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PREFACE.

Serons-nou» enfin délivrés de ces éternels dictionnaires géographiques dits de f^otgien , univer-

sel! , etc., où l'erreur semble avoir pris racine et se perpétuer d édition en édition , ou qui répè-

tent les mêmes erreurs avec des titres nouveaux? Depuis longtemps on demande un Dictionnaire

qui mettrait les connaissances géographiques à la portée de tout le monde et de toutes les bourses,

en affranchissant des immenses études qu'elles exigent dans les différentes parties des hautes

sciences ;
qui épai^nerait les recherches en groupant sous chaque mol des notions et des faits épars

dans un granù nombre d'ouvrages et de langues ; qui rectifierait les positions des villes, les hauteurs

des montagnes , les cours des rivières, les chiffres des populations presque partout inexactement

Vidiqués, et les noms des lieux et des grands personnages si souvent défigurés : un tel Dictionnaire

de géographie, succinct pour les petits articles, mais encyclopédique à l'égard des articles généraux,
complet autant que son étendue le permettrait, également éloigné de l'insuffisante brièveté d'une

simple nomenclature et de l'aride prolixité des grandes compilations, résumant tout ce qui a été écrit

de plus vrai, de plus judicieux, de plus récent, surtout dans les écrits des voyageurs, serait un véri-

table service , rendu à un public qui recherche avec avidité les livres qui apportent rapidement la

lumière. Cet ouvrage conviendrait aux savants et aux gens du monde , aux administrations et aux
collèges, aux marins et aux militaires, aux commerçants et aux industriels; car il manque à la

Fronce, et même à l'Europe. Je me suis efforcé de remplir consciencieusement cette tâche difficile,

il est peu d'ouvrages sujets à autant de vicissitudes que lus ouvrages géographiques et les dic-

tionnaires en particulier. La grande mobilité que les événements et les révolutions impriment
de nos jours aux affaires humaines, et qui changent l'état politique d'une partie du globe , a exigé

une classilication et des divisions nouvelle? en harmonie avec le nouvel état des choses.

Ce Dictionnaire, rédigé sur un plan entièrement neuf et méthodique , contient un bon nombre
d'articles nouveaux, tels que : Dayas, El-Agouath, Philippeville , Sétif; ceux de plusieurs races et

variétés de peuples, tels : queÂëlas, Andamènes, Kaffres, Papouas, etc. J'y ai surtout mêlé un çrand
nombre de laits

,
pris dans "ics voyages publiés et inédits, et principalementdans l'ouvrage intitulé :

OcÉAMiE, livre encyclopéàivjue, imprimé è Pnris,chezFirmin Didot,5vol. in-S", qui fait partie do
VUnivers ptttoresqtu, et se vend aussi séparément, avec 310 planches et cartes géographiques ; ou-

vrage traduit en italien, en allemand, et dont on a annoncé deux traductions espagnoles, une à Bar-

celone et l'autre à la Havane (Amérique), et enfin une en russe, àSt.-Pétersbourg. Le reste est puisé

aux meilleures sources et surtout dans les écrits des géographes voyageurs,qui sont bien supérieurs,

môme à mérite égal , à ceux des géographes sédentaires. J'ai consulté les documents les plus au-
thentiques français, anglais, allemands, espagnols, italiens, hollandais, portugais, arabes, indiens,

chinois, etc.; j'ai emprunté quelques articles a Hamilton, Kilian, Alcédo, Capper,Ysévoljosky, et à

VL'ncyclopédie nouvelle; l'en ai nommé les auteurs: sauf ce très petit nombre d'articles , tous les^

autres sont de moi ; mais je n'ai dû me nommer qu'au bas de quelques uns empruntés à mon
*

Océanie , et quelquefois à mes voyages inédits.

Il est donc facile de voir que ce n'est pas ici une compilation, saufquelques parties do détail.

J'ai donné les nouvelles divisions et subdivisions du royaume de Grèce, de 1 Egypte, de la Syrie,

de l'ile de Candie et des nouvelles républiques des deux Amériques; l'intérieur de l'Afrique, de
l'Asie centrale; et les nouvelles divisions et classifications de la vaste Océanie telles que je les ai

établies et quelles ont été adoptées par les savants.

J'ai donné de la géographie ancienne tout ce qu'il est important d'en connaître , et l'on en trouve

un traité presque méthodique dans certaines généralités, telles ({o'jisie.

J'ai généralement restitué les noms indigènes des pavs, des peuples et des hommes célèbres
;

ex. : je dis Arkanghelik pour Arcliangel, Kobàile pour Cabile , Brahmane au lieu de Hramc, fies

Naouat au lieu de îles Sandwich , 'fcherkasset au lieu de Circassiens , uiuslralie pour Nouvelle-

Hollande, Tagalee et Jiiasayas pour Philippins, Magalhaens pour Magellan , etc. Ainsi il faudra

chercher Porto et non Oporto, Y\iAt'(t pour Otaiti, Kouang-tcheou pour Canton, Tàkrour au lieu

do Mgrilie , Tourkeslân au lieu de la prétendue Tartarie indépendante , etc.; mais j'ai mis les noms
vulgaires tt côté des noms indigènes , ou bien j'ai renvoyé au véritable nom. J'ai tùché de rendre
l'orthographe et la prononciation des noms étrangers au moyen de l'orlhograplie française. J'ai

désigné sous le nom de Région Transbrahmdpoulrique ou Triple Péninsule, la région appelée
iinuroprcment Indo-Chine par Malle-Brun, et Région Transgangétique pur Balbi.

J'ai consacré un article à toutes les localités étrangères h la France dont la population est de 5^000
et souvent de 3,000 hnbit., et même au-dessous loraqu'elles offrent quelque importance ou quelque
célébrité. Quant à la France, on trouvera tous les bourgs et villoges de i ,800, quelquefois même rlo

1,000 habit., ainsi que tous les chefs-lieux de canton, quel que soit leur population. J'ai préféré

donner moins d'étendue aux petits articles d'un très médiocre intérêt, surtout pour les localités

hors de France, pour les petits lacs, rivières et montagnes, et donner au contraire lapins
grande étendue, compatible avec le Ibrinat du dictionnaire, aux articles généraux ou importants cl
aux grandes villes. Ainsi, les articles Asie, Andes, Australie, Afrique, Britannique (Empire),
Europe, Franco, Gange, Londres, Paris, Rome, St.-Pélcrsbourg, considérés sous toutes les faces
et suivis de tableaux statistiques qui résument la force de ces régions, états et villes, sont plus
complets que dans les ouvrages luu plus volumineux. J'ai cependant fait quelques omissions et sans
doiile plusieurs Huiles, cur on no poiiluchever un travail aussi pénible sans laisser échapper un trop



- VllJ -
grand iioiabre d'iniperfuclions. Il faudrait un savant universel «l môme un lioninie de génie pour

accomplir une telle tâche; mais les savants universels sont rares, et encore plus rares sont les

hommes de génie : qui le sait mieux que moi ,
qui ai l'honneur d'appartenir à un Rrand nombre

d'académies? Dans une nouvelle édition, je pourrai ajouter à ce livre ce qu'on croirait générale-

ment utile ou corriger ce qu'il y a de défectueux.

J'ai suivi la distance ordinaire do la commune au chef-lieu de canton , ouelquefois au chef-lieu

d'arrondissement ou a\\ bureau de poste, ou à l'endroit le plus connu. Les dislances des difitrenles

routes, les évaluations de superficie ainsi que les distances itinéraires des pays étrangers , sont

calculées en lieues de 2,282 toises, ou de 28 au degré, et les distances de quelques parties de

l'Asie et de l'Afrique, en journées de caravanes ;
j'ai pris pour base de la population de la France le

recensement de 1836, le Dictionnaire du Pattes et la Vivition territoriale du royaume, 3 vol.

in-fol.

année,
documents t

égalementd r-r . - - -
. .- u . - ..

lecteurs reconnaîtront que cette partie de mon ouvrage est, a peu de chose près, entièrement neuve.

Un grand nombre de positions astronomiques sont inexactes dans les ouvrages géographiques

et surtout dans les dictionnaires; j'ai fait tous mes eflbrls pour les rectifier, et je puis répondre de

celles que j'ai relevées moi-mûme dans les plus belles contrées (sauf quelques unes) que j'ai par-

courues dans les cinq parties du globe. J'en ai omis volontairement plusieurs qui m'ont paru

moins exactes et moins importantes, et surtout celles des petites villes.

J'ai placé ensemble tous les mots commençant par saint, san, tanta ol santo, après la lettre *.

Pour les superficies ccïnmo pour les populations générales, j'ai pris partout le produit de la

ioialisation des superficies et des populations particulières. J'ai môme cherché à écrire les articles

tant soi peu importants de mon énorme volume avec autant de soin que j'en suis capable, car la

plupart des dictionnaires feont écrits du style le plus vulgaire. Ce n'est pas tout d'ôtie consulté sous le

rapport scientifique par les savants, sous le rapport usuel par les gens du monde , il faut encore

être lu avec plaisir pour que le lecteur retire quelque profit d'un ouvrage ; il n'y a que les livres

bien écrits qui restent. Les hommes de l'art jugeront si j'ai réussi. Je citerai, entre autres, les

articles Asie, Célèbes, Chinois (Empire), Europe, France, Inde, Italie, Malaisie, Océanie, Paris,

Polynésie, Rome, Vaucluse, Venise, Zeeland (Nouvelle-), etc., sous le rapport du style; sous le

rapport scientifique ,
je citerai les arlicies Abyssiiiie, Afrique, Albanie, Alger, Alpes, Amazone,

Athènes, Australie, Bohémiens, Britannique (Empire), Bénarès, Kaire (le), Koptes, Malakka, Méroë,

Pic-Adam, Pologne, Rienzi (île de), Russie, Sl.-Pélersbourg , Terres polaires arctiques et antarc-

tiques , Tibet , Tourkestàn, 1 urkie, Zangouébar, etc.

J'ai fait pr^éder oe dictionnaire d'un sommaire de cosmographie, présenté sous un point de vue
• philosopliique , et d'une table explicative des termes de géographie en usage dans ce dictionnaire.

La France est un des pays de l'Europe où la géographie est le moins répandue
, quoique les

meilleurs!
' '' ' '' — li.^. — — — r f • . «•

(le Malte-

faire aimer ., _ .

du monde qu'une liste aride de mots. Aussi avons-nous entendu des paroles fort étranges tomber

de la tribune, et d'autres fort singulières répétées dans les journaux et les revues, sur les intérêts

(le la France et des grandes puissances en Orient, sur le théâtre de la guerre en Syrie , sur la

marche des Anglais sur le Kaboulistân , et des Russes dans le Tourkestàn , etc.

Les hommes do lettres iiéghgent trop une étude sans laquelle on i:o peut point faire un pas;

cependant la géographie a pris enfin rang parmi les hautes sciences, et quelques écrivains se sont

distingués par son application à certaines parties de l'histoire, tels que MM de Chateaubriand,

A. Thierry et Michelet, Ternaiix-Compans, etc.

Je citerai, parmi les militaires qui font une étude ordinairement plus approfondie de la géo-

graphie, le général Guillaume de Vaucioncourl, dont les écrits militaires et historiques di'cèlent

une grande érudition; mon parent le général baron de Robert, qui a aidé le maréchal duc d'Albuféru

dans ses Mémoires comme dans ses conquêtes en Espagne; le prince Démétriiis Ypsilanti et le

colonel Féliciano de Figueircdo. Parmi les savants ou les hommes de lettres, je citerai feu le célèbre

Si^yès et M>"* de Staël, la première des femmes dans les arts d'imagination, M. A. Firmin Didol,

helléniste distingué, M. Ottavi,un de nos orateurs les plus habiles, et M. V. Augier, savant juriscon

suite, qui, du sein de la capitale, a suivi mes courses errantes en correspondant avec moi, autant

(lue |)08sible, dans les différentes parties du globe
,
pendant 22 ans, et dont l'amitié ne s'est iamaiii

démentie depuis l'enfance, ni dans la prospérité ni dans l'adversité. Outn; ces hommes, qui m hniio-

reiit presque tous de leuramitié, je pourrais nommerencorepliisieursautnisjeunesaute.irs, k la ti;le

(Ics(]urIs je placerai M. Courtet de l'isle, auteur de la Scient:e politique fondée sur la science de
fhomme, qui a si heureusement appliqué la géographie à l'étude de raiitliroiH)logie. Je lui ui inspiré

Mlle partie du zèle et de l'ardeur qui m'animent pour la cosmographie, qui est en qu(!lquc sorte lit

science universelle, et surtout du la géographie, la plus importante, la plus belle et la plus utlruvaiilH

des connaissances humaines; celle qui comprend toutes les sciences et tous les arts, lorsqii'^nn In

considère sous un point de vue philosophique et qu'on la traite d'une inaniure eiicyck>p<uli(|ue. c'est-

n-dire sous toutes les faces ; la seule cnliii qui explique cette sublime trinilc i|iie les plus tmlili's Ira

vaux de l'iiomnic cherchent ii faire comprendre, leioiinailic cl adoiur : Dioii, lu .Naluri' et rilninmv

!
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On pbui considérer Tespace comme un grand abtme dans lequel est suspendu Tunivers, où
nage la matière et se meuvent tous les globes qui le composent, et dont nous ignorons les limites

et même la plupart des éléments. Le vide est la partie de l'espace contenue entre les masses maté-
rielles. L'ÉTEHDUE est la partie de l'espace c^u'on peut mesurer par la géométrie entre les masses
de la matière qui sont bornées : l'espace s'étend au delà de l'univera et au delà sans limite ; car

il n'en peut avoir : qu'est-ce qui le bornerait? Et derrière ces bornes
, quelles qu'elles fussent

,

ne truuverait-on pas encore l'espace et le vide? La lumièrr, cet être si différent des corps et

même des autres fluides, semble remplir toutes les parties de l'étendue que nous connaissons;

mais combien est petite cette immense étendue , combien même est petit ce nombre incalculable

de grandes masses de matières
,
qui paraissent affecter la forme de globes , opaques ou lumi-

neux, dont le nombre efiraie l'imagination, depuis le soleil jusqu'aux nébuleuses les plus éloignées,

en comparaison de l'espace illimité ou de l'infini ! Toutes les masses de la matière connues
obéissent à des lois éternelles; cet ordre constant prouve un Dieu immuable qui régit tout d'après

des lois mathématiques. Ce qui même est visible pour nous est enveloppé de mystère. Seu-
lement, si les lois de l'analogie sont infaillibles, chaque astre qui brille doit être un soleil

autour duquel graviteraient d'autres planètes. Dans cette hypothèse , nous habiterions l'une des
parties les plus ^)etite8 du grand tout, et chacun des mondes qui le compose pourrait être peuplé
d'êtres raisonni^bies, intelligents, d'une nature conforme au milieu dans lequel ils vivent; et Dieu,

organisateur éternel , créateur incessant , ensemble des causes, ame et moteur de l'univers, em-
brasserait tout l'espace dans lec^uel agit la nature.

Les Étoiles fixes sont ainsi nommées parce qu'elles paraissent toujours occuper la même
(tusitioii, les unes par rapport aux autres. Elles forment la série des eonttellations. Il me paraît

probable que ces étoiles ou astérismes soient habités. Si leur lumière emploie trois ans à parvenir

jusqu'à nous, les phénomènes que nous observons dans ces astres sont arrivés déjà depuis
trois ans. Bien plus, Herechell assure qu'il y a des étoiles si éloignées de nous , que les rayons qui
nous en transmettent la lumière n'ont pu parvenir à la terre qu'après en être émanés depuis plu-

sicui-s milliards d'années. Ce fait , s'if se confirme
,
prouverait aue ces astres existent depuis des

temps incommensurables, ce qui ne prouve rien pour l'antiquité oe notre planète, car elle pourrait

avoir été créée hier, et recevoir aujourd'hui les rayons partis depuis longtemps de ces étoiles qui
brillent dans les profondeurs de l'espace.

Voie lactée. On appelle ainsi cette grande bande blanchâtre et irrégulière qui fait le tour du
ciel. C'est un amas infini d'étoiles qui paraissent confondues, et dont la lumière, qui semble Idteuse,

d'où lui vient son nom , donne une couleur blanchâtre à cette partie du ciel , tandis que le reste,

où les étoiles sont moins nombreuses et plus éloignées, a un aspect plus sombre. Pour juger de
la multitude de milliards d'étoiles que renferme la voix lactée, il faut dire que le célèbre Herschell,

le découvreur d'Ouranos, en a vu passer en une heure 75,000 dans le champ de son télescope. Dans
mon Cours gratuit de cosmographie et de cosmogonie, et principalement de géographie encyclopé-

dique, fait à l'Atliénôe royal en 1837 et 1 838, dans lequel j'ai longuement expliqué ses rapports avec
VOuranographie. la géologie, l'histoire et la politique, et qui a été suivi de deux Cours gratuits

de Chistoire delacosmographie et spécialement de la Géographie ancienne, du moyen âge et moderne^
il l'Institut historique, peudant I année 1839 et le premier trimestre de l'année 1840, je me suis

longuement étendu sur la voie lactée et surtout sur les nébuleuses, que j'ai considéras comme
la matière cosmique ou plutêt le ^erme de mondes futurs , et comme la preuve la plus écla-

lunle de la puissance infinie du Dieu. Que ne puis-je faire passer dans l'esprit de mes lecteurs

l'admiration, l'amour et l'enthousiasme dont mon cœur et celui de mes auditeurs étaient remplis

il la seule description des mille et mille merveilles qui brillent de tous côtés autour de nous!
Ils peuvent examiner à l'observatoire des villes capitales , ainsi que je l'ai fait dans différentes

parties du globe, ces milliards d'étoiles, éclairant et animant des milliards de mondes, circulant

avec eux dans l'immensité sans bornes de l'espace , et qui sont peut-être peuplés de sextillions de
^cxtillions de créatures, vivant et agissant, mourant et renaissant sui ces globes innombrables,
dont quelques uns ont disparu depuis,.tandis que d'autres mondes ont pris naissance , d'autres se

sont affaiblis, d'autres ont augmenté d'éclat ou changé de couleur. Ils penseront probablement
comme nous que l'harmonie parfaite de ce sublime et épouvantable abime résulte de la lui

d'harmonie universelle, et remonte à l'unité divine, qui semble accomplir une de ses lois en se
lixranl chaque jour à de nouvelles formations, caria loi éternelle des destinées veut que tout ce
qui existe soit soumis à lu vie et à la mort. En effet, Hersrhell a reconnu qu'il se formait conti-

nuellement des étoiles par la condensation des substances qui composent les nébuleuses.
Système SOLAIRE. Le soloil est un oxirps lumineux , placé nu centre d'autres corps, auxquels

il coinmuniqiu) su lumière; sans lui, tout serait plongé dans d'horribles ténèbres. Le déplace-
ment des tuclies de son disque nous révèle son mouvement do rotation sur lui-même, en 28 jours
l'I demi, il est 1,100,000 lois plus gros que la terre. Il on est éloigne de. 31,500,000 lieues. Sa
luinièio nous arrive en 8 minutes 13 secondes. En tournant sur lui-même, d'orient en occident,
il cntrnîno aiitoiii do lui , Hans* l<> plnn do son cqualcur, je veux dire dans le sons de son milieu^
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ii plaiièles, 7 giaiides cl 4 petites, et 18 satellites ou planètes secondaires, plus ou moins éloi-

gnées de lui et qui en reçoivent la lumière , outre un nombre indéterminé de comètes.

Les planètes et leurs satellites sont des corps opaques, qui réflécliissent la lumière du soleil.

Leur forme est à peu près sphérique. Elles sont animées de deux mouvements : celui de rotation

sur elles-mêmes , et celui do projection autour du soleil ou autour d'une des planètes proprement

dites. La ligne de révolution qu'elles décrivent s'appelle orbite. Les orbites sont elliptiques. Il me
parait probable que les planètes et autres corps célestes soient peuplés.

la terre est une de ces planètes. L'alternative du jour et de lu nuit est une suite nécessaire de

son mouvement de rotation; celle des saisons résulte de son mouvement de projection^ qu'elle

accomplit en 368 jours 48 minutes et 45 secondes, ou une ai née. L orbite de la terre se nomme
éeliptique.

Voici les noms des U planètes, dans l'ordre de leur dislance au soleil , et les signes par les-

quels on les dislingue : Mercure 5, Vénus $, la Terre $, Mars </, Vesta â, Junoii $ ,

3érès Ç , Pal las $ .Jupiter V , Saturne ï) et Ouranos «î« (découverts en 1781).

Le signe du Soleil est © . Ia Lune est le seul satellite qu|on figure ; son signe est© :

Cérès, Pallas, Junon et Vesta ont été découverte», la première, en 18(M ; la deuxième,

en 1802 ; la troisième , en 1804; et enfin la quatrième, en 1807. Elles se meuvent à des distances

très rapprochées, et ont entre elles une telle identité, qu'on doit supposer que les quatre pla-

nètes en formaient primitivement une seule, d'autant plus que le volume des quatre est moindre

même que celui de Mars.

IjCs satellites sont distribués entre les quatre planètes suivantes : Jupiter, Ouranos, Saturne

9t la Terre.

Le satellite de la Terre est la Lune, sa véritable compagne , car elle semble associée à sa des-

tinée et en suivre les lois. Animée des deux niouvemenls de rotation et de proj^cWon ,
qu'elle

accomplit dans un môme espacede temps, elle éprouve encore un balancement, qu'on appelle Ubra-

tion. Son volume est 49 fois puis petit que celui de la Terre , dont elle est éloignée de 86,000 lieues.

Elle tourne autour de notre planète en 27 jours 17 heures 43 minutes et quelques secondes. Les

différents aspects sous lesquels elle se présente à la Terre se nomment pAcue*, selon qu'elle

lui présente sa surface entière et une partie p'us ou moins étendue de sa surface. Ces phases sont

au nombre de 8.

L'interposition d'une planète entre un corps lumineux et une autre planète, détermine une
éclipse pour celle-ci.

L'interposition de la Lune entre le Soleil et la Terre, ou celle de la Terre entre la Lune et lu

Soleil
,
produit des éclipses totales ou partielles de Soleil ou de Lune.

Les comètes , ainsi nommées des queues et des chevelures qui les accompagnent , sont des corps

célestes, dont quelques uns sont opaques, d'autres lumineux , et qui se meuvent autour du soleil

,

suivant une courbe particulière
,
qu'on appelle parabole. Les comètes sont les corps le moins

connus de* notre système; néanmoins, les astronomes modernes sont parvenus à déterminer le

temps de la révolution de quelques unes d'elles autour du Soleil.

STBTXME SU MONDE.
On a cru, jusqu'au xvi* siècle, que le Soleil tournait autour de la Terre. Pour fonder ce

système sur quelque raison apparente, on avait été obligé d'admettre plusieurs cieux; un ciel

entre autres de cristal. Copernic j
ressuscitant l'opinion de Pylhagore et d'Aristarque de Samos,

démontra l'absurdité de ce système , et en établit un plus rationnel , prouvé par les travaux

immortels de Newton et de La Place, qu'on ne détruira pas.

On iHJut envisager notre globe sous deux points de vue différents : d'abord , comme corps

planétaire soumis aux lois de lu gravitation, et accomplissant périodiquement sa révolution autour
du Soleil ; ensuite, comme un sphéroïde légèrement aplati vers ses pôles, qui offre ù l'homme qui

l'habite une élude dont la matière est inépuisable.

Le diamètre de la Terre est de 2,865 lieues , de 25 au degré ; sa circonférence , sous le méridien
«le Paris, de 9,002 lieues; sa surliice, de 25,787,8155 lieues carrées; sa grosseur ou .son voliiine di;

1 million cl plus de 500,000 fois plus petite que le soleil, qui est lui-même 608 fois plus gros que
toutes les planètes ensemble, non compris les satellites; et sa densité, comme 41/2 est ii l,c'esl-

ii-diro fine sa densité est 4 fois 1/2 plus grande que celle de l'eau qui couvre lu j)lus grundo
partie de sa surface. L'océan entier couvre environ les sept dixièmes du globe.

Je n'écris point un traité de géographie, et d'ailleurs les détails de sa théorie se trouvant par-
tout, je prélère consacrer quelques lignes à la formation de la terre, pour compléter reiisonihlo

de l'esquisse de l'univers.

FOBMATXOar XT AlffTIÇITXTi: SS JJL TSaRE.
* La terre

, qui n'est peut-êlre qu'une déjection du soleil , el qui appartenait dans les temps les

plus anciens i\ lu dusse des corps lumineux, a élé jadis, d'après le savant Cordier, dans un état

d'incundesconce el probublemeiit de lliiidilé : alors l'Océan demeurait dans les airs, cl no s'était

|X)int encore mis en eau. Si lu chaleur du globe, dans le temps de son incandosceiice, lui, je le

suppose, (le 2,000 degrés, lenipéniluretiui snllit pour tenir en liision la plupart des roi ps solides.

Je trouve pur le ralciil que lu terre u mis au moins cr.ui millions d'uimées pour irpuiidre dans l'es-

pure el i''|Miisi'r les 2,000 degrés do lu croi'ile de notre t^lobe, i.'l arriver au refroiilissenu'iit
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nécessaire pour qu'il devînt habitable*; la date la plus récente qu'on puisse donner à notre

(letite planète est donc un million de siècles ; ensuite, pour arriver de la température moyeriue de

100 degrés (il n'est ici question que de sa surface) à la température moyenne de 13 a 14 degrés
qu'eilcfa maintenant, la terre a dît mettre plusieurs millions d'années. Le savant M. N. Boubée, qui

répand chaque année par ses explorations l'étude de la géologie , ne donne à notre planète que
.^,000 siècles, qu'il établit sur certaines données géologiques, et qu'il divise en quatre époques.

D'autres en donnent six. Si je diflêre avec M. Boubée sur la chronologie du globe, je suis d'accord

sur les époques, à quelques détails près.

Je pense, et toutes les sciences tendent à le prouver, que dans le premier âge il n'y avait qu'utie

seule existence, l'existence minérale, et qu'un seul principe de phénomènes, le principe chimique.

Dans l'âge secondaire apparurent les plantes, lesinfusoires ou animalcules, qui sont peut-être les pre-

miers animaux créés, les madrépres, les zoophytes, les échinites,lestrilobite8 (le premier animal ar-

ticulé), les mégalosaures, les poissons, etc. Dans l'âge tertiaire , l'action du feu central paraît être lu

seule cause de la force qui a produit le soulèvement des montagnes ; cette action produit les trem-

blements de terre et les volcans. Les terres actuelles avec leurs reliefs principaux , sont à peu près

hors des eaux. Les lacs sont formés à l'intérieur, et de grands fleuves descendent des montagnes ;

la grande classe des mammifères parait; leurs squelettes se trouvent dans les sédiments de cet

âge et le caractérisent. Les plus anciens sont les didelphis murina, espèce de sarigue, des anaplo-

thérion, des palceotherium, des mastodontes, etc.; viennent ensuite des éléphants, des ânes, des

lions, etc.; alors parurent un grand nombre d'oiseaux dans les bois, des insectes sur les plantes, des
reptiles dans l'herbe, et de nouveaux poissons dans les mers et dans les eaux douces. Cet âge
est caractérisé par le grand nombre des pachydermes, des ruminants, des rongeurs, des carnas-

siers, des édentes et par des fossiles de grands mammifères herbivores, tels que diverses espèces de
rhinocéros , d'elcumotherium

,
qui , sans une ou plusieurs catastrophes diluviennes qui les ont dé-

truits, habiteraient peut-être encore la terre. Le quatrième âge, ou époque moderne, est celui de la

formation de l'homme au milieu des plantes et des animaux ; c'est Vépoque des terrains diluviens

et post-diluviens. L'homme, le plus parfait des êtres de notre globe, est le plus récent de tous les

grands animaux organisés par Dieu. Il n'est donc pas contemporain de la formation de la pla-

nète qu'il habite. Il est remarquable de voir que la nature a été en progression dans la création

des êtres, depuis le plus misérable zoophyte jusqu'à l'homme. Les terrains diluviens contiennent

en grande abondance des sables de métaux et de pierres précieuses, plus riches que les

mines des terrains primordiaux. Le terrain diluvien se trouve dans presque toutes les parties

du monde.— Quant au terrain post-diluvien, il se compose de tous les dépôts formés depuis la

retraite des eaux diluviennes jusqu'à nos jours. Ces dépôts comprennent quatre séries : les uns,

réunis dans les mers, constituent les formations marines, analogues à celles de la troisième

époque ; les autres , les formations lacustres ou d'eau douce , analogues à la même époque ; d'au-

tres, les dépôts de transport, entièrement analogues au terrain diluvien ; les autres enfin, que nos

rivières charrient et déposent tous les jours, constituent les dépôts d'alluvion. Tous ces dépôts

ne forment que des roches tendres, des sables, cailioux, argiles cl autres débris. Les fossiles

qu'on trouve dans ce terrain sont les mêmes espèces (jui vivent encore dans le pays, et c'est

seulement dans les terrains d'alluvion qu'on a trouve des anthropolytcs ou hommes fossiles,

entre autres celui des sables de Baden, près de Vieinie, qui me paraît ressembler aux noirs Andn-
uiènes de la terre d'Ârnheim, dans l'Australie septentrionale sauf qu'il a la mâchoire plus proé-

iniiieute que ceux-ci.

Quant à l'anliquilé de l'histoire de l'humanité , un grand nombre de bonzes chinois , de goinous
indiens et de rabbi juifs m'en ont donné la date précise; des naturalistes ont cru le monde ut l'es-

pèce humaine éternels ; cependant les peuples sont relativement si jeunes , les arts et surtout les

sciences si nouveaux, que leur âge ne s'accorde guère avec l'éternité do l'espèce humaine. Aussi

les véritiibles philosophes cherchent la date de cette antiquité; mais ils n'osent trancher celte

immense question, car la géologie, l'aslronoinie et l'histoire nalurelle même ont encore bien des

mystères,

aAOBS ET VARIÉTÉS D'HOBOU».

Le genre humain se compose d'un certain nombre de races. Parmi ces races je ne nommerai ici,

tl'après la classification que j'ai proposée à la Société de géographie dans la séance du 16 décembre
<le l'an 1851 (Voy. Ocôanie, 1. 1, pagesll, 16 et suivantes, et Èull. de lasociité degéogr., t. XVII,
il" ti), que les 12 principales, à mon avis :

1" La race hindoue; 2" la race caucasienne ou blanclie; 5" la race jaune; -i" la race rouge
américaine; 3" la race cuivrée sombre; 6", 7", 8" et 9" quatre races noires non encore classées,

confondues par les savants et les voyageurs, dont lu plus belle est représentée par les Hindous
noirs, la deuxième par les Kall'res, la troisième que j'ai appellée Papoua , cl la (]ualrièine celle ^\\\li

j'ai nonmiée Andamène (Voy. Océanie, 1. 1", chap. Uacës, et mon discours Sur Coriyine des Chi-
'

nois, dans le cinquième congrès histoiique, 1 vol. in-8"); 10" la race iiotlnntole ; Hoir, race palu-

^onne; 12" et la race laponne.
l'our ceux ipii ne voudraient pus qu'il y ait plusieurs races d'Iionniies conune il y a diverses

espèces de chênes ou de singes, il me semble qu'il luudiuil admettre une seule souche, la noire, dont
viendi'uienl toutes les autres, i!l non la blanche, qui est la race la plus parfaite; car, pour l'iiunime

coininc pour rensemble des èlies, la naUue s'esl montrée iidùlo à sa maiclie progressive, qui
l'OMsiblo il aller de l'orgaiiisulinu la plus simple îi la plus (•(impusée.
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Chaque race se subdivise, dans mon humble opinion, en un certain nombre de variétés et

sous-variétés. Ces différentes races ont eu successivement divers foyers de création ; mais celte

pluralité et ces différences ne détruisent en rien la fraternité du genre humain, el les inégalités phy-

siologiques qui les distinguent ne doivent jamais autoriser aucun homme ou aucun corps social à

oublier que les hommes doivent être égaux en droits, quoique ces différences produisent des infé-

rioritéset des supériorités physiques et morales, très remarquables entre les races ; infériorités

ou supériorités qu^il fout corriger par un bon système d'éducation et par de bonnes lois , fondées

sur l'équité et l'humanité.

l! «|!
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TABLE EXPLICATIVE DE QUELQUES TERMES DE GEOGRAPHIE,

ftes pi» importants à connaître peur l'intalUgenee de ee dietionnaire.

Affluent. DifférenU cours d'eau qui se réunissent à une rivière.

Aiguille, pic, dent, corne, dAme, ballon, brèche, etc. Noms donnés, dans divers pays,

à différents sommets de montagnes.

Ampuisciens. Les peuples qui habitent à l'équateur ont la sphère droite , car comme les deux
pôles leur paraissent être exactement dans l'horizon , ils voient les astres se lever perpendiculaire-

ment à cet horizon : comme ils ont l'ombre alternativement des deux côtés, on leur a donné ce

nom.
Antisciens. Les anciens géographes appelaient ainsi les peuples qui habitent des zones oppo-

sées , sous le môme degré de longitude , les uns dans l'hémisphère boréal , les autres dans l'hé-

misphère austral.'

Atlas. Recueil de cartes géographiques.

Avalanche. Masse de neige qui se détache des hautes montagnes , entraine tout dans sa

chute et ensevelit des villages entiers.

Axe de la terre. Foy. Pôles.

Bancs de sable , bas-foniTs. Ce sont des endroits où la mer offre peu de profondeur.

Baronètre. Instrument destiné à mesurer la pression atmosphériaue.

Bassin. C'est ainsi qu'on désigne les parties basses de la surface ou globe qui sont baignées

par des rivières, et où se rendent les eaux des territoires adjacents.

Boussole ou Coupas. Aiguille aimantée, tournant, sur un pivot vertical , autour d'un cadran
,

sur lequel sont tracés les 32 aires du vent, et dont la circonférence est de 360 degrés. Sa direction

constante vers le nord est un moyen de s'orienter. On s'en sert surtout e-i mer.

Canal. Rivière factice
,
qui sert à faire communiquer deux rivières entre elles , ou une rivière

avec la mer, ou même deux mers entre elles.

Cap ou promontoire. Pointe de terre ou de roche élevée, qui s'avance dans la mer.
Carte. Représentation de la totalité ou d'une partie du globe sur une surface plane. On

distingue cartes générales, cartes particulières, 'cartes hydrographiques, etc. Je n'en ai pas dressé
pour ce dictionnaire.

Cercles de la sphère. Ce sont des cercles imaginaires que l'on trace sur la surface du globe
terrestre , et qui répondent à des cercles semblables tracés sur la sphère céleste. On en compte
ordinairement 6 grands et 4 petits. Les grandes sont : l'horizon, le méridien, l'équateur,
l'écliptique et les 2 colures. Les petits sont : les 2 tropiques et les 2 cercles polaires.

Chronomètre. Montre d'une grande précision , dont on se sert pour calculer la longitude en
mer. On la règle dans un port, puis elle indique constamment l'heure qu'il est dans ce port. Cette
heure étant comiuirée à celle que l'on observe à la mer, le rapport de leur différence est o'iuj de
la différence de longitude à la circonférence.

Climat. C'est ainsi qu'on désignait anciennement l'espace terrestre compris entre 2 cercles
parallèles à l'équateur, et dans lequel la durée du plus long jour, au solstice d'été

^ diffère en
plus ou en moins de celle du plus long jour des deux autres espions entre lesquels il est placé.
On distingue climat cCheurei et climat de moi$. Les climats d'heures sont ceux dont la durée du
1>lus long jour diffère d'une demi-heure do celle du plus long jour des climats qui les avoisinent.
^s vlimats de mois sont ceux dont la durée du plus long jour diiïère d'un mois de celle du plus

loi)^ jour des climats entre lesquels ils sont placés.

Confluent. Endroit où deux rivières se réunissent.
Continent. C'est le plus grand espace qu'on puisse parcourir, sans passer la mer. II y en a

trois : l'ancien continent, composé de l'Europe, de l'Asie et de l'Afrique; le nouveau ooiitineiil
ou l'Amérique, et l'Australie.

Contreforts. On désigne ainsi des chaînes de montagnes moins considéraMe, qu'une chaîne
principale

, à laquelle elles servent comme de contreforts. Leur direction est toujours perpendicu-
laire ou oblique.

Côte ou plage. Partie de lu (erre baignée par la mer. Quand ce sont des roches élevées , on
les nomme falaises; quand ce sont des collines de sable, on les nommes dunes.

Défilé, pas ou col. Passage étroit entre deux montagnes cscnrpiics, ou entre une montagne
fsrarpiie et la mer.

DECnÉ. C'est la 360« partie du cercle. Il se désigne par un petit zéro placé au-dessus du chiffre.
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Chaque degré se divise en 60 parties appelées minute.^

,
qu'on indique par le signe '

; chaque
minute se divise en 60 secondes, qu'on indique parle signe ".

Désert. Vaste étendue de terres stériles et inhabitées. Quand ce sont des plaines élevées , elles

prennent le nom de iteppes; quand ce sont des plaines basses et hnmides, elles s'appellent

iavanes.

Détroit. Portion de mer resserrée entre deux terres, faisant communiquer deux mers ou deux
oarlies de mer, et prenant dans certains cas particuliers les noms de Pas, Passe, Canal, Phare,
Pertuis et Bosphore. Ainsi l'on dit le Pas-de-Calais , le Canal-Saint-George, le Phare de MU'
tin«, le Pertuis-éCAntioche, le Bosphore-de-Thrace.

ËcUEiLS ou VIGIES. Rochers à fleur d'eau, contre lesquels les vaisseaux courent risque de sa

priser en mer.
,

Embouchores. Endroit où une rivière entre dans la mer.
Equateur. Grand cercle perpendiculaire aux deux méridiens ainsi qu'aux deux colures , où

lorsqu'on voit le soleil , les jours sont égaux aux nuits ; il est divisé en 360°.

Équation du temps. C'est la diflërence qui existe entre le temps vrai et le temps moyen

,

laquelle est indiquée par une montre réglée sur un cadran solaire. Cette différence provient prin-

cipalement de l'obliquité de Téclipliqueet du mouvement inégal de la terre dans son orbite. Il

s'ensuit que le temps moyen ne s'accorde avec le temps vrai que quatre jours dans l'année

,

c'est-à-dire vers le 16 avril, le 1S juin , le 1" septembre et le Sa décembre.
Farsange. Mesure itinéraire de Perse, de 19 au degré et de 3,000 toises.

Glaciers. Vastes champs de glace , dont la formation est due à la fonte partielle des neiges. H

en existe surtout dans les Alpes.

Golfe. Étendue d'eau qui s'avance dans les terres. Un petit golfe s'appelle baie; une petite

baie s'appelle anse.

Haut et bas d'une rivière. Le haut d'une rivière est l'endroit le plus rapproché de sa

source, et le bas l'endroit le plus voisin do son embouchure.
Hémisphère. Moitié de la sphère. L'équatcur la divise en deux : l'hémisphère boréal au nord

de l'équateur, et austral au sud de ce cercle.

Hydrographie. Représentution des parties aqueuses du globe.

Ile. Portion de terre moins grande qu'un continent, ut entourée d'eau de tous c6tés. Une
réunion d'îles se nomme groupe. Plusieurs groupes ré^mudus sur une étendue assez considérable

forment un Archipel.

Inclinaison de l'axe de la terre. C'est l'angle qu'il décrit avec le plan de l'écliplique.

Quand l'axe est perpendiculaire au plan de l'équateur, et qu'il forme avec le plan incliné de
l'écliptique un angle de 23» 30', l'inclinaison de l'axe de la terre à ce dernier est par conséquent

égale à 90°.

Isthme. Langue de terre qui joint une presqu'île au continent.

Kilomètre. Nouvelle mesure itinéraire de France, dont la longueur est de 513 toises.

Lac. Grande étendue d'eau, ordinairement douce, encaissée dans les terres. Un petit lac

prend le nom tïitang.

Latitude. Distance de l'équateur à chacun des pôles; elle est de 90 degrés, de 25 I. da

2,282 toises.

Ll. Mesure itinéraire de la Chine , de 192,4 au degré et de 296 toises.

Lieue. Mesure itinéraire, dont on se sert en France, en Espagne, en Portugal, en Hol-

lande, etc.

I^ lieue de France, de 25
20
28,50
17,50
26,50
18
21,96
13,3
13,50
10,66

_ 10
Longitude. Distance d'un lieu à im méridien indiqué. Ils ont la même étendue que ceux de

.atitude sous l'équateur, mais ils décroissent toujours en s'approchant vers les pôles, et ils se
comptent depuis 0° jusqu'à 180° à l'occident, ainsi qu'à l'orient de ce môme méridien.

Lunaison. Espace de temps compris entre une nouvelle lune et une autre. Il est d'environ
29 jours, et forme le mois lunaire.

Mappemonde. Carte géographique représentant les deux hémisphères de la terre.

Marée. Nom donné aux doux mouvements périodiques des eaux de la mer. L'un est le flux;
l'autre, le reflux. Ils ont lieu chaque jour.
Mer ou océan. L'immense étendue d'eau qui couvre environ les trois quarts du globe.
Mille. Mesure itinéraire en usage dans dinërents pays. Sa longueur varie plus ou moins.

Le mille d'Allemagne, de 15 au dogré , est do 3,804 toises.— d'Angleterre, (59,50 — 82ri

— d'Italie, ttO — 9:il)

de France, de
marine

,

de poste,

géogr. d'Espagne,
ordinaire

.

géogr. de Portugal

,

de Hollande,
de Suisse ,

de Danemark,
de Suède,
de Norwège,

au degré , est de 2,283
2,850
2,000
3,257
2,151

3,166
2,600
3,562 1/2
4,222
5,342
5,700

toises.
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série de montagnes constitue ce qii*on appelle une chaîne. Ix>rsqu'une niontagne c^l isolée tti

qu'elle s'élève en cône, elle prend le nom de pic. Les plus hautes ne s'élèvent
y

Montagne. .Masse considérable de lerre ou de roclicrs qui s'élève sur In surface du globe, lim^

L* est isolée ei

pas à plus de
2 lieues au-dessus du niveau de la mer.

HonNES. Nom qu'on donne aux montagnes dans les Antilles.

Oasis. Espace fertile au milieu des déserta, et principalement de ceux de l'Arrique. Les plui^

célèbres sont ceux de El-Ouâh, de Giof-Mana et de Sioudh.

Orographie. Description des montagnes.
Pampas. Immenses plaines ou pâturages de l'Amérique méridionale.

Péninsule ou presqu'île. Portion de terre entourée d'eau de tous côtés, excepté d'un seul

par lequel elle se rattaclie au continent.

Péhiéciens. Noms donnés par les anciens géographes aux peuples qui vivent sous les mômes
parallèles de latitude , mais sous des demi-cercles opposées du premier méridien.

Pêrisciens. Nom donné parles anciens géographes aux habitants de la zone glaciale, dont

l'ombre parcourt successivement tous les points de l'horizon en un seul et même jour.

Plateau. Vaste plaine élevée, qui se termine en pente de tous côtés. Il y en a surtout dan»

l'Asie centrale.

Points cardinaux. Toute sphère a ses points cardinaiu:. Les principaux sont : le Nord ou
Septentrion, l'Est, l'Orient ou Levant, le Sud ou Midi, l'Ouest, l'Occident ou Couchant. Les

points intermédiaires se nomment Nord-Est, Sud-Est, Sud-Ouest et Nord-Ouest. Puis, selon que
l'on veut indiquer un rapprochement plus ou moina sensible vers un point principal quelconque

,

on dit: Nord-Nord-Est, Est-Nord-Est, Esl-Sud-Est, Siid-Sud-Est , etc. , et Nord-Est^uart-Nord

Nord-Est-Quart-Est. Tous ces points sont au nombre de 52, et forment ce qu'on appelle la

rose-des-vents.

Pôles. Nom donné aux deux points diamétralement opposes du globe éloignés de 90 degrés do

tous les points de la circonférence d'un cercle. L'axe sur lequel tourne la terre est censé sortir

des 2 pôles : l'un est le pôle arctique ou boréal ; l'autre antarctique ou austral.

Port. Golfe ou baie destiné à recevoir les navires. Un petit port prend le nom de havre;

quand il ne peut recevoir que très peu de bâtiments , il se nomme eriguc.

Quadrilatères signiGent, en géographie, les espaces compris entre deux méridiens adja-

cents et deux parallèles de latitude.

Radb. Endroit, le long des côtes, où les navires peuvent jeter l'ancre et se mettre à l'abri

de.s vents.

Récifs ou brisants. Rochers élevés au-dessus de la mer et battus par les vagues en courroux
Révolution. Mouvement d'une planète ou d'un satellite dans son orbite.

Rive droite et rive gauche. La rive droiw d'une rivière est le bord situé ù la droite d'une

|)crsonne qui, placée au milieu d'une rivière, en suivrait les eaux ; la rive gauche est le bord qui

se trouverait h sa gauche.

Rivière. Eau qui coule sansccose, jusqu'à ce qu'elle se réunissent à une autre rivière ou a la

mer. Quand elle est très considérable et qu'elle se rend directement à la mer, on l'appelle fleuve.

Quand ce n'est qu'un petit courant sans importance, on lui donne le nom de rttitsiau. Quand il

roule par bancs et qu'il est sujet à grossir, on l'appelle torrent.

Sav„.n£S. Nom donné par les Espagnols aux vastes plaines de l'Amérique.

Sexagésimale (Division). Terme employé pour exprimer la division du cercle en 360 degré.-!,

ceux-ci en 60 minutes, et celles-ci en 60 secondes.

Source. La source d'une rivière est l'endroit où elle sort de terre.

Sphère. C'est une machine ronde et mobile, au moyen de laquelle on explique les mouvements
des corps célestes. En géographie, on entend par sphère les positions relatives de l'équateurel

de l'horizon sur un point quelconque de la surface de la terre. I! y a 3 espèces de sphères : h
sphère droite, la sphère parallèle et la sphère oblique.

Steppes. Nom donné aux vastes déserUs de l'Asie septentrionale.

Thermomètre. Instrument pour connaître la température de l'uir et autres substances. Il y en
a plusieurs, dont les plus usités sont ceux de Rêaumur, de Farenheit et de Celsius. Celui de
Celsius est plus connu sous le nom de thernomètre centigrade, et c'est assurément le plus com-
mode de tous.

Tropiques du cancer et du capricorne. Ce sont deux petits cercles de la sphère, parallèles

a l'équateur, et dont ils sont éloignés de 23" 3', d'un côté au nord, et de l'autre au sud.
Versants. Ce sont les grandes faces des chaînes de montagnes, qu'on nomme également flanrs

ou revers.

Verste. Mesure itinéraire de Russie , dont 10-i,b0 au degré, et do 547 toises.

Volcan. Montagne ignivome ou qui lance du feu : l'ouverture s'appelle cratère. Il y en u un
grand nombre dans les différentes parties du monde, et surtout en Océanie. P^oy. dans le Dic-
tionnaire géographique, VÉSUVE , Etna , Cotopaxi , Gousong-Api, etc.

Zodiaque. Grand cercle de !a sphère céleste. C'est dans ce cercle que les planètes opèrent leurs
(iillérentes révolutions. Il est,comme l'écliptique (cercle qui en occupe lamoilie),diviséeiM2 groupes
égaux d'étoiles de 30" chacun, appelés signes, et qui sont connus de presque Ions les peupl»«K
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util,

anc.

archeV.

arrond.

asiat.

bg.

b.

barom.
bur.

canl.

capit.

oarr.

eeiil.

oerc.

c.-à-d.

chat,

ch.-l.

circonf.

citad.

citer,

com.
comm.
contl.

deg.

délég.

départ.

dictioiMi.

dioc.

distr.

div.

dr.

E.

E. N. E.

E. S. E.

emb.

5 emp.
env.

évéc.

évèq.

tiibr.

Faub.

filât,

fl.

forter.

fr.

gau.

*.géogr.

gouv.

>gp-
;^ h.

'^; habit.

atnuent industr. industrie.

ancien , ancienne. jurid. juridiction.

archevêque , archevêché. 1. lieue.

arrondissement. lat. latitude.

asiatique. long. longitude.

bourg. manuf. manufacture.
bas. marit. maritime.
Imromètre et barométrique. mérid. méridionale.
bureau. milit. militaire.

canton. moder. moderne.
capitale. mont. montagne.
carré et carrée. N. nord.

centimes. N. E. nord-est.

cercle. N. N. E. nord-nord-est.

c'est-à-dire. N. 0. nord-ouest.

château. N. N. 0. nord-nord-ouest.
chef-lieu. nouv. nouveau , noiivellrt

circonférence. 0. ouest.

citadelle. 0. N. ouest-nord-ouest.

citérieur. 0. S. f ouest -sud-otiest.

commune. occ. occident, occideiiiîiirt

commerce, -(;anl. or. orient, orientale.

confluent. |)et. petit, petite.

degré. popnl. population.

délégation. préf. préfecture.

département. princ. principauté.

dictionnaire. prov. province.
diocèse. rég. régence.
district. républ. république.
division. riv. rivière.

droite. roy. royaume.
est. S. sud.

est-nord-est. S. E. sud-est.

est-sud-est. S. S. E. siid-sud-est.

embouchure. s.o. sud-ouest.

empire. s. s. 0. sud-siid-ouosl.

environ. s.-préf. sous-prélëctuio.

évôché. septentr. septentrionale.

évoque. sit. situé , située.

fabrique et fabrication. sour. soiirw.

faubourg. St, Sle. Sia. SU. Sain . Sainte. Santa. Stinti.

filature. Stos. San'os.

fleuve. s.div. subdivision.

forteresse. superf. sup«irficie.

franc. territ. territoire.

gauche. thermom

.

thermomètre, therniom<*frî«

géographie et géographique. ultér ultérieure.

gouvernement. v. ville.

grand
,
grande. vg. village.

haut. voy. voyez.

habitants.

EXPLICATION DES SIGNES :

(20» 22' 25") signifie 20 degrés 22 minutes 23 secondes..

[x] bureau de poste aux lettres.

iMT reluis de poste aux chevaux.

^ port.

g paragraphe.
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AVERTISSEMENT.
;:}

La grande mi^rité des lecteur» élaiit peu familiarisé» avec le système métrique , dont l'usage

n'est ordonnée que depuis peu d'années , l'auteur a cru devoir conserver les distances

en lieuas et toises; cependant pour que les lecteurs plus versés dans la connaissance de ce

système puissent réduire promptement les distoiices par lieues et toises, en dislances par

myriamètres et kilomètres ,
j'ai cru devoir donner le tableau de réduction qui suit.

Je ferai observer que les quatre premier*- colonnes sont destinées à la réduction des lieues

communes de 28 au degrf (de 2,282 loise.s;, que j'ai appliquées dans ce DicUonnaire aux dis-

lances de toutes les localités situées dans l'étranger ; les quatre dernières colonnes sont destinées

à la réduction des lieues de poste, que j'ai appliqtitjes à toutes les distances des localités situées en

France.

Umm conmanei da FriDM,
datiaudepé. NriUsM. Kllaaèt. NMnt.

1

LI«UM d* pMte da t.ooo

lOliCf.
Myrianèl. Kllomàl. Mètn*.

3/4
1

> 1 111 1/4 >

1

974
» 2 222 12 1 949 1

fc 3 333 3/4 2 923
> 4 448 1 3 898

2 > 8 896 2 7 79C

5 1 3 348 S 1 694

4 1 7 783 4 8 892

5 2 2 242 S 9 490

6 2 6 680 6 2 3 388
7 5 1 139 T 2 7 286
S 3 8 887 8 3 1 184
9 4 > 938 9 3 8 82
10 4 4 484 10 3 8 980
20 8 8 \m 20 7 7 960
30 13 3 482 30 11 6 940
40 17 7 783 40 15 8 920
80 22 2 420 80 19 4 900
60 26 6 * 60 23 5 880
70 31 1 390 70 27 2 860
80 38 8 870 80 31 1 840
90 40 * 936 90 38 > 820

;

100 44 * 84U 100 37 9 800

.«==-=== __ „ _^, .

N. B. La comparaison des mesures itinéraires étrangères avec les lieues françaities se trouve

d la page xiii , après l'introduction.
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^li^s se trouve

AA
A, appelée aussi Conon et Bérignon

,
pet.

riv. de France, dans le départ, do Loir-ct-Chcr,

Îui a sa source près de Fontaine, et se jette

ans le Beuvren. Elle a reçu son premier nom
parce qu'elle forme , à sa source , une île sem-
blable a un À.

AA , ancien mot allemand qui signifie ea\x
,

et que Ton a appliqué jadis
,
pour cette raison

,

k plusieurs riv. de TEurope. Les Dictionnaires

géographiques n'en donnent que 10 au plus
;

mes recherches m'en ont fait trouver 40. Les

plus importantes sont :

AA jl'), riv. de France, oui sert en grande

Ssrtie de limites aux départ, du Nord et du Pas-

e^lais , et qui se jette dans la mer du Mord
àGravellne, après un cours de 15 I., dont 6
sont navigables depuis Saint-Omer, où com-
mence le canal. La navigation de cette riv. est

fort importante , tant pour les communications
intérieures que pour l'exportation. On y trans-

porte beaucoup de charbons de terre, de tourbe,

ue bois de construction et de chauffage , de

Sierres , de grains , de foins, de vins et d'eanx-

e-vie. Les marées y sont de 12 h. moins 1/4.

AA (l') , riv. qui passe à Helmont, en Hol-

lande, et S3 jette dans la l)ommel,prùs d'Anholt.

Son cours est de 10 lieues.

AA
( l'

)
, riv. qui se jette dans la partie

S. E. du lac Dollart, en Hollande, prov. de Gro-
ningen. Cours , 12 I. N. E.

AA ( l'
)

, ou BouLDER, riv. de Russie, qui

sort d'un petit lac
,
parcourt la Livonie

,
passe

à Wolmar et à Wenden, et se jette dans le golfe

de Riga , à 4 l. au N. de cette ville. Cours, 90 1.

AA (l'|, ou TitF.VDEU , riv. de Russie,
Îui arrose la Courlandc et la Livonie , traverse

[ittau et se jette dans le golfe de Riga, près de
l'embouchure de la Douna , après un cours de
40 I. Elle est entièrement navigable dans les

hautes eaux.

AAL
AABAirS ou Ahaus, pet. v. de Pruss<î

(Munster), sur l'Aa, avec un chat, où réside
le prince de Salm-Kirburg. Elle compte 1,200
habit. C'est dans cette ville qu'est mort , en
1678, le guerroyant évéque de Munster , Bern-
hard Von-Calen. A 10 1. 0. N. 0. de Munster.
AAXIRKBT, pet. v. du Danemark (Sce-

land j, au centre de l'île de Bornholm, siège du
présidial et du synode ecclésiastique. 500 habit.

AAiaORG , dioc. ou prov. ac Danemark

.

dans le Nord-Jutland ; 2,391 1. carr. 130,000
habit. Comm. i>n satin, bétail, abeilles, harengs
et poissons salé)|. L'argile y abonde, et on trouve

du fer oxidé terreux dans les marais.
AAXBOno , V. anc. de Danemark , ch.-lieu

du dioc. de ce nom , et la plus considérable

du Danemark , après Copenhague et Odensée.
Elle s'élève sur les bords méridionaux du golfe

de Lum , et est entourée de fossés. On y entre

par quatre portes. Elle est divisée en quatre
quartiers. Les édifices remarquables sont le

vieux château, où réside le bailli, la cathé-

drale, l'hôtel-de-ville et la bourse, le sémi-
naire, le collège et l'école de navigation. C'est

une ville florissante par son commerce. Son
port est très bon, et fréquenté annuullemeuî
par 4 ou 500 bâtiments

,
quoique l'onlrée du

Lymford ne soit possible qu'à ceux qui tireni

moins de dix pieds d'eau. Les grains et les ha-

rengs sont les deux grands articles d'exporta-

tion. Celle des harengs salés est de 57 à »8,000
toinies. Il faut citer ensuite la laine, les peaux,
l'eau-de-vie , les grains, la farine, le suif,

l'eau-de-vie de grain, les étoffes de soie, les

savons et l'huile de poisson. Aalborg compte
plusieurs raffineries et manufact. d'armes à feu.

Elle a cinq foires, dont la plus cétèlmH est celle

de la Pentecôte. 6,422 habit. A 18 I. N. N. E.
de Vilwrg. Lat. N., 57» 24' 6"; long. E.»
7» ôti' 16''.

i
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AA^TW, p"t. V. (Ja Wiirfoniiiorg (laxt),

sur I.i KofliiT, iivoc (It's iniiniilli's ilaii(|iit!M's ilo

Imntt's tours, l'I «Imix lliiihourgs. On y liihritiii»!

lies lisïiis (le laine el diï colon. Les environs

nourrisL.i'nl Leaucoiip de bétail , et sont cou-

verts divvastes tbrèls. Il y existe aussi de riches

iiines de Ht en exi)loilation. ô,y(JO liab. A l2 1.

l/i S.d'Kllwnngen.
AAXiTZN', gr. vg. du roy. do Hollande,

di.-l. de canton. On y compte des tanneries,

des lisscranderies , des bric^ueteries , des mou-

lins il huile et à moudre. 4,000 habit. A 3 1. 1/2

S. de Ciroentor.

AAR , la plus considérable des rivières do

Suisse , après le Rhin et le Rhf^iie. Elle descend

des glaciers du drirnsel et du Schreisliorn ,

traverse Bi'rne et Soleure , et se jette dans le

Rhin après un cours de 60 lieues. L'Aar charrie

des grains d'orque recueillent les paysans des

environs d'Aurau et de Rehcirsiein.

AARAU ou AUAU , V. do Suisse , ch.-l. du

canton d'Ari,'ovie. Elle s'élce sur les hords de

l'Aar, et s'est fort embellie depuis 1791) , époque

où (ille fut pendant quelque temps la capitale do

la répid)lique helvétique. L'édilice le plus remar-

quable est la maison-do-ville , biltie en 1805.

Aarau possède une bibliothèque, tpii est celle du

canton. Les curieux y visitent le beau relief de la

Suisse parMeyer, et une collection de costumes

nationaux peints à l'huilo. Sa fabr. de couteaux

conserve son ancienne répulalion. Elle possède,

en outre, plusieurs fubr. d'indienne et de ru-

bans , iHie filât, de coton , une fal)r. d'huile

de vitriol , une machine pour laire dos fleurets

en soie, etc. C'est ici que fut conclue la jMiix

qui termina la guerre de 1712. — 4,000 habit.

A 9 I. S. E. do Bùle. Lai. N., 47» 23'; long.

£., 5» 42'.

AARBXRO ou Ardero , pp(. V. de Suisse

( Berne )
, sur un rocher de gies dont la base

est baigné-e par l'Aar. Elle uo consuite guère

<ju'en une seule longue rue. Quoique sa posi-

tion Boit très avantageuse, elle fait peu de com-
merce

,
parce que ses habitants, au nombre de

4,000, ne se livrent qu'à l'agriculture. A 3 1.

1/2 N. 0. de Berne.

AARBOVRO, pet. v. de Suisse ^lArgovie),

s\ir l'Aar
,
qui y reçoit la Wigger. Elle est do-

minée par un chat, fort, le seul qu'il y ait en

Suis(« , et dont le canton a fait son arsenal. Ses

habitants fabriquent des bas et des bonnets de

laine , commercent en vin , et s'occupent beau-

coup de navigation de transport. Il v a un mar-
tinet à cuivre . A 3. 1. 1/2 S. 0. d ;,arau.

AAnUUDS , V. de Danemark . c\iA. d'nn

dioc. qui embrasse la partie orient, du Jutland.

Elle est bâtie dans une plaine, près du Katte-

gat , et est divisée en deux parties par nn cou-

^Ml sorti d'un lac voisin. Une simple muraille

)hrwi^ son enceinte. On y remarque la calhé-

OitiiB. monument gothique , dont les clochers

8"n -«gardés comme les pm.s hauts du roy.

V\'. nue r.: le église .iri collt^o, un hApital,

àos f'lf<* 'ij laine et .le lin , des rattineries de
vucre , i!. ux manufac . <le uibac, des brassori«!s

«Jtles i i'illeries d'eau-de-vie de grain. Le port

est petit, mais bon. Son commerce s'étend fort

au loin. Aarhuus importo surtout une grande
«quantité de grains, du bétail , de i'oau-ilo-vio

2 — ABA
du malt. 0,109 habit. A 13 1. 1/2 S. 0. de Vi-

hoi-. Lat. N., riC- 9'
; long. E., T" .'il'.

ÀAS, bg. (le Franco (Basses-Pyrénées),

avci- des eaux minérales connues dans le [lays

sous II! nom ô^yJigues-Iionnea (Eaux-Bonnes).
Ci.'s (il IX actpiirent une grande renommée pour
les II' rs ell'ets (|u'cllcs nroduisirent sur les sol-

dats litarnais blessés il la bataille de Pavie ; ce

qui leur lit doimer aussi le, nom iVL'niix du
/li-quebusades. Elles sont aussi très efficaces

dans les pulnionies. 2!>7 bu bit. A 1 1. S. do
Laruns.
AiVSX, rOnoNTK des Gnîcs, l'Asius des Ro-

mains ; e'ett la riv. la plus considérable de la

Syrie. Elle descend du Liban, coule au pied de
ces montagnes, parallèhmientà lacAte, pendant
la plus grande [lartio de son rours, en con-
tourne enfin l'i^xtrémité , et se jette dans la

Méditerrantx' près de Pouadieh. Cours GO 1. Sa
largeur est assez généralement de 240 ii 23
pieds, sii profondeur de 4 à 5; son couranL .si

pros(}uo insensible. Les bords en sont élovi:;, et

argili.'ux.

ABABSÉHS, peuple de l'Afric te . qui ha-
bile les contrées comprises ci iro I N' et la

nier Rouge, depuis les environs d-j iv i.- eir jus-
(pj'ii la frontière de la Nubie. Leurs principales
tribus sont celhis d'El-Fokarah , de Bârii-Ouas-

sel et de Hoou&tah. Plusieurs de ces nomades
habitants de la Nubie maritime, que nous pro»
]>osons de nommer plus exactement Troglody-
tique. se sont ausai élal>lis le long du Nil , ent;:e

Assouan et Edibu, dans la Hau t(^-p";jypte. Us
sont pillards ; mais , gn\ce aux soins de Moha-
nied-Ali , ils forment maintenant des escortes

fidèles. C'est sur leur torritoire que sont les

mines d'émcraudes exploitées par les anciens
,

et retrouvées par M. Caillaud.

ABACH , bg. de Bavière , stir le Danube. Il

n'a do remarquable qu'une source thermale et

le vieux château de Heinrichsburg, où naquit
l'empereur Henri II. 568 habit. A 3 L 3/4 S. 0.
de Ralisbotme.

ABADÉH, pet. y. de Perse, cntonrée de
murailles ruinées , et défendue par une forte-

resse carrée où s'est réfugiée la majeure partie

de sa population , que l'on peut porter à 5,400
amcs. Les jardins environnants fournissent à
Chiraz des fruits délicieux. Abadéh en est à
42 1. N.
ABA9XOTK8

, peuplade de l'île de Candie

,

qui habite, i sud du Hont-Ida, une vingtaine

de villafc ^ '.il '.^vr\i\a 4,000 individus , dee-
ccndanls A-^ Ariuv >, r"! Sarras'i '. l'i s'empa-
rèrent ''.

! il'; 'l'.i n.b :jme siècU .Ij sont mé-
fiants, V. ! ; . .

. is, ei u)iitinucllement en guerre
avec leurs voisins, par suite de leur amour pour
la rapine et le vol.

ABAX, pet. V. sur la côte N. 0. de la grande
île Kalén)untan, improprement nommée Bornéo
jusqu'à l'époque où nous avons révélé son véri-

lalthî nom indigène dans notre ouvrage inti-

iMJé On'anie au citiquiùine purtiedn mon^ie.Elle
esi située par G" 20' de lut. N., et 114» 8' de
long. E., au S. (). do Mulloudou. Elle a un bon
port , cil les bàlimenUi sont à l'ubri dos vents
d'ouest.

ABAKAIVS , riv. de Sibérie ( Russie asia-

tique, au «ouvernemoul do ToniskJ. Elle prend

I

naux,
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sa source dnns Is Montaclnï , et se jette danii le

lenisst'i , apivs un cours d'euvin)n 90 iiiiues.

ABAKAWSmOX-OST&OO , itet. farter, de

Sibérie, sur le leiiissei, et qui i u terme 150 mai-

sons en bois et une église , avei .m millier d'ha-

bit. C'est l'un des lieux les plus ( hhkJs Je cette

région ; aussi y cultive-t-on les "loloue d'eau et

du tabac. Ce lort a été bûti |iar I 'rre-le-GruiuJ

en 1707. A 52 1. S. S. do Kras .ovurek.

ABAUiK., vjt. de Silj<'Tic. sur le lcnis»»*i, à

5 1. de Tobolsk. C'es-t un liiMi |)éleriua^c ; oii

y vénùre une image miracuieubo de la Vierge ,

que viennent visiter une grande fouli; d'Asiati-

3
ues chrétiens, et qui est livrée à l'adorât iii des

dèles de Tobolsk depuis le 8 jusqu'au 22
juillet.

ABAWÇA'T, V. du Pérou, bâtie dans une
'.allée spacieuse qu'arrose la Pacachaca, sur la-

i(nell(! est l'un des plus grands ponts du Pérou.

l..)\>. a des sucreries importantes et 5,000 habit. A
Tri I. de Cusco.
ABAMO, vg. d'Italie ( roy. Lombardo-Véni-

*ien }, à 2 I. S. 0. de Padoue. Près de là étaient

des eaux minérales nommées Aqua Aponi,
qui jouissaient de quelque célébrité chez les an-

ciens, et où l'on prend encore des douches.

Quelques auteurs ont cru faussement qu'Abano
avait donné le jour à Tite-Live.

ABAirr, ou mieux Abon Y, gros bg. do Hon-
grie, avec 6,000 habit. Selon les staticiens natio-

naux , il a 2 églises ; son industrie et son com-
merce sont très florissants. A 7 I. N. N. E. de
Kecskemet.
ABAWAlf ou Abarkcr, bg. de Perse , où

est établie, depuis le xv« siècle, une mission

de dominicains entretenue par le pape et admi-

nistrée par un religieux, qui prend le litre d'ar-

chev. de Nakhchivan. Cette ville en esta 51. N.

ABASIX , contrée de la Russie mérid. qui

occupe le versant de cette partie de la chaîne du
Caucase parallèle aux côtes N. E. de la mer
Noire. Elle tire son nom des Abases, peuple qui

l'habite. C'est un pays montagneux , entrecoupé

d'ungr. nombre de "vallons, tous abondamment
arrosés, et dont les pentes sont généralement

couvertes de forêts , tandis que leur origine se

cache dans les neiges du noyau de la chaîne. Le
climat en est doux et le sol fertile. Les Abases

sont divisés en tribus de 50 à 1 ,000 individus, et

on évaliiv leur nombre total de 60 ti 80,000.

Ils sont bi 'u faits , agiles , endurcis à la fatigue,

l farouches. , audacieux , et , comme du temps de

l Straboii . singulièrement enclins à la piraterie et

f au pilluLit!
,
quoique très hospitaliers. Le sabre

,

le fusil , le pistolet et les flèches sont leurs ar-

mes ordinaires, et ils ne s'en séparent jamais,

l^s uns sont nomades , les autres agriculteurs ;

ceii , -ci s'occupent de l'éducation de troupeaux
de moutons , de chèvres , de gros bétail , de
chevaux ; l«?s autres, de la culture de quelques
fhamps de céréales, de vignes et des vergers.

Tous s'ûrrui>»-iil de la chasse.

ïi'Abasie n'a pas de port proprement dit

,

mais elle en est dédommagée par les d(Mix vastes

baie&de la Pitrounda et de Sonkoum-Kalé. C'est

là qiie se fait presque tout le commerce , et que
les .Abases apportent leur luv , leur miel , li'iir

laine , leurs fourrures , li'urs Ixùs de coijstriu:-

lion et de buin, ou éi'Iiinit^e dosouels ils reçoi-

vent dos armes, oe la poudre, du sel, dés
cotonnades , des cuirs , des ustensiles de fur , du
plomb à tirer, etc.

Les Abases (jibsni) reconnaissent la suze-,

raineté de la Russie ; mais celte puissance n'y
exerce aucun pouvoir et ne reçoit minieaucMi»
tribut ; elle se contente de réprimer leurs brigaw-
dages (!t les emi)échcr de se livrer à la piraSi^m.

Avant ciet état de choses, les côtes étaient iu«bor>

dabics et aussi redivulécs qu'au temps où S^vranoe
régnait sur ces rivages. On en exportait *m5>.i une
gniniie quantité d'esc^laves ; aujourd'hui cet in-

làme liaiic n i:àsé. La petite forteresse de Sou-
koum-KaléelqiH'lqiieskMimenti; froisantlelong
de la côte assurent los relations commerciales.

L'idiome une parlent les Abases n'a aucun rap-
port avec celui des Tcherkesses ou des Circas-'

siens leurs voisins. Les \ba*"s professent le riM-

liammcdisme depuis ' cpoqvjo où leur pays t'it

conquis par les Turks ; alors ils étaient chré-

tiens, et cela deiuuN le règne de Justinion
,

l'an 510 , époque .le leur conversion. On voit

encore dans le paya, un grand nombre d'églises

très vénérées , el le peuple a conser\'é un gr.

nombre d'usages de Vaticienne religion : ainsi

ils célèbrent les fêtes de Pâques, de la Pent- ôte

et de Noël.

On donne le nom de P''tite-Abasie à un cant.

occupé par les Arabes , snir le revers oppose de
de la chaîne du Cau-ase, entre le Kouban et le

Térek. On y coni ic à peu près 500 familles

,

dont les membres ont plutôt pasteure qu'agri-

culteurs.

ABAUJ • VARMCEBOT , et non ÂBAU-
ViVAB, comme le portant tous les dict. géogr.

;

c'est le nom d'un coni i {vartnedgy en hongrois)

de la H.-Hongrie, en di çà de la Theiss, fertile en
vins, les plus estimés a Tes le tokay. H possède
des mines d'opale et di-s sources df'eaux miné-
rales et thermales, il a 190 I. carr. de supt H".

Popul. 120,000 habit. Ch.-l., Kasohau.
ABATTX, riv. duBn'sil { Minas-Geraes

) ,

3ui se jette dans le San-Fi-.ucisco, après un cours
e 45 I. C'est dans ce < irant qu'a été trouvé

le plus gros diamant qu'uil encore fourni le sol

du Brésil.

ABB , V. d'Arabie ( Yemen ) , sur le sommet
d'une montagne d'où la \^ue domine la plaine

voisine. Elle est entourée de murs , renferme
800 maisons, c.-à-d. i à 5,0< *0 habit. , et est bien

Îiavée. On y voit beaucoup le mosquées. Dans
e voisinage est la haute mi it. de Baad^v" , qui

l'alimente d'eau au moyen d'un aquedu;-. A
2 I. 1/2 N. E. de Djobla.

ABBABSTK, com. de F'-anc: (TiOÎre-Tnf.),

arrond.elii71. S. deChateauhriant; 1,()T1 hab.;

avec 2 hauts-fourneaux et 2 machines à vapeur.
ABBEVXXAi: , V. de Fr. /Somme

)
, sur la

Somme , dans une vallée fort le , à 10 1. N. 0.
d'Amiens , et à 37 1. 1/2 (de iwste ) N. 0. de
Pans ; siège de tribunaux de première instance

et de comm. , d'une conservation des hypothè

(lues , d'une direction des douanes , d'une sous,

inspection forestière. t><].

Abbeville est une place forte do 4» classe,

dans laquelle on entre par 5 portes. Elle esl

géiiéralenieiit construite en bricpies. Les édificiV

l'oriiarquables sont l'église de St .-Vulfran, avec un

i

beau portail golliimu suruio;ito de trois tours,
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ABE
àont l'une présente do sa plaie-forme une vue

aussi agrédlile qu'étendue ; l'Iiospicc des enfants

trouvés et les quartiers de cavalerie. L'hôtel-de-

TJlte n'offre auciui intt'rôt. Âbbeville possède un

oollége communal , une bibliothèque publique

de 4,S00 volumes , une salle de spectacle , un

grand hôpital, un bel établissement do bains,

une source minérale dont on fait usage , un ha-

ras royal , une manufacture royale de draps fins

,

fondée en 1G65 par le hollandais Van-Hobais,

sous les auspices de Colbert , une autre nianu-

iacture royale de velours d'Utreclit, do mo-

?
nette pour tapis de pied , de bordures de tapis

,

)ndée en 1CG7
;
plusieurs fabriques de draps

fins et communs , de calicots et autres tissus de

coton , de bonneterie , de savons gras très re-

dierchés , de toiles peintes , de toiles d'embal-

lage, de cordages , de quincaillerie ; des taiiiio-

ries et des filatures de laine dont les produits

sont estimes. l.e comm., qui est fort iniporUint,

est favorisé par le canal de la Somme et le

flux Tui permet aux eaux de cette rivière de re-

cevoir des bâtiments de 100 à iHO tonneaux,

«Il élevant ses eaux de 6 à 7 pieds à chaque

Abbeville est la patrie de Jean Alegrin ,
pa-

triarche de Constantinople sous Grégoire IX
,

de Briet, Pierre Duval et Nicolas Duval
,
géo-

graphes du xviii" siècle, et du [wète Millevoye.

Cette ville a 19,000 hab. Sa popul. était jadis

^beaucoup plus coi .sidérable. Lai. N., 57» 7';

Jong. 0., 0" 50'.

ABBIATEGRAS80, bg. du roy . Lombardo-

Yénilien ( Pavie
)

, dans un pays Icrtile , sur le

canal de Bcieguardo. La position de ce bourg a

toujours été regardée comme importante, aussi

était-il jadis Ibrlilîé. 3,000 habit. A 3 1. 0. S. 0.

de Milan.

ABXNBXRG
,
pet. v. de Bavière ( Rezat }

,

avec un ancien chat, résidence des comtes , et

où se trouvent aujourd'hui une verrerie , une

fehrique d'aiguilles et une do dentelles. 800 l.ab.

AKI. 1 2 S. S. 0. do ISùriiberg.

ABENSBERC ( Jbusina )
, V. de liavJère

(Regen
)

, sur l'Ahens , avec un chat. , 5 por-

tes , 2 églises et des bains minéraux. On y fa-

l>rique divers tissus de laine. Cet endroit est

devenu celui n-c par la bataille que Napoléon y
remporta, le iJO avril 1809, sur l'archiduc Char-

les et le général lliller. 1,000 habit. A Kl. S. 0.

de Malislionne.

ABESUBnOTHXCK ou Abroath , v. d1^-
cossi' ( TorHir), à l'embouchure de la pet. riv.

de Brolhick dans lu mer du Nord , avec nii

pet. port , sur et défendu par une batterie. On
! fabriciue des toiles. Elle rapp(«rlc du bled, de
'orge , beaucoup de chaux et do bouille, et r<î-

çoil du lin , de la graine de lin, du clianvre cl

,oes bois du cunslruction <lo la Baltitpie. Abroath
ju'a de n'mar(nial)le(| ne les ruines d'uni! ancienne
abbuyeoùse Initie parlement de ir>:2(),céli;bn!

dans riiistoirt' de ces contrées. 9,000 habit. A
£»1. N. K. (le nmi,!-.
ABXRCONWAY on Conwav, pot. v. di*

Ja principaiilé de Cailes (Caernarvou), à l'eni-

bonehup' ili< la Coiiwuy, (pii a une lieue d'un
.Wd il l'antre. File éfail autrefois tîirt iinpor-
tanle, ainsi que l'on peut cm iiiiicr par lua ruines
d'une gr. forler. ([u'y consiniisis OiiilIniMnc-le-

l
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Conquérant, et par les viedies murailles donl

l'entoura Edouard I", eucointe encore intacte.

Le chftteau-fort, construit par ce monarque sur

un rocher élevé, n'offre plus que des restes infoi--

mes. Ou remarque ii Aberconway une jolie église

gothique. Celle villeexporteducuivre, du plomb,

de la calamine, des truites, et a 1 700 habit.

Elle est à 8 I. N. E. de Caernarvon.

ABXKSEiaV , comté maritime d'Écosso

,

borné au N. et à l'E. par la mer du Nord , au S.

par les. comtés de Pesth , de Forfar et de Kin-

kardine, au N. par ceux de Buidl'etd'Inverness.

On évalue sa superficie ii 713 1. carr. 3/4 , et sa

pop. (1831 ) à 177,'J57 individus. Il renferme
quatre-vingt cinq paroisses , trois bourgs et uno
cité. Son cn.-l. est Aberdeen. '

ABERSZXN, V. d'Ecosse, à l'embouchure

de la Don, et qui forme deux villes distinctes,

le neil ytberdeen (Old Aberdeen) et le Nou-
veau, situés près l'un de l'autre, mais cepen-
dant tout il fait indépendants sous les rapports

de Tadministration civile cl ecclésiastique.

Le f^ieil ylberdecn
,

'ydd\s v. importante , n'est

plus qu'un bg. contenant tout au pi us 2,000 hab.

,

et qui n'a conservé de son ancienne splendeur
passée qu'une univenité dita le Collège, fondée
enl50(),et où il y a des chaires de grec, da latin,

de langues orientales, de médecine, de droit

civil et de tliéologie, ainsi qu'une bibliothèque

de 13,000 volumes, qui a droit du neste à un
exemplaire de tous les ouvmges déposés à la.

chambre des libraires. Aberdeen dépend im-
médiatement de la couronne, et a ainsi le droit

d'élire ses magistrats et de tenir foires et mar-
chés. On y voit encore les restes de son ancienne
cathédrale. Il y a près de lii un moulin considé-
rable à filer le lin.

Notivel Aberdeen ( New Aberdeen ) est une
véritable cité

,
quoiau elle n'ait que le titre et les

privilèges de bg. Elle s'élève sur une hauteur,
près de la Don

,
que traverse un beau pont de

granit, d'une seule arche de 131 pieds; c'est

ce qu'elle oll'rc de plus remar(]uable. Elle pos-
sède une université bien connue sous le nom de
Collège Mareschal, et qui a été fondée en 1593:

Aberdeen est très iniportant sous le rapport in-

dustriel. Elle a des munuf. d'étoffes de laine et

de coton, de toile, de gros draps, de lapis,

d'aiguilles , de clous, des imprimeries sur étoffe

dont les produits sont tnjs estimés en Angle-
terre, des corderies, des fonderies do fer, des
brasseries. La pèche du saumon y est active.

Son port est grand et sûr, et serait abordablo
pour les plus grands navires si les viMits di^

N. E. n'avaient tliriiié ii son entrée un liane ili:

sable. On en oxpnrtc dillëreiils produite nianu-
liicturés, laiiK! brute et ouvrée, du poisson, du
granit jHiur le pavage de Londres, etc. Elle

arme pnur la ptVIie (le la baleine.

Aberdeen est très anc. En 1333, il fut lirùh

par la Hotte d'Edouard III ; mais cela iiui.sji pcjii

a sa prospérité, qui a été tonjour.s croissant. Au-
jniinl'liiii on v eoiii|)ti' prrs di; .''j(),00l) bal), li

est à 40 l. N.N. E. d'Ediiiibiiruli
,

(>ar î>7" '/ 0"

de lut. N. , et l" 28' Tm" de long. 0.
BERFllAW

( Gt((/iwa)
,

pet. v. de lu

principauté de Galk.
,
, (lans l'ile d'Angli-sea , ii

i'emlmuchure di- J'^ljjtv|>f»}( nq ylil^jf m;I. Sis

liahitl;uits,aii iiiunlire ile 1,^00, s'iK'ciip'Ut di'
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la piV'li:;. Aberfraw parait avoir été jadis fort

importante.
ABERGAVENNY, v. d'Angleterre ( Mon-

moulh), prop du confluent de laGavenny et de

rUsk ,
que l'on y passe sur un pont de quinze

arches. Elle est assez bien bâtie , et conserve

quelques restes de ses anciennes murailles. On

y fabrique des lainages. Les moniagnos envi-

roimantes abondent en charbon de terre et mi-

nerais ; ceux de fer sont exploités par quelques

forges. 4,000 hab. A 4 1. 1,2 0. de Mon-

mouth.
ABEKOEMENT DE CUISERT ( r/

) ,

oom. de France (Saône-cl-Eoire). 1,014 habit.,

cant. et à 1 1. 0. N. 0. de Cuisery.

ABEROEMENT-XiES-ïOBUnRE ^l') , com
\ 'u4 habit. 1.1/2

d'Ecosse (Pertli), sur
pour avoir été la rési-

1,700 habit. A2 1 1/2

;le Franco (Côte-d'Or

}

>). de Seiirre.

ABEHMETY, bg
la Tay, et qui passe

dcncc îles rois Pietés,

S. E. de Perth.

ABERTAKKM , pet. v. de Bohème ( Elnbo-
gen )

, dont les habit. ) , au nombre d'un mil-

lier, sont presque tous occupés dans les mines
d'argent , d'étain et de cobalt du voisinage. A
41. 1/2N. N.E. d'Elhogcn.

ABEKTSTWiTH
,

pet. v. de la princi-

pauté de Galles
,
près de I embouchure de l'Yrl-

nith , sur la Rheidiol
,
que l'on passe sur un

beau pont. Elle a dos fabriques de lainages et

un port dont Pabord est obstrué par une barre
qui le rend inaccessible aux gros navires. On
exporte cependant de la laine , du plomb

,

de la calamme. La pèche y est très active en
été , et la ville est assez fréquentée dans cette

saison pour ses excellents bains de mer. 3,500
habit. A 12 I. N. E. de Cardigan.

ABESOHE. Foyez Habesch.
ABHEK, ou Ediier, v. de Perse (Irac)

,

enlour*^ de murailles , et renfermant environ

mille maisons d'une assez belle architecture. Le
territoire produit des poires qui lui sont parti-

culières. A 15 I. 0. de Kazbin.

ABXNODON , V. d'Angleterre ( Bcrk) , au
confluent de l'Ock et de l'Isis, et à l'embouch.

du canal de Wilt-el-Berk. Il s'y tient l'un des
plus forts marchés de grains ao l'Angleterre.

Le comm. de la drèche
,

jadis considérable

,

est aujourd'hui peu important. On y fabrique

une grande quantité de toiles à sacs. 5,z59
habit. A 21. 1/4 S. d'Oxford.

ABZfOKTS ou AiiiPONES , tribu indigène des
États-Unis de Rio de la Plata, l'une des plus cé-

lèbres de CCS contrées
,
par la résistance qu'elle

opposa aux Espagnols. F^lle a aujourd'hui pres-

§ue disparu. LesAbipons,au nombre d'environ

,000 liabit. , le Cliaco , sur les bords du
Parana

,
jusqu'au 30» parallèle sud, apparte-

naient à une assez belle race, au nez aquilin
,

> aux traits réguliers , au caractère martial ; ils

drefîsaient des chevaux sa\ivages, étaient armés
de lances do 15 à 18 pieda de long et do flèches
il pointes do fer.

ABnooUMT, pcf. V. de Perse (Mazanderau),
sur la rivière du mémo nom , avec un pet.

port sur la mer Caspienne où il se fait quelque
commei-ce. A 8 I. N. d'Arterabad.
ABJA SE ONTHON, com. de Franco

— A»0
(Doidogne). 1,642 habit. A 2 1. 1,4 N.E. de
Nonirnii. • ^

ABUS, pet. V. de Franco (Seine-et-OiséV,
sur la route de Paris à Chartres , avec 900 hab.
A 4 1. 0. de Dourdan. ^ distribution, imtt'
ABUTAS, pet. V. d'Espagne (Aragon), sur

un ruisseau qui se jette dans le lac del Santo

,

avec jn château qui la domine. 1,250 haLit.
A 10 I. N. 0. de Saragosse.
ABXiOXS , com. de France ( Marne ) ; 1 ,417

habit. A 1 1. 3/4 S. 0. d'Epernay.
ABLOMT, vg. de France ( Seine-et-Oiae)

,

sur la Seine, avec un gr. enlropèt de vins pour
la capitale, dont il est à d. I. S. S. E.
224 habit.

ABO, en finlandais TouitKou, v. de Fin-
lande, capitale de cette région et de l'un de ses

six districts. Elle est située t\ Pcxtrémilé d'une
isthme , et traversée par l'Auro-focki. Abo aété
fondée dans la seconde moitié du xii' siècle.

En 1300, on éleva la cathédrale
,
qui, avec

l'hôtel-de-ville , le collège, le palais-de-justice

et la douane ,.sont ses principaux édifices. Cette

ville possède une société économique avec une
bibliothèque , et une collection de modèles, une
université , dont le local , très beau , renferme
une bibliothèque de 12,000 volumes , une col-

lection d'instruments de physique et d'astro-

nomie , un cabinet d'histoire naturelle, un jar-

din botanique , un observatoire. Elle a aussi

des fabriques de drap , de soieries , de tabac

,

de quincaillerie , de savon , des raffineries de
sucre , des taimeries , une verrerie et deux
chantiers de construction. La rivière n'est abor-

dable jusqu'à la ville que pour les petits bâti-

ments ; les grands mouillent une demi -lieue

au-dessous. L'embouchure est défendue par le

fort Abo-Slot. On importe d'Abo une grande

auantité de planches de sapin et de goudron
,

u blé
,
quelques autres denrées , et divers ob-

jets manufacturés. TiC fameux traité dit d'jibo

y a été conclu en 1743. 12,000 habit. A 102 1.

0. N. 0. de Saint-Pétersbourg. Lat. N., 60» 26'

58"; longit. E., 19" 57' 0".

ABOMET, V. capit. du royaume de Daho-
mey, dans une plaine sablonneuse arrosée par
un ruisseau , à 28 I. de la côte. Elle est proté-

gée par im largo fossé que traversent quatre

ponts en bois. C est un assemblage de huttes ;

tes unes, isolées, sont celles du peuple; les

autres , celles des chefs , réunies au nombre de
deux ou trois , et environnées de murs. Le pa-
lais du roi ne diffère de ces dernières que par
la grandeur et le nombre des cabanes. Du reste,

ce monarque n'y réside pas souvent ; son sé-

jour ordinaire est à Clamina et h, Agona. Abo-
mey peut contenir 2 & 3,000 habit.

ABONDANOE (Notre-Dame d'
) , bg.

des États Sardes (Savoie), sur la Dranse sa-

voyarde, qu'on nommeainsi pourladistinguer de
la Dranse suisse. Elle avait jadis un couvent qui

jouissait d'une grande célébrité. 1,200 habit. A
41. 1 2 S. E. doThonon.
ABONDANT, com. dc France (^Eure-et-

Loir). 1,140 habit. A 1 l. 3 4 N. E. de Dreux.
ABOSI, V. du Japon (Niphon), sur lu

mer , ti 25 1. 1/2 0. S. 0. de Miyuco. Elle est

défendue par plusieurs forts d'une grande im-
portance relative.
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; ABOÛ-ARTCHE, V. de l'Arabie (Ylmen),

résidence d'un chérif qui règne sur le pays cn-

wonnaut , où Ton trouve encoi-e les viUes de

Ghesan ,
port de mer ; Ilarrad et SaL. a. Il existe

dans les environs d'Abou-Aryche des mines de

sel dont les produits sont exportés. A 20 I. N.

de Lohéiah.On y compte 10,000 habit. Lat. N.,

28» S8'; long. E., 48» 20'.

ABOÛCHIK. Foyez BOUCHIR.

ABOÛ-GXKGXS
,

pet. Y. de la Moyennc-

Éyypte, sur la rive gau. du Nil , à 17 1. S. S. 0.

de Bénysougf.
ABOUXOiONZA

,
pet. v. de la Turkic asiat.

(Anadouli), qui a remplacé l'ancienne -(<po//o-

nia, dont les murs et quelques ruines existent

encore, circonstance due à sa position dans ui".!

Ereiqu'ile du lac auquel elle donne son nrni.

ette nuppe d'eau s'étend au pied du-rnont

Olympe et communique avec la merde Marmara.

A 10 I. 0. S. 0. de lîioussa.

ABOÛKÎa, vg. de la Basse-Egypte; il oc-

cupe l'emplacement de l'ancienne Cunope, et

est célèbre par trois combats dont la mer et la

terre voisine lurent le théiitre durant la cam-

pagne d'Egypte.

Aboùkir est situé à l'extrémité d'une pres-

Îu'ilo formée par le lac iMadiéh et la mer, près

'un fort construit sur un rocher qui en est la

pointe extrême. La mer inondant ses rives, Mo-

hammed-Ali y a fait construire une digue en bois.

Entre cette pointe et l'embouchure du Nil , (jui

en est à 8 1. , s'étend la vaste rade à laquelle

le village donne son nom. C'est là que se

livra, le J" août 1798, entre la flotte anglaise,

commandée par Nelson , et la- flotte française

,

sous le» ordres de Bruéis, la bataille navale dans

laquelle ce dernier perdit la vie. L'année sui-

vante, les Français écrasèrent, près du village,

13,000 Turksque venait d'y débarquer la flotte

ottomane ; mais en 1801 , les choses ayantcbangé

de face, 12,000 Anglais s'emparèrent de cette

position, et peu de temps après eut lieu la capi-

tulation qui leur livra 1 Egypte.

Aboùkir est ii i I. 1/2 N. E. d'Alexandrie;

par 31" W U" de lat. N., et 27» 47 1" de lon-

gitude E.

ABOÛ-SXR , bg. de la Bassc-Ëgypte, sur la

branche or. du Nil, et à 2 l. E. de Mchallet-cl-

Kebyr. Il est situé vraisemblablement sur l'eni-

t
lacement de l'antique Busiris, car près de ce

ourg l'auteur de ce dictionnaire a vu les fa-

meuses catacombes ornithologiqucs , c.-à-d. de

vastes corridors remplis de petits vases renfer-

mant des momies d'oiseaux.

ABOÛ-SÎR, ou lu Tour des Arabes^ tour

de lif B.-Iîgyple, à 10 1. S. 0. d'Alexandrie, et qui

est le premier objet que l'on aijerçoit en appro-
chant de la côte.

ABOÛ-KABIX, lieu important d'f.gypte,

près du Kaire. Il y a un gr. iiôuital pour dix-huit
cents malades , et une école tie médecine et do
chirurgie, tréquenlée par trois cents élèves. Elle

a été organisée par 51. Clôt, Français, que le

vice-roi (Ij^îgypte a élevé à la dignité de bey.
ABOVTIC (Jboliii), bg.de la Haute-Égypte,

sur la rive g. du Nil et sur le territoire duquel
on cultive beaucoup ()(' pavots noirs qui donnent
le meilleur opitiin de l'Orient. C'est le siège d'un
évoque cupte. A S I. S. E. de Syout.

ABU
ABBAWSàbIjd ,

pet. V. de Perse , dans
une plaine cuUivée, ti 2 1. 0. d'Yezd.

ABBAxrTSS, pet. v. forte de l'ortugal (Ea-

tremadura), sur un plateau couvert d'une riche

végétation, et qui domine les belles rivesdu TagCj

près de montagnes d'un accès diiScile , ce qui

doit la faire regarder comme un des boulevards

de Lisbonne, dont elle est à 28 1. N. E. L'une de
ses quatre églises, celle de St.-Vincent, est fort

belle. Celte ville sert en partie d'entrepôt aux
pays voisins. 0,000 habit. Elle a donné au brave
général Junot, ([ui s'emparu du Portugal, en
1808, son tilrn de duc d'Abrantès.

ABRi:SCHWXZj;.ER , vg. de France (Meur-
tlie), avec des Ibrgqs, une verrerie et une pape-
terie considérable. 1,977 habit. A 2 I. 1/2 S. S.

E. de Lorquin.

ABBETS (les), bg. de Franco (Isère), 1,208
habit, g de distribution , à 2 1. 3/4 E. S. E.
de La ï.)ur-du-Piii.

ABBXÉS, coin, de France (H.-Alpes). ^dis-
tribution. 1,838 habit, à S 1. 1/2 E. N. E. des
Aiguilles.

ABRXOXkA, bg. du roy. de Naples (Basili-

cate), sur un roc escaqié. o,000 habit. A 3 1. 1/2
S. ('" Potenza.

ABBOXiHOS ou Sta.-Barbara, groupe d'ilôts

et d'écueils bien connus, sur la côte du Brésil,

;i 12 I. E. du cap du même nom. Le plus grand,
situé dans la partie or. du groupe, et qui peut
avoir 1/2 1. de long, est par 17" 42' de lat. S. et

il» 2' 27" de long. 0. On n'y trouve ni bois, ni

eau douce ; mais seulement une grande quantité

do rais et de tortues.

ABBOM, riv. de France. Elle passe dans les

départ, de la Nièvre et de l'Allier, et se jette dans
la Loire.

ABSUDBASJZA , en allemand Grop-Schlat-

icn cl Altenbiirg, bg. de Transylvanie (Unter-
Weissenburg), sur rAbsud, alll. de l'Aranyos,

avec une direction des mines. Il y a dans les en-
virons des mines d'argent aurifère , et il paraît

que les Romains y exploitaient de l'or, ce qui

leur avait fait donner a l'endroit qu'avait rem-
placé Absudbanya le nom iTAuraria-Magna.
A 9 1. 0. N. 0. de Karlsburg.
ABBVJZUB8 (lirutium)y nom de trois proT.

du roy. de Naples qui s'étendent sur le nlateau

central et dans la partie la plus élevée de l'A-

[«iinin, ainsi que sur le versant do ses mont.,
dont la base est baignée par les flots du l'A-

driatique. Ces trois provinces sont : l'Abruzze

cilérieure , l'Abruzze ultérieure 1" et l'A-

bruzze ultérieure 2"
; ce sont les parties les plus

reculées de ce royaume vers le N. ; elles tou-

chent aux États de l'Eglise ; à l'intérieur, elles

vont jusqu'il Sora , Castel-di-Sangro et le

Trijjno. On évalue leur suptu-ficie k 531 l. carr.

L'Auruzze ultér. 2" est la ptirlie la plus élevée
;

au milieu s'étend le bassin du lac Fucino , en-
loui'é par doux branches de l'Apennin, for-

mées de h. mont, couvertes de neige presque
toute ratintse, et dont quelques unes, telles que
le Gran-Sasso d'Ilalia (2,902 inèlres), son ix)int

culminant, le sont toujours. \)i) lii, les élévations

s'abaissent. — L'Abruz/e ultér. est entourée do
vallées; dans TAbnizze citer., il y a plus do
plaines, et celle difTéreiicc de conligiiration se

fuit sentir pur le plus ou moins i'abonduuco dca
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eaux ; d'un côté le sol est sec et découvert, les

eaux n'y coulent qu'une partie de l'année ; de

l'autre, les courants sont plus encaissés, la terre

est plus humide, plus favorable à la végétation,

et quoique mal cultivée, elle donne d'abondan-

dantes moissons de blé, de lin, de tabac, beau-

coup d'huile et do vin, objet de comm. assez

important. Ces productions sont les mômes dans

les deux autres parties ; il iaut y joindre de la

réglisse, des fruits exquis, de la soie pour l'A-

bruzze citer., du seigle, du safran fort estimé

,

des amandes et des figues délicieuses, beaucoup

de gibier et do volaille, du bétail, de la laine
,

du gyp«, des pierre^ à bâtir pour l'Abruzze

montagneuse. Cette région aussi est riche en fo-

rêts de chênes et do pins. L'industrie de ces trois

provinces est fort peu importante, et les hal)i-

tants des parties basses ont l'apathie et l'inacti-

vité de toutes les populations de la plaine ; mais

les montagnards se distinguent par leur force et

leur activité. Leur dialecte est regardé comme
le plus pur du royaume. Le comin. est limité

presqu'eiilicreinentaux productions naturelles;

le manque do communications le rend d'ail-

leurs i
eu actif, et la côte ne présente qu'un très

petit nombre de ports. La population des

Abruzzes est porté(; ii 640,000 individus par le

recensement de ISâî;;. 1^'Abruzzc citer, a pour

chef-lieu Chieti; l'Abriizze ultér. l", Terramo,

l'Abruzze ultérieure 2", Aquila. Cette dernière

est remarquable comme ayant été autrefois le

f)ays
des Marses, peuple valeureux dont les

labit. actuels ont encore conservé quelques

traits.

ABT90S, V. de l'Hellespont (détroit des Dar-

danelles), sur le rivage opposé à Sçstos, célèbre

surtout par les amours et la mort de Léandre

et de Héro. On appelle aujourd'hui ce lieu

Nagara.
ABTXA, mont. d'Afrique, une des colonnes

d'Hercule des anciens. P^oy, Cai.pe et Ceuta.
ABTSSZMXS: , contrée de l'Afrique orient.

,

sit. au midi de la Nubie , dans la partie su-

périeure du bassin du Nil. Elle s'étend entre

les 8» et 16» do lat. N. et les Tri" et 41" 10' de

ongit. E. A l'orient, elle est bornée par la

mer Rouge et le Somàl ; au midi et à l'ouest

,

s'étendent des régions inconnues. On peut éva-

luer sa superf. a environ 27,000 1. carr. do

25 au degré. C'est un pays fort élevé , et qui

repose sur un plat«au parcouru par diverses

chaînes de montagnes dont les sommets attei-

gnent 12 et 15,000 pieds au-dessus des mers
voisines ; aussi y trouve-t-on toutes les variétés

'de sites, toutes les grandes scènes qui rendent
jles pays de montagnes si pittoresques , et par
'^ela même toujours nouveaux. En jetant les

jeux sur une carte pour saisir renscmblo dos
montagnes de l'Abyssinio, on découvre d'abord
une hgne de faite qui semble se rattacher, dans
^n origine , au prolongement des Djobel-el-

Koumro (montngnos do la Lune), et qui sépare
!e basain du Nil d'une dépression ou coulent

rHanai£<> et l'Haouache , deux rivières dont les

OàLX, descendues des terrasses du Choa , ne
nirvicnnent pas jusqu'à la mer Hoiigo. Cette

ligne do faite est parallèle d'abord aux rivages
maritimes, et forme entre eux et l'intérieur une
Carrière presque insurmbntablo , (}uo les voja-
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§eurs franchissent ordinairement pour entrer

ans le Tigré par un délilé situé prou d'Arkiko,

vis-à-vis de Massouah. Puis elle s'enfonce ii tra-

vers les pays d'Enderta et de I^asta , oii elle sa
présente à l'œil comme une rangée de sommets
dentelés, déchirés, et en forme de tours, qui
vont tous se perdre dans les nues. Aux sour-
ces du Takzé, elle se ratl;;.che ii une chaîne de
hauics cimes, qui divise l'Abyssinie en deux
parties ; ce sont les pics neigeux du Samen ou
Simin , semblables à un rempart formidable, et

dont les paysages , cependant , ont un carac-

tère de majesté et de sévérité extraordinaires.

Une disposition singulière et, pour ainsi dire,

ixirliculière aux montagnes de celte région, est

celle qu'offrent les jimbas , ainsi qu'on les

nomme ici ; masses isolées de toultîs parts , aux
flancs rudes et escarpés, et dont le sommet s'é-

tend en un large plateau verdoyant, arrosé par

des sources , couvert de la végétation la plus

riche. Je citerai surtout l'Aniba-Hadji
,

qui

a 3,416 mètres, l'Amba-Sel , le Lamalnion, sur

lequel passe la route qui conduit du Tigré dans
l'Amhara , et surtout l'Amba-Ghecheu ,"

le plus

célèbre de tous, et celui où , selon la tradition
,

étaient confinés les princes do la famille royale

d'Abyssinie. C'est de là que Johnson a tiré le

sujet de son joli roman de Jlasselas.

Les riv. de l'Abyssinie sont peu nombreuses ;

d'un côté , c'est le Bahr-el-Azrck ou Nil bleu;

de l'autre, le Takzé,son affluent, puis quelques

courants qui se jettent dans l'un et l'autre. Le
Nil bleu a sa source dans cette ceinture do mon-
tagnes qui forme l'immense vallée dont le fond

est occupé par la vaste nappe d'eau appelée lac

Ucmbaya ou Bahr-Sana, le plus grand du pays,

et sept fois plus grand que celui de Genève, il

renferme un grand nombre d'iles, dont les onze
principales ont été décrites par Ludolf, et étaient

alors habitées par des moines. Le lleuve tra-

verse le lac dans sa partie méridionale , décrit

une grande coirse., et roule vers la Nubie. Le
Takzé, appelé dans sa partie inférieure Atbarat,

ses affluents, loMareb, qui disparaît dans les

sables pour reparaître ensuite , n'ont qu'une

partie de leur cours en Abyssinio. Le Takzé y
roule sur une étendue de '120 à 130 1. Après

lo Dembaya, le lac le plus considérable do colle

conlrée est lo lac yJchangy, sur le versant mé-
ridional des mont, du Ti^'ré.

Aux intluonces climateriqucs résultant do sa

configu-atioii montagneuse, aux modifications

mi'y étanlissent toutes les variationsde hauteur,

depuis la vallée où la chaleur est quelquefois

étoulfanteothumide,juscju'au plateaudes Ambas
qui rappellent (juelquofois les rigueurs do nos

hivers, il faut joindre en Abyssinio tous les de.>*a-

grémeiits qu'entraîne sa position sous les tropi-

ques. Eneiret,il résulte do là que l'année y
est partagée , comme dans toutes les contrées

placées sous colle zone , en deux saisons , la

saison sèche et la saison oos pluies. Celle-ci

vers^'. sur le sol
,

pendant cinq mois ( de mai
en septembre), une telle quantité d'eau, qu'ello

fuit cesstïr toute espèce de travaux , t^t t|ue l'on

a été obligé
,
pour se mettre à l'abri de ses ra-

vages, do placer toutes les habitations sur des
hauteurs. Du reste , la lempératt;ro y est en
jjénéi'ttl assez douce. Tout ceci ijo s'applicjue
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nullement à la «sièrc marilimc qui borde la

mer Rouge
,
pays sec et stérile , exposé à toute

Tardeur du soleil équatorial
,
qui présente le

phénomène assez extraordinaire que les pluies

y commencent quand elles finissent dans l'inté-

rieur.

Il y a peu de contrées en Afriqjue aussi

b jllantes de végétation que l'Abyssinie ,
parce

qu'elle possède à un haut degré co qui fait

la fécondité sous le ciel des tropiques, un

soleil brûlant et une grande abondance d eau.

Il y a peu de pays ou elle soit aussi variée

,

parce qu'elle offre à un grand nombre de plan-

tes toutes les conditions nécessaires de déve-

loppement. A côté des jasmins, qui couvrent

quelquefois des collines et embaument l'air de

la plus délicieuse odeur , on voit le bambou

,

le papyrus à la tête parée d'un gracieux pana-

che ; à côté des céréales de ces contrées , du

blé, du maïs, do l'orge, de l'avoine , on voit

des céréales qui nous sont tout à fait incon-

nues, tels que le thef, aux fleurs empourprées,

et qui donne une fiiririe savoureuse dont on fait

un pain blanc et léger ; c'est la nourriture or-

dinaire des hautes classes 1 le peuple se nourrit

de lorano , sorte de blé qui croît où rien ne

peut croître ; et
,
quand les moissons viennent

a manquer , alors on mange Vensété , espèce de

bananier, dont la Uge seule est exquise lors-

3u'elle n'a pas toute sa croissance. Une foule

e beaux arbres embellissent les paysages ; ce

sont les sycomores , toujours verts ; le kovara
,

aux fleurs plus rouges que le corail ; le mimosa,

qui donne la ç)Dime ; le coiisro ou douro , aux

formes fantastiques , et qui se plaît au bord des

torrents , dans les sites les plus pittoresques;

l'énorme baobab, le tamarinde , Vouanzey, que

le Gallas n'approche pas sans respect. Le ca-

féier, la richesse de rYémen , est indigène du

haut plateau de KalTa, dont il garde le nom.

Parmi une foule de plantes précieuses qui crois-

sent à l'ombre de ces grands tég'^taux , nous

citerons Vounginous , spécifique certain contre

l06 dyssenteries , si communes dans les con-

trées chaudes. Nous rappellerons aussi qu'une

infusion de fleurs de cousco guérit les Abyssins

d'une maladie à laquelle ils sont tous exposés

,

et qui consiste à rendre tous les mois une grande

quaulité de vers.

Les immenses pâturages qui s'étendent de
toutes parts dans les plaines et sVir les monta-
gnes, offrent une abondante nourriture h une
foule d'animaux sauvages ou féroces. Ceux-ci

sont, en outre, merveilleusement servis dans
leurs appétits carnassiers par l'habitude où sont

les Abyssins d'exposer en plein air tous les débris

des animaux dont ils veulent se débarrasser.

Aussi voit-on le chacal et la hideuse hyène venir,

la nuit, rôder jusque dans l'intérieur des villes.

Ceiu* aernière pullule , et se perpétue a la fa-

veur de ce préjugé singulier qui lu fait regarder

comme un juif ( 'alachidn) soumis ii un pouvoir

magique. Ixîs rives du Takzé cachent au mi-
lieu de leurs fourrés épais l'éléphant et le rhino-

céros, tandisquc ses eaux nourrissent le crocodile

et rhip(K)potame
,
que l'on retrouve aussi daim

ie lac llembaya et le Bahr-<!l-Azrek. Le lion est

moins conimuii que le lynx , lu pnnllu-re et le

léopard , nui queliiiiefois [«irle la terreur au
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milieu des troupeaux. La girafe y est rare , et

le zèbre était jadis le plus précieux cadeau
qu'un empereur d'Abyssinie put oflrir à un
monarque étranger. Les grandes difficultés que
présente le creusement des terriers dans les

montagnes y a rendu le lapin rare ; mais en
compensation le lièvre et le gôntet, réputés im-
mondes , ainsi que les bécassines , les oies , les

canards , et tous les oiseaux aquatiques
, y

errent en troupes innombrables. Les singes cl

les sangliers envahissent et ravagent souvent des
champs entiers. Si l'on en excepte le chameau,
qui est fort en usage dans toute la région ma-
ritime, les animaux domestiques sont lesmêmes

3
n'en Europe ; seulement les bœufs présentent
es différences assez remarquables : les uns ont

des cornes d'une longueur d'environ quatre
pieds, et qui sedressent menaçantes sur leur tête

comme les deux branches latérales d'une lyre
;

les autres , au lieu de ces formidables défenses,
ont une proéminence assez développée sur le

dos ; souvent ils réunissent l'une et l'autre de
ces particularités. Ces animaux sont , avec les

muiels , les moyens de transport en usage sur
les plateaux. Les chevaux abyssins son géné-
ralement beaux ; ceux de l'ifat sont d'une fort

belle race. Parmi les oiseaux bruns mention-
nés, le nissère ou aigle doré, probablement
l'oiseau le plus grand de l'ancien continent, et

un autre d une très belle espèce , appelé aigle
noir. FI y a une grande variété de cigognes , de
bécassines , de pigeons et d'hirondelles ; mais
aucun voyageur n'y a jamais vu de bécasses

,

de moineaux , de pies , ni de cnauve-souris.
Nulle part on ne trouve autant d'abeilles qu'en
Abyssinie ; aussi quelques populations , telles

que les Agaouys
,
paient-elles leur tribut en

miel. Il y existe un grand nombre de reptiles,

et on y a mesuré un serpent de 58 pieds de
long. i)e tous les insectes dont le pays est in

festé, les plus désagréables sont une grosse
fourmi noire appelée gan-dam , dont la piqûre
en lise plus de douleur que celle du scorpion

,

et la staltsalya , espèce de- mouche plus grosse
qu'une abeille, et qui est un véritable fléau

poiir le bétail , et même jwur l'éléphant et le

rhinocéros,. Sait ni Bruce ne citent aucun pois-

son remarquable. Alvarez parle seulement o'une
espèce de torpille dont il éprouva lui-môme la

puissance électrique.

La minéralogie de l'Abyssinie nous est peu
connue ; on suit seulement qu'il existe des mmes
d'or dans la pmvince de Damot, et le fer est si

abondant au Bégemher, qu'il suffit, pour l'obtenir,

de creuser la surface du sol. D'ailleurs, les mé-
taux ne doivent pas y être plus rares que dans
tous les pays de montagnes. Mais l'une des plus

curieuses productions naturelles du pays est tin

sel fossile qui occupe une immense plaine placé

entre Muinonah et Amphilah , laquelle a plus de

quatre journées de marche en longueur. On le

coupe par inorccnux qui , non seulement ser-

vent à Vusage ordinaire, mais encore do mon-
naie counuite. La fumeuse pierre obsidit'nne

,

dont Pline aVait mentionné l'existence dans
celte partie , se trouve en effet en grande quan-
tité sur les rivages de It baie d'Hiiouukil.

Le nom d'Abyssinie nous vient des Portugais,

qui womnù'.teTAÀbaitia.jibtiaiinia, le pays qu3

'i
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IflS»Arabes appelaient JJabesch, dont la forme ad-

jeclive est Jlabetchyn.^ice mot désigne,comme
je le pense, gens d'origine mêlie, convencs , ii

est encore applicable aux populations abyssi-

niennes, car elles sont assez diverses. Et d'abord

ce sont les Abyssins proprement dits , mélange

primitif d'Éthiopiens et d'Arabes
;
puis les Gal-

ias , la terreur du pays ; les Cliangallas
,
peu-

plades qui habitent les bords du plateau , du

.•oté de la Nubie ; les Juifs du Samen , etc. On

.Jvalue l'ensemble de ces divers éléments à 5 ou

r» niiUions d'ames. Les Abyssins proprement

(lits appellent leur pays Naghesta-Jlhyopya.

Quant à eux , ils se dorment quelquefois celui

iïjigazyan , ou libres ; ils repoussent avec mé-
pris la qualification arabe d'habeschyn; ils se

fjlorifient de celle de kachtam ou chrétiens,

et prennent assez ordinairement le nom de

leurs diverses provinces, telsau'.^m/;aréen», Ti-

gréens , etc. Sous le rapport de la stature et des

traits du visage , ils différent peu des Euro-

péens , avec lesquels ils ont au moins beaucoup

de ressemblance. Pearce les dépeint comme
d'insignes menteurs; mais tous les voya-

geurs n'ont eu qu'à se louer de leur hospita-

lité. Ils sont très polis , et ne passent jamais

devant leurs égaux sans se découvrir la poi-

trine et saluer profondément. L'habillement des

hommes se compose d'un caleçon très court

,

aurdessus duquel règne une ceinture de drnp
;

e tout recouvert d'une pièce de drap de sept ù

huit aunes de long , dont on enveloppe le corps.

Cette sorte de manteau est aussi porté pur les

femmes ; elles le jettent par dessus la rooe, qui

tantôt les couvre entièrement , tantôt ne prend

qu'à la hauteur des hanches. Les étoffes sont

généralement des tissus de coton. Le miel est

très souvent employé dans la cuisine des Abys-
sihs. On sert les v'andcs cuites de la même
manière qu'en Orient, sur des galettes de thef.

Dans les grands repas , on place les mets sur

une table , mais tous les convives sont assis à
terre , les jambes croisées. Chez les personnes

riches, il y a des serviteurs chargés de les faire

manger, à la lettre. Dans ces occasions , on a
l'habitude de manger de la viande crue coupée

sur le corps de Tanima/, dont les mugissements
de douleur accompagnent les cris de joie des

e assistants. Cela s'appelle couper le ehaladou. Co
singulier usage

,
que j'ai vu exister sur la côte

,

Îest d'autant plus extraordinaire
,
que les Abys-

sins sont en général très doux. La boisson or-

{| dinaire est une espèce de bière do maïs appc-

^ lée bousa. On ne fait pas usage de vin
,
quoique

4)la vigno croisse do tous côtés naturellement.

apLe mariage , en Abyssinie , n'est ({u'uno espèce

Ûid'achat, consacré par la religion, mais auquel

Hion ajoute , du resta , fort |)eu d'importance. Il

àoY a des individus qui ont cinquante enfants de
ef,cinquante femmes différentes.

0' L ancienne langue des Abyssins était lo ghiz,

.T qui n'est plus parlé que dans quelques districts.

», On parle généi-alement lo tigréen et Vatnharien,
qui en sont des dialectes plus ou moins mélangés

I
d'arabe. Les Abyssins professent la religion cliré-

;. lionne , à laquelle ils ont été convertis vers le

; commencement du quatrième siècle do l'ère

^, chrétienne ; ils la conscr\èrent pure autant que
9 les patriarches d'Alexandrie ; mais , comme ils
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ne connurent jamais d'autiuà [«ilriiuvlies, ils

partagèrent leurs erreurs , et adoptèrent les

doctrines de Dioscore et d'Éulychès. Toutefois

,

pour la lilhurgie et la profession de foi , ils

sont dans les mêmes sentiments que l'église

romaine , et il n'y a quelque différence que
dans certaines cérémonies. En ALyssinie , la

Vierge est l'objet d'un culte olus grand que
l'Éternel lui-même. Les saints sont très nom-
breux , et leurs images couvrent les murs des
églises. Le nombre des prêtres est prodigieux

,

et ils jouissent d'une grande considération. A
leur tète se trouve un abonna ou évêque nommé
par le patriarche kopte d'Alexandrie. Comme
chez nous, il y a des couvents d'hommes et de
femmes. Cependant nous devons ajouter que le

christianisme abyssien est entaché d'un grand
nombre de superstitions, et qu'il faut considérer
comme une grande teinte do judaïsme. La su-
perstition la plus enracinée est la croyance aux
boudus ou sorciers. Les sciences et les arts

n'ont liiit aucun progrès en Abyssinie ; les ger-
mes laissés par les iiiissioniiaires n'ont eu au-
cim etlèt ; tout y est encore dans l'enfance. Les
seuls endroits où les enfants des personnes ri-

ches puissent trouver quelque peu d'instruction

sont les couvents. Le nec plus ultra du savoir

est l'étude du Dictionnaire de la langue éthio-

f)ienno. La connaissance do quelques plantes

,

a cautérisation par le fer chaud , voilà toute la

médecine. La peinture n'est qu'un simple colo-

riage ; la musique est nulle , et l'architecture

n'est guère plus avancée. Les églises sont les

seuls édifices qui méritent quelque attention.

Excepté les habitations des chefs , les autres ne
sont que des cabanes. L'agriculture est plus
avancée

,
quoique bien médiocre encore ; mais

l'art dramatique est celui où les Abyssins met-
tent le plus de finesse et de naturel. Quant à
l'industrie manufacturière , elle y est

,
parmi

eux , dans le même état d'avancement que les

arts et les sciences. Cependant on trouve çà et

là quelques làbricanls d'objets de première né-
cessité , tels qu'étoffes de coton , draps , et ou-
tils a: iloires. Ainsi Gondar, Adom\, Siré, li-

vrent des toiles de colon en grande quantité,
et qui servent souvent de monnaie courante

;

Aksoum, du parchemin ; Adouà, des écriteaux ;

Antalô , des piques. Massouàh , bourgade qui

occupe une petite Ile de la mer Rouge , est l'en-

trepôt du commerce exiirieur de l'Abyssinic,

etAdouà, celui du commei'ce intérieur. C'est

par là que s'exportent les résines, l'or, l'ivoire,

et les esclaves , regardés coiiinio les plus beaux
de ceux que rOrieiit tire d'Afrique, et nue s'im-

portent tous les objets que l'Abyssinic aeinande
à l'étranger, tels que le plomb, lo Icrblunc

,

l'or en leuilles, les tapis de Perse, la soie

écrue de la Chine , les draps de France , les

peaux de couleur d'Egypte, les verroteries do
Venise, etc.

L'Abyssinie formait jadis une monarchie pou-
vcriiéo par un prince qui prenait le titre de iVe-

gousNagast zalthyopya, roi des rois d'Ethiopie ;

mais il y a longtemps que cette souverumeté n'est

plus qu'un vaui fantôme et que l'état esiau pou-

voir des gouverneurs des provinces , ou râs
,

dont l'ambition y entretient sans cesse la guerre
civile. Ht cn[)cndaiii lus hordes inlutigablcs des

i
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iiallaâsontlà, pressant le pays de Utus c6léâ par

une guorreinct;ssaiilu,el se partageantdéjùmème
quelques lambeaux do la grande proie qu'ils

espèrent prendre entière un jour ou l'autre. On
peut aujourd'liui considcnn' l'Abyssinie comme
divisée en trois états, le Tigré, î'Amhara et le

Choa. Le Tiijré comprend tout le mys placé

entre la chaîne de montagnes parallèle au litto-

ral maritime et les montagnes du Sarneu. Le

territoire le plus voisin de la nier, du c6lé de

Manouah , est commandé par un cliefqui prend

le titre de //aAarnaflfoc/te, gouverneur de la mer.

La capitale du Tigré est Antalù, mais le ms i-é-

sideàChelicout; les principales villes sont Onà,

Aksoum et Siré. VAmhara s'étend à l'O. du Ti-

gré
,
principalement sur les rives du lac Dem-

baya. Dembaya, Godjam, Beglienibar, l'Amliara

proprement dite , sont ses plus imporlantes pro-

vinces. On y trouve entre autres villes Goiidar,

{a capitale de l'empire, Dévra-Tabour, ville où

réside le ràs actuel, Alv; Tclierkine, Ilalà et

KoUéla. Le Choa, nue Ton désigne souvent en

y joignant le nom d'une province voisine , sous

le nom de Choc el Ifal , embrasse les plateaux

qui s'étendent au midi de I'Amhara ol du Tigré,

entre 35 et 51)» de long. E. Ankober est sa capi-

tale. Celte province, (pii n'avait pas été visitée

depuis Alvarez (1521), a été pareourue derniè-

rement (1855 et 50) par deux voyageurs fran-

çais, MM. Combes et Tamisier, dont le voyage

en Abyssitiie est l'un des plus étendus que l'on

ait encore faits dans ces régions. Ils nous ont

rap]X)rté des « hoses fort curieuses sur le chef

ou roi auquel obéit le Chou. 11 [«raît que ce

prince, actifet "întreprenant, ami des art;» et des

sciences de l'Europe , chi'élien zélé , aurait ar-

rêté les progrès des Cal las , et se serait même
rendu maître des districts placés en arrière de

Zeyla , habités encore par un reste de ces

peuples musulmans ipii portèrent do si rudes

coups à l'empire aux x v« et xvi« siècles. Du reste,

le roi de Choa, est tellement maître de lui (|u'il

semble avoir môme oublié que son royaume

relevait jadis du prince (jui régnait à Goiidar.

C'est le chef le plus puissant de l'Abyssinie, car

les ràs du Tigré cl de I'Amhara n'ont [ias même
le pouvoir cl'empéclier les gouverneui-s des

districts de lever sans cesse l'étendard de la ré-

volte et de rindéi)endance. Tel est ce vaste em-
pire d'Abyssinie , dont les princiis régnèrent à

une époque sur une partie de l'Arahiis et de

l'Afrique méridionale. Si on interroge l'histoire

pour v trouver la raison d'une telle décadence,

on y lira que Yasous 11 ,
qui régna de M'i.'è à

1752, otson fiisJoas, sont les causes premières

des dissensions intestines qui ne cessent de bou-

leverser l'empire depuis leur rogne. En s'alliant

aux Gallasparlesliitns du sang, en l'.>s appelant

H de hautes fonctions , ces jjrinces soulevèrent

l'indignation des peuples, qui voyaient ii leur

tète et les eiuiemis de l'empire et des hommes
qu'ils regardent conmie impurs.

Depuis un temps fort éloigné, les prêtres de
l'église d'Aksoum «ont charges d'enregistrer tous

les princes qui occupent le trône, et de men-
tionner les principaux évf-nemenisde lenrremio,

dan» un livreque l'on appel le 7'«ry*A négourhhj,

la Chronique des négous ou rois. Tel est l'ou-

vrage qui sert de base ii l'histoire d'Abyssinie

C

10 - AU»-

Comme toutes les chrwiiques orientales , ses

])remiers temps sont très incertains el presque

fabuleux. Elle no commence à prendre quelque

certitude qu'à un nommé Ménihhelek
, qu'elle

nomme (ils delà reine de Sabaetde Salumoo.Ce

prince convertit les peuples ii la religion de

Moïse et les réunit le premier en un corps de

nation. IjC Tarykh no donne que le nom de ses

successeurs, ell'on est obligé, pour avoir quel-

<pjes détails sur les événements qui ont rempli

les quinze à vingt siècles antérieurs à l'arrivée

des Portugais , de recliorchor les passages relatifs

à l'Abyssinie dans les écrivains grecs et arabes.

Trente-neuf ans avant l'ère chrétienne, Azamas
soumit rilaniéritide (l'Yémen), que les rois

d'Aksoum possédèrent, mais avec quelque in-

terruj)tion, jusqu'à l'apparition de Mohammed;
et en oâô après J.-C., Abreha et Atzbéha se con-
vertiront au christianisme. La nature monta-
gneuse de ces régions les mirent seules à l'abri

dos brinanlos conquêtes qui connnençèrent à la

voix deMohammed, elles Arabes ne purent occu-
)er que les fwrties basses de l'empire , oùilséta-

jlirenl plusieurs jjeli'cs souverainetés, dont la

plus puissante fut celle des rois de Zeilah. Au
x^ siècle, les juifs retii-és dans les montagnes
de Sainen ,

prolitunt de la mort du roi régnant,
se répandirent an dehors, et Judith

,
princesse

qui les connnandail, ayant fait massacrer la&-
niille royale, s'empara du trône, que ses des-
cendants occupèrent pendant trois siècl<;s. Un
événement singulier, l'alKlication du onzième
des roi;-, juifs, re|)hi(,a la couronne sur la tète

d'un descendant de la dynastie de Menilehhek

,

Ikon-Amlak, élo.vé à l'ombre d'une retraite in-

expugnable et défendue [X»r quelques vieux dé-
bris de la noblesse de l'empire. C'est en 1501

que commencèi-ent avec les musulmans ces lon-

gues et terribles gueri-es
,
qui ne se lerminèreni

à l'avantage des Abyssins que par l'arrivée de
400 Portugais, envoyés dans ces régions à la

suite d'une ambassade de l'imixirutrice Hélène
a\i roi Ennnanuel de Portugal. L'arrivée au
concile de Florence (l-i50) de deux envoyés du
roi Zura-Yakoub avait fait coimaitrc à l'Europe

l'empire d'Abyssinie , (pii excita une vive curio-

sité, parce que l'un croyait y recoimailre les états

du prêtre Jean, ce vague pi%ssentiment de la

découverte de Colomb, dont le souvenir év(v

quail au moyen-àge tant de riches p<.'nsées du
splendeur elde puissance. S<inlza-I)unghel, qui

i-égnait à lu lin du xvi" siècle, eut à combattre
en morne temps t-t les Turksel lesCallas, deux
nouveaux ennemis destinés à éprouver encore

la constance et le courage des ALi\|Ssins. L'abju-

ration de la fui grecque purSucinius, deuxième
successeur do Seniza, entre les mains du moine
Paez , fut aussi la cause do son abdication en
faveur de son fils Kac.ilidus (10^2) el de l'éloi-

giiement que les ruis d'Abyssinie témoignèrent
désornuiis pour tout ce qui vemiit de lionio.

Facilidos [tacilia ses élats, fonda Gondar; mais
les années de son règne furent les derniers mo-
tnents de bonheur et de tranquillilédunl jouiront

les Abyssins; et n(jus avons dit cunnnent la

guerre civilj, cette hydn; sans cesse runoissaiite,

s'est poséit au milieu d'eux el ronge au cuuur

ces belliM contrées, Lo IrAno en est telluiikcnt

llottant que, ôanri l'<'3»aco de doux uns, de 1851
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iil853, trois négous en sont successivement des-

cendus après l'avoir occupé quelques instants.

ABZAC, bg. de France (Charente), près

de la Vienne , et qui est dominé par deux col-

lines, sur l'une desquelles est le cliàt. qui a vu

naître madame de Montespan. 1,204 habit, (la

com. ). .\ 2 1. 1/i N. de Confolens.

ABZAO, com. de France (Gironde); 1,520

habit. A une 1/2 1. S. de Coutras.

AGA9XE. f^OJ/. NOUVEM.E ÉCOSSE.

ACATUItCO, v. du Mexique (Mexico), de-

venue célèbre par le privilège dont elle jouis-

sait sous les Espagnols de recevoir le fameux

galion qui apportait au Mexique les différents

articles de manulactures dont l'Espagne s'était

réservé le droit de fournir ces contrées. Ce pri-

vilège, qu'elle devait ii son port, l'un des plus

beaux du globe, était du reste la source de toute

sa prospérité. Le galion partait en février ou

mars, avec un chargement de cochenille, cacao,

vin , huile , laine , dont la valeur, jointe à

1 ,250,000 fr. d'nrgentmonnayé, représentait en-

viron trois millions, arrivait ii Muuilla, prenait

des mousselines , des calicots teints, des che-

mises de gros coton , de la soie écrue, des bas

de soie, de la bijouterie, des épices, et revenait

h. Acapulco en trois à quatre mois, par la mous-
son (vent d'O.

) ,
qui commence en août. Son

entrée dans le port était bientôt sue de tous les

marchcAids mexicains. De 3 à -4,000 habitants
,

sa popul. s'élevait à 8 ou 9,000, oui , aussi-

tôt les achats faits , s'empressaient ae fuir l'air

chaud et empoisoimiê de cette malheureuse
ville. Environnée par de hautes montagnes de
toutes parts , exposée à la chaleur étouffante de
la zone torride , elle est à peine rafraîchie par

le vent qu'y amène une coupure que l'on a pra-

tiquée dans les hautetirs , du côté de la mer, et

qui encore ne peut déplacer les miasmes pesti-

lentiels d'un marais voisin , source incessante

de fièvres dont les habitants et les étran-

gers sont les victimes. Si à cela on ajoute

un sol exposé aux tremblements de terre , on

ne sera plus étonné de l'état d'abandon dans
lequel se trouve Acapulco depuis qu'on ne si-

gnale plus l'arrivée du galion dans son port.

Aujourd'hui cet immense bassin , si bien abrité,

qu'il ressemble a un lac des montagnes, où le

navire ne ressent rien des moindres agitations

de la mer, où 500 navires peuvent se ranger à

l'aise , ne reçoit plus que quelques barques. La
ville elle-même n'a qu une trentaine de maisons
et une centaine de huttes. Sur une hauteur qui

la domine , s'élève le chftteau de Sau-Carlos
,

vaste et forte ciîpdelle. Acapulco , d'après les

observations de M. de Humboldt , est situé jwr
16»m 29" de lat. N., et 102° 6' 0" de long. O.
de Paris. Le capitaine Basill-Hall a trouvé 102»
13' il" ; différence '!' 47".

ACAA, v. de la Turkie asiat. (Chrehzour),
arec un chfttimu et 1,200 maisons.
ACATÉPXO, bg. du Mexique (La Piiebla)

,

dans une vallée dont la population , réunie ii la

sienne , est de \m à 1,000 Itimilles. Il est ii 4 1.

S. S. 0. (le Tliuacan.
ACATJJkX, bg. du Mexique (La Puobla)

,

dans un territoire couvert de plantations et de
pâturages, où l'on élève do nombreux irou-
oeaux , dont les peaux , le suif et la viande ,

— ti — Acn
sont 1 Cjijet d'iin commerce assez

j

y a près de là de belles salines

Àcatlan , avec son tcjrritoire , \\i

milles. A 24 1. S. de La Puebla/
ACARSXA, bg. du roy.

taiiata), dans un territoire abc
rées de toutes espèces. 3,000
S. de Borino.

ACCETTCZA, bg. du royaume
(Busilicato), avec 2,000 habit. " "

0. de Montepeloso.
ACCORDA, pet. comptoir hollandais de la

Côte-d'Or , dans le royaume d'Ahanta , à l'ex-

trémité du cîip des Trois-Pointes.
ACCOX.AV, com. de France. (Yonne); 1,160

habit. A une i/2 1. 0. de Vermenton.
ACCOMfSurc, V. de la Jamaïque, sur

le versant mérid. de l'ile, près des sources de la

Black-River, et à 50 1. 0. N. 0. de Kingston.
ACCONS, com. de France (Ardèche);

1,151 habit.

ACCOVS , vg. de France (Basses-Pyrénées),
sor le Grand-Aspe, avec une source miné. aie.

1,606 habit. A 3/4 de 1. S. de Bedou-:.
ACCUMOU, pet. V. du roy. de Naples

(Abruzze ultérieure deuxième), sur le penchant
d'une colline au pied de laquelle coule le

Fronto ; avec trois ^lises , un hôpital et deux
monts-de-piété. 800 habit. A 2 1. N. N. 0.
d'Amatrice.

ACXnzairZA, v. du royaume de Naples
(Basilicate), sur une montagne des Apennins,
au pied de laquelle coule le Bandano ; avec un
chàt.-fort; siège d'un évêché dont le titu-

laire réside ii Matera. 5,600 habit. Acerenza oc-
cupe l'eniplacemjnt de l'ancienne Âcherontia,
que les Romains regardaient comme le boule-
vard de la Pouille et de la Lucanie. A 5 1.

N. N. E. de Petenza.
ACEANO , v. du roy. de Naples ( princi-

pauté citérieure) , siège d'un évèché , et qui est

bâtie sur les ruines de l'ancienne Picenze. Il a
une papeterie et une foi^e. 2,400 habit. A 6 1.

N. E. de Salerne.

ACERXtA
, V. du roy. de Naples ( Terre

de Labour
) , dans un pays fertile , mais mal-

sain ; rétiideiice d'un évoque. On y remarque la

cathédrale. Cette ville a remplacé l'ancienne
Acerrw , fondée par les Étrusques , et qui fut

,

plus tard , un municipc romain. Brûlée par An-
nibal

,
pour être restée fidèle à Rome , elle fut

rebâtie aux frais de la république. 6,000 habit.

A 3 I. et 1/2 N. E. de Naples.
AOSm-OHAA, V. de l'Hindoustan (État»

d'Holkar), fortifiée par l'art et la nature, et te

fort principûî , situé sur un rocher escarpé , a
trois quarts de lieue de circuit. On y recueille

du raisin renommé. Elle est en partie ruinée.
A 4 1. 1/4 N. do Bourhampour.
ACHAOUAS, peuple de la Nouvelle-Gre-

nade ( Amérique méridionale
) ,

qui habite les

plaines du Cazanare et de la Meta , et les forêts

des bords de l'Èle. Ils n'ont d'autre vêtement
(|u'une pièce de toile au milieu du corps

,
por-

tent les cheveux longs et huilés, se peignent le

corps avec des terres de diverses couleurs. Ils

se servent très adroitement du dard et de la

lance , et livrent des combats répétés aux bêtes

féroces. Les Achaguas , naturellement très en-
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thousiastes , furent en grande parne convertis

au christianisme par les jésuites vers 1661

.

ACBASz était une contrée du Péloponèse,

1res peuplée; sa v. principale était OËgium.Plue
lard , les Romains, ayant fait la conquête d« la

Grèce , la partagèrent on deux gr. divisions, ia

Macédoine eirÂchaïe ; celle-ci comprenait à peu
près la Grèce propre. I^ gouvernement actuel

de la Grèce a rendu a. ce pays son anc. nom.
ACBAP, vg. de la Russie d'Europe (gou-

vernement de Perm ) ;
possède des mines de

cuivre.

AOHBK, roy. qui embrasse Textrémité sep-

tentr. de Tile de Soumàdra (et non Sumatra

et dont l'orthographe plus exacte est Atchim ,

mot auquel nous renvoyons).

ACHfiW, com. de France (Moselle). 1,620

habit. A 1 1. 1 /2 0. de Rosbach.

AGBSNAir, pet. riv. de France ( Loirc-In-

. férieure), par laquelle lo lac de Grand-Lieu s'é-

coule dans la Loire. Ses eaux , entièrement na-

vigables , ont un cours de 6 1.

ACBEHraUBZir , pet. v. du Tyrol ( Frinthal
-

Inférieure ), avec un château et une gr. fabr. dj

laiton. Près de là est une verrerie considéralùe

,

un moulin à poudre et une fonderie. A 3/4 de 1.

N. N. 0. de Ratlenberg.

ACHÈRES-XX-MABOBÉ , bg. de France

e.oirel), avec 1,300 habit. A 4 I. 0. S. 0. de

thiviers.

A.CBXBX (Olier), v. du grand-duché de

Bade (Kinzig),sur l'Acher; ch.-l. de baillage.

Elle a une école industrielle, et commerce en

chanvre et fer. Près de là sont deux papeteries.

1,40 hahit . A 4 I. 1|2 S. S. 0. de Baden.

ACBÈPLOtS. Plusieurs riv. et lacs d'Europe,

d'Asie et d'Afrique, ont porté ce nom dans

l'antiquité. Les plus célèbres étaient le fl. de

l'Épire (Albanie), qui commençait vers la forôt

de Oodone , suivant l'illustre Banville , et le lac

Aciléron , dit Acherusia , dans l'anc. Campanie

(roy. de Naples), peu loin du lac Averne,

lieu désolé de tous les temps par les volcans

,

et consacré aux divinités infernales. L'Achéron

était considéré généralement comme un des 11.

de l'enfer; son nom grec
,
qui signifie chagrin

,

et les lieux sombres qu'il arrosait, avaient pu
être l'origine de cette croyance. Comme nous ne

faisons pas ici un dictionnaire cla.ssique ni de géo-

graphie ancienne , nous renvoyons nos lecteurs

aux mots Baba, Fuiuro et Glykii.

ACHMOUNIM, V. de la Moyenne-Egypte
(Minyéh), sur la rive dr. du Nil, et où l'on voit,

entre autres ruines de l'anc. Hermopolù magna,
un portique de temple qui nous a paru l'un des
plus beaux monuments de l'Égyplé. A 44 1 0.
du Kaire.

AGHEB.'r, com. do France (Aisne). 1,046
habit. Al I. 1,4 N. de LaFère.
AOHSCX, com. de France (Somme).^ de

distribution. 1,003 habit. A 1 I. E. S. E. de Va-
lines.

AOBICOURT, com. de France (Pas-de-
Calais ). 1,310 habit. A 1/4 de I. S. d'Arras.

ACIOiniÈ, com. de France (Ile-et-Vilaine).

2,306 habit. A 3 1. E. de Rennes.
AOIOU, station du Ssahhrft. 62journées S. de

Tripoli.

AOZ-BSAXiB , V. de Sicile (Catane), bfttie sur

ACO
un massif do laves,' sur le bord do la mer,'

au pied du mont Etna et à l'emb. de la pet.

rivicro d'Acis qui y forme un port. Elle est

défendue par un fort, bâtie en laves, percée de
laides rues. On y fabrique des toiles , des soie-

ries, et fait le comm. des grains. 15,000 habit.

A 4 I. N. E. de Catanc.

AOKZN, V. de Prusse (Magdebourg), sur

l'Elbe , avec un cliàt. , des fabr. de draps , de

sucre, et des taimeries. 3,000 habit. A 4 L
E. S. E. de Calbé.

ACOMCAGUA, pet. v. du Chili, ch.-l. de la

province du même nom avant la fondation de
San-Felix. A 3 1. 1/2 N. E. de Santiago.

ACOBTCAGUA, prov. du Chili, bornée par

les Andes , la vallée de Colina et la prov. de
Quillota. Elle est traversée par une assez belle

roule qui, néanmoins, devient dangereuse en
quelques endroits depuis le mois de novembre
jusqu'au mois de mai. Elle possède des mines
de cuivre et d'argent. Les principales produc-
tions consistent en blé, fruits, melons et origan.

La popul. est de 8,417 habit. Elle a pour cupit.

San-Folippoel Real.

ACOMTCAOUA , riv. du Chili, dans la vallée

de ce nom. A 331 1. N. 0. de Santiago, jadis

capit. (le ia première Aconcagua.
ACONCAGVA, pic qui fait partie d'un

groupe de volcans, cl est lu plus h. mont, de la

Cordiliière du Chili. Cette mont, est située ù
1» 41' à TE. de Valparaiso, cl 32» 28' de lat..

par conséquent elle est à 90 milles environ de
cette dernière ville, et comme de là sa hauteur
angulaire, mesurée avec un théodolite, est de
1» ri3' o2", l'élévation absolue est de 7,295 mè-
tres. Cette mesure se rapporte assez bien à celles

que les cai)itaiii(!s Deechey et Tritroy avaient

trouvées, Tun 23,792 pieJs anglais , et l'autre

23,945. Cette montagne est donc beaucoup plus

élevée que le Chimboraço, qui a longtemps été

regardé comme lu plus haute de l'Amérique

,

mais(|ui, n'ayant que 6,350 mètres, avait déjà

dû céuer le premier rang au Nevada de Sorata
qui le surpasse de 166. Le pic d'Aconcagua sur-

passe ce dernier lui-même , et ne se trouve que
de 500 mètres moins élevé que lo plus haut
sommet de l'Himalaya, auquel on peut assigner

7,821 mètres , et qui
,
jusqu'à ce jour, serait le

plus élevé do notre globe.

ACONCAGUA, gr. riv. du Chili, qui prend
sa source dans les Andes, et se jette dans le gr.

Océan par ôô" de lat. S.

ACONCAGUA, gr, et belle vallée du Chili,

fertile en blé , cliunvre cl lin.

AÇOHES, archipel de l'océan Atlantique,

à

302 1. 0. du Lisbonne , entre les 37 et 40"

N. et les 27 et 40" 0. Il est situé entre l'Europe

et l'Amérique. Les ilcs qui le composent , au
nombre de dix , l'orment trois groupes : au N.

Flores et Corvo ; uu contre Terceira, la plus gr.,

Sl.-Georgo,riraciusa, Fayal et Pico ;au S. E.Sta.-

Mariu, Sun-Miguel et les Formigues. La surface

des Açores est montagneuse et oiVre de nom-
breux exemples de l'action des feux volcaniques,

qui s'y font sentir encore souvent par des trem-

blements (le t(>rre et des éruptions sous-niarines

effrayanti's, car les anciens volcans no pré-

sentent plus que des ci-utères éteints. Les irup-

Uons les plus célèbres sont celles de 1591, 1638,

grande

'-.m.



cl do la ir'prj

nb. de la pet.

port. Elle est

ires, percée de
ilfls , des soie-

15,000 habiU

;debourg), sur

de draps , de
habit. A 4 I.

ili, ch.-l. de la

i rondatlou de

iiiiago.

ili, bornée par

et la prov. de

nie assez belle

dangereuse en

s de novembre
sùde des mines

ipales produc-

elons et origan,

le a pour capit.

, dans la vallée

Sautiugo, jadis

lit partie d'un

;} h. mont, de la

it. est située à
32o 28' de lat..

illcs environ de

le Iti sa hauteur

éodolite , est de

st do 7,i295 mè-
isezbien à celle»

Tritroy avaient

glais , et l'autre

; beaucoup pins

a longtemps été

do l'Amérique,

litres, avait déjà

Tevado de Sorata

'Aconcagua sur-

iie se trouve que

e le plus haut

m peut assigner

co jour, serait le

Chili, qui prend

jette dans le gr.

! vallée du Chili

,

an Atlantique,»

PO les 37 et 40»

lé entre l'Europe

composent , au

groupes : au N.

fîoira, la plus gr.,

ico;auS. E.Sla.-

gues. La surface

il oIVre de nom-
feux volcaniques,

lint par des trem-

ans sous-marines

olcaus ne pré-

iteinUs. Li'sirup-

is do 1591.1638,
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1719 et 1811. Les eaux thermales de cet archi-

pel sont fort salutaires. Le sol de toutes ces iles

est fertile, et, quoique mal cultivé, couvert d'une

brillante végétation; l'aspect enchanteur de

Graoiosa lui a valu le nom qu'elle porte. Le cli-

mat y est d'une douceur remarquable , la tem-

pérature de l'été y éUnt tempérée par le voisi-

nage de la mer, et leur latitude élevée les met-

tant à l'abri des rigueurs de l'hiver, partout les

champs donnent en abondance du blé, de l'orge,

du maïs, des pommes de terre et tous les autres

légumes d'Europe , des ignames, des bananes
,

des citrons , des oran{;es , la plupart des fruits

de noe contrées ; l'abricot ne vient qu'à Fayal.

1*3 jardins sont embellis d'une foule do fleurs.

Excepté Flores et Corvo , où la vigne réussit

avec peine , les autres îles recuoillent beaucoup

de vms, entre autres Pico , dont lo produit

forme la principale richesse ; celui de San-(ieorge

est regardé comme le meilleur des Açores. Il

n'y a que Graciosaqui manque de bois : ailleurs

des forêts ou des touffes de frênes , de hêtres

élancés, de chàtaip"iers, comTent les hauteurs;

le cèdre est très co.nmun à Flores et a Corvo.

L'éducation du bétail est une branche de l'in-

dustrie agricole très suivie aux Açores , et favo-

risée, d'ailleurs, par d'abondants et riches pâtu-

rages ; les fromages et les jambons de Teixjeira

sont renommés : Graciosa exporte du beurre et

du fromage. On extrait de Sta.-Maria du marbre
et une terre argileuse qui donne la plus fine

poterie. Les Hollandais venaient chercher jadis

a San-Migiiel de la terre à foulon , et celte île

possédait au xvi" siècle un grande fabrique d'a-

lun. La mer est riche en sardines, qui font une
partie de la nourriture du bas peupio, dorades,

ombres
,
perches , barbeaux , tortues de petite

espèce , testacés, et , entre autres, deux sortes

d'excellentes huîtres, etc.; la pèche y est assez

active. Parmi les oiseaux auquels les bocages des

: Açores senent de refuge, nous citerons le serin,

: la fauvette, le; merle, dont la chair est un man-
ger délicieux. Sta.-Maria nourrit une espèce

d'oiseau de Guinée appelé garajaô. Ces îles

manquent tout à fait de port , ce qui nuit singu-

lièrement à leurs relations coinmerciiiles. Cè-
• pendant elles commercent avec le Urésil et

I
d'autres contrées de l'Amérique , le Portugal et

1 l'Angleterre. Une cinquantaine de bâtiments en

I
exportent du froment ot du vin en grande quaii-

I
tité , des farines , du miel , des légumes , d.»s

I viandes salées, du lard, de l'orsoiiio, des grosses

1 toiles , de l'eau- k'-vio , du vinaigre.

J En I8i21 la population des Açores était de

f
«00,000 individus ; San-Miguel , Fayal et Gra-

'fciosa sont les plus peuplées. Les Açorieiis sont

généralement laborieux , sobres , d'une bonne

>t

Constitution , et très intelligents : un grand
ilombre d'entre eux s'expatrient, et on en trouve

beaucoup dans différentes parties du Brésil. Les

habit, de Pico sont renommés pour la he luté

d(^ leurs formes, la vivacité do leur esprit
,
par

lem amour du travail dont ils ont donné une
preuve remarquable dans la culture de leur ile.

ils deseeiKlenl, comme ceux de Fayal, en 1res

grande partie de colons llamandsl Ceux des
autres îles ont eu pour nnciMi es (l(>s Portugais.

La 'noblesse est imnibvonan iiiix Aroivs, et pos-

«(»dé Mlietjr.î^'t!' !>:^)»!ll'^'h^H>H Ou d^'siyiio parle
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nom de Morgados lee propriétaires des terrei
substituées , race stupide

,
paresseuse , qui ne

songe qu'à boire , manger, dormir et amasser
de l'argent.

On pense quo les Açores étaient connues,
quoique vaguement, géographes arabes. Au
miUeu du xv"> siècle, u .narcnand flamand, parti
de Lisbonne

, y fut poussé par la tempête , et •

rendit ainsi leur existence certaine. Alors la cour
de Portugal y envoya Cabrai en 1432, et en 1457
elles étaient toutes connues. Depuis lors , leur
histoire se lie à celle de la mère-patrie , et cela si

intimement, qu'on doit se rappeler lo rôle
qu'elles ont joué dans la dernière révolution de
Portugal. Elles sont administrées par un capi-
taine-général qui réside à Angra , dans Pile de
Terceira ; chaque île est soumise à un ou deux
capitaines-majors qui veillent au maintien de la

police , commandent la milice et inspectent la

perception des impôts. Le gouverneur est nommé
pour trois ans. Le revenu de cet archipel s'élève

à 1,000,000 de fr. net.— Les Portugais placent
le premier méridien au pic des Açores , haut de
6,600 pieds.—Ces îles ont reçu le nom d'^pore*
(épen'ier), parce qu'on y remarque une foule de
ces oiseaux de proie. •

AÇ0179X ou AçouDA , v. du Ssahhrft , dans
l'ouasis d'Asben , ch.-l. du pays d'Hahir. C'est

une station pour les caravanes. Le pays est fer-

tile et nourrit beaucoup de bétail. A 45 1. N.
d'Agadès.

AOOUJL'T ou Akoha , V. de l'Afghanestàn

,

sur le Sind. A 4 l. 1/2 iV. N. 0. d'Alak.
AOQVA-MEXIA, bg.du roy. Lombardo-Vé-

nitien (Mantoue ), près de la jonction du Chiese
et de l'Oglio.On y fabrique de la toile. 1,600 habit.
A 6 1. 0. de Mantoue.
ACQVAVENSEirTE

, pet. v. des États de
l'Église (Viterbe), sur le penchant d'une mon-
tagne boisée, embellie par les casc^ides d'un
torrent. Elle est mal bàtie , mal percée. On y
compte six églises et 2,500 habit. Évèché. A5f.
0. d'Orvieto.

AOÇUASVARTA, bg. des États de l'Église.

A 5 1. 1/4 0. S. 0. de Spoleto, avec un clitll.-

fort bâti sur une éminence.
AOQVAVIVA

, pet. v. murée du roy. do
Naples ( terre de Bari), au pied des Apennins

,

avec une belle église paroissiale. 5,500 habit.

A 6 1. 1/2 S. de Bari.

ACQUAVIVA-COIXE SX CROCS, bg. du
roy. de Naples ( Sannio

J
, dans un vallon , et

qui a été fondé au xvi<- siècle par des Esclavons.

1,400 habit. A 8 1. N. N. E. de Campobasso.
ACQUX, V. doa États Sardes (Alexandrie)

.

ch.-l. d'une province du même nom , aiicieniic

capitale du Montferrat , siège d'un évêché. Ell«>

est bàtie sur les bords de la Honiiida , et n'ollre

de remarquable que quelques antiquités romai-
nes, entre autres un aqueduc ruiné qui traverse

la rivière. C'est là tout ce qui reste des yjquœ
S(alicUce, ancienne ville renommée pour ses

eaux thermales sulfureuses, encore cxistniit-îs

et encore fréquentées, lies Ijoues en sont surtout

recommandées pour les douleurs iluimalismales

et les blessures. Acciiii possède aussi des fabr.

de soieries. Il est détendu par un chîttean-lort

.

Ou y compte 2 à 3,000 habit. A G I. I/2S. S.O.
d'Al'exnndrie. .dJ.gC3t.4ti.io à,



iHl

ACQVIN, pot. V. (le l'ile Vllaïli { S. ), à 1 1.

de la iiior et ii ir; I. 0. S. 0. do l'mt-uu-
Priiicc. I^t. N. 18" 17' 50", long. 0. Ti- 47'.

ACHE (Pasclullik de St.-.lcan d'), Phéiiicieet

part, de la Pales'iue, âouv. de la Turkie asint.,

cn're ceux de Tripoli au ^'., Damas E. et S., et

la Méditerranée à 10. Outre les productions com-
munes au robto de la Syrie, on y uèclie encore

,

comme autrefois, le murex et le Luccin. Popu-

lation , 428,000 habit.

ACHX (St.-Jean d'), ^/i-Aa en arabe, l'anc.

u4co, et plus tard Ptolémaii, v. de Syrie, peu

étendue , et sit. dans une baie de la Méditer-

ranée. Elle est fortifiée et a joué un grand rôle

dans l'histoire des croisades et pendant l'oxpé-

dltion française dirigée par Napoléon Bonaparte,

sous la république. Elle était presaue dése; io au

milieu du xviii" siècle , lorsque l'émir Dalier,

Arabe de nation, s'en empara par surpri8e,et y lit

renaître le commerce et la navigation. Ce chef

habile eut pour successeur le tyran Djezzar-Pa-

cha, qui l'embellit, la Ibrtiha, e"t eût la gloire de

résiiStor' à Napoléon , avec l'assistance du colonel

Phelipeaux, émigré frinçiiis, et de sir Sidney-

Smith. Mais ce monstre
,
pour la moindre faute

,

faisait couper le nez , les oreilles ou brûler les

yeux à ses administrés. Celte ville, ainsi que le

paschâlik de ce nom , dont elle est le cli.-l. , fait

partie de l'Asie ottomane , mais l'administration

en a été cédée à Ibrahim , fils illustre de l'illustre

Mohammed-Ali, par un traité de paix entre

le sultan Mahmoud et le vice-roi d'Egypte,

ainsi que toute la Syrie et le mohassil d'Auana,

après les victoires remportées par Ibrahim. Les

navires mouillent dans la partie de la baie au

N. du mont Carmel , au pied du vg. de Kaïifa.

Ses monuments ne remontent pas fort haut,

mais ils ont tous été construits avec les débris

d'édifices antiques. On y distingue le palais ûu

paschà; la mosquée bâtie par Djezzar, remar-

quable par sa belle coupole , enrichie de super-

bes colonnes de marbn:
,
qu'il y fit transporter

des villes voisines ; deux beaux bazars voûtés
;

des bains publics , les plus beaux peut-être de
la Syrie , et une superbe fontaine en marbre
blanc près du palais du paschà. Sa population

s'élève à près ae 20,000 habit. Acre est l'entre-

pôt du comm. de coton de la Syrie. Les princi-

Sales nations comm. do l'Europe y entretiennent

es consuls. A 32 l. N. N. 0. de Jérusalem.

Lat. N., 52° 54' 35"; long. E., 52» 43' 10",

AOIU, V. du roy. de Naples ( Calabre citer.J,
avec six églises et 7219 haNt. A 5 l. N. N. E.

de Cosenza.
ACS ou Ats, gr. V. de Hongrie (Komom),

avec un chat, et 3,300 habit. A 2 1. 1/2 S. E. de
Komorn.
• ACTXI7M. roy. Azio et FiCAio.
ACTON, district du Bas-Cauada, comté de

Buckingbam.
ACTOPAN, V. du Mexique (Mexico). On

y remarmie l'église de l'anc. couvent des Au-
gustins. Elle commerce en suif et peaux prove-
nant du bétail auc nourrit son territoire. 2,800
familles. A. 23 1. N. N. E. de Mexico.
ACVTO , bg. de l'État de l'Église , avec 1 ,0 iO

habit. Ail. ijlN. d'Anagni.
A1>AM / Pic

) , nommé Sam-a-lil par lus

Cingalais , Salmalà en suuï-krit , et que quelques
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auleiiv's araluîji iioinnient Rohvan. Il <:at !..l">ié

dans l'iiitti'ii'cr di- lilo do Ceylan , uu sud de

Kaudy, dans le district de Dinasaco , à environ

18 l.de la ville de Colembo, et l'un dos plus

célèbres iwlepiiiages des bouddhistes, qui y ac-

couivni (le tous les pays où domiiii; la religion

t

de Bouddha pour y voir reiiipriîiiite qu'y laissa

( etle divinité loi-s(ju'elle visita dans sou" iii'iir-

nation l'Ile d(! Ceylan. Cette célèbre mont, est

de iormu conique ; elle est visible à plus de 30 1.

On nionte sur ses lianes escarjnjs , entourés de
fon'jts, au moyen de plusieurs escaliers taillés

dans le roc. L'auteur de ce dictionnaire géogra-
phique l'ayant visité dans la mousson des
pluies , a vu les escaliers couverts d'eau , et a été

dévorti dos sangsues qui s'y trouvent par mi-
riades. Un quart d'heure avant d'arriver au som-
met, il a été obligé.d'y monter en se tenant des
deux mains à des chaînes de fer fixées dans la

plate-forme , dont les boi ds sont plantés de hea^^
rhododendron. Dans une plaine ael50p.dclong
surllOde large, on trouve un petit élang d'eau
limpide , source d'une rivière qui se précipite

de cascade en cascade. Sur le sommet, il n'y a
rien de remarquablt qu'une très petite j)agO(1t

eu bois, au milieu de laquelle on mit l'empreinte
d'un pied giganlusq!i„ aillé grossièrement dans
la |)ierre , et dont les doigts sont séparés par des
ligues en plâtre, et qui lui a paru moderne. Se-
lon les chrétiens, ce pied est celui de St. Thomas.
Les musulmans prétendent que c'est la marq<ie
du pied du père des hommes ; carAdam , disent-

ils , vint pleurer ici son expulsion du pradis ter-

restre ; il y resta debout sur un seul pied
,
jus-

qu'à ce que Dieu lui eut pardoiuié sa désobéis-
sm:oc, et de là il s'envola vers les demeures
cél(»:"3. Les Cingalais et les peuples de l'Inde

trarngangétique croient que ce pied est la trace

de Bouddha , (^ui , après 999 Métamorphoses

,

s'élança de ce heu vers le ciel.

Dans des pagodes voisines , les peuples secta-

teurs de Bouddha vénéraient des statues que les

chrétiens, selon Diego de Couto ( Decadas v,
lib. IX ) , prenaient pour celles d'Adam et d'Eve.
On y conservait avant la conciuète des Portugais

,

comme la plus sainte des reliques, une dent de
singe, qu'ils enlevèrent en 1554. Les bouddhistes
oll'rireut au vice-roi de Goa 700,000 ducats pour
racheter ce trésor. Le vice-roi pensait qu une
dent de singe était fort bien payée à ce prix

;

mais l'archevèque-primat des Indes et l'iiiqui -

sition crurent faire une œuvre méritoire en con
damnant cette dent célèbre au feu du iràcher.

La vue dont on jouit de la haute plate-forme

du pic sacré est vraiment admirable. D'uu côté

on aperçoit une vaste étendue de collines pa-
reilles à un océan de forêts , tandis que de l'au-

tre on reconnaît à peine le sommet des collines,

s'élevant au-dessus des brouillards comme uu
immense archipel de petites îles couvertes d'ar-

bres et de verdure ; et le golfe de Maoar à l'ouest,

avec le vaste continent de l'Inde au-delà du golfe :

et au nord, à Test, au sud, partout, l'Océan qui
entoure cette île délicieuse de Ceylan ; et sous
vos pieds, la foudre qui part et va leu.'iilir diiiis

les cavernes voisiaes comme la détonation d'um;
batterie de canons. J'y ai vu, eu 182'i, le thei

numotre de l'arcnheilà (ii" au mois do ni;u,

à 7 h. du malin, et le baromètre (petit) à
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2i" 70'; u minuit, le premier Bt>2'',san.ïdoscendre

ilus bas dans la nuit, avec une jolie brise de

N. K. [Voyagea inéd. de G. L. D. de Hiknzi.)

AOABIPXi:, f)et. roy. de la Cniiiéo scptont.,

sur la rive dr. et à l'emnouchure du Volta. 11 est

tributaire de l'Aclianti.

ADAIVA (Tanc. Balhnœ), v. de la Turkio

afiatitine, mohcssil de ce nom ; bâtie en amphi-

•.héiUre sur les bords du Fihouii, que traverse

un pont construit, dit-on, par Jitslinion. Elle est

défendue par un chilteau, et est la résidence d'un

paschi\. Son commerce est assez considérable.

0,000 habit. A 9 1. li. N. de Tarsons. Elle est

administrée, ainsi que tout le mohassil do ce

1portés sur
nom

,
par Mohammed-Ali , à qui le snnllhan l'a

cédée après les succès qu'il avait rempc
l'armée turke.

ASAUTAD, v. de l'Hindonstan (Malabar)

,

résidence du chef des Nambouris, secte de

brahmines.
ASCHXKHERB \ , v. sur la côtu'occ. de

Soumàdra, près de l'emb. d'une rivière, avec

un fort hollandais, d'où l'on expoi-te do l'or, du
poivre , de la cire , de l'ivoire et du coton.

A1>1»A (./^ddwa) , riv. du roy. fiOmbardo-

Vénitien , formée de ruisseaux qui se réunissent

à Bormio ( Valteline )
, et qui traverse les lacs de

Como et de Lecco
,
pour aller se jeter dans le

Pô à 2 1. de Crémone. Cours, 48 I.

ASDIN-eTON, 1^. d'Angleterre (York),
avec des filât, de laine et 1,700 habit. À 2 1. E.

de Skipton.

ASEL. Voy. Arrer.
ASEXiEVSEMr, bg. du Hanovre (Gottingen).

1,200 habit. A 5 I. N. 0. de Gottingen.

ASSUOANSraUDEVr , bg. du Wurtem-
berg (Jagst), avec deux chat., une forge et une
papeterie. 900 habit. A 5 1. 1/4 N. d'Aalen.

ASZXMAV, V. de Prusse (Posen). 1,200 ha-

bit. A 25 I. S. E. de Posen.
AmxSBEAG, bg. d'Illyrie, ch.-l. d'un des

cercles de cette contrée ; avec un chat, bâti sur

un rocher. Dans le voisinage se trouve la belle

grotte d'Adelsberg. A 10 I. S. 0. de Laybach.
ABEXiSHXZM , bg. muré du gr. duché de

Badcn, avec trois chat, et 1,300 habit. Ail.
iS. S. 0. d'Osterburken. ,

ADEIAHOTEK , v. de Bavière (Tsar), près

|de rnier; à 7 1. 1/2 0. N. 0. de Munich.
ASinST , v. d'Arabie (Yemen) , bâtie sur le

rivage d'une presqu'île couverte par une mon-
agne qui la domine de tous côtés. Elle paraît

fcvoir remplacé VArabias Emporium des an-

ciens, l'un des entrepôts du commerce de cette

égion , détruit par Trajan. Mais l'avantage de
«etto position , a l'entrée de la nier Rouge , sur
k route do l'Inde en Egypte, la fil bientôt re-

construire, etelle futpendantlongtemps lecentre

de relations considérables. Au xvi» siècle, elle

4tait aussi importante qu'Évora, alors la capitale

du Portugal. Mais les découvertes de Vasco de
Gama lui portèrent un coup fuiies'e, et aujour-
d'hui ce n'est plus qu'un misérable endroit, d'où
l'on exporte cependant encore un peu de café et

de Ronmm. Lat. N., 12" 42'; long. E., 42» 20'.

ABXNAU, bg. de Prusse (Coblentz) ; avec
•les fiibr. de cotonnades et de toile. I,o00 habit.

A 10 1. 1/^0. doCohIent/.
ADESBArBJAWr, ou Adzerbaùljan, prov.
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de Perso, située iL.u . \-\ partie .. 0. do oV

cont'ée, et dont les limites au N. toufhejn u

lUissie. Elle s'étend entre les 30" el 39" de t.

sept., et a une suporf. de 3,073 I. carr. C. m
un pays élevé, couvert de hautes muiit. .!•

dantesdu système de l'Arménie, et dontlos ...n: -

mets dominent do 4,900 à 3,000 pieds un pla-
teau déjii exhaussé généralement de 3 ii i,OQ0.
Au milieu du pays s'étend îe lac d'Ourmiah, im-
mense nappe d < au de 30 I. do long sur 13 de
large, peu profonde, el dont les eaux sont plus
salées (pie celles do l'Océan , mais moins que
celles de la mer Morte. Los produits de l'Ader-
baldjan sont en rapport avec la nature froide de sa
surface. On n'y voit aucune des plantes des plai-
nes chaudes, mais toutes celles do nos contrées;
le bois y est rare, les pâturages fort abondants,
aussi est-elle habitée par beaucoup de Tourko-
mans nomades avec de nombreux troupeaux.
On porte sa pop. à 1 ,300,000 individus. Sa ca-
pilaie est ïebri;; (Tauris).

ASERirO
( l'anc. Adrnnum) ,

pet. v. murée
de Sicile, dans une situation agréable, au pied
de l'Etna et sur les bords du Simeto. On remar-
2ne, sur une belle place, sa principale église. A
I.N. 0. deCatane.
ASERSHACH, vg. de Bohème (Kœnigs-

Grœtz), célèbre par un vaste assemblage de ro-
chers de grès semblables à d'énormes piliers que
les eaux ont formés dans un banc de grès.
1,236 habit.

ABIEU3C (Cap des) , sur la côte S. de l'Au-
slnxlie ou Nouvelle-Hollande. Lat. S., 31° 52';

long. E., 129° 56'.

ASIGE
( VAthesius ou Athesis des anciens),

fl. du roy. Lombardo-Vénilien
,
qui a ses sour-

ces dans Hes Alpes helvétiques, traverse le Tyrol,
sous le nom diEtsch, passe à Verona, et se jette

dans l'Adriatique, au N. des bouches du Pô.
Cours, 90 1., navigables à partir de Trente. De
cette V. à Vérone, sa largeur moyenne ?st de
90 à 100 mètres; de Castagnaro à la mer, de 200;
sa profondeur varie de 2 à 4 , mais elle est très

incertaine, parce que le fleuve éprouve à la

fonte des neiges des crues extraordinaires, contre
lesquelles on a été obligé de se mettre à l'abri

par de fortes digues. Jusqu'à son entrée en Ita-

lie, l'Adige roule dans une vallée, qui s'élar-

git ensuite et se confond bientôt avec la plaine.

Ses affl. sont : Avisio , Alpon et Nose. Elle

donne naissance à deux canaux, Carragnaro et

Adigetto.

ADJAKMtA, v. de Russie (Kerson), sur l'In-

goul. 400 maisons. A 9 1. S. 0. d'Alexandria.
ASJZmm ou Radje:poutanau

,
prov. de

l'Hindonstan sept. , sit. entre les 24° et 51°

de lat. N. el les 07" et 74» de long. E. Excepté
au S. E., où le pays est ondulé, bien arrosé et

fertile, le rijste de sa surface ne présente qu'un
désert sans fin, plus aride, plus sec que le Ssa-

hhrâ même. Lii, on ne rencontre que quelques
misérables villai^es, el la route du voyageur s'y

trace sur dos sables aussi inoiivanls que le vent

qui les boiil(>verse iiici^ssaiiniieiit. La [)n|uiuUi;>ii,

quoique répandue sur une étendue peu considé-

rable, est cependant estimée à 3,000,000 d'in-

dividus. Elle se compose do Djats, l'une des plus

puissantes tribus de l'Iiide, el de' i'uu]jepouts=,

tribu guerrière de la caste d"s KcluUrvus. (*.-i
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derniers sont les mailrcs du pays; ils ne s'adon-

nent qu'à l'agriculture et au métier des armes.

I/Adjemyr est partagé entre plusieurs petits

états, les uns indépendants, les autres sous lu

protection anglaise. Ce sont : Djeypour, Djoud-

pour, Odrypour, Adjemyr, Kosan, Bosendy,

Rantem|X)ur, Tchilour, Chàpourah, Bikanir et

Djesselmyr, dont les capitales sont des villes du

même nom
,
plus ou moins imporlnntes.

ADJXBnm , V. murée sil. au pied d'une col-

line sur laquelle s'élève le fort de Tar.igliur. A

l'époque où l'empereur Akbar en fitsa rtîsidence,

l'Ile devint fort importante, et c'est encore l'une

les premières du paysi. Vis-à-vis, à une très pet.

ilistance, est Massirabad, résidence de la gar-

nison aiiglaise, et qui compte 10,000 habit, A
83 I. S. ïf. de Delhi.

ASnETT, forter. de l'Hindoustan (Elat du

Nizam), à l'entrée d'un défilé fameux, et à 19 I.

N. E. d'Aureng-Abad.
ASJTOHAR, forter. de l'Hindoustan (Bun-

del-Kand )
, sur une culline , et qui com-

mande un passage important. A 14 1. E. de

'•'chaterpour.

ASMONT, bg. de Styrie (Judenhurg), sur

TEnns, avec une abbaye de bénédictins, de

laquelle dépendent un séminaire , un collège et

une bibliothèque; des liabriques de faux, une

salpùtriére et des forges. 1,000 habit. A 10 1.

N. N. 0. de Judenbourg.
ADORNÉ, étal de lu Côte-d'Or, en Afrique,

s'étendant depuis la rivière de Toma jusqu'à

celle de Kobra. Il est fertile en grains. On y
trouve do l'or. Son gouvernement est démo-
cratique.

ASOMT, V. de l'Hindoustan ( 6alaglK\t)

,

que les radjahs de Beydjeagar n.gardaient, au

seizième siècle, comme un a&ile imprenable,

dans les circonstances désespérées. Depuis cette

époque , elle fut prise plusieurs fois et détruite

par Typou-Siië') en 1800. Aujourd'hui elle est

peu imporlaiile. A 15 l. N. N. E. de Bélarey.

ABONT, bg. considérable de Hongrie,

sur le Danube, dans le comté et à 8 1. E. S. E.

de Stuhweissenhourg. Ses environs sont d'une

grande terlilité.

ASORF , V. de Saxe ( Vorgtland )
, sur

i'Eister, avec dos fabri(|ues d'instruments ^e

nHisi(]ue cl de cordes, de draps et Ù-- coton-

nades. %{m hab. A 2 I. S. S. E. de Voigstberg.

ASOUÂ, V. ti'Abyssiiiie , capitale du Tigré,

ot le priniïipal entrepôt du connu, de l'Ahyssi-

nie. On y lubrique au..si beaucoup de toiles de

coton. 8,800 habit. Lut. N., 14" l!2' 30".

ASOUR ( l'iincien ylburi.s)^ (1. de France,
qui |)rend sa som'ce au Tourmalet , dans le?>

Pyrénéoo , arrose la bi.'lle vallée de Canipaii
,

traverse le département des Hautes-Pyrénées',

la partie lerlUe tie celui des Landes, baigne
la lisièi'e de cehii des Hasses-Py renées ; passe

à Bagnères, ïarbes , S;iinl-Sever , Dax , Pey-
rehorade , et se jette dans l'Océan un peu
au-desj-ous de Baynniie. Cours, 70 L, dont 27
navigables , depuis Saint-Sover. Ses principaux
aill, sont l'Arros, la .Midouze, le Cave de Pau
et ce'oi d'Oloron, le Luy, la Niveet la Hidouze.
ASRA [Àhilera), bg. d'ICspagne (Crenade),

Mit In .Mi'dilerraiiée ; chi'tlcan
;

|iliiiilali(ins de
cannes à siicie. A 10 1. 0. S. 0. d'Almcria.

AKl
ASBST8 SE KOWTOHOVX , ville de

France ( Isère )
, avec une houillère qui donne

un charbon dans lequel le principe bitumineux

est très pur. Elle approvisionne toutes les usines

du département cl l'arsenal de Toulon. A !( I.

N. E. de Grenoble.

A9BIA, v. du roy. Lombardo-'^énitien

(Polesine), bùlie sur l'emplacement de Pane.

Adria, jadis baignée |)ar "Adriatique
,
qui en

prit le nom , et dont elle est aujourd'hui à plus

de quatre lieues. Elle commerce avec Venise en

l)étaii, grains, soie, lin, bois à brûler, cuirs,

faïence. 9,000 habit. A S I. E. de Bovigo.

ADRZATZQVX ( Mer) ,
grand golfe formé

par lu Méditerranée, entre les terres de l'Italie,

à l'occident, et les côtes granitiques de l'Istrie,

de la Croatie , de la Dalmatie et de l'Albanie

,

à l'orient. Sa longueur est de 200 lieues ; sa

largeur moyenne de 35 à 40 lieues. On y entre

par le détroit dit d'Otrante. La navigation y est

facile dans la belle saison , mais en hiver on y a
à craindre le vciit du sud-est. Son flux et son
reflux sont à peine sensibles. Cette mer ne re-

çoit de courants un peu importants que du côté

de l'Italie, et encore sont-ils peu nombreux :

ce sont le Pô et l'Adige, Peut-être faut-il cher-

cher dans ce fait la cause de l'extrême salure

de ses eaux. La partie la plus reculée de l'Adria-

tique prend le nom de Golfe de P^enise, et c'est

là que sont les lagunes , au-dessus desquelles

brille la belle ville, jadis la reine de la mer.
Vis-à-vis est le golfe de Trieste. Sur la côte de

Croatie s'enfonce le golfe de Quarnero , dans le-

quel commence cet archipel
.,
qui borde la côte

sur une grande étendue, et dont les plus gran-

des îles sont Veglia , Cherzo , Pago , Grossa

,

Brazza, Lerina et Curzola. Sur la côte d'Italie

,

on ne remarque que le petit groupe des Tre-

miti. Otrante , Bari , Trani,dans le rovaume
de Naples; Ancône, dans les États de l'Église;

Venise , dans le royaume Lombardo-Vénitien ;

Trieste et Fiume , en Illyrie ; Zara, Spalalro,

Haguse , Catlaro , en Dalmatie ; Alesno , Du-
razzo,Valona, en Albanie, sont les principaux

ports de l'Adriatique.

ADRIiaeiS, corn, de France (Vienne) . 1 ,392

habit. A 5 I. de l'Ile-.!ourdain.

ADVUS. Les anciens connaissaient trois v.

sous ce nom ; les deux premières sit. sur la côte

occ. de la nier Bouge, et la troisième au-delà du
dt'lroil de Hab-el-lMandeb. L'une répondait ii

VAllas des modernes, l'autre à Arkko, et k
troisième à Lnjioura.
2:giI>I (Saixt-), bg. d'Autriche, sur lu

Trasena; forges consid. A 91. S. de St-Pœl
trin.

JEHS£, île de Danemark (Slesvig) , au S.

de celle de Tyen. Ses habitants, au nombre de

8,'000 , s'adonnent à la pèche et à l'agricnlture
;

aussi est-elle très bien cultivée. Le bois y esl

rare. Sur sa côte septentrionale est la pi-t. ville

iV/Erœesf;iœbing, avec un |)ort fermé par l'ile

de Degerœe. On y fabrique du bleu de Prusse
et du tabac; teinturerie. 1,300 habit.

AERSCHOT, pet. v. de Hollande ( Bra-
bant méridional), sur la Demer ; commerce de

bétail ;
'

'

genièvreries. 5,000 iiabit. A 5 I. \ i

N. M. de Louvain.

AfeTAS, sauvai noirs ;! clieveiix le.icre-
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'i chov(Hi\ lôjère-

ment lameux , habitants primiiire ne» iics Phi-

lippines, ainsi qu>> de la pir.s grande partie de

,a Nalaisii>. Les traditions de ces peuples, que

j'ai souvient (. -.ullés sur les lieux, portent

qu'à uiu; épiKjui reculée et inconnue, les noirs

primilifs élaienl nommés Dayert et Andatnè-

nea; qiK! ces Andamcnes furent vaincus et re-

potiBsés dans rinlérienr |)ar les Igorotes on Pa-

EDuas venant de l'ile Bornéo ; et qu'cniin les

iadjons , les Tagales et les Bissayas , venus

f aussi de («nte grande terre, parurent, vainqni-
; rent les Igon u;s et s'emparèrent des côtes. Au-

jourd'hui les noirs primitifs sont nommés Aëtas,

et les Papouas, Igorotes et Négritos. Dans plu-

sieurs gr. iles, on sait les distinguer, et sur-

^
tout dans l'ile Bouglas ou Negros. Le» premiers

sont fuligineux , et ont les cheveux laineux

,

;, tels que les Andamènes ; et les seconds
,
plus

5 noirs . aux formes plus agréables , et aux cbe-

t veu» frisés, ressemblent aux Papouas. J'ai vu

I
plusieurs iilles aëtas très jolies. Les Philippins

I ou Indiens civilisés
(
pour me servir de l'cx-

j
pression espagnole), ne vainquirent ces nuirs

;|
qu'avec la plus grande difficulté, et les chassè-

^1 rent avec peine des plaines qu'ils habitaient.

^ Ceux que les Espagnols tronvérentdans l'ile de

•f,
Louçon avaient un commencement de civilisa-

î tioii. Ils vivaient sous une forme de gouverne-

é ment, composé de chefs assistés de vieillards à

qui l'exécution des lois était confiée , et avaient

l'habitude de ne se couvrir (jue le milieu du
oorpa. Les Aëtas sont encore généralement nus ;

lia bornent tous leurs soins ii la chasse , a la

pèche et à la recherche de quelques fruits sau-

vages, fis manient avec beaucoup de dextérité

l'arc et la flèche , les seules armes qu'ils possè-

i dent, et parlent une langue peu différeïite de

i celle des Indiens civilisés. C'est parmi eux que

I l'on trouve ces entants connus ii Manilia sous le

ImHn de Fils du Soleil, et qui sont prestjuo

l|blancs, quoique le père et la mère soient noirs.

^ Les moines qui habitent sur la limite des

lieux où les Aëtas se sont retirés , ont cherché

n s'en procurer quelques uns dans l'intention

<Je les baptiser; mais ils regagnaient rapide-

ment leurs montagnes quand ils pouvaient se

dérober à la vue de leurs gardiens. Ils exploi-

îiil des mines d'or assez considérables, et ils

iliseiit sur cet objet près de 20,000 piastres

Bar an. Le gouvernement de Manilia entretient

[ncore plusieurs missions à cet effet ; ir.aiscomme
"es moines ont vu que les Aëtas échappaient à

îur autorité spicituell .; aussitôt que l'iiccasion

le s'enfuir se présenttjt , ils ne ijaplisent plus

ue quelques eviiàntf qui 'es Espagnols ou les

létis achètent dès l'a^e le plu < .endre à leurs

isensibles parents, atqui
,
parvenus i l'âge de

lison , ne peuvent pas s'habituer à la manière
b vivre de leurs p«res. Au reste , ils se sont

ttUoment môles dans les Philippines
,
que leurs

foutumes, ainsi que leurs traita et leurs tailles,

•ffrent peu de diflëtenccs : aussi nous décritons

les coutumes communes à ces peuples noirs

,

jDonfoudus aujourd'hui sous le nom d'Aëtas.

Chez quelques tribus des Aëtas, on ren-
jeontre des espèces d'hermaphrodites que les

Tagales nomment Binahages. Ces mouls^nards
fconl généralement heureux, paresseux à 1 excès,

tidiea des {u-oduciioiM Uu mu i» ^i^« kiiiie,

- AET
et qui nc! demande aucune culture à celui qa»
se cdtitento du nécessaire. Ils jonissent de tout
eu abondance , et ne travaillent jamais. D'aprè»
les diiïércntes traditions , les Aëtas ont eu des
«uorres très vives à soutenir, pour onqxlcher
les Indiens ii cheveux lisses, qui ii> avaient
cliassc-s des plaines, de couper des Ixn; dans
leurs montagnes. Ils exigeaient un trilml paya-
ble en tabac, qu'ils aiment beaucoup; mais au-
jourd'hui , moins nombreux et plus craintifs,

battus en raison de leur taiblesse, ils laissent

leurs ennemis envahir les terrains où ils veulent
s'étendre, en sorte qu'ils dis[)arailront du sol

<|ui les a vus naître s'ils n'adoptent pas la civi-

lisation oui les bloque de tous côtés. On n'a
pas de uonnéos certaines sur la population de
<'es indolents sauvages , mais on |)eut l'estimer

au tiers de celle des Indiens civilisés.

Autrefois leurs chefs étaient despotes, et tirés

lin corps do la noblesse, qui , même encore au-
jourd'hui

,
porte le titre disliiictif de llugnatiy

tandis que les plébéiens ont reçu le nom de Ca-
liuns. (k's chels avaient envahi la puissance par
leur vahnir et li;nr habileté. Le lils, en succé-
dant a son [lère, lioritail aussi de son pouvoir^
qui s'étendait en raison du nombre d esclaves

(ju'il commandait , et des villages qui lui étaieiH

soumis. Ces chefs étaient continuellement en
guerre avec leurs voisins ; ils tAchaient de faire

un grand nombre de prisonniers p<jar augmen-
ter leur puissance. Celle tactiUne gouvernemen-
tale est encore en usiige dans la presqu'île de
Malakka et dans les lies de Kalémantan ou Bor-
néo, de CiJlebes et de Mindanao. Il résultait

de cette forme de gouverin'ment trois classe»

d'hommes distinctes, vivant sous la même au
torité. La premi'M-e était ciîlle des possesseurs

des villages et de li;urs pnreiils; la seconde,
celle des esclaves ; et la Iroioleiue, colle des ha-
bitants Ubres, ii qui les [possesseurs des villages

avaient donné la liberté. On distingue encore
aujourd'hui ceux-ci sous le nom de Timuvaty
qui, en langue tagale, signifie libre.

A l'époque de l'arrivée des Espagnols, les in-

digènes coiinaissaiei't l'écriture; cependant ils

n'avaient pas de loisécriles ; un conseil, composé
d'un chef et de quelques anciens, était chargé

de prononcer sur les dillércnds des particuliers.

Dans les affaires criminelles, les parents du
mort formaient un tribunal qui jugeait en der-
nier ressort, composait souvent avec le coujia-

ble jiour uiij somme d'argent que celui-ci s'o-

bligeait de payer aux juges, cl, à défaut de
rachat, il i lait condamné ii mort. S'il s'agissait

d'une afl'ane où le coupable n'eût rien à don-
ner, on lui appliquai!, la loi du talion, œil pour
œil, dent pour dent, loi en usage dans presque
toute la Malaisie, cl qui, depui.. Moïse, qui

l'avait peut-être empruntée des Égyptiens, s'est

établie dans plus.curs états de 1 Europe au
moyen-àge , et qu'o'i a retrouvée en Amérique.
Mais , chez les Aëtao , cette loi s'étendait à tout

un pays, et non à un seul coupable. On décla-

rait la guerre à tous les habitants du canton

auquel il appartenait, et, si le coupable demeu
rait dans un autre canton, il faisait cause com-
mune avec tous les habitants du vill^e contra,

lequel on commençait les hostilités. Si le chef

du, viliugti aiuj»i ulta(4u« ue rachetait ^as k coiir^

2
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l'aire un grand nombre de prisonniers. (î'est

ainsi qu'en Chine tous les habitants d'u.:e rue

sont responsables du crime d'un seul. On con-

damnait les voleurs à enlever une pierre du
fond d'une chaudière d'eau bouillante , supplice

qui no dédommageait pas le propriétaire atta-

qué dans sa propriété. Aussi les juges préfé-

raient le rachat du délit par une somme dont

une partie revenait au chef du village et l'autr?

aux juges. L'adultère et le manque de respect

aux vieillards étaient également soumis au

rachat.

Les Aëtas étaient et sont encore esclaves

de toutes les superstitions. Celle du patiniak

entre autres est singulière : c'est un sortilège

qu'ils prétendent attaché à l'enfant qu'une

femme porte dans son sein. L'effet de ce sorti-

lège est de prolonger les douleurs de l'accou-

chement, et même de l'empêcher. Pour lever

le patiniak au plus fort de la douleur, le mari

ferme soigneusement la porte de la case , fait

un grand feu tout alentour, quitte le peu de

vêtements qui le couvrent, et s'escrime avec

fureur, armé du kampilan , espèce de sabre

dont la partie inférieure est plus large que le

haut de la lame, jusqu'à ce que sa femme soitac-

couchée. Une autre superstition est la croyance

au tigbalan, espèce de fantôme qui, selon ces

sauvages, apparaît sous des formes eirroy;iblos,

et qu'ils exorcisent avec des cérémonies ridi-

cules.

Les médecins des Aëtas ne ressemblent pas

à nos docteurs, qui se rendent chez le malade

pour le soulager, le consoler, le tuer ou le

guérir. Ils ont persuadé à ces sauvages qu'en

les suivant, ils seraient bientôt délivrés de leurs

infirmités; anssi leurs hippocrates sont souvent

accompagnés d'un cortège nombreux
,
qui ne

vivent et i: j respirent que d'après les promesses

Ju'ils leur donnent. Le charlatanisme de ces

octes sauvages ne surprendra pas dans un pays
civilisé , où tant de prétendus savants ne dédai-

gnent pas cette ressource, qui les élève et les

rait vivre aux dépens des véritables savants

,

ennemis du mensonge et de rinlrigue.

La religion des Aëtas est plutôt un culte do

crainte et d'intérêt qu'un véritable culte d'amour
et de reconnaissance; ils ignorent les consolations

de la prière , n'admettent ni les récompenses des

bonnes actions ni la punition des mauvaises, et

n'ont pas la moindre idée de l'immortalité de
l'ame ; mais ils croient à la puissance de cer-

tains génies malfaisants appelés nonof, auxquels
des prêtresses connues sous le nom de liabaï-

îanas ou Catalonas-, offrent des sacrifices de
riz, du coco, du cochon. Ces sacrifices sont

également offerts aux âmes do leurs ancêtres.

Les prêtresses y président, une lance à la main.
Les noirs de Louçon pensent que les morts
éprouvent des besoins ; c'est pourquoi ils les

ensevelissent armés et vêtus, et mettent dans
leurs tombes des aliments pour plusieurs jours.

A la cérémonie des funérailles, ils laissent nu
mort une plire vide parmi eux, afin qu'il par-
ticipe au banquet funèbre. On no le voit point,

mais on croit qu'il est présent, et qu'il jouit des
pleurs que ses amis répandent. Les Aëtas siip-

(ostiul au'il rtiud (|ucl4Uo('ui:> vi^iito à l'huniblo
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foyer qu'il a quitte : pour s'en assurer, on le

couvre de cendres, et, si on y aperçoit la moin-
dre atteinte, ou la trace d'un pied, ces sauvage»
tombent aussitôt dans la plus profonde afflic-

tion : le mort a reparu pour exercer quelque
vengeance, et sur le champ on otTre des sacri-

fices à ses mânes, pour l'apaiser. Ces super
stitions existent encore telles qu'elles existaient

au temps de la conquête des Philippines par
les troupes de l'Espagne, ou plutôt par ses ba-
taillons de moines, qui, quoi qu'on en dise, y
ont rendu des services plus grands et plus du-
rables que ses soldats et ses administrateurs.
(Océanie, par G. L. D. de Kienzi, t. i".)
APr, pet. riv. de France, gui sépare les dé-

part. d'Ille-et-Vilaine et du Morbihan
,
passe à

Guer et à Gacilly, et se jette dans l'Aoust à Gle-
nac. Cours , d2 1., dont 5 flottables et 2 navi-
gables depuis Gacilly, et qui servent en grande
partie pour l'écoulement des produits des forges
de Paimpont.
AFGHANZStAn C^fgane-st'JIanJ. Cette

gr. contrée, qu'on peut nommer la Perse
orientale, quoiqu'elle soit indépendante du
chah, ou monarque persan, est bornée au N. par
la chaîne de l'Hindou-Kouh CParapamisus), qui
la sépare du Balk et du Badakchan , à l'E. par
rilindus, au S. par les collines qui forment la li-

mite seplentr. du Sedgistân età l'O. par le désert
de Kerman. Ces montagnes appartiennent au
système himàlayen ; l'une d'elfes a plus de
20,000 pieds de hauteur ; leurs flancs sont garnis
de forêts, leurs entrailles ne sont riches qu'en
fer, et donnent naissance ii un grand nombre
d'eaux minérales. Les riv. qui arrosent. l'Afgha-
neslàn, excepté l'Helmend, l'Oxus, l'Hindus, le

Kaboul et le îvachgar ou Kameli dont le cours est
dominé par des roches entières de lapis-lazuH

,

sont sans importance. Elles sont guéables la plus
grande partie de l'année. L'fleïmeiid ou Hir-
mend

,
qui a 250 1. de longueur, se jette dans le

lac Zereli ; ce lac , appelé aussi Khachek ou
Loukh, est très peu connu : c'était VAria-palut
des anciens. Il a environ 35 1. de longueur sur
10 de largeur ; il est très poissonneux , mais ses
eaux sont crues et à peine potables, et elles

inondent chaque année le pays environnant. Le
climat y varie selon la position des lieux : on y
éprouve une extrême chaleur dans les parties
basses , un froid extrême dans les parties éle-
vées ;il esttempérédansles contrées de moyenne
élévation ; mais, en général, il est sec et favo-
rable il la santé ; cependant l'ophthalmiey est
commune ; il y règne des fièvres dans l'au-
tomne et au printemps : la petite vérole y fait des
ravages, quoique l'inoculation y ait été introduite
depuis longtemps, et récemment la vaccine. Le
blé, le riz et l'orge, le tabac, le lin et la ga-
rance, en sont les principales productions. Dans
la partie méridionale, on cultive la canne à sucre,
le gingembre et le colon ; et presque partout ou
fait deux récoltes par an : on y trouve la plupart
des arbres fruitienj du midi de la France. Les
forêts servent de refuge à l'hyène , au loup , aux
ours

, aux antilopes et aux daims , au chacal

,

aux sangliers , aux singes et aux porcs-epics :

les dromadaires, les bullles et les mules sont
très répandus. Vers le nord, on élovo une race d
chevaux qvii rivali«o avec la race urube , et lofi
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•nouions sont la principale richesse des pas-

leurs. Le principal commerce de l'Afghanestàn

se fait avec la Perse , l'Inde et le Tourkestan.

Cette grande contrée se compose du roy.de Ka-

boul , du roy. de Kaiidahar et du Sedjes'lan
,
pa-

trie de Djemschid et de Kouslem, le Koland des

poèmes persans. L'Afghanesfâii comprenait , il

y a peu d'années, le roy. du Pechaoner, qui

maintenant est vassal et tributaire de celui de

Lahor, et le roy. de Herat ou Kliorassfm-Afghàn,

qui est tribiitaire de la Perse et sa capitale, est en

ce momentassiégée par l'armée du chah. Ces états

sont divisés en provinces régies par des Hakims

(
gouverneurs). Plusieurs districts relèvent im-

médiatement de leurs chefs, qui sont les khans

des tribus à demi ou entièrement nomades. Les

îdifféreules provinces du Kaboul sont Kaboul
,

iLachman , Djelàbah , Ghaziiah et Bamian. Ses

'I
principales villes sont Kaboul et Ghaznah. Les

I provinces du Kandahar sont Kandaliar, Farrah

let Sivi ; ville principale, Kandahar. Le Sedjis-

1 li\n se compose de la soullhanie de l)je!ah\bîul et

|du kiianat d'Illoum-Dar, dont les chefs-lieux

] sont DjelaliVbâd et Illoum-Dar, deux pet. villes.

Les gouvefnements de ces différents états sont

féodaux. Le pouvoir des princps est limité, et

le peuple y jouit d'une certaine liberté, garantie

par la puissance afistocratique des grands et par

l'organisation des tribus. Le prince traite ses su-

jets avec modération. On y voit rarement des exé-

cutions, et la liberté religieuse est remar((uable.
—Ibn Haukal, Forsteu et M. S. Elphinstone.

Lapopul. du Kaboul est d'environ 4,000,000
d'habit., et ses revenus d'env. 36,000,000 de fr.;

^ mais ce revenu est très variable. Son armée est

j? de 400,000 hommes , et consiste principale-

'^. ment en cavalerie, habile, brave, mais mal

i"
disciplinée, quoique fort supérieure à l'infan-

) terie , et surtout à l'artillerie, d'autant plus que
'

v| les excellents chevaux du pays ou des districts

t de la Perse et de la Tatarie , situés dans les

'\ environs, s'y vendent à bas prix. Les revenus

et les forces des autres états sont inconnus , et

il serait téméraire de vouloir les indiquer

,

môme approximativement; mais le chiffre de la

,; population de l'Afghanestùn entier peut être

j| porté à plus de 12,000,000.

M Ce vaste pays est habité par plusieurs peuples

distincts par leurs mœurs, leurs cultes et leurs

langues. Il n'en résulte pas une société homogène,
mais une réunion d'hommes que les révolutions

politiques ont jetés sur le même territoire, et qui

se sont rapprochés par l'intérêt industriel , com-
mercial ou politique. Cette agglomération se

compose, de 1,000,000 de Turks , de Ti\far8 de
diverses tribus, 1,000,000 de Bcloutches

,

i,.%0,000 Persans, plus de 3,000,000 de Juifs,

Indiens et tribus mêlées , et enlin 4,000,000
d'Afghans. Les villes sont habitées principale-

ment par les Persans , les Indiens et les Ous-
boks, qui se livrent au commerce. Les Afghans,
adonnes à l'agriculture et aux soins de leurs

troupeaux , habitent les villages. Les Afghans
mit divisés en tribus, au nombre do plus de
1(10 ; elles sont distinguéos par les noms d'Oi«-

AuM, do Khails, et on en réunit souvent plu-
sitturs SDUs une môme dénomination plus géué-
iiilo. Plusieurs do ces tribus ont mérité plus
de célébrité. Les Douranit occupent à eux

19 — AF(Î
seuls un pays de plus de 130 lieaes de longueur
sur -tt de largeur dans la partie occidentale de
l'Afghanestùn. Leur nom leur fut donné après
l'avènement d'Ahmed Chah

,
qui fonda le roy.

de Kaboul en 1743, en l'enlevant à la Perse
après l'assassinat de Nadir Chah

, parce qu'Ah-
med

,
qui était issu de celte tribu , avait pris

le titre de chahi douri douran{roi du monde
des mondes). Auparavant les Douranis s'appe-
laient Abdallis. Les classes les plus remarqua-
bles de cette tribu sont Nourzais, Alchikzaïs et

Seddzaiis. Au nord des Douranis habitent les

Gbildjis , tribu fort nombreuse, célèbre par sa
conquête de la Perse dans le dernier siècle.

Plusieurs tribus sont dans un état continuel
d'hostilités.

Les Afghans parlent le pouchtou ou afghan
;

mais dans les villes ils parlent persan , et

même dans les villages. Le pouchtou est altéré

par un grand nombre d'expressions emprun-
tées au j>ersaii. L'Afghan est simple, brave,
loyal et hospitalier ; il ressemble beaucoup au
peuple arabe. Attaché à l'islamisme , il est le

plus tolérant et le plus libre de tous les peuples
musulmans. Ce qui prouve que la religion de
.Mohammed n'est pas incompatible avec la tolé-

rance et la liberté de ses sectateurs. Les femmes
hont aussi plus libres que dans les autres états

(le l'Orient. Les esclaves sont traités avec dou-
ceur. Les costumes sont variés dans les diver-

ses tribus ; mais le costume qu'on pourrait ap-
peler national est celui des pasteurs Douranis,
sur la rive gauche do l'IIelmend. Il se compose
d'un large pantalon , d'un surtout do toile à
larges manches , ii peu près semblable à la

blouse française ; d'une paire de bottines, d'un
bonnet étroit bordé d'une bande d'étoffe de
soie , et surmontée d'une calotte brodée en or.

Souvent ils portent par dessus ce vêtement un
grand manteau à collet fait avec des peaux de
nioulou Lien tannées.

Selon plusieurs Afghans et Nimet Allah , his-

torien persan du commencement du xvii»

siècle, les Afghans descendent des Juifs, et

font remonter leur descendance jusqu'à Juda,
l'ainé des enfants de Jacob

,
par Afghan , fils

d'Irmia ou Birkia, fils de Saiil , roi d'Israël.

Ces peuples, nommés Patanes dans l'Inde, sont
une colonie des Albaniens du Caucase , selon

quelques auteurs
,
qui ont trouvé de l'identité

entre les noms de Aghvan et Alvhan. Cette iden-

tité ne me semble pas mieux prouvée que leur

descendanc&du peuple juif , malgré l'imposante

autorité de sir W. Jones. Quoique plusieurs

chefs aient assuré à M. Burnes qu'ils étaient

lieni Israël, fils d'Israël, il est difficile de croire

qu'un si grand nombre d'Afghans portassent les

noms d'Esaii et de .lésus { Isa
)

, s'ils étaient

Juifs , et l'argument le plus décisif est dans la

comparaison des mots des deux idiomes et des

formes grammaticales du langage. Je serais

porté à croire que les Afghans ont emprunté à
rislamisme les noms en usage dans cette reli-

gion
; que les Arabes ont fait de fréqtientes in-

cursions chez eux ; qu'une partie de la nation

est d'origine urabo-persane , et qu'il est naturel

do penser que la majorité du grand nombre
de tribus afghanes est indigène des contrées

qu'elle habite , et où Alexandre-Ie-Grand avait
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déjà trouvé de nombreuses peuplades guer-

rières qui ont dû se perpétuer jusqu'à nos
jours.

ATIOVM-KAaAHXSSAa , v. de la Tur-

kie asiat. (Ânadouli), sur l'Âkhar-Sou , au
pied d'un rocher isolé sur lequel s'élève le châ-

teau où réside le paschà. Elle a 12 mosquées,
S bains, 6 khans, des fabr. d'étoffes de laine,

et surtout de feutre et de tapis, d'indiennes ; ar-

mes à feu
,
yfktagans

j sabres courts. Rendez-
vous des caravanes qui de Smyrne et de Cons-

tantinople vont dan» l'intérieur. Elle fait un gr.

comm. d'opium, d'où elle tire son nom. Château
noir io l'Opium (Afioum Kara-hissur). 30,000

iiabit. À Tl 1. E. de Smyrne.
ATUaîZ, bg. de Styric (Bruck). Carrière

de marbre, forges. 450 habit. A d I. N. de

Bruck.
AFAAGO&A, pet. v. du rov. do Naples

( Terre de Labour). Fabriques de chapeaux
;

foire de S jours, le deuxième dimanche de mai.

13,000 habit. A 2 1. 1/2 N. N. E. de Naples.

ATRIQUE [Africa) , l'une des cinq parties

de la terre , formée d'une grande presqu'île qui

comprend les régions les plus méridionales de

l'ancien continent.

Situation, éïensue, bornes. Elle repro-

duit la figure réniforme de la noix d'acajou , et

est partagée presqu'en deux parties égales par
l'équateur, et s'étend à 37 degrés au nord de
cette ligne et à 34 au sud. Sous le rapport de
l'étendue, on peut la considérer comme se dé-
veloppant en longueur entre ces deux parallèles

extrêmes, et alors sa largeur est du cap Vert
«u cap Ghardafoui; ou bien on peut prendre
comme ligne de jonction de ses deux points les

plus éloignés, la courbe dont la convexité est

déterminée par le golfe de Guinée, alors, on a
une largeur moyenne plus satisfaisante que la

première. Dans le {iremier cas, on a comrtie

résultat des dimensions 1,800 1., et 1,650
dans le second. Depuis le cap Blanc, près de Bi-

zerte, qui est son extrémité la plus septen-

trionale, jusqu'au cap des Aiguilles, qui est sa

pointe la plus australe , on mesure un diamè-
tre de 1,450 L Sa superf. est évaluée à
1|500,000 lieues carr., de 23 au degré, et le

.circuit de ses côtes à 7,000 1. En dehors de
ces limites existent différentes îles, dont une
seule, Madagascar, a une étendue d'environ

25,000 1. carr. C'est au N. E. et au N. que
l'Afrique est la plus voisine des autres régions
de l'ancien continent; en effet, elle n'est séparée
de l'Asie que par le long golfe de la mer Rouge,
et la Méditerranée la sépare à peine de l'Europe,
3ui s'en rapprœhe tellement ©n deux points (au
étroit de Gibraltar et à l'v-xtrémilé 0. de la

Sicile), qu'en peu d'heures on va d'une rive à
l'autre; là aussi est son point d'attache, l'isthmo

de Souéys, d'une largueur de 29 1. 1/2. Le

HtimOGRAPniE MARITIME. C'est à'poinu si ces
énormes étendues d'eau qui l'environnent de
toutes parts ont pu entamer sa masse solide ; et
oa n'y voit, comme dans les autres parties de la

terre, aucune de ces grandes échancriires qui
(luciliteut l'acccs de l'iulcrieur, et ont tant J'in-

fluence sur la civilisation des contrées qu'elles

baignent. Il n'y a en Afrique, à proprement
parler, que deux golfes remarquables, celui de
la Sydre (l'anc. Syrte), au nord dans la Médi-
terranée, et celui de Biafra, la partie la plus re-

culée de cette grande flexion de la côteO.,
à laquelle on a appliqué mal à propos le nom de
Golfe de Guinée ; elle n'est que pour moitié dans
la formation du golfe d'Aden , VAtriutn de la

mer Rouge , ainsi que l'appelle Ritter. Comme
dépressions moindres ou moins bien pronon-
cées, nous citerons les golfes de Hammamet, de
Tunis, de Bonah, de Stora, de Bougéiah

,

d'Oran, sur les rives do la Méditerranée; la

baie de Bciiin, près du golfe de Biafra, la baiu

de Sainte-Hélène, False Bay, la haie de Lagoa.
dépendantes du Cap de Bonne-Espérance , les

baies da Lagoa et de Sofalah, sur la côte de
Mozambique.
Caps et promontoires. I^s principaux caps

et promontoires qui annoncent les saillies des
côtes, sont le cap de Mesurata (£ephalos,pro-
montorium de Strabon), régence de Tripoli; le

cap Bon (protnontorium Mercurii) , à l'Âiîré-

mité de la Péninsule qu'il termine ;^e cap Ser
rat, le plus septentrional du continent; le Ràs-
el-Abiadh {promontorium CamUdum) (oôle de
Tunis); le Ras-Touckouche , ou cap de Fer; le

Djebel-Diss, ou cap Vy, à l'embouchure du
Cliélif (Algérie); le cap Cantin (Marok); le cap
Bojador et le cap Blanc (côte de Ssahlirà); le cap
Vert (Sénégambie); le cap des Palmes; le cap des
Trois-Pointes ; le cap Lopez et le cap Frio, les

deux bornes extrêmes de la Guinée du sud ; l«

cap des Aiguilles, qui termine l'Afrique an
midi; les caps Corrientes etOel Gado (Mozam-
bique); le cap d'Orfouy et le cap Ghandafouy,
la pointe la plus orientale.

Orographie. La surface de l'Afrique offre

toutes les variétés de sites , depuis les grandes
scènes de montagnes del'Abyssinie, avec leurs
torrents, leurs cascades, leurs lacs, leurs am-
bas et leurs neiges éternelles, jusqu'au silence
morne et lugubre des plaines brûlées du &a-
hharà,ou désert sans fin, qui forme l'un de ses ca-
ractères les plus marquants. Cette ù-nmensité de
terres désolées sépareiuit le nord du midi, si

des oasis nombreux, et en rapport par leur éten-

due avec les sables qui les entourent , n'offraient

des moyens de coiiununicalions entre les peuples
placés sur leurs lisières opposées. Par suite de
cotte grande lacune dans la configuration de
l'Afrique, il suit que la partie septentrionale de
ce continent est beaucoup moins diversifiée que
celle du midi. Si elle a dans l'Atlas une suite do
montagnes plus élevées, d'un autre côté elle n'a
que l'.'^.tias. Du reste , U sol est généralement
moin» élevé dans l'uno que dans l'autre; mais
une particularité fort remarquable qu'elles pré-
sentent dans leur (Xjint de contact , est la longue
arête qui les sépare , en se prolongeant paiul-

lôiemcnt ii l'équateur ii travers la p«rtic In plua
large du curilinont qu'elle sumbUi délerniiiier.

Cette arête nous est connue à l'ouest dans le

Fouta-Diallon à son extrémité ouest, au centre
dans le Mandara, à l'est en l'Abyssinie , dans an
partie orientale. Ici elle est tr^ haute, comme
dans le Mandara, où' ses rimes les plus élevées

puuvnnt être porléus à 2,00U ou 2,oU0iaèlres. A

4

l



tréea qu'elles

i proprement
blés, celui de
laus la Mcdi-
:ie la plus re-
I la côte 0.

,

pos le nom de
ir moitié dans
Atrium de la

ilter. Comme
liien pronon-
unmamet, de
e Bougéiah

,

literranée; la

ialra, la baiu

lia de Lagoa.
jpérance, les

ir la côte de

î '->''

'
t

'
\

ncipaux caps
!S saillies des
(ephalos,pro~

ie Tripoli; le

i), à l'l!iîré-

;Me cap Ser
nenl; le Ràs-
*n») (oôle de

p de Fer; le

aouchure du
arok) ; le cap
ihùrà); le cap
es; le cap des
cap Frio, les

ie du sud ; 1»

l'Afrique au
ido (Mozam-
Ghardafouy,

Afrique offre

i les grandes
a, avec leurs

s, leurs am-
ju'au silence

lées du Ssa-
'uadesesca-
nimensité de
du midi, si

Mir leur étoii-

t, n'offraient

e les peuples
Par suite de
iguration de
lutriormle de
versifiée que
une suite do
côté elle n'a

énéralement
'autre; mais
qu'elles pré-

est la longue
géant parul-

wrlic in plua

déterminer,

uust dans la

t^ au centre
nie , dans m
ute, comme
plus élevées

JOutcirus. A

lO'.l

, ' , r



—-g

ii'lrh-K^



-.. ,!i, /'/,i/i, .-.i /:,.



rllO'niL



t„l

'i(()y\£j'M

Ili>ll/r

P

rO. de ces montagnes , elle est coupée par le

I
Niger, ou Kouara; depuis ce point jusqu'au

1
FoutarDiallon , elle paraît être connue sous le

j
nom de Montagnes de Koung , et sa hauteur ne

I semble pas très forte ; un abaissement semblable

[
se fait remai-cpier vers le Sonial, dans la partie

I opposée. Entre les montagnes du Mandara et les

'; plateaux de l'Abyssinie , elle a reçu des Arabes

ile nom de Montagnes de la Lime, Djebel el

jKoumr^ sans doute d'après la même appellation

S que leur apfflique Ptolémée. Luna moniej.
^ C'est là nue sont les sources du%ihr-el-Abiadli

le vrai Nil , dont le Bahr-el-Azrek , le fleuve

Bleu, n'est que la branche secondaire. Celui-ci

descend des montagnes qui environnent le vaste

'bc Dembaya, lesquelles posent leurs bases sur

pla* u, surmonté de pics de plus de 4,000

nètres de hauteur, qui constitue la masse
brincipale du sol de l'Abyssinie. La chaîne qui

Dorde la côte de la Nubie, et qui ensuite s'épate

[iur toute l'Egypte orientale , entre le Nil et la

(ler Rouge , forme la dernière dépendance de

bes mêmes montagnes. Tel est le système cen-

tnl de l'orographie de l'Afrique. Si l'on veut

Buver sa liaison avec le système de l'Atlas,

|li &udra la chercher à l'Orient, dans cette

suite de montagnes à sommets plats et larges,

Irarement isolés, jetés dans toutes les direc-

[tions , sans autre liaison que leur base , et qui

,

'sminant toute la rive gauche du Nil, courent
illèlement aux côtes de la Méditerranée

,

semblent se confondre avec ces deux rati-

parallèles de hauteurs appelés Harouâje
il j^Madh et el Açouad (Haroudje blanc et noir),

6t qui sont les dernières traces de l'Atlas. Le sys-

tème de l'Atlas couvre toute celte grande projec-

tion de terres qui s'avance à travers les flots

3e la Méditerranée, vis-à-vis des côtes d'Espa-
jne et de France, et sur laquelle s'étend l'Al-

érie. Deux choses lui sont particulières, savoir

es chdths, marais qui occupent la partie basse

'es plateaux que forment l'entrecroisement des
liaines, et ces j^laines ou métiâjahs, que l'on

femarque partout où les montagnes ne viennent
Us plonger leurs bases dans la mer. IjC grand
Itlas , ou la ligne du faîte paraît généralement
ftevée , et l'un de ses sommets , lé Miltsin , au
iud de Narok, atteignentprèsde3,473mètres.
]>ans ses ramifications, on remarque l'Ouan-
«cheryche et le Gergérah de l'Algérie, qui al-

ei^ent 3,000 mètres. Nos connaissances sur
rAmque méridionale sont trop bornées pour
nsayer même de répéter l'esquisse imparfaite

J«: l'on vient de lire sur les hauteurs de l'A-

ïue dn nord et du centre. En arrière de
fandara, il paraît qu'il existe, d'après un rap-
wrt fait au major Denham, des cimes beaucoup

Ijdus élevées que celles qu'il avait devant les

yeux. Au fond du golfe de Biafra, qu'elles domi-
jnent de leur imposante hauteur, sont les pics
|(fo* Camaraos, de plus de 4,300 mètres, et qui en
Isont peut-être une dernière ramification. Un peu
jplus au midi, dans l'intérieur de la Guinée, un
voyageur moderne a fait connaître le Muria, qui
laurait, d'après lui, plus de 5,000 mètres; le

jZambi (4,790),etleMouIounJou-Zambi (4,638).
"pTous les renseignements acquis portent à croire
|que des montagnes de la Lune jusqu'au Cap de

I Bonne-Espérance, l'Afrique ne présente que des
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plateaux sur lesquels il n'y a pas de chaîne d'une
grande longueur, ou que du moins celles qui y
existent sont coupées dans toutes les directions

par les rivières qui cherchent à gagner la côte.

Telles sont les montagnes appelées par les Ka-
fres Loupata, ou L^ine du monde , (pii longent
la mer en arrière de Séna et de Sofalah , et que
franchit le Zambèze. L'immense promontoire du
Cap de Bonne-Espérance est couvert comme la

région de l'Atlas, à l'autre extrémité du conti-
nent, parplusieurs chaînes parallèles qui laissent

entre 3lles de grands plateaux appelés Karrou$.
La plus élevée de ces chaînes el en même
temps la plus reculée , est celle de Nieuwewold,

a
ni a de i ,300 à 2,000 mètres; elle longe la côte

e la Kafrerie, et semble n'être que le prolon-

gement ou l'origine des monts Loupata. Jusqu'à
présent, on ne connaît en Afrique qu'un volcan
d'une énergie toute particulière , c'est le Mou-
loundou-Zambi , entre les royaumes d'Angola
et de Benguela. il paraît y avoir une autre mon-
tagne ignivome dans les monts dos Camaraos,
et plusieurs autres dans le Kourd-Fau.

Fleuves, rivièhes, lacs. Un trait fort re-

marquable de la géographie de l'Afrique , est la

singulière manière dont les eaux courantes y
sont réparties. Autant l'Afrique septentrionale a

peu de rivières, autant il y en a au midi. Le
versant méditerranéen de l'Atlas donne nais-

sance à de nombreuses rivières, dont les plus

gr. sont le Medjerdah, le Chélif, la Molouyah
le Sébon , l'Oum-el-Begh ou Morbéyali , le

Tensif; la Sénégambio a deux fl. imjiorlants

le Sénégal et la Gambie. Après cela, dans tout te

reste de celte région immense, on ne trouve

plus que !e Nil et le Niger ou Kouarah, les deux
grands fleuves si célèbres dans l'hisloire de la

géographie du continent. Le bassin de l'un

en occupe toute la partie N. - E. ; l'autre

presque tout le Takrour ou Soudan. La bran-
che orientale du Nil ou Bahr-el-Azrek , un des
affluents du fleuve, l'Atbarah ou Takzé, par-

courent l'Abyssinie. Le Yéou paraît traverser le

lac Tchad, en sortir sous le nom de Cliùry, et

porter au Kouarah l'excédent de ce grand amas
d'eau douce. Ce lac est le plus vaste de l'Afrique ;

il a plus de 2,200 lieues carrées. Presque sous
les mêmes parallèles, à l'E. et à TO. , sont le

le lac Dembaya, encaissé au milieu du plateau

abyssinien , et le lac Dhiébou
,
qui traverse le

Niger, au-dessus de Ten-Bokloue. Une expédi-

tion anglaise
,

qui a suivi en 1815 la côte or.

f' l'Afrique du S , entre Mozambique et

Makdaschou, y a relevé l'embouchure de trente-

six grandes rivières; l'une des principales est le

Lofhh qui, d'après le rapport des naturelSj sort

d'un lac duquel, d'après d'autres renseigne-

ments , s'échappent plusieurs affluents du
Couango ; ainsi les deux côtes paraissent possé-

der une communication intérieure. Du reste, il

paraîtrait que ce phénomène se répéterait en-
core plus au midi, au moyen d'un lac placé à
l'intersection du 22* degré S. et du SS» degré
E. ; de ce lac sortirait, d'un côté, un fleuve

affluant à l'Océan Atlantique, et de l'autre, le

Zambeze , affluent de l'Océan indien , l'un des
plus grands courants de l'Afrique or. mé-
ridionale. Si ces deux faits sont certains, ils

peuvent, jusqu'à un certain point, rendre raison
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de ce que nous avons dit sur la nature oro^ra-

phique de l'Âfriaue méridionale. Au midi du
Zambèze, jusqu'à la baie da Lagoa, la côte

montre encore les embouchrres de courants

importants, tels que le Sofalah, la Sabia, l'in-

uambane. Le Cap de Bonne-Espérance, pays

de mont, et de plaiteaux , n*a pas de rivières qui

puissent entrer en comparaison avec celles que

le viens de citer; mais sur ses limites coule

a grande rivière Orange, et le capitaine Alexan-

dre vient de confirmer (1837) l'existence de

rOup ou rivière du Poisson, son affluent, qui

coule dans un sens tout opposé
j
c'est-à-dire

du N. au S. , et celle de la Kuisip ou Roat-

Rivor. dont les eaux reprennent une direction

parallèle à l'Orange , comme pour rétablir l'é-

Juilibre interrompu; elle a son embouchure
ans la baie Wallwisch ou des Baleines , ainsi

que la Swakop ou Bowell, qui est un peu plus

au N., mais dont l'existence est peu certaine.

On ne connaît pas d'embouchures sur la côte

desCimbébases jusqu'au cap Frio ; mais au-delà,

tout le long de celte immensité de côtes dites de

la Guinée, les rivières se succèdent à peu de dis-

tance. LÀ sont le;} embouchures du Couango et

du Couanza, les plus grands fleuves de l'Afrique

après le Zambèze et rOrange , et le vaste delta

du Kouarah ou Niger, dont il a été déjà ques-

tion : ce fleuve n'appartient pas à ce versant,

vers lequel il a été obligé de se faire jour

en perçant les montagnes de Khoung. Mais le

Cobal, le Couvo, le Bango, le liOgo, tous ces

déversoirs qui inondent la côte de Caboun , le

Voila, le Mesurado, la Rokelle, lui appartiennent

comme le Couango et le Couanza. Nous avons

déjà parlé des lacs Tchad, Dembaya et Dhiébou,

ce sont les seuls que l'on connaisse positive-

ment; le Bahr-el-Soudan du Takrour, le lac

Aquiloundaetle Kouffoua du Congo, le Naravi,

en arriè e de Quiloa, sont plus ou moins pro-

blématiques, et ne paraissent pas du reste ap-

procher "^n étendue du Tchad.

Climat. Le climat de l'Afrique est générale-

ment très chaud ; les trois quarts de sa surface

sont placés entre les tropiques, et sont exposés

par conséquent à tous les désagréments et à
tous les avantages de cette position , c'est-à-dire

que si, d'une part, la saison pluvieuse, qui dure
la moitié de l'année, y verse des torrents d'eau,

y engendre des fièvres et autres maladies meur-
trières pour les étrangers, de l'autre elle est par
sa surface, là où la chaleur brûlante et l'humi-

dité peuvent avoir leur effet/ d'un luxe de vé-

gétation vraiment étonnant.Au reste, si l'action

de ces deux saisons s'nxcrce généralement en
Abyssinie, la configuration et l'élévation du sol

,

le voisinage de la mer et celui de cimes nei-

f;euses, l'abaissement de température causé par
a grande raréfaction de l'air, modifie extraor-

dinairement celte action. Ainsi, il n'en est pas
moins vrai que des chefs vraiment géographes
ne seront pas étonnés du froid cruel et de la

neige, qui furent la cause principale des re-

vers de notre première expédition de Cons-
tantine, rar elle parcourait des plateaux élevés,

A Tripoli, les pluies commencent en octoi)re;

mais en décembre et janvier le temps est déjà

sec et aussi agréable que le printepips en An-
gleterre. En Egypte, au mois de lévrier, le

~ 22 — AFR
thermomètre descend à 8 ou O» au-dessus
de zéro, et s'élève, en juillet et août, à 24 et 2S,

à l'omlNre. Au Sénégal , dans la saison sèche et

Sendant les vents d'Ë. , il marque 52<> au-dessus

e zéro. La température moyenne de toute

l'année, au Cap, est de 1S°; le mois le plus

froid a donné 11», et le plus chaud SI. Au
N. des terres élevées de cette partie , s'étend

le bassin de l'Orange, exposé aux mêmes
influences climatéri(]ues que le bassin du Nil,

mais dans un oidre inverse, parce que les deux
contrées sont^^lacées dans des hémisphères
opposés. Les pluies commencent généralement
à tomber en mai dans les montagnes de l'A-

byssinie ; leurs eaux , ramassées en juin , occa-

sionnent alors la crue du Nil, et forment cette

inondation qui continue jusqu'au mois de sep-

tembre. Le temps des pluies, dans le midi, cor
respond exactement à celles du nord ; elles

commencent à tomber en novembre, et leurs

eaux inondent le pays des Namakouas vers la

mois de décembre. A cette époque, vers le mi-

lieu du jour, le thermomètre monte à 25 et 25».

SoL ET PRODUCTIONS VÉGÉTALES. Nulle part

il n'y a autant de terres stériles qu'en Afrique,

et nulle part aussi on ne voit d'aussi près la

stérilité et l'abondance. Généralement parlant,

on peut regarder tout le versant septentrional de
l'Atlas, la Sénégambie, le Takrour, l'Abyssinie

et la partie mmdionale de la Nubie, comme
des pays fertiles ; on connaît assez les mer
veilles du sol inondé de l'Egyple. Tous les pays
situés entre la mer et la chaîne des Khoung

,

la côte Je Gaboun et les districts placés en ar-

rière, la côte de Zanghebar, la capitainerie de
Mozambique , sont parés de la plus riche végé
tation ; mais dans le Congo et dans toutes les ré
gions qui l'environnent , au Cap de Bonne-Ks«
pérance , en Kairerie , les terres ne présentent

rien d'extraordinaii*e. Le bassin de l'Orange pa
rait être, en grande partie, stérile, et les na-

turels assurent qu'entre le Kuisip et la Kafrerie

orientale il existe un vaste désert pour ainsi

dire impraticable (Alexanderf. On aurait tort de
croire que la surface du Ssanhrà soit tout-à-fait

inhabitable : il y a d'abord de vastes oasis, tels

que ceux de Touat, qui offrent le plus riche

aspect , et ensuite toute cette immense étendue
est c^rlagée entre les peuples arabes de l'O.

,

los Touariks du centre ei les Tibbous de l'Ë.

,

comme le serait la meilleure contrée. Les terrée

cultivables du Takrour commencent générale

ment par le dix-septième parallèle. La végéta-

tion de la Mauritanie diffère peu de celle ds
l'Espagne et de la Provence : ce sont les mômot
arbres et les mêmes espèces , ayant seule»

meut un développement plus parfait. Les prin-
cipales productions de cette r«gion sont 1 orge
etle blé, oui forment un grand article d'exporta-

tion , des iruits et des légumes superbes ; à l'o

rient, on trouve le jujubier, qui a donné son nom
à la ville de Bonah. De vastes forêts de chenet
couvrent les contrefbrtsde rAllas,eton y trouve
aussi le châtaignier, qui donne des fruits exoel-
lontâ ; les lieux incultes sont couverts de nom-
breux cactus. Le dattier n'y donne pas de fruits,

et pour le trouver dans toute sa beauté , il faut

descendre au midi , au-delà du Tell , les terres

cultivables; là, il est tellement nombreux, que
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le pays en a reçu le nom de Belàd-el-Djeryd, ou

pays des dattes. Dès que l'on quitte ces districts

pour s'avancer vers l'orient, la plupart des

plantes de la Mauritanie disparaissent , et sur

le plateau de la Cyrenaïque on voit déjà qutl-

Ïues espèces qui annoncent d'autres terres,

but le long de la c6te de Tripoly c'x>it le lotut,

si célèbre dans l'antiquité pour ' quise dou-

ceur de ses fruits. L'Egypte offre, dans la saison

cultivée, de vastes champs de dourah, espèce

de maïs, qui est la plante alimentaire de toute

l'Afrique septentrionale , de la Nubie et du cap

Vert. Ou y cultive aussi en grand le cotonnier,

l'indigo et la casse, dont les feuilles sont l'objet

d'un grand commerce sous le nom de séné. Des

nymphéa montrent leurs larges feuilles et leurs

belles fleurs au-dessus des eaux. Dans la Haute-

E^gypte, on commence avoir cette esi)ècc do pal-

mier, appelé palmier <ioum, qui est très commun
dans toute la Nubie ; ici , comme lix , ce sont les

seuls arbres qui ornent le paysage avec les

nombreux sycomores et autres acacias. A me-
sure que le sol s'élève, ces espèces deviennent

moins communes , et l'Abyssmie présente de

nouveau les plantes et les arbres de l'Europe :

le chêne , les jasmins , avec quelques unes qui

lui sont particulières, telles que la céréale

appelée thef, qui a deux ou trois variétés, et

les arbres appelés cousso, daro et ouanzey; le

caficr est criginaire des plateaux de sa partie

méridionale. On aperçoit ici quelques baobad

,

ce v^étal énorme si commun dans la Séuc-

eambie et sur toute la côte de Guinée. Le maïs,

la cassave, le bananier, le papayer, le limonier,

l'oranger, sont les plantes alimentaires de ces

deux régions, et nous les retrouverons encore

sur toute l'Afrique centrale, de la côte du Congo
à celle de Zanghebar, avec le tamarinier et les

palmiers, qui donnent et l'huile et le vin de

palme : ces deux derniers sont surtout cultivés

au midi des montagnes de Kovmg; l'arbre qui

donne les graines de cola , douées de la pro-

f>riété de rendre potables les aaux les plus in-

èctes, l'arbre à beurre , appartiennent aussi à

ces contrées ^ et se retrouvent avec le riz et les

plantes nutritives déjà citées dans toute ce'le

zone placée entre la base de la cbaine centrale

et le désert. Le capitaine Alexander a fait con-

naître l'arbr < nanas , dont le fruit est double de
l'orange, et r^ui croît h, l'embouchure du Kuisip.

Lavé^tation du Cap de Boi. ne-Espérance oi!re

la plus grande analogie avec celle de la Tas-

manie. L'arbre k pain , le châtaignier, l'aman-

dier et le prunier sauvage sont les arbres indi-

eànes ; les Européens y ont introduit le froment,

roi^ge, l'avoine, le chanvre, le coton , le tabac

et la vigne, dont les produits sont renommés.
La botanique y est d'ailleurs extrêmement bril-

lante.

Zoologie. Le règne animal de l'Afrique,

quoique ofly^nt une physionomie qui lui ost

propre , a heaucoiq> de ressemblance avec celui

de l'Asie. De l'Âtlai au Cap, partout on trouve le

lion , et dans l'une de ces contrées comme dans
l'audre , il se distingue par sa force et sa gran-
deur : le lion de l'Atlas est superbe. La panthère,
le chacal, la hyène, sont répandus partout, de
l'Atlas au Nil , do l'Abyssime au cap Vert. Les
antilopes y boni communes, mais elles abondent
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surtout au nord et au midi de l'Orange. Sur
trente espèces que compte le genre antilope, on
en trouva dix-huit ; elles y errent en troupes
nombreuses avec les girates, les zèbies , les

kouaggas, espèce de '^èbre, le rhinocéros,
l'éléphant, le bufile du Cap. Ces dernières es-

pèces d'animaux sont répandues sur toute l'A-

frique méridionale , et se sont même avancées
au nord jusqu'à Siihara : dans le Buurnou les

éléphants sont tiès nombreux; ils attaquent les

villages et ravagent les moissons. La girafe est

commune vers le Nil supérieur : celle du Jardin

des Plantes de Paris est originaire dJ celte par-

tie de l'Afrique. Le voyageur y trouve aussi le

fennec, cet animal singulier au corps do chien

et aux oreilles démesurées: Le phatangin (tn<i-

nit telradactyla , L.), quadrupède fort rare et

très curieux, vient de la Guinée. Cet animal est

de la petite espèce des pangolins, ou tburmilliers

écailleilk. Son corps et sa longue queue sont

couverts de larges écailles dures et tranchantes,

placées en recouvrement comme des tuiles. Lors-

que le phatangin est attaqué , il se roule en
boule comme le porc-épic, et présente de toutes

parts le tranchant de ses,écailles. Il ne se nourrit

que de fourmis. Le Muséum de Nantes en possède
un individu très bien conservé. L'hippopotame
hebile le.s eaux supérieurs desaffl. duNil,et p&ît

en troupes nombreuses sur les bords de l'Orange.
La Mauritanie nourrissait une espèce de che-

vaux célèbre , mais qui a bien dégénéré. Les
tribus irabes, les nègres de Takrour, élèvent

une assez grande quantité de ces animaux, ainsi

que des moutons et du gros bétail ; mais, en gé-
néral, ces animaux ne sont pas l'ol)jet d'une
attention particulière, parce que les habitants

de ces régions mangent peu de viande, et qu'ils

ne font aucun cas du lait. Pour les habitants du
Cap et les Kafres seulement, l'éducation du
gros et du menu bétail est une source de ri-

chesses. Les Somâlis , au S. E. de l'Abyssinio,

possèdent l'espèce de mouton dont la queue offre

une masse de graisse de vingtrcinq a trente li-

vres, et qui a é»é appelé
,
pour cette raison

,

mouton à grosse queue. Les singes sont sin-

gulièrement communs dans l'Afrique centrale :

c'est là que vit la grande espèce d'omn^r-houtau

,

appelée Chimpanzé , celle qui , ave l'orang-

houtan de la Halaisie , se r:;pprochr. le plus de
l'homme.

Si l'autruche n'est pas particulière à l'Afrique,

c'est là du moins qu'on la trouve en plus grand
nombre ; elle se plaît principalement sur la li-

sière du Ssahhrâ, près de l'état d'Alger.

Tous les oiseaux rapaces, le grand vautour,
le griffon, le hideux chincou, l'oricou à pande
loques charnues, les éperviers, le milan, la

biize, le buzard, le faucon, abondent dans toute

l'Afrique. Les pies-gricches s'y trouvent en es-

saims aussi nombreux que variés ; les calaos, les

pies, les alcyons, les engoulevents, les hiron-

delles, les corbeaux, et entre autres le corbivau

au bec puissant; les merles, les échoniHeurs, les

guêpiers, les martius, les alouettes, etc., etc.,

sont les espèces les plus communes. Le mes-
sager ou secrétaire , singulier oiseau de proie

qui vit de reptiles; les couroucous, aux plu-

mages d'un rare éclat, comme les iniisophages

et les touracos, les coucous cuivrés, les indica-
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tours , le couc&i , une jolie espèce de mésange

,

sont particuliers à fa région du Cap ; la perruche
à collier, à la Sénégambie. En Afrique , le calao

remplace le touca^ d'Amérique , et les souiman-
gas de Sénégautbie, les colibris. On compte les

moineaux par centaines d'espèces, les veuves aux
longues queues, les ory\ à la livrée de feu, les

sénégalis de toutes les couleurs, les jacarinis,

les bengalis, les bouvreuils. On élève en Egypte
de grande quantité de pigeons ; ils sont aussi

très communs dans le Maghreb , ainsi que lu

pintade ou poule de Numidie-, qui en est origi-

naire. Le pigeon vert est très répandu en Abys-
sinie. Les perdrix, les francolins, fréquentent

de préférence les déserts , et s'y rencontrent

avec les outardes, les grues, les marabous. Los

rivages marécageux offrent les oiseaux qui leur

sont particuliers. Le dronte ne se rencontre que
sur les rivages de la mer Rouge ; et Tibis , cet

oiseau si révéré des anciens Égyptiens, s'est

avancé jusqu'au promontoire que termine le cap

Ghardafouy. Un palmipède propre à l'Afrique

est l'anLiuga. Parmi les reptiles, nous men-
tionnerans les crocodiles, surtout communs
dans les eaux du Nil ; le céraste cornu, sernent

venimeux du Cap ; un python, commun aans

les hautes herbes de la côte de Guinée ; le ca-

méléon qui abonde au Cap, et so repose souvent

sur les arbrisseaux de l'Algérie. Les poissons

ont été peu étudiés , et ne sont d'ailleurs ((ue

d'une très petite importance dans le régime ali-

mentaire des habitants dos côtes. Il en est du
même des coquillages ; l'un des plus beaux est

Vethérie du Nil, espèce d'huître. Les insectes les

plus connus sont la tarentule , q<ii abonde en
Barbarie , le scolopendre à mille pied», la sau-

terelle vo -ageuse , si terrible pour les cantons

cultivés qj'elle ravage en un clin d'iuil ; les

fourmis et les termites de lu Guinée , dont les

habitations ont souvent la hauteur d'un homme;
le salsalyah, espèce de taon, vérital>le fléau pour
le bétail de l'Âbyssinic; lec mosquitcs, abon-
dants surtout vers les côtes humides ; les

abeilles
,
qui remplissent de miel les forêts de la

Sénégambie, de la Guinée et do l'Abyssinic ; le

tendaraman, ou araignée venimeuse du Maroc;
la mygale à robe veloutée de la Sénégambie

;

l'araignée du Cap, toutes très dangereuses. Le
scorpion abonde dans le Maghreb, et le scarabée

était l'un des objets du culte de l'Egypte. Los

côtes de l'Algérie, à l'E., offrent beaucoup do

cor^fl , dont Ta pêche occupe un assez grand
nombre de bras.

MiNÉBALOGiE. Aprîîs l'Amérique, r.\friquo est

la région qui fournit le plus d'or; et, si Ion en
excepte l'Aoyssinie , toul£ la zone comprise entre

le Ssahhrà et la Kafrerie en jette dans le comm.
une grande quantité, tirée, soit des dépôts de sa-

bles aurifères, soit des véritables mines, comme
dans le Bambouk, le Bouré, l'Aschanti, le So&-
Iftb et l'oasis du Mozzab dans la partie mérid,

de l'Algérie. Les minerais d'argent paraisse/it

plus rares; on n'en mentionne que dans le Ma-
rok , le Chicova, le plateau de Timbo et le Bag-
herméh. La zone de l'or est aussi celle du fer,

quoiquece dernier métal ne soit vraimentexploité

avec suite que par quelques tribus de Kanes et

de Hottentotscivilisés
,
qui se livrant avec succè» à

^exploitation des mines. Depuis la rivière Orange

jusqu'au tropique , sous loiftiel vivent bs Damfr>
ras , il règne une chaîne de montagnes dans la-

quelle les dépôts de cuivre sont d'une richesse

extraordinaire. LeFertit, petit pays montagneux
du Nil supérieur, parait aussi posséder de riches

mines de ce métal. Le territoire des Bény-Abow-
'i'haleb, tribu arabe de l'Algérie, a des mines
de plomb exploitées et d'un rapport de quatre-
vingt-dix pour cent. Le sel abonde dansccrtaines
parties, tandis queM'autres en sont tout-à-fait

privées. Nous avons déjà parlé à l'article Abya-
sinie de la plaine de sel gemme des bords mari-
timesdu plateau. Le Ssahhrà en a de riches dépôts
à Toudeyni, d'où on l'exporte dans tout le Ta-
kronr. Le nitre couvre d'efflorescences les kar-
roiis du Cap et t tuslcs lieux déserts. .4 l'E. du Nil,

sur les bords de la mer Rouge , il existe de riches
mines d'émeraudes jadis exploitées. L'Orange
coule sur un lit d'opales, de cornalines, de cal-

cédoines et d'agates de toutes les formes et- de
toutes les grandeurs. Le musée de minéralogie
do Paris possède un diamant trouvé dans le

Oiiod-el-Dzeheb de l'Algérie. On coiiiiart t.ssez

la beauté des granits d'Egypte, qui se dressent si

souvent en majestueux obélisques. Le natron
est le produit des lacs de celte contrée et du
l'ezzan.

Races, langues, religio!<s, inddstkie<bt
COMMERCE. On peut évaluer la popul. de l\A-

frique ii 75 millions d'individus. Ils appartien-
nent à plusieurs races différentes, et dont la plus
remarquable est celle des Noir» d'Afrique^ ré-

pandue dans toute la région comprise entre les

limites du Ssahhr& et le i.O' parallèle sud. An N
les i^erfter* se partagent avec les Arabes nomades
le massifde l'Atlas, peuplent le Ssahhrà sous les

noms de Touarikt et de Tibbout
,
puis s'éche-

lonnent par les oasis de Ghadamès, Aoudjelali et

de Syouah, de manière à lier au corps principal
les Berbers de la Nubie, appelés improprement
Barabras, et les Somâlis, qui sont ce là même
race. Tout le long de la ligne que décrit cette

population, habiWnt les peuples de rac£ sémi-
tique

,
qui ont fainnvasion en Afrique par leN. E.

Ce sont les Arabes, divisés en Arabes nomades
et Arabes des villes, connus des Européens sous
le nom de Maures. Les premiers occupent le

Ssahhnt occ, le Maghreb, l'Egypte. Le peu do
Turks restés après les révolutions qui leur ont
enlevé la domination de ces régions, appartien-
nent aussi à cette race. Les Koptes ne s& trou-
vent qu'en Egypte, et paraissent être un rest^
de l'ancienne popul. do cette contrée, dontl^
mélange avec les Arabes aurait formé les Abys-
sins. Au milieu des races noires, on remarque
quelques raqes étrangères , telles, que les Jnel-

/4n«,qu Peuls, ii couleur tanpée ou cuivreuse,
au nez saillant, aux lèvres minces, au vis^gQ
ovale; et les Aschantis, au nez aquilin, et qui se
distinguent par leur langue et leun^ traditions.

Les races kafre et hottentote oocupentila partie Ut
plus méridionale de l'Afrique, à l'E. et ùTO. ;

mais la première s'est avancée beaucoup plu^
au N. que la seconde, et les terribles tribus de
Gallae , h terreur de rAl)yssinie, semblent n'ei»

être qu'un rameau détapné.

Les principales langues parlées en Afrique sont
l'arabe, le berber, le yolof, le mandingue, le fel-

l&n, lehaoussa, le bornouan, l'ascbanti, l'ard-

ainsi
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df«h, l'abounda qu'emploient tous les peuples

du Congo , le hottentol, ie kaire.

Lea deux religioa* dominantes en Afrique

•ont lo mohammedisma introduit par les Ara-

bes, et le fitHobiama qu'il tend à combattre et

a faire diiF^uer chaque jour. La fétichisme e^t

l'adoration d'un objei quelconque de la nature :

ainsi dans la Guinée , où il est surtout tués vi-

vace, les Ouidah adorent un serpent, les As-

chantis le fleuve Tando et fe vautour, les habi-

*ants d'Akkra la hyène, ceux de Bonny l'igoua-

na, espèce de lëaard, les Ciilabarais le requin,

les Dahomeys le léopard et la panthère. Des céré-

monies on le sang humain est répendu se lient

,

dansTAchanti, le Daiiomey, dans TAfrique cen-

trale, chez les Cassanges, les Molouas et autres

peuples, au culte public ; et on doit se féliciter

vraiment de voir la persévérance avec laquelle

les mollahs ambes poursuivent leurs travaux db

cenversi<m.

Le Maghreb et l'Egypte ont seuls une in-

dustrie manufecturière telle que nous la com-
prenons. Là , on fabrique des ét^ififes de

coton , de la toile , des lainages communs , des

cuirs estimés , des tapis , des bonnets rou-

ges ou calottes ((àz) , des ceintures , des flchns

de soie , de la (mterie. Mais dans l'intérieur

chaque iamille tissa seulement les toiles et les

étoAés nécessaires à -son usage. I^ forgeron y
est l'homme essentiel ; c'est lui qui fournit des
instruments aratoire» à l'agrioulture , ^.es orne-
ments aux chefs et aux femmes.

LIÊgyote, les côtes de la Méditerranée où s'éle-

vait Carth âge, et les côtes de la mer Rouge, brillè-

rent pendant plusieurs siècles d'une rare splen-

deur commerciale ; Alexandrie fut l'entrepôt du
monde anciendurantplusdedfx siècles. Ailleurs,

le comm. a toujours étéau pouvoir des étrangers :

sur les côtes or. entre . les main» des Arabes

,

su¥ les côtes occ. entre celles des Européens

,

qui y établirent ce tr&'îc honteux au moyen du-

3uel ils entretenaient la c alture de leurs colonies

'Amérique
^
depuis la découverte de ce conti-

nent (1*92). Aujourd'hui leur prépondérance
dure toujours dans les mômes lieux , et a rem-
placé à l'Ë. celle des Arabes, qui sont en posses-

sion de toutes les relations des parties septen-

trionales du continent avec le centre, à travers

le Ssahhrft. C'est à l'aide de caravanes formées
de h06 et quelquefoismême de 3,000 chameaux

,

qu'ils parviennent à exécuter leurs longs et pé-

nibles voyi^es. Les caravanes partent de l'É^

gypte, de Tripoly, de Marok, pour se rendre
dans le Sennàr , le Dar^Four , le tlaoussa , à
Ten-Boktoue. Les principaux articles que l'A-

frique jette dans le commerce, sont la' poudre
d'or, nvoire, la gomme, le poivre, les plumes
d'autrVttche , des peaux brutes , des cuirs , des
marocpiins, du coton, de l'indigo , des dattes,

du séiM , de la cire , de l'aloës , du natron , du
ael , de l'huile de palme , des bois précieux , en
échange desqr.j's on donne dos armes , de la

poudra , des >'Giroteries de Venise, en quantité
iDcvoyable , des étoflRss de laine communes , des
toisrias , du papier , du corail , de la quin-
caillerie , du sel , des parfums , des épices. Sur
le cote dés possessions portugaises, la traite des
esolfeves dure encore ; mais partout ailleurs elle

a cassé , grCtca aux mesures ràpreiisivea em'-

ployées surtout par l'Angleterre. D'un antr«
côté , il paraîtrait que le manque de débouchés
maritime hii a donné plus d'intensité à l'inté<

rieur, mais au moins elle a lieu avec des contrées
où la sort de l'esclave est bien moins à plaindre
qu'en Amérique.
Gouvernements. A peu d'exceptions près

,

de petits états régis électivement, la forme de
gouvernement la plus ordinaire en Afrique est

la monarchie. Dans certaines parties ^ comme
dans l'Aschanti et lo Dahomey, les peuples sont
courbés seus le despotisme le plus dur.

Divisions. Vdci les divisions de l'Afrique

que nous avons adoptées, en ayant égard aux
modifications introduites dans la dénomination
des diverses contrées de cette région

,
par un

savant géographe (M. D'Avezac)
,
qui en a fait

son étude spéciale. Au N. , s'étendent l'empire

de Marok, l'Algérie, les régences de Tunis et

de Tripoli, sous le nom général de Moahreb
3ne lui doiment les Arabes ; le Ssahhrà

,

ivisé en pays des Arabes occidentaux , de*
Touarikset des Tibbous, avec leFezzan , annexe
de Tripoli. Au N. E., l'Egypte , la Nubie qui,
avec l'Abyssinie , le Rourd-Fàn et le Darfour, à
i'E., complètent le bassin du Nil. A l'O., la Séné-
gambie

,
que nous étendrons jusqu'au cap des

Palmes; le Ouankarah, comprenant l'Aschanti,

lo Dahomey, le Youriba et le delta du Kouara ;

la côte de Gaboun le Congo ,
qui remplacera le

ritnn de Guinée mér;'iionale. Au S. 0. , la Hottento-

tie. Au S. , la colonie du Ca^ deBonne-Espérance.
Au S. E. , la Kafrerie. A I^E. , la capitainerie gé-

nérale de Mozambique , la côte de Zanghebar

,

l'Ajan et le Somàl. tnfin au centre , le Takrour,
s'étendant dos sources du Sénégal et du Niger
à celles du Nil , et s'appuyant au midi sur la

chaîne centrale.

Histoire gëocraphique. <— Le mot Afriqun
paraît venh" de celui de Frikiah, nom donné
par les indigènes au territoire de Carthage , et

qu'a conservé jusqu'aujourd'hui le même dis-

trict. Les Romains, qui l'apprirent des Cartha-
ginois, lo modifièrent selon le génie de leur

langue, et créèrent ensuite la provinco ^''Africa

propria (Africpie propre-), car ils avaient déjà
étendu le nom de district à toutes les contrées
environnantes. A une époque reculée , deux
exjiéditions

,
parties de deux points ojraosés

,

constatèrent la forme péninsulaire de l'Afrique

,

fornie qui fut toujours , depuis , bien connue des
anciens, quoique certaines de leurs opinions
tendent à faire penser le contraire. En déta-

chant du faisceau de leurs connaissances géo-

graphiques tout ce qu'ils possédaient sur l'inté-

rieur de ce continent , on TOit qu'ils avaient

des notions plus ou moins parfaites de toutes

les parties do l'Afrique septentrionale jusqu'aux
montagnes centrales. .Ils connaissaient bien

l'Egypte, ot en général toute hi "tiiîée du Nil,

y compris même les sources de ce fleuve , dont
la position est devenue le grand problème de
la géographie du dix-neuvième siècle , ensuite

les plateaux de la Marmarique et ht Cyrénaïque

,

en arrière desquels s'étendait ce qu'ils nonir
maient la Lybie

,
puis la côte des Syrtes, toute

la ftfauritanie
^ excepté à l'O. , où les plage&

maritimes avaient seules été visitées. Deux ex-

péditions romaines avaient passé l'Atlas, et l'une
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d'elles, commandée par le consul Balbus, avait

bit connaître la Pkazania, le Fâzzan. Plusieurs

B^ècles avant J.-C., le Carthaginois Hannon s'é-

tait avancé jusqu'au Sénégal et à la Gambie.

Ptolomée mentionne le Niger et un grand nom-
bre de cités placées sur ses bords, ainsi que

Siuaieurs districts situés entre ce Aeuvo et io

il. C'est à l'est que lez connaissances des an-

ciens étaient descendues le plus bas, et cela

ils le devaient au commerce. Toute la côte de

la grande avance du cap Ghardafouy était bor-

dée de ports ; les navires allaient jusqu'à Rapta,

que l'on croit être Sofalah. Les faits les plus

importants de la géographie du plateau abyssin

se trouvent consignés dans les tables du géo-

graphe d'Alexandrie. Jusqu'à la naissance des

arts en Europe , cet ouvrage fut le seul guide

dans lequel on étudiait la géographie du globe,

et par conséquent les enseignements qui y "ont

consignés sur l'Afrique furent ceux de cstte

époque de ténèbres. Les Arabes seuls pos ai-

daient une foule de documents précieux acquis

par des voyages pénibles, mais que l'on ne

mit en usage que fort tard. Enfin , au xiv*

«iècle , les progrès de la navigation firent espé-

rer que la géographie de l'Afrique allait gran-

dir. Il est certain que les Diépois parurent les

premiers sur la côte de Guinée, en 1564; ils

nirent bientôt suivis par les Portugais ,
qui

,

sous les ordres de Barthélémy Diaz, en 1486,

s'avancèrent jusqu'au Cap de Bonne-Espérance,

et dix ans après , Vasco ae Gama navigua dans

rOcâm Indien jusqu'à Mélindah. Depuis cette

époque jusqu'aujourd'hui , les voyages , tant ma-
ritimes que terrestres, se succédèrent avec rapi-

dité, et u nous faudrait plusieurs pages pour en

donnerseulement une sèche nomenclature. Nous

nous bornerons à citer ceux des voyageurs qui

.

ont rendu les plus éminents services à la géo-

Braphie de l'Afrique. Ce sont les Arabes Ëbn-
[aoukal , Obayd-eUBekry, Ebn-Bathouta, Léon

l'Africain, soit par leurs travaux |)ersonnels, soit

par leurs écrits ; le P. Lobo
, qui visita l'Abys-

sinie ; Mungo Parle , le modèle dos voyageurs

,

qui, seul, découvrit le Niger, et le reconnut

presque en entier ; Horncman , mort dans l'in-

térieur , après avoir décrit le Fezzaii ; Badia
,

dit Aly-Bey, qui parcourut rÉgvpto et tout le

Maghreb ; Tuckey, qui remonta le Couango ; Le
Vaillant et Barrow, qui donnèrent de grands
renseignements sur la région du Cap ; Caillaud,

auquel on doit de beaux travaux sur le Nil

supérieur ; Bruce , décrié a^-cc tant d'injustice
;

Browne, l'auteur trop peu connu d'un voyage

au *Darfour ; Glapperlou , Denham , Coudiiey

,

Laing,qui ont parcouru le Takrour; le doc-

teur Shaw, oui nous a laissé une excellente des-

cription de I Algérie ; Laing, Caillé
,
qui ont vu

Ten-Boktoue , et une foule d'autres voyageurs,

qui, ainsi que la plupart de ceux-ci, ont laissé

Hur vie sur cetti> terre inhospitalière. Et ce-

pendant l'Afrique est encore la partie du globe
oue nous connaissions le moins ; et avant que
loo possède un ensemble complet et salisfai-

iant sur sa physiologie, il faudra encore bien
de* travaux, des dévouements, des victimes.

AOAB&T, v. du Ssalihrà , dans l'oasis des
Tuuats, sur la route de Tripoly à Ten-Boktoue.

Leà maisorà sont b&tics dans le genre de celles

AGD
de Tripoly. L'eau y est abondante et bonne.

A 260 I. 0. de Mourzouk.

AOAsiVi V. du Ssahbrà, cap. du nj.
d'Asben , et oue Ton dit plus grande et plus

peuplée que Tripoly. Elle est située dans un
Leau pays , et est le centre d'un commerce con-
sidérable avec le Haoussa. Ses principaux ar-

ticles de comm. sont le bétail et le sel.

AaâWlB ou Sainte-Croix , v. de l'emp.

de Marok , avec Unn des plus beaux ports

de la côte , ce qui en avait fait le centre d'un

S^rand commerce. Cet état de prospérité excita

a jalousie de l'empereur Sidy-Nohammed
,
qui

chercha un prétexte pour exaspérer la popula-
tion , s'empara de la ville, la détruisit, et trans-

porta les habitants à Mogador. Ou y compte au-
jourd'hui tout au plus 300 âmes. A SS 1. S. 0.
de Marok.
AAAWA, V. , ch.-l. de l'Archipel des Ma-

riannes. Elle est sit. dans un beau pays,
sur la côte occidentale de Gouahan. Ses mai-
sons sont en bois , élevées de trois pieds , sur
des pieux , et couvertes en feuilles de palmier.
On y remarque une belle église

,
qui , ainsi que

l'hôtel du gouvernement , où se trouve une ca-
serne pour 300 hommes , et les trois couvents
ou collèges, dont l'un, destiné à l'instruc-

tion des indigènes, est en briques. 1,000 habit.

Son port ne peut recevoir que des prahos et

des pirogues; mais la vaste baie d'Apra,qui
est dans le voisinage , reçoit les grands navires.

Agafla est situé par 13° 27' N., et 142< 37' E.
AOAOUTS , peuple d'Abyssinic, qui habite

aux sources du Nil bleu et sur les bords du Ta-
kazzé. Ils sont pasteurs , et font un gr. comm.
de viande, de bourre et de miel, avec Gondar et

les Gallas. Les Agaouys sont braves ; ceux du
Nil ont une cavalerie nombreuse , et une forte

infonterie qui leur offre les moyens de rester

indépendants et des Gallas et des Abyssins.

Comme ces derniers , ils sont chrétiens.

AOATHOW, v. du Bénin, sur leFormoso,
à 14 1. de la mer.
AOAT, pet. port de France (Var), sur la

Méditerranée, à 2 1. 1/2 0. de Fréjus. L'entrée

est défendue par la tour de Darmont et une re

doute.

AOVX (Jgatha) , v. de France ( Hérault ),

sur la riv. gauc. de l'Hérault, qui la sépare de
son faubourg et en forme le port; ch.-l. de
cant., tribunal et bourse de commerce. Elle

est b&tie en lave. L'ancien évëché, dont la ter-

rasse domine la rivière, et l'ancienne cathédrale

de St.-Étienne, sont les deux principaux édifices.

Elle a une école de navigation , des fid>riques de
verdetj d'eau-de-vie et de savon. On y onnstruit

de petits bâtiments. Cette ville esf trk avanta-

geusement située pour le commerce , près de
l'étang de Thau, où débouche le canal4a midi.

Aussi est-elle devenue l'un des entrepAla daa
marchandises destinées pour le midi et 1*0.

de la France, pour les grains que la France ai-

pédie en Catalogne
,
pour les vins que la Toa-

cane et la Sardaigne tirent de la France, et en
échange desquels ils donnent des hoilea, des
fruits et du riz. Elle commerce, en outra, en
vins, laine, soie, huile, grains, calicot, etc. Le
cabotage y est actif. Agde est très anc. , et a
remplacé A§mlkm, fondée par les Grecs. Akiic,
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roi des Goths, y convoqua, en 806, un concile.

8,230 habit. A 10 1. S. 0. de Montpellier. Lat.N.,

l^iWtOr-, long. E., 4» r W. ^. «ge^.
AOXIi ou AciL , V. de la Turkie asiat. (Diar-

bâiir), 9it. vers les sour. du Tigre, résidence

d'un chef kourde et d'un évègue arménien.

AOSV (Aginum), v. de France (Lot-et-Ga-

ronne) , sur la rive droite de la Garonne
,
prés

de l'éfang de Braix, qui en rend l'air malsain ;

ch.-l. de département , évèché suffragant de

Bordeaux, cour royale, cour d'asai8e<4, tribunaux

de 1'* instance et de commerce, direction des

domaines et des contributions, recette générale,

conservation des hypothèques. Elle est généra-

lement mal percée et mal bâtie. On v remarque

l'ancienne basilique de St.-€aprais , l'hôtel de la

f>réfecture, l'hôpital St.-Jacques, les promenades,

e cours le long de la Garonne , et qui jouit

d'une charmante perspective. Elle oossède un

collège , une bibliothèque de 11,600 vol. , une

i:-l|e de spectacle. Fabr. de serges renommées,

de ras, de toiles à voile et autres, de molleton,

d'indiennes, de couvertures de coton, de chan-

delles, de chaudronnerie, d'eau-de-vie ; teintu-

reries renommées pour la cramoisfet l'écarlate,

et auxquelles Montauban et autres villes envoient

, leurs cadis. Sa position, entre Toulouse et Bor-

deaux , sur un beau fleuve , est très favorable

pour les relations mercantiles. Comm. de fa-

rines, dites minot, pour les colonies, et pro-

duits de son industrie. 4 foires par an. Lieu natal

deScaliger. 12,8S1 habit.^. «g*^. Agen, lors

de l'arrivée des Rohtaina ââns les Gaules, était

déjà la cap. des Niteobrtgt*. Pillée successive-

ment par tous les barbares qui inondèrent la

Gaule, elle passa sous la domination des rois

franks, sous celle des ducs d'Aquitaine, des

rois d'Angleterre, des comtes de Toulouse. Elle

se rendit à Hein IV en 1892. — A 183 I. (de

poste) S. S. 0. de Paris. Ut, N U» 12' 22"
;

long. 0., 1° 43' 40".

AOXNOX8. L'anc. pcl. pays de France au-

jourd'hui comprii* lans le département de Lo^
et-Garonne. Il tirait son nom d'Agen , sa cap.

OBASTV , V. d« l'Indoustan ( Bengale ),

où l'on se rend en pèlerinage pour adorer une
iinage de Kricbna. A 19 I. S. de Mourched-
Abad.
AOHOUÂTH ( El ) ,

gr. v. de la régence
d'Alger , sit. dans la partie méridionale , et

que nous ne connaissons que depuis fort

peu de temps. Ello s'élève sur la rivière

d'Enizy, qui la divise en deux parties, chacune
entourée de murailles , et dont les habitants

sont ennemis acharnés, particularité qu'elle a
de commun avec Gadamcs. Excepté quelques
maisons construites en mortier et en pierre, les

autre? le sont en terre. On y compte quatre

mosquées sans iiinarets, mais elle ne posse^to

ni bains , ni marchés. Cependant le commerce
y est florissant , et la culture de son territoire

très soignée. Les fruits surtout y sont abon-
dants. La monnaie courante est celle d'Alger et

de Fèz. E^rAghouath peut mettre 1 ,000 hommes
sous les armes. En combinant les divers maté-
riaux que l'on possède sur ces contrées , cette

ville peut être placée par 33» 10' de latitude N.
sous le méridien de Piaris, et à plus de 100 I.

au S. d'Alger. Elle est gouvernée par l'émir

d

Abd-el-Kader, qui reconnaît la souveraineté de
la France sur toute la régence.
AOUB, bg. des Etats Sardes (Ivrée). Pa-

lais magnifique avec riche bibliotlièque. 2,300
habit. A 4 1. S. S. 0. d'ivrée.

AOZiT, pet. riv. de France ( Pyrénées-
Orientales), oui passe kEstagel et Rivesaltes, et

se jette dans la Méditerranée. Cours, 16 1., dont
13 flottables à bûches perdues, en hiver seu-

lement, depuis le confl. de la Boulzanne,
au desaous ae St.-Paul.

AOmV ou Atmat
,
pet. t. du Maroc

,
jadis

considérable, et la résidence du monarque. A
12 I. S. E. de Maroc.
AOKOMBESHAM ou Amersbam , V. d'An-

gleterre (Buckingham). On y remarque l'église

et l'hôteMe-ville. Fabr. de toiles de coton

et dentelles. 2,600 habit. A 9 1. 1/3 N. 0. de
Londres.
AOUtâJHEL (AcNADELLO;, Tg. du roy. Ix>m-

bardo-Vénitien. Délégation de Lodi. A 3 1. 1/4
N. N. E. de Lodi. Ce fut près de ce village

ue Louis XII battit les Vénitiens en 1809, et le

uc de Vendôme, le prince Eugène, en 1708.
AOWAWO

, pet. lac du royaume de Naples

(Terre de Labour), ancien cratère de volcan

d'à peu près une aemi-licue de circuit , et dont

les oords sont couverts de châtaigniers. Près

de là est la fameuse grotte du Chien. A 2 1.

0. S. 0. de Naples.
AOWAWO , vg. de Toscane , avec des

sources minérales , dans la prov. et à 21. N. E.

de Pise.

AOXrZTHUBH ou Saint-Agotha , bg. de
Transilvanie , dont les habit., très nombreux,
sont presque tous tonneliers , cordonniers et

pelletiers. A 9 I. N. E. de Hermannstadt.
AOXraXB, com. de France (Oise). 1,483

habit. A une 1/21. 0. de Clermont.
AOirom ( l'ancienne AqvUonia), v. du

roy. de Naples (Sannio). Dix-neuf églises,

un hôpital , cinq monts-de-piété, diverses usines

à cuivre. 7,800 habit. A 7 1. N. N. E. d'isernia.

AGinr, com. de France (Pas-de-Calais).

1,003 habit. A 5/4 de 1. S. d'Arras.

AOOA SX PAO, bg. de llle San-Miguel

( Açores) , sur la côte mérid. Vignobles. 1,200
habit.

AGOW, i, de France (Manche). Arme-
ments pur la pèche de la morue. Fabr. d'ha-

meçons. A 3 I. 0. de Coutances.
AOONAO, com. de France (Dordogne).

1,739 liahit. A 3 l. N. de Périgueux.
AOOasO, V. du roy. Lombardo-Vénitien

( Belluii'>). Riches mines de cuivre près déjà.

5,000 li.ibit. A 8 l. N. 0. de Bellune.

AOOSTA ou AUGUSTA , V. de Sicile (Sy-
racuse

) , sur une presqu'ile. Place forte de
2' classe. ^ très sûr; commerce de vins,

lin, huile, sardines. Fondée par l'empereur

Frédéric il. 18,000 habit. A 4 1. N. de Syracuse.

AfaoVT, riv. de France, qui prend sa

sour. au Mont-Carroux (Hérault), traverse le

départ, du Tarn et se jette dans le Tarn, à 8 1.

N. de Gaillac. Cours, 34 1. Truites en abondance.
AOKAB

, prov. de l'Indoustan , à l'O. du
roy. d'Oude, et au S. de celle d Delhi. C'est

un pays généralement plat,arro^ lar le Gange,

la Yamana et quelques autres : <ires , et très
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fertile. Le Douab est un véritable verger. Popul.

6,000,000 d'habit. Excepté les petits terri-

toires des radjahs de ?ilatcherry, de Bharlpour,

et quelques autres , cette contrée appartient au-

jourd'hui aux Anglais. Elle a pour chef->lieu

ACMUkH ou Akbar-Abad, anc. v. sur

les bords de la Tamana ,
qui devint l'une des

premières villes de l'Hinde après que l'empe-

reur Akb«r y eut établit sa résidence. Aujour-

d'hui elle ne conserve de son ancienne splen-

deur que l'ancien fort, où s'élève le palais impé-
rial et le Tadje-Mahdf magnifique monument
do manbre bUuc élevé par l'empereur Chàh-
bjehan , en l'honneur de la célèbre Nour-Dje-

han-Begam , l'une de ses femmes. A â 1. de là

on voit le mausolée d'Akbar. Depuis quelques

années Agrah reprend quelque vie , et le com-
merce y est assez important. Elle est à 45 1.

S. S. E. de Delhi.

AtaUkM ou Zacrab, V. capit. de la Croa-

tie, et siège d'un évéque. Elle est divisée en

deux pai'ties , la ville royale et la ville cpisco-

Î
aie, et est bien fortifiée. Elle a 1 académie,

gymnase, et 1 entrepôt général de mar-
chandises. Il s'y fait un coinm. considéi'abie

favorisé par la Saye, qui y est navigable, et qui

la fait communiquer au Danube. C'est ici que se

vendent presque tous les tabacs et les blés de

la Hongrie et les porcs de la Bosnie. 17;000

habit. A 00 1. S. devienne. Lat. N., 43° 49* 9";

long. E., 1Ô0 44' 26".

AOWLMDA , pet. et très anc. v. murée d'Es-

pagne CSoria). 6 églises, 4 couvents. 5,560
habit. A 10 1. E. N. E. de Soria.

AGABBA , v. de Colombie ( Equateur)

,

fondée en 1541. Riches mines d'or. A 15 1.

N. N. E. de Quito.

AGBIOA]imLAlA-8I.OBOSA, bg. de la

Russie d'Europe , sit. près d'Astrakhan , peu-
plé en grande partie d'Hindous qui

,
pour échap-

r
ira leur destruction, embrassèrent l'islamisme

l'époque de la révolte de Sténko-Riazin , et

forment actuellement une colonie assez remar-
quable.

AOIU8, corn, de Franco (Charente). 1,389
hab. A 1 1. 1^ N. N. 0. de La Rochefoucauhj.
AGVARIOA ou Rio Deloro, riv. de Co-

lombie (Equateur), descend des Andes, alH.

du Napo. Cours 100 1. Riche en or.

AOUAS-OAUBiriVS , v. du Mexique (Xa-

catecas) , dans un pays délicieux. Sources ther-

males dont l'eau est imprégnée de cuivre. Gr.

manuf. de drap; comm. considérable. 20,000
habit. A 30 1. N. E. de Guadaiaxara.
AOUnAS , bg. d'Espagne (Murcie) , sur la

Méditi;rranée , avec un bon port par lequel il se
fait un commerce actif, et que protègent un
chat, et des batteries. 1,218 habit. A 7 1.

S. E. je Lorca.
AOnmiBB, pet. v. dans la partie S.E. de

la Grande-Canane , à 1 1. de la mer. 5,500
habit.

'

AavxXJBVT , bg d'F.8pagne ( Valence )

,

dans la belle vallée d'Albayda. 1,014 habit.

A 41. S.^S. O. deJntiva.
AOTÉH ou Aghibi, v. de la Turkie Asiat.

(Anadouli), sur la mer Noire. A 10 1. N. d'Is-

nik-Mid.

kifoy de l'Afrique occ, sur ta càto

d'Or. Il s'étend de l'Ancobraà la Chama, à l'E^

de celui de Fanti. C'est le pays le plus sam de
la côte , le plus riche et le plus civilisé. La
canne à sucre y vient d'une grosseur extraor-

dinaire. Il yesxiste des mines d'or, mais dont l'ex^

pioitation n'est pas ^nnise. Cemindatit l'or qujs

l'on en exporte est très recherché pour sa grasde
pureté. Les principaux endroits sont : Âmm^
pet. V. où les Hollandais ont un fort; Jioustouj

V. à 5 1. N E. de là; les forts Soukkondy et

Dixcove, aux Anglais.

AafXOXiOU, v. de la Turkie d'Europe
(Roum-Ili), sur la mer Noire , résidence d'un
archev. grec. Grand nombre de moulins.
Sources s«lées trèfi productives. A 5 1. 1/2
E. N. E. de Bourgas.

ABZR ou Hahir, gr. oasis du Ssahbr&,.au
N. du roy. d'Asben. Il est couvert de palmiers,

et nourrit beaucoup de lions , de chèvres sau-
vages et èà singes. Ses habit, sont des Touariks.

Le ch.-l. est Açoudy.
ABKA?, désert de l'Arabie, qui comprend la

majeure partie du pays sit. entre l'Yemen et

l'Oman
,
partie de la péninsule du reste tout à

fait inconnue.
AHKBJDIC, v. de Perse (Fars-Est&n), à l'en-

trée d'un défilé. 600 maisons. A 10 1. E.,

d'Abouchir.
AHLIN

, pet. v. de Prusse (Munster), sur la

Werse. Filai, de lin. 2,300 habit. A 6 1. 1/2
S. E. de Munster.
ABMXD-ÂBÂB , v. de l'Hindoustan (Guze-

rate), sur le Sabermalty, qui baigne ses murs,
jadis capit. du Guzerate, autrefois l'une des
plus grandes cités do l'Orient. Elle fut fondée par

le sultan Abnicd-Chali en 1 426, etauxyw siècle,

à l'époque où Thévenot la visita , elle avait en
core 7 lieues de circuit. On y remarquait une
multitude de mosqiiées, de temples, d'aque
ducs, de fontaines, de caravansérails. Aujour-

d'Iitii tout cela est en ruines , et c'est à peine
si la ville actuelle occupe un douzième de l'an-

cienne. Le peste de 1812 enleva près de la moitié

de la popul.
,

qui était alors de plus de
200,000 indiv., et le tremblement de terre de
181i) vint y foire de nouveaux ravages, et ren-
versa 252 nc:i.-ons. Sa 'popul. actuelle s'élève,

d'après les relevés les plus récents, à peine au-

dessus de 100,000 habit. Cependant , malgré les

tremblements de terre et la domination voxar

toirc des Maharattcs , un grand nombre de mo
numents sont encore debout , et font l'admira-

lion des voyageurs. On cite la Mosquée d'Ivoire^

qui doit son nom aux ornements de cette mar
tière, et qui renferme, en outre, des sculptures

précieuses en argent et en nacre ; la Djema'
Mesdjid, l'une des plus belles mosquées do
l'Inde, bàlio par l'empereur Ahmed, dont le

mausolée
,

qui est lui-même un des monu-
ments les plus remarquables de la ville, se trouve

tout près. Deux minarets très élevés surmontent
cette riiosunée

,
qui est entourée d'une grande

place ; la Alotquie de Sad{jà'-at-Kany d'une m-
cbitoclure ph» élégante , mais moins grande
que la précédente. Lat., 23" 1' N.; long. E., 70»

16'. A 1151. N. de Bombay.
Dans les environs d'Ained-Ab&d , on trouve :

Chàh-B&g (le jardin royal), magnifique palais

encore assez bien conservé, et nàti par l'em-
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AHMXB-WAGAR, pet. roy. musulman du
midi de l'Inde , fondé vers la fin du xv* siècle

,

à l'époque de la décadence de l'empire des

souUnans Behmenys , dans le Dekkan
,
par Ah-

med-Nizan-Châh. Ce premier pnnce de la dy-

nastie Nizan-Châh était fils de Hassan-Nizan-el-

Moulk-Bheiry , brahn-anc du pajs de Bisnagar

,

dont le premier nom était timapa, et qui,

ayant été enlevé par des soldats musulmans

,

fût élevé parmi les esclaves du roi Mohamed-
Cliâh-Behmeny II, et reçut le nom de Hassan.

Ce roy. fut enclavé dans l'cmp. dit du Grand-
Mogol jusqu'à la mort d'Aureng - Zeyb. Il

fut alors presque aussitôt pris par les Mah-
rattes, et continua à faire partie dos possessions

du Peicboua jusqu'en 1797. Depuis la guerre de
1818, qui occasionna 1$ ruine du Peichoua, Ah-
med-Nagar fait partie de la présidence de Bom-
bay ,

qui appartient aux Anglais.

.<f AanaSD-NAGAH. Cette gr. v., encla-

vée dans la prov. d'Arengabâd , était jadis la

capitale du roy. de ce nom. Elle est déchue
aujourd'hui de sa splendeur première; cepen-
dant sa grande et forte citadelle , et sa position

,

on font encore une place importante sous le rap-

port militaire. Dans ses env. immédiats, on
distingue, d'un côté, l'anc. et vaste palais

des soulthans d'Ahmed-Nagar , de l'autre, le

mausolée do Sâlâbat-Djeny , sit. sur une mon-
tagne. A 60 I. N. E. de Bombay; à 230 l. de
Dehly , et à 340 1. de Calcutta. Lat. N., 17° 6'

;

long. £.,71" 32'.

AHMED>FOURA , V. importante de l'Af-

ghanestân
,
près du Siadh. A o9 l. S. S. 0. de

Moultan.
AHNAHAOUATS, Shoe Indfans des An-

glais
, ou Corbeaux. Peuplade indigène des Etats-

Unis, sur les bords du IViiâsouri, à 1 1. des Man-
danes. 300 indiv., dont 50 guerriers.

AHOVAZ, bg. de Perse (Kliouz-Eslân), ja-
dis v. fort considérable, et la résidence d'hi-
ver dii dernier roi des Parthei. 7 à 800 habit.

A 20 l. S. 0. de Chouster.
AHRBBl&G, bg. do Bavière (Rézat), avec

un chût, et 3,300 hab. A 3 l. 1/2 S. d'.Vnspach.

AHKWSXKSn, pet. v. du Piusse (Bas-
lihin), sur l'Ahr. Teintureries, tannerie, fabr.

(le draps. Comm. de vins. 2,100 liab. A 9 1. 1,2
0. N. 0. de CobIcnU.
AHvnx£, com. de France (Mayenne).

4,401 hab. A 2 l. S. 0. do Laval.
AUVK {Acitodunum), pet. v. de France

(Creuse) , sur une mont, au pied de laquoJlo
coule la Creuse , ch.-l. do caul. Fabr. de loilos.

9 foires d'un jour. Mines de houille dans les

env. 2,250 hab. rsi. A3 l. 1/2 S, E. de Guoret.

AÏA8 {.r:gœ), pet. v. do la Turkieasiat. (Ana-
lolio). A 10 1. 0. d'Angora, '

.^ ^• • «i

AIG

, port de la Turkie asiat. , sur le go>lfe

d'Alexandrette
,
près du passage d'Issus (Syriœ

Pylœ), résidence d'un pacha. Très fréquenté.

A 16 1. £. d'Adana.

AÏA-aoXrOVK, V. de la Turkie asiat. (Ana
douli), jadis V. importante dont on voitquelqtres

restes, et qui avait été bâtie avec les ruines de
l'anc. Éphèsé , dont les ruines couvrent encore le

sol. On y remarque, entreautres, beaucoup de dé-
bris du "fam. temple. A 27 1. S. S. E. de Smyrne.
AXCHA (Bcemisch), pet. v de Bohême , avec

des manuf. de toiles et des carrières de pierre.

1,200 habit. A 7 1. N. N. B. de Jung-Bunzlau.
AXOHAOKipet. V. murée de Bavière (Haut-

Danube ), avec 1 château , 5 églises , des bras-

series et fabr. d'horlogerie. Comm. de lin.

1,600 hab. Ail. 1/2 N. E. d'Augsbourg.

AxiDAB ou Djédid, i, sur la mer Rouge,

de la côte de la Nubie, dite mal à propos mari-

time, que nous proposons de nommer troglody-

tique
i
nom qu'elle portait dans l'antiquité, et

qui fut
,
pendant les xi* , xii* et xiii* siècles, le

point de communication entre l'Afrique et l'A-

rabie. Il est aujourd'hui peu important. Lat. N.,

22» 12'; long. £.,34° 20'.

AXDOMX.pet. v. de Sicile , à 8 1. B. S. E. de
(]alatanisetta. 3,700 hab.

AÏX»OS,v. de la Turkie d'Europe (Roum Ili),

jadis plus importante qu'aujourd'hui. Il s'y tient

en automne une foire très considérable. A 26 I.

N. N. E. d'Andrinople.

AXGXJE (l'), v. (le France(Orne), bâtie sur le

{tenchant de deux coteaux , et traversée par la

Ullo, dont une branche la baigne au N.; ch.-

l. de canton. Elle est environnée de murailles

percées de six portes. Fabr. de toiles, de ba-

sins, de serges et d'étaraines; rubans, lacets,

fil de for et de laiton , épingles, aiguilles à cou-

dre, anneaux de rideaux, boucles, cordes d'acier

et de cuivre pour pianos; filatures de coton,

tréfileries, laminoirs à cuivre; tanneries qui

donnent surtout du cuir d'alun pour reliure.

Comm. en objets de ces divers fabr., grains, bois

et cidres. Trois foires par an, A 3/4 de 1. est la

fonlaino minérale do StSaintin. 4,700 hab. À
6 1. 1,4 N. N. E. de Mortagne.

AZGXiE ou iËLEN, pet. v. de Suissj (Vaud),

près du Rhône, sur la route de Martigny à Lau-

sanne. Maisons bâties en marbre noir q^i lui

donnent un air triâtc. Env. : sahne abandonnée,

carrière de marbre médiocre, deux scieries ; vin

excellent, surtout celui d'Yvorne. A S 1. N. de

St-Maurice.

AXG&EPZERX^i vg. dudép. du Jura, arr.

et à 3 l. du Poligny; 465 habit. Mines de cuivre.

AZGUBVXXLSi v. des Élat^-Unis (Alabama),

ch.-l. d'une colonie française oui s'est engagée a

cultiver sur son territoire l'olivier et la vigne.

La concession est de 100,000 acres. A 15 l. 0.

de Cahawba.
AXGNAVipet. v. deFrance (Gers), ch.-l. de

cant. 1,771 habit. A 3 l. 1/2 N.de Plaisance.

AlONAT-XiB-DUO , bg. de Franco (CôLe-

dOr), ch.-l. do cant. Fabr. dn toiles, forges, tan-

neries, sources salées. EJ. 888 li;ibil..\9l.1,2

N. 0. deDyon.
AXONXS, annexe de France (H.-Garonne
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1,100 hab., dépend, de la corn, de Cintegabelle.

AIOBS, pet. V. de France (Charente), ch.-).

de cant. Comm. en grains, chanvre, lin, vin et

eau-do-vie principalement. Douze foires très

fréauentées. 1,564 hab. ^. A 4 1. 1/2 S. 0. de

Runec.
AlOBSrsuiZXE, bg. de France (Charente-

Inférieure), ch.-l. de cant. 260 maisonis et î,700

hab. Ail. 1/2 N. N. E. de Rochefort, et 2 1. 0.

de Clisson. ^ .

AXOBSrZUIUU!, v. de France (Loire-In-

férieure), ch.-l. de cant. 1,263 hab. S de dis-

tribution. A 4 1. 1/2 S. E. de Nantes.

ASGVXBSI&E (l'anc. Carbonaria) , v. des

États Sardes ( Savoie) , sur l'Arc et la route d'I-

talie, par le mont Cénis. Un vieux château et des

tanneries. A 5 1. de là, mines de cuivre et de

fer de la montagne St.-George , ano. fonderies.

A 6 1. 1/2 N. N. 0. de SaintJean-de-Maurienne.

AXOUEFOWBZ, com. de France (Tarn),

2,044 ou 2,062 hab. A 1 1. 1/2 0. de Mozamet.

AZOVSPSaSB {Aqua tparsa)
,

pet. v. de

France (Puy-de-Dôme), ch.-l. de cant., sur

le ruisseau de Luzon, formée d'une seule rue

bien bâtie. Près de là est une source minérale

gazeuse et tech&t.de la Roche, lieu natal de l'Hô-

pital. 3,219 ha'). S- A31. 1/2 N.N. E. de Riom.

AIOUX PSaSE ou Aiguës Pkrses, bg. de

France (Rhône), avec 1,024 habit. Ail. 1/2

N. 0. de Beaujeu.
AJOVSS-BomnES, hameau à 4 1. d'Aleth

(Aude). Eaux minérales Quillon. ^.
jUOUSS-CAUSXS (Aquœ Calidœ) , vç. si

61. S. de Pau (Basses-Pyrénées). Eaux miné-

rales. Relais^ .

AIOUXS-MORTBS {Âquoi-Moriws), pet. v.

de France (Gard). S- •Xfi- Ch.-l. de cant. Elle

est sit. dans une vastepfaine marécageuse , à

1 1. 1/3 do la Méditerranée , avec laquelle el!u

communique par un chenal appelé canal du
Grau-du-Roi, ou d'Aigues-Mortes , ()ui est la

continuation du canal de Beaucaire jusqu'à la

mer, quoiqu'il ne fasse point partie de la con-

cession. Ce dernier canal s'y réunit à ceux

de Bourgidon ,
qui va au Rhône, et à celui de

la RadelTe
,
qui gagne la Vidourle et l'étang do

Thau. Aigues-Mortcs
,

poste militaire impor-

tant, est environné de belles murailles en pierre

de taille, flanquées do hautes tours, dont l'une,

celle de Constance ( ainsi nommée d'après un
passage d'une lettre de Clément IV à F^ouis IX),

a des murs d'une épaisseur extraordinaire. Ce
poste dépend do la direction d'artillerie de Mont-

pellier. Elle est aussi bien percée que bien bâ-

tie; mais ses maisons n'ont qu'un étage, en
vertu de sa qualité do place forte. Du reste, l'air

n'y est plus malsain comme autrefois , depuis

que ses fossés ont été comblés, et les eaux stag-

nantes du voisinage amenées dans les canaux.

Le commerce d'Aigues-Mortcs consiste en pois^

son frais et salé , amsi qu'en sel
,
provenant des

belles salines do Pecrais, qui en sont éloignées

seulement de 2 I. 3,240 habit. ^. A 7 I. 1/4

S. S. 0. do Nîmes. Lat. N., 43» 54'^"
; long. E.,

\o 81' 9" (tour do Constance).

Cette ville
, qu'on croit avoir été fondée par

Marins, doit toute son importance àSt. Loui3,qui

s'y embarqua deux fois pour la Terre-Sainte , en
1948 cl 1270, De cette circonstance, et des pa-

roles des écrivains qui ont rapporté ce fait, sans

faire attention que les lieux existaient comme au

xiii' siècle, mais que seulement le port et le

canal (Grau-du-Roi) ,
qui le lait communiquer

à la mer, étaient comblés par incurie, on a &rit
et répété que la mer s'était retirée sur toute cette

côte , tandis que les vagues y ont encore les

mômes bornes qu'il y a cinq siècles ; et là-des-

sus, que de dissertations et d'erreurs ou au-
rait épargnées, si on s'occupait davantage de la

géographie.

AIGVSS-vnrsS, bg. de France (Gard), avec
des distilleries d'eau-de-vie. 1,670 habit. A 2 1.

N. N. E. de Lunel.

AXOmiXB (l'), mont, de Franco (Isère),
prise au nord deCorps, etregardée comme l'une

dus merveilles du Dauphiné. Elle est aussi ap-
pelée Montagne Inaccessible. Cestxm cône tron-
qué, surmonté d'un rocher vertical, dont le

sommet est à 2,000 mètres au-dessus du niveau
de la mer.
AZGUIZXES (Cap i>es) , cap qui forme la

Siiitela plus méridionale de l'Afrique. Lat. S.,

''S7';long. E., 17''20'.

AlCUZUtSS, v. de France (Hautes-Alpes),
sur le Guil ; ch.-l. de cant. On y fait des fro-

mages, qui s'expédient à iMarseille, Toulon,
Montpellier,Perpignan. 983 habit.A SI. d'Abriès.
AXOUZXAOlir (Acitio), pet. v. de France

(lAit-et-Garoime), au confl. du Lot et de la Ga-
ronne. Fabr. de serges et droguets. Comm. de
blé, chanvre, vin et eau-de-vie. 4,080 hab. ^.
A_8 I. 3^ N. 0. d'Agen. Elle fut assiégée en
1545, par Jean-lo-Bon, encore duc de Norman-
die, et on y fit le 1<" emploi du canon en France.
AXOVINSS, com. de France (Var). 1,041

hab. A 4 1. 1/2 N. d'Aups.
AiamSJLXmK

, pet. v. de France (Indre),
où l'on voit un ancien monument de forme oc-
togone en pierre, dont on ignore la destitiation

première. Grand comm. de bestiaux. Foires très

fréquentées. 1,859 habit. S. A4 1. 1/2 S. 0. dfe

La Châtre.

ASCXAV-SUH-THOIiON, bg. de France
(Yonne), ch..-l. do cant. ^ de distribution.

Fubr. de drap communs. 1,066 hab. A 4 1.

N. 0. d'Auxerre.

AnXAS, com. de France (Gironde). 2,061
hab. A4I. 1/2E. N. E. deBazas.
AXZ&SVIZXERS , com. de France (H.-

Saône). Tréfilerie. 2,663 habit. A 2 I. N. E. de
St.-Loup.

AIUiON (Halon des Romains), bg. d'Es-

pagne (Burgos). 1 ,100habit. A 8 1. S.E. d^Aranda.
AXXXOMS8, bg. d'Espagne (Estramadure)

,

1,900 habit. A 4 I. S. E. de LIerena.
AUXY, com. do France (Eure). 1,239 habit.

A 21. 0. doGaillon.
AXX&T-U:.BAVT-OM>OMXIi, v. de

France (Somme); ch.-l. de cant. Papeterie.

1,262 hab. A 2 1. N. 0. de Flexicourt.

AXUiT-aun-NOTX , bourg de France
(Somme) ; ch.-l. de cant. Papeterie. 861 habit.

A4I. 1/2 N.O. de Fiers.

AIXniNOZN, bg. du Wnrlemhora (Ingst),

sur l'fagst. 700 habit. A 3 I. N. de Kcinzelsau.

AmAnovcs ou Aymahcuë, pnt. v. de
France ( Gard). 2,328 hobit. A4 I. 1/2 S. 0. de
Nimea.

VAxima
(Savoie).
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pnt. v. de

1/2S. 0. de

riv. de France, qui prend sa source

dans les' montagnes du Jura, près de Nozerov,

commence à être flottable à l'avai du pont de

NavoT, et à être navigable à la Chartreuse de

Vaucluse (Jura), et se jette dans le Rhône, près

d'Antron , après avoir arrosé le départ, du Jura

et traversé celui de l'Ain dans sa partie cen-

trale. Cours, 38 1., dont 11 1. 3/4 flottables, et 21

1. 3f4 navigables, mais seulement en descendant

^ns les moyennes eaux, à cause des bords es-

carpés de la rivière, des sauts de moulins et de

la pente des eaux. Le flottage sur l'Ain est assez

considérable ; il se fait en train. On transporte
'• ainsi à Lyon , chaque année, 8 à 9,000 douzaines

I

de planches de sapin , et environ 3,300 mètres
' cubes de bois de construction , des forêts de No-

zerov, Champagnols et Clairvaux. La partie na-

vigable sert au transport du plâtre tiré de Vil-

lette.

Anr , départ, de la France or. , formé de

l'anc. Bresse, du Bugey, du Valromey el de In

principauté de Dombes
,
parties de l'anc. géné-

ralité de Bourgogne, et qui tire son nom de

la rivière d'Ain, laquelle le traverse au ccuire. Il

est borné au N. par le département du Jura

,

au N. E. par la Suisse et la Savoie , au S.

par le département do l'Isère, à l'O. et au
N. 0. par ceux du Rhône et de Saône-et-

Loire. Sa superficie est -de 837,500 hectares, ou
2?^ » . < /2 carr. Le sol de ce départ, est on partie

ni: , ,;> partie montagneux.
^ pays qui s'étend à l'E., entre l'Ain

one, est couvert de montagnes appar-

I

tenant à la chaîne du Jum, et qui s'abaissent

I
graduellement vers le midi, en .nëme temps que
[le sol devient plus fertile, le paysage plus cou-

Ivert, mais peut^lre moins grandiose. A l'O.

fde l'Ain, la contiguration du terrain peut se di-

; viser en deux parties; au N., l'arrondissement

.§de Bourg, l'ancienne Bresse, est légèrement on-
- dulé et forme la meilleure partie du départe-

ment; au S. , s'étend un plateau qui embrasse
[ presque tout l'arrondissement de Trévoux (67 l.

I

carrées^ dont un neuvième inondé), sans pente

i

détermmée , couvert d'une multitude d'étangs

! qui sont la seule richesse de l'habitant, mais qui

I

en môme temps sont sa ruine physique et mo-
, raie ; car au milieu des exhalaisons délétères de
toutes les eaux stagnantes, il vit à peine ; sa face

I

est p&le et décolorée ; il est sans force muscu-
' lairo , dévoré par des fièvres régulières et épidé-

miques. Les rivages do la Saône, cultivés ot fer-

tiles, consolent de la tristesse que présente
l'intérieur des terres. Los principales rivières du
département sont le Uhôiio, qui tonne ses limites

orientale cl méridionale; la Saône, qui le borne
à l'O., et l'Ain ; la Reyssouse, la Veylo el la

Chalaronne, affluent de la Saône, dont la navi-

SBtion est assez difficile, à cause des moulins et

e l'inconstance do la profondeur des eaux ; lu

Valserine, aux eaux impétueuses; le Suran, qui
n'est ni flottable ni navigable ; le Furon, affluent

du Rhône; l'Albarino. qui se jette dans l'Ain.

Le Rhône est navigante h partir du Parc, au-
dessus do Seyssel jusqu'à Lyon , sur une éten-

due de. 83 I, le long du départ^^menl ; au-dessus

il est flottable, et le rocher qui formait ce que
l'on appelait la perte du Rhône a été coupé il y
a quelques années. Du reste, la remonte est tou
jours difficile, comme dans le reste du cours;
mais surtout à l'endroit appelé saut du Rhône.
La Saône est navigable dans toute, la partie qui
longe le département ; l'Ain est dans le même
cas. Deux jolies petits lacs, ceux de Nantua et de
Siant, sont enchâssés au milieu des montagnes
de Bugey.

La base du sol , dans la contrée des étangs

,

est argileuse; éminemment calcaire dans les

montagnes; les bords de la Saône sont sa-

blonneux. En général, la couche de terre végé-

tale a une épaisseur de 8 à 55 centimètres; dans
un petit nombre d'endroits, les éboulements lui

ont donné 2 mètres. Les cantons les plus fer-

tiles sont la partie septentrionale de la Bresse,
où les terres sont cultivés avec le plus grpnd
soin , et les vallées du canton de Belley, au sud-
est. Au reste, les parties cultivées du sol forment
tout au plus un tiers de la superficie ; mais ce
tiers produit suflisamnient de gra.ins et de den-
rées pour la consommation, et Iburnit même
souvent à l'exportation. Le froment, le seigle,

l'orge , le maïs , le sarrasin , le chanvre , les

graines à huile, les légumes secs, les pommes
de terre, les raves, les menus grains, y donnent
d'abondantes récoltes. Lesétangs, missuccessive-

ment en eau et à sec , fournissent une grande
quantité du poissons dans leur premier état , et

produisent dans le second de l'orge, de l'avoine

et autres grains. Les terres voisines sont géné-
ralement ensemencées en seigle. Le bétail y est

abondant, mais languissant comme l'homme. La
race des chevaux est assez belle , surtout lors-

qu'ils sortent jeunes du pays. Le Bugey élève

aussi beaucoup de gros bétail , et cependant il

est obligé d'en tirer du dehors; il en est de
même do toute la partie riveraine de la Saône.
On élève peu de moulons. La Dombo (arrondis

sèment de Trévoux) est la partie du département
où l'on élève le plus de cochons. On connaît
partout les poulardes de la Bresse, qui rivalisent

avec les chapons du Mans , et peuvent être re-

gardées comme une des branches intéressantes

de l'industrie du pays. En général , on nourrit

une grande quantité'de poules et de pigeons dans
les parties septentrionales et orientales du dépar<-

temeiit. Le canard domino près des étangs. Prèss
de l'Ain , on nourrit plus de dindes qu'ailleurs.

Les chevaux sont nombreux dans la Bresse, et

excellents pour la charrue; ceux de TE. tien-

nent du Limousin et do l'Auvergne. Les lieux

reculés des montagnes, les forêîs, sorven* de
refuge à quelques ours, à dos loups et îi des i e-

naros, maison petit nombre. Los autres animaux
nuisibles sont ceux du reste de la France.

Le département do l'Ain est favorisé en bois ot

forêts, lesquels occupent près d'un trentième de
sa superficie. Le chêne, le sapin, le pin, le hêtre,

lo cliarinc, l'aune, scmt les essences dominantes.
Les pins b(;lles masses sont celtes de Bourg,
Simandro, Thoysilleux, Brenaz et Lochieux , et

Brenod. De belles et majestueuses forêts cou-
vrent les lieux élevés des montagnes de la par-

tie orientale. La partie S. E. de l'arrondisse-

ment de Bourg oflre des forêts do chênes

importantes. Les vignobles occupent uiiq surface
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a,

SaOne. Los meilleurs crus sont ceux de

ontmerle ql de Thoissey. Ce département

,

<|ijoique renfermant de grosses masses mbnta-<

gpeusest , n'est pas un pays de mires métalli-

que^. On y trouve seulement des oxydes db fer

et de ciRvre en abondance , de la calamine près

de Séligniat, des indices de houille et de char-

bon
,
qui doivent vraisemblablement y exister,

S! l'on fait attention aux grands dépôts de bois

Wtuminisés de Varambur et la Coriére, aUx dé-'

f>6tâ
de Lilume et de pierre bitumineuse de tout

ë terrilc" de Seyssel, dont les produits ont

pm une grande extension depuis un an ; des

carrières de pierre do taille supérieure à Drom,

kontmerle et Villebois; de pierre blanche, pour

tes moimments , à Gravelle et Ramasse ; de

pierru à plâtre , à Chanfronnier ; des terres de

ciiverses espèces , entre autres îi faïence et à po-

terie, à Medlonaz; dos coquillages et d«s con-

crétions très curieuses , à la montagne de TAr-

bent, etc.

L'industrie manufacturière de ce '' '>piirteme"t

est peu développée. Ses branches les plus actives

sont la fabrication des toiles, surtout dans le

canton de St.-Rambert j la fdature du coton , lés

papeteries, la confection des ouvragés en buis,

os et cjrne , et de la boissellerie. Il y a des ver^

reries, une faïencerie à Meillonaz; Le comm.
est fiivorisé par 6 routes royales et 16 dépar-

tementales. Les exportations consistent surtout

en produits territoriaux avec Lyon et Genève

,

«n gros bétail, porcs,' volaillo, œufe, beurre,

poulains, produits industriels ; les importations,

en sel , tabac , métaux , sucre < savon , médica-

f^ents, articles d'iiabillement et de toilette.

Le nombre des foires est de 485 dans 1f3

communes ; 6 à 7,000 individus des arrondis-

sements da Bclley et de ]S'anl\ia émigrent an-
nuellement, pendant ueux ou trois mois, pour

aller exercer le métier de peigneurs de chanvre,

et gagner ainsi quelque argent.

Le départ, de l'Ain est div' ,é en cinq arrond. :

Bourg, Nantua, Gex, Belley et Trévoux, divisés,

le l" en 10 cant. , le 2" en 6, le 5" en 3, le

4« en 9, et le îi" on 7. Le rucensoinent do
1842 lui donne ô55,()W habit. , 33 cant. et ii3
com. Il envoie 5 députée à la chambre, fait

partie de la 6' division militaire, forme le dio-

cèse de Belley, rcssoi-t à la cour royale et dé-

pend de l'Académie de Lyon. Bourg, ch,-l.

AIVAT-UE-OhAteAV, pet. v. de France
• (Allier), près de Sologne. Fabriq. de drogueta,

tannerie. 1,1 Ji9 habit. A 9 1. 1/2 N. de Mont-
luçon.

Alaros , peuple de l'A&io or., qui ha-
bite principalement l'île de Yesso et celle de
TcliOKa, et appartient à la famille Kourilienne.
(foy. le mot IUces.)
AXnrSA, pet. V, d'Espagne

f Aragon), sur
la Cinca, anc. résidence des rois J'Aragun.
600 habit. A 9 1. N. de Barbastro.
AÏtt'TAM (Antiochia ad Taurunx

)
, v. Je

la Turkie asiut. (MarachoJ , dans une vallée.

Elle est ouverte, et est seulement déll'ndin! un
uotd ])jr uu cMicau-furt. Grande cgiisc or-

niénienhe et 5 mdMttées.'Préparation d» ptatif

roTiffè» et iànnes iaçmi. maroqDîn ; teiiittin»

de laines; iabria. de tiAsus de cotdh. SO,O0IK

habit} aIo-I. n. n. t: dWalèb, i-'.\

Aiptf ou YouL
,

groupe de 16 tleï dé' M
Mclanésië , au nofd de Yéguiôb, et qiit iiAl4n-
TÏron.iéesd'Hn récif de Wl. de circuit. FornsE^

découvrit ces îles en 1*7781 et, suivaiit lui, éltM
sont occtipées par des rapou^ qui vivent dé
poisson et de tortues. Césnaturels fjiit de teftips

à autre des incursions sUr Yéguiou pour se pni^

curer le sugou néceesairo à la f^Aricatioii: de
leur pain. Ils emmènent leurs femmes et ttnittj

leur femille , et font, en outre, un petit comk
merce d'écaillé de tortue et de nids d'oiseau»

avec les Chinois établis à Ternate et à Ambéine.
Aiou-Baba, la plus importante et la plus laéÊ.

du ^ "oupe, a 1 1. 3/4 de circuit et oOO piedt

J'élévatioin. Il parait que les îles Aiou sont gbifc<

vernées par 5 chefs envoyer ou nommés pal

le sultan de Tidor. Les limites de ce grouèié

sont, en lat., 10» 19' à 0» 41' N.; long. E.,ia««
21' à 128° m.
AXKAXKtA , bg. de France ( Somme) , sur

trois petites rivières. Fabrit}. do toiles à vdlœ,
h, sacs et à emballage; vingt-cinq moulins à
huile. Comm. d'huiles de navette., de lin, de
faîne , d'œillette , de chenevis et de ntnsetté.

1,930 habit.^. A 8 1. 1/»0. N. 0. d'Amiera.
AtRS {Nïvs Juin Aturet), sur l'Adour

,

pet. v. de France (Landes), en -I. de cantl^

et siège de l'évèque des L&iKles. Tannerie^
fiibr. de chapeaux. Jadis cap. d'Alarik , ¥éi

des Goths. 4,028 habit. A 5 t. 1/2 S. S. E. de
Saint-Se^er. g. ;J5*.
AlBJB, pet. vTrorto de France (Pas-dé

Calais) , dans un canlon bas et humide , mais
d'un aspect agréable^ sur la Lys, qui y reçoit

la Laquotta : ch.-l. de cant.
,
place de 4» classe

,

et défendue pat lô fort Saint-François. Elle '.«t

bien bâtie, et offre, entre autres construc-

tions remarquables , l'église Saint-Pierre, cinq

fontaines, l'hôtel-de-ville et son beffroi , termine

au milieu du siècle deriHer. Fabr. de carreaux

de faïence , de savon ; distilleries d'eau-de^vie

de grains ; comm. de toiles de lin , futaines ^t

huile- d'œiilet ; deux foires de neuf joura. 8,717
habit. A 3 1. 1/4 S. E. de St-Omer. Aire a été

fondé par Lidoric l**, comte de Flandre , en

AZKOSA, V. du roy. de Naplcs ( Terre de
Labour), avec 6 églises. 5,000 habit. A3
1. 1/2 N. de Nula.

AAlVAViiV, V. de France (Doux-Sèvres),
sur la Thoue; ch.-l. de cr.nt. ÏJn canal qiii

conduit l'eau sous la villet forma un bassin dans
chaque maison. Fabr. de lainages et de tdile»;

tanneries. Comm. en horlogiirie fort estimée

laine, moutons, vin, eau-de-vie, blé, lim l,9ij
habit, ra, A 4 1. 1/2 N. N. E. d* I»Hrtenftv.

AXSHl! (Axàna), rit. de France, qui'preod
sa source dans le départ, de la M'euHO, prèsclo

Vaubocourt, en Argonne, arrose les départ,

de la Marne et des Àrdennes , traverse celui du
PAisno, entre dans celui de l'Oise pour se jeter

dans rOiSe , ù une demi-lieue uu-dossus de Com-
piègne. Cours, 62 1., dont 12 5/î flottables, de-
puis Mouron jii.si|u'ù Cliùtetui Porcin , et SS
navigables, dopui» ce durnier euUruit ju»(^<i'i»
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L'Aisne traverse Sunte-Menriiould , Vouziers,

Retliel et Soiasons.

AIMmM, départ, de la France septentr., qui

tire son nom de la rivière d'Aisne, et qui

est formé d'une partie de la Picardie mérid.,

4e l'Ile de France et de la Brie. 11 est borné

au N. par le départ, du Nord ; à l'E. , par celui

des Ardennes ; au S., par celui de la Marne ;

au S.-0., par celui de Seine-et-Marne; à l'O.,

rtr ceux de l'Oise et de la Sommé. Du N. au S.

,

a 30 1., i9 de l'E. à l'O., et 728,830 hectares

carr. Sa surfoce est généralement plate, excepté

su N., où s'élève une chaîne de collines qui

forme de ce côté la limite du bassin de la Seine,

et au centre, où il est très diversifié. C'est là que

se trouve la hauteur isolée qui ost couronnée par

la ville de Laon. Les ccliines n'ont pas plus de

80 toises au-dessus do leur base, et 100 au-

dessus de la mer. I^s principales rivières sont

la Somme, l'Oise , l'Aisne et la Marne. I^ ma-
jeure partie du départemeitt s'étend dans le

bassin de l'Oise, et a sa perte vers l'O. La
Somme arrose la lisière N. 0. , l'Aisne tra-

verse le œntre, et la Marne coule au midi.

Ces deux rivières sont navigables, et la pre-

mière est côtoyée par le canal de Saint-Quen-

tin, s'embranche avec le canal de La Fère,

destiné à faciliter la navigation de l'Oise, et

-avec celui de la Somme, qui aboutit à la

Manche.
Le climat est tempéré et sain, et le sol très fer-

tile . Les terres labourablesforment les troisquarts

de sa surface , et sont très diversifiées quant '^

leur nature. Il s'en trouve de limoneuses, d'ar-

gileuses , de sablonneuses et de calcaires. Les

terres que l'on nomme terres de montagnes ou

de plateaux, élevés, sont les plus fertiles, et pro-

duisent les meilleurs blés. La culture est très

soignée. Les principales productions consis-

tent en froment, seigle, orge, avoine, chanvre,

Mn, etc. liCs terres qui ne produisent pas de blé

s'ensemencent en sarrazin , avoine et sainfoin.

Les arrohaissements de Saint^uentin et Je Ver-

vins, et une gr. partie de celui de Laon , n'ont

pas de vignes. Cette culture ne commence qu'au

midi de Laon, et sur les coteaux qui bordent les

cours de l'Aisne et de la Marne. L Aisne a 9,076
hectares de vignes qui donnent, année moyenne,
230,000 hectolitres de vin. Il y a de nombreuses
plantations de pommiers dans l'arrondissement

de Saint-Quentin , une partie de celui de J^on
formant r:.ncien district de Chauny. Le cidro

que l'on y fait forme, avec la bière, la boisson

ordinaire des habitants du nord du départe-
ment. On y cultive également le houblon , sur-

tout dans le Bassigny. Les prairies se trouvent
assez généralement aans .ous les cantons ; celles

qui donnent du foin en plus grande abondance
sont daas l'arrondissement do Laon , sur les

bords de l'Oise ; elles fournissent à l'approvi-

sionnement de Paris. Les vallées le lon^ de la

Marne en produisent aussi de bonne qualité. I<es

bois sont répartis d'une manière assez égale
;

leur superficie est do 102,206 hectar... ï^a

ch(^nc, le hèlre, le charme, le bouleau et le

tremble y sont assez communs ; l'orme, et sur-

tout le chàtaigner, y sont assez rares. On y ra-
cueille au^i diverses plantes oléagineuses.

L'éducation des chevaux et du bétail n'y est
pas fort importante. Cependant les chevaux
des vallées de l'Oise st de la Serre ont beau-
coup dp vigueur. Les bêtes à cornes ne sont
pas d'une oclle race , et les moutons ne don-
nent que des laines médiocres. Les porcs sont
nombreux; leur viande est presque la secle
Îue consomment les' habitants des campagnes,
'arrondissement de Yervins est celui qui en

nourrit le plus. Les habitants n'élèvent de vo-
laille que pour leur consommation. Le gibier y
est très peu abondant et les abeilles sont rares.

Les carrières de pierres à bâtir, de grès et de
sable, sont communes dans ce départ. On
y trouve aussi du gypse , des pierres calcaires

et de la marne. L'ardoise est assez commune
dans l'arrondissement de Vervins. Il y a des dé-
pôts de tourbe martiale dont on se sert comme
engrais suus le nom de cendres noires. Les ma-
rais de la Sor^me fournissent du bouzin ou
tourbe légère. On ne connaît pas d'autres ma-
tières minérales dans le département de l'Aisne

qu'un peu de minerai de fer dans les env. de Ver-
vins, avec lequel on alimer.te quelq^ues forges.

L'industrie du départ, est très importante.
On connaît assez les richesses de celle dont St.-

Quentin est le centre , et qui livre au commerce
une immense quantité de tissus de coton , ba-
tistes , "'..on , linge de table

,
gaze , tulles brodés

et unis , ch&les et cachemires. On y fabrique

aussi beaucoup de bonnetene , de passemente-
rie , d'huiles grasses , de boissellerie , de sparte-

rie , de corderie estimée , de clouterie, de char-
bon de bois, de toiles dites da Thirache, des pro-
duits chimiques^ du fer-blanc, etc. n y a de nom-
breuses rafniienes de sucre indigène et des fila-

tures de coton et de laine; neuf forges, deux fon-

deries, trente-deux fours à plâtre, cent qu&.ante
briqueteries et tuileries; des verreries fort im-
portantes

j
fournissant des cristaux , des glaces,

des bouteilles , des cloches de jardi ns ; des fours

à chaux ; treize cent dix moulins à farine, dont
deux à vapeur et trois cent soixante et onze à
vent. C'est ici que se trouve la fameuse fonderie

de glaces de Suint-Gobin,que l'on envoie polir à
Chauny. Folembrai a une verrerie considé-
rable.

Le commerce est favousé par onze routes

royales et quator"» départementales , dont les

Elus remarquables sont les routes de Paris à

<beuge et à Bruxelles, passant par Soissons,

Laon, et Vervins; de Paris à Saint-Quentin, de
Cbàlons à SaintrQuentin , de Ch&lons à Amiens ;

Sar les caraux de Saint-Quentin , de la Somme,
e Manicamp , latéral de l'Oise , de Crozat , de
La Fère. Il roule on exportation sur ses pro-
pres productions, soit territoriales, soit indus-

trielles , et en importations sur les objets dont
il a besoin pour sa consommation , tels que
vins, eaux-dc-vie , huiles , denrées coloniales

,

matières premières des fabriques, etc.

Le revenu territorial est évalué à 26,800,000 fr . ;

le principal de la corurib. foncière à 2,Gîi9,4G9ir.;

fiersoiiiielle et mobilière, 502,200 fr.
;
portes et

fenêtres, 438,246 f". Le recensement de 1842
porte sa population à 512,213 individus, répar-

tis dans cinq arrondissements , trente-sept can-
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tons et huit cent quarante communes , de la

manière suivante :

• Afrond. de Château-Thierry. . 63/i«5
%,... .

i__ Laon 168,554

^u,'i! — Saint-Quentin. . . «0.534
tmj', .iw~ Soissonâ 68.038
>*iiv — Vervins 117,622
fi Ce département fait partie de la 1" division

militaire , du 7" rrrondisaement forestier, forme

l'évèché de àoKMons j
ressort à la Cour royale et

à l'Académie d'Amiens, et envoie 7 députés

à la Chambre. Laon , ch.-l.

AITOVTAm. Cette île de l'archipel de

Manaïa ou Hervey fut découverte par Bligh en

• avril 1789. Il communiqua seulement avec les

naturels. La hointenord gît par 18» 47' de lat.S.,

etie*^ "' de"long. 0. Deux ans après Bligh vint

Edwa En 1821, le missionnaire Williams

laissa ce ooint deux prédicateurs taïtiens.

Le ro. ;amatoa se fit chrétien, et ses sujets

imitèrent son exemple.

L'établissement formé dans cette île a environ

deux milles de long ; il consiste dans un grand

nombre de chaumières blanches bâties à l'ombre

de grands ailos, ce qui forme un coup d'œii très

pittoresque. On a construit, pour que les bateaux

puissent plus facilement prendre terre , une es-

pèce de môle en rochers de corail où l'on hisse

un pavillon
,
quand il y a un bâtiment en vue.

Ce mdle a ttoO pieds de long sur 18 de large.

Le nombre des maisons s'élève à 144; plu-

sieurs '^ont n:t:ublées de lits et de sofas. Celles

des chefs
,
quoique bien construites , ne valent

pas cependant colles de Karotonga'. Une grande

quantité d'habitants savent lire, et sont très dis-

posés à s'instruire, quoique Ton reconnaisse en-

core quelques uns des usages de la vie sauvage.

Souventla dioette a lieu dans cette tie, comme
à Manaia et Rarolonga. Elle manque d'eau, et

<de juin à novembre tous les ruisseaux tarissent
;

les habitants sont obligés de faire des trous dans
la terre uour avoir une eau noire et putride , ce

qui est où en partie aux rats qui se précipitent

dans ces trous pour étancherleur soif, s'y noient

8t y pourrissent.

AIX ( Aqua Sextiœ), v. de France (Bouches-

du-Khdne ), dans une plaine, près de l'Arc,

ch.-l. d'arrond. et de cant.; si^e d'un archev.,

dont le tituldire a le litre d'archev. d'Arles et

dTmbrun , et a pour sutfragants les évèques de
Marseille , Fréius , Di^ne , Gap et Ajaccio ; cour
royale à laquelle ressorlent les Basses-Alpes, le

Var et les Uouche»-du-Hhône ; tribunal de l'* in-

stance, tribhnal de commerce, conservation des
hypothèi^ues, bureau d'enregistrement.

L'entreed'Aix,ducôté de Paris, estdigned'une
gr. V. : une belle grille y précède l'extrémité du
cours de l'Orbilelle, large et superbe uromonade
formée de quatre rangs d'ormes, bordée de
belles maisons, et ornée de trois fontaines, dont
une fournil <le l'eau chaude, l'autre de l'eau

tiède et la troisième de l'eau froide. Le reste de
a villy se compose de rues médiocres. De noni-
Jbreuses foiilanies coulent de toutes parts; lu

plus belle est celle de la place des Prêcheurs,
OÙ Ton voit un obélisque |)orté par quatre lioiit*

«t surmonté d'un aigle , dont rexéuiition est ro-

iiiar(|uahl'3 ; celle du la place de rbdtel-de-viile

^t surmontée d'une colouna do granit an-
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tique. Les édifices d'Aix les plus dignes d'àtre

cités sont : le palais-de-justicc
,
qui , s'il était

j

achevé , serait digne de l'ancienne Rome; laça-
thédrcle de St.-Sauveur, qui a une porte en buis

couverte de magnifiques sculptures, et dont le

baptistère est orné de huit colonnes antiques
; ;

l'hôtel-de-ville , dont l'architecture est simple

,

mais de bon goût ; et, près de là, la tour de l'her-

loge , avec une méomique qui fait mouvoir di-

verses figures. Outre le cours de l'Orbitelle, que
nous avons déjà cité, plusieurs autres prome-
nades embellissent la vflle ; tels sont le cours de
la Rotonde, ceux des Récollets et de la Trinité,

et les boulevarts. La procession de la Fête-Dieu,
cérémonie sihguiière inventée par le bon roi

René, dont on voit la statue sur le Cours, attire à
Aix beaucoup de monde. Les eaux , auxquels
cette ville doit sa fondation , sont de simples
jaux thermales d'une chaleur de 26o

, renfer-
mées dans un petit édifice moderne très agréa-
ble. L'hûtel-de-ville renferme quelques anti-

quités, le tombeau du marquis d Argens et une
bibliothèaue de 73,000 volumes, dont 60j™M)
ont été légués par le marquis de Méjanès. 'Aix

possède encore une académie universitaire^ une
faculté de droit et de théologie, un cabinet d'his-

toire naturelle et une salle de spectacle. Du
reste , le voisinage de Marseille s'oppose à son
accroissement industriel ; elle a quelques fabri-

ques de drap, de ratines fines et communes, de
molletons, de calmouks, de velours de soie ; de&
filatures de coton et de soie, des ateliers renom-
més pour la teinture du coton en rouge, des
tanneries. Son territoire est surtout favorable ù
la culture de l'olivier, qui y donne une huile re-

nommée , et forme la nranche la plus impor-
tante de son commerce, dans lequel entre ce-

pendant aussi, pour satisfaire à laconsommation,
celui des cantons environnants. Elle exporte
aussi du blé, des oliveb, des fruits secs, des
vins, des eaux-de-vie , de^ euirs, des laines, des
soies et des soieries.

Aix, a été, dit-on, fondée iiO ans avant
Jésus4]hrist

,
par le consul Caius Sextius Catvi-

nus, qui la nomma Aqua Sextia, de ses

sources. Son importance date de l'époque où
les confites de Provence en firent leur résiaonce,

et on sait quelle cour brillante et gaie y réuoit

René. En IStOI, Louis XII y établit un parle-

ment. Cette ville a vu naître le savant Peyresc,

le marquis d*Argens , les botanistes Tournefiirt

et Adanson , le médecin Lieutaud , les peintres

Vanloo, Cranet et Constantin, et deux histurieos

distingués, MM. Thiers et Hignet. 24,660 habit.

A S I. 1/4 N. de Marseille, et à 198 I. S. S. E.
de Paris. Ut. N., 45» 31' 48"; long. E.,
3» 6' 32". S. stft.
AZX Hle d'}, sur les c6tes de France, dans

l'ncénn Atlantique
,
près et au N. 0. de l'em-

bouchure de la Charente, au milieu du canal

qui sépare l'Ile d'Oléron du dép.irtement de
la Charente-Inférieure. Elle est bien fortifiée et

défendue par un châl.-fort, qui défend les

approches do Rooliefort. On y compte environ
400 habit., dont 240 occupent un village, et qui

s'adonnent principalement à la pèche. Lo sol

Srodiiit des vins et offre des pâturages. C'est

ans la rade de l'Ile d'Aix que les navires com-
plètent leur annemei^l, et att«wii«M>' le moment

nT*
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AZK, com- de France (Corrèze). 1,990 habit.

A2I. 1/2N. E.d'Ussel.

AIX, pet. V. des États Sardes (Savoie), dans

une vallée agréable, près du lac du Boui^et,

auquel conduit une longue allée de peupliers.

Elle possède des eaux thermales, qui attirent cha-

que année une assez grande affluence d'étran-

Siers. Ces eaux étaient connues des Romains sous

e nom à''Aquœ Gràtianœ; et on voit encore à

Aix les restes d'un arc de triomphe et d'un

^^ temple de Diane. 2,000 habit. A 3 1. N. de

^ Chambéry.
'* AIX-S'AWOZI&Oir (les), bg. de France

(Cher,\ autrefois ville assez considérable connue

sous le nom de forteresse de Gillon
,
qui était le

nom d'un seigneur de Sully, lequel avait fait

constru- s le chat. Ch.-l. de cant. ^ de d.^tri-

'-ution. i,iH habit. A 4 I. N. E. de Bourges.

AZXX, pet. v. de France (H.-Vienne), ch.-l.

de cant. Ou y voit quelques ruines romaines et

les restes d'un vieux ch&t. ^ de distrihution.

2,640 habit. A 21. S . 0. de Limoges. yfH.
AUC-SW-Omi , bg. de France (Aube), ch.-

I. de cant. Filât, de coton, dont les produits sont

recherchés. 1,734 hab. A 2 I. S. 0. d'Estissac.

AIX-KA-CHAPSIXE (en allem. Jachen),
V. de Prusse , cap. de la prov. du Bas-Rhin et

ch .-I . d'unedeses régences . Elleal'apparence des

anciennes villes gothiques, nvais elle s'embellit

chaque jour. On y remarque l'hôtel-de-ville, où
furent couronnés Louis-le-Débnnnaire, Charles-

Quint et 33 autres empereurs ou rois ; la cathé-

drale, édilic<! gothique bâti par ChaH lagne,

dont on y voit encore le crâne ; la r j, bâti-

ment moderne , et les bains, qui ont donné nais-

sance à la ville et sont encore très fréquentés.

L'ouverture s'en fiut le !«' mai avec gr. céré-

monie. Aix-la-Chapelle est une v. manuractu-

rière ; elle a des fabr. de draps , d'aiguilles

,

d'épingles et de dés à coudre, d'horlogerie , de

toiles de coton, de bonneteries, de soieries, de
chapeaux , de chandelles, de tabac , de bleu de

>,f . Prusse, de sel ammoniac, de savon ; de gr. tein-

w tureries de laine, des tanneries. Foire très firé-

^ auentée le 21 mai. 43,263 liab. A 13 1. 0. S. 0.

de Cologne. Cette ville a été fondée par Charle-

magne, et fut pendant longtemps la seconde ré-

sidence des empereurs. On y voit encore son
tombeau. C'est ici aue fut conclu le traité de
paix de S60, entre la France et l'Espagne , et

celui de i748, qui mit fin à la guerre de la suc-

cession d'Autriche. Elle a appartenu à la France
depuis 1 794 jusqu'à 1814.
AmnirAT, bg. de France (Vendée), près

d'une forêt. 3,303 hihit. A 1 1. 1/2 de Palluau.

AJAOGIO , V. de i'île de Corse , sur un golfe

de la côte occ, résidencedu préfet et de révêi|ue,

ch.-l. d'arrond. et de cant., cour royale, cour
d'assises, tribunaux db commerce et de première
iustbnce ; direction des contributions et des do-
maines ; recette générale ; conservation dus hy-
pothèqut^s place de guerre de 3» classe. Elle

est défendue par une citadelle qui protège aussi

le mouillage. Ses mes sont droites et laides ,

80S maisons bien bâties. On y remarque la ca-

thédrale , l^uc. couvent ^des jésuites et la en
eerne. 1^ port eat spacieux et oommode , mais
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exposé au vent d'O. Comm. en vins , huile et
corail. Cette viile est célèbre, comme le lieu
natal de Napoléon

,
qui y vit le jour le 15 août

1769. On y voit encore la petite maison qu'o*
cupait Charles de Bonaparte , son père

,
pro

cureur du roi , mort à Montpellier. Un mohu-
menl doit incessamment consacrer le souvenir
de la naissance du grand homme. 9,003 habit.

S. A 60 1. S. S. E. de Toulon, 286 1. de Paris.
Ut. N., 41» 5S' 1"; long. E., 6» 23' 49".
AJAZW, com. de France' ( Creuse ) , 1,838

habit. A 3 1. E. N. E. de Guéret.
AJAIf ou AcHAM (Côte d'), nom que l'on

a donné à celte partie de la côte orient. d'Afri-
que, qui s'étend entre le roy. de lifakduschou
et le cap d'Orfoui. Cette dénomination n'est
sans doute qu'une altération de VAzania des
anciens, contrée qu'ils plaçaient dans l'inté-

rieur en arrière de la Barbaritica, qni est notre
Ajan. C'est une plage aride, aussi inhospita-
lière que les flots qui la baignent Elle est bor-
dée de montagnes aiwlelà desquelles parait s'é-

tendre un pays fcrtiie, produisant de la myrrhe,
et où des pâturages abondants nourrissent
beaucoup de bétail et de chevaux. Ses habit,

sont des Arabes nomades et des nègres adora-
teurs de fétiches. Du reste. l'Ajan est tout aussi
inconnu pour nous que le reste de la côte.

AJXIAO (l'anc. Tiila»io), v.Ju roy. de Ma-
ples (Calabre citer.); un chat. fort. 2,i>()0 habit.

A 5 1. S. S. 0. de Cosenza.
AK iniA (golfe d'). roy. Mer Rooce.
AM IBiit . Foy. KalAAT'EL-AkABA.
AK-BAÇan-fiTMATir (l'anc. Settot), port

de la Turkie d'Europe , sur les Dardanelles , à
7 1. S. S. 0. de Gallipoll.

AK-CHCHia,, V. delà Turkie asiat. (Ana-
douli), ou A.«<e ottomane

,
près d'un lac , au

pied de montagnes élevées , et environnée d(
nombreux jardins. On y voit upe belle mos-
quée ; fobr. d'exc 'ents tapis ; comm. actif. Il

est à croire qu' occupe l'emplacement de
l'anc. Thymbrium , nommée ensuite Antiochin
ad Pisidam. 1,300 maisons. A 20 l. S. E. d*A-
fioum-Kara-Hissar.
AKERMAXn ou Ac-Kebhan (AlbchJulia

des Romains), V. de Russie (Bessarabie), sur
la mer Noire, avec un port défendu par un
chat. Elle est elle-même environnée d'un
fossé profond , et une muraille la protège du
côté de la mer. Un faubourg

,
plusieurs mos-

quées, une église grecque , une ijclle église ar-
ménienne , deux grands bains ; comm. actif eu
café, surtout en sel. 13,000 habit. A 11 l. S. 0.
d'Odessa. Lat. N., 46» 12' 0"; lat. E., 28" 3'43".

âKHATJmïiâMT
, pet. v. de la Turkie

asiat. (Arménie), l'une des plus grandes et des

f)lus belles cités de l'Arménie , lors(.]u'Alpars-

aii la ravagea, en 1064. A 14 I. S. E. d'Ak-
halzikh.

AKWAÏiglKJf ou Akiska , V. de la Turkie
asittt.,siir uiiaPn.duKour , résidence d'un pa»
châ qui commande à un ternit, divisé en quatorze
sandjuaks ou districts. Elle est ouverte , moii;

défendue par une citad. très forte. Quelques
fabr. ; comm. actif avec les torts (li> la mer
Noire ; gr. marché d'esclaves. 1fi,000 liabit,

A 14 l. N. E. d'Erzeroum.
JBUBSAa, v. de la Turkie usial. (Aaa»
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trii»),«iirl0 Kiodos , autrefois plus considérable

qa^vqourd'hui. Deux raosouéea, deux bains,

un chat, ruiné. Fabv. d'étofresde coton que son

territ. produit en abondance, et qui estregardé

comme k meilleur de l'Anatolie. 7,000 habit.

AK l. N. E. de Smyme.
ABBKAT, pet. V. de la Toiiùe asiat. (Ar-

ménie) , sur le lac de Van, et qui fut à une

époque la résidence des rois d'Arménie. Son

territ. est couvert de jardins, dont les noyer* et

les pommiers sont renommés. 1,000 maisons.

A 8 I. N. E. de Bediis.

ÂMMSaXA ou Aksieat , V.

du Rhanat de Khokand, sur le Syr-Wria, avec

Uli fort et un feub. A 20 I. N. E. de Khodjand.

L, ile de la Turkie asiat., dans

le lac de Van , vis-à-vis de Vastan , avec un an-

cien fort où réside l'un des quatre patriarches

de l'Arménie.
. ,,,, , ^AXBTmKA, V. de Russie (Kharkov), sur

un affl. de la Vorskia. Un grand nombre de pè-

lerins viennent y adorer l'image miraculeuse

de Notre-Dame d'Akhtyrka. Fabr. beaucoup

d'étoffes légères. Les environs produisent des

fruits excellents. 14,000 habit. A 22 1. N. 0. de

Kiiftrkov*

AKDK, roy. de l'Afrique occident,, sur la

Côte-d'Or, et qui feisait autrefois avec les Eu-

ropéens un comm. consid. d'or, lequel a pres-

que cessé depuis que les Aschantis Vont rendu

tributaire.

MMMJkM, V. de l'emp. de Manokf dflnK un

territ. fertile , sur la route de Ten-Boktoue. 200

maisons , dont SO habitées par des Juifo. A 30 1.

S. E. de Taroudant.

AXJmr ou Akhxyn , net. v. de la Haute-

Egypte , sur la rive dr. du Nil , bâtie sur l'em-

placement de l'anc. Chemnitoxi Pcmapolit,dont

on voit encore un superbe portique de temple.

Fabr. de poterie et de grosses étoffes de coton.

3 à 4,000 habit., qui s'adonnent à l'agriculturu,

au comm. et à la navigation sur le fleuve. A 6 1.

1/2 N. 0. de Girgéh.

AKOUkH, pct.v.etfortdel'Hindoustan (Etat

du Nizam ) , environnée de hautes murailles. A
8 1. E. N. E. de Balapour.

AKOAAH, V. de l'Afghanestân, sur le Ka-
boul avec une jolie mosquée et un bazar. A
50 1. S. E. de Kaboul.
AKOCOHA, pays de Russie , dans le Dagiies-

t&n , sur une branche du Caucase , et qui est

habité par des Lcsghis parlant un dialecte par-

ticulier. 18,000 familles réparties dans 34 vgs.,

dont le principal est Akoucha. A 22 1. 0. N. 0.

de Derbcnd.
AKOIJUS, pet. V. de Russie (Arménie russe),

sur l'Aras, à l'E. d'Asdabad.
AK&OFROmK, V. de l'emp. Aschanti (As-

sine) , à 11 1. de Coumassie.

AK.SOV , pet. V. du Tourkestàn chinois, à

60 1. E. N. E. de Kachegar. Ses habit, façonnent

le jaspe et fabriquent de belles couvertures de
cuil. Comm. actif. 2,000 habit.

iXUlOUMi'v. d'Abyssinie (Tigrtî), jadis ca-

pitale d'un roy. puissant, dont les souverains

IP^neient sur toute l'Abyssinie et les régions

misines. On y voit encore un très bel obélisque
^'un seul bloc de granit , haut de 60 pieds , en-
'Vironné de débris de plus de SO autres. Getie

ville cemple env. 6,000 miusons, et possède uaa
des plus Délies églises du pays; c'est ici au'on a

rédigé la chronique d'Alaoum ou histoire d'Abya*

sinie. Aksoum , le ch.-l. politique du Tigré , est

à 43 1. de la mer Rouge.

JUbA, pet. v. du Tyrol , sur l'Adige, avec une
filai, de soie et fabr. de soieries. 2,400 habit. A
2 1. 1/2 de Roveredo.
AlABAMA, il. des Etats-Unis, formé par

la Cousaet la Tallapousa, et qui sejette dans la

baie de Mobile. Cours 50 1., dont 22 navigables

pour les bâtiments tirant 6 pieds d'eau jusqu'au

fort Claiborne. On trouve 4 à 5 pieds de profon-

deur jusqu'au contl. de la Cahamba , et 3 env.

dans les parties les moins profondes.

fliâBAWA, un des états unis de l'Amérique
du Nord, entre les 30° et 3S<> N. et les 87» et
91o 0. , au S. de celui de Tennessee et à l'E. de
laGéoi^e. Il est de forme parallélogrammique,
et a env. 6,911 1. carr. de superf. Sa surface

embrasse, au N., une partie du plateau où coule

le Tennessee , et s'étend ensuite sur les terrasses

qui descendent vers la mer, où un petit territ.

lui donne accès ; c'est là que se trouve la belle

baie de Mobile et la ville de ce nom , îe débouché
de ses productions. Le Tennessee , la Tonibigbi
et l'Alabama, toutes trois navigables dans une
bonne partie de leurs cours pour de petits navi-

res , sont les principales riv. qui l'arrosent, et

oiibent ainsi des débouchés aux diverses parties

de son territ. Le climat change comme le sol ;

le printemps, l'automne et l'hiver y sont géné-
ralement agréables ; mais les chaleurs de l'été

augmentent à mesure que l'on gagne les plages

maritimes, où elles deviennent très fortes ; les

productions et les arbres se modifient aassi

comme l'air, et après avoir trouvé le chêne, le

frêne, le noyer, le peuplier, au nord etav cen-

tre, on voit verdir, au midi, l'oranger sauvage
et le cyprès. Le maïs , le froment et le coton sont

les principales productions des champs ; ce der-

nier forme jusqu'à présent à peu près le seul

article d'exportation. La popul. de cet état était,

en 1831 , de 309.000 habit. On trouve encore
dans cet état différentes pet. tribus indigènes,

telles que les Tcherokia, les Cricks, les Tchaktas
et les Tchikkasâs. L'Alabama est divisé en 36
comtés, et a pour cli.-l. Tuscalaosa.

AIiABA1lf/i8, tribu indienne des États-Unis

,

qui habitait autrefois l'état auquel elle donne son

nom , mais qui est aujourd'hui réduite àquelques
familles et retirée dans la Louisiane.

AIA-CBXHXB, pet. v. de la Turkie asiat.

(Anatolie), bfttie sur l'emplacement de l'anc.

PMladelphia. Fabr. d'étoffes de coton dont la
j

teinture est fort belle. Comm. actif, favorisé par
j

sa position sur l'une des routes de Smyrne , dont
elle est à 28 1. E. 6,000 habit.

A&A-DAOH (Mont). Une des hautes mont.
d'Anadouli (Turkie asiat.), entre Boli et An-
korah.

AXiAEJOS
, pet. v. d'Espagne ( Zamora)

,

avec 4,400 habit. A 4 1. 1/2 S. E. de Toro.
AXtAOOAS, pet. prov. du Brésil, qui faisait

autrefois partie de celte de Pernambuco , commç
Comarta (distr.), et au midi de laquelle elle est I

situtie. Sa cop., qui porte le nom &Jlaffoas, esi

appelée nusâi FUla-da-Magdalena. Elle est

ait. pur lO» 19' de lat. S. et 6» 20' de long. 0.,
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sti^'lë^ boi^s du lac MatigUttba. Cette tflte, qui

n'a rien de remarquable , était jadis célèbre par

le coton et le tabac que produisaient ses envi-

rons , mais dont la culture est aujourd'hui très

diminuée et semble avoir été remplacée par ce^le

de la canne à sucre. Du reste, ce petit pé^s a

joué un rôle fort important durant les gnerres

que le Portugal eut au xvii* siècle avec la Hol-

lande.
..t .' j '.

AXAOOV ( Alovonn) ,
gr. bg. d'Espagtie

(Aragon) , entre l'Ebre et le canal impérial. A
6 1. N. 0. de Saragosse. 2,465 habit.

,

• A&AZOMX, p. V. de France (Aude) , ch.-l.

de cant. 520 habit.^ de distribution. A 2 1 . 3/<i

N. 0. de Limoux.
AXAZ8, V. de France (Gard), a« pi^â àes

Cévennes, sur le Gardon ; ch.-l. d'arrond. et de

cant. , tribunaux de !'• instance et de comm.

,

conservation des hypothèques. Quoique anc,
elle est bien bâtie. On y voit un fort construit

par Louis XIV, et au bas duquel est une terrasse

qui sert de promenade. Elle a un collège com-
munal, une société d'agriculture, une pbt. bi-

bliothèque de 3,90 vol. , des fabr. de bonnets,

de bas , de galons en coton , soie , laine et iilo-

selle, de gants, serges, ratines, soie à coudre
et faïence noire, une usine i couperose, des

chapelleries et une grande verrerie. Son prin-

cipal comm. consiste en rubans pour rËs[Migne

et l'Amérique. Deux foires pour soies , filoselle

,

bourre de soie et bétail. Aux environs, riches

mines de fer et de houille. Alais paraît être

YAletia de César. 11,750 habit. ^. A 8 1. 1/2

N. 0. de Nîmes. Lat: N., 44» 7' If'
; long. E.,

loW 10".

ATiAKAWAWPA, rtv. del'Hindoustan, qui,

réunie au Bhagirathi, forme le Gange. Elle des-

cend de l 'Himalaya.

AJUIX.OUl-NOOn. Ces deux lacs, qui n'en

forment peut-âtre qu'un, se trouvent dans la

v Kalmoukie.' Manquant de documents exacts

,

I;
je préfère ne pas en donner une description qui

'«pourrait être erronée.

AlAMOS (Los), V. du Mexique (Sonora),

avec des mines d'argent dans le voisinage. 8,000
habit. A 41 1. N. 0. de Sinaloa.

AXhAJV, com. de France (Haute-Garonne).
Fabr. de lainages. 1 ,093 habit. A 1 1. 1/2 0. N. 0.
de Martres.

AXUUn>, que l'on prononce 0-land, Terre

I
de rivières, en finlandais ^Avenanmaa. Pet.

archipel de la mer Baltique, sit. à l'entrée

du golfe de Bosnie , entre la côte de Suède et

celle do la Finlande , dont elles dépendent. La
principale de ses fier, est celle qui lui donne son
nom. Elle est d'une forme très irrégulière, et a
env. 9 I. de long sur 7 de large. Le sol en est

montueux , bien arrosé par de petits ruisseaux

,

couvert Qà et là de forêts de pins, de sapins et

bouleaux, et fertile dans les parties cultivées.

On y recueille du froment , mais surtout de l'orge

et du seigle.' Le bétail y est assez nombreux et

donne de bon fromage. Il y/ a quelques ours

,

des lièvres , des renards et des lynx. La pèche y
est très productive et la mer abonde en phoques.
Ltisliabit. d'Aland , au nombre de plus de 13,000,
sont d'origine suédoise et parlent suédois ; ils

s'occupent d'agricullure et d'un petit comm. de
produitsdu sol avec les contrées voisines. L'ile est

divisée en einq paroisses. Elle apt>arttentk foi
Russie, ainsi que tout l'arcHipel, seuhnneK^
depuis 1808.
A&A3R8. bg. d'Espagne (Séville), près du-

quel est une célèbre mine de plomb araentifère
peuriche. l,l'50habit. A 141. N. N. E. deSéville.
AlhAFAXHSK. pet. v. de Russie (Pèmr),

avec des forges considérables. Fondée en 1704i
1,700 habit. A 20 L N. 0. d'Irbite.

AlàJkXLtiOK, bg. d'Espagne (Cuenca), sur
un rocher qu'entoure le Jucar, et aussi fortifié

par l'eau que par la nature. Il est défendu par
un chat. On y remarque l'église de Sla.-Mana

,

celle de St.-Jean , et le gr. autel de l'église pa».

roissiale de Sto.-Domingo de Silos. 800hEd>it. Il
141. S. S. E. de Cuenca.
ATiARfO (canal o') (France, H.-Pyrénées),

ouvert en 507 par le roi goth dont il porte le

nom , et destine aux irrigations de la plaine à
la droite de l'Adour, du côlé de Tarbes et de
Rabastens. Il fiiit mouvoir 60 moulins.
AZiABO, bg. d'Espagne, dans l'ile de Ma*

jorque. Carrière de marbre nuancé, susceptible

d'un beau poli , aux env. 2,755 habit. A 41 1;'S

N. N. E. dePaltna.
ATiAHKA. longue presqu'île de l'Arménio:

russe, qui s'avance à travers les flots du gr.

Océan, vis-à-vis la chaîne des Aléoutiennes.

AXASSIO. bg. des états Sardes (Gènes) , avec
un beau port comm. 5,000 habit. Ail. 1/2 S. 0.
d'Albinga.

A&ASSOWA. bg. de la Turkie d'Europe

( Roum-Ili ). Foire consid. en été. 3,000 habit.

A 8 l. 1^ N. 0. de Urisse.
AlATAMAHA, fl. des Etats-Unis (Géor

gie), formé de l'Okonce et de l'Oukinulgie,

qui ont chacun 70 1. de cours. L'Alatamaha
en a un de 35 I., dont 3 ou 4 navigables pour
les gr. navires , depuis son emb. dans l'Océan.

Lesnarques de 30 tonneaux remontent l'Okoncq

jusqu'à 1051 l. de la mer, à Milledgeville.

AZiAnu. v. de d'État de l'Eglise, sur une
colline. Évôclié. 8,700 habit. A 5 1. 1/4 N. 0.
de Frosinone.
AIiATTR. pet. v. de Russie ( Simbirsk ) , au

contl. de l'Alatyr et de la Soura. Deux couvents

,

cinq églises. Tannerie et verrerie dans le voisi-

nage. Gr. comm . de grains. Marchés très fréquen-

tés. 5,000 habit. A 41 1. 0. N. 0. de Simbirsk.

AZiAVA. l'une des anciennes prov. basques
d'Espagne. ( Foy. Provinces Basques.

)

ALAYA ou Alaniéh, pet. v. de la Turkie
asiat. , sur un promontoire dominant la mer de
Chypre , et qui présente l'aspect le plus triste.

Elle est défendue par un fort et n'a pas de port,

mais seulement une mauvaise rade. 2,000 habit.

A 27 l. E. S. E. de Sataliéh.

A&A70&. pet. v. de l'île doMinorque, sur
une hauteur, près du gr. chemin qui traverse

l'île. 5,170 habit. A 3 1. de Mahon.
A&AZIOA. riv. de Sibérie ( Irkoutsk ) ,

qui

descend des mont, du même nom et sejette dans
l'Océan glacial. Cours 140 1.

AXA ou Alp , appelé aussi Alptê dt Sovabt.

Chaîne de mont. , ou plutôt plateau mon-
tueux qui traverse toute la partie centrale do
Wurtemberg en se dirigeant du S. 0. au N. E.
E^le commence aux sources du Nekar se ter-

mine à celles de la Jugst. Il y en a uu« portion &



Jtquelle son aspect àprn el sauvage a valu la

surnom de Rauhe Alp , TAIpu rude. La hauteur

de l'Alp diminue à mesure qu'il s'éloigne de son

origuie. Sou point culminant est le Hohenberg,
qui a 1037 met. ou 3,161 pieds.

MltBA. ( Alba-Pompeia ) ,
pet. v. des Étals

Sardes ( Piémont), sur le Tanaro, cb.-l. d'une

pruv. du même nom ; évôché. Lieu natal de

Pertiuax. Gr. comm. de bétail. 7,000 habit. A
10 1. S. S. 0. de Turin.

ÂJUBACm, bg. d'Esnagne (Hurcie), dans

une plaine fertile. Fabr. dearap etdegrosàequin-
caillerie. Récolle beaucoup de vins et de safran.

Au mois de septembre , l'une des premières

foires à bétail de l'Espagne. 9,100 habit. A 3 1.

N. 0. de Chinchilla.

AIAA JNBTOBMSS. bg. d'Espagne ,
prov.

et à S 1. S. F. de Salamanque. 2,1 «7 habit. Pris

de là est le château du fameux duc d'Albe.

A&BAaH. pet. V. de la Turkie asiat. (Armé-

nie), où l'apôtre saint Barthélémy fut martyrisé,

selon les traditions arméniennes. A 23 I. S. S. E.

de Van.
AXSATATK DX I.'AILZOBXSPO, bourg

d'Espagne (Aragon), sur le rio Martin, que

traverse un beau pont. 4,1 25 habit. A »K 0. N. N.

d'Aicàniz.

AUMJtIX- Cette grande province de la pé-

ninsule orientale de l'Europe, qui fait partie de

l'empire ottoman, el qu'on a mal à propos

nommé Turkie d'Europe, est certainement le

pays le moins connu de notre occident. Il s'é-

tend à rO. le long de la côte orientale de la

mer Adriatique et de la mer Ionienne , entre lea

390 et 45<>de lal. N. Sa plus grande laideur est

de 40 1. Elle est bornée au N. par le Monténé-

gro , la Servie et la Bosnie ; au S.
,
par les mon-

tagnes dçs Sùuliotes et par le gnité d'Arta. Sa
limite orientale est encore incertaine. Sa popu-

lation parait être de près de 1,000,000 d habi-

tants. L'Albanie se divise en haute , moyenne et

basse , et est comprise dans Veyalet (gouverne-

ment) de Roum-tli , composé de plusieurs tivat

ou districts dont les limites sont fort variables.

Elle a été ordinairement confondue avec l'Épire,

quoique la chaîne du Pinde eldes monts Acrocé-
rauuiens, qui sont une branche du premier,

les sépare el donne naissance à ses pnnoipales

rivières l'Aspro-potamos, l'Arta et la Voïoussa.

La Haute-Albanie se trouve placée au N. : c'est

l'ancienne Illyrie grecque ou macédonienne. La
Baiise-Albanie, ou plutôt l'Ëpire, est ex sud de
cette chaîne, et s'étend jusqu'au golfe d'Atnbra-
nie

, qui la sépare de l'Acarnanie ou de la Grèce
occidentale. La Moyenne a pour chef-lieu Va-
lona. Sauf quelques districts maritimes et sep-
tentrionaux, habités par des Albanais musul-
mans, ainsi que la plus grande partie de la

Houle-Albanie, cotte contrée est entièrement
grecque de mœurs, de religion et de langage.
Ce pays, qui rappelle la Suisse, et qui est un
abnégé de tous les climats , est hérissé de mon-
tagnes couvertes de forêts el de collines, où l'on

cultive \ft vigne. Dans les vallées , on recueille

le blé.. Les chevaux sont petits, mais vifs et forts,

ajoutez les bceufs , le chien berger molosse et

l'ours brun. Le climat est généralement sain et

38. r- AI,»

mois , et, pendant l'été, la chaleur est cxtrôma
dans les parties basses. Las Albanais donnent à
leur pays le nom de Skip , et ii eux-mêmes celui

de Skipttur. La déiiuniinalion d'/érnaontei

,

corruption du mot JrvanUet^ qu'ils ont reçue

des Turks, est d'origine grecque. Les Albanais

emploient la langue grecque en écrivant et dans
toutes les traiisactiona publiques.

La langue skipe me paraît être composée de
l'anc. pûlasge et des langues caucasiennes. Ou y
trouve des mots arméniens, illyriqnes anciens,
étrusi|ues, latins rustiques, celtiques, sans-

krits, etc.; cequi me semlile prouver luconnexité,

sinon la liliation de l'albanais avec le sanskrit et

le celtique, parconséquent des liaisons générales

entre les iangues dites japhétiques et la famille

indo-golhique,donlle haut paysd'Arménie leur-
rait être non le point de. départ, mais le centre
commun.

Les Albanais paraissent descendre des Scho-
typs ou Albaniens, peuples du Caucase qui habi-

taient les onv. delà mer Caspienne, qui seraient

venus en Illyrie depuis un temps immémorial,
après l'expédition des Argoimi^s peut-être, et

qui furent ensuite en partie soumis aux rois de
Macédoine et d'Epire, et ensuite, de la même mar
nière, aux Komams. Mais leur position, éloignée

du centre de l'emp. des derniers, et leurs mont,
inaccessibles, les empêchèrent toujours d'ôlre

subjugués, et les mirent aussi par la. suite à
l'abri des irruptions des barbares du nord. A
l'époque des croisades, TAlbunie fut souvent
traversée par les troupes de l'occident ; et loutM
les chroniques du temps parlent des Albanais,

comme d'une nation nombreuse et belliqueuse.

Plusieurs d'entre eux suivirent la fortujic des
croisés, et se répandirent dans la Grèce. Quand
les Osmanlis s'emparèrent de l'Albanie on 1431,
leur célèbre chef, Georges Kaslrioto ou S(»n-
derheg, retarda pendant un grand nombre d'an-

nées la conquête de ce pays, il était divisé en

plusieurs paschàliks indépendant.s, quand , vers

la fin du siècle dernier, le terrible Aii-l'acha se

rendit maître d'al)ord de celui de Yaiiina el en-

auitfi de tous les autres, el força la Porte-Otto-

mane^ le reconnaître comme vizir ou paschà à

trois qu<%ues.
*

Les priiicipales villes et lieux remarquables
de l'AlDanie sont Yanina, Sciilari , anc. rési-

dence des rois d'Illyrie, Arta , Delvino , Berat,

Argiro-Castro , et autres lieux qui seront décrits

il leurs places. Ses ports, Arta uu plutôt Sala-

gora, Prevesn, Bulrinto, Vonitza, Valona, Souli,

Metzovo, Orocher, Chimora, Durazzo elAlnssio.

Aujourd'hui l'Albanie se divise en paschàliks,

dont les trois principaux sont ceux de Yanina

,

Albessan et Scoutan. On y Irouv» établis beau-

coup de Grecs, de Juifs et de Servions. Iiab Al-

banais sont d'une tailln moyenne, musouloux',

droits, sobres, et pai conséquent robustes,

infatigables, mais avides, mercenaires, faux, el

invoquant, suivant l'occosion, lo Panagia (Ste-

Vierge) ou Mohammed. Ils sont néanmoins très

inlelligenls, hospitaliers, aventuriers el braves

pur dessus tout. Si la patrie de Pyrrhus et de

Scanderbeg, d'Ali-Tepolenli, de Moustapha Baï-

ractar était bien gouvernée . elle produirait de

élevées pendont l'hiver, qui ne dure pas trois

tempéré, mais il est très froid dans les parties» grands hommes et deviendrait le théâtre de
^mvAao i\uti/lorkt PViÎviam mal «^ .1i>m<% »\mp, «.ukI^ i .. . a'. _ a . _ i_ .1 ! i._:i « ^l
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Ibanaises sont restées indépend.iiito8 <fu soul-

jthàn, et elle» forment des communautés muni-

cipales et féodales , souvent en débat les unes

lîiveo les autres. Leors maisons sont générale-

linent éloignées l'une de l'aulre d'une portée de

Ifusil ; la plupart sont entouréesde murs, per-

lcé«s de' meurtrières, et cnéneléea comme au-

|tant de cbâteaux-forta. Ce genre de vie féoda.

exalte l'individualité des notables; mais il v.m-

PÔcIm; cette nation de seconstituer uneuniié, et

ficonséquent une nationalité. Cepondanl tous

Meé Sohype(ars ne sont pas régis d'après le même
'•ystèoie. Les Guègues et les Toxides obéissent

Il une aristocratie brutale; la Japygie et les

«ant. de l'Acrocéraunie ont un gouvernement

Ettriarcal et démocratique, car ils sont admi*

listrés par des gérontes qu'ils élisent, et par un
6nat composé de tous les gérontes élus : un gr.

^ombre de petits états se dirigent d'après leurs

sis ou coutumes, comme les Monténégrins, les

ouliotes, les Parghioles, etc. Cette variété

Ixiste dans leurs fangues , car on y compte
|uatre dialectes assez différents, le guegari,le

skari, le japouri et le chamouri , dérivant des

buatre familles qui forment le peuple albanais,

c'est-à-dire les Guègues et les Mirdites, les Tuxi-

[ies , les Yapiges et les Chamides. Parmi les

Scliypetars, les Hirdites, fidèles au catliolicisme,

ant une physionomie particulière et remarqua-
ble. Ils jouèrent un grand rôle sous Castriot.

Depuis la révolution grecque , l'élément grec a

kait des progrès en Alnanie. La Basse-AII)aiiie a
ppris son nom primitif d'Ëpire

,
quoiqu'une

lécision diplomatique im prudcn te l'ait enlevée au
nouvel état. L'agriculture , l'industrie et le com-
nerce ont fait pou de progrès parmi eux. Une
grande partie de la Grèce orientale, entre autres

, v. d'Athènes, est peuplée d'Albanais qui sont

Btés chrétiens ; et on trouve des colonies alba-

jtaisos dans les montagnes des Abruzzes, dans le

oy. de Naples, qui parlent une langue particu-

ère, et ont conserve les costumes et les mwurs
! leur anc. patrie. On observe parmi eux quel-

i coutumes décrites par Homère. Leur cos-

ime ressemble assez ii celui des anciens sol-

i.éi»*!' grecs, et au.ssi avec celui àe^JIighlanders
^.is. r^iirs femmes sont Hrrnndes, fortes et

9lles, sauf les Teryapiccs, qui vivent luins une
spèoe d'esclavage. Les Toxides m'ont |)at u riva-

iser avec les plus belles femmes de la Icher-
kesse ou du Daghestftn ; mais les Albanaises ont,

lu général, quelque chose d'hommasse (|ui ré[iu-

|ntt h l'idée de beauté , de tenue et de douceur,
ijue l'on recherche dans une femme, et que l'un

suvoavec délices dans colles de l'Inde ou dans
les femmes de Gouap dans les îles Caroline»
[Polynésie). {Foyaga inéd. de G. de Rienzi.)

^
AXJBAKO, lac de l'État de l'Église, à 5 1. S.

>. E. de Uome, et qui parait occuper le fond d'un
une. volcan éteint, dont les parois sont aiijour-

i'hui revêtus d'un admirable amphithéâtre de
Végétation. Là les souvenirs historiques s'éveil-

lent en foule, et on y voit encore ce fameux ca-
nal souterrain, à la construction duauel fut

Mtaché le sort A^Albt-la-ÏMngue, la vieille ville.

\\ servait de déversoir aux eaux du Inc, lors-

qu'elles augmentaient. L'étendue do celle nappe
reau est de 2 1. de tour , et sa profondeur de
I TU toises. i

A£B
AUiAVO, pet. V. de rËtatdtPÉg!iae,M«ii>"

une mont, près du lac; ûvêc. On y volt pi»-" •

sieurs beaux palais, etentre autresoMui Goraiiii.
'

lieaucoup de riches Komainsi viennent y (laaaer '^

la belle saisou. Près de là sont , ditron , les tom-^ '
'

beaux des Horaces. Vin estimé. 4,U00 habit. A
^ I.S. S. E. de Kome.
âïiBâWO, bg. du roy. de Nantes (Basili' l

cate). 2,600 habit. A S 1. E. S. E. de Potenza. *

AUBAJrr, v. desÉtalfr-Unia, cap. politique' '

de l'état de New-York. Elle s'élève sur un tel*-

rain inégal le long de la rive droite de l'Hudsun. '

Kilo est bien placée et bien bâtie. Un aaueduc
y apporte l'eau d'une lieue. Parmi ses édifices, '.

on remarque le capi tôle, la nouvelle prison , le

théâtce et l'arsenal. Elle a plusieurs sociétés,

un musée, des fabr. diverses, etentre autres
de tabac. Sa position sur un fleuve navigable
pour des goélettes et de gr. bateaux à vapeur,
lires du gr. canal Érié

,
qui lui ouvre les régions

do rO. , donne une singulière activité ii ses re-
lalions commerciales. L'exportation du froment

y est considérable. Les bateaux à vapeur font le

trajet entre Albany et Nevs^York (32 I.) en 30
heures. 36,000 habit.

AZSABAAOnr {Lobetum), pet. v. d'Es-
pagne (Aragon), entre deux mont. , sur le Gua-
dalaviar ; évéc. Fabr. de drap commun. 2,000
habit. A 6 1. 1/2 0. N. 0. de Tèruel.
AliBAS , bg de France ( Lot ) ,

près du Lot.

1,300 httbiu A 3 1. 1/2 0. N. 0. de Cahors.
AUIATS&A, bg d'Espagne (Murcie), avec ,

une magnifique église. Éducation de vers à soie. .

2,750 habit. A 9 1. N. E. de Hurtie.
AliBATl>A , bg d'Espagne (Valence), avec -

des fabr. de toiles et d'espartilles (chaussures
de tissus de cordes ). Une olanchisscrie de cire
et une savonnerie. 3,070 habita A 2 1. 1/2 S. d«
Jaliva.

KtMWMO, com. de France (Isère). 1,094' .

habit.All.N.N.E.deVinay.
AUBEKOA { Albium-Tugaunum des Ro- i

mains), pet. v. des États Sardes (Gênes), près -.

du la mer, sur la Centa. On y voit une rotonde
antique servant de baptistère , et quelques au- <

1res ruines. Terril, très fertile, mais malsain. .

4,000 habit. A 14 1. 1/2 S. 0. de Gênes.
AXJBKKTQVX (L'), Foy, Lalbenque.
AIAXnCHS, riv. d'Espagne (Tolède), affl. ,

du Tage^, à Talavcra do la Keina. Cours 37 1.

AXiBSBSS , nom que l'on donne à l'extré-

mité orient, de la chaîne des Pyrénées, à l'E.

du fort de Bellegarde.

ATiBBRT, pet. V. de France ( Somme), sur
la riv. d'Ancre

,
qui forme . en sortant , une

belle cascade ; ch.-l. de canl. On y ronnirquc
,

la halle, et un souterrain où se trouvoiii des

pélrificaticns très curieuses. L'église possède
une image da la Vierge révérée de tout le dé- .

.

parlement. Il y a une blanchisiserie, une pape-
terie , une imprimerie sur étoffes et papier à
tenture , et une filature de colon. Le faubourg

,

nommé Château- Boulant , a une salpôlrerie.

Comm. de bétail. 2,532 habit. ^. «awg . A 4 I.

1/2 N.O. dePéronne.
AUBEBXQinE, bg d'Espagne (Valence), à "..

\ l. de Jucar , sur la route de Madrid. 2,4S0
habit. A 1 1. 0. d'Alcira.

AZiBEATAS ou BouG , com. de France
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(Bouches-du-Rhftne). 1,404 habit. Ail. 1/4 0.

ae Cardanne.
AUI (Albiga),\. de Frarce, ch.-l. du

départ, du Tarn, d'arrond. et de cant. ; cour

d'aises , tribunaux de première instance et de

oommerce ; directions des contributions et des

domaines; recette générale; consenalion dçs
hypothèques ; siège d'un archevêque dont relè-

vent les 6vè(^ues de Rhodez , Cabors , Mende et

Perpignan. Llle est irrégulièrement ^vée^ mais

bien bfttie. On y remarque l'église de Ste.-Cécjle,

la préfecture et l'hôpilal Saint-Jacques , ainsi

Îu'une belle promenade appelée la Lice. Fabr.

e drap commun , de loiies d'emballage, de

belles toiles de lin
,
de linge de table , de mou-

choirs , coutils , toiles et couvertures de coton ,

molletons , tapisserie , étoffes de laine , cha-

peaux
j
cire , chandelles , des papeteries ; une

fonderie de boulets, un laminoir à cuivre. Près

de là se trouvent d'autres papeteries , un lami-

noir à cuivre , une iàbr. de fa'i n e et des mines

de houille. Comm. de blé, vins, indigo de pas-

tel que l'on y prépare depuis des siècles ; sept

foires pour bétail , mercerie et toiles du pavs.

— Albi est fort ancien , et a beaucoup souffert

des guerres de religion. C'est dans son sein que

s'est tenu le concile qui condamna les Albigeois

en 1176. 11,800 habt.S. A 147 I. S. 4e Paris.

Ut. N., 43° 8»' 46"; long. 0., 0» If 42".

AUUAB, <^om. de France (Tarn -et-Ga-
lonné ). 1,182 hab. A

1

1. S. 0. de |léa}yille.

AXaiOEOIS , anc. pays de France , dans le

Haut-Languedoc , et qui prenait son nom d'Albi.

Il forme aujourd'hui une partie du départfment
du Tarn.
AXBnro, bg. du roy. Lombardo-VénjUen

( Bergame) , sur le Serio. On y remarque le pa-
lais Spini. Gr. filat. de soie ; deux forges pour
inslruuienls aratoires ; fonderie et usine à cui-

vre ; mécanique à polir les pierres à aiguiser,

que l'on tire du voisinage , et qui sont renom-
mées en Europe ;

quatre foir&i. 2,000 habit. A
2 1. 1 2 N. E. de Bergame.
AfcMWOS. f^oy. le mot Races.
A&BIOH, nom donné par les Grecs à la

Grande-Bretagne , et comprenant les deux pays
nommés par les Romains Brilannia et Caledonia
(l'Angleterre et l'Ecosse).

AXBXON ( Nouvelle ) , nom donné par
Drake, en 1K78, à la partie septent. de la Ca-
lifornie , et aux côtes qui s'éleniient au N., mais

Iue l'on restreint aujourd'hui entre les 43° et

B» N., lu long du grand Océan. Elle a été explo-
rée par Vancouver en 1792. C'est un pays plat

sur la côte , mais couvert de montagnes élevées
et garnies de forêts de pins dans l'intérieur. Le
climat y est tempéré , le sol fertile , mais l'eau

y est rare. On y trouve la plupart des arbres
et des animaux dé nos contrées. Elle est, du
reste

,
peu peuplée.

2,065AXiBON, corn, de France (Drôme)
habit. A 2 I. N. N. E. de St.-Vallier.

ASBONA, pet. v. d'illyrie (Trieste). Cul-
ture do l'olivier et de la vigne ; fruits délicieux.

1,000 habit. A 81. 1 2 S. S. 0. de Fiume.
AlBOa, bg de Portugal (Algarves), à l'em-

bouchure de l'Àlbor, qui y forme un pet. port.

1,300 habit. A2 1. E. de Lagos.

,
AXiBOHAar, pet. ile de la Méditerra94{e

,

entre la côte d'Afriaua ^ jpelle d'Espofpe, dgnt
elle dépend. Défendue par une tour. Lat. R.^
37» 87'; long. 0., 5» 2^ 8S".

^

ALBOm. bg. d'Esnune (Grenade) , à 14 1.

1/2 N. E. d^Almeria. %370 habit.
, y compris 7

hameaux-maisons.
ALMBXDA, V. de la Sén^mbie, dans U

roy. de Barra , à Temb. de la Gambie , et où les
Français ont un comptoir. 1,700 habit.
AUUUET, anc. pet. pays de France, aujour-

d'hui compris dans le déiiartement des Landes
(arrond. de Mont-de-MTarsan). Il avait pour
ch.-l. la pet. V. d'Albret , aujourd'hui simple bg
sous le nom de Labrit.

AIMVTKOLA, bg du Portugal (Algarves),
avec un port qui admet les plus gr. vaisseaux

,
et que protège une citadelle et des batteries.
2,665 habit., la plupart pêcheurs. A 8 1. 0. de
Faro.

AXBVrZHA, lac d'Esjpagne ( Valence ) . à
peu de distance et au midi de Valence. 11 a 4 1.

de long, 1 de large , et communique à la mer
par un canal étroit mie l'on ouvre et ferme
a volonté. Il nourrit beaucoup de poissons et
une multitude d'oiseaux aquatiques, dont le
gouvernemjnt afferme la pèche et la chasse,
ses rives donnent une grande quantité de riz.

Le maréchal Suchet y reçut le titre de duc
d'Albufera.

AXAUBZRA (la), vg. d'Espagne ^Estra-
madure). C'est dans ses env. que Te maréchal
Soult, duc de Dalmatie, défit l'armée anglo-
espagnole, le IS mai 1811. A 5 1. 3/4 S. S. E.
de Badajoz.

AXavÇtrz&ÇUS, pet. v. d'Espagne (Es-
tramadure

) , sur la frontière de Portugal, avec
un chât.-fort. Fabr. de toiles cirées et de savon.
6,800 habit. A 8 1. N. N. 0. de Badajoz.
AXOBVÇUXSaçirz

, pet. v. du Mexique
(Nouveau-Mexique). 6,000 habit. A 20 1. S. 0.
de Santa -Fé.

ALBVSSAC, corn, de France ( Corrèze).
1,294 habit. A 2 1. 0. N.O. d'Argentac.
AXiCAÇAR-KL-K±BTR (le GRANo), pet.

v. de l'emp. de Marok (Fez), célèbre parla ba-
taille qui s y donna en 1578 , et dans laquelle

Sérit le roi Sébastien de Portugal. A 5 1. S. E.
'El-Araisch.

AlCAÇAH-EX-SAOBra ( le petit) , pet. v.

forte de l'emp. de Marok, entre Ceuta et Tanger,
sur le détr. de Gibraltar.

ALCASJk. DE CBXSVZ&T, bg. d'Espagne
(Valence). 6,000 hab. A 5 I. S. 0. de Peniscola.

AX.CAX.A SX OVADATZA (Hienipa) , bg.

d'Espagne (Séville). Chftt.-fort. Territ. fertile en
grains, et olives les plus grosses du roy. 5,13S
habit.A2I.E. S. E. de Séville.

AtCAltA-PE.HKWAHift ( Complutum) ,

pet. V. d'Espagne (Tolèdel, sur le Henarès ; anc.
faub. , niurailles flanquées de tours carrées.

Plusieurs beaux édifices. Université la plus re-

nommée après celle de Salamanque. Env. mou-
lins à poudre et tanneries. Lieu natal de Cer-

vantes. 4,570habit. A 5 1. 1 '4 E. N. E. de Madrid.
AX.CAXA D£ X.OS GAKAUES, bg. d'Espa-

gne, prov. et iiH I. S. E. de Cadix. 8,320 habit.

AIiGAXA-BEZi-AXO ( Ilipa magna ) , bg.

d'Espagne, sur le Guadalquivir, prov. et à 31.
1/4 N. N. 0. de Séville. 2,080 habit.
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'J&OA&â.tA-ttSA& (jrMfo), T. (fÊspagoe

(Jiii&nj, dans un territ. i^UIe en bons vins et en

fruit«. Il y avait un abbaye dont le Utul«[^» rele-

vait immédiatement du roi et da pape. i3,8SQ

habit. A 7 1. 4/2 0. S. 0. de laen.

àJMAMO, V. de SicUe, sur la gr. jr^ute de

Pftlerme à Trapani. 43,000 hab. Dans le voisi-

nage sont les ruines de l'anc. Segetla. A 9 1.

0. S. 0. de Palerme.
AJ.CVtlAB., bg. d'Espagne (Catalbjgiie). A

f 1. 1/2 S. S. 0. de Tortosa. 2,97S habit.

AJMUMJBm, bg. du Portugal (Estramadure)

.

Ch&t.-fort. 4,000 habit. A 4 1. 3/4 N. de San-

tarem.
A&OAXIB, pet. V. d'Espacne (Aragon]), sur

leGuadalape, et qu'un canal fait communiquer
avec rEbre. Aux env., riches mines d'alun , et

belles plantations de mûriers et d'oliviers. Re-
cueille beaucoup de miel. Anguilles recherchées.

8,833 habit. A 22 1. S. E. de Sarragosse.

A&OAMTABA, v. du Brésil (Maranham),
sur la baie de San-Marcos , et qui acquiert cha-

2ue jour de l'importance par la culture du coton.

Ile couvre une colline semi-circulaire , et a un
port avec un beau quai de pierre ; un fort le

protège. A 3 1. N. 0. de Maranham.
ALOAXTABJk, v. forte d'Espagne (Estra-

madure)
,
près de la frontière de Portugal , sur

le Tage
,
qui traverse un beau ppot ronoaio dé-

coré d'un arc de triomphe. Fabr. des tissus de
coton.Comm. de laines et draps communs. Cette

ville, bâtie par les Maures sur l'emplacement de
Norba Catarea , Ait conquise par Alphonse IX
en 1218 , et donné à l'ordre detalatrava. 3,335
habit. A 12 1. N. 0. de Caceres.

AliCAarrAWTTiTiâ , bg. d'Espagne, prov.

et à 2 1. S. S. 0. de Murcie. 4,000 habit.

AIiCABAZ, V. d'Espagne (Murcie), do-

minée par une citadelle. Fabr. de drap ; mines
de calamine et de cuivre. 10,563 habit. A 15 1.

E.N.E. de Chinchilla.

AXCAUSSTS {Nuditatum)., pet. v. d'Es-

pagne, prov. et à 7 1. 1/2 0. S. 0. de Jaen.

4,^ habit.

AXiOACjUI BZ %AX TOJkX
, pet. v. d'Es-

pagne (Tolède). Mines de fer ; fabr. roy. de pou-
dre à canon, et douze de savon, salpètrière

considérable. 7,000 b&bit. A 17 1. 1,2 N. E. de
Gudad-Réal.
A&OAZAR DOSAI., v. du Portugal (Es-

tramadure), dans une situation délicieuse , sur
le Sudo. Salines considérables. Comm. de sel

et de spartes. Lieu natal de Tastronorae et géo-
mètre Pedro Nunez. 2,400 feux. A 11 I. E. S. E.
de Setubalj

AIiCBSTSR, pet. v. d'Angleterre (Warwich),
sur l'Arrow. Gr. fabr. d'aiguilles. 2,000 habit.

A 3 1.0. de Stratford-sur-TArrow.
AJbOïBA., pet. v. fortihée d'Espagne (Va-

lence), dans une île du Jucar, que traversent

deux beaux ponts. Territ. fertile en mûriers.
Cette ville fut appelée par les Carthaginois Sa-
cra, mr les Romains Salabicula, par les Arabes
Al-Djesiret, l'Ue. 8,415 habit, A 8 1. S. S. 0. de
Valence.

AXOOBAOA, bg. du PortugiBil (Estrama-
dure)

,
près de la mer. On y remarque un fa-

meux couvent de bénédictins où sont tes tombes
de plusieurs rois. Fabr. de tissus da coton

,

te^sqùe rotàines, mouchoirs et Ifnge de tj^Tcr

1,700 habit. A 7 1. 1/2 S. 0. de Uina.

.

'

AX40OIWDI9AS, gr. bg. d'Espagne, à 3 1,

1/2 N. N. E. de Madrid , et où les habitants da
cette ville out des maisons de plaisance. 1,450
habit.

AliOOBm, bg. d'Espagne (Catalogne).
2,920 habit. ^ 3 1.1/2 N. N. 0. de Tarragone.
ALOOOHXTS, bg. d'Espagne (Estrama-,

dure) , sur le Tage , à 4 1. E. de Lisbonne.
AXOO&BA ma,BXT (Arva), bff. d'Espagne

(Séville) , sur le Guadalquivir. 2,000 habit. A
21. 1/2N. deCarmona.
AXCOnx.

, pet. V. d'Espagne (Valence), sur
le Rio-Mijares. Fabr. de toUes, de iktence et de
porcelaine. 6,000 habit. A 4 1. 1/2 N. 0. de Caa-
tillon de la Plana.
AlCOT , V. d'Espagne (Valence) , è

'

'.
• jurc»

de l'Alcoy. Fabr. consid. de draps fins et da
papiers. 18,200 habit. A 8 1. N. d'Àlicante.

AIiOASZA, anc. v. d'Espagne, dans l'ilede

Majorque , sur une colline au fond de la vaste

baie qui porte son nom. Elle est entourée de
murailles et défendue par deux forts. On y élève

des moutons qui donnent la jIus belle laine de
l'île. 1,000 haoit. adonnés la plupart à la p£che
du corail. A H 1. 1/2 E. N :. de Pain-

AXCAl>IA-l>X-CAnUBT, pet. d'Espa-
gne, prov. et à 6 1. 1/2 S. S. 0. Hf. -alence.

3,000 habit.
AXSAWS, riv. de Sibérie (Irkontsk), qui

descend des monts Stan- ,o t se jette dans h
Lena, vis-à-vis de Kami; skoé, Cours 120 1.

A]U>ATA , bg. d'Espagne
,
prov. et à 2 1. 0.

de. Valence. Gr. distilleries d'eau-de-vie.
AXiBBOROUGH ou âldeburgh, v. d'An-

gleterre (Suffolk), près de l'Àlde, avec un port
bien défendu. l,200habit.,la plupart pêcheurs.
A 7 1. 1/2 N. E. d'Ipswich.
AU>ZA sxi. aZT. bg. d'Espagne (Man

che), à 4 1. 1/2 S. de Cuidad-Real. 2,800 habit,

A&D3BA-OAX.EOA, bg. du Portugal (Estra
madure) , sur le Tage. Comm. assez important.
3,500 habit. A 3 I. 1/2 E. S. E. de Lisbonne.
AXJ>EA-OAIAOA BU MZRCXABrA , bj

du Portugal (Estramadure) , sur le Tage. 4,i

habit. A 3 1. 1/2 0. N. 0. d'Âlcuquer.
AU>fiTONE-MOOa, pet. V. d'Angleterre

(Cumberl,.! xi
, dans un pays de mont. , sur la

Tyne. F.;. ;o, nombreuses mines de 'plomb.
6,000 habit. A 7 1. 1/2 S. E. de Carlisle.

AKBVBZS, com. de France (B.-Pyrénées).

2,399 habit. A 4 1. S. 0. de St.-Jeau-Pied-

de-t'ort.

AXiECBSHLZ, pet. v. de Russie (Tauride)

,

près de l'emb. du Dnépr. Commerçante au
moyen-àge. Ail. 1/4 S. E. de Kherson.
ALEDO [Anco), bg. d'Espagne, prov. et à

8 I. 0. S. 0. de Murcie. Avec l'anc. chat, mau-
resque. 2,327 habit.

AXSOnXTE , bg. fortifié du Portugal (Alem-
Teio). Gr. forôts de châtaigniers aux euv. 1,100
habit. A 31. S. E. de Portalègre.

AXiEOBlA, bg. d'Espagne (Guipuscoa)^
dans les mont. , sur l'Oria et sur la gr. route .cle

Madrid en France. Forges où l'on confectionne
des haches, des baïonnettes, des briquets. 1,000,
habit. A 1 1. S. 0. de Tolosa. , , . .

'

AXaBmKOX.XiOOTBTSKOÏ, bg. de SiKéne
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(Tonsk), avec les plua riches mines de cuivre

du pays. Elle» donnent 40 p. 0,0. ASUS. S* 0.

de Biisk.

AliXMxTUO', l'une des gr. prov. du Portu-

gal, entre cellea de Beira au N. , et d'Âigarves

au midi Elle a environ 25 1. de long, sur 20 de

large. Elle est divisée en huit coniarcas(diâtr.) :

Beja,Evora, Elvas, Portalegre, Ourique, Villa-

Viçoza, Crato et Avis. Evora, ch.-l. {voy. Por-

tugal). Elle a des sources d'eaux minérales

asmt nombreuses et est hérissée de places fortes.

Elle a 4 V. , 40S bgs. et 385 paroisses, dans les-

quelles on compte 384,000 habit.

JkJXKÇOWi, V. de France, dans une vaste

plaine au confl. de la Sarthe et de la Briante
;

ch.-l. du départem. de l'Orne, d'arrond. et de

cant. , cour d'assises, tribunaux de \" instance

et decomm. , direction des domaines et des con-

tributions , conservation des hypothèques. Elle

est entourée de B faubourgs très agréables. Ses

rues sont généralemt larges, bien pavées et bien

bâties. On y remarque l'église principale , édifice

gothique, avec des vitraux de toute beauté, la

halle au blé, bâtiment circulaire d'une bonne

architecture, les bâtiments du dépôt de mendi-

cité; l'hôtel- de-ville et le palais de justice, édi-

fices très simples et qui s'élèvent sur l'emplace-

ment de l'anc. chat. , dont il reste 2 tours' très

bien conservées. Près de ce dernier édifice est

une belle promenade. Elle possède un collège

communal, avec un cabi-^'t de physique, une

bibliothèque de S,500 ^ol., â laquelle est jointe

une collection d'histoire naturelle, un observa-

toire. Fabr. de toiles, bougrans, coutils façon

Bruxelles, basinset picjués , mousselines claires

et doubles. La confection de ses dentelles, si re-

nommées sous le nom de point d'Aknçon, est

bienmoinsUnportante qu'autrefois . On trouve sur

son territoire des cailloux appelés diaviants

d'Alençon, avec lesquels on fait quelques bijoux.

Le comm. y est actif. 5 foires pour chevaux, bé-

tail, merceries, toiles, etc. On pense qu'Alençon

aremplacélacapilaledesanc, ^1/ercn'. Aumoyen
âge, ce n'était qu'un chat, entouré de quelques

maisons. 43,2'77 habit. Kl. /rf. A 38 1. 0.

de Paris. Lat. N., 48" 25' 48"; long. 0.,
2» 14' 53".

AUBM'QIXSB. (Hierabriga)
, p. v. du Portu-

gal (Ëstramadure), un des principaux points de
défense de Lisbonne, dont elle est à 9 1. Une
papeterie. 2,571 habit.

AliÉOVTZXNNZS, archipel de la part. sept.

longue du gr. Océan
,
qui s'étend , comme une

chaîne, des rivages de l'Asie à ceux de l'Amérique.
D'un côté elle touche au Kamtchatka, de l'autre

à l'Amérique russe. Sa forme générale est celle

d'une courbe trèsprononcée dont la convexiiéest

tournée au midi, et placée entre lesôl" 6157°

de lat. N. Il est divise en plusieurs groupes, qui

sont les j4léoutiennes proprement dites, au nom-
bi'o de trois : Atta, Agatta, Sémitche; les lies

Krysié (des Rats), qui sont Bouldyre, Kisku,

Amtchitka et Krysii Ostrov (l'Ile du Uat); les îles

Aiidréanov, au nombre de quatorze, qui sont

Tanaga , Kanaga , Bobrovoï ou du Castor, Goré-
loïou brûlée, Sémisopotclienoï ou des sent-

Cratères, Adakilo ou A'uigue, Sitkhine , Tughiluk
ouTagaoune, Akhta, Amliaou Anilak, Siguuam,
Âmoukhta , Tchougagane , Tchétyré-Sopochnia-

Ostrova ou les lies des quatre-Cratères; les tUs

des Renards, qui sont Oumnak, Ounalftska,

Spirkine, Akoutane, Akoune, Kagalga, Ouni-

mak, Sannak, Chroumaghine et deux autres pet,

groupes. On y place aussi l'Ile de Kodiak, qupir

qu'elle n'en fasse réellement pas partie. La
surface des îles Aléoutiennes est couverte de ro-

chers et de monts qui, dans l'intérieur, acquiè-

rent une gr. hauteur; plusieurs d'entre elles

offrent des volcans en activité. De pet. riv. et

des lacs en fertilisent le sol, dont il n y a cepen-

dant que des parcelles cultivées, parce que
la popul. se nourrit de la chair des poissons et

des cétacés, et de racines plus ou moins succu-

lentes. Le climat y est plus doux que sur le con-

tinent, et la neige ne commence guère à tomber
qu'au mois de janvier; l'été est court, mais très

chaud. Les lies volcaniques offrent différentes

productions minérales propres à cet état et des
sources minérales souvent assez chaudes pour
qu'il soit possible d'y faire icuire de la viande.
Les îles Aléoutiennes sont assez peuplées relati-

vement à leur étendue; on y compte environ
5 à 6,000 âmes. Les Aléoutes sont d'une taille

moyenne , et d'une physionomie assez expres-

sive; ils ont le teint brun, le visage rond, le

nez écrasé , les cheveux noirs et peu de barbe.

Au moral, ils paraissent indolents, paisibles,

mais cruels dans leurs vengeances, opiniâtref

,

gais et très sensuels. Ils ont plusieurs femmes,
généralement plus blanches que les hommes.
Ceux-ci portent des habits faits du ventre de
divers oiseaux

,
qu'ils changent dans les temps

de pluie pourd'autres, faits d'entrailles enQées et

desséchées de lions marins, de grands veaux de
mer et du baleines. Leur habit a la forme d'une

blouse, garnie d'un collet rond en poils ; celui

des femmes ressemble à une robe. Ces dernières

coupent leurs cheveux jusqu'au-dessus du front

et relèvent le reste ; les hommes les coupent en
rond à la hauteur des oreilles ot se rasent le

sommet ue la tète. Les deux sexes se peignent
le visage de toutes sortes de couleurs ; mais leur

principal ornement consiste à porter de petits os

passés dans les narines et au travers de la lèvre

inférieure. Ils trafiquent en castois etours-de
mer, en habits de plumes, chemises d'entrailles

pour la pluie, grandes peaux de veaux et de lions

marins pour canots, bonnets dours, flèohes>

fils de poil de vaches et de rennes qu'ils tirent

de la presqu'île d'Alaska. Leurs ustensiles de
ménage consistent en gr. seaux carrés, grandes
haches et autres choses semblables, qu'ils font

eux-mêmes de bois flotté. Leurs armes sont l'arc

et la flèche, dont la pointe est faite d'une pierre

aiguë, et do javelots de la longueur de deux au-

nes, qu'ils lancent avec la main. Leurs habita-

tionssontcrenséesen terre et formentdes espèces
de petits villages. Depuis que les Russes possè

dent ces îles, ils^ont tenté d'y introduire le

christianisme, mais le pouvoir des chamans ou
sorciers l'empêche do faire des progrès. Les Iles

Aléoutiennes font partie des territoires livrés à

l'exploitation de la compagnie américaine russe
^

dont le principal élabli»*'5mpnt est aujourd'hui

dans l'Ile de Kadiak. Les indigènes paient au
gouv. un pi't. tribut en fourrures. Ils compren-
nent presque tous la langue ruase. Cet archipel

fut découvert par Behring on 1741 ; Tchirikov,

sonoompagnoi
plétèrent l'expl

qu'en 1795.
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son compagnon , BiUnigs et Savitcher en com-

plétèrent l'exploration depuis cette époque jus-

qu'en 1795.

AUOP. Foy. Haleb.
AIîBVE ou Alipi , V. de l'Hindoustan ( Ma-

labar), bien peuplée, et qui fait avec Bombay

un gr. comm. de poivre, graines et bois de char-

pente. A \\ 1. S. E. de Cotchin.

AU»8ASn>llXA , bg. du roy. de JSaples

(Calabre citérieure). 2,000 habit. A 5 1. N. E.

de Castrovillani.

A&EBSAWO, pet. v. du roy. de Naples

(Terre d'Olraiite). Evèc. Fabr. de mousselines,

et autres tissus de coton. L'anc. Leuca détruite

au XI» siècle. 7,000 habit. A 8 1. S. E. de Gal-

lipoli.

ASiàSM&lO ou Lech (Ztnuj), pet. v. de la

Turkie d'Europe (Albanie). A 1 1. de l'emb. du
Drin ; avec \ port sur l'Adriatique. Evêc. 3,000

habit. A 15 I. N. de Durazzo. i

AUBTH ou AlET, pet. v. de France (Aude),

au pied des Pyrénées, dans une belle vallée, sur

1 l'Aude ; avec 4 sources minérales dont les bains

l' sont renommés. Env. ^ mines d'or, de cuivre , de
*

fer, forges et clouteries. 1,119 habit. Ail. 1/2

S. S. E. de Limoux.

fASXO, com. de France (Ariége). 1,175 habit.

.^ A 2 1. 0. de Massât.

AUBXAIN, com. de France (Mayenne).
1,030 habit. A 31. S. 0. de Mayenne.
AUEXABTSRSTTE ou Iskanderodn, ha-

meau do la côte de Syrie , au N. (Alep), qui

donne son nom à un vaste golfe sur lequel il

s'élève. Sa rade
,
quoique l'une des meilleures

,
de la côte de Syrie , est encore à peu près im-

praticable à cause des vents impétueux auxquels
'-. elle est exposée , et de l'insalubrité extraordi-

naire de l'air. Ce lieu a été cependant florissant

I

à une époque , et forme depuis longues années
i\& port d'Haleb, dont il est à 29 1. 0. N. 0. Lat.

m., 36» 35'; long. E., 33» 55'.

> A&.:JCAin>HXA, V. des Etals-Unis (distr.

deColumbia), sur une hauteur qui domine la

rive de la Potomack. Bien percée et bien bâtie.

Académie , banque , bibliothèque , beau mar^
ché. Jomm. de blé , tabac, etc. En 1817, son
port reçut 992 navires. 8,200 habit. A 2 1. S. de
Washihgton.
AXOBXAXnDBIA - ST. -VAU& , établisse-

ment russe de l'île de Kadiak, le principal de la

compagnie russe des ilos Aléoutiennes. Il ren-
ferme la maison de l'intendant, 1 église , 1 ma-
gasin, quelques maisons et cabanes.
AXdUBAITBBIA

, pet. v. de Russie ( Khei^
son), sur i'Ingonletz; ch.-l. de distr. 1,000
habit. A 38 1. 0. N. 0. d'Iékaterinoslav.

AUZAXfBIUS , V. des Etats Sardes , l'une

de» plus fortes de l'Europe , et le ooulevart du
Piémont. Elle est bùtie sur les 'jords du Ta-
nam ., et a été fondée au xii* siècle par la ligue

lombarde. On y remarque une assez jolie place,
servant do promenade, et sur laquelle s élève
le beau palais Ghilini, l'hôtel-de-villo et celui
du gouvernement. Elle compte 15 églises, 3 hô-
pitaux , 10 maisons d'orphelins, et possède 1

gymnatici , 1 salle de spectacle , et de vastes ca-
sernes ; des labr. de toiles, (''étoifes de soie , de
mouchoirs de coton , de drap , de bougies. 2
foires conuidérables , fiiid'uvril etl^' octobre.

30,000 habit.—Cette v. a reçu son nom du papa.

Alexandre III. Les Français l'ont conservée de

.

1800 à 18U. A16 I. E. S. E. de Turin.

AXCSLABISBIK
, que les Arabes et leAlaiiui

nomment Iskanderieh , est une place située sur
une langue de terre sablonneuse , fermée par

la Méditerranée et le lac Mariout ( Mareoti» ).

Elle a deux ports , et on doit y distinguer deux
parties entièrement diftëreiites , la viUemodeTne
et la xAUe ancienne. Ses rues sont tortueuses et

malpropres. Le nouveau palais, la douane, la

mosquée des mille et une colonnes, et surtout

les fortifications et l'arsenal de la marine, sont

les constructions les plus importantes des temps
modernes. Nous citerons surtout le canal de
Mahmoudych

,
qui fait communiquer le Nil au

vieux port d'AlexanJrie. Cette ville, jadis si cé-

lèbre, est encore très importante pour le com-
merce, étant l'entrepôt de celui que l'Égypto

fait avec Constantinople , Livourne , Venise

,

Triesie et Marseille. Tous les états maritimes de
l'Europe y entretiennent des consuls. Sa popu-
lation a considérablement augmenté depuis

1800, puisqu'on nous assure qu'elle dépasse

25,000 âmes , tandis qu'au commencement du
siècle elle n'en comptait que 17,000. Plusieurs

ruines et quelques monumenlË , la colonne de

Dioclétien , dite de Pompée , les deux obélis-

ques , communément nommé Aiguille de Cléo-

pâtre
j
les citernes voûtées , attestent encore la

magnificence et la richesse de la ville d'Alexan-

dre et de la capitale de l'Egypte , b&tie sur les

plans de ce grand homme pendant la.longue

domination des Itomains. Sa position
,
prise du

phare , est par le 31» 12' 53'' de lat. N., et de
27°'W 6" de long. E.
AMtXANPROV, pet. V. de Russie (Cau-

case), ch.-l. de distr. ; avec un gr. fauboui^.

A 14 I. N. 0. de Georgievsk.
AUBZAXronoir, pet. v. de Russie ( Vladi-

mir), ch.-l. de distr. Elle possède un célèbre

couvent de religieuses de l'Assomption , et un
beau haras impérial. Le tsar Ivan Vassilievit-

che
,
qui y résidait quelquefois en été

, y établit

la première imprhnerie qu'ait eu la Russie. 500
maisons. A 24 I. 1/2 N. 0: de Vladimir.

AUEZANDHOVBK.pet.v.de Russie (lé-

katerinoslav) , sur le Dnepr, et à 100 1. de son

emb. Elle sort d'entrepôt aux marchandises qui

arrivent de l'intérieur de l'empire pour être ex-
[lédiées par ce fl. 3,000 habit. A 16 l. S.

d'Iékatherinoslav.

A&BZANDHOVaK, bg. de Russie (St.-Pé-

tersbourg) , sur la Neva , avec un chat, de plai-

sance orné d'un magnifitjue jardin ; une raffine-

rie de sucre et une maiiuf. impériale de porce-

laines. A 2 1. S. E. de St.-Pé(ersbourg.

AXiEXAVOb, pet. v. de Russie ^Poltava),

sur l'Oriel, affl. du Dnepr. Gr, marcné tous les

ans. 1,000 habit. A 6 1. 1/2 de Kobiliaki.

AUBXnrs, pet. V. de Russie ( Toula ) , sur

rOka; ch.-l. de distr. Fabr. de chapeaux et de

savon; brasseries. Comm. consid. en chanvre ,

cuirs , suif, miel et bœuf salé. Deux gr. maiv
chés chaque année. 2,500 habit. A 12 1. N. Ot

de Toula.

AlfAQUas, port d'Espagne, à l'emb. d«'

l'Èbro , avec des salines consid. et quelques ha»

bitations que les employés occupent seulement

/'



but emJiarauer le sel^ pouir-ltexporWr

lion: A 6 1. 1/2 S^ S. E. de Tolosa.

AUTABO, pet. V. murée d'Espagne /Soria),

AU coufl. de i'Alama et de TËbre. 6y4dû habit.

4 i-4 1. E. S. E. de Logrono.
'. AXnsUD, pet. V. du Hanovre , au confl. de

la Leine et de la Warne. École normale. Comm.
do toile et de fil. 2,100 habit. A 4 1. 1/2 S. O.de

Hildesheim.
AXjrZDXNA (jiufidena), bg. du roy. de Na-

ples (Abruzze ultérieure 2«). 1,400 habit. A 8 1.

]/2 S. S. E. de Sulmona.
AXiTORT, hameau de France (Seine }, sé-

paré de Charenton par la Marne , et qui dépend

de la commune de Maisons. 11 est très connu

pour l'École royale vétérinaire que l'on y a fon-

dée enl766,etqui pssède une bibliothèque spé-

ciale , un cbbinet d'anatomie comparée et un de

pathologie , un jardin botonique , un laboratoire

de chimie , un amphith^lre pour les cours et

des hôpitaux pour les animaux malades. Ou y
entretient un beau troupeau de mérinos pour

le perfectionnement de la race. Le bureau de la

S est à Charenton. Alfort est à 2 1. de Paris.

AUrovaAS. roy. le mot Races-
AXFILXTON, pet. v. d'Angleterre (Derby).

Fabr. de bas et ae poterie. Houillière dans lo

voisinage. 1,400 habit. A 4 1. 1/4 N. de Derby.

JkXaAaA (la) (Balbili), bg. d'Espagne,

prov. et à 2 I. N. N. E. de Séville , stir le Gua-

dalquivir. 2,600 habit.

ALOAODA , bg. de l'ile de Majorque , sur

une éminence appelée Randa. Fabr. de marmi-
tes de fer, de toiles et d'cau-de-vie. 2,700 habit.

ASI.E.S.E.dePalma.
Al«AJOIJL,pet.v.fortifiée de l'île de Corse,

àîl.N.E.deCalvi.
AXiOARINBJO

, gr. bg. d'Espagne, près le

Xenil, prov. et à 10 1. 1/2 0. N. 0. de Grenj^de.

3,878 habit.

ASOAAaOBO
, gr. bg. d'Esoagne ( Gre-

nade
) , avec une distillerie d'eau-ae-vie et une

sucrerie. 3,S00 habit. A 6 I. 1/2 E. N. E. de
Malaga.

AIAAaVX (de l'arabe Al t^arAi'ëA , l'Occi-

dent), prov. ^ui forme la partie mérid. du
Portugal , et qui a le titre de royaume. Elle est

au midi de l'Alem-Tejo, et a 320 1. carrées de
superf. 127,60S habit. Cette prov. était autrefois

beaucoup plus vaste , et ^'étendait même jus-

qu'en Afrique , ce qui explique le titre que pre-

naient les rois de Portugal , ae rois des Al^arves
en-deçà et au-delà âf la mer. Elle est divisée en
trois comarcas (distiicts),Faro, Lagos et Tavira.

Faro, ch.-l.

AXOAV, en français, yï/f^ovie, pet. contrée
n.ontagneuse d'Allemagne , comprise en grande
Çartie dans les districts les plus mérid. du
l'urtembera.

ALOiEHaOU, y. d'Espagne (Valence), près

du Jucar. L'agëve crott en grande quantité aans
les environs ; on en fabriiiiie des cordages. 8,400
habit. A 6 1. 1/2 S. S. 0. do Valence.
AËMUB. (bégence n') ou Algérie, et dans les

titres officiels, Possessions ftançaises dans le

nord de l'Afrique , et que j'oi proposé de nom-
mer Mauritanie française, de son vérititbie nom
géogr. et historique. Les Arabes la nomniient

El-Maghrib, et par ce mot ils désignent le paya

_- (-;^ — ;)JA

'

haVitôipar lesiMusuInmlnald'oocident. CelteifT^

contrée de l'Afrique septentr. est au pouvoir>dq

k France, depuis laiconquète qu'elle «a a fiwt9

eniSSO. --'"u
. SlTUAIION, BORNES, ÉfTENQUE. Cette COUt^
comprend, le long de la Méditerranée, toute cetta

longueur onduleuse de côtes qui s'étend entra

L'eoib. de la pet, riv. Aggirouiit, par 4» 51' df
loqg. 0., et celle de la Zamab, par 6° 33' de long<

E. ÂU'N., «Ile est bornée par la Méditerranée ; au
S., par l'immense désert du Ssahhrà ; à PO., par
l'emp. de Marok ; et à l'E., par la rég. de Tunis»

Mais ses limites intérieures ne sont pas aus&i bien

déterminées. En les reculant jusqu'à l'ouâdl de
Ouorkelah et à celui de Mozàb , elles atteindraient

le 32< parallèle , et la superf. de la rég. serait

de 22,0001. carrées, ou les septneuvièmesde cella
de la France ; mais le pouvoir matériel du dey no
s'étendait que sur ce que les Arabes appellent

le Tell, la partie ferlil- ou cultivable du pays ; et

en envisageant le pouvoir de la France sous iQ

même point de vue , les limites les plus mérid.

du pays ne s'éloigneraient pas à plus de 50 1. de
la côte, avec une largeur moyenne de 25 à 30 1.

Orographie. La surface du Tell , couverte par
les nombreuses ramifications de l'Atlas j est

montagneuse, entrecoupée de larges plaines,

de plateaux , de vallées étroites et de chaînes

quelquefois fort élevées, telles que le Gergéh

rah, air S. E. d'Alger, qui a 3,000 mètres, et

l'Ouanuascheryscb , au S. E. de l'emb. du CUé!»

lif, dont la tûte neigeuse dépasse probablement
cette hauteur. Le Gebel-Aouress, qui s'étend au
S. de Constanline, n'est pas une montagne , mais
uu groupe du montagnes dont la circonférence

est d'env. 30 I. A 10 I. au S. 0. de Bone, on
voit le Xerdexé , montagne à peu près inacces

siblc , la Papua des Romains. Nous citerons

encore, dans un rayon peu étendu autour d'Al-

ger, la Mouzayah, qui a 6,600 mètres ; le Sakhar,

qui en a 153i; au fond du golfe de Bougéiah,

le Bény-Soliman
,
qui en a 1241. En général,

les chaînes sont parallèles aux côtes
;
quelque-

fois elles plongent leurs bases dans la mer,
comme entre Gygel et Bonah; souvent elles

s'abaissent brusquement pour laisser entre elles

la mer et des plaines douées d'une grande fer-

tilité , comme ta Mélidia d'Alger, celle de Bou-
géiah , de Bonah ;

quelquefois ces plaines sont

protégées des vents de la mer par une chaîne

qui borde la côte, comme à l'O. d'Alger, et sur-

tout la vaste plaine qui s'étend d^Oran à Te-
lemsen.

Hydrographie intérieure. En général, I«

Tell est bien arrosé, mais au delà, dans le

Ssahhrà, comme disent les Arabes
,
quoique ce

ne soit pas encore le désert, les courants deviea-

ncnt plus rares. Ccst cependant là que coule la

rivière la plus longue do celte régence, le Oued*
cl-Gédy, qui, après un cours do lOO 1., va se

perdre dans un marais ou schàth , appelé Mel-

ghig. Il est vrai que cette riv., arrosant des cartr

tons stériles et peu peuplés, est d'une petite

utilité. Sous ce rapoort le Chélif, dont l'emb. se

voit entre Or»n et Alger, est la riv. la plus Im-
portante du pays, parce qu'clk; (!st navigable

pour des (M!lits bftttments jusqu'à son coude ;

c'estrà-diro l'espace de plus de 50 I. Nous cite-

rons ensuite l'Ouad-AcKbou, la Seybous, dont

sont, les ch
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l'emb. se voit près (îJ feonah ; le Oued-KéByr,*

fbtmé dé rOued-ell'Dïeheb, orimièfB d'of j et

I»Oued-el-Banel , ou rivière de sable; la ri-

vière de Constantine , la Bouborak , de la lar-

geur du Chélif, et qui coule au |)ied dil Gergô-

rah ; la Hainise et la Haratche, tributaires de la

baie d'Alger; la Thoùfnay, vers Telemsen; la

Sek et la Habrah
,

qui forment la Maktah.

Toutes ces rivières ont de 28 à !îO 1. de cours.

On ne connaît d'autre lac que celui fornlé par

le Chélif, et appelé Titery-Ghéval ; il a 8 1. dé

long. Mais une cnose particulière à ces contrées

sont, les cW6*a*, plaines marécageuses , mais

quelquefois en culture , ainsi qu'on le voit au

chibkah d'Oran
,
qui fournit cette ville de lé-

gumes, et les schâthf, longs et étroits marécages

qui réunissent les eaux des plateaui de l'inté-

rieur, tels que le cr. schftth , au N. 0. de Bes-

karah , ceux des plaines sit. au-dessus de Cons-

tantine et celui des plaines de Séthyf, celui que

l'on rencontre a 30 1. de Maskarab , et celui du
voisinage de Ouerkelah.

Climat. Le climat de la régence est tempéré,

ce qu'elle doit à sa ïiature montagneuse; s'il

est quelquefois très chaud dans les plaines et

dans les vallées encaissées, en été, il est aussi

souvent très froid en hiver dans l'intérieur, et

l'on doit se rappeler ce que nos soldats souffri-

rent de la neige , lors de la première campagne
de Constantine. En hiver, le thermomètre se

tient presque toujours entre lOet IB'-fRéaumur);

dans les fortes chaleur^ il monte à 32o. Mais les

vents de^ la mer les modifient singulièrement.

Les vents les plus communs sont ceux du N. et

du N. 0. ; de temps à autre on ressent la maligne

influence du semoun , le vent brûlant du désert.

Sol et productions végétales. Le sol du
Tell ne paraît avoir rien perdu de sa fertilité

,

alors que ce pays était le grenier de Rome ; il y
a des districts encore très remarquables à cet

égard ; ainsi les plaines de Zeidoure, entre Oran

et Telemsen, celles qui s'étendent au midi

de Mostaghanem , donnent d'abondantes mois-

sons de blé. Ce grain est celui que les Arabes

cultivent avec le plus de suite. Ils recueillent

aussi de l'orge pour leurs chevaux , ot un pcti

de riz. Les légumes sont très beaux, et surtout

les pois-chiches et les melons. La plupart des

arbres fruitiers de l'Europe viennent ici, et entre

autres le pécher, l'amandier, l'abricotier, le

mûrier, le poirier et le pommier, mais dont les

fruits sont de qualité inférieure. Il croît dans
toutes les parties des noyers et des oliviers, dont

lo produit est l'une des richesses de l'habitant.

n y vient aussi des chfttai(^nes excellentes. Le
raisin mûrit vers la fin de juillet ; le citronnier et

l'oranger sont toute l'année couverts do fleurs et

de fruits. Bonah a reçu le nom de Belid-el-Aneb

(la ville des jujubes) , des nombreux jujubiers

qui couvrent son territoire. On a récolté dans le

jardin d'acclimatation d'Alger, des cannes à su-

cre, de l'indigo, du coton , uu lin de la Nouvelle-

Zélande (pAomtium tenax). Fax général, l'as-

pect de lu végétation rappelle celui do l'Espagne

et de la Provence. lÀ où elle s'est trouvée dans
de» conditions favorables , on voit s'élever des
nombreux catlus, le laurier-rose, lo grenadier,

le myrte, lo lontisque. le cliôno vert 6t le chêne
Jicgc, lo .iliuya, lo cypr^lç t^irolinthe, à l'ombre

desquels croissent toutes iMplantes odoriférantes
de ces climats. Le pays entre Bone et la Calle est
couvert de vastes et belles forêts de chèties.

Zoologie.— Le cheval, qui bisaitÛ^ftde
la Numidie, est aujourd'hui bien dégénéré. Le«
Arabes en élèvent en grand nombre ; mais le
gros et le menu bétail forme leur principafe ri-

chesse. Le premier est d'une petite raceetfoamit
peu de lait , auquel celui des chèvres et des brft»

bis supplée pour la confection des fromages. Ib
ont parmi leurs troupeaux beaucoup dœ dia-
meaux. Ijes animaux sauvages de cette partie
du Maghreb sont le lion , la panthère, l'once, le
lynx , le caracal , la hyène , ie chacal , le renard

,

la genette , l'ichneumon , la gerboise , le poro-
épic. On y trouve aussi le rat , beaucoup de liè-

vres, le sanglier, des babouins et des guenons,
surtout dans le voisinage de Stora ; l'antilope et

un gr. nombre de bœufs sauvages ou bubales

,

surtout dans le midi. Il parait que les parties

les plus cachées servent de refuge à quelques
ours. Parmi les reptiles , on compte plusieurs
espèces de lézards

,
quelques serpents, souvent

assez grands , le caméléon
,
qui se repose sur

toutes les haies ; les tortues de terre et de mer
sont nombreuses. Les oiseaux ressemblent&ceux
d'Europe : l'outarde y est commune, et la pintade
ou poule de Numidie en est originaire ; le paon
et les pigeons y vivent en domesticité , et l'au-

truche arpente les déserts du midi. Quelquefois
la sauterelle vient détruire en un instant l'espoir

du cultivateur. La punaise , le moustique et la

f)uce y abondent et sont très incommodes. Dana
e Zab, les scorpions et les tarentules sont dan-
gereux. Les rochers du côté de la Calle fournis-

sent depuis un temps immémorial de beap co-
rail. Les crabes, les écrevisses, les crevettes,

des oursins excellents , sont très communs sur
ces rivages.

Minéralogie.— Lesmont. de l'oasis de Mozab
renferment de riches mines d'or ; mais jusqu'à
présent le Tell n'a offert que du fer, dont un
gîte est exploité par les Kobàyls des environs du
noudgéiah ; du plomb donnant quelquefois 8 p.

0/0, dans le terrrit.desBeni-Abou-Thaleb (prov.
de Constantine). On a trouvé des diamants dans
le Oued-el-Ranel , et plusieurs dénominations
appliq|uées à certains lieux par les Arabes sem-
blent indiquer d'autres richesses métalliaues. Le
sel est très abondant partout, et l'eau d'un gr.

nombre de sources en est imprégnée. On trouve

çà et là des sources thermales souvent très

chaudes , telles (lue les Hammam Meryghah et

les Hammam Mes''''>utyn, qui sont brûlantes.

Population, langues, religion, industrie
ET COMMERCE. — La population de la régence a
été évaluée, peu de temps après la conquête, à
1.798,000 individus, ainsi divisés : Berbères
880,000 , Arabes des villes ou Maures 600,000,
Arabes Bédouins ou Bédaouys 200,000, Noirs

70,000, Juifs 45,000, Koul-ôuglys 33,000 ; mais
on coinpeiid facilement que ce pointest trèscon-

troversable. Cependant il me semble que l'éva

luation en est assez exacte, en observant néan
moins que les Maures ou Arabes des villes sont

trop nombreux etque leurohiffredovrait prendre

la place de celui clés Bédouins , et vice veriâ,

(^{/. les mots HERB(;nES, Arabes et Bédouins.)

Les deux langues les plus on usage sont le
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: nbwhère oo amazigh et l'arabe ; sur toutle llUoral

1 on emploie la langue franque , mélange de cata-

lan, de provençal, d'italien, de français et

'<\tlPtmbe.

;)"^ l.a religion dominante de la régence est le

<i mohammedisme. Il y a beaucoup de Juifs, et de-

'ipuB la conquête, un gr. nombre de chrétiens de

iQiverses communions. Un fait très remarquable

dans l'histoire de ces régions est la création d'un

évéché à Alger, par ordonnance du 23 aoftt dor-

iiiier ; il est suffragant de la métropole d'Aix, et a

pour diocèse la régence entière.

L'industrie de la popvi) st encore dans l'en-

fance et se borne à l'exoloitation des produits

ruraux, à leur transpo ; dans les villes et les

marchés, à l'exploitativ/.i df sninerais de for,

dont on feit do grossier; ustensiles , à la fabri-

cation de tissus de laine et de poil de t-hameau

pour les tentes , d'ustensiles en bois , de van-

nncrie.

o; Le comm. de la régence est plus important

que son industrie, il consiste surtout en blé,

cuir, cire, miel, qui s'exportent par les ports

de la côte. Les importations dépassent six mil-

lions, et 80 font tant à Alger, qu'à Oran et

Bone.
GoovERNKiiENT.— Le gouveni. de l'Algérie

>i«Bt entre les mains d'un gouverneur-général,

fViâidant à Alger, ayant sous ses ordres deux

i lefficiers-généraux qui dirigent tous les senices

làiOran et à Constantine ; un intendant-général

idiai^ de l'administration , et qui de même a

: ipour t'vl^ués dans ces deux mêmes villes deux
tous-intendants. Il y a une cour criminelle , une

cour de Justice et un tribunal correctionnel , à

Alger ; 2 juges royaux fîiisant fonction de

juges d'instruction, à Oran et Bone. Cette di-

.«ision administrative correspond du reste à l'an-

cienne, qui était en 3 beyliks ou provinces, d'O-

iBii, de Tythery et de (k>nstantine , le territ. et

ta ville d'Alger formant une juridiction particu-

lière. Excepté la prov. de Tythery, qui fait partie

aujourd'hui de celle d'Alger, on a conservé la

dénomination des deux autres. Les indigènes

ont gardé les espèces de magistrats ou de chefs

auxquels ils avaient recours sous les anc. deys.

Précis distorique. — La rég. d'Alger est

formée de l'anc . Numidie etde l'anc . Mauritanie
CoMorimne, dont les souverains Syphax , Massi-

oiaaa, Jugurtha, Juba, ont joué un grand rôle

• dyns Phistoirc do Rome. Ces provinces devinrent

fi florissantes du temps des empereurs , que l'on

y comptait encore sous Constantin 296 sièges

epiacupaux. Sous Tibère , il fut rendu un décret

3ui portait défense d'y exiler
,
parce que

, y e^st-

dit , en quittant Romo on retrouverait nome.
Et il ne but pas croire qu'il y ait rien d'exagéré
dans cas paroles, car on voit encore deux fois

autant de villes ruinées que les écrivains men-
tionnent de cités. Plusieurs de ces villes, telles

que Césarée , Hifipone , Thevesle , Cista , la

moderne Constantine, Zainah, Bagaïs, étaient

considérahles , et Lambara montre encon.' les

ruines des H arcs de triomphe qui lui ser-

vaient de purtim. Ce fut au v siècle que les

IiarbaruH foulèrent pour la première fois le sol

de oes contrées enihellies par plusieurs siècles

de civilisation. Iios Vendales , sous (icnsérik
, y

fondùrsut une munan>^>e éphémère, qui tomlm

sous les coups de Bélisaire, et ce pays rasta

soumis aux empereurs grecs juscju'au temps oii

les conquérants arabes subjuguèrent l'Ainque

sept. A la suite de leur domination, s'élevèrent

quelques petites royautés indépendantes , dont

la plus puissante fut celle de 'Bouc(|éiah.

Mais les Espagnols , après avoir chassé de la

péninsule les derniers restes de la population

maure, portèrent leurs armes sur le continent

africain, et s'emparèrent d'Oran, d'Alger et de
Boudjéiah. Le fameux Aroudj-Barbcrousse , ap-
pelé par les Algériens, les repoussa

,
prit le titre

de roi et trouva bientôt la mort dans une bataille

contre les ennemis du nom musulman ; son firëre

Kahyr-Eddyn
,
qui lui succéda , ne se sentant pas

la force de soutenir la couronne , en fil hom-
mage, en 1Î520, au soulthân Sélim i". Celui-ci

l'accepta, et c'est depuis cette éwque que la

région dont Alger marque le centre a pris le titre

de régence. Pendant fort longtemps la Porte

envoya à Alger des patchA, qui gouvernaient

concurremment avec les ôej/*; mais ces deux
puissances , se portant mutuellement ombrage

,

ne pouvaient exister ensemble , et les deys se

débarrassèrent , sous des prétextes plus ou moins
spécieux , de leurs incommodes argus. Depuis

cette époque , la régence n'élail véritablement

Îu'une dépendance nominale de l'empire Turk.
e pouvoir souverain , après avoir passé succes-

sivement entre les moins d'un grand nombre
de deys, se trouvait en 1818 entre celles de
Housscin. Celui-ci , manifestant depuis long

temps le désir de dépouiller la France des avan
tagcs que celle-ci avait acquis à des conditions

très onéreuses , se permK enfin personnellement

une insulte grave envers le consul de France et

refusa d'en donner satisfaction. Alors les ports

dé la régence furent étroitement bloqués ; mais

cette mesure n'occasiona que des dépenses

,

sans amener aucun résultat, et la France voulut

bien généreusement faire de nouvelles ouvertu-

res. Celles-ci donnèrent lieu à une nouvelle in-

sulta, et alors on résolut de châtier le forban. En
peu de temps une armée nombreuse fut réunie

et embarquée à Toulon , les IK et 16 mai 1830

,

sur une flotte non moins considérable, qui se

trouva sur la côte le 14 juin. Vingt jours après.,

la ville d'Alger . ce repaire de pirates audacieux

,

qui fiiisait trembler l'Europe et rançonnait toutes

les puissances , sans en excepter l'Angleterre

,

fut occu|)ée par les Français. Depuis cette éjxwue,

diverses expéditions militaires ont complété roc-

cupation de la régence. Oran, Bone 'Boudjéiah,
Maskarah, furent successivement occupés ; il y
a peu de mois que Constantine est tombée entre

nos mains , à la suite de deux pénibles campa-

5
nés, et la prise do possession de Slora, opérée

ornièrement, est venue compléter la série des

événements les plus ronmnjuables dont ces

contrées ont été le théâtre depuis qu'elles sont

en notre possession.

AlOBR, en arabe, el Djezair (lestles), anc.

/;X)»ittm, cap. de l'anc. régiMice d'Alger, est

sit. sur le bord occ. de la vaste baie du mémo
nom, et couvre en nmphithéfttre le versant or. du
Mont Boudjaiiah, dont le point le plus élevé, et

occupé \mr la Kassbah ou citadelle, est à 118

mètres au-dessus du niveau df^ la mer. Ses mu-
raille sont llnnnuées do 1t» lmtt«rins, sur

environ 3,(
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environ 3,000 mètres de circuit , 40 pieds de

haut du côté de la mer, 50 pieds du côté de

la campagne , 12 pieds d'épaisseur, et sont bor-

dées de fossés dont la largeur varie de 32 mètres

àlS. A l'extrémité supérieure du triangle irrégu-

lier que forme la v., s'élève la célèbre Kassbah

,

agglomération d'édifices couvrant une surface

de près de deux hectares , et qui renferme une

vaste poudrière , une fontaine , ane mosquée
,

qui , ainsi que les autres bâtiments , a été con-

vertie en citadelle. En dehors de la porte Bàb-

el-Oued est le fort Neuf ou Dordje-Ezzoubia , à

200 mètres duquel on trouve le fort des Vingt-

Quatre -Heures' ou Bordj-Sidy-Takelilet. L'île

qui ferme le port est , en outre , couverte de

batteries formidables ; tout cela est encore com-
mandé [Xir le fort dit de l'Empereur^ qui com-
plète le système de défense de la ville , avec

• quelqiiesnatteries élevées sur le bord de la rade

et le fort du cap Malifou , à l'ouverture de la

baie , à l'E. A l'exception des rues Bab-Azoun
et Bab-el-Oued

,
qui traversent la ville basse

dans toute sa longueur, les rues d'Alger sont

toutes excessivement étroites , tortueuses, quel

([uefois si escaroées
,
que l'on y a pratiqué des

inarohes.En 17'ï2, on commença la belle place

dite du Gouvernement , de près de 500 pieds do

long sur 2S0 de large , ornée de ranges d'ar-

!bres et d'un bassin. Elle est près du mouillage

,

et on y parvient par une rue de nouvelle con-

struction , dite rue de la Marine. Les maisons

,

qui ont, la plupart , trois étages , sont badigeon-

nées ti la chaux , surmontées de terrasses , et

ne présentent, à l'intérieur, que de hautes mu-
r&illes percées de quelques rares et petites fe-

nêtres grillées. Les principaux édifices d'Alger

sont l'ancien palais du dey, où se trouve le ma-
gasin de campement; le vieux palais, qui lui

est conligu, et uù l'on a placé l'intendance civile,

la manutention et le tribunal de police correc-

tionnelle; les mosauées, au nombre de vingt,

dont l'une , celle du divan , a été convertie en

^lise ; trois chapelles , qiutorze casernes. Ellu

possède une petite bibliothèque publique ( fon-

dée en 1832 par les soinsde si. Genty de Bussy),

plusieurs écoles pour les indigènes et les Euro-
péens, plusieurs hôpitaux. Les Juifs ont, à Al-

fr , deux grandes mosquées et douze petites.

115 mètres des fossés de la Kassbah, s'élèvent

les anc. écuries du dey, édifice vaste et orné de
jardins , occupé par un quartier de cavalerie.

Alger n'a pas d'eau douce ; mais on y a remé-
dié en y amenant les eaux d'une belle source
située près du fort de l'Empereur, et qu'ali-

mentent soixante-quinze fontaines toutes pour-
vues d'une tasse. Chaque maison a une citerne

pour recueillir les eaux de pluie , mais elles sont

rarement pleines L'iHdustrie manufacturière
est nulle , mais en compensation le commerce
est très important, f^e port est fermé par une
pe'.. ile jointe au continent par une julée dite de
CherMin (Khayn-Eddin ), d'après le frère d'A-
roiidj - BarberoMsse

,
qui la fit coiittruire pour

les esclaves chrétiens. Elle u 200 mètres de long
et est bordée de magasins. L'île renferme une
grosse tour armée, dite le Phare , et où l'on a

établi un observatoire , une caserne d'artille-

rie, une de mineurs, deux magasins à poudre,
des chantiers de construction et )>a cabestan

ALII
qui sert à fermer le port au moyen d'une chaine.
La jetée et l'Ile prennent le nom général de la

Marine. Sur une pointe de terre (fui ferme le

port , au S. 0. , on a établi le lazaret et le bu-
reau de santé. Le bassin du port a près de 290
mètres de long sur 142 de largeur moyenne.
I^s b&liments y sont les uns sur les autres , et

usent beaucoup de corde
,
pour s'y maintenir

en hiver. Sa profondeur varie de 6 mètres 1/2
à 1 mètre 1/2. En dehors du port , vis à-vis da
la porte de la Pêcherie, s'étend le mouillage du
commerce , ou l'on mouille depuis 10 uietrei

jusqu'à 6 décimètres.

Alger paraît avoir remplacé l'anc. Butconiutn
Léon l'Africain et Marmol disent qu'on l'appe

lait autrefois Mezgand, du nom d'une tànnlle

africaine de Berbère. Son nom actuel est une
altération du nom arabe £l-Djéaayr, les îles

,

qui provenait des deux petits îlots dont fut for-

mée l'île où Vélève le phare. Les puissances
chrétiennes

,
qui n'avaient pas jugé à propos de

se réunir pour détruire ce repaire de forbans,
l'ont cependant souvent fort maltraité. C'est

ainsi qu il fut bombardé en 1682 et 1683 par
les Français aux ordres de l'amiral Duquesne,
et en 1688 par le maréchal d'Estrées; en 1770
et 1772, par les Danois; en 1788 et 1794, par
les Espagnols ; en 1812, par le commodore amé-
ricain Decatur, et en 1816 par lord Exmoutb,aidé
de l'amiral hollandais Van der Capellen. Les
collines,et les vallées des environs d'Alger sont

couvertes de 8 à 9,000 maisons de cam|>agne.
Lat. N., 36° 47'; long. E., 0° 44'. Distance de
Paris, 3001. S.

UU^OXasULAB ou Al-Dgeziret (l'I/e, en
arabe), contrée de la Turkie asiat. Foy. Empike
Ottohan.
AX.OSXIRAS (ù'Al-DjiMiret, en arabe, Pile),

pet. V. d'Espagne (Cadix), à l'emb. du rio Mol,
vis-à-vis de Gioraltar, avec un port et uneioi-

tadelle en ruines. Un bel aqu^uc l'approvi-

sionne d'eau. Comin. de houille , tirée du voisi-

nage , un peu de blé et d'eau-de-vie. Aigeztna
est le Porlua Albut des Uomaiiis, et le lieu natal

de Pompouiiis Mêla, le géographe. En 1801, le

-^ontre-amiraj Linnois, après avoir démâlé trait

vaisseaux anglais , leur en avoir pris un , leur

avoir tué 1,500 hommes, et avoir ainsi compriaé
des forces doubles des siennes, y rejoignit la

flotte espagnole
,
qui l'y attendait. Napoléon la

créa
,
pour ce beau fait d'armes , comte d'Algi-

ziras. A 2 I. 0. de Gibraltar. Lat. N., 36» 8' 0";
long. 0., 7» 46' 27".

AIiOHSRO , pet. v. forte de Sardaigne , sur
la côte occid. ; évéc. On y remarque la cathé-

drale, qui est très belle. Elle a un haras. Grand
comm. de blé, pèche de corail. Culture de l'in-

digo avec succès aux environs. Son porl est

étroit, et ne pqut recevoir que de petite bâti-

ments; mais à 1 I. de là est le Porto-Cuiidé

,

le plus sur de l'île ,
qui peut admettre plusieurs

flottes , et qui est bien protégé par des tours for-

tifiées. 7,()()0 lialiit. A 6 1. S. S. 0. du Sussari.

AXiOONQUDars , tribu du Bas-(]aiiii(la
,
qui

habite les rives du lac St.-Jcan et de lu .Sughe-

iiay, et est en partie chrétienne. Ils appartiens

ueiit à l'anc. nation des Ijeiiiii-Lenapes
,
qui Ait

souvent désignée suus leur nom.
AttHAMA .uet v. d'Espagne (Grenade},



AM - ^ -
«ji pied d'une colline, avec aes eaux nunérai^.

tSKi > ^ ^it. A 9 1. 1/2 S. 0. de Grenue.
MXMJkMA, bg. d'Espagne ( Murcie^ , avec

dûerux minéi-ales rano pmées. 4,i85nabit, A
TTO.S.O, tîeMurci
jUdGUUrviLA, bg. du Portugal (Estrama-

4ure}, sur le Tage , avec un mowllage sur. Fabr,

de toiles
;
pèche, i ,600 habit.A 6 1. N. N. E. de

lisbonuo.
AXJOJLjmm-int-sjL-voBJBat, bg. d'Es-

{«gne ( Valence )
, sur une éminence. Fabr. de

savon. 3,600 habit. A 7 1. 0. S. 0. de Ifalaga.

MMOAIl ( l'anc. Hermrti) , riv. de la Tur-

kie asiat. ( Bagdad ), afil. rju Kbabour. Cours

,

îSO 1

iÛbRUOmAS, préside '3e l'Espagne, sur

la côte de l'empiri -ia Marolk, à 18 1. 0. S. 0. du

cap Tret-Forcat ; avec un mouillage. Il est situ>i

sur un ilôt, et «st bien fortifiù.

AIiIOASr-l>£.OnTEGA , bg. d'Espaguc*

,

prcv. et à 13 1. 1/2 E. S. E. de Jaun. Eaux ra5m>

F&lfis célèbres*

AUCAJTTB (Xucen(um), v, forte d'Espa-

S
ne (Valence), entre des mont., à l'entrée

'une baie fermée pai les caps do la Huerta et

de San-Pabloj dominé par un ch5! -fort. Ses

rues sont étroites et mal peicéea. Elle possède

une maauf île toiles et Je mouchviirji, de fil et de

coton . .» 'ine. .'abrique de savon iïh» recherché

Ïartout & !c»s nyauf. de lairs» Jt i'Espagn^

ette vilK. fi,;;, apnl Oïdix et Ru:-colonne , la plus

pommorçantt ()'i rvvanme, ui son port uti de

4^uxoù les ^\.^^').mÏ(s nationaux puissent en

plus grand nt.vc.v-i. 11 exporta pour l'étranger,

foauik^iip phi^ qu'aucun autre port d'Espagne,

'ti^.s. producuons si abondantes sur cette cAte :

des vins , des oaux de-vje , des amandes , de
Vanis , de la sparterie , du sel , du safran , et en-

viron 100,000 quintaux de vanille , dont 80 pour
U France , et ie re&te pour l'Anglel^srre. Le port

d'Alicànte
,
qui n'est qu'une rade vaste et sûre,

mais ayant peu de fond , est l'entrepôt de pres-

que toutes les marchandises venant des ports de
la Méditerranée , et destinées pour la consom-
mation de l'Espagne. Les Français y portent des
toiles, des draps, de la quincaillerie ; les An-

hJtV

Î;lais , de la qumcailleric , et autres articles de
ours fabriques ; de la morue, etc. Ses environs,

très fertiles, produisent un vin très renommé.— Alicante a remplacé Tanc. Luemtum. Elle

est à 2i 1. S. S. 0. de Valence , et à 90 '. S. de
Madrid

,
par 38" 20' 41" de lat. N., et â» 48' 50"

de long. E.

JbUCATA, T. de Sicile, sur un rocher
qui domine la mer, avec deux chût. -forts,
«t un petit port, par lequel il se fait un grand
«oiam. de grains, p&tes (macaronis), pistaches,

amandes, soufre, soude. Près de là, les ruines

d« 6«to. 12,000 habit. A 8 1. 1/2 S. E. de Gir-
genti. Lat. N., 37» 4' 25"; long. E., 11» 38' 20".
AUDPB, pet. V. du roy. de Naples (Terra de

J^abour), que son atmosphère insalubre rend ti

peu près inhabitable. L'évoque réside ii Pied-
tnontc, dont elle est ît 1 1. S. U. Une cathédrale
«t 3 autres églises. Fort anc. 1,800 habit.

.., AJUOHAR , V. de i'tliridoublan , avec l'une

4A8 plus fortes citad. de cette régiou , et qui
,fut em|H)r(éo par les Anglais eu .ltiQ3. A,19 i<iN.

1,129 haltit! A \

corn, de
L 5/4 0.

FrMce
(Hérault)

AliaratOHI, pet. t. da Suède (EM^^,
entre de hautes mont. , sur le Mjoem. Elle est

très bien bfttie. Jonas AÎstroemer , le créateur de
L'iadustrie suédoi9e, y a établi des &br. deW
de soie et de coton, de draps, de tabac et de
pipe^. Une route établie par le ois d'Alatrœmer,
conduit à Gœteberg. 1,800 habit. A 11 f. 1/i
S. S. E. de Venersborg.
AUBTAll au ALL£Si.\F.

,
pet. T. de la pres-

Su'ile de Halakl a (KédaS) . Hé'^fidenci^ 4u roi de
édah, qui y iiatit'. >in tort. £!le ^hM quelque

cornm.
é3JMMr%jk'-M^ii.^:Êamw , bg d France

(Côte-d'Or), i.Ui sur cV-^plofimeuc ^V'-Mia,
lieu vJu martvc d« î>te, -Heinp (iO>5). ila- v, de fer

et eani minérale:^. S81 habit. A 3/4 ds u N. 0.
de Flavigny.

AUCjrAVr (Atixianum), ccm. de Fii^noe

(Drômu). 2,42d habit. A 1 1. 1/S S. deRornan«.
A&JXSAa, Ig, du Portugal ^Alga -eal, à

3/4 <le 1, de Cemb. de r^5j|Çi&»f. dans À paie

d'A)-) iioije
;
où le>;- navires inouiu .nt par 8 et 12

Liasses d'eau, à l'abri d'uu fort. iHiSo maisons.
A71.N. N 0.der.«goa.
M^rm!i.^tiXLCf£A, bg. ia Portii|fi»I (E«i,tra-

maduiv) , sur une n^c.ut. Fabr. de raience et de
poterie. Célèbre par la bataille du 14 août 1!^,
remportiie par Jean I*', roi de Portugal, sur
Jean I*% roi de Castille, dont on célébrait tous Iss

ans l'anniversaire. ^7 feux. A 5 1. S. 0. de
Leiria.

JJUUCAAa, anc. T. de Hollande (Nord-
Hollande), l'ï'ès du lac desséché de Schermeer,
et qui est ti isversée perdes canaux bordés d'ar-

bies, ch.-l. d'arrond., etc. Ses rues sont très

propres et ses maisons bien bâties. On y remar-
que l'hôtel-de ville et l'arsenal. Elle possède un
ôollége , une société de i^ysique , un thé&tre ;

et comm. en îiétail, chevaux, grains, firo-

niagos, fleurs, et surtout en tulipes. Ses env.

fouruissent le meilleur beurre et le meilleur

fromage de la Hollande. Un joli bois se trouve

à la sortie de la ville. 8,500 habit. A 6 1. 1/2 N.
N. 0. d'Amsterdam.
AXiliAB-JUMJ>, anc. prov. de l'Hindoustan,

entre les 24 et 26° de lat. N. , au midi du roy.

d'Oude. Elle a 98 I. de long sur 44 de large, et

une popul. de 7,000,000 h8J[)it. Cette prov., qui

est comprise dans la présidence du Bengale , est

entièrement au pouvoir dos Anglais , ii l'excep-

tion de qiielaues pet. dislr. du Banddkand. Ses

principales oivisions sont te distr. d'Allahabàd

,

ceux de Bandelkand, do Khanpoura et de
Djouanpoura, les ternt. de Héouah, Bonarès,

Myrzapourn, et Mcmckpoura. Allahabàd , ch.-l.

AX&AH-JlBÂS (r^idçnce de Dieu) , v. si(.

au confl. du Gange et do In Djena, dont le

cours est commandé par son fort, le gr. arsenal

des prov. supérieures. Elle est bien déchue,

quoiqu'elle soit encore l'entrepôt de toutes les

prov. voisines. Presque toutes ses roaisous occu-

pent l'emplacement d'édifices plus golidcs. Cette

V. est pour les Hindou», te plus gr. et leiplus

samtdeg pra^a()ra«.otli)Qnfl< de fl.; aussi le;Con-

oours des {wleriusytvilril immense. L'empefSW
àl»l(BmçaialVoi)liQ«m«ililO(f<*joiup. 20,ÛIJI| bp^itatA

E., 79» 38'
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jlfifiâlW», corn

ch.-l. de cant. 2,029 habit
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AMJLÂX9, vg. de France fMeurthe}. Avec

une verrerie considérable. 4SI nabit. Ail. 1/2

0. N. 0. de Colombey-aux-Belles-Femmes.

AMJUàXBASLTAt v. de rHindoustan (Kar-

nate). Avec des puits de bonne eau. A 8 1. N. E.

de Pondichéry.
AIXAN, vg. de France (Drôme) , à l'extré-

mité d'un mamelon sablonneux assez élevé.

Fabr. de pet. étoffes. C'est sur son territ. qu'ont

été plantéi? les premiers mûriers de France. Yins

estimés. 1,124 habit. A 1 1. 2/3 E. S. E. de

Montélimar.
AUbAVCHES ,

pet. v. de France (Cantal),

ch.-l. de cant. Comm. de cuirs et de bétail. 2,802

habit.S A 2 1. 3/4 N. N. E. de Murât.

AI&ASSAC, pet. v. de France (Corrèze).

1,860 habit. A 1 1. N. N. 0. do Donzenac
AXiXiAirCH, bg. de France (Bouches-du-

Rhône) , sur la pente d'un coteau aride , à la

source de la pot. riv. de Jaret. Ce fut la première

colonie des Marseillais dans la Gaule. l,830habit.

Al 1.2/.5E.N.E. de Marseille.

AUJEGWÈKÛ (Alleghany), ou Apj) LACHE v.

Nom d'un système de hauteurs qui s'étend dans la

partie or. des États-Unis, parallèlement aux ri-

vages de l'océan Atlantique, depuis les bords du
Mississipi jusqu'au cap Gaspé , à l'embouchure

du H. St.'Laurent. A peu d'exception près, ce

système se compose toujours de deux chaînes

parallèles , entre lesquelles s'étend une longue

vallée arrosée quelquefois transversalement,

presque toujours longitudinalement. Anisi au

N. de l'Hudson
,
qui coupe le plateau en deux

Sirties, sont les Green-Mountams et les Tom-
ountains, courant de chaque côté du Connec-

ticut. Au midi , les Alleghénés proprement dits

et les monts Cumberland d'un côté, et les

Bluc-Ridge de l'autre. Comme le nom d'Alle-

ghéné désigne plus particulièrement ce dernier

ensemble de montagnes, ce sera le seul que nous
décrirons ici. Les Blue-Jtidge forment la crête

or. du plateau, celle qui regarde l'Océan. Elle

commence à l'emb. de VOhio, traverse l'état de

Tennessee, se dirige de l'O. à ('E., dans la partie

septentr. de ceux de Mississipi , d'Alabama et de
Géorgie , change ici de direction pour courir du
S. 0. au N. E. dans les états des Carolines mérid.

et septentr., Virginie, Haryland, Pennsylvanie

,

New-Jersey et New-York, et se termine à West-
Point, au bord de l'Hudson. Sa longueur est de
450 1. Toutefois on ne commence à lui appliquer

!e nom de Blue-Ridge qu'en Géorgie. C'est à
nartir de ce point qu'elle offre une égalité de
iiauteur qui la rena fort remarquable et qui
pourrait la faire comparer à un parapet; sa hau-
teur moyenne est de 17b toises au-dessus des
plaines voisines; sa pente est très rapide, et c'est

H peine si sa base s'avance à 2 ou 3 1. Dans l'A-

labama , la chaîne a 5,000 pieds d'élévation. La
IMuc-Ridge , très rapprochée de l'Océan vers le

N. E. , en est fort éloignée au midi. L'Alleghéné
proprement dit est parallèle à la Blac-Ridge

,

dans sa dernière direction , et la Cumberland
dans la première. On {mut regarder la gr. Ken-

ALl
hawa comme le point de division les deo^
crêtes. Leur longueur réunie est^^.pci» grè»
égale aux Montagnes Bleues; elles en sbnt^gè-
néralement éloignées de 10 à 12 lieues , et il e^
assez facile d'en suivre la direction

, ^i (^ n'est
au N. E. dans la Pennsylvanie, où les ramineap
tiens se multiplient et sont à peine distinctes de
la crête principale. Du reste, les deux chaînes sç
lient souvent l'une à l'autre par des chaînons
transversaux. L'Alleghéné a une élévation
moyenne de 410 toises (2,460 pieds) ; les Cum-i>

berland-Mountains ont quelques sommets un
peu plus hauts. Les principales ramifications dQ
ces diverses montagnes sont les monts Katskill,

qui 'ongent la rive dr. de l'Hudson , et dont une
cime atteint 3,000 pieds; les Laurél-Mountaint,
côte sèche et rocailleuse qui borne l'horizon au
S. E. de Pittsburg; les North-Mounlains

y

chaînes parallèle': à la Rlue-Ridge et aux Alle-

§héné8 propres , et qui s'étend entre elles deux
epuis la Potomac jusqu'aux Katskill ; enfin les

South-Mountains , en Virginie, dans les mêmes
conditions que les précédentes. L'Otter-Peak

,

en Virginie
,
qui a 6o9 toises , et la Table-Moun-

tain
,
qui en a 667, sont les plus hauts sommets

de la Blue-Ridge. I^es principales ri^jères qui
descendent des deux chaînes vers l'Océan, sont :

la Rappahannock , la Pedre , la Santi et la Sa-
vannah

,
qui viennent directement de la Blue-

Ridge; les courants qui forment l'Alatamaha.
l'Appalachicola , l'Alabama , la Tombigbï

,
qui

viennent de son prolongement occ; la James, la

Potomack et la Susquehaniiah
,
qui viennent de

l'Alleghéné , et coupent la Blue-Ridge par des
défilés très étroits. Vei-s le Mississipi : à l'O.,

l'Alleghéné et la Monongahela, qui forment
l'Ohio, et la gr. Kenhava, affl. de ce dernier,
viennent de l'Alleghéné propre; la Kentucky
et la Cumberland ont leurs sources dans les

monts Cumberland , et la Teniiessi , dans le

chaînon le plus mérid. qui unit les deux chaî-
nes, f^oy. États-Unis.
AXiUBaHÉBnfe (Alléchant), riv. des Etats-

Unis qui prend sa source dans les terres les plus
élevées de la Pennsylvanie, et se réunit à Pitts-

burg à la Monongahala
,
pour former l'Ohio.

Cours, 6651., dont 93 navigables, depuis Pitts-

burg jusqu'à ilaniilton, pour des bateaux de dix
tonneaux. A sou enih. elle a 1,200 pieds de lar>

geur.

AIAao&B, pet. V. de France (Haute-Loire),

près de la Borne , sur le revers mérid. d'une
mont, élevée, que domine le dôme de Bar,
mont, volcanique remarquable par sa belle

forme conique , son cratère revêtu d'une déli-

cieuse forêt de hêtres, son élévation et son isole-

ment; ch.-l. de cant. 2,033 habit. A 2 1. 3/4 N.
0. de St.-Paulien.

AXX!BIW8, com. de France (Bouches-du-
Rhône). l,348h. A 21. 1/2 N. 0. de Lambesc.
AXXEMAOarE (Deutschland , ano. G^rmo'

nia)
,
grande contrée qui occupe toute la partis

centrale de l'Europe. Pour mieux comprendre
ce oui va suivre, nous croyons devoir, avant
de la décrire, indiquer les diverses parties

qui la composent. L'Allemagne comprend toute

la Prusse, à l'exception de la Silésie et de»
prov. qui faisaient jadis partie de la Pologne

,

telles que le gr. duché de Posen et la PruiM

>• n
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Ofi, le Ilolstein, le jfccklenburg, le Hanovre,

m N.', !e& divers pet. duchés, l'électorat de

HMee, le duché de Nassau, le gr. duché de

Hasse-Dai-matadt , le ^. duché de Bade, le

Wurtemberg et la Bavière, à VO.; une partie de

l'einpire d'Autriche, composé de la Bohême, de

la Moravie , de l'Autriche propre, de la Stjrrie

et du Tyrol, à l'E. et au S. L'Allemagne est sit.

entre les 43 et 58» de lat. N., et les 2» 30' et 14» r
de long. E. Elle est bornée au N. par la mer

^dUque, le Danemark et la mer du Nord ; à

l'E. par la Pologne , la Hongrie et la Croatie ; au

S. par la Suisse et l'illy rie ; à l'O. parla France,

la Belgique et la Hollande. Elle a environ 240 1.

de l'O. à l'E., 228 1. duN. au S., et 30,0001. carr.

de snperf. On évalue sa popul. à 30,000,000

d'indiv.

L'Allemagne csl iict'irellcment divisée en

septentr. et mérid. par une ligne que décri-

vent les monts Schwarzwalu et Erzgebirge. La

première est en général plat* , et l'autre monta-

gneuse. Au N., s'élève la cha ne du Hara ; à l'E.,

les monts Sudetes, dont It Biehmerwald, les

mont, de la Moravie, les Riesengebirge et l'Ezt-

gebirge
,
qui environnent la Bohèn»-, soBt des

ramificatifns; àl'O., le Schwarzwald ; au centre,

de l'O. àTe., l'Alb, le Fichtelgebirge et l'Egge

ou Teutobergerwald. Ces mont, sont la plupart

bien boisées , mais il est beaucoup de contrées

dans les pays plats qui sont dépourvues de bois.

IjCs principales masses de forêts se trouvent

dans le gr. duché de Bade, le Wurtemberg, où
s'élève l'immense Forêt Noire, la Hesse, la Saxe,

la Bohème et la Moravie.

L'Allemagne est abondamment arronée : on y
compte plus de 500 riv., dont BO sont navigables.

Les plus considérables d'entre celles-ci sont : le

Danube, le Rhin. l'Elbe, l'Oder, le Mein et le

Weser. Elle possède , en outre , un gr. nombre
de canaux , surtout en Prusse ; cependant sa

Sartie mérid. éprouve le manque de ce genre
e communication , auquel ne supplée pas la

navigation du Danube, vu la gr. rapidité de son
cours. On cherche maintenant à y suppléer au
moyen d'uncanal qui joindra le Danube, le Rhin
et le Mein. Ce canal est en construction depuis
1858.

La région qui borde la Baltique est, à la lettre,

couverte de petits lacs : on en porte le nombre à
600. Dans le midi, il y a de belles nappes d'un
aspect pittoresque. Les lacs See les plus remar-
uuables sontceuxdc Constance, Chiem,Zirknitz,
Frauen, Wurm, Mansfild, Ralzburg , Rupin,
Dûmmer, Scheverin et Feder.

Le climat de l'Allemagne est froid dans les par-
lies élevées et au N., tempéré au centre, doux au
S.

; généralement sain. Le sol y varie naturelle-

ment beaucoup. On trouve au N. et au N. 0.,
ainsi que dans la Westphalie et le Brandebourg

,

beaucoup de plaines sanlonneuses, des bruyères,
des marécages , tandis que la Saxe est renom-
mée pour sa fertilité. D'un autre c6lé, certaines
parties du Wurtemberg , de la Bavière et des
états autrichiens, sont montagneuses et arides,
ioruque d'autres parties se font remarquer par
la richesse de leur sol. Les principales produc-
tions de l'Allemagne consistent dans toutes les

espèces dé céréales , de légumes et do fruits,

hbia, lin, chanvre, houblon, vins, dont piu-

•j-illA'i •* •< ' ,.U .
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sieurs espèces sont renommés , tels que les fa-

meux vins du Rhin et ceux du Neckar. On
trouve dans cette contrée des ours, des<8angliers,

des renards, quelques castors et beaucoupde gi-

bier à poil et a plumes. On y élève aussi une gr.

quantité de gros bétail , des chevaux, dontjdu-
sieurs races sont très estimées, surtout dans le

Mecklenburg et le Holstein , des moutons , des
porcs et de la volaille. L'Allemagne possède des
mines d'argent , de fer, de cuivTe , d'étann , de
plomb, de sel et de houille, des carrières de
marbre et de toutes sortes de pierre , des terres

à porcelaine , à faïence , à foulon , etc. Peu de
pays offrent autant de sources minérales et ther-

males qu'elle : les plus célèbres sont celles de
Carlsbad et de Tasplitz, en Bohème, et celles

de Selz, d'Aix-la-Chapelle, Baaden, Wisba-
den, etc.

L'indnstrie manufacturière qui, dans ces der-
niers temps , a fait de grands progrès en Alle-

magne , a pour objet de nombreuses manuf. et

fabr. de drap , de lainages, de toiles, de tissus

de soie et de coton de toutes espèces, de den-
telles , de tupis , de chapellerie , de papiers

,

de glaces , de porcelaine , de faïence , de

auincaillerie et dejouets d'enflÉints, des filatures,

es distilleries , des rafiQneries , des usines pour
l'exploitation des mines , des tanneries , des
corroieries, etc., dont les produits, joints aux
productions agricoles, sont l'objet d'un gr.

comm.
LesAllemands sont en général bien faits et ro-

bustes, et ont le teint blanc ainsi que tous les peu-
plesdes contrées septentr. Au moral, ils sont la

plupart bons, francs, sincères^ hospitaliers, bra-

ves , coRslMits dans leurs affections, d'une pa-
tience et d une persévérance admirable dans le

travail. On professe en Allemagne les reliions
catholiqvie, luthérienne et calviniste ; mais il y a
aussi des frères moraves , des Mennonites , des
Grecs, des Arméniens, des Israélites : ceux-ci for-

mentenviron le seizième de la popul.; tous exer-

centlibrement leurs divers cultes. I^ langue alle-

mande se divise en deux principaux dialectes,

le îiaut et le bas allemand : elle est abondante,

énergique et expressive. L'instruction est géné-
mlement répandue Jans toutes les classes,

surtout dans les étuis du nord , et aucun pays
de l'Europe ne compte un plus gr. nombre
d'écrivains en tous genres. C'est la patrie des
philosophes Leibnitz, Wolf, Mendelsohn, Kant,
Schelling; des astronomes Keppler et Herschell

;

du physicien Otto-de Guerike; des naturalistes

Gessner et Biumenbach ; du minéralogiste Wer-
ner ; du chimiste Klaproth ; des historiens Her-
der, Posselt, Schiller, Millier; du publiciste

Puffendorf; de l'antiquaire Winkelmann; de

l'érudit.Fabricius; des poètes, auteurs drama-
tiques et philologues Kleist , Rabucr, Gessner.

Lessing, Klopstock, Wieland, Kotzebiie, If-

fland , Schiller, Goethe, Werner, Gripalzer ; des
peintres Albert Durer, Holbeiit, Mengs; des

jcompositeurs Haydn, Gluck, Mozart, Beethoven,

Weber, etc., etc.

L'histoire d'Allemagne est remplie d'obscurité

t'usqu'au règne de Charlemagne. Ce grand
lomme, après avoir conquis I Italie et dompté
les Saxons, acheva de subjuguer l'Allemaane,

qui resta sou» la d^ml^t^^f^"^ ^^^ *^^^y^^^

fi
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jusqu'en 91ii, que le trône détint électif. Le
«rmiitit empereur élu fut Conrad. 1^ maison de

lansboiirg posséda la dignité impériale , depuis

12*0 jusqu^à la mort de Charles VI, en ilW.
Elle passa alors dans celle de Bavière; mais re-

vint dans celle d'Autriche par l'élection, en

1748, de François» de Lorraane, duc de Tos-

can», époux d3 Marie-Thérèse d'Autriche, fille

[de l'empereur Charles VI. Antérieurement à la

i>remière révolution française, il existait en Al-

emagne plus de 300 états souverains. L'empire

était alors divisé en dix gr. cercles : ceux de la

Haute et Basse-Saxe, de Westphalie, de Soiiabe

,

e Bavière, d'Autriche, de Franconie, du Haut et

u Bas-Rhin, et de Bourgogne. Les princes, lus

réiats et les députés des villes se téunissaient à

es époques déterminées,et formaientune asscm-
iléenomméeciM(4, qui se tenaitàRatisboiine. Elle

tait diviséeen trois collèges, celui des électeurs,

elui des princes, celui des députés des villes

libres. A l'empereur était réservé le droit de
%)nvoquer la diète, qu'il ftiisait présider par des
lommissaires de son choix. L'élection des empe-
eurs avait lieu à Francfort-sur-le-Mein. Le

té de Campo-Formio , et surtout celui de Lu-
éville , apportèrent de gr. modifications à la

lonstilation de l'empire Germanique, qui finit

ar être entièrement dissous après la bataille

'Auslerlitz. En 1806 se forma, de son démem-
rement, la confédération du Rhin, sous le

rotectoratde la France. Les événements mili-

ires de 1814 ayant mis fin à cette nouvelle

ssociation politique, celle qui fiiit l'objet de
tet article fut organisée , et le congrès de
\ienne, en 1818; en détermina les bases. Elle est

Composée dô trente-huit états conlëdérés, que
Qous allons énumérer selon leur rang d'impor-

ilnce et avec leur nombre de voix à la diète

générale :

7 L'empire d'Autriche, les royaumes de Prusse,

ée Hanovre, de Bavière , de Saxe et de Wurtem-
j^erg, l'électorat de Hesse, les grands-duchés de
Bade , Hesse-Darmsladt , Luxembourg , Saxe-
Wieimar, Oldenburg et Mekienburg-Schwerin et

Strelilz; les duchés de Holstein et Laucnburg

,

"assau, Brunswick, Anhalt-Kœthen , Dessau,
rnburg, Saxe-Mèiningen, Saxe-Allenburg,
xe - Coburg - Gotha ; les principautés de
hwarzburg-Sondenhausen et Rudolstadt, Ho-

icnzollorn-Hechingen et Sigmaringen, Lichtens-
îin, Reuss, branche aîné et branche cadette,
ippe-Dètfnold , Schauenburg-Lippe , Waldek

,

t Hesse-Homburg , les quatre villes libres de
lambourg, Francfort, Uremen et Lùbek. Il a été
réé une nouvelle diète qui siège à Francfort-
ur-le-Mein , et dans laquelle chaque membre
'e la confédération a un vote égal. Néanmoins

,

[orsfpi'il s'agit de statuer sur quelque objet d'in-

îrôt fiénoral , ou de changements à faire aux
rincipes fondamentaux de la confédération , la

iète se forniC en assemblée générale , dans la-

uelle chaque élatvote séparément, mais d'a-
res le nombre de voix déUirminé par son éten-

Jue et son importance politique. A cet effet^ on
i divisé la confédération en 4r classes : Les états

de la première ont 4 voix ; les états de la

geuxième , 3 ; les étals de la troisième , 2 : ceux
ae_ là quatrième , 1 . li'Aulrîche a la présidence,

'i' contributions suiit vuléti» puur cukj aus.

.1) ... ..... Jk.MàMt , ,,. ...1-^ .1 ,,

L'armée fédMrrie est de 30S,16fl hommes, qdT
sont votés par chaque état à raison d'un homtm
sur cent. Elle se compose de 2.54^961 hAmrtiwÉ»'
d'infanterie, 43,290 de cavalerie, et 24,65f
d'artillerie et pionniers. Le général en chefeèf
choisi par la confédération. &lle-ci possède ett
commmi les places fortes de Mayence, Luxem-^
boui^, Landau. Germershein et Ulm.
AUBMAMS-aornAOB (l'), corn, ds

France (H.-Rhin). 1,763 habit. A 1 1. 1/2 N. E.'

de Sainte-Marie-aux-Mines.

ATiTiFWfAWS , com. de France (Dordogne).
1,425 habit. A 1 1. 1/2 N. N. 0. de Ribérac.
AXUEMSSfT, vg. de France (Isère '

, près'

de la rive gau. de la Romanche. Mine d'argent
découverte en 1767 et exploitée pour le compté
du gouvernement; mine de plomb, avec une
fonderie considérable. 1 ,275 habit. Ail. 3/4 If/
de Bourg-d'Oysans.

AfiTiilIlHIHO, pet. V. de Prusse ( Kœnigs
berg), sur l'Aile. Tanneries, brasseries, distil>'

Icries d'eau-de-vie. Comm. de fil. 1,200 habit.

A 2 1. 5/4 E. N. E. de Fridiand.

AfiTifrurooity, iiet. v. de l'électorat de'
Hesse, sur la Vina. Fabr. de tabac, tanneries.'

3,480 habit. Près de là , une saline considé-'

rable. A7 I.E. S. E. deCassel.
AUASro, com. de France (Lozère). Forges

,

mine de plomb, fabr, de serges. 1,884 habit. A'
21.5/4 de Blaymard.

âfifilffltSBÀCH , bg. du gr. duché de Bade

,

sur le Zellérsee
,

partie du lac de Constance».

850 habit. A 21. 1 4 N. 0. de Constance.
<lliTi i;iiS'l'lim

, pet. v. de Prusse (Kœnig^
sberg); sur l'Aile. Fabr. de drap, de poterie et^

de toiles, tanneries; comm. de fil. 1,'iOO habit.
'

A 9 I. S. S. 0. de Heilsberg.

AXUBR, riv. d'Allemagne, qui arrose lâ^'

Prusse occ. et le Hanovre, passe à Celle et
Werden, et se jette dans le Weser. Cours, 80 1."

Elle est navigable depuis Celle.

AXAXRST, com. de France (Saône-et-Loire).

1,060 habit. A 1 1. 0. N. 0. de Verdun, sut- le'

Doubs.
AULEASBERO, bg. de Bavière (B.-Méin).

Fabr. de fil d'or et d'argent. 1,600 habit. A 6 I.

S. S. E. de Nurnberg.
AUJBRT, com. de France (Somme). 1,00$'

habit. A 1 1.0. d'Airaines.

AXXSVAHB
,
pet. v. de France (Isère) , sur'^

rOzeins, ch.-l. de cant. Usines où 1 on préparé'

de la fonte très recherchée pour la fabric. ds
l'acier, ainsi que pour les canons de la marine'

de la fonderie royale de St.-Gervais ; mines d'or

allié à d'autres métaux , deux mines de mer-
'

cure, mines de cuivre et de fer, les plus impor^
tantes du départem. Le terril, environnant reo-

ferme du soufre à la mont, de la Taille, de llan-

timoine, du cobalt, de la houille. 1,800 habit.

^ de Goncelin. A 7 1. N. E. de Grenoble. Pçàa,

d'Allevard est le ch&teau où naquit le chevalier

Bayard.
,

AX&SX, com. de France (Drôme). Beail,

chat., un moulin à huile, vers à soie. 1,442 habit.

A 2 1. 0. N. 0. de Crest.
,,

ASXEClL ( Elaver) , riv. de France
,
qui a^

source dans les mont, de la Lozère , au hameaiik,

deChaballier, arrose les départem. de la LoxërB^J

de la" liaûte-Loire , du Puy-de-Dùme, de l'Allier

il

>i
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«•t du Cher, en passant à Brioude, Issoire, Vichy,

Moulin» et Nevers, et se ^ette dan» l» Loire un

peu au -dessous de cette dernière ville. Cours,

80 1. , dont 9 1 J2 flottables, de St.-Arcons (Haute-

Loire) a Fontaiies, près de Brioude
j
etb41. 1/4

navigables, depuis Fontanes jusqu'à son emb.

Le flottage se fait par radeaux , et la navigation

par bateaux, dont la longueur ordinaire est de

20 à 24 mètres, la largeur de 3 ra. SO etla pro-

fondeur réduite de dm. 50. 'Is ne remontent

point l'Allier, à cause de la pei.te des eaux. On

augmente leur charge à mesure qu'ils descen-

dent et on les déchire à Paris. On en construit

un gr. nombre au p(irt de Chape (Haute-

Loire), ainsi qu'à Brassac et Jumeaux (Puy-de-

ÎVime).
AXUEH, départ, de la France centrale.

Bit. entre les 40» et 47» de lat. N. et les 0° et 2»

de long. E. , entre ceux de la Nièvre et du Puy-

de-Dôme, au N. et au S., ceux du Cher et de

la Creuse , de la Loire et de Saône-et-LoIre , ii

rO. et à rè. Longueur dans cette direction, 29 1.

1/2; largeurmoyenne,15; superf., 742,272 hect.

La surface de ce départ, est généralement

montueuse, mais moins élevée au midi qu'au

nord. Il y a dans l'arrond. de La Palisse dos

montagnes assci hautes, appartenant à la

chaîne du Lyonnais, et tout le territ. j)lacé en-

tre l'Allier et'le Cher est couvert parles sommités

qui séparent leurs deux bassins. Au centre du dé-

partement coule l'Ailier, qui y est navigable dans

toute son étendue ; à l'O., le Cher, encore-peu

important, mais (pii longe le canal dit du Cher
;

la frontière or. est baignée par la Loire navi-

gable, et qui reçoit à Digoin, sur la rive opposée,

k canal du Centre. LAmaiiu, la Double, la

Siercle , la Bèbre, sont leurs affl. respeclife, les

plus importants de l'Allier.

Le climat serait assez tempéré, i^i l'on n y
ressentait pas quelquefois la froideur des neiges

3ui couvrent les contrées voisines, et celle

es forêts , causes premières des fréquents

orages et des grêles qu'on y éprouve. Le sol y
est très varié. La partie basse , où coulent les

grandes riv. , est une terre argileuse la plus

fertile du pays ; une autre partie arrosée par la

Double . la Sioule , la Bèbre , est une terre forte ;

les hauteurs offrent de vastes étendues d'argile

plus ou moins décomposée à sa surface. Ces trois

sortes de terres forment à peu près la moitié de
l'étendue du département.

Les principales productions sont le froment

,

l'avoine , l'orge , le foin , les légumes , de
bons pâturages, des vins rouges propres au
transport, des graines de toutes espèces, quel-
ques seigles médiocres; et dans la partie ar-

gileuse, des avoines, des seigles de bonne
qualité , des foins , des vins blancs et des bois

jadis plus considérables qu'aujourd'hui. L'au-

tre moitié des terres offre un terrain sablon-

neux ou mêlé d'une couche mince de
f..
ravier sur

un fond graniteux. Il produit de beaux seigles,

des vins blancs , des fruits , des pommes de terre

,

des graines à huile ; c'est aussi dans cette partie

3ue se trouvent la plus gr. partie des mines du
éparteni

,

, telles que fer , cuivre
,
plomb , char-

lion , antimoine , etc. Le fer se trouve en gnins
argileux dans les arrondissem. de Montiuçon et

4fi Mouhns; la houille en mines à Fins, Doyn,

Commentry, Montricqr, Noyant, Montcombi^ux

,

Vallon; rantimoine,àI3re3nay (cant. deMoulins);

le manganèse, à Dieu. I^ marbre et la pierre i
chaux vsont communs, et il y a plusieurs sourceri

miné» aies renommées , telles que celles de Vichy,
Néris et Bourbon-l'Archambault. En général , lep

diverses branches de l'économie agricole de cm
départem. sont en voie de progrès : on y a intnw
duit quelques fourrages nouveaux , essayé l'ac-

climatation du mûrier et du ver à soie qui a
réussi , fait de gr. plantations de bois , améliora
la race ovine. La culture de la vigne est une des
richesses de ce pays ; la récolte annuelle est de
300 à 520,000 hectolitres, dont la moitié se con
somme sur les lieux et le reste est exporté à Paris.

On y élève beaucoup do chevaux d'une excellente
race^ propre au trait et à tous les services des
armées , vigoureuse , robuste et peu difficile à
nourrir ; beaucoup de gros bétail et particulière^

ment des bœufs, que l'on envoie surtouten Bour-
gogne;desmoutonsetdesporcs,quisontexportés
dans tous les pays voisins et jusqu'à Paris et en
Suisse. Comme dans toutes les contrées à base
d'argile , les étangs y sont nombreux et influent

désagréablement sur la température ; l'arrond.

de Moulins en a le plus. Les bois couvrant
109,527 hectares.

L^ndustrie de ce département a pour obj«t
la fabrication des fers et d'obiets en fer, tels que
coutellerie (surtout à Moulins), de papeterie (une
belle au Cusset

) , de bonneterie , de soieries , la

tannerie , l'exploitation des bois et des mines. Il

y a une fàbr. de imrcelaine à Lurcy-Levy , une
verrerie à bouteilles à Souvigny , des fabr. de
draps à Ainay-le-Chftteau , une tréSlerie à Brai»

ne; neuf hauta-fourneuux a la Papeterie, au
Tronçais (usine qui donne 500,000 kilog. de fer

et emploie 1,200 ouvriers), à Sologne farrond.

de Montiuçon) , à Mcssarges , Champrora , Saiut-

Voir, ut trois à Fins.

Le comm. s'y fait par seize routes, dont sept

royales et sept départementales, par la Loire,

l'Allier et le Cher, le canal latéral à la Loire,

qui prend son origine vis-à-vis de Digoin,

remb. du canal du Centre , et le canal du Cher,
de petite navigation. Ces car.aux , lorsqu'ils se-

ront entièrement terminés , donneront une gr.

extension au comm. des houilles déjà si impor-
tant. Les autres objets d'exportation sont des

grains, des chanvres, des vins, des bois, du
bétail, du froment, de la volaille, du gibier,

des fers, de la quincaillerie, de la coutellorie

,

das pelleteries , des cuirs.

Ce déjMirtcm. , formé de l'anc. Bourbonnaity
tait partie de la 21* division militaire , du 10' ar-

rond, forestier; académie et dioc. de Cler-

mont; cour royale de Riom. Revenu territoriale,

10,139,000 fr. 2 arrond. électoraux , 4 députés.

4 arrond., savoir : Montiuçon, Moulins, Gannat
et Lupalisse ; 26 cant., 320 com. Popul. to-

tale , 311 ,361 ; habit.

AUUOmr, com . de France ( Nièvre) . Minet
de plomb. 2,361 habit. A S I. 1/2 S. 0. de
Saulieu.

AX- \^*Wr, conu de France ( Nièvre). 1746
habit. A !b 1. 1/2 N. E. de Cogne.
AZADVCDO, com. de France (Côtes -du

•

Nord). 2,833 hsb. A 1 1. 1/4 N. N. 0. d'Uiel.

JJULOA, pet. Y. d'Ecosse (Cluckmanoan))
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^

sur la rive sept, de la Forlh , avec un port «ûr,

profond et commode , duquel dépend un dock

sec, capable de recevoir les gr. navin Bras-

series de bière recherchée en Ecosse. H , a dans

le voisinage de riches mines de houille, qui oc-

cupent un gr. nombre de bras et fournissent

je coinbiistihie à de gr. distilleries , d'où l'on ex-

porte quelquefois un million de gallons, et à

une verrerie. Le produit de ces mines et de ces

usines forme le comm. d'Alloa
,
qui importe des

grains, de la chaux, du minerai de fer et des

articles de la Baltique. 3,000 habit. À iO I. N.

d'Édinburgh. Lat. N., SO» T; lonjj. 0. 6» 6'.

AXAOXrxs, com . de France (Maine-et-Loire).

2,049 habit. À 5 1. N. E. de Saumur.
JlUiOS, pet. V. de France (Basses-Âlpes)

,

cb.-l. de cant. A 1 1. 1/2 de là, est un petit lac

abondant en truites, qui porte son nom. 1,513

faabit.^ de Colmars. A 4 1. S. deBarcelonnette.

AIXOUE, com. de France (Charente). 1 ,659

habit. A 2 1. 1/2 0. de Confolens.

AIXOn-TATOU. Ces îles paraissent être les

î Mes de fforn, que Schouten découvrit en 1616.

Après quelques attaques des naturels et les re-

présailles des Hollandais, Schouten fit mouiller

dans une petite anse qui offrait un ancrage sûr,

is-à-vis a'un petit ruisseau descendant de la

montagne. Le navire hollandais fut affourché de

manière à ce que les <janons du bord pussent

protéger les embarcations qui se rendraient à

terre. Alors les échanges de porcs , d'iguanes

,

avec des verroteries, commencèrent. Dans luurs

cabanes , on ne trouva aucune espèce do meu-
bles , et on.n'y voyait que des hameçons et des
casse-tèles. Les cabanes avaient 25 pieds de cir-

conférence, sur 12 de hauteur. La porte, qui

était l'unique i3sue, éUiit tolienient basse, qu'on

n'y pouvait entrer qu'en rampant. L'existence

; et la position de ces îles me semblent fort dou-
! teuses.

AUUSTEDT, pot. v. du gr. duché de Saxe-
Weimar. Fabr. d toiles , de salpêtre et de po-
tasse. 2,000 habit. A 10 1. 1/2 N. de Weimar,
AXA1TT, com. de France (Niè\Te). 1,255

habit. A 3/4 de 1. S. de Châlillon en Bazois.

AKIiT, com. de France (Cantal). 1,190 Imhit.

A 1 1. 1/2 S. de Mauriac.
AJUfULDA, pet. v. du Portugal (Eslrar.ia-

dure) , sur une hauteur qui domine hi rive gau.
du Tage. Gr. entrepôts de vins. 4,000 habit. A
6 1. N. 0. de Selubal.

AXMA-SAOB
( VAmanus des anciens

)

,

branche du Taurus
, qui sépare l'Asie mineure

de la Syrie, entre l'Euphrate et la mer. L'un de
ses passages, vers la côte, avait reçu des Ro-
mains le nom de Porte» amaniquet (Porta ama-
nicm),

AIMADTM (Sisapona Cetobria), v. d'Es-
pagne (Manche), dans .es mont, de Tolède, et
qui possède dans son territ. la plus riche mine
de mercure de l'Europe. Elle en donne anriuel-
lom«i t de 1 5,000 à 20,000 quintaux . 6,576 habit

.

A18 1.S. 0. deCiudad-Real.
AXMAGRO , V. d'Espagne (Manche). Avec

«ho'foire considérable de mulets et d'ànos, à la
St.-Barthélemi. Très bons vins. 11,400 habit. A
3ilv â 4 K. S. E. de Ciodad»«eaL ? v
AUKAOUZn, tvJ de? Colombie ( Nouvello-

Oronade) , sur ime petL ïnont.v«5e <|»it> lblJ|)ro-

cqre un climat doux, au milieu d'un sol fertUe.

A 141. S. de Popayan.
AXMAHSA, pet. v. d'Espagne (MurcieJ.

Avec des rues larges et bien bftties. Fabr. le
toiles, foire do 15 jours. Dans le voisinage, on
voit la pyramide destinée à perpétuer le souvenir
do la victoire qu'y remporta le duc de Berwick
sur l'archiduc Charies, le 25 avril 1717. 7,000
habit. A 21 1. N. N. E. de Murcie.
AXMAZAXV, bg. d'Espagne (Soria), sur le

Duero
,
que traverse un pont magnifique. 1 ,950

ha'oit. A 6 1. 1/2 S. S. 0. de Soria.

AXiIHUiZAnnow, bg. d'Espagne (Murcie),
sur une mont, pr -i de la mer. Fabr. de spar-
terie. 5,562 habu. Dans le voisinage, alun de
plume ou faux amiante, terre argileuse dontdn
se sert pour le polissage des glaces de la fabr.

de San-Ildefonse , et à laquelle le tabac d'Es-
pagne (avec lequel on la môle) doit toute sa ré-
putation. A 8 1. E. S. E. de Loria.

AUMLAZOnA
, pet. v. d'Espagne (Valence),

sur le Mijarès
,
près de la mer. On y fait une es-

f)èce de saucisse très recherchée dans toute
'Espagne. 4,350 habit. A 3/4 de 1. S. S. E. de
Castellan-de-la-Plana.

AXMZZSA
, pet. v. forte de Portugal (Beira),

sur une colline, près du Coa. 1,200 habit. A 3 1.

1/2 S. E. de Pinhel.

AIiMXXRXM (Moron), bg. du Portugal (Es-
tramadure). Fondé par Jean I", en 1411. Il y a
un chût, royal. 1,400 habit. Ail. 1/2 S. E. de
Santarem.
AXMJESM, pet. V. de Hollande (Over-Yssel),

sur la Vecht. Avec des fabr. et blanchisseries ae
toiles fines, dont il se fait un gr. comm. 4,000
habit. A 8 1. E. N. E. de Deventer.
AT-MEWAHA (Caatrum Aëtutn) , bg. d'Efi-

pagne (Valence), sur une mont., près de la mer.
Avec di's murailles et deux faubourgs. 1,300
habit. A 5 1. S. 0. de Castellan-de-la-Plana.

AUKfEBZA ( Portut - Magnus , Murges
)

,

pet. v. d'Espagne (Grenade) , au fond d'une
vaste baie de la Méditerranée, près de l'emb. de
la riv. du.môme nom ; avec un port commode;
bien abrité et défendu par un cnât. Cette ville,

dont les rois maures faisaient le plus gr. cas, à
cause de la fertilité de son sol, de son industrie et
de son comm., est bien déchue depuis que ses
anc. habit, se sont vus obligés de l'abandonner.
Elle n'a phis que quelques fabr. de soude , de
salpêtre et de sparti rie. A 25 1. E. S. E. de Gre-
nade. Lat. N., 36° 62' :^i.! ; iong. 0.. 4'' 57' 15".
AUKXRODE '

trrr. -A ) ,
pet. v. de Télectorat

de liesse, sur la '"v?lst:r. Bien bâtie. Fabr. de
fwèlcs de faïence, polerie, alun et vitriol. 1 ,600
iabit.A4I.E.S.E. deCassel.
AXMGEBS'WjnrD , V. du duché de Saxc-Mei-

ningen , avec une forge, et un moulin à marbre
qui expédie chaque année dans les Pays-Bas,
1 Amérique et l'Inde, plusieurs millions de billes.

A 11 1. S. E. de Meiningen.
AXiMXTRnc ou Paru (prononcez Parou)

,

pet. V. du Brésil ( Para ) , à l'emb. du Paru
dans l'Amazone. C'est un anc. fort hollandais

que l'on a réparé. A 25 I. 0. de Cunipa (Cou-
roupa).

AIiWInaA (en illyrique Omitt), pet. y, 4e
DaloHitie , k l'emb. de la Celtina , au pied d'une
m»Bt. Le territ. on est fi^rtile , mais mal 8sià;;e'
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ma) cullivé; on en tire beaucoup de Lois de

construction. 1,200 habit. A 7 1. N. E. de

liacarua. , „„
AUM>llAOn>-J>A<ZOBITA, bg. d'Espa-

tne( Madrid), près du Tage. Fabr. do toiles,

ataille do 1809, remportée par les Français.

1,300 habit. A 71. S. S. E. de Guadalajara.

JOMOmUMVBrr , pet. v. d'Angleterre

Sfork) la Cambodunum des Romains. 5,700

abit. À 7 1. 1/i S. E. de Huddersfield.

JUMOBADl, bg. d'Espagne (Vakuce), au

milieu de lu plaine d'Orihuela, sur la Segura.

3,930 habit. A 2 1. E. d'Orihuela.

AXMORAH, V. de i'iiindoustan , ch.-l. du

disir. de Kemaon, et qui compte env. 1000 mai-

sons, disposées sur le penchantd'une mont, dont

le sommet est occupé par un fort. Les habit, font

un gr. comm. avec le Népal. A 301. N. E. de

Burcily.

AXiciTBXBAH ( Burtina) , bg. d Espagne

(Aragon, à 8 1. N. N. E, de Saragosse. 2,0iK

habit.

ALÊKOKMOAB. ( Sexilarum Almunecara ) ,

rpet. V. d'Espagne ( Grenade ), sur la Méditer-

ranée, avec un bon port. Sucreries , dont son

territ. donne la matière première. 3,400 habit.

A 12 I. 1/2 S. S. 0. de Grenade.

AlMVftVL DE SOMTA aOSOTA , bg.

d'Espagne (Aragon), sur le Jiloca. 4,000 habit.

ASI. N. E. deCalalayud.
AUTWICK, pet. v. d'Angleterre fNorthum-

berland )
, sur une colline près de l'Ain. On y

remarque une gr. place et l'hùtel-de-ville. Vis-à-

vis de l'autre côte de l'Ain , e.st le vieux et beau

chût. d'Alnwick. b,000 habit. A 3 1. 1/2 N. E. de

Rothbury.
AXOlirXA

,
pet. ile de la rocr de Marmara

,

dépendante d'Ànadouli. Elle produit du colon

«t du vin estimé. 11 y a une ville du niùine nom

,

résid. d'un archevêque grec, avec un excellent

port, au M. 0.
A&ORA, bg. d'Espagne ( Grenade 1 , sur le

Guadaljore, à 7 1. 0. N. 0. de Malaga. 6,325

habit.

jft&OST feii flamand Jalst), pet. v. murée de

Belgique ( Flandre or. 1 , sur la Dender , encore

navigable ici pour d'assez gros navires. On y
remarque l'église paroissiale , éditice très vaste,

mais qui n'est pas achevé , un beau collège , et

l'hôtel-de-ville, construction très anc. Fabr. de
chapeaux , de bas , d'épingles, de lil à coudre et

il dentelles , de tabac , de savon et de poteries
;

imprimeries sur toiles, (aniicries , corroieiies
,

salines. Anc. cap. de la Flandre Autrichienne.

Lieu natal de Thiéri-Martin , introducteur de
l'iniprimeriecn Belgique. 12,000 hnbit.Abl. 1/2
deGand.Ut.N.,S0o»6'18";long.E.,l''41'58".
AlVEB, nom que l'on a donné au système

de montagnes qui couvrent la plus gr. partie de
l'Europe mérid. , d'après un nom celtique {Alp)^

oui signitie montagnes blanches. Toutefois, cette

uénominalion est toute systématique, et n'est

jKts connue des habitants de ces régions élevées.
' Jun Suisse, le mot alp no sert ii désigner que les

Biontagnes à pâturages, le pàtutige par excel-

lence. Toujours est-il que par Alpes, on désigne

ipette longue suite d'aspérités qui commencent

tu bord de la Méditerranée , entre la Liguric et

(Piémont, séparent le bassin du Rhône dis quel-

- 64 — >Kh^
quus affl. du Pi*., »t :; <1^ i.deiit, à travev» la Suiise

et le Tyrol ,
jus(>'!'r..'\' softes de la Drave et de

!a Salzach. Au [:
i < où <:es ùernièros rivières

prennent naissaiir.; , ia chaîne se divise en deux
principales lignes de montagrics. Celle du N.
couvre le pays de Salzburg, la Styrie et l'Au-

triche ; tandis que la rangi-e du S. , après avoir

séparé la Carinthie du pays Vénitien, se subdi-
vise encore

,
près des frontières, de l'Ill^rie, en

deux branches, qui renferment le bassin de la

Save. La plus septentr. des deux traverse la

Slavonie jusqu'auprès de Brodi , l'autre semble
se terminer au fond du golfe de Couarnero et sur
les bords de la Kulpa. Les montagnes qui , au-
(lelii do cette rivière, se dirigent vers la Dal-
matio , ont été appelées par quelques géographes
allemands Alpes Dinariques. Elles font aussi par-
tie du système alpique , et ne sont même pas sé-

parées tout à fait du groupe central ; mais elles

semblent appartenir au mont Hemus, et c'est

dans ce massif que nous les classerons. L'extré-
inilo des Alpes, au point où elles se tiennent avec
les Apennins , n'est pas facile à distinguer ; aussi
est-on peu d'accord au sujet de leurs limites

respectives. Cependant nous adoptons ici, comme
M. Bruguière, l'opinion de Napoléon

,
qui pense

au'on devrait fixer le point de partage ii la

épression dont la vallée de la Haaonna de Sa-
vona et le col de Novi sont la plus puissanto
expression. L'étendue de la ligne courbe que
forme celte longue suite de montagnes est de
320 1., depuis Savona jusqu'à Brodi. Sa direc-

tion générale est de l'O. à l'E. On a conservé
aux diverses parties de la chaîne des Alpes, les

noms qui leur avaient été imposés par les Ro-
mains, et qui sont ceux d'Alpes Maritimes,
Coltiennes , Grecques , Peiinines , Helvétiques,

Hhétiqiies, Noriqucs, Carniques et Juliennes.

En adoptant l'opinion que nous avons citée , les

Alpes Mariiinies commencent à la vallée de Sa-

vona, 6" 15' de long, à l'orient de Paris, courent
d'abord au S. 0. , ensuite au N. 0. jusqu'à la

vallée de Barcelonnette, ensuite au N. et au

N. E. jusqu'au mont Viso. Leur longueur est de

40 1. Ces Alpes, qui ne sont pas aussi élevées

que celle de la Savoie cl de la Suisse , augmen-
tent do hauteur en avançant vers le N. ; les ci-

mes voisines du mont Viso atteignent les neiges

éternelles. Les points culminants sont :

Le col de Longet, au S. 0.

du mont Viso
,

3,153 mètres.

Le mont Pelvo, au S. du
mont Viso, 3,03S —

Les Alpes Cottiennes partent du mont Viao et

s'étendent jusqu'au mont Cenis; leur direction

est du S. au N., au N. 0. ,
puis au N. E. Leur

longueur est de 25 l. Les rameaux qui s'en dé-

tachent à rO. couvrent la haute Provence et le

Dauphiné. Le Pô et la Durance y ont leurs

sources. Pointa culminants :

Le Pic à rO de Haurin , 3,995 mètres,

lia montagne des Trois-KUiouB, 3,882 —
Le mont Viso, 3,836 —

Les Alpes Grecques (Graix) , ainsi nommées
par les Romains

,
parce qu'Us croyaient qu'Her-

cule les avait traversées en revenant d'Es|)agiie,

sont comprises entre le mont Cenis et le col du

Bonhomme. Elles se dirigent comme les précé-

dentes au N., suriwaloi^ufiur de 20 1. La plus
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iiennent. L'Isère est la rivière la plus remar-
quable qui en descende. Points culminants :

Aiguille de la Vanoise , ^,863 mètres.

1^ Rocca-Melone

,

3,826 —
Le mont Cenis

,

3,493 —
Le nom des Alpes Pcnnines dérive du mot cel-

tique P<n, par lequel on entendait un choseéle-

véc.Ces Alpes se dirigent du S. S. 0. & l'E.N. E.,

depuis le col du Bonhomme jusqu'au mont Rosa,

et forment le gr. coude occ. des Alpes. C'est ici

que se trouvent les points les plus élevés de la

chaîne, le Mont-Blanc (4,793 mètres^, le Hont-
Rosa (4,618), le mont Cervin (4,522). Les plus

vastes glaciers de l'Europe entourent les bases

de ces mont. , d'où il ne sort cependant aucune
riv. considérable, ce qui est dû à la proximité

des vallées longitudinales du Pô et du Rhône.
Les Alpes Pennines ont 20 1. de longueur.

Les Alpes Helvétiques, appelées aussi Lépon-
tiennes , dos anc. Leponlii., sont comprises en-
tre le mont Rosa et le Bcrnardino, mont. sit. à
âU 1. l'une du l'autre. Elles suivent la direction

générale du S. 0. au N. E. La branche la plus
élevée et la plus remarquable des Alpes do la

Suisse , est celle qui , eu courant parallèlement
au laite, forme la paroi sept, du Valais, depuis
le massif de St.-Gotliard jusqu'au lac de Genève.
Le Rhin cl le Rhône descendent de ces mont.
Les cimes très élevées sont fort nombreuses,
puisque lu plupart des mont, de la Suisse se

rattachent à ce faîte des Alpes. Voici les plus
connues :

La Juug-Frau (la jeune fille), 4,181 mètres.

,

Le Muench ( le moine)

,

4,114 —
Le Schrukhorn, 4,080 —
Le Finster-Aar-Horn

,

4,060 —
L'Eigher, 5,986 —
L'Alte-Els-Horn

,

3,713 —
Le Bluiiibis-Alp

,

3,700 —
'B Le Dolden-Horn, 3,664 —
i: LeDodi; 3,586 —
f Le Simplon, 3,518 —
'. Le Titlis, ,

. 3,479 —
Le Righi

,

1,875 —
Les Alpes Rhitiquea ou Rhélienne» couvrent

une partie de l'anc. Rhélie, et su composent des
mont, des Grisons et du Tyrol. Elles commencent
au Bernardino et finissent au pic des Troisr^u-
verains (Dreyhernspitz), par 9" 55' de long. E.
Leur direction est à l'E. N. E. , et leur longueur
( st au moins de 60 I. Une de leiirs branches

,

très longue, borde l'Inn depuis sa source jusqu'il

son emb. Dans sa partie occ, au N. de Blu-
dentz , cette branche porte le nom i^Arlberg et
de Forarlberg , et le prolongement de ces mont.
qui couvrent la contrée riveraine entre le Lech et
le lac de Constance, forme ce que l'on appelle les
Alpes d'Algan ou Algantennts. Les Alpes Rhé-
tiques donnent naissance à plusieurs gr. riv. :

au N., l'Iller, le Zech, l'Isar et l'Inn ; au S., l'A-
dige, l'Ogiio et l'Adda. Voici leurs principaux
nommets :

Le mont Ortler (Tyrol)

,

3,91 7 mètres.
Tchernowand

,

5,783 —
SchweinferJooh

,

3,742 —
Delle-Disgrazie

,

3,676 —
Trt»»to (Valteline)

,

5,617 —

— 55 — ALP
Gavio, au S. de TOrtler, 3,.S82 mètres.
Maioia, 3,500 —

Les Alpes Noriques tirent leur dénomination
de laproT. romaine appelée ^oricwm. Elles se
dirigent à l'E: vers la Hongrie , tandis qu'une de
leurs branches , la plus remarquable par n
hauteur, court dn S. 0. au N. E. jusuu'à Vienne.
Deux rangées de hauteurs aocompa^nent lefiilte

des Alpeu Noriques , une au S. , l'autre au N.
liU première feit partie des Alpes de Styrie; la

seconde prend les noms de Tantn-Gtitirg» , de
Cetisehe-Gebirge et de fFienenoald , lesquels se
terminent par le Kahlenberg, près de Vienne.
Toutes les eaux qui sortent des Alpes Noriques
se rendent dans te Danube ; ta longueur de ces

mont, est de 80 à 90 1. Les cimes blanches
commencent à diminuer. Ici on remarque :

Le Gross-Glockner, 3,894 mètres.

Le Fuschberg

,

3,666 —
Le» Alpes Comiques couvrent le pays des

anc. Garni, peuple qui habitait au S. du Nori-

cum. Elles ont leur origine aux sources de la

Brenta, entre Pergine et Lerico, courent jus-

au'au col de Tarvis (11» 15'), sur une longueur
e 45 1. Les Alpes Carniques commencent à ne

plus suivre la direction générale du faîte jus-

qu'ici. Le point culminant de celte partie est la

Marmolata, qui a 3,508 mètres.

La direction que les Alpes Carniques corn-

mencent à prendre vers I E. S. E. augmente
dans les Alpes Juliennes. Cette dernière divi-

sion tit-e son nom de l'anc. Forum Julii, ou d'un
passage que Jules César \ (il, dit-on

, pratiquer.

Le tronc s'y partage en deux branches, au S. E.
de Tarvis ; elles bornent au N. et au S. 0. le

bassin de la Save, qui est la principale riv. de
ces mont. Parmi les hauts sommets de ces

Alpes, on remarque le Terglou, à 3,311 mè-
tres au dessus de la mer.

Les plus gr. vallées des Alpes courent dans
le sens de la chaîne ou à peu près dans la même
direction. Les vallées transversales sont moins
longues. La plus remarquable est celle de l'A-

digc, qui a 40 I. de long. Parmi lef vallées lon-

gitudinales , aucune n'est comparable à celle de
la Drave ; elle a plus de 80 I.; celle de l'Inn «n a
55. La partie des Alpes qui court dans le sens de
l'équateur, ou qui fait avec ses parallùloa des
angles de petite ouverture , descend plus rapi-

dement au S. qu'au N. Cette différence est très

remarquable dans le faîte des gr. Alr'"'^. Le
Montr-Blanc, vu du côté du l'Italie, est Un mur
perpendiculaire de 9,600 pieds. Les passages

les plus remarquables qui survent pour traverser

les Alpes, sont les belles routes du moiil Cenis

et du Simplon, dont les points les plus élevés

ou les cols sont à 1,059 et 1,029 mètres; la

route de Splugen , aussi magnifique que celle

que nous venons de citer, et qui est à 1 ,()65 mè-
tres

, puis les cols de Tende (921 mètres) , du
mont Genèvre (1,013) , du pet. St. -Bernard

(1,123), du gr. St.-Burnard (1,246), de St.-Go-

thardl (1,065), de la Furca aux sources du
Rhône (1,363), de l'Albula (1,206), du Sœra-

mering (490).

Si l'on considère les Alpes d'un manière gé
nérale , on trouve qu'elles appartiennent aux
trois gr. formations, granitique, scliisteuse.

calcaire; que le faîte est granitique, et qu'il
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j • peu de reseemblanoe entre les deux ver

stnte. Sur celui du S. et de l'E. , les roches

primitives descendent jusqu'aux plaines de l'I-

taUe, tandis que du côté de l'O. et du N., les

montagnes sont presque toutes calcaires, tant

dans la Provence et le Dauphiné
,
que dans la

Suisse, le Tyrol et l'Autriche. I^e calcaire des

AJpes Juliennes est remarquable par la gr.

quantité de grottes qu'il renferme ; c'est là que
s'étend le singulier lac Zirknitz , et que l'on vi-

site la grotte d'AdeIsberg. Les Alpes ne présen-

tent que des indices de l'anc. présence de feux

volcaniques. Le nombre des mines que l'on y
exploite est loin de correspondre à l'étendue de

la chaîne. Le fer et le plomb s'y trouvent avec

assez d'abondance en Styrie, en Garinthie et en

Carniole. I^s mines de plomb de Peny et de

Macot, en Savoie, donnent des produits considé-

rables; et celle du mont Bleyberg, en Carinthie,

livre le plomb le plus pur de l'Europe. Le sel

gemme est très abohdant vers le N. de la chaîne,

s> Bex , Hall , Hallei» , Berchtesgaden. Idria pos-

sède une riche mine de mercure. On exploite

encore dans les Alpes un peu d'oi et d'argent,

du cuivre, du zinc, de l'alun, de la houille.

D'après les recherches d'Ebel , de Wahlenberg
et de Kasthofer, voici quelles sont les limites des

espèces végétatives.

L'oranger, l'ohvier, le figuier croissent en

plein air au pied des Alpes, sur le lac de Lu-
^no, à 1.^0 toiiies au-dessus du niveau de la

mer ; la '.igné prospère ii 2fJ0 ; le châtaignier et

le noyer parviennent jusqu'à 450 , le cerisier à

480, le noisetier à 550, le chêne à ttOO, l'orme et

le frêne à 650, l'aune et l'if à 700, le hètro à 750,

le pin d'Ecosse à 800 , l'érable à 850 , le bouleau

blanc à 880 , le pin et le mélèze à 900 , le sapin

à 950 , le cèdre de Sibérie à 1000. A ces derniers

arbres succèdent les bruyères et les riches pâ-

turages qui s'étendent jusqu'à la lisière «les

neiges ; au delà , on trouve encore les lichens.

On peut encore cidtiver les céréales à 550 toisus.

Comme tes neiges ne fondent plus dans les

Alpes au-dessus de 3,800 mètres, les plus hauts

sommets de ces montagnes en sont constam-
ment couverts. Dans les Alpes do la Suissf^

,

M. Wahlenberg a trouvé la limite des neiges

perpétuelles à 1,370 toises, nt M. d'Aubuiâson
a reconnu que cette ligne s'élève jusqu'à 1,559
sur le revers mérid. de la chaîne. Ce terme in-

férieur des neiges a été quelquefois confondu
avec la limite des glaces. Celles-ci descendent
beaucoup plus bas. Les avalanches qui tombetit

des hautes sommités, roulant dans des vallées

où la chaleur de l'été n'a pas toute sa force,

mais où le froid n'est plus continuel , éprouvent
alternativement des fontes et des congélations
qui leur donnent une gr. consistance. C'est

ainsi que se forment les glaciers. Ces glaces

,

dont l épaisseur est quelquefois de plusieurs

centaines de pieds, comblent des vallées, re-

couvrent les pentes des montagnes bien au-des-

sous de la hmite des neiges, et descendent quel-

quefois jusqu'au milieu des bois et des pâturages.

Ébel compte piès do 400 glaciers , depuis le

Uont-Blanc hiscpi'aux frontières du Tyrol; les

moindres ont 1 I. de longueur, tandis qu'il en
est une multitude qui ont 6 à 7 I. de longueur
mr 3/4 do 1. de large. On regarde généralumeut

comme dépendances des Âlpfss, les Cévenneu,
les Vosges , le Jura , les Apennins , l'Hémus ou
Balkan, les Kari>athes, les Sudeten etles autres
montagnes de l'Allemagne , dont on trouvera la

description à chaque article dans le bel ouvrage
de M. BnuGUiÈBE, intit. Orographie de l'Eu-
rope y dont nous avons principalement extrait

notre article.

ÂSJfTBA (^Hautes-), départ, de la France or.,

formé du bapençois, de l'Embiunois et du
Briançonnais , déjiendants de l'anc. prov. du
Dauphiné. Il est corné au N. E. par les États

Sardes , au S. par les Basses-Alpes, à l'O. par la

Drôme, et au N. 0. par l'Isère. Sa longueur, du
S. 0, au N. E., est de 26 lieues, sa largeur de
16 à 17, sa superf. de 555,264 hectares.

La dénomination applicjuée à ce déparlement
explique assez quelle doit être la nature de sa
surface; elle est, en effet, couverte de monta-
gnes très hautcâ, au milieu desquelles s'en-

foncent d'étroites et profondes vallées, par-
courues par des torrents fougueux. Ou ne sait

comment des hommes ont pu se déterminer à
fixer leur habitation dans ces vallées que le soleil

semble éclairer à regret, et qui, soumises à
toutes les rigueurs d'un climat âpre et variable,

dédommagent à peine le cultivateur de ses

avances et de ses sueurs. On évalue aux deux
tiers de la surface du sol l'espace occupé par

des mont, et perdu pour l'agriculture
;
presque

tout le reste n'est composé que de couches vé-

gétales peu profondes, dès lors peu fertiles, et

menacées chaque jour par les eaux qui se pré-

cipitent des montagnes. Le vent du N. souffle

assez constamment dans ces contrées ; il rend le

climat froid
,
parce qu'il passe sur des pics éle-

vés , où sont amoncelées des neiges éternelles,

l'hiver est généralement long. La neige séjourne

7 à 8 mois dans quelques vallées, et leurs habi-

tante sont pendant tout ce temps privôs de com-
munications avec leurs voisins. Durant les au-

tres saisons, la température varie très souvent:

les vents violents, les ouragans , les alternations

de chaud et de froid dans la même journée,

les grêles
,
qui sont très fréquentes, menacent

les récoltes jusqu'au moment de la moisson. La
qualité et la fertilité du sol varient comme le cli-

mat. Vers le N., les terres sont généralement

plus légères
;
quelquefois le rocher est à 2 ou ."5

pouces de profondeur; ailleurs les terres sont

fortes, glaiseuses, tandis que plus loin elles ne

sont qu'un mélange de cailloux et d'un peu da

sable.

Il est vrai que les habitants luttent avec

industrie et courage contre tatit de causes con-

traires, et que l'on recueille assez de froment,

d'orge et d'avoine pour la consommation. La
partie la plus riche est le Champsaur, sur les

nords du Drac. Les pommes de terre sont une
des ressources du pauvre. Dans les cantons mé-
ridionaux , les vallées sont couvertes de noyers,

et chaque propriéiairo en tire sa provision

d'huile. Quelques cantons fournissent aussi des

vins, qui sont d'ac iez bonne qualité sur les bords

de la Durance. Les autres productions consistent

en chiitnignes , fruits
,
grains de mélèze et téré-

benthine
,
qui sont exportés. Les pjrôts , dont la

superf. est de 76,885 noctares , sent composées
de chênes, de mélèzes, de s>ipi>is , et fournissent
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deà bois de chauffage et de construction poUrîa

marine, que l'on flotte par !a Durance, !e Buech,

dont les eaux ne sont gnère bonnes qu'à cela, à

cause de leur gr. rapidité. La plus belle masse

est la forêt de Durbon , ou il se fiiit chaque an-

née une coupe con itiérable de bois magnifiques.

L'éducation du gros bétail , des moutons et des

chèvres, n'y est pas fort importante; les pâturages

sont loués chaque année. Les vallées offrent

d'excellents pâturages , dont les plus renommés

sont ceux de Van-des-Orres et de Queyras. On y
engraisse des chevaux, mais seulement pour

l'exportation, car l'âne et le mulet y sont pré-

férés à cet animal , comme dans tous les pays de

montagnes. Ceux du pays de Champsaur et de

la vallée de Queyras sont très beaux ; les bœufe

j sont assez nombreux , les vaches donnent du

ait excellent , et les fromages sont la richesse

de quelques vallées. Les habitants des Hautes-

Alpes, toujours empressés de suivre les mé-
thodes qui peuvent améliorer leur pays, ont

adopté avec empressement les prairies naturel-

les. Le département reçoit chaque année 100 à

120,000 moutons transhumants des plaines de

la Camargue.
Il existe une mme de plomb ar^ntiffere à

l'Argentière , des mines de plomb à St.-Martin-

au-Fonteuil, à la Grave (abandonnée), et à

Villars-d'Arènes , une rnine de cuivre à Plam-

Sinet , une de graphite au Chardonnet ,
près de

[onétier; des mines de houille qui, lorsqu'elles

seront exploitées, donneront plus d'activité

\ ce genre d'industrie. Une seule, celle de la

Glave, donne quelques produits. Les mont,

de t»uy-St .-Pierre offrent un dépôt considérable

d'anthracite, qui, en 1853, en a donné 27,000

quintaux. Châtcauroux, Réallier, le val Gode-

mard , les Orres , Orcières , Corbières et Avan-

ijon ont des ardoisières. Parmi les sources mi-

nérales , nous citerons celles de Mont-Lyon et

et du Monétier.

L'industrie manufacturière de ce déparlement

est fort peu importante, et n'a pour principal

objet que la fabrication de draps communs , de

chapeaux , consommés dans le pays ; des tan-

neries et des corroieries, qui seules donnent

assez pour l'exportation. On co.npte 19S scie-

ries hydrauliques. Les fromages de Briançon

sont recherchés par les Provençaux et les Pié-

montais. Les autres objets de comm. sont des

vins, des laines, des mulets. Il n'y a que \ gr.

routes royales et 19 départementales, qui ,ont

plutôt de gr. chemins communaux. Tous les ans

1,000 individus s'expatrient comme marchands
colporteurs, peigneurs de chanvre, bergers,

mégissiera, repasseurs
,
porteurs de marmottes

et surtout comme instituteurs. Revenu territo-

rial, S,l 54,000 fr. ; principal de la contribution

foncière, 800,776; de la contribution person-

nelle et mobilière, 83,300; portes et fenêtres,

B9,524.

Ix! départ, des Hautes-Alpes est le moins
peuplé de la France. Il a, d'après le recenseiient

de 1842, 132,584 habit., ainsi répartis dans ies 3
arrondissements :

Briançon. 31,005.

Embrun. 32,441.

Gap. 6fl,138.

Lesquels sont s'ibdivisés en VA tant, et 189

com. Ce départ. Ihil partie de l« 7» div. milit.;~

du 14* arrond. forestier, ressort à la cour royatar

et à l'académie de Grenoble, envoie 2 députés k\

la chambre. Gap , ch.-l.

àliBXA (Basses-), départ, de la Francâ
or., sit. entre4> et 45)» de lat. N., et 3>» et 5» dé
long. E., et borné an N. par celui des Hautes-^

Alpes, à l'E. par les Etats Sardes , au S. («r ie

départ, du Var, à l'O. par ceux de Vauclnse et

de la Drftme. \\ a 32 1. du centre aux sources

de l'Ubaye, 17 1. de largeur moyenne, et'

682,645 hectares de superf.

Une ramification des Alpes connue sous le nom
de mont, du Liberon, de Lure et d'Aiguines, di-

vise la surface deice départ, en deux zones, I une
septentr., l'autre mérid. ; dans la première sont

compris les arrond. de Barcelonnelle et de Cas-

tellane ; dans la seconde, ceux de Sisteron et de
Forcalquier. La zone septentr. est couverte par
des ramifications fort élevéesdes Alpes Maritimes.

Le sol y est naturellement ingrat, stérile,

hérissé de cimes âpres et de rochers; elle pro-

duit du seigle , de l'orge , du blé , de l'avome

,

des pommes de terre, dont on fait un pain d'ex^-

cellente qualité en le mélangeant avec du seigle,

des fruits, des bois propres à la charpente. A
mesure que l'on approche de la partie mérid.,

on rencontre les productions que la terre ne
donne que sous leschmals tempérés. Les aman-
diers , les oliviers , les figuiers , les orangers et

les citronniers croissent avec succès, ainsi que
le mftrier. Dans quelques cantons, la campagne
abonde en arbres fruitiers, tels que poiriers,

pommiers
,
pêchers , abricotiers , amandiers , et

surtout en pruniers, dont le fruit séché forme
une branche de comm. assez importante : un»
partie se vend sous le nom de prunes de Bri

gnolles. La vigne y est d'un bon rapport, et les

vins du Meis et de Castelet jouissent d'une ré-

putation bien méritée ; on compte 13,93-4 hec-

tares de vignes. Sur le revers des mont. , on
trouve une foule de plantes aromatiques , aussi

les abeilles y trouvent^lles une abondante pâ-

ture, et dans le .oisinage a~t-«n établi beaucoup
de ruches.

Le département des Basses-Alpes n'est ar-

rosé que par la Durance et ses affl., dont les

principaux son' le Verdon et l'Ubaye ; colle-ci

parcourt la vallée de Barcelonnette, qui offre à

la fois les sites les plus gracieux et les plus ma-
jestueux. Le plus remarquable de ses lacs est

celui d'Allos, sit. au sommet d'une très haute

mont., et qui a environ 1 1. de circuit : il est

rempli de truites souvent d'une grandeur ex-

traordinaire.

Le climat ries Basses-Alpes est mijet a des

variations extrêmement sensibles ; on passe

dans le même jour du chaud an froid , et

il suffit que le vent du nord souffle pour qut

l'on se croie transporté sous une autre lat. Au
midi, l'atmosphère est doux et tempéré, mais le

reste du pays est exposé à un air froid et hu-

mide , il des pluies presque continuelles et h des

orages tWis fréquents.

Aux viiingea, aux cultiires, qui occupent
les basses vallées, succèdent de riches pàtu-

rag*>s et des plateaux peuplés do troupeaux

.pendant l'été ; bientôt l'élévation du sol Ixmnit

toute végétatit : : les sapins et les mélèzes

;;,*!
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diapAreisaent, et la vallée va se perdre au mi-
lien de rochers arides. Les mont, pastorales

•ont le principale richesse de la zone sc^
tentr. du départ. Des pelouses fleuries sy
lèvent jusqu'à 5,000 à 3;200 mètres au-dessus

de la mer. La bonté de l'herbe qui les compose
est si grande, que les brebis qui , chaque prin-

temps
, y arrivent exténuées par la ratigue et

les rigueurs de l'hiver, y reprennent en peu de

jours un embonpoint remarquable. Il n'est rien

de beau comme l'aspect de ces montagnes au
commencement de 1 été. Parmi les plus consi-

dérables des mont, pastorales, on distingue , à

AIIos, celle de Lorex, où vivent, avec 3,000 bre-

bis, des chamois, des marmotes, des perdrix,

des lièvres blancs, etc.; àColmar, celle de Mo-
uler ; à Barcelonnette, celle de l'Arche ; et prin-

cipalement celle de Lauzanier à Seyne la gr.

mont. Les mont, pastorales nourrissent ciiaque

année 400,000 moulons translmnianls qui

,

pendant l'été, abandonnent les immenses plaines

de la Crau et de la Camargue. On élève peu

de moutons en propre , une petite quantité ie

chevaux sur les bords et dans les îles de la Du
rance , mais assez de bœufs.

La minéralogie est riche , cependant il n'y a

au'une mine de plomb en exploitation à St.-

eniez et Dromont.
Les forêts des Basses-Alpes ont une superf. de

59,794 hectares carr. Les essenœs sont le chêne
commun , le frêne, le feux , le sapin, le pin, le

mélèze ; les bois noirs sont aussi fort ordinaires
;

les marronniers s'y rencontrent également. A
une 1/2 I. de Di,;ne, se trouvent des eaux ther-

oiales connues de toute antiquité , et d'autres ii

Gréoulx dans l'arrond. L'industrie manufactu-
rière est peu importante , et ne s'étend guère
au-delà des besoins locaux. Le long du Verdon,
ou fabrique des draps communs, et il y a à
lloustier des fabr. de faïence et de papier , et

l'arrond. ai Forcalquier a 9 filat.de srie. On
livre env. 20,000 beclolilros de vin du Meis au
oomm.; les autres articles d'exportation con-
sistent en productions du sol , mais la valeur
en est encore peu considérable. b,000 indiv.

émigrent chaque année de l'arrond. de Barce-
lonnette , et entre autres des 34 hameaux du
vg. de Fours. 4 routes royales et 19 Jéparte-
mentales facilitent les comiïiunicati.ins. On éva-
lue le revenu territorial à 7,749,000 fr. I^ prin
cipal des contributions est ainsi : foncièr-î,

609,743 fr.; personnelle etinobilière, 117,000;
portes et fenétre,i , 63,227.
Le recensement de 183G donne ainsi la pop.

(iii départ, pararrond. :

Barcelonnette, 18,561
Castellanc, 23,770
Digne, ri2,0*.5

• ' Forcalquier, "6,118
Sisteron, 25,561

Total 1S6,655I*

repartis dans 30 cant. et 2.')7 corn. Après )e

départ, des Hautes-Alpes c'est le moins peupla-

de la France.

Le caractère dus habit, des Basses-Alpes n>.t-

semble tout à fait, dans les parties inierijurcs,

à celui des F^rovîn^aux du Var ; mais les mon-
tagnard» ont des niuuurs et des usages particu-

liers : ils sont également tins et adiroits; l'in

struction est pour eux une nécessité ; ils sotil

courageux, bons, hospitaliers, religieux sang
superstition , aimant passionnément leur pays.
Ce départ, fait partie de la 3'' division mili-

taire , du 28" arrond. forestier, forme le diocèse

de Digne, et ressort k la cour royale et à l'aca-

démie d'Aix . Il envoie deux députésà la chambre.
Digne, ch.-l.

AUPHiar ou Alpen, pet. V. de Prusse, avec
1 anc. chat. , 1 tannerie , 1 clouterie et 2 mou-
Unsàhuile. A71. 1/2S. E. deaèves.

'AïiFHWW {Albiniana) , 1^. de Hollande (Sud
Hollande) , sur le Bhin. Fabr. de poterie et de pi-

pes, fours à chaux. 2,000 habit. A 2 1. 1/2 E. de
Leyde.

ÀlfXRBBAGH, bg. du Wurtemberg, sur

la Kincig. Siège d'un conseil des mines. Fabr. de
malt, qui en exporte annucllem. 400 quintaux.
Mines d'argent, de cuivre, de cobalt. 1 ,500 habit.

A31. 1/4 0. N. 0. d'Obendorf.
AUPMAOH , vg. de Suisse ( Unterwald ) , sur

une baie du lac des Quatre-Cantons appelée lac

d'Alpnach. L'église est un édifice moderne bâti

avec beaucoup de goût. Pop. de la paroisse,

1,300 habit. A 2 1. 1/2 S. de Lucerne.
AXiPUEKTTi:, bg. d'Espagne Valence', avec

un fort. 2,000 habit. A 20 1. 0. N. 0. de Valcr.'.fe.

A£P1TJARIIAS ( montages d'herbes et de

pftlurages,, disfnV* r.iontagneiix , ainsi nommé
d'après Ic" Arabes. Il comprend les contreforts

mér-Jioiiaux do la Sierra Nevada, et a deux
groupes de mont, qui s'étendent entre Motril et

Almeria, parallèlement aux rivages de la Médi-

terranée, dont les eaux en baignentla base.L'occ,

nommé Sierra Contranisa , est appelé aussi Al-
pujarra Jiaja; l'autre, Sierra de Gador: ils sont

divisés l'un de l'autre par r.<rfdra, riv. descendue
des liantes AIpujarras et qui les coupe pour
gagner la mer. La Sierra de Gador est célèbre par

ses mines de plomb, d'antimoine et d'argent.

Toutes deux sont couvertes d'excellents pâtura-

gesetbffrentlessites les plus favorables à l'hab

tation des hommes : ce furent les lieux que Uj
Maures qui ttèrentavec le plusde regrets.Le Gad(
a 2,004 mètres au-dessus de la Méditerranée, (

le Cerrajon de Murtas, dans la Contrariesa, 174J .

AXAESrOHB, |X!t. V. d'Aiiglulerre ( Soi

thampton), divisée eu deux parties : le vieux ci

le nouveau. C'était un lieu important avant l'in-

cendie qui, en 1 71 0, la réduisit en cendres. 1 ,700

habit. A 21 1. 1/4 N. E. de Winchester.
AXùXtwat , pet. ilo de Danemark (,

Jutland
)

, à

rentrée du golfe de Horsens. Il y a un vg.

AXâiLCX (de l'allemand Ehass) , anc. prov.

lie fVa'ite
,

qui forme aujourd'hui les deux
départ, du Haut et du Baj-Rhin.
AligKW , ile de Danemark, dans le pet. Bell

,

sur la côte du Slesvig. 16 I. carr. de superf. Sa

surface est entrecoupée de bois, de lacs, de

champs cultivés et de vergers , offre même deux
collines assez élevées; co qui en fait l'une des

îles les plus agréables du Danemark. On y re-

cueille du froment, (^ s'iigle, des |)ommes de

terre , de la navette et (Tes fruits, dont on exporto

aiinuelloinont pour env. 15,000 écus. Ses pfttu-

riigOH iiourriHuent beaucoup de chevaux. La pê-

che y est abondante. Ell(> ronferipe 1 v. , 2 bgs.

,

15 paroisse» «t 15,000 habit.

I
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ASFEU) , pet. Y. du srand-duché de Hes.se-

Darmstad , de l'électorat de Hesse , sur la Sche-

valm , avec 1 chat, et fabr. de ratines et molle-

tons, toiles, dont il y a de gr. blanchisseries, tan-

neries. 3,000 habit. A 111. E. N. E. de Giessen.

AIXESOBT, pet. v. murée de Prusse (Mer-

seljourg
)

, sur la Saale, avec 1 faub. et 1 chat,

qui , ainsi que la ville , appartiennent au duc

d'Aiihalt-Dessau. 2,200 habit. A 51. N. N. E.

iTEisleben.

AI.TAF1TUbA , bg. d'Espagne (Catalogne)

,

près de la mer, à 6 I. E. N. E. de Tarragone.

I,ii0 habit.

AIiTA-GRACXA , bg. de Colombie ( Nouv.-

(îrenade), sur la Sumapaz, à 161. S. de Bogota,

l'abr. de pétrins d'une seule pièce de bois, dont

il se fait un conim. assez lucratif. Fondé en 1540.

AliTAÏ on Ai.TA-iiN-OoLA, chaîne de mont,

de l'Asie centrale. Aucune partie de notre pla-

nète, sans en excepter l'Afrique niérid., n'offre

une masse de terre aussi étendue et soulevée à

uni! si grande hauteur que l'Asie intérieure.

1,'illustre et savant voyageur M. do Hiunboldt a

divisé en quatre systèmes les mont, do l'iVsie

centrale, à savoir : le système de \'Altaï, celui

du Thian-Chan ^ celui du Kouen-Loun et celui

de Vllimâlaya; cependant, d'après ce qu'il dit

il l'égard de leur direction, elles semblent ne

former que quatre parties distinctes d'un même
système, le système himùlayen

,
qui est le plus

considérable de l'Asie et du monde. (Foy. l'ar-

ticle AsiE.i

Les géographes européens ont donné arbitrai-

rement aux monts Altaï les noms de gr. et de

pet. Altaï, et les ont regardés à tort comme for-

més de deux chaînes distinctes , distinction

inconnue aux habit, des pays traversés par ces

mont. Le groupe de l'Altaï entoure les sour.

do rirticlie et du îenisséi : à l'E. il |)rond le nom
de Tangrour, celui de Sayanien entre les lacs

Koiistoukoul et Baïkal ,
plus loin celui de Ilaut-

Keiitaï et de Monts de l)aourie , enfin au N. E. il

se rattache au lablonnoï-Klirebet ( cliuîne des

punîmes) et aux monts Aldan,(iui se prolongent

le long de la mer d'Okhotsk. Selon la grande

géographie de la Chine, l'AIlai s'étend sur une
longueur de 10001. (Eur. 1000 1.), et il forme un
groupe dont quatre principales branches se dé-

tachent. Le nom d'Altaï est turk ; en mungoli

il reçoit celui A^Jlin-ii-Oola ( Mont d'Or). Los

anc. Chinois l'appelaient Kin-Chou , qui signilie

é;i;alomeiit Mont d'Or, à causi! de l'abondance de

cemétal,encoreplusgr.uutrelbisqu'ttUJourd'hui.

Sous lO'iO'purailèlt se trouve la cime, appelée en

mongol Alta-Hn-NiTO (Sommet de l'Altaï), qui

peut avoir 3,87fi mètres de h. Nous doiuions la

hauteur du sommet appelé Igiktau(Montde Dieu),

et la cime d'Italitzkoi et le Tugtau dans l'art.

Asie. Noua ne savons rien sur le Tangnou, (|ui

doit être aussi très haut, car il est toujours cou-

vert de no'ges.A l'E. de l'Irtiche, s'étendent plu-

sieurs l'ameaux de rAltaï,leKoly>aiu (des Busses),

les monts Salaïr et les monts K hblcsoun . Les lianes

du premier sont couverts de dépôts diluviens au-

rifères ; le Salaïr renferme également des subies

aurifères, et le Kliuksoim des mines d'argent.

.M.deMumboldtestimcà70,00Omarcsla(puintité
d'argent lin qui a été tiré do l'Altaï , et celle de

l'or obtenu par le lavage ii 1 ,900 marcs. Entre

le 50« et le 89* parallèle Sie trouve une chaîne qui
se termine dans la teire des K hirghis, et que nos
cartes étendent mal à propos, sous le nom d'Al-

ghidin-Chamo,jusqu'auxmontsde l'Oural, tandis
qu'il n'existe aucune chaîne servant de liaison

entre l'Altaï et l'Oural. Cette chaîne al laïque oifre

des schistes argileux ettraumati(iues(9rau«oaA),
eu contact avec les diabases , renfermant des py-
roxènes,des roches calcaires compactes de tran-
sition, de la galène argentifère (dans leKourgsm-
Tagh), la malachite, le jaspe, le cuivre natif «t la

dioptase (dans VAyn~Tttubé ou Colline d'Or).

Le Tartagatai ou Mont des Marmottât, est une
autre chaîne de l'Altaï , fort élevée, qui borde à
l'or, la steppe des Kirghis , entre les lacs Dzaï-
sang et Balkachi , va se joindre au Gourbi-Dababn
et donne naissance à l'Irtiche. On trouve dans
le bassin qui forme ces deux chaînes avec celle

du Thian-Chan au S. des solfatares fumantes et

une mont, ignivome, ou volcan incandescent,

chose extraordinaire sur une terre presqu'au
centre de l'Asie, à 5 ou 400 1. de la mer.
Ce volcan, sit. au centre du lac Âlakoul

,
prend

le nom d'y/ra/ Koubé. Les ravins de l'Al'.aï pré-
sentent souvent des alternances de porphyre, de
granit et de schiste. Les terrasses infér. sont cou-
vertes de gneiss, de porphyre, parmi lesquels

on trouve des agates, des cornalines et des cal-

cédoines. Dans les plaines , le dépôt d'alluvion

renferme des bois siliciés.

AXiTAMVAA, v. du roy. de Naples ( Terre
do Bari), au pied des Apennins, el l'une des
plus belles de laPouille. On y remarque plusieurs

édifices, entre autres la cathédrale, ornée de
belles peintures. Il y a une université. Elle a été

fondtîo par l'empereur Frédéric II, à ce que l'on

croit sur l'emplacement de l'anc. Lupaxia.
16,000 habit. A 4 1. 1/2 N. N. 0. de Matera.

ALTDOBT, pet. v.de Bavière (Bezat), dans
un lie.iu pays. Fabr. de jouets d'enfants en bois

qui s'e iporlont dans toute l'Europe et même eu
Aniéric|UQ. Brasseries considérables. 2,000 habit.

A i 1. ^ . E. de Nurnberg.
jkLTIt<...i.T, pot. V. de Wurtemberg, près de

la(iuel!e c oit le beau cliàt. de Weuigarten,
anc. el célè1)re abbaye de bénédictins. A3/4 de 1.

N. N. E. dv! Bavorishurg.
AIiTXLA., bg. d'Espagne (Valence), près de

.a mor Verreries, pèche, agriculture. Comm.
() 'l,^ùrta!inn et d'exporîalion ; cabotage. 6,900
hui-it. Ail I.N. E. d'Alicaiîte.

AIiTKNA, pet. V. le Prusse (Arnsberg),
sur la Lonne. Fabr. de fil de i'or, aiguilles, dés

il L'Dudre , boucles , bas ; «atmeries. Entrepôt des
tr(Mileries et autres usines environ. iantes. 3,400
luiliil. A 61. OS. O. d'Arnsberg.
AIiTENAU, pet. v. du Hanovre , sur une

mont. , à 1 1. 3/4 E. de Klauslhal. Mines de fer,

de cuivre et d'argent qui alimentent des usines.

12,000 habit.

AXTENBEAC
,
pet. v. de Saxe (Erzgebirge).

C.r. fabr. do dentelles. 1,400 habit. A 7 I. 1/2 S
de Drosdo.

AXiTENBUUCH , bg. du Hanovre, sur la

Worno, avec un pet. port. Comm. de grains et

de bétail. 2,300 habil. A 2 1 0. d'Ottendorf.

AIiTKNBirno. ( Fayez Saxe-Cotiu>Al-
rEN BU II.;.)

AJJTBMBURG, pet. v. cop. du duché dr>



Saxe-Golha-Altenbui^. Elle est bien bfttie , et

possède i collège avec 1 bibliot.hë(}ue et 1 cabi-

net d^histoire naturelle. Fabr. de tissus de coton

et de lune , de tabac , de cire à cacheter, d'ami-

don et de porcelaine ; tanneries. Gr. comm. de
bois, blé, bétail. Ane. v. libre impériale. À
131. E. N.E . de lena.

AXiTENBU&O (en hongrois Ovar Magyar),
bg. de Hongrie (Weisclburg), dans une ile de la

Leitba , a son confl. avec une branche du Da-

nube. Comm. de grains et de bétail. 1,600 habit.

A 7 1. S.S.E. de Presburg.
A&TEiraiJnO(en hongrois Kcerœs Banya),

bg. de Transylvanie (Zarand) , sur le Kœrœs
blanc. Mines de cuivre. A 14 1. 0. de Karlsburg.

AITBN ou Altencaard , bourgade de Nor-

vège , au fond de rAlteiifrird, et le point le plus

sepîentr. de l'Europe où la terre soit cultivée ;

elle donne de l'orge. Lat. N., 69° 4S'.

AIiTXBraxXK , ville de gr.-duché de Bade

,

où Turenne fut tué le 16 juillet 1675. 1,500

habit. A 2 1. 0. d'Otfenburg.

AZimnURCHXN , bg. de Prusse ( Co-

blentzi. Fabr. de toiles et cotonnades, forges.

C'est aans le voisinage que le général Marcetu

fiit enlevé à son armée et à la France. 800 habit.

A 7 1. 1/2 N. de Coblentz.

AXTENRIROHEXf , bg. de Prusse, avec

des fabr. de soieries , de drap et de toile». 600

habit. A 2 1. S/i S. S. E. de Gueldres.

AZiTENVIAIlKT, bg. de Bavière (isar), sur

la Tracen , avoc de gr. ateliers où l'on tcavaille

lo fer. 500 habit. A 6 I. S. 0. de Biirghausen.

ÂJêTMNMABMT, bg. de Styric (Bruck), près

duquel commencent des forges qui s'étendent

jusqu'à GalleniiUult. Mine de houille. 200 habit.

A13 1.N.0. de Bruck.
AXtTENSTABT eu AlSTADT , corn, de

France (Bas-Bhin). 1,442 habit. A 1/2 1. E.

S. E. de VVissembourg.
AliTKBirSTEIO

, pet. v. du Wurtemberg
iForèt-Noire). Tatuieries, fabr. de sel d'oseille.

,700 hai)it. A 2 1. 0. N. 0. de Nagold.
ALTUNWE&DER , ile du Hanovre (Lu-

neburg), dans l'Elbe, avec 1 vg. ci 1,000 habit.

AXiTXNWXED, bg. do Prusse (Coblentz),

sur la Wied. Mines de plomb, 2 do cuivre, af-

finerie d'argent , marluiets à cuivre et plom-
berie. 300 habit. A 2 I. 3/4 N. N. E. ih Coblentz.
ArTEa-SO-CHAÔ, |jet. v. du Brésil (Para),

à lemli. tlii Tapajoz, dans l'Amazone, ii b 1. 1/2
0. deSantarem.
AIiTHSin, hg. du ^Vurtembcrg (Danabc).

Fthr. d.! toiles. 800 liabit. A 2 1 . 1 /2 iN. d'Alheck.
JU.THOFEN, bg. .l'illyrie ( Klai-'onfurtli).

Mines <l»' fer et de plomb, forges. 600 habit. A
6 I. ijiS. N. f. de Klagenfurth.

AXiTUER, coin, du l'rntiéio (Lozère). 1,292
haiiit. A2I. N.O. de Viilelbrt.

AXiTiIXAG, corn, do France (Corrèze).

1,794 liulnl. A 4 I. S. ii. d'Argental.

AJ»nr, lac de Sib^irie (Tonisk). A 110 1. S.

S. E.de Tonîsk. Il a2i I. <J«I hik surSde largo,

et est trè» profond. C*>HiH>tini<)('.e i> l'Obi par la

Bria.

jLZi'raxnCH
,
p(>t. V. de France (Haut-Hhin),

sur un < uioHU lUml la base ettt b^nëo pur i'ill.

€h.-l. d'armnd. et de oant.; Inbiinawx iW- !'•

Bduae», col luge rwuauuul. I uitWMitFuinn

— 60 — Ah't
tous.les mois pour bétail. 2,875 habit. ^. A
11 1. 1/2 S. de Colmar.
wiX^TBKASmSTSDV, bg. de Bavière (Co-

blentz). Mines de plomb. ,^00 habit. A 2 1. È. S.

E. de Zell.^

AXiTmOiOi, riv. de Bavière qui afflue au
Danube tiKcIlheim, au S. 0. de Ratisbonne.
Cours : 45 1. non navigables. Très poisson-
neuse.

AXTWAU, vg. de Suisse (Thurgovie) , sur
une colline. Beaucoup de vinet fruits renommés.
2,000 habit. A 2 1. S. E. de Constance.
jIXTOrSN (en hongrois 0-Buda) , v. de

Hongrie (Pest), sur la rive dr. du Danube , et

qui n'est séparée de Bude que par une barrière.

Filât, de soie . Peut>-ètre l'anc. Sicambra.
AIiTOMOBTTX, bg. du roy. deNaples (Ca-

labre Cit.). Mines d'or, d'argent, de fer et sa-

lines aux env. 2,000 habit. A 3 I. S. S. 0. do
Castrovillari.

AXiTOMUNSTEH , bg. de Bavière (Haut-
Danube). Ou y fait beaucoup de chapelets qu'on
exporte dans toute l'Europe catholique septentr.

800 habit. A 6 1. E. N. E. d'Augsburg.
AIiTON, pet. v, d'Angleterre (Southamp-

ton), près de la Wey. Fabr. importante de soie-

ries, lainages et calicots; filât, de laine. 2,500
habit. A 5 1. 3/4 N. E. de Winchester.
AIiTONA (prononcez Aliéna), v. du Dane-

mark, la plus considérable du roy. après Copen-
hague , ce qu'elle doit à son voisinage de Ham-
burg, dentelle n'est séparée que par l'Elbe.

Elle est assez bien b&tie , et divisée en quatre
quartiers. On y compte 5 églises protestantes,

1 catholique , 2 synagogues. Elle possède

1 collège , 1 bibliothèque publique , 1 thé&tre

,

1 nmpKithéàtre d'anatomie et d'accouche-
ments, 1 école de commerce, 1 comptoir de
banque et de change , des fabriques d'étoffes de
soie, de laine et de coton, de toiles cirées, de
papiers peints, de toiles à voiles, de tabac , de
pcrchemins , beaucoup de raffineries de sucre

,

des tanneries, des imprimeries sur toiles, des
fonderiesdecaractères d'imprimerie, des brasse-

ries, des forges d'armes et des chantiers de
construction. Le comm. y est considérable ; la

pèche du hareng et de la baleine très active.

24,000 habit. La prospérité d'Altona (hte de sa

possession par le Danemark en 1660; à cotte

époque., ce n'était qu'un village.

AXiTORF, b(|. de Suisse, capit. du cant.

d'Uri. Il est sit. au pied d'une h. mont, près de
la Ueuss. Les maisons sont presque toutes bien

bâties. On y remarque l'église paroissiale , l'hft-

tel-de-ville et 1 couvent de capucins avec bi-

bliothèque. C'est l'entrepôt des marchandi.ses

exnt'îdiées on Suisse par le St.-Gothard. 4^000
habit. Altorf, regardé comme le berceau de la

liborté helvétique , fut le th'ébtre d'une partie

des exploits de Guillaume Tell. Une tour ornée
<1« |>eintnres élevée au milieu du bg. en jKjrpé-

tue le souvenir. Là, deux fbniainM indiqddnt,

et U plane du tilleul qut'sbritait l'enfant lor»

nue son père abattit sur sa tète la pomme que
i on v avait placée, et lo lieu d'où partit la IIMie.

A : I. S. E. de Luoorrtc. Ut. N., 46» 55' 10";

long. K.,(V'17^â4".
ALTRINGHAM, pet. V. d'Angleterre (Ch«»-

ter), près du rpaaJ:i'ittR)M«bl>n'à ifftB<AiMler.
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tïr. fiiat. de laine et de coton, i foire annuelle-

ment. 2,300 habit. A 2 1. N. de Knutsford.

AltTBOT, coin, de France (Meurthé). 1,186

habit. ag*l. A b 1. N. de Dieuze.

AXiTSOHIi (en hongrois Solyotn), pet. y. li-

bre de Hongrie (Sobl) , au confl. de la Gran et

de la Szlatina. 1,800 habit. A 3 I. 1/2 S, de

Neusonl.
AXiTSTAST, bg. de Bohême (TaborJ. Gr.

fabr. de tissus de coton. A 2 I. 1/2 E. de Nëu-

fistritz.

AKTSTAST, bg. de Moravie (Olmutz), au

£ied du Schnuberg, près de la source de la

larch. 1 mine de plomb et 1 d'antimoine.

1,200 habit. A 18 1. N. d'Oimutz.

AXTSTABT, bg. de Saxe (Erzgebirge).

Fabr. de poterie et de pipes recherchées en Al-

emagne. On y élève des mérinos. A 1 1. 1/2

N. N.E. deGlauchau.
AXTSTETTEMr , pet. v. de Suisse (St.-GalH,

j sur le penchant d'une mont., avec 1 fort, 1 belle

l église et 1 bibliothèque. Comm. de blé et de bé-
*
tail. ïerrit. feàile. A 5 1. 1/4 S. E. de St.-Gall.

ÀZ.'niBJk.,\. d'E .pagne (Valence). Fabr. de

faïence, 1 papeterie, distilleries d'eaux-dè-vie.

Beaucoup de vin aux env. 2,200 habit. A 3/4 de

1. 0. de Segorbe.
AXiVTA ou Alt , riv. qui prend sa source

dans es.Karpathes mérid., coupe la chaîne et

descend à travers la Valaquie dans le Danube.
Cours, 80 1. Navigation dangereuse.

AIiVAR, v. de l'Hindoustan (Agra), au pied

d'une mont, dominée par une citadelle, où ré-

side ordinairement le radjah de Matcherry. A
27 1. S. S. 0. deDehli.
A&VABA90, riv. du Mexique (Vera-Cruz),

qui , ainsi que le Rio-Blanco , se jette dans une

vaste laguno dite d'Alvarado, à 14 1. S. S. E.

f de la Vera-Cruz. Il a à sou emb. une v. avec

un port.

AXiVAnSMS ou Caiiissarx
,
pet. v. du Bré-

sil (Pa.û) , sur un lac près de l'Amazcne. On y
cultive le cacao et la salsepareille. La première

V. de ce nom fut fondée près de là en 1 <b8. Lat.

S., 3» :i'; long. 0., 67» 10'.

A&TBOHUIVOH, bg. d'Angletdrre (Wor-
cester) , sur le canal de Wurcester à Birmin-

gham. On y remarque l'église. 1,400 habit. A
3 1. 1/2 S. 0. de Birmingham.
ALVXIXOS, pet. v. du Brésil (Para), sur le

Coary, dentelle portait jadis le nom, èi4 l.au-

dessui^ de son emb. dans l'Amazone. Les habit,

cultivent le cacao , le copahu , la salsepareille.

Fabr. de poterie, de tissus de coton et de nattes.

Oittc V. a changé 4 fois d'emplacement, Lat. S.,

4» 10'; long. 0., es» 80'.

AX>VSUDItSSK , bg. de la principauté de
Lippe-Schauenburg, dans une enclave de celle

de Lipp -Delmold. 11 y a 1 chftt., résidence du
comte de Lippe-Schaueuburg. 60O habit. A 4 1.

1/2N. E. deOetmold.
AX.-r-Bnn>xa, t. de l'Hindoustan (Sind),

sur le Gony. Comm. de chameaux. A 25 1. S. h.
de Tuttah.

AEiXTH
, pet. T. d'Éoosse , dans les ^mtés

de Perth et de Fcrfar. Manuf. de toiles grises,

et tllat. de laine. 2,600 habit. A 6 i. N. E. de
Penh.

AUMUVO-NAaaxOKZ, bg. du roy. Lom-

bardo-Vénitîen (Bergame), à l'entra du Vâl-S**-"

riana. Papeteries
, gr. fabr. de soie. 1,800 habit.

Ail. 1/2 N.E. de Bergame.
AXiZET, pet. v. du gr. duché de Hesse^'

Darmstadt, sur la Selz, et qui est entourée de
murailles. Fabr. de toiles et de bas , taimeries>^

3 foires considérables. 3,000 habit. A S 1. N. 0.
de Worms.
AIiZOST, vg. de France (Gard), sur la Vis.

Ch.-l. de cant. SOOhobit. A31. 0. S. 0. du Vigan.
AXZOXnfE, bg. de France (Aude), au confl.

du Fresquel et du Lampy, près du canal du
Midi et sur la route de Toulouse à Carcassonne,
dont il est à 3 1. 1/4 0. N. 0. Fabr. de drap fin,

de calottes façon Tunis , et de faïence , forges.

1,629 habit. ^ Relais.

AMABXéH , V. de la Turkie asiat. (Chréh-
zour), sur une haute mont. , avec 1 chat, qui
sert de résidence au chef d'une principauté
kourdi indépendante Elle est bien fortifiée,

compte 600 maisons pourvues d'eau par un
puits de 264 pieds de profondeur. La princi-

pauté d'Amadiéh est héréditaire dans la même
famille depuis plusieurs siècles. Le prince a la

dignité de paschà à 2 queues ; il gouverne 31
cant. , il possède plus de 100 chat, et peut met-
tre plus de 40,000 hommes sur pied. Amadiuh
est à 2b l. N. N. 0. de Mossoul.
AMAOSR , ile du Danemark , dans le Sund,

vis-à-vis de Copenhague , avec lequel elle com-
munique par 2 ponts. Ses habit., au nombre
d'env. 4,000 , s'adonnent particulièrement à la

culture des légumes , dont ils approvisionnent
la capitale et même une partie de la Sjœlland,
ainsi que de beurre , de lait et de fromage. Près
de là est la petite île de Sàltholm , où ils mènent
paître leurs troupeaux en été, Arnager manquant
d<^ pâturages. Il n'y a aussi ni bois , ni eau po-
table.

AMAOKANA ou Alghipichi , riv. de Co-
lombie (Equateur), affl. de l'Esmeraldas. Elle

est large et très profonde. Cours, 40 1.

AMAK.OURA , ile du Japon , sur la côte de
Kiou-Siou , avec une v. du même nom où les jé-

suites avaient établi une imprimerie d'où sont
sortis divers ouvrages connus en Europe. Lat.

N., 32» Ç'
; long. E., 128» 2'.

AMAXi (prononcez Omol), pet. v. de Suède
(Elfsborg), sur le lac Wendén, avec un port.

Comm. en bois de construction
,
planches, gou-

dron, ardoises, bétail. 900 habit. A 18 1.

N. N. E, de Wenersborg.
AllffAT.APOPaA, v. de l'Hindoustan (Cir-

cassie septentr.l, sur un bras du Godavary. On
fabrique dans les env. beaucoup de drap de
belle qualité. A19 I. E. N. E. de Hasalipatan.

AMAXiFI, v. du roy. de Naples (Princ. citer.),

sur la Méditerranée. Archev. Faor. de sai^e,

d'aiguilles et de papier ; forges. Lieu natal de
Flavio Gioja , l'un des inventeurs de la boussole.

Au moyen âge, Amalfi était une répuhliaue qui
resta indépendante jusqu'en 1078. 2,80Ù habit.

A 5 1. 0. S. 0. de Salernc.

AWâWAH^A, pet. roy. de l'Afrique occ.

entre les riv. d'Ancobra et d'Assinie , et qui est

tributair :• de l'Aschanti. Il est fertile, a de belles

forêts remplies d'éléphants, de singes et d'oi»

seaux , et comm. en or, ivoire , riz , huile de
palme, poivro. Le» Anglais y ont un fort. Les



htAdt. sont pins beaux qu« les autres noii*s, et

sont aussi poli» qu'hospitaliers.

AKAKAVOimA, fort de Tllc de Cejlan. A
4 h 0. de Candi.

AUCAVOE, bg.de France rHaute-Saônc), sur

la mont. d'Amance , au pied de laquelle coule le

Superbe; ch.-J. de cant. 1,026 habit. A S 1. 1/2

N.N. 0. deVesoul.
AMAMOZT, vg. de France (Doubs), ch.-l.

de cant. 178 habit. ^ d'Ornans. A 81. S. S. E.

dâ OosAficon*
AMÉOKaoVOBrr, y. du Japon , dans l'île

da Niphon , et l'une des plus riches de l'em-

Îire. A 94 1. 0. S. 0. deMiako. Lat. N.jSi" 15';

mg. E., 128» b9'.

AMAMUS, com. de France (Ille-et-Vilaine).

2,801 habit. A 1 1. N. N. E. de Sanzé.

AMAFA&TA
,
pet. v. de la république de

l'Amérique centrale (Nicaragua), sur le grand

Océan. A 7 I. S. de San-Miguel.

AIOAILAMTK, p«. V. du Portugal (entre

Douro et Minho), dans une charmante vallée sur

laTumega. 1 ,050 habit. A15 1. E. N. E. de Porto.

AMARAVOURA (la V. immortelle), v. de

l'emp. Birman, sit. entre le fl. Irra-Ouaddy et

le lac de Tounzemahn, qui y communique par

un canul navigable. Sa situation , comme cap.,

est très heureusement choisie , et l'aspect en est'

fortbeau lors de la crue des eaux qui la baignent,

alors qu'elle semble sortir de laur sein avec ses

bliinches murailles, ses maisons, ses arbres,

ses palais et ses temples aux toits dorés. I-es

maisons sont élevées sur des piliers afin de les

mettre à l'abri de l'inondation , et sont presque

toutes en bois. Peu d'entre elles sont bifies en

brique et en mortier : ce sont celles apparte-

nant à la fhmille royale. Les édifices religieux

oïfrent un aspect splendide par suite de l'or dont

leurs toits sont couverts. Les deux principaux

édifices d'Amarapoura sont : le palais de 1 em-
pereur, assemblage de bfttiments comme celui

de Pé-King, et le fort carré, de 2,i00 pieds sur

chaque face , flanqué de bastions aux quatre

angles , et que les Hirmajis regardent comme
imprenable

,
quoique les Euro^ns en jugent

auti-ement. Amarapoura a été lbi)dé«j en 1783
par Minderadjy-Prà , et fut la cap. de J'enip. jus-

qu'en 1824, qu'Ara l'a remplacée. Peut 'jlre pré-

sente-t-elle aujourd'hui les mômes sctînes de dé-

solation et de ruine qui attristaient le voyageur
à la vue de l'ancienne Ara. En 1800, le capitaine

Coxycomptaitl75,000habit.,et20,000à2S,000
maisons; mais en 1810 la cité entière fut la proie

des flammes , et nous ignorons quel peut être

son état actuel. Lat. N.,21"55'; loug.E.,9S"il'.

AMAnion , V. de la Tiirkie Asiat. ( Sivas ),

au pied dès monts Djanik , sur liéchil-lrmak
;

oh.-l. d'un sangiakat , résidence d'un archev.

grec. Dans sa partie la plus haute, s'élève un
chât.-fort qui la domine. Amarlch est b&tie

comme toutes les villes de ces contrées. On y
remarque quelques lieaux édifices , et entre

autres la mosquée du soullhàn Bayazid, bâtie

par ce prince , ainsi >iue le collège céleste , con-

Btruclion superbe aujourd'hui trèsendommagée

.

Fabr. de toiles peintes. Son territoire , couvert

d'arbres friutiers, fournit beaucoup de soie,

l'un des principaux objets de son comni.; cc-
ui-ci consiste aussi en peaux de lièvres, cuir,

— 62'

—

jàkjL

garance de b6nne qualité
,
graine d'Arignon «t

laine de chevreau. La pop. de cotte v., que l'on

porte à 2S,000 âmes , se dislingue par une gr.

iirbsnité. — Amarich , l'une des principales v.

de la Cappadoce sous lo nom à^Jlmasia , et la

résidence de quelques rois de Pont, est surtout

célèbre pour avoir donné le jour à Strabon , le

premier géographe de l'antiquité. Au moyen
ftge, elle devint le séjour des soulthàna turks, et

elle a vu naître Sélim 1". A 20 1. N. N. 0. de
Tokat. Lat. N., 40" 80'; long. E., 33<> 40*.

AMASVRAH ou Amasterah {^maitri$),
pet. V. de la lurkie Asiat. (Anadouli), bfttie en
amphithét'itre sur une colline qui domine la mer
Noire , entre deux ports comblés pr les sablas.

Elle est défendue par une citadelle. Son territ.

produit beaucoup de bois de construction. A 27 1.

N. N. E. de Boly. Lat. N., 41» 45' 27"; long.

E., 30o 1' 0".

AMATHONTS [Amathuê; Lineton antiea).,

v. de l'île de Chypre. Elle fut primitivement
peuplée par une colonie de Phéniciens. Celte

ville est ce!' thre dans la mythologie par le culte

qu'elle vom» s Vénus, et par le temple fameux
qu'elle lit élever à cette déesse. C'est aujour-

d'hui un village de l'ile de Chypre bâti sur
l'emplacement de Ti îo. v. dont il a conservé
le nom. A 21. N. E. de ïjmassol.
AMATIiauUtf

, pet. v. de Guatimala . avee
une belle église et un magnifique couvent.
Comm. d'î coton, ftuits et sel. A 61. S. S. E. de
Guatimala.
ABXATRIA, pet. v. du roy. de Naples

( Abruzze ultér. 2" ), à la source du Tronto.
Fabr. de couvertures de laine. 3,880 babit. A 7 L
1/2 N. N. 0. d'Aquila.

AMAXICHI ou Amakouki , v. sit. à l'ex-

trémité seplcntr. de l'ile de St. -Maure (\o-

niennes), dont elle est le ch.-l. Rés.deiiced un
évèq. grec. Elle s'élève sur lo caiiai qui la sé-

pare du continent dans une plaine fertile. Un
chàt.-fort la défend. Ses maisons sont assez mal
bâties , et en bois , à cause des tremblements de
terre. La rue principale est très large et garnie
d'arcades. On remarque sur lu place de St.-

Marc le palais du gouverneur et une statue

antique. 6,000 habit. Lat. N., 38» 47'; long. E.,

18» 22'.

AMAZONES (Fl. des) , le plus gr. courant
du globe et le premier des fl. de l'Amérique. Il

descend des mont, de Sicasica, dans la répu-
blique de Bolivia, sous le nom de Boni ou P&ro,
qu'il conserve pendant longtemps, pour prendre
ensuite celui d'Ucayali ou vieux Maranon, jos»

.|u'à son cdiifl. avec lo Tiingumgua ou nouveau
Maranon. Ici , après avoir traversé lo Pérou, il

entre en Colombie , coule encorai pendant quel-

(jue temps au N. jusqu'à l'emb. du Napo , et se

dirige alors vers 10. pamUélement à l'equateur,

direction qu'il garde en parcourant d'un bout h
l'autre toute la partie sepientr. du Brésil (prov.

de Para). Il se jette enfin dans l'océan Atlanti-

que , entre le continent et llle Manijo , par une
i!nd). olistruée d'iles otdonl la plus gr. largeur
est de 50 1. Mais lo fleuve se rétrécit bientôt, n'a
plus nue 12 I. el ensuite, durant une di.stance

considérable , 1 1. 1 /2 ii 2 1. La masse d'er.u que
rAuiazoïiu jrtti! dans la mer est U'ile, qua tcb

eaux do celle-ci on sont refoulées jusqu'ii 80 1.
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de distance. La marée s'y fait sentir entendant

jusqu'à 280 1. dans les teiT&t , et emploie ordi-

nairement 6 heures pour remonter ; mais dans

les hautes marées, un combat s'élève entre les

deux courants arrivés dans deux sens opposés

,

et il se forme alors une montagne d'eau sembla-

ble au Mtucaret de la Gironde, appelée Poro-

roca par les indigènes, et qui s'avance avec un
bruit terrible , en bouleversant tout , arrachant

le sol et les arbres. Il no faut pas croire que le

refoulement des eaux de la mer par l'Amazone

soit dû à la pente du tlcuve , car sa hauteur au-

dessus de la mer, à 250 1. de ses rivages , n'est

Sue de 90 pieds. La longueur du cours de ce

euve immense est de 36ol., depuis les sources

du Béni jusqu'au confl. de la Tunguragiia , de

570 de ce poml au Hio-Negro , et de 315 jusqu'à

l'emb.; total, 1,250 1. Sa profondeur, d'abord de
i 100 brasses , diminue ensuite en le remontant ;

^
pendant 600 i ., elle est de 30 à 40 brasses (150 à

§200 pieds), ce qui en permet la navigation aux
^Iplusgr. navires sur toute celle étendue. Mais elle

*doit cesser sur la limite 0. de la prov. de May-
Inas, à cause de roches immenses qui resserrent

ijle courant pendant 3 1., et lui donnent une im-

'/pétuosité incroyable. Ce défilé s'appelle Pongo

I de Manscriche. De ce fleuve on peut passer dans

I

rOrénoque, au moyen du Rio-Negro et du Cas-

isiquiare (Nyez), L'Amazone coule à travers des

;
forêts immenses, quela civilisation n'apas encore

îouvertea; ses eaux, tWs poissonneuses, nour-
? rissent beaucoup de crocodiles et un nombre

.
prodigieux de tortues, dont les wnfs sont l'objet

S d'une vaste exploitation pour la graisse qu'ils

iffournissent. Le bassin de ce fleuve est le plus

|vaKte que l'on connaisse , et est silloruié par des

îM- dont quelques uns dépassent de beaucoup le

^'.Voiga ot le Danube. Les plus importants sont la

'îladera, le Jingu , le Topayos, le Puras, le Tel'e,

le Jutay , au midi ; le Rio-Negro , le Yapura , le

vPutumayo, le Nap, la Tunguragua, au N.

Cette dernière riv. , appelée aussi nouveau Ma-
ranon , est souvent regardée comme la branche
primitive de l'Amazone. L'embouchure de l'A-

mazone fut aperçue pour la première fois par

., Yaiiez Pinçon , en 1499. Orellana le premier vi-

fsita, en 1541, le fl. lui-même, le descendit de-

_^
puis l'emb. du Napo jusqu'à son emb. , et lui

v|donna le nom qu'il jwrte , à cause de quelques
Ifemmea qu'il eut à combattre parmi les peuples

I
indigènes qui l'attaquèrent. Le jésuite Samuel

|Fritz leva la première carte de l'Amazone en
•(ISS. Le voyage le plus célèbre accompli sur
ce fl. est celui de lia Condamine (17434 i).

AMBAIUiAB, V. de l'ilindoustan (Dehly).

[Avec deti murailles ot un fort. Ch.-l. duii pet.

! état seyk. A 38 I. N. N. 0. de Dehly.
I AMBAHES, com.d(! France (Gironde). 2,299
I
hab. A 1 l. N.N. E. de Carlwn-Rlanc.
Ai«BAIO v. de Colombie (^Equateur), sur

Iles bords d'un ravin, pyès de l'Impcheuse,
(rivière du mente nom. Quoique dtltruite en
;
UîOS'par les éruptions du Cosopani et du Car-
guairtBO, ell« doit à la fertilité de son territ.

~ d'être encore l'une des principales villes do
ces contrées. FiH«4 est oniée de Ixsaux cdilicos.

„ On V fait d'excellent pain et un av. comm. A
18 1. S. de Quito

AMBAZAO ou Ambazat , vg. de Franco

(Haut&-Yienne),ch.-\.de cant. 1 tréfilerie. 2,700
habit. A 4 1. N. N. 0. de Limoges.
AMBiÉfiAHIA, gr. vg. de la Turkie d'Eu-

rope (Roum-Ili), sur le versant du mont Ossa,
près du Pénéc. Ses habit, s'adonnent surloutàJa
teinture en rouge d'une immense quantité de fil

de coton, qui se vend principalement en Alle-
magne. Ils sont tous Grecs et gouvernés par
leurs propres magistrats. 6,000 ame». A4 1. 1/2
N. N. E. de Larisec.

AmH«ft ou Ahberghar , V. de l'Hindoustan
(Adiem)T) , sur le Paliar , et qui est divisée en
vieille et nouvelle; celle-ci date de 1725. C'est

l'anc. résidence du rajah de Djeypour, dont elle

est à 2 1. N. E.
ABIBSRO, pet. v. de Bavière (Regen), sur

la Vils , avec une double muraille flanquée de
tours. Ses rues sont larges, propres et assez
bien bâties. On y remarque le ch&t. royal, Vé*
glise St.-Martin

,
qui renferme des monumetiti

curieux, l'hôtel-do-ville , édifice gothique, l'ar-

senal , les magasins à sel et une gr. place carrée.
Elle possède 1 lycée , 1 collège , 1 école nor-
male, 1 bibliothèque publique, 1 tbé&tre, des
fabr. d'étoSès de coton, de cartes à jouer, de
tabac , d'armes à feu , de faïence , 1 entrepôt de
sel. Comm. en étain , fer-blanc et fer provenant
du voisinage , où il y a des fonderies , des mines
de houille , et les principales verreries du roy.

6,500 habit. A 12 1. 1/2 N. N. 0. de Ralisboone.
AMB3ÊIIZXVX

, pet. V. de France (Ain), sur
un coteau; ch.-l. de cant. Fabr. de arap pour
les troupes. 2,647 habit, (la com.) S. A 6 1. 1/2
N. 0. de Belley.

AMBEIurAC, com. de France (Charente).
1087 habit. A 3 1. 0. de Confolens.
AMBBRT, pet. v. de France (Puy-de-Dôme),

sur la rive dr. de la Dore , ch.-l. d'arrond. et de
cant. Tribunaux de 1" instance et de comm.,
chambre consultative des manuf., consenution
des hypothèques. Nombreuses et belles papete-
ries; fabr. de lacets, rouleaux et jarretières;

étaminesà f>avillon pour la marine; toiles, den-
telles, épingles ; serges pour tamis. 8.000 habit.

S- A 12 I. 3/4 E. S. E. de Clermont.'
AMBIAXJBT, com. de France (Tarn). 5,623

habit. A21. 5/4N. 0. d'Alban.

AMBISRUB, bg. de France (Loire), sur If

territ. duquel on récolte beaucoup de vins. 1,781
habit.

AMBUXOV , com. de France ( Maine-et-

Loire). 1,128 liabit. A 21. 1/2N. N.O.deDoué.
AMBIi^MY, com. de France (Aisne). 1,111

habit. Al l. 1/2 E. S. E. de Vic-sur-Aisiie.

AMB&ESXSE (l'anc. Diclus)
,
pet. v. d'An-

gleterre (Westmoreland), sur un coteau qui do-

mine le lac de Winandermere. Fabr. considéra-

bles d'etofies de laine. 850 habit. A 3 1. 3/4 N. 0.
deKendal.
AMBUBTEU8E, pet. v. de France (Pas-de-

Calais)
,
près de l'emb. de la Slack dans la Man-

che , avec un port défondu par une tour, et qui

s'ensable tous les jours. Jacques II y débaraua
en 1668, après son abdication. 595 habit. Ail.
1/2 0. de Marquise.
AJOKOir, une des pet. lies Molnques , iK^-

pendance d'Amboine, près et au S. E. do Uou-
ron. 2,000 habit., Malais.

AMBOIKA (Anilioine). Groupe qui t^l! cOiO*
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pose de 11 îles, dont la principale est Âin-

Doine. L'aspect de cette terre, précieuse par la

culture des girotliers
,
présente un passage ro-

mantique mêlé de meut, boisées, de vallées

verdoyantes bien cultivées et couvertes de nom-
breux hameaux. Les girofliers sont cultivés dans

des parcs ou jardins, nommés en malais (ana

A

dati. Le produit moyen d'un giroflier s'élève à

6 livres de clous, en malais tjinkel, et quelques

uns donnent jusqu'à 28 livres. La récolte se fait

en octobre et dure env. 3 mois. La récolte an-

nuelle à Amboine est de 25,000 à 30,000 fr.

ABSBOOTE [Amboun en malais), ile princi-

pale de ce groupe. Son climat est plus sain et plus

agréable que celui de la plupart des contrées

situées entre les tropiques. Le sol y est en par-

lie rocailleux et aride , et c'est là que les giro-

lliers viennent le mieux. La plupart des endroits

marécageux sont employés à la culture des sa-

goutiers {metroxylum sago) , avec lesquels on

lait du sagou , dont la moelle délicate sert de

nourriture aux naturels , ainsi que celle du su-

cre. On y cultive plusieurs espèces de litchi, au

nombre desquels on trouve le ramùoutan des

, Malais {nephelium-lappaceutn) , Velocarpus mo-
nogynus , dont les Heurs sont festonnées avec

tant de grâce; le beau laurier culilaban orne

ses rivages et donne une huile aromatique très

recherchée. L'oranger, le papayer, l'arbre du
Uemré

,
qui sert à teindre en rose les doigts des

femmes dans l'empire Ottoman , distinguent

encore le sol d'Amboine. La mer est peuplée da
coquillages brillants, de poissons rares et de cra-

bes singuliers. Les Amboinais ont des chansons
très spirituelles, et un de leurs notables, nommé
Midjali, a écrit en malais l'histoire d'une partie

de ce pays , dont beaucoup d'usages anciens et

poétiques ont disparu
,
grâce à la sévérité du

culte de Calvin et des ministres hollandais. La
v. à'jimboine est sit. au fond d'une baie pro-
fonde

,
qui pénètre jusqu'à 7 lieues dans les

terres et divise l'île en 2 presqu'îles. Elle est

pet., mais régulièrement bâtie , ses rues sont
larges et régulières , et ses maisons en brique
sont d'une propreté qu'on ne trouve qu'en Hol-
lande. Sa population est d'env. 8,000 âmes. Le
fort Vittoria, bâti par les Portugais, a été res-

tauré par les Hollandais, et, après Batavia, est le

plus importatit de l'Océanie. Les Hollandais et les

Chinois y possèdent de belles maisons. La popul.
de l'île peut être de bO,000 aines. Amboine ré-
colte, outre le girofle, du café, du sucre, de l'in-

digo et beaucoup de fruits , entre autres, le dé-
licieux mangoustan. La position d'Amboine (fort

Vittoria ) est par 3» 4r 41" lat. S., et 125" 49'

27" long. E. — LiBiLLARDiEnE, Valentïn,
G. L. D. DE Rdenzi.
ABKBOI8X {Ambacia)y pet. v. de France (In-

dre-etr Loire) , sur la rive gau. de la Loire, à
t'einb. de la Masse, avec un chat placé sur un
rocher escarpé; cii.-l. de cant. Elle consiste

principalement eu 2 gr. rues. Fabr. d'acier et de
limes de bonne qualité , 1 d'armes et d'instru-

ments de mécaniques , 2 laminoirs, tanneries

«t corroicries. Les pierres à fusil tirées des car-
rières de Heusne

,
près de St.-Aignan , sont dé-

posées en premier lieu au chat. Ambois'. fait

n^lre que!:;ue comm. Cette v. a vu naître Char-
les VUi , et ost célèbre par la conspiration qui

y fut tramée contre les Guises. 4,700 habit. ^,
A 4 1. 5/4 E. de Tours.

AMBOM , corn, de France (Morbihan). 2,1 7S
habit. Al 1. 1/2 0. de Muzillac.

AMBRES, com. de France (Tarn). 1,440
habit. A 1 l.,N. de Lavaur.
AMBRIÈIUBS, bg. de France (Mayenne) , J

sur la Mayenne, ch.-l. de cant. 2,400 habit. ^
et à 2 1. 1/3 N. de Mayenne.
AMBBIM , île de Polynésie , une des Nou-

velles-Hébrides ; elle a 7 1. de circuit, est fer-

tile , bien cultivée , et renferme un volcan en
activité. Lat. S., 1S''26'; long. E., 185» 50'

(pointe S. E.).

AMBRIZ , fleuve de Congo, qui a son emb.
au S. du Couango, par le 6» 10' S.

ABIBROWAV, pet. v. de France (Ain), qui

avait jadis une célèbre abbaye de bénédictins,

fondée en 800 par St.-Bernard, évoque de
Vienne, et qui relevait immédiatement de Rome.
Tanneries. 1,800 habit. Ail. 1/2 N. d'Am-
bérieux

.

AMEUkND , ilu de Hollande , dans la mer
du nord , dépendante de la Frise. 11 y a 3 v. et

3,000 habit.

AWKlif/t, (Jméria)
,

pet. v. des États de

l'Église (Spoleto et Rieli), sur une colline ; évêc.

Le raisin de son territ., appelé pizotello, est,

dit-on , le meilleur de l'Italie. 5,000 habit. A
71. 1/2 S. 0. de Spoleto.

AMER (lac). Foy. le mot Asie au § lacs.

AMÉRIQUE. Situation, bornes, étendde '

ET POPULATION. Cette division du globe, la plus

gr. sous le rapport do l'étendue, est sit. entre les

70» 38' de lat. N. et 55» S8' de lat. S., et entre les

52» 40' et 165» 40' do long. 0. Ses limites vers le

pôle ne sont pas encore connues avec précision.

Deux mers immenses, l'océan Atlantique et le
'

gr. Océan, baignent ses cfttes et lui servent de

limites. La première la sépare de l'Europe et de

l'Afrique, la seconde de l'Asie. Elle a env.

3,600 1. dans sa plus gr. longueur du N. N. 0.

au S. S. E., 1,100 1. dans sa plus gr. largeur,

et 1,855,388 1. carr. de superf. Quelque diffi-

cile qu'il soit de déterminer sa popul. , à cause

des tribus indigènes dont on ne possède pas de

dénombrement , on croit cependant aujourd'hui

pouvoir l'évaluer à 40,700,000 individus. La

nature a divisé ce vaste continent, o\ elle se

déploie partout à grands traits^ en deux pénin-

sules, qui forment,l'une l'Amérique septentr., et

l'autre l'Amérique mérid., réunies par l'isthme

de Panama.
Orographie. Une chaîne de montagnes pro-

digieuse, la Cordillère des Andes, dont les som-

mets sont couverts de neiges éternelles, longe sa

côte 0. depuis le cap Forward, sit. à Texlrémité

de la Patagonie, par 53» 54' S., jusqu'à l'isthme da

Panama, {f^oy. Andes.) De là une autre chaîne,

que M. de Humboldt considère comme n'étant

qu'une continuation , se dirige d'abord au N. 0.

à travers la république de l'Amérique centrale,

et ensuite au Pf. jusqu'àTemb. delà riv. Mackeii-

sie, par 70» de lat. n., sous les noms de Sierra

Madré et Rosky Mountains. Enfin, au N. s'élèvo,

sur la côte or., une autre chaîne appelée AUe-

ghéni, mais qui, ainsi que les Andes dites du

Hrésil , mérite à peine d'être citée , lorsqu'on

la compare à celles dont il vient d'être questio».
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pRDiaPAIfS HAUTEURS DES ifONTAGNES

ET VOLCANS DE CES CHAINES.
Amérique •ptMHrioBale.

Oâri N0ED-0UB8T.
pledi.
iiarr»
14,004

t(,sn

lt,lB4
1I,«W

M.tU
U,SM

n,7ii

1T,M0
16,100
1«,M0
l<,tlO
11,100

6.eM

Mont Sk-Alo (TolMB). d'aprti Qaa<raMC«liuo.
Moat 4m BMB-TaMpt (Tolma).

U Vlr|iM(Tole«B),Boa diwrataé.

mxiQvi.
ropMaUiMtl (Tolen do )• PmM«).

Slam-n*Tad«.
Hovad* d* ToIbm.
Goit* d* PoroU.

Amériqm méridloBalfl.

PÉBOIT.

CUaboTue. itmi» M. do HuikoMt
Cartabé , nImT* BtaM.
L'AaUuna (Toloan), lalon U almo.
Colopail (folean), d'après Boafver.

NODVBLLB GBBNADB.
IlIlBlMa. , . ^Taainnna (TOleaa).

Sangori (ToteaaV
L'Aatal.
Ptoblneha.

JAMAÏQUI.
MoBlataaa-Bloaaa.

GOADILOUPB.
SeUaura (rolean de la).

AUTRES VOLCANS DE L'AMÉRIQUE
[dont les hauteurs ne sont pas déterminées avec

précision).

Amérique aeptentrionele.

MBXIQUB.
VOIaaa da Taxlla*— da iorallo.— da Colima.

Aoiértqae centrale»'
MBXIQUB.

Volcan da Soaonauo.
'- da Saeatapce.— d'HamlIpat.
— d'AUtlan.
— Fnatoi de Goalimala.
— d'Aoatlnanio.— da Snnll.
._ de ToIlBMO.
— d'Italoo.
— de Saoataaoloea. pria da Rio dal Empa.— da San-VloaDle.
_ da Traapa.
— da BawUeii.— da CoolTina, pria dn golfe da (.'onehagoa.— Ital-VIégo, piti da port da RIalexo.— da Mnoolombo.
— de Tallca, prèi de San-Léon de Nlearagoa.— de Granada.

. — da Bombavtio.
' — de Barna, an 8. dn (olfa da Mleoia-

Amérique mèridlonele.
MOCVBLLB GRENADE.

roltan de Soura.— de Paraee.— de Paito.
i.- da Rio-Fraina,— da Cambal.
— de Chllat.— dal Aiabral.

( groopo dn Poparao.

I
groupe de la pror. ât Loa-Puioi.

PÉROU.
Volcan d'Araqalpa.

GROUPB DU CHILI.
Volcan de Coplapo.
— de Cofolmbo.— de Choopa un Llinari.— d'AcoDcagna.
— de 8anllago.

da Piiiroa.— de ClillaD.— de Tocapel.— de Cal|aani.— deGhlnal.— da VlIla-RIca.— de Votnoo.
— de Hnannaoca.

*

— !!* S)°'.'>o> T>*^Tlf nia da Chilo4.— de Hnalleca. .— de San-Clemente.

ANTILLBS.*
Volcan de 8t.-Tlncant.
— de SteOiOCb.

Hydrographie. Des diverses chaînes dn«

montagnes des deux grandes divisions de l'Ami-

kansas, la Hackensie, I» Colorado, le St.-Lau-
rent, la Kansas, le Nelson, l'Ottaoua, la Plate,

la Red-River, l'Orenjigah, la Saskaichaouan »

rOhio, l'Or^n ou Columbia, la Lewis au S.,^

rOrellana, leliaranon ouAmazone, le Paitina, le

Paraguay,rOrénoque,leCaaBiquaire,laMadeira>
le Jingu , leSan-Francisco, leNegro, le Tocantin,

nommé Para dans Ifi partie inférieure de soa
cours; l'Uraniay,' dont la réunion forme le gr.

courantde Rio de la Plata ; 1& Magdalena, le.Ver-

mejo, le Pilcomayo, etc. Plusieurs de ces riv. of-

frent des cataractes et des chutes remarquables.

Les lacs de l'Amérique , comme ses rivières,

surpassent en grandeur tous ceux qui existent.

Les plus remarquables sont, au N., les lacs Su-
périeur, Huron, crié, Ontario, Michigan, de l'Es-

clave,duGr.-Ours, Cbamplain ,Ouinip^, Nicara-
gua; auS., ceuxdeMazacayto,TiticacaetdeLos-
Patos. Les côtes, par leursnombreusesanfractuo-
sités, décrivent une multitude de golfeset de
baies, dont les plus importants, parmi les pre-

miers , sont ceux de St.-Laurent , de Californie et

du Mexique; etpami les dernières, celles de
Baffin, Hudson, St.-Laurent, Delaware, Chesa*

feake, Campéche, Honduras, Todos-los-Santos,

anama , Tcnuantipa etNoulka-Sound . Le détroit

de Davis la sépare du Groenland, celui deBehring
de l'Asie , celui de Magellan de la Terre-de-Feu

,

sa pointe mérid.

Aspect, climats. La variété de climats et de
saisons, en Amérique, est beaucoup plus gr.

Ïue dans aucune des autres parties du monde,
e continent s'étend dans la zone torride, dans

la tempérée du N., dans une gr. partie de la

zone tempérée du S. , et il occupe une portion

considéraoledeszonesglaciales.Onéprouvedans
l'Amérique septentr. des hivers plus froids et

des étés plus chauds qu'en Europe, aux mêmes
latitudes, et ils se rapprochent plus de ceux de
l'Asie or. La température subit aussi des varia-
tions extraordinaires: les rémons équatoriales ne
ressentent jamais cette chaleut concentrée qui
règne dans les mêmes contrées de l'Afrique. Les
régions tempérées de l'Amérique mérid. sont
smettes à un plus grand degré de chaleur que
celles de l'Amérique sept, correspondant aux
mêmes latitudes. Il en est de même de la cdte
N. 0., qui est plus chaude que celle N. E. dans
les n'émas parallèles. M. de Humboldt explique
ainSk les causes de ces variations : t Le peu de
« l'Vgeur du continent, sa prolongation vers
a les glaces, l'Océan , dont la surface non inter-

« rompue est balayée par les vents alizés ; des
« courants d'eau très-froide

, qui se portent de-
« puis le détroit de Magellan jusquau Pérou;
« de nombreuses chaînes de montagnes rem-
« plies de sources, et dont les sommets couverts

« de neiges s'élèvent bien au-dessus des régions

« des nuages; l'abondance des fleuves immenses
a qui, après des détours multipliés, vont tou-
« jours chercher les côtes les plus lointaines;

« des déserts non sablonneux , et par consé-
« quent moins susceptibles de s'impr^ner de
« cnaleur; des forêts impénétrables, qui cou-

f'

/



« vr«nt Icâ plaine» (iei'équateur-, remplies de
J

lesimmenseasavanes. Parmilesbétesfouvaauqa
«rivMreSt et qui-, dans iea parties' du*fay8 le» | remar()ue Tours; le loup, le renard, lecarctyou,

fîtts él<Mgnée«'de l'Océan et des mont., don> 1» lynx, Icâ castors, les hermines, les martres,
« nent naissance à des masses énormes d'eaux les loutres, les ratons, les écureuils, qui fuur-

« qu'elles ont aspirées, ou qui se forment par
a liBcte de la végétation : toutes ces causes pro-

« duisent dans la partie basse de l'Amérique un
a clim&t qui contrastfi singulièrement

j
par sa

< fralcbeur etsoa humidité, avec celui ae.l'A-

« frique. C'eât à elles seules qu'il faut attribuer

««ette végétatioo'Si fortes si abondanta, sirichs

« en sucs, et ce •feuillage si épais, qui forment
« 1a» caractère» particuliers du*nouveau oonlt^

* nent. » — Le niveau du sot da l'Amérique

offre, aveo l'ancien «ontinent, une diflttreoee

sensible, qui neconsiste que dans l'élévation plus

gr. des mont. ; elle provient des plateaux ser-

vantde support aux mont., et qui sont séparés,

en Amérique, des plaines basses par une pente

aitrémeititint courte et rapide. — On donne dif-

férenlfi noms aux plaines, savoir: ceux de«a-
vanes dans l'Amériquo soptentr., de Uatios et

pampas dans l'Amérique mérid.; la vaste éten-

due des plaines américaines donne aux fleuves

une longueur de cours vraiment immense. Une
autre particularité du climat de l'Amérique,

c'est.une excessive humidité j que l'on attnbue
aux vastes for^ qui< couvrent sa sunfaoe> aux
courant^ «ans nomtire qui la sillonnent, mai»
surtout à son exposition e:>a« les deux Océans.

En général , cependant, le climat est plus tem-
père dans les latitudesmoyennes et élevées sur la

côle 0., grâce au voisinage des hautes mont
Sol et prouuctions vseÉTALBS. Le sol i ex-

cepté 9UX extrémitésseplenlr. et mérid., où il esl

frappé de stérilité, est presque partout suscep*

tibiede culture, et dans beaucoup d'endroit»

d'une admirable fertilité. On y recueille toutes

les espèces de céréales, de fruits et de légumes
connus dans les autres parties du globe, les

substances les plus précieuses des contrées

équatonialeft.'lellesque la vanille, la cochenille,

l'indijgo, le sucre, le cacao, le coton, le tabac,

le quinquina, la noix muscade, le oafé, le sassa-

fras, le gingembre, des gommes, des résines,

des .baumeS' précieux et une immense quantité

de plantes médicinales. Les vastes forêts, où
les effortode la civilisation sontencoreà peineper-
ceptibles, sont peuplées d'une foule d'arbres ïa-

digènesetd'autreseommunsàl'flnc^ hémisphère.

ZooitOGii. L'Amérique n'offre pas les mêmes
quadrupèdes que l'ancien monde, mais ils y
sont remplacés par des espèces à peu près ana-
logues. Parmi les plus remarquables, sont le

pouma, espèce dellon; le cougouar et le jaguar,

espèces de tigres^ le tapir; le rabapeiado, ani-

mal très féroce
,
quoiqu'il ne se nourrisse que

d'oiseaux; l'alpaca, espèce de petit chameau; le

lama et la vigogne, dont on se sert comme bétee

de somme; l'aToo ou chien d'Amérique, qui ne
diffère guère de celui de J 'anci hémisphère qu'en
ce qu'il n'aboie pas ; le maëssouri et le pcncba-
que, oui y remplacent le rhinocéros. L'éléphant,

qui. D y existe pas, était autrefois représenté par
les megalonix et les mastodontes.

Dans l'Amérique septentr., des troupeaux
de bisons, d'élans, de cerfs, de chevreuils,

d'antijktpes, peuplent les bords des fleuves et

.
qui 1

nissent des fourrures. Le cheval, le lxBuf,.,le

mouton, la chèvre, le porc et le chat, ontéténa-
turalisés, et se sont multipliés sans d^nérer.

Les oiseaux communs aux deux hémispbàrw y
sont encore plus nombreux que les quadrupèdes.
Mais les forêts de l'Amérique iont, en outre, peu-
plées d'oiseaux dont le plumage est aussi brilheiht

que le chant est harmonieux : tels sont, entre
autres, le /r«7lis, ou oie du Chili; leprédirjteuir,

ainsi nommé au Pérou, de>>coquil imile-tes
geste&et la voix d'une personne qui prêche; lo

uimoqui contreCut également, la voix de l'homme
ol les cris des autres animaux; l'nrgua, ainsi

appelé'par les Espagnols, de ce qu'il imité aussi
assez parfaitement cet instrument; le kourifim-
qui, ou oiseau de l'Inoa, qui est de la grosseur
d'une-poulc et à peu près domestique au féreu,
où on l'élève parce qu'il fait constamment la

chasse aux serpents et aux insectes des prai-

ri) s; enfin la frégatt^ oiseau aquatique qiu est

d'.' \a même grosseur que le kouriquiaqui, et
que l'on rencontre quelquefois à 300 1. en
imer. Le colibri, le moqueur, espèce de grive,

lu cardinal, et diverses espèces de tangaras aux
I plumages variésdesplus belles couleuni;l'oi8eao-
mouche dans la zone torride, les perroquets,
très variés dans leurs espèces , le camichi à la
voix retentissante; l'agami, remarquable par
son intelligence et sa fidélité envers l'homme;
lo hoccos et le délicat marail. Au sommet
(les Andes habite le condor , le plus erand des
oiseaux , et différentes espèces d'aigles gris et

bleus, qui, à l'approche de l'hiver, gagnent les

plaines et les contrées maritimes. Il existe aussi

dans les pampas, ou plaines de l'Amérique mè>
rifl., le uamioUy espèce d'autruche.

Les côtes abondent en poissons, surtout au N.
Là se trouve le célèbre banc de Terre-Neuve. Sur
les côtes mérid. du Brésil, la pèche de la baleine

est assez suivie. Les rivières sont non moins
riches, mais elles sont infestées d'aINga tors, dont
beaucoup ont jusqu'à 48 piedt>de lungueur. Les
abeilles abondent dans les bois. Les forêts et
les marécages des régions «entrales, étant ex-
posées à l'action toute-puissante d'un soleil ver-
tical, sont singulièrement, favorables à la re>

production de reptiles d'une effroyable dimen-
sion, tels que le terrible boa constrictor, le

serpenta sonnettes, le serpent volant. Quantaux
scorpions, aux oentipèdes,'aux araignées, aux
chauves-souris, aux moustiques, ils y sont telle-

ment multipliés, qu'ils sont devenus un véri-

table fléau ipour certaines contrées. L'Orellana

et l'Orénoque abonden t en vaches eten Mons ma-
rias, qui préfèrent l'eau douce àoeliede la mer.
Rien, au reste, ne confirme l'opinion, de BufTon,

qu'en Amérique le principe de> la vie' animale
soit moins actif et ait moins d'énerg^ que dans
les autres parties dU' monde;' Loi» une l'espèce

animale soit plus petite ou dégénérée, il est, au
contraire, prouvé que^^ suri 86 es[>ècc3 de qua-
drupèdes communs aux deuxi hémispbèiiw^ii y
en a 7 qui sont plus cosses en Amérique et .7

de la même-grosseur»:
eiiriH-«!jijH ïnu ,?.;i|iljn'tilnioii>ii
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AlÉlÉ -6t-
Mli|i>«i.(ieiB^ Cesf en Amériqoa, biaU sur-

to«t dâdt' la parti* mérid. . que se trouvent les

mines ai célèbrea et si nombreuse» de diamants,

d'or, d^argent, de cuivre, de fer, de cristal,

d'àntinoiiie et de plomlx. LsiÉtats^lIais ont, de-

ÇuiS peu d'années, des mines d'or exploitées,

butes les miues d'or et d'araent des deux Amé-
mériqiiesont rendu, de iSiéà 1836, les pre<

mièrés 113,Stil,180 fr. en or, et 186,801,231 en

ai^nt. Le produit des mines» diminué; néan-

moins on pourrait extraire des deux Amériques,

surtout des Andes , assez d'or pour remplacer

le fer.

Inousteib et coHMueE. Depuis la conquête

de l'Amérique , les arts de l'Europe s'yaont nro'

gressivement mtroduita, et ont atteint dans
certaines contrées nnegr. perfection^ Les Étals-

Unis
,
par exemple, rivalisent aujourd'hui avec

leur anc. métropole. Quant au comm., l'Amé-
rique, bornée de toutes parts par rOcéan^et pos-

sédant un nombre considérable de port$ excel-

lents , est destinée par sa position gœ^raphique
à devenir un jour la région la plus flonssante du '

gloî».

POPULÀTIOn , lÀNCOES) BEI.ieieMyCOUVBR-'
KEIIENT8. Les différentes races d'habitants qui
peuplent l'Amérique peuvent se diviseren deux
gr. classes : les Amérieain» proprement ditS',

qui sont généralement connus sous le nom
très impropre d'Indiens , A ceux qui y sont

établis oepuis sa déoouvotev Lapremtère classe'

se subdi^seen une muKiUide de tribusy dont
les plus considénd)lessont, dans l'Amérique sep-
lentr, : les Eskimaux, les Tohouktchis, les €a'-

loudias, les Tchippeouaps, les Aigbaquins, les

Knislennux, les Sioux, partagés en Sioux ou
Dacotas et en Ashnitoinsij les Moskogu'ges' ou
Criks, les Tcbikkasas, le» Tchactahs, les Otia-

saches ou Osages, les Serpenta, appelés aussi

Tète»*Plates, les Chochouis, le» Tchoppouni-
ches, les Panis, les Arrapahous, les Tetâns ou
Coumanches, les Apaches , les Mayas , les Qui'-

ches, les Mosquitos, les Poyais; et dans l'Amé-

rique mérid. , les Monos , les Gouayanrous , les >

Moundrouoous , les Botocoudos, les Chiquitos^,

les Guaranis, les Aymaras, les Mucobis, les

Puelclies, les Araucanicns. Parmi les indigènes,

lesNibaUstiaSontoucou ou anthropophages, ont
seuls conservé leur indépendance. L'autre ck^ise

com[H>end trois subdivisions : i" les Européois
3ui se sont établis en Amérique et leurS' deseen-'

ants tans mélange, lesquels ont à' peu près con-
servé iaurs différentsoaractèrwnatiouaux ;

2<> les

Africains que l'on va transportés et leurs dea-

eeudaifts; et en6aoo les muifttres, issus de la

1» «t de la 2« classe^ ( f'oy. I» mot Races.)
Outra une multitude d'idiomes en usage parmi
les tribus ci-daasus: dâiombrées, telles que
le lenape, Je guarauii, on parle encore en Amé-
rique l'anglaia dans toute la partie septentr.

au-delà du Mexique , l'espagnol daijs toutes

les anciennes possessions de rËspagne, le por^
tugai» au Brésil, et quelques autres langues
aux Antilles. Les principaux cultes chréuena
sont yrépfmdua dans l'Ainérique^ le oatholt-

cismavdàns l'Amérique méridionale et au Mexi-
c'je; la religion réformée, subdivisée en sectes

innombrables, aux Ëtabi-Unis et dans les posses-

ilons anglaises. Il s'est opéré depuis une ving-

AMB
laine d'années de gr. cbangemento peiiUqaw en'
Amérique y dont les peuples, cessant de vomMi
reconntitre plus longtcnnfs les titres eii' vevi»
desquels l'Espagne possédait ces beilea «o».'
lrée8> sont parvenus a conquérir lear indéptt»"
dance. A Texoeption du Brésil

, qui forma un«
monarchie constitutionnelie, tous les autres
états indépotdants se sont érigés en républi^^^
ques.

Dégouvebtbs, ÉPOQirB» HiSToaioDBSi On doit '

la découverte du nouveau monde (l'Amérique)
au célèbre Cbristephe Colomb^ Génois d^origiae,
Îui partit de Palos, en Andalousie, (e 3 août
492, avec trois vaissaaux espagnols, pour

chercher un passage aux Indes par i'0. Il aperi><<

çut et reconnut, le iS-octobre suivant , l'ile son-'"
Salvador, dans les Lucayes ; ensuite il découvrit
Cuba et Hi8paniola-(St.-Domiiigue). Dans un'-

second voyage^ en septembre 1493, il déooovrit^'
plusieurs autres îles, et enfant qu'elles dépend'-"'

daient de l'Inde, il les nomma Indes-OccJ^--^
Dans le printemps de cette année, Jean Cabory-

'

Vénitien, fit» voile d'Angleterre, par ordr« ds-''

Henri VII ; il'déconwitla côte du labrador, et^
'

s'avança vers te N. jusqu\iu 67» de lat. N'.-^BU'''
1497, ce navigateur, avec son fila Sébastien.'

Cabot', découvrit Bonavista sur la côle N. E. dé^
Terre^euve,'et, avant son retour, parcourut"'
la côte depuis le détroit de Davis jusqu'au cap^'
Floride.— Eit 1498, Colomb fit son iroisièffitt^.

'

voyage, et découvrit, le 1*^ août, vers Tembou '"<

chure de l'Orénoaue, le continent en mèmi^'"-'
tempsqne llle de la Trinité. Il retourna de le ÎT
Hlspaniola; et en octobre-iSOCk il fut enVovA^'

-

chargéde chaînes en ^nagne.^- JSn 1 499, Ojettp ' ^

et Amérigo Vespuccii Florentin, qui l'ancompï^'''
gnait, reconnurent les côtes or. de l'Amérique.'':'

'

Ce deimier eut) la gloire de donnerson nom à'ee: ^

nouveau continent, et ravit à Colomb cet bon*!' '

neur;-^En 1800, Pedro Alvarez Cabrai, danl^'
'

un voyage aux Indes or. , découvrit le fir4il , etf^^''

Vincent PinscMi la riv. des Amazones. La mêm«''''
,

année, Cortéréal, Portuf?ais, reconnut Terr^îP '

Neuve.—En 1802, Chr:s.ophe Colomb fit ôon" ;

quatrième et dernier ':,';<fl[e. Il découvrit" Hr'i'
b{ue d'Honduras, et longt^ de là les côtes or:

dans une étendue de 200 i.
,
jusqu'au golfe dé

Darieri. Pendant ce voyage^ il fit naufrage sur*

les côtes de la Jamaïque. Il retourna en Espagne': ''^

eu 1804. A son arrivée, il apprit la fatale nou-*^

velle de la mort de la reine Isabelle, sa prote6i'"'f

trice. Cet illustre navigateur futquelqucs temptf ""î!

après créé dnc de dragua. Il mourut de là'"
'

goutte à ValladoUd , le 20 mai 1806 , dans la 89^'' '(

année de son ftge , et fut inhumé à SéVille ; d'étf-'^i"'

très disent que son corps fut transporté auit^"!'

Indes occ., et enterré à Seilit»-Ootningo,.dattl''
,

l'ile Hispaniela.— En 1 812,' Pdnce de Léon dé»"
'

couvrit la Floridei^EnlSIS, Vasco Nul^ek dît
Balboa aperçut, des montagne» de l'isthihB da^

Panama, l'océan Pacifique. Il y navigtia en^V
"

suite, et en prit possession en forme, au nom'*'|t'

du roi d'Eijp^ne. La même année, Jean PonceÇ, '"^'^

capitaine espagnol, découvrit la Floride or.—*
^'''

En 1818, Pérezde la Rua. découvrit le Pérôttj^r

De 1813 à 1818, on reconnut le PJo-JandfOlî', '1'

l'Yiicatan et Campéche En 1816, Juan Di«il^
^'

de Solls découvrit le Rip-<V!-la-Plala.— En 1819»
Fernand Cortez entreprit la conquête du Hexi>
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âjlikbii féMuia deCorddue «iail libôhli l'alinée

ttlrAMâënte;eUefDt achevée, en deux anft.-~En

'IMO, Ferdlnaad MagfaeUaes, gentiUionnMe por-

'fiuàis atUché à la cour de Caatnie,déÉttatrit le

-dwcti^ oui porte son nom , et le trateraA pour

jMiéer dansVooéan Pacifique. Aueun earofS^n,

«Tant luî, n'avait pénétré dans ces («ragêa. -r
En li23, Varazzano reconnut PAntOTiqae sept.

-^En 1!B4, PSzarre partit pour la découverte

deir pays au S. de Puiama; et après plusieurs

[itions sAns succès, il parvmt enfin, en

1, du Pérou, qu'il soumit en^ndques an-

àlCA
-JMÈ

KHO, du Pérou, qull soumit en quelques an-

fées.— En 1S54, Jacques Cartier, au service

Se François 4", roi de France, découvrit, le

ÎOQf de la St. Laurent, le golfe et le fleuve de ce

iom. Et en 1S3S, Cortez reconnut la €alifbrnie.

— Diteo de Almagro découvrit le Chili en 1536

etiSCT. Robervat, Français, reconnut TAcadie

éh 1811.—En 1543, Moscovo Alvarado remonta

lé Bfissisâipi.-En 1578, sir Francis Drake, in-

tr^ide marin anglais, longea toute la cote occ.

de l'Amérique mérid. Il découvrit en 15791a
Cali^ e , et en prit possession sous le ndm de

% >oUc-AJbion.—En 1585, Davis, habile na-

vigateur, fit voile pour la cdtef o«ci dû OroëR'-

land , et visita le détroit de son nom jusque lUe

Dr,sc6, et découvrit en 1587 le détirOitqui porte

a'jii nom.—En 1607, Henri Hudion exploit h
îAte or. du Groenland jusqu'au Sî*» de làt. N.

'dans un second voyage, en 1629 , il reconnut la

HV. (^udson, et la remonta jusqu'à Albony. 11

fit ison troisième voyage en 1610, et découvrit

I^ détroit d'Hudson et la vaste mer intérieure

ranpue sous le nom de baie é?Hua$oH. U y pé-

rit,— En 1616, le capitaine Robert Ryfat et

Wnliàm Baffin partirent pour la recherche d'un

partage N. 0. dans l'Inde. BafSn ptibtia ensuite

une relation de leur voyage, d'après laquelle

fl^ s'avancèrent au N. 0. aussi loiti que Davis,

et découvrirent le détroit de Hàrn. le CAp du
thtHey-Piggt, l'île Hackluyt, le détroit de Sir

ThotMi Smith, les lies de Cary, les détroits

f^tâurlnan et de Lancatttr. Il prelendit avoir

reconnu aue la grande étendue jd'eau, entre le

Groënlana et l'Amérique , est une baie et non
un détroit, et que cànséquemment le Groenland
n*est pas une Ile , mais une partie du nouveau
continent ; ou ajouta peu de foi à ses assertions,

et oh Ignore encore si cette dernière ration est

une presqulle ou une ile.—En 1700, Dampier
découvrit la NoUvelle-Bretagne.— En 1715,
qtteltjues navigateurs du Kamtchatka, qui furent

pdiiss^ par le gros temps près de la cdte dé
rAmérique, découvrirent les ^'es Aléoutes ou
atti Renards, qui s'étendent à i'O. du promon-
Unra d'Alashka.—Vers le milieu du tviii«.mè-

de, Behring et Tchirikof découvrirent le détroit

de Behring.—En 1772, M. Hearne, en explo-

rfkiitl'iliténeurdeI'Aménaueseptentr.,découvrit

fil mer glaciale vera leMv 20*^de long. 0. et le

70^ d6 m. N. H. Mackensie, en 1789, l'àpercut

k Unième Iftt. et au 138o dé Ions. 0.—(^adra
etle célèbre Vancouver, dans leur voyage en
1795. 1794 et 1795, reconnurent et détchninti-

^btla côte N. 0. de l'Amérique, avec tbtités les

iKâ'qu! forment l'arehipel auquel ils ont donné
lâtlM tiotti, ainfti Me lès baiés qtti les avoisi-

nent.— En 1819, le capitaine Parry * pénétré
dans la mer polaire par le détroit de Bmrôw, au

ir/ dé i'Apnériqâë,W lé 70> dé lat. N.jittfté^
115*deloner-0. En 1821, Franklin et RiéhardsoD,

descendu par le fl. Copptr-Mitu jusqu'à la nwr
polaire , ont reconnu «uv. 180 1. de la cdté au
N. E. de ce fleuve. Les voyagea du capitaine J.

Ross, ces navigateurs et le capitaine Beechey,
ont presque conduit à une solution aatisfidsante

sur le pi^blème de la possibilité du passage du
N. 0, dans l'océan Austral ; Smith , Powel , Bi|. I

linghausen , Weddell, King, ont ajouté le nouv.

Sbedand, la terre de la Trinité, le groupe de

Powcll , lés îles Alexandre et Pierre , celles de
|

Treversey, à la Thulé australe et aui nouv. Or-

cades, que l'iliustra Cook avait découvertes. I

Cette année, 1 838, notre illustre et honorable ami
M. Dumoàt d'Urville a ajouté à ces découvertes

la terre Louis-Philippe, la terre Joinville, Hle
de l'Astrolable, etc.; mais des banquises iude»-

j

tructible^, impénétrables et sans cesse renais- !

santés l'qnt empêché d'arriver au 64f de lat. S.,

quoique Weddell ait prétendu qu'il dyait trouvé

la mer libre : j'avaia malheureusement de-

viné que l'expéaition n'arriverait pas au 75>i
(Voy. OciatUtf t. 3, p. 256) ; j'aurais bien voulu
m'ôtre trpmpé. Dans l'intérieur, Pike

,
quelques

années avant, est remonté Jusqu'aux sourees

du Hissiuipi. Les capitaines Lewis et Clarke ont

découvert les sources du Missouri , et , après

avoir franchi les monta Rocheux, sont parvapus
à l'embouchure dç k Columbia- dans le grand
Océan. Des missionnaires et des aventuriers

firançaia nous ont fait connaître d'autres con-

trées de l'Amérique septentr.—Pour l'Amérique
mérid.. La CondapiJUQ ^ décrit exact^mfint le

cours de rAmazotié, qu'il à parconru : Alàra.
M. de tfumSoldt, le prince Mazimilien Wied
Neuwied et liM. Efonpland, Spix et de Martin, 1

nous ont donné d^9 Q,o(iqp8 précieuses sii|p plii-
j

sieurs régions de'éeite partie du iiouveatTain-
!

tinent.

Division. Tévalue la superf. de cette partie

du monde à 1,964,506 I. carr., et sa popul. à

40,000,000 d'habit., en y comprenant les ilcs
i

qui en dépendent. En voici le tableau :

'

ËTATS^

' UroKotaM.
llidl«ii* lad«-

,
Modioti.
MoamUa-Bi

I Uina.
' RtUit* AaMM-

1

, ÉUM-Unlf.
fllMiqia.
Afpubl. 4« FA-
mériout ca»
trut*.

I Colombie.

Péroo.

[ («^Hl.
l*ro?liie..BBl«
d* Rio dt la
l>i«U.

,JJ«WÏ.

'Ai«*aBtft. II.;

t>iU«éliM'^'l

Snrf.

iii^aoo

«•7,10»

ai«,ioo

iU,000

»i.W0
(SyMO
uSfoo

•«Mloo

«^

!.4MW

I

Pelotai.

•a,eoo

l,0(7,IMM

IO.MtlJOO

*,SMJOO

«.sEolaM
MâJkQO

UlNTALBS.

QaébM.

Winlûton.
Hnlco.

tiuaUntl^

SoaTMtlM.

*a|l«<«iT«.

RoMle.

I*
t

Répubim-

S«BU«t9.

Boéoo».
Aytm.

MoiiteTUoo.
AMonpilon.
Rl»JiiMln.

Vundbo.

'l t .ni'
lii«h l'ijj

Eapiit.

fvllelndl-
«'l'iInklnS»-

ptuilinU.
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ITALBS. SoattntM.
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• »

•0. Aa|l«Um.

laiton.
BO.

RoKia.

RipabUq.

Btla.

«
KO.

* Cl

>»W««- l'-i 'ittTi^
ipllon.

'

anelro. BMpirt.

RSueMI-
"|in*lnM-
(MuilinW.

«#.!iA**'
'«ai

AMÉ
ilMà

— 69 — AMÊ
Ci

I I
'

I !i i
' |'M1 >î |i i ;

'>.H.^; i|j ! »(]-''M

"/ ifîkl (M.'IM«l««M}i '

I-»" \ .. ^ '

iH« (Ciba.
I «•< J l^rtd-RU»

iii .

i35l

daéM «Uni. - Ho»«i»: ' ' -'''

ib'iK'y

— RM*

Ja de «.-^fhaiSK^
— da iM.-Jr4&— da lita.rtro)i.

~deMtI-Btn

•"'••• zR^rt""
I I' ,1 ,

,(; I

iVJ'l

(Mer ifM An-/
UltaL

i5(i:yjfl'.

r llaé dai Vlarna.
lia da rAB(alUa.
— data Barbaadi.
— d« HL-Uurtatopte.
— da NeTl< 00 Nierai.

i - d'AaUfo*.
I — da MODiMmi.
I— da la UoatnliiM.

J W.-Vlncenl.
,
— de la Barbada.
\— delaUfanada.

I
— da 8M-L«eia.

I
— Tabaco.

I — delaTrInIM.
— da SL-MarUq (KOlUé.)
— de SJaba.

^
— da IH.-EuiUatA.. ^
llea da CanMOrAnm
OnnAlA n > ' ,4 ,

>aiid4nt»'

4S«pa(«t,,|

,,,li»m»f«fm.

i(t.(iI|aMBnn«k.

!*>i|l4la»M

,I!HI .\f

'An^atarn.

'iipioup

.4

Bonair.
! De da Mlqualoiic— de St.-Pierre,

|<^ttSai

hriA';.

AlUn-,

,S(E

iladaiM^titln (BOltlé).

— da la tiuadaluupa ,

da la DMrade. '

de Marie-(;ataada>: v
— dea Saintea.

de la Mlniai iMi

rfi-i'U'

, da la MargaarUa. .

I Ile da Farnando-Noronha^
r liai MaloalDia Ml «UhMnti i

Tana-da-Fan. ^^f, Panu luili'

létta lDd6-
' KDdanM.;

joiiBiQirB jjroxj^ujÉé; roy. Bretaoe
Nouvelle-}, Canada. Ecosse (Nouvelle-)^
Irunswick |N«oveau-;, Cdtane*^Jamaïque, et

mires colonies anglaises en Amérique.
'^"_ OSMTRAUE (RÉPUBLIQUE

FÉDÉRALE DE l'). CVst le nouveau nom de la

§publ. de Guatimala. Au N. elle est bornée parles

|tais mexicains de Youcatan et de Chiajm et la

3r des Antilles, la colonie anglaise de ualize;

. TE. par la mer des Antilles et le département

Icplombien de l'Isthme de Panama; au S. par le

Igirand Océan ; à l'O. encore par le grand Océan
lei par les états mexicains d'Oaxaca et de Cbiepa.
[Son territoire a 3601. de long, sur 130 de large

;

lest compri8entrele9 85<»-97<» long, occ.et 8»-17<»

liât, septentr. Sa superf. est de iu.70U 1. carr.

I

L'Amérique Centrale est presqu éh entier ex-

jtrëmemant montueuse. La grande cbatne codli-

I

nèntale des Cordillières, qui Ta traverse^ la couvre

I
de ses ramifications. Elle la partage en deux
bassins,! l'un austral et l'autre septentrional.

I
Des chaînons se projettent dans diterses direc-

tions
;
plusieurs se répandent jusque dans l'état

I

de Honduras.
Cette .république ne possède que des cpurs

d'eaux; ils sont nombreux, mais peu étendus.

L^ principaux sont : le Rio-Grande et le Polo-
chic, traversant le lac d'Izabal

,
pour se déchbr^

ger danl le golfe de Gttàyanos , et prenant' à la

sortie du golfe , lé'prewier le nom de Rio-Dc(lcej

et l»78econd le nom do iRio^oUetc ; la Hotagua,
qui porta ses eaux au g«Slfe de Honduras. Lés pku;
gr. de tous ces cours sont lé Yare ou Rio-Hierra
et laKufva Segovia ouBlejwfleldl Pluaiaun lacs

contribuent à l'omemcÉItié pays, dont, par la

puiMvvii» poprront aidef le cqnpierçe ta l'in^^a

trfe. On y remarque : le Nicaragi^a ; .si|fjpàgui^
estjd'euv. 40). marines aus la de Iai^ur|,fl

prpfii^nidtaur moyenne est de iiO mètres ; il
'

uiu.-»!;

I

;

Ip 1. env. d^ long sur 6 de large.
^

,
.

. , Le climat e^ extrêmement vairié ; si l'on^'é'

l^ve des vall^s aux CortUlliirei (moutagnea][,

on pa*^ duos quelques heures de la tempéinv-
' ture la plu^ brûlante à celle des zones temporé^^

Pendant une grande partie de l'année, les cha-

leurs aont excessives le long des cfttes; alors la

fièvre jaune exerce ses ravages. Partout où 1$

sol a ifiOO mètres d'élévation , le Troment et le

seigje réussissent ; le maïs se récolte au-desçpus

,

et plus bas vient le manioc. L'olivier prospère.

On y cultive la cochenille , ce précieux hémipitèrè

3ue donne le cactus nopal, petit être qui nai^ en
onnant lamort à sa mère , et fournil cette magner

âque q6uleur,roiue, laquelle remplace la poujy

pre.des anciens. On a fait d'heureux essais pour

y recueillir h. vigne. L'agave s'emploie à laire

la pulquetyqui y est la boisson nationale . On ^ voit

des {d^antations de cannes à sucre , des caféiers,

diû»A:o(^Dnicm- Le cacaoyer, l'indigo, le tabac,

donnent dea prodnits d'une qualité supérieure ;

t0usle&,ft'ui(S|des régions tropicales et de non

clinwt^ viennent dans ce pays. La compositioiif

géoiogiq\ie, du sol offre les mêmes caractère^

que le système,mexicain ou les andes de l'Amôr

rique dw sud,. On y voit les mélaux précipi^i

di^ni)inés„et rarcs.^Toutefois, dans l'état .^e

Houdurpsy on exploite des mines a^sezi alooiç^-T

dantes d'or ), d'argent, de cuivre et da fer-;lif^

étfits de ^WirSalvador et de Costa-Rica çn pl^
sèideut piicpre quelques unes.

,

,

'J

U, ne «erMt pas facile d'énumérer les plantas

propres I l'Amérique Centrale. Néanmoins j^

palmier., les fougères arborescentes et plusienrs

espèces de bois de couleur abondent aux paih

ties, basses; l'acajou et le bois de CampèclM^'sè

plaisent sur les côtes de Honduras ; la vanille

recherche les endroits marécageux ; des gom*-

roes, de^ résines, des baumes très précieux se

cachent dons les bois, où ils sont oubliés oi^

ignorés. Montez sur les plateaux , et voua j^pcr-

cevrez des pins, des chônes vert^ et d'autres v^
gélaux qui viennent dans nos conp^ées. .

,,,,

Le: cheval, le bœuf, l'ftne, lemout6n,_ip cj»^

chon, inlrodipits par les Espagnols , les aninwu
carnassiers, tels que le jaguar, le cougpuar, 1 oçj^

lot, le chat niexicain
,
^ sont communs. Le çhe«

vrei'il, le sanglier, espèce de peccari, la sarigui^

n'y sont pas rares. On y rencontre le parebseu|;'|

le temaudua, des chauves-souris suçant lei aaag

des animaux pendant leur sommeil ; ]es< ffjrâfS

sont peuplées de singes. Le vautour ( zopilolej^
l'aigle, le foucon, une foule de perroquets ,. d|^

perruches , d'aras , de tangaras , une maguifiqne

esp<^ de dindons (meleagrit ocellata^, nabi^ni

le.paysdpnt nous nous occupons. Le crocodil^)

le çaïmacan à lunettes vivent.danasçarivièççf i

la tortue y.habite aussi. Les serpents venim^i|à?^

pullulent à Honduras. Le poisson abonde dan|i)

si^im^rs ; 04 y trouve la lanuintin , l'huHr^ gfif^

.y^ï?l|.<Pi'Ç.' ,'.,.o,!. .,-...-.. ...i.-.t ,;J -liiûii

1 lia -woï^l i)fe JioniD ;tl iflq siiiiicq •iHifi bI enflfa

I

^1
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il- bu populatioo da l'Amémue Ceolnia i^élève Mosiqu^, le S pnvier 189S. Le Sé|uia 1834, une
"kldejUBiinMaa , et tend àsW( acoroitra a«eo rapi-

diiéwi Le f«ligioim»tholiqiie est celle de l'eut et

•eule professée. Iji languBUMielle eatrespaetiol.

Beaucoup de propriétairwfon»Talairluwil>ien8
• la campagne, oik ils réHÏdent toute l'année, et

entretiennent en mOnie temps de nombreuses
troupes de mnlee <ivi transportent dam tnua les

^(als de la république les produits de leurs ter-

res et ceux de Pétranger. Du reste, le conm.
j jouit d'une grande considération. L» aomme
dec importations et exportations de la confëdé-

ntion s'élevait, en 18M, à 82,600,000 fr. Les
létiers sont abandonnés aux gens de couleur.

En général, Pinstnietion y est peu répandue et

^m imparfaite : ce défaut d'instruction ne con-
tribue pas peu aux troubles c^ue le pays a éprou-
vés, et qui ne cesseront entièremenl qu'à' l'ar-

rivée d'idées plus neuves et plus lar^s.
La république forme un pet diainct Iklérai,

où se trouve sa oapiiale , et cinq étals indépen-
dftnts : Guatimela, Honduras, San-^lvador,
Nicwagua et Costa-Rica. Chacun se divise en
pavtidos ou départements.

Trois sortes d'habitants peuplent cette con-
trée : les créoles, les indiens et tes esclaves. I^es

pmniers, d'origine espagnole , ont conservé une
ibrte empreinte du caractère de leurs pères. Us
s'habilleitt à peu près à l'européenne ^'Wt^ehes
«u. baceiidores ont un costume riche et brillant

;

ienrs femmes ont conservé le costume espagnol.
Swaii les indiens on distinguait ceiik ^'étaient
gouTernés par des alcades et des curés , et ceux
«pà étaient encore plus ou moins sanvages; ils

jouissaient d'avantages divers. Ces distinctions

ne ae sont point effacées tout d'un cou{>^ mais ils

'jouissent tous du droit commun ; nul n'est pri-
vil^ié. Qmnt aux esclaves, à l'exemple des
_x

—

ui: jy Rio-de-la-Plata , du Chili, du
eron , etc. , l'esclavage est aboli , mais la loi

rendue à ce sujet n'est applicable «{U'aux escla-

ves nés depuis sa promulgation. La constitution

,

t)onme celles de tontes les républifrties desdeux
Amériques, est modelée, saufquelques modifi-
«Btions, sur la constitutiou des États-Unis de
l'Amérique septentr.

La république est un état fédératif. La confé-
dération est composée des cinq états que nous
avons déjh énumérés. IjO congres fédéral , com-
posé de membres directement élus par le peuple

,

a dans les mains le pouvdr législatif. Il fait les

lois , rtele roi^nisatioii de l'armée , les dé-
penses dvdministration , décide de la paix et de
1* guerre^ un sénat lui sert de conseil et sanc-
tionne les lois : il est formé par des députa des
états. Un président , choisi par ie^peuple , est
investi du pouvoir exécutif. Une cour suprême
de-)oges a le contrôle du président, des séna-
teurs et autres fonctionnaires supérieurs. Chaque
état, en tertienlier, a une organisationjMreilk! à
éelle-ci. En182K, le revenu était dé4,^,610 fr.

La dette publiq[ue ne s'élevait qiili S^OOO.OOO de
ll«ncs. La force militaire est de pèn d'impor-
tance, et la force maritime de cette républK[ue
éat à peu près nulle.
• Ce pays était soumis à l'Espagne. Le xnii» siè-

cle y avait introduit des nouvelles idées ; une
|l*<»âam«tlon des cortèa, en 183», aiflenâ l'explo-

sion. Il se sépara de la métropole , se réunit au

le oaime paraît afy rétablir ainooi

ra»<|ue. i« a ;.invier loax. iis Z4 mm lost, nne
aaaemblée constituante Au réuiiieà GuatiiMl» «t

proclama la constitution actuelle le 7 novembre.
Des disHensions v éclatent de temps en tonifa;

" -"~'-'= joord'bui.

^oy. Groinlam,
Saint-Thomas, etc.

AXjaZQVB HTâWftM Fof/.SMBX et
PORTO-RiCO.
JkSKÉMUqVX rmJJTfAU», fr^y, GUADE-

LOUPE, GuTANE, Martinkhik (la), olc.

JUUMiqVM HOX&AJffDAink Fot. Cv-
raçao^Gutane, etc.

AMÉHIQim aUSUB. Foy. ÂLtiOUTlEMNItS
(Archipel des iLE8),_eta .

AMâMXqVXUatOOUM. Foy. Saiht-Bab-
tiSlbmt (Ile).

AMXBKOTS ou Amabakata , v. de l'Hin-

doustan (Sindh), dans un ]Miys aride, etqui n'ettt

remarquable que pour avoir vu naître l'empe-
reur Akhar. A S9 1. E. d'IIalderabad.
AMZasrOORT, v. de Hollande (Ulrecht),

Burl'Eem, qi^est navigable et facilite beaucoup
sou comm. de transit de marchandises venues
d'Allemagne avec Amsterdam. Fabr. de basin

,

de laines, étofles de coton et de laine , verre-
rie. 8,700 habit. A 4 1. 1/S N. E. d'Utrecht.
AMMBORT ou Ahbrubuey, pet. v. d'An-

gleterre (Wilt), sur l'Avon. Lieu Katal d'Addi-
son. Près de là est le fameux Stonehenge, ntm-.
d'un temple de druides. 800 habit. A 2 I. i/4
N. de Salisbury.

AMAO, riv. de Sbérie(Iri(o«tBk) qui prend
sa source dans les monts Stavonno'i , et se jette

dans l'Aldane. Elle a 200 i. de cours.
Foy. ABVBglIUE.

iTOWV, Y. de l'empire BiroMui
(Martabaii), fondée >par les An^s en 1896, à
l'emb. du Salouen. Elle est aussi importante sous
le rapport militaire que sousle rapport commer-
cial, qui y attire tous les jours de nombreux oo
Ions des pays voisins. Le port est excellent.
iO,000 habit. A 9 1. 1/2 S. de Mortaban.
AMïànoiB, anc. pet. pays de France

<

qui
tirait son nom d'Amiens , sa cap., et qui est au
jourd'hui compris dans le départ, de la Sonme
(arrond. d'Amiens et de Doulens).
JOamn (SamareUtHm), . de Franoe,

cb.-l. du départ, de la Somme. Evèe. snflfragant

do Reims, cour royale , tribunaux de In in
stance et de comm., cour d'assises, direction
des domaines, placo' militaire de 3* elMeé, et

résidence d'un capitaine d'artillerif de lavlirw
tion du Havre. Elleest sur la 8oanM,est grande
et bien bâtie. On y pemarqae<«artoitt la caUil!^

drale, admirée poursotrélntttioD et là hardiesse
de la construction de sa -nef ; l'hftisl-de-vilk

bâti par Heurt IV, I» haliesu blé, hfOissomie
rie , le château d'eau et de jolies promenades.
Académie, bibliothèqBe de 40,000 vokj«àMnet
d'histoire naturelle et -de physique /jardiil^ bo-
tanique , collège. Fabr. de caaimirB . alépioet

,

<)rap , velours , moauàttes , buiies de amiaet

,

vitriol , savon, filât, de coton , dtf faune «Mè lin,

ateliers de teintureries,' Manchisseries. Conm.
fort important et fevorité par la Somme «ileca
nal de la Sommes Les pâtes de canards soutire

cherchés; '2 foires (IS juin, 11 nov.). Lien natal

du maréchal d'Estrie»i de Yoitwe, Dueotige et
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I DiMMtige et

GraiMt.— Amiens exisuiit du temps de CAiar,

«t ÂM le siège des chefc firanks sous Hlod ('Clo-

dlen). Ce fut Louis XI qui la r^nit k la cou-
tcBM. i^ie est célèbre par le Mtité de paix oui

y Alt signe en 18(M entre la France et rAiigle»

terre. 48^000 hab. % 31 h Mtr poste) N. de P^is.

S. aW- 1*'- ^'t*^w **"; long- 0..6»9fi".
âiSEà ou Amkhaii, V. de 'fa TnHtin Asiat.

(Yan)2sur le lac de Van , au S. d'Aejich.

MMUatT-WLÙtlt, totn.éà fMitien (Aisne).

f,498 habit. A

1

1. 1/2 E. de Channv.
>àmnajr, com. de FVsnce (Lbirét). 1^,618

habit. A 3/4 de I. S. E. de Montargis.
àMOMA, pet. roy.de'PAfrioaeocc.Hsbonde

en mines d'or. La langue que roii y parle est la

plus usitée de la Cftte-d'Or. Diettbie, cap.
âMlhAHI'JPMi

,
groupe de pet. îles et flots

de Tooéan Indien , sit. près et an S. 0. des ilcs

Séchelles. Ces lies , aui ne sont que des pàlés

de corail mlèlé de sable fort peu el(5>'és au-des-
sus du niveau de la mer, sont Unes par un banc
de mt>me nature que la leur. Elles sont privées

d'eau , et ne sont guère propres «ju'à la pèche
des tortues et des carets; aussi ne sonKlIes
fréquentées , dans la saison de la poche

,
que

par quelques habit, des .Séchsiiesqui eaonl ob-
tenu la louissancc. Lat. moyenne du groupe

,

îSfc38'50*;long.E.,51''8l'.

JUIUDIUiirra(iLES). Ce groupe occupe une»-
pace d'environ 120 milles de l'E. à l'O. sur 40
eu SiO milles du N. au S. Il se Ëomposede 35 iles,

suivant Schoutcn le décomTcur. Quel qu'en soit

te nombre, elles sont élevées, d'un aèAeot «char-

mant et varié , et elles sont peuplées a'hommes
les plus beaux de la race papoue. Ses limites

géographiques sont h peu près du 1* Ii9 au 2»

34' lat. S., et du 14.> Ht' èU 14S<>S0' IttUg. E.

Cartélet lés visita en 1767, et leur imposa le

nom qu'elles portent. Haurelle les visita en 1781

,

et leur donna divers noms oonservés jusqu'à ce
jour.

Les principales îles de ce groupe sont :

La grande île de l'Amirauté, nommée ile

Batco par Maurellc en 1781, explorée en grande
partie par d'Entrecasteaux en 1792, qui visita

avec soin la partie septentr. de ce groupe. Cette

lie est assez élevée , boisée et populeuse ; elle a
environ SO millesdel'E. àl'O. suf 18à;20niillus

du N. au S. La partie mérid. n^st point encore
connue. Limite du 1° HT au 2> 17' de lat. S., et

IMMO* au HS» 0^ de long. E.
JUtnULVtÈ (Ile de l'), sur la côte N.O.

dé l'Amérique septentr., entre l'archipel du roi

George ifl et le continent, par S7<> 53' de lat. N.,
et IS?" SO* de long. 0. (position centrale). Elle

a''28 à '30 1. de long sur 9 de large , est assez

élevée , couverte d'une forêtd'arbres touffus, et

surtout de pins. 'Ses habit, foott quelque comm.
avec les Européens.

JkMOÊftuis DK6). Fay. Tonga. . ..,<: a^u'A

AMTS, riv. des Etats-Utfis (Loolsiftfie), dui

reçoit l'Iberrille et ^ue au lac Maurepas; elle

eet navigaMe riespacedeîS à 50 1. (Worcester).
âMÉêW0H , pet. V. de la princ. de Galles

darm la pertie septentr. de l'ile d'Aiigle8ea,avec

un pet. port creusé dans le sol pour les bâti-

ments qui exportent les produits des riches

mines de cuivre du voisinnge. .5,300 habit. A,

8 1. 1/JN. 0. d6Beaamaris. ( b la.lmfejn i i
!

ou AnHON, n<>t. V. de la BytîB^ où
l'on voit les ruinée de llal)balk-Amiiia», oapc des
Ammonite*, et aimnmmée nnBitile4*hiladeMW«.

AM I. N. B. de Jéwisalem.

(Haut-Rhin). Récolte de bon vin sur son terri-

toire. t,114 habit. Ail. 3/4 N. 0. de Colmar.
AMO&^ou AMor, V. de Perse (Kbaraçan), sur

In nj'houn. Ello est bien peuplée et commer-
çante. A as I. 0. .S. 0. de Boulihara.

AKOK ou Amoo, v. de Perse (Monmdéran
)

sur la Herroui , et qui ne consiste plus qu'en 2
ou 7,i¥)0 maieons placées au milieu de nom-
bfeuMs -uinesqui prouvent sa splendeur pas-

sée. Les habit, s'occupent d'agriculture et de
l'exploiiTttion des mines du pays. A 9 1. 0. de
Ballrcuche.

AMOMT, com. de Franco (Hauto-Saôue).

1,157 hahit. ^deLuxouil.
JkMOBMAÔU, pet. v. do Bavière (Bas-

Mainj, avec 1 aiic. et famous<t abbaye aujour-

d'hui iraiisiorinée en chàl. 2,4.'i0 habit. A 7 1.

l/2S.-d'Ar«lmirenburg.
AMOBOO, ilo de l'Archipel Grec, entre Naxie

et Suunpalie. Elle est mpntagneuse et fertile en
huile et vins. On y voit une pet. v. du même
nom avec un riiùt.-fort <>' in gr. port. Patrie de
Simonida. 2.600 habit.

AMOV, bç. de France (Landes), ch.-l. de
oanl. 1 tannerie. 1,400 habit. A 7i h 1/2 N.
d'Orthet.

AMOVik, gr. 0. de Pomp. chinois, appelé

par les Manlt'liuux StJkhalian-Oula, et par les

Chinois /f4-Xounf Kiang. Il prend sa source en
Mongolie , 4ai)s les monts Kin-Haii , traverse

le lac Koulon, forme une pet. partie de la limite

entre la Russie et la Mautchourie , arrose en
suite cotte contrée , et se jette dans un pet.

golfe formé entre le continent et l'île de Tehoka.
ours : 70(J I. Ce fl., navigable depuis son con-

tlueul avec le Gan, est très rapide. Il coule gé
néralement do l'Ë. à l'O.

AMVABA, pet. v. de la cAte de Zanghebar,
à l'einb. de la Pala , cap. d'un pet. étal. Elle a
un port fréiineiilii , et par lequel on exporte des
rubt.iu^ de Pivoire et cfe la poudre d'or. Lat. S.,

allons. £.40" 50'.

AJCTHITiAH , \7i8tc baie >h la côte d'Abys-
sinie dont le centre est par 14" 40' de lat. N., et

38" 40' de long. E. Elle raiiferme 12 îles madrépo-
fiques^et on voit sur ses bords quelques ruines.

MMÊKBÊVJB, bg. do France (Kbône), sur

la Tramblouxu. Fabr. de toiles de chanvre et de
coton. 4,881 habit, (la com.). A 2 1. 1/2 N. 0.

de Tarare.
(Hebwa), bg. d'Espagne (Ca-

talogne), sur le Iras or.' de fEbre, et à la tête

d'un pet. oaual qui conduit & la baie des Alfa-

que8.^le comm. en poisson avec tous les lieux

voisins. 1,2S5 habit. A 3 1. 1/4 S. de Tortose.

Aadran, com. de France (Rhône). 1,924
habit. A 3/4 de 1. N. E. de Condrieu.

AimmOJUI, Itourmde d'Espagne (Cattdo-

gne), qui a remplacé I anc. et célèbre Alba.
ensuite £mporium, v. où l'on comptait 35,000
familles. 187 habit, pêcheurs. À 9 1. 1/2 M. E. da
Gerone.
AMVUS, com. de France (Vv), lJi^h«UL

A31. N. do Draguignan. .,,...•.. if ....n



M» ^fï^ jmM^
nuttfl», V. de lUîndoùglata (Gtt^rOe),

df.«ii. d*itt p«t. État. A 8 1. S. 0. de Màllia.

-'{MOLAOOAn', V. de l'Hindoustart (Bértii*),

^. et biéo peuplée, et qui Mt un eomirta. consi-

dérable de coton. A If r. 8. E. d'Ellitdiepdur;

"AMBBVnra, v. de Lahore, la v. saiiite

deé Seyks, et qui tire son nom d'un basisih

i)ént: i35 piedâ c&rr., au milieu duquel s'éMe
iiti joli temple dédié àGourou'Singh; dans oetèm-
pie est déposé le livre de lois donné aux Seykâ

St ce saint personnage. 600 prêtres sont àtta-

és à ce temple. Araretsyr est un des gr. entre-

pdtà des ch&les du Kachemyr, et fait un Comm.
considérable. Un canal la fait communiquer k la

Ravy, qui en est à 12 1. Elle est à 16 1. E. de
Ltthore.

AXSVMLTMEM, gr. vg. de Hollande (Nordi-

Hollande) , entre TAmstel et le lac de Harlem
,

avec des fahr. et 5,000 habit. A f h S: OC d'Am-
sterdam.
AMSTERDAM, v. capit. du nif:9e^1k\-

lande , sur la rive mérid. de l'Y
,
golfe du Zui-

der-Zée. Elle est séparée en deux parties , ttppe-

lécs le vieux et le nouveau côtéj otide end

nieuvve Zyde, par la riv. d'Amstélv 'eS WVftée

par de nombreux canaux et plus de 90 lies, qui

•communiquent entre elles par prèsd«fSi90^^ms.

'Presque toutes les rues se coupent à Btiifles

droits , et sont assez larges ; la piupfttrt 'bdfcHint

les canaux, sont munies de trottoirs él écldiréèfs.

Les plus belles sont le Heerengragt et lé Keîsers-^

gràgt, ornées de nombreuses et riches bdutl-

3
nés. Les maisons sont bftties en briqùci,"àVet;

es perrons ;
quelques unes ont des iaçadëà eh

pierre de taille , avec des col6hhèi,'6%i)àKdhs.

Elles ont assez ordinairement un jardin, éxcept^

^u centre de la v. , et se distinguent, lartt au
dedans qu'au dehors, par une gr'.''pi%^té.

Toutes sont pourvues de citernes , ou l'on re-

cueille les eaux de pluie, dont on ti^'^ètîif'bbis-

son , concurremment avec celles apportées d'U-

trecht et de Weisp
,
pet. v. près de In.^k 'itâtàre

peu solide du sol a mis dans la nécessité d'as-

seoir les édifices publics, comme les édifices

girticuliers , sur acs pilotis sans nombre. Le
alais-Royal repose sur près de 13,700. Les édi-

fices d'Amstcraam les plus remarquables sont

ce même Palais-lloval
,

jadis l'hôtel-de-ville

,

vaste quadrangle de ^2 pieds sur 222 , isolé au

milieu du Dam ; l'arsenal, magnifique construc-

tion isolée , de forme carrée ; rhôlel-de-viHe , la

vieille église, l'église neuve, construite sur le

modèle de la cathédrale d'Amiens, et qui ren-

ferme la tombe de Ruyter ; les églises occ. et or.,

la nouvelle église luthérienne , l'ancien magasin
do la compagnie des Indes or. , la caserne d'O-

rangCjNassau
,
qui a 890 pieds de longueur;

l'hôpital des Enfants-Trouvés, la maison des or-

phelines catholiques romaines , la maison de

travail , l'édifice de la société Félix Miritis , la

porte de Menden, le pont do l'Âmstel. On y
compte en tout 49 églises ou chapelles, tant té-

formées que catholiques, et 3 synagogues. Elle

possède 3 théâtres, 1 athénée, 1 institut royal des

sciences , lettres et beaux-arts , divisé en 4 clas-

ses; 1 académie royale des beaux-arts , 1 école

,^e navigation , 1 société des arts et des sciences,

célèbre sous le nom de Félix Méritis , 1 moséè
'iWyal, 1 caamet d'histoire naturelle,! jafdih

kotllâl^iM'.^ (|ck>i^« Alméterd«un tk^SMdCAip
perdu de 8tta''amiiéa!ie-ri^esse industriels er

cbmihefdàle . c'eét cëpeadÂit ^énèdrb férifffles

t. l6i j^iés importariled de l'Europe' sotls ce

dcûlile ittpjpôrt. On y fttbrique des toiles,' des
soieries, dés étâffes d« coton, du tabac, des
htliles de graines, de la porcelaine , des ouirs,

dtt genièvre , de la quincaillerie, de l'orfèvrerie^

dti nr, du sel , du salpêtre et divers autres sels.

L'art dû lapidaire y eât porté à un gr. point de
per{iîcUol). Le comhi. de terre et de mer y est

très étendu et faéilité par la banque flkfionêle.

Son port reçoit annuellement 2,200 bâtiments

de toute grandeur, dont
230

appartiennent à
des armateurs de la V. En IKn, le total des
importations a été évalué à 85,169,700 fr. , et les

exportations à 72,760',006 fr. Il s'y tient fotWles

ans, au mois de septembre, une gr. foire qui

dure 3 semaines. L'origine d'Amsterdam re-

monte au xit* siècle. Guillaume IV lui donna
une constitution municipale «n 1340, mais ce
ne fbt qu'en 1482 qu'elle f\it fortifiée. Sous la

domination espagnole, elle r^ista plus lon^
temps que les autres v. aux efforts des c'orffédé-

rés , et elle n'accéda à la pacification de Gand
qu'en 1578. Alors Amsterdam devint l'une des
plus gr. cités commerçantes du globe, et prit

un prodigieux accroissement. Le peste de 1602,
qui lui enleva près de 60,000 âmes , interrompit

à peirtc le cours de cette brillante prospérité

,

qu elle conserva jnsqu'au milieu du siècle de^
nier. C'était aussi à cette époque le centre dé la

librairie de l'Europe. Sa ^nrnX. actuelle est de
220,000 amea. Elle est àm I. N. N. E. de Pa-
ris. L'affranchissement à destination est facul-

tatif. Lat. N., 52» 22' 17". Long. E., 2» 32' 54".

AMSÏZÉLDAM (îLES). Foy. Saint-Pierre
et Saint-Pau l.

AMSTKltBAM(Nouvelle-), v. delaGuvane
anglaise , à l'cmb. de la Berbice. Elle est bâtie

dans le genre hollandais.

AUTABAHA, riv. de Sibérie, qui se jette

dans l'océan Glacial
,
par 105» 30' de long. E.

Elle a 115 l. de cours.

ANAOAVRI, bg. du roy. de Naples(NapIeB),
dans l'fle de Capri, sur le mont Solara, auquel
on parvient par un escalier de 552 marches tail-

lées dans le roc, que la plupart de ses habit, n'ont
jamais gravi. 1,800 habit.

AWAOHO&nxs (les), pet. g^'>upe de la

Mélanésie, découvert par Boug^nviile, en 1768,
et sit. près des îles de l'Amirauté

,
par 0» 45' S.

et 143» 44' E. (pointe N. E.) C'est Une chaîne
d'îles basses, groupées sur un récif et do S I.

d'étendue env. Elles sont très peuplées et cou-
vertes de végétation.

AMABTR, fl. de Sibérie, qui se jette dans
un gr. golfe de la mer de Behring, dit golfe d'A-
nadyr, au N. du Kamtchatka. Cours, 180 1.

ANAOSri, pet. v. de l'Ëtatde l'Église (Fnv
sinonc

) , sur une mont.
,
près du Mont-Gapin.

5,500 habit. A 4 1. 1/3 N. 0. de Frosinone.

AWAGOir, pet. roy. de l'Afrique occ, au
S. 0. de celui de Dahomey, dont il est tributaire.

ANAaOVltBI ou Alpeten , v. de l'IIin'-

doUHtan (Bedjapour), surleToumbodra, vis-

à-vis les ruines de l'ancienne et célèbre ville de
Bisnagor; cap. d'un Miisàant royaume. A 10 l.

l/2N:o.dc6ela»7. '^
'



Mm^ Ta^-™. AK«
,jat4mux fort 44, Russie» «Oi Mtngiié)i§

,

iireip)>«darinâourd»n^laî(B«r,^6ire.. i
.

.Mf^M^-tOVMWkt roy.de la c6teS.0.de
Tile-^^de Soqm&dra, qui s'ét«nd du llandjouta

à l'Ourai, et dont lé î^neniei^seuveraia fUtikm-
l^a ,

qui s'en rendit nufitro jeu i6d5j à l'aide

des Anglais, ^autorité dœ souTerains a?e^
guùra qu'une suzeraineté sur de petits cbefs qui

cornmandeiit aux habit. Ceux-ci sont inobaii|-

luedaus. J^e territ. pi^iduit du. poivre, du bois

de coiuilruction , et r^ufemie des ounes d'or.

AXAMBAB, noo) àe trois groupes d'Iles

situées au milieu à^ la mer de Chine , entre

Bornéo et la presqu'île de Malakka. Le groupe

dit Anambat du mUitu est par 3° de lat. S. , et

93» 40' de long. E.
AWAMOUKA ou Rotterdam , tme des îles

Tonga. Foy. Tonga.
AKAKOVUX, pet. V. de Russie (Géorgie^

,

Srès de l'Âragri , sur la route de Mozdok à Ti-

is , et où les voyageurs qui ont traversé le Cau-
case font quarantaine. Elle est dominée par un
fort. A 12 1. N. de Tiflis.

JMAXA, pet. V. fortifiée de Russie, sur la

ra^' Noire , avec le meilleur port de l'Àbasie

,

u j^r lequel il se fait un comm. assez impor-
ta» t en cire, miel et fourrures. Un fort la pro^

itwK». A 14 1. S. 0. de Taman. Lat. N., 44° 54'

br; long. E., 34" 85' 57".

Pans un moment où tous les regard' ae i*or-

t«ot sur la Circassie, on no lira pas sa.:": 'iitérèt

la. description nouvelle et exacte d'Anapa , l'une

des forteresses les plus importantes de cette

coatréc. C'est pourquoi nous donnons acet ar-

ticle une extension plus grande qu'il n'aurait

ciblenu sans les circonstances.

La fondation d'Anapa porte datte i78'l «t non
i796, comme semblerait l'indiquer l'inscriptiou

turque que l'on voitpla«>.é6 au-dessus de la porto

{>rincipa!e. Des Tcherkesses (Circassicns), cou-
nus sous le nom de ChagheUi , et qui reconnais-

saient pourchefun prince puissant, appeléMch-
iiiet-Gbirei-Sane , habitaient autrefois 1 empluco-
iiient qu'occupe aujourd'hui cotte forter. Les
Turks l'élevèrent pour se défendra ooutre les in-

vasions de barbares qui s'étaient réfugiés sur la

rive gauche du Kouban , et conserver leur pré-

pondéranc<! sur les peupladesjndépendantes du
Caucase. Ils en firent aussi une place de com-
merce imjftortante , et bientôt les productions
de la contrée s'écoulèrent par ce nouveau dé-
bouché.
De 1780 à 1810 , cetta ville , ainsi que celle de

Soudjonk-Kalé, changèrent vingt fois de maître;

en 1812, ces deux v. furent rendues aux Turks
en vertu du traité de Boukarest ; mais pondant
la dernière guerre , Anapa tomba de nouveau au
Ç>uvoir des Russes

,
qui la rendirent encore aux

urks après le traité d'Andrinople ; enfin . dans
oes dernières années, cette ville a été dwnili-
venjient cédée à la Russie par un traité parti-

culier.

Anapa était encore, il y a quelques années,
le_ principal marché des esclaves tcliorkcsscs

(«ircassiens). C'est laque les Circsssieuv ve-

naient offrir leurs belles captives aux marchands
d'esclaves turks. Ce commerce , malgré l'esprit

de régénération que le czar moscovite se pn>-

pose d'introduire dans cette contrée, n'estf^nt

. encoiça complètement éteint , et de tfnpvÀKO-
! tre il part^d'Anapa pour Go^stantinoplfldies>nar^
vhres chargés de belles Tcheiiewe9,qvi«i«|l!IP)-
tôt leur arrivée dans la métropole , sont placées
dans le»harems des grrods de l'empiref •'

:,

. La fOrterr d'Anapa est nvnntagriiminn^BfcjH
tuée ; elle est assise su* des rochers qui se pco*
longent à l'E. et au H. vers le Kouban ; au S.,
ses murs sont baigr^ par la mer Noire. La ville

a trois portes , une sur le port , deux sur la
plaine. La popul. est composée de Tcherkesse»,
de marchands turks qui viennent y passer la
belle saison , et de militaires et employé^
russes.

AITATOXIS ou mieux Anadoui.:, conti'ée d|0

l'emp. Ottoman, qui forme toute la pari» occ.
de ranc. Asie-Mineure, ^oy. AuB , «t 09*170-

uAN (Empire). |.

AITATOUKO , fort situé près de Hissoloo-
ghi , dans la Hellade occ.
ANBAK ou Anbary, V. du khanatdeKliiva,

sur un bras du Djihoum , avec des murailles et

une belle mosquée. Son territ. est très peuplé.
AQl.N.E.deKhiva.
AMGEIiXiE, corn, de France (H. -Alpes).

1,104 habit. A 3 1. 1/4 S. E. de St.-Bonnet.

JkKVMVja , pet. V. de France ( Loire-Infé •

rieure), dans un beau pays , sur la Loire ; ch.-I.

d'arrond. et de cant. , trib. de 1" instance et

conserv, des hypoth. Elle a un beau collège.

Comm./! de vins , vinaigre , eaux-de-vie et bois

de construction
,
que l'on expédie à Mantes.

3,400 habit. S- a^. A 7 1. 1/4 p. N. E. de
Nantes.

AWCBRVXKXE, bg. de France (Meuse),
ch,-l. de qant. 2,221 habit. Ail. 1/2 E. de St.-

Dizier,

ANCXNSS , com. de France (Sarthe); iAtSfi

habit; A 2 1. S. S. E. d'Alençon.

AHOMZAS, pet. V. do France (H.-Pyré
nées). 987 habit. A 1 1 . S. S. E. d'Ancau.
ANCOLA, V. de l'Hindoustan (Kanarà),

près do la mer , avec un petit port où il se fait

un comm. important; cn.-l. de distr. A 5 1.

N.N.O.deMirdjan.
AXroOHX (^Picemim) , délég. ou prov.

des États Romams
,
qui portait jadis le nom de

Marche d'Ancône , au N. de l'Abruzze. Fertile

en tabac , chanvre , vin . blé , solo et bétail. Elle

a 66 I. carrées. Sa popul. est de 147,407 habit.

ANCÔNX {Jncona)y v. de l'État de l'Église,

ch.-l. de la délég. de ce nom, et l'un des
principaux ports de l'Adriatique. Elle est b&tie

en amphithâitre sur le penchant d'une colline

Sui s'avance en promontoire , et forme son port,

elui-ci est protégé par deux môles sur l'un des-

Îuels on voit deux arcs de triomphe élevés, l'un à
rajan, l'autre à BenoîtXIV, lebienfaiteurde ce^te

ville , et le premier qui comprit de quelle impor-
tance elle pouvait être. Elle est mal percée, assez

bien bâtie , et dominée par une citadelle et un
fort. On y l'emarquc l'hôtel-de-ville , le paluîs du
gouverneur et la cathédrale

,
placée h l'extrémité

du promontoire. Ancône fait un comm. considé-

rable en grains , laine, peaux, soies, toiles à voi-

les, Nscuits de mer, savon, alun, soufre, et

fruits. C'est une place de change correspondant

avec toute l'Europe. 30,000 habit. , dont 5,000
iuifo. -^ Ancône doit son origine h une coloûiji

H



iin'SyTticttsliiiisqiii s*ét&blit en cet éhdh)it 400
«ns atant J.-€. Elle fiit augmentée par les Ro-
nabis Au XV i« siàde, c^était une république

aooB la prateetion des papes, (\xà l'eurent bien-

tM asservie. En 1832 , lors des troubles de l'Ila-

ÎJe , les Autrichiens , ayant toujours occupé les

dti^tions, la France . comme garantie, envoya

prendre possession d'Ancône ; mais nos troupes

tiennent de l'é\-acuer, en même temps que l'Âu-

tricbe a fait retirer ses troupes au-delà du Pô. A
47 1. 1/4 N. N. E. de Rome. Ut. N., 43» 57' 4";

long. E., 11« V 29" au lazaret.

AKCOVJklUk, gr. i, de merde la côte N. 0.

de l'jle de Madagascar, vis-à-vis l'île de Nossé. Le

fia3r8 fournit braucoup de cire et d'écaillés de

tortues.

éatoovm, contrée de l'intérieur de Mada-

gascar, habitée par lesOvas. Foy. Madacascar.
• AKCBiVK, pet. v. des Etats-Unis (New-
York), sur l'Ancrum-Chnik , avec une mine

oonsiâ. pour le fer et une mine pour le plomb.

3,iOO habit. A i I. S. E. d'Hudson.
: AVCTOTBUB , com . de France (Calvados)

;

4,173 habit. A 1 1. 1/4 N. 0. de Villers-Bocage.

AMCT'BViL-MOBBJJS , com. de France

( Moselle ) ; 1,164 habit. A 3 I. S. 0. de Metz.

JJKTr-Ufr-vmAlTG , bg. de France (Yonne),

ch.-l. de cant. On y voyait jadis un beau chllt.

1,363 habit. S- î^- A 3 1. 1/2 S. E. de Ton-

aevre.

AMXtÂMUÂM, v. du Khokand , sur le Dji-

houn. Elle est grande , environnée de jardins

«t défendue par un foctt A 15 1. Ë. N. E. de

Khodjand.
lAinAXiOA&A. , lac des provinoeft-unies de

RkHie-la-Plata ( Tucoman ), qui a 20 1. de long

sur 8 de large.

^ 4(URPA&OVSIX (en espagnol AndaludOy
désignée quelquefois

,
pour la forme plu-

laelle , loi Andalucioi) , gr. prov. d'Espagne ,

avec le titre de royaume , et qui comprend les

quatre pet. prov. ou roy. de Jaen , Cordoue

,

Gfenade et Seville
,
quoique les géographes ne

lut donnent que trois prov. , et répond presque

exactement a l'heureuse Bétique des anciens.

Elle est bornée au N. par l'Ëstramadoure et la

•Maccbe ; à l'E. , par le Mont-de-Segura , qui la

«épare du roy. de Murcie ; au S.
,
par la prov.

de Gianade , le détroit de Gibraltar et TOoéan
;

et à ro. , par le Portugal. L'Andalousie a 100 1.

de long sur 6S de large , 3,465 1. carrées de su-

perficie, et une popul. de plus de 1,200^000
«abit. Cette belle prov. est très fertile

,
quoique

montueuse ; elle renferme , au N. , une branche
de la Sierra-Morena

,
jadis le repaire des plus

abominables bandits, avant quun ingénieur
français eût tracé la superbe route de Madrid à
Cadix , r "i traverse la magnifique vallée du Gua-
dalquivir , où l'on trouve des mines d'argent

,

d« plomb, de fer, de cuivre, do marbru, etc.

Elle renferme en entier la chaîne la plus élevée

de la Péninsule, la Sierra-Nevada
y
pui»les.,^i-

puwaroM^ etc. Le Guadalquivir la traverse dans sa

plus grande largeur, et la Guadiana la sépare

du Portugal. Des rivières tri» considérables

UtrroMnt : ce sont le Guadaleté , le Tinte , le

Xenil,atc. Jiauf quelques légères anomalies.

VAndalouaie comprend le bassin tout entier du
4»wdal<iuivir. I<u climat est sain et agréable,,

quoique très chaud en été ; aussi , daVis c^té^i.
son, ses habitants font la sieste, c'est-àrdire âfi re-

posent de onze heures du matin à quatre heures

du soir, comme dans le midi de l'Espagne , de
ritalie , et d'une partie du midi de la France

;

aussi le Castillan dit-il proverbialement qu'il y
feiit marcher la nuit et dormir le jour : Quten
faere a la Andalueia tmdt lu noehe y duerma el

dia. En effet, la chaleur est si intense vers

Ecija
,
qu'elle égale quelquefois celle de la Séné-

gambie , 32 deg. au dessus de ( thermomètre
de Réaumur.) Les principales productions de

cette prov: sont des vins excellents, des grain^

huile, miel, cire j coton, kermès, et des fruits

exquis; le bananier, les palmiers, l'argave,

l'érithaine , et l'oranger. Ses chevaux , issus de

race arabe, méritent leur réputation, ainsi que
les mérinos et les taureaux destinés à figurer

dans les combats. On v trouve même lagenette,

le poro-épic , le caméléon , de petits singes , et

des' nuées de sauterelles , comme en Afrique.

L'industrie et l'architecture , si tlorissantes du
temps des Maures , ont tellement souffert depuis

leur expulsion , sous Ferdinand II!
,
que presque

tous les arts , les fabriques et les manufactures
sont dirigés par des étrangers. Aussi la plupart

des habit, sontnls pauvres. Depuis la régence

de la reine Christine , l'Andalousie est divisée en

8 prov., formées de ce qu'on a appelé longtemps
les roy. de Jaen, Cordoue,Grenade et SéviTle. Ces

prov. envoient aux cortis générales ou élats-

généraux du royaume, 37 proeuradsrs* on dé-

putés. Les principales villes de l'Andalousie sont

Sévilie, cap. de cette provinte; Cordoue, laen,

Grenade , Àimeric , Malaga , Cadix , Huelva, et

Gibraltar, qui appartient aux Anglais, ^foy.toi
mola.) Je ne pense pas que l'étymologie du mot
Andarousie vienne de fFandalMe, qui aurait été

laissé par la courte occnration des Wanda-
les , mais plutôt de l'arabe ÏUnndalos (

pays du
couchant) ; car oit ne troove ce mot employé

dans aucun document antérieur k la conquête

des Maures. La première population de oe beau

pays lui vient vraisemblablement de l'Afrique

,

avant Pépoque où le détroit de Culpé et d'Abila

(aujourd'hui Gibraltar j avait une communica-
tion entre l'Océan et la Méditerranée. Ensuite

les Celtes , les Eylamites ( Persans ) , dont parle

Varron , les Phraiciens et leurs enfants les Car-

thaginois , les Romains , les Juifs , dispersés par

Vespasien , s'y établirent. I^es Suèves,'le6 Alains.

les Waiidales , la traversèrent. Les Goths y ré-

fnèrent deux siècles et demi ; puis les Berbers

Maures ) , commandés par Tharvf , fils de Mft-

lek-el-Ma'-Afery, y furent envoyés par l'Aralv

Mousay, gouverneur de Kayrouàa
,
puis par l(>

Berbère Ihàrek ben Zeyàd ,
qui donna son nom

au mont de Cainé (Gebel), appelé dopiiis,

par corruption , Gibraltar, «t oui skvançs jus-

qu'à Tolède, facilité par les Juife d'EsfMgnè.

L'année d'après, vint son heureux rival <6a< per-

sonne, Mousày,qui y amena une armée de^Sar-

rasins ou Arabes d'Orient, et, plu» tard , son

fils Abd-«i>A'zys
,
qui conduisit en Espagne une

nouvelle armée de barbaieay et oonôuii pres-

que toute rE8pagne,aauf leaprov. duN.O.tOÙ
les Maures no pénétrèrent jamais. L'Andalousie

se trouva alors partagée, jusqu'à la fin de lanr

domination, an deux gr. fractions, l'una^ nom-



itjts singes, et

mioMhandaloihel-Gharb (Andalousie du cou

éhant)^ et l'autre jàndalot »l Schark ^Andalousie

d'Orient ) ; la première occupée par les Arabes,

et la seconde par les Berbers. LeiJrt ômyrs

étaient nommés par les khalifes de Dainas , ou

en leur

chaat)

Après --^

5
pagne, dont la pait^. f;oe avait été à la fin sin-

ulièrement i-éduii* jjar les chrétiens . tomba

avant Ferdinand et Isabelle, dont l'armée, sous

le commandement du grand capitaine Gonçalez

Hernandès, dit Gonzalve de Cordoue, s'empara

de Grenade , leur dernière capitale. Chassés plus

tard de l'Espagne, ou forcés de se faire baptiser,

ils reçurent le nom de Moresques; mais ils ne

miittèrent jamais celui d'^'i /rfwd«»to«,sous lequel

ils avaient accjuis tant de gloire : ceux qui s'exi-

lèrent en Afrique gardèrent ce nom , et ils tour-

nent encore leurs regards vers les beaux lieux

que leurs pères ont perdus par leurs fautes, par

leurs vices, etsurtoutpar leurs funestes divisions.

Le caractère de l'Anualous conserve encore des

traces de mélange de l'Espagnol et de l'Arabe :

à l'imagination des premiers, à leur insou-

ciance , à leur patience , il unit la sobriété , la

jactance et la pei*sévérance des seconds
;

j'a-

jouterai l'esprit, la vivacité et l'amour du
tliéàtre et des contes , à l'industrie et à l'habi-

leté à trouver les ressources du Gascon. Ils ne

parlent que l'espagnol , mais ils ont conservé la

prononciation arabe. — Casiri , Ana^tasf. le

bibliothécaire, Miûano, G. L. 1). de Uienzi.

AmAMXHES. La Papouasie est, à mon
. avis, le foyer des hommes umrs qui occupent la

grande division de la Mélanésie, dans l'Océauiu,

ou cinquième partie du monde , et que Malte-

Brun a mal à propos confondus en une seule

race , tandis qu'ils forment deux races très dis-

tinctes et plusieurs variétés , dont deux sont re-

marquables. J'ai agité le premier cette gr. ques-

tion des races de 1 Ooéanie et de leurs variétés
;

j'ai vu avec plaisir que mon opinion et mes dé-

oouvcrtes à ce sujet avaient été adoptées par

Îhisieurs savants, entre autres par M. Victor

Qurtet, de l'Isle, dans un ouvrage remarquable

<8ur Iesraee8,etparM> le docteur Saucerotte, dans

«on gr. tableau des races humaines, chez Bail-

lière , libraire, rue de l'Ëcole-de-Médecine. Nous
avons distingué les Mélanésiens en Andamèues,
ou noirs primitifs de la Papouasie (c'est le nom
rieur donnent les habit, de la tribu de Boni,

s la Papouasie) , qui ont peuplé l'Australie,

«t Iw Ptpouas qui se aont étabhs dans toutes les

îles de la Mélanésie , et qui sont venus originai-

rement, les premiers,desAndamènesou Aëtas de
Itle de Bornéo : iU ont aussi peuplé , dans leur

antique 'émigration , les iles Andamènes ; et les

seconds , de Dayers , ou Igolotes de la gr. île de
AoBoéo. Quant aux deux plus importantes va-
^été») la première est celle des Papous, que le

iMMrBntinavigateur, M. Dumont d'Urville, ap^ielle

malà propl» Papouas. Les Papous, que j'ai pro-
|MMé do nommer Papou-Malais,, sont une va-
•inébi. hvbride ou mul&tre provenant du mélange
ide» Malais avec les Papouas. Ils habitent le ht
iloral des fies Véguion^jSulouati, Ganinii et Bat-
4anta, et la partie sept, de la Papouasie (Nou-
v«lle-Guinée) , depins la pointa Sabelo jusqu'au

Q^p de Dori ; la seconde moitié eat celle 4^s
Pouandamines, nom que j'ai paiement proposé
pour caractériser les hybrides qui résultent du
mélange des Papouas et des Andamènes. Le
lecteur pourra à ce sujet voir le chapitre An-
thropologie et Ethnographie, tome 1", de mon
ouvrage intitulé Océuniey page 16 et suivantes

,

et l'Ethno^iraphie de la ^. île Kalémantan ou
Bornéo, mère , » notre avis, de tous les peuples
de l'Océanie, pages 257 et suivantes du 1'' vol.

du môme ouvrage. Mais il importe, avant de
terminer cet article, de relever une autre erreur
grave,que M. Dumont d'Urvillea consacréede son
imposante autorité : les Ar&kis des cnv. de Dori
sont bien, ainsi qu'il le dit, des hommes noirs,

aux cheveux flottants, aux traits farouches et

hagards , et au teint fuligineux ; ce. sont les vé-

ritables Andamènes, et j'ajouterai que ctmx de
l'intérieur surtout sont anthropophages ; mais
tous les Arfakis de la Papouasie ne sont point

noirs. B y a aussi quelques hybrides apparte-

nant aux deux principales variétés des deux
races

,
qui portent aussi le nom d'Arfaki , mot

qui correspond à celui d'Alfouras ou Harafours,

et qui ne constitue nullement une race à part,

car ce mot A'-Mfoura^ dans la langue des Dayas
do Bornéo ou Kalmaiitai, signifie homme sau-

vage ; ils portent môme le nom de Pounams dans
l'intérieur de cette gr. terra. Ainsi, dans les con-
trées caucasiennes, on donne le nom de Lesqui
à tous les peuples montagnards, celui de Bed-
éahs à ceux qui habitent les forêts de l'île de
Cuylan, et celui de Kiratas dans l'Inde. Ainsi il

y a des Alfouras de différentes couleurs appar
tenant à diverses races, quoiqu^en général ils

soient Andamèues. Quant aux Papouas de Dori,

ils sont moins guerriers et plus doux que la plu-
part des Papouas ; et la Papouasie ou Nouvelle-
Guinée paraît être occupée , sauf quelques Pa-

Sious malais et quelques Andamènes , par des
lélanésiens farouches et peu sociables. Les
Papous-Malais sont confondus avec les Papouas,
et vivent avec eux sur le littoral de la Papouasie

;

ils sont petits, trapus, vigoureux ; ils ont le nez
épaté et souvent pointu , la bouche grande , les

lèvres épaisses , la peau d'un jaune noirâtre

,

mais peu foncée , le visage osseux , les traits an-
guleux. Leurs cheveux sont plus noirs et leur

coiffure est en forme de turban, ce qui dénote
l'origine malaise par leurs pères, et papoua par
leurs mères. Les chefs , tels que les koranor.,

les radjahs et les capitans, appartiennent à cette

variété, et la plupart de ceux que j'ai vus par^
laient passablement le malayou. Les Pou*andar
mènes sont, ainsi que tous les hybrides, ur
mélange des traits physiques et des qualités

morales des Papouas et des Andamènes; ils

sont braves et adroits.

AXn>AMdkm8 (îles). Le système de la or.

chaîne SoumMrienne, qui commence aux fies

Andamènes, mal à propos nommées Andamau,
me fait comprendre dans la limite géographique

de la MalaiBie , les sauvages de ces fies qui ap-

partiennent à la race anuamène,éparse dans un

i;r.
nombre d'iles de l'Océan. Elles sont sit. dans

a partie or. du golfe de Bengale, entre les 10° 3(y

et lO» 40' de lat. N., et les 90» 92' de long. E.
Les cAtes de tout le groupe des Andamènes, et

principalement de la gr. Ue » sont hérissées d«

I

v^
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rocliei^; seulaoïent, en uertaina eii^roits, o;^

découvre quelques baies sablonneuse», ou les

liateaux peuvent prendre terre. Les, fougères

épineuses, les palétuviers et une espèce de rç-
tan sauvage {ealanuu)y couvrent lei^j^fijBfi^es

baies et des criques , tandis que les parties pen-
trales se revêtent d*arbres aussi grand» que v«r

liés, mais qui ont un aspect sonil>ve/9|4|iâiN,co-

lique , à cause du gr. nombre de plantes grini-

pantes et parasites, et des bruyères dont ils

sont entoures ; ces arbrisseaux , en croissant et

en mêlant leurs branchages , forment une forôt

im^ticable qui s'étend sur tout J^ f9(f9i- ?l^
petites fies ne sont pas moins hérissées que Jes

autres; elles renferment toutes quelques col-

lines médiocres, mais la grande se &it remar-

quer par une montagne prodigieuse, à laquelle

sa forme a foit donner le nom de pie de la Selle.

Par un temps serein , on l'apergoit à.la diatance

de 25 1. , et il s'élève à près de 2,400 pieds de

hauteur perpendiculaire. On ne remarque dans

rarchipei aucune riv. considérable; mais de

petits ruisseau^ descendant des;«niQntMnes

fournissent aux habitants une eau pure etlim-

Sido, et forment dans leur chute uns multitude

e petites cascades ombragées par les forêts

dont les hauteurs sont couronnées. Le sol d<; ces

Iles est très varié. Dans quelques unes, c'est un
riche terreau noir; dans d'autres, une argile

blanche et noire; ici, un sable léger; là, une ar-

gile mêlée à des cailloux <?3 couleurs différentes;

ailleurs, une terre rouge et jaune; mais le 1er-

reaii noir est le plus commun. Non tKndei'ex-
trémité de la gr. fie , où le sol est haobé et rocail-

leux , on a reconnu les traces de l'existence de
métaux, particulièrement d'.l'tain, et dans une
pierre de taille on a trouvé des feuillets d'un
jaune brillant, comme de la poudre d'or< Quel-
ques unes des hauteurs qui ceignent les cMes,
(rflirent à leurs bases des couches schisteuses

d'une couleur bleuâtre. On y a reconnu le bre-
lira ou pouddium, et une espèce d'oire rouge
assez semblable au cinabre. Il est même proba-
ble que Ie6 montagnes renferment des mmes de
mercure. Les forêts immenses qui couvrent ces
lies présentent une grande variété d'arbres. Les
plus communs sont le poan, le dammer (arbre
qui fournit une résine) et d'autres arbres à nulle,

le bois rouge pour la teinture , l'ébène, le bed-
dam ou amandier, le soundré , le tchingré , le

bindé, qui sont utiles à la construction et pour-
raient l'être à l'ébénisterie ; le ploas

,
qui sert

aux habitants à faire des arcs; le keutcn
,
qui

fournit la tetra japonica; le laurier d'Alexan-
drie, le i^uplier et le bambou , employés à di-
vers usages; les melori , ou arbre ii pain desiles
deNioobar; l'aioès , le rotin , et plusieurs va-
riétés d'arbrisseaux. On y a aussi trouvé un pet.
r.ombre d'arbres fruitiers sauvages ; mais un fiit

remarquable, c'est que le cocotier, si commun
dans tous les pays des tropiqiies, est ici presque
inconnu. — Les seuls quadrupèdes qu'on ait

aperçus dans cestles, sont le sanglier, le singe et
h rat. On y voit un gr. nombre de reptueg;
parmi ces derniers, le plus commun est te ser-
'pentvert, dont le venin est subtil ; des mille-

Siflds de 10 pouces de long et des scorj>ions très

angeroux. Les forêts sont peuplées d'iino mul-
Htndo d'oiseaux de dilférentes espèce»; les plus

cqi)0fp,iffl9,^t,le^.,fijge9^,Jes perroquet^ , te
0^rlMis-j)|£^eMr£|, Iç^coùrueux^^ les berooj^ et

le» jphQueile» j et neiidai^tla nuit, Pair réi|entit

aui<;^^'^ii' <<bant dPuQe espèce d'oiseau , dont lii

voix, ressenfble à celle du coucou. Les princi-

pales cavernes des rochers offrent un asile a^x
biroçdellas , dont les nidsi ^n'- bons à mangev,
et que les Chinois recherchent et paient chere-

Uienv C'est dans les grottes que les salanganes

Sopqenti leurs œufs. L'incubation commence, en
écembre et continue j^usqu'au mois de mu. On

n'a ,trouyé dans leurs nids que deux œufs blancs

tachetés ; inais on croit qu'elles pondent tous les

moi»,-— Le poisson fourmille dans les havres et

dans le» criques ; on y trouve le mulet , la ^le,
la sardine, 1 alose, la langouste, la vieille, la che-

vrette et le diable. lies récifs sont tapissés de
coquillages, et dans quelques endroits, on ra-

masse des huîtres d'une excellente Qualité. On
y trouve aussi des requins d'une taille extraor-

dinaire , et les naturels sont renommés pQur
leur courage à les combattre. I^s Andamènea

,

ou habitants de ces îles , me paraissent être def-
cendua de ces Andamènes de Kalemantan ou
Bornéo , dont je viens de parler dans l'artid^

précédent. Us leur ressemnlent par la couleur
de ieur teint

,
qui est d'un noir fuligineux

^
par

lour petite stature, qui ne dépasse guère 5 pieds,

et par leur aspect sauvage et féroce, ainsi que les

Andamènes de la Papouasie, les Australiens et

plusieurs insulaires de l'Océanie. Voici ce qu'en
disent les dau^voyageurs arabes qui, après avoir

parcouru l'Inde ^ la Chine au ix* siècle de l'ère

chrétienne , jvisitèrent ces sauvages, c Par deiii

«le» Ues Nejabalee
( probablement JVtcoÂar),

« s'étend la mer d'Andamen. Le peuple qui l'ha

« bite mange de la viande crue; leur teint est

« noir, leur chevelure frisée, leur air et leur

«aspect affreux, leurs pieds ont près d'une
« coudée de longueur , et ils vont entièrement
« nus; ils n'ont point de barques, et, s^ils en
f avaient , ils dévoreraient tous les navigateurs
« qui passeraient dans ces lieux. >

Ajoutons , pour achever leur {wrtrait
, que

leurs lèvres sont épaisses, leur nez aplati, leur

ventre proéminent, leurs membres décharnés

et mal formés. Leur» femmes se couvrent d'une
espèce de petit tablier ; mais il ne leur sert que
comme ornement , et elles le quittent «sa» té-

moigner la moindre honte de paraître dans un
état complet de nudité. Les hommes sont sdtoits,

rusés, vindicatifs, ingrats, mais chérissashl'in-

dépendance plus que tous les autres biens. Tous
les matins , ils se ih)ttent le corps de boue, en
se vautrant dans des mares, à l'instardes buffles,

pour se garantir de la piqûre des insectes, et ils

teignent leur chevelure laineuse avec de l'ocro

rouge et du dnabre, ainsi que plusieurs peu-
plades delà Hélanésie. 'i''r.^

Les Andamènes n'ont pas encore essayé de
cultiver la terre. Les femmes sont cht^rgéie» de
ramasser des coquillages sur les réoifr^ipeadant

que les hommes tuent avec leurs flèches le» ci-
seaux oti les sangliers dans les forêts, et le pois-

son dans la mer. Ils sont adroits- dans cette pâohe
singulière , et ils savent môme attirer le poiseon

avec dus torches allumées au milieu de lu nuit

la plus obscure. Ils font cuire leurs meta sur une
espèce de gHl fait de bambous; mais ils n'eiti
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' id^ ihsulaires sont plçihs de vivacité. D^ àî-

^èiit infiniment les cnansbnB et la daùte. Leur

'lan^e est douce, et tçtirs chants se coinposent

d'tin récitatif accompagné d'un chœur. Selon

M. Colebrocke', à qui nous devons une partie de
l'histoire naturelle de ce paysi , ils dànséht eii

rond, chacun se donnant tour a tour des petits

coups de pieds, en fhtppant son derrière. Us sa-

luent, en élevant une jambe, et en touchant avec

la main la partie inférieure delà cuisse.

Leurs huttes consistent en 3 ou 4 piquets

fixés en terre , liés les uns aux autres au som-
met, en forme de cône , sur lequel on forme un
toit de branches et de feuilles d'arbres, con-

struction qui rappelle les premiers rudiments de
l'architecture. Ils ornent ces huttes de quelques

vases de terre et de défenses de sanglier.

Leurs canots consistent en un tronc d'arbre

creusé au moyen du fer ou avec des instru-

ments en pierre ; ils se servent aussi de radeaux

&its de bambous, pour passer d'une ile à l'autre.

Leurs arcs sont fort longs et d'une forme bi-

zarre. Leurs flèches sont garnies d'un os de
poisson ou d'une défense de sanglier, et quel-

quefois d'un seul morceau de bois pointu durci

au feu. Ils font également usage d'un bouclier

en bois. Leurs filets ne peuvent servir qu'à

prendre du petit poisson ; et leurs femmes tres-

sent des paniers d'osier très grossiers pour
porter les coquillages et autres aliments.

Le climat des iles Andamèçes, est assez tem-

Séré
; les marées y sont régulières. Le flux vient

e l'O. , et s'élève ordinairement jusqu'à huit

pieds. La variation do la boussole est de â» 50'

vers l'E.

En 1791, un établissement anglais fut formé

dans une pet. île, à l'extrémité de la gr. Anda-
mène, sous le nt.m de Chataux, et de là transporté

au port Cornwallis, dans une pet. ile, sur la c6te

or., à S 1. env. de l'extrémité sept. , et dans une
situation admirable. Il fut destiné à recevoir les

criminels condamnés au Bengaleà ladéportation.

Mais il fut abandonné en 1795, à cause de son
insalubrité et des mœurs insociables des natu-

rels. On suppose que la oopui. de ces îles ne
s'élève p{is à plus de 3,0U0 sauvages.—Cole-
BROOKE , G. L. D. DE RiEilzi (Ocianie).

Ain>AXr0X, com. de France (Ardeche).^
distribution. 1,381 habit. A 6 i. N. de Toumon.
AirBATS. Foy. Hendaye.
jmdeUêX, pet. riv. de Franco, qui prend

sa source à 1 bonne 1. 0. de Forges (Seine-Infé-

rieure), arrose le départ, de l'Eure, et se jette

dàiis la Seine, à 1 1. au-dessus de Pont-de-l'Ar-

che. Cours ,111., dont 9 flottables depuis Chà-
tillon. Les dois tirés des forêts de Bray et de
Lions sont destinés pour Rouen.
AHBZXiOT, bg. de France ( H.-Hariie ) , sur

la Rognon , ch.-l. de oant. , connu par le traité

de S87. 800 hab. ^. A 4 1. N. E. de Chaumont.
AHSSEiTS (le!^, pet. V. de Franco (Eure),

près de la Seine, ch.4. d'arrond. et de cant.

,

tribunal de première instance , conservation des
hypothèques. Elle est divisée en deux parties :

les Grands-Andelys et les Petits. On y voit une
vieille forteresse et un monument élevé à la mé-
moire du célî^re Poussin , né au hameau do
f'ilbcrt

,
près du lëkiffalbri.dQ.dilaps et oasimirs

^toemiëre qualité, ratines, bontfeteriO. utiéfilat.

de Coton , tanneries, oorroieries, méfpmeiriea',
cortaà. de grains, laine, bétail. 5,168 b&Ut. gg.

A71.N.E.d'Évreul. ^

t bg. de Belgique ( Ntunnr), sur
la Meuse. Fabr. de faïence , de porcelaine et de
pipes. 3,600 habit. A 3 1. 1/9 E. S. E. de Namur.
UVDKBUUi

, pet. ville de l'AfghftnistAa

( Belkh ), sur un afll. du Djyhouu. Comm. cou*
sidérablede transit avec l'Hindoustan. Lapis*
lazuli dans le voisinage. A 70 1. E. S. E. de
Balkh.

ANTCBXSCBT, joli bg. de Belgique (Bra>
bant mérid. ), regarde comme un faubourg de
Bruxelles , dont il est à 3/4 de 1. S. 0. Fabr. et

imprimeries de toiles de coton , moulins^à huile
et a tan

,
genièvreries, fonderies de fer. Beurre

renommé. 2,000 habit.

AmXBKATT ou Ursehim , vg. de Suisse
gJri), dans une plaine élevée, au pied du St.-

othard , et près duquel sa trouve le fameux
pont du Diable. Ëlducation de bétail et transit.

AXnWBVACH (^nfunnacumk pet. y. de
Prusse (Coblentz) , sur la* rive gaucne du Rhin,
avec un chftt.

j
un gymnase

^ des fobr. de cuirs,

faïence, poterie, quincaillerie. Comm. consid.

en vins , charbon
,
potasse, pierre meulière,

tuf volcanique , et terre dont on se sert en Hol-
lande pour les digues. Douane. C'est près de là

que se réunissent tous les grands trains de bois

qui descehdent du Main et de la forêt Noire vers
la Hollande. 3,500 habit. A 4 1 . N. 0. de Coblentz.
JUmWÊ (CORDILLERA DE LOS ) , UOm que

l'on applique dans son sens le plus restreint à
cette longue chaîne de montagnes qui court pa-
rallèlement aux côtes occid. de l'Amérique mé-
rid. d'une extrémité à l'autre de cette terre

,

c.-à-d. du cap Forward, en Patagonie, à l'isthme

de Panama. Quelques écrivains, se fondant sur
la liaison qui semble exister entre les Andes

,

ainsi définies, et les chaînes de l'Amérique du
nord, ont aussi étendu le mot Andes à celles-ci

,

en ne faisant des Andtts proprement dites, des
chaînes de montagnes du Guatimala, des pla-

teaux du Mexique , de la Sierra-Madre et des
Rocky-Mountains, qu'un seul ot même système.
Nous nous contenterons ici de décrire les Andes
d'après la définition que nous en avons donnée.
Leur direction générale est du N. au S. , et leur

longueur de 1 , /OO 1. ; maii; leur largeur dépasse
rarement 60 1.. On peut lis diviser en quatre
parties, prenant le nom ces contrées qu'elles

traversent : les Andes de Patagonie et les Andes
du Chili , au midi ; les Andes du Pérou et de la

Bolivia , au centre ; les Andes do la Colombie

,

au N. Les Andes de la Patagonie , appelées

aussi Sierra-Nevada , sont couvertes de forêts

riches en bois de construction , et ne donnent
naissance, excepté au N. . qu'à un petit nombre
de grands courants. Le plus remarquable est le

Gallegoe. Ses hautes vallées , au N. , offrent plu-

sieurs lacs assez étendus. Le Corcorado et la

Cuptona sont ses cimes les pdus élevées ; l'uuo

a 0,800 mètres, et l'autre 2,923. On y remar-
que les cinq volcans de los Gigantes , San-Cle-

.

mente , Minchimadira ou Uuaïteca , Hedielaoïa

et Quecbacabi ou Surrurugue.— Les An49»é»
Chili portent aussi le nom de Sierra-Nevoda «et

s'élèvent, pi'esquo sur tous les points, aiu-depus



è», la limite de» neiges éternelles. Sa targeiir

moyenne est d'environ 4S 1. , et son éloiguement

d»rOcéM) d'une pareille distance^ Ses fleuves

sont moins rapides à l'E. I^u'à l'O. De ce çdté

,

«lie donne naiwance à 143 rivières, dont SSar-

riv(ant directement à l'Océan; de l'autre, l«3

oovrants sont moins nombreux , mais beaucoup

plus longs ; le Rio-Negro ou Curu-Luru a ISO I.,

et le Colorado plus du double. Des 23 volcans

qulofTre' oette chaîne, le» plus remarquables

sont : le Maypo, le Copiapo, le Villavica, pres-

que continuellement embrasé. O.a la traverse par

neufroutes. La plus fréquentée eatcelle de Men-

dora à Sant-lago. Les points culminants des

Andes du Chili sont : le Vescabezado,qm paraît

atteindre 6,400 mètres, et le Maypo, qui en a

3,878. Les uindes du Pérou et de la Bolivia com-

mencent par 21» de lat. S., et sont généralement

plus rapprochées du grand Océan que les précé-

dentes. A son origine, elle se divise, et forme

un immense bassin coupé pr le lac Tititria et

son déversoir, le Disagundero. Cette enceinte

elliptique de montagne?' constitue le massif le

plaS'élevéde tout le système, et la chaîne de l'E.

surtout oSm des points , tels que le Sorata et

VIUMani
,
qui surpassent en hauteur le fameux

Chimborazo , l'ancien roi des Andes. Le premier

a 7,696 mètres ; le second , 7,315. Ici la chaîne

maritime avait commencé à courir au N. 0. ;

elle continue cette direction ,
puis elle se dirige

sur le N. N. 0., vers le 11» parallèle; elle se par-

tage en trois chaînes, dont la plus orient., longe

rUncyale , et l'autre le Tunguragua ou Mara-

gnon ; celle-ci est appelée Cordilliére centrak ,

Pautre, CordilUire orientale. Parmi les sommets
de cette partie , on compte sept volcans, doiit

deux sont célèbres , l'Arequipa ou Pic de Mitti

,

et l'Usinas, qui, au xvi* siècle, détruisit prea-

que entièrement Areqnipa. L'Arequipa a S,60Q

mètrtjs; et, parmi les autres sommités de la

chahie, nous citerons le Tuiora ou Chipicani

(8,760 mètres), le Pichu-Pichu (5,670 mètres),

l'Inchocajo ( 5,240 mètres). Cette chaîne, qui a

plus de 400 I. de développement, donne nais-

sance aux rivières qui forment l'Amazone et aux
premiers affl. de ce grand fleuve.— Les uéndes

dtf ^fom0 1> forment d'abord une seule arête
;

mais bientôt elle constitue deux chaînes de som-
mités très élevées, et entre lesquelles repose

d'abord le vaste plateau de Quito , et qui se par-

tage ensuite en trois chaînes , l'une , moins con-
ndérable que les deux autres

,
parallèle aux ri-

vages du grand Océan , dont elle s'éloigne peu
;

la seconde ,
qui est la continuation du massif

principal , et qui s'étend du N. au S. , sous le

78^ méridien ; la troisième, qui , avec la seconde,
renferme le bassin supérieur de la Magdalena

,

tend d'abord à se diriger vers l'E., et prend tout

à fait cette direction au S. du lac Mumcaybo

,

et se rapuroehe de la mer des Antillles
,
qu'elle

longe ennn dans une grande étendue pour aller

se perdresur une petite chaîne qui couvre la

Sarlie N. de ¥\\e de la Trinité. Une de ses rami-
cations est la Sierra de Sta.-Marta,mii montre,

à l'E. de Carthagène, de» pics de 8,000 mètres.

lia pm^ie de ces Andes dite j4ndet de Quito est

,

<lepuitt longtemps, célèbre pour la grande élé-

vation et l'aspect majestueux de la plupart ^a
ws sommets; c'est, en effet, là., sotis ce rap-

o . CI/;/

Î3rt encore, ta partie la plus remarquable des

ndes, paice que si le groupe du Soreta et,de
rilimani est plus élevé , il ne présente pas Une
réunion aussi nombreuse de pics élevés. Là se

trouvent le Chimborazo , qui a 6,530 mètre» ; le

Cuyambé, qui en a 5,934 ; le Cotopaxi, 5,755;
l'Antisana, 5,835; le Pichincha , 4,855. Au-
delà de ces colonnes , la chaîne s'alÂiisse jus-

qu'à son extrémité. L'Alto de Creus a 2,811
mètres ; le Paramo de Lurvi , 3,174 ; l'Alto de
Roble , 2,807. Ces troiif hauteurs ont été prises

Ear M. Boussingault sous le parallèle de Bogota,

es Andes de Colombie donnent naissance à la

Cuma et à la Magdalena
,
qui descendent ^ du

centre de la chaîne, et appartiennent à son ver-

sant occ. ; à l'E. , elles envoient à l'Amazone
et à rOrénoque leurs plus < grands afQuents. %n
général , les Andes sont tres riches en métaux
précieux ; mais les gîtes , depuis l'indéjpendance

de l'Amérique , ne sont plus exploitas comme
ils l'étaient alors. Au Chili , le cuivra est le nié>

tal le plus abondant. Les Andes du Pérou ont
acquis une grande célébrité par l'abondance de
leurs minerais d'or et d'argent. Ceux-ci surtout

ont donné à Potosi un renom qui durera bien

longtemps encore. Le nombre de mines de ce

dernier métal est évalué à près de 700. Celles

de Pasco ont donné , en 1820
,
plus de 150,000

livres d'argent. On y compte 70 lavages d'or.

Le pays de Cboro possède des alluviuns d'or et

de platine d'une richesse extraordinaire. Le gra-
nit, le schiste, le' grès et les calcaires sont les

principales roches que présente la chaîne des
Andes. Il {paraît y exister des couches puissan-

tes de houille. D&ns ces montagnes , la limite

des neiges est k environ 4,800 mètres. Il ne
tombe jamais de grêle dans les plaines au niveau

de l'Océan , et seulement cinq ou six fois par an
à 980, et même à 1,170 mètres de hauteur. Les
orages se développent constamment vers le mi-
nuit, dans les vallées des grandes riv. C'est en
tre 1,700 et 1 ,900 mètres que les explosions de la

foudre sont les plus fortes et les plus bruyantes.

Le mais , le bananier , le manioc , le froment

,

l'ananas et les orangers, le café, l'indigo, le

coton, la canne à sucre, sont cultivés jusqu'à

environ 100 mètres dcpuisi le niveau de la mer.
Le lilé croît jusqu'à 2,900 mètres, le maïs jus-

qu'à 2,300 seulement ; vcra 3,800 à 3,900, la

pomme de terre est la principale culture; Au-
dolà de 4,000 mètres, toute culture oease-. I^e

Eetit ours des Cordillieres, l'alpaca, le guanaco

,

abitont encore plus haut. M. de Humboldt, au*

auel nous cmorun tons ces détails, a vu leçon-
or planer à 6,500 mètres. La région des pah*

miers et des scilamiiiées s'arrête a 900 mètres ;

celle du chincona, du passiflore et du quin-
quina, à 2,900; les chênes , à 2,600;'>Le8 fou-

gères arborisanttis ne dépasvent pus 1 ^500 mè-
tres ; le palmier végète liusqn'à 2,800. lies gen-

tianes oroisdent entre 2,000 et 4,00& mètres; les

graminées, de 4,100 à 4^600; au-delà, on ne
trouve plus que les lichens. Les reptiles, les

boas, les crocodiles, le jaguar, le cougouar,
le cabiaï,lc fourmiUier, les sapajous, le îiocco,

lo pitrroquol et le tanuara se voient rarement
au-dulà de 1,000 à 2,000 mùtresi L'ours, le

tnargay, le grand cerf des Andes , se troMvea^
entre 2,000 et 3,000 mètres.
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ANSXVOVBAWÉ, gr. vg. sur la côte or.

de 1,'ile do iUedagascar , à l'e/nb. de la nw. du

iiiinie nom , et à SS I. S. do Foulpouite.

S^tnnXX, joli vg. de Frauco ( Seine-et-

Oise), daiid iuie chonnaitta pouUon , sur le pen-

clmiit de la mont, de Monlntorercy, et sur la

lisière de la tbrèl. On y voit plusieurs maiaoi» de

I

canipogite délicieuse». 364 habit. Lieu oatal du

célèbre Araauld d'AadiUy. A 1/2 1. N. 0. de

Moulmoreiicy.
AJBOnDJO&T-KB-BCABJUa, com. de France

(Churente-Iufér.). 1,ÎB7 habit. A 1 1. 1/2 S. de

AXnijXVOO ^ pet, V. de rHindoustàn ( Ma-

labar), lieu natal d'Élisa Draper, célébrée par

I
Sterne et par RaynaUOo y &itd*excell9nta c&bles

ide cocos. Son comm. consiste en poivre et co-

Iton. A 16 1. 1/2 N. 0. de Travancore.

I
AmajkV, pet. riv.de Franc» ( B.-Rhin),

Iqui se jette dans TIll à 2 1. 1/2 S. de Slraiibourg.

Cours, 8 1., dont 51/2 flottables, depuis Andlau,

pour des bois destinés pour Strasbourg.

AimULV, pet. v. de France (B.-Khin), sur

ï'AndIau. 2,179 (commune) habil. A 1 U S. 0.

Je Barr.

JJfTBOIiSBXaf » vg. de France (H.-Rlnn),

ch.-l. de cant. 1,051 habit. A 1 1. E. de Goloiar.

Ain>01UBO-«AOO]»BMA>, bg. des Etats

ardes ( Piémont ), dans une vallée où se trou-

kent dix villages et 12,000 individus, occupés à
^'exploitation de mine» d» fer, de cuivre et de

ilomb. Ail. N. daBeilla..

AsroOBBX , pet. territ. neutre , situé entra

l'Espagne et la France , et qui fonn9>une espace

pie petite république gouvernée par ses propres

pnagistrats. 11 embrasse la partie supérieure du
bassin de la Balira, afQ. du Seyre, qui s'étend

^u centre des Pyrénées, et peut avoir 71. tar-

es. Sa surface est naturellement très monta-

gneuse. On y compte 6 communautés et 34
[iiiages et hameaux, dont les,. habit, vivant

le l'exploitation des toréts et des mines et de

féducation du bétail. En vertu d'une décision

arbitrale du 8 septembre 1278, l'Andorre appar-

enail par iudivis à l'ëvéché d'Urgel et au comté
le Foix ; aujourd'huial n'est plus sous l'auto-

pté direptie desxdeux puissances qui représeu-

enl ses,; ancicns> possesseurs ; mais elles pour-

|roieut l'une. et l'^autre à sa tranquillité et à son

suvernement. La nomination des magistrats

^u viguiers est au,«hoix<de'laFrauoe.

AariH>niUS« com. de France ( Mayenne) ;

p5l habit. A 2 1. 1/2 N. de I^val.

ANVOm^S,, oom. de France ( Tarn ) ;

l,5()9 liitbil.^ de Cramaux.
WOOTSa» pet., v. d^Angleterre ( Son-

tlianiptoii), sur l'Anten , et à la puise d'eau d'un
pairnl qui se -rend à la mer. On y remarque l'é-

Kiiso ut lu marché. Fabr. de druclie ut de sor^^.

,000 liahii. A 6 1. 1/4 N. E. de Salisburv.

Ain>IUUa<r bg. dons la |)anie ucciJ. de l'ilo

u ilajoixiurï , avcfi un pei. pi>rt. Pèclic. Comm.
arit. 4,200 lialtiu A 4 1. 0. de Paluia.

ABI9BJHI, vg. de France ( Pus-de-Calais
)

,

mnid.. du Calais, cant. doCttincs, avec 8<6
«bit, Pm,<U) uotvillnpu Ua établi le oump dit

u iinB(»-#'Or<ioùvFraHgw8 l»"- et Huiiri VIH
urenti une ' entrevue on it>20.*A f i. 1/4 0.
''Anire. . ,

AVS&ZTTA, pet. v. du roy. de Naule»
(Principauté ultér.). 4,000 habit. Ail. l/ÎJJJ.
de Conza.
AHSBXZi, com. de France (Maioe^t-

Loire). 1,417 habit. A 1 1. S. E. de Baupréau.
AWSRXZT, com. de France (Seiiic-etr-Oise),

arroiid. de Versailles , cant. de Poiss^. Sit. déu*
cieusement à côté de l'emb. de l'Oise dans ki
Seine. 919 habit. Ail. 1/2 N. de Poissy. Récolle
de grains et de vins.

ASTD&IA, V. du roy. de Naples (Terre de
Bari); évéché. On y remarque une superbe ca-
thédrale. Elle a été fondée eu 1046. 13,000 habit.
A21.3/4S.deBarletta.
AlfBBXIVOVIiB, appelée parle.aTurI(s Éoek-

NÉH, V. de la Turkie d'Europe (Roum-Ki), sur
la Maritza, qui y reçoit la Toiidja et l'Ardc, ec
partie sur des collines et en partie dans une
plaine. Elle est divisée en 2 parties, le ch&t. ou
i'anc. V., et les faubourgs qui l'entourant, et

sont l'une et l'autre environnées de murailles.
Ell»a2 serais on palaisdu soulthan,40 mosquées^
24 medrenéh ou écoles supérieures, 28 cba-^

pelles, 10 églises grecques, 18 khans ou quar-
tiers appropriés aux négociants , 28 caravausé-
raïs, 22 bains, 1 arsenal, 1 fonderie, 52 fontaines

alimentées par un aqueduc, 16 réservoirs pour
les incendies. Des fabr. d'étoffes de soie, de
laine et de coton , d'essences et d'eaux odorifé-

rantes, de maroquins, de tapis, et des teintu-

reries. On y remarque la mosquée du sultan
Sélim II, regardée comme la plus belle de l'em-
pire , et dont la vaste coupole est soutenue par
des colonnes de porphyre ; la mosquée du soulr
than Blayard il, celle du sou Ithaii Mourad II.

ornée de 9 coupoles; le bazar d'Aly-P&cha, un
ou l'anoii

alimente le»

v. fait un
comm. important, au moyen de la Marrt/.a et du
port d'Enos. On en exporte les divers articles de
son industrie et lus productions de. son territ.,

et on y importe des draps , des élofiTcs ut galons-
de Lyon , du sucre, du café, de la cochenille, de
l'indigo, des iaz (calottes pour muttve sous les

turbans). On évalue sa popul. ti 100,000 amas.
— Andrinople est très anc, et eut pour second
fondateur l'empereur Hadrien, qui lui donna
son nom , Hadriemopolia. Mourad I" s'en em-

S
ara sur lus Crées, en 1560, et elle fut la rési-

cnce des souillions ottomans jusqu'à la prise

de Constantinoplu, en 1453. Elle est à 40 1. N.O.
deConstaiitiuoplc.

ASnDROMOBÉ, v. de l'ilo de Madagascar,
près de l'emb. du Manangouré, vis-ii-vis de l'île

Ste.-Maric , capil. du pays des Antsianares.

AMSnOS, île de l'arcbipel Grec , au S. E. de.
Négrepoiii, par 57>» 50' de lat. N. et 22» 40' de
long. E. Elle a 351, de circuit. Sa surface- est

nioiilagiiuusc. On y recueille du blé, de l'oive,

du vin, du l'hnile, des oranges, des citrons, dias

grenades, du la soie, et on y élève du bétail et

des ubeiljus. Ello compte une cinquantaine do
villages, avec 12,000 habit., et a pour oh. -1.

Atidro., put. V. sur la côte S. 0., avec un port

assez vaste ut bon pour les peti navires; rési--

deiice du 2 (H-èquos. Filât, de soie et fabr< d»
lapis. 5,000 liahit.

ABra>ao8coa<uw ou AMARisooGaut, rin

m

m

•a
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4m ÉUlA-UinB , qoi arrose lea Ètafm dm Hvm-
gtn^riiira et duMùns, et m) jette àm% k JLuf

nebeck. Cours, SSl.

àUWntWBëà ou Amdoiioua , pet. . de

Grèce (Moni), près des ruines de l'ano. Heaièae.

6KN.de Koron.
éMMmMMtOW eu JBHOBtlliOW, pet. T. de

Poloane (Plock), célèbre dans Thistoire de celte

cm^. aOO habit. A 17 1. E. S. E. de Pulturk.

AKDVYA&, T. d'Espagne (Jaen), dans une

plaine au pied de la SierrarMorena, sur le Gua-

dalquivir, sur lequel il y a 1 pont de 18 arches.

Febr. de iUence peinte, de poterie et de savon.

On confectionne dans les env. une gr. quantité

d'alcaraaas, de jarus et de mainrettes. Lieu natal

du célèbre Alonzo Cano, peintre, sculpteur et ar-

chitecte. Elle occupe remplacement de 1 ano.

Forum JulU. 10,0(» habit. A 81. 1/1 N. 0. de

aÎtoUEB (AnduHa)f pet. v. de France

(Gard), agréablement ait. au pied des Cévennes,

ur la rive gau. du Gardon ; ch.-l. de oant. , tn-

banal de comm. Fabr. de bonneterie, drap,

chapeaux , 1 filât, de soie. 3 foires, 4,700 habit.

ra.A21.1/3S.0.d'Alai9.
'AMin, V. d'Arabie (Nedjid), avec 9

diàt.-forts, des sources et beaucoup de dattiom.

A 5J 1. 0. N. 0. de Derréyéh.

AMWr, bg. de France (Eure), entre TEura et

le Yesgres, et oîi l'on vovait avant la révolution

un magnifique château rati par Henri il, pour

INanede Poitiers. Ch.-l. de cant. Gr. forge et

papeterie dans le voninage. 1,416 habit. ^.
i^. A 3 1. 1/4 N. 0. de Dreux.

MMTA ou DAK-BL-BiiDA, pet. v. 4e l'empire

de Marok, sur l'Atlantique, jadia très florissante,

mais qui ne compta guère maintenant que 700

habit. L'anc. Anafa. A 16 I. S. 0. de Salé.

AVOAHA, nom de 2 riv. de Sibérie. L'An-

gara supérieure se jette dans le lac Baikal , après

un cours de 80 1. , et l'Angara inférieure en sort,

passe à Irkoutsk, et se réunit au Ienisseï. Cours,

il65 1. navigables
,
quoique l'on y trouve 22 ca-

taractes.

MMOMtM, bg. du roy. Lombp,rdo-yénilien

(Lodi et Crema), sur le Zambro. 5,000 habit. A
2l.l/2S.S.OdeLodi.
AKCMBMOWLO

,
pet. v. de Prusse (Gambi-

men), sur l'Angerap. Fabr. de prahisacht, étofiés

de laine, et d'objets en cuirs. Comm. de toiles.

2,700 habit. A 11 1. S. S. 0. de Gambimen.
MMO/MBMAtm, 11. de Suède qui natt dans

les mont.'de la préf. du Westerbotten, et se jette

dans le golfe de Bothnie, à S 1. d'Hernoesand.

Cours, 801.

AXOMMLM ( Juliomagut )
, v. de France

(Maine^t-Loire), sur la Mayenne, kl 1. 5/4 de
son oonfl. avec la Loire *, ch.-l. de départ. , d'ar-

rond. et de <»nt. ; évèché suiïragant do Tours,
cour royale, cour d'assises , tribunaux de 1'*

instence et de comm. ; directions des contribu-

tions directes et des domaines , conservation des
hypothèques. Cette v. est aaseri mal bâtie géné-
ralement, quoiqu'elle se scit beaucoup embellie,

et que de jolis quartiers aient remplacé ses vieux
remparts. Toutes les maisons sont couvertes en
ardoises

,
qui abondent aux env. On y remarque

lacathédralo, dédiée k St.-Maurice, la tour de
J^tne. église St.-Aubin , et le chftt. } plaoa de \*

eia«e ^
qui larl ds dépôt des paudras «1 l«pr^

son. Ejle a 3 églises paroissiales, 1 sëninaM^
1 •eadémie ani»eisit«liu^l éeda ra9ill4M«ft8
et métiers , i jarditt' bMÛiqoe , 1 mnsie àè03O
tablsan, 1 cabÎMt dWstfllfè nattMHB^bi-
bliothèque de SS.O0O volumes; alla eut une
imprimerie dès f417^ c-è^l. qa'die vint après

Straabourg, Paris et Hagnenau ; daa fitbr. de
toiles à voiles, de moudioirs de fil et de coton,

d'indiennes, de bas da fil, d'élamines , de sia-

moise, de gTMaes toiles et de bougies. Sa situa-

tion est très &vorabIa pour le oooun. On en

exporte surtout des ardoises , des bois de oona-

tructîon , de la houille, des vins, des eaux<^e>

vie. 88,904 habit. Lieu natal de Gillea Ménage
et de F. Bemier. voyageur.—Angers est fort

anc. , et fVit embelli sous les Romains. Robert4e-

Fort, le père de la dynastie des Bourbons, y
résidait en 861. Il s'y est tenu 6 conciles. En
1793, elle fut infructueusement attaquée par

90,000 Vendéens. A 75 1. 1/2 (de poste) S. 0. de

P^ris- ^- dE^- l'Bt. N. , 470 jg' V' . long. 0.,

2»îJ5'iy*.
AinnUtTILUi, pet. V. de France (Seine-

etOise), avec des brasseries et des fabr. de bas
drapés. 1,828 habit. ^. ^Bfi. A 4 K S. 0.

d'Ëlampes.
kMmtWkW I lifi»-fiCT-WâlITgfc , oom. de

Franee(Seine-Infôrieure). 1,388 habit.A

1

1. 1/S 1

N. N. OV da Vaittont.

AVQUkTUAB - VQHOBm , com. de
Frarice (Seine-lniërieure). 1 ,388 habit.A 1 1. 1/2
S. de Mentivilliera.

•IWHiâWIMI , oom. de France (Gantel).

2,402 habit. A 2 1. E. de Ifaurice.

AMUÊêMB, oom. de France (Vienne). i,68i

habH. ^. A 4 1. N. de St.-Savin.

AWmMI, bg. de France (Vienne), sur le

Unolin. 1,682 habit, (com.) ^. A 6 1. 1/2 N.

de Hontmorillon.
AIKUUbi, bg. de France (Tarn), prèa de

l'Am, ch.-l. de cant. Fabr. de pet. draperie et

de cotonnades; filât, de coton et de laine. 2,798

habit, (oom.) A 2 1. S. E. de Brassac.

âWCHUWâ ou Aii«LE8BY, ile d'Angleterre,

dans la mer d'Irlande', sur la côte de la princi-

pauté de Galles , dont elle est séparée par le dé-
j

troit de Menai, que l'on passe sur un pont sus-

pendu , sous lequel les navires naviguent u

Sleines voiles. Ella a env. 10 I. 'de long sur

1. 1/2 de large, et 68 I. oarr. da supen. On
étnluo sa popul. à 48,000 âmes. Sa surface est

K'néralement plate, nue au centre, où sont de

ns pftturages , bien boisée vers le détroit. Le»

ttriiicipales productiena sont de l'orge et db

'avoine, oue l'on joint, dans les bonnes années,

aux 12 k 18,000 bètes k oomes, aux moutons
et aux porcs exportés en Angleterre. Mais sa

principale richesse consiste dans les riches mines

de cuivre du mont Paris, qui donnent annuelle-

ment 800 tonneaux ^ etoà il y a aussi du ^mb
argentifère. Ces mines at les usines au^lies ali-

mentent occupent 12 k 18,000 individua, at uhe

vingtaine de pet. bktimente. Ia marbre vert et

la pierre memîère y existent également.—*An-

Slesey est célèbre (nos l'antiquité, sous le non
e Mena , oomnta l'un des sanctuaires las plus

mystéfioux de la religwn druidique^ Les Ro-

mains l'occupèr«nt, tt Us Anglais la aouniifent
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«RirGêiMfâ {«î, etM donaëvent le -waa
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:TAI(^'£»iry OQTiL, de FmK» {B.-9jriaéea.).

S,flB8 habit. A 4 1. S. O. de Bbyoane.
jasatMTSKLBM {BritOÊMia) et Alnom (en

Miais Enclanb). ''

LIMITES KT ÉTENDSB. Cette contrée 'le l'Eu-

iopeocc.,<}ai consiste dekis la partie de laGcande-

Bretagne comprise entre les -tô° 55' et 56° de lat.

N.j et les 0» et 7° 55' de long. 0., est environnée

de tous côtés, excepté au N. où elle touche à

rËcosBC, par la mer ; à TE., la mer du Nord ; au

S., la Manche; àrO.,lamerd'Irlande.Elleaenv.

iSO I. dans sa plus gr. longueur, du N. an S. ;

iHH I. dans sa plus gr. largeur, de l'E. à l'O., et

9,9âl I. carr. de superf., sans y comprendre la

principauté de Galles.

Les îles sont celles da Han « les Sorlingues

,

Wight, Jersey, Guemeseyy Sark et Aurigny, sur

les côtes de France.

Aspect, orographie, htdrocrapbie et cli-

mat. L'Angleterre est l'un des paysles plus pitto-

resques qui existent. De toutes parts on n'y aper-

çoit que des mont. , ou des colUneiertremèléû de

S
laines ou de prairies parées de là plus belle ver-

ure, de vallées fertile?, de forôts ou de bouquets

de bois, disséminés çà et là. il y existe de
nombreux et exoeUcnt* pfttacagas, et pluaeurs

messee de belles falrèts, telles que celles de
New-Forest, Sherwood, Bere, Dean et Windsor.

Dans la partie ooe. ^Mève iue.Géri»da noal.

,

qili se dirigent avec quelque déviation du S. 0.

au N. , depuis le comté de Comoàiailles jusqu'à

celui de Cumberland, et que llftn peutcoMsidc-

rer comme ne formant qu'une môme chaîne,

Ïiioiqu'elle soit interrompue par la ^eanal.de

ristol et les terres basses des coraiés de Lan-
oastre et de Chester. Ces mont. aciBt les- plus

hautes de l'ite. Sous le rapport de son hydrograr-

phie, peu de contrées sont plus favorisées que
l'Angleterre, et on y compte une multitude de

riv. , dont les plus considérables sont la Tamise

(en anglais Thamea), la Scvern, la Hedway, la

Trent, l'Ouse, la Tyne, la Tees, la Wear, la

Meerey, la Dec, l'Humber, l'Avon^ l'Eden et la

Derwent. Il y a en outre près de 500 canaux

,

dont les principaux sont ceux d'Andour,
d'Achby-de-la-Zouch, Baringstoke, Birmin-

gham , Brecken , Chesterfield, Coventry at Ox-
ford, Eliesmere, le gr. canal de jonction et

celui du Gr.>Trono, ceux de Glocester et de
Berkley,de Kingston, aveo lesquels sont venus
ri\'ali8er depuis quelques années des chemins de
fer, qui sillonnent le pays dans tous les sens, et

lui ouvrentdescommumoationsaussi rapidesque
faciios. Tous le monde a entendu parler de celui

de Manchester à Liverpool. (Fojf. Liverpool.)
Lios la^ sont d'une pet. importance, et s'étendent

presque tous dans le comte deWestmorelaud ; ils

sont renommés pour leurs beautés romantiques.

Ijo dianat de l'Angleterre est froid, humide , et

sujet à des changements très iréqueiita et subits.

Ibutefois m position ineulaire la garantit de ces

extrêmes de chaud et de froid que l'on éprouve
sur le continent aux mêmes latitudes , et produit

oelte constante verdure , qui est l'un des traits

caractéristiques de la Grande-Bretagne. Le sol

oifre une multitude de nuances ditTérentes;

mais, en géuérai, il est fertile, et doit à un bon

• rr

le

gfatSmm d^itullure IHnantage d^tra Tiikida
oKjà lea oueiix cultivés que I\>n connaiste.^
jacquesHacCartht. .-

Cm.TORE. Les principales pMdueriowr. d.
l'Angleterre consistent en froment, orge, sei^
gle , avoine, fèves

,
pois

, pommes de terre efi

abondance, etc. Le seigle est le grain la mains
on usage, parce qu'on mêle peu sa brine
à celle du froment. On préfère, dans le N;^
semer de l'orge et de l'avoine. La cotture de
l'orge est très florissante, et la bonne qualité des
bières prouve celle de cette céréale. Le soi eit

communément bon pour l'avoine. On cultive

principalement le sarrasin dans le comté de NoT'
folk. Gis n'est que vers le milieu du xviii* siècle

que la culture de la pomme de terre a pris une
gr. extension , et aujourd'hui elle est plus ea
usage que le pain. Toutefois, malgré cela, h
récolte des ccn^alcs ne sutfil pas à la consomnuk-
tion^ et il y a tous les ans un déficit d'un ving-
tième

,
que l'on comble par des importations de

grains tirés de France, des États-Unis et de
Itussie. Le climat est singulièrement favorable
à la culture des légumes et des fourrages Le
houblon réussit surtout dans les comtés de Sur<>-

rey, de Kent, Munster et Hcreford. I^ lin ne
suffit pas à la consommation , et le chanvre pa-
raît peu fait à la température. Celle-ci s'oppose
aussi à lacidturc des arbres fruitiers en grand,
et les pommiers et les poiriers que l'on voit dans
lescoiàtés du midi no donnent guère que des
fruits à cidre; aussi est-on oblige de tirer une
gr. quantité de fruits de la France. Les groseill-

iers sont l'obiet de beaucoup de soins , et dap-
nent des produits remarquables. H y a peu dis

contrées où les pâturages artificiels soient atisii

beaux et aussi vastes qu'en Angleterre , ce qui
provient de la gr. quantité de chevaux et de
bétail nécessaires au besoin de la populatiom

Zoologie. La gr. réputation dont jouisf^ent les

chevaux anglais est justement méritée ; les che-
vaux de luxe sont de toute beauté, et les chevaux
de trait d'une taille et d'une force remarquables;
on cite surtout ceux du comté d'York. Nulle part

on n'a cherché à améliorer les races de bœufe et

de moutons comme en AngletCiTe ; c'est au point
qu'au moyen de croisements successifs , on est

parvenu à avoir une race de Ixenfe poui la table.

On évalue le revenu de la laine à là jnillions de
toisons annuellement ; les comtés de Lincoln et

de Warwick sont ceux qui produisent le plus du
laine. Les porcs sont d'une fbrtbelte raco. Quoi-
qu'on élève beaucoup de volaille, la Normandie
et la Belgique fournissent à l'Angleterre une gr.

quantité d'œufs. Les oies sont nombreuses dans
le Westmorelaiid et le Lincohi , et c'est le oomlé
de Buckingham qui approvisionne Londres de
canards. Les chiens sont l'objet d'autantde soins

que les chevaux , et la race des boules-dogues

et des mâtins a conservé son antique réputation

de courage et de force. On ne trouve plus, en fait

d'animaux carnassiers, que le renard et le chat
sauvage , et l'aigle dans quelques cantons rocail-

leux. Les oerfs,le daim et le chevreuil n'habitent

plus que les pan». Peu de contrées sont aussi

favorisées sous le rapport de la pêche. Au mois
de juin, des bancs de harengs longent les côtes

E. et 0. , et la morue abonde sur la côte da
comté d'York, et le pilchard (espèce de hareng)

fi
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:!^'^r«0lledaGornDaailles.II n'y ade reptiles dan»
gereux que iea vipères. L'éducatioa des abeilles

. ji^y est pâd très suivie.

MiN^iALOGiE. L'Angleterre doit à ses mines
, une gr. partie de sa prospérité. Celles de

houille abondent dans le N. et le S. 0.; leurs

produits alimentent d'innombrables usines,

et sont généralement employés comme com-
' bustible, le bois étant trop peu commun pour

être brûlé. Les comtés de Devon , Sommerset

,

Gumberland et Derby ont de riches mines de
plomb; ceux de Coruouailles, York, Stafford

et nie d'Ânglesey, du cuivre; ici et ailleurs,

du cobalt, de la calamine, du zinc, de l'arsenic,

. de l'antimoine , du bismuth, de la manganèse,
. des ocres et des terres de toutes espèces , des

pierres fort belles , telles que celles de la prea-

3u11e de Portiand et de Parbuk. Les mines
'étain du comté de Comouailles sont célèbres

depuis une très haute antiquité , et on tire de
Borrowdale, dans le Gumberland, le meilleur

graphite ou mine de plomb du monde. Il v a des

mines de sel gemme dans les comtés de Chester

ot de Norfolk.

Industrie. La gr. quantité de capitaux ver-

sés dans l'industrie, le désir des promptes jouis-

. sances, le gr. perfectionnement des procédés , le

développement prodigieux qu'ont pris les ma-
chines, et surtout l'application de la vapeur aux
bbriques , ont donné à l'industrie anglaise un
développement qui n'a pas encore de rival. Les
plus anc. manuf. sont celles de laine; elles

rournissent des draps de tous les genres , des
couvertures, des droguets, des crêpes, des ta-

pis. I^s comtés de Nilt et de Sommerset ont de
gr. manuf. de draps fins ; les plus beaux se

. ifont dans le comté de Bedford ; les draps légers

et les tissus de laine se font dans le comté
d'York ; les gros draps viennent do celui de
Westmoreland. La filât, du coton et sa mise en
œuvre ont atteint le plus haut point de perfec-

tion. On fabr. surtout des velours de toutes fa-

çons , des toiles , des mousselines , des batistes

et des étoffes de fantaisie. La bonne qualité des
objets de fer et d'acier leur a donné un débouché
UDivereel. La coutellerie , le plaqué , la quin-
caillerie , la fobr. des armes, occupent beaucoup
de bras, et Birmingham, Bradiey, Sheffield, sont
renommés pour leurs produits. On évalue la

jabr. totale a 280 millions chaque année. L'An
iieterre est tributaire de l'étranger pour la soie.

Les principaux ateliers d'étoffes sont à Spital-

'fields, à Londres et dans le Derby. Coventry
fabr. des rubans, Nottingham des bas, des
gants, des toiles et de la dentelle; Manchester
des toiles de lin et des rubans de fil ; Warington
des toiles à voiles ; les comtés de Derby , de Lei-

. . cester et de Nottingham , des bas de coton. Les
tanneries ont acquis depuis longtemps un très

.
' haut degré de perfection. On fabr. dans le comté
de Worcester une prodigieuse quantité de sou-

' liers. Les papeteries fournissent à une exporta-
tion considérable. Le papier commun se fait

dans le comté de Galles , te beau papier à lettres

"^-daia le pavs de Kent, le papier a'impreasion
- éuM ceux d'Hereford et du Nord. La bonté du

Epier, la netteté et l'égalité des caractères, sont
i principales catiscs de la beauté des impres-

«''MOUi. Lu soierie est uaubjetde la plus ^ule

impoftanca, et se trouve concentrée' >pr^<i'<

entièrement dans le comté de Stafford «t ;t

Leids. Les verreries sont fort répandue» dan» li>

N. , et elles sont restée» sans égales jusque pré-

sent pour les cristaux. La porcelaine n'est |ms

aussi belle que l'on pourrait le croire. Les ins-

truments d'optique et de mathématiques sont

recherchés partout, et l'horlogerie y a atteint

une gr. perfection. La bière est regardée comme
généralement supérieure à celle de tout autre

fays; on évalue sa consommation annuel!» u

M) millions de francs ; celle du comté de Dorset

est la plus estimée. Vale de Burton s'eiivuic!

dans le monde entier. On distille une gr. quan-

tité de liqueurs de grains, de pomme de terru.,

qui toutefois sont tort loin de sufBre k la con-

sommation.
Commerce. Protégé par le gouvernement, fa-

vorisé par des routes excellentes, par la position

maritime du pays, par sa çr. puissance sur mer,

par ses nombreuses colonies , le comm. anglais

a acquis une extension inconnue jusqu'à nos

jours; il s'étend à tous les pays, et n'a de bornes

que celles que peuvent y mettre les puissances

avec lesquelles l'Angleterre se trouve en rivalité

d'intérêt. I^a valeur des exportations s'est élevée

en 1830 à 1,288,954,673 fr. , et celle des impor-

taU'ons à 1,180,000,000 de fr. Outre son comm.
intérieur et extérieur, qui embrasse tous les pro-

duits do ses nombreuses fabr. et les matières

premières qui leur sont nécessaires , il se fait

encore de nombreux armements pour la {liéche

de la morue et de la baleine , à Terre-Neuve

,

dans les mers de la Polynésie , l'océan Atlan-

tique , les niions polaires. Londres et Liverpool

sont les deux gr. places comm. du royaume.
Portrait et caractère. Les Anglais sonLuo

mélange de la popul. primitive de l'île, de Saxons
et de Normands. Ils sont grands, généralement

minces, quoique beaucoup d'entre eux soient

d'une forte corpulence, par suite des plaisirs de

la tableauxquels ils se livrent . Leur tei utestblanc,

leurs cheveux plutôt blonds ou roux que ch&tains

ou noirs. Sombres, brusques, rélléchis, ils sont

taciturnes et égoïstes, par suite de leur .esprit

spéculatif, froid et méthodique. Lforgueil et la

fierté, qui tiennent à l'esprit de liberté et d'éga-

lité , bases de la constitution
,
portent toutes les

classes de la société à un esprit d'imitation,.plus

sensible dans ce pays qu ailleurs, plus ncilc

à reconnaître dans toutes tes actions de la vie, et

3ui donne lieu à cette gr. conservation, l'une

es causes les plus puissantes de la prospérité

nationale. H est difficile de distinguer parmi les

hommes aucunecImm de la société ti, l'habit,

tout le mondeétantvèttt delàmême manièrei sauf

les domestiques m&les. Les femmes des dusses

Suvres ne craignent pas de chercher à imiter les

nmea de la haute société; car les servantes et

les paysannes ne«Nientjamais sans un chapeau

de soie noire ou verte. L'habitant des campu-

8
nés n'est pas plus mal vôtu que celui des> villes.

>n monte beaucoup à cheval, et le.iuxut-idcs

équipages est extrême. A Pexeeplion de q|le!-

aues lords et iianquiers, on est logé et meublé
'une manière uniforme et assez simple. Peu

de peuples mènent une vie plus munolon» et

pins propre ii' nourrir le carnctère particulier

que les 'Anglais ont tcqu d» la'JttuMryik l-o*

Hhii
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iberte et d'

l^nuBM, oœapëet de leur ménage et de léon
eabnls, vivent beaucoup dans leur intérieur.

Dans la vie sociale comme dans la vie domes-
tique, la taciturnité isole tous les individus. Par

un contraste remarquable , nulle part l'enfance

n'est plus heureuse, et, malgré les vices de

l'éducation, il existe en Angleterre une sr.

masse de lumières, dont elle est redevable

aux nombreuses écoles gratuites, et aux so-

ciétés créées de toutes parts' pour répandre

l'instruction. On ne peut s'empêcher de re-

connaître de la cupidité dans le caractère des

Anglais ; on la retrouve partout, mémo dans

leurs plaisirs, et dans la manie des paris, qui

<st portée à un point dont il est difncile de se

Eure une idée. C'est l'orgueil et une sorte de sus-

ceptibilité , dont il est le principe ,
qui multi-

plient dans les hautes classes les duels au pisto-

let, et dans, les classes inférieures les combats

à coups de poings ou boxes. C'est aussi ce

sot orgueil poussé à son dernier période , qui

fait croire à 1& nation anglaise qu'elle est la pre-

mière du.monde. Du reste, on ne peut refuser

l'Aube. <*.-!. de cant. S distribotioB. 7»
habit. A 4 1. S. S. 0. de Sézanne.
AMOOUk, roy. de l'Afrique occid. , aa N.

du Benguela , et qui s'étend le long do POcéan.
Sa surface e«t diversifiée , arrosée pur plusieura
riv, assez consid. , telles nue le Couanza , le
Bengo , la Danda, et généralement fertile. Il n'y
a que deux Misons , la saison sèche

, qui dure
depuis mai jusqu'en octobre, et la saison des
pluies. Lacnaleur y est très grande .mais tem-
pérée par les vents de S. et de S. E. , le voisi-
nage de la mer et des rosées abondantes. On y
recueille du riz , du millet , du miel , de la cire,
et il y existe de l'argent , du fer , du cuivre

,
des oancB de sel gemme. Le roy. d'Angola a
été conquis par les Portugais

, qui ont laissé aux
indigènes la faculté de choisir leurs gouver-
neurs. Le christianisme y a fait peu de progrès.
L'Angola est divisé en quatre provinces , et a
pour cap. San-Paolo de Loanda.
AWCtOBA , ou plus exactement Jnkorak

( l'anc. Ancyre)^ v. de la ïurkie asiat. (Anato-

aux Anglais d'être braves, intrépides . et, mal-

gré leur froideur, assez obligeants et d'un com-
merce sûr ; mais aussi on peut leur reprocher

dVtre souvent' inconstants dans leurs goûts,

changeants, extravagants dans leurs idées, et

faciles à écouter la calomnie.

Relicion. La religion chrétienne fut prèchée

en Angleterre.par Augustin, moine romain, vers

S97..Ce fut Henri VIII, qui déclara l'église indé-

pendante du saint-siége, CDnser>-a la hiérarchie,

mais se fîi chef suprême de l'église, prérogative

que ses successeurs ont conservée. Le roi nomme
les archev^. et les évèq. Il y a â archevêchés,
1 àCantorberyet 1 àYork, et24évèchés, qui, les

uns et les autres , siègent au parlement. La re-

ligion dominante est le protestantisme , ou reli-

gion épiscopale. Hais tous les autres cultes y
sont professés librement, et le nombre des pres-

bytériens, des catholiques^ des méthodistes, des
roennonites ou anabaptistes, etc., y est considé-

rable. I;a popul. catholique estd'env. 2 millions

d'individus. On y compte env. 10,000 juifs. Nous
renvoyons, pour tout ce qui concerne le gouv.,

les lois, la langue, le littérature, l'histoire, à l'ar-

ticle GRANi^f^ETAGNE.Depuis Alfired-Ie-Graud,

l'Angleterre est divisée en 40 comtés ou shires,

dont nous donnons les noms et la popul., d'après

le Statistical journal ofthe Jlritithempire, by
Afae Culloeh, London, 1857.
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lie), célèbre par la victoire que Timour-Cengh y
remporta sur Bavazid. Elle s'élève sur plusieurs
collines, et est dominée par un chat, qui, ainsi
que ses murailles, est en ruines. Il y a un ar-
chevêque grec et sept églises. Les habit, sont
très industrieux, et se livrent surtout à la fabri-
cation de camelots faits en poils de chèvres. Le
comm. y est assez important. On voit encore
beaucoup de restes de l'ancienne Aneyre, et
entre autres le famtux tnonwtnênt d'jtugtute, et
une inscription en l'honneur de ce prince. Le
territ. an milieu duquel s'élève cette v. offrfrcette

particularité
,
que tous les animaux, tels que les

chèvres, les chats et les lapins, ont le poil long

,

épais et soyeux. 35 à 40,000 habit. À 82 1. Ë.
S. E. de Constantinople. Lat. N. , 40<> Q'; lotie.

E.,30»4S'.
AWOMMTUaA ou San-Tbomé de la Gdta-

NA, pet.v. de Colombie (Venezuela), impor-
tante comme anc. cap. de la Guyane espagnole

,

et comme le seul lieu de quelque importance
des contrées qu'arrose l'Orénoque. On y remar-
que le palais du congrès

j l'église paroissiale et

rhôpital. Un fort placé vis-à-vis, sur une col-

line , domine le passage du fleuve. Elle a été

fondée en 1588. 3,000 habit. A 601. 0. de Veija-
Guyana.
AiroOT, gr. prov. d'Abyssinie, qui f<Nrmc,

avec quelques 'pays voisins, un roy. gouverné
par un chef Galla. Elle s'étend au N. de l'Ha-

nara, au S. E. de Tigré. Ses principales v. soiU
Agof, Colbenou et Combothe.
AXreouiJaiZ , v. de France ( Charente )

,

sur un plateau élevé de 221 pieds au-dessus de
la Charente

,
qui coule à sa base, où se trouve

le faubourg d^ l'Houmeau ; oh.-l. de départ.

,

d'arrond. etde cant. , siège d'un évèque suffra-

fant de Bordeaux ; cour d'assises, tribunaux de
" instance et de comm. ; dirtn^tion des contri-

bution et des domaines ; conse. vation des hypo'
thèques. Ses rues sont irrégulières, étroites, tor-

tueuses , et généralement mal bâties. La place
d'Artois est Ta plus belle promenade ; mais des
ramparts on jouit d'une vue délicieuse. On y
remarque , dans les &ub. , l'école royal«( de
n^ariue, bel et vaste édifice, le beau pont sur
la Charente, et un obélisque élevé en l'honneur
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de Ta duchesse d*Angoulème. GMt« ville t^M-
ëde une bibliothèque de 10,000 vol., quel-

ques fabr. de toiles et d'étoffisâ communes , de

chaudières de cuivre , une de porcekkiiie , une
poudrière , des tanneries , des raffineries de su-

fire.et un pet. port qui est l'entrepôt du comm.
du Bordeaux «t des départ, voisins. Ses belles

{wpeterics sont sit. dans les environs. Pâtés de

perdrix aux truffes très renommés. Le poète

Ausone
,
qui vivait au ni» siècle , feit mention

d'.Vngoulème sous le nom d''Ingulitma. Elle

dùviiit la cap. d'un comté réuni à la couronne

en nos , et rut érigée en duché par François I"

en iSlS. Lieu natal de Marguerite de Valois, de

Balzac et de Ravaillac. 1«,S30 habit. A 418 1. 1/S

(de poste) S. S. 0. de Paris, g. ^gfi. Lat. N.,

-fô» 58' 57"; long. 0. , 2» 10' 57".

AttaoviJcBai (Canal d'). foy. Somhe

(Canal de la ).

AXroOITKOXS , anc. pet. pays de France

,

qui forme les trois quarts du départ, de la Cha-

rente, n avait pou^cap. Angoulème.

ASrOBA, v. cap. de l'île de Terceire et de

toutes les Açores. Elle s'élève sur une côte mé-
rid., est fortifiée et a un'port. Résid. d'un évo-

que et de consuls étrangers. Comm. do lin,

grains, toiles, vin. Ut., SS- 28'; long. 0., 27" 52^.

AWOIIA 908 BJET8, pet. v. du Brésil

(Rio-de-Janeiro), entre des mont. , awc un port

qui reçoit de gr. navires , et par loquel il se iàit

un comm. im{X)rtaiit. Il est défendu par deux
redoutes. A 26 1. S. 0. de Rio^e-Janeiro. Lat. S.,

23» 4'; long. 0., 27-32'.

AKOBl, cnm. du roy. deNaples (Principauté

citer.). i,423 habit. A 4 1. N. 0. do Salerne.

AHOUIIXE {Snake Itland) , une des pet.

Antilles, appartenant à l'Angleterre, et sit.

par 18" 20' de lat. N., et ÔS» 42^de long ille

a 10 I. de long , 21 I. carrées, et S,000 habit.

On y recueille d'excellent tabac, du uiuïs, (hi

sucre , et on y élève du menu béiiui. Elle a

deux rades.

AMTHA^ , nom de trois duchés distingués

par le nom de leurs capitales , formés de di-

\cvs territ. enclavés dans la Prusse , et dont

la superf. réunie est de 181 I. carr. , avec

165,100 habit.
,
professant les rehgions réfor-

Knée et luthérienne.— Le duché à!Jnhalt-Des-
• M a 45 1. carr. et 58,070 habit. , 8 v. , 2 bg.,

ItO vg Dessau, capit. Ses revenus sont de

1,484,000 fr. , sa dette de 2,090,000. On a fixé

son contingent à l'armée fédérale à 529 hommes
de troupes. — Le duché A^Anhalt-Bernburg a
43 I. carr., 39,300 habit, 7 v., 1 bg., i o 51
vg. Bernburg, capit. Ses revenus sont de
940,500 fr.,sa dette de 1,274,000 fr., son con-
tingent de 370 hommes.— l.e duché d'..^nAa{(-

Kœthm a 93 I. carr. , 67,800 habit. , 6 v.

,

3 bui. . 184 vgs. On évalue ses revenus à

l,42ll,(X,»C fr.^ sa dette à 3,344,000. Son contin-

Sentest ( ^ '^.4 hommes.— Excepté une partie

u duché i'^nhalt-Eornburg, placée dans le

Hartx, k Vf?.- - rt ph' et d'un (''imat doux. Ils

•sont ur iséi: ^-ar ' Vi;..o, la Sa^le, la Wipper.
1.3 sol y ost o'-,j'.:7. f'urlile , et oi y recueille des
Ërains , dn chi<.-.vrt' , du tabac , <'u houblon , dos
igumes)

.

'. des L ails. 11 y existe des mines d'ar-

gent, de cuivro, de fer, de houille et des car-

rières diverses, on y Oiève bcuuconp de bétail,
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de chevaux , dâ porcs. L'industrie manufactUi.

rière embrasse la fabrication des drapa; dea
chapeaux , des lainages, dus tabacs, qui

,
joint*

à du grain , sont les objets du comm. les plus

recherchés. Le gouv. des trois' duchés est mo-
narchique , avec des assemblées d'états.

AVHO&T , pet. Ile du Danemark , dans le

Cattegat, avec un phare et 100 habit, pè^:l6ur8.

Ain ou Aiusi ( Ab$icum ) , v. de la Turkie
asiat. (Kars), qui n'est rema/quahlc que pai

son anc. importance , et comm i avant été la

cap. de l'Arménie au xvi* siècle. Elle fut entiè»

ment détruite \mr un tremblement do terre en
1319. A 101. E. de Kars.
AmAMS, bg. de France ( Hérault ) , près

de l'Hérault, ch.-l. de cant. On y prépare des
peaux de chèvres tannées à l'écorce de chëiii

vert. 2,480 habit. A 1 I. N. N. E. de Gignac.
AMIO, aujourd'hui Teverone, pet. nv. d'Ita-

lie
,
qui se jette dans le Tibra, près de Rome

;

elle est très rapide.

AMiZ^, v. d'Arabie (Nedjid), jadis c<^

lèbre sous le nom d'Alifah, et lieu natal (''.M. I-

el-Vouahhab, le chef principal des Vc aahhr '
,

,

.

A 80 I. S. 0. de Uhsa.
AMIZI-UB-OhAtBAV, bg. de France

(Aisne), ch.-l. de cant. 1,000 habit. ^ dis

tribution. A 3 1. 0. S. 0. de Luon.

AWJOV, anc. prov. de l'i-ance, qui forme
maintenant le départem. de Maine-et-Loire, là

partie scptentr. du l'arrond. de La Flèche (Sar-

the), l'arrond. de Ch&teau-4jonthier (Mayenne),
et ta partie septentr. de l'arrond. de Chinoo

( Indre-et-Loire). Angers, cap.

^AWJOUAW , la plus gr. des iles Gomorres

,

et la résidence du soulth&n , dont la cap. porte

aussi le nom da Makhadou. Celte île
,
qui a en-

viron 9 I de long sur 7 dans sa plus gr. lar-

geur, compte 20,000 habit. Foy. Cohorhes.
AXnUAM, pet. v. de Prusse (Stettin), sur

sur la Peine, a 1 1. du Huif. Fabr. de drap,
d'étoffes de coton, de tabac, de bas, de cuirs,

de tabatières. Comm. de blé, bois, verre. 18,000
habit. A 17 1. N. 0. de Stettin.

AMKOBBR , V. d'Abyssinie , cap. du roy.

de Choa. Elle est bâtie sur le (penchant d'une

coUinc dont le sommet est coupé par le palais

du roi , d'une étendue remarquable , arrosée

Kar deux ruisseaux , et contient environ 5,000

abit. On y jouit d'un magnifique point de vue.

A 10 1. S. E. de Gondar.— Combes et Tami-

siER, 1836.
AMWAM, pa)i> lï moiiis connu de tous les

pys civilisés, e' .1.'^ ij.';i' ' ' 'iographr .e

le moins de i ' •> ci . is. Voici ce qui a

paru le plus viut au milieu des contradictions

des missionnaires et des autres voyageurs , du
silence des uns et des autres : L'état Annam,
ou mieux Aiuiainite, et non d'An-nam, est vassii!

do l'cmp. Chinois, selon une lettre de M. Ha-

vard, évéque au Tounç-king, et adressée à

M. Paltegois, missionnaire; il se compose de

trois ou quatre roy. et de plusieurs autres

pays conquis ou tributaires : ce sont d'abord

les roy. connus des Européens sous les noms
de Tonquin, de Cocliinohine , de Kamboge,
d'une fODXtéa appelée roy- de Bao , du Uos

,

et de quelques petits territ. indépendants,

siluéâ dans des montagnes qui séparjr.t l'ctai
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annamite de la Chine proprement dite.—On ne

saurait placer que con)ecluralement le pays de

lae-Tha ou Lao-Tchou^ qu'un voyageur rôcout,

M. Labituachère, dit être situé au N. di lue»,

entre le Tovng-king et la Chine. C'oel, tteh («î

voyageur, ou plutôt selon les ouï-(Kre qu ii u

recueillis, un plateau sans rivière», tkont Vi sgX

cependant, très humide, est fertile en n;; ,
""t

où il vient beaucoup de bambous. C»; payt<, qui

ne renferme aucune ville proprement (lii«, ex-

Sorte des bufiDes et du coton écru en i 'mnge

e sel et do soieries. Le peuple, qui s'habiflo

d'étoffes de coton et d'écorce d'arbre , éprouve

les malheureux effets de la guerre civile perpé-

tuelle ,
qui divise les petits chefe hérédiluires

,

auxquels il est soumis. L'empereur d'Anuain

exerce sur eux une suzeraineté nominale. —
A 1'' di' Laos, et au S. des provinces chinoises

'lu Vu i\ nui et de Kouang-si , s'étend le pays

qiV.i lor.ii;'. roy. de Tonquin ou Toung-king-,

qn- est ààié autour du golfe de ce nom. Son

véritable licm est Annam septentrional. Les

1": J inchinois l'appellent Drang-ngcu ou roy.

du dehors. Le nom sous lequel nous le connais-

sons est celui qu'a porté la capit. jusque dans

(Xi deniiers temps.

N<<us continuerons d'employer le mot de Ton-

quin pour être compris, d'autant plus que ce mot

est variable.

D'après les relations des missionnaii'es , le

climat du Tonquin est constamment rai'raichi

par les vents du S. et du N. ; les pluies y
tombent depuis avril jusqu'en août; elles sont

suivies do la plus belle et de la plus abondante

végétation. Le pays est ceint de montagnes au

N. et à rO. ; mais les côtes et te centre pré-

sentent une vaste plaine, formée en partie par

les aliuvions de l'Océan et les dépôts des ri-

vières. Des digues nombreuses et étendues dé-

fendent contre les flots de la mer ces terres

basses , très fertiles en riz. En plusieurs en-

droits , les boues et les sables rejetés par la mer
forment un mélange qui n'est plus de l'eau

,

qui n'est pas encore de la terre , et où les Ton-

quinois
,
pour exercer la pèche

,
glissent, à moi-

tié assis , sur des planches. Les rivières inon-

dent le pays dans la saison pluvieuse , c.-«-d.

depuis mai jusqu'en septembre. Le principal

fleuve est le ^ungr-A'oï, nommé en Chine, où
il prend sa source, Hou-Kiang ; i| reçcit le

lA$ien ou lA-Sing-Kiang. Les Tonquinois cul-

tivent les patates , K s yams ou ignames , les

plantains , le riz , les mangos ou mangues , les

limons , les noix do «oco , les ananas ; ils re-

cueillent de la soie excellente. L'orange de ce

Eays est la meilleure que l'on connaisse. L'ar-

re à thé y abonde , mais on n'en soigne pas le

produit. Le bois \\& fer et beaucoup d'autres es-

pèces de bois précieux croissent sur les monta-
gnes , tandis que le palmier arec , le bétel , l'in-

digo, la canne à sucre , viennent dans les plai-

nes. On ne connait ici ni n^ioutous ni ânes, mais
les forêts sont pleines de tigres , d'éléphants

,

d'ours , de cerfii , d'antilopes et de singes, et les

eampagneà sont couvertes dt; bœufs , de buffles,

dejwurceaux, de volaille.

Le règne minéral présente du fer dans un état

très pur, du bon cuivre en abondance, de
rétain , de l'or en petite qmnlité , ot un métal

)ue

,

qui, d'après les qualilét qu'on lui attribiu^,

semble ètru du >inc , aoit muriaté ^ soit arsu-

nial^. I^s nombreuses cavernes rcmplif>s de
stalactites indiquent la nature calcaire ue beau-
coup de muiiln^nes.

LÀ capit. do l'Àiuiam soptentr. s'appelait I7on0-
King , c.-à-d. Cour de t'Etl. d'où nous avon»
fiait /<'Nftt m aujourd'hui elle a pris le ri'iiu

(tificiel de i^ar-AAt'n, ou Oimr du Nord; inaii

le >i|>lo la d«Migne sous la dénomi nation di.

Aotchu (iii Kerko, Oll«> ville , situéiî sur la riv.

do Stuig-Koi, a 40 ! de In mer, est, di^n,
prttsque aussi grande ijue Paris

,
quoiqi.'''em

Il .lit nue 40,00«) habit. Vieiuioiit ensuite let

ville» do Han-f inh avec 20,000 habit. ; Tranr
btich y avec 15,(KH); Kaousang, avec 8,000:

y/iin-iVaH , avec 6,tHX). Cette derniui« est la

même que /team , où les Hollandu.? avadeiit leur

comptoir. Dans la partie cultivée du pays, les

villages se touchent, cl la grainic route pré-

sente une suite non inlcrronitHie de maisons et

de jardina plantés «n |)almier!>.

Le groupe dos Pirates^ pet. îles qui s'élèvent

à l'extrémité septentr. du golfe de Tonquin , et

qui sont , e ii effet , le rendez-vous d un gr.

nombre do pi rates , aftparticut dussi aux Ton-
quinois.

Suivant les traditions chin< >iscs , l« Tonquin

,

noniniti jadis Giaa-Chtmy ou p<ivs aquatique, fut

peuplédaliord pardes Kémoi!> i noirs, tribu sau-

vage, originairt) des mont, qui séparent le C&m-
bodje do la Cochinchine. Dvix siècles avant

notre ère , led Chinois y envoyèrent des colonies

qui civilisèrent le pays et y « lahlirent leurs

mœurs, leurs usages cl leur rei i{iou. la Ton-
quin , Boil qu'il flll démembré , s- it ciu'il fût de
la Chine, conserva les formes du aespotisme
patriarciil qui distinguent les grandes nations

d'Asie. Noblesse, honneur, richesse tout est at-

taché à l'office de mandarin, lettré ou militaire.

Les Tonquinois ont le visage plat, ovale, moins
brun que les autres Indiens; leurs choveux sont

noirs, longs, et fort épnii« ; une robe q n descend
jusqu'aux talons fttit toute leur parure. Leur lan-

gue monosyllabique est dérivée de celle des Chi-
nois; mais elle p<4sède un certain nombe de mots
combinés , ainsi que certains sons aspir>:^ et sif-

flants qui n'existent point dans cette larsgue.

Leur arn)éo, qui s'élève à plus de H)0,000

hommes, a l'habitude de Imttrc les Chiii >is. La
marine, composta de 200 galères, n'a de re-

marquable que l'emploi d'une espèce ie fou

grégeois que l'eau n» saurait éteindre. Le mo-
narque célèbre tous les ans , de même qu'en
Chine , une fôte on l'honneur de l'agriculture.

La polygamie y est en vigueur, et nulle femme
ne s'arroge lu qualité d'épouse. Les hommes
répudient les ft.>nimcs ii volonté. Les manages
se font sans prêtres ; le consentement des pa-

rents est le seul acte nécessaire. La stérilité dés-

honore ici un mon)\gc , tandis que le mélange
de nombreux enfants avec plusieurs femmes
n'y apporte aucun trouble.

Au mididu Tonquin nous trom\ina la Cochin-

chine. àont la gé«^. est devnre obscure, à

force d'avoir été traitée i>ar Loaucou,') d'éorivaius

qui se contredisent. Ce pays , compris , avec le

Tonquin, sous le nom général d'v./nt<am, en fat

démembré il v a env. bOO ans. Les indigènesie
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(lésigneat sous le uom de Vrang-Trong, ou roy.

du dedans : c'est V^innam méridional. Celui

de £imatn, indiqué comme le nom du roy. en-
tier par Valeiktin

,
paraît n'être que celui d'une

ancienne province. I^es Japonais l'ayant appelé
Xotchin-TêifM , c.-à-d. le pa\ i à l'ouest de la

Chine, les Européens le désignèrent sous la

dénomination de Cochinchine. La nature des

lieux , l'extension (.io la nation et celle du lan-

gage européen bornent le nom de Cochinchine
,

ou, si l'on veut, d^Annam méridional, à la

côte qui s'étend depuis le Tonquin jusqu'au

Tsiampa , sur 150 lieues de long et 30 à oO de

large. Le Hué, ou Hoé , ou Kotiang-Tré
,
pro-

vince séparée du Tonquin par un défilé étroit

fermé d'une muraille, contient une grande ville

avec un château royal fortifié , résidence habi-

tuelle de l'empereur actuel. Cette ville, peuplée

de. plus do 50 à 40,000 âmes ,
porte le nom de

flué ou do Iltiéfo dans le dialecte populaire, et

celui de Foufchnuang dans la langue des man-
darins. Elle est située sur la riv. de Hué , et

,

grâce aux talents des ingénieurs français qui

ont été chargés de la fortifier à l'européenne
,

elle peut passer pour la première place forte de
l'Asie. Suivant quelques voyageurs, la Co-
chinchine comprend parmi ses nouvelles pro-

vinces le Tsiampa et une partie de la côt« du
Kambodje, que nous décrirons plus bas. Il n'est

guère de terre sur laquelle la mer gagne plus

sensiblementque sur les côtesdela Coehinchine.

Les Cochinchinois ont de petits chevaux

,

des mulets , des &nes , des cl.evres , et beau-
coup de volaille. Ils tirent une bonne nour-
riture de plusieurs plantes salines , telles que
la salicorne et la sabinc ; ils mangent atissî- di-

verses espèces d'algues marines. La plante la

plus précieuse qu'ils possèdent est le dina-xang
qui sert à teindre les étoffes en vert dans toutes

les nuances. Outre les poissons , leur aliment

oitlinaire , la mer leur fournit diverses espèces

de molusques, surtout les holothuries (tripangs

des Malais
) ,

que toutes les nations du S. L.

de l'Asie mangent avidement. L'hirondelle-

salangane ne construit nulle part en plus grand
Tsombro que dans les îles de la Cochinchine ses

nids tant recherchés par les gourmands chinois

et cochinchinois. La chair de l'alligator, les oeufs

prêts à éclore et le poisson pourri, sont dos mets
savoureux pour leur palais. Les Cochinohinois
sont une des nations les plus actives et les plus
s[)irituelles de l'Asie; ils ont une taille petite et

un teint olivâtre foncé , et sont d'une malpro-
preté dégoûtante. Couverts de haillons , ils se

débarrassent de la vermine qui les ronge en la

portant à la bouche.
Quand le Tonquin se sépara de la Chine, lesCo-

chinchinois se déclarèrent aussi indépendants, et

mirenlsurletrôncN'gu-Yen,qu'ilsinvcstirentdu
pouvoir absolu. Trois frères, y compris Gu-Yak

,

déposèrent son successeur, et se partagèrent le

royaume. Toutefois des dissensions s'étant éle-

vées entre eux, Giu-Long, descendant de N'gu-
Yen

,
parvint à se faire un faible parti ; mais,

après quelques rovor», l'évoque d'Âdran , son
conseil , homme de génie , depuis longtemps
établi dans ce pays , désaipértnt du sueces

avQc un si pet. nombre de partisans, alla 'de-

mander des secours \x la France ; il y conduisit

même l'héritier de la couronne
,
qu'il avait cno-

vcrli en secret , sans avoir osé le baptiser , et

qui était un des princes les plus éclaires de
l'Orient. Il y arriva vers 1787. La France saisit

cette occasion d'établir son influence et son
commerce dans un des pavs les plus riches de
l'fjfienl. Elle s'engagea à fournir à son nou\ el

allié 20 vaisseaux du guerre , 7 régimens et un
million de piastres, dont moitié en numéraire
et moitié eu munitions de guerre. Elle devait

recevoir un échange de territoire arrosé par le

Han , la baie de Tourane , les îles de Kiam et de
Faï-Fo , au midi , et celle de Haï-Win , au nord.
La flotte expéditioimaire, arrivée à Pondichéry,

y fut retenue, sous de faux prétextes, par le

gouverneur anglais. Pendant ces délais , la ré-

volution franvaise éclata, et de cette grande
expédition, une vingtaine d'ofiSciers français,

ainsi que quelques Anglais et Danois, arrivè-

rent, avec l'évèque d'Adran, à leur destina-

tion. — MM. Dayot, Chaigneau et Vannier, qui

avaient servi Gia-Long avec zèle et valeur, et

avaient misl'arinée et la marine sur un bon pied

,

furent faits mandarins de 1" classe en récom-
pense de leurs services. — L'évoque d'Adran
désirti vivement rétablir les relations interrom-

pues avec la France ; mais nos guerres conti-

nentales réclamaient alors toutes nos foices, et

ce ne fut que sous Louis XVIll que le capitaine

Key, de la marine marchande , fut chargé d'une
lettre et de quelques eAjft/s présents pour l'em-

pereur d'Annam. En 1817, la frégate la Cy-^

bêle, commandée par H. Achille de Kergariou
,

mouilla dans la baie de Tourane , ayant à bord

M. Eugène Chaigneau, neveu du mandarin de
ce nom. Cette niission,quiavaitpour but d'ob-
tenir de Gia-ljong une nouvelle cession de Tou-
rane et d'une partie du littoral , fut sans succès,

et le roi se montra d'autant moins disfrasé à

une nouvelle alliance
,
que l'évèque d'Adran

était mort quelques jours auparavant. Peu de
temps après, Gya-Long lui-même mourut, après

avoir fait reconnaître pour héritier de sa cou-

ronne son lils naturel Mignes-Man. A la fin

de cette même année 1821, M. Crawfurd , chef

d'une ambassade envoyée par le gouverneur-

général du Bengale , éprouva tant de lenteur

et de formalités, qu'après plusieura semoiues

de démarches inutiles , il fut forcé de se rem-
barquer avec sa suite sans avoir pu offrir ses

gèrent

mettre de leurs fonctions. Ils s'embarquèrent

en 1825 pour retourner en France, et toutes

les démarches tentées depuis pour renouer les

négociations n'ont abouti qu'à prouver aux Eu-
rupéons que l'empereur d'Annam veut interdire

ses états aux étrangers^ La forme, du gouv.

coclunchinois a toujours été despotique. Le sou-

verain s'appelle Jtoi des Cieux. Son armée est

de 100 (1150,000 hommes, dont 20,000 armés
de mousquets et de fusils, et exercés à l'euro*-

péennc. Les soldats cochinchinois portent des

sabres et des piques d'une énorme longueur.

On n'emploie plus les éléphants k la guerre.

lie paysde Tsiampa, dont le vrai nom est Jiinh-

Tvant, est en grande partie peuplé de tigres et

d'éléphants. L'air y est trèii mauvais pendant



Alt IX

^q à SIX mois de Tannée ; les dhaieurs y sont

très grandes, les eaux pernicieuses, et les

vivres , excepté le poisson , assez rares. Le ter-

rain est sablonneux et ingrat ; il produit cepen-

Jant du coton, de l'indigo et de la mauvaise

soie. Les habitants de cette contrée sont appelés

Loyes, et paraissent former une même race

avec les Laos. Ils sont grands , nerveux , bien

faiU; ; leur teint tire sur le rouge. Ils ont le nez

un peu aplati et de longs cheveux noirs. Ce

jiays ne renferme que des villages, dont les plus

Lonsidérables sont Padarau eiPhauri.

Lo Kamboye ou Kambodje, appelé aussi You-
-AffenparlesTon-

quiiiois , est un pays qui n'a pas moins de 160

1

draSyan par les habit., et Xao-.

quiiiois , est un pays qui n'a pas m
du N. au S., et de 100 de Ve. ii l'O. Il était

fort peu connu avant que le savant Ahel Remu-

sat en eilt donné une description, tirée des écri-

vains chinois, dans ses NouveauxMélanges asia-

tiques. Les villes sont entourées de palissades ;

leur forne est absolument carrée , et h chaque

angle s'élève une tour en pierre. Dans chaque

village on voit un temple ou une tour, et, quel-

que peu peuplé que soit le village, il y a des

t^ciis commis pour la garde de cette tour. On
voit do distance en distance , sur les grands che-

inins , des stations pour les voyageurs. L'an-

lionne capitale du pays porte aussi le nom de

Kambodje; mais les habitants lui donnent, en

outre , celui de Levech ou X<ïU'«tcA , ainsi que

celui de Loech : elle est bâtie au milieu d'une

grjinde île formée par le Maï-Kang et traver-

sée par plusieurs canaux. Le magnifique palais

qu'habitaient les rois de Kambodje commence
il tomber en ruines, et toutes les maisons de la

ville sont construites en bois. A iti l. au S. E.

lie cette cité déchue , s'élève celle de Saigong ,,

qirj 3 le titre et le rang de capitale. ( Foy. Saï-

GANG.) Panamping ou Pénomping, sur la droite

du Maï-Kang, ii 6 l. au S. E. de Kambodje
,

passe pourla secoiide cap. du roy. Poulo-Condor

ou Vile-Condor, c.-à-d. l'ile aux calebasses, est

située au S. de la Cochinchine , à 10 1. de l'em-

bouchure du fl. de Kambodje.
Le Kambodje parait composé de trois régions

physiques : la vallée que le i\.Mai-Âong inonde,

et qui renferme de gr. iles ; les désorts, qui com-
mencent probablement où finissent les inondu-

lions , et qui ont beaucoup d'étendue à TE.
;

enfin , les côtes
,
généralement basses , sablon-

neuses, couvertes de taillis, et baignées d'une

mer \>eu profonde. — La production princiiîale

du pays est connue sous le nom de gomme de

Kamboi^e; elle donne une fort belle couleur

jaune. On y trouve en abondance de l'ivoire et

des bois précieux , tels que le bois de rose , de

santal , d aigle , de calambac. Le teck , le bois

de fer, le callophylluni
,
qui s'élance aussi droit

du'uu pin de Norwège , fourniraient à de gran-

es constructions navales. On exporte un peu
d'étuin et de l'or. I>es terres y produisent du riz

il tout ce qui est nécessaire à la nourriture. 11

Vy est établi beaucoup de Japonais, de Chinois
>'i de Malais. On peut à peine distinguer ces der-

niers des naturels, dont le teint et:l d'un jaune
'nombre , et (jui ont do longs cheveux noirs.

L'urchipel de Paracals est un labyrinthe d'ilôts

,

(le rochers et de hauUi-tbiidti. il se compose de
plusieurs gmupes, dont lus principaux sont

ceux à'ylmphitrile,Ae Discovery et de F'oaàof^."*^

Quelques unes de ces îles sont couvertes de bois, "''

et les Cochinchinois s'y rendent annuellem«rtt ?•'

pour la pêche.—Abel Kemusat, Malte-BbDw j' «»

Havard. Pallegois, et G. de Rienzi. *>

AtniA, v. de la Turkie asiat. (Bagdad), suf' A
l'Euphrate, dans une position délicieuse, rési'*

'>•

dence d'un ômir ou prince arabe. Elle fut sur»' 'ti

prise par les Vouahhabites en 1803, ravagée,•'•''

et ne compte plus que 3 à 4,000 habit. A 31 L v-

N. 0. de Basdad.
AmrABÉRO, pet. V. de Saxe (Erzgebii^e), '

avec des fabr. de dentelles et de rubans, et

dans le voisinage des mines d'étain , de fer, de
cobalt et d'argent en exploitation. 4,!$00 habit;

'

A 10 I. S. 0. de Freyberg.
AinrAMABOÉ, bg. et portde l'Afrique occ.f

sur la Côte-d'Or (roy. de Fahtv), avec un fort

appartenant aux Anglais. 2,500 habit. A 3 i. 1/4
E. du Cap-Corse.
ANMAH, pet. v. d'Ecosse (Dumfries), avec

un port à Pemb. de l'Annan , et des fabr. de
coton. Comm. de bois de conslruction et pèche

du saumon. 2,S00 habit. A 24 I. S. d'Édinlmrg.

ANNAVES, com. de France (Nord). 1,650
habit. A 11. 1/2 E. de Lille.

ANNAVOUS, pet. v. des Ëtats-Uins (Ma-
ryland

) , sur la Severn
,
près de la baie de

Chesapeak. Elle est commerçante. 2,600 habit.

A 81. 1/2S. doBaltymore.
AWKAVOUS-nO'TAI.i:, V. de la Nouvelle

'HcoBse , avec un vaste port où les marées sont

de 30 pieds. Elle est bien bâtie , fortifiée , et n'a

pas plus do 1,200 habit. Lat. N. , 44» 49'
; long.

0., 67" 42'.

AinfATOM , dans l'archipel des Nouvelles-

Hébrides , découverte par Cook, en 1774, revue
par d'Entrocasteaux , en 1793, et reconnue pa»

d'Urville, en 1827; terre formée par de hautes

mont. , avec une bande littorale fort étroite,

surtout dans la partie nord. Cette bande est gar-

nie de cocotiers et d'une foule d'autres , au tronc

blanchâtre et dénudé
,
que M. d'Urville suppose

appartenir à l'espèce melaleuca leucodendron

,

qui fournil l'huile de Kaioupouti. Dans toute

cette partie, nul indice ne révéla ii ce navigateur

que l'ile fût peuplée. Elle a 10 milles de l'E. à
rO., sur G de largeur. Lat. S., 20» 11'; long.

E., 167" 15' (pointe 0.).

AWinSBAVIiT ou Appevillk, bg. de Fr.

(Euro), sur la Rille. 1,14"' habit. A 1 1. N. N. 0.

de Montfort-sur-Rille.

ANNXCT, lac des États Sardes (Savoie), qui

3.

s'écoule dans le Fier, à 55 loises au-dessus do

celui de Genève. Il a i l. de long, 1 1. de large,

cl renferme une ile avec des jardins et 1 chat.

ANmoT, pet. V. dus Élut^ Surdes (Savoie),

entourée de riants coteaux et du hautes mont.,

surlo lac du mémo nom. On y remarque Tévô-

ché et l'hospice. 11 y ul fabr. de toiles peintes,

1 do faïence, 1 de vitriol, 1 de chapeaux de

paillu , des usines ii fer-blanc et acier, 1 filât, do
coton et de soie. On conserve dans la cathédrale

les reliques do St.-François do Sales. Annecy
parait avoir existé du temps des Romains. 5,500

tmbit. A 7 1. 2/5 S. de Genève.
ANNSTRON, com. de France (Drdme).>

2,527 habit. A 1 1. N. de St.-Vallier.

AXnvOBON on An.naron, île de l'océan At'



lÉÉli^é,''ifeFlà o&teocc. d'Afriqne, déouttveitê

le l» jour de Itin 1473, par les Portugaig, aux-

quels elie appartient. Elle a 7 1. de tour, est

montueusa, et habitée par un millier d'iiidi-

TÎdus
,
qui occupent une twurgade plaeée sur la

cMe or., au S. 0. de St.-Thomas. Lat. S., 1» 2!i<;

long. E., 3» Sy.
JkStnmVMJai , com. de France (Nord).

5,083 habit. A 2 1. S. 0. deSeclin.

r, V. de France ( Ardèche), entre

la Diaune et la Canu; ch.-l. de cant. ; tribunal

de comm. Elle possède des papeteries dont les

produits sont renommés, des fabr. de bonnete-

ries, de bougies, de chandelles, de draps; des

filât, de coton , des blanchisseries de lin. On y
Prépare de belles soies blanches pour tulle et

blondes. Lieu natal de Montgolfier, l'inventeur

des aérostats, en l'honneur duquel on a élevé

un obélisque. 7,700 habit. S- tBfi- ^ ^ '•

N. N. 0. de Toumon.
AmrOT, pet. V. de France (Basses-Alpes),

ch.-l. de cant. Mégisserie. 4,2'J:2 habit. ^ de

distribution. A 4 I. N. E. de Castellane.

ABmoVJUJË, com. de France (Manche).

1,030 habit. A 2 I. i/4 N. de Buhal.

AMTOa, com. de France (Nord). 2,552 habit.

A 2 1. 1/2 S. de Trélon.

AMOST, com. de France (Sa6ne-Qt-Loire).

5,004 habit. A 2 1. 1/2 0. de Lucenay.
AirOVXD , com. de Franco (Vosges). 2,234

habit. Ail. 1/2 E. de Ck)rieux.

AXroirPOHXHZH, V. de l'Hindoustàn (Ben-

gale), sur le Gange, et qui fait un gr. comm .d'in-

digo, de coton et de sel. A 53 I. S. E. de DehU.
AMSÂBXÉH , pet. peuple agricole de la

Syrie
,
qui habite la chaîne de mont, depuis An-

taldéh jusqu'au Nahr-el-Kébyr. L'origine de leurs

opinions religieuses remonte à la fin du ix" siù-

cw. Ils sont divisés en plusieurs peuplades ou
sectes, tels que les Khamsiés ou adorateurs du
soleil , les Kelbié ou adorateurs du chien , et les

Kadmomié. Leurs mont, sont moins escarpées

que celles du Liban , et plus propres à la cul-

ture , mais aussi plus ouvertes à l'ennemi , ce

qui fait qu'elles sont moins peuplées que celles

des Maronites et desDruses. On y recueille beau-
coup de grains, de tabac à fumer, du vin et de
l'huile.

AWSS, pet. V. de France (Rhône), dans une
belle plaine, près de la Sa6nc, ch.-l. de cant.

il s'y est tenu 4 conciles. 1.660 habit, (com.)

S- iSEfi- A 1 1. 1/4 S. do Vlllefrancho.

AN8X (Grande-), hg. sur la côte septontr. de
la Martiniauc , au fond d'une baie dangereuse

,

ovoc un débarcardère peu commode; ch.-l. d'un
(juartier.

ANSE (Petite-), pet. v. d'Haïii (nord). Ail.
S. E. du cap Français.

AXrSEB D'AHXEr (les) , bg. de la Marti-
nique ; ch.-l. de quartier. A 2 I. 1/3 S. de Fort-
Royal.

ÀW8VAOH, pet. v. de Bavière, sur la Reza;
ch.-l. du cercle de ce nom. On y remarque le

chftt des anc. margraves et l'église St.-Ieaii. Elle

possède 1 bibliothèque . des fabr. de draps, de
toiles de coton, étoffes ae soie et cartes, faïence,

- tabac , blanc de céruse , tanneries. 13,000 habit.

A351. N. N. p. do Munich.
ANTAKXÉH , v. du la Syrie, sur l'Oronte, cl

- g8 -> iEKT

Sui a rèoiplaeé la oélètve. Antioche , Ift riviUe àt
;omew Elle est entourée d'une antique muraille

en ruines, flanquée dé tours, et qui conserre

un espace de 3 I. de cirouit) étenduede la v.

MIC, mais dont la v. moderne n^occupe pas la

dixième partie ; le reste est couvert de décom-
bres et oe jardins. Antakiéh présente le plus

triste aspect, et n'a tout au plus que 10,000 habit.

Il s'y &it encore quelque comm. en soie écrue

et ouvrée, tabac, poils de chèvres et de chameau.
Antioche, bâtie sur les ruines d'Antigonia par
Sileucus Nicator, qui lui donna le nom de son
père Antiochus , îui la résidence des rois de
Syrie et celle des proconsuls romains , ce qui

la fit appeler la Reine de l'Orient , comme on
l'appela aussi plus tard l'Œil de l'église d'O-
riêiii, parce que ce fut là que les disciples de
Jésus-Christ reçurent pour la première fois le

nom de chrétiens , et que Pierre établit le gr.

patriarcat d'Orient. Elle joua un gr. rôle dans
les croisades. Elle fut plusieurs fois prise et sac-

cagée. Le soulthàn d'Egypte Bilmrs l'enleva

pour toujours aux Croisés, et depuis lors, elle

ne s'est plus relevée. Antakiéh a donné nais-

sance à Ammien Harcellin, à Jérôme cl à Jean
Chrisostôme. A 7 1. de la Méditerranée, ot à 25 1.

0. d'Haleb.

AHTASbô , V. d'Abyssinie , sur le penchant
d^une mont., résidence ordinaire du' Bas, ou
gouverneur du Tigré. Elle fait un gr. comm. en
peaux , bétail , beurre et sel. On y compte env.

1,000 maisons. A 25 1. S. .S. E. d''Aksoum.
AKTAJfflIROS, v. de laTurkie asiat. (Aria-

douli) , au pied du mont Ida, sur le golfe et à

3 1. 0. d'Adramiti.

AMTBQUZAA {Antiearia), v. d'Espagne
(Séville) , en partie sur la pente d'une colline

,

dominée par un ch&t.-fort moresque et partit

dans une plaine, près du Guadalhorce. Les rues
sont spacieuses et rafraîchies par des fontaines.

On y remarque une belle église collégiale. 20,000
habit. Lat. N ., 37' 2'; long. 0., 6- 30'. A 6 I.

N. N. 0. de Malaga.
ANTJSQUSRA , chaîne de mont. d'Espagne,

qui s'étend de l'E. à l'O. dans la prov. de Malaga.
AMTIBSS [AntipolU) , v. de France (Var),

avec un pet. port, abrité par un môle et défendu

EEir un fort; ch.-i. do cant. ; tribunal de comm.
'est une place de guerre de troisième classe

,

importante à cause du voisinage de l'Italie. Le
fort carré en est à une 1/2 1. Comm. do poisson

saléj oranges, cédrats, huile, figues, raisms secs

et vins. Ântibcs a remplacé l'anc. Antipolis,

colonie marseillaise , fondée 340 ans avant J.-C.

Les Romains lui donnèrent une gr. importance.

5,S65 habit. S- î^?- A 8 I. E. N. E. de Fré-

jus. Lat. N., 43» 3F43"; long. E., 4- 47' 35".

A1VTI009TI, île de l'océan Atlantique , sit.

sur la côte du Bas-Canada , vis-à-vis de l'omb.

du St.-Laurenl. Elle a 45 I. de long, sur 11

dans sa plus gr. largeur, est boisée, incjlto, et

n'est habitée que par quelques individus chargés

de porter secours aux naufragés.

AUrriONAO, com. de France (Cantal).

1,828 habit. ^ de Bost.

ANTXOOA, une des lies Antilles, sit. au N
do la Guadeloupe, par 17» de lat. N., et 64" du

long. 0. , ot qui appartient à l'Angleterre. Elle

est de tormu ovale, a 1. 1/2 de long et 4 1. l/H
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ns avant J.-C.

éa large. Les 3/4 de .W' Bor&ce sont «ul^és en
cannes à sucre, oolonnierB, tabac, gingembet

et vins. On y élève des bœufs et des moutons.

En 1819 , la valeur des exportations s'éleva à

(dus de 12,300,000 fr. On y compte 40,000 ha-

bit. , dont 36,000 nègres. Elle est divisée en 6
paroisses, reurerme 2 v., St.4ohn^ résidence du
gouverneur, et Englisb-Harbour. Cette île a été

colonisée pour la première fois par des Anglais^

en 1652.
jkMTauSB, gr. archipel sit. entre les deux

continents de l'Amérique septentr. et ménd., et

entre les 10<> et 28° de lat. N., et les 61o et 87°

de long. 0. Il se divise en grandes Antilles au

M. et à l'O. , et en petites Antilles à l'E. et au S.

Les premières sont Cuba, Haïti, la Jamaïque et

Porto-Rico; et les secondes, nommées aussi îles

Caraïbes, du nom de leurs premiers habit., la

Trinité, la Guadeloupe, la Martinique, la Domi-
nique, la Barbade, Ste.-Lucie, Tabago, Margue-
rite, Tortue, Marie-Galante, Curaçao, Grenade,
St.-Yincent, Antigoa, Sle.-Croix, St.-Christophe,

St.-Martin, Buen-Ayre, Aruba, les Lucayes,

les Vierges, les Grenadilles.

LesAntiUessont, en général, escarpées et mon-
tucu&es. Les flancs des mont, dont elles sont cou-
vertes sont garnis d'arbres, tandis que leurs som-
mets ne présentent que des rochers dépouillés et

arides. Il n'y existe que deux saisons, la sèche
et la pluvieuse, dont la température toutefois ne
difiPèrepasautantque l'on serait porté à le croire,

puisque le thermum. n'y varie guère que de 18
a 28" au-dessus de zéro. Elles saivent d'ailleurs

le cours du soleil
,
qui passe au zénith deux fois

par an. On éprouve alors des ouragans, accom-
pagnés de torrents do pluie ^ de raz de maréi^

,

de tremblements de terre, qui répandent de
tous côtés l'effroi et la dé.solation , et occasio-

nent de gr. désastres. Cette saison calamiteusc

est encore celle de la fièvre jaune et d'autres

maladies meurtrières qui viennent joindre leurs

ravages à ceux des éléments en courroux. Le
ciel est d'ailleurs toujours serein, et n'est voilé

que momentanément, même pendant l'hiver-

nage ; mais l'humidité y est extrême , et con-
tribue à faire de l'archipel un séjour pernicieux

et redoutable pour les Européens.
Toutes les Hes , sans exception , brillent d'une

végétation constante , et le sol y est (juinze fois

plus productifque celui d'Europe ; mais le climat
parait y être tout à fait contraire à la reproduc-
tion des plantes de celte partie du globe, tandis

que celles de l'Afrique et do l'Inde y acquièrent
le plus heureux développement. On y recueille

d'ailleurs en abondance du sucre, du café, du
coton, du cacao, du tabac, du gingembre, du
piment, des drogues médicinales, du manioc,
qui forme la principale nourriture des 4/8" de
la population ; des patates , du maïs , des igna-
mes, des bananes, des plantes potagères, etc.;

des fruits, dont plusieurs espèces, et entre au-
tres le raisin et la figuj, ont un gofit délicieux;
dos oranges , des citrons , des chadées , des ana-
nas, etc. Nos céréales n'y viennent pas, mais
on y cultive en grand le maïs, qui, joint a la ba-
nane et à l'igname, forme la principiile nourri-
ture des noirs. Les montagnes et les collines

offrent une gr. variété do bois propres à l'ébo-

ulsterie , ù la ciiarpenio et ù la construction ; les

prtnoipauât mat des bananiers, des.{iaca<)w,i4M
jacquiers ou aybres à pain, des sapotilliers, de*
cocotiers, des palmistes francs, des mangàniera,
des pommiers cannelles, des acajous fruiUeni,
des tamarins, des calebassiers , des caféyers^

des copahus, des aloès, des campêches, de#
lataniers, des bambous, etc.

Le climat de l'archipel parali n'être po» plus
favorable aux quadrupèdes qu'aux végétaux
d'Europe ; car les animaux domestiaoesiaueron
se trouve dansla nécessité d'y naturaliserdégénè-
rent promptement , tels sont le bœuf, le mulet,

le cheval, lemouton, la chèvre, le porc etle chien.

Le lapin seul y est partout domestique, et s'y re-

produitcommedatisnosclimats.Lesquadrupèdes
mdigènes sont en petit nombre ; ce sont l'acouli,

espèce intermédiaire entre le lapin et le rat; le

marcitou ou sarigue de Buffon , le pécari ou porc

mexicain
,
qui ditfêre de celui d'Europe par une

glande qu'il a sur le dos et qui renferme une
substance musquée ; plusieurs espèces de orabev

de terre, qui offrent, ditron, un manger excel

lent, et le rat musqué. Il y a plusieurs espèce&

d'oiseaux ornés du plus brillant plumage , entre

autres des perroquets de toute espèce , des fla-

mants de la grosseur du cygne et des coUbris.

L'archipel est très poissonneux ; on y trouve à
peu pt^ les différentes espèces de poissons d'Eu-

rope, et beaucoup d'autres qui lui sont parti-

ciniëres. Il y a une multitude de reptiles et des

myriades d'insectes, tels que des sauterelles,

des fourmis, des chenilles, des scolopendres ou

mille-pieds, des scorpions, des moustiques

et dès chiques
,
qui sont l'un des fléaux de ces

îles.

Deux seulement des principales îles Antilles,

Cuba et Haïti, possèdent des mines d'or, d'ar-

gent^ de cuivre, de fer, de soufre et de char-

bon, des marbres et différentes pierres. Dans
les autres, on tr(}uve aussi diverses pierres et des

at^ilcs à potier. L'industrie a principalement

Sour objet l'exploitation des diverses productions

u sol, dont l'exportation forme tout le comm.
Les Antilles sont peuplées, outre un pet.

nombre d'Européens, de créoles, de gens de
couleur, libres ou affranchis, et de noirs , es

claves ou libres. Les créoles, souples et bien

faits , ont le teint plus foncé que celui des peu-

ples méridionaux de l'Europe, ils ont, eu gé-

néral, l'imagination ardente, l'esprit vif et la

conception facile ; ils sont de plus anables envers

les étrangers , et surtout très hospitaliers ; mais

ils sont vaniteux, léjers, passionnés, inconstants

dans leurs goûts, très adonnés au plaisir et sur-

tout au jeu. Les femmes, heureusement porta-

gécs du côté des avantages physiques, sont asseï

douces et bonnes, et familières avec leurs égaux
;

mais fières avec leurs inférieurs. Les lois et lei

préjugés donnent d'ailleurs aux créoles une gr.

suprématie sur les individus des autres classes

et élèvent entre eux une barrière insurmonta-

ble. Lies hommes de couleur libres, la plupart

laborieux, ossez instruits et jouissant d'une

honnête aisance , mais remplis d'amour-propro

par imitation des blancs, se regardent aussi

comme infiniment au-dessus des noirs, libres

ou esclaves. Quant à ceux-ci , depuis quelques

aimées leur position a âingiilièrement changé,

depuis que rÀngleterre les aéinanoipéadans une
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de Ms colonies. Exeepté Haïti et l*!le Ste>Mar-
guerite, qui appartient à la Colombie, les An-
fillea dépendent des nations de l'Europe : les

Lucayes, la Jamaïque, les Vierges, la Barbade,
Ste.-l^ucie.St.-Vincent, la Trinité, la Dominique,
Autigoa, Tabago, des Anglais ; Cuba et Porto-

Kico, de l'Espagne ; la Guadeloupe, «la Marti-

nique , les Saintes, une partie de St.-Martin, de

la France ; l'autre partie de St.-Martin, Ste.JIus-

tache, Saba, Curaçao et Buen-Ayre, de la Hol-

lande; St.-Jean , St.-Thomas et Sle.-Croix , du
Danemark.
Asm-Biaoi, pet. ile déserte de l'Archipel

Grec, à 2 1. N. 0. de Mile.

AMmoCBZ (Pertuis d'), détroit de la

côte occid. de France
,
qui sépare l'île d'Oléron

de l'ile de Ké.
AimPAROS, île de l'Archipel Grec, entre

Paro et Siphanto , et qui est célèbre par une
grotte tapissée de merveilleuses stalactites. An-
tiparoa a 6 l. de circuit, produit du coton et du
\in , et renferme un pet. village.

ANTIPODES, fie déserte, découverte en

4800, et visitée par le capitaine Pendleton,

de yUnion, qui la trouva médiocrement éle-

vée. Elle a reçu le nom d'Antipodes, parce

qu'elle est située à peu près aux antipodes de

Londres , et peu loin de celles de Paris. IAt. S.

,

49»W ; long. E. , 177» 20'. On y fait la pêche

des phoques.
ASmTABI, pet. v. de la Turkie d'Euroiie

(Albfnie), sur l'Adriatique, vis-à-vis de Bari,

ce qui lui a valu son nom. Elle a un port, et

est la résidence d'un archevêque grec. C'est

l'entrepôt de la vallée du Drin. 4,000 habit.

A51.N.0. deDulcigno.
AMTOVOn, gr. baie sur la côte M. E. de

Madagascar, au N. de l'île Ste.-Marie.

AMTOSmiA, pet. v. du Brésil (St.-Paul)

,

à l'emb. de deux pet. riv. dans l'Océan. Comm.
de manioc , cordages , bois de construction.

A 3 1. 0. do Paranagua.
ANTOmr, vg. de France (Seine), sur la

Bièvre. Blanchisserie de cire , fabr. de Imiigies

,

carrières de pierres. 1,200 habit. ^. A 3 1. 1/2
(de poste) S. de Paris.

AKTIiAXOVXS, vg. de France (Ardèche),

ch.-l. de cant. , arrond. de Privas. 2,029 habit.

A 4 1. de Privas.
AXrraAIW, pet. v. de France (Illc-et-Vi-

lainc), sur le Coesnon, ch.-l. de cant. Fabr. de
grosses étoffes de laine. 1,742 habit, (la com.).

S. as*?- A 9 1. N. N. E. de Rennes.
AXrTRDC, pet. V. d'Irlande, près du lac

Cliengh et de lemb. de la Six-Mille-Water;
ch.-l. du comté du môme nom. Fabr. de toile.

2,000 habit. A S 1. N. 0. de Belfast.

ABrrSOinu, pet. état de la Russie mérid.

,

dans le Cauca.se orient. , sur le S)\mour. il est

habité par 1,500 familles de I^sghis moham-
mediine.

ANTOI&T, com. de France (Saône-et-
Loire). 1,482 habit. A 21. 1/2 S. E. d'Autun.
AlMVKHkS, prov. de Belgique , au N. du Bra-

banl mérid. et à l'O. de la Flandre orient., dont
elle est séparée par l'Escaut. Elle a 136 I. curr.,

îr)4,29t habit. (1828), 6 v. , 12 bgs., 270 vgs.

Son ch.-l. est Anvers.
ÂXVMUM , V. de Belgique , sur la rive droite

do l'Eseaut, qui y forme un port profeaé et

commode, pouvant oontenir 1,000 navires , avee

de beaux faubourgs. On y compte plaidé iOO
rues, la plupart larges, droites et bien pavées',

et 22 places publiques, dont la plus belle «c(

celle ae Meer, sur laquelle se. trouve le ei-de^

vant palais impérial. Ses principaux édtfloM:

publics sont: la cathédrale, dont le olothev a
466 pieds de haut , et qui possède la fitmeuse

Descente de Croix , chef-d'œuvre de Rubens
;

l'église St.-Jacques, avec le tableau de ce grand
homme ; la bourse , une des plus belles de l'Eu-

rope ; la ci-devant église des Jésuites , celle 'de

St.-André ; le théâtre , la maison annatiaue , le

bassin, les quais, les six portes et le nagne.
Cette ville possède une académie rovale des
beaux-arts, un athénée ou grand collège , un
musée , une bibliothèque publique , un jardin

botanique , un grand hôpital et plusieurs hos-

pices, un arsenal considérable, des fabr. de
soieries , de mousselines , toiles cirées

.,
draps

,

bas de soie et de coton , dentelles , chapeaux
,

tapis de haute lisse , velours ; des raffineries de
sucre , des filat. de coton , des savonneries. La
taille des pierres précieuses y est très perfec-

tionnée. Anvers
, qui fut pendant si longtemps

l'une des villes les plus commerçantes de l'Eu-

rope , a toujours conservé des relations fort im-
portantes. Elle est environnée de fortifications,

et défendue par une citad . des plus fortes de l'Eu-

rope. Lieu natal du géographe Orlélius, de Gra-

niaye , et dos peintres Jordaëns, Teniers, Van-
Dyck etCrayer. 65,000 habit. —On croit qu'An-
vers est la capitale des Ambivarites dont parle

César. Le xvi" siècle est l'époque de sa plus gr.

prospérité. En 1585 , elle soutint un siège mé-
morable, et en 1794, elle fut réunie à la France,
qui la garda jusqu'en 1814. En décembre 1832,
après la révolution qui venait de séparer la Bel-

gique de la Hollande , cette dernière puissance

n'ayant pas voulu évacuer la citadelle, la France

y envoya une armée de 50,000 hommes , sous
les ordres du maréchal Gérard

,
qui s'en empara

après 22 jours d'attaque. La citadelle était dé-
fendue par 6,000 iiommes. Anvers est h 10 I.

N. de Bruxelles , distance que l'on parcourt au-

jourd'hui en 30 minutes , sur un oieau chemin
de fer.

AXrwxnJSR
, pet. V. de Bavière ( Rhin )

,

sur la Queich. Tanneries, papeteries, distille-

ries de kirsch. 1,900 habit. A 2 1. 1/2 0. de
Landau.
AlVZAT-&X-Xi170XT, com. de France

(Puy-de-Dôme). 1.817 habit. A 2 1.3/4 S. 0.
d'Ardes.

Alirz£aKS, com. de France (Creuze). l,53tt

habit. A 2 1. 1/2 N. E. de St-Vaurv.
ANS! ( VAnce ou Anza des Romains) , bg.

du roy. de Naples (Basilicatc). 3,000 habit.

A 4 1.1/2 S. R. dePotenza.
ANZXKO. Foy. Sala.
AIVKXN , V. de France ( Nord )

, dont le ter-

ritoire renferme les plus riches mines de houille

du roy. Elles ont été découvertes en 1751

,

emploient plus de 16,000 ouvriers, et hvrenl

annuellement au commerce quatrt; millions de
quintaux de houille d'excellente qualité. 11 y •
(les verreries. 4,255 habit. A 1/3 de 1. N. 0. (i

Valenciennes. ^ '•"•" •'' •
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AdMte, corn, de France (Istire). i,lS3 ha-

bit. Ail. 1/2 N. de Les Abrets.

AOSTS , appelée ordinairement la Cité

d'Aoste , Citàd'Aoita {Civita* AuguiH^ Aur
(juita Pratoria Julia , Augiuta , Salcuêiorum),

pet. V. des États Sardes ( Piémont), à l'ouverture

lies deux vallées du gr. et du pet. St.-Bernard,

sur la DoJre; évêché, ch.-l. d'une province,

i'.lle est gr. et mal bâtie. On y remarcjne un arc

de triomphe , une superbe porteà trois arcades

,

et diverses ruines antiques. Comm; en froma-

'es, cuirs, denrées , chanvre, vins excellents.

S,600 habit. A 18 1. N. N. 0. de Turin.

AOVBB , anc. prov. de l'Hindoustàn , dont

la majeure partie forme aujourd'hui un roy.

sous la protection de la compagnie des Indes.

Il s'étend entre le Népal , au N. ; le Bahar, à

l'E.; l'AlIahabàd, au S.; l'Agra et leDulhi, à

l'O. On évalue au popul. de 3 millions 1/2 à 4

millions d'ames. Excepté au N., où s'abaisse

la dernière terrasse de l'Himalaya, sa surface est

plate; le Gange l'arrose au midi , le Gogra et la

Goumty, ses afïl., dans l'intérieur. Le sol est

fertile, mais négligé. On élève beaucoup de bé-

tail. Sies v. les plus comm. sont Feizabùd,

Laknau et Tanda. Le souverain réside à Laknau.

Ses revenus sont évalués à 48,000,000 de fr.

Il a 5,000 hommes de troupes.

AOUSX, V. de l'Hindoustàn (Aoudc), à peu
près abandonnée depuis la fondation de Feyz-

Abùd, qui en est très près {voy. Feïzabao). Cette

ville est célèbre dans l'histoire de l'Inde, sous le

nom d'Ayodhia, comme ayant été la cap. du roy.

de Dasaratha, le père du gr. Rama, conquérant

do Ceylan.
AOUSJÉItAH , oasis de la partie or. de la

rég. de Tripoli , dans l'intérieur et sur la route

que suivent les caravanes poui* se rendre d'E-

gypte dans le Fezzan. Les habit, cultivent la

lorre, et recueillent d'excellentes dattes. Depuis

ijuelques années, leurs relations avec l'intérieur

(le l'Afrique sont très actives, et ont surtout

pour objet le comm. des esclaves. Cette oasis est

t;otivernée par un bey, dépendant du dey de Tri-

poli ; elle renferme 3 villes, dont la plus impor-

tante est celle d'Aout^ilah, amas de pet. maisons

sales et chétives , séparées par des ruelles mal-

propres. Elle estait, par 29" 28' de lat. N., et

tiO" 10' de long. E.

AOVSTZ (AuguMta), bg. de France (Drôme),

sur la Drôme
,
près de Crest. Papeteries impor-

tantes, fours à chaux, moulins à huile. 1,100
habit.

AOvmra, pet. roy. de l'Afrique occ, dont
les habit, commercent en or, ivoire et esclaves.

Il est au S. du Dankara.
AVAOHB8, peuples de l'Amérique septcntr.

(jui habitent les parties septentr. du Mexique, a.

<lroite et à gauche du nouveau Mexique, et qui

st> rendirent très redoutables aux Espagnols. Ils

sont divisés en plusieurs tribus, et sont aujour-

d'hui moins nombreux qu'autrefois. On les voit

armés de flèches, avec lesquelles ils transpercent

l'ennemi à 300 pieds de distance, de longues

luucos do plus de 15 pieds , do fusils et de bou-
cliers. Ceux qui portent la lance sont toujours à
cheval ; ce sont les Kosaks de l'Amérique.

AVA&AOBSS. f^oy, ALiKOHi^Né.
AVA&AOau)0O(bA, riv . du livFioride, twrtDée

AI*Ë
de la Flintet du Chatouchi. Elle foVme, à son

'

emb. dans le golfe du Mexique, une belle baie;
elle est large, profonde , et navigable sur une
longueur de 18 I.

AVATXir, bg. de Hongrie (Bars), sur le Da-
nube. Fabr. d'étoffes et de coton, et 1 teintu-

rerie. Culture de la garance et de pastel ; élève
des vers à soie. 3,400 habit. A 3 I. 3/4 S. 0. de
Zombor.
AVSmnwS, chaîne de mont, de l'Europe

mérid., qui parcourt la péninsule Italique l'une
extrémité à l'autre. Elle commence aux souices
de la Bormida , et ne s'arrête qu'au détrait de
Messine. Sa longueur, en suivant les sinuosités,

est de 32S I. ; mais sa largeur est, en général,
peu considérable. On divise généralement le

faîte des Apennins en 3 grandes parties : VA-
pennin septentr,, qui s'étend de la sour. de
ritimbro à la sour. du Tibre ; VApennin central,

compris entre le mont Cornaro et le mont Ve
lino; VApennin mérid., qui part de ce demiei
point jusqu'au cap Dcll'Armi. I^ plupart deS'

vallées de l'Apennin forment avec le faîte «n
angle droit, ou déviant peu de cette direction;

elle n'a pas de ces vallées dites longitudinales

,

et no donne ainsi naissance à aucune grande
rivière; d'aiîleurs, le peu de larg-sur de la région

où elle s'étend ne le permet pas. Les principales

sont l'Arno, le Tibre, le GarigKano, le Volturno,

sur le versant Tvrrhénien ; le Tanaro, la Treb-
bia, le Reno, le iSangro, rOfanto,qui coulentvers

l'Adriatique. On ne retrouve dans les Apennins
ni les cimes pyramidales des Alpes , ni les pics

merveilleux des Pyrénées; on n'y voit presque •

pas de murs escarpés et de lignes horizon-
tales. La chaîne apeniiine doit à la nature de '

ses roches des formes agréables que l'œil se plaît

à contempler. La partie centrale, n'ayant pas la

même composition géognostique que les mont,
sub-apennines , n'a pas aussi le môme aspect.

Ces dernières rappellent, par leurs contours, les

vagues ondovantes de l'Océan lorsqu'il est légè

rement troublé ; tandis que par des traits beau
coup plus prononcés, le centre de la chaîne res-

semble aux flots d'une mer que la tempête agite

encore. Les Abrur.i'ti offrent néanmoins de»
beautés sauvages du premier ordre ; mais la vue
de l'Apennin n'est pas aussi belle que celles des
mont, du premier ordre. Privé de glaciers, à
cause de son peu d'élévation , ses flancs sont ra*-

reinent couverts de prairies , et ses sommeis ne
présentent que des rochers nus et décharnés.

Ses vallées, constamment resserrées, ressemblent

à du gr. ravines, d'un aspect âpre et sauvage.

Les pins, les chênes et les hêtres, sont les arbres

qui y croissent ii la plus gr. élévation. En s'ap-

proctiniit des plaines , on commence à voir sur

les collines, grfice à une exposition avanta-

geuse et à l'influence d'un climat méridional

,

des oliviers, des noyers, dos cyprès, dei; arbou-
.siers, des lauriers, et à mesure que l'on s'avance

vers le midi, des orangers, des citronniers, des
caroubiers et des palmiers , dont la verdure con-

traste avec.la couleur grise des montagnes. Dam
la Ligurie, l'observateur qui part du littoral ne
retrouve plus sur les premiers coteaux le rosier

et l'oranger, qui fleurissent toute l'année au bord '

de la mer; mais il voit l'olivier jusqu'à 280c
mètrea de imutciii' : le riiùrior n'atteinlipo»QQt.t0'
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élévaliou, qai est aussi la limite des chénos
varU. Les cnàtaigniei^i cultivés prospèrent jus-

au'à
600 mètres. Les taillis de la même espèce

'arbres et les forêts de hêtres se montrent plus

haut, et sont suivis des sapins et des mélèzes,
qui croissent depuis i,000 jusqu'au-delà de
i ,600 mètres. La constitution géognostique de la

partie centrale des Apennins est d'une simpli-

cité remarquable. Elle est formée ou de cal-

caire analogue à celui du Jura, ou d'euphotide

(granitello et gabhro de Toscane^. C'est seule-

ment dans la Calabre que la partie centrale est

(brmée de roches primitives. Les collines sub-

apcnnines appartiennent aux terrains tertiaires.

Lit apparaît souvent ce calcaire de formation mo-
derne appelé travertino

,
qui a seni à l'éditication

de la plupart des édifices de Rome. Les anc. vol-

cans sont, à l'exception du monte Voltore, près

de Melfi, sur le versant S. 0. de la chaîne. Le seul

volcan qui soit encore en actis'ité est le fameux
V^uve, qui touche seulement à une dernière

ramification de la chaîne appelée Sub Apennin
F'ituvien. La plupart des lacs oui eiilourent

Rome , tels que les lacs d'Albano , de Nemi , sont

des cratères d'anc. volcans. Les environs de Mo-
dène présentent un grand nombre de ces petits

volcans de bouc
,
que h. salure do l'eau qu'ils

répandent a fait nommer salies; leur hauteur

n'est que de quelques pieds. Les Apennins sont

peu riches en métaux. Les mines les plus remar-
quables sont les mines de fer de la Toscane et

principalement celles de l'île d'Elbe, dépendant
de la chaîne italique. Les mines de houille ont

très peu d'importance , mais il y a de gr. dépôts

do sel dans la province de Cosenza. î^es substan-

ces pierreuses sont la principale richesse de
l'Apennin ; tout le monde connaît la beauté de
ses marbres

,
parmi lesquels ceux de Carrare , de

Serravezza et de Sienne ont une juste célébrité.

Nous avons déjà mentionné le travertino , mais
nous ne devons pas oublier les fameux dépôts
4'albàtre de Volterra et d'alun de Civita-Veccnia.

Les Apennins n'appartiennent pas par leur élé-

vation aux montagnes du premier ordre , et

auoique plusieurs de leurs sommets conservent
e la neige une gr. partie de l'année, les cimes

n'ont pas communément plus 1 ,000 & \ ,200 mè-
tres. L'Apennin septentr. est celui dontla hauteur
moyenne est la plus grande. Ses plus hauts som-
mets sont le monte Amiata ( 1,766 mètres ) et le

monte di San-Pelegrino
,
qui en a 1 ,b75. L'Apen-

nin central s'abaisse considérablement, mais il

se relève au lac de Celano et présente ici les points

culminants de la chaine, le Gran Sasto d'ïtalia,

qui a 2,"902 mètres , le monte Velino , 2,^4 , le

monte Velora, 2,479. Entre les sources de la Pes-
cara et du Sangro est le monte Amaro

,
qui atteint

S,7fô mètres. Les points les plus élevés de l'A-

pennin mérid. sont, avant sa bifurcation, le

monte Fd'rone, et après, dans les Calabres, les

monts del i Maddelena. Vers le milieu do la Ca-
labre cit. l'élève le plateau de la Sila, qui a
1,400 mèlR'S de hauteur; et à l'extrémité du
.relief, en arrière de Reggio, l'Aspromacte, ou
le monte Alta, atteint i ,370 mètres. Les princi-

cipalesramificntionsderAponnirisontiechainon
Ïui entoure lu lao do Purugia, et que l'on nomme
ub Apennin Toscan ; le Sub Apennin Romain

,

qui (wrtdu Velino et couvre la partie mérid. des

Etats de TÉgUse; le chaînon qui, eu courant
parallèlement au faîte , en est séparé par le Ca-
iore et le Volturno, et que Fon apf>^le^6
Apennin Fisuvien, quoique le Vésuve ne lui

appartienne pas et qu'il ne fasse que l'entourer;

enfin le -groupe du monte Gargaro
,
qui déter-

mine l'éperon de la botte et s'élève vers l'Adria*

tique (1 ,644 mètres).— Extrait de Brucuièris,
Orographie de V£urope.
AJnunLABM, pet. v. duDanemark (Sleswig),

sur le golfe du môme nom ; ancien port peu pro-

fond et une rade sûre. Distilleries d'eau-divvie

,

tanneries, brasseries.Comm. consid. 2,800 habit.

A 6 1.m N. de Flensborg. Lat. N., 55o 2' 87"
;

long. E. ,7» 6' 23".

APHABAMT», peuples de Lybie, qui in-

juriaient le soleil levant.

API, Ile découverte , en 1774, par Cook. Cette

île
,
qui b 20 1. de circuit et 8 env. d'étendue du

N. E. au S. E. , est très haute, montueuse,
entrecoupée de plaines et de bois , et peuplée

,

comme l'annonçaient les fumées qu'il aperçut.

Lat, S., 16» 50'; long. E. , 166» S' (pointe
S F ^

APIABI, v. du Brésil (St.-Paul). A 11 I.

S. 0. d'Itapininga. Popul. inconnue.
AVJNAC, com. de France (Loire). 1,039

habit. Ail. 1/2 S. S. 0. de St.-Bonn«irIe •

Château.
AVOU>A, pet. V. du gr. duché de Saxe-

Weimar, avec des fabr. de bas, 1 de draps,
1 fonderie de cloches et des distilleries d'eau-de-

vie. 5,100 habit. A 31. 1/4 N. E. de Weimar.
APOKbOXnA , établissem. anglais de laCôte-

d'Or , dans le n>y. d'Amanahéa , à 14 1. N. 0. du
cap des Trois-Pointes.

APFSHZIXK, un des 22 cantons suisses,

dans la partie M. E. de la confédération , et qui

est environné de tous côtés par celui de St.-€all.

lia 191. carr., 70 de superf., 57,510 habit.

,

3 bgs. et 29 vgs. Au midi , le canton est borné
par une chaîne de mont, qui arrivent jusqu'à 1»

limite des neiges éternelles, et qui le couvrent de
hautes ramifications. Sa principale richesse con-

siste dans ses magnifiques piSiturages , car la

nature du sol permet peu l'agriculture ; aussi la

principale richesse de ce canton consiste-t-clle

dans ses magnifiques pâturages, où l'on en-

graisse beaucoup de bétail tiré du dehors , des

chevaux , des chèvres et des porcs. Le miel , les

escargots et le kirsch sont l'objt t d'un gr. comm.
Ijes Appeiizellois se distinguent par leu" indus-

trie ; ils fabriquent une gr. quantité do toile*

et de mousselines , brodées et non brodées. Le
canton est divisé en deux parties , appelées

rhodes intérieures et rhodes extérieures ; ces

dernières forment sa partie sept. Les unes sont

catholiques, les autres réformées. Le pouvoir

souverain réside dans le peuple entier. L assem-
blée générale

,
qui est l'autorité suprême i

se

compose de tous les citoyens âgés au mo.<ns de
16 ans. Elle s'assemble tous les ans le dernier

dimanche d'avril, à Hundnyl ou à Tro^en. U.i

gr. conseil est chargé do 1 administralii>|i des
finances, du pouvoir judiciaire et exécutif. On
no paie aucun im()ôt, etil n'y a pos de douane.
En 182S, tous les revenus se sont élevés à près

de 24,000 fr. Le oanton d'Appcnzoll fiiieait partie

des domaines de l'ablé de bt.-GftIl. Leurs baillis



, eu courani

tons suisses

,

ftlrttit chassés en 1400, et le canton admis parmi '

les confédérés en 141 i.

AFFSmx^i bg. de Suisse, ch.-l. des

rhodes intérieures du canton ci-dessus, auquel

il a donné son nom. H est sit. dans une belle

vallée, sur la Silter, et compte 1,400 habit.

Comm. consid. A 21. 1/2 de St.-Gall.

AnnretABAM, bg. de Hollande (Gronin-

gen ) , sur la Finel , à 1 I. de la mer, avec la-

quelle elle communique. Comnî. de cfiaVaux,

nôche. 1,600 habit. A SI. N. E. de Groningen.
' AXVSXÈIX, pet. V. d'Angleterre , sur l'Eden

,

ch.-r. de comtâde Weslmoreland,et qui n'a que

800 habit. A Ho 1. N. 0. de I^ondres.

APVOXOMT, com. de France (Yonne).

1 ,620 habit. A 1 1/4 S. de Bèssou.

AVFmxiT, com. de France (Isère). 1,480

habit. Ail. 3/4 E. du Grand-Lemps.
AVVROHAOVB , bg. de 1p. Guiane française

,

sur la riv. du même nom. A 17 I. E. S. E. de

Cayenne.
APRXOXNA, bg. du roy. de Naples (Capi-

tana). 3,700 habit. A 2 1. 1/2 N. N. E. de San-

Severo.

APIUOUANO, bg. du roy. de Naples (Ca-

labre citer.). 4,600 habit. A 2 1. 1/4 S. E. de

Coscnza.
AVS , com. de France (Ardèche). 1,152 habit.

A 3 1. N. 0. de Viviers.

A»I ( Apta Juiia), pet. v. de Fwince ( Vau-

cluse), sur la rive gau. du Calavon ; ch.-l. d'ar-

rond. et de cant. , tribunal de 1" instance

,

direction des contributions , conservai un des

hypothèques. Elle est assez bien percée et a»ez

bien bâtie. On y remarque le pont sur la riv. et

une belle église gothique. Fabr. d'étoffes de laine

et de coton , de faïence , de bougies estimées

et de confitures très recherchées, distilleries

d'eaux-de-vie, filât, de soie, tanneries. Comm.
de graini.', vins, eauN-de-vie, truffes lîoires,

amandes et fruits du midi , cire, miel, bougies

,

bétail, pierres à fusil. — Apt, l'une des plus

anc. villes des Gaules, était, avant l'arrivée des

Romains, la capitale des Vulgientes. sous le

nom ae Éat. Les Romains l'embellirent et l'em-

pereur Auguste l'affectionnait. 5,938 habit. ^.
A 11 1. E. S. E. d'Avignon.

AVU&X, riv. de Colombie , le principal aifl.

de rOrénoque, dans lequel il se jette per 70° 36'

N. et 69» T 0. Cours de 150 l. Le bassin de

l'Apure comprend toutes les eaux qui arro-

sent les llanos de Venezuela et l'aiic. prov. de

Varinas.

APVBXBIAC, riv. de l'Amérique mérid., qui

prend sa source dans le Cordillière du Pérou

,

BU N. d'Arequipc, coule au N. et se joint entre

H» et 12' de lat. S. au Béni ou Para, pour for-

mer le Vayali.Elle a beaucoup d'afll. et un cours

d'env. 150 1.

AÇOUâMBAC , roy. de l'Afrique occ. sur

la Côte-d'Or, à l'O. du Volta. Il est tributaire de
l'Aschanti, et a pour capit. une pet. v. du môme
nom.
AQOVAVXns, roy. do l'Afrique occ, sur la

Cftte-d'Or,et qui est tributaire de PAschanti. Il

s'étend entre celui d'Amina et la côte, est boisé,

agréable, fertile et bien peuplé.

A9UIXA, pet. V. du roy. de Naples, sur une
colline,au pied delaquollocouloi'Atenio,et ch.-l,

\T9A
de la prov. de l'Abruzze ultér. 2«. C'est une place '

forte de '4* classe. Elle a 25 églises , 1 lyéée
royal, 1 beau théâtre, des papeteries, de» fabf.

de toiles et de lin ; gr. comm. de safran.—Cette
ville a été fondée par l'empereur Frédéric H.
14,000 habit. A 40 1. N. N. 0. de Naples.
AQVXZiÉE, en italien, Aquileja, pet. t. dIP

lyrie, dans les lagunes, au fond de l'AdriatiqtW'

et sur la frontière d'Italie. C'était jadis , sous le

nom à^Aquileia, l'une des villes les plus impor-
tantes de ces régions ; Attila la détruisit en 452,
et elle est encore peu importante. 1,500 habit.

A51. 1/2S. S. O.deGoritz.
AQimo ( Aquinum)^ v. du roy. de Naples

( Terre de Lajjour ), en partie minée, et qui n'a'

que 700 habit. A 6 1. S. de Sora. Les Lombards
la détruisirent dans le vi» siècle. Elle est la patrie

du poète Juvénal et de St. Thomas d'4quin.
ARABIB , en arabe , DJezirat-al-arab , en

persan et en turk, Arabistan. C'est une gr. pé-
ninsule de l'Asie , située entre les 12o et 40" de
lat. N., et les 31" et 57» de long. E. Ses limites

sont, au N., un vaste désert qui s'étend jusqu'à
l'Euphrate ; au N. E., ses limites variables ?"•

vent assez souvent ce gr. fl.; à l'E., le golfe Per-
sique la sépare de la Perse ; à l'O., la mer Rouge
ou golfe Arabique ; et à l'O. S. 0., l'isthme do
Soueïs qui h sépare de l'Egypte, et sans l'inter-

position duquel elle toucherait à la Méditerra-
née. Cette position rend l'Arabie en quelque
sorte le cintre de l'anc. continent, et offre une
route et un entrepôt au comm. qui lie les peu-
ples de l'Orient. Il paraît qu'Alexandre-le-Grand
voulait placer aux confins de l'Arabie le siège

de son vaste empir3 , et la flotte de son amiral
Néarque allait , d'après son ordre , en faire le

tour, lorsque la mort du jeune conquérant inter-'

rompit l'erécution de ses vastes pensées. La
plus grande longueur de cette vaste péninsule
est de 670 1. ; sa plus gr. largeur de 495 1., et sft

superf. de 120,000 1. carr. de 25 au degré.

La principale chaîne des mont. d'Arabie pa^
raît suivre la mer Rouge à une distance de 10 à
30 I. Elle s'élève, en se prolongeant au S., et

paraît continuer le long de l'océan Indien jus-

que dans l'Oman, et semble renfermer des som-
mets fort élevés. L'intérieur de l'Arabie est peut'

être un plateau qui s'incline vers le golfe Persi-

que. De vastes déserts occupent la plus gr. partie,

et sont séparés par de pet. oasis montagneuses
de distance en distance, depuis la Palestine jus-

que vers l'Océan. Les mont, les plus remarqua-
bles sont les monts Horeb et Sinaï, célèbres dan»
l'histoire sainte. Une partie des prétendues
mont, de l'intérieur ne sont que des collines de
sable amoncelé par les vents , et que les oura-

gans déplacent. L'Arabie , selon quelques au-
teurs arabes , renferme des volcans en activité^

sur le plateau central. Les laves poreuses qui
couvrent le sol aux env. de Médine, attestent

l'existence d'anciens volcans. L'Arabie est une
des contrées du globe qui sont le plus privées

d'eau. On n'y trouve aucun fl. considérable, si

ce n'est le Meidam et le Cliabb, qui ont leur sour.

dans le plateau de l'Yemen, et en descendent pour
se rendre dans la mer des Indes. Tous les autres

ne sont que des torrents {ouadi)^ qui se dessè-

chent apràs la saison des pluies, avant d'arriver

h la mer. Quoiqu'on trouve sur nos cartes VAf-^

If
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^.|;M ou rivière dn Lahsa, io capiîaine Sadiior a

.paconnu , en 1819, que c'est encore un torrent
' qui M dessèche en été. Quant h. l'Euphr^te, c'»st

'•.Un 11. limitrophe qui n'appartient pas spécialo-

ment à l'Arabie ; mais Kaaji-KhairaK, l)il)lioijra-

phe-géographe turk , nous apprend que le pla-

.leau intérieur, le Ncdgid-, renferme quelques

.
Jacs.

La rosée est assez abondante sur les cfttes.

Les vallées, dans les districts montueux, et sui--

tout dans l'Yémen , sont en général fertiles et

agréables. Le climat, tempéré dans les mont.

,

est d'une chaleur étouffante dans les plaines,

où le thermomètre s'élève souvent à 30» et plus

(de Uéaiimur) au-dessus de zéro. On n'y

tenconlre personne de il heures dn matin u.

3 heures de l'après-midi. Mais les côtes sont ra-

fraîchies par des brises de mer passablement

froides et humides. En été, il souffle dans lo

désert, entre Bassrah, Bagdad, Hi\lob et lu

Mekkc, un vent mortel, nommé samoum, io-

miel ou tameli, suivant la différence do pro-

ïonciation des Arabes, qui lo reconnaissent à

son cdeur de soufre. Le seul moyen d'échapper

à ce souffle suffocant, est de se coucher à

'.terre, lorjqu'on aperçoit de lom le poml rou-

geàtre qui l'annonce.

Les principales productionsde l'Arabie consis-

tent en maïs, dhoura, orge,féves, gomme, manne,

coton, baumes, encens, myrrhe, aloè8,alriat, pè-

ches, grenades, tamarioias, amandes, etc., ot en

-icafé, le meilleur du globe. L'or ne s'y trouve
' plus ou presque plus; mais il y existe quelques

Eierres précieuses, telles que l'onix, i'agate ot

!8 cornalines, le béryl, la toixize, le succin,

le diallage, le marbre, et du sel gemme, près

de Lohcia, de Gihon et autres lieux. Les mont,

renferment des mines de fer un peu cassant et

-de nombreuses mines de pk>mb. I^es animaux

sont le cneval, la gloire de l'espèce do celle qu'on

nomme koklani ou noble , dont on conserve la

généalogie , et dent les meilleurs sont élevés pur

les Bédouins dans les déserts du N. ; l'ikne , race

excellente, grande, forte et docile, et d'une

marche supérieure ; le chameau à une bosse

,

ou chameau d'Arabie, jiistemenl appelé le nu-

vire du disert, et le dronmdaire, l'un destiné au

portage, l'autre à la course; les bœufs, appai<-

tenant à l'espèce nommée xebou ; les moutons,

dont la queue n'est pas grosse, quoi qii'en aient

dit Hérodote elBartnema; lu chèvre des mont.,

le gerboah , les singes , les gazelles, l'hyène, le

' loup, le renard, le sanglier, la gr. et la pet.

panthère, le chacal et les bœufs sauvages. Les
sauterelles sont un des fléaux de l'Arabie; aussi

vénère-t-on pour ainsi dire un oiseau de l'espèce
• de la prive

,
qui chaque année vient de lu l'erse

' or. et en détruit des légions entières. Une espèce
' de sauterelles est regardée comme un n»ets do-

hcat. La perdrix peuple les plaines, le fuisnn les

^ mont., et la piiithde les bois, car on ne trouve

pas en Arabie de forêts proprement dites. On y
voit aussi diverses espèces d'aigles et entre au-

tres l'aigle d'or, des faucons et des autruches

,

dont la femelle pond 13 à 21 usub Qu'elle eii-

= terre légèrement dans lo sable, pour les nréseï'-

ver de la pluie, et -^ne le mftle et la lomelle

couvent, ninsi que je 1 ai vu moi-même, au lieu

' de les laisser colore a la chaleur du soleil, comme

Pont prétendu tant de naturalistes et de VQTt.

geur». On y rencontre souvent des serpents, aes

vipères , des scorpions et des insectes. Les c6ies

abondent en poisson, et les {{olfes Persique et

Arabique en coquillages; parmi ceux du premier,

se trouvent des huîtres perlées qui fournissent

des (M!rles d'une assez belle eau.

L'islamisme est la religion professée parla ma.
jonté des Arabes, quoique partagée en plusieurs

sectes, dont lu plus importante et la plus récente

est celle des Vouahhabites. La religion de Moïse
y

compte un assez grand nombre de sectateurs.

Il y a aussi quelques chrétiens et qucloues ba<

niuns. Le gouvernement des imans de Haskat et

de l'Yémen , et du gr. chérif de la Mekke , sont

modérés. Plusieurs des innombrables tribus no-

mades présentent même les formes d'un gouv,

patriarcal , et quelques unes sont de véritables

républ., tantôt démocratiques , tantôt aristocra-

liqties ; le despotisme et la conquête n'ont ja-

mais pesé longtemps sur les Arabes.

Les fîtbr. et les raanuf. de l'Arabie ne méritent

pas d'être citées. Depuis peu, les Banians indiens

yont fondé quelques maiiuf. de coton. Lo conun.

de ce vaste pays a beaucoup diminué depuis In

découverte et le passage du cap de Bonn?^s-
pérance ; néanmoms il est encore assez consi-

dérable. .Ses principaux ports sont Yambo,
Djiddeh, Kamfida, Moka et Katif, Grav et Aden,
Ils reçoivent par ces places les étoffes, le sucre

de l'Inde , l'acier, fer, cannes, étain , cochenille

toiles, et une foule d'objets de luxe provenant

des fubr. européennes , les armes de la Peise

et de l'Asie ottomane , les épices de la Malaisic,

et une quantité d'encens , de benjoin et de
j

myrrhe, par les caravanes de l'Airique. Les

principaux articles d'exportation sont le café,

les perles , les dattes sèches , les chevaux , ies

feuilles de séné, la gomme et l'iudigo.

Depuis la chute de l'emp. des Youahhabilcs,

l'Aranio est |)arlagée en un gr. nombre de pet.

états indépendante les uns des autres; mais de-

puis les succès obtenus par les troupes de Mé-

hémet-Aii ot par son digne fils Ibrahun , la plus

grande partie de la péninsule peut être oousi-

déi'ée comme une dépendance |)olitique de la

monarchie fondée ou agrandie par ces deux-

hommes de génie . et parmi ces états étendus, il

n'y a guèro qui l imftmut de Maskat qui on soit

absolument indépendant.

Ptolémée est le premier qui ait divisé celte

|)éninsule en Arabie-Pétrée , Arabie-Déserte t>l

Arabie-Heureuse. Celte div., en usjige parmi les

Kuro|)éens, est sur leurs caries ; mais les Arabes

modernes ne reconnaissent liai ces dénomi-
nations inexactes. Nous coniuineron^ les gr,

div. géogr. des Arabes aveo les principales

div. politiques actuelles. 1» L'Htdjaz, qui se

compose de l'Arabie-Pétréo de nos cartes de el

toute la cftte or. de la mer Bouge, jusqu'aux

frtHitièr»îs do l'Yémen. Elle comprend le gr. ché-

rifal de lu Mekke, qui comprend ii son tour le

Jiehd-el-IIarom ou le pays sacré. Ses v. princi-

Çiiles sont la Mekke, cupit., Médine, Djidduh et

ambo, î" L*J'rfmM», qui comprend tout le S. (K

de la péninsule. La partie le long de la mei

Honge se nomme Tthama. Celle gr. div. se sul-

divlso en Yémeri pro[ii'enient dit et en lindiii-

niaoul. Les i>riiK;i[)ales v, du premier sont Du-
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ojar, Zcbid, Lohei^ Hodeid^b , Beï(-el-Fak«ih et

Mokka; celles du second sont Makalla, Dpai>

,

Kesem et Terim. 3° LMmainat indépendant de

Matkat est un des plus puissants états; il comptf'

les V. de Habkat, de Rostak, et de Sohar ou

Oman. Viennent ensuite l'état de Belad-ter, le

Lahia (Bahrain), le Barr-jibad, le Nedjîd,

capit. , Derriyih. Nous ne nommerons, parmi

les innombrables tribus du désert, que les

Jnasehy les Ahil-el-Chetnoul ^ les Maoualy,
qui ont su conserver pendant env. 50 siècles

leur indépendance, taudis que de grands emp.
se sont écroulés autour d'eux. Les lies Bahrein,

Ormuz et Kismich , dans le golfe Persique, celle

de Socotora, et on Afrique les îles Pemba, Zam-
zibar et Monfia, sont des dépendances géogr. de

l'Arabie. La population de la péninsule arabique

est évaluée à 12,000,000 d'habit. Il y a de la té-

mérité à en donner un chilTre même approxima-

tif; car où sont les moyens de contrôle?

T.es Arabes se partagent en deux classes : les

Bédouins ou nomades, et les Arabes sédentaires.

Les uns et les autres se divisr^nt en un gr. nombre
de tribus. C'est dans le désert de Syrie que les

Bédouinssontenpiusgr.nom! i.LesArabessont
d'une moyenne stature, maigres et bagnes, les

yeux et les cheveux noirs, légers à la course, ex-
cellents cavaliers, intelligents, sobres, réfléchis,

religieux , hospitaliers, mais ignorants et suiper-

stitieux, surtout ceux des villes, vindicatifs et

salement libertins ; ils ont beaucoup de gravité,

une imagination vive , et aiment singulièrement

les contes, la poésie et la musique; et le pays
de Jfjo^, dans rYémen

,
produit beaucoup d'im-

provisateurs. Ce peuple
,
qui a joué jadis un si

gr. râle
,
pourrait encore être appelé à de hautes

destinées , malgré l'état de sujétion ou d'indif-

férence où il est tombé. Leur nourriture consiste

en de pet. gâteaux de dhoura , en mouton, bé-
lier, gazelle , chameau , lait , miel

,
porcs-épics;

ils mangent jusqu'à des belettes, des rats, des
lézards et des sauterelles, qu'ils préparent de
diverses façons. Leur habillement varie selon

les divers états. Généralement ils portent de
larges pantalons et une chemise, et autour de
la tète un mouchoir ou un morceau de drap. Les
riches mettent une longue robe de soie. Les Bé-
douins ont tous un long manteau de laine sur la

chemise, (qu'ils appellent habba, avec une cein-

ture de cuir brodée, sous laquelle brille un poi-

gnard. Les cheiks en portent qui sont brodés en
w , et d'une gr. valeur. Au lieu d'une calotte

.*ouge, comme les Turks, les- Bédouins se coif-

ient d'un keffié, turban ou Tiouchoir qu'ils rou-
lent autour de leur tète , eu laissant tomber un
bout par derrière et deux autres sur les épaules,

de manière à préserver leur visuge de la pluie,

du vont ou du soleil ; ils serrent le keffié d'une
corde en poil de chameau

,
qui fait le tour de la

tète en guise de turban. Les Bédouins ne se ra-

sent oas les cheveux , et il les laissent tomber
par derrière en longues tresses. Les femmes
jrartent des anneaux d'argent aux oreilles et au
iiez{ elles se couvrent le visage avec un voile de
couleur foncée^ En hiver ainsi qu'en été , les

Bédouins et leurs femmes vont nu-pieds!. Si voua
voulez connaître le costume d'une dame arabe,
vovez celui d'Esther et de Sulamite , dans la

Bible. Les Arabes, et principalement les Bé-

douin», se refnrdent tous comme une noUcn
libre, qui n'a de maître que Dieu.
La langue arabe ancienne, ou plutôt celle

des Korénschites, est enseignée dans les écoleA
d'après des rèales invariables. Elle est riche et

harmonieuse. La langue savante d'aujourd'hui
n'en diffère que quant à l'esse des mois et

des constructions ; mais la lai.^ , arabe vul-
gaire

, qui est infiniment répandue , a dû
éprouve: des mélanges et des altératiouii qui
la distinguent de la langue sacrée ; ce qui se
conçoit avec d'autant plus de facilité , que les

conquêtes des Arabes ont répandu leur langue
au S. de la Méditerranée, depuis l'Egypte jus-

qu'à l'extrémité occ. de l'empire de Marok , et

le long de l'océan Indien , du côté de la gr.

île de Malekassar, nommée improprement &iu-

dagascar.

—

Niebuhr, Motanebui, BuRCKiiAnnT,
Seetzen et g. D. de Rienzi. {Foyages inédits.)

ARABIQUE (Golfe). Foy. Mer Rulçe.
AWABKIR (Arabrace)

, pet. v. de la Tur-
kie or. (Boum), bien bâtie et bien peuplée

;

ch.-l. d'un distr. ou sandgiakat. A 41 1. E. :». E.
de Sivas.

ABACAXr, anc. prov. de l'emp. Birman

,

aujourd'hui aux Anglais. Elle s'étend le long
de la côte du golfe de Bengale, de l'emb. du
Naf au cap Négrais. Le pays s'élève à mesure
que l'on s éloigne de la côte , et devient bientôt

montagneux. Le climat est celui de toutes les

contrées tropicales; il est malsain pour les Eu-
ropéens. I^a principale production du sol est le

riz. Il y a de vastes forêts , et le bétail , les élé-

phants, la volaille, le poisson, y abondent. On
y trouve de l'or, de l'argent, du salpêtre et du
sel. Il s'y fait un comm. considérable avec le

Bengale, et surtout avec le Tchittaganga , nu

poulains, dents d'éléphants, cire , or, argent,
sel, riz, en échange desquels on donne des
marchandises européennes. —> Les indigènes
nomment leur pays Edjekein , et ne connais-
sent pas le nom de Moys qu'on leur a donné.
La popul. est considérable, et portée à plus do
2,000,000 d'ames. Les Anglais s'emparèrent de
l'Aracan en 1825. Cette province a pour capi-

tale :

A&ACAN ou Bakhang,v. bâtie àdeux jour-

nées de l'emb. de la riv. de même nom, dont

le cours est peu long , mais qui est fort large et

divisée en nombreux bras. Elle présente un as-

pect assez curieux , et s'élève dans une plaine

ou vallée environnée dé collines de 300 pieds de

hauteur. Ses maisons, au nombre d'env. 19,000,

sont élevées sur des pieux pour les mettre à
l'abri des inondations. Elles sont disposées en

rues très régulières. L'édifice le plus remarqua-
ble d'Aracan , est son anc. fort , formé de 3 mu-
railles d'une grande épaisseur. Les hauteurs

envii-onnantes sont couvertes de gr. pagodes

d'une structure fort agréable à l'œil , et qui

ont toutes une statue de Gaudma ou Bouddach.

A l'époque de l'occupation anglais , Aracan

avait 19,000 maisons et pouvait contenir près

de 100,000 âmes. Elle est sit. par 20» 40' N.,

et 90» 45' E.

AnACXWA.i.bg. ù'£appgae/^éville) , avec

une carrière de jaspe précieux. o,350 habit. A
17 1. N. E. d'Huolba.
ARAD (0- ou Fi'eiV), bçr. de Hongrie, sur la
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1, ch.-Kd'un comté de ihffitiê^nothi' rési-

dence d'un érêque grec. H s'y tient' un tnarché

jpour les bestianx, qui est le plus impffttsA^tOè la

Hongrie. 4,000 habit. & 8 1. )/2 N. (ksTemesvar.
AHAB (Ul-, ou Tfouvel), b^. de Hongrie, sur

lé me gauche de la Maros, vis-à-Tis d'O-Arad.

Ir. coiom. de bois de construction.

AkLUPAT célèbre mont. d'AWWéj^ti*a de

Mekke. (Voy. MekkeJ
ABAOOir, prov. d'Espt^ne avec le titre de

foy. Elle s'étend entre les Pyrénées au N. ,
la

Navarre à l'O., et la Catalogne à l'E. On éva-

lue sa superf. à <,919 I. carr., et sa popul. à

767,463 âmes (1826). .Sa surface est monta-

gneuse au N. où s'élèvent de nombreuses rami-

Hcations des Pyrénées, et au midi, que couvrent

«les mont, très élevées, mais unie et fertile au

centre, où coule l'Èbre. 46 autres riv. l'arrosent.

On y recueille beaucoup de grahis, de vins

e\rf\i)s , de l'huile, des fruits, du safran, de la

soude, de la cire, du chanvre, et il y existe de

riches pâturages où paissent de nombreux trou-

|)eaux de botes à laine, de mulets et de bœufs.

Les forêts fournissent du bois et du gibier en

abondance, les riv. ime quantité d« poissons.

Le cuivre, le fer, le plomb, le cobalt, les mar-
bres, les jaspes y sont cachés au sein de la terre.

L'industr. y a pour objet, la (abruties draps,

de toiles , de spartilles, de savon , de poterie de

cuivre. I>e comm. y est favorisépar le canal im-

périal. Les Aragonais sont actifs, industrieux
,

persévérants, fiers et courageux. Sair&gosb& est

le ch.-l. de l'Aragon.

ARAOOW, riv. d'Espagne, qui donnd «on

nom à l'Aragon. Elle se jette dans r£bre, près

de Milagno. Cours, 351. >

ABJiOOM (Canal o') ou Canal impëblvl,

canal d'Espagne ,
qui longe rfibrê- d«puis

Huesca jusqu'à 2 1. au-dessous de Saragosse; Il a

ainsi 18 1. d'étendue, 9 pieds de profondeur, 64
de laideur h la superf. des eaux, et porte des
barques de 2,000 quintaux. Le canal d'Aragon
doit être continué jusqu'à Sastago, 11 1. plus

bas que son extrémité actuelle. On y remarque
plusieurs travaux fort beaux. Charles-Quint lit

commencer ce canal en lu29.
ARAGOWA, pet. v. de Sicile (Girgenti),

avec un vieux chat, où il y a une magnitiaue

galerie de tableaux. Récolte d'amandes. 6,000
habit. A 2 1. 2/5 N. de Girgenti.

AnAGVAY ou Araguaya, riv. du Brésil,

qui forme la limite occ. de la province de Goyat

et se jette dans le Tocantin, d env. 350 1. Elle a

de nombreux affl.

ARAX, pet. merou lac intérieurde l'Asie occ,
sit. entre les 42" et 47» de lat.N. elles 54» et 59»

(le long. E.jàl'E. de la merCaspienne. \ji niveau

de ses eaux est à 186 pieds au-uessusde l'Océan.

Elle a 55 I. de long, sur 12 de largeur moyenne,
et 1,280 1. carr. d'étendue. Au midi, ses côtes

font partie du khanat de Khiva, et sont txirdées

d'iles nombreuses. Ailleurs elles sont découpées
<it Iwrdées de sables mouvants, qui dans cer-

taines parties semblent indiquer q>ie les eaux se

l'etireut. Du reste, que cela soit ou non, la mer
d'Aral n'en est pas moins alimentée par 2 grands
courants, l'Amou-Daria ou Djihoun et le Sir-Da-

ria, qui ont, le premier 470 I., et le sccoud

340 !. de cours.

MA
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habile, dans le kmnatde Khiva, les bords dr
l'Amou-Daria et du Itc Aral. Il est compote'
d'Ousbeks, de Tuurkomans et de Kara-Katpaitt,'^

au nombre de pla6 de 100,000. Les Arales sonv
moliammedans ; ils parlent turk, cultivent l« co«
ton et s'adonnent surtout tt l'éducation du bétaih
4BAW1TB, V. de France (Basses-Pyréiiées):'

ch.-l. de cant. 1,264 halrit. A 2 I. 3/4 0. S. o!
d'Oloron >

AHANOW, bg. de France (Gand), sur W
RhAbe, ch.-l. de cant. 2,500 habit. A 2 I. l/jt

E. S. E. de Remoulins. A^ntul.! .!

ABAW, vallée d'Espagne.
ABAW, net. riv. de France ( B.-Pyrénées

),
3ui se jette dans PAdour, près d'Urt, à 3 I. S.

e Bayonne. Cours, 6 I., dont 4 navigables par
la marée.
A&AintA nx 9UX&0 , lac d'Espagne

,

près de Ducro, prov. et à 15 I. S. de Burgosi
4,600 habit.

AHAMBAS, corn, de Franco (Ain). 1,176
habit. Ail. 3/4 S. S. E. de St.-Ramixirt.

AaAWJUBZ, pet. v. d'Espagne (Tolède),
dans un vallon agréable sur la rive gau. au
Tage ; avec un ch&t. onié de jardins superbes,
et où la cour réside ordinaire rrtont, depuis I^
ques jusqu'à la tin de juin. L» v. est bàtio dans
le genre hoUandakS On y reiiisirquelabelle place

du palais , le palais de Médina (^li , et celui de«
Infiins. il y a 1 théâtre et 1 bavas. Araniuez, qui

ne compte ordinairement pa^ plus de 2,0110.

habit, eu a 10,000 durant la résidence du sou*
verain. Elle est à 10 1. 1/? S. de Madrid.
A&ASAT (en turk jigri Dagh) , et en armé-

nien Mtucùy baute mont, de la Turkie asiat., sur
los limites de la Perse et de la Russie, et par
39» 30' de ht. N. et 42» 15' de long. E. Ucime
est presque t ."murs enveloppée de nuages, cou-

verte de neiges éternelles , et s'élève , d'après

les mesures prises pur M. Parrot, à 17,000 pieds

au-dessus de la mer. l'Ararat est très révéré des
Arméniens, perce qu'ils pensent, d'après la Bikle,

que l'arche de Noe s'est arrêtée sur cette mont.
ARAU, pet. v. de Suisse, ch.-l. du cant.

d'.Argovie, sur la rive dr. de l'Aar que l'on passe
sur un pont couvert. Elle est sit. & 1,140 pieds

au-dessus du niveau de la mer. On peut y re-

marquer l'hôtel-de-ville , l'église paroissiale et

l'école centrale. Elle possède une fonderie de
canons, une filât, de coton, ainsi que plusieurs

institutions de bienfaisance et d'instruction.

3,400 habit. A 10 1. 1/4 S. E. de Bàle. Lat. N.,
47» 25'; long. E., 5» 42'. t:;,-;,
ABAUCAmiavS , peuple de l'Amérique du

sud, qui habile la partie mérid. du Ciiili.el. une
partie du versant opposé des Andes vers la Pata-

gonie. Us restèrent toujours indé^ndautii jdcs

Espagnols, avec lesquels ils étaient souvent

engagés dans des guerres sanglantes. Les,ypil-

lards sont pour eux les pères et les chefs de la

nation. Les Araucaniena sont grands, robustes,

un peu ivrognes et sensuels ^ mais gonéfeux et

d'une bravoure extraordinaire. Us croient à

l'existence de plusieure dieux qui sont dans la dé*
pendance d'un plus puissant. mlgré4»,^9giit et

pénibles travaux , les jésuites n'ont pu les con-

vertir au christianisme. La polygamie est en
usage parmi eux. L'orgatiisation militaire dea
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les cavaliers se Mireat avec «dresse. De-

Euis un tempe immémorial, ils ont su dompter

I cheral, et le premier «hoe de feu»«ai«Ienafest

terrible. Lee Araucaaiena sont la nation indigène

la plus avancée en civilisation de l'Amérique, et

cette civUisation leur appartient tout à fait,^ Liur

langue a des mots pour les figures principales

de la géométrie; ils cultivent avec succès la

poésie,la rhétorique ; et le maniement de la pa-

role mène , chez eux , aux honneura. Ils divisent

le jour comme les CoiacWt laa^ Japonaia otles

Tahitiens, distinguent les planètes des étoiles,

connaissent le gnomon, et 'eur année offire beau*

coup plus de rapports avec celle de«égyptiens
que l'année des Asteks. Lturscm^bet (médecins)

sont de bons herboristes , connaissent bien le

pouls et quelques autres diagnostics ; ils font

usage de la sonde, des vomitifs, des purgatifs)

leurs ffoutarret (chirurgiens)traitentles fractions

d(H os et le» ulcères : les Araucaniens ont des

forgerona, des orfèvres, des charpentiers. Des
lainages de leurs &br. et de beaux, chevaux sont

le» o^ets de leuroomm . aveclu endroits voisina

de leur territ.; on leurdonne en éciiange du vin,

du fer «t de la quincaillerie. lia «Rappellent ettxr*

mêmes Aueat ou Molouehêt,
ABAVOO, pet. v. dn Qiili, ave* ttasfbrtbàti

par les Espagnols pour la défense du pajs

contre les Araucaniens. A iO 1. S. de la Con-
ception.

AêlaoIêMM, corn, de France (Haute-Loire).

3,836 habit. Ail. i/2 S. S. E. d'Yssengeaux.

ASLàXMy riv. de l'anc. Perse, f^oy. Bend-
EHTR.

AKAXE, fl. d'Arménie. P^oy. KouR.
ÂMMA ou Barbado , )le de l'Adriatique sur

la c6te de Dalmatie (Zara), dans le golfe de

Quarnero.ElleaSl. c&rr.desuperf.,2bg., 5vg.
et 4,800 habit. Son comm. consiste en laine,

cuirs , moutons
,
porcs, poissons, bois de cons-

truction et chevaux excellents. Elle a pour cli.-l.

la pet. V. d'Arbe , entreâ ports; évôc. 1,000
habit.

AHBAB, com. de France (Haute-Garonne).

1,138 habit. A 2 I. E.d'Aspet.
' RBEUbES, ou plutôt Arbel A. yoj;.

ERBIL. -i V _:
'

ABBENnr, com. de France (Ain). 1,048 ha-

bit. A 1 I. S. E. de Dorian.

AABÉOBTS, com. de France ( Hantes-Py-
rénées). 1,039 habit. A 31. 1/2 0. d'Argelès.

AABOOA, pet. V. de Suède (Westeras),
sur une riv. navigable , et qui communique au
iac Hielmar par le canal dn même nom. Fabr.

de drap et sellerie. Comm. d'entrepôt en fer,

cuivre, vitriol et soufre. 1,300 habit. A 13 I.

S. 0. de Westeras.
AABOU

, pet. V. de Flrance (Jun), au fond

d'une gorge profbnde, sur la Vieille; ch.-I. de
«aiit., tribunal de l"* instance. Sort territ. est

connu par ses vins ,' ses légumes et ses Heurs.

Lieu, natal deJfoliegru. 6,!MX

A 6 i. 1 /S N« N. E. de Lon»-i

>at)it. pg .

«ulniar.

AMUcanieM ofllra bea«00HP.d* raftortl^ec
oaUa de l'Europe au m9j«gHltgf. Le paya eatdi-

. _^

viséen4gottv.ouo«l|ai«iap0«(«,gouTeroéai>ar êMMOm (jirh<m-F*lùp), pet. v. d*
4 toquai ou tétrarqueaM4p«n4aptt l'unde Vvi- (Tburgone), dana une belle position sur le iac

qa Constance. Fabr. de tissus de ootoQ «t^in-
dienoes, filât. 1,900 habit. A S I. N. N. E. da
SaintrGall.

,AB9mmMM (L'), pet. T. de Fraiiee<U6oe),
ch.-l. de cant. Teint. Produit beaucoup de
chanvre. Mine de cuivre à Saint-Bel.l^M>it.
(la codk). s. a 4 1. N. 0. de Lj<m.
AKBlunP (L'), hameau de France (Paa-da

Calais).^ de diatributior et relais. 120 habit.
Annexe de la com. de Bavinoourt.
AM.O, oom. de France (Banta-Saftna). 1,494

habit. A 1 /4 de I. N. de Gray.
jmoaWBAfc, com. de France (Lot). 1,1SS

habit. A 1 1. 3/4 E. N. E. de Cahon.
A&OATX, v. de l'Hindoustàn^c. capit. da

Karaatic. Elle est située sur le Palar, pmeèda
des fiibr. de grosses étoffes de coton , et compte
40,000 4iabit. Arcata a été fondée sous le r^ie
d'Aureng-Zeyb, et est au pouvoir dea Anglais
depuis 1801. A 24 I. 1/2 0. S. 0. de lla£as.
Ut. N., 12» 34' 14''; long. E., 77» i' 18".

ABOS
, pet. V. du roy. de Naples (Terre-de-

Labour). 4,400 habit. A 3 1. 3/4 S. S. 0. de Sora.
Aac<a»-aABnoiS, pet. v. de France

(Haute-Marne), sur l'Anjon, oh.-l. de cant.
Usines. Elle est très anc. 1,470 habit. ^. A
4 1. 1/2 S. S. 0. de Chaumont.
âllOPBI, oom. de France (Ardèche). 1,276

habit. A 2 I. 0. du Chaycard.
JkMUlMB, com. de France (Charente > Infé-

riaire). 1,1 17 habit. A 1/2 1. S. 0. de Cotes.
•A&OHXS, com. de France (Vosges). 1,334

habit. A 2 1. 1/2 S. S. E. d'Epinal.
ABOBKmft , bg. de France (Yoeges), sur

la Moulle. Bdies papeteries. 677. habit. À 21.
S. E. d'Epinah •

AHOHIAO , bg. de France (Charente-Infé-
rieure), ch.-i. de cant. 1,704 habit, (la com.)^ distribution. A 3 1. N. E. de Jonsao.
AAOHXDOWA, v. d'Espagne, prov. et à

7 1. 1/2 N. N. 0. de Malaga. 0^763 habit.

AaOHnrr , com. de Franœ (Vienne), 2,191
habit. A41. S. S. E. de Chàtellerault.

AUCHlWOgAT, com. de France (Charente
Inférieure). 1,083 habit. A 2 1. N. N. 0. de Sti

Savinien.

ARGBIFSIi, nom donné à cette partie d^

la Méditerranée comprise entre les côtes de f$

Turkle d'Europe au H., de la Roumélie à l'E.,

et de la Grèce à TO. Ses limites au S. sont "île

de Candie, et au S. E., celle de Rhodes. Un canat.

long et étroit, appelé les Dardanellet, lui ap-

B>rte les eaux ae la mer Noire et de la mer de
armara. Elle est remarquable par la nature

déchirée et irrégulière de ses côtes, les lies nom-
breuses disséminées sur toute sa surfece , la

grande quantité de golfes, de baies, depromon-
toires

,
qui s'y présentent de toutes parts : tels

sont les golfes de Nauplia, d'Athènes, de Volo,

de Salonique , de Contessa , de Saros , d'Adre-
miti, de Smyrne,de Scala-Nova, de Symia. Ses'

plus grandes iles sont, N^repont, Hetelin, Scio

et Naxos. Les fies appartiennent ou à la GrëcO'

ou la Turkie. D'après les derniers traités, l'Eu-

I bée et Skyro, toutes les Cyciades, c.-4k1. EI«»
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Andro, Thermia, Syra, Tino, Mykoni , Sirpho,

Paros , Naxoa, Milo, Nio, Amorgo, Satitorin et

StanpaK, font partie de ce premier état; Thosos,

Sainotraki, Imbrcw, Lemiios, Metclin, Scio, Sa-

Bos, Nikoria, Kos, Pailimos, Lero et Kalamine,

«Mlenl à la Turkie. {^oy. la plupart de ces arti-

cles.) Quoique moins dangereuse que ne le pèn-

laient lesaiiciens, la navigation de l'Archipel n'en

Mt pas moiiu) assez difficile , à cause des roches

nombreuses qui se présentent de toutes parts.

Les courants qui viennent des Dardaneffes ne

wnt pas très rapides. L'hiver est la saison la

fins à craindre pour la navigation ; elle com-

mence ordinairement à la mi*décembre, et finit

ft la mi-ftvrier; «lors des veijta impétueux bou-

letersent souvent la surface des eaux. Les

anciens donnaient aux différentes paities de

l'Archipel des noms différents. Celui qu'il porte

aujourd'hui parait venir à'Aigeot-Pelagos , la

merd'Egée. Toutefois, quelleque soit son origine,

on ne l'en a pas moins choisi pour désigner les

rndes réunions dlles, parée que c'est surtout

caractère définitif de cette mer. Les Turks

rappellent Ak-Denghiz, comme le reste de la

Mraiterranée ,
par opposition à KaronDenghiz

ou la mer Noire.

ASkSBXrOà AMlMTtÇin, ou des Inde»-

Orikntales. Voy. Malaisie.

«ABOHZPBIi JkAMOS&nrZ. Foy. Po-
HOTOU.
AROI8-8ira-JiVaB {Auiaga)

,
pet. v. de

Fhmce (Aube), sur l'Aube
,
qui y devient navi-

gable, et que traverse un pont de bois. Ch.-l.

dVtrrond., tribunal de 1" instance. Filât, de co-

ton , &br. de bonneteries de coton , tanneries,

brasseries. Comm. en vin, bois, blé, avoine, î&-

rine, charbon, fers de la vallée de l'Aube, fil

de fer des Vosges dont elle est l'entrepôt. 2,752
habit. ^. ^efi. A « 1. N. de Troyes.

AncoUBVvg. du roy. Lombard-Vénitien,

célèbre par les combats des 15, i(i et f7 no-
vembre 1793 entre les Français et les A'<'.h-

chicns , et la victoire des premier.;. A 5 î. 1/2
E. S. E. de Vérone.
ARCOmAV, com. de Fraude (Puy-de-

Dôme ). 1,937 habit. A 3 1. E. N. E. de Thiers.

A&CQaAX JJk raOMTXBA . v. d'Es-

pagne ( Séville ), sur un rocher très élevé et

Presque inaccessible qui coupe le Guadalete.

On y jouit de vues délicieuses. Le gr. autel de
réguse Ste.-Marie est fort remarqu«d>le. 10,700
iiabil. A 6 1. E. de Serez.

AiaoB ( Les ), com. de France ' Var ). S
distribution. 2,448 habit. Ail. 3/VS. de Drar
g'jignan.

AB.O-UWANS, com. de France (Doubs).

1,594 habit. A 3 1. S. 0. de Quingey.
.AJUC-BUK-axcOW, com. de France (Doubs)

.

1,087 habit. A 4 1. 1/2 N. de Pontarlier.

.AAO-SVB-THiUE , com. de France (Côt&-

d'Or). 1,081 habit. A 3 1. E. N. E. de Dijon.

A&CVEn, vg. de France (Seine), sur la

Bièvre. On y voit quelaues arcades servant au
passage dans la vallée ae l'aqueduc soute.Tain

qui amène à Paris les eaux des sources de llun-

Siti.
— U fut construit en premier lieu par Marie

a Médicis (1624). Carrière de pierre de taille.

1,600 habit. ^ distribution. A 1 1. 1/4 S. de
raù.

A&OT.SUn-OtnUi , com. d*- France
(Yonne). ^. 1,808 habit. A 1 1. 1/4 S. de Vcn
menton.
ABIKOm, pet. V. de Perse {Aderboiâfan),

surnommée Abadany-Fetrouz , i^'our d$ la fé-

lieiti, à cause de la fertilité de son sol, de la

salubrité de l'air, de l'abondance des eaux. Elle

est ceinte d'une muraille flanquée de tours, et

défendue par une citadelle construit, par les

Français de l'ambassade du général Gardanne.
On y reman|ue la tombe du Cheik-Séfy, le clief

de la dynastie des Séiys. Il a 1 collège, 1 biblio-

thèque , 1 gr. caravanseraï , des fabr. d'étoffes

de soie. Entrepôt du «onim. de la Russie avec
la Perse. 4,000 habit. A 37 I. E. da Tauris.

AKDàOHS , riv. de France
,
qui prend sa

source dans les Cévennes, à la cime de Ban-
zon et au S. E. de Langogne , et se jette dans
le Rhône à une 1/2 I. au dessus du pont St.-

Esprit. Cours , 24 1., dont 15 de ilottaison depuis
la pont d'Aubenas jusqu'à St. -Martin , et 3
de navigation. Cette rivière charrie des grains

d'or.

AnsiCHS, départ, de la France mérid.,

entre les Cévennes et le Rhône. A l'E., il confine

à ccluide la brome, dont ce fl. le sépare ; au S.,

le Gard ; au S. E., la Lozère ; à l'O., la H.-Loire
;

au N., la Loire. Sa longueur, du N. au S., est

de 27 1., sa plusgr. largeur de 16, et sa miperf.

de 548^423 hect., dont 39,614 en forêts, 26^86^
en vignes. L'Anlèche est couvert par les Cé-
vennes, et est en général très montagneux. A
l'O., il comprend l'extrémité supérieure du bas-

sin de la Loire, qui y prend sa source au mont
Gerbier-des-Joncs, à 1,400 mètres au dessus du
niveau de la mer. Mais la plus gr. partie de sa

sur&ce est dirigée vers TL., et s'abaisse dans
cette direction vers laquelle on trouve un olimal

de plus en plus doux à mesure que l'on s'a-

vance. Les rives du Rhône jouissent d'une tem-
pérature fort agréable, et l'olivier y vient jus-

qu'au bord de l'Eyrieux par 44° SU'; c'est le

point le plus septentr. où on le trouve euEranoe.
On v cultive aussi des figuiers ; mais à 5ou 6 1.

du Rhône, ces deux arbres ne prospèrent plus.

La vigne s'étend plus loin, et on en voit à peu
près jusqu'à une ligne tirée d'Entraigues à

Joyeuse. Après le Rhône, la principale riv. du
difpart. esli'Ardèche, puis vient l'Eyrieux. Cette

t\\. peut être r^ardée comme les limites des
deux parties dans lesquelles on peut diviser le

départ sous le rapport du sol et dea pcoduc-
tions. La premi('.~e , située au N., est couverte

de mont, riches, bien cultivées, remplies de
châtaigniers , et qui produisent du blé au-delà

delà consommation des liabilaut.s, et toute» es-

pèces de légumes et de fruits , mais pas de vin,

parce que le climat y est trop froid , ce qui , du
reste , est bien compensé par les beaux pâtu-

rages que l'un y trouve , et sur lesquels l'nabi-

iant nourrit du bétail. I.A seconde , située au
midi de l'Eyrieux, peut être subdivisée en deux
autres parties : celle au N. 0. de Privas ren-

ferme des mont., petites dans leur circonf.,

h. et coniques : elles sont stériles, et ne servent

qu'à la nourriture des bêtas à laines ; mais elles

produisent beaucoup de châtaignes, dont on fait

lin gr. comm. Dans leurs vallons, on cultive le

chanvre. Iji.panwùtuéeiau S. E., le long des
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rives du Rhftne , est couverte de oolcaux fertiles

et abondant en toutes sortes de productions.

On V recueille surtout Iiwiiifoup de soie et des

vins', parmi lesquels on Jisii'gueceux deComus
et de at.-Peray. Le gibier du Vivarais est abon-

dant et renommé. On élève beaucoup de porcs,

quelques mulets et chevaux. En général, l'agri-

cnlttire est conduite avec beaucoup d'intelli-

gence , et on admire quolquefois les moyens
ingénieux employés pour forcer la nature. Au
moyen-àge, les mines d'argent de Largenlière

donnaient de forts prodi ils. On exploite des mi-

nerais de fer à La Voûte et à Chateaubourg, entre

St.-Peray et Tournon ; une mine d'anlimoino

sulfuré â Malbosc, cant. de Vans
j
du charl)on

à Safterr.'iuse ; du marbre , des pierres à bâtir

et à fusil à Crusol , à Rochemaure et aux env.

Wals et St.-Laurenlontdes eaux minérales. Le

départ, de l'Ardèche est très manufacturier. Il

possède des papeteries dans l'arrond., et sur-

tout à Annonay, dont les produits sont renom-

més ; des febr. de drap , de feutre , de bayettes,

de serges et lainages , de nombreuses tauueries,

des mégisseries , de nombreuses filât, de soie

,

qui donnent chaque année de 35 à 40,000 kilo-

grammes de soie grège et moulinée d'une qua-

iité supérieure, et 4 usines à La Voûte. Le Rhône
offre un débouché fort important au comn». de

ce départ.; en outre, 4 routes royales et i\ routes

départementales le sillonnent. Il s'y tient 453
foires dans i04 com. On en exporte surtout des

lainages, des papiers , des peaux d'agneaux et

de chevreaux pour Grenoble , Lyon et Télran-

ger, du for, de l'antimoine, beaucoup de soie et

de châtaignes, des vins, des truffes, des cuirs.

Revenu territorial : 13,210,000 fr.; principal

des contributions : foncière, 884,836 fr.; per-

sonnelle et mobilière , 213,600 fr.; portes et fe-

nêtres, 100,893 fr.

Le départ, de l'Ardèche , formé de l'anc. fi-

varais proy. ce mot), est divisé en 5 arrond.,

31 cant. et 33t com. , dont la popul. est de

364,416 individus, ainsi répartis :

Arrond. de Largentière, 108,838
— Privas, 116.159
— Tournon, 139,419

Il fait partie de la 9» division militaire , du
20' arrond. forestier, forme le dioc. de Viviers,

ressort à la cour royale de Niâmes , dépend de

l'académie de cette ville, et envoie 4 députts à

la R;islat«re. Privas, ch.-l.

AkDi^X.OV, pet'. V. de Perse (ra^iesta,),

dans une plaine. Fabr. de toiles bleues , jajne^

et rouges, pour matelas et tentes. 8,000 habit.

A13I. N.O. d'Yezd.

ABaimULT , com. de France ( Vendée ).

1,842 habit. A 1/2 1. S. des Herbiers.

AKBMÊiWK, région montueuse d>; l'Eu-

rope occ.
,
qui s'étend d«ns la partie N. E. de la

France, en Belgique et en Prusse. Elle se rat-

tache aux Vosges, a l'O. d'Épinal, sépare les eaux
de la Meuse de celles de la Moselle , et va se

terminer vers le Rhin, en prenant h son extré-

aiitéles noms de Hautes-Fagnes et d'Eiffel. Dans
son sens le plus étendu, elle a 40àî)0l. dclong,
18 k i'9 de lai^. Quoique les AHennes ne
soient pas très hautes et que leur élévation gé-
nérale ne dépasse pas 3f{6 toises au-dessus de
ia mer, elles ont cependant le caractère rudiafit

vARl>
àpro des mont, élevées et beaucoup plus impor^
tantes. Ceci vient à Tappui do l'opmion de quel»
i|ue!i écrivains, qui veulent que leur nom signi-

tu\l en gaulois monlagn», et les peuplades do ces
contrées pouvaient d'aulantmieux leur appliquer
cette dénomination

, qu'elles nesont environnées
que de plaines assci basses. Le singulier carac-
tère de l'Ardonne provient de sa constitution

géologique. En effet, ce n'est au'une masse
schisteuse d'ardoise qui montre a l'extérieur ses

couleurs obscures , ses roches brisées , inclinées

vers tous les angles, tantôt horizontalement,
tantôt verticalement, comme un mur infranchis-

sable. Tout ce qui repose sur ce sol en a pris la

teinte et la nature ; de tous côtés, on ne voit que
des bruyères , des laudes incultes, d'épaisses et

et noires forêts de chênes , de hêtres , de char-
mes , do frênes , d'ormes

j de bouleaux ; des
•gorges resserrées où les rivières se tracent un lit

en bouillonnant, la métal le plus abondant est

le fer; k piorro de tous les lieux, l'ardoise : tou-

tes les maisons en sont couvertes , et «joutent

ainsi à la tristesse du paysage. Le seigle . l'orge

,

l'avoine et lo sarrasin sont les produits cie ce sol

rebelle , et toute la richesse de l'habitant con-
siste dans ses troupeaux et l'exploitation des
mines et dos bois. 1^ tourbe abonde ; et dans
l'Eiffel, les voloans ont laissé des traces nom-
breuses do l'énergie de leurs feux. A cette ré-

gion appartiennent les eaux de Spa. L'habitant

est simple , laborieux , industriel ; mais il diffère

en cela do ceux des pays disgraciés , eh ce qu'il

l'abandonne avec ai«cz de fkcilité. Cette contrée,

couverte on partie de forêts , et qui portait chez
les anciens lu nom d'y/rdumna Sylva, Ibrêl des
Ardennes, a moins d'étendue qu'autrefois. Foy.
EirrGL , Veom.
AB9XinnBI , départ, de la France sept.

,

formé de partie des anc. prov. du Hainaat ^ de
la Champagne propre, et des principautés de
Sedan, de Charlevitle, Carignan, Mouzon. La
Belgique le borne au N. , le départ, de la Meuse
à l'É. , celui de la Marne au S. , celui de l'Aisne

à TE. Il tire son nom de la n^ion que nous
venons de décrire ; a 23 I. du N. au S., 21
de l'E. ti l'O. , ul 517,388 hectares de supevf.,

dont 14I,H43 en forêts, 1.725 en vignobles,

38,000 en ix^miniers à cidre. La surbce du
pays est généralement plate au midi , plus

diversifiée au centre et surtout au nord
,
que

couvrent les collines de l'Ardenne , revêtues de
de leurs tristes forets. 1^ Meuse y coule ùu N. E.
sur une gr. étendue, et y est entièrement navi-

gable ; au S. et au S. E. , le pays est arrosé par
l'Aisne, qui y présente quelques lieues de navi-

Sation. Les autres riv. sont la Bar, affl. de la

leuse, et la Vaux, qui se verse dans l'Aisne.

La Meuse ut l'Aisne sont unies par un cnnal de
moyeniiu navigation , commcnvuiil ii Réthel.

lie climat y est froid, quoique les chaleurs

soient très fortes. Si l'on en excepte quelques
cantons peu proptes a la culture , le soi est fer-

tile et l'agriculture bien entendue. On y recueille

du froment, du seigle, des fourrages, du vin.

mais pas assex pour la consommation ; aussi

est-on obligé d'eu tirer des vignobles de la Marna
et do la Meuse. 1a fiibricalio^de la bière s'élève

chaqueannéo à 1 77,000 hectolitres. Les pâturages

nourrissent des moutons mérinos , des moutoniB
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k longue laine , des chovres cacneminenues

,

tuais peu de chevaux. Les usines sont exploitées

giT les dépôts de fer hydraté des cantons de

uzancy, Grandpré, Monthermé, Osmond et

Flixe, de fer oxydé hydraté de&oaqt^p» dç^u-
court et de Sedan. Le canton de Givct a des çarr

Îiëres de beaux marbres , et Fumay, Folemprise

,

Iharnois et Monthermé , Tarduise la plus pure

et la plus sonore de France. Ce départ, brille par

son industrie manufacturière. Sedan est le çen--

tre d'une gr. iabci«ation de dr^ps ^Ds.e^ dçvca-

simirs renommés
,
qui demandent leurs matières

,prc(mières à des çlat. nombreuses. On fabrique

aussi beaucoup de flanelles, de tissus mérinos,

,4e napoUUùnes , de la percale, des calicots, des

toiles communes. La manutention du fer y est

fort importante, et compte 30 hauts-fourneaux

(donnant de la gueuse et de la moulerie de I'* et

2» fusion , 15 fours d'affinerie à la bouille et 57(

autres, dont les principaux produits sont des

^rs noirs et blancs, des tôles, du fil de fer, des

faux, de la ferronnerie , de la platinerie, de la

clouterie'; 7 usines à cuivre , confectionnant du
puivre laminé et filé , existent da^)j^,l'arroud. de

Givet. Le marbre est scié et débité par 4 établis-

Bementshydrauliques.Sixgrandes routesroyales

et 4 départementales , la Meuse , le ,€wial 4e la

Meuse à l'Aisne , offrent à ces diverses fiibr, des

débouchés pour leurs produits , soit vers la Bel-

gique, soit vers l'intérieur. ; , -•/)
( ;

-
; . ,

Le départ, des Ardennes a , d'après le recen-

sement de 1842, 319.,167 habit. , ainsi répartis :

Arrondissement de Mézières , 73,379

^ .,., Réthel,

Rbcroy,

.„ ,, Vouziera,

un y compte 31 cant. et 479 com. U fait partie

ide la 2» division militaire , du 10* arip^^^lores-

tier ; dépend du diocèse Je Reims , de racademie
de Metz, et ressort à la cour royale de cette

ville. Le revenu territorial est év{ui^:^p.l(i6 de

il millions ; miincipal des contributions : fon-

cière , 1,254,289 fr.
;

personnelle et mobi-
lière, 273,800 fr. ; portes et fenêtres, 189,019 fr.

Suatre députés le représentent à la chambre,
ézièreg , cb .-l.

ABSXmnss (Canal des). Il doit unir l'Aisne

à la Meuse, en FVance, au moyen de la naviga-

tion perfectionnée de l'Aisne , depuis Chàteau-
Porciep jusqu'à Semuv, par un canal qui abou-
tira à La Bar, affl. de la Meuse, dont on améliorera
h cours^

AB9ZimS-8T. -KA&TXW, com. de
France (Indre). 1,054 habit., vis-à-vi» d'Arden-
les-St.-Vincent .

ABP^WTM - >T. - VIMQgWT , com. de
France (Indre). 1,144 habit. A 3 1. 1/2 S. E. de
Ch&teauroux.
ABPiai, pet. V. de France (Puy-de-Dôme),

dans une vallée fertile, sur la Creuse; ch.-l. oe
Mnt. Entrepôtde comin. 1,803 habit. ^. A 9 1.

1 /4 S. do Clermont.
ABOnUbATS ^Les), com. de France

(Rhône). 1,267 habit. Al 1. 1/2 0. N. 0. de
Beaiueu.

AAPiy, bg. d%Frai.ce (Deux-Sèyros]. Euv..

c&rriArtis de marbre brun. 1,770 h<^iit-:(la<K)iQ.}

A41. 1/2 N.N.O. du Niort.

,i j.1 i, .^r

ftijiK' I Kl *ir
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ABJbSntCSÎ (jémûsa), pet. v. de Ta'

asiat. (Van), sur le lac et à 21 1. N. 0. de Van^,

avec un fort et de beaux jardins.

AB3MXIH-SAOB [Argœvt), mont, die T^

Turkie a^at. (Karamanie), à 3 1. S. de KalsAr

rieh. 5,200 mètres. Neiges perpétuelle^

.

ABDOTS, bg. de Belgique (Flandre Occ.),

sur le Dryback. 6,000 habit. A 5 L 9/4$.;^ 0.

de Bruges.

ABBB *H, V. du Ouankarah , dans le t^aho-

mey, çh.-I. d'une province qui , avant sa con-
quête par les Dahomeys, en 1723, formait uo
roy. puissant. On y voit un palais du roi de Ds>

hom^y. Comm. d'huile de palmier. 4,000 habit

A 15 1. N. 0. de l'emb. de Lagos.
ABBBZS, pet. v. de France (Pas-de-Calais),

à 1 extrémité du canal du même nom , branche
de celui de Calais à St.-Omer; ch.-l. de caut,,

place de guerre de 2< classe. C'est dans le voisi-

qagequ'eut lieu, entre François I'"' etHenri YIII,

la fameuse entrevue dite du Champ à» drap
d'or (1520). 2,016 habit. S- afift. A 3,1,,^ E.

flP C^filAI fi

ABpBOXSAH, pet. v. d'Ecosse (Ayr)|j|
un gr. 4- • Bains de mer très fréquentés. »Ji

habit. A 5 1. N. d'Ayr. ,,.,.
ABSBO ou Arbon, v. du Akankaran, a 12 I.

de r^mb. du Formoso, branche du Kpuarti^^lle

est gr. et bien peuplée.
ABECtBO, bg. de l'île de Corse, cb.-)i. de

cant. 700 habit. Ail. 1/2 S. de l'Ile-Rousse.

ABXNBAX, pet. v. de Norwège, sur la riy.

du même nom, et qui e»t bâtie sur pilotis, ce qui

fiermet aux pet. navires de pénétrerju^u^^^ns
'intérieur. 11 se fait par son port un comm. con-
sidér^ible de bois et de fer, dont il y a des mines
dans les env. 1,700 habit. A 13 I. N. E. de Chri-

sliansand. Lat. N., 58» 27'; long. E.,6o SO^ iO".
ATLSarBIB, pet. V. de Prusse (Magdobourg),

sur le bord d'un lac oii l'on pêche d'énormes
brochets et de belles anguilles. 1,400 habit. A
51.N. 0. d'Osterburg.
ABJOns BS KAB, bg. d'Espagne (Cata-

vec

ioo

logne). près de la mer, avec 1 belle église, des

fabr. d'indiennes , de bas de soie et de coton

,

1 école de pilotage et 1 chantier de construction.

Comm. actif. 4,600 habit. A 8 1. 3/4 N. E. de

Barcelone. Près de là est le bg. d'Arenis de Mu-
ret, qui a 3,000 habit. , ,

ABSMBOVBO
, pet. v. de Russie (Livonie),

dans l'île d'Œsel , avec un port commode, mats

C
eu profond. Comm. de grains, bois, bétail,

eurre, fromage, suif, peaux et lard de phoque.

1 ,500 habit. Lat. N.,58» 15': long. E., 19» 57' 30".

ABXQWA, v. du Pérou, capit. d'un dus C

départements de la république. Elle est située

dans la belle vallée de Quilea et traversée par le

Chile, rivière qui se jette à 20 1. d« là daBB;4'0-
céaii , et que Von y passe sur un beau pont de

pierre. La gr. place est ornée d'une belle fon-

taine en bronze. Ses maisons, coûtées et bien

b&ties en pierre, sont peu élevéeei kiuscmrs,
ainsi que ceux des édifices publics, sont très

épais, afin de mieux résister aux tremblementu
de terre, car cette raalheuicuse cité a àéa été

renversée 4 fois par lei) effrayantes convunions
du soi. C'est à ces avènements répétés qu'elle

doit d'occuper le .site, «ù elle sa trouve. Pizarro,

qui en fit jeter los fondements «n lf>.W,ravaii
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placée-beaucoup plus près du volcaii d&Guamia-

P(îfi^, qui ep est à 2 où 5 L Xrè^^yè^e
rfeà' fabr. de lainages, de colonnades et de tissus

d'or et d'argent. Son eomm< est fort iinportant.

Mollendo, sur l'Océan, lui sert de port. On éva-

Ibé sa popij. à plus de 50.000 habit. Elle est à

217 1, S. É. de Lima, par 16» 16' de lat, ^^, ^t74»

dp long. 0.
ABXVTZ, com. de France (B.-Pyrénées).

2,159 habit. A 4 1. 1/2 S. 0. d'Olo^n. .

ABXKZO (Jrretium), v. du gf.-dadné'de

Toscane (Florence), dans la riche plaine de la

Chiona,avec une citad.EUe est malpercée et

nfial bâtie. On y remarque la belle place du mar-

ché, bordée de portiques, et la cathédrale. Il y a

en outre 18 autres églises. Fabr. d'étoffqs, de

laine et d'épingles. Lieu natal de Mééèné, aè Pé-

trarque, de Vasari, l'historien des peintres, de

Pierre I Arétin, le fléau des princes, et de Gui

,

l'inventeur des notes de musique. Michel-Ange

est né dans le voisinage. 8,000 nabit. A 16 1. 1/2
E. S. E. de Florence.

ABrEUI&-OBATAXBr , com. de France

(Creuze). 1,004 habit. A 2 1. 0.JS. 0. d'fv^Wus.
JUknnJXUUBS , com. de France (Alirër).

5,570 habit. Ail. 1/2 de St.-Martin-d'Kstriaux.

ABTOMS, com. de France (Tarn). 1,587
ha^it. A 2 1, E. S. E. de Sorèze. " ' '

AaoXLBS, pet. v. de France (Hautes-Pyré-

oées), agréablement sit. dans un yalloii^ au
bord du gave d'Azun ,

près de son confi. avec
le gave de Pau ; ch.-l. d'arrond., tribyi^^ de
1" instance, collège communal. ^',!»7 nabit.

^. A 7 1. S. S. 0. de Tarbes.

AAOELàs, pet. T. de France (Pyrénécs^Orien-

tales), à 1/2 1. de la Méditerranée; ch.-l. de
cant. 1,478 habit, (la com.) A 1 1. 0. N. 0. de
CoUioure.
AaoEM0B8 , bg. de France (Calvados), qui

recueille du miel aussi recherché que celui de
Narbonne. 1,575 habit. A 1/2 1. E. N. E. de
Vimont.
AROENS, riv. de France (Var)<qui se jette

dans la Méditerranée au port de Frejus. Cours
,

22 1., dont 8 de flottage, depuis Yidauban jusqu'à

la mer, dans les hautes eaux seulement.
AROBlfr, v. de France (Cher ), sur la gr.

Sauldre ; ch.-l. de cant. 1,265 habit. ^ distri-

bution. «gMg. A 8 1. 2/5 N. 0. de Sancerre.

AROExrTABr, pet. V. de France (Orne),
agréablement sit. sur l'Orne, au milieu d'une
vaste plaine; ch.-l. d'arrond. et de vjnt., tri-

bunal de 1»» instance j
conservation des hypo-

thèques. Très belle église d'architecture gothi-
que. Fabr. do dentelle?, façon point d'Alençon,
et de toiles, tanneries, blanchisseries. Aux
environs, volaille excellente. 5,252 habitants.

S- as*?- A 11 1. N. N. 0. d'Alençon.
AROXSfTAT, pet. V. de France (Corrèze),

sur la Dordogne, cn.-l. de cant. Aux env., mi-
nes de plomb et de houille exploitées. 5,121
habit, ^.atft-

A

5 1. 1/4 S. S. E. de Tulle.

AÊUKMtnxozti , bg. de France (Seine-et-
Oise), dans une position riante, sur une pet.

colline et sur la rive droite de la Seine ; ch.-I.

«le cant. Il y avait aiitreibic un prieuré où f\it

élevée Héloise. Les env. donnent beaucoup de
vms médiocres. Carrières de plâtre. 4,542 habit.

S. A 2 1. 5/1 N. N. O. de Paris.

AkoHrertaus (L'),'v/de France (Haute*.
Alpes), ch'.-I. de cant. Aux env., mines atj'ptoàib

argentifère, carrières d'ardoises et tahnericÉ'.

1,200 habit.^ à la Besâée. A S I. 1/4 S. S. Q|.

de Briançon.
;

AaOSBraOW.UB.OHATBAIT, bg. db
France (Deux-Sèvres), sur une colline d'un
accès difficile

,
près de la Bressuire ; ch.-l. de

cànt. Fabr. de serges et de flanelles, vins rouge
et blanc fort estimés. 866 habit.^. A 5 1. 2^
N. E. de Bressuire.

AHOEBITON-SUR-CRKUSE {Argentoma-
gus), pet. V. de France (Indre), séparée par la

Creuse en deux parties que réunit un pont. Une
partie de la ville s'élève sur un rocher ; on y
voit les restes d'un ch&teau-fort.^. «^Mg . S,82Jo

habit. A 6 1.1/2 S. S. 0. de Chàteauroux.
AnosmnuÉ, vg. do France

( Illc-et-Vi^

laine), ch.-l. de cant. 1,867 habit, (la com.) A
I 1. 5/4 S. S. E . de Vitré.

AKGSKTtLÉ-BOVB'ULVAli, vg. de France
(Mayenne), ch.-l. de cant. Carrières de marbre
travaillé a Laval , dont il est à 2 1. E. 1,595
habit, (la com.)
AHSERnr , bg. de Sibérie ( Irkoutsk ) , sur

l'Argoun ou Amour, avec l.fort, Comm. actif.

600 habit. A 40 1. E. S. E. de Nertchinsk.
ARGHA, v. de ITIindoustàn (Nep&l), autour

d'un chat., résidence d'un chef. A 16 1. 0. N. 0.
de Gorkha.
AXLOHANA-BCAVSSZr, bg. de la Turkie

Asiatique , sur le Tigre, à 2 1. de ses sources.

II est célèl3re par ses riches mines de cuivre.

Leur produit s'exporte à Bagdad pour l'Inde,

Constlintinopie et la Krimée. GOO maisons. A 14 1.

N. 0. de Diarbékir.

ASk^^XtlO-KASTRO
, pet. v. de la Turkie

d'EuroJMî (Albanie), près de la riv. du même
nom. 4,000 habit. A 17 1. N. 0. d'Ianina.

A&O0&, com. de France (Finistère). 1,152
liabit:^ distribution. A 4 1. 1/2 N. 0. de Ch&-
teaulin.

AROOXfB , contrée montueuse de France.,

comprise aujourd'hui dans la partie S. 0. dii

départ, des Àrdennes et la partie occ. de celui

de la Meuse. Elle a 10 1. env. de long , sur 4 de
large. Sa surihce n'oShiit dans l'origine qu'une
forêt dont les éclaircies sont aujourd'hui occU'

pées par des villes et des villages.

AROOS, pet. V. des plus florissantes de Ib

Grèce , avant la guerre de l'indépendance ; elle

a été réduite à un amas de décombres. Elle ré-

pare chaque jour ses pertes. Elle est une des

plus aiic. V. de l'Europe
,
puisque sa fondation

remonte à l'année 1856 avant J.-C. Presque
tous ses beaux et nombreux monuments anti-

ques, décrits par Pausanias. ont cessé d'exister;

mais on v retrouve encore les restes de son anc.

citad. qu on nommait Laritsa , dont les assises

inférieures sont de construction cyclopéenne ; le

théâtre, un des plus anc. de la Grèce , dont les

gradins sont taillés dans le roc , et qui a servi

aux réunions des députés du congrès grec de
1829 ,

quoiqu'il ne soit encore qu'à demi dé-

blayi^; le long passage souterrain, taillé dans le

roc, et qui pénètre sous le rocher de la citad., et

les ruines d'un anc. temple. La popul. d'ArgoS

peut être aujourd'hui de 8 à 6,000 ames, dont
Un grand nuôibre de Grecs réfugiés de divenMi

ilf

J
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fMTtiflfi de Tempire ottoman, aitàtéa par la

paix et la fertilité do son territoire. Le marais

d« Tierne, célèbre par un des grands travaux

d'Hercule, est peu loin d'Argos, et aurait besoin

d'un nouvel Hercule. A 3 1. N. E. de Nauplia.

AHOOSTOU, pet. v. des îles Ioniennes,

dans l'île de Céphalonic, dont elle est le ch.-l. ;

résidence d'un gouverneur et d'un évéq. grec.

Elle occupe une presqu'île, et est mal bâtie. Son
port est le meilleur de l'île. Construction de na-

vires, filât, de coton, fabr. de poterie. 3,000

habit. Lat. N. , 38» 8' 30"
; long. E. , 18» W.

A&OOUGXS, com. de France ( Manche).

1^2 habit. A 1 1. 4/2 0. S. 0. de St.-James.

A&GOVXB , en allemand Argau ; un des

3t cantons suisses, borné au N. par le Rhin
,

à l'E. par ceux de Zurich et de Zug , au S. par

celui de Lucerne , à l'O. par celui de Berne. Il

a 65 1. carr. C'est l'un des plus gr. et des. plus

fertiles cantons de la confédération. Sa surface est

un terrain montueux. L'Aaren est la principale

riv. On y recueille beaucoup de vins et de fruits.

Les forêts couvrent un 5« de sa superficie. Il y
a d'excellentes prairies, du fer, de la fouille,

de» sources minérales. Le comm. y est actif.

L'industrie y a pour objet la fabric. de tissus de
soie , de chapeaux de paille , de cuirs , de
coutellerie.

Le canton d'Argovie est diviséen \ 1 districts et

48 cercles. , et compte 153,000 habit. Legouver^
n«menl est entre les mains d'un gr. et d'un pei.

conseils, dont les membres doivent être moitié

catholiques, moitié réformés, comme la popu-
lation. J.ies revenus s'élèvent à env. 500,000 fr.

,

les dépenses à une somme à peu près semblable ;

son contingent à l'armée est de 2,410 hommes.
Le canton d'Argovie n'est indépendant que de-
puis 1778 ; avant cette époque, il appartenait au
canton de Berne. Aarau , ch.-l.

AROUXIXi , bg. de France (Seine-Inférieure)
;

ch.-l. de cant. 465 habit. ^ distribution. A
4 1. 3/4 S. de Neufchiitel.

AROUXST
, put. île de l'océan Atlantique , sur

la côte occ. d'Afrique (Ssahhrà) , dans une baie
oii se développe ce dangereux banc d'Arguin

,

théâtre du désastre de la frégate laMiduM. Les
Portugais y eurent pendant longtemps un fort,

au moyen duquel ils commerçaient avec la côte

opposée ; il fut successivement occupé par les

Hollendais et les Français, et est aujourd'hui
abandonné.
JkMaTVt, comté d'Ecosse , borné au N. par

le comté d'biverness , ti l'E. par les comtés de
Pesth et de Dumbaston , au S. par la baie de
Ayde , et à l'O. par la mer d'Irlande et l'océan
Atlantiaue. Sa superf. est de 819 I. carr. et sa
popul.del00,973 habit., sui les îles nombreuses
qui en dépondent. Inverary, ch.-l.

AAOT. com. de France (Indre). 1,586 habit.
A 1 1. N. de Buzaoçais.
ABXÂXCOWAMQ, net. v. de l'Hindoustàn

( Kamasie ) , résidence d un évoque catholique
,

avao 1 séminaire pour les Hindous ut les Chmois
chrétiens. A 1 1. S. de Pondichér).
AMMAMQ, V. du roy. de Napleo (Pnnciptuté

Ultérieure). Ëvèc. Elle a une belle cathédrale
et a autres églises. Fabr. de faïence. 12,000
<i»*.:c. A 51. 1/4 N. E. du Montfl&sco.

Itf V. du Pérou (Areqiiipa), dans uiin

belle vallée, avec un pet. <1>. Fabr. de verrot».

rie. 28,000 habit. A 66 1. S. S. E. d'Aréquipa.

Ut. S. , 18» 26' 40"
; lone. 0. , 72» 36' 20",

JlBXCBX ou Artcbe (El ) ,
pet. fort appar-

tenant à l'Egypte, et placé sur la frontière mérid.
de la Syrie, "près do la Méditerranée, il est en-
touré de quelques maisons , de dattiers et de
jardins., Lat. N., 31° 5'

; long. E. , 31° 28".

AJBUEOE, riv. de France, qui prend sasouice
dans les Pyrénées , à l'O. de Mont-Louis , arrose

une pet. partie du départ, des Pyrénées-Orient.

,

traverse celui de l'Ariège, en lui donnant son
nom , entre dans celui de la Hautc-Goronne , et

se jette dans la Garonne, à 2 1. S. de Toulouse

,

passe à Tarascon , Foix et Pamiers. Cours , 32 1.

,

dont 8 flottables , de Varillas à Cintegabelle

,

et 7 navigables , de ce dernier endroit jusqu'à
son embouchure.
ARIÈOE, départ, de France, formé de l'anc.

comté de Foix et de quelques parties du Lan-
guedoc. Il est borné à l'O. etauN. par la Haute-
Garonne, à l'E. par l'Aude, au S. E. par les

Pyrénées or. , au S. par l'Espagne. Sa long, est

de 24 1., sa larg. de 18, sa superf. de 568,564
hectares dont 192,000 en céréales , 92,000
en bois, 11 ,600 eu vignes. La surface de ce

départ, s'appuie sur le versant des Pyrénées
et s'abaisse naturellement au nord , ou il y a
quelques plaines. La partie centrale est moiUa-
gneuse, mais pas autant que le midi, entre-

coupée de nombreuses chaînes, de vallées qui

se dirigent dans tous les sens , et dont l'horizon

est borné par les pics neigeux des Pyrénéesi
Quelques unes de ces cimes dépassent 3,000
mètres , beaucoup d'autres s'élèvent au-dessus

de 2,000. Là coulent tous les toirents qui gros-

sissent l'Ariège et le Salât, les principales riv.

du pays avec le Lers, la Lèze et l'Acise. Le sol

de ces contrées n'est pas aussi fertile que dans
la partie sept. . mais les pâturages y sont plus

beaux, les herbes médicinales abondantes, les

produits minéralogiques aussi riches que variés.

On comprend facilement que le climat de cette

contrée soit aussi varié que son aspect : toute-

fois il est en général doux. Le sol cultivé donne
des grains , tels que blé, avoine , m .ïs et millet,

du cbanvre , du hn , dont la graine môlée à celle

du colza fournit l'huile à brûler qu'on emploie
dans le pays; beaucoup de pomr as de terre,

d'un gr. secours pour les habit, ou midi , du vin

de médiocre qualité , mais qui- suffit à la con-
sommation. On ycultive en grand le châtaignier,

le pêcher et le pommier. Il y a , dans la partie

haute , de belles forêts de pins , do sapins et de
chênes mélangés

,
qui donnent des bois de con-

struction. Les pâturages nourrissent beaucoup
de 'troupeaux de moutons; mais il y a peu de
bœufs et de chevaux, oui du reste sont d'une
chétive race. L'ours, le loup, le renard, le

sanglier, le chevreuil . le chamois, habitent les

hautes solitudes, et le gibier est très abondant.
Les torrents et les petits lacs pyrénéens nourris-

sent des truites et beaucoup d ecrevisses. Toutes
les eaux qui desoendent des mont, roulent des
grains d'or, et l'Ariège doit son nom à cette

circonstance (Aurigera). Cette richesse , autre*

fois mise à profit, est aujourd'hui très néglij^.
il y existe aussi des mines de plomb argentifère

,

du plomb , du cuivre , de zinc , de houille ^ inex-
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ploitées ; mais les gr. richesses ac ce oepart. en

CA genre sont ses dépôts de minerais de fer. Le
plus riche est la mine de Rancié, qui c! ine un
produit annuel de près de 2 millions l/l , et ali-

mente 60 forges à la catalane, des aciéries, des

martinets. Mas-d'Azil a une mine d'alun aussi

bon que celui de Rome, et qui en donne 1,500

quintaux par an. Le polissage du jayet, le dé-

bitage du marbre et de l'albâtre font mouvoir

quelques usines. Cex,Ripat,Audinac,ontdes éta-

blissements d'eaux minérales. L'industriemanu-
({icturière du départ, n'est pas très étendue, et a

Srincipalement pour objet la fabrication de toiles

e lin et de chanvre, de bonneterie, de pape-

terie, cuirs et mégisserie. Les communications

intérieures se font par 3 gr. routes royales et 15
départementales , et celles avec l'Espagne par

35 ou 36 cols ou passages (paru), dont 2 ou

3, ceux de Puy-Maurin, Seguler etOrle, sont

praticables en tout temps. Le fer est le principal

objet d'importation , et provient en gr. partie de

la vallée de Vic-Dessos ;
puis la résine , la poix

,

la térébenthine, le liège, le marbre, des fruits

eecs. Les habit, tirent beaucoup de laines de

l'Aragon ,
pour la revendre dans les autres dé-

partements ; ils donnent en échange du bétail

,

des étoffes , des toiles , des merceries et quelques

Srains. Revenu territ. , 9,841,000 fr. ;
principal

es contributions : foncière, 593,511 ;
person-

nelle et mobilière, 166,300; portes et fenêtres,

100,831.

La popul. du départ, de TAriège était, en
18i2, de 265,607 habit. , répartis dans 3 arron-

dissements : Foix (92,300), St.-GiTOns( 94,551
)

et Pamiers ( 78,756 ) , 20 cant. et 356 corn. Il iait

uartie de la 10* division militaire , du 20* arrond.

forestier, forme le diocèse de Pamiers, ressort

à la cour royale et dépend de l'académie de
Toulouse; il envoie 3 députés à la chambre.
Foix , ch.-l.

AHXEWZO, v. du roy. de Naples (Terre de

Labour), fondée, dit-on, par les Normands.
10,800 habit. A 2 1. 3/4 N.N. 0. de Nola.

AIUNOS , riv. du Brésil ( Mato-Grosso) , affl.

du Tapajos. Cours, 1001.

ABOraHOB, bg. de France (Jura), ch

de cant. 1,300 habit. ^ distribution, ^gfi
7 1. 1/2 S. de Lons-le-^lnier.
ÂXLXÊVX, V. du Mexique (Senora), ch.-I.

l'état. 7,600 habit. A 130 1. N. de Sinaloa.

ABISTON, Ile découverte parG. D. do Rienzi

,

près de l'île Basilan, (^ans l'arcnipel de Holo, Jol6,

Soulou, ou mieux Soulong; elle est située au S.

de l'île du Tribun
,
par 6° 26' et quelques se-

condes lat. N.j et 119° 40' long. E. Elle a reçu

le nom du meilleur ami du découvreur, du sa-

vant André Ariston
,
qui fut son guide dans

son premier voyage en Orient; elle ne lui of-

frit que des djongles épaisses, de hautes fou-

gères , de gros bambous et quelques érythrinas ;

il jr aperçut seulement troii pécheurs suulongans
qui faisaient cuire des casques pavés , magnifi-

que coquillage qu'il regretta beaucoup de voir

brûler, et gont ils mangeaient l'animal, ils

avaient leur provision d'eau dans de gr. bam-
bous, ce qui lui fitpenaer que cette île n'avait

ni eau ni habit. , mais ce qu'il ne put pourtant

pas assurer. Elie est basse et petite. Elle n'est

mentionnée ni décrite nulle part.

lOS — ARK
ABJUkMaAt, riv. des États-Unis, qui preaf^

sa source dans les monts Rocheux , entre cella^

de la Platte et du Rio-del-Norte, coule au S; Ew
et se jette dans le Mississipi

, par une emb. de
1,200 pieds, après un cours de 7201. L'Arkansaa
est, après le Missouri , le plus gr. atfl. du Mis-
sissipi. Sa navigation est gênée par un gr. uom->
bre de courants rapides ; cependant, il est à peu
près toujours praticable jusqu'au confl. du Mo-
cho, sur une étendue de 220 1. Il reçoit d*
nombreux tributaires.

ABBJUrSAS, territ. des États-Unis, ait.

entre les 55^ et 36° 50' de lat. N., et les 93° et

102° 20' de long. 0., ayant au N. l'état du Mis-

sissipi , à l'E. ce fleuve , au S. et à l'O. la I/)ui-

siaiie et le Mexique. 11 a 16,462 1. carr. , et avait

50,2^' habit, en 1850, et 25 comtés. Sa surface,

traversée au centre par les monts Ozark , est

moutueuse dans certaines parties
,
quoique gé'

néralemeiit peu élevée, et offre a'immeusea
plaines bien arrosées et couvertes de riches pà-

.

turagcs. De gr. riv. le traversent de l'E. à 10.
pour aller gagner le Mississipi, qui forme sa

frontière or., telles sont l'Arkansas et ses aSl.,

le Verd-d&'Gris, la Mocho, l'IUinois et la Cana-

dienne ,
puis la Red-Rivar, la White-River et la

Saint-François, Junt le cours est de quelques

centaines de lieues. Le climat y est chaud et hu«

mide à l'E. , mais de plus en plus tempéré à

mesure que l'on gagne l'O. Il n'y a encore

qu'une bien minime partie du sol de défriché.

On y recueille du riz, du maïs, du froment, du
coton, du tabac, et on y cultive la vigne, le pé-

cher, le chanvre. Des gr. troupeaux de brian et

de chevaux paissent dans les vastes plaines, li

existe dans rOzark , à Polossi , de riches mine*
de plomb, et ailleurs du fer et de la houille^

ainsi que du sel. Le territ. d'Arkansas estencoro
habité par la tribu qui lui donna son nom, et

par lesOsages. Son ch.-l. est la bourgade d'Ar-

kopolis.

AHKAWSA8 ou 0-Gouah-Pa, peuple indi-

gène des Etats-Unis qui a donné son nom à la

rivière et à l'état ci-dessus, qu'ils habitent. Il

compte 600 individus, dont 200 guerriers.

ASKANSAB ou Le Poste
,

pet. v. des
États-Unis ( Arkansas). Elle doit son origine h
un poste fondé par des Français vers la Bn du
xvip ctiècle , et est encore cependant fort peu
importante. A 23 1. du confl. de l'Arkansas et

du Mississipi.

AB&AWGAILTR-DAXJ; , pet. V. d'Angle-

terre (York). ASl. 1/2 0.' de Richmond.
1,500 habit.

ABKHANGHX&SK (Archangel), gouT.de
Russie ,

qui comprend la partie septentr. de cet

emp. depuis le bl" parallèle N. On évalue son

immense superf. ii 32,720 1. carr., avec 263,000

habit. Il est divisé en 8 distr., et a pour ch.-l.:

ABKHAlVOHXIiSK, {Arehangelj, v. sit. près

de l'emb. de la Dvina septentr. dans la mer Blan-

che ; archev. File est b&tje en bois , mal pavée,

compte 15 églises, dont 2 réformées, 1 couvent,

1 séminaire, et possède 1 école de marine, 2 chan-
tiers |)our laconstruction des vaisseaux de guerre
et de comm., des fabr. de savon, de tuiles et de
suif, 1 raffinerie de sucre, des corderies, des

tannurius , 4 brasseries et 1 distillerie de tAn^

benthinc. L'édifice le plus remarqiiidiltf i^t un

-1.
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bllMent «if pierre où l'on met les itiarchan-

diaect à l'abri dès incendies. On y arme pour la

pébhe de la baleine et du hareng. Le port est

endjarràsâO par un banc de sable datigereut;

les navires n y trouvent d'ailleurs pad plus de 44

pieds d'eau. Arkhapghelsk a été Ibndé en 46H
f>airîe Isur Ivan Vassiliévitche. C'est aujourd'hui

'entrepôt du comm. de la Russie seplentr. On

y compte 40,000 habit., parmi lesquels sont

beaucoup d'Anglais. Elle est à 4 65 I. N. B. de

St.-Péterâbourg. Lat. N., 64" 34' 40'; long. E'.,

38* 7' 30*.

41UKBAM-OHXUK ^Nocv.). Ile de Sitka.

Êtâbl. russe sur la côte N. 0. de l'Amer, sept,

n'y a un bon port, on y fait le commerce de
pelletenes. 4,000 habitants.

iJfUUBAlVOHZUK, bg. de Russie (Oren-

bourg) , avec des usines à cuivre qui occupent
"720 ouvriers. A 5 1. 1/2 E. do Menzélinsk.

AIUKIKO, pet. v. de la côte d'Abyssinie, au
fonddelabaieaeMassouâh.Résidonced'unnaïb
ou gouverneur, duquel dépend, pour les voya-

geurs, l'entréedupaysdemontagnes. Ellenecon-

sistequ'en3 à 400 chétivescabanes deterro^C'est

l'un des entrepôts du comm. de l'Abyssinie.

ARKOPOIXS ou LiTTLE-RocK
,
pet. v. des

Êlats-Unis.ch.-l.del'étatd'Arkansas, quoiqu'elle

ne compte encore que 500 habit. EîlO s'élève Sur

l'Arkansas par 34* 35' de lat. N., et 94" iV de
long. 0. Sa popul. ne tardera pas à s'âdél^îti'e.

AlU>AMrc, pet. V. de France ÎPuy-'de-Dômej|,

dans une position agréable, sur la Dôlore;

ch.-l. de cant. Fabr. de rubans de fil et de
menue mercerie. 3,567 habit. !S. A 34 1. 4/2
S. d'Ambert.
' A&XiAT, bg. de France (Jura), siir là Sfeillë.

4^734 habit. A 4 1. 4/4 E. do Bleltèrans.
' AHUa {Arélas ou Aretate)^ v. de Prrthce

(Bouches-du-Rhône) , sur la rive gaii, du Rhône,
ch.-I. d'arrond. et do cant.; tribunal db 4"* in-

stance et de comm. Ses rues sont étroites; ses

malsons vieilles et mal bâties. On y remarque
l'hôtel-de-yille. où se voit une copie de la Vénus
trouvée ici et dite Vénus d'Arles; un obélisque
q'ii décore la place , où s'élève un édifice , un
amphithéâtre qui n'a jamais été achevé, les

ruines de deux temples, d'un arc-do-triomphe,
' d'un capitolo sous Roland , des tombeaux et
d'autres fragments qui prouvent son ancienne
splendeur sous les Romains. Elle possède une
pet. biblio'hèque et 4 musée d'antiquités. Dno
Centaine de bâtiments remontent annuellenlent
le Rhône jusqu'au port d'Arles , et reviennent y
chercher des vins, des blés, de l'huile, des
fruits. Ses saucissons sont renommés. Il y a
des marchés à graines deux fois par semaine

,

dont les prix servent de mercuriale. Arles
fut à une époque la métropole des Gaules. Con-
stantin, l'ayant rétablie en 270, y fixa sa rési-

dence pour quelque temps ; alors elle était

très florissante. En 845, elle devint la capit.

d'un roy. auquel elle donnait son nom. se
constitua en républ. au xir siècle, et se rendit
en 4284 à Charles d'Anjou. Le plus célèbre des
conciles qui s'y sont tenus est celui' de 314.
20,236 habit. El. «£ A 46 I. N. 0. de Mar-
«9iU«. Lat. N., 43" 4(^31'; long. £..2° 47' 32".

, bg. de Suisse (Baie). Il poa-40

sède lepltts beaujatdin de la républ. hehrétiqu?.

A4:|. 3/4S. S. B. deBftle.

AAXXOF, com. de France (Nièvre). 2,442
habit. A 2 1. 4/4 de Château-Chinoa.
ABXiKUX, bg. de France (Nord); ch.-l. de

cant. 4,745 habit, (la com.) is. A 2 I. 4/4 S.
de Douai.

ABlMklt (OrviauntMn), pet. v. de Belgique
(Luxembourg), sur une colline au milieu de
lorétb; avec des fabr. d'étolTcS pour manteaux,
de feli'tence, et des forges qui y donnent lieu à
un ^r. comm. de fer.— Cotte t. est d'une haute
antiquité. Elle est célèbre par îes victoires que
le général Jourdan y remporta sur les Autri»
chiens en 4793. 3,200 habit. A 6 1. 3/4 0. N. 0.
de Loxembourg.
ARMAOH (Regfa), V. d'Irlande, sur Une

colline; ch.-I. d'un comté, résidence de l'archev.

primat de l'Irlande, dont on remarque le palais

élevé par l'archev. Richard Robinson. C est à
cet homme qu'Armagh doit aussi 4 église pa-
roissiale, 4 bibliothèque, 4 observatoire, 4

école gratuite. Amiagh était au moyen-âge très

florissante, le siégo d'une université célèbre,

la cap. de l'ile. On n'y compte plus que 7,000
habit. A 25 1. N. de Dublin. Lat. N., 84*' 24';

long. 0., 8» 87'.

AHBCAOHAO, aoc. proT. de France qui
faisait partie de la Gascogne, et forme aujour-
d'hui le départ, du Gers.
AUBCAMOB, pet. riv. de France (Aube<

Tonne)
,
qui se jette dans l'Armunçon à St.^

Florentin. Cours, 40 1., dont 8 sur lesquelles

on flotte des bois de la forêt de Chaource des-

tinés k Paris.

ABSKAirçoxr, riv. de France, qui prend
sa sour. an S. de Pouilly (Côte-d'Or), passe à
Sens, arrose le départ, de 1 Yonne, et sejettedans
l'Yonneà 41. 4/2N. d'Auxerro. Cours, 571., dont
27 flottables à boches perdues, depuis Montigny
jusqu'à Brisson, et 5 flottables en trains, depuis
ce acrnier endroit. Le canal de Bourgogne longe
cette rivière.

ftWBtiÉWXg. Contrée de l'Asie, partagée de
nos jours entre la Turkie, la Perse, la Russie
et qucloues princes kourdes indépendants, et

don!; l'hîstoire est citée dans la plus haute anti-

quité. L'Arménie contient une surface d'env.

600 I. carr., et s'étend deouis les bords de l'Eu-

phrato jusqu'à l'emb. du Kour (l'ancien Cyrus)
dans la mer Caspienne; et du N. au S., depuis
la Géorgie et le mont Caucase jusau'aux limites

mérid. du Diarbcrk. Sa surface, âpre et mon-
tueusc, ert tra^^'erséo par les diHerentes chaînes
du Taurus, dont dépend l'Ararat. Le climat est

plutôt froid que chaild. Le pays est en général
fertile et bien arroëé, et convient plutôt a l'édu-

cation des bcstiaui qu'à l'agriculture; 'cepen-

dant lus plus beaux fruits des pays méridionaux

y réussissent. Les mont, sont riches en minos
de fer et de cuivre. Ses habit, se composent en
partie d'Arméniens proprement dits, de tu^ko-
mans, qui vivent dans les plaines avec leurs

nombreux bestiaux , et d'un pet. nombre d'OS^
manlis, do Grecs et de Juifs.

La div. de celte contrée a toujours été soumise
aux changements de ses nombreux maîtres, tou-

tefois la plus générale et |a plus simple est sa div.
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eir pjBt. et gr. Anpénie. Cette dernière est «t. au

S, duCaucase, et comprend tin partie les: pasobà-

liksd'Arzroum, Ainid, KarsetVan,iti«içB»ie

la prov. persane d'Erivan»qui a été cédée à la

Russie par ia paix de i828. L'autnv^pciée
aujoufdTiui Aladouli ou Pégian, appartient en

entier aux Osmanlis , et est divisée dans lea 2
•iBsch&liks de Marasche et de Siwas. L'Ânoéaie

turke ftit conquise en 1828 parles Russes;

mais, lor» de la paix d'Andrinople, elle fut rea-

due à la Porte, a l'exoepticn du territ. qui »'é-<

tend jusqu'au il. Tscberoki.

Ugr.ArménieestbornéiiàrE.parUEuphrate,

qui la sépare de la pet. Arménie ; au S., par une

branchedu Taurus, qui laparcourtdans toute son

étendue, en traversant la Mésopotamie et lo pays

des Kourdes; à rO.,par ^'Aderbaïc^ian elte mer
Caspienne ; et au N., par la Colcbide, l'ibérie ou

Géoi^ie , et le pays des Agbevans ,
qui est l'Al-

banie des Grecs et le Daghestan des modernes.

L'Arménie contient beaucoup de <.acs, dont

le plus gr. est celui de Van. Il se trouve dans la

partie mérid. au-delà du Tygre. Si l'on en croit

les Arméniens , ou Haïkans , il aurait 400 milles

de longueur sur 60 milles de largeur. Ses eaux

sont salées; aussi l'appeile-trou quelquefois à

cause de cela te Mer salée : il contient plusieu.s

âes. Lea Arméniens le nomment* onbnaÏKqnKnt
la mer d'Aghthamar, du nom d'une de ses îles,

où réside un patriarche arménien. On l'appelle

encore le lao ou la mer de Peen^Miti, (ViAne

prov. sit. à son bord occ. ; et quelqqefois le lao

Vasbouragan, d'une prov. qui t'entoure de trois*

côtés. A 1 £. du lac de Van, se trouve le lao de
Tebriz ou d'Ourmiàh

,
qui a 130 milles de long

«ur la moitié cnv. de large. Au milieu, e9.tr9Uve

un chat, très fort , élevé par l'ordre de l'empe-

reur mongol Houlakou , et destiné .à la garde de

«es trésors. Les Arméniens lui donnent aussi or-

dinairement le nom de lac d'Ormi ou d'Our-
mich. Strhbon le désigne sous le nom de Han-
tiané. Le lac d'Ourmiàh est environné de tous

c5tés par des mont. ; au N. E. et à l'E., par les

monts Schend et Silon ; au S. et à l'Ot, par les

mont, de l'Irack persan , du Kurdistan et de Ka-
rah-dagh,qui veut dire monlagne noire. Dans la

partie seplentr. de l'Arménie , sur la rive gau.

de l'Ak-axes. se trouve le lac de Sévan, ainsi

nommé de l'ile de Sévan , dans laquelle est b&U
un couvent d'une antique célébrité. De tous

côtés, il est dominé par les h. mont, qui l'en-

tourant. En outre de ces gr. lacs , il s'en trouve

une multitude de pcl. ; ceux entre autres des
onv. de la v. d'Arzroum y sont en telle quan-
tité, que les mont, voisines en ont pris les noms
de mont, de £in-(iueul, ou des mille lacs.

Les principales v. de l'Arménie sont Gariny
connue dans l'Orient sous le nom d'Arzroum, et,

selon Amid , la plus gr. v. de l'Arménie. /6«r,

ordinairement Jrtber; ses env. sont riches en
ininra, d'or et d'autres métaux. BaXbouth, en
turk Saibourt. Eres y ordinairement Erxenga,
v, t^^ssi ^c. que célèbre. Thortany fameuse
par un temple du dieu I>arscham , et Pakinr-
kindich. La prov. à^Ararad^ au centre dé
rArméoie; l'Araxes la divine en deux parties,

en la parcourant dans toute sa longueur de
1*0. à TE.} l'une appartient à la Perse, et

l'autre à la Turkie. Vagkariehavany fondée

ABlfr
dans la si* siècle par le roi ^gliansh •Çfllft '

ou Kars. Ani , capit. de toute l'Armépia , coqp.

tenait, dilon, dans le xi' siècle, 10,000 nia^.
sons et 1,000 édises. Faghartcliabad^àé^ç^
lèbre dan» la^ plus haute antiquité. ..tfrd(ucAa<l,

qui fut pendant longtemps la capit. de l^Armé*
nie^ était nommée Arlaxata par les Grecs. Armor-

'

vir , antique cité , au N. de l'Araxes. Noua rer
marquetons dans la prov. de Vasbouragan la v.

de NakMdjevan, l'une des plus a« tiques db
l'Arménie , ai^ourd'hui Nakhoiewan. Nous cite-,

rons encore les v. de Khoï, Khrom, Mageu^
Fan^ au S. E. du lac auquel il donne son oym :

selon les Arméniens, c'est une des v. les plus

i

anc. de leur pays , et elle aurait été fondée pair

Sémiramis, qui de son nom l'avait, dit on,
nommée Sehemiramagard. Il existe à AltOfOf^ ?

près de Nakbdjewan , depuis le commencement
du XV* siècle , une mission de dominicains, en-
tretenue par les papes, et administrée par un
religieux qui prend le titre d'archevêque de
Nakndjewan , et qui réside cependant à Anaran.
Edette^en nrménien Eletiaci Outla, fut aussi

pendant quelque temps la capit. de F Arménie.
Nisibe^ y. fort anc, en arménien Medzpinf
elle servit de résidence à Tigraiiçs,^ qui y, fut

assiégé par les Romains ; on n'en voii plus que,

les ruines. Amit ou Amid; les Turcs l'appellent

Kara-Amidy c.-à-d. Amid la Noire.

La petite Arménie ne reçut d'abord ce nom
qu'à la partie '01. de la Cappadoce,, 4u côté de
1 Euphrate

;
plus tard on comprit sous cette dé-

nomination, (pute la Cilicicet la S^ric septentr.^

appelée' Cofnagène dans l'antiquité , et Ëuphra-
lese dans le moyen-àge. La chaîne du Taurus^
DaroM en, arménien , qid sépare la Cilicie de la

CappadoQç^, r^oint vers l'E. les mont, qui é^é-

tendent entre la gr. Arménie et la MésopAt^i^ie,

et se'pro|anKe jusqu'aux mont. des.Kourdes, di-

vise la pet. Arménie en deux parties. Il se trou-

vait dans cette chaîne de mont., au xii*^^ siècle,

une gr. quantité de couvents syriens et armé-
méniens. Les mont, de la pet. Arménie donnent
naissance à beaucoup de 11. qui se jettent au N.
dans la mer Noire , à l'E. dans l'Euphrate , et au
S. dans la Méditerranée. Le H. Halys est le plus
considérable de tous ; on l'appelle en arménien
.^/if,ett3n iwtV. KizUrlrmakyîi. rouge. Il se jett9

dans la mer Noire , après avoir traversé l'anc.

V. de Sébaste. La pet. Arménie est aujourd'hui

soumiseentièrement aux l'urks. Les Arménien^
la divisent ordinairement en cinq parties : la

première, la deuxième, la troisième, l'Euphra-
tèse et la Cilicie. Les principales v. de ces prov.
sont Césarée, Jesaria en arménien, gr. v., et le

siège d'un archevêque arménien. Ce ne fut que
dans lo xi* siècle qfae les Arméniens s'établirent

dans la Cilicie, qu'ils occupent maintenant to-

talement. Aïaij sur la frontière, entre la Cilicie

et la Syrie, est une v. essez remarquable, et

semble être VI$$ut des anciens. Adane enfin, t,

atsez importante, près du fl. Sihan; et Darson
ou 'farious, déjà très célèbre dans l'antiquité

et aujourd'hui capit. de la Cilicie.

LesArméniens sont généralementdes hommes
tranquilles, honnêtes, intelligents et très sobres,

se contentant dans leurs voyages d'un peu do ta,-

rine , de biscuits , de poissons fumés et de fruit*

secs. Ils sont adroits . mais généralénientnaele*

\l
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et'prebea. Leurs femmes el leurs enttints mon-
trent une grande soumission. Leurs vêtements

sont en général d'une couleur foncée. On les

distingue en Turkie par un kalpak, espèce de

bonnet de laine noire d'Astrakhan , de forme

sphérique. Les Arméniens ont de nombreuses
communaotéâ hors de leur pays; en Perse,

par exemple , à Ispahan , à Chirfts , à St.-

Pétersboui^ , Moscou , Astrakhan , et dans les

Souvernements du Caucase, en Egypte, et même
ans rinde ; quelques uns sq sont aussi éta-

blis h Londres, à Amsterdam , et à Paris. On
les trouve cependant en plus gr. nombre
dant" la Turkie; et à Constanlinople, lem* pa-

triarche (katholikoB) est placé par la Porte sur la

môme ligne que le patriarche grec. En 1828, les

catholiquea-unis arméniens turent subitement

bannis en Asie
,
par un firman du sultan , au

nombre de 30,000, parce que leur patriarche à

Constantjnople n'avait pu s^engager à répondre

de la fidélité des Arméniens qui se trouvaient

dans les prov. conquises par les Russes. La paix

une fois conÂue , on leur permit cependant de

revenir. On porte le nomtre total des Armé-
niens à 1,551,000, dont 200,000 à Constantino-

ple et ses env. , 100,000 en Perse, 40,000 dans
ilnde, et 10,000 dans la Hongrie et les autres

parties de l'Europe.— Extrait d'un art. dt

M. Poley.

La langue desArméniens appartientà la fomille

3ue j'ai appelée hind-iran -slavo-germanique
ans mon art. Asie. Leur littérature sacrée est

assez riche. Un gr. nombre de manuscrits armé-
niens ontété brûl^par leurs conquérants. Après
eux,Timour, en 1402, fit transportertous leslivres

au'il trouva dans une tour à Samarkand , où
les enferma, et où ils sont peut-être encore.

Moïse de Khoren , le plus remarquable et le plus

classique de tous les écrivains que l'Arménie
vit naître au v« siècle , se rendit surtout célèbre

par son Histoire de l'Arménie, publiée à Venise
en 17S2, qui remonte jusqu'à l'année 441 de
notre ère. u composa en outre une Rhétorique,

Bubliée à Venise en 1796 ; une (rdo^rapAie, dont
[. Saint-Martin a publié en 1819 la meilleure et

la plus nouvelle éailion ; une foule de petits ou-
vrages, de lettres, d'homélies, et un commen-
taire sur la grammaire arménienne. De tous les

savants modernes qui se sont occupés avec fruit

de la littérature arménienne , ceux à qui l'on

doit les plus heureux résultats sont , Saint-Har-
Un, mort à Paris en 1832; Zohrab, mort en
1829; Aucher, Florival et Neumann.— G. L. D.
M RiEIfZI.

La hiérarchie ecclésiastique des Arméniens
diSbre peu de la grecque. Le chef de l'élise

,

le kitholikos, a son siège à Etschmiadiin

,

couvent près d'Erivan, capil. de l'anc. Ar-
ménie persane, dépendant aujourd'hui de la

Russie , et au pied de l'Araral. ComtTie les Grecs,
les Arméniens sont superstitieux el fort attachés
aux ano. formes; leurs mœurs cependant sont
moins corrompues. C'est surtout parmi eux que
ao rencontre encore cette vie domestique toute

patriarcale de l'anc. Orient.

—

Polet.
L'Arméwie a été, à diverses époques, le théâ-

tre de gr. événcmenta. Elle a eu , à difléreutes

reprises, des souverains particuliers, mais ils ne
urent jamais se maintenir; et l'histoire atteste

que tous les conquérants célèbres qui ont poifa

en Asie l'ont tour à tour soumise à leurs armes.
Les anc. géographes divisaient l'Arménie en gr.

et pet., et en majeure et mineure. Cette div. eut
lieu sous les Seleucides , <i peu près 200 ans
avant l'ère chrétienne, et continua de subsister,

avec quelques modifications, jusqu'à ce que
cette partie de l'Asie fut subjuguée par les Sar-
rasins et les Turks, au xiii» siècle.

ABnsmZRSyAJKr, en hongrois, Sxamos
Ujvar, V. libre du roy. de Transylvanie, sur la

Szamos ; elle e^t habitée par des Arméniens, qui
fabriquent des étoffes et commercent en bétail.

A 8 1. N. 0. de Klauseobuiy.
AHMEITT, vg. de la Haut«- Egypte, qui

occupe l'emplacement de l'anc. HwmomtU, A
8 1. 1/2 N. d^E^nêh . •

ABMXmnziUBS, v. de France (Nord), sur
la Lys, ch.-l. de cant. Fabr. de linge de table,
de toiles et d'indiennes , de tabac , de savon
noir, rafiQneries de sel, distilleries de genièvre,
tuileries, poteries, tanneries, construction de
bateaux. 6S12 habit. ^. ^efl. A 3 1. 0. N. 0.
de Lille.

A&NAO - XJk. ' VOSTK , cum. de France
Saute-Vienne). ^. 1,792 habit. A 9 1. N.E.de

llac.

AANAO • vOBRFABOini , T. de France
^Corrèze), avec un beau haras royal. 1 ,200 habit.
(la com.). A 1 1. S. 0. de Lubersac.
ABMAir, V. de Bohême (Biczon), sur l'Elbe,

près de ses sources. Gr. fobr. de toiles, teintu-

reries, mines de cuivre. 1,300 habit. A 6 1. 1/2
N. E. deGiteohen.
AIUVAUTZS. Foy. ALBANIE.
ABXAT-IX-9VG, pet. v. de France (Côte

d'Or), près de l'Arroux , ch.-l. de cant. Fabr. de
draps, serges, droguetâ, toiles, tanneries. Com.
degrains.chanvre, bétail et laines. 2,445 habit.

^. ^gjél. AGI. 1/2 0. N. 0. de Beaune.
ARWEBERG, pet. v. de Prusse (Magde-

burg), sur l'Elbe. Fabr. de toiles, comm. de nié.

l,m habit. A 2 1. 5/4 N. E. de Redal.
ABWàKE, com. de France (Nord). 1,493 har

bit., à 1 I. . deCassel.
ARMHJUt, V. de Hollande , ch.-I. de la Guelr

dre. Elle s'élève sur la rive dr. du RhiUj au
pied d^ la mont, de Veihuwe. Ses fortifications

ont été élevées par Colhorn. Elle est bien bâtie

,

et a dans ses remparts de jolies promenades.
Ses édifices principaux sont le bâtiment Prinxen-
bau et l'église de St.-Euzèbe. Elle possède 1 so-

ciété d'architecture et de dessin , 1 collège,

1 société littéraire, un conservatoire de mu-
sique, quelques fabr. et un beau 4* • 10,000 ha-
bit. A 12 1. 1/2 E. S. E. d'Utrecht.

A&NO, la principale riv. de la Toscane.
Elle prend sa source dans les Apennins , passe

à Florence et se jette dans la Méditerranée , à
3 I. au-dessus de Pise. Cours, 55 1., en partie

flottables , en partie navkables. Iji navigation
commence au dessus de Florence. Ce fl. com-
munique au Tibre par le canal de la Chiana, et

à Livourne, son emb^ par un canal.

AXLXOK, riv. de France (Cher), qui se jette

dans le Cher, un peu au dessous de Vienon.
Cours , 29 1

.
, dont 16 flottables , depuis Lignières

jusqu'au Cher.
AUNSDEno , rég. de Prusse, dans la West*



s la Toscane.

dans la WmI*
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pbalie, au S. de celles de Hlnden <>t de Mu«a-
ter. Elle a 398 I. carr., 448,000 habit., 54 v.,

20 bgs. et 1,119 Vga., et est divisiéo en 14 cerc.

Son ch.-l. est

ARWSBXRO , ou ÂRENSBERG ,
pet. V. sur la

Ruhr, avec 1 chat, et un gymnase. Fabr. de toi-

les. 3,000 habit. A 12b 1. S. 0. E. de Berlin.

ABMST.SDT ,
pet. v. de la princ. de

Scbwartburg-Sondershauscn , sur la Géra , avec

1 uh&t. et 1 collège qui a 1 cibinat d'histoire na-

turelle. Fabr. de toiles de coton et de laiton.

Comm. de blé, bois, laine, pelleteries, denrées

coloniales. 4,500 habit. A o/4 1. S. S. E. d'Er-

airt.

ABVSTEXN , pet. V. de Bavière ( B.-Main ).

Coniin. étendu de grains et de vin. 1,800 habit.

ASI. 3/4N. deWurzburg.
A&OK-SZAXXiAS , bg. de Hongrie ( dislr.

des Juziges). Lieu -^'^ passage et d'entrepôt du
comm. de la Haute-i»ongrie avec Pest. Très peu-

plé. A 16 1. E. N. E. de Pest.

ASLOLMXN, pet. v. de la principauté de

Waldeck, sur l'Aur, résidence du prince et de

l'administration. On y remarque le chat, prin-

cier. Fabr. d'étoifes de laine et de coton. 1,400
habit. A 41. N. de Waldeck.
AROXr , pet. riv. de France (Nièvre), qui sort

de l'étang d^on , d'où s'écoule aussi le Beur-
son , se dirigeant dans une direction opposée.

Elle se jette dans la Loire, au dessous de Decize.

Cours, 17 1., dont 6 navigables depuis Ysenay,
et le reste flottable pendant 4 mois.
AHOW, com. de France (Mayenne). Forge

considérable. 1,530 habit. A 1 1. E. de Mayenne.
AROWA, pel. V. des États Sardes (Novare),

sur le lac Majeur, et qui a vu naître St. Charlcs-

Borromée , auquel sa famille a fait élever, dans
le voisinage, une statue colossale en cuivre. Elle

a 70 pieds de hauteur. Il y a auprès une belle

église. 4> et comm. important. 4,000 habit. A
81.1/2N.N.O.deNovare.
AaoïfOA, bg. du Portugal (Beira), où l'on

file beaucoup de lin. 5,500 habit. A 9 I. 1/2
S. 0. de Laniego.
Anora , V. de Perse ( Irak), avec des fabr.

de soieries et 12,000 maisons. A 1 1. N. 0. de
Kachan.
ABVAJOM ou Le Pajok , com. de France

(Cantal). 2,234 habit. A 3/4 de 1. S. d'Aurillac.

AUPAJOV, pet. V. de France (Scine-ct-

Oise), dans une vallée fertile, au confl. de l'Orge

et de la Remarde, ch.-l. de cant. Tanneries,

comm. de farine. 2,165 habit. ^. ^efi.A 3 1. 0.
de Corbeil.

AATZVO (^rpt'num), pet. v. du roy. de
Naples ( Terre de Labour), fondée

j
dit-on

, par
les Volsques-Âusènes , et qui s'élève sur l'em-

placement du municipe romain S'Arpinum ; lieu

natal H^ Cicéron et de Marius. 10,000 habit. A
f J. 1/2 S. de Sera.

A>k1{VA {Arquata)^ bg. du roy. Lombarde-
Vénitien (Padoue). On y voit la maison de cam-
pagne de Pétran^ue et son tombeau. 10,000
fioblt. A 4 1. S. 0. de Padoue.
AB.9VS8, pet. riv. de Franco(Seine-Infcr.)

,

qui se jette dans la mer près de Dieppe, où son
emb. est fermée par une écluse. Elle a 11 1. de
cours.

AAQmU, bg. de France (Seiiie-Inféi.) , sur
•• .' '

. ... 1; ' il» j«,î/ir i', .n ji

AAR
le penchant cfune hauteur riant le sonunat Ml
occupé par les vastes ruines d'un vieux chU.-
fort , et au pied de laquelle coule l'Arques. A
quelque distance de Iti , sur les coteaux opposés

,

on voit la colonne mémoratrice de la bataille de
1589, entre Henri IV et le duc de Mayenne.
1,500 habit. A 1 1. 1/3 S. S. E. de Dieppe.
ARQUES, com. de France (l'as-de-Calais).

2,190 habit. A 3/4 do 1. S. S. E. de St.-Omer.
Aa^VLâW , com. de France (Nièvre). 1 ,690

habit. A 1 1. 3/4 E. de Neuvy-sur-Loire.
ARBABOW, com. de France (Morbihan).

1,364 habit. A 1 1. S. 0. de Vannes.
ABJBAH, v. dt l'Hindoustàn (Bahar), gr.,

bien peuplée et industrieuse. A 1 1. 1/2 de Palma
et à la même distance du Gange.
AARAN ( l'anc. Brandinos), ile sur la côte

occ. d'Écpsse, à l'emb. de la Clyde. Elle est

montagneuse et habitée par près de 7,000 indi-

vidus, qui s'occupent de l'éducation du bétail,

de la pèche du saumon , des harengs dontabonde
la mer voisine , et de la fabr. d'élofifes de laine

et de toiles. Il y a 2 ^ et 2 paroisses.

AKRAH , Y. de France ( F^s-de-Calais )
, sur

la Scarpe et le Crincbin, ch.-l. d'arrond. et de
cant., évèc. suifragant de Paris, place forte

de 2* classe, tribunaux de i" instance et de
comm. Elle est bien bâtie, et défendue par une
citadelle élevée par Vauban en 1640. On y re-

marque la cathédrale , l'hôtel-de-ville
,
plusieurs

places , le beffroi. Arras possède 1 belle biblio-

thèque, avec collection de tableaux , de gravures
et d'objets d'arts, 1 académie de belles-lettres,

1 société littéraire, 1 société d'encouragement
pour les arts, 1 jardin botanique, l'école des
sourds et muets ; des fabr de dentelles , de
toiles de coton , de bas de til et de coton , de
bonneterie, d'étoffes Je laine, d'amidon, de
pipes, des filât., des tanneries, des corroieries,

des raffineries de sucre et de sel. Comm. en
objets de ses fabr. , huile de colza et d'oeillette,

savon, bière. Lieu natal de Damions, des deux
Robespierre et de Lebon. — Cette ville est fort

anc. ; on pense que c'est VOrigiacum de Ptolé-

mée et la Nemetacwn de l'itinéraire d'Antonin,
3ue César nomme Nemetotenu. C'était la cap.

es Atrebates , et plus tard celle de l'Artois. Elle

a été cédée dénnitivement à la France par le traité

des Pyrénées. 23,485 habit. A 441. (de poste) 1/2
N. de Paris. Lat. N., bO" 17' 34"

; long. E.

,

0» 26' 10".

ARHEAir
, pet. V. de France ( Hautes-Pyré-

nées ) , au confl. de la neste d'Aure et de la neste

de Louron; ch.-l. de cant. Fabr. de cordellats

ou fleurets d<> la vallée d'Aure, de draperie

grossière et o . .jonneterie de laine. Elle est trèe

anc. 1,480 habit. ^. A 51. 2/3 S. E. de Bagnè-
res en Bigorre.

ARK#.B , chaîne de mont, de France, qui

,

sous les différents noms de Menez , Fentresç^ue»

Menebret, et Arrée proprem. dit, se dirieent

de la source de la Rame (4° 52' de long. 0.
)

à l'extrémité du départ, du Finistère, en cou-

vrant toute la péninsule Armoric^ue. Ces mont.

,

dont la hauteur moyenne est d'à [jeu près 30v
mètres , sont granitiques , arides , et d'un as-

pect sauvago
ARBfQVES, com. de France (Creuze). 1027

habiU A 1 1. 1/2 S. 0. de Bénéveni.

t! T
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âHBiHIWi» corn, de Franoe ( |I|!iK#»-fiy^

nées ). 1,092 habit. A 3 1. S. 0. d'Argelos.
JimutR, pet. roy. musulman dfl l'A Trique

or. , dont la ville d'Arrer ou Harrar f^ila efipit.

C'est le noyau de ce Gimeux roy. d'Adel oont le»

anciens Portugais ont tant parlé. Il don|i|)|ùtjodis

une partie de l'état de rAdaiel (Adm) de no»
cartes, dont le ch.-l. est Zeyla, «t- VMt^^Q^te
depuis cette ville jusqu'au cap Gardarouy. Dans
le XIII* siècle, il avait pour C9{>it. AuçarGourol ou
Auça-Gouriel , nommée aussi Abxia. Cet état

envahit souvent l'Abyssinie et montra un achar-

nement Ihnatique contre ses peuples chrétiens.

U est temps de rectifier ce point impvlaaldont
je dois l'explication aux Somàlis. et de réparer

cotte omission qu'il faut reprocher à tous les

dictionnaires 'géographiques.

A&aOH , com. de France (Eure-et-Loir).

r»,084 habit. A 1 î. 1/2 N. N. 0. de Courtalin.

AaaoNOHZS ( Septim Jrm)^ bg. du Por-

lugcl ( Alem-Tejo ). 3,000 habit. A Cl. S. S. 0.

de Portalëgre.

ABXJOUn», com. do France (Allier). 1,062

habit. Ail. 1/2 0. S. 0. de Mayetrde-Montagne.

ABHOS, com. de France (Basses-Pyrénées),

1,100 habit. A 3/4 do I. N. N. 0. de Nay.

AB&OS, riv. de France ( Hautes-Pyiwiéee)

,

affl. de l'Adour. Cours, 17 I.

ARROV, groupe d'îles dont je n'ai pu. trou-

ver aucune description , auquel Malte-Brun

,

Balbi etd'Urviile, n'ont consacré que six lignes,

et dont on n'a nommé jusqu'à ce jour que
quatre à cinq en altérant leurs noms ; il faut en

compter, à ma connaissance^ trente, dont trois

sont assez importantes ; voici leurs noms yéri-

tablcs : Kobror, Maïkor, Tranna, Workar, dont

le port est Longar; VVaria, Kola^Wassia, Wa(ya,
Wokan, qui a un port nommé Fanabol; Kalfoni,

Waham, Wamma, dont le port est Dobo ou Tobaj
Nc^, Jeddin, Wanna, Marim, Doer, Karvar,

WateU, Jobdi, Kri, Bentogodjang, Ibabi, au
N. de Ma'ikor ; une autre île, Babi, au N. 0. do
l'île Workar , et cinq à six dont j'ai oublié les

noms : elles sont entre les S° et ?<> do lat. et les

132° et 133o de long, ii l'E. Je les considèru

comme faisant partie de la Mélanésie et non de
la Malaisie, ainsi que l'a fait Balbi, parce que les

habit, ne sont pas Malais comme ceux de leurs

voisins des trois lies. Elles sont entourées d'un

récif qui entoure le N., le S. et toute la partie

or. de ce groupe ; ces belles iles sont fertiles et

bien peuplées. Une,entre autres,8ituée au centre

du groupe, surpasse en beauté tout ceouo l'ima-

gination des poètes orientaux a jamais conçu.
C'est là que le grand oiseau de paradis s'élance

comme un ballon, et se sert de plumes placées

au dessous de ses ailes comme d un parachute.

Les naturels l'appellent l'oiseau du soleil ; il y
est indigène , ainsi auc le lori , dont les teintes

rouges, variées et si brillantes, surpassent celles

do la plus belle tulipe; et le papoua,dont le plu-

mage d'azur est plus éclatant que l'azur des

cieux ; le maïiiou, au plumage d'un bleu foncé

métallique. L'on y trouve le maïnat, dont la ch^te,

le bec et les pattes resplendissent d'or, et qut

est marqué d'une grande tache blanche au mi-
lieu de ses remues ; et le paon, enorgueilli d« sa

parure ; et de petits oiseaux écartâtes, d'une ad-

mirable beaute,se nourrissant d'épices qui exJia*

lenpdie tous ci6té« leur» p^rfiims aroov^ifMs.
Cette ile centrais a..«n« anse assetcommo^lej

mais les indigènes, un peu farouches, ne pQr<

mottcut guère aux Européens d'y dé»arq|ifgr
;

je conseillerai aux voyageurs de ne s'y rendre
que sur un vorohoro avec un équipage beugiu
et velu comme eux. Ces Iles sont gouvernées
par des chefs indépendants. Les Hollandiiis

avaient au autrefois quelques étaMissements à
Wamma, Maikoz et Wadiir. M. le .baron Vander
Kapelien

, gouverneur général de l'Océanie hol-

landaise en 1824, y envoya deux bfttiments pour
y réorgauiser les anciens établissomeuta et les

relations avec oes indigènes ; mais il y éprouva
plus de difficulté qu'avec les chefe des ilea Key,
qui sont vassaux des Hollandais. Les indigènes
trafiquent avec la cùle de la Papouasie ou Nou-
velle-Guinée. Le groupe d'Arrou peut devenir
une station importante de pécheursde cachalots,
car co cétacé , nommé improprement baleine a
spermaceti , abonde dans les mers qui baignent
les cdtBB de ces trente îles. Quelques baleiniers

commencent à fréquenter ces parages.— G. L.
D. de hiENzi.

AB&OVZ, riv. de France qui pr^od.'Sa
sour. dans le départ, de la Côte-d'Or, arrose ce-

lui de SaAne-ct-f^ire , et se jette dans la Loire

à Digoin. Cours, 2S1., domt^tlotlablee, de,Tou-
lon à Gueugnon, et 4 navigables, de Gueugnon
à son embouchure.
AVaOTO VXi» VVXRTO , hg< d'E^Mgne

(Estramadure), dont l'église rer.îerme de beaux
tableaux de morale. Fabr. de draps et de bienoes.
S,010 habit. A 4 I. 0. & 0. Cacerès.

A&8, com. de France (Creuse). l,li!!H(bfibit.

ASl.l/2N.O.d'Aubusson.
ABBAOXDSa. La terre des Arsaoidoa fut

d'icouverto par Surville^ et elle occupe l'extré-

mité N. 0. de l'archipet de Salomon. C'est, sui-

vant Fleurien, parce que leshabit. montrèreiiiun
caractère pcrnac et sanguinaire qu'il leur donna
ce nom, les comparant aux fameux oMtcutinty

faussement nommés aT$acid«$ , de. la Perse et

de la Syrie. L'opinion de Bougainville était que
ces terres appartenaient au groupe d'iles. c^u'il

nomma Louitiade. Vile de SougainviUe , ainsi

nommée en l'honneur du navigateur français,

est haute , montueuae . vers la cdte N. fi.» et son
extrémité boréale s'anaise insensiblement en
une pointe de terre basse et resserrée

,
qui sem.-

ble jointe à l'île de Bouka. Elle est peuplée. Sa.

position est de S" 32' à 6» 55' du lat. S., et 4e
152» 14' à 1530 25' de long. E. Foy., pour les

autres îles, le mot Salomon. i

AMM-MM-WLÈ, h. de France (Chareote-lnf.),

à l'extrémité occ. de l'île do Ré, avec une peu
rade qui sert à l'exportation du sel de ses salines.

3,87»habit.^ distribution. A6 1. 1/2 O.N.Q.
de I<a RochelIcT

âWlIÎA» ou AXVLAJI (JuUa Tradft€l»)fffit.
" "

—

^ sur l'océan Atlaaliqtte,

un pet. port détendu par un ch&t.-fbrU
•"*

S. S.
'^

' ~ ..

v, de Pemp. de Marok

,

ovec un pet.

1,000 habit. A'IOl. S. S. O.'doTangih.
AaS-SUa-KOSBC&B, com. do FraiM»

(Moselle), 4,308 habit. A %1. S. Q. de ibtll.r
ÂKT, bg. de Suisse (Schwitz), sur le lac et à

2 1. 1/2 S. do Zu^. L'église St.-Georgo est dign*

do rotnarque, ainsi que i'immense l)MBMi<en
granit d'une fQltt»j|l)fl»
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ir, arrosa ce-

'JAVA , bg. d'Cépùfne , l'an des plus Hcbès

de rite de Majorqae. 8,000 habit. A 6 1. S. E.

d'Akudia.
ABXA , pet. T. de la "Hiricie d'Europe (Al-

banie), qui a po'T port la pet. . de Salagom

,

sur le vaste golfe d'Arta ,
près de l'enib. de la

riv. de ce nom (l'anc. Arethon). AfcheT.

grec. Comm. de bétail , vin , tabac, coton, chan-

vre, cuir, etc. Le vaste çolfe d'Arta, dit at'
' de

Prensa , est d'une navigation dangèireu^'. tf 1i

iO.OOO habit. A i2 1. S. d'ianina. Lat. N.;

39» 18'; long. E., 18» 44'.

A&TAVA, bg. d'Espagne (Valence^, à 4 I.

0. S. 0. de Castillon de la Plana. 4,000 habit.

àXTAMénB, com. de France (Indre-et-

Loire). i,000 habit. A 2 I. 0. de Montbazon.

A&TA8, com. de France (Isère). 1 ,2K0 habit.

Al 1. N. de St.-Jean-de-Bournay.

A&TAMAT, bg. de France (l^ire), ch.-l.

de cant. Fabr. de couteaux renommés. ^.
^^. A 3 1. 2/3 N. d'Orléans.

A&TEaw , pet. v. de Prusse (Hersbonr^).

avec 1 gr. saline et i salpètrière. 3,000 habit.

A 3 1. 1/4 S. de Sangerhausen.
AaTBSC, bg. de France (B.-Pjrtënéeis),

ch.-l. de cant. 1569 habit, (la com.) A 2 1.

N. N. 0. d'Artix.

AnTHXS-B'ASBOir , com. de France (B.-

Pyrénées). 1,372 habit. A 2 1. S. de Bourgneuf-
en-Relz.

AHTEOir , e6*n'^ tté Frtt^ë ( léité^at. )

.

î,797 habit. A 2 1 N. de Boni^neu^n-Retz.
AAVIOAV, com.deFWmce (Ariège). 1,204

habit. A3 I. N. E. dû Mùs-d'A^il. ' '

AATOI8 , anc. prov. de France
,
qui' f8^e

la majeure partie du départ, dii Pas-de-Calais.

A&TOWXra, pet. v. de Frhlice^ (Pùt-de-

DAme), dans un beau pays, sur la Hor^s. 1,892
habit, (la com.) Ail. 1/40. S. 0. d'Aijgueperse.

ARTS
, pet riv. de France (Morbihan), qui

sejette dans rOreste,prës de Redon. Cours, 131.,

dont 1 navigable.

AaVBA, pet. Ile des Antilles, appartenant
à la Hollande. Elle est à 16 I. 0. de Curaçao.

AHUBT, bg. de France (Basses-Pyrénées),

ch.-l. de cant. 1,863 habit, (la com.;^ dis-

tribution. A 3 1. E. S. E. d'Oloron.

A&innnx, pet. v. d'Angleterre ^Sussex),

sur l'Arun. Il s'y Fait-un gr. comm. ae bois et

de tan. C'était aut'^fois une place forte. 2,300
habit. A 3 1. 0. de Chichestcr.

ARVA , comté Je Hongrie , dans la partie

septentr., ou entre la Gallicie et celui du Siptan.
Il a 102 1. carr., 8S,00p habit. S bg. et 98 vp.
ARTS, rivr. des Etats Sardes (Savoie), qui

descend avec fracas de la vallée de Chamouny,
Bisse à Clum et Carouge , et se jette dans le

hône. Cours, 20 I. EUe est très rapide et
inonde ses rives.

AaymT, bg. de France (Chwehte-!nf.),
qui feit un comm. considérable en sel, vin,
poisson frais et salé, ' et surtout en saniines.

2,402 habit. (lacoWi.) A 1 i. S. de la Trem-
blade.

"'^

AB,TSnUERouST.-PlERRE-DE-VAUX,COnt.
do France (Gironde); 1,377 habit. A l'K' 1/4
S. E. de Libourne.
ARTmr, com. de France (Aveyron). 1,480

liaiiit, A 3 I. E de Cas8agnc9*Bégehhèâ. 'h

AlàvnxABS , b. des États Safdés'fMâe),
avec des forges considérables. 1,200 h^tbit, A
5 1. S. E. de Chambéry.
AATHaJEBA, com. de France (Somme),

1,140 habit: A 1 l. E. S. E. d'Hanzest.
*W»Afi, com. de France (Morbihan). 1,233

habit. A 2 I. S. E. de Murillac.

A^UUUHAS, v. de Russie (Nejni-Novgorod),
anc. et mal bfttie. 2 églises en pierre. Fabr.
d'orfèvrerie et de savon, teintureries, tanneries,
Ibrges. Gr. comm. de toiles k voiles avec St.4*é-

tersbourg. 8,000 habit. A 23 1. S. de Nejni-Nov-
'

gorod.

AaSAJro, V. de France (Finistère), ch.-l. dé
cant. 1,876 habit. ( la com.) A 1 1. E. N. E. dé
Qnimperlé.
ABXtov {ArsmarUi), pet. v. de la régence

d'Alger, prov. et à 8 1. N. N. E. d'Oràn. Ou
exporte par son port beaucoup de grains. H y
a près de là des salines.

AHBZOïrAiro, bg. du roy. Lombard-Vé-
nitien (Vicence), dans une plaine agréable. Fabr.
de drap, filât, die soie, teintureries, iburs à chaux
et à bnqi/es ; comm. de drap, toiles, soie grège,

vins et Eébil. 2 mines de nouille aux etrv'. A
31. 3/40. S. Ode Vicence.
A&KOlt , com. de France (Morbihan), 2,210

habit. A 21^^ 0. de Sarzeau.
AtpO&OVK, gr. V. d'Arménie, dont le nom

armériien est Garin, dans une vaste plaine, très

élevée , et au pied d'une haute montagne , non
Idin du bras septentr. de l'Euphrate. Ejle a
acquis une gr. renommée par son industrie,

principalement dans la làbr. des armes, et par
son comm.,, surtout d'expédition et de transit,

etsa popul. est d'env. 100,000 âmes. Parmi ses

nombJrisuses mosquées, on doit citer l'Oufott-

((famf, qui est immense; la douane, quelques
uns de ses marehi$ , de ses bazan et de ses

earavanserait , sont les édifices les plus remar-
quables. Dans l'ancien couvent, qui sert d'arse-

nal aux Turks , et qui remonte à la plus haute
antiquité , les Russes ont découvert

,
pendant

l'occupation de cette ville , des boucliers , des
casques , des arcs , des htdlebardes et autres

armures du plus beau travail
,
qui paraissent

avoir appartenu aux Arabes du temps des ca-

lifes. Arzroum est un des boulevards de l'em-

pire ottoman du c6té de la Russie et de la Per^e,

et le ch.-l. du paschàlik de ce nom. Son papjhft,

en sa qualité ae général en chef in^nnaneat de
l'armée de Perse (iyon-»era***r<), etendsa jurid.

snrles territoires soumis aux paschàsde Kars, de
Bayazid , de Van , de Mouch , de Moussoul , do
Trébizonde, et sur la partie du territoire du pa-

schàlik d'Akhal-Tsikhé (Tchildir) qui est restée

au pouvoir des Turks ; mais son autorité est très

bornée, surtout à l'égard des pasch&s hérédi-

taires de Van, de Moucn, de Bitlis et de Bayazid,

3ui sont pour ainsi dire des princes indépen-

ants. Arzroum estàlSO l.de Constantinople.

Lat. N., 39o K'; long. E., 39» 26'.—Fontanieh,
Jacques Macgartht et G. L. D. de Rienzi.

ABOABATIiAW, riv. du Guatimala, qui

se jette dans le golfe Dolu, près de Racapa. Son
cours est de 100 l.

ASOASir, com . de France (Basses-Pyrénées).

1,014 habit. A i 1. 3/4 S. E. de St.-JeaMe^
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y. de Syrie (T'alestine), détruito

par Salàheddin à Tépoque des croisades. A 10 1 .

S.O. aeDjatfo.

ASCSmuo» ( L'ILB BE L* ) est nne terre

basse mêlée de plaines et de hauts pitons qui

présentent partout un sol volcanique semé de

scories , située dwis l'océan Atlantique par le

T-ae' 49" de lat. S., et le 16» 43' 3^ de lona.

c. (mont, de la Croix). Elle a env. 3 I. de

long sur 2 de larçe , et env. 30 milles de cir-

«oiif. Cette île étcit déserte il y a quelques an-

nées; mais en 181 S le gouvernement anglais

,

craignant que quelque puissance ne vint s'y

fixer dans l'intention de délivrer le grand em-

pereur qui gémissait alors à Ste.-Hélène sous

les verrous cPHudson-Lowe, y plaça un lieute-

nant de vaisseau avec 2St hommes. Aujourd'hui

on y oompte 110 marins avec 4 lieutenants

,

1 chirurgien et son aide, 1 agent comptable,

quelques soldats et SO noirs, sous les ordres

a'on capitaine : en tout 224 hommes depuisl828.

Cette pet., colonie s'estdéjà distinguée nar des

Snxliges de patience et d'intelligenee. On s'est

'abord occupé des routes, caries moyens de

communication sont la méthode la plus sûre

pour augmenter les relations , l'industrie et le

«ommeroe. Aussi ce sont les routes qui , d'a-

bord , ont fixé partout l'attention des Anglaic,

dans leurs colonies comme dans la mère-pa-

trie. La pr mière, surtout, était indispensable:

c'est celle qui conduit à GrtêMrMountaitk ( la

montagne verte) et aux sour. du Dampier, à un
mille et demi du rivage, et le seul réservoir

d'eau douce que possède cette petite colonie

,

ei elle est si peu abondante, que cha(j[ue homme
est à la ration d'un gallon et demi d'eau par

jour, et cela oendant toute l'année. M. Bote

,

gouvemeurao uel, a fait creuser un réservoir

pour avoirde leau en réserve en cas de besoin

Sour les cas de sécheresse et pour la provision

es navires qui seraientdaas un besoin pressant.

L'eau qu'on donne aux bestiaux provient de la

toiture de l'étable qui reçoit l'eau des nuaoes

,

et enfin on a placé de petits abreuvoirs dans
différents lieux de la campagne pour les volailles

qu'on a lâchés dans llle.

Le navire de Dampier^ le Rosbaek, ayant

sombré en 1701 près oe l'Ascension , l'équipage

se sauva dans cette île, oii il fut recueilli trois

semaines après par un navire anglais. Ce fut

Dampier qui découvrit le réservoir qui porte

son nom , en suivant de loin un troupeau de
chèvres qui allait s'y désaltérer. Les maisons j
sont construites «;n oierre du pays. Autrefois il

n'y avait que des ctièvres , des tortues et du
poisson , et on tirait les vivres du dehors comme
on retire encore de la chaux , du plâtre, etc.,

du cap de<Boime-Espérance. Aujourd'hui on y
joint des bœuRi , des moulons , des cochons

,

des volailles, telles que-poules, dindes, pigeons,

et même des légumes et des fruits d'Europe

Îu'on a obtenus dans l'établissement de firaen-

founiaïn, car cette terre n'a pas d'arbres à
fruits indigènes.

Ce poste, situé sur le flanc d'une colline , est

vraiment pittoresque et assez fertile, parce que
des ntuges humectent constamment cette p&TÛa

de hie , et que des matières volcaniques brisées

ou décomposées est résulté une excellente terre

10 ~ ASC
végétale. C'est tino oasis au milieu ô'an pays
sauvage et aride où , après l'action du volcan
il n'est resté que des cratères éteints et des pi'

tons rouges et noirs. Les tortues de mer sont la

plus grande richesse de l'île. Elles appartiennent
à l'espèce verte {testudo viridii), ainsi nomméo
à cause de la couleur de sa graisse. Cette tortue
est une excellente nourriture. Les femelles seules
se rendent sur la grève de Hie pour déposer
leurs œufs , de décembre eu juin, dans un large
trou qu'elles font dans le sable, et qu'elles re-

couvrent pour retourner à la mer. Elles pondent
ensuite de 70 à 80 œufs, deux ou trois fois par
saison. Lesœufsontun pouce et demi de diamè-
tre. Elles paraissent vivre de fucaeéea.La vie de
ces amphibies est "ort tenace, et elles peuvent
s'abstenir de nourriture trois ou quatre mois.
Quelques unes de ces tortues pèsent jusqu'à
900 et même 1 ,600 livres , mais la partie man-
geable ne dépassa pas 100 à ISO livres. Chaque
nomme de la garnison en reçoit une livre par
jour en gnise de bœuf. La graisse sert à faire

une excellente huile pour la cuisine, et c'est de
celte partie semi-cartilagineuse qui lie le dos
au ventre qu'on fait la fameuse soupe de tortue,

qui est aussi agréablA qu'irritante. Cette viande
est, au reste, d'une digestion facile. Les navires
de relâche à l'Ascension en font des provisions

,

et les paient ordinairement 12 piastres la pièce

(env. éO fr.). On les prend avec la plus grande
facilité , mais elles airivent rarement en Eu-
rope, parce qu'elles sonfiîrent trop pendant une
longue traversée.— G. D. De Rienzi.
ASOKXraiOXr , baie du golfe du Mexiquo

(Amérique septentr.), sit. sur la côte or. du ifu-

catan ; elle est semée au centre par une chaîne
de pet. Iles. Le centre est par 19» 20^ de lat. N.,

et par 90» 17' de long. 0.
AÊOtUaflflBKMVWLG

, pet. v. de Bavière
rBafr-Main), sur un coteau et sur le Hain ; avec
1 école de dessin, 1 collection de tableaur, 1 bi-

bliothèque, des tanneries et des fàbr. de sucre
de betterave. Comm. de bois et d'entrepôt. Près
de là est le superbe château des électeurs de
Mayence. 6,S00 habit. A 4 I. 1/4 N. 0. de
Wurzbui^.
ASOBAHTI, contrée de l'Afrique occiden-

tale, entre la CAta-d'Or et les montagne» de
Khoung, et qui tire son nom des.^<c/Umi«'fl, peu-
ple qui. l'habite. Elle a une étendue d'à peu près

1,8001. carr., et est isolée de toutes parts nu
milieu de 22 états qui en sont tributaires. Sa
surbce fait partie d'une des terrasses qui de Tin-

térieur s'étaîgent jusqu'à la mer ; elle est ondu-
lée , bien arrosée , fertile et couverte dans quel-

ques parties de forêts , où le lion , le sanglier, le

buffle, lagazelle, le cerf, lerhinocéros, le singe et

une multitude d'oiseaux, trouvent un refuge. Les
éléphants et les chameaux y sont tràs communs,
et les panthères excessivement nombreuses. Lo
coton est cultivé avec succès, ainsi que le tabac,

quoique ce dernier ne le soit pas en assez gr.

quantité pour la consommation, dont l'excédant

est fourni par les Portugais. Les yams et le plan-

tain forment la principale nourriture des habi-

tants, la culture des céréales y étant négligée;

ils mangent aus.si du bœuf, du mouton , du
buffle, du porc, du chevreuil et du sin^, qu'ils

recherchent surtout. Un préjugé religieux dé»
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rend à la famille royale de toucher à la viande de

bœuf. Le breuvage ordinaire de la pôpul. est le

vin fermenté de palmier. On boit souvent aussi

un breuvage qui ressemble à la bière.

Les Âscnanlis différent très sensiblement des

peuples nègres aui les entourent ; le caractère

de leurs traits, leur langue, quelques unes de

leurs coutumes, plusieurs traditions, prouvent

suffisamment qulls sont d'origine étrangère.

Bowdich, auquel nous devons beaucoup de dé-

tails sur les Aschantis, les croit une colonie

d'Ethiopiens des bords du Nil - Supérieur. Les

hommes, quoique bien laits, sont moins niuscu-

ieux que les Fantis, leurs voisins de la côte ; ils

ont généralement le nez aquilin. La beauté,

chez les femmes, n'est guère ordinaire que dans

\es hautes classes; là aussi on trouve beaucoup
de propreté , tandis que le peuple est générale-

ment aussi sale qu'il est insolent et licencieux.

Soï-Toutou, le monarque régnant en 1818, con-

venait que c'était la race la plus perverse qu'il

connût, hà langue des Aschantis abonde en
voyelles, n'a pas d'aspirations, et est par consé-

qent douce etharmonieuse. Si à cela on joint une
grande abondance de figures pittoresques , des
variations de tons dans le même mot pour
signifier des choses différentes , un geste vif

et gracieux , on pourra se feire une idée du
caractère de la conversation. Toutefois la mu-
sique y est encore dans l'enfonce, quoique les

instruments, soient assez variés. Ce peuple ne
manque pas d'une certaine industrie ; il con-
naît le tirage et ift teinture des tissus de coton;

et ses habitations
,
qui ne sont du reste que de

simple cabanes , sont ornées de dessins colorés

et de reliefs. Ses relations commerciales sont

très suivies, et s'étendent au N. jusqu'à Ten-
Boktoue. En échange des cauris , de la soie

,

des étoffes diverses , du rhum , du tabac , du
plomb , de la poudre et des armes

,
qu'il reçoit

des ports de la côte, il donne des tissus de co-

ton, de la poudre d'or etdu beurre végétal. Une
pièce d'étoife passée autour de la ceinture et

descendant jusqu'aux genoux, est le costume
généralement adopté. Les gens riches la portent

plus grande
,
plus fine , et quelquefois rejetée

Sar dessus les épaules. Ils se couvrent le corps
'un grand nombre d'anneaux , de colliers, de

pendants et de fétiches ( ehamies ) en or de
toutes ferme»; car les Aschantis sont excessi-

vement superstitieux . et c'est à cela Sbul que
les prfttres mohammiâdans établis parmi eux
doivent quelaue considération ; ce sont eux qui
délivrent les fétiches, renferment des sentences
religieuses écritessur de petits morceaux de pa-
pier. L'adoration de ces fétiches cohtrebalance
encore puissamment la religion de Mohammed,
et maintient encore , en dépit des mollahs ou
Erètres arabes, l'horrible coutume des sacrifices

umains. Peu de nations aiment autant verser
le sang de leurs frères, et ces exécutions san-
glantes sa répètent, on peut dire, presque inces-

samment. L'Aschanti ne respire aussi que la

guerre, et le meilleur de ses rois est celui qui le

j

conduit le plus souvent au carnage. Rien de
I

plus fantastique que l« costume guerrier des
ohAfenyilitaireB. Mms par une coutumo assez bi-

I

zaire)«t>q«k était Bossie» usoge chez' les Egyp-
tiens, on ne' combtut pIwa ^près 1« coMhar au

sojeil. L& gouvernement est monarchique ; le

roi
, quoique en apparence soumis à la loi , est

le despote le plus parfait et le maître de tout ;

son nom est toujours précédé du mot $at ou *at^

qui est peut-être une corruption du chah (sei-

gneur) des Persans. Le trône est héréditaire, et
cependant chaque avènement est l'occasion de
sanglantes réactions. Le conseil suprême, com-
posé de quatre personnes, organisé pour l'assis-

ter dans ses fonctions, n'a d'autre volonté quel»
sienne, et le eabocyr ou conseil des chefs mili-

taires , appelé originairement à les discuter, ne
veille plus qu'à leur exécution. Le premier il

donne l'exemple de la polygamie, qui est géné-
ralement suivi. Le nombre de ses femmes est

considérable; et lorsqu'elles sortent, il est or-
donné à la garde qui les surveille de tirer sans
scrupule sur tout ce qui les approche. Une e»
pèce de garde du corps, composée d'esclave8>

est charaée de veiller a la sûreté de sa majesté,

qui réside à Coumassie, capit. de l'emp. C'est là

que se rendent les envoyés du Koranzah , du
Bouroum , de l'Aminà , de l'Akoaapim , de l'A-

kime, de l'Assine, du Fanti,.de t'Ouarsa , de
l'Ahonta, du Goura, du Dinkara, du Saoni^ du
Sokou, du Takiima , les principaux états tribu-

taires deTAschanti.
AMOBEÊLÈB, com. de France (Loil«t). 1,449

habit. Ail. 1/2 N. N. 0. de Neuville-aux-Bois.

AMOBXSUÛJBBXK
, pet. v. de Prusse (Uas-

deburg), sur la Wipper. Fabr. de toiles et Se
flanelle, tanneries, carrières de pierre à chaux.
8,800 habit. A 4 I. 3/4 E. de Quediinburg.
A8COX2 ( Aiculum ) , v. des Etats Romains

( Ferno et Ascoli ). Evêc. Son port est à 6 1., à
l'emb. du Tronto. Elle a été fondée l'an 1S5 après
J.-C. 12,250 habit. A 31 1. N. E. de Rome.
ASCOU-BI-SAnUAirO ( AiOàlum Apur

lum )t pet. V. du roy. de Naples ( Canitanate ) ;

évèc. Elle a une belle cathéwale. S,dOO habit.

A 4 1. 1/2 E. S. E. de Bovino.
JUanaUÛ-lUL-TTVBBf vg. de France ( Ar-

dennes), sur l'Aisne ; ch.-t. de cant. 1 ,248 habit.

A3I. 0. K. 0. de Tagnon.
ASBamiTOir, pet. v. d'Angleterre (Deven),

dans une vallée ; avec 1 belle église , des mines
d'étain et de cuivre. 3,400 habit. A 7 1. N. E.

de Plymouth.
A8BVT-DB-&A-ZOVOH, pet. V. d'Angle

terre ( Leicester ), sur le canal du même nom.
Elle joue un grand rôle dans le beau roman
d'/vanAo#de sir Wilter-Scott. Fabr. de coton et

de chapeaux. Préparation de drèche. 3,40Ohalnt.

A 4 1. 1/2 S. dePerby.
ABHToiff - ujNj>m -vnm ou âshton-

citOfiS
,
pet.v. d'Angleterre (Lancastre), sur le

canal d'Ashton à Manchester ; avec des fkbr.

considérables. 2,967 habit. A

1

1. 0. de Newton.
A8IAOO, bg. du roy. Lombard - Vénitien

iVicence), sur une mont.; ch.-l. des Sttte-Com'

muni (voy. Sgtte-Communi). Fabr.dechapeaux
et de rubans de paille oui donnent chaque an-
née près de 3 millions de Ir., et teintureries re-

nommées. 4,700habit. A 101. 1/2 N. de Vicence.

A8n.CoNsiDÉRATiON8GÉNÉRALES. Cette vaste

région, la plus large et la plus peuplée des cinq

parties du monde , en est aussi la plus variée, la

ptusi riche et la plus poétique. L'Asie est le ber-

ceau des peuples. Là sont \m divers foyers de



ASI ~ 1Î3 — ASI
honribatioo kuntùne. Les races dfhooimes, les

^r<péUiiMt et les aniawux en sont presqoe touu

wwinaires. Les cinq principsles retigiom du
^nmj ont pris aaitsanee. Les science^ les let-

tres, lésartSy les langues, y Irouvsot Iswrs aonir.

Cette or. terra est féconde en grands hnmnisf

}

«t msjgré robseurité qui enTrewHM: les aamie$
d'une jpartie des peuples qu'dlê a portas dané
son sein, e*est encore celle dont la Sûtes re>

montent d^ne manière certaine à Tépoqùe la

S
lus reculée. Son sol, qui a vu naître les plus

lustras législateurs , a été silkniné par les plus

célèbres conquérants du monde. Là nous con-

templons encore les ruines des plu» gr. étsts :

les aébris de Babylone et de Ninive, de Palmyre
•t d'iyon , d'Eobutane et dé Persépolis , de Bac-

tres et de PAHbofltra. Là snbsistMit encore l'Iiide

et la Oiine, dd>out sur les ruines des plus or,

«mpires. lÀ Tirent à la fois l'Arabe vaganondet
l'Arménien industrieux , le Druse simple et fru-

El , et le Chinois voluptueux et rosé , le Mahrat^
Uiqueux et l'Hindou pacifique. Son que nous

considérions l'Asiesous le rapport phvsiotogiqtte,

«oit que nous l'envisagions sous celui de rhia»

toire de l'homme , elle se iprésent» tpiqûurà à
nous avec un caractère d'imposante giiuidetir e|

d'inépuisable richesse. Tout, dàn«88a«ri^ines^
dans son existence même, est ihyst^bui; e|

que de dioees il nous reste à savoir sa^ ses

peuples, sur leurs races, leurs langues et lewr^

religions, leurs mœurs et leurs institutions! que
de particularités nous ignorons sur tes mont.,

les plus h. du globe, sursesimmeniies plateaux,

sas gr. fleuves et ses lacs, immenses èomme des
mers ! Son nom même, son nom est'«ne énigitie^

Cependant, grâce aux travaux des anciens et

aux recherches des voyageurs les plus récents,

les plus instruits, je n'ose dire les miens, fentre-
prendrai de décrii'e ce pays d\ine manière assied

claire et assez complète, qumque succincte, pdur
«pie nos lecteurs puissent le connaître aossinbien

90* rétat de la science le permet.

Êttmologik du nom. On a fait de nombreuses
conjectures sur l'originedu nom donné à 00vaste

continent. Les Grecs l'ont ihitdériverd'Asia, fille

de deux divinités fabuleuses, l'Océan et Théthis

}

d'autres l'ont attribué à Asia, fils d'Atys, roi de
Lydie. Le savant Boohan croit qu'il vient du mot
hébreu ou phénicien jisi, qui veut dire milieu

;

mais cette opinion n'est appuyée sur aucune

Sreuve historique. Quoi qu'il en soit, il parait,

laprès Homère , Hérodote et Euripide
, qu'on

donna de bonne heure le nom cTAsie à une
partie de lu Lydie, où il existait une tribu appelée

JHotut, et une v. du nom û'Aiia. Par suite, les

Grecs appliquèrent cette dénomination à toute

l'Asie-Mineure, et succcssivemeut à toutes les

contrées de l'Orient, au fur et à mesure de leurs

découvertes.

GÉOORAPRIK physique , SITUATION , LIMITES
KT ÉTENDUE. le Comprendrai sous le nom d'Asie

tputes les contrées à l'orient de l'Europe, au N.
de l'Afrique , et à l'occident de l'AmérR^ue sep-
tentr. Les limites de l'Asie sont en partie natu-
relles et en partie contestées; elle est bornée au
N. par rOcMn Glacial arctique et par le détroit

de Behring
,
qui la sépare de l'Amérique sep-

tentr. ; à l'E.
,
par la mer de Behring , sans y

comprendre les Iles Aléuutiennes et cellos qui en

aoni wMstnes. ool doivast cppai leair à l'AiaM*
Îue , pmaquvlaciiftsaat :qc'ua wolMigÉnant
e la prea^tla é'ikiàmi an S. £., par k gr.

Ooéan, qui aépar«rin»dp la IBcronéaic, et du
reata da l'Oeéaiiie «parie détroit de Fonncse

,

ta morde la Cbmc, Isa détroits de Sindt^ponta,
et de Malakka, «lia mwp. du Beaga^^ qui la

séparât de la Mahirie t an S., par IVioéan l^--

diêni
,
qui Irsépare d« rilfirique , de lAanière nup

iefr Hés lialdiivea anpartienneBt à l'Atfe , et W
!ks dé SéeheUès, de IMnce et de Bourbon, à

l'Afirique. Bn renrantcnt la mer des Indes, od

doit laisser llle d» Socbtora à l'Afirique ; en dé-

pit de quelques géearaphea et cartographes,

et atteindra da là Ifr détroit de Bab-el-ibhdeb et

la merBoUge, q«i sorvent de limites entre l'Asie

et l'Afrique, quellstlinie de Soueys rattache sur

un seul point. Vers Focddent , les confins entre

l'Europe et l'Asie seront la mer Méditerrannée,

l'Archipel , les détruits des Dardanell<w et de

Gonstantinq>le, lamerNoire ; et là, prenant une

limite rationnelle , celle du parta^ des eaux,

noua aurons pour ligne la chaîne principale do

mont Caucase, dontla eréte forme la séparatioB

entre l'Europe et l'Asie, depuis la mer Ndre àla

merCasiHenne, duN. 0. au S. E. des anv. du poi'

fortifié d'Anan, jusqu'aux env. de Buou dans

la tiéninsula iPAMliérôn; de sorte que la Tche^
ik là Kabardie, la petite Abasie , 1» Daghes-

tan , M Leghisian, au N. du Gaacaac, appa^
tiendront à TEterope; et ht grande Abane , le

Mingrélie^ nmh<étni ^ la firusie , la Géorgie et

le Chirvan , reeitérorit à l'Asie.

A partir dé obtie'olukhic j
les cAtes occ. de la

mer Gasbienne marqueraient la frontière de

l'Europe jusqu'aux bouches de la gr. riv. Oural

(laïk). Ce fi. nous guiderait aux mont, de ce nom,

si riches sous le rapport minéralogique , et les

monts Ontal nous conduiraient jusqu'au détroii

de yaïgotch, en laissant Novaïa-Zemlia à l'Eu-

rope, ce qui, avec la mer Glaciale arotiqne, com-

pléterait ée système de limites naturelles.

Un coup d'œil jeté sur une gr. carte d'Asie,

et quelques réflexions sur les considérations des 1

limites et des classifications que j'ai le premier

données à la cinquième partie du monde dans

l'ouvrage que i'ai publié sous le nom d^Oetemii

(Paris, chez MM. rirmin Didot, 3vol.in-8o), el

qui ont été adoptées, convaincront tout homme
eclait^ des avantages qui résulteraient de son

adoption pour la distribution méthodique des

descriptions géographiques.

SuPERriciE ET POPULATION. I^a supsrf. de

l'Asie comprend 100,000 I. géoor. carr. ; et je

n'estimesaftopuLqu'àenv. t96,0(»0,000d'habit.,

pa^ce que je n'admets pà» le ohilA^ que les An-

glais ont donné à l'emp. chinois, et que j'ai corn-

battu dans ma StatUtiqu» Oe la Chine, dans la

JRevue dn dtum mMtètê^ novembre 18S1

.

Constitution pNYSKïue. Sa constitution phy-

sique et ses diVisionï sont réglées sur le cours

de ses gr. chaînes de montagnes et de ses gr.

fleuves.

L'Asie est la plus gr. des cinq parties du

monde, après l'Amérique; elle est <nnq fois plut

étendue q»o l'Europe, dentelle dUAra «omplé-

tement, aussi bien qiM de l'Afrique, par sa con-

figuration ,
car l'Afrique est un énorme corps

sans membres ) et l'EiiroM un petit corps avec
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^dribtnnp, ^'où i'ébniMbfc dev.'tov» odtés des

iitafiemJbfes lao# et miisBaittev qm w.dessi'ienl

. vnneupà «t ao pénihaBte^. VMooenl edsoite

;qiMl<|uesneMbres iaâé> qui se raftadmitk c^
< gr^ jecrps.: e» Boat àem^e^. plus ou mOillBaiBBsi-i

..dénÂtas, tdlesqueles liaa,l(taiiiles;aaUi8^j

Yeaoo , . Nipbon , Kltokf^ JUmirSioui^ Lnèuf
iieeu, TlHti-0uan oV'Fonwwey HÉQartb^^Oijdani

les Ldufives et ieis JfeUiiiss, Gbwprr, Rhodts^

\ Chi»ti Samoa , Leebos i ^Kotalnoï , Faderpkoï, la

nouvelle Sibérie et quelque» auti«8. (te voit que
je n'ai pas compnSidâos las îles asiatiques,

ni laMalaisie^ que les Anglais appellent t;iipro4

Itrement archipel des Inde»^eutales,ini'mâinQ
esilesAndamènes et^kobar, que j'ai, prouvé^

dans l'ouvrage précité, devoir Taire partie de la

Malaieie, la plus importante partie des qy«tredi->

visionB de lX)céame, et ]'« été suivi en cela par

la géographie de Matte-biun , continuée par

Jl. Huot («• vol.).

' L'Asie est sit. entre le 1° 17' et le 76» de kt,

Ml., et, entre les 23° 35' (extrémité de l'Asie-Mi*

oeure) :et 187° 4ff de long, E. Elle a ainsi, danel

ail plus gr. largeur, env. 1,970 1. ordinaires dM
N« au S., ou depuis le cap Severo-yostotcbeuaj

jusqb^au cap Aomania,à l'extrémité mérid. dé
Jai presqu'ile de Malakka ; elle a dans «a plus gr

.

!<>«igueur, prise obliquement, 3,230 1. du N. 0.
''',, c-ÎHi, depuis le, oap .or„(re]i)tré«n}té

j- ^ .4chadu^]| jusqp'à Soueys,:quiiormQ'l4
;it). A l'Arabie et uel!Ëgypte. ), ;; > v, i

.vONSTiTUTioN PHYSIQUE, Cette psrti» dit

Gironde, avec ses U«s, et da.is les porneS'qv^
nous venons d'indiquer, oifie une surface, eit

général, montagneuse, excepté au N.

Nous trouvons ei^Aaieideui; principales chaî-

nesde mont, de l'O. a TE. : l'Altaï (sans nom daps
l'antiquité) au N. et le Taurus au S.; le Caucase

,

rameaude oes deux chaînes, entre la merNoire et

lu mer Caspienne ; l'Imaiis, le long du désert de
sable, riche en or (le désert de Gobi); le Paropa-

mittus, au N. de l'Inde, et l'Oural (sans nom pro-

pre de l'antiquité), —r Quatre des principaux il.

de l'Asie, qui coulent duN. au S., sont dignes de

remarque pour l'histoire anc. L'Ëuphrote et le

Tigre, qui se jettent dans le golfe Persique^ l'In-r

dus et le Gange, qui se jettent dans la mer 4os

Indes ; deux autres, l'Oxus (le Gihon) et l'Iaxarte

' (le Sirr), coulent de l'Ei^l'O.} ils se jetaient jadis

dans la mer Caspienne
t
et maintenant dans le

lac Aral.

Les anciens fondèrent <sur cette hast, la divi-

sion de l'Asie- en Asie septcntr., qui renfermait

le pays au N> de l'Altaï ; en Asie du milieu , ou
le pays entre l'Altaï et le Taurus; en Asie mé-
rid., c-ènd. le pays au S. du Taurus.

Voici les principales divisions de cette partie

du monde mez les ancien^.

G6ooa4PNiE ANGUMnE. L'Asie septentr. des

'•noiiins,ét»it sit. entre le 70° et le 50° de lat. N.,

la Russie nsiat. ou Sibérie d'aujourd'hui ; cette

ipartitétititf il est vrai, peu connue dans l'an-

tiquilé, mais non pas entièrement inconnue.

Loi ronseianements au'on trouve k cet égard

dans Hérodote, sont onscurs, mais vrais dans
quelques parties.

L'Asie centrale était lé pays sit. antre les 80°

«,-èHlv leT)tdri(«Btta et la MoRgDiie.CMAft^.
Krtie uH" fmaianse désert sans culture et«àâs

isy prapn seulement aux pâturages. Stà {»-
liik,piNiptes pasteurs ou nonmdfla,«ansirr'%t
pimpifl sans habitations fixes, ne oonnaissHinht
pointd'autrsii liens politiques que le simplegot-
^wrnement des tribus. '

l*

' L7Asie mérid. comprenait le pays sitr depuis
le iO* d« li>t- M. jusqu'auprès de TËquatenr. r

^ Cea contrées, celles de l'Asie moyenne ou du
milieu, offraient un contraste frappante L'Asie
mérid. possédait, comme aujourd'hui, le sot le

plus ridie et le plus convenable à l'agricultoM,

eiies plus riches productions ; c'est à ces avuA-
la^es que oont dust 1° la réunion de ses habit.

dUiB des demeures fixes, et leurs associatians

politiques dès les temps les plus reculés ; 2° la
,

possession du principal comm. du monde, de-
puis les temps les plus anciens jusqu'à la déooa-
verte de l'Amérique.

Les contrées de l'Asie mérid. se divisaient en
Asie mérid. oco., depuis la mer Méditerranée
jusqu'à il'Indus; et en Asie mérid. or., depuis
1,'Inidus jusqni'à l'océan Oriental.

L'Asie mérid. occ. se subdivisait en régions
siti>i)^«i degàide l'Eupbntle , 2° entre l'Eupnrtte

et leTigrev3° entre le Tigre et l'Indus.

Les payaeu deçà de l'Euphrale étaient formés
de la presqu'île de l'Asie antérieure ou Asie^Ui-

neore. Les principaux fl. étaient l'Halys et le

âangar.. Les trois paye sit. à l'O. 'étaient la Myae,
laLjtdie^ Ja Carie, avec plusieurs îles grecques
le knig de là côte, telles que Phocée, Ëpliëse,
HilatvSmyme,Halicama8Be, etc.; dans l'inté-

rieur, les V, de Sardes en Lydie, et de Pergame
enMvsie.

L'isie-Mineuro comptait trois pays sit. au
midi ,< savoir, la Lycie, la Pamphilie et la Cilicip,

dont Tharse était la capitale.

Trois au N., la Bithynie, la Paphlagonia^le
Pont, avec les v. grecques maritimes d'Héira-

clée, d'Amisus et de Sinope.

Deux au milieu, la Phrygie et la Galatie, avec
les V. cap. de Gordium et Célènes, la Cappadoce
et la V. de Mazaca.

Les îles sit. le long des cfttes, telles que Les-
bos et la v. de Mililèiie, Chios, Samos, Cos,

Rhodes^ avec les v. du môme nom.
Venaient ensuite la Syrie , la Phénicie et la

Palestine. La Syrie, proprement dite, aVait po'ir

v. principales , Damas, Ëmèse, Héliopolis (Bcul-

beok), et Palmyre dans le désert.

La Paliestine, pays montagneux le long de la

côte, était sillonnée par deux célèbres mont.^ le

L[ban et l'Anti-Liban. Ses v. principales furent :

Tyr, dans une île , en face de l'anc. Tyr, sur la

terre ferme; Sydon, Byblus, Beryte', Tripoli,

Aradus,

La Palestine se distinguait par les monts Car-

mel et Thabor, et parle H. Jourdain, qui se

jette dans la mer Morte. Ce pays fut parla^^ d'a-

Lord entre les douze tribus ; dans la suite'^ il

forma la Judée ^ dont Jérusalem était la capit. ;

l'état de Samarie , avec les v. de Samarie «t de
Sichem , et la Galilée.

De là on touchait la péninsule d'Arabie.: ta
y» renfermait d'immenses déserts de saUe, et

tait presque cntiùroment habité par des psu*

8
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|4«HioiMdes{nNta 3MoMto»occ. etor^ lui don--

uuwit, comina-de.noB^jounj une gr. importance
poar le comm. Au Pr., l'Àrabie4Vrtraet aimi
appelée d'une v. nommée Pétra , dont on- a
découvert naguère de nobles ruine» ^.danS' le

milieu, le désert d^Arabie; au midi, l'Arabie^

Eleureuae , riche de ses proproe ^woduotions^

Suîsqu^elle est le pays natal de toutes les espèces

•ifiarrums, surtout de Tenoens, et en outre le

plus ancien entrepAt des marohandisesde Tlnde.

Viites ppncipales : llariaba , AdeH,ete. , sur la

c6t» occ. ; la v. uomm. d* Géra ; et en 'fiMa, les

ties de Tylos et d^Amdus (l'« îles Babrein'^, en-

trepôt d^ marchandises de l'Arabie., auswbien
que de ' rde, et particulièrement o« la fine

canneljp Trapobane (Ceylan).

I/i' pfe/a entre TEuphrate et le Tigre com-
prenait : l' la Mésopotamie , pays de {Àturagea,

sec et aride, habité seulement par des peuples

nomades» Villes de TEuphrate : Tapeaque , Cir-

cesium, Conaxa; au N. , Zaba ou Nisibis.

2* L^Annénie, au N. de la Mésopotamie, pays

de mont. , sans v. , seulement avec quelques vg.

Ses fl. étaient le Cyrus et TAraxe , qui se iettent

dans la mer Caspienne, et. 1» Ph' is, dans la

iaoer Noire.
3<> La Babylonie, ou partie mérid>de la>Més»-

potamie, dont elle était séparée par 1» muraille

Médique. Cette plaine fertile dutaotrefois à<une
oultur V très peraectionuée y à ses canaux ^ à ses

dignes , à ses lacs , à sa situatioii-, d^ètre le pays
le plus conu». et lo plu» riche de rintérieur de
l'Asie. Ses v. furent la célèbre tBabylone , sur
TEuphrate, et fiorsippe.

Le pays entre le Tigre et l'Indus corapMiiait

1« l'Assyrie ou la r^ion adiahène
,
pays de pèn

tarages ; Ninive ( Nmus ) et Arbèle étaient sea

deux V. principales.

Ce nom d'Assyrie est souvent pris dans- un
wns plus étendu par les Grecs, qui y oompre»
naient la>Méw>potamia et la Babylonie, et quel-

queflris même l'Aasy; . >.

2° La Susiane , paya fertile^ avec la v. de i»iBe,

sur le fl. Choaspe ou Oléut (Oulaï), l'u»» des
résidences de»-roia>de Persp

3° La Perse , au N. ,
pays 8ai;vage et plein da

mont. , caractérisé par une plaine fertile dans le

milieu, et un pays sablonneux au midi ; ses fl.

•ont le Cyrus et l'Araxe. Persépolis ou Posaiç^
reafemmiaotle palais et >a sépulture dea lou de

Le nom de'Ferse doit pareillementsfrprendre

dans un sens plus étendu, teui dans la géogra-

phie' aoc. que dans la moderne, et enMuse
aloM la réqiMMi de tous les paya entre l'Iodus

et'le Tigre, à l'exception de l'Assyrie. Il contpre-

neit trois paya au midi, la Perse proprement
dite , la Kannanie et la Gédrcfùe ; trois paya i»-

termédiairee, la Médie , TAtria et l'AracMai»; et

trois a» N.^ la Parthi*«t IMjfroaniay la flac-

triaiia>, la^Mgdianai
lÀ-iHèHnairiaxeat en gr.' parti* un désert' da

sabla, le4oii9 du galfi|iP«nkpie et'ia Ja>mer
dMJodabvw* v< saM Kèrmana et^Ha'nnoaiat

La fiédMaie^ pay»de oMaa, antre la Kenra*
nie et l'înde , Uraert de sable te long de la mer
des Indea^ moat. au N. ; lieu hcoité, Ponras^

LàtMédiê s nu dessus de la Per;;»
,
gr. et fertile

pajfi montagneux vors le N. Fleuves: l'Araxe,

le Cyrus, leMardus. Villes : Eefaatknai Rages.

'

La partie de ce pays vers le N. s'appeittll aussi

Atropatène (aujourd'hui Adèrbaïdjan) ou petite

Médie;

L'Atriaj plaine propreramr pftturageir, avec un
iBO et un Qr uomaoé Arius-, et un»"T.' itommée
Aria ou Artaaoana.

L^Arachosiet paya riehe et ftrtile. sur les'fhtn^

tièrea de l'Inde; le Paropamisus obaSne' db
mont., bornait ce paya vers le N; Villies : km*
chotU8'«t Pn>|rfithasrfi. Le pays de mont, qui eu
est voisin (maintenant le Kaboulet lé Kanda-
harj', quoique appartenant à l'Inde, est néan-
mein» souvent considéré comme fiiisant partie

de la Perse, sous lenem^de Paropamisus, parce
qu'il était dépendant de la- domination persane.

La Parthie et l'Hyrcanie, pays aauvaj^ et

montagneuse , au Nw delà MMie, maiA pleins de
vallées fertiles. Avant elpr^ids-it la domination
persane ^ ils étaieni' peu connus , peu considérés

et sans V. Ce ne fut que plus tard qufr le peuple
qui habitait le premier de ces pitys (kvint à son
tour un peuple dominateur.
La Ractriane, pays 3ur le bord mérid. de

rOxus, riche par ses propres produits, et l'un

dea phuanc; {«ys comm. de l'Asie; Villes : Bac-
tres'et Zarispe^ '

Gettegn contrée^ sit. surleafrontièreadePlitde,

du PatitrTibet et de la Petit^-Bov.kh8rie f l'Inde
septeatri, sek»» Hérodote etCtésias), etle déaert
deGebif le'déeert du saUe dV>r d'Hérodote) ^ipar

eu l'on passe pour aller à la Chine , est deetiViéë;

par la nature même de sa situatioo géogrdpbi-i

que, à Atre l'un des premiers entrep6ts des
maréfaan Jisea de l'Asie mérid. ; et plus on' ap^
profondicrhistoire ano. de^ cette contrée, phis'

on reconnaît qu'elle doit avoir été, avec Baby-
lone, l'un deaprireipaux centres du comm. des
nations, et par conséquent un des gr. foyers dé'

laoiviHaation.

La Sogdiane j contrée sit. entre l'Oxus' supé-
rieur, qui la sépare de l'Asie du milieu (partie de
la Grande>BouKharie). Elle jouissait desmérties'
avantages que la Bactriane, qui en est voi^he.
Ville principale , Maraoanda (Samarfcande).

L'Asie mérid. or., ou l'Asie au-delà de l'nidus.
Il n*«a est pasqueetion dans l'histoire anc. ; mais
IHMW la mentionnerons bientôt en décrivant la

géegr. moderne dé PAsie.

GitOGRAMiiB HOHHNB. Passons à Ift géogr.
moder. Ijes div. naturelies de l'Asie, avec ses

s^div., telles qu'elles existent de nosjonrs; sont".

I. Réftoo .«aeuiMM.

I. K«|i»a éê tàMMU>
n«ttra.

I. RWon dtlIsapHHle
«tdaTIm.

itiéoni*, (;r«*<*.AIiail«, laiKtiii,
I

HlftrtlW. Ohlntii.

I AMriMUv Wtxs, TMMéMM, tlM-4*
Cb|fi»,ileHI»)ilai.

Ara«nl« KoértIiUji.lUMpotniivra
AHjMlMk, BabttoiSiréE> HM.

, AnM. , .

*. RéHoa da m«u Ll-
( ^f^, ^ ^..^.„

, tij^ j 9in« *mnnf^fi ^y „ , rtt i/m, ,

.

iiq .il *!* .atloi» «bu«. Réfion d'Ariblt.

• RétiM PtntD*.

T. Ration dalOiu «Ida

• H<«lMI««|ll««MlMI-
iral.

t. H«(lsa de roM «( «•

ta. R«tloadaII.E.

II. IWt*m dé fl. Slklil-
ll*B.

it< Ktclaa iMoklM 4i

l*MMa
Unndt^MàMVrta. T&HMàa oec.,

p>f• d*i lioaebaènMk.
,

KilaoukU, Mahgallè, ^HIia<.Bea-
.. kbaria. :

TItïrl* dit* obinolM, avw la r .é«
caainit fpptodM.

llaiKowllM. Trhoknel YtniJlMdo
Joiion, Liauu-KIttou, ilial-MUuii
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|4.IMilMl»«MU«Mda

l».|U0onda<;ut*.

M. lU|toB4*l'l«>B^

». JUitMdalMUiu

I
HiadoMlÉarM) '

1 Hiadauilta oce.

{ BMaMda d»nt«rMBe Orl" •> !••

( NatUfMeOMMdpvaadkia.

paputa»- t £nMi«tli(Wdwï-

PkfeSQO'lLES. L'Asie compte sept gr. près»*

qultos : TArabie, le Ddkkan, le Kamtchatka

,

raiR. Asie-Mineure ou AÉadbuIi d'auidiird'fauiv

laKiorée, Nabkk»«t>fe Goudjerat; plus, trois

presqu'Hts-fiMonées par la- Sibérie, et: t^ui n'ont

pas encore reçu un nom consacré. Plusieurs dé-

troit», tels sont ceiH de Behring, de Nadocheda,

de la Boussole j de Vriesy du P)c, de Sokhalian

,

de LaPérouse, de Taougan^dcKiou-Siou, de

FoMflBï, de» lÛNrée.,, de Diéoien , de Formose,

d'Winan, de Matekkas&aYaUc, de>Iioinous«t

de'Bi^UMapikib^iuni^i nombre de promon-
toires, entn'aittrM le'cap Serero-Voattoknoï; le

plus-seplentr. du continentale' cap von., qui en

ionue rextrémitéi'N. E.,<et ceux id»" Rapatka^.

Romanifit.Komorinv. Ras-«1-I]ad » Mouasendam .,

B^Inl, le plus 000.. de 4'JUie , etc.

J'ajL. donné aux^^né^ditéB de ce .diotionai

une place infiniment plus oonsidéraUe<que celle

qu'on aooords.aux autnaouvragiia deve genre ;

maWiCette^étMidue est-encore trop limitée pour
que je puisse indiquer les s.div. etlesieufi>aee>f

m«tQt«.dea mars, de ]'Asie; je vais ^seulement

rRmlia. et d^ine fiml» d'autres ; elle ronbnhB^f
plusieuM lies. La Russie est le seul état dcntM
10 pavillon flotte sur cet immense lac , et leftt*

produits de la poche de resturaeon, avec léa^
œab duquel on lait le kaviar, s'élèvent à plu^ir

sieurs millions de roubles. On avait annoncé, il .-,

y a' longtemps!, une diffitnence énorme de ni- •

voan eiittra cette mer et la nier Noire, difierenco «

'

qui n'était pas portée à moins de 300 pieds , eti'v
'

quk paraissait fort étrange. Pour savoir enfin à.4 v

quoi s'en tenir à ceté^rd, le* gbuv. russe a^
, fait enfreprendre un gr. nivellement trigono^).

' métrique^ Les ingénieurs, de' Fiiss, Gabier et'.i

.Sawitich , ohai^ de ce travail , n'ont pu encorsit'.

donner qu'un caIcuI préparatoire, mais qui tioit^^

donner la vérité avec une grande approximatioD%V ; :

La mer Caspienne est, en effet, oonsidémUet»'
'"

ment <plus basse que la mer Noire , et cela dà's

94,9 pieds do Paris. '

Getlo évaluation provisoire ne peut pas étnlil

en erreur de plus de 4 à S pieds. Ainsi se-?
trouve décidée la question importante dans t«y
partieprincipale. ',.1

M. Struve , célèbre astronome, qui vient d'eivtf

transmettre la nouvelle à l'illustre BT. de Huin^ <

boldt , lui annonce qu'il recevra bieutAt daa*À
le bulletiâ seientiiiquo de l'Académiede Péter»»'
bottPg une- relation plus circonstanciée. LaM^
savants l'4<tendent avec impatience.

Le lac 'O'Aral , faussement appelé mer d'Ard^v^^

sit. dans la moitié occ. du Tourkestàn indépens'^^^

éuiuoéreriles mers et le»eiifi»noemeiilai >pnnoiT>-| dant, dont il reçoit les plus gr. fl. L'Aniou-Dai;{

pawidA ce vaste oontinBai.>

lUaa. UT GULVSS. L'océan. Glacialruretiqu»

baij^ toi^te la côle>boréalede l'Asie^iilifonne.

plP8ieurs.an£»ncaments > le.Hataqgayile.Lénarv

le.TaBa,,rindigi8ka.et le.Kovyroa;,' <ont^ tous;

à leur. emb. unrgolfe pliwiou mràisi. renu»^
quabl«4

Le.grand OoéaiL baigna la côte or< de l'Asi«>t

et forme. un certain.nombre de. méditerranées

à pliisiaun» issuoa, telle»que la mer de Behring.,

lamer d'Okotskou de Tarrakaiyla mer du Japon,

la.meR,or. '>k TouBg4Iaii,> dont une partie porte'

le nomide.IiiMn0THM aa merJaiUM , la ner d«
la Chine.

L'ôcéap indien t plaoé entra l'Ooéanie, l'Asia

et rAûàqi^,.lâ.goU«iP«rBiqM«v.qui«stuHe véri-

table méoitemuiée, la m«r Àeuge. ou goMe Ara**

biqve^ leml{e.daSkaiidaiODa.(Ahnu>dK8tta),,
oue. la Méditarranée forma entre la^- 'Syrie et

i Asie^Mineura.

.

' Toutes ces mers furmeat donc plus de 12
golfes.

LÀOS.Cattavastarégion renferme un gr. nom-
bre de laca^ qui ae distinguet4 généralement par
leur» eauK-aaléaa,, samaAtres ou sulAireuses,

et jpar un manque d'écoulement; nommons
d'abord le plua gr. et le pluti important de l'Asie

et du globi), et la partie de sa suHkce la plus

basse oonotua, c'est^rdîi». la mw Caspienne.
C< lac aéU etsanaéooulMMnt occupe une éteii-

due de 16,8!M) I. canr. ou 3^139 myruunètAM.La
mer^ Caapieune, que Isa- anciens nommaient
Catptmm ou NiffitaiUmm. mm$i nourrit une
Rf|HH)«, qpulité delphwqiMW., donr les peaux
forment un . artid* oonrifi<nMe d« comm . e»
Russie. Elle reçoit lés„«âùx> du fl. Volga

t
du

Terek, de TAtitarab^d» l'Oural, do Rour , de

ria ou Djiboun et te Sirr-Daria ou Sihoun, estiuiv

plus remarquable après la mer Caspienne, etta ^

uHO'étendiw de 4,aM) Leur. Le niveau de saah
eaux est.àl86 pieds auMiesaus du niveau da^>
l'Océa». <•

Le lae.Amer ^Kouli-Dariaou Hadji-Koulou' '^)

conrnninîque'ii la^^mer Caspienne, et il ect très

probable qu'il était lune antique dépendance d»'..

cettemer^ Le témoignage des anciens qui y pta< »'

cent "embouchure de i'Oxus et de l'laxarlesy,v

l'aneien lit de la mer dont M. Houravieff a re-*>

connu les traces entre le lac Aral et la Caspienne)<s
les traditions des Chinois , et le fait attesté par/
les Kirpbis au eolonei Meysndorff^ que le lac con»-

tinuo a diminuer d'étendue, confirment cette

f

bpinion.. '

{.•ea autres lae» le» plus remarquables sont-ï^f

le Telekoul, situé
^
^u'aciceulre d» Tour»

keï'An indépendant: le Karan-Koulok, dan» le •

payauesKirgbis; lelx>pet le Bopteng, dans, le

Thian-oiian-iHUi-Lou; le BalkaainNoor, le Kou>
khan»Noor, en «hinois TsiBg4hï (mer Bleua.){i

le NamiHo, en mungob, .Tengr^Noer (lac Céle«le)y,.

le plus grand lac du Til)et; le Bildbi-, ausst'

dans le Tibet; te Zcrran^ui reçoit le ilermend,
dans l'élut de Kabo«i)-l'OarmiailouNaragha, et

le fiakbteghian, qui reçoit le Bendemirou Kou-
ra,.en Perse; le Joe d'Ërivan 'OU Goktcha et le

lac de Vaii ou dft Vachpouranaa} f*on»i'Vpl«B>fpK-

afikisnt est le Kochab , en AMnéniu , une foule

de 'l<«s salés et saiiH érttitemont danothmériawv •

d'Anadonli ; colu>>ToiMsia'OUi8alale
,
qui a 14 l:

de longueur sur S de largeur; le Bahr-«l-L')uth

oumerMorle, lequel reçoit i«e«Mi)t du Jourdain,
et dont les eaux bitumineuses reeewvmnt' uiw>>

étendue de 60 à.70 li carr.Je ne dois pas ou-
blier le Fo-Kiang, traversé par le 11. Kan-Kiang^
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le Dialssang, traversé parl'irtyche, afll. del*Oh;

le Tfaoung-Thing, le plus gnûd lac dota Chine y

•t le Manaasaraver ou Choa-ma-pa>kang , dans
I9 ïîbet , doat le niveau peratt être au dessus

du plus haut sommet des Alpes , et qui est un
des principaux pèlerinages des lUndous.

Au nombre des lacs qui, ainsi que les troisque
nous venons de citer avant le Martaasarovar^sont

traversés par des fl.,ilftut nommer le lae Bmkai.

le plus gr.de l'Asie après la mer Caspienne^ et lu

bu Aral. Selon M. Klaproth, le Baïkal nourrit

une gr. quantité de phoques, il reçoit la riv. Se-

lenga , la sour. de l'Angara ,
qu'on doit rq^r-

der, avec le Selenf;a, comme la branche prinoi-^

Siiedulei' "~<,lepiusgr. il. de l'anc. oontinenf

.

n trouve t re le lac Taïmour, dans la pres-

Ïulle des 1^ dïèdes, et un nombre prodigieux

'autres. N< .^ n& vomprenons point, parmi les

]ac8,le Tchani., situé sur les limites des gouverne-

ments de Tobolsk et de Tomsk , ni le Rin , au

n(Hrd de Keutch , dans l'Inde , parce que c«i

sont deux vastes marais. On recueille dans le

dernier une gr. quantité de sel, et on y observe

le curieux pbénomène du mirage.

GÉOLO6IE, OROCBAPHIB ET VOLGIbHS. L'Asie

ofifire les mont, les plus hautes et le» plateaux

les plus élev^ du globe ; mais on possède en-

core trop peu d'observations barométriques pour

pouvoir détermip*"* l'élévation emcte de ses

plateaux a» dess-^j du niveau de la mer. Je

ÎQurrai du moins citer les deux plateaux du
ibet, qui atteignent de 1,S00 à ^,200 toises

d'élévation; celui de la Mongolie, qui atteint

i,900 toises; le plateau de la petiiQ Boukharie

,

dont les sommités sont de 1,600 à i,900 toises;

le plateau du Tourkestàn indépendant, compre-

nant le roy. de Kaboul et le Beloutchiztftn, de 700
àljjïOOtoise»; le petit plateau, le premier dans

le Tourkestàn , sur le dos du Belouli entre les

sour. du Pjihoun à l'O. et celles dU' Taman-Yar
à l'E., a 2,340 toises. C'est sur celte haute plaine

aue le plus illustre vo^Ageur du moyen-âge,
[arco-Polo, observa, le premier, la grande diffi-

culté qu'on a d'allumer et d'entretenir le feu

à de très gr. élévations. Je citerai encore celui de

l'Asie occ. , dont quelques parties ont jusqu'à

i,300 toises au dessus du niveau de la mer.
Quoiqu'on connaisse peu les innombrables

ramifications des mont, de l'Asie, on connaît

assez la direction des chaînes principales pour

les classer par massifou par système. Malte-Brun

les a rangées en cinq systèmes, que nous sui-

vrons, en attendant mieux, après avoir fitit subir

quelques modifications à son orthographe orien-

tale qui est souvent inexacte , et a ses chifilres

un peu hasardés.
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La géologie de l'Asie est encore peu connue.
Le groupe de l'Altaï, que les Chinois appellent
Kin-Cban ou mont d'or, est riche en ellfet^n or,

et l'était bien plus autrefois. On y trouve le gra-
nit répandu sur des sdiistes ai^leux et traum»-
tiques, renfermant des pyroxènes; des couches
de jaspe, des roches calcaires, compactes, de
tranmUon, et devenues grenues; la malachite, le
cuivre natif , etc. 1

Le rameau de l'Altaï, que les Russes notta-

ment Kolyvan , est composé de stéasohistes , de
sohi&tes. Je calcaire, de quartz et de diontes,
nches en filon d'argent et de plomb. Ces roches
forment des mont, d'env. 3,000 pieds de hau-
teur, dont les flancs sont couverts de dépdts di-

luviens aurifères. Deux autres rameaux de
l'Altaï, les monts Salaïr et, les monts Kahksonn,
étant composés de roches à peu près semÙabies
à celles des monts Kolyvan, renferment égale-
ment des richesses métalliques: les premiers,
des sables aurifères, et les seconds, des mines
d'argent. L'illustre M. de Humboldt porte à
70,000 marcs la quantité d'ai^ent exploité de
l'Altaï , et à 1,900 marcs la quantité d'or obtenu
seulement par le lavage , et on vient d'y décou-
vrir de nouveaux gisements. L'Altaï se termine
par de larges plateaux granitiques : ses terrasses
mtérieures sont riches en agates, en cornniines
et en calcédoines. On trouve des bois siliciés

dans les dépôts d'alluvion situés dans les plai-
nes. Le Tbsoung-Liag est riche en rubis, en la-
pis-lazuli et en turquoises. La chaîne de l'Hhnft-
laya est composée de granit, de micaschiste avec
disthène, d'amphibohtes, nommées aussi diuri-
tes , et de griinste'n primitif. Dans la chaîne
orientale des monts Ourels dominent des gra '

nits , riches en beaux minéraux de fer et de
cuivre. Les monts Ilmen sont riches en gros
zircons et corindons, dont quelques uns en
prismes hei^aèdres ont jusqu'à 3 pouces de dia-
mètre. Sur le côté or. des monts Irendik , on
trouve des roches de talc, schistej, diontes et
serpentines. Ces dernières renferment des dé-
pôts de cuivre et d'or dans plusieurs localités.

C'est à leur décomposition , et à celle du scbiste
siliceux, aue sont duos les alluvions qui fournis-
sent, par le lavage, la plus grande quantité d'or
qu'on recueille dans «««0 .région.
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Le massif du Caucase se compose' de diSS-

(«notepi bandes, dont la plus haute est granitique,

et les autres .de schiste argileux , auquel sont

(uïordonnées des masses do porphyre , dont la

structure est basaltique. A, ces bandes achis-

teusrs succèdent des oandes calcaires, où Ton

(roirve des filons métalliqiiies.

I^ système arabique comprend trois groupes :

celui du mont Sinai, celui de Tehama, et celui

d'Oman; le premier et le second groupes sont

généralement granitiques.

Le système indien se compose dés monts

Nilgherry, des Gh&tes occ. et or., et dés monts

Vindhia; il est séparé de l'hiiBàlaysn par le

cours du Gange. Les mont, de Vu? de Ceylan

peuvent être regardées comme appartena:;t a ce

système.

L'Asie Mt la partie du globe qui ofire , après

Tnrope et l'Afrique, le momdre rfombre de vol-

cttis ; elle ne peut être comparée sous ce rap-

port avec l'Amérique, et bien moins encore ave»^

l'Océanie. Les principaux se trouvent dans la

presqu'île du Kamtchatka , où l'on en compte

«inq. Dans l'empire chinois, je nommerai le

f«»^han^ ou Ecnik-Bach, sur la pente sep-

tsntr. du Thian-Chan, dano le Thian-«han-p&<

k>u , et à quelques milles de Koulché ; et celui de

9o-Tchou , sur la pente mérid. dans le Thian«

Chan-nan-lou , etpeu éloigné de Tourflin : ils sont

d'autant plus remarquables,que ce sont les vol-

«aos en activité les plus éloignés de la mer que
l'on connaisse. Des Anglais prétendent avoir ol>>

serve, en iiSSU, des 'volcans dans la partie or. de

l'Hhnftlaya; ce qui me paraît fort doi'' On
peut nommer avec certitude celui de liak..<»vend,

visiUe au loin, entre Melazkird,et Bayazid, en

Arménie ; mais c'est dans les Iles asiat. que les

monts ignivomes font éclater leur fureur , et

principalement dans l'archipsl du Japon. Je

nommerai le Foust-no-Yama, dans l'île Niphon,

comme 1» plus formidable de tous; le Sera-Yama

et l'Asama-Yama ou Asama-no-Dake , dans la

même ile; l'Oun-Zen-ga-Dake, le Miyi-Yama et

Baso-no-Yama , dans 111e Kiou-Siou ; les trois

volcans su^ la baie des Volcans, dans l'île de

Yeso ; Lour-Bitch , dans l'Ile Jtouroup, une de

des Kouriles ; et le trèspetit volcan delllot Kou-

Simo , à rO. du détroit de Sangar , et dont 1^

cône n'aque IKOpiedsd'élévation. Il en existeen-

core plusieors dans quelques Iles de l'archipel

des Kourib ,appartenantb la Russie.

Pour donner plus de précision aux généralités

des régions physiques et aux divisions natu-

relles de l'Asie, pour lesquelles on ne peut viser

entièrement à une rigueur scientifique , mais à

une méthode plus rT.nmode pour l'étude de

:'A8ie, nous lilevons envisager l'ensemble de son

orographie.

L^ monts Oural s'élèvent au N. 0.; à l'O., le

mont TauruB, le Libui et les hautes cimes de

l'Arménie, le Caucase, les monts Elbour et

Kaabeck, les mont, du Khorassan, l'HIndau-Koh,

les monts Brahouïks, Soliman et Ouachétis,

c«ux du pays des Kozaks et des Troukmans; au

centre, la vaste chaîne i\n\ sépare la Sibérie de

l'emjHre chinois , et qui prend successivement

les noms d'Altaï, de Sa3ransk , Jablonoy et Sta-

novoyjles Tache-Dava ou Tarbagataï, l'Alak-

Tag, le Thian-Chan, les Beknir - Tao^i . le

Khang-fla!, les Nomkhoun, ou Ourahandagh,
les monts du Tangout et les Kouen-Lour et le

croupe de l'Himalaya, le plus élevé du globe ; au
N.E.,lesStanovoy et les monts du Kamtchatka;
à l'E., les monts Kingghan , Golmln , Chvan-
Alin , les mont, du Japon , i'In-Chan; au S.E.,
leS: Pé-Ling, les Yun-Ling, les Non-Ling, les

Tan-Lin et lés Matian-Lin |
au S., lesmont, de la

Godiinchine , celles de Siam , de la presqu'île

de Malakka et de l'Arakan ; les Ghàtes or. et ucc.;

enfin , au S. E. les Bakthiaris et tes difiSrentes

chaînes de l'Arabie.

Flbdvbs et RivifeRES. L'Asie compte un gr.

nombre de il. : ils sont remarqubles parl'étendue
de leurs cours ; mais ils sont inférieurs à ceux
de l'Amérique. Aucun des plus grands ne
court vers l'occ., comme font ceux de l'Afrique,

ils prennent au contraire la direction du N. E.
et du S.

Nous allons les classer selon le nystème de
leura bassins respectifs, la longueur approxima-
tive de leurs cours et doreurs principaux affl.,

système établi par Malte-Brun , après toutefois

lui avoir fait subir des modifications semblables

à celles que nous avons apportées au système
des montagnes.

£ai$in de la mer Glaciale, pente eeptent. du
.plateau de la M^^ngolie.

'A ,ynn • i

'LtMoa l'Obi,

VlrtTCka,
LeTobol,

L«leniH«t,
La ToniiRoaià» tupirieen,
La Toun(oa(ka morenna.
La Tounsouika laférUan,

Le PUuna,
LaCbalanga,
L'Olen^k

,

Lai
"-

1 Leoa

,

!-.<. ai3!! . fcfxMan"' 't' ""

La Jana , <

L'Indlthlrka,
LaKoTToa,

LaVlllonl,
LeViUia, ,

L^AMan ,
'

L'OlekM,

Lona. an
1. geofr.
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£a$tin aeptentr. du gr. Oeian; pentet or. de ta

Sibérie et du plateau de la Mongolie.

L'Anadyf,
Le Kamlehalka

.

IW

•47
ao

L'Amour on Siakhallan-ODU

,

Le SooDKarl

,

LaCJklIka,

Boirtn de la mer de Chine faisant partie du
•n.fHj •Mi.r plateau du Tibet.

Leli6trit-ii»(le FlenTe Jaune)

,

Le Yaat-riao-KlanK (la Heure Bleu)

.

Idêm «a rataonlani Juiqn'à la loucce «ta Kin-Vka-
Kiant,

i LeKIo-Cha-Klang, >td)"iv, ':

) LaValouD(-Klan(, ,,, ^ ,,

Le Hin-Klan(

,

Le 'l'a-klanR ,
qui prend k Canton le non de fleoM

Tchou-Klang,

fjg,,.

Pentes mirid. du plateau du Tibet; bassin de la

mer de Chine et du golfe de Siam.

Le MeT-Kans on Cambodge,
La HeT-Mam

,

Bassin de l'océan Indien.

t'Iraouaddr,
e Brahmapoutre

,

Le Uange,
Le Mehenedr,
LeCodaferl,

Le Krlchnak

,

Le Nerbouddali,
L'Indui uu Slod

,
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Le Vourda,
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tm tUif>-IMrtt M tUttoon,
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'

L'Anon-ltaïU^a UilhMo

,

4M

MônlsBolor^ TMan Cham «1 JTmiMoimn.

Bauin du la» Sàlàai. •

USataoK, 'M*

'f«nlM de VAtU o«e. ou du ûmeott^ ctoVJ^mmiy
du TauruM, imê la mar Catrtmm».

i«KMir«allkfiri, '«M
r L'Aïuà, •»

Fêri h gotfè PtrtUM.
' ' li««hnl« (iMn'havollli), M»

f^«r< l« golftjiraUfua.

Aucana rlTlère et peu «la tiiImmiii.

Fm-f la.Meditnrtmie 9t l'Jnkiptl.

fOroDlc. Il

LaBoolMk-IMmdw, M
Ftn 'la tiwr Noire,

L«IUMil(naiU),

M

9

La proportion des volumes, ou, pour parier

ufius «ufitanMBt, des «uperf. de 4iNile*«e» riv.,

:
marquées sur les oaides 9iogr.y a été esdmée
tàwà quMl suit :^

MftMMMlM.
La total prli poar noIU. . ._. i(00

Xm Oaafa. da SIMrla, J^ïtaïl HS'UST' ÎIS— dalaVklMatdaJaTaUrlaahlnolM, •,«— datoawnBde, •,«>— du centra 4a fAila, o,m
— da ta TaiWe (fMa. cm
— dal*l>«na(«Ta«l'AméaU}, , ,'ÎIm

i- -é Mais, dit Malte-Brun, à oui Jiou8<devonB cette

i estimation, pour conclure de «ee données si un
tel -pays est plus sec que TautM, il iitut avoir

i. égard aux surfaces respectives. L'Arabie, par
' eiample, est certainement beaucoup plu» sèche

j.que la Perse et la Turkie ; mais rindo et la

' Chine oe sont pas moins oopieusement arrosées

, que la Sibérie : c'est la moindre étendue des
surfaces qui cause la différence eutr» le volume
dea«aux.

»

Je vais maintenant classer les priucinalea de
ces riv. , avec l'indication des lieux et ues oon-
trées ou 'elles ont .leurs sour. et leurs emb. Ce

- travail, qui m'a coûté les plus gr. soins, est

i dHine exactitude aussi gr. ^ue pocùlble.

Le HoangxHo a sa sour. par SS^de lat. N.,

} dans le pays de Kboukbou-Noor, et son emb.
I dans la mer Orientale.

1 Le Lan-3lluaag*4Uana ou Meikan, ibrmée du
' Dsa^TohouetduSoum-l^u, asasour. auTibet

, or., et son ennb. dan* la mer de Chine.

L'Iénîsaéï « sa sour. aux monts Savansk,
>• dans la Mongolie, et son emb. dans l'océan

^ Glacial arctique.

L'Obi a sa sour. au lac Altyn, dans la Sibé-

rie, et son emb. dans l'océan Glacial arctique.

iLe Lena a sa sour. près et à l'O.. du lac fiaï-

kal^ dans la Sibérie, et son emb. dans l'océan

Glacial arctiaue.

Le Sokhalian ou Amour wrt des monts
KfaApgkhan, dans la Hongelie, et m )«tta dans
la «er d'Okhotsk.

L'VimMittuie^hiHVoboiiy o«)|iMnHldi, a sa

sour. par 30» KK de lat. N.^ dans le Tibat^aec.,

et soniamb. dansJe golfe da timrgaij,

L'Irtiofa» a sa souiM^aux imonts Aitai ,'dansile

najwtdesifthalkha, et« sanemb. daM'l'ooétn
Giaoial amiiqae.

Le Thaleayn, ou Louiftiang, sort da'IaaiUrà,
>teiaile Tibet or., eta son laab. dan» lagolfe

4a Meiguy.
L'Yang-Tseu^Kiang sort dea monta Coa«i.

Loun, dàjis le Tibet.ar.,'«tiBa jatladanaia aer
nfiMMak.

Le Gange » sa sour. dans PHiinAla7a,<moit.

d« l'HiiidowtàB,dan8 Pttiadoualàn, etaon erab.

dans I* golfe du Bengale.
L'Indus (Siad) a sa sour. dans lllimàlan,

et son emb. dans la mer des Indes.

L'Anwu4)aria, ou Diihoun, a sa «a«r.- aux

monts Belour, dans la Badakchan, «t 8on<einb.

dans le lac d'Aral.

L^EaphraïaasaflOur. auxmont. de l'Armé-

nie, dans la Turkie aaiat., et soRiembi-diiBBlc

golfit Persique..

Le BMhmà-Povtra a sa aour. :su2r monts
JUiana^'dans l'Assan, et son emb. dana^le 'golfe

du 'Bengale.

IjO Sihoun, ou Sin^Daria, a sa sour. «nx
monts Belour, idaos' le 'Khoutnd , al aon «mb,
•nlao d'Aral.

Le Kin-oha-Kiang a sa aour. aux iiqoiits

Kouen-IiOiui, dans 4e TibM or., el aon temb.

dans le Yang^«eu.
Le Ta-Kiang a sa sour. aux monts Nan-Iàng,

dans laGhiae, et «on amb. .dans.la gdfe de

>Kouaiu|ton.

Le Soungari a sa sour<' aux monts Golnin-
Ghanian, dans le Maodohouria, etson anb. dons

le Sakb^ian.
Le Kolima sort des monts Stanovey, (dans

la Sibérie, «t sq jette dans l'océan Glacial

arctique.

L'Aldane a sa sour. aux monts .Stanovoy,

dans la Sibérie, et soBenb. dans le Lena.
I^ Godavery asasour.,âansila<fibàlM>«oG.,

(HindousUm), et son emb. dans le golfe"eu

Bengale.

Le Nerboiiddab a sa sour. aux mont. d^A-

marakantak, dans l'Hindouatto , et son amb.
dans la mer des Indes.

LoKxiohna a sa aour. dans les Gbàiss ooc.,

dans l'HindoustAn , et son amb. dan» la gotfa

du Bengale.

Le Selangaa sa sour. aux raonts^Khanghaï,

dans la. Mongolie, et sou emb. aulao Baïkial.

L'Ya^^loung-Kiang a sa sour. aux monts
KouaHHLouni, dans la Tibet or., et aoaiamb. dans

le ¥«ug<4seu4Uang.
L'Helmend a sa sour. aux monta. Hindou-

Koh, dans l'AighanaatAn, eiaon emb..au lac de

Zernh.
La llan-Kiang a«a sour»«ux nionta,Be4ing,

dans la CUne, et.son<emb. dana le Yang^iaen-

Kiang.
La Sana<JL(M asa^our.-aus monts.Amdoa,

dan» le ToHn>4iag , -et son amb.>'au golfe du

Toun-Jding.

Le Setle4i a sa,sourv'au laoiiBaivao»4Uiad,

dans le Pettl-Tibet, et son.emb. dans l'Hindus.

LlÇuuangJliaug a «a soiir.' aux inonts Naih
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Bagî^daw'iX 'Chine, «tMnenb.tdamt la lang-

twii4yuig.
Le K&vorj •insoiir. daa» les Ghàiesoec.,

et>«)n «mb. dan»<le /golfe du Bengale.

; L»ilWiKnadaua aa oonr. aumont. d'Aam-
tentak, dans l'Hinduuattkn,'et a«D«nb. au golfe

daiBMWale.
. ha Vun a-aaaoi». dansilaa mMit. da VAr»

ménie, dana'la Turiiie asiat., et aoB>«nibi dans

MBu^HMte.
Le-Koura 'fl» sonr. dana ias imonU daL'Ar-

nénie'^ dans la Ruasie mérid.) ei. sonjaudiu idans

(aimerCaspiflDne.

Le Sari-Sao a :8a>«our..iiMUXuBK»l» Ouiou-

Tag, dans le pays des -Kaiaka, ;et< son emb.
dans an petit lac.

Le KisiMrmak a sa soni./>au S. : Si 0. de

Tokatyidans la Tnrkieiaaiat, etsoneaib. dans la

mer Noire.

Le Kerkhah a sa sour. aâiN'. 0. de Kerman-
obâh, dans la Perse, et &:aen)b.. dans le .golfe

Panique.
Le Tchouï sort du lac TcuacKoul, dans le

-pays des Kazaks, et a son emb. dans ieSari^ou.

L'Araxe a sa sour. «u /^ E. d'Arcfiroum
,

dans la Perse et la Russie, et son easb. dans le

Koor.
L'Oasounr' a sa .toar.- aux monts Golain-

Ghanian, dans le Mandchourie, et son>.emb.

4ans ié Sakbalian.

Le Mourad-Tdmî a sa sour. dans leaimont.

je rArménie (Turkie asiot.), «t son émb. dans
TEuphrate.

Le'ftisil.^OiKEen a «a sour. au N. Oj de Sinneh,

dans la Perse, et son emb. dans la> mer Cas-

pienne.

Le Térek a sasoup. dana le Qauc^ (Russie

môrid.), et son emb. dans la mer Caspienne.

CANAfiXi On ne compte 'en Asie iju'un pet.

nomte^e de canaux. Les seuls qui soient navi-

Sables se trouvent eu Chine et dans l'emp.

'Annam. Le Yu41o, ou canal impérial de
Chine, a plusdeidOOmilles de longueur, et por-

- met d'aller par eau de Canton à Péking. L'An-
nar : en a deux eonsidérables, celui d'Hué et

celui de Saigon ; mais les canaux d'irrigation

sont plus nombreux , aurtouten Chine^ au Jar

fon, dans l'Inde, et dms les khanata daiBou->

hara et de Cherisebz.

SvavR» CT «risiRTS. L'Asie renferme un
gr. nombre de steppes et de déserts, la plupart

très vastes ; la Sibérie est comme un immense
'Steppe parsemé de ^.marais. Dans la partie

mwid., ils sont moins vastes que celui qui oordo

l*«)eéan Glaoial arctique. Nous «itérons les plus

importants, o.-à-d. le ^. steppe des KirghiK,

dont une partie considérable appartient au
'Tourkealèn indépendant ; celui dTsohim , entre

le' Tobol et mrqfche; celui de Baraba, entre

rirtyche et l'Ob; le désert élevé de Gobi, oui

"tmverseiaiMongolie, sépare les Khalkhas des

Mongols, et est un des plus gr. déserts sablon-

neux q^ue l'on connaisse, quoiqu'il soit moins
gr;'ju*il n^t représenté sur les cartes; le désert

dé tthàrizm et ceux do Kara-Koum et de Kizii-

Koum , dans le Tourkestftn indépendant ; le dé-

(terC d^Adimir, entre l'Hindus et le Ban, dans
l'Inde; ot ceux de l'Adjemi, du Kermamet de
Mëkran , dans la Perse ; le Barraï-el-Cham ou le

^ embrassant ana étan-
offire nécessairement une

désert <de $yrie, entre celte contrée et l'Eut-

plirate ; enfin, les vastesdéserts qui oeoupenlla
plue gr. partie de l'Arabie, parmi lesquels celui

d'Akhaf et autres qui s'étenuent conmauniin-
oeul sur la plus gr. partie del'Arabie.

CaMU'rObOGIBt L Asie - AmkniManL •:

due de 75<> de lat

f

grande variété de climats. On y éprouve toutes

es gradations de température, idepuis le fruid

intense de la Sibérie et des hautes -plaine*i du
.Tibet iuaqu'auxcbaleuraiirùlaotea de l'Arabie.

Ces conalrastes sont cause «{ue 'laa lignes d'é-

Sle chaleur annuelle s'inflédiissent OMHÙdéra-
>ment vers le S., à meauro qu'elles s'éloignent

de l'Europe et s'avancent vers l'intérieur de
l'Asie. l'Asie, à partir du parallèle de SS", ipos

sèdo un climat formé d'étés très chauds succé-

dant à desibivara très froids. Ainsi, à Astrakhan,
où le raisin mûrit comme il. mûrit en Italie ou
dans les Canaries, Ton voit, durant l'hiver, le

thermomètre descendre jusqu'à 28 et 30* au
dessous de zéro. L'E<de laRuaaiese rapi>:.'9ehe,

sous le rapport dimatologi((ue , de l'Asie bien

plus que de l'Europe; sa position géographique
en montre la raison au premier aperçu. Voici

quelques éléments de cbmatologie comparée,
. recueillis par H. de Hunboldt :

St^*Péter8bourg (lat., )i9° W; long., 27*).

Température mi^enua de Tannée : i+ 3<V'0
centigrades.; de Thiver,—4'>3^;d»rété, +i6*7'.

TobOlsk (lat., 88o t2' ; long., 65<> 88'). Tem-
pérature moyenney— 0" 63'.

Kaaan (lat., î»" 48'; long., 46» «'). Tem-
pérature moyenne,— i" y;del'hiver,— 48»4';

derété, + 17° 4'. PariSy^qui est de 7° plus au
S. que Kasaii , ai» peu près le même printemps
et le môme été , tandis qu'à Kasan la moyenne
de janvier va jusqu'àSîo. Dans les alantoucsde

Paris, deux mois qui se succèdent n'offfent<au-
cun acoroisaement de température qui>soil au
dessus de 4 à S», tandis que dans le Ni.E. de
l'Europe et le N. 0. de l'Asie , la dififêraace de
deux mois voisins est souvent de 12 ", ce qui

excite des mouvements pour ainsi dire; instan-

tanés dans le développement de la végétation.

,
Péking (tat., 39° 84'; long., 114° 7'); Tempé-

rature moyenne , + 12" 7'; de l'hiver, —8»2';

del'été , -^ S8<> 1'. En France, entre Nantes et

St..*Malo, de 7 à 8«plus<au N. que Péking; , on
reU'ouve la même température annuelle ^ à Co-

penhague , ài6* plus au N.yonn'a pas un^iver
plus rigoureux ; et àNaplea, bien plus auS., on
n'a pas un été plus chaud.
Macao (Iat.fz2* i2'). Température moyenne,

23» Z'; de l'hiver, 18* 8'; de l'été, 28*. Dans
cette partie de l'Asie, 'située sous la zone : tor-

ride , les lignes d'égale température isont à peu
prèsparalleles à l'équateur. Les contrastes antre

fa obaleurdos saisons extrêmes. sont bien moins
sensibles qu'à Péking. A Canton et à Bénarès

,

les résultats cUmatériques sont à peu^pràs les

mèmesqu'à Macao.
Pkis au S., lea températures moyennes de-

viennentà'peu près unitormes'sur tout le globe.

A Bombay, cette température est de 26" 7'; à

Haiiila,28» & ; à Medras, 16* 9^; à ondi-

ohéry,'29« 6'.

Le climat particulier de l'Asie^iineure offre

autant de variété que celui de la péninsule e&-
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ptgaole: au reste, ces deux contrées ont une
re88enibUnceétonnante,àcau8ed(e«nombreuses
chatqes oe montagnes oui les trav(;r8ent .lou^e

deux et (eur voisinage de la mer. t

On trouve sur le vaste continent asiat tous les

genres de sols, depuis les terres stériles des ré-

gions glap^ et les sables arides du Aésert, jus-

qu'aux plaines fertiles des contréeséquinoxiales»
tliSTOiRB NATURELUi. Nous allous énuméror

seulement les principales productions apparte-
nant aux deux grandes sections ou régnes de la

nature, organique et inoreanique, carnullepart

elles ne sont ni aussi nombreuses n i aussi ricnes.

MiNiRALOGiB. On trouve en Asie les miné*
raux les plus précieux et les plus utiles, et tout

indique que ses mines sont au moins aussi abon-

dantes et aussi précieuses que celles de l'Amé-
rique dans l'état où sont aujourd'hui celles-ci,

Suoiqu'elles soient moins connues, et que l'art

e les exploiter soit peu avancé chez les Asia-

tiques, tandis au'cn Amérique le travail des
mmes a été conné à des Européens.

Les diamants sont recueillis dans l'Inde, et

surtout au roy. de Nidzam et dans l'Ile de Cey-
lan, mais non à Golconde, qmoi qg'èn disent

la plupart des géographes : c'est près des rives

du Knchna et du Pennar
,
près de Raolkonde,

qu'on les trouve; mais on les taille généraje-

ment à Golconde, où s'en fait le comm. prin-

cipal. Ils sont ensuite exportés par des ^mar-
chands malabaresdans les différentes partiesde
l'Inde. Les gouvernements de Perm et d'Oren-

bourg, dans la Russie asiat., sont également
riches en diamants. On trouve dans les mêmes
contrées la plupart des pierres précieuses, ainsi

que dans l'emp. birman, au roy. de Si&m, dans
les gouv. russes de Tonsk et d'IrkouUk, en
Chine et dans l'emp. chinois, au roy. de Perse,

au Khorassan, dans leTourkéstan indépendant,

dans le Badakchan, etc.

L'or existe dans l'emp. chinois, dans l'archi-

Eel japonais, dans la Russie asiat., dans l'emp.

irman, dans l'ànnam ou Siam, dans la pé-
ninsule deMalakka, dans l'Indebritannique, etc.

On recueille l'argent dans la Russie asiat., dans
les emp. chinois et japonais, dans l'Asie^li-

neure, en Arménie , etc.

On exploite du cuivre aussi beau qu'abon-
dant au Japon, dans l'emp. chinois, dans la

Russie asiat., en Géorgie, dans l'Asie ottor

mane, l'Inde, la Perse et r.4nnam. L'étain

abonde dans la presqu'île de Malakka, dans
l'emp. birman et dans l'emp. chinois.

On trouve le mercure en Chine, au Tibet,
dans l'Inde, à Ceylan et au Japon.
Le fer, les sels et les marbres, les pierres,

le salpêtre, la naphte, les terres a porcelaine,

se rencontrent dans plusieurs états do l'Asie.

Le plomb, dans l'emp. chinois, l'Asie russe,

le Siam, la Géorgie, le Japon, la Perse, l'Arabie,

l'Asie ottomane , l'Arménie et i'Asie-Mineure.

Le charbon de terre existe dans plusieurs

contrées de l'Asie; mais il n'est exploite, à notre

connaissance , que dans l'emp. chinois et dans
les prov, septeutr. de la Chine.

Phytolôgir. Les bornes dans lesquelles nous
sommes renfermés nous empêchent,d'indiquer
les nombreuses productions v^étales de l'Asie

et la géographie botanique dfe cette partie du
moD<^. Bais les principaux végétaux conai^nt
ea pUat, orge, CromeiK, maïs, riz, thé, rai-

sin; en djagri ou art)re^ sucre, arbres à ctrs,

k SMjf, à papier et à vei^ijp ; en café exquis , s».

fran, coton, cannelle, poivre, gingembre, car>

damome, gin-seng, bétel et areck. On y trouva
lé pin, le oambou , I9, palmier éventail («ory-

p^ô» umbrtmUifera) ^ la mimosa nilotica,

qui fournit la gomme arabique, le camphre,
I dlofii , le benjoin , l'oncèns , la l8<jue , la rhu-

barbe, le tek, bois de construction incorruptible,

de beaux bois de teinture, de charpente et.d'é-

bénisterie; le manguier, le cocotier, le bananier,

l'arbreàpair. , le figuier, le marronnier du Népal,
le platane, l'azerolier, l'ébénier , l'indigotier, Iq

tamarinier, le mûrier, le mangoustan, le litchi,

le jack, l'anaaas, et une quantité de fruilade

toute espèce et de plantes médicinales..

Le ble n'est cultivé avec succès que dans les

parties méridionales ide la région • sibérienne.

Selon Malte-Brun , il ne mûrit ni à Oqdskoï, sous
le 55*, ni au Kamtchatka, sous le 57°; tapdis

que les parties S. 0. sont remarquablement fer-

tiles. Au N. de Kolyvan, l'orge produit douze
fois la quantité qu'on » semée, et l'avoine vingt

fois. On y élève difficilement le blé, que les ha-

bitant remplacent par différentes espèces de
satrasjn, (^H^y^^m), dont ils font une, sorte
de mauvais pain , comme en Chine. La terte ne
produit rien en certains lieux : par exeiQple à
Kraspo'îanik, par 56° de latit., Pailas a vu le

Stercujre se congeler et devenir malléable.

Zoologie. Lerègne animal, enAsie, comprend
le cheval, le chameau, l'éléphant, le rliinp-

céros, le buSle, différentes espèces de boeufs,

telles que le zébou , l'arni , le gour et l'yak ou
taureau grognant, dont la queue touffue sert

d'étendant aux Orientaux; lo tigre, la panthère,

le chacal, l'ours, l'hyène, l'âne, l'onagre, le

lynx, le mulet, le renne, le bison, le moufilon,

le mouton argali et le mouton commun, la chè-

vredu Tibet, dont le poil soyeux donneaux châles

de Kachemire la souplesse et le lustre, et la chè-

vre commvne ;
plusieurs espèces de cerfs, laga-

zelleetautre^ antilopes, le tapir bicoloroumayba,
que j'ai vu di.ns la presqu'île de Malakka et

même en Océanie, et qui rappelle la zoologie

américaine; plusieurs espèces de singes, telles

que le gibbon , le doue , et diverses espèces du
genre macaque, et le nasique masqué qu'on
trouve en Cochinchioe, et qui est si remarquable
par la longueur de son nez, le galloch (espèce
d'orang-boutan) , le lièvi'e sauteur , différentes

espèces de renards, de martres , d'hermines et

d'écureuils, et le chevrotaln porte-musc.

L'ornithologie asiatique s'enorgueillit de ses

grands vautours, des aigles, des faucons, du
paon, du cryptonix, de i'autr.icbe, des perro-

quets, du faisan doré, du faisan argenté, du
lori au plumage cramoisi, du couroucou laux

plumes dorées, du drongo aux plumes d'a^^wr,

du calypthomène vert qui réfléchit la teinta de
l'émeraude, et du magnifique luen de la pres-

qu'île de Malakka, dont l'immense queue est

semée de mille yeux qui l'ont fait surnommer
argus. Les insectes dfl:l'A#i!Q sont ingnimeitt

variés. '".
riif.JTWt'i»»*»f»«fc'«l.'<v''i|:îM<or
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L'AMe est H jpatrio â*tinj(imnd iiot^feve de

reptites, tels que le cWwôtfiW bf-caVéné, Tèlà-

lar leiiipé, dont la piqÛiM donné là mtinl avec

desdoufetmaflireùsiHr; Ks^nionstiNièùi pythons,

le nadja, sàrnommé la ttpUrt'à 'hinttM, dont

la morsure est mortelle', dUë lès jongleurs in-

diens apprivoisent et foht 'Oinser au son de la,

flOtè , et auauel le péupli) hindou é voué une

espèce de caRe ; la tortue dé l'itidé, et surtout

celle de l'Etiphrate ,
qui oSVe nne nourtritute

succulente , et dont la bàbitants de la Tnride

asiatique repoussent la chair par Un jpr^ngé

religieux.

Les mers qui baignent le vaste continent

asiatique fournissent une gr. abondance de

poissons de différentes espèces. On y trouve

des squales de grailde taille, des batistes, des

alentëres, des chétodons, des labres et des

nmrénophis. Le gonranic est un des poissons

d'eau douce les plus délicats. Le Gange nourrit

une espèce de dauphins , connue dé Pline l'an-

cien sous le nom ae platynUta.

F^rmi les crustacés des mers mérid. de l'Asie,

il &ut citer les langoustes , la maïa à crête et la

maîa pipa, qui porte ses otjufs sur son dos ; le

matoutévainqucur, le crabe bi«nzé, les squiTles,

le palemon carciu. etc.

Sur les côtes ménd. , on voit un gr. variété de
coopbytes étalant les plus brillantes couleurs :

id , dés coralinées jaunes, bleues, rouges, ver-

tes; fe, des gorgones en fb'rme d'éventail ; sur

lies fcôtes or. et sur les îles qui en dépendent

,

des holothuries (tripangs) si recherchées des sy-

barites chinois ; sur ces deux côtes , la marée

,

en se retirant , laisse sur le rivage une foule

d'actinies aux couleurs les plus variées et qui

lui donnent l'aspect d'un brillant parterre de

fleurs.

La merqui entoure la péninsule diiDekkan est

riche en mollusques conchifères aux formes les

ilus él^htes et aux couleurs les plus diverses,

é nommerai la cythérée qui sert aux jeux des

Chinois et desJaponais, la cythérée impudique, la

beHe cythérée pourprée eeéUMiulli, si estimée des

collecteurs , la bucarde cœur de Vénus , l'arche

bistournée, ladonace àvérean, la tridachne gigan-
tesque dontj'ai possédéavantmon naufrage quel-

ques unes fort supérieures pAr la taille à celle dont

les deux valves servent de bénitier dans l'église

St.-Siilpice ; la jolie vénus-lévantine , le peigne

manteau ducal, la pinta(liiie,qui fonmit les plus

belles perles fines et la nacre employée dans les

arts ; la houlette et autres bivalves ; enfin, la pla-

cune vitrée, que les Ciiinois. les habitants de Goa
et autres emploient au lieu de vitres; l'hnttre

rayonnée de 9 à 10 poUces de diamètre , et autres

belles espèces du genre suondyle : parmi les uni-

valves , la bulle fuselée , rombrelle de l'Inde , la

scalaire précieuse , le monodonte ou pagode, le

turbo marbré , le plérocèrc-araignée , le beau
casque rouge, la poi^elaine argus, la mitre

papale , le beau cône cedo-nulli , la harpe ven-

true, et le grand triton émaillé, qui atteint

Jnelquefois jusqu'à un pied etdemi de longueur,

armi les mollusques dépourvus de coquilles

qui habitent les mers de l'Asie , nous mention-
nerons la sèche tuberculeuse , dont la matière

noire qu'elle sécrète sert aux Chinois à fabriquer
t'encre surnommée de la Chine.
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On trétnrë stir les plateaux les plus éMvés du
Tibet, à plus de i,SXH) pieds au-dessus duni-
veftn de la mei*, de gr. couches de coquilles fbi-

siles , et en Sibérie , dans des terrains tertiaifea,

.> onantitéa d'ossements d'animaux de l*anc.

monde, tels que l'éléphant, le iliinocéros, le

mammotlth et autres quadrupèdes dont les es-
pêdeii'soMt éteintes.

Nous donnerons ici quelques généralités sur
lés dhr. et s.div. des régions de rAsie, en com-
mençant pat* celle qui est le plus rapprochée de
n/Oila.

DlVlStOfra ITATCRBLt ES ET GiOG«AI>BIE POLI-

TIQUE. L'Asie ottomane,^ mal à propos appelée

Turkie asiat., comprend tous les pays sit. entre

la Méditerranée et le Tigré (Hiddexel); elle ren
ferme sept div. principales : Anadonii (Asie-Mi-

neure), rArmértie, b Syrie , l'Aldjéziras (Méso-
potamie), l'Irak-Arabi (Babylonie et Kaldée),

te Kurdistan et les lies. L'Asie ottomane , autr6-

ibis le séjour des arts^ offre un gr. nombre de
restes imposants d'antiquités. Les ruines deBal-
bek (Héliopulis), celles de Palmyre (Tadmor)

,

de Jérusalnn, ae Tyr, de Sidou, d Ephese, de tant

d'autres cités , attestent encore la puissance et

là splendeur des anc. étots de l'Asie-Mineure.

Des recherches récentes, fhites dans les plaines

où était située l'anc. Troie, ont ouvert un vaste

chuitip anx archéologues. Le Simoïs n'est qu'un
torrent qui se jette dans lllellespont

,
prés du

Chfttéau-Neuf-d'Asie. Les Romams a^nt dé-
tourné le cours du Scamandre

,
qui allait aupa-

ravant joindre la rive occ. du Simoïs , ce chan-
gement resta longtemps ignoré et causa une
mule d'erreurs aux savants. Des tombeaux an-
tiques , construits en forme de tertre , couvrent

çà et là la plaine : quelques voyageurs sont par-

venus à ma<t[uer avec plus de vraisemblance
leur situation. Suivant eux, celui d'Hector est

derrière Troie , ceux d'Achille et de Patrocle sur
le rivage; ils ont également indiqué les tombes
de quelques autres héros d'Homère. Troie occtt-

^it l'emplacement du mont sit. près du vg. de
Bounar-fiachi.

L'Asie ottomane est divisée en plusieurs pas-

chftliks. (f'oy. Turkie.)
L'Arabie est une gr. presqu'île entourée par

la mer Rouge ou golfe Arabique , la mer des
Indes et le golfe Persique ; au N., elle est sépa-

rée de l'Asie ottomane par ses déserts. L'Arabe
est cultivateur dans les terrains fertiles de la Pé-

ninsule ; dans les déserts , il est nomade et guer-

rier. Les géographes européens divisent cette gr.

région en Arabie-Pétrée au N.-O., en Arabie-

Déserte au centre et à l'E. en partie; en Arabie-

Heureuse à l'O. et au S. Nous avons donné ses

div. naturelles à l'ort. Arabie. Foy. ce mot.

La Perse ou Irftn est sit. en partie sur le pla-

teau secondaire de l'Asie, si remarquable par
son aridité. Cependant, dans le reste du pays,
il y a des mont., de belles vallées et des
terrains fertiles. La Perse est bornée au N. par
l'Arménie et le Chirvan (empire russe), la mer
Caspienne et leTourkestàn; à l'E , l'AfghanestAn

et le Béloukistan ; au S., le golfe Persique et le

golfe d'Oman; à l'O., l'Asie ottomane.
L'Afghanestàn , aussi nommé royaume de Ka->

boni et de Kandahar, est à l'or, de la Perso. Ce
pays est montagneux ù l'E. et sablonneux au S.
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AU
V. d6.JUboul,<Jl y« amtkfu indiutria dans < Im

-i^SaBdaotr «I Peickouer.
La BéloiMhMlàa aat une contrée marilkna «t.

an 8< de la fHéeédente. La nature du paya et le

«avactAn daa habit, sont lea mômes; ila profe»-

aent le mohammeddiame, ainsi /queW A^jhàns
ituchkMia.

Le Tonriieatàn , ou Tatarie indépendante

,

AunMiand tout le pays entre la mer Caspienne
àro., les monta AJgÛdim Chamo- au N., les

monta Belour à l'E. et la Perse au S. Remar-
quable par HOC aspect physique , il est génëssU-
maot plat, uni, aabiooneux et oouvarCîla alep-

.fea : il but«n excepter la fioukharia et qodques
autres parties.

LUindoualànfjoa ]>i«im*Ueen deçà du Gange,
axona Jon§aaor4'eiiT. 800 1. du N. au S. Cette

pnaqnVa «st bomée au N. par la vaste chaîne

oe rSiaiàlayaT àlaauelle appartient le géant des
mont., le Dhavaladgiri, haut de 27,000 piedn,

aans parlci du Djavahir et d'autres, dont les

aommités n'ont guèra moins d'élévation. L'Inde
entièro a une popul. de plus do 100^000,000
d'individus. Les états indëôendants sont le> Né-
pal , le Sikldm, ceux de Rendjit-Singh , com-
prananl le Lahor, le Kachemir et le Pendjab,
le Sindbiet le royaume des Mes Maldives. L'emp.
Indo-firitanniqua se onapose : 1° des territoires

soumis à la compagnie des Indaaor., quicomp-
tent 80,000,000 2o de pays vassaux
qui dépendent de cette puissante compagnie

,

avec 25,000,000 d'ames; de pays dépendant im-
médiatement du rr- d'Angleterre , et dont la po-

iwl. ne dépasseipaa 9,000,000 de sujets. La{iar-

iie britannique ae compeae des trois présidences

d« Calcutta, où r^de le gouverneur général,

daMadras>et de Bombay, et, en outre, de l'ile

de Geylan , oui appartieniau roi de la Grande-
Bretagne et d'Irlande.

1 :, I . La r^;ion transbrahmapoubrique est une briple

'«({léninsme, d'une forme biaarre, qui se termme
par la preaqullaallongéeda Ifelakka.Renfermée
•antre le golfe de Bengale à l'O. et le ^golfe. de
Tong-king à l'E, la r^ion que jlai proposé de
nommer tiaBsbrahnapoutrique peut être divisée

en cinq parties : l" l'empli Birnan ou Birmanie ;

8* le«ov. de Siam, dont dépend l'isthme deKraw
2raou>; 3? l'emp. d'Annam.divisé en oinq-états :

imbodgei,Laos, Lak-tho, divisé entre plusieurs

flheb, Tong-King, Tsiampa, Bao et autres états

indépendants (les habitants du Tong-Kingont
beauoonpi de ressemblance avec les Chinois);

4f> la prôqufle de Malokka, divisée en six pet.

étals et quelques peuplades sauvages et en par-
tie noires ; S° les régions transgangétique et

transbrahmapoutrique anglaises, comprenant le

pays d'Asham au N. 0., avec le forlGherghong
or les bords du Brahmapoutre , les anc. prbv.
-Urmanea d'ilmkan , de Martaban, d^é, de Ta-
«oy, cellside Tanaaserim , dans le rov. de Siam,
et une partie de la presqu'île de Halakka, avec
la ville de oe nom.

. L'emp. «hinoia-eal le pluspeuplé du monde;
oependant je ne lui donnerai"^ue 184,000,000
d'habit. , dont 1I{0«000,000 , en nombre rond

,

pour la Chinepropre^ 24,060,000 pour les états

aoumiaaireéleste emp.^ et 10^000,000 |K>ur les

Chinois établis dans divers étala de l'Asie et en
Ofléanie, ainsi que j;tu!pajB^ei|«a8ur«r,|peâM à

mes vovaoM dana «•oootréas, atainii que ;«

Vu éiaiili danaaMflaNritoiMAia£Miw./V«v
Xmmê€lê$ lÀmmJiemdmAm .) Les Ài^s lui

enaltribuentaaJQurd'buiattMIOCKOOOyansuivaDt
des dociunenta chiwH» fart ezagiéiiés. La céltiu

ampir» se compose d«k Chine proprement dite,

divisée en quiaae frov., sit. à ror. de l'Asie , de
la Tatarie Cninciiae, qm comprend la Kalmoukie,
le Tchiao-aan-Pelou,x)u Dioungarie, laMeogoUe
etk/Jlaacbonrie; de la presqirile de ILatée et

daa pays tributaires, tels que le bouthÀn,le
Tibet, le Thian-chan-nan-Lou, ou petite Bou-
kharie, des Iles d'Haïnan et de Thajhouan,
de l'aréhipel dea lies Lieou-kiou et de i'ili:

Sakhaliao.

Les Mandohona, maîtres de ce gr. emp.,8ont
une gr. div. de la . gr. .flunille toungouse, dont

on trouvera <la .place qu'elle occupe, ainsi que
celle des nations turitea., finnoises , etc., dans la

pet. carte géogr. et ethnographique de l'Aàé,

3ui précède cet article . et que nous avons £iit

resser conformément a notre texte. L'archipel

qui compose, l'emp. du Japon est sit à l'br. de

la Chine, dans le gr. Océan.
Il renferme quatre lies principales, KloUf-Sk)u,

Sikokf, Niphou et Jesso, gouvernement de Mat-

samaï , indépendamment d'un gr. nombre d'au-

tres et des gr. kouriles. Ces Iles ont une popul.

industrieusa^tbeaved'env. 30,000,000 d'habit.

liS r^ion sibérienne est tout entière occupée
par la Sibérie , immense portion de la Russie

asiat. , qui s'étend de l'Oural au détroit de Beh-
ring ; les monts Alghidim-Chamo , les pet. Altaï

et les monts Stanovoi la séparent du reste de

l'Asie , et sont riches en mélàlix. Les eûtes sont

bo-sses et marécageuses ; le climat est très rigou-

reux. Dans cet unmense pays, on compte à

peine 2,000,000 d'habit. DMIlustres exilés
}

sont envoyés par le gouv. russe, et souvent

employés au tond des mines. La Sibérie ren-

ferme d'immenses forêts , et une foule d'ani-

maux sonf une sour. féconde de comm. et de

richesses.

Le pays des Kii^his, sur lequd les Russes

n'ont qu une souveraineté nominale, est un vaste

pays dont. les steppes sont traversés par les

nombreux nomades connus sous le nom de

Kii^his; mais ils ne ressemblent à ceux-Ksi que
par le laqgage, ce qui prouve que la langue

n'est pas toujours la preuve de l'origine des

ueu[4es.CesontdesKazak(i, ditféreuts des Kara-

Hirgbi8,qui sont len vrais Kirghis, et habitent

dans le voisinage des Bourouts, près du lac

Diaïssang. Le pays des Ttchouktohis forme l'ex-

trémité N. E. ue l'Asie. Nous parlerons plus bas

de ce peuple.

La région caucasienne appartient aujourd'hui

en grande partie à la Russie, qui, à l'E., s'é-

tend jusque sur les anc. domaines de la Perse.

A rO., et sur le bord de la mer Noire, quelques

forter. dépendent encore des indigènes, et quel-

Îues pet. peuples vivent libres à HaLri des mont,

ont le râvs est hérissé. Celte région se com-
pose^ au S., du Caucase, de la Mingrélie, de

t'Imérélhi, de la Géorgie, renommée par la

beauté de ses habit.; du O^heatàn, du Cbirvan,

du Gouriel et d'une partie «3 l'Arménie persane,

dernièrement.conquise. La partie au N. du Cau-

case appartient à l'Europe. La religion grecque
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«atoalU d'une fmtÙÊi de»aM ipeufim-i d'aotrea

Mot «on auunlmana ou ' iMàtiw. Osa iMek
.poManionadu CauoaaaL'VaiUaiMneDt^iéiaiiduea

«n 06 rmanant «ar les tahwtkaaaim <, ou Giraasr

aians, joinles -à la régira Mbérienne, à ht

JUwsia enrupéenne, k ki Rusaie américaine, à

la Mogm russe, etc., portent la paimL de cet

«u>.4 ««a de 60,000,000 d^individua, aur «ne
«iriaoe^ieJ^aUMIOO l. carr.

Nous |isiitBOfniM ka igr. div. pohtiquea de

l'Asie en da gr^végians, savoir : 4« DAaie otto^

mane, partaffse entre< Je aoukliÉ» Mahmoud et

Mohammed^li ; rAiabie^mbibwiaéaeapluaieart

états, dont rimamatd'Yémenet eahii de Miikat

sont les principaux, et dont une partie da te

cAte occ. appartient au grand paschà d'£ggrp*e 3

2> la Pêne, subdivisée en roîr. de Perae, ou

Iran proprement dit, et en Afghaneatàn ou états

de Kaboul et de Héirat, aujourd'hui soumia en

partie à Rendjit^inc^ ; 3> l'état de Béloutohis-

tàn; 4* le Tourkeatàn indépendant^ dan» la(|uel

nous comprenons les Idilmats de Bouhhara , de

Baikh, de Khukand, de Khiva, de Badakohan

,

une partie du pays des Kirahis ou Kazaka, le

pays des Troukmens, etc.; a> l'Inde, subdivisée

•ipluriauni étau, dont l'emp. Indo-Bntanni.
que , lee roy. de Simlia cl de Népftl , le pays des
fioihiMi ou l*élat d« Hendiii^ingh ,et celui de
âindbi , amtr lea ptua impartaBla :'la France y le

Fortuni et Je Danemark ont qnetquaa 'paaMs-
aioiia uepeai d'importance deiis l'Iude; u* hiré-

giou imiabrahmàpotitrique, dont lea-principaux

èMa sont les emp. Birman et d'Aimam , l'Aasam
itrArrakan, le roy. de Siam; T» au 8., la pres-

qu'île de lUakka tlea Anglais ont conquis na-
guère uo»parti»del»o6to des Birmanst^l'amp.
oèinois, qui comprend la Chine, la Tibet, le

Boutham lia>Korée , la Mongolie , la Diounoalrie,

le pavs de Kot^-khoi^noor , ou des Mongou ,kle

Vauraeslàn or., nu pet. Bioukhari»,'et Te pars
•dearMandolMMia : lea Portugais y poseëdent la

'viUe4kllHBO, daMia pnv. de Kouang-toang,
•dont Kou8n»4alMoa-eat Je ob.-i.; 9<> l'emp. ou
Japon , et iw VJune russe, qui eeeeprend Tm Si-

bérie et le Hamtchatka, la végion eauoai . ^ <e

et une portion de l'Arménie.

Nous n'avona aucun document exact aur Ja
marine dea étala de l'Asie ; mais nous donnons,
d'apràa M. Baibi, le tableau des forces de l'Asie,

leclitié par l'aulai-' de oedictiomiaire.

FORCES. N(niS DES ËTATS.

'II,

•umar.
KN MILtai
«ARR.

Forces de
propre.

Empire chinois. 4,070,000
Empire japonais. 480,000
Empire d'Annam.

'

110,000
Royaume de Siam. 1tiS,000

Empire birman

.

183,000
[Royaume de Sindhia. 19,760
[Royaume de Népal. 40,000
Royaume de Lahor. 480,000
^ncipautës du Sindhy. 40;000

l»Aai* Moyaume de Kaboul. liO.OOO
' ^'Conféd» des Beloutchis. 440,000

.Royaume d'Hérat. 80,000
|Roy. de Perse ou d'Iran. SS8,000
IhanatdeBoukhara. '60,000
iKhanat de Khiva. 440,000
fKhanatdeKhokand. 88,000
Imamat d'Yémen. 40,000
Imamat de Maskate, y
compris ses possessions

en Afrique.

Totaux.

Forces des états

asiatiuo - euro-
péens en Asie.

Russie.

Turkie.

Totaux.

ilnda
britannique.

Poaaeasions portugaiaea

,

françaises et danoises

Totaux.

89,000

8,889,760

POPULATIOM

474,000,000
28,000,000
18,000,000
3,000,000
3,700,000
4,000,000
2,800,000
8,000,000
4,000,000
4,200,000
8,000,000
4,800,000
9,000,000
2,800,000
800,000

4,000,000
•2,800,000

4 f'^y-M

288,»0<;,UÔÔ

4,040,0001 "5,000,000

886,000 18,000,000

4,866.0€0

840,680

4,470

883,880

48,000,000

BEVENUri
EN

•«VftARt:..

980,000,000
Î80;6"l 000
90,( >J -.O
40,('»0,0(.r5

48,000,000
86,000,000
43,000,000
70,000,000
43,000,000
27,000,000

8,000^000
80,000,000

12,000,000

42,000,000

4,000,000

1,670,600,000

444,480,000

744,000

448,474,000

887,236,000

827,236,000

ARMÉES.

i,:.)0,ooo

120,000
90,000
30,000
38,000
20,000
47,000
60,000
80,000

180,000
180,000

8,000
80,000
25,000
400,000
«00,000
8,000

2,800

40,000

240,000

210,000

i^iLLEa «aiRCiVALn. Pour ne' -pas -revenir

•nr oe aujet, et pour compléter autant que pos-
sible les (NirtieB les plus importantes de l'article

44bto, jevaia en énumérer les villes principales.

Il fhut compter d'abord , dans l?Asie ottomane,

Damas, Smyme, Haleb. Tokat, Hamah, Arz-
roum, Bagdad, Afioum-Kara-Hisaar, Brouaaa,

Diarhekir, Bassra, Moesoul, Ourfa, Skoutar»
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ÎOuekoudar), bub. deCoii8titntinopla(kicaptU))

férusalem (El-Kods, la rainle), GhonzeMIi»»

«ar^^i Konieh , Twrsous, Hems, Angoreh,
tripoli (TarablM) du Liban, Akin (le Smb(<

ifuia^kçn des Européens), et Trebisonde<

En Anbio, Ib Mekke, capitale; Sana, Damas,
IMeddab , Ihskftt , Medinet-el-Nebi (Médino)

,

McJia, Fouf et Oerrièh; dans Plran ou la

Perse , Téhran , capit. ; Ispaban , Tébrii et non
îauHB , Reched , Mechebed , Hamadan « Ghir&z,

,

Kennan, Kaohan, Balfrouch, Koï, Kacbin, Yesed,

Bou«bir, Cbouster et Kermanchàh ; dans le K»*

boul , Kitboul (capit.); dans THérat , Kérat (ca^

pit.)k Kandahar , Péohouer, Hoidtàn , Djelat^

Abftd, Ghizni, Balk ; dans le Beloutchistàn, Ka-

laat T Nassir - Khan ou Kelat (capit.), Gondava,

Zouri et Pouhra; dans le Tourkest&n, vulgai-

rement nommé Tatarie-Indépendante , Bou-
kbaia , ville célèbre , résidence du khan , et

Samarkand , autrefois capitale florissante du
vaste emp. de Timour-Leng , et célèbre en-

core de nos jours par ses écoles , ses fabr. et le

tombwku du gr. conquérant dont nous venons

de parler ; dans Tlnde , et d'abord dans l'Inde-

Britannique, il faut nommer Calcuttaj capit. des

possessions anglaises en Asie , et résidence du
gouverneur sérierai; Bénarès, v. célèbre, la

Rome de l'Inde, sit. sur la rive gaii. du Gange,

«t qui est en gr. vénération chez les Hindous;

à i90 I. N. 0. de Calcutta; Madras, ch.-l. de

l'une des trois présidences anglaises ; Patna

Sihar), sur la rive dr. du Gange; Dhakka;
mbay , sit. dans la partie K K de l'ile du

même nom, dans la merdes Indes, et l'entrapdt

de tout le comm.de lac6teN.0.derilindoustàn,

de Calcutta ; Delhi, sur la Djemnab, anc capit. de

l'Hindoust&n ; Sour&t, sur le Tapti ; Mouriched-

Abàd ; Pounah , v. importante , anc. résidence

des oheis mahrattes ; Lahor, capit. des Seïkhs ;

Amretsir, Laknau, capit. du roy. d'Aoude; Ah-
med-Ab&d, Adimir, Baroda, Banar, Âllah-Abàd,

A^, Kattak, Madoura, Mangalor,Ahmed-Nagar,
Bidjapour, Djeïpour, Indour, Séitàra, noyau de la

monarchie mahratte, fondée par le célèbre Sevft-

4)1; KaKkat, Madzoulipatam.Sarakh-Abftd,Hai-

der-Abèd,capit.etrésiaenceduNidzam;Katman-

dou , capit. du Népal ; Chandemagor, qui ap-

artient à la France ; Pondichéri , ch.-l. des

kblissements français dans l'Hindouotftn ; Se-

ringapatnam, ou plutôt Sriran^-Paiitana ; Goa,

capit. des possessions portugaises en Asie, sit.

à remb. de la Mondova , à 3 1. de l'anc. v., qui

est aujourd'hui prcsaue abandonnée; Bareli

ÎDettii) , au confl. de la Darah et de la Goula
;

IhMidjehanpoor, Rampour, Aureng-Abbd, Dja-

Senat (Djognàtha), Tritchinopoli, Oudjein, l'A-

ènes ue l'Inde ; Tatta, Koratchi, Gotkna, Goua-
Hor, Bourhanpour, Kachmir, Sikkim et Moul-

t&n ; Columbo, ch.-l., et Trinkomaii, beau port

fortifié de 111e Ceylan. Dans la régibn transbrah-

m&poutrique, on doit distinguerrRatna-poura (la

V. des joyaux), Ava, gr. v. sit. sur la rive gau. de

PIrraouady,etqui est redevenuo, depuis f824, la

capit. de romp.;Amra-Poura, sit. près de la rive

S
au. de i'Irraouady , sur les bords romantiques

'un lao,ot qui (\it la capit. de deux derniers

monarques ; Rang^un, Saleçiiëng, Montch&bou,

Yey-nang^heoun , Prin, Pri , Pré ou Prome,

N«grai, port important, Tiigouou Tungbo, Sam-

lie» ou Sirian y TaseTn , P^u , Mergaf , Marts^
'ban, liM)Hay, improprement nomtnm Tovoy*
Tannayn-tha^Ré, nomméimproppemeiit' TMiaiM
serim; Amherst^Town V manmo ou Pémttio,

Koaanff^Toog.'Arakan et Djorhat. En GocMn-'
chine, Rdé , oapît.;'Tôan-lIan ou Kéhoai ,'Hué-

Han (FaTfo), Touran (Hàanan), tade atipc/rbe

sur laquetl* les Français ont acquis de véritabies

droits parcession obtenue pour cause de service!

rendus ; dans leTongking , Ketcho ou Dong^King
ou Bak-King; dans le Kambodje, Saigon , Kam-
bodjeou Louek,ano. cap<, Panonping, la nouv.;

dans le Siam j Bangkok,cap. ; Siamon luthia, anc.

capit., et Chantibon ; dans la péninsule de Ma»
iflkka, Malakka, capit., Kédah, Patani, Pahang
ou Packanga, et LlgOr.

Dansl'emp. Chinois, dans la Chine propre,
PékinçouCnun-Thian, capit. de l'un et de l'an*

tre; Si-an (Singail), Konang-Tcbeou (Canton);

Kyang-Tcheou, Kiang-Ning (Nan-Kihg), Sou-
Tcheou, King-Tchin, Fou-Ko, Nang-Tcnartg,
Houtchang et Ngao-Meng ou Macao. Au rays des

Mandchous, Ching-Yang ou Moukdien. En Mon-
golie, i" dans le pays des Mongols , subdivisé

en Kortsin , on trouve les ruines des v. Almatou
et Sibé; dans la s.div. de Djalaï, on trouve

Tchol-Khoto ; dans Celle de Gorlos', les fuines
des V. Loung-Ngan , Ao-Khotb et Bar-Kh6tj

;

dans celle de Tèumet, la v. ruinée de Kbara
Khotb ; dans la s.div. de Karatsin . les fuines;

de plusieurs v. et le temple bouddnimie Kon-
Yuan-Ming-Szu , avec des inscriptions au temps
de la dynastie mongole de Yuan, etc. 2* Dans
le pays des Khalkha , composé de l'anc.jpayis de
Khalkha, d'une partie du désert de Gobi ou
Chamo , d'une partie du pays des Eleuttis oii

Oulols, du pays des Ourang-Khaï où vivent

quelques Soyates anthropophages. C'est dans
cette partie de l'emp. et proprement sur la rive

gau. de rOrkhon, peu loin des sour. de ce fl.,

Ïu'on doit placer Karakhorin ou Caracoroum.
'après les recherches de M. Klaproth , cette v.

qui, suivant Rubruquis , témoin oculaire , n'é-

tait, au temps même de sa gloire
,
pas plus gr.

que St.-Denis (près Paris) , servait de point de
ralliement aux innombrables hordes de la Ta-
tarie. Cependant, dit M. Baibi, elle était la ré-

sidence ordinaire des premiers successours de
Tchin-Ghiz-Rhàn , et par conséquent la cdpit.

du plus vaste emp. qui ait jamais existé. C'est

dans son enceinte que Koublaï et Argoun re-

çurent les ambassadeurs de toutes les puis-

sances de l'Asie et ceux d'une gr. partie de
l'Europe, et même de l'Amérique. Nous ownp-
terons , dans le Thiap-chan-pe-lou ou Ihoun-
garie, Ili ou Gouldià ; dans le Thian-chan-
nan-lou (petite BdUkharie), Khamil ou Hami,
Kachgliar ou Kachkar , Yarkand et Khotah ;

dans le Tibet ou Si-Zzang, on trouve H'Iassa,

capit. , likadze , Djachi-I^\imbo (Tissou-Loum-
bou), Batang, Ladak ou Leï, v. principale du
liulak ou Petit-Tibet ; au pays du Deb-Nadja ou
Boulhan , Tassissoudon , capit.; dans la Korée,
Han-yan^-tchhing, capit. de ce roy., airisi aue
de l'archipel de Korée , formé d'un gr. nomora
d'Uots. Irans le roy. de I.ieou-Kieou , Ring-
Tching , ott réside le roi de la gr. Lieou-Kieou,
l'ile la plus gr. do ccrt archipel.

Dans l'arcnipël japonais , on doit remarc|uer
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té4^^$ijr ii^oôte E. <jte' 111» Niphon; oetla imr

Di^n^T. e^lacapit. d«,^'4i^p. etlati^dence

d^.jutubf», empereur teniporel, etiMiako, dana

l^.piéHPoe île, .celle dit daïri, empereur spirituel.

Tiennent«nauite Nara et Qsaka. mogasald, dans

rUa Riott-Siou,est le seul port où les Hdlandais,

iea. Chinois et les Korécns soient admis pour

leur c«mm>; et Mat^maï, b&tie sur uue vaste baie

de rUe Yeso, et Fakhodade, dans la mAme, sont

deux places de comm.
Ktens la partie septentr. de la Russia asiati

,

on compte Tobolsk, capit., Irkout8k,v. forte,

Tomsk , Yakoutsk , Ienisseï, Krasnoïarsk,

Kiakta , sur la frontièro de la Chine, divisée «n

i V., la première, Kiakta, aux Busses; la

deuxième, Maïmatchin , aux Chinois : elles ser-

vent d'eutrepôtau cdmm. des deux jplus gr. emp.

du monde. U &ut aiouter Okhotak et Àvatcha,

qui ont le port St.-Pierire et St.-Paul; ch.-l. du
Kamtchatka.
Dans la partie mérid. de la Russie asiat., on

doit mentionner Tiflis en Géorgie , v. d'un gr.

comm.) 0t la principale de tout le pays, dans

le Cnirvao, Vieux-Cnamakbi , ch.-l. de la prov.;

Ba)(9U, sur la bord de la mer Caspienne, lieu re-

connu sacré 'par les Parais ou adorateurs du feu

3t (es Indiens, à cause de ses nombreuses sour.

e; na[4ite, qui s'enflamment d'elles-mêmes ;

quelques cellules adosf^ées aux murs.de Tatech-

g^ (endroit du feu) sont habitées par dea
Parsis, et d'autres par des Indiens; dans l'Ar-

méi^ (naguère Persane) , Erivan, v. forto, ay(|Q

soci,. célèbre couvent , le^ trois églises d'Etch*

miaâïin dans ses environs ; dans i'Imeretbi

,

Khoutaïssi (Cotatis), sur le . Rion (Phasis), aiu-

trefois capit. du roy., et à présent de la prov.

de ce nom ; en Hingrélie, Zoubd^dé, résidence

d'un dadian ou prince
,
qui est singulièrement

pauvre ; Soukhoum-Kalé , Ânaps , Redoutkalé

,

dépendant du gouv. de Khoutaïssi ; Kouba et

Oerbent dans le Daghestan ; Stavropol , Gcor-

giesk, Mozdock et Kialia, dans le gouv. du Cau-
case.

Industrie. C'est surtout dans le midi de l'A-

sie qu'est concentrée lindustrie manufacturière

de rOrient. Ces contrées se distinguent par

leurs étoffes da colon et de soie , les beaux
tapis déverse, les ch&Ies de l'Inde, recher-

chés dans le monde entier, les peaux de cor-

dguan et de chagrin; les travaux en ivoire,

en nacre, en écaille et en laque ; les camelot^ de
poil de chameau et les porcelaines de la Chine,

tes bijoux: l'acier de l'Inde, nommé vouu, d'une

trempe tellement dure, qu il coupe l'acier d'Eu-

rope ; les armes damassées, etc.

CoHMEROB. Ce sont les Européens qui font le

comm. extérieur, par la voie maritime, et le

comin. iptérieur se fiùt ordTinairement par cara-

vanes; et, depuis la plus haute antiqu'ié , il

présente une uniformité semblable à cjUc

Îu'ofihsiit les constitutions des gr. emp. asiat.

es principaux articles d'exportation consis-

tent en cotou^ sucre, thé, riz, indigo, opium,

café, chevaux, ivoird, pierres précieuses, cuivre,

poils de chèvre, soie, etoiliW ue soie et dfe coton,

cnàJcs de première qualité , crêpes, porcelaines

et laque de Chine, etc. Les principaux articles

d'importation sont la quincaillerie, les armes

,

la poudre , les étoffes , les draps , les mousse-

li<iea
;
et autres marchandises des fabrkjfues eu-

ropéebnes. * >

GARACTfeRES DBS AsuTiQùES. Now vemai*''''

qnona généralement , chez les Aaiatiques r^l'iiti^

mobilité de caractère ; mais ces peuples dîffër^l
suivant leurs races, les castes auxquelles ils ap-
partiennent, et la nature de leur sol et de leur
climat; aussi le Tàtar vagabond ressemble-t-il

peu au Ciiinois stable, et Te brahmane blanc au
paria de couleur cuivrée et quelquefois noire.
Moeurs, gouvernements et RELictoNs. Les

mœurs et la manière de vivre des Asiatiques
sont aussi variées que leur climat. La vie pa-
triarcale et nomade est prescrite pac la nature
de plusieurs de ces peuples. Le pouvoir illimité

du père de famille et la polygamie sont le type-

de l'autocratie, et les nomades, errant au mi-
lieu de leurs steppes , son. privés des moyenv
de perfectibilité appartenant aux hommes réu.^

nis dans les villes , sous une constitution libé'
raie. Mais la plus grande partie des peuples de
ces contrées sont soumis a des monarchies r^
Slières, régies despotiquement. On trouve, en

ie, toutes les formes de gouv., et on y pro-
fesse toutes les religions, depuis l'idolàtriâ la

plus grossière jusqu'au christianisme. lia plus
répandue est le bouddhisme; vient ensuite le

mohammedisme et le brahmanisme
Fauilies ET CROUPES DES LANGUES. Les Ian>

gués se tiennent les unes les autres par des
nuances infinies. Il est inutile de chercher une
langue primitive, des langues-mères et des
langues-filles : il n'existe que des langues-sœurs.
Nous diviserons les langues asiatiques en sept
familles «t quatre groupes, pour la facilité de la

science. Notre classification différera souvent de
celle deM . Klaproth . 1 ° Famille des langues hind-
irâ»ifilav»-ggrm(inique$ f 2» famille des langues
caucOMienne* ; 3° famille des langues arménien^
na$; 4° famille des langues tàtare»; S» famille

des langues de la région libérienne: 6» famille
des langues numosyllabiqua ; 7» famille des
langues malayous.
Nous ajouterons k ces sept familles quatre

groupes : l» groupe koréen; 2° groupe japonaisf
0» grçupe kourilien; 4» groupe tchouklchi,

La famille des langues auxquelles nous avons
imposé le nom de langues hind-irdn-ilavo-
gertnaniquet, comprend celles qui régnent de-
[tuis les bords du Gange jusqu'aux rivages da
'Islande; nous classerons les principaux genres
de cette famille dans l'ordre géographique et

quelquefois chronologique qui va suivre. Le
païssâki, langue primitive de l'Inde, comme
nous l'avons dit (Bévue Encyclopédique

^

novembre 183?!), langue rude, nommée dans
le nord de l'Inde la langue dee démone^ a donné
naissance au prftkrit ou langue adoucie , oui a
engendré |e sayskrii, selon notre opinion, uiffé-

rente en ce point de celle de l'illustre Colebrooke.

Le sanskrit, langue parfaite, écrite, savante et
sacrée , est la source et l'origine , 1° du p&hli ,

.

langue sacrée des bouddhistes, a, Ccylan, dansfai.

presqu'île transbrahni&poutriquc,excupté l'cmp.

auuamitique , et dans la presqu'île do Malakka ;.

quoique le pâhli dérive en partie du magadha,.
langue anc. du Behar, où, uit-on , naquit Boud>^

dha ;
2" du kachmirion, qui remble se rapnrocber

le plus du sanskrit, et qui en a conserve les ca-
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ractèratt^'SMMii^'^te'^l'bindouaUUii. On écrit

la langue parmite, ainsi que le prftkrit, en carao-

tàfÉ». davuriMari, (dMm)^ La langVA hindous-

ti^eat âiviam e» plinieurs dialectM, dont celui

q«,*Qn oomme wradcha, et qu'où parie aux enri-

rons d^il^mL et de. Madoura, eut le plua pur et le

p^la enalegiie au sanskrit. Ce dialecte de THin-

dansUtn central, mêlé aveo- la- langue des

A^lhansiet avec celle des armées mong^Io-là-

tarea. a engendré' l'idiome parié à la ooar du '

g|iUKi-m4i^ol , ei que les indiens musulmans

parient encore; on le nomme maure. Le nom de

mongolo-hindouatâni nous partit plus conve-

naîile.

H. Golehrooke comprend , sous la dénominar<

tim de pctJuit, tous les dialectes vulgaires de.

rilide, dont ildétennine les dix souohes princi-

pd^« savoir : le saraswala, parlé anciennement

dans le Pendjab; le oanjracabja, ou le dialecte de'

iUnoudje, souche de l'hindi moderne, d'où', par

son mélange avec l'araheiette persan, est venu

l'hindoustàni ; le goura , ou le dialecte de Ben-

gale (Bengali) , dont Gour était la capit. ; le

marthila, parlé vers le Népftl, et différant peu,

du préoédent; l'outkala , dans la prov. d'Orissa;

le tamia ou talmoul, langue du pays de Dravira^

de la presqu'île auS. de Kricfana; le mald«tta,

3ui , outre d'autres mélanges, contient des meta

'une langue inconnue ; le karnataka, gariédans

Itinc. Karnat; le telinga, anciennement nommé
kaUngafUailé dans leTelingana ; et le^urdjar»,.

ou idialecte du Goudjerat.

Ces langues doivent avoir appartenu k autant

de oationa distiaguéea par leur'Civiliaation; mais

cette énumération me parait incompU^te, et je

me penneta d'y ajoutAT le pendjàbi, parié

astuellement dans lePeudjàb et dans.une partie

des .états de Rendjit-Singb; le madoura,. le nwr-

flp|dhi> une des ano. langoea de l'Hindoustàu ; le

konita^ott malabare, leiBlougou, qui en est un
diâlaote; le kanara, le toulouva', etc.; enfin, le

tsenmra, dialecte mabr&te. {f^oy., sur la langue

des Bohémiens ou Tzengari , ma Dittertation

ntr Im ifttMm<«M,suivie d'un tableau polyglotte

dsB langues or. et européennes comparées avec
cette langue, prononcée à l'hôtel-de-ville de Pa*

riSf.et rMsueiiM.daaaronvraae'intitulé{ Comgrit

MUuriquê de^ParUy 1. 1, p. 4iM etsuiv.
)

Laplupart des langue» de l'Inde ont emprunté
auLsanskrit unptus ou moins gr. nombrede mots,
qui .s'y sont glmés, et surtout ceux qui provicn»

nent.des<doctrines religieuses du bratimaiiismet

La sanskrit est aujourd'hui une langue morte,

dans laqueMejont écrits les livres sacréset les ar.

ouvrages de la belle et iininuiitie littérature des

Hindous^ c.-à-d< des ii^mmes professant le

hndiniàuiame, tandis qu'on appelle indiens les

hommes. de toutes sectes, nés de père en fils

dan» l'Inde qui comprend l'Hindoustàa et le Dek-
kao. Cette langue.adnurable se rapproche, tant

pur ses mots x)ue par ses formes , du aend, la»*

f;if»
sacrée de i'aiw. Pana , du péri y du polhvi,

angue de l'anc. Média, du parsi et du persan

actuel s du slave , du grec, du latin , du teutoui-

auai ou ano. alleroand, du gotbiatie et même de
risbuidai», qui est séparé do l'Iiiiie par un quart

de kdroonference du globe. On.trouve aussi des
iraeeaiiiud-iràu*slavo-gennanique8dans le copto,

l'uliMttitus, et les idiomes gaulUo et kiuiri {cuiti

Sues) , et môme dans le basque, la-seula langue
e l'Europe oec. qui n''àit p«s été modiSSiéta^ lii

idiomes indr-jiàn-slavo-gertnàniqûes, qnoi^tt'éllè

soit mêlée de beaucoup de mets qui leur i^^par^'

tiennent. Lé peieauf actuel peut être reg^ij^bT

comme le' centre -de toutes, lés languesqui éon,
posent le genre persaili ; il dérive du zehd , et

plus immédiatement d« mtsi , deux langues
mortes ; le kouaà et lé' péub^to, ou afgh&nij, of-

frent beaucoup de rapports avec le persan < Dans
toutes ces langea, on retrouve beaucoujp dé mots
des langues ind-iràh-alaVo-germaniques ; et

l'arménien et'la langue des Osaètea du Caucase
peuvent être rangés aussi dans celte: famille:

N'ayant pas à décrire ici llCiirope , nous ne
parierons pas du genre, des branches j des dia-

lectes et du mélange des langues grecque ,, sla-

ves, germaniques,! celtique, pelasge,, turace,
illyrienne, étrusque, valaque, etc. Nous corn*
prendrons dans fa famille dés lang^e^ cauca»
siennes le géorgien, letcherkesse, l'abasse eties

dialectes des Lesghiset las Kistis.

Lu famille des langues araméennes se distin-

gue par la richesse desmots, la simplicité et- la

pauvreté grammaticales, et l'abondance des sons,

gutturaux. Elle comprend l'arabe littéral et l'a-

rabe vulgaire , le mauresque (Afrique septenth),
le ghiz et l'amharique de l'Aoyssinie, etc. ; l'hé-

breu, dan» ses diverses modifications, et les dia-

lectes chaldaïque, samaritain et autres, aujôur-:

d'hù i éteinte, àVexoeption du dialecte ndibiniquei
ou hébreu moderne; le phénicien, dont le puni-
que et le carthaginois sont h branche- la plus
célèbre, et dont le patois arabe-maltais conserve
quelques tracés; le chaldéen, difËrant de l'hé^

breu chaldaïque, et le syriaque, ou araméen
proprement dit.

La plupart des nations qui parlent ces lan-

gues descendent de Sem, selon Mèïëe. On a
désigné cette famille sous le nom de s^tique

,

de même qu'on a nommée indienne , indo-ger^
manique et japbétique, celle que j'appelle fo-

mille hind-irân-tlavo-gntnaniquê. te me suis

borné) en attendant mieux, aux résultats lés

moins douteux- des oheenrations des plus célè-

bres orientaliatea, et de celles que j'ai reoumUies
pendant douze ans de voyages et d'études <kins

l'Orient, l'Indat les cAtee de hkChine (Canton «t
Macao) et en Océanie.

La famille des langues tàtares les plua ré'

rdues dans les immenses plaines du centra
l'Asie, sont les genres de langues tourki,

mongole, yakoute et mandchou. Le mandchou e
|)éiiétré en Chine avec lei conquérante de ce gr.

empire. On le parle même à la cour de Péking
autant que le chinois ; il s'écrit perpendiculai-
rement de haut en bas.

On trouve des peuples ou peuplades periant
le tourki , depuis Constantinople jusqu'en Sibé»
rie et dans l'Asie centrale ; l'oulgour, l'osmanli,

le tcbagatéen,le faoukhare, le turkmen, enaont
les principaux idiomes. La mongol, pamre en
combinaisons granunalicalea, est aseei hanwo-
nicux. 1.43 kalmouk appartient au genre mon-
gpl ; le touiigoiue est un dialecte mandchou.
I^ famille dee Unguea aibériennea peut êlro-

divisée en cinq branches principale» : la aa-

iiioyède, la lenisseï, la kariaike, la voukbaguiiM
t'I lu kamtclutdale.
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anc, /écrit»), etenkouajirhoa (langue parlée et

é(^jtQ(le noS'jpurs)} le tib^in,j0.oiniian,,d8na

Ie8.dulectas.da TonglUng et de la. Gochiachina.; .

loaiamoiiS'OUi^thaï, daub ceux qu'on, parle daiw

le KamtxMlje, et le laos, qui seinblent étp», ayao;

le siainoi», suivant M. &|aproth, des dialectes

d'un même idiome. Lekorèeu et le maedehou
renferment um gr. nomiMre de mots. monosylla-

biques, et d'autres polysyllabiques.

La. famille des langnea. malayua. prend sou
origine dans la ^alaisie , ainsi quo je l'ai pcouvé

dans VOtéemie, vol. 1»; mais comme elle est

parlée dans la presqulle del^lakkaavec une

assez gr. pureté, noua comprendrons cette lan-

gue harmonieuse au. rang des langues^ usitées

en AsiefElle possède beaucoupdemots sanskrits,

ainsi que la plupart des langues de l'Iude, et

plusieurs mots arabes,,empruntés à l'islamisme.

Le thaï-ouan ou sidéïan.de l'île Formose est un
dialecte malayou mêlé de polyné«en.

Le groupe.Koréen renferme des meta mongols*
et chinois, mais il forme- un genre de langue

' particulier.

Le* groupe japonais est dans le môme cas,

mais il ne ressemble à. aucune langue voisine,

fin dialecle japonais est en usage dans la. plur-

pi^t des iles Lieou-Kieou.

Le groupe kourilien s'étend, en diifêrents dia-

lectcfs, depuis la pente mérid. , du Kamtchatka,

aux Iles Kouriles et Yeso, dausl'ile Sagbalien oui

Tarakai, et môme, par le&GaUaks etautres tribus

(le la Tatarie, près de l!emb. de i'Amour.

Quant au groupe tchouktcbi , on parle la

langue du même nom à l'extrémité de l'Asie

or.,, et nous.igiiorons si elle dérive du langage

des Américains polaires, c.-à-d. des Groôinan-

dais, des EskimauK et des habit, de Kadiak,

auquel elle ressemble d'une maitière frappante,

ou si ces Américains l'ont empruntée a cette

partie de l'Asie.

L'arabe et le persan sont les langues les plus

répandues de I Asie; On parle l'arabe vulgaire

dans l'Arabie; la Syrie, le Diarbekir, l'irakr

Arabi, sous le nom d'arabe littéral; c'est lu.

langue sacrée et savante de l'Arabie, de la

Turkie et de l'empire Ottoman^ du Kachmir,
d'une, partie de l'Hindoustàn, de la Boukbarie,

d'unegr. partie des.états de la T&tarie indé-

pendattla^tola'que le Xourkestàu et le Kharisme.

Ou perle le persan dans .les vastes contrées

QOmprisaa entra le Tigre et l'Hindus; il est très

répandu dans l'Inde^ dans lesicoun et dans les

tribunaux . prinotpalement dans la partie indé-

pendante de l'Angleterre.

Lll^lÉRATURC , 8GIBN0K8 IT ARTS , IM8TR0C-

TiO!i PUBLiQUi. La. littératura , les soisnoes et

les artsi sont médioerament cultivés en Turkie

ei,en Arabie; ils le aonti davantage en Perse,

dans l!iad*,.«ikChàM ettau.Japon. l'ai raro-

meoli vii,.eB)QhMe, uabomoiequi. ne sût pas

lirei.Lea<prinoi{ialaa»viUea<dsa>pay»où l'on pro»

feaseA'ialanMMnepoaeidept un gr. nombratl'^
tablianBnienla.d'Hismiotion publique , mai» ils

sont presque eiitikMnent oonsaorés à lira,

éenre ei>oxpli<ju«rie' hourftn; cependant la

poésie et l'histoira sont encouragées en Perse,

eb auiottrd.'hBiodes iinatracteurs: .emepéene, .ti^

dés de jeunes Turin etAraba&éle«ré»«en Erance»,,

eu.Italie, et en ^Angleterre, onlorgaoïaé l'ior..,

^tmiction de plusieurs brancha», des. «ontiias^îk^

sanees humaines en Eg^pt»,.en Syhe etsdaofty.

l'empire OtUwnan . Lee , Anghiai tout, établit 4mk
collèges dana^riade^ et j7ai va^^à Malakka. ufVfî

collège angkH:hinoiav ^^,

DÉGOUTcarRS. ÉrooiJBft HMTORIWW; Moiseii..

Homèra, Hérodote «t lesauteura gnecs sontJek/
première qiù nous- ont &it oonnaitra l'Asie. Les>
Grecs, établirent mèmedes colonies sur la côte

de l'Asie-Mineure. Leun guerres avec les rois

de Perse augmentèrent leure oonnaissanoes
géographiques.

Les.conquêtes d'Alexandre familiarisèrent les.

Grecs avec l&Perse et une partie de Tlnde, carv
par les ordres de ce grand homme , Néarqucet
Onésiorits expU>rèrent le delta de l'Indus^ et visir.

tèrent une partie de l'océan Indien , le golft)

Persique jusqu'àTemb. derEuphrale,eten rap-

portèrent le périple. La géographisi retira les

plus grands avantages des victoires d'un héro»
quiyselonQuinte-Curoe, < ne voulait conquérir
le monde entier que pour le livrer à laconnaitM'.

sance du genre humain. > >>

Parmi. les<généraux d*Alexandra>.roi8 après
sa mort, Seleueus Nieanor porta ses armes vic-

torieuses ijusqu'ataù bords du Gange; Hégas-
thèneset Uaiûacbus recueillirent à Palibotnra,'

cap. d'utt<gr..ipy> sur le Gange , les notions les

plus importantes sur l'Inde. Les flottes dsPto»
îémée arrivèrent, de l'Abyssinie aux bouches de
riodusen longeant les côtes ; les.rois d'Ëgypl*
établirent, ensuite un> comm. direct avec T*'
probane ( l'île' de< Ceyian ). Les Grecs établirent

^usieura états en Asie, entre, autres celui de
Bactros; peutrôtre même régnèront>ils quelque
temps surla-Sérique, q'\i , seioB mon opinion i

se.CQmpoaaitdu Tibet, o'une partie de le petite

Boukliariej du Kachmir, et peiilirâtre des vallées

où le Gange et l'indus prennent leurs sourossi
Nous avons vu, en emt. dans Doyer, Niât.
r9§n. Baatritmi., qu'un des rois grées de la

Bactriaue^ nommé Ménanden^, régna sur 1»

Sérique.

Ijea Romains détraiairent laplupart des pays
fondés par les Grecs en Asie, mais ils r.'eten*

dirent IMScenme eus.leurdomination surtoutes
lesi parties de l'cmp« persan. Leura expéditiona
ajoutèrent peu de chose à ce que les Grecs sa-
vaient de rAsie , si on en excepte leur» explo-

rations dans la région caticasiannei^ presque in--

connue ^vant eux, pendant la guerre aantn>
Mithridate , et je dn ineonniie , paras que
nous ne savon» rien encore de l'expédition de
Hbamsès lil le Grand, que l'om nemms ordi*

nairement Sésostris. 11» firent encore quek]uae
découvertes sur les oAtee de lamerCai^ienna,
et remontèrent à l'E. de cette méditarranéB
qu'il» avaient explorée.

liSsanoions ignoraient' I» dénominatien< d'Art

sifr4llineure donnée à une gr; partie de l'Ane
oee<; le nom d'Anatolie lui vient du mot grao
anattié^ qui veut- dira !*«•<'.• le» Turk» la nomv.

mèrent Ànadoulik GellaNbelie< tqiH'èst

enoora'inparfiùteiinent connue
,
pai«dtiavoir)ouil

d'une aeee» grande prospérité' sow leidèini»

nation romainot \a chute de cette puissance el
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or. dijU p^nji;

Ul«anen|

pRorie. Tinioùr,

|[WfiW^?jp en f^ï P94 plus JinpO^iâ^ flU^JW: ^.

piàséagëre de la Syhé par I«# FlUO(|^i«H '^"fVi^
tj^ gftcMtlwiéw BoaapHrte, n'«m»8'««W?#ne
)Am gr. uitluence. Sbiguère le fasf!)& dTEgjfpto a

ÂanqujcB et gardé la Syrie , el « Umos publie

'te,rA§ieTMipeure,(ei la Porte a 'lerdu le pàsèhli-

h(;^ A'ii^an^^ pays riche et f i([aç .'n4>^i| de

j:j^4nMJtjipHr Aiosi,le soultbiif Ui»' «ftjVriJjuve

pressé entre Ta Aussie et les t»ls du pascbA

ll^pte, va8S^^«^v«f*in. , .» =•!;;-«. a
^Lorsque l'emp. grec succéda ^ lenip,. ro-

main , on ne coqnut guère rÀsie,^ù plutôt on

ncquil seulement quelaiies inGEHEqii|y«i^uir les;

^coQtrées sit. au N. de Tlaxarta et svf quielques

'(parties de l'Inde , par Tambassad^ ifue Veatm-

^c JfiW^oien envoya #B, 569 a 09» ;Chcfi|,de

tnbua tuiiss,, hahitontjes stepp^vpiàii»^ de

rÂltaï et les env. du laoDzaïssang.
,i,.j ,„;,;( [

Xes pojoqu^s de-l'»»l^^g»^iia>K>HHPHf^°*'
'tôt les reîatioqsi «nais Iâ,.«cfj9iiM p^ra-l

ue fit quelques progrès che* 1^(J^JWW«» ; .Ils

t et |«arivirentjpj^sieurs yo;^«»ef.JC)eux{

les visitèrent la Chine au ix* si^^. t4;f;ey-i

4jfilpbi»Qnentale futé«riu daq^e «mMPce^
j>e«t du X' siècle, la géogr»M^e.4l'ta^Bl

Bk,
iiW, la géographie d'AboirfSw rien l^..

n-Batouta parcourut les pays intsnnédiaicea

.«ptra Tanger et la o6te or. de.la^C|MWaK>ntre

fl*Ourai etle Pio^Adaia , et visita teinboktoite

,

«iil peut être considéré oomme te j>lu» graad

voyageur .qui ait existé ^ sans en «xfepter

lurco-Polo.
^ Les Chinois sont le {)euple de VOnent qui a

Ml le plus pour la science géo^phîqiie. Ils

A^ea occupaient deux siècles avant notre ère , et

(#*en occupent encore aujourd'hui.

icf. Après les croisades, les relations de TEnrope
«vec TAsie furent reprises dans le xiu* siècle

par les Génois, qui s'îamparèrent du oomm. de

ih mer Noire , et , dans leurs courses commer-
(isiales , visitèrent la Krimée , Zaffa, Azof, Astra-

khan, Khiva et Tachkent, où ils avaient vrai-

«emJbiabiement tracé leurs étapes pour la route

4« riode.
.; Dans oe même siècle, Marco-Polo parcourut

l'Asie en tous sens, en qualité d'ambassadeur de
la réi)ublk|ue de Venise. 11 publia sa relation in-

tituiée : // miglione di ttu$*»r Marco-Polo, ou-
vrage qui doit encore exciter l'admiration par

l'étendue et l'exactitude d^a recherches qu'il

contient. 11 y décrit princi(>cler it.nl l'emp. Mon-
Îol , qui s'étendait elors à p'.us de moitié de
Asie. Sa mémoire n'en a pas moins été calom-

niée par aes contemporains, et peut-être «a rela-

tion n'flstrelle pas encore entièrement comprise.

V 4Vmco de Ganut arriva à Kalikat (Calieut) , dans
VInde, en 1498, et les Portug^s «x|riorèrent

l'Asie depuis la côte de Malabar jusc^u'au ianon.

Depuis, les oooquétes des Portugais, d«s lld-

im\m—

^]us Iwan.VasilQwitch 0, qui monta sitrlèf (rdqe

de iRussie en lS3é. Vv .marchand rus;^ d^^-
^diai^ghelsk (Arcii^figel}, ayant iatro|d|iit^4i)8 sa

^p«ti^la (conmi^ des f^urfures, le t^f^f' çon((4l>/!^

PCTijet défibre k,c(^Bqi|i^te4u (pifirs qui \^jft^
4«Nut. Cew t}ft uâapipoins qu'au cçmig^em^
ment dû xvn^j^iecleauM^s Russes en 40viftni>t

)«»i}l»ltres pai8!|l«4«.l4a|lUmtcbalJ<A ne futfcm-

j^hMffieot soidp^is 4«!(ip itll. 0am la^j^e,

cipaux peu

.vjIi^ ^^e,t|eiç^ te J9)>||e4 4" V^\* ^«^«v^est
assez cemarq.vuij^.JVif A'iAiPérùiù^e a^l mpp|^
ainsi, dire 4wuviy^ijflffijÇLfl'AMeï, d'a^^a|ii.dto»
que les fréquentes invasions qiié firent enl^||

rpp^! tes bor«|f4,4PRti;^ ^M^jB^pd dç y^ké^^n.
nuent d^i^,/Bixà^^^cu|!i09Jté, Sovs.léfj^m0
d'Iyran V«sUo^<tdhi r«^iîrdé comîne la^nd^
leur 4e, te. puûsfeiMie ri^ \ à cause,de ses,*^.
quêtes .Wf ^«a ,TiiMrs, il, se. fity^q^çlq^f^

excunàoM i)i#qu'^.tt iL Qbi« et des ché^ mpiv-

gols £uta prisonniers liunaiit ameo^ a lv)$<^i|,;

mais plus d'un demi-siècle s'écoida àY«wti.f
"°

l'on songeât èi conquérir la Sibérie. , Ep.
. çi|^,

l'ex^putioii de oer gr. dessein ne ,commen;çi!,commen;(a,qqe

B^hripg , navigateur osnois . entrât te.di^u-

verte-$^ l'autre ^t|)épijilé d« l'Afue . e| Pimtva

que lecontioeutatnéft^n en était séparé. MK)k
reoouout, «n 1718^ ledétroit qui ports te^A9'n

d»Bebring> .i
; i

'' '

Les postes militiMrvs et tea stAtions c^viW.qui

deaainent las-frontières efe!fivoBt;)a»4row(«fL<pe la

Russie, sont les moyens d0 oommunicatipnde cet

immense empre pour les produits du sol e| de

l'industrie. G est ainsi auA les pelleteries obtenues

sous le pôle, celle des ites-Aléoutiennes, ou tielie&

du continentmôinedel'AB()érique,du KamtîotMNlka

ou de l'intérieur de la Sibérie, traversent «et

immense pays à l'aide de 0., pandaiit^l^été, ou

sur des traineavx pendant l'hiver, et viennent

obtenir en Chine aea échanges avantageux en

(hé, rhubarbe, soie et coton.Les traîneaux «ont

le moyen le (dos rapide de communication. Ils

unissent Pétersboorg et leKamtcfaatkaàfattkhine

Ces tratnewixse rendent/ par etiempleT^l'Iliver

à Kiakto^ le marché de bCnina et dtvlarRussie,

distant de plus 1 ,t(00 I. de la cap. de te Russie

et de plus de 35(1 I. de Pé-king. I^s échanges
reviennttnt par eau, «ti d4»ccnàaat.<ta;4telkiga,

traversant le lac Bwkai, etsuivant les fl. Angara
et Tangoaska jusqu'il Jenitseï, où se tro«ve «n
portage de pi^ de 90 I. On descend aiora te'Iel

et rObi jusqu'à l'Irtioh
,
qu'on remoM»iUM{tl'è

Tobokk. La cominunkatna d« KoÉlolMUto au

môme endroit, fondant Wledistanoede plua.4e

1,200 I., n'est pas moins curieuse. Jtiaqa.'fen

1716^ époqnroù IHm iMèonvrit te^MM#e de

Bolchoretik k ^nisk.tm étuitobUgércPaltee okCr-

oher I^adiTy o0'jq\jf doublait i« dietance^«hu-

jourd'hui,ron se roné^OlbtBk iilakbulto,!eU«u
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«9 portage peu considérable coiiduit datti tàé

petite kir. qui tombe^tai lé Baikal.

L'Europe doit aux jéBuites'tine éoanaiaBftnce

aipec exacte de la Chitnè et dil Japon.

La région transbrahmàpeutiHaue était k pieu

Mte inconnue, sauf quelques points du ro^p. de

ISam et de Teinp. Annamite. Lesguerres dés An-

glais et des Birmans, et leurs ambassades , nous

ont fourni sur cette région la plu^rt des coâ-

miasances que nous possédons aujourd'hui.

Les conquêtes ded Russes nous ont mieux

fUt connaître la r^on Gancasîenne et les con-

trées situées entre k mer Caspienne et le lac

Aral.

Plusieurs sociétés ont été fondées dan« le but

d'étudier la géDsraphie, Thistoire, les langues et

les antiquités de TAsie. La première société

asiat. fiit fondée en 1784, à (^cutta, par le célè-

bre sir William Jones, qui en fût le président,

dnq autres sociétés existent dans Plnde : une

i Bombay, une à Madras, une à Bénarès, la

qoatrième à Colombo (lie de Ceyian), et une cin-

Snième à Tranquebar (établissement Danois),

ne autre a été fondée , en 1789, à Batavia, par

les Hollandais; et enfin, il existe une société

asiat. à ^ris et une à Londres.

Les voyageurs récents, qu( ont plus ou moins
ajouté à la source de nos connaissances sur

rAsie, sont MM. de Humboldt, Bums, Tim-
Icowski, Jacquemont, Siebold, Klaproth, Teixier,

Moorkroft, Gutziaf, et qudques autres.

Nous n'avons dû noua occuper ici qu'en pas-

sant de rbistoire, de» détaBs g^gr., des mœurs
et des religions des différents peuples qui habi-

tent TAsie ; ce travail appartient ii la description

spéciale de chacun de ses Ëtats. Foy. Ahabic,

ArCHARISTAN , BÉNAUÈS , BlRMAMIB , CAUCASE,
Chine, Hindoustan, Japon, Perse, Sibérie,

Tatarie , Tibet, Topree«tah, Torkie, etc.

I****-—*—"'— I iM*m donné par les an-

ciens à cette gr. péninsule de l'Asie ooc. qui

s'avance entre la mei Noire, l'Archipel et la

Méditerranée, vis-à-vis de la Grèce. Elle forme

une gr. partie de la Turkie asiat. et comprend

,

entre autres contrées, Anadouli tout entière.

Foy. Tdrkie.
AMOÊMMA, Ile de la Méditerranée, sur la

cftte N. 0. de la Sardaigne. Elle a 4 1. 1/2 de
le long, 2de large , est montagneuse , fertile et

abonde en pâturages. Cependant elle n'est ha-

bitée quopar quelques pôcheurs et bergers.

ABMIÈBMB, com. de France (Charente).

1,264 habit. A 31. N. 0. d'Angoulème.
Atmnuta , com. de France ( Charente-

Infér. ). 1,294 habit. A 1 1. 1/2 S. de St.-Jean-

d'Angoly^^
AUrâkHBS, vff. de France (Seine), sur

la rive gau. de la seine, que l'on y passe sur
un joli pont de bois. Il y a beaucoup do maisons
de eampagne. On y jouit d'une vue délicieuse.
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ab'-;.^ de distribution. A2I. N. de Paris.

AMHVÈMMB^VWL-OnM , com. de France
Seine-et-Oise). 1,106 habit. A 1 I. N. 0. de
Luiarohes.

ÂMOëtA, pet. V. fortifiée du'roy.Lombardo-
Vénitien ( Mantoue) , sur le Chîose. EHa a rem-

ficé UB endroit fondé 1,728 ans avant J.«G.

; 1. 0. N. 0. de Mantoue.

~ ItB —
^

ASS
ASOSA, pet. V. murée da n^. t^atiMriiK

Yénitiep (Trévise), avec un ane. é^M, ttte
vaste et one vieille cathédrale. L'origine dq oett*
ville 80 pend dans la nuit des tenpa. 1,000 babit,
A 6l.m 0. N. 0. de Trévise.
JkJUk, pet. V. d'Espagne (Valence), avec d«

bdies carrières de marbre. S,000 habit,A 8 1. 0^
d'AUcaiite.

d'Autriche, sur le(Cross), Vg. u<>uH.v»«. «.r ic

Danube, près de Vienne, et qui est célèbre par
la bataille que Napoléon y Uvrasux Autrichien*,
lés 21 et 22 mai 1809.
Ainer, pet. v. de France (Hante-Garonne),

ch.-l. de-cant. Fabr. de clous, de peignes «t
objets en buis. 3,693 habit, (la como^une }.

^

distribution. A 21. 2/3 S. S. È. de St.-Gaudens.
JksrwuunBm (ILacJ. Foy. Mer Morte.
ASraïAir , com. de Fronce (Hérault). 1,614

habit. A 8 1. 1/2 S. de Clermont.
AKwaLXB- là».ymmXB, v. de France

(Hautes-Alpes) , ch.-l. de cant. Eaux minérales.
744 habitA 2 1. 0. S. 0. de Veynes.
AsnUDnutS , bg. France (Aveyron ) , ch.-l.

de cant. Mines de zinc sulfuré , et près de là , à
Vemet-ie-Haut, mine de plomb sulfuré aittenti-

fère qui donne 60 0/0 de plomb. 1,443 Babit.

(com.) A S 1. 1/4 N. N. E. de Villefranche^e-
Kouergue.
ÀMahÊLOroVÂMO (l'anc. Jehtlùw)^ riv.

qui prend sa sour. en Allwnie , arrose la partie

occ, de la Grèce continentale, et se jette dans
la mer Ionienne , à l'entrée du golfe de Lépante.
Cours, 80 1.

âjMIâW , net. endroit situé sur une vaste bais
de Iç cftte d'Abyssinie , prêtât au N. du détr. da
Btib^l-Mandéb. L'auteur y a découvert des ves-
tiges antiques.

AS8AM
, pet. état de l'Asie ur.

, qui embrasse
la vallée supérieure du Brahmapoutre. Il s'étend

entre les 2»> 30' et 27° 48' de lat. N., et les 88>

et 94* de long. E. Ses bornes ne sont pas exac-
tement connues , mais on sait q;''au N. , il est

limitrophe du Tibet; à l'E., de la Chine; au S.,

de l'empire Birman ; à l'O. ,M Bengale. L'Assam
forme une immense vallée comprise entre
deux chaînes de montagnes, dont rune, celle

du N. , est une partie de THimàlaya , et qui sont
toutes deux très élevées. Leura sommets se ca-
chent dans les nues et sont couverts de neiges;
leurs bases sont revêtues de riches forêts , où
croissent le kalembaka et la gomme laque, où
errent des éléphants en gr. nombre, et où plu-
sieurs peuplades ont trouvé une indépendance
assurée. Sa principale riv. est le Brahmftpoutra,
qui y reçoit un gr. nombre d'affl. tous profonds
et rapides . et dont le lit offre beaucoup d'or.

Le climat de TAssam est celui des tropiques, ei

l'humidité y est extrême. I^e sol des vauées est

d'une gr. fertilité et produit d'abondantesjnois-
sons , du riz , coton

,
poivre

, gingembre , canna
à sucre, bétef, tabac, des bananes, des oran-
ges, des ananas. Un indigène

,
que j'ai connu

r au Bengale, m'a assuré qu'il y existe des forêts

entières d'arbres à thé. Quoique les mont, recè»

lent de gr. richesses minérales , on ne recueill

que l'or des riv. La popul. de l'AÎwam est évaloée
à800,000individu8. Ilssontindustrieux,etfàlni>
quent beaucoup d'étoffes de soie et de coton ;

ils font un comm. assez acti^ avec le Tibet, la



\d» - im-^ A*T
ïiirmante, le BëhguV' et le Boutàn, exportent les

pi^Qfts dQ sol <M d© leur fabr. , m > «"ennent en
éciiHcge du sel, «les étoffes d iuirti; i

, de l'ar-

jent, du oaJvre et autres métaux, dé ii\ quiiicftil-

lerie, des armes, des bijoux et des coices. Les
Assamois sont d'origine hindoue e( [.trient un
idicme d« PHindbustâa qui a quatre dialectes

différents. Ils sont forts , actifs , laborieux , har-

dis et entreprenants , mais grossiers et vindica-

tifs; Leur di'ision en deux castes , les guerriers

cl im artisai , lenr rc 'i ,ion
,
qui est M brahma-

nisme, rap,iellent leur origine. L 'issam est'

divisé en trois provinces , et se troiT%e de{)tfis

1845 au puvoir des Anglaw, qui i .tiennent

dam l'exil le dernlerdesesir.o^-a-radjat» on sou-

verains. La capil; est Djorhài.

AS8ABIO, riv. de lu côte dcGaboim
,
qui

paraît être considérable. Elle se jette daîH la mer
près du cap Lope?.

AueSB, bg. dcBelrfqne (BrabmtMér.-l. )

,

Btir h» route do Gand à Bruxelles , dont iî c<'. à

2 i. a/4 N. 0. Comm. de blé, lin, houblon.

3,8«»fi habit.

AMjU, pet. riv. de Fi-nnce ^Tînsses-Alpes)
_

qui pi.;.; e à Senez et se jette duns la Jjilrance ',

hv.-<h!i90'\s d'OraiiOT. Oonrs, 18 L , dont 16 flot

tabins, <!f>piHs SOi?-. à bûches perdues.

ASSÉ-ijE-BOljÀVi:, rna. de Francf (Sur

the). S,872habH. ui i K
"" " ' ' '"

'

sUf-Serfhe.

the). l,46^h!itiî.. Aî 1. S.

sur-Sarthe.
AM'OÊ.KAX^^Sm ( fpssus).

0;^t!c'Ft-.-sTiay-

. de France ( Sar-

0. de Hëaumont-

t. V. de la

golfe

LWc. Itmiu» Sindi. A * 1.- CT dé
Turkie asiat. (Anado:ilii*) , au fend d'un golfe

profcnd

Atelasso

AMStat. vet. V. de Hollatid't , sur lie Hoorn-

Diep, de la prov. deDrenthe. E!lecorfirfi^tiiq\idau

Zuyder^Zee par un canal. Comm. de tourbe et

de pierre. 1,100 habit.

ASSBXncSB, bg. de Belgique (Flandre Or.).

A 4 1. 1/a W, N. E . de Gand. 5,100 habit.

.ASSnnmMI, pet. y. du grand-duché de

K 'je-Darmstadt, au confl. de la Nidda et de la

Weitsr. Vignobles et mines de houille aux env.

4,000 habit. A 4 1. 1/2 N. E. de Francfort-sur-

e-Mnin.
AWnBm, pet. T. du Danemark, dans l'Ile de

Tym, sur le pet. Beit, avec un portsftr. Distil-

leries, gr. comm. de blé. 1,500 habit. A 7 I. f/î

0. S. 0. d'Odenne.
ASMILAe, com. de France (Loire-Infé-

rierre). 1,748 habit. A 2 1. 1/î S. 0. de La
Roche -Bernard.

ABsnni', pet. roy. de l'Onankarfth, au N. du
Fanti, et tributaire de l'Aschanti.

ABSJUlUIOnra , riv. de l'Amérique sep-

tentr., qui prend sasour. par 52» 15' de lat. N.,

et 10?î" de long. 0. ; reçoit la Redriver et se jette

dans le lac Cricnipeg. Cours, 100 1. navigables

potlr des Canots jusqu'à l'origine.

Aflumaoïtars. roy. Sioux.

ASSMWn (i-rs), com. deFrancfJ (Ardèche).

1,177 habit. A 1 1. 1/4 N. E. du Vans.

ÀUni, pet. V. de l'Ëtat de rh^gllse ( Peru-

çitt), su** uhe mont.; évêc. qui relève immédia-

tement du pape. Lieu natal de St. Fraiiçois-

d'Assise, dortt le tombeau eM dans la cathédrale;

îd autres églises. 4,000 habit. A 4 1. 1/îKI 9JK:
de Penigia.
AaamoTuai. Voy. MariannIes (ijeé).

ABSOMMIOMr (l'), en espagnol, Jtttwnp-
cion , V. cap. dtl Paraguay, sur la rive gau. du
Paraguay, et qui 'offre un coup d'œil agréable
depuis qiic Francia l'a ftiit reb&tir. Elle s'é-

lève en amphithéâtre sur une colline; évèc.

Ses édifices les plus remarquables sont : le pâ
lais de Francia, gr. mni.-j«;j coi:.sTviii'fc par les

jésuites, les caternes, 'a cauiédrù!*, Jr sénu
nalre et lé palais épi-vopal. Ltmin. à--', cuirs,

tabae, bois de charpe .to', ol ; . ité où hvhe 'i;

Paraguay. Elle doit sor^ oricino à nh petit i.. •!

bâti en 1538. '? 2,000 h;i' ir
"\ nv t, N '

, E. -!.-

Huénoc-^ret. !,at.N.,'.Slb''; iùug.C, li9»4'/

ASStrîw, co 1. do Frarir.î (Basses-Pyrénées).
2.58i habit. A î i. S. de h', y.

Ai»u«ïtrAlf (i'iiiu Syène), v. de la Haute
%ypU; ( Thèbes ), sur la' rive dr. du Nil et qui

comniiinde l'entréedu pays. E''.iestremarqi: .tic

par son comui. -itsa p-^'jition pittorec^qw;, -îiais

elle est veu covisid'.ir.îbîc. A 22 1. S. d'idfou.
Lat. N., :H- 5' t»3": iong. E, ^V)- 7Â' i^'.

ASSÔ1TR
, p"t. ^ ii;. de la Nubie , la rive

dr. du Nil, au-<i>8sf,»,î.i de Ci: -idy et près du-
3uel se voient l-»s ruines de î antique Méroë

,

édouvertes par M. Caillaud, voyageur français.

AsyASVOSlT , Rôt. V. de France ( Lot-et-

Garonne), sur le Gers; ch.-l. de cant. 2,7P[)

habit, (la conO^ ^gâ(- A 3 1. 1/2 S. d'Agen.
ASTARAH

, pet. v. de Russie (Chlrvain. A
I I. de la mer Caspienne; résidence du knan
des Khardjars. A 1^, i. N. E. d'Ardebyl.
ASTXK-ABAb 0'; Astrabad, v. de Perse

( Mazanderah ) , sur le Gourgan, à 4 I. de la

mer Caspienne. Elle est entourée de murailles

et bàtiè en briques et en bois. On y remarque
le palais royal, où réside !•; khan des Khadjars.
Fabr. d'étoms de soie et de coton. Comm. im-
portant avec la Russie. 1 ,500 habit. A 62 1. N. E.
de Téhéran.
ASTI L^Bta ou ffeUta-i'ampeia), v. des Etats

Sardes (Alexandrie), sur le Tanaro. Elle est gr.,

bien bfttie , entourée de murailles et ornée de
Plusieurs palais. On y remarque la cathédrale,

abr. d'étoffes et de bourre de soie ; comm. de
denrées et de soies; vins muscats rechercha.
',ieu natal d'Alfieri. Au nioyen-ftge. Asti, érigée

en république, formait l'un des plus puissants
état» de la Lombardie. 21,000 habit. A 9 1. 1/*
E. S. E. de Pavie.

A8TOHOA (Atturiea Augtiita), v. d'Espa-
gne ( Léon ), dans une plaine sur !e Tuerlo.
Evêché ; cathédrale de construbtion gothique.

4,000 habit. A I. (>. S. 0. de Léon. Elle fui

prise par les Français le 21 avril 1811.
ASTORIA , fort des États-Unis, le seul éta-

blissement du territ. de la Columbia, avec \m
comptoir et un port excellent pour lus navires

do 200 tonneaux. A 5 l. 1/2 du gr. Ouan, sur
la Columbia.
ASTRAKHAir

, gouv. de la Russie mérid.,

entri? la mnr Caspienne et celui d'Orenboiirg au
N.; à l'R., l'Oural lo sépare du pays des Kozaks.
II a 14,322 1. carr., 223,000 habit., et est divisé

en 4 diàt. Soir ch.-l. eàt

ABTRAKHAXr , v. marlt. do l'empire russe

en Europe , ch.-l. du git'dx do co nom , située
pieuDQ,



A*T; — 131 — AT«
sur.l^ riye fau. du Volga,, à lu distance de Î50

versles (envir. lî 1.) de son eiiib. dans la mer
Cospienue. Elle était autrefois Ift ^pil. du kha-

nal d'AsA'-iW'an , auquel le déjiiwiinpreiBeot de

Torde { et non hordej avait donné naissance, et

qui lut conquis en i 334, par Ivan IV Vassiliéxich.

Le terraineur lequel Astrakhan est bâtie est assez

é^evé et à l'abri des inondations, mais il s'apla-

tit rapidement, et au pied des collines les terres

i«ut nasses et coupées de marais. Ce terrain s'é-

tend entre le Volga et deux de ses bras, le Tra-

reva et le Koutoum; un canal creusé de ce

dernier au gr. Volga, traverse toute la Fer, fa-

cilite le transport des marchandises.Astrakhan se

compose de la ville Bl&mche. JRewigorod^ qui a

une enceinte de murs délabres, et renferme une

cathédrale avec plusieurs églises ; le Kreinl (cita-

delle), qui renferme le couvent de laTrinité, etc.

La demeure de l'archevêque russe est dans

le Slobode (faubourg)
,
qui s'étend autour de ce

noyau et au milieu desquels coule un canal de

3,600 pieds de long; mais elle est irrégulière-

ment bàlie, mal percée , elle manque d'un pavé

régulier et est remplie de boue une partie de

l'année. Des jardins , des vergers et des vigno-

bles entourent la ville. Sa position sur un il.

navigable, et le plus gr. do l'Europe, en fait l'eji-

trepôt d'un comm. considérable tant intérieur

qu'extérieur. Rien n'est plus curieux que.^sa

popul. mélangée, au nombre de 31,000 haîhit.,

qui lui donnent une physionomie originale ; tous

ces peuples, différeujls d'origine, et çoi;isei^aut

chacun son costume , son langage , sa religion

et ses mœurs, frappent d'étonnement le voya-

geur éclairé, en lui fournissant une ample laa-

lÀère à réflexion. Ici l'on rencontre des Armé-
niens, des Tàtares, des Boukhares, des Kirgu ises,

des Turks , des Baschkirs , des Kosaks et des

Troukmans ; là, des Persans, des Hindous et des

Géorgiens ; là, enfin, des Russes, qui forment

un tiers de la popul.; des Grecs, des Allemaiids,

des Français, des Anglais, et la plupart ayant

leurs bazars eu sont déposés les produits de

l'Europe ou de l'Asie ; on y aperçoit les couvents

et les églises des Russes, des Grecs, des Armé-
niens et des catholiques ; un temple luthérien à

côté des mosquées des Musulmans , et jusqu'à

une pagode fréquentée par des Hindous qui pro-

fessent le culte orahmàiiique. Le port d'Astra-

khan estle premier de lamerCaspienne.Toutes les

nations sembleiit s'y être donné rendez-vous
;

on en exporte, soit par cette voie, soit par celle de

mer ou par terre, de la toile, du cuir, des étoifes

de laine et autres objets manufacturés. Les im-

])orlatious, surtout pour la Perse , consistent en
étoffes en soie brochées en or, cotonnades,

riz, drogues médicales, etc., etc. ^& va-

leur totale des importations a été , en 1831 , de

2,2)0,5^ roubles; celle dus exportations dans
lu mûmeaunée'de2,235,S14. Astrakhan possède

des fabr. d'étotfes et de soieries, des chantiers

de construction , des teintureries , des mégisse-

ries, etc.; le coton, le maroquin, le chagrin, de
la bonne colle de poisson , et le caviar , fait

avec les uuuls du bélouga (esturgeon),
sout d'une mmlité su))érieure. Un phare établi

sur l'île do Tchétyré-Bougri (quatre collines), à

l'endroit où le Volga débouche <lans h mer Cas-

pieuiiu, fuvoriso la navigfition. AsUjiklian est ù

S25 !. de Pélersbourg
, par 46" 20^ t^' de l^tii;!

N., et 65° 46' de long. E. —i. H. ScHNiTBLUiy-y.t
et'o L. D. DK RiCNZI.

, OTOV. du N. de l'Espagne avec
le titre de* princ. Elle s'éund entre l'Océan au
N. et les Pyrénées canlabriques, dont les rami- '

fications couvrent sa surfoce. La partie la plus
élevée de ces mont, est couverte de neiges; aussi

le climat est-il froid en hiver ; mais le reste de
l'année il est tempéré, quoiqu'un peu humide.On
y recueilledes grains,du chanvre, deschâtaignes,
quelques oranges et citrons; cette zone est plutôt

celle des plantes du N. de l'Europe que de celles

du midi ; ainsi les arbres des forêts sont le chêne,
l'érable, le houx, qui fournissent des bois de
marine très beaux. Les richesses minéralogi-

ques sont abondantes, et on exploite surtout (es

mines de fer pour la faorication d'armes et de
quincaillerie ; les toiles et les cuirs sont ses

produits industriels. La côte
,
qui a 45 l. d'é-

tendue, est bordée de teaux ports, par lesquels

on exporte dos noix et des noisettes en Angle-
terre, dupisson salé,du cidre en Amérique, des
meules ailleurs. Les Asturiens sont religieujc,

sobres, braves, probes, laborieux, et attachés a
leur pi(ys, qui fut érigé en princ. au xiv* siècle,

et forme auiourd'hui l'apanage de l'héritier pré-

somptif de la couronne d'Espagne.

ASinvoxavr (la), pet. v. ch.-l. de l'ile Sta.-

Margarita, une des Antilles. Elle a été fondée

en 1S35, et était célèbre autrefois par ses pêche-

ries. Lat. N., Il» 16'
; long. 0., 66» ÎC.

ASXOD , bg. de Hongrie ( Pesth ) , sur te

Galga, avec 1 beau chat. 4,7d0 habit. A 6 1. 4/8
IN. E. de Budç.
ATAB^Wou Jatavapu, riv. de la républ.

de Venezuela
,
qui se jette dans l'Orénoque èi

,

l'emb. du Guaviari. Cours 100 l. a
ATACAMA (Désert d'), nom donné a«

distr. sablonneux et aride qui s'étend sur les

frontières de la Bolivia et du Chili , 1^ long d|i

gr. Océan.
ATOBATOliATA ou Echafalio, il. des

États-Unis
,
qui se détache du Mississipi par3f«

de lat., trouve le lac Chemitache, puis se

sépare en deux bras qui se jettent dans un«
baie du golfe du Mexique. Cours, SO I. ,

ATGHXSKOirNXPI
, ( Ahchicou ou Louv

Marin), lac du Labrador, à 14S l. N. de Quebee.
11 a SO l. de long sur 18 à 20 de large, et vwse
ses eaux dans le St.-Laurent.

ATOHJXr. Au dessus du pays défi Bottas et

dans tout le rayon N. 0. de la gr. île de Sou-
màdra,dans la Malaisie, s'étend le roy.d'Atchin,

le seul do celte contrée qui ait joué un rôle his>

torique de quelque importance. Les niiiiales de
ce pays ont une foule de points de contact avec
celle desconquêtes des Portugaisdan» l'Inde. Dès
1511, Icgr. Alphonse d'Albuqûeique aborda la

côte de &)uniàara où parurent tour à tour Pères

d'Andrade et Diego Pacheco. Ce deriii»T y périt

en cherchant d'imaginaires îles d'or. Depuis cette

époque, la lutte coHiinença entre les rois d'Atçhia

et la puissance portugaise, qui venait de foiKler

sa métropole deMalakka. En 1521 , Jorge de Jiril»

attaqua Atchin, la capit. que delenduil le rodjAk

Ibrahim . chef intrépide de aUte v., et deventi

plus tara soulthàn de tout ce pays. Divers his-

toriens lui attribuent une série d'utttviues outra
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;a,. d4 lïâS k IKiO; attaquée qui se con-

i^âr^t avec plus de vigueur sous le règne
a^iyajgtt. Lfi roi a^AU:hln,Siré-al-Raâin, assiégea

çfi^e placé, lantAt en personne, tantAVp^ son

l^néral Zacsemannaien 1837, en 12(47, en iS^
%PidKjQ^ hommes et 200 pièces d'ar^lleri^;

èi^|i!|7p.en 1574, de concert avec la reiiie Ja-
vanaise de Japara; en 157K, avec un^, flotte qui,

a^ dire ded contemporains , couvrait le déiroit

4e Malakka; enfin en 1S82. Aucune de ces ten-

(«^ives, dont Faria de Sousa, Mendez-Piato. Cas-

tàpheda, Barros etDiégo de Couto, nous ont laissé

lesdétails^n'aboutitàu conaudtede la ville me-
Q^ioée. mais ellescoûtèrent à la cour de Lisbonne
des dépensés énormes d'hommes et de matériel,

PQur oérendre une possewûon que chaque nou-

veausi^ remettait en cause.Lesuccv^seurd*AI-

lii^în, usurpateur qui se fit soulthàn d'Atchin

sous le nom d^AIadin, laissa Malakka
f
lus tran-

quille ; ce fut lui qui accueillit le cap' ^aine an-
glais Lancasten, fondateur du compter de Ban-
%am. sur la côte de Sojmftdra. Les hostilités ne
reconunencèrent ave sous Pedouka-l^iri, le plus

jmitssantdes rois d Atchin : il parut en personne

devant Malakka, en 1618, avec SOO voiles et

60,000 hommes ; mais, attaqué par la flotte por-

timise , il fut obligé de prendre la fliite. En
i^B, il tenta une nouv. agression WÙ fut suivie

do résultats plus désastreux : 12,000 Atchinais,

(»upés de leurs navires , tombèrent au pouvoir

de leurs ennemis ; aussi Atchin resta, *ranquiUe

jusqu'en 1640, époque à laquelle Pedouka-Siri

a'en empara, de concert avec les Hollandais, dé-

font qui tomba enfin cette anc. métropole du

Iff.
archipel des Indes or.., aujourd'hui la Malais

^e. Toutefois le seul prjfit qu'en retirèrent les

Atcbinais fut de la voiv livrés k d'autres Euro-
péens. Pedouka-Siri mourut i'année même de
cette victoire, et après lui la couronne alchinaisc

tomba en quenouille. De 1640 à 1700,on ne voit

p)ùs que des dynasties de femmes sous lesquelles

Ipi puissance et l'éclat du pays diminuent et s'é-

teignenl.Aans cet intervalle, les Hollandais peu-

|Jent la c6te de coniptoirs et viennent camper
presque sous les murs d'Atchin. Les Françus y
paraissent en 1 621 , sous la conduite de Beaulieu,

tandisque les Anglais, ialoux de neutraliser l'in-

fluence hollandaise, fondent tour à tour les

échelles de Beiicoulen, d'Indrapour, de Bantam,
de Natal , de Tapanouli , et arment le fort de
Uarlboruugh. La guerre de 1781 leur servit de
prétexte pour occuper Padany et les autres fac-

toreries hollandaises; mais les traités de 1818
et de 1824 ont réiutégré les Hollandais dans la

possession de leurs anciens établissements , et

ce sont les seuls Européens oui occupent quel-

ques points de l'île de Soum&ara.
. Le roy. d'Atchin n'embrasse aujourd'hui que
ï'extrémité septeutr. de cette gr. terre ; mais, vers
la fin du xvi« siècle et jusqu'à la moitié du xvii*,

les Atchinais furent la nation prépuadérante de
la Malaisie, étant les alliés de tous, les peuples

connu, depuis le Japon jusqu'à l'Arabiç. A uottc

brillante époque, leur marine comptait SOC
toiles, et Tompire atchinais s'étendait sur pres-

que la moitié de Soumàdra et sur une grande
rârtie de la péninsule de Malakka« il|ûtt^iit

U.est ploueé dans l'anarchie; l'autorité (109 BQul-

tnins ne s^lcnd qu'à la capit. et aux onv., car

- m -
, Àtti

tous IM bhéié ha distriett sont de tdt Indé^^
danta. Outra la capiude, les autres lieux remati^

quables sont : Telosanconay, Pedir et MouUd'
bourgade renommée à cause de la riche mine
de cuivre , exploitée dans son voisinage.
AViltUM, V. caplt. du roy. de ce nom , est

enveloppée d'une (orét de ««otiers . de bana •

niera, et de bambous, au milieu ae laquelle

pMse une riv. couverte de bateaux. Sa populà»
Uon a été tellement diminuée ainsi que son
commeree^ que le ne pense pas qu'on doive la

porter à plus de 18 & 20,000 habit. Le roi

exploite tQUt le commerce d'Atchin. Lat. N.,
8°3y;long.E.,9.^°26\
AV^aulo ou Pescara (l'anc. ^i«mum),riT.

du rA. de Naples (Abruzze ultér. 2*), qui se
jette dans l'Adriatique après avoir traverse Pes-
cara. Coure 30 I.

AVIBStA, pet. V. du roy. du Naples (Abruace
citer.). On y remarque une belle église colléh

giale. 6,000 habit. A 4 1. 1/4 S. de I^nciano.
ATI'IÉU (l'anc. AphroMIopotit), pet. v. Cd

la Moyenne-Egypte, sur la rive dr. du Nil. A 16
I. S. S. E. du Caire.

ATB ou Aeth . pet. v. de Belgique (Hai-
naut) , sur la Dender , avec quelques fortifiéd-

tions.On y remarque rh6tel-de-ville et la flèche

du cldcher de St^-Julien. Fabr. de toiles et de
savon, brasseries, teintureries, distilleries de
genièvre ; comm. dé toiles et de grains. 7,800
habit A 51. 1/4 N. 0. de Mons.
AYBABAtOA ouEle-River , riv. de la Nou-

velle-Bretagne. Elle sort du pet. lac de l'Es-

clave, et se jette dans le lac d'Athabasca. Cours,
1481.

*

ATKABASOA ou Lac des COLLINES, lac de
In Nouvelle-Bretagne , sit. par 58o 4ff N., et

112° 20^ de lonff. 0. il a 50 1. de long, sur 8
de large, reçoit la Stone-River et TAthabana, et

s'écoule gans l'Ouiqegah.
ATH3B, com. de France (Indre-et-Loirel.

1,474 h^bit. A 2 1. 0. de Bléré.

ATUUm ( Athini). Cette v. célèbre, cap.

du monde païen , et d'où les sciences , les lois,

les lettres et les arts se sont répandus sur toute

l'Europe et sur une partie du globe , est sit,

firès de deux pauvres ruisseaux , le Céphise et

'Illissus. Dans son enceinte s'élève, sur un ro-

cher escarpé de 250 pieds de hauteur, cette an-
tique Acropolis, transformée par les Turks en
une forteresse, et qui peut encore opposer une
longue résistance depuis que les Grecs ont dé-

couvert (en 1822) la célèbre fontaine de Pan,
réunie parun nouveau bastion à ses lignes de dé-

fense. La v. actuelle n'occupe plus qtrune partie

de l'anc; mais sur la place même des ruin^,
on a élevé déjà des édinces construits avec soin

et «lisposés de manière à annoncer l'harmonie
d'un plan général. Plusieurs rues ont été otH
vertes ou élargies , entre autres les rues d'/Tc»^

mèSj A'Eole et de Minerve. La première divise

la ville en deux parties égales, parallèles aux ro-

chers de l'AcropoIis ; la seconde coupe la pre«

niièro, et s'étend jusqu'au temple d'Eole, point

où se trouve une place du même nom : la rue d^
Minerve , la plus large dà toutes , suit» peu pràg

la même direction, Yiennent ensuite celles de, , içnnent

les raes'de^lî^ërcleT'^nic»*. Athènes tm
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^^3tui.<>. moderne k celle de ma «fîtique cijt

T^j^ti^n. Un Grec , disUngiiéjnr le rang qu'il

ppçùpeii Aihénesetpor son iijslructionj m^a
assuré que cotte cap. comqiuniquerail bienlAl

^vec le port important du Pyrëe au^nwKej^un
càçfnin de fer qui permettra de françmr en .ui(

(uiartrd'heure la distance qui la séparé de. là

ville. Le gr. nombre d'antiquités qu'ÀtKènèa

possède, révèlent son auc. çloire,.Danssoh éiat

le plus florissant , elle avait 22 milles 4e cir-

cuit, 13 portes et 3 ports -..ceux dé ^Aà/^«,d9
iJ^uitycAic et le Pirie, Sa popiil., au temps dé
Dëmétrius de Phalère, était de 71,000 liâbît.,

dont 40,000 étaient serviteurs ou. et^vc^. et

10,000 étrangers. On admire encore Te Partné-

non, monument le plus parfait de la Grèce, et

mutilé par lord Elgin : la beauté de ses proportions

^ale son étonnante solidité; la tour,octogone

tFÀndronievu j vulgairement nommée le Temple
des vente f paroe que sur ses faces sont sculptées

ha figures des vents. (Stuart a démoot^ x|u'el)e

Sait une communication avec la fontaine- de
epsydre aux Propylées, et quelle servait à la

fois d hydromètre et d'horloge solaire.),^ «no-

nutnmt ehoragique de Lysicrate, plus connu
89US le nom de Lanterne de Dimotthine , et

^nt on trouve une copie en terre cuite dans
tes jardins de St.-CIoua ; le Temple de Jupiter

Çhfmpien , dont on voit encore treize colonnes

reunies entre elles par des architraves, et qui

O'était inférieur qu'a celui de DJçmft.à |^èse
;

le beau théâtre d'Hirode AttuxutiU^porta $A-
i)H«n,et Tadmirable iMâlre da^ocoAiM, quiser-
vaiit aux jeux publics et aux assemblâ>« des

S>uvemant8 et des philosophes. U ng t^e plus

en des grands murs qui unissaient Àulenes à
ses trois ports. Pendant la guerre de Tindépea-
dance , le monument de Trtuylluê de Décélia a
été détruit. Le toit de VErechtheum s*est en-

foncé. U ne reste plu§ rien du Stade ni des
grands murs qui unissaient Athènes à ses trois

ports ; mais on a contemplé le Pnyx, où se te-

naient les assemblées populaires , et la tribune

des orateurs , et les bancs des mi^istrats taillés

dans le roc et déblayés depuis 20 ans ; chaque
jour on retrouve quelques monuments. On re-

connaît encore remplacement de TOdeum,
théâtre où se célébraient, à certaines époques

,

des concours entre les poètes; le Prytanie^
vaste place, environnée de b&timents destinés au
service du public , et où l'on gardait les lois dé-
mocratiques de Solon ; les restes de TErech-
theum et du temple de la Fictoire qui ont servi

de retranchements aux Turks et aux Grecs;
VAréopage, palais où siégeait ce tribunal au-
guste; le Pœeile, portique renommé par la

riche collection des tableaux des plus grands
peintres, Myrou, Parrhasius, Apelles, Poli-

gnote, et où Zenon professa le stoïcisme ; VAcor-
dIflUe, sit. hors ('es murs, et célèbre par Técole
des académiciens, dont le chefétait Platon ; et le

Lycée, école sit. aussi hors de la ville , et dans
laquelle Aristote enseignait ses disciples en se

e-omenant , d'où leur vient le nom de péripa-
ticiens. Parmi les dépendances d'Athènes, il

Ikut nommer le Pirie qui est privé de ses anc.
bâtiments, mais qui est encore un assez bon port,

poHTiint recevoir de grosKS frégates ; L^na,

eh llipnoeutr de ^rès et de Proserpine. On V(A|

enCOfe quelques débris du vaste t,emple 'ëê' î^
ri§i, lUàrafh(fn , misérable vg. qui fut |^|ii)>j|

Gréée ce que.Denain a été pour la P^ce'^'él
Gipsto^lastro, Fane. ^'{«ufAér». N'oubliMs.iJu
la carrière de oeau marbre du mont Pentitiétii^

le mont H^i^ihète, où Ton recueille ènconi 14

tiieilleur miel de l'Europe, et le cap OXàààki
sur le sommet duquel sont encore quelques co-

lonnes du superbe temple de Minerve-Suhiaw(,
qu'on aperçoit dé loin en mer. II nous reste 'a

r
trier des îles célèbres d'Egine et de Coloùf'^'^

qui il serait temps de restituer son nom gtte

de Salamine. {Foy. Egine et Salaminé.)
"

L'origine des Athéniens est fort anc: ils pài^

saient pour autochtonee, ou net d'eux-mtmet, et

dans leur vanité , ils se disaient aussi Vieux que
le soleil. Il parait certain qu'ils appartenaientan
rameau pé&sgique , et qu^ils ont été primitive-

ment sauvages comme tous les peuples l'ont étié'^

vivantdeglands etde racines, et rendant un cnlt«

au soleil et aux astrtto. Avant l'ère chrédenhë, et

il trcis époques difiërentes, vinrent les colonies

d'Ogygès , de Cécrops et d'Erechtée
,
qui n'^

taient peuirétre pas des colonies égyptiennes,

quelle que soit l'autorité des savants qui l'ont

affirmé , car les divinités grecques étaient diffé-

rentes des divinités ^ptiennes avant Kadmos
oui y introduisit JBacchiiSj le grand dieu de
l'Egypte. Cas premières colonies étaient proba-
blement coihposées de Phéniciens, peuple na-
vigateur ainsi que les Grecs, chez qui Neptube
ioué.,,uh sigrapd rfile. Telle est ropinion de
M. I^oul Itn^ette et de M. Hayarhoflf,quenotiK

partageons. Nous ne tracerorâ pas ici rhiktoira

de cette reine de la Grèce; elle aura sa place Atùaà

les dictionnaires degéographie anc. et comparée^

tà nous publions ces deux ouvrages, auxquels
nous avons consacré vingt-deux ans de voyages
et de travaux : -nous dirons seulement qu'elle

fut respectée par le soulthàn Mohammed II, plo^
Îu'aucune autre ville de cette glorieuse contrée,

thènes, ainsi que le Péloponèse (Moréelet
quelques autres parties de l'ane. Grèce , sliii.

surgea en 1831 . Deux fois elle secoua le jong
des Musulmans qui , deux fois, le lui rendirent.

Déclarée en 1834, capit. du nouv. roy. de
Grèce, cette v. est aujourd'hui le si^e du gouv.
Son jeune roi, Othon I", est le nls du m^
narque de la Bavière. Ses intentions sotit

louaJbles : il semble vouloir régénérer ce mal-
heureux pays ; puisse-t4I en être le Thésée! On
lui doit , entre autres , l'établissement précieux

d'une université. Je ne pense pas que la bopul.

de cette cité si intéressante dépasse 30,000 ha-

bit. Sa position
,
que j'ai prise moi-même da

Parthénon, lorsque j'y avais un commandement
et le grade de général

,
presque au commend»'

ment de l'insurrection, est de 37» 88' 8" lat. N.,

et de 21<>23' 30" long. E. —G. L. D.Ds RiBMZt.
{Voyage Uad,)

.

ATlUUtfS, pet. V. des Etats-Unis (Géorgie),

où se trouve le collège Franklin, le plus impor-
tant des établissements d'instruction de l'étal.

1,000 habit. A 2S 1. 1/2 N. de Milledyerille.

ATBXMB, pet. V. des États-Unis (New-Yorfc),

sur l'Hùdson, a l'endroit où U cesse d'être prata»
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edde pour les gr. navirefl. E11« est florissante

«t iiùt un gr. oomm. 1,800 habit. A 9 1. 1/2
S. S. E. d'Albwty.
ATanrs, pet. v. des Ëtat»4Jm8 (Ohio),

où ae trouve l'université d'Obio% À 19 t. S. E.

de G)hiinbia.
AVniUITOm, pet. V. d'Angleterre (Yfar-

'Wik), sur le canal et a 4 1. 1/2 N. de Coventry,

Fafar. de serges, chapeaux et rubans. 5,000 faabit.

ATHlft, vg. de France (Orne), ch.-l. de

eant. Fahr. de draps et casimirs. 4,500 habit,

(corn.).^ de distribution. A S I. 5/4 xN. N. E.

de Domfront.

AtniOS, appelé par les Grecs Aghio* Oro$,

et parles Italiens MonteSanto, ou \AMonlagne-
Samle, mont, de la Turkie d'Europe (Houmélie),

r'
couvre une presqu'île placée entre los golfes

Mouto-Santo et de Contessa , au S. E. do
Salonique. Ses sommets , dont l'un a 2,066
mètres au-dessus de la mer , se voient de fort

loin en mer, ce qui lui fit donner par les anc.

une hauteur extraordinaire. Les flancs de la

mont, sont couvert.s de citronniers , d'orangers
et de figuiers, au milieu desquels s'élèvent, diins;

les positions les plus pittoresques, près de 500
chapelles et plus de 20 couvents , semblables à
deschàt.-forts, mais dont l'intérieur est riche

de tous les présents qu'y envoient sans cesse

les chrétiens grecs de la Russie , de la Hoida';ie,

de la Yalaquie et de l'Archipel. On y compte
'tov. 4,000 moines, qui s'ocdupent d'exercices

religieux, de la culture de l'olivier et de la

vigne , de l'éducation des abeilles , de la fabr.

d'ob|et8 en bois, tels que couteaux et cuillers,
''

et d'images saintes en gr. nombre. Ces diverses

branèhes d'industrie leur permettent de faire

on comm. assez important, dont l'entrepôt est

"au bg. d'..^/t)ora, habité par 500 d'entre eux.
C'est dans les monastères du mont Athos que

''lès jeunes Grecs qui se destinent à l'état ecclé-

siastique reçoivent leur instruction. Les cou-
' vents du mont Athos possèdent de précieux
'*'inanuscrits^ et ont fourni à l'Europe une partie

de ceux qui ont fait connaître , à la renaissance
des arts, les chefs-d'œuvre de l'antiquité.

ATBT, pet. V. d'Irlande (Leinster), sur
la Darron, qui y porte bateaux, et communique
*vec Dublin par le gr. canal. 4,800 habit. À 4 1.

1/4 S. S. 0. de Kildart.

AVXWA, pet. V. du roy. de Naples (Terre de
Labour) ; évëc. D'une gr. antiquité. 4,400 habit.

A 4 1. S. E. de Sora.

AT&AXm^UX (océan), nom donuéàcette
Mrtie de l'Océan terrestre qui s'étend entre
rEurope et rAfri<)ue à rE.,l'Araérique à l'O., de
rOeéan arctique à l'Océan antarctique. Au N., sa

limite passe à peu de distance des côtes septentr.

de rislaude; au midi, c'est une ligne oblique
tirée du cap Horn au cap de Bonne^pérance

,

en s'ap|»uyM)i sur l'île de la Géorgie : les deux
cercles polaires sont ses limites. Quoique géné-
ralement dirigé du N. au S., il est sinueux
et sa longueur peut se décomposer en plusieurs.

parties de directions différentes ; ce oui tient au x

projections et aux rentrées que tbrment les

côtes des deux continents. Sa largeur est aussi,

Sar
conséquent, iras irrégulièra; entre Bor-

éaux et New-York, il a 1,000 1.; entre le cap
Blanc ^Afrique) et le fond du golfe du Mexi-

-J 134 ^ ^àtr
qm, 1,900; entre la cAte de Sierra leéhe et

le cap St.-Roque
,
qui divise les cotes septentr.

etmerid du BréMJVQiO ; entre la v. de Cap et

Bueno»-Ayre8, l,80O.Oli voit parliiqfiie Tocéan

Atlantique, d'abord fort hrge, se rétré«;it an mi-

Heu de son cours pour s'étendre de nouveau.

On le divise ordinairement en trois parties :

Voeian Atlantique iquinoxial, compris entré les

deux tropiques, au delà desquels on entre res-

pectivement dans VoeHan Atlantique septentr. et

dans Yocian Atlantique mérid. Divers phéno-

mènes caractérisent ces diverses régions mariti-

mes. Entre les tropiques , on voit flier au dessus

des Ilots le poisson volant, et l'airyofflre tonjoncs,

entre autres oiseaiu, le phaéton ou paille-en-cul,

qui a reçu de cette circonstance le nom d'oiseau-

tropique. Le pétrel-damier, le pétrel, oiseau des

tempêtes, et 1 albatros ou mouton du Cap, le Ré-

gate aux gr. ailes, annoncent l'entrée de la mer
mérid., et s'éloignent quelquefois à 5 et 400 l

des terres. Du reste, on trouve dans l'océan At-

lantique , comme dans les autres océans, le

terrible requin, et une multitude de mollusques,

de poissons et de zoophites. A l'O., les morues
sont la richesse du banc de Terre-Neuve , et à

l'E., sur toute la côte d'Europe , le hareng et la

sardine peuplent les eaux un bancs immenses.
Mais ce qu'il ofifre de vraiment curieux, ce sont ces

vastes forêts de goémons, que l'on observe énire

le 11" et le 30« parallèles, des Açores aux Ber-

mudes, ce qui révèle l'existence d'un immense
banc sous-marin , autour duquel circule le gr,

courant si connu sous le nom de GulfStream
(voy. ce mot). Ces goémons sont quelquefois si

épais qu'ils semblèrent à Christophe Colomb
comme des prairies submergées , et les anciens

en parlent déjà de cette manière. Le mot ïTAt-

lanlique , donné d'abord h celte partie de mer
q^ui baigne les bancs de l'Atlas, s'étendit bientôt,

ampi qu'on l'a vu. Les Phéniciens furent les pre

miers qui y naviguèrent, et les Carthagini^is re-

connurent, 1 ,0UÔ ans avant J.-C., tous les ri vagcs

de l'Afrique, du détroit.de Gibraltar à la'Gambie.

En 1492, Colomb, découvrant l'Amériaue, lui

donna des bornes à l'O. En 1498, Vasco ae Gama
nous apprend sa communication avec l'océan

Lidien. En 1S20, HaKallhaSsdÀMiuvre celle qu'il

a avec le gr. Océan. L'océan Atlantique , les im
menscs golfes de Baffin,d'Hud8on et du Mexique,

la Baltique et la Méditerranée en sont des dépen-

dances. Entre la chaîne des Antilles et le conti'

nent d'Amérique , il prend le nom de mer des

Antillet; entre les côtes de la Grande-Bretagne,

d'Allemagne, de Danemark et de Nonvége , celui

de mer du 'Nord où d!Allemagne; entre l'Angle-

terre et l'Irlande, celui de mer d'Irlande; énln!

le cap Fini.stère de France et le cap Ortegal , io

nom de mer de Biteaye ou golfe de Gascogne
Ses principales îles sont : la Grande-Bretagne ii

l'Irlande, l'Islande, Terre-Neuve, les Antilles,

les Açores et les Canaries , les îles Malouines et

la Noiivell&^éorgie. Nous ne devons pas oublier

Ste.-Hélène, devenue si célèbre^ et l'Aaoension,

poitat de relftche important. L'océan Atlantique

reçoit la plupart des il. les plus considérables du

S
lobe, l'Amazone, le Mississipi, l'Orénbque, le

t.-Laurent, 1< itio-<i&>la-Plata, en Amérique;

le Rhm, l'Elbe, la Loire, le Tage, en Europe; le

Niger, le Couango et l'Orange, en Afrique.
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jkthAM. Sous ce nom on dû»igua un groupe

da pluiiieura chaineit de mont, à peu près paral-

lèles, qui ont reçu ùiâ'ëreiiteB dénominations

des géographes. Le Grand Atlas est la chainc

qui borde, plutôt qu'alla ne traverse, l'emp

Mai'ok, et qui se prolonge jusqu'au ^olfe de Si

1 de Sidra, la gr. Syrte des anciens. Le Peiit

AtUu cumiiieuce au capSpartel, dans l'emp. de

jlfarok, et finit nu oap Bon, dans le roy. de Tunis.

Dans la partie de l'Afirique qui s'étend à l'E. de

l'emp. de Harok , la première de ces chaînes est

la plus voisine du désert, et la seconde de la

tféaiterr&uée. A leur sortie des états de Marok,

ellet courent toutes deux dans la direction de
ro. à l'E. ; mais plusieurs mont, intermédiaires

les lient l'une ti 1 autre ; et, dirigées à peu près

du N. au S., elles forment des vallées ainsi que
des platf-aux. On conçoit, d'après cet aperçu
général, que les diverses parties de l'Atlas aient

reçu des noms différents. Son étendue, d'ailleurs,

a rendu ces changements de noms nécessaires.

Il occupe en longueur l'espace compris entre le

42° de long. occ. et le 13° de long, or., et en
largeur, l'intervalle qui sépare le z8' et le 36"

parallèles au N. de 1 équateur. Ainsi , sa lon-

gueur est précisément ae 625 1. ; mais sa lar-

geur, qui est inégale , n'en atteint pas 100 dans
son terme moyen. Bien que l'on donne le nom
de Grand Atlas à une suite de cimes les plus

i^evées de tout le système, qui s'étendent de-
puis le golfe de Cubes jusqu'au cap Ger ; l'in-

tewalle compris entre les v. de Fez et de Marc^,
qui comprend les points culminants de cette h.

chaîne, est appelé le Haut Atlas. Il est à remar-
quer que , bi les Arabes ni les Maures n'otit

une dénomination distincte pour le gr. Atlas

lui-même. Ils le désignent habituellement, dit

M.Wa8hiugton,sou3lenoni(JeZ>|/e6e/-7'e(/,c.-à-id.

montagne de neige. Mais ce voyageur fait obser-

ver que le> mot Atlas est peut-être une corruption

greo^e du mot lybien ou berber, adrar^ athraer,

qui signifie montagne. En s'avançant vers l'E.,

la oonliaualion du gr. Atlas prend le nom du
numt Ammer {Djebel-/ jmer), partie peu éle-

vée qui, dans la rég. d^Alger, sépare la prov.

de Titeri du pays uabité par diverses tribus de
Berbers. Vers le centre au roy. de Tunis, ce

sont tes monts Jlf^fo/a qui se «jUrigent du S. 0.

au N. E. ; et sur lé ternt. de Tripoli, les moats
Gkarians et les m9ats Ouadans. Les monts
Gharians se dirigent du N. E. au S. E., et n'ont

guère que 1,KOO pieds de hauteur; les monts
Ouadans ne sont pas beaucoup plus élevés. Une
des priuoipales branches du pet< Atlas porte le

nom de mont Jezneteiu ou Beni-Jeznettus; elle

, a IS là 20 1. die longueur; une autre est appelée

otont Goutdhasaa., selonquelques voyageurs; une
troisième, «elle du, Jourjoura ou du Gourad-

Ifoura, qui se dinige vers le N.,, et qui n'a que

^1. de longueur, tU oepeodant importante sous

plusieurs rapports ; d'abord elle est assez élevée

pour rester la moitié de l'année couverte de
neige ; ses rochers nus laissent entre eux des

igorges étroites et d'affrçux précipices ; et pour

âler d'Alger à Coostantioe , on la traverse par

«a défilé remarquai»!» nommé Miben ou la porte

de fer; c'est un vallququi n'a pas plus de 6 pieds

de largeur, sur une longueur de plus de 400;

les rochers aui les bordent s'élèvent comme des

murailles jusqu'à la hauteur de SOO à 600 pieds.

Dans le fond de cette vallée, coule un raïuaau
d'eau salée qui fkit tant decirouits, qu'on est
obligé, diiron, de le traverser au moins quarante
fois, pendant \ep sept heures que Von met à
passer ce défilé. Il y a d'autres portes ou pas-
sages semblables dans les différentes parties de
l'Atlas. Dans le gr. Atlas se trouve le Habaouan
ou Bibaouan, que les caravanes traversent pour
aller à Temboktou; il est bordé aussi de très

h. mont., de précipices et do rochers perpendi-
culaires ; il faut une journée pour le traverser.

Un autre défilé est celui qui conduit par le

mont Acgrès aux v. de Tanlct et de Drahn;
deux journéfs suffisent à peine pour le fran-

chir. Les anciens se fain' >ent une fausse idée de
l'Atlas, en le considéiout comme comprenant
des cimes d'une si gr. élévation

,
qu'ils le re-

présentaient sous la figure d'un géant qui porta

le ciel sur ses épaules. I^s modernes sont loin

de connaître la hauteur des principaux sommets
du système de l'Atlas; mais on a mesuré quel-

ques points culminants, qui prouvent qu'il

n'égale point en élévation celui des Alpes, lout
annonce que les plus hauts sommets du gi^.

Atlas ne dépassent pas 4,000 mètres, et l'on sait

que le Mont-Blanc en a 4,795. Au surplus, nous
allons donner la liste des sommités connues
positivement ou approximativement dans les

différentes chaînes de l'Atlas.
mitres.

4,000
3,477

2,000

1,650
1,000

1,400

500
1,000

Points culminants du gr. Atlas

,

Le Miltzein ou Milt-Sin (idem) ,

Point culminant de la chaîne du Jour-
joura ou Aourad-Goura , dans le pet.

Atlas,

Point culminant dans la chaîne du pet.

Atlas proprement dit.

Coi de Ténia (idem) ,

Le Zaouan, point culminant dans l'état

de Tunis,
Hauteur moyenne de la chaîne du

Ghouriau

,

Point culminant de la même chaîne

,

Les mont, du gr. ou du pet. Atlas ne donnent
naissance à aucun cours d'eau qui soit digne
de prendre rang parmi les gr. fl. Sur le versant
or. du gr. Atlas, nous ne citerons que deux
riv. : le Ziz, qui, après un cours de plus de 100 1.,

£3 jette dans un lac sans écoulement vers la li-

mite du gr. désert , et le Ouady-^Diiiha ou
Ouady-Daraîi, qui

,
parcourant une étendue au

moins aussi coiisidérablf .^
^ f\ se perdre dans

des sables. Entre les deu^: ct'i'.i 'S septentr. du
gr. Atlas , et sur le versn..t q^tf ^incline vers la

Méditerranée, coule dans h direction du N. E.
la Mouluuiu, que l'on noniûic aussi Atoulouvia
ou Movlvia, qui a plus de 100 I. de cours, mais
qui est presque à sec pendant l'été, ce qui lui

a Y^u le surnom de Bahr-Belama ou fleuve

sans e</.u. Tous les cours d'eau que nous venons
de pommer sont extrêmement poissonneux, ht

Set. Atlas donne naissance au Chitif, riv. de
à 100 1. de cours. Plus à l'E. , Visser et la

Sé'ibous en ont 40 ; le Rumtnel, appelé Ouard-el-

Kibir, parcourt une longueur de 30 1. VArrach
à peu prt's de la même longueur cjue le précé-

dent, coule entre deux berges très escarptos
;

8Ôn fond est .presque partout vaseux. WAfroun
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fwi'QikMMir, que cerUnos voyqgiiiMCdlil pris

mor un gr. il., pare» que ion lit, extrâmeneiit
fHmloiMi, a plua de 100 mètrw de largeur, n'eet

oii'un, ftirt ruisseau ; il en est de même d« Bonh
jKviJk, aflQ. du Masafran. Cette riv., assez rapide

elfieu profonde, n'a que 2Q à 25 mètres de lar-

geur. L'Hamiie, peu considérable, n'a que l'a-

vaatage de ne jamais tarir; la Chiffa , large de
20^8 M mètres , coule avec vitesse sur un fond
d^sattle, au milieu d'un litdix fois plus étendu,
dont le fond est garni de lauriers-roses et

de lentisques, et dont les berge» ont joi^^è 40
mètres de hauteur. Au delà du Djebel-Ammer

,

au milieu d'un vaste bassin fermé de tous côtés

par des mont., coule la gr. rir. appelée Oumd-
midi; elle descend du versant ménd. de l'Atlas,

reçoit l'Abeah, et après un cours de 70 I., se
jette dans le Melgigg, lac marécagem, salé et

saae écoulement, qui a 7 à 8 I. de largeur et 40
de longueur. Le climat et la température de la

région de l'Atlas varient selon la bauteur du
aoT. A l'E. de Marok, des neiges perpétuelles en
couvrent les sommets. Dans l'état d Alger, elles

fondent vers le mois de mai, et reoomaienoent
à tomberen septembre.

—

Suaw,Dbsfontaini8,
HuèT , G. L. D. DE RiBNzi. ;• i n - *; « /

ATOOX. Le aol de cette lie, sit. dans l'ar-

chipel de Manaïa ou Harvey, eflliaégflt; teV€Ol-

lines, peu élevées, sont planes à leur sommet,
et les vallées profondes et spacieuses. Siir une
de leurs extrémités, au centre de llle; d'où l'on

jouit d'un coup d'œil agréable, est la demeure
du chef et celle des missionnaires. La masse du
peuple est retournée à l'idolft(rie> mais les chefs

et quelques individus se prêtent encore aux
instructions qu'on leur donne. LeetftWiai(ft^(te-

raissent être dans un état complet de dégrada-
tion et d'avilissement. On les contraint à labou-

rtk la terre, à apprêter les repas et à faire les

travaux les plus rudes. Les hommes, lorsqu'ils

ne sont pas occupés à pécher
,
pateent'Mi^ >ie

dans l'oisiveté. Les vallées sont couvertes de co-

cotiers, mais l'arbre à pain est très rare; Vctuté,

ou mûrier de la Chine, a été détruit par les co-

chons. Le vol est sévèrement puni à Atoui.

Cette île fut découverte par Coofc en I7T7. Les
missionnaires s'y établirent en 1824. Elle a 6 I.

de circuit, est environnée de brisants et peuplée
de quelques centaines d'individus. Sa situation

est par 20* 3' de lat. S., et IG" 28' de long. 0.
ATOmriS. Nom par lequel on désigne gé«

néralemént les Arabes qui habitent \'Ètfple)6t.,

entre le Nil et la mer Rouge, de K<»8éir, à
Souéys. Les principales tribus sont les Béhi-
Oassel , tes Mahaze et les Houatat.
JlTBAHX, y. du roy. déNaples (principauté

eitér.), sur la Méditerranée. 4 fabr. de draps et

30 mécaniques pour la confection des pâtes fines

etmacaronis. 2,000 habit. At/4de I. N.d'AïAalfi.

AntATO, fl. de Colombie (Nouvelle-Gre-
nade), qui coule au milieu de Choro , et se jette

dans la mer des Antilles, au golfe de Danin.
Cknirs, 80 I. Il roule des paillettes d'or.

ATAt, v. du roy. de Naples (Abruzze ultér.

a*). L'anc. Hadria, fondée par Hààrien.fivéc.

f,43S habit. A 6 1. 1/2 S. E. de Teramo.
' A«A^BAlfS-SM. Koy. NouVaLiB-Si-

AVIU*AHn4, palf V. dii loy. de
(prinoipauté ultér.), pcèstda F.-<bbato. Fabr. d»
draps„de olousetde papior. 4.15alMibitv AS/i
del.B. d'AviUiaa .

AWTàWAWâM imangn:. : »Mit:.r«). Trilai
sauvage (iaaËlats-Uais, qui >. . u». dans ta p•^
tie méri</. de la Louisiane, uu lielta dontla baie
s'étend di) l'Atchafalaya au Merneoseau. ''lasoat

une cent fine, nullemeM anthropophages, aiaii

que pourrait le fure croire leur nom. lis l'ont

probablement été autrefois.

AVvaa, lac d'Autriche, au S. O. de Vookla-
bruck, et au S. 0. de celui de Mead. Il a 4 1. 3/4
de long, sur 3/4 de I. de large, et 284 piedade
profondeur. On y pécha des belles truites et

d'excellents poissons.

ATTIOVAT , coati, de France (Ain). 4 ,tM
habit. A 1 I. 4/4 S. S. B. de Montrevel.
ATmoMT

, pet. Y. de France (Ardennea).
ch.-l. de cant. Elle est très anc, et Chilpétik II

y mourut en 4320. 4,462 habit. B). A 2 1. 4/t
N. ie Vouziers.

ATTXftVX. Contrée de la Grèce or. qui cm»
brasse cette péninsule, au milieu de laquolle

s'élève Athènes. Elle forme une éparchie ou
gouv. du nouveau roy. grec, contient une t. et

448vg. Foy. Gaftcc.

ATTOOKou Atae (le passage, TaœUa). t.

de l'Afehanistân ^ sur le Sind
,
jadis coasidéra-

Me. Ble est défendue par un chat. fort. C'est
ici qu'Alexandre, Timour-Lenk et Nadir-Châh
ont traversé le Sind. A 72 I. N. O. de Lahore.
Lat. N., 33' 5&] long. E. 69» 37'.

JAniASirs, pet. v. de France (BouchesHhi-
Rhdne), sur la Veaune et sur la gr. route de
Marseille à Toulon, ch.-i. de cant. Elle a des
tanneries et des poteries, et 5 foires par an peur
chevaux, mulets, quincaillerie. 2,966 habit. A3
I. B. de Marseille. Patrie de l'abbé Barthéleaty,

auteur du Vdyage dit jeune Anaekarm.
AVBAXS, corn, de France (Gard). 4,544 ha<

bit. A 4 I. 4/4 S. E. de Sommières.
AVWM, riv. de France, qui descend du pla-

teau do Langres , d'ans le départ, de la Haute-
Marne, dentelle arrose la lisière, traverse celui

auquel elle donne son nom, et se jette dans la

Seine
,
près de Pont-sor-Seine (Marne). Cours,

44 I., dont 28 flottables, de Rouvres à Arcis, et

8 navigables, d'Arcis i la Seine.

AVBM, départ, de la France centrale, forané

de la partie mérid. de la Champagne et d'one
pet. portion de la Boui^ogne. Il s'étend entre

les 47" et 49* de lat., et les 4" et 2* 3' de long.

E., entre ceux de la Marne au N., de la Haute-
Marne à l'E , de la Côte-d'Or au S., de l'Orne et

de Seine-et-Marne à l'O. On évalua sa soperC à
605,025 hectares, dont env. 2S0,<)0r hec-
tares en terres arables, 76,000 en forêts,

23,000 en prairies, et 23,000 en vignes. Le eli<

mat de ce départ, diffère peu de celui de Péris.

Sa suriieice est généralement plate, et be diviae

naturellement en deux zones séparées par ane
ligne qui longe la Vanne, passe à Troyes et à
Brienne. Celle da N., qui embrasse une bonne
partie de la Champagne pouilleuse , n'offre que
deé terres crayeàseâ ^ rec«/uwrte8 d'èi(#iHikce

couche de terre végétale, trèa souvent à ntfl

et q(tii B»^ prod<àtBeirt"4^ie du «arrazia M'a»
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famtieik ni4disci« qulitéAIMAii^AFAidi
Mt nn kol «kmi le* mpnb 6»rMi M'fartaMtU
èdii* M» iiois, léB pfttnn^ -M le*iNfM anwoi.
CeilM-ci donnent dea graini el4iM tirtkt eri abon*

itaàe, duotaanvra, dwftrarrtiril^dlMMiùdrfs

d« r«voina renommée son» le doa» d'aroifie d«
tSImmftBm Se* vignobtee donnent qiMlquM
MM ^, comme Mus de» Kioeva, jouineut

d*ine eerlaine répuUtioD. On y mve mw gr.

quantité de moutona, race de paya, métia et

mérinos, beaucoup ds bœu&, de porc» et do
ohflvaux (3O,U00). Troyea fiMimil au debAftt «ne

gt. quantité de firomages et de beurra; saipar-

jbiierie en cochonaiUe est ranommée. La iiune

est dHine bonne qualité , et alimente les fiibr. du
départ. L'éducation des abeilles se fiùt en grand.

n y a plusieurs belles masses d« fi)i<Ms> telles

que celles de Oairvaux et de Chaoune, dont lea

bçMS se flottent par l'Aube et PAMaAM } ano
carrière de marbre jaune coquiUier à Palipot;

une de pierre lithographique, des bancs de
blanc bien connu sous le nom de Alatie de

Tmya; des dépôts de terres à lbïeiM4.qal fiwr-

iatent plusieurs fobr.
^
et de terres à bnquea

qui fournissent la matière premièrB à un gr.

nomtwe de briqueteries et de tuileries. L'indufr-

ine manufacturière, quoique bien moins im-'

Srtaote qu'autrefois , est encore asaaz britlaiHe.

le a principalement pour objet la fabrication

des draps, qui faisaient jadis la richesaè de
Trayes, celle de la bonneterie de coton (bas et

bonnets) , de cotonnades, de anirs, de <aiamoi>

série et de ganterie. On y compte 7 forges , qui
tirent le minerai delà Haute-Marne«Ida It tète-

d'or, 5 faïenceries et poteries, 6 verreries et dea

(burs à chaux. Le pays est traversé par 8 gr.

toutes royaks et10 départementales, par l'Aum,
navigable depuis Arcis^ la Seine, depuis Méry.

GeMe dernière riv. lui ouvre le déboudié de Pa-

ris, où il exporte beaucoup d'objets de consom-
mation , tels que grains , fourrages , bois et vins,

et le canal de Qnare lui ouvre la vallée de la

Loire. Les principaux objets de comm. aont,

avec ceux que nous venons de citer, les fers, lea

cotonnades, la bonneterie, la serge, les gros

draps, les tricota, brèges, ratines, espagno-

lettes, les lacets et rubfuis de til , le verre, la

cire, le miel. Troy«s fut à une époque, et pen-
dant fort longtemps, l'une des cités les plu»

commerçantes de France. Lea communes ont

160 forres. Revenu territorial, 12,000,000 et

iemi ;
principal des cootributions : foncière,

près de 1,000,000 et demi ; mobilière etpenon-
iielie, 278,300 fr.; portes et fenâtrea, 172,784
francs.

En 1842, la popul. du départ, de l'Aube était

(le 2S8,f80 individus, répartis dans S arrond.

Àrei»«ur^ube(36,4i3),lter«urwAube (42,634),

Bar-nir- Seine (S2,Q^j, Nogent - sur - Seine

(3m785) et Troyes <92,âa9); 26 cant. et 446
oora.' Il fait partie de la 18* div. militaire, du
8" arrond. forestier ; forme le diocèse de Troyes,

«ressort de la cour royale et dépend de l'acâdé-

inie de Paris , et envoie 4 députés à la chambre.

ï»oy«», oh.-l.

IV AWBb, bg. de Bel^que (Liège). A21. 1/2

^i>de Verriers. Gr.,comm< de beurre f)t de wy
9IM«S( marché irèssfréqwpW. «^wm. Iftft,8t:

niaineg. 3,000 habit ' . . '

AVUOrAB, v. de FlraiM» (AH^teKe), •b'pitfd

dea Cévenhea
,
près de It'rHé dr. de TAMèdM»»

eh.-l. de oant. , tribunal de comm. ENe peaaèda
dea fabr. de drapa, de mouchoita, d^ méCD*»*
Mriea, dea filât, de soie. Centre du comm. dé»
viM et dea marrons de presque tout le dépHi*'
On trouve des truffes sur son territ.^ et il |f>

existe dea minea de houille. Foirea, fes f el 9
jnHIet, pour bétail et lainea; le 14 septambdi;^^

Kur swei. 4,189 habit. S. A 4 1. 5/4 N. dà
ivas.

AVMUfVOW, bg. de France (Aisne), oh.-l*

de cant. FihU. de colon. 1,623 habit. ^. A 41.
8/4 E. de Varvîng.
AVaavmuut, oom. de France (Haultx

Marne). 1,460 habit. A 2 1. S. 0. d'Aro-en-Baiw;

rois.

AinUiiCBinoimV, vg. de France (Nord),

avec une mine de houille importaute. 1,241 fa»*

bit. (la com.). A 2 1. 1/2 E. S. E. de Douai.

AVBUUVJi, vg. de France (Haute-Marne),
ch.-l. de cant. Forges. 540 habit. ^. A 4 U^
0. S. 0. de Laiigros. . «--.m; j j

AUBams, ccm. de France (Nord). Mft >

habit. A 2 1. 1/2 N. de la Bassée.

AUBS&TUI, com. de France (Basses-Py^

rénées). 1,068 habit. A 3 1. N. E. d'Oloron. «

AinWi'nfiiiîim ou notre-Dame-dh^
YlRTua, vg. de France (Seine) , dans la plaine

de St.-Denis, et aur le bord du canal de ce nom;
Ail. 1/2N. de Paris. Raffinerie de sucre. 2,236
habit.^ do distribution. Il tire son nom d'une

imaoe mAraouleuse de la Vierge , où Philippe*

de-Valois «t aon épouae se rendirent en péleri:',

«ftge.

AmUROMUl, pet. v. de France (Chari

.

roa*<i), sur le penchant d'une colline et sur la^

bords do la Orôme. ch.-l. de cant. Comm. d»
blé et de toiles. 763 habit. A 2 1. 1/2 E. d»
Chalaist <:

AVUTTS, pet. riv. de France (Seine-Infé-

rieure) , qui se jette dans la Seine à Rouen, par
un canal souterrain. Cours ,31.
AUBIAT, com. de France (Puy-de-Dôme),

1,338 habit. A 1 1. 1/4 S. S. 0. d'Aigueperse.

AinUBBU.bg. ' ~

3,960 habit. A 3/4
Ferrand.
AVaiXMt, l)g. de Fronce (Deux-Sèvres). A

2 1. 1/2 E. N. E. de Chùtillon-sur-Sèvres. Fabr.

de toiles fines et tuileries. 1.876 h«bit< a.

AUBIST, com. de France (Gers), ^b^. 1474
habit. A 2 I. 0. N. 0. de Gimont.
AVBIOWAM, com. de France ( Vaucluse),

1 ,717 habit. Huiles renommées.A 1 1. 1/4N. N.O.
de Carpentras.

AVBIOini, com. de France (Sarthe), 1,934

habit. A 2 1. 1/2 N. E. de Le Lude.

,

AUBlOirr, pet. v. do France (Cher), sur la

Nère, ch.-l. de cant. Fabr. de draps cpnwHMi^)
tiretaines, poulangis, serges, otc, tuileries, vor^

reries. Comm. de laino, fil,. toiles, ci)», cuira,

2,206 habit. I^k Nère est connue par ses ooanes
truites. ^. A 8 1. 1/2 N. 0. de Sancei^..

|,

AHanWT, v. de France (Pas-de-Calais })

ch.-I. de cant. Filât, de coton, fabr. de oalir

w>t«. W^.JMU)it. H dedi(rtryH»^mWy(âVi/*
0. N. 0. d'Arras. ^.isit
AUBIOMT . AV - BAO , '^m. de Francs

i;. de France (Puy-Se-Dômt).

de 1. S. E. de ClermoNt-



'AXC — 138 — AXÏD
H, E. defNord)w l^U habit. Â 31. i/2 S

AliatnnRy fMt. v. de Suisse (Yaud), sur

VAubonne, tributaire du lac de Genève. On y
nmarque on anc. chat, habité au xvii* siècle

par le T^ageur Tavernier. L'église possède la

tombe de Duquesne. 1,600 habit. A 4 1. 0. S. 0.

'^ Lausanne.MmmàwvaJl, com. de France (Meuse).

£•4 ,014 habit, A 1 1. N. N. E. de Clermont-en-

Argonne.
AVmaaM, pet. v. des Etata-Unis (New-

\ork ), à l'issue du lac Owasco. On y remarque

un pénitentiaire contenant 1,000 prisonniers. Il

yaplusieurs ftbr. et usines. 3,000 habit. A 601,

0. d'Albany.
AViBirSSOlV, pet. V. de France (Creuse),

dans une position affreuse, au milieu d'urc

gorge étroite , traversée par la Creuse, qui n'est

3u'un torrent impétueux. Ch.-l. d'arrond. et

e cant., tribunal de 1" instance. Elle ne con-

siste qu'en deux rangées de maisons. Il y &; une

man'if. royale de tapis et d'autres particulières,

flui occupent ensemble plus de 400 ouvriers ;

oes fabr. de chapeaux et des tanneries, 4,465

habit. A 7 1. 1/2 S. E. de Guéret.

AVOAXVUJUE, com. de France (Tarn-et~

.^Mkironne),l>109 hab.. A :2 1. S. E, de Grisallet.

AVOH (Climberris), v. de France , cfa.-l. du
, (départ, du Gers, sur le revers d'un coteau près

.^du Gers. Cour d'assises, trib. de i'* imt. et de

;..^i,Comm. Archev. dont le. (fiocèec comprend le
'

T^dép., et qui a pour suflragants les évèq. d'Aire,

•{ ide Tarbes et de Bayoune. Grand et petit sémi-

j.i naire, 1 coll. roy. Les rues d'Âuch sont étroites

f -ii.«t tortueuses, mais quelques-unes sont bien

. ,f^Alignéea. Dans la partie la plus élevée se trouve

i.iUne place, terminée à l'O. par une promenade
! sur laquelle s'élève la stetuo de M. D'Etigny,

ancien intendant el bienPaiteur de la Gascogne,
^>)ret d'où l'on aperçoit la chaîne majestueuse des

;t) Pyrénées. Le plus beau des édifices est la ca-
. {y thédrale, monument du xvi* siècle, remarqua-
.,^', ble par ses superbes vitraux et ses sculptures
t } an bois. Un escalier de 200 marches de granit

réunit l& v. haute à la basse v. 1 gr. hôpital,

1 belle bihliolh., cab. de phys. et d'hist. natur.,
des fabr. de draps , de lissus de fll et de ooton

,

des filât, de laine et des tanneries. Il s'y fait un
gr. comm. d'eau-de-vie. Cette v. est très anc,
et était du temps de César la capit. des Auteii.
Elle devint celle de lu Gascogne, puis de l'Ar-

magnac. 10,461 habil. A l'JO I. S. S. 0. de
r» Paris. Lat. N.. 45» 38' 39'; lona. 0- i» i»' 4".

AVOUI-nr-BBATE, vg. de Franco (Oise),

connu par .a bataille de 10T7. A 2 1. S. 0. de
Senglens.
AVCHT-IhA-BASS^, c/)m . do France (Pas-

do-( alais) . 1 ,071 habit. A 1 /2 1 . S. 0. deU Iteseu.

^. AirOBT-ÙBI-MOIVX8 , com. de France
(Pas-de-Calais), sur le Tenvise. 1,234 habil. A
li.l/2N. E. dcHestiin.
AVCXUOnD (Ii.Es), situées au S. de la

Nouvelle-Zélande, ont été découvertes par le

capitaine Briston du navire baleinier l'Oc^nn;
elles furent visitées par plusieurs hàtimentH
pêcheurs, et, en l830, par l'Américain Ben-
jamin Morrell

,
qui y passa huit jours au

mouillage. Il dit que ces lies sont couvertes

d'une riche végétation ; sur les hauteurs s'élè»

vent des arbres magnifiques, dont on remarque

surtout deux gr. et belles espèces : l'une , une

espèce de sapin \ l'autre, une espèce d'érable ; la

première plus propre à la mâture , la seconde

plus convenable pour les constructions.' Sur le

rivage, on trouve le céleri et le cochléaria à c6té

d'autres plantes moins utiles. L'unique quadru-

pède de l'ite est le rat ; mais on y voit beaucoup

d'oiseaux d'un fort beau {fumage et d'un chant

très agréable , entre autres , des pigeons , des

perroquets , de<* perruches , un gros-bec , el

d'autres espèces inconnues. Il y a quantité

d'excellents poissons. Ses coquillages les pluii

abondants et les plus délicats sont Tes mouKs,

dont quelques unes ont jusqu'à 12 ou 15 pouoes

de longueur. Le climat du groupe Auckland est

doux, salubre, tempéré. Les pet. tlesc|ui l'en-

tourent se nomment Enderby, Désappointement

et Adams, Lat. S., 50» 40'; long. E., 164» (mi-

lieu).

AVC!UW, vg. de France (Hautes-Pyrénées),

sur le gave d'Azun, ch.-l. de cant.; mines de

Çlomb, de cuivre et de zinc. 883 habit. ^. A

1. 2/3 0. S. 0. d'Argelès.

AUDE ( Atax ), riv. de France
,
qui sort de

l'étang d'Aude (l'7rénée&-0rientales), arrose le

départ, auquel elle donne son nom , en passant

à Limoux et Carcassonne, et se jette dans la Mé-

diterranée , à l'E. de Narbonne. Cours , 49 !.,

dont 36 flottables, de Quillan à la mer.
AUSX, départ, de la France mérid., fbnné

d'une partie du Bas-Languedoc , sit. entre les

42" 30' et 44» 30' de lat. N., et les 1» de long. C,

et 1» de long. E., et qui est borné, au N., pui

ceux de la iutute-Garonne , du Tarn et de l'Hé-

rault; à TE., par la Méditerranée; au S., par

celui des Pjrénées-Orient.; à l'O., par relui de

l'Ariège. On évalue sa superf. à 610,000 hec-

tarris , dont 160,000 en terres labourables,

25,000 en vignobles, 51,000 en forêts, 25,000

en prairies et pâturages. La sur&ce de ce

départ. «&i en gr. partie plate , ou du moi:is

seulement accidentée; quelques ramificalious

des montagnes Noires couvrent la lisière sep-

tetilr.; au midi s'élèvent les Corbières. brancL
des Pyrénées, dont l'un des sommets (le pic de

Mosset) a 2,408 mètres ; vie/it ensuite le Pech de

Bugarach (1,164 mètres); prmi leurs branches

se distingue les mont, d Alaric. Les principales

riv. sont l'Aude, ses affl. l'Orbrin et le Trcboul.

Le canal duMidi le traverse auN. d'une extrémité

il l'autre. La Méditerranée forme sur la côte des

lagunes salées, appelées étangs , et dent la plu;

vaste est celle de Sigeân , où se trouve le port

Nouvelle, le seul du département. La vaste étang

de Marseillette, d'une étendue de 2,000 hec-

tares a été desséché, en 1807, par les soins

d'une dame irlandaise, madame Lawless. Le

climat est variable, par suit» du voisinage des

mont, et de la mer; mais il est généralement

chaud. Les vents y souHlent presque continuel-

leuient, tantûl le csr*, qui vient du nord, tantôt

l'autan , vent redoutable par sa violence, et qui

souffle de lu mer. Au résumé, le sol est gras et

fertile, cultivé avec des bœufs et deii mulets, et

arrosé dans certaines p&rlies avec industrie.

Dans les plaines, on cultive de beaux grains, lois

que lo blé dur appelé luseUt, des singkwol du
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maïs; dans lea mont., du pet. ihilet, du sarrasin,

dont le peuple se nourrit. Mais l'une des riches-

ses du départ, consiste dans ses vignobles, qui

donnent de ft à t00,000 hectolitres de vins,

dont 1/4 est consommé sur les lieux, 1/3 ex-

porté , et le reste converti en esprits. La blan-

quette de Limoux et ses vins rouges , le viîi de
Narbonne

,
jouissent d'une réputation méritée.

La culture de l'olivier est aussi très suivie, mais
elle peut encore gagner, ainsi que celle du mû-
rier, qui est un peu négligée. Les fo'rêtsse com-
posent de chênes , de frênes , dé hêtres , de pins

et de sapins ; sur lès hauteurs, on voit s'élévcr

le chêne à cochenille, recherché pour les tan-

neries, et les lieux incultes offrent beaucoup de
plantes odoriférantes, sur lesquelles les abeilles

trouvent cette nouiViture succulente qui a valu

au miel de Narbonne sa gr. renommée. Sur la

cêfe on trouve la soude et la salicorne. Les mont,
du midi récèlent quelques ours et des chamois;
toutes fournisse/it beaucoup de gibier; celles du
nord, la bartavelle. L'éducation du gros bétail et

des chevaux y est peu suivie , mais celle des

moutons est une des branches les plus impor-
tantes de l'industrie agricole, ainsi que celle des

vins et des abeilles. On fait dans les eaux de la

Méditerranée la pêche de la sardine et des an-
guilles, que l'on sale. Villerougo possède des

mines de fer hydraté et d'hématite rouge ; St,-

Guirnis , de la houille ; il y existe, en outre , des

mines de manganèse, d antimoine, de cuivre

g
rit; argentifère ou rouge, de plomb, d'alun, do
ouille, de jayet, de marbres et des pierres diver-

ses. L'industrie manufacturière y a principale-

ment pour objet la fabrication des draps, de
lainages et de bonneterie de laine pour la France

et le Levant, la filature de la laine , la manuten-
tion du fer et la feïence. Il y a 1 haut fourneau

,

15 forges à la catalane et 1 aciérie qui ont fourni,

enl83l et 1832, 17,000 quintaux métriq. de fer;

1 laminoir à l'anglaise à Belvianes , 2 scieries et

polissoirs pour le débit des marbres grisâtres de
Cannes et Mériul ; des papeteries ^ des tanne-

ries , des teintureries , des distilleries d'eau-de-

vie, et des ateliers pour la préparation du vert-

de-gris. Le canal du Midi favorise singulièrement

le comm. de ce départ., qui a pour débouché,

tur la Méditerranée , le port de la Nouvelle , et

pour ses communications intérieures, 8 routes

royales et 23 départementales. Par là on exporte

des draps , des ouvrages de jayet et des peignes

de bois, recheichés en Espagne , en Italie , en
Afrique et en Amérique ; des niés , des vins, des
eaux-de-vie, des fers, des sels, etc. Revenu ter-

ritorial, près de 17 millions 1 /2; principal de la

contribution foncière, 1,753,47' fr.; personnelle

et mobilière , 277,800 fr.; portes et fenêtres

140,186 fr.

Le déparlement de l'Aude avait, en 1842,
2M,284 habit., répartis dans 4 arrond. : Carcas-

Boune (94,674), Castelnaiidary (84,336), t<iir.'::'v

(75,423), Narboana (S9,8i7f; 31 cant. et 433
com. Il lait partie de la 10" division militaire,

du 20" nrrond. forestier, fornii. le diocèse de

Carcussonne , ressort ùi la Cour royale et dépciid

de l'académie de Montpellier. Il envoie 4 dépu-
tés ti la cliamljru. Carcussonne, cb.-l.

JtUBSHAHBX (uJudenaardm, en flamand),

(lei. et anc. v. de llelgique (Flandre or.), sur

l'Escaut. On y remarque l'bôtekle-villa el une
fontaine sit. vis-à-vis. Fabr. de Nankin, rubans,
chapeaux , tapisserie de haute tisse , savon et

poterie, teintureries, raffineries de sel, imprime-
rics sur toiles. Lieu natal d^Aiineti Braawer,
peintre, et de Marguerit<^ de Parme. 5iK)0 habit.

A 5 I. 1/2 S. S. 0. de Gand.
AUDnfCIS, V. de France (Gironde), ch.-l.

de cant.-Marais salants. 1,148 habit.^. A4 I.

0. S. 0. de Bordeaux, de la Teste-<le-Buch.

JLVjbmvjl , V. de France (Doubs), ch.-l. de
cant. 160 habit. S- A 2 1. 1/2 0. N. 0. de Bii-

sançon.

AIMMUMB
, pet. v. de France (Finistère),

sur la baie du même nom , avec un pet. port

et une école de navigation. Comm. de poissons

secs Pt salés. 1,333 habit. ^ de disti^ibulion.

A 1 l. E. N. E. de Pont-Croix.

AUSOroomiT, v. de France (Dou%|) , sur

le Doubs; ch.-l. de cant. 1 haut fourneau, 4
forges , 1 affinerie , 2 martinets, 4 laminoirs et

platineries, 1 gr. fab. de fer-blanc, 1 filât, de co-

ton et 1 fab. de percales. 1,265 habit. ^. A
1 1. S. E. deMontbéliard.
ATB&incQ, bg. de France (Pas-de-Calais),

ch.-l. de cant. 2,287 habit.^ d'Ardres. A 4 l.

E. S. E. de Calais.

AVl»Vir-£K-ROMASr, V. de France (Mo-
selle), ch.-l. de cant. 409' habit. ^ de Uriey.

A4 1.1/4 0. de Thionville.

AUDim-UB-IUtOHZ , V. de France (Mo-
selle), près d'Andun-le-Roman. Fabr.de faïence

brune et blanche ; mines de fer exploitées. 671
habit.^ de Briey.

AUX, pet. V. de Saxe (Erzgebirge ), sur la

Mulda. Fabr. de clous, cuillers de fer, vitriol et

eau-forte. Aux env., mines de fer, fonderies

d'ai^ent et d'étain, forge. 800 habit. A 4 1. S. E.

de Zevickau.

AVSRSACnK, pet. v. de Bavière (B*Main).
Fabr. de drap et tanneries. 4,400 habit. A 2 1. 3/4
0. S. 0. d'Eschenbach.
AUEHBACH, pet. v. de Saxe (Wigtiand).

Fabr. de mousselines, dentelles noires et po-
tasse

,
papeteries et brasseries; comm. actif.

2,000 Imbii. A 41. J/2 E. de Plauen.

AXnXiBTMBne , vg. de Prusse (Memburg),
célèbre par la victoire que les Français y rem-

S-trtènmt en 1806. iOO habit. A 4 1. 1/4 0. de
Humbui'g.
AUFFAT', bg. de France (Seine-ïnférieure),

sur la Sève. Comm. assez important de grains

et cuirs. i,137habit. A 1 1. 1/2 N. E. de Tôscfî.

AiroABr, com. de France (Morbihan). 1,727

hp.'..ii. A 1 1. 3/4 N. 0. de Guer.

AVOE , anc. put. pays de France , arrosé

jpar la Dim et la \ic , et qui forme aujourd'hui

ta partie occ. des arrond. de Lisieux et dePont-
l'Evôqne(Cahados).
AVOÉ, com. de France (Deux-Sèvres).l,366

habit. A 1 1. 1/2 N. O.de St.-Maixcnt.

AVCraeiOZJtr'UA , com. de France (Puy-de-
Dôme). 3,522 habit. A 4 1. S. S. E. de Thiors.

AVOST, vg de Suisse, à 2 1. 1/4 E. S. E. de

BMe, et vis-à-vis de l'emplacement ùe ^u-
yu$ta JRauracorum des Romains. Ruines U'un

amphithéâtre , etc.

AVOUAH, oasis du désert de Barka, dans

l'élut du Ti'i])oli. 11 produit d'excullttutus dullus. i



• ^^flOÙÊKi$M ; bourgade au 'l^tl^\&0 '^

rt^l lâtM,29.; long. E., 8(y. '

''"

ï^ jWOanâO, com. de France tDtihfôgiikJ.

4«M3l»Wt. A2 I.N.N. 0. deN6htrb«; :

itoin$,rilâ', VJugutte de la ban^ùejfv/Qe^-
^ère" j dans une gr. plaine , entré laAyertucfi'é^

le Lech ; ch.-l. du cercle du HA*'t'Jw{^^^'"^B
e«t diVrsM en hante et basse , et aim*{i£\r pli^

(Pttiie 1. de circuit. On y retnarqudja céWê^
<^ie, l'hôtel-de-TÏlle , rarsenal, la hé^e, Iç

fà\iàs épiscopal. Elle possède 12 %n80s ^ 1; aca-

^mie , 1 riche bibUothèaue , t lycée, 1 école

pbiytechniqne, des fobr. d'éto^ dé cotpti c6n-

fiidéràbleë, de fiitaines, de toiles, de soieries,

d<» savon, de glaces , de papier, des tréfileries

d'or et dWgent , 1 martinet à cuivre. Cette t.

*est depuis longtemps l'entrepôt du cdmni. de

PAH^magne avec l'Europe niérid., et c'est sur

son change que se rëçle celui de Vienne. Aug-
Aurg tient une place importante daiis l'histoire

de la réforme. En iS30, les protestants y pré-

sentèrent à Charies^uint leur profession de foi,

connue depuis sous le nom de ôonfesHon d*Aug-
Mura, et la paix de la religion y fbt conclue en

iSSS.— 30,000 habit. A 45 1. iSf. 0. de Munich.
Lat. N., 48» 21' 46"; long. E., 8" 54' 27".

AVOV8VA, pet. v. des Etats-Utik-f Géor-
gie ), sur la Savannah ; avec I académie,' 1 pri-

son , i banque et 4 églises. Comm. dé tabaè.

Entrepôt de tout le coton de la Itairte l(}édrg(e.

7,000 habit. A 581. N, 0. de SovWffi*.^*^^'^

AUfinmrO'WO, waiwodiede Pologne
,
qui

fermait la partie la plus septentr. de ce roy. Elle

• 893 I. carr., 33S,000 habit.; et pour ch.-I.

Suwalki.
vaVBTO^V^O, pet. v. de Pologne ( Au-

Îustowo), fondée par Sigismond-Augusle en
860. Elle est régulièrement bfttié^, tfll irises

et âas distilleries d'eau-de-vie. 2,000 habit. A
80 I. N. E- de Varsovie.

AVJAO, com. de Franco (Charente-Infé-

rieure). 1,029 habit. Ail. 1/2 0. S. 0. de
Mathas.
AVJOK, pet. riv. de France, qui ouvre le

départ, de la Haute-Marne en passant à Arc-
en-Barrois et Château -Villain. Elle se juiie

dans l'Aube un peu au dessous de Cluirvaux

(Aube). Cours; 14 1., dont 10 flottables, depuis

Gyey.
AinwXAmw, pet. v. d'Ecosse. A 1 1. S. E.

de Nacin.SjOOO habit.

AinbSWBdiJlF, bg. du Wurtemberg , avec
i ch&t. et des fabr. considérables d'élotlës do
coton et de laine. 1,000 habit. A4 I. 1/2 N. do
Ravemburg.
JkWUOM, aujourd'hui Microvatri (port),

•il. sur ia côie du la Béotie ou Livadio, en face

de Pile d'Eubéa oi?. Négrepont ; c'est do là que
mrtil le flotte des rois grecs coalisés rontre

Troie.

AWUMXnt, vjom. de franco i Corse). 1,053
babit. A 8 1. N. E. de Sarlène.

AVUVAT, bg. de Franco (Char«nte- Infé-
rieure); ch.-l. de cant. 1,825 habit. ^. «wag.
ir3 I. 3/4 E. N. E. de St.-Jeun-d'Angely.

AVnuVAT-toa-OBOHr , bg. do France
(Calvados); avec 1 gr. filat. de coton et des fabr.

iréloffes do calicot , de basin» et de mouaseU*

, PUTilVfilI
^M

rîv. délfrancê ( Finistère )„ at|

Msse àÇh&teaunouf et Chàteaulin, {>| s&J^
d^hs ^a ,taae dey 'Krest^ a Landevence. M)urs,
30 1.,'dontB navigables, depuis Chàteaulia. ,,

bit. AS/id^l. s. de Valenciennes..-A«M^
çQj^_ jg France ( Haute-GaroQBej,

421, N.O. de Martres.

. ti^h port <^o France (Somme), sur la

Mai^ô'hé; cb.-ï. de cant. Fabr. d armes, de quin-

ctuileno'et de serrurerie. Pêche active , et dont

les produits s'expédient à Paris. 1,480 babil.

S d'Eu. A 6 1. 0. S. 0. d'Abbeville.

ATOftA, pet. V. du gr. duché de Saxe-Wei-
mar, sur rAuma. Fabr. de dentelles de soie,

cotonnades et lainages. 1,800 habit. A 2 1. 1/2
E. S. E. de Jîeustadt.

AUBtAomS, com. de France (Charente-
Inférieure). 1,284 habit. Ail. 1/2 0. N. 0. d»
Matha.
AVMmnE, com. de France (Moselle). 1,17S

habit.A81. N.deBriey.
AOMAXE, pet. V. de France ( Seine-Infti-

rieurè), sur le penchant d'une colline au pied de

laquelle coule la Bresie; ch.-l. de cant. Fabr.

de serges, drap, blondes et faïence. Eaux mi-

nérales ferrugineuses. Henri IV y fut blessé èii^

revenant de visiter le siège de Rouen. 1,880 ha-

Wt- ^-iSSfl- A Sl.N. E. de Neufchatël; •

^

AVmvSfr, bgi de France (Lozère); ch.-l. de

catit. 1 ,000 habit.^ de distribution. A 4 1.1/4
N. de Marvejolâ.

AlIKTAIr, com. de France (Nièvre). l',l'44

habit. A 2 I. N. E. de Chàtillon-en-Bazois.

AVMrAT-SOira-AUMrZAV, com. de France
(Eure-et-Loir). 1,021 habit. A 1 I. S. E.

d'Auneau.
AimBAO, bg. de France (Eure-et-L6fr),

sur l'Aunay, afil. de laNise ; ch.-l. de cant. On

y voit la fontaine de St.-Maur, renommée pour

ses vertus miraculeuses. Fabr. de bas. 1,616
habit. ^ de distribution. A 4 I. 3/4 E. de

Chartres.

Aumnnii, vg. de France (Oise); ch.-l. de

cant.,F8br. de blondes. 1,288 habit. A 2 1. S. 0.

»}e Beauvais.

AUN18, anc. prov. defrance, qui forme
aujourd'hui , dans le départ, de la Charente-Iu'

féri^ure, les arrond. de La Rochelle, Rochefoit

et Maur;(ne£ (en partie).

AinPS, biï. de France (Var); ch.-l. de cant.

2,874 habit. ^. A 4 I. 5/4 6. N. 0. de Dra-
guigt.tm.

AVKA'îr, pet. riv. de Franco ( Morbihan ),

S
ni passe à Ânray, et so jette dans l'Océan,

ours , 15 1., dont 4 navigables pour de petits

bâtiments.

AVIIAT, pet. V. de France (Morbihan), sur

l'Auray; ch.-l. do cant. Filât, de coton, fabr.

de dentelles. Comm. de grains, beurre, miel,

draps, toile, bétail, chevaux, vins; cabotage.

Bataille do 1564. 5,895 habit. ^. :s^. A 31.

5/4 0. de Vannes.
AmeiZ, pet. riv. do Franco (Eure], oui se

jette dans l'Eure à Montreuil. Cours, 12 I. Elle

est profonde.

AVWLM mrisBixanM, pet. riv. de Franoa
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/Calvados), qui pa»se i Trévières , ef se ette

dàtis^ TireS Isigny' Courâ, «I., do)Ât «niivir

Sibles, depuis Tréviè^, au hy^^Sji^^^és

^ JLimXO, Tg. de France (Qaute-t oirt), sur

la Lbire. 2,780 habit. Ali. i/S N.N, E. d«
Monistrol. ,

AOUAiro-ABAS , anc. proy. de nhde

AÇS

:. riv. do Franoa

(Dekkan), sit. entre les 1$» et 21° deJ^^^^N.^ et

les 70» et 7b» de long. E., entre Tpcéan fodien,

à ro. et les pruv. de Bérar et d'Haideiy^^ à
!•£. On évalue sa popul. à 6,000,000 dVBi^,
Elle appartient presque entièrement aux An-
glais. Son anc. v. ^pit. était :

AOUMMO-ABAD (anc. Gourka), ait. au
milieu d'une plaine, aujourd'hui capit.d^(!tats

du Nizam. Au xvii* siècle, c'était runé des plus

t)elles de l'empire. Elle fut la capit. du Dekkan,

avant que la résidence fut transférée à Haïde-

rabàd. D'un mot Aureng-Zeyb avait bit, d'un

pauvre vg., l'une de ses plus belles résidences.

Des mosquées splendides, un vaste et beau palais,

on décoraient l'enceinte. C'est là qu'il pMurut; et

maintenant la tombe de sa fille Rabià-Douràni

,

et les restes du palais de ce puissant j))0{uarque

sont les seuls monuments qui brillent encore de
quelque éclat. En partie déserte, en partie

ruinée, Aureng-Abàd présente le plus triste

aspect. En 1825, sa popul. était seulement de

éO,pOO habit. A 67 i. 1/2 N. E. de Pounah.
ÀVUOB, pot. V. du Hanovre , çh.-I. de la

Frise or. Fabr. de tabac, de pipes -eixle papier.

Çomm. actif. 2,350 habit. A 4 1. 3/4 N. E.
d'Emden. Lat. N., 53» 28'12"; long. E.,S<'7'7".

AVBXGNAG, pet. V. de France (Ha^te^a-

ronne ), b&tie en amphithéâtre sur un oAteau ;

ch.-l. de cant. Tanneries. Comm. de lainages et

de bétail. Marchés fréquentés. 1,433 habit. A
î 1. 1/2 0. N. 0. de Martres.

AVBIOXnr, appelée par les Anglais Al-
DBBNEV ( Jliduna), une des îles normandes ap-

partenant à l'Angleterre. Elle est à 8 1. des

côtes du départ, de la Manche, dont elle est

séparée par le détroit, dit jRax d'Aurigny, très

dangereux dans les gros temps. Elle ail. 1/2

de long sur une 1/2 1. de large. Le dimat y est

tain et le sol très fertile en grains. Il y a une v.

qui renferme presque toute la popul., composée
de 12 à 1,500 individus. Le port est à 2/3 de I.

S. de la ville.

AUBH&AO, V. de France, ch.-l. du db«

part, du Cantal ; tribunaux de 1" instance et de

comm., direction desdomaineo, consemttion

•les hypothèques. Elle est placée dans un val-

lon arrosé par la Jordanc. Ses maisons sont as-

sez bien bftties , ses rues larges at arrosées

d'eau courante. Il y a 1 jolie salle de spectacle,

1 bibliothèque publique de 6,000 vol., 1 oabi<

net d'histoire naturelle, 1 dépôt royal d'étalons

et 1 établissement d'eaux minérales; tanne-

riec et teintureries. Comm. en bétail, laines,

chanvre , fromages. Lieu natal de Piganiol de
la Force, auteur d'une description de la France.

9^900 habit. ^. aifi. A 138 1. 1/2 (de poste)

S, do Paris.lUt. N., 44» m 41''; long. E.,

0»0'28".

AVBIOIi, bg. de Fifonce ( Bouchesniu-
Bhône ), dans un vallon arrosé par l'Huveaqne,

HtT. h\r. de oarreaui nnigasi •poartesta^pùte-

tte ippnts, I M»rj4e drap, 1 de stwRCBPAM^t
martinet à cuivre , 2 marteaux, 4 leuxi a«fj»>
sion^ 5 (pires pour porcs, mutetat^^fmu et
draps très fréquentées. Mines de houUle ,«u
ew. 5^*0 habit. A

1

1. N. E. de Ro«i«««if«,
4XltLCM, pet, riv. de France (Chorj, q«i

passe à Bourges , et se jette dans l^unu
Cours, 121.

I

ÂXnàO'BX, une des Nouvelle»-Hébrides>
dans la Hélaiiésie, découverte par Bougain-
ville en 1768, reconnue par Cook en 1774.
Terre h. et peuplée, d'env. 11 I. du N. au S.
sur 2 seulement de large. Depuis le bord de la

mer jusqu'au sommet des mont., elle est cou-
verte de bois , et toutes les vallées sont arrosées
par des ruisseaux. Le pic central est d'une gr.
élévation. Lat. S., du 14» SI' au 1 S» 22^; long.

E., du 168» 47' au 165» 53'.

UB,OS, vg. de France (Gironde); ch.-I. de
cant. 560 habit. A 2 I. N. N. E. de Utzas.
AVBBAO , vg. de France (Charente), qui bit

un immense comm. de dindons. 874 habit. A
1 1.1/2 S^eMansle.

,
AVSSXB, bg. de Syrie (Judenburg), aveo

une riche mine de sel du produit de 260,000
quintavtx par ao. 1,000 haîbit. A 4 1. 1/2 N. E^
d'Hallstadt.

.

AV8U0, pet. V. de Bohème ( Leutmeritz),
sur l'Elbe. Papeterie, fabr. de cotonnades.
Gr. comng. de blé, fruits , vin et bois. 1,400 hat
bit. A 4 1 . N M. 0. de Leutmeritz.
AVSTKBUTX, pet. v. de Moravie (Brûnn),

célèbre par l'éclatante victoire que l'armée fran-

çaise , commandée par Napoléon
, y remporta

le 2 décembre 1805 sur les Autrichiens et les

Russes, et dont l'un des principaux résultats

fut la paixde Presburg. 2,000 habit. A 8 1. & E.
de Brûnn. .

AUSTILAXIB ou N0UVELLE-H0LL4NDE. LU
MITES, POSITION ET ÉTENDUE. SoUS C8 nOm ,

on désigne la plus gr. île de l'Océanie, qui peut
être considérée comme le continent de celte ein -

quième partie du monde, en générai, et de la Mêla-
nésie en parficulie: 'k- surface peut être évaluée
aux quatre cinquiè». ' de celle de l'Europe^nis-
que ses limites sont en lat., le 11* a le 29» de
lat, mérid., et en !oi)g., le 111* et le 152» do
long, à l'E. du méridien de l'observatoire de Pa-
ris, et qu'elle a en conséquence 1,000 î. ter-

restres de 'nng. sur une largeur moyenne de
450 I. Elltv oiit séparée de la Papouasie par lo

détroit delorres, et de lalasmanie jMir le détroit

de Bass ; à l'E. elle est séparée par u«\ canal do
3001. do large delà Nouv.-Zélandeetdo la Nouv.-
Calédonie,et à rO.,les abîmes de l'océan Indien

s'étendent entre l'Australie et l'Afrique.

Sur un globe ou sur une mappemonde

,

r«ttegr. terre, dans sa coniîgnration, offVe plu-

sieurs traits de similitude avec l'Afrique. L'une
et l'autre se prolongent en pointe vers leur

extrémité; l'une et l'autre sont éch ancrées datis

la partie du S. E., et leur largeur se dilaté beau-

coup vers le milieu. Le seul détroit de Bass, qui

sépare l'Australie de la Tasmai«e , établit une
dimrence saillante.

L'Australie se distingue durestedel'Océanie et

des autres contrées du globe par l'aspect stérile

et monotone de ses côtes, par ses habit, d'un IkfljHr

fuligineux, grêles, hideux et placés au dënfii^
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degré de Tabrutissement de Tespèce humaine

,

par la singularité d» règne végétal et du règne
aninukl, ainsi que par ses proùuctions extraordi-

naires et géiiéralenoent peu utiles. C'est la seule

région où ron voit les cygnes et les kakatouas
noirs, les phaloscômes, les émus sans casque, les

échidiiéï , l'omythorinque , animal étrange qui

tient à la fois du quadrupède , du reptile, de l'oi-

seau et du poisson, et les oiseaux les plus rares

et les plus étranges. C'est la seule région où exis-

tent des arbres gigantesques qui croissent daos
\e sable pur, des arbres généreux qui pourraient,

en couvrant de forôts verdoyantes les déserts de

la Syrie et de l'Egypte , rendre à la vie le sol

épuisé dé contrées jadis ferlles, et où l'on trouve

des bois rouges, blancs, veinés de toutes cou-

leurs, oiïrant à rôb^iste ses plus précieux tré-

sors. Mais sur cette terre des anomalies, où les

orties et les fougères s'élèvent à la hauteur de
nos chênes , la plupFxt des plantes , malgré leur

variéttf et leur élégance , ont un caractère

UBique, c'est celui de posséder un feuillage sec,

rudo, grôle, aromatique; et les forêts de ce

jontine.it mystérieux, étrange et réprouvé ont

qudiquc chose de triste et de brumeux qui fa-

tigue la vue.

Assis, pour ainsi dire, sur le tropique de Phé-
misphuro austral, ce continent subit à une
extrémité les ardestes chaleurs de l'équateur,

tandis qu'à l'autre il jouit de la fraîcheur des

^ones tempérées. Au premier abord , on serait

porté à attribuer à cette vaste étendue de soi des

avantages extraordinaires ; on penseraitqu'il doit

y exister des fleuves proportionnés à sa gran-

deur, et que les plus riches productions des ré-

§ioiis intertropicales tempérées y sont en abon-
ance. Tulle fut, en effet, la première impression

de ceux qui louchèrent ses côtes mérid. Ils y fu-

rent éblouis par la variété de ses productions vé-

gétales, et jouirent pendant quelques jours de la

douceur ravissante de ce climat. Mais les vives

espérances des premiers explorateurs ne pa-

raissent pas devoir se réaliser. Les riv. de l'Aus-

tralie, tombant rapidement des mont., où elles

ont leur faible source dans un (lays plat et extrê-

mement bas, etn'yétant presque alimentées par
aucun tributaire, se perdent naturellement avant
d'arriver à la c6le , ut s'épuisent un marais ou
en lacs; ou bien, arrivées au rivage, elles sont

si faibles, qu'elle ne |)cuveiil conserver lihreet

navigable leur embouchure , uu disperser les

bancs de sabii^ que les marées y eiilussent.

La colonie de la Nouvelle-Gallus du S. est m.
sur la cAte or. du TAustral^e, et les distr. uù des

terres ont étéconcédé*!snux colons, i^'étendent du
50'' parallèle de lut. uu 32", c.-ii-il. depuis iu riv.

Murruy an S. de .Siilney d'un cMé, et du l'autru

à lu riv.Maiiniiig, ruiilurniiiiit, duiisses liinitus ii

l'O., la vallée de Welliiit^loii. Celle colonie parait

être en ce moment ii sont état le plus pr()S()ère.

La conduite de ses marcliunds s<! Itiil ruinunpiur

par les spéculations lus plu» Imrdu-s ul lus plus

gjgiiiiti>»<|iius proieu. Lus ina,'<UHii:s s<)nt cons-

trttils sur une échelle grandiosu, avec lus muil-

leiirs l't lus plus solides inulériaux P'iir si' liiire

une idée uxiicle de v«Ue siipérniriU' H >«iitfil d(!

savoir ({ue ce n'est pouit seuluinojtt sur le porl

deSidiK'.y «pie le cninin.uvistraliuii a cuuslk .iti nos

muuiiutn.s et ses quais , mais que depuis Sidney

jusqu'au port Darlin^ toute la ligne e«t oouverto
d'entrepôts, de chantiers, de moulins etde quais,

dont l'aspect ferait honneur même à Liverpuol.

En i 831 , cent cinquante navires, venusde l'étran-

ger , sont entrés dans le port Jacksoo , et le

toanage se montait à 31,2Si9 tonneaux. Cepen-
dant, outre plusieurs riv. récemment explorées,

telles que la Clarence, la Brisbane, le Dar-
ling, etc., plusieurs riv. assez considérables dé-

coulent des mont. Bleues, entre autree, la Màc-
quarie, la Laohlau, la Murray, la Hf^tiiigs, la

Morrumbidgi , la Népean et la Clyde

.

Il est probable que la popul . indigcie de l'Aus-

tralie n'excède pas 1S0,000 habit., vivant la plu-

S
art à 10 ou 12 milles de la côte, dans un état de

égmdatjon physique et morale bien digne de

nous humilier et do nous affliger ; car ces mal-
heureux n'en sontpas moins des hommes. Malgré
l'identité incontestable d'origine et ia similitude

de caractèrcset de mu^urs des diverses tribus de

de la Nouvelle-Hollande, cette gr. terre compte
autant d'idiomes que de peuplades

,
quoiqu on

ne puisse expliquer cette étonnante diversité :

bien plus, aucun de ces idiomes n'offre la

moirare ressemblance avec ceux qu'on parle

dans les îles de l'immense Polynésie qui sont

le plus rapprochées de l'Australie.

Un gr. nombre d'iles de diverses grandeurs
sontdissénuuées sur les côtes de l'Australie, sur-

tout dans la partie septentr, où elles forment sou-

vent une barrière continuelle soudée par des

brisants, au devant de la Grande-Terre. Les plus

importantes des ces lies sont : au N., les fie:»

du Prince de Galles , Wellesley , Groote at Mel-

ville ; à l'O., les îles Dampier , Barrow, Dirok-

Hatichs et Hotlenest; au S., les îles de la Re-
cherche, Nuytz, Kangarou, King et Gran ; enfin

à l'E., les îlesMoreton, Capricorn, ^yorthumbe^-

Iniid elCumberland. Le vaste golfe de Carpenta-

rie^ qui n'a pas moins de 130 I. de longeur

sur 110 de large , échancre considérablement

l'Auslrulie vers le N. Les autres enfoncements
les plus remarquebles sont : le golfe de Van-
Diemen. de Cambridge, d'Exmouth, la baie des

Chiens-Marins, les golfes Spencer, LSaint-Vincent,

les baies de Gloss-liousc et d'Hervey. Les côtes

de ce continent offrent encore une quantité de
bons mouillages capaljles de recevoir et d'abriter

du nombreuses flottes, comme le port Jackson,

Botany-Ihy, le port Western, le port Philippe,

le port du rai George et entiii la magnifique bois

Jurvis , si spacieiiGe et si sûre.

Cmhatologie. Sur une terre aussi vnste , il

est facile de compremlre que la nature du climat

doit varier dans ses diverses zones, suivant leur

élovaliuii un lui. Sur toute la bande septtmtr., les

chaleurs sont brûlantes et presque continuelles.

Dans In partie moyenne du 23" au 30" de lat. S.,

leciiinat se lempùre déjii. Kniin sur toute la bande
mérid., l'aiiiiéu peut se diviser |>ar saisons; Its

étés et lus hivers ott'rent toulas lus alternatives

ordinaires d" chaud et do froid , de pluie et do
séuherussu. Cus su'sons n'y si-.'it pas toutefois

nulluniuiii deswiHM'i^ comme dans nos climats

d'MiiroiMi. Des ol.sei'vations tiil"s avec soin, en

1 H2i; cl 1 82'», Il l'nrramata, ont donné pour le gr.

l'roid en hiver Zf du Ihermoniùtre cuiitésiinRl,6t

41" en Ile. C(«|)eii(ltt«i |uh méines observations

démoiiirunt ipi'en liivMr la lem|>éralure moyenne
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vsyla de 10» à 11», et en été de 22» à 23". Les

variations de température sont d'ailleurs brus-

ques et fréquentes; on a vu plus d'une fois dans

la même journée le thermomètre osciller de 12"

à ib' dans ses indications.

Comme cette contrée est sit. au pôle opposé

au nôtre (et. môme au côté oppsé de ce pôle],

les saisons, les jours et les nuits sont nécessai-

rement le contraire de ce qui est en Europe.

Quand nos avons l'hiver , ils ont l'été, et quand

nous comptons midi , ils comptent dix heures

du soir, car le soleil s'y lève dix heures plus tôt

qu'en France. I^eur mois de juillet correspond

il notre janvier, et vice versd ; car les mois d'été

sontceux de novembre, décembre etjanvier; ceux

d'automne, février, mars et avril ; et c'est «n
mai, juin et juillet qu'est leur hiver. C'est ainsi

que les vents froids leur viennent du S., et du N.

Jes vends chauds. Beaucoup de constellations

situées dans le N. y sont invisibles ; mais on y
voit la même voie lactée et les mômes pléiades

que nous , bien que ce ne puisse être simultané-

ment, ainsi que le soleil et la lune, que l'on n'y

peut voir que quelques heures après qu'ils se

sont levés pour nous , et une heure ou deux

avant leur coucher dans cet hémisphère. Les

jours d'été ne se prolongent jamais autant que

les nôtres , et les journées d hiver ne sont pas

aussi courtes q[ue chez nous ; car le crépus-

cule, celle délicieuse période d une journée du

l'Europe, y est à peine sensible. Les ténèbres

suivent de si près le jour, que la nuit est en-

tièrement commencée aussitôt que le soleil a

disparu derrière les vertes mont, de l'O., et on

aperçoit la croix du Sud au lieu de notre étoile

polaire.

OROCnAriIlE, GÉOLOGIE ET MINÉRALOGIE. LeS

montagneb les plus remarquables de l'Australie

sont cette chaîne littorale qui vient de la Nou-

velle-Galles. Sa base est du granit à gros grains,

avec de larges plaques de leldspath , ordinaire-

ment de couleur rose ; il est très abondant, sur-

tout dans l'argile, et la terre formée par la

décomposition du genôt donne des herbes ma-
gnifiques et d'abondantes récoltes au cultiva-

teur. I-es terrains de cette nature sont beaucoup

plus friables que ceux que forme la décompo-
sition 4u granit.

0:; ue trouve de pierre h chaux qu'à Ba-

thnrsl dans l'O., et ù argile que dans le S. Lîi

,

elle se montre par des couches bleufitros, grises

ou blaiu lies , d'une épaisseur énorme , el l'on

dirait du marbre ; il est nu\iTi(î probable qu'elle

pourrait convenir pour la statuaire.

La pierre à chaux n'existant pas dans la Nou-
velle-dalles du Sud , les colons y supplé(int par des

' cnquillesdetestacés, dont lescoraux du voisinage

offrent souvent de.i masses conr»pactes. Sur divers

aulros points de l'Australie, (* chaux se montre
il réiat de sulfate ou de carbonate. L'nlnn natif

a été souvent rencontré daiih l'argile cristallisée

il un grand degré de pureté. Aux env. mémo do

Sydney, on trouve do la terre de pipe d'une
quiiiilé supérieure.

Dans les promontoires et dans l'île Howe , on
niwrçoil souvent de b. colonnes de basalte. Les
içrùs en couches ou strates huri/onluux forment
'a charpente d" toutes les falaises de la l)and(i

inérid. Au res'" , les mont, connues de l'Aus-

tralie no sont pas généralement considérablesw
Le charbon est le plus utile et le plus abondant

de tous le minéraux de c« continent; on le trouve
en abondance, principalement dans la Nonvelle-
Galles du S. il est en général petit, poussiéreux,
mais il brûle ; cependant il cuit mal, et cet effet

est attribué aux substances végétales qui le oomw
posent , et contiennent dans leur composition
peu ou point de résine. Quel qu'il soit, ce charu
bon se trouve avec une inépuisable abondance,
et si jamais la navigation à vapeur vient à

.

s'établir dans la Halaisie, 1 Australie sera uu
marché précieux de c« minéral.

La pierre de taille est d'une teinte grisâtre ,
tournant quelquefois vers le rouge; elle est

tendre quand on l'équarrit; itiais elle durcit gra->

duellemenl à l'air.

Le gypseou plâtre,quiestunexcellentengrais,

se Irouve seulement dans les parties supérieures
du Balhursl et dans le haut de la rivière Hun-
ier. L'argile produit de bonnes ardoises , et l'on

en fait des lattes quand le bois devient rare. H
n'est pas au monde de pays qui possède de plu»
belle terre à pipe ou d'ailgile ; l'alun est alx>n-

danl, et le mmerai de fer, en quantités inépui-<

•sables, forme des montagnes entières au N. du
port Macquarie. Ces masses sont très magnéti-
ques, non pas cependant au pointde déferrer les

chevaux et d'arracher les boutons des habits,

comme l'ont aftirmé quelques voyageurs facé-

tieux. Le savant botaniste Cuningham a vu de»
échantillons de cuivre, de plomb et des paillette»

de fer oligiste , mais on ne sait rien encore sur
CCS productions de l'Australie.

Dans les lits de grès et d'ardoises situés au >

dessus des couches de houille,on a observé de» .

impressions de végétaux , dont plusieurs ot>

fraient , dit-on , des plantes on fleurs ; dans \ei

nombre, on u cru distinguer le zatma spiritali$.

On a également trouvé des empreintes nom-
breuses de phytalithes dans la lignite strati-

Ibrme qui se présente vei-s les sommetsdu mont
York dans les montagnes Bleues.

Quoiqu'on ait recueilli de la pierre-ponce sur
{.lus d'un point des cotes, on n'y a pu jusqu'à ce
jcur constater la présence d'aucun volcan en
activité; on n'y a môme observé aucun indice

d'éruptions récentes. Les pierres-ponces trou

véesplusabondamnienlducôtédeMoreton-Bay,
ont fait soupçonner que deux pics du voisinage
[X)uvaient receler quelques cratères. Examinés
avec soin , ils n'ont toutefois rien offert de
semblable. Cependant il existe au N. de Liver-

lK)ol un volcan qui, par une particularité unique
et digne de la plus grande attention, brûle sans
jeter de lave.

Phvtologie. La flore de l'Australie a en-

richi le règne végétal d'une foule d'espèces nou-
velles, des formes les plus élégantes el les plus

variées. L'horliculturo s'est emparé d'un grand
nombre de ces charnjants végétaux . et plusieurs

sont déjà cultivés avec succès dans les jardins

des anmlenrs
,
principalement en Anglolerre.

Mais, d'un autre côté, la nature semble avoir

pris à tiiche de n'offrir à riioinme, dans ces

viisics solitudes, aucune plante alimentaire. On
y olierehe en vain queltpi'nn de ces végétaux
iin'ii'icnx qui croisseni sur lonles les iles dd
l'Ocèiiiie. iJi cocotier hii-miMno , cet arbre nour-
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Irier et «iOMWtpoIite qu'on r«t«Mim«,dHis ]«•

nwrtiw lia» polyoéMeanoc ou naUi^oB, )« cmo^
IMT «tiMiiiQ sur 1«8 plages le» plus «buides de
KàiMnlie. Aussi pas un des v^élawL dont les

Qatnrels Uimient une nourriture BKÙ§f9 9^ pn^
«ire o'a-tpil offert d'intérêt aux oolpns Wl^lais.

Ces derniers ont travaillé sur le cbamp k intro*

ivre dans la contrée de^ espèces européipniMS

,

«t la plupart ont rtus; - sir ce sol étraij«^r.

Les arores les plus lujffus de rAusUraue oV<-

frant qu'un ombrage éo[uivoque , à raison de la

iwme et de la disposition de leurs feuilles. Lies

eucalyptus , les casuarinas ou leptospermum les

plus bràux , et qui , de loin , semblent annoncer

une voûte fraScne et ombreuse , n'offrent pas

,

TUS de près, une verdure suffisante pour gûan-
tir le voyageur des rayons du soleil.

liM bmilles qci comptent le plusgr. nombre
d'espèces à l'Australie, sont les protéacées, les

Diyrtacées, les légumineuses, les composées,

les épacridées el les diosmées. Ce sont celles

surtout ani apportent le contingent le plus fort

dans la naute végétation. Les arbres les plus

utiles sont plusieurs espèces d'eucalyptus , dont

le bois sert à toutes sortes d'usages
,
quand le

stipe est sain , ce qui est rare ; le rpd eedar ( ««-

drula auttralis) , oui donne des planches d'une

teinte rougeAtro, fort légères et pourtant d'une

gr. durée; le trittania et le nulia (uedaraehy

qui servent à la construction des canots; le

9ilomelum , dont on fait des bois de fusil. Qn
peut citer encore deux araueari<Uf deux callitris,

un flindenia, divers casuarinas, un lrieh$lia à
odeur de rose , un angophora , un d«orydimn

,

VD briileania, divers btmktiaiy l'avoine et le

lalMo dans la Nouvelle^alles , des arbres in-

Gombustiblcs et une foule d'autres arbres

dont le bois est employé à différents usages.

On doit à Cuningham la découverte récente

.d'un arbre de la famille des légumineuses , dont

les gousses contiennent des graines d'un goût

agr&Ixe ,
quand elles sont torréfiées. Certains

Diîmosas donnent une belle gomme ; une sorte

d'eucalyptus fournit une manne su(Tée , tout à

fiùt analogue à celle do l'Orient.

On a trouvé dans l'Australie quelques es-

pèces de palmiers, mais toutes inutiles quant à
kurs proQuits. Une superbe liliacée , la doryan-

thèi eaxelia, pousse sa tige jusqu'à dix-huit et

vingt pieds de hauteur. Le xanthorrea et le

kfngia se terminent par de larges touffes de
feuilles longues, linéaires et disposées en vastes

rosettes, retombent sous la forme d'une nappe
d'eau qui déborde d'un vase. La première four-

nit une gomme résine fort tenace.

L'éoorcc de Vhibiteui hiUrophylltu serait pro-

pre k faire des cordages. Le raladium nuurar-
hiMttm produit des tubercules qu'oti pourrait

nanger bouillis en temps de disette. I^e Itpl»-

meria et le biUarderia portent de petites Inies

que recherchent les naturels ot lus un&nts dos
colons , auoiqu'eTles soient d'une saveur peu
.délicate. Malgré la proximité des Moluques et

A similitude du climat, les arbres à épiées n'ont

pas passé la mer, et no se sont point reproduits

.dans l'Australie. On y a (X)urtant trouvé un
Jnittcadier , myristiea intipida , fort inutile , ainsi

fus le témoigne sou nom.
Parmi les plantes maritimes qui tapissent les

^Tr^f^
(si(4« k«mm da «as Jnfyqp frondes, dont L
turels fabriquent des vaties grossiers pourJ

De làlanom d»/WiH#ilaienMii qu« lui inpiiiBa

Udùllardière.

ZooiLO«iK. Aw taoïps de la découverte, fl

n'y avait sur la tiaiUàient.aucun quadrupède qui
rsppalàt Tancian monda, si ce n'est le chien. Cet
autres étaient des espèces nouvelles qu'il ^u.
drait- classer presque tous dans la famille .des

marsupiaux . ou animaux à poches.

la chien ou pays a de l'analogie avec le re-

nard ,
quoiqu'il soit un peu plus gn^nd , ayant

environ deux pieds de liauteur sur deux pieds

et demi de longuaur. Sa tête ressemble à
celle du renard } ses oreilles sont droites ; sa

couleur est variable, bien que le plus souvent

elle soit d'un brun rougeàtre , et il hurle d'une

manière lugubre , sans aboyer. Cet animal donna
la chasse aux brebis et aux volailles, et en fiùt

souvent un gr. carnage. Sa morsure passe pour
être mortelle aux troupeaux. Il est extrêmement
vivace et fort difficile a tuer. Quand il s'attaque

au kangarou, i* is contente de s'élancer sur sop

dos pour le déotiicer, et si le kangarou se re-

tourne po'ir le combattre, le chien se retire;

maie il recommence son attaque dès que le

kangvrou veut s'en aller . r]^.? sorte que ce der-

nier tiuit rar succomber itcus cette manœuvre
opinifttre. Des colop/i qui l'ont observé, ont sou

vent prilité du gibier, cinsi abattu par le chien

On assure qirop a trouvé des dasyures k l'O.

des montagnes Bleues, mais il est prudent d'en

douter, et jusqu'k présent ils paraissent limités

à la Tasmania. Mais rien de plus singulier que
les monolrèmes, tels que les échidnés et l'orni-

thorinque.

Le lézard à manteau , ou chlamydosaure de

King ( ehlamydhuauru* kinf/ii. Duméril.) , n'est

pas le moins extraordinaire des enfants de

l'Australie. Sa taille approche de deux pieds et

demi de longueur environ, mais sa queue
grêle et cylindrique, recouverte, comme le

reste du corps, de petites écailles imbriquées,

en emporte au moins les deux tiers ; il est d'un

joli fauve , vif en dessus , avec quelques bran-

ches transversales plus claires et liséréesdebrun.

Le dessus des pattes de derrièi^s et de la base de

la queue est réticulé de bistre, selon Cuningham;
sa langue est assez épaisse

,
peu extensiole el

un peu bifurquée au bout ; ses dents sont fortes

,

nombreuses et analogues h celles des serpents ;

ses pattes ont cinq doigts munis d'ongles ro-

bustes et un peu crochus. Mais, ce que cet ani

mal a de singulier, c'est une énorme collerette

(' peau mince et couverte, sur l'une ou l'autre

lucc, d'écaillés rliomboïdales el carénées. Cette

espèce de manteau est dentelé en scie à son bord

supérieur. C,ette collerette lui sert vraisembla-

blement do parachuta lorsqu'il s'élance d'un

rameau à l'autre pour atteindre sa proie, san»

quoi il pourraitse briserdans sa diute , car nous

croyons aux causes finales. Le chlamydosaure
habile dans les tronc d'arbres, ou les crevasses

de rochers, mais toujours dans des endruitâ très

secs el à l'exposition du mid'. Les indigènes de

l'Australie , sans lui Siiro précisément la chasse

,

ne nianquonl jamais
;
quand ils en trouvent l'oo-

oision , do a'tiu omparur pour le maugur , et iU
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]&tàcitlt et Itk coaletii'; fc «èlled*utte j«aiieioMne
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^^tM oisMilx oin«fttiM %(HfliMiil)r6 â%spèee«.

y. faut citer d'abord les pélicans,' k» êjrgnes

(ibirs, Tels céréopsis , tes méttèraé à queue Yyri-

Kitïaaë , diaprée des plus Hdies teintes dV>nMge
e!t'#argent; les aigles, léà Hltttons , teshérontij

lecrkafcatouas noirs , b1ah«s et gris ; les perro-

Îùetà et fes perruches «tut pitfînages nuaiMés

e toutes les couleursV diverses espèces d'oi-

seaux et de canards, des corbeaux, des mar-
tihs chasseurs et pêcheurs, souvent d*une forte

taille; puis encore des pigeons, des tourterel

tes, des perdrix, des huiirièrs, des nhilédons

it queue de pinceau, des pies-griècnes, des

eorois calaos au crâne cuirassé, des eoticales,

des cassicans causeurs , des gobe-mouches

,

Tadmirable loriot prince régent , l'éclatatit épi-

àiaque royal ; enfin , des traquets , oiseaux tout

petits , mais au plumage jaspé et riche en re-

flets éclatants.

L'Australie a des ailles de grande taille et de
divers plumages ; mais ils ont. en général, le

corps d'une couleur foncée et la tôte blanche.

Il sy trouve aussi des l^ucons de toutesles gran-

deurs et de toutes les couleurs : il en est toutefois

un, remarquable entre tous, par son beau plu-

mage d'un blanc de lait, et ses yeux rougeàti-es.

tés^igles se nourrissent d'autres gr. oiseaux, et

t^t^si d'émus Qt de petits katigarous. Tous ces oi-

seaux se laissent appro(fthèr^dans les déserts, par
l'homme, qu'ils n ont jamais vu', et le regardent

avec Un stuptde étonnémeiit, comme s'ils cher-

cKaient à découvrir s^ls' ont devant eux un
ennemi sur lequel ils puissent s'élancer comme
sur une proie facile, ou s'ilsdoivenl le fuircomme
un ennemi redoutable. A n'y a que la pie iridi-

Sfene qui paraisse corhprendre au premier coup
'oeil la supériorité de noire nature ; car , à l'ex-

ception des petits immédiatement sortis du nid,

il est très difficile de s'a[)procher d'un de ces

oiseaux à portée. Les kakatouas cux-mùmcs,
qui sont les plus fins et les plus destructeurs des

ennemis emplumés des fermiers, sont souvent

perchés devant un fusil de chasse, sans témoi-

gner la moindre allarme. Les kangarous restent

aussi souvent devant Vj chasseur, remuant leurs

oreilles , et ne s'éloignant qu'au premier coup de
fuu.Dansses excursions danslespartiesest et sud
de l'Australie , et dans quelques îles malaises

,

Cuningham a toujours vu les petits oiseaux voler

(le près à sa droite et ii sa gauche , le regardant
fixement, et, selon toute apparence, émerveillés

par la présence, dans leur empire, a'un monstre
tel que l'homme

; j'en ai vu autant moi-même
dans le nord.

Sans être aussi étendue que dans l'ancien

fnonde , la fiimillo des insectes a offert à l'ento-

mologiste des types nouveaux particuliers k
l'Australie. Les lépidoptères n'y sont pas très

abondants , et rarement ils brillent par l'éclat

de leurs couleurs, excepté pourtant dans la

partie du nord, où se représentent plusieurs

Rspi^ces de mollusques delà Papouasie; mais,
en revanche, on rencontre en Australie plu-

sieurs coléoptères de formes curieuses. Les
mouches, les fourmis et les moustiques sont
communs et très incommodes. On a trouvé

i dés folirmilK^ëreâ qni ont jllsqtt^ '59 «it'iMi

K'eéi d« drcnit ,'«ur 10 ou 12 pieds de fiamm*^
is hnstctes déivastent et ravagent les pi*im0 ;

ttôns et mettent quelquefois les troncs dSirbréi
en |)oîldrb. Les chenilles sont un autre nétaài}

qui , dlùis de certaines années , minent les ptai
«elles rééolte«.

On a recueilli sur les côtes de cette gr. tenè
une foule de coquilles inconnues

,
qui fùreutl

dans les premiers temps de la découverte
,
gran-

dement recherchées aes amateurs. Les phasiol

nélles abondent sur les côtes de l'Orient ; leé

térébratules , au port Western. Péron et Quoy
trouvèrent sur cette plage la trigonie vivante,

coquille qui n'était encore connue qu'à l'état

fossile. Les poissons de mer sont très abondants
et presque tous fort bons, malgré leurs petitet

dimensions. Les riv. y sont aussi très poisson-
neuses. Divers cétacés de toutes les tailles i>é-

quentent les côtes australiennes. Enfin , les

naturalistes eux-mêmes ont fait de nombreuses
découvertes parmi les zoophytes propres à ces
parages, foy. ,

pour compléter l'histoire natu-
relle de l'Australie, l'article Nouvelle-Galles
DU Sud.

Je vais , le premier, esquisser le périple de
l'Australie, mais je commencerai par la côte
mérid., en montant à la côte N. par celle de l'O.,

attendu que je réser\'e un article important
à la Nouvellé-Gullet du Sud, qui est située à la

partie orientale. Ces côtes, au reste, offrent en-
core le plus grand intérêt sous le rapport géïK
graphique et hydrographique.

Périple dK l'Australie. — Cdie mMâio-
nate. Elle s'étend depuis le cap Wilson jusquHi

celui de LeUWin. La partie de cette côte, depuis
le promontoire de Wilson jusqu'au cap des
Adieux , à 129» 3S' long. E. de Paris , a reçu
de Péron le nom de Terre de Napoléon, qui ne
lui est pas resté. Les capitaines Grunt et r linders

ont imposé à plusieurs de ses parties, des noms
différents de ceux des navigateurs français. Je
la diviserai en terre de Grant, de Baudin et de
Flinders

,
pour être juste envers tout le monde

,

en obb.rvant néanmoins que la relation des
navigateurs français a été publiée longtemps
avant celle du savant Flinders , mais que Grant
précéda Baudin pour la partie orientale de ces

côtesjusqu'au capNorthumberlaiid. Je n'entrerai

dans aucun détail de dénominations sur la côte

de l'Australie, jusqu'à ce que les divisions nou-
velles et les différents noms aient été adoptés dé-

finitivement. Je cherche à éviter par dessus tout

la conf\ision, et il ne m'appartient pas d'imposer
ceux qui me paraîtraient convenables ; ce travail

serait trop aride et sans intérêt pour la majorité

de nos lecteurs. Je regrette surtout un grand
nombre de noms hollandais qui rappelleraient

les grands travaux des illustres navigateurs de
cette nation. Observons que les noms arbitraires

ne s'arrêtent qu'au littoral et ne précisent rien,

tandis que les Anglais, bientôt maîtres d'une
grande partie du continent de l'Australie, et y
formant de tous côtés de nouvelles divisions em-
pruntées à la mëre-patrin , ces divisions reste*

ront malgré les travaux de leurs devanciers, et

qu'on les adoptera généralement un jour. Nous
allons dune nous attacher à décrire les lieux le&

plus importants et surtout les terres colonisée».

10
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D*aHl«UR» œ» délaiU géogr(iphiquea so trouTS-

ront plus tard dons l histoire des découverte»

et des explorations de PAustralie,

Terre de.Grant, Dans la terre da Grant et

TÏs-ft-vis le détroit qui porte son nom , Bans d^
couvrit le port Western (occidental), magniiiqua

ba^in que l'expédition du capitaine Trançais

Baudin reconnut renfermer deux iles au lieu

d'une , savoir : l'île Philips et l'île dos Français.

Sur la partie JS. de l'île Philips, est le port Wes-
tern; ses env. sont fertiles, riches en bois et

abondants en sources. La végétation y est abon-

daâ^, ainsi qu'aux onv. du port Phihps, qui est

situé dans le gplfe , mais l'eau douce parait y
manquer à tous les deux. I^ea' Anglais avaient

essayé de coloniser l'admirable port Western

,

qui peut contenir la plus gr. flotte du monde
;

et, quoiqu'ils l'aient évacué en 182S, ils n'ont

pas abandonné l'espérance d'y réussir, d'autant

plus qu'il est difficile de supposer qu iln'y ait

point d'eau , et qu'on peut y creuser des puits.

Terre de Baudin, Elle est généralement sa-

blonneuse , et a paru, jusqu'à ce jour devoir ùtra

d'une importance assez médiocre.

Terre de Flinder», En traçant notre topogra-

Ïhi9.vers l'O. , nous trouvons dans la Terre de

'lihdsrs le golfe de St.-Yincent, dont la côte or.

est une bande uniforme de falaises arides, soni-

blable h une gr. muraiiie. La côte occ. est un
peu moins stérile. Â l'entrée de ce golfe est !'({«

des KangarouM, que les Français ont seuls re-

connue en entier ; c'est la plus grande de toutes

les îles voisinos de l'Australie. C'est un éden
de verdure, auprès des plages stériles de
l'Australie. Une fraîche pelouse règne le long
^es cochers d'ardoises, disposés par couches par-

faitement horizorttales. Cette végétation, celte

plage) belle comme un tapis, a sans doute attiré

là un gr. nombre de kpngarous , et favorisé leur

multiplication. Un bois assez épais couvre toutes

les < autres parties .de la baie. Une colonie de
déportés fugitifs est veime s'y établir.

Le golfe Spencer, plus large et plus profond

que celui de St.-Yincent, en est sépare par la

presqu'île d'Yofk, qui s'allonge du S. au N.
entre les deux golfes, et est garnie d'ombrages
sur ses deux côtes; ce qui semble annoncer
dans l'intérieur un sol fertile et peut-être ar-

rosé. La côte du golfe Spencer est moins nue et

moins stérile que celle de St.-Vinceut. Le port

Lincoln , à l'entrée du Spencer, surla côte or.,,

est très beau et très sûr , mais on n'y a trouve

aucune riv.
,
pas môme un ruisseau.

Terre de rivyts. Ensuite vient la t»rr» de
N'uyU, qui paraît être peuplée dans rintériuur,

mais dont les rivages sent frappés de stérilité.

/)n rencontre près de ses côtes l'archipel do la

Ilechcrche , composé d'une foule de put, îles.

Presqu'à l'extrémité de cette terre , sont sit, la

terre et le port du roi Georges.
Terre du roi Georges. Cette terre , dont la

baie nu le port, qu'on appelle eu inwltiis King-
Georyes^s-Sotind,esl sit. jar le TiH"W lai. S., et.

le H5"42' long* E. du méridien de Paj-i». Elle est

convenablement plaoée pour le radoub>ment et

lesapprovisionnementsaesnavire8,quivoiitdela
Nouveile-(îallesdu Sud à Yan-Diemen et k la iiou-

vfejlaoolûrtie delà riv., dès Cygnes (Swan-Hiver),
fondôé vers le S. 0,; elle présente un liavreex-

collenl, peat^tm mémelfl seul bon port <)trirow

Binage. La beNe situation de c« havre, q^ue Vu».
couver visita le premier, en 170i, que !< linders^

Baudin, 'Freyoinet, virent ensuite, dont l'exotMi*

lion de d'Entrccusteam a levé tous lea-plans',

et oi!l débouche la riv. des Français, détermina
le gouvernement brittmuiqne à y former un éta-

blissement en 18S6.'

La côte occ. de l'Australie est la moins consi-

dérable des quatre qui entourent ce eonUnent.
On y remarque la baie du Géographe , &\ec ae»

marais. Le phénomène du mirage y produit

fréquemment des illusions. Dans cette baie , le

port Letchenaut ne peut recevoir que de très

pet. novires. Nous y trouvons d'ubord la TVrr»
de Leuwin (la Lionne), qui présente sur son ri-

vage une chaîne de dunes énormes.
I,<a y^^rra d'£deb^ arrosée jtar la riv. des-

Cygnes-Noirs (Swan-Hiver), est un paysplat et

couvert de beaux eucalyptus. Celte côte, d'une

élévation moyenne , est bordée d'îles sablon-

neuses, de brisants et de récifs 'do corail. Der-
rière les collines qui la bordent, sont des

étangs d'eau salée. On y éprouve durant toute

l'année, et sur toute son étendue, des chan-
gemonts subits de température, et on y Bpc^
çoit quelques cabanes de natifs, construites avec
plus do solidité qu'ailleurs. Ce pays est traversé

par àbA couches calcaires, et couvert de beaux
cHca!ypt\!9. On y voit de nombreuses perruches,
et il n Cl?' [tas impossible que dans les roseaux
du fleuv'i il puisse exister des hippopotames,
car lo voyageur Bailly y a entendu des mugisse»
ments bien plus forts q^uc ceux d'un bœuf, et

Dnmpicr avait trouvé, près de la buiu des Chiens*

Marins, la tête et le squelette d'un hipp)potanK.
Les iiicligènes sont des Australiens, faibles, stu-

pidesct féroces. C'est ici que les Anglais ont tenté

d'établir une colonie
,
qui a pris le nom de Blaek'.

Stcan Hiver (ny. des Cygnes-Noirs). Elle est sit

DU pied or. des monts Uarling. L'entrée est po*

lo Si2» 4' 30", et H3026' 20" , d'après Yan Keu-
Ion, Le terrain parait être entièrement composé
d'un sol gras et fertile, et on y trouve plusieurs

belles rades. Cette colonie est la plus importante
de l'Australie, après la Nouvelle-Galles du Sud.
et comptait, en 1831, 1,548 habit.

Doux îles, Buache ctRottenest, avoisinent la

riv. des Cygnes (propre). Il faut y joindre les

Jbrolhot de lloulman , où Pelsart fit naiifroge.

1.CS indigènes des env . de cette colonie res-

semblent à ceux do la terre de Witt, dont nous
allons bientôt parler; ils sont assez grands, mui-
§res, et ont la tète grosse. Ils s'arrachent deux
ents h la mâchoire supérieure.

La Terre d'Endracht ou de Concorde
,
qui le^

inino la côte occ. , a des rivages très bas et des

mont, dans l'intérieurqui paraissent fort hautes.

La pretqtt'tle Péron divise la baie de» Chien»^

Marifu (ainsi nommée à cause des squales (re-

quins), nommés vulgairement chiens-marins)

en deux golfes, nommés le havre Freycinct et le

iliavro Hamelin. Ia partie oriental» du havro

Jlumeliu n'a pas été reconnue eii oiilier. Peut-

être qnelmie rivière vienUello s'y ieter. Ces deux
havres offrent deux bons mouillages. L'eau

douce parait y maïK^uer jusqu'à ce jour , aussi

la végétation y est,tristc: mais des myriades de

phoques, de baleines et de poissons do toute os-
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do toute os-

AU»' -1
pèd^ 6(>aeiPliyMiMrM gfmvArifeitiMiti^omer,
redéèm les'flwmlnr ani<néB'-qne' la terrer est

désMté/Dails^iiMr y vit d'imirtenses' lézards qua^-

nof^*«t'ti pluMtrt des arbres el de» arbritseaux

portsMit'des fleon Meoes. Selon le savant natu-

ralîMÏHihikiaophtoii'éMnjloutai mtte oAte estoou-

verM^m' coquiHagm- pétrifiés , et lea végétaux

môiM'SMit' tvès souvent enveloppés de matière

calcaire'. L'lidtinunéRidh<^di«àttcqn'un nouveau

Persée semlMl avoîp-promené' une seconde tête

de Médnss'Bar'ees ikAna/ntirrrage».'» Les in-

crustation» 8^ font aveer ane-rapinté extraordi-

naiw|on'y 8 trouté dos wbrisseaux, des excré-

ments d*anima»x>.(]ui étsneut enveloppé» <d'uno

croûte calcarifèfe.'

La preequ'Ué Peton r&iterme des étangs la

plupart du tempsrdesséishés.

L«« ^dMr«-,'a Pe«trée du harvTB Hénielin, est

dépourvue d'eacdouce 'et conveKe de dunes
de sable élevées et' ihôbile».'

Les Ues de Doottèj do J?flm<er et «selle' de
Direk-HaHehi,-mivk Ventrée du golfe -des Chiettt-

Marins ,' sont très'sablonneuses ; cependant leur

verdure annonce le voisinage 'du- tropique (du

Capricorne); « Elleàinourrissent des buissons de
miotosaset un gr;'nombrejdekangaron8», selon

kJôUmahMS'. de Leschenaut de Latour:

Ile Direh-JIatiche. C'est sur llle Dirck-Hatichs

que-Mi-'de Preycitiet fit enlever une plaquo d'é-

tain'ifdi'contenait^une inscription Ibrt précieuse,

laisséeJNir ce capitaine , trouvée par Vlamingh
en 1897, retrèwwfe par fiàudinj en 4804 , el ap-
portée en France parM'.de>Préycînet, en 484».'

La côte'Septenlr de iPAilstrahe s'étend û&VE:
à l'O., depuis le cap Muratou'WHlem'jusqu^
cap YoHr. C'est la'seule'îqui'Boit en entier eom'
pnte dans la «one torride | je la diVisè 'en. deux
parties : la 7erf««ie fTitt el la terre d'Arnhem,
dans laquelleion comprendra l'ancienne terre de
Van-Diémen (ainsi on ne la confondrait plus'

a\'ecPtin-Diemen'$ /and, quiest une île], et le

golfiide Carpeniinrie.

Ttrte de fFUt. Elle comprend toute la côte

N. Ov de PAiistralie ; elle est stérile, elle se corn"

poso'do' dunes, de sables blancs , et est bordée
aansqïrelquesendrâits parun gr; nombre dé pet.

tics, et de l'importanie lie Adèle, avec le cap
Mollieniqui avait d'abord fleuré comme un point

du continent. Etii^uite on voit s'étendre' le or.

archipel Bonaparte, autrefois St^Alouaran. Lés
princi|iales îles ont reçu le nom de Keraudroh,
Fontaries', CasBiiii et Bougainville; L'archipel

Fore8tier"oon tient do gr. prismes basaltiques,

ui s'élèvent du miliea des ondes , et la contrée

e Witl présenio gé/iéralement un aspect de dé-
sordres et"de'déÈliiromerite, qui sDUrblènl tértioi-

gner de quMques gr; catasiropHes physiijues ; on

y trom-e plusiefirsUcs volcaniques. — L'exacte

connaissance de cette ferre appartient sans par-
tage a l'expédition de Bauditi ^ dont la mémoire
m a paru" fort calomniée.
Tmiv d*Annhtm et non d'i4¥nhelm. De toutes

les contrées de l'Aostralie , cette terre est la plus

voisine do l'éqnateur, et je crois qu'elle en est

la plus fertile. Je l'étendrai depuis le cap Van-
DietoVen) à l'O., iusqu*au'Oap York, qui commence
la NbUVelle-GélW,' lakaant te nom de Cjirpen'^

tarife au golfe seul^ ponr n« pas partager cette'

it'gion. En iacede lajjuiu Vuu-Dienien, le capi-

3

#tx-- AU8M
taànerBMMiartiftlt fondé sur lO-délMit d^Apstef >: (f^

formé >nar' les deux îles MbIyM* et Batliunl^"'i'

un établissement nommé FOrt-Dsndas.où'élaikltf""^
ponCdckburn, on plutôt port RofHesi. La chaleuf ;

,

du soi etia sécheresse causèrent des maladie*4^
dafigereuses, etti'établissemcnt fut abandonné etl'A^

18S6, quoiqu'on y recueillît une inomense quan>^'
tiléde tripangs ou holothuries de mer. A l'E., aB^\
trouve 1k baie MffieUê, enviroiméede terrcii basses' .</

et nommée,je crois, Castlereagh par les Anglais.M''

Tout près, à. l'E ., vis-à-vi» l'emb. dis la riv . Spetai^*!!

sont les îles des Crocodiles. A l'E. de celte riv., fi^

la baie d'Arnhem est arroséo par un gr. nom>'4>
bre de sources, ombragées- par diss manglfcrS'; on '^

y trouve dés minerais ferrugioeuxi. Les eaux àB'»^

cette baie' sont blanches et luraineuBe8,>comni«-i:>^

je le dirai en son lieu de la mer des Molluquesi F
C'est sur les îles Western et de la. compagnie at^ ^
gloiise, et sur les récifs voisi iis de la baie Meiville ; ;!l

c'est encore dans le golfe de Carp'Milarie, jusqu'à<Vi

l'ile GrooteEyIandt, que les Allemands ont nom*-!']

mée Biisching; c'est dans ces parages, que nousr
croyons passablement connaître, que les marins ^/^

de Mangkassaret les Bouguis ou mieux Ouguis,!'f

dont les navires tsont souvent frétés par des Cfai*

nois (le subrécaiigue est lui-même chmois), vieR'4''

nent chercher les tripangs qu'ils transportent k->>^

Timartaeut, et qu'ils vendenCfort cher à ces asi»» -'

tiques. Les Mangkassars et les Bouguis ont aban«^'
donné l'écuèil au S. de l'île Rotti, dans le voisi-^*'

nage de Java, parce qu'il y a eitv. 36 ans, une*'
de leurs prahos, chargée de pécheurs, fut poussétfi'l

par lé mousson N. O. sur cette partie de rAu»^-*
tralie, où ils^vuvèrent le tripuigen altOndancoi'ff'

Dons' son beau travail sur le golfe de Carpen^'-"
tarie , Flihderâ prétend «que toutes les rivièrefti*^

et eaux'de 'cette côte, et surtout du golfe det'v

Carpenlariè'j< sont desséchées el remplies d'eai»'^H
' salées; et certes, l>^ savant et judicieux Flinder*'**'

; a calomnié'cette fois ce beau pays. L'eau doue**'*
n'y manque pas, du motinsdéns la partie 0. "'

Nature admirable de Ut terre d''Atnhem. V(mfr'^'

résumer ce que j'ai dit de cette terre d'Am-'<
hcnr et du beau golfe de Carpenlarie, donfl'
il n'existe encore aucune description , revenonsH'
à nos marins de CélèbeS; Embarquez-Vous sur"'-'

un koro-koro Bougiii, ponté do oO loimeaux, 'i'

et monté seulement par 23 hommes j vous abop-'^
dcz ces' plages à travers les écueils; vous tou-<'^

chee cette terre si belle et' si singulière, celte "^

terre des contrastes où rien ne ressemble à anoune"^^
autre contrée du monde ; où l'on voit des mis*»''

seaux sans eau et dos riv. d'«iûu salée à ciité*'

des sources d'eau douce excellente ; dos rochen» '^

de corail; des forêts de gigantesques eucalyptus}
desmelalouoas, des casuarinas, des acacias et"',:

le muscadier odorant; des pélicans, des kata-;'

konas friands, des tortues colossales, des pois- j*

sons il en couvrir l'Océan , de nombreux croco»

dilus nageant aux bouches des cours d'eau , des-^
crabes bleus do la plus gr. beauté, et le kanga-'.
rou-géani, dont la chair est exr.i»llenlo , dont la^^

jKiau sert de vêtements, et dont lafianelle, por*."^

tant sa progéniliiredans une poclio abdominale^ '

broute l'herbe des prairies, tandis que ses petits •*

allongent k tête au dehors pour paître en niônie
!^

temps que leurs mères. Voyez au fond du ce ta-. >

bleau quelques bauvagos noirs ^ ttif)idi.'8 et nuM.r'i'

naais iadépondants, campés bui celte terre solk^f
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Miift)4'^'iiaè in^id«8 Bouçuit et llMigIia«nr»,<

Ipiéhiiiit,' parmi les réci fs. huit milliersde tripangft

«rai doHMt orner les Urnes de Canton. Jouissez

dots du rapprochement des hommes les plus

2
(M) os; joUisseE surtout du gr. snectacle de la

ture. Tantôt c'est la splendeur au jour équa>

toriai ,
plus brillant aue l'or fondu ; tantM dM

eachatots et des éléphants marins, paniissant

(SOttime des rochers noirs au 'ossus éeê ondes.

Mais rien n'égalerait à vos j v les merveilles

é*«me nnit ail tralienne de \a leiTe d'Amhem,
ti, h travers le silence, vous voyiez l'azur des

vagues sillonné par réiégaiil koro-koro, dont le

corps noir et les ailes de neige coupent sciuls les

lignes de cet horizon si pur, et ressemblent à un

ange protecteur, se balançant sur l'abîme.

Golfe de Garpentarie. Le golfe de Car*

pentarie qui est au milieu des deux parties de

h terre dylrnhem ( dans l'étendue que j'ai cru

devoir donner à celle-ci), a 110 l. de longueur

4ur 130 de profondeur. "Cette côte serait pro-

pre à un vaste établissement. Les deux fleuves

principaux sont le Tatman à 1*0., et le Caron
au S. On y trouve des forêts entières d'eu-

calyptus et des kangarous en abondance. L'eu-

calyptus, arbre dont il existe près de {00 espè-

ces,- et le kangarou (macropus), mammifère qui

compte également plusieurs espèces, caracté-

risent assez bien l'Australie; car il parait qu'on

les trouve sur tous les points de sa surface, dans

la partie de la zone torride, à moins de 15* de

l'équateur^ comme dans celle de la zone tem-

pérée
,
qu! s'en trouvent éloignées de 39<'. Les

e6tes> or. de ce golfe sont partout sÈoessibles
;

les côtes occ. sont bordées dlles et de pet. ar-

diipeU d'un accès dificile , mais dans lesquels

]*}ntrépide Bougui At 1':. brave Hangkassar ne
craignent pas de pénétrer. A la partie S. du
éop d'Amhem, est sit. '"iK ''.'my-Ady (Ja baie

je Calédonie), dont \''ei>''.cé-,i / facile et dont les

indigènes sont assez do i.< . !<.<) :"' vançantau S.E.,

est Groole Eylandt nnt cî' aperçoit à 10 1.

en mer lamrnt. qui '. ; i-( ttvc au centre -^e cette

Ile. Elle a dcb sources ^r.v>iv douce, et dans les

bois an entend quelquefois ;.> cri des grands ai-

gles, tîi! plumage foncé et à la tête blanche, qui

s'approchent sans crainte de vous et sans cher-

cher à vous nuire. On y voit de grandes forêts

d'eucalyptus et une espèce de chou palmiste.

Le midi de l'île, est sablonneux et stérile, ainsi

que les iles d'Edouard Pellew. Viennent ensuite

ws 7 îles Wellesley, vis-à-vis une côte basse,
et d'après ,les informations (}ue j'avais prises

dans le temps
,
je crois pouvoir assurer qu'elles

ont littéralement couvertes de casuannas et

d'elU3alyptus. Uns d'elles, qu'on nomme Mor-
niçton, en est la plus grande. Celle de>Bentink,
qui ait au S., a un petit lac d'eau douce, quoi-

qn'en ait dit Flinders ; et, ce qui est un avan-
tage immense, ce lac est près de la côte.

A l'E., c'est-à-dire au fond du golfe, on est

k l'abri de tous les vents. On y trouve des
sources d'eau douce. La mer fournit du poisson
en Quantité, et une foule de tortues marines se

perdent sur les rivages depuis le mois d'août
jusqu'au mois de janvier. La côte or. du golfe

de Garpentarie est uniforme, sablonneuse et sté-

rile; elle se termine par le détroit de Torrôs, que
nous décrirons au mot rorr^.

CSMHKITtrE'MS B LODkJ' OâNS LI««Lni< t#
commeree qui exhte entre Célèbes «t le golfe dnf

Cnrpehtarie, sitr la o6te septentr. de l'AustratM^'-

rr-^iit pas celui des Bouguis; ce sont lesChmith)
({iii l<Mit les expéditions dans lettquelles it:i rem*
placent les koro-koros des Mangkassars et des
Bouffuis. et les marins du comptoir hollsndnift

de ^Vardingen. Maisce n'est pas le seul lieu l'oà

partant ces armement*. Cette branche d'in lu»*

trie n'est pas un comm. "^ulier, c'est 8impl»>

ment une pêcherie qui n ,n' - seul objet d'ap-

provisionner les marul. : <>• la Chine; c'est un
tralio isolé qui ne se lio ^jas avec les autres prises

hardies des Bouguis
;
quand on pèse ces circon-

stances et que l'on considère que la travo(^éo de
Célèbes au golfe de Garpentarie est longue et

dangereuse; que ce golfe est sous la lat. dos
ouragans et des temados

,
que le sol et le climat

de la partie de l'Australie la plus voisine ne
sont pas favorables à la constitution phvsique
des Européens; on conçoit que les expéditions

y soient rares , et que les Anglais aient aban-
donné la colonie qu'ils avaient établie au port

Raffles, dont le principal objet aurait été de
former un marche qui aurait attiré une grande
partie du commerce général de là Malaisie;

mais la terre et la hnie d'Amhem me semblent
mieux placées pour une colonie.

Voilà le périple de l'Australie terminé. Ajou-
tons que près des côtes N. E. de la Nouvelle-

Galles du S., il existe un banc affreux, intermi*"

nalile , nommé la JBanièn de corail, où Cook
faillit se perdre corps et bien.

Sauvages de l'Adstralie.— Origine, por-
trait ET moeurs. Je pense que les Australiens

indigènes sont issus des Aiidamènes, habitants

primitifs de la Papouasie, d'où lisseraient arrivés

sur !e continent de l'Australie par le détroit de
Torrès, et je combats de toute mon ame l'opinion

du savant Cuningham
,
qui les fait descendre des

Malais et des Papoues. Ces indigènes sont mtins
foncés que les noirs d'Airiaue, mais ils sont d'une
teinte plus jaunâtre que les Papouas, et tirant

vers la couleur de la suie. Plusieurs tribus ont
une teinte bistre , faiblement jaune

,
plutôt que

noire ; la boite osseuse du crâne passablement
ronde , le front fuyant en arrière , les cheveux
floconnés et non pas lisses, et ordinairement

crépus; leurs bras sont très longs, et leurs

jambes grêles encore plus longues ; ils sont gé-
néralement velus, mais plusieurs sont glabres;

ils ont la bouche d'une grandeur démesurée , le

nez fort large et épaté, les narines également
larges, les dents un peu proclives, mais d'un
be\ émail. Les habitants des régions tempéréfS

de la terre de Flinders et de la terre de BaudlD)
ceux de la terre d'Arnhem , et ceux de 111e da^

Ghatham à l'E. de la Nouvelle-Zélande, sont

noirs et crépus, tandis que les insulaires des

îles Gilbert qui sont sous l'équatcur, ceux des

îles Noukahiva et du grand archipel de Ho^
^ween, qui en est peu éloigné, ont le teitit

launàtre et les cheveux lisses ; ce qui prouve que
l'influence du climat n'a pas amené ce résultat.

1! y a mille raisons de cnùre que ie «d*
nibahsme a été «ne coutume trè» répandue
parmi les peuples aux premiers jonrs de la ci-

vilisation
j
coutume amenée par l'instinct de la

consorvatioD de soi , agissant par la guerre ou la
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affine. Talti,um période de dieeUe» «'appelle

r« b saison à monter 4w AvmmM, et même
les eonvirts évadés de U Nouvelle-Galles

daSttd, le cannibalisme n'est p«H sans exemple.

Dès la première comn uaication des EurQp<}(H)e

avec les iodigènes du comté d'Argyle , dans la

Nouveile-GalTes, ils appriirent que les derniers

sont caonibdes, et ne cberohent point h mer le

(ail. Un homme de ce pays dit avoir regardé

dans un des sacs de leurs gim (femmes) , et au'il

Î
avait vu la partie charnue de la cuisse o'un

omme qui j était enveloppée. Ganingham en
acquit lui-même la preuve. Mais, malgré quel«

ques coutumes atroces, malgré leur caractère

violent et ' ndicatif, malgré la manière cruelle

dont ils trsi.ont leui% compagnes, les Australiens

seBontmontrésgénéraienientassez paisibles dans

leurs rolations avec les Européens, et rarement
inhospitaliers envers les naufragés. Ils paraissent

ouverts , éloignés du mensonge , et non moins
sensibles à un bon procédé qirà ime offense , et

\.i manquant ni a'intelligence ni de justice.

Nous ne parlons ici que des peuplades indi-

gènes, comprises autour des établissements bri-

tanniques en Australie, et qu'on a pu longtemps
étudier ; car un continent aussi étendu et qui

embrasse tant de climats divers , renferme pro-

bablement bien des peuples diflGârents de mœurs
et d'habitude.

Il n'est pas une portion de la Nouvelle-Galles

ou les aborigènes aient fait de grands progrès en
civilisation ; mais le pays le moins avancé est

celui qui se trouve a quelques centaines de
milles, dans le rayon de Sydney. A PorlrSte-

pbeo, dans le N., commence pour les tribus

un ondre de choses meilleur. Il s'y manifeste

un r^ime pareil à celui des Chieiiains d'E-

cosse ; tous les indigènes se construisent avec

des branches d'arbres des huttes commodes,
assez grandes pour contenir un certain nombre
de personnes , et qu'ils nettoient tous les jours.

Des habit, de Port-Stephen ont , dans le fait

,

àvilisé sur quelques pomts ceux de New-Castle

par leurs rapports continuels ; ces derniers sont

oertainement supérieurs à ceux de l'intérieur, et

très supérieurs à ceux qui avoisinent Port-Jack-

son. Au port Western et en d'autres lieux au S.,

les naturels bâtissent des cabanes très logeables,

et même des vgs. pour y résider. C'est là le pre^

mier degré par lequel l'homme s'élève au-dessua

de la bn!te. Les tribus du Cumberland ne sont

point encore arrivées à ce point. Un bon feu et

une bande d'écorce ou un branchage placé au
vent pour les abriter, de la gomme de mimosa,
un léicard à demi cuit, un opossum et un co-

quillage , un morceau d'étoffe sur le front , une
peau de kan^rou sur les épaules , le reste du
corps nu, voilà leurs habitudes comme dans la

riupart des tribus australiennes établies près

des cAtes; car celles de l'intérieur, qui sont no-
msdâs, sont encore plus misérables.
il Les Australiens, qu'on a trompés une fois, ne
croient plue les blancs ; ils n'auront jamais con-
fiance en eux. Ges malheureux ont quelques sen-

timents de superstition , car on ne peut ici pro-

noncer le mot de religion : ces idées ne les pous-
sent pas plus à faire de bonnes actions qu'elles ne
les «oignent des mauvaises. Ils croient àl'in-

Oiience des songes^ aux.cfaar">48, «ux sortilèges.

enten'<

letr
qi,

to)

cher

du fei.

Ils auribuerit presque toutes leurs maladies k
une influence mal&isante; aussi les remède» l|M

plus ordinaires, employa parles MnMieM« et les

malgaraâok» (médecins et sorciers), ne sont que
des charmes, pour détruire l'effet des pre-
mières. Ils ont surtout cette anc. croyance k un
principe qui a fait le tuur du monde, et que
nous retrouvons dans la hutte du sauvage et

dans le paluiH des radjahs, c'est de croire à un
esprit du bien qu'ils nomment Coyan , et à un
esprit du mal nommé Potoyan, Ils tiennent
pour certain que le premier surveille les machi-
nations du dernier, contre lesquelles il les pro-
tège et aide k retrouver les enfants que l'autre

attire pour les dévorer. Ils se rendent d'abord
Goyan favorable, au moyen d'une offrande de
dards

; puis ils se mettent à la recherche de
l'enfant r '^rdu. S'ils le découvrent, il est bien

Goyan en a le mérite ; mais s'ils ne
, iis en infèrent que l'on a fait

^'attirer son déplaisir. Po-
ia nuit est venue, à la re-

; mais il craint d'approcher
protection contre lui. G'est

pourqu I les imuirels n'aiment pas voyager de
nuit, ou dormir sans un grand feu allumé à côté

d'eux. Les noirs de Sidney dorment autour
d'un grand brêsier; mais, dans l'intérieur, ils

vont se tapir chacun à part près d'un petit feu.

On irrite Potoyan si l'on fait tournoyer en l'air

un b&ton enflammé : — Ne faites pas cela! no
faites pas cela ! s'écrient les timides , le diable

va venir. Pour s'annoncer, il fait entendre un
i^ifilement bas et continu, semblable à une petite

brise soufflant dans des branchages.
Quoique les Australiens soient brutaux entre

eux , et qu'ils tuent sans aucun scrupule lours

nouveau-nés, quand ils manquent des moyens
de les nourrir, cependant ceux qu'ils gardent sont
élevés avec la plus grande affection, et le chagrin

que leur cause la mort d'un parent est très vio-

lent
,
quoique de peu de durée.

Ils ne sont pas difficiles pour leur nourriture;

et quand la faim les presse, ils avalent tout

ce qu'ils trouvent, avec avidité; vers de terre,

serpents, baleine puante, tout y passe, jusqu'à

la vermine , dernière ressource qu'ils trouvent

sur leur personne ainsi que les singes.

IjCs tribus australiennes trouvent dans le con-
tinuel changement de lieux une distraction suf
lisante , tout en se procurant leur nourriture

,

et, au moyen des guerres perpétuelles, de la des-

truction des enfants et du concubinage, ils dimi-

nuent la population. Ils ne sont jamais poussés

à la nécessité de se réunir et de subvenir à leurs

besoins par des moyens artificiels, comme la

plupart des naturels des iles mérid. de l'Austra-

lie. Les indigènes qui vivent sous des toits sont,

en général , ceux qui habitent certaines portions

de la côte, où les iiuitres et le poisson leur as-

surent une nourriture sufiisante pour la plus

grande partie de l'année.

L'état staUonnaire dans lequel restent lea Aus-
traliens indigènes s'explique par leur absence
totale de hiérarchie. Les tribus de l'Amérique

septentr., où les chefs sont tout simplement des
conseillers , sans aucun pouvoir pour contrain-

dre à l'exécuUon de leur avis et, par oonséquaott
rompre les vieilles habitudes sauvages 'des.'.tn-
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^.^MJS IfUSQu,- *HS
.tlNUL roi^nLdans leun perpéUMl ahnitisMnunt,
yliCR habitanUde laNouvcUe-Zélandevionnentan-
iM>r« cl*iioemaoièie,plu8.(hippaiitA à l'appui deces
,4ohMrvaUon«»Jl ja'cxifita parmi euxaucuit chef,

•Mte a^toette espace. de. conirftle.qu&le cooi-

tiBiiafidaiit d'une trou|)â de bandits exerce Mur:sa
.tliande< Auwi» bi^uque les raisaioHuaiceaaMeiit

idopuis. plus de .quinze ana datiSiceip^yS) les in-t

»4igèn«B u'oB. neiitent.,.paa moins barbare». Quel
. ooHtraste cap^ndaïU. offrent dèg à présent les

I tribus do la même nation qui habitent le» autres

.Iles de laimerduiSud, sous un régime plua^efli-t

oace do g(>uiv«rnanient. A Taïii^ndans les;>lieà

vHaouaï ot dans les autres groupes maintenant
(.chrétiens, lesniissioniMÙres, «n s'assurantirui

j'^milié: des Pois> et des ciiets absolus ^ et «n des

"î-Kurienant à leurs opinions, ont non seulement
mis en sûreté leurs personnes et leurs pro-

priétés, mais ilsMont encore acquis des aides

utiles pour < convertir et civiliser ia masse du
peuple.

MnvRNS'DE civiLiBiTiON. Il y a au poFtJaksou
'•t\ine inslitiilion où les cnfeats des naturels étaient

élevés j et d'où ils sortaient à l'âge de pitbsrté

sachant lire et écrire ; mais comme ils ceslaient

" agglomérés' sans contact çvec les Européens, ili^

conservaient intacts leurs instincts et leurs idées

Eremièros, et-ils reprenaient^ leurs vieilles ha-
itudes dès qu'ils étaient rendusi à la liberté.

' Depuis on a préféré, nvecraisonf les diviser. JiCS

Earçons sont placés dans l'aaile desnorphelins

lancst ct'les fillos dans l'asile desi or^iholines.

Là, mêlés avec une nombreuse population^blan-*

che , ces enlants prendront gradueUement le£|

"- manières de leurs compagnons. i

'•^ ' Terminens cette description de l'A.«siralie par
>'le- précis . historique desiaéoouvertes faites dans
i'«elte vaste contrée.

'M' HiSTomB DES DÉCOUVERTES.' Les Malais, et
"ijurtout les Bonguisy ont sans doute fréquentélc^

odtes «eptentr. de l^Australie aivant l'arrivée de)
Européens, ^président Des Brosses et Pabbé

: Prévost ont 'attribué la déoouvwte de la Nout
.1 velle^Hollande àPaulmiende Gonneville. Nous
. croyons que c'est à Madagascar qu'aborda Gon»
iievillc, et qu'il y prit son prince Essomer, qu'il

amena ett Europe avec lui. li est probable que
les Portugais eurent connaiasanco de quelques
points de cette grande terre. Une carte de io42,
d'unegrande terre nommée GraudeWava, indi-*

.'que le nordide l'Australie; mais il est certain

*mxe<tle!Dmvfhan, navirehollandais expédié de
^tliantaai pour explorer les iles de :1a' Nouvelle*
Guinée^ reconnut, en iC06>, une étendue d'env.

'l'SOO 1. de ses côtes septent; Voici' en quels ter-

.ninesestraconté tout cequ'on put apprendre do
00 voyage : «Getto vaste ccoatrée lut trouvée en

, majeure partie déserte ; cependant, en oerlains

riendroits, on rencontra des sauvages noirs,

-'•msls et faronches, qui massacrèrent quelques
tibommesde l'équipage. Ainsi on ne put appren.r

drc d'eux rien qui concernât le nnys ; on ne put
' 4nème s'y proourer de >l'eau et des>vivres, et la

(ydisette des nBvires> fut cause qu'on ne put pas
('pousser tort loin cette reconnaissance. Le point

' r.'«ù iesiilbl landais longèrent ia terre fut nommé
•parieua raj. ïstn-Af^er^ou cap du retour. >

I- EnulMM, vQrs ie/nroi»id'aaûi à peu près, et

dans kamèau .' parages^ un navigateur espagnol

teut^ooaaiwuiea^4*4& partwi se^iantr. de.rA^g.

,
tndiu : ce fut-Uu» .y4Mft4a.tprrt««:secu«d «oin-

mandaiU/ de l'e,xpéditioc dirigée.pUT' HenuÀdez
de QHirQs,(]u'il'. avait quitté, sur 'la,tefr«;da

St.-C8pnt. Lii, Torrès.a'4tantsép«ré'd« l'antinl

'ipoursuivitsa 'route b'I'O.

Aprèaavoir cotoyi^t,,Min4ani300,l.,f»iiT.4.Hne

. terrs qu'il pritpoui*UbiNouvellew6uiiiée> ettoui

était probablement.la Louisiade, Torrès arriva

dans un espaoe^ sente dllas^ledéteoitide TerièB).

Il y raoueiUit un» viugtaiue d'individus jds dl
' verse» peupiadea noiwft du détcoit qui porte'.aDn

<noni4,Afttt<d'aoquérir ipari evxiiquelques rensei-

gnemeuts sûrs, qniernploj^aiipnèsde deuxmoii
pour lefrauehir;ipuis ou £t route au N., et.

d'après sa relation, je;senù' porté à croire qa'il

déaouvrilJa partie du .N..deL4ui>tFBlie, aux.an-
virons du cap York.

« Lo Hollandais Dirch>IIatioba, capilaina du na-

vtru £Hdracht, reconnut, en 1616, dit d'Urville

(f^oyaga<pitt.)f une portion deJacôteocc, à la-

quelle iltlouna le nomde eon'iiiaviroi,iouqui.fut

<x>nstaté par une pkque.d'étaintrouvée, en 1697,

EirVlammgty retrouvée.en 1801 par Freycinet.»

ouaeoi avons déjà parlé nou»-Biôme.. Le Jlfcm-

itt«(iu«,>!.uavire' légalement; hollandais, reprend

d'Urvàle^ semble avoir, i en 1618^ fait a son

tourquekiuas^iéitouvei'tea aux environs d« fFil-

lem River, mais aucun détail précis n'existe sur

oo'voyago^i/onglemps. aussi on .présuma qu'un

nommé j^eaQbem^aAait,'daus^<la même année,
découvert' la terre d.'Arnhem et celle de Van-
Diemen^mais il.esl aujourd'hui prouvé iju'au-

oun navigateur de ce nom ne figure parmi ceux

Îui.visitèneut les premiers la Nouvelle-Hollande.

. de.Edels, en .161.9,. donna son nom à la

portion de côte qui s'éioudiau S. de. la terre

I d'Endrachti Le. gr. rédS^JHc^itmam'ê Abtohim
.passe pour avoir été découvert à la même épo-

que,/ sinon, par Edeisluirmème, du moins pbr

un navigateur contemponùn.Trois ans plus tard,

le navire le Lteuvin étendait du côté du S. la

portion de côte déjà reconnue. En 1623, Jan Cars-

teiis , comniandan l les uavi res Para etiAmlunn,
fut expédié d'Amlwine pour explorer les cètes

septeut.. de l'Australie , que 'lion • confondait en-

core avec la 'Nouvelle-Guinée. Carstens périt

dans nette ' reconnaissance , massacré par les

sauvages , avec huit hommes de VAmhm,
L'expédition n'en poursuivit, pas. moins, sa mis-

sion; on découvrit des terres, qui reçurent les

noms d'Arnhem et de Spfiult, après quoi les na-

vires se séparèrent. V'Arnkmn retourna à Am-
boino; mais le Pfrui€on\i\m& de. prolonger la

côte jusqu'à Staaten*-Xiver, d'où il ht voile pour

les JMoluques. < Dans oetl»découverte, dit la re-

lation , on ne trouva partout (jiiaides bas^fonds,

des côtes stériles, de» ilcsimaigrement peuplées

par diverses nations cruellesy bruUdes' et misé-

rables, qui. ne pouvaient oifrir quetrèapeu d'u-

tilité à la oompagnie^» En 1627 , Pieter Nuvts,

qui montait le £wM»nZ««paard, longea pendant

1,000 milles env. la cûte mérid. de l'Australi<j.

Iji jouinal dl9 l'expédition .ne futjamais publié;

mais on supposa que la terre visitée par Nuyts,

comprise nntre leâ>34^ et- 36* de>iat.:S., devait

offrir , comme tousileaautree pays de' cette zone

terrestre, des-'ternwia habitables friches et fer

tiles. L'année, d^apvès, de Witt domuu son nom
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ttr pays qirrw protenge «>>»» te*i4><at%M» de

lat. mérid. Il paraîtrait toutefois que , «lea de

maris atipsnmint, le mwiré' f^maii avait ofttoyé

cette fWi'espacade'ïOOrtiiHefli: et y avwit re-

connu; au^ niHieù' d'une -ptaps «térife et dange-

reuse ,
quelques termîM ewowirtatqnVwou-

Ï
aient des peuplades noireeét bareaM». KttlOSO,

rancir Peteart perdit «)n navire, \é'Batavia,

sur les rochers nommés île ffcntnum Abrolhoê.

N'ayant point 'tronVé'dPean-doace sur ces Ilots,

ce capitame fjt ponter uri de ses, canots et cher-

cha ii gwier le continent «vec une -portion do

son équipage. Après plusieurs jours d'eflbrts

pénibles et tnfrnctncux , et à la suite d'une nar-

vigation de 400 milles Ile long des cAtcs, il prit

le parti de se rendre it Batavia, d'où il revint

avec le yatch le Sarrfam
,
pour (reprendre les

faoïnmes laissés sur les Abrrimos. Ceux-ci avaient

fini par découvrir do l'eau danS te creux des ro-

chers; mais; avec la certitude de pouvoir vivre

sur cet écucil étaient venues des pensées d'in-

subordination et de révolte: A son retour, Pel-

sart Alt obligé de sévir : on exécuta quelques

mutins et on en déposa deux sur le continent,

vis-à-vis des Abrolhos. Eri 1636, Gerrit Tomaa
Pool fut expédié de Banda, avec les yachts JClin

Amsterdam et Weezel
,
pour le même objet que

Carstens ; mais
,
par une fatalité singulière , il

fut, comme ce navigateur, massacre par les

sauvages , et presque au même endroit. 'L'expé-

dition n'en fut pas moins continuée sous la di-

rection du subrécargue Picteni Pietersen. On ne
put., à cause des vents contraires, atteindre, la

côte occidentale du golfe de Carpentarie; mais on
reconnut celle de la terre de Van-Diemen dans le

golfe, dans un prolongement de 130 milles cnv.

Puis on s'en retourna sans y avoir vu d'habit.^

malgré plusieurs apparencesde fumée. Dès 1643,

Ta.smau avait découvert la partie la plus aus«

traie de la .Tasmanie , sans soupçonner que cette

terre formait une fie à part, et lui avait donné
le nom de Van-Diemen's-land, bien qu'une
portion considérable du N. de l'Australie eût déjà

reçu le même nom. Ces désignations étaient, de

la part des divers navigateurs, des hommages
rendus à Vah-Diemen, alors gouverneur de Ba-

tavia. En 1644, Tasman fut envoyé de nouveau
en reconnaissance vers les terres australes. Cette

fois , il explora soigneusement le golfe de Car<-

S
intarie, la terre d'Arnhem et celle de \an-
icmon. Malheureusement l'esprit étroit et mer-

cantile oui présidait aux opérations de la com-
pagnie nollandaise ensevelit ces beaux travaux

dans un profond mystère ; aussi en est-on , de
nos jours encore , réduit ii de simples conjec-

tures sur les découvertes de Tasman. Nous sar

vous pourtant par Dalrymple, au'il communiqua
fréquemment avec les naturels. Il paraît , d«
reste

,
que ce fut à la. suite des reconnaissances

de Tasman que cette grande terre reçut défini-

tivement l \ nom dé Nouvelle-Hollande ; tandis

qu'avant lui on l'avait habituellement indiquée

sous le nom générique de grand» ttm du audy
o\i ttrret auêtralu. Le nom de Nourelle-Hol-

lande a longtemps prévalu parmi les géographes;
mais il doit faire place à celui d'Australie

,
plus

rationnel et plus vrai
,
que les Anglais établis

sur ce territoire ont adopté avec raisoa et main-
tenu, i

> < Les iiMtruotioM données à ifaanaoïfouniiB-
sent le moyen d'établir avec précision. l'Aidre

ohromlegique de^déoouvartwM kngi dm^éûtes
N. 0. et S. de la Nouvelle-Haitaade.,i}iiW|tt)au

«ecend voyage de ce->Mvi§MMin'£n>voick4É ta-

bleau:

"M06f PyMht heUtmiÊiB Ihiiiffhen.iv pMWuru
kc6teN.

l#16jDirek-Hatieh&vnaTir8 {AuIraMly a^inr-
ooumlaoAteO.

4619, J. de Edelsv kiofttaO. .-,<

4l6«2, le navire le X«aino<»vl»«^'0. Ai

1623, J.^GarBtens, laeôtoNi, w A. ... m, a^m
1687, P. NHytSj kioAteS. —.••' «. ././«.«hj

1628, de Witt, la côte 0.

1636y G. T. Pojvell a pareonru la côte N.^e'eat-

ii-int-.r: -àpdirela terre Yan^Diemen et^^Mlla
^ • ' d'Amhem ).

'1644, Tasman a'pareoura la côte S.

1644, Tasman, la côte £., la côte Nt et N; 0. et

la côte 0.

Tasman compléta ainsi la reoonnaiaàtoce de
toutes ces côtes, etdonna le nom de Nouvelle-

Hollande & la partie N. 0., qu'il avait vue le>pre-

mier. Ce nom passa ensuite à tout le contÏBent.

G» ne fîie qu'en 1688 et 1 690que Dampier lon-

gea une certaine étendue des côtes du N. 0., et

ce fut à eet' observateur judicieux cjite l'on dut

les premières notions exnctes et utiles su» ces

vastes contrées, jusqu'alors imparfoitemeiit con-

nues'. Il en décrit plusieurs productions singuliè-

res. Qiiant.aux tmbit., qu'il- vit en 1688, i> les

dépeint comme des hommes noirs, nus, avec
des cheveux crépus et laineux.

En 169», Wilhelm Vlamingaborda l'ile Rotte-

nest et hi rivière des Gignes, k l'entrée de la-

quelle il trouva l'inscription de Dirck-Halichs,
qu'il fit placer sur un arbre, après y avoir ajouté

une dMixième inscription sur son propre voyage.

En 1669, si Bougainville eût prolongé 24- heu-

res sa course à IX).^ il eût aperçu le prenrierla

côte or. de l'Australie.

A Cook était réservée la gloire de la décou-
vrir et de la tracer en entier. G^st depuis ce gr.

navigateur, qui fkillit y périr sur le bane de la

mer de Corail , ainsi que le lecteur l'a déjà vu

,

que ce vaste pays a excité l'attention de l'Europe;

mais, quoique le périmètre entier de la Nouvelle-

Hollande fût à peu près connu, on n'avait encore

sur sa géographie que des donnijns tjéijérales.

Des reconnaissances furent ensuite ordonnées

Sar la France et par l'Angleterre. Vancouver,
'Entrecasteaux, le chirurgien Basa, le capitaine

Gront, et surtoutBaudin et Finderay aidés dee na-

turalistes Pérou et Brown, explorèrent avec soin

une gr. portion des côtes occ. et mérid.

De 1818 à 1822, le capitaine King reconnut la

partie septentr. avec une nre-préoision. Enfin,

de Freycinet en 1818, H. d'Urville en 1627,
ajoutèrent de nouv. documents à ceux qu'avaient

fournis leurs prédécesseura sur les côtes. Mais

si le. périmètre entiende l'Australie est aujour-

d'hui tracé et passablement connu , l'intérieur

ne l'était pasdans ces dernierstemps. MM.OxIey,
Gurrie, Humme, Cuningham, Howell , etc., ont

exécuté par terre diverses expéditions aussi ho-

norables qu'utiles , et ont fait plusieurs décou-
vertes dans l'intérieur. Pour plus de détails,

voy. l'Océanie, par G. D. de Kienzi, 3 vol. in-d",
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Passons a l'histoire des colonies paqaj^jé^-

. <;<H.0(iiE8 jpl^ALBS. Àpi^ la,peite,i|^' aeajçpr

1/^w» 4? rAinériqu& septentr. ,, rAngl^t^iTe
(»>e(«h(uili^,uj^ lieu de déportation, pourj^.çnp
PMi^els, 9Ù elle pût réaliser aea yatUt» jprqièti^ 9P
fiolonîsittioii lointaine. Ou fit d àbçtnJ'Çx^in^r
parsir Hume Popham la c6te de C^|lrerîe,,eqU«

le cap Nègre et le cap de Bonne-Eapérance ; ouus
air t.. Baojcs, qui avait accompagné le capi-

taine CoqIc dans son premier voyM^ autour 4(i

monde, indiqua TAustralie, qui mt préférée à
l^frique.

r,.'|Jne petite escadre, commandée par le cum-
liaodore Philips, partit des ix>rts de TAngle-
terre le 13 mai 1787, elle emmenait 1,047 per-
personues, savoir : S65 eonvitct (condamnés) du
sexe masculin et 192 du ae;ce féminin; de plus,
les diverses autorités, des médecjps, des chi-

rurgiens et les militaires chargés Je l'pi^g^isàr

tjon et de la police de la colonie.

Le 20 janvier 1788 , tous les navii:e8 éttuent à
l'ancre dans la baie qu'on appela Sotany-Bayt
n'ayant perdu que 32 hommes du^s§,||jiQg^
traversée.

1 > ,. i

A peme le terram fut-il reconnu
,
qu'on i^,a-

Cest sur cette plogc'que fut fondée î^ Vi||!^'c(e

Sidney. On y déblaya le terrain; de^ leiJiÀs lur

ivnt élevées ; plusieurs cultures jÇurept essayées
et réussirent, sauf les blés, dont on h^obtint la

récolte qu'à la seconde année. D^s iiaraqùes fu-

r^ni construites pour abriter les colons , et mal-
gré les ravages du scorbut et des màlai4iés véoé-
riennes , les pillages et les meurtl^s des cohvicts

et la prostitution der femmes, la côkinîe parut

être assise d'une manière stable. Philips fut

le premier gouverneur de la colonie ; il lutta

avec tant de constance et de fermeté contre les

obstacles de tous genres qu'il eut à surmonter
dans ses travaux de premier établissement . que
dès l'année 1791, on avait mis en culture près de
700 acres de terre , et qu'encouragés par fa tour-

nure favorable que preiiaient les affaires de la

colonfe, un assez grand nombre d'émigrânts était

Tenu librement s'y établir. Il se montra toujoui's

bienveillant et huipain dans ses rapports avec

les indigènes , et ne les laissa jamais maltraiter

impunément. Dans toutes ses dépêches au gou-
vernement britannique, il pressait d'encourager

de tout son pouvoir rémigration des familles in-

dustrieuses et honnêtes, qui donneraient de bons
exemples et fourniraient les premiers éléments
<d'une population saine au moral comme au phy-
sioue.

Philips donna des terres à ceux qui voulurent

les cultiver ; les soldats qui désirèrent se fixer k
Sidney obtinrent les mêmes avantages. Les cé-
libataires recevaient 30 acres de terrain, les

hommes mariés 30, plus dix acres pour chaque
enfant né au moment de la concession. Résider

sur le sol de la colonie et le cultiver furent les

seules conditions qu'on leur imuosa.—Ce gou-
verneur montra beaucoup d'indulgence à l'é-

jnels ; i( usa Iai;gemenl du droit da

i^iwrpî^of»!^ ::. . ; .;
, .:„r2^

'^^ apprécier les^progrës immenses qt^
laits i^t^ côl(^hie'debum son établissement idE.

qu'i^ çi^ joyr, iï iai{|6rte d'établir le point <ni4

elle '0«t partie. Elle comptait à son arrivée s6
yachts,., $! tàûréaiii . S poulains, 29 moutotis,
^p' çb^^vré^^, 23 cochons , 4a pourceaux , 3 %
(^nB^,i(8 diiidûhs, SS',' ôanaras , 29 oies, là
j)9ulés et 8Sj>oulets. Lonsdu départ de Philips,

Ct-ti-d. yerp'le commencement de l'année 17^,
lès .terres dij la colonie , concédées aux émt-
grànts , Vélevaient à 31,370 acres. Plusieurs

ojKciérs dôçhèrent une valeur considérable à
des terre;} qu'ils avaient choisies ; peu de temps
après d'autres colons libres étant arrivés de la

métropole , on leur donna des terres , des con-

victâ pour les délHcher, des instruments ara-

toires, et, pendant deux ans, des rations de
erains récoltés sur le sol même de la colopié.

Norfolk , où l'on avait envoyé les criftiinels

trftciés et condamnés de nouveau, fournit «
idney 11,000 boisseaux de maïs provenant des

terres cultivées par ces convicts. La récolté: des

bords de l'Hawlcesbury Ait magnifique , et' l'île

f^pcai) vil multiplier a un tel point 2 taureaux

et 9 Vaches qui y avaient été perdus en 1788,
Wen 1793 on comptait une centaine dé ces

KâtJBÉl i^ èorncs de la plus belle venue ; le ^u-
Vëti^ement eblonia^ décida qu'on laisserait ce

1)étàil croître et multiplier à volonté pour suf^
Vëiur aux b0s6ins intprévus des colons.

' j^ 1T93, Bunter, qui avait succédé à Philips

dàtis le gouvernement ^néral de la Nouvelfe-

Gallës du Sud (ce nom venait d'être donné à h
colonie ), en m faire le dénombrement, éh
Galles du Sud (ce nom venait d'être donné à la

colonie ), en m faire le dénombrement, éh
compta 4,848 indvidus , dont 890 pour Itle Noi*-
fftit Sur ce nombre , JS21 seulement n'étaientfolk

point nourris par l'état, et en 1798 on comp-
tait 7,863 acres de terre en culture. La colonie

prit par la suite un accroissement immense

,

moins dû aux convicts qu'aux ouvriers de la

Grande-Hretagne qui étaient venus chercher
fortune dans le nouvel établissep- "*•.. Le capi-

taine Bligh, marin, digtie < de Cook,
homme dur et tyrannique , Bli ;ui s'était

rendu célèbre par la révolte db j «.quipage du
Sounty, lorsqu^il en avait le commanuement,
fut envoyé en 1806 à la place de King. Sonad-
niinistration devint si odieuse

,
que les notables

habit, de Sidney rrrrêlèrent et le renvoyèrent
en Europe.

En 1809 le colonol I^ehlan Macquarie vint

(louverncr la colonie. Il débarqua à Sidney avec
e 72* régiment de ligne. Sous son administni-

tion sage , fermé et bienveillante , et qui du^
douze ans , Sidney devint une belle cité ; cinq

autres villes, Winasor, Rîchmond, Wilberfortje,

Pitt et Castlereagh furent fondées; des ttda-

peaux considérables et des magasins remplie de
grains furent établis. En 1814 on découvrit kii

contrées sit. à l'O. des mont. Bleues, «ton y
fonda une ville. Des routes commodes & la Mae-
Adam furent pratiquées pour les voitures et tes

charrettes, dont les larges jantes , au lieu d'être

cylindriques comme leA nôtres , «ont cubiques,

ce qui garantit Idà chemins des ornières qu'on
rencontre si souvent sur nos routes.

Aû départ de ce gouverneur, 9,000 acres de
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9,000 acres de

Sp.jDOO béte» à cornes et piOmmMI^y'^^
ppur successeur le gébéralBrii;(t>^M'j nomme
juste et doux> et'savantabtronoih^} mdis'tiéà

propre aux fonctions dont ofaTinvéâtit^ Péndàiit

son administration, le pairlemérit modiita Ià|ùti>-

tiïè absolue du gouverneur par un acte ei^ d^tie

dul9 juillat i^S. D'apr^ sa teheiir, yn coii-

sëîl ^^slalif fut créé. Plus tard» oa établit uti

^.•juge et deux juges chargés dé toùtéà léss

attributions des diverstribunaux dé la l^olivellé-

Galles du Sud , et une cour inférieure connue
sous le nom de Generalquarter teeeicfnt ofpetué.

£n 182S , sous le général Darling , o|i
' esti-

mait la popul. totale de la Nouvelle -Galles du
Sud à 60,000 âmes eus,, dovt 22,000 convicts,

non compris les huth-^ae^fers ou condamnés
qui se sont eniViis àann les bois , et qui pré-

Kfrent une vie misérable et va^^aJbonde, mais
iqdépendante, à une vie régulière, tranquille

et honnête. Le général Darling fut remplacé en
décembre i831 par le major-général Ëourck

,

actuellement encore gouverneur de la colonie.

Durant l'année 18d2, la dépense occasionée

par la Nouvelle-GsJles du Sud, pour rentreti(^

oes militaires et des convicts , a été de 11S,C29
liv. st.; les o^eUi importés se sont élevés à la

spmme de 659,881 liv. st., et les exportations

^371,174 liv. st. Le revenu colonial a été,, dans
la mime année, de 121,066 liv. st. Les navires

entrés à Port-Jackson jaugeaient ensemble
40^000 tonneaux. Selon le journal VJluêtralùn,

numéro 139, la colonie comptait, en tS^,
900,000 bêtes à cornes , 500,000 brebis et

15,000 chevaux. Le bœuf et le mouton valaient

6 pences (60 c.) la livre.

Xa première récolte du comté de Gumherland
eut lieu au mois de septembre 1788. Eu 1790,
s'ouvrirent les premières relations avec Batavia

et le Bengale, vewa ans après, il s'en établit avec
l'Amérique du nord, et, en 1793, avec l'Espagne
et la côte N. 0. de l'Amérique. L'introduction de
l'imprimerie date de 1796. En 1797, on y décou-
vrit des mines de charbon de terre.

En 1804, on occupa la gr. ile de Van-Diemen,
et l'on fondist les villes de Hobart^Town et d'York-

Town. L'année suivante, on organisa une milice

natioucft dans les deux pays, qui ne forment
qu'un état soumis au gouverneur de Sidney ;

en 1810 , on fit le premier dénombrement gé-
néral des habitants , des troupeaux et des pro-
priétés, et on y établit des écoles d'après la

méthode laucastéricnne. En 1813, un passage
i«t découvert à travers les mont. Bleues de la

Nouvelle-Galles, et, le 7 mai 1815, fut fondée la

ville de Bathurst.

En 1816, Van-Diemçn envoya le premier bâ-
timent à rile-dexFrance.

Voici un extrait du tableau statistique de Ija

colonie , d'après Wmtworth , en 1828 : Le nom-
bre des colons émancipés était alors de 8,756 ;

celai des émigrés volontaires, de 1,658; on
comptait 5,859 enfànU de la première classe

,

«t 978 de la seconde ; il y avait 39,765 acres de
terre en culture, 410,604 eu pâture; 71,570
têtes de gros bétail, 261,570 moutons, 3,968
chevaux , 24,867 porcs, 1,500 maison» de ville

ei%i comptoirs de commerce. Le capital engagé
dans le négoce s'élevait à 250,000 livres ster-

des produits à 1,649,7^ livres sterling^'di
41,«ffli4»ft-.

•
• ^'"..". .i.,..|'ï

Parmi les différents gouveméum',' il ftùt^i||dt^

tbnt noinodér le général MacqittrieV ^ à<tf la
àciétoee et l'Australie doivent tant, et le MAém

par lequel lies Anglais ont enfin remplaèë le noDè
absurde de Nouvelle-Hollande, et qui. semblé
Srouver qu'ils considèrent ce veste c^ntinelÂt

smtne une de leurs nombreuses et impoi^ûià^
tes possessions. '"

L établissement de cette colonie pénale ësi

certes un des phénomènes historiques les {Àua
intéressants. Il était difficile d'imaginer qu'Mi
ramas de criminels pût former une société doiit

les mœurs, l'industrie et l'ordre égaleraient uA
jour les sociétés les plus remarquables de l^iï-
rope; bien plus, à Sidney, comme en Europe,
les progrès sont toujours croissants , et ce pays
pourrait j>eut-être \in jour, imitant l'exemple
des colonies de l'Amérique du nord , se rendre
indépehdànt de la métropole et former Un
Etat des pins florissants. Tel est l'empire Aeï
lois uni à celui non moins puissant de la néces-

sité.

" Au hOiOibre d^s colonies pénales, nous de-
toIhb «jtèr ëneore Moreton-Bay, l'établissement

le plus élbljfçrié dans le nord de la Nouvelle-
Galles, car il est séparé de Port-Jackson par ùii

espace de 480 milles; Manning-River, situé kvr
léscAtes de la Nouvelle-Galles du sud et bl'^

du trojpiqiie; Port-Stephens, qui témoignent'dé
là sbllicifude de l'administration; Hle de Nor-
folk, séjour dès criminels les plus impudents
lés plus pervertis, abandonnés et repris aujour-

d'hui ; enfin, la Tasmanie, qui complète la liste

des coloniesj)énales Siiglaises dans la Mélanésie,

et dont Ilobart-Town, sa capitale, avait , en
1833, une popul. de 10,000 habit. Sur ce nom-
bre , la moitié seulement appai-tenait à la classe

libre ; le reste se composait de eonvieit , em-
plovâ aux travaux publics.

Apivs avoir esquissé l'état de l'histoire des
colonies, libres ou pénales de l'Australie , il im-
porterait de résoudre la question suivante : Les
colonies doivent-elles être peuplées d'hommes
libres et d'esclaves ou de déportes, ou seulement
d'hommes libres? Les homrmes qui se sont occu-
pés de cette partie de la législation en France,
s'accordent à reconnaître l'utilité qui résulte pour
leur pays de la suppression des bagnes ; mais ils

difiérentsur lesmoyensd'exécution . Qii 1 1àmoi,
je crois que le système pénitentiaire )it rem-
placer les bagnes, vastes cloaques, où tout ce
qu'il y a d'impur fermente encore pour refluer

ensuite dans la société avec un accroissement

d'impureté; je pense que la France doit dé
truire l'esclavage dans ses colonies; qu'il est

honteux aux peuples civilisés de conserver cette

preuve vivante de leur barbare égoïsme
;
que Im

propriétaires d'esclaves doivent les instruire et

leur donner un état, au moyen duquel ils puis-

sent se libérer envers leurs maîtres dans un
temps donné, et pour suffire à leurs «besoins

,

sans porter le trouble dans la société. Je pense
surto'it que nous ne devons pas emprunter aux
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donné l'exemple ^.et dont le jurisconsalle Benr
tham , l'orateur ^muel Romilly et MiBannister,
ex-procureupt^teéral de l'Âuatraiie, tous les trois

dJgnDS du nwnde philanthrope', et avec qui j'ai

eu riiQnneur d'ttvoir qvalqMSiraifEktieas^.oBt sir

gnalé les viees.

En effist^ ai certains -défwrtâiioot pris en
Aostralik) quelques vertufi >et les mœurs de lit

société ) et< sont devenus dignes d'y rentrer, le

plus grand nombre a conservé, sea habitudes

i

criminelles sousun autre héinisi)hàiw. Lacrainte
-^kS'cfaàtimeutovdeiL'hoRible prison de MaMua-
rie-Harbour, de répouvantable séjour de-Nor-

:Mk^.cet enfer anticipé ; la crainte mèma du
^Opi^e, ser^xkt à peinede frein à cette tourbe

idé scélérats yi et il est pénible de voir que les

•femmes déportées, dont le nombre n'est infé-

iffieur que' de deux tiers à celui des hommes

,

-forment-ia plus axéorable partie- de cette mons-
.tpueuse population, sauf a Norfolk où il n'y a

pas defônmes.
Je crois que le». nouvelles colonies doivent

être peuplées d'hommes libres^ probes et aven-
'inreux , comme ceux de la compagnie libre de
Swan-Hiver , la riv. des Cygnes (dont je par-

lerai à ce mot), par OMo^le, à qui on donnera
ou on vendra des terres et même des instruments

aratoires à bon marehé. Les moyenS'de sévé-

rité sont «eux qui ont le moins réussi, et. les

bagnes et la 'déportation doivent être remplacés

!:per un système d'expiation, qui me parait su-

i^rieur au système pénitentiaire, efrqui rendrait

- progressivement rbômme dégradé a Dieu et à
'Sa conscience v:plua tard, à la société.

Avenir des AusvRALUfHS. Quellesscront les

destinées de ces colonies lointaines2 quel sera

l'avenir de- ces nations qui grandissent aux ex-

trémités de l'univers? Le continent, qu'elles

occupeiit est destiné, par la force de' sa po-
sition , à devenir un jour le centre des gran-

des relations commerciales et politiques entre
' L'Asie, i'AmériqueetmômerAlriqua..Par elles,

la civilisatMMiaurarfait le tour du globe }.mais
persévéreront-<}lle&dans les voies de.fêliciié où
ftllesiont marché jnsqu^à ce jour? Que ne nous
est-il donné de leur garantir à jamais cette sa-

gesse' publique qui peut saule assurer la prospé-

l'AusIndie .«ompte.sea villes; avant un. siècle

.elle comptera ses naitioBs ;. mais l'Angleterre y
sera représentée par des peuples; la France par

.de& familles, comme. l7Espagne, comme, la Grèce
. Bôme et Taïti.. Cette pensée est triste; l'hon-

. neur du savoir est sauf pour la France» en,estril

';.deimôme pour notre politique?

Da jBoins nous , Fiançais , endormis , insou-

jjsaiits.et si ii^abiles aujourd'hui à coloniser;

('..sous qui l'avxMls^njigligée,'cette gloire pacifique,

. . Idans cette,mftma Àuilnlie^ vers lesrives choisies

^<,par. d'EntrBcastMuux.^la.nvière.des Cygnes) ; il

• cst,ua«utre.genre d'exploitation à laquelle nous
^sofluneaijdu noins appelés au premier rang , par

...notroaspriteivilisataur : c'estl expk)ilation scien-

iifiquait t^apeuplas d'Europe et les Américains

,

i. leurs. descendants , qui (forment une seule et

,,nëmAJ««0f.«t à qtÙ4uiQ civiliwtion supérieure

iJMDT
donne aiqoord*hui le triomp^ie sur le» antres

jbabitantS'dn gMie» doivent s'imposer la mission
d'explorer tdternstiVMnent toutes les. pù*âés de
Im terre, afin d'en connaîtra la vécilabJe valeur,

et d'observer et de reeueillir les mœurs, les sou-

venirs, les langues. de tant de^populations qui
périssent et qui se transforment^ »fi»db..Qom>
pléter Vhistoirede l'humanité.

, Je désire vi\MBent,me tromper ;<mais je eroig

qu^un très. petit noiabre des raaUieureux.Aus-
traliensadopterala civilisation derEurope, et que
la population australienne disparaîtra, comme en

ABoériqueetdainsbXasmanie'vdevant les blancs

qui lesceigneut chaque jour de leurs oolonies et

les bloquent danslessolitudes les plus afirouses.

On |Mut Moonnaitre que le continent de l'Aus-

tralie, dont le climat est à peu, près semblable à

celui du midi de la.France, finira par être entiè-

rement occupé par lea.An^is. Si .des révoln-

UonS'OU de nouvelles combinaisons, aooenaieot

lui jour la ruine de l&donùnation anglaise dans

PInde , l'ÀustraUe remplacerait cet immense
empire dont le conunerce absorbe tout les pro-

duits du royaume uni de la GrandorBretagne et

de 1,'irlande, et lui procure en retour ies ri-

chesses do vingt autres ; si , au contraire , elle

devient ii,idépendaol9 de sa métropole, une nou-

ve'<ieiAngi^.*(rreiexistera.ià où les plus abrutis

doasai^vag«8,sedi!$putaieutdes.](angarouBetdes

oposMuusi Quoi.qu ilen.soit, elle tient à.pré^cnt

.sous.fi4 puissance tous les points abordabUis de

l'4\ustnuie,eti] n'en reste pas un pour la.Frauce,

dont les navigateurs ont exploré e»grande par-

tie Jes» côtes de ce continent delà cinquième
parUe du monde.
AUSTZNj colonie fondée, par un Américain

des Ëtats-UBis,dans l'Ëtat de Texas, au Mexique,

et qui déjà comptait en 1828, 12 à 15,000 indi-

viduff. Son cb.-l. est la pet. v. de.San-Felipe-

de-Austin , b&tie en ISzl ,.sur leDrazos, par

29» 43' de iat. N., à 3 jours de marche dé l'emb.

du Mississipi.

4XTTSBinRS, pet. V. de France'(Haute-Ga-
ronne), sur l'Ariège,, ch.-l. ide cant. Fabr. de

draps. 2,U3 habit. ^. A 4 1. S. E. dis Muret.

. AUVlillU, vg. ^France (Seine), près de

la Seine et contigu au bois de Boulogne. Il y a

uu gr. nombre oe jolies maisons de cwnpagne;
on voit encore celle de Boileau. L'église ren-

ferme les tombes de d'Aguesseau et d'Helvélius.

Fabr. de chapeaux , d'eau de javelle, de.savon

et de tapis vernis ; briquerie à l'anglaise. 3j236

habit. Al I. 1/2 0. de Paris (barrière de

Passy).
MOntMZAIi-JÊÊkr-MÂJrWXTAT , oom.^ de

France (Puy-de-Dôme). 1,811 habit.Ai 1.1/4

S. de Veyre.
AVTIRX, pet. riv. de France, qui sépare

les départ.. de la Somme. et du Pas-de-Calais,

et se jette dans la Manche. C<ours, 20 I., dont 3

navigable^, jusqu'il Nempont, par la marée.
AXJTBUKK, pet. riv. de France, X|ui sort

d'un étang, arrose le départ. U'Uidre^t-Loire

>sous le nom.de Doit, change la direction de

.sonxours ù Bourgueil et coule alors dans le

départ, de Mainer^tcLoire parallèlement à la

Loire
,

qui reçoit ses eaux au Pont-de.'-Cé.

Cours, 22 1., dont 6 navigables depuis Beaufort.
"
,.pet. V. do France' (Eure-et-Loir),
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AUT
,.Kh>rl«idècant. Fabr. di'étainin«iii;i.,tfl8 habit A
...ah iya s. s. e. da Nogenlrtle-Rotrou.

, ,
;,4JRnMK,y pet. riv. deFnmce (iJ)eiix^«i«s>-

.)V<0ndée),jqi|ifHa8e àMailiecajiet se jette dons

.i,la Sè^re-Nioetaiiie. Cours^ 13 I.y dont 2 navi»

<: gabieav dapiaa le , petit • pont de Sorciile.

, AOTROIfB^.peti riv. de Franc» (Oise) ,f
((ui

se jette dans l'Oise, prèsetauN.:de-<VrâtMnc.

.<fiewre4.71.,.preflque toiUes flotlaUea.

AVTBKT, V. de J^ranca ( Haute-Satae)

.

vichw^L de««aBl. ;i4bii9eBrat houtsiAufttatut. ijOvB

.„habit*.A2 l..NjOJ.detGniy.

, 'AUORMnn^.iOQi ÉTAX8 AonuGHiBKSy 'en

l'Europe centrale, qui s?étend entre les >«*> et

Mfiàa lat. N.,e<)les 6»'et 24a de long. E. Il est

..iioméauN. Oiipariia'.Sax«0t'l»l^vu88e, auNiE.
par'ia Aua8io,a'l'Ei'etauS; E. par la Turkie,

aa S. pa» la nœr A«kiaiiqua ^ l'£tat<de l't%lise,

.^IsMiiienéds lbdène<et«'iPanne,.àiV'Ojpar les

, Ëta(»tSardesif>la Suinvet laiBavièreM Gel empire
:se compose ,de 13 étets,'dontla<superf. et la

popul. sont, ainsi qu'il suit ,>selon -leur ^rang

d'importance :

'Hongrie.

Gàllicie. "'
'

Transylvanie
Bohême.
Royl Lombard-Yénjlen
Atilriche.

1 '.'.li >.5U) 6<t>!M'l

ïîi.ii|ï«i. iitn

H* nli '

Illyrie.

"Tyrol.

"iMoravie.
'

Croatie.

Styrie.

SlaTonie.
' Dalmalie.

.ill'fil s

^11*08
4,289
5,080
2;ei3

. 2:589

1,949
1189

-1,420
:i^»4'
1,269
,1,098

8,789,293
4,203,488
2,000,021
3;688,616
4,237,308
2,009,030
1,124,193
761,983

1,968,713
1,047,442
829,731

? '371,969
"323,310

33,443 31,82ei^066

Ces différentes contrées difiërant presque
toutes les unes des autres, tant au physique
•|u'au moral . je u'«inbrasseraï ic; .que ce qui
est commun a toutes, en renvoyant pour leur

description aux < articles qui les concernent. Il

en sera de même de ses diversesjaces d'habit.,

HÏnsi répartis

Slavons. ,, , . ,;,„ = 14,878,000
Allemands. -. . .5^880,000

Italiens. n kÀÀOQJMtO
u liagyarea OU; Bongpniis. . , ...v^^lOO^OGO

VaMues. ,.^.i>Jy800,000

.braélites. 470',000
iBohémiena ou Ziguenen (vrais

,T«e«0aris,(iioyi.ca<Bot). .. «v..,, -i 110,000
Arméniens. 13,800
Grecs. «4^

|

)(iMtia»linaB» , vFwmçi^gn .etc. a^-SPO

I Laretinon dominastedans Vemp. d'Autriche
«8( la religion catholique' romaine ; mais les

autres cuiies y. sont-'ialariés. L'empereur a la

tetute' main sur- toute» les matières religieuses

dans se» états. Il nomme lesévêq. etlosarchev.,
détermine-, leurs ' revenus, aupprirae ou établit

de»«ouvent8 , ne reconnaît pas d^pel en cour
de.Hoine,,eli maintient toutes les< lois rendues
èU'«tf»t>d««MlrMii4c« ra«téritéf«d«*liiM«iége.

i l/i :

Les diffiNiita» Niigions se partagent la <p»|iul.

da 1» maniera suivante :

. HChtheliques. 28,441^000
' €rec8. 2,900,000

•'R^rméa. ifiOOfiÙO
Luthériens. 1,100^000
Israélites. 470,000
Unitaires. '!N>,Ô00

Arméniens. v >^M"iZjSOO
•Musulmans. SOC

31,828,000

Les idiomes que parlent les habita dea>di-

verses prov. autrichiennes sont nombreux.
L'allemand est le plus répandu, etsevarle^n
Autriche, en Styrie, dans le Tyrol. Le slave

sa parie en Bohème, en Moravie, en lllyrie et

dans une partie de la Hongrie et de la Transyl-
vanie , dont le reste s'exprime en hongrois.

L'italien-'OSt' la' langue du roy. Lombard-Vérii-
tien etde la Dalmatie. Presque tous les Hongrois
savent un latin commipu. Le valaque est'Mo-
ralement répandu danalea'diflerentes pvov.ii-

miirophes de la Turkie> En Allemagne, toqtes

les personnes des classes élevées parlent fnuttçais.

L'instruction n'est généralement répandue que
dans l-arohiduché d'Autriche; On compte' 5
mtivwrsités : à Vienne, Pr^;ue ,- Pest, I.<emberg,

Innspruck et Gratz. Excepté la musiçiue, les

arts etle» sciences y sont dans un état inférieur

au reste de rEurope,i,l.i<; gouvernement est mo-
narchique absolu ; mais , si 'l'exception.des états

héréditaires , tous le» autres ont conservé tout

ou partie de leurs une- institutions. .<Les états

héréditaires dépendent des mèmesi administra-
tions supérieures et-ressortissent à la même cour
supérieure de justice, résidant à Vienne. Tous
sont, indépemlamraent de leurs lois et cou-
tumes particulières, régis par diflërents code»
autrichiens. La couronne de tous ces pays et Tes

droits qui en dérivent, sont héréditaires de mâle
en mftie et par ordre de primogéniture dana la

maison régnante ; à défaut d'héritiers mftles, l'es

femmes succèdent. Les revenus de l'empire

s'élèvent à 272,000,<XI0 de fr. , les dépenses en
temps de paix à 261,280,000 fr., la dette à
1,148,000,000 de fr. L'armée de terre se com
pose de 270,000 hommes de toutes armes ; les

forces de mer, de 31;b&timents de guerre,, dont
5 vaisseaux de ligne, 8 frégates et 1 corvette.

Il y a en Autriche 9 ordres de chevalarie, qui
sont ceux de la Toison-d'Or, de Marie-Thérèse

,

d'Elisabeth, de St.-Éticnnc, de Léopold, delà
Gouronne-de-Fer, de St.-Jean, des Chevaliers-

Croisés , de l'EtoilcrRouge ( ces 2 derniers sont
ecclésiastiques), et celui de laCroix-Étoilée, pour
les dames . La.capit. de l'emp. est Vienne.
AVTIUCanr vnOFBZ, un des états de

l'emp. d'Autriche , avec le titre d'archiduché.II
s'étend entre les 46» et 49« de lat. N., elles 9»

eti Sf de long. E., est borné au N. par la Bohême
et la Moravie 4 dont il est séparé par les monts
Bœhmerwald et Zdarsky-Hory, à l'E. par la

Hongrie ; au S. par la Styrie et l'Illyrie ; à l'O.

rir le Tvrol et la Bavière. On évalue sa superf.

1 ,949 I. carr. et sa popul. à 2,009,030 indivi-

dus! Sa surface embrasse une partie du bassin

du Danube, qui le traverse au centre ; de là elle

s'élève progressivement au N. jusqu'aux mont.



AVT m-^ itfbv

ivuBéhmrmmU, au midi Jusau^atik Atpès No-
riques , dont les sommete atteignent une aasez'

Sft haaieur. La partie mérid. dir pèy^'eét {Aus

evée que celle duN.,et traversée en tous son»

Kdea ramifications de ces dernières mont,
ne des plus remarquables est celle du Wimrs-

wald
,
qui se termine au-dessus de Vienne par

le Makimberg, le mont Chauve. Dans une direc-

tion tout opposée , k TO., les mont, qui bordent

la Saha élancent leurs cimes dans la région des

nuages, et c'est là que se trouve le Grop-Gladc-

Der,qui a près de 12,000 pieds. La Gebirgêland

du Salzburg présente le même aspect que la

Suisse ; la partie de l'archiduché qui en est voi-

sine, vers le cours mérid. de la Steyer,dela
Traunetde rEnns,cooserveun caractère agreste.

On y trouve plusieurs lacs, tels que ie Traun-see,

TAtter-see, la Halisudter-see, le Hond-see. Dans
l'une et l'autre de ces parties , le climat est va-

riable et froid, à cause de Télévation du soi. Ail-

leurs il est piusdoux,etdansrE.,le nombre des

jours secs estdouble de celui dos jours pluvieux.

En général le sol est peu fertile, mais assez bien

cultivé, surtout dans le Salzburg. Oh y recueille

du froment, du seigle, de l'orge, de l'avoine, du
trèfle, une gr. quantité de fruits qui sont la ri-

chesse de quelques distr., des pommes de terre

et des légumes de toutes espèces, et surtout des
choux blancs oui servent à Ikire la chouCroûte,

mets &vori desnabit. de lacampagne.O^lriàitve
une assez gr. quantité de ^;ros et de menu bétail

;

au milieu des mont, habitent le chevreuil et ie

chamoi ; le daim , le sanglier , le eerl^trèUvènt.

un refuge dans les forêts du reste du pays, qui,

sous ce rapport , est assez bien partagé. La cul-

ture de la vigne est très importante,- èiplufeietirs

crus sont renommés, tels que ceux de Klosta-

nenbuiv, Grinzig, Mauerbacn, Bisambei^, Felds-

beiigetnoelz. En général l'Autrichien, laborieux

et actif, trouve dans l'exploitation des mines
et dans les manuf. un dédommagement aux
ressources que lui refuse la terre. On exploite

dans les mont., et surtout dans le Salzburg, des
mines d'or, de cuivre, de fer, de plomb argen-
tifère, cuivrifêre et sulfuré, d'antimoine, de ni-

kel , ae rinc , d'arsenic , de sel
j[
celles d'Hallen

sont fort importantes), de graphite et de houille;

des tourbières et des carrières de pierres meu-
lières, à chaux, à plâtre et à aiguiser. Wildbad

,

Badhaus , Aigen près de Salzburg, Baden , au S.
de Vienne, ont des sour. minérales et thermales;
ces dernières sont très fréquentées. L'industrie

manufacturière y a pour objet la fabrication de
toiles, de drap, aes tissus de soie et de coton, de
bas, de papier, de cuirs, de verres, dont les ma-
tières premières sont l'objet d'une gr. impor-
tation ; des usines en tous genres pour la mise
en œuvre des métaux. Les produits industriels

etautres trouvent un débouché assuré dans les

pays voisins, et le transport en est facilité par de
nom 'creuses routes

,
par les rivières et par le

Dwtuoe. Lintz, Salzburg, Steyer et Vlenlie

sont ses principales villes commerçantes.
L7archiducfaé d'Autriche est divisé en ^*x

r. territ., qui ont pour limite respective la riv.

i'Knos, et ont pris de là les noms de terrU. au-,

<fM«iM <l«rJE'nn<ou Haute-Autriche, àl'O., et (sr^

Tit\ «m-ilaMOUi de PEnni ou Basso-AutddlH/tè

I'HIj, Ik sont subdivisés l'un et l'atttrè «» tt

cercle«ou'«a«rtief8,iM ont pour eh.4.;'ltf4«'

Linx, et le S* Vienne.'Céfltlà que sé réuiriMfet

les assembiéea provinciales , chargées priiicipti*

lement du règlement de« iinp6ts, et qui se com-
posent de députés des 4 ordres : les prélats. Jet

seigneurs, les dievaliers et les villes. On érvalue

à 30,000,000 de fir. le* revenus du pays. Les
Autrichiens parlent un allemand (jui se rap-

proche beaucoup du dialecte bavarois, et profes.

sent la religion catholique.

AVWSr {Bibrattt-Aumutodunvnn) , v. de
France (Sa6ne-et-Loire) ; ch.-I. d'arrond., vHm
d'un évèe. suffiragant de Lyon ; tribunaux de i"
instance et de comm.; conservation des hypothè-

ques. Elle s'élève au pied d'une mont., près de

la rive gau. de l'Arroux. Fondée par les Ëduens,
dont elle était la capit. sous le nom de Bibraet»,

Autun (bt embellie par les Romains de nombreux
édifices, dont les ruines apparaissent au milieu

des constructions modernes. Tels sont la porti

â9 VArnux {Porta Snumiea) et la porte St.-

André {Porta Lingonen$U), sortes d'arcs de

triomphe à plusieurs arcades ; les ruines d'un

théâtre et celles d'un amphithéâtre dans la v., et

au dehors quelques vestiges de la Naumachie et

de son aqueduc , d'un temple magnifique con-

sacré à Janus, et le pont romain qui traverse la

pet. riv. de Tarenai {Taranit). Parmi les édifices

modernes , on remarque surtout la cathédrale

de St.-Lazare , celle de St.-€else et St.-Nazaire

,

commencée sur un plan magnifique et non
achevée ; elle renferme la tombe de la reine Bru-
nehild. Cette v. possède 1 bibliothèçiue de 7,000
vol., i cabinet dantiouités, de physique et d'his-

toire naturelle , 1 collée. Ses rabr. les plus im-

portantes sont celles des draps et des tapis de

pied , dits de Marchaux ,
qu'on ne feit qu'ici , et

ses tanneries. Elle comm. en bois, chanvre, che-

vaux, bétail et denrées. César fit de longsséjoiirs

à Bibracte, et on lui donna à cette époque le nom
de Rome Celtique. Sous Auguste , elle prit celui

à''Augu$todunuin, d'où est dérivé Autun. Tetri-

cus l'ayant ravagée, elle fut relevée par Constan-

tin et Constance Chlore, et appelée depuis Flavia

JEduorutn. Au moyen-âge , elle fbt ruinée par
tous les barbares , enclavée dans la Bourgogne

,

gouvernée par des comtes particuliers , et brilla

sous saiiit Léger d'un éclat particulier. En der-

nier lieu, elle fut dévastée par les Huguenots.
Du reste, ehe ne s'est jamais complètement re-

levée, et encore aujourd'hui elle semble attendre

des temps meilleurs. Sacrovir, St. Sympbo-
rien, le plaident Jeannin, sont ses illustrations.

9,000 habit. ^. «s^; A 74 I. 1/2 (de poste)

S. S. E. de Paris. LaT. N., 46<>M të" ; long. E»
l»8r44^
AVmron, anc. pet. pays de France qui

avait Autun pour ch.-I., et qui est aujourd'hui '

compris dans le départ, de Sa6ne-et-Loire et de .

la Cfttfr-d'Or. ? ;j.J'/:ja

Aunaacan, anc. prov. de^ France.. Elle

tire son nom des anc. Avertit^ dont elle formait '

le territ., et qui est at^Wd'hui répartie entK
les départ, du Cantal y éu'Puy-Kle-Dôtae et de lar

Haute-Loire (arrond. d^BItoud»)^ Ell« «M «awk-
térisée pu- ufle «hatnedà mont., divisée en tmn
groupes bien connus sous les noms de Plomb-dti^

Cantal ^ Mont^iDoM et Puy^&^MnBSvBlidmt^e
iKiittbcubniiMtilijesilbM PiqHiihSancy, haut d*
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l^|in^triM< lÀt tottta «té bou)«m!P^p«r 1«»

féfjak; voioaoiques. et les cratère» étai«iiaii nooH
bre de plus de 60; les ]ion9ues traînées d&i«v«,

les scones et les cendres aioasséeH an coudies
épaisses, les roches bouleversées témoignent

de leur action puissante, ha pays sa avia»
nalurellemeiit en deux parties : la Hanta et la

Basse-Auvergne. Celle-ci est pauvre, arides

n'offre guère que des piitMrages et des bestiaux ;

celle-là est riche , fertile, et présente à radmir»-
tion des voyageurs ce brâu pays de IM^mgne,
l'un des jûxlius de France. C'une montre ses

brillantes productious minéralogiques, et envoie

ses .>u&DtB au dehors chercher la nourriture

Ju'elle leiv refuse; l'autre offire son sol paré
'une admirable végétation , et exporte au delà

de son territ. le surplus de ses abondantes pro-

ductions. Sur ce sol habite un peuple, manqué
comme lui d'un cachet particulier, d'un courage
patient «t d'une fermeté qui ne cesse qu'avec la

mort ; d'uQ peuple probe, économe, croyant que
son bon sens lui suffit, et montrant peu de vi-

vacité. — A l'époque de l'invasion des Gaules
par les Romains, l'Arvernie résista courageu-
sement sous le commandement de l'intrépide

Vercingétorix. Forcée enfin de céder à la for-

luno de Jules César, elle se soumit, et adopta
es mœurs ainsi que Ja civilisation romaine.
Au commencement du m* siècle , le christia-

nisme s'y introduisit, et en même temps que
es barbares qui la ravagèrent. Au v* siècle

,

elle donna un empereur à Koine, Avitus;

et en 478, elle fut cédée par Nepos aux Viai*

goths, qui ne l'occupèrent pas sans résistance,

et auquel elle fut enlevée par les Francs. Alors

elle fut gouvernée par des comtes, tantôt envoyes
par les rois d'Austrasie, tantôt par les ducs
d'Aquitaine. En 864, ces comtes devinrent hé-
réditaires; le premier d'entre eux est Bernard U.
Cet état d'indépendance dura jusqu'à l'époque

où ils furent soumis par Louis Vl et Phuippe-
Auguste. Louis IX rétablit Guillaume XI, le fils

de celui qu'avait dépouillé son prédécesseur,

dans une partie de l'anc. comté de ses pèros, et

donna l'autre à son frère Alphonse. Le roi Jean
fit de celle-ci l'apanage d'un de ses fils, et elle

^assa ensuite dans la famille de Bourbon, pour
être confisquée sur le connétable en 1511, et

réunie à la couronhe, où elle est toujours restée

depuis. En 1145, le comte d'Auvergne Guil>

laume VIII, qui venait d'être dépouUlé d'une
partie de son comté , fiorma avec le reste une pet.

souveraineté connue sous le nom de Dauphini
iAuvergne., qui en demieR<lieu appartint à la

maison de Bourbon , et dont le dernier titulaire

fiit mademoiselle de Montpeiisier (1627), laquelle

en fit don au duc d'Orléans, frère de Louis XIV.
Les descendants de ce prince la conservèrent

jusqu'en 1789.
AUTZBN:fe (Grand), com. de France ^Loire-

Inférieure). 1,489 habit. A S 1. N. B. de La
UetUeraie.

Air¥inui.Tilt>HâlfOMT , com. de France
(Sarthc). 3,170 habit. A 2 1. de Sablé.

AWUUt-tini-OUNi, oom. de France
(Seine-et-Oise). 1,806 habit. A 1 1. 1/2 E. N. E.

dePontoise»

AvnUbABSt, pet. vi de France (Tarn-«t-

GaronDe),'ch.-l. de cant. Fabr, de ftlano* «( do

AU»
bows^riit de laine. 2,302 habit.^ d«vdMtiM
bution.AS |. 4/2 0. S. 0. de Moissac. t« on
AUJOnURS {A^uUsiodurwn)., v. ds Fvance,^

cb.4. du départ, de l'Yonne, siège d'une coar^
d'assises, de tribunaux de 1» instance et dei
coBUD., d'une direction des contributions etdeu
domaines, d'une conservation des hypothèques^
Elle s'élève sur l'Yonne et est en général malJ
b^ie, quoiqu'elle s'embellisse tous les jours. On>
y remarque l'auc. cathédrale, bel édifice gor!
tbique, réalise St.-Pierre et l'hospice. Elle pos^
sède 1 oollége, 1 collection d'histoire naturelles
et d'instruments de physique, 1 bibliothèque>
de 14,000 vol., 1 société d'agriculture, 1 dépôt
royal d'étalons, 1 salle de s^Motacle; des fabr,
de bonneterie , de chapellerie, de couvertures|
de faïence, de cordes à violon et de futailles, et'
comm. en ocre, bois, charbon, merrain et
vins.— Cette v. existait sous les Romains, fut
ensuite la résidence d'anc. comtés, et réunie à ia^

Bourgogne. Elle a vu nidtre Sedaine et Lebœuf* '

11,000 habit. A 37 1. 3/4 S. E. de Paris. Lat. N.,<
14«47'S7";long.E., l'H'e''. i

AUZSB&OX8, anc. pet. pays de France,
aujourd'hui compris dans le départ, de l'Yonne^
Auxerre, ch.^.
AUXI-UE-OBATKAV, bg. de France (Paa-

d»4^1ais),cb.-l. de cant. Filât, de coton. 2,370
habit. A S I. 1/4 S. E. de St.-Pol.

AVZOn, anc. pays de France, compris'
actuellement dans les départ, de l'Yonne et de
la Côterd'Or. Semur, ch.-l.

AirzON, pet. V. de France (Aube). 2,40a<
habit. ^ de distribution, «wg. A 5 1. 1/2
S. S.O.^ Troyes. ^

AVXOMira, pet. V. de France (Côte-d'Or),J
sur la rive gau. de la Saône, oh.-l. de cant., >

place forte de 4* classe, tribunal de comm. Oikt

y ii«maique un beau pont, une levée de 24 ar«<
cades et la place d'armes. Ses remparts offrent >

une jolie promenade. Elle a 1 arsenal de con- >

structiou, des casernes, 1 château, des maga.*?
sins à poudre et à vivres , 1 hôpital militaire.^

Comm. do grains et de bois. 3,435 habit. ^.<>
atf!- A6 1. 2/3 E. S. E. de Dijon.

ATOCT, com. de France (Ix)iret). 1,5'')8 h*^"
bit. A 2 1.1/2 E. de Boynes.
AUXT, com. de France (Saône-et-Ixit :>)«.'

1,573 habit. A 2 1. E. d'Autun.
AUXAiros, pet. V. de France (Creuse), oh.4» i

de cant. Comm. de cuirs, laine, plume, chanvre,^
toiles. 1,251 habit. ^. A 5 1. if^ E. N. E. d'Aa« '

busson. <.

AVBAT, com. de France (Ariége). 1,875
'

habit. A 4 I. S. 0. de Tarascon-sur-Ariége. i

AUBAT-Sm-AXXIXR, com. de France'
»>uy-de-D6me). 1,750 habit. Ail. 3/4 E. dft'

at.-Ciermain-Lembon. >

AVBBI&BS , com . deFrance (Puy-de-Dôme). ' <

2,635 habit. A 3 1. 0. N. 0. de St.-Aman<t. :

Roche-Savine.
AUXIT>, com. de France (Aveyron). l,S4i^lt

habit. A 3 1. N. de Rignac. -..a

AUZOHr, pet. riv. de France (Vaucluse), qùii

passe à Carpentras et se jette dans la Sorgue^;:^

après on coure de 1. Elle est d'une gr. ualitab
pour les irrigations. .iv

AUBOW, pet. V. de France (Haule<Loire)ivt

près de l'Allior, ch.-l. de cant. Source ininéraM)'^
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AWM (appelée «iMsi JftfMAil^Mmr, la ritle

d0»jo;«ax>, capit.' actuelle de Temp^ Birman
d^is i8i«| oar l'ano. ca{Mk. >éudt Anarapsiim '

dopai* -ITBIV. Av8' s'élàve mr la riwgauotM
^vVïrmmàfy à H I. & 0. deealUi deruière'

viMai 8e»hahiîali>m TaweanMent aux' raïMec

,

etimrt<ënpOTaéM'«Q «rilies d«»vnine»de l'an-

cieMM"nlto^ On< y- remarque le palais impérial,

dM«lsM(lledVNidietiea es» fort Mllevet le lem*'

Sisde LooaHhairiwn , avec une status ' de Béud<-

Irade a««pMls d»iMMtiAva compte enr. 80)000
babil.

KWM^s. Awiéfou^ gran^ bien ptaplée^ et

ui poBBède'le meilieur port de Pile Xicooo; \aI,

;/39i VS\ long. E., i34<>i«r. On y faitun gr.

Gomm. de perles et de<pho<raeB.

la:rive'gao^ de là Vienne^ ch.-l. aeoaut. Frèa

da'4ày eottroes minéralSM"78t htdiitt A>ll. 1/2
S. de ChAtelleraolt.

ATAXIiOW, pet. V. de '' «<Yonnc), Sur
un plateau qui domine lu \ulitfe du Cmiain;

ch<.4i d'arrond. et'decaBt;^' tribunaux de : 1"
instance et de comm., conservation des hypo*'

thèques. Elle est assez bi«B>perdé»«l«asei-bMn

bâtie.On y remarque«ntre •uti«8>édiliaea>rh6^'

pital, et elle est embellie de piusieuNtprom»*!!

nadea. >li y a un collège coinmuiial,t4aa»'!f^iii.

d«'dnkpBi>et'des tanneriesi, Ceaunj de boiay

vins et grains. — Avallon est l?^é«l/o de l'iti-

néraire d'Antitein. C'était jadis «ne placo forte

qui 'soutint'. un long'siege isous- le roi H6>
bert. S,08» habit, g. A 9 1. i/S. Si St .E.

d'Auxemik
AiTAK, Jto»AR»ioirKiioPMDaaMB,.v. delà

TeheN(a8aift(Ciroa8Bie).'Sur le versant aeptentr.

dulianease, résidence an khan des^Avarcs^qui
y

habite un boaM' palais. On y compte 1,000 mai*
son*,' et il s'y febr. des ohiles Irèâtins. A40 h
NvE.'deTiHis.
-MMMKEA, peuple de^là'Cireassie or,, qui

habite le («rrit. placé entre l'Aksaï, à l'O., le

Koïsou, à TE. , et lo Saraour supérieur au S. Ils

Mtrteni uni dialecte: leaghten , sont mobanm»-
aans,et obéissent à un knan indépendant, le plus

puissant de ceux desiLesghis; il peut mettre

2,000 hommes soiis lo» armes, et 20,000 dans
lcs)oa8>extraon)inaires. Ses sujets forment env.

20^00&'femillesj qui habitent' un pays monta
gnStixv et s'adonneut'à la eulture du sol, à la

chasse et au brigandage.

AVASIou AvADsr, île du Japon, suria oôte

mérid. de celle de Niphon, et qui a 22*1. de'

circvit. Ell0«sti«noutagiieuseet peu fertile. Ses

hdWtfS'semipent ^principalement de la pâche.

Son ch.-l. est une pet. v. du môme nom.
JvmvMta»iibgv du Kamtcfastko, sur la bslle

baiedu'mème nom^ le seul endroit de la pru»>

qu'ile où les bfttimentâ peuvent aborder, lia une
ei^ièb-«t une cinquantame de maisons.

AVSmo, pet. v. du Portugal (Beira), à
fetMh. de la Nuga, qui v forme un port vaste et

MBtRMd. fivêohé. Queiq'ûea travaux aaéoutés

•dnst|b'p()rt,'en l^Ô^yont redonné de lavieià

cet endroit. La pèche des sardines y est active,

et>U8*y ftiituii«omm. assez important en huile,

V)A) oranges, poisson et sel. 4,0()0 habit. A 18 1.

H- ATEIv

S^.
0.*d#fiiiaibn»liM.<Mi 40ii88ftoMr4)1dlkA

,i|OwîW (r«i

AVBÉOaBKV bg. de BelMiue (Flandiv<<
Sc«)v 6.5b»^kdbitrtA«t l. S/^^E. S.'B; 4s«Mifw
tray.

MUmtmmtumaiiàMiWmam (NmM^ «,no
liabityA»/4deil. N^CK^ iV»t-à>lianiu'

iMMMUUL {^Miaif^ avilit, du royi dsiNaptes
Terre de Lalwur). A 1 I. 3/4 N. E^-ds-Moléu
i,Ofl»habit,
ACTWICTO ' (itfMMMMm)v pet.' T. du royt,' d»

tiaiféo*, éh.'\. de la priaci ultérieure. Elle' est
sitkiau'pied du mont-Vergine, prèS'dn SaMatov
Onty remarque une place ornéed'un obéKaousi
Pabnide draps et. teintureries: Comm. de bléi

Sàtes j châtaigne» et noisettes^ 3,S00 habit. Près
e là sont les Fourches^Caudines. A & K N. E
do Naptes .

AVaVAVii bg^i de France (Hame)k On y re*

cusills'de bons vins. l,104ihabiti Ai 1 1. 2/Z

d'épemayt
' AVSHBS, pet. riv; de^'Franœ (Lot-et-€a*

ronne), qui passe à Castel-Jaloux , et se jette

dans la Garonne, à 1 1 . au-dessus de JiaMiuidej
Cours, 8 I. ^AVUUàaas (IjiBy ou. Ciers, com. de
Cranoe (Isère). 3,428 habita A 2 l.>l/2 E. S. E.
^afMorestel.

' AUBWliHWft »' com. de F<Tano» (llayeDne)^

$,574 habit.i Prèsiet au S. de Lavait
i AVnura, >pet. lac du ruy . de 'Napleaf > près-

de la Méditerranée. A 3 i. 1/2 0. de Napies, et .

qui est célèbre dans -la mythologie de rantiq|u4é.

.

AVmutA, pet.'V. du roy. de Napies (Terre

deLabour); évëohé suffragaiit du St. Siége^flle .

est bien b&tie, et renferme 9 égli|je».i> 14,000'

habit. A 5 1. 1/4 S. de Capoue.
AVWunnr., oom< de France (Mayenne).

.

1,214 habit. A 1 1. S. E. de Villaiiiepla-JubeU i

' A'Vas DU li,E DES oiseMix, groupe' de pet.

ilos' des Antilles , à 37 K do la côte de Venezuela.

Elles sont habitaes^par quelques pôobsurahd^
kindaisv et abondent en oiseaux.

A^SSBouOs, V. du kbauat de'Khokand,
à3AI. S. S. E. d'Andekao.
AVnuni,.com. de France (Hérault)^ 1,407

habit. A 4 K 0. de Lodève.
ATMWSB, pet. v. de France^ord),.8Hr

THlepe majeure, place forte de 4* classe, cb.Tl,

d'arrond. et de cant., tribunal de l'«in*taiiea,.

conservation dos^ hypothèques , collège commu-
nal, société d'agrieullure. On v remarque. la

cathédrale, dont le cloclieria 300 pieds d'éléva*
tion. Fabr. de grosse serge, de bonneterie de
luinc, d'ouvrages de charpente, tanneries, raffi-

nerie de sel,noml>reuses brass«ries,i>riquetenes

renommées. Connn. considérable en- cendres
fossiles, bois de charpente travaillé, bonneterie

de laine expédiée en Belgique, houbi6.i, bétail,

fromages 'dits de Marolles. Carrière de piam
bleue et de marbres auxtenv. 3,886 baMli-^'
Avesnes a été fondée au xi* siècle, et cédé».à>ia

France par le traité dewVyiémèKfHKiiàmiki^.
a^.A19I.S.E.deUlle.
Avanwas-.i».cansBf>J}9t dej FtoBue

^ad-de4]:alais),j sur li'Hàpr»v>.ch.-l«-'d&< caau-
1,279 habit. ^. de l'Arbret. A 3 I. Q. d'Arras..

AatBBMXa.ftB.gsC, com. deFrance (^i»<^i).

l,60Thaii>ili A*1>1. l//4dcBouchac. .v : ; ./ ., ^
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.2,635 babit. A 3 1. E. N. £. da Cam-

LV; com. de France (Laira.'Inf»-

rieUre). 2;370 habit. A 2 1. E. de Redon.
TXtSA», bg. do Suède (Stitt*.Kopper^

berg), sur. le I)àl, avec d'importantes usines à

cuivre et à fer. 700 babit. A 131. S. SUB.'de.
Falhun.
ATZTAOV,' riv. d» Fran«e, qui prend sa

source à la£>DtainedeYe^ron,au S. de tUreama-

Ie4!lbàteau, traverse le départ, auquel elle donna
son noniy sépare les départ, de Tarn et Tarn-et-

Garonne, arrose ce dernier et se jette dans le

Tarn, au dessous de Montauban. Cours, 51 i.,

dont 7 navigables, depuis Négrepelisse, mais

aasez diflBcilement.

ATXraoV, départ, de la France, fotnédo
Rouergue, et sit. entre les 43» et 4S" de'lat. N:,

et les l' de long. E. et 0» 30^ de long. 0., ayant

au N. celui du CantaU à l'E. ceux de la Lozère

et du Gard, au S. E. celui de l'Hérault,. au

S. 0. celui du Tarn , à l'O. ceubc de Tarn-et-

Garonne et du Lot. Se superf. est de 9%ii,S78

hectares carr. , dont 266,817 cultivés en
grains, 20,000 en vignes, 56,115 en prairies,

27,62den pâturages, 104,524 en pàtis et iaodos,

52,734 en châtaigneraies , 92,667 en bois. Sa
surface, couverte par des ramifications des Cé-
venncs, est très montagneuse, surtout au midi

et au centre, que traversent deux chaînes sépar

rées par la Viaur, et dont la plus remarquable

,

celle du midi, baignée par le Tarn, porte le nom
dèLevezoux. Entre la trontière N. E. etlë L6t,

le pays est hérissé de chaînons entrecoupés de
pr^ipices affreux. En général, toutes les mont,
ont un aspect sauvage, et sont coupées parde
nombreux torrents qui se rendent dans le Lot,

le Tarn, l'Aveyronj la Tr'ueyre et la Viaur, ses

firincipales riv., qui toutes se dirigent de l'E..

à

'0. Les Cevenues proprement dites, au midi

,

présentent de nombreuses grottes, parmi les-

Îiuellesse fontremarquer surtout cellesoù se per-

ectionnent les fromages de Roquefort. Le climat

y est sain, mais froid, surtout au N. et à l'O. (au

centre) , où l'hiver se fait sentir pendant 6 mois.

A l'E., il est plus chaud, et c'est là que se trouve

la majeure partie des vignobles. Le sol est peu
fertile en grains; un tiers de sa surface n'en

produitmême pas. Dans toute la partie septentr.,

à la droite du Lot, on ne récolte que de l'avoine

et du seigle. Le territ. compris entre l'Aveyron

elle Tarn donne un peu de froment, ailleurs cette

céréale est plus abondante, ainsi que l'orge, le

maïs, le sarrazin, les fruits-, les châtaigniers et

les truffes. On recueille des vins au delii de la

consommation ; mais à l'exception de celui de
Comgreyrc

, près de Milhau , ils sont de médiocre
qualité.On leur reproche un goût de terroirdés-

agréable ,' et d'éti'e peu spiritueux. L'éducation

du gros bétail et des moutons y est très impor-
tante; ces derniers donnent env. 2,000,000 de
kil(%r. de laine; les chevaux et les mulets y
sonl beaucoup moins nombreux.^ mais-on nourri

rit une assez gr. quantilé'dè ^rcs. C'est avec Te

lait des brebis, auquel on «joute quelquefois du
lait de chèvre

,
que se prépare le fromage de

Roquefort. Depuis quelques années, on àoigne

lés Vers à soie à Rhodez, Milhau et Aguessac.

Lea parties éUtneâ aw^nt d«<t«&i^.à de*
loups, dea renards, des chevieuila,au pet-, gi- .

hier; les sbrpenta, les vipères, lea lélaidl,fy,

sont nombraux. Les eaux sont tcès poisson-

<

neus>*s. Ca départ, est très riche août iè rapport.
minéralogi(iue,.et on yexplôite de rictfcfï roUaa
de houille d'excellente qualité, de 'nombreuses
ntineade fer àFré|ialon,.Froux.Flajgiiac, Livin-
hao4e-Haut, St.-Santin^ Hontoazens, Lugan,
Rùuaeenac, Venzac, Combéoègue,.Bo»pb, Botv>

tonnet, SaUe»4]omtaux,,Kayinar; de 1 hématite
à St.-Cyprien ; des mines de cuivre, dans le oant.

d'Aubin; de plomb sulfuré argentifère, près
d'Aspières et de PeyrusBa; d'antimoine,.près
de Sévérac ; de zinc sulfuré , à Aspriùrcs ; de
zinc sulfaté, entre Grand-Vabres et St.-Parlhus

;

d'alun, près de St.-Semin, d'Albin et de Firmy;
d'alun, de.Bulfate de fer et de houille , à Lava- '

mas, St.-Géorge et Màyres. Une houillère en feu

.

forme ce que Ton nomme la montagne brûlante
de Fontagnes. Cransac, Sylvanès et Camarès ont
des sour. minérales. L'industrie de ce départ,

a pour objet l'exploitation des mines et la rabr.

de draps communs, lainages, tapis de table et

couvertures. On s'y occupe beaucoup de chau-
dronnerie y de ganterie , de mégisseria, de sabo-
tcrie. Il y axiste 17 martineta a cuivre; 9 hauta

fourneaux, 1 forge, des iilat. de coton et 4 pa-
peteries. La comm. est fovorisépar le Lot, navi-

gable depuis -Antraignes , et par 16 gr. routea

royales et départementales. On y importe des.
grains, divera articles de luxe, et on en exporta.

24àS5,000quintaux métriques de fromages, tant

communs que frais, et parmi lesquels ou remar-
3U& surtout ceux de Roquefort et de la Guioi1<^}

es bœufs, des moutons, des porcs gras, deb
mulets, des vins, dea prunes, des champignon»,
des truffes, des bois et des douves (en Langue-
doc), des draps, de la chaudronnerie et tous les.

produits de ses mines. Revenu territorial : prèa

de 13,000,000 de fr., principal des contri-

butions : foncière 1 ,43?,460 fr., personnelle
'

et mobilière , 267,700 fr., portes et fedôtrea

,

174,075 fr.

Le départ, de l'Aveyron a, d'après le recense

ment de 1842, 375,083 habit., répartis en S
arrond. : Saint-AiTrique , 58,531 ; Espalion

,

66,913; Milhau, 64,015; Rhodez, 102,5.-)6,et

V!!l6fn-Rche , 83,068, subdivisés en 42 cant. et.

25^ coin. Il fût partie de la 9* division militaire,

.

du 27* arrond. forestier, forme le diocèse de
Rhodez, ressort à la cour royale et dépend de
l'académie de Mo^ktpellicr. 11 envoie 5 députés à
la chambre. Rhodez, ch.-l.

AVXaXÉatO^Alàa), pet. V. duroy. de Na-

.

pies (Abruzze ulter. 2"), près du Inc Fudno,
avec 10 églises. On y remarque une belle place.

2,700 habit. A 81. S. d'Aquila.

AfrXÉOÊO, bg. du roy. Lombardo^Vénitied^

prov., età lli. 0. d'Udine. 6,000 habit.

ATIGUAirA, bg. des États -Sardes (Pié-

mont) , avecl chat.-toi^t. Fabr.< de drap et filab

de soie. 2;9000 habit. A 6 1. E. S. E. de Sasa.

ATIOIiTâWO , pet. v. du roy; de Naples

(Rasilicata) , en partie* déttDite, en 1824, par an
<;

éboulementde laciïtirhë sur la^dlëriilte'âVHëVc. s

Les p&tUrages'envii'onnaiilâ'notiiTissent les pliia..

beaux bceufiisdù roy.3^ habit. A 5 1. N. N. 0..

,

de PolensA*':'.*' ' .j. ,.>:,..'?-. -'-'j'jfnu ..,-*
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(Jvmtio) » T. de Fraoca, ch.-l.

du départ, da TéucIum ; ireher. qui » pour sul-

fragsots Im érèc. de Nîmes, Yalence^ Titien et

MootpellW} tribunal de première inatuce et

da comm., direction des contribatioin'À'des

domainea , conservation des hyM>thà<»ies. Sa si-

tuation est des plus agréables. HIe s^ève dans

une plaine rertne, sur la rive gau. dà'RhAife,

peu foin de l'emb. de la Durance. Daa manilles

flanquées de tours carr. l'environnent. Seir'niés,

à l'exception d'un petit nombre, sont peu larges,

mal pavées, mais bien b&ties. A l*une de ses

extrémités s'élève le roc des Dons, coupé à pic

vers le Rhône, et sur lequel s'élève la métropole,

dite Notre-Dame-des-Dons, d'une architecture

noble. Sur le penchant de ce même rocher se

dresse l'anc. palais des papes, aussi imposant

par sa grandeur qiie par son élévation , où fut

enferme le tribun G. de Rienzi, ami de Pétraniue.

Après ces deux édifices , les plus remarquables

sont l'église de St.-Pierre, d'une belle architec-

ture gothique, l'église St.-Martial, l'hAtel des

invalides , avec une belle église et un jardin ou-

vert au pubh'c , et dont l'ensemble est empreint

de majesté; l'hAtel-dieu, l'hôtel-de-ville, édifice

de construction im^uÛère ; la caserne de la gen-

darmerie, la chapelle de l'oratoire, rarchevfr-

ché, les hôtels Grillon et Delentre, ^mauso-
lée de' Grillon et le tombeau de Laure. Au pîed

des remparts s'étendentd'agréables promenades.

Avignon possède 1 bibliothëque de 3Q,9Pp vol.,

i musée , dit Muséum Galvet , avec 1 collection

de tableaux, d'antiquités, d'objets d'histoire

naturelle et 1 bibliothëque d'ouvrages rares;

1 jardin botanique, 1 collège royal,Tacadémie
de Vaucluse , 1 société d'agriculture et 1 des

amis des arts, i maison royale pour ies fnsensés,

1 entrepôt de salpêtre, des fabr. de soieries, et

entre autres de Florence, de taffetis, de velours,

de^-ance, de sumac, de toiles peintes, des ^n-
neries et des fonderies de fer et de plomb. Elle

est l'entrepôt du Bas-Dauphiné, d'une partie de
\t Provence et du Languedoc. Son comm. em-
brasse tous les produits du départ. , les denrées

coloniales, les huiles, amandes, graines jaunes,

dites d'Avignon, luzerne, grains, ferines et lé-

gumes, les vins, eaux-de-vie, soies écrues, cuirs,

chevaux, bétail, etc. Lieu natal du brave Grillon,

de Folard , des peintres Pierre et Paul Mignard,
Joseph Vernet et Parrocel , de Pagan et de la

belle Laure. Un pont de bois et un de bateaux la

font communiquer avec Villeneuve et la forter.

St. -André situé sur l'autre rive du Rhône.

31,786 habit.—Avignon paraît avoir été fondée

Sr les Phocéens, 60 ans après la fondation de
.rseille. G'était, à l'arrivée des Romains dans

la Gaule , la cap. des Cavares ; Pomponius Mêla
la cite comme la troisième de la Gaule. Narbon-
naise. Charles Martel la prit sur les Sarrasins, et

elle devint plus tard la capit. du marquisat de
Provence. Quelques années après, elle s'é-

rigea en république, et conserva cette forme
jusqu'en KSI : les comtes s'emparèrent alors de
rautorité. En 1348. Jeanne de mples la vendit,

Kndant sa minorité , au pape Clément VI
,
pour

,000 florins d'or, et ses aucoeaseurs la poesé»

dèrent, à quelques interruptions près, jusqu'à

la révolution firançaise. Les papes y ridèrent
depuis 1309 jusqu'en 1376; ensuit* ils la gou-

^Y^
vernèrent par un légK|. EUaaut m pmnière ]«.
primerie en 1177. Cm «vers états de ehoiaa «| '

avaient ftit une Ttlle à demi .omalua, et et*
y comptait, en 1789 , ffll élablissementa reB.

fieux. A 199 I. S. S. E. de Paris. Lat. N., 4S»
7'8". I^ng^l»»18".
ATlOiraMBr

, pet. V. deFruMe (Haute-Ga-
nipne}, près du canaldu I^anguedoe, h 4 1. l/lt.
de Villefranche-de-Lauraguis. 2,267 habit.

AWUJk, prov. d'Espagne, dana la vieille Caa-
tille, entre celle de Salamanque k 1*0., et de Se-
govie à l'E. Elle a 33S I. carr. et 106,7» habit
Sa surfiice est couverte au centre par lea hautes
montagnes qui séparent les bassins da DunnM
du Tase, s'abaisse au N. et au midi Te^ ces
deux fleuves. L'Alberche et l'Aduja sont ses t
principales riv. On y compte 1 ciiMlad, SSpet.
V. etb^., et 802 vg. Son ch.-I. est.

ATulÀ, pet. v. sur l'Aduja, jadia ridhe et

florissante par son industrie, mais qui n^ajplus

que des fabr. de tissus de coton. Ëvêc. S,000 ha-

bit. A 20 KO. N. 0. de Madrid.
ATZUai (Flavignavia^, bg. d'Espagne (Aa-

turies), à l'emb. de t'Avites, avec 1 tort. Fabr.

de toiles communes et d'ustensiles de cuivre ti-

rés des mines environnantes. 3,000 habit. A 4 1.

1/2 N. d'Oviedo.

ATIO, bg. du Tyrol (Roveredo), près de l'A-

dige. Fabr. de soieries et de velours. CaitlèlNi'rie

Kierre à fusil. 3,000 habit. A S 1. S. S. 0. d«
overcdo .

ATIB, pet. v. du Portugal (AIe<n-Tejb), sur
l'Avis, ch.-l. des chevaliers de l'ordre d'Avb.
fondé en 1146 par Alphonse I". 1,400 habit. A
121. 0. S.O. dePortalègre.
AVWÉ ou Haouisa, v. de Perse (Khouaia>

tAn), sur la Kerkhah. 2,000 maisons. A 24 1. N.
de fossorah.
ATZU, bg. de France (Marne), ch.-l. da

cant. Comm. de vins. 1,49S habit. A 11. S. S. E.

d'Épernay. gg .

AT&Om. Foy. ValoNA.
ATOXUI, com. de France (Sarthe), sur la

Sarthe.Papeterie, comm. de for, ardoises et bois.

1 ,174 habit. A 2 1. 1/2 E. de Sablé.

ATOSr, com. de France (Seine- et -MaTite).

1,127 habit. Près et à l'E. de Fontainebleau. On
voit dans son église la sépulture de MonaldeachL
ATO&A ou AuLA, gr. v. de Sicile (Syra-

cuse), sur la Méditerranée. Gr.. culture de Can-

nes a sucre , dont il v a une raffinerie ; fabr. da
nattes et de cordes. d,800 habit. A 4 I. S. 0. de
Syracuse.
ATOir (Lower), riv. d'Angleterre ani passe à

Bristol et se jette dans la Savern, à 2 I. 1/4 de
là. Son cours est de 23 1., elle est navigable de-
puis llath pour des navires de 30 tonneaux.
ATOM, riv. d'Angleterre (With\ qui V>^ à

Salisbury et se jette dans la Manche? C^ 181.,
que de gr. bâtiments remontent jusqu'à Eh-
cnurch , au moyen de la Marce. '

"

ATOW, pet. V. des Élata-Unis (Nevr-Tork),

sur la Genéssée, à 24 I. S. E. du fort PHagut.
2,000 habit,

ATBAMOaSB (In§«iut, ensuite jitrlmàtt*)^
V. de France (Mancne), près de la mer, et à peu
de distance de la rive gau. du Séex; àxA. A\t-
rond. Tribunal de première instance . conserva-

tioD des hypolhè<|ues. La cathédrale, édiBo»
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Loug.O.,3«4A'il3''

aQC. pet. pays de France,

n^HM* % vauAv «• saa &n

dIbw iorte et le aiége d'un év4c

^dtf . A 1i Ui/i S. S. 0. de St.-LA

Nr,»vi'M' '
-

était fùrmé des environs' d'Avrânches, et est

comprô dans le départ. d6 la Manche.
ATWLM, pet. riv. de France (Oise), qui se

jette dans la Somme, k 3/4 de 1. auF^lessous

d'Aotiens. Cours, 12 1., dont 4 de navigation de-

puisMoreuiJ.
AWMMÊÊMUiiMi, com. de France (Seine-

hfiîrieurc}. 1,324 habit. A 3/4 de 1. S. S. E. de
Bourg-Dtm.

V. de la Turkie d'Eu-

rope (Roum-lii), à 6 1. N. N. 0. de Salonique.

AWS (l'Och), un des plus beaux lacs d'E-

cosse, à PO. dlnverary. Il a 7 1. 3/4 de long

sur 2/3 de I. de larae.

AX, pet. V. de France (Ariëge ), sur la rive

droits de l'Ariège, avec 52 sources thermales

renommét». On les emploie pour le blanchis-

sage , il cause de leur nature savonneuse. Fabr.

de drap. 1,927 ( la com. ) habit. ^. fél. A
7 1. 2/ 3 S. S. E. de Foix.

AZSL, pet. V. de Hollande (Zeeland) dans

i)ae île de ITscaut, à 7 1. 3/4 0. N. 0. d'Anvers.

AZDl, ou Anthont, fort du Ouankarah, sur

u» des promontoires du cap des Trois Pointes

,

et qui appartient aux Hollandais. A 10 1. E. d''A-

}y>lloi>ia.

âlWIWTMl, pet.v. d'Angleterre (Denon),

Srès l'Ax. Fabr. de drap , de \&pis , de,ruhans

,

a droffuets et de gants. Il s'y tient chaque se-

mainele plus fort marché du comté. 3,000 ha-
bit.A3I.E.d'Honton.
JlZOOK. rby. Aksoov.
AT, b(<. de France (Marne), sur un coteai}

,

ï 1/2 1. de la Marne, et sur le territ. duquçl-dip

recueille les meilleurs vins de Champagne.
Ch.-l. de cant. 2,800 habit. A 1 1. E. N. E.
d'Epemay.
ATAOVOBX, pet. vg. du Pérou, célèbre par

la victoire qu'y remporta le général Sucre , le

1" ivril 1823 , laauelle décida de l'indépen-

dance de celte république. Il donne son jaon) à
un département. A 25 1. E. N. E. de Huanca-

ATAH {Gagonia)f pet. v. de la Turkie asiat.

(Anadouli), à 2 heures d^Estanos.

ATAMOVTS, ^t. V. d'Espagne (Sévjlle),

sur la Guadiana, près de l'eipb. de ce fl., avec

un raU port. Fabr. de tissus de soie. Poche de
sardines active. 3,300 h,abit. A 8 1. 0. N. 0. de
Huelva, ,

ATttAT, com. de France (Puy-dé-Dôme).
i jM9 habit. A 4 1. 1/2 0. de Yeyrc.
ÀTm, vg. de France (Corrèze), ch.-l. de

cant. Env., minea de cuivre, de plomb et anti-

moine «irgentifère. 074 habit, (la com.}. A 2 1.

0. S. 0. d'Objai.

A?rsptas, pet. v. d'E^agive (Aragop),. 2,000

W>iuA7J.0.X0.d'Hi&.
^raSABX, com. de France (Basses-Pyré-

nées).4,373 habit. Al 1. 1/4|E:. N. E. d'Haspauen.

J^X^JBOnfKX, p^t. V. d'Angleterre (Uuc-

liiiiglmm), sur un bras de la TtÉnise, dans u6e

des vallées les plus riches de TAnglMerre. Fabr.
de dentelle. 4,400 habit. 8 I. 8/4 S. S. E. is
Buckingham.
ATXSSAM, pet. v. d'Angleterre (NorMk),

sur I» Bure. Gr. fobr. de bas. 1,900 habit. A
4 1. N.deWorwich.
ATKAO, com. de France (Cantal). 1,448 ha-

bit. A 2 1. E. de Cramai.
ATR, comtû maritime d'Ecosse, borné au

N. par le comté de Renfrew, à l'E. par les com-
tés de Lanaric, de Dumfries et de Kirkendbright,
au S. par celui de Wigton , à l'O. par la mer
d'Irlande. On l'évalue en superf. à 370 1. carr.,

et sa popul. à 148,038 habit. renferme 48 pa-
roisses, et a pour ch,.-l. Ayr.
A^Ta ou AiBE (L.rtgen i), pet. v. à Temb. de

la riv. d'Ayr, avec un por'. dont IVnlrée est ob-
struée par une barre da'igereuse. Tanneries,
chantier de construction. Comm. actif avec l'Ir-

lande en étoifes de laine et de *»ton , fer en
barres, houille, goudron, noir de fumée, pier-

res il repasser. 8,000 habit. A 24 1. 1/2 S. 0. d'É-

dinburgh. Lat. N., 88» 26'; long. 0., 6° 87' 18"

(le phare).

ATHOW, com. de France (Vienne)'. 772 ha-
bit. ^. Distribution, ^gfi. A 8 1. N. 0. de Poi-

tiers.

ATJBBÉl, com. de France (Charente - Infé-

rieure). 1 ,320 habit. A 1/3 de 1. S. E. de La Ro-
chelle.

AXAJUOa {Olive en berbère), pet. v. do
i'emp. de Marok, à l'emb. de la Morbéyah,
dont l'entrée est dangereuse et rend son por'

K5U
praticable. 3,000 habit. A 29 1. N. N. 0. do

arok. Lat. N., 38» 18'; long. O.,10<' 38'.

AZASn , ou plut6t AssANS , anc. peuple con-
sidérable de la Sibérie, dans la partie S. du
gouv. de Tomsk, et qui est aujourd'hui réduit à
quelques familles.

AZAT-BRraÉ, com. de France (Deux-Sè
vres). 1,846 habit. A

1

1. 0. de St.-Maixent.

AXAT-ZX-rXB&OIV, bg. de France (Indre)

.

2,000 hab. (la com.). sgfi. A 8 1. 1/2 N. de
Le Blanc. •

AZAT-XC-BDSAir, pet. v. France (Indre-

et-Loire) .Fabr. de toiles cf d'étamines. 1,896 ha-

bit. Oa com.). S. tKdl. A 2 !. 3/4 E. S. E. de
Tours.
AZOOTTIA, v. d'Espagne (Guipuscoa), dans

une plaine entourée de hautes mont., surlT-
rola. On y remarque la maison de ville. Il y &
2 sour. thermales. 2,000 habit. A 8 1. 1/2 S. 0.

de St.-Sébastien. Il est célèbre depuis la guerre
entre les partisans de la reine Christine et ceux
de don Carlos.

Ani, com. de France(Loir-et-Cher).l ,710 ha-

bit. A 21. 1/4 S. 0. de la Yille-aux-Clercs.

ASZITAd, bg. de Portugal (Estrcmadura),
sur le Tage. Fabr. d'indiennes, teintureries.

Comm. de bois. 2,600 habit. A 2 1. 1/4 N. 0.
de Setubal.

AXSnABKXB, com. de France (Creuàe).

1,964 habit. A 3 1. N. de la Souterraine.

AKXBAO, com. de France (Dordogne)
^ de distribution. »<iMg. A 91. E.1,364 habit,g

de Périgueux.
AJEIuc, pet. V. (le France (Aude), grès du.

canal du Languedoc. Tanneries. 1,500 habit, (la

c6ni;)."S. A 8 1. 2/3 E. N. de CSrcassoiine. *^

11
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AXnfCOU&T, vg. de France (Pas-de-€a-

Mi), célèbre par la bataille dv *K<.olobre iHH.
«52 habit. Â 2 1. 1/2 N. d'Heso....

ASIO, anc. Aotiùm. Lieu célèbre de la Grèce

Bir la victoire navale (ju'Auguste y remporta sur
arc-Antoine, elle lu: assura l'emp. du monde

et changea la république romaine en une mo-
narchie entourée de formes et de mots répu-
blicains.

ASMSHlOAJroc , T. de PHindoustàn
(Bengale), qu^ &it un comm. considérable. A
37 1. N. E. de Dakka.
AZOr (Azov), solfe de la mer Noire , dans la

partie mérid. de :m iRussie, à TE. de la pres-

qu'île de Krimée. Il aM I. dans sa plus sr. lon-

gueur, depuis lénikaléh jusqu'à l'emb. au Don,
40 1. dans sa plus gr. largeur au centre; car au
N. E. elle se rétrécit singulièrement. Là, en hi-

ver, elle est presque toujours assez gelée pour
permettre la communication directe entre les

villes d'Azov et de Taganrok
,
qui sont à iO I.

l'une de l'autre. Excepté au midi , sur la rive

occ. du détroit de lénikaléh , où s'élèvent des
mont, appartenant à la chaîne de la Krimée

,

tout le reste de ses rives est bas et même fan-

geux, couvert de forêts de joncs au N. A l'O.,

elle à rétr-^ci l'isthme qui divise la Krimée du
continent, en inondant des terres basses et for-

mant le Swacbe, ou mer Putride. La mer d'A-
zov communique avec la mer Noire par le dé-

troit de lénikalik, qui a 3/4 de 1. dans a
moindre largeur. Sur la côte or., ou voit lea

volcans boueux de lu presqulle de Taman. E31g

reçoit un assez gr. nombre de riv. et le Dua,
l'un des plus gr. fl. de l'Europe. Ses eaux sont
très poissonneuses.

AXOV ou AzAK
, pet. V. forte de Russie

(léka Terinoslav), sur un bras du Don, à 7 I. Je
son cmb. C'est un pauvre endroit qui compte
tout au plus SO maisons. Elle a été cédée à la

Russie par les Turks, en 1774, après avoir
éprouvé de nombreuses vicissitudes.

AZPETTZA, pet. v. d'Espagne (Guipuscoa),
sur rUrola. Aux env. , forges , rabr. de clous er

de chapes de cuivre et de fer, carrières de jaspe.

1,200 habit. A 2 1. 1/4 0. N. 0. de Tolosa.
ASDA

, peu v. d'Haïti , sur la Bia, qui afflue

à la baie d'Oua. Fondée en 1S04. A 22 1. 0. de
Santo-Domingo.
AZUE&A, riv. de Colombie (Equateur), afil.

du Cora. Cours, 1001.
"

AZmiAB., bg. du Portugal (entre Duero ut

Minho) , à l'emb. de l'Ave, qui le sépare de Villa

de Conde. Il y a une belle église paroissiale.

2,000 habit. A 6 1. 3/4 S. 0. de Braga.
AIT, corn, de France (Cher). 1,081 holiit.

A 4 I. 0. de Sancergues.
AETMGHAA , v. de l'Hindoustfin , où l'on

fabr. beaucoup de toiles de coton. Prov. et à 50
I. N. E. d'Allali-Ab&d.

N. B. La lettre .^ doit se prononcer comme en français dans la plupart des langues, excepté dans
certains noms anglais, où elle a tantôt le son de ÏE et tantôt le son de l'O. Par exemple : AUvvi^
yAam, prononcez OWrtn^Aem.

,^i, i,,;j^^,iiAa

II

£
^i.i\.

La lettre ^ a le même son qu'en fcauçtis; néanmoins, dans les mots espagnols, on écrit souvent
le B pour le V e\.\eV pour le B , ainsi Bareekma se prononce généralement Varcelona , et
f^alencia se prononce Èalencia.

BAB iUiHi

' (Aquœ Pcmnonicœ), pet. v. d'Au-
triche sur la Schwôcha, au pied d un mont élevé,

avec des eaux 'hermales, auxquelles elle doit

toute son importa'nce. Elle est bien bâtie. On y
remarque l'église, d'architecture gothique, et

i joli parc. 2,000 habit. A 3 1. 1/2 S. S. 0. de
Vienne.
BAAK, ou Bar, v. de Suisse (Zug), avec 1

belle maison de ville et 1 papeterie. 2,000 habit.

A 1 1. N. de Zug.
BABA, V. de Colombie (républ. de l'Equa-

teur), sur la Baba. 4,000 habit. A 12 1. N. N. E.

dn Guayaquil.
BABA, l'anc. Jchéruaia., cap. de la Turkio

asiat. (Anadouli), dans l'Archipel. I^t. N., 39°

30'. Long. E., 2o<< 31'. On v remarquait un antre

par lequel la fable prétend qu'Hercule était des-
cendu aux enfers.

BABA, V. de la Turkic asiat. (Anadouli),

près di cap Baba, avec un port pour les pet. bâ-

timents ii des fabr. m couteaux et de sabres

-«es rechersbés. 4,000 habit. A 37 1. S. 0. de
«a.

BAB
BAOH, chaîne de mont, de la Tur-

kie asiat. (Anadouli), qui court parallèlement aux
rives ménd. de Méinder jusqu'aux côtes de l'Ar-
chipel. Sa longueur est d'env. 80 1.

BABA-DAGR, v. de la Turkie d'Europo
(Bulgarie), fondée par Bayasid. Elle est sit. près
du lac Kuzelni , a S mosquées et 1 collège. Un
aqueduc d'une I. de long lui fournit l'eau né-
cessaire à la consommation. Il s'y fait un cornm.
assez actif avec le port de Kara-Kerman. 10,000
habit. A 31 1. N. E. de Silistri.

BAB-XI-MAMSKB, ou Portedu Deuil, nom
donné par les Arabes au détroit qui ferme l'en-
trée de la mer Bouge, et sépare, dans cette par-
tie, l'Asie de l'Afrique, ou l'Arabie de l'Abyssi-
nie. Il tt 12 I. dans sa plus gr. largeur. La'pet.
île Périm s'élève du côté de l'Arabie et forme im
passage plus large que l'autre , el où le courant
est plus rapide, mais qui est cependant le plus
fréquenté.

BABOUTAMZB, groupe d'îles de la Malai-
sie, dépendant de l'archipel des Philippines; il

est Bit. au N. de celle ae Louçon , et compt-
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BAC
S principales Iles : Calayao , Babouyan , Dalou-

pire Camigonine et Yonga. Babouyan est par

Ï90 «y de fat. N. «t 119» 28' de long. E. Elles

sont montueuses et produisent surtout des ba-

nanes et des cocos. Leurs habitants, au nombre
d'environ 2,000, sont d'origine malaise, cl en

majeure partie chrétiens. Les Espagnols ont dans

ces îles un port militaire. La mer qui les envi

renne est très mauvaise.
BASTIiOBrx, v. de l'anc. Egypte. Foy.

Kaire.
BABIXOm:, V. d'Asie, célèbre dans l'an-

tiquité, ^oy. HiLLAH.
BAOA&AM, annexe de la com. de Bordeaux

(Gironde). 8,060 habit.

BACARAT, pet. v. de France (Meurthc),

sur la Meurthe, ch.-l. de oant. Fabr. de toiles

de coton et une verrerie considérable, dont les

produits sont renommés. ^. 2,809 habit. A
5 1. 4/2 S. E. de Lunéville.

BACOHIOUOm, riv. du roy. Lombard-
Vénitien

,
qui passe à Vicence, baigne les murs

de Padoue , où elle se divise en 2 bras , dont

rnii se jette dans la Brenta, et l'autre dans

l'Adriatique. Coure, 22 I., navigables depuis

Vicence.
BACHARACH, v. de Prusse (Coblenz),

au pied d'une mont, oscarpée , sur la rive gau.

du Rhin. Fabr. de p»i dre et d'amidon. Aux
env. , carrières d'ardoises et vins renommés.
Bacharach existait au x» siècle. Un peu au-des-

sous, dans le H., les basses eaux laissent voir

une roche couverte d'inscriptions antiques ap-

pelée Baccki-yira, et qui a donné son nom à la

ville. 1,S00 habit. A 8 1. S. S. E. de Coblenz.

BAOHSb&BEUS (La), b^. de France (Dor-

dogne), sur la Cerne. Esn^x minérales asses;

fréquentées. 1,446 habit. A 1 1. E. d'Azerac.

BACBI, groupe d'iles de la Malaisie , dépen-

dant de l'archipel des Philippines, et sit. entre

les Babouyanes et Furmose. On y compte 6 prin-

cipales îles, dont les plus gr. sont Monmouth,
Orange et Goat-Islands. Le sol y est fertile , et

produit beaucoup de cannes à sucre, de bananes

et de fruits. Les porcs et les chèvres y sont nom-
breux et la mer enviroimante très poissonneuse.

Ces îles sont habitées par une race d'hommes
d'origine malaise, d'un caractère très dur. liCS

courants qui régnent daus ces parages sont très

violents. L'île Bachi, qui donne son nom au
groupe, a 2 1. de circuit, et se trouve par 20<> 18'

2elat. N.etll9"25'delong. E
BACHKIRS. f^oy, UaSCHKIRS.
BACHIiT, hg. de Russie , au centre du pays

derOuzmèti (DaghestùnV. 1,200 familles.

BAGXUàT, com. de France (Manche). 1,623

habit. Ail. 1/4 d'Avranuhes.

BAC-HJNH, ou DoNG-KiNH, V. cap. du
Tong-King. Foy. Ketcho.
BACKNANO, v. du Wurtemberg (Neckar),

dans une vallée, sur la Marr. Fabr. de draps, et

taiiiiuries. Comm. de chovaux. 5,245 habit. A
4 1. 1/4 0. S. de Ludwigsburg.
BÀCOMSrzÈRi: (La), com. de Franco

(Jlayoune). 8,9IG habit. A 4 1. N. N. 0. de Daval.

BACQUSTXXXB , hg. de France (Scine-ln-

forioure), sur la Vienne, ch.-l. de cant. Fabr. de
tiiilos ut de serges. 2,685 habit. ^. A 5 1. 3/4
S. S. 0. do Dieppe.
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BACS, comté le Hongrie, au midi de celui

de Pesth. Il a 377 1. carr., et 297,763 habit, dans
5 villes libres royales et 98 vgs. Le comté de
Bacs est divisé en 4 marches, et a pour ch.-l. :

BACS, gr. bg du comté de ce nom, siège
d'un évèq. grec, qui réside à Neuaatz. Çr. corom.
de transit. 7,000 habit. A 10 1. S. de Zombor.
BACnUk. Foy. Balkh.
BABÂOH [Uadagri de nos cartes), T. dn

Acankorah, sur un, bras de la riv. de Lagos,
près de la côte du golfe de Bénin, ch.-lTa'un
pet. territ. Elle est très fré(]uentée par les né-
griers du Portugal ; cette nation y a 5 factoteries.

Lut. N., 6" 20'; long. E., 0», 27' 23" (Purchas).
BASAJOB, V. d'Espagne ( Estramadura ),

tout près de la frontière du Portugal , dans une
plaine, sur la rive ma. de la Guadiana, que
traverse un pont de 28 arches; évêc. Ses ruea
sont étroites, tortueuses, dépourvues de fon-
taines, mais bien pavées. On y remarque la ca-
thédrale, plusieurs autres églises et de belles

casernes. Fabr. de chapeaux, de faïauce; tan-
neries, teintures; comm. assez actif t.fec le Por-
tugal. C'est le lieu natal du célèbre peintre Mo-
rales, surnommé el divino. 15,000 habit. A 66 1.

S. 0. de Bladrid. — Badajoz, qui occupe l'em-

placement de l'anc. Pax Auyusla^ est une place

de guerre fort importante. Elle a subi plusieurs
sièges, et, entre autres, durant la guerre d'Es-
pagne sous Napoléon. Le plus célèbre est celui

du 6 avril ^812, où commandaient le brave Phi-
lippon e! Wellington.
BABAKCHÂN, un des khànats du Tour-

kestAn mérid. Au N. du Kaboul, au S. des rives

du Djyhoun et à l'E. du khànat de Talikhàn. Il

est arrosé par la Kokcha. C'est un pays mon-
tagneux , bien peuplé et riche en turquoises

..

rubis et autres produits minéralogiques. Le kh&n
réside à Feizabad.
BAPAKOHAw , l'anc. capit. du kliùnat ci-

dcssus, est une gr. v. sit. au pied de hautes
mont., sur la Kokcha. Lat. N., o7<> 20'. Long
E. , 66» 30'.

BABX (Grand duché de), un des états de
la Confédération germanique , sit. entre le cerc.

bavarois du Rhin, la France et la Suisse, doni
il est séparé par le Rhin et le Wurtemberg. Au
N., il touche au gr. duché de Hesse-Darmstadl
et à la Bavière; au midi, aux principuutéft

de Hohenzollern. Sa longueur est très irrégu

lière et forme au S. un coude, qui se prolonge
jusqu'au lac de Constance. Elle a, dnns ce sens,

a6 1 . Sa largeur varie de 4 1. 1/2 à 30 I.; sa su-

perf. est de 753 1. carr. La surmce du gr. duché
de Bade est diversifiée ; au N., le sol est plat;

au centre et au midi, il s'élève progressivement

à mesure aue l'on s'éloigne du Rhin et que l'on

approche au Wurtemberg ou de la Forèt-Noire.

Dans les districts élevés , le climat est froid et

le sol assez ingrat, puisque l'on n'y peut cul-

tiver que l'avoine et la pomme de terre , et que
les cerises n'y mûrissent qu'au mois de; septem-
bre. Mais plus bas, dans les vallées inférieures,

dans la belle vallée du Rhin , dans celle du Nec-
kar, la température est plus douce, et on y
voit de vastes prairies, de gras piXlimiges; le

blé et les autres cérèalcs, le chanvre, lu ga-

rance, le tabac, la navette, le pavot . les fri:its,

les fourrages, pnosi^èr*'"'. do toutes imris, et de
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riches vignobles offrent leurs doux produits

tu cultivateur. On y cultive aussi le châtaignier

9t ramandier ; le gioier et le poisson sont abon-

dants. Partout le çros bétail , les chevaux , les

Moutons, sont Tobjet de soins actifs , ainsi que

.es porcs, les abeilles et la volaille. Le Rhin reçoit

la plupart des rivières du duché, dont les plus

importantes sont le Neckar, le Main
,
qui sont

navigables, la Phnt, la Kinsig, l'Âlb, la Murg.

Le Ihinube y ^rend sa source. Une partie du
lac de Constance lui appartient. Dans les mon-
tagnes, dans la vallée de IaKinsig etàPrinzbach.

on exploite des minerais de plomb argenti-

fère, du kobalt à Wiltichen, du fer dans im

gr. nombre de lieux, et surtout dans le bailliage

d'Engen ; de l'alun et du vitriol à Schriesheim

et à Au, près de Totmoos; du charbon de terre

a Berghausen , Diersberg et Unwrsgen ; du sel

il Bruchsal et Mosbach, et des carrières de

gypse , de marbres très beaux , comme à Em-
tnerdingen, Bauschlott, Eichstetten, etc.; de

la pierre meulière à Nûrnberg et Langerau ; des

terres à foulon et à pipe à Balg et Maisch , à

Carcelaine à Karlsruhe
,
pour la fabrication de

udwisbui^, en Wurtemberg. On y trouve des

icres. H y a des sources minérales, dont les plus

connues sont celles de Baden et de Baden-Wi-

cler. L'industr. manuf. y est peu importante;

aussi on est obligé de tirer de dehors beaucoup

d'objets. Elle n'embrasse qu'un petit nombre
de rabr. de toiles, de lainages, tisius de soie et

de coton, tabac, garance, chicorée-café, pape-

teries. Dans les montagnes, on fabrique unegr.

3uantité d'objets en bois, et surtout de jouets

'enfants, bien connus dans le reste de l'Europe,

d'horloges et d'instruments de musique. Pforz-

heim livre beaucoup de bijouterie. Les princi-

paux objets d'exportation sont les produits du
sol, tels que bois, grains, tabac, chanvre, vin,

fruits, huile et gros bétail. De gr. quantités de

bois de construction et de chauffage descendent

de la Forôt-Noire par la Hollande, au moyen de

la Murg, de la Kinsig, de l'Alb, du Neckur et

du Main , d'où elles se réunissent en vastes traî-

uaux dans le Khin. Les objets de fabr. n'en-

trent que pour 1/4 dans le comm. extérieur. La
position du gr. duché entre la France , l'Alle-

magne et la Suisse, y donne lieu à un gr. comm.
de transit, et lui présente d'importants débou-

chés.—La popul. du gr. duché de Bade est de

1,188,000 individus, de race allemande, et par-

lant un dialecte très dur du haut- allemand.

832,000 sont catholiques, 365,700 réformés et

19,000 israélitcs. L'instruction publique est très

soignée, (l y a 3 universités (à Heidelberg et à

Freyburg), 10 écoles normales et latines, 4 ly-

cées , S gymnases et un gr. nombre d'écoles.

Le gouv. est monarchique constitutionnel. Les

états se composent do 2 chambres. La nation

est divisée en 4 ordres : les seigneurs, les che-

valiers , les bourgeois et les paysans. Lea pre-

miers ont (]uelques privilèges, mais ils paient

les mômes impôts que le reste de la nation. Les

revenus publics sont de 20,500,000 fr., les dé-

penses un peu moindres, et la dette d'environ

32,600,000 fr. Les forces militaires se compo-
sent de 11,S66 hommes de toutes armes , dont

10,000 forriiunt lo contingent que le gr. duché
envoie ù l'armée fédérale. Cet élaf, tiftut, dans

la confédération , le septième rang ; il a 3 voix

dans les osscmblées générales de la diète, 1 dans
les assemblées extraordinaires. Depuis 1882,
le territ. est divisé en 4 cerc, qui sont ceux du
Lac, du Haut-Rhin , du Hoyeu-Rhin et du Bas.
Rhin.—Carlsruhe, cap.<— L'anc. margraviat de
Baden , fondé par Herman , second fils de Ber.
thold I" , et oui mourut en 1074 , a formé le

noyau du gr. duché actuel. La révolution fran-

çaise a^'ant enlevé au margrave les territ. mi'il

possédait sur la rive gau. du Rhin, on l'in.

demnisa ^r divers distr., placés sur la rive dr.;

et en 1803 il fut créé électeur. Lors de la créa-

tion de la confédération , ce titre Ait changé en

celui de gr. duc, qui a été depuis reconnu par

le congrès de Vienne.
HâPMf

, pet. V. murée du gr. dr-ché de

Bade, bien connue par ses eaux minérales,

employées déjà sous les Romains : elles sont

employées dans les éruptions chroniques, les

rhumatismes, les obstructions. Il y a 8 établisse-

ments. On remarque à Baden l'anc. collège des

jésuites et le cabinet d'antiquités. Quelques fabr,

2,000 habit. A 9 1. E. N. Ë. de Strasbourg.
BASSW, V. de Suisse (Ârgovie), sur le Lim-

mat, avec des eaux thermales renommées, les

AqwB helveticœ des Romains, sit. à quelque dis-

tance de son enceinte. Leur chaleur est très éle-

vée f on les emploie surtout dans les maladies

cutanées. Baden a une maison de ville bien bâ-

tie et une belle église catholique.— On voyait

autrefois ici un chat, qui avait remplacé l'anc.

Castellum thermanum.Lc traité ùe 1714, entre la

France et l'emp., a été signé à Baden. 1 ,800 ha-

bit. A 5 I. 0. N. 0. de Zurich.
BASXSr, com. de France (Morbihan). 2,742

habit. A 2 1. 1/2 de Vannes.
BASIA, bg. du roy. Lombard -Vénitien

(Rovigo), sur l'Adige, que traverse un beau

pont. Fab. de faïence. Comm. de grains, four-

rage, lin, soie, cuirs, bois à brûler, fer. 3,400

habit. A 10 I. S. 0. de Padouo.
BA9IBOV, pet. roy. de la Sénégambie, sur

la rive dr. de la Gambie , entre ceux de Barrah

et de Saloum.
BA9KXS ou Pasin, v. de l'Afghanist&n (Kho-

rassan), l'anc. Bittuca, célèbre par son comm.
de pistaches. A M 1. N. de Hérat.

BABOWVTf.TiBB , pet. v. de France (Mcur
the), sur la Blette, avec une gr. fabr. d'alênes^

de poinçonsf de clous à monter, supérieurs è

ceux d'Allemagne et d'un prix inférieur ; 1 de

tissus de coton et d'autres de faïence , de bas d«

laine et d'huile ; 1 fonderie de métaux , et no-

tamment do moule de verrerie et cristallerie. A\i

pied des Vosges, carrières de pierre de taille.

2,297 habit. A 2 1. 1/2 S. S. E. de Blamont.
BAZSOU, roy. du Takrour occ, à l'E. du

Bambara, dont il est tributaire, et sur la rive dr.

du Niger.

BAraVA, bg. d'Espagne (Cordoue), sur la

Marbilia, avec des riches mines de sel. 5,000

habit. A 10 I. S. E. de Cordoue.
BAZKA, v. d'Espagne (Jaen), sur une col-

line. Ses rues sont larges. On y remar()uu la

cathédrale, d'architecture gothique, les collèges

dos jésuites et de l'oratoire, la chapelle de l'anc.

université , et sur une des places une superbe

fontaine. •«• Ello reinpiacc Jialia^ si llorissuuiA

pre,
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BAVFA, V. sur la oâte S. 0. de l'ile de Chy-

pre, et qui ne consiste qu'en quelques maisons

dispersées au milieu des ruines des v. qui rem-
placèrent l'antique Paphpt , si célèbre [

)" le

culte de Vénus. Elle a un petit <î> e»fil Jë-

fendu par un fort. Lat. N., a*» 47' 20"; J* Ei,

50» 6' S'^

mÂTWlBt (Mer de), gr. golfe des régions

arctiques, resserré entre les côtes du Groenland

a, l'E., les Autais-Highlands et la GéArgie sep-

tentr. au N. et au N. 0., le Nouveau-Galloway

et la terre de Cumberland à PO. Il s'ouvre au

midi , et c'est de ce côté qu'il communique à

l'océan Atlantique par le détroit de Dawis. Ses

c6tes sont élevées et bordées presque eonet&m-

ment de glaces, qui les rendent presque inabor-

dables. La navigation de cette mer n'est, du
reste, navigable que pendant quelques semaines:

les oiseaux aquatiques en abandonnent les ri-

vages à la fin de juillet, alors que commencent
les brumes épaisses. Toutefois, ces divers incon-

vénients n'ont pas empêché les pêcheurs d'y

pénétrer pour y poursuivre les baleines, les

phoques, les narwaks, qui y abonds^ient jadis,

mais qu'une chasse démesurée a bien diminués.
La mer de Baffin a été découverte par le navi-

gateur anglais dont elle porte le nom , en I^IO.

Depuis, elle a été explorée par les capitaines

Parry et Ross, auxquels elle a ouvert, par le dé-
troit de Lancastre , Tes mers polaires du N. de
l'Amérique.

BAITOU, V. de la Sénégambie, sur la côte

des Graines, à 3S I. N. 0. du cap Palmas. Il s'y

&it un gr. comm. de poivre.

BÂ-raro (Fleuve-Noir) , nom que les irfan-

dingues donnent au cours supérieur du Séné-

gal, comme les Peuls l'appellent Ba-Léo.
BAO£-ZiA-VIUiE, com. de France (Ain).

2,017 habit. A 2 1. 1/4 E. de Màcon. ^

BAGÉ-XiX-CHÂTS&, anc. Jiaugé, pet. v.

de France (Ain), ch.-l. de cant. et jadis capil. de

la Bresse , et résidence des seigneurs de Baugé.
TlOliabit. A2I. E. deMàcon.
BAOES) V. de France (Aude), sur* le gr.

étang de Pigean, auquel il donne aussi son nom.
Dans le voisinage est la belle saline d'Estarac.

875 habit. Ail. 1/2 S. de Narbonne.
BA6HPAPH , vaste paschâlik, dans la par-

tie S. E. de la Turkie asiat. Il s'étend entre les

50» et 38" de lat. N., et les 37" et 44" de long.

Ë. Au N., il est limitrophe de ceux de Uiarbékir,

Mossoul et Chrehzour, a TE. de la Perse ; au S. E.,

du paschàlik de Bassorah ; au S. 0., de l'Arabie
;

à ro., des paschftliks de Damas et d'Orfah. On
évalue sa superf. à 8,000 I. carr., et sa popul. à

250,000 âmes. Sa surface est partagée en 2:2

sanginkas, et il a pour capit :

BAOHDABH, v. sit. sur le Tigre, qui la

divise en 2 parties, dont la plus considérable est

placée àgau., et communique avec l'autre par
an pont de plus de 600 pieds de long. Elle

est entourée de h. murailles en briques, flan-

quées de tours nombreijses, et baignées par des
fossés larges et profonds ; au N., une citadelle

on assez mauvais état la protège. Ses rues sont
étroites, tortueuses, non pavées e^ sales, et ses

maisons, en générai, d'un aspect assez misé-

rable. Ses édifices les plus remarquables sont le

serai du poschà, qui occupe une gr. étendue àt
terrain, les bazars formant une suite de 1,200
magasins, le tombeau du fameux sophi Cheycc-
Murouf-Carkhi , celui de Zobéïde, T'épouse de
Haroun-el-Raschid, celui du cheyck Abdoul-
Kadir-Ghilani , la douane et les caravanséraï. Il

y a un gr. nombre de bains et de cafés. Cette

ville n'a que quelques fabr. d'étofies de laine et

de soie rayies, ,de toiles de coton imprimées, do
velours et de maroquin, des ateliers où l'on

prépare beaucoup de cuivre. Hais le comm. y
est considérable, parce qu'elle est l'entrepôt de
celui de la Turkie asiat. avec la Perse, le Tour-
kestân, l'Arabie et l'Inde. Ses relations avec
Bassora, Alep, Damas, Constantinople, Arzroum,
Tebris, sont très suivies. I.<es tombeaux des
saints y attirent en outre un gr. nombre d'étran-

gers et surtout de Persans. Telle est cette ville

si célèbre dans les traditions de l'Orient, qui,
sous les Abasides, brilla pendant 5 siècles d'une
splendeur extraordinaire

,
qui fut la capit. d'un

SI puissant empire, le siège du goût, des
sciences et des arts du monde musulman, la

résidence de l'illustre Haroun-el-Raschid. L'é-

poque de sa fondation n'est pas connue d'une
manière exacte ; c'est sur les débris de Séleucie

et de Siphon qu'elle parait s'être élevée. Ce que
l'on sait plus positivement, c'est qu'elle com-
mença à déchoir après son occupation par Mou-
rad IV, en 1638, et qu'aujourd^hui elle ne
compte guère plus de 80 à 100,000 habit., dont
50,000 Arabes , 25,000 Turks, et le reste

Kourdcs, chrétiens et Juifs. Mais elle a toujours

gardé quelque chose de son anc. splendeur ; et

au caractère plus doux du peuple , à l'instruc-

tion des hautes classes , à leur urbanité, à l'a*

mour des plaisirs , à la dépravation des mœurs,
on reconnaît de suite l'anc. capit. du Khalifat,

Elle esta 3601. S.E. de Constantinople. Lat. N.,
33" 19' 40"

; long. E., 42» 4' 30".

BAOHZRBDÊH, roy. du Takrour, sit. au
S. E. du lac Tchad, et séparé du Bournou par
le Chàry. Cet état, n'ayant encore été par»
couru paraucun voyageur européen, n'est connu
que sur le rapport des indigènes, et d'après

les écrivains arabes. Ses habit, sont noirs, plus
civilisés que leurs voisins, braves et très indus-
trieux. Un des principaux objets de leur indus-
trie sont des toiles, qu'ils teignent en bleu avec
le nili ou indigo, plaitte dont la couleur est su-
périeure ici à celle de l'indigo asiat. Pendant
longtemps , le Bagherméh fut dépendant die

l'Ouadaï ; mais il paraît en avoir aujourd'hui

secoué le joug. Sa capit. s'appelle Merma, ou
Bagherméh; on ignore sa position exacte.

BAOHIRATHI, riv. de l'Hindoustàn
,
qui

prend sa source dans l'Himalaya, traverse le

Goroual , et se réunit à l'Alakananda pour for-

mer le Gange, à 4 1. 0. de Sirinagar. Cours, 35 1.

BAONA-OAVAU.O, gr. bg. des Ëtats de
l'Ëglise (Ferrare), sur le Seno, avec des filât,

de soie. 11,000 habit. A 4 l. 0. de Havenne.
BAONA-IiOOKA, v. de la Turkie d'Europe

(Bosnie^, sur la Verbitza, avec 1 chât.-fort., 40
mosquées , 1 moulin à poudre et 7,000 habit.

A 15 1. 1/2 N. 0. de Travnik. Lat. N., 44^ 58'

i

long. E., 14" 43'.

BAOWABJL, pet. V. du roy. de Naplea (Ca-
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'libre ultér.), sur la mer. Comm. de bois, gou-
dron et vin. 5,000 habit. A 5 i. i/2 N. Ë. de
Reggio.
BAOMAaXA, pet. v. des Ëtats de l'Église

rViterbe) , évêc. et lieu natal de saint Boiiaven-

ture. 2,700 habit. A b 1. 1/2 N. E. de Viterbe.

BAOiriaiSS-BX-&VCBOV, v. de France
(Haute-Garonne), dans la vallée de Luchon , au
pied des Pyrénées; ch.-l. de cant. Elle possède

des eaux thermales renommées, utilisées au
mo^en d'un établissement très beau. Elles

étaient fréquentées par les Romai'is. On &br. à

Bagnères du chocolat excellent. 2,077 habit.^ .

2M(. A 8 1. 1 2 S. S. 0. de St.-Geudens et 27 I.

de Toulouse.
• BAOMiE&K8-ZM-BICM»BKS, v. de France

i

Hautes-Pyrénées), sur la rive gau. de l'Adour,

i l'entrée de la vallée de Gampan; ch.-l. d'ar-

rond., tribunaux de i" instance et de comm.,
conservation des hypothèques. Ses rues sont

larges, bien bâties, et rafraîchies par des cou-
rants d'eau vive. Au milieu de la ville se tn)uve

la promenade du Coustous, ornée d'une fon-

taine. On y remarque encore l'église paroissiale,

l'hôpital, la halle, la salle de spectacle et le bel

établissement de bains , alimenté par 8 sources
thermales qui jouissent, ainsi que les 14 autres

dont elles sont voisines, d'une gr. renommée.
Ces eaux attirent tous les ans à Bagnères un gr.

nombre d'étrangers. Fabr. de toiles, de coutel-

lerie et d'étoffes de laine , telles que banios

,

crêpes dits Baréges, burats, cadits, étamine, etc.

Grande et belle scierie de marbres. Cette v. était

connue des Romains, sous le nom de Ficui
Aquenais. 7,586 habit. ^. s^- ^ * ^' V^
S. S. E. de Tarbes.
BAOXffXS , vallée de Suisse (Valais), fameuse

Sar les ravages qu'y causa, eal818, la débâcle
'un lac formé par la Dranse, qui l'arrose. Elle

est très fertile, et compte 3,400 habit.

BAOBrsvz, bg. de France fSeine), sur une
toinence près de la route d'Orléans, sur la

droite. On y remarque l'église. Le territ. donne
des vins assez bons. 885 habit. ^ , et près de
Chùtillon , à 1 1. 1/2 S. de Paris.

BAONOXiXS, hameau de France (Orne),
dans la jolie vallée de la Vec, avec 1 établisse-

ment d'eau thermale renommée, et qui se trouve
dans la plus jolie situation. 35 habit, ^gfi. A
1 1. N.de Couterne,età4 1.E. S. E. de Domfront.
BAOVOUET, vg. de Franco (Seine), sur les

hauteurs qui dominent Paris au N. E., avec de
jolies maisons de campagne, des carrières à plâ-

tre et à moellons. Culture du pécher. 1,099
habit. ^ distribution. Ail. des murs de la

capitale.

BAOBrou, bg. du roy. de Naples (Sannio),
»vec 3,000 habit. A 3 I. S. 0. de Trivento.
AOBOliO, pet. v. du roy. de Naples

(Principauté ultér.), avec 1 belle église collé-

giale. 4,300 habit. A 3 1. 1/4 S. 0. do San-An-
^eiii-do-ljombardi.

BAOaro&S
, pet. V. de France (Gard), sur

un rocher, près de la Céiio; ch.-l. de cant. On
y remanjue une place carrée ii portiques, ornée
d'une jolie fontaine. Fabr. de chapeaux , filât,

de filosello et llourels do soie, loinlureries. fJeu
natal do Hivai 1)1.4,902 habit '^ -«r«. A9I.1/2
N.N.E. de Nîmes.

BAOVOUI, com. de France (Puy-de-Dftme^
1,898 habit. A 1 1. 1/2 S. de Tauves.

''

BAOKOUI-UB8-BAim, vg. de France (Lo-
zère), au pied d'une mont., sur le Lot, avec un
établissement d'eau thermale renommée. 598
habit. A 3 I. E. de Monde.
BAOOS, peuple de la Sénégambie, qui ha-

bite le long, des côtes de l'océan Atlantique, au
S. des Nalous.

BAGVXR-MOHVAM, com. de France (llle-

et-Vilaine). 1,979 habit. A 3/4 de I. S. S. 0. de
Dol.

BAOVXB-VICAir, com. de France (Ille^c
Vilaine). 1,654 habit. A 1 1. E. de Dol.
BABAMA (Vieux canal de), bras de mer

formé par l'océan Atlantique, entre la côte N. de
Cuba et le gr. banc de Baliama. Il a 7 1. de
moindre largeur, et est bordé d'îlots et de ro-

chers nombreux.
BAWATW/I (Nouveau canal de), détroit de

l'océan Atlantique, resserré entre la côte or. de

la Floride et le gr. et pet. banc de Bahama. H a

100 I. de long, et 15 dans sa plus pet. largeur.

Ce détroit est parcouru par le golfe Stram, à sa

sortie du golfe du Mexique. La navigation en est

dangereuse.
BâHAWtft (Grand et petit bancs ue),

vastes bancs sous-marins de "océan Atlantique,

au N. de l'île de Cuba et à l'E. de la Floride. Le
premier a 145 1. de longueur, du S. E. au N. 0.,

et 30 1. de largeur, du S. 0. au N. E.; le second
a 60 1. de longueur et 21 de largeur. Les Lucayes
s'élèvent au-dessus de la surface de ces deu.\

bancs.

BABAMA (Iles). Foy. LucAïES.
BABAMA (Grande), une des gr. îles Lu-

cayes, sur le petit banc de Bahama. Elle a 20 1.

de long sur 5 de large. Le sol y est fertile, le

climat sain, et la popul. assez nombroiise. Lat.

N., 26' 70'; long. 0., 81» 37'.

BAHAOVAXPOUKA, v. du roy. de La-

hore, sur la Gharra, et qui est environnée de

murailles d'une lieue de tour. C'est le ch.-l.

d'une principauté fondée en 1769, par Bahaoual-
Khân, et dont les revenus, en 1809, étaient de

1 ,500,000 roupies, et les forces militaires de plus

de 10,000 hommes. A 22 1. S. S. E. de Moullàn.
BABAB, anc. prov. de l'Hindoustân , dans

la présidence du Bengale. Elle s'étend entre le>

22' et 20» de lat. N., et les 80- et 85» de lonq.

E., ayant le Népal au N., le Bengale à rE.,1e
Gandouana au S. et au S. 0. On évalue sa su-

perf. à 7,200 1. carr., et sa popul. à 11,000,000
d'individus, les trois quarts Indiens, le reste

Musulmans. Les Anglais se sont emparés de

Bahar en 1765. Il est divisé en 6 districts, et a

pour ch.-l. Patna.
BABAB, V. de l'Hindoustftn, anc. ch.-l. de

la prov. ci-dessus, qui lui doit son nom. On y
voit quelques belles mosquées. 3,000 maisons
et env. 30,000 habit. A 12 1. 1/2 S. E. de Patna.

BABABWAOASGB, nom donné par les

Abyssins au gouvernement et au gouverneur de

la |>artie du Tigre la plua voisine de la mer, du
côté de Massouah.
BABZA. Cette prov., ia plus belle du Brésil,

qui comprend presque tout le territ. de l'anc.

capitainerie do ce nom , et une partie de celle

d'Ilehos, s'étend entre 10» <n 15° 40' de lat. S.
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fille a euv. ilS I. portugaises d« k>ng, suir une
largeur que les gëôgrapnes brésiliens évaluent

approximativement à 70 1. An N., eHe confine

avec la prov. de Seivipe-del-Rey et de Pemam-
buco, dont elle est séparée par le Rio-San-Fran-

cisco; au S., à ceux de Porto-Seguro et de
Minas-Geraes ; à l'O., encore à celui de Per-

npmbuco; à l'E:, eM est baignée par l'Océan.

'aa surfitce est plate le long de la côte ; mais elle

s'élève bientôt et forme un plateau , limité à l'O.

par une chaino de mont, qui borne le territ. de

ce côté , et dont une partie porte le nom de
Serra-das-Almas. Ses principale» riv. sont le

Paraguaçou, le Peixe , le Yasabaris , le Rio-das-

Contas. Sa position pour le comm . est admirable ;

sur la côte se trouvent la vaste baie de Todos-os-

Santos et de beaux ports. Elle est divisée en 3
comarcas ou districts : Bahia, au centre; Jacobina,

au midi ; Porto-Seguro, au nord. Sa capit. est :

BAHIA., appelée aussi SAN-$»AiiVADOR , v.

fort importante et la deuxième du Brésil, dont

elle fut la capit. à une époque. Elle s'élève sur

la côte or. de la baie du même nom , au pied et

sur le sommet d'une côte escarpée, qui la divise

naturellement en deux parties : la ville haute et

la ville basse , communiquant entre elles par

des ruelles étroites, sales, de l'aspect le plus

niisérable et souvent si raides
,
qu'on s'est vu

obligé d'y creuser des degrés pour aider la

marche des piétons. La ville basse , n'ayant eu
pour se développer qu'un espace très resserré

,

n'offre que des rues fort étroites : la princi-

pale est celle de la Praya. Excepté la bourse

,

vastfi maison qui ressemble plutôt a un café

ai'ii un édifice public, la conçeiaô, l'église la

us fréquentée, dont les pierres ont été ap-

portées toutes taillées d'Europe, et la paroisse

de Nossa-Senhora de Pilar, les autres édifices

n'offrent rien de remarquable. Là se trouvent

aussi les chantiers de construction , l'arsenal

,

les marchés. La ville haute contraste avec celle

qui s'étend à ses pieds
,
par ses rues générale-

ment larges, bien pavées et bordées de mai-

tons, construites avec élégance et solidité. Le
théâtre, b&ti sur un rocher qui domine la baie

dans toute son étendue, frappe d'abord les re-

gards. Les autres édifices sont, comme tous

ceux du Brésil, bâtis solidement, quoique d'une
architecture peu élé^nte. Telâ sont le palais

du gouverneur, la prison, la monnaie, qui s'é-

lèvent sur la même place ; la vieille cathédrale

abandonnée, le palais archiépiscopal, un magni-
fique coll^ b&li par les jésuites, actuellement

transformé en un hôpital militaire, et la belle

église des jésuites, qui sert aujourd'hui de cathé-

drale. Les ornements intérieurs en sont très

riches ; toutes les boiseries incrustées d'écaillés ;

le chœur et les chapelles dorées avec magni-
ficence. Lo jardin public, oa patseiro pubtico

,

offre une promenade d'autant plus agréable, que
la vue y domine sur toute la baie. Bahia est de
routes (es villes du Brésil celle qui renferme
le plus de maisons religieuses ; on y compte
huit couvents princi[nux. C'est dans celui de a
Soledadg qu'on fabrique ces beaux bouquets

et ces magnifiques gilirlandes pour lesquels

on emploie les plumes brillantes des innom-
brables oiseaux des forêts brésiliennes. Cette

ville possède, entre autres établis.sements litté-

raires, plusieurs collèges, où Ton lait deo éls >

des assez fortes, 1 séminaire, 1 école de m4>
decine, 1 bibliothèque, 1 imprimerie, 1 hôtel
des monnaies , etc. , tous places dans la hauts
ville. Ici il y a peu d'agitation et de mouve-
ment ; les magasins sont peu nombreux ; on ne
rencontre dans les rues que des officiers de'

l'état-major, des soir'als, des ecciésiastiques

,

des moines. Toute l'activité est pour la basse
ville, où se fait tout le commerce. Il est fort

important : car Bahia est, après Rio-de-Ja-
neiro, la première ville du Brésil sous ce
rapport. Elle reçoit annuellement des ports de
l'Amérique septentr., de l'ÂfHque, de l'Inde»

des marchandises de tous genres pour une va-
leur de 24,000,000 de fr., et en exporto pour
une valeur de plus de 30,000,000. On évalue
à 2,000 le nombre de b&timents portugais »

américains, français, anglais, qui entrent dans
son port. Les principaux articles d'exportatioD

consistent en or, quelques pierres précieuses,

en sucre, tabac en feuilles et eu poudre, bois du
Brésil, cuirs, baume de copahu , ipécacuanha et

autres drogues, etc.; ceux d'importation , en
linges, draps, soieries, tissus de coton, bas de
fil, grains, riz, farine, biscuits, vins, ustensiles,

huile, beurre, fromages. La pèche de la baleine

se fait aussi dans la baie de Bahia et sur la mer
voisine. En 1818, le produit brut de 230 baleines

capturées fut de 2,300,000 fr. Quant à son
comm. intérieur, Bahia, ainsi que l'a fort bien

dit M. Ed. Galles (Du Brésil, ou observations

générales sur le commerce et les douanes de ca

pays, Paris, 1828), est, par rapport aux contrée*

qui l'environnent, ce qu'est Limoges au Poiton
et à l'Angoumois : elle approvisionne tous les vil-

lages circonvoisins. Les Desoins de l'intérieur des
terres équivalent à ceux de la ville elle-même.
On peut ajoutar, avec le niùmo voyageur, que les

articles de luxe, en général
, y sont mieux ap-

préciés qu'à Pernamnuco ; on voit toujours que
Uahia est l'anc. capit. Une des choses qui carac

lérisont cette ville, c'est le petit nombre de
voitures et la quantité d'adotroj, espèce de pa-

lanquin dont tout le monde fait usage , ornés
de la manière la plus bi/arrc. Les quartiers que
préfèrent les étrangers, à Baliia, sont le Baril y

avec ses riantes maisons, qu'entourent une foule

de jardins, et le faub. Kictoria , bàli sur un
riant promontoire, d'oii les regards dominent la

baie, et qui a déjà ses gr. souvenirs historiques.

Le terrain élevé où il est bâti forme , depuis la

ville jusqu'à la pointe du cap , un triangle équi-
latéral d'une liuuo sur chaque côté ; dans cet es-

pace resserré so trouvent six pet. vallées déli-

cieuses, couvertes de quintas, où la végétation

des tropiques déploie toute sa beauté. C'est dans
ces jardins que l'on cultive la plus belle espèce

d'oranges du Brésil. Un beau lac appelé Digue,
qui ceint la ville, de manière à l'isoler presque
complètement du continent, offre aussi une pro-
monade délicieuse, où l'on retrouve encore la gr.

nature de l'Amérique. Le port et la v. sont défen-

dus parquelquos fortifications assezimportantes,

et, entre autres, parle /ortim d«Mar,bàti surun
rocher isolé de la baie. On peut évaluer la popul.
à 120,000 habitauLs, dont 40,000 blancs »
quelques moi uns et quelques étrangers. —

•

Bahia a été fondée par Thomas du Souza, soua



Jft4H — 163 — I^AI

Jean III, en 1S49 ; uUe fui jusqu'en 1773 la (^t.
de l'emp. ; elle en est aujourd'hui la métropole

ecclésiastique, rarchevêque du Brésil y' rési-

dant. Son nom primitif fut SanrSdWadorj.iaais

it n'est guère employé que dans les actes pu-

blics. En 1831, elle fut le théâtre d'un mou-
vement insurrectionnel, qui eut i)our résultat

l'expulsion de tous les Portugais. A 280 I.

N. N. E. de RioHle-Janeiro. Lat. S., 12» S9' 22";

long. 0., 40" 52' 54".— Nous avons extrait

qudques détails de cet article de l'ouvrage de

M. Ferdinand Denis sur le Brésil (Univers pitt.).

BABIA-BX-TOnOS-OS-SAWTOS, ou
Baie de tous les Saints, vaste baie formée par

l'océan Atlantique, sur la côte du Brésil, et sur

laquelle s'élève Bahia. Elle a 6 1. 1/2 de long

sur à peu près autant de large , est embellie

d'îles nombreuses, dont la plus remarquable

est celle d'Ilaparica, et reçoit plusieurs gr. riv.

BAHUNOZW, pet. v. de Wurtemberg
(Forèt-Noire) , sur l'Eyach. Fabr. de draps et

autres lainages ; tanneries cl distilleries. Comm.
de blé. 3,000 habit. A 4 1. 5/4 N. E. de Rottweil.

BABW, pet. v. de Prusse (Stettin), avec des

fabr. de chapeaux de paille. Comm. de blé.

1,400 habit. A 8 1. 1/2 S. de StetUn.

BABOTOtS', roy. d'Afric^ue occ, dans l'in-

térieur au N. du Gaman et a TO. de celui de

Koung.
BAHRÉDf

, pays d'Arabie , qui s'étend le

long de la mer dans la prov. de Lahaaa, entre

les 25» et 29° N. El Kùhtyf est sa v. principale.

MAXBÉXK, groupe d iles du golfe Persique,

sur la côte d'Arabie
,
par 26° de lat. N. et 48» de

long. E. Samasse, Taroul , Arad, Bahréin ou
Aoual sont les principales. Bahréin a 11 1. de
long sur 4 1. 1/2 de large. Le sol, arrosé par de
nombreuses sources d'une eau excellente, est

fertile, ôt on y recueille des dattes , des ligues ,

du coton. IjC6 habit, ont des bœufs et de bons
moutons. Ces îles reposent sur des bancs sous-

marins placés à 15 ou 20 pieds au-dessous de
la surface des eaux , et sur lesquels on pèche,

depuis une époque très reculée, des huîtres à

perles., Celles-ci sont de deux espèces, les

jaunes et les blanches. Les unes sont envoyées
dans l'Inde , chez les Mahraltes , les autres à

Constantinople et en Europe par Bassorah et

Baghdadh. La stabilité de la couleur les fait

préférer à celles de Ceyian. La pèche produit

env. 2,500,000 fr. annuellement. Ces îles for-

ment un pet. état régi par un cheik, qui fut

pendant quelque temps vassal des Anglais, ceux-
ci ayant occupé les Bahréin pour mettre un
terme aux pirateries auxquelles les Arabes de
ces parages se livraioiit. On compte dans les

îles Bahréin 50 vgs. et 1 v.; jadis ce nombre
s'élevait, dit-on, a 365 v, et vg. F^ v., oui porte

le nom de Ménaïna, est sit. dans l'île u'Aoual
;

elle est fortifiée, a un port et env. 5,000 habit.

BAHR-BIr-ABTABH (Rivière-Blanche),
nom donné par les Arabes à la partie supérieure
du cours du Nil, au-dessus de son conil. avec le

Bahr-el-Azrek ( Ny, Nil ).

BABB-SA-AKABAH , c'est un des deux
golfes formés par la mer Rouge dans sa partie

septentr., celui de l'Akabah est à l'E. do l'autre,

qui est celui de Soueys ; mais il n'en forme pas
oeux comme le portent la plupart de nos carteSé

11 tire son nom de l'Akabah ou défilé escarpé,

sit. près de ses rives.

BAHH-Blr4»w>fc>t ou rivière SUue, riv.

de l'Afrique or. qui prend sa sour. dans le

pays des Agaouys , au vg. de Geech , par 10°
59' 25" de lat. N. et 34° 35' 15" de long, i;., à
près de 1,500 toises au-dessus du niveau de la

mer. Elle traverse bientôt le lac Dembaya,
décrit une spirale assez prononcée en contour-
nant la base du mont d'où elle descend . (^mtta

le plateau de l'Abyssinie, en formant plusieurs

cataractes, et parcourt enfin les plaines de la

Nubie mérid., en se dirigeant vers le N. jus-

au'à
son confl. avec le Bahr-el-Abyadh, à 2 1. S.

e Halfay. Ici, sa largeur est de 200 toises dans
les basses eaux, du double dans les hautes. Cette

riv. est très rapide, et reçoit un gr. nombre d'affl.

surtout dans les mont. Les plus connus sont le

Rahad , le Dender et le Toum&t.— La sour. du
Bahr-el-Azrek a été visitée pour la première fois

par le jésuite Paez, en 1618, et revue par Bruce,
en 1670. Ce dernier crut avoir retrouvé les

sources du vrai Nil
,
quoique d'Anville eût dé-

montré que la rivière Bleue n'était pas le Nilm
des anciens, mais seulement YAstapus.
BAI, v. du-Tourkestân Chinois, à 109 1. E.

d'Aksou, et par 41° 41' de lat. N. et 78° 55' de

lonç. E. On y compte 4 à 500 familles bou-
khaires.

BAIbOVBBI ou Baibout, v. de la Turkie
asiat. (Arzroum), sur le Tchrorokhi, dans un
pays froid. Elle est défendue par un chàt.-fort

et est assez misérable. C'est peut-être l'anc.

Fumtha
,
qui devint assez importante soua les

Seidjoukides. 3,000 habit. A 20 1. 0. N.
d'Araroum.
BAZONXS, vg. de France (Charente), ch.-l.

de cant. Fabr. de faïence et tanneries. Conu<>,

de bœufs et porcs pour Bordeaux. 200 habita A
1 1. 1/2 0. deTouvérac.
BAIGNEUX-UW-JUirs, bg. de France

(Côte-d'Or), ch.-l. de cant. 483 habit. ^. A
6 I. 3/4 S. S. E. de Chàtillon.

BAXGTS,com. de France (Landes). 1049
habit. A 2 I. S. S. 0. de Mugron.
BAÏKAXi, nom donné d'après les Yakoutes à

\m gv. lac de la Sibérie mérid., que les Russes
nomment Sviatoï moré , la sainte mer. Il s'étend

à l'E. d'Irkoutsk, entre 51» et 56° de lat. N., et

101» et lOS" de long. E. Sa plus gr. longueur
est de 150 1., sa largeur de 8 à 22 , son circuit

de 468 ; ses bords sont généralement formés
de rochers escarpés et t'is élevés, et ses eaux
sont très profondes ; à 1 I. 1/4 des rives or. et

mérid., on n'a pu en trouver ie fond ; elles sont
d'ailleurs douces, légè^es, très limpides et ^rt
poissonneuses. On y pèche l'esturgeon, le ster-

let , l'alose , diverses espèces de saumons et

entre autres l'omoul. Les phoques aussi y sont
nombreux

,
phénomène pour ainsi dire particu-

lier il ce lac. La navigation du Baïkal est dan-
gereuse, quoit^uo très active, grâce au voisinage
de l'empire chinois. Il reçoit entre autres gr. riv,

la Sélengga , l'Angara supérieure , et s écoule
dans le Jénissoi par l'Agara inférieure. L'île

Olkhon est la seule île remarquable qu'il ren-
ferme.

BAXbaX (Monts du), nom que portent deux
chaînes de mont, qui s'élèvent à uri et à gau.
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vers le N., mais leur paftié 'âupérietifâ'^est ti^s

haute et montre des sdmihels couverts d'une

neige perpétuelle.
mAUXnnL, t. de France (Nord), sur une

hauteur près de la Meterbecque ; ch.-l. de cant.

Fabr. de dentelles , de fils retors , de cordons

et rubans de fil , de toiles , ratines , savon noir,

tabac , faïence et poterie ; tuileries, gr. distille-

rie d'eau-de-vie de grains , tanneries et mo'jlins

à tan. Le fromage de Bailleul est très estimé.

9,823 habit. ^. ^gfi. Arrond. et à 3 I. E.

d'Hazebrouk.

MAXUêSmt, (Le) , bg. de France (Sarthe)

,

v. très comm. avant que deux incendies la

réduisissent à son état actuel. i,067 habit. A
2 I. V2 N. N. 0. de La Flèche.

BAnr, v. de France (Ille-et-Vilaine) , ch.-l,

de cant. 5,490 habit. ^ . A 71. S. de Rennes.
BAlMCriiUM , eom. de France (Pas-de-

Calais), 1,687 habit. Ail. 1/4 E. S. E. do Rou-
logne-sur-Mer.

BAXWS ( Le fort des), fort de France (Py-

rénées-Orientales), sur le Tech, et qui assure les

cemmunications entre Perpignan, Prats deMollo
et Bellegarde. Il y a 2 sources d'eau thermale
firéquentées. 10 habit. A 1 1. N. E.. d'Arles-sur-

Tech.
SAUTS, bg. de France (Vosges), eh.-l.'de

oant. Bains thermaux assez fréquentés, fabr. de
tûle et de fer-blanc , tréfilerie de fer et d'acier.

2,407 habit.S- asf?- A 61. 4/4 S. S.O. d'Epinal.
BAnrs, comTde France (111e-et-Vilaine).

3,915 habit. A 2 1. N. de Redon.
BAnrs, c6m. de France (Haute -Loire).

1,155 habit. A 2 I. 3/4 0. S. 0. du Pay. '

BAlwrs PB nxmoB (Les) , et BAOrs
BB KOMTFBRBASfB (Les) , vg. de France
(Aude), sur la Sais, avec 5 sources qui ont été

fréquentées par les Romains; 3 sont chaudes et

2 froides. Jl est divisé en 2 parties, dont la po-
pulation réunie est de 538 habit. AIL 1/2 de
Ceuiza.

BAXROUT (Berytos),\. murée de la Turkie
asiat., paschàlik d'Acre. C'est un i, comblé par
les sables. Sit. près de la mer, à l'embouchure
du Bahr-Baïrout. Elle possède des fiibr. de tissus

de coton et de poterie. Comm. en soie écrue, en
coton filé et en cotonnades. A 281. N. E. d'Acre.
BAZS, com. de France (Ilie- et -Vilaine),

5,867 habit. A 2 1. 1/4 N. N. Ô. de La Guerche.
BAIS, com. de France (Mayenne), ch.-l. de

cant. 2,354 habit.^ de distribution. A 5 1. E.
S. E. de Mayenne.
BAZZAS, com. de. France (Pyrénées-Orien-

tales). 1,840 habit. A 3 I. N. 0. de Perpignan.
BAJA, bg. de Hongrie (Boet), près du Da-

nube , à 10 !. 1/2 N. de Zombor. 5,000 habit.

BAKX-BAKB , contrée de l'Afrique cen-
trale, dans le roy. de Mikoko.
BAXBWBI&, bg. d'Angleterre (Derby),

prè% du confl. de la Wyc et de la Derwonl, avec
une gr. fabr. de toiles de coton. Il y a dans les

env. des mines de plomb, de zinc et de houille,

ainsi que des carrières en exploitation. Ail.
est le chat, de Chatworth , regardé comme une
des merveilles du pays. 1,800 habit. A4 1.4).

de Chesterfield. ,,>!/« ,,j|l, .;uv.i. .i. *>*ii

, pet. v. de Russie (îékalérmooAJ-

lav), sur la riv. du même nom. Fondée en 1703',''

fortifiée et bien peuplée . A 8 1 . S. E. de Slavianks;,'

BAKHTVRÉS^BAi, v. de Russie (Tauride^v
en Krimée , dans une longue et profonde vallée

traversée par le Tchourouk-Sou. Elle est bâtie

comme toutes les v. or. Sa principale rue con-
duit au palais des Khans, l'un des plus beaux,
édifices de la preSquIle. On y compte en ou-'

tre 31 mosquées d'une architecture éléganto,

1 église grecque, 1 arménienne, 2 synagogues,
3 écoles mahométanes. Elle possède des fabr.

de cuirs et d'étotfes de soie. On y fiibr. de la sel-

lerie et de la coutellerie. Le climat y est tempéré ;

la plupart des maisons sont ornées de jardins.

6,000 habit. , en gr. partie Tatars. A 7 I. 1/2
N. E. de Sévastopol.
BAKHTERT, chaîne de mont, qui parcourt

la partie mérid. de la Perse, parallèlement au
golfe Persiquc, en séparant, des son origine, le

Khouzestan du Lourèstan.
BAKKAH , roy. du Takrour, sur la rive dr.

du Kouarah, à 250 1. E. do Ten-Boctou.
BAKKAm, V. du Takrour, cap. du Noufy,

sur le Kouarah, à 1501. 0. de Kachena.
BAKOBnrWAXB

, groupe de mont, de Hon-
grie, dans le comté de Weszprim. Elles sont de
nature calcaire et couvertes de forêts touffues ;

c'est là qu'André I" mourut de misère après
avoir été défait par son frère Bola.

BAKOV, V. de Russie (Chirvan), sur la côte

mérid. delà péninsule d'Âpchéron, et surla mer
Caspienne , avec un des meilleurs ports de cette

méditerranée , défendu par 2 forts , mais dont
l'entrée est difficile. Elle est entourée de fortes

murailles et de larges fossés , et a le rang de
place de prem. classe. Ses rues sont étroites

,

ses maisons bâties en pierre, à toits plats. On y
renoarque l'anc. palais du chah, quelques mos-
quées, un gr. bazar. Le comm. y est impor-
tant , et a surtout lieu avec Aslrakh&n ; il con-
siste en froment , riz , opium , vin , soie , sel

,

salpèlre et naplite que fournissent les sources
toisines. Ce naphte abonde sur tout le territ. ;

souvent il alimente une légère flamme à la sur-

face du sol, etIesParsis amsi que les Hindous,
sans s'expliquer ce phénomène tout simple, y
viennent en foule pour y adorer une émanation
du feu céleste , une manifestation de Kaly , la

déesse du grand élément.— Bakou fut cédée par
la Perse à la Russie en 1723 , rendue en 17ob

,

reprise en 1801, et enfin occupée définitivement

en 1805. Elle a env. 10,000 habit. Deux routes

conduisent à Astrakhan et à Tiflis. Elle est à
150 I. S. Ë. de la première, et à 110 1. E. de la

deuxième.
BAXiABE. Tel est le nom du groupe de la

pouv. Calédonie. Ce groupe a de 80 à 90 I. de
ton^ sur 18 à 20 de large. L'ile principale, que les

indigènes nomment aussi Balade, est &it. presque
sous le parallèle du centre de l'Australie^ à env.
10» E. de ce continent. Elle s'étend du 20» 10' au
22" 50' de Iat. S. et du loi» 30' au 164» 82' E.

Elle a 200 milles de longueur du S.E. au N.O. sur
une largeur presque unilbrme de 25 à 30 milles,

de manièreàfigurer sur la carte assez exactement
untripangou biche de mer (espèce d'holothurie).

On neconnait bien que son extrémilé N. 0. où te

trouve le port de Balade, le seul fi-équenté par



<«s navires Européens. On y trouve aussi le port
St.-Vincent voisin d'un volcan, et le havre Trom-
peur. Parmi les dépendances géographiques de
la gr. Ile , nous placerons l'île de r06*«-t;atoir«;

BeauprietLogaltfff qui forment un petit groupe ;

Vile des Pin$ , remarquable par ses pins colon-
naires (qu'on me permette celte expression) , de
plus de f00 piedsae hauteur; et les \\e&Botanique
etHohohoua. La plupart de ces îles n'ont que 6
milles de circuit, sauf llle des Pins qui en a au
moins 30. Le gr. récif qui borde la Calédonie à
rO. et qui s'étend de 90 a 100 1. au N.

,
présente

unemortpresque inévitable au navigateur, au cas
que les vents et les courants y poussent les na-

vires. De cette !lejusqu'en Australie, la mer est

semée de bancs de corail vastes et dangereux.
Ce fut sur un de ces récifs que Flinders S( nau-
frage. — Enfin

,
je placerai dans ce groupe

le petit rocher volcanique nommé Folcan Ma-
thieu , roc de 2 milles de circuit , et d'env. 480
pieds de hauteur, qui git à l'E. du groupe et qui

parait être le plus petit des volcans isolés que
l'on connaisse, et même l'ile Walpolc à l'E. S. E.

de la Nouvelle-Calédonie , découverte par Butler

en 1794 ; elle est environnée d'un récif de corail,

couverte d'arbres et habitée. Lat. S., 23» 2';

long. E., 166° 44'.— De cette manière, les 'l-

mites du groupe entier seraient en lat. 17» .'S3',

et 23« 4' S.; en long., 160» 17' E., et 68» 6^

long. E.

Le groupe de Balade ça > traverse par une
chaîne de montagnes qui s'â>..ndent dans toute

sa longueur; une cime atteint 700 pieds au-des-
sus du niveau de la mer. Leurs sommets sont
arides et dépouillés , mais leurs flancs présen-
tent des vallons fertiles, arrosés par plusieurs

ruisseaux. Les principales roches sont le quartz,

le mica, la stéatite , les grenats , la mine de fer

spéculairo et l'amphibole vert. Je pense que
1 on y trouvera un jour des métaux précieux
<t des pierres fines. Ce pays offre quelque
rapport avec les Nouvelles-Hébrides et la Nou-
velle-Galles , et les habitants de ces trois con-
trées ont beaucoup de ressemblance entre eux.

Le bananier et l'arbre à pain , le cocotier,

le figuier et le gingembrier, couvrent les flancs

des vallées de l'île Balade ; l'on y cultive la

canne à sucre , deux espèces de taro , savoir :

Varum etculentum et l'arum maerorhizon; on y
remarque Vhihitu» tiliaceut, dont les habitants
mangent les jeunes pousses; le dolichos tube-
ro<iM. dont ils mangent les racines après les

avoir mit griller sur des charbons ; Vhipoxie, qui
croît sans culture dans les forêts, et dont les ra-

cines leur servent aussi de nourriture ; le com-
mersonia echinata, si commun aux Moluques; le

diacophyiium vertieillalum, nouveau genre qui a
beaucoup de rapport avec le dragonnier, et qui
croit sur le sommet des mont. ; le meltileuca

leucodendron de Linné, ou arbor alba de
Rumph (lesMoluquois tirent l'huile de cayou-
pouli de ses feuilles odoriférantes) ; Vaniho-
loma , bel arbre de 20 pieds de hauteur, et oui
forme un genre nouveau de la famille des pla-

quennnees
Les chiens et les cochons étaient inconnus

à Balade avant l'arrivée de Cuok. I^s oiseaux

ordinaires sont de très gros pigeons , des cor-

beaux , une nouvelle espèce du pie. Les côtes
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abondent en pcussons , dont quelques espèc/^s

sont venimeuses. On ^ trouve la grande arai-

gnée nouki
,
qui sert a la nourriture des îfidi-

gènes, et qui forme des filets assez forts pour
résister à la main qui les déchire. I^s coquilles

et les insectes y sont infiniment nombreux.
Ce pays, très sec , n'est pas susceptible d'une

gr. culture; mais le meilleurmoyen de civilisation

qu'on pourrait y introduire, serait d'y trans-

porter des cochons et des chèvres, qui s'y natu-

raliseraient aisément.

La population se compose d'hommes noirs,

aux cheveux laineux , d'hommes disgracieux et

misérables, mais de haute stature ; elle s'élève à

50,000 habit., selon Forster ; mais d'Entrecas-

teaux prétend que ce chiffre est exagéré.

C'est à l'illustre Cook qu'on doit la découverte

de la Nouvelle-Calédonie, et c'est de lui que cette

gr. île reçut son nom, quoiqu'il soit certain que
son nom indigène est Balade. Ce fut le 4 sep-

tembre 1774, qu'il aperçut cette terre à la hau»
leur du havre Balade, sur laquelle il passa huit

jours. Les relations que le capitaine, les naturar

listes et l'équipage eurent avec les naturels,

furentconstamment amicales ; ils ne se doutèrent

même pas qu'ils étaient anthropophages. Forster

surtout, le savant Forster, dont les ooservatioDs

sur l« caractère et les mœurs des peuples des

îles de la mer du Sud sont empreintes d'un op-

timisme trop généreux, vante leur honnôtelé,

leur douceur et leur confiance.

BAXiABAXAOAW, ou Petit Pater NosTER
groupe d'îles de la Malaisie

,
près de la c6te or

de Bornéo. Elles sont basses, boisées et seule

ment fréquentées par les Biadjous et les Biad-

jaks-Tzengarts, qui vont y faire la pèche du

tripang.

BA&AGHAT, prov. de l'Inde Britannique,

1>résidence de Maaras, entre les 13" et 17» de

at. N., et les 72» el 78» de long. E., bornée au

N. par celle d'Haïderabad, au N. E. par celle des

Circars septentr. , à l'E. par celle du Karnate

,

au S. par celle de Salem , au S. 0. par celle de

Mayssour, à l'O. par la prov. de Kanaro, et au

N. 0. par celle de Bidiapour. Elle a env. 2S I.

de longsurSOde large. Elle estsit. sur le plateau

du DeU(an, entre les deux chaînes des Ghâtes. Sa

surface est accidentée etarrosée par des riv
.
, dont

les principales sont la Toranbedra , la Pennar et

la Tchiouravalij
,
qui se jettent dans le golfe du

Bengale. Ses productions et son industrie ne dif-

fèrent guère de celles de cette partie de l'Inde.

On évalue sa supdrf. à 3,135 1. carr. Sa popul.,

en 1806, était de 1,917,376 individus, presque

tous Hindous. Elle est divisée en 2 parties, Bcl-

lary et Korpa , subdiv. en distr. Bellary, capit.

Ses localités les plus importantes sont Bellary,

ch.-l., Adony, Gouty, Karnoul, Kaddapouh cl

Maricoundre , pèlerinage hindou.
•BÉLÎàA/axnaL, passage d'Espagne (Catalo-

gne), à 1/2 1. de la mer , et qui commande la

route de Tarraj^ne à la mer. 11 est défendu par

le fort St.-Philippe.

BâSJMWB. {Bergutia), v. d'Espagne (Ca-

talogne), sur le Segre, avec 1 chât.-fort et 3,700

habit. A 8 I. N. E.lérida.
A, pet. V. fortifiée de Russie

(Nijni-Novgorod), sur le Volga, avec 18 égli-

ses et 1 couvont. Elle fait un comm. considéra'
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B/JTiAKTiAVA ,i de Russie (Tauride),

sur la côte mérid. dt à jlrimée, au pied des

mont., avec un port profond et sur, mais dont

l'entrée est difiBcile. Le fort des Génois est en
ruines. À 3 1. S. E. de Sévastopol. Le climat y
est très tempéré, le sol fertile, mais l'industrie

peu florissante.

BAfiAMBAyCABr, pet. île de la Bfalaisie,

sur la côte septentr. de llle de Kabemanran ou
Bornéo, dont elle dépend. Il v a un port excellent.

Les Anglais y avaient formé, en 1774 et 1803,
deux établissements qui ont été détruits par les

Holoans.

BAXhâWTXS, peuple de la Sénégambie, qui

habile au N. de llle Bissao, entre les Papels et

les Biafares.

BAIiA&irc, v. de France (Hérault), sur l'é-

tang de Thau, avec des sour. thermales, que l'on

emploie dans un gr. nombre de maladies et

surtout dans les paralysies, les scrofules, les

maladies nerveuses, la surdité. 621 halnt. A 4 1.

de Montpellier. ^. de Frontignan.
BAXiATON, ouPlatten, le principal lac

de Hongrie, sil. dans les comtés de Szalad,

Weszprim et Schumegh. Il a env. 17 1. de long,

1 1. 1/2 de large et 30 pieds de profondeur. Neuf
pet. riv. l'alimentent, et il communique au Da-
nube par le Sio , autre pet. courant. Ses eaux
sont très poissonneuses et nourrissent, entre

autres , une espèce de perche très délicate, ap-

pelé fogaci.

BAtBEK {Héliopolis), pet. v. de la Turkio

asiat., dans la gr. vallée de Bekâa, au milieu des

ruines de l'anc. Héliopolis , dont on admire en-

core un temple supei-be dédié au soleil, et qui

est sans contredit l'une des plus belles ruines

de l'antiquité, autant par sa richesse d'architec-

ture que par son imposante grandeur. Balbek

est petit, assez misérable et environné de mu-
railles en mauvais état. Détruite par un trem-

blement de terre, en 1759, époque où l'on y
comptait 5,000 habit. , elle n'en a pas plus

de 1,200 aujouixi'hui. A 17 1. N. N. 0. de Damas.
BAXJ>0 (Monte), chaîne de mont, du roy.

Lombard - vénitien ,
qui s'étend parallèlement

à la côte or. 4u lac de Garda. Le point culmi-

nant, la Colga de Sascaga, a 1,095 toises au-

desuiis de la mer.
BÂUB , ou Basle , en allemand Basel , l'un

des 22 cantons suisses , sit. entre les 47° et 48»

de lat. N., et les 5° et 6» de long. E. Il est borné

au N. par le gr. duché de Bade, dont il est sé-

paré en grande partie par le Rhin ; au N. E. et

a l'E. par le canton d'Argovie ; au S. par ceux

do Soleure et de Berne; à l'O par la France. Sa

superf. est de 24 1. carr. On évalue sa popul. à

55,550 habit. Sa surface est couverte par diver-

ses ramifications peu élevées du Jura ; elle est

entrecoupée de collines et de plaines abritées

des vents du N.; ce qui en rend le climat doux
et tempéré : il est d'ailleurs très sain. Le sol est

fertile
,
propre à toutes espèces de cultures , et

le pays ressemble, pour ainsi dire, à un vaste

jardin. Ses principales riv. sont le Rhin, la Birse

et l'Ergottz. Les céréales récoltées sufiBsent à la

consommation ; on y recueille aussi une grande

quantité de fruits, tels que poires, pommes,

cerises, prunw, noix, etc. Le vg. da RiebM
distille du kirsch en assez gr. quantité. Les sn^
maux 8auvage& ont presque complètement abai>-

doqné le pays ; mais , eu revanche , on y trouva
une gr. quantité de gros bétail. Les chalets de la

mont, fournissent du beurre et des fromages,
dont une partie s'exporte en Souabe. Le iThin

abonda en saumons e8timé8,etdont la pèche lu-
crative se fait surtout près du petit liuningue.
On trouve du charbon de terre près de Hun-
chenstein , Liesstal et Sissach , et on exploita

quelques carrières. Il y existe plusieurs sour.
minérales. Une gr. partie de la popul. s'adonne
aux travaux de labr.; ce qui oblige de faire ve-
nir des agriculteurs des pays voisins. On y fabr.

surtout des soieries et en particulier des rubans,
dont il s'exporte pour plus de 3,000,000 de flo-

rins par an, des étoffes de coton et de laine , des
ustensiles de fer, ai. papier renommé, et on y
compte en outre des tanneries, des imprimeries.

Le comm. est fort important et est tout concen-
tré à Bàle. En 1855, a la suite de graves démê-
lés , la ville et la campagne de Bàle se sont sé-

parées. Avant celte époque, le canton était

divisé en six distr. La souveraineté résidait dans
un gr. conseil, composé de 150 membres ei

d'un petit conseil, com|iosé de 25, qui était

chargé du pouvoir exécutif. En 1824, les reve-

nus s'élevaient à 436,000 fr. On compte dans le

canton de Bàle 3 v., 1 bg. et 67 vgs.

BÂUB, ou Basle, sit. dans une plaine

arrosée par la Birae , sur le Rhin ,
qui la divise

en deux parties : le grand Bâie, la plus

une. el la plus importante , sur la rive gau.,

et le petit Bàle , sur la rive dr., communiquent
ensemble pur un beau pont construit au xiii° siè-

cle. Le grand Bàle est placé sur des collines ; il

est entouré de murs et d'ailleurs bien bàli,

ainsi que le petit B&le. On y remarque de jolies

E
laces servant de promenades , la cathédrale

,

el édifice dont le clocher a 250 pieds de haut

,

el qui renferme les tombeaux d'Erasme , d'QE-
colnmpadc et de Bcrnouilly. On voit à l'hôtel-de-

ville la statue de Munatius Plumus , fondateur

à^Augusta Raurarontm, et dans l'arsenal l'ar-

mure de Cluirles-le-Téméraire. L'université pos-

sède 1 bibliothèque considérable , les portraits

de tous les hommes célèbres nés à Bàle , des

tableaux, 1 collection d'antiquités , avec 12,000
médailles romaines. Bàle possède 1 jardin bo-

tanique, 1 hospice d'orphelins, 1 école d'indus-

trie, des fabr. d'étoffes de soie et de coton , d'in-

diennes , toiles , bonneterie , rubans , tabac ; des

teintureries, des blanchisseries, des raflincries

de sucre, des papeteries. Sa position, très favo-

rable pour le comm., la rend l'un des entrepôts

(le la France avec la Suisse et l'Allemagne.

16,500 habit. Les femmes de Bâle ont été de

tout temps renommées par leurs grâces, leur

beauté et leur luxe. Pendant plusieurs siècles,

les horloges y sonnèrent une heure plus tôt que
dans le reste de l'Europe. On fil cesser cette

étrange coutume à la fin du xviii" siècle, mais

ce ne fut pas sans peine. C'est le lieu natal

d'Euler, d'OËcolampade et de Bernouilly.— Bàle

doit son origine à un chat, appelé Basilia, con-

struit par Valentinien I""", après la destruction

à^Augusta Rauracorum. C'est en 1392 que le

petit Bàle fut réuni au grand par achat» De 1431 à
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^ 448 ils^ tint un concile général. A cotte époque
elle était déjà importante et devint bientôt une
république puissante, qui se joignit à la conl^
déralion en ISOl. Au zvi* siècle, elle atteignit

son plus haut degré de prospérité; mais depuis
elle s'est beaucoup afTaiolie. En i796, son anc.
constitution fut abolie, et les Français y entrè-

rent le 23 octobre. A 9 1. 1/2 N. de Soleure et à
46 1. 1/4 N. de Berne. Lat. N., 47° 33' 36"; long.

E., S- IS' 12".

MJkXÂABMB , du arec ySaUiu (je lance), à
cause de l'habileté de leurs habit, a manier la

fronde
;
groupe d^les de la Méditerranée, à 22 1.

des côtes d'Espagne , à laquelle elles appartien-

nent. Elles sont au nombre de H : Majorque , la

lus gr., Minorque, Wiça, Fermentera et Ga-
rera. Leur surface , en général assez élevée

,

n'est pas très bien arrosée ; mais le sol y est

fertile et on y recueille en abondance du blé

,

du vin, de l'huile, des oranges, des citrons,

des figues et autres fruits, du chanvre, du sa-

fran. On y voit quelques masses de forêts. L'é-

ducation du bétail et des vers à soie y est assez

suivie. Il y existe des carrières de marbre , des
salines. La pèche et la navigation y sont actives.

On évalue leur popul. réunie a près de 200,000
individus

,
parlant un dialecte composé de grec,

de latin , d'arabe, de catalan , de castillan , et où
Ton trouve des mots syriens, phéniciens el goths.

— Les Baléares ftirent occupées par les Ro-
mains, qui employaient leurs frondeurs dans
leurs armées. Les Maures s'en emparèrent en
789 , et elles ne leur flirent enlevées qu'en 12S9
par Jacques I*' d'Aragon.
BAXmouOHX, V. de Perse (Mazenderan),

sur le Babal, à 4 I. de la mer Caspienne, et à
9 1. d'Amol, qui lui sert de port. Ses maisons
sont pet. et construites en briques et en terre.

n s'y fait un comm. important, surtout do soie

et de coton. Otfy compte 8 caravanséraï. Elle

est très étendue, ut a env. 100,000 habit., pres-

que tous artisans et marchands.
BAU , ile séparée de celle de Java par un

détroit qui porte son nom. Elle est nommée im-
proprement la petite Java dans plusieurs ou-
vrages. Une chaîne de hautes mont, la traverse

du N. 0. au S. E. Des forêts impénétrables
couvrent une gr. partie de son sol. Bali est

excessivement peuplée et compte , s'il faut en
croire les naturels

,
près d'un million d'amcs.

Ses habit, sont plus blancs, plus intelligents,

pins forts et mieux foits que les Javanais ; mais
ils sont aussi plus fiers et plus insociables. Je
suis porté à croire que les Balinais sont issus

Srimitivement , ainsi que les Javans , des Dayas
e la cftte occ. de Bornéo , et qu'ils se sont

mêlés avec les Hindous : car ils ont encore le

teint des premiers et la reli^on des seconds.
Llle est divisée en 8 pet. principautés indépen-
dantes , dont les principales sont : Karrang-
Assem, Giangour, Tabanan, Blilinj? et Klong-
Klong. Cette dernière dominait jadis sur toute
l'île. Leurs chefs-lieux portent le même nom.
Bali n'est pour les Hollandais qu'une possession
nominale.— Les radjahs, ou princes, appar-
tiennent aux castes Hindoues des Soudras et des
Veissias ; mais les quatre castes établies dans les

lois de Manou existent à Bali , el les brahm&nes
y sont vénérés. 11 existe des hommes sans caste,

notnntés Citandala. Le prince do Gilgil éuit

autrefois souverain de llie entière. Les esclaves

de Bali , des deux sexes, sont fort recherchés

dans la Malaisie.— Le sol est passablement fer-

tile; mais la culture y est peu soignée. Le?deii

rées les plus rechercnées sont le riz, le bœuf,
les peaux , un peu de cire et une assez grande

quantité do suif. L'industrie y est encore dans

1 enfance.— Les Balinais sortent peu de leurs

îles , et leur commerce ne se fait guère qu'au

moyen des prahos (navires) étrangers, principor

lementàBatinli, l'un des ports el dos principales

V. de nie de Bali. Les insulaires, n'ayant qu'un

petit nombre de ces navires et s éloignant rare-

ment de leurs côtes , une dixaiiie de prahos

viennent annuellement de l'île de Céram. Ils

arrivent en octobre, et retournent en janvier

dans leur pays. Ils apportent de la muscade

,

de l'écaillé de tortue, du massoï, écorce dont on

fait un cosmétique très prisé par les Balinais, leg

Chinois, etc., et d'autres marchandises commu-
nesaux îles de la Malaisie; l'équipage est com-

Kjsé
de robustes Papouas, amenés de la côte de la

oùvelIe-Guinée ,
parlant la langue malayou

d'une manière nette cl distincte , e^ ayant le

ton résolu , comme s'ils avaient été habitués 'a

commander plutôt qu'à obéir. Ces prahos sont

joints et chevillés en bois ; on n'emploie yas de

fer dans leur construction. Quand ils sont de

retour à Céram , on les dépièce ; chaque homme
emporte un bordage ou une membrure, et l'on

garde le tout dans le village jusqu'à la pro-

chaine saison, où on les remet en mer. Ce pays

n'a aucun bon porl. Entre Bali et Java, le

commerce se fait au moyen des prahos chinois,

dont le nombre esta peu près de huit, et qui y fout

annuellement six voyages. Ils importent à Bali

de grosses toiles , de la mousseline et des mou-
choirs, el prennent en retour du bœuf sec,

des peaux el du suif, ainsi que du massoi et

de la muscade de Céram. La valeur de leurs

cargaisons se monte généralement à 20,000

ou 30,000 sika-roupies ( de 50,000 à 73,000 fr. ].

Le bénéfice sur les cargaisons de Java est envi-

ron de dix pour cent ; mais sur les marchan-
dises exportées de Bali , il est beaucoup plus

considérable. — Indépendamment des prahos

de Céram et de Java , Bali est annuellement fré-

quentée par 40 ou 50 des Bouguis. Il en vient

encore une douzaine de Sambava, 20 d'une

partie de Célèbes, 20 de plus de Siiigapora ; les

cargaisons de ces derniers sont les plus riches,

et, entre autres objets, elles contiennent annuel

lement de £0 à 22 caisses d'opium.

BAU (Dëtroit de), nom donné au détroit

3ui sépare l'ile de Bali de celle de Java. Il r

ans sa moindre largeur 11 1. 1/2. La navigatioi

.

en est préférable à celle du détroit de Souiidu

et non de la Sonde. Il offre une route sûre

aux navires qui retournent en Europe pendant

les moussons d'ouest ; les courants étant très forts

les emportent, même avec un vent contraire

,

tandis qu'à celte époque le passage du détroit

de Sounda est difficile.

BAX1IK.-GHEHXB, V. de la Turkie asiat.

(Anadouli), dans une vallée, avec 10 mosquées,

dont l'une renferme le tombeau d'un santon

très révéré. A 25 I. S. E. de Broussa.

BAUZE, pet. v. ch.-l. de la colonie anglaiso
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des o6tM de l'Yucatan , à reoob. de la riv.

de même nom , dans un 8ol bas et humide
;

ce qui a forcé d'élever les habitations sur

des pieux afin de les mettre à Tabri des inon-

dations. La plupart appartiennent à de riches

marchands et sont commodes et bien meublées.

Balize compte env. 2,000 habit. 11 s'y fait un
gr. comm. de contrebande dans les contrées

voisines. En 1824, la valeur de ses importations

s'éleva à 392,664 livres sterling, et, en 1829, il

en reçut pour près de 800,000 ; ses exportations

furent de 190,795 livres sterling.

aAUU, fort des États-Unis (Louisiane), k

l'cmb. du Mississipi.

BATiTltli , riv. du Mexique, dans la pres-

auMle de l'Yucatan , qui se jette dans la baie de
onduras par lat. N. 14» î»', long. 0. 93» 3!/.

Elle est navigable à plus de 80 1. de son emb.
BAXKAir ( l'anc. ffœmu$)y chaîne de mont,

«lui traverse la Turkie d'Europe de l'E. à l'O.

aepuis les rivages de la mer iNoire iusc|u'aux

Alpes Dinariques , auxquelles elle se lie par
42» 30^ de lat. N., et 18» 40' long. E. Son déve-

loppement total est d'env. ISO 1. Elle forme la

limite entre la Servie et la Bulgarie au N., et la

Roum-Ui au S., et sépare les bassins de la mer
Noire et du Itanube de ceux de la mer de Mar-
mara et de l'Archipel , ou de la Maritza et du
Vardar. Les Turks donnent à la partie or. , de-

[)uis21» 30' de long., le nom à^Èminihnâagh:
e reste porte ceux de Khodjah-dagh , Ghious-

tendil-dagh, Egrisott-daah , Monte Argentaro

( Orhelus) et Tchar-dagh {Scardus mont). En
général , le Balkan est élevé. A l'O., le Tchar-

dagh aurait, d'après M. de Beaujour, 1,600 toises

# ( 3,200 mètres
) , et le Monte Argentaro , 1,300

(2,600 mètres). Les sommités les plus élevées ne

sont débarrassées de neiges et de glaces que
pendant fort peu de temps. C'est à ces mont,

que la Grèce et ses îles doivent en partie la dou-

ceur de leur climat, parce qu'elles les abritent

^s vents du N. ; aussi leur versant sept, est-il

beaucoup plus froid que l'autre ; de vastes et

épaisses forêts y couvrent le sol à des hauteurs

ou l'on voit des cultures prospères de plantes

,

des contrées chaudes sur les pentes méridiona-

les. Le Balkan est partout difficile à franchir
;

des débris de rochers , des gouffres , des cre-

vasses immenses y interceptent presque partout

les communications, et en hiver tous les chemins

y sont impraticables. Les principaux passages

sont , d'abord : le chemin qui conduit d'Ouskoup
il Pristina , le col qui sépare le Glioubotin du
Monte Argentaro et par lequel passe la route

du Comaiiova à Urana, la route de Ghiousten-

dil à Sophia , le défilé nommé Soulou-Derbend

,

qui mène de Doubnitza à Samakor, lo Kis-Ber-
bend, au point où le Despoto-dagh se détache

de rHœniiis j le passage qui va de Bagna à Sa-
makor, la célèbre porte de Trajan , entre Bazar-
djik et Sophia , le col de Derbend , au N. de
de Kezanlik , celui de Démir-Kapou , au N. de
Sclimnç, le passage qui conduit de Kamalat à
à Kazan , la route de Karnabat à Schoumia, celle

d'A'idos à Paravadi. Les ramifiçotions les plus
importantes du Balkan sont : le Ifespoto-dàgh

(le Mont Rhodope des anciens)
,
qui s'en sépare

a peu près au centre , court au S. E. jusqu'à

l'unib. de la Mailtza. La r&miiication anj| aq g.,

semble 1« lier aux Karpathes et à travtn k>
quelle le Danube s'est frayé , à Orsova , un pw-

bien connu sous le nom de DéaUr-Ka-
pou , la porte de fer ; le Newokop-dagk ou
Karoriou , oui court dans la même direction que
le Despoto-dagh, entre les deux Kara-sou , et se
termine au cap Asperosa , vis-à-vis de lasso ;

enfin le Koutekouk- Balkan , ou Petit-Balkan

,

qui court parallèlement aux rivages S. 0. de !•

mer Noire et se termine à Constantinople ; oî>

le nomme auaBiStanckêi-dagk. LeDespoto-Klagki
a une hauteur générale, d'après M. de B«âujour.
de 1,200 toises f2,400 mètres). Le Xoulckouk~
Balkan, est de 16 à 20 1. plus long que le Des-
poto-dagh ; mais son élévation n'est pas consi-
dérable ; il est couvert de très épaisses forêts.

Une chaîne plus élevée et plus raide qu'aucune
des parties du Koutchouk-Balkan , est le Tikir-
dagk, qui domine la mer de Marmara, au N.

,

et s'étend de l'extrémité du Koutchouk-Bulkan
à celle du Despoto-dagh , et aussi à l'emb. de la

Maritza.

BATiKAW
, gr. golfe de la mer Caspienne

,

sur la côte or. Il est bordé par une chaîne de
mont, ou de dunes appelées Montagnes du
Balkan. Il renferme plusieurs îles. \

BAXJKH , khànat du Tourkestàn mérid.

,

formé d'une partie de l'anc. Baetriane , et qui
s'étend entre les 33» et 38» de lat. N. et les 59°
et 67° de long. E. Au N. il a la Boukharie , au
midi l'Afgbanestàn. De ce côté , sa. surfiice est

couverte par les h. mont, de l'Hindou-Kouch

,

qui s'abaissent progressivement et finissent par
se perdre dans les parties septen tr

. , généralement
plates. C'est là que coule le Djihoun, dont, sont
tributaires toutes les autres rivières, le Ghori,
l'Ak-Séraï , le KhouUoum , etc. Ij^ns les parties
basses, le climat est plus chaud que dans l'Àfgha-
nestàn propre ; mais il est rafraîchi par ies vents
du N. ; au midi, la températiu-e est plus froide.

Du reste, le pays est fertile et donne toutes
sortes de grain», du riz, du tabac, du coton

,

beaucoup die fruits. 11 y a de belles forêts à l'E.

On y élève des chevaux d'une race forte et qui
sont employés pour l'agriculture^ des droma-
daires, des moutons et des chèvres, qui forment
la richesse des tribus nomades. Celles-ci se com-
posent d'Ousbeks à peu près indépendants. Les
v. sont habitées par des Tadjiks qui sont agri-

culteurs, fabricants et commerçants. Ils contée
tiennent des tissus de coton et de lin, des armes,
divers objets en fer et en cuivre , des cuirs, et

exportent des chevaux, de la soie et de la laine.

On évalue la popul. à un million d'individus.

Le Balk , conquis par Ahmed-Ch&h , fait partie

de l'Afgbanestàn. Il est divisé en 7 distr. et a
pourcapit. :

BAIiKH, la Bactra de l'antiquité et VOunn-
el Bouldan , la mère des villes des asiatiques

,

qui la regardent comme la plus vieille de l'Asie.

Elle est sit. au milieu d'une plaine fertile sur lu

Dehaz,avec des murailles et un ch&t. 10,000
habit. Lat. N., 36» 28'; long. E., 65° 40'.

BAIiBkHACHS-NOOB.ou Balkàchi, gr.

lac du plateau de l'Asie centrale, dans la partie

N. 0. de l'emp. Cliinois (ffzoungarie), entre 44°

et 46° de lat. N. et 74» et 77» de long. E.
Il a env. 35 1. de long et 19 de large, et

reçoit plusicu» grandes rivières telles qua
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l'Ili , etc. Au-deuus de su surface s'élèvent des

inafitMSii rocheuiiett, dont l'une le divise presqu'cii

deux parties égales. L'eau de ce lac cbt uouco
et nourrit, entre autres poissons, des esturueons

et des sterlets. Les Kirgnis de la moyenne Horde
campent sur sa rive or. Une partie du Balkhache
appartient à la Kussie.

BAXAUraTXBT, pet. v. da duché d'An-

halIrBernburg
) , obscure et mal bâtie. Fabr. de

toiles, teintureries, comm.de bétail. Dans le

voisinage est lochàt. du duc. 2,500 habit. A Kl.

1/iS.E.deHaiberstadt.
âliTiTBOT, bg. de France (Calvados), sur

uu coteau baigné par la Drame , avec un beau

chat. , ch.-l. de cant. Fabr. de dentelles. 1,Î67

habit. ^. A 3 1. 1/4 S. S. 0. de Bayeux.
BAXUVA ou Belleek

,
pet. v. d'Irlande

(Mago) assez bien biktie. La pèche du saumon

Lest très active. 5,510 habit. A 7 1. 1/2 N. Ë. de

istlebar.

BAIAlHAHIirOH, pet. v. d'Irlande (Donn^,

avec des eaux minérales très fréquentées. 970
habit. A 31. 1/4 N. 0. deDownpatrick.
MAMOJNAMLOm, pet. V. d'Irlande {Galway),

sur la Suck, et où il se tient l'une des foires cle

bétail les plus importantes de l'ile. 4,615 habit.

A 5 1. S. 0. d'Athlone.

BAUAH (Le), pet. v. de France (Sarthe],

sur la rive dr. de rOrne , avec un ch&t. en rui-

nes. Ch.-l. de cant. Oii y tàbr. des toiles com-
munes. 4,078 habit. A 2 1. 1/4 S. E. de Bean-

mont-sur-Sarthe.
âliïiOW B'AXrSAOS, mont, de France,

aux sour. de la Moselle , et au point de réunion

des limites des départements du Haut-Rhin , des

Vqsges et de la Haute-Saône. C'est l'une des

plus élevées des Vosges. Son sommet est à 714
toises au-dessus de la mer.

âTiTiOWm a^VMB'WOJUËM,, mont, de

Franco ( Huut-Rhin ) , une des Vosges. Elle s'é-

lève à 698 toises au-dessus de la mer. Au N. E.

il y a un lac du même nom , de 95,900 toises

de superf. , de 15 de profondeur, et qui commu-
nique à la Lauch.
BAZAT, V. de la Malaisie, sur la côte or.

de l'ile de Lombo«k. Elle comm. en riz avec les

établissements hollandais d'Amboine , Célèbcs et

autres. LaU S., 8" 54'
; long. E., 114o2'.

BAUTCASTIoB. peU v. d'Irlande (Antrim),

sur le canal du Noi. avec un port, 1 fabr. de
poterie , dans le voisinage une mine de bouille.

i,685 habit. A. 12 1. 1/2 N. d'Anlrim.
BAIXTBKXBrAOH, vg. d'Irlande (Antrim),

sur la Bread, avec des fabr. de toiles. 4,067 ha-

bit. A 41. N. d'Anlrim.
BAZ&TSPlAiraroxr, v. d'Irlande (Doncgal),

sur une baie de l'Océan atlantique, à l'emb.

d'une riv, sortie d'i lac Erne, et qu'on passe

sur un pont de 14 arches, avec un port com-
mode. Près oe là est unt. ar. fabr. de Utiles.

3,775 habit. A 3 I. 3/4 S. S. 0. de Doncgal.

BilTiTMrK (Col de la
) ,

pii^isa^a de la chaîne

des Alpes entre le Valais et a "'"voie. Il con-

duit de Hartigny à la vpviée '• llha' i ,any.

I..e point le plus élevé, ou e li-ouv» u:,e croix

de ter, est à 1,181 toises iu)-dus=iis îe la mer
'Saussure). L'Ar\e y prend àt souac
BâïJffF (La), vg. de Frai.oe (Isère), près du

Rhône, avec une grotte, où se trouvait jadis une
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chapelle sous Tl'nvocalion de N. D. do la Bolm»,
C'est l'une des 7 merveilles du Dauphin^. tU
Iiabit. A .7 I. 1/4N. N. de Crémicux.
BAXiOUB-HUMlAK ,. v. de la Turkie asiat.,

à 18 I. 0. de Broussa. Elle possède de vastes

bazars, de riches mosquées Ses maisons sont

en bois, et elle est arrosée par une riv, ilont tos

eaux paisibles, après avoir quitté le Inc do I>i.

gha, arrosent et fécondent de belles prairies ci

vont se perdre au pied du JounouMlagh ou mont
Padaxus. La v. occupe une ciroonf. d'onv. ô
milles. A 6 milles au s., on mncontroun établis-

sement de bains d'eau minérale , dont la tcni-

|)érature est d'env. 57« Réaumur ; les eaux coii«

tiennent d>' gaz acide sulfurique, et sont renom-
mées pour leurs propriétés médicinales dans les

maladies cutanées et les rhumatismes.— C'est

dans cette v., déjà célèbre dans les légendes de
l'Orient par les amours malheureux du prince

Kosrew et de la belle Schyrin, la fille aux
yeux noirs, que chaque année se tient l'unu

des foires les plus considérables de l'Oriont. Lu
foire s'ouvre le 15 août, sous la présidence d'un
bazTcgUian bachi, que Broussa possède le privi-

lège d'y envoyer chaque année ; c'est lo magis-

trat qui juge en dernier ressort tous les diffé-

rends qni peuvent naître dans les transactions

Alors de longues caravanes de chameaux et du
mules, dont lo cou orné de clochettes retentis-

santes rappelle les arrierot d'Espagne, cou
vrent les routes ombragées de beaux urbros, (jui

aboutissont à la ville. Ces caravanes viennent
de toutes les parties de l'Asie; et plus de 25,(NK)

individus se concentrent 'iansl'encointe de la ville

ou dans ses environs. Le sjtectacle que pn^sentau
cette rnultitudej attirée par l'esprit de spt'culalioi^

et l'appât du gain, est fortctirieux. Rien de si oit-

toreaque que cette variété de costumes, ces phy-
sionom'.s nii'airées ou placides qui se meuvcïit

dons les rues de la ville ou qui se tiennent grave-

ment dans lerrs boutiques. C'est lii surtout le ca-

ractcre qui distingue les bazars occupés par les

Turks; on dirait que ces musulmans, qui, de
toutes les nations puissantes, possèdent encon>

les mœurs les plus simples, sont tellement t»er-

suadés de la bonne qualité de leur marchaïuiise,

que tout effort pour attirer à eux les cluiluiuîs

est inutile. Au contraire, dans la ^wrliuii du
marché réservée aux juifs, un continuel l)our-

donnemeiit ne cesse de se faire entendre ; le

juif emploie la voix et le geste pour attirer l'at-

tention de ceux qu'à une simple inspection , à

un coup d'œil rapide, il a recon* le' irliv

offrir qui Ique bénéfice. Los Armein. iis M \vh

Grecs tiennent les deux extrêmes i ^il. . .

mie des premiers, variée et mol jO ,-.

les traits toute la finesse que l'on remurtiue chez
les Grecs. Patients, économes, infatigables, on
les retrouve partout; ils sont né^ciants , ban-
quiers, fournisseurs, et d'ordinaire

, par l'ajv-

Eui qu'ils se prêtent mutuellement, par les iinni-

reuse» relations qu'ils sont parvenus à établir,

ce sont eux qui savent faire le mieux leurs af-

r i-es. — Pendant la foire, qui dure quator/e
.oiirs, Ifi bazar est divisé en sections; chacune
Vil occupée par des vendenns do différentes iia-

Lions : Ions les produits manufacturés de l'Eu-

ro[ie, les d(!nrées coloniales, les riches tissus do
la Perse, les soieries de Broussa, trouvent un
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élMmuclui Tacile; le mouvement dun niraireii at-

>eint chaque aunûe de 18 ii 20,000,000 de pias-

iros turkes. Le marché d'échange tus fait la nuit :

le jour U!>t coii8acrë aux auliattt qui doivent bc

inycr en urguiil; iiiaiti rien de oe qu'on achète

ne se paie ininiédialenieut : on enregistre sini-

plemenl les ventes. Malgré cette contiance, il

est r.ire qu'il y ait des fraudes commises parmi
Icsmurchauds. CVstduns les trois derniers jours

d>i marché que s'opèrent les paiements; alors le

iiiaivli.''.nd voit venir ii son comptoir des per
&oniies dont la physionomie s'est entièrement
oiracéc de sa mémoire au milieu de la ftiule qui
|iass(! à toute heure sous ses yeux. Du reste , la

pelice se fait de la manière la plus sévère :

uioyennant un droit perçu sur tous tes étrangers,

te gimverneur entretient autour de lu ville un
cordon de gardes. Il y a owelq'ies années, deux
malheureux juifs c' ;irlièr.uit ii s'évader pour
!<« souslrairu ti '. ' ', ,ei ' ; mais, |*ris en lla-

gnmi délit, i! lu. >/:i l '*.. ' i.és et pondus sur

le champ. — !'n v\tU5 espiuic est consacré, en
dehors do la vli|c, riur le marché des bestiaux.

La on^iitlilé uo ci .aux qui s'y vend est très

coiibK' : iMe. Le bai^ai' s'ouvre à trois heures du
m» icrme au moment où le soleil se lève.

Des t 'i>le^ nombreuses, bariolées de mille cou-
Icui's, s'étendent [nva de la petite riv. qui coule
HU.\ environs; c'est là que les étrangers oui
n'ont pu s^abriter dans les khans ou dans les
Maisons viennent nrendre quelques moments
de rcpoi}. Quand I heure des atlaires a cessé,

lie iKuiibreuses bandes de musiciens, des dan-
:>âur-< de corde, des saltimbanques, des comé-
Jfens ambulants, se livrent à leurs exercices.

A>rs les plaisirs se succèdent sans inlerrup-

loD ; d'anciennes connaissances se rencontrent,

de nouvelles se forment. La foire se ferme enfin ;

puis au jour du départ, lorsque les caravanes se

Tvnieltvnl en route , lorsque chacun a serré dans
sn bourse de cuir jaune le montant de ses bé-

nuiiocs, plus d'un regard se retourne distrait

pour contempler, a travers la poussière du clie-

inin , les derniers minarets de la ville et le feuil-

lage des arbres qui se balancent sur .es bords
de la rivière.

BAIiTllSKOi, vg. de Russie (Livonic), sur
le golfe de Finlande , avec un port, où Elisabeth

t>l('.atherine ont fait exécuter, jusqu'en 1764,
des travaux immenses, qui ont eu peu de succès.

ASI. 1/iO.S.O. dellevel.

BAIiTIMOILZ:
,
gr. v. des États-Ui> >s ( Mary-

laiid), sur le Patapsco, à li 1. <le la buie de
0,l)e^|H:ak , avec n port spacieux et ( ommode

,

(lr irée très étroite est défcnduo par le tort

\U\i -henry. 1^ niaree s'y élève de 8 à 9 pieds.

Il rt'voil une uetite riv., qui diviw! la ville en
deux parties : la ville proprement dite et Fell's-

point. 1.0 sol de Baltimore est tre^ accidenté ;

ce qui donne ti chaque quartier un ah.|HH;t parti

-

cuuer; ses rues sont laides et toutes bien ^tuvéus ;

la plus belle a 1/4 de 1. de long et 80 pieds de
large. On y remaniue, entre autres édilict-b, la

ctilhédrale catholique, le plus lK>au d ' ses tem-

ples; réglis»! des unitaires, inocula delégaiicc
;

lu iiiagiiitique monument de Vh'igckange , où se

inmvent la douane et la bourse ; le inoiiumenl de
Wasliington , colonne de marbre blanc , de 40
maires 1/2 de hauteur^ ornée de bas-relieis en

i>
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bronze et surmontée de la statue du grand
homme; le inonumeiit élevé ii la mémoire de«
citoyens mortii lu 13 septembre 1814; enfin h
tontai ri» 1 1 blique, au milieu d'un êquart, rendez-
vous tivB Irt-quenté. Cette ville pos.sède, entm
autres éUtLi-M^menls d'instruction, l'université

dite du AJaryianil d'où dépendent une école de
niédccnic i un (^r. liApiinl . le collège de Valli-

more, -2 ' unes, 1 lnl.h. ,lli»'<|ue très riche.
Uultiniort! esi , «pi'«« New-Yorcb . la Nouvollc-
Orléuiis Pliiladeipjii Boston, la ville la ph»
comniei\aiil4!de£ Éluls-I nis; c'efci l'enlivpi'jt do
tout le coinm. du Marylund, d'un*; fibrlii- de Ih

Pensylvanie et des '"lats de l'O. On y Iimii\« I(îs

manuf. do coton, u<.'S fabr. de bliMi do Prus-sc-,

des verreries , des rlistitleries ; la vjuu.-iruclion

des navires y est importante ; l'uii de b<>s u;rands

articles d'exportation, c'est la Ikiiiie. S0,5!26

habit. A 15 I. N. E. de Washington , el a iO 1.

S. 0. de Philadelphie. Lai. N., 39" 17'
; \ona. 0.
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MAXrnaOKX, v. d'Irlande (Cork), siw
l'océan Atlantique, à 2 i. du cap Clear, avec
un port excellent. En 1631 , elle fut pillée par
des corsaires algériens et n'a jamais recouvré
son anc. importance. A 16 1. S. O. de Cork.
aJa.TINraZJUIS, pet. v. d'Irlande ( Wio-

klow
)

, sur la Slancy , avec des fabr. de toiles

,

de linge ouvré et de drap. 1,670 habit. A 10 1. 0.
de Wicklow.
IBAXXIQVS (Meu), méditerranée de l'Eu

ropesept.,sit. entre les53''et 66" de lat. N., les

7° nt 28<> de long. Ë. , et qui baigne les cfttes du
Daiieniarck au S. 0. , celles de rAllemagne ( le

Mecklenburg et la Ftussel au S., celles de
la Russie et de la Finlanae à l'E. et celles de
la Suède ii l'O. Sa ])lus gr. longueur du N. au S.

est de 325 1. Sa largeur varie beaucoup : au
midi elle est de 1661. , entre Stockholm et Saint-

Pétersbourg de 130 à 160 1. , au N. seulement de
20 et de 50 1. Elle peut avoir une surface d'env.

20,300 l. carr. On peut la diviser en deux par-
ties : le golfe de Bothnie au N.

,
qui est séparé du

reste par l'archipel d'Aland ; au midi , la Bal-

tique proprement dite
,
qui forme à l'E. le golfe

de Finlande, enfoncement de 100 i. de long sur

25 de large. Les contours de la Baltique offrent

une gr. variété d'aspects et de sites. Âtt midi et

à l'E , la côte est généralement basse et sablon-

neuse ; à l'E. , au N. et à l'O. , elle a une élé-

vation considérable; des rochei's, des îlots,

des îles la bordent sur toute sa longueur. Sur
la côte de Suède, ils portent le nom de Skeer.

]^ profondeur des eaux varie beaucoup ; mai»
elle est bien moins considérable que dans la

mer du Nord , et le fond parait être très inégal.

Au centre du bassin , on trouve sur un point

110 brasses, sur un autre 115, ailleurs souvent

20, 15 et 10. Les principales îles de la Baltique

sont celles de Gothland etd'OEland, appartenant

ù la Suède; l'archipel d'Aland et l'ile d'OEsel,

ap(nrtcnant à la Russie ; Rugen , sur la côte de
Prusse; Bondiolm et les autres ilcs du Dane-
mark , sur iu limite de la mer et du Gattegal.

Klics soiU «é^iarées par des détroits (le Suuaet
les dcu.r licU

) , qui font communiquer la Biit-

liqu<" iv .(• dernier golfe. Cette mer reçoit un gr.

iionil)re<le riv. nt les eaux de nombreux lacsde la

Finlande; entre autres celles du Ladoga par il ,t
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Neva ; et c'est à cela que sont dus lepeu de salure
de ses eaux et les courants qui les portent vers la

mer du Nord, ^s principaux courants qui y ont
leur emb. sont, en Suède, le Dal, le Hackers,
la Djema, l'Angermann, l'Uméa, la Skeleft«a,

la Pithéa , la Qtlix , la Tornea ; en Finlande
,

la Kiemi, l'Ulea, la Kumo, la Kala, t'Auro-

Jocki; en Jtusiie, la Neva, la Narva qui lui

apportent les eaux du lac Peipons, la Duna
mérid. ; en Prusse, la Vistule et l'Oder. Le^olfe

de Livonie , ceux de Frisch-HaiF et de Carisch-

Haff au S., sont ses golfes les plus importants

,

après ceux déjà cités. Les marées sont presque

imperceptibles dans la Baltique ; mais les vagues
courtes et brisées, les changements subits de
vents , les orages fréquents , le peu de pro-

fondeur des eaux, le gr. nombre de récifs des

côtes de Suède et de Finlande , les bancs de sable

des côtes mérid., y rendent la navigation très

dangereuse. La direction des courants est géné-
ralement dans le sens de la longueur, ou du N.
au S. Les vents d'E. dominent au printemps et

les vents d'O. en automne. Les froids du nord
se ibnt vivement sentir dans la Baltique ; souvent
on l'a vue prise d'un bord à l'autre dans les par-
ties les plus resserrées. Ordinairement elles for-

ment d'immenses glaçons qui viennent échouer
sur les côtes du S. et couvrent la mer sur une
gr. étendue. Les golfes de Finlande et de Bothnie
ne sont guère libres avant la fin de mai. Alors,
la navigation et la pèche animent toutes les côtes.

Le poisson le plus abondant est le striemm ng
,

espèce de hareng, qui forme la richesse de l'ha-

bitant des districts maritimes. Sur les rivages de
\a, Prusse , les flots jettent une gr. quantité d'am-
bre ; la recherche de cette pr&ieuse matiè

connaître aux anciens ces mers reculées. Le
niveau de la Baltique ne diffère pas de celui des
mers voisines.— Cette mer fut peu connue jus-

3u'au xi)'^ siècle
,
que les Brômois pénétrèrent

ans lu golfe de Livonio.

BAMBA ou Pemb\ , contrée de l'Afrique

-occ. , dépendante du Congo , et qui s'étend le

long de TAtlanlique sur une longueur de 40 1.

Elle abonde en or, argent, cuivre, plomb, fer,

sel, bois, éléphants. Ses habit, sont, dit-on,
plus braves que ceux du Congo. Le chef réside

a Bamba , assez gr. v. , dans une plaine fertilo,

4 70 I. de la mer, et par T'a' de lat. S. et
7" 16' de long. E.
BAMBARA, prov. du pays de Meli, section

«ce. du Takrour, on Afrique , suivant le soullhân
Bello, sit. sur les rives du Dialiba, entre 12"

et 16° de lat. N. , et 2" et 8" de long. 0. Elle for-

mait il y a encore quelques années un état puis-
sant, qui est aujourd'hui divisé en deux parties

,

Je Haut et le Bus-Bambara, dénominations dues
à leurs positions respectives sur les bords du
fleuve. Le premier ii pour capit. Seghal, sur le

Niger, et pour villes ou ioculités principales
Bammakon, Marabou, Yamiiia, Saiici, San-
Sanding et Silla. Le Bas-Bambara a été fondé
par le fbulah Ségo-Almiadou, qui du reste n'a
pas cessé ses agressions contre le roi de Ségo

,

auquel il semble vouloir enlever le reste de ses

états. Sa capit. est Djenni, l'un des gr. entrepôts
du comm. do l'Afriiiue centrale. Isuca est une
autre ville qui en dépend. Sa superf. est d'env.

,80.000 1. carr. géogr. Il nous est impossililo de

tracer, ici de grands traits physiques de cette

r^ioo si mal connue dans son ensemble, et

sur laquelle les voyageurs ont jeté tant d'obs-

curité, gr&ce aux contradictions de Golben,
Geoffroy de Villeneuve, Houghton, Mungo-Park,
Glapjperton, Dupuis et Caillé; je dirai seulement
que les portions septentr. , allongées à l'G. entre
le bassin du Sénégal et le Ssahbrà, sont séparées
par le cours transversal du Niger d'avec les

portions mérid. qui s'élèvent graduellement, en
remontant les am. de la rive gau. jusqu'aux
mont, de Kong ; ce qui prouve aue la plus gr.

partie du Bambara est placée dans le bassin

du gr. fi. Niger. — Le nom de ces peuples est

répandu sur une vaste surface , dans les régions

qni avoisincnt à l'E. la Sénégambie. — Limi-

trophes, 8i> N., des Peuls de Masynah et Gény,
des Touaryk-Oulémidan et des Maures Aoulàa
A'mar. Ils ont à l'O. les Sarakhoulès de Gjafnou,

Ghidima et Kayaga, les Peuls de Kassou et Fou-

ladongou, les gens des pays de Manding, les

Gjdonkès de Bouré, et les Peuls du Ouassoulo
;

au S. , ils confment avec les populations recon-

nues du Bédou et les Mandings de Kong ; à l'E.,

leurs bornes restent encore inconnues, mais
elles paraissent s'étendre jusqu'aux limites des

Peuls du Hhaousà.
BAMBARAS (Peuple). Ils forment une gr.

population sans lien politique qui constitue une
nationalité commune , autre que celle du nom et

du langage. Les Bambaras sont distribués en

Groupes juxtà-posés, très divers de puissance et

'étendue ; au N., ce sont de gr. monarchies

,

au S., de pet. distr. indépendants; et cette

double catégorie est d'autant plus à remarqui
qu'il semble s'y rattacher une autre dislinctii

plus profonde , celle de la popul. totale en dei

tribus dont les caractères extérieurs ne sont

Coint homogènes. Caillé nous dépeint en effet

!s Bambaras du S. comme ayant le nez aquilin

et les lèvres minces, tandis que les Bambaras du
N. ont, au contraire , le nez très plat et les lè-

vres très grosses , ainsi que le rapportent Gol-

béry et Geofl'rov de Villeneuve, dont le témoi-

gnage est connrmé par le portrait d'un jeun
Bambara, dessiné au Sénégal en 1820, par

Beaufort, et publié depuis. — L'ethnograpnie
ne saurait confondre les uns et les autres

dans une même famille ; et la différence carac-

téristique empreinte sur leurs visages resjwc-

tifs , éveille à bon droit des scrupules sur la

communauté d'origine de ces peuples qui por-

tent aujourd'hui le môme nom ; mais dans 1 état

d'imperfection où sont encore nos connaissances

sur les races africaines , il est impossible de ré-

soudre la question fondamentale qui se présente

ici, savoir : quels sont les Bambaras primitifs,

et quels autres peuples sont venus s'y agréger,

se naturaliser, se fondre au milieu d'eux? A ne
consulter que le langage, les uns et les autres

se rattachent aux Klandings de la manière la

plus intime ; l'instituteur Dard ,
qui a publié un

dictionnaire français-wolof-bamhnra, et qui en

avait préparé un mandinko-bamhara-français

,

consiaure même les Mandings comme une frac-

tion des Bambaras, les dénommant Bambaras-
Mandings ou Bambaras errants. Or, pour lui

,

le type bambara est à Kemmou et Séchoir, cr
i' MO connaît point les Bambaras visités parpar

s V
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r, P<

iéatn'ghou, c-r

visités par

èSîtK j et cêtfehdaBt il (wmMenat que l'afinHë

)bTaqae à regard àeà MandindB fM en ftiTear

Jés derniers ; mais il* ont une aIBnité plus pro-

noncée encore avec les habitants du Ottassoulo,

nui parlent manding aifesf , et qui pourtant sont

indiqués comme Peuls ', Caillé a remarqué d'ail-

leui^ que les Bambaras du S.
,
qui parlent gé-

néralement manding, ont en outre un idiome ,

particulier, que la rapidité de sa route ne lui a

pas permis de connaître. Plus on fouilie ce»

obscures matières, plus on se sent embarrassé

en d'inextricables difficultés.

Jusqu'à ce que des lumières nouvellesaientété

recueillies auprès de ces peuples ou de leurs voi-

âns, par des voyageurs intelligents et capables,

sur les rapports ethnologiques des diverses po-

§ul. que lie entre elles l'usage de la langue man-

ingne ou de ses dialectes , nous sommes forcés

de laisser entière la question que soulève la

coexistence de deux familles distinctes, réunies

sous le nom de Bambiras.— Ainsi que nous l'a-

vons déjà dit , ceux du S. ont le nez aquilin et

les lèvres minces ; la couleur de leur teint, plus

foncée que celle des Peuls, l'est moins que celle

des Noirs du Sénégal ; ils ont les cheveux crépus,

les dents blanches et aiguës , et se tatouent au

moyen d'incisions à la figure et sur le corps.

Caillé n'indique point quelle est la disposition

habituelle de ce tatouage, qu'il est im{)ortant de

noter, attendu que ce n'est point à litre d'or-

nement arbitraire , mais comme distinction na-

tionale ,
que ceà peuples sauvages tracent ces

marques indélébiles. Ils vont presque nus, et

ne marchent qu'armés d'arc et de flèches ; les

iftmmes portent autour des reins une espèce de

Vlnture qui passe entlre les cuisses et vient se

rattacher sur le devant, laissant pendre jus-

qu'aux genoux une multitude de petite tres-

ses de coton ;
pour les vieillards^ ce sont des

pagnes ordinairement de la plus gr. malpro-

preté ; les femmes mettent aussi autour des

reius des pagnes qu'elles font descendre jus-

qu'aux genoux. Elles portent les cheveux tres-

sés ; les hommes n'en conservent que quelques

touffes plus ou moins grosses, et rasent le reste.

Le chapeau de paille ne leur est pas inconnu.

Un singulier raffinement établi par la mode dans

les cantons de l'E., est d'incruster dans la lèvre

inférieure un morceau de bois ou de calebasse

plat et arrondi , d'env. un pouce de diamètre
,

pour l'insertion duquel les jeunes filles ont soin

de se percer la lèvre, qui s'allonge graduelle-

ment en avant, a mesure qu'elles l'ornent d'un

disque plus gr. ; il est digne de remarque que

cette mode étrange n'est point exclusive à cette

partie de l'Afrique , et qu'elle se retrouve parmi

les indigènes de l'Amérique. Dans certains can-

tons, le disque de bois est remplacé par un clou

d'élain , formant plaque à l'intérieur et ressor-

tant en pointe à l'extérieur jusqu'à une lon-

gueur de deux pouces.

Les demeures des Bambaras sont en général

d'une malpropreté dégoûtante ; ce sont des

ases de paille, quelquefois de terre, dont

la grandeur varie; le sol ou quelques billots

du bois leur servent do lit. Leur nourriture

flst grossière et se compose d'ignames , de riz

,

de mil , de quelques rares volailles
,
plus rare-

ment encore de mouton ou de cabri ; les chiens,

le» ehate , les rats , les souris, les lézards,. let

crapauds , les serpents , entrent fréquemmaii
dans leura préparations culinaires : Caillé a
manffé lui-niéme chez eux des ignames ncoo«
modées à la sauce aux souris. Sans dépouilla
l'animal , on se contente de flamber le poil , à$
vider les intestins , et on le conserve ainsi jus-
qu'à huit jours

, pour le piler au moment oà
l'on veut préparer le ragoût. Leur boisson s*
compose de bière ou d'hydromel , dont ils ai-

ment à s'enivrer. Ils sont généralement pares-
seux ; leurs terres sont mal cultivées , et leul*

industrie se borne à fabriquer des pagnes pour
leur propre usage, employant l'excédant de
leur récolte de coton à se procurer du sel auprès
des marchands gjolas répandus dans leur pays.
I^es vieillards et les désœiivrés passent leurs

journées à fumer et causer dans une espèce de
halle ou parloir public, ombragé par des arbres
ou couvert de chaume

,
qu'ils appellent Banaty-

coro ; les jeunes gens et les femmes s'y réunis-
sent à leur tour dès le coucher du soleil , et y
passent leurs nuits à danser en rond autour
d'un grand feu, remuant en mesure les bras et In

tète , et faisant de gr. sauts, en écartant les jam-
bes, au son d'une musique composée de grosses

caisses , de tambours de basque grossiers , de
cymbales non moins rustiques , et d'un instru-

ment à vent long d'un pied , ayant la forme
d'une corne très droite et percé sur le côté, vers

le petit bout, d'un trou qui sert d'embouchure.
Ces peuples jont gais, peu soucieux de l'avenir,

doux et humains , fort ignorants et par consé-
quent superstitieux , ayant grande foi aux amu-
lettes de toute espèce

,
qui se mêlent dans leuM

parures aux verroteries et aux cauris dont ils or-
nent leur cou , leurs oreilles et leur ceinture. Les
villages sont nombreux

; quelquefois très rap-

prochés
j

ils constituent une ville; rarement ils

sont fortifiés d'une muraille de terre. Chacun de
ces villages paraît jouir d'une autonomie com-
plète, sous l'autorité de son Dougou-ttgni,
dont le titre, contracté en celui de Dou-ty par
les Anglais de la Gambie , répond à maitre du
district.

Quant aux Bambaras du N. , nous avons
déjà remarqué qu'ils ont le nez très plat et le:»

lèvres très grosses. Goibery ajoute que leui

couleur n'est pas d'un beau noir, que leurs

tètes sont rondes, leurs cheveux noira et crépus,

leurs traits épais et grossiers , la poiVimette des
joues très saillante , ies jambes cagneuses. II

les dit stupides, superstitieux, robustes, fata-

listes au delà de toute idée
,
paresseux , mais

f;ai3
et d'un caractère très doux. Ils se fbntvsur

c celé du visage trois grandes incisions longi-

tudinales, accompagnées sur les yeux ou sur le

front de quelques autres marques qui servent à

distinguer ceux de Kaarta de ceux de Séghou.

Les hommes réunissent leurs cheveux en plu-

sieurs touffes , dont ils forment autant de
tresses séparées par des intervalles rasés. Leurs
vêtements sont : le dloky ou chemise à longues

manches , le koulousy ou culotte , et les fini

ou pagnes , si connus sur toute la côte occiden-

tale d Afrique. Ils ne sont guère plus délicats

pour leur nourriture que les Bambaras du S.

,

et ils mangent volontiers des sauterelles, des

cerfs-volants cl divers autres insectes ; mois leur

il

i
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cyisine paraît plus variée et mieux fourme de
vi^des. lueurs terres sont cultivées avec plus

de soin , et \er^ industrie est beaucoup plus

avancée ; on peut voir au Musée naval du Lou-
Tre une pagne brodée, quelques armes et di-

vers insCniments de irusique fabriqués par eux ;

une espèc3 de guitare à quinze coraes, et le cu-
rieux balafo ou harmonica de calebasses , dont

l'nsage s'est répandu dans toute la Sénégambie,
méritent surtout une attention particulière. Les

maisons ont aussi une supériorité marquée sur

les plus belles des cantons du S. ; elles sont

généralement en terre, carrées, à toits plats,

quelquefois élevé*^s jusqu'à deux étages, et sou-

vent blanchies j elles sont réunies en gros

villages et môme «n villes considérables de

10, 15 , et 20,IK)0 habitants. Mungo-Park
énonce que la quadruple Seghou a jusqu'à

30,000 âmes. C'est la capit. d'un état étendu et

puissant , dont le lointani Bédou est, dit -on ,

lui-même tributaire , assertion peu conciliablo

cependant avec l'indépendance des pays inter-

médiaires occupés par les Bamharas méridio-

naux. Geny, que possèdent aujourd'hui les Peuls

de Blasynah , aurait aussi naguère été une dé-

pendance de S^hou ; mais il faut se garder

d'admettre, avec le vulgaire des géographes, que
le pays de Geny soit un état originairement

bambara ; alors môme que le dha ou roi de
Séghou y dominait encore , la langue des Bam-
barasn'y était point parlée, mais bien un idiome,

probablement celui que Caillé nomme kissour
,

et que les Bamharas appelaient gêny-kouma ou
langue de Gény. A l'O. du royaume de Séghou
«st celui de Kaai^a, dont la capit., au temps de
Mungo-Park, était Kemmou, aujourd'hui ruinée

et remplacée par G|oka : on donne le nom de
G/aouanrfos aux anciens habitants de ce pays,

dépossédés et asservis par la conquête. Enfin

,

l'extrémilé occ. des possessions des Bamharas
septentr. est le Kassou , enlevé aux Peuls ses

auc. maîtres, et ayant pour capil. Gjaghy. Quel-

ques traits relatifs aux guerres do ces états en-
tre eux et avec les peuples voisins sont épars

dans les relations des voyageurs ; mais nul ef-

fort ne paraît encore avoir été fait pour rassem-
bler quelques lumières sur les origines de la

nation et sur les événements, dont la série pour-

rait composer ses annales, etc. — D'Avezac,
£nvyri. uouv.
BAMBAROiroUE, riv. de la Guinée mé-

rid., qui sépare le Bengiiola du pays des Cim-
bebas et se jette* dans l'Atlantiquo, un peu au-
desaous du cap Negro. Cours, ÎKO 1.

BAMBX&G , v. de Bavière (Haut-Main), sur
la Kegnit/.,qui aflluo au Main priis de lii ; ar-

chev. faille est entourée de murailles et de fos-

sés. On y remarque la cnlliédnile surmontée de
4 tours, l'abbaye de St.-Michaeisberg

,
placé sur

ane hauteur; le palais archiépiscopal , l'église

du Lycée. Elle possède en outre 16 églises et

i^ rhnpf.lles , i lycée , 2 collo^îns , 1 iiHisémii

d'hibtoire naturelle ,•! galerie de tiihleaux,!

bibliothèque de- U,()OQ volume», l'école de mé-
decine , des fahr. de toiles de coton et d'in-

diennes. l\ s'y fait un comm. assez imirartant.

10,KOO habit. A 91.0. de Bayrueulh.
MAtÊMQXFK, rov. de la Sénégambie, sit.

«nli-e les I i" et 15" de lut. N., »t les 11» et 12'

— 17« —
(le long. E.

Logo, a l'E

B4,BC

ayant au N. le Kayaga et l'état de
.u^u, a. . .a. le'Fouladougou, au S. le Dentilia

et le Gjcionkodou, à l'O. le Bondou et le Tenda
Sa longueur est de 40 1. ; sa largeur moyenne,
de 20 1. géogr. , ce qui doit &ire présumer une
surface totale d'env. 800 1. carr. On évalue sa
popu). à 600,000 habit Sa surface est couverte
de mont, arides, mais la pauvreté du sol y est

raéhetée par la richesse ae ses dépôts d'allu-

vions aurifères qui ont rendu ce pays célèbre.

Le roi de Bambouk n'exerce qu'une autorisé

très précaire , et on peut dire que ce n'est que
le chef d'une agrégation de districts à peu prèj

indépendants , tels qui; ceux de Niagala , Nio^

téka, Tambaoura, Satadou , Kenkadou, Kainana
et Ouamdou , dont lo« principales v. sont Fai-
bana , capit. du Bambouk proprement dit, et

Natako, ch.-l. du Niagala.

On connaît, sous le nom deBambcuk occiden-

tal, un autre pet. état de la Sénégambie
, placé

entre le Ghiolof et l'Yani. Màlem est sa capil.;

Kasasa et Kohounghiel ses v. principales. Le
climat est très chaud et insalubre; de nombreux
ruisseaux y entretiennent une végétation natu-

relle et vigoureuse.

Le Bambouk est couvert de forêts étendues
et profondes ; il ofiVe presque partout de gras

pAturages d'herbe de Guinée (pii s'élève jusqc'à
plus de six pieds ; les légumes potagers y croit-

sent en abondance presque spontanément ; on y
remarque des fèves blanches énormes , renfer-

mées dans une gousse de trois à quatre pieds

de long sur deux pouces et demi de largeur.—
Les bêtes féroces sont très rares dans
Bambfiuk ; mais on trouve dans quelque»
rôts des bœufs et des vaches sauvages
dangereux , surtout une race de vaches noirea^

auxquelles les chasseurs font une guerre à ou-
trance. Les forêts sont également peuplées de
ruches naturelles qui fournissent un miel ex
cellent, i-enommé jusque sur la côte.

BABSBOVKA (Peuples). Ces peuples sont

une race mélangée où domine l'élément man-
ding, de même que leur langue n'est qu'un
dialecte corrompu du manding. Ils sont fort

clairsemés, et à peine eslime-t-on à 100,000 lu

nombre des habit, répandus dans toute la con-
trée. La religion qu'ils professent est le moham-
médisme : mpémtion ae la -circoncision

,
poui'

les garçons, et de l'excision, pour les filles, su

pratinuc chez eux avec beaucoup de solennité;

mais le diable paraît jouer un gmnd rôle dans
leui-s croyances superstitieuses, et leur culte

habituel se borne à quelques formules
,
|)asséc£

dans la conversation a titre de civilités bannales,
comme l'Espagne nous en offre quelques exem-
ples. Ainsi, disent les relations, un voyageur
trouve dans tout le Bambouk l'hospitalité la plui

généreuse, en échange de laquelle il lui suffit

de prononcer ces paroles : Jiissimalaye , layo

inlalaye, amarada sowarai/aye, auxquelles Coslu

ol Golbcry attribuent ciute signification : « Je la

remercie, frèn!, Mnlio."*"» le bénir»; » mais «m
ret'oniiail aisément la proiession do foi musul-
mane : B-itm JUah! là ilah Ul'ÂUah; Moham-
med rnçoHl jlUah! « Au nom d'Allah! nul n'est

dieu qu'Allah ; Mohammed est l'envoyé d'Allah! »

Ces peuples sont gnis, insouciants, piircsseux,

mioniii's niw fonnin^s i,'taux linnenii; f'TinLMitoe:;.
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L'o^uUura est à peu ptifea iiélîeehMÉ'mik,

et ils ne se donnent mènnè pas la poino de
demander au terroir fécond qui les entoure , les

céréctles nécessaires a. leur consommation. De
nombreux troupeaux de bétail, qu^ils élèvent

sans peine, leur fournissent du lait, de la viande

et des cuirs : ils achètent le mil et le maïs au

moyen de l'or qu'ils recueillent dans leurs mi*

nés.— Celte dernière opération constitue leur

principale industrie; maisce n'estpoiiitàl'exploi-

tation des rochers aurifères qu'ils s'appliquent :

ils se bornent à creuser des puits dans les ter-

rains de transport, et a séparer, par le lavage

,

les pépites d'or qui y sont contenues. Ces puits

sont quelquefois assez profonds, mais forés sans

méthode , ;t il arrive assez souvent que des

éboulenients engloutissent les travailleurs : on

ne fait alors aucune tentative pour les sauver

,

dans la persuasion où 1^^ ".si que ces malheu-

reux ont été ainsi enlevés par le diable pour re-

cruter l'atelier des captifs destinés à travailler

dans son empire souterrain. L'or s'offre, dans
les localités les plus riches, dans la proportion

d'une partie sur quatre à cinq mille parties do

terre aurifère. Le métal recueilli est mis en
circulation sous sa forme native de pépites, ou
bien il est fondu et ouvré par les forgerons,

(|ui se montrent forl adroits dans leurs opéra-

dons de bijouterie , exécutées avec les mêmes
outils qui leur servent à forger le fer , à ferrer

'es chevaux et à fabriquer leurs armes.
D'après une nomenclature q^ui paraît subsister

encore, ou du moins avoir laissé quelques tra-

g|àle Bambouk rcnferfine trois grandes divisions

^norialcs , uppclées ^onkodou , Satadou et

pffbouk (proprement dit), morcelées à leur

tonren un nombre considérable du petits cant.,

tels que Niagala, Tambaoura, Kamana, Kas-

saoko et une multitude d'autres, régis par de

petits chefs qui portent le titre de /arim*, et qui

ont une prépondérance purement nomiiiale sur

les farims des villages compris dans les cant.

respectifs , ce.s derniers jouissant chez eux d'une

indépendance à peu près complète. Farbanua,
Natako, Sagjola, Kalkaya, Semayla, Nambia,
Derinderin , sont les localités les plus connues à

raison des mines d'ur qui s'y trouvent.—Il sem-

ble que la popul. qui a précédé dans le Bam-
bouk les possesseurs actuels du sol a dû être

de race peule. Les traditions du pays disent

qu'elle ne fut point entièrement expuls.ée , et

qu'il en demeura une gr. partie soumise aux

nouveaux venus; elle s'est fondue insensible-

ment au milieu d'eux , laissant, en témoignage

du celte cohabitation, des traces do son langage

éparses dans lu langage de ses maîtres. Il est un

clfel reconnu que la langue du Bambouk est fort

inélangtîe de mots peuls.

C'est au commencement du xii" siècle du notre

ère que les traditions do toute la Sénégambio s'ac-

cordentà placer l'époque de l'invasion oui fil suc-

céder ii la domination des Peuls, dans le Bambouk,
colle de8Mandings,quula ferveur islamique pous-

sait alors hors du leurs demeures. Abba-Manko,
chef de l'expédition, s'établit avec lus siens au
milieu de ces mont., où il fonda une monarchie

oligarchiquetnent constituée, comme lo sont tou-

|J3 coll(!S dos MandliK^s, fl en garda le sceptre

|;)()iidaul plus de trtiitie uns, avuu lu lilre peul

—-l^-—- iunbM
Vlifetf»

de s(|Uig|^, (^ui lui fiit probableinent'^
par la popul. subjuguée, et qui passa à ses suiv
cusseurs. A sa mort, il partagea son roy. cutr»
SCS It-ois fils, dont l'aîné eut le Bambouk pro-
nremÇnt dit, le second la prov. de Satadou, et
le troisième celle de Koukodou. Celle division &
subsisté jusqu'à la fin du siècle dernier , ul' peuV
être subsiste^t-elle encore, les saltigét de .Satadou
et do Konkodou conservant envers ce'ui de BaoK
bouk proprement dit la déférence recommandés
par le fondateur de la monarchie, et tous lea
trois continuant de jouir d'une prééminence ïut-

norifiqne nu milieu des farims, ou petits chefe,
entre lesquels tout le terril, est morcelé.—Une
nouvelle révolution soumit le Bambouk à la d(K
niination des blancs, que l'on suppose èlre le»^

Porlugois. Ils en firent la conquête vers la fin da
xv siècle, et s'y établirent après avoir massft^
Clé lus princes du pays et un grand nombred'hft-
bil.; mais la désunion se mit parmi eux, la àé-^

hanche et l'insalubrité du climat les décimèrent
et, quand ils furent ainsi affaibhs, les indigène»
conspirèrent leur destruction et les égorgèrent
tous en un même jour. Dos ruines d'anciens forts
cl du quelques maisons attestent encore leur sa»
jour, anssi bien que quelques mots de leur lan-
gue, qui sont, aitron, restés dans celle det.
Bamboukins.—Un autre événement considérabla
de leur histoire se place dans le siècle suivant.
La caste de Marabouths avait comploté l'asser*

vissement de la nation et le massacre de sea
.chefs pdliliqucs, gr. révolution qu'ils ont su.

exécuter dans la plupart des étals peuls ; mai»
ici la conspiration fut découverte, les Mara»-
bouths furent exterminés, leurs familles expulx
sées, et la résolution dès lors prise de ne plu»
souffrir aucune corporation sacerdotale. La haine
vouée depuis celte époque aux prêtres musul>
inans ne s'est, dit-on ,jpoint démentie.

Les Sarakhoulis du Cfayaga, toujours'' préoccu-
pés de querelles intestines ou d'intrigues politi-

3ues, inquiètent peu le Bambouk ; mais les Peule
u Bondou et ceux du Kassou, qui le pressent ù.

rO. et il l'E., ont à peu près anéanti son indépen-
duiicu. Le> petits chefs achètent par des tributs

le protectoral des uns ou des autres ; mais , avec
le litre d'alliés , la plupart n'ont été que sujets

dans les armées du Kassounké Hhouah Denbah^
cl peut-être le Bambouk frtl-il devenu une simple
prov. du Kassou, si la mort u'eùl iiriaé tout ré-

cemmenl le sceptre de cet homme ex Imordinairo.
— Eucyd. nouv. {f^oy. Kassou.)
BAMZAN, pet. v. do l'Afghaneslàn (Khoras-

sanj, auprès dus ruines de l'anc. Bamian., qui
eonsistail on maisons taillées dans le roc, au
nombre du près du 1 2^000, cl où l'on voit 2 sta-

tues d'un homme el d une femme adossées à la

mont., d'où ollusont été tirées. Colle de l'homme
a riO coudées, ou 120 pieds de h. : lus cuisse»

ont été brisées à coups de canon. La figure nu\la

se nomme Salsah, cl l'autre Chûh'Manitt,
Cette ville fut ravagée piii, Djonghuiz - Khan eo
1221. A 271. N.O. du Kaboul.
BAMM, ou Brm, V. de Perse (Kerman),,

dans une plaine entourée du hautes mont., ave«i

une cilad. C'est l'une des plus fortes places df
roy. Elle u^l arrosée par du belles fontuines, el,

embellie de jardins superbes. A 30 !. S, É. dft.

Kurniun.

• •
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*!^r»4ÎpiMl*W, V. du Takr6qr,'d«psle j^ij^
wra, sur le Dialiba. Il s'y fait un gr. comin. d^
|i^J^t61.S.0.deSégo.
BÀMïOW, V. de Temp. birman, sur uu bras

dé l^Irraouaddy, et sur la route de la Chine. C'è^t

Te principal entrepôt du comm. qui 8ô fait avec
bel emp. Â 5 1. N. de Kenan-Hong.'

,
ttAJtTAXSmrAa, pet. ,v. (TEspa^nejdans

nie Majorque , sur une mont, cultivée avec

amn en petits terrains, et qiil donne de l'huile

et du vin. 3,000 habit. A 3 1. 1/2 N. 0. de
Palma.
BAKAJCi-GBAnZE, division de la Croatie,

aui comprend les deux régences du premier et

u second Banal , dont la supcrf. réunie c$t de
i38 1. carr., et la ppul. de 103,949 habit.

(182S). Le ch.-l. de l'un est Glina, et celui de
rautre, Petrinia.

XÛLVAMTES (Iles aux), nom des îles del'Â-
frique occ. sit. à 10 1. S. de la baie de Sierra-

Léone. Elles sont habitées. La princ.', l'île Ba-
nane , est par 8" 8' de lai. N., et est très fertile.

BAMASSAC , corn, de France (Lozère).

1,818 habit. A 1/4 de 1. 0. de la Canourgue.
BANAT, anc. division de la Hongrie, qui

s'étendait du N. au S., depuis la Maros jusqu'au

Danube, et de la Transylvanie à la, Jheis!».

Temeswar était S8 capitale.

BAWAT-OaJC^KS ( frontière dû; Bahai ) ;

division du roy. ce Hongrie, avec le litre de
généralat, ati S. des comtés de Temesy^ar et de
Krassova, au N. de la Serbie et à l'O. de fàTran-
sylvanie et de la Valaquie. Elle con^prend les

trois régions du Banal allemand, du Bauat
vàlaque et du bataillon Tles Tschaikistes. Sa
superf. réunie est de 400 I. carr. En 1825, sa

popul. était de 251,000 individus. La 1" a [K)ur

ch,-l. Pancsova , la 2« Weisskircheu , et la 3»

Titel.

BAKBVBT, bg. d'Angleterre (Oxfohl) , sur

.a Tcharwell. Fabr. de peluches et brasseries.

Sa pâtisserie est renommée. 3,600 habit. A
7 1. 1/2 N. d'Oxford.

BANCA, île et détroit. ( roy. Banka. )

BAXîBA. Groupe de la Malaisie, composé
de 10 îles, sit. entre les 3» 48' et 4» 43' de lat.

S., et les 126° 15' et 127» 27' de long. E. Elles

sont sous la domination d'un soultnân qui a
envoyé mille Alfouras aux Hollatidais pour ser-

vir sous leurs ordres. Dans ce groupe existent

trois îlots. Banda, Lanlor en Ay, qui sont impor-
tante parce qu'ils son t exclusivement réservés à la

culture du muscadier. Les habitants de ces îlots

ayant élé exterminés, en 1621
,
par les Hollan-

dais , des colons européens s'y sont établis et se

sont partagé le sol. Le gouvernement a envoyé
à Banda les indigènes, condamnés par les tribu-

naux à un long bainiisseuient
,
pour les faire tra-

vailler à la place des escliives , depuis Pabolilion

de la traite. Les colons, ou perkeniars, sont

obligés de livrer leur récolte au gouvernement.
La grande récolte se fait en août , et une seconde
en novembre et décaiobre. La récolle mpyer,.ie

annuelle de ce groupe est estimée à C00',u00 li-

vres du noix de muscade et à 150,000 ^vres/Je

macis. Le macis est l'enveloppe interne de la

noix ; c'est une espèce de tissu rouge. Le mus-
cadier porte des fruits pendant la plus grande

I»arliu uo l'iUiuùc. Le produit auiiuel moyen d'ua

Wk
a-i^iî/' ftb^U'l

arjpirè est de 6 Hw-s de noix, qùeiqiiès^iiiis^ùi

donnent jusqu'à 20 livres.
,,

'!7^

,La vente des muscades, macis elig^rown^en
Europe et ^'jlenrs , ne rend guère plus de 2îln)ji..

lions de florins à la Hollande, l^e gouveraeniei^(
paie 10 sols hollandais par livre de clous ', 12 par
livre de macis , et 8 pour la même quantit^do
muscades. Ou les vend ordinairement , en Eu-
rope , 1 fr. le girofle, 1 fr. 25 c. le macis j et 75 c.
la muscade. Mais je ne donne ces estimations
que comme approximatives , car le gouverne-
ment ne publie pas le nombre de livres récol-
tées ni le total de la vente.

Les eûtes sont habitées par des Malais et l'inté-

rieur par des noirs.
,

L'îlot de Banda-Neira a pour ch.-l. Nassau^
où demeure le résident hollandais, petite ville

d'environ 1,000 habitajttts. Les forts Belgta. e.

Nassau protègent, avec celui de HoIland»i, s^
tué sur l'îlot de Lanlor, l'entrée de la b^ie su-
perbe formée par ces deux îlots et osi\tl.dQ
Gounong-Jpi ( montagne de feu

)
, volcan qui

à lui seul forme tout l'ilôt. Son sommet s'élève

à 350 toises au-dessus du niveau de la fner^ <^l

ses irruptions sont aussi terribles que fréquentes.
Les îlesBanda n'ont guère plus de 6,00i^ Ij^it.

,
BAin>A, roy. de l'Afrique occ. , au N, d^

cel^i de Soko, et tributaire de l'Aschanti. Sa çap.
est à 67 I. N. E. de Coumasie.
BAxn>AH, oasis de la Nubie , à 15 journées

de Setniaai*.

BANBA OBJENTAXi. Foy. URUGUAY.
nÀmmnhnax». Foy. Bendjer-M.

SING.

BA»r-X>S-SAVT , c(sifj>. de France (Voi

1,482 habit, g de Senones.
BAHBOXi, com. de France ( Var) , sur Iqj

mer. 1,575 habit. A 2 1. S. de Le Beausset.

BAnnow ou Bandonlridge , en irlandais

Drohid, le pont ; pet. v. d'Irlande (Cork), sur
la Bandon , avec 2 halles et un beau quai. On y
fabrique des toiles , du camelot et autres étoffes

de laine ; tanneries , brasserie:^ et teintureries.

Celle V. a été fondée en 1610, par le comte de
Cork. 9,900 habit. A 8 1. S. 0. de Cork.

BAJtfFI', comté d'Ecosse , entre celui d'Aber-

deen et le Murray-Frith. Il a 81 1. carr. 48.604
habit. , renferme 4 v. et 25 paroisses. Soi^ ch.-l.

est

BAIHT, pet. v. bâtie sur une colline, à

l'emb. du Deveron , dans la mer du Nord , avec

un pet. port souvent ensablé. C'est l'un des

endroits les plus agréables du N. de l'Ecosse.

Elle possède des facr. de toiles , de ba& , de

laine, des tanneries et 1 chantier de construc-

tion. On en exporte beaucoup de saumons. 3,900
habit. A 14 1. N. N. 0. d'Aberdeen.
BAKTGAXAHX, v. de l'IIindoustân (Mais-

snur), dans une prairie élevée, arrosée par niio

Sel.
riv. C'est la plus gr. et la plus industrieuse

u roy. Elle est entourée de murailles flan-

quées de tours cl protégée par un fort. Tippou-

Sayb y avait fait construire un beau palais. On
y fabr. principalement des étoft'os de coton et de
soie, du papier et des ustensiles en fer et en cui-

vre. Il s'y fait un gr. comm. avec tous les porta

de cette partie delà ni^squtle. 60,000 habit. A
66 1. 0. de Madras.

'
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BJUttOKOK, T. capit. du roy. de Siam, de

piiis la ruine de la v. de qe nom. Elle s'élève

sur le Menam , non loin de son emb. A Fejicep-

tion dii palais royal et de quelques autreà édi-

fice^, toutes ses constructions sont en bois. Une
bonne partie de la popul. habite sur des radeaux,

distribués en rues régulières et avec des bazars.

Ses principaux édifices sont: la résidence du roi,

le principal temple de Bouddhah , bâtiment de

forme pyramidale, terminé par une flèche légère

lûute de 200 pieds anglais, et un autre temple

avec une statue colossale du dieu, en bois.

Bangkok est le centre de l'industrie de Siam et

feit un comm. très important; elle a un vaste

port , un arsenal et plusieurs chantiers de con-

struction.On évalue sa pbpul. à 90,000 individus,

dont les trois quarts sont cninois. Lat.N., IS^SO^;

long. E., 98» 58'.

WkXaoWL, pet. V. d'Irlande (Donn), sur la

baie de Cawicklerjus. 2,740 habit. Ail. 3/4 N.

de Newtown.
' BAHGO&, vg. de France (Morbihan), dans

111e de Belle-Ile. 1,638 habit.^ de Le Palais.

BAMfKA, ile de la Malaisie, sit. entre les

1» 43' et 2" S5' de lat. S., et les lOS-* et lO*» 26'

de long. E. Elle a env. 57 I. de long, et 19 I.

dans sa plus gr. largeur. Un bras de iper sépare

cette tie de Soum&dra ; ce bras do mer a pris le

nom de détroit de Bofifsq, Les c^^s dç cc^te île

sont peu habitées. Lés habitants, rèdûulanï les

«tes malais, ont bâti leurs hameaux loin des

[âges et dans lèÉvallées intérieures. Sa

ri. est d'env. 25,000
intérieures.

Malais où Chi-

•

est d'env. 25,0Ki habit

no's;
X,

i 1. dans les terres, est d'env. 4 ou oOO Chi-

nois et Malais. Banka possède de riches mines
(Tétain {Umah, en malais). Les gr. et pet. mines

Kolong et Konlit sont exploitées par les Chinois.

La formation géologique de cette île est de roc

primitif. Les plus h. mont, sont de granit ; celles

d'une moindre élévation sont de pierre ferrugi-

neuse rouge, et c'est entre elles qu'on trouve

l'étain dans des dépôts d'alluvion, rarement au-

dessous de 24 pieas de sa surface. Comme on
n'a encore observé qu'env. 3,400 milles carr.

géoa;r., on n'exploite les mines que dans la par-

tie clu N. 0. ; mais il paraît que l'étain abonde
dans tout le reste do l'île. On se borne à des

excavations perpendiculaires; les fosses n'ont

guère au delà de 100 pieds de longueur, à cause

de l'abondance de la matière. Aussitôt que l'on

découvre une minière, après l'avoir sondée,

pp, enlève la terre et on la lave : ce que facilite

ré gr. nombre de ruisseaux qui arrosent l'ile.lA

fusipn ne se fait qu'une fois par an et pendant
la puit, pour éviter la chaleur du jour. On peut

fondre dans une nuit 6,000 livres d'éUiin ; on
en fait des lingots de 50 kattis, env. 60 livres de
France. Banka possède d'excellents ports. C'est

la meilleur route commerciale de Siam h la

Cbine et au Ja|)on : car elle est placée entre Ka-
lémantan (Bornéo), Soumâdra, Java , les Molu-
ques, les Philippines, Siam, l'empire d'Annam
et la Chine. Singhapo%tra m'a paru rivaliser,

sbus ce rapport, avec Banka. Mai^ ç^tlc dernière

îl^ pourrait être up jour dluni gic. îjnporijmce

—L'exploitation des mines est entre }e^ jnalils

d'env. 3,000 Chinois, qui, malgré la rudè&é de
leurs travaux, jouissent d'une bonne santé.-^
Le sol de l'île est très élevé , couvert de forêts

d'ébène, arrosé par un gr. nombre de rujs^ux
et fertile presque partout. On y recueille dU poi*
vre, du camphre, du sassafras, de la cire, de la

sandaraque. Elle appartenait au soulth&n de Pa-
lembang, dans l'île de Soumâdra; elle appar-
tient aujourd'hui aux Hollai^ais, qui entre-
tiennent une garnison dans les forêts de Minto
et de Noyant. Banka est aussi le nom d'une pet.

!le des Moluques.
BASnm, (Détroit de ). Il sépare cette lie

de Soumâdra , a 34 1. de long, et de 4 à 7 de
large. L'entrée N. 0. est par 2' de lat. S. et
102» 30' de long. E.
BANKA ET BUXITOUN ( Détroit d'en-

tre
) , situé entre les deux îles de ce nom , l'une

à l'O. , l'autre à l'E. Sa plus gr. larg. est de M I.

Au milieu s'élève la pet. île Poulot-Lit, qui
le divise en deux parties :*le détr. dç Qeraent
à l'or. , et le détr. de Gaspar à l'occ. Ce détr. est

encombré d'îles et de rochers, sa navigation est

dangereuse. Cependant il est préféré au détr. de
Bancka, par les navires qui , venant de Chine,
gagnent le détr. de la Sonde. On prend presque
toujours le détr. de Guspar.
BAMKS (Les îles), découvertes par Bligh

en 1789, comme il se rendait dans sa chaloupe
des îles Touga à Timor. C'est un groupe de
quatre îles, hautes et peuplées, avec quelques
rochers au S., occupant une étendue de iSàzOi.
du N. au S. La plus gr. a env. 2 I. de circuit,

et les autres seulement 5 ou 6. La plus petite)

qui est le plus à l'E., est très reconnaissable par
une mont, en pain de sucre. Nul navigateur,

après Bligh , n'a revu ces îles, dont la formé et

la position sonU par conséquent, fort incertaines.

Lat. S., du 13» 27' au 14" 11'; long. E., du
166» 3' au 166» 30'. Peut-être sont-ce les mêmes
terres que vit Quiras, avant d'abor.'cr au Ssuht-

Esprit.

BAKKS, ile de la Polynésie, à l'extrémité

mérid. de la Nouvelle-Zeeland. Elle est de forme
circulaire, et a env. 21 1. de circuit. Elle est ha-
bitée, quoique peu fertile.

BAWKS (Terre de), dans les régions arc-
tiques, découverte par Parry en 1820.
BAMWALU , bg. de l'iance (Finistère),

ch.-I. de cant. 4,183 habit. A 3 1. N. 0. de
Quimperlé
BAXnffASOM', v. de l'Ouankarab , la princi-

pale du roy. d'Akim (Guinée septentr.). A 21 I.

S. E. do Coumassie.
BAXnnB, com. de France (Ardèche). 1,755

habit. A 1 1. 1/4 S. S. E. de Les Vans.
BANON, vg. de France (Basses - Alpek)

,

ch.-l. de cant. 945 habit. A 3 I. 1/2 N. 0. de
Forcalquier.

BAN-bmEl-MSUHTHE, com. de France
(Vosges). 1,765 habit. A 1 I. S. E. de Corcieux.

B^jrxAM, prov. de l'île de Para, dont elle

occupe la partie occ. Sa longueur, de l'E. à l'O.,

est de 35 I., et sa popul.. de 230,000 habit. Son
ch.-LestCcram.

, ,
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^t V. célèbre dans l'histoire de Java
par l'importance de son comm. C'était jadis le

nndes-vous des navires européens, qui venaient

y chercher surtout des épices ; et les compagnies
oes Indes, anglaise et hollandaise, y avaient

leurs principaux comptoirs; mais le comm.,
ayant été transporté à Bauivia, Bantam se dé-
peupla ; les eaux de son sol marécageux don-
nèrent la mort; enfin elle a été abandonnée. Le
soulthàn n'est plus qu'un simple particulier pen-
wonné des Hollandais. Elle est à ÎO I. 0. de
Batavia^

MAanWT, pet. v. d'Irlande (Kork), sur la

vaste baie du même nom ', avec 1 pet. port et

«,275 habit. A 5 1. N. de Baltimore.

BAimnu-suH-Miia , ou Bagnols-de-
SIaronde, om.deFrance(Pyrénées-Orieniales),

«ur la Héd.i«rranée , avec un port. i,608 habit.

A 1 I. V4 S. S. E. de Porl-Vendres.
BAOK , roy. de Sénégambie , au N. do

l'emb. do la Gambie. Il a env. S7 I. de long et

«St environné au N. par le Cayor, au S. par le

Sin , à l'E. par le Satoum et à l'O. par l'Océan.

Le souverain porte le nom de Téyn; il réside

«ujourd^ui à tiombay. Son ancienne capit. était

Mdba. On y trouve aussi Saly , ancien comptoir
français appelé PorludtU par les Européens.
MAPAVttM, V. forte do France (Pas-de-Ca-

lais), ch.-l. de cant.
,
place forte de troisième

classe , résidence d'un officier d'artillerie de la

direction de Douai , conseil de prudhommes
ÎI85â); elle est assez régulière. On y remarque
'hôpital. Fabr. d'étoffes de laine et de coton

,

Sercale, calicots et fils retors pour la confection

e la batiste. Cette ville est le centre d'un gr.

nombre de fobr. de ce tissu lûpandues dans les

onv. , et que l'on expédie à Sl.-Quentin, Lille,

Amiens, Vervins, Peronne et Cambrai. Le pays
«st privé d'eau à 4 1. à la ronde, et la ville n'est

«Umentée que par une fontaine. 5,19Shabit.^.
-r^ Bapaume fut cédé a la France par le traité

4$S Pyrénées (1689). A S I. S. S. E. d'Arras.

BAH, riv. de France (Ardennes), qui se jette

dans la Meuse , au-dessous do Donchury. Cours,

Il L, dont 7 navigables depuis Tannuy.
BAR (Le), vg. de France (Var), ch.-l. de

mal. ifibi habit. Ail. 3/4 N. E. do Gram.
BAB, pet. V. de Russie ( Podolsk ), célèbre

Eir laoonledéralion donlelle fut le siège en 1768.
lie a une citad. bâtie sur un rocher. 2,400J)a-

Wt. A17I. 1/ÎN. deMohilev.
BARABA, BARASCA, ou Bahabin, gr.

Stappe do Sibérie, uui comprend tout le pays
«it. entre l'irtiche et l'Obi, l'Altaï et les riv. Tara
et Terci. Il a env. 14S 1. du N. au S. et 95 de
CE. à ro. Sa surface, généralennent plate, est

arrosée par de nombreuses riv. et renferme
un gr. nombre de lacs, dont quelques-uns,
tels que l'Abikhan ui Tchany, sont considéra-
bles. Le sol en est tu tôt fertile, tantôt maré-
cagvux et inculte; ici on voit de simples bou-
quets de bois ; là des foF^t« très étendues. En
1787, lu gouvernement envoya dans cette steppe
i}as colonies qui s'augmentsnt chaque jour et

•n ont déiti visiblement modifié l'aspect nu et

«auvage. Ou y remarque un grand nombre de
vUUges.
BâKABWfTMHI (Tatars), tribu turke de

la Sibérie, qui habitait autrefois la steppe de

Baraba, mais qui aujourd'hui «'est retirée un peu,
uuM. En hiver, ils habitent des villages; en été,

ils deviennent nomades. Le bétail forme leur

principale richesse , et cependant leur nourri-
ture consiste surtout en poissons. On évalue
leur nombre à 5,400 hommes payant tribut. Ils

professent un mohammédisrae très relàehé.

BABABBAB, nom donné par les Arabes aux
habitants de la Basse-Nubie

,
que l'on a con.

fondus à tort avec les Berbères de l'Atlas.

(roy. Nubie.)
'

BABAirrA, comté de Hongrie, entre ceux

de Bacs à l'E. et de Shumegh à l'O. Il a 928 |.

carr.; il eomptait, en 18%, 344,884 habit.; il

ruiitèrme 1 v. libre roy.,7 bg.,S28vg8.Funfki^
chell, ch.-l.

BABVS-KBOTOir , ou Bar -Khoton
, pet.

V. de la Mongolie, dens le pays des Khalkhas,

sur le Kerouloun. Êllan^t de forme carr., a 21,

de tour , mais est à demi-ruinée. Lat. N., 48<' i'

-i8";long. E., llMg'.
BABBAOOAS, v. de Colombie (Equateur),

dans le voisinage de laquelle il y a des mines

exploitées. A 40 1. N. de Quito.

BABBABS, une des Antilles anglaises^ et

l'une des plus importantes; c'est la psus orien-

tale de l'Archipel. Elle a 7 1. de long, 3 I. iji

de laideur moyenne et 34 I. carr. de superf. Les

côtes sont très sinueuses; le reste de sa surface eit

couvert de collines peu élevées. Le climat y est

chaud, et les ouragans y causent souvent des ra-

vages épouvantables. Il y a peu d'années qu'un

de ces terribles phénoniencs causa la mort de

3uantité d'habitants et fit éprouver une
c plus de 50,000,000Jl fr. Le sol y est

ralemciit fertile. Sa priMpale production

canne à sucre ; mais on y recueille aussi du
ton, de l'indigo, du gingembie. Le bois y est

rare. On évalue la valeur de ses produits ti 38

ou 30,000,000, dont la moitié à peu près est

expédiée en Angleterre. Cette fie compte env.

100,000 habit., dont W,8ir étaient esclaves

avant l'acte de libération. Elle est divisée en S

distr. et 11 paroisses. Son cIi.t-I. est Bridgetpwn.

La Barhade a été découverte par les Portugais,

qui ne l'occupèrent pas. Jacques I" d'Aiigletcrre

la donna au comte de Mariborough. Eu l()2i

ou 1686, l'Anglais Deane y jeta les fondements

d'une colonie. Plus tard elle devint la propriété

du comte de Carlisie
,
qui la vendit au gouveN

ncment sous le règne de Charles II.

BABBAB ou Berber, pays de la Nubie,

dans le Dongolah , sur la rive dr, d\t Nil. Il com-

prend 4 vgs. , dont le principal est Barbar,

habité par des Arabes de la tribu de Meyre-

Fab. Leurs relations oommorciales avec TËgyptc

et la Nubie mérid. sont actives, et ils expédieni

au Caire du séné. Leur chef ou melek réside

à El-Hékheyr.

BABBAKCT , vaste centrée de l'Afiriqut

scptentr., qui embrasse toutes les contrées bai-

gnées par la Méditerranée, depuis les frontiùrei

d'Egypte jusqu'au détroit de Gibraltar, et par

l'océan Atlantique do ce point au cap de Noun<

Ella est comprise entre (e 25» et le 37» poral

lèlos de lat. N., le 8G» de loitg. E. et lu 14» de

long. 0.; a plus de 760 l. de long et 840 1. dans

sa plus gr. Ifirgeur. Au S., elle touoh0 partout

(>u Si^ahlirft, Cette r^ioq forni« k i%-> ('«mp. de

au, î
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MkkIl, au centra les rég. d'Alger et do Tunis

,

à I^E. celle do Tri[ioli. Sa surfooe est traveraéo

dans toute m iotigneur uar la chaîne des monts
Atlas, dont le massif, a'abord isolé à TO., en-
;3eint au centre des plateaux étages les uns au-
dessus des autres, depuis les rivages de la mer,
et reprend à l'E. son unité première, pour aller

te terminer en de simples rangées ae collines

arides.A l'E., sur les bords do la Syrte, vis-à-vis

de la Grèce, lé mont Akbdar constitue un plateaa

qu'embrassait .jadis presque toute la Cyrénaï-
qiie, et sur les flancs duquel se montrent encore
les cinq v. (Pentapolis). Excepté la rég. de Tri-

poli, on ne troi've guère dans les autres que des
ruisseaux. La Barbarie est assez bien arrosée, sur-

toulauN. C'est là que coulent leChélyf, laMoulou-

gah, la Morbea, la Sébouc, qui traverse Mequinez,
laMedjesdah, Vanc.Bagruda. Sur le versantiuté-

rieur on voit couler l'i^ie-di, qui se perd dans le

marais de Meighig, leffufilet, le Gir, la Dourah,
dont les eaux sont absOTbées par les sables. Le soi

de laBarbarie est fertile partout où il est suffîsam-

inent cultivé. Ces contrées
,
jadis le grenier de

l'Italie, exportent encore beaucoup de grains.

De temps immémorial , on y emploie les siloï.

L'olivier y est un objet de gr. culture, et l'huile

forme avec la laineet la cire les principaux élé-

ments du comm. Partout autour dus habitations

on trouve les légumes et les fruits de nos contrées
it de plus l'oranger j le citronnier, le figuier,

le jujubier
,
qui a fait donner à Bone le nom de

Biled-el-Aneb , la v. des jujubes. Mais il faut

lasser l'Atlas pour recueillir le fruit du dattier,

demande la chaleur ardente du désert
;

it la producUoaj^ que le Béled-el-Djéryd

e avec le plus9e profiision, et il paraît

qu'elle mérite à juste titre d'avoir imposé son
nom à cette vaste région. Sur toute la côte de
Tripoli croit en profusion le zizyphu$ U}t%u,(\ai

fournit œ fameux lotus si délicieux
,
que le

lotier devint pour les Grecs l'arbre de FoubU.
Les flancs de l'Atlas sont revêtus de belles fo-

rêts , où croissent l'olivier sauvage , le pin , le

Seuplier blanc , le genévrier , diverses espèces

e chênes, dont l'un donne un gland aussi doux
que la châtaigne. Autour de la Galle, il y a des

forêts de chênes superbes. Ailleurs , dans les

lieux incultes, le lentisque , le pistachier , le

cyprès, l'olivier sauvage, le laurier-rose, l'ar-

bousier, l'if, le thuya , déploient toute la splen-

deur d'une végétation mérid. au milieu de
broussailles épaisses et de cactus de toutes les

espèces. Du reste, la flore de cette région res-

sembl tout à fait à celle de l'Espagne mérid.

et or. i e bœuf , le mouton , dont une espèce à

grosse queue , le chameau , forment la princi-

pale richesse des populations nomades; elles

elèver.t aussi des chevaux ; mais la race a bien

dégénéré et ne mérite plus la réputation qu'elle

avait dans l'antiquité : on sait quel cas les

Fiomains faisaient de la cavalerie numide. Les

hôtes des lieux reculés , des rochers déserts

,

des montagnes inhabitées, sont le lion
,
qui est

souvent superbe, la panthère, l'hyène, des

•erpents quelquefois assez grands. Les scorpions

sont communs partout et surtout sur la hmite
du désert. Sur les haies

,
près des habitations,

on aperçoit le caméléon. Au loin, dans les dé-

Mfts, courent de& troupeaux d'antilopes , le

légarlôuaha ou bubales , ci ntraolM. L
mont, de la Barbarie sont riui» <i M 'ptoéai

minéralogiques encore peu connus. On ignore
si les mines d'argent du Marok sont exploi-
tées ; dans la régence d'Alger, les Beni-Aoou-
Taleb exploitent du plomb très abondant ; les

Kohayls des env. de Bougie, du fer ; les lio-

zabys apportaient jadis ii Alger l'or de leura

montagnes. Le sable des env. de Tripoli esi

aurifère. Le ael est répandu partout avec la

plus gr. abondance ; il y a plus de sources ai^

iées que de sources d'eau douce.
La popul. de la Barbarie se compose de deux

gr. races : les Berbèrt, qui ont donné leur nom
au pays, et les^ra6e< divisés en 2 classes, les Ara-
bes nomades et les Arabes des v., appelés Maures.
On y trouve en outre quelques Turks, ouijadis y
étaient puissants , des Nègres et des Juifs , oui
ont entre leurs mains presque tout le comm. La
Barbarie fut l'une des contrées les mieux con-
nues des Romains. Ils s'en rendirent maître»
après la prise de Carthage. Sous les empereurs,
elle atteignit un haut degré de splendeur , et

les ruines de v. nombreuses sont là
,
pour té-

moigner de l'importance que l'on y attachait.

Alors elle formait 4 prov. : la Cyrénaïque, l'A-

frique propre , la Numidie et la Mauritanie.

Plus tard , sous Constantin , cette div. subit de
gr. modifications. Enfin , au commencement du
v siècle, les Vandales y établirent un roy., qui
dura un siècle , après quoi le Bas-Empire y
commaodaiusqu'à 1 arrivée deMohammed . Bien-

tôt après, différentes dynasties arabes y régnè-
rent jusqu'au moment où les Turks vinrent y
asseoir leur domination.
BARBA8T, com . deFrance(Lot-et-GarDnne^,

sur laGesile^j,S50 habit. A 1/2 1 . S. de Lavanduei
BABJnEMTAimZ , com. de France (Bou-

ches-du-Rhône). 3,800 habit. A 3 1. N. N. E. de
Tarascon.
BJtKBASTHO

, pet, v. d'Espagne (Aragon^

,

sur là Cinca , avec des murailles susceptibles de
défense; évôc. Tanneries. 5,000 habit. A 11 1.

S. S. de Huesca.
BABBATax , vg. de France (Vendée) , dans

l'ile de Noirmoutiers. 1,200 habit. ^ de Noir-

moutiers.

BARBCanrO SX TAXi D'EUA, bg. de
Toscane (Florence)

,
qui a donné son nom à la

famille Barbarini. A 5 1. 3/4 S. de Florence.

BOURBEROUOE , mine de France ( Man-
che), avec une fonderie d'objets en fer trà

coiisidér. Elle livre des casseroles, des four

neanx, des poêles, des roues de mécaniques, eto

200 habit. A 4 1. deBion.
BABBEZZKCrx

,, pet. V. de France ( Cha-

rente ) , sur la pente d'une colline et sur la

route de Bordeaux ; ch.-l. d'arrond. , tribunal

de 1" instance, direction des contributions,

conservation des hypothèques. Il s'y fait un
comm. assez important en grains. Elle a 1 société

d'agriculture et 1 fabr. de toiles; bétail, toiles,

truffes, fromages, volailles; le>> chapons sont

renommés. 2,024 habit. ( la v. ). A 7 1. S. 0.

d'Angoulème.
BARBEZOU, pet. riv. de France (I^t), qui

se jette dans la Selle, à 1 1. N. E. de Fiaeac.

Cours ,41., dont 3 flottables à bûches perdues.

3BLABBOBA ou Beruera, pet. v. de la côte

•
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d4t%rtiàib j aur vne baie étroite cl tMV>fiMde ètÉ

golfe d'Adrin. C«st ih que dé réntinaent res cs'

ravanes arrivées de l'intérieur : ce àni donne

iieti à une gr. Ibirc , où l'on TertS*JïMPgbBMWf

,

de' l'encens, de !a myrrhe, des esdates, d««
chwaux , du bétail , des mules et des ânes. Un*
Mrtiè de ces derniers objets s'exporte en ATAble*.

Lat. N., în- W; long. E., 42» 40'.

BABBOTAW, vg. de France ^GersK arét;

I étoWissemenl thermal asset fréquenM}^B8
Inbit. A S/4 de 1. S. 0. de Cazaubon.

BAHBOBA ou Barbonde , une des iles An-
tilles, au N. d'Antigua et par 17» 40' de lat. N.

et 64" iO' de long. 0. Elle a env. 71. de loAg

sur4de large. Sa surfhce est plate. On y recueille

du coton , du tabac , de l'indigo , du gingenibm

,

des cannes à sucre , et on y e\è\e du bétail. Ses

cbtM n'offrent pas de ports et sQnt en outre très

dangereuses , surtout dans le canal qui la sépare

d'Antigua. L'Angleterre possède cette île depuis

i(t98. Sa popul. est de <2,000 habit.

BABBTjpet. V. de Prusse (Magdeburg),

sur l'Elbe, un peu au-dessous de son confl. avec

la &iule. Elle possède des fabr. de sovon , de

drap , de toiles de coton et autres , et d«8 dis-

tilleries. 2,800 habit. A 5 I. 3/4 S. E. de Mag^
deburg. '

maiiOJURl«TA, pet. V. d'Espagn»'(EstraM

madnra), avecl ohàt. et 4,SÎ0liabit. A«l. 5/4Sj •

de bh.'lajoz. ; u ir •

B^ncnOXiOa, pet. v. du Portugal l(€lllPfe-

Duero et Minho), sur le Cavado, que tMvèrae

nu beau pont de pierre. Elle est entourée de
murailles flanquées de tours , est bien percée et

bien bâtie. 4,000 habit. A 9 1. 1/S N. do Porto.

BARinOiOMA , v. de Colombie (Yenetniela)

,

dans Une plaine , sur le Neveri , à 1/21. de la mer.

II s'y fait un gr. comm. de contrebande avec la

Trinité. S,000 liûbit. A 16 1. S. 0. dâ Cumana.
Lat. N, , 10» 10'

; long. 0. , 67" 7.
MélMCXëMUM, en os[Kignol Bareelona^ v.

d*E«pagne , cap. de ht Catalogne. Elle est b&lie

tû amphithéâtre, au bord d'un bassin semi-

circulaire formé par un prolongement des Py-
rénées. Elle est environnée de fortes tiraraillee

,

de fossés profonds, et défendue par une cita-

delle
,
qui en font l'une des places les plus fortes

de la péninsule. Un cours, planté de 4 r.nngs

d'arbres, la divise en 2 parties inésatefif dont
l'une est rppelée la nouvelle ville ; elle est beaii-

eoup mieux bâtie que l'autre
,
qui n'a que des

rues étroites, tortueuses et mal pavées. Ses places

ont d'ailleurs pelitos et irrégulières, mais or-

nées de fontaines. On y remarque la cathédrale

,

l'élise paroissiale de Ste .-Marie, l'hôlel-de-vi lie,

le palais des rois d'Aragon , les couvents de la

Merci, de San-Francisco et des domi«i«aini,
l'hôtel de la députation , la douane , la bourse

,

la salle de spectacle et l'école de chirurgie. Hors
de la ville , il y a de jolies promenade*. Elle

possède 7 hôpitaux, 4 bibliothèques publiques,

1 séminaire , 8 collèges , 1 école de sourds et

muets , 1 de peinture , 1 de navigation , 1 d'ar-

chitecture et de mécanique , l'académie de mé-
decine, 1 école de chirurgie , 1 académie dot»

sciences et arts, 1 jardin ootaiiiquc, 1 arsenal

maritime avec fonderie de canons ; des f^br. du.

drap, de velours, de couvertures d§^lf^|^,,^e

^iliii^icintcs, de soieries, rubans, dentelles,

bkiMiM', tivati , bouteilM , «riiM* blaiwh«ittà
ieu ti^ lr«ehercM««, gdÀns et orfllirMrie] 6«||

port est assea vaste ei prolbud ; Il a reçu en 18SI

tM navires. Barcelone étant l'entrepAC de )â

Catalbgne. tes impeviaitione lea plue ooneidéia

bK»8 pnWiennent <w Onba , de Porto-Belio «t de
FrftAc«. Ses principale* exportatiom oouai^ienl

'

en vins et eaux-de-vie , amandes , li^ , laines,

Ihrils', etti. Les comptes ae font eir liwt oMalMt
i]urvriut9fr.88 0. La popul. de celle ville s'éLie

à^!)0,000 ihdiVichn. liCS envir. aoni fort agréa,

blés et couverts de jardins cl d'habilaiiona

charmantt%. — Barcelone a été (hndée par W»
Carthaginois

,
qui lui donnèrent le nom de fk-

milled AnnilMil, Rarcu. iiesHomaiiisrap|wli\it>Dt

Jitavitt». Elle tomba s(Mi\t)nt ao pouvoir •!•$

Français, qui la possédèrent entre autn^s do

1808 à 1814. En 18S1 , la peste y cxer<,-a de

terribles ravages, et noBa sommes lieurcux de

rappeler ici le noble dévbuement des médecins

fraiiçaia et des sœurs de'Ste.-Camillo, qui allts

rent avec tant de courage affronter une mort

certaine, pour secourir les malheureux hahitanla

de Baroelone. — A 35 1. 8. S. 0. de Perpignan,

etill4I.N.E. de Madrid. LaUuN.,41»â2'S8'';
lohg. 0, 0» jy 6".

BA&CdiOXraTTB, pot. v. d'Espagne , U.
tie en 4700 par le maraws de Mina,> sons lis

nnint de ftarcelonne , dont elle est regardée

coninM) an faubourg. EUe a la forme d'un nx-

jlaiwle coupé par 20 murs ii angles droiia , avdc

de joMes maisons , des places réguUèraâ eti dis

promenades. SsOOOhabit.
pet. T. de Fi

(Bisses-Alpes), dans un«|nl)ée des Alpes,^B
l'Ubaye ; ch.-l. d'arroiioR, tribunal de i** am
stante, direction des contributions indincta.

Elle p«)saèdel coli^, 1 société d'agriculture,

sciences et arts. Fu>r. de cadKs et autres petite

draps; c(Mnm. en blé et moutons. 1,S45 babil.

(la V.). Barcelonnctte existait antérieurement à

1230 ; mais ayant été détruite à celte époque,
elle fut reb&tie par Raymond Béranger, comte
de Provence , dont la (timille était de Barce-

lonne. Elle a été cédée à la Fnuico par le traité

d'Utrecht (1713). A 12 I. N. K. de Digne.
BA&CBbOR, y. de l'HinduusUU) (Cunara),

sur une riv., à 1 I. 1/2 de la mer. Elle envoiuà

Muscata du riz et du puivre, et e>t tire des cluy

vaux et 'ies datte». Cette v. a upparlenu aux

Portugais et aux Hollandais , et forma en 15To

un état indéjpendant, qui fut longtomus gnih

verné par des femmes, A 21 1. N. N. 0. do

Mangalore. Lat. N., 13» iW; long. E., 72" 26'.

BAACXI&Pinnrrrs, vg. de France
(Hautes-Alpes), sur la Dioule; ch.-l. de cant.

500 habit.^ de Ventavon. A 4 1. S. S. 0. de

Gap.
BARCVS, com . de France (Btisses-Pvréjiéos).

2,497 habit. A 2 1. 1^ E. S. E. du Maùléon.
BARD , vg. des Etats-Sardes (l^éuiout), sur

la Doir«P. On y vovait jadis un fort réputé im-

prenable , dont les Fraiiçaiss'em parèrt>n ton 1800,

et qu'ils rasèrent. A 4 l.N. N. 0. d'Ivrée.

BAHS08, com, d«i France (Basses-Pyré-

nées). 2,468 habit; A 2 I. 1/2 S. 0. de Peyr-

chorade.
,

t

BABPtnMim, Bût, V. des Etats-Unis

(Kefitçi.-K9ïJj'j>irès,4* I}j«Jcb-Fork j év^. ca-
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con

MO babil. A 1|

, V. de 1

diteenll. de la Dbara ei

dijtr. Elleeat gr., entoi

fuàat par uu fort. La
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Sdî. E. de Dehly. Ut.
WW.
ABSBTOr, V|

rieure), avec des iabr.

de coton. 1,788 habit.

N. 0. de Rouen.

«

ch.-l. de cant. 3,106 bail

A 2 1. 1/4 S. E. de Mor
BAUETOinr (AL-)j

de Tripoli. Le l'eu le

sède vers i'E., c'est l'aiif

un bon port. A 85 1. 0,
BABnaum, bg.

'

dis V. importante, qui

gtais en 1346. Guillau
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^Boréri. 1,890 hatùt/g
oTOraguignan. '

BABOHOUATBAH
sy, une tribu berbère d'e

Devenue prépondérantew
sines , elle donna son ne

de l'agglomération comm
tionalisée sous une même
luige de iàmilles diverset

sion d'Ebn-a'bd-el-Hhi
même père ni une mèm

S

lus intimement unies à (

ont elles partageaient le

étaient Gerftouan, Zouàgl

Aby- Nasser, Mangcssan
Oaya'marftD, Methgh&ral

Damar, Beny Ouar Kesyti

nir ensemble plus de 10

de ce notau étaient grou
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e.st resté sur une étendui
entre le Ouêd Abou-Regl
el-Raby'é. Plus de cent
ferhies campagnes , où il

chat., avant pour capit.

5
lace ou est aujourd'hi

vnastie de Barghouathi
320 ans , sous huit émyi
récapitulative : 742, Thi

? , Ssalehh; 793 , E
S84, Mohammed ebii' I

§



BAV/a -ultS,^ «^
telMw eOO habit. A IS 1. S. 0. d» VnneXo^L

bT, V. de lUindouctftn (Dabi)), ^rès

diteoafl. de 1* IMiara et de) la Goula ; cb.-i. de

diitr. Elle eet gr., entour«2e de auiraiile» et dé-

(endoe |wr uu fort. La pofatne ««a un d«s pnit-

dMux trticlea de comm. ^7,000 habit. A
SOI. E. de Dahly. Ut. N., 28» i±; long. £.,

78* 66^.

r, vg. de France (Seine-luii^

I

rieure), avec des fabr. de papier et des filât.

S- A 3 1. lysde coton. 1,788 habit,

N. 0. de Rouen.
MÊkMMMTOK , htt. de Frai ce ( Hanche );

ch.-i. de cant. 3,106 babit. |^ de diatribution.

A 3 1. 1/4 S. E. de Mortain.
mâBJtTOmr (Al-), bourgade de la rég.

de Tripoli. Le l'eu le plu» reculé qu'elle pos-

sède vers TE., c'est Pane. Parattmieum, Il y a

un bon port. A 35 i. O./de Tripoli.

MÂMUftMVWi, bg. dn France (Manche), ja-

dis V. importante, qui fut détruite par les An-
glais en 1346. Guillaume- le -Conquérant j
prépare son expédition. Son port ne reçoit plus

que de légers bâtiments : il s'y fait un pet.

oomm. de poisson. On y remarque un pliare

superbe achevé en 1836. 2,675 habit. ^. A
5 1. 1/4 N. E. de Valocnet - . > '. • >'

BABOX , bg. des Etats-Sardes ( Piémont),
ta pied des Alpes, près de la Giandon. On y
ftbriquc des armes , et il s'y fait un conm. ao-

tif. 7,000 habit. A 3 1. 3/4 0. M. 0. de Saluces.

BA&OSMOMT, pet v. de France (Var ),

_ (ur une colline couverte d'oliviers et de vignes^

«ritée par des mcntagnea, "tidu^ «alid -^e

réri. 1,890 halnt/^. A 2 1. 1/2 N. (i. E.
iguignan. "<

BA&OHOVATHAB, était, survant l'Edry-

sy, une tribu berbère d'entre celles de Tèmsnà.
Mvenue prépondéranteau milieu des kob&iss voi-

sines , elle donna son nom an peuide résultant

de l'a^lomération commune, offrant ainsi , na-
tionalisée sous une même dénomination, un mé-
lange de familles diverses, qui, suivant l'exprefr-

sion d'Ebn-a'bd-el-Hhalyin, n'avaient ni un
même père ni une même mère. Les tribus le

Slud intimement unies à celle de Bai^ouathab,
ont elles partageaient les croyaMMs'ël léOtaHe,

étaient Gerbouan, Zou&ghàh , el-fiér&ais, Beny
Aby-Nàsser, Mangessan, Beny Aby-Naou'é,
Ooya'mariiD, Methgb&rah, Mathmftthah, Beny
Dunar,Beny OuarKesyt et autres, pouvant four-

nir ensemble plus de 10,000 cavaliers. Autour
(le ce noyau étaient groupées les tribus musul-
manes oes Zénètah, ihontiagnards, des Beny
Na'man , Beny Kerbah, As^aH^Iléfc&ihhl^illenft-

dah, Rcssàmah et autres, qui comptaient, de leur

côté, environ 1S,000 cavaliers.— Cette nation

xcupait les plaines auxquelles le nom Tèmsnà
est resté sur une étendue d'env. 5,000 I. carr.,

entre le Ouêd Abou-Reghre^h et le Oued 0mm-
el-Raby'é. Plus de cent rivières arrosàieiSt ces
fertiles campagnes, où florissaient 40 v. et 360
chftt., avant pour capit. Ânf&, qui occupait la

S
lace ou est aujourd'hui Dâr-Baydhà. — La
vnastie de Barghouathah avait dili^ ehVirtn

3z0 ans, sous huit ômyrs, dont voici la liste

récapitulative : 742, Tharyf-el-Barghouàthy;
? , Ssalehh ; 793 , Elvasa't «41 , IfflWiëfe;

S84, Mohammed ebh' Md'ad (Abou^hailifi*)';

mh 10,
de VEne. pltl

10, Abou-BbâJU eb9 jf^^
iv.-x

(At>u
Allah.—E»lr ,„..
Màma^JOamËM,, pet. v. d* Sibér^ /Irr,

|(OUliik|, mt la Bargouzine, avec 1 fort en botaji

cIl,"!» oa dJistr, Il y a dans le voisinage des aouir*

Îhennalesi et on y voit les lacs amers, 4*où m
ire le purgatif de Sibérie. A 80 l.,,E. N. %f\
d'Ivkoutsk.

, r liiiAa
HABJI (TfiajiE be), prov. du rov. de NapMi^

formée d'une partie ae t'ane. Pouille , et qui sV^
tend sur les bords de l'Adriatique, ^entr^iQ^ttsa

d'Otrante à l'E. et au S. E. , de la Baailicata an,

S. 0., et de la Capilanate à PO. Elle a «ot..

290 I. carr.,. et compte plus de 284,500 habita»

parmi lesquels beaucoup d'Albanais. Sa sur*
face est, en général, plate; le sol y estd'un^
grande fertilité, et c'est l'un des pays les mieux
cultivés du royaume, quoiqu'il soit mal ar>
rosé et qu'il ressente souvent les terribles effata

du manque d'eau. On y recueille des graina,^

des fruit» et des vins, dont quelques «nSfMnt
fort bons, tels que le muscat de Trani, le w-
cause de Bitondo et le vin bîanc de Terliezi. La
bois manque partout. Les moutons donnent en»
corev comme dans l'antiquité, une laine trè»

fine. Les côtes sont très poissonneuses, et il y a
surk côte de riches salines. I^inéuatr. est nmle
.et^e coram. tout marit. Cette prov. est divisée

en 3 disir
.
, et a pour ch .-1

.

, BABI ( V. sur une langue de tatra qoar teJ-

gna l'Adriatique, avec un pet. port sAr et comw
mode ; archevôc. C'est une place de guerre dfr

quatrième classe, défendue par une citad. ; diei

est assen mal bâtie. On y remarque la cathé^

drale , le coHége des nobles, le. Woét^^Asé-
minaire. Il y al institution d'orphelins, 1 gfk

arsenal , des filât, de coton , des iabr. de drapiy

de tissus >de coton, de chapeaux, de verre. -^
Bari est très anc. ; elle avait, sous les Romainay
ses propres magistrats. Ce fut la oapit, d8BiPlib>r-

mands, après leur conquête de la Pouille. 19,000,

habit. A S2 1. E. N. E. de Naples. Lat. N., 41*

5';long.E.,43»30'.
BAWIftlt, bg. du roy. de Naples (Basilicate),

anc. colonie grecque du Bas-Empire. Le rit grec

v fut suivi jusqu'au xvii' siècle. 3,000 habit. A>

H. 1/4 S. S. Ë. de Melfi. i

BABnr, tribu mongole de l'emjp. chinois,

qui campe sur les bords du Siro4louran , ou
Liaho-ho ;

par 33» 30* de lat N., et I36<> de long.

E. Elle est divisée en 2 §o%ua , ou bannières , et

se trouve sous la domination des Mandchous
depuis le commencement du xvii' siècle. Leur
pays était jadis florissant et avait beaucoup de
villes dont on voit encore les ruines.

BATAC, pet v. de France (Gard), dans fea

mont., près (les limites de l'Ardèche, ch.-l. de
cant. 1 ,978 habit. S. A 6 1. 3/4 E. d'Alais.

BAtoIiS, pet. V. de France (Var), ch.-l. dé
cant. Elle possède des fabr. de faïence, des pa-^

peteries , 1 filât, de coton , de soie , des tanne-^

ries et des distilleries d'eau-de-vie. On y voit

une chapelle souterraine avec de curieuses sta-

lactites, et il y existe des cavernes, d'où l'on tiré

du sable pour les verreries. 3,260 habit.^.

A41.N.N.0. deBrignolles. '^

BABBA, ou BouRKA , V. d'Arabie (Omau)^
danë une plaine sablonneuse, 'iur une baie dtt*

•
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• igolfe (fOMaé. Elle est défendue'^ un fort et
' i«A k iS 1. 0. N. 0. do Maacate.

BftRKAW. Dans son aci^ption la plus large,

• Idle que i'emploient les géographes arabes, la

"dénominatioti de Barkah s'applique à toute la

î 'coBrtrée qui s'étend depuis les confins de Més-

rftlhah jusqu'à ceux d'Alexandrie, en Egypte,

*' déreloppant sur la Méditerranée plus do 300 I.

"de côtes, sur une largeur moyenne de 45 1.,

déterminée par la ligne des oasis de Syouah
,

"^Aoagélah, Zàlah et Ouadftn; cette région est

'ComprijM dans le Maghreb, où elle se citasse dans
le Belèd-Berber ou Barbarie, comme faisant par-

' tie de rAfrykyah et formant la section or. du
paschalik de Tripoli. Elle répond ainsi oi^x

bays que tes anciens appelaient Marmariquu,
Cyrénaïque ou Pentapole, et Syrlique. Dans un
sens moins étendu , le nom de Barkah ne com-
prend plus cette dernière subdivision, exactc-

' ment représentée aujourd'hui par io district de
^Sert, où commande un scheykh arabe, tribu-

taire du paschà de Tripoli ; enfin , dans une ac-

ception encore plus restreinte , Barkah n'est

qu'un distr. intérieur, gouverné par un scheykh
- «rabe, qui reconnait l'autorité des deux beys de

• Ben-Ghàzy et de Dernah , auxquels le paschà
confie la garde des côtes à l'O. et à TE. de l'es-

ftèce de péninsule formée (wr le Gebèl-Barkah.- Une erreur du vulgaire est de croire ce pays
une plaine sablonneuse et aride. C'est une terre

généralement élevée, qui n'est guère arrosée

'que par des eaux sauvages, assez abondantes
toutefois pour couvrir ce plateau d'une ver-

< «loyante parère, qui a vain au large promon-
toire étendu ûu N., entre Uen-Ghbzy et le Rilis-

• <el>-Tfain, le nom de Jfjebil-Akhdaf,aa Montagne
Verte. Hérodote avait été frappé de cette riche

' végétation, et surtout du phénomène de maturité
graduelle des fruits

,
que présentent, par étages

successifs , la plage, les premières collines et le

sommet du plateau, où les récoltes se prolon-
- gent pendant huit mois. Les géographes arabes
• «nt à leur tour mentionné la richesse des ver-

gers de Barkah , abondants en noyers , en co-
toaniera, en coignassiers, en arbres fruitiers do
toute espèce. Sans parler de la relation perdue
du chirurgien Granger, ni des indications su-

perficielles de Paul Lucas et Bruce , nous trou-

vons des témoignages semblables ches les voya-
geurs modernes. Augustin Cervelli, qui fit une
«xploration rapide en 1812; Paolo Délia Cella,

en 1817 ; le préfet apostolique Pacifico de Monte-
Càssiano, en 1819; Beechey, en 1822; Pacho
et Millier, en 1828, s'accordent à représenter
les hautes terres de Barkah , comme riantes et

fécondes ; les prairies y sont encore vertes , {es

champs encore fertiles, et l'Européen reposant à
. l'ombre des bosquets de myrte, de laurier, de
thuyas, d'arbousiers, s'est parfois cru trans-

Sorté sous les ombrages de l'Italie.— Mais au
elà de cette gr. Ile de verdure, un désert véri-

lable étend sanudité ^isqu'à la ligne des oases

,

• 'tracée comme an lit desséché entra les décli-

;
vite» mérid. du plateau , et les dunes sablon-

'' lieuses où commence le gr. Ssanhrà. Jusque là

dominent les roches calcaires
,
qui atteignent

,

' dit-on, jusqu'à 600 mètres de hauteur, au voisi-

- ttàgû du littoral
;
plus loin , dans l'intérieur, se

révèlent les formations ailioeusee qui d^k se

montrent au fond de la gr. Syrte.— Surk oôtc
les v. de Ben-€hàzY, Théoukerah, Tolometah'
Kerennah, Mersày-souzah , Dernah, oooupcnt
l'emplacement d'aitc. cités, dont il sera ques-
tion plus tard. S'il en fallait croire Abo«tled&, le

pa^ aurait été ainsi appelé par les Arabes
, à

raison de l'éelat des cailloux répandus parmi
les sables de la plage ; mais bien avant les in-

cursions des Arabes , les Grecs nous avaient

it in^

transnrris la mémoire de Barké, devenue cok>nie

de Cyrciie , ainsi que des peuples baricaioi ou
Barkîtai , sur le territoire desquels elle était

bàtie^ et que Virgile n'a point oublié autour des

établissements carthaginois : ., i ^.. .v^.

Et Inhotplta Syrtif •«UV'S'b
HIne dcMruilU regto, iKiiquc fartntai j>|}r , Win
»"«•'•

.J. • ,„.. .,

Le scholiaste Servius assure que les Barcœi

étaient eux-mêmes Carthaginois d'origine ; saint

Jérôme les fait Lybieni et dit qu'ils étendaient

fort loin leurs ramifications, tant à l'O. qu'à TE.;

les géographes Arabes parlent de nombreuse^
tribus de Berbers, parmi lesquelles ils cileul

particulièrement celles de Léouàtah et d'Af&rig ;

le littoral est dévolu à des hordes arabes plus

récemment établies. Quoi qu'il en aoit, il y a lieu

de croire que le nom de Barkah était attaché au

sol avant que les Dorions y vinssent fonder leur

colonie , 850 ans env. avant notre ère ; la splen-

deur de Cyrène éclipsa l'appellation ind^ène

du, pays et la refoula dans l'intérieur des tctres,

la laissant à peine se Caire jour sur la cùto, à

l'endroit où les frères du tyran cyrénéen kixi

silas vinrent clicrcher un rofiige et fonder

ville nouvelle, nommée Jiarké, comme la
'

gade lybieiine à laquelle ils l'accolaient,

loi-sque Cyrène se fut éteinte, l'appellation indi-

gène reparut, inhérente qu'elle était à la terre.

Les annales de ce pays sont obscures et inat-

taines jusqu'à la conquête qu'en fit Amrou après

son expédition en Egypte. Le géographa-voya-

geur Enn-Hhaoukàl
,
qui Horissait sous les Fa-

themytes, nous dit que , de son temps, Barkah

était une ville de moyeune grandeur, ayant sous

sa dépendance plusieurs cantons populeux et

très fréquentée par les négociants et les étran-

gers, comme centre d'un comm. fort étendu.

Les peaux de léopard et les cuirs d'Aougélah, la

laine, le miel, le poivre, la cire^ l'huile s'y

trouvaient en aiiondance et à bas pnx. Un sièclt

après, le Bekry vante de mémo l'opulence d«

Barkah , où l'on jouissait de toutes les commo-
dités de la vie et dont les excellents pâturages

nourrissaient les troupeaux destinés a la con-

sommation de l'Egypte , à laquelle elle fournis-

sait encore les briques, le miel et la poix. Au-

tourd'hui , on ne trouve plus que la petito

)ourgade de Mergeh à la place qu'occupait Bar-

kah.

—

ffxir. de tencycl. nottt).

BâHKâT., mont, de la Nubie, à 20 1. S. E.

de Dengolah , au pied de laquelle on voit les

ruines de plusieurs temples qui
,
pour la gran-

deur et l'exécution, peuvent r>valistv avec ccque

l'Egypte a de plus beau.
BA&<K,01T]4 ou Bargoiin , en chinois Pa-îir

Koum , v. de Mongolie , dans le pays des

Khalkha. Elle est divisée en deux parties : la

v. Boukhare et la v. Muntchouc, qui sont à 1 !•

Tune à» l'autre. Celle-ci est entouréa de mu-

l
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. Le climat y est très froid. Lat. N., 45» 30';

long. !•:., 91»45'.
, i

;BAK-Ui-SUO ou Bar-sur-Ornaik , vw dé
France, oh.-l. du départ, de la Meuse, tribu-

naux de i'« instance et de comm., conseil <le

prudhomntes. Elle est bâtie en partie sur le

{)enchant et en partie au pied d'une mon-
tagne, que baigne l'Ornaiu. La ville basse est

la partie la mieux construite. On y remorque
l'église Sle.-Maxime. Cette ville possède 1 ool-

é^ communal , 1 bibliothëaue publique , 1 so-

ciété d'agriculture et arts , aes niat. do coton

,

des fabr. de toiles de coton , de toiles impri-

mées , de mouc'.ioirs de couleur , de bonne-
terie , de quincaillerie et de chapeaux , des
teintureries cl des tanneries. Son éomm. est

assez important , et ooDsiste en planches de sa-

pin et de chêne venant des Vosges et destinées

piur Paris; laine, vins du territ. et confitures

(lu groseilles très renommées. De «es anciennes
Ibrufications, il ne reste que les murailles

,

Louis XiV ayant fait démolir le reste en 1670.

12,582 habit. A 61 I. i/i (de poste) E. de Pans.
BABJUBTTA, v. du roy. do Naplea (Terre-

dc-Bari), sur la mer Adriatique , avec un port
commode protégé par plusieurs môles ; ch.-l.

'le distr., place furie de 4* classe. Ses rues sont
larges et bien b&tkes. On y remarque la cathé-
•irale, quelques autres églises , 1 bel hospice
d^orphelins , i coliége et 1 joli théâtre. Sur la

place du ntarché s'élève utie statue en bronze

tl8
pieds de haut, que l'on pense représenter

mpereur Héraoliu^ Barlelta fait un comm.
nsidérable en griSna, vins, amandes et

autres productions du pays. U y a dans les en-
virons des salines L *t riches. La pèche y est

active. Lu port es>. défendu par une citadelle

en partie ruinée. Barlelta a été fondée dans
le Xi' siècle par le normand Pierre , comte de
Truui. L'empereur Frédéric et les rois d'Ara-
gon l'augmentèrent , et au xv« siècle c'était

l'un des quatre boulevards de l'Italie. 18,000
habit. A 12 1. N. 0. de Bari.

SAaHAOm, pet. V. de Sibérie (Tomsk),
sur le Barnaoul , comptant plus de 1 ,000 mai-
sons disposées en rues droites et lai'ges. C'est

la résidence de la direction supérieure des
nùues de l'Altaï. Il y a duns les euv; des fours
il chaux, 1 fonderie do cloches, 1 uianuf. de
glaces. A 81 1. do Tomsk.
BARNEBIfT ou Black-Bàhmslby , bg,

4'Aiigletcrm (York), près du canal du môme
uom ( avec des fabr. de toiles , do bouteilles

,

de quincaillerie , -l^s trélileries et des forces.

On exploite dans les env. des mines de houille.

8,000 habit. A 4 1. 1/4 N. de Shelfield.

BÀBJKTSVBXJ», vg. de Hollande (Gueldre).

4,800 hab. À 7 1. 1/2 N. 0. d'Aruhem.
IMJUfXYIKUE-^lim-MSA. bg. de franco

(Jlaiiche); uh.->l. de cant. 1,083 habit. ^ de
wiqueL«c. A 5 1, 3/4 Si. 0. do Valognos.

BAHMSTABUR, pet, v. d'Angleterre (Dc-

Toij), sur la Taw, qœ traverisc un pont de
IG arches ; elÙ « aon emb. dan» la liaie de

Briftlol. Elle possède des tabr, d'étoffes de laioe

,

de t«ila» et a» poterie «oinmune. Son comm. si»

fait par Biddelord. le port étant piKssque imprar

ticable. 6,000 habit. A 12 1. 1/2 N. 0. d'Exeier.

BAnwSTABUE, v. des Etats-Unis (Massa-

chusetts) , sur la vaste baie du màma nom

,

avec un port, qui ne reçoit que des navires d'un
nioven tirant d'eau. Un y arme pour la pèolio

do lu moruo. 4,000 habit. A 2S I. S. S. E. do
Boston. Lat. N., 41» 41'; long. 0., 720 32'.

BAAOOHX (La ) ou Lell , com. de France
(Haui-Hhin). 2,014 habit. A 3 I. O.N. 0. de
Colmar.
BABiO<nU4M>1IBJLirOÉ ( La ), com.de

France ( Orne). l,t(4â habit. À 2 1. S. S. E. de
Domfront.
BABODA, V. de l'Hindoust&n (Gouzerale),

capit. des états de Sydji-Raou , le successeur ae
Cuikovar, qui comprennent la maieure partie

du Gouzerate. Elle est environnée d une double
muraille flanquée de tours et de marais qui en
défendent l'approche. Deux rues spacieuses la

divisent en quatre parties égales, et forment à
leur intersection une place, décorée d'un ptr-

villon carré avec des sièges et des fontainei.

Les seuls édifices remarquables sont le palais»

quelques pagodes et le port , sur la Wiswami-
tra. Les ruines de mosquées et de tombeaux
splendides dispersés au milieu des arbres

ajoutent à la sombre beauté de son aspect.

Hors de son enceinte se trouvent plusieurs

grands b€touria ou bassins destinés à son ap-

provisionnement, l'eau n'y étant pas potable.

Celui dit Source de Soliman est un magni-
fique ouvraoe. Baroda, grande et riche sous
Aureng-.Zeyl>, fait encore un comm. considé-
rable. A 50L N. de Sourata. Lat. N.,22» 15/ 30";

long, E., 700 ÎH'.

,BAAOTQBB, v. de l'Uindoustân (Gouee-
rate),sur la Nerbodah, qui y est navigable pour
les gr. navires , à 10 I. de fa mer. Avant d être

ruinée et à moitié déserte , elle était très forte

et défendue par une citadelle. On y ti«uvait

des fabr. de mousselines et d'indiennes , el il

s'y faisait un comm. important. Eu 1812, sa
popul. était do 33,000 habit. Barotche pourrait

être l'auc. Jiarygaxa, le port le plus commor-
vuntde l'Iudo du temps des llomains, A 14 1.

N. de Sourate. Lat. N., 21- 43'; long. E., 70" 83'.

BAKOVS , V. de l'île de Soumàdra, dana
le pavs des Batlas. Il s'y tient 1 marclié pour
l'or, le camphre el le bienjoin , eji place des-»

quels on donne du riz, du sel, de 1 biule , du
coton, de la (|uincaillerie el des armes. Lat. N.,

2'; long. E., 90» 7'.

BABQUISXHXXraO, v. de Colombie ( Ve-
nezuela) fort iinportanie avant le tremblement
de terra qui la ruina en 1812. A 63 1. 0. S. 0.
de Caracas.

BARW, pet. V. de France (Bas-Rhin), au
pied des Vosges, au milieu de beaux vignoLlos ;

ch.-l. do cant. Ses rues sont presque toutes

bien percées et bien pavées. Elle possède des
fabr. do cnutollerie, d'amidon, de siamoises

,

de laine , de colle gélatine , de draps, de vinaî-

gru, desjH^gisserms, des tanneries et 1 fiUt.

de coton , avec teinturerie. Il s'y fait un gr.

comm. do vins, d'eaux-de-vie ot de béttùl. 3,910
habit. S. A 3 1. 3/4 N. de Scheloslalt.

BABBA ou Bahuay, une des lies Hébrides,

au S. ae celle de Suiith-Uyst, avec 2,000 hoUit.

EI'q est célèhre dans l'hisiuire d'fiCQsse* . ,,

•
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BABOLA, vff. du roy. de Naples, à i 1. i/4

dQ^pl«s. 4,600 habit.

BAR

IMBBAOOmiA, V. de la Sénégambie, dans
le ! roy. d'Orelli, sur la Gambie.
JUKWiAOOP, roy. du Takrour, sit. à VO.

de .o^lui d'Yamba. Sa capit. est à 130 t. S. Ë,
de.Tttn-Boktou. >

BABJRAH, roy. de la Sénégambie entre la
'

Gambie au S., et le pays de Siii au N. Il a enV.
'

20 l. de k>n<:, 15 de large , et comiitè '900*t)IO

habitai >, ia plupart mandigues mobammédans.
nhWitJA-nattXa, v. sit. au N. de la Gam-

bie. Elle comm. avec Barracoiida en grains,

toiles de coton, dents d'éléphants.et poudre d*or.

A;65 1. S. de St.-Louis.

JBJUULAVX, vg. de France (Isère), à ren-
trée de la vallée de Grésivaudan , près de l'Isère

et à une 1/â lieue des frontières de la Savoie. On
y^oitun grand fort qui a rang de place forte de
4» ollasse. i,4K2 habit. Ai 1. S. de Chapareillan.

mAB&AKVOUR, vg. de l'Hindoustàii (Ken-

gale), sur l'Hougly, à S 1. 1/2 an-dessus de Cal-

cutta. On y remarque la maison de campagne
do gouverneur général , ornée d'un beau pare

et renfermant une ménagerie. Ce vg. sert de
cantonnement à une partie des troupes de la

province.

BAaaimU-uni-BAXWS , hameau éet

France, com. du Belpouey (Hautes-Pyrénées),

dans une étroite vallée des Pyrénées , arrosée

Snr le gave dé Bastan. Il possède des sources
^Mlu thermale sulfureuse, avec un établissement

dé bains très fréquenté et 1 h(^pital militaire. La
saison dure de la tin de mai à la (in de septembre,
et c'est la seule partie de l'aimée où ce pa»\Tc
endroit soit entièrement habité. On y compte
ofdinairement à peu près 80 habit. ^. «jM^ qui
est transféré à Luz pendant la saison des neiges.

A!4 1. 1/4 S. E. d'Argelez.

BAKBJboÉ, bg. de France (Basses-Alpes),
dans une longue vallée, sur l'Asse; ch.-l. de
cant. 997 habit. ^. A 4 1. S. E. de Digne.
TÊâJÊMMK, une des îles Andamènes, avec

un volcan en ignition, que j'ai aperçu à 1K I. en
mer , vomissait des laves rougeàtres et faisant

bouillonner les flots comme un océan enflammé.
LatN., 12»18'

; long. E. , 91° 30'.

BAHRltlIM B'ITAUS, faub. de Paris,

sit. à la barrière d'Italie, au S., et qui dépend
de la commune de Gentijly. ^ de la Maison-
Blnnche.
BABBOIB, anc. pays de France, dans la

vieille liOrraine
, qui avait le titre de comté. Sa

cApit. était Bar-1e-T)uc. Il se trouve compris au-

Eird'hui dans les départ, de la Moselle , de la

Use, de la Hante-Marne et des Vosges.
BABB0X01TB, peuple de la Cafrerie, au N.

dès Betchouanas , et à Vo. du Monomotapa. I^e

Zamhize arrose leur pays. I^es Barrolous sont
tràs industrieux , fondent le fer et le cuivre

,

sotllptent le bois et l'ivoire.

BARS, comté de Hongrie, au S. de Neutra et

do Thurocï. Il a env. 136 I. carr. , et comptait
en 1828, 137,210 habit. On y compto aujour-
d'hui 2 V. VLres royales, 11 bgs. et 206 vg«.

Koenisberg, ch.-l.

BABS, bg. de Hongrie (Bars) , divisé en 2
par(ie8(O^rs , et Di-Bars. Cette dernière, jadis

v«1Mm(« royato', est aujourd'hui peu importante

}

l'aotin est florissante. A 9 I. S. S. 0. doHoBafe.
berg.
BABMAO , vg. de France. ( Gironde ) , sur h

rive gau. de la Garonne, dont le territ. donne
ideA vins bianids justement renommés. 2,996
habit.^A 1 1. 1/4 S. S. E. de Podensac.
' BA&>8UB-AUBB , v. de France (Aube),
dans une vallée, sur la rive dr. de l'Aube ; ch.-|.

d'arrond. et de cant. , tribunaux de première
instance, conservation des hypothèques. On y re-

marque encore des traces de son anc. grandeur,
avant sa destruction par Attila. Elle possède un
collège communal , des mégisseries et des tan»

iieries. Son principal comm. consiste en grains,

Jx>is, chanvre, vins et eaux-de-vie. En 1814
il se livra sous ses murs un combat sttnglart.

5,940 habit. ^. fi^. A 10 1. 1/2 E. de Troyes.

BAB - 8VB - SEXXns
,

pet. v. de Franoe

(Aube)vau pied d'une mont, sur le rivegait. ée
la Seine, que l'on y paste sur un beau pont de

pierre; ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunal de

première itistance,coiiservation deshypothèques.
Elle possède des fabr. de drogitets et d'eau-de-

vie, des lAniieries et des papeteries. Son princi>

pal contm. consiste en ix>is, laine, grainsetvins

de territ., que l'on envoie ou en Belgique ou à

Paris. 2,269 habit. ^. s^. A 7 I. S. E. de

Troyes.
BABTVUOUB, v. du Tourkestftn chinois,

sur leKhachegar. On y compte env. 1,000*-
millcs, qui font un comm. assez important avec

les Chinois. Lat. N. , 59" 18'; long. E., 76» 5'.

BABTXW ou Barthen, pet. v. de Prusse
(Koenigsberç), avec un fort , où réside l'évèq

de Poméranie. On y fabr. du drap et <*

1 ,»00 habit. A 7i 1. 1/2 N. de Rastenburg m
, com. de

habit. A 1/2 I.

France
S. S.

(Haut-

E. deRhin). 1,860
Sierentz.

BABTnrSTUN, pet. v. de Prusse (Koe-

nigsberg), sur l'Aile, avec des fabr. de drap, de

toiles et de poterie, et des tanneries. 5,100 habit.

A 6 I. S . S. 0. de Friedland.
BASTEBSTUB, pet. v. du Wurtemberg

(Jaxl), avec 1 beau chat., où réside le prince

de Hohenlohe-Barteinstein. 1,100 habit, k *. \,

3/4 N. N. 0. de Gcrabronn.
BABTTA ou Barspblb, v. libre du roy. de

Hongrie (Sarosch), au pied d'une colline sur la

Topla. Elle comm. en vins, toiles, laine filée et

en eau minérale, tirée d'une source voisine, qui

est la plus pure de la Hongrie. 3,000 habit. A
71. 1/2N.d'Éperies.
BABTB, pet. v. de PrilSÉle (Stralstiitd)^ at«c

un port sur le Bihnén^ lac qui communique à la

Baltique. Il s'y fait un igr. comm. de grains et

de mine. 5,900 habit. A 8 1. 1/2 0. N. C. de

Slralsund.

BABTBS-DBJIBMn (L ), pèC.^^MIe
France (Haules-Pyréhées) , près de la Neste,

ch.-l. de cant. On y febr. des laines. 752 habit.^ A 4 1. 1/2 E. de Bagnères-eii-Bigorre.

^IABtXb {Parthmiut), riv. de la Ttirkie

asiai. (Anodouli), qui se jette datis la mer Noire,

à 2 I. au-dessous de Bartïn. Cours, 35 I.

BABtIb, pet. v. de la Turkie asiàt. (An**
douli), sur la Bartïn, avec 12 mosquéeiyS kliaMl

et 4 bains. 10,060 à 12«000 habit; A '41 V
N.N.E. d«Boli. M, 'Ji.

i ' Mb

nade), dans
Gartfaagènei

port est coQi

BAS ou I

c6te de Frai

Rosco£ Elle

large. Son ac

1*0., où sa

rocheuse. On
dans 3 vgs.

hommes son
pent de l'agr

un pev de tro

Bas et la'tern

le port' de K
Torts et quatre

dables.

BASCa
Russie qui hal

rais, dans le g
de celui d'Ore
de.Ja même ra

lapge des Base
ei),a fait pren^

mœurs. Leur i

leur aspect un
leur caractère

liqrs, hardis,
lage« iLeur lan(

cioynnce un n
tique» supersti

ia steppe, où ils

«et surtout

naux sont
ngent la cha

ils li^Hveiit dai

boisson déliciuu

sédentaire et 1

exploite quelqu
ruches, cultive

vit de lachassi

habitaient, dam
Sibérie. Ils se i

coDouôte de Ka
fia au xviii* siè

ils obéissaient i

34 bordes sont'

seule obligation

cbeter leur sel d

là loutea los ch
un petit service

dent leur territ.

SA8-XN-BI
Loice), sur la ri

cwt. On y fabr.

des rubans de f

S de Menistrol

PASfMCAT
du coyi de NapU
mtiods l'anc.

N- par la Capital

m, à l'E. pai
Tarente, au S.
par la Méditerra
citer., au N. 0. im 1. carr. Sa
i^wDainii et eu
plaines, arroséct

I



dtîilkBiife-

>>'.' -.•ht.n

rit. donna
lés. %m
ic.

3 (Aube),
ube ; ch.-l.

! première

es.Onyre-
, grandeur,

possède un
et des tan*

en grains,

. En 1814

t sbnglai'l.

de Troyes.

de France

ive ^a. de

»u pont de

tribunal de

fpothëqnes.

it d'eau-de-

Son princi-

<ains et vins

Igique ou à

I. S. E. de

an chinois,

ir. 1,000 ife-

tortant avec

E.,76»5'.
. de Prusse

ide l'évôq

I

et du ciïl

urg.
lUce (Haut-

S. E. de

russe (Kœ-
)e drap, de

,100 habit.

Wurtemberg

le prince

bit. k'*.\.

du roy. de

Iline sur It

line filée et

oisine, qui

habit. A

ortd)j fctec

inique à la

! gr&ins et

N. C. d»

m^-' Vf He

la Neste,

5* habit.

Sire.

[la Turkie

uer Moire,

1.
'

Ifot. (An»*

ivSkhal*

Bft8(! -_.is9r^.. msin

«

j^tAVi, pet. Ile de Golombia ^NouVeUet€te-

nade), dans la mer des Antilles, un peu au S.ide

Gardiagène; Elle est fertile el bien p«UfiléK/âDn

port est commode. /

JUkB ou Bàtz, pet. île de la Manche^ sur la

côte de France (Finistère), à 4/4 de l.N. de
Rosco£ Elle a 1 I. de loiû sur 3/4 'danh-iie

jai^e. Son accès est assez difficile , excepté à
1*0., où sa surface est plate; la partie ior< est

rocheuse. On y compte env. 800 habit., réunis>

dans 3 vgs. : Porseneoo, Carn et Goualen^ Les
hommes sont pêcheurs, et les femmes s'ocou-^

pent de l'agriculture. On y recueille de l'orge

,

un pev de froment et de seigle. Le canal eutre

Bas et la'terre forme uue bonne relâche; au S.,

le port' de Kernoe offre un beau bassin. Deux
forts et quatre batteries défendeat les lieux abor-

^bles.' .s^i)'.*- .,.r.<^ is'\^

SASCHKX&S ou BiiSCHKOPRT, peuple de
Russie qui habite la païUe mérid. desmouisOu-
rals, dans le gouv. de Perm, et une petite {partie

de celui d'Orenbourg. Il est d'origine finnoise et

delà même race que les Hongrois ; niais le mé-
lange desBaschkirs avec les peuples lurks leur

en, a fait prendre et la langue et une partie des
mœurs. Leur figure écrasée, leur large poitrine,

leor aspect un peu rude et sauvage trompent sur
leur caractère moral ; car ils sont gais, nospita-,

lictTS,: hardis, mais opiniâtres et enciios-auf^pit-

lage«iLeur langue est un dialecte du turk; leur
tioynnce un mohammédisme, mélangé de .prar

tique» superslitieuscà. En été, ils pampeiitdans
ia steppe, où ils soignent leurs Iroupmuxji^hé-

«, et surtout leurs nombreux chevaux. Cesi

inaux sont une de leurs richesses; ils en
ngent la chair et s'habillent de leurs peaux,

ils trouvent dans le lait de deurii^niQRte/uae
boisson délicieuse. En hiver, le Baschkir devient

sédentaire et habite des chaumières. Alors il

expbite quelques minerais 'do (er, nigne ses

ruches, cultive le sol fertile de son pays, et

vit de la. chasse et de la pèche. Les Baschkirs

habitaient, dans l'origine, la partie S. 0. de la

Sibérie. Ils se réunirent à la Russie lors de la

couauôte de Kazaii ; mais ce n'est que depuis la

Sn du XVIII* siècle qu'ils sqnt tranquilles. Jadis

ils obéissaient à des khans; aujourd'hui leurs

34 hordes sont commandées par des anc. La
seule obligation qu'on leur ait imposée est d'a-

cheter leur sel dans les mines du gouv.; oe sont
là toutes las charges qui pèsent sur eux , avec
un petit service militaire dans les forts qui bor-
dent leur territ.

BAS>XIV-BA8SST, bg. de France (Haufae-

Uvce), sur la rive gau., de la Loire; ch.-l. de
cwt. On y fabr. de la blonde , de la dentelle

,

i» rubans de fil et de la poterie. 5,524 habit.

S de Menistrol. A 4 1. 1/4 N. d'Yi;.;iiigeaux.

IBASnuOATS (Z/dK(ii<ato,oti jtalien), ^itm.

dUEoy; de Naples, qui est formée de la maieure

mrde ids l'anc. Lucanit et qui est bornée au
N. par la G^tanate, au N. E. par la terre de
Bad, à l'E. par celle d'Olraute et hv golfe du
Tarente, au S. par la Cahbre citer., au S. 0.
par la Méditerranée , à l'O. par la Principauté

citer,, au N. 0. par la Principauté Mitép. Elle a
tlO 1. carr. Sa surface est traversée par les

ApenaiiMi et entrecoupée do aïontagnos et de
plaines, arrosées par le Braadaao, le Bosenlo,

l'A^-iylè S'utno^ etc. Le climat y esi40H>^ÏMii^
et le sol peu fertile. Du reste, l'agriouUur» y 4&t ' >

très négligée. On y recueille turtout dtt in«#,
du colon, du chanvre, du tabac et des vins, dont -

plusieurs crus sont estimés. L'éduoatiiMl^ '^lili

vem à soie y est assez suivie. 11 n'y a^ pas d'in- ')

dustrie, et aucune ville commerçante. Cette t<

prov. est divisée en 4 distr., et a pour^;-4.
Potenza. inj-j)

«ABINGSTOKE, bg. d'Angleterre (8f^-^2
thampton) , à la prise d"eau d'un canal qui la '

fait communiquer à la Wey. un y Ikbr. dea4ai-
nages, tels que serges, droguets, etc. 3,200 i

habit. A 5 1. 3'* N. E. de Winchester.
BA8BIAW, île du golfe Persique, à 5 I. de.A

la côte d'Arabie , et par 35° 50' da.< kfojifi.4t
52» 55^ de long. E. i, .,:,«

BA8QUZS , peuple de l'Europe occ, qui h»- »

bite sur les deux versants de la chaîne des Pyv /

rénées un territ. réparti entre la France et l'Es- i^

pagne. La partie possédée par cette derôièie
puissance est beaucoup plus vaste que celle qui.

.

dépend de la France : car elle se compose de la .

Navarre et des trois pro\ uces dites pravince&n
basques (provinctcM vcucunda^uo*), d'une sup.^ <

de 700 1. parr,; tandis qu'ici elle ne comprend <

guère que les arrondissements de Mauléon et de
Baiyonoie; du dépaciiemeut des Basses-Pyrénées,

;
dont l'étendue est de 388 1. carr. Mais la popul. >

de ces deux arrond. n'est pas toute basque:
celle-ci peut s'élever à 100 ou 120,000 indi-

,

vidus. Eu Ëspapne, le nombre des ^squeaest
évalué à env. t)00,000, co qui donne au totaL:.

plus de 700,000 individus, tette population se :

distingi^e de celles qui la pressent de toutest y

parts par un certain physique particulier
, par, «

son oqij4ume et surtout par sa langue,, qui n'a.)

aucun rapport avec les leurs, ni même avec '^

aucune des langues de l'Europe. Le sau^rit est/v

le seul idiûme dont on puisse la n^pftotka^eur
quelques points ; encore n'est-ce que par des .

,

mots : car sa constitution grammaticale est dil>.<

férente. Le Basque est d'une taille moyaiini>
mais bien prise ; ses traits sont fortement pro^ r

nonces , son teint brun et coloré , ses cheveux .

noirs; sa puissance musculaire et, par suite ^t
son agilité, sa souplesse, sont telles, qu'elles.

<

ont créé chez nous les proverbes tnorcA#r» mk-
ter comme un Batqxju. Dormir est son plus grand
bonheur; exceller dans le jeu de paume, ce qu'il ,

recherche avant tout. Au moral il est fier, im-
pétueux , brave , ami fidèle , franc et aiiicèvt y
iaborieux,mai8 ennemi implacable, superstitieux

et grand ami du plaisir. Ce n'est (]ue difficilement

(ju'il se plie à des mœurs ou ii des coutumes
étrangères aux siennes ; aussi ne &ut-il pas lui

demander une grande exactitude dans la disci-

pline en temps de guerre ; mais lorsqu'il s'agit

de marcher à l'ennemi, il ne se fait pas attendre. \

Du reste, aimant ses montagnes comme lou»,
les montagnards, il ne fait aucune difficulté

de déserter pour aller revoir le sol qoil'aivu
naître. Cela ne l'empêche pas d'entreprendre dei

longs voyages, et je ne dois pas «iublier dd<i

dire que , le premier, il fendit les flots do l'O*!

céan pour aller poursuivre les grands cétacés^

qui en peuplent les eaux , et que re fut autaiUli

(jui, le premier, occupa le banc de TeiTe->Neuv«t<(

liC BaiHiuq so nonmte lui-méwo SiwvtMmmm'tit

I



i! «rôrffe km p&V« Êàêoi(adûié-'hih^,V:!SxM-

gae ^'skouara. On ignore l'époque à laqudle l'es

Basques vinrent occujjer les cantons on ils sont

établie; mais je ferai ici une remarque fôft

importante , c'est qu'il ne faut pas les coiifontlre,

ainsi que le font à tort plusieurs écrivains, avec

les Vatcones ou Faseom, qui ne sont autres que

les Gascons : entre les deux beuplas il y a la

même différence qu'entre le Teuton et le Celte.

Toujours est-il que cette erreur est l'origine du
nom qu'ils portent parmi nous.

BAilB (Détroit deJ , ainsi nommé d'un Clii-

rurgien,^qui le découvrit en 1799. Il sépare l'Aus-

tralîe de la Tasmanie, aenv. 80 1. dans sa plus

gr. largeur et renferme beaucoiip d'îles.

HASSAM (Chand) , V. de rOuankarahj sur

la cûte d'Ivoire, à l'O. et près de l'emb. de l'As-

sinie.

BA8SAWO, V. du roy. Lombard-Vénilicn

(Vicence), sur la Brenta, uue l'on y passe sur

un beau pont de pierre. Elle est entouiéu de

murs , bien bâtie et pavée en cailloux ; les rues

sont garnies de trottoirs en marbre. Il y a des

filât, de soie, des fabr. de drap et d'ustensiles

de cuivre et des blanchisseries de soie. Sou
principal comm. consiste en soie, draps com-
muns, bois, fer, grains, vin et bétail, charbon

tii-é des env.
,
que l'on envoie a Venise, Les

babit. nourrissent beaucoup de volaille. Lieu

natal des Uassan^cintres célèbres, i ,300 habit.

A6I. 1/2 N.N.E. de Vérone.
BA8ftÉE(LA), pet. v.de France (Nord), sur le

canal du môme nom; cli.-I. de cant. Elle pos^

bède 1 filât, de colon, 1 de laine peignée, 1 iabr.

de savon noir et d'huile, d'autres de poterie,

des distilleries de grains, et comm. en grains,

houilie et graines oléagineuses. C'est, du reste,

l'entrepôt des arrond. de Bétbune et de Sl.-Pol.

Il s'y tient de forts marchés à toiles tous les

2» mardis de chaque mois. Cette ville a été for-

tifiée; mais elle fut démantelée par I^uis XIV
en 1667. 2,258 habit. S. 3B<?. A5 1. S. 0. de

yile.

BASSÉX (Canal de). Ce n'est qu'une dévia-

tion des c .ux du canal de la Doule. Il a 1 1. 1/3
de développement. On doit le prolonger jusqu'à

Aix , et alors il en aura 8 de plus.

BASSE-VOINTX, bg. sur la c6te septentr.

de la Martiiiique. A '. 0. N. 0. du cul-de-sac

do la Trinité.

BAgggS (Iles), ou les mille îles, groupe
à'iles de la Polynésie, au N. de la Papouasio,

entre 1» 12* et 1° W de' lat. S. , et 141° 3S' et

142" de long. E.

BA88M-TIHRS, pet. v. capit. de l'Ile St.-

Christophe , Tune des Antilles , a l'emb. d'une

riv., daiis une petite baie. Elle est très com-
merçante. 6,000 habit.

BASSS-TSRBB (La), v. sit. sur la cMe S.

0. de la partie occ. de la Guadeloupe; mpit. de
l'Ile ; résid. du gcuv., de la cour roy. cl du Irib.

de 1" insttuicc. Elle est traversée par |a riv. aux
Herbes, que l'on y passe sur 2 ponts, et dé-

fendue du côté de terre par \b fort Rinheputiso.

Ses mes sonC pavées, rafhifchit-s par de nom-
breuses fontaines. On y remarque de jolies pro-

menades, 2 églises paroissiales, le palais de
jiislii'i'

, riirsonai, \v. aiége du gouv. et rlx'iiiilal

,

qui est très vasio. Lu port, qui est peu sur, est

Bzw, prov. aerinde. [roy. boway.)
XatAKA, ha. des Élata-Sardes (Pié-

ir le Pô, ôres de l'emb. du Tanaro.
)it. A 3 1. N. E. d'Ale-;tandrie.

s'y fiiît pou do comm. 9,0fl6 h»Wt. A 7 l. ih
S. 0. de h Poirtte-4-Pitre. Lat. N., 18» «y jo*»}

long. O., 61" 5' IfT'.

BA«SIint, prov. deriiide. (I^oy. Bo»At.)
BASÉtlOBJUffA, *- ^- •*-' " • —'

mont), sur

5,110 habit.

BASSIOirr, anc. pet. pays dé Fraihcc; qui
faisait partie de la Chàm'pagne et qui est au-
iourd'hui compris dans le départ, de la flautc^

Marne.
BASBUiAB, tiè de TArchipel de Souioilg,

OH Holo ( Jolo) ,
qui n'est au'a 3 1. de Samr-

boanga, forter. de l'ilc de Maïndanao, a 12 1.

de circuit. Elle fournit à cette possession espa-

gnole dei< platanes , des cannes à sucre , dëb
gaves et des lançouns , excellent fruit de la gros-

seur d'une noix, une grosse poinmc nommée
Mandang, des marouns,' presque aussi gros

que le melon, ressemblant aux attés et aux
cMmayos du Mexique, et. le bolona^ qui a

l'apparence d'un coing et que l'on connt an
vinaigre avant sa maturité. On y récolte beau-

coup de riz et du bois de construction. Les fo-

rêts renferment des cerfs et des sangliers. La

mer est fort riche en poissons, en tortues à

écaille, et fournit deux espèces de jais. Eufin

cette île a des rivière» passablement larges ci

difficiles à traverser, et on y rencontre quelque
crocodiles.

BASSZUUV (GnoupE de). Les habitants de

ce groupe attaquent fort rarement lus chrétiens;

ils font même un peu de commerce avec lesm
pagnols et les métis de Samboaiiga. Quoiqfl
voisins du groupe de Soulong, ils n'exercent câi

la piraterie ; mais on y trouve quelques Biadjaks-

Tzengaris. {Foy. Tzengaais.)
BA88XMS. Foy. l'Introduction au Diction

filtre géogr.)

BA880BAH, paschàlik de la Turkie d'Eu-

rope , borné au S. E. par la Perse et l'Arabie

et à l'O. par le paschàlik de Baghdadh. Le Ti-

gre et l'Euphrate s'y réunissent sous le nom àe

Chàth-el-Arab. On évalue sa popul. à liiO,000

habit. Il est divisé en 10 sangiacats et a pour
capit.

BASSOBAB, ou
,
plus correctemQnt, Bass-

tt/H, V. sit. surlarivo droilc-du Chàth-el-Arab.

et entourée d'une épaisse murailjiî qu'un fosse

défend et protège. Sa circonférence est d'à peu
près 2 I. 1/2; mais une grande partie de sh

surface consiste en jardins. Plusieurs canaux,
remplis jonnielleracirt par la maréa l«r tnner-
senl, ce qui ne l'empùche point d'Olre très sale;

elle est, du reste, mal pavée, mal hàlie, mal»

saine , et n'est remarquable que piir son âom-
niorce. Ce commerce est considérable, et set

bazars, qui sont très vastes, so.il toujours rem-
plis de marchandises de l'hide, de la Parstf, de

l'Arabie , des Moluques et de l'Europe. Des ctf-

ravanes entretiennent ses relations avec Drfgh-

dadli , Damas et autres villes : les Anglais y ont

une forteresse. On en exporte, entre autros

produits n'chnrchés, des dattes aupéricuri'sa

colles do l'Egypte, et doBchffvaux. La navi^-
tion se fait entièrement par des navires arabes.

Los environs sont fertiles, couverts de jartiit»

et de plati(alioi<s fort agrcablos; les rosod )
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f

vifnuG^ surtout en aboqdance.— 6O,Q00 habit.

eavi. — Bassorah a été fondé, en 656, sous le

kalifot d'Omar; elle devint bientôt une des villes

les plus floriseantes de TOrieitt. Elle a été prise

et reprise plusieurs fois par les Turks, le»Pâr-

gans et les Arabes. A 20 1. du oolfo £tiK8iquo,;et

à 93 1. S. de Baghdadh. Lat. E. rf., 30» 31'; long.

E., 45» 18'.

BASSOVSft. pet.

des eaux minérales,

de Mirande.
BASTAJtr, vallée d'Espagne (Navarre), dans

les Pyrénées, dont presque tous les h^bit. sont

nobles pour des services rendus à la couronne
d'Espagne. On en y compte plus de 7,000 habit.,

et 14 vgs., dont le principal est Elixondo.

BASTAW (Bythinium
,
puis Claudiopolis et

Antinopoli»), vg. de la Turkie asia. (Anadouli),

à 12 1. N. de Boli.

BASTSUOA , com. de Corse , ch.-l. de can-

ton. 2,314 habit. ^ de Borognano. A S 1. 1/3

N. N. E. d'Ajaccio.

BASTCmnes, annexe de France (Landes),

dépendant de la com. d'Amon. 11 y existe un
banc de roches bitumineuses exploité, qui

donne an bitume si adhérent aux matières sur

lesquelles on l'applique, que celles-ci se brisent

plutôt que de se disjoindre. 505 habit.

BASTXA , V. sur la côte or. de Itle de Corse

,

au N. ; ch.-î. d'arrond. et de cant. , siège de tri-

bunaux de 1" instance et de comm. , conserva-

tion des hypothèques , direction d'artillerie
,

place forte de !'• classe, avec citad. et quel-

ques forter. ; résid. de consuls de diverses gr.

0i8sances. Elle est bâtie en amphithéâtre et

^teénte^ de la mer, un joli coup d'oeil , auquel

toutefois l'intérieur est lom do répondre. Son port

n'est commode que pour les petits bbtiments. Il

y a 1 collège communal, 1 cabinet d'histoire

naturelle, des fabr. -de savon, de cire, de cuirs,

de liqueurs et de pâtes. Comm. de cuirs, vins,

huiles, poil de chèvre, corail. 12,846 habit.

Bastia était autrefois la capit. de la Corse. Après
la révolution , elle devint le ch.-l. du départ,

du Golo. A 25 1. N. N. E. d'Ajaccio.

BASTII>K(La),ouLaBastide-Fortdnière,
vg. de France (Lot), ch.-l. de cant. «flpg. 1,420
habit.^ de Fray-ssinet. A 41. S. E. JeGourdon.
MABTIDm-ChJkjmXNCX ( La ) , pet. V. de

France ( Basses-Pyrénées ) , près ae la rive dr.

de la Joyeuse ; ch.-l. de cant. Aux env. , mine
de cuivi'tj jaune , et 1 de fer spathique. 2,003
ba!)it.^ de Hasparren. A 4 1. 1/4 È. S. E. de
Bayonne.

BASTSDS-B'AlEUCAOïrAC (La^, p. v. de
France ( Gers )

, sur la Douze. l,72z habit. A
5 1. S. S. E. de Roquefort.

aA8VII>Z-BX>ISTI8, ou La Bastide-
ttoKTr'ORT, Vg. de France (Tarn), ch.-l. de
cant. 1,204 habit. ^ et b 21. ?). Ë. de Gaillac.

BASTXDS-DE<8<aoV (La), p.v. deFrance
(Ariège) , entre l'Arize et le Laujol ; ch.-l. de
cant. On v élève des bestiaux. Aux env., ruis-

seaux aurifères , argiles à creusets. 2,991 habit.

^ de distribution, «gpg. A 3 I. 1/2 N. 0. de

BASTIDX-&'Ét£qVE(La), com. de France
(.Vvoj ron). 2,900 habit. A 2 1. 1/2 E. do Ville-

fnuiche-de-Houorguo.

SAftTIBSAOVAmOVX (U)» co»,,Ce
France (Tarn). 2,412 hab. S- A 9 1. 1/2 EXE.
de Castres.

BASTOem (BelJMmaeum), pet. v. des Pa^êh,
Bas (Luxembourg; , (jui bit un gr. comm. de
grains et de bétail. Il y a dans les env. des ibun-
bières. 2,300 hatnt. A 6^1. 1/2 N. E. de Nei^-i

chftteau.

BATAZiBUl , bg. du Portugal (EstremadureJ!,
sur le Lis, avec on beau couvent , dont l'église

,

d'archithecture gothique , a été bâtie par fl,

Juan I"' , en mémoire de la victoire d'Al|;]l>^

riota (1385). remportée sur les Espagnols. On
y voit la tombe de ce monarque. 1,600 habit. A
2L1/2S.S. 0. deLeiria. P'
BATAirOAS, vg. de l'île de Luçon, sur

la côte mério. , ch.-l. d'une prov. du mêniè
nom. A 25 1. S. de Manila. Lat. N., 13 • 39';
long. E., 101" 20'.

BATAVIA, capit. de TOcéanie hollandaise,

s'élève avec orgueil dans la régence de ce nom.
Elle située sur les bords de la rivière Tjiliwong,

et, quoique déchue de son ancienne splendeur,
elle est encore la première ville commerçante de
toute rOcéanie. iSous le gouvernement de l'illus-

tre Daendcls, l'anc. Batavia, fat abandonnée et

démolie en partie; mais le baronYan derCapellen
adopta une autre méthode. 11 fitréparerquciques
édifices de l'ancienne ville, et, pour détruire

son insalubrité , fit dessécher les canaux , éloi-

gner les cimetières et les voiries, élargir le»

rues ; et cette métropole des él;iblissements bol-

landais dans la Malaisie est à peu jprès aussi sa-

lubre aujourd'hui que les autres villes de Java.
Elle possède de beaux édifices , tels que l'église

luthérienne, le grand hôpital miUtaire et le

nouveau palais de Weltevredm. La société des
arts et des sciences est le premier corps savant
établi par les Européens dans l'Orient. Le gou-
verneur habite le beau château de Buitenzorg

,

dans la résidence de ce nom. Il possède un des
plus riches jardins botaniques du globe.

La population de Batavia, y compris la gar-
nison de Weitevreden , est de 60,000 âmes.

Batavia possède plusieurs filatures de coton

,

des raffineries de sucre , des distilleries d'arack.

Elle est l'entrepôt général do toutes les épiées

des Moluques et des productions de l'île de Java.

Son principal commerce actuel consiste en café,

sucre
,
poivre , gingembre , arack ,

gomme , am-
bre brun , bois de teinture , étoffes de soie et

de colon., or de Bornéo en morceaux et en pou-
dre

,
perles , rubis , diamants , etc.

Les importations ont été , en 1828 , do
17,970,095 floriiio de Batavia , c'est-ii-diro en-
viron 36,000,000 de fr. ; et les expéditions

,

dans la môme année, de 17,499,335 florins,

ou d'environ 35,000,000 de fr.

Les environs le Batavia sont embellis pur un
grand nombre de jolies maisons de campagne.
On y recueille du blé, du maïs et du riz ; on y
cultive le cocotier, l'arbre à pain , le caféyer, la

cotonnier, le chou palmiste, le papayer, lé pam-
i)lemousBe blanc et rouge, le litchi, le narguier,

e mangoustan, l'ananas, l'arack, etc., etc.

Lat. S. , 6" 8' 55"
; long. E. , 104» 52' 57"^.

BATAVIA
, pet. île dos Eluls-Unis ( New-

Yorck
)

, bâtie par les Hollandais. 2,600 habit.

A141. l/2E.deBuifalo.

»
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^e. 4b nh dé^eiiiMb , dont «il* «bt «éoBté*

par le détroit dé Potrimia. Sa jonff.estdélSIJ^

sÉ Mrg. deS). IfS. Elle eat ntonMgnëuseetfari

llle entugèn «t autres denrées. Les montagnes
renferment des mines d'or; la mw est poiiMo»t'

Hèuae. Leshabitants sont des MÉlai»lnuBtilMBAs,

guvernds par un chef jadis pui98aBtw"Urti:&
«

«'^long. EjlîîWiy. j
.

'•màm ou BATTOinA, V. d^Angtetewe (So*-

WTBBt), dans une vallée sur l'ivort, qui y
devient navigable ; si^ d'un évêc. uni à celui

de WeHs. C'est l'une des plus belles villes d^An-

eeterre. On y remarque la place de la Reine,

cathédrale, bel édifice gothique, avec une tour

de 462 pieds de liaut ; le théâtre y le cirque , le

ermssant et la place d'armes , dont les édifices

sont en pierre de taille. Elle possède des sources

minérales chaudes très renommées, auxquelles

die doit toiite sa prospérité. On les emploie pour

la goutte, les rhumatismes, les paralysies , les

d»tructiona biliaires, etc. Le séjour en est fort

agréable; œ qui y attire autant de désoeuvrés

que de malades. -^ Les Romains appelaient ces

eaux Aqum aolis. Ils y élevèrent plusieuns édi-

fices, dont on voit encore les ruises. <3ft,0â0

habit. A 4 1. E. S. E. de Bristol, et à 38 1. 0. de

Londres. .

'

m4TH', pet. V. des Etats-Unis^Maine) y«ur
la Ksnnebech ; c'est l'une des pltts «ommer*
çantes de l'Ëtat. 4,000 habit. A iOI. N. £. de

Pm-tland. ' ' r

! ' aJkVHinUT, pet. V. du cap de Bonne^Ës-
pérance , sur la lisière^ or. de la odonie j ehA.
du distr. d'Albany. A SW 1. E. du Cap.

AVMIBSV, V. d'Australie (NoavelieiGaUas

du Sud), dans une plaine, sut* la Macquarié.

A' 57 1.0. N.O . de PortJackson.

BAOnBVBAV, établissement ABgl^s de la

Sénégambie, dans l'île Ste.-MaiHe, à'pemb. de la

Zambie. Il y a un fort. On en exporte de lache^

dé l'ivoire, de l'or, des peaux, de la gemme, etc^

" aATnt-JROTS (La), vg. de France

(Hautes-Alpes), à la sour. de la Laie, éh.A.

he cant. Carrières d'ardoises. 8SS habit. ^.
A 2 1. E. de Gap.
BATZOWOUbBl ( Les ) ou les Batigmoles

Monceaux, gr. oom. de FriSnte • (8dt*V-«qiii

*n'est en quelque sorte qu'un fifkub. de Pans,
auquel elle est coiitiguë au N. à la barrière de

Clichy. Elle s'étend sur la déclivité qui descend

vers la Seine, et a pris depuis quefcpietfatmées

nu développement considérable. D|i reste on y
rétrouve tous les désagréments de la capit.,

ans aucun des agréments de la campagne.
11,566 habit. ^.
BATOA , pet. V. de la Sénégambie , sur la

eôle des Graines, k 40 1. N. 0. du cap Palnius.

H s'y fait un gr, comm. do poivre.

aAT<nr-HOVOS, v. des États-Unis (Ixiui-

siane), sur le Mississipi , au commencement de
la région des h. terres; ch.-l. d'un cantonne-
ment militaire

,
qui commande la défense de

tout le Delta. 3,000 habit. A 31 I. 0. N. 0. de
la Nouvelle-Orléans.
'• BAVOUM ou Batoumi, v. de Russie, ch.-l.

ât Geuriel , à l'emb. du Tchozokhi ou Batoumi
dana la mer Noire. Son port est très fréquenté.

Les euv. produisent beaucoup de fruits. A 301.

EyiN^f. -^ >«félaaNiitu:Lat. I^»y4^f,,^lpi»
E^^AW. < :..,!;..;• ..

,f. .,,...,1 - .r
<aAvo«Bai» , pat. V. ,

de hmm (Xc^-
'

nigov)} près de la Sêïmyavecl .^au couvi

dâ' rcugieuses^ C^lfiit jadis U raaidenoe
l'hetman. d«8 Kosaiu. A 7, I. 1/2 0* Jl.a
««•©•op.- ^ ., ,,.

.j^.fX-H

' BATVAt. Le pa]fa des Battas connoe avec
'la Soulthanied'Atchia, l'ancien état de Ue-

I

naogldabou et le gouvernement Hollandais d»;

Podfin^. C'est une espèce de confédièratiou for-

mée par un gr* nombre de cheiii da distr. On
n'y comptequelles vgs,, sauf Baroua, pet. v. et

principal marché du camphre, et Tapaiiouly,

bourgade remarquable par l'immense et magni-
fique baie à laquelle elle donne son nom
et qu'on peut coqsidérer comme une des pluu«

belles et de» plus sûre» qui existent sur le

globe.

MAVWAM, Il existe dans la partie septenlr.

du Soumàdra un peuple fort nombreux , appelé

Battas, qui occupe tout le pays compris entt«

Atohin, Menangkarbouet la nier : ce senties Bat.

{tas ; ils ne résident guère sur la côte et prétûreui

l^ntérieur de l'île. La popul. se compose d'un à

deux millionsd'individus. Le gouv. desBattasçst

régulier; il» ont des, assemblées délibérantes et

d'babileaorateurs ; ohes aux, presque tous sayeo*.

écrira; ils ontune langue et une écriture particu

.

oulière. Il eu est de même de leur religion. Ils ij».

connussent un seul Dieu suprême , auquel i|g

doaneot le titre BibvOa aa$i oui; ils ont de

plus trois autres grands IKeux , qu'ils suppo?

degré ; il est belliqueux ; il se distingue par sd

prwité, sa bonne foi et sa prudence. Le pays

qu'il habite est parbitement cultivé et les

crimes n'y sont pas très nombreux. G^pcndant,

malgré toutes leurs qualittis, malgré Tétatdâ

civilisation où ils sont arrivés, les Battas n'eo

sont pas moins de véritables antropophaget.

Voici quelques détails à ce sujet qu'on doit à

air Stamford Raffles.

Il y a quelques tannées , uu homme ayant été

convaincu d'adulte /e, fut, conformément à ia

loi du paya , rcidaniné à être mangé. Le sup.

plice devait avoir lieu -pnès de Tappano)ily; on

invita le résident ang^is k y assister; mais il

refusa , et son assistant s'y rendit à sa place

avec un officier iidigène.' Arrivés au lieu de

l'exécution , ils virent une grande &ulc d«

peuple rassemblée ; le criminel était liét à un

arbre , les bras étendus. L'exécuteur de la seo;

tence , chef d'un certain mng, s'avança verf

la victime, un urandcouteau à la main ; aprèi

lui venait un nomme, portant un plat croui

contenant une préparation que lcs.Mateis nom-
ment «amtowl, et qui est faite avec ^u sel et

d'autres ingrédients; L'exécuteur appela à hwil«

voix le mari offensé, et lui demanda quellf

partie du corps de la victime il désirait. Celui<

ci désigna l'oreille (koite : l'exécuteur l'abattit

aussitôt d'un seul coup et la remit an mari, qui

alla la tremper dans ta (Ottce et lu mangea en-

suite. Cela fait , tous les assistants se jetèrent

sur le corps du suppiipié, dont chacun coupa

et mangrà la partie qui lai cotnint h^n-

f
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qu'on doit à

fflié l'ovf ><i( enlevé éinri UM' flfende i\vma-<

ttté de cheir de la victime, l'un d'eui lili eu-'

Biieèi iin coUt«àu dans le culti«^*Malt' ««^t
^V doute pér déréi^ïHMie pbui- laa de«s étran-

qui assistaient att supplice, on* jamais

ne doniie le coup de grftoaaux condamnés.
Les Battes ont un code de lois d'une hantai

anliquitëi et c'est par respect pour les idltf^et

poÂr les institutions de leurs anoèlres qu'ils se

mangent le* ans les autres. Ce code condamne

a être mangés vivants: 4" ceux qui se rendent

coupables a*adultère; S* ceux qui commettant

un vol au milieu de la nuit ; 3" les prisoimiers

hits dans les guerres importantes, c'est à dire

dans les guerres d'un district oonire un autre;

4* ceux qui, étant da la même tribu , se marient

ensemble : union défendue, parce que les oon-

tractants descendent des môm"» père et mère;
5" enfin , ceux qui attaquent tru.ireusement un
village, une maison ou une per8oiine.-Q«iic<m<|ue

a commis un des crimes énumérés ci'Klessus, est

dAment jugé et condamné par un tribunal com^
pétént. Après les déitats, la sentence est pro-

Aoncée et les chefs boivent chacun un coup
;

cette formalité équivaut chez nous à celle de

A'gner un jugement. On laisse ensuite s'écouler

deux ou trois jours pour donner au peuple le

temps de s'assembler. En cas d'adultère, la sen-

tenoi ne peut être exécutée qu'autant que les

parentsde la femme coupable se présentent, pour
assister au supplice. Le jour fixé , le prisonnier

e*t amené, attae|ié à on ftoteau, les bras étendus,

et, comme il a été dk «i-^lessus, le mari ou la

nutie oflbnsée s'avance et choisit le premier
flibrceau , ordinairement les oreiHesi les autres

Viennent ensuite, suivant leur rang, et coupent
eux-mêmes les morceaux ()ui sont le plus à leur

mût. Quand chacun a pns sa put, le chef de
rassemblée s'approche de la victime , lui coupe

la tête, l'emporte chez jui, eomnie un trophée, et

la suspend devant sa maison. La cervelle appar-

tient a ce chef ou à la partie oflensée ; on lui

attribue des vertus magiques; aussi ist-elle or-

dinairement conservée avec soin dans une bou-

teille. On ne mange jamais les boyaux ; mais le

cœur, les joues, la paume des pieds et de» mains,
«ont réputés les morceaux les plus iiriands. La
chair du criminel est mangée tantôt crue, tantôt

grillée, et jamais ailleurs que suc le lieu dp
supplice; oh l'assaisonite avec du sel, on y
uoute souvent du riz. Jamais on ne boit de vin

de palmier ni d'autres ligueurs fortes pendant
les repas; quelques individus apportent avec

eux des bamoous creux , et les remplissent de
atng, qu'ils boivent. Le supplice doit être tou-

jours public; les hommes seuls y assistent,

u chair humaine étant défendue aux femmes.
Cependant oh prétenù que celles-ci s'en pro-
cvrent de temps à autre h la dérobée. Quelques
Batlas préfèrent ta chair humaine à toute

autre; mais, mal^ xe goût prononcé, on n'a

pas d'exemple qu'ils aient cherché à le satisfaire

hors des cas où la loi le permet. Quelque révol-

tantes, quelque monstrueuses que puissent être

cée exécutioim, ils n'est pas moins vrai qu'elles

sont le résultat des délibérations les plus calmes
«t rarement i'effet d'une vengeance immédiate et

particulière , excepté quand il s'agit dcs' pri>

MHinicrs de gucn'fe. kprsqUf'eVesavaieatfUeu,

il n'y ««iikMun seul hooune ivre fÊgantïm
asaistacJs^ L^attachenent des Battes pour les loia

qui ordonnent ce supplice est plus fort eneora.
que celui des Musulmans pour le Koran. On a
oaloolé qu'ils mangeaient en temps de paix, d*
soixante à cent individus par an.

Autrefois les Battes étaient dans l'usage da
'matigèr aussi lexm parents, quand ceux-d de*

I

venaient trop vieux pour travailler. Ces vieillanl*

I choisissaient alors tranquillement une IwaiM^e
horizontale et s'y sujspendaient par les mains ,
tandis que leurs enfonts et leurs voisins dan-
saient et criaient : a Quand le fruit est mûr , il

faut qu'il tombe. > Cette cérémonie avait lieu

dans la saison des citrons. Dès (}ue les victimes
fiatiguées, ne pouvant plus se tenir ainsi suspem
dues, tombaient par terre, tous les assistants se
précipitaient sur elles, les mettaient en pièces
et dévoraient leur chair avec dâices. Cette cou<
tume de manger les viellards est abandonnée
aujourd'hui par les Battes ; il faut espérer qu'ils

finiront un jour par renoncer au cannibalisme.
Le rhinoôéros unicorne , l'éléphant et les ti-

gres sont nombreux dans l'intérieur de Soumà-
dra , mais nulle part le tigre n'a mieux mérité
qu'on lui appliquât le beau vers de Saint-Lam-
bert:

« ToDloon iTre de un( et toujonn alliré. i>

A peine existe-t-il dans les montagnes des Bat-
tas une famille dont un des membres n'ait été
la ptoie de ces terribles animaux. Dans plu-
sieurs localités , les habitants ne prennent au-
cune m^éiSaution contre leur fureury attendu
qu'ils les regardent comme des animaux sacrés.

De même que les Balinais, ils croient à la
transmigratioa des âmes, appelle ,it les tigres
Ninii o»'{pRUid»>pères. (hi compte que sur le

bord d'une des rivières de 111e , il y eut , une
aimée

, plus de 100 individus empoptéspaP'Ccs
animaux. Quand ils entrent dans un village, les
hebitaniH poussent la folie jusqu'à n^ettre devant
leur maison , comme offrande a l'animal , du riz

et des fruits, qu'ils apprêtent («près ;j|a croient
que le tigre^ touché de leurs dons, passera sans
leur faire aucun mal. ils on agissent de même à
l'approche de la petite vérole

, persuadés qu'ils
apaiseront par là l'esprit du mal.
«ATTORUA , vg. d'Angleterre (Surrey),

sur la Tamise, que l'on y passe sur un pont , à
1 1. O. de Londres. On y voit de jolies maisons
de campagne. 5,000 habit.

mâTVKB , Lg. d'Angleterre (Sussex) , dans
une vallée profonde et celèb' -xir la bataille que
Guillaume-le-Conquérant y remporta sur Ha-
rold, le 14 octobre 1,066. Elle décida du sort

de l'Angleterre. Ce lieu, qui s'appelait EfiUm,
prit alors le nom qu'il porte (batailU),

MAWMCAM (Las), pet. distr. isolé de l'Ea-

pagiiu ucc. , à 14 I. S. 0. de Salamanque. C'est

une vallée enceinte de h. mont., où le soleil

ne pénètre en hiver qtie pendant 4 heures. Ses
habitants ont si peu de communication avec
leurs voisins

, que l'on a dit que les Baluecas
étaient restés inconnus au reste de l'Espagne
pendent dos siècles.

BJITX, vg. de France (Loire-Infërieure), sur
la mer, avec un pet. port de pécheuns et det;

marais salaiiis. 5,645 habit. A 1 U ij% iir,4$
G«ér«nde^'<t( {41^ i*!"--'t*«jid)iî^!û(K(itji JiutS^
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BAfTCO (Sc^illx). bg. des Él$i^ Ilonmius

,

léwàùtiq^ et à 2 i; 1/4 de Prosiuone. 3,9^,0

», pet. V. de France ^Morbihan ), ch.-rl.

lactiiil. 5,120 habit.^ de dislributiou. ^gfi,'.

4'i l. 3/4.S. dePoiitivy.

BAYTGii, V. do France (Maine-et-Loire), sur

la rive dr. du Couanon, cn.-I. d'arrond. et do

cfirtt; , tribunal de première instance, conserva^

iMli dés hypotlièques. Elle a 1 collégQ comina-

nnl, des fabr. dëtofles de iaiue et de tuiles,,

«f comm. en Bois et bétail. 5',30O habit. ^,
^MT. A 71. 3/4 Ë. N. E. d^Angers.

'mâW03BI(LES), {JBèlgioi Mlobrogum),4hlr.

montagneux des Éàate-Sardes (Savoiej!, traversé

g
XV leT.héran et dont le lieu principal est le

hatelard.

KAtrOT, bg. de Franco (Cher),,ch.-1. de
cânt. 887 habit.^ de Villequiers et à ^ I. 5/4
É'. de Bourges.

BAUXX, vg. de France ( Tx)iret), près de la

rivé dr. de la Loire. Son territ. produit du tre^

bon safran. 2,00» habit. A 1/2 I. S. S. 0. de

Meuflg-sur-Loire.

'MJattMN , vg. dé France (Ille et Vilaine).

1,406 habit. A 51. 1/2 N. de LoLéac.

VAlTMtAJr (Ile»), archipel dé la Polyiiésie

,

découvert par Itoggeween , eu 1772, a le rnèqic

que celui nommé aujourd'hui A'anioa (roy.J.

SAVlUB (La. Ste.), mont, de France (iVar),,

dont le sommet offre une grotte danSj lacmelle ,,

suivant la tradition du pays, Ste. Mjugdeleinç

passa les 50 dernières années de sa vie dans le

jeûne et les pénitences. Tous les ans , au litndi

ite \à Pentecôte et le 22 juillet, un CQ|ic<^uirs

iintnense depeuples^y rend en pélerinag|e. SoM^
la Restauration . cette grotte fut érigée eu cha*

pelle royale, et lii forêt qui couvre les Jlaucs de
cette montagne, déclarée hors de coupe,

MAXTMtlR'XtlM-ltJiBaiB, pet. v. de j^rai^ce

(Di^ùbs) , à rentrée d'une plaine enviroiàiée du
mont., et à 1 1. 1/4 d(i Doubs ; ch.-l. ilfarrond.

ci de cant. , tribunal de première instance, con-

servation d'hypothèques. Elle a 1 collège cora-

miliiàl, une pet. bibliothèque, des papeteries et

des tanneries. Comm. de bétail. 2,4i>7 habjt.

g^ . «fli«<f.—Cette ville est très ancienne et tire

son nom d'un couvent dd femmes qui y fut

«levé dans le v siècle. AGI. 1/2 N. Ë. de Be-

sançon.
'MÀtrtaat ou Bvdissin ,

pet. V. de Saxe ^

«h.-lV de la Lusace. Elle s'élève sur uiie coUine

^{ùi'domiiie la Sprée. liixcepté le faub. , la ville

ti( ses annexes sont entourées d'une muraille.

Ses rues sont droites, bien pavées et ses maisons
bien bâties. On y remarque l'hôtel de ville

,

l'académie, l'hospice des orphelins, la maison de
correction^ lé théâtre et de belles prumenedes.
Il va 1 gymnase , 1 collège de prédication, 2
biblioth., des fabr. de drap, de bonneterie, de
toiles et de futaine , 1 de tebac, 1 de cire à ca-

cheter, 1 papeterie, des tanneries et 1 usine à
cuivre. Le comm. de toiles et de draps est im-
portant. 12,000 habit. Celte ville est célubre

Kr là bulaillequi s'y livra entrti les alliés ut les

ançais, en 1815. A 12 1. E. N. E. de Dresde.

Làt. N^l iV; long. E, 12 5'.

ttAtiX (,Lk,s)
,
pot. v. ùo France (Bouches-

^Q-hhônejj dont le territ. ."ournil buiiucoup

d'huile. S70 babiU A 9 L 1/2 S. S 0. d«<.,Sttiut.

||Â1|iX-Dac>BBXTJf:UIZ> , com. de Froue»
(Eure). 1,621 habit. A 2 l.li2N.O. de Broteuû.,

BAQZJkO, cum; de Franco (Haute -Loire].

2,S97 habit. A 1 1. 1/2 Su 0. de Monislrol.

IPAVAT ( Bagaeum) ,
pot. v. de Frauce

( Nord )
, ch.-l. de; caiiU Elle possède i fabr. de.

platines de fer, instruments aratoires
, pelles.,

poêles ù frire, clous , chaiues , étrilles, peutu*

res,, etc. ,1 fabr. de savon, 1 Ibncbrie de cui-

vre,, des tanneries. 1,575 habit» ^. ^gfi.—Bavay, a été fondée par les Romains, et

Auguste: réleva. au. rang de capit- de la pro-

vince. C'est en 585 qu'elle fut ravagée par les

Huiks. On y a- trouvé-etou<y trouve encore cha.

que jour be&ucoup d'ajàtiquités. A 5 I. N. N.O.

d'.\vesues.

BAVS, pet. riv. d» France ( Lot ) , qui se

jette dans \a Oordogue, au-dessusde Caéennac
Cours. 8 1. ,-do»t ^ lUtablss.

BAVXVT, gr. conrv. de France ( Calvados).

S. 9,(>8t habit.A 4 LE. N. E. de Caen.

BAVIsa^B, coy. de l'Allemagne oocid., ait.

entre les 47'> 15^ et. 50° 42* de lai. N.,.el les

G' 55' et 11<° 52f. d» long. E. II est borné au N..

par 1^ Hesse électorale, le gr, duché de Uess!»,

les duphéside Saxe, les prine. de Reuss ei 1»

roy. de Sn«e;.à l'E. et au S>, par l'Autriche,

la Bohème, l'Antricb* propre et le Tyrol
) ; à.

rO,, par le lac d«,Coi»8tauce,.Is Wurtemberg.,

le gc.rdmché de Bade otide.Hesa». Sa plu» iit,

longueur du N. au. S. ast^d<»84<l., saimoycnutsi

lai^^r de 55 ,.sa supiSEi. de 5,82âl. corr. Elle

comprend-, en outre , sur la rive gaii. du Rbiny
ua> cercle dit du Rhin (i^oy. Rh«n), que nous

ne décrivons pas ici. I^a Bbvièro est divisée en

deux parties ptur le Danube, qui la traverae

presque an contre. La. partie septentr, csteotrO'

coupée de moHiagiics e'. dp nlainesv A !*£., Itr

pays est couvert par des iMimitications de la

chïkine des Bushmepvrald , qai la sépare de la

Bohème, Au N. s'élèvent le Fichtelgebii^, ex-

trémité des Sudotes, et le RhoeDgebiiige ; al'O.,

les deux petites chaînes de Steigerwaléet du

Spessart. Lai partie mérid. est presque; entière-

ment formée d'ans immense plaine, comtmeD
çai'taux rives même du Dauube, (A se cou»

vrant, au midi, de quelques ramifications de la

chaîne des Alpes Noriques ,^doiit les sommets
blancliiitres la dominent de,toutes partsi Lit, uit

trouve tons les accidents, tous les siteides pay»

montagneux ; les lacs, les cascadep.^ les torrents,

?t le petit distr. de Berchtosgadeii , en outre, est

renommé (Mur ses boautéspittorcsques. Apvès
le Danube, les riv. les phis importantes de la

Bavière sont le Main , qui' y prend sa source et

y a la plus gr. partie de son cours;. la Regnilz,

grossie de la Rezat ) la Saalet ses afQuente, puis

risar, le Lecb, rinn,riUer,.la Nab, affluents

du Danube. Tous ses laça* sont au midi , aa
pied des Alpes; ce. sont le Shiem-See, l'Am-

mer-See . le Wurm-See , le Wakhen-Sce et le

Kœiligs-See. Elle a, en outre , une petite partis

du lac de Constance. Il n^y a (las de canaux. On
parle, depuis quelque tum|)Syd<'exéouler le pro-

jet de Churleme^ue , de réunir le Main aa Dm-

mibo par la Regi>it>: et l'Altinuhl. Le long du

Danube^ on trouve de vastes marais,, tels que
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BAV»
le; DvMninoot, prèa d'Ingalstndt , et VErdln-
germoos, entre le Danube et l'Isar. Co dernier

a près de 14 1. carr. — Le cHmat de laBhX'ic^

est, Jn g*énéral , tempéré et sain , plus doux
dans la vftHée du^ Mhin qm dan» celle dn^ Da-
nube , froid, et quelquetois àpr^ dans le^rpgji-

tagnes de l'E. et du S. Ici , le sol est bien ittoius

fertile que dans les plaines, et quei«|uef6)s

même tout h fuit incuhe^ D'ailleurs la Vu-
vière, par laclivursité de sa surface , est suscep-

tible de produire tou» le» genres d» produc-
ti6i!t&; mais malheureusement ragrioulture y
est beaucoup trop arriérée. On y recueille des

céréales , du maïs, toutes sortes de légumes et

de fruits, du vin et des amaudbs sur les bords

duiMaint, du tabao, du ohanvre, du lin , etc.;

eton y élève besuoottp de gros bétail., des che^

vaux , des moutons ,<des pores , des chèvres

,

(les abeilles, de la volaille. Cette- branche de
réoonomie rurale est. très importante. Il y a de
vastes forêts, surtout dans le BoahmeFWpJd ;

i)iles servent de refuge à dès dnrs, à dus

lynx. Dans celles des Alpes , on trauve des cha-
mois et des marmottes. Les montagnes sont ri-

obes en plantes médicinales , et leur sein oîàe
d'abondantes mines de fer et de sel , mais peu
d'autres minéraux. Les salines de Berchtolds-

gaden , Reiohenhau , Traun-SCein donnent an-
nuellement env. 200,000 quintaux. Los princi-

pales usines à fer sont dans les Anv. du Htlut-

Mainetdu Haut-Danube; leur produit annuel
est- de 100,000 quintaux:. Les monts Bernegg,
I..ulting , Deggendorf, \tchtach, on', des minerais

de pSomb argentifère; l'Isaret l'Inn roulont^uek-
3ues paillettes d'or. Le charbon'deterre abonde
ans plusieurs endroits. L'industrie, en Ba-

\'îère, a pris peu de développement», excepté

dans l'ancienne Franconie , ou Nûrnbérg'ettses

env. sont le siège de fabrications très dive?aes

,

mais surtout d'objets en bois connus dans toute

l'Rurope. On fabrique encore de lav toile- et du
tîl dans^ les env. du Ifein , des cotonnades et

dos soieries , de la dentelle , des objets on fet et

eu cuir ; èk> Nnrnberzet Munich , beaucoup de
bon pikpier';.eniSonai)e, en Franconie ei dans
la Haute-Bavière , des chapeaux , de la làïenoe

,

de la poterie, dès draps; dans le Prankonthal

et plusieurs autres localités des hautes terres

,

du cuir; des objets en ouir dans tous les cerc.;

neancoup de montres à Fridburg; de la bière

•km la Haute-Bavière et surtout à» Bafisbannc

,

et eux env., de la potases; Le comt lerce est fa-

vorisé par le Muin
,
par des routes .lombrcnses

;

vers la Suisse, il a un débouché par le lae do
Constance ; il a princtpaiement lieu avec PAu-
trtche et les: états de' 10., surtQut avec Franc-
fort. On évalue la >-aleuF des exportations h

l^YnlIlioRS de guîden , etoello des importations

à^6<Rillionav Les- premières consistent on bois

etfustehsiles de boi:», grains, toiles, articles de
Mrnbeirg, gros bétail, moutons, porcs, etc.;

les secondes en vins, sel^ fVuits du midi,dnips,
lainages, cotbnnadès et soieries, soie, métaux
et objets métalliques, verreries, épiceries,

drogues, articles ne teinture et de mode,, por-
celaine, chevaux, fVnmages, poisson de m'>r,atc.

Le'f;ommerce de chaiigu d'Augahurg embrasse
toute l'Europe. G'esti, a^•ec Wurnbery, la place la

pluscommerçante.Viéniieiït ensuite llutisbutine,

- i9ii - i4v-
1Jaroberg, WOrstaburs, Pa»»au, BayreulK.Um' ^

mingen, Lindau, Scliwisbach et Nôrdlingein^
Ou évalue la popul. de la, Bavière à A^SI^fùm
individus (y compris, le «eiroledu Kiiù.T. ub^
ceplé 3,000 Français et 60,P00 Jui&, tout le^

reste est d'origine allemandîe.. Us ff^i^^,^*
trois dialectes allo)'>aQds : bavarois,, souiabieq et,

franconien. La roligion dominante est t^,cal)ii^

lique romaine; mais toutes les autre» y sont,

libreâ. ' y a environ 2,800,000 cattioUques,,

1^2Û0,uU0 prottistants,. un millier de mcmno>
niieset de frères morave». ^ vertu, du ow-
cordat conclu le Sjuin 1817 avec le pajue^e w,
et promulgué en 1821 comme loi.de rétât,. il «^

été créé en Bavière 2 ancbevèc. : à Baml)ei^g. ett

il Munich ; et 6 évëc. : à Augsburg,.Eichstaati,,
Passau , Ratisbonne , Spire et Wuc^(id^iug.,

Un. consistoire généij(^ préside l'Eglise prot^
tante. L'instruction publique a fait de grandat
progrès en Bavière, ok les, arts surtout y ont
nris, dans ces derniers temps , un rapide essor..

Munich , avec sed beaux monuments ets6sem-<
bellissements , en est un éclatant témoigna^eu
Le rov. a 5 universités ,. Munich, WûKstidburg
ot Erfangen. En 1829, on y comptait 7 lycées

,

39 aymnases., 16 écoles normales , 2 écoioià.^-
oialcs et près de 5,400 écoles primaires. La Ba^
vièro renferme 230 v., 381 bg, et 13,120 vg,;

elle est divisée en 8 cercles qpi sont ceux du
Bas-Main , du HautrMaiu , de la. Rezat, de la

Rogen , di; Haul-Danube, de l'Isur et du Bas-
Dtouube. Le gouvernement est monarchique
constitutionnel. Le lYsi. possède le pouvoir exé-
cutif et partage le pouvoir 1^ jislatif avec deiUL
chambres : celle des sénateurs et celle des dé-
putés. I^ constitiUion de 1813 garantit la sû-
reté individuelle et celle des propriété£>„la,li

herté de conscience et celle de la pieuse ( avec
la censure'}; la servitude est aboL'Q. L«e,çp{Je, a
reçu force de lois le l'' jauvier 181,1; céiôenr

dant on. suit encore 64 formes judiciaires di£^
l'entes. Chaque cercle est administré par ust,

uomrnissaireîgénéral, auquel les tribunaux, ior

fériiiurs et. les conseils municipaux sont soumis.
Ce Doy. a. la troisièm'i voix à la diète' ât qpatr«i

daus l'assemblée pléniùre. D'après la wdget
aéoordé pour l'exercice 1831-37, les revenus
s'élèvent a 28,1 8S. 139 tloribs ; les dépenses sont
un peu moindres. Lu dette publique était en
1828 de 123,377,000 florins», do^r^^inorlii^ie-

ment se fait au moyen, d'une allocation da
8,100,668 a. La lista civaes'élèvo à 3,188,800 fl.

].<^s princes et princesses ont le titre d'altessa

royale, et la ligne collatéral» du ccunte^ palatin

Jeau-de-Birkenfeid
,
qui est habilei à sucoèdei;

au trône, ceux de duc ot d'altesse séréiiissime.

Il y a plusieurs ordres de chevalerie , tels qua
ceux de St.4lub«rt, de St.-Georjje ,. de la Cou-
ronna d^ Bavière, l'ordre militaire de Miuunu>>

lien Joseph, de Louis, fondé en 1828, etc. L!aj^

mée se compose de 53,898 hommes du tuutoi

armes, dont 13,392 d'infanterie et 1^920 do
cavalerie seulement sont présenta sous les

armes. Le contingent à. l'année fédérale est do
35,000 hommes. Munich , capit.— La "Bavière

.

fi'it partie de la f^indelicia et du Norkum.
d'Auguste. Au v siècle les Ooiena, fédértvtioa

sunitualilc il celle des Francs et dos Marcomaps^
,

vinrent s'établir dans cette contrée et lui firent '

t
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douoerfparleft.Romaios le nom de Soivàajn
' ^oaria, a'oa esl dérivé le nom actuel . Cëttiç c

Iréo fa\. d'abord gouveritét) par î^î4jJÇftiO"
lÉj^tklVaw^ord indépendants, onsuite ^ùxeràii^i

«' àiiiéB dé» Mérovingiens de France , et q^u^

Ërlwifgne temia^ enfin m liffi^'^Wif^•

^ jfe partage de Pempire, la Bavière ec]hul| ^
iB-le-tiermanique, et, après avoif plusipui^

f(Ms çh^gé de maîtres , elle tomba. au, j^âf'jfi''

içàrgrave Aniold
,
qui prit le ulre de aijc

il)
, qw ses successeurs conservèrent jus-

Bfi 1^", et que Maximilien I" changea eit

Qplui d'électeur. En 1740, l'élecl^^ir.Qiade»-

Alljert fUt $lu empereur. La ramilte de V^iUils-

Mch, qrti régnait, s'étant éteinte en 1777,

Cbarles-T|)éoUore , Recteur palatii(, prit pqsaes

sion des états de Bavière et y réunit ce qui lui

àt>|Mtrtènait. Ce prince mourut àans postérité,

en 17^9, et eut poMr wocesseur Maximiliçn-

Itiélspli , dtic des Deitk-Ponts. La Bavière se

Citàposalt alors du duché de Bavière , du Haul-

Palaliuat , du I^aï^^tdu Rhin, des d^ichés de

Jijlllirs, de Bei^ èC <lë uèux-Punlâ, diverses sei-

gneuries et territoires dans la Basse-Atsape.

Sùkis la révoiutù)n F{^ça|se çhaïufe&l^çp^fnt
cet état de cnoses. Ati mo^ên aécn^ng'es suc-r

dessiis, qui toujours avaient poUr résulta^ dé

grouper et d'attacher au duch^ * '

'

et de
)n-(

IM^Y
Cet avantage^ y a fixé iquelques habit, jgll^ «
tbiuours ses fameux bains. A 3 1. ijt 0, S, .0.

de Naples.
SATX , com. de France (Marne). 5^ de dis-

d'Bîeri

Somme à un noyau, les territoiras vd^iQsjTer
tectorat de Bavière écidt en 1^0|^^P<^/>SScè
qiïé le royaume est aujo'ird'huf. xTest alors qi;^

rélecteur prit le titre de roi. Du reste Uélt^J^ur

à|^i eu le bon esbrit de s^alliér à m r raiice,

lïil n'eut pas lieu ae s^en repentir : car |e traiti

dë^ft^kbourg lui donna le Tyroî, et. en 4810. Il

ïjbfint lé Salzbourg , une partie de râi>chidù(!ilié

d'Autriche, quelquesautresterritoires.ToUterpis,

èbmtne l'horizon politique se rembrutiissait
^ le

toi fit ;Ba paix avec PAutrich s en l8i:$ , et ce fiii

à Celfi qu'il dut la conservation de toutes ses

fté^lp^ôns. Cependant , en 1814, il dut rendre
lë;T^ro| , le Salzbourg et les autres territoires

Âtiiirichiens; mais il reçut en Indemnité les pnn-
«i^ut^ d'Aschaffeiihiirg et de Wurlzburg, et

éh 1816. le cerc. du Rhin. Si une seule idée a

Srééidé a la politique de ces divers événements,
'fàùt>vouer au'elle a été conduite avec uiie

grande habileté et une suite digne du succès
ffl^i l'a couronnée.
BÀflàltB (Cercle de), un des 70 cercles

de remp. d'Allemagne, comprenant les divers

tëi^h't. hui forment actuellement la partie or.

dé hi Bavière actuelle.

MâLTJOtiOou San-Saltador, V. de l'île de
Cuba, da^s la partie or., près du Cauto. ÇUe est

oMtherçàhte. 12,000 habit. A M I. N. O. de
Sahtia^.
MATJ^MOl, V. de la Turkie asiat. (Van),

au fond d'une étroite vallée ; elle est défendue
par une cifad. et un vieux chût. Résidence
o'un paschft héréditaire. On y voit un beau
monastère fort ancien. Il s'y fahr. des étoffes

dte coton. 13,000 habit. A22 I. N. N. E. de Van.
Làt. N., 390 lO*; long. E., 42- C.
''ATSS (Baùe), en italien Bafa, aiîc, V^

eétèbhî du roy. do Naples (Naples), à rehtrëé
êii gèrfffe de Naples , avec une rade et Un port

(Hiiiu^ ttbrités que ceux de cette v.. défendlis

Atr 2 ibrts , et ou relâchent les gros oàtimetiis.;

Càeii et à 2

trihuuon.,690 habit. A 7 I. S. 0. d Epernay
Mj^ltÉlfX (Araginu* Bqjoca, civitas Bt^o-

cofn'umj, V. de France ( Calvados ), dans uiie

vàllèé lertîle arrosée par l'Aure ; ch.-l. d'ar-

ropd, et de cant., tribunaux de 1'* instance et

de comm., conservation des hypothèques,
chambre consultative des manuf. ; évëc. su.r.

fràgant deT^Khevèc. de Rouen, et dont le dé-

Krt. fonné lé diocèse. Elle est mal bâtie, à

xc^tioh de la gr. rue. Ses édifices publics

sont : la cathédrale , dont le portail est fort

beau et les tifois clochers d'une gr. hardiesse,

l'hptel-de-viUe (anc. palais épiscopal), le sémi-

naire, qui sert de caserne, lu place d« St.-

Patricc et celle du Ch&teau. On conserve d^ns

la catnédraTe 1% fameuse tapisserie de là reine

Mathilde, dite Tapisserie d» Bayeux. Cette ville

{)oasèdc 1 collège communal, 1 bibliothèque

(a l'évèché), des fabr. de dentelles renommées,
de percales et de calicots, de porcelaine , de
chaj^enux , de serges et de toile croisée pour le

service de la table , des filât, de coton , des pa

pètèrics,, des tanneries , des teintureries. Us'y

rait un cbmm. actifen ognons de fleurs, et chan-

vre, ainsi qu'en beurre frais (dont 18 à 20 mil-

liers par semaine) pour Paris. Lieu natal d'AJain

Châtier et d'Olivier Basseliii , auquel on doit lé

vâù-:<^é-yire ,ou vaudeville. Bayeux a une origine

trèà t^ciilée. C'était la capit. des anc. Bajocasses,

et les Druides y, avaient une école &pieu«e.
Âvaiit la révolution c'était le ch.-l. du Bessin.

9,318 (la v.Vhabit. g. as?t- A 6 1. N. 0. de
" ~

1. dé la mer.,

, pet. roy. de l'Ouankarah, dans

l'intérieur, au N. de ceux d*» Pahmway et de

Chaybi.
BATUBV, bg. d'Espagne (Jaen), au pied de

la Sierra-Murena , sur la route qui con4U,it de

la Castille dans l'Andalousie. 1\ est célèbre par

la malheureuse capitulation du général Dupont
avec le général espagnol Castagnoz ( 20 juin

1808). 2,S0O habit. A 7 1. 1/2 N. de %o.,
BATOBt, bg. de France (Meurthc),sur la

çve dr. de la Moselle ; ch.-l. de cant. 891 ha-

bit. ^ de Neuviller-sur-MosellQ. A. 4 1% S. 0.

de Lunévil le.

BATOmn ( Lapurdiutn ) , v. forte de

France (Basses-Pyrénéesj, sur l'Adour, àson
confl. avec la Niye, à 1 I. de l'Océaq

;^ çh.-i.

d'arrohd. et de ëaiit., tribunaux de l'* instance

et deçomm., Cbhservation des hypothèque^ , di-

rection des douanes, place forte de I'^ classe,di>

reclion d'artillerie avec arsenal de dépôt, cham-
brede comm., hAtel des monnaies(lettrcZ).Cette

ville est divisée en 3 parties : le Grand-Bayonne,
qui s'étend sur la rive gau. de la Nive et qui ren-

ferme le vieux chat., le Peitt-Bayonne, qui s'é-

tend entre là Niye et l'Adour et contient le cliàt.

neuf flanqué de 4 tours et letkub. du St.-

' Esprit , sur la rivé àt- çle l'Adour , vers les

I

landes, qui communique au reste de la Ville

par uti long pont de bois. C'est là que s'élève

la ci^d-, q.ui comhi^Dc^ toute la ville. Bayonne
; est' a^s'éz bien perCéè et géhéralement bien b&-,

jtie. On y. remarque la_uaçe de GraraQiéal ^^

-n .r-.i P
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»le £wieM»e.

. du Bessin.

5 1. N. 0. de

I7e^ prbmenades. EQé ix^,9i^è'f éè^tè d^*

nSvîéaticir.l école de' défini'^ belle 'fei^fô-

thèc|ue, 1 sal'e dq spectacle, des fat^j^^'^ii-
' • •

J- "
' • dé tartre cl

ÉÊ^

de-vie et de liqueurs, des cr^mQ^
de cbocoîàt, des raffineries de sucr^t^'t^L^h
(rébAt du comni. entre rEsp^j^ne et le N. de
PËliropè. On en exporte surtout ded rpaliér^s

réàiheuses, des toiles, des draps, dès È^ieVi'é^,,

des vins, des liqueurs, dçs planches' et ae|i

jambons renommés. 0» y armepotjr i'à p^çl^
de la morue. 1S,912 habit. ^. «y<t. ftayôïme

ne paraît pas fès ancienne, quoKiu'èllo, ai^ eu
des comtes particuliers du xi*au Xlll^ sièqTé^

Charles VU la pn sur les, Anglais. En 18if4,
cile fut assiégée par l'armée Anglo-Espagnole,

A 21 1. 0. N. 0. de Pau el ii 209 1. (de poste)

S. S. 0. de Paris. Lat. N., 46» 56' 43''
; |6ng. 0.,

3»4y 87'' (Cathédrales).
' BAYBJSUTH , V. de Bavière (HautrMain)i

siir le Main-Rouge, avec de vieilles jiiuraiiJQS 9^
5 faub., ch.-l. du cerc. Les rues sotnt larges

régulières et bien bàtieij. On y renjarqùe fe oh^-'

teau neuf, la monnaie, les casernes, le m^nég^,
rtospice des orphelins et quelques autres édi-

fices. Elle possède 1 académie, lont^ée en 166^1,

1 "bo|lëgc , 1 bibliothèque et 1 Ihéàtrè ; des iabr.

de'ipiles, de tabac, de porcel^in^, de pipeé

ét'dè, cire à cacheter, (Jçs ipiprltrierï^s, qç^
tahtiei'jes. Il s'y fait u^ gr. comjn.^dè gr^^ins.

1^200, hàbi,t.— Celte ville, ^tait jadis le Ç^t;]!}

d'un margraviat, dont, plusieurs titulaire' ont

j^^ un Certain r61e. fï) I. l/2jÉ, jjp ]^ajrn|-r

"^.•'
. V,'.' .

..' ,,-|,'j
'

!
',,

'BAlTSe ou BAîsp , iriv. dé F 'ance, qiii pr^ç^
g^'^^ûh dans lesjandés du cint. aç Xai^^e^
rliezan ( Hautes-Pymtées) , traverse, le départ^

du Gers, en arrosant Mirande, Yaleq^if^t^l^h-
dtitri, entre dans celui de Lol-el^àrdnne

, passe
à Nérâc et se jette dans la Garonne, près ^é
St.-L^er. Cours, 57 I., dont 6 n^ig^^es^^c-
piiis Nérac, au moyen de 7 écluses à sias. '.

BASA, pet. v. d'Espagne (Grenade), dan.;

litié plaine, près de là riv. du même nom. Il s'y

Àiluh gr. comm. de chanvre. 7,000 habit. A
tl. 4/2 N. E. de Guadix.
BAZAWCOimT, vg. de France (Ma^^),

àtec une gr. filai, de laine, qui a été lé berceau

^ c^t art en France.,

wLZAAitJiK ou Hadji-Oglou-Bazabdjik ,

pet. v, de la Turkie d'Europe (Q^g^fj^)^^ )fn-

rrtantc par sa posilipn et par bcn commerce.
19 1. S. E. de Silïslri-

BÀZAB (C%»«to et ^nstiite F(^ates)f pet. v.

dePranèe (Gironde), sur un rocher baigné par
ra,Beuve, ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunal

de!'* înstance, conservation des hypothèques,
sttlpôtrière royale, société d'agriculture. Elle

est mal bâtie. Sur une place entouré*; d'arcades

^tève l'anc. cathédrale. Il y a des 'anneries

,

cl le comm. y a pour objet le bétail , ït bois à
brûler, les cuirs et les résines. 4,146 habit, (la

I

^'^^)' S- ^Xfi'— Bazas est fort ancien , et

^tàit sous les Romains la capit. des Fasates
,

hieuple puissant de la Npvempopulanie. Elle

devint ensuite le ch,-l. à'un pçtlt pays appelé
fiazadois et le siège d'un évèque. C'est le lieu

natal du poète Aurond. A 12 1. S. S. E. de Bor-
Idéaux.

BàKrto», vg. déï^rauce (Haùte-Garonhe)

.

^.' SVl'habit. A 2 1. 1/2'n. '<?;%

(Kn'rq-ei-Loîr).

A'^ 1.1/2 S. S.

inche. ^^
'BÀZOùHat-OOVXt (tA) , com. de fniîèd
lirq-ei-Loîr). |g de diiitributiqu. 2,137 habtt,
'^

1 . 1 /2 S. S. ET de Nogcijt-lc-Rotroi) . ^Hj^COCSd^ftm-HOiarc, vg. de Francs
(0ttiô),çh.-l. dé cant. 1,618 habit, ^at al îlm
NVO.de Mortagne. ":-''^^^

IftÂSOM, ug. de France (Sarlhe). Ort'^ fti-

b^'aue des toiles. Mine de fer, qui aliménWjSn
Earlie la forge de la Gau<liniëre. «w<t. 2,SB
abit. A2I. 1/2N. N. 0.<JuMans. ,^
BÀ^OQXft-XW-PAKXPS, com. de Frah@»

(Vendée), sur le Loing. 1,741 habit. A 2 1. l/^p|
dé la Chàtaïgneraie.

SAJSOÙOÉS, com. de France (Màyep
1,537 habit. A 1/4 de î,.;?*; Q. ,de mt
Gontier.

MAXÙt^a^-ltV.WmaeL't,com . de Fi

ÏlIC'.el-VilaineJ.ayéc des papeteries. 2,07Ghi
i [. S.\S. E. dé Lo'<vigné-du.Désert,

j , ,,

BAZOtfpZ9-lA-V«iiOl78£, bg. de Fiancé
(Ille-et-VilàineJ. 4,800. hàbjl. (la com.). 2 \.t.^
d'Anlrain, ,:

'lÊÀiÈimfùiÉB.vttA-tX-'LOIti, com. 4e
France (Çaf^lié). 1,823 babil. A âÇ'l. 0,/j||^
La Flèche. . • ,„
'«A^iAkà; bg. de l'Etal de PÉgli^, lég^i

njà^E^tr , àfic, proy, de France , qui ést/^y-

wurp'hûi '(Comprise dans lé déparlement d^
liàsj^^Pyrépé'e», où elle forme les arrobflij,

Sejn,e>iu^ 4^0ji*lhéz , ôloron et Pau. Après av<^
«e 4rine;^«e (fiiçiennemeut aux diverses spuye^
ijiriptés cjjij s''établirent dès l'origine dans\,W
t' Itknçé^ iTieri|(]i<>naIe, le territoire du,Béarn fôri^ti

une vicqihle, qui fut gouvernée durant 3l 5 ari|

p^|r prize princes issus de la famijle de Clpvis

^

et dont le dçrnîer fut Centullc V. Aloi-s le f^r^
Sasça dansia maison de Cabaret (56 ans), puis
ans celle (le fioncade, c|ùi la posséda dç IJTTO

à 1290. Ia maison de Foix la transmit lansiille

à celles de Gruilly et d'Albret. Cette dérniq^
fut remplacée par celle do Bourbon ; et aloris

la vicomte fil partie de la couronne de France,
comme propriété de Henri TV; mais elle p'j Jw
réunie que sous Louis XIJI, par l'f^i« ^^Jf^Fu.
Une anc. constitution, (lont on ignoré 1 orig|i||e et
qui était appelée For, régissait ce petit L^rntoiilt^t

Il y avait deux chambres ou Étais y
qui di^ig^

talent les affaires du paya et .1« vote*^^ut^tj^.
Pau était la capit. ..' \jj^j
BSAirCAIHB (Ugemmn), pet. v. détranop,

départ, du Gard, arrond. de Tarascon, sur larJT»
dr. du Rhône, que l'on passe suruA^beai^pitn't

suspendu en chaînes de fer, vis-àrvis Tarascon

,

et d'une étendue de 450 mètres ; ce pont reiD-

pliice l'anc. pont de bateaux. On y «'emarqui; liB

château, l'hOtel-de-ville et l'église paroissiale.

Cette ville est célèbre par sa foire, une des plùa
importantes de l'Europe, qui parait avoir ét^

fondée en 1217, par Raymond V(, aoBnJI/^fde

Toulouse. Elle commence le 22 juillet à minuit,
et finit le 28 à minuit. 100,000 commerçais dfi,

toutes lès parties de l'Europe el des principal^
villes du Levant y apportent les produits 4%
l'industrie de toutes les nations. Les Bohémien»

|k9j^|1

m
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^jW iyAVw) «'y glwwsnt eux-ra*m«« m nombre
chà^tte année et y font la cuisina dans In prfli-

*jrie (l« princtpfll local de te'feire), et noiw réga-

vlentdA la viande mm leiimchioim ont volé» aux
boircliers, «a de n ToialHe qu'eux-mérnes ont
-prise au lacet dans la cam|iagna. Il s'y faitl>ndr

'B Ail) millions d^flhirws enespicw», irft dè^ïO à
49 millions en échanges. Il n'est point do mar-
chandise, quoique rare qu'elle soit, qu'on ne
puisse y troHVttr, jusqu'à des inéâaiBB» M dos

lantiq nos. 'Cette vilh» 08t«ans ini[)ortance le mite
de l'année. Ha popul. constante est de 9j9<n

iMbh. ^. *p<t. At$ I. de Nîmes et à iTTI.

du- Paris. Lai. N. , 45» 48' 35"; long. E.

,

S» 18' 57".

auuovAiKs A AzoiTE84nnunu ^A-
4MLiDf;). il aboutit d'un côt« au Rhône, ii Heau-

" Caire, et de l'autre à Aigues-Mortes. Sa longueur

«st de 14 I. 1/2, dont-la p«nle «Bt raetietéis par
4*4 écluses.

BEAVOAMVS-XdB-TJIXinc, VR. de France
!(Soninie), où Ton fitbr. de la lirataiiin dite drap

de Beaucamps. 1,4Sâiiabil. A 3>i. 4 /S N. d'Au-
mn!e.
BEAVCSou REAii$8E:,«nc. pajrn de Fnrance,

aujourd'hui compris dans les départ. d'iMire-et-

Loire et de I.oiriï-el-Cher. Il ao difinil eu

dBeauce proprement dite ou pays CiMiHrain , en
Dunois et en ¥ertnonâois.-C-'«4t<«Hi(llitMU dont
la fertilité est renommée et qui datine «actuut

' «no immense quantité de blé.

UA/DCOUAT, vg. de France (Hafut4)hin).

<iOn y fabr. des mouvements<le<niontt^r<^e lu pe-
tite quincaillerie et des m civ bois. Conim. de
Jaine. 1,.ï55 habit. A 1 1. 5/4 S. 0. d© Welle.

- BBAUVVAT. corn . de -Fraiiâo (6éHli«)ia,21â
Oiabit. AI I. 1/2 S. 0. de Ikmnétablo.

VBAXJVOaLT, bg. dcsËiats Sardes (Sm-vie),

^règ de Itoron. (k\ y fhit de hau&fttMoê^B. Il

s'y tient une foire très fr«queiittte,ieâ9seplein-

;t>re. 5,000 habit. A4 I. E^ de"0>i«flfttKi<. '

BBAUPORI, corn, do France {iuia),ch.-l.

Ide ,cjint. 1,178 habit. ^ de ^^ribiiliiHi. A
-m5 1. 1/28. 8. 0. deLoDs-le-i«mlnter.

MMAXWaSLT
, pet. V. de France ( Maine-et-

Loire), sur la rive gau. du Couesnon, oh.-l. de
«aHt.'Elle al collège communal, 1 gr. iialle,'

d l'abr. de toiles à \<oiles, et d'autnt» de toiles

ordinaires. Comm . oonsidérahlo^en hié , «iiaii-

>vre, pruneaux, noix et huile. Marchés très Iré-

,«|uentés tous les mercredis. ^,993 habit. ^. A
3 1. 1/2 S. S. 0. de Baugé.
MMÂMtoasiaOT, pet. V. de France (Loiret).

' sur la rive dr. de la Loire, que l'on y passe «ur
'tui pont de 59arches en pierrede taille ;ch.-i. de
oani. Elle a dos tàbr. de serges drapées el^quel-

>>ques tainienes. Mais sa principale riobesee est

dans les vins <]uc produit son territoire, et qui
«ont les meilleurs du départemeiiti (Mi en distille

• A«une partie et on eK|H)rle le reste. Il s'y est tenu
S conciles, en 11f04 et 11.^>2. 4,88S habit. ^.

• TiaNC . A 5 1. 1/2 S. 0. d'Orléaub.
i WBAUJSU,, pet. V. de France (Rhône) , sur
rl'Ardiére, au pied d'une .ntont., oh.-l. de tant.
C' Il y a des fabr. de cha^ieaux, des tanneries et

.tdes papeteries. Elle ilàit un gr. comm. en .blé,

• i vins, fer, elnn toiles et tissus decotou, iid>viqués

tn dans les environs. 5,112 habit. ^. A 4 1. ôfi
rlii:i*JwJS. û;.de Villefrauohe. .. , ,,ui.i . ; .

'«t«doll«iiiw>flfci«lB>4h6ial
1,3fl8 kabit. A 2 1. 1/1 N. ^. K. d»t;my.
OTAITJttliATB, anr. prinr. (hs Frùnmvqni

lin^ son nom <êti tteanjeii, as ouiC'Gt qoi diiit

^nunl'hui partie des éépori. du HhÂira «t do
la Loire.

JilfUXirvptt. V. «de FrancB, (dgrme),
sur 4n 'Uordogue ; cii.'-U de cant. Elle conmi. on
vins.^dedistributioii. 2,11(0 babil. A71. S.E.
décrives.

aBAVZMn; , pet. v. de Franco ( lndre-«|.

Loire), avec des fabr. de grasses draperiet^ «t

tanneries. 1,800 habit. -Sur un fan» de l'kidrv,

vis-o-vis de Ijoelies.

MttAOUMtfiKUWiMOIMM, pot. v. de Frann»

(lx)iret), près es la nvo gau. de la Loire. 2^lïï
Imbit. À. S I. S.'E. de Chàlillon-sur^lxiira.

BgAPugu - 80P»-moiomMom , vc. (i.>

France (>Vendée), avec des eai» minéraMs n
'1,248 habit, l 1 I. 3/4 N. N. E. de la Motto-

Achard.
mjOAOXiOM^ com. def'rance (AUiar)..l,47i

.habit. A 2 1. 1/2 E. de Chevagnes.
.aBAmiiABfiHÉS, pet. v.deFmnce (Gers),

près de la rive dr. de l'Ârros. Elle l\it Voitdije

en 1301. lyAI» habit. Ai L S. £. de PfaiMii«^>.

•BBADMAOUn, pet. v. d'Anglotem^ daii^lu

partie or. de l'ile d'Augletiey, sur le détruit dr

Menay, avec >uu A- sur. Ob y remarque uih>

bulle t[gli!MUfIl<'S^ Cut^aMez deoanm. 2,200

habit.

mBÂMJWam, vg. de Fmnce (Vauoluse). mt
la Saleltc, ch.-l. de oant. Ou y fubr. des cadnt.

Le fterril. produit d'excellent vin muscat. U y a

1 source salée exploitée. 1,085 habit. PJ^à-
(jerpentnas et à 4 I. Ë. d'Orange.
SSAinamnXi, hg.d&Franco (Eure),cli.'l.

de cant. 450 habit, g, atàâ 1. 3/46. E. é:

Bernay.
WMêXnmrsz, ba. de France (PaB-de-Calai>).

ch.-l. de cant. 411 habit. S,età2L 1/4 S.0,

d'Arrtvs. , .

BSADMSm-aSSnOAaiBRAZ, CQiu. d<

Franoe (Pas-de-Calais). 1,524 habit. À 2 1. S/'

£. N. E. de Bapaume.
JUBMncoWT, pet. v. de Franco (Dordopio'.

Sfur la Couse, olifl. de cant. Forges et liuii;

fourneau. 1,850 habit.^ de distribition.A 'i

'

1/4K. ^. E. de Bergerac.
MSJBAmHWTT, oow. do France (Puy-di'-

DùHte). 1,858 habit. A tuie 1/2 l. S. de Clto^

niont-Ferrand.
BJEAVMOMSr , . cuiu. >4lc Franco (SeuisHit-

Mariie). 1,534 habit. A 4.1. 0. de Ciiàleaii-

l.juidou

.

BSABMOMT, vg. de France (Drûme). Ot

y travaille ilaoier. 1.^ habit. Â 2 1. S. du l»o

en-I)iois.

KAimAWT, Vg. deFrauco (Vieiuie). 1>-U3

habit. A 4 1. S. 0. dkChàtellerault.

BBAUHmrT, pet. v. deiCelgi(|UQ (llainaulî-

On y fabr. des,poëles etdes chaudières en tonto.

Comm. de marbre de Bauce. FoKges aux un
1,000 habit. A 01. S. Q4 doCharluroi.

MSAvmoan-m-iueMAïawm , ,pct. \.é
Eiaucc CFarn-etr^aronuç^jBur laGinionc, d\A.

de canulla dci> iiibr, d«) gros draps et.de ulta-

peau.x , de» tanneries. Comm. de gitùus. 4,!lll

,

bftMt.,S.A4l4/*S*^,0.deCaaaelAu«»iii.
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„, pet. V.*'

iiuoiiti, dX'A-

psel.Oo«>l»-

;rntuâ. 4^*

Frnnce fy«uchi»e).1,(m habit. A »*1.'Ê"«. E.

d« Pertuig.

PVsnoe (Ardennes), mn Mn delà Sfease. 4,3^
habit. A S 1. S. de Mouzon.
BftOMOMV -mm-jumir, (oii'bgii de

France ^ivados) , dans le pays d\AiiM. On y
remarque une ierressc d'où la vue domine lu

mer et le pays environnant. Il s'y fait «n comm.
dp bétail assez important. -893 h«Mk 'Ail'h i/â
0. de Ponl-l'Évèqne.

BA1IMOMT-&A'ROir<», vg. de France
(Indre-et-Loire). On y fabr. des lainages. Itdël
habit. A3 I. ifi E.N.E. dêTN'0tif1lé*PMit-l>i«rrc.

BBATOOMT-Ui-HAOBA, pet. v. de
France (Eure), sur la Kilie , ch.-l, de cant. On
y Mrr. des ftiles, et des ditipA^qui HvAlisent

avec ceux de Luuviers. Il y a des tanneries, des
verreries et des blanchisseries dans la vallée.

2,51» habit. S. A 3 I. E. de Beniay.
'MKAVMOMT -SCS - JkWMMM , com. de

France (Eure-el-Loire). U45 habit, ^de distri-

mition. ^gfi. A 4 I. -1/4-S. E. de. Nog«nt-le-
Rolrou.
SBAl'MOHV '1^X8 - VOHflUM , vilIngQ do

France (Nièvre), avec 4 forgea, l 'ftrtiderie pour
fer et acier, et i fabr. d'ancres pour la marine.
800 habit. A 4 1. E. de la Charité.
'UMAVWKOMV-^nWLr^ABXBX, pet. v. de

France (Sarthe), sur la Sarthe , ch.-l. de cant.
De la Dromenade on jouit d'une ti^islïelhj vue.
Elle a 1 collège communal, des fabr. de toiles,

et comm. en grains et en 6les grasses. Il é'y

lient tous les mardis de gr. marchés.— Ce.te

ville a été fondée par Hubert, vicomte dé' Beau-
Qiont, au X* siècle. 1,961 hëbit.'P^. *)>Pt. A
It I. S. 0. de Mamers.
BKMJMWMT-'VXBSOW , com. de France

SRdre-et-Loire). 1,685 habit. A '4 1. 1/4 K. 0.

iChinon.
BBA.IIMUMT -SUR • OI8Z , pet. v. di>

France (Seine-et-Ofse), sut'la rive gau. de IT»isi»,

qu'on passe sur un pont; ch.-l. de cant. Elli-

occupe le sommet d'une colline, d'où la vue do-

mine le pays environnant. On y retmarnwe une
jolie promenade, les restes de son viou\ cbA-
teau et plusieurs maisons de campagne. Il y a
des verreries , une febr. de salpêtre , et elle

comm. en blé et fiirine. 1,875 habft. ^.
à 4 1. 1/aN. E. de Pontojse.

BXAUMB (Betilna), p. v. de France (Cdto-

dtH*)., dans une position agréable, prèsde laBou-
tQMse, ch.4. d'arrond. et de canl., tribunaux de
l'^instance et de comm., direction des contribu-

tions indirectes, conservation dés hypothèques,
ins^MHion des forêts. Ses rues sent assez larges,

tme^j, bieii bâties etarrosées d'ei>u courant*- . On y
temar(|ue le map;n1fique hôpftÂl vmué en 1443,

r Nicolas Kollm , chancelier de Philippe , duc
Boiii|;ogne ; l'église Notre-^Dame , celle du

collège communal, Te wauxhall, les promenades
du rempart. Elle possède 1 collège communal, 1

salle de spectacle, des tanneries, des teinture-

ries renommées, ei âeà" ipé^jinlérès d'aîAres à
fruits. On y fubi^quc des draps , des serges et

des droguets
j dé la tonnellerie et de la cootal-

terie. Il s'y fait un gr. comrh. Se vins de la côte

'Wr, première qualité, coliniis soua le nbm de

•<tM 4> Mtomna; l'exporution annuaUe eat <|»m h 40,000 pièces. lé,«l8 liabit. ^. «yfB:.—
Heaune a été la réaidenoe de plusieurii ducs de
Bwii^^ne «t le premier siège du perleioenL de
cette prov. C'est le lieu natal de Nonge. A 8h
8. «. O . de Dijon.
>BSMim4bA4IOIiAinMC , be. de France

(|joirflt),ch.-l.decont. 2,119lmbiu^ de Bciîa-

oommun. A 41. N. E. de Pithiviers.

aSAOTHA, groupe de 5 pet. iles de Mèl^-
néaie, au N. E. de lu Nouvellu-Calcdonio , k
l'extrémité d'un récif très étendu. Elles oitt

été découvertes par d'Entrccasteaux. Lat. &,.
20" 22'; long. E.,1(>3''40'.
BXAinniXAU, |)et. V. de France (Mainc-«t-

Loire), bw l'Eure, ch.-l. d'arrond. et de cant.,
tribunal de I** instance , conservation des hypo-
thèques. Elle a des teintureries de coton et de
laine, et des tanneries. 5,207 Iraliit. ^. A 101.
S. 0. d'Aiigere.

BBAVÇUiaia , vg. de France (Somme).
2,705 babil. A 21. S. S. E. de Doulluns.

BBAVHaaABB, vg. de France (Ain), pstac
d'assaut et détruite en 1577 ; avant cette époque
c'était la cap. des Dombes et le siège d'un par-
lement. 346 hab. A 1 1. 3/4 N. de Trévoux.
BBAimsOiêaO, com. de France (Drôma).

1,(«H habit. A 5 1. E. S. E. de Ilomaus.
BIAinUNftAlKD - ItiÉlfAQirS , com. de

France (Pay-de-Dôme), dominé par un beau
chût, jadis aux évèques de Clermont. 1,427
liabit. A 3/4 de 1. E. de Pont>-du'^hftteaa.

BK4iniUBPiAJEBX , bg. de France (Isère),
ch.-l. do cant. 2,158 habit. ^. A 5 1. 1/4 S,E.
de Vienne.
BZAUBSPAIRX, v-g. de France (Saftne-et-

Loire), ch.-l. de cant. 790habit. ^dc Louhans.

aS^. A 3 1. E. N. E. de l^uhans.
BBAUBISAIIIZ, com . de France (Vendée).

1 ,05« l«il>it. A 1 1. 5/4 N. 0. des Herbiers.

BEAUllXTOZK, vg. de Franco ( Aisne).
1,590 hahit. A 1 1. 5/4 E. de Le Catelet.

BEAVaflBT (Le), bg. de France (Var), ch.-l.

(le cant. Il y a une fabr. de chapeaux , 1 tuilerie,

1 tannerie et 1 verrerie. Comm. d'huile d'olive,

vin, eau-de-vie, savon, gros draps et toiles,

communes. Lieu natal de Portails. 5,050 habit.

^. «^Ng et il 5 1. N. 0. de Toulon.
BBAmrAJB (Bellovaeumy et ensuite Cceaaro-

magvs), v. dcl'raucc (Oise), dans un \alIou, sur
le Théraiu, ch.-l. du départ.; résidence d'un évôq.
sutfragant de l'archev. de Keimâ. 'l'une cûur
d'assises, de tribunaux do 1«* instance et da
comm.; conservation des hypothèques, direction»

des domaines et des contributions directes et in-

directes, chambre consuilative des manuf., in-

spection des forêts. Elle est,en général, aussi mal
percée que niai bâtie. On y remarque la cathé-

drale, restée iuachevff et dont le chœur est ma-
gnifique, l'hôtel de ville , et de jolies promenades
sur les remparts. Elle possèdel gr. liôpitai,l eol~

légc communal, 1 bibliothèque publique,4!«abi-

net d'histoire naturelle, 1 salle de spectacle, i
manufact. royale de tapisseries, des fabr. de draps
lins, d'espagnolettes, de ratines, de molleHons

et de toiles peintes , des filât, de coton ,,des tein-

tureries, des tanneries. Son comm. est consid..

— Lieu natal de Jean de Villiers, niaréobal de
France , du célèbre Villiers de riIe-Adam^'giiand-
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. maîiVe dd l'ondra< de Hddie, et de Restadt;

13,082 habit. ^. ^gf^. -^ Cftwr parle idtf

lieâttVBi&^ dans ses Commentairaâ^JMMMid^i.
^BéUauueiy pei^le belge puisaailt. Etlebrit
eavttitei le uem de Ciraaroma^iM. Deux siaze»

k'oiit Kiidue célèbre : le l» est oelHii(iâ>4445 et»

I«i2>ieelui de 447S;où une femme JKmn<#'«iirM
quel ou Lainiy sarw -^^mée Hacbeitevétejgna d«
«6 *)ul^, inr son ititrépidité, «^ht^^UMAtSie

Uj^iÛOO hommes, que commandait Cbàrk)»^le-

îiéméraipei Avant la révolution, une pracciH-

lion , : dans laquelle les femmes, avaient le pas
SUR ies hommes , consacrait le souvenir de cette

brillante action. A 17 1. (de poste) N. de Paris.'

Ut* N., 49" 26' 7"
; long. 0, 0» IB' 15".

<>iBBAUTA&« vg. de France (Somme), où
yeti fabrique des toiles. 2,302 habit. AIL S.

<lfr>j)ouUe>is.

1 BCAUmiUE ,
pet. V. de France (Lot-et-

Garoune), ch.-l. ue cant. \ ,705 habit.^ dé
Umque-Timbaut, et à 5 1. E. N. E.' d'Age*».

BAUTOntJaV-UOVS , vg. de France
(Seiue-In(ërieure). 1,443 habit. Al 1. 3/4 S. E.
d^Argueil.

, '

BKAVTOZR-SVa-im, pet. 'i. de Pranoe
(Yetidée), sur un cap que la merbalglilIfl^lUI-e-

fois,et qui en est aujourd'hui à 1 li^cb.'-k'de

çant. cille est avantageusement placée pour les

«ipédilions de grams et de sel dit départ.!

2,aS6 habit. ^. A 11 I. 1/2 N. N. Ow des
Sables.

SBÂUTOIR-aini-inOHT, bg. de France
dQeux-Sèvres), ch.-l. de cant. 491 habit. ^ de
«8tribut!on . A 3 1 . 1 /2 S. de Niort.

BSAUSiK, bg. de France (Meusp), sur
l'Aire ; avec une papeterie et des tatmerieis.

805 habit.^ de distribution. A frik M';.>(la!<lar-

le-Duc.

SaBAUXMLT (St .-), vg. de France (Aveyron)

,

sUr la Mense; ch.-l. de. cant. 1,911 habit. A
3 1. 1/4 N. E. de Millau.

BKA,TmB ou Castors, peupladede<M-
m^iquo septentr. qui habite le bord de l'Oren-

jigati et ceux du lac des Esclaves. Les Beavers
sont pacifiques, vivent en grande partie dft< la

chasse , échangent leurs fourrures , avioe -les

agents de la Compagnie du N. 0., contre des fu-

sils, des haches , des couteaux et autres objets.

asBRC (La), riv. de France (Allier], qui

rsse ù la Palisse et se jette dans la Loire. A
I. 1/4N. E. deDampierre. Cours, iTi.' «u
«B0.BSU.OinM (Le), bg. de France

(Eure), sur la Rille, aveo 1 haras établi dans
une atic. abbaye de bénédictins, dautlea bâti-

ments sont remarquables. 745 habit. A une 1/21.
N. de Brionnc.

BiOBZIiBI., bg. de France (Ille-et-Vilaine),

sur*une colline, dans un pays fertile ; ch.-l. ae
eatit. Près de Ih commencent les landes d'Evran,
flélèbrus dans l'histoire de Bretagne. 802 habit.

P^. A 5 1. N. de Montfort-sur-Mer.
i BXOHI&BAZ, tribu ahasc de Russie , dana
le Caucase occ, àl'O. du Kouban, sur les bords
de l'Ouroup. Ils sont surtout pasteurs, et élèvent
^aucoup (In moul^)ns, de chèvres et une gi>.

quantité d'aboillcs. Ce sont des voisins fort in»-

emnmodes pour les Russes, dont ils sont en-
inmis

\t pet» v« '^''Hobdmo (Tabor), sur <ia

Lasefanilz , ^aivec^ iohiit»y éta- hmv»- miaéram «t
1 mauufi. da drapa oointtiHh»' 200m^sotia. ,A
il.Si'Ôt'deTabar.
aams-VJiAViii monb, de la iRuosia entend.

(€8uitaie)TCoaa{iDséede cinq aommetsjquilui pot
GEàtdooner le' bomiqu'dia porte. C'est unft,i«»

mifioation da fliucascv.Qii y trouve desibnins
thatsitiux'i très célèbres euRuMie, et qui août
fnkjùantési EUes^sont à 1 i. 1/2.N. E. du fort

KoiistantinoyoïBkaïa.' Les eav. de Beeb-TaM
ont toujours nourri les meilleurs chevaux tchei>>

kesses^ et Ptoléntée l'appelle fppikaori, le luont

deschévaux. i

BBCMMT , oom . dé France (Maine-eb-Iioir^.

1,543 habit. A 3.li N. M»!0. de SU-Georges-sur-
Loire.' < • ,

BÉDAJMtlBBS» b^. da Fradce (Yauclusej,

sur rOuvèze^que tra¥erse un beru pont ; oh.-l.

de cant. Il y a un moulin à garance. 1,975 hs.

bit. ^. A 3 1. N. N. E. d'Avignon.
aKBABIBUX, pet. \i de France (Ré-i

rault), sur l'CNrhe, ch.-l. de cant. H y a 1 con-

seil de prudhommos, beaucoup de fabr. de

drapa. fins et^ommuns, d'étoifes de filoselle el

laine, de bas de laine et de coton, dits poils

d'Inde y de chapeaux , de. papier et d'huile, des

teiiUureries etaes tanneries, 1 verrerie et 1 fnii*.

derie de cuivre à Cleirao, près delà, 8,293

habit. ^. A 7 1. N. de Béziers.

BéDATOnw, V. de l'Hindoust&n (Dehli),

suc le Yar-Ouafadur, et qui était très floris<-

saiite au xvi* sièele. A 33 I. N. E. d'Agrah. v

BBBBAB (Peuple). Dans les forêts épajaso-i

de l'intérieur de Ceylan, sur une superf. d'eiiv.

50 milles, habite, avec les éléphan'.i et les buHI«s

sauvages, un peuple dont l'origine a donné lieu

à cent conjectures bizarres, aux rapporte les

plus extraordinaires; ce sont les Beddahs qui,

dans la dernière guerre des Anglais, ont été uu

peu mieux étudiés qu'auparavant.— L'opinion

la plus probable sur l'origine de celte singulière

caste , c'est qu'elle descend des habitants primi-

tifs de l'île
,
qui ont cherché dans les forôts inao-

cesbinles un refuge contre les conquérants. La

passion de ce peuple pour la liberté lui fait sup-

porter la vie la plus dure et ies plus grandes

Erivatious. C'est dans l'intérieur que l'on trouve

is Djungle-Beddahs, oui n'ont eu aucune com-
munication avec les Cninguiais. Ils sont petits

et noirs, n'ont pour habillement qu'un tablier

de peau de quatre doigts de largeur, descendant

jusqu'à mi-cuisse ; celui des femmes est un peu

plusi large : quelquefois même ils vont tout t>

fait nus. Quoique grêles ^ on ne rencontre^ pas

chez eux d'êtres aifformés ; ce qui tient sans

douter eu qu'ils étranglent leaenmnts qui nais-

sent aveo quelque infirmité.-^La chasse fournit

au Beddah la nourriture dont il a besoin. Il la

prépare soit comme les h ibitanta de Manille 6t

des ilos Philippines , en coupant la chair de

buffle et do sanglier par lanière et la faisant se*

cher au soleil, soit en la faisant cuira dans II

cendro. Le miel fait aussi partie de sa nourri
taro, et il le cherche avec avidité. Les femmes
suivent leurs maris à la chasse; et pendant ces

exciil-sions^ qui dOrent quelquefois plusieurs se*

Htaines4.ii» (taasent:!» nuit sur les arbi«s. Armé
(l'un urc long de six pieds fait avec un boistràs

4uc lal >trt» élMt)(tuQ 1^ illna ivr^mi ae^tmtfitt
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Ita wrfwwng l«g plBs;>èdottfafl>ldK)'etiapnadlwè
ait toile .«{u'iUkdr seul» ifltoho iqi Suffit (^ique-^

fois pour terrasser un éléptaMJ -^ QUaiid là

gImbm eat'hetinsùaé^ la ' BeddatlMktB iBdMtter
it pvoie et à dormir ; mais à celte abcmdancè
sMOcède presque toiiioùrs une alTreuM bièiiMi^

et^itn'a podr s'en gattiutir que àà miel m&lè
a\iee de laj)oudre de boia','OU mëmaileBffeiiillafe

d^rbres. On Ta vu setlivre^queilaiÉefeililà'l'pD^

i)iro(K>phagie. Quand leBeddabcoescinida'fenl

(le flèchea, il va troiiveruh forgeroniqbingiH-

lbisrlui porte do laeire^jlù inicl«t^B'peaax.<

et obtient en échange la quantité da fers dont
ils conviennent. Souventlila'se conteirtMtMlMlé-

(«oser leurs objets d'édhàhgë dan&uD'lieu oo^ >

venu.— Le Beudah est sérieux et même sonabre;'

ça caractère se retrâuve pres(^4iiib4dk«iUMies
ut dans ses chants. Généreux et hospitalier, il

reçoit avâc cordialité l'ébanger qui se' présente

sans armes, et sa demcurle 4 servi plus d'une
foiéi de refuge aux Kandieiis ci6ntlrl)ikl (yfaxaàe.

Si ré|ioHx eËt absent, la femme fhit rester le

voyageur à quelques toisus de sa demeure, jus»

(fu'à l'arrivée de son mari ; car le Beddah est

jaloux 6t vindicatif; et malheur à ^imprudent
qui offrirait le bétel à sa femme! Sbua lea àév"
nier^ rois de Kaitdy, on a. vu plu» d'une fois

éiiiie raoe barbare vendre ses enfants au prix

de 80 à 100 fr. ~ L'tàitorité du mari sur sa
fémtnËi et ses enfante est absoliM. Q(i«i(i(}^ll^1«ut

rfbtciilr une fille, le sauvage Beddah se présente
^u père pour lui en falre'la demande^ e8lHi->ci

aa la refuse presque jamais, et dèfe^ée^MIMènt

le mariage est conclu ; la fem^e ira habiter la

easë du mari, le suivra à la chasse et prépa-
rera les aliments. Il peut épouser sa fille , mais
non sa mère et sa sœur, et la polygamie lui est

permise. — La religion des Beddans doit se res-

sentir de leur profonde ignorance. Occu[)és

uniquement à soutenir leur malheureuse exis-

tence, ils ne peuvent imaginer un Dieu bon.

Dans l'espoir de sauver un mourant, ils invo-

quent le Baddah-Jaccon ou démon beddah,
«t lui i>fiV«nt du miel pour l'appaiser. La danse
est encore un moyen de fléchir la colère du
dieu. Ils l'exécutent au son du tamtam , seul

instrument qu'ils connaissent, et poussent cet

exero'ce jusqu'à ce que l'un d'eux, saisi d'un
vertige qu'il prend pour de l'inspiration , offre

(le répondre aux questions adressées sur le

wrt du défunt.— Toute maladie eat l'ouvrage

d'un malin esprit , et colui qui succombe

rse aussitôt dans le corps d'un vivant pour
tourmenter. Ils invoquent leurs parents

morts pour obtenir d'eux d'ùtro heureux à la

chasse et un amour. ~- La langue do ces sau-
vages est bornée à un petit nombre de mots

;

itk tie comptent que jusqu'à dix. Pour exprimer
les nombres plus élevés, ils disent beaucoup,
tm grand nombre. Leur correspondance so

hlit au moyeu de nœuds semblables aux 9««-

fot des Péruviens, ou avec des Itàtoiis sur les-

quels ils font des entailles. Leurs poésies so

Dornent à quelques couplets on mûnioiro de
chasseurs fiimeux de leilr nation. Ils occupent
généralement une partie duN.' et du Si El da
l'Ile do Ceylan. J?ai trevarséune ipartie d'uM
de leun forùts» tuil --.li''!'! "- !• ',' - '= " i

ly cdim 'do>iPraiuM|'(il:Uë«4t^Viiftine}t

i
2;ba&'JJbbâL E^ dedtetributioBul ii.-llUcat

j MbntffavfetstnvMiie. w- '' ..' '.>iO,i^f

,

•,SaiVNMU>« comté d'Angleterre, entre caitM

; deCattftrid^ à l'E., et deBockingliam èVl'&V
> aoiNk^dei celui de Hertford. Il a envv S6 Loarr;»
let8Bi40A>habit. (1831). On y compte »t.'^
' mawfcésteiiiSS paroisses. Il est divisé en d^sii
; trfclat(AMidfwA), eta pour cb.-l. Bedibrdi - vr^

'WWBHroBn, pet. v. d'Angleterre, ch.4. d»
;
cutnté diu même nom. Elle s'élève sur l'iMtëy

.
qui y eatnrvigable, et que l'on y passe suruil'

be^u (v^it àe pierre. On remarc^ue puimi seei

égliacs celles de St.-Paul, bel édifice gothique.'.

Ily alunegr. fàbr. de flanelles, et d'autre» dd
dentelles, et il s'y fait un comm. cousidcTraMd
en blé, charix>n, bois de chêne «t tètJ^SjSÔO

habit. '-•Bedtbrd est fort ancien. On pense que
c'est la Bedicauford des chroniques saxonileal

Oifaj #oi des Uenien8,y fut eiiten-4.Jil'l91.

N. N. E. de Loiodres. n..')

BBM'AHt, peuple nomade de la Nubie ov.^

qui est entre le Nil et la tner Itouge , et prifibi-

pdlerhent sur les bords de cette mer, depuis lea

limites de l'Egypte jusqu'à la hauteur de Soiià^
' kim. /foiiri. TROGLOSffiQtiEi > < «
BBDWOa bu HAYDEa-NAGAR, V. de PHin'-

douijtâii (Uàïësoiur), sur la Tcheraouatty, ch.*4Ut

du soubah de Nagara. Elle était jadis grande^
i riche et Uorissante; mais elle a beaucoup souf-^

fert de 'la 'part dllayder-Aly et dans les guerrea
de Tippou-Saëb, et elle est aujourd'hui déchue.
Oq V vbit beaucocipde pagodes et tfo ttMA^ftfts.

\\&y fait encore quelques conim. en denrées d;
étoffes de coton. 12,000 habit. A 52 1. N. 0. dé
SéringapatiMm. Lat. N., 13» 50* f tdfifr.tC.

,

92"44<. .f!
BÉBOVUer, bg. de France (Yauciuse)» ûVi

sur le penchant d'une colline, au pied du mAnt
Vontoui^^ et qui est encore cntoUità>(V&ho.ilÉlu-

railles. Il y •& des fabr. de poterie et dedfilat. de
soie. 2,257 habit. A 4 I. N. E. de Calrpeiitrds.

BJÉOOtnvs, nom donné aux AYKbe» no-
mades, d'après celui qu'ils se:dupuenttenx«<
mêmes. . ! >ii> /!'». j-j f\i\-^\\

BÉDAoïnr. /^oj/. Arabbs.
BBBOUMÉ, pet. v. de la Mantchouri, sur

le Souii^guri-Oula
,
par 45» 45^ de lat. N., et

125<> 45' c<i long. E. Elle est entourée de palis-i

sades, et n'est guère peuplée que déS'Cétons

militaires et cV<wilés chmois.
BZDOVS, vg. du France ('Basses-Pyrénées)^

sur le gurd d'Aspc. 1,289 h&biti^ dè^dialribU'

lion. ^gfl. A 4 1. 3/4 d'Oioron.,

BÉFOB,T ou Belfort, V. forte de France
(Haut-Rhin), au pied des Vosges , dans une va!»'

léc, sur la rive gau. de la Savoureuse} ch.-l.

d'arrond. et de cant., tiibunaux^âul'* ItMIdAce

et de comm., conservation des hypollièques»

direction des contributions, place forte de l'«

classe , résidence d'un officier d'artillerie du la

direction de Neuf-Brisach
,
grand bureau de

douanes pour le transit, 1«<° bureau de ^trisa

(Miir les acquits. Elle est assez bien bâtie. On y
remarque la gr. place d'armes , une belle églisa^

de vastes casernes. Il y a 1 collège communal v

1 peti bibliothèque, des fabr. de chapeaux-, da
chandelles ) 1 de couvertures de pipes eh ouivr*

et en ferblanc , des forges avec nuit fourneaux^

de»tanneriei. Cette ville est ttttoéd4tPBMl)nii»-
•••l'i
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i

dioiMttt de sept grandes routes , et le-voiidna^^

dé l'Allemagne et de la Suisse la rend tràs cotn-i'

nttrçante. H d'y tient de gr. marchés débétail

tous les lundis. Béfort est l'une des élefk d?s

Vosges. Elle tire son nom d'un vieux chat, placé

3i»r un roéher fort élevé qui la domine. Cette

place fut cédée à la france par l'Autriche

en 1646, et c'est alors qu'elle a été fortifiée par

Vftukan. 5,633 hafoit.^. ^gfi. A 14 1. S.'S.O.

dgColmar.
WÈaâimm , com . de France (Moribihan ).

i,400 habit. A 5 1. 1/2 0. S. 0. de Redon.
SAOABD , com . de France (Nord), ch.^. de

cant. 3,768 habit. S- A 5 I. N. 0. de Gilin-

gamp.
BXO-BAXAB,, pet. T. de laTnrkie Asiat.

(Anadonli), sur deux collines escarpées, et sur

lldousou ; ch.-l. de sandgiakat. On y fabrique'

des tapis avec le duvet soyeux de moutons et de

chèvres élevés dans les env., et dont les toi^ns
donnent lieu à un comm. assez considérable

avec Angora. 1,000 maisons. A 17 1. 0. d'An-

gora.
BXO-OHBHmou BEY-Cnfevèt.pet.-^. de

la Turkie Asiat. (Curamanie), dans une plaine

,

près du lac Beg-Cheher, qui a 10 ou Iz 1. de
circuit; ch.-l. d'un sandgiakat. A'21'1. O. S. 0.

de Koniéh.
WkttEMBIMM.

, prov. de l'Abv^stiniej, t^i s*^
tend stir les bords or. du lac ïfêrtifi^'^^'O.
de l'Amhara. D'après Bruce elle a 301. dé dia-

mètre.. C'est un pFiys fertile , riche en ^fievatix,

bétail, gibier et mines de fer. Elle fetlnii^ de
bons cavaliers.

ftiMSUn, com. de France (Gironde). 2,32S
habi t. Près et au S. de Bordeaux.
BWUMOBI , com. de France '(Morbihan).

4;889 haWt. A 2 1. 1/4 N. N. E. de'Giier.

mxSSJkX, pet. v. de Syrie (Hftleb), dails

des mont, couverter de jardins et rièhâment ar-

rosées. Elle sert de refuge aux habitants de
Scanderoun, que le climat chassé de ce malheu-
reux endroit. Elle a 5 à 6,U00 habit. A 3 1. S. de
Scanderoun.

vg. de France (Marne ), ch.-I. de
cant . 1,019 habit. ^. A 3 1. E. de Reims.
BJBUiriUaM, pet. V. de France (Ba8^Rhin)s

près de la Zum. 1,543 habit. «<wg. A 1 l.'N.

N. E. de Roeschvyoog.
BBBA

,
prov. de Portugal, bornée au N. par

cellcî d'Entre-Douro et Mmho et de Tras-os-

Montes ; à l'Ë. par l'Espagne ; au S. E. par

l'Alem-Tejo . au S. par l'Estremadure et à PO.

S
ar l'océan Atlanticnic. Elle a env. 1,422 1. carr.

e superf. ot 922,800 habit. On la divise en 2
Ïurtics : la Haute Beira , entre le Douro et les

autes montagnes d'Estreila ; et la L'asre Beira,
qui s'étend jusau'au Tage. Les deux réunies

comprenneni 11 distr. (comarcas), 7 v., 234
vgs. et bgs. , 1,227 paroisses. Coimbre en est

'ledi.-l.

MiXt-WSiJ'ÂMXB, V. d'Arabie (Yemen),
dans une plaine assez bien cultivée. Elle est

{grande et ouverte , mais défendue par uii bon
lort, qui renferme un puits profond. Cette ville

est l'entrepôt du café de l'Yemon ; et ses mar-
chés sfjnt fréquentés par des marchands de la

'plupart des nations de l'orient. Ses exportations

tnaritimes se font par le port d'Houéïda. On

éfTAlue sa pm»ul. à'4',600rftmea. A 30 l.>N..de
Moka.^Lat. 'ft.,W TU'; long. E., 4»W.
HêhêUï, vg. d'Ecosse (Ayr), avec des fobr.de

fils^blancs et de couleur, et d'étoffes de coton; on

Lbrode des mousselines poui'Pariley et Glasgow.
M fromages des env. sont excellents;.la^ux

y est préparée en grand. 4,400 habit. A 4 1. 3/4
S.O. de Glascow.
SEVA(/>ax/ttlfo,etensuitePa9.^M9iMfa), pet.

V. de Portugal (Aiem-Teio), surune pet. colline,

dans un beau pays , avec des murailleaflanquées

de tours et 1 sue. chftt.-fort ; résidenca d'un évê-

Îue, sufiVaoant de celui d'E^xira. Ellea4^1iHeii,

riche'bApilal, des fabr. de faïence et des tanne-

ries. 5,500 habit. — Béia a été fondée par les

Romains. A 30 1. S. E. de Lisbonne.

WHUMA,-v. forte d'Espagne (Selamanque),
dans -une profonde vallée de la Sierra de Bejar;

avec des fabr. de draps ^ dont elle fait un gr.

comm. , et des sources minérales bien connues.

Ses jambons sont renommés. 4,700 habit. A
161. S. de Salamanque.
'BBnna , v. d'EspÂgne (Cadix), dans ua fiays

fertile , sur une hauteur, baignée par le Barbate,

avec des minvilles et 8,000 habit. A 5 1. S. de

Mcdina-Sidonia, au N. E. du cap Trafalgar.

IBMSMftBM., pet. v. de Russie (Tver) , sur un

tac^ près de la noioga, avec 14 églises.-Gr. foire

aniiuelle, où l'on vend du fer, des grains, de h
soie et des étoffes de coton. 3,000 habit. A 251.

N..N.E. de Tver.

iiSKaS, comté de Hongrie (cer. au delà de

la Tbéiss). au H. de ceUx d'Arad cl de Czanad,

et à l'E. de ceux deCzengrad etd'Heves. Il al81 1.

carr. 111,730 habit. , est divisé en 2 marches ou

j'arut, et compte 4 v. et 16 vgs. Le ch.-l. est

aZKBI, pet. V. de ce comté, au confl. du

Tekete-Kœrœs et du Tejer-Mœroos. Elle est très

agréable. Le comm. y est actif. 11,000 habit. A

4 1. N. E. de Gyuia.

aÉUki-v. duBélontchistàn, ch.ol.de la pror.

de I.iOt8a. Elle est bfttie sur un rocher élevé, que

baigne le Pouraly, et en partie défendue par une

mauvaise muraille en terre. L'aspect en est assez

misérable. On y remarque le bazar et les sépui

tnres du gonvemear (<iyam) et de sa famille. A

401. S. de Khozdar. Lat. N. , 26» 11'; long. E.,

84" 10'.

BB&A , T. libre , roy . de Hongrie (Zips), dons

une plaine, sur la Paprad. Elle comm. en vins,

tabac et fer. 2,000 habit. A 1 1. 1/4 N. N. Ë.

de Kes.
BÉ&ABIUE, pet. 7. de Franco (faidre), sur la

Mark, rive dr. du Langiin, cb.-l. de cant. fi va

près de là 2 gr. forges. 2,000 habit.^ do dis

trihution. A 2 I. 3/4 S. 0. de Le Blanc.

BfaAtA, gr. riv. de Russie (Orenbourg),qui

descend des monts Ourals, vers les sources di

l'Oural, passe à Steriitamak, Tawinsk cl Oufe,

et va se jeter dans la Kania, après un cours tris

sinueux de plus de 2001. Son principal Att. est

l'Oufa.

Bi&ABOIUC, ou Balasorc ,
pet. v. de Min-

doust&n (Orissa)j dans une plaine, sur une riy,

qui se jette dans le golfe du Bengale, h 3 1. de ià.

Elle émit autrefois florissante; les Holiandaiset

les l'oltugais y avaient des com ptoirs ; les Anglais

seuls aujourd hui y ont un établissement. Ceptti

diknt il s'y thit im comm. assez actif en sel <i>

tfOis', eton y
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prennent des pilotes. 2,000 habit. '4h'!)fêft I.

g. 0. de>Galcatta. Lat. N., 31» ZO'; long. E.,

W» 36'.

<m&UÊKWHf pet. T. de ktBaaae^Égypta, wtr

la brandie pétuskupie du Nil; ch.-l. de.ranc.

Crov. de'Charkyéh. C'est un point importanticur

L route dttSyrie. '^"ssiBonapartelefilrilffcntMiBr

dnrant sa ornnpaf-'n ?. dîËgy|Me. b^600<b«fa«t. A
ifl I.N.N.E. dukaire.—iPftTlUt, bg. de France (Aude), bCiti en
ampbithéAtreàrexlrémitédelai^aiii&aeSaulte;

«h.-l.dc oant. l,042babh. ^de Quilku, «ta
71. l/âS.O.deiLimoux.
»BLB»''»fc»Hâm>llf , contrée d'Arabie

,

4|ui s'étend le long de ia cJttode l'HeduR^^fqpuis

le port de tlaliagh JHsqu'à celui d'Al^Maisa-

Ybrahim, à peu près à 30 I. de chaque cc^té de

Bjedda. La Mekkc est située dans le Beled-el-

4JaMn , ce qui le &it ^regarder par las musul-
maiis comme une terre sainte.

tJBrfaUQB-KXHBOéKZV, contrée t|ui,id'j^rès

Jes géographes arabes, forme une zone irregu-

hèrc, où so trouve piacéecettelonguesuitedi'oasiB

qui s'étend au S. de l'Atlas, depHis.l'Atlaatkjue

(emp. de Marok), jt qu'aux confittft^eJ'Ëgypte.

Jiéon l'Africain, qai la nomme iNumidie,«t puis,

^Marmol, y pkce le pays de Noua, Ouadàn,'
Soumh, Siegelmèsah, Teko"t,Ouarkalah, Zab,ie

;

Beled-el-Ugéryd propre rhadamèSfle l'esEaa,:

Ouagalsdi, les oasis .vc;' 'a. t valiéMiUij'Iil

,

etc., etc. Le Beled->ol^Dgé ; . *
- promeut dit,

;

d'après El Téminy, cora • A le.Zab et le

(Ustniotde KasthylyBh, quiioiit puur ch.-l. : le

Eremier, fieskflran,ietile second, louzer. Hais on
) restreint plus ordiuuirement au Hasthjrlyah

8eal,!di8trict situéiduislaiparlie mérid. de ta rég.

de Tunis, à l'O: du ^Ife deiKabès,:et dont les

principales villes sotit ïouaer. T«kyous et Nef-

tah. Il produit surUnit des dattes renommées.
Cest aussi la production la plus importante

du Beled-cl-Digéryid , le pays dos Lances. Alors

que les ventes «t la clialeur brùhnto oiitdépouillé

le.paln»ior de sas éléf^aates touilles, on dirait de

longes lances plantées dans le sol. Telle est

Korif^Nie dui n«in de cotte contrée.

AB&XM, bg. du Portugal (Eslvamadura),8ur

kirive dr.du Tage,.avec 1 palais r*yal et 1 riche

oiiastùre de Tordre de St-Jérôme, près duquel

K trouvent 1 belle fonderie cl des forces. Au
imlieu du fleuve s'élève une tour qui en défend

l'antrée. 5,000 habit. A 1 1. 1/2 0. de LiabMinc.
aBftmnas, bg. de Hungrio (Hihar), sur 4e

Fejer-TKcenBs, avec 5,000 liabit. A 10 I. S. S. E.

de rtroBs-Wardein.

MMMJSBVA, bg. de France (Ariùge),. près du

.AFroiutestorbe , umeuso source interniiltunto

,

lelnun leinde la.gr. furèlde sapins do Délesta.

3,207 habit. A 21. 8. E. du Ijivelauet.

•aÉxaVi'pel. .. 'leUussie(Terela),8urr0ka,
avec des fabr. do cuir et do suif. Comm. vousid.

6^800 habit. A 28 1. 1/2 S.O. do Toula.

BUBAST, V. marit. d'Irlande (Antrim),

•ur ia rivu gau.-et à l'emb. du liagan , dans lu

baie du B«ltast
,
qui est aussi vaste que sùrc

;

on y passe la rivièru sur, 2 ponts, dont l'un a

SI arches. Ses rues sont largeii, régulièros,

,
hian pavées, et ses matsous bùlies on.briques. I

Elle riossèdè divers établissmnenls drutilk$,,,|

biblif thèqne et>l pharmacie publique, 1 o«H^t
1 ibo^^BK,ljMUe pour les tode8,et 1 roaisoade
ootreotiiMi ; des. fabr. do toile «t de tissus de uq.-

ton , ,
de .TÏtriàl, de poteiie; idas verneries, de9

ratffiaeriss.da sHore. Il Vy'Ut^un oomu. îml
iu^periant

,
qui s'iteod à toutes les parti«^

du monde; on en expocte surtout des toiles , do
btturre, des bœufii, de la vkade^de pon:,..4a
gruau. IjOS chantiers de construction aonl .très

commodes. 53487 habit,À 5 L S.iE.d!iinliim.
Ut. N., &4« 38^; long. 0., 8» IS'i

BBVrraMr, com..de France (<Lot). I,K73
habit.Al L 3/ÀE. N.£..deUantp«cat.
BEXAARB, v. de Prusse (Roeslin), près du

conil. du Iieitznitz avec la Paraante, Il y i£ 1

vieux cliàt. et des iabr. de dnap et che ras. :Se8
foires de chenaux etde bétail sont très suivies.

2,400 liabit. A 6 1. S. S. 0. de Jtojslin.

BCLfaCHSnER, bg. de France (Var), avec
plusiwrs papeteries et tanneries. Il comm. en
oiives. 1,31^ habit. A 2 I. N. N. 0. de Soliés-

Pont.

BXXAXQJOSQ, bg. du roy.Lomliard-^ni-
tien (Ravie), dans une plaine arrosée par lePA
et l'Olona,; chi-1.- de distr. On y remarque ua
beui château, où François .1°' passa la uuil qui
suivit la bataille de Pavie. 2,670 habit. A
4l.lJ41i.Ue,Pav4e.
nKLO^minif » roy. de l'Eurqpe occ, sit. entre

les 4^0 2T,'el 51» 20' de lat. N., et lesfl» 13' de
IpQg. p., et 4° 8' de long. E.; borné au N.
par la Hollande , À l'E. par Ja Prusse, au S.par
la France, et au N. 0. par Ja mer duMord. ÉHe
a^eny. 80.1.,d(U)S:sa,plus.gr. longueur, du.1^0.
au S. E., 68 1. de largeur moyeime, et 1,8T7 1;.

carr. deiyuperf. La surface de la Belgique,, est

assez diversitiée. On peut Ja diviser en b régions.
1° ,La Confpine, pays qui ressemble aux j^ro~

vinoes orientales de Ja Hollande : peu élevé, en-
trecoupé de. mamis et de vastes bruyères, où le^

terres cultivables apparaisbcnt comme des oasis.
â° La.Flandra, comprenant, outre les 2 Fiait

dres, le Brabant mérid,, la partie mérid. dh
IJmbourg, et une très petite portion de la, prov
de Liège; sa. surface nu pr^ntc, en généraly
que de vastes plaines, qui s'abaissent toujours

en s'approohaut de la mer : ce qui a oblige d'é-

lever sur les rivi^es maritimes d'immenses di-

gues pour Jes mettre ii l'abri des inondations.
5" La Hainaut , cortiprenant la prov. de ce nom,
la partie de celle de Naniur, qui esta l'O. de, la

Meuso, et les communes du Brabant mérkj,,
qui sont au S. de Ilall. Peu de pays sont .aussi

favorisés de la nature. Par un privilège exuV>
moment rare, au-dessous d'un sol fertile

^

couverLd'une végétation brillante , où la culture

est purlûo à un haut degré de perfection , repo-
sent d'abondantes richesses muiéralogiaues. A
l'exception du la partie qui avoisine la Nluuse et

l'Arduime, on n'y trouve que des plaines peu
élevées et presque horizontales. 4" VArim^ne,
légion qui fomiL- une espèce d'ellipsoïde, dont
le pins .jijcand diankèlrc a 36 1., et qui.reiuerme
dus parties considérables des provinces du Liçwc,

de Namur et de Luxembourg. .Elle est plus

élevée que Jus contrées unviruuuanta^, quoique
ses sommets Jes plus hauts, dans la partie sep-
.tentriouale (province du.Liég^),ne dépassent

1-fï'i1

ni\
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Si^isÉiè'là tnpuié delà provirxie'dë N^uj*, t)t(f9

3*iiritféWde,6ellèdo Liège, cl qùélqù(^8, Mim-
tfitines 'dé celle de Liitibourg. Il ^st ,très q/mt^
rëftt, de : la Flandre et de tft C^pmlîij, dp;»

^tllines, de jolis vallons, bord^ i^e, rqcli^i;^ e»;

^ai-pfe, des terrés labourables, de jp€|llliçs,,|(H

rétSj'^ui donnent do aspect tr^ pittgrèsquef

Mtfiâ le sol y est médiocre, excepté dans îa vjwl^
étroite de la Meuse. a& coni<itilùtioh géplpy

g|que, e^it très curieuse. 6» Une part%9 , 4^^

Zii:tmb6urg
;

' ce pays, un peu nip»,?'? élevjé

^Ué TArdenne, est traversé pf (*^',y9iji^ pcè^

profondes , et èndèrement ca^ , <iuQi'qjiie .peu

•''Lés principales rivières dela'Belgiquè s'ont la

Sfëtise, qui y reçoit la Sambre, rOurtheJe Diest,

avec ses affluents, la Dommel et TAu ; la.^eraK,

rÊscaut, dans lequel se ieltcnt la Kaîhe,dont le

Ifàinaut a reçu son nom ; la Lys, la Oeiii^ré, lé Ru-
pel, qui reçoit les eaux de la DyTe, de; la grandfS

et de la petite Nèlhe. Il y a de nombreux canaux,
tels que : celui du Noni, qui réiiiiil i*Esçî^ut|à 1^

Meuse ^ de Bruxelleb au |lupér(9 I.V; c^'ux; de
Njëubôrt à Bruges (8 1.), de Bruges à Ca/i^ (81.^,

dé Mous à Condé { i4 I.), d'Ôsleude à ï^iipuport

1J !.), de Furnes à Knoigue (2 I. i/2j, dj ' |4ri)e^

a NieuiJort (2 I.). I^ climat a^'t teinpejcé, ptu^
dbU]k dans les provinces inté^ieu|l;e^,q^e dfi^is la

flàîndre, dont l'air pesant et néj?ulçi4¥,^'estj pas
(btihuts très saJUDr *' -: i-— i- -^ i»..!^

mmVetn'aque peu

C^tjîôurs très saJubre. Lé printemps, eat, Ifè»,mm V et n'a que peu de cljarm^, L'^^é,e^^cn*elr

qtièloip beau; mais l'atmosphère^ wl ^JUYSPi
»^îté<j par des vents d^. et de S,| 9-,|1u?» wi au-
tbh^riè, pccasionhent de forts pur^u^f,i£> ei|, .des

Sluiqs ç^nsid|ërables. Vhiver, depip{f8|j|a n|iQi^

'ncloBre jusqu'au mois de mars, est. vl9?4»
néoùTeux, humide et rréquemmont |irageux,

Le i^pl dés particb plates est friabic, facile a:la-

hôdrer, et extrêmement productif. Sous le gbu-
vl.iiéfhént français, presque tout le sol de la

Fla^v^re, du Hainaut, du Brabaut méridional,et

d'envers, était rangé dans la première classe des
teh-és de l'empiré, Ces contrées produisent du
frôhient' d'une rare beauté, et deux fois auUul
qfa'il en faut pour là consommation. lit aussi

on'r^cuefllé des légumes secs, des plantes pota-

gèreé exeelleiitc^ , des fruits, du lin et du chan-
vi'e; du tabac, du ^taslel, dans le pays de Wurs
aihsi qu'àl'crmonde , du colzat. Ces productipus
sohl aussi celles des provinces montueuscs. jUn

légtimé ^Micnner est le brosoH, ou petit choux
de Bruxelles. I^s rives de la Meuse et d« la Mo-
selle dépnent du vin, ainsi que les environs de
Lbuvain, quoiqu'en petite quantité et peu rc-

c^ercné. Les chicorées sont surtout cultivées

dàtls les provinces de Liège, Hainaut et Lim-
bôùrg^ le chardon à corder, dans cette dernière

et celle duBrabant, et le houblon en grand,
dans les environs de Pop^^ringhc et oPAIort.

L'à'griculture a , du r^ste , mit de si grands pro-
gifès

,
qu'eik l'emporte même sur celle d« l'An-

gléterre. L'éducation du bétail est une branche
lof^t importante de l'économie agricole. En 1815,
on y cQinptait pri» d'un million de gros bétail

,

et a peu près autant do moulons. En Flandre

g^nede,brs*ift, <m ^j^Jw^tt^,*»^)?,; Jâ ,i«
b^es longi^^fQt SQi^l tr^^ |j^iides^ elle es^ rëb

dvj,Ç|,^(i;s tojutes IçsIproyijBcsft. excepté

l'jlîraenps, où la,!;ace est naoma reçi^ufx

^^l^'fji^lj^ysnourritdeschevagjtmolp^ peaux

flH^i ."^«^ .1^J* FW» i^«?» caractérisée, fa-

pjlesi ji ~C»nWJtW;». très, utiles a ragricu'ktiiroj

'^u cgfjiuierc^ et àîa guerre, et appelés géné^
Tf^ltiifuifl'i, fjr^mif. lis soqt nerveux, sopr^i.

^,\yTp autriiyajK 01» engraisse un nombre assça

ço^sidewiltA ap pprps. ta. seule province ^
Luxeiyibv^urg a,W excédent de bois ; le H;^,

naut'j la province d^ N^iiiur ont aussi des for£!l|

tpès etejpdues j mais ((Jap-- laFlandre et le ï}<ubau

ej^ll9s Mi^t.loia de fournir aux besoins. Ce der<

nier pay;j(Possède la forêt de Soigaies, au,:S. dç

Bruxelïes, qui aH,()00 hectares de superficie,

C'est, pariiculiurement dans '^^ régions, mon-
tueu4es de rArdeunc V du Çendros et du Hai-

naut^ q^e Tqii trouve de^ mines et des carrier^

ep gr> uofnliire. Il y existe des mines de ploaih,

eplre -Uftre^ celles de St.-Vedin; de cuivre»

S^lxentberg «t à Vieil-Sabns ; de calamine d^ns

les, oapton? de ïiçrïbpnrg et d'Ejan (prpvjqoe

dp ï^iégp), surtowktqi 1^ Vieille-Montagne, C4|itoii

d'^ubel/(Liégekde fer très aibondantes dans.lc&

province» de/Ntunuf, d*i Hainaut, et; dans unei

p£|rtie;de ç>}lles4p L»égp(et de Luxembourg; do

hptiitjè^ i<iiâpjui»ablea, sur .oinq bassins princin

uj^q^ijdjstiuigué&pctrles viHesqui les avoisinent:

Li^e ,1 Huy^ , NamuF, Charleroi et Mous. I4

hpuiU? dftce dornier bassip jst surtout reçh»-
; cj^ée,, C'est;, eo général,,, da ^s. le voisinage deii

' mines de bpuille<qu'on trouve les schistes al^•

; uifîites, et aussi le long ^e !a Meuse, eutre Huy
et. liège. Ce pays possède une grande variét4 dis

pierres, propresà la conàtr,uetiQnetàl'orj)em*nt,

La plus célâsre carrière de marbre .est celle de

Theux,quifpurnit un marbre fioirde toutejbeauté
'

et le meilleur que l'on connaisse. Il y en a ausai

près de Dinan, GoIzimna8,,]!*Idmur. On trouve d«»

marbres gris dans le^ H^naut, entre la Sambre
01 la MeUse : à Escousa'n^,, près de Mon«; à

:Saulnes, Clermonf, Fosse9i, î>esres, ât.-Cérard,

j Waulscrt, Ligny, CaucbeD|£ etWepionfNamur),
Chau-Foiitain)^, Huy (Liège), Cbimai et Fontaine-

l'Evêque (HainautJ. On exploite plusieurs c8>

rière!->,de pprpiiyre à ,Q,uenast ^BraJmQt méri-

dional) et.a.Lepiuas (lUûnaut); du grès k> paver

àLeuze, M^quain etji^anicevoix ; du qu^rl;

;greiiu etdesgres prtjprep à b&tir, dan^ los pvo-

;
vinces de Liégp, et de Iia,Utaiit; de la pierre biao-

'ch&tre pour daller les apmFtQinonts, à Samsun

(Namur) ct;aux envirptis de'Touruai; des pierres

ae tiùlle sur le cours de, la Meuse , depuis Di-

nan jtuqu'à Huy, daosi le Hainaut et le Bra-

dant méridional. La pierre à chaux D*est pe»

moins abondante Kur toute la surface des mème«i
provinrjs, «insi que dans l'arrondissement d«

»»faesti jcbt. La pierru calcitire de Tournai pro-

duit lo meilleure de toutes les chaux connues.

Los eti virons uc cette ville et de Bruxelles four-

nissentaboudammentde la pierre à aiguiaer. Les

Ardennes renferment de l'excellente ardoise ; let

territoires do Gévres, Huy, Salm-Ch&teau, de It

(lierre meulière; celui de Mon», de la pierre à

usil; Audenne et Orihaye /Namur), de l'argile

grise ou terre de pipe ; ailicurs on trouve dci
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Il trouve dci

m* -m-
«rres à poteries et à briqpes. Las lovirbièrc»

^iioht pS^Xplôltëés ei» grarid:^ ^^' "^ ^
t'înd'usti'ie est arrivée, éri Mjà;ï(Jiie',';k''iii>

tout degré de perrection.'i Les Iïlbirq^e8 de

pt.^t celle de la coutre&çon 4ef| q^
Kti^ii^s publiés à Paris. Le couusejrÎBçl

iiàoti bie.i méritée. Le lin^e ^
, , .

ei, non damassé do Helmonl, de Brilgès et dU
district de Ëourtrai , est remarquable par" là

bëati^ des dessins tt là fifiesse des tissufi. 0fi

ftbrique des toiles à vuilçs dans lëâ deuk Pllsiit-

ifea ; des coutils de \i ^Itis grande beauté, idàins

k district de Turnhoin ; dès toiles à cairreatix, h

Hielinont, à Bruges, et dàps 16 reste dé Id Flan-

jre; des toiles de nègiès, dans le district de

Gburtray; du fU écru dé Hqlqiiinerié, jt du fil

à éoudi-e et à tricoter, à'Terinônde, Gartd, Mé-

nin, Heule, etc.; dr fil ^ det)\elles, à Bruxelles

,

Courtrai, Maline: <ît Auvers; du SI à coudt« 61

à tricoter, à Tournai, Courtrai , Gand et Ypr^ ;

Ju fil de lin teint, à Gand ; des dentelles, dans le

Brtibant méridii. ml , Airvers et les deux Flati-

dres; des étoffes l'e laiiie, dans ces diverses con-

trée»; des castorïftc-, calmouks et autres draps

Mtfers, à Bruxelles , Herinlhats. Tilbourg, Modl

et^riiges ; des calicots écrus et blanchis, à G^nd
tt |i Bruxelles ; des percales, à Bruges et à Ybreâ^
dif's siamoises et de ]a rouenhene, à' Mallnés,

Cijtirtral, Audenardc, Bruxelles, Nivelles, etc.;

de la bonneterie à Térmonde, Arendehék',

Bruxelles, Moot, Oiest et dans toute la Campitlë ;'

de loi rubaimèrie, à Ypreâ, Gornfrines; Caifd clj

Tournai ; des étoffes de soie a Ativci^ , xle crin ^

à Bruxelles ; des chapeaux, h Maliiies, Bmielle^,

Ré'naix etGatid. Les blanchisseries de Cobrtray

étaient iadis , avec celles de Hariem , les pre-

mières des Pays-Bas. Anvers blanchit les his à

dentelles avec une rare perfection. LesdenteMés

de Bruxelles et de Malines, celles dites de Vtt-j

lêticieimes sont fort recherchées. Termondo a

imc fabrique importante de tulte. La Belgique

était autrefois le pays de l'Europe le plus re-

«rtnmé pour ses tapisseries , ou pl'r,5t il était le

sèUl où l'on en fiibriquàt. Mais les Anglais leur

ont porlé un coup mortel. FI y a encore quelques

fabriques de tapi» de pied, entre fiutres celles do
Tournai. Depuis un temps immémorial, cette

ville est renommée à juste titre pour sa belle

bonneterie. L'art de tanner les cuirt avec un
certain degré de perfection est dû aux Nsmu-
rkis. Il y a des tànnerieé dans presque toutes

1^ localités. Celles de Mahiies jouit>4ent d'une

iionne réputation. Les provmces d, liiége, de
Namur et de Luxembourg font' un grhnd com-
merce de tan. Ces mèhies provinces' possèdent

iieaiicoup d'usines ir fé", qui livrent de la fonte,

di! l'acier ouvré-, des ustensiles et toutes espèces

d'ouvrttgc& en fer, des armes, de>', aiguilles , de
la 161», du fer blanc, etc. Les urincipales fonde-

rie» de cuivre sont celles de Namur. Plusieurs

endroits ont des fabriques de couleurs, de pro-

duits chimiques, de colle forte, des paiHitcries,

des ikienccie», des verreries, des raffineries de
sucre, des brasseries, dont les preiénStà sont

Lien connus, tels que la biore do lyOùviltt et lé

/«ro de Bruxr'ies. En 1810, le mmibrè de^dls^

titlurius s'élevait h 700. Ufile branche d'itidutltrie

(ioiit Knxxelles est le é^iitve, otqui a pHs, dëpaiS
,

un eortain nombre' <fanir)i«}ë',"iiiitsiiigull«r^déi<e^'

I il!. .11. il ' vuiilli.i. ::»|in ,•') iïyvji jii y^.'rni

te
, ,

de la Be(ài^uè a 1t)eaucoup perdu depui^ Ws^
piï^ti6n"de' Cfi pays d'avec la Hollande, «mi
çonéuihàit une grande partie de ses produi'ta.,

et qui atait une flotte et de belles colonies. ,AusJ
chèrcl^l^l-on' les hioyens de réparer ce mad , ,ea

créant d^; nouvelles relations avec la France ,«t

l']^Hehiagné. Les ports d'Anvers et d'Ost^ndei^
Bruxelles, Bruges et Gand sout les princ;pai|9«

lilàcès de cortiroerce. En 1853, les importations
m ^nùte iiature se sont élevées à :3S15,OOO,00(;i d^
ft*.,.et l0S exportations en produite de l'industri*

à 117,000^000. On exporte surtout des grains» »

de la hOniUe, de la bière, des dentelles, dwii
toiles^ et on importe des denrées colonialfs,
des vms et des fruits du midi, et quelque n%
tières premières .nécessaires aux f;<briçAUts.

,

,

,

Les uelge^'.sont généreux , hospitaliers, siii^

cères, frafics et loyau](, plus gais, plus ajÉral;)^»^

plus ouvçrt^ que les Hollandais. Les habitant^
des provinces vallonnés ( celles du S. E.) on^
beaucoup de rapport

,
quant aux mœur£,av«;o

les Français, (}ont ils parlent un ancien patoi^^

Lalleii)iand domine dans la partie occidentali^

du' gr^' auphé de Luxembourg. L^ fran(|ais,

quiekt'ridioijiedu pays dans quelques distric{a

iî)éHd^àlhaux ('parliculièrenner' dans le VfOr^

Saut), 'est là' ijingue de la bonne compagnie
ans t^^te li^ Belgique ; c'est aussi la langue ot'>

fîcibllei Là reij^ion dominante est la catholique,!

niàii tous lès cultes y sont tolérés. On. y trouva
cnvif-bh 10,000 réfo-més et 30,000 juifs. So^tM^

le '^àvverriëment autrichien, les jésuites foji^

dërent en BeTgiouede nombreux étabiissemeùts,

d'instruction publique , d'où sortirent un grand,
npn/bre d'hoknmcs distingués. Mais c'est '^yè^

tdiit dànâ la peinture que les Belges ont b^lF^,

jà une éPoq[ùe , antérieure ; il suffit de citer ^,
I cet ëgara tes noms de Hubens , Wan-Dyck ev'

Tètiiersj chefs célèbres de l'école flaman^de,,

AujoÙ!l>d hyi l'instruction publique est favorisée^

en Belgiaue par des universités , des athénées.i

des collèges, des écoles latines et un grand
nombre d autres élémentaires.

Le gouvernement est monai'chique constitjii-

tionnel. Ijb pouvoir législatif s'exerce colleçii-,

vcnient par le roi , la chambre des repn<Hen-

tafits et le sénat. Au roi appartient la pouvoir,
exécutif, tel qu'il est rég'* w la constuution.

.

Il n'y a dans l'état aueune distinction d'ordre :

la liberté individuelle, la liberté des cultes, celle

de leur exercice public, ainsi que la liberté

de manifester ses opinions sur toutes les ma-
liërcs, sont garanties, sauf la répression d<>«

délits commis & l'occasion de l'usage de ces

libertés. L'enseignement est libre, toute mesure
préventive est hilerdite. La presse est libre ; la

.

censure ne peut jamais être rétablie , la mort
cixile est abolie. Les revenus publics s'élèvent

^

à environ B4 millions de fr., les dépenses à une ,'

somme à peu près égale. L.'armée régulière se

compose qe 40,000 hommes de toutes armc^.,

Il y a en outre u -j garde civique, qui ^eui è're
,

mobilisée d'après une loi. Les forces maritimes .

Isoiit d'I fr^te, 1 corvette et 6 canqnirieres., ,^'

Il jr a un ordre de chevalJerie , celui de j
J'Uttroh, Les villes les plus import^iitès sqtii'j

air(i}cèll,i;â; çopit. ; Ginid, Anvers et Lié^o. |,i^^

tllfl

' II! I
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AnVère/Brttbant,pMV «rt diiiàé on 9 prov

Râadre oce. 9t or., Hainnat, tiâ^« I^uiwri

et^ une partie dh liiAbouiv et dti TuxIélÀfxmrg,

qw, d'après ie traité de» i^ artioles, appartieiN

nent à la Belgique, et la partie principale à la

Hollande;

La Belgique tire son nom de» Bel(f^^^l*ùn

ies- peuple» les plus puissants de Ift Gaûiâ

,

dMit'il Habitait tonte la partie septenlr. Â'prës

avoir été oceup^fl par let. Romains, elle le fVit

DKPlas Francs, qui partirent de là pour opérer

(«vpvonqnôte de la Gaule mérid. Elle fit ensuite

paMie de l'empire de Cbariemagn». Mtus 9prcà

lft-mort,de I/itnaire, et pendant.ci-^f» siècles, on
iw voir partagée entre des aeignt vassaux

,

tantôt de la France, tantôt, ne Ilemagne.

AiniÈ^ avoir fkit'partie du duché . Lc-ame,
elle éohùt a celui de Bourgogii<?. Au' règne de
PMiippi»-le*46ii', p«ndant'lëc|[uei 16 pavsTut as-

soz florissant , suecédà celui dé Qharlës-le^Té-

méreire , beaucoup moins heureux. Sa Dite Ma-
rie , son unic^ue héritière , s*étaut,iiui« à Ma^i-

milfen d'Autriche , Ifc Belgique Hit incorporée à
l'empire d'Allemagne (1 Sis), et ^nn4> K-tifnh
â» Bourgogne. Huis elle vint âugmèiiter les

vastes possessions de Charies-Q|iif'4:,.9t;SfM|^JU
Ftiilippè, qui haïssait le» niimands,~ teùr'fit

supporter tout le' poidi) dé' sa cruelle wimiljé.

Le duo d'Albe, son digne représentant-, >!0uvrit

le pays- de sang, et fi t tairo les révoltes «veo
l'échafkudl Alors tombèrent les nobles t^teé

d^giuont et de Hbm. Le succès des amiça d!u

dlic do Phrme , successeur dU duo d'Jilbe , cni-
pèicba ces provinces' de se réuiiir à là nouvelle
république dè<i provinces bataves. Enfin, ep
l7l4', la Belgique rentra- sous là domination de
Id maison d'Autriche, et vécut paisiblement sous
ses souverain», jusqu'au moment de 1^ révolu-

tion ffançaise. Mais^ le» Belges avaient déjà pro-
ttôté contre leur» maitres. En f794, là Bblgi^ue
fut envahie par une armée iVançaise et réiioie à
la France, dont elle fit partie Jufq|i}'(!ii 1814

,

oÂ' le congrès de tienne en rorma, avec la

Hollande , le nouveau royaume d««. FSBjr#i^te.

Cntte réunion de dix peuples, n'ayant ui le»

mêmes intérêt» territoriaux, ni le» mômes
mœurs , niltimême reiÏKton, ni lamême langue,

ne pouvait ddrer bi«i longtemps. Pendant' dix
an», cepeu(Uint , lesiBelges n'eurent qu'à se fS-'

licitsr des mesure» prises à leur égâriL; quiia

biéntût on leur tit'sentir le poids de là conquête
par une préférence marquée pour les Hollan-

dais, par rusase impérieusement exigé du Hol-
landais ou dû Flamand devant les tribunaux ot

dans les actes, par le partage injuste d'une
dette énorme , par d'autres mesures arbitraires.

L'opinion s'accrut bientôt, et se termina par
une révolution , opérée à Bruxelles iu 25 août.

4850.
BBSCKnKXO^, pet. v. de Russie f Komsk),

sur le Severnoi-Doiietz , ch.-l. de distr.; ar-
chevéo. Elle est divisée en vieille et nouvelle ;

celto-ci n'est qub paliasadée , l'autre est forti-

fiée, n s'^y lient 3 fbires très fréquentée»* Les
env. très fertiles produisent entre autres des
fruits et dus muions d'eau renommés. 7,006 tm-
bit« A )8 1. 1/2 N. N. E. de Khaskov.
ÀSKABAD, vg. de la Turkie d'Europe

(Roum-lli), orné de jolies inui^ioiis du cunipagiic

ap^i^natitiuix W^'hes')^|i(}é.'dé C'oiàAÏffiVl^Eâ^

et prèâ duquel coouneiabent lésbei^iuc^ui^^

qui alimentent céttfe capjl., dtwUijl est à^S.Ji'N.
VÊailà(WLÊ3M(SingiàuÀum)y v. delà ^rvle

la place là plu» iniporlante de cet état du côn
d^ l'Autriche, C'est hi capitale de la Servie

et la résidence d'uii évèque grec. Elle ^'élève

. sur la |rive droite du Danube, au.çpnflUcnt de la

Sàve, et se diyise ^n 5 parties : là Giaidilù.

placée sui^ un it)cher au centre, et. qui çoni.

mande le Dapube ; la F^ifle intérieure, joiiite^à

là Citadelle, et qui s'étend à l'O. jusqu'au fleuve;

enfin, la Fille ratcienne, IdPaiù^ika et les

Fràlbongt. La Citadelle est entourée d^ùn triple

fossé , renferme le palais du pascfaà , 1 belle

mosquée et 1 source à laquelle on descend par

300 marches ; hor^ de' ses mur» se trouve le

Topkhaneh , lieu où l'on fabrique les armes. La
Ville inférieure est entourée de murailles et de

fossés, est la résidence d'un archev. grec, pos-

sède 14 mosquées, 1 gr. marché à poisson, 1 ar-

senal, 1 péage et des casernes. La Ville rascieuiie

s'étend le long de la Save, et est entourée de mu-
railles et dé palissades; la Palànka s'appuie sur

le rocher qui couronne la ciladellë. Le nombre
dés églises et des mosquées , à Belgrade , est de

Elus de fOO ; on y compte , en outre, lu bains,

eaucoup de klians et z beaux bézestans enlou-

ré$i de jardins. L^iidustrie consiste dans la i'ar

briqation des tapis * dès armes , des étoffes de

sole et dé coton , de cuirs et d'objets en fer. Il

y a fiussil fonderie de cloches. Cette v. est I'<!ih

trepôt du cpmni. entre Constantinopic et Salo-

niqiie d'iin côté , Vienne et Pcsth de l'autre.

30,000 habit. Belgrade est la Singidunum des

Romaina. Elle appartenait d'abord à l'Autriche,

mais Soliman s'en empara en 1523 , et depuis

cette époque elle fut le sujet de plus d'une cob-

testatisin entre les deux puissances. La paix

de 1791 la donna définitivement à la Porte. En

1717, le prince Eugècia ^.remporta une vic-

toii% sanglante sur T'àrmee ottomane. A ISOi.

N. 0. de Constautinople. Latk N. , 45» 47'-4Qi)g.E.,

18<»8'.

MKUV, vg. de France (Gironde), avec des

forges et fonderies; ch.-l. de cant. 1,411 habit.

A 101. S. 0, de Bordeaux.
A, bg. du roy. de Naples (Bhsilicate).

ait. A ;i 1. S. de Melfi.

BKT.TiAfC , pet. v. die Franco (Haute-Vienne),

sur le penchant d'un coteau rapide qui domine

le Vincou; ch.-l. d'arroud. et de cant., tribu-

nal de première instance , couservaliou des^ by-

potliè({ues , direction des contributions indirei*-

tcs. On y fabrique des draps, des toiles, ùi$

couvertures, des chapeaux t^as-ouir» et du pa-

pier, et elle commerce en Iiétail , bois de chêne

et châtaignes. 3,607 hpbit, ^. A 8 1. N. N. 0.

de Lfmoges.
BKXi&Aoaio, bg. du mqr. Lpoibard^^

niticn (Cumo), à l'extrémité du promontoire ({ur

divise en deux !e lac de Como; ch.-l de distr.

C'est ici que se trouvr.it la maison 4» oaipuapc
de Pline-le-Jeune. A 8 1. 1/2 N. N. E. de Como.

HljTiftAWO, pet. v.,dufDy. lombard-V«-

nilicn (Como), sur lu l)ard or. du lac db Coino,

h l'entrée du lavalléede Samina; chA> d^ i^i'^'

Elle a des filât, do, soi«.s' ol, est. trè» comnl«^

,

vaille. A 7 1. N. N. E. du Ccniu.

j
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BSWCi^OSfTAWS , çom. de France

fVotees), avec 1 forge. On y liibrique dé la cou-

Merie. 2,^80 habit. Ail. 1/ilS. de Plombières.

)PiBi«Ui9AB9S, pet. v. de E>iaivce (Çceuiie},

oH.-i. de caut. Elle commerce en toiles , cuirs

et cli^vaux qui s'envoient à Paris, C'était jadis

1 ch.-l- du Franc-Alleu. 868 habit.^ A 21.

|;1A[E, 4'-Âubuâ6ou.,

yyCTiiattàJtJCK , com. de Finance (Gard)^

fjtUl habit. A 31. 1/4 à. 0. de Beaucaire.

^^SUESOABSX , vg. de France (Loiret),

^.-i. de cant. 92S habit.^ de Boiscomn»un.

ni. 3/4 0. de Montargis.

ySUUBGUtttlNB» plaoe forte de France (Py-r

réiiees-Orientaies ), sur une mont, qui com-

Qionde la firontière d'Esoagne et la route de Per-

pignan àBaroelonne. Elle est de 1^" classe. Q(i

y^
remarque la place, d'armes. Ai^nexe de la

çom. de rEcluse.

SBUUC-ISUS, pet. IL Ji rAmériquô sep-

tentr. qui donne son nom au détroit sit. entre

Pile de Terre-Neu\j et. le Labrador.

BX£UB-I8IX-aV-MSa,.lIe de l'océan At-

lantique, sur la côte de France, dépendant, du
départ, du Morbihan (arrond. de Lorient), dont

elle forme un cant. Elle a 3 1. 3/4 de long sur

21. daps sa plus gr. laideur, produit de très

beau froment et nourrit d'excellents chevaux

Je ti'ait. §a popul., d'env. 8,233 individus, s'a-

(l^nne^. surtout à la pèche de la sardine et au
cilibot|U^,. et fournit. des pilotes expériftientés.

ditte île. est. regardée comme place ()e guerre

de 3^ classe , et est la r&$idencc d'un lieutenant-

colonel d'artillerie de la direction de Nantes. Elle

est défendue par 3 petits forts, dont le plus ini-

porlantest celui du palais, le lieu. principal de
nie. Après avoir appartenu aux comtes de Cop-

Douaille, aux abba^^s de Redon et de Quim-
perlé, et à Charles Ix, elle devint là propriété

jii célèbre Fouquot, dont le petit-fils la vendit

a Louis XV.
BXKXS-XSUE-Xir-TEBatK, bg. de France

(Côles-du-Kord), cli.-l. de caut. 1,079 habit.

^. ^gfl. A.4 1. 0. de Quingamp.
BWiTiWirB-tipet. v. d&l<rance (Orne), sur

uDe liauteur qui' domine le pays ^ pi^s de la

forêt de Bellème; oh.-L de cant. Siesrues sont

pavées et propre». On y remarque une prome*
nade. Ellea des iabr, de toiles de cretonne et

autres, siamoises et nankinettes. 3,136. habjt.

Souâ Louis IX cette v. était la capil. 'u FerÉne

(.'irime des phis fortefsçlaces de l'Europe. ^.
2fi. A 3 1. 3/4 Si de Mortagne.

WJBaXKAVMB, bg. doFrance (AHier), avec

une carrière de marbre. 2i,237 habit..A,2l. S. 0.

tIeChantoIle.

IXLUEKOOMBHX, bg. de France (Seine-

infôrieilre); sur PArgen»; di.-l. de cant. 1,927

babit. ^ de distribution. A 6 1. S. S. E. de

TBUUamicaCE, oom. do France (Tarrt-et-

l^nne). 1,139 habit. Annexe de laoom. de

|Ca8tcl-Sarm7.iii.

WmamaUK, com. de France (Somme).
|l,OÎ'i habit. A. 2 1. 1/2 0. S. 0. de Fiers.

BBUBJSTSKras, bg. de Fratite'fSftàne-

MiOJro). S68 habit. M 3 1; S. E. de Pierre.

ÊlÊSsâxvXËXB, gr. vg. de France (Seînej,

contiffti aux murs du Paris vers le N. E., à la
* • ,.,ii,..;.; -Ai .d .f. .A.i '. A .: Iiii-

barrière^do Bcileviik>. Il s'élève sur i<whaut()i^.

qwi doiyinent la capil^» ce côté, 10,700l b«M
iaDuurfi;UiS.ainirSia.oira, peu v. dm

France (Rhôno), ch.-L de cant. Il y a de» fabr.
i\» toiles diverses , 1 manuf. d'éiotîes: de cotoa
brochées et de inousselinusi 2,436 habit. 5^ A

i 3 1; Nv N- E. do Villefrauoha.

^ZtUp^y.pet. v. de Fr8noe.(Ain),entrc deux
coteaux ; ch.-l. d'arrond. et de canti, siège
d'un évéo. érigé dans le v« siàole, tribunal dft

1« instance, direction des douanes-. On y i»-

marque l'églitie principale et le palais é|^i8copaiv
Elle possède 1 collège communal, 1 bibliolhèqu*
de S,000 vol., 1 petit miit^e d'antiquité.» eit 1 so*
ciété d'agriculture. 4,286 habit.^. 'mtL Bel? «

lev était déjai aiie place forte sous leôlîomBiiUi»
EIlo lut détruite dp x fois par Attila, recon»,
slruite la première Lis parson neveu WibertuA)
et la seconde' fois pan Afflédée ¥IH',.duo de Sa*
voie : Charles-Emmanuel la céda à la France en
1601 . A» MI. S. E.dc Bourg. Lat. N., 4S»^a' 2^-';

long. E., 3» 21' 4".

BSUICOOILT, com. de France (Aisne).
1,H9 habit. g5<î. A 1 1. 1/4 S. E. de LeCatelèti
BXUUDGUI^, com. de France ( Loirertefé-

ricure): 2,163 habit. A. 2.1. 1/3 Ni deVaradesi
BZUiXKZOKa., en allemand .^«/iene, pet*

V. dô Suissev rtiti des ch.<-l. du cant. de Tessioi
Elle est b|ktie sur deux rochers séparés par le

Tessin et piiit> la route do Milan au St.-Golhacd^
qu'elle commandé enl^mement au moyeu de •>

chat, qui la dominent. La ville, est, en ontre,
entoùreâ' de^ murailles. Ses maisons sont bien
construites» J'" 'ise collégiale renferme Je
beaux tablât».- -.île est l'entrepôt des marcbao-
disej qWi ,; de Suisse, vont en Italie ou y re-
tournent, et il s'y fait un gr. comm. d'at..jc df
oedro , hoissoti rafraîchissante faite de sirop d'or
ranges et d'écorces d'oranges» 1,600 habii. Getfq:

v. exisliMt on 1242. Ce fut en 1499 qu'elle en'

dans là contëdération ,.et elle y resta depuis.
,

5 1. N'. de Lugano.
BITiTiOPt-Mg-HOITIimiB , oom. de France

: (Orne). 2,868 habit. A, 5 1. S. E. de Fiers.
,

,

BBULCMJB, prov. du roy. Lombard-Véni*
tien bornée au Ni et à l'O. par le Tyrol , à l'E.

par la prov. de l!Udine , au S. E. parcelle de
Trévise et au S. 0. parcelle de Vicence. Elle a
160 1. carr., et renferme 114,773 habit. (1823).
On y compte 8 distr et 66 com Son ch.-l. est ;

BBXBOVO [Belunum), pet. v. dans la vallée

etsur la rive dr. de la Piave, au coufl. de l'Ardo,.

avec UJte Vieille muraille. Elle posbèile , entre
autres établissements, une gr. biniiothèque fon-
dée par le jpréiat Lollini

,
puis des fabr. de aoie-

j
lies , de cire , de cuirs , do chapeaux et do po-

' terie. Comm. en bois avec Venise. Tin aquediio
lui amèn« l'eau de 1/2 1. 7,680 habit. A 17 1.

N. de Venise. IM. N., 26- 7' 46"; long. E.,
9" S5' 36". Le maréchal Victor porte, le titre jte

duc de Belluno.

BELltOWT, pet. v. de France ( Aveyron ji,

'

sur la Rance, ch.-I. de cant. 2,131 habit, ^de
Camarès. A 4 1. 1/4 S. S. 0. de St.-Airriquo.

^

,

BBXMtOSTT, com. de Franco (Loire), oli.-ïi"

de cant. 3;184 habit. A 4 I. E. de Ghariieu.

BBMtOMT-PRàa-TiAT^BMfgP» , cotnl
\

de France (Lot). 1,573 habit. A4 1. 1S..«,EL#'
Causst^lû. "

• .^'%,,

rfTTT

1,1, ;!!(..;:
•-.

r iilïi'Ii

i%':
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BIMOMn, bg. du roy. de Naples (Ca-

libre citer.), sur une mont., près de la Méditer-

nnée, avec 1 ch&t.-fort. 3,000 habit. A 5 1. S.

de Paola.

BÉI4>t, pet. V. de Russie (Smolensk), sur

rObcha, ch.-l. de distr., et qui fait ungr. comm.,
principalement en blé , avec Riga, par la Duna.

i,300 habit. A 30 I. N. N. E. de Smolensk.
aÉ&O-OSÉ&O ou Lac Blanc , or. lac de

Russie ( Norgorod ), qui a iO I. de long, 6 de

large et 28 I. de circuit. Il reçoit 26 pet. riv., et

verse la su^nl-^ndance de ses eaux par la Chek-

sna, affl. du Volga. 11 est très poissonneux

et assez profond. Son lit est en partie formé

d'argile blanchâtre qui, dans lés tempêtes,

communique sa couleur aux eaux , et a bit

donner au lac le nom qu'il porte. Bélozersk est

ait. sur sa rive mérid.

BDLOVOUA, V. de Russie (Kbarkov), sur

le Yir. Elle est entourée de foràés et de rem-

parts. On y distille ds Teau-de-vie. 9,000 habit.

A 9 I. V*N.O. deSoumy.
BB&O&ABO, pet. V. d'Esptkgne, prov. et à

8 1. 1/2 E. de Burgos.

WMtMUK-TAOM, chaîne de montagnes de

l'Asie centrale, qui s'étend du N. au S., et lie le

système de l'Altaï à celui de l'Himalaya, en sépa-

rant le Hian-chan-nan-Lou du Khokand , et des

contrées situées sur le Haut-Djihoun ; son nom
para^ '. venir des beaux cristaux que l'on y trouve

(en ti ik et en persan Bilour). Cette chaîne est,

du reste , si âpre et si impraticable que , depuis

les temps les plus reculés , les armées et les ca-

ravanes n'ont pu y trouver que deux passages.

Dans le bassin supérieur du Djihoun , se trouve

un petit pays appelé aussi Bilour ou Bolor, dont

la cajHlale, appelée aussi Bolor, est par 37o 10' de

lat. N.. et 68» 28' de long. E. Sa surface en est

montagneuse et peu fertile. Les habitants , de

race turke, élèvent beaucoup de chèvres et de
bétail , et paient leurs impôts au hi ou souverain,

en enfants ; U prend 3 filles à une famille qui

on a 6 ou 7, z à celles qui en ont 4 ou 8, pour
\<x& faire vendre dans les pays voisins. Cet usage

a probabicment donné lieu à celui non moins
singulier du mariage d'une seule femme avec S
ou 6 hommes

,
qui se partagent les enfants.

VÈJMmctOMTlx, contrée de l'Asie occ,
ait. entre l'Afghanestàn et l'océan Indien, et

3ui s'étend du 25* au 30* parallèle de lat. N., et

u 55* au 67« de long. E. A l'orient, elle touche

au pays de Sindhy, dépendance de l'Inde ; à l'O.

elle est limitrophe de la Perse. Son étendue peut

4tru évaluée à 25,000 1. carr. Le Béloutcliislân est,

en général, fort peu connu. M. Potinger est le

voyageur qui a fourni le plus de détails à ce

aujet, détails qui serviront de base à la descri ption

qui va suivre. Ce pays paraît être
,
quant à sa

surface, une continuation du plateau de la Perse,

ef. en didërer peu sous plusieurs rapports. C'est

ainsi que l'on y trouve de vastes déserts , des

cliaines de montagnes incultes, de fertiles val-

lées et des districts fort élevés , eiitrecouiiés de
précipices , et jouissant d'un climat assez rude.

Telle est la partie orientalequi domine le Sindh, et

3ui atteint, dit-on
,
près de Kelat, 2,800 mètres

e hauteur absolue. La chaîne des monts Bukhtia-

rys, (]ui court, en Perse, parrallélement ii la côte,

suit ici la inOnic direction cl va se joindre ii lu

chaîne des Brahouiks^ avec laquelle elle forme
presque un angle droit, et dont le prolougement
prend dans l'Afghanestàn le nom de Souléiman-
koh. Le territoire le plus étendu .désigné sous
le nom de désert , est celui dit du Béloutchistàn
Îui s'étend au N. ; .Benpour , petite ville du
ohëstan, donne son nom àiin autre désert moins

étendu. On ne compte qu'un fort petit nombre
de rivières, qui encore sont presque toutes

mises à sec par les chaleurs de l'été ; c'est à
peine si deux ou trois, dans les grandes eaux,
parviennent jusqu'à la mer.

Diverses considérations nous obligent à donner
ici lenom et la positiondesdivisionsdu Beloutchis-

'

tàn. Elle sont au nombre de six : le Kohistàn au
N. 0., le désert et le Saraouan au N., îe Katche-

Gondava au N. E., le Djhalaouan à l'E., le Lès ou
Lésa au S. E., le Mékran au midi ; cette dernière

est très étendue et comprend aussi les districts

du centre. Dans les provinces du nord , telles

que le Kohistàn, le Saraouan et le Djhalaouan,

le climat est tempéré , et ressemble beaucoup à

celui de nos contrées ; l'élévation du sol y rend

le froid quelquefois très vif en hiver. Sur le pla-

teau du Nékran, i! y a aussi une époque de froid,

mais le climat y est plus chaud , (quoiqu'il soit

fort loin de celui des parties maritimes du I^,
du désert et du Katche-Goudava , où les chaleurs

sont quelquefois insupportables. Ici on éprouve,

en février et en mars, en juin et en juillet, des

pluies continues ; ces dernières sont occasionées

Cir les moussons du S. 0. qui soufflent alors.

a saison chaude dure de mars à octobre. I^es

froids sont accompagné) partout d'un vent de

N. 0. périodique. Excepté sur les plages de

l'Océan où Pair est malsain , il est partout

ailleurs salubre ; les maux d'yeux seuls sont

endémiques. Sî la surface de ce pays présente

beaucoup de roches pelées et arides, il y a dans

les vallées, et sur un grand nombre de plateaux

élevés, des champs où le froment et l'orge

croissent en abondance.—La fertilité des basses

terres du Kasche-Gondava est devenue prover

biale, et Quoique mal cultivées elles oonnent

beaucoup de grains, de coton, d'indigo et d'huile

pour l'exportation. Le Hékran abonde en dat

tiers qui donnent les dattes les plus délicieuse»

de tout le pays. Le riz est aussi l'une des gr.

ressources du Beloutchist&n ; et oA y plante éga*

lement l'assafœtida, la garance, la canne à sucre.

L'agriculture et le Jardinage furent vivement

encouragés par Nassir-Khàn. Sur ses ordres, on

transplanta ici divers fruits du Kabnel, ce qui

fait que les marchés de Kélat sont toujours assez

bien approvisionnés en fruits des régions tem-

pérécset des régions tropicales. Les légumes sont

très communs. Le bois n'est pas rare, et il y a

même, dans certains cantons, des forâts assez

étendues; telle est la vallée de Sikek. Elles se

composent de hapours, espèce de sityphus, res*

semblant au jujubier, et dont le bois a l'appa-

rcnce du tek, de tamarindes, de babals (mimoia

FavMêiana'] , de mûriers , de nims
(
melia azai

dirachta), ue pipais (ficui religiosa), de tciiiiiani

ou platanes d'Urient, de manguiers, de noyers,

d3 sycomores ; mais il y a peu d'arbres des torèts

européennes. Il est digne de remarque que dans

tous les lieux où se cultive le dattier, il y a une

autre cspixe de dattier bâtard , appeUi dutlicr
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de Pharaon , qui produit un fhiit diflërcnt de la

duiUi, a«eo iei^uel on fait une espèce de farino,

uourrture ordinaire des classes pauvres ; c'est

un aliment sain et de beaucoup de saveur. On
bbrique avec ses feuilles des sacs, des souliers

et des cordes, que l'on emporte à Haskate, à

Surate, à Bombay; il n'est pas jusqu'à son

noyau qui ne soit un objet de comm. On en iiùt

des chapelets que l'on porte dans l'Inde.

Le bétail forme la principale richesse de toutes

les tribus nomades de ce pays ; elles élèvent de

nombreux troupeaux de bœufs, de moutons, de
chèvres , de chameaux et de buffles. Leschevaux

sont grands et forts , mais très vicieux. Les mou-
tons appartiennent presque tous à cette race à

grosse queue appelée danbah eu persan. Les
chameaux et les dromadaires sont les bètes de

somme les plus estimées des Béloutches ; ces der-

niers sont surtout remarquables par leur force,

leur vitesse et leur sobriété extraordinaire. Les

meilleurs sont ceux des districts montagneux.

Le chien est l'objet de beaucoup de soin ; et on

recherche surtout le chien de berger et le chien

de chasse. La plupart des animaux des climats

chauds et tempérés sont les hôtes de cette con-

trée. On n'y trouve ni canards, ni oies, ni coqs

d'Inde ; mais la pie , inconnue à l'Inde et peut-

être à la Perse, n'est pas rare aux env. de Kélaf

.

Les flamands et les houbaras sont au nombre des

oiseaux les plus rares des plaines. Les reptiles

venimeux et les insectes y sont moins comnnuns
que dans l'Inde. On ne peut s'attendre..dans un
pays si dépourvu d'eaux courantes, a trouver

beaucoup de poisson de rivière.

Les minéraux sont abondants, mais peu ex-

ploités. Outre les métaux précieux, les districts

montagneux otiVent le plomb, le fer, le cuivre,

l'étain, l'antimoine, le soufre , l'alun, le sel am-
moniac, le salpêtre ; les dép6ti> de sel paraissent

être fort riches.

On évalue la population du Béloutchislàn à
2,SiOO,000 habit. Les Béloutches, qui ont donné
leur nom au pays, et les Bruhouis en forment la

presque totalité. Ce sont deux peuples différents.

Le béloutchiki ou beloutche est évidemment un
dialecte corrompu du persan , se rapprochant

de celui des Kourdes de la Perse occ. , tandis

que le brahouiki ou brahoui est dan» les mêmes
conditions à l'égard de l'hindoustàni parlé dans

le Pendje-ab. Par là, on s'explique naturellement

l'origine des uns et des autres. Les Béloutches

habitent surtout les provinces sept, et occ. ; ils

sont divisés en 3 grandes tribus : les Nharonis.

lesKiiids et les Maghris. Les premiers habitent b
Ïirtieocc. du Béloutchistàn, les autres le Kasche-
andava. Ces tribus se subdivisent.

Les Béloutches scat grands, beaux, mais n'ont

pas de formes athlétiques; infatigables, sans

crainte de la mort , aimant surtout le pillage et

les scènes do carnage qui en sont la suite aussi
;

sont-ils dans un état dliostilité continuelle avec
les tribus voisines. L'hospitalité, la vertu &vo-
rite du sauvage, est générale chez eux. L'obéis-

sance au chef semble entièrement volontaire;

leur vie intérieure est CPÎîe des peuples pas-

teurs. Ils vivent ordiiinirement dans des ghe-

datu ou tentes composées d'un feutre noir

ou d'une sorte de tissu de laine grossier, jeté

(ur un treillage en branches de tamarindo.

Un certain
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nombre de ces tentes forme un

fOMMMm ou village, et ses habitants une kMl
ou fomille. Dans l'état de repos, le Béloutcbe
est indolent et ne s'occupe {[uère qu'à fumer :

usage qui est devenu pour lui une véritable pas-
sion ; il fait souvent usage d'opium. La viande

footida, etc., sont les principaux mets dont se
compose sa nourriture. U prend rarement
plus d'une ou deux femmes; celles-ci sont très

respectées et plus libres que ne le sont les

femmes musulmanes. Les esclaves sont traitées

avec beaucoup de douceur. Une longue chemise
et un pantalon de calicot bleu ou blanc, un
bonnet piqué autour duquel ils roulent un«h(de
dans les grandes occasions , composent le cos-
tume habituel des Béloutches. En hiver, tout le

monde se couvre de surtout^ épais, très chauds.
Le vêtement des femmes diffère peu de celui des
hommes; lorsqu'elles sortent, elles sont entiè-

rement voilées. Les soldats ont un habillement
grossier très lourd, et sont d'excellents tireurs;

leurs armes sont le sabre , le fusilà mèche, un
Î;ru..d coutelas, un bcuclier et quelquefois une
ance. Les chevaux étant rares, leur monture
la plus ordinaire est le chameau ; l'armée n'est

en grande partie composée que de piétons.

Los Brahouis différent des Béloutches sousplu-
sieurs points; ils sont plus nomades, plus forts et

plus rooustes, et ont acs traits différents. Leurs
jambessontcourtesetgrosses, leurs visagesromlf
et plats, et beaucoup d'entre eux ont les cheveux
bruns : particularité remarquable dans un pays»

si voisin du ti-opique. Ils sont laborieux , et culti-

vent de vastes champs dans les plaines ; mais le

comm. apeu d'attraits poureux. La viande à peine
cuite est leur nourriture ia plus habituelle. Leur
caractère est moins féroce qub celui de leurs
voisins ; aussi le pouvoir de leurs chefs est plus
despotique. Le manque de civilisation se ftiît

certainement sentir dans leurs habitudes. Cepen-
dant on les trouve humains, désintéressés, gé-
néreux ; tandis que les Béloutches sont avares,
vindicatifs et cruels. Par une habitude assez sin-

gulière, ils n'ajoutent rien à leur costume dans
les temps les plus durs , excepté pnut-être les

bergers, qui se recouvrent d'un feutre blanc. Les
femmes ne sont pas reléguées loin des hommes.
Elles portent une espèce de corsage , lacé par
devant, qui leur donne quelque ressemblance
avec les femmes suisses. L'industrie manu^c-
turière de ces peuples se réduit h la fîibrication

des étoffes grossières dont ils ont besoin ; tout

le reste leur vient du dehors.

Outre ces deux tribus, il y a encore dans le

Béloutchislàn des Déhouars ou Dekkans, c.-à-d.

villageois, et des Hindous. Les premiers se livrent

exclusivement à l'agriculture. Ils sontdoux, tran-

quilles, honnêtes; leurs bonnesquaiitésro''hètent

leurs désavantages physiques; leur langue est le

persan pur. Les Hindous, qui furent les premiers
habitants de ce pays, y sont aujourd'hui comme
étrangers ; ils s'adonnent surtout au commerce.
Il consiste en riz, coton, soie, huile, duttcs,,

indigo, peaux, laine, sel, pour les exportations;

et en ch&les, épiceries, soieries, tapis, coton»»-

des, porcelaines, acier, armes, tabae, café, e(o«y

14
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pcu^ les importations. Koratchi^ Somminv,
GoUator et IchaTvir sont les principaux jporu.

Les Rdloutches dt les Brahouis sont religieux

obsen'Bteurs de la Sounnah ou loi primitive du
mohammédisme. Nais il ya enoore un gr. nombre
dB zihkris ou observateurs de ta religion de Dai',

IeK{ueis n'admettent ni Nohamnico ni sa doc-

trine. Toutes les populations nomades et séden-

taires du Béloutcnist&n reconnaissent rnutorité

du chef résidant à Kalaat-Nassyi^Khàn oo K^Ut,
qui porte le titn; de kMn. \\ ap|mrtient a la

wmiile et à la tribu des Remberanis ou Cam-
liranis, dans laquelle le pouvoir est héréditaire.

(Test lui qui nomme les itrHards ou chefs de

tribus, dont Pnmorité est aussi héréditaire. Les

kiiaîls ou subdivisions de tribus obéisscrtt aux
anciens de dhacune dVlles. A certaines époques,

suples'assemble'pourdélibérersur les amtirét-

nérales de la tribu. Au kh&n seul appartient le

Dit de prononcer la peine de mort, de déclarer

la paix ou la guerre, de déterminer les limites ter-

ritoriales de chaque tribu. Jadis les khàns étaient

en quelque sorte vassaux du roi de Kaboul ; mais

ils sont aujourd'hui indépendants. Leurs revenus
peuvcnts'élever kl ,3!ÎO;0(IK) roupies^et leurs for-

ces propres à 3 ou 4,QQ0 hamnies, B|ais^ &i tout

te Béloutchistàn réunissait ses forces, on comp-
terait au moins 180,600 hommes armés.

L'histoire du Béloutchistftn se lie à celle de la

Perse. En 1738,N8clir-Chfch s'en empara et laissa

le gouvernement à ta famille qui le possédait. A
rinstigation du monarque persan, Naasyr-Khftti,

le plus jeune des fils du dernier souyerain, poi-

gnarda son frère aîné, dont le despotisme n'avait

pas de bornes. Nassyr'Rh&n'fit oublier ce meur-
tre par un règne long et heureux, et mourut en

1793, regret'»^ de ses sujets. Il a eu pour suc-

cesseur Mahinoud'^hftn, son fils aine. Ce prince

n'a ni les vertus, ni le courage de son père. Aussi

la puissance desBélontches cst^ledejà bien di-

minuée.
La capitale dn^Béloutchistàn est KalaatrNassyr-

Khftn. Parmi les principaux lieu» qui en dépen-
dent , on compte , à l'E., ChftI , Péching , Dadar
et Sévi, <t au 'S. £., les villes de Nassir-Abàd,

Soran , Gadjan, Gctttoh , Kalaot, DjafaMChAn, Phi-

tipour, Kampouret Samr^Bakar, Zari, Oubrim,
Ktiozdar et Sorghuez. Au midi, sont les ailles de
Nal, Ornatch, Uoloh et Sommiany; au S. 0.,
clins de Parkou , Machkeï , 'Pavor, Gouardjak

,

Sikek, la contrée de >Kolva,:Djahon'at leMékvam
;

à l'O. , 6*élend le pays de Karan , où Ton voit les

villes de Phigeaour, Djalk, Dizek, Bompour,
Maseoton, Kou-Potcho,Pannotho,Gueh, Nuayr-
Khân, les ports de Tchabar, Soro, Ormélou, Pa-
zouy et Gouadar.
jBBiMrAll

, pet. V. de Croatie ( Banat-
grsanzo) , «or la fielovar,; résidence de l'état-

major des deux régiments du BanaL Elle est

fortiBée ât bien bàtie. On y remarque umbeau
collège de Piasistes etsnn égliso.Comm. de soie.

4 ,-000 habit. A'<? I. i». de Kront*.

BKBOnoUUL, ,pct. V. de ftuttiie (Noi^o-
rod), sur ie bord rnérid. du fiélo-O/éro , avec
i fortet IGiégiisee.; chM. de distr. Elle comm.
en goudron, chandelles , bétail et blé avec les

proT. du miai. 3,000 habit. Cette v. a été fondée
Teis 862. A 446 i. K. £. de Novgorod.
aSBfSOK ou Delpcce

,
pet. v. de France

mm
(Aude), au mal). di;Lera et de la Yixi«ge ; cb.-».

de cant. ,S,l!âhaWt, ^ de Salles-sur-Lers. a
S 1. S. . de tlastclnaudAry.

laaanm., pet. v. d'Angletçnrç (BeAj),^
la Derweol, avec des fabr. d'étoffes de coton
7,000 habiU A 2 1. 1/2 N. de "Derby.

VMtlT (Les) , nom de deux détroits qui foQt
communiquer ta mer Baltique ii la tner du Nord
par le Cattegat. Le Grand Belt séoare Hle do
rionie de ccDe de Seeland : il a 20 1. de long et

7 à 8 1. dans sa plus gr. largeur. On y trouve
tantôt S et'6 brasses ,'tantdt 9D ct.22. La traver-

sée , dans la belle saison , ne dure que 3 ou 4
heures; mais, en automne et en liiver, les

glaces et les tempêtes la rendent très pénible et

plus longue. Le Petit Belt sépare Pile de Fionie

ou Fyen de la côte du Jntland , et n'a dans un
endroit que 1/4 de 1. : c'est près de IGddelfàrl,

où se '&il le passage ; ailleurs fl « souvent 3 1.

Il renferme beaucoup de bas fonds , où le cou-

rant est très rapide. On y trouve 4, 7, 20 et

27 brasses.
BJSJdTXKSS ou Balttres

,
peuple turk de

Sibérie qui habite, dans le gouvernement de

Tomsk , la partie S. 0. du distr. de Krasnoïarak

et celui de Kousznetsk, sur les rives-de l'Ab»-

kane. Ils ressemblent beaucoup aux Sagaïcns;

mais ils n'enterrent pas leurs morts comme
ceux-ci : ils les suspendent aux arbres des fo-

rêts avec tout ce qui leur a servi pendant leur

vie. Ce peuple ne compte que ISO individus

payant impôt à la Russie.

BSIiTKIMBRB, bg. du roy. de Naples (Ca-

Ibbru citer.), sur une colline baignée par la Slé-

diterranée; avec 1 fort. Il est connu par son vin

et ses raisins aecs. 4,600 habit. A 7 l.N. N. 0.

de Paola. ^
BiUfVJIS, pet. y. de France (Dordogne), sur

la Dordogne; ch.-l. de cant. Elle commerce en

huiles et cuirs , et il s'y tient des foires et des

•marchés très fréquentés. 2,200 habit. ^. A 41.

5/4 S. . de Sartat.

VBEflnE, vg. de France (Morbihan), ch.-l. de

cant. 1,396 habit.S d'Aurajf. A 3 1. 3/4 S. E.

do Loriont.

wms%; V. de Gallicie (ZolkI?w), dans une

plaine environnée de forts , près du Ssng. FJle

•«stgr., renferme '1 chM., 2 églises assez belles

eti gr. febr. de potasse, dont les produ^ts-s'«&-
' voient en Bohtoie , à Danzig et à Odessa. A7 1.

il/2 N. N. 0. de Zolkiew.

BiXTSJia ouELfDA, pet. v. d^ .la ré^.

d'Alger (Alger), sit. au pied de l'Atlas, et b^lie

à quelque distance de son anc. emplacement,
ayant été détruite par les Français en 1835,

à la suite d'une expédition militaic»., L'auç.

V. avait beaucoup souffert en 1838 d'un trem-

blement de terre, qui avait foit périr une jpartic

de sapcpul.., évaluéealors à 15,000 âmes. A ill>4

S.S.O. d'Alger.
, ,, . ,,,

/XOriAMU ou.Benatek , pet. v. de Bohénic
\

(Runziau), où mourut le célèbre Tycho-Brahé
]

en 160rt. 80(i habit. A 8 I. N. E. de Prague.
BÉVAUBS (Vanarachi). Cette gr. v. esil

sit. sur la rive gau. du Gange, où elle s'élève

en amphithéâtre ; c'est uu des lieux de ^lé-

rinage les plus célèbres de l'Inde ; elle en e$tj

comme la métrqpole ecclésiasiique : c'est vrai-j
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n^ns^BéiiifiBoMplnsiéttnè^bjgM'» etsont

ih plus hautes de rift4A : ejtes s(nnr«T^ourées

de varatuMi* {^n» pvec {enùtM)sl «) Qi44e
larges toi|^ ir«3inc}in4B et soutenos p&r oes tas-

seaux, BcUptés arust^mçpt.A tov» pas ou y rep-

contro 4e p«tits jtemples couverts de ^m^,4V
nimaux et de braises de painMTs ,, scujpu^
avec beaucoup de gotirt. Les maisons , surtout à

la partie extéri«g»ref)a plus i^^nalg , aontpr-
nées de can^aux peinVB dfi vives .ooidew« ^t re-

ptéseiHaaldes hommv, à» fenames , de^ t»u-

rd^ux, des âépbsuts, aies dieUx «t des déesses.

On reucontre souvent dM3 l«s rues, en pleipe

I3)erté, des taurçaux qu'on vénàr<;,. parce qu'ils

loDt cons^rés » Çhiva, e;t qpi »Qp): apprivoisa
comme des cbie<i^doine,9tiques, )«i;idis que des
pdot4f)S de singes, consacrés « Ht^noumàUv
griinp^nt sw Iqs .toits et.volent, sans crai»,te, ce

oui leur plpU, dans les boutiques des fruitiers et

des coufiâeurs. On y rencontre aut^t de men-
diants que de pélerius. La popul. de Béparès

s'est accriAP^u point qu'elle nVjtas jnowi&de
210,000 habit., y Goiuiû-is ceux des &ub., quoi-

S'on l'exa^^re partout ,et qu'on m'attribue le

iQnede 600,000 h^bit. dans VEncyokpédie du
iix' ti&elfi. Les plus beaux monuments de cette

ville
,
qu'on p^ut considérer comme la capitale

de l'Inde> sont la magnifique mosquée d'Aureng-
Zeb, le temple4e Visvicha et l'observatoire d'as-

tiononlie fondé par le radj^ (prince) Djeising.

On y remarmie le cqU^e br^mâuiquo (espèce

d'université ) w'on i^cwmqe 3IUdA)ayA et ^vwe

lorte d'écoles hindoues i«t:miM9uIn)4tieâ..Bénàrè)s

a de nombreuses fabr. d'étoffes de soie, de co-

top et dç l«uoe. Son cQmm. est très étendu :

c'est le gr. marché pour les châles du nord , )es

diamants du P^kk&n ,
qui europaent t»VS les

aiitras, les mou^linçs de PaJdca et lesmaf-
chanà'ses d'Angleterre et m^me de f'rance

,

qu'elle reçoit de C«)cutta. Elle est le siège d>'Ufi

tribunal d'appel. L*t. N., SS» 18' 53"; lopg.JE.,

80» 3b' 28". SuTila^ive dr. du papge pppos^à
Béoarès, on vojt J^ citad. de Kl^ôml^ch^, Jlie

nalya radj&h (gra«d prinoe) de Bénarès. Il

réside d^s un luagpifique palais , .mais M
1 p^u S9n autorité , et il y .vit dans la re-

mtè
,
pensionné de )a «ccm^paguie anglaise 6/^

hM

WnrtMBAXft I coim. de France (Vienne) à la

liour. de la Boivre. 9^ .h«tbU- ./{li 3 I. S.

Id'Ayron

•nrATI9IRnï!.p«t.v^. d'Espagne (Zamora),
entre l'Orbigo et 1 Eskjavec 9 ^ises parois-

litlesQtun vaste et me. pal^js des ducs de Be-
uvenle. 5,000feal)it. A 13 1. N. de Zan^oça.

UKAVSirxPrpet. vg. de Portugal (Alem-
jTejo), sur le Zatas,,prèâ de son enfb. dans le

%. avec 1 pal9^ royal et.2,000 habit. A 10 1.

|l/ÎN. E. de Lisponne.

Vft^JtJfXSVSêA , une des lies Hébrides, eiotre

!ist mérid. et Uipt^plentr. Elle est en partie

illeuse Qt en partie fertile. Elle rer^rme
lusieurs pet. lacs très poissonueux.fL.ft'éguen-
sçar une multitude d oiseaux aquatiques. On
(Mtduçaitloutis.

WHGQflXBpi' ou Bancqul.en , y. de l'tle de
imàdrfi,sur lacftte occ, à l'einb> d'uiie.pe.t.

V. |I s'y faisait jadis un gr. cpmm. d'opium et

marchandises d'Europe et de l'inJe, qui de

PEN
là fëfùiêSmJL diigis rioiiériour «t ù

voiiïine^,; ni(U6 ce ^conin). a i^ien diminué,
hai^it. pencouloa fut occiipiie piir les AngItM»
après leur expulsion de Pn>nvia en lëSîk, etilk

y él<iv«i;eqt le fort Yodc, lii. fut incendié jtaf Jes-

ïiaturels ep 1,719. Aior» ils l^l^tirept le fort Mal..

barov^ , ch.<-I. actuel d^ lét^bUssements hotr
laAclai^,dW^ pette partie de 11lA..LAt. S., ?" 49^.
long^EylOO^r.
BEin>ZR , v. forte de Russie ( Bessarabie]^

suri». rive dr. du Dniestr, ch.-J. de distr. Se*
rues sont jétroiles , sombres et sales. Elle fit
chdt. , des, fabr. d'hoi^logerie, un gr. nombre dft

tafiueries,, des forgea, des uiouluts à papieif^

1 ijjitrjère. Lecomm. y ,est.{^z QOQsidér\bU|>

10,(H)P haJbit. rr,- .Cette y. est l^eu^ u^r ]« s4>
jour qu'y fit Charles XU après la bataille de Pvltp'

tawu. Elle appartient à la Ru^e depuis 18i£^
A 15 1. S. É. de Kichenau. Lat. N., 460 Î50' SÉS-
lopc., 27" 16'.

'^"^

BjarognajKMwr, Toj^. Gqkrpuk.
'

BSxni-BBIlR , fl. médiocre de Perse , soiQt

du mopt Koùji-'^erdeh, rpule ses ^ux rapide
à travei^ des riv^ yerdpy^qioâ,, et se débow^Mt
dans le lac Baktighap.
wuan>jm.-mÂ»P^o, état de llle 4»

Kalémantap (m^Ji S^°iP^ poi|nmée Bornéo)^
sit. daiis sa pariée S. E-; il s'étepd sur lias

deux rives d un fl. du niùme nom et le Iook
de la cote mérid., depuisM^ndaoui jusqu'au de&
du oap Salataii. A l'E. , il parait limitrophe

du Pj^ssir; Qp ue connaît pas,ses bornes au N.
Le pays est élevé dans 1 intérieur; mais ]e&
cAtes sopt plates , marécageuses et malsaines.

Le sol produit du riz, du poivre, du sa^lg^d^
dragon, du benjoin, du camphre, et il y èx^ia
des mines de diamants , d'Àr, de cuivre et ^
fer.,.lja pppul. se çoujpose d^ jp.ayjas,, duMaUus
«t de Chinois, oui font u^^çoq^m., considérable
avec' toutes les îles de la li^ilaisie. Au xiv" ^jèr-

cle , la ^ulihlu^e de Bendjer-il4a!>sing était ùpe
dépeiidance de l'emp. de Ifadjapahit , régie

•p^r de» pripces Jiavaus. Le^soulthEn ^ui descend
,de ce^x-^i , recqnnajiss^nt de§ services que Ul

Compagnie .hollandaise des Indes or. lui rendit

,

lui c^a.eu 1787 tpus ses éj;ats en pleine sou-

veraipeJ(é, et les reprit d'elle comme un fiefhé-
réditaire, à re^^çvption de deux mines qui sont

exclusivement restées auprii^ce. Aujci<^i'd'hui,)ba

gouveroeur de Batavia est le suzerain de ce
boul^iâp. JLa DoUaude a formé de ces .^tats et de
divers j)et. terri(. voisins, une rétidence dite

des côi^s méridionale «t i^rieat^le ( Z\tid et

Oost Ktut), dont le ch.-l. est Bend^er-Massing.

La capit. du pays est aussi Bepdjer-H^ssing;

mais le soplth^u réside à M^rtappur^. ou
Boumi.
BSBnKnRrlVtASSXIffO, riv. de 111e de Ka-

lémaiilun (Bornéo), qui descend des mont, de lu^

f>artie centrale, coule du N. au S. et se jette dau»
a mer par une la^-ge emb-, apr^ un cours, de
80 à 1001.

B1Eiini(J3|;a-ML&3SZBria, v. de nie de Kalé-
mantan (Boniéo) , sit. sur la Bendjer-Maasicg.,.

à une gr. distance de son emb. Il s'y fait un
çompi. assez considérable en poivre, poudre d'oc^

cire, rotang, camphre et nid^ d'q|çe,aux. On y
importe dePopium, des étoffes de cotwi, die.w.

coutelltiriu et de la poudre à tirer. L'emb. du fU.

i.m
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étant fermée par une barre, les gros navires

ont obligés de s'arrêter à Tambangou, oii il y a

un mouillage. 6,000 habit. Lat. S., 3«. long. E.,

41Î» «y.
mmta, pet. t. des Etats Sardes rPiéiront)

,

•ur une coUine , entre la Stura et le Tanaro

,

avec 1 vieux chàt.-fort. On v prépare une es-

pèce d'orgeat que Ton expédie dans une gr.

Ertie de l'Italie. 8,000 habit. A 4 1. 1/2 N. de

mdovi.
BteArAOQ, com. de France (Basses-Py-

rénées). 1,617 habit. A 1 1. E. de Nay.

BnrXBT , vg. de France ( Charente ) ,
près

duquel Charleniagne remporta une victoire si-

Snalée sur les Sarrazins. Cette yictoire valut à

^nest divers privilèges auxquels la révolution

seule vint mettre tin. Le territ. produit beau-

coup lie châtaignes. 1,480 habit. A 3 1. 5/4 de

Conibleiis.

amjBT, vg. de France (Vendée). On y fabr.

des toi'.es communes. 2,233 habit. A 1 1. 1/2 S.

E. d'Oiilmes.

VÈNtTMKT, délég. des Etats - Romains ,

enclavée dans le roy. de Naples (Principauté

citer.), et formée de l'anc. territ. du duché

de Bénévent, ayant 101. carr., 1 v., 8 vgs.,

et 28,000 habit. Le sol, en général fertile, pro-

duit du blé , de l'huile, du vin, et nourrit du
bétail.

VÈNÈVMtn {Beneventum) , en italien Be-

neventi , v. des Êtals-Homains, b&tie sur le pen-

chant d'une colline, qui domine deux vallons

où coulent le Calore et le Sabbato; archev. Elle

est entourée de murailles de 1. 1. de circuit, et

défendue par 1 chftt.-fort. On y remarque la

cathédrale, bel édifice gothique, dont les portes

en bronze sont ornées de bao-reliefa en bronze,

représentantdes sujets tirés deTÉcriture-Sainte;

i'botel de ville ; le palais archiépiscopal ; la Porte

Dorée, arc-de-triomphe en bronte, élevée en

l'hoimeur de Trajan. C'est la mieux conservée de

toutes les antiquités que la ville renferme. 14,000

habit. — On dit que Bénévent a été fondé par

Diomëde. La violence des vents auxquels elle

était exposée lui fit donner le nom de Mal-
ventum .changé ensuite en celui de Beneventum

f>ar
les Romains. Après la chute de l'Empire

,

es Lombards l'érigerent en duché (571); elle

fut longtemps gouvernée par des princes par-

ticuliers, qui en furent chassés par les Nor-

mands, en 1047. Ce changement de domina-

tion ayant excité les plaintes des habitants , ils

portèrent leurs réclamations au pape Léo.. IX ,

qui s'entendit avec l'empereur Henri H. En
vertu d'un arrangement, ce prince céda Bé-

névent au pape; mais les rois de Naples ne
reconnurent pas cette donation; et en 1669,
l'un d'eux s empara même du duché et le

gHrda 5 ans. Plus tard , lorsque Napoléon de-

vint maître de l'Italie, les contestations recom-
mencèrent ; alors pour y mettre un terme , il

érigea le duché en principauté, et le donna à

H. de Talleyrand , ministre de l'intérieur, qui l'a

conservé jusqu'en 1815, où le congrès de Vienne

l'a rendu au St.-Pèro, en laissant au roi de Na-
ples quelque peu d'autorité sur'l'administration

du pays. A 80 1. S. E. de Rome , et à 12 1. N. E.

dft Napl^.^
pet. V. de France (Creuse),

ch . -1. de cant. 1 ,442 habit R de diatribu^a
A 41. W.N. O. de Bourgan^uT'

'™™"*»''-

Bnnrsu»
, pet. y. de France (1aft>Rhin>

sur la rive gau. do l'Ill , ch.-l. de cant. On cul'
tive dans les environs beaucoup de tabac et de
chanvre, dont il se fiiit un aaaes cr. comm. S.VH>
habit. S- aeSl. A 5 1. 1/4 N. N. E. deS
lestât.

ttXVOAUi, prov. de I^Hindonstftn , sit. en.
tre les 21<> et 27° de lat. N. , et les 85* et m* de
lone. E. Elle est bornée, au N. 0. par le NepU
au N. par le Sikkim et le Boutan ; au N. E. ptr
l'Assam ; à l'E. par Temp. Birman ; au S. par
le golfe de Bensale ; au S. 0. par les prov. d^
rissa et de Ganaouana^ VO. par le Bahar. St
superf. est d'env. 18,028 1. carr. La surtkce du
Bengale ne présente q^u'une plaine immense,
sillonnée par une infinité de rivières et de cou>
rants d'eau qui se croisent et se dirigent dtnt
tous les sens. Le dîstr. de Tchiltugeng au S. E.

est couvert de mont, fort élevées; mais les cdttj

en sont toujours plûtes et marécaoeuses, comme
celles du reste du pays. Les riv. les plus reroiN
quables du Bengale sont : le Ganse, qui y Ibmie

avec l'Hougly un vaste delta . le Brahmapontr»,
la Mahanada, l'Attri., i de leurs afiluen(«. On
conçoit qu'un pays ai bien arrosé soit très

humide ; cette hum, dite
, jointe à la grande dit-

leur qui résulte de sa position géogr., v rend le

climat très pernicieux pour les Europe«ns ; lèg

indigènes même en souffrent. Si à ces deux

causes, très puissantes sur la végétation, on joint

un sol presque tout d'alluvion , on i>c fera ane

idée de la fertilité de ces terres. En effet , «Ile

est telle aue l'on procède génêralemeiit ii deoi

récoltes. Le riz, le maïs, le tabac, la canne

a sucre, le cot«)n , l'indigo , le snsaine , les pi-

vots à opium y croissent en profusion. Au S.,

tout le long du golfe, comme une Imrrière in-

franchissable, que la politique a érigée , s'étend

une forêt sans fin , sur un sol mondé , oà

les tigres, les buffles , les sangliers , k<s elé-

[ihaiits multiplient en sécurité ; c'est ct^ ijm

'on appelle les Sand«tbtmeê. La population

du Bengale, évaluée k plus de 28,000,000 d'indi-

vidus, se compose d hindoue, do musulnitos

descendans des conquérants a%l)àu$ et mon-

gols, de marchands arabes. Du reste, Calcuthy
appelle tous les peuples de l'Asie. L'industrie

y
a pour objet la mbrication de toiles de coton trà

fines, d'étoffes de soie, do cuirs, d'ouvrages de

sellerie , de poterie , de quincaillerie ; la raffi-

nerie du sucre; la préparation de l'opium. i^i>

de contrées sont plus ravoriaées pour le comm.
intérieur ; et il n'y a pas, pour ainsi dire, dV«-

droit à plus de 2 ou S 1. d'une riw navire.
D'Europie, le Bengale reçoit des métaux brutset

façonnés, des draps et des lainages, et toutes 80^

tes d'objets manufacturés; de la vtltn do Curo-

maiidel , du bois rouge , des toiles peintes , des

toiles de coton Unes; du llalakka et de la Habi-

sie, du poivre, de l'élain , de ia cire , du aonftt,

de la poudre d'or , des noix de bétel , des t>pioe-

ries, du benjoin ; de la Chine, de la toutonague,

du sucre candi , du thé, de l'alun, de ht poroe-

cobour
rivoire.
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eo bourra d« opcm, du poivre, des drogues, de
rivoire. I^es Français possèaent au Ben^le
Cbandemf^pr, les Hollandais Chinzoura^ elles

Danois, S^rampour. Excepté ces pet. territ., oui

ne sont du reste d'aucune importance pour les

étals auxquels l'Angleterre veut bien les laisser,

tuai le rest« du pays appartient à la Compagnie
Anglaise des Indes-Orientales. En 1 8f4, fa con-

tribution fiMxcière a donné plus de 52,000,000

df fr. Le lerrit. est divisé en 20 distr. et a pour

eapit. Calcutta.—Le Bengale, après avoir formé

successivement use dépendance de l'empereur

de Delhi et un état iodependant , a été cédé en

t76S aux Anglais.

aiBMOAU, la plus gr. des trois présidences

anglaises dans lesquelles les Anglais ont partagé

leurs possessions de l'Inde. Elle comprend les

prov. du Bengale, d'Allahabàd, d'Aoude, d'A-

mh, de Debly et d'Orissa, le pays entre la

^emna et le Sételedge, etc. Malakka, Si ngkapora

etPinang en relèvent aussi. En 1811, ses reve-

nus dépassèrent 306,000,000 de fr. Ch.-l. :

Calcutta. (Foy. Inoe et Càlcuta.)
BSWCkâXiB (Golfe du), nom donné à cette

partie de l'ooéan Indien limitée à l'O. par la

presqu'île de l'Inde; au N. par le Ben^e; à

TE. par l'Arrakan , les eûtes de l'empire Birman
«t la presqu'île de Malakka. Son entrée est dé-
tsnninée par le cap Comorin et la pointe N. 0.

de Soumftdra; en sorte qu'il renferme la gr. Ile

de Ceyian, les archipels des Nicobar et des
Andainènes dans la Halaisie. Il réunit plu-

lieurs fl. considérables, tels que le Gange, le

Brahmapoutre, la Krichna, leGodavéry, le Ca-

vérj, l'ImuHiady, le Selouaen. A l'O., il n'a pus

d* porta; mais à TE., il en a plusieurs tort

bons, tels qua œux d'Arrakan, de Négrais,

d'àtchin. .

rcwJUl, pet. V. de la rég. de Tripoli,

résid. du bey qui commande la partie.or. du pays,

e.<4rd. la prov. de Barkah , 1 anc. Cyrénaique

(«oy- Barkah). Elle s'élève sur la Méditerranée,

Mesldéiendue par un ch&t. fort. Les états euro-

péens y ont des consuls. Ses relations commer-
daks s'étendent à Malte, Aoudjelah, Syouah et

Tripoli, d'où elle tire des armes, des éloifes de
laine et des ustensiles. C'est l'anc. Bérényce.

5,000 babil. Lat. N., 57° 32^ 30"; long. E.,
17Ml'20r'.

BnromOiA, contrée de l'Afrique occ.,

qui s'étend depuis l'emb. de la Coanza jusqu'à

odie de la Btûnbaranga, le long de rOcean
Atlantique, sur une étendue d'ènv. 160 I.;

on estime sa largeur à 130. Ainsi elle serait

ooBiprise entre les 9° SO' et 16» 10' de lat. S., et

les 9* 20^ et 15° SO' de long. E. Ce pays est mon-
tagneux,âpre etarrosé parun gr. nombre de riv.,

dont les prmcipales sont la Coanza et la Bamba-
ranga. Le climat parait y être malsain. Les habi-

tants, groisierB et barbares, cultivent le riz, qui
fanrie MUF (Mindpale nourriture, recueillent le

1 et exploitent imparfaitement des mines de
euirre, dont ils font des colliers et des anneaux.
Lei moutuMiB et les bœuf^ y sont très gros , et les

éléphants, les rhinocéros, les zèbres et autres

antdopes } abondent. Ce pays est sous la puis-

nnce nominale des Portugais, qui lui donnent
l« titre de royaume ; il iornie l'une de leurs

possassions africaines. Ils n'y ont qu'un éta-

blissement, appelé St.-Philippe-da-BengueIa.
On y compte 8 provinces : le Haut et le Baa-
fiernbé, Lubolo, Oeuco, Quisama, Rimlw, Scela
et Tamba .

asm, ou Paho, gr. riv. de l'Amérique
mérid.

,
qui sort d'un petit lac des montagnes

de Sicasica , dans la républ. de Bolivia, traverse

la partie sept, de cet état du S. au N.
, pénètre

dans le Pérou et se joint à l'Apurimac
,
pour

former l'Ucuyali.

BxmOAH&O, pet. v. d'Espagne (Valence)

,

dans un pays fertile
, près de la Méditerranée

,

avec des murailles entourées de fossés, unch&t.-
fort et des faubs. Elle est mal pei'cécjmal bâtie,

et manque de fontaines. Les vins de son terril,

sont renommés. 3,200 habit. Ail. 3/4 N. de
Pefliscola.

BJUim , état de l'Afriaue occ. , sit. dans la

f>artie occ. du delta de Kousra, et s'étendant

e lonç de la c6te , depuis l'emb. de la Lag'«s

jusqu'à celle du Rio Formoso , une des brandies
du Kouara. Du reste, ses ''mites dans l'intérieuir-

sont inconnues. Il parait ire , de ce c6té , limi-

trophe de l'Youriba au N., de l'Ouari au S. Le
sol y est plat, arrosé par un gr. nombre do cours
d'eau : ce qui eu rend le climat humide et per-

nicieux pour les Européens, uxquelsi" ommu-
nique des fièvres mortelles. C'est ainsi au'y est

mort Beizoni. On j trouve en abondance les pro-

ductions de cette partie, de l'Afrique, et la vege
talion y est généralement très brillante. Le sel,

l'huile de palme, l'acari ou corail . c \ sont

les principales exportations. Les m néra i.^ y
sont rares. Les habitants du Bénin se il doux et

hospitaliers, ordinairement bienveillants, mais
irrascibles, vindicatifs et si indolents, que la plu-

part des travaux retombent sur les femmes. La
polygamie n'a pas d'an Ires bornes que les facultés

de chacun : le roi a , dit-on , 4,000 femmes. Un
fétichisme absurde, dont les cérémonies sont
accompagnées quelquefois de saoriiices hu-
mains, est la religion de la population. Le roi

est vénéré comme la divinité ; aussi aura-t-on

peu de peine à comprendre que son autorité

n'a pas de limites et aue son despotisme est

complet. Il vend ceux oe ses sujeUs qui se sont
rendus coupables de quelque délit, et il con-
damne à mort tout courtisan qui a perdu son
collier de corail : eu i' >' 'à le signl distinctif

de toute noblesse. Le: J- 'art, ou chefs sont
les seuls personnages qui a j permettent quelque
liberté en présence du monarque. Lors de
l'audience qu'il accorda au capitaine anglais

King, en 1818 , il ^'\d\i vêtu d'un costume eur<A-

péén et portait un chapeau galonné en or. A sa
mort, on enterre vivantes avec lui plusieurs des
personnes qui le servaient. Le Bénin est connu
des Européens depuis 1786, et les marchands
d'esclaves- y ont toujours eu des relations très

suivies. La capitale est :

aSMlW, V. d'Afrique assez considérable,

sur le Formoso , à 25 1. de l'emb., env. par 6° 30
de lat. E. et 3° 30' de long. E. Ses rues sont
dr. et larges ; ses maisons régulièrement bâties

en terre et bien disposées , sans être con ligues,
ont toutes une cour carrée au milieu. Chaque
pièce est meublée d'un divan qui en tait le tour,

et sur lequel sont étendues des nattes
, qui re-

couvrent aussi le plancher. I^s maisons des chef»
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Bbdt p^I)i«Belas«e2jolias. Lepalais du r»i n'ett

:gntre chose qu'un ttesemblagé de cabanes , en-

irironné d'urt mur.
WEKXK-VAXr (St.-), vg. de France

ËliètW), cShA. decant. IJy a * forges et! haut-

(Iftlean. t,fô7 habit. ^ de dislribution et à

41. <7*E. dftWevers.
WÉmilUIÊWt^ , pet

txpk. duDenUlia. A "TOI.

jet. V. de la Sénégambio,
, N. de Timbo. Lat. N.

,

ii>^ ; long. 0. , 12°.

XCMT-lMMNJffl}'-, mont. d'Ecosse, dans la

pftttîe eec du comté de Ftirling , et sur les bords

âù làc Lomond. Ëltë a 970' niètres de hauteur

rt'est converte de bois.

MtMmÉNXÊUOlÉtmBÊ' , pet. v. de Prusse

(Erflirt), dans une enclave du duché de Binins-

wick , sur la Raphode , au pied du Harz , avec
4' Ibnderie de fer, i oleuterie et 1 fabr. de bois-

flèUerie. Ï,fl00 habit. A 4 1. N. N. 0. de Noid-

iMtitoii.

anV'ïnnrtt, mont. d'Ecosse, la pins h.

<!«* îles Britatiniqnefl. Elle s'élève au-dessus du
FètU-WIliam', dans le comté et à 19 1. S. 0.

dluverneS»'. »« hauteur est dte 1,338 mètres. Son

sMitnet e»f couvert de neige la pl«s grande

Ertie de rMtnéff ; la végétation commence h

D mètres».

WMtnMËHM, pet. V. du Hanovre (Osna-

Itrubk), avec un chat. , résidence des comtes

,

t9i\,A. d'une pror. du même nom. Elle a des

filt^r. de toiles' et de parahemin et des tanneries,

f,400 habit . A 14 |i. 0. d'Osnabruck.
annvoB, JbnnDtcai, ov Bes^cn, pet. v.

4e Moravie, et à 5 i. 0. N. 0. de Troppeau.

€r. comm. de toiles et de til. 3,200 habit.

mÈÊrW'Savr aa AcotAD^ALV^ tritm>d*ArB-

\t^ Bédouins , (|ai habite la partje la plus op.

fVane. Itfatmarique ) de la régence de Tripoli

m la partie o«cid. de la Basse-Egypte, de-

Miie Alexandrie jusqu'il l'Akabah-el-Saioune.

nie se divise en quatre corps ou bedmair, qui

•nt cbaonn lein- canton respectif et sont eux-

«iéme>' subdivisée en fhmilles. Le: ArabeB ont

IM mœurs et les usages de la plwpart des

nomades; leurs goûts sont simples et paiai-

bie». Ile se livrent surtout à l'éducatien d» bes-

tiaux, et^ lorMile la saison est propiea, à l» oui-

tare des céréales, dont les grains forment, aivsc

levait, leuf principale nourriture.

aÉW » - •waiÉM , tribus arabe», qui habi-

tent la partie septentr. de l'Arabie, dans les

désert» au Nord, entre Hateb , OamaS', Bagh-

Âdh et le Nodjid. ielles dos Aoulad-Aly, Sza-

mar, Donkhy et Méhennh , reçoiveutdu pasokà

de èamaa une rétribution,.pour laisser le passage

Kbro à la caravane do la Mekko, et une a«it«e

«les gonverneutte des districts frontiènes, afin

qu'ils laissent en paix les cultivateurs. Les Ane-
séh sont gouvernés par des ehtiiu,. dont piu-

«ieurs sont très puissants. Quelque»- uns» do
leurs hranuhes se sunt établies dans le i)M|id

,

«scsamoul à Khaîbar, où iM- jMifii* hureat long-

tnnps puissants.

»bnr-ao«UMMfey bg, deFi>auc«(CalvadosL

«II.-I. da eant. 830 kabiu ^yekà 2 1. i/i.N.

é»ViM~.
SSmr-AVmiH,. vallée d'Arabie (N«djid),

I la pays d'El-Airedy entre Isa monts Totwyk.

Ito' est) bien arrosée el eouverta de V('

tion. Ct^t là que s'éleva Déhéyéb,, la oapit
dèsane. WahhaDiefes.
MtMiF-VLÛZAM, oasis du Beîed^IrGéryd

que l'on regarde comme une dépandèitoe de là

nég. d'Alger, dont elle est le point le plus re-

culé an S. On paraît devoir fa placer vers le

31» 30^ de lat. N. et 10* de long. 0. Un d^n
de huit journées de marche la œpare de l'oasis

d'Oueskelah. Les Mozalys soiit remarquable-
ment blancs ; ils parlent la langue berbère et

se nomment eucx-ménies Aytaf-Eongalan ou Ayts
Oogelan. En matière de foi , ils diffèrent des
Arabes et s'accordent, pour là doctrine, avflc

les Ouahhabittes et les Persans. Ils sont très

sobres, ne fument pas et ne boivent pas de vin.

La principale production de l'oasis consiste «n
dattes. Les habitants étendent leurs relations

commerciales jusqu'à Alger , où ils portent des

plumes d'autruche et de l'or tiré ues monta»
gnes qui environnent la vallée. On y compe 6 v.

et vgst; la principale v. eslEhardéyah.
Mmrr-^tUrtntr {\*km. Cœm), pet. v. delà

Moyenne-Egypte , sur la rive gau'. dt 1^1 ; elle

était, il y a quelques années, lé ch.-l. d'ttne

prov. du même nom. Elle a des fhbr. de toiles,

de lainages et de tapis garnis, et commerce en

A'olaille. A 23 1. S. du Caire; Cette v.
, qui

n'offre plus que des ruine», était' naguère un lieu

d'exil ponr les officiers el les militaires araaoutes

au service du vice-roi d'Egypte.
MÈBJOBi, anc. prov. de l'HindbustAn , (laot

les états du Nizam. Elle s'étend entre les 19<>el
|

32" de lat. N. et le» 73« et 78° de long. E., est

bornée au N. 0. et à l'O. par celle de Khandè-

ehe ; au S. par celles de Beyaeretd'Aureng-Âbid;
à l'E. et nu N., par celle de Gandouana. Sa lon-

gueur est de 95 1.; sa largeur de $0. Lo. Déiw

peut se diviser en 2 parties : celle du N. comprend

la vallée fertile de la Pousna : celle du S., le (»yj

traversé par les montagnes dites du Béror. Il

y a d'immenses forètsw La popul., peu consid^

rable, se compose d'Hindous, de 1/10* de M»-

hammédans et de quelques tvibus sauvages,

vivant de rapines. Cette prov. est divisée on 1

distr^, et a pour ch .-l. Ellitchepour.

BiBiâWDrt»» (La)', hameau de Franei

ILocèro), que l'on peut regarder comme un &»
j

)ourg de St.-Étienne , dont il est à une 1/2 1,

S. S.^0. Il y a des fabr. et des houillères.

MÉMiAV ou AnMAOUT-BÉLiOBitt
,
petr v, de

la Turkie d'Europe (Albanie), dans' une gor^ I

sur le Bératino. Elle est défendue par un petit
{

fort, flanqué de quatre tours, et |jar un cnài.-

foet, dans lequel on voit le palais> du gouve^ I

neur et env. 250 maisons. Ls conun. de Bént

est) assea actif. 12,000 habit. A 38 1. N. 0. de
|

Junina.

MÈMATOêQ ou ERtMMT , riv. deila Turkii I

d'Europe (Albanie), qui prend sa> aour. dans le

saudgiakat de Monastir.,. traverse aeua d'Okliridi

et d'Avlone, ot se jette dans ki mer Adriatique,

à> 9 1. au-dessous de Bénit. EUe a 30 1. de cours.
|

WÊMUkVMrCorc de Bokîimo , entre ceux de
|

,
Kaurrin» , à l'E. et d» Pilssn ^ à> VO. Il a U3 1

earr.v ei compte 10 v.y 38 bgs^.ot 77 vgs. A^|

I

rond., 137y817hjbit..Le'ChwlL«s4l:BMli lTW, pet. vw de Bohdmev cb.-l. dal

I

oerot du même nonty sur la Bevaun , avec deil

! mutnaillea', daa fobr. da faiwaca ^it d'annas» U n

Sssbhàra', soi

moyen d*"-ïi« ceii
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i'étons ies ériV'.' diBS csrnètes èe marbre et' des

mines de Iiouille. 2,060 Imftit. A 61. O.S. Oi

(fe Pràgtie; n
.

-.

aCiSSOBBS, nom donné parles Européens

h un peupFe' de PAft<iqne sx^ntr. qui hiibite

Pintérieurde- PAtlas, dans l'emp. dsMtnrolo «t

lu rég. d'Alger, les oaâia de Tebeibet et de'

Bhnih , d^ndantes^de I* première de oes cou»
trées , les oasis ib Mazab eH d'Erouaghah , âauA

h partie' mérid*. de ce dernier pays,, les viiiss

db Ghadàmès , d'Aoudjelah , de syouali et la>

nroT. de Bahryéh , en>Ègvpte, près des S/3, da
Ssahhftra , sous les noms àe Touariks et delyp'
bou , et, dems cette immense r^ion, la grande
oasis de Touàt. La langue est le seul élément
nui lie ces diverse'^ populations ; et^ si l'on< part

de là , il paraît qu'on doit aussi rattacher aiu
Bërbers les Somàlys, habitants de la côte au S>

Ë. de l'Âbyssinie. Du resta, il exislis' entre eUes

des diftërences physiques très netaMies et sou-

vent même singulières r ainsi , tes habitante de
fihadamèset d^ueskelah, assez gr. v. de l'oasis

d'Erouaghah, sont noirs; les Somàlys sont

d'un jaune olivâtre , à cheveux floconneux ;. les

Touariis sont blancs, lorsque le soleil ne leur a
nu hàlé la peau ; en général, ils sont d'un bnai
foncé , comme les Berbers de 1?Atlas et les Tyb-
bous. Nous ne déerirons icique le Barber do l'Al-

lasi, cttlui qui, dans l'empi de Marok, est désigné
sous le nom àe Chelouh, et que nous appelons
Sabyl&y de Kobayt

,
pluriel de KoèyUhi, tiHtu

en Arabe, la Kobayle est grand et bien fait;

au morai, il est orgueilleux, perfide , cruel et

svarei La cuhure des champs, le soin des trou-

peatixr sotil ses principales occupatbns. C'est

lui ijtli approvisionne de légumes les villes. U.

hiibtte des rillageB, auxquels il donoe le nonr> dei

Daakei-nh, composés de ghbriy, eaJbanes leo-

ingnlairas construites en claies enduites de
terre, en' pierres provenant de quak|uea ruîjies

do voisinage , ou bien en grands quartiers, de
tére glaise: séchée au soleil. Le toit, qui est con-
vert en paHIe ou en gazon , repose sur uoe
oouche de roseaux on de branfhes d'arbres. Il

y a rarement dans ces ghorby plus d'une pièce

qui sert en même temps d» cuisine^ de suie à

manger ut as chambre à coucher. Il y existe

cependant une partie séparée
,
qui est destinée

aux chewux et aux veaux. Les fnnraes fe-

briauent le hayk et le bernos
,
quF eoinposent

l'haDillement du Borber. Les hayks ont ordiuai-

rement 18 aunes de long sur 5 à 6 de large,

MFVent de vêtement unique dam le jour «t

liement lieu de lit et de couverture pendunl
Il nuit : le beyk est léger, mai» fort ineom-
ode, en oe qu'il se dértutge et tombe seu
vent; aussi le retientron presque toujours au
moyen d*>.:ne ceinture. Le oernoe est toutd'uue
pièi«. ^'.foit au cou , «we un capuchon pour
Couvrir la t6te, et large dans la partie inië-

rteure, comone un manteau. En général le o»-

poclion ne sert que eontre la pluie et le froid :

car le Berber va nu -tâte d'un bout de l'an-

n^ à l'autre ; seulement il ceint son front d'un
petit lien, afiu de n'être pas incommodé par
ses cheveux. Ueux oa trois plats de bois, un
pot et un chaudron composent hi baMerie de
Qpiine du plesi ricbe Kobayle. Le mouum,
lav6hiiile, le Aotlorou semoule k gros gtakiSy

des< légumes, des piments ;, des tomates enitB

sans beoueoup di'apiprètt» avec du beurre eu
de l'huile ibndue, des fruits>, du> mieL, du
lait, un' pain compacte^ cuit k,pMiu»4fe nAléde
cumin, composent sa nounitnre. La neligiaada
ce pbuple est un mohammédtsmo très relâchât

Quant a la langue , c'est un idiome toui-à-raU

pcurtioulier qui a fait des empruntaau» lainaiefc

sémitiques, qui s'unit avec le* lettMs araSas^
sauf aofdi lion des trois lettres MA«n«,J4 etfkêf
pour exprimer des sons inooonu» enacabe, et

qui a des formes grammaticales propres leUes

que le' te préfixe et suffixe dans tes noms ,. le Ai'

préfixe dans les adjectif!* , etc. Elle est dur»,
gutturale, et a une phraséologie très hachéev

a

cause de l'absence de la copulativo eft Les iar-
bers sont divisés en un grand uon'ire de tribus

désignées par le nom d'^y(. Celles qui babilent

le» hautes, vallées de l'Attes vivent dans unaitiii-

dépendance presque absolue sous le gouveri^er

neat de chefe ou omotutran. Ge que neuec ve-

nons de dire: des Berbers de la régence d'Ai(;er

s'applique également au LheUouh de l'empire

de Marok ,
qui est d'ailleuts placé dans dus ad-

ditions physiques semblables. —^ Shiw, Cwi-
NIBR , d'AvBZAG et a.. D. UE RiEMZI.
BKHBTOa, riv. de la Guyane anglaisa » qui

prend sa sour. dans les mont, des Guajica^

nayas, et se jette dans l'Atlantique par le &> 30^

de lat. N. Cours, 45 1. Son emb. a 1 l. de large,

et est divisée en 2 iwrties par l'ile Crab. Les
naviresde moyenne grandeur remontenljusqu'à
Nassau à 16 1. de l'eœb^ mais la barre empê-
che les navires tirant plus de 16 pieds d'eau d'y
pénétrer.

OTHlWClî, nom. donné à cette parttfr.de la

Guyane anglaise qui s'étend depuis l'Abary

jusqu'au Courautin, limite du territoire hoilaii-

dais de Surinam. Elle longo l'Atianlique , et a
environ 20 I. de large. Les principaux établisr

semeuls sont la Nouvelle - An.sterdam et le Son
Nassau. Cette cotenie fut fondée par les HoIUa-
dais en 1626, et appartient définitivement à
l'Angleterre depuis tôl4. (^oj/. Gukamb an-

glaise.
)

BBBIOK,, corn, de Franoe (Pas -de -Calais).

1,6^9 habit. Ali. 3/4 N. de Mouireuil-âur-

Uer.
BERCIiAU, com. de France (Pas-de-Calais),

1,035 habit ÀaDWi»:à6 la eoauiMiue deBilIy-
Berelau.

VSBjOY, vg. de France (Seine), sur la rive

droite de la Seine, et qui est contigu aux murs
de Paris au midi. Il comprend le Petit-Bercy., le

port de Bevey, la Râpée, laGrande-Pinlect la val-

lée de Fécamp. Il y ades fabr. de vitriol, de Uùles

peintes et de vinaigres , des tuileries, nw raffi-

nerie de sucre et des magasins eousidérables

,

sur'out de vins, et;, endroit étant un grand en-

trepôt de denrées pour l'approvisionuement. de
la capitale. 3,940 habit.^ .

SSBBtTCmvv,. V. de Russie (Volliynie),

avec un couvent die carmes célèbre par une
imago miraculeuse de la Vierge, il s'y bit un
conrm. important ea. graitis, bétail, viue,

cuirs, cire, miel. 10,001) habit. A 10 l. S.. de
Gitomir.

mSBBOVAN, V. de l'Hindoustàn (Benmle),

sur un bras de la Dommoredalt ; ch.-l. de uistr.

;i
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On y Toil le tombecu d'Ibrahim Soukka, saint

mahométan en grande vénération. iU,9(K> habit.'

A il I. N. 0. da CalcutU. C'eut la patrieds
célèbre brahmane Rama Mohana Radjftn, que les

Anglais nomment Ramohun Roy«r, doiil l'é>-

loge a été prononcé publiquement à l'hdtel de

viUe de Paris par l'auteur de ce dict. gk>gr.,

qui avait souvent joui de ses doctes et sag"s en-

tretiens à Calcutta.

BSaxOH» comté de Hongrie (cerc. en deçà

de la Theias), entre ceux de Szabohs et d'Umgh»
rar à l'O. et de Marmaros à TE. Il a env. 178 1.

carr., se divise en 4 marches ou jaras, contient

7 bgs., aei vgs. et 98,400 habit. Bercghsjiasz

,

ch.-l.

.
BIBOOBft&âMK, bg. de Hongrie, ch.-l.

. du comté de Beregh. 4,300 habit. A 2 1. 0. S. 0.

de Beregh.
WÈtŒSXKA, riv. do Russie qui prend sa

sovr. dans le gouv. de Minsk et se jette dans le

Dniepr. Cours , 85 I. Cette rivière a acquis une
triste renommée depuis notre glorieuse et &tale

campagne de Russie.

nkÉSOT, V. de Sibérie (Tobolsk) , sur

l'on et sur la Vogoulka, ch.-l. du distr. d'Ob-

doria. Ses habitants occupent environ 3 à 300
maisons assez mal bâties ; ce sont presque tous

des Kosaks, qui s'adonnent à la pèche et à la

chasse , élèvent des rennes , et font un com-
merce lucratif avec les Ostiaks, les Vogoules et

les Samoyùdes du voisinage. Bérézov a été fon-

dée, en 1593, sur l'emplacement d'un bois de

bouleaux, dont elle a pris le nom. A SSO I. N.

de Tobolsk. Lat. N., 63» 36' 14"; long. E.,

64» 85'.

MMMU, anc. pays d'Allemagne, dont Wen-
ceslas lit un duché en 1389 en faveur de

Guillaume I", comte de la Mark. En 1806, ce

duché api>arteimit à la maison de Bavière
,
qni

le céda à Nu!K)léon , lequel y réunit quelques

territoires voisins , et l'érigea en grand duché

,

dont le titulaire fut d'abord son beau-frère Mu-
rat, et ensuite son frère Louis. En 1815, le

grand duché fut donné à la Prusse.

BBHO, vg. du Wurtemberg (Nekar), avec

1 fihit. de coton , 1 fabr. de ouate de soie , 1 de
tabac, 1 tannerie, 1 usine à cuivre. 2,400 ha-
bit., avec 2 hameaux voisins. A 1/2 1. de Stutt-

gardt.

waMaJkMA. (anc. Pergame), pet. v. et 4t de la

Turkie asiat. (Anadouli), à 18 I. N. de Smyrne.
On y retrouve des restes d'antiquités. Lieu natal

d'Apollodore et de Galien. Elle est célèbre par
l'invention du parchemin. Elle a é' la capitale

d'un royaume puissant. 2,500 maitiuns.

BKaOAKZ, délég. du roy. Lombard-Véni-
tien , bornée au N. par la Valtieline, k l'E. par le

Tyrol et la délég. de Brescia , uu S. par celles

de Lodi et de Crema , et p l'O. par celles de
Milan et de Conie. Elle a 220 1. cair., 372 corn,

et 300,225 huhit. I.£8 habitants parlent le dia-

lecte le plus désagréable de l'Italie. Cette pro-
vince est divisée eu 18 districts, et a pour
ch.-l. :

MMMUkÂMM (Btrgomumjy en italien £er-
fama, v. b&tie en amphithéâtre sur de pet.

eollinea, entre le Serio et le Brembo ; évèc. Elle

est fortifiée et défendue par 2 pet. chftt. On y
remarque la cathédrale, I église Sta.-Maria, une

gr. pkoe ornée de la statue du Taaae et te v«sta
édinœ de laiFiereytpiiran&tma plù»deJM)&bou-
tiques. C'est là que a» tient<la gr.«-fii!re^âaaaùt,

quiidure'15 joura, et où ihae fiuliponrpta.
sieurs millions d^aâwrea en soie et sdarissi fièrd

rm* possède 1 collège y S sociélé» <nnrantes et
d'agriculture. U. s'y fiiiti un gr.iaoram. da

soie , et elle approvisioune imepartie'dala Lom.
hardie eu vins, meule et fer tiréa des- vaUécg
bei^masques. Lieu natal de B. Tasao et de
Tiraboachi. 25,000 habit. Bei«arae existait du
tempedesRomaina. Au xii* siècle, elle eut beau-
coup à soulirir des querelles des Guelfes et des
Gibelins. Après avoir eu ses princes particuliers

,

elle se mit, en 1428, sous la protection de la

république de Venise. A 10 I. N. E. de Milan.

Ut. N., 7« 20M1''; long. E.» 45" 41' 51".

BSaOAMTIMO , bg. du roy. Lombard»
Vénitien (Polésine), près du Pô. 3^400 habit. A
91.0. deRovigo.
amoxDOKr ou Barcback.:''

, pet. v. du
territ. et à 3 L S. E. de Hambourg , au confl. de
la Bille et d'un canal qui va rejoindre l'Elbe.

2,000 habit.

amoxsr, pet. v. de Prusse (Stralsnnd^,

dans l'île de Rugen , dont elle est le ch.-l. 2,2(i0

habit. A 5 1. 1/2 N. E. de Straisund.

BmoXM, bg. de Péleotorat de Hesse, re-

nommé pour ses excellents vins. 1,450 haÛt.

A 1 1. M. N. £. de Francfort-sur-lfr*Mein. i

WMBMWM , v. de Norwège (Nordenfield), su

milieu d'une longue baie entouré* de rochers

qui rendent l'entrée de son port dangereuse,

ch.-l. d'un diocèse (gr. division du pays) du

mtoie nom. Elle est entourée de hautes mu-
railles et bien bètie , mais mal pavée. Il y a 1 col-

lège fondé par Eric Poiitoppidam ^ dont cette y.

est le lieu natal , des fabr. de bïence et: des raf-

fineriee de sucre , et il s'y fait un gr. oomm. en

poissons secs et salés, planches, vergues, mà-

tereaux, goudron, huile de poisson , cuirs. C'est

l'entrepôt des pêcheurs de Morriand qui y ar-

rivent en juin et septembre. On y expédie pour

le Groenland et l'Irlande. Son port est particn-

lièremeiiu !" ' •"•'ité par les Anglais , les Hollan-

dais et les Su^ois. 20,000 halut. A 70 I. 0. N.

0. de Christiania. Lat. N., 60° 24'; long. E.,

3«'0'25".

BS&GSBAO, V. de France (Dordognc),
dans une gr. plaine fertile , sur la Dordogne

,

ch.-l. d'arrond. et de caut.; cour d'assises, tri-

bunaux de i'* instance et de comm., direction

des contributions indirectes, conservation des

hypothè(|ues. Elle possède des fabr. de 'serges,

decadis, d'étamines, de bonneterie, de cha-

peaux et d'outils en fer, des jpapeteries , dont

les produits sont estimés , des rorges, d<!s usineu

à cuivre , des tanneries et des distilleries. Il s';

fiiit un comm. considérable en vins, grains,

eaux-de-vie , fer et papiers. C'est d'ailleurs l'en-

trepôt des denrées de presque tout le départ., et

elle entretient dos relations continues avec !>

bourne et Bordeaux. 9,028 habit. Cette v. eut

beaucoup à souffrir dus guerres de religion.

Louis XIU a fiiit raser ses fortifications en lOil.

S- iSefi- A 9 l. 1/2 S. S. 0. de Périgueux.
BniOHXIM, 6rrikkn ou Berkem, conudd

France ( llaut-UhinJ, avec 1 &br. de calicot.

3,518 habit. A 1 1. E. N. E. d« Hibeauviila.
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peti<t;>ife'HoUftnda'|BtmbanfeBaptantri), sur 'la

rWs d^d*l?Ekic«Bt.br.^ dont IweaiAX a6ittanif>

léM daiHi lai V. par un pet. canal , aii milieu de
B)aMi»:(pii-«B rendent rapproche très difficile.

On y TSBiania» l'église 8te.-Gertrude , iedià-

loeu ,4oDt la tour, qui s'étargR vers le haut , est

agitée par la moindre vent, l'arsenal, le sou>

terriin et la galerie par dà les Français, sous le»

ordres de. Lowtendal , surprirent cette ville en
1747. Elle poasède 1 écola latine , i de àessin et

d'arcfaiteoture, desfabr. de poterie, et estre-

oflBimée par les anchois que l'on pècheaux en-
virons. 8,600 habit. Berg^p>Z(iom Ait entourée

de murs, au zu* siècle, par Clérard ùe Wese-
male, qui y éleva aussi un chftteau. En i622
elle soutint un siège mémorable contre les Es-

pagnols. A 71. N. M. 0. d'Anvers. Ut. N., S0°

!y44";lo»g. E., 1*»7'8".
BSROOV, roy. d'Afrique. Foy. Odadaï.
amORXI€JLEIISTXIK (en languebohém.

KaT^Peraky-Hory)y pet. v. du roy. de Bohème
|Pruchim), sur une mont., avec des verreries

,

1 papeterie et 1,450 habit. Ses mines d'or et

dvirgent sont épuisées. A i2 1. 0. S. 0. de

BEROVCS, pet. v. de France (Nord), au
pied d'une colline sur la Colme, à la prise d'eau
d'tin canal qui se réunitau canal deDunkerque,
ch.-I. de cant.; place de guerre de !'• classe,

résidence d'un officier d'artillerie de la direction

de Lille. Elle a i collège communal , i pet. bi-

bliothèque , 1 pet. port et des &br. de savon
noir,' de tabac, de poterie et d'amidon , des raf-

fineries de sucre et de sel , et des distilleries

dîeatt-ds-vie do grains. C'est l'entrepôt des den-

telles qui se fabriauent dans les environs, où
non prépare aussi ae très bons fromages. Toutes

les semaines il s'y tient des marchés très fré-

quentés. Son comm. de grains , de bétail et de
beurreest très important. S,968 habit. ^. «<<[.
Bergues a été, dit-on , fondée au vu' siècle.

Elle a été réunie à la France par le traité des Py-
rénées. Vauban l'a fortifiée.! forts la protègent.

il5 I. N. 0. de Lille.

BzaOBABCBH, pet. v. de Bavière (Rhin),

sur l'Erlenbach , avec un ch&t.; ch.-l. de cant.

Elle a des fabr. de bas , de poterie , de savon

,

detabao et d'armes , des teintureries , des mou-
Knii à foulon, \ corderie, des tuileries, et comm.
«n vins. 1,900 habit. A 3 1. S. S. 0. de
Landau.

BÉBJQWO ( Mer db ). Nom donné h cette

Ïrtie du grand Océan boréal comprise entre les

ux extrémités des continents de l'Asie et de
l'Amérique et la chaîne scmi -circulaire des lies

Aléoutiennos. De l'E. à l'O. elle mesure 860 1.

Ses côtes forment des golfes considérables , tels

que ceux d'Anadyr, d^Alioutorskoï , de Norton
el de Bristol. L'Anadyr est le seul courant de
quelque importance qu'elle reçoive. On y trouve
les îles Clarke , St.-Halhias, St.-Wul et

St.-Georçe sit. àpeu près sur le méridien moyen
du détroit de Bering.

Btearo ( Détroit de ). Il sépare l'Asie de
l'Amérique, et fait communiquer l'ooéan Gla-
cial arctique au Grand Océan. Entre le cap
or.d'Asie el le cap occ. d'Amérique, sa moindre
largeur, il a 13 I. Au milieu , c.-à-d. par 68° Sa'

de iat. N. et 171° 34' de long. 0., les eaux ont
lune profondeur de 28 à 30 brasses. Les côtes

,

jde 'part et d'autre, se ressemblent d'ailleurs

beaucoup, (Jt indiquent suffisimmient que la sé-
paration des deux continents est due an jeu des
eMix;Ce détroit porte le nom du navigateur Be-
ring gui le franchit le premier en 1728<
Xauro, Ile du gr. océan Boréal, à l'E.

de la côte or. du Kamtchatka, par 58° 15' de
Iat. N. et 163° 48' de long. 0. Elle est couverte
de montagnes dont quelques cimes gardent
la neige, dépourvue de bois et inhabitée. Ec
1740, le vaisseau que montait Héring y fit nau-
frage , et ce navigateur y périt de misère avea
une partie de son équipage.

BBRKOTATB
, pet. v. forte de la Turkie

d'Europe ( Bulgarie ), avec des mines d'argent
dans les env. A 7 I. E. de Tchiprovatz.

, comté d'Angleterre , borné au N.
par les comtés de Gloucester, d'Oxford el de Bue»
kingham , dont il est séparé par la Tamise ; au
S. Ë. par celui de Surrey, au S. par celui de
Southampton, à l'O. par celui de WiU. On
évalue m supîerf. à 96 I. carr., dont la moitié

env. est en terres labourables, le reste en prai-

ries, bois et terres incultes (seulement 1/18).
A l'E. s'étend le gr. et le beau parc de Windsor.
Ce comté renferme 148 paroiases, 12 v. à mar-
chés, et compte 132,000 habit. Il est divisé en
20 distr. (hundras), et a pour ch.-l. Reading.
BEA&ADCOWT, bg. de France (Nord), sur

la Sambre, ch.-l. de cant. On y fabrique de la

boissellerie, de la poterie et des tuiles. 2,068 ha-
bit. S. A 31. N. 0. d'Avesnes.
BEHUBT, V. capit. du roy. de Prusse, ch.-l.

de la rég. de Branaenburg , résidence du roi

et des administrations supérieu^s , du tri-

bunal supérieur de la rég. et de celles de
Poméranie et de Prusse, etc. Elle s'élève

dans une plaine , et est traversée par la Spréo

,

qui s'y partage au centre en deux bras prin-

cipaux et en plusieurs petits, que l'on passe

les uns et les autres , ainsi que la rivière elle-

même, sur 34 ponts, dont lesplus remarquables
sont : le Lange-Brûcke , orné, de la statue du
grand-électeur Frédéric-Guillaume et le Uuh-
len-Damm, qui se distingue par ses moulins. La
ville a 4 1. dîa circuit, et est entourée d'un mur
de 14 pieds de h. percé de 13 portes. Elle est

divisée en 9 quartiers , dont 8 portent4e nom
de villes ^tadt) H les autres celui de foubourgs ;

ce sont : Berlin , Coln-an-der-Sprée, Friedricns-

werder, Neu-Stadt ou Dorothecnstadt et Fried-

richstadt, qui ont été réunis en 1714 ; Spatidau

,

Stralnu, KœpniketKœnigsvorstadt. Berlin pro-

prement dit a été fondé en 1163 par le margrave
Albert. Coin est divisé en 2 parties : le Nouveau
Coin et le Vieux Coin. C'est dans celui-ci que se

trouvent le palais du roi et la cathédrale. Le
Friedrichswerder fut fondé par l'électeur Guil-

laume I*' : il renferme le palais du prince de
Prusse et l'arsenal. Le Dorothecnstadt ou la Nou-
velle Ville, qui a pris le nom de l'électeur Fré»

déric-Guillaume I", son fondateur, i-enferme

l'opéra, la bibliothèque i-oyale, l'obaervotoire,

l'académie des sciences , cl est traversé par la

tins bolio promâiJade de Berlin , l'Uiitcr don
iiiden {$oui le* tilleulu). Le Fricdriclisludl es?,

à la fois \u plus grand et le plus Iwnu dus quai*--

Il

il i

•:i

jMm
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ivBnlint, et n'est séparé du précédent

que pu* iet Balnm Strassic (la rue anx (htrsj. Il

a été fondé en 1668 par l'clectenr Frédéric III.

Ses rues sont large» et tirée» au cordettu ; on y
Toitde l)eiies<placea,. teiiea'que la place de Wil-

i)eltn (iGuillaume)^ décorée de 5 statues de gé-
néraux prussions ; la place Octogone ou de Leip-

zig ; la place Ronde ou de la Belle Alliance. Le
bub. de Kucpnik n'est qu'à moitié bftti , et ne
Ait. partie de Berlin que depuis 1736; Spandau
et Stralau n'offrent rien à citer. Berlin est génér-

raleraent bien pavé et bien bâti^ Par seséoiiices

publics, c'est l'une des capit. les plusrenir.>-

quables de l'Europe. Noua citerons surtv/.' :,

,

parmi ses monuments, la cathédrale, oî; s*

trouventplusieurs tombeaux de la famille ro> Me,

le palais du roi , l'arsenal
,
qui est un des nluit

beaux du monda, la monnaie , l'église pîi t)is-

siale, celles de St.-Nicolas et de Ste.-Heobmge

,

œlledft la garnison, oniée de portraits de géné-

raux célèbres et de trophées , les écuries,du roi,

la nouvelle douane, les palais du prince de
Prusse, du margrave de Schwedt, du prince

**Përdinand , du comte de Reuss et dit margrave
d'Anspach , celui du prince Henri , occupé par
l'Uaiversilé, le timbre , Tancienne douane

,

ta banque royale, un grand bâtiment où se

trouvent rénni» l'observatoire , l'académie des

sciences , l'amphitfaé&tre di'anatomie et les nou-
velles écuries du roi , le marché des gendarmes
qui formentun earrélongoù se trouve le théâtre

national , l'église nouvelle et l'église française

,

l8> maison des orphelins et des écoles , la maison
des travaux forcés. A l'une des extrémités de
rtJnter den Linden. s'élève la porte de Braii-

deiiburg surmontée d'un quadrige qui fut porté

à Pariai en 1806, et y resta jusqu'en 1814^ Une
des jolies promenades de Berlin est le jardin de
Plaisance, décoré de la statue du prince Léopold

ileDessau. Bans le quartier de Spandau se trouve

Monbijou , château et jardin royal. Hors des

murs se trouvent la fonderie royale, l'hôtel des

invalides, la pl.MO des exercices et le beaii jar-

din de la ménagerie. Outre les établissements

déjà cités , Berlin possède ^ hôpitaux , 4 ho»<-

pioM d'orpbelin» , 8 écoles d'industrie , i uni*

versité divisée en 4 facultés , 1 académie royale

des sciences , 1 académie des beaux arts , des
séminaires de théologie et de philosophie, 1 riche

jardin botanique, 1 muséum d'anatomie et de

zoologie ,, 1 cabinet de minéralogie , 1 cabinet

. d'antiquités et i galerie de peintures au palais

du roi, 5 gymnases , 1 école militaire , 1 école

d'artillerie, 1 académie militaire, do médecins
et de chirurgie V 1 école de dessin et d'arcliilee-

ture, linstitutdèsourdsot muets, 1 institut pour
les aveHgles, etc. Berlin est l'iMs des princi-

pales villas manufacturières du roy. On y
Urouva 1 manufacture royale de porcelaine , 1

poudrière et 1 salpélrière royale, de» fabr.

d'étoffes de cotou , ue soie et de laine , de drap,

de toiles, de bas, de papier, de tabac, de pro-

duits chimiques ,. et particulièroineMt de bleu de
Prusse , d'instruments de. pliysitiue otde matlié-

uMliques , d'orfèvrerie , de bronze , de plaqués,

de rafineries do sucre et d'huile , des fonderies

d« canon et de fer, des tanneries et des distille-

ries d'eBO'de-vie. Le oonim., favorisé par la

Spiréa
, fus descanaux font oommuuiquer à l'O-

der et à TEIbfr, «st fort actif. Efa WM , Berlin
avait 6^56» faabit.; en 4883 105^660^ en 1«18
192,646 et 7,000 mamons: il a aujourd'hui euv'
240,000 habit. Gette ville a vu naître Fi^éri«s
Guillaume', le grand Frédéric, Baurogarten
Canitz, etc. Elle est à 13.7 picMb ao-dessim
du niveau de la mer, et a t9ti I. N. E
de Paris

;
par 82» 31' të" de làt. N., et 14k» 2» »'

de long. É.
•BWlifJtimiJIS, en portugais Bertengat

groupe de pet. îles de l'océan Atlantique , su?
la côte du Portugal (Estremadura), un peu au
N. de femb. du Tage. Excepté l'île Berlingue

,

près de laquelle s'élève au a. O. u» fort hàti

sur un pic, les autres ne sont que des rochers.
BBBÎKEOybg. d'Espagne (Biscaye), àl'emb.

du Bermeo, avec un port peu' profond détendu
par 3 fortins. La pèche est â« princip^e indns^
trie. C'est le lieu natal d'Alonzo de Ereiila,

l'auteur du poëme de ^a Araeuuna. 4^ÛÔÔ ha-

bit. A 7 1. N. t. de Bilbao.

amucsrasou Summgr'sIslands, groupe
dlles de l'océan Atlantique, à 2S0 I. des côtes

des Ët&tâ-Unis de l'Amérique du N.,, par 32»

de lat. N. et 64» de long. O. ElUes sont au
nombre de plus de 400 ; mais il n'y en a que 4
ou S : Bermude St.-(^urge , St.-David , Cooper,
Ireland, Sonimerset, Biiid, qui méritent quelque
mention , les autre» n'étant que des rochers. Da
nombreux écueils, des bancs en rendent l'ap-

proche dangereuse. La aurfhce do ces îles est

très inégale, et ne présente qu'une petite éten-

due de terre» labourables, oit l'on fait an-

nuellement deux récoltes de froment. Le tabac,

le coton , le chanvre y sont cultivés. Les

lieux incultes sont couverts d« genévriers dea

Bermudea, qui servent à la construction
,

de pairnites , dont les feuilles sont em-
ployées à la couverture des maisons , d'oran-

gers, de lauriers, de poirier». Le cHrtiai y est

très sain , et si tempéré que l'hiver y est à peine

sensible. On y trouve, entre autres insectes,

une araignée fort grosse, dont la toile arrête les

petits oiseaux. La mer est poissonneuse'. La po-

pulation des Bermuiles est d'environ onze

mille individus. L'industrie y a principale-

ment pour otqet la construction des goélettes^

(|ui sont vendue» aux Américains , la prépara-

tion du sel et la pèche de la baleine. Les Bcr-

mudcs ont été découvertes, en 1522, par i. Be^
mudas, dont elles portent !«< nom. En 1609, uo

Anglais, George Summer, y fut jeté par la tem-

pête, et y forma un établissement; «i 1613,
une oolouie y fut renvoyée par VA ngleterre, pour

qui CCS îIbs> sont très importante» à cause d*

leur position.

WWWàll'n (Le qranb St.-), mont, du
Alpes pcnuiucs, entre le Bas-Valais en. Suisse,

et la prov.d'AiJste an Piémont, par 48d M' de lat.

N. et^o 5' de long. E. Elle est traversée par uns

route qui mène de Martigny à Auste, et qui est

dangereuse au printemps, ù cause des avalan-

ciies. Près da point le plus élevé du passage

,

à 2,428 mètres selon Pictet, et sur le bord d un

petit lac, s'élève un hospice, fondé en 962 par

tkriiavd de Menthon , et desservi par des reli-

gieux de l'ordre de St.-Augustin. Ils parcotirent

tons les environs pendant Tes mois les plus dan-

gereux avec da gros chiens dressés Ik jforVeir dM
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lonun «m voyageurs égné» et k !« charoher

goas les neiges. Quandun mallMurens aété dé-

couvert, il est emporté au couvent^oùUrasle
jiisqu'à son parfitii rétablissement, sans payer

aucune rétribulfon. C'est aux mêmes conditions

que sont aoeueiliis les autres voyageurs qui tra-

versent le moiil. Les corps de ceux qui meurent
ilans les neiges sont portés dans la chapelle

de l'hospice ; ils s'y conservent deux ou trois

ans sans altération : après quoi ih se deasèchent

comme des momies. En été, il gèle tous les mar
tins ; dans les plus grands froids, le thermomètre
descend à 30 ou 32 degrés. Le petit lac ne
nourrit aucun poisson, et est gelé pendant

9 mois de l'aimée. Bfelgré les dalgers que pré-

.sente le passage du mont St.-Beraard , 7 ou
8yOOO parsoimea le travei^sent annuellenienti.

Du reste, 1» route existait déjà du temps des Ko.-

maiiis, et soti établissement parait remonter ii

Jules César. IL y avait près de l'hospice un
temple dQJtipit«r-Petmium,d'oi\9sl venu le nom
(le montde JouK, que cette montagne a porté,

jusqu'à ce qu'il fiit remplacé par celui de St.-Ber-

natd, de mont Jove et de mont Divi, que lui

dontieut les Italiens et les habit^inti du voisi-

nage. En 1799, les.'^utriohieiia et les Français se

battirent prèS' du couvent pendant toute une
journée; et en 1800, l'armée de réserve, forte

de 30,000 hommes , commandée par Bona'-

parte,, t'panoiiit le St.-Bertiard avec ta cavalerie

et, l'artillerie. En 1805, on a élevé daos l'église

un monument au général Desaix.

(Pbtit-St.-), mont, des Alpes
grecques, daiis> les Êlats-Sanies , à 51. S. du
Monl-Ulanc ^ sur lu limite do la Savoie et du
Piémout. Il ofire lu passago le plus commode
de toute la chaîne ; oh< y trouve un hospice des-

â«rvi par des prêtres,, et placé à 2,193 mètres
au-dessus de l'Océan (Saussure).

BKKWAItwrwo ,. mont, de Suisse, dans les

.Upce Lépeiitiiiea, à 12 1. E. S. E. du St.-6otbard.

11 a 3,la8f mètres d'élévation au-dessus de la

route. (Welden).
TUautAV, pet. V. de Prusse (Potsdam), sur

lePanko, aveu^es fabr. de soieries, do velours,

d'iDdieiuMs, de toiles, et des brasseries, dont les

Sroduits sont recherchés. 2,300 habit. A 1/21.

i. E. de Beriin.

BBaWA'FXUUB , vg. de France ( Somme )

,

oh.-l. de caut. 1,060 habit. ^ da distribution.

iL31. 0. S. 0. de Douions.
BSBWAX, pet. v. à» France (Eure) , sur la

Charentonne;i oh.-l. d'arrond. et de cant., tri-

bunaux de i" instaiiice et de comni., direction

dis eonlributioiis et conservation des hypothè-

ques, chambre consultative du conmi.. Eliu pos-

sède 1 eoliége coniBMinal , i saHe d» spsctacle

,

des fabr. de draps, de toiles et de papier, dos
bluiobissuries die til, des tanneries. Soni oouim.
Qoosisle ttU' lèrs forgés, bétail, chevaux, grains,

liii et fil. 7,500 liabid. ^. ^gél. A 12 L 0. N. O.
i'Ë\'reux.

BXBJiAiT, com. de France (Somaie). ^
de dislribuUou. Sli, habit. A îih N. N. 0. d'A5-
beville.

USMXUUMlOy, pot. V., oapit. du duché d'Au-
bolt-Berubuiig , sur la Saule

,
qui la divise en 3

parties, la vill» devant ûx mont., la ville propre-
ment dite, toute» deux entourées de munailes

et communiquant par un pont, et la ville sur la

montagne, composée d'un chat. , cntrjrée de
finsés proftmds, sur une mont., dânllaba»^ est

ornée de jardins. Elle est bien bàlie et tfés

f)ropre. On y fkbr. du lal»e, de.la foïence, de
a poterie, de la poudre à poudrer, de l'ami-

don et des bouteilles. Ses foires sont très fré-'

quentées. 5,000 habit. A 8 1. 0. de Dessau.
BXBMS, le plus gr. des 22 cantons Suisses.

Il est. sit. entre les 46° et 48" de lai N. , et les

4° et 6» dé long. E. , entre la FiTince au N. 0.
et au N. , les cant. de Bâle et de Soleureau N. E.

,

ceux d'Argovie, d'Dnterwald, de Lucerne et

d'Uri à l'E. , ceux de Vatid, de Fribourg et de
Neufchâtel à l'O. On évalue sa' superf. à 330 1.

carr. La partie méridionale de ce canton est

couverte de hautes montagnes
,
qui sont des

ramifications des Alpes bernoises, dont le massif
le sépare du Valais. Lii s'élèvent le Fiiister aa
horn, la Jungfrau, la Matich , leSchrek horn,
l'Eègher, leis monts les plus élevés des Alpea
helvétiques, dont le plus remarquable a |)lus

de 4,000 mètres. De vastes glaciers revêtent

les hautes vallées, et donnent naissance à l'Aar,:

la Kander, la Sarine. La partie centrale du can*-

ton est généralement unie : de beHes nappes,
telles que les lacs de Thun , de Brienz et de
Bienne, en embellissent la surmce. Mais au N., la

sol s'élève de nouveau , et de nombreuses bran-
ches du Jura, s'étendant de toutes parts, laissent

entre elles de grandes vallées,' où coulent le

Doubs, la Birse, la Siise, h Thièle. Le climat de
ia partie plate est fort ' doux , mais dans les

mont., au S., le» hivers sont longs et les étés

courts. Les plaines qui s'étendent entre Berne
et l'Aar sont fiîrtiles en grains, mais la récolta

ne suffit pas pour la consommation , ces cam
pagnes étant obligées d'en fournir aux districts

montagneux, dont la principale richesse con-

siste dans leurs beaux pâturages, lacs, bétail,

et leurs forêts. Aussi les pommes de terre sont-

elles devenues pour ce pays une denrée de pre-

mière nécessité. On y cultive également l'épau-

tre , le lin , le chanvre ; la ^ngne réussit dans
beaucoup do localités. L'agriculture y est très

soignée, ot le bel établissementdeM. Fellenberg,

il Hofwyl, lui fait fhire chaque jour de nouveaux
progrès. Excepté les loups et lés renards, les

animaux sauvages ont à peu près disparu. Le
canton est très riche en bétail

,
qui est d'une-

espèce remarq-tMible par sa taille et sa beauté,
surtout dans l'Oberlaiid, Les produits que l'on

en tire sont considérables, et chaque année il

s'exporte pour la France et l'Allemagne plusieurs

milliers de quintaux de fromages. A l'cxcoption

des mines de fer, exploitées dansl'ancien évêché
do Bftic, on tire peu de parti dos richesses métal-

liques qu'offrent les montagnes, à cause do la

cherté des frais d'exploit^Uion. Le comni. du
camton consiste surtout dans l'exportation des
chevatix , des bêtes à cornes et du Jrorimge , dVi

kirsch fiibriqué dans les vallées des montagnes;
et on y importe beaucoup dw vin, de sel,- de
marchandises manufacturées et de denrées colo-

niales. Ce pays a du reste fort peu de fabriques.

— Berne possède 1 académie et i gymnase

,

Bienne, Porenlrwy et Delemont des collèges, et

las auti«s loealités beaucoup d'écoles. La popu*-

lalion du canton de Borne est de 357,710 linbil.

,
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doDl i/9* c&tholiquos et 1« roste prot«gtiinto,oe"

cupKf't, ceux-ci 17K paroisses, «t les autres 7'<

.

ces duruièred dt'penoent >Jc l'évâcbé de likk

Le gouverifeoient est entre les maios de deux
SToyers (sekultheUs) et d'un grand et d'un petit

conseils. Le grand conseil convoque lee diètes

extraordinaireM. fait le choix Jes députés à ces

diètes et règje leurs instructions ; il ratifie les

résolutions et la conclusion de tous les traités

engageant l'état; en un mot, il exerce le pouvoir

suprême. Il existe S i léges priicipaux pour
Texpédition dus affaire^ de peu d'importance ei

la délibération préalable des grandes ; i conseil

intime ou secret,! conseil des finances, i conseil

de justice et de police , 1 conseil ecclé;^i-;.stique

et d'instruction publique, et 1 conseil de (juerrc.

Le pays est divise en 27 baillages , cliacun admi-

nistré par un grand bailli, élu par le grand
conseil , et 1 tribunal choisi par le petit conseil.

Le contingeut qu'il fournit à l'arm'^e fédérale est

de 5,334 hojx>mes, etlacontribution de 156,120 fr.

Le oh.-l. est

.

BKBSnB , en allemand Bam, v. bâtie sur une

f>resqu'ile ei'vironiiée de 3 côtés par TAar , que
'on passe »\iT :i beau pont, et défenctuc de
l'autre pur dos foi ti^îcatiois biO- rues, large'* et

et bien pav<^, sont ]n piup«< t •;? rosées par des

ruisseaux et ornées de fontaim > ;>res<'^;ao toutes

les maisons sont à portiques, i.u p ren;t-.:xj'ae la

cathédrale ( St.-Vincent) construit i;ur !t ratr-

dèle de la cathédrale de Strasbour; ,
' l-ilhe du

St.-Esprit ; l'hôtel de ville, iiionufnfciii gothique

du XV* siècle; la monnaie ^ !os ctnei.lers k blé,

l'infirmerie de l'Ile, l'hôiiitaS, l'artsenal. Elle pos-

sède 1 bi!)liothèque publique, de iaquolle dépen-

dent 1 belle collection de tous les oit>eaux de la

Suisse,! collection de médailles anci<nmes, ! ca-

itnet de médailles et d' > monnaies suisses, i ca-

bittalde curiosités,! musée d'antiquités,! cabinet

inii!< miogique, et ! jardin botanique, où l'on

v(Mt U!< monument élevé a. Haller; ! collège

académvviii où Ton enseigne lea sciences et les

langues, i société économique, ! société de
physique et > ' l'< i stoire natu relie et ! salle de spec-

. tacle. Cette v :>() renferme des tiibr. de draps,

de toiles, de crép<^s, de tissus de coton, d'étones

de soie, d'horlogerie et de poudre à canon très

estimée, des imprimeries sur toiles, des scieries,

dos forg-^s, des marbrières, des moulins à foulon.

Lioi nau' de Haller, Muller, Weiss. 24,000 ha-

bit. — Berne paraît occuper l'emplacement d'un

établissement romain. Il est déjà question de
cette ville en !!82. Son nom vient, dit-on, du
grand nombre d'ours ( bœren) qui habitaient

Pemplacemont qu'elle occupe. En !2!8, l'empe-

reur Frédéric III éleva cette ville au rang do
ville impériale, et c'est là l'origine de sa pros-

périté ,
qui atteignit son apogée au xv* siècle.

Après la mort de Charles-le-Téméraire, elle en-

tra dans la confédération helvétique , et depuis

lors elle agrandit considérablement son terri-

toire, en y ajoutant et l'Argovie et le canton de
Yaud. Mais la révolution française vint lui enle-

ver une partie de ses grands domaines; en
18!t(, elle en fut indemnisée par les districts

du Jura voisips de la France. De !799 à !803,
elle fut le siège du gouvernement helvéliquo. A
!6 1. !/î S. S. 0. de Bùle. Ut. N. . 46» 67 !6"

;

long. , 3» «' 10". ,,

.T,eom.déFrànee
ih'ifi S. 0. de

com, dn Fleuve

BEtt

>, eomi de Fnne* (MovUluihY. S,M8
habit. A 9 1. 4/4 S. E. dû Faouet.

'

' BJUUHISA, llesur la«6te eoe.de PAMJIralie,

au N. de la baie des Ghiènsl^ Marins^ Lat. S.

24» »-»
; Ion», ©,!!!•. "

(Calvados). !,425hab«t.^
Vassy,

(Calvados). !,482 habit. A ! 1. !/2 0. N. <>. oï5

la Délivrande .

BX&mirA, mont, de la Sui^ni! '( rtt'tscns
)

qui faitjnartie des Alpes rhétique^., ei :< ;>.>.<e la

haute Engadine des vallées de i^regcll h At

Porchittvo. Elli e-rt traversée par un pakiofei; .rds

fréquenté, oh se trouveiu 3 auberge s et i dépôt

i^c marchandises. D'après, da Bach , n hauteur

du sol est de ^,5.^ metrea. i,e glacier Je la Ber-

anm «st le plus c;'i>»idérable de la Suisse.

BKBJJSTAB
, pet. v. de Prusse (Tîreslau),

evr îu Weida ; avec des febr. de draps et de toiles.

2,650 habit. A 31. !,'2 S. r. d'OE'/,.

BïRJ'îJS, v. de Tt-Knce (B(ioohe8-di)-Rh'Sne|,

sur une baie de l'étang à\> mC'tif?. nom j ch.-l,

de cant. Son territ. , Ip^' nj^jwable
, ^.roduit

del iiuiJe très bonne, de h'îlles amande!-), îites

amandfîï! pistaches, et des figues excellentes;

rraia le cliinat y est malsain. !,87! habit. ^
< t

'. 5 1. !/2 0. S. 0. d'Aix. — L'étang de Berre

a 5 1. de long, 3 de large et 10 de circuit , et

communique à la HéditerrencH par les canaux

des Martigucs et de la tour de Bouc et il est

traversé lui-même par une c?

appelle dans le pays le Catov

les bateaux qui le parcourent a^os cesse, en

rendent l'aspect très varié. Ses bords offrent

d'ailleurs plusieure petites Ailles et sont ani-

més. Il y existe un grand marais salant et des

fabr. de soude. Qn y pêche un gr. quantité de

poissons, et surtout d'anguilles dont on saleenv.

400 quintaux chaque année , et de muges dont

les œufs servent a préparer env. 6() quintaux

de boutai^ue.
BzmtDEMr, corn, de France (Finistère).

2,2!! habit. A 5 1. N. N. 0. de Carhaix.

BXRBT, anc. prov. de France, qui avait le

titre de duché , et qui était sit. entre l'Orléanais

au N. , le Nivernais à l'E., le Bourbonnais et la

Marche au midi , le Poitou à l'O. Il était divisé

en Haut-Berry, placé entre la Charente et la

Loire, et en Bas-Serry, qui s'étendait entre la

Cher et la Creuse. Bourges était sa capit. Aujour-

d'hui il forme la majeure partie des départements

du Cher et de l'Indre, et une petite partie de celui

de la Creuse. Ses habitants sont appelés Herri'

chons, et quelquefois Berruyers.— Le Berry tira

son nom des ^t'furijTM , l'un des plus illustres

peuples celtiqueSj d'après César. De la domina-

tion desRomains d passa sous celle des Visigoths,

auxquels il fut enlevé par Clovis. Après avoir été

gouverné par des comtes, qui en avaient fait un

nef héréditaire, il le fut par des vicomtes, dont

l'un, Eudes Arpin, le vendit à Philippe I",

en 1101. C'est ainsi que cette province fut réu-

nie à la France.
BCH&T-AV-BAO, com. de France (Aisne).

484 habit. ^. ^gfi. A 6 1. 1/2 S. E. de Laon.

aXHBAO, com. de France (Haute-Tienne).

1,755 habit. A ! I. 3/4 N. E. de Chanteloube.

'-haussée qu'on

Les tartanes

,
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eom. de France (Nord). 1,61S
habit. A 1 !. i/4 5. S. E. de Pont-à-Marcq.

mWM'''m, com. de Frauce (Gironde). 1,923
habit. A 11. 3/4 £. S. £. de Blaje.
SIATAT, pet. pays de la Nubie mérid.,

entre le Bahr-el-Abiad et le Bahr-el-Azrek
,

au S. du Sennàr. C'est un pays de montagnes
couvertes de. forêts presque impraticables , ha»
bitées par des peuples idol&tres et de mœurs
fArouches. Il a été visité pour la première fuis

yiï M. Frédéric Caillaud.

;<$S|lTHXXa, gr. ya. du Bas-Canada, sur

ii S( -Laurent, elà3 1. N. E. de Montréal. C'est

i ^. i i
1 6t des marchandises et denrées des cant.

ïO'K>'. t.

m;aTHOSd>8 (Gross), bg. d'Autriche (teiv

rit. au-dessous de 1 Ens), avec 1 fabr. de glaces,

ï verrerie, 1 papeterie, des filât, de lin et des
fobr. de toiles et d'étoffes de coton. A 2 1. 1/2
S. doiWeitra.

ï^ i'rHOUS, BUACnOBI', pet. V. de
Suisse (Berne), dans une situation très agréable,

sur rÈmme, au pied d'une colline ; cn.-l. de
l/pJIlage. On y remarque la maison de ville. Elle

po^t'îde plusieurs établissements d'instruction

,

d&s fabr. de soie , de chocolat et de tabac , des
brasiseries et de gr. dépôts de toiles et de fro-

mages provenant de la vallée de l'Emmc. 1 ,800
habit. AU XII* siècle Berthoud fut la capit. de la

Petite Boui^gogne et la résidence des ducs de
Zsehringen. A4 1. 1/4 N. E. de Berne.
BEB.TXOWAT , com, do France (Puy-de-

Dôme). 2,690 habit. Al 1. 1/2 N. E. do St.-

Aroanjl-Roche-Savine.
BUUTUlOOinÉLT ou OssiHOHT , vg. de

France (Pas-de-Calais), ch.-l. de cant. 1,416
habit. ^ de Bapaume. A 6 1. 1/4 S. S. E.

d'Arras.^

BJULVIAIOILÔ , pet. v. ^ea Etats Romains
(Forii), sur une mont, au pied de laauelle coule

lé Renco ; évôc. Ses env. donnent des vins re-

nommés. 3,000 habit. A 2 1. 1/2 S. E. de Forli.

BJGRTRAMBOXS, com. de France(Heurthe).
1,427 habit. A 2 1. S. de Lorquiii.

BXnTaT, com. de France (Nord). 1,602
habit. A 2 1. 0. S. 0. du Cateau.

BS&WIGK , comté d'Ecosse, sur la frontière

d'Angleterre , dont il est séparé par la Tweed

,

entre ceux d'Haddington au N. , d'Edinburgh à
1*0. et de Roxburgh au S. 0. , et l'Océan Atlan-

tique au N. E. Sa superf. est de 55 1. carr. ^ et

la popul. de 54,084 individus. Il est divisé en S
presbytères , renferme 33 paroisses, 1 bg. royal

et quelques v. à marché. Greenlaw, ch.-l.

BmtVIOK-inPON-TWZED
, pet. V. sur

la limite de l'Angleterre et de l'Ecosse, et qui
forme un dîstr. distinct et sujet aux lois de cette

première contrée. Elle s'élève sur la Tweed, que
l'on traverse sur un pont, et est régulièrement
fortifiée. On y remarque la maison-de-ville, dont
le beffroi a lt^9 pieds d'élévation. Il s'y fait un
comm. assez important, surtout en saumon,que
l'on envoie k Londres. 7,000 habit.— Berwick
>'tait autrefois le ch.-l. du comté du même nom

;

elle fut déclarée , k la suite d'un traité entre

Edouard VI etNarie, ville libre et indépendante
des deux états.

Bi&TTK, l'une des plus anc. v. de la

Phéuicie (Syrie), sit. au bord do la mer. Elle

fut détruite 140 ans atant Jétut-Christ ot rebth
tia par les Romaius. Auguste lui donna le nom
d» Julia F«lto. Elle jouissait de grand privi-

lèges et possédait une école de junsprudenc*
fameuse.
KKBAXCOtl, T. de France, ch.-l. de départ.

(Doubs), a'arrond. et de 2 cant. Si^e d'un
archev., dont les départ, du Doubs etde la Haute-
Saône forment le diocèse, et qui a pour suffra-

gants les évèc. de Metz , Strasbourg , Nancy,
Verdun, Belley et St.-Dié (Vosges) ; cour royale,

cour d'assises, tribunaux de 1'* instance et de
comm

.
, recette générale , direction des douanes,

des contributions directes et indirectes ; ch.-l. do
la 6* division militaire, place forte de 1 '* classe et

le plus fort boulevard du de la France du côté de
la Suisse. Elle est sit. à l'extrémité d'une vallée^

arrosée par le Doubs,qui entoure la ville presqu'en

entier et la divise en deux parties illégales, réu-

nies par un pont. Des fortificationsl'environnent,

une citadelle placée sur un roc inaccessible , le

fort Griffon, et d'autres forts et batteries étabUes

sur le mont Chaudanne , la défendent. La ville

est en général bien pavée et bien bâtie en pier-

res de taille. On y remarque la cathédrale, édifice

fothique, l'élise de Ste.-Madeleine , l'église de
t.-Pierre,ceflede St.-François-Xavier, rhOpital

St.-Jacques, superbe édifice b&ti en 1707, l'hôtel

de la préfecture (anc. intendance); le collège,

fondé par le père du cardinal de Granvelle , et

dont les bâtiments et les jardins sont très vastes ;

le palais de justice, l'ancien palais Granvelle, la

grande caserne et la salle de spectacle; la pro*

menade Chamars, arrosée par deux bras du
Doubs et remarquable par son étendue; l'ancien

jardin du palais Granvdle , les fbntaines publi-*

ques ; 1 musée légué par l'architecte Paris et

appelé le Muêé$ Pdrii, 1 autre musée d'anti-

quités. Des monuments dont les Romains avaient
embelli Besançon, il ne reste plus qu'un bel aro

de triomphe en belle pierre blanche; les autres,

tels que l'aqueduc qui amenait les eaux de deux
lieues, l'amphithéâtre, n'offrent plus que des
ruines. D'un côté , on pénètre dans la ville par
une ouverture taillée en plein rocher, dite la

Porte Taillée; on attribue cet ouvrage à César.

Besançon possède 1 académie universitaire

,

1 faculté des lettres, 1 académie des sciences et

arts, i société de médecine, 1 bibliothèque de
53,090 volumes, 1 séminaire diocésain, 1 collège

royal, 1 cabinet de physique, 1 cabinet d'histoire

naturelle, 1 jardin botanique, 1 école de dessin,

1 société d'agriculture et arts , 1 salle de spec-
tacle ; des fabriques de ganterie, de quinoailleriey

de chapeaux, de papiers peints, de toiles, de
mousseline et de bonneterie ; des tanneries, des
brasseries renommées. L'horlogerie y occupe un
grand nombre d'ouvriers. Son principal comm.
consiste en vins, fer, toiles et produits.de ses f{H

briques.— IJeu natal du poète Mairel, de Millot^

du jésuite Nonolte, du cardinal Granvelle et de'
Suard. 29,718 habit. ^. ^gjfl. — Besançon
existai) sous le nom derMonfto, lors de l'arrivéâ

de César dans la Gaule, et il s'en empara sur les

Sequanes. Sous Aurélienj elle atteignit à un haut
degré de prospérité, mais la décaaieace dei'em**

pire lui porta un coup funeste ; elle fut ni\agé»
gir les Barbares et rétablie par tes Bourguignons,
lus tard , elle devint ville libre et impérial»»
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nrès ea cesaion à rEspagne par tl'nnpevewr

oTlIleniagiie, et qui .necefiaa que quand Loué
XIV s'en fui emparé, en 167i. i 87 1. (ik

poste) S. S. E. de Pans. Lat. N., 47» iW 46"
;

long. E., 3» 42' 30".

iUHUMk , bff. fl'Blyrie ( Trieste ) , «or Ja

oAle £. £. de r&e de Yéglia, avec un pet. -^ et

1,409 habit^

WMtaiOtam, pet. v..du Wurtemberg (JNec-
;

kar),fiur.uiiti moût., entre TEnz et le Medcar,

,

avec de hautes rauraiUee et uu pont sur }%nz. 1

lesenv. mûduisentde bous vins. 2,iOU habit. A
6 1.3/4 de Stuttgart.

BBHfniBfc, tribu de la partie ooc. de la|

Xberkaseie ( Circaasie ) ,
qui habite ?>» h Lr^t

aupérieure, au delà du Kouban. Au printemps

et en automne , les Beiesulés font paître leurs

troupeaux sur les bords de TOuroup, du lac

atîé dciûttvna.et ^autres lieux.,Ils ont une gr. >

quantité 'de moutona. GeiteMibu, qui.oompte!

env. t,âOOiiunilles , est eu mésintelligence avec
i

tous las montagnards qui l'entourent ; elle se '

livre à des brigandages sur le terj;ituire russe, i

iWBajIftV'JuSxB, com. de iFrance (Manèbe).
;

1^7 habit. ^ de St.-Sauweur-sur-Dotivea. |

MMMUUr, eom. deFraitoe (Hérault). S,2WI
babit. A 1 1. i/2 N. N. 0. d'i^sde.

'

BimiWi», prov. de la Ruatie raérjd. , !

sur la frontière de la Tunkie, à laquelle elle ap- '

partenait aiitérieureHieinl à la paix de Bukfaarest,
'

en iMi. C'est une sorte do péninsule comprise

entre le Duiester'au N.., la mer Noire à l^£. , le

DanubeetleProutauS. âtàl'O. ;-<rtiHi'0., elle

touche à l'«mpive d'Autriche. Sa long, est d'env.. l

80 1. , 8a:BMpe#r. de 2y4751. carr. La;partie sept,

est eouvarte tpar quelques ramitwaliôns des
Garpatlies., mais ie renie du pa^ ne foriue

guère qu'une plaine inclinée vers m mer , «t où '

coulent: rlaJpouk, le jKa3Wilmik,et quelques au-
tres iriv. , outre celles que jious OKOus déjà

«itées. Le diraatiy est saiu «t le sol très fertiie.

On. y recueille dju mats, du froment, de l'orge,

du millet, des melons, des courgesd'une gros-

seur extraordinaire, des.pôohes et des abricots
;

ceux 'd'Jamwl tioDi recherobéâ. Le aafran «t la

garance y eroissent sans oulture. Il y aaiu M.

,

des foràtstrès^iboyeuses. • Lesriv. sont poissoti-

Diiuses, elles bords dé U'mor oOrontdes huîtres

délicieuses. ^On y eupioiiie diiréruntes pierres.

ËUeposséde des tanneries, deslorges, des pa|)e-

teri«ft<et dw fabr. de ,loil«is; et coanmeroe en
toiles, vins, beurre, i'rumages de^brebis, fourru-

res , ibétail et sel. La ()opul., qui oot de 80 à

100,000 âmes, se compose de Moldaves pro-

fessjuut la religion grecque, et qui se divisent en
deuxrolassos priucipales , les nobles et les^pa^r-

sans : ceux-ci ne sont ims serfs. La Bessaràbie

se divise en 6 distr., et renferme une quinzaine

de, pet. v. et de vgs., wssi misérables les unes
quo les auti>es. Akerntane, ch.-l.

JUB88E, pct.'V. de France (Puvvde-Dftme),
au milieu do mont, volcaniques ; ch.-l. de caiit.

Elle commerce en bétail et fromages. 2,075
habit.^. Entre autres ouriosilé»qkroi&M)M«s
env., on cite les ctiscades d'-Entraigues , les

colonftes basaltiques des bords de la Malvoi-
sifrne, las eaux minérales de Condat et le lac

Pavin. A 5 1. 1/2 U. d'Usoire.

1 ,780 battt.p et à>S l i/t ê.W. de Briaudske.«¥ > (La)., annexe de France ( Uautes-
Alpcs), dépendant ée la oom: de l*Atg«ntlèfe^ de distribution. 400 habit.

Willtf MHI-BRATat, 4>g. de France (gar
the), flur la rive dr. de la Braye, avec 1 manu-
facture de bougiea, i fcbriqut de siamoises,
cotonnades, etc.^de disInnUioD. 2y472faabit'
A S I. S..de St.-Câlai0.

BXSSBWAT, com. defirance (fthAne). Qic
•aofnmeroe «n vins. il,758 habit. A 21. S. {S. 0.

de l'Arbresle.

aMMUmflt, vg. de fhrBooe (Hante'^eiiQe)

,

sur la rive gau. de la Gartempe, et sur la toute

de Parisià Toulouse ; ch.-l. de eaïu. :Coniin . de
bétail. S,8S1 habit. ^ des MorteroUes, et à

''>l.l/2«.deBellBc.
isntimr, bg. de Fnoee (Allier).d ,370 habit

. . 3 1. S. S. 0. de Moulins-sui^l'Allier.

BtejJU4E« «MA. de france (Lot), im
habit. A 2 1 . 1/g iE.de Martel.

BÉTAWIMnraB , jpeuple nomade de l'ilc

de \Madagaacar, qui habite sur la cdte or. , au K.

d'Andevoutante. Toute sa richesae est dans l«s

troupeaux. 11 est d'un physique agréable et d'un

oaisictère doux.
nST4MKB9ft (Fluvium Brigentium) , pet. v.

d'Eapagoe (GaUce), ï.ur le peàchant dune col-

line, dont le pied eat baigné par deux pet. riv.

qui se rendent près de la dans la baie de ibe-

tanzos. (I y a des tanneries , «t^ pêehe -y est

assez active. :1,600 habit. A 4 1. S. E. de la

Corogne.

WBVn WMiMiàn, pet.v.de6yrie,auM.'E.de
<ia mer Aforte

,
gouvernée par un cheyk , et dont

une partie de la popui. occupe des, cavernes,

comme les anc. Troglodytes.

iidfegW4WWA , V. de Syrie, avec^une grotte

de 25'pieds.oa«r. , taillée dans le roCjieiquel'^n

prétend être le tombeau de Lazare , dé mène
qu'un vieuK eltôt. que l'ony-voit, serait la de<

maure de Sim«n-le-iLépreux , de -&te.<>Marie et

de Sto.-Marthe. A 2 1. 4/4 E. de Jérusalem.
tlWnWKfitmftWg ., établisseraaHt 'de mis-

sionnaires du >Gap de •Bonoe-tEspét. eue , à

1 1. 5/4 d !jUiiftnb»geu.

JUSTHBNOannKri «om. de France (Nord).

1,»40 M»t. A 2 1. 0. N. 0. de Coteau.

m9muMir.0Axme-rjaummi «om. de

France (Oise). liStil Ixabit. Al 1. V2'E. de \'er-

berie.

•MTBUIBIf, annexede la oom. de-Claœeov
(Nièvre).

BSTBObEWK, pet. v. de -Kyrre , -«tH^)rc

pour avoir donné naissance à ;)ésus-tGbrist.

Ste.-Hélène 'fil construire aur l'«mpl»cemenl

où se passa cet événement et l'adoration des

mages , une église spacieuse, àoM ilaoharpente

en cèdre «st soutenue par 48 .colonnes do mar-

bre tirauce. Lu 'oouvent attenant à oetto église

rei^semble àiun cb&t.-fort. Qn .y montre une

grotte af\-ec 3 autels , indiquant le Mou où est né

le Christ , ditrou, ia potitR auge qui lui servit de

orèchc , lu lii'U où se tinrent les roity mages. Les

habitants deBelhlahem (arment cuvinotl KOOf»-
milles, actifs et laborieux, presque ilous chré-

liuns, et dont l'industrie a pour objets la fabrt

cation du crucifix , de couron:>es , du clmiielets,
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qui sont Tendus .am (iélerhiB après «voir <été

ibii» an St.-^puk:re. A 1 1. 1/2 S. de iMru-

wletn.

acnnanot, pet. v. des Etats-Ums (Penn-
silvaiiie) , agréablement située sur une colline

liiiignée par le Lehigh
,
presque enliènment

formée dH^tablisaements de frèrestforaves. 1,000
habi t. A 19 1. N. de Philadelphie.

SBVaaCAXB, com. de Franoe (Ari^e).

1,694 habit. ^ de Castîllon .

ETKWAXIi-OBiSnr, bg. d'Angleterre

(Middieaex), près et à l'E. de Londres. 10,000

habit-, très industrieux

.

vmilKB, y. forte de Franee (Pas-de-

Calais)^ sur la Brette,cb .-1. d^arrond. et de cant.,

tribunal Gel" instance , conservation d'hypo-

thèques, direction des contributions indirectes,

place forte de 2* classe, résidence d'un capitaine

dWtilierle, de la direction de St.-Ofnor. Ou y
remarque l'église principale, d'architecture ço-

Aique , à cause de la légèreté de sa nef. Lllu

possè'te 1 collège communal , et comni. en toiles,

n'omages , et huile de colzat. Le canal de la

Lave, qui aboutit à la Lys , facilite les exporta-

tiens. 6,805 habit. ^. 1I0H.— Bethune avait

des seigneurs particuliers au xP siècle. Elle

appartient définitivement à la Franee depuis la

I

vaix d^Utrechl. A« 1. i/2 N. N. 0. d'Ârras.

méxUQmt (JiaHea), contrée d'Espagne qui

en formait la partie mérid. Elle était bornée à
rO.fpar l'Océan , au midi et à l'est par la Médi-
terranée. La Bétique fut^insi nommée du Jiatù
(Guadalquivir)

,
qui la traversait. lEIle était très

riohe et très peuplée, et faisait un gr. comm.
ftvec les Phéniciens; elle possédait auasi les

métaux les plus précieux. Ses principales villes

étaient JUifpalie {SivUle) , Cbrdwte Ukrtoue).

L'aiic. Bétique forme à peu près l'Anoalouaieiflt

le roy . de Grenade. k^m ft h, î fi ;>,

BVTTIft. Voy. BiOLlS.

acVOnrXS peuplade indigène et très nom-
breuse de Colombie, qui habile au S. des im-
menses plaines de Casauure, entre 4e ftio Meta,
à TE.: le Chire, au N., et l'AriporQ,iau S.

•nnmi, «om. de Franoe (lll»«t-VikàM).

i^Oai habit. A 2 I. N. N. E. do Renues.
EOnrAB, riv. de rHindoustàu,'qui sort

d'un lac du la prov. de Malyah, près de la v. de
Sopùl , RiTose les étals de Soindyah , Je fianésl-

iiuid , sépare ies prov. d'Alkthabàd «t d'sàgigdt,

etsc'jetle dans la Bjemita. Cours, 100 1.

JUTK, <\^g. de France (0ise),(cli.4. de caut.

Il est renommé pour ses <beaux jardins. £40
habil. A 6 I. E. S. Ë. de Senlis.

BXUBXK, J>g.'du WurUimber^ (Schwane-
wald), à 2 l. 1/4 S. 6. E. de Nurtiugeu. On
Y distille beaucoup de tLirscbwosser. 1^400
babit.

nEmuiaBBS, com. de Franoe (Puy-de-
iDômej. 1,-iOO habit. A-1 1. 1/4 N. E. d?Arianc.

(UUVMSN, pet. 'V. 'de P»ui«e (ôppain),
cli.-l. de cer. Il y a des fabr. de draps'tetide

tàîence, de «inc et de calamine. Les environs

ixwtèdent I beaucoup de forges. 2,400 habit. A
181. S.'E. d'Oppeln.
BEUTHSN, pet. v. de Prusse (liiegnitz)

,

Nans un liHiau pays, sur l'Oder, avec des îfidjr.

<it! drap, de poterie, de chapeaux de paille. On
ycoiitiU'uil dus embarcatiuus. Elle conini.en

toile»,ifll, obevBus. 2j600 habit, i.4 .1/29.0.
de Cloyau.
aSVTBLOM, pet. riv. de France. (Nièvi^,

(]ui sort de l'étang d^Aron, paaee àBrinon, «t se
jette dans l'Yonne, à Olameoy. Coura, 9>L,'flot-

tables à feftohcs perdues.
aOROWS*, com. de Franoe (Pas-d»<IalaJ8l.

8,764 habH . A 3/4 de 1 . E. de Bëthune.

(Nofd). yxa baiÀL AS/4 de L £.i. E.étts-
dhies.
MMOmaO-CAWf-iMIMVM , com. de Fmncc

(Finistère), i ,878 habit. A 1 1. N. de Pont-Croix.
MUUIVms, tM;. de Franee (Eure), ch.-l.

de oant. 2,73b habit ^ de distribution. A
i 1. S/4iO. de Ponl-Audenier.
aX¥XUUn> M±ail>ZOMA&B, gr. lie.de

Hollande (Zeeland), à l'Ë. de celle de Walche-
ren, dont elle est séparée par île J'wlacke Iloe.

Elle a euv. 9 1. de long sur 3 <dans sa iplus gr.

largeur. Le sol y est Tertile, et ocien exportt:

beaucoup de blé. On y compte un gr. nombre
du village. iDana sa {)artie septentr. est la v. de
Goe«.

asvaBuon» Bspvxannuowjjs, iie

de Hollande (Zeeland),. an 8. de celle de Schoiw-
ten., dont elle est séfiaurée par l'£8catttior.,etau

N. E. de celle de Walcheren. Elle a env. 3 1. de
loi|g sur 1 1. 4/2 de large, et est préservée tdes

fureunde la mer pwde haut, et fartes i digues
et des dunes. Le climat y est malsain , maw le

sol produit beaucoup da ïàé^ de garanoe «t
d'excellents pMurages.
WViOUatf, bg. de Belgique (Flandre orioft-

taie), ch.fl. de cani. ë^OÛO labiuA 2 1..0.>d'Aa-
vera.
BBVXBUKr, pat. V. d'An^terre (Toric)

,

BUT la rive dr. deilfHuU. On y remar4ue uâe
3';li:ie guUiique et le théàtna. ËUe<comm. en blé,

iarbou.et.ouin. 7,&60 babitt. A 10 1. E. &. £.
d^York.

BBWUCT, pet. v. marit. des États-Unis

(MaaMUshussela), vis-à-vis de Salem, avec lequel

elle communique par un pont de 1,500 pieds. Il

s'y &it un comm. considérable, et la pèche y est

très active. 6,000 habit. Lat. JN., 4^ Sif 13";
long.O.,75'> 13' «",.

BBWUnr, pet. v. d'Angleterre (Worces-
ter), sur une J)8iiteùr,iau pied de laquelle.ceule

Ja Sttverne, aved palais bftti par Henri VH, et

1 jolio église. H s'y &it un gr. comm. .en sel

,

dneche , cuin et ustensiles de fer. 3,800 habit.

A 4 I. i/2;N. de Worcesler.
B>K

, gr. et beau vg. de Suisse ('Vaud),.dane

la vallée du llhûne , au pied de jolies collines

boisées, sur TAvençon ; xh,-l. de cant. il est

fameux par ses salines
,
qui sont presque le

seules de la Suisse, et qui donnent annuellemeu
18 àâO^OOO quintaux de sel ; leurs immenses ga
leries -et leurs gr. réservoirs sont très curieux
A 10 1. S. E. de Lausanne. up
BirrAH (VHydraotes des Grecs), riv. du'<raqr

de lialiore, qui descend de l'Him&laya et se jetU.

daiis^le Setledge. Cours, env. 801.

.ÉsrBBII«AMV,.tle de Hollande (Hollande
ménd<),ià<l?8nil).'dc laMuine, ù l'Evde celle de
Voorn, dont elle estséparéeiparlle&puy.ËJJe

a 6 l. 4/4 doilong. sur Srde laige, «tiranfiame

1 vg. du même nom.

•il
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rAO, eom. de Freace (Cornue), flb.»l.

de caot. 1>?90 habit g] «t k i I. E. S; t. de

Briva».
SSmoilTB. Fojf. BaTrodt.
MME, pet. riv. de Ftance (Drôme). Sft «ource

à la monl. de Toupière, paue u Chàtillon, et se

jette dans la Drôme, à il I. au-dctsus de Die

Cours, 6 I., dont 4 flotlableti à bûches perdues

BX •asurOUAVC , com. de France
(Tara). 2,059 habit. A3/4 de 1. S. 0. de Brassac.

aux, bg. de France (Côte-d'Or), vers la

source de la pet. riv. de Beze , avec des foiiges

d*acier naturel , des laminoirs à tâle de fer et

d'aciers, da fours anglais, et fàbr. de limes, éUil-

les, clous à Troid, objets a»« iserrurerie, vis, tuiles

eu tôle. 1,031 habit. A 2 1. N. N. 0. de Mirebeau-

sur-Bèae.
' B^XIXEfl, V. de France (Hérault), dans une

position très agréable, sur un nôteau 'erlile, au
pied duquel coule TOrbe, qui y reçoit le canal

auUidi; cb.-l.d'arrond.etde 2c&at., tribunaux

de 1" instance et de comm. , conservation des

hypothèques, direction des contributions. Elle

est environnée de murailles flanquées de tours

antiques. On y remarque la cathédrale. Elle

possède 1 collège communal, 1 bibliothèque pu-

Dlique, 1 société d'agriculture, 1 salle de spec-

tacle ; des &br. de dos de soie, de laine, de

parchemin, de verdet, dWu-de-viu d'esprit

de vin, d'amidon, de gants, et da confitures re-

cherchées; 1 verrerie et des tanneries. Son
oomm. consiste dans le produit de ses fabr . et en
grains, >vins, bétail, laines, soies filées, miel,

amandes et huiles. Le port est fermé par 9
écluses du canal. Lieu natal de Calisson et de
Riquet, l'auteur du oanul du Midi. Le territ.

produit d'excellent viu. 16,233 habit.— Béziers

existait lorsque les Romains arrivèrent dans les

Gauleti; ils lui donnèrent la nom,d«/MM(^A-
tera. Eile iiit presque détruite par les GoUis; plus

tard , Charles-Martel , en l'arrachant aux Satra-
sins, lui fit subir le mùme sort. Cependant on
la rétcblit, et sous Charieniagne elle était, floris-

sante. Durant les guerres conli'e les Albigeois,

Simon de Monfurt fit passer au lil de l'épée

10,000 de ses habit. Il s'y est tenu plusieurs

conciles. ^. «gag. A 13 1. 1/4 S.O. deMontiiel-
lior. Lat. NT, «5"20' 51"

; long. £., 0" 52' 48".

BXXOHa , vg. de France (âine-et-Oise), sur
la riv. dr. de la Seine

, que 1 on y passe sur un
un beau pont. 11 s'y tient tou^ les ans, à la

St.-Fiacre, une foire très fréquentée. Ce vg. est

fort ancien et parait ovoir existé sous lapremière
race. 600 habit. A 2 1. 3/4 N. 0. de Paris. ^
d'Argenteuil.

BXZONSON8 (Les), peuplade do nie de
Madagascar, qui habite un petit territ. voisin de
la côte or. de l'iic, derrière Foulpoinic. Ils sont
laborieux, très industriels, ut nourrissent du
bétail. Leur sol est peu fertile. Leurs vgs. sont
environnés de fortifications en bois, comme leurs
habitations.

BHAPÂB, riv. de l'Hindoustàn . qui prend
su source au montMandoua, d^ns le distr. de
Kiltyavar, et sa jette dans la mer à Nevybender,
Cours, 40 1.

, pendant lequel elle reçoit, suivant

les Hindous, 100 autres courants.
BHABBT-irlTH, pet. V. de l'Hindoustàn

,

(Gorval), dons une vallée que traverse le Viche-

.;2

'atti^.u^ ««wfww»,» .

qui deaaerV«Dt un tei

année par plus de W}
deSrinagar. k>*«^..BWâBBÉB, pet. V. dd nr. (BsfMfm;iltu
un bras du Sind; elle aat tl^a oommerçaoto.'
36 1. N. daMoultan.
BnABTBOVB, jpet. ^t de IHhidoostftn.'

dans '.es possessions des Ràdjtt>oii1ea, entre hr
dlstr. de Mheval, Agrah et Igatoilery. On é«^'

lue sa superf. à OSO 1. carr. Le sol est plat,i8t

produit du riz, du blé , du talwc ot de I indigo.

La popul. se compose de Dj^ts, iMmri«.^bô^
et brave ; ils sont la plupuii MonàiiittiMâlis; le
radjah de Bhartpour est allié des Aiidais Uepaii

180o. Ses revenus s'élèvent à 1,800,000 roupies,

avec lesquels il entretieLt une armée de 1 000

fantass'Qs, 2,000 cavaliers, avec 20 pièces (ra^

lillerie. Il réside à

BHABTVOITB , V. de l'Inde , entourée de

fortes et épaisses murailles, avec des fossés pro.

fonds. On y fabr. des cotonnades. A 11 1. 0.

d'Agrah. Lat. N., 27» 17-, long. E., 78« 9f.

BHATCM>BO, ou DhaRMAPATAN , v. dt

l'Hindoustàn (Nep&l), sur la Bagmatty. C'Mt

le séjour favori des brshm&nes de cette contre.

Elle a 1 palais, quelques collections aMnvra^
sanskrits ; des fabr. crétoffes de coton et d'objeti

en bronze , fer et cuivre
,
qui s'expédient au R

bet. 30,000 habit. A 3 1. E. de Katmandou.
BHAVAHI-KOBAIi , ou BEROUlIilGOpDOl

,

pet. V. de l'Hindoustàn (Coimbetod^), au éài.
du Bhavany et de la Kavery. Elle est bien \A,Ûi^

et renferme des temples célèbreadédi^ k Vich-

nou et à Ghiva. A 211. N. E. de Coîm»»«our.

BHOTOAGAb, v.de THindousiàn (Goudje-

rate), pr- s de l'e-r b. de la Gheyla , dans le %m
de Kamboge. Elle est riche et bien peuplée, flto

Y fabr. beaucoup d'étoffes de coton , et <feà

l'entrepôt du comm. de Kaltyavar, d'Ahmedalm
et de Macoor. Son port est fréoueuté par les nv
vires arabes. A 20 I. S. 0. de Kambay. Lat. N,,

21» 48'; long. E., 69« 56'.
'

BHOUBJ-BBOUBJ , V. de lllindousân,

ch.-l. de la prov. de Keutcbe, et qui fut pr»

3
ne entièrement détruite par un tremblement

e terre, le 19 avnl 1819. Avant cette époqud,

elle avait 20,000 habit. On y remarque plusieun

pagodes fort grandes , et recouvertes de sculp-

tures mythologiques curieuses, et le mausolée de

Raou-Laka , un des plus beaux monuments de

l'Inde. Cette ville est environnée de jardin^, d«

temples, d'étangs. A 85 1. N. 0. de SoilraW.

Lat. N., 23» 14'; long. E., 67» 30'.

Bams , tribu de l'Hindoustàn
,
qui habitt

les mont, de la partie mérid. du Malvah, au S. 0.

des Pindarys, et qui s'est rendu fameux pu

ses brignndages. Ce sont de petila boinm^ i

demi-sau « âges , trapus et laids.

BIABJAKS-TKXirOABn. Foy. Boat-

MIENS.

BZATABXS, peuple de Sénégambie, qui

habite sur les borda mfé> urs du Rio-Grandit,

depuis qu'il a été chasbi. des lies Bissages,

où il se trouvait autrefois.

BIATBA, roy. de l'Afrique or,, qui s'étend

le long de la côte de Gaboun, au S. de la terre

d'AniËozes, dont il est séparé par la ïlalimha,
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jiiîtiiri fllitt Ha nBl fr i mir On donne 1« nom
itGÔtfkét Mimpra^k yiftM du golfe de Guinée

iHut lee e«mc baignent les cdtes de cet état.

4IAHMMR1 prov. de Russie, sur la fron-

Aie or. de la Pologne , dont elle est «éparée par

ie Bobr et le Bbg , entre cette contrée et le

MIT. de Gradne. Sa superf. est de 436 I. carr.

Be est divisée en 4 oistr., renferme 30 v^
(kt. et SOS vgs. On évalue sa |>opuI. à V&fiCo
ipvidus. Cette prav. a été réunie a la Russiepar

hjiraité de Tilsitt (1807}. Elle fiùsait, avant cette

%Bme, pwtie de la Pologne. Son ch.-l. est :

VâUMPOK, pet. V. de Russie , sur la

fyy , avec un obàt. des comtes Potocky. 6,000

ill^. A 16 1. S. S. 0. de Grodno.
PIAawO (Camal) , dans le roy. Lombard-

linitieii, conunence au confl. du canal Casta-

gnaro et du Tartaro, dans la prov. de Polésine,

qa'U traverse de l'E. à TO. , arrose ensuite la

eSIe mérid. de celle do Venise et se jette dans le

Ife de Venise, à Porto di Li vante. Son déve-

bppeaient, très sinueux, a SO I.; sa largeur est

it 270 pieds , sa profondeur de 6 ; il porte des

kîrqves de 1,S00 kilog. Adria est le principal

Ifai qu'il traverse.

tiJÉBIB, nom donné par les anc. écri-

Ipins russes^ à cette partie N. E. de la Russie

K'

avoisine la mer Blanche , et qui est auiour-

ui dans les i^uv. d'Archangelsk , Vologda
litPerm.

ItAVBOS, oom. de France (Landes). 803

IllUt. ^ de distribution. A 4 1. E. N. E. de

|Sl.-£»>nt.

anmt&cni, pet. t. du Wurtemberg (Da-

I lube), dans une val*6a fertile, sur la Riess, avec

te murailles flanquées de tours. On y remaroue

I
^Uil de ville. Elle a des fabr. de toiles, d'étoms
llai.ie et de coton, de futaines, beaucoup de

pn^nea et de brasseries, ainsi qu'une fonderie

I (poches. Près de là sont les bains miné ux
I^Jordansbad , très fréquentés. Lieu natal de

I
Wieland. 4,300 babit. A 8 I. S. S. 0. d'Ulm.

nÇàMlMM ou BiKANiR, pet. état de l'Hin-

[
JOiut&n, dans les possessions des Radjepoutes

,

ne. prov. d'Adjemyr. Ce pays est placé dans le

I
ifina Désert ; sa surface est plate, sablonneuse

et privée d'eau ; les puits ont lUO et 200 pieds

de profondeur. Toute récolte déoend essentielle-

IKDt des pluies périodiques. Le vorgho et le'

coton sont ses pnncipales productions ; mais la

npul., composée de Djats, s'adonne surtout

tréducation du bétail et du chameau. Le rad-

ith de Bicanire est, depuis 1818, sous la protec-

I liui anglaise , et ne paie pas de tribut. Ses reve-

M» s'élèvent à 1 ,230,000 fr.; il cntreliénl 8,000
Ibotassins, 2,000 cavaliers, et 33 pièces d'artil-

|l»rie. Sa capit . est:

IttOAMtÊLB, assez gr. v. de lllindoustàn

,

|iil. dans le désert d'Adjemyr, et entourée de
h. muraHles avec fossés. Il y a une citad.

Oa y fabr. dus toiles de coton, des mousselines

(t des turbans. Le comm. y est assez actif.

Il'etu V est rare. Le radj&h réside duns un fbrt

Ijrts de là. A 80 1. N. 0. d'Adjemyr. Lat. N.,
|n«57^1ong.E.,7«4y.
BIGzmc, hospice et maison de Fiance

Ifieine], sur une des I ,auteursqui dominent Paris,

Iwni il est à 1/2 1. Il a été fondé comme hôpital

BID
enfSW,iiÉr vn évèqae de Paria; etLouiiZIT en
fitnnerésiden ourIeaiiidig0nlB,lesvieillardt
et les infirme» . opuia,onaaispaaéd'une|artie
comme dépôt pour les vag^tbonds, lescondamnéa
aux galères jusqu'au moment de leur dqiart, et
les condamnés à mort en attendant leur exécu-
tion. On évalue à 4.300 le nombre d'individna
qui 8^ trouvent ordinairement renferma. Bi-
cétre offre, entre autre curiosités, un puits de
16 piedsda diamètre, de 170 de profondeur, servi

par deux sceaux, chacun de la contenance d'un
muids, et alimentant un réservoir d'où l'eau m
répand dans tout l'établissement.

aïoKAHovnr, aioBAATte, ou Bi-
enart (Les), peuple de l'Afirique or. Us habitent
la partie N. E. de la Nubie, entre le Nil et la mer
Rouge

,
jusqu'au parallèle de Souakim. Ils som

pasteurs , vivent de lait, de chair crue et de
dourah

,
qu'on leur donne en échange du séné

et des plumes d'autruches qu'ils apportent à
Assouàn. Leurs chameaux appartiennent à l'une

des meilleures races aue Von connaisse. Les
Bicharguyn sont presque sauvages , voleurs e^
frontés

,
pillant leurs hôtes sans aucun scrupule.

Cependant on ne p3ut, sans leur protection, tra-

verser le grand désert on ils errent ; au centra,

se trouve Chigré, petite oasis où ils renouvellent
leur provision d'eau. Ce peuple est presque
continuellement en guerre avec les Ababdehs ;

ils sont armés d'arcs et n'ont pas d'armes à feu.

Leur langue n'est pas comprise des Abyssins et

des Nubiens. En hiver, les Bicharguyn se portent

vers la mer Rouge ; en été , ils se rapprochent
du Nil pour faire paître leurs troupeaux.
aKK&oan, pet. . de France (Basses-Pyré-

nées), sur la rive gau. de la Bidouze ; ch.-l. de
cant. Carrières de pierre aux env. 2,340 habit.^ de Peyrehorede, et à 6 1. E. de Bayonne.
UIMAMàM on Bebahan, pet. v. de Perse

(FarsesUin), sur le Djerahy, au milieu d'une
plaine bien cultivée. Le comm. y est actif. 10,000
Nbit. A 30 I. S. 0. d'Ispahan.
BIBAMOA, riv. d'Espagne, qui prend sa

sonr. sur le versant mérid. des Pyrénées, dans
la Navarre, traverse la ligne de faîtes de la

chaîne, sépare la France de la prov. de Gui-

fuscoa, et se jette ùans le golfe de Biscaye, à
/2 I. au-dessous de Fontarabie. Cours, lO I.,

navigable, jusqu'au village de Biriatne, pour de
petits bâtiments. Dans sa partie inférieure, o ;t!}

riv. forme la pet. Ile des Faisans, où fut cop<t:lu

le traité des ^renées (1639).
BirarOBib, pet. v. d'Angleterre (Dev>?i),

sur laTowridge, a 1 1. de son contl. avec la

Taw, qui se jette dans le canal de Bristol, et que
les vaisseaux peuvent remonter. E'M a un chan>

tier de construction pour les vaisseaux de guerre
et les bâtiments marchands. On y fabr. des

étoffes de laine , des tapis et de la faïence ; et il

s'y fait un assez gr. comm. de grains et dctan.

4,000 habit. A 131. N. 0. d'Exeter,

BIDX&, pet. prov. de l'HindoustAn (États du
Nizam), sit. entre les 16" et 20" de lai. N., et les

74" et /80 de long. E., entre celles de Bcrur, an
N.; de Gandouana, à l'E.; et d'Aureng-Abàd, à

rO. Sa sur/ace
,
qui fait partie du plateau du

Dekkan, est montagneuse et arrosée, antre

autres riv., par le Godavery. On en exporte

beaucoup de coton, un peu de sucre, des dents

lu

V
;

I
.
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dkUéfitaaw el'tlei» abjeto en (or. S» f«f>ul.

««t UHile hinciotMS. .Des 7 dietr. qui partagent

caMBi^iFOv., (i.«|tfanieiMieut au Mmm ai w 7*

«iw Ànglaw.
SnNÉii, V. de l'Hindoustàii , sur une hau-

tfauVr*uS. cteia Mandjera, ch.-U deilaprov.

«iidwiiu». Elle est Urèsgr.,oiitourée d'une aui-

raille flanquée de lount et aarnie d'uu fossé.

Soi kabit. aoiit troM tiabiles cbns la Tabricatioii

daaanBOii et du .plaqué d'argent.Aâlil.O.N.O.

de HaydeivÀiiftd. lia. ii^ 17° i»' ; long. £.,

Ta» .iû".

aiBJAVOQmua VuuA.y*roD«A,:anc.faav.

da.l'llindouat&n (piéiidaQcc deHambay), «atre

les 14» et48° de iàt. N.,B«<le8 70. «l 76» dteiong.

E., entre celle d'Aurené-AMd au N. et.ceUeade

Balagitàt, Maïaour et kouara au S. Elle a «av.

Iâ6 T. de long sur 72 de large. Sa «uriMie est

tnaveraée par les Ghàtts à l'O., et se compose

do dtsux parties : la partie raaritima , baignée

par rucéan Indien , montaginuse , arrosée {tar

de pet. riv. ; la partie iutéricura., ffiù »'é-

teiid à l^< sur le plateau oeutral , el où cou-

lent la Krichiia, la Bimah et la Toumbodra.
Catte prov. nourrit une, belle race de che-

vaux, dont les Mahrattes se servaient pour leur

cavalerie. Ces animaux aonl encore un objet

d'eouMrtalioH. Ite .«omm. ambrasM., en outre

<]u .uétail, les peaux, ia cire, te miel, le

coton , le «ucre , le vask, la quinoaillerie «t

les bois de construction. La popul. est évaluée

à 7,000,000 dUudividus, dont un muf^mm uiu-

8uin8iis..Au S. d«.'la Krkhua, ou pu-le la langue

mahralte,, au N. la éaogue kouara. Au S. de

oaUe laènke riv., .les .luaisons ont des toits

jtUls^ .au M. eliw 4iit des .combles couverte

«n àhaumo. .I.A prov. de fitujapour appartient

aux Ajtgteis, au Ifixam et aux radjàbs de Sa-

tasah , mais surtout aux pramiers
,
qui y oiU 8

dîstc. Elle renferme la possession .portugaise

de Goa. Bidjapour était jadis un des états mu-
sulmans les plus florissants de j'Iade. C'est au-
jourid'àui une .provinee de l^mpire iado^i-
taanique.

JBODSASOim t .«us. oapit. de oBt <état,

atÙORKlIhui .oli.nl. de prov.
,
qu'on appeUe or-

dinaicanwnt Vizapour, poste le Hom de >^*-

ja^apoura {Im vùé wttfnmmble). On voit au
Imu 4es ruines de ses «inq buib^, babiiés par

dbs manehaada. Au miHeîi d'un vaste jospaoe

savié de débna, s'élève encore un grand
nombre d'édifices passablement cous«nréa,'S]ui

aiiaslcnt son «uc. splendeur, et qui t'oiit

fait surnommer te Ailmyrsidu Dakkan. Use
purtie de la v. est inhabitée

,
quoique ptusieinv

ij&timeutb , onoore debout , soient asaei bien

couNBnrés pour servir d'Iiabitation. Ijo voyageur
ne ipeutoubliar le mausolée du aoulthàn Ibra-

him II, non plus que l'adoiirable moAéani ou
nuuiRolée duaoultMUi ACoAommed CMk, dont la

construction a coûté 42 uns dé travail, et dont
W coupole est presque aussi graudeque«aUe4e
Stri*Pierre à Rome. Je l'ai aperçue du vg. du
Kannou, à la distauce de cinq lieues ; le d6rae de
I» fJUtnucM Mmdgidoxx mosquée principale, qui

^peud de cetédifice, ailiOpiadsde haut. Cette

V. awit d'imnKBses fortifioatioaâ iiuaud «llv

fttipriaean ^XtHQ.wn jâmmng^ZMé. .La. grande

trop près de la WMtiontdeo riv. Ilalpmtrk> ^

Krichna. I<:ile gft par ii^ 46' de kt. M. tia «f*
27 d* loug. i> l'Ë. du «léridèso de-Pwis.
BXMV7, pet. teriu de l*Uuid»usi*ik *»,

visé«n deux parlicB, ' ioat l'une «ppartiMt «u
radjfth du BoutMui «t l'aatitt auxAagiMB.'iii
radjfth réside dam uii ehàt.«fbrt ail. à î% |

K. N. E. de Kaneama^.
aOBUS, V. de la Turhio asiat. (?an), dm

un vallon fertile arrosé par deux i pet. riv,, aui
vont ae jeter dans le ïigre. .Au mitieu de ««
euceinte s^Uve un rocbar tràs kaui, couraané
par un vieux -oiiftt. très "fort, ano. résidsoe»
des AMqb -et «ujaurd'hui «ulki d'un iimj. 4ies
maisatis Ae BidÛs, construites en pierres d«
taille , isolées , rassemblant à autant de fiari».

re.saw. On compte état, cette v. 30 meaqaiit,
8 églises , 4 monastères et SO poals. Il s'y nik«i
gr. ooaam. de tnhac.li^OOO habit. , Kourdeaat
Arméniens. >fiidii4 est très aiicisiuM. Les Ar-
ménieDs pnétandeiM .ifu^elte a été fondée fm
Alexandre ; les <Kourdes «n font remonter l'ori-

gine à quelques années après le délage. BMaeit
à 32 1.0. de Van.
IBOQU, ri«. de franee ( Baaaes^Pyw.

liées), qui descend les Pyrénées, posae àSt>
Falajs et a Bidacbe , et w jette dans TAdovr,
Couas , 16 I., dont 5 navigableB depuis le portdt
Came.
OMOBOW ou BiGiow,œre. de âshtoe,

sur la frontière deSilésie , entre celui de>Ka>ni.

gingrùt2,.à l'E., el celui de bunrlau A rO.Vi
iS2L coir., 106,000 Itafait., compte » v., 19 hgi.

et 610 vgs. Son ch.-l. est:

SnKHMyw (Neu) ou Nowt-Bkiow, MI> t.

deiBohéfne,-sur la Czidiina. On éleva d excil-

lent bétail sur son territ. 5,280 haiùt. 417 i.

1>2£.M.E. de Prague.
smumOH, bg. du duché doNaaaav, dut

une positioa riante , sur la rive dr.du liRhia,

avec 1 beau cbât., ou te duc réaide ordinain-

neut, 1 église, «ù sont les toabaauR.dtktfh
mille ducale, et 6 moulins à «au.^Les eov.pr».

doiaent d'exoellenU viiw. S^OOO liabiL A lAdt
l.S. deWieabadaii.
MWMWnMP , pet. V. de Pniase (MindMl 1

aiu ,pied d'une mont., arac un rempart enlouii

d'un large fossé ; ch.-l. de cerc. Elle a (hsfiibr.

de lainages, de toilea, ifil, satMt^'iwlkls,
pipe» cl quincaillerie, destanneries et des bh»

|

chisaeries. -Son principal oomm. «onailta'W
toiles. 0,000 habit. A 9 1. S. 0. de Hinden.

|

WBIil»li ,p«t. V. de Moranrie (Teaolmiktv
la Biala , avec 1 chat.; siéaad'une tarinteoMna»
de la confession d'Augabourç, qul.a>at)#ii
juridiction la Moravie et la SibérieautricMemNi.
Elle est bien bàlie et a das kbr
de draps, qui forment, avec le vin, les alùetB tt

son coaim.li,000 habit. A 81. ifk £.«(•'£.'*

Tescbeii.

BBBUriA , pet. V. daaJfilBte Sardes (Méaioat),

au pied et sur le penclmut d'une colline, bii>

gnée par le Ciervo; ob.«4. de prov., siège >#un

évèc. Elle a 3 p^wteries et oomm. en SM,
liuik- . et clifttaigites. 7,800 habit. A i4 i. 4/1

N. N. E . de Turin. >

'SnaMMB, en allemand #tal, pet. 'T. €t

Suisse (Berne), sur la Siis, prèa de «on «Mk.

dans k lac de Bieone. Elle est bâtie à IW

. oifua.

f^iise (jaroii

tV:i|U(\ On>)
Hnneriaa oo
Ut«fikvk(.»G?s

hu 3t«8« ha
plaociaeulde

oc Ikie, on 1

imtti, eNe f
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jaorfvVn itMJ

MMBie ch.Ml.

Bbin. A 6 1. ,j
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ponraUer se
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I, f«^.
<». *|

I

de «on «n^
bàUo à l>»i

liqa»; OKiM'en V peiawK^uc ()« jolies fiMitaims,

P^liae (iwroigeiale , la maison «l»ville el kt biUio-
iVxjuo. Onj .tro«r«'des fabr. d'indisnaes, deë
linn«nes omaidéraUm , dos ' teintuMries et 1

tr«fika>K».<iG*aBl JWntf«|i4t du comm. de Neueb^
kA. 3|tfW habit. — RMane parait occuper l^em-
Ïioeiiieulde l'anc. Jhtim$na. BriMée panl'évièq.

! lUkle ,011 1367,è l'oocseion de son union avec
Ismo, elle fat rebâtie en 1388, el fit partie de

la Gonfiédératioii au xv« siècle. Bepuis 1797
jas^Vii iiMtf,<«ll« a ^t portée de la'Frairce

OHNOW ch.M|. d'un cant. du départ, du Huut-
Rhiii. A 6 I. i/À N. O. de Dernc.
wmÊnm (Lac de). II s'étend au S. 0. de la

tH\t de Bienne et près-du lac de Nerichàtel , dont
ittafoilfas eaux delà Tiiièete, qui le traverse,

BoaraUer m jeter dans l^ar. Il a 3 I. i/4 do
tsiK sur i I. daas sa uiu8>gr. largeur, et S17
pieds de profondeur, d'après de Saussare. Ses
«u.\aoiilurèS'poiasonneuBeB.Oii voit s'éteverau-

éw8u»de saaurfacela jaliepet. lie do Sl.-Pierre,

«iMire par le séjoor qu'y «t J.>J. Rousseau.
JNB^VB «u Ile des Ciiabbb, 1 des pet.

Antilles, à 3 1. E. de Porto-Rioo, dont elle dé-
(Min). EHea 7i|. de long sur S l. de'aoyenn»lai^
gaar. Sa sorfiice, peu élevée, estbien arrosée et

pourrait tlonner toutes les productions de ces

«ontréoB ; -mais elle est>ificulte. Lat. N., IS» (Z; :

long. 0,67° 35'.

WMÊUtK, vn. de'Franae (Mfivcniïa) , fÂ.-l.

do cdut. SOI iMtoit.^ et à 2 1. 3/4 E. de CMi-
HMHÇontiar.
>SmT, ^naxe de France AArnège), dépen-

danldoja com. de Massât. i,7i7 habit.

anWPBKT , fet. V. de 'HMIaitde ( fëe-
hod). snr VBaoaut a«c., qui, avant d^aToir

M rwiéo par les ' mondctions ,< était assee con-

sidérable. C'est le lieu natal de Benkleizovn

,

taqiwl 'Oa attrib«n l'invention -du aaiage -<ét de
PwQàquBtaBe des harengs. i^MO habit. A 4 I.

V4,S.>t» . E. de'Middelhoui^.
WBÊÊMtmOM / lao de Hmlende, formé )e i9

Mvembre 14S1, car k-mptiire des dignes, qai

«Mtna'mnahnitisaement de 72^^., peuptés,

«t-on, de ^OOjWO habit. Il estaH.aa nord-de
BRdrBéht,>eBt(« la'Hollande etië Brabm{t«ept.
Ma env. Î21. corr. Divers bras de la Messe te

WnBBDi, «om. de 'France (Haut-Rfain).

i^'habit. A^/21. N. de fieof-Briaack.

BBWMB, pet. riv.'de F'ranee (Marne) , M.
de l'Aisne. Son cours est de 7 1. Il a été canalisé

pwrreipiDitatiowdeia forôt deâte.4kn«h«MId,

I
fttiaauy&ord'faui cessé.

Him, com . deFrance fMorbihan) . i ,534

I

kbit^^A2 l.8/4 S. 0. de Pontivy

.

"UÉVJUM, pet. riv. de France, qui prend

I

• aource dans le départ, de 'Senie^l>4)ise

,

•raie eeldi de'.la Seine, traAwrse lapartie mérid.
d« Paris, eu elle se jette dans la Seine. Cours,
IL Ella «at qneiquefois appelée tivière des
llkbeliM.

mut, V. de la Turkie asiat. (Anadouli), dans

I

«ae plwne fertile ; ch .-1. de sandj iakat. A SS i . i/2
BjS. B. de Gallipoli.

BI0.H01IW, riv. des États-Unis (tei*rit. do

I

Kssourr)
^ qui dascend àeamonts RoMièkx ¥t se

Rdana m Miaaotih au foct Manudl.. Cours,

habit.

, com. deFniaee(Mori!>ih8Ti).2,8li

Ail. 1/4E. dcLoominé.
MiMr(LiB), eom. de Franae (Loife-inM-

rieure). 1,800 habit. A 2 1. N. 0. d'Aigfl»*

feuille.

mtaOMMM, anc. pays de Ffonoe , dans la

Gascogne, il comprenait pluneurs étala ayant
pour capit. Tartas. Il foraw aufourd'hui la plus

gr. partie du départ, des Hautes-Pyrénées.-—
Le Bigorre tire son nom îles £iftrri ouHtgarri^

'éeritaussi i%«rronat ou ;0^«r<rafi<.<Après avoir

eu SCS comtes particuliers, il fut réuni u la cou-
ronne en 1298, et fit partie du domaine royal

jusqu'en 1423, où -Charles Vfl le donaa aux
comtes de Foix. l)e cette maison, il passa dans
œlle d*Albret; et c^est aiiisiqu'il fut de «ouveaa
réuni à la couronne par Henri IV, en 1607.
BIHAOH, pet.V. de la Turkie d'Europe (Bos

nie), dans une Ile de l'Unna. C'est une dos plus

fortes places de l'empire. 3,000 habit. A 25 1.

1/2 0. de BagiiB-I.o«ka.

araA» , comté de Hongrie , entre oevx de
Seaboles et de Szathmar au N. , celui d'Arad au
S. , et la Transylvanie à l'E. Il a 555 I. carr. et

457,230 habit. , estdiviséen 5 marchesetcompte
1 V. libre roy., 1 v.'^iscopale, 19 bgs., 464 vois.

Ch.-l., Gfoss-Warwein.
mtLBAO (Amann Portus ou Slavohripa

) ,

«ne. V. d^pagne, «apit. de la seigneurie de
Biscaye etdi.-l. d'une nouv. prov. du même
nom, foimée d'une -bonne partie de l'anc. Bis-

caye. Elle^télève dans une frtaine, sur l'Ansa,

quieejette dans lamerb 21.de là. Ses mes sont

très propres et généralement)b^Heset régulières.

On -y remarque un quai magnifk|ae, une belle

flaoe, l'hâtel de vitte, le'Mtiment de la bottcb»>

«rie, le pont de 'bais Jeté sur la riv.
,

qui est

il\ine hardiesse extraordinah^ , et une promo-
natfe.—BHbao est l'un #8S entrepôt» de l'Espa-

gne,-et 'te«omm . y est considérafele.' Cfesi par là

que s'exportent une gr. paître des laities de
I Espagne, «nvres , fer en oarres , agrès , sortis

des foi^s du Gnipuscoa, une gr. quantité de
châtaignes. Avant les événemenUi acluels, près

t]e'600b&limentsfMquentBientsaitp<4rt; hésgros

8^yn«tent à •Portugalèle. — *HhBo a été'fomjlâ

en'1300, par Diego 'Lopez de Haro. Ilreçutle

titre de ville de FetrlJnam IV; el ce prince, «inéi

qae4*hilippe II, 'lui accordèrent de gr. privilé-

Es. 15,000 habit. A TS IN. N. E. de Madrid.

t.N.,43«ll';long.'0.,5»W.
BXUM», tribu des motit.dtlKourdistân, stir

les frontières de la'Tudrie et de la Perse. Elle

peut mettre sur jMed 15,000cavalierset7à'8,ÔOO

fantassins.

<BIiaklT4WUJf «t non DiLLVN«TUN , 'He ^la
Malaisie , à PE. de Banea et au S. €. de 'Boraéo,

donttîfle est séparée patrie détroit de Karemata.

Elle est de forme circulaire, et tt enV. 25 1. de
long sur 18 de lai^.On y recueille du rii

,^
bois odorants, du miel , de lacire ; et il y «^iste
des mines d'étain exploitées , surtout des mines
de fer, production rare dans toutes les contrée^

interlropicales. Ce fèr est d'une excellente ifttt^

lité. Lfle appartient aux 'Hollindais. Sea \tiA-

tants sont trraves et entreprenants. Le baron

Van der Capcllen , ex-gouverneur général Aqz
possessions hollandaises dans la 'Milaisie, iM
empêcha , non-seulemeirt deseiïTirdfk la pitlhi

•i

jtld!
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iBiSe, pour laqmiie ils «TsieDt on ji«nobaiit dé-

cidé; mais encore il établit à Bellitoiin des chm^
tiers de construction , d*oà sortirent les cruis-

prawen, petits lAliments croiseurs qui, avec des

Muipases mi -partie d Européens, mi -partie

ft^iioielaes , faisaient la police dans ces mers

inrestMs de forbans. Ces pirates sont encore

contenus aujourd'hui par «ne petite garnison

hollandaise.

an&OM, pet. V. de France (Puy-de-Ddme},

ch.-I. de cant.; tribunal de comm. On y fabrique

du fil. 4,087 habit. S- A 4 1. 3/4 E. S. E. de

Glermont.
aiUKA, pet. T. du Ssahhrà, sur la route

du Fezzan au Bournou. C'est la résidence du
tsonlUiàn des Tibbous. Son territ. fournit beau-

coup de sel
,
que Ton exporte dans le Takrour.

iL»t.N.,2i''2(y;long. E.,12».

'•mnATOK, V. d'Angleterre (Stafibrd), avec

48 grosses foires , des scieries , des iabr. de

quincaillerie par la vapeur. Te commerce est

UTorisé par de nombreux canaux, et, entre

autres, par ceux de Birmingham et de Staiford

,

3ui traversent la ville. Les env. offirent d'abon-

antes mines do fer et de houille. 42,000 habit.

A il. E. S. E. de Wolverbampton.
amAH, V. de la Malaisie, dans Hle de

Soumbava , sur une baie entourée de hautes

mont., capit. d'un petit état, dont le soulthàn

est vassal des Hollandais. Elle est bien peuplée.

On en exporte riz, kadjang ou pistaches de

terre, bois de sapan , cire et chevaux. Lat. S.,

8» 24'; long. E., «O» 34'. En 4844, l'état de Bi-

mah comptait 80,000 habit. En 4848, le volcan

do Tamboro fit périr, dans une épouvantable

éruption, un cinquième delà popul. de ce distr.

»T—*w
, riv. de l'Hindoustftn

,
qui descend

desmonts Seidary dans la prov. d'Aureng-Abftd,

arrose vielles de Bidiapour, Bider et Hayderabad,

et se jette dans la Krlchna entre Collour et Fi-

rouzgliar . Cours ,4451.
Bnuxn ou Bemini

,
groupe de pet. ties de

l'archipel des Lucaycs, dans la partie N. 0. du

fr.
banc de Bahama, par S."!» 5' de lat. N. et

i* 40' de long. 0. Ces lies sont encore occupées

par des indigènes. Elles ont été découvertes par

Ponce de Léon en 4542. On y a cherché long-

temps la fontaine de Jouvence.

BUTOH, pet. v. de Belgique (Haineut), sur

la Haine , avec des Uinneries , des verreries, des

tuiles, et <ies fabr. de bonneterie , de faïence et

de coutellerie. Elle fait un comm. assez impor-

to.it de (il , dentelles, papioi-, marbre et houille.

4,500 habit. A 5 I. 0. de Charleroi.

anroXN , pet. v. du gr. duché de Hesse-

Afcrmstadl (Rhin), dans un cant. riant, au ccnfl.

de la Nahe et du Hhin
,
qui forme près de là

une chute appelée Jiingn-lock, au-dessous de la»

Îuello on voit, sur un rocher du fleuve, la

tatutharm, la tour des rats, lu sujet de plu-

siours légendes. Il y a 4 fabr. do flanelle et de
fUtaines, et de gr. tanneries. Elle comm. en
vins et blé. 5,250 habit. A 5 1.3/4 0. do iMayenne.

, vg. de France (Côles-du-Nord), avec

un pe^ port, d'où l'on expédie [Xjiir la pèche de

Ul morne. 1 ,828 habit. ^ de distribution. A
î.. 4/2N. N.O. deSl.-Brieuc.

BÔfTAMO, He (pii dépond géogrupliique-

xnentde Soum(tdra, ainsi que Lingan et quel-

ques petîtei' IIM' Ibhtmnt ehteihbll» lé aêtft
royaume de LinianL dont les HoUandait ont là:

suzeraineté. Le&>um^H«^l!!!npnfi^^k'fa„
prince indigène \és royaùdcs de Djahore et de
P&hang,sit. sur la ' lyresé^ullë de Matakkit , et,
moyennant une redevapo», l'iWl de Faniong'
Pinangau gouv. de Batavia. C'est ftur ces Ilots

au'a été fondé l'établissement iiOllandais da
hiore; mais, malgré sa franchise, il ne peut'

lutter avec Singhapoura, qui en est peu éloigné.

En 4829, i'ai vu plusieure centaines de Chinois
le déserter pour s'établir dans cette dernière
ville. L'îlot de Tanjong-Pinang touche à l'Ile

Bintang. Bintang a environ 40 1. de longueur et

6 de largeur. Elle est par 4» 2' de lat. N. et

402" 40' de long. E. Elle est couverte de forêts

où les Chinni(« cultivent le bétel, l'arek, le gain-

bir, le poivre et îa sucre. C'est là qu'après mon
naufrage à bord du Dourado , dans la mer de

Chine, sur le rocher de Pedra Branca, je dé-

couvris la Jtienxiana ditUcha
,
plante utile à la

médecine , et qui offre le caractère de la végéta-

tion australienne. J'ai donné la description de

cette plante à l'Académie de Médecine de Paris,

et je l'ai indiquée ainsi que le cayapouti et le

laudanum mêlés comme le plus efficace contre

le mordechi
,
que nous appelons choléra

BXOK, corn, de France (Isère). 4,554 habit.

A 2 1. 3/4 N. du Grand-Lemps.
-BIOZAT, corn, de France (Allier). 4,539 ha-

bit. A 4 I. 4/2 E. S. E. de Gannat.
BIR ou BiRiDJEK (^tr(Aa),pet. v. dëlaTu^

kie d'Asie (Rakka), avec 4 vieux chât.,cjui com-

mande le passagi de l'Euphrate. Elle faisaitau-

trefois un comm. considérable ; mais elle licst

S
lus traversée que par les caravanes de Haleb h

rfah. 5,000 habit. C'est la JSirtha de Ptolémée.

A 42 l. 0. S. 0. d'Orfah.

BXRB'S-VXkAMB , une des Iles Sandwich

,

dans la Polynésie, qui tire son nom du gr. nom-

bre d'oiseaux aquatiques auxquels elle sert de

refîige. Elle a env. 4 1. de circuit, est h. etoscar-

pée. Lat. N., 25» 5'; long. 0., 464» 40'.

Bmx, contrée de l'Ani-ique or., dans la ca-

pitainerie générale de Mozambique, sur les borà

de la riv. du St.-Esprit (gouv. de Lorenzo Mar-

quez) .

BIBXOV8B8, peuplade de Sibérie
,
qui est

sit. sur l'Abakan du Jenjsséi avVic les Katchin-

ses. Leur nombre ne dépasse pas 200. Ils sont

pauvret) , et vivent de la chasre et d'un peu d'à-

griculti.re.

BXBlKWrajD, princ. appartenant au gr.

duché (i'Oldenburg et sit. au milieu dp la pro-

vince prussienne du Bas-Rhin, à l'O.de laprnic.

de Leihteiiurg. Elle a 24 I. carr., et 2^,034 ha-

bit., renferme 4 v., 4 bg. et 86 vgs. Sa surface est

montagneuse à l'O., arrosée par la Nahe. Le sol

produit du hoi'blon, du lin et beaucoup do bois.

Oîî y élève une grande quantité dfe bétail et d'à-

heiiles. Elle est divisée en 3 bailliages , et a pom

c!i.-l.

B!3iKBIfFZ&S , net. v., sur un ruisseau

qui so jette dans la Nand : sic'ge de l'administra-

tion. On y fàbr. de la toile. 4,400 habit. A 8 i.

E. de Trêves.

BZIUIKV-XX-HASJT , pet. oasis do li

Basse-Égypto , à 5 i. 4/2 F. E. du Kaire,où

les pélentts do la Mukke s'assiniiMent au dép&ri

Iw de 4*,
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Pftrl&JQg ,
qui habitent les montagnes du M. E. de

l'Ava ; les K&-Kiayn
,
peuple sauvage dé la fron-

tièi'e cliiRoise.

Le Birman ressemble plutôt au Chinois qu'à

l'habitant de l'Inde ; il est d'une taille moyenne,
fort et bien constittlé; il s'épile la baroe : ce

qui lui conserve un air de jeunesse. «Avec leurs

sij^rieurs^ le» Birman» ^ dit le colonel Fran-

khn, sont d'une soumission abjecte; envers

les étrangers , audacieux et ingrats ; au pou-
voir, i-apaces et cruels ; à la guerre , traitre» et

féroces; dans la discussion , litigieux et méticu-

leux ; insatiables et avares dans l'occasion ; sales

au delà de toute expression dans ieurs idées, sur

leur personne,dans leurs habitations et dans leur

nourriture. Comme ils aiment beaucoup la vian-

dtj et que la religion leur défend de manger de

celle qui a été tuée (d'après un privilège accordé

aux chasseurs, la venaison est cependant admise

sur les marchés), on voit souvent les gens du
csmmun manger une carcasse pourrie et dévorer

sans dégoût les lézards, les gouanas, les serpents

et autres reptiles. Ils sont stricts obsen-ateurs

des cérémonies de leur religion, charitables en-
vers les prêtres et lés pauvres ; dans les camp*^-

gnes, je les ai trouvés hospitaliers ît non vindi-

catife, superstitieux, adonnés à la magie, patients

dans les souffrances , excessivement sobres

dans leur nourriture et bons parents. Ils de-
viendraient de bons soldats dans les mains d'un

général habile, et de bons sujets sous des magis-

tïBts vertueux ; mais malheureusement le gou-
vernement sous lequel il. vivent est plutôt t'ait

Îour développer leurs vices que leurs vertus. »

butefois M. Judson en fait une peinture moins
dësavantageuse. Ils les décrit comme une race

aimante , induslriev.se et énergique
,
plus avan-

cée en civilisa;.! n que la plupart des nations

orientales. Ils s mt francs et candides, et n'ont

pas cette puiiil inimité qui distingue les Hin-
dous, ni cctamo ir de la vengeance qù forme le

trait Jistinctif du ctuiactèrc maiai. Les Birmans
TOOfesseut le boundliisiue ul adorent, comme les

Siamois , Gaudnh i ou Gotama , l'une des incar-

nations de Boud llia. Leurs prêtres , appel^
Jthuhaans, garde it le célibat, sont pauvres et

ne vivent que de o uôtes , se mêlant du reste fort

peu des allai rt s tompurolles.

Quelques- im'9 de leurs savants sont de
protonds logi'iiens , explorant avec détail de

nouvelles comaissances. Leurs livres sont

nombreux , souvent écrits d'un style fleuri ut

;)ompeux, et leurs contes sont ingunieusenieut

arrangés. Le docteur Buchanau affirme qu'ils

possèdent de nombreux ouvrages historiques sur

les diiïérentes dynasties de leur» priuoes, d'au-

tres traduits du ciiinuis et du t^iamois, et quel-

aues livres de médecine , ou les nuiladies sont

iviséus en 96 genres. La [jéliole est leur médi-

cament favori. Ilti connaissent l'usage du mer-
cure ; mais, on généml, leurs remèdes sont tirés

du règne végétal, et princiiialemenl d'aroma-

tiqups : leur pratique est d'ailleurs toute einpiri-

qUiî. Voici une coutume fort (iurieuso do leurs

miklecins. Si unejeunu fennue tombe malade, on
appelle lu docteur, (lui, [njurvu (pi'il soit agréé,

coutnioncn le Iraitenumt. Si la jeime ti'inmc est

guérie, elle devient sa pnipriété; si elle meurt,

n en paie la valeur aux parents. La langue bir-

mane a beaucoup dé rapporté avee celUi dé
l'Arrakan ; et on y a introduit uu grand nombre

:
de mots tirés du pâli', là Tangue sacrée du pays •

I ce qui Riit qu'elle se place entre les langues polyl
syltabiques et monosyllabiques dé l'Inde et de là
Chine, le pâli étant polysyllabique et ta langue
elle-même étant monosyllabique; elle s'Unit de
droite à gauche. Les caractères se tracent ordl-

I

nairement sur des feuilles dé palroier avec un
stytet en fer. Il y a fort peu d'individus qui
jne sachent lire et écrire. Ce sont les prêtres qi^
jsont chargés de l'instruction des enrants. CeUe
!des filles, excepté dans les hautes classes, e«t

nulle. Les Birmans sont enthousiastes de la

poésie et de la musique. La bibliothèque royale

d'Amerapoura renferme plusieurs traités sur ce

dernier art. Il y existe aussi des poèmes épiques
et religieux. Les pièces diramatiques des Birmans
sont les meilleures de l'Asie. Leurs principaux

instruments sont la soum ou harpe , le tour, qui

ressemble à notre violon , le pallavay ou fla-

geolet commun , le kie-zoup, réunion de cim-

balcs attachées à uu bambou , la palola ou gui-

tare. Le jeu d'échec, appelé (cAt'MAa-rinc, jouit

d'une grande estime parmi les hautes classes ; il

ne diffère pas du nôtre, car, comme le nôtre, il

a pris naissance en Chine.

I^es Birmans , comme les. Chinois , n'ont pas

de monnaie; l'argent en lingots et le plomb

sont les moyens d'échange en usage. L annfe

birmane est divisée en 12 mois lunaire^; tous

les tiois ans, ou ajoute un mois inlurcaldira;

la semii'iie est de 7 jours. Dans l'empire des

Birmans, on ne connaît pa» le mot de castt,

dont l'action a été si funeste pour les Hindous.

I..a société y est constituée de manière à admettre

les institutions lés plus libérales. La carrière des

honneurs et du pouvoir est ouverte à tous; mais

le gouvernement est éminemment despotique.

Le souverain dispose à sa volonté de la vie et de

la fortune de ses,sujets. Toutes les dignités et 1

toutes les charges" vacantes reviennent à la cou-

ronne
,
qui seule est héréditaire. Le respect du

peuple pour le souverain va jusqu'à l'adoration.

On lui doit un dixième de toutes productions et

de toutes marchandises ; il a le monopole du tek,

du noarbre, du i)élrole, et tous les éléphatits lui

appartieiment. Les personnages du premier

rang peuvent seuls obtenir la permission d'avoir
{

uu ut ces animaux.
Les forces permanentes de l'état ne consis-

1

tsnl (ju'en quelques chrétiens indigènes et

renégats de toute espèce, qui sont surtout aNl

tilleurs, eu un petit corps de cavalerie Itas'l

suye, qui ne dépasse pas 100 hommes , et eB< 1

viron 2,000 fsntassins mal armés. L'armée sel

forme dans l'occasion par des levées, calculées

|

sur la population de la province ou du district,

qui fournissent ainsi unonsembtodariOà60,000|
individus. Tout homme peut être appelé au ser-l

vice militaire, et l'art de la guerre est, du reste,!

regardé comme très honorable. Mais la partie lai

plus rospecUble des forces de l'empire coasibtel

dans les caitots de guerre
,
qui sont fournis pvl

les villes situées sur les fleuves, d'après le mèin»!

système qu« les levée» d'iiuauLcrie. Ces canou,!

fumiés d'un tronc d<) tek, ont de bOt» 1 00 pi>.'(i:il

de long sur 8 tfieulcment de large. Ils sont inuoté*!

par 30 hommes et iO à 50 rameurs, et oiil|

l« Européens furer

wick), devenue célèl

t '^



que |Hèc* <i« canon à l'avaak. Les fitntaasim

fçgH vmé» de mo«a((aeta, d'épées, d« sabres et

jn flèche* ; il» ne reçoivent que fort peu de chose

ja gouvernement, et vivent presque entière^

oeot de rapine. La. Birmanie e^ divisée de

Is manière suivante :.à It)., le Mrannaon Ava,

terre native des Birmans ;.«i centre, le Mrélap»

cban, province qui forme toute la parti* orien-

ta du pays; le Pégoa, au S., comprenant

tout le Delta ; le Kassay , au N. Le racjftb du
Kfktchar, chassé de en capitalt^ en 1818 , a été

i^iôatallé dans se» états par les Anglais. Chaque
province est dirigée par un gouverneur ou mou-

rom, qui en est Te fléau, attendu qu'il ne reçoit

aacua traitement et qu'il doit s en créer un. Il

aaous ses ordres des chefs de districts. Chaque

commune a son juge. Les principales villes sont :

Aw, la; capit. actuelle ; Amnierapoura , l'anc.

capit.; Rangoun, Tchi^ng, l'anangoum, Prin,

Péingi, Tangou, Samlien, Paséin. Pégou.

La partie occidentale de la région transbrah-

oftpoutrique de l'Indo-Chinc formait , au xw
siècle , 4 royaumes : TÂrrakan , la Birmanie

,

le Pégou et te Siam. Pendant fort longtemps,

il y a eu des guerres acharnées entre le Péèoi

et la Krmanie ; et, jusqu'au milieu du siècle aet-

Dier, celui-ci fut presque toujours soumis aux
P^ouans. En 17ÎJ2, Douypdy, dernier roi bir-

nani, venait même d'être fait prisonnier avec sa

I

liimille. Enfin, Alompra, birman d'unie naissance

oljBCure, changea entièrement la face des cboses.

i la tète de quelques rebetles, il bat d'abord les

dominateurs de sa patrie, reprend Ava en 17S3,

envahit lé Pégou, en ravage la capitale, et marche
TUrs le Siam. La mort mit un terme à ses con-

quêtes. Il eut pour successeur Mandodiy-Prà

,

son fils
,
qui recula encore les bornes de l'em-

jnre. Le règne de Chembouan-Prà ne fut qu'une

suite de guerres contre la Chine, lé Siam, le Pé-

Ea.
Sa mart arriva en 1776. Un monstre de dé-

uche et ae sang monta alors sur le trône ; mais

il fut assassiné par son oncle , Minderadjy-Pr&,

qui fonda Ammerapoura , subjugua l'Ârrakan et

Djonseylan, acquit le Tennasserim, et mourut er.

1819. Le nouvel empereur fut proclamé au mois

de juin. C'est avec lui que commencèrent les

guerres qui ont porté un si grand tort à l'éten-

oue des possessions birmanes. En 1834 , à la

suite de quelques hostilités sur la frontière du
Bengale , le gouvernement de Calcutta crut de-

TOir repousser la force par la force': une expédi-

tion partie de Madras et du Bengale débarqua

à Rangoun , le 16 mai 18^. En peu de temps

,

\» provinces de Martaban, Daouay et Tennasse-

rim , tombèrent au pouvoir des Anglais , et le

théâtre des hostilités fut bientôt porte au centre

de l'empire. Bïi même temps que ces cruauté»

se passaient au midi, l'Arrakùn était soumis, c,

letoirmans repoussés de l'Assam et du Katchar.

Enfin, le traité d'Yandabou ntiiI mettre un
terme à une guerre qui n'était pas tout à l'avan-

tige des Birmans, quoique les Anglais convien-

nent qu'ils ont toujours trouvé en eux de vail-

lants adversaires. Toutes les conquêtes faites par

ta Européens furent reconnues, et le grand em-
pire d'Alompa, réduit presque aux bornes (lu'il

aT^tavantrapparition de cet homme oéièbro.

tWWWltltQHAM , V. d'Angleterre (War-

I

wick), devenue célèbre par le prodigieux iiccrois-

2M — BI»
i

semeni ao^ pris son indostrie msnvfiicturiitaift^

qui ef» mît rone dès plus ituportantes dfr fà
Crande-Bretagne. ERe s^lètesnr la Rèa, à l'ëm-
favanchement des canaux de Birmingham, de
Birmingham à Tareley et de Worcester à BiK
mingham. L'anc. v. est d'un aspect assez me&>
3uin ; mais la nouv. est formée d'un gr. nombre
e belles rues, de jolis édifices ; et on y remarque
une gr. place et un beau théâtre. Elle possède
dé nombreux établissements philanthropiques y

1 école des sourds et muets , l'hôpital général

,

1 dispensaire. La prospérité de Birmingham date

de 1666 ; alors elle n'était connue que par ses
tanneries. Aujourd'hui de nombreuses fabr. et

usines , servies par des mécaniques aussi com-
pliquées qu'ingénieuses , mues par la vapeur,
livrent une immense quantité de quincaillerie

,

de boutons, d'épingles, de vis, de chaînes, do
montres , et d'autres objets en acier, de coutel-

lerie , d'armes blanches et d'armes a feu ; c'est

par là surtout qu'elle est connue. Il y a de vaste»

fonderies de cuivre , une machine ,i battre la

monnaie
,
qui en livre .30 à 40,0(K) pièces par

benre, des verreries, où l'art décolorer est poussé
à un haut degré de perfection. De ricnes mines
de fer et de houille alimentent ces i^r. fabr.,

dont les immenses produits , transportas par les

canaux à Hull et à Liverpool, ont pour débour'

chés le monde entier. 142,281 habit., dont la

plus gr. partie est occupée dans les nianut. A
6 1. 3/4 N. 0. de Warwick, et à 39 1. N. 0. dû
Londres.
BUMMV , roy. du Takrour occ. , sit. à l'O. de

Tèn-Boktou, et à l'E. des .\oulad-Ahmar, sur
les bords du Ssahhrâ. Il est fort peu connu , et

a , dit-on
,
pour capit. , une gr. ville nommée

Oualet.

BXHR, anciennement Parson's-Town , v^
d'Irlande (^King's-County). On remarque au cen-
tre une colonne de 25 pieds de haut, sur laquelle

s'élève la statue du duc de Cumberland. 6,600
habit. A 2S 1.0. S. 0. de Dublin.

axsOATX, en es|iagnol fiscaya, une des
3 prov. basques d'Espajîne , avec le titre de
seigneurie. Elle est s ,. «ritre celles de Gui-
Îmscoa, d'Alara et de t ^^ ^os, à l'E., au S. et à
'0. , et est baignée par l'océan Atlantique au N.
On évalue sa superf. ii 163 1. riirr. C'est un pays
très montaaneux, couvert, au midi, par les Pyré-
nées Cantabriques

,
qui projelteii' sur toute sa

surface do non 'i.^uses ramifications. Ses côtes

sont élevées et prcsyntent
,
pour de oetila bàti-

nents, plusieuts ports, où so jettent l';s diverse»

net. riv. qui l'arrosent. Le sol est asRoz in-

j 'rat ; et, quoique l'on y recueille une immense
nuantité de châtaignes, des fruits excellents et

111 vin assez bon appelé chacoli, il faut tirer du
dehors beaucoup do denrées. On n'élève que des
bœufs. Les mont, offrent, entre autres produits,

du beau marbre et des mines de fer inépuisables,

qui alimentent des fabr. d'instruments aratoires,

d'ustensiles et de clous. Bilbao est le centre du
œmm.ctlacapit. de la prov.—LaBisuaye fsl for-

mée d'une partie du pays des anc. Cantatiri Avt^

trigones et Caristi. Pendant fort longtemps, à
partir du xr- siècle, elle ftit reçie par de« «ai-

gneurs; cl ses privilèges alors étaient tels
,
qu'elle

formait un état tout-ù-fait séparé de l'Espagne,

Elle se gouveniuit p.ir ses assemblées provito-^

I î
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çifiliq^ r avutfffi aQutuine«K«|.Mi tn)W0«U|Br-
UçHU«n , ne payait d'impôtsm roi qu'à titra 4a

âon gritûrit, a^etaitsulBite ui è la Bailice, Jii à la

lavéeJbrGé«; dcB matelots, ni Jiki'^iliiUiBViMnt^ douanes, ni aux droits du fisci, «4 défendait

par elle-même, n'avait poiat d'inteadaot, avait

veptâ. libre du tabac et du sel y eta^ «fa^ 7 nais
elle fut enfin réunie à la couronne de Castille4,

çt, 90US les derniers rois, elle n'avait-ganlà que
àueiques-unes de ces prérogatives. Uiie oédule

oe la reine Anne
,
qui aonne à la Biscave le titre

de très noble et très loyale seigneurie , fait regar-

der tous les Biscayens parles autres habilanla de

la péninsule comme nobles.

BXSCABBOSnE, com. de France (Landes).

1,851 habit. A 7 1. M. 0. de Liposthey.

BISCTCUA, V. du roy. de Naples (Terre de

B^p) , sur un rocher baiené par l'Adriatique

,

9veo un pet. port; évôc. Elle a été fondée, au iv
s'èclé . par le normand Pierre , comte de Tranj ;

^t cVst près do ses murs qu'eut lieu , en 1S03

,

M femeux combat du chevaliiir Bayard et de 12

ii'iancais contre 13 Espagnols. 10,600 habit. A
S !. E. S. E. de Barletla.

VSfUfaOFBBMJM , ou Bl6CnEM|'AII-|^&« ,

cjm de France (Baa-Rhiu). 1,67& habit. A 3/4

d« 1. N. d'Obernay.
BZSCBTWIZAEB.

, pet. v. de France ( Bas-

Bhiu ) . sur la Moder, cn.-l. de cant. Elle a des

fabr. de gants de laine et de draps communs

,

des blanchisseries de toiles, des tanneries , et

commerce en tabac, cuivre, chanvre, garauce.

5,528 habit ^ et à 7 l. N. de Strasbourg.

BXSiaVZ , pet. V. de Bloravic (Hradisch) , avec

on magnifique ch&t. Son terri t. produit le meil-

leur vm de la Moravie. 2,600 habit. A 4 1. 1/4

S. 0. de Hradisch.
BISKRTX (Hippo-Zarytae), pet. v, de la

rég. de Tunis, sur une lagi<ne et up canal qui

la fait communiquer avec la mer.
BISHOV-XtrEARMOITTH, vg. d'Angleterre

(Durham), our le Wear, que l'oji y passe sur un
ponton fonle d'une seule arche, de 100 pieds de

iiaut, vis-à-vis de Menk-Wearmouth. 9,5(n) haliit.

VtBiaSAtaO(Uetidiai), v. du roy. d^ Napl^à

(Colabre citer.). Evèc. ; avec 1 chât.-fort. , 1 ca-

thédrale et 19 églises. On y élève beaucoup de

vers à soie. 9,000 habit. A 5 1. 1/2 N. de Coseiiza.

azsxfr, pet. V. d'Angleterre (Gioucester)

,

près du canal de Slrond. Il s'y lient chaque
année 2 foires considérables pour les moulons.
8,K00 habit. A 3 I. 1/2 S. S. E. de Gioucester.

BZ80N', rov. de l'Africiue occ. , sur la cAte

de Gabon , au ^. de celui u'Aura ; il a pour ca-

pit. une ville du même nom, sit. surlaMoua-
da. A 160 I. S. E. de Bénin. Lat. N., 2° 15'

;

long. E., 8°.

BXSSAG08
,
groupe d'îles et de rochers de

de l'océan Allantinue, sur In cAte occ. d'Afrique

(Sénéçambie), à 1 enb. de Rio-Grande et au S.

de celle de la Gambie, entre 10» et 12" de bit. N.
et 16o KO' et 19° 30' de long. 0. On en compte
16 principales, dont les plus gr. sont : Bissuo,

Ëonni, B<)ulania et ManU>rii. L'approche en e.sl

rendue très difliciie par ilo nomiiriiux huma de

sable. Elles sont habitéci par les Binnagus

,

grands robustes et belliqupox.

BBMAO. île de la Siiiégandiie, un« des Bifr-

aagM. ÛU a 17 1. de long sur 8 de lucge, e^ u'«tt

•épHoée iduitOBtiiieat que par iwdntf itroH.^
iWcboBi ftrtUi8éfr{iRr desmiineails, {produit dtr
roUkt, du rie, deaoitK>ns,de»aiMBH8,iM nourrit
daftbôwfa «tdes vachas. LapuimU^e compose
de Papels. Cette ile appwtlant «ux Portugais

,

a«i
l'ont oéàée auxAngfaN'[touf 40«a>i, en 1810.

)n y trouva une <TiUe^4lu Diéme riom, aveé
9,000 habit.

BI8SATA8(ARCHiPBbDK8iLBS)iUcbmpreml
toutes lesUesau S. de Lançon, sam Maindanao.
Au temps de la découverte , !e» Espagn^ols les

nommèrent lêla* d» loê Pimtaéot, de l'usage

qu'avaient lesi naturels de se peindre le visage

et le corpa.

Samar, la plus importante, a 134 1. de eircenf.

Elle est assez fertile , maia souvent ravagée

par les Malais. Malte-Brun y place l'oiseau-

mouche ; je ne l'y ai pas vu, et il n'a été vu par
aucun habitant. La résidence de l'alcade est h
Cabalonga.

Leyte n'est séparée de Samar que par le pet.

détroit de Juanico, et est également exposée

aux pirates, ce qui fait qu'elle n'est guère plus

peuplée.

Zébou et Buhol sont peu fertiles. Zébou, ch.-l.

de la première, est la résidence d'un évéq. ; et

dans la hiérarchie civile, elle est considérée

comme la seconde ville des Philippines.

L'île Bouglas ou Negros est asaez grande, mais

dépeuplée sur les côtes. Les indigènes, qui sont

noirs, se retirent dans l'intérieur, mais le chrf

vient quelquefois à Hoc , résidence de l'alcade.

Près de cette petite ville , on aperçoit le mont
Gavayan

,
qui a environ 600 toises d'élévation,

et non 2,000, ainsi que mo le &it dire le savant

M. Balbi. J'ai vu plusieurs de ses habitauli; ; ilg

sont de la race des Papouas, saufquelques Anda-
mènes, relégués dans l'i ntérieur. Je ci taraicomme
une singularité, qu'ils reçoivent, en venant au

niondo,le nom de l'arbre ou de la grotte qui les

voit naître. Aussi en ai-je connu plusieurs qui

s'appelaient Papaya, Abaca, etc.

L ile triangulaire de Panay renferme égak*

meut des Igolotcs ou Papouas et des Endamènes,
et de plus une variété de noirs, de très petite

taille, dont j'ai donné îa description au cha-

pitre Antfiropologia, dans le tableau général de

mon Ociani».Pan^ a trois alcadies : Capis, port,

au N. ; llo-Ilo, a. l'Ë.; Antique, autre, port, au

S. 0. Capis est le grenier des Biseayes , llo-Ilo

recueille une immense <] nantité de riz, et Antique

du bois d'ébène et de sibucao. Les villes de Mole

et de Xaro, entrepôts populeux et riches, t\!unis

pour ainsi dire au port d'Ilo-Ilo par plui^ieuni

groupes de maisons, forment en quelque sorte

une seule ville, qui serait à coup sûr la plut

considéi'able de l'archipel, après Manila.

L'alcadie de Calamianes a sa résidence à Cou
l«in. L'établissement de Taytay , situé dans k

partiuN. E. do l'île de la Paragua ou Palawon^,

dépend de cette alcadie.

Au N. de celle-ci et au S. de Louqob, est Nis-

doro, longue Je 40 1. sur 15 de large, et qui est

susceptible de la pl's riche cuiiure. Les Espar

guols refusèrent ili' c«der à la France ce beau

pays, qui pourraii, devenir une des plus richei

I olonies de la Muiaisic. C'est M. le duc de Cboi-

seul, alors niiui jlre du France, oui en avait ;àit

la demande, L'Espagne n'a pasdét&blissemcatl
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«(idea>llesBtahis> neméritentgvÂre d'être cités;

, Bans H ^B«»8talice> oritiqutt où te trotate

pSE8(«Bgne < <u)CB|iiée de sa dette î les imnMfnsea

tefres. «raibles qu'offrant cea grandes et ridhes

tleâ de Uarobipeldes Philippines,comme Louçon,

Kiadoro, Leyte, Samar, Panay, etc., seraient

plus que suffisantes pour amortir cette dette, si

4n lea offrait eu paiement.

En dehors du groupe desBissayas, et formant

à elle seule une division des Philippines, eutHIe

de Maïndanao (1^, cfui se divise en partie espa-

SEDOle et en partie indépendante. La première a

troisalcaldies : Missamis, sur la baie de Pangil et

presque au milieu de la côte septentrionale , et

Itepitan , sur la même cAte ; Camga , sur la cOte

orientale ; et Zamboang*, sur la côte S. 0. ,
qui

est le siège du gouverneur d'où dépendent ces

alcaidies. Elle a un fort en pierre, et non en

terre, ainsi qu'on ne cesse de le répéter, et ce

fort est armé de canons. C'est le plus important

de l'archipel , .après Manila. La côte est d'un

accès difficile, à cause de la rapidité des courants.

La popul. de Zamboatiga est d'env. 1,200 habit.

La partie indépendante obéit à un soulthftn

,

oui tient sous sa dépendance le pt>tit groupe des

{leB Henguis, dans l'archipel des Moluques.
BZ8ZVBITIS, distr. de Transylvanie ( pays

des Saxons, entre le comté de Dobaka au S. , et

It Hongrie au N. Il a 158 I. carr. et i07,4o4
Babit. On y compte 1 v. et 85 vgs. Son ch.-l. est :

BUST&ITX, ou Besztesze, v. libre roy.

,

(luiB une belle vallée , sur la Bisztritz. Elle est

fortifiée. On y fabrique des toiles, des cordes et

du savon ; et il s'y fait un comm. assez actif de
bétail avec la Valaquie. 4,600 habit. A 31 1. N. E.

de Karisburg
BITCHB, V. forte de France (Moselle], au

pied des Vosges, près du Schwalb ; ch .-I . de oant.

,

place forte de 4« classe, résid. d'iir. officier d'ar-

tillerie de la direction de Metz. Cette place, des-

tinée à défendre les défilés des Vosges entre

Weîssembourg et Serreguemines, domine d'é-

troites vallées , d'immenses forêts et des mont.
tapissées de bruyères. La ville basse, autrefois

appelée Kr.ltenhaunn , est bàtic au pied d'un
rocher, près d'un gr. étang d'où sort la Horn.
i>e château s'élève sur un rocher de 180 pieds,

isolé au milieu de la vi>le. Celte forteresse est

un Vrai chef-d'œuvre dans son ensemble comme
dans ses parties ; elle pe'it être armée de 80
pièces de étions de toutcalibie et défendue par
1,000 hommes. Cinq citernes, très belles, et un
puits profond lui fournissent de l'eau. On fabr.

à Bitche des tabatières, de la porcelaine et de la

Mence.3,132 habit. S-2rf?' A S 1. 1/2 E. S. E.
de Sarreguemines,
irsTTO, pet. \. du roy. de Naples (lei-re

de Bari ), dans une plaine fertile , près de TA-
driaiiqiie; évèc. On y remarque la cathédrale.

3,300 habit. A 3 I. 2/3 S. 0. de Bari.

MlfSid'Km(Becfantum),y. du roy. deNaples
(iwrre de Bari), dans une belle plaine ; évêc. On
y remarque la cathédrale. Les env. produisent
le vin délicieux dit zagarello. 14,000 habit. A
ÏI.3/4 0.S. 0. de Bari.

Jt) J'«l idnpid l'orthatrar h* d« Maindinao <>t non celle il« Ma-
V«Ul9 ou MlniiaMo , parct quVgUs m'» paru coKoriM k 1« uro
mMU»ii<l«M«li«MUl(D

'<W<IH'<WHIim, ia. d6 FhitH<e (E^al?
Miiff), shreiii des fOMOS et des hauts fbumeatta^
i,e40'tiabit. A 8/4 (fe I. N. N. 0. 4e TKèam
BIRVMUPIDU», pet. T. 4e Phiâiw , r^. i^

9 L N. E. de Membourg. On y fabriqua dès drft^
et de la poterie. 3,30Q habit.

BrroiTA
, pet. V. de Sicile, prôV. A 9\i

N. N. 0. de Gii^enti. 8,000 habit.

VXWJkXO-CVWa, or. lac du Japon, dans
la partie moyenne de l'île de Niphon , à l'E. de
Miyaco. La carte des missioMhaires lui donne
une étendue trop circonscrite. Il reçoit plu^
sieurs rivières , et communique à la mer par
celle de Kamogawa. Ses eaux sont douces et ttèa

poissonneuses ; les saumons surtout en sont dé-
licieux : ou y voit aussi une multitude dq ca-
nards sauvages.
BUEE , bg. de France ( Aude ), au pied déif

montagnes , sur la rive droite de la Cesse. On y
fabr. des draps pour le Levant, mais cette

fabrication est oien diminuée de ce qu'elle é^ilt

autrefois. Le territ. produit d'excellents vins , et

on V exploite des mines de houille. 1,065 b^bit*
A4'l. 1/2N. 0. deNarbonne.,,' ..-

Bisir^NIflTOS , com . dé 'l^kifce (ffautes-

Pyrénées). 3,191 habit. À 1 1. S. S. 0. de St^-

Laurent-de-Neste.
^

, , ,
'

BJXSOOAH, tribu tc^sKésSé qui habite

1 1 vgs. sit. sur des affl. du Kouban. Ils comptent
6 à 700 famjlles. .

BXiAOKàRZ(LA), com. deFrance (Ardèche);

3,868 habit. A 3/4 de I. S. 0. de Joyeuze.
BJLAOKBVBiN, V. d'Angleterre (Lancastre),

sur la Derwent, que traversent 4 ponts
,
près du

canal de Leîds à Liverpool, très favorable pouf
son comm. Il y a des rabr. de calicots et autres
tissus de coton. 22,000 habit. A XI^ J^.. Of.^e
Manchester. . . •

BXJLOKFOOT, tribu indienne des Etatftr

Unis, ^ui habite près des sources du Missciupi.

8,800 liîdividus. '

»

nXJLGVIAC , bg. de France (Haute-Garonne)!/
sUi- la rive gau. de la Garonne. 1,476 habit. A
I l.N. N. 0. de Toulouse. _. .

BULIsr, pet.v. de France (Loire-Inférieure},

près de la rive dr. de l'Isac; ch.-l. de cant. Ily
a des tanneries , et on y fait le comm. du bétaiu

Elle était autrefois fortifiée , et soutiut up sjiégo

de deux mois contre le duc de Mercœur. 4,553
iiabi!. S de distribution. A 5 1. 1/2 N. E. dç|,

Savonay. »

BliAlBriniiliE , com. de France (Manche),'
près de la côte. 1,770 habit. A 21. 1/2 0. N. 0.
xle Coutances.
BLAXSOZS , anc. pet; pays de France, dans

l'Orléanais ; il tirait son nom de Blois, sa capit.

II est aujourd'hui compris dans le départ, de
Loir-et-Cher.

BIiAMONT, pet. v. de France (Doubs), sut

le Glou , ch.-l. de cant. Elle a un chftt.-fort, des-

tiné à couvrir Besançon , et qtii est la résidence

d'un officier d'artillerie de la direction de celte,

ville. G79 habit.^ de Pont-de-Roise. A 3 1. l/^i

S. S. E. de Monlbelliard. i'

BXAMOBre
,
pet. V. do France ( Meurtbej„^

sur la Vozouze , ch.-I. de cant. Il y a 1 fîlat. ai
laine pour bonneterie et des lanneri^ jcousid^

dérables. Elle était autrefois fgrtifiéc. ^,^1 ^hft^

Ri :S

in
ble

bit. S- «gi<t. A 8 I. 3/4 E. dé LùnéVilIâ.
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I (1je>. petv. d» rMDc»(bidM)|dtti8

an pasitioni^mtna^ rarla€reuH-;'Ch.-l.' d%rw
rond, et d* oant., tribanal de i** instance, ooih

servation des hyi»thèques, direetion vies oo.i-

tributiona indireeles. Elle est divisée t^ >. ^•x
parties : la ville hauta' el la vitle basse ; ceHé-ei

est assez bien bâitie , mais la ville haute n'a que
des rues escarpées, étroites et tortueuses. Il y a
i filât, de laine et 1 fabr. d*drap. Sonoonm.
eonsiete en bois, fer et pdasoa. 9,088 habit. Le
Blanc était autrmi»fer«ifiéetdéfenduper StMt.
^. A U 1. 3/4 0. Si 0. de Chàteaaroux.

B&AWOax (Mbr). Foy. Mer Blanche.
B&AMoa, bg. de France (Seine-Inftrieure),

ch.-l. de cant. U y a des fàbr. de savon vert

,

des tanneries et des brasseries; i ,717 habita^ .

0^ . A S I. 3/4 N. E. de Neufchàtel.

"aOkAirAT, bg. de France (Calvados), ch.-l.

de cant. On y Rut beaucoup da cidre , e( il com-
merce en chevaux. 947 habit. ^. A 1 1. 3/4
8.E.dePonwrEvèque.
a&AJVXXafBURCI, pet. V. du duché de

Divmswick , au pied d'une mont., dont le som-
met est occupe par l'un des plus gr; chat.

ds l'Allemagne. On y remarque la' maison
Il ville, le collège, 2 églises et l'hôpital St.-

'"eorge. Il y a de gr. dépôts de fer, de maiiire

et (le poterie.. 2,800 habit. A 14 I. S; S. E. de
ïlninswiok.

BKAWQmFOaT, com. de France (Lot-et>

(temnne). 1,766 habit. A 31. N. de Fumel.
-i-rJUÊi^VŒWOBfr, com. de France ( Gi-

roi«.ji), ch.-l. de caot. 3,074 habit. ^. A2 I.

Ni. O. de liordeaux.

I.AKBAC
, pet. y. de France (Gharentu),

aup la Nay ; cb.4. d» cant. H s'y fait un gr.

oomm. de. bétail. 643 habit. ^. A 4 1. 3/4
S. S. 0. d'Angoulènie.
B&AHSAU , com . de Franco (Vienne) . 1 ,S80

habit. AS 1. N. de Civray.

BtATMABP
, pet. v. de France (Lob^).

it83 habit, (la com.)^ de distribution. A b 1.

E. S. Ë. de Mende.
MLJkJKtST, com. de Fraw» (Saône-^trLoire),

avec des mines de houille. 2,664 habit. ^ de
distribution. A 21. 1/2 S. de Monteenis.
WtâWTWO—I» com. de France (Nord),

sur le canal du Neuf-Fossé. l,800habit. A 2 1. 3/4
0. S. . de Hazebrousk.
BIiATST, riv.de France qui prend sa source

dans le départ, des C6tes-du-Nord, arrose celui

du llorbihan , et se )elte dam l'Océan , au Port-

Louis. Cours , 29 1., dont IS navigables, depuis
Pontivy, au moyen d'écluses.

aiiATa. ( Blaviu), v. forte de France ( Gi-

ronde), sur la rive dr. de la Gironde; ch.-l.

d'arrond. et de cant., tribunaux de 1" instance

et de comm., conservation des hypoUièques

,

direction des contributions «place oe guerre de
4* classe , résidence d'un officier d'artillerie de
la direciioo de Bayonne. Elle est défendue par
une atadelke qui occupe la ville haute, par le

Pâté , fort élevé vis-à-vis dans une île du fleuve,

et par le fort Médoc qui se dresse sur l'autre

13wi. Ou y trouve 1 société d'agrieuUure, et il

sfy fait un comm. étendu en viua, eau-de-vie,

1m^^ savoD, raisins, pommes, bois de con-

Rtruution et de cltar[>ente. 3,801 habit. A 7 1. 1/2
N. N. 0. d« Bordeaux.

^ V.» d'nifria (Layliaoh); ««
lion exptoho i«8 piM» liobes mme» de ptonb
d« l'Europe. EllMen donnent annuellement
SSsOOOqumlaux. A) 221. 1/2 N. de Trieste..

aanuarov préfoetw» ds; Suède, au midi
de osUei de Kronoberg . etq«i est baignée à l'B.

et au S. par la mer BaltiqiMw Elle a.ili I. earr
de superf. et 67,200 babit. (1833). Son ch.A.
est Christianstad.
UMSAD, petl V. de Francs (Yonne), ch.4.

dacant. Il oommereeea beiis à brûler. l,278lh»-
bit. ^ ds distribution. A 3 1. N. 0. de St^
Fargeau.

BIiTfcWffl» - M».- TOTOfc , com. de France
(Meurthe). 1,311 babU. A 2 1. 1/1 S. S. 0. de

BIiÉom, pet. riv. de France (Basse^Alpcs),

aui passe à Bigpa et sa jette dans la Duranee.

ours, 13 1. 1^ , dont 9 1/2 de flottables depuis

Prads.
auÊBANCOCaT, bg.deFram» (Aisn^,

qui comm. en chevaux , chanvre et gmins. Qa

y exploite des terres pyriteuses. Lieu natal de

Lecat. célèbre chirurgien, et da St.-Ju8t, dé-

puté a la Conver.iiùd nationale. 1,183 habit,

5p de distributioic. A 3 1. 1/2 0. de Coucy-le-

CEàteau.
BUÉaiÉ, pet. T. de France (htdi«ket<U]ire),

sur le Cher, ch.-l. de cant. Dai.s le voisinm w
trouve le superbe chftt. de Chenoncaaux. kB48
habit. ^- A » 1. 1/2 E. S. E. de Tours.
auomkAK.H . bg. de FraBoa{iura)l(ii.-l.

de cant; 1,183 hmjit. g. ^gÇ(. A 2 1. 1/2 N.O.

de Lons-le-Saulnier.

WffTMIB, pet. riv. dont le courss^are, dans

diverses parties, la France, de la Prusse in-

rhénan»-, et du cercle Bavarois do. Rhin. ËUe

arrose , sur une petite étendue , le départ, de la

Moselle, et se jette dans la Sarre, près et w
N. 0. de Sarreguemines. CouESy2t 1., dont 18

flottables depuis St.-Wendel.
WfiMUfg-SPR -OPCME , bg. de France

(Côte-d'or), ch.-l. de oant. Il a plusieurs tan-

iieries et chapelleries, et comm. en graiusi

toiles, cuir et bétail. 1,234 habit.^ de diitvi-

bution et à 3 1. 1/2 N. 0. de Beaune.
BUSB-SaUKXir , com. de France (Mo-

oeile). 1,703 habit. A 1 K 1/2 E. de Sarregue-

mines.
BXiODZUHEDK , com. de Franœ (Haut-

Rhin ). 1,778 habit. A 3 1. 1/2 E. d'Enrisheim.

,

XAXa, Y. de France, ch.-l. du départ, de

Loir-et-Cher, d'arrond. et de cant., siège d'un

évéo.; cour d'assises, tribunaux de i'^^ instance

et de comm., conservation des hypothèques,

direct^ i^s des domaines, des contributions di-

rectes tit indirectes, résidence d'uu ins|)eetcurl

forestier et d'un ingénieur en chef des punls-et-j

chaussées. Elle s'élève en amphithéâtre sur le

penchant d'une colline, au pied de laquelle ooulel

la Loire
,
que l'eu y passe sar un beau. pont. Sesl

rues sont étroites , tortueuses et très escarpées.!

On y remarque un ancien château où est n<j

Louis Xlt , et où résidèrent François 1", heitfi lUf

et Charles IX, l'hôtel de la préfecture, lui

palais épiscopal orné de beaux jardins en teiH

russes. Celle ville possède 1 séminaire diocéj

sain , 1 collée communal , 1 cabinet de phy-j

siquc, 1 cabinet d'histoire naturelle, 1 ja
"'

hotenique, fon<

i7,000 volume
de 8)tectaol« et

bonneterie, é
fiôeoce, des la

Kys, eaux-de
trie de Bern

lèbres. Bioia

d'un établissem

no bel aquedUo
paçott toutes le

Avant Grégoire
iiDjurtant. Jusq
lesiéged'uncoE
ronne. En 1388
vint le théâtre d(

te termina par
cardinal son frèi

Ternement imp<
BIoi8,rimpératri
après les événei

S. aSf • A 45
Lât. N747» 33'

,

France (Seine-I

I

qui est célèbre, en
^lle gothique dé(

.
de coton re'

kabit. (la com.
BKOVn,

(

2,260 habit. A

[ni

en
dé(

retoi

.).

con
21

401 liabil.g de c

de Valognes.

^87 habit. AIL

»le), où il se lient,

Rékmorden, saint r

ridérable. On y vc
ixKufs, du drap, d(
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dêifectaok) et. tua dép6t. d'étalons; des fâbr. de
bonneterie, de gaiiiorie.,. de coutellerie, de
ftîeoca, des tanneries. Elle comm. en v..ns. du
pays, eaux-d&-vifty bois à. brûler,, merceries,

pîiine de Dernier ei de Papiu, médecins cé^

lèbres. Blois parait, ooeuper l'emplacement,

d'un établissement romain , car on y voit encore

un bel aqueduc antique taillé dans le roc, qui

reçoit toutes lea eaux pluviales du voisinage.

Avant Grégoire de Tours , c'était déjà un lieu

important. Jusqu'à la fin du xiv siècle, il fui

ie«iége d'un comté, qui alors fut réuni à lacou-

ronne. En iS8d, sous Henri lU, le château de-

vint le théiitre de cette catastrophe sanglante qui

se termina par la mort du duc de Guise et du
cardinal son frère. Les derniers actes du gou-

vernement impérial de 1814, sont datés de

Blois, l'impératrice Marie-Louise s'y étant retirée

après les événements de Rarit. 13,628 habit.

^. ^M. A 45 1.m (de poste) S. 0. de Paris.

S. NT47» 35' 20" ; long. 0., 0° 5^ 59".

BIABSXVnXE-BOZr-SEOOmUl , yg. de

France (Seine-Inférieure)
,
près de la Seine ,. et

qui est célèbre, en Normandie, par une jolie cha-

pelle gothique dédiée à la Vierge. On y fabr. du
il de coton retors et il y a 1 tuilerie. I,0i4

Ittbit. (la com.). A 1/2.1. S. de Rouen.
BftOWD^, com. de France (Haute-Vienne).

2,260 habit. A 2 1. S. S. 0. de Bellac.

WUOVWJUK, com. de France (Manche).
401 habit.^ de distribution. A 5 1. 1/2 S. S. E.

de Valogncs.
MMMTXÉMnm, com. de France (Haut-Rhin).

1287 habit. A 1 1. 0. d'Huninaue.
adAVIPOUIL, V. de l'Hindoustàn (Ben-

iile),
où il se tient, du 7 au 17 avril, à la fête de

ekmorden, saint mohammédan, une foire con-

ndérablc. On y vend surtout des chevaux, des

bœufs , du drap, des soieries, des mousselines,

jesciiàles, de la quincaillerie, de» épices, du
nacre, de la poudre d'or, etc. A 45 1. N. 0. de

Horarched-abad.
BOATXBTA, la plus or. des îles du Cap-

Vert, et la plus gr. du groupe après San-Joao.

Ole a Ib 1. de circuit. Son extrémité N. est par

16» 30' 40" de lat. N., et 25» h' 45" de long. 0.

8,000 habit, (roy. Iles du Ca.p-Vert).

BOBWtO., pet. V. des Ëtat»-Sardes , eh.-l.

d'une prov. de la div. de Gènes, siège d'un

évèc. Elle est sur la Trebbia, à 13 I. 1/2 N. E.

de Gènes. 3,600 habit.

BOBROT, pet. v. de Russie (Voronège),

eh.-l. de distr. Il y a beaucoup de jardins et

8,000 habit. A 21 1. S. E. de Voronège.

BOCAGZ, anc. pet. pays de France, dans

Is Basse-Normandie ; il avait pour cli.-I.Vire.

Il tait aujourd'hui partie du départ, du Cal-

ndfis.

BOCATHXMTB, v. d'Espagne (Valence),

«vec quelques fabr. et 6,000 habit. A 4 1. 1 4 S.

deSaii-Felipe.

BOGHmA, ccrc. do Gallicie, entre celui de

Sandre au S. et la Pologne au N., dont il est

aénaré par la Vistule. Il a 114 1. carr. et 204,578
lanit. Son ch.-l. est

BOCHXnA, pet. v. entovirce de mont, et

do colUiies , où l'on exploite d'abondantes mines

de eel. 5,500 habit. A 35 1.0. de _BOCTWaBiH. QttBognoLT^y. daPnisae.( Ihin».
ter), sur l'Aa,,avec de riches mines da ier aux
eav. Elle coram. en »»inat.eaujde^vie..cotga«t
soie. 4,000 habit. A.16 l.O.d^NiUBster.
BOOOCWAVO , com. de France (Conu)^

cb.,-L de cant. 1,992 habiU ^de distributioa.

A81.N. E.d'Aiacciou
BOCQUBBO » com. de France ( Côtes- dur

Nord)^ 1 JSOhabit.A 5 1. 1/4 S. de Ch&telaudren.
BOBBOA , comptoir rusae sur la côte delà

NouveUe.€alifomie, par 38p lœ de lat. N. , et
122" 39' de long. 0.
BOBSUS, com. de France (Finiatèw), 1,741

habit. A 1 1. N. 0. dft Landiviseau.
BOBBOa KBBSSarUB ou Kkbemtub ,

bg. de Hongrie (Zemplin), dont le territ. produit
des vins qui se vendent sous le nom de Tokay
dont il est à 1 1. N. N. 0. 11 oonun. en bétail et

a des foires très suivies.. *

BOSN , pet. v. de France (Loire), sur la rive

gau. du Lignon, ch.-l. de cant. Elle a 1 pape
terio et comm. en vin., blé et bois. 1,43& habit

.A3I. 1/2N. deMontbrison.
BOEB8CB , com. de France ( Bas - Rhin)

,

2,345 habit. Al 1. N. 0.>d'Obernai..

BOBBCHSaeB ^ comm. de France (Nord),
1,935 habit. A 1. 1. 1/2 E. de Bailieul.

BOFTBXS, com. de France (Ardèche)

,

1,618 habit. A 1 1. N. N. E. de Vemoux.
BAO ou bvG , riv. qui prend sa source ea

Gallicie, sépare la Russie de la Pologne,arrose
ce dernier étatet>se jette dans la Vistule, à 6 1.

N. 0. de Varsovie. Cours, 120 1. en grande pa»>
tie navigables.

BQGUFmraL ou MOMGBM , v. da l'Hior
doust&u (Bahar),sur le Gange. Elle renferme
plusieurs belles mosquées, et on y fabrique des
tissus.de soie et de coton. Le.comm. y estacti&
30,000 hubit. Â 40 1. E. S. E. de P&tna.
BOOOBITSK, pet.v. de Russie (Toula)

,

avec un chat, impérial et 5,000 habit. Il comm.
en grain et miel. A 14 1. S. E. de Toula.
BOaOBOWKBOT, petite ville de Russie

( Eharkov ) ,. avec des vergers renommés. Elle

comm. en peaux de bœufs, de boucs et de mou-
tons. 5,000 habit.A 10 1. 1/20. N. 0. deKbwkovL
BOGOTA (Sta.-Fé-de), v. cap. do la répu-

blique de la Nouvelle-Grenade, et autrefois de
toute la Colombie. Elle est bâti» sur un vaste
plateau formé par la branche orientale des
Andes , à mi«côte de deux montagnes, qui l'a-

britent des vents de t'E., et lui fournissent des
eaux toujours fraîches et limpides. Elle est envi-

ronnée de murailles. Ses principales rues sont
régulières, mais étroites et mal pavée&, garnies
de trottoir» et mal propres

, quoique arrosées
par des eaux courantes. Les maisons, bâties en
briques sèche!: , toujours blanchies au dehors,
sont encore distribuées sur le plan des maisons
européennes à l'époque de 1» découverte de l'A-

mérique, l'excepté la cativédrale, dont la fa^e
d'ailleurs manque de goût , tous les édifices pu-
blics n'ont aucun» apparence, mai» i]« sont,
comme les mai;ions , disposés de manière h ré-

sister le plus longtemps possible aux tremble-
ments de terre qui secouent fréquemment le

sol ; ainsi , les unes sont peu élevées et ontdea
murailles excessivement épaisses , les auijres ont

|3li
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daproportioiu avec leur hauteur. Le vaats p»>

lais du gouvernemeot eit un bel hdtal b&ti, «q
1825, par un particulier qui Ta vendu an goa-

wmement. Les places publiques sont «pacieuseft

et toutes ornées de fontaines. Celle de la Cathé-

drale , où 80 tient le marché du vendredi , est la

plas frécjuentée. On compte 30 églises et 8 oou*-

vents. Elle possède i hôtel des monnaies, plu-

sieurs hôpitaux, 1 université la plus fréquentée

de la Colombie, 1 école normale d'enseignement

mutuel , 1 musée d'histoire naturelle où il se fait

des cours,! école de médecine (mroto-mediealo)^

1 académie des avocats , 4 collèges , 1 biblio-

thèque publique de 14,000 vol., 1 observatoire,

I jardin botanique et 1 académie nationale. En
1&6 , on y publiait 6 journaux. L'industrie y
estnulle , mais le commerce assez actif. On éva-

lue sa popul. à 40,000 âmes. Les habitants sont

doux
,
gais et hospitaliers -, les femmes sont jo-

lies et agréables. Les mœurs y sont un peu re-

l&chées , et la mendicité assez commune par

suite de l'indolence dû peuple. La vallée de Bo-

gota , élevée de 2,702 mètres au-dessus de l'O-

céan, est l'une des plus belles et des plus fertiles

delà Nouvelle-Grenadeiil^ climat y est très plu-

vieux et assez froid. Le thermomètre s'élève ra-

rement au-dessus de 14° et descend souvent à 7»

et 8<>, mais l'air y est sain. Bogota a été fondée

en 15ii8 parGuerada , et devint en peu de temîw
importante. Elle est à 175 I. N. E. de Quito.

Lat. N., 4» 35' 48"; long. 0., 70» S2r 30".

BOOOUSIJLT, pet. V. de Russie, gouv. et à

U 1. S. S. E. do Kiev. 5,000 habit.

BOHAOr, pet. v. de France (Aisne), ch.-l.

dscant. Elle est traversée par un ibssé d'une lon-

gueur de 22 kil., qui conduit dans l'Escaut les

eaux pluviales tombées entre Bohain et le Citelet.

II y a plusieurs manuf. de chfties façon cachemire
unis et brochés, gazes, barègcs et nouveautés,

ainsi qu'une fabr. de gazes écrues et brochées.

5,535 habit. A 4 1. 1/2 N. N. E. de St.-Quentin.

BOBÉBCE, en allemand Bvshmtn; un des

états composant l'empire d'Autriche, ait. entre

les48<>et5lodelat.N.,etlesO«etl5*deloiig.E.,

ayant la Prusse au N. E. , la Moravie au S. E.

,

l'archiduché d'Autriche au S. . 1* Bavière au S. 0.

et la Saxe au N. 0. Peu de contrées sont plus

nettement définies que la Bohême. C'est un qua-
drilatère entouré de tous côtés par des chaînes

de montagnes, et qui forme le bassin supérieur

de TElbe. La vallée de ce fleuve marque la par-

tie la plus basse du pays ; de ses rives , le sol

s'élève progressivement jusqu'aux montagnes
qui bornent l'horizon de toutes parts et couvrent

le pays de leurs ramifications nombreuses. Ces
divers systèmes de hauteurs sont l'Erzgebirge

et le Reisengebirge, du côté de la Saxe et de la

Prusse, et au milieu desquelles les eaux de l'Elbe

se sont creusé une issue (détilé très étroit nommé
fFinterberg) pour gagner les basses terres ; les

monts Moraus, du côté de la Moravie et de l'Au-

triche ; le Rohmerwald, tout le long de la limite

de la Bavière. Cette dernière chaîne est, ainsi

que le Riesengebirge , très élevée, et présente

même des pics couverts de neiges perpétuelles.

Dea bords du bassin s'échappent une multitude

d'affluents, qui vont tous verser leurs eaux dans
cfillea du courant principal , tels sont : l'Iser, ii

dral»»'^ hrMoldànij groasie» As la StikàWJ^'Uè'Ti
Wbltawai del*l>eraui(i,déWL«8cbniti; i'Ec#
TÂdler e« là Metou. La Hbldau est, après rsib^l
]& rivière la plus importante. Dans chaque vaHéé!
il y a un ou plusieurs étangs

; proportion gardée
la Bohème est le pays <le l'Europe qui en ren-
ferme le plus ; on en porte le nombre à 20,000.
Ctmime partout, le climat varie en raison de \i

position des lieux , mais il est peut-êti-e un peti

plus froid qu'ailleurs, vu lagrande quantité de fo-

rêts, qui couvrent près d'un tiers du pays. Dans
les plaines, le thermomètre monte quelquefois ii

24»; mais la température moyenne est de 6» 6' R.
Les vents dominants sont ceux du S . . et du S. E.

Le sol de la Bohème est en général excel-

lent et produit des grains en abondance , dn
houblon d'une qualité tout-à-fait supérieure,
beaucoup de lin et de chanvre. Les arbres

fruitiers y sont excessivement nombreux, à l'ex-

ception de la vigne, qui cependant y réussit

assez bien , et donne un vin agréable et d'une
bonne qualité. L'étendue des pâturages aug-

mente chaque ^our. On y élève beaucoup de

chevaux d'une belle race, et qui sont l'objet d'un

commerce important. Le nombre des moutons
est assez considérable ; ce sont presque tous des

des métis de mérinos , donnant une laine très

belle et qui est presque partout exportée, ce qui

explique pourquoi les rabricants du pays ont

été obligés, en 1851 , de tirer de la Gallicie^, de

la Hongrie efc de la Transylvahie , 60,000 quin-

taux de laine Les bœufs ne sont pas aussi multi-

pliés que lei nouions, mais ils sont très gros. La

volaille, legibier et le poisson y abondent. Un des

oiseaux les plus communs est lu faisan. La Bo-

hême est surtout remarquable [)ar ses richesses

minérales ; elle s'appuie sur l'un des versants de

l'Erzegebirge , la montagne aux mines. On y
exploite l'argent, le cuivre, l'étain, le plomb, le

fer, le vitriol, l'alun, le soufre, le marbre, l'al-

bâtre, le jaspe, le granit, et il y existe une

multitude de pierres précienses, y compris le

diamant. L'or, dont elle était autrefois très riche,

est épuisé et ne se trouve plus que dans le sable

de quelques rivières, ontre autres dans celui de

l'Iser. On évaluait ainsi, il y a quelques années,

le produit des divers minéraux : argent 17,000

marcs, plomb 400 quintaux, étain 1,200, mine

de plomb 50,000, de litharge 12,000, de fer

400,000, soufre 6,000, vitnol 50,000, acide

vitriolique 25,000 , acide sulfurique 5,t)00 , s J-

cre de saturne 4,000 ,
graphite 8,000 dont 6,730

exportés, houille plus de 2 millions, etc. Przy-

tram, Joachimsthal et New-Joacliimsthal, Horzo-

wic possèdent les mines les plus importantes. Il

y a de nombreuses sources minérales , don!

quelaues-unes sont célèbres, telles que celles de

Carlsbad, Tœplitz, Sedlitz, Saidscnûtz, Fran-

zensbad. On en tira en 1851 plus de 800,000

cruchons.

La Bohême est l'une des parties les plus

avancées de l'empire d'Autriche sous lo

rapport industriel ; les districts avoisinant la

Saxe et la Silésie se distinguent à cet égaid, les

grands propriétaires y ayant établi des tabriques

à l'instar de ces deux pays. Cette industrie

s'exerce principalement sur les draps., les toilei

de lin et de chanvre, les dentelles, les rubani,

les gants ; la filature d« la laine, du coton atda
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E'fl^as <}«jiU}uhâiW«ioui«eentd'una réputation

t iincienaa i et àoçm dot tonps déjà reeuiét

juisqw d«iw le siècle demier, elle «o (ournissait,

pour ainsi dire, à toute l'Europe. Le ooromerw
est. daos des conditions moins fovorables que
l'industrie. Le manque de communications, la

di/Sculté do percer des routes à travers les cha^
pes de montagnes qui enveloppent le paya, l'ab^

pence de rivières navigables, sont autant d'obstar-

el9S à son extension, que l'on s'empresse, il est

vrai, de faire disparaître chaque jour. Ainsi un
chemin de Çerlie Budweiss à Lintz, en Autriche,

8<ir le Danube, et un autre adievé depuis pou réu-

nit Pilsen àPrague (181.). L'Elbe, depuisson con-

fluent avec la Moldau , et cette dernière rivière,

ipnt les seules eaux qui portent bateaux
; quant

tua canaux^ il n'y en a qu'un, celui de Schwar-

temberg, et encore il n'est destiné qu'au flottage.

Haigré tout cela, l'excédant des exportations sur

lés importations est portéàl5 millions de florins,

auxquels il faut ajouter 8 ou 10 millions pour le

transit. On en exporte divers produits des manuf.

et des mines, des grains, du houblon, des fruits,

des chevaux, de la volaille, des peaux de lièvres
;

et on y importe les productions de l'Inde et de
l'Amcriquc, de la soie, du colon, des étoffes de

couleur, du vin, de l'eau-de-vie, du sel, du mer-
cure,dufer,du^lomb.Enl833, la population de
laBohômeétait évaluée ii 4 millions d habitants,

dont 3 millionsTcbèkhes ou Slaves, peuple brave

et intelligent, qu'il ne faut pas confondre avec

cette race de sauvages errants, stigmatisés sous le

nom dç Bohémiens. Beaucoup de bons écrivains

tout tombés dans cette grave erreur , malheu-
reusement beaucoup trop répandue parmi nous.

On y compte 287 vs., 277 bgs. et 1 1 ,951 vgs. Les

Tchèkhes parlent un idiome du slavon qui , en
outre . est usité dans la Moravie et parmi les

SlowaKs de la Uungric , et parlé ainsi par près

de 7 millions d'individus. Cette langue est rai-

soQiiée
,
pittoresque, précise, mâle, énergique,

prosodiç]ue au point nu'elle peut s'appliquer

sans difficulté les règles du rhythme grec ;

mais d'une étude grammaticale difficile. De
tous les Slaves , ce sont eux qui possèdent la

la littérature nationale la plus ancienne et la plus

riche, et à une époque, de 1526 à 1620, ello

brilla d'un vif éclat ; alors toutes les sciences et

tous les arts furent cultivés avec ardeur. La
guerre de trente ans et les maux qui la suivi-

rent lui portèrent un coup mortel , et ce n'est

que depuis la fin du siècle dernier qu'elle a
commencé à se relever. Aujourd'hui la Bohème
possède 1 université ( à Prague

]
, 3 académies

tbéologiques (à Budweiss, Kœnisgratz et Leut-
merilz), 3 académies philosophiques ( ii Bud-
weiss, Leitomischl et Pilsen ), 22 gymnases , etc.

La religion catholique est celle qui domine^ mais
tous les cultes y sont tolérés. Les principaux

i

dignitaires sont 1 archevêque , 3 évoques , 2
inspecteurs ecclésiastiques protestants, et il y a

I

7gpiids chapitres et 4 séminaires. Le pays est

divisé en 1 district : celui de Prague ; et en 16
cercles : Bcraun, Bidchow, Budweiss, Bunzlau,
Chrudiin, Czazlau, EInbogen, Kaursim, Klattau,

Koenigiiigrœtz, Leutmeritz, Pracbim, Kakonitz,
Saatz et Tabor. Ses principales villes sont :

Prague, capit.; Reichenberg, 12,000 habit.;

I

l|;r, 10,000 ; Pils<^n, 9,000 ; Kutteabei^, 8,500 ;

Budweia», 4,600; Leutmeriti, 4,900. La Doh6«M
est une monarchie héréditaire absolue , faisant

parti* de la confédération germanique , avec dea
états féodaux, composésdeprélats, de saigueUTS,

de chevaiiers, de bourgeois, et dont les pouvoirs
sont très limita. Les paysans ne sont plus serfs,

mais toujours soumis à des eonréet et dans ta

dépendance immédiate de la noblesse, c|ui est

peu nombreuse et très riche. Ils ressortissent,

comme les bourgeois, aux justices impériales et

urbaines. On évalue les revenus du royaume à
80 millioiis de firancs. L'armée active est de 80
à 60,000 hommes ; la landwer, de 22,000.

Hi&TOiRE. — Aux £oii, ancien peuple oui a
donné son nom au pays , succédèrent los Mar-
komans,^ qui furent eux-mêmes chassés par les

Tchèkhes. La Bohême fut d'abord partagée en
plusieurs petits états, que Samo réunit en une
seule monarchie (627-662) ; mais, après sa mort,
elle fut de nouveau divisée jusqu'au i; moment où
les ducs de Prague y dominèrent. Wratislaf II

(1061-1U92) fut élevé à la royauté, par l'empe-

reur Henri IV, en 1086. I^ plus remarquable
de SCS successeurs est Ottokar I*', qui étendit

sa domination sur presque tous les pays germa-
niques de l'Autriche actuelle. Sous le règne de
Wencesiaf IV (1378-141&), commencèrent ces

guerres suscitées par le schisne de Jean Huss,

qui ensanglantèrent la Bohème pendant si long»

temps. Alors brilla ce Ziska, si célèbre dans les

traditions de cette époque malheureuse. A la

suite de ces troubles, la couronne étaitdevenue

élective. I.e choix tomba successivement surttn

prince de la maison de Hapsbourg, <|ui l'avait

déjà possédée, Albert V, duc d'Autnche; sur
Jean de Podiebrud , régent pendant la minorité

du iils de ce dernier, et sur Vladislaf V, prince

de Pologne et aussi roi de Hongrie. Cului-ci éta-

blit sa résidence à Bude, où son fils Louis con-
tinua de résider. Avec lui s'éteignit le royaume
de Bohème, car ce prince, s'étant noyé dans le

Danube , la Bohème et la Hongrie passèrent à
l'archiduc d'Autriche, Ferdinand, fVère de
Charles-Quint et beau-frère de Louis. Depuis
lors, le royaume de Roliôme a toujours fait par-

tie de l'em pire d'Autriche.
BOBninENS. 11 est peu de questions an-

thropologiques
,
géographiques et ethnographi-

ques, qui aient plus occupé les philosophes, les

géographes et les historiens, que celle que nous
soulevons ici : elle est aussi une des plus cu-

rieuses et des plus importantes. Un peuple qui

présente les phénomènes sociaux los plus ex-

traordinaires, dispersé sur le globe, nomade de-

puis près de quatre siècles , demeure à peu près

encore inconnu. Ni le temps, ni le climat, ni la

pohtiaue,ni l'exemple, n'ont pu rien changer

dans leurs institutions, leurs mœurs, leur lan-

gue et leurs idée:» religieuses. Ce sont les hommes
connus en Fruiice et dans une partie de l'Eii-

roj», sous le nom de Bohémiens et d'Égyptiens.

Le peuple israélite est le seul qui ait conservé,

comme eux, mais avec une netteté bien moins

grande , son caractère primitif sur la terre étran-

gère.

Les Arabes et les Maures les ont appelés

Harami (voleurs); les Hongrois, Oinganyt et

Pharaoh-nepek (peuple de Pharaon) : ce dernier

nom leur a été conservé par iasXransjlvanieiifl;

K
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\m AoglaU Mit.ado(ité celui do GyptiM , «Itévé

du moiiç»ptim;iài ÉcMsaU, ovliii de Caire;

Im Ûi*p*gii li« )*i noniawut (rt/on(«< , les Portu-

gais, bii|wi**««,- lesHoUandAM, //owfMMn (idolâ-

tres); kÛHutHOS, Tjmgwmi; les Italiens, Xin^

aari{ lesSuédnis, SptUmrimg; l«s Danois et les

Norwégiens, TVUort; tes Vslat^^uct^ tïs tiessara^

biens, les liold«ves, les twrviMib les Ësela-

vons, dfmmi; \ta G rmains, Ziguenw. IjOA Fran-

çais tenr donnèrent d'aimrd le nom d'Egyptitm,

et plus tard celui de Bokémitm, parce que les

Premiers tiommes de cette caste <iu'on vit en

rance arrivaient de la Bohème (le nom de Bo-

hémiens ne doit être appliqué qu'aux Tsenga-

ris : c'est outrager une honorable nation que

de le donner aux habitants de la Bohème , dont

le véritable nom est Bohèmes). Les historiens

du nioycit-àgc les désignent sous le nom d'^-
xinghans; les HeUènes, qwe nous avons con-

sultés en Grèoe, fnraissenl les connaître sous

celui d'yj^ffitNfan* ; en Syrie, on les appelle

£Âinganai dans l'Adzerbaïdjan, /TtiMtou-ikaracAt

(hindous noirs) ; on Purst?, Louri et KmuH (ce

mot persan vient de AoAart
,
qui, dans la langue

hindoustanu , signifie orfèvre ^ métier qu'exer-

cent une partie des Tzengaris des villes). Les

habitants du Tovrkeatftn se servent du noni

Taiagki ( et non Diajié , «insi qtte le préteiut

Géorgi ) : ce mot appartient à la langue djaga-

tai V qui est «n usage dans le Tourkestftn orien-

tal et ooùdental, contrée originaire et actuelle

dos Turks (qu'en appella feuseement Petite et

et Grande-Eloiikharie , ou Tfttarie indépendante)

.

Tziaghi me panût ^tro le r,\cine de Ichirighcn

,

mot qu'emploient les Turks. pour désigner cette

race errante : car lu tuck ieriye lui-même du
djagataï. J'ai connu ,eu6u, n\ Km-ope, trois de
leurs rabors ouohMs, q<<. '^ix'^iw assuré qu'ils

se donnent eux-mêmes 1< "'i.:-: vît HvmmHorckAl.

Ces deux mots a^^paitit vt.» ; . (t k r> langue mali-

rattc , et sigiiih-.'it : Auh;ic;ç« erronU éans les

pi^net, ErtîjiTi, dans l'ile de n!;'3maRtan (Bor-

néo) tti dan»', l'arciiipel do II6I0 (Soloo), on les

nomme Bia^aks (pirates). Je n'emploierai danf^

le cours de cette dissertation que le nom de
Tzengaris,(\\ie je regarde comme leur nom pri-

mitif, et qu'ils conservent encore aujourdhui
dans leur more^trie.

liasse a oru trouver l'origine de Tzengaris
dans les^iMïN du Bosphore cimmérien ; Murius
Niger les iiiil venir oe la Zeugitunie (dans la

partie orientale de l'état <de Tunis) ; d'Herbelot

pense qu'ils sont venus du Zanguebar ; Eccanl
eu &it des Tdierkhesses (Grcassiens); Wa-
genseil, des Juifs allemands; CEnéos Sylvius

place leur berceau dans le mont Caucase ; Gri-

selini le place en Ethiopie et en Egypte
;

d'autres, à Coldios, col<»me d'ÊgypUens fon-

dée par -Rhamsès-le^Grand (Sésos'tris) ; d'au-

tres, enfin, «t notamment Pallas [£»$ai 'kisia-

riquu sur les Zigetmes), les cherchent parmi
les Syginnes du Danube, connus d'Hérodote,
ou les Zi^unes de l'Ukraine russe.— Nous ne
chercherons pas à tféfiiter toute celte longue
série d'assertions. Nous ne connaissons que trois

écrivains «|ui aient phieé la question sous son
véritaMe point de vue : les deux premiers^
dont l'opinion est partagée par les savants,

ÀMtilli. Gr«llmam] {t'stai mr In BoMmietu)

0t Bav. Richardson (JtsiaatjùeiruiearéKei^yiJi
I, D. V»); le •troisième est M. VnlAié, Dubois
( Mavrt de$ peuples de flnde ). (irellmann
et Hichardson ont considéré l'Inde comme le

berceau fks Tzengaris; mais ils ont tixé leur
point de départ aux bouches du Sind fl'Hin-
dus), ou dans des provinces qui leur soûl
étrangères. M. l'abbé Dulwis' l'« pUcé parmi
les Kouravere du Mahissoif ,.r ^ous pensons
Îu'il ee rapproche de la ' •(;; jijus que ses
evanciers. Quant a moi

,
je vais m'efforcer

de prouver que c'est dans le pays des Mah-
rattes qu'ils ont pris naissance, que c'eni du
Ml qu'ifs ont fait leur première migration, et

que , datis ce nays , on les trouve encore réiiiiis

en tribus. D'anord il âst inexact de dire que les

Tzengaris se donnent entre eux le nom de
Sintes, qui rappelle celui du fleuve Sind, comme
de flire qu'il existe un pouple du nom deTchin-
gaues dans le delta de ce fleuve, et que le dia-

lecte de Tara, usité par les habitants des bou-

ches de lllindus, est le même que celui que les

Tzengaris emploient en Europe.
Dés les temps les plus reculés, les Hindous fù

rentdivisésen varnas(ce motestsanskrit.Enhin-
doustàn on se sert du mot 2a(,qui est sasceptible

d'une grande extension : on l'applique quelque-

fois pour désigner une couleur, une tnbu, un
métier, et quelquefois la patrie d'une i^rsonnc.

Aussi on dit : Tanti ka zat, la casie ou métier de
tisserand , et ion zal loumara ? quelle est la

nation?), que nous appelons castes, ainsi que

les Ethiopiens, les Égyptiens et les Juîfs. Les

Feda* rapportent queBrahmsl, le créateur du

monde (qu'on a tort de confondre avec Brahms,

l'être unique et étemel qui a donné naisaanee

au premier), divisa en quatrecastes ses premières

cr^tnres. De sa tète naquirent les brahmâm
(brames); les kehatrias, de ses épaules; les

veiuiaks , de son ventre , et les soudrat , de ses

pieds.— Les bramhâns furent destinés à rem-

plir les places les plus élevées , telles que celles

de conseillers ou ministres des princes; quel^

ques-uns furent rois , et d'autres exercèrent le

sacerdoce ; les kcltalrias furent destinés au mé-

tier des armes; les veissiahs furent chargés de

la direction de l'^iculture , du cxanmerce et de

l'industrie , et du soin d'élev 3r tes troupeaux;

les eoudras furent simples laboureurs, domes-

tiques et quelquefois esclaves. — Chacune de

op^ quatre «astes principales se subdivise en

plui^ieurs centaines d'autres, et leur subdivision

\ irie suivant les localités; car telle est établie

dans une contrée de lUindoustàn et ne l'est pu
dans une autre. Mais la plus nombreuse est

i

celle des soudras : elle est tellement considé

rable, qu|y compris la tribu ou. sous-caste de«

Parias, Ja plus grande de toute» et qui se di-

vise en un grand nombre d'autres tribus, elle

forme tes neuf dixièmes de la population hin-

doue, ou des adorateurs de Brahmft.
La tribu primitive des Tzengaris est une sulh

division des différantes tribus de Parias, ou

hommes hors de caste. L'origine des Parias (ee 1

mot vient du sanskrit pariaia
,
qui signifie noD

observationdes règles;il se compose de pari, im-

proprement, ttl de aia, aller. On dit même park
j

BrahmAn^ un mauvais .brame. Le<inotfMiWa,

qui signifie mal tenu , est hindoustani) est fort
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aucienae ; leur nom se trouve dans le* |i-enuer8

îu..,^MU. Cello sou»-casU! s'est formée de la

DOil

ndoQsfîi

it.Enhin-

asceptible

î <^uel(iue-

tnbu, un

personne.

I métier de

elle est la

,
ainsi que

Juîfs. Les

iréateur du

!C Brahma,

i naiâsanee

premières

brahmim
.Lules; les

'OS, de ses

liés à rem-

quecellts

[ces; quel-

îfcèrent le

lés au m»-

ihargés de

iierce et de

troupeaux;

rs, domee-

:mcune de

[bdiviâe en

lubdivisiou

çât établie

le l'est pas

ireuse est

|t nonsidé

_ ite dM

[qui se di-

'.,bus, elle

ition hin"

t une sub-

arias, ou

IPams (ce

^nifie non

spsrt,iin-

ûmejai*'

iot porte,

li)«3tfert

rtuuii,,n d'iudividus cJmuuws d'- autres caates
'

lu- crime envers la religion ei u!s lois, et reu-

Isniie un grand uomfare de iribuu ,
|)arnH les-

iiuelU-' on. doit compter cello do /'a/toMMer», qui

cal li plu^ distinguée; celle des Cluthilis , ou

savetiers; celle des Moulcbitrs, ou tanneurs;

\^KaHa-B{Mtrout^ ou voleurs; les J^ourower»,

ou marcluuids de sel ; les Olters , nomades qui

vont travaillant, comme nos Auvergnals^et creu-

itai les puits el les canaux dans les différentes

parties de l'Inde ; le DombarouM , mendiants el

Sngli:iirs;el enfin 1< /'xéngarit, tribu primitive

de nos Bohémiens ou Égyptiens , et des Zingari

italiens, dont l". nom se rapproche le plus du

oom originaire.— La tribu des TxMffaris, v<Hn-

née aussi FangarU , sur la côte dn iionkau et

des l'iraU>; Soukatir, sur la côte du Ma.lab,ir;

!fa$s, daii le Bengale; Kourou-Menas el Lam-
Mis, dans le Dekkan ou l'Inde méridionale, est

partout nomade. J'ai lU occasion de rencontrer

plusieurs fois des f^augarity des Soukatirty des

mts, des Lambadù, des Kalla-Bantrovu, dans

différentes (larti-iide l'Inde, et j'ai souvent vu

d«8 bandes entières de Txengam propres, près

de l'antique et magnitiquu ville à demi-ruuiée

de'Vis^^ir, et aux environs de Bangalor, dans

le Mabissour, que nous nommons Hysore, par

Ubabitude où nous -sommes de détigurer les

Kxns orientaux. Un pandita (savant) de Béna-

Ns (Vanarassi), m'a assuré qu'ils étaient assez

ombreux «taus lo Pendjàbeldans le Kaschemir.

Les Tzengwis sont, en général, d'une couleur

cuivrée ou noirâtre, ce qui justifie le nom d'Hin-

d»us. noirs que leur donnent les Persans. Leur

nligion , leurs institutions , leurs mœurs et leur

langage diffèrent de celui des autres tribus hin-

doues. Les Mahrattes leur donnent l'épithcte de

mdas (âkius). £n effet, durant la guerre , ils se

livrent au pillage , apportent dos provisions d«ns

les armées, et Jes inondeut d'espions et de dan-

seuses (kantchinis). En temps de paix, ils fobri-

Îueitt «tes toiles grossières et font le commerce
8 riz, de beurnî,'de sel, de toddi, do coton,

i'arrak {ie toddi , le eaJou «l IVtrrak sont trois

boissons différentes), d'opium, de goi.rakou

(le gourakou est Hne pàteodiférante qu'on hime

MUS lia bouka), de pan (c'est k nom de )a

feuille du poivre bétel, piper bétel). Lus Indiens

ont l'habitude de mâcher un morceau d'arak

,

mêlé avec de ta chaux et du tabac et enveloppé

dans celte feuille. Ils appellent ce mélange pian,

elflous bétel. Lorsqu'on y môle des aromates, on

lenomme kili ), etc. Ce sont des coliwrteurs qui

iKUisportont luurs marchandises sur leurs buetifs,

diuii lieu à un autre. Leurs femmes sont jolies

* bien foites, comme la plupart des femmes
làidoues, mais portées à la lubricité la plus dé-

goûtante. Us enlèf\'ent souvent des jeunes hlles,

qu'ils vendent ensuite , suivant leurs besoins,

aux naturels «t aux Européens. On les accuse

enlîn fl'immoler les victimes humaines aux Bak-
•M(«, ou démons, et de manger de la chair

humaine. Los Tzengaris exercent presque par-

lant +e métier ^i'entremetleurs. Les femmes
4i9eHt ^ imnne-avTnture pour de i-trgent, à
«WK qui viennent les consulter : pour cela, elles

Ml dans l'habitude de frapper sur un tambour,

afin d'invoquer les démons; puis elles pronon
cent d'un arr de sibylle, et avec une rare volabi-

lilé, une quantité de mots bizarres; et, après
avoir regardé l'état du ciel et les linéaments de
la main de la personne qui Im LOiisulto, elles

lui prédisent graveirif-tit le bien ou le mal que
le destin lui reserve. Elles exécutent aussi des
tatouages, et mettent ce talent en usage auprès
des femmes hindoues , dessinant sur loiirs nras

des étoiles, des fleurs et des animaux
, piquant

les contours des figures avec '-.ne aiguille, et

fh)ttant les piqûres avec le suc des plantes, ainsi

que je l'ai vu pratiquer en Amérique , dana
1 Océanie et dans d'autres pays : l'empreinte de
ce tatotiage est ineffaçable. Au reste , dans l'oc-

casion, les Tzengn-is sont prêts à exercer tous

les métiers; il 'mis entre eux, et vivent

en fomille : ih rare de voir le père et la

fiHe, l'oncii- » tc et la sœur vivre

ensemble «t .a manière dos ani-

maux. Ils soi menteurs, joueurs,

ivrognes
,

poli erement illettrés. Ils

méprisent la re igion ei n'ont çuère d'autres

croyances que la peur des mauvais génies et la

fatalité.

Ce portrait des Tzengaris de l'Hlndoustân

est exactement celui des Tzengaris-Biad-jaks

de l'ile de KalémsTitan ou Bornéo, que j'ai

pu voir et étudier, et dont il est temps de parler.

— On trouve sur la côteN. E. de llle de Kalé-

mantan
,
que nous nommons mal a propos Bor-

iii'o, une variété particulière d'hommes nommés
généralement iftarf/aA:» (c'est-à-dire pirates)^

qu'il ne faut pas confondre nvec les Biadjous.

Les Malais les nomment Orang-Lamit ( hommes
de la mer) ; et ils descendent des Tzengaris d«
rilinduustàii , tandis que les Biadjous Ibnt indi-

gènes. Ils vivent sur les mers voisines, dans des
barques de S à 6 tonneaux , et pèchent du tri-

pan à 7 on 8 brasses de profondeur. Quelques-

uns , sur des pirogues de 25 à 50 tonneaux ,

étendent leurs courses et exercent la piraterie

sur une partie du liltor il de Kalémantan , par-
courent Célèbes , l'archipel de Hol6 , les Phdip-
pines et la cf.'^ occidentale de la Papouasie, où
ils font le commerce par la ruse ou par la force

,

et achètent les malheureux Andamènes que les

Papouus et les Papous ont faits prisonniers. On
pourraitles nommer Tzengaris ou Bohémiens de
ta mer. lien est peu qui aient le privilège de vivre

sur le continent de l'île. Ces hommes étaientjadis

des Indiens sans castes, sveltes, bien faits, elà la

figure régulière, qui se sont môles à des Chinois,

aux cheveux longs et plats , et aux yeux obli-

ques ; à des Javanais (en citant ce passage déjà

imprimé
,
quelques auteurs m'ont fait dire Japo-

nais au lieu de Javanais), qui se rasent la barbe
et portent des moustaches , et à des Mangkas-
sars aux dents noires et luisantes. Ils {)artici-

Ïentde tous ces peuples ; mais c'est surtout aux
zengaris de l'Hindoustân qu'ils ressemblent :

car ils en sortent. De même mic les Arnaoutes
ou Schyeplars de la Turkie d'Europe adressent

leurs prières, suivant l'occasion, a la P^inagia

(la Samte-Vierge en grecmodernej, ou au Bn-
tout ou NcUii (ces deux mots aranies signifient

Prophète , c'est-à-dire Mohamn. d) , les Biad-

jàks invoquent 6i-ahm& , Jésus ou Mohaismçd ,

suivant leurs intérètSi
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.{MNfek' pinte'dtM'MbmHitra' dai»

œmifi\lh vhremà Iwrà de tettw'ttiiqhi» ,

ieuraftNBaMi«t(èui««rih»tSillMr^^
«Wt^eoBiiMtte domiste en nidtotfoMiur, <tri->

t^imn«»•{ «eréi»c«pcrlet^<|tt'ili'V«wlMl«iai

/iMinig, tiix Ghitaeis et «irtoQtaut SMloMgaM.
•^lhic«iteiiiiiioBriiredaeMMBd}ik»<>TnnMrit,

»«ir'd'ericiiieltengar»(b6bém{«nBe), babitflBt

< «B»|Értt» d« la Mie de Manckasur (aim l'He

<i€MÎ»es). Il* y Tiveot aur l'eau, dans d« btr-

c.qaeai convortea, nHmne !«• Ghinois près de Gàn-
< loili, et dMOigtfattt dd place aa changMient de

i<ai)oiiMod89 mais ib eonikltrent GélMes comme
ilnirdtlaieilv.'*^ des tommes méprîtes et re-

s«io«lte'daaa rtle etdaas tes pats ttoisins, sont

Ë!d'«a«<stature pou anHlamw uè wmoyeABe. Ils

hmk ordinaironsnt les trait» Uns et '
"

\m^i aveliés, bien fitoét très^MMnés
otMl NMreoMmt tatouer.% lont avmiès .

.

.3taiikliaentUibai,miMeirt, êmaim,m»
flUMliàëSu H *itvM.m mmniijaM «btre

uisiB^'BNdi n'i -vtà^pmieÊihOÊip» Ibbarf»BÉ»t'

>è>tfBwtre£ tribus i]Ue It teurXet v^%Érd%<e<
niÉlaiièrf'MMipêis*.""^'^'"' "" '

'
'

j

f Halle uorn éb Dtimàu, aluai m« euMbuém
jMh (prhM«p«|» MtiM^ futaïaattti). ee;

«tMfnmMtolsbMimàaiiliw.tiÉM
'«Ârâa'paraifiM't être MmiMmb» ië^Hkilt dej

Ih déeiae KtHii à Iaàu«ié1es «MiiMuiM^, diîy
«dlbde, oiraiit dandasUMAIMMil des tee^t^
«dnmates. ^ Uh BiB«(alk^TzdtomIrftitlle^ étf

«riroft^r<I<"^vBit toaUéoup'iMWtt ttIfett tbMisi

«eue» de Métiera, un trai toMmiën «itftl,!

Akml vuafeiA absolument t^ieJeruwMisonMMétN
trlenkaium), moi Ignorafit'.'Ui'ÉaiynrflfetTdiK

'èbutais ft>rt) qu'il n'avait jamaitf jtkêk^éà ii|

I <«hai# humaina. mais qu'il atait ouï dire i un dei
HMJJàbD dé Kalémantan , que les ritorelWnt n^
^<^h« déUcats du corps liumain, orui eu rMi^i
««««lintles oreilles, les paumes des maiiMetaes)

fiMs, les mollets et les jeues^ que 00 NNtjtfh
r anMirait la ehirtr des Dayas ( noirS) â celle deal

t> bayas las plus blancs't que la chiflr déaiemÀa
«^iasm était' doiiee et 8iNfèdlènie,'iuriBfii««efla

iWunbontme de'40 à BOanrétait la mMlleUMi
'*

'-La' fuerre n'est pas i*ère à 'KatémAntan.
«iMOh'Biadjak me disait : A la suite de leuri coip*

ahtâÊ, des fluerrierB anttiropephàgea appoMaiétit

wlk'ia chair fraîche à ce radjah, ouf en liuin-

rH'rn 4a irtÉR^nt dans le sMMMiif, épiko
lauce faite avec du sel , du poivre el'iduj

uitMni Le privtiéce de ces gaerrMt« assaiBind

dlai»dW*eoapér la tète A des prisonniers cl d^n
< 'béirÉ>atié»mènt le sanf brûlant, «sn li» tenantpar
'Iles cheveux au>deilnis' de leur bouche, -^^u
MUei tt est rare que lés Kalémaniani, aimi qne

ti4ea iMïndanais, les SouuiAdriens et autres pêu-

fias anthropot>iiage8, mantent d'autres indivi-
•uWB que les criminels convàmcuB de traMisoii du
*^ii'arivlt6re, et«^eet sans doute dam KiiitMtiéni

><l<iwpinr d» FhoncMT bonr ces fortiits, tra'uha

^'•tawii'sllroe««ét«4m>li«. --<- 1^ eei^Mèj
^WiHikiX mil »jU)«,M il.

titaent paa leyrs_^mes. gp^ jwntjÉ .

rfltoeÉjMMCMxw IjnMM9Hpu,^irnkWi
pev u uuraauepes'ei nv vmomaiMW.' "et Wlh
«pi'ilsaettvraitsd» ittrl UcéirMéMi deVÊA
t|u»leisattf»e»eK|<Btiaât4éiiIà«MdMé toriSni

C'eac dut M étaird« ii&deïïiil coMMdH
«atioB det MÉhrattSA, (N'j^weiMiNMiiMitdMb
ta provfaMSdeMibnit, qM J»*(Misi«eirtrotttf

le véritable bei«eMi <def ee ipeufil». Celle prêt-

vinee , située dm» le* ll0ÉI«»MI' des Qmk
ooc. , est «mise éêm ^méi réréàrléK inigUMÎ
«t flrançailes. J'en il diNMélMJri1a'^(Mrt^«(ifc

i'ât donnée à notf*e»^ tsUMÉraphè M . Wê.
-^ Le noa sliO&rit ûélÊÊiMmmMëhéimii
Oesg^ndsgoerriertA. Lck lUOTttMÉMit'déHHJb
biparae, eFdepoBMnm d«IhbMt6'de»Sàudiil
dài oottpfea^la triM Amtmê»: Ib'tÂnt diViti

ni té>is tribus : les MÏ9i^ >1éè Mi^M
teheir. fis soflid'eib«lMil«'éÉ^lMM, niiiHrdb

jgnradsmaraudéurs : ils sohtmtr^Mumit
luxBnlikiBs ïvMnmttBùrûfl^KJmtA
desniiittébs. Léshon^mM iain HtÊlti dtt étpuH
de mI Uttair^ouvfbimi* Blji^hjje'triWii

Firtas' niUnilBi, dont é'èét m|iiw y état ]

WiMa Isa pibs reculés, It trfbtt nkàMe
iMhgfrit, ou yanglHl>is, (jjui éWént M^fiAiMi
Mmr des arinéM A<ahràtiM,^ilÉt'i}tae (idifl)

ivMviia dans le second ou0oiiUkitifr*^l4)à'K'
'

mm constituent, comnwnoMsIitvomtu,,
Méple A^. Malgré leufWpyifatteétW.'^
Mttt iMtépendanti de la rettaion' dè'BJfiîln

diriois de lAinoU, qui à rénisi eé^sociélif i

ttqiie etreligieuse rtminenseiKipulÉtiàn des 1

doui^ et ils tirent disséminés e<i grtird tUt
'

fli tous dilNreirts noms , dans dlverseÉ co

de rffindoortAu, ainsi que nous l'a^^ dit ttU

haut.' ' ',^ " '

ta (hnrtion de l'épOQue !> laqùeHe hàtt
Mris <»nt commencé & se rmimre hoirs

wurpàys, fbrme uneimMiirtiniie qUesUttu. !

cr^fSus qu'il faut mettra cette djébës^n ^
sqiw de nntasion de ces bellélr eoiffrées par (1

Ikmeux Thnour (que noui liiAiimom funerlàiA,

et traiaemblablèmént a^hès k ûriëé dëi tyil.

Cette ViUe suceomba le I d^raMMèônd, tnlk
l'hézire (ihereradi 8 jantiéi' r899). ci nit'pinéèïe

4T«i même mois. Tllino^ étaitëhtMdàti^r'
ènfUM, sinon «nfltiS, pommé hiii)|liMeiiâi|

imanu ; il retQurna'A SaÎMitinM.'èÉMtiili
~

tast^ états, au mds de mil «399 fflégff^

ten'80«),<*MLe célébra Chérf^Bdd^#Uré ci
'nmour ÉounlH aa eofUfibéte pttr lé .'^^aièad'éjile

400,000 prisonrtfain pertes et bnidoitt. « t

UtinttBh a'av)incèrMt| (Q^li , en rébàiAdan't'ii

télk t«»raui!'i9»iM iQOieM iraj^pùs'tl^
qu^kAjrifM'i^radtrfàiîliîfM

les BiiKiOui qw tron piamierei c
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AkjVil^i vu MUT 1» oOte d'AtqpH-

MHMnnfti

ijbkW^Ufrtord dt.«K»raqiiejMTMiigBris, que

Pf Avowi.ww bMiitiié» ^.1» vis diM dwiof»,
^4«i f.^(•ii(,(ui debora^ d« k commuiùon hia-

Mfk^v. :|Mrilifui#B(, ou fingwat de pratiquer la

^igHW dont, TuiaRa. leur offre quelque avan-^ ,, «iept aerv; dfeppioM et de fournisseurs

IH^ (inn^eii ptopgpleSf et^mHine partie d'en-

.^ en» ait aoMOipsgné Timour daus sou long

MfUfi ,i>tr»vera^ lei^Kand^har, la Perse et le

Jlllig^A^SiUUi» apiibs «Ypir [i^^ les régions

âuipïeiviies et çauçasienuss , et avoir laissé

^iqièqseux, dans to^us les pays, oomme une
||||p^.d%%Ai)>If|»: dàt^obées; M» Tzengaris au-

ài^^^tsripioi^'leàraxwurses, les uns en Russie,

HB,,(iut^ ,dt^ rAsie-Mioeure ; une seconde

l^qnà, cirait, DMs^ du Kaudabar dans, le Sé-
aiVM«[q. lQi)j|éVnin, lèl^erinàn, le Fera, le Kbou-

jj^lî^ llnui-Arabi, l'AUIHesirah -, et une troi-
„v^ !»

jjj^i^ j^ iSyrie et la Palestine,

, et serait venue eo Ëgy{»|e par
)^ SQ|uém,,et de là dans li* Maurilauie.

^i,une mood 8e.8enût embarquée dans un
Importa de TBindoustlu), et senit venue s^élft^

||r fnt l^ c^tes dés lies de la Malaisie» V^'
fii^nii)épt dans Tile riche et vaste de tMé-

.]^(an (Ppriiéo), au moyen des navires bouguis

m* de llôut t^mps, ont commercé avec les ports

ip l^Uige. N'esUil pas probable que ces rudes

Jptege^f• ont abordé de la mer Noire et TAsie-
^|piH|Çfr en Europe (les Tzengaris qui ani-

if^u^ en Qongrie et en Bohème . avouaient
j[|^,eâet quHb y étaient venus par la mer Cas-,

jMiuie et la mer Noire),, par l'iulervealiou des'

i^uws , dont ils étaient aussi les espions et les

'^uimisseurs, durant leurs guerres contre Pen-

K'

re grec? N'est-il pas probable également que
j^freiviera Tzengaris qui sont veuusenEurope

1^ soient établis oans la Turkie européenue,
WMi que le (lit Avenlin, et de là dansU Valaqi^e
(t la i|oIdavie? £n eflfot. on les voit en 1417, en
Boogrie ; à la fin de 1417, ils parurent en J3o-

ma9 «t an Allemagne, dans le voisinage du N. ;

vi 1419, on les trouve en Suisse, selon Slumpf
(Hi^lriile

i en1^, en Italie. Pasquiar lait remou-
' origine eu Prfu^ce jusqu'en 1417 ; il dit

« a\ialifiaient de chrétiens de la Besse-
pte,, chassés pai' les Sarrasins, mais qu'ils

i^QUt, d^ Boliânu, De France ils passàreut en
19 et en Portugal , selon Coroova , et on

^,
supposer qu'il y en arriva par la Mauri-

(itaie ; et plus Uud, sous le règne de Henri VIII,

m Angleterre. Leurs hordes se composaient
Wdioairement de deux à trois cents personnes

,

Minmea et femmes, Nous ne pensons pas, mal-
gré l'autorité imposante de Grellmaun, oue les

Turika aient trausportA les Tzengaris d'Èaypte
4n Europe , e|. quoiqu'il soit difficile d'expliquer
pourquoi on leur a donné «n (duaieurs pays le

wnyeiaiiw quaKiwstMi Mvlisterl'ouip^oiMf•

U.e»t%vi«i8eidblable^'ils.aufont w(mIu leÀiie
fÊmtvr pour des ohréliena d'Egypte , pour Mt
uèterins peraécui^s par les SarrazinSf à i'albt

d>'(9Meair^ des sauf-oonduits et la peràiiesioa
d'ai^eraerleurindustrie dans les états européeoî».

Les,Tzengaris ont formé des établiasemea^
dans tous les royaumes de l'Europe et dans Ufa
grande partie des états de l'Asie. En Airiqai ,
on ne les trouve que dans l'Egypte , dan» lalNo-
bie , l'Abyssinie , le Soudan et la Barbarie..No«9
ne {wnsons pas qu'ils se soient jamwsfixéeiMi
Amérique ; cependant il peut y en avoir data
l'Amérique méridionale , car une partie de nies

honorables collègues, M. d'Araujo y Porto
Alègre, m'a assm^ en avoir vu au Brésil' y isa

patrie, où ils sont connus, comme en Portugil)

sous le nom de Cimnos. En Océanie , on a» les

trouve vraisemblablement établis que dans les

îles Célèbes et Kaléman(»u« et peut^re dsBs
3u«lq«4s csttioiDs de P«lawan et de l'archipel

e Souioi^g, peut-être encore daua uo« pavlie

ùe ta PsfMuasie. t'Espagne , l'Ecosse , l'Irlande,

lu Xurkie , la Hfmgrie , mais surtout ta Tranqtl-

vanio, la Moldavie, la Viîaquia, rEBclavQria,:Ja

Courlande,, la Ul^uanie et tes provinces cauca-
siennes sont les contrées de l'Eun^ où l'«n

trouve le plusgrand«ooibre de Tzeng^is.En Att-

g|etenrs,lla sontencorea^sez nombreux, maiftils

ne setrouvent réunisqu^déns les lieux écarié^et
ils u^entrent RUfère ^dùis les villes que pac petiles

compagnies, dedéHK à t>^apersonnes. En Alfe-

magne, m. Suàde et «n Danemark , ils sont dk-
venus races , ainsi que dans la Suisse et dans
les Pays-Bas. On en trouve beaucoup moiiiB

qu'aut^efiùs eu Italie. Ils ont toujours été olià«-

sen>és.0o Fivoce : on n'eu voit plus que quai-

ÎUQS^una dans las villages et les forêts de^fa
orraine., de l'Alsace , des Cévennes et deaiPy-

réuées. D'après ce que j'ai entendu dire , à Ma-
nila, à M. le maréchal ( eapitan gentraiy dan
Mariauo de Ricafort, gouverneur des fies Phi-

lippines, pendant m'>n séjour dans ce beau pays.

l'Espagne ne compterait pas moins de w.wM)
tiitaiios ou Tzengaris. Un de leurs laoqre

que j'ai eu occasion de voir autrefiwi à
jreuade, me dit en eflVù qu'ils y étaient au
nombre de 80 à 60,000, dont la plus graujde

partie dans les royaumas Je Jaën , de Grenade
et de Cordoue. D'après les renseigneinents

les plus exacts, on eu compte 54,000 en
Hongrie, La Transylvanie est le pays qui en
renferme le plus, car sur une population de

1 ,7^0,000 âmes, il faut y compter 104,000 TiMi
garis.

Je ne crois pas exagérer en portant la po-

pulation tzengare à près de 1,000,000 en Eu-
rope, à 400,000 en Afrique, à 1,HOO,000 dans
l'Inde , à environ 2,000,()00 dans le resta de
l'Asie , à près de 20,000 en Océanie , et à quel-

ques centaines peut-être eu Amérique. Si on en
excepte la Russie asiatique , la Chine , le Siap,
l'An-Nam et le Japon , ils se sont établis duis
toute l'Asie : on les voit même mêlés avec les

Toukmènes , avec les Lesguines du Caucase «t

les lUhans de Perse. Je puis donc, d'aprèa oMn
1er la population totale des TMOgariti

Ë

calcul, porter la populatu

16
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ixéé OU errants , danj teiijèînq parties du monde, \ aOHOK^^ane des \\f*

hjtjOOOfOOOenvifOo.liparalIqiileii'Aifrtiriqucih
"'

no font poiatiKians en société, et éti oëla leur
diwer^oa'offire uoe grande ressemblance aiveo

oeUede» Juit^ qiiTqn voit Clément en Europe,

CQiA^îriqiM, ea Asie, et inénie«n Océanie , «ur>-

tout à Java, mais qui sont rares en Amérique.
- ^eUft douloureuse matière k réflexion ne
toosvofl»-nou8 pas «n voyant une ai impor-
tuite portion de rtiumanité jetée en quelque
•oMe en dehors du droit commun des na-

tkmsl tant d'hommes errants sans aucune pro-

priété qui les attache au sol, campant dans les

dhamps, bien loin des villes, vivant de vols et

de tromj^eries , et répandus partout, malgré la

penéoution et le mépris , comme la race des

luiii» I Ennemis de Pajgriculture et de toutes les

iqduBtries sérieusesf colporteurs, raccommo-
deurs d'ustensiles , contrebandiers , diseurs de
bonne 8vepturB,binéants pardessus tout, voilà

les Taengaris de l'Europe ; et quand on les exa-

mine avec attention , on ne peut pas demeurer
dans une longue incertitude à l'égard de leur

resseroblanae avec les Tzongaris de l'Hiudous-

tàn et ceux de' Kalémaiatan; que nous avons

pointa tout à l'heurei A des distances immenses
leur caractère n'a pas subi de changement. On
Ei^it leur appliquer ces vers du poète chinois

90U-Chi : « Aucun dimati n'adoudt le tigre

ni ne donne du courage au lapin. •

Le dialecte Heugare ressembleasseB à l'idiome

païWchi dont j'ai parlé à l'articleÀmb, et le jar-

gon (deabiadjak endérivSk Dans un travailde lin-

guistique à ce sujet , j'ai trouvé que plusieurs

mot» sanskrits, deaieurés dans la langue teen-

gara, ne sont point passés dans la langue hiiK
doust&ni.

lies Bohémiens de la Moldavie viennent d'être

émaiicipés(9eptembrel8S7),et80RtmisaH rang
despaysunn libres. "

t^WaOKWJam (FotH d» Bokêm»), en
tchèke SvmatDa^ chaîne de mont, qui s'étend

entre la Bohème et la Bavière , dont la cime
forme la limite sor plusieurs iMihts. Sa diree-

don générale est du N. O. au S. E. ; de ce o6té

elle se réunit aux monts Morans, par 40* de iat.

N. et 12° 5K' de long. E. ; de Fautre, elle se
rattache au Fichtelgebirge , extrémité de l'Erz-

sebirge, aux sources de l'Egor, par SO<>de Iat.

N. et 9° 3!^ de long. E. Cette chaîne sépare le

baaain de l'Elbe de celui du Danube ; son déve-
loopèment est de 60 1., sa largeur au N. 0. de
61., au centre de 8, au midi de 15. C'est au
oentra qu'elle présente sa plus gr. hauteur; vers
le Fichtelgebirge elle a une élévation moyenne,
mais à l'autre extrémité, elle s'abaisse tellement
que C9 n'est plus qu'un dos de pays ondulé. Ses
principaux sommets sont : le Hafjd«lberg,i,MYl
SBètfw ; r.,lrô«r, aux sources de la Regen, i ,403
nètroa: le HaehMy entre celles de la grande Ke^
gen«tde rilz , i ,390 mètres ; le DreySesêelberg,

K^
de celles de la Moldau , 1,354 mèln». Le

merwald est beaucoup plus escarpé du uAté
de la Bavière et de l'Autnehe que du c6té de la

Bohèote. Ses flancs sont revMus d'épaisses fb-

rét« 9ù l'on trouve i'oun et le lynx. L'Eger, la

Moldau , afD. de l'Elbe, la Nab , la Kegen , l'Ilt

,

erihutairM du Danube , sont les riv. les plus
touiidérables qui en descendent.

'. :.:. *)»- i ; 1. .
...... i-

par 10» de Iat. N. , et 12io 4y ^> i^ttî ' E Me «
161. de long sur 10d«Jl*Jnge:esl^oMàKi|^
boisée rt fertile. On y rèéueillè flti rfe éfde Trir'
Le centre est habité ptar deà tribus déBissavfe^
indépendants. Cette lie a été dA^^vèrte Ll
Magalhaens en 1621 P*'

aon ( Lac
tentr., entre l<

Il a env. 25 1. de long suKli I. *daniB sa plnà ftr
laideur. ^ "

'

BO» (Lb), com; de France (Charente-ItiRS.
rieure), dans ille de Rhé. 2,088 habit. A 1/â 1

S. S. E. de St.-Martin-de-Rhé.
'

BOnoOMatU» « pet. v. de France(Loiret),

culture et gr. comm. de safran dit du Gatinais

1,188 habit. ^. A 41. 1/4 S. E. de Pithivien"

ic DES), çr. lac de l'Atnérique tth-
le lac Ottinipy et te tec SupérietiT

I Aa Inn/v tan* A A. 1 ^^««^ ^. £__ .
*

BOn B'AMMHV, vg. de France (Jura), sor
l'Orbe. Filât, de lin et rnbr. de sceaux , bout dé
sapin , caisses 'd'horiogerie en bois peint, clous
d'épingles. 1,105 habit. A 2 I. 1/2 N. E. de
Horez

'; com. de France (Vendée)
1,752 habit. A 1 I. 3/4 M. N. 0. de Challans.
BOn B'Onrax, pet. v. de France (Rhône)

ch. -I. de oant. 1,226 habit, (là com.). ^
d'Anse , et à 3 1. S. 0. de Villetranche. ^
BOIS-avsUiAVia ( Le ), com. de France

(Seine-Inférieure). 1,928 habit. A 1/2 I. N. de
Rouen.

\

BOia<JUB-WO , en hcdlandais S^JIerloQtn-

boteh, V. de Hollande, ch.-l. de la prov. deBra-
bant sept. Elle s'élève sur on sol maréc^agef^;
au eonfl^. de la Dommeler de l'Aa, a cnv. 1 l.l/S

de circuit, est bien fortifiée et défendue par

1 citad. et 2 forts. Des canaux la divfscnt eh

9 quartiera. C'est une assez jolie ville
,
qui pr^

sente entre autres édifices remarquables, la a.
thédrale et l'hôtel-de-ville. L'une de ses places

est ornée d'une belle allée de tilleuls. Elle pot-

sùde des fabr. de fil , de rubans , de draps, dé

gruaiu , d'épingles et d'bi^uilles, des disliileries

et 1 verrerie, et cor;.'- beurre, sabots, pou-

lets, canards et autres ies avec la Hullandl
Le mathématicien ^L. ^ndë y a Vu le jonr.

14,000 habit.—Cette ville a été fondée, enllM,
par Godefroy lil , duc de Brabant, sur l'empla-

cement d'une maison de campagne située au

milieu J'*m bois où le duc venait chasser, ce

qui lui -i valu ton nom. A 18 I. S. S. E. d'Am-
sterdam.
BOUMUEV, com. de France (Can lai). 1,866

habit. A2. 1. N. N. E.deMatmi.
^

BOISBBBOW B'AVMOMVBb, bourg de

France (Tarn). On y fabr. de grosses drape-

ries. 3,869 habit. A 2 I. 1/2 N. de Hazamiit.

BOIMT.aADrr-UÉOBB , vg. de Fiuncé

(Seine-et-Oise|, sur un coieatt couvert de vlBiiel

et entouré de jolies maisons de campagne. Cn.-i,

de cant. On y remarque le château de Gros-bcis

avec un parc de 1 ,700 arpents clos de mars.

HÇ5 habit. ^ et h 4 I. N. de Corbeil.

BO#ABOB , l'un des caps les pins rema^
quables de la cOteoco. d'Afrique (Si«hhr6).'LM;

N., 26» 12' 5"
; long. 0. 16» 47' 0''.

BOJAaro ( Bovianum ) . pet. v. du roy. de

Naples (Sannio), siège d'un évêc, sur In Rifernc,

et qui a beaucoup souflert'd'rtir'trc'nibkifi'Jiit
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^ lBKf« «rnv^ ea ilDS. 3»0Û0 habit A. & 1. 1/1

K,'$.É.i<)'Ii»nii». ,-, iM . / , , ., r,t .;:,,

S0MnM, pat. V. i)«! France (SeiMnInl&«>

rjiiiic), cb.4. de oant., ait. «iane un» position ad-

ni^fi. sur lepencbwit d'uo ooteau baigné par

itp«l> rfv.d» w>lbee, à la jonotion d* i vallées.

Ayantété entièrementconsuniée parun inœndiey

l,)4 juillet llfitf, elle fiil rebâtie sur un nouveau

plm, etel^ dait à ce malheur d'être une des

pion ioliasviUeS'del» Normandie. Elle possède

IMlle de spectacle, i bibliothèque, des fiibr.

nillinimées,da toiles peintes et de moucheiisde
ii«tooion,4'étolEM^ lMMi« toiles, dentelle»,

ttlours de coton , coutil , etc» , d^ nlat. de oo-

loD, des tanneries, des teinlureries< C'est Vva-

npôtdes toileseretonnescanfectionnéessuraon

territoire. Son oomn». oonaialtt, en «raina, che-

nn, bélwl etotijete oMnufiKtM>éKr9,802habit.

.âi(' Anond. et à T 1. EL N. Ë. du Havre.

16849^' IM. N., «t 1», 8»' long. 0.

VO&OHnICTSK., V. du Kamtchatka* anc.

Isp. de cette division de la Sibérie, sur la Boî-

VRéka, et qui a été fondéeen 1708. EUe a

coup perdu par la translation du gouver-

Koient « Miinii<4(amtchatsk ,^ dont elle est à
1. S. 0. Lat. N., 88» 34'i long. E., 158°.

, v. de la Turkie asiat. (Anadouli),

buoe hauteur, à l'extréaité d'une plaine ^fer-

|jle,ch.-l.de awBdgiakat.Ellea desfabr. d'éloiibs-

coton et de cuir, et est sans cesse travemée

des caravanes. On y oomplaenv. l.,000 tnafr-

A311.N, 0.d'Aii9>ra.

iOUVXA, républ. de l'Amérique méridv

Ihmée de oef« pûtie du Pérou appelée JETau**

InfOS.

SiTOATION t
(.lUITIfi y ST8MDUB. Elle est «it.

itn les 11° et 30° de lat. S., et les &d» et 73»

4e long. ,0> Au N., elle est bornée par le Pé«

(à rE> par la<i>rov. bréaihenue de Hato-

; ini s. et au S. E., par les Provincea-

lie^du Rio^de-la-Plata, le Paraguay et le

kiÛi à l'O. , pv le Pérou. Du N. au S. elle •
1. ; de l'E. à i'O. , à peu près autant, et,

LIW i. carr. de superf.

WSCT, OMCRAPHil RT BTSBOflRiiPHIEw La
'

fde la Bolivia est montagneuse à l'EvO^

lète la grande chaîna des Andes, mais plate

itout te reste. Ici s'étendent de vastes plaif

, couvertes de forèta immenses , traversées

if grandes riviàrea, marécageuses dans
oup de parties et d'ailleurs peu connues.

i«Mne des Andes forme dans la-iBotivia

lie Pérou, un baasi» immense dont le fond

t.occupé par jJMnvaste lao Titicacs et par le

du Deaaguadero; les montagne» qui
«nt oe baasin ày l'E., et qui dépendent de
Olivia , ooH&tilumt;, «près le . plateau ' d«

i!&, le massif le plus élevé de l'Amérique , et

I ^mniets sont même les plus culminants de
[daine t on y distingue entre autres le So-
viet l'ilimam, beaucoup plus hauts que le

ambonuo {foy. AubRs). I^es rivières les plus

Wdérablas de ce paya sont le Bemou.PÔrO'f
I Mainora , affluents de l'Amazone , le Pilocv

l>;o, qui se jette dans le Paraguay et lui ouvre
natas du midi, de même que les autre»- lui:

Ivrantoelleadu uord.
I^LiNiT. Le climat des parties élevées est en
Béral tempéré ; il devient yluâ chaud ù mesure

non
,,1,,..,,,,,, BQI,,; ,,^,,,„,,.^,fj

quic rqui^uiltolail hantas Mgienat etdàMléi^
plaines de TE., la chaleur esttfaeiqaeMb tttoof^

fanla; il a'yjoiat -d'ailleurs u»«1idthidilé<qtii'Éfr

^faitqu'Qtecroltre le malaise que l'oti éprbnvé^'
Jusqu'à 3,006 mètres brille la végétation ; à 4,600''

mètres'Comniencent les neiges perpétoeliés. ">•

Sol y MMMiCTmiis. Le sol prt)diiit du blé, tfft

riz, du naus^ du cacao, du café, du snore , dtf'

coton , du Un , du ohaoïvre , de la noix mUi^i-

cade, du gingembre, du poivre, dtl piment^*
toutes sortes de fruits. Les forêts sont nches en
arbres et en plantes précieuses, qui sont à pett
près les mêmes que ceux du Pérou. Nous f»*

rons la même observation quant aux animaux;'
Le minéralogiste Helms

,
qui a parcouru tea:

montagnes du Haut -Pérou vers la (in du siàtÛ'
dernier, fait une mention particulière de leuM' -

richesses minéralogiques. Depuis la déoouvetM'
de l'Amérique, les mines d'ai^ent de Potosi aoilt

oilèbres par leur abondance» M. de Humbctidt
évalua leur produit depuis 1S4S, époque de \m.f
découverte, jusqu'en 1789, à 02,730,294 maroék
Oruroet Lipez ont aussi des minée d'argent; ''*^

PopoLATien. La popol. de la Botiviu est éva^"
luée à 1,300,000 iiraividus. Elle se compose^
créoles espi^dlv et d'Indiens, divisés efi Indienaf^

convertis et Indieiis indépenaants ; ceux-ci htt-i

biteat la parti* or. I^es créoles éepagridiA ont
beaucoup conservé des mwure et du «iaractèM

(les Espagnols, dont ils t>arlent la langue et pro-
fessent la religion. Les dialectes les plus répan»
duB.perhii les Indiens sont l'aimurset le moxa.
C'est daaa la- partie or. qu'habitent surtout lea

'

indigène». On y retrouve encore 17 ilAtibfM pat^''
lant ofaaeune/sne langue difVérente, que les ';^

suites avaient réunis dans 10 villages; m qui ottt

conservéen gr. partie l'or^nisation sous laquelle

ibviwaientdu temps de oeaivsiigieuxi L'immensè'
prov. des Mouos est occupée par 10 peupladea
que la nature maréoageuse de lèuf pk^^iifW^^
dues d'une habileté extraordinaire dans la rittii

'

vintion. , i v

iNoutTRie. L'industrie manufhcturière de W '

Bolivia ne difiEère point de ceHe du Pérou et cotn^ '

'

prend les mêmes objets. Quant au comm., il est'
^

jusqu'à présent peu important ; son principal
''''

objet est l'herbe du Paraguay, que l'on y importèi
'

du Rio de la Piata. Ihi reste , ta République tid 7
possède

,
pour ses reliilions maritimes

, qta'Uti
'

pet. port) celui de Cobija, nommé acttaellt^meot'
'

La Aiof {w»pi ce mot), qui, par la nature môme'
'

de sa situation^ n'est pas appelé à prendre un gr. *

développement , malgré Isa sfibrts qnci le gouV

.

a faits et fait tous les jours pour cela; aussi est*i* '

question d'une cession d'env» 100 I. de cfttei

sur I0 grand Océan, que le Pérou ferait à W'^'
Bolivia.

'""^

GOSVfeRNEMBNT , REVENUS , FORCftS- Mttti-''^

TAIRB6. Le gouvernement de la Bolivia est répii>^'"'

blicain. La souveraineté réside dans le peupt<¥ '^1

et est exercée |jar un corps dlect^jfal , un c(m«t'

législatif, nu oorps exécutif et un corps ]M^
claire. IjC pouvoir exécutif ost confié à un pre^

aident à vie , à un vice-président et a \m sCfcW'i

taire-d'élat. La constitution garantit à tous tes

citoyens la liberté civile, l'inviolabilité des ptit^

sonnes et des propriétés, l'égalité devant la loi-^

et enfin , la liberté de la presse; l'^rlnVAgé Ml
>iLoli, Ou évalue les revenus à 11,000,000 <'

; fr>

r
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.1- fb BC»L ntt«»\ .y.olnsaolo

S^.-(îr^?J<^larTSwrwKet Cofih{rtTO'>?» suWwilfée
en prov. t|l eo, c^t, |1 jGiiuil vi joindre Isf.jwpv-id^

Tanja, qui s'e^ ^Wirée, de la r^p^tbli^ue 4m
Provi:ice»-U^ieadu Ri<)n4f-la-Pla(a«lfieU« Mutée
du 1»nil.r q^î «nvironn» )e|i^de Mk,l|»r, dont

ellAport^ le,norn, :V '!

tti|fOI^E. fbistoire de la Bolivia bo li« inti-

iqeqiQnt ik celle du féio\i. Les pajrg qui U for^

Vt^i avaall réw»' un conare» à Potosi , le

6 août fô^ ,«ur J'iovitotion de Bolivar, se fcr-

m^pt en république. Afin de donner à l'ilhiare

U^raleui* de rÀmérique ménd. et a^ géné-

iT^, j^uops, le vaiflqueiir ^'Ayacucbo, uu témoi-

gnage (Je leui*, ;reconç|it?§ance,, ij|^. pir'fieoit le

INqugr, avec des fftbr.

it elle; est Mparëe par JesTÂpe^i^s.,
par fe duchis de l^Ja%^l$*s{lpes^'

»7.,ét éîi poput. de 3ro;oO0;:)^aM,

,

l'pïe 2'V8, . 2 î^.-,; et [^y ,vg8.,^ ^«^

W
<^ pu Chuquisaca çonîlfli^ i, étn?,|e,^i^c) dU

È des fabr. de pbajpeaux» de gants, bt

Elle oomm. en 'cj^^vre , nuiltf ,de. lin,

8uif>t puV- jp,909,habit.,A li \..mj^À:0rf,\. .

Ifititîen^fîunapbithéi^ ;
çh.rl. ^e cajat^EIlft adesl

t. de soie éi de^ tpîhtiirene^v %7^ ''^'^'

'

d^slribiuioB.4 *,!,• l72'Wf, 4'^raDKe., ,

Jwroée ^u Vi.E. pf^r celle de^)f^rr8re,,a^,5. E.i

nar çeui? de Raveçinp, a^ S, par l^/.^t^^çMje,

}tit elle est sépàrëe, par Jes Apennins «et. a
fc, _. r, u^,.

^*^'^-'^,de

bamêaux.!
ilA a pour cn.-I.,

^ , ,1, I
.

' .1 !

/iioiodm, eb m\éii'i(^ma:mé^)H^1iit
%tgt. V.. Sit. sUr le canal de B<^Q'gne , cpiffe le

ftevoet la Sarvera, est. après Âori^é^ la pjus ipj^

portante des EtaUv-Roimains. Sa
pQpùf. 'f^\

à&
72,000 bdbit. Elle est le siège 4 un arçhevi, , et

est tUrt, industrieuse et cotnmeii^çanfep tes mai-
sons bont généralemebt bàtfés en pierre, avec
;des portiques eh arcades. Colbitie cellek de Pa-
doue en Italie! ou la rue de Rivoli. où c^D^ des
'Colonnes à Paris , de sorte qu'on peut palropjirîr'.

«iette ville à l'abW des injiu-es du temps. ^)^i
'ses monnùients, if but distinguer là caUiédrale,!

l'église de Ste.-Pétrone , avec la célèbre biién-

drebne tracée par C^ssini , le grand théfitrè com-
munal ,

l'hôtel des Monnaies , le paliiià C^tJtària >

a^'pai^nant aujourd'hui aux héritiers du pHû'èe
Eilgèfne de Beàùbarnais , fils adoptif dé Vein']^-

'r^tn^Napotéon, celui de Ratiùzzi , appartenant
att'inél-i de la princesse Élrsa, sœtir de NacKH
léQh, Ceux de SQltnbeciari et Samptért, avec
leun bélleé collections de tableaux , la tbur dès
Asinelli, la plus haute de l'Italie, et ceRe de
earrisendij inclinée de S pieds et 2 pouces, et

h magnifique ibnlafrie de Jean dé Bolo|tiey
située sur fii gràride place. Outre l'CTtiiVéi^ité

,

•fologne jpQBftWfr le ràtieAe AiablisteMctit dei

l'Institut, qui renfbrmeune des plus riches bi-

Uiothèqiies^do l'Italie et de riches coilections

,

ii2_^tq')')/?I .«illnwio.l 'lÉlMW^'i'f' uB^vofà Jiinm

l<H«!«t de MiuUiWtoùiIjon admiRei^ SUiT^kâo
d«t)Bll^«0^et jiail(M|pwift^1iIiiMl«y/<l(i >Ddn»-
qaistMCUe eatbi patrMi4« &uid«>fM(â«|0«atin-
Q^«, wloft.le IwrQi»d«,Ziw^j;<Sfti l^vlFtfÏMijAe
I|^h6ei<vat4ii«, «et<dé 4>ip]mM%<sàmlfiag^^

«|{(UirRoqiain»t a 6,l,iffKiN»! 0^4* i^iterliw^Kdlt

^nmuré decirfliâeaboiA^Awim «en^MH l'Mpeçt
t^ipittoresque,! » 3 V\fi,Mmi%ifyf\%\Ap
da lur^, et renfermas Ues^iSiwMlina H^ym-
taoa. La rivièire Manta iVerne».Mf,i§AW,.|lws ja

Aléditerranée.! .ÇeUeft^ii i souf; i
(r^ tpQiWPnneo^

et profondép^, .; , ,,,•,, ..|,mC! oh o-)T»iïinio-, A)

Etai#-Rouiaipai2,.j>i;è« dVvWt^wiq^liiftlI^HdQnne
son nom, et.qui pp«9Mejde#.w|*^iu^tà»fiwri9M8«».
Vulainium a vu |i»llEe,SéMii, numstm digfieilie

son maîti», i,|^ h»bi^'.Mk-. etk4 U.Ji Sup.
de Viterbe.; ,.,i , \v\. ,, '; irni-Mvimt -.ifi

.BO&TOir-nfrTH^aHIQliVk,^ T, !4'AngI4-

terre (Lancàstce),, divisé. ep J|ip^rMf«b;l«; gTH^et

le peut Elle a une bibbqlbjïqvw iRw%P!Bi» d«s

fabr. de toiles de coiton,. de,.inQMa8^e«,, iqe

caljoots, de tissus de laine «^jt lait) uni'ÇÎ

actif, favorisé par le loaual^dfr jnaoRbWter«'
I) y a dans les env. des qiio^ 4^ w^JQ^^

"

liahit. A 3 1. 1/2 N.O* do,|i8nQ^^a!iMàr.- i,

llMlBAir, ib de l'IOUp^u^n,, flf^, jai^

de. la ppov. d'AMrepf-A)^,,iff,i^rti<W wJfB.
Salsalte, aui y conunuiWLUi^p<ur;W§ <4>AV
et près celle dé Colubba, $ont,fll}^n^^ 9/^

que par un.canal gùéf^le à,,xmr
a 4 1. 1/^ de long, sur i K 1/3 (lf;,<}aji;ge«iei( est

présehée.des iuondaUous i»r, d^ pi{(WeSni ,[, ,

.

S. 1^. d« la pet. Ile du mêqiQ.lipinji lism^v^çm
avec, cellfi de Salsatte et le jcoqu^^ """ ""

',t^eti^C<>"">^<^c><!l>>~l-<l^\*ipTnfi<9epvff,(]

bày, siège d'une viceramirauté. ^p- jaspée^,;,de

la iner.est très beau, mus i'^iiftéjriQur Q, y^^Wl
pas. Elle est divisée en deuxpar^s,: ,1eTprtét |a
irillA V|/\'ika «i*'«i <s^A#Aw««] Ai« «IaIa Wa bas nÀtiMatliAè

j'ai r».4

'(.,
,

étlioftes^ forniéés de mai^Qp^ t^ é^y^éé^ ^'^

proéminents , où l'air est .étoufla^l .)et ,f}pDt |e

séjour est désagréable; ce qui wfj^e ^t^a''|^||i-

ropéens y résident. Le reste de la ville, n'esjl
'-"'

tiiieux percé ; les maisons y soiU uiojf^

qu'à Calcutta, mais en géoânt u^fi ,|iran

mieux adaptées au, climat, l^^o$V.<^^,tr<

dù Cftté du fort, mais il est loib d*étil^ ài^^

déibiidu veri l'intérieur; le h^ tiA'Xt^ï

Sourêtre bien défendu, et aucune aé^inB'j

'%8t à l'épreuve de la boiplMi, ,l(^Qbjé,t T

;

Jhtérei^nt que l'on y nem^rqv^ ^ffJr/ ^^
de con^truclioh, près duquel eatlacnatefl

éért d'ai^taal On y voitaioilïsi an^gi^dé
àugltcane, des églises améniennea éi ^..,.,.

gaises, des mosquées et des tè^plèsmdxiu^. de

rtièihe que dans la vîlje nbjra, où cë^ déHiie^

sont très nombreux. Ici se trouve \ÀjAni gj^tide

dëâpàgiides dédiée iMomba-Dt\>Um\%ms^
de Botlibàv (Parvati). U G*9f^ est ùné wm
ehVil>driUiàà diViiM'ëdiM^ùlAlès^teni qWta
secrétairie d'état et la cour suprême, ou Saddtt

AidaouM» et mû est décorée d'un beau rnunu*
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Butent (îvifei»

u, ou Saddtt

Ibeau monu»

ment élevé (t élevé au manukde Orwallis. Excepté ui^j

beau temple euèbre, construction élégante et de

1||iMn:«éa(rvé»lni|ut>àr«ét«é^/O0b^obo>^ff., <)ii

£^eui*di(^ «fu^HmV a^ à Bottibay d^édii)c««

pablicsii'VfflitneMt MmanpHiKlei. Nou» a\'oT]i8

oitéM prlneipstaK. Lé^ataii-floionvernement,
afleiM tel Toiltt' n'éstduiinâgiraMiè maison, dNsn

^peet Mdfeei^j'doktmt »it àpeiue'tisa^.'l^

pnncipale résidence du gouverneur est à't>ïl>

arifiil. àh \. iéM vilK «éjo^f donlf4<Atllr(^est

'foif.beéu y à, ^tiiti le^iafdin duquel rhonorËblè

^jMotiveiriièdr tf blanté une blanche du saute

^teurèur q^ lOÉiM'i^e' la tombe de Napdéoi^.

yfpdft dellMnBéiy cm lé meilleur de la c6t« oce.

«dei-lR péiiiflàuki et'lâ cause [ifeAière de la pro-

"^Spërilé de'Cëtte filltt. G'esf l'ehtrepôt général

du commerce de l'Inde avec l'Arabie. l'Àbyssi-

nio et !«i Pér8è:'SeSl«!ûtlbn8 aTOclë rkm da
ntidoustftn, feSMaldivéé, les Lakdives, Ceyian,

la Mal&isié, rEuk<ope et rAmérl^ue même sont

fa^ïtetiveé. sous ce'rac(porti«ne n'est inférieure

<ju^ €!alcMta;;et efl(«ore le ciibotage y est-il

«lus important. En 4815, les importations s'é-

>ydriehtà 82',809,«b0-tf/,% YH k^A.éms à

'plitàde 72,^0.400. La construction des navires

yestatiséi'tiMe brirncbe considérable d'industrie,

'et a pour eel$ trustes genres de facilités, ce qui

â engagé fe goîivemement anglais à y établir

't|)l''^ éfttàaà éiablissements de marme mili-

^ni. Dmtèi un rocepsemept i^it en 1816, sa

popul. s'élevait à '16^5^0 babit., ^uiaueU il

''ftûV'idôtater: ù«é popûl. flottante de^éW,1)W> à
'7b',Ww iWdiVidïB. Lés Parsis, peuple riche,

<)k<RiiAété, actif èttrès industrieux, ysontaunom-*
|i«lâé 'rd8^,60(]l, et y jouissent d'une gràtade!

'iniluëir(iel Ce S<ii|it les principaux propriétaires.
-'

' L'Ile dé BdmBay fbt donnée en 1530, pafun
adjâif, de âolirat, aux Portugais; .cf) sont.cùk
iiili^i^iUhdélà ville. Ils cédèrent rdtiiâèlr^lre
'"" Ah^his, en 1660', comme partie de la dot

ij^ti&tiiiM'infante Catherine à Charles II. En
6, oh y ti^nsfëra le siège du gouvernement

ui ëtàfti Sdurat. A i38 1. 0. S. 0. de Calcutta,

\£dué les 'Courriers parcourent en 20 jours.

failiK^S* 8^» 40'; long. E., 70° 18'.

WàHêMàT , la tf et la moins vaste des pré*

lidîshÉè^ àii^lsiisës de l'Ih,de, dont elle comprenid

-- 24S — BON
(ColMsales. — Ttuma, fiNf|V., cb.-l. de l'Ile

menses excavfitioQS dans 1« rbb',' a'i^^Drn
sémMablea à «eiréi d^Karli f«^ll«r{i. GbMi-
dérdes' dahs leur «hsentbie; oës Vk^ MW
posantes ex««h«iions paraissent avoif éxthé
(in temple , un collège et un monastère bbbd-
dhiques, dans les temps ««culés où «eue rMii
gion dominait dans cette partie de l'hide. I^
Esriie la plus grande

,
qui fermait le teirij^lé de

ouddab, a été convertie enéglise catholique par
les Portugais, qui ont détra]t1aplte|rande^r-
tie des statues qui décoraicht rinlérliur. A Pett*

tréed'une autre excavation, on voitdeux stattiéi

colossales , et sur l'un des piliers du portique
une fameuse inscription, en caractères qu'aucqti
brahmàn n'a encore pu lire.—• AdsMiX V6\,. VI
sur le continent, déchue aqieurdliùi, tns bo^
merçante sons la domination portugaise, -

"'^

BOMDOV. Ce n'est que depuis 171« qù^>A
commence à connaître ce pays , un des p\^
puissants de la SénégAmbie?Boimé au N. 0. û»
le Ponta-Torb, ati N. E. jFmr ieG*)|îlga' et lé Bâiit:

bou , au S. 0. par le (jéeert bo^Jb Sl^lt^^>
3ui le sépare de Oulti , et au $. E.wl^aSetL
e Tenda. au delà duquel sont lé DentlKa et (e

Fonta-Djstlbn , léBonidon s'#ènd,eh ellipse sdT
un espaceque meSiire, de VOl N.j1JlI;E.^O^
un grand dia'mét^ dé 30 à 36 1^ AwraphTc^es,
coupé à angleà droits par iii\ petit ciAmAwé d^
SO t., offrant ain^ude satierfl&ie qu'on peut éva-
lueren gro^à cao t. èarrl, et dpatCfiiloyMapement
doit être topi^niaUVèpeft?WMi%T7^3Q'
et 1 Br d^ \Û, $«^.,:i i^l<t^h' *?^i|fl5R-tM^

At]i{i[^^!f!Aï^t^h, etc. Ça juridiction s'étend
,i'snr lèà bgëhts delà Perse et de l'Arabie.

,„,- évà1ïiè"sà"s»perf. à 10,692 1. carr., et sa
jMttl^flfti09,35O individus.

* quélhpèfi, milles de Bombay, on trouve
ll^;Mt;;v. industrielle d'env. \ 5,000 habit.
[Uprj^.qè mUna se trouve Elephantia, flot

a,riQçu,MÀ honi d'une sculpture d'éléphant,

^çirbre noir, qui se trouve près du
% Ifk t^t^et le cou de la statue sont

tomber
lant, on

,njl|»onùmeut, curieux, déjà"4 moitié
f^rtèi Portugais et dont le temps achè-

Wé'' îî§^^ "° tempk soulerrdm
, dont

igii^lî^^e^p|eg^nteç^t 1^ murs sont creu,sé3

cgpU;^ ,i se trofjvs Mno

v»Mm>Z 110 ,9m^qu?, Tuo:) ni Jo Wb'h wiiiulàio')»

dé fànS. — lTsoI eéi àhéi^lwiîi^lTOul)^ dp
ifaobtélgneâ rocheuses pléù èlëvéM. coQstuuattt

1^ derniers étages dek M\i^ ddi s àpi^ientttù
noyau culminait du PahtiBf<Ilfalon, et se proi-

lônjgéen^rotaFaléiiaéetlàGambie.éns'abaisàaat
gi^aduellen^ent vers la mer : elles sont ferrugt-

tirées il l'O. , aurifèréâ à l'E., surtout au dèà
de la Faljémé; les^aux sauvages, |^ ImI^^yib
de !a saison humide ont tracé surleursHancs de
hokhbreuses ravines , et ct<s pentes décharnées
pourrissent à peine quelques bois rares, n^aigres
et rabougris': mais les vallées, oU s*est acciunulé
le hiimji's entraîné des nvontagnés^ sont parées
d'une belle Végétation; le baobab, le gommier,
1^ tamarin,' le papayer, le j(\jubier-lotos, et aU-
tji^s arbres fruitiers

, y sont r<^pandus en {(ra»jl

nombre, et les cultures de la saison humtde

y

fbntp^ospérer lemaïs, le mil, le rin, la oitrouille,

la calebasse, la pastèque, l'oignon, l'oseille, la

pistache hypogée, le piment, M talwc, le cotoa,
rindigo. Les b^ féroces sont nombreuse^,
notamment le lion et l'hyène ; l'éléphant i9st

le bat#d'uno chasso intéressée; le bœuf sau-
vage, la biche, quelque bétail, quelque volaille,

servent à la nourriture des habitants; et l'al>ei|lle

distîlle.pour eux d'énormes provisions de mÀ^.
Dés serpents monstrueux, des vautours, de r||-

res papillons, tels sont encore les traits fOolpgi-

qués remarqués par les voyageurs.
, a

tes BpndouVs ne formvint point nue maése

, aiKHJ.oolloa 89iiun

;uiii nnn'iliiM lup (JUJUddlT



mm
pipvkboulé^ quoiquaombreux encore, 4st.krin

de la prépondérance que pourrait faire siipwaer

rJftposaesMon antérieure «u pajw^tterMiôaing,

«mple immigrant, a^eat répandu en eoioBies

Siua considérables; c'est le Peul, maitreaujem'-

'buide la contrée, qui y domine parla^^nenibre

, comme \^ la pukûanoe : sea mœura et ses

iMaoes ont&it riigle pour tout, et «a langue s'est

rflxolusivement établie ; une laille moyenne, bien

proportionnée, un teint ouiTré, dea cheveux

•aoios courts et moins crépus que chez les na-

tions voisinea , l'oeil vif, la démarche aisée et

Mtive , tek aoot les caractères extérieurs qui

JBODtrent ches le Bondouk , la prédominance

4u sang peul sur les autres éléments oui peuvent

V7 être fondus. -~ Le vôtenient qu ils perlent

«st le même que celui de toute la Sénégambie ;

la couleur en est de préférence bleue ou Man-

che , et les pagnes de coloii dont il tie compose

,

sont généralement fabriquées ^ur les lieux : le

tissage de ces étoffes , l'exploitaliun des miiios

«et la mise en œuvre de leura produits , fomienl
' la principale industrie du pays, et fournissent

des moyens d'échange contre l'or et l'ivoire du
Baubouk, duKasso et du Fouta-Gjalon, livrés

«nsuitoaux Européens en retour d'armes à feu

,

ide munitions de guerres, de menue quincaille-

«ie, de fines étoSes, de paniims et de verroteries.

Le mohammédisme est la reUsion de l'é-

ilat; l'inBuenoe des nrfttres est dWtaat plus

tgrande que le Bondouk est doué d'une foi aveu-

gle uux amulettes ou grigris , dont ces- docteurs

•eut id tabrication exclusive ; et Ih , commft paitout

4m la supentition est fomeutée par l'intérêt clé-

rical , I asservissement à de vaines pratiques

'«xtérieures efface toute inteIKgenoe des de^es
'«t de la doctrine morale, à laquelle ils servent de
phrot. Les mosquées sont réfnndues en grand
«lombre dans les villes et les villages, aussi bien

Se les im&ns qui y diWgent la prière, et qui y
nnent l'école où les jeunes thalebs vont ap-

prendre à lire et à transcrire grossièrament

•quelques versets du Koran. Parvenir à écrire,

«ous les formes orthogra^iques les plus arbi-

traires, quelques phrases d'un arabe currompu

,

tel est le non phi» ultra de la science des élèves

et des maîtres, et celui qui est arrivé àce haut

degré d'instruction , est par cela seul un person-

nage important et considéré.

Le gouvernement est moaarduque, et la coa-

roone se transmet dans la famille ro3râle suivant

4eft règles d'hérédité collatérale, dont l'applica-

âOD est surveillée par la réunion de tous les ohefs

éi la contrée, ^Imamy est, conàè éanfrieus les

' 4â|M» peula de la Sénésambie , le titre de dignité

<^souvenÙD , dont le pouvoir est despotique.

8b8 revenus se composent de la dimo de loua les

nroduita territoriaux, des droits de douane
(({a'on pert évaluer au' même taux ) , sur toutes

lea marc/tandises qui entrent sur ses terres,«oit

pour la consommation intérieure, soit pour le

minait, des coutumes ou redevances annuelles

3
ne l'administration de la colonie franyaise du
énégai lui paie en retour de la cession du ter-

fitoire sur lequel est bttà. le fbrt de Bakel , et de

celles qu'il reçoit des navires qui viennent y
ÈÙK la traite de l'ivcire et de iior. — La force

iÉinéQ dont il dispose estdccinqà six e«Bts«««
"Mllenk, «tdix h douze mille fiintassins; les pro

miers ont généralement des fiuilsi quelques-^ups
des pisloleis} à défout de fiiaitj l'arme prinai-

pale est la iMncê ; ils portent tous à la ceinture
la labbée eu poignard ; les cbéfo y ajoutent la

lilama ou épée droite : l%nn»thM>laiÎMiins est

l'are, avec le carquois rempli de flèfches aoérées.

Les guerriera de chaque vitlagv MMI ««Mluits
parwur chef, et l'armée est imtribuéeen pla-

aieun corps commandés par les princes de la

fomSUe rovale , suivant la circonscription terri-

toriale de leurapanage respectif. Les expéditions

les plus fréquentes sont aes oounea .os pillage

dans les petits états voisins; les populations

frontières qui en sont les victimes, prennent
d'ordinaire le parti de s'incorpoter au Bondon

,

pour échapper à de nouvelles dévastations, et

c'est ainsi q\ie l'Aliçany accroît graduellement

son royaume, prinêip«uemeat aux dépens du
Oiilly , du Banbouk et du Gayàga : ses états, qui

d'abord n'atteignaient ni le Sénégal, ni laFa-

lémé, touchent aujourd'hui le fleuve et dépas-

sent la Falémé.
La capitale actuelle d» tout le pays est Bou-

lébaué, ^rand village dont Ja population ne
rnsse guère 1,800 habitants, composant la

maison , c'est - à - dire les parents , esclaves

et serviteurs du souverain ; elle est entourée

d'une muraille de pisé haute de iO pieds

,

éfwisse de 48 pouces
,
percée de meurtrières

,

avec ti portes flanquées de toura, ce oui donne
à b place un aspect plus formidable qu à aucune
autre ville fermée de cette région. Coussan, an-

cienne capitale, est chef-lieu d'une province qui

Renferme toute la partie S. E. du Bondou jus-

qu'à la Falémé ; Fattékonda, qui était à son tour,

lors du passage de Mungo-Park, la résidence

royale , est le chef-lieu du territoire au delà de

la Falémé. Le canton qui avoisine l'OuIly porte

le nom de Ferlu. — Les annales du-peiyè pla-

cent l'origine de la monarchie Bondou vers la

fin du XVII* siècle. Lie monarque actuel est Tou-
mané Houdy, qui désirerait fort voir les Fran-
çais'qa'il aime , s'établir définitivement à Say-

sandyn sur la Falémé.
BOmmiSS, pet. v. de France (Nord), avec

i moulin à vapeur a huile et2 fobr. de sucre indi-

Sène. 3,841 h^it. (la com.). Ail. 1/4 0. S. 0.

e Turooing.
BOmnr, vg. de France ( Seine ), sur la gr.

roule de Paris en Allemagne et près de la fbrùt

à laquelle il donne son nom ; avec 1 chat, et plu-

siewt jolies maisons de plaisance. 2,385 babil.

( la com.). ^. *ggl. A S I. 1/2 N; E. de Paris.

BOm ou BoMA , appelée- pitr ifes Ai«bc8
htleA-9l-Aneh (la ville des Jujubes), v. des

possessions françaises du nord de l'Aft'ique

(Cunstantine), hêflie en atnpMthéfttré stif le

penchant d'une collinie dont le sommet est

couvert par un château ou kasbah. Elle est

environnée 'de mmaiMe» et^ offire te ntêrtie as-

gK3t que toutes les villes de Barbarie. Autre-

is sous ses murs se trou^-8Î( un 'jî^tit port

4^ui a été presque comblé par le lest que les bà-

uments y ;|Ont jeté. Sa rade est ericâre a^seir

bonne ; aussi foisait-elle, avant la' conquête, uo
commerce important en bW'V^I*'*^ j*^^"»
cire, etc. Vaprùe ts docteur Shavir, Bona est

YApkrodiaium de Ptolémée, et leshiitîed d*/K]>

pone XeffiuèoVi Ni^oHa, heu JialfîFW'ât'.-Au
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Le lerrit. da Bune a été divisé par le niaréchull

Vallée en 4eenel8S. A 3K 1. N. E. de Constau-'
tioe. Lat. N., X» iU/ ; long. E, fi» S6'.
MOMWMCOWnUM, cem. de France (l.ot-et-

«îwrenne). 1,646 habit. Al l. E. S. E. d'Agen
' (C4)L du) , pausage dc& Alpea

Grecques, en Savoie, à 4 I. S. du Mont-Blanc,
et qui établit une communication (assez dange^
muse) entra les vallées de l*Arve et de IJ'Isèra.

A 1,Ki6 toises au-dessus du niveau de la mer.
BOTIIFACIIO (Afurtanum), pet. v. de Cors»,

dans une pet. péninsule des Bouches de Boni-
focio ; ch.-l. de canl., tribunal de comm., place
de guwre de S« classe , résid. d'un officier d\ >
tilierie de la direction de Bastia. Sou port com-
mode ei aûr peut recevoir les plus gros vai»-
aeaax. On y fait la pêche du eorail. 3,^ habit.

S. A 9 I. S. S. E. de Suiène.
BOMIVJUno ( BovcBBs BB ), détroit qui sé-

pare la Corse de la Sardaigne, et qw a 3 1. 3/4
dans sa moindre largeur.

O«W{B0!«ia), v. de Prusse (Cologne), sur
la rive dr. du Rhin , cb.-t. de cerc. La plus re-
marquable de ses 4 étjlisesest celle de St.-Martin.

Elle possède 1 université (au château), 1 biblio-

thèque de 25,000 vol. et 1 cab. de miner., 1 ly-

cée, 1 théâtre, 1 cab. de médailles, de tabl.. Je

Stv., etc., des fabr. de siamoises, de nankiu,
vitriol, d'eau-forle, de savon vert, et des filât,

de cotou. Princip. comm. eu blé, vin et plomb.
Lieu natal de Beethoven. 11,000 habit. A
S1.3/4S. Ë.deGolotee.
BOaiTAT, com. de France (Creuaa), cb. 1.

de cant. 8,702 babiu A 2 1. S. 0. de GenonOlat.
BCHnOMAIVr com. de France (Ule-«t-

Vilaine). l,6fô habit. Ail. 3/4 N. de Coro-
txiwg

^SUnnÉTABSB, anciennement MalAta-
BLK, pet. V. de France (Sartbe) , sur la Divc,
avec un chat, du xv siècle, cli.-l. de canU Elle

a des fabr. de siamoises, de calicots et de mou-
choirs de coton. 3,701 habit. ^. «gig. A
4 1. 1/4 S. de Mamers.
WOMKMVAJk, pet. v. de Francs (Eurc-el-

Loir)» dana une vallée fertile , sur le Loir que
traversent 8 ponts ; clu-1. de cant. L'église a une
flèche très élevée.' Elle possède 1 filat. de coton r

des &br. de calicots, de tapis de pieds, det cou-
vertures, de tricota, d'étoffes de laine, 1 impn-
nerie sur étofies, 1 moulin à foulon et des
tanneries. 2,342 habit. (Iscom.). ^. «aiC. A
3 '.. N. N.B. de Chàteaudan.
laOKKMVnLM , V. des Elato sardes (Sa-

voie), sur l'Arve ; cb.-l. de l'arrond. de Fauci-
gny« 1,300 hab . A 6 1. 3/4 E. S. E. de Genève.
BOmnvngUB-IJUlOITVST , coa». de

France (Calvados). 1,370 habit. Canton de
Blangy. ja de Pont-rEvéque.

Bm»»hocx(^es).

BOVanàmis, vg. de France (Seine-et-
0>iie), sur la rive gau. de la Seine; eh.-l. de
csnt. 800 habit, (la com.). ra, ^^C A 2 L 5/4
Q. I*. 0. de Maqtèa. '^ ^^^ '

momw JX, pet. V. de France (Vaucinae),
.
^-1- «le cant. 2,S60 habiu (la com.). ^. A

,^%}. S. Q., d'Apt.

il/ ^HWf» .p«u, v.,de Fwioa Çùwft^, auc.la

-UBa-BOUOHOOZ. Foy.

rive dr. de la Loirev 1 ,680 habit. (la eemX g^l .

A 4L 3/4 S. F^ de Ciien. . ;

BOrili*rAJaf , V. sur la côte mérid. de Itle d«
Célèbes, au fond d'une baie. A 141. S. E.-de
Maugkapars.
BOmr, roy.de l'ile de Célèbea, dans js

presqu'île ménd., entre laTchiuranael le Saliii-

cio , et dont le soultU^kn est indépeuda'^t des II<4-

laïuiais. La partie septeutr. est bien peuplée et
produit du nz et du sagou. La popul. se com-
pose de bouguis et mohammédans

,
qui ont un

code de lois écrites. Ils fabriquent aes étoffes

de coton rayées, recherchées dans tout l'archi-

pel , des bijoux , de* armes , des ustensiles de
fer. Leur souverain a plusieurs petits états, vm-
sins sous sa dépendance , et peut mettre 70,000
hommes sur pied. {f^oy. Célèbes.)
BOVT, V. de l'île de Célèbes , capit. du r^.

ci-dessus, avec un bon port. Lat. S., 2» 4(r;

long. E., 118» 13'.

BOOft, vg. de France (Seine-Inférieure).

ch.-l.de cant. 927 habit. (lacom.).^.A21. 1/4
S. E. de Rouen.
BOVAl, prino.de l'HindousIÀii (anc. prov.

deHalouh), sit. entre les états de Sindbyahet
les prov. anglaises de Gandouana et de Kban-
deyeb, dont il est séparé par la Nerboddah. Elle

a été peuplée par une colonie d'Afghans n^
voyée par Aureng-Zeyb, et son chef est encore
de cette nation. 11 est allié des Anglais, çt leur

fournit environ 1,000 hommes de troupes. Sa
résidence est:

BQVJLx, V. sur la Betva, à 21 I. S. de Se-
roudje et par 23" 17' de lat. N. et 73° 10' de
long.E.
WORArMOMJL, possède un mouillage situé

par 160 30' de lat. S. et 134o g' de long. 0. C'est

une ila haute , comme toutes ses sœurs, envi-

ronnée de récits ; eUe est flanquée dllots cumme
ceux de Toumbouaï, Tenaki-Roa et Piti-Aou.

EUe n'a que 800 habit. Ce fut Cook qui en
fut le découvreur, en 1769 ; il comprit mal son
nom

, qu'il a écrit Bola-Boïa, sans doute comma
il crut l'entendre pronoiioer par les indigènes.

L'indispensable parrain en deuxième bapU'ra^,

Bonechea , La. nomma San Pedro, en 1774.
BOBGXSXX (en allemand ÈurUcheid), >'.

de Prusse ( Aix-larCliapeUe )y avec des fabr. ue
drap , de casimir, d'aiguilles y d'horlogerie , de
bleu de Prusi»e , de furté-piauos, des teinture-

ries de laine , des filat. de coton, des papeteries

et des tanneries. 4,600 habit. A 1/3 de L S. E.
d'Aix-larChapelle.

BOBBSAUX ( Surdigala), \. de France,
ch.-I. du départ, de la Gironde, d'arrond. etda
caat.,. siège d'un archevêché, qui a pour suffra-

gants les évèchés de Poitiers , A^n , La Bo-
chelle , Angoulème , Luçon , Périgueux , et dent

le déjpart. forme le diocèse ; cour royale , cour

d'assises, tribunaux de 1" instance et da comn).,

directions des contributions directes et indi-

rectes , des domaines et des douanes , conser-

vation des hypothèques, chambre de comm.,,«^.
Bordeaux s élève sur la Garonne , don: la nve
ici se déploie en une magnifique courbe bordée
d'un quai de plus d'une lieue de long, dont

l'aspect, à quelque distance, est difficile à dé-

crire. DcMpuis 30 ans, elle s'esf bcftUfQo^p emb(»I-

li« y et M vieux Bordeaux «eW O0ie des .i;^^



Jltêgêm'^ OMlàtmm, ë««dbinpaM|'>*i>ni»;

iiiJMMlè<*lMguÂBbfoftnMttvmit «tapiMbn iédi»i

fiëMlMfititfàiitlbléà éëUHs«ÉfiâiI>batfr«bpriH»

léM» MoéMMMiM lMMH|aMliL*)«»t d«'•
pMM'tÉMiMMéttx dé m^iàblfmitêt if mtthm
a iW'ielé Mir toleoTe^ dont I» floibàdewv
lé «oémht , la -lAton àa fend oflMMt autant '

d^MtsORslM; piteattae inaurmonlabla». Oo' r»*

iMA^KiMMesut ift oalliédnlav ^Mt* basH-

liMiaf doRt'hl gi«ada naf manque idalhavreua»*

lâMit dé i^aritét l'ïgUaa Su-Miohal^ édiAea

gMhique d'un blylis dnarehileelura plot réniiar

q^'éddi d« Itf oaUiédrtla*, «t dont le ctacher

•trtMit attira les Mgardc ; régliiè 8ta.4>ok

,

leteaalUMW pw Gharlemagne , et dont le poi»

tail itsrttiHrtmeoMM «orieuan ; VéM^ de Notre*

Dac*e, Tune des plus belles et dea ahis régu-

IKMB-de Bl9#déaust<l*«eliw dei'Feoillants , où
l«b^1a tombe d*liwinllloMaiarnf>; le etyft-

tiM royal i'vaétei4{iiodrilatiNrb;' TTS^a»»

ciénne «éddenee dissatehentautis;- le: grand
thiàtra ^ MM centndHW pitls beau de Fiance

etjteov^lre 4e toote rEarabafilà bouiaev grand
édwwdont IVaealieirofl^ onaspeotàanMaatï
lé'MMfedeJUsliofrjqui préaeiito denxneada»;
lÉwbUelhèqHe |Mniiqu«^ dont laMiwipiM por-

tM 'donne kni lesUldrâ' de foumirinouaciten»s
ettoora fa ptetie Ro^aler, la place DaupUne

,

Mie et' ragulière, laplaae a'ArmeaJ oielle d»
St^-Germain et dea fintnda^lainmes ^ l^h6tei dea
dduanea', l^iroberèdii^ k. niaiaeii Foafirèd^,,

14l6tel-de-tnHe , la tour de 'PHorioge^ rancien

bMmaM domoulin dee^lhaittrooaLalqeurd^knii

dépôt destafaao» et éhtApèt des denrées CQio^<

niales ; le «ollége , le tfaéftlre firan^s^ le jeu,de
paaaw^"les deux lemplea protestants'^ la' mii-
«Mè , tes hospioesdesamiiés, des inoumnss^
deia nMternité et des vmllards ,' l'ëcolede na*

tation^ Pentrepât^'les chantilarsdé oenstru&f

tioÉ', le déjMM des bois delà marine, l^ahattoiv

géa^, les véneries dés Ghartrana, Ib maga*
sin des vivres de la marine » la mamûholnrada
tabac /les fontaines de ^-Projetw-de If <>iav«

etdn Poisson-^alé, le jardin dea plante* t lapé»
pinière départementale ^ le vasta cimetièreidek
ville, les eaveaux de la tour St^Miohel^iroqiasant

de lapropriété de conserver san» pnttéGralion et

av«c peu d'altération les <]adavrea-,qui y sont

ensevelis depuis des sièolea. fiordeaux eat l'une

dea' viUes de France où l'on troQV« le plus de '

belleÉ promenades. Les idlées de ÏOurny sont les

plusjoua ; viennanlensnita lesuoars deToamy,'
d'Albret^de St.-André,de St.-Louiset^Aqui-
tfDBe; lejaniin public tracésur le modèlede celui
éê» failenes, la superbe plaoedea Quineonoesi
.'Celte ville, se di^tmgue aussi, par dtti étaUl»*
aemenls>.littérûne3 et acientinques tels que
Kacadémi» univerutaire, >« coUéoe ro^ml,
l'^ec^e d'arobileçturet ceUea d'byairagraphie

et de inivigation,.cle iKitanique, de dfssin-el

d* paintnre^de médecine et decbifui^e, de
eommerea,! éaele. royale de» eourds-eumueis,
iiéoole i)*]Mik a'ncoQuehenwntti acadéaùe da».

faianqfa^aeisctbdlMhlettns» i société philor^

r.l

la •iMUOÛft«««nM»i lijMpk^UltitOlMMtWr,
«ia>v>i>4épM &uâk(âfii^l •fly«iia„4iiii«kn

>lihaif « jaidiii<liMaiât|way)^dM4 mkmml
laafarlagsiwewiemeal paaiirl'ÉWjliawimtwtdiia,'.

MitaaaaoliqMk, 1 fépinièi»^ MA tKUe.ipof-i
,

lèda éàalUlriqués AkolHipeauib«><ki*i(HiM^d*;t

leav*^ taOaa Mtlalliquaa ,d»i liiiHM. ei«éii,aK„,

laitraindapiad, de vmaigitoel djan^t^itiqVMi i

dea fflatunadaeoloA^ dea diatiUe|w»> d'«aiMU^,

,

!rieivdM'raflnerieadeauova« r--., :\.\,:^y., -u-v.:

: La réiMntion 4e M al la aroipérité toujours

jenissanle du Havre oat poM* un gnmdwupiau .

commerça de Bordeaux , qui ecp^ndant a^twh
bon eaoaidérabia, «etl»mUa4taat<«Q qttalqtt* i

sorte k gnud «ntiapM d«itous les départiwaenti

du bassin de la Garonae iet<dea vins -du Bond*.

,

laia. Ce dernier ardele imne «cve» len.o«w»-do->

;

vie , sa prineipde «xpoilatiMiy l<pa résultat* nm?
vanb vienaentà rappui de carque noue venons ;

d'Évancer : en183J,il en est sorti 34,Û0O uei*

neaux de vin, et en 180^ 441,1000, tandi»qa'en i

1789 on en ei^mrte pi«w de «OOyOOQ. U eoft»

ijtraction dea aavirea y est très a«Uveq«lHaK
qui sortent de ses ehaatkvs sontiallement. ra.

icberchés pour leur vilesM) /qu'ils veQtreiBt ra*.

remeM dttnarle perl sarèaeiiiétraiionia. Qn

y

arme pour la pécne de la morue et de la baleinfl«,,:

Elle entretient des rahdnovcDimaavaolidfa-
Hrane et le Mexique.3 bateaux à vapeur la mettent, ,

fin n4>porta ottntimiels «vae LsâgOBy St.-Msn

icaire, La Réole, Marmande, Way», Maeaub

ilMuillao et Royan. BoiAdeaux est le< Ueu n»tai

idn poète Ausone. de l'évéque St.-Paulin,de.

iCMmént'Y, dn prince Noir, de Cle«soM)é>,. de

iDucos, de Royer-Fonfrëde, de Desèze, de Caitler l

|Yemét,Mard«nac,Peyronnel.i';! saicnoa
' Dn ignora Tépoque de la fondation du Bovf

deaux ( tout o» qde l'on aeil <^eat/qu'eUMexi»' i

tait/ldëîii du tempe dea RomainapàtiçiâBitB
était même importante sous le nom ie JBur* \

idi*flrafa^icai*, /après avoir été «apitatàidaïaM-

kuriges-Fibitei, elle devint celle de la S«Aqui«
taine. Las Ylsigotfaa en flirent cbaMéiqar
iGovis, et eUe rat occupée ensuite .auoceeaip

Ivement par les Sarrasins, les Alaius .les Moiv

iroaads, les duos de Gascogne. £léonore de

IGa]«nne, par son mariage avec Bnnri il>, In-fit:

ipasaer soua la domination de l'Angleterre, qui.

faeonserva jusau'en 14tH, GharJea VU la leur <

ayant enlevée .a cette- époque^ 98,704 habit.!

A ISK 1. i/2 ( 77 postes^é) S. S. E. de Parisv

;par Orléans et Poitiers. LaU N., 4^ {Wrilf'j!

long.O.,^ 4'4*'.
. .

OBDàaaS, vg. de France (Hautas^yré'
inées), sur laNeste. i,T7B hftbtt. (Lacom.) A
i ifl i. N. 0. de TBrt>e«. w i. i

BOBMHI (Lis), pet. V. de France <Ariège)v

isur la Rèze. 1,300 habit. A 1 1/IL N.idu Ma»t

d'AzUw - ' ,.;' i - I':l

a«Kte, eom. deFiuca (Aidèche)« i,84a

habit. A-4I.O.duGhaylerd. .,,{ i,

BIMMB9V. La géographie de TAUqui inl^i

rieure nous répète trois fois ce nom , pour nouS'

Idé^giur trois oentréttdiveives : l'ine^ayyMtt

I nant aux Ttbbousv^st située à une quiataine dt
journées SvdlAQUgéla^ («««rrailiale Tiaeba») ;l

an««aihafl
pik'âMND*»

falMMÉW'

da4ihilôtttl

qQeMVW n
celle' devbië

icrf'«ll0''èA

BcH^hOtt'lMI'

piriNnt'ftÉd^
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reoonnaissal

liannt. ad i

«ei'bomeé
autt«r|K>in«

aewuHiBu
àtfNmaMtn
réeBpai'un<

uoe'^ MMeui
es(ét>, wMf '

terminée DÉ
KK<Ml,'ittM

Paritii.'Ao'to

aontrareèe

fcnd d'une
go«temem<
edtntb>.end!

iingfol^:' '-'^

ibACM»
éé Ptintte

(

(disl^.Uévé

tourée de I

dtKMl^ la CM
yàdee filai

sdib et de K
Part»».' '

oam
daneiualB p
l,«00hébit.

lÊomMà

mowmà
(Fov.'VkRi
OBMI

partenantai

du'dfoc. de
longueur es

de§fr.Oëoh
tient aux te

lentr. Sa %u
quarantnnc
cenlre'ls'éte

pèlA^ages.

des grains.

rare/'Leai'l

utut indasi

l'eau-de-vie

.ies'briijue

^ii6e,'d&
et se livre

déaininesi
des pierres

Lèttentred
Tg'sorhi'oO

tpé de> iat
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4,000 m*.
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Sàqm liol^i

'pouf 11041»'

uiataine df.

ant<aJlMNiiadUbPMiji*np*BéJàlnMin<yiMMrn
pi«NM4)AM«iinij¥aApBlÉatt>m»^^
fatMkM'tt Omdfeiv {4(drrai«iel8lD«»«a*aan)» <

|alMMè(M»Mfln,aiMiMBih-lwoorifiarfMlU|liÉle»t

da4iHllO(tttvJMMr «elbtoiiigw^iét aMvJ*htq|M»'>
qiKMlfto *oiWd»>KSUiiighai C/^éodeÉieatiéÉ
cellii'éflHiUnw qna ttvm vmihmr mua^ ofccafwr'

icrf'alld>'4A <bn p«a «onnoeJ-^lii réanané-f 10

B^hdtt<tHi>IUIIingiiaY^ootnpli dai» UfTaknM-
nMAHMidéMMluMes eeoi duflhaattft^ a^étenr

daifMlig«èr«}(iBqa'au Kouàrft : il pan|t<ubird«>

ce elMé'deb «ot^pMtMlento ««coeaaifc fedlutifent

reoonnaiasables aux nHears nationalM oui per-

liMMiti ad d«Mf4e la nonvÀlle Hmito politiqaei;

mH 'bbitMé M» mieux «oMmue» ii6nt , «ur h«
auftiM^înta', ¥a*rbah au Si,, eongjah va S. 0^,

GHMtMittt aa N^ Oi Son ëtendoe p«Ot étraeitimée

à (Ml MBÏhnu«i da 4,000 1. earr^ géogr., nesi»-

rées 'Mi' mte longueur de 900 1. d*E. en 0., et

une' MMeur de HO K d« N. au S. Miky, sa

capir. , 'dMt'étre peu 4l0igin'.% d'une poahion dé-
teraiinée par l*infeneclion du paraUèle de iO»

SO^MljAtee le méridien de i* de long, h TE. de
ft*kk Au'taate, l4él inlbrmations sur cette contrée

sont rareè et 'MlMl«di«toives^—•d'Atisag .

W«B«0 /pet. t; ' de Rusme (Finlande) , «a
fond d'une baie du golfe de Finlande , ch.-l. du
goVYeMément de Hymmenegard , évèCé Elle

odtnili*. en^raps et toiles. A 10 i. E. N. E. d'Pei-

linttfbMi;' ''
' "

'

mbM.çta^uéat'momaia, pet. v. du dncfaé

dé'MmM (ItaKeh clii4. id'unede ecK gr. div.

(diai^.) L'^'évde. Eiiel esi sit. sur le Stirone et en*

touréë' de mui*àille8; On y t«marqub hef. palais

dtMat^ la CMhëdrale et quelques antres égHaés. Il

y édéafilatl dé soie et des bbr. de tiwifs de
8dië et de K». HOO babit.^ A S 1. 4/aO. N. 0. de
Parim».'' '-

,
' -•'i '

BOHim (BonMAHRi), coHi. de Fraifée (Var)>

daneiuitiB plaine rocailleuse . à i 1. de la mer.
1,«00 hAbit. A 4 1. 4/S E. N. E. de Hrères. .

tMMMÉOi gr.lleklelaMalaisie. (froy.Kk*
ituàkT^nh •

-HOBiraov roy. et r. de 111e Kalémantan»<
(Fey/ ViBOPm .)

OBinnut, lie de la mer Bfcltiqufe, ap*
partenant an Danemark , et formant un baiUrâé

dudfoc. de Seeland , dont elle est à 3S 1. E^ Sa
loUgueur est de 7 1., sa largeur de 4 , sa supert.

dé^. 6ëologii|uement panant, cette lie aj^r-

'

tient aox terMiiis calcaires de l'Allmnagne sep-
tentr. Sa ^ùrfiioe est plbte i, et arrosée par une
quarantaine de ruisseaux très poissonneux. Au
centre'! s'étend liné vaste bruyère, qui sert de
pdlA^ages. Le clitnat^ est sain; le sol donne
des grains, du lin, du chanvre; le bois y est

rare< Les habit., an nombre d'èMr» 10,000,
B^t indastrieuK. Ils (fabriquent des toiles, de
l'eau-de-vie de grains , de la bière , des tuiles

,

ieé'briijuesv de la poterie commâileV de-^a
Jbieiiè»vde^la pfirèelailie , des pendules en bois

,

et se livrent a l'exploitation des carrières et
dbè'ndnesde houille. On en exporte âtê Hdità

,

des pien«s à bâtir et divers prodaits de pédiew
Léltentvfr du oomn». est à Rœnhe,u|«rtfb>ll,)Mt.
r<isiirhi'oOteocci .

MUKKOVk GMnpris entre leiO* etie 4tt*.de-

OTé de lat. N;, le 44* et le SO^ degré de long.
E.ideRanb,j|«Borfloaî a^lé pér les ^ibabea

«.B«feMMau4fa|i i^JMgjj^ ^MnDi
J.

ip*>par>1a «Miié^laBJ TdbAdxKà»j
déabM eklmatKi de.ttMinta VOt^M
ktt<&-4 ia*iiiaildkaii*{.è<l'£. la

~

l'OuàiliM. L« sut «al: ai^iilaMniwè pw, «i fMn^
raleiÉbBi saMoiinawu Im pliiM» 4il«|î»k»mf.
l'éqtiiama le oeatren» d'un» vaaita lMi>p»â'«ltli-t

etka oaiftantoquil'avrsaaBlfonnantwqvalqHfit
I

Kliea de learrooimi da conataota inanéaaâM«i

plus oonaidéraMea de caa riv. spAirVéott,

ou Gambarou, qui va d'O. an K. poiiar 4aa

eaux au laa Tchad, et4e Schèry on TobaddlM
Îui, suivant Denbam, afflue parâillenent au !•«

bfaàd, en coMlant du S. au N., laiidi». qnM,
d'autres témoignagea tendent à hite adinett|i^.

qu'il sort du lao et coule a» S. 0., pour»;alIl||\<

jeter dans le Niger, étabUaiant «inai de V^mm^^
l'autre une communiaation oonliaMC qu» k» a«r<

nota peuvent parcouriv,'fcoiinti»T«oarao(yflll:di|liu

neuf jouméea.: ' -.^ii'-i 'Mm
f

.. '!..; <MnK<'

La chaleur «st tràa lataiM; •A'dapuia iMM
jusqu'en juin , le theroMÉlètte aoouse SJp 3 4f '

réoheBe lootooësimale vera S beurat aptèai

midi; et S2> » à la mène keure de la QW^i
ce qnt^ donne i 31« S pour la tMipératvN
moyennede rété.;En làwi, la clinaA «al compta

.

raUveraent aaaev frcsd, ptusque la th«mK>saetl»

nes'élëTe point alorsaurdeasus de IS" 3 eiqu^il^

s'abaisse jusqu'à 41» K, o«q«i>doniM,poiur:0«tt«i

saison, tm ofaiffre moyen de l{i»l. Des ventl;

étouffiknta du S. et du S. E. soufiDont pendant
les mois des plus fortes' chaleurs ; puis arriveol.

le» grandes {dîneset Isa débord«anents,dont l'étr'

vaporalioni cnarga Fatmoafdiire de vapeurs. aaf>i

focanteset mahaihes, qui engendrent de nomiij

baensesmaladiea, jnaqu^«eque lasaiso» froida,!

avec les venté firais du Ni û.,>vi«nn« ohaaaer lag;

nuages et rétablir la salokrité de i'air. «ni

iiës terres, nsaigrea et mal cultivées.,' ne naonn,

treirti point une riche végétation . une ho«|M)

grossièrement fabriquée avec du fer des nxuH
tagnes du l^notharah , sert aux femmea ^t
Bomoul pour la préparotioii du sd., où eUaai

sèment du mil ou qaissab , qnekiuefaa un ' natt.

da frenmnt, beaucoup de haricots , et cerlafnea

[dentés potagères etl très petite qusutité. L'indk'

goylacoton, le séné croissent spisntanément; la

dattier s'arrête au delà des limites du nord {4,

peine quelques drangers et citronnien aont-il»

entreUHtuB a grands frais dans le jardin partiou^

lier du souverain ; le soump' ( 4aAin<(M mgyp"
(tara) et le nété (parkia afirieamm) de la Sé>

négambie penplent les forêts; et le souche!

papyrier du Nil se retrouve sur les borda du'

Scnfti7. 'Le elmme pmtapkytia et l'oxitlelaiài

6omu«M* veulent en outre être cités eomaié
spécialement indigènes.«^ Le lion, la pantbèraé'

le- léopard, l'hyène, le chacal, la civette, ta

renard, des l^ons de singes tioirs, griaiet

bruns sont, avec l'éléphant , lea animaux aaa«^

vages qu'bn rencontre le plus firéquemnMnl^ «è
dernierse montre par troupes qui comptentoav^
fois jusqu'à 400 individus. La girafe ovao iiatN

truche, la gaielle en compagnie de i'QutaiidaV

l'antilope, M lièvre, le buffle, et^déns Ira riviàe

rea, l'bifnioaotnne et le crocodile^ aént poUraui-t

viaipar iw«c»aséeur8>eomme ait «loaNent gibiari



— Iso — •'Mn
à» n*nw ff Jm perdrix, Im bécaMÏMs, ht
lOiMt Im oMWfdi etlas pinlMi««. Le pélican, la

patule, I* gfu*) lUihmga , hi cigogne avee le

vaulow, nbw, les perroqueia, le* mlliera «ont

Mquenla autour des oiMais on dtais les bois.

La pmile est domestique, ooinin* le mouton , la

ohèm , le bemif, le boorânl , le ehien, I^Uie, le

ohe^ , le ehameaa: mais ee dernier est rare.

lie iMNif, au contraire, est éleré «n troupoaux

oomadérables ; et l'on en eompterait aisément

pHH de 60,000 tètes dans les pàtarages voisins

du Tehèd «tda Sckftry. On y nourrit aussi quan-
IM de chevaux, dont en exporte annuellement

1 à 5,000 pour le Hhaoasft ; Une et surtout le

bouvard ou bœutfwrteur sont les montures et

les bt^tes de nomme habituelles. Parmi les rep-

tilfls, on trouve, outre le crocodile, que nous
•vona déjà mentionné , le caméléon , de gros et

hideux crapauds et de nombreux serpents , que
h>n dit peu dangereux malgré leurgrande taille.

lies seornions et iea scolopendres paraissent iré-

qiieiils ; les moustiques, les abeilles et les sante-

rsHes sont innombrabJes : celles-ci se msngent
rAties, bouillies ou aeoommodées en boulettes;

le miel est si commun qu'on ne se donne pss la

peine de le recueillir oonplètement.
La population du Bomou n'est point homo-

gène. Iwnham la divise en Sehou&s ou Arabes

,

eten Kan6rysou Bomouens indigènes, ayant en-
semble une dixainede langagesou dialectes diffé-

Mnts. Mais il y flint ajouter, d'après le aoulthàn

Bello , des Berilters et des Fell&tas ou Peuls. H
vésullerait mémo des reoseioneraents donnés à
Seetxen par le BoiWMen A'bd-allah d'Afadan,

S*\m idiome manding (kouma) était parié «iaiis

;. de sa viHe natale, et que le herber (amxigh)

dtait en uaageà Mpadé aussi bien qu'à Aindan,

tandis que le Bomonen proprement dit ( Mana )

4tait la nngue de Bemy, capitale du pays. Il est

certain, en effet, qu'Aimigh est le nom natio-

aal des Berbers ( «oy . l'article Bmbb*8 ), et que
kouma, en mandingue on en bambara signifie

langage, de même que Mana en Ixirnonen. On
•eut Mmettre, à la vérité, que l'élément man-
omgue s'est effacé sous les colonies arabes qui

ont pris possession des provinces orientales;

que iSAlément peul
,
jadis maître des provinces

oeeidenlales et même de toute la contrée , s été

comptétement expulsé par le souverain régnant ;

mais il rustsn tonioun, en sus de l^numeration

de Denham , «n élément berber, que Bello fiiit

arriver de la Syrie dans VYemen, puis en Abys-
ainie, et de là dans le Kànem et le Bomou ; c'est

h peu peu près là tout ee que nous en savons.

n faut tenir compte, en outre, d'une population

Îiii a établi son rtftàrj dsns les Iles du lac

'ehid , hMfuelle porte le nom de Biddomas, et

Ml métier de brigandage. Elle est jusqu'ici fort

ftm connue.
QMtnt aux Sdionès , ce sont , an dire de

Ihinham, de véritables Arabes, parlant leur

hmgue avec une grande pureté, et conaer-

%(int dea nema de tribus encore existantes en
Elgypie : celles qu'il cite le phu flréqueminent

•eut Bi>AseÉlk> DaghMab, Bény-Hhassn, Béoy-
Ouiyl. Ihivimnt nir les bords du Tchad et du
Sehàrr, sauadeetentMdecairou &ns desca-
hMM* da jonc rangées drenlaireiMat pour le

«I le Mgirtt il» MU BMfibra» «t

vent mettre sitr pied i8,000 eÉvaUersiiÉSÉ'^k
ont l'esprit peu martial, quoimie tfn«MiULav<»
les nègres, qu*ils font prottastoà de ttéwiser;
ilé sont d'ailleurs nues, artificieux et vdeuis

;
ce sont des peuples pasteun , dont rooeupatKin
habituelle esfe o'élover de grands troupeaux de
bétail ainsi que des chevaux.

Les Bomouens proprement dits^ ou Kaa6<
rys, ont (les visages larges et stupides , le nez
éfwté. In bouche grande; ils sont fort civils

entre eux aussi bien qu'avec les étrange^;
mais, du reste, paisibles, indolents, timides;
ils font peu de commerce et vivent très sim-
plement. La base de letir nourriture est une
pète de farine assaisonnée de miel et de graisse
fondue ou de beurre végétal ; les haricots et

le poisson d'eau douce suffisent à la consom-
mation des classes pauvres; on connaît à peino
chez eux l'nsage on sel. Leun ustensiles de
ménage se bornent à quelques pots de terre,

des oamelles , servant ae plats , et de grandes
calebasses pour contenir l'eau, qui est leur uni-

que boisson. Ils sont vêtus d'amples tutiques à
manches en étoffes de coton, dont Ift couleur est

généralement bleue, et mettent quelquefois sur

leur tète des bonnets pareillement oleus ; les bon-
néU rouges de Tripoli ainsi que les turbans sont

réservés pour les grands.
lis sont, au surplus, dans l'usage de se ta-

touer, en se faisant des balafres sur le visage

et sur le corps. Leure demeures sont diver-

sement construites, depuis la case de simples

nattes d'herbe, jusqu'à la maison d'arâile

rouge à toit voûté et à double étage. Les villes

sont en général grandes et bien bâties, entou-

rées de murailles hautes d'une quarentaiue

de pieds et épaisses d'une vingtaine de pouces.

Ces villes fermées sont désignées par le nom
commun de Berny. On en cite qucuquea-OBlas

,

telles qu'Angomou et D^goa, comme ayant jofr-

qu'à 30,000 Habitants chacune ; et Denham es-

time , d'après les mines de Gambarou , détruite

il y a une trentaine d'années, que la population

de cette ancienne capitale allait à 200,000 âmes.
Il faut citer encore Beny-Gedyd on laville neuve,
résidence du sonlthàn.'aveo 10,000 habitants, et

Kouka, résidenee du 8che3dih , entre les mains
duquel se trouve l'autorité réelle.

Le mobamraédisme est la religion de l'Etat ; et

il parait observé avec serapule , du moins quant
à la prière et aux ablutions. La polygamie ne va

généralement pas aussi loin que le permet le Ko*
rftn ; un Boraouen même riche a rarement plili

de deux ou trois femmes à la fois ; le scheykh
lui-même ne dépasse point ee dernier nombirt,

et le Boulthàn seul en a jusqu'à neuf. Le Borncu
était autrefois une monarcme absolue et électiv)

dans la fomiUe dea aoulthèns, en sorteque le frèn

succédait quelquefois de préférence au fils. La
pîiisaance de cet Etat s'étendait an loin ven l'E.,

jusqu'aux limites ex^irèmes de l'Ouàdan ; à l'O.,

jusqu'aux frontières de Kano et de l'Ouangèrah;
mais à la fin du siècle dernier, le soulthàn de

l'Onèdan aerenditindépendant etparvint ensuite

à Boumeaare le Baghermefa; d'un autre eèté, les

FellMas, qui depuis longtemps pressaient à l'O.

l'empire de Bomou, ée ruèrent en 4809 snr cette

eoBtrée et l'evvahhrent , malgré les étfdtts du

fUU^Abhmed Aly
,
qui uccupcit alan le ti6D«>

0B«

d'i
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Jusqu'à nos jour*, ce pays a \u ses monarques
^tà etdéfcits^r la guerre.— »'Avkiac.
JMmOrBwDO. Dans les limites de la prov.

ifi Kadou , non loin de Maguelau et près de la

Âontiùre, du côté des étata de l'eropereui de
DJolùo-Karla , se trouvent les ruines c^ièbios
Ûtjaon-B^do. On y voit les débris d'un temple
Îili .couronnait^ une petite colline conique, et

ont la oonstruction remonterait au commence-
ment du u* ou tout au plus du vu* siècle do
l'ère chrétienne. Ce temple a la forme d'uu carn^

long, et est entouré de sept rangs de murs, qui

décroistient à mesure que l'un gravit la colline

,

et est surmonté d'un dtme iii>i recouvre son
sommet. Ce d6me a environ SO pieds de dia-

mètre ; cliaque oOté du carré extérieur est d'en-

viron Û20 pieds, et un triple rang de tours, au
nombre de 72, accompagne les murs de cette

deruièrn eucoiute. Dans les parois de ces murs
et de ces tours» existent des niches où sont
^lucées'des ligures sculptées plus grandes que
nature ; elles représentent des personnes assises

avec les jambes croisées; il y en a pi-es de 4U0.
On a trouvé dans ces ruines une statue mutilée
que M. Rafiles a cru être une statue de Braltma,
et que nous attribuons à Boudba, ainsi que
nous essaierons do le prouver à la tin du cha-
pitre dos antiquités, en doniuint notre opinion
sur ces monuments. La gravure de Bouddha
fvoy. planche 79) a été faite d'après le dessin

a'ipie statue en argient que nous avons duiiuée

au cabinet du Roi. On a découvert encore une
statue de harpie et diverses autres antiquités

ourieuses. La nauteur du temple de Bodo est

d'environ 100 pieds. Quoique l'alignement de
cet édifice paraisse droit lorsqu'il est vu de loin

,

il est tronqué réellement , parce qu'on a voulu
le mettre en harmonie avec la coupe irrégulière

du sommet Je la colline ; la même forme a été

observée à diaque terrasse.

BOA0T8K, V. de Russie (Kalouga), sur la

Prova, dont l'ail et les oigoona sont renommés
pour leur grosseur et leur qualité. Elle comm.
eu lin, chanvre, cuir, et il v a des fabr. de toiles

à voile, !$,000 habit. A 20*1. S. 0. de Moscou.
MOBJiOlukss , groupe d'iles des Ëtats-

^rdes, dans le lac Majeur, dépendant de la

division piémontaise de Novare. Elles sont au
nombre de trois : l'Isuia BeUa, l'Isola Superiore

ou de Pescatori et l'Isola Madré. Celle-ci a env.

1 1. de tour, et est couverte de jardins, de ver-

gers et de prairies ; elle renternio une jolie

maison de pUusance et un petit thé&tre. L'Isola

Superiore n'offre qu'un pet. vg. de |)écheut-s

,

avec une église. Avant 1670, l'Isola Relia n'était

ou'un rocher inculte, que la comte Borromeo de
Milan transforma eu un séjour délicieux. Un
V4ste et magnifiouo palais, avec une nombreuse
collection de tableaux, des jardins en terrasses,

ornés de statues, ^Jautés d orangers, du citron-

niers, qui donnent une énorme quantité de
fruits, etc., en eokhellisseut aujourd'htù la

surface.

BOB80S , comté de Hongrie* entre ceux de
Giemœr et de Torna au N. , et celui d'Hevis au S.

Il a 180 1. carr., 163,255 habit., 12 bgs. et 1G7
vgs., et a pour ch.-l. SL-Miskoles.
BOB,T, pet. V. de France (Corrè^e), «ur la

jfipidf. çinÇharanoi^ i,»j|iH,.sl«i.WVll.miLfeU

des ioilea irte nwhercMesdans tout lu Midi. C'est

Ton des eutrepMs de In Corrét» et du Cantal. Il

s'y kit des mpertatione c<>nsidéral)lc8 de mer-
rain pour Bordeaux. Fonderies de cire, iiieu

natal de Marmonld. i,71S habit. S. A 5 i.

S. E. d'Usael.

BOSA ( Jt9$a ) , pet. v. sur la oAte ooc. de
la Sarclaigne, sur le Temo, à 1 /S 1. de son
emb. ; évéo. Elle est Làtie au pied et sur le

penchant d'une colline, dont h» sommet est
occupé ymr un chàt.-fbrt en ruines. On y em-
barque des fourrages, du blé et des vins. Son
port est fréquenté par !cc '-énois, qui viennent
libeller sur la côte vrisine. t,SOO habit. A 11 1.

S. de Saasari.

aotO (Le), com. de France (Ariège), 1,890
habit. A5I. O. de Foix.

BOaC-&OClBB(LE), cnm. de France (Eure).

2,203 habit. A 1 1. 1/2U. d'Elbeuf.

MO9CAD0VXM, annexe de France ( Avey«
ron), de la com. de la Salvetat. 2,182 habit.^ de Sauvelerre.

aOSnJUlBOS, com. o«. France ( Basie»»

Pyrénées). 1,935 habit. A 2 1. 1/2 S. de Pau.

BOSJStMAVt ou BoscaiMANS INopmut
des £ui*ion$), nom donné |iar les Hollandais

du cap de Boune^spérauce aux Hottentots sau-

vages, parce qu'ils se cachent parmi lesbuissons,

lorsqu'ils se disposent à iiiiler une habitation»

C'est une race aussi extraordinaire sous lé rap-
port des fecultés physiques oue sous celui des
mub-urs. Ils sont taii petits. l<a taille ordinaire

des hommes est de i pieds 6 pouces et celle des
femmes de 4 pieds. Du reste, leur couleur, leurs

cheveux, leurs traits, annoncent qu'ils ont una
origine oomutune aveo ïA Hottentots, quoiqu»
ces derniers leur soient bien supérieurs : car lea

Boïjesmans sont les plus laids de tous les

hommes. Le nex plat, les os des joues proémi-
ntiiienls, le menton saillant, !e profil concave,

donnent à leur figure une grande ressemblausa

avec celle des singes , rapport que leurs yeux
perçants, toujours en mouvement, tend à au^
nieiiter. Leur paupière supvrioure, semblable à
celle des Cliinoisi se joint à l'iulérieure sans

former un angle comme chea les Européens.

C'est peut^tre cette conformation oui leur a fait

donner, dans la colonie, le nom (le Hottentots

ciiinois, ou Cin€eze. Ils ont le ventre excessive-

ment protubérant, et par contre le dos concave ;

mais leurs membres sont en général bien faits

ul bien proportionnés. Leur agilité est incrova-

bie ; ils dépassent à la course antilopes et che-

vaux. Une parliculurilé fort curieuse, que lea

femmes ont de commune avec celles des Hottcn^

lots , est le prolongement extraordinaire des

nymphes ou grandes lèvres, qui atteignent chex

quelques individus plus de 5 pouces de longueur.

Le Bosjesinan vit, végète dans l'état le plus

misérable ; il ne cultive point la terre et n'élève

pas de troupeaux ; des bulbes d'iris, quelques

i-acines graminées, amèràs et piquantes au gôùt,

des larves de fourmis et de sauterelles forment

sa nourriture habituelle. Quelquefois il y ajouts

la viai;<l ) de quelque gibier pris avec grands .

peine; ^:^ quand tout cela vient à manquer, alors

il iiasarde- une excursion sur la plantation voir

sine ; la mort est souvent tout oe qu'il y trouver
,

Aujpurd'hui le sort des Bo£i«flçnan«i e»t mm»



durque tous les HoHanmûs. qui les tuaieot sans

X'tittè épi»(^e ; ÎIH ttiirei» > mèàtéi éi (tU^stMP
l%Xîsteii&«di^jâàtties «le M cdotàémtMW
siBàiebrJ Ce n^eiÀt, du Y«^.it«ë dé'jùbtë^

i^mAfllèè. Léà ]5oSj«8mfttiB se éonâMtt'Msm.
é4.S\aiai. 'Leb tibintnes sont, entiéhmièht httt'V lés

Jambes poHant une éspètie de tàbliiér èh pékù
découpée et quelques cbétSfs oraéittehtis.

aéwrA-«k|L4l, ou SARAonVo, V. de là

T«!;ritié d'Europe, capit. de la Bosnie. Elle est sît.

d)Ùis,une plaine et sur le penchantdeoibilticules.

Iti pfOiâe basse est traversée par la Migliad»

,

qu'on passe sur plusieurs ponts. A l"^,, sur une
apèce de promontoire, s'élève un vaste ch&t.-

fbrt. Bosna-Séraï p(»sède 80 mosquées, dont
quelques-unes sont remarauables ,

plusieurs

^(Kséâ chrétiennes, des médresséhs, des bains

vi^rtnés: des iabr. d armes, de quincailterie

dé fe^ et de cuivre, de sacs de crin, Je cuir et

aè maroquin. Cette v. est le centre des rela-

tions commemales dç la T^^v^^ï^^
tiÇf nÇroataeétlbn^d^derAllemagne. Ce climat
''est froid. Oh y compte env. 60,0Û0 ba^t.,
lles 2/3 sont turcs. A 206 1. £1,0. (}&Jp0WMwti-
nople. Lat. N. , 43» 3l'; long. e7, tOilèv^

MOïïStOi, l'un des pach&liks I^s plus impor-
tants de la Turkie d'Europe. Il s'étend entre

tes 42° et 46o de lat. N., et les 1> et 19° de
long. E., est borné au N. par la Slavonic, dont
Il est sé{»ré par la Save, à TE. par la Servie,
au S. par l'Albaniç et la Monténégro, i».rO. par
la Dalmatie et la Croatie. Sa superf, peut être de
3,000 1. carr. La Bosnie est un pays très mon-
^neiu. Les Alpes Dinariques, qui y pénètrent
ati (niai, couvrent sa surface de ramifications

,

dont la hauteur diminue vers le N. il y a,
d'ailleurs, une grande différence dai|is l'aspMt
de ces relie&. !uuidis que ceux-K;i sont revètw
d'épaiqses forêts , de pâturages, arrosés par de
ûqobreux cours d'eau, les autres n'offrent que
d<^ roches pelées, battues par des vents impé-
tueux en hiver, brûlées 'en été par un soleil

brûlant. Les principai.u cours d'eaux'sont.: la

Vezhitza , la Bosna , le Drin, la Aforava occ. ,
l'Ounna, qui forme la frontière du côté de la

Croatie et reçoit la Scarma ; tnus vont affluer à 1«

Save. Le chmat est froid ; l'hiver oommence de
bonne heure et est très neigeux ; <^està peine si

l^jiriotemp» a quelque durée. Ce que noua
«ywis dit plus haut explique -pourquoi la partie

seplMitr. roufiarme les distr. les plus ricins. ,

,,C'est dans ses vallées , et surtout dans celle

de la Save
, que l'on recueille les grains n^

vossaires a la consommation, des fruits en alMn"
danoe , mais surtout du vin et des olives

,

^ui forment les deux productions les plus
piportaiites. On retire des poires un jus ap-
pelé 9«ftm4« , aussi doux que le miel, et des
]^uoes une liqueur généralement usitéer. Le
Wi de Most< est d'une assez bonne qualité.

L3S bords dk Drin donnent du tabac Quoique
la» bgeufs soient très beaux ti mr"- les moutons
donnent une laine très fine, le Botinien préfère

Itt gibier au bétail. U y a beaucouf de chèvres.

tes ohtvaus n» sont employés que comme bâtes
d«i somnft.iEulre io Verbitza et FOnnna, on
élbt beaucoup d'abeilles qui Jomillit un Okiel

se cire. Le fer çst la

|riq«fe"«Ml<iité<l ii
^JtèMTMisiAt^
rdé'aBfifiM i w'Mft.^

;9éH«tit

imst'î»-^

excellent, mais djB mau
éëMlty^'UAdàtJBWi^iMiié

fib&ierliiii%ui^4xriii<

de refuge à des^ours, dd^'léë

éift^pre- 'etc: C'iudutitine 4^(infaçffiflSlfi

dvrica la pré^nùation déis emrser a'ik îabtl

de'quelmiës tissus grossiers. Toultià'lès iisinL.

sjoiiil: 1 fonderie de fer, i sdpiâtrïère, quéliMié^

moulins h poudrCi et fwr. d'armes. lie comm.
est plus important, mais n'a çépèhdanrlien'qu^t

par terre, cpioique la Bosnie ait'a péd pt«s4 Ivdè

cotes sur la mer Adriatique, au moyen de petits

territoires enlevés à la Dalmatie. Cette entrée lui

fournit de l'huile, du$el, des fruits secs, Û-i ^a^
gentmonnayé ; Constautitiople etles élatâioiaitts,

des otjets de luxa, dM denrées ^i^^pM^eS et

autres articles de premiei^ ipéceseite."Èn'reraur,

elle donne des cuirs préparés et bruts, de la

laine, du poil de chèvre, dU miel, du bétail, dU
poisson sec , du bois. La .transit y e^t considéra-

ble. Bosna-Séraï, Zvroriùck, Novi-Bazar, Bagna-

louka, Mostar etGradiska sont les villes d'entré-

pût. Les chemins ne sont pjratipables que pour
tes bètes de somme,

»

La popul. de la Bosnie est évaluée & plus de

800,000 individus, dont 470!,000 musùin^ns.
190,000 grecSjl^,OOOoatholiquQs, le vas^fuif/,

Bohémiens et Xzeogans. Une supei;«tition fibsujr-

de, un fanatisme intoléranti une grande austérité

de moeurs, caractérisent cette popul. L'tu^minisr

tration des bicuis des Turks, lesprofessions indu^
trielles sont entre les mains des chrétiens. Ceuxr
ci ont deux évèques et des couvents. La Bosnie

est gouvernée par un pasch&t S^J ^^^¥ 1^^~
ment plus de 3 ans. Elle est divisée en 4 safid-

t'iakats et 48 distr., et a pour capit. Traynijki.

)utre un gr. pombrç de cnàteaux-f(?«rts t y^n y
trouve les villes ibrtes de Bih^j^ Buwwvpk^^
Zwornik. I^es revenus s'élèvent & aou 6 rotllfcins!,

dont plus dO'âmillions rentrent toutau plus dans
le trâor de Constantinople. La maison militaire

du pasobd est de 3 à 4^000 hommes. Au moyen
^e, les gouverneurs de la Bospie étaient va»-

saux de la Hongrie, Mohammed U .réunie qb

pays à son empire, en 1463. ., ,i .

WUOfUOBJt iHWUÊÈniMK , roy. sit. /nv
le Bosphore Cimmiérien (détroit de Caffa)^ U fut

fondé par les Grecs. Ses limites n'ont pas tour

iours été fixes; il s'étendait le long des bords du
Palus-Néotide (mer d'Àzoff). Tantôt il comprit

cette mer même , ainsi qu'une partie de la Cber-

sonèse tauriqoe (Crimée); (quelquefois on reten-

dit jusqu'en Europe, au delà du Tanaïs (Don). :

wuisrmouM .ira .tbiuob ( auiourd^hui

oonol de £l(m«raM(tno}>/0)^ détroit qui sépare l'Eu-

rope de l'Asie, en joignant le P«nt-£uai»h}0i
ProponUdi (mer de Aformar»). Ses rive» s'él^

vent en amphithé&tre, et offrent le coup d'uuil le

plus ravissant; Darius, roi de Perse, y 6.t passeï

sur un pont de bateaux 700,000 hommes j
qu'il

conduisait contra les Scvthes. L'étyrnologie de
Bosphore est pa$$affa d'un ftoti^y parce qu'ttti

boeuf pouviait le traverser h la nagél <} i
'

BOSSAT, coro. de France (Indre^t^jOire).

l,60i babil. A3/4del. Oi S.O. dePiisuillyvi >

WOÊftâOK (Eh]), (£omftna dt'CùppadM»)iti.

dfrls Turiùeiaai^. <Maradie)y'8ur'lb rivagaa.
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IIaf5ftP»I,jPenDie| ayj^ jbftU«pen^ d'éyitçj; fw^^rë^,

i^^kiaprue c|«,^^ç ;,etj* o^ai^ qi^^rmonte
l«^,,umf 49 sa princip^e égfisp, haute 4e 236
pifM]i|i,,(^9 guide â traversées basrfonds appelés

i^$u^jÇ(eq^. Celte yitlé est le déboucbe des

proqjiilA^ duché de Lincoln , et fuit un comm.
^jfifMff^i f^y^ la B^to,Jl consiste ^urtput

en chanvre, apudron et pqi^ da construction.

L>,Décbe yçsfaetiys; l<,p^b^^^^
jje iÀiitcol^.

pO^tipV, T. <}es J^lat^thls, câpit. de l'état

^ ,f^assâébusetts. ËUè eàt sit. au fond de la

h^e dé) Massachusetts. L^^p^rtie principale s'é-

te^, s'élève sur une petite Jjresqu^ile de 2/3 de

r. çle Ipng, sur 7 Ji BÛO oiàeçdè larae, qui est

<i)Uvérte de collineâ^ 'm S. s'étend un faut,

communique b&x U ">^^^ de près del ,500

38. et l'autre par deux encore plus longs,

H de West-Boâton a5,î92 pieds et 180 piles,

et c'èlUî dé Crttjgie eii a i,Mi. XJne dicué de

l/^I. de I^ng, avec un pont^ traverse la baie au
S^ 0. Le vieux Boston ou la partie principale

h'6fli(« que des rues étroites , tortueuses, mal
lâiiièà. nais les feub. sont d^une oonstmctioil

iftbdérne. On (^marque à Boston la colonne

dci'Beicoh Hillj surmontée d'un aigle doré, et

dbht Tes inscriptions rappellent les événements

\éé jàltië remurqu(d)les de la révolution ; la statue

âe'Wasb'Wlon, iet la place Franklin ornée d^uii

liiôhttment «Me^4 en l'honneur de ce grtnd
hdMhié; l'hôte! -de-ville, bâti sur une baateUr;

d'bu l'on jouît, d'une belle Vue sur le pài*t et

les environs ; la maisob de justice ; le FûnouU
htai^oh se tiennent' léis assemblées oubliqueiS;

le palais de l'État, le théfttre , la douane ; la

borne, qui a 7 étages et contient 302 salles; les

vastes bâtiments du hiarChé , et ceux dits Cm-
Kitl fFharf, oùiétiëîmiiiWifk^MiiWi'iiei
obs^rvatbire ; l'athénée , la salle des concerta et

celle des avocats , ainsi que de jolies promena-
des. Boston possède 1 hôpital général richement
doté, plusieurs autres établissements dé bien-

fldsance , 1 académie ias sciences et des arts

,

i société historique dite des Massachusetts,

1 éooifl'de médieoine. 1 société linnéenne , â éco-

les supérieuréft ; 1 biblfothèquo' publique «t i à
l'athén«e, qui a 21,000 volumes; des iabr. de
labae, de sucre, de chocolat , de chandelles , d«
papiers de tunture, de tdiles à voiles, de cordà«-

ges^ de laine et do coton cordés, de cartes à

jouer, de rbum ; des brasseries, des distilleries,

des raffineries de sUore, des fonderies de fer et

de ooivra, 1 decaractères, Sde glaces; de nom-
>i>reu8es minqaes et compagnies d'assurances.

Son port, l'un des meilleurs des États-Unis,

peut «ontenir BOO bàlirtents h l'abrt 4»WW les

vents et dans tontes les saisoiîs. L'entrée en est

étroited: défendue par S fbrth. Ibrtau<^ le

«Wiage des navirss qui* lui ^ipertetiaiént 'sM*

\fftJ?W«, eifyiroAuants, par, 6 cjl^iDs, de, fi?B;&^,

dgs^&hfiM, En 1800 elle «oroptaitprè» de^
l5M}M;Su,eten 1830, W,000, I^ aiÇ
sont fort beaux, r- Boston fut fondé en^lS^
et reçuH 9f}n iu)m 4e» étnigr«U"t8 da Boston «flû

^pgleterre.^^ donna le PfqçMf.sianidK'ètola
révolutipa <^ui enleva les États-Unis a rÂnglef
terr^. Wasbmgton s'en empara en 1776.— Ella,

est à 7JS-1,,1/2N. E, de New-York, et à 187 N.Ê.
de Washingtoij.Lat, N.,42»20'; long. 0.,71<>4'

B08TKA ou BosRA , Y. de Syrie, dont.lçfà,

ruines immenses prouvent l'ancienne Mppt^
ts^ce , mais qui est aujourd'hui peu con^lçWTftTi

ble. C est le cn.-l. du territoire appelé ifaot^jr;^^

A 201. S. de Damas.
, l'hui

BOSWOaVH (Màrl^et), pet. v.'d'A^^
terre , célèbre par la bataille oili l'i^dime il|r)

chard lu p{((rdit la coiironne et,la vie ^'ao||^
1588)vf6mté et à 4 1., 0. de Leicester..

. \^',.^

'moàiSÔfÉMMiin^ ; gi., te. dé ïîongrre,.çb'.-J„

du distrTdM llàydûkès. (^?IOO habit?A éllw"
N/O^deDebreçzin.'

,

'

'cS'-.,A

à 4 1. S?aeSidnIy.i7Tù 8 milTS^g^JÏ
port Jackè>-.;. Ëllé mt aiiisi notiiin^elî cause, «jia

par apitait

Cook, Dès que l'Angleterre eut perdu ses éptçf'

hîés d'Amérique , elle fit chercher en Afriç^iÉ

uh nèu favorable poU'r y coloniser des dép^QJ;

(cbnvictà); mais, par lés iconâëils de l^nks'. ôlj

fit choix de Botariy-Bay. Aussitôt H'nâvireS"[
aménèr|iiTit760 déportés , auëlqués colons tibrejfi

ainsi qUelës troupes confieèè au conimtlndèrnehf
d'Arthur PHilibps ,'les membres dU g6uVerÀ^i>'

m«nt chitrgés dé présider à rumaliisation dé 1&
cbldnië, dés provisions oorisidniablës', tiUj fi6-'

pit&l trSnsjyorable, aitisi que plusieurs j^mtiié^^

et animaUt dothcmqnes. Leur traversée fut âé;

huit mois. Les premiers naturalistes qui abo'i''^

dèrent cette contrée fu"<;nt émerveillés à la viia

des nombrein végétaux, dont les formes sont àj^
pesées à celles des plantes des «autres cliùiaisV

mais dont lé Inxe cesse en s'atançant vers 1*0;)

Les prairies humides sont ornées par une liKft-:

cée Itbrtmée bland/brdianobiUi; et (à et l&^é^^

lèvent lés tiges raides des singuliers «aHrA^rora

et les Icônes du xamta auitraHt, Au tiord^eUd^
taiiy-Bàr s'étendent des forêts épàisseë^'Ulie'

espèce de cèdres que Brown a nommée caUd^
spirali», dont le bois

,
par son poli , rivaKse àvCÎ

le plus beau bois des Antilles. Plus loin, quinte
autres espèces de bois rouges, blancs, veines

de toutes couleurs , offrent a l'ébéniste les plUtf

précieux trésors. Mais la plupart des plantes pnl
un caractère unique : c'est celui de posséder Un
feUillagesec, rude, grêle, aromatique, et les forèia

de cetterégion eiflrent un aspect triste et bruiitetUf

qui fktigue la vue. Cependant, malgité séS^rièbeA^

ses naturelles, un grand nombre de plantes'ed'^

ropéennes ont été naturalisées avec sucoès d&nÉ^

oette partie du monde : ce sont eélMsquViftfieuë

appeler cosmopolites, et qui viennent dans tdà

marais, telles que la samare, birtilioaire, elK'

Botony-Bay donna d'abot^ «on' nom àitoutv*



les. coioniès <|e la Nouveiïe^alles du $m.', -mais,; chant

n'ayant pas oiftrt totia.le8 avantages ^gu^oQ an
attendait, cet établissement ftit bientôt aban-
donné, et ai^ourdliui il n'y exista plus rien.

En 1781, on fit choix de Paramatta sur les bords

de la riv. Hawkesbùr^ ; et de belles cultures

,

dues aux déportés, viarent enrichir ces lieux.

Les environs du port Jackion , le plus beau de

l'Australie, après celui.de D8lr3rniple (île de Van-

Diémen), furent également occupés. Enlin^ la

Tille de Sidney^ capit. de la Nouvelle-Galles

du Sud et de toute l'Australie, fût bâtie comme
par enchantement sur le bord méridional du
port Jackson , à 4 1. N. de Botany-Bay.

BOTHOA. Foy. St.-Nicolas dd Pelch.
BOTHH , et non Bothnie, contrée qui com-

prend la partie la plus sept, de la Suède, et qui

est sit. entre 63» et 69° de lat. N. , 12° et 22° de

long. E. Elle est bornée à l'O. et au N. par la

H}ii

Norwège , au N. E. par la Finlande . au S. par

les pref. du Norbonlaiid occ. et d Ismllaud ;

à VÈ. la Baltique baigne ses côtes. La Botnie

ferme deux pref. : celle dlJmea, l'anc. Botnie

occ. {Festtr Botten), qui a 5,694 1. carr. et

81,000 habit. (1833), et celle de Pitéa, l'anc.

Botnie septentr. [Norr Botten) , dont la superf.

est de 4,1!S3 1. carr., et la popul. de 49,000
âmes. La première a pour ch.-l. Uméa, et !a se-

conde Zuléa.

BOTsns (Golfe OE^^nom donné à la partie

septentr. de la mer Baltique, qui constitue en
quelque sorte un tout particulier, séparé du
reste par l'archipel d'Âlaiid , situé a l'entrée. D
a'étend de 60° à 66° de lat. N., entre la Suède et

la Finlande, a-env. ISO I. de long sur SO 1. dans
sa plus grande largeur. I^s côtes, très découpées,

ont pres(|ue partout l'aspect rude et sauvage qui

caractérise les rivages granitiques. Au milieu

,

celte mer est très resserrée ; et c'est là ce que
l'on appelle le Qvarken, détroit de 8 à 10 i. par-

^mé d'écueils.

BOTOOOmDOS , peuple du Brésil
,
qui ha-

bite le pays compris entre les 15° et 20° de lat.

S., entre le Rio Prado et le Rio Docc, à quelqua
distance en arrière de la côte, jusqu'aux limites

de la prov. de Minos-Gcraes. ils se donnent eux-
mêmes le nom de Crermun, Cracmuny ou End-
gerckmoung. Celui qu'ils portent leur u été

donné par Tes Portugais , d'après un ornement
singulier qui prête u leur physionomie un as-

pect tout purticulittr. Cet oniement consiste en

une rondelle de bois de barrigoud», semblable

k une large bonde de toiinuaii ( boioqut eu pur-

tugnis), qu'ils introduisent dans la lèvre infé-

riou'c et les lobes in rérieurs dus ueux oreilles,

de manière à ce que Tune couvre le inenlou , et

que les autres |)end(!nt jusque sur les épaules. Du
reste, ils regardent la dénomination de liotocou-

dot comme une injure. Ainsi que la plupart des
autres Indiens, les Botocoudos ont les ouïsses

et lus jantiHjs très minces : ce qu'ils rogardeut
comme une beiiulé; les pieds pqlits, la poitrine

et les épaules larges , le cou fort court , le nez
épaté , les yeux divergents, les os det> joues li-ès

élevés. Ainsi (iuel'on eriadéjii Tait l'observation,

ils offrent quelques ra|)'irut:hume:its avec laraoe

mongole. La couleur, en général d'un brun rou-

gcAtre
y
liasse Fréquemment à un ton jaunillro

iLscz mloiisu. (juciijuus iiidiviJiia si," rapino-

ii'>Uq2T!f> fil flfr"mM!i'iR'() 'loioffto ini'li

iCfUJiçreinaQi 4a lanas blaadia; ei;dik>

a vu plusieurs femmes «vair mèma lea jifiae

bleus : ca^qui était ramajrqué parmi euxicoinaia
un t}rpe de beauté remarquable, fis ne aonflMK<
vent jamais de uoils sur le corps, et a'arraphenir

,

avec soin les cilsefebarflouiciistnladoniotainii
leurs cheveux de manière k ne garder qa'una
espèce de calotte.

Le Botocoudo est presque toujours erraàt
dans les forêts et ae fixe rarement. Avec ua
grand arc et ses trois espèces de flèchcB,

les seuls objets que prodmse son industrie,
il abat le gibier, qui sert à sa nourriture ; et

lorsqu'il vient à lui manquer, il se nourrit
des productions végétales de ses grands bois.

Lorsqu'il s'établit dans un endroit pour quelque
temps, sa butte, quoique plus solide que celle

qui Vabnte temporairement , n'en est pas moins
pauvre. H ignore l'usage du liairac ; une coucha
d'étoupes végétales, quelque;, grossier» vasei
d'argile, une grasse pierre pour casser les cocos,
sont tout ce qui en compose l'ameublement. Un
petit feu y brûle sans cesse. Hommes et femmes
sont toujours nus. Ia guerre joue un grand
rôle dans la vie do ces Indiens. Entre les tribus

il y a des aggresaions continuelles ; et depuis
une époque reculée, la haine qu'ils nourrissent
contre les colons brésiliens les entretient dans
une lulUi continuelle et sanglante avec ces der-
niers. Depuis quelques années, elle parait toute-

fois avoir bien diminué. Mais une chose fort

curieuse est la manière dont se passent les com-
bats singuliers. Ghacun des adversaires, armé
d'une longue gaule , doit soutenir les coups de
son antagoniste jusqu'au moment où il avoue
ne ^touvoir plus continuer; et le combat dure
ainsi jusqu'à ce que les parties soient satis&ites

dans leur vengeance. Les Botocoudus descen-
dent des anciens Aymons et obéissent à des
chefs. Quoique paraissant avoir de l'horreur
pour l'anthropophagie, il parait cependant qu'ils

se livrent de temps a auti'e à cette horrible cou-
tume , mais plutôt par sentiment de vengeance
que par goût.

BOTOirOBAXrr, v. de la Turkie d'Europe
(Moldavie), ou se tiennent les foires les plus ire-

quentéesdu pa;^-s. Elle fait un comm. très actif

avec la Bukovine et même avec Leipaig et

Briinn , en vins , bétail, laine, miel, cira et ta-

bac. 4,000 habit. A 18 1. N. N. 0. de Jassy.

BOTSEN ou BoLtANO (Pom-Druti)^ t.

du Tyrol , au milieu dos mont., au confl. de
l'Eisach et du Talfer; ch.-l. de cerc., place

de guerre. Elle est bâtie dans le goût italien

,

n dus tUbr. d'étoffes de soie et de bas , et des
liliil. Botzen est renommée pour la bonté de
SOS vins et pour ses foires, qui attirent un gr.

nonibro d'Allemands, de Suisses et d'italiens.

8,000 habit., dont la majeure partie parle ita*

lien. A 19 I. S. d'innspruck.

BOVATB, vg. de FraiiCti
I
Loirc-Ioiiirieure),

cb.-l. de caut. 1,29T babit. (la corn.). ^ de
Port.St.-Père. A 3 I. S. 0. de Nantes.
BOUCS, cuni. de France (Orne), avec 1 haut

fourneau et 2 forges. 1,533 babil. A 2 1. S. d'E>

couché.
noVOBAXM, peu V. forte de Franco (Nord),

surTEscaut, qui la divise on deux parties; ch.-l.

do ciiiit., place (lu giiurru de 2'' clusso, ivsidunco



BOU
d*un officier d'artillè^e 'à« la direction de Va-
aamenotd. Ses fortifioititi«ns son t très élénduee :

•Biijpeut'jnmuler tous ses em. U v a dea raf-

finenw deeelet dm tanneries. 1,183 babit. ^:
«pÉl» Cette ville « été fondée, au yiir sB'~'

par Pépiir^ A 4 1. ifà S. E. de Douai.
montVMEB*mr-KHAm, départ, di ;<i

Franc* mérid., formé en entier d'une parue «is

la Btese-Provence , ei tirant son nom de sa
pMition sur le cours du Rhône. Il est sit. entre

ln*Sf>9 et ÀSp^ à6 lat. N., et les i« S3' et

^ SO^ de long. E., ayant au N. le départ, de
Yancluae, dont il est en grande partie séparé

par la Duranoe , à TE. le départ, du Var, au S.

UHediterranée et à 1*0. le départ, du Gard,
avec lequel sa limite est déterminée par le Rhône
et «B de ses bras , le petit Rhône. Sa longoeur,

de l'E. à ro., est de 24 1., sa plus gr. largeur

de ISS, sa superf. de SI8,991 hectares ou âS9
1. 1/2 carr., dont 99,(K(0 en terres labourables

,

4,995 en prés, 39,490 en vignes, 63,702 en
bois, 143,723 en landes, pàtis, bruyères. La
Sartie or. de ce départ., couverte par quelques
erniers chaînons des Alpes , est montueuse ;

mais ces relieis sont peu élevés : le mont de
Ste^-Nisoire , au-dessus de Vauvenargue , a 965
mètres ; et le point le plus élevé de la chaîne de
l'Etoile , au S. d'Aix, 595. En général, ces hau-
teurs et les plateaux qu'elles déterminent, de
nature calcaire , sont nus et arides , brûlés par
le soleil , desséchés par les vents du midi et par
le mistral , ce vent terrible qui souffle à travers

la Provence. A l'O., le départ, est plat, et

de oe côté s'étendent la plaine de la Crau et le

delta du Rhône , formé de la grande fie de la

Camargue et celle moins étendue du Plan du
Bourg, qui en est séparée par le bras appelé

vieux Rhône, ou canal du Japon.

Le clifhat est très chaud ; et les firoids
, qui

ont lieu en janvier, sont de peu de durée. En
mars, les vents pluvieux d'E., du S. E. et du
S. 0. engendrent des Hèvres putrides. Il pleut

rarement en été. Du reste, l'air est sain, ex-
cepté dans la région des étangs dont les exha-
laisons, en avril , mai et juin , engendrent des

fièvres intermittetites, lesquelles deviennent épî-

démiques, lorsque les vents de la mer ne chas-

sent pas les brouillards. Les étangs couvrent

une étendue considérable , et s'étendent à l'O.

Çrès des côtes. Les plus vastes sont celui de
alearèft, qui couvre une bonne |)artie de la Ca-

margue, et celui de Berre ou de Martlie. On
estime qu'avec les marais ils enlèvent à l'agri-

culture près de 400,000 arpents. Au N. et au
N. E., le sol est ingrat, et ne rapporte qu'à force

de travail ; entre la Duranoe , le Uhônc et le ca-

nal de Craponne , il est meilleur, mais exposé
aux invasions des deux rivières ; celui des bords
de l'Huveaune est assez fertile ; celui de la Crau
et la Camargue, formé d'une copche végétale

superposée, reposant sur des caiUoux, est très

productif, mais peu cuHivé. Du reste
,
presque

|>artout, toute «ulture dépend de l'arroBemeiit :

oe qui explique la création du canal de Bois-

jelia et' de celui de Craiionne, dont le déve^
loppemont à travers la Cmu est fort long. Ijss

productions de ce départ, sont celles des cli-

i'uu» cliuudsk Ia récolte des céréales ^st in-

suffisant) pour la consommalion { mais l'olivier

— 25$ — BQÇ.
et la vigne V donnent des produits abonlunts.
un f recueille auiisi béàiicoUp d'amandes, dià

figues escluiMs , de câpres, de noisettes , demv
'

jubé». Le cyprès , le laurier, le myrte , le launw !*

rose, le grenadier, le ciste , le pistachier, l'ar-',

boéaier, te chêne vert y prospèrent et ornent les.

mont, et le bord des eaux. Plusieurs végé-
taux exotiques y ont été acclimatés. Le pois
chiche y est cultivé en grand. La quantité de
bétail élevé dans le pays même n'est pas con-
sidérable

,
quoique les pâturage» soient tràs

étendus : on les réserve pour le pacage des mou-
tons transhumans , amenés chaque année , ap
nombre de plus de 700,000, des Alpes. Presque'
toutes les communes élèvent des vers à soie, dont
le produit annuel est estimé à 600,000 fr. La pè-
che des anchois , du thon et du corail est très
active sur les côtes. Il existe dans le départ, des
carrières de marbre , de pierres à bâtir , d'ardoi-
ses , de plâtre , de grès calcaire et à paver, de
pierres a aiguiser et à chaux , de la houille ex-
ploitée sur plusieurs points , dififérentes terres à
poterie et à faïence , de l'argile à creusets (aux
(environs de Marseille), des marais salants sur le

hA>rd de l'étang de Berre . des eaux thermales à,
Aix et minérales froides a Camoins.

"'.i
L'industrie manufacturière des Bouches-du^"

Rhône est très active.On y compte plus de 9,273
établissements, occupant49,700 ouvriers, cl dont
le produit annuel est évalué à 190,000,000 de fr.

Ce sont des fabr. de draps, de ratines , de mol-
letons , de calmoucks , de cadis , de serges , de
gasquets, de savon , de papier, de sparterie , de
liqueurs fines , de vinaigre , des tanneries , des
mégisseries , des teintureries , des verreries , des
raffineries de sel ammoniac , de soude , etc. Le
oomm. des Bouches-du-Rhône trouve dans Mar-
seille, l'unedes villes marchandes les plus impor-
tantes de France,de vastes débouchés.On exporte
du savon , de la laine , des draps , des huiles

,

des parfVimeries , des essenceâ, des olives, des
câpres , des fruits secs , des vins , des eaux-de-
vie ^ des vinaigres, des anchois, du thon ma-
rine, des poissons salés, du soufre, du co-
rail, etc., et on importe des toiles fines, des
toiles à voiles , des cordages , des bois de con-
struction et de charpente , du merrain , des
blés , de la soude , du coton, du fer, des denrées
coloniales et tous les produits du levant. Le bois

à brûler est tiré de la Corse , du Var et des côtes
de la rivière de Gènes. Les routes sonlau nombre
de 17 départ, et 4 royales. I^ valeur foncière

est évaluéii à 362,630,000 fr., et le revenu ter^

ritorial à 23,582,000 fr. Ce départ, est divisé en
ôarrond.: Aix (107,249 habit.), Arles (•/9,975)

et Marseille (187,779), dont la popul. rénnio est

de 375,00;^ indivic^us : il est sundivisé en ±1
cant. et 106 com. Il fait partie de la 8° division

milit. , dul6*arrond. forestier, du diocèse

d'Aix , ressort à la cour royale et à l'académie

de cette ville. Marseille , ch.-l.

aoucHza, BXNSsa bouchik ou
Adouchir, V. de Perse , le port le plus impor-
tant de cet état dans le golfe Persique. Elle est

sit. sur une presqu'île et entourée d'une mu-
raille flanquée de tours , et percée de 2 portes.

On y compte env. 800 maisons assez mal Dftties,

7 mosquées , 2 caravanseraïs et 2 bains. SoB
port est bon, mais d'une entrée difficile, exccpbi



ï

lOU
pour le» mvirai tirant moins de 12 (^eds d*Ma.
Le oomm. v ost important et • principelemeet

lieu avec l'iode. U oonaiate en denrées et étoffes

de ces contrées, en échange desquelles on prend

divers produits du pays. Du reste , le séjour de

Rïuchir est très désagréable, à cause de la cha-

leur de son climat, de Paridité de son territ.,

des vents violents qui le balaient. La compagnie
des Indes -Orientales y entretient un agent:

elle vient, en 1838, d'y envoyer une expédition

de 5 à 6,000 cipayes (soldats indiens), pour ob-

server les mouvements du chith de Perse vers

Hérat. iS,000 habit. Lat. N., S8> 88' ; long. E.,

48!» ÎO'.

BOVOBOmK (Les) ou BOIfNBYILLB-LBS-

BoucBOOx , vg. de France (Jura), ch.-l. de cant.

2.119 habit. g| et à 2 1. 1/2 S. S. 0. de St-

Ciaude.
aoVBBOinr, v. de la Turlùe asiat. (Ana-

douli), sur une baie de rArchipel ; ses mai-

sons éparses sont entremêlées de jardins, de

tombeaux et de champs cultivés. On y remarque

un chat, bftti sur un rocher énorme baigné

par la mer, un serai ou palais du gouverneur,

et beaucoup de ruines de l'ane. aeUyeartuuie,

~ui avait vu naître Hérodotaet Denys rHistorien.

y a un port commode et trèa iîpéquenté.A 35 1.

S. de Smyrne. Lat. N., 37* 1' 21"; long. E.,

28" y y^.
BOVidUI, com. de France (Mayenne). 1,847

habit. A 1 i. È. S. E. de Grez-en-Bouère.

MOVMXOMM (La), com. de France (Ille-et-

Vilaine), a 1 usine à fer et 2,016 habit. A 1 1. 1/2
S. E. de Liffré.

SOUO ( Hypanis ), gr. riv. de Russie , qui

prend sa sour. dans la Volhynie , arrose la Po-
aolie et le gouv. de iLherson, et se jette dans le

Dnieper. Cours, 13S 1. C'est une large et belle

riv., mais peu navigable, à cause des rochers et

des bancs de sable dont son lit est encombré.
aovaAnmuu , tie de u MéiamUe dans

l'archipel Salomon, fut décou¥erte en 1768 par
Bougainville^^vue eu 1788 par Sorthiand , ex-
!>lor«e en 1792 par d'Entrecasteaux. C'est une
le peuplée : elle a 96 milles du N. N. 0. au S. S.

E., sur une longueur de 18 à 20 milles. A sa par-
tie S. E., gisent plusieun petites lies laissées
sans nom. Position , de 3° ST à 6» 51/ de lat. S.,

et de 182» 14' à 133» 28' long. E.
SOVOn ou plut6t BoDDJÉïAB , y. de la rég.

d'Alger, bàlie en amphithéâtre sur le bord occ.

du golfe du même nom. Elle est entourée de
murailles et dominée par un ohàt.-fort ou kas-
bah. Le porl est grand et fermé par une langue
de terra. 3,800 habit. A 40 1. E. (TAIger. Lat. M.,
36» 46'; long. E., 2» 44^.

BOVOlaOïr, hg. de France (Lot-et-Garonne),
ch.-l. de cant. 767 habit, (la com.) ^ et à 81.
S. S. 0. de Marmande.
BOVaUBrAIt, com. de France (Loire-

Inférieura). 3,267 habit. Ail. 3/4 S. E. de
niAn tAS

BOVOVn. Peuple de 111e Célèbes. (roy.
CÉLÉses.)
Oirarr, oom. de France (Nièvra). 1,760

habit. A

8

1. 1/2 E^de Nemy-sur-Loira.
WNPn&AÉMinM, oom. de France (Gard).

2,688 habit. A 2 1. S. E. de Nîmes.
pet. V. de Belgique (Luxem-

bouri^, daM «m gon»woimda des Ardaaiist»
sur la Semey , avao 1 diit.-tet pheé sur vm
mont. 2,600 habit. A M 1. M. N. E. de Sadas.
Le duché de BouiHoa, doat cens ville était la
chef-lieu, formait, avant la i^éivahilion, vn Em,
sous la proteelioB de la Franee, Louis IIY ayant
fiut reconnaîtra par le traité de NiMÀnie la oes-
sion qui en avait été foito à Henri m Latoofw
d'Auvergne , vicomte de Turenne , par l'aildea

titulaira Robert de la Ibrk, en lOM . La maison
de Latour-d'Auvergne s'éteignit en 1792, et, an
1814, ia France ayant ranoncé au duché da
Bouillon, il fut donné au roi dea Pays4as.
BOmEUiT, oom. de France (Autie), ch.-l. ds

cant. 826 habit.^ de distribution. A 5 1. S. de
Troyes.
VOUm , tle de France , dans l'océan Atlan«

tique, sur la c6te du départ, de la Vendée,
arrond. des Sables d'Olonne, cant. de Beauvoir,

Elle n'est séparée du continent que par un catiA

très étroit ; et sa surfiuse est traversée par 4 au*

très, dont un seul^ celui de Grand-Champ, peut

admettre des navires de 30 à 40 tonneaux. On

y recueille du blé et une gr. quantité de sel, qui

mit le principal objet de son comm. Le bétail v

est assex nombreux. Il y a 1 vg. et env. 2,640

habit.

OOKA , tle de la Kélanésie , dans l'archi-

pel de Salomon, au N. de Itle Bougainville. Elle

fut découverte , en 1767, par Garteret, qui ]«

nomma fFincheUsa, revue par Bougainville,

Sbortiand, d'Entrecasteaux et Uuperrev. Il n'est

pas encore certain qu'elle soit séparée de l'île

Bougainville. Position, 8» 0' lat. S., et 182* U'
(pointe N.) de long. E. Bouka est son nom indi

gène.
movmMAÊLA, V. capit. de la Boukharlè, dkni

la fertile vallée de Miankhal ( Soyd )
j'<i( ti da

Zer-Afchan. Elle est traversée par un canal dé-

rivé de cette riv., qui en alimente un gr; nom-
bra d'antres, et entourée d'un mur "épais en

terre, de 4 toises de haut, flanqué de tours et

perce de 12 portes, qui s'ouvrent au lever (st au

coucher da soleil. Comme dans toutes les villes

orientales, ses rues sont très étroites et malpro-

Kres ; un chameau charj^ obstrue complètement
!s plus lar^ ; ordinairement deux personnes

ont de la peine à y passer de fîront. A l'excep-

tion de quelques maisons construites en bri-

ques, toutes les autrea le sont en terre mêlée de

paille hachée, soutenue par des poutrelles de

peuplier; elles ont 2 à 3 étages. La façade et lea

fenêtres sont sur la coar ; une seule petite porte

s'ouvre sur la rue. Les habitations des gens

riches sont composées de plusieurs petites mai-

sons entourées d'un mur. On ne voit de vttrei

qu'à une seule habitation ; ailleun les ouvertu-

res extérieures se ferment au moyen de voleb

et de treillis. L'édifice le plus remarquable d«

Boukhara estd'^or* ou chftieaa du prince, bàli

sur le Noumieha-Kend, coUina-de 8& à 40 toiseï
j

de hauteur, et renfermant un palais en bfi-

quss vernies et un gr. nombre de maisonnette! 1

occupées par la maison du khàn. On y oompte

360 mosquées et 288 écoles ou médresséb
,

qui

sont desservies les unes et les autres par 3U)

moullahs ou docteun. Les mosquées , oomnw I

les médresséh , sont de ^r. édifiées m briquet
|

entourant une cour gracieuse.
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ijn»|4n l^ijAP» fdi^fWHrre» di^ for 9t4eft u^oaiWa
.f$,9ftiA,.lm^9lfin».,m foniLeR pmauctKwis.du

.^fWi ttewsMl)ii||P9ie.f(:CotOD , xlmi» da K«obe-;

^yXipi (JWiiPene,iQdigQ et, {<orc«laiiie de Cbine.
fiE^vtfiea,« |wrsftuilis,:vi9aneat de.Uénlel

Waî|idfet, «QBVfpe^ oopbraïuies. L'aspect de

. kwtfi^t idvePiMS, d6iB«««t ae» ptoequees , «es
"aiinaiç|}|&> ^f^,j^ndin», sa riobe campagne» le

«pquvemeot fui aninie ses roi|l9%^t qiuiique

^^oiM;d|iqBpQ«uU..0j|i y compte «bv. 8i,0OO inai<

sons , dont 800 sont occupées par des Juiis. Sa
p^iii, p^t B'élttver à 70,000 âmes, Alirt^li» 3/4

aopit Tadjijcs tpu B^ukbars. -^L'époque de la fon-

'daw>ja .dftiBoukharo est /inconnuf! . Elle existait

^d^jà efi .705 : car alors les« Turks l'enlevé-

,n»i)t ,«t^x ÀraM» Sous la dynastie des Sama-
^nides„.dQ 806 à 998, elle atteignit à un haut

ndegré^dâ iV)lèndeun,.et fut révérée dans toutTO-
.ijjkBQtpoiir SCS écoles, ses savajots moullahs et les

fSlHllt», enferrés dans son enceinte. A son nom

,

i)9«^ signiga, afflunuied^s Miwiof», elle joignit

ceux de El-Chiryfih^ la Sainte, et El-Fahk^h^
)lfi,Gil«ri«iisc. Toute 89'' gloire disparut «aKvc la

viranqnfttedis Tchiogwib-Kb&n, qw Tinoendia.^ij

,^iià^; jA^XWm fleurit de!nouveau que sous.Ti-

«roour. Ut. K., 390,48'» long. £., 6^,3!ir

.m^^ W ou BucHABBSTi, V. de la

(Turluod^Iiuiiopa, oasiH. de la Valaqni», ré«i

jdenva tdu waivode s- d'un archev. grec, de cop-r

iSulStMiropéens* Elle est ait. sur une plaine

marécageuse , sur la Domboritza
, qu'on paa^

,«NriU»,pM)tT a, environ 1 1. dUvJN.;«iiiS<yat est

;,di^a<«en 67 quartiers. Ses rues sont droites ^

4isas-,laiil|S6 (garnies, au lieu, de pavés, d'un

(^ianoinn' de madriers placés en travers et très

,vtnQ(W|modea. Les maisons sont basse» et ont

t'piMque toutes une cour et un jardin. On y re«

ifSMit|U« le nouveau palais du gouverneur et les

. bfttew des consuls russe et autrichien , le palais

«rohiépisoopAl et l'église métropolitaine grec-

',quB. Il y a en outre oO églises et SO couvents

grsos,! église catholique,! luthérienne, 1 syna-

gogue, 1 grand baur, 1 lycée grec et 1 binlio-

Ui«}Me. L industrie y a pour objet la fabrication

.dssitoilssi, des tapis, des sacs, des chapelets,

nidss, celliers en feuilles de roses. Cette v. est

l'entrepôt du comm. de la Valaquie; il s'y

,4ùt des i^res considérables en draps, verre»

j-itie et quincaillerievenant d'Allemagne, grains,

iBkie,imiel, oire, auif et bétail. Sa pupul. s'é-

lève à'6Û «Ml 80,000 habit. Elle est à lOU I. N.O.
Je Constantinople. Lat.Jil. , iÀ'^'Ui'Mli long.

.it,.î»48'. .. .'..-s,-u. ,..-•

M HWymiiàWIB, kbanftt de l'Aste oenûnile

,

)é«iit' les limites sont assez vaguement lixéos.

On lai Regarde cependant comme située entre
^7' et 41* de lat. N.,«t 61p et US» do long. Ë.

Au^., la Boukherie se termine au mont kara-
Agatolie , au dalà duquel s'étend le pays des
Knimbis } à l'O., ses limites vont jusqu'au bordw l'Amou-Déria , et jusqu'au caravanseraï d'it-

'«hfr«Beriii, sur la rouietk Boukharaà Khi^'v;

««iS.t eUcft^léiiesscnit l'Amou-Déria et le pays
limitrophe du khaimt d^ Dalkb ; à l'O., la ttou-

^itimisAf^ :iip»ëé0v»M la;i:«ttpalak>alVélMà
IWIflM^u l9K]dg)wrailépéb,^dtt oMéduKokha^^
4tll.paiii», OK. du. purs esticouvérte par d«s
«iwi^6>Et4 du gr. ptetoui eentnl ; et , entve
^S(,mQ|it«, la .pliûart .très élevées^ a'éteB-
il«ntid«rf«iE(Ues vallées, panni lesqueUea on *l-
BMpque celle si célèbre He Sogd , où. est b4tie
»am#«kaud.; La vaste plaine qui commença, à
leur-pied, «ouverte de champs fwtilet, ar-
rosée, par plusieurs grandes rivières, telles que
le ZernAfcband , la Kacbka, l'Ouap-Kend, et
par mille canaux d'irrigation, entrecoupés de
jirdins, d'habitations nombmisas, de haies, de
grands arbres bordant les chemins et les cul-
tures, se change insensiUemeat «it> tn^désért de
sables arides, que le vent bouleversesans oessfe,

qu'il élève en collines et en tourbillons, et dotat
il menace les terres cultivées, aujourd'hui
transformées pour ainsi dire «n «utaiit- dVkasis

de l'aspect le plusriant. Chaque village, entouré
de ses, veigers, est situé près d'un canal et pos-
sède toujours un puits ou.im petit réservoir ; il

se compose d'une centaine de maisons, b&ties
en t0nraetsâpBnées,opmme celles des villes, par
dfi«i,rueUe0^troite3. Excepté en étéy où la cha-
leur est quelquefois accsiblante, ie climat de:Ia

Boukharie>est Agréable et très.sain. Les arbres
fruitioiscoilimenoâDttulleufirà la mi-fiévrier<èt

en mars; après quelques pluies, le beau temps
arrive pour durer iusqu'Sen ootobM)%lo<ÉI>t'est
encore le tourdes pluiesquiidureUtdeux ou trois

seinaines.eV^nt suivies de n|i8tile»geléMt Au
moi^de jaavieiyleuthernHMnètre descend qusl-
queroisà8«; ordinairement il reste fixéà2''.DaAs

,
qette. saiso»^^ i comme dans , celle i de» chaleurs,
ib lègue.de grandivénts, qui remplissent l?i)t-

mosphère d'une poussière très fine et de sables
très incommodes.. > t

14» productions agricoles de la Boukharie
consistent en riz , orge , froment , diagara
(.espèce de 'Inillet ), pmkiS' viakhoad'fftM>èce
de gros pois), fèves, coton et mûriers en abon-
dance, pavots, earthames, garance, chanvre,
lin , tabac , sésame, et en une prodigieuse quan-
tité de lhiitB,tels que poiumes, poires, prunes,
cerise», aturicols', pèches, amandes,- figues, gre-

nades , pistaches , diverses espèces de> raisins

ayee lesquels les Juifs font du vin et de l'eau-de-

vie, qu'ifs vendent aux Arméniens et aux Mu-
sulmans. Ou ly trouve aussi le AycMiiycAy^isin
sans pépin. Toutel'année, des melons excellents

sontapjportéssur les marchés. Le chameau, dont
il y a deux espèces, le dromadaire, le mulet et

r&ue, sont les seuls animaux qu'élève le culti-

vateur ; ce sont les Kirghis qui fournissent tous

les moutons à la consommation. Parmi les in-

sectes, nous citerons la tarentule^ lei$t>liÉlertoe8,

les scorpions , les lé/ardsqui se trouvent dans
le désert; des nuées de sbuterellcs ravogent
quelquefois I|Ks plantations.' \A popul. de la

Bouktiarie est évaluée à 5,000,000 d'individub.

Elle se compose de Tadjik$ ou Boukhar» , rabe
belle et forte , industrieuse , oommerçofttt^^ ré-

pandue dans toutes les contrées eiivironuanted;

d'OU26«A», peuplade tnrke, qui en\^^1lou-
kliarie au xi* siècle, et qui en est encore en
pooMssion ; de Turkomané^ rettAt'éét tlhnlfiMè les

véritables sujets de la famille du klÀn , et oe
quelques race* moins^ nombréMM'flélK^qua

17
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In luifk, l«s Anb«8, deaoendants de ceux qui

•n !• siècle firent la conquête de ces contws;
de JWw«mf«, <^i sont d'origine hindoue et par-

litnt penan ; de LouUi , moBammédam dont on

ne oonnait pas l'origine, et qui ont une si nian»

vaise réputation, qirib ne peuvent entrer dans
les villes ; enfin d'^f^Aaiw, émigrés du Kaboul.

Les esclaves sont des Persans enlevés pwi les

Turkotnans,
La Tadjik parle persan ; c'est lui qui com-

pose presque exemsivenient la oUûse des

•grioultsure et des oommerçanls. L'auteur de

l'or l'a rendu paroinouieux et lui a donné cette

activité extnuirdinairo qui lai a Mt établir des

ootonieaen Ghins>, en iMwsie et dan» presque

toute l'Asie. On le rencontre dans tous les

marchés. Son habillement se eompose d'une

chemise, sur laquelle il porte un khalat ou

rcÂ)e, elde pantalons trisisraes, d'un» coton-

nade l^èrs, avec des bas et des bottas de ma-
- roquin. Les femmes sont généralement belles;

«lies se teignent les ongles avec du henné, se

&rdent avec une préparation de cochenillo , et

Crtent au nex des anneaux d'ortet.d'aiipnt.

rapport des Boukharis aux Ouzbeks, dans
es villes, est de 1 k S« Les Oucbeks fonnent la

noblesse do pa3rs ; ils composent l'armée, rem-
plis^nt ton» ies emplois. Le khilit est «uaJi^ek.

liSur langue est la turki ou tutk oriental. Les

. Juib partent persan codune les Tadjiks , sont

asses à leur aise, quoi^ payant de gros im-
pôts, et se livrent à l'uidustria. Elle a pour
objet la fidMioalion dea toiles da coton , leur

teinture et leur impresswn ^ 1^ tannage des
cuirs, le travail de l'auisr, dont on fait dea cou-
teaux excellenis sans cbamières, des canons dé
Ibsil «n fer damassé à mèches, l'ouvrier ne sa-

chant pas encore bire des batteries.

Leoontm. delàBoukhsriealieuaveclaRusaie,
la Perse et la Chine. D'ici on y importe du théi,

de Parsent en barres , des étofiès de soie , de I9

rhubarbe, de là peroelaine. De l'Hindouatkn,

de rA%hane8tftn et du Kachsmyr, les Boukhars
tirent de l'indigo, beaucoup de ch&les, de la

mousseline, des toiles peintes . des voiles , des

étoflfos , du sacra en ppudre ; de la Perse , des
elMUes, àe In sme, de maux tapis et des étofiiss,

des turquoises , du sucra , des épiceries ; de Is

fiussis, oeaufloup de fer, de cuivre, de coche-

nille. Les objets de retour consistent en. coche-

nille, lames d'or et d'argent, corail, fil d'or,

«oton, robes, draps, velours, chevaux, ducats,

fieaux de castor et dé loutre , une grande quan-
tité de marchandises chinoises , indieimes et

fjersannea. — Le gouvernement de la DcMikba-

rieest monarchiqne héréditahv. Le chef da l'é-

tat VMnd le titre d'iTmyr al Mourtuniny prince

dea uroyants ; les princes du sang portent celui

da JTMiu. Lea revenus de l'Etat se composent
de hmpM personnel , du tiers du produit des
domaines doitnés par les tenanciers^ de l'impAt

tar les grsihs , des droits payés par les carava-

aes, etc.

La Bonkharie est l'ano. Svgdimm*. ilfprès

awoir été sucaessivement conouise'par tous les

faûplea voisins, les TuHcs , les Chinois , «to.,

«Hé Au «nvabis, en 7QK, psr les Arabes, «t

MMvrné» pardes prinoes vassaux des- khalifes,

CVh» litm qM l« nligian sh—wdd—

a

a*;

établit. Elle rcaCi ainsi pendant h^paai prts 5
siècles, ful«fi«ora' saortssivsMwmé weupéafar
les princes du Turkest&n , 1w lÈuriu se^MkidML
les Khitans, les roisdaftbansm»^ et enfin^ m
IMS, parles Mongeis» auxquels IhinourPenlei»
en \^m. Ses ' successeurs la pbssédèKnt jusk
qu'en iSOS-, oh Mohammed âtieAani4ilttii y
établit la domination^des Ouxbeks. En il600^ la
dynastie Ait rampkKiés parcelle daBatuivkhkit,
Ikère de Tchinghiz-khftn , qui gouverna' la paya
jusqu'en 4786^ oiùiesOiubeks s'emparèrent £
nouveau' du pouvoir. —~ Les principideB villes

sont: Boukbam, Is oapit. ; Samarkand , Ker^
cbi ou Nakitcheb et KarakouL
«•WW! (Pbtit«). F*f% TaulfHSHAlk

MJlN-LOU.

•liaaiUlt i Y. lit. au N. de Maoila, a un
otonal plus aalubra'qualacapit. des Hditykws.
BMnUkOâar, prov. delliedtfLouçon (arohi-

pel des Philippines), prodiHt beaucoup de ris,dtt

sucre , des ooeea et de bons fruitSi Sur les bofds
du i7iiD-d»-<^tt<nsoa, on récolte 4 à SOd quintaux
d'indigo ; les jardins v fournissent ie meilleur (»•

cao des Philippines. On avait feit , en 179K et 96,
une grande plantaÙQn da caié. Le caféyer réus-

sit très bien dans cette belle contrée ; mais les

habitants , mal disposés pour les cukures nou-
velles, ont laissé périr la plantation 3 et la réooltç

est aujourd'hui médiocMi Les boi» des mont,
donnent diverses gommes et résines., «tde
la bonne oira, qui est un objet inpovtant de
comm. Dans Us cavernes <fos mêmes mont.,

Iak naturels vont chercher le» nids dVoi-

ssaux, qui sont rechsrohés enChiner comme m
des mets les plus délicats. Les aaavogos qui

errent itens lea bois, sana deneure et sans

vétemantS', mènent uns via miséraUa, qui'ae

dépasse guère 40 ans; ils sont couvert» dé- piaiesL

Le fer se trouve, dans celte province, presque à
Àeur de terre ; on ramasse «fe petits nwroaai» de
cuivre natif, eioa lave Isa sables des. tontents^

pour en détacher les paillettes d7«r. Maik
»
jus-

qu'à présent , on n'a pas enoora découvert de
mines de ces métaux.
MiÊVMàâM^ V. de la Baa6e-Ë^pte,'Sur la me

dr. du Nil , ai 1/^1. N. 0. du Ksire, dont elle

est regardée comme un. faub. On y remanque
une belle douane, on vaste bazar oonstruit psr

Aly-Bey, dea bains magnifiquea et da nombreux
oMt 00 magssins destinés a nsoevoir l'impôtm
nature que les provinces y. «avoienU Le pasehà

actuel y a fonde i gr. école, où l'oa enhdigne le

dessin , les mathématiqnea, ks langues française

et italienne; 1 filaL de coton et I fabr.de ssi»-

riea et d'indiennes,, qui occupe, plus da 800 OB'

vriers. Boulak est le pprt dw lUire : il refoÈ
toutes les caissons venant d'Europe et d'Asie^

qui sont destinées à descendre ou à remonter le

Nii. 15,000 habit.

MNnuiT, pet. V. da Fionoa (Meurlhe), sur

la Itultzbacb , ch.-l. da cant. Taunaries. 8,689

habit. (La corn.) g^. «w<C. A 5 1. iji N. E. dt

MeU.
••mis, oom. de Fr^mec (Loir#}, près de la

Loirc. Sur son terril, on reoiieille le meilleur

safhin duGatinais» l,{iQO habiu iki 1,^<B. de

Bssuganey.
rnSmâàman, oom. da Fnnss (Gb«0,>,4n

babU. Ail. 1/4 « ^e Léré. .., s., t

aoou
nujine ), su
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It pet. V. de Franco (Haute-Ga-

roi^ne )^ sar «ne crête de collines, ch.-l. de cant.

EU»ttm»iB. en grains^ châtaignes, fil de lin et

dt fer, «t salaisons dfoiës et de canarda que Ton

y engraisBe. Il v a des tanneriM. l,S9i habit.^ A » l. N. NT. 0. de St.-Gauden8.

•VMMUra, vg. de France (Seine), entre

le bdis de Boulogne et la Seine, avec beaucoup

de jolies knaisons de campagne, i fabr. d*eau de

javelle eti de cire à cacheter. a,7â2 habit.—I^
bois de Boulogne

,
qui forme Tune des prome-

nades les plosaffréables des env. de Paris, est

Irës fr^uenté , dans la belle saison
,
par une

multitude d'équipages et de cavaliers. Il a env.

i I. en tous sens. Comme il a été ravagé par les

Anglais, en i814, les arbres sont encore nou-

veanx.^ de distribution. A

1

1. 4/2 0. de Paris.

BOiniooanc-tra-KSH (6o<ar»acum-iVu-

ratgj ensuite Bononia) , v. de France (Pas-dc-

Calais), à Pemb. de la Ûane, ch.-l. d*arrond. et

de cant., tribunaux de 1'* instance et de comm.,
conservation des hypothèques, direction des con-

Iribations indirectes , résidence d'un sous-com-

missaire de la marine , d'un inspecteur forestier

et d'un officier d'artillerie de la direction de St.-

Omer, place forte de S' classe. Elle est divisée

en haute et basse ville , et entourée de grandes

murailles. Un ch&t. et des forts, construits en
4804 et 4805, la défendent. La vilb haute est

Assez bien bAtie, ornée de 2 places et de belles

fontaine. On y remarque FhOtel de ville, la ca-
thédrale, le palais épiscopal, le palais de justice

à 4/2 k. de la v.,etlacaloHneélevéeen mémoire
du fiéiour de la grande armée ; elle en contient

toAis tes rôles. La v. bassc,qui s^étend au pied do
la colline, est traversée par la Liane et o&re un as-

pect assee triste, par suite de la nature des maté-
iiaHX(ce sont des pierres grises) employés dons sa

construction ; mais elle est très animée , comme
étant'-ie siège du comm. Boulogne possède 4

diatntMre consultative de comm
.
, 4 société d'agri-

caHune, comm. et arts,-! bibliothèque de 46,000
volumes , 4 école gratuite de navigation , 4 bel

hôpital , 4 établissement de buns de mer chauds
et froids. On y ftbr. de grosses étoffes de laine

,

des toiles à voiles, de la poterie et de la faïence

pnar les colonies, des filets de pêche; et il y a 4

verrorie à bouteilles , des brasseries , des corde-
ries^ des tuileries et des briqueteries. Elle fait un
oomm. 1res étendu, le grand et le petit cabo-
tage , arme penr la pèche de la morue , du ha-
reng et du maquereau. Le port est d'un difficile

sM^i, A marée basse , les navires restent à sec
sar la vase ; mais te flux y ramène 48 pieds
d'eau. Les vaisseaux de guerre mouillent dans
lande St.-iean, très vaste, sûre et à l'abri des
vants d'0. 2B,732 habit. ^.
En 4808 , Napoiéon choisit BouK^e comme

point de départ pour rexi>édition qu'il avait pro-
1«éa cohtre l'Angleterre ; et, pendant près de 2
aiM Allé eut aoua ses murs us camp de S0,000
iMminea. Un des avantages que la ville retira

de cette circonstance fut l'agrandissement de
MB port, auquel on ajouu 2 bassins. A 21 h iji
If. iT. d'Arras.

V6lta>6ta>, bç. de France (Sarthe), ch.-l.

de cant. Fobr. de toiles comnaiies. 2,084 habit.
(La com.)^ de distribution. A 3 1. 4/2 0. N. 0.
deSt..Cn]uis:

pet. paya de Francei en
iiouraltui Parrond. d*

l

i anc.
Picardie

,
qui forme aujour

Boulogne , dans le départ, du Paa-de-Calais.
amnOBA ( Ad Sfhthm ) , bg. de France

(Pyrénées-Orientales), sur la rive gau. du Tedi,
avec 4 fiibr. de liège. 4,079 habit. (La corn.). -à
4l.5/4W.E.de(aret.

aovXBJjms, pet. riv. de France (Aude),
ui se jette dans la Gly , un peu au-dessous on
;t.-Paul. Cours, 6 I., dont S I. 1/2 flottables

à bois perdu .
•

aouWBT, V. de l'Hindoustàn (Adjemyr),
ch.-l. d'un petit état, dont le radjah, tributaire

des Anglais depuis 4848, a un revenu de t lacs

de roupies sicca (4,800,000 fir.). A 36 L S. E.
d'AdjemyT.

' BOVnBS (Le) , com. de France (Tendée).

2,333 habit. A 4 I. 4/2 0. N. 0. de Ponxanges.
BOUmnarOH ou Borkenhem

, pet. v. de
France (Bas-Rhin), sur la Sarre, vis.ë-vis de Nev-
Saarwerdr , avec lecpnl «lie forme un ch.-l. Je
cant., sous le nom do Saar-Union, (f^oy. ce

mot.1

T^ire

dans
131.

, riv. de France (SaAnc-et-
passe à Paray-Ie-Mcnuet et se jette

rroux , k 4/2 1. N. E. de Digoin. Cours,

, tle do la mer des Indes, que l'on

doit considérer, ainsi que l*lle-de-Franco, Kodri-

gaes, les Sècbelles et «(oelqoea autres , comme
une dépendance gèograptiMnie de l'Afrique, est

sit. entre les 20° MK et 24» IS de lat. S. , et les

82" Î56' et 83» ST de long. E. Elle a env. 24 1.

du S. E. au N. N. 0. , et 48 1. dans sa plus gr.
laroeur, c'est-à-dire du S. E. à TE. Sa popul. est

de 88,884 individus. , dont 48,747 blauca, 6,^
hommes libres de couleur et 65,447 noirs. —
Celte île est de formation volcanique et se com-

Kse de deux masses : le Gros Home an N. et le

ton de Fournaise au S. Le premier est éteint

et le second est encore en éruption. Les autres

mont, sont : le Piton de Neige, le plut h. de l'ile,

le volcan et les 2 cimes du gr. et du pet. Bénard.
Les pluies, extrêmement abondantes durant les

six mois de l'hivernage, font des net. riv. autant

de torrents, qui deviennent guèaoles en été. Le
climat de Bourbon m'a paru sain , agréable et

beaucoup moins diaud que ne le forait supposer
sa lat., grâce aux brises qui soufRont constam>
ment de l'E. Sa température rr^vennc estde 20*
au-dessus de zéro (de Rèaumur) : mais elle est

souvent désolée par d'afflrcux ourigans. L'ile est

très fertile, excepté dans la partie S. E. , qui

est entièrement stérile. Elle produit le meilleur

café du monde, ^rès celui de Moka , du sucre

de 4'" qualité, qu'on cuUive en trop grande
abondance : ce qui nuit aux autres cultures et

a jeté une grande pertubatioii dans la situation

finanoière dos planteurs. On y recueille du blé,

du maïs, du tabac, du coton, quelques èpkaa
et surtout du girofle ; récemment on v a natn
ralisé la vanille. Bourbon tire le riz, le nvuuf. In
tortues, etc. , de Madagascar. Ses oUes u*offk«Dt

aucun port, mais seulement qiieltiues rades dan-
gereuses, comme celles de St.-DtMiis, de Sl.-Paul,

du Bois-Rouge, nui sont assez pissoiuieiiaes.

Bourbon est divisé en 2 distr., ceux du Veut et

Sous-lc Veut, eteii 42 quartiers. Elle a pourch.^.

S^-Dunis; la 2« ville est St.-Paul (i«y. cea nomi^
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ctUeileest la patrie deParny, Berlin, Delilleetdu

avant mulâtre LisletGeoSnroy . Les PortugaiB^ ses

découvreurs, lui donnèrent le nom de Masca-

renah ; lea Français celui de Bourbon ; de 1804 à
4814 , elle porta le nom de Bonaparte ; elle a
repris le nom de Bourbon depuis 1814.— Les
exportations s^y élèvent annuellement de 12 à 13
millions de fr. , les importations de 8 à 9 millions

de fr. Le comm. y occupe env. 180 navires de
toute grandeur, qui représentent 38,4S6 ton-

neaux et sont montés par 2,387 marins. Ce
pays a été encombré de navires français, qui y
ont fiiit des affaires ruineuses. Dernièrement les

pertes avec Bourbon ne s*élevèrent pas à moins

de 8 à 10 millions de ir. ; les marchandises de

de France étaient invendables ; les denrées de

retour, hors de prix et présentant 25 p. 0/0 de

Serte a ceux qui achetaient; le fret, dans le

emier avilissement. En voici la cause :

Bourbon produit ,

Sucre.
Café.

Girofie

,

Griffes de girofle

,

Macis (enveloppe de la muscade),
Cacao,

Total.

Htm.
40,000,000

2,000,000
1,000,000
100,000

6,000
10,000

43,116,000

De plus Quelques bouteilles d'essence de gi-

rofle et quelques bouteilles de miel.

Ces produits s'élèvent ensemble à 22,000 ton-

neaux environ, composant l'emploi de 70 à
78 navires, d'un tonnage commun de 300 ton-

neaux chaque. Au lieu de se borner à ce nom-
bre, les armateurs français ont expédié de Bor-
deaux, Marseille, Nantes et du Havre, plusde 130
navires , formant 40,000 tonneaux.
BOinUiOV-&Airor ÇAqua NUiMii), pet.

. V. de France (Saône-et-Loire) j sur le penchant
d'une mont., à 3/4del. de la Loire ;ch.-l.decant.

Elle était dominée par un vieux chat, et possède

des eaux minérales renommées, que l'on emploie
eJBScacement dans le» maladies de nerfs et les

rhumatismes. On y remarque le gr. Bain ou Bain
royal, dont le pavé est en marbre. Ces eaux
étaient connues des Romains. 2,848 habit, (la

com.). S. x^- ^ ^ 1- 3/4 0. N. 0. de Cha-
rolles.

BOUBBOW-Ii'AHOHAIiaAUT ou l'Ar-
GHAMBADLT,ou Burges-les-Bains, Y. de France
(Allier) , dans une yallée environnée d'un pays
'riche et varié; vh.-l. de cant. On y remarque
3 tours, reste de son anc. chat. La Ste.- Chapelle,

' «Buvre d'architecture qui excitait la plus naute
admiration, adisparu.Getle v. est surtoutconnue

S
arun établissement d'eaux thermales employées
ans les paralysies, les rhumatismes, les plaies

d'armesà feu, les maladies de la poau^ etc. Sairon,

18 maià la fin de septembre.—D'après D'Anville,
Bourboii'l'Ai'chambaut n'est que \esylqua Bor-
monit de la Table Théodosienne.Cette v. eut pen-
dant loiigtem[)8 ses seigneurs parliculiers : elle a
donné son nom ti la maison de Bourbon

,
qui re-

cueillit leur hérituge au xiii* siècle. 3,017 habit.

S- S^- A 4 1. d/40. de Moulins.
I BOVBBONWAXS , anc. pays de France, qui
vait pojrcapit. Moulins, et qui forme aujour-

d'hui le départ, de l'Alliur.

, T. de France
(Haute-Marne), ait. sur l'extrémité et la pente
d'une colline, qui sépare la vallée de l'Apancedu
vallon qu'arrose le ruistreaa de Bortie ; ch.-l. de
cant. Elle n'est pas moins célèbre par ses eaux
thermales que par l'antiquité de son origine, qui
remonte au delà de la domination romaine. Ses
noms latins F'ervonta, iTtruma, Cartrum Ver~
vonUtue, sont dérivés de deux motsceltiquesqui
signifient chaud» fontaku. Cette ville doit toute

son importance à, ses établissements de bains,
qui , sous le rapport de l'élégance et du con-
fortable , ne le cèdent aujourd'hui en rien aux
thermes les plus justement renommés. On les

emploie avec succès dans un gr. nombre de ma-
ladies et spécialement dans les paralysies, les

fractures, les rhumatismes, les blessures occa-

sionées par les coups de feu. L'église, l'hApital

militaire, qui contientOOOlits, et rbâtel de villede

Bourbonnesontremarquables. L'ancien château,

bâti, dit-on, au vi* siècle, es( occupé par un par-

ticulier. Elle possède deux promenades. Il y a
une sucrerie oe betteraves , et on exploite dans
les environs de nombreuses carrières de plâtre.

3,272 habit. ( la com.). ^. ^efi. A 12 lieues

E. N. E. de Langres.
BOVBBOXr-TXBWn, autrefois La Rocbe-

SUR-YON et ensuite, jusqu'en 1814, Napoléon
viLLR, V. de France, ch.-l. du départ, delà
Vendée, d'arrond. et de cant., tribunal de 1>*

instance, direction des domaines, des contribu-

tions directes et indirectes, conservation des hy-

pothèques. Lors de la nouvelle division de la

France, ce n'était qu'un twurg, où l'on com-
mença à élever bientôt les divers édifices néce»>

saires à une préfiscture et pour l'achèvement

desquels Napoléon donna 3,000,000 de tr. Ces

constructions, qui firent de Bourbon-Vendée
l'une des plus jolies villes de France , ne sont

cependant pas encore terminées. Elle possède

1 société d'agriculture, sciences et arts, '1 col-

lège communal , 1 bibliothèque de 8,000 volu

mes , 1 hôpital militaire et 1 hôpital civil , 1

caserne, des bains. Mais sa position, loin de ri-

vières navigables , l'empêchera de prendre ja-

mais beaucoup de développement. Le nom de

Napoléonville doit lui être rendue. Elle a près de

6,000 habit. ^.^. A 104 1. (de poste) S. 0.

de Paris. Iiat7N.,T6» 36'; long. 0., 3» 47.

BOUHBOUBO ou BouRBOURCViLLE, pet.

V. de France (Nord), sur le canal de la Colme,

ch.-l. de cant. Elle a des fabr. de tabac et de

poterie, des tuileries, et comm. en grains, bé-

tail et beurre. 2,827 habit.^ et ii 3 1. 1/2 S. S.E.

de Dunkcrque.
BOCBBOVBO - OJkMVAOïnB , com. de

France ( Nord ). 2,040 habit.^ de Bourbourg.

BOVBBBIAO, com. de France ( C6te»Hlu-

Nord) , ch.-l. de cant. 5,613 habit. A 2 1. 1/S

S. S. 0. de Guîngamp.
BOUBBBAVX, bg. de France ( Drôme ),

dans une vallée étroite , mais fertile , sur le

Roubion, ch.-l. de canl. On y fabrique de pet.

étoffes de laine, et il y a des niat. de soie. 1 ,281

habit.^ de distribution , et à 6 1. S. 0. de

Die.

BOVBBIOUBS, pet. v. de France (Dor-

dogne
)

, sur la Dronne , avec des fabr. de ser-

ges, cudis, élummcsut bonneterie de laine. Lieu
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VILLE, pet.

le la Colme,

tabac et de

crainb, bé-

J/2S.S.E.

com. il*

« Bourbourg.

(
Gôtea-du-

I.X2 1.1/2

(Drôme),

rlile , sur le
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aomUNnnrAT, cm.. .> France (Meur-
ihe). I{0i6 habit.^ de di&:riOution. «tng. A
6 1. S, E. de Chàteau-Saliiis.

BOmOou Bourg-en-Bresse, V. de France,

ch.-l. du départ, de l'Ain, d'arrond. etdecant.,
cour d'asaises, tribunal civil, résidence d'un re-

ceveur général , direction des contributions

directes, conservation des hypothèques. Elle est

située sur la Reysseouse et oomine, de toutes

parts, des vues aussi agréables que variées.

Sans y comprendre les faubourgs (le Jura et de
Maçon, elle a 3/4 de I. de circuit. Cette ville est

généralement bien bàlie ; ses rues sont assez

bien percées, propres et ornées de fontaines,

dont une, en forme de pyramide, a été élevée par
les habitants à la mémoire du général Joubert,

néà Pont-de-Vaux, où l'on voit sa statue. Le prin-

cipal édifice de Bourg est la halle au blé ; on

y remarque de jolies promenades. Hors de la v.

est un magnifique nftpital , entouré de jar-

dins ; c'est là que s'élève cette belle église de
Brou, bâtie par Marguerite d'Autriche (1511-
1S36 ) ,

qui mérite une attention particulière

{Nir la beauté de son architecture, le prix ines-

timable de ses vitraux et les mausolées de la

maison de Savoie qu'elle renferme. Devant le

Krtail on voit un cadran azimutal fort curieux,

ui^ possède i bibliothèque de 17,000 volu-

mes, 1 musée départemental, 1 cabinet de phy-
siaue et de chimie, 1 société d'agriculture et

d'émulation , i coU^ communal et 1 théâtre

assez joli. Sa situation, au milieu d'un paya pu-
rement agricole, le défaut de rivière navigsnie

ou de canal, la rareté du numéraire, l'absence

d«8 ressources et l'inertie résultant de l'influence

du climat, y sont cause de l'inaction industrielle

dans laquelle elle est restée jusqu'à présent.

Lieu natal de Vaugeias, l'un aes réfonitateurs

de la langue, et de J. de Lalande , célèbre astro-

nome. 9,S28 habit.^Cette v. est très anc. Après
noir foit partie du roy. de Bourgogne, elle ap-
partint aux ducsde Savoie, depuis le xi*jusqu'au

XVI* siècle ( ils y firent élever une des citadelles

les plus rë^alièrcs de l'Europe, laquelle fut rasée

par ordce de Louis XIII, en 1611. A 113 1.

S.E. de Paris. Lat. N., 46» 12' 32"; long. E.,

2»35'JJ»".

SOimo (Le), com. de France, cant. de
Napoléonville, départ, de la Vendée. l,98t ha-
bit. Arrond. et à 4 I. de Napoléonville.

BOVaoAGBABB, bg. de France (Eure).
i,916 habit. ^. ^ggL. A 4 I. 3/4 E. de Pont-
Audemer.
SOUROAmVF, pet. V. de France (Creuse),

dans une position agréable, sur le Tborion;
cb.-J. d'arrood. et de cant., tribunal de !'• in-

stance, conservation des hvpothèaues. On y re-

marque une grosse tour, i)fttie , ait-on
, par le

priaca Zizim, lirère puîné de Bayazid, que le

nand-maUro de l'ordre de Halthe, Pierre d'Au-
owaon, avait envoyé en France, pour le sous>

traire aux embûches de sou frère. 11 y a 1 fabr.

de papier et 1 de porcelaine. 2,940 habit. ^.
a^l. A 6 1. S. S. O^de Guéiet.

PIVBO • ABiOSMT4X , ; bg. .d« , Frroce
/Loire }, 8i|r la Deaume, ch.-l. die cant. Il y a
1 fiibr. w cr^pe» et de faceta, et des pépinières

importantes. Les eaux sont très propres aux
blanchisseries. On y élève des cocons blancs.
2,463 habit. ^ de distribuUon. A 41. 1/2 S. E.
de St.-Etienne.

B01IA(»-B&A»0, com. de France (Finis-
tère). 1 ,729 habit. A 2 1. S. de UnniUs.
BOVHO-X>X-viAOX, bg. de France

(DrAme ), sur la rive gau. de l'Isère, qui le

sépare de Romans; ch.-l. de cant. On y fobr.

de la chapellerie , des tissus de bourre de soie
et de filoselle, et il y a des teintureries de coton
et de laine , 1 tannerie et des corderies. 3,069
habit.^ de Romans. A 3 I. 3/4 N. E. de Va-
lence.

BOV&O-ms-COmPTSS , com. de France
niie-etrVilaine ). 1,714. habit. A 2 1. N. N. 0. de
Bain.

aoURO-BS-TBUT, com. de France
(Rhône). 1,740 habit. Près et à l'O. de Thizy.
BOUHO - B'IBA {LK)y com. de France

(Maine-et-Loire). 1,326 habit. A 2 I. 0. de
Ségré.

BOUBO^'OTSAHS, bg. de France (Isère),

dans une vallée sur la rive dr. de la Romanche ;

ch.-l. de cant. Il y a 1 fabr. de toile de coton.
l,800babit.quiémigrenten partie pendant l'hi- ,

ver, pour se faire colporteurs de petite mercerie
et autres objets. Mines de plomb dans les mont,
environnantes. ^. A 6 1. 1/4 S. E. de Gre-
noble.

BOUBO-SIIM' (Le), vg. de France (Seine-

Inférieure). 981 habit.^ de distribution, «gig.
A3I. 1/2 0. S.O. deDiepuc.
BOUBOES ( Avaricum),\. de France, dans

une vaste plaine, au confl. de l'Auron et de
l'Yèvre; chef-lieu du département du Cher,
archevêché qui a pour suffragants les évè-

chés de Clermont, SaintrFlour, Le Puy, Tulle
et Limoges , et dont les départements du Cher
et de l'Indre forment le diocèse ; cour royale »

cour d'assises, tribunaux de 1" instance et

de commerce, direction des contributions et

des domaines , receveur général , conservation

des hypothèques, ch.-l. du 22« arrond. forestier,

ch.-l. ae la iS' division militaire, direction d'ar-

tillerie. Elle est divisée en ville vieille et ville

nouvelle, qui offrent, dans la manière dont elles

sont construites, des différences qu'indique suf-

fisamment leur dénomination. Ses principaux

édifices publics sont la cathédrale, monument
d'une belle architecture gothique , sit. dans la

partie la plus haute de la v. ; l'hôlel de ville,,

anc. demeure du fameux Jacques Cœur; le pa->

lais archiépiscopal, avec un jardin public, au mi •

lieu duquel on a élevé un obélisque à la mémoire
du duc de Béthune Charost. L'ancienne grosse

tour qui protégeait la cité, et dont les murs
avaient dix-huit pieds d'épaisseur, est en rui-

nes. Ija ville possède encore 1 académie uni-

versitaire , 1 collt^e royal , avec cabinet de

physique,! bibliothèque de 13,000 volumes,

1 salpétrière, 1 petit séminaire, 1 salle de
spectacle , 1 belle pépinière. Sa coutellerie est

renommée. Comm. de laines, bétail, peaux. La
foire dite du Palais dure 14 jours. Lieu natal de

Bourdalouc et de Louis XI. 25,324 habit. —
Avaricum

,
que Bourges a remplacée, était la

capit. des Bituriges, à l'arrivée de César dans la

Gaule ; elle soutint contre lui un eiége, à la stiite
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duquel eHe fbt réduite en eendres. Auguste en
fit la cauH. de l'Aquitaine. Ravagée par les Yiai-

goths, brûlée par Ghilpérie en S8S, elle ftit res-

taurée par Charlemagne et Philippe-Auguste et

derint la tète et le cœur du Berry. La pragma-
tique sanction j fot reconnue par le cier^ de
France en 1448. A 54 1. ( de poste ) S. de Paris.

Lat. N., 47» 4'
; lonç. E., S0> 3'.

SOVaOR (Le), Tg. de France /Seine). 879
babit. ^de distribution. Ail. 1/4 E. de 8t.-

Denis.

WOVWM-liÊmmà , oom. de France (Cahra-

dos), dépendant de la com. de Caen. 4,080
habit.

aoVBO-&A-HaDra, bg. de France (Seine),

traversé pitr la route de Paris à Orléans et par

un ruisseau qui se jette dans la Bièvre. On y
voit de jolies maisons de camp^ne. Il y a i

&br. de faïence. 997 habit. ^. A 1 1. 3/4 S. 0.

de Paris.

BO'mo-&Atno, bg. de Franco (Puy-de-
DAme), ch.i. de cant.^ de distribution. 2,707
habit, (la com.) A 10 1. (T. S. O. de Clermont.
aovmo-un-vAxsireB (Le), bg. de

France (KtiAne), sur la rive oau. dn Hhàne ; il

n'est en quelque sorte qu un faub. de Va-
lence. Il cummerce en planeties , toiles , briques,

chaux et nonille^S,820 habit.

( Le ), com. de France
!•:

Cavenue). 1,929 habit. À 2 1. 1/4 N. N. E. de
Êravelie^

BOimoMBinr (Lb) bg. de France ( Saftne-

et-Loire), qui fait partie de la com. de Touches,
dont il n'est sépare que par une route. 997 ioi-

bit. ^. ^Mt.
BomïcaRinr-sw-Bsn , pet. v. de

France ( Loire-InFérieure ), au fond d'une gr.

baie sit. au S. de Pemb. de la Loire , avec un
pet. port ; ch.-l. de cant. Il s'y fait un assez gr.

comm. en sel, bétail, vins, eaux-de-vie et graiis.

La pèche y est actri'e , et surtout celle des huî-

tres. On y arme de temps à autre pour les An-
tilles et Terre-Neuve. Son terril. oSn de vastes

marais salants. 2,680 habit, (la com.). ^. A
6 1. 1/4 S. S. E. dePaimbœnf.
BOV&OOOm , anc. prov. de France , bor-

née au N. par la Champagne, à l'E. par la

Franche-Comté, an S. par le Lyonnais, à l'O.

pnr le Bourbonnais et le Nivernais : elle forme
Hujouid'hui les départ, de Sa6ne-et-Loire , de
la Cdte-d'Or, de l'Yonne et de l'Ain. Sa capit.

était Dijon. Elle était divisée en Haute et Basse-

Bourgogne et comprenait les pet. pays sui-

vants : le Mftconnais, le Charolais, le Brien-

nois, le Chàlonnais, l'Antunois, le Dijonnais,

l'Auxois, l'Auxcrrois, le pays de la Montagne

,

la Bresse, le Bugey, laprincmautédesDombes,
le Yalrumey et le pays de Gcx. Au commen-
cement du V* siècle , les Bwrgundùmea

, peu-
ple de la Germanie , envahirent le lerrit. des
Cduiy dont la capit. était Autun (Bibnnte),
«'emparèrent des pays voisins, jusqu aux Alpes
et au Hhdne , et fondèrent un royaume, qui fut

gouverné par cinq rois jusqu'en 534. Alors il

tomba au pouvoir des Francs , fut réuni à la

monarchie par Clotaire I", redevint royaume
Sarticulicr a sa mort, fut de nouveau confondu
ans les états des Carlovingiens et enfin séparé

en deux parties, lors dn partage de l'empire

entre loa fiU de Louia-lfl-Débeoaira. Guuie»-
le-Chauve eut la partie die l'ancien ^roysi^nia de
Boursogne situéo à la droite data S«6nfl etqou-
nue depuis sons le nom.deda^ d« Bping«]f{iie.

I.othaire eut le reste. Cetta divîiian sahaiita boim
les deux fils de ce dernier ; Lothaira eut la

Mowfogn» frofut^ronne, c'estrè-dire la Suissa
et la Franche-Comté ; Charles la Bourgogne ciê-

jurmme, qui comprenait le» pays aituoi entre la

Saône, le Rhône, la mer et les Alpes. Après de
nouveaux partages, la Bourgogne cib^uranne
éohut il Charle8-l».Chauve et prit bientôt , sout
le gouvernement de Boson , le nom de royaume
d'Arles et de Provence. ïa Boui^gogne transja-

ranne, qu'avait acquise Louis-le-Germauique,
lui fut enlevée en w8 et eut ses rois particu-

liers. Enfin, ces deux royaumes, après avoir été

réunis sous Conrad-le-Satique , 10o2, cessèrent

d'exister au xiii* siècle , en même temps que la

maison de Souabe. La création du anché de
Bourgogne date du règne de Charles-le^hauve,
en 863. Eude, le troisième duc, monta sur le

trône de France ; mais le pays continua d'être

fouverné de la môme manière jusqu'en l'aa

001 , où il fut réuni à la couronne par le roi

Robert. En 1032, Henri, son filsetson successeur,

donna le duché de Bourgogne en apanage ii son

frère Robert. Telle fut 1 origine de la branche
capétienne des ducs de Bourgogne^qui dura 3!Î9

ans dons la penionno de 12 ducs, dont m dernier

fut le prince Phili|H>e de Rennes, mort en 1361.

La deuxième branche commença avec Philippe-

le-Hardi ,
quatrième fils de Jean, roi de France,

et finit avec Ciiaries-le-Téméraire , l'irréconci-

liable ennemi de Louis II , qui fut tué ii la ba-

taille de Nancy, en 1477 ; elle avait existé 113

ans. Louis XI réunit la Bourgogne à la couronne
de France. Quant au titre de ducs de Bour^gogne,

qu'ont porté pendant quelque lem^» les archi

il venaitducs d'Autriche et les rois d'Esc

de ce que Maximilien , archidnc d'Autriche

,

avait éôousé Marie de Bourgc^ae , unique hé-

ritière aa Charles-ia-Téméranre.
BOOmCMMnnB (Canal be), dans les départ.

de l'Yonne et de la Cûte-dX)r. lî foit communi-
quer la Saône à l'Yanne, et par suite le Rhône
à la Seine et la Manche à la Méditerranée. Le

bief de partu(e est à Percilly. Dn côté de

l'Yonne, il a o4 l. 3/4 de long, avec une pente

de 311 mètres, rachetée par 11» écluses; du côté

de la Saône, sa longueur est de 18 1. 1/4, et sa

pente de 208 mètres, rachetée par 80 écluses.

Longueur totale , 53 I.

BOmnoOQKn, v^. de France (Marne),

ch. I. de cant. 904 habit. ^ d'Ile-sur-Suippe

,

et à 2 1. 1/2 N. de Reims.
BOOTLOOnr (Bergutium^, pet. v. de France

(Isère), dans une plaine fertile
,
près de la rive

iU. de la Bourbre; ch.-l. de cant., tribunal do

le 1'* instance , conservation des hypothèques.

direction des contributions indirectes. Elle a 1

fabr. de calicots , 1 d'indiennes , 1 ie toiles, I

de sucre de betteraves, 1 filat. de coton et mou-

liiiage de soie. Comm. d^excellentc iÏEkrine, de

chanvre et de laines très recherchées pour leur

finesse et leur blancheur. Ses relatioiiâ spnt fr-

vorisées par sa position sur la route de Lyon à

Grenoble, au mont Blanc et en Italie.^4,2!t5 ha-

bit. ^. ^gM. A 2 1. 0. de la Tour du Pin.
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orltll
lÀbr.
deirrili

dite dëp
rien, A
tiflciéÛa

trouvé il

mlaiiftt
vas.

mvm
France f

defi(Mirt

V. de Fn
de 1. de t

cant. Elk
les vins e
coup de p
Bouitt, d(

hftti.2,30(

Blaye.

aoiimi

MOVMA
<îh--l. de
«U I 1. 3/

Uire), dan
1 Ch&t.; d
renon^né

]
beurre, et
noix, de ch
terrît. est i

tout ceux d(

live engni
«w, le ienoi

m6 , les cliM habit.

N.N.O.de
ntnmiA

qui babùe le
le gouv. d
Wenl un pet
dent desce».!

la raligioQ et
ptaJ'ers, ont
imberbes. Lei
nommé i«foAi
pour toute rî(

«•( un cbama

ce peuple; ex
les autres p§]'(

Wbles par tfi

*,»)3habit. A

*'^e), sur u
près de 1« rive

iWleal«ollég<
iW volunjes, i

fir«',|blanchij
50<».i>ois et fil

3/4 É. N.B. de

passe àPont-ei



BOV — 363 — BOU

nuuiea-

t^ii de

Ma MOI
eut la

la Suisse

jgne «'*-

i entre la

Après de
b^uranne

t6l , sous

royaume
! transju-

(naiiique

,

i particu-

} avoir été

cessèrent

ips que la

dncné de

|e<Cheuve,

inlasur le

nua d'être

qu'en l'an

par le roi

ioccesscur,

inagc à son

la branche

uiâuraS29
ît 'ni dernier

orton 1361.

60 Philippe-

li de France,

,

rirréconà-

tué à la bsr

i existé 115

la couronne

Bourgogne,

)8 les archi

le , i) venait

d'Autriche

,

onique h^

(Mamo),
Uur-Suippe

,

lv.de France

Tfes de la rive

r tribimal de

Ivpolhèques,

l^s. Elle a 1

I

5e toiles,!

ton et mou-

, fhrine, de

Jes po'ir te™

lortà sont f^-

le de tyon s

peV4,235h»-

du Pin.

(Le), pat. V. de
Fnnëe (Xrd&chè), dan» me pooition agréable,

iWr Wnié dr. du RhAne; eh.-^h decant. Il y a

i ÀÛr. de (pie, dont aile Tait oomm., ainai que
de'^fiiiila ^ dto vte ; 1 entrent de gfaîna, tirée

dâa (Mpart. de Yti. Cuknre de la vigne, mit-

rien, arbree liruilieM, olîvien et prainae aa^

tificielies. 4,190 habit. Kl. Dane le voiaiiiaga sa

trouvé une source minmle, siraa un ba»-relief

ndatifau culte de Mithra. A 9 1. i/i S. de Pri-

vaa.

France fVendée). i,768 habit. Ail. 'l/S S.' £.

de Bourbon-Vendée.

V. de France (Gironde), sur la mrdogne, à 3/4

de 1. de son confl. avec la Garonne ; oh.-l. de
cant. Elle a un petit nort, oè Ton embarque
les vins et laa grains oea env., ainsi que iieau-

coup de pierres de taille dites de Roque et de
Bourg, aont Bordeaux est presque enuèrement
bftti. 1,306 habit, (la com.). S- A 5 1. S. E. de

Blaye.

BOmUITIUUUnTXBS , bourg de France

(Eura), ch.-I. de cant. 740 habit. ^. *9él. A
61. E. S. E . de Pont-Auderoer.
WOUWLlOIOÉBUM, bffi. de France (Calvados),

cb.-i. de oant. 280 habit. ^ de May-surOrne
eti 1 1. 3/4 S. S. E. de Caen.
TÊtmMVWOê, pet. V. de France (Indre-et-

toira), dans une vulée fertile, sur le Doit, avec

i cfatit. ; ch.-l. de cant. il e'y tient un marohé
fenooMné (tour la Quantité et la qualité de son
beurre , et il s'y borique beaucoup d'huile de
noix, de chenevis, de fruits tajvés et cuits. Son
terrît. est renommé pour ses vins rouges, aur-

lout ceux de 8t.-Nicolas de Bourgueil. On y cul-

tive ép grand la réglisse, le chanvre, la corian-

dre, le fenouil, le muganin , l'anis, le millet, la

mailB , ka choux et les ognons pour graines.

1j660 habit. , et 3,s:i6 ( la com. ). ^. A S 1.

n. N. 0. de Chinon.
BOmUATB

, peuple mongel de la Sibérie

,

[ui habite les mont, au N. du lao Balkal , dans
è gouv. d'Irkoutsk. Les' Bouriats ressem-
blent un peu aux Kalmouks , dont ila préten-

dent descer.dre, mais dont ils different par
la rsJigioQ et les mœurs. Us aont doux et hos-

pitaliers, ont les traita-efféminés et sont preeaue
imberbes. Leurs tribus, gouvernées par un chef
nommé ivioM , mènent Ta vie nomaoe et nWt
pour toute richesse que du bétail. Leur religion

est un chamaniame cruel et superstitieux. On
portail 35,000 le nombre des individus mâles de
ce peuple ; excepté les chefis et les prêtres, tous
les autres p^ent au gouv. russe un impôt de 2
roubles par t6te.

MOWUÀKÊi, oom. de France (Paa^e^dalais),

l,803habit. A 2 1. 0. de Cambrai.
>OVB|nilT, anc. pet. v. de France (Haute-

Marne), sur une hauteur d'un accès difiBoile,

près de la rive dr. de la tfeuse ; ch.-l. de cant.

Elle a l collège communal , 1 bibliothèque de
700 volumes, 1 fiibr. de coutellerie dite de Lan-

Ç^, 1 blancnisaerie de cire, et comm. en grains,

vins, bois et fil de fer. 1,118 habit. ^. A 7 1.

3/4 E. N. E. de Chaumont.
MMnun, pet. riv. de France (Isère)

,
qui

passe à Pont-en-Royan et se jette dans nsëre.

l

Cours, 8 1., dont 4 flottabloa k bois perdu ei e»
traîna.

MimMBBBAV, com. <le Franee (Vendée).
1 ,674 habit. A S 1. N. 0. de Su.-Hennine.
MÊVmMU ( oe root signifie «<fMM ), une dea

tles Moluques, à l'O. de Ceram et d^Ambivié»
et par 3» 54' de lat. 8. , et 114» O' de long. E.
Elle eat de forme presque circulaire et a en-
viron 259 1. carr. 6a surfkce est moqtagneuaa
et bien arrosée ; au centre se trouve un lae de 10
1. de oircait, qui ne renferme que des anauillea,
et le fameux pic de Bourou

,
qui a 6,8» pieda

de hauteur. Le climat est très aain et le sol fer-

tile. On y recueille le bois de fer, le teck , l'ébé-

niervert, du riz, des cocos, des bananes, dea
citrons , des ananas , du scôou et la meilleure
iHiile do cayapouii de la Nalaisie. Le bétail

,

les bufiQes , le gibier, les tortues , les nids d*oi>

seaux, les loris, les perroqueta, le babi-roussa el
lee poissons y sont en ahondaiico. On évalue la
popul. è 60,000 individus , Malais habitant la

cAte et aimant beaucoup la dauae, el liaru^
foun réfugiés dans l'intérieur ; on y voit quel-
ques Chinois. Cette Ile renferme une ville du
môme nom sur une baie. La pet. Ue Ambloa
est oemme la satellite de Bourou.
01JmMJa«smB, v. de Perse ( Irak -Ad-

jemy), dans une vallée. Son terril, eat peuplé
par les Laks, tribu agricole. Elle a un boau
chftt. et 12,000 habit. A 20 1. S. S. E. de Hu-
madau.
aoVBAUM, état de l'Afrique occ. . tribu-

taire de l'Arohanty : il est ait, à VO. aa oelui

d'lula,doat il est séparé par le Volta. Sa capiU
est Ghia.

aomiTH , bg,i de France (Eure) , avec dea
bauts-foumeaai, des focuesetl febr. d'éùnglea.
1,667 habiu (la oom.). A S 1. 1/4 N. 0. de Ver>
neuil.

BOVIBSOQinu , oom. de France (Nord).

1,937 hab. A 2 1. N. 0. de Tourcoing.
aoVMUlT (le), com. de France (Gironde).

1,729 babit. A d/4 de 1. N. 0. de Bordeaux.
MQVnMM, com. de France (Nord). 1,K7T

habit.

BOVUA , roy. du Takrour, ait. sur la rive

dr. du Kouara, le plus important des quatre qui
formeut ]o Boi^u. Le soulthftn peut mettra sur
pied beaucoup plus de cavaliera que tous lea

états qui s'étendent entra le Haousea et la mer.
A pou d'exceptions près, les habitants aont
païens. La langue est la môme que celle dea
autrea états du Borgou et parait être un dialecte,

de celte de l'Youriba ; tout le monde , du
reste, entend le haoussa. Ce roy. tire son nom
de sa capit. Momia, v. sit. au confl. du Kouara
et de la pet. riv. de Menai, et environnée

d'une muraille. Ses habitations sont des grou|)es

de buttes, qui n'oocupeui pas lalû» partie de son

enceinte. Sa popul. , avec quelques vgs. environ-

nants, placés au milieu dos plaotatioits de grains,

d'yams, de ooton , ue s'élève pas à 12,O0O indi-

v.duB. Lat. N., lOo 14'
; long. E., S» 51'. —

Clappbrton.
aovUAO, ou BoussAC-ViLLE ,

pet. V. de
France (Creuse) , sur un rocher très escarpé,

près du confl. du Véron et de laPetite-Creuxe;

ch.-l. d'arrond. et de cant. Elle est environnée
de murailles et dominée par un ch&U II s'y feit
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Îuciqiie comm. en cuir «l bétail. 879 habit. ^.
,71. 1/lN. E. deGuérot.

ttPWAO ( La } , oom. do France ( Ille-«t-

ilaine). 1,879 Iwbit. A S 1. ili S. E. de Dol.

BOVMAT, bg. de France (l^ire-liiférieurej,

prèa de la Sèvre-Nantaise. 1,799 habit, (la

com. ). A 1 1. 1/3 S. E. de Qiuon.
aovUnVAO, com. da France (Ariège).

S,68ajiabit. A S/4 de 1. N. 0. de Masaat.

MnmmÀM, état de l'Asie mérid. , sur le

versant S. du gr. plateau central et au mijieu

des pics neiimux de mimalaTa , entre le Thibet

un N., et le Bengale au midi. La Tystah le sépare

k rO. du territ. de Sikkim. Du reste, ses limites

sont peu connues. Il s'étend du 26 au 29» paral-

lèle de lat. N., et du 86 au 93° méridien.

D'après la nature de sa situation , un ne s'é-

tonnera pas que ce pays soit très élevé ; les val-

lées les plus basses ont 1 ,000 mètres de hauteur

au-dessus de la mer et sont dominées par des

cimes de t,400 mètres et de plusdo 8^000 mètres,
telles que leTchamoulari, qui en a 8,o80. Cepen-
dant le climat est tempère, mais assez pluvieux.

Les riv. ne sont que des torrents. Le sol est

cultivé avec beaucoup de soin ; et on y recueille

surtout des céréales et du riz en abondance. La
plaine voisine du Bengale donne du colon et du
tabac, la fraisier, le framboisier, le mûrier, le

pommier, le poirier, le pécher, l'abricotier,

viennent sur les mont.., ornées aussi de fo-

rêts de frênes, de bouleaux, d'ifs, de pins, etc.,

«t servant de reftige à une multitude de sin-

ges, d'autant dIus nombreux aue les habi-

tants les regaraent comme sacres. L'éléphant

et le rhinocéros y sont aussi très communs. On
y élève de jolis chevaux et des moutons qui don-
nent une laine très fine. Il y existe des mines
de fer exploitées , dont les produits servent à
fiibrii)uer des idoles et autres objets. On y
confectionne quelques tissus de laine : n'est toute

JMndustrie des habitants. Tout ce qui leur est

néoe88aire,commeétofres,coutellerie,thé,épice8,

cuivre et étain travaillé, est apporté jîar une
caravane, qu'envoie le Deb-Radjàh au Bengale

,

l'entrée du pays n'étant pas permise aux étran-

gers. On ignore toulrà-fait le chifli« de la popu-
lation ; les villages sont nombreux. Le Bouta-
nien ressemble beaucoup

,
quant à la figure

,

au Chinois. Ses yeux sont fendus en coulisse

.

•a Rgure est large a l'endroit des pommettes ; il

a peu de barbe et des cli- eux noirs. Un fusil à
meohê , un bouclier , un urc , des fièche^ , une
courte éuée , un cimeterre sont ses armes. Ce
sont les femmes qui exercent surtout les travaux
de la terre. Les maisons n'ont généralement
qu'un étage.—Le Boutan obéit à un prince ap-

Clé Dth^adjàh^ qui n'est, à propremetit par-
', que le premiei ministre du DhermorRa^âh^

ou aouTeram légitime , regardé comme an dieu

,

et, comme lei, un se mêlant point dés affaires

temporelles ; amsi le Deb-Redj^h est-il rsgardé
commie le véritable seigneur et i,Ti.»!tre. Sa rési-

dence est & Tassisoudon. Le payb ;.:'. •iivisé en
«owAaMrii ou districts. Ce n'est q <e depuis
177> que l'on en a une connais8<uiir •:.<.î'^ \'

sitiV».

BOUVOMHS, riv. de Frait;o, qui p.vi'id sa

sour. dans le dépèrt. des I>ea\^v.^i,. ar-

rose celui de la Charente et M j?::.e dana ce fl.

Srès de Condé. Cours, M I. , dont 8 navigables,
epuisSU-JMu-d'Angely.
BOU'VOUau, Ile de la Malalsie, dana lamer

des Moluques, au S. E. de Célèbea, par S» de
lat. S. et ItO* iff de Ions E. Elle a t7 1. deW
sur 6 et 1/2 de large. Sa surfiice est élevée e!
bien boisée. On y recueille en abondance du riz

du maïs, des ignames et toutes aortes de firuiis!

Les arbres à épioea en ont été extirpés par les
Hollandais. La volaille, les chèvres et les buffles

y sont communs et la mer très poissonneuse. Le
perroquet et le kakatoua abondent dans les to-

rèts. Lapopul. seoomposede Malais. Ils obâssent
à un radjah , allié des Hollandais , et résidant
dans le fbrt de Boutoug,v. b&tie sur le sommet
d'une mont, escarpée et entourée d'épaisses
murailles.

BOOnoam, com. de France (Nord).
1,886 habit. A 1 1. M. N. E. de Maichiennes.
Bommns, vg. de France (Nord), sur la

la Marque, célèbre par la victoire que Philipp».

Auguste y remporta sur l'empereur Othon, en
1213. 821 habit. A 2 1. 1/2 S. E. de Ulle.
BOUTBnr, com. de France (Loire-Iufé-

rieure). 2,503 habit. A 2 1. N. N. E . de Savenay.
BOUJIW IIACT , BOXnZ&XB ou Bd-

CH8WILLER
,
pet. V. de France (Bas-Rhin), dans

un paysde mont, et de forêts, sur la Moder ; ch.-l.

de cant. Elle a 1 febr. de iwutons de métal et

d'autres de bonneterie, de chapellerie, de quin-
caillerie ; des tuileries, des séchoirs de garance,
des blanchisseries de toile , des cordcnes. Il y
existe des mines exploitées d'alun ou de vitriol,

qui donnent en outre divers autres produits
chimiques. 3,989 habit. ^. A 3 1. N. E. de
Saverne.
BOirroUKBiBÉ, vg. de la Turkie d'Eu-

rope (Roum-Ili) , sur le Bosphore, à la partie or.

d'un pet. golfe intérieur, dont Théraput occupe
la partie oppo8<it\ * \i8 deux vgs. , somés de mai-
sons de campngne et placés à peu de distance
de Constaiiliiiûplo , sont le séjour d'été de tout

le corps di'i'lomatiqud.

BOVZIXXÉ, com. de France (Maine-et-
Loire ). 1,676 habit. A 2 I. S. E. 4'Ancenis.
BOUSOBTIULB, bg. de France (Moselle),

sur la Nied : ch.-l. de cant. Il y a 1 fabr. de
colle forte, 6 tanneries, 3 chamoiseries, 3 ate-

liers d'ébénistorie , 3 huileries, 5 clouteries, 3
teintureries, 2 fours à chaux. 1,684 habit, et

2,323 avec la com. ^. ^gfi, A 6 1. 1/2 E. î E.
de Thionville.

BOTXS, vg. de France (Somme), sur la

Noyé, avec 1 bel établissement de blanchi'- .ia
ni teinturerie de toiles. 1,368 habit, (lacu::.' ï.

A 2 1. S. E. d'An .as.
BOTX8, v. d'Italie (Ëtat&-Sardes) , n ? I

S. 0. de Coni. On trouve dans ses etiv. ^-i>

mines de fer, des carrières de marbre et quel-

ques antiquités romaines. 6,700 habit.

BOimro (/^ifti'num), pet. v. du roy. de Na-
ples (Capitanate) , sur le penchant d'une mont.
l»ignée par le Ccrvam

; plac9 de guerre, évéc.

4,000 habit. A 8 1. 1/2 S. S. 0. de Foggia.
BC~m {Bucenda),ny. d'Irlande, qui passa

à Drp^edà et se jette dans la mer à 1 1. 1/2 au-

dess( :.f. Cours de 20 1. Elle est célèbre par la

bâtai) a (jui se livra près de ses bonis, en 1690,
entre Jacques H et Guillaume III.
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li com. de France (Loiret), qui com-
merce en miel, cire, safran, vins et laines. 1,822

habit. ^^A 2 1. 1/4 N. E. de Pithiviers.

aosmru, ba. de France (Aveyron) ; ch.-l.

decant. 2,876 habit, (lacoin.) p^d'Espalion.

et à 4 1. N. E. de Rhodez.
HA, pet. V. des États-Sardes (Piémont}, près

de la Stura. Elle fait un gr. comm. en bétail,vins

et grains. Le vin y est d une qualité supérieure.

1,m bubit. A 4 I. 1/4 0. d'Alba.

WÊLÂMAMT, contrée des Pays-Bas, qui avait

le titre de duché et était bornée au N. par
la Hollaiide et la Gueidre, à TE. par Pévéc. de

Liège , au S. par les comtés de Namur et de
Hainaut, à PO. par la Flandre et la Zeeland. On
le divisait en brabant Hollandais, au N., et

Brabant Autrichien , au S. Celui-ci appartient

aujourd'hui à la Belgique , où il forme la prov.

d'Anvers et de Brabant S<>pieii <*. ; l'autre est

resté à la Hollande et • o- o U-. vuxn de Brabant
Septenlr. ( f^y. Brio" i' . 11. ^inoe.)
aaABIOHXS |>^up|p JuSbttlnirft, qui habite

au N. 0. de Te n-If'itton.

BRAOIVTX, .^. li ; .ance (Loir-et-Cher),

ch.-l dec«..)r.i30habil.(lacom.).S-A3l. 1/2
S. E. def' I

«HAjï.i ViiO», V. d'Angleterre (Witt), sur
l'Avon et sur un can!;l CgUi ia met en communi-
cation avec bath et favorite son comm. On
y remarque plusieurs édifices. Elle a une gr.

manufact. de draps fins. 10,280 habit.A 91.3/4
S. 0. de Salisbury.

BBABrOBJ», V. d'Angleterre (Yorck), sur

une branche du canal de Lcnds a Liverpool.

L'église paroissiale est un bel édifice. Elle pos-

sède des fabr. considérables de draps. Il y a dans
les eiiv. des fonderies, des forges, des mines de
houille et des carrières d'ardoises, dont il se fait

une exportation considérable. 13,000 habit. A
11 1. 0. S. 0. d'Yorck.
BBAOA (Bracara). v. de Portugal, ch.-l.

de la prov. d'Entre-Duero-et-Minho , archev.

Elle est b&tie sur une hauteur, au milieu

d'une ^r. plaine , entre le Cavado et le Deste
,

entourée de murailles flanquées de tours et

défendue par un ch&t.-fort. Ses rues sont lar-

ges et bien percées , et ses maisons de con-
struction anc. On y remarque la cathédrale

,

Taste et bien décorée , où reposent les cen-
dres du comte Henri; le palais archiépisco-

pal, 1 séminaire , divers restes de monuments
romains , tels que ceux d'im temple, d'un «m-
phité&tre , d'un aqueduc. Elle a 7 places oméns
de fontaines , 6 églises. 1 collège , des fabr.

d'armes, de t"i'"s et de chapeaux, ainsi que des
ianchisso: : ue cire. 1S,000 habit. Celte v.

est très anc. et a été, dit-on, fondée par Hi-

milun. Elle fut la capitale des Suèves. A 11 1.

N. N. E. de Porto.
BBAOAVÇA, V. de Portugal (Tras-os-Mon-

les), qui a donné son nom à la famille régnante
de Porluga.. Elle a une citad. et est la rési-

dence d'un évêq. 4,000 habit. A 12 I. 1/2 N. 0.
de Miranda.

BRAHBKAVOVTBA, gr. fl. de l'Asie mé-
rid., (|ui prend sa sour. dans le pays de Bor-
kbamti , au pied des Langtan , mont, ncigeu-
ws qui dominent l'extrémité or. de l'Assam

,

traverse le pays de Mismi , la gr. vallée de

l'Assam dans toute sa longueur de l'E. à l'O.

,

entre dans le Bengale , se dirige alors vers le

S. ,
prend le nom de Mtgna et se jette dans

le golfe d" Bengale, au-dessous de Lakiuour,

par une urim emb. , après avoir mâle ses

eaux avec <JI'«s du Gange, au moyen de
canaux qui tiint c mniuiiiquer les deux fl.

Son cours o 'i'env. 70 I. Kn général les affl.

de ce fl. SOI
|

u coiisidénihiMHi. I/Omtchou,
venu du Tliiboi, et la Hounity ou Sourmah,
qui arrose n ^pcrah

,
; ^nt W \À\ia impor-

tants. En 1827 , les sour. du Bnubmapoutra
ont été explorées par MM. Wilcox et Burllon ;

on acquit alors la cert'tude qu'il n'avait aucua
rapport avec le grand fleuve du Thibfi . ainsi

que M. Klaproth l'avait déjà démontré dan» un
savant mémoire. Avant lui , IVAnville avait déjt

indiqué la non-corrélation de ces deux cou-
rants. Malgré cette grande autorité, tous nos
copistes cartographes s'étaient empressés de re-

eroduire l'erreur dans laquelle étaient tombés
ennel et Turner.
BBABW, com. de France (Illc-et-Vilaine).

2,112 habit. A 4 1. E. N. E. de Redon.
BBAXW-tUB-AXXOinRS, com. deFranc* -

(Maine-et-Loire). 1,565 habit. A 3 1. E. N. E. da
Saumur.
BBAnr - SUR - Xi'AirrHzoïr , com. de

France (Maine-et-Loire). 1,596 habit. A 2 1.1/1
E. S. E. d'Angers.
BBAIUne ou Braisne-sur-Vesle, pet. v.

de France (Aisne), sur la Vesie , dans une belle

plaine ; ch.-l. de cant. Elle a un dépôt royal

d'étalons. 1,352 habit, (la com.). ^. inél. X
31.3/4 E. S. E. de Soissous.

BBAKBA», ou plus exactement Beb&knah,
tribu du Ssahhr& , I une des plus puissantes de
celles de Stenhegouh , dont plusieurs ramifi-

cations sont encore désignées sous le titre de
Marabousses, qui rappelle celui de ces farouches

Mor&bethoun , si fameux dans les chroniques et

les. romans andalous, sous la dénomination

adoucie d'Almovarides. Ils habitent au N. E. da
Podor, vg. sur le Sénégal , à peu près entre
17° et 18o de lat. N. , et 15» et 17» de long. E.
BHAM, vg. de France (Aude), sur la

Preuille, près du canal du midi, sur lequel il

y a un pet. port. Il y a un beau chat, de plai-

sance. 1,42» habit, (la com.). A 3 1. 1/2 S. E.
de Castelnaudary.
BBAMCO (Rio), riv. du Brésil (Pava), formé

de l'Uararicura et de rUaricaj)ara, descendus de

la Sierra Pacaraima ; il se jette dans le Rio-

Negro, dont elle est le plus gr. aCD. Son cours

est de 1501.
BRAWGOYnElT,com. de France (Aisne)..

1,588 habit. Al I. 1/20. S.O. deBohaiu.
BKANSSBIBUBO, contrée d'Allemagne,

avec le titre de margraviat ; elle a formé ie

noyau du nouveau royaume de Prusse. Elle était

bornée au N., par la Poméranie; à l'E.
,
par ]a

Piilognc ; au S., par la Sibérie et la Lusace, et

à rO., oar le pays de Lunébourg. On l'appelait

aussi Metrche de Brandenbourg; et elle était di-

visée en vieille et nouvelle Marche , Kurmuk
et Newmark. Ce pays, après avoir souvent

changé de maîtres, fut donné, en 1417, par

l'empereur Sigismoiid, à Frédéric, comte de
Ilohenzollurn , margrave de Nûrmberg, au-
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qualil devait des.BominM considérobloa, et qui,

en iUOy le céda à son aecood fils , que sa \»r

leur avait fait surnommer aua dmtt d» fer :

Tûné, Jean, dit VJIeMmiaie , aivait tenonoé à la

suocession. TeUe est Torigine de la maison ao-

tuallemaat régnante de Brandeuburg.
WMAWUMSimVMLia, V. de Prusse (Postdam),

bMie sur la Havel et divisée en 3 parues , la

vieille et la nouvelle ville , et l'ile appelée Ve-
nise. Elle a 9 églises, 1 place de marohé, ornée

d^une colonne , 1 gymnase , 1 coil^e , des &br.

de drap et de Aitame, de toiles, de bas et de pa-

S'er de tenture, des brasseries, des distilleries et

M tanneries. 12,000 habit. A 13 1. 0. S. 0. de
Berlin.

BBAmnEMBrao (Neu) , V. du gr. duché
de Mecklenburg Strelitz , avec des murailles, 1

chftL , des bbr. de draps, de bas et de toiles de

coton imprimées, des papeteries, des moulins

à tan et à huile. 5,000 habit.A 11 1.3/4N.N. 0.

de Stargard.

a&âJTOKft, com . de France (Saône-et-Loire)

.

1,616 habiUA 1 1. 0. N. 0. de Loubans.
BBAMm, bg. de France (Gironde), sur la

Dordogne ; ch.-l. de cant. 560 habit,^dedistri-
bution. A 8 1. 1/4 S. S.E. de Liboume.
BBAOTOKS , pet. v. de France ( Dordogne),

sur la Drômeet sur la nouv. route d'Angou-
Ume ; ch.-l. de oant. II y a 1 iàbr. de cadis, et

il sV Aùt un gr. comm. de trufles, regardées

comme les meilleuresdu Périgord. Ses env. sont

couverts de vignobles considerablus : on y voit

ks grottes dites de Brantôme. 2,722 habit, (la

com.). ^. A 4 1. 3M N. de Périgueux.
BHAS, com. de France (Yar). 1,477 habit. A

S 1. £. N. E. de St.-llaximin.

WMÂJKWJkMS, com. de France (Finistère).

9,640 habit. A 3 1. 1/2 N. E. de Chateaulin.

BBJMtAO , com. de France (Ariège). 1,435
habit. Ail. 1/4 0. S. 0. de Foix.

WBMUJUO, oom. de France (Dordogne).
t,910 habit. A 1 1. 1/2 0. S. 0. de Bourdeilles.

»»AMâC, vg. de France (Puy-de-Dôme),
-sur TAIlier, autour duquel se trouvent sit.,

dans un ravon d'I 1., les principales mines de
houille de 1 Auvergne, dans lesquelles ou trouve

des schistes avec des empreintes très curieuses

de diverses plantes. On y construit beaucoup de
bateaux, sur lesquels est expédiée la bouille

Jour Orléans et Paris. 2,017 habit. A 2 1. S. E.

e St.-Germain-Lembron.
BBASSAO, pet, v. de Franuc (Tarn), dans

un vallon agréable, sur TAgout, ch.-l. de cant.

Elle est le centre d'une febricatioudecotonnines
«t de basins, qui forme Tindustrie des vgs. en-
vironnants. 1,875 habit. ^. A 4 1. 3/4 £. de
Castres.

BOJIBIT, com. de France (Nièvre). 1,663
babil. A 2 1. 1/2 E. S. E. de Lormes.
. MAAJmvinaM

,
pet. v. de Prusse (Kwpigs-

berg), sur la Passarge, ch.-l. de cor,, résidence
de révêq. d'Ermelaud. Elle a des fabr. de ru-
bans et des filât, de lin ; et comm. en blé , toi-

les, fil «t bois de couslniction. U,200 hainL A
i 42 1. 1/2 S. 0. de Kœmgsberg.

BBAVA, V. de l'Afrique or., sur la c6tede
Zanguebar, avec un port, par lequel il so fait un

I gr. comm. avec rinacet rArabio. Au xv» siècle,

elle formait une espèce de république, fondée par

des réfugiés arabes. A 25 1. S, 0. de MidtdM-
cbou. Ut. N., !• 12'i long. E., 41» 50'.

«*AT, ancpaysde Franoe, dans IsBaute-
Norroandie; il Ait aujourd'hui partie de Tar-
rond, da Neufisbfttel, départ, de la Seine-In-
férieure.

BAATX, pet. riv.de France, qui prend sa
sour. dans le départ. d'Eure-et-Loir, mule
entre ceux de la Sarthe et de Loir-etrChér et'se
jette dans le Loir. Cours

. 15 1., dont,8,!)ot-
tables, depuis Vallonnés.
a&AT-S1JB,-BXOnB, pet. V. de France

(SeiTie-et-Marne), sur la rive gau. de l^ &ine,
que l'on passe sur un pont de pierre ; éh.-l. de
cant. Elle commerce en blé et poissons. 1,992
habit, (la com.). ^. «g^. A 51. 3/4 S. 0. de
Provins.
BRABJET-XW-nJUm, com. de France

(Côte-d'Or). 1,618 habit. A 1 1, 1/4 H. 0. de St.-

Jean-doLorne.
BBLAZZA, ile de Dalmatie (Spalatro), dans

la n\er Adriatique. Elle a env. 16 \. 1/2 de long
sur 2 1. de large. Sa surface est montagneuse et

très fertile dans les parties cultivables. Ses vins

sont les meilleurs de la Dalmatie. Lliuile y est

excellente ; mais le blé y manque. On y élève

des abeilles, des vers à soie, des obéY'^UZ et

des agneaux. Les fromages de Brma sont fort

estimes. Il y a près de St.-Martin une belle car-

rière de pierres, dont il se fait un gr. comm.,
et à Milna un chantierde construction. Le ch.-l.

est St.-Pierre-de-Brazza, avec un nort peu pro-

fond, mais bien abrité. 15,000 hadoit. '

BBÉAIi, com. de France ( Ille-et-Vilaîne ].
2 '% habit. A 4 1. 3/4 E. N. E. de Plélan.

BMZOi, com. de France (Mayenne). 2^7
habit. A 1/3 de l. S. E. de Gorron.
BBaoBT, com. de Frahèe (llanche). 2,201

habit. S de distribution. A3 1. 1/2 E. N.E.
d'Avranches.
BBXCH, com. de France (Morbihan). 2,5S4

habit. A l 1.1/2 N. d'Auray.
BBXCHnra, V. d'Ecosse (For&r], sur lo

penchant d'une colline baignée par l'Rsk. On y
remarque l'anc. cathédrale

,
près de laquelle

se voit une de ces tours si communes enirlande.

Il y a des fabr. de toiles. 6,000 habit. A 41. 1/2

N. E. de Forfer.

BBZCnuroOK ou Brecon, comté de la

Srinc. de Galles, entre ceux de Radnor au

I. , de Glamorgan et de Nonmouth au S. , de

Monmouth et d Hereford à l'E., de Cardigan et

de Caermarthen à l'O. Il a 95 1. carr. et 43,600

habit. Son ch.-l. est:

BBBOKHOOK ou Brecon , v. d'Angleterre

et ch.-l. du comté ci-dessus, sit. 'au confl. de

rUskc et de la Hondey, que l'on y passe sur

4 ponts. Ou y fabrique des toiles et des bas de

coton. 4,200 habit. A 54 1. 0. de I^ndres.

BRXSA, V. de Hollande (BraLantsepteulr.),

sur la Mark , ch.-l. d'arrond. C'est l'une des

meilleures places ferles du royaume. Ses forti-

fications . qui ont 1 1. de circuit , sontprotégéei

par une nonne citad., et les' approches peuvent

être inondées. Elle est bien percée , bien b&tie

et traversée par plusieurs canaux. On y re-

marque la gr. église, dont la tour, avec la flèche,

a 120 mètres de hauteur, le chftt. , le jardin

de Valkenberg , l'hôtel de ville , lliôpital milit.

et le qtaî.
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et le qtaî. H y a quelques fobr. de toiles, de
lainaçe^ , de chapeaux , de gros tapis et de bon-

netene} il 8*y nrt vn kon comm. de pèche.

11,000 habit. Cette v. a été plusieurs fois prise

et reprise : le prinoe Maurice de Nassau s'en

empara, m moyen d'un stratagème, en 1090. A
11 1. 1/S 0. S. O. de Bois-le-Duc.

sateMK, «om. de France (Cantal). 2,524
JMÀl. À 1/2 1. S. 0. de Murât.
auftoJLWiÇOir, pet. ile de France (Var),

dans la baie d'Hyens , avec un fort, qui dépend
de la direction d'artillerie de Toulon. 30 habit.

BB^OXnai {Srigcmtia), pet. v. du Tyrol

et ch.-l. de cerc, sur le lac de Constance. Elle

fut à une q)oque Tune des places fortes les

ptns importantes de cette partie de l'Allema-

gne. 2,000 habit. Lat. N., Àl" SC 30"; long. E.,

7» 23' .40".

B&^HAXi, bg. de France (Manche), ch.-I.

de tant. 1,732 habit.^ A 3 1. 3/4 S. S. 0. de
Coutanees.
UÉKâW^bOVSIAC, corn, de France

(Morbihan). 2,427 habit. A 4 1. N. 0. de JosseKn.

BUjIhaxd, com. de France (Côtcs-du-

Nqrd). 1,811 habit. A 2 1. N. E. de Mont-
contour.

UWLÉMAT, pet. île de France, dans la Man-
die, sur la côte du départ, des Côtes-du-Nord,

Elle est défendue par un fort et renferme 1 vg.

<i,9S0 habit. , la plupart pêcheurs. ^ de
I^inpol.

MWÙkMKÉMOWn, com. de France
,
(Indre-et-

Loire). 1,883 habit. A 2 1. N. 0. d'Azay-le-

Rideau.
awaOb (La.), com. de France (Sarthe).

1,710 habit. A 1 1. 1/2 S. de Connerré.

UBMMXMJSMACBl, com. de France (Bas-
Rhin). 1,89S habit. A 2/3 de 1. N. de Yitté.

MÉUBmnz, com. de France (Cfttes-

dtt-Nord). 1,544 habit. Près et au N. de Lan-
nion.

VKtaovx, com. de France (Deux-Sè-
vres), ch.-l. de cant. 4,214 habit. Arroud. et à
3 1. S.^. de St-Maix°int.

BBAms (en allemand, Bremen), 1 des 4
V. libres de la Confédération germanique, ait.

sur le Weser, à 20 1. de son emb. Ce fl. la

divise en 2 parties, la vieille ville et la nouvelle

ville. Celle-ci occupe la riv. dr. et communique
à l'autre par un pont. Elle est bfttie dons le goût
moderne. L'autre ^l'embellil chaque jour et les

maisons gothiques fout place à de nouvelles

constructions, il y a peu de places et encore
moins d'édifices publics. La cathédrale, l'hfitel

Je ville et la bourse sont les plus remarquables.
De jolies promenades ont remplacé lus fortifica-

tions. Brème possède 8 églises , 1 collège , 1 bi-

bliothèque, l'musée et 1 cabinet de physique;
de noinbreuses fabr. de soieries, d'amidou, de
blanc de oéruae, de vert de Brème, de chapeaux,
de camelots et autres lainages, de toiles, de bon-
neterie et de bas ^e laine , de colle forte, de pa-
pier, de savon, de tabac, des imprimeries dMn-
diennes , des teintureries , des raffineries de
suore, des fîlat. de coton et de laine, des brasse-

ries, dont les produits sont renommés. Quoiqiie

son industrie soit importante , elle l'est cepen-
dant moins que son comm., qui embrasse les

denrées coloniales et les divers produits natu-

rels et inànvÉdtavéB^ la Wuh», de l'Angl*»
tem, de la Hdltande et de Hambourg, etc. Le
vin y figure pour des sommes oossidérables.
Ewiron SOO MtimenlB brémoia passent anaûel-
lement le Sund ; malheureusement In marins
ne peuvent approeher jusqu'à tea cpnis. ils slu^
rètent à Vigesack , sur son territ. , à Blfcleth

,

6 I. plus bas, et a Braak, qui est encore au-
dessous. De forts marchés à bestiaux et denrées
s'y tiennent chaque année. 58,000 habit. C'est

le lieu natal de rastronome Olbers et de i^bis-

torien Heren.— L'origine de cette vilh jpanrïC

remonter à la fin du Ttii* nèole (788). Cnarle-
magne y établit 1 érèohé, qui Ait dIus tard réui^
à celui de Hamboui^. A la paix ae Westphalie^
elle passa sous la domination de la Suède, qui
la priva d'une partie de ses libertés; elles lui

furent rendues par l'électeur de Hanovre , au
moyen de quelquesconcessions. De 181<0 à 1813,
elle fit partie de l'empire français, comme
ch.-l. du départ, des Bouches-du-Weser. Le
congrès de Vienne en fit ce qu'elle est au-
jourd'hui. Elle est à 2(>3 1. N. E. de Paria. —
Le terril, de Brème, renfermé entre le Hanovre
et le grand duché d'Oldenbourg, a env. 8 1. 3/4
carr. et une pop. de !@,000 habit.; il compte 1 <,
1 bg., et 35 vgs. et hameaux. Le gouvernement
est démocratique. Le pouvohr législatif réside

dans le corps de la bourgeoisie , et le pouvoir

exécutif dans le sénat. Brème occupe avec Ham-
bourg, Francfo ' et Lubeck , le 17» rang dans
la confédération germanique ; lors de l'as-

semblée générale , elle a une voix à elle seule.

On évalue les revenus du territ. à 836,000 fir.,

dont plus de la moitié est fournie par la ville; la

dette s'élève à 6,270,000 fr. Le calvinisme est

la religion dominante. l\ n'y a pas de troupes

permanentes ; le contingent à l'armée féboalé

est de 485 hommes.— Une prov. et ufi duché
du Hanovre tirent leur nom de cette ville.

VBIÈMM, prov. du Hanovre, bornée au N. et

au N. E. par l'emb. de l'Elbe
,
qui la sépare du

Holetein;al'0. parla prov. deLuneboorgjauS.O.
par celles de Hoya et de Diepholt et le territ. de
la V. libre de Brème ; h VO. par le duché d'OK
denbut^ et par la mer du N. Elle a 546 1. carr.,

comprend le duché de Brème, la princ. de
Werden , le pays de Hamelen, 4 v., 25 bgs.

1,039 vgs., et 191,060 habit. Stade, ch.-l.

a&KMZTS (Les) , vg. de Suisse, cant. et à

5 1. 0. N. 0. de Neufchatel, sur le Doubs, siège

de juridiction, avec 1 ,600 habit. A 1 :. au deHi, on
aperçoit le saut du Doubs, dans un s'ite affreux.

Cette riv. tombe de 80 pieds de haut, et ses eaux
font jouer 12 moulins et une forge, où l'on febr.

toutes sortes d'enclumes. Dans le vg., on remar-

que la caverne de Tésière, qui renferme des ta-

bles et des bancs et où l'on entend un écho
extraordinaire.

, pet. riv. de France (Côtes-d'Or),

qui se jette dans l'Armançon
,
près du vg. de

St.-Reiny. Cours, 15 1. dont 14 flottables depuis

Vitteaux.

axUElfeD, vg. de France (Ain), dans un val-

lon , sur l'Albarine , ch.-l. de cant. Il oomm. en

bois, chevaux, bétail. 1,000 habit, ^'età
2 1. 1/4 S. de Nantua.
:nueilTA , riv. de l'Italie septentr.

,
qui

prend sa sour. dans le Tyrol , arrose ht partie
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or. du roy. Lombard-Yénitien et se jette dans
rAdriatique, au port de Brandolo. Cours, 40 1.

dont 32 flottables et 19 navigables.

BXSOIA, prov. du roy. Lombard-Véni-
tien, bornée au N. E. par le Tyrol, à TE. par la

Srov. de Vérone , dont elle est séparée par le lac

e Garda, au S. E. par la prov de Mantoue, au
S. 0. par celle de Crémone, à VO. et auJI. 0.

par celle de Beraame. Elle a env. 160 1. carr.,

est divisée en ITdistr. et 235 com., et compte
306,000 habit.; son ch.-l. est :

aasscOA (Brixia), v. d'Italie (roy. Lom-
bard-Vénitien), sit. au pied d'un monticule cou-

ronné d\a 3hàt. flanqué de tours, sur la Garza

et près de la Hella; cb.-l. de la prov. ci-dessus,

évèc. Elle est fortifiée, bien bàtie et a de belles

rues. On y remarque les églises de la Rotondo

,

délia Pace, Sto-Nazaro, St'-Alessandro et Sl'-

Allra
;
plusieurs couvents et des palais magnifi-

ques , les restes d'un anc. temple et d'une tour

carrée. Elle possède 1 riche bibliothèaue , 1

coll^, avec laboratoire de chimie, jardin bo-

tanique , cabinet de physique et musée des an-
tiquités du Brescian. Les maisons, les rues et

les fontaines, au nombre de 39, sont approvi-

sionnées d'eau par un acqueduc ,
qui ramène

de Monpiano, à 1 1. N. Bresciaades tanneries,

des forges , des papeteries , des filât, de soie et

des moulins à huiles; mais sa principale > ^u-

strie est la fabrication des armes à feu et u^i is,

coutellerie. Les huiles et les fh)mages du paya
sont recherchés. Il s'y tient, le 6 août, 1 foire

considérable. 36,000 habit.— Cette v. est fort

anc. ; elle a éprouvé de nombreuses vicissitudes.

Tout le monde connaît l'héroïque valeur avec

laquelle Bayard la défendit. A 18 1. E. de Milan.

Lat. N., 48- 32^ 18"; long. E., 7» 53' 19".

BBXBOOV, pet. Ile de France (Hérault),

dans la Méditerranée, avec un fort, qui défend le

mouillage de l'emb. de l'Hérault et qui dépend
de la direction d'artillerie de Montpellier. Elle

estai I.1/2S. S. E. d'Agde.
HBlÉaTTi (en portugais Brasil), vaste contrée

a
ni comprend près de la moitié ae l'Amérique

u S., dont elle occupe toute la partie or. Elle

est sit. entre les 4»m de lat. N. et 35o de
lat. S., et entre les 37» 5' et 75* de long. 0. Du
N. au S. sa longueur est de plus de 950 1 . Elle en
a 925 de l'E. à l'O., dans sa plus grande lar-

geur : sa forme est triangulaire, et au S. le ter-

rit. de Rio-Grande-do Sul est très peu large.

M. de Humboldt estime sa superficie à 256,000
I. de France de 20 au degré. Au N. , le Brésil

est , d'un côté , limitrophe de la Colombie et

dea Guyanes , de l'autre, il est baigné par l'o-

céan Atlantique, oui le borne aussi a l'E.; à l'O.

la Banda oriental , le Paraguay , la Bolivia
,

le Pérou s'étayent en remontant vers le N. et

lui servent de limite. Cette contrée est divisée

en 19 prov.
,
qui sont: au N., Para, formée en

partie de l'anc. Guyane portugaise; Naranham,
Piauhy, Seara, Rio-Grande-del-Norte , Rar-
iiahyba , Pernambuco , Alagoas et Sergipe

;

à ro., Mato-Grosso; au centre, Goyaz; à rE.,

Bahîa, Minas^îeraes, Kspiritu Santo , Rio-de-

Janeiro;BU S. , Saint-Paul, Sainte-Catherine

et Rio-Grande-do-Sol.

Aspect et montagnes. La litière septentr.

da Brésil , sur les limites de la Colombie, est

couverte par diflërentes chaînes, dont la natui«
et la situation ne sont pas encore très connues.
On leur donne le nom de Serras Tuonommaque
et Pataraïna ; leur hauteur parait n'être pas très
considérable. Elles reposent sur des plateaux
étendus et déterminent au N. le bassin de l'Ama*
zone. Le Para, formé des plaines immenses
où coulent les grands aflfi. de l'Amazone, est
entièrement plat. Mais à l'E. le pays s'élève et
on peut dire que la partie or. en est monta-
f;neuse. Deux chaînes de mont. , appelées par
es géographes ^ndat du Briiil, sont les prin
cipales qui s'y élèvent. La plus rapprochée de
la mer court parallèlement à la côte et à une
distance peu éloignée, depuii> les.env. de Baiiia,

sous le 10° parallèle, oi: elle commence, jus-

3u'au 32° de lat. S., où elle expire vers les sour.

e rVacui. Ses points les plus élevés ne dépas-
sent pas 1,000 mètres. Le versant or. est très

rapiùu , tandis que le revers opposé a une
pente beaucoup plus douce. En arrière de cette

chaîne, s'en élève une autre, qui commeiice,dans
le Piauhy, court parallèlement à la première,
c'est-à-dire du N. au S., jusqu'lEiu 25", d'où elle

tourne au S. 0. ,
pour se rattacher à la chaîne

cotière, au N. de Mentiqueira. L'Ilambe, l'Ita.

columi, l'Itabira, qui en sont les points les plus

culminants, n'ont cependant pas au delà de

1 ,950 mètres (6,000 pieds) d'élévation ; ils gisent

entre les 18» et 21». Les montagnes qui couvrent
la limite du Goyaz et du Minas ne sont qu'une
suite de groupes. On y distingue les serras de
Canastra, au S. 0. de Paracata et de Marcella;

t>lus au N. les Pirencos
,
qui courent de l'E. à

'0. entre Villaboa et Meiaponte. H. d'Eschwege
a nommé Serra dos F'ertentes ce système ,oro-

graphique
,

parce qu'il forme le partage des

eaux entre les affl. mérid. du Parana et les a9.
septentr. du Tocantins. Excepté quelques som-
mets au N. 0. de Paracatu, il n'a guère que 3 à

400 toises. Plus loin encore, à l'O., des arêtes

et une chaîne de collines forment le point de

Partage, par les 13» et 17», entre l'Araguay et le

aranahyba, entre le Topayos et le Paraguay, le

Guapore et l'Aguepehy. La Serra do Sauta Marta

a quelque élévation. Mais les Campos Parinis,

qui en forment la continuation vers l'O. , ne
sont que des plaines élevées, de larges pla-

teaux.

L'étendue des côtes du Brésil est d'environ

1,0001. En général elles n'offrent que de gr.

lies, si peu découpées que l'on n'y remarque que
deux baies fort belles , il est vrai : ce sont la

Bahia-de-Todos-os-Saiitos et celle de Rio-dc-Ja-

neiro
,
qui encore a plutôt l'aspect d'une rade

intérieure. Quelques caps aussi remarquables
déterminent les gr. divisions. Nous citerons le

cap Saint-Roch, qui divisa les côtes du N.
de celles du S., le Cabo-do-Frio, indiquant la li-

mite des côtes or. et mérid. Le Brésil est l'un

des pays les mieux arrosés de l'Annérique

mëriaionale. Au N. coulent le Rio-I^fe^, lana-
deira, le Jingu, le T<tpayoS| le Tocantins, le Pa-
rus, le Tefe ou Jcpe, le Juncai le Jutay, ajO.

de l'immense Amazone. Le Parana. dont les

tributaires fertilisent les autres planiM 4e la

prov. do Saint-Paul
, y a une bonne partie de

son cours de 860 1. Parmi les fl. nombreux
qui se lettent dans la mer, nous citerons le San*

»
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Francisco» le Parahyba-do-Sul , la Parahyba,

ritupuiers, le Rio-Doce, le Rio-de-Belmonte.

Voici la longueur de quelques-uns de ces grands

cours d'eau :

L^Madeira. S681.

LeJingu 480
Le San-Francisco. . . . 440
Le Rio-Negro 370
LeTocanUns 400
L'Araguay 370

La Parahyba-do-Sul . •. 350

Le Paru 300

Le Topayos 200

Le Rio-San-Francisco prend sa sour. sur le

revers or. de la Serra de Canaslra, près du 20«

parallèle S., coule au N. puis à TE. et a son

emb. par lo 41». 11 coule entre la Serra la plus

élevée et la Serra dos Verl»ntes. Ses affl. sont

nombreux. Le Belmonte sitrgit au S. deTijuco,

sur le revers oi. de la Serra de Romjardim , et

tombe dans la mer, un peu au N. de Porto-Se-

guro. Le Rio Doce a sa sour. près de Villa-

Sica, par 21" de lat. S., et se.jelle dans l'Océan,

au N. d'Espiritu-Santo. Le Parahyba ,
parcourt

la province de Rio-de-Janeiro, roule ses eaux

au milieu de forêts antiques
,
jusque dans les

plaines de Goytacazes, près desquelles il a son

emb. Le Paraguay ne coule que dans une partie

du Bréail ; il en sort au fort de la Nova-Coimbra.

C'est ici qu'il forme ces vastes inondations con-

nues sousienom de lanstcmporairesduXaragcs.

A rO., le cours des eaux est tellement disposé,

qu'il sera possible un jour, au moyen du Para-

guay et de la Madeira , d'établir très facilement

un système de navigation intérieure, qui per-

mettra de pasàer de l'emb. du Rio-de-larPlata

à celle de l'Amazone , à travers le continent.

Le Rrésil a aussi peu de lacs que le reste du

continent américam mérid. Le plus remarqua-

ble est celui de Los-Patos, sit. à l'extrémité

mérid. de l'empire et peu éloigné de celui

de Mirim , auquel il communiaue par une

large rivière. Ce lac appartient à l'état de Rio-

Graiide-do-SuI ; il a environ 60 1. de long , du

N. au S., sur 10 de large. C'est une petite mer,

Mar pequmo, comn.e disent les nidigènes;

il se décharge dans la mer par un canal peu

étendu, sur lequel est assise la pet. v. de San-

Pedro-do-Sul , et a 34 1. de long sur 8 de

t CLiMkT. Le climat d'une région aussi vaste

est naturellement très varié, Quoique cependant

toujours soumis à rinfluencc oes grands phéno-

mènes physiques du globe. En général , on peut

dire qu'il est très chaud , le pays s'élendant et

sous I équaleur et sous le tropique du capricorne,

et la partie située dans !a zone tempérée étant de

i)eu
d'étendue. En effet , elle ne comprend que

es états de St.-Paul et de Rio-Grande-do-Sul

,

qui encore doivent leur agréable température

plutdt à l'exhaussement du sol qu'à leur situation

géonomique. Les plaines de i>t.-Paul sont éle-

vées , dans certaines parties , de près de 6,000
pieds au-dessus des plages brûlantes de celte

mer qui baigne la base des bords de ce plateau.

A St.-(>9ul, Phiver commence en mai et finit en
]uin ; il est quelquefois assez rigoureux ; il gùle^

môme quelquefois à )lio-Grande^o-San-Pédro et
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à Ste.-Catherine. Dans toute la région tropicale et
équatorlale , l'année se divise en deux saisons :

-'

la saison sèche et la saison des pluies. La durée
de celle^i est très in^le. Sur la côte or., elle

comprend les mois de mai, juin, juillet, août,
et une partie de septembre. Au delà du cap Std>

Roch , tes pluies ne cessent pas depuis le mois
d'octobre jusqu'à celui de mai. Dans l'intérieur,

les pluies tomoent depuis le mois d'cctobre jus-
au'a celui de mars. Sur la côte, c'est alori

répoque de la saison sèche
,
qui se prolonge

depuis la fin de septembre jusqu'en février.

Du reste , ici la chaleur n'est pas aussi forte

qu'on pourrait le penser, et les Européens en
souffrent rarement. Généralement parlant, le

thermomètre ne dépasse guère 19 à 30 deg.
(Réaumur) à midi. C'est la température de
Bahia. À Rio, on le voit quelquefois atteindra

26 et 27. A mesure que l'on s'éloigne de la

mer et que le sol s'élève, la température se
modifie étrangement. Ainsi les Hinas, Goyaz,
les parties ùautes du Mato-Grosso , de Bania

,

Piauhy et Haranham, jouissent d'un climat plus
tempéré que leur latitude ne l'indique. Celui de
l'intérieur du Rio-de-Janeiro est délicieux, lie

bassin de l'Amazone, par la nature de sa sur-

face plate
,
par ses immenses forêts

,
par sa

position immédiate sous l'équateur, est exposé
a une température brûlante et humide, très favo-

rable aux gigantesques productions véirétales

que l'on y observe.

Il est inutile de dire que, presque partout

où le sol du Brésil est cultivé , sa fécondité

est très grande. On évalue à env. 650 1. carr.

la partie défrichée; le reste est couvert de fo-

rêts immenses ou de pâturages, revêtus d'une
luxuriante verdure. Mais il y a aussi des es-

paces incultes, desséchés par les chaleurs, sans
eau , où le vent n'agite qu'un sable mouvant,
comme le vaste désert du Pernambouco, qui s'é-

s'étend sur une partie de cette province et sur
celles de Seara, de Piauhi, qui en sont voisines

au N. C'est ce qu'on appelle le Sertao
(
prononcez

Serlaoun), district que la famine ravagesouv ent

et dont les iiabitants, appelés Sertanejos, ont un
costume et un caractère particulier. Les expres-

sions manquent pour rendre la grandeur et la

merveilleuse beauté des forêts brésiliennes, f Cela

se voit, s'étudie, s'admire, disait un général ù
M. J. Arago ( Souvenirs d'un Aveugle), cela ne
se décrit pas. > La vie , la végétalio:! la plus

abondante sont répandues partout; on n'aper-

çoit pas le plus petit espace dépouvu de plantes,

dit M. le prince de Neuwiea ,
tLe long de

tous les troncs d'arbres , on voit fleurir, grim-
per, s'entortiller, s'attacher les grcnadilles, lus

le

caladiuni , les dracontium , lus poivrus , lus

genia, les vanilles, divei-ses fougères, des li-

chens , des mousses d'espèces variées. Les pal-

miers, les mélastomes, les bignonia, les rhe-

xia, les mimosa, les inga, les fromagers, lea

houx, les lauriers, les myrtes, les eugenia, les

iacasonda, les jatropha, les niniia, les qualilés,

les figuiers et mille autres espèces d'arbre»^ lu

plupart encore inconnus , composent le massif

de la forêt. La terre est jonchée de leurs tleurs,

et on est embarrassé de duviner de q«iel arbl^i

elles sont tombées. Quelques-unes deii liges gi-

gantesques chargées de fleurs paraissent da
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Mb UMches, Umim fotraé, louge éehtBiit,

roses , Tietette», Meu dfl ciel. Dans le» endn>i«s

wwréeagetnt 8*aè<penti, «ii^ groupes aerréa, sur de
Idii^ pétioles, )m graadtes et belles feuilles eli-

UptiqHea des néticcMnie, qui ont quelquefois 8 h

tO pieds de haut et sont ornées de fleurs bizar-

res, roujge'fbncé et couleur &e feu. Sur le point

dtt division des bronches des plus grands arbres,

«missent des bromelias énopnes , en fleurs , en

ëfHs ou en panicules, de couleur écarlate un de
«tintes également belles. H en descend de grosses

•Mffea de raeines, semblables à des cordes qui

fomben) jusqu'à terre , et causent de nouveaux

embarras erai voyageurs. Ces tiges de'bromelis,

couvrant le» arbres jusqu'à ce qu'elles meurent,

près bien des années d'existence , diminuées

Er le vent, tombent à tnrre avec grand brait,

fl milliers die plantes grimpantes, de toutes les

dimensions , depuis la plub mince jusqu'à cell<>

dont la graaseur ^ale m cuisse d'an hoosnteet

deat le bois est d«r et comimcte , été bacefainia

,

des banisteria, des panllinia et d^iutres, s'en-

trelacent autour des arbres , «'étèvent jusqu'à

leurs cimes, où elles fleurissent et pmtent ieun
fhiifs .sans que l'homme puisse les y aperce-

voir. QuelquaMHis de ces végétaux «nt une
forme m singulièn», par exemple, certains bu-
niateria

,
qu'on ne peut pas les remmler sami

étoanement. » Sf Ton descend aux détails, Pad-
miMtion vfea pM moin<?re. Sehw M. die Frevci-

net,.^n peut estimer à 60 on même à 80 te

neiimre de végétaux qtie peut oflKr un qnart

de lieue carrée. Que l'on songe alors au nombre
ifrodigienx qui doit exisler dans ces forêts, dont
Mslimites ne sont pas connues. Et ce qui éton-

nera peut-être eneore , c'est que teus ces vt^é-

taux ont leur usagepaitieulier, que ces colosses,

qtti ont sonvent lOO et iSO pieds de hauteur,

offrent les meidettrs bds pour les usines tes

plus variés.

Citons, avec M. Ferdinand Denis [IMtn
de r</fi««0r< pitutmqne) y ceux dont Pem-
ploi est le plus répandu, ha paroba vermelha,
roïllciea^ m simpiramirim fonmissent des cour-

bes admirables. On dit des bordages de bâti-

ments énormes et incorruptibles avec le vinha-

tico, hHtgelim, le iacersnda, l^oleo amarelio.

Les meimnres poulies se fiibriquent avec As

jatauba, l'oitieiea, l'arcoverde, le simpiramirin.
La charpente civile proprement dite s'est attri-

bué te gsngirana, le cnpaiba , *é goyabiera do
mato , M guiri

,
qui fournit un bois d^in vio-

let sombm, le jetahy amarelio, qui sert égale-

ment aux constructions civiles et aux construc-

tiona navales , fo mangue bravo ( le manguier
Muvage ) , dont on foit des poutres excellentes

,

la merendiba, qu'on regarde comme un des
nieiHeiirs bois de charpente et de menuiserie,
4e même que le pao fèrro, bois de for, dent on
donne le nom abusivement à plusieurs espèces
très difliirentes.

Nous emprunterons au même écrivain la

description des végétaux qui fournissent aux
besoins et à Tagrément des populations. Au
|Mremier rang se place le manioc (je'.rophe

immfhot ) , 4ont il cite 3S variétési , et qui

tmné te base de fa murritnre des MaiHtanta

du littoral ; l'igname , Mcine dont on distin-

cte phnimm «sfècest diTorses plantes de la

fomille des aroihto, qui fournissent un èHmeat
excellent $ le naï», que lés anciens ihdigèùes
cultivaient déjà en abondance et eut oflVe tant
de ressource a l'hal-itant de l'inténsur; le fro-
ment, qu'on multipliera par la suite, qui croît
parfaitement à Minas et surtout daab le Rio-
Grande-do-Sol , regardé comme la grenier du
Brésil; le riz, qui vient à l'état sauvage et dont
la culture prospère dens toute l'étendue du Bré-
sil. Au nombre des plantes alimentaires les pins
répandues, nous admettrons les harioote de di-
verses espèces (fejoes), qui, avec le maïs, forment
l'essentiel de la nourriture de l'habitant des
mines ; le mandubin (arachys^ , espèce de pis-
tache d'un goût assez agréable, qu'on mange
presque toujours torréfiée et qui est propre sur-
tout a certaines localités du Brésil.

On récolte, en outre, au Brésil diverses es-
pèces de l^mes d'Europe, qui prospèrent plus
ou moins, selon les latitudes. La canne à subre
parait être indigène; mais celles que l'on cultive

sont étrangères. Ce sont ta cana crioula (la canne
créole), apportée des Açores, et la canne de
Cayenne (cona Cayana) ou canne de Tahiti. Le
caner,dontla culture est aujourd'hui très impor-
tante et dont les produits sont estimés, n'a com-
mencé à être cultivé que vers 1770. Les Tupi-
nambas ftisiùent grand usage de tabac dans leurs

cérémonies civiles et religieuses. Actuellement
on le cultive avec succès dans les plaines qui en-

vironnent Bahia ; et celui d'Alagoas avait acquis
même une certaine réputation. Le coton de ce

territoire était encore plus recherché. Cette

ghuite, qui forme avec la canne à sucre, le ca-

er et le tabac, la richesse du Brésil , est aussi

cultivée depuis le nord jusque dans le voisinage

de Porto-Alegre, mais surtout au MaranhaS
,
qjii

lui doit sa grande prospérité commerciale. Le
enchéri et le pechurim , ces beaux arbres du
Para, dont les produits sont connus en Europe
sons le nom de 1oute-4pie9; la tana ftsiuta , ou
cassede nos pharmaciens, q^ui couvre deses fleurs

roses les rives du S.-Francisco. dans l'espace de

Klusieurs lieues; la salsepareille, Pépicacuanha,
i vanille , le cactus à cochenille, le foux quin-

qnina, le cha pédestre ou foux thé, r|ue quel-

ques personnes préfèrent au thé vMtabfo , \

para todo
(
pour tout

)
, sorte de paneoée nni

verselle aux yeux des habitants, le craveiro à
terre, qui peut remplacer une foule d'épiceries

etc., sont encore desjplantes utiles au commera
et à l'industrie. M^, parmi les arbres et lei

plantes sur lesquels les yeux de l'étranger s'arrê-

tentavec intérêtet admiration,nmisdevons placer

au premier rang le cocotier, qui nêussit suHout
admirablement dans les environs de Bahin et

sert à une foule d'usages; le mainicaria sani-

fora, dont lespftthe,dans une énorme dilatation,

otfce une espèce de bonnet conique; lemurichi,

dont les voyageurB ne se lassent pas de vanter

l'élégance et Putilité, tous trois membres As

cette fomille des palmiers si riclies et si majes-

tueux ; la fbugère abondante, humble arbrisseau

de nos climats, qui a ici 5<*( à 40 pieds de hau-

teur; le barrigado , espèce d'arbre singulier et

grotesque, avec lequel les BbtocoodMocmfoctiwi-

nent les rouHles 1*£gèi«s qu'ils s'iiitvoduisent

dans tes oreilles et ta lèvre; le Imnanicr, nSi

preswii'* nxrx bord* des ruisseaux ou prvs dw

n

m
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nabitations son régime nourrissant; le sapou-
caya , arbre admirable par son port et son feuil-

lage, aussi précieux pour les hordes sauvages,

]U; iiest utile pour les animaux.
Outre les arbres fruitiers communs aux ré-

g'ons tropicales, le Brésil en possède encore qui
i sont propres, tels que le jabutioabeira, avec

ses longues grappes rufrafchissantes; le cajueiro,

doat lespommes dorées et vermeilles fournissent

un vin enivrant ; l'araça, qui rappelle un peu le

prfiim de la fraise ; le baoopari , le mutamba,
te caoaitfira, aux feuilles de myrte, le pitang^,

dont le fruit vermeil pourrait être appelé cerise

d'Amérique; le prunier monbire, etc. Nous
rappellerons aussi les gouyaves , la mangave au
jus odorant , le jambonir aux fruits parfumés
comme la rose. Un végétal qui a acquis depuis

des siècles une grande réputation est le bois de

Britil ou ibirapitanga , si recherché pour la

teinture ; il diminue malheureusement chaque
jour, par suite des coupes immodérées que Ton
en &it. Dans cette longue énumération de ri-

chesses botaniques , il n'a pu être question des
lianes . qui donnent aux forêts équinoxiales un
caractère dont rien ne saurait approcher dans
nos contrées; ici c'est partout le nom géné-
rique de eipo.

ZooLOGiB. Le règne animal n'est pas moins
riche au Brésil que le règne végétal. Les hôtes de
ces forêts dont rœil ne peut mesurer ni la pro>

fondeur, ni la hauteur, sont d'abord îe tapir, le

jagouar (la panthère a'Amérique), le jagouarte

ne tigre noir), le cougouar, surnommé quelque-
ibis le lion d'Amérique , le auçuarana, qui n'est

pas moins terrible
,
puis le gato-murisco ou hi-

prsra, le macroura a longue queue , espèce de
cerf , le paea , l'agouti , le guara ou loup du
Brésil, le cachorro-do-roato ou chien des bois, le

grand fourmillier ou tamandua-cavallo , animal
wécieux pour la chasse qu'il foit aux insectes,

ni ou paresseux , le talon , dont la chair est re-

cherchée sur les meilleures tables , le pécari ou
lijassou , espèce de cochon qui marche toujours

en'lroupies , le manatus , quadrupède qui oifre

an nouveau colon et à l'Indien une ressource

SréCisuae, enfin une incroyable variété de singes,

epuis l« gracieux sahui jusqu'au guaribu ou
barbado au cri imposant et sinistre.

Les aoignaux domestiques, transplantés d'Eu-

rope , se sont multipliés avec une rapidité sin-

gulière, et aujourd'hui, dans les plaines de Rio-

Grando-do-Sul et de la province de St.-Paul

,

dans les p&turages de Minas, on voit errer

d'immenses troupeaux de chevaux et de boeufs.

Les bœufs fournissent la carnê-Mtca , la viande

sèche que l'on consomme le plus ordinairement

dans toutes les provinces. Les chevaux de St.-

faul sont d'une bonnes raoe, qui pourrait donner
avee quelques soins de fort beaux sujets.

Une multitude d'oiseaux habitent aussi la

solitude ou le voisinage des habitations ; le

nandu ou ému, qui remplace en Amérique
l'autruche du vieux cqntinent ; le scriema

,

toujours errant dans les mêmes lieux que le

nasdau; le houo, la macouca, le imbciè, le

jaeu, V» JBCUperoa^ l'urubeyrey ou roi des vau-

touva; me muitituda dtt perroquet» , dont
ao admira aurtnut trais grandas aspèoea , l'ara

iviafiv l:\tr» M» pittiiMa bUNus «t à la pM>

trine d'un ^aune éclatant, l'ara, plus rare, aux
plume» entièrement bleues ; les tangoras j les

cardinaux , le torican , dont les plumes foisaient

l'ornement des chefk Mpinarnbas, les oiseaux-
mouches et les colibris

, qui excitent à si juste

titre l'admiration des étrangers, etc. Les rives

des lacs et des marais sont couvertes d'une in-

croyable quantité d'oiseaux aquatiques, aux pa-
rures aussi riches que variées ; et , au milieu de
tous, la«belle spatule rose se montre comme une
reine. La plupart de ces oiseaux se distinguent

par la beauté de leur plumage. A ne faut pas
croire qu'ils soient pour cela étrangers à la

mélodie; le sabia, le grunhata, le palativa,

l'azulao et beaucoup d'autres ne le cèdent pas
à nos plus brillants chanteur». La poule, intro-

duite d'Europe , s'est multipliée dans toutes les

provinces ; le dindon acquiert une d^cateaae
qu'il a rarement chea aous.

Les reptiles sont fort nombreux. Beaucoup de
fleuves et de rivières sont habités par le caymoa
ou jacaré. Dans les lieux écartés , on trouve le

boa constrictor, le surucucu, le jararaca, dont la

morsure peut devenir mortelle, le serpent à sonh
nettes, plusdangereux peut-être; mais le plus im~
posant est le sucuriu ou sucuriuba

,
qui a quel-

quefois 40 pieds de long. Le crapaud cornu, être

hideux, large comme la forme d'un chapeaa ,

habite le territoire de Rio-de-Janeiro et de pi»*

sieurs provinces. Le Brésil possède une foule db
batraciens

,
parmi lesquels se distingue la gre^

nouille mugissante
,
qui ihit retentir les forêta

de sa voix sonore et grave.

La pêche de la baleine est assez impor-
tante sur, toute la câte orientale et surtout

dans le voisinage de Bahia. Dès sa décon»
verte , cette côte lut renommée par l'exceKcnoe

de ses poissons. Au rang des plus estime,
on cite le garupu , le cavalbo , dont la chair

ressemble à celle du thon, l'anchova, qui res-

semble à notre aloee , le rîsdobaldo , espèce de
bar, le marimba et 1 albos , espèce de rouget

délicieux. Les poissons de rivière sont moins
délicats ; cependant on cite le pisunha on pois-

son-diable , effroi des nageurs , le sucuruni on
dourada, supérieur, d'après M. de Sc-ffilaira,

a la morue de Terre-Neuve. Les plages de la

mer abondent en crustacés et surtout en crabes,

qui nourrissent quelquefois un village pendant
plusieurs mois. Les coquillages y sont très

abondants. Nul pays n'est plus riche en in-

sectes. Leur nom seul peut remplir plusieurs

volumes ; et ils sont encore bien loin d être tout

connus. Quel papillon plus grand que le phal-

lasne-agrippine ,
qui a 9 pouces 1,2 de largeurf

où trouver de plus magnifiques couleurs que
dans le nestor et le leïlus? Une foule de coléop-

tères lumineux voltigent sans cesse, pour embel-
lir les ténèbres de la nuit de leurs feux écla^

tants. l^es abeilles ne sont pas réduites eu
domesticité; mais elles remplissent les forftis

d'une quantité incroyable de miel
,
générale-

ment fort bon. Quelques-unes cependant sont

vénéneuses. It y a diverses espèces d'insactea

dont le voisinage est un véritable fléau ; tels

sont les fburmis, les moustiques, véritaUa dé-

sespoir des populations ; 'le ravat on canciwiatr>

la terreur des bibliothèques at daa lÏMories ; |i

McAo-itoffa ou chique (puU»p*lMrafii*^ ,
qui ioh
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Ml-lf »ll
l'ai^gn^rtibé, le xamS-à

duits m]n^lpj;i({yes ; nqé^is
.9f qffi guère pr$i

ju^u^ pjféseqt , (luélquçj^^iiei^tjpn q»i'^ l'or ç^

îe

àux'bierns's pi^ciëùsç^ ; ïea ayiirei» in^,^ tx*^lk

qijif lQ,fer, le cuivre , lé
.
ploipi) , l]ét)^|r, jr. V»"'

àp«u pires ii^naus: T^ig^p^ mi^e.^^I^ipais
ëterohje:t,4'unegra|iaeexpIoitaticin.nsQ montra,

tuDSi que l^or et le platiiie , dans lies provlnqes

intérieures de Min^s - G^raes , Goyaz ft Mato-

Çrosso. L'or surtout est répandu dans ces

contrées avec une abondance extrême ; touter

fqis, ce n'est guère qu'au moyen du layagp

qifi'un l'obtient. Il en est de n^me du,diaqiant,

qju,eje Br^l possède jusqu'à présent presque

exçiju^ivenient en Amérique. La territoire o^

8^1/^ye .Tejuco s'appelle te, dUtrict fmwdiUmumU
ei.a environ SO 1. de long svir 8 de large. Q'a-

«i$s des documents o^iels, le poidà de tous

«diamopta qu'il * foqniis. depuis ITZâ ju»^

q^W 181$, est de 1,^8,073 carats, ou 1^14$
Hyres, nop compris la contrebande,^,qui i^si, nu
nioms aussi con^dérable. Las autr«8,g9ar<)s f-rér

ciéHx le» plus répandus I sont i'émaraude, ia

dirasQlithe , la ^(«ase, raig[u«fmarùie , Ui^utt*
4*4^. Oa dit qu'il y,«xi»t«,f^uwii ^essaj^irs.et

da9.irpbk.«M«si|beauX)^i|e cqux du l'Orient» , ïk»

q1lWt^é&4'««)ét^ysles wvtmk ol?aqM» aiu)«9,d«»

pwisde 8iMe-Jaa9iro, et de,Bab'a.;QwanLa«x
nunéraiu:^ moius rech9rcl>é^»)quoique plusim*
pqr^lits , les marbra»,, J^« 0»f)itaft, Jm. piarres,

les; .terres de toutes 48pè<MSy il* sont.wlaiaeBt

iV^igés que la chaux eat^eniiore presque paiv

tout fabriquée avec des co(fiùii«s>'t ajoutons que
le fer est si abondant daiW'Ies Afinas y que«ette

province pourrait , à ulle seule ,, en «ppravision-

ner le monde entier. . : < -

.PpPiiLATiON. La |>opiula(ioQ du Brésil se coiih

pope.d'ïpdigènes , répandu» ^ur {pute la surlàce

et divisiés eu tribus nombreuses , et do, desceu-

dasù des Portugais qui ooioai«èreut le pays;

il ,^t y ajouter les esclave», le» bommes de

ooulev libres et les étrangera. Cette pwpnla-

tioK, qu'il est difficile d'évaluer, surtout dans

,aes premiers élément», a été l'objet do grandes
erreur^ ; on n'a pas craint de l'élever au
delà de 30»000.00(). Il parait que l'on peu',

estimer la population libre à un peu plus de
3X00/KX),les esclaves à 2,000,000 et le» In-

dien» à environ 8,000,000. Total : 10^000,000.

Le: oombce des étrangers peut être de 50,000;

on y compte surtout un grand nombre de Fran-

çais; à Kio-de^aueiro ils 8Qnlprè»de 14,000.

Au physique , les Brésiliens ressemblent

bevucovp aux Portugais; mais ils en diBurenl

notablement, quant au caractère et aux babn
tudea , surtout dans les basse» classes. Har
bitués à commander à des esclaves ouvriers,

les cheb ouvriers exercent leurs occupations

avec des maniérée qui étonnent l'étranger ; c'est

en frac noir,quelqu<»ibis avec un chapeau à trois

c«riie8, que sa présentent au Brésil k serrurier,

i'éb^isie , appelé pour queiquo travail. En gé>

nérti,lesjesclaves jouent un très grand rôledaiis

la vie ordinaire, comme dans la vie industrielle

du Bi^iU Mais un personnage qui figure, au

tenfiq.

te» pm pôjjc^ d|,^u^g:
dm jtpus Me ^l9P8 ;. mv^ QQ } ^ûi(

çmgtaift, £e n,'e»t plus, q^ d^wi le» l ^^_,„,
bouiigeoises que Ion retroiiye toutes lef yi^lles
cpu^uroes, les vieux meuùlea, 1^ b^blti^d^
d'autrefois, (^dant aux natipru indiçtineà, pp
nç peut espérer ici que npusitracipos seule-
ment l'esquiteede leurs mœurs : nous nous bor-
nerons à wumérer les plus impo^p>c^,et,ce)lei
sur lesquelles l'altentiQi;! a été le plus vivement
attirée. Unelques-unea se sont civilisées ; presque
toutes ont encore pomservé les habitudes, la vie

errante,t'heufeuseiDdépead^i^e de leyrs pères.
Les Guai^nis et les Bpgreé iigi;(rent au nombre
de^ premières

i
les Botonidos, les Gamacarv

Mongoyos , les Coroados , les Guayeurus , les

Malalis, les Purid, parmi le», dernières. Chaque
peuplade a ud idiopie particulier. Cependant iJ

est une langue,que le» ancien/» colons ont appe-
lée la lingua gérai ( langue gént^ale

) y conir
prise piur la plupart de celles qui baoitent à
r^. et qui ont été civilisées par le Ppi^vigai».

B<:i.iGiON. La religion génértdement suivie es^

la catholiaue romaine. Uy a 1 archevêque pri-

mat, résidant àBahia; 6 évéquéS à Beleiu , M»r
Sinhiam , Olinda., Rio>-4e-Janeîro , Sati-Pauloet

ariaiia; 2 prélats, évéques in par/ifti4«,ceu3(

de Goyaz et de Cuyaba. Le» couvents pont p«u
nombreux.

Industrie. KT Conihkce. L'industrie manu-
facturière est encore dans l'enfaiice au Brésil, L»
culture des terres, l'éducation du bétail, Pexfjoi-

tatioiidesminesysoiit les principale» brauchessur
lesquelles s'exerce iWtivité despopulalio|i«;t<)M$

les objets de;fabri(^ue se tirent dlEurope. Ainsi

on y importe des étoffes de laines communes,
des drops, des toiles, des tissus de coton, de»

ohapeMix , .des chaussure» de toutes eortes, de

la faïence, de la verrerie, de la quiucaiHeris,

du plaqué, du papier, des livres ^beaucoupi,
d'objets de modes , divers articles de» Iitdes-

Orientales. I^ Portugal y «nvoie du vin , de

l'huile, de l'eau-de-xie, des chapeau)^; les États-

Unis, de hi fariuo, delà térébenUiie,dugoudi-oii,

desmeubles ; l'Angleterre, des muniliuns navales

et militaires, etc. I>es action» commerciales de

cette dernière contrée s'élèvent à une valeur de

plus de 200,000,000 de fr. En 1828, elle y a

exporté plus de 20,000,000 livre» do coton. €&
article , le café , le riz , le cacao , lu tabac , le

sucre , les bois de construotiou et de marquete-

rie, les bois de teinture, le» drogues ni^dioi

nalé», le bueuf séché, le» cuirs, ie suif, ki

corne», le crin, les diamant», le» topazes, les

uméthvstes, etc., forment les objet» d'uxporta-

tioii. En 1830, il en eet sorti à peu près 28,000

tonneaux de café et 70^000 de sucre.

Après Rio-de-Janeiro et Bahia , les prinoi-

Cux ports du Brésil jBont Olinda etPeruam»
uco , Maranham , Saiitoe , Hio-CFanderdp*

Sul et Para. Jusqu'à présent, les besoins de

l'industrie a'ont pe» demandé' que,, l'on fit

uMigei de oei nombreux fleuve» inavigaUe»
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«pli pucooMet le piyi •( qvà lui pracw«ront
un jour d'imnieBMS richaste» . Lm rotilM du
Bré<H qnt été tron oMig^ : il n'y «n • qu'une
•eulp qoî va de Bt.-|nuil ^ Sanloe, et qui est

esaei belle. |>HloQt «iilean , oé ne sont que
des chemine pntioÉblas pour' le» mulets : car

c'est par ce moyen que se font encore toutes les

trasMotioils commerciales entre nutérieur et

(es jports de la câte. Par un décret de 1807 , les

étrangers ont été admis h participer au com-
merce du Brésil. Avant cette époque, le Por-

tugal s'en était réservé le monopole exclusif

etie maintenait par des mesures pleines de ri-

gueur.

Goi/VERNENEHT. Le Brésil forme une monar-
chie représentative , avec le litre d'empire. A la

tête du gouvernement se trouve l'empereur; puis

viennent le Sénat et la Chambre des Députés. Le
trône esthéréditaire, par ordre de primogéniture.

L'empereur est assisté d'un Conseil des Ministres.

1^8 lois proposées par lesChambresont besoin de

sa sanction; il a le droit de dissoudre et de proro-

ger Ifa ChambredesDéputés; il est général en chef-

né de l'armée. Les sénateurs sont nommés par

lui à vie ; les députés sont élus par les premiers

pour -i ans. Les uns et les autres participent à la

confection des lois ; mais la Chambre des Dépu-
tés a l'initiative sur les impôts , sur le recru-

tehient,et8nr le choix d'u'je dynastie , en cas

d'extinction de la maison régnante. Le pouvoir

tudiciaire est indépendant ; et les juges nommés

S°

ar l'emperour sont inamovibles. On appelle

es cours dé province aux deux cours souve-

raines. Tous les Brésiliens, à l'exoeption des

domestiques, des mendiants et des esclaves

.

jouissent de» mêmes droits politiques, La liberté

individuelle, la liberté religieuse, le libre exer-

oiee de l'industrie, l'inviolabilité des propriétés,

bi IHMirté Ihnitée de la presse, sont assuré par la

eMMilution.
RCvXNirs, BËPENSES, DETTE. En 1830, tes

revenus de l'État s'élevaientàenviron 60,000,000
de fir., les dépenses à une somme un peu plus

forte , la dette publique à environ 400,000,000

de francs. La nste civile de l'empereur est de

1^,000 fr.

iNSTaucTiON PVBLiQUE. L'instruotion publi-

que fait chaque jour des progrès marquants ; les

principales villes ont des collèges , des écoles

mutuelles. Bahia possède i école de dnùt , des
i&coles d'artillerie , de commerce , de chii^rgie

!t de médecine ; Hio-de-Janeiro i école de droit,

école de marine militaire , 1 académie des

beaux-arts , f bibliothèque considérable , 1 mu-
tée , diverses sociétés savantes ; St.-Paul a aussi

f école de droit.

Forces db terre et ob mer. L'armée se

compose de 1!i,000 hommes de troupes réglées

el de 45,000 miliciens. Les forces maritimes

comptent 116 voiles , dont 3 vaisseaux de ligne

et 10 fraies.
Uhdhbs pr CnEVALBRic. Il y a 2 ordres do

chevalerie , celui de St.-Pierre , fondé en 1826,
et celui de la Rose , fondé k l'occasion du ma-
i'iagt« do Don Pedro avec la princesse Amélie de

Bean'iarnais. L'oi-dre national est la croix du
Sud.

Division, Nous avons de]à énuméré les pro-

«Me» du Bi^l ; elles ont ramplacé , en 18S9

,

leall anciennes eapitainariea;Mm sont an nom-
bre de 18. Cltaoune d'alias eat aubdiviafe «n un
certain nombre de eswrBi ou diatriola, à la

la tète desquelles sa trouve u» commandant
des armes «t un OiivMsr, espèce de magistrat
administrateur. Les prov. sont dirigées par des
gouvemeurs,chargéaanmâma temps des aflhiraa
civiles etdesaflkires milit. Rio-d»Janeiro, oapit.

Histoire. La Brésil a été découvert par l*!»-
pagnol Pinçon, en 1480, et par le Portugais Pe-
dro Alvarès Cabrai /)ui , le S4 avril ISOO, toucha
à Porto-Seguro.Cette double circonstance donna
lieu à de grands débats entre le Portugal et
l'Espagne. Le pape y mit lin en traçant , k
lUO 1. des iles du Cap Vert, uiin ligne, nui donna
au Portural toutes les terres situées à l'E. , c'cst-

ù-:dire le Brésil. Toutefois los limites, avec les

rjssessions espagnoles, ne f\irent arrêtées qu'en
j78. Cabrai avait bien auguré do l'importance

de sa découverte ; mais sa cour on lit pondant
longtemps si peu de cas

,
que Jean II , ayant di-

vise le pays en 12 capitaineries, les donna à ses
courtisans, avec obligation de peupler et de dé-
fricher le pays. La mesure ont tant de succès

,

que les capitaineries furent reprises à ceux qui
les possédaient; le roi y envoya , comme gou-
verneur genérah, Alfonso doSonsa, qui fonda
San-Salvador. en 1B48, et donna ainai queiqua
unité aux établissementa fondés sur celte vaata
étendue de cAles. En 1S80, le Portugal étant
tombé sous la dominalioii de rEspagn«. la Bn^
sil suivit le même sort. Alors les Hollandaia
tentànnt de s'emparer du pays; et, pendunl 00
ana, San-Salvador, Pemambouco el les oontréea
envirvnnantes devinrent le thé&tre d'une lutta

'

sanglanle et acharnée entre lea généraux
espagnols et hollandais. Ce Ait l'époque de la

Î;loire du célèbre Maurice de Nassau, dk>nt

es auooès furent oouronnéa par, la prise de
7 provinces. La possession' en Ait confiée aux
HoHandaia par les PorCuoaia, lorsque oeux-oi
eurent reconquis leur indépendanoe. liais laa

colons, pousar;^ à hout par les vexations des gou-
verneurs batave» , levèrent l'étendanl de la ré-
volte; et la Hcilande, jugeant qu'il lui serait

difficita de se maintenir au Brésil, céda oe
qu'elle possédait au Portugal , moyonnaut «me
indemnité pécuniaire. Depuis lors, la cour de
Lisbonne jouit sans oonlestalion de \i\ potMé-
sioa de ces vastes cunlréca , jusqu'on 1807,
où elle se vit obligée de venir y chercher un
refuge contre l'invasion flraïu^isu. Pendant 12
ans que Jean VI resta à Rio-d«>-JaiieirM, [wn d«
mesures vraiment reniarquubW fureiiw entre-
prisas , dans le but do luiru progresser la belle

contrée qu'il avait décurée du litre de ruvaume.
Son départ fit à paine sciisaliun «t devint le si-

gnal d'événements iiii|)urtants. {m)I< tils fV>n Pe*
dro y était resté avec le lilns do réuenl.A la suit»

d'une insurrection, qui l'ithligou à ohungor son'

ministère, des juntes provinoialm s'orgtuiisèrontf'

réprouvèrent toutes les concussions des cortèa
portugais et pixHslttmùreiit Duni hxlm empe-
reur. Ta prise de Bahia décida du rindéiMiidancn
complète du pays

, qui l\it reconnue par la Por-
tugal, le i5 août 1825. Fort puu de tompa après
la prise do Bahia, out lieu lu guerre avao Bue-
nofr-Ayres, qui se lermiim par la création de la

république de la Ui\ndu oriental ( et la 28 mars

È



'i^'e ^4^
t{â4', r^]|>erèur aoéeptA 1» nouvelle cônsiitu-

iioh, qu'il aitbstitna k l'ancienne. Cette snbsti-

iutionfut accompagnée d'actes })Cu oonstitatiàn-

hrf3,(iùel'on peut regardercommelesgermesâu
4ë8ftccord qui régna presque toujours entre le

,
souverain et le peuple. Cette mésintelUgence

,

aùgtnetitëè par la préférence marquée dont les

l^ortugais étaient l'ol^et , acmiit bientôt Un toi

caractère de gravité, que, le 6 avril 1851 , l'em-

pereur, pour éviter toute effusion d': sanfc

,

abdiqua et s^embarqua , le 13 du mêri»" mois

,

pour l'Europe. Le 9 avril. Don Pedro II, son

îils , ftgé de 7 ans , monta sur le trône , assisté

d'une régence.
' '

; XlBZSUiV , rég. de Prusse
,
qui comprend

ta partie centrale de la Silésie. Ses bornes sont,

au N. , la prov. de Posen ; à lï. , cette môme
prov. , la r^. d'Oppeln et la Silésie autrichienne ;

au S., la Moravie et la Bohême; à l'O., la rég. de

Liegnitz. On évalue sa superf. à 682 I. carr. , et

sa popul. à 942,507 individus. E3le est divisée

en 22 cerc. et a pour ch.-l. :

BXIESÎJI'O, V. de Prusse, la 5« du roy.

pour la popùl., ch.-l. de la ré^. du même
i.om et capiit. de U Silésie, résidence d'un

" évêq. catholique. Elle s'élève sur l'Oder, au
'

conll. de ce fleuve et de l'Ohlau. Elle est di-
' vifeée en ^neille et nouvelle ville , et a S fanb.,

98 églises catholiques, 18 lirthénennes , 1 cal-

viniste et 1 synagogue ; 84 établissements d'in-

struction ptibliqne, 14 bibliothèques, dont

1 de 100,000 volumes, 5 collections de médail-

les, 5 de tableaux, gravures et objets d'histoire

naturelle, 1 observatoirCj 1 amphithéâtre stnato-

mique, 1 muséc^ 1 jardin botanique, 1 Société

d'agriculture, 1 société biblique et 21 hôpitaux.
' Les, édilîces les plus remarquables^ sotit : le

château royal, b&ti par Frédéric II ; les églises

de Slc.-Élisabeth, de la Madeleine, de la Croix-

de-Dorothée et celle de l'université; l'hôtel du
gouvernement, la maison de ville, l'arsenal

,

* tes casernes, la bourse, le théâtre et la

taffin^erie de sucre. L'Université a été rétinie
'

à celle de Francfort-sur-l'Odcr. Cette v. pos-
' sëde des iabr. de toiles, de draps et d'étoffes

' de colon, d'indiennes, de dentelles, d'Aiguilles,

de poterie, de coutellerie, de tabac, d'amidon,
d^alunj de salpêtre, de potasse et de glaces ; des

distilleries d'eau-de-vie ; des fonderies de carac-

tères et 1 blanchisserie de cire. Son comm.,
• ' alimenté par les produits de celte industrie, est

très actif. 80,000 habit. , dont les 2/3 luthériens.

A 70 I. S. E. de Berlm. Lat. N., 81» 6' 30"
;

' 1bng.E.,14<'42'y'.
*^ B&C8Ue, pet. riv. de France, qui forme la

Tmiiie des départ, de la Seine-Inférieure et de
" la Somme et se jette dans l'Océan au Tréitort.

Cours, 1 4 I., dont 1 I. 1/2 navigable, au moyen
^' "de la marée.
WV!. SAXS&B, corn, de France (Oise) , avec des

tourbières. 1,726 habit. ^ de distribution. A
-" 21. 3/i E. deBeauvais.
M"' BRXSSC, ou WOHt, corn, ae î-Vance (Vos-

|és). 2,883 habit. A 5 1. E. de Wagney.
BXUtSSK, anc. prov, de France, quirenfer-

''''''

'IÉiait,plusieurs États et qui forme aujourd'hui le
'' départ, de l'Ain. Elle comprenait la Bresse pro-
•'" 1»tcftient dite , le pays de Gex , le Bugoy et le

''''•'Valroniey.

.
pet. V. de France fltetix-

Scvres), sur une coHiae, «a pjed^ de kiqu(A|Q
éoulc le Doto ; ch.-l. d'ftrrond. et decaiii;, ti-j.

bunalde I" instance, consetK^st' an des hypothè-
ques, société d'agriculture. On y remarque la
grosse tour de l'élise, btitie en gjimit, qnî a
28 toises d'élévation. Cette v. fabrique des
liretaines, des flaneHes en 3/4, des serges rayées
et drapées, des toiles et des mouchoirs façon
Choilet. Il s'y fait un gr. comm. en blé et bétail.

Au moyen â(^c, Bressuire était une place forte!

que Diiguesciin enleva aux Anglais. 1x894 habii

S-aS^-AISI.N. de Niort.

BHZ8T, V. de Franco (Finialère) , ch.-',.

d'arrond., l'un des plus gr. pibrts milit. du roy.^

siège de tribunaux de!" instance et de comm.'
conservation des hypothèques , direction des
contributions et des douanes, résidence de 1 com-
mandant et de 1 intendant de la marine
de 1 directeur et de 1 sous-directeur d'artfllerii'

de la marine et de 1 directeur et sous-directeui-

des constructions navales
;

place de guerre di'

l" clasSe, commandé j par un maréchal-dL-

camp. Elle est sit. sur le bord septentr. d'une

immense rade de l'océ?in Atlantiome , ii peu de
distance de l'emb. de la riv. d'Elorn , et sur

les deux rives de celle de Penfeld
,
qui ht di-

vise en deux parties , l'une à dr. , connue
sous le nom de Kecouvrance , et l'autre à gau.,

glus spécialement désignée sous le nom de

rest. Cette ville s'élève au pied d'une colline

très escarpée, a environ 1 lieue de circuit et se

partage nali>rellement en haute et basse Tjlle.

Celle-ci est belle et propre ''«ins la partie qui

avoisine le port; le reste est mal b&ti, triste et

assez sale. La ville haute se régularise et g'eni-

beilît chaque jour. Elle est bien percée et offre

plusieurs beaux édifices ; mais les quartieiï

supérieurs sont si escarpés
,

qtie quelques-

uns ne communiquent que par des escaliers

avec la ville l)asse, dont plusieurs maisons

ont le cinquième étage au niveau de ses jardins.

A l'exception de quelques belles rues, lu quar-

tier de Recouvranoe est laid et d'un aspect as-

se% misérable. Iji ville est ceinte de remparts

garnis d'arbres, qui forment des promenades

très agréables. On y remarque le Cours d'Ajot,

l'église St.-Louis , la salle de spectacle , I'li6tul

de ville , le jardin des plantes, le cabinet d'his-

toire naturelle et les hôpitanx. Elle possède I

école do navigation de 2* classe, 1 école s|iédali!

de génie maril. , 1 école de médecine , de cin-

rurçie et d<i |)hattnacie, t école de maistranci'

.

1 société d'agriculture ; des fabTi de carrlaiges

,

de chapeaux vernis et des tanneries ; elle nrin

pour la pêche de la sardine, de la morue et du

maquereau. Son ]iriiioipal comm. consiste om

grains, vins , bière, euu-ide-vie
,
poisson li^is ui

salé.

Après avoir décrit la ville, nous allons dot:

lier quelques détails sur les grands et bffiii'^

établissements maritimes, qui font du HrK
lu premier jwrt de la marrira miliiaiiti «lu li

France. I^e port a la ii)rme d'un eiinal loti;.'
i

et étroit ; il jHîut contenir 16 vaisseaux (l« I

ligne et 84 autres b&timent^ de giuirie, lun-

jours à flot et giirantis des vents {«r Ihs raoï.-

tagnes voisines. Des batteries f5)rmidiiMes t--|

défetlUent toutes* Ivs* iwtrties. A gun-trii doifen-

iréo» on,tn
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n^aatfiéii Vm-^'à-T cheval fàiiA au rcm'tû^uc des

hun k rongo* les boulets et un pave considé-

rable 4e boulets ravies. Ce poste cqt couronné
debesux remjiarts, armés de !24 pièces de 48 en
bronze. Demàre, e^ tout^-foit sur la sommité
du roc , se trouvent les batteries du polygone

et de très beaux mM;asins d'artillerie
,'

ainsi

(j^'us^nagasin à poudre, qui fournit aux ap-
provisionnements des escadres et sert de dépôt

Sonr les poudres des bfttimsnts armés enu-ant

ans le port. Aurdessus de cette montagne, rè-

gne un superbe quai en amphithéâtre, bordé

de magnifiques édifices.

Si l^on parcourt ce quai à partir de la bat-

terie eo fer-àxcheval , on rencontre d'abord

un parc à boulets, ensuite le parc aux vi-

vres, qui contient u'immenses magasins, ser-

vant d ateliers de salaison , des magasins àa

comestibles, renfermaut tous les vivres propres

aux approvisionnements des flottes; et la , sont

aussi d'énormes tas de fagots
,
pour le chauf-

&ge des fours , et d^ bois de corde , pour
l'approvisionnement oes cuisines des bords.

, Apres les ateliers de salaison , on montre un
superbe magasin, dont remplacement a été miné
dans k roc, ainsi que ceux de tous les édifices

du port ; enfin le parc au vivres des boulange-
ries, à l'épreuve du feu, dont tous les étages

sont voftt^. On y compte 24 fours , des blu-

teries , des saljes à grains , tout oe qui est

nécessaire à une grande manutention. Sur )c

quai s'élève une fontaine, qui distribue, dans
1 intérieur, de l'eau Ja chaque four, par un rô-

Ixnet particulier. Une fort belle grille forme le

parc sur le quai de la ville et clôt ainsi , de te

côté , ce 8U|>erbe vestibule du port , lequel est

bairé dans toute sa largeur par un assemblage

de radeaux et de chaînes énormes en,fer, qui

ne laisse qu'une petite passe, soigneusement
gardée la nuit.

A droite de l'entrée du port et vis-à-vis du fer-

à-cheval , domine majestueusement le château

de Brest , avec ses tours et ses remparts élevés,

aussi remarquable par sa force et sa situation que

Sr
les souvenirs historiques qui s'y rattachent,

forme est celle d'un trapèze. Cinq toursénor-

mes , liées p»r des courtines , soitt couronnées
de plates-formes d'une grande soliditjé, dispo-

lies pour recevoir des pièces de gros calibre.

h»,,maekineàtnàter est un énorme massif en
pierre de taille , dont la Snce , baignée par les

«aux, forme un angle rentrant avec leur sur-

&oe et permet ainsi aux plus gros navires -le

s'approcher à une distance convenable. ï.sx

macliine olle^môme consiste en S m&ts de plus

de 300 pieds de long,. liés entre eux par de
solides traverses et retenus aux massifs et aUx
rochers du château par des chaînes et des hau-
bans énormes. Le batiin d» eotutruction est un
magnifique établissement, construit en mémo
rnit dont .sont bâtis tousile? quais et lc« édifices

la marine ; il est fermé par un baleau-portc,

()ui s'élève à volonté et sert spécialement au
radoub des vaisseaux.
Au fond de cette belle forme , on remorque

an édifice superbe, jadis.destiné h l'école des
gardes di?s la marine, mnjs occupé maintenant

I par les atejiers delà feri.'lauU;ri«,) dukisijr-

- 875 - ^^
ru^ric,,qt par l'imprimerie du port. Tout.I»
long du ch\é du i'^., règne uhe suite d¥>îlfi<»s

uniformes, n ayant qu'un simple efatm-sblj
le b(is contient îa chaudronnerie et quelques
magasins de détail : au-dessoiis, sont placéa
l'atelier des boussoles et les salles de la )m-
bliofhèquc de la marine, qui compte ^,ù&(^
\oIumes. Cette suite de bàtimentis est ter;nii|ée

Ear un des pavillons du magasin généi^.
lerrière, on aperçoit la tour du parc, dont

les 4 faces offrent les cauians d'îm excellent»
horloge. Tous les objets d'approvisionnement
qui ne se délivrent pas dans les ateliers mêmes
et dans les différentes directions sont enfermés
dans le magasin général , vaste édi^ce^, dont la
façnde ne manque ni de grâce ni de majcsié. Les
inventaires actuels portent à plusieurs million» '

la valeur des objets renfermés et classés dans ca
riche dépftt. Vis-a-vis du magasin général, se dé-
vcioppe un quai très spacieux, qui forme mënift
une sorte de place d^armes, ou s'élève une élé>-

gantc fontaine, surmontée de la statue d'Âmphî^
trite. Plus loin , le quai est surchargé de,chai^
tiers, sur lesquels est posée une innonibrabltt

3uantité de pièces de c^on
, pour l'armentent.

es vaisseaux. Le iront du quai est occupé pejr

les magasins !^éravel , édifices d'une arclii-

tecture sévère, voûtés en briques, qui contien-
nent un nombre considérable de magasins .par-

ticuliers , renfermant chacun le gréement d'un-

vaisseau, C'est vis-à?vis que se pjnt les arme-
ments dès vaisseau}^

,
qui trouvent pour unsi

dire sous la main le gréement, la voilure, les.

canons et.le lest.

Après ce front d'upe trè^ gçande éfen^iie^
se trouvent les cordenes, qui présentent, avec
le bsgne et Iç, quartier de la nii^rine , içplus
beau , coup 4*oeiT ; ^Hes ont 5 étages et oi&ent
8 salles dç

,

plus 4e i ,000 pas de '

loijig. En
face, se trouve un quai superbe, quvsert à ,

déposer Ws ancres ; à l'extréinité sont les
magasins des brais et goudrons

;
plus loin, on

aperçoit un beau parc et, au bout, un superbe
ijeservoir

, qui _sert à l'approvisionnement de
marins. Une grille assez belle et un poste mili-

taire annoncent, du côté de Rqcouvrauce, rentrée
de l'arsenal d'artillerie, où s'exécutent tous le»

travaux nécessaires pour l'appi^i) des pièces.

En sortant i on remarque l'ancien magasin gé-
néral , élevé par Richelieu , où se trouvent les

ateliers de clouterie. Derrière, sur le plateau,

une bplle place, ornée d^une fontaine en château
d'eau, est entourée par les casernes du dépôt des
équipages de ligne. En &ce, d'une a)ise, asse&
largo cl profonde, entourée de hQeM^ magasins
et de superbes ateliers, existent 4 superbes for-
mes ea bassins de construction, tels qu'il.ne s'ea
trouve nulle part dans le monde. Les charpen-
tiers travaillent autour des bassins. On y voit

uueinachine à amollir et courber .If^cctrdagea

l>ar le,moyen de la vapeur.

An fond de l'anse , s'élève la prison des pon-
tonniers, sous laquelle une porte vqCiiéa conduit
aux ateliers do la direction des ponts et chaus«
sées de lu marine. Le bagne est un édUiqe con-
sacré au logement des forçais, qui a loi) ipisea

de long , et dont les 4 salles peuvent recevoir
2,000 hommes. Ses dépendances se com|MsentL.
de riiùuilal succiui ^)our les coudunjnéiài et^^uba.

f
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âorit tin, qw cî6tés t>st
,

^iji^

-îW-^ J^^

3 , lég deux ' éalos ' aé «ijq^trùcUbtj
^,

(iannonage ( ancien çouvehi 4^ '^R^'rëçolfi dé (âuinonage ( ancfeo couvent <fé ^ui
dijis), embelli d^une aranAs i>lac« . de janjltu

ç( d >tf rioJs fort agréable, râtelier de^ aviron^

Cl c«lui d4 la sculpture, l'atelier de peinture,

les liangar^ aux hunes et aux gouvernails , los

{;à!és oe radoub pour lés Frégates et les bftti-

niéinUi légers, et une très belle forti^e neuve^reù-
8^ dans le roc, au pied du poste de la Tour-
ÈfanV^he. "felii sont ces monuments , térnoignage

imposant de la grandeur et de la puissance de la

friihcë.

La i^dé de Brest . regardée comthe Ttine dps
^14is belles du mondé,. est un ^^it golfe au
éHCieà des tei^res , dont rentrée, oui n'a que

iff I, dç.l^rgè. est bien défendue. Elle peut avoir

is 1. 6àrr. qe supérf., dont pliis, du tiers

OflVé dès abris et des rti6iJt)|lag>.^ ''>r|^lfents.

Sa' profondeur est de ISO b^àssôf ^ marée
bosse: lé fond,eh est bon; éUé peut' éonienir

800 VâJs^àùx 'de 'guerre. ' '

existait ^ bien avàht cette ''époifue, ùh , châ-
teau, dont les Nélrniands, lés' AnHa;î^ et lès,

Espagnols tentèrent % s'étnpiurér plusieurs

ttts 'i'catisé dé^ bârité' de Ift Àd^. En 1^0.
flénri, vîcopile de'LéônV èédd la ' forteresse

fe'Blfèet à Jean ï''^ dùé d)j BreM^^vV^^
r^b^n^onna aiix Ang[^,_èn f^^S!^^fi^~
sâ^^réiit jiîsdù»éii iSâlT 'ifelbii?^

W

néMent'àtteqUée pruéieùirs Mi',hti {matiml
^yes^EspâèndlS. et, en loàl^parles Angtais.

mmif le cardinal 4^ RiÉbeliei^, montant l^inipor-

âihce de la. positon de dette' plàç^
, y fît çom-

nteh<jér lés travaux buî, 86iis*lio'ui8 XIV etdei
^isJont été méhÀ au point que Tbii ^ \\u

î9,mh^il. A 1411. O.dePaiis. ^..îM,
IÀ\ ft.^iSfW*; long. <)„&>W.

*^'
l^iUnrjLOlÉie (GÀÀiwjE

) ,
^n anglais, <?»•«»(-,

JBritfiili'(Bi^étinnia}, gi. Ile de VEuropé oçc.

dàris Pbçeah Ailantitm , oùi'fôhhQ le noyau
dé rpmpijié Bhtan'iiique. Elle çomp|pen^ VE-
<f6^. rAnilet^re pt là nrinc,' de (îalles

,

eàV Mt. èntfe lès 19» et S* de lat. N., etp
0» "SS' et 8» 54' de Ipng. 0;, entre ik mer duN.
î l'E., l'a Manc^, ail S., la mer d'Irlande et

r(k:'éàti A'tlantique scpteiiti'. & l'O. et au N. $a su-
pèrf. e'si de 12,679 1. carK et sa pbbùl, d'a]i^rii«'

le' recensement de 1 831 , de ^1 6,*VJ,e07 , iiidi-

fidus. f^Ôy. BCtlTANNIQU^ (EMl'lftÉ}. '
"" ' "

"'nRnJMl^irx, anc. prov. qui renTérn^àittes

fi^ys^déCorapu^Ulég, de Penthi^vrë, dé Rotibii) 'é^

lëlSaniàlà et qufforme aujourd'hui les dépai-t,'dù

|îrtistêré,de8Côtefr^n-Nord.dTlle-ei-Vilaiifiè,du

HQ^^iliàii et de la Loîre^tnferiéù)^. Ellé'était dî-

vfâéo.éi^ hittite et bossé ^ avilit déS étais '^urti-

cupere. —Sous les ^tomain^, ce pays était bcclipé
_u^ j.j-iL L-k^i. —..,.. ^^—

àùxqiiels

f^eneti it

iM'^dé"lk'

-> , , ,, ,
--^tâbl

'Osîànili Tet. éW de'lilm^bM ïbWféif'.
Gaulés reçiit té rtiWi ''SfrmmiiA éii

W

u'édiap^m^ f4''coÀpi^ l^^PMU&t'^^

NbMahSé, leur àppa^Ihl'd^fiÛili^Mrirerit

lo, n'iàrijLjô dé ConBWbe.'fl^'.Wto' fll,

CÀhati, afec Ceoffrol Plaiiti#hët,'fir4ÏaEè' HëfaVl

roi d'Arisleterré et duc'dGNëi|MJa7â?Mà%
~

resta peu de tiehit» Qéiiiitàùë'ïMiiM : 'bètr

thur.lils de Gèoffi^ ëtkht «hôrtelilSr'^
passa danii les iiHîtii HÀ.M' itt' torar, £|

Pierre de mttxi iittjàûi-mléàtiMim'Û <

1Î9^, duc etWrMmricël't^'dèWsïèt dijc'dÔ'

Bretagne fbtFHih^iy tf ^ïf ritiUkSWm^irié fille

à Anne, qui, par son,mariage avec Charles 'VIIl

eten denncrTie|] àtficLàidit^xrl,W6bi^Kduché

à la couronné de Eiitjteè. ;t<»^^«^5H'^^ «J Ait

définitivement réuni bdè sbUè FtïhëoislVr, en'

lS32,k la prière ^ès Etàti^: Lil'ltlt)^ deë an-

ciens Bretons est enboM^rfêé' biir ée qtie Tdii

appelle les RiiB^lIrétôiik , lès tablfanfi; déi'déi-'

partements du Fiiustèlre et âh H6^bt]î&h. (M{^
la mémo que le Gallois. Elfei, à sA mit.nii\fte' (/(•

un dictiohnàiilti. —litf Bretenà'aftp^rUé^iMéht^'

lafbmillë desKymri! Oe^tW ^lu^tô^tëHà'
dé^ anciens Celtes. Lés BH)tûiis'â« aisUd^ëàldà''
reste dcd Français pair fa' benA^iSMps^'Wpt!
Uénèie,rdrigihàHt4etr4<n(Aird]âfin(^p^fidaiï^''

Là B^etagne eét là patrie dëi cWnétàbp'ôli^iéH
dôClisâon et

«^^ - - ' ^^ -..^i^ >^-'^.i. u

madahie de
'

Chàtëàublriahd

imiWAoBn! (NbutELLk). TV '.ë^dlfHié blil'

embrasée presque toute la v«tt.i^'^làîiléi!w

l'Améri^tÙe dû N. et qtii ô'étend éàfe^'lès'i?!

et 144» do tat. N., et entre les Tfp* tet'fft!* dt^

lo%.'0. Au T<., elfe est bàS^ëè','JÙr'^Aâ'loiî^e

éléndne de càtèà , tiàr l'ticéan €làbilil Al4:ti^ué|

à rE.. ^flè est bqniée bar là mé^tniùd^oif ë'

lé Labrador; au S. 0. etau S, jpat léTëhadàî
et ï ro., ^tiir rAWiëriqUë riissé, aVèW làijl^èllôf

presque tôiltés'nii^ééà par U
i loiliguèùV. dèTOï'N.'P.ii
phà dé '900 l.:"Sa lii^ùli', dtt

N; au s:, 'de 880 L et sa siÂ»é»f. dï/'2«J,(KXn]

ses lin^ites sont
^

11. Maékensie. San. Maékensie. Sa •o'hguèùV. de 'rOï'N.'O.

l'E.'N. E., est de pïuè dè'900 1^'Sa l^ur, i

carr. La sûrftice de fa Nbàtellé-B*etï^'è étt M(«(i

vet^te, h PO., par le pKrfoiigéhifeftt L?»*l liïèV

Rocky-Mounlains; le reste, qui '<ilfré''lè nïêriitt

asiK'Ct que la Finlande, est etitiiecbntîé dé éhàliiilé

de montegiics peu élevéèë, nueS, totirtneirtéesj

de vas'tbà piaiheà arides ht d'un qédalé de lac».

dé miuniis, d^lcs, de presque fiés, dé rivièi'es;

traçtint léà sitiuosltL's les filus éfOnitIgés'. rett;

plies dé cascades , de rucherji , Ote' sàlitt , a<iï

rive^ tantôt plates , tarttôt ' éWéJiiSisjWs ,'aifàkit

une dirtctiort si peu dëteWhiiiëë , tjtfelléB fleiftii

blént m savoir de aticl éirté envoyai' lèurseato.'

Be<iucoù|) d'entré eftes sontconsiÔértblés, k\W
que l'Oungigah du rivière' dé |b' Piiik', fe

Saskal-Chàouan, lé' «afckehSfe , la d^tVchffl , W
Red-River , lé THlëoùi-chbd-péiclh ,' dééttùviW

et reëôfinii iar" lé'ijapitaihe'Batk, éhISM'.'la

SéVerii, l'Albtïriyi'lbMbbié. K«tttiVS(?i Ittcâi^èij

«m

ppi?vejotft,ppii

»pnt cas ïpsuj

,M^M Pà«H

m:4f?teç^9M.

m^m oe t

JftiWport. D
3^^ ni^lljnie;

<vçr iffo. affireu

rWTtiAMSffu'av,

m groseillers

,

'•&«**"'

m. ^<?^e8

yjrpuye 4^o\ii

'SflMJors^, çle^

,nl Piawi^i dej

p"Wé*,!de»çi
W^, q«»,tapif

qqi,fiefyeotdp>
(i«^ chevaux d*iii

"Wd.„de8 rwt
ai«^

9 queue hl
mdeajjjUua
Wpoi)(T)js8Î»ttni

WWds. teslaci

Iç^q^K^^pi^î
' "»^tép, tembent

Vrm dearesi

I

"-IfPqpuIation
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•Virîè flllfe,

iledpcné

il n'y fiit

is T«* eii

! deS un-'

qtiel'tHi

i^
dés dé-

ah. CM'
i^.niàSlre et

Liïhïiéht'à*

SH'18M',Ma

.La, pi.ujtart de, cqs lac» et (|e œ^,
^^l(Ç|IJpp>mt rapprochés lès uns dp»

i.jporfdfTM dans le

'i^mjfjei^, ep g^ifraf» froî^ >, iTlp dèVjépt
lu^ a,i|nçsurc qvie Yqh avance jersi— *- rivages de Tocéan Arctique

n; ici et a une assez grande

JM.JT > «Hif^irieur , |i1 ei^t 4'un<i ipreté

Bpijej^ umi^, jpfiipe s'il y a i»n ou deux mois

Ç
je jq'v wiffi ,

, de, chaleurs excessives
,

pen.-

dai^t,T(^Wei|es tes mousUquea nojaissedt pas

j^î Jècrtopl tle, repos,; \e^ indiens eùx-mômes
|if9^veQi>a,ppiae pn^^rer le^ tourmente que eau»

mt cas ^i^uppori|Bb]Q^ insectes. L'atmosphère
^L dç^ plu? , fpèqvçmimflnj chargée de brouil-

I

aen

Ceéol passe, e^^ général .pour être peu fer-

m. p^ . partira n^eriflioiaues otTrent pourtant

|ç^ tejprç^ I^bqiiurtA)es et de grandes et vertes

pii[f^rie^; on ç>;a*a4 a ,iji^|tiers de la surface la

(pinCi^ qç tçrrç^ susceptibles d'être mises

6ii,|rap()ort>JDlu lïeste, les inijigèaes ne pro-

^fklf ni^pepepit de^ 9et avantage, pour rem^
^r ,f|iu ^^^jnusfi^ disettes qui Içs moissonnent

,

i^|rfi|i}vi^J9^g%j^ O-Ut 1^9 iîruits de auelques arbres

T^^ij^i.aJÂV^ wa^qy^, Ûaps Us plaines qui
iTOip\eç^,lè Ipc Oi^nipi) croît le rix du Capada
(^fiofifa (jiM^ieii), ,lit& Wfhres les plus cpm-
imi|^3É,P,,S., 8opt^*(Srable à sucre et le peu-

p&ç,i^,iis(^*aif.60« parallèle de lat„ on n'aper-i

çpll
qùf),4ra^^|rjlnm et des arbus^s rabougris;

*-flîiff*yiff^* W**^ pommiers, des poiriers

,

M gro8entera,'des ffamboisiers , des fraisiers,,

(l«,F^l^j,wi»>WS, <|es pomme«( de torrf „|[es

iui(,^tjf}|3s,n^ve^« Le froment ne dépasse pas

l«it^« jjai^I|^e( wfi 4elii du 60<>, presque tou^
;éâttiûi^.çea^.

, , ,.:

^ BftdfyqMountftjps. offrent q^elq^es roaa-

,Q,(i^fe^ depins, de bouleaux , de trem-
^p.^les,. d9 mélèzes, de cèdres, d^

;v;qef», e^, autres arbres de ces zone?. On
ijiye de*. ours blancs, gris,, br^ii^s e$,noirs,

j^ps,, d^» renards blancs, jaanes et noirs,

ti8(«>rsi, 4eSi loutres, des lynx, des dai^s,

jaço^l ,4es bl^ufs musqués, des cerfa^,

If^H^ril^, doiMt la peau, ^rps flne, sert^

ai^i^dig^^ PQur faire,des pan^l^ns et des,

(^tlPH^et, ide;» çarcajous , des porcs-épics, dp?
u^^, ç|e*,l«pina, de chiens grands ^ fort?

,

}%fle|[f»[e»)ï4p.lJéte8 de somme et de trait. 11 y a
E8,.d|^VMi;i; P une bonne race dans les parties

ipm9', des rwoes, «t, en f^it d'oiseaux, de?

"iW^iÇiflUfue l;i|Iia];iche, de? faucons, des epei^r

v^„ de? ^pibçus , des coqs de bruyèriç blanc^,,

ditf^cogjflj? siQjlant?, des oies, des cidqs et autre?
Qfii)i^8. X>(>^ laca.et le? rivières abondent en

ppàp9^» ijlais lorsque, les animaux qviadra-

p^,vwnjDent à s'écarter des lieux fréquentés

WTi,ks indigène? et qqe le poisson finit pt^i»

pi^nq^jf^!^ îe» pa^uvr^s hab'l^nts de ces lîégiqu?

innitç?, tombent par çeotaipe? , victimes, d^
"www «J"» iiesaource? alimentaires,

, , |

, ,,
,

,|U,pftpulatiqii. 4e Ja .J^Quyrflq^

m^^>i_}^ m*^^f*»^f\pfA
auii? énTont, Ils vivent sous des tentM et at
aopnent.péurticutiërempnt h la ptehe et à l| oi)i|H«
dée aninkaux & foùrt'ure?, dont ils échangent les

péaûx, dans les différente cpmptoirs de ta Com-
pagnie de la baie dHudson | contre dé Teaa'de-
vic , des fusils , différents ustensiles de fer ei iit

cuivre , des bagues , des bracelets de corai( ^1
d'autres objets d'ornement. Ils reconnaisse^^
presque tous un Grand -Esprit; maia chaquQ
individu a, de plus, un Manitou ou Eaprît
particulier ; c'est un arbre , une herbe ou ui^

animal quelconoue.
La Nouvelle-Bretagne est regardée comn)<|j

une dépendance des possessions anglaiaef d^na
l'Aménque du nord : cependant l'.Vngleterre n'y
a aucun étab(is?ement. Le gouvernement a oon-
lédé le priymge du commerce des j^lleteôef
à une Ccinipagnie dite do la baie a'tiud?0Bc

aui y a fpndé aîielque? petits fort? , Mrvi^nt
e points de ralliement aux nombreux era->

ployés qu'elle di?ner?e dan? cetus immense rî-r

gion. Le principal est |e fort Tchippoouayan.

de James; de Mouyi^llei-Çalles septeutr. c^

mérid. aux riyages qui a'étend^nt. sur les rivca

S. et S. p. de la wef d'(fucfaon , et à la partie
oçp. aitiféje au deTj$.de8 Rbcky-Mouiitains le nom.
de nouyeile-Calédoniè. La, seyle colonie qui a^
encore été fpndeç ^ans la Nouvelle-Qretagno,e?^
celle ''e Kit-D<M»w. (^oy. cç mot.)
BHnAéVn^(GRÀ,ND ARCHIPEL DE I^A NOJV-;

vi^/LLÈ). Ç^t fircfiipel , nn des mieux peuplés 4a
l'Océani^, est ?it. ^,1*^ de la Pbpouasie ou Nqi|i-

velle-duinéè , division de la Mélaitésie , dof^t i^

est séparé par le détroit de Vampier; ses limitai,

géogr. sont, d'urne part, les 4" 8' cl Q" 30' de |at.'

été découvert par les navi

Catteret, en MQÙ et 17681
>W^Pfiet

$ principales des
sont celles de la Nouvelle-Bretagne et de la Nouy
vejle-trlande , séparées l'une de J'aulro par jy
canal S^.-(ieorge , où est si t. nie de Mah. Vien-j

nent ensuite les fies du duc d'iTork (.^mqjtota)'

a\;ec un port; du -^auvfil-UaMvre ^ dont le?j

habit, sont, après ceux delaNouvellerlrlandé, le?

p1usciviUsésdecetarchipel;dcAfa(Ai/,,<^i9arri'«,

Cufn, pamaiery des Pécheurs {f^ischars)., de
Giràrà 4« iVv*> Sî,-Jeany Orageuse^ Maihias

y

Sàn-Migueî, \& f^endola, Zof lieyes et Lot
xY^jiroj.avec là principale île de.»» nQrn;lQ j^tit

groupe des tle$ françaises^\e& îles de 'tJmirauU^

dé pQ^tUfidyàèfîBtrmiies et de YEchiquier. L^UIJ

sîirfaçé é?t en général couverte de mont. , d\iî

, palissent ê(re primitives, tandis que les Ci9llin^

de leiir cfixon^rence çt lesécueils de l«ur rivage

sont, surtout pour la Nouvelje-Irlaiide i
entier'
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tfiMë'Miiciiiir. C«8 n««i pOH«od«n( pluHimirfi vol<

dkir en f^Mort; elleti «ont bian hoisées

«l'bfon «rrOsétis. La Tégétation y est wàsot riche}

«Mb cottiprend' le cocotier, le mnacadier uauva^
l^rfiltJa pain, fës figuiers, l'oBëquior, lu sagou-
liè^, los Krtind«s fodgèreu, les «IrytniniMgéeeit-
r.es hdbitantii de cesffesaopartienneiità la- race

nfount; mais leur taille est j^lus haute et leurs

ti'niits sont plus beaux aoe ceux deTile Papoua-
^-f<*. TTs ont des tempiei; ils adressent leurs

unVnndea, tanlAtiideti idoles à figure humaine et

tantôt à d'autres, revêtues de la forme de certains

animaux. Rs sacrifient, dit-on, à leurs dieux
dés tictimes humaines; mais M. J. de Blosse-

tflTe, qui les a tus en i82S, prétend quo cotte

coui^mo n'existe pas chez eux et qu'ils sont

«tl contraire généreux, humains et hdspitaliei-s.

Aucune de ces îles n'est bien connue. La Nou-
ytiUt-BrttuffM , nommée BWara par les ualu-
rels, selon Bougainville (peut-étro Birura
n^M-il qu'un distr.de l'île ), est la plus grandu.
de Tout iWchipel. Ses habit, excellent, coninio

le rnsto ocs Ptapoiios, dans la construction et la

tttanûLUVn} deit pirogues, qui ont ordinairement
de -10 ii 17 mètres de long.— Cette terre n'a |)us

4té visitée depuis lors. ISougainville mouilla la

4t mars dans une baie assez profonde, furniéu

gr quelques flots; il la nomma Port monlugue.
inique navigateur du eommerce, Dampier était

naturaliste el obacr^-ateur judicieux ; mais il ne
SKvniX pas maintenir la discipline a son bord :

-son équipage commit, malgré ses ordres, dans«s parages, un acte de vrais tlibustiera.

SOBRBBrOVnc, pet. V. de l^rance (Lot), sur
%t Dordogne^, ch.-l. de cant. 800 habit, (la com.)^ de St.-Céré, et à 8 1. 1/2 N. N. 0. de
figcac.
^MURSUn, peu V. de Franoa ( Eurft)» sur
Thon ; ch.-l. de cant. H y a 3 hauts fourneaux,
idesquels dépendent t tonderie , 1 tréfilerie de
laîton, i fabr. d'épingles, de clouterie et de quiu-
«Éinerie. 2,049 habit. ^. ^gfi. A. 6 1. S. 0.

•^'Evreux.

• , pet. T. de France (Oise) y à la

aource de rAnnoy; ch.-J. de cant. On y remar-
que les vastes bâtiments d'une anc. abbaye. IL

y a 1 Aibr. de chùles, 1 de napobtaiBOS et es-

oots, des taillanderies, des cireries ; on y con-
fectionne beaucoup oe souliers, à l'usage des

'troupes et des hôpitaux de Parité. Comm. Je blé.

'i! y a dans les env. de belles pépinières, des
fiihr. d'étoffes et des papeteries. 2,28i habit.^ ^gf(. A fl I. N. E. de Beauvais.

'; ~mBMTinwr, hameau de France (Eure-«t-
lÀir), connu por le traité du 8 moi 1360, qui
rendit le roi /ean à son royaume. Il dépend de
la com. éé Jbura, et est à i I. S. E. da cWtres.

•'' MBjerOM . Foy. Pebtuis.
»Kgl'<»M4IKHilMt , com. de France (Orne).

8,330 habit. A 2 I. E. de Remalard.
' aflURTTKTXftSB - Z.'OBainBUi«VSX ,

'•tanK de France (Calvados), ^de distribution.

•'';a*. îm habit. A 3 I. 1/1 S. de Caen.
'^^VRXVTVnus-Slik.UUSB, com. dé
ftaiico (Calvados), ch.-l. de cant. 876 habit.S
de Langannerier, et>à 4 L 1/4 N. N. Q. de Fâ-

'" 'MOItmua&a (ItolTAGNE BBOL£E},,mont.A Hongrie, au S. 0. d'CEdenburg, riche

ioMrniaaaiU i Uf^ gr. çxpFôi-on lignitca et

lation. ^
WMMtlMWk, mont, du îyrol,îi<|^0(^M|i^

de hauteur, dans la partie des Alpea ou pa^se
la route d'Innspruck en Italie. On admire dans
cette chaîne les beauté et les horreura de Alpes
Helvétiques , ses vastes glaciers , ses cataractes,
ses avalanches et ses autres merveilles.

Banox&BS , bg. de France ( Eure.«t-
Loir), sur la Meuvette ; çb.-l. de qant. d48 habit.
(la com.)^^3 I. S. 0. de Dreux.
BIAVÇOir, v. forte de IVance ftTautes-

Alpcs), dans les Alpes, sur ta rive dr. de Fa

Durancc; ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunal

de \'* instance, conservation des hypothèques,
place de guerre de 1" classe, résidence d'un
officier supérieur d'artillerie de la direction de
Mont-Dauuhin. Cette v., qui est la plus élevée

(lu roy. (i,3l)6 mètres au-dessus do la mer), est

regarâée comme la clef du torrit. du côté du Pié-

niout. Entourée d'une triple enceinte; mois les 7
forts qui l'environnent sontsi habilement dispo-

sés qu'on la regarde comme iinpruuubic. Lus S
qui sont sur la rive gau. de la riv. commit ni

((lient par un pont très hardi. Briançon possède

1 collège communal , 1 fabr. de clouterie et de
iierans ou [xiigncs d'acier pour chanvre, et

comm. en produits du pays, tricots de laine

pour les marins et la Corse," craie dite de Brian-

çoa, tulc pour papier peint , fleura de violette

,

térébenthmej gentiane, graine de mélèze, plan-

tes médiciualeB el tinctoriales. 3,433 habit. F^ .

!<r.A13I.N.Ë.deGap.
awiAWK , bg. de France (Loiret), sur la rive

dr. de la Loire , à la prise d'eau du canal da
même nom ; ch.-l. de cant. Il comm. en iins.

Ses habit, sont en gr. partie meuniers. 2,450
habit. S. «gMl. A 2 1. 1/4 S. E. de Gien.

BaZAAzf canal de ) , en France , iÉÀ^ les

départ, du Loiret et de Séine-et-JItoie. Ici

il longe lé Loing et en prend souvent re nom.
Du côté de Montargis, il a 37,982 mètres et 29
écluses. Le versant de fa Loire en a 14,497 et 12
écluse». Longueur totale , 14 1. Ce canal , com-
mencé par ordre de Sully, fait communiquer la

Loire à la Seine, où il débouche près de Morst,
au-ciossus de Fontainebleau.

BBXATXZTX, pet. v. de France (Tarn), sur

l'Adon. 1,316 habit A 2 1. 1/2 N. E. de La-

vaur.

VBZDOBTOWir, v. cap. de la BarRade,
une des Antilles. Elle s'élève sur la côte S. 0.,

iiu fr)nd de la baie Carliste
, qui pent admettre

500 vaisseaux; elle est défendue parune citad. et

plusieurs forts. C'est l'une des plus Belles cités

des Antilles. On y compte env. 1,200 tnaisons,

hautes, construites en briques, ornées de bal-

cons et dispersées en rues larges et régulières.

Elle a 1 coUége ; et c'est (e principal entrepôt de

comm. de llle.

BBZDOSWATSA, v. dVkngleterre (So-

merset), sur la Parret , «nie l'on y passe sur un

pont en {ùerre et un de rer, à 3 I. de son emb.
dans la baie de Bridgewater : la marée y monte

da 30 pieda. Son port est l'entrepôt dn comté.

6,000 habit. A 10 1. S. 0. deBrôtèL '
'

BBISX^tmTmv, t. d'ÂnglëterfçCYbr^),
sur une liaïe de L hier du Nord, éÂ* offi-e un

bon mouillage avec un port protégé-par 2ttKt!es

et 2 ]mue\

V prend il

I. l'2 S. .S

mtaoM
la rivo gau
dans la Ma
des navire«

cordages , i

tors pour l4

, construit

3,730 habil

BZB,)
pagne et

Sézanne au
le divisait

Pouilleuse

,

penoise. L
pias fcrtik

proverbial.

dans les dép
Aisne, Uan
BBXS,

1,03a habil

BRIE-O
(Seine-«t-M

rTères; cb.
fois par un <

molie en 18
ble {wr sa I

écrire, 2 br
un fort marc
A41.-N. N.

de Franco ((

La Rochcfoi
BlLDt-SI

(Charente).

Clia'iais.

BBIEC,
iiabit. A 3 I.

BRXXG,
avec i faub
des fiibr. d
crêpes , de
comm. y est

1/2 S. E. de

di()nale), da
qui y forme
et bien bàtic

oeau de la li

nière place

1572. C'est

Tromp. 3,2(

BBIKin
de France (
à Chaumou
Brieiuie-la-\

l'une de l'au

y remarque
artificielle,

volution, un
élève. Entre
de charpent
W.O. deBai

hahit. ra. A



teaux

11^- -27»-
et S JMiUprieit. 11 ft'y tut uii gr. comni., et on

V pmtKl i)<*s Miiiti iIa mer. 4,S0O habii. A 7»

I. 1/2 .S, ^. 0. do Scarborough.
JÊKOaMtWiT, V. (i'AnulolRiTo f (kirMf* ), iar

la rivo gau. età3/4(lel. da IVmh. ae Ih iiriu,

dans la Manche , avec un |xirt <|ni peut rt'ovoir

des navire» de 300 tonneaux. ElU a des M»: et-

cordages , de toiiea à voiles, de filets et Hls re-

tors pouc les péchoars. I,es pet. navires que l'on

, cQiistruit sont renommai pour leur lep;èrcté.

5,7!S0 habit. A S 1. 1/2 0. de iVirchester.

BBJCKf anc. pays de France , dan:i la Cliani-

paguo et l'IleHle-France
,

qui s'étei lait de
Sézaniie au conll. de ta Seine et de lu Murnc. On
lo divisait en Haute Bric, Basse Brie et (jrie

Pouilleuse, ou<?nBric Parisienne et Brie Chani-
pOMoise. La Haute Brie est Tun des pays tes

ptUs fertiles en grains. Son vin est devenu
proverbial. La Bric est aujourd'hui comprise
dans les départ. deSeiiie-ei-Oise, Seine-ct-Maruc,

Aisne, Marne et Aube.
BBXE, eom. de France ( Hle-et-Tilaine).

1,035 habit. A 3/i de I. 0. de .Tanzé.

BIlXi:-COannB-&<MmT, pet. v. de France
(Seiue-el-Marno), dans un pays fertile, près de

l'Tères'; cb.-l. de canL Elle était défendue autre-

Ibis par un chftt., dont la dernière tour a été dé-

molie en {830. La tour de Téglise est reinarqun-

ble |)ar sa hauteur. Ilr y a 1 fabr. de plumes à
écrire, 2 briqueteries et tuilerii.-s ; et il s'y tient

un fort marché à grains. 2,660 habit. ^. «iMt.
A41.N. N. O.dcMelmK
aBIX-3DK-&A-&OCBnESOUCA17U>, com.

de France (Charente). 2,03i habit. A 3 I. 0. de
La Rochefoucauld.
BlUX-SVXl-CKAXAXS ,. com. .de France

(Charente). 1,540 habit. Ail. 1/2 N. N. 0. do
Ctia'lais.

BILXEO, com. de France (Ffnistère). 4,481

habit. A 3 I. N. N. E. de Quimper.
BBXXO, v. de Prusse (Breslau), sur TOder,

avec 1 faub., 1 beau chat., 1 collège luthérien

,

des fiibr, de drap , '''>"''"""'"' ''» triiinc. An.
p, d'indiennes, de toiles, de

crêpes, de dentelles, de chapeaux , de bas. Le
comm.V est'tort important. 10,600 habit. A 9 1.

1/2 S. E. de Breslau.

BRTKTiTi'B , v. de Hollande ( Hollande méri-

dionale), dans la partie sept, de l'île de Vporn,
qui y forme un bon port. Elle est bien fbrtifiée

et bien bâtie. On peut la regarder comme le ber-

ceau de la liberté hollandaise : car ce fut la pre-

mière place dont les confédérés s'emparèrent eif

1S72. C'est le lieu natal du célèbre amiral

Tromp. 3,200 habit. A S l. 0. de Uotterdam.
MBVBNXX ou BniENNC-LE-CiiA'iEAU, pet. v.

de Fmnce ( Aube ), sur la gr. route de Paris

il Chaumont; elle est divisée en 2 parties,

Brieuue-la-Ville et Brienne-le-Chàteau , éloignées

l'une de l'autre de 1,000 pas; ch.-l. de cant. On
y remarque un beau chat., sur une éminence
artificielle^ où fut établi, à l'époque de la ré-

volution, une école militaire „floiit Napoléon fut

élève. Entrepôt et comm. considérable de bois

cle charpente. 1,946 habit. ^. «^Mt. A 51.1/4
^.,0. de Bar-sur-Auba.
BBIKNOUr ,. com. de France (Tonne). 2,566

blib^t. ^. A 31. 1/2 E. de jQignv.
^UISY, pet. V. de France (Itâsénè)', dans

.W^gprgQ et, au ppnchanl de plusieurs 09-

imi
, 8ur le Wagot; efi!-l. d'arrond. et de

cant., tribu ml de 1" inataïuco, coiist;r>ation i^Cif

hy()othè<^u«a> , directiou ucs coiiiriMiliuns indii^-

riicieA, il y a 1 société d'eiicuiii'a^ement |X>ur

ruifriculture et l'indublcie,! filuu du coton <;t

ti^«Mge. 1,730 habit. ^. A 5 1. N. 0. de MeU.,, 1

BBIOHTON ou BRlGIITHEI.MSTONK,V.d'i^^',

glelen'e (Susses), sur luic hauteur, qui s'abuisS0

en pente douce jusqu'au bord d'une baie du fa

Manche. Elle est très an«k Elle n'était habitée que
par des pécheurs, lorsque les bains de mer lui

dniuièruiit une prospérité qui n'a fait que s'ao-

croitre. Georges IV , étant prince de Cailles , en
faisait sa résidence favorite : il y éleva un joli

palais^ où Tarchilecture mauresque se marie à

celledesllindousetdes Chinois. Cliaque s<;inuiue

il en part plusieurs puqueliots pour Dieppe.

23,000 habit. A 9 1. 1/2 E. de Cbichestur. lÂl.

N., 50^ Vy 52" ; long. 0., 2' o2' 10".

BaicaiAXS, pet. V. de France (Rhône)^
dans un tcrrit. fertile en viu, où les lubit. dt
Lyon ont plusieui-s jolies maisons de cunipi^e.
Elle comm. en bétail. 1,679 habit.^ de distri-

bution. 2B!«Ï. A 2 1. 3/4 S. S. 0. de Lyon.
BBlZGKOXXXS, pet. V. de France (Varl,

entre des mont, boisées, sur le Calami; ch.-l.

d'arrond. et de cant., tribunaux de 1" instance

et de cuinm., conservation des bypoUièques, vlt-

reclion des contributions indirectes. Elle est

assez bien bâtie et ornée de jolies fontaines. Il

y al société d'agriculture, 1 bibliothèque de

1 ,200 volumes, 1 fabr. de bougie, 1 de soie or-

ganisée et des tanneries. Son'territ. produit

d'excellentes prunes , dites de Ërignolles., qui,
avec l'huile, les vins, les liqueurs, leseaox^de-
vie, sont l'objet de son comm. Lieu natal du
peintre Parroul. 4,953 habit. ^. lÊfi. A & I.

0. S. 0. de Draguignan.
BBIOUZinZi, com. de France (Cbaruu te),

près d'une forèl, qui pennet a ses habit, de nour-

rir beaucoup de porcs. 2,200 babil.A2 1. N. N. 0.

de St.-Junien.

BKTTiTiftO, com. de France (Charente).

1,598 liahit. A 2 1. 1/4 N. E. de Confolens,,

BZUm>ZOK, V. de l'île de Java, ch.rL de
la urov. du même noùi, sur un affl.du Kadiii.

A 25 1. S. 0. de Sourabaya. 5,000 habit.

BBXmDIBZ (Brundusium), v. du roy. do

Naples (terre d'Olrante) , sur un pet. promon-
toire ))aigné par l'Adriatique, avec un port pour
les pet. navires, défendu par un chat. MU dans

l'île St.-André. C'est une place forte de 3" clas.se

protégée par une cilad. L'aiic. Brundusium,
fondée par des Cretois que Thésée amena en

Italie, vit mourir Virgile, l'an 19 ax-ant î.-C.. A
17 1. N. 0. d'Otrante. Lai. N., W" 39' 27";

long. E., 15" 8' 35".

BBXNOW.XXS-AXUEBKAHDS, vg. de

France (Nièvre), sur le Beuvron ; eh. / de cant.

448 habit. ^ de Varzy, et à 4 1.1/2 S. de

Clamecy.
TÊtLlWUUkT, vg. de France (Maipe-et-

Loire), près du conll. de la Ssirthe et du Loir;

ch.-l. de cant. 1,010 habit, (la com.)^-^ de

Chàtcauneiitf-sar-Sarlhe , et à 21 1. 1/3 a>v^' E.

d'Angers.
' BHZOW , vg. de France ( Deux-Sèvrea \ sur

le terril, duquel on recueille une gr. quay^ité

de vins rouges et blancs ; oei.tdftoin&iwt re-

"
.
^'- " 'M; ji .f'. )jc ^ j;i_;u..ll yfi.



nw

(]

PAliier

Îles vin

'^^;falique de drapa et: 2 autres d^Hi

ipmt!%t! «f.aemïièëtitaL

,

he Vaste plaine, prèç de la li^FiJà'

»!.•<;•': ch.-l. d arronO * et de cant., tribunaux

dâ'fWvtàttnce et dé'eomm.j cott8(Jmiititi<>dëè'

hVtMthèàileii et diraétion des coiitributbhft' dn
rééllÉi^JEUé^est mai peroAe et mai bàtié. On y-

rèttllaràtiè'i%iise gothique de St.-Jnlièn, .fondée^

dMMi()^oUl* siècle, qui avait des chanoines

nobles prenant Iç îitr^ ^de comtes. Cette y. a,

i >^49^ ^opiBunâl , 1 bibliothèque de 8Û0 vo-

lumes, 1 société, d'espricullure, des fabr. de
tq^l^^^yçl^iidnapscommuiis. Son comm. cop-
ewie -ea j»uli» , vins et chanvre. 5,194 babît.

#'Sf?¥#\. 3/4 N. 0. du Puyv ^

^npiOirilE;, coHi. de Fnioee (Iteux-Sèvre»)

,

chvl. de cant, 961 habit. g<l de «tistribotio».

^MlfLfÇ^jf^j bg. de Franc» (OrQ«), <*,rlnde,

caoïj, t,49Jl hahit<,(l» co<n>). ^deiUaltihntibn^
A,i6l>,0^ ,8.,<3l4 .d'A)weiHaA<-. : -^ .'!./ i.ï -.'i- - -•

r1|HlM(ftViPi*1?.> te.. (de FiWM* (Manfihbh
c|^ri« de^^,cf(n|,4îS&Ci babit.^ de duitribution.

A^^XQ^Si). d» y^togaeg, /

t.|UMil61PRVll^|tfrT^MIilr:Mm« con)^..de

FrMice (Maiu^,}. 1,8{» babjt. n|L l/3!deL JN.

dftHnéhftlv-,, ,; '•.-:

HHifiA|—iPunBja, ». coin, da France (Cfaa-
retit0-Uiférieure), l,KQ»h»biU ASl.il^SS. de

„imm4Ç, pet. V, de Fnioeo»(,liaibe««l<

Lfm)u9l5St h&b|t.^. kZk l/SSi 0. d'AiDger&.

.PMiTO&i V. d'Angleterre^ sur il'Avoà

y

à Il^il,, de spp emb.) dapsle canal de Briâtoi.'La

pnrlJRSit. sur ia.rivedr. dépend'dp cemté^
G|q0eflter et l'Autro.du comté de Somerset^ !me
e9|f mal percée et mal hàtie^ k Ifexqeptiôa;

d<)S:foub^ On y remarque le pont aur l' Avon

,

sQtts lequel les bàtioit^nls passent à pleines

voiles , la place de la Reine ((^en> Square )>

opnte de là statue de Guillaume lU y et o^ile dii ^

RoiifKing's Square), 1* maisoit. ide villev ^'
maison du couseil, labourseï, là douane' v>lëi

tliéàtit), la cathédrale et réglisendeStèl-AfariCHi

R»0cli{fe,; une des plus belles' dit 'royaume.
Ella po6«ède un gr« noml^re d'élabliâlsements

d«i biwbisànoe ^ 1 collège et t' .hibliôth^ue^^

desii^r. d'épingles, dé savdo, de proaNite:
chimiques' et de faïence, des raffineries de:
8ii«i4tel des usines à cuivre considérables. Cette
ville est l'un des premiers ports coramerçAnts de
la. Grandt^tBntilgne : elle «ntratient des relations

tret auiviea avec lllrlande , les Antille»dtritidc.
L'Aroa y est iianrigable pour ^ plut gr< ««m
viiw. Ody conatruikdes bfttimeiita^ 88,&d'ha«i
bit. Bristol est ibrt wio. ; elle a été tsMéf*. , dit-

on ^ «iuatra siècles avant Tare cbréUeiitie. Kilo

était.déià riche :ot uorismato sons! Henri H^ A ;

4Qil.l/2 0. d» Londres. Ut^ Na M>a7<' (»';

long. Oi,. 4P»»' 44^. :!

MBCantOft^ChVAh'Oû Mancbe di ), bras' de '

nwrdal'Méaa Atlantique yl^né parla qdtei

occ. d'Angleterre, entre la pnno. :d»J4]«HobJJ

*Anjou.
I
et le comté de MoigmqiHtfi j|| N., les comtés

. -«*«-, ||^i^. Au fond on remarque remb., de la.

I*u1te

retagné,

es moindre^ iles du globe, est parvenue à
élever un empi1W<f(rt ViteWd'Séfte monde en-
tier.' OH ne sait vramient q>*'adiMnttriè phi»5aiil

: do 'peu d<i temps qu'il a fallu pour Pétablirl ou)

, dé nidm'rable esprit de suite qui a présidéiii as'

création et dont la 'politique romains (^« seule'

! l'exemple. Nous allonsexaminer suceetttVenMÔ^

les drvere éléments de cette puissance formi-

dable, ,4evpii|jp,.js^iqjiçl,^i^^jpr^ y^i^bç^ dfi;la

terre,.
, .>»[,..,.,,,,'.., .-,,/

I

|!i BNiHi^. Lwpire Brif^nn^qué se côpp<)s($

I

d^^u^yej^p^^m e^,' <»|»tr^.àf^^Vff^;^^
'

\
';

('1('x^ iV) i.T't 9l!^^|^^'|^^^h^-^^ HJ tmbo'îijDh ihm

So». uVi VïmW'I Popalillon.

L'Angleterre . . ..»i»3*-.laa4. . . 13,088,540

\a principauté de-Galles,; »i»ii^ii« v\ •A^f^A^
L'Ecosse.. . i .>„ »..w ,;8,8î95f,724

Lfle de Man, les iles Normande» et in .
'j

les Sorlingues ., « v ,, ,106,^/5

Le«Shetland,lesOradeset lesHé- . ^ <

brides 'mM'
yiriande . . , . 7,810,40^

iMalthe., ..... . ?*'i"î*. . . . 123,128

1
(tiso.iiOi.f'HfS .'niitlu'ï /râsmi;

; 'iO(i Ksi ri

....
,

»op.oolf
:< (•>iv.,p

'"'§gK^4S6

Le NouvëâulBrùn8wiék:'{-\* !
.'

\ 119*457

LttNoInvd.lë-ËcosseetiecapBfelén. 14a;.'>4$

L*tle {Jù Prlnce-Édodard. ..... 32;292

Terre-Nfenve 60,088

1,759,83*'

Sa Améfique.

' r^.Nouvefle-Bretagne,
: Le Canada.

-ai'IKiJiM

mj^^Z
LaBarbade!^';i7V!'H^'^
La Dominique?.''*'r ».""."'.f<J'^ .

""35,412
102,912

ijUi/'t/lo s;.)!

18,830
28,123

^zVJi;)-l V» «}'" ' 7,659

GrëUddé.
LA'Jànnafqiie

Mbn'tsefhtt.

St.'.Christopbe. . ;'ift'J"p\ J;>.''T'i' ''î25,è"/2

Ste.JLwcie t . "" 18,148

St.-Vincènt ."I"i(ï •<" 27»l22

TabBM. ...inloT '^^.^^

AngnillA o.OoU.

it(K),(K>(l,<ii.<', .,675,38?);

LéUGUMAiiais . 8,720

Lieuykn». . 96^
Hortdilras. ; .......... . Il I I 3,938!

Utf llèjihiihiéuines.. j'.<l '4> i^^r^'M l''
'" ''11^8^40(1)

i 0O«,t«i>,^«f,S ... . .•ii.!'!.K]'n h 111,560



iMfi BA

Ml(lé!yi^?':^'^> tiTuti (Jô'j i;l lus- rU^'^MV

,Jl^i !# Iiélff(»4«vf |fijinv. ai

U NoilvieUetGalles. d« Sudui^w i;~-. • 8B,000
LB.Taiitaaoie.iu. ;. :. :k.:^,.,éiQ ^-jui.ii :. 37,00(11

Swaii' 'Bùrcr^ i.:a(i.'!ii.i •••i' iiw|» uai(i/iviii7»wO

Golooiodb la: oMe méridional»ideûi j" U'Ui.

li'iAustmliaviit i;«."4i!k.t)i('*«-irt"*ij* mikA .ligii?')/.
'

.•r-...i .. Il, ...H, :. ,iw •'. ,<• : 1J9;600

PMôiiiftii'è^kktiWofftktrx'yTkiNirk'Aci^RizRS.;

Nous allons donner, d*aprës M. Mpreau de JoQ-
hëSjMaie^ayec larnodi^èatjondé plus déSbilliohs

1/2 en SOS qdè nous Ibiavohà mit subir, la va-
leur du produit brut dM,9oy;||iine Uni en 1836.

,„ „ ,; ,
Produit du sol.

i'!''.-'-' ',
"j Angleterre.

fti^riit de la culture (céréales fr»»*

' «^atalrfes cultures) 1,846^680,000
l[*Cpdiiit du domaine agricole

'-'(l)0lèf,'plantations communes, "ii •':'

rtiturages). v'i » <.)^s .- ;'; 5,M^»6î'<)>000

Ml^6; ,, ...... •. •. .. .. «. -. 392,835,680
NlIraS* ' » • • • • • • • "• "• *• '• OOU^Ood^lOU

^^ général du ôol. .... 6,302,01 6,7i{(i

111,860

flBit dfl la culture 2,418,700,000

PwixiW du domaine agricole. 880,620,000

Maisons iw^xuiiitAL .««^ 38,468,000

1^^^. 34,619,900

',, ;Pr»duit général du sol. . . 3^069,407,966

1

','1 ' Irlande.

PlK^tiit de la caltura l,214v48Q,0Q0i

^oduit du domaine agricole. . I,733y480,000|

NsitonB 7^1i7,980|
«Ijije^.. .;. 1,784,000

.i^Preduitgénéraldusol. . . 3,024^80^^;^

l;li !,,(. Industrie agricole. j
n,> ^ ; Royaume-Uni,

TMvrï des chevaux 2,700,000,

Mlail.1 Viande de boucherie. . ,1,468,849,
y.:>^\ Cuirs et peaux .,.117,i31ii

i T- ! (Suifs et autres produits. i74,5t>8i0Q0

î .-^ >.Beurre et fromage. . . 848,378,006
.H- iLcit 878jOO0^
Tnupeaux. Laine 166,280.'"

i'" 1 f

'*
'

'-' Tnduitrie manufiieturière

pnt^ alcooliques

tiseus d» coton et coton filé.

MWgea 540,000,000

Toitëtt S82,OOOt,0OQ

SoieriM 200«Q0û,000i

feunt et cuirs. ..... 337,480«0QQ
Otmttillerie et poterie de fer. . n 4B0yPQ0>P00

ÏM,-,iit À reporter 3,429,480,000

Total 8,746,866je

, 1(0(11 A'I ab 8iiil êii^^

i Verrerie, poterie <.'^tm%ltiine.'

I^èreà 'în4nuit!âlt fiOridiitiè. :''' i

Wl^^ci fli •J^ jyi'r ,'-• ''liîi'-i

600,000 banl»dfBhareB9ièlK(f. i

.

830.000 barils de morue à li,frw t.

Huile et fanoo de baleine. . .

MiiMMM>i006
40^440,000
18,0OQiMO

. l8,S60vOOO

'iinuirto<-5r<*lll..'''F.«.4'P.«"i'f' • 80,000,606

Valeur ibtâle du produit brut'

durtViumeUnt. ..... «îjOW^Î,^
Articles omia, par approxima-

tioti. , ........... ' 1J006,000,600

;

''^'
*'ifital,gé9^;,:,o"S^iîS^;636

Il est ésaentiiel d»'t^inatK|U6r q[u'R''^dans
ce tableatt' de dbuMss «Mjplbis 'qur accroissent

de beaucoup la totaliBÀtioii de ces articles. I^ea

pâturages w dont les pfoduits sont esdbés à plus
de 300^000,000^ semblenient devoir être défal-

qtiés de la valeur prodigSteuse du'éMeignent lea

produits du bétail )etd(98troiri>èéyt'?Mr lea

canua et le» eflets se confondent pour ainsi

dire. A plus forte raison le prix des matières
pUBmiëres paiW^it 'd0Vit>ir-^ètre d^inué du
m(intant de chaque ppodAction industrielle r car,

par exemple , la valeur de l'orge 6gure d'abèfrd

pmni les «éréàlea et ensuite'1bnaJ|& Abrica^-

tion de la' bièr«^ lé fer éMériuméré prmiiëre-
ment au nombre des produits des mines et
ireparaitéh second: Heutransformé eii "péfeKe^e
;fcr«t en (toutelteriel Mais, outre au'il seliitibtrt

(difficile de séparer k^aleur des labHèiCybnB de

I

celles de leurs' matières premières , les' métâ-
irateplioses qu'éprouvent «es objets les rendent
si différents de ce qu'ils étaient primitivement

,

qu'en peut bien le» consid^r comme tout

autres^ et mtiërement nouveaux. -^ Une autre
cause' cpiiaccn^l'expreaeion numérique dekt

jvaleur du produit brut des Iles Britanniquefty

c'est Je prix éllEh»é des céréales comparativement^
aux autres oontréeaderEurope^Lesl 86^000,000^
.d'èectolitreb de grains divers que donne la euh* .

turedfrHoyailmaUni et qui y suntestiméBfV'
leuroNBimiwi' actuel , 2,542,000,000 de #., ne*^

valent V d'Après les prix courants en France'j^

que 1,367^056,000 fr.; mais il est évident q[U%»[
ne peut mnai réduire le pi^oduit brut anglbis.

'

I<eB capitaux, le prix du travail et Ie8><béné~

'fioes' sont proportionnés à la valeur des grains

Ces diffîmotea oausea accroissent souvent Ul

valeur de la production des iles Britanniques
;

:Ct «iopiendaot ello devrait s'augmenter >dt<plu^
sieurs sortes de produits dont nous n'avons

ipuiiteur compte, tels que la volaille, -les

œnb, léguer, le poisson de rivièt«v'l^^
>abtiilesyiGea objets et ceux qui nous ontiédhaiH

pis p«>)ventidonner, onnme on levoit^leiçHififre

jqutii nuus avon» porté comme > résultàt^^tàtifl.
*

Recherchons quels bénélîeds dbnlHeriti tio

|tu«lli»nent tous ces produitB'àee«iiXi4|liffSiiBi'c«

d'expérienee, de ^nie at deitMvaik^|«'i^viiirenr^

hjMii]i^t«Éir. >ji U'Ull'l
.,..., i.,i.
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Si à cela on ajoute le produit de l'industrie

aaricoie, à 10 0/0, 578,000^00 de fr.; celui do

l'industrie manuflKlurièpe, à 10 0/0 égale-

ment, 472,000,0*0; celui de la i)ôche, 5,000,000,

celui des canaux , droits et chemins de fer,

150,000,000; obIui du commerce intérieur, a

5 sur 15,000,000,000 de valeur, 7SO,000,000 ;

celui de la navigation , pour 20,000 marins et

2,ÎHÎ 000 tonneau-, 44,600,000; cehii du com-
merce extérieur,àl0sur2,000,000,00Ode tran-

saction, 200,000,000; les dividendes des compa-
gnies d'assurances et autres, 62,500,000; l'intérêt

des fonds pubHes de 1854, 6»4,550,000 fr.; le

ptacementdansrinde, 37,500,000; le rnr?n" d^?

fonds placés à l'étranger, 120,000,000; le bé-

néffce dés hantiniers, 225,000,000; les articles

omis, 166,702,000; on aura, pour le total dti

produit net de la Grande-Bretagne, une valeur

de 6,000,700,000 fr.

Les bénéfices ou revenu», donné» par les pro-

ductions de toute espèce , s'élèvent en produits

hnitSj prooriôlé miancière et industrielle,

18j00O,000; en produits nefs, propriété foncière

et Hidustrielle, 6,000,090,000. Ces revenus sont

énoï-mes ; mais ils sont atténués considérable-

ment pttr les' charges de l'impôt, qui surpassent

tooi ce qu'a jamais payé aucun autre peuple.

Ces impôts sont pour la dtme ecclésiastique
,

100,000,000 de fr. env.; pour les taxes des pa-

roisses et celles des panures, 208,450,000 fh;

pourPfilat (1 834), contribut ons finstncières etin-

directes 1 ,320,947,00Of. ; toi
.
, 1 ,829,397,00Ofr. :

c'est-à-dire que les impôts ei 'lèvent 24 p. 0/0 du
i-evenu net du pays.

Richesse NUMkiRAiRE. L'Angleterre est, après

la France, celui de tous les états de l'Europe

qur [Kissèdc la plus grande richesse numéraire.
La \-aleur de» pièces d'or frappées depuis le

règne de Charles II jusqu'à ce jour s'élève ù

3,594,747,000 fr. En y joignant celle des |Ti«-

ces d'argent fabriquées depuis 1790, qui mon-
tent à 240,500',0(H>, et celle (|ui paraît être en

drcnlation avant 'a restauration , et portée à
126JOOO,000 , on aura une somme totale de
4,000,000,000. Toutefois, difféVentes causes n«
piermettcnt de l'estimer qu'à 2,000,00t),000. Or,

d^iprès ce qii'on a tu plus haut, ce chilfre repré-

sente le- quart iJu prodnit et a par conséquent
besoin dtme circutetioir monétaire qui quintu

Pie sa \Tdeur. Pour arriver plu» fticilement à ce

féaullat et diminuer les graves inco!ivénieiit« qui

l^ultent de cette disproportion , le RoyUvime
Uni clnploie sur une \»hIc échelle les bnnqnos
et leur papier monnaîe. Et» 1834, la valeur des

'Sillets do banque était do 7BO,770,00»fr.,c'e8t-

a^llre qu'ili ajoutaient plus d'un tiers à la va-

leur du numéraire ciriBuJ«nl;,j|i>lnt9 aux autres
papiers d'échange, ils éleyaient la Diontraie dt»,

tontes espèces en usage dans les îles BritaiiF,

nicputts à plus de 3,000,000,000.
, ,

En résumé , la production agricole «t indus-
trielle des îles britanniques , mesurée d'un»
mamère absolue, a quadruplé depuis 17$^, cjans.

l'espace de 53 ans; elle a doublé pendant cette

période , eu égard à la population , oui es|. maiii-

tenaut plus de deux fois ce* qu'elle était il y a uu
demi-siècle. — Depuis 1801 , elle a triplé, en.

36 ans , la valeur absolue qu'elle avait à cette

époque ; elle a doublé relativement à la pojHilor

tion : car dans les 14 annétts écoulées de 1785 à
1801, elle s'était augnientée seulement comme
le nombre des habitants. En 1806, stimulée par
la guerre et par le monopole-du commerce aia-

ritime, la production britannique s'élevait à

deux fois la valeur qu'elle avait atteinte en 1801

,

et presque à trois fois celle de 1783; en 1813,,

elle avait gagné un tiers on sus; en 1824, eile

s'était encore accrue ; en 1836 , la production
,

plus lente dans ses progrès, n'excéila pas de

550,000,000 celle de 1824. Ainsi, la richess(i

donnée par la production , considérée dans sa

Valeur absolue, n'a pas cessé de s'accroître

par des progrès continuels depuis un demi-

siècle. C'est là l'un des faits les plus intéres-

dants de l'histoire contemporaine. Mais, com-
parativement à la population , elle a diminué

lie 1/5* depuis 1813,époqirede sonapogce ascen-

dante. Tel est le réswmédu savant ot pénible tra^

vail de M. Moreau de Jonnès.

Indiistrie. D'après le calcul de Marshall, sur

les 16,537,393 individus composant la popu-

lation du Royaume Uni, en 1831, on comp-
tait 1,KOO,000 fermiers, 4,800,Q00 laboureurs,

600,000 ouvriers mineurs , 900,000 meuniers,

boulangers et bouchère , 6K0,000 architectes^

moçous, manoeuvres et enlreprcneurs, 2;40O,00()

individus employés dans les fabriques, t,080(,(K)0

tailleurs , cordonniers , chapelliers , 2,100,000

marchands, 830,000 matelots et soldatss 450^000

membres du clergé, hommes de loi , médecin»,

10.000 paanTCS infirmes et 1,116,398 rentiers

T. Angleterre et 1x3 pays de Galles nourrisseot

5;,00(V,000 d» bœufs; l'une des richesses de

rirlande est la viande salée do cet animal. Los

fermes sont généralement tenues avec plus d'or-

dre et de propreté qu'en Franco , et les fermiers

se mettent beaucoup plus vite que les nôtres au

courant des nouveaux procédés d'agricultura.

De tant d^hnmensea possessions , le cap de

Donne-Espérance est le seul qui piùsw fournir

du vin.

Au milîen dit siècle dernier, l'Angleterre

entière ne fournissait pa» autant de Hssns de

colon qii'«n donne aujourd'hui l'iiae de sus fa-

briques : car c'est (à la branche d'industrie

la plus import^into de la Grando-Brotagiio. En

1830, les maniifhctures existantes en ont tissu

pour 925,(100,000 de fr.; eHes font vivre 850,060

ouvriers et commis, et plus de 400,000 mar-

chands, etc. 1,875,000,000 do fr. sont engagés

dans cette seule branche dlrrdnstrie
,
qui

^
dé-

duction tkite de l'achat des matiùres prémièrw

et de la main-d'OiUvre, donne un benétice d<t

plus de 195,000,000. Les machines einpUiy«e.s

dans ces Manufacture* remplacent 80,(KH),0(X*
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à'htkûmeà.^Jà metàiifa>j>Pérn\ërete tira (ks ÉtatiB-

Unis , du Brésil , de l'Inde et de la Chine; Bepurs

uâè di^tie d'abnéea, l'Angleterre cherche h

entrer en concv^encé avec la "France jwiir les

goiëi^it»!. Malgré cela , l'importation de» aciéries

ftwnçàises a été, eu 1850, de plus de ib,000,000.

il est vrai (jue tes fabriques anglaises touniisuent

plus do soieries que celles de toxit autre pays
;

mais elles sont tnoins estimées. Cette -industrie

Ijjit vivre 700,000 ouvriers. En 1832, la Grande-

Bretagne a tiré de l'étranger plus de 28,000,000

de livres de laine, dont près de t,bOO,000 fr. de

sa colonie' de la Nouvelle-Galles du Sud ; lo reste

de l'Allemagne et de l'Espagne. La febricatioi.

et la vente des laines occupe près de S00,00O
individus. La fabiication des toiles appartient

spécialemeRt k l'Irlande
,
qui donne dos produits

très beaux en ce genre; elle occupe plus de

000,000 personnes. On tire des pays de U» Bal-

tienie et surtout de la Russie une quantité con-

siaérable de lin et de char 'ra. Les mégisseries

Jo la Grande-Bretagne apprêtent beaucoup
je peaux : en 1830, les importations y ont

amené 2,891 ,203 peaux d'agneaux et de che-

vreaux. La fabricationde la quincaillerie occupe
570^000^ ouvriers;

CoMMencE. La marine marchande anglaise

,

v compris celle des colonies, se composait," en
18S0, da 24,2'i2 bâtiments, jaugeant 2,581,954
tonneaux, montés par 150,800 hommes. En
1832, la "aleur officielle des exportations d'ob-

ie(« fabriqués dépassait 1 4i00,000,000 de fr., et

celle des importations I,â00s000,000. En 1829,
il est entré dans les ports du Ho^^aume-Uni
1^,650 navires nationaux, montés par 122,185
hommes d'équipage, et 5,218 navires sous pavil-

loi» étranger , avec 59,342 hommes. Il en est

sortr, dans kv même innée, 11,636 navires na-
tionaux^ avec 119,262 hommes d'équipage, et

5,0&i''btVtiment8 sous pavillon étranger, avec

38,527 hommes. En 1829, 4,790 navires anglais

(te' 1/3 de la totalité) ont passé le Sund
,
pour

aller eheroher, sur les bordsde la Baltique, des

bois de construction, du goudron , de la poix

,

di lin, du ehaavre, etc. L^mportation dea vins,

en 183a, a été de 6,879,588 gallons., dont
l^,9898enlement provenant de ceux de France.

Roo^B», CANAUX. Les grands travaux inté-

rieurs' qui ont donné tant d'activité au com-
meree et à l'industrie anglaise eut été tjommen-
oés soûs le ministère Chalharo, durant la guerre

de T ans. \jea routes de la Grande-Bretagne ont

il peu près 9,000 1. de développement. Quant
à la catmliaatioD, elle a fait, en inoiiis d'un Hiè>-

cle, des progrès extraordinaires. On compte
dans les tles britanniques 125 canaux , dout 97
en Angleteirre , S en Ecosse et 21 en Irlaado

;

leur extension totale est de 2,568 milles 1/4,

dans la proportion suivante : 2,372 en Ar glu-

terre; 149 5/4 en Ëcoase ei 66 en Irlande. Les
sommes dépénséeu dans ce» diveises constriie-

tîobs se sont élevée» à 750,000,000 do fr. On
compte aujourd'hui 59 lignes de chemuis de fur

on Angleterre, en ËcMseetcn Irbiidu, tant

ariievés qu'en conatruction ou nrojetés; leur

pareoiurs total préseato une longueur de 711
lieaes, et la dépense est évaluée à 918,000,000
lia fr. Le phift connu est œlui de Liverpoô! à
Uinchestor^ qwi trauspoitte 50,000 voyageurs

par ait. lui de Londres à Grimiucli m tfttns-
'

porte l,h<i5,000, et celai de Londres à Cam-
bridge 1,178,2*6.

Langue. L'anglais, dialecte fermé de sauxon,

de latin, de français et de qselqin» mots danois
et môme celtiques , est la langue générale des
îles britanniques. Dans les parties septentrio-

nale et occidentale de l'Irlande seulement , on
parie encore l'mmracA ou irlandais , et, dans
(]uelques districts écartés de l'Ecosse, le gueti»,,

qui lui ressemble beaucoup.
Religion. En Irlande, sur 8,000,000 de

population, on compte plus de 7,000,000 de ca-
tholiques ; en Angleterre, on évalue leur nombre
à plus de 600,000; Tout .e restede la population
professe la religion protestante, qui se divise ent

deux grandes branches : Tanglicane on épisco-
pale , professée en Angleterre , et la presbyté-
rienne, dominante en Ecosse; et en un grand
nonïbre de sectes, comme eellca des anabafk»
listes , des quakers , des méthodistes , ofe..

Ces derniers forment ce qua les , épiscopaor
d'Angleterre et le» presbytériens d'Ecosse nom-'
ment les diammtwB ou noB-coiifi^trmistes. Le»
ministres de> la religion épiscopaie bc paient par
la dime; les presbyiériens sont salariés par l'Ér-

tat; les autres cultes ne le sont pas ; mais tous

sont libi^eS'.

GouvEKNEMBNT. L'empire britannique forme
une monarchie constitutionnelle

, qui repose
sur la grande charte instituée par Henri I"

,

en 1100, pour reslreindro l'autorité royale;

charte qui, plus lard, fut imposée à Jean-
sans - Terre par les barouS' • . confirmée par
Henri III et sanctionnée par Edouard I", sur
la déclaration des droits de 1688. La puissaitce

souveraine est exercée par le roi, uar nue cham-
bre des paii^ et par une chambre aescommunes,
qui prennent ensenable le nom de parlemettlde
la Graude-Bretagne et d'Irlande. La couronne est

héréditaire et transmissible aux femmes. Le roi

est majeur à 18 ans. Il est iiiviolable,etsesminis-

U-es seuls sont responsables. A lui appartient le

droit de déclarer la guerre , de faive là paix , de
conclure des traités et des alliances, de ujro grâ>-

ce, decréer des nobles, de uonmier aux emplois
civils, militaires et ecclésiastique». Tout le pou-
voir exécutif est eiHre ses mains, et aucune loi

ne peut être promulguée sans sou consentement.

Les paii% sont créés par le roi ; mais leur pré-

rogative est héréditaire. L'Ecosse est représentée

par 16 paim, l'Irlande par 28; il y a en outre

28 lords apiritueU d'Angleterre et o d'Irlande.

liCs représentants sont nommés par lus comtés
et les villes. Le mode d'élection, qui remonte à
plus de cinq siècles,demandaiLdepui8 longtemps
une réibrme complète, qui a eu lieu en 183o.

D'après la nouvelle loi électorale, le nombre des

députés en .\ugleterre, est du 471, dont 144 élus

par les 44> comtés et 327 par 185 villes et bourgs;

dans la principauté de Galles, de 29, dont l!>élus

par les 12comtésut 1 i par 14 districts de Iw.urgs ;.

en Ecosse, de 55, savdir ; 30 élus par les 30 com-
tés et 23 par 76villes et bourgs; eniin,en Irlande,

de 105 , dont 64 élus par le» 30 comtés «t 41

par 34 cités et villes : «9 tout, 658 députés, nom-
més par environ 1,000,000 d'éleotout^ Le pai-

lement est convoqué, prorogé et dissout, r^iLvaot

la volunté du roi. Sa iiuréa,V!>t.4|9 s^pt ,a>iiif,|ii!<;i^

i:
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l^i(iW<ii«letl^<imB6te; La liste c^ri<*âà roiv!

IftoA .poiir.Jai GMnde-BrMagiie <fii ) poa»< IflN'

lap4»Hm oolomas, éttd'à pou près GbifiBaibO»
àe.Miiht' SQUVemin:

>

porté \& titr? > de* Boi 4«
RpvitumMM à» \u GraBd^Breh|aneiel dfirtahde
eiiOe Hanovre,! défenseur de la foii SeirMs blné^

est, duoroé^ de dornouaiHos, comte ideCh^^te^
dac 4S' Rothsay, haroii de Renliren et comMi de
Gairriek ; ; un« ehiarl*du roi le iwjmnië pitnoè di '

Gallss. ;

-.->
I«S! ministres responssbies sont an dm»*

br^i «isii t le lord de la trésorerie ou de l'échi*

3uier,fduquel dépendent, outre la trésoiwrie', la

auaoïSy l^ociae, le timbre et la poste r le seor^
t^ire d'«tatatt département de rintérienr, duquel
dépendent aussi les odonies, excepté les Indes

orientales ; le^eopéleire d'étatau dé[mrtementdes
aAiras étrangères et le secrétaire d^tat de la

g^iene et des Indes orientales. Il y a en outre un
conseil debemmeroe et descolonies et un conseil

desindos. L'Angleterre, la principautéde Galles,'

l'Eoosse et l'Iriaiide sont divisées en comtés , à
laotéte desquels se trouve' un gon^nieiUr',dMit
les iaaitààma anat gratuites; En friande , le roi

eatireprésenté pair un ivioe-roi,'danel66 colonies

paBdfls.goùvemeurùll-v a^ordresdëèhevale^
ri&(ittekli du Brin, destiné spécialement à ré-

compenser le sérSoe militaire, et celui de la

Jarreiière, pour l'Angleterre , celui du Chardon
ou:*de Str^André, pour l'Écosse^ «t cèlni de St-
Bitrioe vpour 'Pfriande.

iiIiiCi8;'L'Artgiaterre est régie par debx lois r

Iftiloi ooutame^ila loi écrite ou la loi statute;

la première secompese d« diverses coutumes et

des précédents, c'est-à-dire des arrêts déjàrendus
'

pair diverses oou:«s, qui «oM'reKoieusemént bb-
sehrésj La loi écrite se éomipôse de tnusiesédits
de* rais et «tes parlemerttë. Il n'est «as d'avocat;
ds ifriaconsulte qui ose M vanter de' la oontiat-'

tBOr II en «liste un abrégé en 9&voi«mesrh-ftll)b,
Les' aptes publies comprennent' en rtf>oiflS>iOO

volumes in-folio. L'une des principales adftri-^

niétrntions de PAngletei^re-'abPIM.W^I'^^^t
celle ifui contient i« pi.us de sinéeurtMi^c'Mt là

qsÉB se tPMrveiit les ooUiameS les pins étrariges

.

les plus sottes, les moins en harmbnië aV«tt>leè'

idées de prograe. '
'

Bbvihvs , o£rcii8C8 , miTTr». Les Mvténns
du>Roynume Uni proviennent de l'aci ii^WiÉke
sur les denrées, dés droits de douane ot de tim-"

bmi, d^Mtres sur lesobjèts déluge 'et l(ts lote-'

ries, de IHmpôt territorial, de la' poste « d«lsre^
tenues sur les pensions, etc., etc. Le budjet dé
18SAo0Mteoimn«résullaUli'Mchiffré(iftùl!téMb :

re«eiiua^i81,«8»,gSS I. st. bu 1,tM,il70,SSd fV.;

dépenses^ Jiei88»,118 1. st. ou 1 ,t!M,ef7,080fr.
Celui da<8S5 effiVait une réduction asses «otwi-'

déhihlavat" la dépense n'y figurait que peur
148S,0((5,4rT$( fr; La dette na<onal« anglaise
coMmenoe, à propretnent parler, en i(l88v«loi«
eilb était de 16,000,000 de fir.; ert 4701, «Ile

sTélevait >d«à U 400^000,000 ; en 1T14 ,
à'

1,800,000,0001 en iWf, k 1,^100,000:000 ;

en^^USg, à 1i1S0;00O,O80r en 17tô , à
4-^0,000,000, en 175S, à 1,«(0,000.000;'
e».17ajiii à 8^6ÎIO,000<000; en 1776, à
:^878g0e0,000t lert 1788; h e,S!N);000,000 ; en
iM(lvk>i8/)SI(,0O»,O00vMi1880,ion levait

I
,«oatnùiiii(K<)ma«.'KTiiM,iin(l"lA -mcrlitallti

jqui^oonsatoa'Ia ivindbalaterce^deilAetwiliiie brii

q

Itanutiiiwil icprucémposAiti,' leuf 'i833,'de'inr4<liatii> )

,raéntsàleilguert^ ^ deint^ll à^'M^baitahif,,» <fa u

11(et<>Sdtil08v1»d& 84si0<dé 80v'9'dé<7^«dél
76g iOa del74, 7 detfl, 45! dH^,«2,dsl4è^ 20>da'<
|4i>; >laa butreiavaiéut deSOM^ aanons*; et dttn» >

ice nombre, se trotivaienl20bfttinianïà<i!<(rhpéttr^(

iCette marine était servie >pa# lO^jOOO^iMWlots et
perS;OOO^Idats: LesitnteeAdi^tei^vMttemânM '

année ^'ofihiient un tolal de SMsT83 ihommosi
dans la Grande^Brètagne^^ de 95,13& en> 'lHaadel
de 17,791 dans l'Inde et de SSjSSSdàbs les MH^ .

tre» eolonids : total 96 v S04 hommes , nom cbm-
pri* les troupe» coloniales^ qui s'éièverttà 4,S00'
hommes' en Afrique , à Geyian et à Malthe , et k
180,000 dans l'Indoi U est vrai que l'entretien de'

ces dorniàres ibrces n^st pas a la charge de la

mère-patrie. En temps de guerre, les forces

peuvent être augmentées au moyens d'étrangers
mercenaires et de MemiUê» ou troupes levées

par engi^menta volontaires; Aux fraisdequel'
ques riches piarticuliers' et de volohtaSresi'IjSs

troupes se reoratent arbitrttii<énMnt. l^ citoyen,

quel que soit son âge et son rang^' ne ^nt ôtre

obligé de prendre ht armes que pour la défense >

du territoire. Il existe, en outt%^ un corps'de
volontaires à cheval, appelé yitmànry , nui ftàt

le service de notre gendarmerie , et '126 régi^'

^

ments de milices. En Angleterre^ les gràdeli

militaires se vendent encore, excepté dans la

marine , où le droit d'ancienneté décide <de l'ai-

vaneement. En temps de guerre , le gouverne^
ment a recours à là presse, o'ebt-è-diré à'

j'enlèvement forcé de tous les hocniAes '|;ugéi°

propres au service de mer. ' u •[!! ii

I

Instruction PnSLiQUii, noiiireB éÉttfBAïkt

L'instruction publique est généralement Tépau-
due ; elle ett Pobjet d'un grand nombre de< ibn-

dations , excepté toutefois en Irlande ; où elle ebt l

dans un état assee mesquin. Les grande corps l

-nseignants soht les universités de Cambrkige ,'

id'Gxfo'.i et de Londres, en Angleterre) celtes

jde St.'^André, Glasgow, Aberdeen, Edinbuvgh,
.

;en Ecosse, celle de Dublin , en Irlande. Tous le*'

lanay sont cultivés avec succès, «t panioalière^

iment téff «irtsmécanique», qni ont portésibant
l'indostrie anglaise. Au nombredes hommes ce-

îlèbTes qne fAtigleterre a vti' naître, on doit sur»

totit citer Bacon ; Cbauoer, Géwer, Ben JiAihsoh; •

Shakspeare, iiarringtoh, Gambden; Inigo'loneg^ '

Milton , Clarendon , Bandw , HobbesL fiutièr,
-

Hantittem'; Ottvray, Spencer, Waller,' Temjiie

,

Drydeni, Hooke , lx>ck« , Shaft«8but7<;'Bntnet;>'

Rowj Wren; Addison; Prior, Gay,' Pope, Thom^l
pson, Bolhiébroke, Fieldiiig, Hérréy, fliohBMl^ i

son, Hagarth, Gooper, Garrick, Samuel Jobnsony

!

WartMi, S^denham , Robertoon^^ Btairj'Byron;!

IL nrvy, etc. L'Ecosse s'bonoM d'avoir' pro^i

duit' les histdrielis Dalbr^mple ; Ferj^Uson ;
>

Hume, Smollet, Robertson; les éorivams po-'

litiques et moraux Baattie,Osvvald; flèidY<

Smith et Hayftirvles poètes Armstrongi, Blair, >

Bums, HoMn», Jameso» , Graham
i,

'O'Giivvvi

HamBay et' Walter-Seott; les matirématibiensi»

et 'physiciens Fergosen^ GrcRory^ «Keil-. 'Ma-"

claurën';' /Napidr^ HébinaonH -J;"Waill,i Sirnson)'

el . StePwÉrt;) Oa«nti4;'l'ltMnde v< oilw^^s»^ Hèra'

id'«M#i donné i4»i^bui:iiiUiun ^r«aili>liiombt«p

grtike,,S

nwJrtJlB

GfAtttlQ^

resAb,ii^

Iej4>(«0{isi

icléefwH
laArônd*
-<«iL'ani

au» abor
ayaocésit

d«$ point)

diii refuge

diatitrepi

leapériia
n^ua m ci»

défi, r^atiDi

touche *!
l'AilAoïagi

Tiirkieocc
tij|«e et c

l'i«<$ue'de

Bi^ii^u».

l'AwjWpel,

swdaJA lei

leurs lib^
cUde»f iQt,

cfinduit. au
&atajde»A
d'une autre

DdittilEB E

ca|tiM»nqui

ifffntAnW

p^«:«fl Je»l

péiiéeSkSoui

dpaAotilies

i(o»iVeenp»

lepreoiieivi

pstri«y poui
son industt»

(iléiwuvaatei

teitterait d»
eliie secret d
•ntre rAii>iqi

l'Eunopo « 1

eiKliaîité I» I

. oKa Alfriqi

PUQilasymo
b» pavillons

inkpire 8«x I

puisasMea. D
PpiHer«ffroij
le» bord» de I

CôfaHl'Or et
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cymati'ila
i?yi«'i« la tn
<l<»ià les trot)

avaUcéei vsrs

d/uniabri smi
oùvrEspagool

^Mttiml&tiifl
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d'^tiKMtWMS oiàbrm, CNcntDBMiantsjdittéintaaft,

pc^tMifi hwtoVienay«fat^4 ^<l«nii» jAombreirnoiui

citerMKwjrle/Pnovv Diffiibaii^{iï'«n{ubavuGoii«J

pl»e,,Sta«îy BelUley, Itsi^deux Ravnd^iSwiftyi
Tto«i^Sbte-idatt« G&mpb«H^Dadc0ii);lUirsco«il^t

reM)^iWâUington>etiQ'ConnelK >i m .riJatui j

jCoNOivAJMrMd^l Nou»ieinpruoten>nSiaQ'«««l

v»n(:«NyrR9e «te ML' C Dupiu ! sur \ rAnglëtérre i

ltKf)M«(Hi8idénitionB euivaotes^qui: dodnentme
i4^,f«rftki|0i èe rinflnenca et de la pnkisanca d»

..«iL'tuubitieusa et prudente i Angleterre tieiit

attft;,(A><M^»'de tous, les contioeotsi des postes

avancés >qu<r{ aelon sa foetunay soûi b>ur-ar*tour

dsfr peiBbi d'appui pourla cbnquàte , des centres

dB,r«fuge>pour. la reti]aUeS'*!t^ui<>*'i*d^ foyers

d^treprise pour son eonunarae j (|ui brave tous

lea périls et ne connaît aucun «repos. Arrêtons-

nftus'à C9 spectacle sans esenifde dans l'histoire

de6, nations. lEui Europe, l'empire britannique

touche à) 1a fois, vers le K;^ au Danemark, à
l'Allemagne, à la.Hollaade, iv la France; vers

l%£. , à l'Espagne,! à la Sicile , à l'Italie , à la

TAu^làe occidentale. Il possède des ilcs de l'Adria*

li${ue et de la Méditerranée; il commande à
l'itiAUQide la Mer-jNoire comme à l'issue de la

Bisil^.|ue^ Un montent sa marine, arbitre de
r4R«bipel,,a cessé d'être adverse à la Grèce, et

s(}i(idain les, ports du Péloponèse ont retrouvé

leur$.JiMrateurs dans la postérité des Héra-
cUdeS'>; ot^ de Comntbe & lenedo»,i la mer qui

cfinduit. aU; Bosphore^est devenue; pour tes enr-

bilta/de» Araoaautes ledizain de la viotoire et

d'une autre Toison-d'Or, l'indépendance natio-

naiftiiKi»' Europe y l'empire bntanniqne tolère

cett«<conqu6te. 1 V . ^

.:<,En,Amérique, il. borne la Russie du o6té du
p^e :«t le»! EtAUrUnis du côté des régions t«n-
péiléeSk Sous4azone lorride, il donune au milieu

dpsAatitles , cerne le golfe du Mexique et se

ttoQiVe en présence, des nouveaux états, qu'il a,

le(preouer> instruits à la dépendance de la mèror^

patrie , pour les ranger sous la dépendance <de

«on industrie mercantile. En mémo temps, afin

dlépouvaniep les deux mondes, tout mortelqui
tenterait de* lui' ravir le flambeau do son génie

etile secret de sea tempêtes , il tient en sa garde^
•ptreJ'AA'iaue etiTAinériquey sur le chemin de
l'EuRopo « vAeie , le moher où ses mains ottt

epehaîné 1» moderne Prométhée. ., ij

] «En Afrique , du sein d^ l'île consacrée jadis
i

•PU9' le symbole de la. Croix , à la sAreté de tous

l«» pavillons chrétiens , l'empire britannique,

int^ire otx Barbaresques 1» respect de sa seule

puiBSWilea. Du pied <fea colonnes d'Hercule , il

pprte l^ifroi jasqu'aux provinoesi du Maure. Sur
le» bord» de l'Aliautique, il a bàli les forts de U'
Côts^d'Or et de laMontagne-du-Lion ^Sierran

Leupe)MG'a!it de là qu'il fond sur la prête livrée:

parl^ r*ç*fkiioires,auK races européennes , et

o^e«lilàq|tt?il«ttachli à la glèbe les afinincbis qu'il

rwidiàtila .traitoi.Sur le mènae coiHiuent, par^

dMài lea,tre|>iq«ea ot dans la partie lai plus

'

avaUcéei vars b pôla austral, il »'«et «mpfiré
d/nutabri 3(Mi*^^leiC<ifMlai>(irMnpél«if. ,Aux, Iwux
oîivrEspagiMl.et le .^EtftugaisiAÎavaienl«perçu
qtdttoi.rol&tiiQ «{1 le Hollandais, qa'uno puuUt^

ttoD, ilfeoliMiiBe un nouveatt"n8Upte'bpM*Mi*ila(! j^

ettiygnaiit l?^clivité/deJirAhgk(ii« à la^palleW*
dlli)(9ilJt»iSii,< en cet instant, a«toar de Bon^'
Eet)éiallce.i il recule les bornée d'un étâblWséil

|naèali.;>t|ùi gnuadint dans le Si de rAfiiqiiii,"U
réff&l^siétats qu'il a fondés dans letll.' 'dé
l'Amérititiei. De ce nouveau foyer d'actiert «l> de
cohqiiète>, il étend sds regards sur la route dif
l'Inde ;i il; découvre, it envahit les station»' miri^

conviennent à sa marche commerciale, et se'

rend ainsi le dominateur exclusif des échclki»
africaines, du Levant et d^un autre hémisphère.

.
c Enfin, aussi redouté sur le gdfe Persiqueui

dans la merËrvthrée que sur l'océan PâdJfitriM ef

dans l'arohipel de l'Inde; l'empire britanniquoy
posseâseur des plus belles contrées de t'oricntf'
voit régner ses facteurs sur 80,000,000 de sujets;

Les enquêtes do ses niarohands comraencent«tt^
Asie, où s'arrêtent les oonauàtes d'Alexandre)^,
où,ne put arriver le dieu Terme des Ràrbaifniip

Aujourd'hui,,! des rives de l'Indus aux froiltièr^>

de la Chine «aux. sommités du Thibet ^ tout i^l
connaitila loi d'une compagnie mercantile y Cdnsi
fioée dansiunt) rue étroite de la cité de LanAtm'J

« Ainsi,4*uu centre unique^ par la rigueur de'»

ses ipslitutionst et par l'étal^ avoué'de sas^iarts;

civils et militaires, une Ile qui , dans l'Archipel)

océanique, serait à peine comptée au trrisième'^

ordr»,, faitsentir l'efiTet de son industrie etilei

poids de sa puissance à toutes les extrémités de»
quatre parties du monde, en., même temps qu^He<
'peuple ./«t ,t-ivilise tne cinquième partie y qui
jsiAvra ses

, ilois , parlera au langue et receVrs
ises jnw»um, et son, négoce, aveo ses art» et^sp»'

lwnière6>, :!..>,;.,;,,•;, ., ,'./-,,,,.r. ,:,^i./;\

« C^ttQiMomeoge dispersion, dâioolonicv'cl) d«t
'proTipceB,iqui,(erait<la laiblesse .dtl^ cUinéiéaf^

toute, autranatiçil,, iiit le sahit etlb ibroe^dui'

peuple britlanniiiwe, » Et en effet,^ c'est là q«'ii[>

itrot|v« ,l«s «nwti^reS'premièreB nécest^airos ,à! ses,

fabriques^ le^ débouchés qui en font lai-prosMi

;péritéf .',!.,•;, , .
• • .'

,
,i .1 ,, .'i.iiiii,!

j
S^XT^VWIQVSS (Iles), groupe d'ilea^ de

jl'océan' Atlantique, faisant partie de l'Europe
iocc.iet, sei composant de la Grande-Bretagne , d» <

H'iclaud/Q , des Hébrides , des Orcades ,,des She^i
lland et de quelques autres îles disséminées «oè^
lia ,<^IAdm poincipales ,(f^ay. cesdiyers artioleifi.

i ,Ï|B*F#, pet. riv. do France ( Loire^nfé*^
•rieune)^ quvse jette dans la Loire un peu'au*-
: dessus de St.'rMazaire. Cours, H I., doat8r»ii
ivigabies, au moyen des mat^si, d.^puiatPoaM
jChftteftu.

.

, ,

'

,:-• MiiiM)

,
atlMTXftou Brives-la-Gullardbv SO^**^

• pet. V. de France (Corroze), dans une belle

plaine, sur la rive gau. de laCorrëze;,ohiHlJ>
d'arrond. et de oaut., tribunaux de 1** in4tan6a>
:et de,comm., direction des contributions ind:,l>

reclAB, conservation ues hypotlièques. Ses ittdL-l'

sons sont toutes eu pit^rres de taiûe , couvertea»
eu ardoises et régulièrement bAtics". Elle possèdld-i

il collège communal, 1 bibliothèque de'S^OOti^
volumes et i société d'agvicuUui-o {< ,if btatUtHM-r
série du cire à la vapeur, i de fubr.de boUgieav>^

,1 liiat. de coton , et fait un gr. çouaniieti bés-i'

tiaux V tftines, vins,, < huile de iiOix< Bii^tfst eiÉ>

renomméo pour ses trutfesielidifidM inmKSé.^7
ses pAtés, de perdreaux, roqps ttlKHtuffes'^Mh
moutarde violette^y Ms mftnroo^ M cHùiai^Mâai:;
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8^843 baUt. S- Stf. A 5 1. S. 0. de Tulle.

BSU3C, com. âèTrancc (Moiiclie), près d^uii

gr. fort. 5,088 habit. A 2 1. N. 0- do Valogues.

BTtTCTIg, pet. V. du Tyrol, au conll. du
Ilieuz et de PEisach, au milieu de li. rnolit.;

évôc. Ou y remarque le palais épiscopal et .
la

cathédrale. Son vin est renomme. 3,800 habit.

A 16 1. S. S. Ë. d'Iunspruck.
MBXXUÂM, V. d'Angleterre ( Devon ), sur

la baie de Torbay, avec un port. Sa principale

industrie consiste dans la pèche , dont on trans-

porte les produits à Londres, Bath, Bristol.

4,500 habit. A 8 1. S. d'Exeter.

BBAX» , bg. de Slavonie , sur la Save, ch.-l.

du ferment du même nom. Il faitun comm.
actifavcc la Bosnie, dont il reçoit des anis verts,

des laines , du coton. 5,000 habit. A 7 1. S. S. E.

de Posega.
BH09T, V. de Gallicie (Zloczow), sur la

frontière de la Volhynie , la place la plus

«ommerçante du roy. Elle «st l'iunUepùl du
coQim. de la Pologne et de la Russie avec les

contrées voisina» de la Turkic. 16,500 habit.,

dont 14,.^00 Juifs. A 13 1. E. N. E. de Lemberg.
BBOBK , vg. de Hollande, à 21. 1/2 N. E.

d'Amsterdam , célèbre par la ri«h(«>*e el la mi-

nutieuse propret(î de ses habitant» , au nombre
de 7 à 800. ,

B&OOUE ou CuAHBK0lSy>«f)9i. cl«( France

(Eure). l,007babit.S-flB^-A2 1.1/2 S.S.O.

de Bernay. *, .

XiBOKBX&O, rcg. de Prusse, dans la prov.

de Posen, bornée au N. :«v<iH^t^> E.: liw la

Prusse occ., h l'E. par i« Pologne , au S. par la

rég. de Posen , à l'O. par le Braiidenburg. On
évalue sa superf. à572 I. «am. et eck fi<^>ul. à

333,644 individus. Elle est divisée en^ cecc,

et a pour ch.-l.:

B&OMtBSAO» V. de Prusse, ch.-l. d» la

, rég. du même nom,«iU sur ia BrMiÀ^emb.
du canal d'e Bromherg, qui se iettc ail. 1/2

dans laNelZ4>. Elle a des iùbr. de drap , do toiles,

de tabac , de gants , de ba<i et de Meu de Prusse,

1 raffinerie de sucre considérable , des tanne-

ries , des mégisseries , 1 teinturerio « grand
teint. U s'y fait un cumm. aaeez important en

blé, laines, bois de charpente el cuirs , ftu'ine

Kr le canal. 7,600 habiu A 25 1. 1/2 N. E. de

«en.
Ba.<ni>0&OTZ , V. d'Angleterre (comté

et à 4 1. 1/4 N. Si. E. de Wuroester L avec des

fabr. de toiles, de clous, d'aiguilles. 7,500
habit.

aB4Mnn, t. de Sicile (Catane)>, prèsdûment
Etna. Fabr. de draps commun» et du papier.

. 9,300 habit. A 9 1. N. N. 0. de G&tane.

JHMHUUiYH, V. des'Etatt»-Uni8 (New-Yorkj,

v»-à^ia de New-York , dont elle est séparée

pu* l'EaM^ver. Elle a 1 chantier de coustruc-

'tion , des fabr. considérables, el fait un ooBim.
important. 15,400 habit.

MtMSan, pet. Vh. de France (CA(es*du-
Nord ), ch.-l. de cant. 2,455 habiU ( la cooi. ).^ . «jMt . A 5 1. S. 0. de Diuan.
BBOQVnbi, oom. de France (Aveyron), sur

le Tarn. 3,676 habit. A 3 1. 1/2 0. N, 0. de St.-

Affriquo.

BBLOBSEiKT, v. d'Angleterre ( Salop }. avec

ita mi{i«b ue lui ul du houille, (|ui ttliuiemuiitdu

— 286— 4^
gr.tis^jçs. 4,800 habit. A 41. |i/4 E. S. F. dn
SKrewsbury.

, ,

B&pV, pôt. t-' de France (Èufê-et-T^oin.
sur l'Ozanne , ch.-l. de caqt. Il y ^ dés fiibr.

de toiles et de chapellerie, 2,863 Habit, (laebtti.l'

S- raefi- a s 1. 1/2 «: o; dfe OiateaiïB^/i^ '

B^OVAot, vg. de/rapce I ÇhVente-jtiré-
rieure), sur l'Océan , vis-a-vl^ de nte^'Werori,

Eoste de Z' classe de la (jlirection d'àrtîllerie do
a Rochelle

,
qui défend les appro^ljpg de Ro-

clieforl et la rive gau. de la ctiarento. 'il est

environné d'immenses iparais ^^Pts, ,qui
donnent du sel d'excénciite qualité. z52^liabit.

rade distribution. A 7 1. 1/2 S. de La Rochelle.

JBB,0iyK.O , roy. de la Séiicgambie
,^ S. du

Kaarta , dont jl est séparé par le Kokoro , et î TE.
du Bambouk, vqrs lequel sa limite c^t JÎ)rmée

par le Sénégal.

BROUSSZ , com. de France (Puy-de-Dôme).

2,293 habit. A 3 1. 0. N. 0. de l^t.-Amand-

Roche-Snvine.
BROVSBC ( Prusa-ad-Olympiim ), v. de la

Turkie asiat. (Anadouli),que l'on décuuvrfidHine

gr. distance et qui est sit. précisément au
pied de l'Olympe. Sou aspect est magnilique

;

son étendue , le nombre de ses mosquées , Té-

clal et l'élévation de ses dômes, prouiii^ient un
effet très vif sur l'esprit et charmait i'im^ina-
tioH. Plus on approche , et. plus Iq pays ^om-
buUitct s'anime. Des eaux vives et anoud^tites

surgissent de toutes parts. Le mont Olympe
domine ce superbe, tableau et L'^ipre^t de

majesté. La popul. considérable et indus-

trieuse qui y est rassemblée et la fertilité prodi-

gieuse du sol enchantent le voyageur. Brousse

compte environ 100,000 âmes. Il y a beaucoup

de Grecs , d'Arméniens et de Juifs ; mais la ina-

jorité se compose de Turka, Ç^^yi^ sont

de moeurs douces; ils n'ont ppifit de fana-

re et vivent - en bonne intall(g(^^ avec

chrétiens. Les maisons sont en bois,, les

rues sont étroites et obscures, coBimc dans

toutes les v. d'Orient; mais eil#»^iu«lr<^éco-

rées et rafraîchies par une multitude) do bollei>

fontaines qui coulent ccoatamment. De vastes

et nombreux bazars sont fournis de riches mar-

chandises, presque toutes r^YMluites pai' l'indus-

trie locale. Les étoffei; Je Brousse ont unegr,
vogue dans toute l'Europe. Cette v. est a, l'eaip.

turk ce que Lyon est à la France* Aucun ilie<i

dans cette partie de l'i^sie n'est aussi bien pourvu

d'eau; et cette circonstance, jointe à la qualité

et à la beauté des arbses qui l'enviroanent de

toutes parts, font de Brousse un séjour déli-

cieux. La v. possède aussi des eaux minérales

slwudanlcsetde magnifiques bwne, au nombre

de 4. Le plus gr. est d'une bell« architecture,

revêtu de marbre et composé de plusieurs i«s-

sins. Ijà puissance de ces eaux est très gr^, leut

emploi efficace et leur réputation fort ^ndue.
Leur température varie depuis 42 jusqu'à 84'

oeirtigrades. Le nombredosmesquéesde Brousse

est porté h 365; les ploB rQtnar«|iii«bies sont In

mosquée-calliédrale (o«ibHr<{/am*),cellesdu seul-

thùn Orkhen , avec un tombeau et un collège

très fréquenté, des soulthàns Moui-hd, Otbman
el ilayazid. En 1356, après un lon^ siège ^ les

Turks s'omparorcnl do Brousse. Im Boulllii'in

<eu: lit '£u>rû^idtiu«e{ et eUe <iut ltt!,cupitala'.duï

conqnéti
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a&OCT-VBUrar, com. âè Fronce (Al-

lier). 1,S69 babit. A 5 1. N, N. E, de Gannat.

BAOmnBUEURXB, bg.de France (Vosges),

cli.-l. de cant. 408 habit.§ dé Bruyères , et à

41.0. S. 0. deSt.-l)iey.

BROVZI&B, com. de France (Vendée).

1,967 habit. A 3 1, N. 0. de St.-Fulgeiit.
' WBiVWlI'B-tUiJKaSM ,

groupe de corail

,

comiMeé de 30 îlote , liés en effet l'un à l'autre

par un récif de corail, (f^oy. Carolikes (Iles).

KBVAT, com. de France (Nord), i ,907 habit.

Al 1. N. de Valencienbes.

BRVCHE, pet. riv. de France, qui prend sa

sour. dans le départ, des Vosges, arrose ensuite

^élui du Bas-Rhin et se jette dans ITII
" Stras-

bourg. Cours, 15 1., dont 7 flottables, depuis

Scbirniuk jusqu'au canal de la Bruche, qui suit

son cours jusqu'il son emb.
BRUCB8AX., V. du gr. ducbé de Bade (Rhin

moyen), sur la Siilza, avec 1 beau palais, 1 bel

hôtel de ville, 1 collège fondé en 1803, 1 hôpital

militaire, 1 maison de travail et autres établisse-

ments. 0,000 habit. A 41. 1/2 N. E. deCarsrluhe.

BRUCK, cerc. de Styrie, formant la partie

or. de la haute Styrie ; il a env. 200 l. carr. et

99,999 habit. Il renferme 2 vs., 11 bgs. et 2S5

Vgs., et a pourch.-l.
BRVCK, pet. Y. de Styrie, an confl. de la

Muhr et de la Murz, sur la route de Vienne en

Italie, ce qui la rend très propre au comm. On y
remarque l'église paroissiale. Elle a de belles fon-

deries ct2 martinets. 1,300 habit. A 9 1. N.N. 0.

de finïlz.

BRvrrxiRZ (La), com. de France ( Ven-
dée). 2,380 habit. A 21. 1/2 E. N. E. de Montaigu.

BRVClBS, ^t. V. de France ( Basses-Pyré-

nées), avec plusieurs fabr. de cadis. 1 ,849 habit,

(la com.) A 1 1. 5/4 S. S. 0. deNay.
BRVCOES I

en flamand Bruggt , ville de

B^l^iqiie, chef-lieu de la Flandre occiden-

Iftlo. Elle est située dans une plaine, à la

jonction des canaux de Bruges à Gand , de

Damme et d'Ostende Ses rues sont larges

et ses maisons bâties dans l'ancien style.

On y remarque la place du Grand-Marché, celle

de la statirtn du chemin do fer, dont, les allées

d'arbre» offrent une {'vromenade agroable ; la

halle, surmontée d'ime lour très élevée; l'église

Notre-Dame, qui montre son clocher aux navi-

jçiteurs «t renferme les beaux tombeaux de
Clmries-l(>-Hardi et du sa hib Marie de Kour-
(^guô ; riifttel de ville, la monnaie, la ^loiirse et

'<e palais de justice. Elle possède une aca-
démie de dessin, peinture, sculpture et ar-
chitecture, une bibliothèque, un athénée, un
gmnd collège, un musée, une école de iia-

Tigatiufi , <un chantier de construction , des
fabriques ^e toi'Ies blanches et à carreaux,

I de baain^ dPétoiïeB de laine, de dentelles et
' 'de til de dentelles, de chapeaux, de faïence,

4e tabac, de savon, des teintureries, surtout
en bleu, dos tanneries, des ratlîneries de
Miore et de se', des amidoiineries, dos cor-

1 iâ«'ios, etc. Be bonnes routes , des canaux fa-

>^vW!iiUqt sas rolalions; l')S navires de 200 à 500

tonneaux peuvent y rem<Snter tl«piiisQpne.ide.

et son bassin peut contenir plus de lOfthnvires.

On en exporte surtout d«ts toiles, dos grains, du
lin, du chanvre, du colza. On y arme heaocoup
pour la pèche du hnrong. CVst le lieu Butai do
Jean de Brtiges, un d« c«uix q»ii dtwonvrifttnt ^ar»

de peindre à l'huile.— Bruges avait déji\ le titre

de ville municiuale «u vif* siècle ; elle Put èn-
touiée de murailles par Baudoin Ifl, en 9fH). Au
commencement du xni* siècle , elle devint par
son commerce l'une des >-illcs les plus lloris-

santcs de l'Europe , et le contre des relations

des ville? anséatiques avec l'Italie; les cbmte»
de Flandres y résidèrent. Mais, «u xi» kièclc..

elle commença grundumcnt ii déchoir; elle né
reprit quelq^ue prospérité qu'en 1648, à la ch*'

turo de Itscaut, pour tléchoir de nouveau.
Sous larévolulion, Brugesdevinl lech. 1. du dép.
de la Lys. 42,800 h. A 10 1. N. 0. de Bruxelles.
Lat. N., 81» 12' 55"; long. E., 0*83' 18".

BRVOHZA8, com. de France (Allier). 1,828
habit. A 5 t. 1/4 S . S.jl . de Gannat.
BRUUUB - SAXMT -AKAm , com. de

France (Nord}. 1,919 habit. A 3/4 de l. N. N. E.
de St.-Amnna-les-Eaux.
BRUXiOir, bg. de France (Sarttw»;, ch.-l. de

cant. 1,.S26 habit. ( h com.) ^ de Sablé. A 7

1.1/4N.N.0. de U Flèche.

BRVMATB ou RnoMrT {BrvHtfMfgvà), pet.

V. de France (Bas-Hhin), sur la Zom ; di.-f. de
cant. 5,950 habit. ^. gs^. A4 l. N. N. O. de
Strasbourg.

u !

BRtnVRAMBIi , com. de France (Aisne),
^de distribxition. 872habit. A 21. N. N. O.de
lîôzoy.^

BRBm^OUt , pet. V. do Fiance (Tarn^t-
Garonne), avec 2 n. fourneaux qui oit feu
d'atlinerie et martinets. 1,861 habit, (la com.)
A 5 I. N. N. E. de Moncloi».

BRUWn, corc. de Moravie, entre l'Autriche,

au S. et le cercle d'OImnIz nu N. On évalue' sa
superf. à 244 I. carr. ot sa popul. h 382,840
individus. \\ renferme 15 vs., 86 bgs. et 649 vgs.

Son ch.-l. est

"BKinm f V. capit. de la Moravie (emp.
d'Autriche), ch.-l. de coro., siège d'un évôc,

suffragant de l'urchev. d'Olmuts, et la rési-

dence d'un commandant général. Elle s'èlovc

au confl. do la Schwai*za ut du la Znitta^a,
est entourée do bastions, de Itirges fossés

et de 10 fauh. Ses édilices les plus remar-
ouabtes sont l'église St.^Jacques , le (xilais

ou gouverneur, celui du prince Dietriohstein

,

riiôtol do ville et le ihétttre. Klle a 'en outre (i

outres églises, non compris h\ ithodniloi, 1

séminaire, 1 ciuiveiit de femmes, 3 liô|)ituvix

,

1 collège , 1 cabinet de uhysique , 1 tmoiétù royale

d'agriculture et de phitan'thmpic, 1 jardin liôtu-

nique ; des tabr. de drap, de casiniirs et atitivs

lainage», de toiles de colon teint en rouge d^An-
drinople, do soieries, de savon, de inlMc; des
tanneries et des teintureries renomiTMies «M Aile-

mi^ne. Cette v. est en quehiuu sorte le centre
du comm. de la Moravie. Sa tondulion-rumonto
à des temps très reculés. lK,0(ia liaHl..A 24 1.

N. N. E. de Vienne. \»X. N., .«)»il' 2H''; long.

E. , 14" 16' 20". Dans le voisinugo s'élève Te

vieux clu\>.-fort île Spiolberp, )fris«Md^')l«t) qoi i
acquis iiiio triste coléhHto de nos jtturB,
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•ur l'Yère, avec 1
de F raace ( Selne-eIrOiM )

,

,_. . , fiUt. de cotou et 1 belle pépi-

Dière. 961 habit. (^ de distribution. A 2 1. N.
de Corbeil.
MUXnÊVWUOL, de l'alutmand Braumek-

mig , duché de la G)nflôdéntion germanique

,

ait. entre la Prusse et le HanAvre . et forme de

divers territ. séparés qui sont la princ. de

Wolfeubuttel , avec le distr. de Schœninger
et la prélature de Helenst&dt; la princ. de

Blankerbourg, territ. sit. à PO. des précédents

et renfermant les distr. du Harz , de la Leine

et du We^er; le cerc. de Thedinghausen, au S.

E. de Brème, dépendant du distr. du Weser

;

les enclaves de Caiwârde en Prussn ( prov. de

Magdebourg ) , do Bodenburg et d'Olsbura en

Hanovre (
prov. de Hildesheim ). La superf. de

ces divers territ. est de 196 I., carr., et leur

iwpul. de 248,000 individus (1833). Le duché

possède encore la princ. dKlEU, en Silésie, qui

a 104 I. carr. et 94,000 âmes. Elle sera décrite

en son lieu et place. La princ. de Wolfenubttel.

est un pays entrecoupé ^» collines et de plaines

,

revêtues cà et là de massifs de forôta. Dans la

Ïrinc. de Blankenburg , le Harz étend ses rami-

cationsde forêts. Le territ. occ. est couvert par

une chaîne couronnée de ces mêmes mont, et

traversé par le Deistergebirge^; mais, au centre

et le long du Weser, le sol est plat. Le cerc. de

Thedingnausen est uni et fertile. Le climat est

le même que celui de rAUemague septentr. ;

au voisinage des mont., seulement il est plus

lîroid qu'aiHeurs. Excepté dans des autre.* par-

ties, le cerc. d*Ottenstein et leBlonkenbourg,

qui est jpierreux, le terrain est pu-lout bien

cultivé. On y recueille des céréales, des lé-

gumes , une gr. quantité de houblon , de la

navette , du lin , du tabac , de la chicorée-café ;

on > élève beaucoup de groaekde nienu'bé-

tail.' L'exploitation des mines est une source de
ridiesses pour ce pays. On eq tire du plomb

,

du cuivre, du zinc argentifère, du fer, des

marbres, des pierres de différentes espèces,

des terres à porcelaine, à potier et à pipes. L'in-

dustr. est florissante et consiste particulière-

ment en fabr. de drap , de toiles , tabac

,

verre, porcelaine, vert de Brunswick, usines

à fer et autres, filât, de lin. etc. On y brasse

aussi une gr. quantité de bierre renommée.
L'instruction publique est très répandue et

l'objet de beaucoup de soins ; il y existe

1 lycée, 6 gyniaoses, 63 écoles d* bg. et 368

de vg. Excepté 1,300 réformés. 2^ catho-

liques, 100 frères moraves et 1,400 juifs, la

popul. professe le lulhérianisme. Le gouverne-

ment est monarchi(^ue , avec une assemblée

d'Ëtals,qui participe a la confection des lois. Les

revenus public» s'élèvent à env. 5,000,000 de fir.,

)tdé dépenses ù une somme à peu près semblable

,

«t la dette publique à 8,215,000 fr. La princ.

d'ŒIs rapporte 367,500 fr. Le contingent du
Brunswick à l'armée fédérale est de 2,006 Itom-

.•nes , dont 1 ,<i28 d'infanterie , 299 de cavalerie

,

et 172 d'artillerie ou pionniers. Le territ. est

divisé en 5 distr. : Woifenbu'tel , Schosningen

,

0an, Weser, Blankenburg, renfermant 12 vs.,

45 bgs. et 467 vgs. Les principales ^. sont Bruns-

wick , capit, Wolfeubuttel et Helmslàdt.

v. de la conftxiération ger-

manique , oap. du dvché ci-desaus, résidence
du souverain, siéga dea administrations supé-
rieures. Elle est ouverte, traversée par l'Ocker

,

gr. (At bien bAiie ; oo v arrive par des alléM,
Les faub. sont ornés oe joliaa maisons et de
jardins. Il y a de belles promenades. Les prin-
cipales rues sont garnies de trottoirs. Sas deux
plus belles places sont celles du Bourg, où
se voit le lion d'airain de Henri , et celle du
marché de la vieille ville. Entre autres édi-
fices publics , on y remaraue le nouv. palais
ducal, élevé à la place de lauc, qui fut incen-
dié en 1833 , la cathédrale , où se voient les tom-
beaux des souverains, l'église St.-Andrê, dont
la tour a plus de 300 pieds d'élévation , la mon-
naie , la maison des états , l'opéra , le nouvel
hôtel de ville, l'arsenal, les casernes, la syna-
«ogue. Elle possède plusieurs établissements de
bienfaisance et d'instruction et, entre autres,

1 collège renommé , connu sous le nom de Col-

legium Carolinum, 1 gr. opéra, 1 salle de con-
certs , 1 vauxhall ; des fiibr. de chapellerie , de
rubans , de glaces , de dentelles , de tabac , de
savon , de drap, de bijouterie. Son comm. con-

siste en grains, laines, fil, toiles, vins et objet&

de fàbr. C'est à Brunswick que fut, dit -on,
inventé le rouet à filer. 33,340 habit. A 1861.

N. E. de Paris. Lat. N., 52», 16' 29"; long. E.,

8» H' 45".

B&UJitWiVA, ( Nouveau ), contrée de l'A-

mérique du nord, qui forme une possession an-

glaise. Elle est sit. entre les 45» 5' et 48* 4' de

lat. N. et les 66» 7' et 70» 13' de long.O, et bornée

au N. 0., par le Canada; au N. E., par le golfe

St.-Laurent ; au S. E., par la baie de Fnndi
, qui

la aépare de la-Nouvelie-Ecosse, à laquelle elle eit

réunie toutefois par un isthme étroit; au S. C,
par les États-Unis (Maine). Son ensemble, assez

compacte, présente une superf. de 3,748 1. carr.

C'est un pays entrecoupé de plaines e^ ae mont,

rocheuses, sans liaison, qui élancent brus-

quement leurs crêtes escarpées au-dessus du

sol ; elles semblent former les derniers chainom
de l'Alleghany et deviennent plus nombreuses

,

à mesure que l'on gagne l'intérieur des terres

vers le Canada. Les cêtes sont très découpées

et présentent un gr. nombre de ports et de

baies profondes, telles que la baie Verte, la baie

Miramichi, à TE.; les baies Chignesto et Pana-

mayauddy , formées par celle de Fundy. Ses

Eriiicipales riv. sont le St.-iohn,le Ristigouch,

i Nipieniquit, la Miramichi, le Petitcodiak et la

Sle.-C'roix ; mais la plus importante es.: le St.-

John , dont le cours est de 135 I., navigable

dans presque toute sa longueur. Le climat d.i

Nouveau-Brunswick est plus fh>id que sa latit.

ne peut le bire croire; il ressemble à celui

de l'Ecosse. L'hiver dure à peu près 6 mois.

Les eaux se couvrent de glace drà le mois de

novembre ; en décembre , le firoid est modéré ;

mais c'est pour s'accroître eu janvier^t février:

le thermomètre descend quelquefois jusqu'à 2if

au-dessous de zéro. Il n'y a, pour ainsi dire, pot

de printemps ; l'été arrive brusquement, piré>

sentant ausifi de brusques variations de chaleurs

excessives et d'orages. Malgré cela, Tair est sain.

En général , toute la culture est limitée au

bord des courants d'eau et ne gagne pas à plus

de 20 ou 30 millt« de leur» borda ^4 à 51.);
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le reste du sol est couvert de brillantes prairies

«^métBjWiitAn, 1è boUfèoQl^te RMiMI'H»-!

')ié. te^frètteJ'Pttrméj !« toenpB^: té éhèiie

temt des dlMenSiôns èonsidéi^blèk. 1^
6f. eM >eric6W ttn véritilble dééert. Les

\TeaB aUtWtiës dôttnenft les céréales de I^Europé,

dfS^eNès'plalitè8'j[M)tà{|ëreâ et quelques fruit»;

rHi6à lëi jfSntftléà né 'suffisent pas pour la éon-
ittm^àtkm.bèsiUDduits de Tacre en blé sorit

•« lO'itouV 4 , dèMS à 20 en maïs, de 150 à 200
éii^ pommés de terre. Le lin y est cultivé en

(quantité. Nos animaux domestiques se

j^tit'bien dàtis cette colonie, surtout Te»-

'ehevkline d'ori^ne normande. La vo-

iitie ;' est très commune. A l'exception des
làups'^, les nombreux animaux qui cherchent
nh refu^ dans lés forêts ont à peu près dispatu.

tescôtes et les riv. abondent en diverses espèces

de poissons et en tortues. En foit de minéraux

,

on n'a jusqu'à présent exploité que la houille.

Lapopui. primitive du Nouveau-Brunswick
se compose de Français de TAcadie , dont les

i^éscèifidants sont connue aujourd'hui sous le

Hotnl' a^ôli inhabitantt (anciens habitants); ils

doh|t ffxék surtout à Caraquelte et à Madawasba.
Lttdrs pèt'é^' vivaient en bonne intelligence

àiréc'Ies pet. tribus dès iridigènes de la con-

tijpe, telles, q^ift' les Abenakis, les Mictnai^,

les G8hiibaij,ies'MahiYigans, les Openàngaqé, les

Souc^iset les Etchemins ; mai^ çn 1785,mè hon-
TOlIfrto^ùL,composée â.*ànc(tns loyalistesmnéri-

çéSrià ^.q'Q'mcJeTH et de soldats, vint prendre pos-

iessioit'd^', bol et né \és' traita pas auspi bled.

Îlàhs quelques apriées on n'en rencontreraplUS.

'élhj^ratioi^estlabrinèipale source de l'acçrèi^

sètnéntde ta popuf. En 1800 , elle était dé 35 à
iOjUiDO Hidividùs ; en 1824, de 74,176 ; à présent,

elle e^d'^ peu près 100,000 individu^. Ils se

1RWr\t de préférence à l'exploitation' du bois

et à la pèche
,
qui leur donnent les moyens de

Eocurer les articles qu'ils ne peuvent cori-

nner : car ce sont eux qui fabriquent tous

ustensiles, leurs étoffes; les objets de
Itixé Viennent d^Europe. En 1814, les importa-

• tiôrts qui s'élevèrent a plus de lOOjOOO 1. si

fM J5b0,000 fr. ), ne consistaient presque qu'en

•çés' sortes de marchandises. Un des mouliits à
ibiédu dbmtéde Charlotte fournit annueTlemént
3 à 4,000,000 de pieds de bois de sapin. Ë"
18t3, le cpmm. occupait 425 bâtiments du port

Je 88,650 tonneaux. En 1829 , les inctwrta-

tionà'he furent que de 485,545 1. st. (p us de

ltOOO,000 de fr.)
;
pour l'instruction publi-

(p ,3,744 I. st. (93,600 fr.). Les exportations

en' bois de construction, potasse, plâtre, viandes

pièces, foutnires, poisson salé, beutire, etc., qe

jjéïevèreirt qu'à 345,868 I. st. (8.636,700 fr'.):

nVa|i St'.-Jbhn, qui est le centre du comm.,
pé'barfqiW ptôvincial'e au capital de 75,0001.

tt. (1,875,000 fr. ). Les revenus dn pays s'élè-

•Màètuellôment à 50,0001. st., dont la^ér-
igption

,
par abonnement à forfait , coûte 4,250

T.'àt. '(66,2f{a fr.j Le budjet annuel accorde
* " en prîmes pour la pCche,

(•;
)
pour l'agriculture ;

rputes et chemins; 1,348
lrg1^33,70(f fr.

)
peur les phares; 2,800 1, st.

'^* "" '
" législature

;
plus 1 ,500 ï. st.

imftrebsiotïS. Bientôt Ja mé-

&?« plus de subsides

me|ïi ao'

(»..'»0 fr.) pour la lé

1W,«OOfr:Vp6urlt5sii

'^ïX'^AuVèàii-BWiflsWick forme; depufa 1781,

i^/< coni^il de 9 mQpibres nomtnés par lé i^
i^t une chambre de représentants , élus par
les tenanciers, au nombre de 12. Ces conseils
iotiissent ii p' près des mêmes privilèges que
le parlémenv u Angleterre. Le gouverneur repri-
sent^ le roi et est char|^ du pouvoir exécutif au
civil ; pour le militaire, il dépend du gouverneur
de Québec. Les lois ep vigueur sont celles de la

Grande-Bretagne. H y a une haute cour de jus-
tice ^chaque comté a une cour particglj&re, 9Î,v^

3u'un jury et des justicesde paix. Le tefrit,^t
ivisé en 8 comtés et a pour capit. Fré^èn.c^

s'town. Les autres principales v. sont ^ttr-4pr
drewiy bur. de doti^e, sur la froi)tière des E^w>
Unis, et port importent.,^yec 3,000 babU.^j ^iy-

Johny àVemb. du fl. du pème nom , avec TçP
maisons, des écoles et hèpitaux. ^ bibliothèques^

3 imjpi^meries,! société pour raraélioration 4^
races chevalines ^t ttovines , 2 comp^gi^es d'a^
gtir^gcp,^ ihàritiihês çt 1 baoque. , V,

i^RliXlsi^llijBÏ, V. capit. du roy. de Bé)(-

giqve , résfden'ce ati roi et des ^. administra-

tions, chj-t^'^é fit' prOv. du'BniBaht mérid,,

d'arrondi et,'âe^cànt. Sa forme est celle d'un f^r

à rèppsser.' La confifeûràtioh intérieure du sol

sur lequel elle s'élèVe la divise qattirellement ép
yilte haute et ville basse.' Celle-ci , traversée pajr

larivière de Serine, par" plusieurs canaux, et

percée de rues étroites et tortueuses, n'offre

que de viéftléS mai^ns gothibues , et est peu
aé.\vL^te. Ik ville haute , dont 10 rues portent le

'nçAi'dc monfaulnaïf , est beàucotjip liiieujt coA^
struite

;
quétcruies-uneS dé ses parties le sont

niènie très bfen, telles que celles vcisinps du
parcetdQla place Royale. Cette placé, qui,ejst

fort bélîé, est entourée de huit magnifïqùVs
corpsd^ bâtiments, au milieu desquels se trouve

[à celle é'^lîse de St.-Jaéquès-de-Coudenl^i^.

Notis cîte'.t)ns encore la Giiand'-PJfi^ce
,
qui ét^t

'ehteUrée'de belles maisons gothiques; la ^.
place du Sàblon, ornée d'une magnifique foh-

tàliiè représentant MinerVe assise ; la jolie jilace

âéSt.-liChel, plantée d'arbres et fôtTrtée par dés
bàtirrients d'&^chitecture élégante et unifomiè,,

décoï'ès de èolonnes doriqties.

Lés édi^çses lés plus i^marquables de BruxéHés
sont la cathédrale de Stc.-Gudulé; l'église du Sà-

blon; Kotré-Dame, dans laquelle on admire de

beaux ma'usofées , la èhàik'e et de superbes ta-

bleaux; St.-Jean-Baptiste- au -Béguinage ; Stl-

Nicolas, qui contient dcstebleauJc précieux ; St".-

Aj)gus|iip ; 1^ nouv. palais du roi , dont la fhçàde

est âqperbe; le palais de justice; le gr. théâtre

royal; |'anc. hôtel de ville {broot-nuys) ; le

nouv., sit. vis-a-vis est surnjonté d'une tour dte

366,w^(l'a, de h., dont ïe sommet porte une sta-

tue de Sl.-Michel , en cuivre doré, h. de 17
pieds et touriiant sur pivot ; lé palais des Etats ;

l'entrepôt , construit par Marie-Thérèse ; l'ànc.

palais du gouv. autrichien; le mont-de-piété,

créé «n,1619; le poids public; la.gr. prison éi-

vile 6t milit.; l'observatoifre, ^i *e8t un àèh

plus bmi% de TËurope \ Ihopi^^fiiiU^^^,
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vaste el beau b&Ument; le mardië aux grains;

le magnifique local destiné à recevoir les '^oltac-

tioHS ttcicnlifiques , d'industrie et des beaux-
arts; le gr. bassin uucomm., pouvant contenir

400 vaisseaux^ enfln, le bel éiablissenientgéoar.

fondé par M. Van der Maclan
,
qui est run« des

choses les plus intéi-essantes de la v. Presque
toutes les fontaines sont dignes d'attention;

telles sont celles de Sleen-Skerko , avec 4 faces,

décorées de sculptures; cilte de la grande rue

Nettvif, avec une statue delNeptune en cour-

roux ; mais la ,plui iàmsuse est celle dite du
Mannekenpisse, « cause de la statue en bronae

d'un enfant vôtu d'un habit ibleu, qui porta la

(itro du plus ooc. bourgeois de firuxelles. Il y a

de magnifiques promenades, comme le Paro,

un des plus beaux de l'Europe, orné de sta-

tues do marbre ; l'allée Verte, qui se pro-

longe le loua du eanal du Rupel jusqu'au pont
de Lanken. -Les anc. forlifioations , rasées par
ordre de Joseph II, ont été remplacées par des
boulevards agréables.

Bruxelles possède de nombreux établisse-

ments de bienfaisance , 1 hâtel dos monnaies ;

i académie des sciences et belles-lettres ; 1 aca^

demie royale de peinture, sculpture et arohi-

tecUire; i académie de dessin; 1 société d'en-

couragement pour les beaux-arts; i société,

dite CotuorMa, pour la littérature nationale;

i société de botanique ; 1 société de musique
ou de gr. harnonie ; i athénée , <;8pèce de col-

lège royal; i école supérieure de oomm. et

d'mdustr., un des plus beaux établiseemenis de
08. genre qui existent ; i école de chant ; 1 obeer>

vatoire, 1 musée national pour l'industr. et les

arts, où l'on voit un beau oabinet du physique^
avec l'une des plus gr. machines électriques qui

existent; 1 oabiiiet ahistoire naturelle ; 1 galerie

de tableaux et la bibliothèque de It ville. On
trouve à Bruxelles des ihbr. de drap, siamoises,

«aroelots, serges, flanelles, toiles, toiles pointes,

JbasÏD, veloura, dentelles renommées, bas de
soie, galons d'or et d'argent , tapisseries, cha-
peaux, tabac, fiiïenoe, poroelaiiie, savon noir,

amidon, vitriol, eau>forto , bougies ; des papete-

ries, des imprimeries , dés fonderies en carec-

tàres , des raffineries de sucre et de sel , des
tanneries, des teintureries, des verrenes. La car-

rosserie que l'on V ooitfeotionne est très estimée,

ainsi que les produits de ses braaseries. Cette v.

taii «iiigr. comm«, qui est bvorisé par iesOgr.
routes y «boutiasani, par le canal qui la tait

communiquer au Rupel et qui peut admettre
des navires de 300 tonneaux, et par un chemin
de lërquiconduitàAnven en moiiisd'u;ie heure

( il y a 44 I. ). Bruxelles a vu naître Vesal , le

raécwcin de Gnaries-Quint, Vanbeiniont l'alchi-

miata, les deux Champeigna, peintres. La popui.

est de 106,000 âmes. Les env. offrent des vues
raagnifiaues.

Bruxelles, appelée BmtMa ou Brui$Him
dans les ano. chroniques, doit ion origine

à St.>Gevi ,'évâque de Cambrai et d'Arras ,
qui

,

au oommenotmenl du vu* aièole, bâtit sur un
amplaoement une pet. chapelle dans une île de
|a Senne. L'empereur Otmm II y tint sa oour.

En 40M, elle Tut entourée de murailles ; «a
i3t(7, i^nmdie otnèunic d'un r«npalt{,puia elle

devint la ràaidence des ducs de Brabant et des

gouvemeun autriobiens. On peut, du resta, i».
ger de son importance aux xv* et xvi* sièeiaa
puisque la peste de 1489y enleva 33,000 personl
nés, et celle de lt(78, 97,000. Du reste, «on bi».
toire se lie tout-àlàitàoellede laBeigiquavSous
l'emp. fran^is, cite était le ch.-l. du départ de
la Dyti. En 1830, elle Ait le théAtre de larévolu-
tion qui amena l'indépendanee du pays. <Â 60 1

N. N. E. de Paris. Lat. N.,80« tiO' 50" ; Ions. £
'

2»ï'0". * *

MWamÈMMA , pat. V. de Rranœ ( Vosges
),

oh.'l. de oant. Il y a 1 fabr. de oalicots et 1 de
oonlellcrie à manches de bois et «n aoier doti

Vfsges. i,3S8 habit.^.A 4 I. 1/2 E. N. £.
d'Épinal. ^
Sainràaxs-Ui<<nu,«l&, com .'de France

^Seine-et-Oise).^ de distribution. 738 babil. A
1 I. 0. d'Arpejon.
aaus , com. de France ( Ille^^Vilaine

).

2,880 habit. Il y a 1 minedeàlomb argentifère

abandonnée. A 2 1. 1/2 S. 0. ue Rennes.
aaT-Sum-aCJJUra, com. de Franoe

(Seine). 379 habit, g^ de distribution. A 21.
Ë. N. E. de CharantoiÏ4e-Pont.
WWk WO-M»JiW»K1, V. de Russie (Grod-

no), sur le Beng, via-è-vis de la Pologne; elle

est défendue par un chàt.-fort. Evào. grec. Sa
synagogue est une des plus gr. et des jmus célè-

bres de l'Europe. 4,000 habit. A 41 1. S. de
Urodno.
BBUBAmr , carc. de Gdlioie , «ntre ceux

deTumopolà l'E. et de SamboràrO.Ila 3121.
carr. et 203,729 habit. Son ch.-l. est

WWŒMMMMT, v. sur la Ziota-Lipa, avec
1 chftt.-fort , des fabr. de toiles ti voiles et de

Eierres à f\isil. 4,800 habit. A IB 1. S. C. de
emberg.
BU, bg. de Franco (Eur^at-Loir). 1,BS0

habit, (la com.) A 2 I. 0. de Houdan.
MaA, pet. ilo de la mer Adriatique, «ur la

câte de Dalmatie ( Spalatro).; elle est raunie à
Trou, sur le continent^ par un m6ie. Elle est fer-

tileen vins, olive/, amandes, etc. 3,350 habit,
dont :,380 à Bua ou St.-Crou, «on ch.-l. est

JWITâW, oom. de Franoe (Manche). 1,195
habit. A 2 I. 0. S. 0. du Teilleul.

vamax, com. de France (Morbihan). 3,611
habit. A 7 1. N. E. d'Henoebon.
avo, vg. de France (Saine-et-Oiee), dans uiM

des positions les plus pittoresques des emr. de
Paris , dont l'aspect est encore embelli par un
bel aqueduc, qui mène k Versailles leaaaux de
quelques aouroea voiainaa. 610 habit. AS^ de 1.

S. de Veraaillaa.
BVOOnrO, pet. v. du voy. daNaplee (prtno.

citer.), sur la Botta, que l'on passe sur un pont

romain, avec desmureillee, i chàt.-ibrt et 5 égli>

ses paroissiales. 4,750 liabit.'A S I. E. de CJuaf

pagna.
BVCBr-&XS-OT, cuofi. de France ( Haute-

SaOne). 1,668 habit. A 3/4 d«l. N. N. E. de Gy.

BVOHOBJnni, ooatrée de laGallicie, qui

forme je cerc. de Tchemowita.
BVOanr, bg. de Franco ( Saine-Inférieuve ),

oh.-l. de cent. Il y a 1 aalitètriéro. 564 habit.

^.A5i. 1/3N.fi.da>Rouaii.
BlnnUBOBâM, , ipar abréviation BucK,

comté d'Angleterre, borné, au N., paroalui de

Northampton; à l'E., par ceux de Bedford, Hert<

ford et ft

àl'O. nar
superf: et

drecs (oa
200 paroii

BVOK
l'Ouse, qui

bAtie, pow
la dentelle

N.O.deLc
BVOQC
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commander
évéq. grec,
sur une coll

palais du vi
ville haute, i
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qu'il faut che
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pense que Bu<
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Irîbe par le I
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elle

, atvee

ot de

Cdt

i,B!n

sur la

vtéunie à

est fer-

habit,

. 1,198

env. dtt

li par un

•aux de

.S/4 de 1.

un pMlt

etUégli-

de Ça»''

( Haule-
" deGy.
kicte, qui

brieine)»
habit.

m Bucc>
>oalui dtt

Lrd, Hert-

furd et Middiflsex ; au S., par celui de Borks et

à l'O. par celui d'Oxford, il a eiiv. 95 I. carr. de
superf. et 140,000 habit. Il est divisé en 8 huii-

drecs ( cantons ), contient 15 bgs. à marché et

SOO paroisses. Sun ch.-<l. est

WVOKUtOMAM, V. sur la nve dr. de
rOuse, quel'on y passe sur 3 ponts. Elle est bien
bfttie, peMàde 1 i^lise assez belle. On y fabr. de
la dentelle et du fil blanc. ^,4&ti habit. A 18 1.

N. 0. do Londres.
aOCQV»T, bg. de France ( Pas-de^ialais ).

1,561 habit, (la corn.) Ail. 1/2 0. N. 0. de
Bapaume.
MWIt, V. oapit. de la Hongrie , ah. sur la

rive dr. dn Danube, vis-i»>vis de Peath . avec le-

quel'elle communique par un pont de i>aleaux
;

résidence du vice-roi ou palatin, dugduv., de la

salle royale et de la uaWe dm septenniers , du
commandement général de la Hongrie, d'un
év^. grec, etc. Elle est hfttie en amphithéâtre
sur une colline, dont le sommet cdt occupé par le

palais du vice-roi, et se divise en 4 parties : la

ville haute, entourée de mur et assez bien forti-

Kée; la ville basée, entourée de murs d'un côté

et ouverte sur le Danube ; le Netatift et le Ta-
b*n ou Raizerutadl, ainsi nommée de ce qu'elle

est entièrement peuplée de Rasains. Bude est en
général bien b&tie et renferme un gr. nombre
ae beaux hôtels, demeures ordinaires de la

noblesse hongroise. On y remarque la colonne
de la Trinité, h. de SO pieds, sur fa principale
place de Neustift ; le palais, qui renferme Pane,
observatoire ; les églises, dont les tours ressem-
blent à des minarets turks , et que'ques autres
édifices. Le nouvel observatoire e^^ placé au
sommet du Blocksberg, mont, voisine. Elle pos-

sède 4 églises catholiques et 1 grecque, 1 abbaye,

4 couvents, 2 hôpitaux, 1 soci^ de bienfaisance.

L'industr. y est à peu près nulle ; c'est à T^erth

Îa'il faut cnercher le mouvement et le comm.
lude est la v. de l'aristocratie : aussi est-elle

vivante en hiver, comme elle est triste en été

,

alors que toutes les nobles familles passent la

belle saison dans leurs terres. 28,000 habit. On
pense que Rude occupe l'emplacement d'/Mfm-
bria. Son accroissement date de 1640, époque
où l'on éleva un fort sur la colline où elle est

bètie. A 47 1. S. E. deVienna. Lat. N., 47» 2^ 44";
long. E. 16' 42' 18".

BUB'WEIS , cerc. de la partie la plus élevée
et la plus mérid. de la Bohème, sépa^ <i de l'Au-
trsiie par le Bôhmerwald , borné au N. par le

eere. de Tabor et à l'O. par celui de Pruchin. Il

a 210 1. carr., 170,000 habit., et renferme 8 vs.,

39 bgs. et 891 vgs. Son cb.-l. est

BUJ>WUS, V. royale de Bohême sur le

Moldau, dans ane plaine fertile, sii^e d'un
évèc. Elle est en partie fortifiée ot r^lière-
oient bâtie, il y a des febr. de drap ot de salpê-
tre. 5,600 hsbk. A 38 1. S. de Prague.
Braott , riv. de France, qui prend sa sour.

dans les mont, du départ, de la Drôme , arrose
le départ, des Baaaefr'Alpes et se jette dans la

Duraiice à Sisteron. Cours, 14 1., presque toutes
flottables.

Vm^Atmi ( Boit'Jttr ). une des îkM An-
tilles,dé|]emlantedeGaraçao, «mteileost à 101.
E. et oui appartient 4 la Hotîande. Sa longueur
est de 8 1., sa moyenne largeur de 1 1. 1/2. On

y élève beaucoup de bétail. Elle renferme do»
salines et un pet, vg., avec mu bon port.
rairo»<ATRSI, républ. do l'Auiériqu*

du Sud. ( Foy, Phovimoes-Unies du Rio-ok-la
Plata.
BVnrOB-ATBXS, v. capil. l'.o la républ.

des Provinces-Unies du Rio-de-la-PUtu. Elle oo>
cupe une plaine un peu élevée , à l'outrée d«
l'immense emb. du Kio-de-l»-Plala dont elle do>
mine la rive. Ses rues, perpendiculaires aux
bords du il., se coupent à angles droits, sont drot>

tes^ larges, régulières et garnies de trottoirs,

maisgénéralement sales et assez raides ù la mar-
che. La principale, celle de la Sta.-Trinidad

,

traverse toute la ville et est habitée par les plua
riches familles. Les maisons, peu élevées, sont
bâties en briques, à toits plats, et n'ont d 'autres
cheminées que celles des cuisines. De ses 10 pla-

ces publiques, les plu& remarquables sont collos

de la Victoire (da P^icUtria ) et du Fort, séparées
seulement l'une de rau'<% par un édifice ù ar-
cades , appelé Jteeoba

,
qui forme une sorla da

bazac. Sur la première est le cabildo ou l'hôtel

de ville , bel édifice d'architecture mauresque
comme la Recoba, où sont réunis aujourd'hui
tous les tribunaux. Sur l'autre , s'élovu la

citad. ou el fuerte, assemblage de gr. bàtimuula
entourés d'une épaisse muraille, qui dusoeud
jusqu'au bord de la mer et domine ainsi la pot.

rade et le centre de la v. Près de là, entre la v,

et le rivage, s'étend une plantation do pOuplieu,
qui sert de promenade. Après le Cabildo , lea

plus beaux édifices de fiuenos-Ayres sont la ca-

thédrale, dont on admira le portique , mais qui
malheureusement n'a pas été achevée ; l't^hs*

de San-Francisoo et<9eUe de la Merced, la cham
bre des députés , construite par un architaoto

Ihaiçais, sur le modèle du palais de la chambra
des pairs, la banque, 1 hôtd des monnaies, l«

gr. hôpital. Ses églises, au nombre de IK, aont
toutes richement décorées. Sur la place da Vio-

l'aria, devant le Cabildo, se dresse un obélisque,

au pied duquel les jeunes sens se réunissent le

jour de l'anniversaire de 1 indépendance
, pour

chanter des hymnes patriotiques. La citad., lar-
dée d'un rempart garni de canons el protégée pur
un fossé,que l'on traverse sur un pont-levis, est

le siège des administrations relevant du pouvoir
etécutif ; mais le gouverneur n'y réside pas. Au
reste , elle ne sert à rien, quant & la défense da
la rade, oelle^à étant inabordable pour les b&ti-

ments , à cause des rochers , des bancs de sabla

'et de 6on exposition aux vents violents daspau)-
pas ou pamperos. On débarque la marchandise
au moyen de barques ; et les navires vont atten-

dre leurs chargements dans la baie de Barragun,
à 8 ou 10 1. de là. Depuis bien longtemps des
fonds ont été votée pour la construction d'un
port ; mais cette mesure edt loueurs restée sans
effet. Le gouv. espagnol avait bit construire ans
jetée, qui existe enoore. Sous le rapport sctsnti

fique, Buenos-Ayres est la seconde v. de l'Anié>

rique mérid. Elle possède 1 université, où sont

d'excellents professeurs et qui a été organiséo,

en 1853, sur le pied de lanc. université d«
France; 1 académie,dite Argentine, 1 académie
des Provinces-Uniea, 1 académie commerciale

,

1 école de comm., 1 gymnase, 1 lycée, 1 départ,

topograpbique, 1 observatoire, 1 laboratoire de
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chimie, 1 cabinet de physique et 1 de minéralo-

gto. 1 bibliothèque publique considérable. Il n*y

• d autres bb. que quelques ateliers de chapel-

lerie et de taillanderie. Malgré les désagréments

qu*oflnreson abord, cette v. fait un comm. im-

portant, surtout avec TAngleterre, les Etats-

Unis, le Brésil, qui lui envoient des objets des

manufactures européennds et autres , des den-

rées coloniales, dont elle approvisionne le Chili

et la Bolivie. En échange, elle reçoit de l'or, do

l'argent , du cuivre , des bestiaux , des mulets.

Ses marchés sont toujours bien approvisionnés,

surtout en viande. On évalue sa popui. à 80,000
habit., parmi lesquels on compte 4,000 Français

et autant d'Anglais. Les femmes sont surtout re-

nommées pour leurs grftces et leur amabilité. Le

voisinage ues pampas y a rendu les chevaux tel-

lement communs, que les mendiants, à une épo-

que, y demandaient l'aumône à cheval. Le climat

V est doux et salubre : il y gèle pourtant ouelque-

Jbis. Le territ. est couvert de jardins. Buenos-

Ayresa été fondé, en 1{(3S, pardon Pedro de Men-
doza; mais l'établissement n'en fut parfaitement

assuré qu'au commencement du xvir siècle. En
iWtÙ, on y établit un évèc, et en 1776, elle dé-

tint la capit. de la vice-royauté de Buenos-Ayres.

Deux fois, en 1806 et 1807, les Anglais Tatta-

(j^nèrent, mais ne purent la conserver. Enfin, ar-

nvèrent les événements de l'indépendance
,
qui

l'ont élevée au rang de capit. de la républ.

WUTÈOX, vg. de France (Côte-d'Or), sur

l'Armançon, avec des forges. Louis XV l'érigea

en comté en faveur de Buffon ,
qui en était sei-

eneur. 347 habit. A 1 1. 1/2 0. N. 0. de Mont-

avoXT, anc. pays de France, dans la Bour-

E>gne^ sit. entre le duché de Bourgogne et le

tuphiné. Son ch.-l. était Belley. Il a servi à
former le départ, de l'Ain.

aVOVS (Le) , bg. de France (Dordogne)

,

an peu au-dessus du confl. de la Vezère et de

la Dordogne ; ch.-l. de cant. On y fabr. des

serges, du cadis, de la bonneterie, de l'huile

de noix en gr.; et il s'y fait un bon comm. de
bœufs

,
porcs et bestiaux. C'est l'entrepôt de la

Vezère, ou Montignac et tous les cant. rive-

rains déposent les vins et les denrées que ses

bateaux transportent ensuite à Bordeaux, pour
en rapporter les marchandises. 2,661 habit, (la

com.j. S. A 8 1. 1/4 0. N. 0. de Sarlat.

BUmoirrOBSS , com. de France (Aisne).

S,S21 habit. A 1 I. i, 2 0. de La Capelle.

Bin> ( Le ) ( Buxum ) ,
pet. v. de France

(Drôme), sur l'Ouvèze; ch.-l. de cant. Elle est

assez mal bâtie. On y voit de belles promenades
•t une place entourée de halles et plantée d'un

double rang d'arbres. Il v a des fobr. de soie.

Son comm. consiste eu huile d'olives, draps,

chapellerie, orfèvrerie. 1,860 habit. ^. A 3 1.

i/4 S. E. de Nions.

WUSAlÊAXtJM(Calpumiana?),\. d'Espagne
(Cordoue) , dans une vaste et belle plaine , avec

aes fÎBibr. de drap et autres tissus de laine. Lieu

natal de Palcmino, l'historien des peintres espa-

fnols, peintre lui-même. 9,000 habit. A 6 1. 1/2
. de Gordoue.
BVJA&EVr, com. de France (Haute-Vienne).

4,936 habit. A 2 1. 3/4 N. E. d'Eyinoutiers.

amUSABZB , ou plutôt Boulgarie , anc.

proT. de la Turkie d'Europe, bornée su N. par
la Valaquie et la Bessarabie, à l'E. par la mer
Noire , au S. par la Roum-Ili , à l'O. par la Ser-
vie. On v\'alue sa superf. à 6,280 I. carr., et sa
popul. à 1,600,000 individus. Ce pays, limité

au N. par le Danube, s'étendait en amphithéâtre
sur le versant septentr. du mont Balkan

, qui
formait sa limite au midi. C'est la Mtukirlnfô-
rior des anc. Romains. Après avoir été soumise
aux empereurs d'orient , elle fut conquise , au
XIII* siècle, par Etienne IV, roi de Hongrie. Les
Turks la lui enlevèrent ; et elle est restée sous
leur domination. Elle lait maintenant partie du
Beglier-Bek ou gouv. de Roum-Ili , elle est di-

visée en 7 sanogiakats ou distr. : Widdiu , So-

Ehia , Silistria , Roustchouk , Tchirmen , Kirk-
ilassi et Visa. Elle a pour ch.-l. Sophia.
BUIiOnVIUUC , bg. de France (Vosges),

ch.-l. de cant. 1,012 habit. ^ de distribution.

A 4 1. 1/2 S. S. E. d3 Neufchàteau.
WVXUMUnnk'D ou plutôt Burmielichaiid,

territ. montagneux ie l'Hindoustàn
,
qui s'étend

entre les 23° et 27° de lat. N. , et les 7K° et 79°

de long. E.
^
dans les prov. d'Allah-Abâd , de

Halvah et d'Agrah. La partie N. E. appartient

aux Anglais , le reste à divers petits chefs. Ce
Î)ays doit sa célébrité aux mines de diamants que
'on y exploite. Tchatterpour, Pannah , Bandah,
Kallindger, en sont les principales villes.

MmxtêAV, cerc. de Bohème, borné au N.

Ear la Silésie et la Lusace, à l'E. par le cerc. de
oning-Gratz, au S. par celui de Kaurzim,

à l'O. par celui de Leutmeritz. Sa suprf. est

d'env. 276 1. carr. et sa popul. de 314,000 habit.

On y compte 28 vs., 18 bgs. et 1,038 vgs. ; Jung-
Bunslau en est le ch.-l. La partie septentr. ren-

ferme le Reisengebirge et le Tsargeoirge. Il est

arrosé par l'iser et la Neisse. On y trouve les

productions de la Bohème et, en particulier,

quelques filons d'or et d'argent et des pierres

précieuses.
MVNWUkV, pet. V. de Prusse (Liegnitz),

sur le Bober, avec 1 école normale, des fabr.

de drap, de toiles, de bas et de belle poterie.

5,000 habit. A 8 1. 1/2 0. N. 0. de Liegnitz.

BVBAjrO, V. du roy. Lombard- Vénitien

(Venise), dans les lagunes; elle communique
gir un canal avec Venise, dont elle est à 21.

n V fuit de la dentelle ; la pèche y est active.

8,00b habit.

Bimo, V. d'Allemagne, états prussiens (Saxe),

rég. et à 7 1. N. N. E. d« Magdebourg, sur la

rive gauche de l'Elbe. Elle est assez commer-
çante , a plusieurs manuf. de draps et distille-

Hcs. Dans les env. sont des mines de lioyille.

10,000 habit. Stein.
BVROOS, prov. d'Espagne (Vieille-Castille),

sit. entre 41° et 44» de lat. N., et 4* et 8° de

long. 0. Elle est bornée au N. par le golfe de

Gascogrte , à l'E. et au S. par la prov. de Soria et

les prov. Basques , au S. par celle de Ségovie

,

à rO. par le rov. de Léon. On évalue sa superi'.

à 1,000 1. carr. et sa popul. à 470,S88 habit. Elle

renferme 5 vs. (ciudades), 585 pet. vs. et bgs. (vil-

las) et un gr. nombre de vgs. Sa partie septentr.

prend le nom de Montanas-de-Santander. En

1822, elle a^ formé la nouv. prov. de ce nom ; elle

est le reste de celles de Burgos , Logrofto et Vit-

toria. Son ch.-l, est
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ur.OOS, V. d'Espagne , capit. de la Vieille-

Gastille, évôc. Elle s'élève sur le penchant d'une
mont. , est gr. et environnée d'une vieille muraille.

Elle était défendue autrefois par un chat, aujour-
d'hui ruiné. La riv. d'Arlanza, que l'on nasse sur
3 ponts, la sépire du faub. de Bega,qui est bien
peuplé, reniurme plusieurs couvents et hôpi-
taux , une jolie promenade et des jardins bien
arrosés. Les rues da Burgos sont étroites , tor-

tueuses et sombres, mais rafraîchies par des fon-
taines. L'une des places , assez belle , est envi-
ronnée sur 3 côtés d'un portique. Les édifices les

plus remarquables sont : lacatnédrale,monument
du XIII* siècle, b&ti sur une hauteur, où l'archi-

tecture gothiaue a déployé toute son incroyable
richesse ; l'église St.-Paul

,
qui n'est pas moins

belle sous ce rapport ; l'hôtel de ville , le palais

de Vélascos; un arc de triomphe, érigé en l'hon-

neur du premier comte de Castille, Ferdinand
Gonzalès. Elle possède 1 vaste hôpital, i collège,

i école des beaux-arts , i école de chirurgie

,

quelques fabr. de lainages, restes de son an-
cienne et brillante inv'istrie. On y fait beaucoup
de bas de laine. C'est l'entrepôt des laines de la

Castille
,
qui de là sont expédiées à Santander.

10,000 habit. Burgos
,
qui est la clef de l'Es-

pagne seplentr., fut très florissante, tant que les

comtes et rois de Castille y résidèrent , c'est à
dire avant que Madrid ne devint la capit. du
roy. Elle est à 48 I. N. de Madrid. Lat. N., 42°

«ysy-.long. 0., S-0'30".
aURIX , vg. de France (Charente-Infërieure),

ch.-l. de cant. 1,541 habit, (la corn.) ^dedis-
tribution. A 3 l. 3 4 E. de Saintes.

BVB&AT8 , bg. de France ( Tarn ) , sur
l'Août, avec 1 collégiale, fondée par le oape
Jean XXII. 1,498 habit, (la com.) A 1 1. 1/4 S.

de Roquecourbe.
BUairRAM-THOBPZ, vg. d'Angleterre

(Norfolk), lieu natal de Nelson. A 11 l. 1/2
N. 0. de Norwich.
BV&mXT', v. d'Angleterre ( Lancastor )

,

sur le canal deLecds à Liverpool, avec des m ue»
de houille, des carrières de pierres de taill<> et

d'ardoises. 6,400 habit. A 6 I. 1/2 N. Je Man-
chester.

BCB8KBK , V. d'Angleterre (Stafford) . sur
la Trent, avec un gr. nombre de fabr. de
poterie et 10,000 habit. A S l. 3, 4 N. de Staf-

BVBTOW-WON-TBXWT, pet. v. d'An-
gleterre ( StafiTord

) , sur la Trent
,
que l'on

passe sur un vieux pont de 37 arches. Il y a 1

belle maison de ville , de gr. filât, de coten , 1

manuf. de chapeaux et des fabr. de quincaille-

rie. Son aie est renommé. 4,000 habit. A 8 1.

E. de Stafford.

BURT, T. d'Angleterre (I-ancastre), avec
Tes fabr. considérables de toiles de coton et de
lainages. 10,600 habit. A 2 1. 3/4 > . N. 0. de
Manchester.

BURT - SAINT - ZDMUNS8 , autrefois

Broeoikswortz, v. d'Angleterre (Suffolk), sur
la Lark

,
^ui y est navigable. La salubrité de

l'air, l'a fût surnommer le Montpellier de l'An-

gleterre. On y remarque les ruines d'une abbaye
qui fut la plus riche et la plus belle de l'Angle-

terre, plusieurs édifices et, entre autres, de belles

balles pour la v«nte des laines , dont il se fait

un gr. comm., ainsi que de grains. 10,000 habib
A 8 I. N. 0. d'Ipswich.

', bg. de France ( Ardèche ), ch.-l.'

de cant. 3,S10 habit.^ de Montpëzat, et à S I.

N. de l'Argentière.

BUSAobuiMO, V. de Sicile, avec 10 églises
et 8,000 habit. Prov. et à 11 l. S. S. 0. de Pa-
lerme.

BUtOA, V. des Etals-S«rdes (Piémont), au
pied d'une colline, sur laquelle s'élèvent 1 cou»
vent et 2 jolies églises. 8,000 habit. A 5 1. 1/3
N. 0. deConi.
BUSIOirr, com. de France ( N'^'d ) , 2,275

habit. A 2 1. 1/2 S. 0. de Le Coteau.

BUMAHO, vg. de France (Vosges), à peu de
distance de la première sour. ue la Moselle. Non
loin se trouvent 5 sour. d'eaux minérales froides,

dont on expédie plus de 20,000 bouteilles par an
dans toute la France et surtout à Plombières ;

elles sont purgatives et laxatives. 2,349 habit,

(la com.)^ du Tillot, et à 5 1. 1/4 S. E. do Re-
miremont.
BUSlBROUCiBS , com. de France (Dordo-

gne), sur une côte, près du Trieux, avec 3 hauts

fournaux , 6 forges et 2 martinets. 2,187 habit.

A 3 1. 3/4 N. de Nontron.
BUSSrr, com. de France (Allier). 1,689

habit. A 2 1. 1/4 S. S. E. de Cusset.

BUSSZiRX, com. de France (
Loire). 1,624

habit. A 31.1/2 S. de St.-Sympnorien-de-Lay.
BVSSZiaUE-BABn, bg. de France (Dor-

dogne ), ch.-l. de cant. 1,191 habit, (la com.)

^, et à 51. 1/4 N. de Nontron.
BVSBXàRX-BinnfOiss , com. de France

(Creuse). 2,911 habit. A 1 1. 1/2 N. de St.-Vaury.
BUSSIeRZ-OAULANT , com. de France

(Haute-Vienne). 1,580 habit. A 1 1. 1/4 S. E. de
Chalus.
BUSSXÈRZ-POXnsvzm, com. de France

(Haute-Vienne). 2,045 habit. A 4 I. N. N. 0. de
Bellac.

BVBBliaUBS-IiES-BEUIOlffT, com. de
France ( Haute-Marne ). 1,817 habit. Ail. 1/2
S. 0. de Fayl-Billot.

BUSTO- AR8XSZO, v. du roy. Lombard-
Vénitien ( Milan ), dans une plaine fertile , avec

1 filât, de coton considérable. 6,600 habit. A 7 I.

N. 0. de Milan.

BUTB, comté d'Ecosse, formé de plusieurs

îles, dont les principales sont Arran, Bute,,

Great et Little-Cumbray, sit. au fond du golfe

de Clyde. Il a 29 1. carr. et 14,134 habit. Rothe-

say ch.-l.

BUTE, île d'Ecosse, l'unn ' ^ celles qui for-

ment le comté auquel elle donne son nom

,

près de la côte du com'té d'Argyle , dont ellu

n'est séparée que par un canal étroit. Elle a

5 1. 1/2 de long, sur 2 de large. Sa surface est

variée, bien arrosée, fertile et cultivée avec soin.

Le climat y est doux et le thermom. n'y descend

jamais à plus de :2 deg. au-dessous de 0. La pê-

che du hareng y est active. 6.000 habit. Elle

renferme 1 v., Rothesay, et plusieurs vgs.

BUJtlBBB-lLA-ORPB, com. de France

(Allier). 1 ,707 habit. A 4 1. S. S. 0. de Bourbon-

i'Archambault.
mxr, com. de France (Saône-et-Loire).

ch.-l. de cant. 1,954 habit. S. A 31. 1/4 S. 0.

de Ch&lons-sur-Saône.
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rÇAn, pet. V. db Ftsnce (Indre),

agréablement sit. sur l'Indre, dont on traverse

19a divers bras sur (t ponts; ch.-l. de cant.

Elle oomm. en laines , et il y a dans les env.
des. forges et fonderies considérables. 2,889
habit. ^. ^ggt. A S I. N. 0. de Chftteau-

roux.
avZAirOT, bg. de France (Ardennes),

eh.-l. de cant. 9,35 bat'., (la com. ) ^. «<ffg.

A 4 I. i/4 E. de Youziers.
WUWSWT, com. de France (Lot^t-Garonne).

i,617 habit. Ail. if* S. de Damazan.
MYTKUMMM {^Bithynia), prov. de TAsie Mi-

neure (Anadouli), sur le Pont-Euxin (mer
Noire), oomée, au N.jpar la Propontide (mer de
Marmara) et le Pont-J^vxin ; au S., par la Phry-

giB et la GaiaH». Cette contrée formait une es-

pèce de presqu'île qui s'étendait jusqu'au Bos-
phore de Thraet,
araAWCV', aujourd'hui ComtwtinopliB. t.

itmcuse de la Tkrae« (Turquie d'Europe), sit. à
l'entrée mérid. du Bosphore de Thrace (canal de
Gonstantinople). Placée au centre des 3 partiea

de l'ancien monde , elle étendit au lom. son
comm. etdevint très florissante. Cettev. célébrée

joué un bien ^. r61e dans les annales de l'huma-

nité. Constantin en fit le siège de son vaste emp.,
et lui donna le nom de Gmttantinople. Elle tut

la rivale de Rome. Prise en i4SS par Moham-
med Il , elle est devenue la capit. de l'empire

Ottoman. Les Turks l'appellent Stamboul. {Foy.

GortSTANTIMOPLK.)

Cette lettre a tantM le son du K' et tantôt de VS en français. J'ai renvoyé au JT 'presque tous les

mots pris des langues arabe, turke, persane, hindoustàni, chinoise, etc., excepté lorsque le

mot est universellement adopté dans presque toutes les langues de l'Europe
,
par un C,

comme Cabinâa , Cacamo , etc.

GAC
«,.---«. (Lbs). bg. de France (Ariège)

,

sur l'Ariège, ch.-l. de cant. Il y a dans les env.

3 mines d argent et 3 de fer. 603 habit, g de
distribution. A 4 1. 5/4 S. S. E. de Foix.

OABXCA-BX&Jlinnr, v. d'Espagne (Estra-

madura), avec des fabr. de drap et 5^300 habit.

A 46 1. E. S. E. de Badajoz.

CAMOXM. Foy. KoBAVLKB.
OJLBmSA, V. de la Guinée mérid., capit. du

roy. d'En-Coyo, que la beauté de sa situation et

la fertilité de son terroir ont fait surnommer le

paradis de la côte. Elle s'élève sur l'Atlantique,

où elle a un port commode et très fréquenté par

Içs Européens, qui viennent v chercher des

Mclaves , de l'ivoire , du miel et de la cire ;

es habit, sont peu traitables. Lat. S. , 3° 4(y ;

long. E. , 10° Sfr.

QABOUX. Foy. KABOUL.
CUUBBJCaA,, une des pet. !lcs Baléares, au S.

de celte de Majorque, dont elle est séparée par un
ctuial de 3 I. de large. Elle a 2 1. 3/4 de long sur

3/4 de I. de large. Sa surface est assez élevée, in-

culte, et n'offre que quelques bois. Son nom pa-

raît venir du grand nombre de chèvre? qu'on y
élève ou que l^n y a élevées. Elle est déserte et a

fort peu. d'eau. C'est là que les Espagnols en-
voyaient les Français prisonniers à l'époque de
notre invaajon.

CA»BTWmai I vg. de France ( Vaucluse )

,

[très de la fontaine de Vaucluse, fkmeux par
e massacre de ses habit. , accusés d'hérésie

•ous François 1". 773 habit. A 2 I. E. S. E.

de risle.

OABBJB, com. de France (Var). 1,846 habit.

A 3/4 de I. 0. de Grasse.

OAOAXO {Andriac»), port de la Turkie
ttsiat., surlacfttemérid.derAnadouli. A3I. .3/4

N. E. de Tiie de Caste'-Rosso. Il offre uii de;>

-4^
, CAC'

plus beaux mouillages du monde ; il est d'ail-

leurs assez vaste pour contenir toutes les flottea

do l'Europe réunies.

GACCAMO, v. de Sicile
,
prov. et à 7 1» 0.

de Païenne^ 6,400 habit.

GACnteis (Castra Caeilia), v. d'Espagne

( Eslramadura) , sur une hauteur, au pied de
laquelle coule une pet. riv. Le seul édifice re-

marquable est l'hôpital. On y voit diverses anti-

quités, et, entre autres, sur la place principale,

une statue colossale en marbre blanc. Cette v. a

des fabr. de faïence, des (aniieries, dos cordc-
ries et des teintureries. Elle comm. eu laines.

8,000 habit. Cacér%, a été, dit-on , fondée par
Cecilins Melellus

,
qui lui donna son nom latin.

A 16 1. N. N. 0. de Badajoï.
OAOH&aORS. Foy, KAClieMTB.
OACipfA. Foy. Kasina.
CAOHXO, terril, de laSénégambie , embras-

sant plus de 100 I. de côtes et appartenant au
Portugal. Ses postes dans l'intérieur sont à
une soixantaine de 1. Env. 13,000 individus

porti'gaisj métis, mulâtres et nègres, en dé-

pendent immédiatement. Il a été cédé aux
Anglais, en 1810, pour 40 ans. Sa capit. est

Cachio, sur le rio Sto.-Domingo ou de Cachéo,
à 6 I. de son emb. Elle est fortifiée, a 1, église

catholique et fait un gr. comm. en or, cire,

ivoire, etc. 9,000 habit. A 97 I. S. de St.-Louis

de Sénégal. Lat. N. , IS» 10*
; long. 0. , 18» 30'.

OAOOM9A, établissement portugais de lu

Guinée^ dans le Bonguela, au milieu d'un pays

élevé, riche, varié et sain ; à 80 1. de San-Fclii)e.

La garnison du fort se compose de 100 indi*

gènes.

OAGOWOO ou Malemba, roy. de la Guinée,

entre le Congo et l'océan Atlantique , au S. du
Loango. Il a env. 30 I. de long , sur 20 à 23 de

AI'E.,.
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de la Guinée,

lie, au S. du

Er 20 à 2b de

•rgfr. Sa sur&ca.est. iQonUieuaftal brtilei Le
olmwt y. est plu»,&voi«ble aux. Européen» qiife

celuldu.L.oangu.,Le gouvecnament. est monar-
chique et électif; à la mort du prince, c'est

le peesonnage le plus puissant qui le remplace.

La demeure du. roi et; de toute, sa.cour est.meu-
blée à 17européenne;.maiB. ce n'est guère que
pour la paraae. À. l'époque où. M., de Grandpré
TÎsita cet état, le mambace oanoi avait envoyé
un cuiainien en France pour y apprendre son

artt. La capit. du pays est Kingelé ; mais tout le

conim. aei fait^par le port de. Malemba ; il

CQOsiste surtout en eaclaves.

QâVAUnr,, bg. de France (Tarn ), sur le

Caudou, ch.-K de oant. Il commerce en bé-

tail. 2,190 babiU ( la oom. ). Arrond. H à 2 1.

S. E. de Gaillac.

OAVBQQinS , OADOOAQVXS ou Gaddos,
nation indigène des Etats-Unis, qui habite sur

le Bed-River et ses afQ., vers les Trontièrcs du
Ifesique. Ses guerres avec les Osages et les

TchoUahs l'ont réduite à une centaine d'in-

dividus.

OADOnr, bg. de France (Vauoluse]), dans
une contrée riante et fertile , à quelque distance

de la Dur^nce ; oh.-l. de cant. 2,595 habit. ^.
A 31. 1/2S. d'Apt.

OABZBOVSSX, pet. v. de France (Tau-
cluse), sur la rive gau. du Rhône, qui y ir<^me

une gr. île. On y recueille beaucoup de blé,

dé garance et de soie , dont il y a des filât.

3469 habit. Arrond. Al I. S. 0. d'Orange.

OâSXAO, vg, de France ( TIaute3-Pyre-

nées), avec deux sources thermales, qui ont les

mâmes principes que celles de Barèges. 506 ha-
bit, (la cqm.). A 1/2 1. S. 0. d'Arreau.

OJUHDSBZ (La), pet. v. de France (Var), sur

une éminence. Mine de bouille aux env. 2,616
habit. A 3 1. 1/4 N. 0. de Toulon.
OâPTTiTiAC, pet. v. de France (Gironde),

sur la rive dr. de la Garonne
,
près de la route

dfe Bordeaux à Toulouse ; ch.-l. de cant. Il y a
1 taillanderie et 'les fabr. de creusets. 1,522 ha-

bit. ^. A 6 I. 2/3 S. E. de Bordeaux.
OSùXX, prov. d'Espagne , formée de la par-

tie mérid. de celle de Séville, qui la borne au N.

k l'E., elle touche à la prov. de Malaga ; elle est

envilTonnée partout ailleurs par la Méditerranée,

b détroit de Gibraltar et l'Océan.

CÂStX. ou plus exactement Cadiz , v. d'Es-

rigne , ch.-l. de la prov. ui-dessua et d'un des
arrond . marit . du roy . ;

place forte de 1 "^ classe,

ffl'ége d'un évéq. Ello s'élève à l'extrémité d'une
langue de terre de Tile de Léon , dont l'isthme

Ibng et étroit a été divisé par une coupure, ap-
pelée Cortadura, qui peut intercepter toutes les

communications, avec le continent. Les ap-
proches en sont défendues par dos bancs de
sable et des écueils, sur deux desquels on a
élevé les forts Ste.-Catherine et St.-Sébastieub

Celui-ci communique à la v. par une chaussée
taillée dans le roc et renferme le phare. L'é-
tendue de Cadix est d'eny. une 1/2 1. carr.; ses

rues peu larges, mais bien pavées, propres,
éclairées de nuit et garanties des ardeurs du so-
leil par la saillie des toits. Les maisons sont gé-
néralement bien b&ties et omises de ba'cons,
appelés mtrudorej. Des citernus i'ournissenl l'eau

nécessaire à la consommation. La plus bcllo

de» places da Cadix est; oalle d«> SuiHAniomsw
Il y a peu d'édifioea> remanquablfs : la eathA>
dcala et lea aotrati élises, las. oonvents , Hi
douane , le grand hûpitab Elle possède Shftp^
taux et 1 hospice , li dépôt de mendicité , t^ col-

lège, 1 école. de génie, i de navigation , 4 de
ohirurgie , 1 de dessin , 1 jardin botanique^
I observatoire et seulonent quelques &hr. d*
rubans et de filet» Je soie : ce qui s'expUque Hk
cilement, Cadix étant une v^ toute commercialei
II est vrai que, sous ce rapport, elle a beaucoup
perdu, depuis l'indépendance des anc. colonie»

d« l'Espagne en Amérique
,
puisqu'elle en était

l'entrepôt général. On en exporte encore de
l'huile, des. vins, des fruits secs et du sel;

on y importe principalement des draps, des
toileries , des soieries , de la quincaillerie , des
dorures , de la morue, des épiceries, du gou-
dron. Quoique ravagée plusieurs fois par des
épidémies, elle compte encore 70,000 habit. La
baie de Cadix est l'une des plus belles de l'Eu-

rope,: elle est fermée presque de toutes parts »
bordée de vs. et de vgs. , de cultures , da
maisons de plaisance, et défendue par plusieurs

forts. Le port est vaste et commode. Cadix •
remplacé Vanc. GatUr ou Gadis , colonie célè-

bre des Tyriens, les Romains en firent en-
suite un de leurs établissements dans cette

partie de l'Ibérie. Elle a été plusieurs fois

attaquée par les Anglais. En 1823 , les Cortès

s'y étant retirés avec le roi Ferdinand ,

elle fut bloquée par l'armée française et forcée

de se rendre, après la prise du Trooadéro,.

l'un des forts qui en défendirent les appro-
ches. A 110 1. S. 0. de Madrid. Lat. N. , 36»
32' 0"; long. 0., 8» 37' 17".

OASOBX ou PiEVB Di CADORB^fag; du roy.
Lombard-Vénitien ( Bellune ), célèbre , oomm*
lieu natal de Titien. 1 ,600 habit. A 8 1. N. N. E..

de Bellune.

OAaounr ouCadoin , vg. de France (Doi>-

dogne) , ch.-l. de cant. 695habi-. (lacom. );

S- A 2 1. 1/2 S. E. de Lalinde.

GASW, V. de France (Calvados), dans un
vallon , au confl. de l'Orne et de l'Odou; ch.-l.

de départ., d'arrond. et.de cant.,, siège d'una
cour royale , d'une cour d'assises , tribunaux
del" instance et de comm., direction des do-
maines et des contributions , académie universi-

taire, qui comprend 1 faculté de droit et 1 fo-

culté 0AS lettres , collège royal ; dépend de la

14" division militaire, arsenal de dépôt,. dirigé

par un officier supérieur d'artillerie de la di-

rection de Cherbourg. Elle est entourée de 4gr.
faub. , et généralement bien percée et bien bit-

lie. On y remarque la place royale et celle du
palais . plusieurs belles églises , telle que celle

de l'abbaye nux hommes, fondée par Guil-

laume-le-Conquérant ; on y voit sa tombe, ainsi

que celle deMathilde, son épouse; l'hôtel de
ville; l'anc. abbaye aux hommes nu de St.-

Etieime , occupée par le collège ; l'abbaye aux
dames et le palais de justice. Le cours sur ie&

bords de l'Orne, le jardin du collège, le parc aux
dames sont de belles promenades. Caen possède

1 bel hôpital avec des eaux ferrugineuses ,'1 in-

stitution de sourds-muets , 1 bibliothèque da
38,000 volumes, 1 cabinet d'histoire naturelle et

1 de physique, 1 laboratoire da chimie, 1 ma-
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sée de tableaux , 1 jardin botanique , 1 bourse

,

1 saîle de spectacle, 1 école gratuite dev navi-

gation , i de dessin et d'architecture , 4 société

inëdicale|i d'agricultureetdecomni.,1 chambre
consultative des arts et manufoctures , des fobr.

de dentelle de fil et de soie noire et blanche , de
bonneterie de coton , laine et poil d'angora , de
tissus de coton , de futaines à poils , de dro-
guets , de toiles fines et ouvrées pour service

de table , de porcelaine , de faïence , de papier

peint, de chapeaux, d'huile de colza, 1 blan-

chisserie de cire , des ateliers de peinture , des
tanneries , des brasseries. La riv. reçoit à ma-
rée haute des navires de 200 tonneaux. On en
exporte principalement des articles de manuF.,
des grains , du cidre , des chevaux de prix , du
béta;il , du poisson , des pierres ; on y importe

du fer, de la laine, du coton, de la soie, des fils

de dentelles , du vin, des eaux-de-vie , des épi-

ceries , des drogues. Il s'y tient plusieurs foires

importantes, entre autres, celles du 1<" lundi du
carême et du 1" dimanche après la Quasimodo.
Lieu natal du poète Malherbe , de Segrais et de
PierreHuet,Iesavantévèqued'Avranches.40j00O
habit. On ignore l'origine de Caen

,
quoique

cette V. ne soit pas fort anc. Les ducs de Nor-
mandie la firent fortifier ; elle prit alors quel-
que importance. Elle avait autrefois une uni-
versité , dont elle devait la création à Henri Y
d'Angleterre. A 55 1. 1/2 (de poste) 0. de Paris.

Lat. N., 49° H'; long. 0., 2» 41' 53".

OAMBMAB.THXK ou Carharthen, comté
de la ikkrtie mérid. de la princ. de Galles, au S.

de celui de Cardigan. Il a 116 1. carr. et 94,000
habit. On y compte i cité, 8 vs. à marché et 78
paroisses. Son ch.-l. est :

CAMBKJMTBXn (Maridunutn), anc. v.

lit. dans une vallée, sur la Towy, que l'on y
passe sur un beau pont de 10 arches. Ses rnes

sont escarpées et irrégulières
^
mais assez bien

pavées. On y remarque la maison commune et

l'église , sit. hors des murs. Il y a des fobr. de

cordages, des chantiers de construction pour de

petits bâtiments. La riv. admet des navires de

300 tonneaux : ce qui donne du mouvement à

son comm. 8,900 habit. A 68 1. 0. de Londres.

OAmWA&TOir ou Cahnàrvon , comté de

la partie septentr. de la princ. de Galles , entre

le comté ue Denbigh , Va mer d'Irlande et le

détroit de Menai
,
qui le sépare d'Aiiglesea. Il a

101 1. carr. et 60,000 habit. On y compte 1 cité

et 69 paroisses. Ch.-l. :

OJJKBVAATOMT , v. sit. sur le détroit de

Menai, à l'emb. de la Seiont, avec un assez bon
port, qui peut recevoir des navires de 700 ton-

neaux. Elle est entourée de murailles flanquées

de tours, ma', ^rcée, mais assez bien b&tie.

L'église paroissiale est à 1/4 de I. C(.ernar>'on

possède i société d'agriculture et fait un comm.
important avec I oiidres , Bristol , Liverpool et

l'Irlande. On en ex{K>rte du cuivre , des ardoises

,

des flanelles et des bas de laine ; et on y importe

dn la laine fine, du cuir, du suif, des épiceries.

Elle est très fréquentée pour ses bains de mer.
Giernarvon a été fondée par Edouard l", en

1283, près de l'emplacement de Segonlium,

4,600 habit. A 91 1. N. 0. de Londres. Lat. N.,

83° e^^on?- 0' ^ ^•
Foff. Kaffrm.

OAOUABI (Calaris), t. capit. de nie de
Sardaigne , résidence du vice-roi , du général
commandant d'armes, de l'archev. primat de
111e et de toutes les administrations supérieures.
Elle s'élève au fond d'un gr. golfe de la cAte
mérid., sur la pente rapide d'une colline, dont
le sommet est occupé par un vaste chat., con-
struit par les Pisans, oi!i résident le vice-roi

et les principales autorités. A la base de la col-

line s étendent les faub. de Tillanova et de
Stampuce et le quartier appelé la Marine,
3ui seul est entouré de fortifications liées à celles

u chat. Cet édifice se &ît surtout remarquer
par ses belles tours

,
qui donnent à la ville un

aspect tout particulier. Il renferme le palais

archiépiscopal et le palais du vice-roi. Les prin-

cipaux édifices de Cagliari, après ceux-ci^ sont

les églises, d'une architecture fort médiocre,
qui ne méritent d'être vus qu'à cause de Ta

richesse de leurs ornements; l'université, où
se trouvent 1 bibliothèque et 1 cabinet diii»*

toire naturelle et d'antiquités. Celte ville pos-

sède plusieurs établissements de bienfaisance,

1 société d'agriculture, 1 théâtre, 1 imprimerie
royale , 1 fabr. de poudre . 1 de tabac et

d'autres de pâtes estimées. Elle jouit aussi de
grands privilèges, auxquels on doit attribuer

rabondance de son approvisionnement
, quant

aux choses nécessaires a la vie. La rade et le port

sont mis au nombre des plus spacieux et des plus

sûrs de l'Europe ; la dune peut recevoir un gr.

nombre de bâtiments chargés et oflFire des ma-
gasins Commodes. Cagliari, étant le principal lieu

d'importation et d'exportation de la Saraaigne

,

a un certain mouvement d'activité, qui a influé

sur les mœurs et les goûts de ses habitants; lo

civilisation y est beaucoupplus avancée que dans
le reste de Ifle. 20 à 22,000 habit. Lat. N., 39»

12' 52" ; long. E., 6» 46' 0".

CAOXns, com. de France (Var)
,
près de la

mer. 2,349 habit. ^ de distribution. A 4 1. E.

de Grasse.

OAHAONXS, com. de France (Calvados).

1,904 habit. A

2

1. 3/40. S. 0. de Villers-Bocage

OAHAKTS, peuplade du Brésil, qui habite

des vgs. dispersés dans la partie mérid. du
distr. de Cancapuania (Hato4irosso), sur les

bords de l'Iguatissey et de l'Escopil. Ils se

vêtent d'une capote en coton presque traî-

nante, qui a la forme d'un sac, se tatouent

et portent un anneau suspendu à la lèvre infé-

rieure. Chaque matin ils chantent des hymnes
en l'honneur de Bien; leurs prêtres, imitant

sans en savoir la raison , les anc. missionnaires,

ont toujours une croix k la main.
OAHA1IBA,v.desËtats-Uuis,fondéeenl818.

qui fut le siège du gouv. de l'état d'Alabama

.

avant Tuscaloosa. Elle est b&tie sur laCahaiiha.

que l'on traverse sur un beau pont. 1 ,200 habit,

A 84 1. N. E. de la Nouvelle-Orléans.

OAHOBB (Divona): v. de France, sur is

rive dr. du Lot, ch.-l. du départ, du Lot,

d'arrond. et de cant., évêc. suffragant de l'ar-

chev. d'Alby, tribunaux de 1" instance et de

comm. , académie universitaire. Elle est mal

htMie. La cathédrale, dont le portail est mo'
derno et que l'on croit être un temple ro-

main, les restes d'un anc. aqueduc et d'un

tbé&tre, sout tout w qu'elle offlre de remar-
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Ide remar-

qvable. Cette ville possède 1 séminaire, 1 col-

1^ royal, 1 bibliothèque de i0,000 volumes,
1 autre à l'évèc., i cabinet de physique , 1 salle

de spectacle , i société d'agriculture , des pa^
teries et des verreries; mais sa principale m-
dustr. consiste dans la fabr. des draps. Il s'y fait

un gr. comm. de poix , chanvre , Un, et surtout

de vms, exportés dans le nord, pour être conver-
tis en eaux-de-vie. — Cahors était autrefois la

capit. du Cahoursin ou Haut-Quercy. Elle a
vu naître le pape Jean XXII

,
qui y fonda une

université en 133i , le poète Clément Marot et

Joachim Hurat, roi de Naples. i2,417 habit. ^.
j^. À 4S4 1. S. de Paris. Ut. N., 44* SiC m-,
iwTg. 0., 0» 82' 88".

OAHUSAO-BVR-TnUUi, pet. v. deFrance
(Tarn) , sur la Verre. 1,773 habit. A 2 T. N. de
Gaillac.

CAtLLT, pet. riv. de France (Seine-Infé-

rieure), qui se jette dans la Seine, à Rouen.
Pendant son cours de 6 1., elle met en mouve-
ment un gr. nombre d'usines.

CAXbcAM ou Cathan
,
groupe de 3 pet. Iles

de la mer des Antilles, au S. de Cuba et à 80 l.

N. 0. de la Jamaïque. La plus gr., dite Grand-
Caïman , est la seule habitée. On y compte 180
à 200 hdbit., qui pilotent les bâtiments et appro-
visionnent la Jar^aïque de tortues , très abon-
dantes dans ces parages. Cette île n'a pas de
port pour les gr. navires, mais seulement un
bon ancrage au S. 0.
OAJtçms , en espagnr* CatcoSy groupe d'îles,

d'ilôts et de rochers d' l i ^l des Lucayes

,

entre 21° et 22° de lat. T et 78° de long.

0. On en compte 4 prin. ' >
.
<iont la plus con-

sidérable est la Grande-iiaîqué
,
qui a 12 l. de

long sur 1 à 2 de large et oin« plusieurs bonnes
redes et ports. Ces Iles

,
quoique mal arrosées

,

produisent du coton et du sucre. Leur popul.
s'élève à 1,200 ou 1,800 habit. , dont une cin-

quantaine seulement n'étaientpas esclaves, avant
Ivcte de libération.

CAXBM (Le), roy. Kaire (Le).

OAXRiSS ou Catres, vg. de France (Haute-
Loire), ch.-lieudocant. 1,270 habit, (lacom.).

S de distribution et à S 1. 1/4 S. S. 0. du Puy.
OAXTRWXSS , comté d'Ecosse , le plus sep-

tentr. de cette contrée et de la Grande-Bretagne,
n s'étend entre la mer et celui de Sutherland

,

qui le borne à l'O. Sa superf. est de 881. carr.

,

et sa popul. de 30,000 indiv. On y compte 8 vs.

et 10 paroisses. Wick , ch.-I.

OAJARO, pet. V. de France (Lot), ch.-l. de
cant. 2,083 habit, (la com.). ^ et à 4 l. 1/2
S. 0. de Figeac.
OAliABAK (Côte de ) , nom donné k cette

partie des côtes occ. d'Afrique qui s'étend à
l'emb. du Kouara, du cap Formose à l'entrée du
Vieux Calabar, sur une étendue de 90 I. Cette

contrée , formée par les alluvions du Kouara

,

possède un sol fertile, où l'on recueille des
yams en abondance , des cannes à sucre , du
poivre et d'autres produits des tropiques. On
trouve dans les riv. le manati ou lamentin. Los
habit, du Calabar sont très bien feits. Les en-
bnts sont un des principaux objets du comm.
Parm' les états qui se partagent cette contrée

,

on cite à l'O. Ouari, sur la côte de Calabar, au
N. 0. Boring et Hoouat.
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OALABAn. (NonviAD et Vieux), non»

donnés à doux des emb. du Kouara, d'après
diux villes, qui les portent aussi. Nouvea»
('aleAar^ bàli dans une île du fleuve, compte
env. 300 maisons et est très fréquenté par les

Hollandais
,
qui viennent y échanger du cuivre

contre de l'ivoire, et quelques autres articles.

Lat. N. , 4* 30^
; long. E. , 4° 10'. Vieux Calabar

est sit. à l'emb. du Vieux Calabar et est à peu
près abandonné.
OA&ABOXO, V. de Colombie (Venezuela),

sur le Guarico, avec une église assez belle. Elle

fait un comm. assez actif. 8,000 habit. A 81 I.

S. S. 0. de Caracas.
OA&ABRX, en italien Calabria {Brutium).

gr. contrée du roy. de Naples, qui comprend
toute sa partie S. 0., formée d'une vaste pénin-
sule. Elle s'étend entre 37° et 40° de lat. N.,
et 13° et 18° de long. 0. Au N. elle touche à la

Basilicate ; tous les autres côtés sont environnés
par la mer, qui prend à l'E. les noms de golfe

de Tarente et de mer Ionienne , à l'O. ceux de
(];5troit de Messine et de mer Tyrrénienne. On
peut évaluer sa superf. à 800 l. carr. Il y a
plusieurs golfes sur ses côtes , et , entre autres

caps, celui de Spartivento, l'un des plus remar-
quables de l'Italie, en ce qu'il en forme le point

le plus mérid. La Calabre est traversée dans
toute sa longueur par la chaîne des Apennins

,

qui se termine par le groupe dit Arpromonte ;

ses plus hauts sommets sont couverts de neige ;

mais les flancs et les vallées sont revêtus pres-

que partout d'une belle végétation, de vastes

forêts et de gras pâturages. Là, le climat est

sain et presque toujoure tempéré. Il n'en est

pas de même dans les plaines, où la chaleur

est quelquefois insupportable, où le Sirocco et

lei eaux stagnantes exercent une si maligne
influence, qu'ils obligent la population à fuir.

Alors il faut attendre le retour de l'automne

,

dont les douces pluies et l'air humide ramènent
nin nouveau printemps. L'huile, le coton, la

soie , les vins et les céréales , voilà les princi-

pales cultures de ce pays ; l'huile y est en si

gr. abondance
,
qu'on ne la conserve que dans

des citernes ; les vins pourraient être aussi bons
que ceux d'Espagne ; mais les soins leur man-
3uent. Du reste , le climat y permet la culture

e la canne à sucre, de l'agave, du palmier;

la réglisse croît sans culture et le lîfône y
donne une manne estimée. L'habit, élève de
gr. troupeaux de gros et menu bétail, qu'il

fait passer alternativement de la prairie dans la

montagne ; des porcs, de beaux chevaux. L'es-

turgeon nourrit une partie du peuple pendant

[)lusieura mois; le thon est l'objet d'un comm.
ucratif. Quant aux produits minéraux , ils sont

complètement négligés.

La Calabre, si favorisée sous tous les rapports,

dominant la mer de trois côtés, n'a pas de bons

ports; on en exporte cependant beaucoup d'huile,

de grains , de laine. Le Calabrois , au teint ba-

sane, aux traits expressifs, ressemble beaucoup à

l'Espagnol : comme lui, il porte un gr. manteau
d'étoffe sombre ; son caractère haineux et vin-

dicatif le tient toujours armé. Au milieu d'un

pays riche , on ne voit partout que misère et

que paresse ; la petite propriété est presque in-

connue ; aussi le sort du paysan est-il nialheu-

'r.
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muu Getta eoatrés eat sauvent imvagée pw les

tnaiMenients de terra ; les traces de celai de

4780^ qui renveraarSOOTillee et villages, relevés

depuis par les soins de Ferdinand IV, nWt
pas encore disparu coHiplètement; il fit périr

S<HOOO personnes.

—

La Calabre forme 3 prov. :

Î^Calabre Citérieun, qui comprend la partie

•eptentr. , ch.-l. CotenMa; la Calabre fllti-

rimn 1'*, qui embrasse les distr. mérid.

,

ch.-l. Reggio; la Calabre Ultérieure 2», si-

tuée entre les deux autres, ch.-l. Catatutaro.

La l** a 330 1. nsrr.; la 2* 165 1. carr.; la 3*

aOtt 4. carr. La Calabre Citer, est divisée en

4 distr, et 43 cent. ; la Calibre Ultér. !'• en

3 distr. et 22 caot. ; laCalp' <^ Ultér. S'en 4

distr. et 3S cant. La popula de la péninsule^

calabroise s'élève à près de .«iO.OOO habit.

OJUbAB«aUftA (t^alayurtt), pet. v. d'Es-

pagne (Soria), sur là CidaoM, près de son cwifl.

Mwc l'Ebre. Li«u,iialal de Quintilien. 4,500 habit

â 9 1.1/2 de Lognno.
CAIJkn, ville forte de France (Pas-de-

Calais), ch.-l. de canton, tribunal de commerce
ée !'• classe, dépendant de la direction d'artil-

kune de St.-Omer. Une bonne citad. s'élève à

l'O. EUe est divisée en haute et basse v., sépa-

rées par une esplanade. Au N. E., se trouve le

&ub. de Courgau, habité par les gens de mer.

Calais est en géuéral bien n&ti. On y remarque
la place d'armos, sur l<squelle s'élève l'hôtel

de villa, joli édifice, et une tour élégante, qui

«n est voisine ; l'église paroissiale, les casernes,

lea promenades sur les remparts et l'hôtel Des-

sin , renommé depuis longtemps, comme l'un

des plus beaux de l'Europe. Elle possède 1 bour-

m^ 1 société d'agriculture, 1 école de navigation,

lecole de dessin,! bibliothèque ; bains de mer;
Îualques fabr. d'huile, de savon noir, de cuir,

• tuiles et des raffineries de sel. Mais cette

. doit surtout sa prospérité à sa position sur la

partie la plus étroite du Paa-de-Calaïs
,
qui en

mit un lieu de passage très fréquente entre !a

France et l'Angleterre. Tous les jcirs il en part

des paquebots pour Douvres. Son port, pet. et

presque ensablé , eax fermé par deux môles. On
/'fait le gr. et le pet. cabotage. — D'aprèsd'Aa-
v'^le, Calais jst !e Portui ulterior de César. C'est

au xiii* siècle 'lu'elle commença à prendre de
rimportance et qu'elle fîit fortifiée. En 1347,
elle fut assiégée (wr Edouard III et ne se rendit

que par la faraine ; Jean de Vienne en était gou-
verneur; c'est alors qu'eut liou l'admirable dé-
voûment d'Eusiache de St.-Pierre et de efin

compagnons. Les Anglais en resteront maîtres
'jusqu'en 1558, que le duc de Guise la leur en-
leva. 10,865 habit. ^. atf . A 22 1. 1/2 N. 0.
d'Arras, et à 68 1. iMTde poste) N. de Paris. Lai.

N., SO» 67' 32"
; long. 0., 0» 28' 59".

OâTiâTaw ou Pays REcoMQUià, anc. pet.

ys de France , dans la basse Picardie
,
qui

rme aujourr!'hni l'arrond. de Calais et la par-
tie aeptentr. de ceux de Boulogne et de St.-

Omer. Après le siège de Calais, mr Edouard III,

il fut céuô tt ce monarque. Les Français le ra-

prirent en 1558 ; de Ut son nom de Pays Ile-

flonquis.

CAIJKMlàMMM^ groupe dlles do l'ardiipel

des Philippines, au S. de Mindoro, par 12" de
lai. N. et 118" de long. S. L'approche on est

i

Ckli
très difficiia^k.aaiueideBétueila; Otty rrnifi^

env. 16,006 nabit. Lea ne principales pwductioa»
consistent ea ria, miel', beaucoup de oireet bois

de teinture. L'éduoatioB dea ohevausi y est sui-

vie ; il y a beaueoup de giirier el^ de nids d'hi-

rondelles. Les Espagnol» na possèdeni qua la

côte des Calnmianes.
CjmjnKA., état de la partie occ; r^ Ta-

krour, qui a pour capit. une v. du.même num,
sit. à 90 1. S. S. 0. de Tea-Boktou , a^i pied
d'une mont, riche en far, ei qui a bit de la

plupart de ses habit, des forgerons.

CÉIiâiTlilg, V. ch.-4. de l'île de Mindoro

,

l'une des Philippines, sur la côte N<. E., rési-

dence d'un alcalde. Lat. N., 1S« H/', long. E.,

118» 52'.

CAÙàlKAXBU (LongaiiÊim) , v. de Sicile

(Trapani), où l'en admire, dans l'église des jpè-

res de la Croix, un autel en mosaïaue. 10,000

habit., tous agriculteurs. A. 8 1. S. EL de Tra-

pani.
GAXJkTAfSiaaMni (JSTyUaAorsa), v. de Si-

cile (Catan«), sur la pente d'uae mont., évôc.,

coU^ royal. Ses hanit. aont regardés comme
les dÎvs industrieitt de la Sicile» On porte leur

nob..^?e àiprès de 90,000. Lecomm. y estim-

portant. A 15 1. 1/2 S. 0. de Catane.
'y. de Sjciia, ch*4.

d'une prov. du môme nom, dans une vaste

plaine ,
près du Salso. Ses rues sont droites,

faraes et bien bâties. Elle est défendue par un
chàt.-fort. 15,700 habit. A 24 I. S. E. de Pa-

lerme. La provv, bornée au N. par celle de Pk-

Ierme,.à l'E. par cdie de Catane, et au S. par la

Méditerranée, est divisée >a 7 cant.

CA&ATiâTU» (de IVrabe Kala't .<^yo«i),

V. d'Espag^ (Aragon), dans- un vallon W'
tile, au oonfl. du Jalon et de la Jiloca; ch.-l.

d'une des nouv. prov. Ella est assez bien

percée. Sea prindpauB édilicea sent l'Oise
du St.-SéfNsloM, le oouvent de la Merci et 1 belle

fontaine. On y compte 3 fiuib., 23 places,

3 ponts, 9 élises, 5i couvents, 1 séminaire et

2 collèges, quelques fabr» de savon et 1 tan-

nerie. 10.000 habit.—Calatayndaété fondée, au

viii* siècle. Kir Ayoub, général maure, avec les

ruines de Mlbilù., la patria de' Martial. I^a

nouv. prov. est foimée d'une partie de l'Aragon,

de l'extrémité septenlr. de celln de Cuenoa, et

d'une pet. portion de celle de Soria. A 14 1. i/î

0. S. 0. de Sarragoase.

OAXtATRATA (Oretur»)^ pet. v. de la Nou-

velle-Castille , ch.-l. de l'ordre milit. des che-

valiers da ce nom. Il fui institué en 1158 par

don Sanche II, roi de Cnstille. SiU sur la riv.

Gudiana, dans une riche plaine^ on y recueille

beaucoup da blé , de vin , de gibier, et on y en-

tretient de beaux et nombroux troupeaux. Dans

les env. de ce bg. existe une mine de mercure.

Je ne donnerai pas le chiffre de sa popul., attendu

aii'il m'a paru fort exagérét A env. 7 1. B. S. E.

e Ciudad-Héal
OAIkAXraiA , p->t. île de Grecs , sur la côte

de Morée, pi«s de celle du Poros, célèbre comme
étfint le lieu où mourut Démosthènes.
OAXBOWOOB , peuple de la côte de Galion

,

qui habite depuis le Rio-dos-Caniaraôs, jusqu'à

la riv. St.-Jean. Le pr.ys est élevé , bien arrosé,

couvert de forêts, cl d'un aspect agréable; Le soi
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Mt fertil» et doi»nev«n abondance des yana et

d^tttres végéta»':..

mJtMtOWmk, oapit. actuelle dii Bengale et

iitt posseasïona britanniques dans Flnde, ch.-l.

de la- première prMdmea. Sa position géogr.,

pme au f6rt Williams, esta 86° W 3" de long. E.

ia méridien de Tubserratoire de Paris , à 22°

U'W de lat. N., à 30 1. de la mer, sur la rive

or. de l*HougIy, qui est au tas du Gange , à 81.

de Chandemagor, ë iK3 de Bénarëa par Byp-
bfactam , à 328 de Dehiy par la même t., à 4S8
de Lftbor par la même v., à 300 d'Haïderabàd

,

à i ,900 par terre de Londres, et 1,800 de r.iris.

Le nom de cette grande ville est une corruption

de Kalkaltâ,q}n s^écritetse prononce ainsi, selon

forthographe hindo-persane. Ce mot de Xal-
kntià est lui-même l'altération du sanskrit Kâli-

kâtà, qui veut dire forteresse do Ââli. KàU est

b même divinité que Bhcneùni
,
prise dans sa

puissance <^dBtruetive ; elle est femme ('e Ohiva

,

troisième personne de ia trimourty hindoue
(triple forme de Brahmà, Vichncu et Chiva ).

C'est cette divinité qui a également donné son

nom au -g. de KâH-ghàt, où l'ou trouve une
pagode i\ nommée.

Calcutta, qui est aujourd'hui la plus belle,

la plus vaste , la plus peuplée et la plus com-
mwçante de l'Inae entière , n'a commencé à
se former que vers la fin de l'avant-demier

siècle. Elle s'étend le long de l'Hougly, dans
un espace d'à peu près 3 I. ; mais sa largeur

est' bien moins considérable. — Quand un
voyageur approche de Sehandpalg'hat , en
remontant le fleuve sacré, il est frappé d'é-

tonnement à l'aspect do Calcutta
,
qui se dé-

couvre, pour ainsi dire, tout entière à ses yeux.

Une vaste citadelle , à la suite de laauelle s'é-

tehd une place immense , cernée de aeux cêtés

perde somptueux édùRoes; un palais , siège du
gouvernement, qui réunit ie grandiose à l'élé-

gance ; une agglomération considérable de mai-

sons , du milieu desquelles s'élèvent les flèches

et les aiguilles des temples chrétiens et indi-

gènes ; et , en vue de la ville , sur un fleuve de
près de 1/3 de I. db larg^ , une longue file de
vaisseaux de toute dimension etde toute espèce,

sur lesquels flottent les pavillons de toutes les

nations : tout concourt b former le coup-d'œil le

plus majestueux et le'plus imposant.

Tout ce qui forme la partie européenne de Cal-

cutta est situé au midi. A l'extrémité du glacis

du fort Williams et à peu de distance de la rive,

se trouvent le palais de justice et l'hAtel de
ville, devant lequel est érigée une statue de
Warren Haatings; plus loii , le palais du gou-
vemeur^énéral et une suite de beaux bâtiments
qni forment de ce côté la ligne du quartier euro-

péen. A l'Pi. du fort Williams et de l'esplanade,

qui est ù'une étendue immense , se trouve le

rjuartier qu'on appelle Tohauringhy ; il se com-
pose de maisons magiifiquoit (Tarchitecture

greo.(|ue , dont la plupart méritent le nom de
palais : elles sont habitées par les plus riches

Européens. Ces maisons sont éloignée* les unes
des etitres par un grand espace, pour laisser

la circulation libre ; elles sont entourées de jar-

dins et ont toutes sur le devant de beaux por-
tiques ou galeries ouvertes , supportées par des

co.unnes, et qu*on appelle varandahtk La ligne

formée par ces édifiee»cofipfrai«Dgi« dnit le*

bâtiments parallèlaa an puais, dli gouvern»-
ment : ce qui forme paat-étre 1« plus bel aspeat
qu'on puiaaa tmuvcr dans, aucune- ville du
monde.
La parti» indienna: do Cakutta, ((AamiMm

town) est située le long du fleuve, au N. de
la viHe européenne. Qfielques rich'^ oalurels
habitent de grandes et belles maisoni» dan» le

style européen ; d'autresan ont de moios somp-
tueuses, mais vastes- et commodes, qui sont

bâties en brique* et élevées de deux, étages :

«^les sont revêtues de tchoiïnàm et, de même
que les pntmières, ont uc toit formant terras^^e.

Les habitations des gens du peuple ne sont, à
iHcn dire, que des cahuttes, aont les murs
sont en bambous et en bousillaoe, recou-
vertes de petites tuiles ou simpiement de
chaume; la douceur du dimat pcônnet de se

contenter de ces modestes demeures. Un assez
grand nombre de' mes de oa> quartier sont
étroites; mais il en existe ausu de '"«oieuse*

et d'une longueur immense, telles que le*<rues

de Comtoallii , Wellington , Tehilpour>,oUt,

IjOS naturels se servent ordinairement de par
lanquins comme moyen de transport; néan-
moins , beaucoup de ceux qui sont dans l'ai'

sance ont adoté des équipages à l'européenne,

presque aussi bien mits et aussi élégants

Îue s'ils eussent été confectionnés à Londres,
uant aux Européens, uius ceux à qui leur

fortune le permet ont des voitures.; les au-
tres se servent de palanquins : les fort» n.ar-

chands , "les premier» commis des bureaux

,

se font porter en palanquins. Dans l'Inde,
on ne sait p^«, pour ainsi dire, ce que c'est

que de marcher; et il est rare qu'on lasse un
millier de pas à pied , soit pour vaquer à ses af-

faires, soit pourse promenari-~- Le» loyers sont

généralement assez chers à Calcutta,- ceux,
du faubourg du gouvernement oude Tchaurin-
ghy, qui est bien bâti, et dont l'aspect rappelle^

à s'y méprendra, celui de St.-Péterabourg , suir

vaut ''aimable et docte évèque Mh«abers, est loué

par les Anglais et les Européens, à un prix ex>
cessif : à la vérité ce quartier n'est habité q ue par
des personnes de la plus haute société. Oii ue peut
guère y avoir un hfttel à moins de "^ roupies

(525 fr.) par mois ; beaucoup coûtent de 3 à 400
roupies (750 à 1,000 fr^; les plus splendides
enfin vont jusqu'à 580 à 600 rour ' s (11,250 et

1,500 fr.).

La popul. de 6te.vU(/a est.considérable ; mais
elle a presque toujours été portée beaucoup trop

haut par la plupart des voyageurs. D'après les

meilleurs renseignements qu'on ait pu se pro-

curer, on peut reatimcr à 400,000 âmes. Les
Hindous forment la plus grande masse de cette

pppul.; le nombre des musulmans est porté à
40,000. On compte environ 6,000 Anglais et quel-

ques centaines d'Européens de diverses nations ;

plusieurs milliers d'Indo-Portugais et d'Armé-
niens ; à peu près 600 Chinois et quelques cen-
taines de Juirs. On trouve aussi à Taloutta des
Arabes, des Persans, des Arrakaniens, des Ma-
lais, doo Javanais, etc. , etc. Le commerce im-

mense ue cette ville y amène des individus de
tous les points du globe ; aussi peut-on dire

qu'elle est le rendez-vous du monde entier.: ,.

«te
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de ia Compagnie , bien c[ii'i( y ait

IX des sens instruits Sien élevés.

Ilexisteenoore àCalcuttaune classe assez nom-
breuse qui, dans ces derniers temps, a pris une
certaine importance. Ce soni les AnBlo-Indiens,

c*estpà-dire lesindividus provenant des relations

des Anglais avec les femmes du pays. Les An-

9
lais leur donnaient autrefois le nom méprisant

e g«H$ de demi-etute ( Kaif-ea$t) \ ils les dé-

signent actuellement sous le nom de Uut-In-

dians ou Indo-BritUh. On estime que leur nom-
bre au Bengale monte à 20,000 , en comptant
hommes, ieipnimes et ««niants et sans y com-

f)rendre les Indiens convertis au christianisme;

es deux tiers résident à Calcutta. Les individus

de cette classe eont exclus du service civil et

militaire

parmi eux des gens
La plupart se livrent au comn-.( et exercent

«les professions mécaniques ; d*'' as s^nt com-
mis ou caissiers chez des négocia n'a ; quelques-
uns sont planteurs d'indigo.

Le fort \\illiams, b&ti sur le bord de rHouglv,
au midi de la ville ^ est la plus belle citadelle

du Bengale et peut-être n'en existe-t-il au-
cune dans l'Inde, ni en Europe, qui soit entre-

tenue en aussi bon état. Cette forteresse forme
un polygone régulier, qui reçoit sur ses bastions

?lus de 300 pièces d'artillerie ; elle peut contenir

5,000 personnes ; mais ses fortifications sont si

étendues. qu'il faudrait 10,000 hommes, pour la

défendre avec avantage.On y entre p& 3 portes,

d'une architecture sévère ; au-d 3sus dti chacune
de ces portes , un local est disposé pour la de-
meure d'un major. Le fort contient dans son
enceinte l'ancien hôiel des gouverneurs et nom-
bre de bâtiments de la plus plus grande étendue.
Les quartiers pour les troupes sont commodes et

d'une excessive propreté. L'arsenal, qui est des
mieux fournis , est entretenu avec un soin ex-
trême. — La ^mison ordinaire se compose de
deux ou trois bataillons européens, dont un
d*artillerie , avec le nombre nécessaire d'ou-
vriers pour l'arsenal. Les troupes indi^^nes , au
nombre de 1,200 hommes, sont fournies par la

station de Barraekpour, à IS milles au-aessus
de Calcutta. On estime à 2 millions sterling les

dépenses que le fort Williams a occasionées de-
puis qu'il existe.

Le palais du gouvernement, dont on est

redevable au marquis de Wellesley, l'un des
gouverneurs généraux de l'Inde anglaise

,

est l'édifice le plus remarquable de Calcutta.

Il est de forme octogone, et d'une arohitec-

ture noble et élégante; le sommet, qui forme
terrasse., est d^râ de galeries et de fîron-

tons. — La banque , l'hfttel des douanes et le

nouvel hôtel des monnaies sont situés près

du bord de l'Hougly. — De vastes chantiers, où
l'on construit des vaisseaux de la plus grande
dimension , se trouvent au-de!>«:us et au-dessous

du for» Williams. Celui de la compagnie est à
Kide>pour ; Kideruour (^correctement Khyr-
Poitr) est un village situé sur le bord du
fleuve, à un mille (un tiers de lieue) S. du
fort Williams.—C'est à quelque distance de la

rive , non loin des bâtiments des employés

( fFrittr'i Buildingi
) ,

que se trouve le site du
Slaek-kole ( du trou noir

) , si tristement célè-

bre dans les annales de Calcutta.

Quoique les rues de Calcutta ne soient point

pavées, elles sont néanmoins par&itement entre»
tenues ; on en arrose un grand nombre tous les
i.>urs et principalementlecheminque l'on appelle
h Cours, qui, traversant i'esplanade , attend
depuis relise St.-André jusqu'au pont de Ri.
derpour. (/est le rendez-vous du beau monde

;

on va s'y promener en voiture ou à cheval , tous
les jours , après le coucher du soleil et avant le

le diner. — La société est nombreuse et du
meilleur ton à Calcutta. Le gouverneur général
donne souvent des fêtes brillantes. Presque tous
les magistrats et les premiers fonctionnaires

ont fréquemment des assemblées; et il ne se

passe pas un seul jour, dans la saison où la

chaleur a le moins de force
,

qu'il n'y ait plu-
sieurs, diners de 30 à 40 couverts. On aime
beaucoup , à Calcutta , les réunions nombreuses
et même bruyantes. On iîne entre sept et huit

heures du soir et on reste à table jusqu'à onze
heures ou minuit. Il ne suffit pas, dans cette

ville , d'offrir un bon dîner à ses convives : il

&ut que la table soit couverte de tout ce que la

saison produit et qu'elle soit , pour ainsi dire

,

affaissée sous le poids des mets.

Le climat de Calcutta est loin d'être désagréa-
ble, quoique fort chaud pour les Européens.
Pendant une grande partie de Tannée, le ther-

momètre de Réaumur
,
placé à l'ombre , indi-

que, dans le milieu du jour, do 22 à 24° ( 81 à
86» ae Fahrenheit). Dans les grandes chaleurs,
il monte jusqu'à 28 et 30» de Réaumur (95 à 100»

de Fahrenheit) ; enfin dans la saison la moins
chaude, il marque, dans le milieu du jour, 17

à 18» de Réaumur (70 à 72» 1/2 de Fahrenheit).

On n'est donc jamais obligé de faire du feu pour
se chaufifer. Lord Valentia, aujourd'hui comte de
Mount-Nurri», dit dans la relation de son voyage
dans l'Inde que c'est à Monghyr qu'il vit la pre-
mière cheminée, en venant de Calcutta; Monghyr
est à 100 1. N. 0. de la capit. du Bengale. Lies

nuits néanmoins, pendant quelques mois de
l'année , sont humides et assez froides.

Calcutta est le siège d'un évêc. , et il y existe

2 églises de la religion anglicane , dont l'une

est fort belle; l'autre n'offre rien de reooar-

Stable. On y voit aussi des églises pour les ca

cliques; une pour ceux qui suivent la reli

gion grecque , une autre pour les Arméniens

,

plusieurs petites pagodes pour les Hindous,
et des mosquées pour les mohammédans. La
prison, l'hôpital général et l'hôpital militaire

sont situés au midi de la ville; la prison, à

l'extrémité mérid. de l'Esplanade, et les hôpi-

taux hors des limites de la cité.

Il existe dans la capitale de Bengaie une
haute cour de justice [êupreme court of judi-

eature), qui se compose d'un président (eA««/

justice) et de deux conseillers {puUne justices)
;

ces magistrats sont nommés à leurs fonction»

par le roi d'Angleterre. Cette cour
,
qui a été

établie en 1774, statue sur diverses affaires en

matière civile et criminelle. Les procès crimi-

nels se jugent par un jury qui se compose
exclusivement de sujets anglais. Les avoués

(attornies) attachés à la cour , sont au nombre
de soixante, et les avocats {barrislers) au

nombre de quatorze.

Les presses de Calcutta sont très actives :

outre sept journaux politiques en langue an-
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on y publie dÏTen recueils littéraires

et scientifiaûes; il y parait aussi, depuis une
douzaine d années, des jouniaux rédigés par

des indigènes, dans divers dialectes de l'hin-

doustàn. Ces journaux (nativenewê paptn)
étaient, en 4830, au nombre de six. Chaque
année voit en outre sortir des Dresses de la

même ville un grand nombre aes meilleurs

ouvrages qui appartiennent à l'orient; on y
exécute même actuellement des ouvrams de

luxe , à l'instar de ceux de la métropole. Depuis

1830, il parait annuellement à Calcutta un re-

cueil qui , sous tous les rapports , est propre à
piquer vivement la curiosité. Il est intitulé :

the Btngal Annual , a literary Keepsak» (An-
nuaire du Bengale , souvenir littéraire) , éditai

by I). L. Riehardson. Ce volume , élégamment
imprimé sur papier de soie , contient différents

morceaux qui sont dus à de« auteurs anglais,

hindous et anglo-indiens. On y trouve des pièces

de vers anglais , u nosées par des Hindous

,

et des traductions en bengale de diverses pro-

ductions eu jpéennes.

Les courses de chevaux sont très brillantes

dans la capit. du Bengale ; elles ont lieu dans
deux chemins de l'Esplanade

,
près desquels on

construit des tribunes, pour qu'on puisse les

voir à Paise. Les Anglais, là comme dans leur

pays, font, à cette occasion, des paris considé-

rables.

C'est à 1 I. au S. E. de la cité, sur la rive oco.

ie THougly, qu'est situé lo jardm botanique de
là compagnie. C'est le plu.s riche dépôt des pro-

ductions végétales; nul autre ne saurait lui être

tomparé. Il occupe à peu près 300 ouvriers , et

les dépenses qu'il occasioiie s'élèvent annuelle-

ment à près de 200,000 fr. ; il offre une belle

promenade pour les habit, de la v. Aux alen-

touk'S, on voit un gr. nombre de maisons de

CAL
doua de la v. Demdem , beau vg. militaire , est
le principal cantonnement de rartillerie au Sen-
gafe ; il eat ait. à 6 milles au N. E. de Calcutta.— La plupart des voyageun et surtout des géo-
graphes ont eiaaéré sa popul. Je ne pense pas
qu'elle dépasse 400JM0 haUt. — Afenjinir <»•
(Km et G. L. D. m RipNii.
OAU»ST ou Calot, pet. tle d'Angleterre,

dans le canal de Bristol
, près de la oôle de la

Brincipaulé de Galles, et qui tient à l'ile Ste-
larguerite. On y trouve une rade excellente

pour 200 vaisseaux.

CÂMMOOM , joli vg. du Gap de Bonne-Ea-
pérance, dans la partie S. 0. du distr. de Ze-
vellendani , avec 1 église et des bains ihermaui
fréquentés.

OASJÉKnnBfatnourd'hui Éeouê)^ sit. au N.
de 111e d\Mbion,elleetaitpeu oonnueaesanciens.
OAUsm .JM (Nouvelle), en anglais iVmo-

(^{miom'a,vaste oontréede l'Amérique septentr.,
dans la par'ùe S. 0. de la Nouvelle-Bretagne , et
dont un désigne aujourd'hui la partie maritime
sous les noms de jNomtellt'Géorgiey de Nouvel-
Hanovre et de Nouveau-Comouaillee {voy. ces
mots). Les chasseurs désignent sous le nom de
CaUdonie oee. (West-Caledon). une partie de la

Nouvelle-Bretagne
, qui s'étena au pied or. des

monts Rocheux , et ou se trouve l'établissemen

de West-Caledon , fondé en 4818 par la compa-
gnie de Montréal.

OAXtoOins ( Nouvelle ) , eu Océanie.
{f^oy. Balade.)
OAUENSAkA, vg.de France (Corse), ch.-l.

du cunl. de Monto-Grosso. 1,974 habit.^ et
à 2 1. 1/4 «^. E. do Galvi. •

OÂ' ,jlie V. de Colombie (Equateur), qui
est le centre de communication de Popaygau
avec le grand Océan. Elle s'élève sur le versant
occ. des Andes, près du Jamondi et est très peu-

campagne des plus élégantes, entourées de jolies plée. A 25 1. N. de Popaygan
petites plantations. Le jardin botanique donne
son nom à cette partie du bord du fl. ; on l'ap-

pelle Gardflti-iïeacA (rive du jardin). On trouve

sur la même rive, Bv.-dessus du jardin, un
vaste emplacement couvert d'arbres de teks qui,

bien qu'ils ne soient pas originaires de celte

partie de l'Inde
, y acquièrent une imposante

majesté.

A Barrackpour, à 5 I. N. de Calcutta, le gou-
verneur-général possèdeune maison de plaiitance,

élevée au milieu d'un parc qui offre des sites

délicieux et des promenades harmantes. L'ha-

Litation est sur le bord du L., en regard de la

jolie pet. V. de Serainpour. Il y a dans le parc

une ménagerie où Ion remarque plusieurs

tigres de la plus forte race. Un peu au-dessus

de cette résidence , on a établi un cantonnement

pour 5,000 cipayes ; les officiers y logwn* dans

des bangalâ d une élégante construction, et qui

sont alignés. Une route bien entretenue conduit

do ce cantonneinent à Calcutta. — Sirampour,
qui appartient au Danemarck , est le ch.-l. des

missionnaires protestants anglais, dits baptistes.

Ils y ont établi une imprimerie où les saintes

Ecritures ont été reproduites dans la plupart des

dialectes de l'Inde , cl dans beaucoup d'autres

langues de l'Asie.— On remarque aussi , aux
env. de Calcutta, le vg. de Kélt-ghât, où il

existe une pagode très fréquentée par les Hin-

, avec
larbre

E. de

CJkJLULK, net. v. do France (Va
des mines de nouille , des carrières

et 1 verrerie. 2,162 habit. A 1 I. ï

Fayence.
CAUOOUT, ou plus exactement Kalicata,

V. do l'Hindoustùn , ch.-l. de la prov. de Mala-
bar, dans un terrain bas , sur la c6lo de l'oc^
Indien. Elle fut presqu'entièrement détruite par
Tippou-Sahib, mais reb&tie oar les Anglais, et

en ^800 on y comptait 8,000 maisons. Son ^
est à demi-cuniblé, mais flréquenté par 4es na-
vires arabes qiii viennent y charger du bois et

quelques épicus ; il est célèbre comme étant lo

premier de l'Inde où toucha Vasco de Gama.
Calicoul était alors la résidence du lamorin, ou
souverain ,

qui duininait sur tous les é ats du
Malabar. 2S,000 habit. Lut. N. 11» 18' , long.

E. 73» 20*.

OAUI'OBKIS , contrée de la partie s<ip-

leutr. du Mexique, qui se partage on deux par-
ties, la Haute ou Nouvelle-Californie , la Vieille

ou \n> Basse-Califurnio, Celle-iù se compose d'une
longue péninsule sit. entra les 22» 6132" de lat.

N., cl les 111» et 110» de long. 0. Elle a plus

de 300 1. de long , sur 12 à 38 de large, et

0,0001. uarr. La Haule-Californie s'élend te long

du Grand Oci^n, dejiuis la yieille-Califoriiiu

jusqu'aux limites soplenlr. du Mexiuue, par 40»

de lat. N. Sa largeur e«t do IS ù 20 1. 1 et sa m*
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perf. de 40,400 I. mrr. Parallèlement à laoMe
court «ne clwtne de mont, élevées d'où descen-

dent plusieiin m. , et qui est coupée pard^u-
tMs venant do rinl^neur. Le climat y est dotix

,

oiais sujet à de firéciaents brouillards qui don-
nent à hk végétation une vigueur singulière;

aussi est-il peu de pays aussi pittoresques. De
tous les établissements formés par les Espagnols

•n Amérique , celui de la Haute-Californie est

sans 'coiitradit celai qui a le mieux réosei.

Les missionnaires y ont-formé des missions

pour la conversion des Indiens, qui ont eu

Maucoup de suocès, et Hy a auelqucs années,

on y complaît plus de 80,000 néophytes q-^i

aWonnentfc llsgricaltare «t fe divers gaii^s de

fabrication. Ils cultivent des grains, des plantes

potagères , des arbi«s à fraito , daaoKviers , ré-

coltent un vin de bonne 4(aalité,«t élèvent beau-

ooup de bMtiaux. L» exportatioiis eonsistent

en graisse , léBomes , viandes sèches ou salées

,

sel
,
peaux de Doe»iii. de loutres et de pboqoee.

La péninsule de la Vieille-Californie est parcon-

roe dans toatc^sa lonauear par une chaîne de

montagnes de 7 & 80U toises
,
qui parait être

d'origine volcanique. Le sol y eat sabionueux et

pierreux , et arrosé seulement par un petit nom
ore de sonroee. Le climat y est 'plus beau et

pins chaud que dans la Haute-Canfornie , mais
MB productions sont pen diflërentes ; seulement

elle est loin d'être dans un état aussi prospère.

Len iésuiles y fondèrent des missions que leur

inép iisable activité rendit bientôt florissantes

,

mais qui ftnrent loin de prospérer autant après

leur expulsion et leur remplacement par les

dominicains de Mexico. D'ailleurs les indigènes

tnut mr*ns de disnositions que ceux de laNou-
T^e^Caiifornie. En 1805 on évaluait la popul.

à 9,000 habit., et il y a 8 oa 10 ans, la nombre
des'colona, militaiMs, etc., à 4,000 habit. Pen-
dant fort longtemps les Earopéens furent attirés

daoffs celte contrée par l'abondante pêche des

pertes qoe l'on y feisait ; elle a cessé aajourd'hui

.

-~ La Haute et hi Vieille-CtiKlbrnie ne sont en-

core que des territoires non constitués de la ré-

BuMiqae ; elles sont divisées cliaemie en 4distr.

ïM première a pour ch.-l. Moriterey.

WkUl'OKMB (€eE.rt: ne) , appelé aussi ja-

dis Nur 'f^«rm9llte et fMr êr€orti$,\ii^:^ golfe du
tirand'Océan seMentr.^ formé por fa longue fver -

ftulle delà ¥ie(fle^€ahfomie et la c6te des états

de Sonora et de SinsfkMi , entt« X)» et 39* SO' de
;at. N., et les 109" 4^ et «> 27' de long. 0.

Sa longueur est de t90 1. ; sa largeur moyen lic

de 5S. Il reçoit à VE. un assez gr. nombre de
riv. assez importantes, telles que le Rio Hiaqui

,

le Rio-Mayo et le Rio-del-rierte, et dans sa par-

tie la plus reculée , le Hro-Colorado. On y voit

aussi plusieurs grandes îles, telles que Sl.*Ign»-

eio, Sta.-lnes,Tn>uron,'etc.

CJama, rg-Ati roy. ds Naples /Princi-

panté ultérieure), «or une haute colline oaiçnée

par IX)lfinto , avec une belle ^lise paroissiale.

4,600h8bit. ASI.E.deSan AngelodeLombardi.
OASUl«

, pot. v. de France (COtes-du-Nord),

ch.-l. de cant. 2,016 habit, (la oom.).^ de
distrfbotkyn , et kè'l. S. ^.de Guingamp.
'«sAMUM ne 'UMik, 'Bjot noua*m

OÉlfta^ ou simptenMntCallao, le^ de Lima,
laupit. duPérou, dont II est è 9 1.0. {jeRitnac

se jette près de Ih dons leOand Océan. Denuis
le tremblement de torve de 1746, qui i|e détrui-
sit et fit périr4,000 amas, CaHao n'«st plu»qu'uii
qu'un village de fOOmaiaom.'GepmidMit eommo
entrepèt du Pérou , il s'y Mt toujours un grand
comm. , et c'est loujoura le twirtt de râftdïe
de la piupartdes marins qui parcourmt leOrand
Océan. L^arrivage y est sûr, abrité des vents du
S.; le castello de Son-fellpe et le fort San-Ra-
fcel le défendent.

mOAMM , pet. . de Fnneë (Vw) , (th.-i. de
cant. 9,208 habit, (la com.). ^, etk4 I. 9/4^.
E. de Draguignan.
«ASUl (La), établTiaement fortifié de la rég.

d'Alger (Constantine) , sur une péninsule, avec
un i, qui est le point de réunion des bfttiments
occupés à la pêche du corail sur laoAte voisine.
C'est à cotte branche d'industrife «u'elle doit
toute son existence. Sa popul. est de 3 à 400 ha-
bit. On en exporta encore des grains , de la

laine, de la eire,daspeaux. Durant hi révolution,
les Anglais tentèrent vainement de ^occuper!
Peu de temps avant la prise d'Alger, il fut dé-
truit par les ordres du dey, mais il ateprisune
nouvelle vie. A 80 1. E. N. E. de Constantine.
CMMJUtMMT, V. de l'Hindoustàn (Aureng-

Abàd }, entourée de murailles , et qui est gr. et

assez j«Ho. P»<eaquo tous ses habit, sont musnt-
mans. On y fabr. des toiles de coton , de la pote-
rie, des objets en cuivre, et le comm. y consiste
surtout en huile et noix de cocos. A il 1. N. E.
de Bombay.
CAXM (La), com. de France (Aveyron).4,498

habil. A 2 1. 1 /2 N. de Lagniole. i

OAlKAa ou plutôt Knlmar
,

préf. de
Suède, formée de la partie or. du Smealand, et

qui «si sit. vis-è-vis de Hle d'Oland, «nti*e

celles de Kronoborg et de Jœnkœping et le dé-
troit de Calmar. Elle a 466 I. carr. et 409,700
habit., et est divisée en 9 cero. Ch*-I. :

«AUKAB, ou Kalmar, V. sit. sur le détroit

auquel aile donne son nom ; siège d'un évêc.
KHe se compose de 2 parties : la ville, bfttie dans
llle de Quafnholm , et le faubourg placé sur le

continent, et qui y communique par un pont de
bois. Du cAté de la terre, celubci est protégé par
une double muraille et des fossés; sur la mer,
il est défendu par 2 forts. Le port est pet.«tsftr.

On rermaraue h Calmar la cathédrale , bel édi-

fice, l'hAtet du pvéfet, l'hôtel de ville et quelques
autres bâtiments de pierre, car tout le reste est

en bois. Il y a \ académie , \ collège
,
quelques

labr. d'étories de laine , de tabac , de potasse , de
miroirs, des tanneries et 4 chantier de oonstruc-

tion. Son aiic. chftt., jadis Tune des clefs du
roy., est transformé en maison de correction. Le
gr. comm. que Calmar faisait au xiv siècle est

bien diminué depuis la gr. prospérité de Stoc-

kholm. On en exporte cependam eiioore èm
planches de chêne et de sapin^, du brai , xlu

goudron, du fer, des pierres de taille, de !'«! jn.

—Cette V., qui est très anc, est célèbre par le

ikmeux traité de 1307, à la suite duquel les roy.

de Suède , de Danemark et de Nonvège furent

réunis sous le même sceptre. En 1S20, Gustave

Wasa y débarqua potrr opérer la déti\rance de

sa patne , et «n 1804, Imok XVUlqui y fésiMt,
^leva è sa mémoire une tablette da pierre sur

laquele il traça une inscription de aa composi»

tion. 8,;

StoekJio
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B pierre sur
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tion. 8,336 habit. (1833). A 7a 1. S. S. 0. de
Stockholm. Lai. N., 88»W ; long. E., 14» 3'.

OAXMAA ou Kalhar-Suid , détroit de la

mer 'Baltique, qui sépare nie d'Oland dn con-
tinent. Il a 30 I. de long suri 1.1/2 à 6 de large.

En hiver, sa partie la plus resserrée est ordi-

nairement prise par les glaces.

WUMaJKA, y. du Onankarfth , où le roi de
Dahomey fait sa résidence ordinaire. Elle est à

7 1. S. Ef. d'Alomey, et compte 18,000 habit.

OAUHKHV, ^. de France (Haute-Garonne),

sur le Lers. 1,89T habit, (la corn.). A 3 I. 1/2
S. 0. de Villefranche-de-Lanragais.

CAXanc , V. d'Angleterre (Wilt ), sur une
branche des canaux de Wilt etJBetics, avec 1 gr.

éghse et 4,600 babit. En 1780, on a sculpté sur

le flanc d'une tnont. voisine an cheval trottant

oui a 157 pieds de long. A 10 1. 5/4 N. N. 0. de
Saliabury.

de France
1. 1/4 E. de(Pas-de-Calais). 1,808 habit. A 1

St.-Venant.

O&XVi (Gibraltar), anc. rille d'Espagne, sit.

ior l'emplacement du moderne Gibranar.
OAianÉ (Mont), mont. d'Europe, séparée

d'ÂbilS; mont. d'Afrique par le détrcnt de Gibral-

tBr(Fr«i[win6a<lt(anum).Lesanciens prétendaient

Ju'HercuIe y éleva ces fameuses colonnes qui

xaient, selon eux , les bornes du tnondc et

qui portaient son nom.
«AKtrXKB, corn, de France (Rhône). 4,000

hïibit. Près et au N. de Lyon.
OJUblTAXKM (Rochers du), chaîne de rochirs

des côtes de France, dans la Wanche, qui tire

son nom d'un vaisseau espagnol qui s'y brisa.

Elle a 6 1.1^ de long.

«AIiTASOB , départ, de la France septentr.,

formé du Bessin, du Bocage, de la campagne de

l'Auge et du Lieuvain, pet. pays de l'anc. Nor-
mandie , et qui tire son nom de la chaîne de
rochers du Calvados. Il s'étend entre 48» 45' et

49» 27' de lai. N., et les l» 55' et 3» 27' de long.

0., et est borné au N. par la Manche ; à l^E., par

le départ, de l'Eure; au S., par celui de l'Orne;

au S. 0. et àT'O. par celui de la Manche. Sa lon-

gueur est de 26 1.; sa largeur moyenne de 13 1.,

et sa superf. de 586,093 hectares. La surface de
ce départ, eât couverte au midi par une chaîne

de collines formant là prolongement de celles

qui séparent le bassin de la Manche de celui de

la Loire. Ses relief^, d'abord assez nettement

prononcés , s'élargissent bientôt et forment de
vastes plaines entrecoupées de vallées où cou-

lent la Toucques, la Dive , l'Orne , la Seule , la

Drôme, la Vire, qui se dirigent toutes vers le

nord, pour aller affluer à la Manche. En général,

eilts ne sont pas navigables à plus de 4 1. La
c6te est peu sinueuse et d'un accès assez diffi-

cile dans certaines parties, à cause des rochers

qui les bordent. Hoiifleur. à l'emb. de la Seine,

est le seul port que l'on y trouve. -^ Le climat du
Calvados est froid, humide et exposé à de fré-

quents brouillards. Le sol, sablonneux sur les

éollinos, est très fertile dans la vallée de Tre-
fières; celle de St.-Piiirre sur ta partie supé-
rieure de la Dive, celles dp Gurbon ei de St.-Sam^

son , fertilisées parla Toucques qui, elle-même,

trrose au-dossousune riche vallée ; enfin l'Auge,

hn des ptQs riches cant. de la Normandie. Du

reste, ce départ, se distingue parmi tous ceux
de France par son agriculture. Oh y recueiUe .

beaucoup puis de grain qu'il n'en Hiut pour la

consommation, du lin , dui chanvre, de la na-
vette, du colza, du paiitel et de lagaude, une
gr. quantité de poires et de pommes qui servent
a confectionner te poiré et le cidre, la seule bois-
son de ta masse des habitants. Les plaines , te

fond des vallées offrent ces gras pfttureges oÙ
paissent ces belles vachesqui donnent les beurres
si recherchés de Trevières et d'Isigny, ces beaux
chevaux de lace normande, où s'en^^raisseni ids

bœufs ach(^tés dans les départ, du Finistère, des
Côies-du-Nord , de la Sarthe , de la Mayenne et

de la Vendée
, pour être vendus aux marchés de

Beaumont et de Poissy. On y élève des moutons
mérinos -et beaucoup d'abeilles, une gr. quan-
tité de porcs , de volaille , et surtout de poules
estimées pour leur délicatesse. La pèche et le

salage du hareng occupent les habit, des côtes,

et surtout de Honneur, Trouvitle, Orcisire, Ham,
Luc-sur-Her, Anomanches ; Courmelles possède
un parc à huîtres tirées de Cancale. I^es forêts

sont peu étendues (37,680 hectares). Il y existe

des mines de ter peu riches, de la houille «xplot

lée à Litry , où a été établie, en 1749 , la pre-
nière machine à vapeur qui existât en France,

des thermes sulfureux , d'excellentes pierres de
taille, entre autres dans les env. de Caen , des
marbres de diverses couleurs, des schistes, plu-

sieurs espèces de terre ; et de la tourbe qui y est

abondanm.LesRoynes, Brucourl, THôtel-Dieu de
Caen, Tunffreville, Mont-Bosque, Bénes ont des
soQrc. minérales. Le départ, quoique très agri-

cole est aussi manufacturier. La coutection des
blondes et des dentelles en est une des branches
les plus importantes de son industrie qui em-
brasse lafaor. des bonneteries grosse, moyenne
et fine, de chapellerie, draps communs et fins

,

toiles cretonnes , canevas et chapeaux de paille

,

de tissus de coton et de poii Je lapin, dits ango-
ras, de papiers, des fil&t. de colon. On y met eb
œuvre le fer, l'acier, le laiton et le bronze; on y
trouve 2 fonderies de fer, plusieurs fabr. de cou-

tellerie et 40 huileries, l^ comm. d'exportation

y est considérable , et consiste principalement

en chevaux, bestiaux, vo|aille, beurre, œufs, ci-

dre, eau-de-vie de cidre, toiles, dentelles, cuirs,

pierres détaille, bois, houille. Les importations

consistent en fer, laine , coton et denrées colo-

niales. 21 gr. routes royales et départemental^
favorisent les communications; celle de Paris à
Cherbourg le traverse dans toute sa longueur, et

celle de Caen à Tours,du N. au S.Le revenu terri-

torial peut ètreévalué à 35,500,000 fr. La popul.

de ce départ. estde496,19K individus. Il estâi-

visé en 6 arrond. : Caen (139,777 habit*), sub-

divisés en 37 cant., comprenant 796 com. ; Fa-

aise (61,163) , Lisieux (68,313), Pont-l'Evôqiie

(57,673), Vire (88,488) et Bayeux (80,784). Il

fait partie de la 1 4* div. militaire, du 18* arrond.

forestier, derévêc. de Bayeux, de l'académie de

Caen , ressort de la cour royale do oelte v., et

envoie 7 députés à la législature. Caen, ch.-l.

OAIiVAXas, nommé en hébreux Golgotha,

pet. mont, de la Palestine, célèbre parla mort de
Jésus-Christ.

«JULVAXBJBou Mont-\alArien. L'élévatiitt

qun l'on a décorée de ce nom pompeux , est un*
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butte de 169 mètres «u-deMus de U mer, qui
domine la rive de la Seine, prèa de Nanterre , à
PO. de Paria. Avant la gr. révolution de 1789

,

on y voyait un couvent qui fut remplacé, sous
Tempire, par une caserne, dans laquelle la res-

tauration établit les Ptru ia la Foi. Ils en ont
été renvoyés lors de la révolution de 1830, et la

nouv. destination du Calvaire n'est pas encore

fixée. Sea ruines sont imposantes , et le site est

•usai majestueux que pittoresque.

OAXiTX^bO, bg. du roy. Je Naples {Satili-

eafo) , avec 1 belle église et 8,600 habit. A 4 I.

4/2 S. do Poteuza.
ÏDAIiTI, pet. V. forte de IMle de Corse, ch.-l.

d'arrond. et de cant. , tribunal de l** instance

,

place de guerre de 2* classe , résidence d'un

officier d'artillerie de la direction de Bastia. Elle

est sit. sur le golfe de même nom , et occupe

une moiit. entourée par les eaux de la mer,
ui y forment un bon port, défendu par un chat.

A rade peut recevoir une flotte considérable. Il

s'y fait quelque comm. de vins et d'huile. 1,382
habit. ^. — Calvi fut pris par les Anglais en

1,794, après un siège de Si joues. A 17 1. N.

d'Ajaccio. Ut. N., 42» 54' 7"; long. E., 6»

jy 1".

OA&msOW, pet. v. de France (Gard). On
y febr. de la crème de tartre. Elle comm. en
vins blancs, connus sous le nom de clairette.

S.692 habit, (la com.) ^. A 3 1. 1/2 S. G. de
Nismes.
OâWâBâl» , com. de France ( Ariège )

,

sur le Lezères , avec 1 sourbe salée qui s'adou-

cit en été. 1,2S2 habit. Ail. 1/2 0. du Mas-
d'Azil.

OAMABAÔS-BIO-POl (rivière des Cre-
vettes

)
, nom donné par les Portugais à 1 lai^e

riv. de l'Afrique occ, dont on ne connaît guère
que l'emb. , placée au fond du golfe de Biafra

,

au pied de < hautes mont, qui en ont reçu le

nom. Dans une île formée par ses deux bras,

se trouve la ville dot Camaradt, dont l'on exporte

de l'huile de palmier, de la gomme, du poivre,

des dents d'éléphant, et où 1 on importe du sel

,

du fer , de la poudre , de la chapellerie et des

tissus.

CâMULBÈM, pet. V. de France (Aveyron),
au pied d'une mont, sur le Dourden

,
qui la

sépare du faub. de Cloque. On y fabr. de la

draperie et du tricot de laine , et la filât, de cette

matière s'y fait en grand. Il y a 2 sources miné-
rales renommées. 2,679 habit, (la com.) ^.
À 3 1, 1/2 S. de Sl.-Affrique.

CAICABXT, com. de France (Finistère),

sur l'Aulne , avec 1 pet. port où l'on fait la poche
de la sardine. 1,003 habit. A 8 I. 1/2 0. N. 0.

d'Argol.

OAKA&nr, com. de France (Vaucluse),
dans une plaine très fertile, sur l'Aigues. 2,216
habit. Ail. 1/i N. E. d'Orange.

CAMAAXXrXB. Foy. Philippines.
OAMA&OUS (La), gr. île de France (Bou-

clics-du-Rliône
)

, formée par le Rhône a son
emb. Au S., elle est baignée par la Méditerra-

née ; de^ autres côtés
,
par divers bras du fleuve.

On évalue sa superf. à 58,000 hectares , dont
un cinquième seulement est cultivé, quoique le

sol y eu soit en général de la plus gr. fertilité.

C'est uua plaine continue formée d'alluvions,

"W

qui n'oSfrent pM la ploa petite pierra , excepté
•ur les rivagea où les eaux déposent des galets
des cailloux de transport, etc. Le bté et le vin
sont les principales productions des champs de
la Camargue , placés en général sur la lisière

;

en arrière, dans tout l'intérieur, on ne trouve
que des terres vagues, des marais, de gr. étangs
salés et de vastes p&turages , où errent ei> trou-
peaux nombreux des bwufs et des r^hevaux à
peu près sauvages. Ces chevaux

^
généralement

olancs, sont légers à la course, très estinies pour
la selle , et onf beaucoup de rapports avec les

chevaux arabes. Comme leurs camarades , lU
vivent en parfUte liberté , jusau'à ce aue le pro-

firiétaire veuille s'en servir. Chacun d eux porte
a maraue de celui auquel il appartient. L'opé-
ration de la marque , app<^ ftrradou, est une
sorte de fôte pour le pays.

OAMBAT, ou plutôt Cambata , v. de l'Hin-

doustàn (Goudjerate), jadis très florissante, mais
3ui est tout-ài-foit décnue, depuis que les eaux
e la mer sont retirées et ont rendu l'abord

de son port très difficile. Sa popul., jadis de
160,000 habit. , est aujourd'hui réduite à moins
de 30,000. Son comm. ne consiste plus qu'en
coton et agates que l'on y taille. Cambay ap-

Sartient aux Anglais depuis 1803. A 30 I. N.
e Sourate.
OJkMBMMXOKf com. de France (Hanche).

1,446 habit. A 1 1. 1/3 N. E. de Coutances.

OABIBO , vg. de France (Basses-Pyrénées)

,

sur la Nive, avec 3 sourc. minérales. 1,373

habit, (la com.). A 1 1. 1/2 S. E. d'Ustarits.

CJLMDBOIKMI, contrée de la région que
Halte-Brun nomme Indo-Chine , et que j'ai

Îroposé do nommer plus convenablement la

'rtpla Péninsule ou la région Trantbrahmdpou-
triqut ou Cherêonète d'Or

,
partie méridionale

de la grande vallée du Méi-Kon , mais dont les

limites ne sont pas déterminées. A l'E. et àl'O.,

il parait èlre séparé de la Cochinchine et du
Siam par des chaînes de mont. ; au S. , il est

baigne par la mer de Chine , car il touche au

Laos, mais on ne sait pas exactement où il

s'arrête ; on le limite généralement par le 15*

parallèle de lat. N. Sa longueur serait ainsi de

180 1. , et sa superf. d'env. 11,000 1. carr. Les

deux côtés de la vallée que krme le Cambodge
sont couverts par diverses chaînes secondaires

de mont. ; mais au centre et au milieu ie pays

est plat, le fleuve s'y partage en plusieurs bras,

et forme dans sa partie inférieure une espèce du

delta, couvert de forêts épaisses qui rendent

l'abord de la contrée très difficile. Le sol,

quoique généralement fertile, reçoit dans les

les parties basses une activité merveilleuse des

inondations périodiques du fleuve, lesquelles

s'étendent à une gr. distance de ses bords. Ses

principales productions consistent en riz, fruits,

légumes de toutes es|)èces, indigo, opium, car-

damome, gingembre, curcuma, arow-rout, etc.

Les forêts donnent des laques et des gommes
très variées, et entre autres celle connue sous

lu nom de gomme guite ou cambodgfa, des bois

de sandal, d'aigle, de fer, de calambang et des

Claiites médicinales. Ou y élève beaucoup de

étail. Elles servent de refuge à une multitude

d'éléphants, de rhinocéros, do tigres, it de

nombreux troupeaux de buffle», Dans le pays
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Dans le pa)'»

haut, on trouve des pierres fines, de l'or, de
rétain. Le seul comm. que fasse le Cambodge a

lieu avec- la Chine , le Japon et les Portugais de
Macao. On en exporte des gommes, du poisson

séché, des bois de teinture et de marqueterie,

de la nacre de perles , des coquillages et dos

peaux ; et on y importe des soieries, des ouvra-

ges en laques, du thé, des fruits confits, de l'étain,

du tentenague , etc. On estime la popul. de ce

pays à 1 ,000,0()0 d'habit. Les Cambodgiens res-

semblent aux Cochinchinois, sont grands , bien

faits, et portent des vêtements longs. Leur
langue est un dialecte de l'annamilique ; leur

religion est le bouddhisme.Uii grand nombre de
Chinois, de Javanais et de Malais se sont établis

dans les villes, le long du Méi-Kon et sur les

côtes , et on y trouve aussi des descendants de
Portugais. Le Cambodge est à la merci des états

voisins
,
qui y dominent tour à tour , tantôt le

Siam, tantôt la Cochinchine. Il est divisé en

Pé-King ou Septentr., et en Nan-King ou
Mérid. On ignore l'état actuel du Cancao ou
Ho-iien , appelé aussi Ponthiamas. Sa capit. est

Ix)iik ou Loouek.
OAXta&AZ, ou Cahbray (Camaracum), v.

de France (Nord), sur la rive de l'Escaut,

du canal de St. - Quentin ; ch. - 1.

et de 2 cant. , évêc. dont le départ.
à l'emb.

d'arrond

forme le diocèse , tribunal de !'> instance

et de comm.
,
place de guerre de 2« classe,

résidence d'un officier supérieur d'artillerie de

la direction de Douay, et défendue par une bonne
citad. Elle est bien et régulièrement b&lie. On
y remaraue la place d'armes, la façade de l'hô-

t, : tle ville et plusieurs beaux édificM. Cette

^ssèdc 1 collège communal, 1 bibliothèque

de 27,000 vol., i salle de spectacle, 1 société

d'émulation; des fabr. de linons et de batiste,

tissus qui y furent, dit-on, confoclionnés pour

la première fois, de mouchoirs de batiste en

couleurs, façon Madras, de cordons do fil, do

bonneterie de laine et de coton , de savon noir,

de filai, de coton et de fil , des raffineries de sel

et des tanneries. Son principal comm. consiste

en houblon, lin, bétail, laine, beurre. Cette

ville est le lieu natal du général Dumou-
riez. — Cambrai existait déjà lors de l'ar-

rivée des Romains dans la Gaule; ils l'appe-

lèrent Camaracum , et plus tard elle devint la

capit. des Nervii. Les deux événements les

plus célèbres dont elle ail clé le théâtre , sont

la formation de la célèbre ligue de 1S07 contre

la république de Venise, et le traité de paix

oonclu entre François !•' et Charles- Quint,

en 1529. Louis XIV s'en empara en 1677.

Avant la révolution , c'était le sitige d'un ar-

chevêché qui s'honorait d'avoir eu Fénélon

pour titulaire. Le souvenir de ce grand et ex-

cellent homme, qu'on a surnommé le cygne
de Cambrai , vil encore dans ces contrées ; ce

suu\enir a dirigé l'érection d'un monument
élevé en l'honneur de ce digne antagoniste de
l'aigle d» Meaux. 17,846 habit. A 12 l. S. de
Lille. Lat. N-., »0« 10' 3"

; long. E., 0» 55' 32".

ch.-l. de cant. 1,2S2 habit, (la corn.). ^ de
distribution. A 4 1. S. S. 0. de Pont-l'Ëvèque.

OAMBBXUS, anc. pet. pays de France,
aans la Flandre, et qui fait aujound'hui partie

du départ, du Nord. Il avait le titra de comté
et lirait son nom de Cunbrai , «a capit. Le traitf

de Nimègue le réunit à la France . en 1678.
OAKBBXBOS, comté d'Anoieterre, borné

au N. par celui de Lincoln , à TE. par ceux de
Norfolk et de Suffolk, au S. par ceux d'Essex
et de Hertford, à 1*0. par ceux de Beiifbrd,
Huntingden et N ^mpthon. On évalue sa su-
perf. à 88 1. carr. et sa popul. à 122,000 indivi-

dus. Il est divisé en 18 cant. (handréds) et ren-
ferme 160 paroisses. Elle a pour ch.-l.

OJLiniBJEDOS, v. d'Angleterre, sur le

Cam, que traversent 9 ponts, ch.-l. (lu comté
ci-dessus. A l'exception de quelques jolies rues,

les autres sont assez mal conslruitcs, mais bien
pavées. Elle est divisée en 14 paroisses , renfer-

mant autant d'églises, dont les plus remarqua-
bles sont celles de Ste.-Marie et uu St.-Sépulcre,

b&lie sur le modèle de réglise de Jérusalem , o
qui est l'un des plus beaux monuments de l'ar

chileclure saxonne. Mais cette v. doit surtout sa
célébrité à son université , la seule de l'Angle-

terre avec celle d'Oxford ; elle se compose de 17
collèges et possède 1 bibliothèque de 100,000
vol., 1 cabinet do minéralogie et 1 vaste jardin

botanique. Parmi sesdiverses(Hirties,ondoitsui>-

tout mentionner les vastes b&timents du collège

St.-Jean , ceux du collège royal , qui a une dia-
pelle regardée comme un des chefs-d'uuuvre d«
l'art goiliique, et le bâtiment du sénat de l'Uni-

versité. Cambridge possède encore quclquea
établissements , 1 nmison de ville très vaste et

1 beau réservoir alimenté par des eaux umeiiëet
du voisinage. L'industrie y est nulle ; elle corn»
merce seulement en huile de araineti, blé et
fer, et il s'y tient tous les samedis de gr. mar>
chés. Cette v. occupe l'emplacement de la Géim»
boritum des Romains. 15,000 habit. A 18 I. N.
de Londres. Lat. N. 52o 12' 30"

; long. 0. f
24' 50".

OAMBBZBOS, v. des États-Unis (Massa-
chusetts) , sur la Charles-Kiver , il 1 1. 0. N. 0.
de Boston, avec lequel elle communique [»r un
pont. Elle possède, comme son homonyme, 1

université appelée Harward, la plus anc. et la

plus riche de l'Union , et oui possède des écoles

de médecine , de droit etue théologie, 1 bihiio-

tlièque de 50,000 volumes , 1 cabinet do physi-

que et de chimie, 1 de minéralogie, 1 d'aiinto-

mie , 1 musée de curiosités naturelles et 1 janiin

botanique. C'est k Cambridge qu'a été établie

la première imprimerie de l'Union. 5,000 habit,

OAMBIUM' , vg. do France (Pas-<ie-Calais)

,

ch.-l. de cant.^ de distribution. 471 habit. A
51. 1/2N. d'Arras.

CAJCENZ, pet. V. de Saxe (Lusace), sur

la Schwartz Éllsler , avec des fabr. do draps

et de toiles. 6,217 habit. A 7 I. 1/2 N. E. de
Dresde.
OAMMIflgO , délég. de l'État de l'Église,

3ni a été réunie à celle do Macerala, sous le

ouble nom de Macerala et Camerino, {Fojf,

ce mot.)

OAamuWO (Camerinum) , v. de l'État de
l'Église (Macerala et Camerino) , sur une col-

line, arcliev. On y remarque la gr. place, ornée

de la statue en bronze du papu Sixte Quint, le

palais archiépiscopal et la cathédrale. Elle i>oa>

sède 1 université. (|uelqucs fiibr. de soierie»,

20
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ém filât, de soifl «t àt» tanneries. 7,000 faibit.

A 44 I. I/«S.6.0 . d'Anoftne.

OàWÊMmUUM, oom. de France (Manche).

1,313 haUt. Ali. 5/4 E. de Ckintances.

OMMUnÊB, eom. de France (Morbihan), sur

la Ksière d*nne gr. for«t. 1,9S3 habit.

OAMORt, groupes dlles de rarchipel des

Philippines. Ut. N., 18" 36^; long. E., m* Of.

CÀMBtM/mA , T. du roy. de Naple^ (princi-

Coté citer), au milieu de hautes mont., évèc.

i cathédrale est un édifice superbe. Il s'j (hit

peu de oomm. 6,800 habit. A 7 1. E. de Sahnme.

CAMgAWHM? , vg. de France (Aveyron)

,

«h.-l. de cant. 1,369 habit, (la com.). ^ de

distribution et à 8 I. N. de Milfaau.

«AMVAaam, vg. de France (Pas-de-Ca-

lais), ch.-'. de cant, 1,397 habit, (la com.). S
4e distribuUon et à 2 1. 1/2 S. E. de Mon-
treuil.

«jilirACani VS MOMB, contrée de TEtat

ée rÉgliâe, formé de l'anc. LaHum, et qui forme

•qourd'hui le oomarca de Rome et une partie

de la délég. de Frosinone. Ce pays , le cœur de

l'empire romain
,
jadis le plus peuplé et le plus

nche du monde, n'offre plus que désolation et

misère, ruines «t tombeaux.
CAMVAV, vg. de France (Haotes^rrénées),

dans une des plus charmantes mïléea de la

chaîne des Pyrénées, sur la rive gau. de l'A-

dour , ch.4. ae cant. H y a dans la vallée une
carrière renommée dema>iire vert, panaché,
tacheté ou veiné de blanc et de rouge. 4,248 ha-

bit, (la com.). ^ de distribution. Ail. 1/4

8. S. E. de Bagiièrcs-en^igorre.
CAMVBBUbVOWlf, v. d'Ecosse (Argyle),

nr la cûte or. de la partie mérid. de la pres-

qu'île de Cant3rre, avec 1 port, des fabr. de
toiles et de coton et des distilleries. On y brode

de la mousseline. La pèche y donne lieu à un
comm. important. Il y a dans les env. beaucoup
de^houilleet de terra a foulon. 6,S00 habit. A 36

K 0. S. O.^d'Ëdnwbourg.
CAMnOttM, V. du Mexique, sur la côte

occ. de la presqu'île du Youcatan et sur la vaste

(taie du même nom, à t'emb. du San-Francisco.

Elle est assez bien fortitiée , b&lie en pierres de

taiHe et renferme plusieurs églises , 1 hôpital

,

î fiibr. de toiles de coton et 1 chantier de con-

troction. Son port est sûr , mais peu profond.

Il s'y fait un gr. comm. de cire et ae bois dit de

Campèche , tiré des forêts environnantes. Cette

v., qui renfermait 3,000 maisons et de gr. .'di-

fioes, quand les indigènes s'en emuarèrent,
compte aujourd'hui tout au plus 6,000 habit.

En 1685, elle fut ravagée parles Flibustiers. A
57 1. S. 0. de Mérida. Lat. N. 19° 30* 45" ; long.

0. 92" 50' in".
CAXVEmAO, bg. de France (Morbihan).

î,189 habit, (la com.). Ali. 3/4 E. N. E. de
' Moërmel.

OAIom, V. du roy. de Naples ( Abruzze
«Itér. i»), avec 6,000 h^t. A 2 1. N. de Te-

ranio.

OAmUKG, cem. de France (Hérault),

«vec des mines de fer. 2,515 habit. A i 1. S/4

N. N. 0. de Bédarricux.
OAMPO-BABBO, v. du roy. de Naples,

<sii.-l. de ta pnw. de Saiinio, sur le penchant
.dune mont., place (bric de i" clcufse. On y fabr.

de la couiellene renommée at dont il se bit un
asses gr. comm. 7,798 habit. A 1» 1. N. E. de
Naples.
OAMVO-roSKM, vg. du rey. Lomhnd-

Vénitien (Udine), qui a donné son nom au traité
de paix conclu, dans un beau ohàt. voisin, entre
la république française et l'Autriche , le 17 oe-
tobra 1797. A 1 l. ^4 S. O. d'Udine.
OAHro-MATOn

, pet. . forte du Portu-
Îal (Alem-Teio) , avec 1 citadelle en ruines et

,300 habit. A 4 1. N. ». E. d'Elvas.
OAMKW, V. de Plie de Majorque , dans uno

gr. plaine. A 8 1. S. E. de Palma. 4,500 habil.
CMUHM, com. de France (Var). 1,065 habit.

A 1 I. S. E. de BrignoMes.
OAWA, pet. V. de Syrie, au N. 0. du mont

Tabor. Les Chrétiens croient que Jésus^hriit

y opéra le mirade dn changement de l'eau

en Vin. Il y a une belle fontaine , dont l'eau est

excellente. A 10 1. S. E. d'Acre.
CAWA'PA, vaste contrée de l'Amérique sep.

tentr. qui forme la possession la plus impor-
tante de l'Angleterre en Amérique . LUe est si tuée

entre les 43a et 53° de lat. N., et les 61° et 95°

de long. 0., et bornée au i^. et au N. O. par la

Nouvelle-Bretagne; àrE.,par le golfe St.-Lau-
rent ; au S. E., au S. et au S. 0., par les États-

Unis. Elle a env. 500 1. dans sa plus gr. largeur

de l'a. à l'E., 20 1. à 135 1. de large, et 38,000 1.

carr. de supwL Mais la partie habitée est fort iom
de comprendre cette vaste étendue de terres.—
Par an acte du parlement britannique de 1791,
elle a été divisée en 2 parties ou provinces :

le Haut et le Bas-Canada.—Celle-ci s'étend sur

les 2 rives de St.-Laurant depuis sa sortie du
du lac Ontario, et est sépai^'de l'autre par

l'Ottawa et l'Abitibbi ; sa superf. peut être éva-

luée à 21 ,000 1. carr.; il est divise en 4 distr. :

Montréal, les Trois Rivières, Québec et Gaspé,

Bubdivisw en 21 comtés.—Le Haut-Canada s'é-

tend au N. des lacs Ontario, Huron ou des Iro-

quois et Supérieur, et s'arrête au lac des Bois
;

et sa forme est très irr^lière , et il s'éleiid

tout en longuetir. Il est divisé en 19 distr. :

Eastern, Gore, Home, Johnstowu, Lincoln, I/)n-

dou , Midland , NewcasUe , Ottawa et Western

,

subdivisés en 23 comtés qui comprennent
159 com. Sa superficie peut être évaluée à

près de 10,000,000 d'ares, dont 3 concédés

a des riarticuliera , 2,800,000 à la couronne
et au clergé , et le reste est encore à concéder

;

en général , la partie habitée est limitée , et nu

comprend guère que la presqu'île formée par

le lac Ontario et le lac des Iroquois. De même
que dans le Bas-Canada, toute la culture est li-

mitée à une petite distance des deux rives du

fleuve, et ne s'étend guère au-dessous de Qué-

bec. Tout le reste du pay8«st couvert de ports

ou de territ. habités par des tribus indiennes.

Aspect dd pavs. La surfooe du Canada c^i

diversifiée et caractérisée par la disposition de

ses montagnes la plupart isolées, peu élevées,

rociieuses
,
par la grande quantité de lacs , de

rijvieres, de courants qui entrecoupent le pays de

toutes parts, et enfin par ce beau fleuve de St.-

Laurent, l'un des plus grands de l'Aniériquc, et

dont le cours info'ieur ressonble à un bras de

mer. Une chaîne de montagnes forme la limite

seplcntr. d« la contrée d'une e.\trciiiilé à i'autw,
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«t du Nouveau-Bnuiswîck, à peu de dislance de

la rhre droite dn fleuve ; elles sont Tune et l'au-

m peu élevéee, et d'un aspect âpre et sauvage.

Parmi les lacs, nous mentionnerons ceux de
NipininCfTomiscanning, St.-Jean, Manicouagan;

il possède en commun avec les Ëlats-Unis le lac

Supérieur, et les lacs Erié et Ontario. Ses princi-

Kles riv. sont l'Ottawa, la Saguenay, la Kiche-

u, la Manicouagan, la Chaudière, la St.-Fran-

çois, la Pftribonaoa, la Pickouagami , la Jac-

(]ues Cartier, la St.4lanrico et la Niagara qui

sépare le Haut-Canada de l'état de New-YorV
;

goavent toutes ces rivières sont larges et belles,

et de larges et beaux courants interrompus par

de snpefoes cascades; celles de la Chaudière,

de la Ridtelien, sont bien connues, et celle

de la Niagara ett célèbre depuis longtemps.

Les lacs et les rivières abondent en poissons

de toute espèce , et surtout en saumons , an-
guilles , maquereaux , turbots , esturgeons , ha-

rengs , etc. uepuis quelques années on a con-

struit 4 canaux : celui de Welland , destiné à
éviter la cataracte du Niagara; celui de Ri-

deau, qui unit le lac Ontario à l'Ottawa, celui

de la Chine, qiii coupe l'ile de Montréal en
t parties , et enfin celui de Granville, au moyen
duquel on tourne les chutes du cours inférieur

de l'Ottawa.

Climat. Le Canada, quoique situé sous la

même latitude que la France, est loin de jouir

d'un climat aussi tempéré
, puis(^u*en juillet et

en août le thermomètre s'y eiève a SS», et qu'en

hiver le mercure y gèle. La neige commence à

tomber en novembre, et à Québec elle couvre
iiuelquefois les rues jusqu'au niveau des lu-

carnes des maisons ba&ses ; mais cela ne dure
que peu de temps, et un froid vif et sec succède

aux crûmes ; les neuves se couvrent de glaces

^sses
j et dans le St.-Laurent la navigation

devient impossible. Au mois de janvier, il est

rare que les Européens puissent sortir sans

éprouver quelques conséquences ftcheuses.

Enfin , les glaces disparaissent à la fin d'avril

aussi vite qu'elles étaient arrivées, et la végéta-

lion déploie bientôt ses richesses ; le mois de
septembre est regardé comme le plus agréable

de l'année.

Pkoductions. Le sol dn Canada devient meil-

leivà mesure que l'on s'avance dans l'intérieur,

e( celui dn Haut-Canada est bien supérieur à

celui des contrées situées au-dessous.Cepcndant,

la flas-Canada est fort loin d'être dépourvu de
fertilité, mais le Canadien n'est pas très bon
caitivateur. Il recueille cependant assez de lé-

gumes et de grains pour l'exporUilion, du tabac

st^uiement pour la consommation , mais le jar-

dinage y est à |)eine connu. On cultive des pom-
mes et des poires aux environs de Montréal. Les
neilieurs fruits sont les baies , et spécialement

les fraises et les framboises ; il y a deux espèces

df. cerises sauvages , dont on ne tire pas ^rand
parti. La vigne y est indigène, et celle qui est

cultivée donne un petit vin aigrelet. En général,

la végétation offre un mélange singulier des
flores de la Ijiponie et des l^tats-Unis. Les ar-

bres des Ibrèta sonl loin de prendre le dévelop-

des ioii^ces de ^.v;mb ny

peinent qu'ils ont aux Êtnli-llnis. L«s arbre»
verts et les sapins y sont le plus multipliés ; oa
y distingue le sapin à feuilm argentées , le jaim

de Weymouth, le uin canadien, la sapinette aÂ-
mérique et le cèdre blanc du Canada, l'érabhl

à sucre et l'érable vierge , le bouleau , le til>

leul , etc. Ces arbres donnent des planches, des
douves, des matériaux, et l'érable fournit un«
grande quantité de sucre^ dont on se sert dan»
tous les royaumes , et qui se vend à moitié prix
de celui des colonies.

Zoologie. La zoologie du Canada diflbre pem
de celle des États-Unis. Le cerf, le chat sauvage^

le furet , le daim , l'ours , le renard , la martre,
l'écureuil, le lièvre, le Uiun, habitent les forais

du nord ; le bison , les chevreuils, les chèvres^

les loups, celles du midi. Les rives du Niagarm
sont peuplées de serpents à sonnettes qu'on
rencontre par millier à certaine» époques ^to^

l'année. Parmi les oiseaux indigènes, on re-

marque le coq d'Inde, et le colibri B'avanc%
quelquefcHS en été jusqU' Québec.

Minéralogie. Le Canada a été pa es-^

ploré jusqu'ici sous le rapport minéralogiqu»^

on a découvert dans divers lieux des ni nés dft

fer, des filons de zinc , de manganèse de mer^
cure et de titane

gentifêre.

Industrie nANDrACTORiÈRB et commehc»;.

L'industrie manufacturière n'a pas encore pri..

un grand développement au Cana''^ jusau'k

présent : c'est plutôt un paysagricol ' ':{'.'' odus^
triel. Cependant on y fabrique des 'rapt ..^onv-

muns, des toiles , des tissus de laine et de lin^

des cuirs, de la poterie de première nécessité »
et le Bas-Canada possède toutes les usines à fet

du pays au nombre de 121, dont 18 fonderie»

U possède aussi 400 moulins à farine , d'autres

à foulon et à huile , des distilleries et des bras-
series. Quant au commerce, il s'est f.:cru rapi-

dement depuis une trentaine d'années. En 18aO»
les exportations se sont élevées à plus de
30,000,000 de fr., non compris 60,000 quintaux
de morue sèche, 13,000 de morue verte,

200,000 litres d'huile de poisson; elles importar

lions se sont élevées à 40,800,000 fr. Le nom-
bre des navires était de 660, jaugeant 143,895
tonneaux. Les objets exportés sont surtout
des fourrures, et ensuu'. Z''.i peaux, du froment,

de la farine , du bois vi , tistruction , des poisi>

sons secs, de l'huile^ du ginseng, etc.^ et on
y importe de la poterie, de la quincaillerie , de&
meubles, des lainages, des toiles et étoffes de
colon, de la boi:;;eterie , de la papeterie, dea
objets en cuir, '^es épiceries, des vins, des li-

queurs, dfs denrées coloniales, etc.

Population et caractère des habitante
La population du Canada s'accroît rapidement.

En 1765, elle ne s'élevait p&j à 80,000 habit.,.

y compris 7,400 indigènes, et à la fin de
1834, on révaliiail à 735,461, dont 399,000
pour le Bas-Canada et 336,461 pour le Haut-
Canada. Uu reste , cet accroissement ne dokt-

pas étonner si on réfléchit que chaque année
des milliei's d'Européens ( Anglais , Ecossais,.

Irlandais) se rendent au Canada. Dans le Hautr

Canada les dix-sept vingtièmes de la popur
laiiou sont d'origine anglaise; dans le Bh*>^

Caaada les huit neuvièmes sont d'origine franK-
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faise. La population française est resserrée

principalemont sur la rive septentrionale du
grand fleuve. Les Français du Canada ont le

visage long et mince , le teint brunâtre et

hàlé, quelquefois très foncé, les yeux petits,

uoirs et très vifs , les lèvres peu épaisses, les

joues maigres, les pommettes saillantes. Ils ont

conservé dans leurs manières des traces hono-

rables de leur première origine. Une politesse

noble et aisée règne dans leur conversation.

La plus par&ite harmonie existe entre eux;

leurs mœurs sont pures et les ménages heu-

reux. Contents de peu, attachés à leur religion,

à leurs usages, soumis au gouvernementlors-

qu'il respecte leur liberté, ils possèdent d'excel-

lentes qualités et des talents qui ne demandent

qu'à être cultivés ; les travaux les plus rudes,

les voyages les "plus pénibles ne les rebutent

pas. La vieille ^ieté française s'est conservée

chez eux , ainsi que cette vie un peu maté-

rielle des anciens temps. Après le repas ^ la

danse. Les femmes ressemblent aux Cauchoises

f>ar
la régularité de leurs traits , la beauté de

eur taille , l'éclat de leur teint et leurs grâces.

Cependant les Canadiens ont, il faut l'avouer,

quelques défauts , et la sobriété n'est malheu-
reusement pas leur vertu dominante. L'instruc-

tion parmi eux est peu répandue. Cepen-

dant, depuis 1814, chaque paroisse a une école.

Les habitants du Haut-Canada conservent les

mœurs et la religion de l'Angleterre et de l'Ir-'

lande , leurs contrées originaires. Les Canadiens

français professent la religion catholique

GouvERNEUENT. Le Douvoir exécutif est con-

fié à un gouverneur, a un lieutenant-gouver-

neur et à un conseil exécutif. Dans l'une et dans

l'autre province il existe un conseil législatif et

une chambre des représentants ; ils proposent

des lois à l'acceptation du gouvernement. Le

conseil législatif est composé de 22 membres
dans le Haut-Canada et de 28 dans le Bas. Ces

députés forment la chambre des députes, dont

les membres sont élus pour 4 ans. Avant la

conquête du Canada par les Anglais , toutes les

terres étaient données par le roi en Hef ou en

roture. Toutes les tenues qui y sont relatives

continuent à être rédigées selon les formules féo-

dales, et les droits seigneuriaux attachés à ces

fiefs sont maintenus. Le commerce est le seul

Erofit que la Grande-Bretagne tire du Canada,

es dépenses de l'administration sont évaluées

à 620,000 fr.; l'Angleterre en paie la moitié. Les

autres dépenses qu'elle est obligée d'y faire s'é-

lèvent à environ 5,000,000 de fr.

Histoire. Le Canada a été , dit-on , découvert

Er les Cabot en 1497, et reconnu ensuite par

I Espagnols. En 1534, Jacques Cartier visita

les côtes de la baie qu'il nomma St.-LAurent , et

prit possession du pays au nom de François l".

En 15.^, il remonta le Oeuve jusqu'à Montréal

,

et en 1540, Le Roche, sieur de Roberval, con-

atruisil le fort Charlebourg, non loin de Québec.

Plus tard, Samuel Champlain visita aussi le pays,

et jeta en 1G08 les tondemeiils de Québec.

En 1617, une compagnie fut créée pour accroître

la colonie , mais elle fut bientât attaquée par les

Anglais, qui renouvelèrent leurs tentatives pour

«fen emparer plusieurs fois jusqu'en 1759,

fu'«Uw «ur«Qt UQ plein imfàê» J^a traité d* Pa-

ris de 1763 reconnut cette spoliation du droit
des nations , et enleva ainsi à la France l'une de
ses plus'belles possessions, celle où tout encore
rappelle nos mœurs , notre langue , nos usages
Il y a peu de contrées plus dignes de notre
intérêt.

OAWASmnn (Rivière) , en anglais Ca-
nadian Jtiver, riv. de l'Amérique septent., qui
descend du Rocky-Mountains au Nouveau-Mexi-
que , arrose les vastes plaines sit. à l'E. de ce
pays, entre aux Ëlats-Unis, arrose la partie occ,
de l'étal d'Arkansas , et se jette dans cette riv
par 35" de lat. N., et 97» 20' de long. E. , tprès
avoir reçu 2 affl. considérables, dits branches
mérid. et septentr. de la Canadienne. Cours
3601.

'

OAKAL (Le) , nom que les Anglais et les

habitants de la côte de France sit. vis-à-vis de
l'Angleterre donnent à la Hanche ( Foy, Man-
che).
OASTAKOa, V. de l'Hindoustàn (Malabar),

au fond d'une pet. baie de l'oc&n Indien, avec
des,murailles et un fort défendu par les Portu-
gais. Il s'y fait un comm. assez important avec
quelaues parties de la presqu'île , l'Arabie et

1 ile de Soumàdra
^
en poivre, cardamome, bois

de sandal, nageoires de requin, dont les re-

tours se composent de chevaux , benjoin , cam-
phre , opium , sucre , etc. 10,000 habit. A 19 1.

N. N. 0. de Calicut. Lat. N., 11» 52'
; long. E.,

73° 1'.

OANAaXE (Li Grande) , en espagnol ^an
Canaria , une des lies des Canaries et la plus

gr. après Teneritfe, dont elle est à 14 1. E. S. E.

Elle a env. 10 1. de diamètre, et 95 1. carr. Oa-

iiarie ne consiste pour ainsi dire qu'en une

seule montagne dont le sommet est revêtu de

neige. Ses côtes sont presque inabordables,

même pour les petits bâtiments , à cause des

brisants ; au N. E., se détache une petite pres-

qulle appelée Vltlela, qui forme de chaque côté

une baie ; celle de l'E., ou baie de Palmas, est

spacieuse , et offre une rade excellente , où les

navires sont à l'abri de tous les vents , excepté

de ceux du S. E. Canarie est la plus vivante des

iles de l'Archipel; des sources abondantes y
entretiennent une grande humidité

,
qui revêt

tous les lieux d'une végétation plus ou moins

'vigoureuse. On y fait quelquefois 3 récolles de

maïs et de froment ; 1 orge et l'olivier y réus-

sissent très bien , et un petit cratère situé

Srès de la Ciudad de Las Palmas donne un vin

élicieux. Plusieurs parties sont revêtues de

forêts et de p&turages où paissent de nombreux
troupeaux. Ses exportations consistent en fro-

mage, eau-de-vie et soie. 50,000 habit. Son

ch.-l. est la Ciudad-Réal de Las Palmas.
OANAaXES ( Iles), en espagnol Islas Ca-

naria* (Iruulce fortunata)
,
groupe d'îles de l'o-

céan Atlantique, sur la côte N. 0. de l'Afrique

,

et entre les Ï7<>W et 29« 26' de lat. N. , et les

15" 40' et 20* 30' de long. 0. 11 s'étend d«

l'E. N. E. à rO. S. 0. sur une longueur de

110 1., et se compose de'7 principales iles : Te-

nerifiè , Canarie et Gomera au centre ; Forta-

ventura à l'E.; Lancerote au N. E. : Palma au

N. 0., et rtle de Fer au S. 0., entre les tlots de

Lolx», Roqueta, Alegranza, MontaAa-Clarael

Graciosa. Leur supcrf. réuuie peut être de 270 1^
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carr. Elles sont toutes de formation volcanique, et

couvertes de mont, élevées, au-dessus desquelles

apparaît le pic de Teneriffe, que l'on aperçoit de

80 1. en mer. Leurs côtes sont élevées tourment-

tées et d'un accès difficile , et leur surface trop

rapide et trop peu étendue pour qu'il existe des
rivières, mais de nombreuses sources et des tor-

rents rapides y fournissent à tous les besoins.

Le climat y est très chaud , mais rafraîchi j^r

les brises et par l'élévation du sol. I^s îles de
|<E. sont exposées à l'influence des vents afri-

cains, qui y causent souvent de grands ravages,

et y apportent les maladies et la famine. Itans

ces îles, l'humidité est l'une des causas premières

de la végétation ; aussi les lieux bien arrosés

présentent-ils un aspect enchanteur. La culture

du reste y est très soignée. On y recueille des
nus très estimés en Europe , et dont plusieurs

crus sont délicieux, du froment, du maïs, des

ignames , des dattes et autres fruits ; du sucre

,

(lu tabac , du coton , de la soie , de la soude , du
miel , de la cire , des plantes médicinales et odo-

riférantes, etc., et dans la plupart il y a de belles

forêts et des pâturages excellents. On y a im-
Îorté la volaille et les animaux domestiques
'Europe: le chameau et la chèvre viennent

d'Afrique ; mais le serin , ce joli oiseau qui en
paraît originaire

,
puisqu'il en a conservé le

nom, y est peu commun. Ceux que l'on y nomme
canaris, ressemblent à la linotte et- au moi-
neau. Il n'y existe aucune bête féroce ni veni-

meuse. Le peuple trouve dans la pèche les élé-
' ments d'une bonne partie de sa nourriture. Les

Srincipales exportations consistent en vin , eau-

e-vie , soude , fruits , tabac , etc. Le port de
Sta.-Cruz à Teneriffe est le plus important. —
Lapopul. des iles Canaries est évaluée de 175
à9lX),000 individus

,
qu'on peut dire d'origine

espagnole, car il n'y en aqu'un petit nombre qu?

soient iiers d'être les descendants des Français

de Bethancourt, et quelques-uns qui disent re-

monter jusqu'aux Gfuanches , ce qui est assez

douteux. Ils sont en général bien constitués, et

diffècent peu au physiaue de leurs pères, dont
ils parlent la langue. L n air de dignité et de
candeur^ de grands yeux pleins drexpression

caractéruent la physionomie des femmes. Les
Canariens sont sobres, honnêtes, religieux , et

grands amateurs des courses lointaines et des
émigrations; ils peuplèrent une partie de la

Nouvelle-Grenade, et on les rencontre jusque
dans les PhiMppines. Quelques hommes parmi
eux ont illustre la littérature, tels que Clavijo

,

Vieira et Irciarte. La religior catholique est celle

de toute la population. Les Canaries sont régies

par les lois espagnoles.Un gouverneur, résidant

a Ste.-Croix de Teneriffe, esta la tête de l'admi-

nistration. Le revenu territorial est évalué à
U.OlMhOOO fr. , les revenus ecclésiastiques à
II,<kIO,()00 fr j et cependant les récoltes sont
loin de «v^iî^rir les dépenses. — Les Canaries
étaient connues des anciens sous le nom d'/n^
tuto fortunata. Les Arabes les connaissaient

,

mais co ne fut qu'en 1398 que les Espagnols
les retrouvèrent ; ce ne fut qu'en 1417 qu'un

Sentilhomme français du pays de Caux , Jean

Bethancourt en commença la conquête
f
qui

fut poursuivie par les Espagnols, et qui se ter-

nina «n 1812, après des guerres dans les-

quelles les indigènes appelés Gouanches, préfé-

rant la mort à l'esclavage, furent exterminés.
Ce peuple, dont l'étude ofiire un grand fond
d'intérêt, était parvenu à un haut degré de ci-

vilisation ; il est surtout célèbre par nisage où
il était d'embaumer ses morts.
GAITAITX. J'aurais voulu éviter des répéti-

tions oiseuses, et réunir en un même ensemble
le tableau des différentes communications arti-

ficielles, créées par les hommes pour compléter
l'ébauche de la nature , mais ce travail serait

trop long pour le cadre de ce dictionnaire. Je

mentionnerai seulement et successivement les

canaux les plus importants des différentes con-
trées du glooe , à mesure qu'ils se présenteront

à leur ordre alphabétique, comme : Làngdedoc
(Canal du). Somme (Canal de la), etc. (f^oy. leurs

noms propres.)

OAWCA&X, bg. de France (Ilk-et-Vilaine),

sur la côte occ. d'une vaste baie ,
qui y forme

un port excellent; ch.-l. de cant. Il fait pour
Paris des expéditions considérables d'huîtres

renommées
,
pêchées au rocher de Cancale , sit.

à peu de distance. 8,181 habit, (la com.).^ de
distribution. A 3 1. E. de St.-Malo.

OAlffOAO ou PoNTHiAMAS, en chinois Ha-
Thian, Toet, état d'Annam, dans la partie occ.

du Cambodge, {f^oy. Empire Annam.)
GANCHl!, pet. riv. de France (Pas-de-Calais),

qui passe à Hesdin et Montreuil , et se jette dans
la Manche , à 1 1. 1/2 d'Etaples. Cours , 17 1.

,

dont 8 navigables , au moyen de la marée ,
jus-

qu'à Montreuil.
CAWCM>M', bg. de France (Lot-et-Garonne),

sur la route d'Agen à Périgueux; ch.-l. de cant.

1,641 habit, (la com.). ^ de distribution et à
3 I. 1/2 N. N. 0. de Villeneuve-d'Agen.

GAUTBAHAR. Foy. KandahaR.
CAWDAS, com. de France (Somme). 1,628

habit. A 2 1. E. S. E. de Bernaville.

OAin>É, pet. V. de France (Maine-et-Loire),

sur l'Esdre, ch.-l. de cant. ElJa commerce en vins,

légumes secs, chanvre, maïs, huile et pruneaux.

Il y a aux env. des mines de fer ?tt des carrières

de pierre. 1,118 habit, (la com.). ^. A 4 1. 1/4
S. 0. de Ségré.

0ANBS8, pet. v. de France (Indre-et-I<oire),

au confl. de la Loire et de la Vienne. On y fait

beaucoup de tonnellerie. 748 habit. ( la com.).

Contigu a Montsoreau.
OAWSnB (l'anc. Crète), gr. île de la Méditer-

ranée , l'une des plus importantes de cette mer.

Elle ferme, au S., l'archipel, et s'étend entre les

34« et 36° de lat. N., et les 21° et 24° de long. E.

Sa longueur, de l'E. à l'O., est de 60 1.; sa plus

gr. largeur de 13, et sa superf. de 820. La «ôts

sept, est très découpée , et offre plusieurs gr.

f;olfcs ut des ports; celle du S. est plus unie,

laute et presque inaccessible. Cette île est tra-

versée , da is toute sa longueur, par une chaîne

de mont, calcaires qui offre 3 points principaux :

à VO.. les monts Sphakiottici ou Asprovouni

,

appelés aussi montagnes Blaaches, parce que la

neige y séjourne 8 et 9 mois ; au cemre, le mont
Psiloriti (ranc. Ida), qui domine tout le pays at

la mer environnante, et a l'O. les monts Lassiti.

bien moins élevés que les autres. Il ne descend

de ces mont, qu'un pet. nombre de riv. et de
torrents , mais il y a beaucoup de sour. st qua^
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«ses pet. lacs. Le climat est doux et salubre

dans les plaines, tempéré en été par le vent du
n.; Tantomne est la saison des pluies. Quoique
le sol soit peu fiiTorable aux cercles, cependant
il pourrait suffire & la consommation s'il était

mieux cultivé. On y recueille du lin , du coton,

cln tabac, des fruits, des vins, de Thuile en abon-
dance. L'olivier croît partout, et se (pï)upe

môme en forêts ; le grenadier, le caroubier, le

feuler croissent sans culture; la vigne donne
d%xcellents vins, et il y a de superbes fbréts de

«yprès, de platanes et de chàpiigniers. Les pâ-
turages de nie sont magnifiques; la volaille, le

gibier y abondent, et on y élève des moutons^ des

aceuÂ> des chevaux, des abeilles. L'industne se

borne a quelques fU>r. de savon et d'eau-de-vie,

«I les pnncipaux articles d'exportation consis-

tent en huile , fruits , raisin sec, lin et fromage.

S^aprâs ce r[Ue j'ai vu sur les lieux, et les der-

niers renseignements que j'ai reçus d'Egypte et

4e la Canée , j'évaluerai la popul. à 260,000 ha-

Mt., dont 120,000 Turks, 12O,00OGrecs, et4,000
Égyptiens, Amaoutes, Français, Italiens, etc.

Les Grecs y ont 12 évèq. Elle est divisée en 3
sandgiakats : Candie, f^a Canée, Retymo. Can-
<i^, cn.-l.— Candie parait avoir été colonisée et

«ivilisée à une époc|ue très reculée. Trois de ses

Tois devinrent les inflexibles juges des enfers.

Elle passa plus tard sous la domination romaine,
et ensuite sous celle des empereurs d'orient, des
Arabes, de» Génois, des Vénitiens, et enfin des
Turks en 1669. Aujourd'hui elle appartient au
paschà d'Egypte.
OMMSUm, V. capit. de l'île ci-dessus , sur

tme côte sept., siège d'un archev. grec. Elle s'é-

lève en amphithéâtre, est environnée do h. mu-
Tailles, et défendue par des ouvrages avancés.
L'extérieur est triste. Le serai ou palais du pas-
«h& est peu remarquable, et de ses 14 mosquées,
il n'y en a qu'une de digne d'attention. On y
«ompte plusieurs églises chrétiennes, des fabr.^ savon et quelques distilleries d'cau-de-vie.

"San port est presque entièrement ensablé , et il

•*y mit peu de comm. 1S,000 habit. Lat. N.,
38» 21'; long. E., «B» 47' 48".

OAXVB'T, V. de l'île de Ceylan , à peu près
«u centre, dans la partie la plus larga d'une gr.

fallée, sur la Mahavellam. Elle est entourée da
mont, couverte de bois , et consiste principale-

ment en une longue rue. Les maisons sont éle-

yém sur de pet. terrasses. On y remarque l'hôtel

da gouverneOr anglais, et Vtaic. palais royal,

^i occupe un gr. espace , et où so trouve le

temple le plus révéré de l'île, en ce qu'il possède
«n(h-> dent de Bouddha. L'intérien . bftti dans
ï» genre chinois, resplendit d*or et de pier-

reries. Celte V. était autrefois la capit. d'un roy.

puissant qui, dans l'origine, s'étendait sur toute

rile , mais dont les possessions furent ensuite

diminuées par les Européen d'à peu près tout

le littoral. Le trône était électif. De 180d àlSOS,
il eut beaucoup à soufiHr d'une guerre contre
tes Anglais , qui pénétrèrent jusqu'à Candy. Le
jprince régnant, ayant plus tard révolté ses su-
|ats par ses cruautés , ceux-ci appelèrent à leur

aide
,
pour le chasser, les Anglais

,
qui surent

«Mttre l'occttsion à profit, en replaçant le prince
détrôné dans tous ses droits. A 25 1. N. E. de
Colombo.

iÇ^A) (jQr<lmi(i),v. surla oôteseptentr.
de Itle de Candie, riddence d'un évèq. grec,
ch.-l. d'un sandiîakftt, qui comprend la partia
occ. de 111e. Elle est entourée d'épaisses mu-
railles et d'un fossé proibnd , défendue par une
citad. Ses rues sont larges, et ses maisons assez
bien b&des. Le port, qui est peu commode, est
défendu par. un fort dans lequel il y a 1 phare,
lia Canée possède i beau chantier aïs construc-
tion

, quelques liibr. de savon , et est regardée
comme la place la plus comm. de Candie. On
en exporte du savon , de l'huilé , des vins, des
oranges. 7,000 habit. A 24 1. 0. de Candie. Lat.

N., fe" 28^40"; long. E., 21' 40' 10".

OAmAO, corn, de France (Lot). 1,08S habit.^ de Frayssinet.

CABnOAVTX, V. de Sicile, prov., et à
6 1. N. E. de Girgenti. Elle est bien bfttie et

compte 16,S00 habit. , la plupart agriculteurs.

OJkinaon, h. mont, de France (Pyrénées-

Orientales), l'un des plus h. sommets des Pyré-

nées, dont il n'est qu'un contrefbrt. »! est h 9 1. 1/2
S. 0. de Perpignan , et s'élève à 2,786 mètres

au-dessus de la mer.
CAMtmna,, com. de France (Côtes~du-

Nord). 1,S26 habit. A 1 1. 1/2 N. E. de Plésidy.

OAXriBT, bg. de France (Manche), ch.-l. de

cant. Il y a 1 fabr. de drap et de coutils. 929

habit, (la com.). ^, et à 1 1. 2/3 S. 0. de St.-Lô.

OAMrma {Adhorrea), pet. V. de France

Î^ar), sur la Méditerranée et sur la route de

oulon à Nice; ch.-l. de cant. Ses maisons', avi-

sez bien construites, sont séparées de la plage

par une jolie promenade. Elle n'a qu'une anse

peu profonde, ce aui oblige les bâtiments à

mouiller à quelque distance de la côte ; cepen-

dant, son approche est défendue par une batte-

rie. La pèche des sardines y est très active, et il

s'y feitun comm. très actif en huile, vin et fruits.

Le climat y est malsain. 3,997 habit. C'est ici

a
ne Napoléon débarqua en revenant de Ifle

'Elbe, en 181S. ^. ^3EÊl- A 3 I. S. E. de

Grasse.
OAJnras ( Canna ), vg. du roy. de Naples

(terre de Bari), qui a remplacé l'une. Canna cé-

lèbre pai : • » •"'«•re qu'Annibal y remporta sur

les Romains. A 2 1. 1^0. S. 0. de Barletta.

CAsnnv-vBiaM>Ainnni (Le), com. de

France (Var). 1 ,480 habit. A 1/2 1. N. de Cannes.

OAiroSA (CanfUium)^ pet. v. du roy. de

Naples (Terre de Ban), k 1 1. de l'Ofànto. On

voit dans l'une de ses ^lises la tombe de Dohé-

mond. 4,400 habit. A 3 1. S. 0. de Barletta.

OAMOUaoUC (La), pet. v. de France

(Lozère), dans un vallon fertile, sur l'Urogne,

ch.-l. de cant. Elle pMsèdedes flibr. de draps,

tricots, cadis et autres lainages, de teiiles, de

coton et de filât, de coton, il s'y fait un gr.

comm. en bétail et grains. 1,830 nabit. ^. A

3 1. 1/2 S. S. 0. de Marveiola.

aJjfroVH.v. de rHindouBl&B( Allah-Abâd),

sur le Gange et qui estgr. et ane. Il s'y faito'fl

vomm. considérable par le fl. A 43 1. N. Q
d'Allah-Abàd.
eMMTAaMMB (MoNTs), nom donné par iM

I

géographes à cette gr. chaîne de mont, qui

forme à VO. le prolongement des Pyrénées. Elle

s'étëtid h pauvres sous le 43* poirellèle et du

4<> 10' au 11» W de long. 0. S* longueur en
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ligtM ér. est de 137 I. Celte chaîne sépare le

Guipuscoet la Hisci^edelaNaTarreetde PAlava,

la prov. de SaatandeF de celle de Burgos , les

Asturies da roj. de Léon et couvre en6n la

Galice. Le fiute se diriae en 5 gr. parties : les

Pyrénén CanttiMmttêj subdivisées en Sierra de
Satina», Sierra de San-Salvador et les Pyrénées
A$tvrique» appelées Sierra de Séjos, Sierra de
Govadonga, Montagnes des Asluries, Sierra de
Pisftamaaila , et ]i»Fifrénéei Callaîque», dont

le foite prend le« noms de Honte Orbie, de
Monte del Gourel, da Monte Tronudo et de
Honte Quadramon. La !'• oflre oomme points

culminants la Sierra de Aralar ,
qui a plus de

2,000' mètres ; la 2* les Piftas de Europa, qui

en ont 3,000, et la 3" la Sierra de Mondonedo

,

qui en a pr^ de 900^ La vé^tation dds monts
Cantabres sur le versant sdptentr. est la plus

étendue et la plus riche de cette r^ion } on y re-

trouve les arbres, les plantes , le» animaux de
nos contrées ; le climat y est froid parce qu^ils

sont exposés en plein au vent du N. Le ver-

sant mérid. est plus aride, plus escarpé que
l'autre.

OÂStnASt (Plohb-du-) , mont, de France au
centre du départ, auquel il donne son nom. La
hauteur de son plus h. sommet est à 5,620
pieds au-dessus du niveau de la mer.
OJktnASê , départ, de la France centrale

,

formé des parties de la Haute-Âuvergne et du
Velay et qui tire son nom du Plomb-du-Cantal.
Il est sit. entre les 44» 37' et 4S» 26' d- lat. N.,

et les 0» 1i/ de Ions. 0. et les 0° 59' de long. O.

Le Puy-de-Dôme le borne au N. , la Haute-
Loire il l'E., la Lozère au S. E., TAveyron au S.,

le Lot et la Corrèze à l'O. Sa plus gr. longuouc

ust d'env. 20 1. , sa largeur à peu près égale

,

sa superf. de 582,959 hectares. A peu près

su centre du départ, s'élève le massif du Plomb-
du-Oantal qui projette des ramifications dans
toutes les directions de l'horizon, et se lie au N.,

par une chaîne élevée, avec les monts Dore. Sa
snr&ce , élevée au centre , s'abaisse ainsi

à peu près de tous eûtes vers son périmètre.

Après le Plomb-du-Cantal , les moiits les plus

élevés sont le Puy-Mari et l'Homme-Pierre , à

fu près de la même hauteur^ le Puy-Violent,
Puy-de-Griou et le col de Cabre. Ces mont,

présentent de nombreuses traces de feux volca-

niques , des colonnes basaltiques , des laves

,

des scories et des pierres ponces, mais les vieux
cratères y sont moins reconnaissables que dans
les monts Dore et Puy-de-Dôme. Les cant. éle-

vés qui les entourent , battus fréquemment par
des vents impétueux , couronnes de neiges

[wiidant 7 et 8 mois, présentent au milieu de
sites déchirés, des champs stériles, des points

de vues souvent embellis par de jolies cascades.

Ce pa^s est arrosé par un gr. nombre de riv. et

de ruisseaux oui partent du centre pour arro-
ser le reste ae la contrée ; la Dordogne

,
qui

tanne la limite du départ, au N. 0. sur une
Cienduc de 10 1. , l'Alagnon , la Cère qui arrose
les cant. de l'O. , la Truyère qui ramasse toutes

ha eaux du S. É. ; aucune de ces riv. n'est na-
vigable. Entre Murât et St.-Flour s'étend la

Planèze
,
plaine de 4 I. d'étendue qui peut être

Kgardée comme le grenier du départ. ; le reste

ne donne que des récoltes peu abondante» ; oo-

ncndanl les vallées de la Cère, de fa Jordane, de
la Truyère sont assez fertiles. Ce pays produit
peu de froment , mais beaucoup de seigle qui,
avec le sarrasin , forme la prinapale nourriture
des habitants; des fruits, une gr. quantité de
ch&taignes , de pommes de terre , du chanvre

.

du lin qui approche souvent en finesse de celui

de Flandre ; le vin y est de qualité médiocre.
Quant aux forêts elles ne couvrent que ^,932
hectares. Mais les p&turages y sont magnifiques
e* nourrissent beaucoup de gros bétail que l'on

y envoie pour être engraissé , des mulets et des
chevaux a'une race vigoureuse et très estimés
pour la' cavalerie légère ; des moutons petits et

portant une laine noire , et des ânes. On y élève

aussi des porcs et des abeilles. Le gibier y est

abondant et les riv. sont très poissonneuses. La
nature du pays indique suffisamment que les

minéraux doivent y être abondants. Il y existe y
en effet, du granit, du q^uartz, du silex , delà
houille, de l'antimoine , des pierres meulières
et tégulaires , du tripoli , de l'amianthe ; cepen-
dant les métaux n'y sont pas communs. Le man-
ciue de gr. communications , de riv. navigables,

I éloignement des gr. v. , a empêché ce pays de
prendre un gr. développement sous le rapport
manufacturier; il est tout agricole. Les nuiit.

s'adonnent à l'éducation d^ bétail . à la prépa-
ration des fromages et du beurre , a la confec-

tion de planches et de bois merrain , de chaux

,

de toiles que l'on vend à l'Espagne et à la

marine. Les fromages se préparent au mih'eu
dés pâturages dans des cabanes appelées bu-
vons. Les gros pèsent 30 livres , les ^tits de 7
a. 8 livres sont appelés fromages de Roquefort.
Ceux desenv. de Salers passent pour les meil-
leurs ; les fromages des env. de Coyau et des
env. du Cantal , sont de la 2" qualité, et ceux
des basses montagnes, de la o . Ce départ,

fournit des bœufs a presque toute la France

,

des peaux de chèvres et de chevraux aux par-

cheminiers de Milhau. Il fait un gr. comm. de
moutons gras avec le midi et loue ses pâturages

avec profils aux propriétaires dos départ, voi-

sins. Tous les ans une partie de ses habit,

émigré en France ^ et jusqu'en Hollande où ils

se livrent aux métiers les plus fatigants , et en
Espagne , où ils se font chocolatiers , chaudron-
niers et boulangers. 5 routes royales et 6 routes

départementales traversent le pays. On évalue

le revenu territorial à plus de 10,000,000 de fr.

— Ce départ, avait en 1842, 257,423 habit. Il

est divisé en 4 arrond. : Aurillac (97,197),

St.-Flour (61,690), Mauriac (62,860) et Murât

(35,676), divisés en 25 cant. ot 260 com. Il

fait partie de la 19<> div. miiit. du 30' arrond.

forestier, du dioc. de St.-Flour et de l'académie

de Clermont ; il ressortit à la Cour royale de Riom
et envoie 4 députés à la législature. St.-Flour

en est le ch.-l.

OAMTXLEir, bg. de Fnuico (Seine-Infé-

rieure), sur le sommet do collines oui dominent

la rive dr. do la Seine, h l'entrée de la forêt de
Roumares ; avec 1 chat, et beaucoup do maisons

do plaisance. 11 s'y fuit un gr. comm. en cidre

et bois. 3,370 habit. Ail. 1/4 0. de Rouen.
OAXVTOnr, com. de France (Aveyron'i.

1,624 habit. A 4 1. 1/2 N. de Laçniole.

OAWTOR, pot. état de la Sénégambie , sur

•r
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la rive gau. de la Goaibie , >u N. 0. du Tenda.
OAOTO»BÉWT ou KANTBRBirRT (Dmro-

9tnmm)y f. d^Angleterre (Kent), dans une belle

vallée, aur la Stour; siège d'un archev. pri-

mat d'Angleterre, premier pair du roy., et qui

jouit de la prérogative de couronner les souve-
rains. On y remarque la cathédrale , vaste édi-

fice où Pou voit le tombeau de Thomas Becket ;

l'église de St.-Martin , où l'on admire les belles

sculptures des fonts baptismaux , et qui est i' >

seule, de ses 13 églises paroissiales, digne d'at-

tention ; l'hôtel de ville, qui renferme le palais

de justice. Cette v. possède divers établisse-

ments, dévastes casernes, i théâtre, des bains

d'eau minérale très fréquentés, quelques, fabr

de mousselines , d'étoffes de soie et de tissus do
coton qui étaient jadis fort importantes. S>^n

principal comm. consiste en houblon et en cl*;\r-

vuterie excellente. 13,000 habit. A 16 1. E. S. 'D.

de Londres.
OAJrms ou Kenttre

, presqulle de l'E-

cosse occ. qui forme la partie mérid. du comté
d'Argyle, auquel elle communique par un
isthme de 500 toises. Elle a env. 16 1. de long,

et a pour ch. -l. Campbelltown.
OAmrXT, pet. ile d'Angleterre ( Kent ), à

l'emb. de la Tamise, et ^ui est protégée contre

les inondations par des digues. On y élève beau-

coup de moutons. La plupart de ses habit, sont

pêcheurs.
OAWVIUU.U(S-l>XUX-ioUSX8, com.

de France (Seine-Inférieure). 1 ,018 habit.^ de
Duurdeville.

OAëTT, bg. de France (Seine-Inférieure),

sur la rive gau. du Durde'.t. Ail. 3/4 de la

mer; cb.-l. de cant. 1,799 habit, (la cotn.).^ .

^gé(. A 4 1. 1/2 N. N. 0. d'Yvetot.

OAV (Le), on hollnndais Kaapttad et en an-
glais Capetown , v. capit. de la colonie du cap
de Bonne-Espérance , résidence du gouverneur
et des principales autorités. Elle s'élève au fond

d'une baie de l'océan Atlantique, dite baie de

la Table, à l'issue de la pet. vallée formée par
les mont, de la Table et du Diable au S. et

à l'E., et celle de Léon à l'O., à 12 1. N. du cap
de Bonne^Espérance. Une citad., différentes

lignes de fortincation ,des batteries la défendent.

Ses rues se coupent à angle droit , sont larges

,

bordées la plupart de trottoirs et d'arbres, et

ses maisons régulièrement bâties en pierres ou
en briques avec des toits en terrasse^ l'une des
ruos est traverâée par un canal garni d'arbres.

11 y a 3 places , dont la plus belle est la place

d'Armes^ sur laquelle sélève la Bourse. Ses
autres édifices, à l'exception de l'hôtel du
gouverneur et des casernes, ont peu d'appa-
rence : telles sont l'hôtel de ville, l'hôpital,

relise catholique, l'église calviniste et la bi-

bliothèque publique. LeCappossédai ménagerie,
1 jardin botaniaue qui sert de promenade. La
baie de la Table est profonde, mais très peu
sûre; les navires n'y arrivent aue de septemnre
à la mi-avril : le reste de l'année ils relâchent h
False-Bay qui, elle-même, est dangereuse, lors-

que soufflent les vents du S. E. Pi-ès de là se

trouve aussi l'Hout-Bay, mais dont l'entrée est

incommode ; de sorte que le Cap
,
quoique placé

sur une baie et près de deux autres, n'a pas do
port. Cette t. est l'entrepôt du comm. de toute

la colonie. La propreté, la commode distribo*
tion desmaisons, b salubrité de l'air e» rendent
le séjour assez'agréable. Les habit, sont très

hospitahers; les femmes sont jolies et très ai

mables, et presque toutes bonnes musiciennes.
Depuis l'arrivée des Anglais, les mœurs sont
plus austères qu'autrefois. 20,000 habit. Le Cap
a été fondé par Van Ricbeck en 16S2. Elle ne
prit guère quelque accroissement qu'à l'époque
de la révocation de l'édit de Nantes , beaucoup
d'émigrants français protestants s'y étant reti-

rés. Lat. S., 33° «y 42"; long. E., 16» 3' 84".

OAy>BIiJJro, le cap le plus occ. d'Afrique

après le Cap-Vert. Il appartient à la côte du
Ssahhrà , et forme le golfe d'Arguin. I^t. N.,
20» 46' 58"; long. 0., 19° 22' 0'°

'OAV-BBXTOW ( Ile DU ), l'une des posse»-

''ions anglaises de l'Amérique septentr., dans la

partie mérid. du golfe St.-Laurent, sur la côte

N. de la Nouvelle-Ecosse, dont elle est séparée
par le détroit de Fronsac ou de Canseau

, qui

n'a guère que 1 I. de large. Un bras de mer de
la forme "^ plus bizarre, appelé le Bras-d'Or,

pénètre si avant dans l'intérieur, qu'il en foit

comme deux îles liées ensemble par un isthme
de quelques centaines de toises. Elle a env. 33 1.

de long sur 17 de large; le chiffre de sa popul.

nous est inconnu. Sa surface est plate, très boi-

sée, et offre beaucoup de terres cultivables ; ce-

pendant ses habit, se livrent plutôt à la pèche
qu'à l'agriculture ; celle des morues y est surtout

très abondante. Leclimaty est brumeux et froM.

Il y existe d'aboiidanes mines de houille d'ex-

cellente qualité, dont lés couches se montrent à

8 ou 10 pieds au-dessous de la surface du sol.

Les principaux endroits de l'Ile du Cap-Breton

sont Louisbourg et Sydney, son ch.-l. Cette île

appartenait dans l'origine a la France , et s'ap-

pelait l'Ile Royale^ mais elle a été céd^ à l'An-

gleterre par le traité de Paris (1763).
OAV-BlUETOir, bg. de France (Landes],

près de la mer. Son territ. produit du vin

estimé. Il y a 1 gr. fabr. de farine de pommes
de terre. 918 habit. A 2 1. 1/2 0. S. 0. de St.-

Vincent-de-Tyrasse.

OAV-coÎLsa ou Cap-Coast-C*stle, v. et

fort du Ouankaràh , dans le pays des Fantys, et

qui est le principal établissement des Anglais

sur la côte d'Or. Le fort, b&li sur un rocher,

présente un point formidable du côté de la mer,

mais il l'est beaucoup moins vers la terre. La

V. s'étend en arrière et est malpropre, bfttie en

terre glaise et compte de 7 à 8,000 habit. F^e

Cap-Corse , important lors de la traite , ne fait

plus qu'un comm. assez considérable en pro-

ductions du pays voisin. Cet établissement fut

fondé par les Portugais, en 1610, et cédé par

eux aux Hollandais. En 1668, les Anglais le leur

enlevèrent et se le Rrent céder par le traité de

Breda. A 28 l. E. N. E. du cap des Trois-Pointes

Lat. N. 5» 9', long. 0.4» 10'.

OAV BS BOinnB-XSViHAHOX, l'un des

caps les plus méridionaux de l'Afrique, formé

par les mont, qui dominent les baies Fnise et de

la Table. Lat. S., 34» 22' 36"; long. E., 16»

9' 46".

OAV X>S mcmnt-WKWÈBJMOm, en hol-

landais A'aap de Guede Hoop , en anglais CJapi

ofGood Hopt, contrée qui occupe la partie la
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ftlus

mérid. de TAIrique et oui appartient à
Angleterre. Elle s'étend entre les 29<> SO' et 3S<>

de lat. N., et les i5« et 26* de long. E., est boi^

née au N. par la Hottentotio , au N. E. par la

Kafrerie et environnée de tous les autres côtés

par l'Océan , sous les noms d'océan Méridional

au midi et d'océan Atlanliaue à l'O. Sa longueur,

de l'Ê. à l'O., est d'env. 285 1.; sa largeur varie

de 50 à 140 I. On évalue sa superf. à 14,800 i.

carr. La surbce de cette contrée se compose
d'une suite de ternisses, soutenues par des

chaînes de montagnes qui courent parallèle-

ment aux côtes. La première, que l'on ren-

contre au midi , est celle des Lange-Kloof , éloi-

gnée de la mer de 8 à 12 l. , et qui a env. 420
toises d'élévation. La seconde est celle des

Zwartberg, à 16 1. des côtes de l'Océan, tra-

versée par la Gaurits et Camtoos, et qui offre

des points de 14 à 1,600 mètres ; à l'O., elle se

rattache aux Bokkeweld , chaîne plus élevée

,

entrecoupée de h. vallées, et par laquelle elle

se trouve jointe à la dernière chaîne,- la plus

h. et la plus importante de toutes. Celle-ci

est la continuation des mont, maritimes de la

Kafrerie ; elle prend à son entrée, sur le terril,

du Cap, le nom de Sneauwberg (mont, de

neige) ; l'une de ses sommités , le Kompasberg

,

a 3,048 mètres au-dessus de la mer; son pro-

longement , appelé Nieuweveld , est classé

Sarmi les monts les plus élevés de cette partie

e l'Afrique, et continue dans la même direction

de l'E. à l'O., jusqu'au Komberg (2,446 mètres).

Ici la grande chaîne change et de direction et

de nom ; elle court du N. au S., sous la dénomi-
nation de Roggeweld , et va se terminer dans la

Hottentotie, au fl. Orange. Les Roggeweld ont

1,700 mètres et présentent des passages diffi-

ciles ; ce ne sont , en général
,
que des monts

isolés, de forme cylindrique, conique
,
pyrami-

dale. Cette chaîne forme, avec les Bokkeweld

,

le rebord du plateau, du côté de l'Atlantique,

et ne s'appuie pas sur deux terrains, comme le

versant de l'océan Indien ; il n'y en a qu'une
parcourant, par l'Orifants, la Groene et la Dorn.

Sur celte terrasse et sur celle comprise entre les

Nieuweveld et le Zwartberg , et de chaque côté

des Bokkeweld , s'étend une vaste plaine , cou-
verte de gras pâturages, en hiver, et que l'été

transforme en un désert aride ; on l'appelle le

Karrou, et ce nom est devenu celui des plaines

qui offrent accideii tellement le même aspect.

Rivières. Les principales rivières du Cap
sont : la Great-Fischriver, la Camtoos, la Gau-
rits, formée de la Grande et de la Petite Gamka

,

la Zondags, la Bredde, la Yisch, tributaires de
l'océan Méridional. Nous avons mentionné plus

haut celles de l'océan Atlantique. La lisière sep-

tentrionale de la colonie est arrosée par la Riet
j

la Sack , la Tau , le Rhinocéros , courants qui

ne doivent guère leur cours périodique qu'à la

la fonte des neiges du Nieuweveld.

Climat. Le climat du Cap est tempéré, mais
exposé aux inconvénients des climats tropicaux.

De mai en août , il tombe des pluies continuelles

qui inondent tout ; et dans la saison sèche , c'est

à peine s'il pleut un jour. Il souffle un vent de
S. E. qui

,
pour ses effets pernicieux sur les

hommes et la végétalion
,
peut être comparé au

sirocco de Naples. Le Karrou
,
par son éléva-

tion , est exposé à des froids très vifs. Quant à
la côte méridionale , la température y est plus
douce et plus agréable que dans le resto du jMtys.

Sol et productions. Le sol varie comme
partout ailleurs ; mais, excepté le Karrou , on
peut dire qu'il est en général fertile , et dans
quelques parties il donne même 30 pour 1. La
partie N. E. de la colonie au delà du Karrou

,

la partie orientale , les districts voisins de la

mer , sont les plus favorisés sous le rapport de
la bonté du terrain. On évalue à près de 4,000 1.

carr. , c'est-à-dire à plus du quart de la sur-

face du pays , la totalité des terres susceptibles

de culture , mais celles qui sont cultivées ne
s'élèvent guère qu'à 450. Les deux grandes
divisions ou Cap, c'est-à-dire la province de l'O.

et celle de l'E. , ojfrent une différence sensible

dans la nature de leurs productions. On peut

dire que la première est particulièrement propre

à la culture des grains et de la vigne , tandis

que l'autre n'offre guère que de vastes pâtura-

ges, où paissent de nomoreux troupeaux de
gros bétail et de moutons à grosse queue , de
chèvres, de chevaux d'une bonne race. La
contrée des fruits

,
qui est la meilleure pour la

vigne, s'étend surtout à 2 ou 3 1. de la ville du
Cap; le pays cultivé, à 12 ou 15. Cette région

est très riche en végétaux et en animaux ; aux
productions des climats chauds elle réunit celle

des zones tempérées. On y recueille du froment,

de l'orge, du maïs, des légumes, du tabac; mais
sa principale production est le vin, dont une

Jualité est devenue célèbre sous le nom de vin

â Constance; ils prennent leurs noms des
vignobbs dont les ceps ont été tirés , tels que
Madère, Stein, Porto, Pontac, etc. Une qualité

qui leur est propre est de supporter tous les

climats et de ne s'aigrir jamais. Le chanvre , le

lin, le café, le coton, les limons, les citrons, les

melons, les concombres, les oranges, les grena-

des, le figues, y viennent également. La bota-

nique est très riche , et il est peu de contrées qui

offrent des fleurs et des plantes aussi distinguées

par l'élégance de leurs formes et la richesse de
leurs couleurs. Au nombre des arbres à fruits

indigènes ^ont l'arbre à pain, le châtaignier,

l'amandier et le prunier sauvage.

Zoologie. Outre les animaux domestiquesque
nous avons mentionnés plus haut , on élève des

porcs , de la volaille , comme dindons , canards

,

oies, etc., des abeilles. La plupart des animaux
malfaisants qui habitaient autrefois le voisinage

du Cap se sont éloignés ; le loup , la hyène

,

la panthèi'O se sont réfugiés dans le Karrou. Les
éléphants et les rhinocéros sont peu nombreux,
mais les antilones y errent à troupes nombreu-
ses, et le lion ,1e l^pard n'y sont pas rares. Les

montagnes servent d'asiles à de nombreuses
troupes de singes , et l'hippopotame peuple la

plupart des cours inférieurs des fleuves. Les

diverses espèces de serpents y sont très com-
munes. Enfin , des myriades de sauterelles y
causent souvent les mômes dégâts qu'en Sén6-

gami)ie. I^a pêche est très abondante sur les

côtes , et le po'isson salé est un objet de commerce
assez important. Elles sont iréquentées aussi

par un grand nombre de baleines.

Minéralogie. La minéralogie est encore peu

connue , et le sel est regardé comme sa produc-
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don 1r plu» iu^ptiitMile. H y «L,-iMi aussi cepen-

dant à» ouiTM, du fer, du plcmb, un peu
d*or tur \i bord d« quelques rivières, et, dilHon,

des mines d'argmu et de la hotiille.

PopoLATiOH. La population du Cap n*a pris

quelque accroiasement aue depuis la prise de

cette colonie par les Anglais. D; 'rérentes causes

s'opposent à i accroiaseinent des indigènes, aussi

n'est-ceque par l'émigration que le pays acquiert

de nouvelles fbrees. En 179S on évaluait le nom-
bre des habiomu k prèr ie 82,000 âmes, en

i809 à 99,000, en \m 120,000 , H en 1834

à 131 ,984, sur lesqueb on comptait , en 1829

,

33,S09 esclaves, et 19,800 Ilottentota, le reste

Boschimans, Kaffites, blancs descendant^* de

Hollandais et de réibgiés ihtnçais , qu sont

genoux et hosnitaiiers, mais aussi indolents

Îue les HollandBiB africains. Nous décrirons les

foUentois en leur lieu et place. Les coîons qui

s'adonnent à l'exploitation du sol sont divisés en

3 classes ; les vignerons, les cultivateurs de grains

et les pasteurs !^:» premiers, qui sont les plus

civilises et dont h^ position est la plus Favorable,

demeurent tïï:ùn le voisinage de la ville du Cap
;

ils sont d'origine 'raitçaise, et c'est un Fran^ -ii j

qui planta -c priuftier cep dcrigne auCe^>. Les

cultivateufs sc^ <. de mf^m'ais agr; ulteurs, qni

ne doivent qu'à la feruiité du X"! Paisance dont
ils jouissent généralement. Qua .' h-.ix iiA^innrs,

ils sontou nomades ou sédentair&s : xnx ..^ ^ont

d'une mnipropreté er.lrême et d'ii'v i,uJoléfi.v'ft

non moins grande ; ils habitent de iniu „ ms ca-

banes en ttrre, et n'ont paa de liiig» *, 'Il j)08âè-

dent à peine k^ ustensiles ntSiiSTO!!"** ii la vie ; et

cependant chac jn d'eux p<>sï«?de TiôO a 800 tôtos

de gros bétail, et4,000à 8,000 menions. Chez les

ims et les autres, tous les travaux sont exécutés
pcf des esdaves, et surtout par des Hottentots,

dorit l'esclavage a beaucoup perdu du csrai^tère

deov-'tïiuté brute qu'il avait f?utrefois. La langue
hollai:-y\<)se est d'un usage g'^néral dans la colo-

nie, nms l'anglais y est aussi très usité, f^
religion K-formée est celle de presque tou^e la

fwpulation . f .(•? frères moraves y ont fondé plu-
sieurs coloni qui ont prospère, et où ils font

de louables eiio: ta pour changer l'état des Hot-
tentots et des BoiKihimans.

inoosTRiE IT coMMBRCE. L'industrie mahuello
du Cap est encore dans l'enfance , et les habitants
tii'imt^ -Europe la plupart des objets dont ils ont
beëohi. Lu commerce y est important, et se fait

presque en entier par la ville dn Cap. Les exporta-
tions consistent en vins, eaux-do-vie, cuirs, huile

de poisson , fruits secs , viande salée , beurre

,

savon , clous .ivoire, etc., et les importations en
.r^_, thé , cale , sucre

,
poivre et autres épices

,

vins do France , étoffes des fabriques de l'Inde

et de l'Europe, souliers, bottes, chapeaux, ou-
tils, ooulenra, papier, plumes et autres objets

semblables, modes, etc. Depuis 1820, le port du
Gap est abordable pour toutes les puissances
amies de l'Angleterre. En 1821 , les importations
n sont élevées à 24,06tf,100 1^., et les exporta-
tions k 18,908,400 fr. Les négociants en gros
sont Anglais , et les détaillants sont Hollandais.
€«' pays n'a d'autre monnaie courante que du
papier.

DiTisiON ET GoovERNBMENT. Le territoire du
Cap de Bonno-Espérance est divisé en 2 grandes

provinces : l'Orientale et l'Occidentale, qui sont
subdivisées, la première en 6, et la seconde en
T districts. Chaque district est administré par
i landdmrt ou bailli , et 6 hemramdon ou con-
siiillers. L'administration supérieure est entre
i.'* mains d'un ^uvemenr civil et militaira.
nommé par le roi d'Angleterre. On y entretient
^ régiments et 1 compagnie d'artillerie. Il y a
en outre 1 régiment (lit du Cap, et composé de
Hottentnts et de descendants de Hottentots. I^s
revenus de la colonie s'élevaient , en i h-si ^
», '13,688 fr. , et les dépenses k 4,e^,««0 fr.

)<a ville du Cap en est la capitale.

Histoire. Le Cap de Bonne-Es|"!;i'<inci'> '[oi

(icane son nom à cette colonie , a et< déconvvrt
eii 1483, par le Portugal BarUié'.viîîy DiB»,-

mriis il ne put le doubler, et lui d( 'u à le ncùi

de Cap des TuaipAt»»'!, que François B. duc de
Brigance, changen en celui J? Cap d ; Bonne-
Esjiérance, et en eHH , Vaswvilîvfîîtnia la doubla
en 149H, «t ouvrit s ..si les portes de l'Inde. Les
Portugais, n'ayant î'ormé aucun établiasr Tnent

dins ce pays, les HoUanikt'» c'y établirent en

IftW, et [p conservèrv-nt jiii'taVi 1 Î95« époque
à laqueliu les Anglais s'en omparèrenl . roois ,)?

la restituèrent par le traité d Vnn ^is. Elle (otnba

de nouveau au pouvoir dets AngKiis, en Ji'tOO,

et 1(1 p)s>se3sion leur en a tri con>"rms'o y^ù- le

congres de Vienne, en 1818. Cetto colonie est

d»' 'A plus haute importance pour l'Angleterre,

eu tSgard à ses possesMons de Tinde , de Mau-
rice et de l'Australie , comme psint de relâche

et d'observation.

CAVSIAB (Là)
,
pet. v. de France (Aisne),

ch.-l. de cant. Elle a 1 fabr. de ;er-blanc ei 1

brasserie, et &it un gr. comm. d" -.crains. 1,340

habit. La Copelle était autrefois fortifiée et Tut

prise plusieurs fois. ^. ifél, A 5 L 1/2 N. de

Vervins.
OAVSUU-BAXBAO (La), com. de France

( Lot). 2,208 habit. A 3 1. 1/2 E. N. S. de Fi-

geac.

CAnKUe-HLAJEUTAIi (La), bg. de France

fliOt), sur la Francase , ch.-l. de cant. 1,240 ha-

bit, (la com.). ^ de distribution. A 3 I. 1^
N. 0. de Figeac.
OAMmsu, com. de France (Aude), ch.-l.

de cant. 739 habit.^ de distribution. A 4 I.

1/2 E. de Carcassonne.
OAVMIT.'AWO, bg. de France (Hérault),

près d'un vaste étang auquel il donne son nom,
sur le canal du Midi , ch.-l. de cant. 1,624 ha-

bit, (la com.).^ et il 3 1. 0. de Beziers.

OAV-mABfÇAIS. Foy. l'article suivant.

OAV-HAJtrma' ( Le ) , appelé autrefois le

Cap-Français , v. d'Haïti ( Nord )
, sur la côte

septentr., à l'entrée d'une vaste plaine, avec l'un

des ports les plus sûrs et les plus commodes ds

nie. Cette v., fondée en 1670 était la capit. de la

partie françaisede St.-Domingue ; elle renfermait

de beaux édifices, tels que le palais du gouver-

neur, le collège, les casernes, 1 arsenal , le thëà-

tie et 2 hôpitaux, faisait un comm. considéra-

ble, et comptait 1 2,000 habit. Tout cela a dispani

avec l'insurrection de 1703. Néanmoinc le cap

ne se rendit aux iiisnraés qu'en 1803. Elle est

à 31 I. N. du Port-au-Prince
,
par lO» 46' 20"

de lat. N., et 74» 38' 10" de long. 0.
VASmAKATE, prov. du roy. de Naples,
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oy. deNaples,

bornée au N. et à TE. par TAdriatique, au S. E.

par la terre de Bari et la Basilicate, dont elle

est séparée par l'Ofanto, au S. 0. par la Princi-

pauté Ultérieure , et ë 10 par la prov. de San-

nio. Elle a environ 48S 1. carr. de superf. et

265,626 habit. Sa surface est montagneuse au

N., où s'élève le maasif de mont, dit Monte Gar-

Sano qui forme l'éperon de la botte, et dont la

auteur es* de 1,614 mètres. Mais tout le reste

du pays n'oiiVe qu'une plaine immense, cou-

verte de pâturage» où paissent d'innombrable»

:.^upeaux transhumans , amenés de toutetf les

provmces voisines , et qui paient au gouverne-
; tint, propriétaire de ces terre» perdues pour

! VTicullure, un droit de jpacage. Dans les par-

tji's altivées,on recueille beaucoup de redisse,

•j ! '.^bac, de fruits et de vin» excellents, ifn'y a
im de port , et tout le comm. est concentré à
Fog^;ia , ie ch.-l., la Gapitauate , est divisée en
3' itft!-. et27cant.
OAV wmUJtUkMO. yoy. Libéria.

-tVO-S'IST&IA [Mgida], v. d'Illyrie

(Triestc) , sur une île du golfe ae Trieste
, qui

communique au continent par atie chaussée
;

évôc. Elle est entourée d'une muraille, et

d.'^fendue par une citad. Outre sa cathédrale,

elle renferme 30 églises et 8 couvents. Uval
lycée, 1 gymnase, des tanneries, 1 fabr. dîa su-

cre et des salines, et il s'y fait queloue comm.
en vin , huile et sel. S,000 habit. A 3 1. 1/4 de
Trieste.

OJLBWJM, en italien Capua, v. du roy. de
Naples (Terre de Labour), dans une belle plaine,

sur le Vultumo ,
que l'on y pause sur un beau

pont; archev., place de guerre de !'• classe dé-

fendue par une nonne citad., et regardée comme
une des clefs du roy. On y remarquo les 3 rues

principales , 2 magnifiques portes, 2 belles pla-

ces, la cathédrale, dont la coupole est soutenue

par 18 colonnes antiques , l'église de l'Annon-

ciade , le palais du gouverneur, l'hûtel de ville

et 3 fontaines. On y compte 18 églises parois-

siales , et elle possède 1 séminaire, 1 collège

,

1 école militaire , de vastes casernes , 1 beau
théâtre, 4 hôpitaux. Quoique b&lie avec les rui-

nes de l'ano. Capoue, si célèbre dans l'histoire

,

cette V. n'en occupe pas l'emplacement ; celle-

ci se trouve k 1 I. au S. E. , sur la route de
Gapoue à Caserle , a Sta.-Maria. 8,000 habit. A
61. 1/2 N. de Naples
OAVVAIMKIB (Karamania), partagée parles

Perses en deux satrapies , dont l'une s'étendait

vers le Pont- Euxin (Cappadocia Ponlica), l'autre

vers le Taurus ( Cappadocia Magna ou Major
^

ou Cappadocia ud Taurwn. Ses riv. principales

étaient l'Haly» (Kiiel-Imark)Qi le Hélas Kara-
Sowr). Sa capit. était Mazaca, appelée depuis
Ctuarta (Kaisarich). Cette contrée tut soumise à

la domination romaine sous Tibère.

OAVBAJA ( JEgilium ) , Ile de la Méditer-
ranée , entre la Conte et l'ile d'Elbe , et à peu
près à la môme distance de ces deux Iles

, par
43» de lat. N. , et 7» 28' de long. E. Elle a env.
K I. de circonf. , est motitagneuso et d'un accès
difiîcili? , excepté à l'E. , où s'élève la v. de Ca-
praja , avec un ^l* sur, défendu par un chftt.-

l'ort. Ses habit., la plupart pécheur» et matelots,

sont au nombre d'env. 2,000. On n'y voit que
quelques vignoble». Capraja conquise par le»

Génois , en 1807, sur le» Corse» , appartient au
roi de Sardaigne.
OAVBX {Capna) , Ile de la Méditerranée

,

entre la cAte du roy. de Napleb , à l'entrée mé-
rid. du golfe de Naples, et à l'extrémité de cette

longue côte oui détermine se» rivages mérid.
Elle dépend de la prov. d« Naple» , et a env.
3 1. 1/1 de tour. Sas cdtea, qui se dressent par-
tout comme une immense muraille de rochers,
n'oifWint (ju'un seul endroit oui permette l'accès

de l'intérieur. Le sol , rucailleux et peu feitile,

donne ù srand'peine du grain , a'excellents

fruits , de l'huile , des vins très estimé», de la

garance. Le gibier et le poisson y sont abon-
dants.— Auguste se retira souvent aCapri pour
se délasser des ennuis, desgrandeurs etdu poids

de l'empire du monde, et cette Ile est encore fo-

meuse par la vie desnolique et srlament licen-

cieuse qu'y mena Tibère. On y trouve beaucoup
de débn» do monuments antique» , et dé nom-
breuses grottes. Son ch.-l. est la pet. v. deCaprî,
Çlace forte de 2* classe, aveo 1 belle cathédrale,

vaste séminaire et 1 gr. chartreuse, fondée par
Jeanne i'*. 2,400 liabit. Nous avons perlé d'Ana^
Capri.

OAVam , ano. pet. pays de France, dan» le

Houasillon , et qui était formé d'une h. vallée

du départ, des Pyrénées-Orientales, arrond. de
Prados.
OAvmuz, pet. V. de France (Gironde),

ch.-l. de cant. 1,913 habit. |^ de distribution,

â^- A 31. 3/4 S. deBaxas.
*OAVTBBM ou Capbern {Àqum Contma-
***"»

) , vg. de France ( Hautes-Pyrénées )
, avec

des eaux forni^iueuses fréquenti^. TU liabit.

A 2 1. O . S. da Lannomesan.
OAV-TS&T (Ilrs du), en portugaÏB/tAotd»

Cabo Ftrdo
, groupe d'Iles de l'océan Atlanti-

que, à 120 I. du Cap-Vert, sur la c6te oco. d'A-ap-yttrt,surla(

1 140 45' et 17» Sfrique , et entre les 14» 4tt' et 17» 20^ de lat. N.

,

et les 24» S5' et 27» 30* de long. E. Elles sont aa
nombre de 10 : San-Antonio, sioin-Yicente, Sta.-

Lucia, San-Nicolao, Ilhudo Sial (ileduSel),auN.;
liourista , h l'E.; Mayo, Santiago , Ihia do Fogp
ou San-Folipe, et l'ile Brava ou San-Juan, au S.

La surfaue dn ces lies est généralement monta-
gneuse. Le climat y est humide et brûlant, sur^
tcut de novoinbre en juillet ; mais alors il n'est

l>as ninlsain conunu dans la saison des pluies,

pendant laquelle il règne des fièvres pernicieu-

ses. La galoy est endémique, et la petite vérole

s'y fait sentir dans toute sa fureur. Le sol

,

quoique fertile dans certaines parties , est très

négligé , et lorsque les pluies viennent à man-
quer, que les sauterelles s'y almltent, alors se

l'oit sentir une horrible disette. La riz ,1e maïs,
le miel forment la principale nourriture des
habit. Ils cultivent avec succès la vigne, la

canne à sucihj , le tabac ; l'indigo et le coton-

nier y croissent sans culture; le tamarinier et le

palmier sont les arbres les plus communs , et

on n'y voit pas de forêts. Les vallées nourris-

sent du bétail , les inuntagnes des chèvres et des

bouvreuils, des pintades, des raniiere, des tour-

terelles et autres oiseaux. liOs côtes sont tiè»

poissonneuses, et les tortues y fourmillent , sur-

tout la gr. tortue fraiichu qui y pèse souvent 300
livres. La plupart de ces Iles fournissent une

gr. quantité de sel
,
qui forme leur principal
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il

article d'exportation ; llle du sel «iirtout peut
en donner continuellement des caisaisons en-
tières. On en exporte aussi de Tiuœgo , du co-
ton , de Porseille, quelques bestiaux, des peaux
de boeuf et de chèvre , du rhum , de l'huile de
tortue. On évalue la popul, desilesdu Cap-Vert
à 80,000 habit., perndes, irascibla, vindicatifs.

Elies appartiennent au Portugal
,
qui y entretient

un gouverneur et un évëque résidant à Sant-

iago , et une garnison de 300 noirs libres. Ces
Iles ont été découvertes en 4450 par Antoine
Noli

, génois au service du Portugal.
OABAOA (La), tle d'Espagne (Cadix) , sur

la baie et à 2 1. 1/4 E. S. E. de Cadix. Elle ren-
ferme le principal arseni^l de la marine royale et

est habitée par plus de 5,500 employés, ouvriers

ou marins. On y voit Z gr. bassins pour le caré-

nage des vaisseaux, 12 chantiers de coi><'*n.o-

tion, d'immenses magasins de munitions navales
et de guerre , des ateliers pour la confection des
toiles à voiles, des cordcries,! caserne, 1 hô-
pital , 1 église.

CUUL40A8, XÉOK X»S OAHAOAB ou
Santiago de Léon dr Caracas, v. de Colom-
bie , capit. de la république de Venezuela, rési-

dence d'un archev. Elle est bâtie dans une
vallée, à 454 toises au-dessus de la mer des
Antilles, dont elle est à 3 I. 1/2, et est arrosée
par 4 pet. riv., la Guaira , la Caroata, qui la sé-

pare au quartier St.-Jean et que l'on traverse
sur un beau pont de pierre, la Catucho, qui
coule au milieu , et TAnauco. Ses rues, en gé-
néral très larges, droites, bien percées, la divi-

sent en portions carrées , appelées quadras; les

maisons sont assez bien bâties. Ses principaux
édifices publics sont la cathédrale , édifice d'une
architecture lourde

,
qui s'élève sur la gr. place

du marché , ornée d'une fontaine et qui est la

plus belle de ses places ; l'église d'Alta-Gracia

,

supérieure à la cathédrale pour les ornements

,

une gr. caserne pour 2,000 hommes. Elle pos-
lèdel université, 2 collèges, 1 société savante
avec bibliothèque, 1 théâtre. Ses marchés sont
bien approvisionnés. On évalue ba popul. de 50
h 60,000 habit. A 230 1. N. E. de Bogota. Lat.

N., 10» 30'50"; long. 0., OO» 25' 0". L'anc.capi-
tainerie générale de Caracas forme aujourd'hui,
à quelgue chose près , la république de Vene-
zuela. (Foy. VENKZnELA.)
OA&AOUO, bg. des États Sardes (Piémont),

sur la Grana, avec des filat. de soie et des fabr.

d'étoffes de soie. 5,200 habit. A 2 1. 1/4 0. de
Coni.

CAWLÀtBXB, nom d'un peuple puissant qui
habitait la côte de l'Amérique méria. , depuis le

cap La Vêla, jusqu'à Surinam et les Petites-An-
tilles. Doué de 1 esprit guerrier et d'un carac-
tère féroce , lo Caraïbe ne s'occupait que de la

chasse ou de la guerre ot mangeait ses prison-

niers. Ils habitaient des cabanes couvertes de
feuiHes, tissaient des nattes, fabriquaient des
paniers, des arcs et des flèches, et même des
tissus de coton au'ils savaient teindre en rouge.
La polygamie était en usage parmi eux. lis

croyaient à une divinité , u de mauvais génies

,

à des récompenses et à des peines futures. Aux
Antîlfes, les Caraïbes ont à peu près totalement

disparu durant l'envahissement des Européens.
Sur le continent, dans la partie or. de la républ.

de Venezuela, ils sont encore en assez gr. nom-
bre. Comme leurs ancêtres, ils sont robustas
actifs , braves, manient l'arc avec adresse , ha^
bitent des villages, et sont gouverjés par des
chefs électifs. Leur langue, qui est douce et so-
nore , compte plus de 30 dialectes.

OAaJkOM» (Iles). Nom donné quelquefois
aux pet. Antilles , et improprement appliqué à
tout l'archipel.

caW âMâW , pet. V. de France (Haute-Ga-
ronne ), ch.-l. de cant. 2,532 habit.^.A 3 1. 1/2
N. de Villefranche.
OâWâMâ»!». Foy. KONIEH.
OAHAMTHIiT, com. de France (Han-

che). 1,442 habit. ^ àla Fosse. A 2 1. 3/4
S. 0. de St.-Lô.

OAHATAOA
, pet. V. d'Espagne ( Murcie ),

sur la riv. du même nom. a£Q. de la Segura, avec
1 ^hàt.-fort et 9,000 habit. A 16 1. 0. N. 0. de
Murv. ie.

O/AATAOOZO, bg. du rov. Lombard-Vé-
nitie i ( Bergame ), qui a vu naître Polydore de
Can."age, élève de Imphaël, et le célèbre Michel-
Ange Ob Caravage. 4,600 habit. A 5 1. S. de Ber-
game.
OABBOK-B&Airo (Le ), Hg. de France

( Gironde ) , sur la route de Bordeaux à Angou-
lôme, près de la Garonne; ch.-l. de cant. 1,900
habit. ?la com.). 5^ de distribution. «asC et à
1 1. 2/3 N. E^de Bônleaux.
CABBOmn, pet. v. de France (Haute-

Garonne ), sur la rive gau. de la Garonne ; ch.-l.

de cant. Elle comm. en huiles et laines. 1,981
habit.S de Noé, et à 4 1. 3/4 S. S. 0. de Muret.
OA&OAOBVTX , V. d'Espagne ( Valence )

,

Eres du Jucar. Elle est assez bien percée et assez

ien b&tie. Son principal comm. consiste en soie,

oranges et autres fruits. 6,000 habit. A 3 I. 1/2
N. de San-Felipe.

OAAGAUU, anc. pays de France, dans le

Haut-Languedoc , et qui tirait son nom de Gar-
cassonne, sa capit. Il estaujourd'hui compris dans
le départ, de I Aude.
GA&OAMOmrz ( Careato ) , v. de France

,

ch.-l. du départ, de l'Aude , ch.-l. d'arrond. et

de cant., évéc. sufiragant de l'archev. de Tou-
louse , tribunaux de 1" instance et de comi».,
directions des domaines et des contributions.

Elle est divisée en 2 parties : la Cité , bâtie sur
une hauteur, vieille, mal construite , et la Fill»-

Basse, qui en est séparée par l'Aude, que l'on y
passe sur un pont de 12 arches. Ses rues sont
bien arrosées. Au centre s'étend une place carr,

plantée d'une double allée de platanes et ornée
d'une fontaine , dont le bassin, de marbre lo/a

Cannes , est surmonté d'un Neptune en marbre
blanc. Ses principaux édifices sont la cathédrale,

monument gothique du xi* siècle , avec de beaux
vitraux ; le chftt. , assemblage de constructions

très vastes qui dominent la cité, le palais épis-

copal , l'hôtel de la préfecture , l'hôtel de ville

,

un t)eau calvaire. Elle possède, outre la ca-

thédrale, deux autres églises, dont l'une a
une tour très haute, 1 palais do justice, 2 sé-

minaires, 1 hôpital général. 1 hospice civil,

1 salle de spectacle, des casernes , 2 halles , 2 pri-

sons; 1 société d'agriculture, 1 collège commu-
nal , 1 école de dessin , 1 bibliothèque publique

,

avec cabinets de physique et d'histoire natu-
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de drap, déjà recxjnmées aurelie; des fcbr

XII* siècle , de couvertures dé laine , de molle-

tons, de basj de toiles, de savons; des tanneries,

des papeteries , des clouteries et des distilleries

d'eau-oe-vie. Son port est formé par le plus

beau bassin qu'offire le canal du midi , et facilite

l'exportation des produits de ses manuf., de
grains, vins, fruits, cuirs, etc., articles princi-

paux de son comm. Les env. sont agréables.

A 3/4 de I., on va voir le pont aqueduc sur le

Fresquel , et la filât, de laine , anc. manuf. roy.

18,907. hab. — Carcassonne n'a pas d'origine

connue ; elle s'est appelée successivement Car-
catutn, Careaio, CarcaiiotM. Sous Jules César,

elle était déjà importante. En 440, les Visigoths

l'entourèrent de fortifications, dont les tours

existent encore. Les Sarrasins la possédèrent

ensuite, et elle leur fut enlevée par Pépin-le-

Bref. Dans les guerres des Albigeois , elle souf-

frit beaucoup; Louis VIII s'en enipara, et enfin

Raimond de Trincarel , le dernier comte, céda à
Louis IX, en 1247 , toutes ses prétentions sur la

ville et le comté. ^. ^Bfi. A 191 1. (de poste)

S. de Paris. L&uli.^ if 84"; long. E.,
Oo 0' 48".

CARCES, bg. de France (Var), sur l'Argens,

avec 2 fabr. de soie , des tanneries et des distil-

leries d'eau-de-vie. 2,217 habit, (la com.) A
2 1. 3/4 N. E. de BrignoUes.
OABBAXUAO , com. de France (Lot). 1,300

habit.

OARSir ou Caerdif, pet. v. de la princ. de
Galles , regardée comme le ch.-l. du comté de
Glamorgan. Elle s'élève sur la Taw, à l'emb.

de cette riv. dans le canal de Bristol , et sur le

canal de Glamorgan. Son comm. est actif ^ et

consiste surtout en étain laminé , fer et houille.

3,800 habit. A 10 1. 0. de Bristol.

OABBXOAM, comté de la partie mérid. de
la princ. de Galles , au N. de celui de Caermar-
ther , et baigné à l'O. par la baie de Cardigan.

11 a env. 93 1. carr. et 60,000 habit. On y
compte S vs. à marchés et 68 paroisses. Son
ch.-l. est :

CAHBIOAW, pet. v. sur la rive dr. et à 1 1.

de l'emb. de la Teife , avec 1 vieille église spa-

cieuse , dont les tours sont d'une architecture

très l^ère. Son comm. est actif et son port

assez fréquenté. 2,400 habit. A 8 1. N. 0. de
Caermarthen.
OA&BOWA, pet. v. d'Espagne (Catalogne),

sur un plateau , et qui est entourée de murailles

et défendue par un chàt.-fort. Elle a des fabr.

d'étoffes de soie, de draps communs, do serges,

de toiles, de coutellerie, de quincaillerie. 3,000
habit.—Dans le voisinage, au S. 0., s'élève une
colline de 800 pieds de hauteur et de 1 I. de cir-

conf. , entièrement formée de sel gemme , dont
il se vend pour plus de 1 ,000,000 chaque année.
Il est si dur, qu^on le travaille comme le cristal

,

dont il a presque la transparence. A 18 1. N. E.
de Lérids

OAHSMTAir , pet. v. de France (Manche)

,

au milieu de marais, sur la rive gau. et à 2 1. 3/4
de l'emb. de la Toute, dans la mer; ch.-l. de
cant. Elle est défendue par un chàt.-fort , est du
reste mal fortifiée, malsaine, a des fabr. de den-
telles et de toile de coton, et commerce en che-
vaux, bétail

,
grains , cidre , beurre

, poiason de

mer,

diV

CAR
chanvre, lin et miel. 2,801 habit. S
A3l.l/t N. N. 0. de St.-Lô.

^
OABXMTOia, vg. de France (Morbihan)

ch.-l. de cant. 8,341 habit, (la com.)^ de dia
tribution et à 11 1. E. N. E. de Vann»/
,^5'^?"^*^ (roryamum), pet. v. de France
(Finistère), sur une mont, élevée, près dei'Hiè-
res; ch.-l. de cant. On y remarque la place du

'

marché et * jolie promenade dite le Champ-de-
Mars. Il a des fabr. de chapeaux communs, des
papeteries et des tanneries. Son principal oomm.
consiste en draperie et mercerie. Carhaix avu na}>
tre Latour-d'Auvergne, le descendant du grand
Turenne, et le premier grenadier de France

,

Latour-d'Auvergne , non moins célèbre par sa
bravoure que par son érudition. D'après ce sa-
vant philologue, cette v. est le lieu de l'Armo-
rique ou l'on parle le celtique ou plu tôt le bas-bre-
ton le plus pur. Il pense aussi qu'elle a remplacé
le ch.-l. des 0$itm\i, le Forganivm ou Vorgium
de Ptolomée, Strabon, Mêla, etc. 1,984 habit.

^. A 9 1. E. de Chàteaulin.

CABIS {Caria)^ contrée de l'Asie-Mineure

,

sit. au S. 0. Au N., elle était séparée de l'Au-
sonie par le Miandre, et à l'E., de lu Phrygie et

de la Lydie par des montagnes : nous n'indi-

quons cependant pas ses limites comme posi-

tives , car elles ont souvent varié. Sa capit. était

Halicarnasse. Cette contrée est ai^ourd'hui la

Hentech-ûli, ou Livasde Mentech.
CAaZACO, V. de Colombie (Venezuela), sur

le golfe du Memenem, formé par la mer des An-
tilles. Le comm. y est actif 6,800 habit. Lat. N..
10° 30'; long. G., 65» 89'.

OARXOVAIV, en Italien Carignatw, v.des
Elats-Sardes( Piémont) , sur le Pâ ,

que tra-p

verse un pont de bois, avec danc. murnilles,
1 place ornée de portiques, 1 église d'une belle

architecture, et des filât, de soie. Ses confitures

d'écorce de citron sont renommées. Cette v. a
donné son nom à une branche de la maison de
Savoie. 7,280 habit. A4 1. 3/4 S. de Turin.
OABXGBrAM', pet. V. de France (Ardeiines),

sur le Chiers; ch.-l. de cant. Elle al fabr. de
fer-blanc, et commerce en grains et étofiès de
laine. 1 ,382 habit. ^. »jgfi. A 4 1. E. S. E. de
Sedan.
CARXNTHIZ, en allemand Kamthen, anc;

prov. de l'emp. d'Autriche, qui avait le titre de
duché, et se divisait en Haute et Basse. Elle est

aujourd'hui comprise dans le roy. d'Illyrie, où
eilç forme les cerc. de Klagenfurtn et de Villach.

On évalue sa superf. à 869 1. carr. et sa popuf.

à 280,000 habit. C'est un pays très monta-
gneux, traversé par la Drave , arrosé par de
nombreuses riv,, et où se trouvent plusieurs

lacs assez étendus, tels que ceux de Hillstadt,

Ossiach et Klagenfiirth. Le climat y est sain et

le sol peu fertile ; il n'y a guère qu'une faible

partie de la surface ae cultivé; le reste se

compose de pâturages, de bois et de terres,

incultes; mais la principale richesse de la

Carinlhie consiste dans ses produits miné
raux. La mine de plomb de Bleibcrg donne lu

métal le plus pur de l'Europe , et rapporte

chaque année plus de 680,000 fr. Il y existe

des mines de plomb argentifère ^ Miesiding et

Steinfeld , de la calamine et du bismuth, des

carrières de beau marbre blanc. On expédie cha»
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qu« amiéa , au dehors, des quantités considéra-

bles de fer. I/sxfilotetiun de us raines forme

U prinoipale indostr. maouraotari^. On y pré-

pare ausH beaucoup de peaux de boucs et de
chamois. Elle fournit à litalie des bêtes à cornes

at autres productions. — liés Garinlliiena, quoi-

que d*orig|in« alleniande , ont beaucoup du ca-

factèn et des habitudes des italiens. Hs sont

gais
,
paisililes , indolents , swperstitioux et for-

tement attachés à l'église romaine. Leur dialecte

ressemble beaucoup à celui des Slaves de la

Bosse-Styrie. La Carinthie a été réunie à l'Au-

triche en 1SM

.

^___
iAriège). Lieu natal^e Bayle.^ ^i^avelanet.

, S I. E. de Fois. 404 habit.

^*»»-^-»-»-""—
1

pet. T. de France

(Arièm). i,841 habit. ( la com. ). à i 1. de Mus

CMMMêÊOêOWW, com. de France (Oise), avec

i lUnr. de tissus de coton. 4 ,719 habit.

râmiHITiK (£u;t(vafft4in), v. d'Angleterre,

agréablement ait. au confl. de l'Edeii et de la

Caldew^ ch.-l. du comté de Cumberiaiid, évèc.

C'était jadis une place très forte ; elle n'a con-
servé qu'un chftt. qui la domine, et où se trouve

i magasin àpoudre, i arsenal, i prison et 1 puits

très profond. Ia reine Marie-Stuart y fut rete-

nue prisonnière. Garlisie est assez bien bâtie. On
y remarque la cathédrale i l'église de St.-Gutfa-

oert, le pont sur l'Eden et plusieurs jolies pro-

menades. Elle possède i collège, 1 pet. biblio-

thèque publique , 1 école d'industr. et plusieurs

autres établissements ; des fabr. de tissus de lin

et de soie, de lainages, de toiles, de bas, de cha-
peaui, de cordages, de cuirs, de quincaillerie

,

plusieurs fonderies et brasseries. Le comm. y
est considérable et favorisé par un canal qui
aboutit au golfe de Soiway.— Déjà, sous les Ro-
mains, cette v. était importante et l'un de leurs

principaux étabiiss'^ments de cette partie de la

Stagne. 16,000 i abit. A 30 I. N. 0. d'YorIc.

OABIAVAiOO ou Kaalapago
,

pet. V. de
Croatie (Likka), au pied d'une munt. sur la mer
Adriatique , avec un port gr. et profond, creusé

Gr Joseph II en47M. Elle commerce en vins de
Imatie, bois, cire, miel et poisson. 2,000 ha-

bit. A « 1. ift S. S. E. de Zeng. Lat. N.,
44» M' 41"

; long. E., 4«o 44' 17".

CABMJPÊT, comté d'Iriande (Leinster), entre

ceux de Wicklow et de Wexford à l'O., et de
Wicklow à l'E. Il a env. 36 1. carr. de superf.

et «0,000 habit. Son ch.-l. est :

eABIiO^V ouCatherlogh, pet. v. agréa-
blement sit. dans un pays fertile , sur la Bar-
row. Ses principaux édifices sont i ancienne
église, 1 séminaire catholique avec une belle

chapelle, le palais dejustice, !a prison, la ca-
serne de cavalerie. 7,000 habit. O/i y fabrique
des draps communs, et elle commerce en grains,

beurre , houille avec Dublin , Newross et Wa-
terford. A IS 1.1 /2 S. 0. de Dublin.
OAHXOIVITC, V. de Slavonie ( Peterwnr-

deiii), nu pied d'une mont., sur h rive dr. du
Danube; résidence d'un archevêq. grec. Elle

e^t traversée par la roule de Hongrie à Sem-
iiii , ce qui donne de l'activité à son comm.
f.(«HI habit. A 2 1. 1/4 S. E. de Peterwardein.
Lut. N., 48» lif 21"; long. E., 17» 50'.

CAK
C»a»m»â», net.. de Bohème (Eânbagau)

aveo des fobr. d^armes à tan, de eontmai!
dtùgnillea et d^utraa ouvraflaa en i^r et en
acier. Mais aile est surtout connue partttw
minérales et par le eengrèe mi »> eat tann
eu 1819. S,4Mhabit. A 16 1. oTN.O. de Pragne.
OAmiMnMWA, on mieux KARLacaeiiA!

V. de Suède , sur la Baltique, oh.>l. de ie préf. de
Blékingetle principal port maritime dn roy.EUe
occupe6[ st. ileaaeeomnraniquantpardea ponts:
la partie principale eet bâtie dans la plue gr. ap-
pelée TroMO, et c'est là que se trouvent leséta-
Diiasemonte marit., l'amirauté, où l'on voit S gr.
bassins pour la Conatruetion et ie rsduub des
navires, et qui renferme i forge k ancres, des
magasins de bois, de vivres, de munitions et

de gréement, l'arsenal, la onaminv des mo-
dèles, la machine è mater, le pare d'artillerie,

la maison desorphelins de la marine , i hApital,

1 église, 1 école. Le port eat vaste et commode,
et peut abriter en sûreté plus de 100 navires;

son entrée est défendue pur 2 forts. Cariscrona
eet bien bâtie. On y remarque l'hôtel de la préf.

et 2 églises. Elle a 1 chantier de construction
pour les naviresmarchands, des fabr. de toiles,

de cuirs et de soie , et commerce en fer, cuivre,

acier, potasse, goudron, brai, charbon, suif,

pierre de taille. 1C,000 habit. (4833). Cette v.

a été fondée par Charles IX , et doit toute son

importance k Charies XI. A W 1. 6. S. 0. de
Stockholm. Lat. N. , S6°6'S7";long.E.,13» ly.
CABMMBMME ou mieux KAiLsaunx, v. ca-

it. du gr.-duché de Bade, dans une belle plaine,

4 1. l/zde le rivedr. du Rhin , et qui est con-

tigué à la vaste forêt de Uartwold. Ses principales

rues, au nombre de 9, viennent toutes aboutir è
la place sur laquelle s'élève lecfaât.ducal,ct«?kit

disposées de la même manière qtie les branches
d'un éventail ouvert -, nais comme les ailées du
parc offrent une dispocJtion seir.lilalJe, il s'en-

suit que, sur une carte, l'ensemble des unes et

des autres représente assez bien la figure d'une
rose des vents, dont les rayons se dirigent vers

les divers points de l'horizon. Quelques rues

coupent transversalement les 9 nritieipales rues

dont nous venons de parler. En général, les

unes et les autres sont bien pavées, gar-

nies de trottoirs , éclairéee de nuit et «nrosées

par 40 fontaines dont les eaux sont ame-
nées de Durluch. Ses plus belles pièces sont

la gr. place du chat, plantée d'arbree et de ga-

zons rafraîchis par des liassins , celle de l'éghM
catholique et celle du marché. Outre le cbât.,

aui a quelque chose de celui de Versailles , et

ont le parc reriterme 1 jardin des plantes , 1

belle faisanderie et 1 parc aux cens, on re-

marque à Carisruhe plusieurs édifices publics

d'une belle architecture, tels que les palais des

princes et princesses de la famille ducale, ornés

de beaux jnrdins, l'hâtai de ville , les églises

catholique , < ithérienne et réformée , la salle de

spectacle, bile possède 1 académie, 1 institut ds

médecine et de chimie , 4 école d'arabitscttira

et de peinture , 4 institut de sourds et mue^s,
1 école militaire,! éeulevétérif M're, 1 sociétédes

ami8etarts,l bibliothèque de . J,000 vol.,1 gale-

rie de tableaux, des cabinets d'histoire naturelle,

de médailles , de physique et de minéralogie,

4 mont de piété, 4 hôpitaux, 1 anu>nal,l magasin

l
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kpoudre. Ouy fabrique de la bijouterie, de Thor-

logerie., des voiturM, des meubles j U«s Upit»,

du tabac, des pruduiu chimiques, et on y tra-

nille le marbre. Leeomm. y est peu important.

16,000 liabit , dont 3,000 hommes de garni-

aou. Les env. sont charmarits. Carisruhe a été

fondée en 171S par le margrave Charle»4«uil-

lâume, qui lui donna son nom. i.a course te-

nait, avant cette époque , à Durlach qui eu est

àl 1. 1/2. Elle est a 139 1. E. de Paris. I.at. N.,

i8» Sy 55"; long. E., B" 0' 30".

OABIATAB ou mieux Karlstad
,
préf. de

Suède , formée de la plus gr. partie du Verme-
laiid , et qui e*étend entre la Norwege à TO. et

au N., et la préf. d'GErebo à TE. Sa superf. est

(]i; 852 1. carr., et sa popul. de 141,352 habit.

^833). Elle est divisée en 3 syalen (arroud.) et

il iiarads (cant.). Son ch.-l. est :

CABUSTAS ou Kàrlstad, V. sit. sur Hle
de Thingvalla , à Temb. du Clara-Elf , dans le

lac Wciier; évèc. La cathédrale est d'une belle

architecture. Cette v. possède 1 gymnase , 1 ob-
servatoire, 1 société d'agriculture, 1 cabinet

d'histoire naturelle, des abr. de tabac. Elle com-
merce en grains, sel, bois, et surtout en cuivre

«I fer. 2,016 habit. (1833). Carlstad a été fondée

en 1584 par Charles IX , qui n'était encore que
duc de Sudermaiiie. A 58 1. 0. de Stockholm.

LaL N., 59^- 21' 45"; long. E., 11» IC.
OABXSTAST, ou mieux Karlstadt, gé-

néralat de Croatie , l'une des gr. divisions de
ce pays. Il a 471 1. carr. J'ignore le chiffre exact
de sa popul. Sa surface est partagée entre Jes
4 distr. r^imentaires de Likkaj Ottochalz,

Ogulin et Sluin. Il a pour ch.-l.

OAKLMTAWT, pet. V. d'Illyrie (Trieste), sur

la Koulpa , à son confl. avec la Korana , et près

des frontières de la Croatie ; siège d'un évèc.

g'i-ec uni et station du régiment de Sluin. Elle

(st divisée en 2 parties : le chat., bien fortifié,

e\ qui renferme de belles maisons en pierre et

là partie extérieure, biilie en bois. On y construit

des baraues, et on y distille du Rosong'' , C'est

le grana marché pour les fruits , le tabac et le

sel expédiés en Dalmatie et dans les pays voi-

sins. 4,300 habit. Carlstadta été fondée par l'ar-

chiduc Charles d'Autriche. A 23 1. S. E. de
Laybach.

OARXVX , vg. de France (Dordogne), à 1/3
del. de la Dordogne; ch.-l. de cant. 918 habit.

(la corn .).^ , et à 2 1. 1/2 E. de Sarlat.

CABXaê{Carmeht$ Mont), mont, de Pales-

tine , sit. dans la partie mérid. de la tribu de
Judas. C'e^ dans dans ses env. que mourut
Cambyse , au retour de son expédition d'E-
gypte.

CAHMKIi (Mont) (Carnie/M»mon.f),en Syrie,

au S. de la v. d'Âcrc. Il s'étend depuis Césarée
jusqu'à la baie d'Acre , et la mer en baigne le

pied. Sa hauteur est d'env. 1 ,000 mètres. Le
mont Carmel est célèbre par le séjour qu'y fit

le prophète Elie , et pour être devenu plus tard

le séjour d'une multitude de religieux. On y
construisit un couvent de Carmes qui , après
avoir été détruit, fut relevé sous la restaura-

tion par les soins de Charles X.
CARMONA (Carmonia), v. d'Espagne (Sé-

ville ), sur une colline environnée de plaines

fertiles
,
près de Carbones. Elle existait sous les

Romains , et César lui aoeonk mtmB div«ra pri-
vilèges. Deux de ses anuieanee portée eubeialMil
encore ; cell)> de Cordoua eet fcrt buUe Cetla v.
a 7 églises 'iasialee, 10 oDuveots at 4 hApi-
taux. 13,0(.! ..abit. Leseov. sont couverte iTo-
liviers et de vignaa. A fi 1. 1/2 E. de SéviUa.
OÂMLMAO, vg. de France (Morbihan), oi-

lèbre par son moaumeut druidique. Il coaaiaM
en 11 rangées de pièces granitiquee perpeiKli-
culaires à la côte eu forme d'obëlisquea gro»-
siers, de 20 pieds de hauteur, et qui occupant
un espace de près de 700 toisea. 3,407 lialui.

(la com.). A 2 1. 3/4 S. S. 0. d'Auray.
OABamus (ti), bg. do. France ( Orne ).

1,502 habjUla com.).
OABMiAjrxs, vg. de France (Nora^, oh.-l.

de cant. Il y a 1 fkbr. de linon , et dans les env.
1 mine de bouille. 1,344 habit, (laoom.). g],
et à 1 1. 3/4 E. de uimbrai.
OABWXOIiB (en allemand JTrai'n), ano.

prov. de l'emp. d'Autriche , qui avait le titre de
duché et qui forme aujourdliui les 3 arroud.
d'Adelsberâ, I^ybach et Neustadt dans la roy.

d'Iliyrie. On évalut; sa superf. à 607 I. euv.
Elle est traversée par lea Alpes Julieuues et pnr
les Alpes Carniques, entrecoupées de fertnëâ

vallées , des sommela couverts de neiges et dont
la nature calcaire a donné lieu ti une foule do
curiosités telles que de nombreuses grottes,
des sources jaillissant des rochers et disparais-
sant pour reparaître à quelaue distanctt , etc.

La s'étend ce singulier lac Zirknitv qui présenta
à la vue tantôt une vaste nappe d'eau , tantôt
de brillantes moissons. Le sol y est en général
peu fertile, excepté au raidi ou l'ou fait deux
récoltes. Hais le pays est surtout célèbre par
ses mines de fer. La popul. qui s'éleva à
525,000 habit., se compose de Windes, comme
les appellent les Allemands, peuple de raoa
slave , robuste , courageux et sobre. Las hautes
classes sont d'origine allemande. — I^ Gar-
niole tire son nom des anc. Cami. Sous lea

successeurs de Charlemagne elle fut gouvernée
par des ducs. L'empereur Othon en lit un
margraviat qui redevint duché lorsqu'il passa
sous la dommation de la maison d'Autriche.
GABJVOZT, com. de France (Côtes-du-

Nord), avec une mine de plomb. 1,841 habit.

A2I.5/4N. N. E. deCarhaix.
OARO, com. de France (Morbihan). 1,600

habit. A 2 1. 1/4 S. S. E. dv Ploermel.
CA&OCHi: ou Carracoe , V. de Col .inihia

(Venezuela) , dans un pet. plaine enviroï^nét" !^>

mont. 4,000 habit A 80 1. 0. S. 0. do r,-ra. cw.

COIIOIJNA(La), pet. v. d'Espagih- (Jtv>«],

l'un des ch.-l. de la colonie de la Sit rni 1<\Q'

rena. Elle est de forme carr. , enviroiiiioe de
murailles, bien pavée et bien construite, ornée
de belles fontaines et de jolies promenades. On
Îfabr. des toiles et des draps communs. 3,400
ahit. A 1 1 h 1 /2 N. de Jaen.
OA&OUanc-BU-iro&B (en aiifflaîs AorfA

CaroUna) , un des États-Unis do rAinériqua
septentr. , sit. entre les 33° et 37" de lut. N. et

les 77» et 86<> 15' de long. 0. Elle usl bornée
au N. par la Virç[iiiie,à rE. par l'ucoaii Atlan>
tique; au S. 0. par la Carohne-du-Sud , à 1*0.

pci- l'État de Tennesse. On évalue sa superf*

u 5,6G3 1. carr. Ses côtes sont h. ot bordéw
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l*ll«t ubianneaaes, longues et très ùtroites

4111 laiaaent, «ntre elles et le continent, de ar.

Miet,tei8 que le Pwnlico-Sound et rAlbermaie-
Sound. Sa partie ucc., traversée dans toute sa

longueur par les monts Alleghany , est élevée

,

et forme un plateau couvert de chaînes de
hauteurs; mais tout le reste n'offre qu'une
plaine qui s'almisse jusqu'à l'Océan et qui , à
quelque distance de la mer, se couvre de

marais qui occupent 1/S* de la surface du
pays. L'Alligator-Swamp est très gr. Le centre

de l'état, sur une largeur ^ 14 I. , ne présente

que des dunes et des collines sablonneuses.

Les principales riv. sont la Chowan , la Roa-

noke , la Pamiico ou Tar, la Neuse , la Cap-Fear^

River, l'Yadkin, la Catawba. Le climat y est

doux, mais très variable. Dans le bas pays, Pair

est malsain en automne. Cette partie de l'état

f>roduit surtout du riz et de l'indigo. Ail-

eurs on recueille des grains, du coton, du
tabac, du chanvre. Le chêne et le noyer croi»-

sent dans les bonnes terres , le pin dans les sols

sablonneux , le cyprès chauve sur le bord des

marais. L*ours , le loup
,
quelques autres ani-

maux féroces se réfugient dans les lieux infré-

qncnlés ; le cerf a disi^ru et le pigeon n'est

plus si abondant qu'autrefois. On y élève beau-

coup de gros bélaii et des moutons dont la laine

est aussi Hne nue celle des mérinos. Le cayman
habite l'emb. des riv. et le serpent à sonnettes

les marais. Un poisson excellent , le rock-fish ,

se pèche principalement dans la Roanoke. Il

existe dans les mont, de riches mines de fer

,

et des mines d'or en exploitation , ainsi que des

sources minérales. D'après le recensement de
i830 , la popul. est de 6S0,000 individus. L«s
méthodistes et les baptistes sont parmi eux les

plus nombreux. Ce pays est plutôt agricole que
manufacturier. Quelques contrées possèdent des

forges. Son principal comm. consiste en bétail,

goudron, bois, maïs, coton, tabac, plantes

médicinales, cire , etc. Un canal réunit la baie

de Chesapeake à celle d'Albermale; Edenton,
Cambden, Washington, Newborn, Wilmington
et Plymouth sont les ports de comm. — La
côte dfo la Caroline-du-Nord fut découverte par

Ponce de I^n , en iSll. La première colonie

anglaise s'établit sur le Cap-Fear-River 1661

,

et le 18 décembre 1776. Le congrès provincial

établit la Constitution républicaine et créa un
Sénat et une Chambre des Communes, dont

les membres sont élus par le peuple. Le pou-
voir exécutif est confié à un gouverneur, élu

pour un an, et à un Conseil d'état choisi au
scrutin, ainsi que le gouverneur, par l'assemblée

générale. — L état est divisé en 64 comtés et a
pourch.-l. Raleigh.

CAKLOUMn -SU - SUB , en anglais South
Canlina, un des États-Unis de l'Amérique du
N., sit. entre les 53<> et 35» W de lat. N., et les

81° et 86» de long.O., ayant auN. et au N. E., la

Caroline-du-Nord ; au S. E., l'océan Atlantique;

uu S. 0. et à rO. , la Géorgie. On évalue sa su-

perf. à3,886 I. carr. Ses côtes offrent le même
aspect que celles de la Caroline-du-Nord , et sa

suriàce diRêre peu de celle de ce dernier pays.

La partie S. E. n'offre qu'une vaste plaine, cou-
verte de forêts, de marais et de prairies. Au N. 9.

s'iitendent diverses ramifications des Alleghany

et le Ridge , contrée fertile et piitoresque. Da
nombreuses riv. traversent cet état dans tous
les sens ; les plus importantes, la Gninde-Ptiaee.
la Sant, la Savannah, la Salude, la Broad ;

'

ver, la Waterce, la Lynches-Cnck, la Black rivei
sont tributaires de l'océan Atlantique. Ces rir!
éprouvent des crues considérables qui rendent
la culture de leurs riv«s très diilicile ; aussi les
distr. les mieux cultivés sont^ils ceux du haut
pays. Ici le climat est moins chaud que dans les
autres parties où l'été est très chaud, l'hiver peu
rigoureux , mais la température extrêmement
variable. La sai!»on des pluies a lieu df juin eu
septembre; ce dernier mois est le plus triste,

et celui durant lequel il y a le plus de ma<
ladies; mais le printemps et l'automne sont
très agréables. Le long des côtes le climat est

moins salubro qu'ailleurs , cl la fièvre jaune ap-
paraît souvent à Charlostown. Les districts éle-

vés donnent le tabac , le froment et le chanvre;
l'intérieur. Je maïs et d'autres grains ; la contrée
inférieure, le colon et le riz. On élève une quan-
tité considérable de moutons. Dans les mont.,
il existe du fer d'oxccllonlc qualité , du cui-

vre et du plomb, différentes espèces de pier-

res et des sources minérales. Les tbrêts servent
de refuge à des congouars, des loups, des lynx,

des ours, des daims, des renards, des écureuils,

des dindons , des pigeons, des seri)ents, et les

rivières à des caiinaiis. Les eaux abondent en
poissons. Quoique cette contrée possède des
forges , des fabr. de clous , de ix)udre à
tirer, de lainages, de papier, des corderies,

des moulins à huile; elle est bien plus agri-

cole oue manufacturière. On en exporto sur-

tout neaucoup de riz , de coton et de tabac.

Le recensement de 1830 porte sa popul. ù

K0â,780 individus, dont un grand nombre d'es-

claves. Des 28 tribus indigènes qui habitaient

le pays dans l'origine , il ne reste plus que les

Catawbas. f^s habit, sont les uns presbytériens,

les autres épiscopaux ou méthodistes, et la plu-

part sont baptistes. l/is Juifs ont une synagogue
a Charlestown. — 1^ Caroline du Sud a été dé-

couverte par Ponce de Léon, et colonisée d'abord
sous la airection de Jean de Ribault par des

Français qui furent égorgés de sang-froid par

les Espagnols. Dominique de Gourgue se char-

gea de venger cet acte de cruauté. Après avoir

été abandonné jusqu'en 1663, il fut colonisé

par des Anglais. Le 3 juin 1790, la consti-

tution de l'état fut établie. Elle est sem-
blable à celle de la Caroline -du Nord. L'État

est divisé eu 27 comtés , et a pour capit. Co-

lumbia.
CAROUmes (Grand Art'HiPEL des Iles),

dans la Polynésie , une des 4 gr. divisions uâ

l'Océanie ou H' partie du Monde. J'ai dit quelque

part que l'Inde était la croix des géogi-aplies

charges de décrire l'Asie , de même que l'Alle-

magne était la croix de ceux qui décrivent

l'Europe. Je puis à plus plus juste titre nommer
le grand archipel des Carolines, la croix de»

géographes de l'immense Océanie.

Le Grand Archipel des Carolines se compose
d'une cin juantaine de groupes, dont plusieurs

ne sont pa^ déterminés ; la plupart de ses îles in*

uombrables n'ont pas encore été visitées ; il est,

par conséquent, bien difficile de faire pénétrer la
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Inmièra dans ce chaot d'incertitude* et de con-

tradictions : Hie oput , Me labor m(.—Le voyage

d'un davant navigateur russe, M. le capitaine

Liitke (aujourd'hui amiral ), a jeté une grande

clarté sur ces groupes, dont 26 ont été parcourus

r«r lui. Les expéditions des savants navigateurs

Duperrey et d Urville avaient déjà éclairé, en

partie , f'obacurité qui les entoure ; mais il reste

encore bien des lacunes à remplir. Dans cet état

de choses, je ferai tous mes efforts pour classer

cette intéressante région aveu le plus d'exacti-

tude qu'il me sera possible. — Mon grand archi-

pel des Carolines se composera, à l'O. , du groupe

des Iles Peliou , des dangereuses Matelotes , des

Martyre, de Saavedra, de Sonsorol ou St.-An-

dri, des îles Anna, Mariera, Lord-North, etc.

,

lue je considère comme ses annexes, et des

les Freevoill, ou Guedes ou St.-David, avec

nie Nevil, aue je regarde comme un annexe

de l'atoilon de Freewill. Les Carolines propres

feront naturellement partie de cet immense
archipel , et j'y comprendrai , en outre , le

groupe de Ralik et le groupe do Radak
,
qui

sont identiques avec rarchi|)el de Marshall et

celui de Mulgrave (ainsi nommés par la plupart

des géographes). Plusieurs motifs puissants

m'ont empêché d'y placer les îles Mariannes
,

malgré l'opinion du savant M. de Chamisso. —
En conséquence, cette immense légion s'étendra

depuis llle Bigar, la dernière île septentrionale

de la chaîne de Radak, par le 12° de lat. N.

,

jusqu'aux îles Ix>ngounor
,
par le 3° de lat. S.

,

et depuis llle Sonsorol
,
par le 129o de long. Ei

,

et llle la plus orientale des Malgraves, près du
170» long. E. ; ce qui donnerait aux Carolines,

d'après ma classification, 2âS 1. duN.au midi,

en traversant l'équateur, et 1 ,025 1. de l'O. à l'E.

— Après avoir groupé les terres de cet im-
mense archipel

,
je consacrerai une description

étendue aux principales ou aux plus célèbres,

telles que Coror, dont Peliou , sa capitale , est

devenue en quelque sorte cllissique par le séjour

de IViUon; Gouap, nommée souvent lap;
Lamourtek, Longounor, Oulia, Salaoual on
Sataouan, Jfogouleu,Ualan, Aur, Oudia,Potny-
nipet et quelques autres. Quant aux îles qui

n'ont aucune importance, j'indiquerai seule-

ment leur situation et leurs familles ethnogra-

phiques.— Commençons la description et l'his-

toire des Carolines par les îles occidentales.

Groupe de Peliou. Le groupe des îles Peliou,

ou Palaos, ou Panlog
(
que j'eusse nommé Peli

,

d'après ceux de ses habitants que j'ai entendu
les nommer ainsi , si je n'avais à lutter contre

l'usage toujours difficile à détruire , mais que je

continuerai d'appeler Peliou
)

, forme la partie

occidentale des Carolines. Elles ont été décou-
vertes par les Espagnols. Ses îles les plus

considérables sont : Éabelthouap, qui a 9 1. du
N. au S. , et une montagne assez élevée , de
laquelle la vue plane sur toutes les îles de ce

groupe. Ses principaux districts sont Emmala-
gui, Arlingall et Emerings, commandes chacun
par un roupak ou chef. Celui d'Arlingall s'est

rendu célèbre par ses guerres avec le roupak de

'île qui suit. — Corror. Cette petite île qui n'a

•ne 6 milles de l'E. à l'O. , se compose d'îlots

rirt rapprochés. Elle a pour chef-lieu Peliou,

Hont lebrave roupak Ahba-ThouU et son aimaoïe

fils, Li-Bou, occupent une place important*
dans l'histoire de ce pays. — Ourmtkthapét

y

Errokong et OrwUong, célèbre par le naufrage
de VAntilope, ne sont que des tlota. — Peleliou,
qui a 8 milles du N N. E. au S. S. 0. , est assez
fertile et présente un aspect charmant. Elle est
environnée d'îlots.— La petite ile li'Angour. En
1801, Ibargoïtia, capitaine espagnol, y resta
quelques jours, et en trouva les habitants bons,
doux et généreux. — Les îles Matelote» ou
Reyes , vues par Saavedra et Villabos , sont ré-
§ies par différents chefs. Leur approche est
angereuse.— Lea deux petites îles Somorol ou

St.-Àndré, furent découvertes par Padilla, en
en 1710. Elles sont firéquentées par les habitants
de Peliou. Celle du midi est la plus grande ; elle

est séparée de l'autre
, que les naturels nomment

Kodokopoui, par un canal d'environ 2 milles.

Lat. N. , 5« 20*
; long. E. , 129° 54'. — Enfin

,

j'ile MortZj llle Kyangle et celle Lord-North
y

inconnues jusqu'à ce jour.

Wilson et Macluer ont visité les îles Peliou,
et G. L. D. de Rienzi a vu une partie de ce
groupe dangereux. Après lui, le savant naviga-
teur d'Urville en a reconnu, en 1828, la partie

orientale , sans pouvoir communiquer avec ses

habitants. Son opinion
,
quant à fa positic" et

au nom de ces îles , est d'accord avec celle de
Macluer et de Rienzi. Voici comment ce dernier
peint ce pays et ses habitants : < Celte chaîne
d'Iles est réunie par des récifs, et on n'y trouve
qu'un seul port assez difficile. Ces insulaires ha-
bitent un {Miys pauvre et passablement cultivé.
Ils sont jaune-bronzé, robustes, d'une assez belle
taille et assez bien faits ; moins méchants que la

plupart des autreL i^olynésiens, mais inférieurs
aux Carolins, et probablement des autres îles de
l'immense archipel des Carolines. Us sont avi-

des, soupçonneux, cruels dans les guerres, que
les chefs entreprennent sur le plus léger motif.

Us vont généralement nus, avec un cynisme
éhonté. S ils ont eu de la candeur et de la géné-
rosité à l'époque de Wilson , certes ils sont bien
déchus. Il est vrai qu'ils ont eu à se plaindre
quelquefois des baleiniers ; ce qui a pu les rendre
plus entreprenants et plus méchants. — Il nous
reste à mentionner le petit groupe de Tamaisan,
Fanœdick et AUax, qui paraît repondre aux îles

Martires des anciennes cartes espagnoles. Il a été

signalé avec exactitude en 1801 ,
par l'Espagnol

Ibcrgoïtia, capitaine du navire PAt/tpptne«. Il fut

ensuite successivement reconnu par Freycinet
en 1819, par Duperrey en 1824, par Rienzi en
1826 et par d'Urville en 1828. Ce sont trois îlots

bas, boisés, rapprochés, mais séparés les uns
des autres , et entourés chacun d'un brisant. Le
groupe entier n'a que 6 milles, d'étendue du N.
au S. Position : 7° 37' lat. N. ; 147<» 10' long. K
(Ollap).

Ile$ Carolines propres. La plupart des îles

Carolines n'ont de commun que le corail
,
qui

leur sert de base , et comprennent des terrains

et des peuples fort divers. Découvertes par les

Espagnols , elles ont été négligées par les géo-
graphes. Les travaux récents de MM. de Kotzo-
biie , de Chamisso, de Freycinet et Duperrey, les

connaissances de M. d'Urville, et surtout les

grands travaux du capitaine Liitke , ont attiré

de nouveau l'attention sur cet archipel.
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rerherchcs m'ont démonlré qu'il était composé
de plus de 500 lies , dans les limites que j'ai

cru devoir leur donner, tandis que Malle-Brun
liii-rnôme no comptait que 80 lies dans les

C^rolines. On doit distinguer ces îles en hautes

ot basses; les plus élevées, parmi les premières,

atb^ignent une élévation d'un peu moins de 3,000
iiirds Français au-dessus de la mer. Les lies

bisses so;it les plus nombreuses.
Histoire {iaturelle. Les principales pro-

ductions végétales de ces îles sont le cocotier,

le nipa et'3 ou 4 autres palmiers, l'arbre à pain,

qui mit la base de la nourriture des habitants,

les vaquois ou pa$%danus, plusieurs aroides, les

bananiers, quelques figuiers, le bariH^tonia aux
fleurs superbes, le sonneratia

,
qui vit souvent

baigné par la mer, le ealophyllum, si remar-
quable par la beauté de ses feuilles. On n'y con-

nut ni nëtcs féroces , ni serpents venimeux ; le

voisinage de la mer y entretient «^ne fraîcheur

agréable. La mer y est fertile en admirables co-

quillages, tels que les Vénus, d'immenses cas-

ques, de belles porcelaines, et surtout le Nautile.

Ile Gouap ou Fap. C'est i'ile principale de ce

groupe. Elle fut revue ou visitée par différents

marins, et entre autres par le capitaine Swallow,
en 1804, et, plus de vingt ans après lui, par
G. L. D. de Rienzi, auteur de l'ouvrage sur 10-
cêanie; c'est lui qui a dit le premier : < Le tabou

existe à Vap , sous le nom Malmat. Un espèce

de voile blanc indique le lieu taboue. L'île de
Tap a un petit port au milieu des récifs; elle est

jnhiiiment moins étendue qu'elle n'a été figurée

sur la carte d'.\rrowsmith. Elle n'a guère uxie six

milles du N. au S., et autant de l'E. à l'O. Elle

est riche en cocotiers, elle a de grandes prov.,

et sur le rivage d'énormes hangards. Ses habi-

bitants sont peut-être tes meilleurs hommes du
Îjlobe. »— Environ un an après M. de Hienzi,
e capitaine Dumont-d'Urville eut quelques com-
munications avec les naturels, et dans son jour-

nal i! a fixé la position de la pointe S. de Yap
par 9» 25' lat. N., et 185» 41' long. E.

Groupe d'Elevi, Egoy ou Ouluihy. J'ai

«ntendu des Carolins désigner ces fies sous

le nom d'Oulcvi ; les Espagnols et les Maïnda-
néens qui les fréquentent les appellent Igov,

du nom d'un capitaine esoagnol , mais M. d Ur-
ville les nomme Elevi.—M. le capitaine Frédéric

Lutke, aujourd'hui amiral, vint, quelques mois
après, faire la géographie complète et détai!'ée

de ce groupe ({u'il nomme Ouluthy, et non Elivi.

Celui d'Ouievi que j'ai donné, tient le milieu en-
tre les deux. Le savant navigateur russe men-
tionne , sur ses belles cartes, publiées en Russie,

les fies ZofAoou, Falaray^ Falalep, Patangaras,
JEary Khielap, Mogmog, Losieppe et Eou

,
qui

atrrespondeni aux Iles Loio, Fataray, Falalap,
PatagaruSy Yaor, Luxeleu, que les Carolins do
relftcheauxMariannescommuiiiquùrentautrefois

à Serrano, jésuite espagnol. Le groupe Elivi, ou
Ouluthy, ou Igoy, ou Oulcvy, long de 18 à 20
milles, du N. au S., avec une largeur k peu près

^le de l'E. & l'O., comprend une vingtanie d îles

biosses et boisées, toutes de petite dimension. Les
plus grandes, comme Falulep, Mogmog et Patan-
garas uni à peine un mille de long, sur un demi-
inille de large. Leur lai. est du O" 4' au 10" G' de
«I.N.; leur long., du IS?» 8'aul37»28' long.E.

Si l'on en croit les vieilles relations espagnoles, la
roi de ce groupe résidait à Mogmog, Les misnon-
naires ajoutent que, dès que les baraues qui na-
viguent dans ce golfe sont en vue oe Mogmog

,

on amène les voiles, comme marque, de respect
et de soumission des insulaires vis-à-vis de leurs
seigneurs.

Uogoleu ou pIutAt Roug. Ce groupe est lo plus
important des îles Carolines après les lies Pefîou.
Ses hautes terres sont entourées par un véri-
table atotte ou groupe dllots très bas. liorrelt

le nomme groupe de Bwgh ; c^est le plus cen-
tral de l'archipel des Carolines et peut être le

moins connu. Ses lies sont riches en forêts, en
eau, en productions végétales, et fournissent,

selon Morrell, beaucoup de bois de sandal.

Groupe» Mac-Askill et Duperrey; Mes Na-
moulouk , Nougouor. Le petit groupe de Mac-
Askill fut découvert par le capitaine de ce nom,
et revu par MM. Duperrey et Lùtke. Il comprend
trois îlots bas et boisés : Pelelap , Tougouiou et

Takaï. Position : G» W, lat. N.; 158» 28', long. E.
(îles du N.).— Le groupe Duperrey , découvert,
eu 1824, par ce navigateur, se compose, d'après
ces cartes , de trois îlots bas et boisés . nommés
Mongoul, Ougaï et Aoura. Position : 6» 39', lat.

N.; 157» se ( partie N. 0. ).— Les deux petites

îles, marquées sur les cartes d'Ârrowsmitu, par
le 5» 12', lat. E.; 199» 5', long. 0., et les îles

Miilgrave marquées sur la carte de Krusenstern,
par 6» 12*, lat. E.; 20» 45', long. 0., ont été

cherchées en vain par Lulke,en janvier 1828, et

revuesen mai 1830 par B. Morrell, oui les nomma
Skeddy's group. C'est un groupe de 6 milles du
circuit contenant trois îles basses et boisées,

avant e iviron chacune un demi-mille de long.

Morell assure que ses habitants sont semblables
à ceux de Uogoleu, et que le sol des îles est en-
tièrement couvert de cocotiers et d'arbres à pain.

Position : lat. N., 5» 55'; long. E., 150» îfr'—
Je ne donnerai guère que la position des îles

qui suivent, parce que la plupart n'ont pas
été décrites. Voyons d'abord l'île St.-Augustin,
découverte par Toso en 1773. Ile basse avec un
récif. Position : 7» 25', lat. N.; 153° 45', long. E.
(pointe N.). Liitke ne l'a pas trouvée, mais le sa-

vant d'Urville soupçonne qu'elle est identique
avec l'île Bordelaise, découverte par le capitaine

Saliz, le 18 juin 1826, qui lui donna le nom de
son navire. La Bordelaise est une petite île plate,

unie, de 1 ou 2 milles d'étendue , et de 80j)ieds
de hauteur. Position : 7° 38', lat. N.; 152» 45'

long. E. — L'ilc San-Rafael, découverte en 1806
par Monteverde, qui lui donna le nom de son bâ-
timent. Petite ile basse, de 3 à 4 milles de circuit,

avec un brisant. Position : lat. N., > 17'; long.,
151» 32'.

I^s îles Mourilcu , découvertes le 2 avril

1820 par Jokn Hall, explorées par Lùtko en
novembre 1828. Ces îles se composent de deux
groupes Jislincti : le premier, NamoUpiafan
Fananouow Faklon à 40 milles de circuit, et

compte 13 petites îles basses, dont les plus

grandes ont à peine 1 mille d'étendue, dont les

principaux sont Ikop , Fananou et Namouïno ;

l'autre, qui est à l'O. du premier, Morileu a
45 milles <ie circuit, 9 îlots bas, boisés, ot tous

fort petits. Les principales sont Mourilcu, Rûu<t

ut minorousse. Limites gcugruj[)!iiqucs , en
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ItfQo 2' E. Ses habitants sont dMiabiles et entre-

prenants navigateurs. Oroloug si \ l'E. de ces

îles.— l^ea îles Faieou (orientales), découvertes

le 2 avril 1824 par le capitaine John Hall, re-

connues par Lûlke en 1828. Deux îlots contigus,

bas boises , ayant au plus 2 milles d'élendue

avec leur récifs. Position : 8° 34' lat. N.; 149°
5' long, E. — Jle Onooup, découverte en 1801

par Ibergoïtia, qui la nomma Anonyme, ex-

plorée en 1828 par Liitke. Ile baas<t , boisée

,

longue de 2 milles 1/2 du. N. au S. , à peine

large d'un tiers de mille. Position : 8° 37' lat.

N. ; 147» 30' long. E. — Les îles Haguir et Ma-
ghirarik, découvertes par le capitaine Bunkcy
en 1824, qui les nomma tlet JRamp ; explorées

en 1828 par Lùlke. Position : 9" V lat. N. ;

147'» Sy long. E. — Les îles Pisserar ; elles

sont réunies par un récif sous-marin. L'ilol

Onooun est situé à l'angle occidental de ce ré-

cif. Découvertes en 1828 par Liitke. Deux petits

groupes composés clncun de trois ou de quatre

Siots petits, bas et boisés. Ouualik, le plus

grand , a tout au plus un niille de long. Posi-

tion : 8" 39' lat. N. ; 148» 7' long. E. De plus,

les îlots Pilipal et Amitideu.— Les trois pré-

cédents réunis forment le groupe total de JVa-
monowto de Lùlke, qui a environ 100 milles

de circuit. Maguir et Pisserar furent vus par
Éclipse le 11 avril 182'i. — Les îles Poulouout
et Alet, découvertes par le capitaine Mortlock
en 1795, revues en 1799 et 1801 par Ibergoïtia,

explorées en 1819 par Freycinet. Deux îlots bas,

boisés et peuplés, ayant 15 ou 16 milles de cir-

cuits en y comprenant les récifs. Ce sont les

îlots Kala des anciennes caries e8{>agnole8. Po-
sition : 7» 19' lat. N. ; 146" 55' long. E. ( celle

de l'E.). L'île Sooug, probablement la San-
Bartolomë de Quiros, découverte en 15%, vue
par Musgrave du Sugar-cane en 1793, par Iber-

goïtia en 1799 et 1801 , reconnue par Freycinet

en 1819, îlotW, boisé et inhabité, de 4 ou
6 milles de circuit, entouré par un haut fond

très étendu. Position : 6" 40^ lat. N. ; 147" 5'

long. E. — L'île Bigali, découverte le 3 juillet

1824 par Duperrey , revue en février 1828 par
Liitke , aui la nomme Piguele , îlot bas , boisé

,

désert , de 200 toises de large , environné d'un
récif. Position : 8» 13' lat. N. ; 145» 18' long. E.

— L'île Lidia, découverte en 1801, vue par l'O-

eian en 1804. Sans doute identique avec l'ile

Faralis, vue par Morrell en mai 1830, île ha-
bité, bas et couvert de broussailles, de 3 milles

de circuit. Position : 8» 57' lat. N.; 144» 51'

long. E. — L'île Faieou (occidenlaie), retrouvée

par Liitke en 1828 , îlot bas et boisé, de 200 toi-

ses au plus d'étendue, avec un brisant de près
de 5 milles d'étendue. Position : 8» 6' lat. N.;
144^ 32' long. E. — Lllo Satarval , découverte
en 1797 par Wilson, qui ia nomma Tucker; re-

connue en 1824 par Duperrey, et en 1828 par
Liitke , petite île busse et habitée, ayant ii peine

2 milles de circuit. Ses habitants sont de hardis

navigateurs, et vont presque chaque année faire

une course a Guuaham. Position : 7» 22' lat. N.
;

141» 40* long, E.— Les îlesNamonrrek, vues en
1797 par Wilson, qui les nomma îles Swede, re-

connues en 1828 par Liitke, elles se composent
des lies XamoureJt ou L'itnorsek de dillérents

navigateurs et des anciennes relations de trd'^'t

missionnaires, qui forment une chaîne de bri*

sants de 6 milles de longueur, avec 3 îlots

très petits, bas, boisés et pauplés. Position:
7" Zff lat. N. ; 144» 10' long. E. (pointe S. E.).

On y trouve les îles Nomoliaour au S., et à l'occi-

dent les îles Clotto , chaîne de brisan'-^ (^s 6 ou
7 milles d'étendue , contenant 7 îlots ^«ls, ijoisés

et peuplés. Position : 7» 27' lat. N. ; 144'> long.

E. (pointe S.).— Les îles Olimirao, découvertes
paV Liitke en mars 1828, groupe do 8 ou 9 mil-
les de circuit, qui no contient que 2 îlots bhs
et boisés. Lat. N., 7° 43'; long. E., 142» 37'.

— Les îles Farroilap, découvertes en 1827, et

nommées alors Gardner , explorées par Lutke
en mars 1828

,
groupe de 4 ou 5 milles de cir-

•cuit, avec 3 îlots bas et boisés. Position : 8^ 37'

N. ;
144'> 16' long. E., suivant Cantova; vues

dès 1696 par Juan Rodriguez. — Les îles Ifa-

louk, découvertes en 1797 par Wilson, qui le»

nonmia Ttoo islandt, reconnues par Liitke en
1828

,
groupe de 3 ou 4 milles de circuit, com-

posé non de 2 îles , mais îlots bas ni boisés ; à
savoir : Ifclouk, Moaï. Ella et Fararik : ce groupe
est assez bien peuple. Position : 7* 25' lat. N. ;

142" 12' long. E.—Les îles Eouripig, d'après la

carte d'Arrowsmith, découvertes en 1791, vues

par Saliz en 1328, reconnues par Liitke la môme
année; trois îlots bas et fort petits. Position :

6» 46' lat. N. ; 140' 59' loiig. E. — Les 2 petites

îles Phillip, découvertes par le capitaine Ilunter

en 1791, Soror, de la carte de Lutke. Position :

8o 6' lat, N, ; 138» 34' long. E. — Les îles Pi-

guiram ; c'est un groupe indiqué sur la carte

de Lutke
,
par 2» 30' lat. ùh, et 151» 37' long. E.

Srten , tamet ou chef do Lougounor, lui apprit

que leurs habitants étaient anthropophages. —
les îles Nougouor ou Monteverde, découvertes

en 1806 par le capitaine Honleverde, qui leur

donna son nom. C'est un groupe de plusieurs

petites îles basses et habitées., ayant IG milles

du N. E. au S. 0. Lat. N. 3» 27' • long. E., 153»
25' (milieu). Il dit avoir visité ces îles en 183G.
Les naturels sont grjnds,bicii faits et actifs.

La taille moyenne des hommes serait de 6 pieds

2 pouces anglais (5 pieds 9 poucet<), et quelques-

uns d'entre eux pèseraient jusqu'à 250 livres.

Leur teint est olivâtre, leur nez plat; ils ont les

cheveux noirs et frisés , de 6 on 8 pouces de
long; les pommettes saillantes; de petits veux
noirs, très vifs et très perçants; le front élevé,

et les dents blanches et régulières. Après le ma-
riage , le vêlement des deux sexes consiste en
une sorte de tablier qui desceinl jusqu'à la moi-

tié des cuisses ; avant le mariage, les deux sexes

vont entièrement nus. Le capitaine B. Morell

assure <^ue les récifs de ces iles sont littérale-

ment couverts d'iuiiu-es perlières, de tripangs

cl Je tortues. — L'ile Quirotn, découverte en
1 595 par Mendana , et n'a pas été retrouvtie.

i/amiral Burney, ayant calculé In route du bâ-

timent espagnol , supposait la longueur de l'île

environ 206» (Chamlogical Mstorg, il, 179).

— L'ile d'£/ri>i7/e ou Louasape, et l'ile Dun-
*in», d'après la carte de Diiperrev, paraissent

être un groupe découvert en 18i4, situé par
4" lat. N. , et 152- 12' long. E (pointe S.);

ninis il est possible que ce soit seulement un
double emploi avec le groupj précécbnt, ou
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bîen avec le suivant.— Les îles iVjrart"* , dé-

couvertes en 1773 par Tompso , Espagnol
,
qui

les nomma los F'alieniei , revues en 1 793 par

Musgrave, du Sugar-Caru, qui les nomma les

S*pt-Ilt$, puis, en 1794, par le navire Sritan-

fifo, qui les appela Raven-Islanda
,
puis par

DonJoachim Lafita, en 1802, par Liitke, groupe

de SO milles de circuit et d'une forme trian-

gulaire , contenant 11 îlots bas, boisés et peu-

Ïlés; le plus grand n'a pas 1 mille d'étendue,

osition: Î5» 4^ lat. N.; 185° 1» long. E.

(faointe E.).— L'île Jrao ; au S. de cette île est

situé le bas groupe de Tarouy si nous en croyons

le récit du sauvage Kadou qui n'a pu en déter-

miner la position. — Vatollon de Sotoan , ou

Young William , découvert en 1793 par le capi-

taine Mortlock ,
qui lui donna le nom de son

navire , le jeune Guillaume (Young-William)
;

explorée par Lûtke en 1 828, groupe d^une soixan-

taine d'îlots bas, boisés et bien peuplés, ayant en-

viron 40 milles de circuit.Voici ce qu'en ditd'Ui^

ville : «Le plus grand de ces îlots, nommé Ta, a

S milles de long surSOO toises de largeur au plus.

— Les limites géographiques de cet attole sont,

en lat., ÎJ» 15' et 5" N. ; en long. , 151» 16' et

151° 8' E. Iles Lougounor ou Mortlok, les .£o«-

goullos de Von Luln de Torrès. Entre les 5" 17'

et 5» 37' de lat..N., et les 206° 7' et 206» 23' de

long. 0., sont situés trois groupes de corail , très

bas, sur lesquels on compte jusqu'à 90 îlots de

diverses grandeurs. Ces îles, y compris Fais et

Etal, vues pour la première fois par le capitaine

anglais Mortlok, en 1795 , liont marquées ^uus

son nom dans l'atlad de l'amiral Kruscnstern

et sur celui dé l'amiral Lùtke. Le plus oriental

de ces groupes , Lougounor, e»t de forme ovale,

et a 18 milles de tour. L'île de Lougounor, qui

en occupe l'angle oriental , se recourbe en icr

à cheval , et forme un très bon port, appelé port

Chamisao, en l'honneur du savant voyageur

qui donna, le premier, sur cet archipel
,
quel-

Îues notions dignes de foi. La largeur de l'ile,

it Lûtke , est a'une demi-ver.ste (la verste est

1,0668 de kilomètre); son milieu, élevé au-

dessus du niveau de l'eau d'environ 7 pieds

,

est couvert d'arbres à pain , et sur ses rivages

croissent particulièrement les cocotiers et les

vaquols, dont les cimes, chargées de fruits du
cAté de la lagune

,
pendent souvent au-dessus

de l'eau. La partie méridionale de llle est sa-

blonneuse ; mais vers le N. se trouve beaucoup
de terre végétale, sur laquelle sont disséminées

les plantations d'arum, qui exigent absolument
un terrain humide , et dans leur voisinage sont

toutes les habitations des insulaires. Ces plan-

tations sont entrecoupées de canaux étroits

,

destinés à fournir de ! eau à toutes les parties
,

et servent en même temps , à ce qu'il parait

,

de bornes entre les propriétés des différents

chefs.

Group» de» tle» Séniavin». Voici les noms de ces

îles donné par Liitku qui ne les a pas portées sur

la carie , n en ayant appris le nom que lui don-
nèrent les naturels que d'une manière peu cer-

taine : Air,Ap, Kouroubouraë, Puili,Pingoulap,

Ouneap, Amé. Il parait que ce sont celles qui sont

près de Pouynipèle, Meaira, Avaria, Nô, Oua-
ragalama, viaisoniblablement celles qui forment

le groupe Andema. Le grou[)c du N. »» compose

des Mes Kapmair^ Ta^ Katelma, Tagafk. Us
mentionnèrent encore llle Kanttnemd, mais
l'équipage ne put comprendre où elle est située.

Toutes ces îles ensemble reçurent la dénomina-
tion d'îles de Séniavine, en l'honneur du célèbre
amiral de ce nom. Après s'être séparés des insu-
laires, les Ilusses gouvernèrent au N. , et dirent
adieu à leur découverte, regrettant fortement de
n'avoir pu mieux connaître une terre qui sem-
blait promettre aux navigateurs plus de res-
sources que toutes les autres îles de cet àrchi-
Çel . Les îles Séniavine sont situées entre 6° 43' et
« 6' de lat. septentr., et 201» 1/2 et 202» de long,

occ. du méridien de Greenwich. .

Ile Pouynipet. Dans l'île principale, Pouy-
nipet, on reconnaît /afowpel, du père Cantova,
Paloupet, dont les habitants des îles Ougai par-

lèrent au capitaine Duperrey , et Fanopi , dont
il est question dans les récits de Xadou, ou
mieux encore FaounoupH, nom qu'elle porte

dans toutes les îles Carolines occidentales. Pouy-
nipet a ju.squ'à 50 milles de tour. Son point

culminant, la Montagne-Sainte, ainsi nommée
i>ar les liusses , en mémoire de la victoire na-
vale remportée sur les Turcks par l'amiral Sé-
niavine, est de 458 toises (2,930 pieds anglais)

au-dessus du niveau de la mer. Son somnet,
assez uni, ne permettrait pas de croire, au pre-

mier abord
,
qu'elle soit de près de 1 ,(H)0 pieds

plus haute qivAalan, dont nous parlerons oien-

t6t. H. Lùtke les fait venir des Papous de la Nou-
velle-Guinée , nous les croyons Andamènes et

originaires de la Nouvelle - Irlande
,

qui n'est

éloignée d'eux que d'environ 230 lieues, dis-

tance beaucoup plus courte que celle à laquelle

les habitants oes basses îles Carolines étendent

ordinairement leurs courses. — L'expédition

Russe ne put observer les productions de l'île

Pouynipet; mais probablement elles diffèrent

peu de celle d'Ualan : le climat doit y être aussi

numide que dans cette dernière ile.

Ile Ualan et non Ovalan. Ualan est certai-

nement la môme île que vit, en 1804, l'amé-

ricain Crozer, qui la nomma Strong. Désignée
sous le nom a'JIop», en 1807, elle figure aussi

dans quelques cartes sous celui de Teyva. Le
premier qui h risita fut M. Duperrey , et , en

182&, le capitaine Lutke la visita avec le

Elus grand soin. Eh<) est au nombre des îles

autes , telles que Yap , Hogoleu et Pouynipet.

Ualan est une des terrées les plus intéressantes

de l'immense archipel les Carolines. La civili-

sation y est assez avancée ; ses habitants se dis-

tinguent par la douceur, la réseive, la modestie

et la chasteté conjugale , chose remarquable dans

la Polynésie. Elle possède de bons ports , et elle

a 24 milles de tour. Son centre est situé par
5» 19' de lat. N., et par 161" environ de long. 0.,

du méridien de Greenwich ; et le Hftvre de lu

Coquille par 5° 21' 26" de lat. N., et 160- 40' 42"

de long. E., du méridien de Paris. Il parait

que les principaux cheti» habitent la petite ile

Lélé , située au vent do l'ile. L'ile d'Ualan , dit

Liitke, a 24 1. de tour; son centre est situé,

d'après nos observations
,
par 8» 19' de lat. N.,

et par 166» 84' de long. 0., du méridien de
Greenwich. Une coupure entre deux masses de
montagsies, qui s'étend à travers toute l'ile, de
ro. à rE. , la partage en d«iix parties iaégalea,

un
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dont la partie du S. est plus du double de celle

du N. ; sur cette dernière s'élève le morne Bua-
che (de 1,8S4 pieds au-dessus du niveau de la

mer) , dont le sommet arrondi s'abaisse insensé
blement de tous côtés. La partie du S. se dis-

lingue par la montagne Crozer, de i,867 pieds

de hauteur, étendant sa crête du N. 0. au S. E.,

dont le flanc septentrional est très escarpé, et

dentelé à son sommet. En général , cette par-

tie de l'île a beaucoup de pics , tantôt isolés

,

tantôt accouplés en forme d'oreille d'âne. Un de

ces pics, remarquable surtout par son sommet,
régulièrement conique, et par sa position en face

du port la Coquille, a reçu des Russes le nom de
Monument de Merlens. Son climat est assez hu-
mide ; ses productions sont , en général , celles

de ce grand archipel.

Iles Brovon. Les îles Brown (Brown'srange).

Ce groupe de corail est composé d'une tren-

taine d'îlots liés, en effet, l'un à l'autre, par

un récif de corail. Ce groupe est d'une forme

ronde de 75 milles de tour, et son intérieur est

occupé par une lagune. Les îlots sont couverts

d'une épaisse verdure ; mais on n'y trouve ni

l'arbre à pain , ni le cocotier, c'est pourquoi ils

doivent être inhabités. Les îles Parry et Arthur

en sont les plus grandes. Positioa : H° 30' lat.

N., 160» 84' long. E. (milieu). Il existe, dans

la mer qui baigne cet archipel , un poisson sans

Sueue , appelé lune ( ou mole
)

, la plus difforme

e toutes les créatures. Cependant, il fournit

une nourriture aussi saine qu'agréable au goôt.

—Nous joindrons au groupe Brown les îles de
la Providence , ou Arrécife , et quelques autres

douteuses. Il c été découvert par le navigateur

anglais Cuttler, en 1804, et reconnu par le capi-

taine Liitkc, en 1828 , mais il est resté à peu près

inconnu.

Iles Ralik. Ce vaste groupe se compose 1° des

lies Wadelen , des îles Namoa et des îles Odia.

Nous y comprendrons les îlea Dauphin , ou Pes-

cadores , Eschsholtz
,
probaDlement l'île Udia-

Miiaï des naturels de Radak , les îles Bigini

,

Padogala , Lileb , Tebot , Telut , Kili , vraisem-

blablement les îles Bonliam de l'Elisabeth , ex-

plorées par Duperrey ; les iles Namourik , iden-

tiques peut-être avec les îles Baring, Hunter,

peut-être l'Ibon de Kotzebue , les îles Boston

,

au nombre de 14, l'île Princesse, l'île Océan , et

peut-être quelques autres de peu d'importance.

C'est ici la patrie de Kadou , dont les voyages

ont fait une espèce d'Ulysse sauvage. Les mœurs
et le caractère des Ouléans ressemblent fort à

ceux des Lougounoriens. < Dans les îles de

Feiss , dit M. Jilertens , nous remarquâmes que
les jeunes fdles portaient une espèce de frange

qui tombaitdepuis la ceinture jusqu'aux genoux ;

elle était fuite des fibres de Vhibiscus. >

Groupe de Marshall ou Radak. Ce groupe est

parallèle à celui que nous venons de décrire, il

comprend les atollons suivants : Bigar
,
qui n'a

pas d'habitants, Udirik et Tagaï (Koutousow
et Souwarow), dont les habitants sont noirs, et

semblent appartenir à la race Papou»; viennent
ensuite Ligieg, Jrigup, Kawcn ou Araktschsjeif

ou Saltikoff, un des attelons les plus peuplés,

d'Otdia ou Romanzoif, d'Arno, do Mediuro et de
.Mille , soumis à un chef indépendant. Âïlu , le

plus pauvio et le plus important de la chaîne

qui forme ce groupe , est la résidence de La-
mouri , Taimn ou roi de tous ces atollons. On y
trouve en outre l'île de Noël , Ostrov-Rojettvai
Christova de Kotzebue , Temo et peui -être quel-

ques autres. Nous pensons que les îles Hiadi
(nouvel-yin de Kotxehue), doivent être considé-
rés comme des annexes du groupe intéressant

de Radak. Quelques voyageurs placent à l'E.

de ces îles San-Pedro et 111e Basker ; elles me
paraissent au moins douteuses. Les îlots Mul-
grave.me semblent devoir être placés dans ce

groupe.

Grand groupe de Gilbert. Ce groupe, que
nous avons dû comprendre dans l'immense Ar-
chipel desCarolines, et qui se compose de deux
groupes de Scarborough et de Kingsmill , ren-

ferme les petites îles basses de Chase et Fran-
cis, l'île Drummond , les îles Sydenham, les îles

Henderville, les îles Woodle, Hopper et Kall

,

les îles Gilbert et Marshall , les îles Knox
,

Charlotte , Mathews et Pitt ; l'île Byron un peu
à l'E. des îles Gilbert , et un peu à l'O. de ces

mêmes îles, VOcéan, l'île Pleasan et l'île yit-

lantique. Ces trois dernières sont fort peu
connues.

Opinion de fauteur sur l'origine , le caractère

et les langues des Carolins et leur ressemblance

avec les Polynésiens. Les habitants de l'archipel

des Carolines forment un ensemble de nations,

qui sont diversement liées par les mêmes arts et

par les mêmes manières
,
par des dialectes di-

vers, mais dont le fonds est semblable , moins
simples que ceux de la Polynésie orientale , et

ayant beaucjoup d'affinité avec la langue daya-
nfiaront de Kalemantân ou Bornéo , par une gr.

habileté dans la navigation et dans le comme»'ce.
Ils forment des populations paisibles et douces,

n'adorant aucune idole, vivant des bienfaits de la

terre sans posséder d'animaux domestiques, of-

frant à d'invisibles dieux les prémices des fruits

dont ils se nourrissent. Leurs danses et même
leurs cases ressemblent à cet' <'os Dayas. lU
construisent les pirogues les i' i ingénieuses,

et font des voyages lointains , a l'aide de leurs

grandes connaissances des moussons, des cou-

rants et des étoiles. — On peut distinguer la

partie de l'archipel dos Carolines
,
qui s'étend

depuis les îles Mortiok j^v'iu'au groupe Oulévi

,

et qui est proprement iu.'itéo par un peuple

navigateur et commerçant. Les autres , de la

même race, qui habitent plus à l'E., n'ont point

avec eux de communications régulières , et qui

vivent plus loin , vers l'O., quoiqu'ils reçoivent

des étrangers , n'entreprennent cependant pas

eux-mêmes des voyages. Quanlaux habitants de

Pouynipet , ils appartiennent à la race Papoua.

Les habitants des groupes de Ralik et de

Badak, ainsi que ceux du grand groupe de

Gilbert, appartiennent à la même race, et ne

diffèrent pas plus des Carolins que les liahilantu-

des diverses îles comprises dans l'espace que
nous avons déterminé, ne dilfèrenl entre eux.

Il m'est démontré, soit par ce que j'ai dit dans

mon Tableau général da VOcéanie, et dans

V^perçH de la Polynésie (I"" voluino de l'Océa-

nie), soit par ce que j'ai extrait du voyage du
Séniavine

,
que la ressemblance entre les Caro-

lins et les autres Polynésiens est gcjiéralement

incontestable. En eflct , on trouve dans les
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Garolines, comme dans le reste de la Polynésie,

une langue i-essemblant à celle de haoïiaï et de
Taïti, o.-à-d. la langue générale polynésienne,
avec des racines de la langue Daya, la manière
de faire la guerre et la paix , quelques exem-
ples d'anthropophagie, la manière de saluer, le

culte des esprits, le tatcuage et même le tabou,

sous le nom de tapou à Ouléa, de penant
aux Garolines propres , de matmat & Gouap ot

d'«fflo aux îles Kadak. Les maisons des Carolins

sont construites de la môme manière. Le pou-

voir immense des chefs, la division en classes,

l'ignorance de l'arc et des flèches, leur toi
,
qui

ressemble au maro des Polynésiv,ns orientaux
,

les danses pantomimes à peu près semblables,

le m^rne moyen de se procurer du fer, la cuisson

des fruits dans la terre , l'usage de la boisson

enivrante du kava qui y conserve quelquefois

ce nom, et p'us souvent le nom de seka, les

lois d'une certaine étiquette , etc. ; tout m'a
prouvé que les Carolins et les Polynésiens oi;t

une môme orir et Ciîtte origine, je l'ai

indiquée chez les bayas, dont les coutumes
primitives leur o ; lient été apportées par les

Bouguis , ainsi ^' ss l'ont fait dans le reste do
la Polynésie , avec -'"Kc .liP''''rence

,
que les Ca-

rolins sont moin'i superstitieux , moins cruels et

moins luxurieux que la plupart des Polynésiens,

et qu'ils' sont , à mon avis , le peuple le plus

doux et le plus pacifique, non-seulement des îles

du Grand Océan , mais peut-être du monde en-
tier.

CAAOMB, pet. v. de France (Vaucluse),
avec un chàt.-tbrt. Elle commerce ci légumes

,

vins et huile d'olives. 2,K08 habit., à 1 1. 3/4
N. E. de Carpentras.
GAnpXNTAmxx, gr. golf» de l'Australie.

(foy. AUSTRALIE.)
CAaVXlir^*llA8 fCarpentoracfeJ, v. u^

France (Vaucluse), au pied du Mont-Venteux
et sur la rive gau. ne l'Auzon • ch.-l. d'arrond.

et do cant., cour d'assises, tribunal de 1'» in-

stance. Elle est eiitouiée d'anc. murailles et est

de forme presque triangulaire. Ses rues sont un
peu étroites et sinueuses, mais assez bien bâties.

On y remarque la cathédrale , ornée de colonnes
tirées d'un anc. temple de druides, qui existait

à Venasqne; l'hôtel de ville, dont l'escalier est

regardé comme un chef-d'œuvre, la haute tour
qui est au-dossus de la porte d'Oi ange, les halles,

le lavoir public, un aqueduc moderiieetles restes

d'un arc-de-triomplie romain enchâssés dans les

constructions du palais épiscopal . Cette ville pos-
sède \ collège communal , i société d'agricul-

ture, i bibliolht'que de 20,<)00 vol., avec!
collection de médailles , d'estunipes et de curio-

sités; des fabr. de savon , d'eaii-de vie, d'acide

nitrique, dos teintureries, dos tanneries, 1 filut.

de coton, i moulin à garance. Elle commerce en
soie, safran et excellents fruits. — CarpentraL,

est fort anc. et était la capit. des Mtmini, lors

do l'arrivée des Homains dans la Gaule. Ce fut

l'une des i)rincipales villes de la Narboiuiaise, et

au III» siècle, on y établit un évt^ché qui n'a été

supprimé qu'au xw. Sous les pai>os, c'était la

capit. du comtat Vermissin. 9,22i habit. ^. A
S I. N. E . d'Avignon. I.,at. N.,4i" :>' Î8"; long. E.,
8" 42' 'iS".

OAjÈkPT, V. du duché de Modciio,8ur le canal

de Carpi, évèc. Elle est entourée de murailles

et défendue par un chat. Il y a: quelques filât, de
soie et s'y fait peu de comm. 6,000 babit. A 31.

N. de Modène.
OA&çmEFOV, vg. de France (Seine-Inré-

rieure), près de l'Erdre, ch.-l. de cant. 2,626
habit, (la com.>.^ et à 2 I. i/4 N. N. E. de
Nantes.
CAXauuUL (Carraria), en italien Carrara,

pet. v. du duché de Modène, dans l'anc. duché
de Massa , sur la Lavenza, ai 1. de la Méditer-

ranée. On y remarque l'église de Iti Madonna-
delle-Grazie. Elle a 1 académie de sculpture, et

tire toute sa richesse et toute sa célébrité des can-

rières de beau marbre statuaire
,
qu'offrent les

montagnes voisines. Elles étaient connues des

Homains, qui en bâtirent le Panthéon de Rome.
Comme l'on en fait usage dans presque toute

l'Europe, le comm. en est assez considérable.

6,000 habit. A 1 1. N. 0. de Massa.
CAIUUOSTEROVS, v. d'Irlande , dans le

comté d'Antreni , mais qui forme une juridiction

particulière. Elle s'élève sur'e bord septentr. de

la baie de Belfart. On y remarque l'église et la

maison de ville. Son port, jadis le plus important

de la côte septentr. d'Irlande, a été abandonné
pour celui de Belfart. Le chat, qui le défendait

a été transformé en magasin militaire. On fabr.,

il Carrickfergus , des étoffes decoton, dont il y a

des tilat. La poche y est active. 9,000 habit. A
61. E. d'Antrim.
CAIlimxCK ou Shannon ,

pet. v., ch. du

comté de Leitrim, prov. de Conaught, en Ii^

lande.

CAIUGUOK-OW-8inR, v. d'Irlande (Tippe-

rary), sur la Suir, qui y est navigable. On y
fabr. des lainages et elle fait un comm. assez

considérable. 120,000 habit. A 4 1. E. de

Clomnel.
CimUXRES - OHARXMTOSf , vg. de

France (Seine), sur la rive droite de la Seine,

à son confl. avec la Marne. Il y a 1 gr. fonderie

de fer c^ui livre des machines a vapeur, i fabr.

de vinaigre et d'extrait de saturne , et des maga-

sins de vins considérables. 900 habit. Près et îi

l'O. de Charenton-le-Pont.

CARBimiB ou Tamellies , tribu qu'on

nomme abusivement indienne ou p'ulAt indi-

gène de la Nouvelle-Bretagne , dans la Nou-

velle-Calédonie (Amérique septentr.). Elle

habite les bords de la riv. et du lac Stuart. Ils

sont chasseurs et pécheurs ot vivent dans des

huttes. Leurs habillements sont en peaux d'a-

nimaux ou en draps grossiers. Les riches ont

seuls plus d'une femme.
OARKOM', vg. d'Ecosse (Stirling), sur la

Carroii , et oii l'on a établi , en 1760, les forges

les plus considérables de la Grande-Bretagne, On

y coule et febrique des canons, des ancres, dos

machines à vapeur, des pompes, des cylindres,

du fer-blanc, de la grosse quincaillerie. C'est de

ià que les laronnades tirent leur nom. Ces usines,

quoique mises on mouvement par l'eau, em-

ploient encore plus de 2,000 ouvriers. Un canal

navigable et le Forth leur offivnt tous les débou-

ri^M désirables. Sa population exacte m'est

inconnue. A ^5 (. S. S. E. de Stirling.
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g), sur la

, les forges

-etagne. On

incres, d^s

cylindres,

•ie. C'est de

Ces usines,

l'eau , em-

1. Un canal

lesdébou-

;acte m'est

des tanneries , ainsi que des mines de fer dans

les env. 2,289 halùt. ^. A 5 I. 1/4 N. 0. d'A-

lançon.

CJLBS, com. de France (Gironde). 1,640 ha-

bit. A 3/4 de 1. E. de Biaye.

CàMM, V. de la Turicie asiat. Foy. Kars.
- CiA&TACM>, M. du Guatimala, sur la riv. du
iQême>nom, ch.-l. de la orov.de Costa-Rica.

OA&TAOO, V. de Colombie ( Nouvelle-Gre-

nade ), dans la belle vallée de Cauca. Ses rues

sont droites et larges, et on y remai'que une gr.

et belle ptlace carr. C'est l'entropôt des marclian-

dises dirigées de Bogota vers le Grand Océan

,

par le Quindic , et de ceUc3 qui arrivent du
Grand Oc«an et de la mer des Antilles par No-
vita. 5,000 habit. A 46 I. 0. de Bogota.

OAATCRXS (Iles). Dans mon ouvrage sur

l'Océanie
,
j'ai placé les îles Carlerel dans l'ar-

chipel de Salomon. Carteret, qui en iit la dé-

couverte en 1767, les nomma les Neuf-Iles. Mau-
rellc les prit pour les îles Ontong-Java de Tas-

man : elles furent revues par Shortland , en
1788, et par Hunier en 1791. Ces îles sont bien

boisées et riches en cocos , et surtout la plus gr.

La mer fournit abondamment du tripang, ou
biche de mer, espèce d'holothurie de mer. Un
récilf de corail entoure ce groupe, selon ce ]ue

j'ai appris d'un capitaine £ougui, et c'est un
des motifs principaux qui me font supposer
que les tlet du Mcutacre, que le capitaine B. Mo-
rrell croit avoir découvertes, ne sont autres que
les Sles Carteret. Les huit pet. îles de ce groupe
sont basses , et cependant bien boisées , très

Seuplées, ainsi que la gr. Les naturels sont

es noirs à cheveux crépus, courageux, intré-

pides , dissimulés , armés d'arcs et de flèches
;

ils ont un bon nombre de gr. pirogues
,
qu'ils

manœuvrent à la voile. Lat. S., 4» 4'; long. E.,

154» 31' 0" (milieu).

CJJiTHAOS {Carthago), y. d'Afrique, l'une

des plus célèbres de l'antiquité, capit. de la Zeu-
gitane (états de Tunis). Elle fut bâtie en l'an 883
avant 1 ère chrétienne , d'après les rapports les

plus vraisemblables, par^ttjoou Didon, soeur

de Pygmalion , roi de Tyr. Par son heureuse
position, cette v. reçut des accroissements rapi-

des, et sou comm. immense et le gé' ic de ses

habit, la rendirent la rivale de Rome, surtout

du vivant d'Annibal, qui rabaissa l'orgueil des
maîtres du monde. Scipton l'Africain vint l'as-

siéger l'an 604 , s'en empara , après trois ans
et la ruina de fond en comble. EIIp fut rebâtie

BOUS Auguste. C'est la patrie de Térence et de
TertuUien.

OAHTHtUBJkm (Carthago nova), en espa-

gnol Carlagena, v. d'Espagne (Murcie), sur une
baie profonde du la Méditerranée ; cn.-l. d'un
(tes 3 départements de la marine espagnole

;

évëc., etc. Elle est bien fortifiée et défendue par
5 forts. C'est l'une des plus belles de la Pénin-
sule. La partie occ. est occupée par l'arsenal de
la marine , oui rentérme des chantiers de con-
struction et un bassin rectangulaire. Carthagène
ponède5 églises, 9 couvents, 1 boitai militaire,

1 hôpital civil, 1 hospice d'enfants-trouvés,

1 hôtel des gardes de la marine, 1 observatoire,

1 salle de s|)ectaele, 1 école de mathématiques
et de piloti^e , 1 janiin des plantes , 1 manuf.
d'armes et des fubr. de toiles & voiles et de cor-

dages. Le comm. y est assez considérable. Dans
le feub. de St.-Ix)ui8, à l'E., se trouvent le laza-
ret et le polygone de la marine. Le port est l'un
des plus gr. et des plus sûrs de la Méditerra-
née. l\ peut contenir 40 vaisseaux de ligne et
beaucoup de navires marchands. L'entrée et les
approches de ce port, abrité de tous les vents,
Bont bien défendus par plusieurs Krts. 30,0(M>
habit. — Carthagène a été fondée par Asdrubal.
Scipion s'en empara l'an de Ron>e 654, et les
Romains l'appelèrent Carthago twvc. A 10 1.

S. E. de Murcic. Lat. N., 37» 35' 5o '; lon«. E.,
.V20'36". , ,

'

CAHTBAOianB , en espagnol Carlhagena
de las Indiaa , v. de Colomoie ( Nouv<^lle-Gre-

nade), ch.-l. d'une prov. du môme nom ; évôc.
Elle est bâtie au bord d'une baie de la mer des
Antilles, sur une île sablonneuse qui rommu-
nique à l'E. avec une autre île où s'élève le feub.

de Jejimani, d'où l'on passe sur le continent par
un second pont. Elle est bien fortifiée. Les rue»
sont droites, larges et bien percées , et ses mai-
sons assez bien bâties, mais peu élevées et d'u:»

aspect triste. Quelques-unes de ses églises et d»
ses couvents sont d'une belle architecture. La
baie est une des meilleures de la côte et offre un
mouillage sûr et commode. On y pèche d'excel-

lent poisson. Le climat de cette v. est très

chaud. Elle n'est approvisionnée d'eau que par
des citernes. Le ternt. de Carthagène fut décou-
vert par Rodrigo de Bastidas , en 1 520 , et con-
quis, en 1533, par D. Pedro de Heredia, qui jeta

les fondements de la ville. En peu de temps elle

devint le centre d'un gr. comm. et l'une desv.
les plus riches de l'Amérique mérid., ce qui
donna occasion à des aventuriers européens de
la piller plusieurs fois. Depuis la guerre de l'in

déptîndance , elle a beaucoup souffert et est très

déchue. 23,000 habit. A 1451. N. de Bcgotu.

'^t. N., 10" 30'; long. 0., 77» 45'.

CAaxaAOO - NOVA (aujourd'hui Car-
thagène), V. de l'Hispanie , sit. sur la côte

mérid. , au S. E. ( roy. de Miircie ). Elle fut

fondée par Asdrubal, général carthaginois, l'an

523 de Ron'e : sa situation la rendit riche et

florissante. Les Carthaginois en avaient fait leur

magasin d'armes lors de leur expédition contre

Rome. Sc'pion s'en empara l'an 543.

CAnTXIAOO-TZTUS (aujourd'hui Canttt-

vieja), v. d'IIispanie, chez les Hercaones (Ara-
gon ), en deçà de l'iberus (Èbre), fondée par les

Carthaginois.

CAKTIM, hg. de France (Pas-de-Calais),

ch.-l. de cant. 4,995 habit. ^. ag*ï- A 5 1. 1/4
E. de Béthune.
CASAUt, V. des Ëtats-Sardes (Piémont),

dans une belle plaine, sur le Pô, ch.-l. de prov.,

évêc. Fille n'est plus défendue que par un vieux

chat. , et ses remparts ont été convertis en pro-

menades. On y remarque la place d'armes , la

cathédrale, leséminaire, le jaraiii public. Il y a 1

collège; 1 bibliothèque publique, 1 théâtre, et

Quelques filat. de soie. 16,000 habit. Eu 1640, le

ne d'Harcourt y remporta une brillante victoire

sur les Espagnols. A 4 1. E. N. E. de Turin.

OASAIi-MAGOZOXLZ, v. du roy. Lombard-
Vénitien (Crémone), sur le Pô. On y fabrique de
la faïence , de la poterie , des verres blancs et

noirs, de la crème de tartre des eaux-de-vie, des
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cuirs ; et il y a de nombreux moulins sur le fl.

4,700 habit. — Cette v. doit à Marie -Thérèse
son titre de ville (i754). A 8 1. E. S. E. de
Crémone.
OASMMTM, en italien Caserta ou Caterta

Atétfva, V. du roy. de Naples , dans une plaine
;

ch.-l. de la prov. de Laoour. Ou y remorque
un magnifique chat, royal , élevé en i 7S2

,
par

Charles III , roi dTspagne , sur les dessins de

Vanvitelli^, et qui est embelli de jardins ornés

d'un gr. nombre de statues et d'un vaste parc.

Les eaux y sont amenées par un aqueduc de

9 1. de long , comparable aux plus beaux monu-
ments romains de ce genre. Caserte offre, en
outre, une jolie place et de superbes caser-

nes, et possède 1 mont-de-piété, 4 hôpital et

l'école militaire. On a établi dans des b&timents

attenant au ch&tcau , des filât, et des fabr. d'é-

toffes de soie unies et brocliées , dont les produits

sont de toute beauté. Le territ. produit des fruits

exquis et des \ins renommés. 4,500 habit. A
51. 3/4 N. N. E. de Naples. Caserta /^rechia,

v. bien déchue ]' '.<* raccroidsement de celle-

ci, et en esta i :. -\. N. E. C'est une place

forte de 4" classe et le siège d'un évôc. La ca-

thédrale est su» :ibe Lat. N., il» S'; long. E.,

41° S8'.

OASH'iUCX (rffcnNis ou JuERNis), V. d'Irlande

( Tipper - ) à 1 L de la Suir ; archev. On y
remarqn . o '.hédrale, bel édifice moderne
d'archiu - 1 . tî grecque, les bàtinienls de l'ar-

chev., ornes Jj ]>• 'ns, et 1 gr. hôpital, 1 vaste

halle, les ruine (' ac. cathédrale, placées sur

un rocher, et près de là celle de l'abbaye de
Cashell , résidence des rois de Munster. 6,971

habit. A 11 l. E. S. E. de Limerick.

CASOBZA, pet. v. du roy. de Naples, ch.-l.

de distr. K,800 habit. Prov. et à 2 1. 1 /4 N. N. 0.

de Naples.

CASVE , V. d'Espagne (AragoiiJ ? sur le Gua-
dalupe, près de son cmb. dans TEbre, avec un
chiYt. Il s'y fait quelque comm. 8,000 habit. A
20 1. E. S. E. doSaragosse.
CASVXEXnffJS [Caspium mare), gr. mer in-

térieure de l'anc. continent, sit. entre l'Europe

et l'Asie, et entre les 36" et 48» de lat. N., et

les 44» et 52" de long. E. Sa longueur, du N. au

S., est de 263 1. ; sa moyenne largeur de 60 à 70.

De tous côtés , la mer Caspienne est environnée

par des terres , et ne communique avec aucune
autre mer. Sa profondeur ordinaire est de 70 à
80 toises; mais, dans certains endroits, on n'a

Eu
trouver le fond ii 450. Ses côtes sont généra-

iment basses, ce qui oblige les marins à mouil-

ler il une assez gr. distance, et les vents d'E. et

d'O., qui y soufflent presque continuellement,

les bas-fonds , les rochers et les bancs, en ren-

dent la navigation dangereuse. Son eau est sa-

lée et de plus très amère, à cause des nombreu-
ses sour. de naphte qui jaillissent sur les rivages,

au fond et sur les iles. Néanmoins ses eaux sont

très poissonneuses , et la Russie en tire chaque
année, en produite, pour une valeur de plusieurs

millions de roubles. Les phoques y abondent,

et ses bords sont toujours couverts d'oiseaux

aquatiques. La côte du Mazendéran est fré-

quentée par une espèce do tortue qui a sou-

vent plus de 27 pouces de long. Le Volga, l'Ou-

ral , le Tarek , l'Aras, la Kuuma, le Samour, le
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Kour, le Gourghen et l'Ieinba sont les plus gr. 0.
qui sV jettent. Il parait, ainsi que le rapportent
les traditions, que l'Amou-Deria (Oxub) bj jetait

avant qu'un tremblement de terre ne changeât
son cours. Sans parler de cette gr. révolution, la

mer Caspienne en a éprouvé une autre beaucoup
plus étonnante, c'est la diminution progressive
de ses eaux , diminution telle qu'autref«is elle

communiquait à la mer d'Azow, et par suite à la

mer Noira, et qu'aujourd'hui elle est à 300 pieds
au-dessous. Autrefois, le lac Aral en faisait par-
tic , et ses eaux baignaient toute cette vaste
steppe d'Astrakhan , demeure actuelle des Kal-
mouks et des Kosaks. Parce que dans les temps
anciens elle n'était pas ce qu'elle est aujour-
d'hui, ce n'est pas une raison d'insulter à la

vénérable antiquité. La côte mérid. de la mer
Caspienne appartient à la Perse; la côte or.

baigne le pays des Tourkomans , le reste appar-
tient à la Russie. Bakou , Derbent sont les prin-
cipales V. sU. sur cette portion des rivages. Là
seulement, comme en Perse, l'œil se repose
sur de la végétation, car partout ailleurs, du N.
à l'E., on n'aperçoit que des steppes et des dé-
serts sablonneux.
CA8SAOWABXBZ, corn, de TsaDce (Haute-

Garonne). 1,413 habit. A 4 ï 1/2 0. de Mar-
tres.

CASSA6WES-BKOOKHZ8, pet. v. j>^

France ( Aveyron), sur le Scor ; ch.-l. de caiit.

1,545 habit, (la com.). ^ de distribuUon. A
41. l/2S.deRhodez.
CASSANDIUA ou Kadsant.. pet. île des

Pays-Bas (Zélande), séparée du continent par

des canaux, et qui est baignée au N. et au N. E.

par la mer du Nord et l'Escautocc. Elle a 3 1. 1/2
de long, sur 1 i. 1/2 de moyenne largeur, et est

protégée contre les flots qui la menacent sans

cesse par de hautes digues. Elle produit beau-

coup de grains , et on y ftiit d'excellents froma-

ges. Il y a sur la côte occ. un bg. du même noiQ

avec 600 habit.

CASSAMGE8 peuple de l'Afrique centrale-

niérid., qui habile entre les 7" et 12" delat.N.,

et les 22' et 30" de long. E., ii l'E. du Benguela,

et au N. 0. du Moulona. C'est une race belli-

queuse, qui s'est rendue fameuse dans ces ré-

gions sous le nom de Jagas ou Djagas
,
par les

incursions dévastatrices qu'elle faisait ii une
époque dans tous les pays voisins. Ce mot jaga
fait partie du titre que prend le souverain. Les

Cassanges entretiennent des relations commer-
ciales avec les Portugais

,
qui viennent leur

acheter du cuivre tiré du Merclereo,

OASSAjgriOUSE, com. de France (Cantal).

1,815 habit.^ de MoMtraby.
CASSABiTO, iMst. du roy. de .Naples (Ca-

labre citérieure), avec un anc. chat, presque

inaccessible, évèc. 6,000 habit. A 21. 1/4 E. S.E.

de Castrovillari.

CA8SAY ou Kathi , contrée de l'emp. Bir-

man , conquis en 1774 , et qui forme une des

prov. rie cet état dont elle occupe la partie N. 0.

vers le Bengale. Elle est peu conmierçante.

Ses habit, ressemblent plus aux Hindous
qu'aux Birmans , et parlent le bengali ; ils

sont très bons cavaliers. Une de leurs princi-

8aies industr. est la fabr.
. dev armea.

lounnipoura , ch.-l.
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CJLMMML ( CaiMlum Morinorum
) ,

pet. t. de

FVance (Nord), sit. sur une mont, isolée , de 166
mètres de hauteur, d'où Toeil domino la mer qui

en est à 7 1. 1/2; cli.-l. de cant. Elle est assez

bien b&tie et pourvue d'eau par deux sour. inta-

rissables. Il y a des fabr. de dentelles, de bas de

fi] et de laine , de chapeaux , d'huile , de poterie

de terre et 1 raffinerie de sel. Comm. de bétail.

5,!iOO habit. — Cette v. ^st très anc. et était la

capit. des Morini , à l'époque où César apparut

dans ces contrées. Son nom se lie dans l'histoire

il celui de. 3 batailles que livrèrent dans sesenv.

3 Philippe de F'rance : Philippe I", en 1070
;

Philippe, en 1328; Philippe d^Orléans, en 1677.

g. -H«r. A 3 1. 1/2 N. N. 0. d'Hazebrouck.
CASSEL ou Castel (CasMlum Tnyani)

,

pet. V. du gr. duché de Ilesse-Darmstadt , sur

la rive dr. du Rhin , vis-à-vis de Mayence , et

qui est l'une des places fortes les plus impor-

tantes de la Confédération germanique. On y
voit une belle église. 1,900 habit.

CASBEXi, prov. de la Hesse-Électorale.Ellea

20 1. de long sur 17 de large. {Voy. Hesse.)
CASSZXi ( Castellum Ùattorum

) , v. capit.

de l'Electoral de Hesse, ch.-l. de la prov. du
môme nom. Elle est sit. sur la Fulda, et se di-

vise en Vieille v. , Nou. v. basse , Nouv. v.

haute. Celle-ci est la seule partie bien bâtie , et

elle l'est même souvent avec élégance. Parmi
ses 19 places, on cite la place d'Armes, qui est

très belle, et celle de Frédéric ornée de la statue

du landgi.ive Frédéric II. On remarque à Cassel

le palais électoral, l'église St.-Martin, l'arsenal,

les casernes, la fonderie, la maison de correc-

tion , la bibliothèque. Elle possède 1 académie
des arts, 1 musée, avec cabinet d'antiques;

1 collège, 1 école normale, plusieurs établisse-

ments de bienfaisance; des fobr. de draps, de
nibans , de porcelaine, de faïence , de bougies,

de chapeaux, de cartes à jouer, et a 26,000 ha-

bit. Près de là , est le beau chàl. de Wuitssens-

teiii et celui de Wilhemshohe qui est d'une
construction singulière. A 148 1. N. E. de Paris.

Lat. N., 51o 19' 20"; long. E., T> 18' 2".

CASSEMEUZZi, bg. de France (Lot-et-Ga-

iflnne), sur la rive dr. du Lot. Il y a des fabr.

de miroiteries. 1,964 habit, (la com.). A 2 1.

N. G. de Villeiienve-sur-Lot.

CASSIQUIARX, riv. de Colombie {Vme-
mela) , dans la partie S. 0. de l'anc. Guyane
espagnole. Elle est très remrirquable en ce

qu'elle fait communiquer le cours supérieur de
TOrénoque au Rio-Négro, auquel elle se réunit

par 2" 0' 42" de lat.. N. , cl 09» 33' 5( ' de
long. 0. Le Rio-Négro verso lui-même ses eaux
dans l'Amazone. Ce canal naturel si extraor-

dinaire était vaguement connu avant que M. de
Humboldt ne l'explorât.

CASSIS (Carsici), pet. v. de France (Bou-
ches-du-Rhône) au fond d'une vallée étroite,

sur la Méditerranée , avec 1 tribunal de prud'-

hommes, 1 bureau de santé, cl. 1 pot. port. On
construit de pet. navires. Elle commerce en fruits

et vin muscat excellent. Ses figues et stis gre-

nades surtout sont très renommées. Le '•nbo-

tage y est actif C'est le lieu natal de Barthé-
lémy, le savant auteur des voyages d'Anacharsis.

2,050 habit.^ de distribution. A 3 1. 1/2 S. E.

de Marseille.

OABT, com. de France (Finistère). 1,711 h».
bit. A 1 1. 1/4 S. G. do Ch&lcaulin.
OAtTAUB, fontaine célèbre de la Phocide

(Livadie) , aux euv. de Delphes ; elle était con-
sacrée aux Muses.
OAftTAJnr, l>g. do franco (Haute-Ga-

ronne) , ch.-l. de oonl. 1,064 habit.^ de di»>
tribuUon. *gfi. A 2 1. 1/3 S. S. Erdu Tou-
louse.

OASTSXi-A-KABX, v. du roy. de Naples
(Naples), sur lo golfe do Naples, avec 1 pet.

port défendu par 2 cluU.-forts , évôc., place de
guerre de S* classe. On y remarque la cathé-
arale , 1 belle maison de plaisance royale , le»

casernes et 1 chantier do construction avec des
magasins. Elle possède dus iMkins thermaux em-
ployés contre lo scorbut , les obstructions , etc. ;

des fabr. de toiles, do tissus do soie et de coton,

et des tanneries. 18,000 habit. Caslcl-à-Mar»
occupe romplaeemonl do Stabia. qui fut dé-
truite par le Vésuve avec Pomi)éi et Hercula-
nuii). A 6 1. S. E. du Naplos.

GASTXI.<A>BIAax (ranc. Segette) , v. dd
Sicile (Trapni), sur lo golfe du même nom >

ave<?l port. Elle conimurce on froment, lin,,

vin, huile et auchoiiv. 6,000 habit. A 9 I. E. de'
Palerme.
CASTSK-BBimO , v. do Sicile, dans la

prov. et à 7 I. 1/2 £. do Palerme. 7,00a
habit.

OASTBUCT (Le), oom. de France (Var).

1,946 habit. A 1/2 I. 0. du Boausset.
OASTBXi-OAMBO&rO, bg. des États-Ro-

mains , avec un oUdt. do plaisance des papes.
A 4 l. de Romo. On y r«mai\]uo le superbe ca-
nal creusé par les auc. Romains, nommé emit-
sario , et la piu»a, élevt.^ do 1 ,252 pieds au-
dessus de la nior, et d'où l'on jouit d une vue
magnitique. Castel-Gandolfu est sit. dans la

campagne do Romo, ut à 4 I. S. S. E. de la v.

éternelle ; elle est sit. sur un lac qui domine le

cratère d'un volcan éteint.

CASTSIiJAXiOlTX, pot. v. de France (Lot-

et-Garonne), ugroablumunt sit. sur l'AvancOy
près de la routo do Toulouse à Bordeaux ; ch.-l.

de cant. EUo a dos fabr. d'étoHbs de laine, des
papeteries, des tanneries, 1 verrerie, 1 martinet

a cuivre, et commerce ou l)étuil,vin, miel et au-
tres denrées. 1,904 habit, g^. as*?- A. 6 I. l/i
N. 0. de Norac.
OxJBTSUkA-MORTK, v. des ËtaU-Sardes

(Piémont), prov. et ù 3 I. S. S. 0. d'Yvréo, avec
1 chat, sur une collino Imiguéu ))ar la Malosma.
On trouve aux onv. du kaolin jxiur la porce-

laine, des agates, et d'exoellonlu argile pour les

creusets. 5,2U0 habit.

CASTXUJksnvs, pot. v. de France (Basse»»

Alpes), dans un vollon fortilo, sur la riv. dr«

du Verden ; ch.-l. d'urrtMul. et de cant., tribu-

nal do 1^" insuince, collégu communal, société

d'agricultuiH), On y fabrique do la draperie com.,

et elle oommerco en fruits socs ot confits, et sur^

tout en pruiieuMX dits do Custellane. A 1 I. de
la surgit une suun^e saléo très alKXtdante. 8,14S
habit. S- A 7 1. 3/4 S. K. do Digne.

OASTSX&O-BRAJroO, pot. v. de Portugal

^iteira) , avec une double muraille ot une citad.

e> ùc. On y romar«iue le puhiis épiscopal. 8,700
bibit. A 28 !. £. S. E. do Coimbro.
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CABTUaOW-SS-SA-nJUrA, v. d'Espa-

{;nc (Valence), dans une gr. et bollc plaine, sur

e Monlion , a 1 I. 1/2 de la Méditerranée , avec
3 faub. Quelquea-unes de ses rues sont bien per-

cées, et elle est, en générai, assez bien bâtie.

On y romaraue i gr. places carr., dont l'une est

filantée d'arurcs ; une tour de 260 pieds de h.

,

liAtel de ville et l'église principale. 11,000 habit.

—Cette ville a été bâtie par iaocj^ues I", avec les

ruines de Castalia , dont on voit les restes sur

un monUcule , à 1 1. 1/2 N. A 12 I. N. N. E. de
Valence.

CAMTWXMOWLOm-WUWL-lMT, com. de
France (Lot-et-Garonne) , sur le Lot; ch.-l. de

cant. 2,300 habit.^ de Clairac. A 6 1. 1/2 S. E.

de Mamnande.
OASTKUrAUBA&T, v. de France (Aude),

dans une position élevée sur le canal du Lan-

Saedoc, cn.-l. d'arrrond. et de cant. , tribunal

e l'o instance et de comm. On y remarque
Téglise paroissiale , regardée comme la plus belle

du départ., Thôtel de ville, le gr. bassin du
canal

,
qui lui sert de port , et est entouré de

quais , la promenade qui le domine , et d'où la

vue s'étend jusqu'aux Pyrénées. Cette ville pos-

sède 1 collège communal , 1 société d'agricul-

ture, 1 bourse, des fabr. de soieries et de draps

,

des nlat. de coton , des imprimeries sur toiles et

des tanneries. Elle commerce en blé et produits

de ses fabr. La plaine environnante, dite de Lou-
ragais, est d'une gr. ferlitité, et couverte de
maisons de plaisance et de jardins.—Castelnau-

dary tire son nom du Caslntm Novum Ariano-
rwm, établissement qui remplaça Sortomago,
détruite par les Goths. Elle devint ensuite le

ch.-l. du comté de Lauragais. C'est à la bataille

de Ca&telnaudary, en 1632, que fut pris l'infor-

tuné duc de Montmorency, décapité par ordre de
Richelieu. ^. ^ggl. 10,186 habit. A 7 1. 1/2
0. N. 0. de Carcassonne.
OAttnojrAU-B'AirXAir, com. de France

(Gers). 1,665 habit. A 6 1. 0. de Condone.
CASTaUVAV-m-BBASSAO, com. de

France (Tarn). 1,552 habit. A 5/4 de 1. N. N. 0.
de Bressac.

OAMrmLxrAV-aB-zxTift, ou Cistelmau-
BE-BoNNAFONS , bg. de France ( Tarn ) , bâti en
amphithéâtre , au pied d'un vieux chat. , près

de la rive dr. du Tarn. 1,659 habit. A 1 1. 0.
d'All)i.

CASTSUffAV-BZ-MtÉBOC {Noviomagw)

,

ret. V. de France (Gironde), ch.-l. de cant.

,125 habit, (la com.). ^ de distribution. A
6 1. N. 0. de Bordeaux.
OASTXUrAV-BB-MOMTKnLAXi, pet. v.

de France (Tarn), près de la rive gau. de la

Verre, ch.-l. de <ant. Ce n'était encore, au xiu^

siècle
,
qu'un chat, considwrahle. 5,10i habit,

(lacom.). ^, et à 21. 1/4 de Gaillac.

OASTKUiAV-SX-MOlfT&AVIZa, pet.

V. de France (Lot), près de la route de Pans à

Toulouse , cb.-l. de cant. 4,196 habit. ^. A
à 4 1. 1/2 S. S. 0. de Cahors.
CASTSUrAV-]HE-BnnE-»'OI.T, com. de

FraMce (Avcyron). 1,741 habit. A 2 1. 1/4 E.

d'Espalion.

CA»TKUfAV-I>'BITIIJETBrOVS, bg. de

France (Haute-Garonne). 1,825 habit. Ail. 1/4

N. de St. Jory.

OAMTMaJKAV-wamMJOÊ , com. de France
(Ariège), avec une forge et 1,602 habit. A 2 1. 0.
de la Bastide-de-Serau.

CASTXUTAV - MACnrOAO
, pet. v. de

France (Hautes-Pyrénées), sur une mont., entre
le Gers et la Geze, ch.-l. de cant. Il y a des tabr.
de lainages et de bougies, et des blanchisseries
de cire. Elle fait un comm. assez considérable
1,572. habit. S- 38*?- A 9 I. N. E. de Ba-
gnères.
OASTSUrAV-VXH»A&i», com . de France

( Aveyroii ). 3,500 habit. A 2 I. 2/3 N. 0. de
Sauveterre.

CA8TXUrAU-&I¥liBX-BABU:, pet. v.

de France ( Hautes-Pyrénées ) , sur un plateau
assez étendu , d'où 1 on jouit d'une belle pers-
pective, et au pied duquel coule le Louet, près
de l'Adour, ch.-l. de cant. On y remarque l'église

Îaroissialo et la place sur laquelle elle s'élève.

,500 habit. ^ de Maubourquet. A 9 1. N. de
Tarbes.

CASTXUr«rrO - SGHXVXA , pet. v. des
Étals-Si'rdes (Piémont), près de la Scrivia. 5,400
habit. A 4 I. 1/2 E. N. E. d'Alexandrie.

CASTXUruOVO, pet. v. de Dalmatic (Ra-
use ) , sur le golfe du môme bom ; elle est

léfendue par 2 citadelles et 1 fort. On y a élevé

un lazaret bien bftti. A 4 1. 1/2 0. de Cattaro.

OABTHLS , bg. (b France ( Landes ) , sur la

route de Bordeaux à Bayonne, ch.-l. de cant.

1 ,446 habit. ( lacom.).^ de distribution. A 5 1.

N. N. 0. de Dax.
OASTXI.-SARBJU^XIV, pet. v. de France

( Tarn-et-Garonnc ) , dors une plaine fertile, sur

la Sanguine
,
près ae son oonfl. avec la Garonne;

ch.-l. d'arrond. et de cant, tribunal de I"= in-

stance, conservation des hypothèques. Il y a des

fabr. de serges et d'autres lainages, de cliHiiei-

lerie et des tanneries. 7,408 habit. ^. *9m . A

4 1. N. 0. de Montauban..
GASTZL-TXTHAXO, v. de Sicile (Trapanil

sur un rocher, à 2 I. 1/2 de la mer et à 4 I. K.

de Mazzara. 15,000 habit.

CASTERA - VCABUZAN , pet. v. du

France (Gers), sur la rive dr. du Gers, et qui

est connue par ses eaux minérales , sulfu-

reuses et ferrugineuses, très fréfuentées, car-

rières de marbre. 912 habit, {la com.). A 5 I.

d'Auch.
CASTIVAO, vç. de France (Corse), ch.-l.

de cant. GOO habit, (lacom.). A 5 1. N. de

Corte.

CASTI^Ut (Nouvelle), en espagnol Com-

tUla-la-Nueva, gr. prov. d'Espagne, dont elle

coupe le centre. Elle s'étend entre les 58» et 41°

20' de lat. N. , et les 3" 20' et 7" 40* de long 0.

Au N. 0. et au N. elle a la Vieille-Castille , au

N. E. l'Aragon , il l'E. le roy. de Valence, au

S. E. celui de Murcie, au S. l'Andalousie, à l'O.

l'Estrc-Nadurc. Sa long, est de 85 1. , sa larg.

de 80 , sa ^uperf. de 4,024. On évalue sa })oj>.

(1836) à 1*602,867 individus. La Nouvelle-Ca»-

tille fut conquise sur les Maures par Alphonse IV,

de Léon et I" de Castille. Elle a pour ch.-l.

Madrid et était divisée en 5 prov. : Cueuça,

Guadalajara , Madrid , la Manche et Tolède. Au-

jourd'hui elle forme celles do Badajoz , Caceres,

Calatayud, Chinchilla, Ciudad-Real, Cueiiva,

Guadalajnra , Jaen , Madrid , Tolède et Vûleiioe.

On y c
382 vgs
0AS7

gr. uro\

St.N.,
Êolfe de
iNavar

à l'O. l'E

lue sa su
à 1,053,

berceau

réunie ai

et forma
divisée ei

Soria. Bi
les prov.

jara,Log
der, Ségo
compte 1!

CASTl
sur le Liz
com.). E

St.-Girons

GA8TI
sur la Do

CASTI
et-Garonn(

d'Agen.
CASTK

dont l'églit

comm. de
en 1798, le

6,573 habit

CASTU
aiic. résidi

remarque i

3 I. S. E. (/'

CASTI.S
très comme
A 1/1 (le 1.

CASTA]
jolie vallée

cant. , tribu

direction de

hypotlièquei

griculturo , i

fendent 12 c

ille^udon
miiniquent e

est mal pera
lielle promet]
épiscopal, où
et la biblioth

jardin du pali

leries. Cette

«pectaclc, de
de coiivertun
nus unis etri
filât, de cotor
séries, des pa
des fonderies

'«i'Myoatété
del'arrond.E
de Thoyras ei

son nom à un
été fondé en i

brassèrent le



CAS — 331 — CAT
3e France
. A2K0.

Bt. V. de
int., entre

i des tabr.

ncliisseries

jsidérable.

E. de Ba-

.deFraBce
IN. 0. de

IX, pet. V.

un plateau

belle pere-

Louel, près

rque l'église

elle s'élève.

L 9 I. N. de

pet. y. des

:.rivia. 5,400

idrie.

ilmalic ( Ra-

m; elle est

On y a élevé

le Cattaro.

des )
, sur la

.-1. de cant.

bulion. Â 5 1.

I. de France

ne fertile, sur

î la Garonne;

al de 1"= in-

es. Il y a des

de cliapi'-l-

;ilo (Trapanil

ir et à 41. K.

pet. V. do

Gers, et qui

raies , suUu-

kientées, car-

)m.). A 3 1.

jorse), ch.-l.

5 1. N. de

Ispagnol Cas-

Ine, dont elk

Ile8 3*>ct41''

„ de long 0.

le-Caslille , au

I Valence, au

lalousie, à l'O.

15 1. , sa lai?.

Laluc sa i»p.
pjouvellc-Casr

[Alplionse IV,

k pour ch.-l.

ïv. : Cueuca,

L Tolède. Au-

IjoïjCaceres,

[eal, Guenva,

le et Valei.oÉ'

On y compte 6 cités , 754 vs. et bgs. , et

382 Vga.

OASTIUU (Vielle) {CaHiUa-îa-Fieja)

,

r. prov. d'Espagne, sit. entre les 39» et 44° de
jkt. N., et les 4* et 8° de long. 0. Au N. elle a le

ffolfe de Gascogne, à l'E. les Provinces-Basques,

b Navarre et l'Aragon, au S. la Nouvelle-Castilie,

à rO. l'Eslremadure, et le roy. de Léon. On éva-

lue sa su nerf.,à 2,51 81. carr., et sa popul. (1836)

à 1,053,d06 individus. I.a Vieille-Castillc est le

berceau de la monarchie espagnole , fut d'abord
réunie au roy. de Léon, se rendit indépendante
et forma ensuite un roy. parlicul'ci. *'lle était

divisée en 4 prov. : Avila, Burgoi , Ségovie ei

Soria. Burgos, ch.-l. Aujourd'hui elle fornip les

les prov. d'Avila, Burgos, Calata ud, ^uadala-
jara, Logrofto, Madrid, Salamai i^^ie , Santan-
der, Ségovie, Soria , Valladolid , Viltoria. On y
compte 12 ciudades, 911 vs. et bgs., 2,105 \gs.

OASTnjbON, pet. v. de France ( Ariège)

,

sur le Lizard, ch.-l. de cant. 1,000 habit, (la

com.).^ de distribution. A 2 1. 3/4 S. 0, de
Sl.-Girons.

CASTUXOW
, pet. V. de France ( Gironde ),

sur la Dordogne, ch.-l. de cant. 2,556 habit.

g. ^gfi. A 4 l^E. S. E. de Libournes.
CASTIXiOinwzS

, pet. V. de France (Lot-
et-Garonne), ch. de cant. 2,028 habit, (la com.).

S- aa<?. A 6 1. 1/2 N. N. 0. de Villeneuve-
d'Agen.
CASTUBAH, pet. v. d'Irlande (Mayo),

dont l'église a uu beau clocher, et qui fait un gr.

comm. de toiles. Lés Français s'en emparèrent
en 1798, lors de leur débarquement en Irlande.

6,573 habit. A 15 1. N. de Galway.
CASTIf-BEBMOT, v. d'hiande (Kildarc),

anc. résidence des rois de Leinster. On
remarque plusieurs antiquités. 1,385 habit.

31.S. E. d'Alhy.
CASTXiSTON, bg. d'Angleterre (Lancastrc),

très commerçant et très peuplé. 8,000 habit.

A 1/4 (le 1. S. de Hochdale.
0AST&Z8, v. de France (Tarn), dans une

jolie vallée sur l'Agout, ch.-l. d'arrond. et de
cant. , tribunaux de 1'» instance et de comm.

,

direction des contributions , conservation des
hypotlièques , inspection forestière , conseil d'a-

griculture , église consistoriale de laquelle dé-
Ç'ndent 12 com. Castres est divisée en 2 parties :

ille^udon et Castres proprement dit ,
qui com-

muniquent ensemble par 2 ponts de pierre. Elle

«8t mal percée et mal l)âtie. On y remarque une
belle promenade à Ville^udon , et l'anc. palais

épiscopal, où l'ona réuni la sous-préf., la mairie

et la bibliolhtx|ue, qui est de 6,000 volumes. Le
jardin du palais est disposé comme celui des Tui-
leries. Cette V. possède 1 bourse , 1 salle de
spectacle, des fabr., degr. et de pet. draperie

,

(le couvertures de laines , de colonnines, do bu-
rins unis et rayés, de bonneterie, de toiles , des
filât, de coton, des teintureries, des blanchis-

aeries , dos papeteries , des tanneries, des forges,

des fonderies de cuivre ; les premiers rwir* de
Utênay oulétéfalMriqués. C'est le centredu comm.
de l'arrund. Elle a vu naître André Dacier, Rapin
de Thoyras et l'abbé Sabatier. Castres

,
qui doit

son nom à un anc. camp romain CCastrumJ , a
fité fondé en 647. Au xvi» siècle, ses habit, em-
brassèrent le calvinisme, et elle souflrit durant

l

1«8 guerres de religion. Ses fortifications ont ilé

abattues sous Louis XIII. 17,602 habit.^. *mtl.
A8I.1/2S.S. E.d'Albi.
CASTHI , vg. de Grèce (Hellade or.), sur le

versant mérid. du Liakouva (ParnoMe), et qui
est bftti sur l'emplacement de l'anc. DulpheM.
A2I. O.deSalone.
OA8T&ZXS , bg. de France (Hérault) , avec

un chftt. gothique qui la domine ; ch.-l. de cant.

715 habit. A 2 1. 1/2 N. E. de Montpellier

CASTRO, pet. V. du Chili , regardée comme
le ch.-l. de I Archipel de Chiloe, quoique le

gouverneur r>^«ide à San-Carlôs. Elle a été dé-

truite par un tremblement de terre, ravagée par
les Hollandais , et est aujourd'hui dans un assez

triste éUil. A 21 1. S. S. E. de Sàn-Carlos.

OAftT&O, vg. du roy. de Naples (Terre d'O-

trante), sur l'Adriatique, avec 1 vieux chàt.-fort,

évèc. Elle est très anc, et a beaucoup de peine

à se relever des ravages qu'y ont commis les

Turks et les Barbaresques à une épo<|ue éloi-

gnée. 7,800 habit. A 9 1. 1/2 E. S. Ë. de (. \-

lipoli.

CA8T&0 ou Metelin ,
pet. v., ch.-l. de l'ile

de Metelin , sur la côte or., avec 2 ports, rési-

dence d'un archev. grec. Elle s'étend autour

du port sept., au pied d'un vaste ch&t.-fort qui

renferme deux mosquées. La v. a 7 églises grec-

aues et 4 couvents, et on y fabrique du savon et

e l'huile, il s'y fait quelque comm. 6,500 ha-

bit., dont 3,000 Grecs. Les ruines de l'anc. My-
tilène s'étendent à l'O.

CASTROGIOVAMin, Y. fortifiée de Sicile

(Caltanisetta) , sur une mont, environnée de
plaines fertiles, presqu'au centre de l'ile. U
y a 1 collège royal , et beaucoup d'églises et de
couv^its. Elle occupe l'emplacement de l'anc.

£nna, célèbre par ses belles plaines et son tem-
ple de Cérès. 13,000 habit. À 5 1. 1/2 N. E. de
Calatanisetta.

CA8TIIO-BSA&S , v. de Sicile , prov. et à
1 1. 0. S. 0. de Messine. Comm. d'huile et de bon
vin recollé dans ses env. 11,542 habit.

OATAXiDOBTE, gr. prov. de l'Espagne or.

sit. au midi des Pyrénées, et qui s'étend le long

des côtes de la MédiUirranée , des frontières de
France à celles du roy- de Valence. Elle a env.

1,507 1. carr. de superf. , et une popiil. de

1,119,855 individus (1826). Sa surface couverte

par les nombreuses ramifications des Pyrénées,

s'abaisse au midi et vers la mer avec les mont.,

dont les principales sont : le Montserrat, le Mo-
neigrc, le San-Gran et le Monsain. Le LIabregat,

l'Èbre, le Ter, la Fluvia, la Sègre sont ses prin-

cipales riv. Le sol de la Catalogne est peu fertile,

excepté en vins, huile, chanvre et chêne ii

liège, mais les habitants y ont merveilleusement

remédié par un travail opiniâtre. L'activité qu'il

leur a fallu pour vaincre ringratitude de leurs

terres, les Catalans retendent a tout ; aussi leur

pays est-il le plus industrieux de l'Espagne. Ses

manuf. de soieries , do draps, de lainages , de

cotonnades, d'armes, de dentelles, do toiles, de
papier, de coutellerie et de savon ; ses usines, ses

tanneries, ses distilleries sont aussi nombreuses

que riches. Le comm. répond à la prospérité de

rindustrie, et a lieu avec la France et les con-;

trées voisines baignées par la Méditerranée, ainsi

qu'avec les Pays-Bas , l'Angleterre et la Russie,
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«t différentes parties de rAmëriqnc. (Foy. Es-
pagne.) Cette prov. a pourch.-l. Barcelonne.
OATAMTOAiras, unedesilus Philippines,

près la côte S. E. de celle de Luçon. Elle a env.

12 1. de long, 6 à 7 le large , est fertile et bien

cultivée. Se» riv. charrient des grains d'or. I^s
habit, sont laborieux et excellents marins ; ils

se livrent, entre autres industries, à la construc-

tion de bateaux, qu'ils vont vendre dans les îi'^s

voisines.

OATAm, intendance de ^icile, bornée au A.

par celle de Messine, à l'E. par la mer Ionienne,

au S. par l'intendance de Syracuse, à l'O. par

celles de Caltaniselta et d« Palerme. Elle aenv.
233 1. carr. 292,600 habit. , et est divisée en 3
distr. ; ch.-l., Catane.

OATAWS (Catana), en italien Catanta, v. de
Sicile, ch.-l. de l'intendance ci- dessus, sié^ed'un

évéc. , d'une gr. cour criminelle
,
place rorte de

4* classe. Elle est sit. sur la côte or. de Ille, au
bord de la mer, et au pied du mont Etna, dont
les éruptions l'ont détruite trois fois, mais en ont

fait l'une des plus jolies villes de l'Europe mérid.

Deux longues et larges rues la traversent et cou-

pent toutes les autres à angles droits ; les unes
et les autres sont pavées en lave. Ses places sont

vastes et régulières. On y remarque la cathédrale,

b&tie en i014, par le comte Roger ; le palais du
sénat, quelques-unes de ses 49 églises, plusieurs

de ses couvents , au nombre de 300 , et divers

restes des monuments de l'anc. cité romaine.

Elle possède 37 contréries religieuses, quelques
hôpitaux , 1 beau théftlre , des bibliothèques et

dos musées ; l'université, très vaste et qui jouit

de ur. privilèges ; elle compte environ 300 étu-

diants. Sa principale industrie consi-:*« dans la

fabrication d'étoiles de soie, qui rivaliienl avec
celles de Palerme, et dans le travail df l'ambre,

péché sur la côte du S. Ia neige du m' il Ei'ia

est la sour. de gr. profits. Le port, l'un dïs y -is

vastes de l'ile, sert à l'exportation (« r^wnc tp

de blé , d'orge , de vin et d'hiiil'^.
'"

- t ie iiîu

iialal de Charondas.— CaU ne a <;• K-ndét en
701 avant J.-C, par des Chaldéens, ou ?ù ?26,

rr une colonie cfe Naxos. 54,000 habit. Â iO I.

S. 0. de Messine. Laf. N., S?» 31'; long. E.,

130 83'.

GATAIIKARO, v. du roy. de Naples, sur

une mont. , à 1 l.3/4du golfe de Squillace ; ch.-l.

de la prov. de Calabre Ultér. 2* , siège d'un
évùc. , d'une des 4 gr. cours royales du roy. et

d'une gr. cour criminuile, place de guerre ae 5«

classe, défendue par un chat. Elle possède 1 aca-

démie royale des sciences, i séminaire, 1 lycée
;

des fabr. de soie, de velours, de draps et autres

tisbus; et commerce en soie, bié, vins estimés,

huile. Les femmes en sont regiardées, à juste titre,

comme les plus belles des trois Calabres. li ,500
habit. Â 68 I. S. E. de Naples. Lat. N. , 38<> 5'

;

long. E. , 14» 18'.

OATA'WBA (Ghànde) , riv. des Ëtats-Unis

i

Caroline septentr.), qui descend de la Bluo-

lidge et se réunit a la Cingane, pour former la

Santee. Cours, 80 I.

OATCHAR ou HinouMBA , contrée de l'Asie

or., entre les 24» et 27° de lat. N. et les 92» et 94«

dA long. E., entre l'Assam, au N. , et l'empire

Rirman , au S. , à l'E. du Bengale. Elle a env..

50 I. da long sur 33 de large. Sa surbce est éle-

vée, surtout au N., où s'élèvent do , mon^. es*

carpées; plusieurs riv. et d" nombreux ruisseaux
l'arrosent. Le sol en est fertile et donne en abon-
dance toutes les productions de ces régions. I^ies

mont, sont couvi rtes d'épaisses forêts. On y ex-
ploite des mines de fer et des salines. Le Cat-
cbar envoie au dehors de la soie commune , du
coton , de la cire, ? l'ivoire , des bois de char-
pente , des éléphants apprivoisés , de la pierre à

chaux, du minerai de fer, et tire an Bengalt-

du bétel, (lu cuivre, des toiles fines. 0;^ v.Jug

la popul. de celte contrée à un ik-\- )>;.:l)on

d'habit., agglomérés surtout ilans .^a diatr.

voisins du Bengale. Les Catcharii-ns sont grands,

robustes et ressemblent beaucoup aux Cliinois;

ils ont comme eux une langue monosyllabique

,

dont les grands et les hommes de loi se servent

toutefois fort peu, employant dans leurs transac-

tions le bengali. Leur religion est le brahma-
nisme. Le Catchar est divisé eu 2 prov. et gou-
verné par un radjah, que les Birmans avaient

chassé de ses États en 1818, mais qui a été ré-

tabli par les Anglais. Sa capit. est Knaspour.
OATSAV (Le) ou Cateau-Cambresis, pet.

v. de France (Nord), sur lu Selle, cli.-l. de

oant. On vient d'y ériger une statue au maréchal
Mortier, né dans ses murs. Il y a Jes fabr. de
mérinos, d'amidon, de savon et de tabac, des

raffineries de sel , des corroieries, des môi^iss.,

des tanner., et elle comm. en batistes, linons et

cuirs. Cette v. est bien connue par le traité de

1839
,
qui y fut conclu entre la France et l'Es-

pagne. 8,946 habit. S. 35^. A 8 1. 1/2 E. S. E.

de Cambray.
OATS&ET (Le), com. de France (Aisne),

près du canal de St.-Qnentin, ch.-l. de cant.

(ilO habit. S. A 4 1. 1/2 N. de St.-Quentin.

OATIXXOW, com. de Franco (Nord). 3,181

habit. A 2 1. E. S. E. du Cateau.

OATMANBOU. Foy. KATMANDOU.
OATSXZLIi, chaîne de mont, des Ëtats-Unis

(New-York) , ramification des Alleghany et qui

s'élève le long do la rive gau. de l'Hudson. Elle

est élevée et a pour point culminant le Round-
Tap, dont l'élévation au-dessus de la mer est da

1 ,d26 mètres.

OATTA&O, ccrc. deDalmatie, forméde l'anc.

Albanie vinilienne , et qui est sit. à l'extrémité

mérid. du pays, entre la Turkie d'Europe et la

mer Adriatique. Il a env. 100 I. carr. et 32,280

habit. Son ch.-l. estCattaro.

OATTAHO, pet. v. de Dalmatie, ch.-l. du
cerc. ci-dessus, évéc. Elle s'élève sur un rocher

baigné par la golfe de Cattaro , est fortifiée et

défendue pas un chât.-fort. Le port est très beau

et il s'y fait un comm. assez actif. 4,000 habit,

d'origine italienne. Celte v. a été fondée au vi'

siècle et détruite à plusieurs reprises par des

tremblements de terre. Elle s'érigea en républi-

que, mais les dettes qu'elle contracta la forcè-

rent bientôt de se donner à Venise
,
qui la con-

serva jusqu'au traité de Campo-Formio. Alors

elle échut à l'Autriche, fut ensuite occupée par

les Français, par les Russes, puis encore par les

Français, depuis la paix de Tii:<t jusqu'en 1814,

Su'elie retourna à rAutriche. A 1-1 1. S. E. de

aguse. Lat. N. 42° 28' 26", long. E. lo^ ÎO' 1".

OATXAao , golfe formé par la mer Adria-

tique , sur la côte de Dalmatie. Son entrée est

sie occ.
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large, sont accessibles pour les plus gr. bâti-

ment» '"'ost ce que l'on appelle les J/oucke* du
Cat no, O) bassin, environné de mrnt. do tous

c6té' 'ia'. fort beau.
Qr\. vTÉOAT , en danois Kattegat ou Kattê-

quttet ,
gr. golfe de la mer du Nord, formé it l'E.

jar les -^6(68 d«i la Suède, à VO, par celles du
Oanemarck , et formé au midi par les Iles de
Seeland et de Fyen

,
qui forment entre elles et

avec les c6tes du continent voisin les détroits

du Sund , du gr. et du pet. Belt
,
par lesquels il

conimunique.avec lu mer Baltique. Son entrée

est entre Te cap Skagen, • n Jutland, et la v. de
Gœteborg, en Suède. Il .> nv. ^ 1. de long et

2S 1. de largeur moyenne. La profondeur mé-
galo de son rond, les courants rapides et souvent

opposés qui en t^giiont les eaux, les tempêtes

longues et violentes auxquelles il est exposé, les

écueils qui l'embarrassent, en rendent la naviga-

tion très dangei :use, mais il n'en est pas moms
fréquenté, comnieétantl'entréeà lamer Bal tique.

A rO., ses côtes sont plates . mais elles sont éle-

vées à l'E. Il renferme quelques îles , telles que
Lessôc , Anholl et Snnisôe. Le Cattégat répond
à iine partie du Sinus Codanut des anciens.

GATTENOK ou Kettenhowen , vg. de
Vrance (Moselle), sur la Moselle, ch.-l. de cant.

1,118 habit, (la corn.). ^ , et à 1 1. 3/4 N. E.

de Thionville.

GATTOUOA, v. de Sicile, intendance, et à

8 1. 1/2 N. 0. de Girgenti. 7,000 babit.

CATBX8
, pet. v. de France ( Lot )

, sur la

rive dr. du Vert, ch.-l. de cant. l,4o8 habit.

(la com.). ^, et à 3 1. 1/4 N. 0. de Cahors.

CAVCA, riv. de Colombie, qui prend sa

source dans la partie des Andes, appelée Pa-
rama de Guanacat, à 6 l. S. E. de Popayan

,

coule droit au N., entre deux chaînes des An-
des, qui ont la même direction , et se jette dans

la Magdalena ,
par plusieurs brus et par 9° 28'

de lat. N. , après un cours d'cnv. 200 1. , navi-

gable pour des canots. Elle passe à Cali et à An-
tioquia. La vallée de cette riv. est riche en mines
d'or, surtout dans sa partie supérieure.

OAUOASE, gr. système montagneux de l'A-

sie occ, sit. entre la mer Noire et la mer Cas-

pienne , du 40* au 44* parallèle de lat. N., et du
oS° au 47° 30' de long. E., depuis l'emb. du
Kouban jusqu'à la presqu'île Apcheron. Le Cau-

case sépare réellement l'Europe de l'Asie ; sa lon-

gueur, d'après ces limites, est de 212 1., mais

àe fait en a réellement 290. Au N. le Caucase
s'étend jusqu'au Kouban et au Térek ; au S. jus-

u'au Khioni ou Phase , d'un côté ; et au Kour,
ie l'autre ; à l'E. il s'abaisse vei-s la mer Cas-

pienne ; à l'O. vers la mer Noire. On peut parta-

ger le Caucase en 3 or. div. : La première , ou
l'occ, s'étend parallèlement aux rivages N. E.

de la mer Noire , et se termine à l'orient par la

haute cime de l'Elbourz ; on le traverse par plu-

sieurs défilés , dont les principaux sont ceux des
sources de la Chagwacha , de la gr. Laba et de
la Tcberde. La seconde partie commence à l'El-

bourz et aux sour. du Khioni , sous le nom de
mont. Neigeuses, et s'étend à l'E. jusqu'au
noeud d'où jaillissent la Soundja, l'Alazan et

l'Yori. Son faîte est extrêmement escarpé et sur-

monté de glaciers. Elle présente 7 communica-
tions, dont l'une, surtout , est fort importanl«
comme étant la roule qui lie la Géorgie au resta
de l'empire : elle va de Mozdok à TiTlis , et c'est

là que se trouve la fameuse porto etntcmtimunt
des anciens. Le Caucase or. s'éuuul du nœud
dont nous avons parié, et se termine enfin à la

presqu'île Apcheron sur i'H|uelle s'élève Bakon.
Sa direction générale est du N. au S.; le Caucaaa
central va à peu près de l'E. à l'O. et le Caucaaa
occ. du S. E. auN. 0. Elle rencontre d*a>H^
peu de glaciers et de pics neigeux , mais bien-
tôt s'élève une h. chaîne de glaciers i>t de neigea

Birpétuellec connue sous le nom de Ch(th-

agb. On y remarque le h. nie de Chàh-AI-
brouz. Le massif du Caucase omre dans sa Ion-

gueur plusieurs bandes presque parallèles les

unes aux autres. Lu pl> h. cs»( celle du milieu
qui est granitique

nelles. Les deux '

schisteuses , et

nées de glaciers,

cèdent les bandes .

bientôt avec des terr.

^rte de nci^s éter-

plus voisines sont
rtiea couron-
tiisteuses suc-

se confondent
.ses. 1^ plus h.

sommet du Caucase (\,i l'Elbrouz, dont la hau-
teur, d'après M. Vichiiowski, est de 2,783 toises

ou 5,422 mètres ; le Mginvari ou Kazbek
,
qui a

4,667 mètres; la mont, gimntesque de Khokhi,
au-dessous de laquelle le Térek h son origine ;

la mont, de la Croix
,
qui a 2,638 mètres ; cello

de Gonda
,
qui en a 2,47(> ; le Chah-Alhrouz , lu

Salavat-Dagh , le Babei-Dagh, le Kaler-Hagh,
le Belira-Dagh à l'O. duquel les monts s'élèvent

à 1,668 et 2,000 toises. Les principales ramifi-
cations de l'Atlas sont au N. ; cello qui suit lu

cours de la Kouma supérieure , le Kachka-'Tttou,

le mont Lagat
j
dont le prolongement sépare

l'Arredon du Fiag; le mont Miloui, qui court
à droite du Térek ; le mont Oulomlia et la mont.
Asmis-Mtha, qui sépare les aill. du Khioni do
ceux du Kour ; le mont Lordsobani , entre lu

Khsani et l'Aragri ; le mont Tourpi-Taou, entn\
le Kozloukhi et le Koïsou

; puis la chaîne qui,
sous les noms de Kakhethis-Mtha , Chona-Mtna,
Gombori et Tsivi, s'étend jusqu'au confl. de
l'Yori et de l'Alazan.

Les forêts qui ouvrent les promontoires du
Caucase , et les bandes calcaires et schisteuses

,

cessent à mesure que l'on s'élève vers les gla-

ciers. Aux sour. des gr. riv. on aperçoit !o bou-
quetin et le chamois , et à l'entrée des mont.
le cerf, le daim, l'auroch, le loup, le renarti,

le chat sauvage, le lynx et l'ours vivent dans
les forêts. On ne voit guère dars les euux qua
deux espèces de poisson : le barbeau et la

truite. Le versant septentr. du Caucase étant

moins escarpé que celui du S., les riv. y sont

plus nombreuses ; là coulent le Kouban , le Té-
rek et leurs nombreux affl. ; au S. le Kour est

le courant qui reçoit la gr. masse des eaux ;

vers la mer Noire et la mer Caspienne le faito

est trop près de la mer pour que les riv. soient

considérables : le Samour est le principal affl. de
la mer Caspienne.

Sur le versant maritime du Caucase occ.

s'étend l'Abazie , au N. des montagnes , com-
|>rend la Tcherkassie ou Circassie, lX)ssotio,

es deux Kabardah, les Kazi-Koumouks, la

république d'Akoucha , les Koumoiiks , lui»
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Avares, le pays des Lesghis, le Digesthàh, qui

'éiend le long de la mer Caspienne; au S.; à

VO. se trouve la Mingrélie et Tlmmérety, au
centra la Géoiigis. à TE. le Chirran.

Ces mont sont habitées par un gr. nombre de
tribus que , d'après leur langue , on peut ranger

en troisgr. div. : lesCaucasiens or. ou Lesghines,

les Caucasiens moyens ou Mitstdiéghi et les

ûiucasiens occ. ou Tcherkesses-Abazes. Les

Géorgiens sont arrivés des vallées, des monts
Pompa-Khi, entre le Caucase et l'Ararat; les

Ossètes sont une colonie smède, les Basianes

sont une tribu turke. Toutes les tribus du Cau-

case sont encore à peu près indépendantes, bien

que les Russes comptent les indigènes au nom-
bre dbs peuples soumis à leur empire ; cepen-

dant au sein de leurs montagnes maocessibles

et connues d'eux seuls , ils se soustrairont en-

core longtemps au joug des tsars. Sens cesse

les troupes russes de la frontière , les postes éta-

blis dans les villes ont à souffrir de leurs in-

cursions, et souvent les Caucasieui interrom-

pent les communications entre la Géorgie et le

nord. Jje moindre convoi qui va de Mozdok à

Tiflis est obligé d'avoir' une escorte àa soldats

,

etmême quelquefois d'artillerie . Les Lesghisnes,

surtout, se fout remarquer par l'acharnement

avec lequel ils défendent leur indépendance.

On peut évaluer approximativement la popul.

totale de tous les pays sit. sur les deux versants

du Caucaa* à !<^,000 individus, habitant près

de 800,000 maisons.

Le Caucase était*célèbre chez les anciens ; son

nom est aussi ancien que l'histoire. Pline dérive

son nom du mot scythe graucanu, blanchi par la

neige , mais on pense qu'il dérive de deux mots
persans AoA, kaf, mont,Kafétantautrefois le nom
des k. montagnes qui limitaient cet empire. Les
Arméniens le nomment Korkas, Kaukas ou Kar-

kas ; les Géorgiens le désignent ordinairement

par le nom d'/ol-i^ous , qui en Tourki signifie

erhMre de gUun, Le mont Caucase donne son
nom à une prov. de la Russie mérid. sit. entre

les 43» SO' et 460 80' de lat. N., et les 34o et 48»

de long. E., et qui s'étend au N. du Kouban et

de Térek. Elle se divise en ligne du Caueate ou
partie militaire, qui se compose d'une suite de
redoutes et de pet. forteresaes élevées pour s'op-

poser aux incursions des peuples du Caucase
et de la jnw. du Ccmeate. Elle a 8,288 1. carr.

de supwf. et 447,000 habit. Stavropol est

son cb.-l.

OAUBJjr, oom. de France (Morbihan).

3,478 habit. Ail. 1/4 S. E. de Pont.Scorf.

CAWMMK) ( Lotum ou Loionuigve)
,
jolie

pet. v. de France ( Seine-Inférieure), bâtie en
amphithéâtre au pied d'une mont, couverte de
bois , sur la rive ur. de la Seine , k l'emb. de la

pet. riv. du même nom , et à l'entrée de la val-

lée qu'elle arrose; ch.-l. de cant. La partie sit.

sur le 11. est bordée de beaux quais bien om-
bragés , d'où l'on jouit d'une vue magiiitique.

L'église est un édifice remarquable du xv* 8i&<

de , où l'artiste a prodigué au dehors tous les

trésors de l'architecture gothique. Cette \. a
des fabr. de toiles à voiles , d'amidon , savon

,

cuirs, des lilat. de colon , de* blanchisseries, «t

oommerveeu biscuit pour la marine, grains, lé-

gumes secs , fruits , volaille, et c'est du reste

l'entrepAl du pays deCaux dont elle était fa
capit. — Caudebeu a été fondé vers le ix» siècle.

Elle était autrefois très forte , et soutint contre
les Anglais, en 1419, un si^e de 6 mois. t,715
habit. A S 1. 1/î S. d'Yvetot?
OAmWMMO- Vn-MKMMVr, com. de

France (Seine-Inférieurs). 3,930 habit. A 1/4 1.

E.d'Elbe(|f.
'

OAinDBaAar, com. de France (Gironde).
3,903 habit. A 3/4 1. 0. de Bordeaux.
OAUBanOi (FODRCHCS). roy. FORCBK.
OAUBaOT, vg. de France (iiironde), sur la

rive dr. de la Garonne, et qui commerce en vins
et grains. 1^7 habit, (la oom.),.^ de distri-

bution, ^gfi. A 2 1. 0. de La Réole.
OAVBar , com. de France (Nord). S,243

habit. A2 1. 1/3 0. du Cateau.
OAUXins , oom. de France (Côtes -du-

Nord). 1,897 habit. A3 I. S. E. de Broons.
OAVMOHT, bg. de France (Calv&dos),cJi.-l.

de cant. Il s'y fiiit un gr. comm. de volaille.

841 habit.^ dedistribuUon. A 8 I. S. S. 0. de
Bayeux.
CAUMQMT, com. de France (Yaucluse), sur

la rive dr. de la Durance. 1,830 habit. A 3 1.

3/4 N . 0. de Cavaillon.

OAIIMJR (La) , mont, de France
, qui s'élève

dans le départ, du Tarn. C'est une branche des
Cévennes, qui a env. 20 1. de long.

CAVMMB
, pet. V. de France (Aude), sur

l'Argent-double. On y remarque l'élise parois-

siale
,
qui appartenait avant la révolution k une

belle abbaye de Bénédictins. Le maftre-autol et

les statues de la Vierge et des Saints méritent
d'être vus. Il v a des distilleries d'eau-de-vie

,

des tanneries, 1 teinturerie de drap et plusieurs

ateliers , où l'on travaille le beau marbre que
produisent les carrières de son territ. Au iv«

siècle , celte ville n'était qu'un village appelé
Bufenti». Elle doit son accroissement a un mo-
nastère qui y fut fondé en 791. 2,023 habit. A
1 1. N. N. 0. de Peyrac-Minervois.
OAVUMJNB, net. V. de France (Tani-«t-

Garonne), près de la Caude; ch.-l. de cant. Elle

possède des fabr. d'étamines et de toiles, et com-
merce en grains, safran et truffes. 4,540 habit.

S- "IK^-^ ^ >• N. E. de Montauban.
OAUrnSTS, vg. de France (Hautes-Py-

rénées), dans une profonde vallée, traversée i>ar

un torrent , et qui renferme des sources miné-
rales très fréquentées, quoique d'un accès diffi-

cile. 1,000 habit, (la com.). ^. «e^. A 3 I. S.

d'Argelès.

OAUZ, com. de France (Hérault). 1,814 ha-

bit. Al I. 3/4 N. 0. de Pezenas.
OAUZ ( daletieuiPagui)^ anc. paysdoFrance,

dans la Haute-Normandie, et qui forme aujour-

d'hui l'arrond. du IMvre, la presque totalité d«
ceux de Dieppe et d'YveUH, une portion d^i celui

de Neufchktel , c'est-JMiire la majeure partie du
départ, de la Seine-Inférieure. Sa capit était

Caudebec. On y suivait une coutume particu-

lière. Le coHlunief des femmes se fait remarquer
par un bonnet très élevé, souvent fort riohe, et

qui ne manque pas d'élégance.

OATA , v. du roy. de Naples ( Principauté

Citérieure), dans une vallée agréable, tiéga d'un

évôc. suffragantdu Sl.-Siégn. Ses habit, et ceux
des vgs. voisins , dont la Boosbre réuni est de
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prte de 34.000, sont très industrieux. Ils fabri-

quent dos étoffes de soie, de coton, et des toiles.

A 1 1. N. 0. de Saleme.
OATAIUbO» (Cabtllio), pet. v. de France

iVaucluse) , au pied d'une mont., sur la rive dr.

e laDurance, près de son conll. avec le Coulon ;

ch.-l. de cant. Ou y remarque l'hAtel de ville, et

les restes d'un arc de triomphe dans la cour de
l'anc. évèc. Cette v. fait un gr. comm. de fruits

secs et confits , d'olives et de soie. Les melons
et les artichauts que l'on recueille sur son territ.

sont renommés. — Les antiquités découvertes à
Cavaillon prouvent son anc. importance sous les

Romains, alors qu'elle s'appelait Cabellio; c'é-

tait une cité du pays des Cavares. 7,041 habiL

S- A SI. S. E. d'Avignon.
OATAUE (La) (Ntaplii), pet. v. de la Turkie

d'Europe (Roum-lli), sur un golfe de l'Archipel

auquel elle donne son nom , avec un pet; ^

.

Elle est environnée de murailles ruinées et dé-

fendue par un fort. Une gr. place où se tient le

marché et un aqueduc sont ce qu'elle ofifi« de
plus remarquable. Le tabac, le coton, l'huile et

autres productions du sol y sont l'objet d'un as-

sez bon comm. La Cavale est le lieu natal de
Mohammed < Aly , le grand paschà d'Egypte.

3,000 habit. A 29 1. E. N. E. de Salonique.

OATAXJOUS (La), pet. v. de France (Avey-
ron), sur la route de Rhodez à Montpellier. 1 ,749

habit, (la com.). «OMg . A 3 1. 1/2 0. de Nant.
OATAH, com. de France ( Côtes-du-Nord )

,

sur la route de Paris à Brest. 1,831 habit. A 21.

1/2 S. E. de Lannion.
OATASr , comté d'Irlande (Nulter), borné au

N., par celui de Feroianagh ; à l'E., par celui

de Monaghan ; au S., par la prov. de Leinster
;

à 1*0., par celle de Connaugnt. Il a 60 1. carr.

et 327,933 habit. Son ch.-l. est :

OATJLir, V. sur la pet. riv. du même nom, affl.

de l'Erne. 2,951 habit. A 25 1. N. 0. de Dublin.

Ut. N., 53» 51' 41" ; long. 0., 9» 45' 50".

oAtsat, il. de l'Hindoustàn, qui descend
du versant or. des Ghàtes occ. , traverse le

Maïssour, eo passant à Seringapatnam, sépare la

prov. de Coimbétour de celle de Jalem, parcourt

les plaines du Karnâte et se divise en 2 bras : l'un

conserve toujours le nom de Cavery, l'autre prend
celui de Kolram ou Colcroun , cl tous deux se

S'

itlent dans le golfe du Bengale. Cours , 150 1.

est large at profond.

OAVITIS, pet. v. de llls de Luçon, une des
Phihppines ( Malaisie ), sur non ^angue de terre

de la baie de Manila , c'est le port de cette capit.

EV.e a 1 arsenal , 1 gr. magasin , des chantiers

de xmstructiou et 1 fort peu redoutable. 6,000
babil. A 5 I. S. de Manfla. Lat. N., 14» 45'

;

long. E., 118o34'.

€âX*BfHOA, pet. V. du Pérou (Lives-

tad). sit. dans une plaine fertile, à 2,028 mètres
au-dessus de l'Océan. Ses rues sont larges et

droites, mais ses maisons bâties la plupart en
terre. Il y existe encore une portion de mur du
palais de l'inca Atahualpra. Ce malheureux
prince y fut mis à mort, sur une longue pierre

qui forme le fondement do la chapelle de la pri-

son. Cette V. possède des fubr. de tissus de
laine, de lin et de coton. 7,000 habit* A 32 1. N.

de TruaiUo.
lou CAJAMBtf-tjRCU, b. mont, des

Andes de Colombie, la cime neigeuse la plus !«•

marquable et la plus belle des env. de Quito.
Elle a la forme d'un o6ne tronqué, et s'élàv« à
5,954 mètres (Humboldt).
OATAVOl, indigènes du Brésil, qui donnent

leur nom à un vaste distr. de la prov. de Coyaz.
OATSMHX, île de l'Amérique mérid. dans

la Guyane française. Elle est séparée du con>
tinent par la riv. Onga d'un côté, et par celle de
Cayenne de l'autre. Elle est baignée, au N. et à
l'E., par l'océan Atlantique, et divisée eu 2 par-
ties par une riv. d'eau suée. &i sur&ce est plats

et marécageuse au midi et au centre, mais plus

élevée dans la parti» nord, qui est la plus saine el

la mieux cultivée. Le sol y est très fertile. Ses
principales productions consistent en maïs, ma-
nioc , sucre , café , riz , tabac et coton regardé
comme le plus beau de l'Amérique. On y recueille

aussi de la vanille, du girofle, des muscades, du
roucou, de l'indigo, du cacao, et presque tous les

fruits de la Guyane. Les pâturages nourrissent

beaucoup de gros bétail et de chevaux. Outre la

popul. européenne , cette île est habitée par 2
tribus indigènes, les Roucouyènes et les Poupou-
rouis, qui vivent indépendants, (foy. Gutanb
FRANÇAISE.)
CATsmn, V. capit. de la Guyane fran-

çaise , dans l'île du môme nom , à I emb. de la

Cayenne, dans l'océan Atlantique, sur un terrain

vaste et nivelé par la nature. Sa situation est

très heureuse; mais son port a beaucoup perdu
par les attérissements et manque d'un quai com-
mode. Cayenne est divisée en Vieille et Nouvelle
ville. Celle-ci, plus considérable que l'autre, est

coupée de rues larges et bien aérées , montrant
quelques belles maisons. La Vieille ville, entou-
rée de murailles ruinées et défendue par un fort

ilixi\s le môme état , est assez misérable. C'est là

quj se trouve le bâtiment du gouv. de* l'anc.

maison des jésuites. Cette v. est le centre du
comm. de la colonie. Le climat y est pluvieux ; il

Îr tombe 160 pouces d'eau par année; les cha-
eurs y sont tempérées par les brises de met,
5,000 habit. Lat. N., 4» 56'

; long. 0., 54» 35'.

CATXS (Les) , V. et port d'Haïti (Sud), vis à
vis de l'île a Vache , dans un pays marécageux
et malsain. On y transporte tout le sucre, l'in-

digo, le ?Aié et le coton recueillis aux env. Avant
la révolution, elle était llorissante et comptait da
12 à 15,000 habit. A peine y a-t-il aujourd'hui

6 à 700 maisons. A 35 1. 0. S. 0. du Port-au-

Prince.

OATSmC (Settiei) , bg. de France /Somme)»
sur une plage sablonneuse des côtes ae la Han-
che

,
près de l'emb. de la Somme , avec 1 phare.

2,245 habit. A 2 1. 1/2 0. de St.-Valery-sur-

Somme.
OAT&VZ, pet. V. de France (Tam-et-Ga-

ronne), sur la Donnette, ch.-l. de cant. Elle

commerce en grains. 5,424 habit, (la com.).

^. *se^. A 9 1. 1/4 N. E. de Montauban.
CATb&, état de la Sénégambie occ., borné

au N. par celui d'Oouàlo, à l'E. par ceux de
Ghriolaf et de Saloum, au S. par celui de Buol,

à l'O. par l'océan Atlantique , le long duquel il

s'étend depuis l'emb. du Sénégal jusqu'au delà

du cap Vert. Il a env. 70 1. de long, la de lar-

geur moyenne et onv. 150,000 habit. Sa a\v
"'""

est plate el n'offre de culture qu'autour des r^ts.
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mt^'^ritmà^: :oit y KcûmémMii(^%mm>ik de nndigo eii aTx>hdt^n<iii.iy^AM
lèi iài|fé c6iiaihiinb sont 1è taniàrîhieV ' lé «k^ih-

Ipier'et HiqniQhse et siganteAiuelliaoBàbr qû|
réiéi lé càp àuqtiel il aMapplùlùér répithSte de
ykrt. n y à beàucoup.dé bétaii;dèchsiifeaux,d4
^tJheraux, d*ftnei ti^ Forts, dé porcs, de éhieiiis,

d6 séants, dé lapins et de perdirîx. I^ hâbit.

ail Càyor sont des Ghiôl0fs musulmans, braves
et qui s'arment de lancés, d'arcs, de ^res, dé
poignards et quelquefois de fusils. Le souverain,

'(^Tifporte le titre de âatnet, est absolu : ses États

«ont divisés en distr., gouve/nës par l'aman ou

S
m, chargé, ainsi que les che& des vgs. (gué-
{s)y de l'administration civile et militaire. Le

^Sàhiel réside à Makaié.

-"'VAtÉfrÈat. Fmj, KOCTCHOCK-MétlIDER.
" OATOOA, laé des États-Unis (NèW-York), à
91. SI da gr. laé OAtario. II a env. iS 1. dé loHig

Âir 1/2 1. à 1 1. 1/2 de large.
"' AuAUt, bg. de France (Lot), dans une
Véllëé; cM. de cant. 748 habit, (la com.l.S
aè Castelfrauc et à Ô 1, 1/4 N. 0. de Cahors.
'''IttAZAIr, vg. de 'France (Gironde), (}ui donne
mil'Mdiin à un gr. étang, sit. auséi en partie

défié le départ, deft T^ndeâ. et Wni a 2 f. 1/2
ifélbhg.'iSO habit: AS î."1/2 S'.' de la Fésté de
Buch.
"•«*«*0««r, pet. V. der^iibi»'(dérà),sur
Ift'Doate.'ch.-l. decant, 2,486 habit, (lacorti.).

gg'dé distribution. A 81.0. dé Condoni. *

^^««iMwy V. dé Céràir (ïrA-Adjeifiy); dans
utië' plaine fertile , résidence d'uYr goùVeMiétik
Elle est de forme cd,tt. et entourée d'un mùir,
flanqué dé tonra. On y remarqué brie belle

pMcie plantée d'Arbres ^ un {«alajs ^yàrj la mos-
#tl€e Mlîe par le dernier chfth, telh-Aly , de
lièAUx bazars et des càraVàiiàéréïs. Elle pod^dë
dtt fiibr. de velours et autres étôlfes' a^ soie,
tte tissus de coton , dé "housses , de tapis elt dé
nnfotitres ; mais la &br. des lames de ààbres . au-
trefoÎB si considérable , n'y occupé jpluà qil'arie

dizaine d'ateliers. Cazbinc est l'entrëUbt des
sbîëé et dii rjz du Masanderanet'du Chtlai^. des-
tinés à Surate, Bagdad, et IMntérieUr dé là

Pérsé. Le cômnl.'y èst'iniportaiit. SeS éfiV.'ôont

très fertiles , et produisent d^'vins aiissi ekti-

niés duc ceux de Chirâs. 60,000 KâWt L îVt T.

N. 0. de Téhérftn. '
,

-^x<r .
,,

' OASnam(LEs), peuple d^ l'AlKcrae m^
ridi centrale, qui habite, entre' 10*' et ItJ* de
Wt. S. , 20» et 28» de long. El , le tilays sit. au
8. 0. du Molonus, à l'O. du MtlMivîs, au N. de
•Cnàngémpra. Les Cozembesparlentpeu, sont'très

ÎJOUs et (Tés sobres ; l'ivresse est regardée parmi
*fx comme uh crime. I^s cultivent le manioc
eilô maïs,etconiimercente'n ivoire etenesclaveSf

MisCazembcs ont quelque idée,de l'harmonie,

.(^ aiment la danse ; ils n'ont ni sorciers ni pro-

ues. Leur souverain est un des jplus puissarij^

'flé
cette partie de l'Afrique; il àe montre fbh

l^u, vit avec beaucoupm magnificence, a plu-

&içùrs femmes et ded soldats Lien disciplinés,

^rm^ de'làrtceà , dé ébuteanx conirts de forihe

''%Iopaue, fabriqués dans le payé, et de légers
' ™ r? d'<^corce d'^bréi. Lès Wodlras, qui

" " Ibutfiire^, fHjrtètlt seuls des hrcs. Il

— oSo —

mr^
ii« T«»%<''«^')^^tfeti"vrdë'FV««fe

rBailiei(îili^ii8), 60i^'ltti dtât^nnéV étëft' «M
Aiib. d^fëri leait éép^ pai- <tMéjoHë'jmnHehadë;
ch.-l. dé'ctt^t.'Enë^pdteëdë' i*à'mf. deïhtfi
pellériéet de léhàhdëllëë^idek taV.rtët<iësëtm
teînturéfieâ. 1,998 Nabiï.' ^ de MartrMl'< et^à

T 1. 5/4 S. 0. de Muret. ^ •

''-"'<

«Akss-iiOMDnrjuui, com. dë^Pi^ttè
(Tam-et-Garoftné). 2;8!i0 habit. Ai I. S: «.dé
UtQ26rté* '

; '
I . ! '

.
t

oASOvuts -un-sÉsmui , ébm . fk
France (Hérault) , 2.070 habit.. A 21. 1/4 N. O.

.i>ini f^^de Béziers.

o«Aaji. r<»ir. s«^A*A'. .I...M,-,..

OKâiroÉ, com. dé Fram;e (0m«). t(,iS6

habit. A 2 1. 1/2 S. de Dinnfh>nt. '
'^

'

CÉmàMAX, pët. V. de Prance(Pily^de4)ahie)l
à 1 1. N. de ClefiîionUFerrand. 2,885 habit. ^^

OBOOfA (Caéiha), riv. de Toscane (Sièile et

Pise), qui se jette dans la Méditerratiôey A
8 1. 1/2 S, S. É. de LivoUimé. Cours ,14 I. - i

aa»AB:.OBiXBE, riv; deà fitats^Utito (Viri-

gînie), ikméuse parle ^jkint de hacNés;' .Regardé

comme l'un des plus beaux ouvragés de' Iftns^

ture. lia ertv. 60 pieds de large , e6t bordé de
de parapets de roches et eibt à 270 piedsfiU'-deBsias

deseaux du courant. LaCèdàr-CreëkSejettedbn^
la James-River, à 4 1. S. S. Ode LeXltlgltni; -

*

eSFAlAS (C^pAateelH), v. de Sicile i(Pa<-

lerme). au piea d'un rocher, sur laflièr Tywhé»-
nlenne, avec un i> qui n'admet que de jpet'.

bâtiments ; évêc. La cathédrale est un bel édmce.
II s'y feit quelque comm. et une péché acijve'.

9,000 habit..A 141. 1/2 E. S.E. de Paiera».
cnkbHail, pet. V. de France (Hérault), sut

rOrbe. Il y a, dans les env., des minés de'enhn^
et dé plomb argentifère. 1,064 habit; A Si.
N. b. de Lodève.

dans
et a 4

S. , et 8
à m.

^O , lac célèbre du rby. de 'NajdeS'^

:zze Ultér. 2*; il est trto-poissonnéilt

: dans sa plus gr. longueur 'du M. aii

. 1/2 dans sa plus gr. Ittrgeur de l'B.

pet. V. du roy. de Napics (Ab^uztt
ultér. 2*). A 2 1. 1/4 du lac du même noMj avèb

5,00è habit. A 8 1. 1/4 S. S. E. d'AquHa. >

omtaiM ( l'île de ) et ses dej^ndaneèè.
Entre toutes les Iles de la MataMe; qui m disi-

tinguent par la beauté deleur ciel et la richésM
du sol , il n'en est aucune , excepté Pasemantei^
ou Bomeo.qni égale Célèbes. Elle poSsède'mt
climat saluore, un sol fertile, et' le penfilë'M

plus civilisé de ces belles et lointaines cdfitréëtf^

Elle unit les paysages riants de Lo^H aitt

majestueux aspects de Ttmor , la natiirb' ifWpo-

sante de la Nouvelle-Guinie, aux ptirhpes sau»
vages du N. de Kalimantan ^ les^sltes paisibles

de Ifle Btenzi , aux tableaux pittoresques dé
Minâoro. Essayons de décrire ee>paysenchttn^
teur , et l'uri des moins connus des Eùropéeitt^^

•<- Lile Célèbes
,
qui paraît avtiSi^éit«$ 'Visi^ pttt

MA^lhàSs^ Pigamtà, qui la tioniinenft <;«IMri

et la pltis grande de rarcbfpel deir Molti{)nefr,'*«ft

nombre d'eaqiifellëft o^ Vd l>lbMe thm ft 'ptdffUf^
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C%h — 337 — CËL
•*étend du {• 4S' lat. N. au S» 4»' de long. S.,

•t du 113* W au 116o 45' de long. or. Elle se

oompoM de quatre presqu'îles allongées , diri-

gée à PO. et au S. , liées par des isthmes étroits

et séparèss par trois baies profondes, ce qui lui

dpiine la forme bizarre d'une grande tarentule

,

un petit corp« et des pattes énormément longues

8ni s'avancent dans la mer. 1^ presqu'île du
'. E. se nomme baie de Tomini ou (iounong-

TtUnt; celle de l'E. porte le nom de Tolo; et la

troisième, au S. E., que les naturels appellent

Siauà , est désignée inexactement , même sur les

meilleures cartes, sous le nom de Boni. I<es di-

mensions de cette grande île sont difficiles à
fixer à cause de son irrégularité. Je lui attribue

192 I. françaises dans sa plus grande longueur,

du N. au S., 25 de largeur moyenne, et elle

oflTreunesurtaced'env. 16,0001. carr.— Lesîles

qui en dépendent sont nombreuses, mais presque

toutes, petites et mal connues. Ce sont au N. les

Iles Talaoutte, dont Sanguir, la principale, est'

à 40 1. au N. de l'extrémité de la presqu'île de

Hanado; Sanguir est fertile et bien peuplée; elle

se distingue par son volcan. Les Hollandais, do-

minateurs dans la plus pet. des Célèbes, y ont un

Eoste. SiaOj au S. de Sanguir; Banka, avec un
on port, où lei Bouguii se sont établis ; à TE.,

le groupe des trois îles Koulla : elles sont riches

en sagou et en bois d'ébène ; mais ses habitants

sont aussi l&ches que pertides ; Xoulla-Mangalla

en est la plus grande. I^s Hollandais ont un fort

et un port à Xoulla-Bessi. Vient ensuite celle de
Taliabo, près d'un des canaux qui séparent ces

lies qui servent d'intermédiaire entre les Mo-
iuques et Célèbes. Un rocher qui ressemble à un
homme est vénéré parles marins malais. Au S. E.

est situé le sroupe des îles Bouton. Un soulthàn,

vassal des Hollandais , domine toutes les îles de
ce groupe ; sa capitale est dominée par une for-

teresse en pie'^re, et sa résidence est à Kallu-

Soutong. Au S. est le groupe de Kaluour. Ces

îles , dont la principale est Salaycr, sont parta-

gées en 14 chefs, vassaux de la Hollande. Encore
au S., Poulo Babi ( l'île des Cochons). Enfin à

l'O. les petites îles Balabalagan, Stafinaff et

Tonine. Il existe encore quelques îles peu impor-

tantes qui dépendent de Célèbes.— Les naturels

et les Malais donnent, à l'île de Célèbes, le nom
de Nagri orang OvguU (le Payt de» hommes
Ouguii), que nous appelons Bouguis, ouquel-

Ijefois celui de Tantut-Mangkassar ( Terre de

tangkaaiarj ! mais le territoire primitif des
fiouguis, est dans les bancs de la grande eau
douce du lac Tapora-Karadjà , à la langue S. 0.

de Célèbes , et vers le N. de cette langue. Ce
pays

,
qui n'a pas été décrit jusqu'à ce jour, est

fort peuplé. Le lac communique par des rivières

navigables pour les plus grands bateaux, à la

baie de Boni vers l'E. , et a la mer vers l'O.

Aspect du pays. Célèbes est élevée , monta-
gneuse

,
principalement au centre et au N. , où

sont plusieurs volcans en éruption. La consti-

tution géologique de ce beau pays olTre généra-

lement un basalte en décomposiiion. L'Ile est

recouverte d'une couche de terre végétale
,

de lU à 20 pieds d'épaisseur. L'auteur u déjà

émis son opinion sur les aérolitiies des pays
volcaniques

,
qu'on trouve souvent à Célèoes

,

ainsi qu'à Poulo-Ay et a Gounoung-Api (mon-

tagne de feu
) , dans le groupe des Iles Banda «

et il en possède quelques ftngments. Au N., un
grand nombre de terruns appartenant aux di»>
tricls de Mongendo et de Manado , ont été bou-
leversés par de fréquents tremblements de terre,
et offrent une immense quantité de soufre.—
Sur la côte , 3 rivières se précipitent au pied d«
rochers gigantesques et bizarres, au milieu d'ar.
bres rares et singuliers. Iji plus grande est la
Chinrana, qui sort d'un beau lac d'eau douce»
nommé Tapara-XaradHAf dans le pays d'Ouad-
jou , traverse l'état de Boni , et se iette

, par dif-
férentes bouches, dans le golfe ae Siouà. Lea
navires européens s'avancent assez haut dans
cette belle rivière

,
qti coule sur un fond vaseux

,

et les prahos des indigènes peuvent y naviguer
dans rintérieur jusqu'au Tapara-Karœ^û. La
seconde est la rivière Bol! ; elle termine son cours
à Boli, sur la. côte septoiitrioiiale. La troisième
se jette dans la mer, vers le N. 0., au S., et à
une assez grande distance de Vloardingen. Sur
la côte méridionale, il y a un grand nombre de
rivières navigables, pendant l'espace d'enviroit
2 a 3 lieues Uans l'intérieur dos terres. On peut
nommer encore celles de Txico et Zino , sans
compter la petite rivière de Tondano qui se jette

dans le joli petit lac de Tondano, et cependant la

race moutonnière des compilateurs et certains
cartographes, ne donnent qu'une rivière à cette
vaste région.

Climat. Quoique nie Célèbes soit entièrement
située sous la zone torride, elle jouit d'un climat
tempéré, grâce a ses golfes nominaux, aux pluies
abondantes qui y régnent pendant le milieu de
chaque mois , surtout ceux de juin ut de juillet

;

grftces encore aux vents du nord
, qui y souf-

Hent une partie de l'année. La preuve de sa salu-
brité, quoi qu'en disent quelques voyageurs,
est d'y voir des Européens vivre plus longtemps
que dans aucune partie de l'orient. On y ren-
contre quelques indigènes qui ont dépassli Tàgo
de 100 ans, en conservant autant de vigueur et
de santé que les centenaires d'Ëcossu et de Rus-
sie. La mousson d'E. dure depuis le mois de
mai jusqu'à celui de novembre , et la mousson
opposée y règne le reste do l'aïuiée. Les ir>aréed

y sont fort irrégulièrea.

Géographie politique, £tats, rotaumeset
COLONIES. Une partie de l'ile Célèbes est soumise
aux Hollandais. Ils y possèdent le gouvernement
de Mangkassar, qui se compose du district de ce
nom , formé des débris de l'uncien empire de
Mangkassar. La ville capitale do cet empire
n'existe plus

, quoiqu'on la retrouve encore sur
les cartes et dans plusieurs géographios

,
qui la

représentent avec une population d« 100,000
habitants. Sur son emplacement, les llollandais

ont élevé la ville de Vlaardingeii et le fort Kot-
terdam, peuplés de 1,200 Eurt)|)éens ou métis.

On compte dans les environs du cette nouvelle
ville, 3 bourgs (Kampoungs en maluyou oi/foof-
Negoryen en hollandais). Ces 3 fxturgs sont
Âampoung - Barou , Bougvis et Malayou. .Sft

situation est d'autant plus précieuse
,
que du

fort Rotterdam à l'île de Bornéo , le trajet n'est

que d'un jour de navigation , do quelques jours
aux îles d Ainboine et du Banda , de Ternute et

de Timor, et d'une quinzaine de jour» à Manilt,
avec un vent favorable. Toute la population d*

sa

/y



te district ne sM%e qu% i8 ou 20,000 babitai^ts.

CiwftblléiMfcâÂ iSdcupent en ddtire fa résidence de
WMhaïn , celfe de Haros , d'ont le chei-lieuf est

Mànlis , et «nfin céfte de Maiiado , avec Mtinado

,

iriïe de IjOOO habitants (deux rrançaJs, W. Mar-

t}]A et M. Barbier, capitaine d'un navire de com-
Mèrce, habitent cette ville et ses environs. (Test

l^ut-être le point le plus oriental de la Halaisie

où Vnn rencontre d'autres Européens que des

Hollandais), s^ée sur une baie dangereuse,

si^e du résident hollandais, dont le pouvoir

relevé du gouverneur^néral des Bfoluques hol-

landaises, et qui demeure à Amboine. Les prin-

dpBux cfaers de la résidence de Manado, institués

par le résident, sont nommés Kapala-Balaks :

cè«x-ci nomment les Hokkoumt, ou chefs de

filiaj^. Après Manado, viennent les villes de

Ktma, où l'on fabrique d'excellents cordages

IxMir Ib marine , avec une population de iO,000

•mes, et Gorontolo^ résidence du souHh&n , vas-

sal de la Hollande. Les princes indépendants

,

iMis airiés du gouvernement Batave de Java

,

depuis quo l'ancienne compagnie des Indes orien-

tales n'existe plus, sont ceux de Boni, Ouadjou

,

l^iou, Tourata, Sidenring^, Sopeng, Goak,
Mangkassar, TeRo, Tanète et Mandhar. — Le
fovaome de lîoni est le plus considérable de tous.

Hpotoède une popnhtion'de SSO,000 âmes, sur

Cnolieues caorées. En cas de guerre, il peutarmer
40,000 hommes; sa capitale est Bayoa, dont la

population est d'environ 10,000 âmes. Les chefs

des peuplades qui habitent la presqulle Balante

(orient), etcelles du S. E., sont vassaux du roi de
Bbni ; et , chose remarquable, lé pays de Tello est

gouverné par une reine, vaarâle du même souve-
rain.

Les BouguJs habitent le royaume d'Ouadjou,
situé au centre de Tile Célebes ; les chefs de
lenw tribus sont nommés arovngt^ et le prési-

dent de ces états féodaux arounga. Depuis la

mév Bougé jusqu'au N. de l'Australie , on les

retrouve dans tous les ports de ces contrées

,

dont ils fbnt le commerce peut-être depuis plus

de 200 ans. fis ont établi ime colonie ix l'Ile

Banka, au N. de lianado, à Poulo-Laout, situé

au S. ac Bornéo, et au S. des états de Bima,
dans l'Ile de Soumbava. Ils habitent aussi le

royaume de I/)nhou , situé dans la partie cen-
trale de 111e , sur le golfb le plus oriental de la

Malaisie, de Siouft (la soulthanie de Salengor,

dans la presqu'île de Malakka , gouvernée au-
jourd'hui par le .soulthàn Ibrahim , a été fondée
par une colonie de Bouguis). Ce royaume est le

plus ancien et un des plus puissants deCélèbes.
Les Bouguis prennent du service dans les ar-

mées de KamDodje , de Siam et d'Annam et de
plusteurs princes des îles de la Malaisie , et sont
aussi fidèles que braves. — La petite ville de
Goak ou Goa est la capitale des débris de l'em-
pik<!Q de Mangkassar qui, au xvii* siècle , exer-

çait une si grande puissance sur les états de
Boni , ainsi que sur presque toute llle Célèbes
et une partie de la Malaisie. Les fortifications de
«efte ville n'existentplus. Après le royaume de
b)uhott, celui de Mangkassar est le plus an-
cien. — Les trois princes qui gouvernent l'état

•h* Tourata se sont rendus indépendants du
Hoirtthftn de Boni. L'état de Snping est !« plus

ttitisiJértiblu d'cntro eux , riproii ceux de Eoiii et

cohsidéi^bles. Oacçmptî), enfin, les «lato ià
Kathpadan et de Boulan , aitués à 1*0. et aw Ijf.,

et dont le pouvohr est tnbutajra du soulthAn ^
de 111e de Temat. La ville d« Tambon wt m
assez grand commeree.— Kali et Touli-lmiff

,

au N. 0. de Célébas, sont \«$ prinoîpaii^' éu»-
blissements des piratas. — Lm meilleun porto
de 111a sont ceux de Paie , sur la bette nSéi
ce nom , Samiah , Doumpoteh , lea raims d«' lii^
nado , de Mangkassar et de Bomthaïn : ee^te der-
nière, située au S., a une grande baie 91^ le»
vaisseaux peuvent mouiller en aûreté pendant
les deux moussons. Lm sondes 7 sont bonnes et
régufières, et il n'y a d'autre danger k craindra
qirune chaîne de roeheradonl ta orète s'éldve

au-dessus de l'eau. On compte dans cette bai?,
outre Bonthaîn , pluaieu» petites ville*, entre
autres Balokoumba, qui en est à 4 t., et à Î'E.

Près de Bonthaîn est un fort hollandais. liSs

marins peuvent se procurer de l'eau en abon-
dance dans une rivière qui coule au ^ed d'une
montagne dominant ta baie. Cette ri>ière est

petite et barrée ; aussi les bateaux charaés ue
peuvent-ils la remonter c[u'à la marée haute.
Plusieurs autres petites rivières , où l'on trouve
également de Peau douce, se jettent aussi dans
cette môme l)aie. — A vrai aire, il n'existe a
Célèbes aucune grande ville : Bayoa et Kema
en sont peut-être les plus peuplées.

Histoire natokelli. Le montLampo-Beton,
3ui ne figure sur aucune carte, est le plus élevé
e Célèbes. Sa hauteur est d'environ 7,000 jneds

au-dessus du nivean de la mer. Près de Manado,
sont le mont KIobat et tes deux pitons nommés
tes Deux-SoBura, et à 6 milles plus loin, un mont
moins élevé, où l'on aperçoit le cratère d'un an-
cien volcan. Près de !!i est le mont -EmpraDte

{Gounoung-Fmpang) ^ mont des Esprits, elove

de S,600 pieds. Il n'est que le contrefort duLp-
kong, qui renferme des cratères, dont deux fu-
ment encore. — It existe dans piusieura parties

de 111e, des mines de cuivra de bonne qualité, at
dans l'état de Mangkassar, de l'élain aussi pur
que celui de Malakka, et même de Banka. Quet-
ques montagnes donnent du cristal, d'autres du
fer. La presqu'île septentrionale est riche en mi-
nes d'or. Près de Goroiitalo, établissement hol-

landais, il y a de l'or & 22 carats ; le reste varie

de 18 à 20. Le minerai se trouve en nids de 20
à 30 pieds de profondeur^ accompagné de cuivre.

Les mines de Totoc fburnissentaunuellcment2)0^

onces d'or à la Hollande. Les naturels en exploi-

tent une il peu de distance de Kema. I^ provinoe
de Toradja fournit une grande quantilade pou-
dre d'or. C'est surtout dans le sable de plusieurs

ravines qui descendent des hautes ;nonlagnes
situées au N. E. de 111e, rt dans la chaîne do
Mamoudjou

,
qu'on va le cherulier. On a décou-

vert dans des vallées des morceaux d'or dans
leur langue, du poids de 4 à 12 livres. Lespre-
hous deMamoudjou, de Kaïlié et do Mandhar en
font un grand commerce.— On trouve quelques
diamaiits presque la superficie du sol, ai^sj

qu'un grand nombre de pierres précieuses dans
le sable des torrents, en [a passant au crible, on
après que leurs eniix se sont écoulées. On trouya
sur In cAte des huîtres perlières. — Lçs baies,

Ic^ rivières, les lurroiils, lea hics, îcbé'i'.iijjs,.!,».»»
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odé est asearpée, k eieaUarB pnftiqués dané la

Montagne, et atllonnéepar le torrent itnpdiiieux

dît NanadOy la chute de 1» rivièM de tciUdano

et iMrsourMa chtudai de Paaâo, apht au nombre
d0i WiUtée natureMes les plus pittoresques.

IMoelnea «t hnmenaes forMa couvrent lé

piad^ dSi montMgnéa et même urne grande partie

M l'Ut, «t rapfeUant les forêts inqestueuseit

et hnpénétrabre» dé ta l^poaaal«. On j voit le

ehène et Pénble , le cadre et le yati ou tek in-

«NTUprible, dont on se sert pour la construci-

tkfn des navire». Cest là qu'on voit le redou-

table tpo ou &»fm, dans le suc empoisonné du-
quel les indigènes trempent leurs ilèches et

leurs kris. L«S dooltfurs Fbârsch et Darwin ont

prétendu (m'auonn oiseau n'embellit aon feuil-

lue perflae, et que l'aiffreux boa (ou plutôt le

pylbon) mèrMs'anAiit épouvanté quand il aper-

çoit les sommets d« cet arbre de la mort balan-

çant dkn» IW ses larges feuilles qui exhalent

un bOrritite poison . et qu'à cet arbre maudit on

âtlMlKiî des coupttoles condamnés à mort. L'i-

nMig''nadon exaltée de ces messieurs leur a fait

eottMr une fab!e. Vipo croît dans les forêts à
eftttfd'auTres arbres, et sens danger pour eux ni

pottr l'homme.— Sur cette terre croissent mille

arbfta utiles ou précieux , tels ^ue le giroflier

«t le muscadier, ]^m' la possession desquels les

Européens oiit versé tant de sang ; le sagoutier,

pMttcmtlé nourriture de ptasieurs peuples de

là Mtiaisié, et te sagouar, doht le suc fournit la

jfiquêlùr nôirdtrê et suerée nommée gouta-itan;

ïe palmier, dont on extrait une huile agt^éabte

et enivrsiite; Is poivrier, l'ébénier, le sumak,
qu'on nomme communément aûfte à perruque

«n bois dé ftuttet: le cal&mbang, une espèce de

ooVer; et l'odoriferant sandul, qui^ étant fraî-

dhement cotipé, fournit une teinture d'un rouse

Beau et très solide. On y trouve aussi le

Sàmbou, qui s'y élite jusou'à 40 pieds de haut,

sur t on 5 de diamètre. Les naturels en cott-

ftent les jeunes branches par tranches, et Irà

msn^nt en ragoût ou en salade. Lorsque ce

roseau colossal est arrivé à sa maturité , son

éeorce est très dure ; et quoique le tronc en soit

creux , il est tellement solide qu'on l'emploie h

h charpente des maisons^ Le chou palmiste est

commun. Des forêts de cocotiers, Tarbre le plus

utile , parce qu'il sert à la nourriturcj au vëte-

ilient et au logement de plusieurs tribus, for-

ment des colonnades dont chaque colonne a son
chapiteau couronné d'un élégant parasol. —
Lllé produit le maïs , un peu de riz blanc de
riïiëre , bdaucoup d'excellent riz noir des co-
teaux , ainsi que le coton et des cannes à sucre
plus grosses anc celles des- Antilles; la racine

dé manioc, le benjoin et du tabac excellent. On
j trouve le manmiier, arbre qui ressemble à
notre noyer; son fruit délicieux et sucré a pres-

que le goftl de la p<>ire de bon-chrétien , et ses

reWltW étant broyées ont l'odeur de la fève du
Tonquih. Le bananier, le gingembier, le pal-

nllter éVeUtSil («wypfta um6r<wulifera) , le fro-

MSger (hotnbtia ceiba), le lingoa, le tanjoung
(tkmuiop$ ethenghi), le guilanâina fMrinffa^
h eonvoîl'uhis , le pobjgnmis, it« giranmDnt et

"hiibticus tiliacnUf le caiiei-, le bétel, l'arekier,

de i^autés dés tropiques ét^ent de tontes pu||
leurs tràsors ; leurs ilqiirs embellissent cette tlf»

qu'embaument sussi les roses, 1^ œillets,m
jasmins , les jonquilles et les tubéîreu^^i pi^
c'est surtout la fleur de bougna ghéni moufm
qui charme la vue et l'odorSt fat t'éclat de sas .

couleurs et son parfum délicieat. Celte adrâ$^
rable fleur, particulière au pays de Hangkasaéff^
et que je n'ai vu mentionnée nulle part , re#- .

semMe un peu au lis ; on en tire une essence
fort recherchée, qui est aussi employée àen»-
baumer les morts , s'il faut en cr&ire les nat»-

rels. Sa rxiue , ligneuse et très amèro , est ùb
excellent remède contre les fièvres intermiw
tentes, assee communes dans la saison pliw .

vicuse. On y lait usage du miniak kayoupouR. '^

(huile de Cajaput), qu'on reçoit d'Amboinct,,
pour les douleuid rhumatismales, et môme cosi-

tre le choléra épidémique, en le mêlant ù d'a^
très ingrédients. On y trouve encore le néni»'

phar, le baume , le romarin et {«' plante
. nx^.

produit I^opium
,
que ces peuples fument i\^

qu'à l'ivresse, et qui les rend aiors aussi féroccn
que stupides. On cultive dans les. jardins lik

cnou , les raves , la chicorée, le pourpier et a,tk-

très plantes potagères d'Europe , k côté de ^i^

gname et de la patate. Enfin , Célèbes posaôdi»^

un avantage sur toutes les lies de TOoéSiuW^
c'est que les p&turagos y abondent et sont.sér

f

tarés des bois.— On ne voit dans les forêts ç|
ions^ ni tigres, ni éléphants, ni léopards, mfù»
beaucoup de cerfs et de sangliers ou babi-hçu*-

tan, ci le baii^nuua (cochon-cerf), qui a U
couleur cendrée roussfttre, le poil court et la^
neux, des cornes recourbées en arrière,, et dçnt
là chair a le goût,de celle des cochons. CosnajO»

Indicopleustc avait déjà parlé de cet auimalAiit
rieux. On trouve également à Célèbes ^e pW
langer à podhe ventrale , connu de Pluti^qfiç,,

et la douce antilope aux beaux yeux y qm va e^
troup9 dans les forêts étaler la grâce et la 1^^
reté de ses formes ; et les lièvres qui pullulent
dans les champs de riz , de melons et die çaimef
à sucre; et Tabeille sauvage qui cache son tré-

sor lic|uide auprès des fruits d'or des palmiers.

Parmi les animaux domestiques sont les bœufi^
à bosse, comme ceux de l'Inde, et des «opt-Aou^
fan , ou vaches des bois , espèce d'Antilope qui
tient de cet animal par sa légèreté, et du buôw
par son obésité; des bufiDes, des chèvres, de^

rs moutons, assez semblables à ceux du caj^

Bonne-Espérance; des agneaux, des cu^

chons et quelques chevaux noirs de petitess

taille , mais forts et actifs. — On y rencontre uu
nombre infini de singes plus dangereux qu'en
tout autre pays. Le singe blauc se distingue dqt»

autres par sa hardiesse et sa méchanceté ; leS'

naturels prétendent qu'il attaque la pudeur (^
femmes égarées dans Itle, ce q'ti ma tout l'^iir

d'un conte; mais les serpents, et surtout uq^éi^
peut très vif qui imite le cri du merle, en d^vor^

rent une grande partie. On y rencontre aussi I^

caméléon au front fourchu, le dragon vert {litSf-

Son volant), des couleuvres, et cTénormes py-.-

)oiis-tigres, dont le ventre est blanc d'argcuA»

le dos noir, et marqueté de distance an distlauce»

par des annentix de coulcnr d'or; qmilques-\in*

oui plus de 50 pieds de lougueui' sur iù pouocii^



'âSnyiëUfié pi^^^ééh ttliybes , des fti ,^ m«^
^'; lut U'HMrptonB Aussi gi«s qufr <;^ut 'd«

riihi^ M'd'Algër.Là éoAra dé èt^tlto tttix yeUx
iihlchbi M cdul6ar de fèu y «st aussi terrfMe

i^'fc Gej'hm. One personne mohhie par éfette

couleuvre perd la vie une heure après, si ede

fi'est 'siecooraé à l'instant. Le crocodille y est

kion moins dangereux.— Le beau golfe de Boni

abondfi eu poissons excellents , tels que la do-

rade et la bonite. Dans la mer voisine de la

Côte S. se trouve l'espadon ou empereur, pois-

son au veiitre aiwnté,dont le museau se lei^

làfne par une épèe à deux tranchants, et dont

1)1 queue a la forme d'un croissant; le lamentin

t\ le itouyotiHj^, cétacé curieux , dont je ne re-

connais qu'une espèce, ressemblant à l'exté-

fièur au lamentin ainsi qu'au morse, mais dif-

iëraiit wria nageoire en forme de croissant, et

par la fèvre supérieure semblable à une trompe
d élépbant tronquée.

Deauté de i.a aatuke a Célèbes. Les pluies

fréquentes et l'ardeur du soleil éqriatorial don-
nent à toute la végétation de l'Ile une iëcondité,

une grftce, une verdure, une vigueur inconnues

à nos tristes climats : les animaux s'y multiplient

-plus Vite ; les oiseaux enchantent les oreilles
;

lès insectes éblouissent les yeux ; les poissons

thiÈeiit leurs cercles d'or, de rubis , de saphir

éi d'opale sur l'émeraude des flots ; l'air, la terre

et les eaux sont peuplés d'êtres que Dieu semble
«voir pris un piaiSir particulier à former dans
è^tte terre qui est, sans exagération, une des
Îiiatre ou cinq contrées privil^iées du globe, et

bnt le peintre ne peut donner une idée, parce
qu'il n'a que des ombres et des couleurs inipar-

miles pour les représenter.

HèftveiLLESDB (.AMER AU S. E. I>E CÉLÈBES.
La ther voisine des Hoinques . qui baigne la cOte

S. E. de Célèbes, oîfn encore plus de prodiges et

d^attraîts.TantM elle faitétincelleren mille rayons

la phosphorescence deses eaux ; tantôt elledéploie

sa surface comme une nappe d'argent : tantôt

elle soulève ses vagues embrasées de ^oufi<é et

bitume ; tantôt elle donne à l'avide pôcheur des

perles blanches, jaunes ou bleuâtres d'un bel

orient. Aujourd'hui c'est une mer de lait , de-
qiain une mer de feu, de sang ou de ooussièrc

,

et ces admirables phénomènes sont l'ou\Tugc de
simples mollusques et de zoqphytes mous qui

flottent h la surface de l'eau. Dans son sein , la

fàfnille innombrable des zoophytes solides, les

madrépores à leur tête, créent des îles npm-
bi^u^s , les fortifient de fempartà iihpér^thi-

blbs où viennent se briser, comme des coquilles,

des vaisseaux de premier rang. Sut- ces arehi-

C!ls cOratligùnes, des fleurs animalisées, éflri'ce-

ntes d'oi-, de pourpre et d'azur, oflrent çiux

regards trompés du navigateur peu insiriift des
peToi|^s animées et riantes, et semblant l'attirer

pOtir punir son audace par le plus cHéi irepas.

Ici le dauphin, le plus in&tigable des voyageurs,
par seà évolutions vives et gracieuses, aninte les

solitudes de l'Océan ; là, le coryphène déplQ{C^ses

édùieurà resplendissantes ; des esct^rcois 'de
«o0T«» tnangolaJres slivimcent en combattant,
et ronr brRlai^ learà ciiiMsées bleues parsemée^
d'étoiles d'or, taudis (juc le phyiiétère cl te cà-

ftdx 'VèËirtbtfAaàteèl dè«tèbybèltésf.

^UttiE^tB. Le(ièi#f<èrî«UèGéffib^ éstll

bontridmiblë , MiïMu^IieB (fa^iàT de W
s<)iebt légé^k etMpi^rteiitMt^au'^Vé^
Mollftnd^ts. Mais celui-ci tiré bëàuëèiib d'a^

tagesdes bénéfices de son ciOnliAé^^t'âëk')^

nies de la partie du territoire qu'il 'jioai^ial^

toute souveraineté. Cependant (etick^tt^ If^
nies ne couvrent pas les frua de la cOlèÛi^i'èlIt^

coûte plus de 16!(,000 francs ^rau' ét'l

landais l'abandonneraient , si elle n*étAit i

dée comme la clef des Iles où on bitltilrértya

épices. Mais les Booguis, les Chinois et leâ hhbU
tants des Philippines, sous pavillon cbihoîî',

commercent aussi avec les porta holhiridais'm
Célèbes. Les Hollandais étant seiila hbrehiè'fat

reçus dans tous les pays soumis aux ttatuitalè.

viennent y chercher du riz, de la soie, de Vtur.

des perles , du coton , du bois de teinture 1 de la

cire, du sel, d'excellentes chevrettes d'eau doudè,
du tripang ou bkho do mar (espèce dlioloturie)»

des nids d'oiseaux^ du sandal, du sagou, du ca-

ret (écaille de tortue), l'ambre gris , du maàsoï
(écorce d'un arbre à épicerie qu'on a mal à prô;

pos confondu avec le laurier), du poivre lonc^',

etc. En échange, ils apportet^t des étoffM, Aé\
porcelaine, du fer, du ni d'or^ du thé, desdi^j»
et de l'oau-de-vie. Les Chinois leur fournissent

des laines, de l'excellent tabac de Cagayan niek

Philippines), de la laque, des liqueurts, des sb]i9i

écrues, des toiles fines et grossières , cllf les boù^

gies du Tripang. Le commerce des esclaves existe

dans nie Célèbes ; mais heureusement il est

beaucoup diminué. i

PopDLATmN. La population entière du pays

s'élève à environ 3,2()0,0t)0 habit. -Elle est prbi-

portionnellenient plus grande que celle de toiïteb

les autres îles de la Malaisic : la cause en est idttè

vraisemblablement à l'état assez prokpère db
l'agriculture, de l'industrie et du commçtcèï
car dans les contrées de la cinquième pai'tie (Hi

monde , telles que l'Australie , la Nouvelle^llalë^

donie, dont les habitants sont au dernier degré

de l'état sccial, et où les indigènes ne vivent

que de fruits sauvages , de chassQ et de P^hé,
on trouve , sur un espace donné, 48 et 550 ftKia

moins d'individus qu'on n'en rencontrerait suf

ce môme espace , s'il était occupé par un peuplé

agriculteur, pasteur ou commerçant.
'

Peuples de Célèbes, coutumes, £di)ca>-

TiON ET gouvebnehent. Lcs Bouguis, ou p\\i'

tôtOuguis, sont le peuple le plus remarquable

de Célebès. Les Battas de Soumàdra leur re».

semblent beaucoup par leurs inclinations et lèulrs

mœurs : mais les Bouguis sont bien plus coura-

geux, c est, à mon avis, la nation la plus intelli-

gente et la plus brave, non-seulement de Célèbes,

mais encore de toute la Malaisie. Les habitants ci-

vilisésde l'île se divisent en S nations, et chacun^

d'elles parle une langue diflBrente. Ce sont lek

Bouguis (les plus nombreux), les Mangkassars,

les Mandnàrs , les Kailes et tes Manadois. Oh
remarque, parmi les premiers, la tribu dcsOuad»

jou , et celle do Tovodji: la première se dW
tingue par Tinstructioij , le commerce et la wk
litesse ; la secotide pat son habileté dans l%rt

de tisser et de teiqdi^ les étofibs , et son génie

uauticiue. Les capitaine» des Prnhoùil bou^^uli^
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dfl,Wn>gw^.r^Le.paw(fe»I^-

_ is me p«rait çtiw^^wyer de la avilisation des

Âmjpl^ ptAlw^ «et, polynésiens, et j^i^idiquorai

Wriffi^f ^^ Bouguis, des Malais, dos Javoiis et

^,PpV,i)^i)& dans l'île Kalemantùn ou Bor-
~ o,, If exjste sur la câte occidentale de Tila de

rn^P, uneterre qui porte le oom des Bouguis,
l^esitan S. E., vi»«-vis de Celèhea. Je sup

pp^ q,ue, c'est de ce district qu'ils sont partis

jpçtir.yeuir s établir k Célèbes . où ils ont acquis

I |degré de civilisation qu'ila n'avaient pas à
lirnéo. l^ Malùs , malgré leur fierlé, avouent

fl'ils sont inférieurs aux Bouguis. — Le milieu

jej'ile est habitée par les Touradjâs ou Alfou-

1^3 y qui s'éUtndeiit jusqu'au N. ; ils sont consi*

(^res mal-ÔHoropos comme aborigènes , car ils

viennent de oornéQ ; mais ce sont les plus an-
.ueos habitants de l'Ile. Ds sont d'une stature

médiocre . intelligents, plus blancs que les Ma-
lais, et plus doux que les Alfoiiràs des autres

Ues de la Maloisie ; ils croient aux esprits ( em-

Et)
malfaisants, et.s'iniposeiil des^rivatioiis

le genre de tabou polynésien. Dans l'état

adjou , les femmes prennent part aux afiai-

iies et jouissant de droits égaux à ceux des
hommes. Les marins et les constructeurs de
Touli-touli , sur la côte N. 0., sont célèbres par
.1^^r piraterie. — Les Mangkassors et surtout

Ii^ Bouguis sont plus grands , forts et bien faits,

lijnsi que les Dayas de Bornéo et les Polyiié-

jM^n», auxquels ils ressemblent infiniment plus

qu'aux Malais. Ils sont bien moins cuivrés que
la plupart des Malais, et n'ont pas la face

âquarne et osseuse comme eux. Ils ressemblent
plutôt aux Carolins et aux Tongas, et, sans

|',^^e d'aplatir le nez de leurs enfants, usage
«ssez général dans la Malaisic, leurs traits se-

raient semblablQS à ceux des plus belles tribus

j)ipjvnésienneg. Ils aiment généralement le tra-

.^l.,rr-.Les Célébiens sont peu portés au fana-

tisme; Us sont vifs, gais, braves, résolus, rési-

gnés et cependant colères, susceptibles , rusés

9ti ««pendant vindicatifs (ceci s'applique parti-

culièrement aux Bouguis), mais on peut compter

sur leur amitié. Les femmes sont généralement

propres , bien faites , assez jolies , modestes

,

chastes , constantes, doucr;s, aimantes et dignes
d'être aimées. Celles qui ont un rang ou de la

fortJune ne sortent que les jours de fête. Dans
le N. de l'ilo , elles sont loin d'être belles. Les
l^oinmes sont bons cavaliers; c'est à cheval

qn^is font la chasse ; ils montent à poil et se

fefvent d'une mauvaise bride. Ce sont les meil-

leurs chasseurs et pêcheurs delà Malaisic ; et ils

3} I

livrent %yec d'autant plus de passion à ces
eux exercices, que le gibier et le poisson

abondent dans leur île. llssont adroits à manier
1 arc, le fusil, le kriss, la sarbacaiine et le kom-
pilan (espèce dé sabre droit dont la pointe est

pi^S large que la partie supérieure
)

, au'ils fa-

Bjriquent «ux-onèmes , et pointent passaolement

le canon. L^sdeux sexes aiment la poésie, la

musique, la danse et la parure. — Les états de

S
tt«,grande ile sont comme autant de répu-
iques aristocratiaues

,
qni choisi^tent un roi

auquel «lies accoraeutpeu d'autorité, clqu'elles

l^ii,veraeot quelquefois. Le pouvoir féodal y est

m yigvieur ; il yexiste trois^ classes 4e.noble»,

Rn^nWi Vnq gran^ partie des ÇéWb^'Utt
tels, quA las B^uguia et les Mang&assafs ^ .^/^

vinistes, envoyés par lo gouveniemont
, oif

l'administration bollandaise , ont fait pâu 4fi
prosélytes.

Langues, sciences et littëbatuke aeI
Ci£l£bi£N8.—Découverte de l'ue. L'antiquité

de la langue bouguise exige qu'on la place à 1^

tète des idiomes célébiens ; elle est pariée depui^^

Boni jus(}u'à Louhou. Cet espace comprend les 4

gr. principautés de Louhou, Ouadjou, Boni et S(^

peng. Le bonien estun dialecte. Le mangkassaj;,

Sui en diffère, est en usage dans les districts àe
ouiccomba, Bonthaïn, Goak et Marus. C'est \^

langue la plus répandue et la plus riche
^ aprè^

la bouguise, et elle est, avec celle-ci, la lat^ue
la plus douce du monde, plus douce quel'italien^

le portugais, et même que le molai. A Kbiidhar
et dans les environs* on parle le mtaidharojs. Le
Le touradjà, le gont.wti^talou,, le manado p\ le

boutoung sont des langues-sœurs. Le bouguif
m'a paru avoir fourni beaucoup de roots ^ux
langues endé ou flores, bima ou sombava, ti-

mouri, boutang et salayer; mais il ne renferme
pas ou presque pas de mots sanskrits. —- L'an-f

cien bouguis est la langue sainte, religieuse ci

en quelque sorte exotérique ou secrète de Cé>
lèbes; elle ofire des rapprochements avec |4

malais, le bali et le ka>vi de Java
;
je le considère9

sauf erreur, comme la mère de ces trois langues.
Son alphabet consiste en dix-huit consonnes et

cinq voyelles, réglées par la classification de
l'alpbalrât sanskrit, qui a été r^eté dons l'alpha^

bet javan : il est important de remarquer que cet;

alphabet , ainsi que la langue bouguise , offrant

pou de différence avec l'alphabet et la langue

battas do Soumâdra. Les Bouguis ont quelque^

notions d'astronomie, de navigation, et ont une
bttérature; mais elle ne se compose guère que
de livres religieux et de quelques contes.— Ce
sont les Portugais qui ont découvert celte île.

CdiIS 0'! Zell , V. murée de Hanovre
(Lunebourr '

, eu confl. de l'Aller et de la Fuac,
ovec 3 feub, , ;! chat, royal, orné d'un parc renr^

fermant le mau olée de la reine Mathilde, 1 gyn^-'

nase , 1 école de chirurgie , 1 école d'accoucher

ment, 1 collège royal, 1 société d'agriculture, i

haras; des fabr. de drap, de papier, de bougies,

d'amidon, 1 sucrerie,! tuilerie et des brasseries^

8,600 habit. A 8 1. N. E. de Hanovre. Lat. N.,
S2° 37' 3"

; long. E. , 7» 43' S4".

OXUUB-SUWOISS ( La ) , com. de France

(Creuse), sur la Creuse. 1,858 habit. A 2 1. E<i

de Dun-le-Palleteau .

CXMJX • VEVÈCAVtàT , com. de France

(Vienne). 1,547 habit. A 1 1.1/4 E. do Lusignan^

CajX-'B.OVW, com. de France (Charente),

sur la Son. 2,043 habit. A 4 1. 1/2 E. de Manslé,

CXLU58, com. de France (Dordogne).l,flqf

habit. A 1 1. 1/2 S. S. E. de Verteillac.
, j

OMIUBB, com. de France ( Puy-de-D6roeJ,
4,442 habit. A 1 L l/2E.de Tbiers. l, ii,,'

CSUUSS, bg. de France (Dcux-Sàvre^,i^^^

la Belle ; ch.-l. de canl. On y fabrignedes dj^
guets et des serges. 1,461 habi^.,^,^^1^ 1,,^j^
N. 0. de Mell«|,,^|,,j

^„ 7,up aibnui ,-^i'h y.'AwiVb
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PUine. 1,52K, habit, /i 2 I

OUamÉt, eom. de TVàMeé (Loii*-et*

Cher ). 980 habit, ^d^ <|i^tribution. A i L S/A

maitttKti ( Le ) , com. de Fnmce / Loire-

InffiMenre) , sur la Loire. 2,1«7 haWK«f»! /î
S. 0. d'Oudon.

OKUEillUi!, com. deFranctffPuy-de-DAme).

%037 habit. A i 1. i/< N. de Riom.
CSLTI^ra {Celtica), comprenant autrefoi*

les vantes pays silaés entre l'Océan et le Pths^

MéoUdê, pois restreint d'abord à la Gaule, puis

à la partie comprise entre l'Océan, la Marne, les

Vosges. le Rhin, les Alpes et la Garonne {f'oy.

iikVLt].

fOBCT, Tg. de France (Seine-et-Marne), dans

lis voisinage duquel on voit un chat, faàti par

Jacques Coeur, en i ,400, et orné d'un beau parc.

603 habit. A i 1. 0. de Chailly.

CtnrXBA ( Cmeta ou Cênitenu Castrum )
,

pçt. y. du roy. I-ombard-Vénitien (Trévise),

arec une citad. ; siège d'un évëc. Il y a des fiibr.

de t' da drap et de papier. 4,450 habit. A
il. iS. de Trévise.

^
VBKWÊ (Mont-), mont, des États-Sardes, sur

ÈÙmite de la Savoie et du Piémont. Elle forme

nœud des Alpes cottiennes et des Alpes grec-

çMos. Le Mont-Cetiis forme un plateau dommé à

pp. par le petit Mont-Ccnis , el des antres cdtés

mr les sommets de la Rotiohc , de la Roche-
Belon et de la Rocfie-Michel , ses points culmi-

rianis. Cette dernière
,
qui est la phtt hante , a

4^495 mètres. Ce plateau , tisez étendu , foirmé

ûd prairies et de quelques arbres , renferme un
£etit lac ou l'on péchc de bonnes truites , et un
Dspice où sont reçus les voyageurs ; et- est tra-

versé par une belle route de 15 h SO pieds de
large , bordée d'arbres , construite pitr cfréte de

Napoléon, de 1808 à 1811. Elle conduit de Lans-

leruourg en Savoie, à Suse en Piémont, distants

de S I. Cette route existait, dit^m , depuis Au^

Suste, mais était presque imi)raticable ; anjour-

liui , sa commooité en a fait un passage très

firéqnénté. Le point le plus haut du passage est

à S,06S mètres.
VatnOÊ'^A-MABram , eom. de France

rCironde). 1,805 habit. A 1/3 de 1. E. de Bor-

djeaui..

Osmo, pet. T. des Etats-Romains (Bolo-

i), près du Reno, sur le canal du môme nom.
'est le lieu natal du Guerchin. 4,000 habit. A

^} . W. de Bologna.
^UUrrOBBI ( Cmturipa ) . pet. v. de Sicile

gktane) , sur un rocher. 3,000 abit. A 1. 1/2
. N. 0. de Catane.

Cnramz (Canal du ) , en France, dans le

flépart. de Saâne-et-Loirc. Il fait communiauer
ta lioire à la Saône , et ,

par suite , l'Océan b la

Méditerranée. Il commence dans la Ix>ire
, près

de Digoin , traverse les mont, du Cliaralais , et

-^ se jeter dans la Saône à Chàfohs , èprës un
dëreloppcmeiit do 29 I. 1/5*. Le ventmc de la

Loire, a 65,230 mètres , avec 30 échiKes , et lo

^^sant de lit Saône 48,280, avec 51 édnseè. 'Son

^m àa part^ est atimenlé par les étangs de

jpOntchanain et de Lengpcndn.
HÉÊttÈAà, com. de France (Aveyron).

1,500 haMti'A't'i «It^S; B« da Sairreione.

ùÈamâoumwm {m^pkeiimui)^ la plu* gi>.

des iles Ioniennes, sit. enire colle de Ste.-Maiiia
au N. «C oelte de Zantoiau 8. aar SVMVêèllt.
N., et 18»W do long. E. EH» a em. 44 1. de
long. , 4 I. de larg. moyenne, et 441. earr. da
superf. Sa snHÎMe Mt montaeudtf^ e( dominéa
par le mont Ënos, déifà célébra sous oe nMn Mns
rantiquité. Le climat y est tempéré; mais ella

est soiette aux tremblementa de terre et man^
que dVau. Quoique fertile, «lia est asseï mal
cultivée , aussi est-on oblipé de tirer des grains

de la Morée. Ses demc pnneipaleé -

ptHidOetiens
sont les raisins de Gorinthe et l'hume, qai for*

ment avec du vin blanc, un peu de miel, de
cire, de coton, de fromage et de roesoll lès onjets

d'exportation. On y élève des bœufs et des mou-
tons. Les habit, de cette Ile, au nombre d'env.

60,000, professent la religion grecque; ils sont

vifs, spirituels, industrieux et aventureux. Ed
Morée et en Roum-lli , ils portent leurs étoffea

de coton, et avec leurs bfttimenis ils font le cabo-

Sya dans l'Archipel , le Levant et l'Adriatiqaa.

phalonie renferme 5 vs. et 130 vgs., et a pour
capit. Argostoli.—Connue 8uee<mvemeitt sèus
les nomsde Samos, Metoena, TUiboa et Kephat"
Imia, cette Ile fît partie des états d'Ulysse. Plus
tard elle s'érigea en république, et jOHatm vf^le

important |ftirmi les lies de la Grèce. Les Ro-
mains la soumirent l'an 189avant J.-C. Depuis,

elle a appartenu aux Vénitiens, aux Russes, aux
Français, et aujourd'hui elle est aux Anglais.

daHAM , V. de nie de Java. A 1 1. 1/2 S. de
Bantam

,
qu'elle a remplacée eomme ch.-'l. delà

prov.

, Ile de la Malaisie, une des Molui-

ques, au N. E. de celle d'Amboina, dont elle

n'est séparée que par un canal de 3 1. 1/2 de

larg. Sa long, de l'E. à l'O. est de 75 1. , sa larv.

de 14. Elle est traversée par une chaîne de
mont, qui renfermaient jadis des voleurs, e(

d'oii descendent un gr. nombre de riv. Le eli>

mat y est sain, et les tremblements de terre assee

fréquents. On y recueille du riz , du maïs , des

cannes à sucre et tous les fruits des tropiauee;

le sagou forme la nourriture ordinaire des nabi

tant», et le cocotier y est très commun. Une gr.

partie du sOl est couverte de forêts remplies dp
nois précieux . d'arbres k épices, et qui servent

de reAige à aes sangliers, des daims, des ka
soars, etc., des oiseaux de paradis. Le» grever

abondent en fortbeaux coquillages. Céram estha-
bitée par des Malais, gouvernés par des radjfths,

suzerains des Hollandais, et Vin(it^» fétides

AlfourÂs. Les premiers habitent de^gs. et font

un gr. comm. avec les Chinois. Ce aue l'on ap-

pelle la Petite-Céram ou Houoamo-Cnill, est une

pretgu'île réunie à Céram par un pet. isthi.>d,

CMI âM-IiAOPT, groupe de pNSt. Iles, sur la

côte or. de C5ram, et d'où les nallandais ont

expulsé les indigènes, pour conaervar le mono-
pole du comm. de girofle.

cÈKuan ' ygpixwgoii 'awi f 'éMh/ do
France (Sarthe). 2,324 habit.^ a Foultetomle.

OBBAOVac, com. de France (Charente4B-
férieure. i ,824 habit. A 3 1. 1/2 fi. de Monâieta.

<namAoiffB, anc. pays de FriniM/%<^ur-
d'hui oompris dans le départ, des Pyrénéea-

OriontfllcD, et qut'<*vait poar oh.-^l. NaM4i0iiis.
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Il y «««ii«u«t \»tCml999e nfafnoUt,^ dont, lui

(dk^L était Pné8wda,«»4y': %É«v.li«kM*&H

MtOÊMOK, b§. de Ffau«B (Ain), au pied
d^utie noiiC «acarpée, <|ue l'on gravit «q allunl

Oa Lfon à Caome. U y a I filât, de ootait. i ,745
liahit.^ T** A 3 1. S. £. de Naotua.
OfeMSt nv, de Fiance » qui prend sa aouroe

aa moui Caaial (Cantal), arroae lo départ, du
létU, pasMà RmtnnsiiY , et m réunit à la Dordo-

Su. Goors, aa 1., dual 6 Uottablea, depuis
«al de Cèr» (Lot).

CDBUBfŒS , oom. do Franc» (Hanche), sur
la Sienue. ±fM habit. À 1 1. 1/2 E. N. £. do
Uréhal.

flofaun, Dfli. V. de France (Pyréuées-Orien-
ulea), près de la rive tir. du léch, que Tou y
pasHA sur un pont d'une seule arche , d'une
coastructiou tn» hardia; «b.-L d'arroiid. et do
capt, trijbttiial d* !' instaura, conservation des
hypothèques, collège communal. C'est ici qu'out
éta fixé», en 1660, les limites entre r£spaguo et

la FrMice. 3,868 habil.^ A 6 1. S. S. 0. do
Perpignan.
CMBJUlMOMtA. , V. dn roy. de Naples (Cnpi-

tanate)^ avec 1 collège et MOO habit. A 8 1. 1/2
S. B. de Foggia.

<Uniyao (Cptlun)^ tu de la Méditerranée,
sur la cAte nérid. de la Horée , dont elle n'est

séparée que par un canal de 2 1. de large, et

dont elle, dépend aiusi physiquement, quoi-
qu'elle soit rangée au nombre des lonieunes.

Bile a 6 1. 1/9 da long sur 3 de bij^e, et nn-
fenrie 10,00u habit, profesaaut la rel^ion grec-
que. Sa suriace ne présente guère que des
maïae» énormes de rocher» arides, au milieu

de8({UiilB se troaveut quelques pet. vallées où
l'on recueille un peu de olé, de l'huile, du
nhanvre, da coloa, et où poissent des troupeaux
de moutons «tde «hèvresi, qui donnent beaucoup
de fromage». On voit au'il y a loin de là aux
oréatioua imaginaires des poètes, et Cerigo a
toujours présenté le même aspect. La seule

chose qui pourrait rappeler Vénus et les amours
sont les tourterelles qui y abondent, aiuiù q,ue

les cailles et les lièvres. Kapsuli est le lieu prin-

cipal de l'Ue.—- Cythèra, appelée d'abord Par-
pkynata et Porphyrù , fut le lieu où aborda
VéBus> après qu'elle fut née et sortie de l'écume
de la mer; son culte fiit toujours très suivi , et

aile y avait un templt.<i Jrès fréquenté. Cette île

appartintaux Spartiates, et priLlenom de Cerigo,

fera de la décaoence da l'empire d'Orient.

CtÉBICtOTTO (jEgiUa) , île de la Bléditcr-

ranés , une des ile» ioniennes , entre Ceri^ et

Candie, par 3ti» Su' de lat. M., et 20^ 57' de long.

£. Elle aenn. S i. de circuit. Sa suriitce est moù-
tueuso, et ses eûtes forment une bonne rude, au
fond da laquella il y a u» poot. Son aspect est

pin* fiant que celui de Cerigo, cependant ses
nabiu vivwnt assez misérables ; on y compte uue
IreiitMnede familles.

. 9âKXMnm,fOctmj\é. da Erance (AUier),.sur la

Marmanda,;oh.4. de cant. Il y a des fitbr. d'éta-

liue»flldes papeteries. 2,3» h«bili.gâ.jA>8 1.

Wti N. EL de MontluQon..

I «nuOKA. ou Djkruia (l'aaa^tCeriinMiàv'pct.

V., sur, lu c6le septentr. de l'île da Chypre» nési-

. dondad'un évùq. grec ot d'u» gouverneur, avec

(Mauche).2,164habit.A4l.

1 chàt-fortet 1 mI pou^de pot. biltinfttitHp)
hal><t,A 1. fij . de Nioosifi. .j

cnutizas, bg. do Frsnce (Tonne), eh.*.

i

(la çant. l,aw ha^it. (la com.),,i^^^r^'
deiojgny.

, i

OSBUT-IiA-1'OBST , corn, de Franco

g. de Frauce (Hait-
che), sur une éminence près de laquelle coule la-

Soulia ; ch.-U de cant. Il va 1 fuhr, da<»li^a<ii.

2,468 habit, (la oom.). ^ de distribution. A
2 1 . 1/2 E. de Coutances.

j

craiiTTH (en allemand Erlaeh)^ pet. v. de
Suisse (Borne), agréablement située , sur le la*
de Bicniic, au pieu du Jolimont, dont le sommet
est couronné par un chat. Elle commerce en vins,

1 ,000 habit. A 6 1. 1 /4 N. 0. de Berne.
CXHWAT ou SBNMiEia^ pet. v. de Eruca

(Haut-Rhin), ch.-l. de cant. Elle possède ot»
iabr. de draps, de toiles pointes, do calicots,

d'ustensiles de cuisine en ter battu , et de mé-
caniques pour iilat., des fonderies d^ fonte ot^e
cuivre, des blanchiascrics de toiles et des pape-
teries. 3,005 habit. ^. A 6 1. 3/4 N. E. da
Béfort. ',\

OZaLHE-ABBAft, anc. bg. d'AngleterreAS, anc.

(Dorset), près duquel l'on voit, sur u^e^UMue,
uue statue colossale de 180 pieus de haut. taiOéo

dans le roc , tenant la main gauche étendue . ei
de la droite une massue. On lit entre ses juropes
le millésime 748. Les antiquaires pensant au'ejjè

représente Ucil, l'Hercule saxon. 1^00 nabiU
A 2 1. 1/4 N. N. 0. de Dorchester.
OXBBXTO ICernttum), pet. V. du roy, ^

Napks (Terre de Labour), sur le penchant da
moût Matore , près du Cusano. C'est l'une d«^
plus agréables de la prov. Sa cathédrale est bell^
et ornée de superbes peintures. 11 y a des f^ibr^

de drap. 4^600 habit. A 7 L N. E. de Caserte.OUVIA, peL V. des États-Romains (Forli),

près de l'Adriatique, sur laquelle elle a un port
Îui y communique par un canal navigable ; év«c.

Ile commerce en sel. 3,600 habit. A 5 1. 1/2 E.
de Forli.

CSBiTIN (Mont), en allemand Maiterkom
et en italien Monte Silvio , un des sommets les

[Jus remarquables des Alpes Penniues, sur la

imite du Valais et des États-Sardes, i» 4 1. 0«.du
mont Rosa. Il est couvert de vastes glaciers et

n'offre qu'un passage pour les mulets, praticable

en été seulement. La hauteur du col est da
3,383 mètres, et celle de l'aiguille qui le domine
de 4,522 (Saussure).

C»B,VÏWAKA , bg. du roy. de Naples ffriii*

cipauté ultér.), avec 6 belles égli«)6 ^. îf,000
habit. A 4 1. 1/2 N. 0. d'Avellino.

CX&TZOWZ, bg. de l'île de Corsa, près de
la mer, ch.-l. de cant. 1,467 habit, ^ de dis-

tribution. A 9 1. 1/2 S. de Bastia.

CMSBLYOWi, bg. de France fièvre). Grautp

comm. en bois flotté. 2,108 habit. A 1 1. 1/S %,
deCorlMgny. - .

CBWDSBBX (Ile de), sur la côte de France

(lUe-strVilains), àl L N. N. 0. deÇt.-Ualo^avép

21brts.

GSSaKA,< pet. v. des Ëtatâ-RDmaifi& (Forli;,

aapied d'une mont., sur le Sav»o,,<jvéc. Oii y
remarque la cathédrale et, Ifi pj^sp^ij de vil

EUfl a 21 ceuveuts, 1 société <^l8BBÎ'
<|M.rg
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<))HB|ildt'évWènv«t d»»AlM;idi»«ai«J C«min. m
via «ieb»rnv%<^*aÉt ks lifl» oalàt det pape*

-—MatAWW » tnl. V. dM ^t»*B<Hitain*
(Fosb), près da l'Adriatique, aveo lBq«Nllie elk
admraUDMiiaparHn pet. canal. SyBOO habik. A
«LV^E-deTorli.
iMUUOrwr, cem. dfl Frano* (Jiéraiill).

%4& habit. A 3 I. E. N. E. de St.-CMuian.

«OMUBUZ, com. de Franoê (Itère), prèa do

la Bourbre. i,01i habit. Ai I. i /S 0. de la

Tour^lu-Fin.
CM—M, o<MQ. de FraDoe (Illa^t-Vilaine),

sur la Vilaine. 3,366 habit. Al I. 1/4 E. de
Uenoes.
OBMrOWA , gr. bg. d'Eapagne (Guipusooa),

sur l'Uzola, avec des forges et des aour. ther-

raales renommées. A 4 I.». 0. de St.<Sél)aatien.

' OBVOM» bg. de France (Orne), avec des

fabr. de siamoises et de cotonnades. 5,775 ha-

Uu (la com.). A 3 1. 1/a S. Si 0. de Nogent-le-

llo«rou>

OBnt&BO, pci. V. du ruy. de Naples (Ca-

lafare cher.), sur une mont, qui s'élève porpen-

diaujairement au bord de la mer. On y pêche

bdhuooQp d^anchois. 4,600 habit. A 8 I. 1/2
N< Qi, de €eaenga.
iiMVWi (Sètim» Motu)^ v. de France (lié-

ra«ll), au pied et sur le penchant d'une hauteur,

dont b base est baignée par la Méditerranée, et

dans laquelle elle s'avance en formant une pres-

qu^lo;ch.-l. do cant., tribunal de cotnm., ré*

sidenee d'un officier d artillerie de la direction

de Montpellier, et d'un commissaire de la ma-
rine. Son port, fermé par S môles, éclairé par un
pliare, est défendu par 3 forts et par la citad.

qui domine la v.; il peut recevoir de petits

vaisseaux de guerre, etcommunique avec l'étang
de Thau parmi pet. canaldumdme nom, auquel
aboutit le canal de la Peyrade. Cette v. pesKde
1 oollége communal, 1 école de navigation, i

bourae, A caserne, 1 salle de spectacle, des
chantiers de construction, des fabr. de cendres
gravelées, de sucre, de chandelles, d'eau><l»-vio

et d'esprits, d'eaux de senteurs et de liqueurs

hnea renommées, i verrerie, i manuf. de tabac.

On y fabrique des barriques pour vin et eau-
0lr>vie, et il s'y fait un comm. considérable en
vins, eau-de-vic, esprits, liège, savon, grains,
farines, fruits secs, et denrées coloniales. Le
cabotage avec l'Espagne et l'Italie y est très

actif, et le canal du Midi facilite ses relations

avec l'intérieur. Le port de Cette fut commencé
oni666, et c'est de là que date l'accroissement

de la vUle. 11,648 habit. ^. A 6 1. 1/4 S. 0. de
Montpellier.

OBKncUVO, pet. v. de la Turkie d'Europe,
capit. du Monténégro. Elle n'offre de remarqua-
ble qu'un couvent ressemblant à une pet» ibr-

tdr., où réside le raladika , évëq., chef du pays.

X7LE. N. E. de Caltaro.

OSITTA {Abyla), promontoire de l'empi de
Maroc ^ sit. h l'entrée du détroit de Gibraltar^

vi84i>vis de l'anc. mont Calpe. C'est l'une des
celonnea d'Hercule. i

'

OSOTA {Sepmn ou Septa), àppdé S«btah
par les indi9èneU'; v. de Temp. da Matoiqfjit.

danS' une 'piteaqu'ile scmi^circiilaire
, pla(^ Il

l'extrémité or. du détroit de Gibraltar, «t sur

kK|iMll«iB'élfaireyMii(.<C.^wMohgtiMid««QUiii«f

amwkéeSiema-Aliniaai. dont un sommet, <a8«M
éb\4., iMrto le nom de mont Acho. JUi.balU)

plaÏM 4ui stétaxi à sa baae » vers rO. , aat oAu»
VMia par la villa de Geui*., proprement dit«^
entouré» disdmirablea fortÏMations, qui »1éie»>
deuil Juai^e mut la Siefra-Almina } «e« haulauni
sont aussi «ecupéea par un &ub. trèa agréablai,
réaidance des négociants at des enpioyte, et qui.

eat orné de jardina où l'en cultive lea plus ioiieai

fleiira et des fruits aiquis. L'isttama qui lie la
presqttlle au continent, «et entièrement ooeu|>é
par la citad., dont les ouvrages ne sont paa
moins beaux que ceux de la ville ; elle est m-^
tourée d'un forâé plein d'eau , sur lequel est ujb

gonUlevis ^ui la fait communiquer à la ville,

euta possède un évèc. , 1 cathédrale , 2 cou»
vents, 1 hôpital, 1 école militaire et 1 de pilo-

tage , K réservoirs capables de fournir de l'eau

pendant 3 ans , et en outre qiMl(|ues sources et

plusieurs puits; mais elle tire ses approvisionna^

raents d'Espagne. Le port est mauvais et elle fait

peu de comm. Cette ville fut prise sur les Maures
en 1415, par Jean, roi de Portugal

,
qui la for-

tifia, la peupla, et y établit un évôCii Lora de la

conquête du Portugal par rF.s^ne, elle fUt'

occupée par celte puissance
,
qui 1^ depuis gaiv

dée , et qui en a fait le plus im{Ârtant de ses pré-i

sides (heu d'exil) de la côte d'ADrique. On y
compte 3,600 habit., non compris la garnison et

les détenus. A 12 1. E. N. E. de Tanger. Lat. N.,

35" 54' 4"
; long. 0., 7- 36' 30".

CÈrmmiMM, chaîne de mont. >dafHuice
,

qui se prolonge du canal du Midi au canal du
Centre, d'abord dans la direction du M. E. jus-

qu'au mont Pilât, et ensuite au N. 8a longueur
est d'env. 190 1., dont 57 depuis le commence-
ment des mont. Noires jusqu à la source de l'Al-

lier; c'est à cette partie que s'appliquo s,"':f.iaio-:

ment le nom de Cévennes. f*t. peut lui donner
celui de Cévennes mérid. , et au reste celui de
Cévennes septentr. Nous allons extraire les dé-
tails suivants du beau travail de M. Bruguière

,

sur l'orographie de l'Europe : Le &îte des Cé>
vennes sépare les bassins ae la Garonne et de la

Ijoire de ceux du Rhône et de la Saône , ou les

eaux de l'Océan de celles de la Méditerranée. II

se subdivise, du N. au S., en mont. Noire»

y

mont, de l'Elspiiiois, mont, de l'Orbe, Garrix

Eues, mont, du Gévaodan, du YivaraisydU
yoniiais, du Beaujolais et du Cbarolais. Lsa

moût. Noires , dont les premières éminences su
montrent au N. de Casteluaudary , s'éteiideuli

jusqu'à la source de la Jaur, et ont 14 à 15' 1.

de long. Ija Jaur est dominée par les monti de
l'Espinois , dont l'étendue est de 8 à 12 1. La
chaîne de l'Orb est ainsi nommée de ce qu'elle

donne naissance à l'Orb de Bésiers ; elle peut

avoir 6 1. de long, et finit aux sources de la

Sorgues. A ces mont, succèdent les Garrigues

,

qui ont 12 à 13 1. Les mont, du Gévaudau reo»

lerment la source do la Lozère, et ont 12 à 13 1.

jusqu'à la source du Lot. Les mont., du Vivarail

sont les premières qui appartiennent aux Cé-
vennes septentr. ; elles ont <ine vingtaine do L de
long, et sont immédiatement suivies par cellaii

duLyonnaisy dbnt l'étendue est à peu pK^Ja
même. La meut, de Taravo terminct û châiite^d*

Lyonnais, et se trouve ètro^eu irièmeiteB){e>ibi
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ht 8«6m , et' ont mie MeAduo de 14 I. Im nNwi^

tications les plus remarquables des Q^veniws
sont la mont, de Caane, cellos du l.évéaen, les

molli, du Vêlai et an Forez , et enHn oette brai»»

oha Mimne sous le nom de mont, de t'Auvorgne

,

et qili M subdivitjc en mont Cécallier, mont
Bore et Puy-<l(vI>Ame. 1.^8 riv. les plus impor^
taiitos auxquelles elles donnent naissance sont

la lioire, l'Allier, le Cher, l'Indre, la Creuze, la

Vienne, la Charente, la Vczère, la Dorr'djgnb,

le Lot, rAveyron ot le Tarn. Elles sont riches

an minéraux, renferment des mines de for, de
ooirre, de plomb , do bouille , et c'est là que ko

trouvent les bassins houlliers de St. -Etienne,

Creutot et Espinac. Les eifets d'anc. éruptions

se manifestent de toutes parts dans ces mont. Le
tronc mérid. des Cévennes paraît avoir généra-

lement 800 à 1 ,600 mètres ; mais le massif de la

Lozère en a 1,<V28. Les 3 branches du N. ont

quelques sommités plus remarquables. Celle qui

{mrtage ses eanx entre le Rhin et la Loire

s'élève à 1 ,b6â mètres au Gerbier de Jones , et a

1,774 au mont Metcène. On a mesuré, dans la

branche du Centre, le mont Herbores
, .
qui a

1 ,6î»7 mètres , et le Puy de Honloullc
,
qiii en a

près de 1,652. lia branche occ. présente les

points culminants de la chatne ; le Plomb du
Cai^tal U 1,858 mètres, et la Puy de Sancy au
mont Dore en a 1897.
OMrrXAK ( Taprobana) , Ile de Pooéan III-

diftn, près de l'<^tréinité mérid. de l'Hindou»-

t&n , ut'sur sp côte or., dont elle est séparée par

le golfe de Manaar el le détroit de Palk , entre

lesquels s^tend une chaîne de récifs appelés

PcmM^Adam, dont font partie les fies Ramasse-
ram et Manaar. Elle s'étend entre les 6° et 10»

de kt. N., et les 77° et 80» de long. E. Sa lon-

gueur est de 95 I. , sa moyenne largeur de 50,
sasuperf. de 2,560 I. carr. La surface de Ceyian

est montagneuse, surtout dans sa partie mérid.,

où se trouvent les principales mont. , et entre

autres le pic Adam
,
qui les domine toutes el

s'élève à 3,237 pieds ( voy. Adam (Pic d') ; au
N. il y a de vastes plaines, et sur les côtes des
marécages étendus. Le Mahavelly , la riv. la

plus considérable, est navigable sur une étendue
de 401. ; les autres n'offVent cet avantage que
durant quelques I.

,
quoique quelques-unes

soient très commodes pour les communications
intérieuros. Le climat est ti'ès chaud , mais tem-
péré sur les côtes par les brises do mer, par les

vents généraux et les moussons; dans l'inté-

rieur, l'atmosphère est brumeuse cl malsaine
pour les Européens. Excepté la côte N. 0., qui
Ml stérile,' presque partout on ne trouve qu'un
«ol riche, mais à peine exploité, car les 7/8<* en
sont couverts de forôts. Les pl^s gr. cultures

•» trouvent dans les distr. màrit., et principa-

âment au S. 0., vers l'emb. de la Kala-Ganga;
Il sont les plantations de canelliers. On y re-

cueille ^ oomme ailleurs , du riz , du chanvre
dVxcellent«qualité, des cocos, du eafô, de l'arek,

des bananes. Le fruit de l'arbre ii pain fournit

aux €hingulais quinae mets différents. Le bois

dè'sspan est indigène de Id p«rti« mérid., elles

foirètf «ftrent l^éliénier^ ' le boi» de fer, le tek ^ ia

«otonniarJ lexardàmaMo, k poivriery keitaUpal^

domles feuillM sarttenl de paprar el d'éveow
tail, le 8agayei*y Ici p«lmierà mitfreJ L'éié^uV
im C^ylah , Mihantuable par a»tbN»\ fl«Kn»iai
p«r sa deoilité; l'ours, le léopard, le chaoaM,
lili^ène,' k'baffle, le sanglier^ lanzslla, la

daim , le lièvre composent la liste de éei pri*^'

cipaux nihmmiféres. H y a beaucM]ttd«Mt»flmta
dangomux et de orocouHes. La pè^ne est abob*
danto, «i la côte N. 0. fournil beaKMiip 4» p«r.

Im, «pie des troupes de piongeura vont dierolisr

au fond des eaux. lies mont, de cette SIé superbe
renferment du cristal de roche, des «fwntmn-
gnifiques, diverses pierresprécieuses, du plomb,
de l'etain, du fer, du manganèse, du mercure^
ce dernier métal seul est exploité. -L^HM «des

productions les plus célèbres de Ceyian est sa

canelle. Les navires viennent encore y chercher
de l'arek , du poivre, du café, du cardaMtmi*^ 4u
bétel , du tabac, des cocos, de l'huile de cocoi^

du poisson salé , des ft-niis, et y importent dâsl

toiles de coton et surtout du riz
,
parce que lea I

récoltes sont fort loin derépondre-tla' MMSAOï-
mation. J'évalue la popul. de l'tlc de Ccyfaili

à 1,200,000 habit., parmi lesquels on comptait:

an commencement de Tan 1825, 340 à 350,000
chrétiens calvinistes, et plus de 400,000 cattio-'

liqnes, et probablement te double d%1ll)tvidas

restés fidèles à leur anc. religion, o.Hi-d. a«
bouddhisme, que profess -i aussi les indigènes

d r rinléricur. Cette popul . 80 divise en deux bran-'

ches : les UeddAhs {voy, ce mot), el les Ceyianaisi

ou Chinsulais. Ceux-ci sont divisés en 4 castes,

semblables à celles des Hindous , dont ils ont
les moeurs et plusieurs coutumes ; doux comme '

eux, ils sont cependant plus intelligents; dané
leurs arts , ils ont atteint un certain degré*

de perfection ; ainsi les étoffes de coton qu^ik
fabriquent sont de bonne qualité. Les 0hingu«^

lais sont bien faits et très agiles. Une pièce a'é^

toifti dont ils s'entourent les reins, une cami--

sole avec des manches à grands plis, composent
leur vêtement ordinaire ; sur la tète, ils portent

un botinet à double pointe ; au côté gauche pend
un sabre ; dans lo sein ils placent un poignarda

liOs femmes ont les manières aisées des Euro-

péennes, el sont plus libres que les autres

orientales. I^es hommes et les femmes vont

pieds nus. Les Reddàhs sont des sauvages pres-

que noirs, perfides et féroces {voy. Reddaub)w

Les principales villes de l'île sont : Colombo,
Point de Galle, Trinkomali et Négombo.

—

Ceyian , appelée par les indigènes Singala ou
Chingala

,
était connue des Romains et des

Grecs
,
qui la nommaient Taprobntia. Ptoléméc

en fait mention sous la dénomination de Siltt»-

dus. Antérieurement au xvp siècle, elle était

divisée en rovaumes , dont les discordes fa<;i-

litèrcnl l'arrivée des Portugais ,
qui s'y établi-'

rent en 1517 , et furent remplacés par les Hol-

landais, lesquels y restèrent jusqu'à la fut âil

siècle dernier
,
que les Anglais s'en eni{ilirèMlit.

En 1815, ils détruisirent le roy. deKandy,><é(

aujourd'hui ils possèdent l'Ile entière ; mars elle

ne dépend pas de la compagnie des'Indes^ c'est

une possession do la couronne. ^ ruiu
C^XTBJLT, pet. V. de France (PHy-de-DôinB)u

1,527 habit, (lu com.)
mont-Ferrana. i i'i) . 10 'lllll 'II/ I

à.
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v\ (Rfiri^lfemAVi, 1^^ (te Frvice ( Ain, ) , id«n»
une positioa agréable, ch.-l. de cant. 1^041
IwWCCUcQin.i. Xê-\..R. a *;.i<te Jteni»^ ..

,
f3l|TBSMK0, 00». de Fnawoe (Âin). 1,831

hàbiLAll.l/2S.0.deCul<w.
„ cmuwo, com. <)a Fiaiwe («mod»). 4^109
hi^U. A Z;f de 1. S. 0. de Gavigoac.
C#U, rlv. de France

, qui prend «a source
dans le» Céveones (Lozère), arrose le départ,
du Gard et se jette dans le RhAne , à 2 1. N. 0.
de Roquemaure. Cours, 20 1. Elle rouk des
paillettes d'or.

ÇBUMOUlAi pet. V. du portugal (Estre-

niadure) , sur rOcom , avec un 4> défendu par
un fort. 4 <**M) habit. , la plupart pécheurs. Â
4L1/20. S. 0. deSetaval.
OKAMAMÂIB, pet. v. de France (Charente),

sur la Vienne, cb.-l. de cant. i,774 habit, (la

confi.}. ^. «fîg . A 3 1. 1/2 S. de Coufolens.
CHâBUPia (CereMliMa) y pet. v. de

France ( Drôme ) , sur la Viour , ch.-l. de cant.

pie a i collège communal , des iabr. de draps
communs, des papeteries, des tanneries, des
m^isseries, dos blanchisserios. 4,295 M>it.

ila com.).^ d« distribution. A 2 1. I^E. S. E.
B Valence.
OHAWttiklM t pays des Etats-Sardes , dans

la partie septentr. de la Savoie, aur les tx>rds

du lac de Ceuève. Le Fauci^ny et la prov. de
Carouge le bornent au midi, il forme aujour-
d'hui une prov. divisée en 5 mandements,
renferment 58 com. et 45,000 habit. Sou ob.-l.

e»t Thonon. --. Le Cbablais fit d'abord partie

de la Bourgogne et fut donné an com te Humbert
de Savoie , par l'empereur Conrad. D'après les

traités de 1814, il doit participerde la ueulralité

de la Suiefie , en cas de guerre.
OBJkMUB, pet. V. de France (Yonne), sur

leSereiu,cb.-l. de cant. Ella commerce en vins
blancs reaommés, recueillis sur son territ. 2,433
habit. S. A 3 1. 3/4 E. d'Auxerro.
CBABOVB, com. de France (Isère), avec

1 fiibr. d'acier, et 2,233 babit. A 1 1. 1^3 N. du
Gnmd-Lemps.
CUêMtnn , oasis de Nubie, dons k. Sen-

naar, à 6 journées de la v. de ce nom. Ses
habit, vivent entièrement indépeudants et se

nourrissent de maïs.

CWA»BI1 (Gafrru), bg. de France (Indre),

sur le Cher. 2!Hl habit, (la com.). A 2 1. £. de
Selles-sur-Cher. '

GIM^OABirco, v. du Chili, dans le voisi-

nage dft laquelle les indépendants rcmporlèrent
une victoire décisive sur les royaliste»,, ea fé-

vrier 1817. A 21 1. N. N. E. de Santiago.

CnUiCO , vaste contrée des Provinces-Unies
du Rio-de-Io-PIata , bornée à l'O. et au N. par
laBoUvia, à l'E. par le cours do Paraguay, au
S. par l'Etat de Salta. Sa longueur, du N. au S.,

est de 190 1. , sa plue gr. laraeur, de 140. C'est

un pays montagneux et froid vers VO. , où s'é-

lèvent des plateaux et des chaSne» de mont.

,

ramifications des Andes, mais qui à l'E. se dé-
noule en vastes plaines tantôt couvertes d'efflo-

i^escences salines, tentât noyées par les eaux
dos débordement» des fleuves , et où la chaleur
eu été est insupportable. Là, coulent le Para-

g^^y et cee deux grands affluents, le Pilio-Mego
et le Rio-Vermejo. Partout où la végétation s'est

tmuvéedans des conditionaiikvt^Eabies eUeVei»t

développée grande.«t superbe; des .palmiers d»
plus oe 30 mètres da hauteur, des ar.breaà

a bois dur, la plupart des espèces améiicalaes^

les oranger;»,, lea citronniers ^ l^n Qliviem, k»
pôchen, leafigiùers, tcaospiiuité^ d'Europe,
couvrent le sol, et au milieu de leurs fourriea

épaia , las ja^ars , let> cougouan , les ours ., le»

cer& d'Amérique et une foule d'autres animaux^
trouvent un refuge, tandis qoe /AltM.-^Ja»)i9ux

élevés en voit la cigogne , le lama, et que les

plaines sont parcourues par des troupeaux de
bœu& et de chevaux. Le Chaco est du reste

fort peu connu , et est encore totalement occupé
par des tribus d'Indiens plus ou noiBatWU-
vages.

CHACTAB, TGBOKTJU, OU TÊTCft-

Plates, tribu indigène des Etats-Unis, qui
habite principalement dans les Etats dellississipi

et d'Alabaooa , entre la Tembekbi et le Misais-

sipi , et sur les bords des rivière» Yaron ^ Big-

Black et Tchicka-Sàhuy. On évalue leur nouibre

à env. 25,000, occupant 45 vs. et vgs. 'ils

sont divisés en 5 tribus , soumises chacuik: à
un chef et subdivisées en clans. Les Cbactks
montrèrent toujours de g(wdea>4isjpe«^^ri'^
pour la civilisation ; après s'èti-e Uvrésa la cul-

ture du maïs , des légumes et du coton , l'édu-

catiou du bétail, ils oui'étabU pluuwuv» jbbiSk et

ont consacré le prix du territ. qu'ils ont vendu
au gouvernement, à la fondation de plusieurs

écoles; le comité américain dea missions étran-

gères a en outre établi chez eux de» «taUnse-
nients qui ont réussi au delà de toute attente.

CBAGHilA, CHA6AT, ou ChavkvÉU,
pays de la Nubie , dans le Dcngolah, compreiid
une étendue de 35 à 40 I. de la vallée du ISU.

Ce 11. y forme un gr. nombre da «ihwteH ms
rives , ombragées d'acacias ,

produisent beau-
coup de dourra et d'autres graiiis, et b«u«-
risseut du bétail. Les habit, se di\.<sent en 4
tribus principales , subdivisées en plusieun
autres ; ils sont plus noirs que les Barabras

,

parlent arabe , sout très instruits , actifs , labo-
rieux I hospitaliers , belliqueux , exœlleuta ca-
valiers, mais inclinés au briganda^. Ea 1820,
leur pays fut conquis par Ismayl-Pacha , et la

tribu des Chaykiéh, qui oomptaito,000c8valiers,

entièrement anéantie. On pense que les ruines

sit. à l'O.
,
près dei monta Backal et Méraouy,

sont celles de l'anc. Méroé.
CUAJBKY, bg. de France fSaône-et-Loira]

,

entre la Dbeune et le canal du Centre , ch.-l. oe
cant. On recueille sur son territ. d'excellent vin.

2,092 habit. ^. ^gfi A 3 1. 3^4 N. 0. da
Chàlons.

CHAG08, ou Diégo-Gahcu , fie da l'ucéao

lodiau, an. S. de l'arc' lipel des Maklives élan
N. E. de l'Ile-de-France, par 7» 20' de lat. N.,
et 70* 8' de long. E. Elle est longue «t étroite

,

et a env. 13 l.de circuit. Ce n'est au'un bana
de madrépores recouvert d'une coucnedetane
si légère, que l'on a été obligé d'en apporter da
l'Ile-de-France ; aujourd'hui les côtes sont boi-

sées et on y cultiva des léguâtes , la «arator^ te

bois de fer, le bonnet carré , le bois blanc , la

maupou, le figuier de l'Inde. LatignMweBitarUiea

franches pesant 500 livres, lestortuea «areti,

h» rats
t i^ crabes y aont en gr. jo^mbira*. iM
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iMneusefl. A''toM^ ava»'sA(0s aMit

tagea^ il ftititièSnAM ceux de Jouir d'un climat

Htm sain et d'une rade spacieuse qdi offre un
bon mottin^ à un grand nombre de bâtiments

de guerre. Lee pet. nés qui Tavoisinent forment
aVée èHé oe atteVon appelle l'archipel de Chagos.
SHe a été découverte par les Portugais . et co-
lonisée , en 1791

,
par des Fraiiçaia de rlle<le-

FVanee.
OÉtAOBiai, fl. de Colombie fNouvelIe-Gre-

oaid»)^ dans l'ifithme de Panama. Après un cours
Hiès Sinueux, il se jette dans foeéan Atlantique,

à CSiagrès. Son déye)o|^ment est de 50 i., en
gr. partie navrgaMes pour de gr. barques.

CBAOAas, pet. v. de Colombie (Nouvelle-

Grenade), à renu). du Chagres, sur un cdteau,

avec un é; défendu par un ch&t.-fbrt en pierre,

bâti sumn r»dber, mais dont rentrée est si

étroite, ^u^il ne peut recevoir que de petits bâ-
timents. Les Anglais et les Américains y font

cependant «m oomm. important en étoflës, or,

aident, viandes saléos, morues, ognons, et au-
tres marchandiseif , ainsi qu'en tamc. Le climat

y est très incommode pour les Européens. A
i6 1. N. 0. de Panama.
CWAJtâlonaB, bg. de France (Sarthe).

1,^68 habit. A i I. 0. N. 0. de La Chartre-suiv

Loir.

CHla-BJaBAXT-SOim, y. deTHindous-
tin (Dehiy), sur laDouah-Gorah. Elle est grande,
riche, et compte plus de S0,000 habit. A 65 1.

E. t». E. de B^fy.
tniLAMVtiÂMt, SHAvrANEE des Américains,

Craovnom des Français, tribu indienne des
États-Unis, divisée en un gr. nombre de peu-
plades, connues sous te nom de Kickapour,
Otégan^is, Outchis, Massànis, etc.

CHÂHJPOUB, anc. V. ruinée de Perse (Far-

sestân) , dont les ruines couvrent une étendue
de 2 1. Elle existait, dit-on, du temps d'Alexan-
dre, et devint la capit. de Sapor. A 2S 1. 0. de
Chirftr.

VÊHàBHJkC , bg. de France (Indre), sur le

Unglin. %fm habit, (lacom.). Ail. S/4 0. de
St.-Benofst-du-Sault.

VMABULAKB, bg. de France (Mayenne),
sur i'Ernée ; ch.-l. de eant. Il y a de belIcB for-

gea. i,443 habit.^ d'Ernée. A 4 1. 1/4 N. N. 0.
de Laval.

CKAlLkA-SBS-irARAIB , yg. de France
(Vendée), ch.-l. de cant. 2,084 habit, (lacom.).^ de distribution. A 4 1. 1/2 S. 0. de Fontcnay-
I«-Comte.—âfliTiOT, vg. attenant à un des quartiers
de Pari?>, dans sa partie oee., sur les bords de la

Seine, qu'il domine.
CHABXiT, corn, de France (Seine-et-

Marne). 9B8 habit, ra de distribution. iMt. A
21. S.deMelun.
OHAlini (La) , île de la Polynésie , dans

)'archi(>el de Paumotou , découverte par Cook

,

qui lui donne 5 I. de long sur 1 I. de largo, et
pense qu'elle est habitée. Lat. S., 17" 20^: long.

0., 14> m.
omanr<nr, com. de France (Loiret). 1,708

habï.. A 2 L 1/4 0. d'Oriéans.

«nuUMi-Bm (La)
,

pet. v. do France
(Haute-Loire), ch.-l. de cant. On y fabrique des
dentelles pmir Malincs el i'AngUsierre. 1,855

haMt. (là èom,).S ée dislrifiirtiAfr.^ifîTR^/a
E.déBrioude.
OHAl»É-»a-1»lwm'r«(LA}. !)g.de France

(Vtoidée). 2,007 habit. A S il l/|-f . aèf*Ôoùr-

Don-\cndée.
OA/HNBASi ou KovNOCK , T. de là Rhs&ie

mcrid. , Qv>ns la partie or. de la Tcher]çassi^

,

grès de Koiôou, résidence du kbftn dés Kà^;-
oumouks. Oix y compte env. 4,000 maisons. A

201. 1/2 0. deDerbend.
CHAX , oasis du Takronr, dans le Barfbur.

Les habit, vivent indépendants, font la guerre
à ceux des oasis rcisins pour les vendre, et sont
eux-mêmes souvent attaqués par le roi de Dar-
four, dans le même but.

CHAXABIUB
, pet. y. de France (Aude), sur

la rive dr. du Lers, k l'entrée de deux vallées

fertiles ; ch.-l. de cant., chambre consultative

des manuf. On y fabrique de bonsdraps. Au-des-
sus de la y. s'élève le chût, de Chalabre, où l'on

voit la statue en bronze de Bruyères-le-Chàtel.

son premier seigneur. 3,143 habit. ^. A 4 1. 1/4
0. S. 0. de Limoux.
ORA&ABI, pet. V. de France (Charente),

sur la Tude, eh.-l. de cant. Elle n'offre de re-

marquable que le chat, qui la domine. 349 ha-
bit. S. A 6 1. 1/4 S. E. de Barbézieux.
C^HAXAMOirr, pet. v. de France (Ain), sur

un sol bas et humide couvert d'étangs ; ch.-l.

de cant. 1,422 habit. A 2 I. 3/4 N. de Mexi-
mieux.
OHAKAinc, riv. dé France (Nièvre), qui se

jette dans la Cure , au-dessous du vg. de Cha-
laux. Cours, 8 t., dont 7 flottables à bûches
perdues.
eBAiaKtm (ChatiH), peuple d'Asie, habit,

de la partie mérid. dolaBabylonie (/rak-Aràbl).
L'origine de ce peuple célèbre se perd danâ la

nuit des temps. Ses mages étaient consultés

comme les interprètes des dieux, et étaient re-

nommés par leurs connaissances astronomiques,
qui donrierent naissance à l'astrologie.

VBJULSEVtLA ( Baie DES ) , gr. baie du golfe

St.-Laurent, au milieu de l'emb. du St.-Laurent.
CHAXZE&S, com. de France (Cantal) , sur

la Truyère, avec 1 anc. chat, qui sert de p.'^'son.

1,489 habit. A 3 i. S. E. de St.-Flour.

CHATiTWAWOPIiS , com. de France (Can-
tal) , avec 1 anc. ch&t. et des foires renommées
pour les moutons. 1,500 habit. A 1 1. 2/5 N. E.
de Murât.
OHAIXAXn

, pet. V.' de France (Tendde).

3,640 habit. S. A 9 1. N. des Sables-d'Olonos.

CHAUJES, com. de France (Sarthe), avec
des eaux minérales ferrugineuses et 1 papete-

rie. 1,258 habit. Cant. du Mans.^ de Pangné-
l'Évôque.

OHAXANMAIS, anc. pays de France e^
Bourgogne, et qui est aujourd'hui comprir ians
le départ. deSaOne-et-Loire. Il avait pour capitî^

Clialoiis-sur-Saône.
"

OHAxoxnm ou Ckalornbs-sur-Loire
,

pet. y. de France ( Maine-el-I,oire )
, dans une

Eosition agréable, sur la Loire, qui y reçoit le

ayon , ch.-l. de cant. Elle possède dés febr. de
sei^s , de siamoises et de mouchoirs , et tfeà

distilleries d'eau-dovic et de liqueurs. ^.SIRK

habit. ^ de distribution. A 4 1. 3/4 S. 0. d'

gers. "^'- •^'« 'l'-'"''
'" "
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ch.-l. du déo&ril d^ W ftfitrné . siégSe d^iin évéc.'

dofij te' dio«Me comprend le» 4 ftmAiS.'^<eH&-
iMis,' 'E})ornay, Sle.4l«nehouId et VitrV'Ie-Fi^n-

Vfitts, et le d^rt: des Ardennes, èh.-l. de la 9<]

division milit., iribun&ux de i"> instante et dé'
conitnl; directions des domaines, dê^N$(}rflffii(i-

tidi)^'directes et indirectes , conservation des
hypothèques , résidence d'un inspecteur divi-

sionnaire, et d'un ingénieur en chef des ponts-

et-ehauasées. Chàlons est situé au mified' de
vastes prairies , et traversé par les deux
ruisseaux de Naud et de Maud ,

qui sVf jettent

dans h Marne , dont les eaux coulent au N. de
son enceinte, et que Ton passe sur un pont. II

est en général mal percé et mal bftti. On y re-

marque la cathédrale, d'architecture gothique

,

et dont le portail , b&ti sur la fin du règne de
Louis Xlfl, est d'architecture grecque , l'hôtel

de la préfecture , un des plus beaux édifices

modernes du déjwrt. , l'hôtel de ville , la porte

Ste.-Croix et là promenade du Jard. Cette ville

pOflsède 1 chambre consultative de manuf. , 1

société d'agriculture , 1 école roy. d'arts et mé-
tiers , 1 bibliothèque publique , i collège com-
munal , i jardin botanique, 1 salle de spectacle,

i dépôt de mendicité, des fabr. d'espagnolettes,

serves drapées, toiles, bonneterie, cotonnades

et blanc a'Espagne , i filât, de coton , et des
tanneries et cbamoiseries renommées. Il s'y fait

un gr. comm. de vins do Champagne, cuirs, blé,

lin' du pay«, chanvre, huile de navette , osiers.

C*6st le lieu natal du célèbre astronome La Caille,

et de Perrot d'Ablancourt, le faible et infati-

gable traducteur des classiques. 12,930 habit.— Lors de l'arrivée des Romajnsen Gaule, Chà-
lons était la capit. des Catalaitnt, et'éévintime
des principales villes de la Caule-Belgique | elle

pérta le nom de Duro-Calataunitm. Les plaines

voisines, appelées Champs Catalauin'ens, ont été

le théâtre de 3 batailles célèbres, celle d'Aurélien

et de Tétricus , et cefle d'Attila contre les Ro-
mains et leurs alliés (451). A -iO 1.1/2 (de poste)

E. de Paris. Lai. N., 48» S7' 10"; long. E. , 2»

1' 48".

tmÈt/Om-BVn-iUk.àmt (CabUlonum) , v.

de France (Saône-et^Loire),dans une plaine, sur
la rive dr. de la Saône, qui y forme une île où
se trouve le faub. St. - Laurent , ch.-l. d'arrond.

et de cant. , tribunaux de i" instance et de
comm., conservation des hypothèques, inspec-

tion forestière. Elle est bien percée et bien

bfttie. On y remarque le quai de la Saône , et 5
promenades, dont l'une est ornée d'un gr. obé-
lisque. Il V a 1 société d'agriculture, 1 collège

communal , 1 bibliothèque pub1i(]ue , î saHc de
' ectacle , 1 école de dessin , mais peu de fabr.,

C)iàlons étant par sa position plutôt comm. que
manufacturière. Le canal du Centre,qui y abou-
tit , eh a bit l'entrepôt des marchandises expé-
diées des ports delà Médilerranéeel de l'Océan,

pour l'intérieur, le Nord et le midi de ia France,
le Saône, navigable ici, lui ouvrantdes commu-
nications bbiles avec le Rhône et Lyon. Un co^

che part tous les jour» pour cette v. Son prin-

i;îpal comm. consiste en plâtre, grains , vins,

vlttÉrfttté, merfain , HrfnVrè, ew5rt,el<ft4î,»-R)0

VMÇ. ^"ààmitmum qui était daim le pays ^des

Edui, n'était d'abord qù'Utt fttJfrMm/qui doit

son affgjMhdtMëiîiehl tfux ' Romalni', «I ettéoitë'
au*' duci de BofcirgogneV dbint elle Wt \iTi ïh<)J

ment la résidence. Elle a'beatûooup sduffbit deâ^
guerres 8e wsHgiôii. A 12 1. N. dé W«M;»!at.
N., 4é*W 83"; Idng. E.,>W tSS^ ' < '

'

OHAZiOSBX , anc. pays de France dtàs là
Basse-Guyenné, ^aujourd'hui dans le départi éoà
Landes. St.-'SèVer en était le ch.^L "'

ORAXiUS, pet. V. de France (Haute-Viehb^,'
sur la Tardouière, et oui est divisêé*jfi^4hi^et
basse , ch.-l. de cant. La foire du 80 sedtembré,'
pour chevaux et mulets, est fréquentée. ChalW
était autrefois fortifiée, et c'est au siège de cette
ville que Richard Cœurde-Lion reçut la ble^
sure qui causa sa mort (1199). 1,944 habit.

ga corn.), g. 2«r. A 5 1. 1/4 N. 0. de St.-

ïrieix.

OHAM, ou plutôt BÂn-Et-CHAM, nom vérita-

ble de la Syrie. Foy. ce mot et le mot Ottovak'
(Empire.) :.':.r,Aatî

CHAMA, v. de l'Ouankàrah, sur la Côte d*Or,
près de l'emb. de la riv. du même nom ; avec 16

fort St.-Sébastien , appartenant aux Hollahdais.
A 15 1. N. E. du cap des Trois-Pointcs.
CHABIAOanc, vg. de Franco (V6Sg(Bà)ièlr la

Moselle, et qui a vu naître Claude Gelée, càiiiiu

sous le nom de Claude Lorraih:'!$94'nftlM?A
1 I. N. de Charmes. '

OHAWAtTifflUMi , bg. de France (Puyi^»i^

Dôme), où l'on remarque une église dont la

construction remonte au vi* siècle. Il y a des pa-
peteries, et dans les env. des mines de houille.'

922 habit. A 1/4 de 1. 0. de Clermont-Ferrand;
CttAMAKHI (NoDTELLG ), V. de la Knssiti^

mérid. (Géorgie), dans une plaine, sur l'Aksou;
ch.-l. du Chirvan. Elle est entourée d'une bonne
muraille, avec fossés, et a été coti8truît«BJ[)rèrfla

destruction de l'anc. v.
, par Nadir-Chàh ; ce(t«-

ci était à 5 1. N. E. A 38 1. S. de Derbrtid.
OBAMBSRZT, bg. de Fr{liKé-((md:ié>J

,

près d6 la Soudenne. 2,656 habit. ( la com. ). A'
1 1. 3/4 N. 0. de Treigiiac. '' «^
OSUkMBÈBrr, v.-de8Ëtats-Sard«,'titf^:«e

la Savoie, siège d'un archevêché, et d'un sénat'

royal ou cour de justice suprême. Elle est agréd^
blement sit. au bord d'une plaine, entre 2 ntont.,

sur les rives de Leysse etd'Abane. Ses aiio. mu-
railles ont été abattues et elle n'a conservé q^i'un

chât.-forl
,
qui la domine et où l'on trouve une

belle église. Les rues de Chambéry sont étroites,'

tortueuses , d'un aspect sombre et triste , quoi*
que assez bien b&ties. On y remarque enti<«

autres édifices la caserne, construite par leS'

Français, et 2 promenades, dont l'une, celle do
Vcrnay,a6rangsd'arbres. Elle possède plusieurs

établissements de bienfaisance, 1 société d'agri'N

culture, 1 société royale académique, 1 biblio^'

thèque publique, 1 thé&tre, des fabr. de Bavon^<

de gaze de soie, de chapeaux, de bas de soie et

de laine, de dentelles communes, de clous, d'é-

pingles, 1 rafiinerie d'alun et des tanneries. La
beauté des env. , la pureté de l'air, l'urbanité

des habit., rendent le séjonr de cette ville très

agréable ; lès femmes sont regardées comme loa

plus belles de la Savoie. 12,000 habit. Cette Vy
n'est pas très anc. Après avoir été possédéo paf
dos seigneursparticuliers,c11odovintlarésiden(M
dos ducs de Savoie; Les Français s'ertemparà>->

rent en 1792, et <M fut, jUaqti'en ISlti, ledit^il
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am ||^Jetjoiur.iil3iîU O.N. de Turin. Lot» N^y
^J!l?;4»'iilong.E., 5''34',

, , ,, ,,

jfyiMgWWTi pet. y» de Fraqçe, ( Oise ) , ,à

l'cxt:^ "^ité d?une. plaine, sur le ru de M^ruj-
ayc" ' .jcoup de belles maison^jJQ'cnnpigiie
CL ,3 7^ 4e tresses , laoels , cordons et ganses i

de « >, d'or ^t d'argent. 1,415, habit. ^, A
51, )l,^.,ôeSenUB. muttuif

J.
C»if4)Wy<W, ou CHANBONvi|.LB.!petF v« de

FrfincQ (Creuse), au conil. de la Tardes et de la

V^uise; ch.-l. de cant., tribunal de l'« instance,

conservation des hypothèques. Il y a des tann^
ries, et elle commerce en bétail. U'après Valois,

cette ville aurait été la capit. des CarubiovicenUf

et on y voit encore un t^mpi^ carré en pierre

,

bâti, dit-on, par ce peuple, et qui Torme une des

chapelles de l'église StCrValérie. S- AJ^i. 1/2

S. E. de Boussac.
OHAMBOW /Le) , bg. de France (Loire)

,

ch.-l. de cant. Il y a des fabr. de galons et de

rubans de fil et de soie, des forges à acier, 1

fabr. de coutellerie conun"ne. 5,615 habit, (la

corn.). A 1 1. 1/a S. 0, de St.-Étiennc.

ÇUJkXMOV, com. de France (HaMt«-Loire).

2,400 babil. A 1 1. 1/2 S. de ïence.
. CBAMBOns, vg. de France (Loir-et-Cher)

,

sur le Caàson, avec 1 beau chat., élevé par Fran-

çois I°r, d'après les plans du Primatice. C'est l'un

des plus lieaux édifices de France ; il est envi-

ronné d'un parc de plus do 7 1. de tour. En 1745,

Louis XV le donna au maréchal de Saxe, et plus

tard Napoléon au maréchal Berlhier, prince de

Wagram. Sous la restauration, on en fit cadeau

au duc/de Bordeaux. 400 Iiabit. A 5 1. E. de Blois.

ra de Si.-Dyé-sur-Loire.

GHAKBOaT - SOUS • UMOBSBAIOBJ!

,

com. dç France (Rhône), sur l'Orie. 1,653 habit.

A 2 1. N. 0. de Chamousset.
OHAMBOHTXXVX, com. de FnuKto (Cor-

rèze). 5,036 habit. A 31. E. d'Uzrehe.

OHAMBAOIS. Foy. Broglik.

CBAJSOVJn, et plus exactemenlCHAVONi,

bg.. des Etats-Sardes (Savoie), sur la rive dr. de

l'Arve , au milieu de la vallée de Chamouni , au

Sied du mont Blanc. Il doit sa propriété à l'af-

uence continuelle des voyageurs qui s'y ren-

dent pour visiter la plus h. mont, de l'Europe, On
désigne quelquefois Chamouni sous le noin de

Prieuré, du nom de sa paroisse. La vallée de Cha-

mouni, qui forme la partie supérieure de celle de
l'Arve, est environnée de pics élevés revêtus de
neiges perpétuelles. Utiles que le Brcvent, les Ai-

guilles Bouges et le mont Blanc, qui la ferme

au midi. De vastes glaciers en ont envahi la ma-
jeure partie : ce sont la Mer de glace, le glacier

du Bosom, ceux du Tour, d'Argenlières, des

Bois, d'où sort l'Arveyron, sont surtout fort cu-

rieux. I^ climat y est aussi varié que les expo-

sitions, mais en général l'été y est très chaud et

l'iùver rigoureux. Cependant elle est bien cul-

Uvée, et un y élève beaucoup de bétail et d'a-

beilles. La vallée de Chamouni a été visitée pour
ia première fois par les Anglais Pococke et

Wiudham, en 1741 , et explorée plus tard par

de Saussure. Depuis, l'affluonce des étrangers y
est considérable. Le oç. offre toutes les ressour-

ces dénirables, et renferme 1,700 habit, doux,
hospitaliers et très indiislrieux. i , :.' . i i' > lu

:l,757 habit. A« 1. 1/23^ 0. de BortrTT^liVm^mWMMAO ou CHAMPÀCMACiUEr^BÉTii
LAiiR,i com. de France (.Dordogne), fttir ,1»!

Dronne,} eh.-L de cant. 1,150 habit. ^ d».,
BroniAme , et à 3 1. 1/2 S. de Noniroo. , , ,b

CIM90f-àXatAC
, com. de France i(Haut«T)

Vienne), sur la Tanloise. On y âibrique de benj
acier. 1,721 habit. A 3 1. 1/4 S. S. £. de i^^
chacbouart.

, ;^GVAMVAOWAT, com. de France (Creuse)*»

1 ,980 habit. A 3 1. N. E. d'Aubusson,
.,

,

GKAMPAOBnE, anc. prov. de France, b<M(r«

née au N. par la Flandre française , les Pays-t
Bas autrichiens et la principauté de Sedan , à.

l'E. par la Lorraine, au S. E. par la Franch<H,
Comtié, au S. par la Bourgogne et le Nivert^ai#.,i

à rO. par l'Ile-dé-France et la Picardie. On le^

divisait en Haute et Basse-Champagne, com-j
Erenant 8 pet. pays, la Champagne propre, le;

émois, le Rhételois, le Perthois, le VftlUge,;
le Bassigny et la Brie champenoise , qui étaieq^,

formées des contrées occupées par les vRemt,!^
Tricaates, les Senones, les JLingones et le«
Meldi. Aujourd'hui, tout cela est compris daoj^
les départ, de la Marne , de la Haute-Marnii, d9
l'Aube , des Ardeiiues, de l'Yonne, de l'Aisne,!

de Sciue-et-Marne et de la Meuse. I^rs du dé-
membrement de l'emp. de Clmrlemagne, 1»
Champagne fut gouvernée par des comtes qm
étaient pairs de France . et dont plusieurs se
rendirent célèbres par l*éclat de leur cour. Le
plus célèbre. est le fameux Thibaut, aussi vail-.

lant chevalier que poète distingué. Enfin, elle

fut réunie k la couronne pftr le roi Jean , en
1561,

CRiUlKPAGimi, vg. de France (Ain), ch.-l.

de cant. 470 habit. A 5 1. 5/4 N. do Belley. ,

GBABKVAOïn-UIS-MAaAXS
, com, d»

France (Vendée). 1,585 habit. i,2,l. 0. 4^
Chaillé-ies-Marais.

, ,,

€HABOPAOara-lIOUTOW , Vf|. de Frapce
(Charente), ch.-l.de cant. 1,155 habit, (lacom.)

de St.-Cloud, et à 4 1. 1/2 0. de Confolens.,

CHAMPAONET, vg. de France (Haute-»
Saftne), sur le Bacfain ; ch.-l. de caut. Op y fa-

brique des tissus de coton , et il y a sur sor^

terril, des mines de houille. 1,729 habit, ^da
distribution. jB^. A 3 1. E. N. E. de Lure.
GHAMVAOXroUB , bg. de France (Jura),

au pied du mont Rivel, sur l'Ain ; ch.-l. dia

cant. Il y a des forges et 1 tréfilerie. C'est le

rendez-vous des rentiers de Grandvaux. 2,934
habit, (la com.). ^. fSlfi. A 4 1. 1/4 S. E. de
Poligny.

CHAMVA17BXRT, vg. de France (Marne),
où les Russes furent battus, en 1814, par un
corps de l'armée française. 178 habit.^ c|^

Bayo. A 5 I. S. S. 0. d'Épernay. ,„

CHAMVSENZEUS , bg. de France ( Deux-
Sèvres), sur la Sèvres-Niorlaise ; ch.-l.de cant»
Il y a 1 chapellerie, 1 tuilerie et des tAiiiicrie9«

et il s'y tient 8 foires conâidcrnhics de bé^l ^
fréquentées par des Basques, des Navarrais 9%
autres Espagnols. 1,580 habit.^ dedi^tr^Ut^
tion. A 4 I'. N. de Niort.

,,, ;, ,„.,

OHAKP-DE8-OX8XAUX (Le), h«niiwK
de Franco (Suiiie-Iii(tirieurçi),„d^p4aQt ^^\fl$

com. de Rouen, 1,500 hahit„„i,, j, ,„,j,,,, .^v^
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vadM>. l,71»hébit. A f I. 5/4 S. S. E. de St.-

S«vw.
.

OKJiKMiBac, bff.de France (pQv>.de-IMlme),

sur la GorèMj oh .4. de c&nt. l,4Sé habit, (ht

c«Bfc). ^[eUlKJ/8 N. 0. d'Issoiïte.

OHJUU'lTUi&XB , com. de Tràneé fPny-

de-Mme). ijSS» habit. A ! Î.I/ÏSÎ Or^fton-
bert.

OHAMyoMwrwrx , com. de Fnmce
(itttvennj. 4 ,847 habit. A 1 1. W. dé BM^.

Franc» (Seine), près de la Marne , atee des car-

rières dA pierre et des fours à chaux, i i439 ha-

bit. ^ de distribution. A 3 I. E. S. E. de
Paris.

9mMU»Èum t-nm-Tomn , com. de
France (Yonne). 1,608 habit. A i 1. i/2 N. 0.

de YilleneuTe-lft-Guiard.

OtUkMSÊttMXM, lac des États-Unis, entre

les États de Nevr-Tork et de Vermont. Il sM-
tend jusou'aux frontières du Canada , et a cnv.

39 1. du N. au Sv ; mais sa largeur est très irré-

gulière. Au midi , ce n'est qorune espèce de ri-

vière étroite; ensuite elle augmente jusqu'à

6 1. f/t, et les eattx dcviefltf^nt féffeAnK pro-

fonde» qu^elles sont nav^bles pour les plus

S
nos navires. Ce lac reçoit le llissistiui , la

loeUe, rOnien, rivières navigables, èf ylÉiOTle

an N. dans le St.-Laurent pc(r la Riebeliet)
;

au S., le canal ChamphJn le fait communiquer
avec i'Hddson. Il y a sur sèi ifMj» ^ttetqdes

endroits dont le plus imjportant est la v. de cur-
lington. Ce lac est ties poissonneux, renrerme
une soixantaine d*i1es, et offre d^'fti^ ^tto-

rssqnes. Son nom vient de Samuel Champlain
qui le découvrit en 1^08 .

OBAMF&AVIiSinc , hameau de France
(Seine-et-Oise), sur la «Mite de Paris à Amiens,
avec i très beau ch&t. de la ftmille Mole. 30 ha-

bit. A 3/4 de 1. S. de Liizarcbes.

CHAMFUTVK, pet. V. de France (Haute-

Sa6ne), sur le Sadon; ch.-l". de cant. On y
fbbr. des toiles^ des droguets et des chapeaux,
et il y a 1 blanchisserie de ciro. Elle commerce en
vins et grains. 3,083 habit.^. «atf. A 4 1. 1/2
N. N.O. deCray.

«^ —

^

cmAMÊWminrÊXVtX , vg. de France (Seine-

et^se), dont réglisc renferme le tombeau du
chancelier du l'Hôpital, réparé dernièrement par

les soins de M. Aiibernon
,
préfet du départ., et

om^ d'une statue de rurchange Michel par

M. Marochelti. 409 habit.^ de Gfromllfè, et à

31. 1/2S. E. d'Étampes.
CHAMWfïKKa , com. de Fronce (Cha-

rente) , avec des moulins à huitcif et dès tuilc-

rie». Il s'y tient des foires à bétail très fVéquen-

tées. Son terril, produit beaucoup de safran.

4,î;54 habit. A 2 I. N. N. E. d'Angoulôme.
CKAanmovs ou Cramprona eh Gatitce

,

bg. da France (Eure-etrlxnr). Il commerce en
charbon. Sur son territoire se trouvent des

tourbières, des mines de fer et des forgés.

00» Imhii. ^. A 4 I. 3/4 E. N. E. de Nogônl-
le-Rotrôii.

OBAMVS, com. de Franco (dantat). 1,766
habit. A 1 I.E. deBort.
CHAMPSA17R, une. pays de France, dans

Je Dnliplrfii(3 , avec le litre do duché. Il lîiit

tm
ÊMem dlMMr'db ri^èHi iH'ifé là DriMi«.S<a

(titnét, ch.-T.'
'

XMKMmKÈOaOBt, «ôm. de France (Oriié),
avec 3 fthirrtéalrfx. 2 fbrges et 1 fbndèrie. 4,«40
haWf. Afl. 3/iE. N. E. de Ifemf^oftt.
auùÊttiHIÈ , ha. de France ( BWhe-^

htM). près de la rivé ». d» 1* Loiti', à Textrè.
mité d*nn Mt. Ite. i,9îS baMt. (la corti.). ^jît
A 1 1. E. (Tlngrande.

^
'
^*^

ciMa«rroc«a««, btf. de fruMs fUMtie,
et-Loiré 1 , stir la rive dr. de la LolidÉ/, tnA. de
cant. 1,479 habit, (la com.).^ d'AncenIs, et à
5 1. 3/4 W. 0. de Beaupréan.

^i • x
taààîÊXtltm', vg. de Suisse fusaitjl"<5°

nata^de Gabrielle-de-vergy. A 7 1. N. de jUHr
zannc.
cmÂMAàM, terre prbmis6, selbiiUSbriidre,

à la postérité d'Abrahatn. C'était h Po.laatfne
{voy. ce mot).

caAWAO
, pet. V. de France (Cortéie), sur

la rive g&u. du Lot, ch.-l. de cant. On y Àbridoe
de la serge. 1,881 habit. A 2' 1. f;4 S. S. E., de
Blarvejols.

OHAirCJnr, v. du VêtoM (^Lîma), sur l'O-

céan , à Temb. de la Chancay
,
qui y fôfine un

beau ^ . Elle est très petiplée, A 14 1. N. N. 0.
de Lima.
OttASrcsAVX, 1^. dé France fCfite-ihfrl,

dans les mont, de b Côte-d'Ov, aux sources de
la Seine. Il commerce en confitures d'épihesz^-
nettes. 359 habit. ^ de distributjbn. «igig! A
6 LÎ/3 E. do Semur.
CHASniAX, vg. de France ("Orne), sur

ITton , avec 1 usine h tôle et à cuivre , \ trefilerie

de laiton , 1 briquerie , 1 papeterie. 914 habit.

^ de distribution. «i»»g . A 6 1. 3/4 N. N. E. de
Mortàgne.
CAEUUrDaurAO0& , v. de l'Hlndonstitli

(Bengale), appartenant à la France. EHe s'élève

sur la rive dr. de llïougty, à 7 1. N. de Calcutta,

dans une position agréable et salubre. 5>e8 rtlés

sont droites, bien percées; ses maisons, b&Ues
en briques, ont généralement 2 étages, avec des
toits en terrasses , et plusieurs sont ornées de
colonnades. Jadis cette v. était florissante , mafs
c'est à peine si aujourd'hui elle feit quelque
comm. en brocard, camelot, sal];^tre eï ffiu-

barbe dite de Tartarie. En 1812, on y côMpteit

41,377 habit. ; aujourd'hui ce nombre est infi-

niment diminué, et l'herbe y croît dans les rueé.

Chandcrnagor fui cédée aux Français en 1Ç78,
et ils la fortifièrent. Forcée de se rtiildre alix

Anglais à l'époque de la révolution , ils lia dé-
mantelèrent, et la rendirent dans Cat étflt en
1814. Lat. N., 22' SI' 26''; long. E., 8(3« 9* 81".

CHANGAULA8, peunle nègre qui habite

en Nubie et en Abyssinie les distf. tVortfîè'res de
l'une et de l'autre sur toute leur étendue, deptiis

l'origine du Bahr-cl-Azrok iusques au delà du
Takzé. Us habitent auN. du Tigre les plaines qui

séparent les plateaux du Scnnaar. Ce sont des

f)ays
montagneux , et en gr. partie couverts de

brôts. Les Changallas sont d'une stfttinrc mé-
diocre , et par leurs formes coporcllos , ainsi quq
par leur couleur noire, ils ressemblent infini-

ment aux Papouas de la Nouvelle-Guinée , ain^i

nue je l'ai dit dans l'ouvrage intitulé : Ocinntt;

lis sont généralement nus, et redoutent les Bi-

chnryés , ainsi que les Abyssins. Dans la saisoh

pr
loi
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p^ivieuM(^l« habitent>• «sremeft, nffàn dès

que <• pays ect redenrenu habitable, ils y de»r

eendftU, et aei logent alor»«(m4as>Pf^9<^de
seaux dont ta carcasse est formée des broches
#un arbre abaissé jusqu'à terre , et là ils se

livrent à la chasse de tou3 te» bl^taad« Isyrs

contrées^rautmche , l'éléphant et métiie la aa»-

twéUe. Ib se servent de grands ares, d'une
élnticitâ extraordinaire, et ce sont d habiles

tireup»; et cependant ils pauvant à fisiiie se dé-

ièndra contre les agressions das Abyswas, aui

les traquent comme des bêtes fiiroces pour les

réduire en esclavage.

•AIKUB, comi de Fran««/1l»y|9iuie}, sur

la Mayenne. 3,004 babh. A 3/4 de 1. N. de
Va«ml

CRAMOA, corn, de France (:$h)rth^). 2,726

habit. Ail. i/2E. S. C. du Mans.
CnauuVO-HAl, v. do Chine, Tune des plus

commerçantes et des fl\i& manufacturi^as du
Kiang^-Sou. On y fiibrique une quantité consi-

dérable de toiles. A 8 I. N. E. de Sons-kiang.
CHAVa-HAÏ-KOVAN, T. fortifiée de

Chine, regardée comme la clef de la prov. de
Ching-King. Elje est sur le golfe deLeao-Tonng,

près de la grande muraille. Lat. N., 40° 2' 30^;

long. E., 117- Sy 36".

CHAmSRS, com. de Fcanca (Gharaote-

Inférieure). 2,719 habit. Ail. 3/4 S.E. de
Saintes^

GHAir-SX, prov. de Chine, ait. entre les

54» et 41°de lat. N.,et les 107»etll2»delong.E.,

entre la Mongolie au N., dont elle est séj^rée

par la grande muraille; celle de Pe-lchi-U à

f'E., celle de Ho-nan au S., celle de Chan-si

à rO. On évalue sa superf. à 9,600 l., et sa po-

pul. à près de 10,000,000 d'habit, d'une consti-

tution robuste et d'un caractère doux etaffable.

On y recueille beaucoup de raisin que l'on fait

sécher, et du musc en anondance ; u y existe de
l'azur pour colorer la porcelaine, et de la houille

dont «n fait usage partout en plaee de bois. I^es

Chinois prétendent que le Chau-si fut le premier

séjour de leurs ancêtres. Celte prov. est divisée

eu d départ., 6 arrond. et 60 distr., plus 19 ar-

rond. relevant immédiatement du gouverneur

de ia prov. Thaï-Youan, ch.-l.

«HAXffTSIUB (Cantilia), pet. v. de France

(Allier), sur la Double , ch.-l. de cant. Elle com-
merce en vin. 1,633 habit, (la com.). ^dedis-
lrib<ttion. 4 31. 1/2 N. de Gannat.

CaJkMVMMMVW, com. de France (llle-et-

Vilaine). 1,554 habit. A 4 1. N. N. E. de Bain.

OBAJraaiVAT, bg. de France
(
Loire-Iu-

férioure), sur la Loire. 2,901 habit, (la com.).

A 1/2 1. S. 0. de Nantes.

^
CHAimUiT, bg. de France TOise), sur la

Nnnctto et sur la roule de Paris a Amiens , cun-
tigu il la forêt du même nom. On y remarque
luie belle rue bàlie par Louis-Joseph de Bour-
bon, avant-dernier prince de Conde et 1 hospice

fondé par ce prince. Des vastas batimeuls Tor-

maut cû que l'on appelait le chàL de Chan-
tilly, il ne reste que le pet. chat., le cliàt.

d'Eughion et les écuries, dont l'architecture est

un chef-d'œuvre; le gv. ohàU a été démoli pen-
'liuit la révolution ; un parc magnifique embel-
lit, ye séjpur, L'église de Cliantilly renferme la

loml^ du l'amiraTile Çyligi/LV. Ce bg. possède

i iU)r. da porpelaiM «i« <l»tC«liB, «Hitafcrde
coton, Usaâge et impression, et on y fidiriqiw
de la dentelle. Chantilly ne prit de TimporlMioe
qu't^rès sa donation par Loais XW èrk «rm-
cesse de Condé , et le orand Cnndé en fil aoB
séjour favori. 2,8t4 liakii. (lacom.). ^. ^gl.
AdLN.de Paris. '

. î~^
OBAXraomrAT, bg. de Fruwe (YendéeK

ch.-l. de cant. 9,!(31 habit. ( la oom.). Sg. A
6 1. 1/2 E. de BourboD-Veadé^ - ,

CKAW-TOmNt, prov. mwit. d« China ^
sit. entre lea 9> «t 3i> de lat. N« ^ et Iesi13>
et 120» de long. E. , bornée au N. par le «nlfe

de Pi-tchi-li , à l'E. par la mer Janne, an S." p^i.

les prov. de Fiang-sou . An-hoéi et Ho-na , à
l'O. parcelle de Pé-tchi-li. Sa aoperf. peut être
d'env. 11,380 I. cavr. £• pauvi. «at portée à
{dus de 12,000,000 d'amea. Outra les vera à
soie , on y élève aussi une eapèoe de chenille
{phakma Mrt'c<), qui, selon l«P. Grorier, donne
une soie plus solide et plus durable que la mie
ordinaire. Le Chan-Toung eat divisé en 10 dé*
part. , 9 arrond. , et 91 distr., plua S arrond.
relevant immédiatement du guQvemeur de la
prov. Tai-Nan , ch.-l.

CBAWnUOlIX, commune d« France

( Mayenne). i,8S7 babiu A t I. 3/1 N. E. de
Mayenne.
CHANV, oom. de France (Orne }, aveo des

clouteries. 2,662 habit. Ail. i/i & E. de
Tinchebrai.

CBASrzBAirx, com. de Franco (Main»4lr
Loire). 1,774 habit. A 1 1. S. de St.-Lambar««
du-Lattay.
CHAO-BDIO , v. de Chine ( Tche - Kiang },

dans une vaste plaine ; ch.-l. de départ. Elle eat
coupée de canaux et est très saine ; sea rues sont
droites

,
pavées en pierres biauohiea^ raaténmx

dont sont aussi construits les mawons et lee

arc8.de triomphe. C'est parmi ses habiu quales

S;r.
fonctionnairea choisissent ordinairement

eurs secrétaires, parce qu'ils passent Bour 4tre

très versés dans la connaissance des lois. Ella

fiEiit un gr. comm. en très bon vin chinois, it^
collé sur son terri t. LaU N. , 30» 6' 0^'

; long.

E., 118" 11/ 41".

CHAO - TCHXOir , V. de China (Kouang*"
Toung), au confl. du Si-hoet du Toug-boy qui
forment le Pi^kiang^cb.-I. de déparL Les mai-
sons et les btutiques y sont belles. Elle a des
fabr. de nankins, et comm. on huile. Sa popul.
est de 10,000 familles. A 43 I. N. de Cauloii.

CBAOïnELOB {Catusiaicum)y pet. v. dcFrance
(AnbeK sur l'Armaniu; ch.-l. du cant. l,r>34

habit, (la com.). A 4 I. S, 0. do Uarstur-Seino.
CHAPAbA, le plus gr. lac du Mexiquo, dimt»

l'état de la Guadalujara. Il a 30 l. de long sur
8 à 10 de largo, cl renferme plusieurs îles. Le
Rio-Ci ronde du Santiago le Iravei'st*. ;

GHAVAasiUAH, com. de France (Isère).

2,541 habit. ^. «ge^. A 11 I. N. de Gr»'
noble.

CHAJP-SE-BKAITrOBT , con/. de France
(Puy-de-Dôme). 2,031 habit. Aâl.N. dePunlh
Gibaud. a

OBA»XKXiB-AOXroN(LA), conwfW Vnwo
(Puy-de-Dôme). 2,817 habit. A 1 l. 5/4 i\. de
St.-Amand-Hochn-Sarine.
GHA3?£X.a^-AlT-BOXS (T,A),com. <JteFlMca



omit
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s^K.'srJ^' ^^•***' lit:-'*'-! 'l:*

WAUmÊÉ fLik), 'é«m; â6
0.riitibe (Sàrthe). l.IU» baUi/A

deU Fléché. '
> '^ ,'

eacAiRKxxa-s'jjfo'viubèir (tiy v'pèt: v.

de iPVance (Cher), sur la net. Sandre; A.-l. de

cant. II y a des (orges. 706 habit.^ de distri-

bùtion, dgR* A 7 I. 0. de Sancerre.

coii). de France (Nord). i,889 habit. Cant. et

. ^ d'Airoenfières.

. OUAJhEUUB-SZ-OTlflirCBAT (La ), corn,

de^ France (Saône-et-Loire), sur la Mauvaise,

près de la Saône, ch.-l. de cant. 1,894 habit.

gg de Rpmanèche. A 21. 2/3 S. de liàcon.

. fmAnoUJSJDZS-MAIiAtt (La), corn, de

Ff^nce (Loire-luÇiricure). 1,855 hcA>it. A 3 I.

0. de Pont-Ch&teau.
taUMPStUB.nar-'VZROOBS (Là) . vg. de

France (Dr6me),dan9 upe,vallée, ch.-l. de qànt.

I^commerce en bois, charbon, b^(ai|»' 12,000 ha-

bit, {lu com.). A 5 1. l/tN.diî, fljç, .
, ^

mie-etrVilaine). îjOiîTbabit. A VV ^* JE. de
FouA^jmss. .

.
• • j, ,i.

, j cqjgpsUBXA-lUtOinB (ti),bg. de France
(jSejniBTet-MarnB), sur utnoéminenc»;, ch.-l. de

caot. il e«t pourvu d'«sii au. moyen d'un puita

d« 210 piedâ de profon^eui:, ,9tp habit.^ de
dititributiou. »<B<1. A 31,. iji S- 0- ide Eootoi-

H^leau.
,;CBAVXI&X-KOCHV (La)» çom. de France
(Orne). 2,816 habU.,A4l»;^.0Kl!^ 0, 4eCou-

{ .«BUunBbi«.ST.-3Mnna ( La ) , vg. de

Fnuaca (Seiue)
,
qsi commence aux murs de

nuis, à la barrière St.-rQqni», et forme le pro-

lungeBnent.de la rue du faubourg ,SL-:Denta. Il

«fit très long, et renfermediversesTabr., tiean-

coup d'auberges pour les rouliers arrivant à la

QBpit. , des entrepôts, etc. Il s'y tient tous les

j«Mdis un marché à porcs pour 1 approvisioune-

roent de Paris. 4,216 habit. ^ ae distribu-

tion.

oHAvmubB-sT.-iiAxrauanr (Lat), oom.
do Fnuice (Deux-Sèvres). Il s'y tient de gr.

marchés à bétail. 1,353 habit. A 2 1. Ë. N. E.

de Moncoutant.
OBAVEUUB-8T..8AinrXim /La), eom.

de France (Saôiie-et-Loiro). 1,814 hai>it. A
i 1. 1/4 S. de Pierre.

0«AP«T.M.aOPB-KOPO«WOMT (Lk)
,

ou KArPELEN , com. de France (Haut-Rhin). 714
habit. ^ do distribution. A 4 h N. E. dé Bel-

fort.

OBAnBbUB.gUR.XajMUR(LA),vg. de
brance ( Loire-lnllirieure

)
, sur l'Erdre; ch.-l.

de cant. 2,267 habit. A 2 1. N. de Nantes.

CSAVSIJJE-BVXUXAZIUi (La) , com. de
Fi-anoe (Indre-cl-Loire). 3,653 habit. ^ de
distribution. A 3 t. 1/2 N. de Chinon.
cujkMWULm-'woaLàM» (La), com.

fVancc (Jura). 1,007 habit. A 21. N. 0.
Bletterans.

com. de France (Rhône)

de
de

éë'9('^4SmM4àin!t; i *^'-«m}, u\ , Am>»%
MUUnra , foriér.^ fVftnMi(QlMMMe4al(

tk\my. sur t*Ooéwi, vifrà^'Hs de^ IMto diOMmA
pi. de 2* eiMM. A4 1; 4f»Nl ».i«é'lttiMMMZ

coiti. de France (Puy-4e4MMiM)i «jiW IkaMfe.

A 5 h 1/2 N. 0. d«ï RK)m)i -; i jT^TT

OBAanraAT, oom. de f>MiiM)e>'<Poy-M-
Dfime). 1,676 habit. A 4L O. S.-O.>le''8r.i««^

vais. "'"1

OKABSirTB, fl. de France, «tH pMMw
source au vg. de Cheranae (Hiluté-Mgnie), '«vtMt

le départ, de la Charente, en paâtant parRttf-
ftic , Angoulème , Jamac et Ccnnaô

,
phi^ioMbi

de la Charente-Inférieure où i! baigne Skinte»,
Taillobourg, Tonnay-Chàrenté et Rôchëfort, i^

se jette dans l'océan Atlantique , tn-èi>.v{S' de
nie d'Oléron. Il coule généralement de IIB.

à l'O. ; cours 77 1., dont 20 flottables dcpttf« <9>

vray jusqu'à Montignac , et 41 navigable^ jli4-

qu'a la mer, au moyen de 23 écluses et de 'la

marée. Les principaux aSI. sont la Tourte: la

Né, la Seugne, à gauc. ; le LempS,:la Rduttifintl

,

tmABMmVZ, départ, de là Fi^llce lÉië:,

formé de l'anc. Angoumois e( de quelquci jpWi^

tics du Limousin, du Poitou , de la .Sajnion'^e

et. du Périgord. Il tire son nom de la'Cfiit-

rente. Il est sit. entre 45" 12' et 46* 7' dé làlit.

N., et 1» 22' et 2» 46 de long. 0., et bofnè iaài

N. par les départ, des Deux-.Sèv(e3 et dé" ta

Vienne, à l'E. par celui de la HautèrVjeii'npji Éi
S. par celui de la Dordogne, à l'O. paî* cclOT'ae

la Charente-Inférieure. On évalue sa siiperf,' à

tent au N. 0. et au S. E. le bassin de là CU
,

I»e sol y ost éminemment calcaire , et pi^e9<Mi^

comme tous ceux de cette nature, de« goup,

des cavités et des cavernes nombreuses ,

'

donnent lieu à des phénomènes curi«wi..i^t|si

laTardouère et le Dardinc disparaissent qj^pl^^a
govfres pour reparaître, à ce que l'ou crpiL^s
le nom de touvre; les collines qui bor^iç^i la

première de ces deux rivières sont cumpi^aês
de roches perforées de cases «romenses, s^(if^\^&

profondeur, la forme, la nature offrent un sjM^'
tacle très smgulier ; celles de Ramagna se ^nt
particulièrement distinguer. Les prinoipaleH/jfi-

vières sont la Ghafeutfr qo» y eM «IttflNWlIlAïPar-

tie navigable ; la Vienne
,
qui ne jouit ms ,^\x

même avantage, la Dronno, enfin la Tarouitéqe.

Le climat y ^^^t doux, l'air pur, mai»,u^jp(u

Elus froid dans l'arrond. de Confolens qu« o^ps
! reste ; les brumes et les brouillards y Wfit

rares, mais on y ressent souvent de VMDbBlito

ouragans. I^e sol est généralement «ave» lèifile.

La portion de rarrond. de Coniblena, qui fliiiait

partie du Limousin , est couverte d'une çau^e
de terre végétale assez épaisse ; cet arrawl.

,

par la nature granitique de ses rcohes* estpkis
numide que les autres dont la sol spongieux
boit toutes les eaux ; aussi y veitKta de tgr.

étangs. Les prodoctiona du sol oooaielent en
froment, maïs, seigle, orge, avoine, coba*}

il'"
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Mudef U gume» y viennent i«tonu)en)mai,

iiii» ne mmi> pM.MtWiaét.n y « tn»'i«Nili9|s

ImiliaM, «ibt fovM* o'oecupôu, guère p\moA
SA|803 <lMo(«ret. Ut vigqobl«s y «ont trto étep*

.•Mi4o«e(fiverti» «n aaux'4e-vi» raoïQinées

,

dont las plus connues aopt celles d« CogiwQ.

U soi est fevon^laaux praifiwif^i^iCWteire

4» trèfle n de Ja luasme^, du sainfom y «st gén^r
mia; on y élève peu de chevaux, assez de

ff«Ms, dVes.st de ino«toi»»r 4^(1*, K.ivçe
>«•! peu soignés, das .porcs forment un objet de

fomm.jmpurtant . etla volaille y est très abon-

dftote. Il,y a,peu ae gibier; mais les loupa et les

lenards y sopt sssez uonibreux , ainsi que la

jouira el le blaireau. Les roseaux de la Touvre

«td* UCbarente sont uaplés de ppules d'eaux

tt autres oiseaux aquatiques. Les rivières et les

étaug9 WBt très poissonneux. L*antimoine,le

fer, 1^ ploml^ , la,gypse, h pierce à bâtir et ta

pierre meulière sont les minéraux les plus

;^bondiwtfi. L^'ndustrie y a pour obiet Texploî-

t^iMpp de^ mines de .fer , te travail des forges et

des fours à chattx,.la febrication des toiles, cop-

d^s» drap^ ;
chapeaux , huiles de graiues, pa-

pwr renommé, cuir, tuiles, porcelaines, faïence,

,«tla distillerie des eaux-de-vie. La quantité de

4^4emières expédiée à Tintérieur et à Tétran-

gfir peut être evalyée à 35,000 barriques. On
en exporte aussi des viAs rouges et blatics , du
|)oi^ de construction, de chaunàge, de menui-

wrie et d^ ciiarrona^ , des charbons, clous, fêr

,

mdu et forgé, papiers, genièvre, craine de

iiq^etc.,^^ en y importe du blé, des plan-
'd^ de sapin , de l'avoine , etc. Le port de

^^iimèau , à Ângoulême
,
peut être regardé

4;MQiÂè le principal entrepôt ae comm. Lé pays

ttt trtkv^rsé par 12 routes royales et départe-

S
li^ntales, dont ta plus importante est la route

e ^ris à Bayonne. On évalue les revenus dû
sol & ÏSjOOO^OOO de fr. ; le principal des contri-

butions foncières
,
personnelles et mobilières à

S.fOO,000 fr. Ce départ, fait partie de la

iO* division militaire, du 26» arrond. forestier,

du djbcèse d'Ângoulème, de Tacadémie de Bor-

deaux, et ressortit à ta Cour royale de cette v.

n est divisé en 5 arrond. : Angoalôme, 132,323;

Barbeaieux, 86,077; Cognac, 52,301; Confo-

lens , 68,583 , et Ruifec w,681 , sutnlivisés en

49 cant. qui comprennent 455 corn. ; Angou-
lôme, ch.-L
«wA»»Miii»-TMytnigiiM», départ, de

la France occ. , formé de la Sainlonge et de
PAunis. Il tire son nom de sa position, par
rapport au cours de la Charente. Il est sit. entre

les 48* S' et 460 22' de lat. N., et Ies2» IT et 3»

80' de long. 0., et bonié au N. par celui de la

Yendée, au N. E. par celui des Deux-Sèvres, à

l'E. par celui de la Charente , au S. par celui de
la Gironde et à 1*0. par l'océan Atlantique

,
qui

\» baigne sur une étendue de 22 I. ; au S. 0. il

bonie la Gironde, sur une longueur d'à peu
prèa 10 1. La surface do ce départ, est en gêné-

Irri plaie ; la partie or. eat couverte par quelques
' chaînes de collines peu éievéas , dont la bantsur

' ' ii« aëpaaae guère oOO mèlroa. A iVù. , ven la

iqsr^ )a plune^ lonfiifie par. dea^duans
tourmentées par les venta, par dé

MM9bwre», id'iwittPMffjiiimt«^i^ , ^.^,
ep ya^tesi.maraf) ^ont les ^bakusons nui»5it(
il la pureté de Pair. Excepté tes bords riaiit%dai

\9. Ckwnte, çoitff^j(k, pruE)^, opf»ÏBsés
c^tr^dw çpVeap magnifiques, le resté du pays,
est peu diversifié. lins quelques partie», les
terrfts iiaut^ )/^Qr«Dt i^. feoid^fidie ; n^ii^^Iles
89nt pliis communément trop sèches et propre»
senlepaat k la vigne et aux bois; ceux-ci ne
couvrent cependant qu'env. 40,000 . hectares ;,'

au S« E.;«^7oo8ao, tes collines ^Qn£jB9Uver(es
d'un grès quartzeux, oiile pin seul peut réussir.

L'aspect des marais est monotone; ceux que la

main de l'homme a mis à l'abri des inood^MoÇ^t
sont très productifs. Dans les vallées, sûr la

bord des riv,, on trouva des prairies de bonne
qualité, qui nourrissent un gr. nombre dai

bœufs, de chevaux e^^més et de piou^p^^da'
race croisée avec des iiiérihos. La Charetite tra-

versé le pays au centre ; sa irontière N. 0st ar-

rosée par la Sè.\iarNiçu:iâi?Q» celle 4u S.KW
là Dronne; les dh^s Yfv'. ^tàt h Rcmtonttr e^

la Seugne , ,aQI. do la Charente , et la Seudré

.

tributaire' de POcéan. I^ climat y est tempéré
et sain, excepté dfttiji Ib Voisinage des marais.
Malgré la natyre ^édémettient érk^éuéé" et èa-

blonneflsed'u'sol, les teitès cultivées donnent
une gr. Jibondance de céréales et de légumes,'
du chanvre; du lln,"d«?^M:t8;*«îtf^faAV*de
la moutarde et du trèfle. Les vignes couvrent
un 6" du térrit, {108,000 hectares), et oh éva-
liie la valétit' de leurs ptr>duitB annuels à env;
20,000,000 de fr.'; Ik majeàre'^^attie est conver^
tie en es^ux-de-vie , aussi estimées que celle à»
Gogjudc ; les'tihs roàg«tfi(M(%ciafr«iflM^^e
tes olanc^. £es'/imi^ ée divisent eh marais stt»

lants et en marais desséchés , entourés de diguea
et de canaux, 'dontTëhlMtien fait l'^Wdetl4
àssoéiations particulières. Les marais salante

soYit regardés comme les plus beaux de l'Ëui

rope; les plus i^marquables sont ceux du
Brouageet de 111e d'Oléron, qui donnent des sels

recherchés pour leur l<^éreté. L'habitant de la

Charente est plutM agricole , vigneron et corn-*

merçant que manufacturier. Il n'y a que que^
qms fabr. de drape et autres lainages , de pote'
rie ; la distillerie des eaux-de-vie seule y est très

active. Ce dé]^. estlhiA dés plus commarçbnt
de la France oce. La Rochelle est son port le plus
important; Vietanent ensuite ceux de Rochefort,
Harennes, Royan et celui de Maran6,qui reçoit au
moins les deitt ti«ni des productions dadéfiart.
et de ceux de taVendée et des Deux-Sèvres ; l'île

de Rhé a 3 ports, et celle d'Oléron 2. On exporte
de ces divers endroits une quantité cnnsidérable
de grains, sels, vins, eaux-de-vie, vinaigre,

bétail, volaille, en échange desquels on reçoit

des bois, planches, morues, rougères, fer et

denrées eiQloriiales.]iet armements pour la<|»âche

de la morueet de la sardine
,
pour les colonie» et

les iles, le cabotage, la pêche des huîtres ver-
tes , don t il y a utr parc à Saintea , ia:réa(^B)des

varecs , pour engrais, sur la côte 0> de l'ile de
Rhé , occupent un gr. nombre de bras. L» Gi-

ronde et la Chareii te, quisont naarJBsWwiaidans
tout leur ooars, la Boutonne; et'M Sèvre^ wi
le sont en iMtrtie, 10 gr. routes royales et



<?^ 3^- mA^
nartementa.» focilitant le comtn. intéripiir. On
étalue le revcnq territorial à 32,500,000 fir.;

lé principal (les contributions foiiaière
,
person-

«etie et mobilièru est de 2,90l),000 fv. env.
Le départ, do la Charente-Infcrieure a une

popul. de 460,215 individus et esinp^t^gé^i) 6
arroiid. : Im Hochelle (82,076 hnbtt.). Roche-
fort (87,2331, Sl.-Je»n-d'Aiigelj (01,775), Ma-
rennea (50,8af0 , Saintes (104,871) et Jonsac

(82,32:i) ; en 30 cant. , comprvnaiit. 4^ flom.

Il tait ûrtie do te 11 • div. militaire, du S6* ar-

rond. furcstler, du diocèse dj Ia Rocl)«l|e , de
Tacadémie de Poitiers, ressortit à 1» oour royale

de cetto V. et envoie 7 députés k la législature.

U Hochelle , ch.-l.

OBA&mvOV, pet. V. de Francs (Cher),

sur la Marmaiide, ch.-l. de cant. Elle possède

des forges. 1,305 habit. A 2 I. 1/2 E. de St.-

Atnand-Hont-Rond.
OflLâJUntTOW-KB-Vomr, bg. de France

(Seine) , b&li on arapliithéàtre , sur la rive dr.

de la Marne, que Ton y jpasse sur ua pout elqui
se jette près de là dans la Seine ; ch.-I. de cant.

Il renrerme quelques maisons de campagne,
jouissant de vues supoibes. 2,327 habit. ^. A
i 1. 1/2 S. E. de Pans.
OMABMryOW-lAiyT-WliVPif^; ^ vg.

de France (Seine) , sur la riv. dr. de la Marne,
oontigu k Charenton-le-P6nt , à 1*E. On y re-

marque la maison royale d'aliénés, Punê des

plus belles qui existent en Europe. Il y a 1

mbr. de produits chimiaues. 1,449 habit.

OWâWIA (El-) ou^l-Cheria, on Arden,
nom donné par les Arabes à Pane. Jourdain. Il

•ortdii pet. lac de Houle, dans TAnti-Liban,
traverse le lac marécageux de Maron, puis celui

de Tabariéh, qui est la célèbre nrHir de Galilée,

et se JAlte eofin dans la mer Morte ; il coule tou-

jours du N. au S. Son cours est d'env. 56 i. Ses
ean\ sont troubles , mais poissuuneuses.

tMAMnA (La), pet. v. de France (Mièvre),

agréablunianl sit. au pied d'un coteau planté oe
\ignes , sur la rive dr. de la r.oire

,
qui y forme

une pet. île où s^élève un pet. faub. et que Ton

y passe sur 2 ponts , dont Pun est en pierre et

l'autre eu bois. Ou y remarque 2 pet. prome-
nades et les b&timents d'une anc. mlvr. de bou-
tons. Elle cominerce en grains, fer, bois à brtdcr

et charbon pour rapprovisioniicinent de Paris,

il y a dans les env. de riches mines de fer.

4,J»X habit.—La fondation de cette v. remonte
ou Yiii< siècle. Un monastère s'éleva au bord de
la Loire, et les habit, du la v. de Seyr, uui était

Eres de là, vinrent se fixer autour, auuiaonuani
!Ur anc. séjour. La nouvelle v., apn» avoir

été détruite plusieurs fois,* fut rétablie au xii*

sièk:Ie. Son nom lui fut donné à cause des gr.

«umAnesque faisait le couvent. ^. «yil. AGI.
N. N. 0. de Nçvers.

OPABUE&OZ, pet. V. de Belgiaiie (Hai-
naut), sur la Sambre, place forte de 3* classe, etc.

On y remarque l'église St.-Louis. Elle possède
diss fiibr. d'élotfes de laine, de quincaillerie,

de canons de fusil, de clous, de savon, de lubac,

des raHineries de sel et de sucre, des verreries,

des tuileries et des fonderies. On exploite duns les

«av. des mines de bouille, dont il ae fait un gr.

comm. avec la Hollande et la France. 4,o00
hthiL GbaHeroj « été fondé eu IQtiC, soua le

règne de Charles U , roi d'Espagne. 1 8 1. I/I|\

E, de Mons. i

ÇHâaiT.«iTOHr|f, y. i„ État»-Uni8, 1» plu*
importante de la Caroline du Sud. Elle s'éiièv*

sur une langue de terr^ fonoét -MHrle JQiifl<ipn

de l'Ashley et de Cuoper, qui au-dessus se rtn*
dent dans la rade; 3 fort* la défendent. Ses rue*
sont larges et ses maisons bien bâties. Ses prin-
cipaux édifices sont le palais de l'État, l'hAteldt
ville^ la douane, le thé&tre, le marché, la prison,
l'église St.-Michel, dont le clocher est Irèa élpyé.

Charlestown possède plusieurs établissement*
philanthropiques et littéraires,! eeeiét^etil jardin'

botanique, 1 société d'agriculture , 1 bibliothè-

que, 1 école de médecine, 1 école de droit, des
chantiers de construction, 1 bMU moulin méca-
nique pour nettoyer le riz. Le port est vaste et

commode , mais obstrué par uno barre qui no
laisse que 16 pieds d'eau a marée basse. C'est

l'une des villes les plus commerçantes des États-

Unis et l'entrepAt du comm. qite font les étbts di}

Sud. On y compte env. 30,000 habit., qui se dis-

tinguent par leur politesse et leur hospitalité.

Quoique Charlestown soit regardée comme lav.

la plus salubro du pays bas, cependant la fiè\Te

jaune et la grippe y font des ravages périodiques.

Cette V. a été fondée en 1671. A 164 1. S. S. 0.
de Washington. Ut. N., 32» SO': long. 0.,
82-20'.

CBLABXiSSTO'Wir, v. des États-Unis (Mas-
sachusetts ), b&Ue en gr. partie sur vae pr^
qu'île formée par la Myetic et la Charles , riv.

qui la sépare de Boston , avec lequel eUe qem-
munique par un long [wnt; un autre pont la

réunit à Cambridge, placé vis-à-vis. Elle est mal
percée ; mais elle offre quelques édifices remar-
quables, tels que la maison de ville , la prison,

1 hospice des aliénés et les établissements niari-

limes du gouvernement, qui se cunipeseiU d'un
arsenal , 1 hospice de la marine , 1 magasin k
poudre, 1 gr. chantier couvert pour la construc-

tion des gr. navires de guerre , de vastes entre-

pôts et 1 belle maison pour la Burint^ap^
des édifices publics.— Ciiarlestown a été fondé
en 1629. 9,000 habit.

OWrAmiTAa, bg. de Fronce ( Eure ), sur
l'Andelle, avec des fàbr. d'indiennes , des filât,

de colon etde laineetdes papeteries. 1 ,013 habit.

(la com.). A 1/2 1 . N. E. de Fleury-sur-Audelle.

OaâWIiirrUJUi , pet. v. de France |Ar>
dennes), sur la rive gau. de la Meuse, ch.-l. da
cant., arrond.Ctlout prèsde Mézières,auN.,8iégfr

%le tribunaux dcl" instance et de eem^,, eos-

scrvation des hypothèques, direction des contri-

butions indirectes et des douanes. Ses rues sont

tirées au cordeau, et Ies4 principales aboutiasent

à une gr. place ornée d'une fontaine. On y re-

marque une jolie promenade sur les hopd* de
la Meuse. Elle possède 1 chambre consiiltaliyo

des manuf., 1 collège communal , I bibliothè-

que de 22,000 vol., 1 cabinet d'histoire iiatn-

relle, 1 salle de spectacle, 1 fabr» d'vnoeftde
luxe, des fonderies de cuivre et des tanneries.

!
Il s'y fiiit un comm. assez considérable eu vins,

eaux-do-vie, houille, fer, marbre, ardoises et ob-

jeu manufacturés. 8,d7Bh«bit.—4<l>^{levil|e aété

tbiidépar Charles d« Go'nzague, duo de Never»

et de Mantoue, qui lui donna son nom.
CBAMXJMM {Carihcut), pet. v. de Francs

J;»
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(liftirey, sur l'Omin', di.-l. de cant. Il y a des

mbr. de creusets, ^es tanneries. <)es mégisseries,

étft dmmoiseries. 3,130 fcillit. S.'
À^'

I. 1/i

N. N. E. de Roanne.
de Prusser, pet. r

(Potsdani), sur la Sprée. Ses rues sont droites et

'>niéb8 de rangées d'arbres. On y remarque un
beau palais, construit par Frédéric 11, et datis les

iirdins duquel on voit le maosolée de la reine

[/mise. €ette t. possède 3 églises, des casernes,

1 fitart. de coton, des bhuichisseries et des ftuei>-

ceries. 4,000 habit . A 1 1. 1/8 0. de Berlin.

tn^tauVSTWB-tO'Wtt , pet. V. ch.-l. de
l'ile dn prince Edouard (Amériaue du Nord), au
miKeu ae Pile, sur la baie d'HillesborQfngh,avec

l'un des meilleurs h&vres de tous les parages en-
vironnants. Elle est rteulièrement bâtie et très

favorablement sit. pour lecomm. Lat. N., 46<>15
;

long. 0., 4S» 27'.

OHAB3LT, bg. de France (Aisne), près dii la

Marne ; ch.-l. de cant.On j fabrique aes boutons,

du drap, des serges, et il y a dos fonderies de
cuivre. 1,603 habit, (la corn.). S. A 2 1. 1/2
S. 0. de Château-Thierry.
OUAÊUÊSMB, pet. v. de France (Vosges), sur

la rive gan. de la Moselle
,
que l'on y passe sur

un beau pont; ch.-l. de cant. Elle commerce en

frains , vins , bois , cuirs
,
plâtre et dentelles.

,920 habit. ^. ^gfi. A 3 1. 1/2 M. £. de Mire-
court.

OHAHWAT, corn, de France ( Saône- et-
Luire). 4:663habil. A 5/4 de 1. 0. de Maçon.
OBAÉMOKiAT, com. de France ( Indre-et-

IjmnV sur l'Egronne. 1,602 habit. Ail. 5/4
S. S. O. de 9t.-Florier.

CWâlIwy, vg. de France (Yonne) ; ch.-l. de
cant. 1,080 iMUt. (la éom.)- A S I. 1/2 de
Joigny.

OKâ&WULAIS, ane. pnrt. de France dans
la Bour{pgm, avec tiive de comté, qui avait

pour caph. CharoUes. Elle ùil aujourd'hui partie

du départ, de Sadne^t-Lôire.
CHAmoiAES , pet. v. de France ( Sadne-et-

Loire), as confl. de la Semena et de la Recona
;

ch.-l. d'wTond. et de cant., tribunaux de i'* iii-

stance-et de comm., conservation des hypothè-

ques, direction des contributions indirectes. Elle

possède i société d'agriculture, 1 collège com-
munal , des (iibr. de poterie et de creusela , des

forges, et commerce en vins de son territ., bois

et bétail avec Paris. 3,226 iwbit. ^. A 10 1. 1/4
O. N. 0. de Mftcon.

CRABOMxni , vg. de France (Seine), près

et à l'E. des murs de Paris, avec pinsieurs

belles mudons de campagne , des fabr. de cire,

dér papier et d'eau de Javelle. On y exploite des
carriè/es. 3,779 habit. ^ de distribution.

CKAROST, pet. V. i£rr'rauce(Cltcc), dansun
pays de viiniobles, sur PAruoii ; ch.-l. de cant.

1 ,289 habiuS de distributioti. A 5 1. 1/4 S. 0.
dé' Bourges.
•MMUWT, bg. de France (Drôme). A 5 1. S.

de Romans. On y fabrique des lainages et on y
élève beaucoup de vers a soie. 2,77(Ji habit. ( la

com.).
<nÎAnHA-MOWÇIO&I, nom donné h k par-

tie or. de la Mongolie , comprise entre la gr.

muraille, le désert de Cobi, le pavs du Khalkna
et la Maudchourie, du iOSb au 1^ de lûiig. E.

Le climat y est (rës agréable au midi , et I «m^
Ccreur de la Chine vient souvent y passer la
elle saison. Elle est divisée en 3 prov. : la

Charraou Mongolie proprette Earlcbin elle pay*
des Ortoves.

OHAB&OU3C, bg. de France (Allier), avec
des fours à chaux et des tanneries ; il commerça
en grains. 1,739 habit. A 2 1. 1/4 N. N. 0. de
Gannat.
OHABKOmc, pet. v. de France (Vienne) 4'

sur un ruisseau, près de la Charente; ch.-l. de
cant. 1,709 habit A 2 1. E. de Civray.
OMÀMXaAB, nation indigène des provinces

unies de Itio-de-la-Plala, qui habite entre la

Parana et l'Uruguay. Les Charruassont |;raves,

taciturnes et très belliqueux; leur fauigna est

remplie de sons gutturaux.
CHAAS , bg. de France (Seine-etr-Oise), at

la Drôme. La tour de son église est très remal'-
quable. On y exploite des carrières. 1 ,200 habit.

^gfi. A 1/2 I. 0. N. 0. de Marines.
cnjknvBM-nm.-iM'Xioak (La) , bg. d«

France (Sarthe), sur le Loir; ch.-l. oe cant. Il

y a des tanneries et il commerce en vins et en
bétail. 1,628 habit. A 5 1. 5/4 S. S.,0. de St.-

Calais.

KfBlâXncÈli (Autrieum), v. de France,
ch.-l. du départ. d'Eure-et-Loir, sié^e d*ua
évèa., cour d'assises , tribunaux de 1" instance
et de comm., directioî» des domaines, des
contributions directes et indirectes, conserva-
tion des hypothèques, résidence U'uq ^ugéuieur
des ponts-el-cbaussées. Chartres s'élève en par-
tie sur une hauteur : ce qui la divise en liaute et
basse ville ; celle-ci est baignée par l'Eure, qui
s'y partageen deux bras. La ville haute est mieux
pereée et mieux b&tieque l'autre, qui n'offre que
des rues étroites et mal percées; on y voitmOme
une belte place. Le principal édifice de Chartres
est la cathédrale, qui, en 1856, a. i^l^opp
souSért d'un violent incenùie. La charpente de
la partie supérieure de l'une de ses deux belles

tours , la gloire et l'ornement de la ville , a été

détruite ; elle est aujourd'hui entièrement ré-

parée en fonte. Sur l'une des places, on voit le

monument élevé au général Ibrceaa , né dans
ses murs. Cette ville possède 1 société royale

d'agriculture, 1 bibliothèque publique de30,000
volumes, 1 cabinet d'* istoire naturelle, 1 C(A-

lége communal avec cabinet de physique,
1 salle de spectacle et de belles promenades. On
y fabrique de la bonneterie et de la chapellerie,

et il y a des tanneries et des tranlureriesk Ses
p&tés sont renommés. Chartres est le centred'un
des plus gr. comm. de grainsde la France et ses

marchés servent surtout ii l'approvisionuement

de Paria. On en exporte aussi beancoup de laine.

C'est le Uea natal du chancelier d'Aligre, de
Régnier, poète satirique, de Urisso^ dé(M4é à.la

Gonveutioo, Avant la conquête romaine, Char-
tres , appelée Autriemn y était la capit. des
Carnuti et en même temps celle de toute la

Gaule celtique , comme étant le siège princiMl
des druides; elle prit ensuite, vers le iv siède,

le nom de Carnuium, d'où est dérivé le nom
actuel. Plus tard elle devint la capt. d'un
comté, qui retcirna à la couronne en 1386.
Henri IV la prit en 1591 et s'y lit sacrer 3 ans
après. 14,7S0 habit. ^. ^. A21 1. l/^(db
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poste) S. 0. de Paris. Ut. M., 48° 26' 54":

long. 0^ 0» WiiSf'.
CWlÂJkTWLMfVSMM ^ vg. de France (Seine-et-

Marne) , dans une position agréable
,
prè» de la

Seine. On y reiitarque, entre outres belle» habi-

tations, le Chftt. du Pré. !(04 habit. A il t. 1/S

S. S. E. de Mclun.
CUJkMLTWLMOn (La), anc. monastère de

France (Isère), au milieu de mont, âpres et d*un

accès difficile. C'est un vaste édiiîco d'une archi-

tecture noble et simple , dont la Taçade est ornée

de jardins en terrasses. Il doit son origine à

saint Bruno, qui y fonda Tordre des chartreux.

A 4 I. 1/2 N. de Grenoble. ^ des Échelles.

S6 habit.

CtLàM,T, riv. du Takrour, découverte par

le major Denham qui, dans sa relation , n en

a pas déterminé suffisamment le cours. EUIe

aboutit au lac Tchftd, sur la c6te mérid., par

plusieurs emb. ; mais on ignore si elle y afflue

anrès être descendue des mont, ou si elle lui sert

d écoulement. Ce dernier fait est généralement
admis par les indigènes : ce qui porte à croire

que la tchadda, reconnue par Llander pour être

un des affl. du Niger ou Kouara, est sa partie in-

férieure. Toutefois celte question est encore un
problème de la géographie africaine. Le Chary
est large, rempli d'îles, très poissonneux, et

nourrit des hippopotames et des crocodiles.

OBA&TVDX (Charybdit), gnufre du détroit

de Sicile , très redouté des anciens navigateurs.

En foce était situé l'écueil de Sçylla, tout aussi

dangereux ; ce qui a donné lieu au proverbe :

Tomber d» Charybde en Seylla.

OHAB8Zl>A8,vg.deFrauce(Saûne-et-Loire),

aui a donné son nom à une espèce de raisin

'excellente qualité. 360 habit. A 2 1. 1/4 S. 0.

de M&con.
OBASBSXnnm , bg. de France (Charente).

1,821 habil. A âl. S. de St.-Glaude.

OHATAIOimuUZ (La)
,
pet. V. de France

(Vendée) , dans une position charmante; ch.-l.

de cant. On y fabrique des toiles, des lainages

et du papier. 1,437 habit. ^. A 41. 3/4 N. de
Fontenay -le-Comte.
OHATAOVCBI, riv. des États-Unis, qui

prend sa soiir. au pied des monts Orconce, en
Géorgie , sépare cet état de celui d'Alabama sur
une gr. étendue , se réunit à la Flint

,
prend le

nom d'Apalachicola et se jette dans le golfe du
Mexique, en Floride. Cours, IIS I., jusqu'au
confl. de la Flint.

OBATSAUBOITRO , bg. de France ( Ille-

et-Vilaine) , sur la Vilaine; ch.-l. de cant. 1,296
habit. ^ de distribution. «<Ml. A 3 i. 1/2 0.
de Vitré.

OBÂTXAVB&XAIÎT
, pet. T. de France

(Loire-Inférieure), sur la Chèvre, près de l'étang

de Grand-Lieu; ch.-l. d'arrond. et de cant.,
tribunal de 1 « instance, conservation des hypo-
thèques, société d'agriculture. On y fabr. des
lainages communs et des cuirs; sa menue pâtis-

serie et ses confitures d'angélique sont recher-
chées. Elle commerce en fer, houille, bois, et il

8\ tient de forts marchés à grains. 3,030 habit.

H- 35^. A 15 1. 1/2 N . de Nantes.
CaCATEAV - CHULTIX , com. de France

mante-Vienne-). 1,658 habit. A 2 1. 1/2 S. de
Pierre-lSiiHicres.

OSItSAV-OBCRTM, pu ÇfU^tt^^u
NON-ViLUs, pet. v. de France (Nièvre), près ds
l'Tonne ; ch.-l. d'arrond. et de cant. , tribunal
de 1'* instance, conservation .daa hYPAthi^i|f

,

société d'agriculture. On y fabnque des lainages
et des toiles, et il â'y fait un gr. comm. de bois

,

bétail, cuir, laine, vin. 2,775 habit. ^. «ifl.
A 13 |. 1/4 E. de Nevers.
CmkTmAV'WOXttLOm (Le)

, pet. v. da
France (Charente-Inférieure) , sur la côte S. £.
de nie d'Oléron, au milieu de vastes mfkrais
salants; cb.-l. de cant., place de guerre de broi*

sième classe, défendue par 1 cwU.ifi>rt;,,MMi-

dence d'agents consulaires. Elle commerce en
vins, eaux-de-vie, sel. 2,527 habit. ^. A 21.
N. 0. de Macenncs.
cnATSAV-SV-ftOXA , pet. v. de France

(Sarthe), près du Loir; ch.-l. de cant. FJIe a 1

collège communal, 1 hlat. de coton et. des tan-

neries, et commerce en bétail, bois, grains, vins

estimés de son territ. Il s'y tient de gr. marchés
tous le» samedis. 3,056 habit. ^. «iMt. A 8 I.

S. 0. de St.-Calais.

CBÂTXATOmr, pt. V. de France (Eure*
et-Loir) , sur une colline , près du Loir ; ch.-l.

d'arrond. et de cant., tribunal de l" instance,

conservation des hypothèques. Ses rues sont
larges , droites , et ses maisons sont bâties

sur un plan uniforme. On y remarque la place,

l'hôtel ue ville et le collège communal ; sur un
rocher qui domine la ville, s'élève le vieux chat,

des comtes de Dunois. Châteaudun possède 1
bibliothèque publique de 6,000 volumes, des
tanneries , et commerce en bétail , cuir, laine et

bois; on y fabrique des couvertures de laine.

Cette V. est très anc. ; elle a souffert beaucoup
dans les anc. guerres. 5,985 habit. ^. 4Btf. A
10 I. S. S. 0. de Chartres.

ORÂTSAV-omoir, bg. de France (llle-ct-

Vilaine), sur la route de Rennes à Angers ; chA.
de cant. On y fuhrique des toiles à voiles. 1,455
habit. A 3 1. 1/4 S. E. de Rennes.

OHÂTCAV - OOMTIUI , v. de France
(Mayenne), sur la rive dr. de la Mayenne, qui
la sépare de son principal faub. ; ch.-l. d'ar-

rond. et de cant., tribunal de l'« instance,
conservation des hypothèques. Elle est assez

bien bâtie et a 1 belle 4||ise gothique et 2
promenades agréables. Elle possède 1 collège

communal,! société d'agriculture, des eaux
minérales, des blanchisseries, des tanneries, et

commerce en fil de lin, graine de trèfle, fer,

bois et vins. C'est, en outre, un entrepôt d'une
gr. partie des vins, ardoises, houilles et tufs du
départ. On y fabrique des toiles , des serges et

des étamines. 6,226 habit.—Cette v. a beaucoup
souffert durant la dernière guerre de la Vendée.

S- 3^. A 6 !. 1/4 S. de Laval.

CHATEAU -XJUn>OW, bg. de France
(Seine-et-Marne), sur une colline, au pied de la-

quelle coule le Suzain ; ch.-l. de cant. U com-
merce en vins et grains ; mais il est surtout

connu par ses carrières de belle pierre de taille.

2,309 habit, g. A 6 1. 1/2 S. de Fontai-

nebleau.
«JHÂTXAV-IUi-VAXUilUE , bourg de

France (Indre-et-Loire), sur le bord d'un étang,

nres d'une gr. forêt; ch.-l. de cant.,l|^|^I}a'*

bit. g. «{jMg. A 7 I. N. 0. de Tours.
^ ,,

fiée.

par
are,
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'éB^titM.'é-v±TÛ^tnt ou PasIsac b'À-
jîbMA(i. corn, de France (DordogueJ. i,590 ha-
bit. A 1 1. N. du Périgueux.
CBMTMAVUM, pet. v. de France (Finis-

tère),' dans un vallon , sur l'Aulne
,
qu'on y

passe sur un pont très étroit; ch.-l. d'arrond. et
w%ant., tribunal do 1" instance, conservation
des hypothèques , société d'a)^iculture. Elle a
Dp pet. port et fait un bon comm. J^rJoises,
dé bestiaux et de beurre. Il y a une pêcherie de
saumon et dans les env. de riches ardoisières.

2,783 habit. g^_gwg. A S I. N. de Quimper.
OhATBAUMUXAMT (Mediolanum), pet.

V. de France (Cher)
,
près de la Portefeuille

,

ch.-I. de cant. On y remarque un vieux chat.

1 ,682 habit. S- A 6 l, 5/4 S. 0. de St.-Araaud-
Mont-Rpnd.
OHATZAUMSUI' , annexe de France

(Vienne). 3,800 habit. Dépendant de la com. de
Chfttellerault;

OBXT^tAXimcr, bg, de France (Haute-
Tienne), sur la Combadu ; ch.-l. de cant. 1 ,384
habit. ^ d'Eymoutiers. A 8 1. 1/2 S. E. de
Limoges.
OafirSAUNXUF-SBJIKAZMVS, com. de

France (Puy-de- Dôme) , entre la Vermenon et

l'Abron ; avec des filat. de soie , des tuileries et

des poteries. 1,698 habit. A 3 1. 1/2 E. de Mon-
télimart.

CaÂTXAirWEirr-DX-BAinDON , bg. de
France (Lozère); ch.-l. de cant. Il fait un gr.

comm. de bétail. C'était autrefois une v. forti-

fiée. Les Anglais y furent assiégés en 1380
par Duguesclin ; le gouverneur devait se ren-
dre, s'il n'était pas secouru à une époque indi-

quée; le héros étant mort dans Tintervallc et les

secours n'étant pas arrivés, le gouverneur vint

déposer les clés de la ville sur son cercueil. 607
habit.^ de distribution. A 4 I. 1/2 N. E. do
Mende.

CfelATEAUNliUr - B'zsiim: , com. de
France (Drôme), sur l'Iscro, avec 1 fabr. de soie.

2,264 habit. A 2 1. 1/40. do Roman.
CHATEAUlffEITF-BU-FAOU, pet. V. de

France (Finistère), sur l'Aulne; ch.-l. de cant.

2,806 habit. ( la com.). ^ de distribution. A
4 1. 1/2 E. de Chaieaulin.

CBATEAVBrZinr-DU.HRÔlini, bg. de
France (Drôme), sur le Rhône , vis-à-vis de Vi-
vien. Il 'commerce en vins et soie. 1,333 habit.

^ de Montéliiriart.

^CBÂTSAinnEUr-EN-aBSTAOXnE, b^.
de France (Ille-etrVilaine), avec 1 fort construit
sur une isthme, entre l'Anve et des marais; ch.-l.

de cant. 694 habit. ^. ^gifi. A 2 1. 1/4 S. E.
de St.-Malo.

CHlTEAUSneUF - XN - THTMXRAXS ,

pet. V. de France (Eure-et-Loir), dans une

E
laine, près d'une forêt; ch.-l. de cant. 1,251
abit.^. ^sgfl- A 4 1. 1/2 S. S. 0. de Dreux.
OBATSAITigrEITF - SVK - CHAItENTS

,

pet. V. de France (Charente), sur la Charente;
ch.-l. de cant. Eila commerce en vins, eaux-de-
vie et sel. Ce n'était autrefois qu'un bg. nommé
Berdeville , avec 1 ch4t,. qui fut détruit par un
incendie et rebâti. 2,346 habit. ^. A S 1. 1/2
E. S. E. de Cognac.
6HATBAUJVEUF-SVR-CHÙI

, pet. v. de
France (Cher), dans une île formée par le Cher

;

CHA
ch.-l. de cant. Ella commerce en bétail et vins.

Ail. 1/2 N. 0. sont les forge» du Biuny. 1,810
habit. ^' A 4 I. 3/4 N. 0. do St.-Amand-
tionl-Rond.

CKATZAmnvr-vmL-zmnM, bg. de
France (Loiret), sur la Loire; ch.-l. de cant, U
val raffinerie de sucre de betteraves et 1 tui-

lerie. On y fabrique des lainages. 2,815 habit.
" A S 1. 1/4 E. d'Orléans.

wnsvT-mn-BASL'nat , bg. de
France (Maine-et-Loire), sur la Sarthc; ch.-I.

de cant. Il y a des filât, ae lin, des tuileries et

des tanneries. 1,591 habit, (lacom. ).^.A
6 1. 1/4 E. de Ségré.

oHlnLAmmrr-vAii-Bs-MABait'»
bg. de France (Nièvre). 2,087 habit, (la com.).^ de distribution. A 6 1. S. E. de Cosne.
OHATSAUVOmAT, bg. de France (Haute-

Vienne), sur la Gartempe ; ch.-l. de cant. 5,74ï
habit. ^ de Morterolles. A 4 1. 1/2 E. de
Bollac.

CBATSAITVOIIISN
, pet. v. de France

(Ardennes), sur l'Aisne, qui y forme une lie,

dans laquelle elle se trouve en partie renfer-

mée. Un chat., b&ti sur une mont., la domine.
Elle a des fabr. de serges et des tanneries , et

commerce en draps, rouenneries, laines, etc.

2,186 habit. A 2 I. 0. de Rélhel.

chAtzau-rxnar», bg. de Fraqce
(Bouches-du-Rbône) , au pied d'une colline,

près de la Durance; ch.-l. de cant. Il y a 1 jolie

promenade et 1 fontaine abondante. On y fa-

brique des cadis et des calmouks. 4,576 Habit.

(la coni.).^ de St.-Remy,et ii4 1.N.E. d'Aflçs.
CHATEAU-RXNAXtD , pe ' "

-1. de cant. Il y a des

Det. v. de FranceiTEAU-RXNAXtD

,

(Loiret), sur l'Ouanne ; ch.'

fabr. de draps pour les troupes , et elle com-
merce en safran et laine. 2,28i3 habit, (la conv).

^. A 5 I. E. S. E. de Montargi's.

GBÂTXAV-BXStAIWr (d'abord Carumen-
tum et ensuite Castellutn-Rainaldi)

,
pet. v. de

France (Indre-etrLoire), sur la lîreiine ; ch.-I.

de cant. Elle fabrique du drap commun et de
la bonneterie et commerce eu bois et grains.

2,280 habit. ^. ^gp,. A 6 1. N. N. E. de Tours.
C^BÂTEAimovx, com. de France (Hautes-

Alpes). 1,726 habit. A 1 1. 1/2 N. d'Embrun.
CHÂTEAVROmE, v. de France, ch.-l. du

départ, de l'Indre, d'arrond. et de cant. ; cour
d'assises, tribunal de !'• instance et de comm.,
conservation des hypothèques , direction des
domaines , des contributions directes .et indi-

rectes ; résidence d'un ingénieur en chef des
ponts-et-chaussées. Elle est sit. dans une plaine,

sur l'Indre , est mal percée et mal bâtie, il ^ a
1 chambre consultative , des manuf. , 1 société

royale d'ogricullure, comm. et arts; 1 collège

communal, 1 bibliothèque, 1 salle de spectacle,

des filât, de Itùnes , des tanneries , des parche-

mineries, des tuileries; on y fabrique dos draps,

de la bonneterie de coton et de la chapellerie.

Son principal comm. consiste en draps, laines,

blé, fers, bestiaux et volaille. 15,847 habit. Cette

ville a été fondée en 980 par Raoul de Dels
,
qui

y colistruisit le château d'où elle a tiré son nom.
Louis XIII l'érigea en duché-pairie en faveur de
Henri de Bourbon , et plus tard Louis XV le

donna à M"» de Mailly. S. aS*?. A 68 1. S. 0,
de Paria.



kAUWSf p«t. V. de FraïKM
(MMrllw), Mr lafMito Scill«| ch.-l. d'arrond.
flt d« OMil. Elle • 1 aooiélô d'agri<uilliiro et

i gr. saline, établie daim un beau cbà(. desdaos
de Lorraine. Son cMntn. oonaiale m nfaui et

bonMiehfl. S,618 habit. ^. ^efi. A 1 1. 1/^
M. E. de Nancy.
MUnAV-nBÉBAVB , oom. de France

iLoir»-lnr«-rieur«). I,«8S habit. A i 1. 1/3 N.
*Ai|iTOreuiHe.

CRAviaV-THUIUIT , pet. T. de France
(Aisne), dnns une position agréable, en partie

Mr atie colline et sur la Marne, que l'on y pattsc

sur un beau pont; ch.-l. d'arrond. et de cant.,

tribunal de 1 " iiistanoc , coniienration des hy()o-

thèquns, collège oomnounel. F.tlis a i filât, de
enton, des tanneries et des fabr. d'huile de

«A

graines, et eommerce en vins, blé , bois et froma-
ges. C'est le lieu natal de La Fontaine, dont on voit

encore la maison. 4,7G1 habit. ^. ^gfi. A 6 1.

4/2S. daSoisaons.
CmÂTKAO • TOUMJkMM ou ViLLE-StiR-Av-

lON, pet. V. de Franco (Haute-Marne), sur TAu-
ion ; cb.-l. de cant. il y a des corroieries et des
Ibr^m. 1,8% babil. ^. A 4 1. S. 0. da Uiau-

OBAtXAV - TXUUt - VmUUE , corn, de
Franco ( Hautes -Alpes). 4,ti78 habit. ^ dn
Queyras.
CBMiTHtiâinMUCir, bg. de Fraitce(Côte»^u-

Nord) , sur le LeiT; eh.>l. de cant. On y fabrique

des aiapeaux , et il commeroe en grains , bélAil

,

toiles et fil. 964 habit. ^. ^efl. A 3 1. i/i 0.

de St.-Brieuc.

CBATBUMMf , pet. v. de France (Puy-de-
.R6me

) , sur un affl. de la Dore ; cb.-l. de caut.

Établissement d'eaux minérale». 4,733 habit.

P^ de dJBtribtrtion. A 3 1. N. de Tliiers.

OHÂTSUET (Le), bg. de Fit:.; -e (Cher),
près de la Portefeuille; ch.-l. uc cant. 4,368
Ittbit. ^ de distributiou. A i 1. 4/4 S. 0. de
St.-Amand-Mont^ond

.

OsAnonr (Le) , vg. de France ( Seine-et-

Marne), cb.-l. de cant. 4.406 habit. ^ de dis-

tribution. A 2 I. 4/4 E. S. E. de llelun.

ObJLtmMêUWTQM , uom. de France (Puy-
de Dôme). 4,748 habit. A 4 1. N. 0. du Aiom.
CBÂVXUUEaAUaT, T. de France (Vienne),

sur la Vienne
,
que Ton y passe sur un beau

font; ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunaux de
* instance et de comm., conservation des hypo-

ttièques , direction des contributions indirectes.

EUe est en générai mal bfttie. <)u y renaamue
iHie promenade, ornée d'une jolie fontaine , t'é-

5
lise gothique de St.-Jean et la ! ^r de l'église

otre-Dame. Cette y. possède 4 société d'agri-

ctilturc, 4 bourse, 4 salle de spectacle, 4 laaiiuf.

voyale d'armes blandie£, des blanchisseries do
cire et des tannerici; mais elle est surtout con-
nue par la gr. quantité de coulcUarie de toute

oipëce que l'on y fabrique; c'est le Birmingham
É ' Ift '^rance. On y oonfectioune aussi de la deu-
«bil» «I dn i'horiogerie. ChàteDerault est l'un des
m/rt ,, ?» du <' ->mm. entv^f le nord et le midi de la

^«a. j ; «* f j .(m. con5 -»»e en vins, eaux-de-vie,

ï«l,ariJ.>]s«t>, fer, tià, >.i:auvre, huile commune,
ii'iles, é\«<res de laine, nercories, meules, etc.

f^:\ fond >.i:n remonte uu xi' sieule. 9,69$ habit.

lèâ. sefi- A 6 1. 4/2 N. N. E. d« Poiliers.

, com. de Franc*
(Allier), sur la Bobre. 4,708 habit. A 4 1. 1/4 N.
de Mayer-de-Montagne,

.

OmLtMi-SVII-MOSSUiSi pet. t. de
France (Vosges), aur la MoseUe, ch.-l. de cant,

4,4»0 habit.^ de Nomexy. A 3 1. 4/2 N. N. 0.
d'Epinal.

CKATSUrS , bg. de France «^Creose), di.-l.

de cant. 4,438 habit. A 4 I. 0. S. 0. de
Boussac.

VmAVXtiaê'KK-MâMOUmx, bg.. de
France (Creuse), sur le Iharimi. On y élève
beaucoup de bétail. 4,5tô halMt. A 3 1.0. N. 0.
de BourgHiicuf.

OHATXWAT, vg. de France (Seine |, avec
de Iwlles maisons de campagne , dont l'une a
vu naître Voltaire. 700 habit. A 4/3 «le 1. S. 0.

de Sceaux.^ d'Aulony.
OBATXirou, bg. de France ( Bos-Bhin),

près do la Lebure, avec 4 papeterie et 4 fabr. n»^

percales, calicots, mousselines, etc. S,867 lu

hiL A 4 1. 0. de Scheleatat.

CBATSVOI8 , bg. de France ( Vu.s <es ),

ch.-l. do cant. On y labricme des i^'^net d
seriDett4!s<

il. 2/3 S,

4,S47 habit. ^ de r.i r 'wtion. A
E. de Neufclu'tteku.

V. d'Aiigletuirt fuciit), sur la

Medway, prèe de Rorhrster, dont elle Ibim"
comme un faub. Après Portsmoulh, c'est hi

furter. la plus régriiere des Iles-Britamiiques.

Elle est défendue par plusieurs forts et par \^tm

citad., qui renferme 4 arsctml, 4 parc aartille-

rie, des inagasius et des maisons particulières;

mais Chatham est surtout rem;tr({iial>le par seb

Srands établissements maritimes, où l'on voit

es magasi'-.s immenses, 4 oorderie do 490
toisos de long, etc. Ses priijcipaux édifices sont

l'église paroissiale et la chapelle de rarscual. U
ya 4 école do construction navala. CeU« v. a
clé fondée par Charles H. 45,000 habit. ^ 40 I.

E. S. E. de Londres.
CB1tIU.OW-SX-MICBAZIXX, bg. d«

France (Ain), dans les mont. , au confl. de la Se-
mine et de la Valserine ; ch.-l. de cant. Ses
foires sont très fréquentées. 4,453 habit. {J^. A
3 l. 4/2E.deNantua.
CHATZU.OW-Eir-BAXOU, vg. de France

(Nièvre), ch.-l. de cant. 4,042habit. ^.^fàf.
À 6 1 . 0. de Cli&leau-Chinon

.

"

CBlTnxoar-xar-vsiniBUUs, bg. de
Franco (Flle-elr-Vilaine), sur un étang, d'où sort

la Caudache. 4,542 habit. A 2 1. 1/2 N. de
Vitré.

CBi' ^ vT.-. ?T .TJU . l»OIIBSg ou SrR-
CuALABONtvL, ;. : 'de Franc*» (Ain) ,m;r »u

Chalar l'uî di -' cant. St. .eut de Paul
en a ( v ;id y^. 2,636 babit. ^. A8I.
4/2 N. Jn. fc. de Trévoux.
CHATn&OXr-SVa-GOIMMMBfT , coin, de

France (Mayenne). 2,S04babJt. AS4.1/4,0.1«.0.

de Mayenne .

CHÂnXJbOV-STO-XHSBJB, pet. v. de
France ( Indre) , ch.-I. de cant On v remarque
une Itelle promenade et les ruio^ de soo ànc.

chftt. Elle est très anc; elle fut donnée Mir
Louis XI à Tanneguy du Cb4teL 3,3|2,b^it.

S- 1^' A 40 1. 0. N. 0. dé Ch&feàtfrbùt;

OBÂTIUMm . Bina • XHUMO
,
pet. v. de

France (Loiret), ch.-l. do cant.; lieu natal de
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liàteaùroùic.

G, pet. V. de

1; lieu natal de

Humiral de CtA\gi\yf ff,fH liiMi: g^. A' 01.- S.

S. K. de MotilargH.

<Hi«iixe»-svm-K«nui, Mt. v. de
Franee (ILoiret) , eh;-1. d < iiAf.«,a(M MUM.^ln
com.). 1^ de distribuik).. \ 3 I. 1/4 S. E. de
fiieB

omÀxruum - svn ma&mi , vr. d«
France ( Marne > , eur »jii. '"•'!«» • eh I 1h

cant. Lieu natal dn pape 1 i >\ifi H S4ë N^ft.
A6I. S. 0. de Reim»
cmkToaém-wvti «ann, p«t. «. <i«

France (Côte-d'Or), «ur lu Seine ; ch.-l. d'arrond.

etdec»nt.,tribanau« de i^inatanwetdecomm.,
conservation dea hypotlièques , inop*' lion rures-

tiëre. Elle a i bean cbftt., 1 collège commmtal

,

\ bibliothèque de 2,000 volumes , 1 société d'a-

griculture, 1 haras royal , 1 [japeterie, des blan •

L-hisseries de cire, des tanneries et des cloute-

ries , et on y fahr. dea draps commune , des
toiles, de la chapellerie, de la pet. quincaillerie,

dos verres à vitres et des futailles. Son principal

comm. consiste en fer et bois pour l'approvision-

nement de Paris. Lieu natal de Guillaume Phi-
landier, le Vitruve français. En 1814, il s'y tint

des conférences avec les alliés au nom de Napo-
léon. 4,430 habit. ^. ^gfi. A 16 I. N. 0. de
Dijon.

OBÂnuMM-sini-sirout, pet. v. de
France (Deux-Sèvres), à 4 I. 1/2 de la Sèvre
nantaise, sur le Louin ; ch.-l. de cant. 11 y a des
fllat. de coton , des papeteries et des tuileries.

CettcT. est très anc. ; cilea porté, jusqu'en 1737,
le nom de Mauléon ; elle a bcaucom» gouflfert.

dorent la guerre de la Vendée. 93o habit. A
îî I. N. N. 0. de Bressuire.

ObAtOWAT, bg. de France (îsère). 3,011
habit, (la com), «jMg. Ail. 1/4 E. S. E. de
St.-Jean-de-Rournay.

CBATOV, vg. de France (Seine-et-Oise) , sur
la rive dr. de la Seine , «jue l'on y passe sur un
pont. 955 habit.^ de distribution. Ail. 1/4
E. de Saint-Germain-en-Laye.
ChAtK* (La), v. de France (Indre) , sur la

rive gou. de l'Indre; ch.-l. d'arrond. et ae cant.,

tribunal de I'* instance, conservation des hypo-
thèques. Elle est bien bfttie et a une jolie prome-
nade. On ne voit plus qu'une tot:r ae son anc.

cltftt. Il y a 1 collège communal , des fabr. de
serges et d'autres lainages et des tanneries. Son
principe' conhrm. consiste en châtaignes; elle

exporte aussi du bétail , des laines et den cuirs.

4,471 ha^.ll. ^. ^gfi. A 8 1. S. E. de Chùteau-
roux.
OBATTS, com. de France (Isère), sur le

Merdiirel , avec 1 filat. de soie , des tanneries et

des blanchisseries de cire. 2,071 habit. A 2/3
de I. S. O. de St.-Marcellin
caATUZAimc , com. de France (Drôme).

1,73V bahil. A 1 1. S. S.E. de Romans.
CHATSK, pet. v. de Russie (Tumbov), dans

une plaine
, snr la Liespaïa-Chatcha. Elle com-

merce en r'-.anvre, quincaillerie, étoffes de soie.

6,000 habit. A 55 I. N. de Tumbov.
OSAVOHÉ , com . de France (Vendée). 1 ,500

hab'f Ail 1 f» 0. de St .-Fulgont.

OBAin>X8-AXGim ( Cnlfntei aqva)
, pet.

V. de France (Cantal), sur un affl, de h Truyère
;

cli.-l. do cant. On y faliriqni; des cadis, dos bas
de laine, du cuir e»'dehic>ll(> forte, dont elle fait

00mm. Il y existe des «MiMaa nilMrtlAa^ iloides
renommées et des source» ttiannales, auxquelles
ellti doit son nom. 2,bS7 babil, f^. ^gA. A 4 I.

5/4 8. S. O.doSt.-Flour.
CtULVMImBM , riv. du Bas-T^nada . qw sart

du lac Megai^ick et se jette dnn- le St -l«wr«iM,
lin |)eu au-dessous de (jiit''bri', en ('un»>tiiMi, * 1 1.

au-dessus de son emb. , uiir> nihKwMi|w«t <>flta-

p»<ln de 110 ptiods de ImuttMir. C"ur«k W 1.

CMAWWiOM , com de Framee 1 Maine-eU
l/>ire). 1,58i habit. A f I. 1/4 N. de Buau.

oatAirrrAHABS, bç. le France (SnAna-et-

I-oirn), près du Itetoret ; cli.-l. de cant. Il y a nnf
av. fnlir. de ujiles, 3,292 habit, (larom.). ^d'
distrihntion. A 5 I. 3/4 S. de Charolles.

OBAOMMt, bg (lu FrAtice (Seine-et-Marne),

sur TYeres, avec (> belles maisons de camfpaf;ne

atTx env. 1,705 habit.^ de distribution. A 4 1.

1/2N. E. doM*>l.,fi,

CHAVMOirr - •Kta - BAssionrr

,

France, cli, ^ ilu départ, de la Huule-Mame,
d'arrond. et de cant., tribunaux de l'* instance

et de comm. , direction des domaines, ''s con-

tributions directe? et indirectes , corih vation

des hypothèques, résidence d'un ingéin un des

ponts et chaM»HM8 ,
ptece de guerte entourée de

murailles. On v leinaiHiue la gr. place et de

jolies promenui^'^s. Elle iwssède 1 société royale

d'agriculture, c nm., sciences et arts, 1 biuio-

thèquo piibliqu. de 2i,000 volumes, 1 cabinet

d'histoire naturel ", 1 collège communal , 1 swile

de spectacle, 1 m 'ison de cArroction, des fabr.

de draps commun et autres lainages, de bas
de laine drapés, d( ganterie, des blanchisseries

de cire, des tanner "s, des chamoiseries , des
corderies, et commerr-e en fer et coutellerie. C'est

le lieu natal dn sculpteurBouchardon.^. «rpg.

6,318 habit. Chaumonl n'était, dans l'origine,

qu'un bg., défendu par un chftt., qui eut sob sei-

gneurs particuliers, juw^ii'à sa réunion au comté
de Champagne j en 122n. On la regardait autre-

fois comme l'un des b' ulevards de la France.

A 61 I. (de poste) E. d. Paris. Lat. N,, 48» 6*;

long. E., 2" 50'.

CniAmiKOBfT -KM - TCXIIV
, pet. t. de

France (Oise) , sur le pem liant et uu pied d'une
mont, baignée par la TrfK-ne; ch.-l. de cant.

L'église est dans une situ; tioti élevée et pitto-

resque. On y fabrique des Iraps, des dentelles

et des éventails. 1,12fi hahr. ^. A 1 I. 1/4 E.

de Gisors.

CRAvwozrr - poroxest ou scr-Aisne
,

bg. de France (Ardennesl . ch.-l. de cant. On
y fabrique des toiles. 1 ,091 habit. ^ de distri-

bution. A 4 I. N. N. 0. de Réthel.

CHAUITAX, bg. de France (Vienne), sur la

Bouliar. 2,163 habit. 35*?. A 2 1. 3/4 S. d©
Couhé.
CHAinnr, pet. v. de France (Aisne), sur la

rive dr. de l'Oise, qui y forme une île, où elle se

trouve en partie renfermée, à l'embranchement

du canal Sl.-Quentin ; ch.-l. de cant. La riv.

commence k y être navigable : ce qui la rend

assez commerçante. On y fait beaucoup de ci-

dre. 4,483 habit. S- as*?- A 6 1. 3/4 0. de
Laon.
CHAVRIAT, com. de France ( Puv- de-

Dôme). 1 ,b0ô habit. Ail. 1/2 N. ©."eteBillone.

;
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.ÇWAimwfat (La), coro. de France (Karoe).m habit. ^. «2^. A 3 1. i/4 M. N. O- de

Vjtiy-le-Fran^ma. „ 3m r* h j
OffMJUn-ms-oiJUrTa (en anglais

iviunt^-CBUMwai/), promontoire dei» cWe««)-
teQtr. de l'IslanOe (Antriin)

,
près et à l'Q. m

cap Bengore. C'est l'une des plus gr. curiosités

naturelles du çlobe. Il est formé d'une immense
Quantité de prismes pentagonaux ethexagenaux
a& basaltes, dresses verticalement, dont la

hauteur varie de 15 à 36 pieds. Chacun de ces

jirismes se compose de plusieurs pierres enchàs-

liécs exactement l'une dans l'autre.

CHAUSSST, groupe d'îlots et de rochers
sur la côte de France (Manche), dans le golfe de
St.-Malo, vis-à-vid de Granville, dont elles sont

à 3 1. On y trouve une petite ferme et des car-

rières de granit exploitées.

CKAVSaXK, bg. de France (Jura), entre
rOraiu et la Veugo, près du Doubs, ch.-l. de
cant. 1,328 habit.^ de Descheaux. A 3 I. 1/2
S. 0. de Pôle .

CSLA.uy£, com.deFrance (Loire-Inférieure),

1,56S habit. A 2 1. i/i E. N. E. de Pornic.

CHAVVXOBnr, pet. v. de France (Vienne),

sur la Vienne , ch.-l. de cant. On y fabrique du
droguet , de la serge et du cuir. Le territ. pro-

duit du bon vin. 1,600 habit, (la corn.). ^. A
5 i. 1/4]S. 0. de Montmorillon.
OSAITZ-ttE-rOBn» (La)

,
pet. V. de Suisse

(Keuibhfttcl), à 1 I. < u Doubs , dans une vallée

peu ferlile,rune des plus élevées du Jura (1,024
mèlres au-ideas) : de la mer). Elle est bien per-
cée, bien bâtie, cl a une belle église, 1 collège et

des greniers de réser\ . 1 resque toute sa popul.

s'adonne à la fabrication do l'horlogerie, de Torfé-

vreric et de la dentelle , dont les produits sont
les éléments d'un comni. considérable. 6,000
habit. A 3 I. N. 0. de Neufcli&tel.

ÇHAVAGNES-XN-VAXXAXB8, corn, de
France (Vendée). 2,018 habit. A 1 1. 3/4 N. 0.
de.St.-Fulgent.

CHAVAUAT, bg. de France (Loire), près
du Rhône. 1,772 habit. A 1 I. 1/2 S. de Con-
drieu.

OHAVABroSS, bg. de France (Aube), ch.-l.

de cant. Il y a 1 fabr. de cotonnades. 1,081 ha-
bit. ^ de distribution. A 7 I. 1/2 E. d'Arcis-

CHAVAMOUquChavanoux, riv.de France,
qui prend sa sour. dans le départ, de la Creuse,
sépare ce départ, de celui du Puy-de-Dôme, ce-

lui-ci de celui de la Corrèze , et se jette dans la

Dordogne, à 1 1. 1/2 au-dessus de Bost. Cours,
121. dont 4 flottables à bûches perdues.
CBAVE8, pet. v. du Portugal (Iras -os-

Montes), sur la Tuuiega, que l'on passe sur un
pont de 18 arches, construit par les Konmius;
:ille a 2 faub. et 3 forts, et des eaux minérales

,

qui lui avaient fait donner par les Romains le

nom d'Jquœ Fluviœ. 5,000 habit. A 16 l. 0. de
Druf^anco.

CHAVETILAT, coin, de France (Ain), 2,G36
habit. A 3 l. N. E. de Chàtillon-lcs-Dombos,
CHAVXONOBT, corn, do France (Aisne).

%G habit. ^. A 41. 1/2 N. E. de Soissons.

GBATESmX , OHAGAYSmirR ou CilA-

&UA, riv. des Ëtats-Unis (territ. du Missouri)

,

qui descend des Rocky - .Mountain et se jette

^W^
d^^)f^ le Mis^writ puk i4« 30' d« lat. ^.. aptii^,

un,câur9 très long et en gr. partie navimnl^.,.

Çt^ATn,êMXr{U),.he. de France (Anîèc^),
ir la Dôme, ctu-l. de cant. 2^52 habit. ( Ui

co(9.). S'A 101, S^O. de Tourn-n.
sjgir la Dôme, cii.-l. de cant. 2^52 habit. (I

TO.)- S- A 101, S. G. de Toupn' n.

CBABXUUS8 ou CHAZELLES-6Uli-LT09,.pet.
V. de France (Loire) , ch.-l. de cant.,On y &r
brique beaucoupde coutellerie. 2,822 ha^it. gj^,

«yiC . A 6 1. E. de Hontbrison.
OBAX£-817&-A&OOS, com. de Frapco

(Maine-et-Loire). 1,854 habit. Ail. 3/4 S., de
Ségré.

OHXABUB , pet. v. d'AngleteTTO ( Sta%d),
environnée de mines de houille et d'usmes.

4,000 habit. A 8 1. N. N. E. de StafiFord. ,

CVÈCY, com. de France (Loire), sur le canal
d'Orléans, près de la Loire. 1,945 habit, ^.du
Pont-aux-Moines. A 2 1. E. d'Orléans.

OHÉE , riv. de France ( Marne ), qui se jette

dans la Saulx , au-dessous de Vitry-le-BR<Ué.

Coure, 13 1., dont 41.1/2 flottables.

CHSr-BOVTOIinNE , bg. de France (Deux-
Sèvres), ch.-l. de cant. Il y a des fabr. de serges,

de drogucts, de faïence, et il s'y tient de très

forts marchés de bestiaux. 2,260 habit. ^. A
3 1. 1," S. S. E. de Mille.

caoLiixu-VAW (Jpollonia), v. de la Tur-
kie asiat. (Baghdadh ), dans une fertile vallée,

sur la route de Baghdadh à Hamadao. A 20 I.

N. E. de la première. 6,000 habit.

CHEHBXZOUR, paschftiik de la Turkieasiat,,

qui comprend la majeure partie du Kourdistàn
et s'étena entre les 34° et 38° de lat. et entre les

390 61440 10' de long. E. AuN., il a le pasch&lik

de Van; il TE., la Perse; au S., le pascbjklik de
Baghdadh ; à l'O., ceux de Mossoul et de Diar-

bekr. Sa longueur est de 70 à 75 1., sa largeur

de 50. Le paschàlik se divise en 20 sandgiakats

et a pour ch.-l. la pet. v. de Chehrezour.
GHÉKI, V. de la Russie mérid. (Chirvan),

daiis un pays montagneux , avec 1 ch&t.-fort où
réside un kiiAn qui commande à tout le pays en-<

viioiinant. 000 maisons. A 47 I. E. S. E. de
Tiflis.

CHSKSWA, riv. de Russie, qui sort du (ac

Bielo-Novgorod , arrose les gouv. de Novgorod
et se jette dans le Volga , vis-à-vis de Ribinsk.

Cours, 70 1.

CHZXJJES, bg. de France (Seine-et-Marne),

qui avait jadis une des plus célèbres abbayes an
roy., fondée par Bathilde , femme de Clovis II.

Les rois de la 1 '" race y possédaientun ch&t., dana
lequel Chilpéric I'^ fut assassiné par Frédégonde,

en 584. 1,413 habit, ^de distribution. A 51.
S. 0. de Meaux.
CHZXiM, V. de Pologne (Lublin), avec 1 ch&t.-

fort bftti sur une hauteur; siège d'un évèa.

ârec uni. Elle était jadis florissante et le ch.-l.

'un [lalaiinat. 2,000 habit. A 14 I. 1/2 E. de
Lublin.

CHEXiMSrOXIB {Cataromagus),\. d'Angle-

terre, au confl. de la Chelmer et de la Cann, que
l'on y passe s\ir un beau pont d'une seule arche ;

cli.-f. du comté d'Essex. On y reroaraue l'églia»

iMiroissiale , l'hôtel du comté, 1 joli théâtre,

1 vaste prison, construite sur le plan d'Howard.

Les env. sont fort agréables. 5,000 habit. A,M I*

N. E. de Londres.
GOSXiSKA, vg. d'Angleterre (Middlese^)»
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tf^ Urts'et à l'A. dé lidtMÏrés,* sui'lri^e gàtfi

del«BMi^éJ On y i^dniùe le palais dès éVèqués

dét'Wrifch^fitefj le jaWirt botahicfué ^ê hMtfo-
r6tion'deâ'pDbmiaaen8 de Londres ; mais il aôit

surtout sa cëlébinté à l'hÔtel des invalides d'An-
gletérrie, bel édifice, commencé sous \é ri^ih ûe
Charles II, èp 1682 , et achevé en 1690. On y
admet 356 pensionnaires ; un çr. nombre de
militaires externes viennent aussi y recevoir Aiâs

secours. Près de 11' est I*asilé militaire pour
rè'ntretîert et l'éducation de leurs enfants.

26,860 habit, (la paroisse).

aàVtWMHAm, pet. v. d'Angleterre (Glo-

cester), dans une vallée fertile, sur le Chilo, avec

1 église gothique , 1 théâtre et des eaux miné-
rales très fréquentées. 3,000 habit. A 2 1. 3/4

E. N. E. de Glocester.

CHZXiTA , V. d'Espagne (Valence), avec des

fhbr. d'aspargatas ou chaussures ae cordes.

7,000 habit. A 14 1. 1/2 0. N. 0. de Valence.

OHEBCAZÉ, corn, de France (Mayenne),
1,886 habit. Ail. 1/2 S. 0. de Château-Gon-
tier.

CHZMXUEiÉ, pet. v. de France (Maine-et-

Loire), sur l'IIyrome ; ch.-l, de cant. Elle a des
fabr. de toiles de coton, de mouchoirs, de sia-

moises et de papier. 3,888 iiabit. ^. ^ssfi. A
4 1 . 1/2 de Beaîîoréau.

CÈÊXMXLtÉ-ZX.'BiiAXC , com. de France
(Indre-et-Loire). 1,S14 habit. ' 21. N. E.de
Neuvy-le-Roi .

CRBBUXf, com. de France (Jura), ch
cant. 4.% habit. ^ de distribution. A 4
S. 0. de Dôle
CHigmK^-MB-OAUaiW , com. de France

rSarlhe). 1 ,680 habit.^ de distribution. A 4 1.

à. O.du Mans.
CHXBOnrz (Alt), v. de Saxe (Erzgebirge),

sar la pet. riv. du môme nom , avec une double
muraille, 1 société économique, des fàbr. d'in-

diennes, de toiles, de drap, de bonneterie , des

brasseries, 1 papeterie. C'est le lieu natal de Puf-

fendorf. 21,137 habit. A 14 1. 0. S. 0. de
Dresde.

OHENAT, vg. de France ( Deux - Sèvres ),

ch.-l. de cant. 1,218 habit. A31.1/2N. E. de
Mclle.

GHCNST ou Chandy, v. de Nubie , dans le

Dàngoloh
,
près du Nil. Toutes les habitatiuiis

sont de forme carrée et surmontées de terrasses;

les rues sont largos et assez bien alignées ; mais
le vent y accumule une si gr. Quantité de sable,

qu'il est difficile d'y circuler. Nulle part, en Nu-
bie, les mœurs ne sont aussi dépravées qu'à
Chendy. L'anc. prince de Chendy ayant fait

mourir Ismayl-bey, lilsdu paschà d'Egypte, qui

l'avait dépossédé de ses états , le pascliii on tira

une vengeance éclatante, en faisant détruire la

ville. Avant cette époque on y comptait 8 à 900
maisons et 6- à 7,000 habit. , et elle était le plus

b^i IÉ^é«i«l'*«*,w*)i*tane v. fi>rt?.^;0»ttrHt.
^. A 4^. N. d'Aubussén. >'^'- ";
CHUruus , com. de France (Creuse) , Hèit^

la piet. Creuse:"!,̂ HBFWbit. n'a 1? d*lfi^Mi.

-1. de

1.1/4

gr. marché d'esclaves du pays. Ce sont des Cfiay-

kichs qui l'ont rei^euplée. A 78 1. S. E. de Don-
golâh.^

CBÊm (Le
)

, com. de France (Ardennes),
ch.-l. de cant. 1,308 habit. S. A 4 1. N. de
Vouziors.

OHzmERAZUES , v. de Franco (Creuse),

ch.-l. de cant. L'église paroissiale s'olève sur

Femplàcement de l'anc. clitlt. Elle commerce en

prov. de Chine . entre lëfe 32*'ët'
40»dylat, N. el les 103» et 109» de long;B;
Ellfe est bornée au N. par la Mongolie .dont elle

est séparée par la gr. muraille ; à l'E.
,
par le

Chan-Si ; au S., par le Si-Tchouftn ; à l'C, par te
Kàii'Sou. On évalue sa superf. il 9,280 1. carr.

et sa popul. à plus de 7,000,000 habit. Elle est
divisée en 7 départ. , 5 arrond. et 58 distr.,

plus 8 arrond. et 18 distr.
,
qui relèvent immé-

diatement du gouverneur de la prov. Si-N^ati,

ch .-l.
''

CHXVSTO'W, pet. V. d'Angleterre (Mob^'
mouth), sur la Wye, à 3/4 de 1. de son emb.
dans le golfe de Bristol , avec un port, qui peut
recevoir des navires de 700 tonrteàux ,'et des
chantiers de construction. Il s'y fait un comnl.
considérable en bois de charpente , fer, cidrfe.

4,000 habit. A 4 1. S. de Monmouth.
CHER, riv. de France, qui prehd sa SÔlIr.

f)rès
du hameau du Cher (Creuse), arrose

e départ, de l'Allier, traverse celui auquel elle

donne son nom , coule ensuite dans ceux de
Loire-et-Cher et d'Indre-et-Loire et se jette

dans la Loire, vis-à-vis de St.-Mars, au-des-
sous de Tours , dont elle baigne le terril.

Cours, 781., dont 48 flottables^ depuis Chtim-
bouchard (Creuse) jusqu'à St.-Aignan, et 19 na-
vigables , de ce dernier endroit a son emb. Ses
principaux affl. sont l'Arnon , l'Erdre et la

Sandre.

CBE&, départ, delà France centrale, formé
de la partie or. du Berry et d'une portion du
Bourbonnais; il tire son nom de sa principale riv.

Il est sit. entre les 46» 25' et 47» 39' de lat. N,
et les 0" 31' de long. 0. et 0» 48' de long. E. Le
départ, du Loiret lé borne auN., celui de laNiè-

vre à l'E., celui de l'Allier au S., ceux de l'Indre

etdeLoir-etrCheràrO. Du N. au S., ila311.,21 1.

de largeur moyenne et 712,559 hectares de éu-
perf. La surface de ce départ, est généralement
plate, excepté à l'E., où s'élèvent quelques col-

lines, qui s'éloignent peu de la Loire, dont les

bords ofiFrent un sol riche et fertile et des vigno-
bles, qui donnent les bons vins de Sancerre ; au
N. et au N. 0., le pays participe de celui de la

Sologne et présente des bruyères et des landes
incultes ; mais il a des pâturages et des étangs
trèspoissonneux;àr0.etaucentre,ilestfertileet

couvert dans quelques parties d'un gr. nombre
d'étangs, qui sont aussi très communs au S. 0.;

dans toute cette partie , le sol est de médiocre
qualité. Le Cher et ses affl., l'Arnon, ITèvre,
grossie de l'Auron

,
qui ne sont tous que flotta-

bles, la gr. et la pet. Sauldre arrosent ce départ.;

la Loire le sépare, à TE., du départ, de la Nièvre.

On y recueille des céréales en abondance , mal-

gré l'étal très arriéré do l'agriculture , de bons
vins, des fruits, du chanvre et du lin. Il y a peu
de départ, aussi bien boisés; les forêts y couvrent

150,000 hectares et fournissent des bpis pour la

marine et la construction. Les pâturages y sont

excellents et, nourrissent beaucoup de moutons,
dont la ch!:>ii' et la laine fine sont recherchées.

On y élève aussi une gr. quantité do volailles et

d'abeilles, ainsi que de pet. chevaux. Le gibier
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n*y est pas rare ; les étangs et les riv. sont pois-

sonneux ; celles-ci donnent, entre autres pois-

sons, (]es sauinonsetdesaloaea. Le fer est laprin-

cipale production minéralogique du Cher, qui

possède aussi du manganèse (k St.-ChHstojplîe-

tc-Ghaudry),du marbre,de la pierre de taille, des
pierres meulières , d'excellente pierre iithogra-

phique (à Guedmond), du grès, du plâtre, un
peu de nouille, de l'ocre excellente, des terres à

poterie et à porcelaine. Ce départ, est plutôt agri-

cole que manufacturier. Son industr. la plus im-
Îortante est la manutention du i°er,qui se fait par

S hautâ-fourneaux de gueuse et de moulerie

,

2 fours d'aflBnage à la bouilc et 30 for^s, qui

donnent les excellents fers dils fers du Berry.

Les principales sont celles de Vierzon. Bigny,

Charenton, la Guerche, ¥voy-le-Pré. Il y a , en
outre , quelques fkbr. de draps communs , de
toiles communes pour emballage (à Mehun-sur-
Yèvre), de porcelaine ^.i Vierzon, Foescy et Noir-

lac), ae papier, de poterie, des lavoirs à laine,des

tanneries. I^e comm. eu blé, fer, laines, bétail,

bois, y est considérable e* favorisé par 9 gr. rou-

tes royales et 9 déparlement., par le canal du
Cher, qui fait communiquer la I^ire au Cher et

a tout sou développement, par le port de St.-

hibau'.t, entrepôt de tout, l'arrond. de Sancerre

sur la Loire, etc. On doit évaluer le revenu ter-

ritorial à env, 10,000,000 de fr., sur lesquels il

se paie un peu plus dM ,000,000 de fr. d'imposi-

tion foncière et 200,000 fr. d'im|X)sition mobi-
lière et personnelle.

Le départ, du Cher a une popul. de 273,645
individus, répartis dans 3 arrond. : Sancerrem ,275 habit, j, Bourges (406,3*5)et St.-Araand

(96,025), lesquels comprennent 29 cant. et 293
Gaui()agne8. Il fait partie de la 15" div. militaire

,

du 8« arrond. forestier, du diocèse et de l'aca-

démie de Bourges , ressortit à la cour royale de
cette V. et envoie 4 députés à la législature.

Bourges, ch.-l.

GHULAO, com. de France (Charente-Infé-

rieure). < ,852 habit. A 2 1. if* 0. de Cognac.
CBZBASCO, pet. v. des Ëtiits-Sardes ( Pié-

mont), près du contl. de la Sum et du Tanaro.

Elle est environnée de murs, bien [lercée et

bien bâtie, et arrosée par un canal dérivé de la

Slura. 7,225 habit. A 7 I. N. de Mondovi.
CHXBJLjm, com. de France (Bassus-Py-

i-énées). < ,S27 habit. A 1/4 de 1. N. de Maulieu.
OHSBBOU&O, V. de France fjkianciie) , au

fond d'une vaste baie de la Manche, à l'emb.

de la Divette; ch.-l. d'arrond. et de cant., tri-

bunaux de 1" instance, de comm. et de ma-
rine ; directions des coniribulions et des doua-
nes, ch.-l. d'arrond. mariiime, place de guerre
delf«cla.s8C, etc. Un camp retranché la protègo.

Elle est bien bâtie , ornée de fontaines publi-

ques , et est surtout remarquable par les gr.

travaux maritimes qui y ont été exécutés. On
y trouve 2 porUs : l'un militaire et l'autre com-
mercial. Celui-ci consist»! en un avant-port ut

un bassin , l'un de 240 mètres de long tur 200
dans sa pluRgr. largeur, l'autre de 408 mètres
de long sur 127 de large. Le bassin est fermé par
une éciusc,au moj'cn de laquelle on y relient tou-

t'ours assez d'eau pour que les navires puissent

lotter; l'avaut-port communique avec la mer
par aa chenal, dans lequel on trouve au moins

18 pieds d'eau et qui est formé par une jetiép

en granit, bordée de parapets. Le port militaira

est fermé par une enceinte bastionnée ; l'avant-

port, qui a été creusé dans le roc, a SOÛmnèlres

de long sur 230 de largeur, et peut couteuir

15 vaisseaux de ligne, qui ont 25 pieds d'eau«
marée basse. Au S. sont 4 cales couvertes pour

la construction des navires ,
qui ont coulé cha-

cune 520,000 fr. , et au mihea daaqualkfr se

trouve 1 bassin pourle radoub. On y remarque
aussi l'enceinte des cales chanteregnes avec

différents ateliers, 2 cales pour la construction

des gr. frégates , les remises des canaux royaux

et 1 magnifique hangar de 900 pieds de long,

où les bois de construction sont mis à l'abri. Mais

l'ouvrage le plus merveilleux de ceux qui ont été

exéculSt à Cherbourg est la gr. digue établie pour

protéger la rade contre les tlots de l'Océan ; elle

s'élève dans un endroit qui offre 40 pieds de pro-

fondeur dans les basses eaux. Elle a été établie

au moyen de cônes tronqués , de 140 pieds de

diamètre à la base et de 69 de hauteur, et d'amas

cle blocs et de pierres perdus, dont la masse

s'élève à plus de 500,000 pieds cubes. Sa lon-

gueur est de 3,768 mètres , sa largeur à la base

de 80 mètres, au sommet de 30, son élévation,

au-dessus du niveau des plus hautes marées,

de 9 pieds. La rade de Cherbourg est défendue

par le fort royal , sit. sur un îTot rocailleux

,

dit l'île Pelée, par le fort de Querqueville et

par une batterie placée sur la digue ; le port

militaire est défendu par le fort d'Artois. Près du
port marchand, sont le vieil arsenal de la marine

et l'établissement des bains de mer.—Cherbourg

a 1 société royale académique , i collège oom'
munal, 1 école gratuite de navigation, 1 bourse,

1 salle de spectacle et d'assez jolies promenades.

On y fabrique de la dentelle et de la boini«t«rie,et

il y a des raffineries de soude de vareo, de sucre

et de sel ; on y -arme pour la pèche. Il s'y tail

un commerce miportanten blé, vin, eau-de-vie,

cidre, chaux, ardoises et granit tiré des env.

La température est plus douceque celle de Paris.

— Ceftci v. est anc. ; elle portait au x* siècle le

nom de Carus bur. Elle était fortifiée et elle fut

attaquée vainement par les troupes du prince

Noir. Charles-le-Mauvais la livra aux Anglais
;

ce fut la dernière place que Charles Vli leuf

reprit. En 1758, les Anglais la ravagèrent et

détruisirent entièrement le port. Les travaux,

recommencés bientôt, n'ont été achevés qu'en

1813. Elle a 19,51 S habit. A 18 1. N. N. 0. de

Saint-Lô, et à 89 I. fde poste) 0. N. 0. de

Paris. Ut. N., 49" 7>S' 31"; long. 0., 3» 57' 18".

CHXRBRO, tlo de l'Afrique occidentale,

dans l'océan Atlantique, à 2 1. 1/2 de la côte de

Sierra-Leono , vis-à-vis de l'emb. du fl. Cher-

bro. Elle est basse, malsaine, et produit du ri»,

des patalos douces, des cocus, des oranges, du
café, do l'indigo, du coton et du bois.

CHZaBAO, fi. de l'Afrique occ. (Séné-

gambie), qui se jette dans l'océan Atlantique

par 3 bouches. Les gros navires peuvent le

remonter jusqu'à 20 1. et ceux de 70 ou 80 tonr

neaux jusfiu'à 90 I.

CHEHCHEX (JiiUa Cesaren), pet. v. de la

ré<ï. d'AIgnrsur la Méditerranné<i. Elle occupe
l'emiilacemcMit do l'anc. Jfilia Ccsarea, lu ca-

pit. (le lu Miiurilntiie Côsnriiiiitic, gr. v. dont le
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port, construit par les Romains , existe enooro.

On y voit beaucoup de ruines. A 22 1. 0. S. 0.

d'Alger.

CKkKB, riv.de France (Loire-luférieure),

qui prend sa sour. à TE. de Cliàteauhriaut

,

passe par cette v. et se jette dans la Vilaine au-

dessous de Langon. Cours , 15 1., dont 1 navi-

gaMe.^
OBÉBZaoïir, div. considérable de Iflc de

Jura, dont elle occupe à peu (H*ès le centre. Elle

a4SI. de long sur 25 de large, et 216,000 habit.

Chériix>n, Galou, Limbaiigang et Sonkapoura
sont 'es i prov. qu'elle renferme. Son ch.-l.

est

GHÉ&^OW, v. sur la côte septentr. de l'ile,

au fond d'une vaste baie; résid. d'un gouver-

neur hollandais, avec i fort et 1 porl, pai- lequel

il se fait un gr. comm. AVant d'avoir été rava-

gée par une épidémie en 1804 et 1805, sa popul.

était considérable ; elle ne s'élève pas aujour-

d'hui à 15 ou 10,000 âmes. A 45 1. 1/2 E. S. E.

de Batavia. Lat. S., 6» 43'
; long. E., 106" W.

CHÉB.OK18. roy. TCHÉKOKIS.
OHÉRONÉE ( Cheronœa, Coprenà), v. de la

IJéolie; elle est célèbre par la victoire que
l'adroit despote Philippe de Macédoine remporta
sur les Grecs, dont elle détruisît à jamais la ré-

publique et la liberté; elle est célèbre encore

parla victoire de SyllasurMithridate.

OBJÊnOT, bg. de France (Yonne) , sur le

Lunain; ch.-l. de cant. 889 habit. ^. A
41.3/4 0. de Sens.
GHEIUa£, com. de France (Sarthe), cou-

tiguë à la Ferté-Bernard , au S. 1,601 habit.

OHSHB,1JSIX, com. de France (llle-etr

Vilaine). 1,823 habit. Al 1. 3/4 N. N. E. de

Dol.

CHSnSO ( Crepsa ), île d'Ulyrie , dans la

mer Adriatique. Elle est séparée du continent

par le canal de Faristiina , dont la plus pet. lar-

geur est de 3/4 de 1. Elle a 18 I. de long,

1/21. à 2 1. de large et 103 1. carr. de superf.

Sa surface est inégale , arrosée par des sour.,

etoifre un pet. lac appelé Sivero. On y recueille

un peu de nié, du vin , de l'huile , des oranges

et autres fruits. Il y a de belles forôtf) et des

pâturages, où l'on élève du bétail. Le gibier, la

volaille, le poisson y sont très abondanta. Sa
popul. s'élève à 9,000 habit, industrieux. Elle a

pour ch.-l. une pet. v. du même nom, sit. sur

une Imie profonde qui y forme un ^ sûr et

vaste. 3,400 habit. A 11 1. S . de Fiume.
CHXRSOWisS SX THBACX ( Presqu'île

de (ianipoli), sit. près de l'IIellesponl. Elle s'a-

vance dans la mer Egée et tiiuit vers le N. à la

Thrace, par un isthme large de 57 statues.

OHBaSOBrisaxVOa (Jurea Chersonetia),

{resqu'ile de l'Inde , au aelù du Gange
,
que

[. Gosselin place à l'etnb. de l'Iraoudi ou riv.

d'Ava et que je crois être la presqu'île de Ma-
lakka. L'idée singulière de placer aux extrémités

de la terre une contrée abondante en mines
d'or avait peut-être pour but d'exciter l'ému-

lation «les grands voyages et des découvertes.
CHERVXS-I>E-COONAC , com. de France

(Charente), sur lu terril, do la)|uelle on recueille

beaucoup de vin. 1,424 habit. Al 1. 1/2 N. de
Cognac.
CBXaTKCX, com. du Fraucc ( Deux-

Sèvres ), où il Be tient des marchés considé-
rables. 1,514 habit. A3 1. E. de St.-Maixeat.
«BBSJlPKAXX, gr. baie formée par l'o-

céan Atlantique sur la côte or. des Ëtals-{JoÎB,
dans les états de Virginie et de Maryland. Elle
a 72 1. de long sur 2 à 14 de largo et reçoit la
Susquehannan, la Potamac, la Rappafaamock
et !a James river.

CHXSBABf , v. d'Angleterre (Buckingham),
dansune vallée. L'église, d'architecturegoûiique,
est remarquable. On y fabrioue de la dentelle e*

des ustensiles de bois. 5,000 habit. A 8 1. 1/i
S. E. de Buckingham.
CHESmJNT, V. d'Angleterre (Hertford), oà

se retira Richard Cromvvell. 5,000 habit. A 5 I.

N. de Londres.
CHESTEIL, comté d'Angleterre, sit. entre

ceux du I>ancastre au N., d'York au N. E., de
Derby à l'E., de Stafibrd au S. E., de Salop
au S., de Flint et de Dembigh au S. 0. et à l'O.

On évalue sa superf. èi 134 1. carr. et sa po-
pul. à 270,000 individus. Il est surtout coouu
par ses excellents fromages. Son ch.-l. est
Chester.

CHESTKR (Dcva), V. d'Angleterre , h 2 1. de
la mer d'Irlande , sur une hauteur baignée par
la Dec

,
que l'on y passe sur un pont do 12

arches ; évôc. Les faub. sont gr. et nien b&tis
j

la v. môme n'offre que de vieilles maisons
du xii» siècle. On y remerque la cathédrale

et quelques autres édifices. Elle possède 2 bi-

bliothèques , 1 école de comm., 1 maison df
correction, 1 théâtre, 1 arsenal, 1 bourse, des
chantiers de construction , des fabr. de gants,
de blanc de céruse, de balles de plomo, de
poudreàUrer,de tabac,de pipes, de quincaillerie,

Son i) reçoit des navires de 350 tonneaux. Le
comm .y est favorisé par le canal deChester, qui va
ù Nantw'ich , et par un autre qui mène à Liver-

pool. Chester est. une anc. station romaine.
21,363 habit. (1831). A 61 1. N. 0. de Londres.
Lat. N., 530 12'; long. 0., 5» 23'.

CHXSTSRF]XU>
, pet. v. d'Angleterre

(Derby), sur la Rother et sur le canal du môme
nom. L'église est un gr. et bel édifice très anc.
Il y a des fabr. de soie et de coton , de tapis , de
bonneterie , de poterie et d'objets en fonte. 5,000
habit. A 6 1. 1/2 N. de Derby.
CBSSTERrzzUD-XNZXT, gr. golfe d« la

mer ù'IIudson, qui se développe sur une, profon-

dcnrd'onv. 100 1. dans l'intérieur de la Nouvelle-

Galles septentr. Il n'a guère que 5 1. de large et

est parsemé d'îles et d'ilols.

CKXVAGNXS, vg. de France (Allier), sur

l'Acolin, ch.-l. de cant. 833 iiabit. ^. A 3 1. 3/4
E. N. E. de Moulins.
CHXTAX-BXiAlffO , com. de France ( Vau-

cluMo ), près de la Durancc. 1,520 habit. Ail.
S. E. de Cavaillon.

CHXVXOT ou Chiviot, chaîne de mont, de
la Grande-Bretagne, qui sépare en partie l'Ecosse

de l'Angleterre. Sa longueur est d'env. 17 1.

Son plus h. sommet , dans le comté de Nor-

thumberland , s'élève ii 818 mètres au-dessus
de la mer, selon M. Boue (Géologie de l'Ecosse).

CHEVXXIÉ-X1E-B.OITOX, coin, de France

(Maine-et-Loire). 1,741 habit. À 2 1. N. 0. de

Baugé^
GHXVBXUSE , pet. v. de France ( Seiu*'
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et-Oise ) , sur la pente d'un coteau Ijaigné par
ITvette , dans la belle vallée du même nom ;

ch.-l. de cant. C'était jadis un lieu i^nportant,
défendu par l'un des plus forts chat, de la prov.»
dont on voit encore des ruines. 1,Î507 hàbit. (la

corn.). A 3 1. S. Ojde Versailles.

CHJKtaOTiTirftwn (La), com. de France
(Loire-Inférieure;. 1,685 habit. A 3 1. 1/2 S. de
Nantes.
CHÈMX (La)

,
pet. v. de France (Côtes-du-

Nord), sur le Lié ; ch.-l. de cant. 4M habit. A
2 i. S. E. de Loudeac.
CHSTUUDX, com. de France (Caalal). 2,127

habit. A 4 1. N. 0. de Murât.
OlfggBAOac , com. de France ( Haute-

Vienne). 1,792 habit. A 2 1. 3/4 N. d'Arnac-la-

Forte.

OBIAJTA , riv. d'Italie , dont le cours
,
jadis

vague et nuisible aux contrées voisines, à cause

des marais qu'elle formait, a été canalisé et a
reçu deux pentes, l'une vers le Tibre, dans les

États-Romains, qui a un développement de 10 1.

1 2, l'autre dans le gr. duché do Toscane, vers

l'Arno , où elle se jette , à 3 1. N. 0. d'Arezzo,
après un cours de 14 1. entièrement nayigable.

La Chiana-Pontiftcia ne l'est qu'en hiver. Les
travaux de canalisation de la Chiana ont été

achevés en 1823.
«HIAPA , un des États-Unis Mexicains , sit.

«ktr« les 13" 12* et 17o 30" de lat. N., et le» 93»

et 97<> de long. 0., borné au N. par l'état de
Tabasco , à J'E. et au S. 0. par le Guatimata ; à
rO., il touche à ceux de Vera-Cruz et d'Oxaca.
On évalue sa superf. à 4,088 1. carr., et sa popul.

àr96,000 habit. L'état dje Chiapa est montagneux
au S. 0., où s'élèyC là chaîne des ntoxits Guali-

ni&liens, mais plat au N. et à l'Ë. Ses princi-

pales riv. sont la TabaSco, la Chiantla , )a Suma-
sihta. Le sol y est fertile , mais ne possède pas
de mines comme les autres états : aussi est-il

très négligé. Ch.-l., Ciidàd-Réal.
CHIAVA-DE-IAS INSI08, V. du Mexique

(Chiapa), sur le Tabasco, dont le territ. pro-

duit beaucoup de sucre. Elle est principalement
habitée par des Indiens , auxquels Barthélem^-

dti Las Casas avait fait accorder de gr. privi-

lèges , sous le gouv. espagnol. 400 familles. A
141. 0. (le Ciudad-Réal.
OBIAHAMOlfTX, v. de Sicile (Syracuse),

fondée vers le milieu du xv« siècle, par un
gentilhomme , (|ui lui donna son nom. Elle est

bien bâtie et fait un ))eu de comm. 0,000 habit.

A 12 1. 1/2 0. de Syracuse.
cmART, v. du roy. Lombard -Vénitien

(Brescia). On y lubrique de la soie filée, de l'or-

gansin , des étoffes de bourre de soie, des toiles

• le lin et de coton. O,8S0 habit. A 5 I. 0. de
Brescin.

CHIATARI, v. des États-Sardes (Gènes),

a. l'emb. du la Sliirla , dans lu golfe doRapallo;
ch.-l. de prov. Elle a 1 société d'agriculture,

des fabr. de soie et des filât, de soie. On y pèche
beaucoup d'anchois , et il s'y tient des foires

renommées. C'est le Hju natal du pape Inno-

cent IV. 7,700 habit. A 7 l. E. S. E. de Gênes.
OBIATKMHA, en allemand ClAven ICta-

wenna), v. du roy. Lombard-Vénitien (Sondrio),

dans une vallée des Alpes Lépontincs, sur la rive

dr. du la Maira. Elle est b&tie sur le penchant

d'une mont, et entourée de liiurs. Parmi sos

églises ,. op remarque cellç de St.-Lonamt«>i^le

a des filât, de soie et des fàbr. d'étoffes de ^pie,

et commerce en vins , fruila , ustensiles 4o
cuisine dits de Cavezzi, et pierre ollaire da
earoHo^ dont il y a des carrières dans les eay.
Cette v„ sit. au point où les gr. possaye^ d'AU*^-
mague en Italie, par les monts Septimer, Splût
sen et Mullogia , viennent se /^uuir, pour aller

dans les ano. états de Milan et de Venise , est

une des clefs les plus importantes du revers
mérid. des Alpes et favurisa son^ coqnw. 4'«x-
pédition. 3,000 habit. A 6 1. 1/2 N. 0. de
Sondrio .

CnEaCAOOj vg. et fort des États-Unis (Illi-

nois), sur le lac Michigan, dans une posi-

tion avantageuse, qui peut lui faire prendre
une gr. importance. A 75 I. N. N. E. de Van-
dalia.

OHZOAMOCHO, riv. de Colombie (Nouvelle-

Grenade), qui prend sa sour. près de Tunia
et se jette anns la Magdalena, par 7° lO' de
lat. N. Cours , 85 1. Son principal aSl. est la

Suarez (âlcedo).
OBZOHZ8TEK, v. d'Angleterre, sur la Le-

vant
,
près de so;i emb. dans la baie de Chiches*

1er; ch.-l. du comté de Sussex, siège d'un évêq.

Elle est entourée de murs, et bien percée. On y
remarque la cathédrale

,
qui est un édififî<& go-

thique très vaste , le palais épiscopal , l'hôtel de
ville, la douane, le théâtre, les halles et uno
longue promenade, il y a des fabr. d'aiguilles

,

de lainages communs, de drùche et des ;Qban-

tiers de construction. Son comm. est favorisé

Ear le canal d'Arundel et de Portsmouth. 8,000
abit. — Chichester existait à uueé|K)que recu-

lée ; elle fut rebâtie par Cissa II , roi des Saxons.
A 20 1. S. S. 0. de Londres. Lat. N., 500 40' 53'';

long. 0., 3° 15' 42".

GHXCBLASAS , tribu indigène des ËtatSr

Unis, qui s'est retirée dans l'état de Miseissipi

,

après avoir cédé au gouvernement le territ.

qu'elle occupait dans les états d'Alabama , Ken-
tucky eii Mississipi. Leur état moral s'est beau-
coup amélioré. Ils habitent 8 vs. ou vgs. et font

un comm. assez considérable de bétail. 6,450
individus.

CHXC&ANA, joli bg. d'Espagne, dans un
site imposant , sur le bord or. du canal de Slj.-

Petri, qui fait communiquer la baie de Cadix
avec l'Océan. Il réunit uiî assez gr. nombre de
maisons de plaisance

,
qui sont le reuduiH^us

des personnes riches , dans la belle saison . Ou
y jouit d'une vue magnifique sur la baie et la

V. de Cadix. Sur une hauteur, on voit encore
les restes d'un cliftt. maure. Chiclana fut dé-
vastée par l'épidémie de 1800. Les Français y
battirent les Angluis et lus Espagnols réuiu«, «n
1808. A 8 1. E. S. de Cadix , avec 10,000 habit.

CSaCOVA, contrée du l'Afrique niérid.,

dans la partie N. 0. du Monomotapa, le long

du Zambèze, par 16" de lat. S. cl 27" de long.

E. On y voit de vastes champs de riz , d'im-

menses pâturages , et il y existe de très riches

mines d'argent, du cuivre et du fer, que les na-

turels Iravaillunt fort bien. Elle a pour capit.

OHXCOVA , V. sur la rive dr. du Zambeze,
qui, au-dessous, forme la gr. cataraule da >a-

brabassa. On y embarque les marchan'iisct sr*
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ellft est éloignée de 68 1.

OëUMM-êXO , anciennement Baierische-

HBKk, lac de Bavière (Isar), qui a 3 1. i/i de

long, sur 1 I. i/2 à 2 I. de large , et 480 1. dans

88 plus gr. pnrfbndeur. Ses rives sont très pitto-

reaques.
UllUtHS ou Sharhab, tribu indigène des

États-Unis, qui habite sur les bords de la

Chayenne, entre 44» et 48» de lat. N. et 104» et

i07» de long.O. Elle compte 12à 13,000 indivi-

dus , dont m)0 guerriers.

Cfaim» MAKZm (baie des) ou de Dam-
DIERRE

, gr. baie de la Mélanésie , sur la côte

occ. de l'Australie , dans laquelle s'avance la

presqu'île Péron. Cette baie offre un bon mouil-

lage ; mais ses bords sont stériles; on y trouve

braucoup de tortues et elle est fréquenf4e par

des balemes et des chiens marins.

CBntBJtou Chiers, V. des Ëtats-Sardes (Pié-

mont) , sur le penchant d'une colline ; elle est

entourée de murailles, il y a des filât, de coton

et de fil, et des febr. de draps. 10,000 habit. A
2 1. 1/2E. S. E. deTurin.
CHXXRS, riv. de France, qui prend sa sour.

S
"es du vg. de Chenière, dans le départ, de la

oselle, arrose celui de la Meuse, entre dans ce-

lui des Ardennes et se jette dans la Meuse. A
1 I. 1/2 S. de Sedan. Cours, 20 1.

CHZB8Z ( Cleusis) , riv. du roy. Lombard-
Vénitien

,
qui prend sa sour. dans les Alpes

Rhétiques au Tyrol, traverse le lac d'Idro et se

jette dansl'Oglio, près de Canetto. Cours, 30 1.

CBXZTX (Teate Marrucinorum) , v. du roy.

de Naples, sur une colline baignée par le Pes-

cara; ch.-l. de la prov. de lAbruzie citer.,

siège de rarchevô(jue
,
place de guerre de 4»

classe. Elle est bien b&tie , ornée de beaux
édifices et d'un séjour très agréable. On y re-

marque la cathédrale. Il y a 1 lycée royal, 1 so-

ciété d'agriculture, arts et comm., 1 vaste sémi-

naire, 1 gr. hôpital, 1 joli théâtre et quelques

fabr. de draps et autres étoffes. Son pnnci-

pal comm. consiste en draps, vin , blé et huile.

C'est le lieu natal de Pollion , rival de Cicéron.

— L'origine de celte v. n'est pas connue. Les
Grecs et les Romains la possédèrent successi-

vement. 12,666 habit. A 37 1. N. de Naples. Lat.

N.,42»19';long. E.,llo53'.
OBZO&X

, pet. oasis de Nubie , entièrement

stérile , mais qui renferme des sources abon-
dantes^ 6b I. N. E. de Dongolâh.
CHIUOS, nom que l'on donne à une partie

des habit, de la région maritime de l'Abyssinie;

leur ixmi générique est Torùh. Ils sont très

noirs , d'un caractère pacifique , en partie no-
mades, en partie sédentaires, pasteurs et cul-

tivateurs.

CHIHirABVA, un des États-Unis Mexi-
cains , formé de l'anc. intendance de Durango.
Il est sit. entre les 27» et 32» de lat. N. et

les 106» et 111» de long. 0. Au N., il a le Nou-
veau-Mexique ; à l'E., des contrées non encore
administrées; au S., I état de Durango ; à l'O.,

celui de Sonora et Sinaloa. On évalue sa superf.

à 9,551 I. carr. et sa popul. à 166,000 habit.

Ses principales villes sont Sta.-Rosa de Cori-

quirngni et Chihuahua, sa capit.

OUXHUAH1TA , v. du Mu.\i(iue, sur un pet.

cm
afil. du ConchoB. Elle est de forme oblongu*
rectangulaire. On y remarque une pet. ^we
très élégante , un gr. aqueduc , la place sur la-
quelle relève la cathédrale , bel édifice orné da
statues et de sculptures, le trésor public, la mai*
son de ville et les plus riches boutiques. Elle
possède 1 académie milit. et est «mtoui^ de
toutes parts de riches mines d'argent. Sa popul.
est évaluée par les uns à 30.000 et par les au-
tres à 70,000 habit. A 315 1. N. N. 0. daMexico.
Lat. N., 28» 50'.

CH IIIAW , roy. deTAfrique occ, sur la côte
de Gabon , dans l'intérieur, au S. de KayU.
«aOKAiroA, contrée de l'Afrique mérid.,

au S. 0. de Manika et au N. 0. de la riv. de
Sofalab. par 20» de lat. S. et S8» de long. E. Le
roi professe l'islamisme. U y existe des mines
d'or, dont les habit, échangent les produits avec
les établissements portugais des bords du Zam-
bèze.
CHIKABPOim, V. de PAIghanest&n, ch.-l.

d'une prov. du même nom. Elle est entourée
d'un mur en torchis et fait un comm. consiAé-
rable avec l'Adiemyr, le Sindh , le Kaudahar et
le Tourkest&n.Lat. N.,27»36';.long.E.,66»58'.
CkàUU , républ. de l'Amérique mérid.

,
qui

occupe un territ. long et étroit , enfermé entre
la chaîne des Andes et l'Océan , sur la côte
occ. de l'Amérique mérid. Ija Chili s'étend du
24* parallèle de lat. S. au 44*, y compris
l'archipel de Chiloê ; mais la purtio continen-
tale s'arrête au 42o

: ce (]ui lui donne 450 1. de
long. Sa superf. serait ainsi de 17.118 I. carr.;
mais il ftiut en retrancher celle de rArauconie,
contrée peu connue , dont les bravos habitants
sont indépendants {voy. Araucaniens) ; et dans
ce cas le Chili n'a plus que 12,118 1. carr. Sa
largeur moyenne est de 50 I.

Aspect, montagnes, rivières. Cette contrée,
r ba position sur le versant d'une gr. chaîne

e mont., se présente comme un vaste amphi-
théâtre , couronné par des cimes.neigeuses ou
fumantes. Sa surface est entrecoupée par un gr.

nombre de ramifications des Andes, qui courent
de l'E. à l'O. L'intérieur et les bords de la mer
présentent à l'œil de larges et de belles vallées,

des plaines et des collines. Au N., s'étend une
partie du désert d'Atacama. Les Andes oHVent
un désordre extraordinaire dans leur coufigura-
tion et sont d'un accès très difficile ; les cols y
sont en général très élevés : celui de Cumbrc

,

l'un des plus fréquentés , est à près de 3,974
mètres. Mais ce qui frappe le plus le voyageur,
c'est la quantité de volcans qui s'jr élèvent ; on
n'en compte pas moins de 14 en ignitioii, dont
les principaux sont : le Coquinibu , le Santiago,

le Maypu, le Rancaguad, le Peteroan, lo Clii-

lan , l'Antoro, et plusieurs autres qui ne jelient

que de la fumée. Leur position au milieu des
mont, rend leurs éruptions peu nuisibles;

elles paraissent diminuer, tandis que loj} trem-
blements de terre deviennent plus fi'équents.

On en éprouve ordinairement 3 ou 4 pju* an ; ils

sont quelquefois terribles , et on n'a pas encore
oublie celui de 1822. Antérieurement on citait

ceux de 1550 , 1647, 1657, 1730 et, 1751. Les
habitants v font la plupart du tenues à peine at-

tention; ils ont seulement soin uo construire

leurs maisons peu élevées et Irôa espacées. Le»
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riviùres ont généralement la mèmâ direction

que les vallées qu'elles arrosent, c.-à-d. qu'elles

vont de l'E. àl'O. ; des Andes, elles gagnent V(>-

eéan Pacifique ; mais sur 125 qu'on en compte,
il n'y en a que 42 qui s'y rendent directement;

telles sont le Biobio, qui forme la limite avec

l'Âraucanie, le Cautou, la Maule, le Toflen, la

Chiilaii , la Malaquylo, la Rapel , la Maypu, la

Quillota, la Coquimbo, la V»'divia et le Rio-

Bueno. Excepté la Haule et le Biobio
,
qui sont

navigables sur une certaine étendue, les autres

ne sont d'aucune utilité et n'ont souvent qu'un

filet d'eau. Il n'y a de grands lacs que dans

l'Araucanie, où I on admire celui de Villa-Rica,

qui a 30 1. de circonférence. Ailleurs ils sont

S
eu étendus i on remarque ceux de Pudahuel,

'Aculuc (à 7 1. S. de Santiago), qui sert de

refuge à une foule d'oiseaux aquatiques , et de

Taguat^ua, qui est parsemé dlles charmantes.

Entre SS" 50' et 54» 30', s'étendent les trois la-

gunes salées et poissonneuses de Bucalonce,
Cahuil et Bogeruca.
Climat. La température, rafraîchie par les

brises de mer et par le voisinage des hautes

montagnes, est assez douce; au N. elle est

plus chaude que dans les autres parties, à

éause de la nature sablonneuse et ande du sol.

Au S. et vers le centre , le climat est généra-

lement agréable et ressemble beaucoup à

celui du midi de la France. Le themiomètre

,

à l'ombre , ne descend jamais à 1 5° au-dessus

de zéro, et, au soleil, il en marque 33i Les pluies

sont peu longues, et ne tombent guère qu'en

avril et août. L'air devient de plus en plus

froid, à mesure que l'on se rapproche des Andes
dont les hautes vallées sont soumises aux n-

Sueurs des froids polaires. Les vents du S. et

u S. 0. apportent la fraîcheur et la sécheresse ;

celui du N. fait éprouver à toute ta nature en-

ivrée une langueur et un abattement extraordi-

naires.

Sol et prodvctions. Le sol du Chili, com-
posé d'une couche d'alluvion , sur laquelle re-

pose une autre couche formée des débris des

ruches primitives des montagnes , est presque

partout d'une fertilité extraordinaire. Les ri-

chesses métalliques y sont très abondantes ;

les rivières, dit M. Caldcleugb^ roulcut des

grains d'or à travers des montagnes parées

de tout le luxe de la végétation. On y recueille

en abondance les céréales d'Europe et quelques

autres particulières au pays , tous les fruits des
contrées^équinoxiales, des pèches, des coings

d'une grosseur extraordinaire , des melons et

autres fruits des riions tempérées , du sucre

,

du tabac , du coton , du manioc , de l'indigo , du
jalap, de la salsepareille, du piment, du poivre,

du tamarin , de la concile , des dattes. La vigne

y réussit bien et donne un vin fort, d'une

couleur foncée, qui se consomme dans le peys.

C'est au Chili que nous devons la fraise-ananas
;

la pomme de terre y est indigène. Sa flore

est très brillante. Les ibrèts et les bois offrent

des cyprès , des plus , des cèdres , des lauriers

d'une grosseur énorme , de» châtaigniers ; mais

le roi de tous ces végétaux , !o {)ehuHn , ou pin

du Ctiiti
,
qui atleigaait quelquelois 2âU pieds de

hauteur, a presque disparu. Nous ne cituiis pas

ici une foule d'autres productions particulières

,

dont phiftieurs ierveot dans le pays & divert
usages.

Zoologie. Les pAturagee sont de tonte hcanlé
et nourrissent des buiuts , des montons et des
chevaux importés d'Europe, dont la race n'a
pas d^néré; ceux des Araucaniens sont géné<-
ratement beaux. Dans les antles habite la vigo-
gne

,
qui donne une très belli; laine , le p»da

,

espèce de chèvre sauvage, le gimnuly qni a h
forme de l'àne et court très vite ; ailleurs on rèiF
contre souvent le pagi ou cougouar, le lion dti

Chili , le guanaco
,
qui ressemble au lama et

qui est une des variétés de la vigogne, le chiu-
ghe , animal qui se met à l'abri des poursuites,
au moyen d'une odeur insupportable, sécrétée
par une bourse située près de l'anns , le chin-

chilla à la fourrure précieuse. Le huegue {came-
lus araueanua) sert do bète de somme aux
Araucaniens. I^rmi les oiseaux

, qui sont fort

nombreux , on remarque le condor, le nandou
( autruche d'Amérique

) , le plus grand des
oiseaux , le colibri , le perroquet , le cygne et

diverses espèces aquatiques. Le eoypou (la
loutre) , le castor et le guiliin , dont le poil

sert aussi à la chapellerie, habitent le bord des
eaux, où l'on pèche la truite, l'anguille, le bogre,
le cyprin ; les espèces sont pen variées. La mer
abonde en cétacés, dont la pèche attire de nom-
breux biilciniers de toutes les parties de l'Amé-
rique et même de l'Europe, en dauphins

, pho-
ques, lions de mer, anchois, sardines et huitrea.

Minéralogie. Le Clnli possède d'abondantes
mines d'or et d'argent; c'est, sans contredit,

le pays de l'Amérique le plus riche en cuivre ; les

gîtes se suivent sur une ligne immense, depuis
les limites du N. jusqu'au détroit de Magel-
lan. L'Araucanie a offert des masses de oD à
100 quintaux à l'état natif. Antérieurement
au voyage du capitaine Basill-Hall, elles avaient

fourni 60,000 quintaux par an. En général,
toutes les mines d'or et d'ai^nt sont dans le

plus triste état. M. de Humboldt évaluait leur
produit , an coaumencement de notre siècle . à
10,300,000 fr. ; mais, en 48il, M. Calddeugfa

,

d'après T). Manocl-de^Salas , ne le portait qn'k
7,500,000 fr. Les plus riches mines d'or sont

celles de Coquimbo, Capiapo, Huasco, Petosca,
Li^ia , Tiltii , etc. , et la plus abondante nine
d'argent celle d'Uspallata. Il existe aussi , durs
ce pays, du plomb, du fer en abondanct^, du
manganèse , du cmabre . de l'antimoine , des
énieraiidcs , des topazes , aes rubis , des saphirs

,

des marbres do toute espèce , du porphyre , du
granit , de l'amianthe , du soufre , des bitumes,

des argiles diverses et des sources minérales et

thermales.

Indcstkib et coMiiBRCB. Lliidustrie est en-
core dans l'enfance au Chili , et on n'y lubri-

que ^uère que dos étoffes reaiaivuables par
leur imperméabiliti , dont ca fait te vêtement
nommû ponch», de la poterie et de la cha»-
dn>nt)erie commune. Il tire d'Europe k pea
près tous les objets manulàcturés. Le commerce
est entre les mains des Anglais

,
qui prennent en

échange de l'or, de l'argent, du cuivre, de la

laine de vigogne et des peaux. En 1818, les

impertatious do le Grande -Rrelagne k Valpi-
raiso s'éiovèrent à 2,312,780 fr., et en IftOv à
près de 5ë,UOO,<)00 , tandis que les cspettstions,
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Pori'LATJON. La population du Chili n'est pas

aufisi considérabla qu on pourrait le penser u a-

près son étendue et d'après tous les avantages
ijuu présente ce beau pays. On l'évalue à
euv. 1,000,000 d'individus. Elle se compose
en grande partie de créoles , issus des colons

espagnols et des indigènes. C'est une variété

bien faite, vive, robuste, franche, et douée de
beaucoup d'intelligence. Les noirs sont peu
uoinbreux. Nous avons parlé ailleurs des Arau-
ranietM (voy. ce mot). La partie la plus impor-
tante du costume national est le poncho

,
pièce

d'étoffe carrée , percée d'un trou
,
par lequel

on passe la tète. — La religion catholiaue est

celle de l'état et de tous les habitants ; les au-
tres cultes sont tolérés, mais non pas publi-

quement. L'espasnol est la langue généralement
usitée.

Gouvernement, revenus, dépenses, dette,
FORCES. Le Chili forme une république uidépen-

dante. Le pouvoir exécutif est confié à un pré-

sident , dont les foiy;tions durent 4 ans ; le

pouvoir législatif se compose d'un sénat perma-
nent et d'une chambre nationale, dont les mem-
bres sont élus par des assemblées électorales.

Les droits dos citoyens sont les mêmes que dans
les autres états de l'Amérique. Les revenus de
la république s'élèvent à env. 3,000,000 de fr.,

les. dépenses à une somme à peu près égale et

la dette à 38,000,000. Les forces de terre su

composent de 8,4(N) hommes de troupes réglées,

de 21,000 hommes de milice et des forces ma-
ritimes de 12 bâtiments de guerre de diverses

grandeurs.

Division. Le Chili est divisé en 5 déparle-

ments : Coquimbo, Santiago, Conception, Val-

divia et Chiioë : il a pour capitale Santiago.

Histoire. Le Chili faisait portie de l'empire

desincas. Aimagro y (it une incursion, qui eut

peu de succès; Valdivia, en 1ÎS40, en ht la con-

quête ; mais il ne put réduire les Araucaniens
qui , rayai!t fait prisonnier, le mirent à mort.

Depuis lors, les Espagnols n'ont pas été plus

heureux , et ce peuple valeureux a toujours su

résister aux armes de ces conquérants. En 1558,
D. Gareia de Mendoca découvrit l'ardiipel de
Chiioé. Flus tard , le Chili fut annexé à la vice-

royauté du Pérou et resta dans cet état jus-

qu en 1810, époque de l'invasion des Français

eu fispogne. Le parti qui se déclara pour l'indé-

pendauce du pays obtint d'abord quelques suc-

cès; mais, en 1814, un corps d'armée roya-

liste, venu du Pérou , rétablit les choses sur leur

ancien pied : ce qui subsista jusqu'en 1817, que
le général San Mwtin , à ia tète d'un corps de
troupes buénos-ayriennes , battit les Espagnols
dans diverses rencontres et remporta ennii la

victoire de Maypu
,
qui décida de rindépendance

de ce pays.

ÇWlTi'ig A l , riv. de Sibérie (Irkoutsk), formée
par l'Aiion et llngoda, qui descendent des monts
Stanovoï , arrose Nurtchinsk cl Slretentik ot, se

jelaut dans l'Argoun ou Kerluu , à Baklanova,
lot^no le ft. AiBour. C'est pies de sa jonction

avec FAnioui' que l'ujn» et la rhubarbe croitt-

sent ai» quautitéi Elle ». tOi) 1;, d« wur», -r-

VUEWIligiT.
. i,, ;, ,.il,,;;J ,

(.H H i J)lK,., H,'': •,), fe-, (..j

GHIKLICOTHX
, v. des États-Unis ( Ohio )

,

dans une belle plaine, au confl. de la Point et de
la Sciolo. Elle a élé fondée en 17% et a été,
pendant quelque temps la capit. de l'Etat; aussi
son accroissement a-t-il été 1res prompt. Il y a des
filât, de colon, et, dans les env.. un gr. nom-
bre de moulins. 5,000 habit. A 17 1. S. de Co-
lombus.
«HJUbOib, archipel de l'Amérique mérid.,

dans le gr. Océan , sur la c6te mérid. du Chili

,

entre 41» et 44» de lat. S. ; il se compose de
80 îles et ilôts, dont une bonne partie reste inha-
bitée. L'île Chiioë, d'où il tire son nom , est la

seule qui mérite une description. Elle a env.
50 1. de long sur 20 de large. Sa surface est

hérissée de mont., les unes stériles, les autres
couvertes d'épaisses forêts. Le climat y est sain,
mais froid

,
pluvieux , et on y est exposé à de

terribles ouragans. Ses principales productions
consistent en grains, lin, pommes de terre excel-
lentes, pommes et groseilles. On y élève des che-
vaux , au gros et du menu bétail , des porcs, et
il y existe des daims , des renards no.rs et des
luueres. La popul. de l'archipel Je Chiioë est
évaluée à 25,000 individus. Ils sont d'un naturel
très doux, industrieux, bons marins ; ils parlent
le veliché, idiome particulier. Cet archipel se
compose de 41 vgs. et 3 vs. : Castro , le ch.-l.,

San Carlos et Chacao.— Chiioë a été découvert,
en 1558, par D. Garcia de Mendoca, et soumis
en 1565.
CSUQbOUKS , peuple de l'Afrique or.

,
qui

habite , à l'extréniité E. du Takrour, les bords
du Bahr-el-Abyadh , au-dessus des frontières de
Nubie. Ils sont gouvernés par un soullhùn

,
qui

lait sa résidence dans une ville appelée Tembele
ou Tomboul. En 1504 , les Chilouks envahirent
le Sennar et le dominèrent pendant longtemps.
Quel({ue3 individus y habitent encore une oasis

qui porte leur nom. •

CHnTXlUV - BHXS , chaîne de collines

orageuses d'Angleterre
,
qui commence dans le

comté de Herlfbrd , traverse celui de Bucking-
ham au centre et vs se terminer dans cehii

d'OxIbrd.
CBXKBO, V. de Colombie (Equateur), dans

le voisinage du Ghimborazo , sur la pet. riv. du
môme nom. Ses habit, sont la plupart mule-
tiers et s'occupent du transport des marchan-
dises^ASg I. S. S. 0. de Quito.

CHIMBORAXO, mont, de Colombie (Equa-
teur

) ,
qui fut regardée pendant longtemps

comme la plus h. des Andes. Elte s'élève à
32 I. S. de Quito. Elle a été mesurée par La
Condamine, Bouguer, Juan do Ulloa et par
H. de Humboldt

,
qui y fit une ascension le 35

juin 1802. Suivant ses calculs , le Chimbonoo
s'élève à 3,330 toises au-dessus de la mer, et èk

1,871 au-dessus de la plaine de Quito. La vue de
ce cùne immense , couvert de neiges étemelles,

otire le spectacle le plus imposant.
CMUUAS (Monts de la), (Montes Acroct-

raimt), chaîne de mont, de la Turkie d'Europe
(Albanie), qui s'étend parallèlement à la côte du
canal d'Otranle, depuis les limites du pasehàlik

d'Avlone jusqu^au golfe de Va(one, où elle se ter-

mine par le cap Linguetta. Elle a env. i% I. de
long. Le nom du ces mont, vient probablement
de ce qu'elles étaient fréquemment fh^tpéeri
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par la foudre. Elles furent célébrée daiu Tanti-

quilé : leur aspect insiùniit de la terreur aux
navigateurs.
amxMM BT «MF!»» cnavou. ëtbnooi

ET LIMITES DE l'enpire ENTiKE. Cette immeiue
r^on, y compria tous les états tributaires,

tels que le Tibet propre et le Bout&n , le petit

Tibet et la petite Boukharie ou Tourkestàn
or^ rOïgourie . la Kalmoukie ou Mongolie occ.,

laDzoungarie (gr. tribu kalmouke), laDaourie,

le pays des Mongols , la Mandchourie , la Mon-
golie , avec son gr. Chamo ou désert de Kobi et

ses oasis , le Tangout ou le pays des Eleuths de
Khoukhounor (les Kulmouksor.), la presqu'île

de Korée, la gr. île Ségallien ou Tchokà ot celle

de Formose ( Taï-Ouan) et le Hay-Nan
,
qu'on

devrait appeler Uai-Lam (contrée occ), a pour
limites, au N.. la Sibérie; à TO., la gr. hord^

des Kirghis, la gr. Boukharie indépeudr.nte
;

au S. , les états de Randiit-Singh et l'uin-

doustàn , l'emp. Birman , le roy. de Layn-
Sayn-Chan (que nous appelons Laos), et l'emp.

An-Nam, la mer de Chine, la mer Orientale,

la mer Jaune (Hoan-Hai) et la mer du Japon.—
Tout l'empire chinois-uni a i,400,000 I. fran-

çaises de longueur, en comptant depuis Kàchg'.r,

à rO., jusqu au cap Lesseps, à l'E., et 760 i. en

largeur, depuis la pointe la plus sept, des monts
Daba,auN.,jusqu'àZ)eAtnAù-A'Adn,v. maritime

de la prov. de Kouang-Toung au S. Ses côtes

maritimes ont une étendue de plus de 1,000 1.

— La surface géométrique de tout l'emp. peut
être estimée, par approximation, à 674,000 1.

carr., à peu près le 10* de la terre habitable. Il

est par conséquent plus gr. que l'emp. d'Alexan-

dre
,
plus gr. que l'Europe entière. Il n'a été

surpassé en étendue que par les empires du
mongol Dchinghix-Khàn et du tàtar Timour-
Lenk (Tamerlan) et par le gigantesque emp.
russe, qui lui est bien inférieur en richesse , en
indust)'. et en popul., mais qui semble déjà le

menacer, ainsi que le reste du monde. — Quant
à la Chine propre

,
que les Chinois appellent

Tehon-Kou (centre de la terre), elle s'étend du
21» au 44<> lat. N., et du 95» au 120» long. E.— Elle n'esi circonscrite que par des limites

irréguiières. Au N., elle est séparée des Hon-

f^ols par la célèbi-e gr. muraille de 4S6 I. de
ongueur ; à l'O., elle a le Tibet et quelques

frontières politiques qui retiennent difficilement

les Eleuths de Khoukhounor (on les nomme
ainsi parce qu'ils habitent près du lac Khou-
khounor (lac Bleu), les Sifans et les Kalmouks

;

au midi, l'Océan ; à l'E., l'Océan et la barrière

des Pieux
,
qui la sépare de la Korée. Sa

figure géographique est presque semblable à un
cercle. — La Chine propre offre une étendue
de 195,209 1. carr. et près de 1,400,960,800
arpents.

Chine propre. — Origine de ce non. Le
nom de Chine vient de 7'Astn. Il fut donné à l'em-

pire de Kitaï (le Katai)ou des Kiiànt, tribu mon-
gol-toungouse

,
qui gouvernait alors ce pays

;

Elus tard elle reçut des Mandchous celui de Ni-

in-Korou. Nous remarquerons que Cosmas-In-
dicopleustes nomme la Chine Tzinitza. Cosmas
voyageait dans l'Inde au vi« siècle de l'ère chré-

tienne), sous la dynustic des Thsin
,
qui com-

mença de régner â^iG ans avant J.-C. Ce nom a

ont tnnsink '

leurs pilote»

prévrfu depuis que les Portugais !'<

a l'Europe, après l'avoir reçu da
malais, qui oonwusMÙeat U Chine trois sièoles

avant rère chrétienne. En eflet, à cette époque,
Tiin^kt~hotum§

.«, leur premier monarque su-
prême, soumit le midi de l'emp., le Toun-Kinç
(ce mot signifie en chinois la cour du midi ; m
naturels l'appellent An-Nam) et UCochinchina
^
les Portugais ont donné le nom de Cocbinchine
a cette partie de l'emp. An-Nam , d'apriis les

Japonais, qui l'appellent CotcMn-Djina, le pars
à l'O. de la Chine. Les naturels le nomment Ai-
Nam). Les Malais , n'ayant pas le Ihê aspiré , le

remplacent par le ch , en ajoutant la terminai-
son a; au heu de Thiin ils prononcent CMna.
Nous avons changé Vk en e muet, suivant notre
coutume. Les anc. Hindous convertiront 7'AWn
également en China

, parce que l'alphabet d*-
'lanagari et ses dérives n'ont pas la consonne
Lcpirée tht. Plus tard , on voit ce pays nommé
Maha-China dans les livres eu langue sanskritc^

Maha - Chin par les Persans et Sin par lei

Arabes
,
qui n'ont pas la lettre ch. Les Mand-

chous nomment les Chinois Tiing-Sin^ hommes
de Tsing, ou sujets de la dynastie Tsing.
Ils désignent quelquefois la Chine sous le nom
ô^Abkai Sejezghi, qui est tout le ciel^ ou, par
amplification, le monde, ainsi que le faisaient les

Romains pour leur emp. Les Chinois donnent
encore à leur pays le nom de Choung-Vang, quo
le docte M. Klaprolh nomme le vaste plateau du
milieu. Il me semble que ces mots signifient le

véritable centre d'un heu et que, dans ce ?ens,

on doit traduire par le centre de la terre , de
même qu'on doit entendre par les mots Chung-
Koud, qu'ils appliquent aussi à leur empire, la

nation du milieu (dans le sens physique et non
moral).

Orographie, hydrographie, sol, climat
ET uiSTOiRE naturelle. La Chine est hérissée

d'un grand nombre de montagnes, mais sur-
tout les prov. de Youn-Nan , de Kouei-Tcheou

,

Se-Tchouen , Fo-Kien , Kiang-Sou , Han-Oei

,

Tche-Kiang, Chan-Si et Chen-Si. Ses fleuves et

ses rivières, dit J. Nac-Carthv, à qui nous em-
pruntons cet article , en lui misant subir quel-

uues légères modifications et additions, sont

I un des traits distincts de sa géographie phy-
sique. Non - seulement ils sont nombreux

,

mais plusieurs d'entre eux sont remarqua-'

blés par leur largeur et l'étendue de leurs

cours ; tels sont le Kiang ou Yang-tse-Kiang et

le Houang-Ho
,
qui traversent la Chine de l'E. à

l'O. , le Pei-IIo, le Ta-sin-Ho. Un nombre infini

de canaux coupent le |ia /s en tous sens et ser-

vent à la fois à fertiliser ies campagnes et à faci-

liter les transports ; aussi tout le comm. su fail-il

par eau. Le plus célèbre de ces canaux est le

canal impérial
,
qui aboutit au Yang-tse-Kiang

cl au Houang-Ho et qui a plus de 300 1. de long.

II traverse ce vaste empire du N. au S., s'unit

à quelques rivières dans son cours, fait commu-
niquer Pé-King à Canton. Il n'a d'interruption

qu environ une journée de chemin dans la pro-

vince de Kiang-Si. Ce canal fut fait dans le x*

siècle, par Chitson, chef tàtar, fondateur de la

20* dynastie des monarques de la Chine. Il y
employa 30,000 hommes pendant près de 1 4 ans.

10,000 navires y sont constamment employé»
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'|iKFl»guuverH«m«Niéhhioia, pour iflpMitrhïioii-

MViH «AfMalé. On y eompte sînsi pla«ie«ii lacs

M>iMMërwlea,«ntr*BatrM, omof de Teuug'-Ti^tg,

Peeytng; Hoang-Tsa , 'Si-Hou e( TawHoU (Mae-
Oami^n^ donne (jqe quatre dont («6 nome soht

kMkMts). La Chine s'étendent également sous la

BOite torride et aou« la zone tempéréo , le climat

dea provinbes septentr. ditftre nécessairement

beaucoup de celui des provinces mérid. ; mais,

eh générai , la température y est plus ch ido

<\m fh>ide. A Canton , le thermomètre s'élève

quelquefois , en été, à 29 et 30> (de Réaumur)
au-dedans de zéro; h Pé-King, il descend à 8
et 9o au-dessous

,
pendant les mois de janvier

et de février. Les vents y ont en général une
grande influence sur l'almosphère. Le temps
est sec avec ceux du N., humide avec ceux au
S., beau avec ceux du S. 0. Les mois les plus

froids sont novembre , décembre et janvier ; les

mois les plus chauds, juillet, août et septembre.

On éprouve tous les ans, aux mois de juillet, août

et septembre , des ouragans appelés typhons

,

t^m ôccasionent souvent de grands désastres.

Lu sol, quant " ses productions, suit des lois

a peti pres analogues. Les terres labourables

sont en général assez fertiles et donnent deux
récoltes par an , dans quelques provinces. Mais,

comme il n'en existe pas une assez grande quan-
tité de cette nature dans toutes

j
il s'ensuit que

les produits annuels sont ordinairement au-des-
80US de la consommation ; ce qui

,
joint à d'au-

tres causes, donne lieu quelquefois a d'affreuses

fomines, qui dépeuplent la moitié des provinces.

H se trouve bien quelques monts cultivées en
terrasse jusqu'à leurs sommets ; mais le nombre
n'en est pas aussi considérable qu'on serait

porté k le croire d'après les relations de cer-

ta^;is voyageurs. Au reste, les Chinois ne lais-

sent pas reposer leurs terres
,
qu'ils amendent

constamment avec toutes sortes d'engrais, prin-

çipalei^ent avec des excréments humains.
Ils recueillent du ifiz, du froment, de l'orge,

du sarrasin , du maïs. Leurs principales plantes

légumineuses sont la fûve , le pois , le pe-tsaï

,

espèce de lielte, le nénuphar, la carotte, la rave,

le navetjla moutarde, la pistache de terrt!,l'yam

et la patate douce. Le nombre des arbres , des
arbustes et des plantes qu'ils cultivent ^wur
leurs besoins et leur agrément, est considé-

rable ; nous ne citerons ici que les plus con-
nus , comme l'ou-kieou-mo ou arbre à suif,

le tong-tchou ou arbre à vernie , le camphrier,

l& canuellier médiocre , le thé, dont ils approvi-

sionnent le mo)>de entier, le cotonnier, le Icha-

tdbou uu arbre à huile , la canne à sucre , le

cUapvre , le lin , le tabac , le bambou , le ca-
mélia, le mûrier à papier, etc. Il y a des vignes

et une multitude d'arbres à fruits , les uns
(•emblablcs à ceux d'Europe , les autres tout à
(»it diflerenls. En général , lus espèces sont in-

férieures aux nôtres : il faut en excepter la pèche
0'. l'orai'-^e, qui sont délicieuses. Le raisin est

fade et ne parait pas propre à faire du via. Quant
aux fruits indigènes, ils u'ofirent rien de parti-

culier.

En Qtinc , on n'élève que peu de bestiaux

,

l'on n'y connaît pas les prairies artificielles ; les

bounes terres y sont trop précieuses pour les

employer à cet usiige. Les chevaux rnangoiil de la

paille *hehéc , môlée avec des feveS' ; lés àafrès
animaux domestiques 86 nourrissent de paille ou
d'herbe, dans les prairies naturelles et les lieUx
inenhfaë. «h'trWrve eh- Chiné le taolr éiiferital

,

deaéléphants, deschameaux etdes chevaux aâaez
laid#, des buffles rhinocéros, des tigres, des
ours, des léopards, s panthères, des cerfs, des
antilopes, des renards, de grands singes , des
gerboises, dea loutres, etc.; beaucoup d'oiseaux
tels que le fiiisan dor^ et le &isan argenté , et
plusieurs autres, inconnue ù.tt ses climats; des
poissons qui n'ont pas cr.ccre été décrits d'une
manière satisfaisante, et parmi lesquels nous
devons citer la dorade ; des insectes et des po-
pillons admirables.

Lea montagnes renferment des mines d'Or,
d'argent , de cuivre, de plomb, de merciiro

,

de fier, de houille , de sel , etc. ; des can'ièrcs
de marbre, d'ardoises et de toute espèce de
pierre; du cristal de roche, du lapis-lazuli et
comensis, du jaspe, du jade (pierre d'Yu) et de
l'ambre.

Industaie et commerce. En Chine, les arts
sont la plupart stationiiaires , et quoique quel-
ques-uns y aient atteint une certaine perfec-
tion , notre supériorité

,
grâce au progrès, n'est

plus contestée aujourd'hui. Nos élégantes por-
celaines ont détrôné celles de la Chine, au-
trefois d'un usage presque universel ; le n^h-
kiu a fait place à des tissus doiit la variété et la

durée égalent le bon marché ; les soieries de
Chine, les velours, les étoffes de coton, le pa-
pier, les laques et autres objets ne sont guère
supérieurs a ceux du même genre fabriqués
dans les autres parties du monde. Les Chinpis
ont de plus que nous les puits de feu (ho-tiinb),

ail niqyen desquels ils font cuire ti^ut ce qu'ils

veuleilt.— Le commerce de la Chine, diminue

f)lutôt qu'il n'augmente ; aussi le gouvernement
avorise-t-il le commerce intérieur, comme une
garantie de stabilité. Celui de l'extérieur n'est

nullement en proportion avec la grandeur et la

richesse du pays. L'exportation du thé est de
^0,000,000 de fr., pour les Anglais seulemeint,

etj'imporlation de l'opium de 45,000,000 (^e fr.

Cepenuant on a ouvert aux nations étrangères

le port de Canton, qui embrasse ainsi à peu
près tout le commerce du dehors. Les navires

de Manila peuvent entrer dans le oort d'Émoï ; Ja

Russie continue ses relations par KiakhiA. Les
exportations consistent principalement en thés,

borax, cannelle, camphre, guiseng de Tatarie,

mercure , musc , nankins , ouvrages en ivoire et

en écaille ,
porcelaine , rhubarbe , soie écrue

,

soieries, etc., et les importations en acier, noix

d'arec , assa-fuetida, cire , clous de girofle , co-

chenille, corail, coton de soie, urate, tripanys,

écailles de tortue, glaces, ivoires, lainage, mon-
tres d'or, nids d'oiseaux, perles, poivre, tabac;

l'opium entre par contrebande.

Mœurs et institutions. — Les Chinois

sont divisés en quatre classes : les fettrés* les

laboureurs, les artisans et les marchands. Cette

classification établit le degré d'estime, ^lls
ont pour chacune de ces professions.^ Eues

n'ont aucun rapport avec l'abominable division

de castes des malheureux Hindous.—On no

connaît point de noblesse héréditaire. Chacun Qst

le fils de SCS œuvres; un Chinoise, distingué pto

Si

/

mii
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ses talents oa par ses vertus , unohiil sea an-

cêtres. Celte marche rétrograde nous paraît

S
lus raisonnable que l'hérédité. — Les lettrés

e première classe remplissent les premières

charges et forment en quelque sorte la no-

blesse viagère du pays ; chacun, avec du zèle,

peut aspirer à cet honneur. — Le monarque
et les princes de la famille impériale jouissent

eulsderhérédité, sauflesdescendants du grand

législateur, du sublime moraliste Khoung-Tteu
(Confucios), k qui Ton a élevé des temples. La
oonronne est héréditaire dans la ligne mascu-
line : on ne suit pas toujours l'ordre de primo-

géniture.

GouvEftNEHENT. Le pouvoir suprême est

exercé par l'empereur, qui prend le titre de sou-

verain seigneur et de tils du Ciel. Le prin-

cipe du gouvernement est le despotisme asia-

tique, caché sous les formes patriarchales et

mitigé par rinfluencedes maximesdeleurcAinj^-

$ing (sage) (épithète que les Chinois donnent à

Khouiig-Tseu], par des lois généralement justes,

par le droit de représentation donné à certains

magistrats et par l'obligation où est le monar-
3ue de choisir les hommes en place , d'après

es l'aies invariables et dans le corps des let-

tres. Le fouet , le bambou et les licteurs précè-

dent toujours le souverain et ses agents. Sa

personne est adorée au moins à l'égal du
Thian (le Ciel) , et ce père du peuple fait met-

tre à mort les malheureux qui, se trouvant sur

son passage, ne se précipitent pas aussitôt la

&ce contre tecre , en tournant le dos à sa demi-

divinili.

Relicion. La religion de Tempereur régnant

est celle du Dalai-Lama, qui vit sous sa pro-

tection ; elle est suivie par un grand nombre
de Mandchous. Le peuple est livré au iX)ly-

théisme ; ses dieux sont aussi nombreux que
les sables du fleuve Hang (Nang-Xho-ha-Sou),
comme disent les adorateurs de fo). f>es let-

trés sont adonnés à une espèce de spinosisme.

Ils m'ont paru croire à la matière et à l'ame du
monde, ou aux deux principes m&le et femelle,

ainsi que Pythaaore, les Égyptiens et la plupart

des peuples de l'antiquité; ils ne reconnaissent

pas un Dieu créateur, quoiaue quelques écriÂtiins

chinois attribuent à Li et a'aulres a Taou l'éter-

nité et la spiritualité et en fiissent une espèce de

Aeyo(. Ils n ont pas même la satisfaction de rroire

à un Dieu rémunérateur et vengeur. Ils ado-

rent ou pinlôt ils honorent l'Esprit du ciel. En
eflet, quoique les mois Khang-Ti signifient le

régitteur iupritne, il semble, par l'emploi qu'en

font les auteurs des quatre livres, que Khang-
Ti et Thian (le Ciel) ne sont qu'une mî'me divi-

nité suprême. C'est par analogie qu'ils appel-

lent leur hoan ( l'empereur) Thian-Sseu on
le fils du Ciel. On compte plusieurs sectes , en-
tre autres, celle de Lao-Kioun (Chine), qui

suivent une doctrine un peu semblable à celle

d'Épicure.

Lois, etc. Le gouvernement se compose de
six conseils souverains ou ministres. Les mi-
nistres , de même que les mandarins , sont sou-
mis, quoique absolus, aux mêmes châtiments
que le dernier couli (portefaix). — Le système
(II-" police est fort rcniiinjnablc, et mérite d'ôlro

é'.uuio. — Lei t.jiiii.a j/.jil aucuiiu propoilii. ii

— CHI
avec les délits. Le code pénal chinois est le coda
le plus sanguinaire qui existe dans un état ci

vilisé; mais, en général , l'exécution de la loi

est fort douce, comparativement nu texte.

—

1^ rébellion d'un Chinois entraîne le ch&timent
de toute sa famille.

MiscF.LLAN^ES. Lcs antiquités chinoises

,

toutes respectables qu'elles sont , ne consistent

guère qu'en portes ou arcs de triomphe , tom-
beaux, inscriptions et manuscrits ; il faut en
bannir les observations astronomiques, qu'on
voudrait faire remonter au delà de II00 ans
avant J.-C, ainsi que les fables de Fo-hi et peut-

être celles de Noang-ti, qui sont abandonnées par
plusieurs lettrés, doués du véritable esprit phi-

ioBophiaue. — Nulle part peut-être, pas même
en Angleterre, on ne trouve autant ae patrio

tisme et d'amour du travail que chez les Chinois *,

ce sont Iti leurs pins grandes vertus. On peut
leur reprocher le libertinage, un trop grand
amour du gain , le mensonge et la l&cheté. Hais

je doute qu'on doive les blâmer de nous fermer
l'intérieur de leur empire. C'est à l'ambition et

aux intrigues des jésuites que nous devons cette

mesure ngoureuse. Je dirai plus : quel bien re-

tirent-ils de leur commerce avec les Européens?
Nous les abrutissons , nous les empoisonnons
avec cette drogue (r( t'um) d'autant plus redou-
table, qu'il est dangereux d'en abandonner l'u-

sage une fois qu'en la c'intracté. Il est vrai qu'en
revanche ils nou.s énervent avec le thé {châ).

— J'ai vu rarement des Chinois qui ne sachent
pas lire et écrire; ils l'emportent à cet égard
sur les Français , les Anglais et même les Alle-

mands , et pourtant ils n'ont pas , comme les

ignorants en France , cette impertinence et ce

ton léger, moqueur et tranchant aui ne doute de
nen. La langu? chinoise écrite était primitive-

ment hiéroglyphique, et elle est aujourd'hui

mor. )• yllabique. Ses caractères idéographiques
lui donnent plusieura avantages et aussi plu-

sieurs désavantages sur les autres langues. Il

a fallu un peuple d'une ouïe aussi fine que les

Chinois pour former une langue composée de
330 syllabes, partagées en une multitude de

slamots, auxquels six accents donnent autant

d'acceptions différentes et dont les nuances sont

si délicates
,
qu'elles ne peuvent être saisies que

f)ar
ceux qui ont vécu sur les lieux mômes. I^

angue parlée, qui eu diilerc, est imparfaite

et désagréable.

La littérature des Chinois est fort riche en
poésie, en compositions dramatiques, etc., et

surtout en romans, en nouvelles et en livres do

morale, tels que les écrits deKhoung-Tseu,Meng-
Tseu, Lao-Tseii, etc.

I^nr musique est inférieure à celle des Ara-
bes, des Persans et des Hindous. C'est le seul

peuple, parmi ceux que j'ai vus, qui n'ait plus

(juc des danses indécentes, tandis qu'autrefois

elles étaient religieuses et historiques, comme
celle qu'on nommait ou-otiang.

L'agriculture est très honorée des Chinois et

fait leur principale richesse. Hien n'est plus

curieux que leurs jardins ei les moyens qu'ils y
emploient pour enter divers fruits à noyaux sur
des arbres à pépins, et vice vertu.

Ils coniMirfMit, bien longtcm|is avant les Eu-

i°.

iuioi'io en 1)!;iiii;1il'.: j^ruv. la
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poudre k ««non, le* bombes, les feux d^ulifloe,

fe» IfélépvpiMS , les puits salins et les puits à

fbu, la boussole (ting-nan-ehing) , l'art drama-
tique. Ri«n D'égal* l'élégance de leurs «un-

ÎMm» ( bateaux ) , la solidité de leurs porce-

ainet, la beauté de leur» laques, de leurs ponts

et de leurs canaux. Il ue manque peut-être aux
Chiaoi», pour étM le premier des peuples, que
d'avoir formé des colonies protectrices du l'ex-

cédttut de leur population, favorisé la liberté de la

pensée et lalibèrtéd'innover. Avec cesavantages,
ils n'auraient pas été soumis par les Mandchous;
ilsauraient perfectionné leurs arts, quisontrestés

Êénéralemeut stationnaircs et ils seraient plus

oureux ; mais le sentiment sacré de la lilicrlé

existe aussi dans leur amu. La société secrète

de la Triade et «elle du Nénuphar reconnais-

Knt UH chef chinois
,
que la police mandchoue

n'avait pu encore découvrir
,
pendant mon sé-

I'our à Canton et a Macuo. Ces sociétés ont pour
)ut de secouer le joug des barbares, et de prou-
ver cumbieu la haine de la domination étraitgère

est invétérée dans le cuuiir dus patriotes chinois.

La révolte du [àl&r Ahang-ki-()uih les seconde;
malgré les échecs qu'il a éprouvés , cotte guerre
n'est pas terminée. Si les insurgés du Kuihgar
sont vaincus, les sociétés secrètes ont dans
Khaou-you-Long un chef fort, brave, patient et

habile ; et, avec de l'union, l'ussuciation et dans
un temps qui sera long peut-être, les Chinois
secoueront l'autorité des chaînes et du bambou.
DivuiON cÉocaiPHiQUE. I^ division territo-

riale nouvelle de la Chiue, telle qu'elle est indi-

quée dans la géographie des Mandchous ( cette

immense géographie intitulée Tai-thiing-yi-

thoung-tchi, géographie historique et statistique

de l'empire des Tai-th*ing ou de ia Chine, com-
prenant plus de ôUO vol'imes chinois, qui sont

a la bibliothèque royale de Paris), se compose de

19 provinces (y compris une province tùtare ),

dont plusieurs offrent une étendue et une po-

pulation égales à celles des royaumes les plus

puissants de l'Europe. Elles ont subi récemment
quelques moditications , notamment la pro-

vince tùtare de Cbing-Kiug. Nous empruntons,
en les abrégeant, a l'Encyclopédie nouvelle

et il des documents, publiés par des Anglais

résidants à Canton, les deux paragraphes sui-

vants, ainsi que l'article qui traite de l'étendue

et des productions des provinces de la Chine
propre. — Chaque province, administrée par
un gotiverneur général ou par un lieutenant

couverneur, est partagée en gouvcrnomenls
(fou); ceux-ci en arrondissements (icheott)

et ces derniers en districts ou cantons (hian).

En outre, il y a un certain nombre d'arrondis-

sements et de cantoni qui ne dépendent d'au-
cun département, mais qui relèvent immédia-
tement du gouvernement de la province.

La province tùtare qu'on nomme Ching-
King est le pays des Tùtars mandchous. Ching-
King , en mandchou Moukden , est la capitale

de la vaste contrée sit. au N. du golfe de
Po-King et du royaume do Koréc

,
qui en est

séparé par une chaîne de hautes montagnes.
Cette v. est sit. à une dislance de 147 1. N. E.

de Pe-King. L'étendue de la province de l'E.

à l'O. est do 510 1., et du N. au S. de 300 et

pliiii. Elle comprend le LUio-toung al l'aiic. pays

1 — cm
ée par l< nâiA

6

des Mandcltoi Ile est tra^

fleuve SakhuituH-Oula on niour
tluenls. A l'E., elle s'étend ju.-<i| l'a U.

N., jusqu'aux mont, de la Sibérie ; a I

qu'aAix steppes des Khalkha et de» Muni;

est divisée en â départements.— Dans it^
géographie chinoise, précédemment eu ,--

province tùtare en tbrme trois, Ching- hiny^
Hing-King et ffihung-Kiang, réunies main^
tenant en une seule

,
qui a son gouvernement

particulier, indépendamment de celui de Pe-
King.
Chine pnopnE.

—

Provinces dr Tchili. P*-
King {capitale du J\ .), est la résidence de ba

cnur et la capit. de tout l'empire. Pao-titig-fim

est la capit. de la province. Le Tchili a 123 k
^1,228 /•; on compte ordinairement 10 U pour
I liiMie ou 250 H pour un degré de long, ou dft

lat.) d'étendue, de l'E. à l'O., et 162, du S. au N»
II est est borné à l'E par le golfe de Pê-Kinff
et le Chan-Toung ; au N.

,
par la grande mu>

raille, qui le sépare de la Mongolie ; à l'O., par
le Chan-Si et le I/o-Ndn , et au S.

,
par llk

même prov. ol celle de Chan-Toung.
PiiODUCTiONS. Elles consistent en sel, coton ,.

musc, noix, dattes, poires, pommes, pêches,

et plantes médicinales.
â« Province de Kiang-Sou. Capit. Kiang^

ning-fou ou Nean-King, à 240 1. S. E. de Po-
King. Cette prov., avec la suivante, formait

l'aiic. prov. de Kxang-Nun , avant une éten-
due de 163 I., de l'E. à l'O., et de 170 du S. aa
N. 11 départ.

3« Province de Ngan-Hoeï. Capit. N^an-
king-fou, à 2701. de Pe-King. 15 départ.

Productions. La province de Kiang-aou pro-
duit de la soie de différentes espèces, du satin,

du sel, du riz, du vin nommé pé-hoa. A-'

Iloeï produit du chanvre, du thé, des plantes

médicinales , du cuivre, du fer , de l'huile , du
vernis, etc.

4" Province de Kiang-Si. Capit. iVan-
tchang-fou, a 285 I. S. de Pe-king. Cette

prov. a , de l'E. à l'O., 97 1., dans sa plus gr.

largeur, et du S. au N., 180 1. 14 départ.

Productions. Du papier, du thé, du chan-
vre, de la porcelaine, des lis blancs ou lotus ^
la fleur nommée lian, qui croit en quantité
dans les marais ; des plantes médicinales , du
vin nommé Ala-kou, du riz rouge, une grande
variété de bambous , du coton , du charbon de
terre.

5" Province de Tche-Kiang. Capit. Hang-
tcheou-fou, à 530 1. S. E. de Pe-King. Cette

prov. a une étendue de 88 I. de l'E. à l'O. ,et
de 128, du N. au S. Elle est bornée à l'or, par
la mer Urienlale et a 12 départ.

Productions. Soie de toute espèce, cPojn,

thé, plomb, fleurs de lian, prunes, sel , houille,

ur, fer, plantes médicinales
,

papier, chapeaux
de feutre, etc.

6» Province de Foo-Kian. Capit. Fo»-
<c/»eoM-/bM,àG15 1. S.E. de Pe-King. Cette prov,

a 95 1., de l'E. ii l'O., dans sa plus gr. étendue,
et 98 1., du N. au S. Elle est liornée si l'E. par la.

mer Orientale et le canal de Formose. 12 départ.

Productions. Thé, sel, fer, bambous, oran-
ges , olives , cire blanche , soie , nids d'oiseauXL

pour le conaneice, etc.
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7* Province de Hou-Pb. Capit. fFou-

tehang-fou , à 3iSI. S. 0. de Pe-King. Elle a

%IÀ I. de Vf,, à ro. dans m plus gr. étendue,

ot 68, du S. au N. 11 départ.

'PnoDUCTiOMS. Thé , coton ,
poissons , bam-

bous, cyprès. Fer, étain, marbre, etc.

8» Pro»inck de Hou-Nan. Capit. e^lTchang-

«Aa-Z'ou, à 4SK I. S. 0. de Pe-King. La plus gr.

étendue de cette prov., de TE. à TO., est do

142 I., et lis du N. au S. 13 départ.

Productions. Fer, plomb , cinabre, mereure,

bambous de dilTérentes espèces, thé, poudre

d'or, huile de la plante b. tué , nankin de diffé-

rentes espèces, etc.

9» Province dk Ho-Nan. Capit. Khai-

foung-fou , à 154 I. S. 0. de Pe-King. Elle a

112 1. d'étendue, de l'E. à l'O., et 129, du N. au

S. 13 départ.

Productions. Soies, pierres précieuses, plan-

tes médicinales , fer, étain , colon
,
porcelaine,

papier, etc. «

10« Province de Chan-Toung. Capit. T«"-

nan-fàu, à 80 I. S. de Pe-King. Elle a 164 I.

d'étendue, de l'E. à l'O., et 81 du S. au N. A
l'E., elle confine a la mer Jaune. 12 départ.

11* Province de Cuan-Si. Capit. Thai-

fFan-fou, à 120 I. S. E. de Pe-King. Sa plus

gr. étendue, de l'E. à l'O., est de 88 I., et, du
S. au N. de 16S>. 19 départ.

12» Province de Chen-Si. Capit. Singan^

fou, à 265 I. S. 0. de Pe-King. Sa plus gr.

étendue est de 95 1., de l'E. à l'O., et de 242, du
S.auN. 12 départ.

13* Province de Kan-Sou. Capit. Lan-
tethou-fou, il 404 1. de Pe-King. Sa plus gr. éten-

due, de l'E. à ro. , est de 21

2

1 . , et du S. , au N.

,

de 240. Elle comprend à présent les anc. pays

de Cha-Tcheou, de Bourkoulat l'Ouroutnfji , au

N. de la pet. Boukarie. 15 départ.

14* Province de Sse - Tchouan. Capit.

Tehlng-toa fou y à 5701. de Pe-King. Sa plus

gr. étendue, de l'E. à l'O., est de 300 1. , et , du
S. au N., de 320. Elle confine h l'O. et au N. avec

le TilMJt. 20 départ.

15» Province de Kouang - Tounc. Capit.

Kouang-loung-fou ou Canton, à 757 1. S. 0. de

Pe-King. Sa plus gr. éttiidue, de l'E. à l'O.,

est de 350 I., et, du N. au S., de 180 1. Elle est

bornée , à l'E., par le Fo-Kien et la mer Méri-

dionale ; au S. , elle a cette même mer et le

roy. d'An-Nam ou Tonquiii. 13 départ.

16« Province de Kouang-Si. Capit. Kouei-

Lin-fou, à 746 I. S. 0. do Pe-King. Sa plus gr.

étendue de l'E. à TO., est de 280 1. , et , du S.

au N., de 96. Elle confine au S. avec la prov.

précédente et le roy. d'An-Nam. 13 départ.

17* Province d'Yan-Nan. Copit. yân-ndn-

fou , à 820 1. S. 0. de Pe-King. Sa plus gr.

étendue, de l'E. à l'O., est de 251 1., et, du N.

au S., de 115. Au S., elle confine avec les roy.

d'An-Nam , de Laos et d'Ava. 21 départ.

18» Province de Koueï-Tcheou. Capit.

Kouei-rang-Fou à 764 1. S. 0. de Pe-King. Sa

plus gr. étondue, de l'E. à l'O., est de 190 1.,

et, du S. au N., de 77. 14 départ.

Colonies. Les tribus mongoles qui demeurent

au N. ou au N. E. de la Chine et les tribus de

Khalkas mongoles situées au delà du 'ésert de

Cobi sont gouveniOei par leurs propres priuce»

héréditaires. Le petit nombre d'ofliciert civH»
qui sont employa chez elles sont bous la juri-

diction du gouverneur de la province de Tekt-
Li. — Los provinces de Dxoungmii et du
'fourkettân , comprises sous le nom de Sh^-
hiang (nouveaux ttrriMru) , sont sous la di-
rection du district d'I-Li. — Les villes habi-
tées uar les Chinois sont la plupart comprises
sous le gouvernement de la province de Kan-
Sou; celles habitées par les i ^tifs du pays et

celles qui ont des garnisons de troupes de
huit bannières sont sous la juridiction du
commandant en chef del'I-Li et des conseillers

de l'empereur. Les naturels sont aussi sous le

gouvernement des princes héréditaires du pay»
et des lieys.— Distr. d'I-Li. Principale v. /-/;, ou
en chinois, Houei-YouanrTcMng. Lat., 43° 50^;

long. 0., 34» 20' du mérid. do Pe-King. Un com-
mandant en chef et un résident. — V. et distr.

de Tarpahataï. Lat. , 47» ; long. 0. , 30». Un
résident ou ministre assistant. — Y. et distr. da
de Kaehgar. Lat., 39- 25'

; long. 0., 42» 25'. Un
assistant résident.— V. et distr. de Habrachar.
Lat., 42^ 7'; long. 0., 29» 17'. Un résident ou
assistant ministre.

—

V. ot distr. de Koutchat.
Lat. , 41» 37'

; long. 0. , 33» 52'. Un résident.—
V. et distr. d'Aksou. Lat. , 41° 9'

; long. 0.

,

37» 15'. Un résident. — V. et distr. d'OucAt".

Lat. , 41» 9'
; long. 0. , 38o 27'. Un résident.—

V. et distr. d'rerkyang. Lat. , 38° 19'
; long. 0.

,

40" 10'. Un gouverneur de la frontière moham-
médane, un résident et un assistant résident.— V. et distr. do Ho-Ten ( Khotan). Lat. , 37»

;

long. 0., 35» 52*. Un résident. — V. et distr.

d'Ouroumisi. Lat.. 43o 27'
; lonç. 0.,27» 56'. Un

lieutenant-général. — V. et distr. de Ha-Mi.
Lat., 42" 53'; long. 0., 22» 23'. Un ministre
résident, un assistant résident, un commandant
en chef de la frontière russe, un ministre rési-

dent do la frontière. — V. et distr. de Kopto.
Ut., 48° 2'; long. 0., 27» 2^. Un ministre
résident. — V. et distr. de Si-Ning. dans le

pays voisin de Khoukhounor. Lat., 56» o9'; long.

0. , 19» 42'. Un ministre résident. — Contrées
du Si-Thtang ou Tibet. Deux ministres rési-

dents.

Nouvelle division de la Chine avec ta popula-
tion, d'après la statistique de la Chine par G.-
L.-l). de Rienxi

,
publiée dant la Revue du

deux Mondes , nov. 1 831

.

ProTÏnoei du Nord.
Hiblt. on bouchw,
•ulfint l'tipra».
•Ion chinolte.

Tchi-Li ou Pe-tchi-Li 3,402,000
Chan-Si 1,920,142
Chen-Si 682,000
Chan-Toung 24,841,504
Kan-Sou 840,000

Vrovinoei da Centre.

Kiang-Sou 28,853,198
(La province qui précède etcelle

qui suit formaientjadis la prov.

du coiitrede Kiaiig-Nan.)

Ngan-lloeï 1,148,023
Ho-Nùn 2,614,000

Kiang-Si 6,127,425

70,329,292

nom,

se sont
divers

et dans
les fille

Pour
Vîulu
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3,402,000
1,920,142
882,000

24,841,804
840,000

28,853,198

1,148,023
2,614,000
6,127,428

70,329,29a

Hibtl on liniicbrt,

•iil'inl IViprm-
•lon chinoise.

, 70,329,292
7,813,«)00

18,97';,000

10,000,000

24,132,408
2,812,000

2,018,100
3,209,000
3,081,000
3,(i0i,000

Report
Sae-Tchouan
Tche-Kiang
Hou-H«m

(La ^>rovi;inequi (>réct!deetcelle

Jui mut formaient l'ancien

iou-Kouang.)

Hou-Pe
Fou-Kian

Vrovinect du Midi.

Koufiï-Tcheou
Youn-N;\n
Kouang-Si
Kouang-Toung

Total . . . 145,972,800

Il but ajouter à ce nombre les habitants qui

vivent sur Teau ( hommes , femmes et eii-

fenu) 2,418,237
Infanterie régulière 300,108
Infanterie irréguliëre 400,000
Cavalerie régulière 227,000
Cavalerie irrégulière 273,000
Artillerie (elleestdétestable) . . 17,000

A la suite de Tarmée régulière . 30,000
Officiersréguliersdetoutesarmes. 6,892
0£Bcier8 de troupes irrégulières . t),201

Marine 32,440
Les neuf classes de mandarins et

employés subalternes 102,579

Total .... 3,812,257
Total ci-dessus . . . . 145,972,800

Grand Total .... 149,785,037

Outre cela, il faut compter encore près de
10,000,000 de Chinois expatriés à /«ou-A'ieou, à
Formose, dans la Korée, au Japon, dans la prov.

Tàtare, au Tibet, au Tourkestûn et en Arménie,
à St.-Maurice, à Ste.-Hélène et au Cap de Uonne-
Espérance , au Brésil et à la Guyane Française

,

dans rHindoustftn et dans le Bengale , dans les

royaumes de Siam , d'An-Nam et dans l'empire

Birman ; à Malakka et dans la péninsule de co

nom, à Poulo-Pinang,àSin^pora, Soumàdra,
Bintang, Banka, Lingin et Lingan, dans les îles

de Sounda et surtout de Java , à Célèbes et aux
lies Holuques, dans l'archipel de Soulong, à
Bornéo et aux Philippines , dans la Nouvelle-
Guinée, à Vouaiguiou et jusque dans les îles de
la mer du Sud. On en voit même quelques-uns
dans quelques capitales d'Europe, telles que
Péterbbourg , Ix)n(lres, Lisbonne, Naples, Rome
et Paris. On recherche les Chinois dans tout l'O-

rient : parce qu'iis sont les courtiers, les chan-
geurs et les meilleurs cultivateurs et ouvriers de
ces vastes et nombreuses régions. — Quoique
dispersés dans les cinq parues du Monde, un
bon nombre de ces emigrants netourn') en
Chine, après avoir fait fortune ailleurs, malgré les

lois qui doivent punir les expatriés a leur ren-
trée sur le sol natal. Mais la plupart d'entre eux
se sont formés en populations stables dans les

divers pays déjà cités et surtout dans l'Orient

et dans la Malaisie , après s'y être mariés avec
les filles des naturels.

Pour ne rien livrer au hasard
,

je n'ai pas
T)ulu donner la statistique des pays soumis a

8,463,000
6,800,000

9,000,000

2-1,263,000

la Chine ; mais i« puis tracer un tableau («sia»
blement exwi de leur population , d'après l'AI-

manach impérial, différents édils impériaux
sur la Mandchoune , les états tributaires , etc.,

savoir :

Pour la Korée (anciennement
Kao-Li), aujourd'hui Tchao-Sim.
Pour le libet et le Buutàn. . .

Pour la Mandchourie , la Mon-
golie, la petite Boukharie, le pe-

tit Tibet, la Dzoïingarit; ou Kal-

moukie, la grande ile Tchoka et

les autres pays tributaires ....
Total.

"

Ce qui, joint au total de la

Chine propre, de 149,785,037

Donne à tout l'empire chinois

un total général de 174,048,037

En joignant les 10,000,000 de Chinois établis

dpns l'étranger, ou y traliquant pendant une

partie de leur vie, et dont aucun document chi-

nois ni étranger n'a parié, aux 149,785,037 qui

forment la population de la Chine propre, plus

la population entière des états qui lui sont sou-

mis, on trouve u!i total jjénéral de 184,000,000

de Chinois , nombre inférieur seulement de

45,951,963 ii la popul. entière de l'Europe, qui

s'élève il 228,000,000,surpassantdel24,048,073

la population entière de tout l'empire russe,

qui est de près de 60,000,000, et égalant pres-

que le tiers de celle du glol'c entier, que j'es-

time à 650,000,000 et quelques mille individus.

Je n'ai pas adopté le recensement chinois do

1812, traduit avec exactitude par le P. Hyacin»
the Bitchourine, russe, et par les Anglais, parce

Sy'il m'a paru exagéré, selon ce que j'ai apurisè
anton de quelques mandarins lettrés, et àMacao

du P. Rafacle, de la propagande, du P. Gonzalès,

portugais, et surtout du vénérable P. Lamiot, avec
qui j'ai été fort lié, et l'homme qui, à mon avis,

a le plus connu lu langue et la littérature chi-

noise et la Chine, où il a vécu 50 ans. Au reste,

la population que j'ai attribuée à l'empire chinois

dans ma statistique, a été reconnue exacte par le

savant sinologue M. Klaproth , et par nos deux
Élus doctes K^'ographes , MM. Malte -Brun et

albi. Je continue d'extraire ma statistique.

Voici le relevé de la population des villes que
nous avons le plus d'intérêt à connaître :

tUiillanti

ou bouches.

Pe-King, capitale de l'empire. . 1,700,000
(C'est l'ancien Kambalouk, que

Marco-Polo me paraît avoir italianisé

dans le nom de Gamulecco.)
Nan-King 514,000

Hang-Tcheou 700,200

Ou-Tchang 580,000

King-Tchin 500,000

Fok-Hân 520,000

Nang-Tchang 500,000

Sou-Tcheou-Fau 214,017

Cette dei nière ville
,
qui n'a pas encore été

décrite avec exactitude , est située sur le grand

canal Impérial, qui a im cours de 600 1., porte

des ponts de la plus belle construction et est

souvent bordé de quais en pierre et de villages

charmants. Smt-Tr.heou est le Paris de la Chine;
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cette ville est l'arbitra du bon goût , du beau
langage, des modes et des lliéàlres. lii sont les

ièmmes les plus jolies et les plus aimables là se

réunissent les meilleurs comédiens et les jon-

gleurs les plus adruils; là les hommes les plus

riches viennent se fixer pour y vivre en syba-
rites. Aussi le proverbe chinois dit : Le paradis
«st dans les cieux , Sott-Tcheou-fou est sur la

ter-^.— JVgao-mm (Macao), compte 52,S68 ha-

bit., dont 20,000 Chinois (un certain nombre de
ceux-ci vit dans les Sanpans ou bateaux sur la

rade), d 0,000 Portugais, Européens ou fils

d'Européens et de Chinoises , et le reste Malais

,

Hanilois, Cafres, Timoriens, Hindous, Parsis, etc.

(f^oy. Macao.)—Kouang-Tcheou-Fou (Canton), '

aujourd'hui la ville lapluscommerçanleella plus

riche de la Chine, estlaseconde de l'empire et pos-

sède prèsdc 500,000 habit, (quoique l'imprimeur
de ma Statistique de la Chine m'ait fait dire qu'elle

renferme plus de 800,000 âmes, et qu'elle est la

deuxième do l'empire en population). Ils sontcon-
tenus dans les villes chinoises et mandchoues et

dans la jolie ville d'Ho-Nân, située sur le fleuve,

où les négociants tiennentleurs femmes dans des
harems élégants ; Canton aenoutrei28,000 indi-

vidus, à qui il n'est pas permis d'habiter la terroj

«t qu'on oblige de vivre sur la rivière, ré[)artis

dans 43,021 sanpans (Foy. Kouang-Tcheou).
Il est utile de savoir que le plus ancien dé-

nombrement de l'empire
,

que j'ai trouvé

dans up manuscrit complet du Moadjem-jil-
jBoldan ou alphabet des contrées , espèce de
dictionnaire géographique arabe , en ii gros

volumes in - folio , de Chéhâb-Eddyn-jibou-
Abdallah-Yakout (cet estimable écrivain vivait,

je crois, au xu" siècle de l'ère chrétienne). !!

«at probable qu'il a eu connaissance de ce dé-

nomoremciit par le voyage des Arabes, qui visi

tèrent le Kitai (la Chine) au ix« siècle, comme
nous l'apprenons par le voyage qu'Ouo hâb et

Âbou saïd firent par mer à Canton , vraisem-
blablement le Canfou du grand Marco-Polo) et

dans le Sang-Houng-Pen-Ai , recueil manuscrit
des traditions chinoises (deux des objets les plus

précieux cjue j'aie perdus dans mon naufrage),
que ce dénombrement, dis-je, qui eut heu au
commencementde l'ère chrétienne, ne donne à la

Chineque 60,000,000 d'habit. Fait remarquable!
Quand l'Europe possède aujourd'hui une popu-
lation moindre que celle de l'Europe romaine

,

oelle de la Chine (on con)ptc généruloiriuiit en
Chine de 8 à 10 personnes par famille; 9 en est

le nombre moyen) s'est accrue de près de deux
tiers dans un même laps de temps.
On voit donc que les calculs du père Lecomte,

qui portait la nopul. de Kouang-Tcheou-Fou
(Canton) ii 1,500,000 habit. , de Sotinerat, qui la

réduisait ii 75,000, et de Malte-Rrun
,
qui la fi-

xait il 250,000, et que ceux de restimn.ble alma-
iiacli d'i Gotha, qui élèvent celle de Nan-King a.

r,000,000, et celle do la Chine ti 257 ,000,000, sont

aussi erronés (|ne les ctiiculs de lord Macartney
et du ;iiaiiilarin Choou-Ta-Zing qui donnent
3,000,000 d'uniesà Peking, etô33,000,000au cé-

l«jle empire (THan-Chaou) , et le recensement
de 1831, qui en donne 301,691,450.— J'aurais

pu présenter un aperçu des différents revenus,

ainsi que lu puoul. desl ,659v. de la Chine, d'après

la 2« édition Je l'ouvrage Ouang Aouoi-CMng
,

qui a paru à Canton et à M&cao, durant mon
séjour en Chine ; mais j'ai de puissantes rai-

sons de croire que cette partie ae cet ouvrage

est beaucoup moins exacte que celle qui traite

des finances. Ainsi , je pense que la somme
entière des revenus de tout l'emp. s'élève à près

de 1,000,000,000 de fr.), somme qui approche

du budget ordinaire de la France; que ces reve-

nus surpassent de beaucoup la déuense et q ift

les hommes en place , avides et a'ailleurs mal
payés, en accaparent Une bonne partie. 11 y a

encore loin de là aux 79,600,000 liang ou taëls

de revenu annuel que M. Martucci donne à la

Chme. Cette somme énorme équivaudrait à env.

5,000,000,000 de fr.

Le dernier dénombrement des chrétiens en

Chine n'est pas sans intérêt pour nous. On y
compte 64,327 chrétiens, qui ont 40 prêtres

chinois et 14 prêtres européens , 36 écoles de

garçons et 58 de filles, i pet. séminaire au col-

lège de St.-Joseph à Macao , et une école tenue

Êar le vénérable abbé Lamiot dans cette ville,

'est lui qui a envoyé à Paris, en 1829, 4 jeu-

nes Chinois, pour y faire leurs études ecclésias-

tiques. Il existe, en outre, à Poulo-Pinang, un
collège chinois tenu par des ecclésiastiques fran-

çais, et dans le midi de la Chine deux évêques,

un français et un italien, si toutefois ils n'ont pas

payéde leur tète leur zèleévaiifjélique.DesAnglaJs

ont un collège anglo-chinois a Malakka, où l'on

élève de jeunes Chinois dans la religion calvi-

niste. Cet établissement compte parmi ses fon-

dateurs deux sinologues d'un mérite distingué,

M. le docteur Milno et surtout M. le docteur Mo-
rison, auteur du Grand Dictionnaire chinois et

anglais. Il me paraît difficile de croire que la

religion chrétienne fasse plus de prosélytes en
Chine que chez les Hindous et chez les Malais.

Les pompes du culte catholique plaisent plus

à ces peuples que l'austérité des cultes pro-

testants; mais les Orientaux n'estiment pas plus

nos prêtres célibataires qu'ils n'estiment les

bonzes ou les prêtres de Bouddha , également

voués au célibat ; ils ne renonceront jamais vo-

lontairement à la polygamie.

Usages divers. Sous ce titre nous placerons

divers articles curieux, extraits de plusieurs

documents chinois et de quelques écrits étran-

gers.

On peut reprocher aux Chinois d'être fort

sales. Ils se couchent avec les vêtements qu'ils

portent durant le jour; ils usent souvent leur

chemise
,
qui est en soie , avant de la quitter.

— La nourriture du peuple consiste principa-

lement en riz bouilli : c'est l'objet de première

nécessité. Le mot riz entre dans tous les mots
composés qui ont rapport aux différentes sortes

de mets. Chacun ajoute au riz des plantes pota-

gères et des légumes, des épices, de la viande de
cochon, de la volaille, du gibier ou du poisson

et môme du Iripang (hololiiurie de mer) , sui-

vant ses facultés. — Dans les provinces du N.,

où le riz ne croît pas , on fait des galettes et des

pains niolletf avec de la farine uo froment, de
sorgho et de love. — Le bas peuple mange sans

scrupule des rats, des vers et des animaux
morts de maladie ou noyés. Quant aux gens
riches , ils se nourrissent bien et mangent
beaucoup ; ils recherchent tous les mots aux-
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vigueur, tels que les tiids de salangane, les nerfs

(le cerf, les ailerons de requin, les pattes d'ours,

les tripangs, divers fucus et de jeunes chiens

d'une espèce particulière.— LesChinoismangent
rarement du bœuf : le mouton est très bon : il

ont commun dans les provinces septentrionales.

Les Mandchous aiment la chair de cheval.

Les viandes sont généralement bouillies ou
râtiea ; on en trempe les morceaux dans du
jus légèrement épicé ou dans du souy , sorte

de sauce extraite d'un dolichos , lé(;ume qui

approche du haricot.—Au lieu de fourchettes,

les Chinois se servent
,
pour manger, de petites

i)rocheltes de bois ou d ivoire , avec lesquelles

ils prennent très adroitement les morceaux de
viande découpés d'avance ; ils portent à la bou-
che le vase contenant le riz , qu'ils font entrer

avec ces brochettes. — La boisson ordinaire

ost le thé et le choit-chou, cau-de-vie qu'on

boit chaude, du riz ou du sorgho, macéré
dans de l'eau avec du levain, pour hâter la fer-

mentation , distillée ensuite à l'ulambic ; mais

dont le goût est désagréable. Les Chinois passent

une partie de la journée à boire de celle eau-

dc-vie , à fumer et à manger des pâtisseries

et des fruits. Dans les provinces méridiona-

les, ils màchent^du bétel , et les gens riches

fument de l'opimn.— On se marie de bonne
heure en Chine. Ce sont les parents qui con-

viennent entre eux des conditions de l'union.

Le futur et la future ne se sont jamais vus. Les
parents de la hlle déterminent la somme qu'ils

veulent employer pour son trousseau; elle ne

reçoit pas d'autre dot. Les parents du jeune

homme font des présents considérables. Le
jour do la noce, la mariée, bien parée, est

placée dans un palanquin très orné et fermé

soigneusement à clef. Elle est ainsi transportée

au milieu d'un cortège nombreux ; son plus

proche parent tient la cluf du palanquin et la

remet, en arrivant, au mari. On prétend que, si

celui-ci ne trouve pas la femme a, son gré , il la

renvoie ; s'il l'agrée, il la présente à ses parents

et se prosterne avec elle devant eux ; ils man-
gent ensuite quelque chose ensemble et boivent

du vin dans la même coupe. — Le divorce est

permis; mais il a rarement lieu. Si une femme
est stérile , son mari en prend une seconde. La
femme qui perd son mari peut se remarier

;

la plupart préfèrent rester veuves. Les femmes
qui manquent à la foi conjugale ou celles qui

quittent leurs maris sont condamnées à être

vendues comme esclaves.— Si un mari est trois

ans absent, ou s'il abandonne sa maison , sa

femme a le droit Je demander an juge la per-

mission de se remarier. — Le sort d'une fennne

chinoise , surtout si on le compare ix celui des

Européennes, n'est pas heureux. Elle ne doit ni

manger à la même table que son époux , ni s'as-

seoir dans le même appartement que lui. Pour
tromper leur emmi , car elles n'ont aucune es-

pèce d'instruction, les Chinoises emploient,
lorsqu'elles sont jeunes, une partie du temps à
leur toilette : elles brodent des clofTes de soie,

elles peignent des oiseaux , des insectes et des

fleurs, sur de la gaze très fine ; enfui elles ont

adopté l'usage de fumer. Loisqu'elles ont des

onfanlfl,olles «n prennent beaucoup de soin;

elles donnent leur attention au ménage, et ne se

mêlent en rien des affaires du dehors. Elles ne
voient que leurs maris ou leurs plus proches pa-
rents. Les femmes de l'empereur ne se montrent
jamais.— L'empereur et les grands de l'État

peuvent seuls , d'après la loi , avoir des concu-
nines. Un simple particulier ne peut en pren'^m
une quelconque que lorsque sa femme est )

-

venue à sa 40' année, sans lui avoir donné
d'enfunt. Quoique cette loi soit souvent en-

freinte, cependant, si la femme légitime l'invo-

que, le mari est condamné. Les concubines

sont sous la dépendance de l'épouse ; elles la

servent ; leurs enfants sont censés être es siens
;

si elle meurt, ils portent le deuil. — r*''s l'âge

de 9 à 10 ans , les garçons vivent alsolument

séparés de leurs sœurs. Aussi les sentiments

d'affection qui résultent, entre les enfants,

d'une communication mutuelle de leurs plai-

sirs et de leurs peines , ne peuvent naître dans

une famille chinoise; rien n'y entretient l'amour

et le respect des enfants pour leurs parents.

—

Cependant on a célébré pompeusement la piété

filiale des Chinois. C'est à leur vénération pro-

fonde , à leur obéissance aveugle envers leurs

parents que, suivant les missionnaires, l'em-

pire doit sa stabilité. Et ce respect filial est

moins un sentiment moral que l'effet d'un pré-

cepte. Si l'on avait pensé que la piété filiale se-

rait assez forte par sa propre influence, il n'y

aurait pas eu besoin d'une loi pour la faire re-

ligieusement observer. La première maxime
qu'on inculque dans l'esprit des enfants, c'est

qu'ils doivent une soumission entière à la vo-

lonté de leur père. Cesentimentde l'autorité pa-

ternelle a acquis, par la suite des temps, la force

d'une loi ; il donne aux parents un pouvoir

aussi absolu et ^ussi arbitraire sur leurs en-

fants que celui que l'empereur, regardé comme
le père commun , exerce légalement surtout le

peuple.

En Chine, comme chez les>Romains, un père

pjut vendre son fils comme un esclave , soit

par caprice , soit pour cause de pauvreté ; il

use assez de ce pouvoir. La misère le porte

quelquefois à exposer ses enfants ; mais cette

pratique est moins fréquente que ne l'ont dit

quelques voyageurs. L'infanticide, dont on a

accusé les Chinois en général , n'est pas plus

commun chez eux que dans d'autres pays. Il
y

a dans toutes les villes des maisons destinées a

recevoir les enfants abandonnés. D'ailleurs,

une des raisons qui doivent diminuer l'exposi-

tion des enfants, c'est l'adoption , très fréquente

chez les Chinois. Ils désirent lant avoir des en-

fanta
,
j)our honorer leur mémoire

,
qu'à défaut

d'enfants naturels ^ ils en adoptent d'étranprs.
— L'esclavage existe à la Chine, mais d'une

autre manière que dans les colonies euro-

péennes. Des particuliers achètent de petites

filles, les font bien élever et leur donnent toutes

sortes de talent , soit pour les revendre avec un
gros profit, soit pour en faire des filles publi-

ques. D'autres les gardent chez eux , les font

travailler et les marient ; les enfants leur appar-

tiennent. Les filles accompagnent leurs maî-

tresses lorsqu'elles se marient; les garçons ser-

vent et apprennent quelque métier. Les esclaves

peuvent être affrancliis ; la femme légitime d'un
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" esclave ne peut être séparée de son mari. Un
homme peut se vendre , . s'il n'a pas d'autre
moyen de secourir son père. Les comédiens

,

étant méprisés, achètent de petits garçons, qu'ils

dressent à leur profession. Une nlle libre peut
être vendue; mais il faut qu'elle y consente et

qu'elle soit sensée se vendre elle-même. On vend
les concubines d'un officier du gouvernement

,

lorsque ses biens sont confisqués; mais cela

est rare. Il n'existe pas de marché où l'on ex-
pose des hommes , des femmes , des enfants ; il

ne s'en fait de vente publique que par autorité

de justice.

Les prisonniers de guerre sont esclaves de
droit; on les emploie à travailler sur les fron-

tières; on les traite comme les débiteurs do
l'empereur, qui sont. envoyés dans le pays d^
Mandchous, oîi ils deviennent esclaves du
prince.

Mandchourie et états étrangers a la
Chine propre. Outre l'administration des gou-
verneurs, dit le P. Hyacinthe Bitchourine

,
qui

est en ce moment à Kiakhta , et de qui nous al-

lons extraire l'article suivant, il y a des chefs

militaires qui administrent séparément les villes

ou les forteresses qui leur sont confiées , ainsi

que les habitants et les terres qui en dé-
pendent. La Mandchourie est une partie dis-

tinete de l'empire chinois ; elle comprend 5 gou-
vernements militaires, savoir: Ching-Thsing

,

Xirin et He-loug-Tsiang . Ching-Thsing est di-

visé en 2 provinces, et chacune d'elles en 5 dé-

Eartements , 4 arrondissements et 8 districts,

e commandant en chef réside à Feng-lhian-fou,

l'un de ses deux adjoints à Thsin-tcheou-fou, et

Vautre 'a Sin-yu-tchMng. Il faut encore ajouter

dl places fortifiées, occupées par les garnisons.
— Kirin comprend 3 départements , dans les-

quels on compte 8 villes ou places fortifiées. Le
commandant en chef réside a Kirin-Khoton , et

ses 4 adjoints à Ningoutou, Bedoune, Artchouk
et San-Sing.—L'autorité locale présente chaque
année à la chambre des finances un rapport sur
le mouvement de la population des lieux qui sont

subordonnés : ce rapport est exagéré et faux

,

comme les nouvelles de la gazette de Pe-King.

—Les peuples qui composent la population de Ta

Chine sont : 1» les Chinois; 2" les Mandchous;
3° les Mongols; 4" les Turks; 5» les Fan; 6" les

Thsiang; > les Miao; 8» les Vao; 9" les Li;
10» les y.— I^s Chinois,comme aborigènes, for-

ment la famille la plus nombreuse , et sont ré-

pandus dans (mui .es gouvernements. Le» Mand»
chous sont ii^ei pou nombreux; comme race

conquérante , ils nu fournissent que les garni-

sons des villes importantes. — Les Mongols, qui
entrèrent en Chine avec les Mandchous tiennent

garnison à Pe-King et dans les gouvernements.— Les Tâtars habitent les divers gouverne-
mentâ , et font jjarlie de la population contri-

buable. Los Tâiars-Salarski seuls se trouvent
sous la sun-eillance de leurs rnciens.— Fan est

une dénomination générale, qu'emploient les

Chinois à l'égard des Tangoutes qui habitent les

gouvernements de Hân-Sou, de Sse-Tchouan
et de youn-Nân. l^s habitants do l'île de Thai-
Wan^ dépendante de la Cfiine, portent le même
nom. — On comprend sous le nom de Thsiang,
quelques tribus Tangoutes qui habitent Sse-

Tcheou, dans le gouvernement de Kàn-Sou,
et Heou-Tcheou dans le gouvernement de Sse-

Tchouan. — Lus Miao sont les ancêtres des Tan-
goutes ; ils vivent dispersés à Thsiang-Tcheou, è

Ping-Hoang, à Vun-Soui-Tehing et à Poii-Soui-
Ning, dans les gouvernements de Hou-Nân,,
Sse-Tchouan, Kouang-Si et Kouei-Tcheou. —
Yao est le nom des étrangers dans les gouver-
nements de Hou-Nân et de Kouang-Toung.—
Les Li sont les étrangers qui habitent l'fle de
Haï-Nàn. — Les Y sont également des étrangers
oui habitent le gouvernement de Hou-Nûn. —
Quant au calcul de la population contribuable

,

la majorité, pour les hommes, commence à 16
ans, et la vieillesse à 60.

Dans la population de l'empire , ne sont point

comprises les 8 bannières militaires, composées
de 5 nations, savoir : les Mandchous, les Mon-
gols et les Chinois. — Les étrangers, sujets de
la Chine , sont dénombrés séparément par fa-

milles , et une partie par individus. En voici le

tableau :

Tangoutes , dans le gouvernement «•«nime»'

de Kàn-Sou 26,644
Tangoutes, dans le gouvernement

de Sse-Tchouan 72,374
Tangoutes, dans le gouvernement

de Khoukhounour ^ . . . 7,842
Tangoutes , dans le gouvernement

de Tibet 4,889
Turks du Tourkestân et d'I-Li . . 69,644
Turks du Khoukhounour 2,360
Les Ouriankhai du Tannou. . . . 1,007
Les Ouriankhai de l'Altaï 68S
Les Ouriankhai de l'Altaïnor. . . 208
Toungouses des bouches de l'A-

mour 2,398

Les Solones, industrieux.

Les Khaïoutes , militaires.

Les Barkhousses

Total. 188,051

AmM.
. . 4,497

. . 2,881

. . 1,232

Total. 8,330

L'autorité locale délivre à chaque famille ou
maison un tableau (jui f>e place & la porte , et

sur lequel sont inscrites les personnes qui habi-

tent cette maison. Ce tableau est changé chaque
année. — Lorsqu'on distribue de nouveaux ta-

bleaux, on en exclut les personnes qui ont

quitté la maison et l'on y inscrit les nouveaux
,

locataires. Celui qui change de logement est

tenu d'en informer l'autorité , afin d en obtenir

un tableau (ces lablsaux sont des écrits, revêtus

du sceau de l'autorité locale , cjue l'on colle à
l'extérieur de la porte des maisons et des éta-

blissements de commerce). — Dix maisons for-

ment ce que les Chinois appellent pai; chaque
pat a un paï-lheou (dizeiiier) ; dix paï sont nom-
més, en chinois, tsia, dont le chef est un isia-

tehang (centcnier) ; dix tsia composent un pao,

qui a pour chef un pao-tching (intendant). Cette

organisation existe même parmi les Chinois qui

haoitent hors des frontières. — Les dizoniers

,

les centeniers et les intendants sont choisis

fiarmi le peuple , et élus pour un certain temps.

Is doivent savoir lire et écrire et être mariés.

Leurs obligations sont de veiller à la moralité de



CHI — 3^7 —
de Kân-Sw,
ment de Sse-

tres des Tan-
mg-Tcheoti, fa

t à Pou-Soui-
ie Hou-Ndny
ei-Tcheou. —
s lea gouver-
ng-Toung. —
)itent l'île de
des étrangers

Hou-Nân. —
contribuable

,

jmmence à 16

, ne sont point

es, composées
lous , les Mon-
jers , sujets de

•ément par fa-

us. En voici la

ent i''»™"'»».

. . 26,644

CHI

ent

ent

ent

l'A-

72,374

7,842

4,889
69,644
2,360
1,007
68S
208

2,598

188,051

Adim.

4,497
2,581

1,252

8,330

ique iamille ou
à la porte , et

)nnes qui habi-

changé chaque
nouveaux la-

onnes qui ont

les nouveaux

,

logement est

n d en obtenir

écrits, revêtus

e l'on colle à

ans et des éta-

X maisons for-

it paï ; chaque
paï sont nom-
lef est un tsia-

posent un pao,

tendant). Cette

les Chinois qui

[Les dizeiiiers

,

sont choisis

certain temps.

Il être mariés.

la moralité de

leurs administrés, c'est-à-dire de voir si, parmi

ces derniers , il n'y en point qui aient des

moyens illicites d'existence , ou , s'il se trouve

des individus suspects , d'en informer l'autorité.

Ces mesures de police sont les mêmes pour les

villes , les boui^s et les villages. — Les dize-

niers, les centeniers et les intendants sont tenus

de présenter annuellement un tableau de la

population de leurs juridictions respectives

,

dans lequel ils inscrivent sans distinction tous

les habitants qui ont un domicile fixe : les sa-

vants, les marchands, les cultivateurs, les ar-

tisans , les employés de chancellerie et les sol-

dats qui sont inscrits dans les villages. — En
premier lieu, ces tableaux se présentent ordi-

nairement à l'admmistration du district, qui

,

après en avoir formé le tableau général dece dis-

trict , l'envoie à l'administration de la province

ou de l'arrondissement, et l'expédie à la chambre
des finances

, qui , à son tour, dresse un tableau

général de la population de tout le gouverne-
ment, et le fait présenter par le chef du gouver-
nement au ministère des finances. Les tableaux

du dénombrement des militaires colonisés, sont

envoyés aux autorités que cela concerne. Le
ministère des finances fait ensuite, à la fin

de l'année suivante, la somme totale de la po-
pulation, d'après «tous les tableaux qui lui ont
été expédiés par les divers gouvernements , et

une copie sur papier jaune est présentée à l'em-

pereur. — D'après les rapports fournis par les

autorités locales , les terres arables de tous les

gouvernements, y compris la Mandchourie, for-

maient, en 1812, 7,915,251 (hsing.

H îàut observer que toutes les terres hors de
la Chine propre, ont été mesurées, comptées et

cultivées par les émigrés chinois, tandis que
celles qui appartiennent aux Tangentes, dans
les gouvernements de Kàn-Sou et de Sse-

Tchouan , et aux tribus étrangères , dans le

gouvernement de Youn-Nàn, sont toutes restées

sans être mesurées
,
parce que ces tribus ont

des prérogatives particulières
,

paient tribut

et mènent une vie nomade. Les lieux consa-

crés et ceux qui sont destinés à la chasse sont

également restés sans être mesurés; ainsi,

toutes les terres non mesurées ne sont pas
comprises dans les 7,91 5,251 thsiiig queforment
les terres arables.— L'"s Mandchous aborigènes,

ainsi que les Mongols et les Chinois, qui sont
venus, avec les premiers, de In Mandchourie
en Chine, forment un corps militaire séparé,

en bannières , composées de trois divisions, les-

quelles se partagent en compagnies formées de
!50 hommes.

Compainles.

Les Mandchous, à Pe-King , for-

ment 681
Les Mongols, à Pe-King, forment. . 204
Les Chinois, h Pe-King, forment. . . 266
Les Mandchous et les Mongols , en

garnison dans les gouvernements

,

forment 840
Il faut ajouter à ces derniers les

chasseurs , dont les Daours forment. . 39
Les Solones forment 47

LesToungouses,dansl'Olountchoun,
forment 11

Total. 2,088

Ce qui fait 313,200 hommes de 15 h 60 ans.— A Pe-King , chaque division a un chef de di-
vision, deux adjoints, des colonels et des chefs
de compagnie. Dans les gouvernements, les
Mandchous militaires composent les garnisons
qui se trouvent sous les ordres des chefs dft

corps. — Le dénombrement des militaires, qui
se fait tous les deux ans, comprend tous les

hommes, depuis l'âge de 16 ans. — On fait or-
dinairement deux tableaux de la population mi-
litaire; l'un reste à la chancellerie de la divi-

sion , et l'autre est expédié à la chambre des
finances. — La Mongolie se divise en Mongolie
mérid. , en Mongolie septent., en Mongolie occ.

et Khoukhounor. La Mongolie est encore divisée

en aïmaks , et les aïmaks en bannières , com-
mandées par des tchassalcs. Les bannières sont
subdivisées en régiments, et ceux-ci en esca-

drons. L'aïmak est une caste oui forme une par-

tie distincte du peuple. Une bannière porte le

nom de division ou de principauté. Quelques
aïmaks ont plusieurs divisions. — Les Mongols
méridionaux occupent toute l'étendue de terrain

(\\\\ longe la grande muraille , depuis les fron-

tières de la Mandchourie jusqu'à Ordos inclusive-

ment, et forment 24 aïmaks et 48 bannières,

savoir :

BannlèrM.

1

.

L'aïmak de Kartsin 6
2. — Tchalaït 1

3. — Dourbot 1

4. — Korlos 2
' 5. — Aokh&n 1

6. — Naïman ....... 1

7. — Barin 2
8. — Tcharot 2
9. — Aro-Karthsin 1

10. — Ouniut 2
H. — Kechiktin 1

12. —

-

Kalka de l'aile gauche. 1

13. — Karlhsin 3
14. — Toumot 2
18. — Outchoumzin 2
16. — Khaothsit • 2
17. — Sounit 2
18. — Abaga (Abga) 2
19. — Abknanar 4

20. — Dourben-Khoubout. . 1

21. — Mao-Minhan 1

22. — Ourat (Orat) 3
23. — Kalka de l'aile droite. 1

24. — Ordos 7

Les Mongols seplentr. se nomment Khalkas.
Ils occupent l'espace de terrain au N. de la

grande muraille , depuis l'Argoun à l'O. jiis-

3u'aux confins de la Dzoungarie, et ferment
aïmaks et 86 bannières, savoir:

Bannlèrei.

L'aïmak de Thousetou-Khân 20
— Saïn-Noïn 22
— Thsithsin Khftn 23
— Tchassakfou-Khân ... 21

Les Mongols nomades et dispersés à l'occi-

dent d'Ordos , dans l'Etsinéi-Gol et lo Dzoun-
garie, appauiennent à divers aïmaks formant

34 bannières :

Bannièrn.

Les Eloutes au delà d'Ordos 1

Les Torgotes sur l'Etzine 14
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Les Dourbotes en Dzoun^rie .... 14
Les Khoïtes en Dzoungarie 2
Les Torgotes de la même contrée . . 12
Les Khochotes 4
Les Mongols de Khoukhounor errent aux

alentours du lac du même nom et forment
8 aïmaks et 29 bannières :

Binnlèn*.

Dans Taïmak de Khochot 21
— Tchoros 2
— Klioït . , i

— Torgot 4
— Kttlka 1

Les Mongols sujets immédiats de la Chine
n'ont point de Tcnassaks , mais sont sous les

ordres des chefs militaires chinois. De ce nom-
bre sont les Tchhakars et les Toumo>s, qui vi-

vent en nomades au delà de Kalgang, entre

Ordos et Dolonnor.— Chaque régiment a 6 es-

cadrons, chacun de ISO hommes, dont 50 sont

aiisujetlis au service militaire et les autres cou-
sidérés comme libres.

Etendront.

Dans la Mongolie mérid. on compte. 1293
Dans la Mongolie septentr., c'est-à-

dire à Kalka 163
Au delà d'Ordos 9
Dans la Dzoungarie 94
Dans le Koukhounor 1001/2
Les Tchhakars bergers forment. . . 120
Les Toumols à Koueï-hoa-Tching.

.

49

Totol 18281^
Ce qui fait, par conséquent, un total de

274,27o hommes, non compris les femmes, les

enfants, les vieillards, les malades , les prison-

niers et les Lama. — Chaque bannière a un
prince souverain nommé Tehassak : ce qui si-

gnifie commandant; il a sous ses ordres un
aide, Tossoluktchi, Le chef d'une bannière porte

le nom de Khocho-Tchangin , et son aide celui

de Méiren-Tchangin. Les colonels sont nom-
més Tchalan-Tchangin , et les chefs d'esca-

drons Somo - Trhanqin. Chaque escadron a

6 sous-officiors. Dix yourtes ou familles ont un
dizenier. — Tous les trois ans, on fait un relevé

de la population, dans lequel on comprend tous

les individus de 18 à 60 ans. Ce travail est exé-

cuté par les Tossolaktchi» , conjointement avec

le Tchangin, et envoyé à Pe-King. Les princes,

aussi bien que les derniers oflficiers , sont sou-

mis à une punition pour toute falsiticalion des

rapports, et les sous-ofliciers et les dizeniers

sont punis du fouet. — Quoiaue la quantité de
terres arables soit indiquée aans les registres

du cadastre, il n'y a rien d'officiel à cet égard
;

cependant il a été arrêté que pour 15 per-

sonnes inscrites dans les rapports on accorde-

rait 20 H carrés de terre, lin li simple équi-

vaut à env. 10 I. françaises. — L'armtîe chi-

noise est divisée en deux classes : la première

se compose de Mandchous, de Mongols et de
Chinois , venus de la Mandchourie en Chine

;

!a seconde uniquement de Chinois aborigènes.

La première se recrute dans les bannièivs et

s'appelle pour cette raison armit de bannière;

la seconde a une bannière verte et se nomme
en conséquence armée de la bannière verte. Los

soldats de la première sont en gurnisou dans les

places importantes de l'empire, tandis que ccu\
de la dernière font le service aussi bien en Chine
3ue hors de la Chine.— Le nombre des soldats

e bannière s'élève à 266,000 hommes, répartis

comme suit :

A Pe-King 80,000
Officiers de ce corps 3,000
Cantonistes 27,000
Pour la garde du palais 16,000
Dans les casernes hors de la ville. 13,200

Dans les garnisons :

Dans la Mandchourie 40,666
Dans l'intérieur de la Chine. . . S5,818
Sur la nouvelle ligne 15,140
Bergers 10,800
Officiers dans les garnisons. . . 3,296

Le nombre des troupes de la bannière verte

s'élève à 666,300 hommes, répartis comme suit :

Nombre d'officiers 8,283

SousK)fficiers 8,582

Dans ce nombre sont compris pour les 16 di-

visions de la flotte 88,337
Four les 3 divisions de la navigation

fluviale 10,961

Pour le corps des voies de communi-
cation fluviale. . . . • 15,667

Pour les deux divisions de soldats

agriculteurs 16,339

Il n'y a rien d'officiel relativement à la popu-
lation et à la division des terres du Tourkestân
et du Tibet. On compte 5,000 hommes de

troupes régulières dans le Tibet ; mais on
ignore combien il y en a d'irrégulières. Le
Kachgar seul, dans le Tourkeslàn , a 500 hom-
mes de troupes indigènes. Les garnisons de

toutes les villes sont composées de Chinois

,

quoique en petit nombre, qui viennent du
gouvernement de Kân-Sou.

Histoire. Voici l'extrait de la Table chrono-

logique de tous les souverains qui ont régné en
Chine, depuis la 61" année du règne de Hoang-
Ti.

2637 avant J.-C. Soixante-unième année du
règne de Hoang-Ti (l'empereur Jaune).

2577. Vingt-unième année du règne de Vhao-
Hao.

2517. Quatre-vingt-unième année du règne de
'Chao-Hao.

2455. Quarante -septième année du règne de

Tchouan-Hin.
2397. Trente-neuvième année du règne de Ti-

Fou.
2366. Première année du règne de Ti-Tcki.

2357. Première année du règne de Thang-Vao.
2Ô37. Vingt-unième année du règne de Vao ( il

eiit à remarquer que depuis Ti-Tchi, on

appelle les années du nom de Tiaï et non
de relui de Nian, comme auparavant. Tsai

signifie qui e$t complet, qui eit fini, qui

est prêt à recommencer : d'où l'on conclut

que l'année finissait après toutes les ré

coites).

2285. Vao associe Chun à l'empire.

2277. Quatre-vingt-unième année du règne de

Vao. — Neuvième année de l'association

de Chun.
2285. Première annt'.o du règne deVu-Chun.
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222i. Chun associe Yu à l'empire.

2217. 39" année du règne de CAun.— 8" année
de l'association de Yv.

1783. Dynastie des Chang. — Première année
du règne de Tching-'fang

.

1184. Dynastie desTcheou. — Première année
du règne de fFou-Wang (le roi Wou).

255. Dynastie de Thiin. — Empire de Thsin.
— 52" année de Siang-ff'ang.

202. Dynastie de IJan. — S" année du règne

do Taï-Tsou-Kao-Uoang-Ti ou sublime

empereur, chef de la dynastie de Han.
265. Ere vulg. Dynastie de 'A»'». An 1"' Tai-

Chi du règne de fFou-Ti des Tsin (com-

mence la dynastie dea Tsin occidentaux).

517. Commencem.de celle des Ain orientaux.

420. Dynastie de Soun^. — An 1" Young-
Tsoug du règne de JVourTi des Soung.

502. Dynastie des Xi'anjr. — Première année
Thian-Kianàa règne de/fou-Tt desXtan^.

581. Dynastie des Soui. — Première année
Kai-Houang du règne àeWen-Ti des Souï.

618. Dynastie des Thang. — Première année
Wou-Ti du règne de Kao-Tsou, de la dy-
nastie des Tchang.

907. Les 5 petites dynasties, ou Tat-Liang,
i" ann. Kat-Ping du règne de Tut-Tsou,

de la dynastie des Liang (commencem.
des 5 dynasties ou Tut, les Liang, les

Tang, les Tsin, les Han et les Tcheou).

960. Dynastie des Soung. — An l" Kian-
Loung du règne de Tat-Tsou des Soung.

1125. Dynastie des Kin, régnant simultané-

ment avec celle des Soung. — 1" année
Thian-Hoeï du règne de Tat-Tsoung des

Kin (les Kin étaient déjà maîtres d'une

partie de la Chine. Mais ils ne sont point

regardés comme empereurs : on ne qua-
litie du titre d'empereurs que ceux de la

race de Soung).

1260. Commencem. de ladynast. desFouan ou
Mongole. 1'" ann- Tchoung-Loung du rè-

gne de Chi-Tsou, dynastie des Youan.
1295. Règne exclusif de la dynastie Mungole.

—Première ann. Youan-Tching du règne

de Tching-Tsoung des Youan.
1368. Dynastie des Ming. — An 1"^ Iloung-

Wou du règne de Tal-Tsou des Ming.
1616. Commencement de la dynast. Taï-Tsing

régnante.—Première année Thian-Ming
(ordre ducielj durègnede7'ai-7'«ou-A'«o-

Houang-Ti, m la dynastie Tai-Tsing.

1821. Première année Tao-Kouang du règne

de l'empereur actuel de la Chine.

OHXWE (IIer de). On nomme ainsi la partie

de l'Océan comprise entre les côtes or. de la

Chine, de l'emp. Annamite et de la presqu'ile

de Malakka , d'un côté; les iles Kaléniantùn ou
Bornéo, Palouan et les Philippines. La mur de
Chine forme 3 gr. gultes, ceux de IIoan-Ho ou
mer Jaune, de l'ung-Kin et de Siam.

CHINE (La), vg.du Bas-Canada, sur le golfe

.U.-Laurent. C'est l'entrepôt d'un comm. consi-

dérable dans l'ile do Montréal. A 2 1. S. 0. de

la V. de ce nom.
OHXMOM, pet.v. de France (Indre-et-Loire).

sur la Vienne; ch.-l. d'arr. cldecant., trib. de
1" inst., coll. oomm. Fabr. de toiles et de lai-

nages, comm. de grains, vins, bétail et surtout

9 — cni
pruneaux dits (K« Tours. Cette v. était autrefois
l'oFliHée; elleasoutenu plusioui*s sièges. Henri II,

roi d'Angleterre, y mourut en 1158; Charles VII
y résidait, lorsque Jeanne d'Arc vint hii révéler
sa céleste mission. C'est le lieu natal de Rabe-
lais. 5,270 habit. A 9 I. 5/4 S. G. de Tours.
OHZO, «OIO, SKZO (i'ano. Chios), en turc

Saki Adassé (île au mastic), SIe de l'archipel
;

sa largeur est de 16 I. et sa longueur de 81 1-

Avant d'avoir été mise à feu et a sang par les
Turcs en 18â2, elle contptail 60,000 habit. Son
climat est sain , mais elle est souvent exposée
aux ravages de la peste par les communications
marit. ; elle est arrosée par un cr. nombre de
sourc. délicieuses. Elle produit au coton, de la

soie, du vin, de l'huile d'oiive et une espèce de
mastic provenant du lentisque

, qui est, dit-

on, un excellent dentifrice. Possédée par les Gé-
nois, elle est aujourd'hui sous la domination
turque. Elle a pour cap. Chio , v. qui dispute
l'honneur d'avoir donné le jour a Homère.
20,000 habit. Lat. N., 56» 27'

; long. E., 25« 45'.

CHIPPEWAXS, Indiens du territ. N.O. de
l'Amérique septentr., partie sur la rive de l'U-

tawas, dans le Canada partie dans le territ. du
Michigan. Ces peuples s'adonnent ^ la chasse et

fournissent au comm. beaucoup do fourrures.

12,000 habit, env.
CHIÇUXTOS, peuple indien de l'Amer, mé-

rid., Haut-Pérou, nouv. ropubl. de Bulivia. Cette

nation guerrière, qui vit de chasse et de pèche,
occupe le pays sit. entre le 16" et le 20" de lat S.;

elle s'avance à l'E. ii 140 1., jusqu'au lac Xarayes,
et à rO. jusqu'à la prov. de Sta.-Cruz do la

Sierra. La chaleurdu climat, jointe à l'humidité,
occasionne do terribles épidémies. Ces peunla-
des indomptables furentcivilisécsptxrles jésuites.

GHZRASSIMONT, com.de France (Loire).

2,0Gâ habit. A 1 I. 3 4 S. E. de St.-Sympho-
rien-de-Lay.

CHlXUElf8, bg. de France (Isère). 2,009 ha-

N. E. de Voirbn.

prov. de la Russie asiat.

bit. A 1 I. 5/4 N.
CBJXVASt, prov. de la Russie asiat., sit.

entre les 58» et 42" de lat. N., et les 42" et 48» de
long. E., bornée, nu N., parle Daghestan; à l'E.,

par la mm Caspienne; au S., par la Perse, et a
l'O., par la Céorgie. Elle a 80 I. de long., 50 1.

de larg., et 1,220 I. carr. de superf. C est une
large vallée, dominée au N. |)ar le Caucase,
dont les cimes atteignent les neiges perpétuel-

les; au S., pur les monts Pambaki et Talidje.Elle

présente néanmoins de vastes slepp()es, telle est

celle de Mofhàn. Les principales riv., sont le

Ko'-r et l'Aras, son ulll. Le clinuvt y est très

doux, et le sol est fertile en vin , maïs, fro-

ment , orge, fruits, soie, coton, safran, tabac et

garance. Les forêts et les lieux déserts servent

de refuge à des chacals, des antilopes, des ser-

pents; les pâturages iiourrissonl du bétail, d'ex-

cellents chevaux , des chameaux, des buffles,

des chèvres. La pèche de l'estuigeon est très

abondante à l'embouchure du Konr. Le Chip-

van, dépeuplé par les longues guerres dont il a
été le théâtre, est depuis longtemps dans une
décadence complète; l'industrie et le comm.

y
sont sans imporlnnce. Sa popul., d'env. 100 a

120,000 individus, se compose en gr. partie de
Turkomins et d'autres nomades. Les habit, sé-

dsnli'ir^'s sont des Tiuljiks, des Arméniens et
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des Juifs. Cette prov., qui appartenait jadis à la

Perse , a été cédée par elle a la Russie en 1812.

Elle comprend 6 Ichanàts : Chirvan propre

,

Cheki, Bakou, Talichin ou Talidje, Karabugh,
et le khanftt de Djar et des Lesghines. Celui de
Bakou est seul gouverné par la Russie directe-

ment ; les autres sont administrés par des khans
vassaux.
OHZB'WZCK, beau vg. d'Angleterre (Mid-

dlesex), sur la rive gau. de la Tamise. Il est

célèbre par son chat., où sont morts Fox et Can-
ning, et par les tombeaux d'Hogarth , avec une
épitaphe de Garrick , du comte Macartney et de

Marie , tille de Cromwell. A 2 1. 0. de Londres.

4,000 habit.

OHITAS ou Chivasso, pet. v. des Etats-

Sardes (Piémont). La v., entourée de murs et de
fossés, sit. au confl. du Pô et de TOrco, est à 5 1.

N. E. de Turin. Elle fut prise parles Français, en

1705; par les alliés, en 1706 ; le général Lannes,

devenu depuis duc de Montébello , s'en empara
en 1800. Comm. de grains et laines. ti,400 habit.

A 6 1. N. E. de Turin.
OH&irSBELBOURG. Foy. SCHLUSSEL-

BOURG.
CBOX8T-UB-ROZ ou sur-Seine, bg. de

France (Seine), sur la rive gau. de la Seine

,

que Ton y passe sur un pont de bois. On y re-

marque de jolies maisons de campagne et Té-

glise bâtie par Louis XV. L'anc. chftt., qui a été

démoli, était l'une des résidences favorites de ce

prince. Il y a 1 manuf. de faïence fine, façon an-
glaise, 1 fabr. de maroquin, 1 de produits chi-

miques, 1 de toiles cirées, 1 mégisserie, 1 ver-

rerie et cristallerie. 3,010 habit, g. A 2 1. 1/2
S. de Paris.

CBOZiET, pet. V. de France (Maine-et-Loire),

sur la Moine, ayec 1 beau ch&t.; ch.-l. de cant.

Elle a des fabr. de tissus de coton , de lainages,

des filât, de coton et de lin , des teintureries et

une papeterie. C'est le centre d'une ^. fabr. de
mouchoirs dits de Cholet. Il s'y tait un gr.

comm. de bétail. 8,897 habit. ^. ^gifi. A 41.

S. S. E. de Beaupréau.
OBO&mA (Pitebla), v. du Mexique (Amé-

rique septentr.), à 34 i. E. de Mexico, autrefois

immense et trèscommerçait te ; elle contenait plus

de 400 temples. Le plus anc, qui existe ei'jore,

bâti sur une mont, artificielle, a 104 picus de h.

16,000 habit.

CHOMBBAC , bg. de France (Ardèche), sur

la Maldarie-, ch.-l. de cant. On y fabrique des

étoffes de soie. 2,687 habit, (la corn.). Ail. 1/4
S. E. de Privas.

OHO&OES, bg. de France (Hautes-Alpes),

ch.-l. de cant. 2,009 habit, (la com.).^ de dis-

tribution. as«l. A 3 1. 3/4 0. d'Embrun.
ORUCUISACA , V. ch.-l. d'une prov. de la

Bolivia (Amérique septentr.), siège d'un arche-

vêque. Elle est sous un ciel doux et tempéré et

dansun terril, fertile. 14,000 habit.

CUVtUiA. Foy. SCIIOUMI.A.

CHVSTSB,. Voy. ScnoDSTER.
GBOVSiÉ - SUR - IiOZRZ , bg. de France

(Indre-et-Loire) , sur la rive dr. de la Loire. Il

commerce en blé, merrain, fruits secs, tels que
pruneaux de Tours. 3,847 liabit. ( la com.).

S. ^bH. a 2 1. 1/2 N. 0. de Chinon.
ORRUTIAWIA {Anceola), v. cupit. de la

Norwège , au fond du Fiorde ou golfe du mfima
nom , au pied de l'E^eberg. Elle jouit de l'aspect

le plus pittoresque sur l'Agger^les maisonitde
campagne voisines offrent un spectacle enchan-
teur. Elle sert de résidence au vice-roi de Nor-
wège, auxstorthingou états-généraux du pays, à
l'évoque métropolitain, et à la cour suprême au
roy . Elle est divisée en 4 quartiers , est nien per-
cée et assez bien bâtie ; le plus beau quartier est
celui qui avoisine le port. Ses principaux édi-

fices sont la cathédrale, le palais du gouverne-
ment, l'école militaire, l'hâtel de ville et la

bourse. Il existe divers établissements de bien-
faisance, 1 université assez riche, 1 biblothèque,

1 observatoire, 1 musée, 1 cabinet de minéra-
logie, 1 jardin botanique,! école militaire,

1 collège, 1 école de commerce, 2 thé&tres, 1

banque , 1 manuf. de tab^c et d'autres de cuirs,

de verre, de savon, de cordages, des papeteries;

elle est le centre du comm. de la librairie

de la Norwège. Ses env. offrent beaucoup de
scieries. Son port est sûr, profond, et les navires

peuvent s'approcher des magasins. Le comm.
y est important. On en exporte du poisson

sec, du goudron, du savon vert, du vitriol,

de l'alun^ du fer, du cuivre, des planches.

Ses relations ont surtout lien avec l'Angle-

terre. — Christiania a été fondée en 1624, par
Christian IV, roi de Danemarck

,
qui lui donna

son nom. Tout auprès, se trouve l'anc. v.

d'Opslo, regardée comme un de ses faub.
,

résidence de i'évèq. 21,000 habit. A 961.0.
de Stockholm. Lat. N., 59» SS' 20" ; long. E.,
8» 28' 30".

OHRISTIAXnA, golfe de Norwège , sit. au
N. E. du Skagers-Rack et s'etendant du N. au S.

jusqu'à la capit. , dans l'espace d'env. 25 1. Il

contient une quantité de pet. iles.

ORRZSTIAmA
, groupe de pet. iles de la

Méditerranée, peu éloignées de la côte S. E. de
l'île de Candie.
CRRI8TIAH8AXn>, v. de Norwège, ch.-l.

du bailliage de Tistes et Mandac, sur la côte S.,

en face l'île Fleckersoë. Son i» , sur le Catté-

gat, à l'emb. de Borrie-Uo, est formé par une
baie commode et protégé par 1 fort et 2 bastions

;

c'est un des meilleurs de la mer du Nord.

Elle a 1 évèch. , 1 collège et 1 établissement •

de quarantaine. On y embarque beaucoup de

bois de construction. Sit. au 58° 8' de lat. N. et

au 5- 42' de long. E. ; à 150 1. env. S. 0. de

Stockholm et à 118 1. S. 0. de Christiania.

6,000 habit.

CHRISTIAKSROURO , fort d'Afrique, sur

la Côte-d'Or (Guinée) , au 50» 30' de lat. N.

etau 0» 40' de long. 0.; ch.-l. des établissements

danois. A 24 1. S. 0. de l'emb. du Notta.

CRR18TIAMSTA9T, gouv. de Suède, en-

tre ceux de Kronoborg au N., de Bleking à 4'E.,

la mer Baltique au S., et le gouv. de Halmôhus
à rO. On évalue sa superf. a 378 1. carr. et sa

popul. à 154,300 habit. (1813). Son ch.-l. est :

GRRXSTIANSTAST, pet. v. fortede Suède,

ch.-l. du gouv. du même nom, sur le flelga,

que traverse un pont très long. On y remai-que

l'ép-lise et l'hôtel du gouverneur. Il y a quelques

pet. fabr. de draps, de toiles et gants ; et on en

exporte du bois de construction , de l'alun , du
goudron , de la potasse. Son 4> est à l'emb.
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de la riv. et se nomme Ahut. 3,000 habit. A
plus de 1001. S. S. 0. de Stockholm. Lat. N.

,

Be» 1' 15"
; long. E.,ll''49'15".

0BB2STIAW8TAST, v. de l'île de Ste.-

Croix , aux Antilles (Amérique seplentr. ) , au

fond d'un golfe , au S. E. de Porto-Kico , rési-

dence du gouverneur-général des colonies da-

noises. La rade de son beau ii est défendue

par 3 forts. 5,000 habit. Sit. au 63° 6' de lat. N.

et au 67° de long. 0.
0BHU9IM , cerc. de Bohème, entre lescerc.

de Czaslau , Biczovr et KOnigingi-atz et la Mora-

vie. L'O. de ce pays abonde en p&turages et

nourrit des chevaux renommés; il est fertile en

blé et en lin. L'E. est couvert de forêts et de
mont. Popul., 245,000 habit.

GHHIJSm, V. de Bohème , ch.-l. du cerc.

du même nom , à 25 1. E. de Prague , sur la

Chrudimska, célèbre par ses étangs poissonneux

et pp- ses haras. 4,500 habit.

CBoCUXTO, ou TiTiCACA, le plus gr. lac

de l'Amérique mérid., long de 70 l., large de

20, sujet à des tempêtes, renfermant des îles

nomoreuses. Il produitdegros roseaux et fournit

beaucoup de sardines et d'anchois. C'est dans

«•e lac que les Incas jetèrent, dit-on, des trésora

considérables. Il est sit. entre les 2 chaînes des

Andes. Son centre gît par lat. S., 15° 45'; long.

0.,72°40'.
OHYVBX (Cyprus, en turk Kibris)., île de

la Méditerranée , à 27 1. S. de la Caramanie

,

àl'O. de la Svrie, au N. N. E. de l'Egypte;

elle a 75 1. de long sur 27 de large, et est mt.

entre les 34» 23' et 35° 40' de lat. N., et entre les

29" et 45' 32" de long. E. Elle est traversée de

l'E. i rO. par une chaîne de mont., dont le plus

haut point est Ste.-Croix. Climat chaud et assez

salubre ; sol très fertile, agriculture négligée ; ses

vins sont exquis , après 40 ans de barrique
;

SOS fruits excellents. Ses productions sont le co-

ton et le bois ; elle a des mines de cuivre et

abonde en jaspe rouge, cristal de roche dit dia-

mant de Paphos et amiaiithe. On y recueillait au-

trefois de l'or, de l'argent, des émeraudes.— La
popul. de cette île est d'env. 80,000 habit. (Turks

et Grecs). Nicosie en est la capit. ; Famagouste
sertderésidence au mousselim.— Paschàlik turk,

sous le gouv. du capit&n paschà, subdivisé en

3 sandjiiJiàts : Baffa, Cérina , Nicosie. — L'île

de Chypre fut peuplée par des colonies phéiii-

ciennea
,
puis par des colonies grecc^ues ; elle

appartint a l'Egypte sous les PtoTémées , tantôt

comme prov. , tantôt comme roy. tributaire

,

puis aux Romains, aux Arabes, aux empereurs

Erecs. Elle fut conquise par Richard -Cœur-de-
ion et donnée aux Lusignan , qui y régnèrent

M 1197 2) 1480; aux Vénitietu», à qui elle

appartint de 1480 à 1470 ,
puis aux Turks.

Une partie de ses habitants s'insurgea dans ces

derniers temps. Dans l'antiquité , elle était con-

sacrée à Vénus. Ses vs. principales étaient Sala-

mine, C^thère, Paphos, Amathonte, Aphrodi-
sium , Citium et Idalie. L'île avait aussi un mont
Olympe. 60,000 habit., dont les 3/4 sont Grecs.

OHYRJLz
, gr. V. de l'Iran ou Perse, sur le

Rokn&bàd , cap. du Farsistàn. Elle n'a plus que
30,000 habit.—On a exa(|;éré la beauté de son cli-

mat. Le palais du gouverneur et les jardins sont

magnifiques. On y remarque la citad., la mos-

quée principale ou (VAtabey-Châh, celle du vikil

ou régent, bâtie par Kerim-Khân; les bazars^
entre autres, le bazar du Vekil, un des plus beaux
de l'Orient, et plusieurs collèges. Manuf.de suie;

fabr. d'armes; tanneries et parfumeries; vin
délicieux et célèbre dans tout l'Orient ; comm.
important. — lies monuments de Chyrftz ont
été détruits par un tremblement de terre en
1824. Cette v. est V^ patrie de Sadi et d'Hafiz

,

dont on voit encore les tombeaux, environnés de
beaux jardins , dans ses environs immédiats.
Les orientaux nomment Chyràz le séjour de la

science. Au reste , la prov. du Farsistàn est !a

terre classique de la rerse. A 190 1. de Téhé-
ran, lat. N., 29» 46' 4"

; long. E., 50» 17'.

CXAMVA. Foy. Tsiahpa.
OIBAO, mont, de l'île d'Haïti, sit. à peu près

au centre. Son étendue est d'env. 23 l. L'Àrli-

bonite, le Grand-Yaque , la Neybe et l'Younay

y prennent leurs sour. Elle renferme , dit-on >
des mines d'or.

CZBUZ, vg. de France (Haute-Vienne), sur
le versant merid. des mont, de Blond et sur un
petit lac. 1,728 habit. A 2 1. 3/4 0. de Nantiat.

GIXXCXE (La) ( dlicia ), contrée de l'Asie-

Mineure . qui s'étendait de l'E. à l'O. , le long
de In Méditerranée à qui elle donnait son nom,
depuis la Pamphilie jusqu'à la Syrie ; elle fut

peuplée, dit-on, par une colonie phénicienne sous
la conduite de Cilix.

CZBIBEBASXS , contrée sur la côte occ. de
l'Afrique , entièrement sablonneuse, sans végé-
tation. Elle est sit. entre les 16» et les 20° 30''

de lat. S.

OiMBRXS
, peuple de la Germanie , origi-

naire de la Chersonèse cimbrique [Jutland).
Unis avec les Teutons, ils envahirent l'Italie,

où ils furent complètement battus par Marius.
CXMTIÉRXXN8 ( Cimmerii ) , nation de la

Sarmatie d'Europe , oui habitait le pays sit.

entre le Danube et le Tanaïs ; ils avaient aussi

habité la Chersonèse 'aurique
,

qui leur em-
prunta le nom de Krimée.
CnfCINBrATX, V. des États-Unis (Ohio),

avec 15,000 habit., sit. sur la rive dr. de l'Ohio,.

A 431 1. 1/2 de Colombus. Lat. N. , 39' 5'; long.

0., 86* 47'. Comm. assez florissant.

cnrQ-lOAIlS , bg. de France (Indre-et-

Loire)
,
près de la rive dr. de la Loire. Il y a

dans les env. des carrières de pierre meulière.
1,02G habit. A 1 1. 1/4 N. E. de Langeais.
GHîTEOABEIiXiE, pet. v. de France (Haute-

Garonne) , sur l'Ariège; ch.-l. de cant. Il s'y

fait un comm. assez actif. 3,738 habit. Ail. 1/4
S. E. d'Auterive.
OIAITUA, pet. V. du Portugal ; sur la pente

de la chaîne de mont, de ce nom. Elle a dans
ses env. des maisons de campagne charmantes.

3,800 habit. A 6 l. 3/4 de Lisbonne.
CINTRET, com. de Fmnce (Haute-Saône).

418 habit.^ de distribution, ^gfi. A 2 1. S.

de Vitrey.

OZOTAT (La) (Cilharista), pet. v. de France
(Bouches-du-llhône) , sur la côte occ. du golfe

de Lecques; ch.-l. de cant. , tribunal de comm.,
école d hydrographie. Elle est environnée de
murs et assez bien bâtie. On y construit de pet.

navires de oomm. très estimés. Il s'y fait ungr.
çomm. en fruits se ;?, et surtout en S^^ij^s blanr-
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ches de Marseille

,
qn*on expédie à Ollioules

,

en huile d'olive d'excellente qualité , au'on en-

voie aux colonies, en vin muscat nlanc et

rouge. Le cabotage y est étendu ; son i, est le

second de la Méditerranée française pour la

pêche; il est dur et peut recevoir des frégates

et des b&timents de 300 tonneaux ; il est, en ou-

tre, protégé par un fort et éclairé par un phare.

4,380 habit. S. A S 1. i/i S. E. de Marseille.

Lat. N., 43' W 2T' ; long. E. , 3» i& 48".

OmOABBZE. Foyez TciiERKASSiE.

OXROBZXO (Monte) (Circellum promonto-

rium ou Jugum), promontoire et colline des

États-Romains (Italie) , à 25 I. S. S. E. de Rome
et à IS 1. 0. de Gaëte. II est défendu par 6

tours et renferme les ruines d'une forter. et la

pet.v^ de San-Felice.

OIWL.CX.O ( OEa insula ou Cireeium promon-
torium)

,
promontoire des Ëtats-Romains

,
qui

,

dit on , tire son nom de la magicienne Circe. A
4 I. 0. S. 0. de Terracine.

cnUBT - IiES - ronozs , vg. de France

(Meurthe) , sur la Vozouze , avec 1 manuf. de

Îlaces coulées , montée sur la plus gr. échelle

,

fabr. do faïence et des forges. 1,927 habit,

(popul. agglomérée). A 2 I. E. do Blamont.
CxnKAlLS, territ. de l'Inde britannique,

sur le golfe du Bengale. Il a 170 I. de long , du
S. au N., sur 63 au plus de large, et est sit. entre

les distr. de KœttacK , Orissa et Ongolé , et les

prov. du Berar et d'Haïder - Abftd. fi a été sub-
divisé par les Anglais en 8 distr. : Contour,

Radjamendri , Vizagapatàm , Grandjùm et Mazu-
lipat&m. Le c'.imat do cette contrée est très

chaud ; ou y éprouve des fièvres dangereuses.

Loin de la côlo, le sol produit grains, riz,

sucre, coton, tabic, sel. L'industrie du pays
consiste on fabr. de mousselines et construction

de navirea; son coniui. n'est qu'un cabolage.

Les principales riv. qui l'arrosent sont le Ala-

hanody et le Godavery.
CXROXr, riv. de France, qui prend sa sour.

très du vg. de Lubon, dans le départ, des
andes, traverse celui de Lot-ct^aronne, entre

dans celui de la Gironde et afllue à la Garonne

,

près de Barsac. Cours, 20 1., dont 4 flottables et

1/2 navigable.

CITA9XIXA (Jahha), v. murée du roy.

Lombard - Vénitien (Vicence) , sur la Brenta.

6,600 babil. LaL N., 43» 52'
; long. E., 9» 27.

CITADIXXJi ( Zamnos )
, v. forte , capit.

de l'île Minorque ; elle a un i- sur la Medi-
ti'iranée et compte 6,0<J0 habit. A 1 1 I. N. 0. de
Porl-Mahon. Lat. N., 40'; long. E., 0" 40'.

CITXAUX (Cistersium), l'^. de !• rance (Cùlc-

d'Or), arroiid. et à 21. E. do Nuits. Il est cciobre

pur l'abbaye de Bernardins, qui était très riche

et possédait ce vignoble qu'on appelle encore
le Clos-Vougeot. Ce qui reste des bâtiments do
cette abbaye attire l'attention du voyageur et

dn ïn\ant.

CITTA-SX-CASTXZXO (Tifernum) , v. des
Kiats-Homains (Perugia), sur le Tibre; avec
lui (lût. et 6,000 habit. A 10 1. N. N. 0. de
Porn^^ia.

CITTA-TXCCHIA , v. forte, sit. au centre

<lo l'ile de Malle , dont elle élait autrefois la

c.ipil. évùc. La cathédrale est as^sez riMniirqiiu-

blo. D'.i Ifdiil do cette 'i^li^o, on emliMstiC i'ilo

entière ;
par un • beau temps , on aperçoit les

côtes de la Sicile et de l'Afrique. A 2 1. 0. de
Lavalclte.

CXUSAB, V. murée d'Espagne, capit. de la

Manche. On y remarque la gr. place , environ-
née d'un double rang de portiques. Tanneries
et préparation de peaux pour gants. Hôpitaux.

9,000 habit.

CiujyAPgTili it (Jamna), onc. v., fort près
de la mer , sur la côte occ. de l'Ile Minorque

,

avec 1 <t , 1 fort et 2 tours. 7,400 hnbit. Lat. N.,
39» ÎJO' ; long. 0., 6» 0'.

OXUVAS-HÉAXi, prov. espagnole, formée
de l'anc. Manche, appartenant a la troisième

classe des prov. administratives établies par un
décret de 1823. Elle est sit. entre celles de Tolède,

Cuença, Budaioz, Jacn, Cordoue, Murcie, etc.

Elle a 205,850 habit. Elle est arrosée pai

la Guadiana, la Guadarema et la Xucar. Elle

fournit grains, fruits, safran, olives j vins ex-

cellents, sparte, laine, chanvre, hn, cire,

soie , fines , mulets , bestiaux
,
peaux , cuirs

,

potasst^, mercure, antimoine, cinabre, etc.

CXVl)Al>-HOX>RZGO , v. forte d'Espagne

,

avec 9,400 habit. On y remarque , sur la Plaza-

Mayor, 3 colonnes -omaines avec des inscrip-

tions. l.ong. E., 8» 15'; lat. N., 40" 37.
CXVITA-SZ-PZinin: ( Penna FesHna) , v.

du roy. de Naples (Abruzze ultér. première),
ch.-l. de distr., cvèc. Elle fut déclarée v. royale
par Roger I", qui y prit le titre de roi. Sa popul.
est de 9,200 babil. A 5 I. 1/4 N. 0. de ChieU.
Lat. N., 42» 25'; long. E., 11» 38'.

CIVXTA-VKCCHXA, délég. des États-Ro-
mains, bornée au N. 0., au N. et au N. E., par le

gr. duché de Toscane et la délég. do Viterbe, au
S. par le distr. de Rome et au S. 0. par la Médi-
terranée. Elle a 12 1. de long sur 8 de large. Sa
popul. est de 25,000 âmes. Il y existe des niines

d'alun. Elle a pour ch.-l. :

CIVITA-TECCHIA ( Centum-Ctlla) , anc.
V. forte , avec un bon i, sur la Méditerranée.

Elle possède 1 arsenal , deâ chantiers de con-
struction , 1 théâtre , 1 bagne. Sa popul. est de
8,000 habit., non compris les forçats. On en ex-
porto les principales productions des Etats-Ro-

mains, comme grains, laine, bois, alun, cuirs.

A 16 1. N. 0. de Rome. Lat. N., 42» ^; long.

E., 9» 2i'.

CXTBAT, pet. v. de France (Vienne) , sur
la rive dr. do la Charente, près de la route de
Paris à Bordeaux, ch.-l. d'arrond. et de cant.,

tribunal do 1" instance, société d'agriculture,

collège communal. On y remarque le portail de
l'église, présumé gallo-romain. Elle conunerce
en grixins, trulfos, marrons renonmiés, châtai-

gnes, graine do trèfle, luzerne, bétail. Civray

paraît avoir été fondée sous les Romains; beau-
coup plus tard , elle fut foriifiéo et délèndue
par un chat. 1,900 habit. A 10 1. 3/4 S. de Poi-

tiers.

GUkCXMABrarAN, pet. comté d'Ecosse.

Ses limites sont, au S. et au S. 0. , la riv. de
Forlh , il TE., le comté de Stirling , et ii tous

les autres côlés le comté de Perth. On y trouve

différents métaux et principalement des raines

de houille très abondantes. 11 est divisé eu 4

tion.

paroisses.

CXiACE2(XAr<riffAI«r. net d'iîicussc , cii.-l.



CLÀ — 38S — CLB

aperçoit le»

A 2 I. 0. de

, caprt. de la

se , environ-

8. TannerieB

ta. Hôpitaux.

V., fort près

le Minorque,
abit. Lat. N.,

noie, formée

1 la troiaièmc

:ablie3 par un
Iles de Tolède,

, Murcie, etc.

arrosée pai

1 Xucar. Elle

ives, vins CK-
B, lin, cire,

jeaux , cuirs

,

iabrc , etc.

le d'Espaane

,

, sur la Plaza-

c des inscrip-

10" 37.
•X Feslina) , v.

T. première)

,

larco V. royale

iroi. Sapopul.

. 0. de Chieti.

y.

des Étals-Ro-

fiu N. E., par le

de Viterbe, au

de charbon
0. d'Edim-

par la Médi-

de large. Sa
^islodesniincs

Cellœ), anc.

^léditerranée.

tiers de con-

popul. est de

s. Oïl en ex-

es Etats-Ro-

alun, cuirs.

42» î?; long.

Vienne), sur

la route de

et de caut.,

'agriculture

,

le portail de
le commerce
miés, cbàlai-

bétail. Civray

imains ; beau-

et détendue

3/4 S. de Poi-

ité d'Ecosse.

, la riv. de

g', et il tous

On y trouve

int des raine»

divisé en 4

[)

«g

t

Lcossc , cli.-l.

du comté ci-d «sus. Grand comm.
de terre. !(,170 habit. A 10 I. 0. N
bourg.
OXJUDT , riv. de France

,
qui prend sa sour.

dans le départ, de la Charente, à 1 1. 1/2 0. N. 0.

de Confolens, arrose celui de la Vienne, en pre-

nant par Vivonne et Poitiers, et se jette dans
la Vienne , à 1 1. S. de Ghatellerault. Court

,

2CI.
CIiAlBAO, pet. T. de France (Lot-et-Ga-

ronne), sur le Lot. Elle commcr ^ en vins blancs

de Clairac, prunes d'Agen et ...jots, que l'on y
fabrique. 2,460 habit, g. A 5 1. 1/4 S. E. de
Marmande.
OKJUB,TAU3C, bg. de France (Aube), sur

l'Aube, près de la gr. forêt du même nom, avec

une anc. et célèbre abbaye de l'ordre de Citeaux,

qui a été transformée en une maison de déten-

tion, où l'on fabrique des draps et autres tissus,

des couvertures de laine et de coton et divers

ouvrages en paille. Clairvaux a des forges, com-
merce en blé, bois et vin , et dépend de la com.
de Ville-sous-Ia-Ferté. 1,980 habit, g. aa^.
A 2 1. 1/2 S. S. E. de Bar-sur-Aube.
CIAX&TAVX, com. de France (Aveyron).

2,266 habit. A. il 1/2 S. 0. de Villecomtal.

CIJURTAVZ, pet. V. de France (Jura), ati

bord d'un beau lac, près de la Drouenne, ch.-l.

de cant. !l y a 1 h. fourneau, 2 forges, 2 marti-

nets avec fonderie et clouterie mécanique à froid,

1 fabr. de soieries et 2 tanneries. 1,306 habit.

S- 35^' A 4 1. 1/2 S. E. de Lons-le-Saulnier.
CIiAISS , riv. de France

,
qui arrose les dé-

part, do l'Indre et d'Indre-et-Loire , en passant

f)arMézier-en-Brenne et Preuilly, et se jette dans
a Creuse, à 3/4 de 1. S. de La Haye. Cours,
17 I.

CXiAix, bg. de France (Isère), près de la

Romanche. 1 ,6S9 habit, (la com.) À 2 1. S. S. 0.

de Grenoble.
CXAMART, vg. de France (Seine), près du

parc de Meudon , avec plusiein's belles maisons
de campagne

j 1 four à chaux et à plâtre , des
carrières de pierre dure. On y cultive principa-

lement la vigne et beaucoup de fruits rouges;
ses pois son» renommés, 1,250 habit.^ de
Meudon. A 2 1. S. 0. de Paris.

C&AMXCr, pet. V. de France (Nièvre), au
confl. de l'Yonne et du Beuvron ; ch.-l. d'arrond.

et de cant., tribunaux de 1'* instance et de
comm., société d'agriculture, collège commu-
nal. On y fabrique des draps comnmns, et il y a
i teinlu erie, des moulins à foulon, des tanne-
ries ut ''. faïencerie. Son comm. de bois à brûler
est considérable ; celui de la Haute-Yonne se

.lislingue de celui du Beuvron et de la Sorey,
affl. de cettff riv. L'un des faub. àa Clamecy jwrte
le nom de Bethléem, parce qu'il servit d'asile à
l'évéq. de Bethléem, lors de 1 expulsion des chré-
tiens de la Palestine. 5,b39 habit. ^. ^efi. A
13I.1/2N. N. E. deNevers.
CliAPHAM, bg, d'Angleterre (Surrey), as-

sez important; il a de jolies campagnes. 8,000
habit. A 21. S. 0. de Londres.
CXiARX, comté d'Irlande (Munster), borné

au N., par la baie de Galway; à l'E^ par —>

une
l>;irtic des comtés de Galway et de Tipperary
ail S. E., par le Shannon, et ii l'O., par 1 Océan

-^xcèdc 100,000 habit 'La popi!!. exi Le lorrain est

montagneux et abondé en min^s de charbon de
terre. 11 est divisé en 3 baroniea. Le ch.-l. du
comté est Ennis.
CIiâBWfOT, lie du Nouveau-Shetland mé-

rid., au S. de l'Amérique mérid., région aiitaro-

tique. Lat. S., 60' W; long. 0., !i&> 26'.

<Tfiâ»wrcOUT.HOPMI , beau cbàt. d'An-
gleterre , célèbre par la mort de la princesse
Charlotte, fille de Georges IV, si chère au peuple
anglais. A 6 I. S. de l^ondres.

CItABHXT, vg. de France ( Hérault ) ch.-l.

de cant. 771 habit. ( la com.).^ des Martalles.

A 6 1. 1/2 N. de Montpellier.

OltAAT, vg. de France (Nord), ch.-l. de
cant. 2,036 habit. ^ du Cate&u. À 4 1. S. E.
de Cambrai.
03bAUl>0W , com. de France (Vosges). 1,574

habit. Ail 1/2 S. de Darney.
OIiATS, bg. de France (Seine-et-Marne), sur

le canal de l'Ourcq et sur la route de Paris à
Strasbourg; ch.-l. de cant. Il y a 1 tourbièrfc

exploitée, 1 blanchisserie de toiles e! impression
de mouchoirs, cli&les, 1 fabr. de chaux, 2 de
pl&tre, 1 tuilerie et briqueterie. Carrière aux
env. 1,108 habit. ^. à^- ^ 3 1. 1/4 0. de
Meaux.
«niL&TXTTC, bg. de France (Saône-et-Loire),

sur un étang, ch.-I. de cant., centre de nom-
breuses hlal. de coton et fabr. de toiles. Lieu

natal de La Mélherie. 1,221 Itabit. ^. A 3 1. 1/2
S. deCharolles.

CXiicnr, bg. de France (Calvados ), près de
l'Orne. On y fabrique de la dentelle et îles tis-

sus de coton. 2,130 habit. A 2 1. S. d'ilarcourt-

Thur^
OIiÉDZH - CAVSXZmr , com. de France

Sinistère). 2,059 habit. A 2 l. 3/4 0. de Pont-
oix et à 1/4 de I. de l'Océan.

CUfaDElL, com. de France (Finistère), 4,515
habit . A 2 1 . 1/4 0. de St.-Pol-de-Léon.

OZXFMOBTT, bg. de France (Haute-Marne
),

ch.-l. de cant. 485 habit. ^ de distribution.

«<Mt. A 6 I. 1/4 E. de Chaumont.
CIiZOVEA, com. de France (Morbihan).

2,120 hab't. A 1/2 1. N. E. de Pont-Scorf.

CUÉOVifiRXC , bg. de France (Morbihan
),

ch.-l. de uant. 3,700 habit.^ et à 2 1. 1 /4 N. 0.
de Pontivy.

CIiKfiTtl» , Tg. de France (Isère), ch.-l. ae
cant. 612 habit. ^ do Moneslier-de-Clermont.

A 9 1. 1/2 S. de Grenoble.

CUSnzs, bg. de France (P>eine-Inférieure),

sur la pet. riv. dite de Clères, Jans une jolie val*

lée ; ch. I. de cant. 906 habit.^ de Valmartin.

A 31. 3/4 N. de Rouen.
OltBEUmx, com. de France (Drftme). 1,678

habit. A S I. N. N. E. de Romans.
CXJOUUS, com. de France (Vosges). 2,333

habit. Ail. 3/4 S. E. de Bains.

CXgRWOlgT, pet. v. de France (Hérault)^

dans un pays pierreux , sur la Ronel ^t sur la

route de Rhodez à Montpellier; ch.-l. de cant.,

tribunal de comm. Elle possède des fabr. de
drap pour les Echelles du Levant et pour les

troupes, de chapeaux feutres, 30 pour le tirage

de la soie grève, 2 de vinaigre, des tauneries,

2 briqueteries et tuileries, et commerce en
vert-dc-gris, eau-de-vie, huile d'o lives, amandes
récolléos dans le pays, bestia ux.ll s'y lient tous.

^11
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les mercredis un gr. marché. S,9i0 habit.^ .

^gH. A 5 1. 1/2 S. E. de Lodève.
OtXBMOJST, (>et. v. do France (Oise), sur

la rive dr. de la Brèche et sur la route de Paris

à Amiens ; ch.-l. d'arrond. et de cant. , tribunal

de 1'* instance, conservation des hypothèques,
direction dus contributions; collège communal.
Sur la colline qui la domine s'élève un vieux

chftt. des princes de Condé , au-dessus duquel

se trouve une jolie terrasse
,
qui sert de prome-

nade publique ; ce chat, sert aujourd'hui de

prison. Clermont a une bibliothèque publique

de 13,000 volumes, commerce en blé, farines,

toiles de Hollande et de Flandre; il s\ tient

des marchés considérables de grains, le dernier

samedi de chaque mois. — Il n'est pas question

de Clermont avant le ix" siècle. Sous le règne

de Charles-le-Chauvc , on v construisit une ci-

tad.; depuis elle fut prise et brûlée plusieurs fois.

2,850 habit. ^. ^gA. A 5 I. 1/2 E. de Beau-
vais. Lat. N. W> 2*48"; long. E. 0» 4' 50".

OXARMOKT-nr-AAOOimS, pet. V. de
France (Meuse), sur une colline, près de l'Aire,

ch.-l. de cant. Elle commerce en fers, clous, etc.

— C'était autrefois la capit. du Clermontois et

une place forte, que Louis XIY lit démanteler.

1,446 habit, â- 38*?- A 5 I. 1/2 0. S. 0. de

Verdun.
ciiSmsOJwT-rKRBâWP , V. de France

,

ch.-l. du départ, du Puy-de-Dôme, d'arrond. et

de cant., siège d'un évèq. sufiragantde l'archev.

de Bourges ; tribunaux de 1 '• instance et de
comm., direct, des contrib. direct, et indir., et

des domaines, conserv. des hypoth.,acad. uni-

versit., chambre consult. des manuf., société

des sciences, lettres et arts ; ch.-l. de la xix" div.

milit. Cette v., qui a plusieurs gr. faubs., se

divisé Rii 2 parties , Clermont et Montferrand
;

Louis Xni les ht réunir, en 1633, par un
boulevard. Elle est assez mal percée, mal
b&tie dans quelques quartiers, et d'un as-

pect sombre , à cause de la nature des maté-
riaux de ses constructions, presque toutes en
lave. On y remarque 4 places publiques : la

Jaudc
,
qui sert de n.arché ; la Poterne

,
qui est

plutôt une promenade qu'une place ; la place

Champleix , ornée d'une jolie fontaine gothique,

et la place où s'élève une belle fontaine en
obélisque élevé à la mémoire du général Desaix;

la cathédrale, édifice gothique; la gr. salle de
spectacle; les bàtim. du collège , où se trouve

un cabinet d'histoire natur. Bibliot. de 13,000
vol. ; enfin la jolie promenade appelée le Cours
des Sablons. Clermont possède 1 jardin botani-

que, 2 salles de spectacle, des làbr. de cho-
cola'., de pâtes d'abricots , cartes, bas de soie,

noir minéral , orseille , siamoise ; 1 filât, de co-
ton , 1 salpétrière, et fait un gr. comm. de
toiles , chanvre, fil , blé , vin , fromages renom-
més, cuirs, etc. Eile est traversée par 5 routes
royales. C'est l'entrepôt du comm. de Bordeaux
et de Lyon et de celui qui a lieu entre les dé-

fart. du midi et Paris. Lieu natal de Pascal,
iganiol de la Force, Domat, Chainpfort, du

grammairien Girard, du chevalier d'Assœ. Delille

est né dans le voisinage ; son buste y a été inau-
guré avec la statue de Pascal , en 1825. — On
pense généralement que cette ville occupe l'cm-
plucemeul de YAuguttonemetxim dus Romains

,

appelé ensuite Urbi Avvrna ou Avernorum, Au
moyun-àge, elle devint la capit. de l'Auvergna
et le siège d'un évèq. C'est à la suite du Concile

qui s'y tint, en 1095, que fut prèchéo la pre-
mière croisade. — 32,000 habit. A 97 I. (de
poste) S. de Paris. Lat. N., 45» 46' 44" ; long.

E., 0- 45' 2".

OIXBXONTOZS, anc. pet. pays de France,
dans la Lorraine; il tirait son nom de Cler-

mont-^i-Argonne ; son ch.-l. fait aujourd'hui
partie du départ, de la Meuse.
GliERTAIi, pet. v. do France (Doubs), sur

le Doubs , ch.-l. do cant. Elle a été fondée, en
1195. par Othon de Souabe, fils de l'empereur
Frédéric I". 1,097 habit.^ de distribution.

_ . A 2 1. 1/2 N. E. de Baume-les-Dames.
ÔXiÉRT, pet. V. de France (Loiret), il 1/21.

de la rive gau. de la Loire, ch.-l. de cant. On
y rema.-que une jolie église dédiée à Notre-Dame
de Cléry, dans laquelle Louis XI a été inhumé.
2,510 habit, (la com.). ^ de distribution. A
3 1. 1/2 S. 0. d'Orléans.

CÙVXS ou Klèves, pet. v. forte de Prusse
(^Clèves), sur la pet. riv. de Kermisdael et à
2 I. du Khin, avec lequel elle communique par
un canal navigable. Elle est bâtie dans le goût
hollandais. Son édifice le plus remarquable
est l'anc. chat, ducal, occupé par le gouver-
neur, orné d'un joli parterre en amphithé&tre.
Cette v. possède 1 théâtre , 1 école do méde-
cine, 1 collège, des fubr. d'étoffes de coton,
de bonneterie , de chapellerie , de miroiterie

,

d'horlogerie , de vinaigre , des tanneries et dea
fonderies. Clèves est très anc. ; eile était, avant
la révolution française, la capit. d'un duché
particulier, qui fut bientôt cédé à la France et

renfermé dans le départ, de la Itoër et le gr.

duché de Berg. 7,000 habit. A 40 1. 0. de
Munster.
OLÈVXS , anc. rég. de Prusse ( Clèves-Berg-

Juliers)
,
qui a été supprimée il y a quelques

années.
CIiÈTZS-BXRO-XDXXERS

, prov. de Prus-
se, formée des anc. duchés de Clèves et de Berg,
de l'archev. de Cologne , de la Gueidre prus-
sienne, de la (irincipauté de Meurs , des comtés
d'Essen et de Werden. Elle est bornée au N. par
la Hollande

,
qui est entrée dans la formation

de la nouv. prov. du Rhin {voy. ce mot).
CUCHT-XiA-OABXXnVE, gr. vg. da

France (Seine) , dans une plaine , sur la rive dr.

de la Seine
,
qui y forme une île fort jolie , avec

1 ch&t. , où il s'est tenu un concile en 636 et où
fut institué l'ordre de l'Étoile ; 1 lavoir couvert,

Eour 150 blanchisseuses; 1 fabr. de boyaux do
uuuf neutralisés, sans odeur, cordes à boyaux

blanches et noires; 1 fubr. de céruse, dite de
Clichy, minium, blanc d'argent , mine orange,

f
réparation de plomb ; 1 fabr. d'eau de javelle et

de plomb laminé, 1 de produits .^liimiques,

principalement pour pharmacie (à la Planchette),

1 de sel ammoniac et noir animal. St.-Vincent-

de-Paul a été curé de Clichy. 3,400 habit. ^
de distribution. Vis-à-vis des oatignoUes età une
1/2 1. N. de Paris.

OUTTON, vg. et parage d'Angleterre (Glou-

cester) , renommé par ses env. romantiques. Lu
salubrité de son air lui a fuit donner le surnom
de Montpellier (fAngUtcrre Se» sources médi-

w:
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cinales y kltirent beaucoup de monde. A 1/5 de

L de Bnstol. 6,981 habit.

OUVOHAMPS, corn, de France (Calvados).

4,6S4 habit. A 1 1. 5/4 E. N. E. de St.-Scver.

OUON (Le), corn, de France (Loire-Infé-

rieure) , avec des eaux minérales et 2,048 habit.

A 1 I. E. de Pornic.

CSIMOH, pet. V. de France (Loire-Infé-

ri'jure), sur la Sèvre-Nantaise , près de son

confl. avec le Maine; ch.-l. de cant. On y fabri-

que de la toile , des mouchoirs et au'res tissus

,

et il y a 1 fabr. de futaine, avec (ilat. hydrau-

lique de laine et de coton et 1 fabr. de papiers.

Il s'y fait un gr. comm. de grains. 2,050 habit.

S- 3B^- A 6 I. S. E. de Nantes.
CIiOOHAR - OARWOBT , bg. de France

(Finistère). 2,795 habit, (la corn.). A 2 I. S. S. 0.

de Quimperlé.
OtOTM», pet. V. de France (Eure-et-Loir)

,

sur le Loir, cn.-l. de cant. 1,984 habit. ^ .

2^- À 2 1. 1/2 S. 0. de Chftteaudun.

CKVONAT, com. de France (Creuse), sur la

Veraux. 1 ,996 habit. A 2 1. S. 0. de Boussac.

Olitns
, pet. V. de France ( Indre ) , avec 1

forge et 1,911 habit, (la com.). A 2 1. S. S. 0.

de Neuvy-St.-Sépulcre.

CXmrr , pet. v. de France (Saône-et-Loire),

sur la Grône
,
que l'on y passe sur 2 ponts en

pierre ; avec des murailles en ruines, autour des-

auelles se trouvent de jolies promenades ; ch.-l.

e cent., collège communal et haras. Elle pos-

sède 1 gr. febr. de poterie , 2 de vinaigre et

cendres gravelées, 2 battoirs d'écorce, 6 tanne-

ries, 4 tuileries et 1 papeterie ; ( lie commerce en
bois, blé, fourrage et bétail. — Cette v. est célè-

b«% par son anc. abbaye, dont les bâtiments sont

o(;lupés par le collège ; l'église , une des plus

fr.
de France, a été démolie dans la révolution.

,398 habit. ^. A 4 1. 1/2 N. 0. de Mùcon.

C&T1», riv. d'Ecosse, navigable à Glasgow;

elle a des cascades pittoresques de 84 pieds. Son
cours est d'env. 25 I.

(BOAKOO, gr. riv. d'Afrique, l'un des

principaux affi. du Zaïre. Elle prend sa sour.

dans le roy. de Mutamba , se dirige presque au

N., traverse , dit-on , un lac nommé Aguilonda,

et se jette dans le Zaïre, à 42 1. au-dessus dès

des Cataractes.

OOAMKA, fl. de la Guinée mérid., dont on
ne connaît exactement ni la sour. ni le cours,

qui parait être d'env. 230 1. Son emb. est dans

VOcéan ,
par 9- 10' de lat. S. et 12» 0' de long.

E. .es Portugais ont formé à Massingano, à 41 1.

de son emb., un établissement qui leur pcriiiet

de communiquer avec l'intérieur de l'Afrique.

COARHAZE, vg. de France ( Baifises-I'yré-

nées
)

, sur le gave de Pau
;
près de là se voit

le chftt. où Henri IV fut élevé. On y fabrique

des étoffes communes et des couvertures de

laine. 2,314 habit, (la com.). A 1/2 1. E. de Nay.

OOBBÉ, V. capit. du Dar-Four, dans le Tù-

fcrour. Elle est sit. presque au centre de cet l'nat.

Ses maisons sont ombragées par une quantité

d'arbres de différentes espèces. Elle est assez

comm. etaunepopul. d'env. 7,000 habit. Lat.,

N., 14» 11'; long. E., 25' 48'.

OOBX ou Chamo
,
gr. désert d'Asie

,
plateau

du globe le plus élevé , de 500 1. à peu près de

de long. Il s'étend, à l'E., en Mongolie et vers la

EBt.
Boukharie

; au S. , vers le Tibet et la Chine,
e climat en est excessivement froid ; le teirain

sablonneux et stérile. Il y a cependant quelque-
oasis qui renferment d'excellents pâturages.
OOaXJA, vg. de la républ. de Bolivia ( Amé-

rique mérid.
) , sur le Solado , servant de ^ à

Atacama. Les habit, de Cobija s'adonnent à la
pèche et font un comm. considérable de con-
gres. A 40 I. S. S. 0. d'Atacama, par les 22" 20'
de lat. N., et 72» 18' de long.O.
OOaKBMTZ ou CoBLENZ , n%. des États-

Prussiens , entre celles d'Aix-la-Chapelle et de
Trêves, les prov. de Clèves-Berg , de West-
phalie, et le duché de Nassau. Elle s'étend sur
les deux rives du Rhin , et a 554 1. de circonfé-
rence et 180 I. carr. Sa popul. est de 557,470
habit.

COBZiBVTZ (CoNFLOENTES), v. d'Allema-
gne, ch.-l. de la rég. du même nom. Ses prome-
nades sont charmantes et sesplaces spacieuses.On

y remarque les églises de Notre-Dame et de St.-

Castor.la caserne, le fort, les tombeaux de Hoche
et de Marceau , à l'extérieur. Elle fût bombar-
dée, en 1688, par les Français, qui la prirent en-
core enl794, malgré l'opiniâtre défense des émi-
grés. Cette V. est dans une contrée belle et fertile

en blé, fruits et vin, dont elle fait un gr. comm.;
elle a des fabr. , de lainages de tabac , des pa-
peteries , et fait de la vaisselle vernisse. Dans
ses env. se trouvent les eaux thermales d'Em-
teinstein. Sa popul. est de 12,000 habit. A 161.
de Mayence, par le 50° 22' de lat. N. et le 5»
13' de lonfe E.
COBOVKO ou Saxe-Cobodbg

,
princ. d'Al-

lemagne, bornée au N. , à l'E. et à l'O.
,
par les

Eays de Schwarzbourg , de Meiningen et d'IIil-

urghausen ; au S.
,
par la Bavière. Sa cireonf.

est de 65 1. Elle a quelques mont., qui abondent
en minéraux, tels que cuivre, fer, cobalt, charbon
de terre, marbre, gypse et albâtre. Le pays,
arrosé par les riv. de Rodach , Steinach , Itsch
et Werra, où l'on trouve des perles, est géné-
ralement fertile ; il fournit surtout du houblon

,

du lin , de la potasse , des herbes médicinales.
Il s'y fait un comm. considérable de tissus de
coton, de laine et de lin. Son gouv. est repré-
sentatif; la popul. est de 50,000 habit.

COBOUKG , V. capit. de la môme princ. , à
10 1. N. de Bamberg. Lat. N., 50» 18'; long. E.

,

8» 57'. Elle possède un collège célèbre ; on y fait

de la ix)rcelaine et de la bière très renommée
;

il y a 7,000 liahit.

COCHnr. Foy. COTCHIN.
OOCHZMCHXME. Foy. An-Nah.
COCLOIS,com. de France (Aube). ^ de

distribution, «awg. 325 habit. A 4 1. S. Erd'Ar-
cis-sur-Aube.

COCVMONT, com. de Franco (Lot -et- Ga
ronne). 1,676 habit. A 3 I. S. 0. de Marmande
COCYTE, riv. d'Épire (Albanie), qui se

jetait dans le lac Achénise. Ses eaux avaient
une saveur désagréable. Ces» ià que la fable

avait placé l'entrée des emers.
CŒSABEA (Kaisarieh), v. de laCappadoce.

son premier nom était Alaznca, de Moyjch,
qu'on dit fils de Japliet; détruite par un irem-
blement de terre, elle fut rebâtie au vi« siècle.

COESMES, com. de Franco (Ille-el-Viliiiiio).

1,537 habit. A 41. 1/20. S.O.de laGuerclie.
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COGWAO, pot. V. de Fr.iico (Charente),

ch.-l. (l'arrond. Ude cant., trihutml de cuiom.,
conMnrvatioii des liypolhët^ucti et direction do»
contributions. File est mal percée et mal bàtio.

On y remarque le chat, où ebt né François I",

dont la statue se voit dans le uarc ; cet édifice

«st aujourd'hui un magasin d eau-de-vic. Cette

V., très favorablement sit. sur la Charente, qui y
est navigable , et sur la route de Clormont a

Saintes, est l'entrepôt des eaux-de-vio fabriquées

dans les env. Le comm. y est considOrable.

rt,830 habit. Cognac est fort anc; il s'y est tenu

3 conciles, g. «mal. A 9 I. 0. d'Angoulème.
OOOOIim, corn, de France (Var). 1,289 ha-

bit. ^ de distribution. A 3/4 de I. S. de Gri-

maudL
OOIMBRX (Conimbriga), V. du Portugal,

•ne. résidence des rois, dans la prov. de Beira,

Iràtie sur le penchant 4'une colline, au pied de
laquelle coule le Mondcgo. Son territ. est agréa-

ble et fertile; il abonde en vignes, oliviers et

fruits de toute espèce. Elle a i évèc. , 1 é'èbre

université , la seule du roy. , 1 riche mu, ée , i

belle cathédrale , des fontaines magnidqut s , et

feit un gr. comm. en poterie vernissée, ouvrages

en corne et cure-dents. Le tremblement de terre

de 175S la renversa presque entièrement; elle

a soutenu divers sièges mémorables. A 46 I.

N. E. de Lisbonne. Lat. N., 40' Of ; long. 0.,

10» 44'.

COlMaXTOra, distr. de Tlnde Britannique,

borné au N . par le Mysore, à TE. par le Salem et le

Kilsnagerry, au S. par le Dindigul,à PO. parle

Malabar. Il est divisé en Coimbetour mérid. et

Coïmbetnur septentr. Les guerres ont porté la

désolation dans le premier ; le second est très

fertile et très riche. Les céréales abondent dans
ce pays, qui produit encore du nz, du sucre et

du coton ; on y trouve aussi des mines de fer

et du nitre. Cette contrée est entre les 10» et 12°

de lat. N.
OOÏMBXTOim, V. de rinde Britannique,

ch.-l. du distr. précédent, très bien défendue.

Elle renferme une superbe mosquée que Tippoo-

Saïb a fait bàtfr. Son enceinte contient à peu
Çrès 2,000 maisons. Lat. N., 10> S'; long. E.,
4» 36'.

OOiSLR(Curia-Rhetorum)y CAurenallemand.
V. de Suisse, ch.-l. du cant. des Grisons, sur la

Plessur, auprès d'une vallée agréable, abon-
dante en vignes et en gibier. On y remarque la

cathédrale, l'église St.-Martin, le collège catho-

lique et quelques établissements d'instruction

publique. Le comm. y «si peu important. Cette

T. est très anc. ; elle es: la patrie de Kauifman.
Il y a 3,380 habit. A 24 L 1/2 S. E. de Zurich.

Lat. N., 46» W ; ""-g. £.,27° b'.

OOIi B'AOHXIi&B (Alpes
) ,

passage qui

conduit de Château-Dauphin à Guiilestre.

OOIi S'AROENTÙllX, passage des Alpes,

'Benanl de Saluées à Nice.

COIê SB BAMI! ( Al|)es
)

, mont, entre

llarligné et Charnuuni , de 2,S01 mètres (7,086

fneds) d'élévatioti au-dessus du niveau de la

ner.
COlb DX UKOW (Alpes), passage qui mène

4e Coiii a Pospello.

OOIi SK IiA SUOWX, pnssage des Alpes,

ooDduwaut du Piémont à la Savoie. Il s'élève à I

2,460 mètres (7,{)78 pieds) au-dessus du nîvr^a
de la mer.
OOIi SX VXWSX, passage qui conduit du

dé|>arl. du Var au Piémont; il a 1.705 mètres
(S,464 pieds) d'élévation au-dessus du niveau de
la mer.
COUUSHO (Collobrega)

f v. de Prusse (Po^
méranie), remarquable par ses salines. La rathé-
drale et la maison do ville sont ses principaux
monuments. Elle a S,000 habit. A Kl 3. de Berlin.
Lat. N., «4" 8'; long. E., 13° 6'.

OOIXJHAOOA, prov. du Chili (Amérique
mérid.) , bornée au N. par celle de nancaguu

,

à l'E. ptiT la prov. de Maule, au S. pr les Andes,
il rO. pur le gr. Océan. Elle possède des mines
d'or et d'argent. On y élève de nombreux trou-
peaux, (les chèvres, des mulets. Sa longueur est

u'env. fiO I. de long sur 40 de large; sa popul.
est de 15,000 habit. La capit. est San-Fernando.
OOIiGHXSTXn ( Camalodunum Colonia

),
V. d'Angleterre, sur la Coin. Ofi y fabrique
dos draps et de la flanelle ; il s'y fait un comm.
considérable de laine. Elle a une maison de
correction. On y remarque des antiquités ro-
maines. C'est la patrie de î'imjiératrice Hélène,
mère de Constantin. Il y a 12,544 habit. A 21 1.

N. E. de Londres, parles 2° 18' de lat. N. , et
les 51" 52' de long. 0.
OOIiOHISX, contrée d'Asie, sit. sur la

côte or. du Pont-Euxin (mer Noire), entre l'Ar-
ménie et la Sarmatie. Elle fut peuplée par des
Arméniens et des colonies égypiiennos. Ou
connaît la fable de la Toison d'or, enlevée par
Jason , dans la Colchide. Ce pays est aujourd'hui
connu sous les noms de Mingrélie , Gariel et

Imirotte.

OOIiXBaOOK - SA&X , vg. d'Angleterre
(comté de Shorp), sur la &iveriie. Il possède
un pont en fonte très remarquable, le premier
qu'on ait fait dans ce genre. Ses forges rempor-
tent sur toutes colles de l'Angleterre. 11 fait un
gr. comm. de goudron fossile, et ses env., qui
offrent l'aspect le plus romantique , sont enri-
chis de sour. d'eaux salées. Il est à 6 I. S. E.
de Schrewshurg.
OOUONT, bg. de France (Ain), bail en

amphithéâtre sur le penchant d'une mont.

,

ch.-l. de cunt. il commerce en blé, vin, chan-
vre, chevaux et bétail. 1,764 habit. Na com.).
Ce bg. est anc. ; il a donné son nom a l'illustre

famille de Ch&tillon, dont est issu l'amiral de
foiigny. ^ de distribution. A 5 1. N. N. E. de
Bourg. ^

OOUKÉX, vg. de France (Côtes-du-Nord)

,

sur la mont, du Menez; ch.-l. de cant. StPf

habit.^ de Monconlour. A 5 I. N. E. de Lou-
deac.

GOIiUOVIUC, pet. V. de France (Pyrénées-
Orientales), sur la Méditerranée, avec 1 pet. ^
et 1 école de navigation

i placj de guerre de
3" classe, résidence d'un omcier supérieur d'ar-
tillerie de la div. de Perpignan. Elle est en-
tourée d'une vieille muraille et défendue par
3 forts et 1 c\tM. Il s'y fait un comm. consid^
rable de vins et de sardines salées, de draps.
roiieiinenes

lu Catalogne

E. de (;éret.

COIXOBluàXLSS
,

mercerie, qiiiiicai

3,166 habit.S
lene, etc., avec

A 6 i. 4/4

vg. de France (Var),

mar.

sine.
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Aur une mont.; ch.-l. de cant. Minps de houille

et de plomb. 1,680 habit. ^ de I*ignans. A
1 I. 1/2 E. N. E. de Toulon.
00&M>MOBS, com. de France (Ain}, ch.-l.

de cant. 1,256 habit. ^. ^efi. A 7 I. S. de
Gex.
OOIiWâR ou KOLMER, V. de France, dans

une belle plaine , sur la Lauch et sur un bras

du Fecht
, qui s'y réunissent et vont se jeter à

1/2 1. de là dans rlll ; ch.-l. du départ, du Haut-

Rliin, d'arrond. et de cant., cour royale, tribu-

naux de 1'* instance et de comm., direction des

domaines et des contributions; ch.-l. du 20* ar-

rond. forestier, résidence d'un inspecteur géné-

ral des doua nbc, ingénieur en chef des ponts-etr

chaussées. Elle est entourée d'une muraille et

assez bien bâtie. On y remarq. ses promenades,
l'hôtel de ville , celui de la préf., le palais do

justice , l'anc. église des Dominicains. Coiraar

possède 1 arsenal , 1 salle de spectacle, 1 pépi-

nière départementale, 1 bibliothèque de 3o,000

volumes, riche en incunables, 1 collège commu-
nal, avec cabinet de physique et de chimie, et

collection d'histoire naturelle, diverses sociétés,

1 fabr. de drap, 1 de guingamp, madras et co-

ton rouge, 3 d'indiennes et calicots, avec filut.,

d'autres de cribles '^t de peignes, de savon, suif

et chandelles , 1 manuf. de rubans de coton
,

filoselle et soie, 1 de toiles peintes, avec filât, et

tissage ( à Hogelbacb ), des papeteries, des tan-

neries et 1 raffinerie de salpiétre ; elle tait un gr.

comm. de fer, grains, vins, garance, épiceries,

drogueries. l8,958 habit.— On pense queCol-
mar, appelée par les Romains Columbaria, s'é-

lève sur l'emplacement de l'anc. Argentuaria.

Au III* siècle , c'était déjà une v. importante.

Louis XIV la réunit à la France en 1673 et en
fil raser les fortifications. ^. igfi- A 117 1. 1/2
(de poste) E. de Paria. LatTS.rlW» 4' 44"; long.

E.,S»2'11".
COUSAHS {CollU Marli»), pet. v. de France

(Basses-Alpes), sur le Verdon ; ch.-l. de cant.,

S
lace de guerre de 3* classe, résidence d'un of-

cier d'artillerie di> la direction de &Iont-Dau-

phin. Elle est di-fend ue par une enceinte crénelée

et 2 furla. 927 ttabii. ^. A 9 I. N. de Ca&lel-

lane.

Oe&OOMS ( EiECTonAT DE ), l'un des plus

considéralties de l'Allemagne , faisant partie au-
jourd'hui vie la prov. de Juliers-Clèves-Berg (gr.

duché du Bas-Hliiu). U se composait desarroud.

de Colugne, Berglieim , Lechenich , Keiiibacli,

Siegbiirg, AValdorfel, Bonn, Ukerath, Mulheiiu,

Wipperiurth. Sa partie supérieure est couverte

de forêts; la partie inférieure abonde en blé, lin,

mines de fer et de plomb.
COXiOOXrz, Koeln en allemand (Colonia

Àgrippina), v. de Prusse, ch.-l. de cerc, sur la

rive gau. du Hhin, dans une plaine. .Ses umi-

sois sont liioii liàlies et ses rues JarLÇiis Sa

oathé'JmIe es^ très vaste et l'hôtel de ville issiîz

reniarqiinble. Cologne al archevêché,! séniiii.,

des hôpitaux. Son comm. consiste en vins, bois,

faïence, ardoises, armes à feu, ustensiles de cui-

sine, parfum ; il y a des fabr. de colon, rubans,
velours, dentelles, céruse, colle forte et d'eau
dite de Cologne. C'est une v. livs aiic, bàlie

par une colonie romaine. Elle étuit la cap. d'un
électoral de ce nom. C'est la patrie d'Agrippine,

de Cornélius Agrippa, de Sl.-Bruno, de Ilubcn-i,

Vondel, Calf, Hainbrand. 71,000 habit. Ul. .N.,

40" 3»'
; long. 5» 44'.

OOIMOKM, pet. V. de Franco (Gers), sur 1*

Sarrampion ; ch.-l. de cant. 939 habit. ^ de
l'Isle-en-Jourdain. AGI. 1/2 N. de Lonibez.
GOIiOaiBinr, bg. de France (Ueurthe), ch.-l.

de cant. Il y a 1 fubr. d'huile de pavot». l,0OB
habit. ^. ;a^. A 3 l. 3/4 S. de Toul.
OOXAMSIS, république de l'Amérique mé-

rid.. formée des anc. capilaiiier';>s geiiéralei

de Caracas et de la Nouvelle-Grenade. Elle fut

établie^enlSlQ, par Bolivar; cileasuiwisté JU.S-

qu'en 1831
,
qu'elle s'est divisée en 3 nouvelle*

républiques : Equateur ^ Nouvelle-Grenade et

renezu$la,'a\A description desquelles nous ren-
voyons.
OOIiOMBIsS, com. de France (Aveyron).

1,830 habit. A 2 1. S. S. E. de Kignac.
GOXiOMBO, v. capit. de l'île de Ceylan,

grande , forte et bieu bàlie. A la voir ou dirait

d'une ville européenne. Ses édifices sont mé-
diocres. Son comm. extérieur, qui réunit celui

de l'ile de Ceylan tout entière, est considé-

rable , malgré les dangers qu'oiïre sa rade
,
qui

n'est sûre que pendant une partie de l'année.

Sa popul. m'a paru s'élever a plus de 60,000
habit. Les Portu^s et les Hollandais en ont été

les maîtres tour a tour. Elle appartient aujour-
d'hui aux Anglais et forme un départ, séparé de
la compagnie, et dépendant directeiitent du
roi d'Angleterre. Lat. N., 7» 4'; long. E., 77» 2»'.

OOIARABO, riv. des Prov .-Unies du Rio-
de-la-Plata (Amérique mérid.j, qui prend s»
source au versant or. des Anues et a son emb.
dans l'océan Atlantique, par 64° 45' lat. S.,

et 39" 43' long. 0. Cours. 350 1.

COTiOBâ'WO, H. du Mexique, qui prend m
sour. dans la Sierra-de-las-Crullas , et se jett«

dans le golfe de Californie après un cours d'env.

300 J.

COMLOHZ, (Colonœ), bg. del'Altique (Grèce),

célèbre par les malheurs d'QEdipe. Il était situe

tout près d'Athènes : il est rcpcéseuté aujour-
d'hui par l'église de Sainte-Euphémie.
COIiUBKBXA, riv. de l'Amérique septentr.,

3ui prend sa sour. près de la riv. de la Paix,
ans les Kocky Mountains, et a son emb. dans

l'océan Pacifique, entre le cap Disappoiniement
et la pointe d Adam. Elle reçoit, [lendant son
cours de 500 I., 3 principales riv. : la Clarck, le

Lewis et le Mulliiomab.
COIiUMBIA, distr. des Etats-Unis, qui tire

son nmii du princi|)al II. qui l'arrose. Il fut cédé
en ist.; aux États de l'Union. Il est indépen-
dant tH suus la direction immédiate du congrès.

Il comprend les 3 vs. d'Alexandrie, Washing-
ton I Gei.rgelown. 32,029 habit.

COMACCHIO ( Comucula ), pet. v. forte des
État^Komains , sit. entre des lagunes très pois-

sonneuses, à 8 1. N. de Kaveniie. Climat mal-
siiiii. 4,U00 habit. Lat. M., 44° 40'; long. E.,
9" 49'.

COMBEAnFOWTAINE , com. de Francs
(ilaule-Saônu) , ch.-l. de cant. 754 hubit. ^ .

35^. A 6 1. 0. N. 0. de Ve^oul.

COMBXiXS , vg. de France (Somme), ch.-I.

de cant. 1,G41 habit, (la coin.). ^. ^gfi. A
21. 1/2N.1N. 0. dePéroune.

%
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OOXBOUAO, bg. de France (nicHJt'-'Vilainej,

|irès d^un gr. étang, avec 1 cnàt. , ch.-l. ae

omt.On y fobrique des toiles. 4,707 habit.^ .

«yg . A 7 1. S. S. de Saint'-Malo.

OOMB&AIULX8, anc. pet. pays de France

(Basse-Auvergne) , renfermé dans le départ, de

h Creuse. Evaux , ch.-l.

OOKBBIT, com. de France (Finistère).

1,627 habit. Ail. 3/4 N. E. de Pont-l'Abbé.

OOBIB&OintS, bg. de France (Puy-de-

Dôme), ch.-l. de cant. 1,958 habit. ^ et à

21. l/2N. deRiom.
CÔMS, prov. du roy. Lombard-Vénitien.

Elle a 30,000 habit.

CÔm, V. forte, ch.-l. de la prov. ci-dessus,

sur le lac du même nom. Elle a une cathédrale

en marbre, un palais magnifique. Cette v. s'ap-

JiliquQ à l'industr. LesâPhne, Cœcihu8,Paul

ove , Clément XIII, Innocent XI, Canova, Volta

sont nés à Cônie.

COMX ( Lac de ) ( Larius Lacus ). Il a 654

pieds au-dessus de la mer, et est entouré de

mont. L'Adda, la Lira, la Mira portent leurs

eaux dans ce lac , dont ils fertilisent les alen-

tours déjà si pittoresques et si charmants.

OOBnms, V. sit. sur la Lys, qui la divise

en 2 parties, dont l'une, celle de la rive dr., an-

nartient à la Belgique (Flandre occ.) et a 2,500

habit., et l'autre, sur la rive gau., dépend de la

France (Nord). Celle-ci possède de nombreuses

fabr. de rubans de fil et d'autres de cotonnettes,

1 moulin à vapeur à huile et à farine. Il y avait

autrefois un chat. , où naquit Philippe de Co-

r.ines. 3,025 habit. A 3 1. N. delille.

OOBDfAlVA, com. de France (Finistère).

2,670 habit. A 3 1. 1/2 S. S. E. de Landiviseau.

OOMBtUNTKT, com. de France (Allier), sur

le territ. de laquelle on exploite des mines de

houille d'excellente qualité , au moyen d'une

machine à vapeur de la force de 12 chevaux. Il

y a 1 manuf. de glaces. A la St.-Jean , les filles

et les femmes de cette com. vendent leur che-

velure. 12,277 habit. A 4 1. 0. S. 0. de Montma-
rault.

OOmn&OT, pet. V. de Franco (Meuse), sur

!a rive gau. de la Meuse; ch.-l. d'arrond. et de

caut., direction des contributions, collège com-'

munal, salle de spectacle. On y remarque l'hôtel

de ville, la caserne de cavalerie et la halle. Il y a

des fabr. de chandelles et chapeaux feutrés, 2 de

couverts de fer battu et 2 filât, de coton. On y
i)répare beaucoup de ces gâteaux délicats appe-

és madeleines. Elle commerce en grains , bois

,

huile, navette, maïs, boucles de fer, couverts de
fer, brrjderie , bétail. — Cette v. était autrefois

fortifiée et avait le titre de principauté. 3,716

habit. B- «yg. A 7 1. 1/4 E. de Bar-le-Duc.

OOMMUroU, anc. pays de France, dans la

h. Gascogne. Il avait pour ch.-l. St.-Bertrand

de Comminges. Il a été réparti entre les départ.

de la Haute-Garonne, de 1 Ariège et du Gers.

OOMORKS. roy. KOMORES.
COMOROr ( Lr Cap), au S. de la presqu'île

en deçà du Gange (Asie), dépendant de Travaii-

cor ; ses env., pleins d'arbres chargés de Heurs

et de fruits , offrent à la fois l'aspect de 2 sai-

sons. Au 70» 56' do lat. N., et au 75" 12' do long.

C A 48 1.0. do Pile de Ceyian.
OOKFlionrE, pet. v. de France (Oise), sur

le sommet et sur le penchant d*une colline, l)%î<

gnée par l'Oise, qui, à 1/2 1 . de là. reçoit l'Aisne ;

ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunal de 1" in '

stance et de comm., collège communal, salle de
spectacle. Elle est mal percée et mal bâtie. On
y remarque un chat, royal, avec de beaux jar-

dins et un parc. Cette v. possède 1 bibliothèaue

de 28,000 volumes , 1 filât, de coton , des fabr.

de bonneterie, de sabots et boissellerie, et fut un
gr. comm. de bois, charbon de terre et toiles de
chanvre, qui s'expédient surtout vers Orléans,
Tours , etc. On y construit des bateaux et des
cordages nécessaires à la navigation de l'Oise et

des canaux qui s'y déchargent,. La culture du
chanvre se fait en gr. dans la naniieue. La forêt de
Com jiègne, qui s'étend à l'E. et au S. do la v., a
26,000 arpents. 8,895 habit.—Compiègne reçut

de Clovis le nom de ville royale et fut rebâtie
,'

en 876, par Charles-le-Chauve, qui l'appela Car-
lopoliê. Il s'y est tenu un concile , où Louis-le-

Débonnaire fut déposé. C'est là que Jeanne
d'Arc fut prise par les Anglais. ^. 2^. A
12 1. E. S. E. de Beauvais.
OOBDPOBTKUUE 1» SAMTIAOO ou St.-

Jacques, v. d'Espagne (Brigantium), capit. delà
Galice, célèbre par les pèlerinages qu'on y fait au
tombeau de l'apôtre St.-Jacques. Elle est sit. à
110 1. N. 0. de Madrid, sur une colline dont le

pied est arrosé par le Rio-Sara-del-Arsobispo
;

son territ. est fertilisé par le Tambra et l'Ulla,

qui l'entourent. Fabr. de chapeaux, cuir et

bas de soie. 26,000 habit.

OwiKVS, com. de France ( Var ) ,
près du

Viaur; ch.-l. de cant. 858 habit. ^ de distri-

bution. A 4 I. 1/4 N. de Draguignan.
COBITAT-B'AVIGNON, anc. pet. état qui

comprenait Avignon et quelques vgs. Il fait par-

tie du départ, de Vaucluse.
COBCTAT - VXNAXS8ZN , anc. prov. de

France , bornée au N. par le Dauphiné , à l'E.

et au S. par la Provence , à l'O. par le Langu(!-

doc et la princ. d'Orange. Elle avait pour capit.

Carpentras et tirait son nom de Yenasque. Le
départ, actuel de Vaucluse en est formé. En
1273, le Comtat fu^cédé par Philippe-le-Hardi

aux papes, qui le conservèrent jusqu'en 1793,
où il fut réuni ù la France.
CONOARNEAU

, pet. V. forte de France
(Finistè»^) , sur un îlot de la baie de La Forùt

;

ch.-l. de cant. Son industrie consiste dans la

pècHfe et le comm. des sardines. 1,845 habit,

(la com.). S. A 4 1. 1/2 S. E. de Quimper.
CONCSPTXON (La) ou Peuco, v. de l'Amû-

rique-Méridionale (Chili), ch.-l. de la prov. du
même nom , avec un superbe it dans une baie

de la mer Pacifique. Lat. S., 75" 25'; long. 0.,

760 49'. A 100 1. S. S. 0. de Santiago. Bestiaux

de diverses espèces
,
grains , excellents vins.

Pays sain , mais sujet à des tremblements de

terre. 10,000 habit.

CONOHZS, pet. V. de France (Eure), sur

la croupe d'une mont., que baigne l'Iton
,
près

de la fortH de Couches; cli.-l. de cant. Il y a,

au vieux Couches, 1 haut fourneau et 2 forges,

avec martinet et fonderie , dits de Vaux-Goins.

Comm. considérable de fer, poteries, etc.

1,641 habit. S. ^^. A 3 1. 1/2 S. 0. d'Ê-

vreux

.

OONCT, riv. de France, qui prend sa sour.
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0OM9AT, com. de France (Corrèze). 1,676
îiabit. A 1 1. 1/2 N. d'Uzerche.
OOin>AT, com. de France (Puy-de-Dôme).

2,034 habit. A 2 1. 1/^2 0. S. 0. de Pontaumur.
OOBTOAT-SW-rÉmSRS , bg. de France

(Cantal). 3,270 habit. A b I. N. 0. d'Allanche.

COBVSÉ-EN-BRIE, bg. de France (Aisne),

au confl. du Su>*melin et de la Dhecis; ch.-l. de
cant. 692 habit.^ et à 3 1. E. S. E. de Chiiteàu-

Thierry.

COm>£-SUR-Ii'ESCA1TT, appelé Nord-
Libre durant la révolution ,

pet. v. de France
(Nord), au confl. de la Haine et de l'Escaut,

ch.-l. de cant., place de guerre de l" classe

,

résidence d'un oflicier supérieur d'artillerie. Elle

est assez bien bâtie , a 1 amidonnerie , des bras-

series, 2 tuileries et briqueteries, 1 fabr. d'huile,

1 raflinerie-de sel, et commerce en houille,

bétail, corderie. On y construit des bateaux.

3,421 habit. S. 35^?. A 2 1. 1/2 N. N. E. de
Valencieniies.

COin>£ - SUR - NOmXAU
, pet. V. de

France (Calvados) , au confl. du Noireau et de
la Drouance; ch.-l. de cant., tribunal de 1"
instance , conseil de prudhommes , comptoir
d'escompte. Elle possède un gr. nombre de filat.

de coton et de fabr. d'étoffes de coton , d'autres

de coutils, tirelaines < * 'roguets, 1 filat. liydrau-

lique de laine, des teintureries et des tanne-

ries , et commerce en lin , lil , cheve ux , bétail

et. miel. 5,363 habit. ^. ^gfl. A 5 1. 12 E. de
Vire.

OONBÉ-SUH-VULE, com. de France (Man-
che), sur la Vire. 2,164 habit. Ail. 1/4 N. 0.
de Torigni.

COBTBÉ-VZEUX, vg. de France (Nord), sur

la rive dr. de l'Escaut, à 11/21. N. 0. de Condé-
sur-l'Escaut, dont il dépend. Mines de houille et

belle pépinière. 3,976 habit.

OONOOM, V, de France (Gers), dans une
vallée riunle que traverse lo Baïse canalisée,

ch.-l. d'arrond. et de cant., trib. de 1" inst.,

coiiservalion des hypothèques collège com-
munal , société d'agricult. Elle a 2 hiat. de
laine , des tanneries, et commerce en grains,

farines, vins, eaux-de-vie. Lieu natal de Mont-
liic , de Scipion Dupleix et de l'abbé Sabathier.

3,9b3 habit., en général très actifs. ^. A 9 1.

N. N. 0. d'Auch.

l

COSroOMOXS , anc. pet. pays de France
(Basse-Guyenne), aujourd hui réparti entre les

départ, du Géra et de Lot-et-Garoinie. Condom
en était le ch.-l.

OOBTDOH, ou PuLO-CoNDon (en Malayou
,

île Condor) , île de la mer de Chine, par 8" 40*

de lat. N. et 104" 11' de long. E. Elle a S 1. de
long sur 1 1. de large , et tire son nom du mot
malais Condor (Collebasse). Elle est monta-
gneuse; ses habit, sont pauvres et indolents.

COMSmzU
, pet. V. de France (^Rhône

)

,

sur la rive dr. du lUiône; avec 1 raffinerie de
sel , 2 fab. d'étoffes de soie noire et 2 (anncries.

Il s'y feit un gr. comm. do grains et de vins

blancs renommés. Tous les vendredis marché

CON
bétail. 3,000 habit. A â

asBBKAinQins.

considérable de
S. 0. de Vienne.

oomlEDÉaATiow
Foy. Allemagne.
COXnXAWS, anc. pays ou vallée de France^

dans le Roussillon , environnée par les Pyrénées
et baignée par le Tet. Villefranche en était le

ch.-l.

COm'IiAJIS, bg. de France (Moselle), au
confl. dr l'Orne et de l'Iton , ch.-l. de cant.

394 habii. ^ et à 2 1. 1/2 S. de Briey.

ooxrriJkws-SAXBiTE-HoiflroBDrz , v

î;

,
, destinés pour
A 13 1. N. E.

de France ( Seine-et-Oise ) , sur la rive dr. de la

Seine, près de son confl. avec l'Oise. U y a 1

beau ch&t. et aux env. des carrières et 'des
grottes curieuses. 1,634 habit. A 1 1. 1/2 S. de
Pontoise.

CONFO&KWS
,

pet. v. de France ( Cha-
rente

)
, sur la rive dr. de la Vienne

,
que tra -

verse un vieux pont , et sur la route de Limoges
à Nantes , ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunal

de 1 " instance , conservation des hypothèques.

De son vieux chât.-fort il ne reste qu'une tour

carr. Elle possède 1 société d'agriculture, 1

collège communal, 1 bibliothèque de 12,000
volumes, des tanneries, et fait un gr.comm.de
bois de menuiserie et de construction et de
bœufs gras destinés pour Paris. C'est l'entrepôt

des grains des départ, du S. 0.

ceux de l'E. 2,807 habit.

d'Angoulème.
CONGO, roy. de l'Afrique occ, sit. entre les

2» et 8» de lat. S. et les 10» et 17» de long. E. Au
N. il a le pays des Molonas, à l'E. celui desGia-
gas. au S. l'Angola, à l'O. l'océan Atlantique. Sa
surface plate jusqu'il une assez gr. distance des
côtes, s'élève dans l'intérieur en plusieurschaînes

de mont., surnommées par les Portugais do Sal,

do Salnit."-?, do Cristal. De leur versant descen-

dent le Leliindo, l'Ambriz, la Lore, la Dande,qui
formelalimitemérid.; le Zaïreou Congo traverse

le pays, pour venir se jeter dans la mer. Comme
dans toutes les contrées tropicales, il y a deux
saisons : celle des pluies et cellede la sécheresse,

qui dure de l'équinoxe du printemps jusqu'à la

fin d'octobre. Si l'on doit juger du Congo parce
que nous savons des contrées voisines et par ce

qu'en a vu Tuckey, le tableau qu'en ont fait les

missionnaires est exagéré ou les choses ont bien

changé. Toutefois on ne peut se refuser ii recon-

naître que la nature y déploie un gr. luxe de
végétation. Les céréales d'Europe y donnent
plusieurs moissons, et on en recueille en outre

plusieurs autres particulières au pays ; ses au-

tres productions sont des plantes potagères, des

fruits des contrées chaudes, des cannes à sucre,

du tabac. Le palmier à vin y croît en abondance,

et le tamarinier, le cèdre, le buabnb, une foule

d'arbres précieux embellissent les forêts. Il

existe, dans les montagnes, du fer, du cuivre,

du cristal et du sel, qui leur ont valu leur nom,
du porphyre, du jaspe. Les animaux sauvages,

ceux qui peuplent les rivières, sont les mêmes
que dans toute la Nigritie. Presque tous les ank
maux européens s'y sont acclimatés. — Les

indigènes du Congo appartiennent à la race

nègre ; ils sont humains, hospitaliers et doux,
mais très indolents et peu intelligents. La poly-

gamie est en usage parmi eux. Leur religior. ett mi
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h fôlichisme, leurs prôtres sont entourés de
ruâpect. Le souverain exerce un pouvoir des-
potique et est jugft suprême; après lui viennent
en hiérarchie sMiciale les premiers -nés et les

maris des princesses, les seigneurs suzerains,

les courtiers , les marchands d'esclaves et le

Deuple. Le tiOne est héréditaire; la tradition et

rusage ont force de loi. En général, les délits

sont punis de Tesclavage : c'estun aliment de plus

pour la traite, le seul commerce de cette malheu-
reuse contrée, horrible industrie qui la dépeuple

•t dont les Portugais perpétuent la coutume par

leur avidité. Les Congoins sont armés d'arcs,

de flèches empoisonnées, de sabres &its avec un
bois trèsdur,de haches en forme de faux ; mais,

auoiqu'ils cherchent à se donner l'air terrible,

s sont peu à craindre. Le Congo est divisé en
plusieurs provinces, dont les principales sont

celles de Bamba, Batta, Pango, Banza-Congo
ou San-Salvador, ^ndi et Senno. La capit. est

San-Salvador. — Le Congo a été découvert en

1487, par Diego Cam. A une époque, son souve-
rain regardait le roi de Portugal comme son
suzerain, et celui-ci plaçait ce royaume au nom-
bre de ses provinces ; mais aujourd'hui il est de
&it indépendant.
OOWOO, riY. Foy. Zaïre.
CMMiGO, OOjroOOW ou KONKOUN, V. de

Perec'(Kermasis), avec un ,î», sur une riv. qui

se jette dans le golfe persique. Elle fait un bon
comm. , surtout en perles

,
qu'on y apporte des

lies Bahrein, et en chevaux, qu'on exporte dans
l'Inde. A 35 1. S. 0. de Djarun. 6 à 7,000 habit.

OOm, pet. V. d'Italie , États-Sardes ( Pié-

mont) , avec une citad. , ch.-l. de \& prov. du
même nom, «ur une langue de terre élevée.

fiMrmée par le coutl. de la Stura et du Jesso ; 4
canaux magnifiques l'arrosent. A 30 1. S. de
Turin. Ut. N. , 44» 24'

; long. E. , 8» 18'.

8,000 habit.

CONUB, bg. de France (Sarthe ) , ch.-l. de
cant. On y fabrique des toiles de ménage et

canevas, et il y a des tanneries. 1,664 habit.^ de distribution. A 4 1. 1/2 N. 0. du Mans.
COKUXOX, bg. do France (Jura), ch.-l. de

cant. 1,185 habit. ^ etàl 1. S. E. de Lons-
le-Saulnier.

OOMMZCTXCUT, un des États-Unis, borné
au N. , par le Massachussets ; au S.

, par le dé-
'roit de Long-lsland ; à l'E., par le Khode-Isiand;
a l'O., par le New-York. Il a 41 I. de longueur
sur 29 de largeur et 1,928 I. carr. de superf.

Cet état est divisé en 8 comtés. Le sol
,
généra-

lement inégal , est fertile et produit beaucoup
de riz, de blé, d'orge et des fruits de toute es-

pèce ; il renferme des mines de fer, de cuivre
blanc, d'argent natif, d'antimoine sulfuré , de
cobalt blanc , de jaspe , de pierres de taille, de
serpentine, de houille ot des eaux minérales.

On y fait un gr. comm. de bétail , do grains, de
poisson , de ooiuf salé, de lard et de bois. L'in-

dustr. manufaolurière y est très active. La po-
piil. s'éleva à 280,000 habit. Hartford est le

ch.-l.

OOarNXCnoUT, gr. 11. de l'Amérique se|)-

tenlr. il prend sa sour. aux mont. Vertes, non
loin de Montréal ,ci;ulecnlrele8éuitsde Vcrnionl
et de Newliamshiru , traverse l'étut do Mut>sa-

citusselA et, après un courH d'ii peu pré» Mh I.,

se jette dans l'Océan , au détroit de I^ng-Island.

COMMKCrxvuv ( New ) ou Connecticut
RescRTE

,
partie N. E. de l'état d'Ohio . d'une

étendue de 48 I. de longueur sur 18 de lai^ur.
Elle renferme 7 comtes et 4,uuu,UUU acres de
terre.

CONQVSS
, pet. V. de France (Aveyron)

,

près du Dourdou , ch.-i. de cant. Le vni c ut,

produit son territ. est renommé. 1.309 haoïl

^ d'Entraygues. A 7 I. 1/4 N. N. O. de Rho-
dêz.

OOWQVBT (Le) , oet. v. de France (Finis-

tère), sur l'Atlantique, avec 1 i> qui peut rece-

voir une soixantaine de bftliments de 100 ton-

neaux , mais qui n'est fréquenté que par des

embarcations. Il y a 1 raffinerie de soude. 1,275
habit. A 3 1. 1/2 S. 0. de St.-Renan.

CONSTANCE ( Con$tant%a , Cormiiz ou
Conslanx), gr. vg. d'Allemaane (gr. duché de
Bade), sur larivegau. du RÏiin ,' près du lac de
Coftstance , ch.-l. du cerc. du Lac et Danube.
Cette v. est ceinte de remparts , de fossés et

d'une muraille «n briques. Elle a 1 belle cathé-

drale , 1 lycée , 1 gymnase et des fabr. de toi-

les. Le comm. consiste en horlogerie, vins,

légumes et poissons. En 1414 et 1418, il se t<.it

un concile célèbre dans cette v. Jean Hus et

Jérôme de Prague y furent brûlés. Constance est

la patrie de Zazius et de Berthold Presbyter. Elle

fut prise par les Français en 1799. On y comptf*

.'51,800 habit. A 15 I. N. E. de Zurich. Par les

37» 36' de lat. N., et les 6» 48' de long. E.

CON8TANCX (Lac de) {Brigantum lacui,

Bodm-see)
, gr. lac d'Allemagne , de 18 à 20 1.

de long, sur 8 de large. Les flots du Rhin le tra-

versent sans s'y mêler. Ses bords fertiles et très

peuplés oUrcnt un aspect riant et agréable. Il

abonde en excellents poissons. On y [)èclie bro-

chets , tanches , anguilles , brèmes , lavettes

bleues. Lors de la fonte des neiges des Alpes

,

le lac monte souvent, en peu de jours, de 8 à

20 et quelquefois même 24 pieds. Il renferme
deux îles d'un aspect pittoresque.

CONSTANCE, cant. d'Afrique, à 6 1. S. E.

du cap de Bonne-Espérance. Ses vins jouissent

d'une réputation méritée.

CONSTANTXNA, v. d'Esoagne ^Andalou-

sie)
,
prov. et à 10 1. N. N. E. de Séville. Elle a

un chat, sur une mont. 7,000 habit.

CONSTANTINX, prov. de la rég. d'Al-

ger, dont elle comprend toute la partie or. ; à

l'E., elle touche à la rég. de Tunis ; à l'O., à la

prov. d'Alger ; la Méditerranée la baigne au N.

Eilu a env. 100 I. de long sur 80 1. de lar-

geur moyenne. On peut évaluer sa superf. a.

8,000 1. carr. C'est un pays très montagneux
au N. et au midi ; sa partie centrale présente

de vastes plaines; il est du reste fertile ei

riche en bétail. Ses principales exportations

consistent en grains, cire et peaux. Sa capit. eut

Constantine, et ses principales viHes Bone et

Bougie, sur la côte. Là aussi s'élève l'établisse-

ment de La Celle.

CONSTANTINX, en arabe Kottmthynah,
V. de la rég. d'Alger; capit. de la prov. ci-

dessus. Elle est bàtie en amphithéâtre sur un
rocher, réuni au reste du pays par un isthme,

vers lequel s'ouvrent les portes qui mènent à

Alger ; ailleurs on ne trouve qu'un ravin pr»
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Constanliue occupe l'emplacement t^e l'anc.

drlho qui servit de résidence à Massinissa et à
Jugurlha. Elle fut détruite, puis relevée par
l'empereur Constantin dont elle prit le nom.
Avant que les Français l'eussent conquise

en 1837, elle était la résidence d'un bev. Ou y
compte env. 30,000 habit. A 85 1. E. S. E.

d'Alger.

COWBTANTIirOVUE (Bysantium, Cotu-

tantitwpalù), appelée Stamboul par les Turks,
cap. du Roum-Ili (Turkie d'Europe) et de tout

l'empire ottoman. C'est une des plus grandes et

des plus célèbres villes de l'Europe. Elle a la

forme d'un triangle, el s'élève majestueusement
sur ses sept collines, que ceignent presque entiè-

rement les ilôts de la mer. Placée entre l'Europe

«t l'Asie, sur un site des plus pittoresques, au
centre de toutes les sptJculalions mercantiles , à

l'entrée de la mer Noire et de la Méditerranée,

elle deviendrait la reine du monde en des mains
moins débiles que celles des Osmanlis. Tous les

grands génies ont jeté l'œil sur elle : ils en au-
raient fait la tête d une puissance colossale. Par
une singularité sans exemple, après avoir été

un objet d'envie pour toutes les vastes ambitions,

après avoir inspiré l'idée et fait naître l'espoir

'^ une élévation inouïe, Constantinople n'a pu
• ' 'nner que des spectacles de faibles.se : son ap-

, rente grandeur a toujours servi de masque à
u'horribles misères. Aujourd'hui encore, son
port, le plus beau qni existe peut-être, se couvre
sans cesse de pavillons étrangers ; ses 100 mos-
Îuées s'illuminent partbis, et forment une sorte

'auréole imposante, qui fait naître des pensées
do gloire ; son serai se dresse avec orgueil sur
les bords du Bosphore ; ses faubourgs de Galata,

de Pera, de Scutari, étalent un luxe asiatique

et s'animent des spéculations incessantes de:>

Juifs, des Arméniens, et de tous ceux qu'un es-

poir de fortune y appelle ; mais ce sont les der-

niers rayons d'un grand astre qui s'éteint, les

derniers bourdonnements d'un peuple que l'on

chasse , le renouvellement du drame qui se dé-
noua en 1453.

On exporte de Constantinople des cuirs de
buffles, de vache, de chamois, du bois, alun,
mastic, poil de chèvre et coton. On v importe des
draps , aes tissus brochés d'or ou ^'argent , des
étoffes de soie , du fer, du fil de laiton, de l'or,

de l'argent , du plomb , du vif-argent , du cam-
phre , du sucre raffiné.

Constantinople fui bâtie par Constantin

,

qui en fit le siège de l'empire. Les Français la

prirent en 1204. Les Grecs la reprirent 55 ans
après. Enfin, Mohammed II s'en empara en 1453
et en fit la capitale de l'empire ottoman. Lf^s

Osmanlis l'ont toujours possédée depuis. C'est la

résid. duClieik-ul-Islam, chef de la rel. mabo-
métane dans l'emp. ottonmn et d'un patriarche
grec qui est investi parle soulthàn . Cette ville est
a 26» 36' lat. N., et 11° l' long. E., et ii 660 1.

de Paris ; elle contient 800,000 habitants. Ils ont
beaucoup à soutfrir de la peste qui les visite sou-
vent. Les incendies sont très fréquents, vu que
les maisona sont construites en bois.

OONTBX», bg.de France (Loir-et-Cher);

ch.-l. de cant. ^ do distribution. ^MK. A
4 I. 1/2 S. de Bl^
OONTBZXXTXUC , vg. de France (Vos-

ges), avec des sour. d'eaux minérales renom-
mées. 673 habit. S. A 9 1. 0. d'Épinal.

GOVXNHAOVX (Kiœbenhawn) , v. capit.

du Danemark. Elle est sit. sur la cale or. de
Seeland. Elle fut dévorée en li28 par un
violent incendie, puis reb&tie avec plus de
régularité. On y remarque surtout le palais

royal ; elle possède une nche bibliothèque. Sob

i) est commode et spacieux : il contient 500
vaisseaux. Elle est importante par son comm.
Il y a des fabr. de draps et de porcelaines ; des
imprimeries de toiles de coton, de toiles peintes ;

des savoiuicries , des distilleries. On y importe
des vins, des eaux-de-vie , de l'huile, des den-
rées coloniales et des marchandises des Indes;

lo fer, l'acier, les fourrures, l'édredon, le chan-
vre, le lin, le suif, le goudron, la mîkture,

sont des objula d'exportation. Copenhague fut

bombardée on plaine paix- par une Hotte

anglaise et livrée aux flammes en 1807. Elle

a une citadelle et 109,000 habit. Lat. N.

,

10' 14'; long. E., 55» 40 . A 209 l. N. E. de
Paris.

COSET, pet. V. de Suisse (Vaux). Elle est

sit. sur les bords du lac de Genève ; elle est re-

nommée pour l'horlogerie. A 3 1. N. E. à^
Genève.
COPTZS. p^oy. KOPTES.
COQVXMBO, prov. de la républ. du Chili,

bornée au N. par le Copiaco; à 1 E., par les An-
des; au S., par l'Aconcagua ; au S. E., par le

Quillota , et à l'O. par la mer. Elle a 45 l. do
long sur 40 de large. Ses principales riv. sont
le Coqnimbo, le Limari, la Chuapa. Elle possède
des mines d'argent très renonnnées; il y en a
quelques-unes d'or et de cuivre. Le sol est fer-

tile; il produit des grains, du vin, des ohves et

des fruits succulents ; on y élève beaucoup de
chevaux. Sa popul. s'élève à 15,000 habit.

COQVZMBO, V. ; ch.-l. de la prov. ci-dessus

bâtie sur le penchant d'une colline à 1/2 1. de la

mer. Elle a un i- très commode et fréquenté,

et fait un comm. assez actif. Sa popul. se com-
pose d'indigènes, d'Espagnols et de gens de cou-

leur qui composent 500 familles. Pierre de Val-

divia la b&tit en 1544 à 17 1. N. 0. de Santiago.

Lat. S. , 50^ ; long. 0., 73' 38'.

CORAT, bg. do France (Finistère). 1,640
habit. A 5 1. 1/2 S. de Chàteauneuf. ;-mH.

CORBEXXi, pet. V. de France (Seine-ot-Oise),

sur la Seine, au point où elle reçoit l'Es-

sonne ; ch.-l. d'arrond., tribunal de l'* instance,

conservation des hypothèques. Elle est divisée

en 2 parties : le vieux et le nouveau Corbeil

réunis par un pont. C'est h Corbeil que sont

les moulins des hôpitaux de Paris. On remarque
dans celte v. 1 bibliothèque,! société d'agri-

culture, 1 salle de spectacle. Il y a des fubr.

de i;hùles , de tissus de caclioniire , de toiles

peintes, de chapellerie; on y fait des tuyaux

sans couture en fil de chanvre et de lin , des

sangles pour machines. Son comm. est actil

et étendu , et fournil à rapprovisioiniement de
la capit. Jusqu'à Louis-le-Groa, Corbeil eut bob

comtes pnrtiinliors. 3,690 habit, ^. A 7 I. l/t
S. E. do Yor.sin;los.

lUv
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GORBlEUXr , co>n. de France (Isère). 1,801

habit. A 21. N. E. de la Tour-du-Pin.
OOHBZWT, bg. de France ( Aisne ), sur la

route de Laon à Reims. Il a.'<tit jadis une mai-
son royale où Charlemagne fut reconnu roi. 92S
habit.^ de distribution, ^fi. A 4 1. 1/2 S. E.

de Laon. •

GOBJBIX, pel. V. de France (Somme), sur la

Somme et le canal qui porte le nom de cette

riv. coiuiue autrefois par sa célèbre abbaye pos-

sédée par les Bénédictins. Elle est aujourd hui

rer .mée pour son comm. et ses fabr. Elle a
4 ! .jlins a blé

,
plusieurs fabr. d'alépine, de

bonneterie, des filât, de laine , des usines pou.

Manchir et baigner la laine. 1,630 habit. ^. A
3 1. 1/2 E. d'Amiens.
OOBBISIIXS, chaîne de mont, de France,

qui projettent de nombreuses ramifications dont
lef principales sont les mont. d'Alaric. Celte

chaîne court dans la partie or. du départ, de
l'Aube, le long de la rive dr. de la riv. de ce

nom qui en reçoit plusieurs r.'"l.

OOnBZOXrr, pet v. de France (Nièvre), sur

l'Anguison , ch.-l. de cant. Elle commerce en
bois à brûler. l,692habit.^. AS!. 3/4 S. S. E.

de Clamecy.
OORBOXrarAZS , anc. pet. peuple de France

(Perche), compris aujourd'hui dans le départ,

de l'Orne.

CoaoZEUX , bg. de France (Vosges), ch.-l.

de cant. 1,558 habit.^ de distribution. A 5 I.

S. de St.-Dié.

OOaOK, comté d'Irlande (Munster). Il est

borné à l'O., par le comté de Kerry ; au S. et

S. E., par la mer; au N., par le comté de Lim-
merick. Il est accidenté par des mont, et des

forêts , et arrosé par plusieurs gr. riv. On en
tire des pierres calcaires et de la houille sulfu-

reuse. Ce comi a d'excellents ,1. et quelques
baies sur la côte niérid. Sa longueur est de
33 I., et sa largeur de 20 I. Il contient 416,000
habit.

COHCK et ConcAGiA, v. d'Irlande , capit.

du comté de ce nom. Elle a un bon <î> et fait

un comm. considérable de bœufs, de cuirs, de
cochons, de suif, de beurre et de toilts à voiles

renommées dans lu marine. On y compte env.

40,000 habit. Par les 10'> 49' de lat. N., et les 81»

82' de long. 0. Cette v. fut bûlie par les Danois
au vi" siècle.

COHSmcAIS , hg. de France ( Loire-Infé-

rieureJ, près de la Loire. 2,738 habit. A 2 l.

S. S. E. de vSavenay.

OOaszs, pet. V. de France (Tarn), sur une
hauteur près de Cérou ; ch.-l. de cant. On y
fabrique des toiles ; il y a des tanneries el l'on y
fait un gr. comm. de grains et de pruneaux.

2,282 habit, g. A 4 1. 1/4 N. de Caillac.

OOHSOIIX, prov. d'Esiuigiie , faisant partie de
l'AndaloUi-i". Ses bornes sont , au N., l'Estra-

madure et la Manche ; à l'E., les prov. de Jaen

et de Grenade ; au S., celle de Sévillii ; à l'O.,

celle de Séville encore et l'Eatramadnre. On y
distingue la partie dos mont, et celle des plaines.

Les premières, parmi lesquelles se trouve la

Sierra-Moreiia, la couvrent au N. de rochers ari-

des, entrecou|)és de quelques vallées riantes et

fertiles; les autres offrent les cant. les plus riches

de toutes les Espagne» ; elles sont arrosées par

les eaux fécondantes du Guadalquivir, du Xéni!

et du Giiadajoz. Les vignobles fournissent de

très bons vins rouges et des vins blancs très

estimés. Cette rrov. forma un roy. maure, depuis
le VIII* siècle jusqu'en 1236. Le nombre de ses

habit, s'élève à 282,000. Sa capit. est

0ORBO1IZ {Corduba) , v. bâtie en amphi-
théâtre, sur le penchant de la Sierra-Horcna , ù
l'extrémité d'une large plaine sur les bords du
Guadalquivir. Ses rues sont étroites et tortueu-

ses. L'étendue , la régularité et les beaux porti-

ques de la plaza Major, les ruines du palais d'un
roi maure, une anc. mosquée (aujourd'hui It

cathédrale ), commencée par Abdherame , con-

tenant 19 nefs, formées par 1 ,000 colonnes de

jaspe et de marbre , ui pont magnifiqvie <lc

16 arches, jeté par les Maures sur le Guadelqui^

vir , sont tout ce que cette v. offre d'intéressant.

Le comm. y est considérable; on y fabrique du
fil très fin et l'on y prépare un cuir trèse» *imé.

Cordoue fut prise par les Goths en 672 e nar

Abdherame en 755. Ferdinand, roi de Castiî.j,

s'en empara en 1236. C'est la palrie'de Lucain,
des deux Sénèqire, d'Averrhoès et de Haimonide.
Elle a donné son nom à Gonzalve, surnommé le

Grand capitaine. On y compte 20,000 habit. A
80 !. de Madrid. Lat. N., 37» 52'; long. 0.,
7» 6'.

COasOUZ, prov. delà républ. de Rio-de-

la-Plala, bornée, au N., par celle de Tucuman ;

à l'O., i>ar celle de Cuyo; au S., par celle de
Brenos-Ayres. Sur une étendue de 1001. de long

sur 70 de large , elle présente à l'œil de déli-

cieuses vallées et des plaines riches et fertiles.

Eile est pourtant traversée par la Sierra-Cor-

dova; mais cette chaîne est ueu élevée, puis-

qu'elle n'atteint que 3,000 pieas de hauteur. Elle

se compose de granit et de gneiss. Les bestiaux

et les chevaux font la principale richesse de
celte contrée.

OOBSOITX (La nouvellc), ou Cordova de

Turuman, v. de l'Amérique mérid.; ch.-l. de
prov., dans la républ. de Rio-de-la-Plata. C'est

une des v. les plus jolies de la républ. Elle pos-

sède des édifices d'un bon goût, ainsi qu'une
université. On doit l'élégance de ses édifices aux

Elans des pères jésuites. On y compte 14,000
abit. A 150 1. N. E. de Buenos-Ayres.
CORSOUX (rera-Cruz),\. du Mexique , re-

marquable par sa construction et par la forme

pittoresque de ses dômes , de ses tours , de ses

clochers et de ses arcades. Son sol est très

fécond , et produit les fruits dei. deux hémis
phères. On y fait un gr. comm. de sucre et d«i

tabac. Elle est habitée par 800 familles

COIUDfTHE (en turc Germe) , v. de Mo-
rée (roy. de Grèce) , magnifi'^ae et célèbre dans

l'antiquité, mais pel. aujourd'hui, et offrant l'as-

pect d'un vg. Elle est bâtie sur le penchant sep-

te:ilr. du mont Phouka. Son enceinte renferme

beaucoup de jardins. Il y a cependant quelques

maisons assez belles. L'Acro-Corinlhe , citad.

flanquée de 350 tours , est le seul monument
d'anlinuité que le temps ou les d 'structeurs

aient épargné. Elle fait un gr. couim. de blé.

huile, raisins secs, miel, cire, kermès, résine

qu'elle exporte, et bestiaux. Les Napolitains,

les Vénitiens, les Turks, les Vénitiens encore,

et puis les Turks ont possédé successivement
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Corinlhe. Elle s'insui^ea en 1820. Lat. N.

,

37«34';long. E.,200 42'.

COBlIOUOm ou CORLEONE ( Corileo ), v.

de Sicile , dans un site délicieux, entre les sour.

d'un torrent et d'une riv. Dans ses env., on
trouve des mines d'or ; on y récolte de l'huile et

des vins exquis. Elle a 12,000 habit. A 3 1. N. E.

de Mazzara.
COnÉM.Foy.KoRtE.
COSTOU (Corcyra) , île importante, comprise

dans les États-Unis des îles luniennes. Elle est

située à l'embouchure du golfe dti Venise. Ella

a 40 1. de circuit. Son territoire est fertile et

produit avec abondance des fruits , des oranges

et des limons ; l'olivier, le citronnier et la vigne

y prospèrent el donnent une excellente récolte;

elle a encore des salines. Les Napolitains , les

Vénitiens et les Français ont successivement
possédécelte île. Aujourd'hui elle est sous la pro-

tection de l'Angleterre. La religion grecque est

la dominante.
OOHFOU, v. capit.del'iledecenom, b&tieen

amphithéâtre sur la pente du promontoire sep-
leiitr. Elle a un ^ qui n'admet que ô^ petits

vaisseaux ; mais sa rade est sûre et vaste ; deux
cilad. et un triple rang de batteries la dé-
fendent et la rendent presque imprenable. Une
Rrtie du faub. , appelé Kastradas , occupe
mplacement de l'anc. Corcyre. 11 y a une

université fondée par les Anglais. C'est le siège
du gouveriiement des États et le lieu où le cou-
res s'assemble. Elle a un archev. latin. 15,000
îabit. Lat. N., 27» 40'; long. E., 39° 37'.

OORIiAT, pet. v. de France (Côtes-du-Nord),
ch.-l. (le cant. 1,589 habit'.^ de Quintin. A
61.1/4N.O.deLoudeac.
CORMXOLXiES, bg. de France (Eure), ch.-l.

de cant. On y fabrique des frocs de toiles, et il

y des tanneries et des mégisseries. Comm. de
grains, cuirs, toiles et bestiaux. 1,331 habit.

55 de distribution. 358?. A 3 1. 1/2 S. 0. de
Po.it-Audemer.
OORMXRT

, pet. y. de France ( Indre-et-

Loire
) , sur la rive gau. de l'Indre, avec une

jolie promenade. Elle commerce en grains. 1,04S
habit. S. ^efi. A 4 I. S. E. dcTours.
COHire, corn, de France (Maine-et-Loire).

2,065 habit. A 2 I. 1/2 0. N. 0. de Br'xi-

fort.

GORXnBTO ( Cornelum ) ,
pet. v. des États-

Ror.ains. Elle a un évôc. A 1 1. de la mer, 14 1.

S. 0. de Vilerbe.

CCaNIMONT, ou HORNENOERG, bg. da
France (Vosges) , où l'on fuit des fromages re-

nommés. 2,740 habit. A 2 1. S. E. de Vagney.
OOILMON

; coin, de France (Puy-de-Dôme).
2,664 habit. A 1 I. 3/4 S. 0. de Pont-du-Chà-
teiui.

CORNOUAILUEB {Corntoall] , comté mari-
lime d'Angleterre, borné au N., au S.. et à TO.
par l'Océan , et à l'E. par le comté de Devon. Il

est peu cultivé et traversé au ce'^.re par une
chaîne de mont. Plusieu'-i mines de cuivre,
d'étain , de plomb , de cobalt et quelques-unes
d'argent , sont exploitées avec activité ; on y
trouve encore des demi-métaux , du granit, des
°"'"'°"'' "* ''" ' """ " pipe et à brique ''"ardoises et de lu terre à Ce
comté a 185 1. de circonférence, et contient

260,000 habit.

OOnwoUAILKBB, cap sur la cAle E. du
comté de ce nom.
COBWOUAXbUBS (NoDV.), contrée de l'A-

mérique seplentr., le long du grand Océan, entra
les 54» el 57» de lat. N.
conwovAiiiUBS , anc. pays de France

(Basse-Bretagne) , dont le ch.-l. «tait Quimpep-
Corentin , et c^ui est aujourd'liui réparti entre les

départ, du Finistère, des Côtes-du-Nord et du
Morbihan.
consrus , bg. de France (Aveyron) , sur le

Boras, ch.-l. de cant. Il yal fabr. de feutres

pour papeteris. 1,813 habit, (la corn.).^ etèi.

5 1; 1/2 E. de Saint-Affrique.

OOBRSOZO , pet. v. du duché de ModènOy
à 3 1. N. E. de Reggio, 4 I. N. 0. de Modène.
Lat. N. , 80 25'

; long. E. , 44» 48'. Beau chat.

OObOOMB (La) {Coruna)y prov. d'Es-

pagne, composée de la partie N. 0. de la Galice^

entre l'Atlantique , Vigo et Lugo ; elle a 27 1. de
longueur sur 16 v^o largeur, et 585,410 habit.

COR.OGXrx, v. d'Espagne, ch.-l. de la

prov. du môme nom, avec un <t' très vasie,

défendu par 2 chàt.-forts. Il y a 1 école do
marine et d'artillerie , 1 arsenal , 26 hôpitaux

,

des fabr. de toiles à voiles , de toile el linge de
table renommés ; on y fait des. rubans, de la

passementerie , des chapeaux , des cordages. ~
Le comm. d'exportation ol dlmixirtation avec

l'Amérique, consiste en gros bétail, sardines.

A 4 1. N. de Compostelle. Lat. N. , 10» 40'
;

long. 0., 43» 25'.

COnOBCANSXIi , nom de la côte occ. du
Bengale ( Inde) ,

qui a une étendue de 250 I.,

depuis la Krishnah jusqu'il la po le Kalimer ;

elle a plusieurs v. et point de 4- ; ses principales

v. sont Koringa , Negapatnam , Divicotta , Porlo-
Novo, Pondichéry, Madras, Masulipatnam, etc.,

presque toutes aux Anglais.

OOROM , anc. el forte v. de la Grèce , dans
le golfe de ce nom , à 6 I. S. de Modon , 15 1.

S. 0. de Misitra. Lat. N. , 19» 38' 37"
; long. E.,

36» 47' 26".

GOROM', corn, de Franco ^Maint-ct-Loire )k

1 ,834 habit. A 2 1. 0. de Vihiei-s.

CORONÉS (Coronea), v. do Béolie, au S. E.
de Chéroii --.

CORPS , bg. de France ( Isère) , sur la rive

dr. du Drac, ch.-l. de cant. 1,4.11 habit, g^ .

rSEfi. A 10 1, 1/4 S. S. E. de Grenoble.
CORPB-NVSS , bg. de France (Ille-et-Vi-

laine). 2,370 habit, ^gfi. Ail. 3/4 0, N. 0. de
Janzé.

CORRENS, com. de France (Var). 1,814 ha-

bit. A 21. 1/2 N. de Brigiioles.

OORRÈZE, |K!t. V. do France (Corrèze), sur
la Corrèze, ch.-l. de cant. Elle comm. eu grains.

1 ,684 hahn. ^ et à 3 1. 1/4 N. E. do Tulle.

CORRXZE , riv. de France , nui a tout son
cours dans '.e départ, auquel elle donne son
nom. Elle prend sa sour, aux inont. do Mone-
dières, passe à Cori-èzo, Tulle, Drives, el se jetlo

dans la Vezère , au-dessous de oelte dernière \.

Cours,181.,do!il3eH/2 flottables a bûches pei-

dues, de Corrèze ù Tulle.

CORRSZS, départ, de la France centrale,

borné au N. , par ceux do k Creuse et do la

Vienne; à l'E., par ceux du Puy-de-Dôme et du
Cantal ; au S., par celui du Lot , à l'O, par celui

i
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de la Dordogne. On évalue sa superf. à S82,803
hectares, ou 295 1. carr. La surface de ce dé-
part, peut se diviser en â parties : la montagne
et le pays 4«u, qui sont en quelque sorte sépa-
rés par la route de Limoges à Montpellier ; la

ftremière est un pays montagneux et froid , où
a neige séjourne sur quelques points durants
mois, abondant d'ailleurs en l>eautés naturelles,

mais peu fertile , et dont près de la moitié est

«ouverte de bruyères stériles. Le pays bas est

fertile, et jouit d un climat assez doux pour que
la vigne y réussisse; elle couvre près ae 14,000
heci" ji J & beaucoup de cliàtaigniers ^

de
noyé linsi que de champignons. Toutefois la

quàn de crraius récoltés ne suffit pas à la con-
scmn. aon. Les céràiles de la mont, sont suffi-

santes pour ses besoins ; on y cultive aussi le lin

et lecîianvre; mais sa principale richesse con-
siste surtout dans ses abondants p&lurages, où
l'on engraisse en hiver beaucoup de bœufs , di-

rigés au printemps sur Paris. L'éducation des
chevaux y est peu importante, quoiqu'ils appar-

tiennent à la celle race limousme , et qu'ils se

développent dans le beau haras d'Ârnac-Pompa-
donr ; on leur préfère les mulets destinés à être

vendus dans le N. de l'Espagne, les moutons, qui

donnentao. tellement env. 450,000 kilog. d'une
laine issez ;jonne, les chèvres et les porcs. I^s
abeilles sont l'objet de peu de soin. La culture est

très imparfaite, quant aux moyens de l'exercer.

C'est à peine si les forêts couvrent un 40< du sol

(31,044 hectares). Ce déprt., quoique riche en
produits minéraux, ne se fait pas plus remarquer
sous ce rapport que sous celui de son agriculture;

il y existe une mine d'argent qui, dit-on, ne vaut
pas la peine de l'exploitation, des mines de plomb,
de fer et de houille, 1 de cuivre, 1 d'antimoine,

des marbres, de l'albàlro , du porphyre, dos
pierres, des ardoises ; on n'y exploite guère aue
2ou 3 mines de fer, qui suffisent à tous les oe-

soius, autant de mines de houille, et des ardoi-

sières considérables (à Donzenac) . L'industr. n'est

pas dans un étatplus prospère. Lamanuf. royale

d'armes de Souiilac
,
près de Tulle

,
qui verse

dans le pays env. 500,000 ft*. tous les ans, est

son établissement le plus important ; après, l'on

feiit citer la filât, de Brives , 1 haut fourneau
,

1 forges, ."î papeteries , et quelques tanneries

et soieries. Un reste , il ne s'y confectionne pas
de tulle, ainsi que pourrait le faire croire le nom
de la préfecture. La Corrèze, qui donne son nom
au départ. , la Vezère , la Dordogne

,
qui forme

une gr. [partie de sa froiilière or., sont ses prin-

cipales riv. ; elles ne sont que flottables, les

travaux de canalisation des deux premières
n'ayant pas été continués. 2 gr. routes royales

et 9 dépai lumentales, sont les déboiicliés ouveris

à [un comm. qui, manquant des bases néces-

saires à son activité, est peu considérable. Lus
départ, voisins tirent de la Corrèze, de rhiiile de
noix ; Mont()ellier, Bayonne, Bordeaux, des porcs

pour les salaisons maritimes; Brives fait quel-

ques exfwrtations de truffes. Quoique le nom-
bre des foires soit de 638, plus de 200 corn, en
sont encore privées. On évalue le revenu terri-

torial à 7,715,000 fr.

IjC départ, de la Corrèze , formé do l'anc. Li-

mousin, avait en 18i'2 une popul. de 30G,4K0

habiv., répartis entre 5 arrond. ; Brives (113,0(51

habit.), Tulle (190,853), et Usael (62,&)«), divU

ses en 29 cant. et 293 com. Il fait partie de la

20o division milit. , du 3* arrond. forestier, du
diocèse de Tulle , de l'académie de Limoges

,

ressortit à la cour royale de cette v. , et envoia
3 députés à la l^slature. Tulle, ch.-1.

OOBBlsm'm, v. du RicMle-)a-Plata (Amé-
rique mérid.), duns une situation délicieuse , au
confl. du Paraguay et du Parana. Sa popul. est

de 4,500 habit.
; par 37°,27' de lat. S. , et 60»

45' de long. 0.
COR8X (Coraiea) , gr. île de la Méditjrranée,

dépendante de la France, dont elle fsrme un
départ. Elle s'étend entre les 41<> et 4Sp do lat.

N., et les 6" 12' et 7" 12^ de long. E. , au N. de
la Sardaigne et à 68 I. S. E. des eûtes de la Pro-

vence. Elle a env. 42 I. dans sa plus gr. lon-

gueur du N. au S. , 20 I. dans sa plus gr. lar-

geur et 87 4,745 hectares de superf. ; le dév«'-^npe-

ment des côtes est de 750 kilomètres. Celles de
l'E. sont généralement aussi régulières que
celles du midi et de l'O. sont irrégulières , dé-
coupées par des baies et des golfes profonds

t

qui offrent des rades sûres à des flottes con-
sidérables , et dont les plus remarquables sont
ceux de Valinco, d'Âjaccio, de Sagone et de
Porto. Même difi'érence dans la nature du ri-

vage : ici des roches à pic , battues par les flots

,

là une côte basse et sablonneuse. La Corse est

traversée du N. 0. au S. 0. par une chaîne de
mont, qui se rapproche d'abord de la côte occ., et

fiuis , à peu près à moitié de l'tle , court au mi-
ieu de sa surface, en atteignant sa plus gr. hau-
teur, qui en général dépasse 2,000 mètres. Ses

plus hauts sommets, le Monte-Rotondo et le

Monte-d'Oro, ont, le premier, 2,763 mètres,

et le second 2,652; le versant occ. est beaucoup
plus rapide que le versant opposé , et les ri-

\ières ou plutôt les torrents qui en découlenL,

tels que le Fango, le Liamone, le Valinco, le

Taravo, sont trop rapides pour être navigables;

les courants du versant or., tels que le Golo et

le Tavignano , sont les plus importants de l'île

,

sous tous les rapports. Aux belles vallées qui

entrecoupent les mont. , succède , tout le long

de la côte or. , une plaine basse , où la chaleur

est très forte et l'air malsain
,
par suite des ma-

rais qui s'y sont formés, à la suite de la dépo-

pulation ; car jadis on y voyait des villes impor-

tantes , telles qu'Aleria et Mariana. I^ climat do

l'île est chaud au fond des vallées , tempéré dans
les sites un peu élevés, et quelquefois très

rigoureux en hiver. Les vents auxquels olle est

le plus souvent exposée, sont le sirocco, qui

amené la pluie; la tramontana ou vent du N.,

qui abaisse singuli<jremeiit la température , et le

iibuchio , dont l'impétuosité est souvent funeste.

En géné-ral, les saisons y sont assez nettement

tranchées. Partout où la terre végétale a la

moindre épaisseur, elle est douée d'une grande
fertilité, et il suffit d'examiner un moment les

lieux incultes où les cistes , les bruyères , les

lavandes déploient une vigueur de végétation

peu commune, pour en être convaincu. Et ce-

pendant la culture n'y a jamais été florissante pas

môme de nos jours. On pourrait cultiver le oc

tonnier, la canne à sucre, le caféier, le no|>ale,

le mûrier blanc , le tabac , l'indigo , et tant de

richesses sont dédaignons I Bu blé , du maïs, da
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l'oi^e , des légumes excellents , des châtaignes,

des vins, dont les plus recherchés sont ceux du
cap Corse, de la garance, des citrons, des
oranges et quelques autres fruits, tels sont les

produits du sol. On peut dire que l'agriculture

est nulle et ne cherche pas à fournir plus que
les besoins de la consommation ne deman-
dent. M. Bianchi (La Preue, du 29 octobre

1838) voit la cause ae cet état dans l'éloignement

des terres cultivées
,
placées presque toujours à

7 ou 8 I. des habitations, mais surtout dans le

mauvais air engendré (lar les marais , dont le

dessèchement est, dit-il, la question de vie ou de
mort pour ce pays. Malgré le peu de dévolop()e-

m<*nt des cultures, il n& pas de fc ts (à peu
T'es 34,000 hectares). Ia principale richesse de
l'habitant consiste dans ses trou^teaux, qui trou-

vent presque partout des pâturages aussi beaux
qu'abondants. On élève des >M£ufs , des mou-
tons petits et noirs , dont la laine est commune

,

des chèvres, des ânes, des mulets employés
pour tous les transports , des chevaux ; tous ces

animaux sont d'une agilité extraordinaire. L'é-

ducation des vers à soie n'y est pas sans impor-
tance, ainsi que celle des abeilles , dont le miel

excellent forme l'un des articles d'alimentation.

Les rivières sont poissonneuses , ei plusieurs

ports s'occupent de la pêche du thon et princi-

palement de la sardine. Les côtes sont fréquen-
tées par un gr. nombre Je tortues. Un assez gr.

nombre de sangliers et de renards se réfugient

dans les lieux reculés. Le gibi"" onde partout.

Peu de pays sont aussi favc. . . que la Corse

,

sous le rapport mii^éralogique ; il y existe des

mines de cuivre , de plomb , de cobalt et de fer;

des marbres de toute espèce, du granit su-

perbe, de l'albâtre, du jaspe , de la serpentine,

des pierres précieuses , du jade , des sources

thermales. Quelques parties des côtes occ. four-

nissent du corail. De môme que l'agriculture

,

l'industrie est peu développée et fort arriérée.

La fabr. de lainages grossiers, de toiles, de
savon, de poteries; Ta préparation du vjn

cuit très recherché dans le N. , de l'huile , des
fromages ; la salaison et la pêche , les produits

de forges à la catalane , sont tout ce qu'elle em-
brasse. On exporte du département des bois de
charpente, du vin, de l'huile, des fruits.

df 'a soie, des cuirs, du poisson. La valeur

des exportations pour la France est de 8 à

£00.000 fr., et celle des importations de près

de 3,000,000. Du reste , l'industrie ne grandira

jamais dans ce pays où l'habitant regarde les

spéculations nercantiles comme avilissantes.

— D'après le recensement de 1842, la Corse
compte 221,463 habit.—Lis Corses sont de taille

moyenne, d'une complexion nerveuse, d'un
tempérament bilieux et mélancolique ; leurs

traits sont prononcés, leur regard vif; comme
les Italiens , ils ont le geste animé et plein d'ex-

Srcssion. Au moral , ils sont insouciants et in-

olents, doués d'une pénétration très vive,
politiques adroits, très hospitaliers, braves,
enthousiastes do la gloire , mais jaloux à l'excès

des étrangers qui s établissent parmi eux , su-

perstitieux , fanatiques et méditatifs ; oPest avec
peine qvi'ils perdent l'habitude de porter des
Hrmes. On sait à quels excès les porte l'amour
de la vengeance, et les résultats sanglant» de cet

usage terrible, connu sous le nom de rendttlm.

De leur sein sont sortis un gr. nombre d'homme*
célèbres; il nous suffit, à cet égard, de rappeler
le nom de Napoléon , le géant des temps mo-
dernes. — La Corse est divisée en b arrond. .

Ajaccio (51 .040). Bastiu (67,517), Calvi (2S,02*),
Corte (52,6G2) , ^rtène (27,230) , subdivisés en
61 cant., qui comprennent 355 com. Ajaccio,

ch.-l. — La Corse était appelée Kymov par les

Grecs , et Cortica par les Romains. De la domi-
nation de ces derniers, elle passa sous celle du
Bas Empire, des Pisans, puis des Génois, qui

la possédèrent pendant fort longtemps. Au mi-
lieu du XVIII* sdècle , ils la cédèrent à la France,

qui parvint à la soumettre, en 1769. En 1793,
les Anglais s'y introduisirent, mais ils en fîirent

chassés quelques années après , et depuis lors

cette île a fait partie iiitégrnnte du lerrit. fran-

çais. Elle forme la 17» div. milit.,le 20«arronJ.
forestier, le dioc. de l'évèq. d'Ajaccio; a une
cour royale à Bastia et un inspecteur particulier

pour l'instruction publique. Elle nomme 2 dé-

putés.

COHBETTI. [Fw im Martit), vg. de Fruice
(Côtes-du-Nord), où l'on a découvert, en 1802,
les ruines d'une gr. v. 4,180 habit, (la com.).

Al I. 1/2S.S. E. dcPlancoit.
CORTZ, pet. V. de France (Corseh près du

confl. de l'Orta et du Tavignano; ch.-l. d'ar-

rond. et de cant., tribunal ne 1<* instance. Elle

est dominée par un chât.-fort et est mal bâtie.

Il s'y fait quelque comm. de blé et de vin. 3,587

habit. ^. A 13 l. N. E. d'Ajaccio. Lat. N.,
42» 18'^; long. E., 6o 48' 31".

COZuTONK , V. de Toscane , bâtie sur une
colline près du lac de Pérugia. On y remarque
des i-estfis «^'antiquité très remarquables. Elle

donna nais ce au peintre Bérétin. A 18 1. S. Ë.

de Floren».

COILBÉ, com. de France (Maine-et-Loire).

1,553 habit. A 3/4 de 1. 0. S. 0. de Suette.

COSAQVXS. Foy. KoSÀKS.
COSENZA (Consentia), v. du roy. de Naples

( Calabre citer. ) , au pied des Apennins , dans
une vallée arrosée par le Crati et le Bussento

,

qui s'y réunissent. Elle a 1 archev. , 2 tribu-

naux. Elle est mal b&tie, et ses rues sont étroites

et mal alignées; il y a quelques beaux édi-

fices. F^e comm. y consiste en vins, lin, soie,

denrées de tout genre. Ses env. contiennent de

très riches mines qui sont négligées. Alaric, roi

des Goths, mourut à Cosenza. Il y a 8,250 habit.

Lat. N., 39» 23'; long. E., 14o 27'. Elle est à

58 l. S. E. de Naples.

C08LXM ou CoESLiN, V. ch.-l. de rég. dans

les États-Prussiens (Poméranie) , bâtie au pied

du Gollemberg et ceinte de murs. Elle a des

fabr. de draps, raz, rubans de laine, et entre-

tient un pet. comm. maritime. Un incendie la

dévora entièrement le 11 octobre 1728. Sa po-

pul. est de 3,500 habit. Elle est à 57 1. E, N. E.

de Berlin.

COSNX (Condate), pet. v. de France (Niè-

vre), sur la route de Pa.'is à Lyon , et sur la rive

dr. de la Loire, qui y reçoit le Nouain ; ch.-l.

d'an'ond. et de cant., tribunal de 1« instance,

conservation des hypothèques. Elle possède 1

société d'agriculture , manufactures et arts , i

collège et 1 assez jolie salle de spectacle, des

'•W
V

M:
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fLrges à ancres pour Tétat. C'est Tentrepôt des
départ, du Cher, de TYonne, de la Nièvre,

Eur le comm. des vins , bois , fers , chanvres

,

ne, bétail. ^. 2B^- A 11 1. N. N. 0. de
N6V6rSa
oosiiiia. Foy. KossiTR.
COMÛ-tX-TmXK, bg. de France,

(Mayenne), sur l'Odon, ch.-l. de cant. 3,728
habit, (la coin.).^ de distribution. A 4 1. 1/2
N. 0. de Chàteau-Conthier.
OOMIMBASAR , er. v. de Plnde , sur la

Bhagarultv. Kll«> est très commerçante. L'An-
gleterre, la France et la Hollande y ont des
comptoirs. On élève des vers à soie dans son
territ. Lat. N., 24» IC; long. £.,88° 88'.

008TA-RZ0A, prov. de la républ. de PA-
méri(|ue centrale. .\u N. , elle est bornée par le

lac Nicaragua ; à l'E.
,
par la mer des Antilles

;

au S., par la prov. de Veragua ; à l'O., par
l'océan Pacifique. Le sol est généralement mon-
tagneux , accidenté par de belles forêts et des
pâturages abondants. Cette prov. élève beau-
coup de bétail. Sa capit. est Cartago.
OOTOHIN, prov. do l'Hindoustftn, sur la côte

du Malabar, produit du riz , du poivre , de la ca-

nelle, et renferme des pierres précieuses. Lerad-

i'hh , souverain du pays, est vassal des Anglais,

illle est coupée par le 10" de lat. N. ot Ixirnéo

par le Calicut au N. , le Dindigal à l'E , le Tra-

vancor au S. , et l'océan Indien à l'O. Elle a
pour capit.

COTOHZN , V. de l'Inde , capit. de l'état du
même nom , à 80 1. N. de Travancor. Sa
rade est gr. et peu sûre.

CÔTX (La), pays du cant. de Vaud (Suisse),

renommé pour ses vins excellents.

CÔTX-D'AWGOUL , côte de l'O. de l'Afrique,

de Ste.-Catherine au cap Hégro.
COTX-nxS-BEirTS ou d'h'OiRG , pays de

Guinée , entre Malagucttc et la côte d'Or. Il s'y

fait lin gr. comm. de dents d'éléphants.

CÔnS-D'OR, départ, de la France centrale,

formé de l'Auxois, de l'Auxonais, du Beaunois,

du Dijonnais, du Lonois, de la Montagne et du
Nuiloii : il tire son nom de la chaîne qu'il ren-
ferme. Il est borné, pu N., par les départ, de
l'Aube et de la Haute-Marne ; à l'E.

,
par ceux de la

Haute-Saôncctdu Jura-jauS.fparceluideSaônc-
et-Loire; à rO., par ceux de la Nièvre et de
l'Yonne. On évalue sa superf. à 886,448 hecta-

res ou 433 I. carr. La ligne de partage des
bassins de la Seine et de la Saône, formée par
une extrémité du plateau de Langrcs et par la

presque lotaiiiô de la chaîne de la Côle-d'Or, le

traverse dans sa partie centrale du N. E. au
S. 0. Sa surface s'abaisse de chaque côté de
cette chaîne , mais elle est plus montucusc au
N. 0. qu'au S. E. vers la Saône où il y a môme
de gr. plaines. La riv. que nous venons de ci-

ter, est avec la Seine, qui y prend sa sonr., le

courant kplus important; l'Armançon, le Ser-

vin, la Brenne, l'Ource sont des affl. de celle-ci ;

la Tille, l'Ouche, la Migeurnc des tributaires de
l'autre. Le climat y est tempéré et sec , l'air vif

et pur, mais un peu plus froid depuis 30 ans,

ce que l'on attribue au déboisement. Quoique le

sol soit pierreux et même peu productif dans

auelques districts, cependant l'état assez avancé

e Tagriculture «t la gr. étendue de terres cul-

tivées qui embrassent plus de la moitié do la

superf. totale, lui donnent un gr. excédant en
céréales. On y recueille aussi beaucoup de lé-

gumes secs et verts, de la betterave à sucre, du
chanvre, du lin, des graines oléagineuses, et

entre autres ce sénevé avec lequel on prépare

l'excellente moutarde de Dijon ; mais sa plus

gr. richesse consiste dans ses vignobles qui

couvrent 20,880 hectares , et donnent des pi-o*

duits tellement sui^érienrs, qu'ils ont valu h. la

chaîne sur laauelle ils reposent le nom qu'elle

porte (Côte-dOr). Ces vins se distinguent en
vins de la côte Nuitaine et vins de la côte da
Beaune. Ceux-ci sont inférieurs aux autres,

quoiqu'ils otTrenl les vins de Beaune , Pomard,
Voinay, la Perrière, Meursault, qu'on peut

difficilement transporter par mer. On preffera

les premiers, tels que ceux de Clos-Vougeot

,

Chambertin, la Romanéc, Richebourg, St.-Geoi»-

ges, la Tâche, Nuits. La récolte totale est évaluée

à plus de 800,000 hectolitres. Depuis quelque
temps on se livre au comm. de» vins blancs

mousseux qui rivalisent avec ceux de Champa-
gne. Le dtîpart. de la Côte-d'Or est un des plus

boisés de France ; ses forêts couvrent 243,000
hectares ; le chêne, le hêtre y dominent ; puis le

charme , le tilleul , l'érable ; elles servent de re-

fuge à des loups, des renards, des blairaux,

beaucoup de gros gibier. Les bords de la Saône
présentent de belles prairies naturelles; les

prairies artificielles y sont répandues, et les

pâturages abondants. On y engraisse du gros

bétail, des moutons donnant eiiv. 280,000 kilogr.

de laine par année ; ce pays est l'un des pre-

miers qui soient entrés dans la voie de l'amélio-

ration pour cet objet. Les habit, élèvent aussi

beaucoup de porcs et d'abeilles. Entre autres

poissons, on pêche dans la Saône des truites. Une
des richesses naturelles les plus importantes de
la Côte-d'Or consiste dans ses mines de fer, qui

sont exploitées par "9 h. fourneaux, 62 forges,

H fours d'aflînorie à la houille. Ce minéral y est

bien utilise ainsi que les pierres à lifttir, mcr-
lières et lithographiques, le marbre (dans 40

com. ), le granit ronge, connu sous le nom de
granit de Bourgogne , les terres à poterie. Il y
existe 18 sour. minérales froides , 3 sour.

thermales, et des sour. salées (dans 7 com.),
mais aucune n'est encore mise à profit. Outre
la manutention du fer, ce départ, s occupe aussi

de la fabr. des toiles de ménage, de tissus de
coton, de drap, do papier, de vinaigre, de cuirs,

de bougies; on en exporte surtout des vins )

des grains , des bois et des fers, des bœufs, des
laines , du drap, des toiles , des cuiiw, du duvet

d'oie (St.-Jean-de-Losne), de la moutarde , des

fromages d'Epoisse et de St.-Jean-dc-Losne. Le
comm. y est favorisé par la navigation de la

Saône, par le canal de Bourgogne
,
qui y a un

très gr. développement, par 8 routes royales et

17 départementales. Le revenu territorial est de
près de 22,000,000 de fr.— Le départ, de la

Côte-d'Or a une popul. de 393,316 habit., et eit

divisé en 4 arrond. : Beaune (12.3,4*6), Chàtil-

lon-siir-Seine (84,181), Dijon (144,549), Semur

([71 ,140], divisés en 36 cant. et 726 com. Il fait

iiartie de la 18« div. militaire, du 3« arrond.

brestier, de l'académie et du diocèse de Di-

jon, ressortit à la Cour royale de cette v., et
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Be cette v., et

envoie 8 députés à la législature. Dijon ch.-l.

OOTS-1I'0&, nom donné à cette partie des

cfrtes de l'Ouankarah (partie or. de l'anc. Guinée
sept.), qui s'étend depuis l'emb. de la riv. d'Âs-

sincé, à l'E., jusqu'à celle de Yolta à l'O. Les Ân-

8
lais y ont les forts d'Âpollonia, d'Amanahea, de
lixcove, de Tantamquerry et d'Orcinnebah, le

comptoir de Suconda, lés vs. do Cape-Coast-
Castle et d'Annimaboe. Elle doit son nom à la

gr. quantité d'or qu'elle a fourni au comm. à
une époque.
OÔTS-SAOrr-AmBÉ (La), bg. de France

(Isère), au pied d'une mont., a l'entrée d'une
gr. plaine qui en a pris le nom ; ch.-l. de cant.

On y distille dés liqueurs renommées. 2,900
habit. S. A 7 1. 1/4 E. S. E. de Vienne.
oOtkb-BU-NOBS, départ, de la France

occ, formé de la partie septentr. de l'anc. Haute-
Bretagne, borné au N. par la Manche, à l'E. par
le départ. d'Ille-e; -Vilanie ; au S., par celui du
Morbihan , et h l'O. par celui du Finistère. Ou
évalue sa superf. à 672,096 hectares. Il est mon-
tagneux dans sa partie S. où s'étend, d'une extré-

mité à l'autre, lach' ''le des mont. d'Arcée, qui

Srennent en diverses parties les noms de monts
u Menez, de Fenbrugue, de Menebret, de Fro-

mentel et de Marhala. La partie septentr. est au
contraire plate jusqu'à la mer dont les côtes

très découiiées présentent des anfractuosités

assez considérables , telles que l'Ann de St.-

Brieuc, et sont bordées d'un gr. nombre d'îles

Çarmi lesquels on remarque les îles Bréhat, les

Iles et l'île des Eduens. Les riv. sont peu
importantes; le Trieux, leGouet, l'Arguenon, la

Kance , l'Oust , sont les plus considérables. Le
climat est tempéré, le ciel pluvieux; sur les côtes,

l'air est lourd. Jusqu'à 2 ou 3 I. des côtes on
trouve un sol bon et engraissé par les plantes

marines arrachées aux plages
,

puis c'est un
sol de bruyères et de 'landes facile, du reste,

à fertiliser; les montagnes sont généralement
arides, rocailleuses, couvertes de broussailles.

L'agriculture est très arriérée, et le système des
jachères encore suivi partout. Un cinquième de
la superf. totale est couvert de landes incultes.

Malgré cela , on recueille asàcz de grains pour
.a consommation , du maïs , beaucoup de lin et

de chanvre, et une gr. quantité de pommes avec
lesquelles on confectionne chaque année env.

500,000 hectolitres de cidre. Les bois couvrent
à peu près un douzième des terres, et les prai-

ries à peu près autant. 11 y a de bons pâtu-
rages qui nourrissent une grande quantité de
chevaux , des bètes ù cornes, des moutons , des
chèvres. L'éducation des abeilles y est très

suivie. Les richesses métalliques sont peu im-
portantes , et on n'y exploite guère qu un peu
de fer; mais le granit y abonde ; le charbon, le

kaol n , l'argile à poterie, les verres, les amé-
thystes s'y présentent dans plusieurs localités

,

ainsi que les sour. minérales. Dinan a un bel

établissement de bains minéraux. L'industrie

manufact. de ce départ, consiste surtout dans la

fabr. des toiles dites de Bretagne
,
qui occupe

la majeure partie de la popul. Guingamp, Quin-
tiii , Loudeac , Uzel , Moncontour, livrent des
toiles de toutes espèces ; Dinan, des toiles à voi-

les et d'emballage; les ".h s'achètent à Lanvol-
lon, Châtelaudren , '. iouel. L'arrond. de lou-

deac en fournit pour env. 4,000,000 de fr. On
fabrique aussi des étoffes grossières, des souliers

pour pacotille, des cuirs, du papier. I<e pro-
duit annuel de la çr. et de la petite pèche est

évalué à 600,000 tr. Il s'y fait des armements
tiour Terre-Neuve

, principalement à L^ué.
iC port de St.-Brieuc est le plus important de

la côte ; ensuite on peut citer ceux de Paim-
pol, Tréguier, Pontrieux et Pornic. Les princi-
pales exportations consistent en blé pour Mar-
seille, Rochefort et Bayonne ; en bétail pour les

départ, voisins et Jersey; en toiles qui se répan-
dent partout ; en cidre pour la Basse-Normandie
et le Finistère ; en laine, cuirs, suif, cire, fil de
lin , chanvre , fer. 6 routes royales et 16 routes

départementales facilitent le comm. inU^rieur,

auquel les canaux du Blavet à l'Aulne offrent et

ofi'riront encore quelques débouchés. La Rance,
le Gouet, sonî navigables vers leur emb. Le
revenu territorial dépasse 19,000,000 de fr.

Le départ, des Côtes-du-Nord tire son nom
de l'exposition de ses côtes vers ce point de
l'horizon. Sa popul. est de 607,573 habit, ap-
partenant à la race bretonne. Il est divisé en
5 arrond. : Ste.-Brieuc (174,132 habit.) , Di •

nan (111,876), Guingamp (120,691), Lan-
nion (108,749) , Loudeac H92,124) , subdivisés

en 48 cant., comprenant 376 com. Il fait partie

de la 13< division militaire , du 25* arrond. fo-

restier, de l'Académie de Rennes, forme le dio-

cèse de l'évèque de St.-Brieuc , ressortit à la

cour royale de Rennes , et envoie 6 députés à
la chambre. St.-Brieuc, ch.-l.

OOTIOVAC, bg. de France (Var), ch.-l. de
cant. Il possède 1 bibliothèque de o,000 volu-

mes, de nombreuses fabr. de soie et des tanne-
ries. Son principal comm. consiste en vins, soie,

figues. 3,597 habit. ^ de distribution. A 3 1.

1/2 N. N. E. de Brignoles.

OOTOVAXX, mont, et volcan de l'Amérique
mérid., le plus gr. sommet des Gordillières. U
est toujours enveloppé de neiges. Son élévation

est de 17,710 pieds au-dessus du niveau de la

mer. On croit qu'il est impossible d'arriver à son
sommet.
COVARBZ (La), com. de France (Charente-

Inférieure). 1,947 habit. A 1 1. 0. de St.-Mar-

tin-de-Ré.

COUBXRT , com. de France (Seine-et-
Marne). 512 habit. ^ de distribution. A 1 1.

3/4 E. S. E. de Brie-Comte-Robert.
COUBISOV , com. de France (Aveyron).

2,911 habi t. A 1 1. 1/4 N. 0. d'Espalion.

COVBXXns, com. de France (Isère). 1 ,517

habit. A 1/3 de 1. S. E. de Voiron.

COUaON, com. de France (Haute -Loire).

2,181 habit. A 1 1.1/2 S. duPuy.
COVCHSB, pet. v. de France (Saône-et-

Loire), sur la route de Paris à Lyon, ch.-l.

de canu 1,800 habit. S. A 5 1. E. S. E.

d'Âutun.
GOUCOVROBT , vg. de France (Ardèche)

,

ch.-l. de cant. 1,045 habit.^ d(vi,aiigûgne. A
à 9 1. N. 0. de Largentière.

COUCrr-US-tHÂTEAU , pet. V. de France

(Aisne), ch.-l. de oant. Elle n'a conservé qu'une

énorme tour du chat, dos anc. sires de Coucy,
dont l'un , Enguerrand de Coucy, se rendit si

célèbre. 839 habit. S. A 5 l. 0. S. 0. deLaon.
'il
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d« France (Ôiii«) . ch.-l. de caiil. SOI habit.^
d« Gotiriiay. A 4 i. 0. de Beaiivais.

OOVÉMOti, hg. do France ( Loire -Infé-

neure ), sur la rive dr. de la Loire, aven un pet.

4> . Il commerce ea vins, toiles, ean-de-vie. La
'poche y est aclive. 4,055 habit, (la com.).Â 1 1.

1/2 0. de la Bi-sse-liiJre.

OOVBtBcm, com. do France (Mayenne).

1,«00 habit. A 4 I. N. N. O. de Mayenne.
OOOXSWOM, rtv. de France (llle-et-Vilaine),

El prond sa sour. à l'K. ilf Fougères, et se ]elte

!« la baie du mont St.- M ichel , au-dessous de

Pontorson. Cours, 22 i., dont 7 navigables au
moyen des marées.
OOCFrx , conf). de France (Loire-Inférieuro).

Lieu natal de Charette. 1,910 habit. A i I. N.
d'Oudon.
OOUHÉ, bg. de France (Vienne), surlaDive,

et sur la route de Paris à Bordeaux , ch.-l. de
cant. On y fabrique des lainages , et l'on poche
beaucoup d'écrevi.sses dans la riv. 1,627 habit,

la com.). S. ^Bft- A 4 1. 1/4 N. N. 0. de
livray.

C01TUA, vg. de France (Aude), au confl. de

l'Aude et de la Sade; cb.-l. de cant. 843 habit.

la com. ).^ de distribution. «<Mt. A 2 1. 3/4
de Limoux.
OOITLAWOX-XA-Timms , bg. deFrance
onne),ch.-l.-de cant. 1,224 habit, (la com.).

de distribution. A 2 1. 1/2 S. d'Auxerre.

ÔOin>Airo3B-8mi-TO]inn , bg. de France

(Yonne), sur l'Yonne, ch.-l. de cant. Il com-
ihefce en bois et vins. 1,123 habit. ^. A 6 I.

1/2 S. d'Auxerre.
OOmAItB, com. de France ( Sarthe ) ,

près

du Geay. 1,881 habit.^ de distribution.2^-
A 3 1. 1/'* 0. du Mans.
OOVXXOMT, com. de France (Loiret). 1,937

habit. A 51. S.O.de Cien.

COPIiOM

M

IKW», pet. v. deFrance(Seine-et

Marne) , dans un pays fertile , sur le gr. Morin
;

ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunal de 1" in-

stance, direction des contributions. Il y a des

tanneries importantes, et dans plusieurs lieux

du voisinage , des tuileries et briqueteries. Son
principal comm. consiste en laine et fourrages,

et il s y lient de forts marchés de fromages de
Brie, de blé et de veaux. 3,^75 habit. ^. «gag.

A ICI. N. E. de Melun.
OOITLOWOHZB , com. de France (Orne).

1,801 habit. A 2 1. 1. 1/4N. 0. de la Ferlé-Macé.
COVIiOHOX8-8ini-IJi17TZZX, com. de

France (Deux-Scvres) , ch.-l. de cant. Il y a 10
à 12 taruieries. C'est l'entrepôt des bois de mer-
rain et de charpente venant de la Câline , des

laines pour les fabr. de cette contrée , des vins

de Saiiitonge. 1,845 habit, (la com.). A 4 1. 2/5

N, N. E. de Niort.

OOVBKASXZ ou CouMASSiE , V. capit. du

S
ays des Ascliaiitis (Guinée) , est, au rapport

es voyageurs , très bien Jiàtie et a des rues

larges ei tirées au cordeau. Dans son enceinte,

on reniar(|iie une très gr. place de marché,
près de lacpielle s'élève le Sammoussone (séjour

des esprits) , ïma où l'on jette le corps des vic-

times humaines immolées sur 1ns autels des

dieux et où vtennenl des vautours et des pau-

thèreb se nourrir des restes de ces malheureux.
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Il sort de ce Keti de« exhalaisons méuhîtiqncs.

On donne àceltw v. 4ti 6 1. de circnnf.; les marais
dont elle est entourée font de Coumesie un séjour

funeste et mortel aux étrangers. Malgré sa vaste

enceinte, elle ne comprend que IS à 18,000
habit. Aux jours de fête on y accourt des cam-
pagnes.
COWMAO, bg. de France (Aveyron), avec

1 mine de enivre. 2,765 habit. ( la com.). A 2 1.

N. N. 0. de Saint-Serriin.

GOUTTRAHV, com. de France, ch.-I. da
cant. (Ma3renne). 2,538 habit. Ail. 3/4 de
Prez-en-P«il.

OOVaUTOZX , vg. de France (Seine), sur
la ri M' gau. de la Seine, vis-b-vis de Neuilly.

On y remarque de jolies maisons de campagne
et une gr. et belle cai '^nie. Il y al fabr. de blanc

de céruse , 1 de toiles peintes et de vastes ma-
gasins à vins

,
goudrons , savon , sucre , coton

,

etc. 2,488 habit. ^ de distribution. iMt.

COV&CEKOirT, com. de France (Sarthe).

1,862 habit. A IL 1/4 E. de Bonnélable.

GOUa-CHZTZBSnr, bg. de France (I.Aire-

et-Cher). 1,754 habit. ( la com.). ^ de distri-

bution. A 2 1. 5/4 S. E. do Blois.

COUKCIT^, com. de France (Mayenne).
1,899 habit. A 1 1. S. de Villaines-la-Juhel.

COCT100W, com. de France ^Charente-
inférieure), ch.-l. de cant. 1,049 hanit. ^de
Nuaillé. A 6 I. E. N. E. de La Rochelle.

OOVAUXMAirOHX , com. de France (Sar-

the). 1,804 habit. A 2 I. S. Ë. de Grand-Lucé.
OOURIiAXn>S , en Russe Kourliandia

,

gouv. de la Russie d'Europe, borné par le golfe

de Riga, au N.; par la Livonie, a l'E.
; par

le gouv. de Vilna, au S.
;
par la mer Baltique,

à ro. Le sol y est gras , fertile et bien arrosé

par l'Aa, la Yindau et la Dwina. Il est riche en
mines de fer et en fonte ; le gibier y abonde. On
en exporte du blé, du vin, de Thuile, du lin et du
bois. Ce gouv. contient 410,000 habit.

, presque
tous luthériens. Hittau en est le ch.-l.

COVI&XiAT', com. de France n)eux-Sèvreg).

1,688 habit. A 2 I. S. 0. de Bressuire.

OOUaWONTKRRAI.

,

com. de France
0. de Mont-(Héi.xult). 1,603 habit. A 4 I. S

pellier.

OOUHOmrx (La) , com. de France (Cha-
rente), avec plusieurs papeteries qui envoient

leurs produits à Augoulùme , dont elle est à
I 1. 1/3 S. 0^. 2,007 habit.

COURPIÈnK, pet. v. de France (Puy-de-
DAme) , sur la Dore , ch.-l. de cant. 5,480 habit.

(la com.).g et à 2 1. 1/2 S. de Thiers.

COU&HlàllZS , com. de France (Pas-de-
Calais). 2,760 habit. AILS, de Carvin.

C01T&S,com. de France (RhAne), sur la

Trambouze. 3,511 habit. Ail. 5/4 N. de Thizy.

OOmiTBAT ( Corluriacum), v. de la Bel-

gique , sur la Lys. Elle est renommée pour 4
lin que l'on cultive dans ses environs, qui pro
diiisent encore des grains, du colza et du taoac

II y a des lilalures de coton , des blanchisseries,

des brasseries , des amidonneries. Oit y lait un
grand comm. de toiles, siamoises et dentelles.

Cette V. est fameuse par lu bataille des Éperons,
qui eut lieu sous ses murs. Sa popul. est de
1,''>,01M) habit. A 5 f. N. 0. de Touruuy. Lat. N.,

50°4i)';loug. E.,0«55'.
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OOU&TXUEiX, bg. de France (Eure-et lioir),

•urTEure, ch.-l. decaut. Il comnicrco en grains,

volailles , bétail. 1,4iK habit. Lieu natal de
Panard. ^. ^gfi. A .4 1. 1/4 O. de Chartres.
OOVILSAIV, vg. de France ( Aude ^ dans

une belle plaine, sur l'Aude, et sur la .jute de
Narbonne à Montpellier; ch.-l. de cant. 1,761
habit, (h corn.). ^, et àl 1. 1/2 N. N. E. de
Narbonnt
OOUasSOOUUEB, vg. de France ( Var ),

sur le versant mérid. de la mont, du Cheiron ;

ch.-l. de cant. 580 habit. ^ de Vence. A
4 I. 1/4 N. N. E. de Crusse.

OOmisaVIXXS-Sua-anEH, vg. de France
(Calvados), sur la Seule, à 1/2 l. de la Manche;
avec 1 pet. 4> et des parcs où sont conservés

plus de 60,000,000 dUiuUres que l'on expédie

en temps et lieu à Paris. 1,445 habit.^ de 1^
Délivrande. A 41. N. N. 0. de Caen.
OOimsoxr, cum. de France (Calvados).

1,802 habit. A 3/4 de I. 0. N. 0. de Sl.-Sever.

OOOTiSOlff, vg. do France (Yonne), ch.-l.

de cant. 1,509 habit. ^ de distribution. «ip<[.

A 4 1. 3/4 S. d'Auxerre.
OOmiTENAT, pet. v. de France (Loiret),

sur la Bied, avec 1 anc. ch&t.; ch.-l. de cant.

1,770 habit. S- A 5 1. 1/2 E. N. E. de Mon-
targis.

OOUATHXSOUf
, pet. v. de France (Vau-

cluse), sur un bras de l'Ouvèze. Lieu nalul de
Saurin. On voit à1/2 I. S. 0. un pet. lac salé

assez curieux. 2,443 habit. A 2 I. S. E. d'O-

range.
COV&TDnB (La) bg. de France ( Creuse ),

ch.-l. de cant. 842 habit, (la corn.). ^ de Fcl-

letin. A 6 1. 3/4 S. d'Aubusson.
OOmiTISOIiS , bg. de Frailbe (Marne), sur

le Vesle. On y fabrique de la bonneterie et des

toiles. Lesha'tit. sont d'ailleurs très industrieux,

et ils ont su varier l'aridité de leur sol. Ils élèvent

beaucoup d'abeilles. 2,070 habit. A 3 I. N. E.

de Chàloiis-sur-Marne.

OOVRTOBIZH, vg. de France (Orne), avec

1 chat.; ch.-l. do cant. 1,264 habit. ^ de
Mesle-siir-Sarthe. A 6 1. 3/4 N. E. d'Alençon.

COVKZIXir, corn, de France (Uhône),
1,624 habit. A 2 I. N. N. E. de Duerne.
C0178AMGE, pet. v. de France (Jura), sur

la route de Lyon à Besançon; ch.-l. de cant. Il

s'y fait de gr. envois de volaille dans les départ,

voisins. 1,o81 luibit. ^ de distribution. A 4 1.

3/4 S. S. 0. de Lons-le-.Saulnier. ,

OOUSERAMS ou CuNSERANS, anc. pet. pays

de France, dans la Haute-Gascogne: il a servi

à former le dépari. de l'Ariège. St.-Lizier

,

ch.-l.

COUSIN, riv. de France
,
qui prend sa sour.

dans le départ, de la Côte-d Or, arrose celui de
l'Yonne, en baignant Avallon, et se jette dans
la Cure à Blaunay. Cours, 12 1., dont 7 I. 1/2
noltables.

COUSSAC-BOMNEVAX, com. de France
flHaut«-Vienne), avec des mines de fer et 1

ibrgc. Lieu natal du fameux comte de Bonne-
val. 3,013 habit. A 2 1. E. de St.-Yrieix.

OOVSSBaoUXS, annexe de France (Avev-

ron), dé|)endant du la coui. de Cruéjouls. 1 ,500

habit.^ de Laissac.

OOUBSKT, vg. de France (Vosges), sur la

Meuse; ch.-l. de cant. 831 habit. [g,et kl ].\fï
N. de Neuft^hàtciau.

GOVTANCES, pet. v. de Fninee (Manche),
au coiiO. de la Soulle et du Uuli<ard; ch.-i.
d'arroiid. et de cant., évéc, tribunaux do l™in-
stances et de comm., conserv. des liYp(jthè({..

cuil. com., bibliutli. de 4,.'iOO v., salle de specti

La Siiulle a été canalisée jusqu'à la nier. La ca-

thédr. est un édif. remarq.Coiiiances a des l'abr.

de coutils, siamoises, rubans; fil et coton, 1 ma-
nuf. de marbres, 9 mégisser, et 1 parchemiiier.,

et commerce en grains, beurre, volaille, che-
vaux, bétail, parchemins et quincaillerie, œufs,
graine d'ajonc , trètle, colza, lin, cire jaune.
Lieu natal de l'abbé de .St.-Pierre. 7,663 habit.

p. ^SEfi- A 6 l. 0. S. 0. de St.-Lô, et à 3 I.

de In mer.
COUTXBJVXS, bg. de France (Orne), dans

une bulle plaine, près du confl. de la Vée et de
la Mayenne. On y labrique des rubans de fil.

1,042 habit. S. ^xfi. A 4 I. 1/4 E. S. E. de
Dom front.

GOVTICBX8, com. de France (Nord). 2,10S
habit. A 1 1. S. S. E. d'Orchies.

COUTOMTAZ, com. de France ( Loire ).

1,702 habit. A i I. N. E. de Roanne.
GOUTRAS ( Corlerate), pet. v. de France

(Gironde), sur la Dronne; cn.-l. de cant. Elle

commerce en farine et est un lieu d'approvi-

sionnement pour Bordeaux. 3,172 habit. ^.

A 3 1. 1/2 N. N. E. de Libourne.
GOUTVliX ( La) , bg. de France ( Pas-de-

Calais. 2,ôo6 habit. Ail. 3/4 N. E. de Béthune.
COUX, com. de France ( Dordogne), sur la

Dordogno. 1,583 habit. A 31. S. de Bugue.
GOVJBMTRT, v. d'Angleterre, dans le comté

de Warwick, ch.-l. d'un comté particulier. Son
église de St.-Michel se distingue par sa tour
gothique, une des plus élégantes du roy. On y
lai)riq(ie des draps, des étoffes de soie, de la

gaze et des montres. Le comm. y est asseye

considérable. Elisabeth y fit détenir quelque
temps Marie-Siuart. Cette v. est à 36 I. de
Londres. Lat. N., 52" ; long. 0., 3" 4^.
OOZEE, bg. de France (Charente-Inférieure),

ch.-l. de cant. Il commerce en grains, fruits et

vin. 1,871 habit, (la com.). ^- A 51. 1/2 S. 0.
de Saintes.

CRAGH, com. de France (Morbihan). 1,715
habit. A 1 1. 1/2 S. d'Anrav.
GRABSAUX, com. de france (Tarn), 1,765

habit. ^ de distribution. A 3 1. N. d'Albi.

CRAOïr, pet. V. de France (Mayenne) , sur
rOudon, avec 1 anc. chat. ; ch.-l. de cant. Elle

commerce en fil et lin. 3,800 habit. ^. «jMt.
A 4 I. 1/4 0. de Chàteau-Gontior.
ORAONWï

, pet. V. de France (Aisne) ; ch .-I.

de cant. En 1614 les alliés y furent battus. 1,058
habit.^ de Corbeny. A 4 I. E. de Laon.
CRAPONNS, pet. V. de France (Haute-

Loire); ch.-l. de cant. On y fabrique des draps,
et beaucoup de dentelles dont on fait comm.,
ainsi que de bois et de bétail. 2,178 habit. ^.
A 7 I. N. du Puy.
CRAW(La), (las Lapidœi Catnpides Romams)

vaste piaille de France, dans le départ, des
Bouches-dii-Rliône, entre le canal de Craponne
au N., le Hliùne à i'O. , l'étang des Baux et

l'étaug de Berre. On évalue sa superf. à 50 1.
i M.
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earr. Le sol m compose d*uno terre ruuisàtre et

«t brune, mêlée d*une quantité innombrable de

cailloux de toute grosseur; on n*est parvenu

à la cultiver que sur les lisières ; le reste est

couvert de p&luragcs.

OBJÉAirOBS, bg. de France (Manche) , à 1 I.

de la mer, avec des salines. 2,543 habit, (la

corn. ). A 3 1. 0. iN. 0. da Périers.

CMÉiOT, pet. V. di! France (Seine-et-Marne),

dans une vallée agréable , sur le Grand-Morin
;

ch.-l. de cant. Il y a des mégisseries , et elle

commerce en laines. C'était autrefois une ville

fortifiée. 1,049 habit. S- A2I. 3/4 S. deMeaux.
OBJfeOT, bg. de France ( Somme ) , sur la

Maie, près d'une gr. furôt ; ch.-l. de cant. Il

commerce en bétail , chanvre , fil et laine. —
Crécy est célèbre par le désastre des Français

,

en 1346. 1,5)69 habit. A 3 1. de Bernay.

OBJÉOT-S17H,-ftmAX, com. de France

(Aisne) ; ch.-l. de cant. 2,08» habit. A 3 1. l/SN.

de Laon.
OB^nV, com. do France (Morbihan). 1,734

habit. A 4 I. 3/4 N. 0. de Josselin:

ORÉZK8 ou MuscoGULGues, tribu indigène

des Ëtats-llnis. Ils habitent les frontières de la

Géorgie et de l'Alabama ; ils vivent dans des

vgs. , sous un roi électif; ils cultivent la terre

,

et ont des fabr. de poterie , de paniers et de

pipes. Le gouv. des Etats-Unis leur a donné des

écoles. Ils sont au nombre de 20,000 habit.

CSUiMEM, com. de France (Côtes-du-Nord).

1,894 habit. A 1/2 I. N. N. E. de Plancoët.

OHXEL, pet. v. de France (Oise), sur la gr.

route do Paris à Amiens et sur l'Oise, qui y
forme une île où l'on voit les ruines de l'anc.

chat, royal ; ch.-l. de cant. Elle est connue par

sa belle manuf. de faïence façon anglaise. Son

<iomm. consiste en houille, bois à brûler, grains,

farine, cendres. 1,018 habit. S. A 2 1. 1/4

N. 0. de Senlis.

CRKBIA {Forum Diuguntorum), v. du roy.

Lombard-Vénitien , bâtie sur les rives du Serio

,

dans une plaine fertile. Elle a une belle cathé-

drale , des casernes et un chat. -fort. Il y a

8,800 babil. A 8 I. N. 0. de Crémone. I-at. N.,

45» 21'; long. E., 7" 21'. C'est lu capit. du
O&mASOO (Le) , contrée d'Italie , de 30 I.

de long surlSde large. Elle s'étend entre les riv.

de rOglio et de l'Adda. Le territ. est fertile; il

produit en abondance des grains, du vin et du

chanvre. On y élève le "er à soie avec succès.

OWLÉMXMXf, pet. v. de France (Isère), au

pied d'une chaîne de roches calcaires; ch.-l.

de cant.\)n y fabrique de la toile,et on y com-

merce en fil , volaille , et surtout dindons. 2,000

habit. ^. A 5 1. 1/2 N. 0. do la Tour-du-Pin.

Près de là est la grotte de la Balme , l'une des

Tnerveilles du Dauphiné.
OWutMOm, prov. du roy. Lombard-Véni-

tien. Elle a S6 1. de oirconf. et est très fertile en

grains. On y élève avec succès le ver à soie. On

y compte 2ÔS,000 htibit. Son ch.-l. est

CBXMOVX, V. du roy. Lombard-Vénitien
,

sil. dans une plaine fertile et délicieuse,

au confl. de l'Adda et du Pô. On admire sa

magnifique cathédrale ; elle fabrique des draps

de soie et des instruments de musique. Le

comm. qui s'y fait consiste en huile, miel, cire

8l soie. Elle a perdu beaucoup de sa première

splendeur et de «a richesse. S& popul. est d«
24,000 habit. Ut. N., 7» 41'; long. E., 45» T.
Elle est à 6 I. N. E. de Plaisance.

OBam. Foy. Krbms.
OBÉOir, vg. de France (Gironde), ch.-l. de

cant. 913 habit. ^ de distribution. A 4 I. 1/4
S. E. de Bordeaux.
OWLÂWT, bg. de France (Oise), ch.-l. de

cant,. Le chœur de son église est très beau. Elle

a 1 manuf. de calicots et 1 fabr. de sondes,
louchets

,
pièges à taupes ; on y confectionne

beaucoup do toiles de ménage et de fil, dit fil

de Crépi , ainsi que de la dentelle. Son comm.
consiste en grains , légumes , laine et objets

manufacturés. 2,221 habit. ^. A 8 I. E. de
Senlis.

CtkÈWY'MK-lêAC&mOJM , vg. de France
(Aisne), connu par le traité qui y fut conclu

entre François I" et Charles-Quint (1844). 1 ,463
habit. A 2 I. N. 0. de Laon.
0&S8SAT, com. de France (Creuse). 1,691

habit. Al L S. de Jarnagos.

OBS8T, pet. V. de France (Drame), au pied

d'un>: colline sur la Drôme et sur la route de
Valence à Gap; ch.-L de cant. Il y a une église

consistoriale. On y remarque l'église paroissiale

el sur une colline voisine une belle tour anc. qui

sert de prison de correction. Elle possède f cham-
bre consultative, des manuf., 1 collège commu-
nal, des fabr. de drap, de couvertures de laine,

des filât, de coton et une sucrerie de betteraves.

C'est l'entrepôt du comm. du pays qui consitc

surtout en truffes. 3,880 habit. ^- A 6 1. 1/2
E. de Die.

OBRX ( aujourd'hui Candie ) . l'Ile la plus

considérable de la mer Egée (Archipel). Le
culte de Jupiter y fut surtout en honneur. Elle

fut gouvernée par deux rois , Radamanthe et

Minos
,
que leur grande sagesse fit considérer

comme deux juges des enfers. On y remarquait

l'antre de Jupiter, et le labyrinthe Mti , dit-on
,

par Dédale. C'est là que Thésée tua le Mino-
taure. Ses principales v. étaient Cnosse^ et Gor-

tyne.

ORXTXnb, vg. de France (Seine), sur la gr.

route de Paris à Troyes, près de la rive gau. de
la Marne, avec de jolies maisons de campagne

,

des filât, de coton, des fours à plâtre el des car-

rières de pierres de liais en exploitation. 1,802

habit.^ de distribution. A 2 1. 1/4 S. E. da

Paris.

onzu^T, bg. de France (Calvados), sur lu

Seule ; ch.-l. de cant. Carrières de pierres., 1 ,02."

habit, ^de distribution. A 3 I. 3/4 N. 0. de

Caen.
CRKVSE, riv. de France, qui prend sa soiir.

près du vg. de Villeferre, dans le départ, auquel

elle donne son nom
; passe à Aubusson , arrose

le départ, de l'Indre, en traversant Argcnton et

Le Blanc, puis celui d'Indre-et-Loire, en arro-

sant la Kocho-Posay, le Guerche, et se jette dans

la Vienne
,

près de Port- de -Piles. Cours

,

87 I., dont 19 flottables ii bûches perdues, de

Fclietin à Fresselines ; 53 flottables en trains de

ce point à l'Auvernière, et 1 I. 1/2 navigable de

ce ,1, à la Vienne. Elle reçoit la pet. Creuse , la

Glaise, la Gartempe et l'Evre.

ORXUSE
( Pktitk ), riv. de France (Creuse),

qui passe pivs île Honssac cl se joiîc ;';nps la
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France (Creuse),

se ioUc ;:nrs la

Creuse au-dessous do Frcssolinoa. Cours, 17 1.,

dont 10 flottables.

ensuis, départ, de la Francn centrale,

formé do la Hauto-.Manchc, de (pielques parties

du Bcrry, du Bourltoniiais, du Limousin et de
l'Auvergne. H tire son nom de la Creuse.

Il est borné, au N., par cehii de l'Indre ; à l'K.,

par ceux do l'Allier et du Puy-de-DAme ; au S.,

|)ar celui do la Corrèze, et à l'O.nar celui de la

Vienne. On évalue sa superf. iiri.*i8,3il hectares.

Ce départ, est montagneux à l'O. et au S., où s'é-

lèvent quelques groupes de mont, appartenant

aux chaînes du Limousin , mais dont I élévation

toutefois n'est pas très gr., elles ne dépassent

guère 280à 300 mètres ; celle de Sormur, le point

culminant, est à 780 iiu-dossus de la mer. Pres-

que toutes sont granitiques, et forment généra-

lement des vallées étroites dont le fond compose
le sol mis en culture. Ce sol n'occupe guère

quii les 2/8" de la surface entière, ce qui, joint

il l'état arriéré de l'agriculture, dont le principal

mode est celui des jachères , fait que les pro-

duits en céréales et avoines ne suffisent pas à la

consommation. Il est bien meilleur au N. qu'au

midi. Parmi les nombreux coui-s d'eau qui cou-

vrent le pays, nous citerons la Creuse, dont le

cours est tracé îx travers la partie centrale; la

Gartempe, le Thorion, la Vouise, la Tardes, le

Cher qui y prend sa sour. L'hiver y est long et

rigoureux, l'été court, la température froide,

himiide et sujette à des variations brusques et

fréquentes, qui engendrent beaucoup de mala-

dies inflammatoires. Les céréales les plus com-
munes sont le seigle , le sarrasin , l'avoine ; le

turneps y est cultivé en grand ; les pâturages

abondants et soignés, nourrissent des bétes à cor-

nes et des moutons qui donnent annuellement

env. 380,000 kilog. do laine. L'éducation des

abeilles y est très suivie. 33,000 hectares sont

couverts de forêts de chênes, de hêtres, d'ormes,

de bouleaux, de peupliers. Les cerisiers et les

merisiers sont très nombreux, ainsi que les

châtaigniers , dont les fruits forment un des

principaux articles d'alimentation. Il y existe

de la houille, du plomb argentifère, de l'anti-

moine, du manganèse, des pierres de taille, des

terres ii poterie , tout cela faiblement exploité.

L'industr. manufacturière n'y est pas plus dé-

veloppée. Les quatre principaux étabUsseiiients

sont les fabr. de tapis d'Aubussoii et de Felletin,

la manuf. de porcelaine de Bourganeuf, la scie-

rie mécanique de Gartempe. On y fabrique des

étoffes grossières de laine , des papiers , cha-

peaux communs, fil, cuirs. 18 gr. routes royales

et 7 départementales favorisent les relations. Le

comm. consiste en bètes à cornes, porcs j our

les marchés de Paris et de Ljron, laine, bois, ta-

pis et surtout merises. On y importe à peu près

tout le froment, le fer, le vin et le sel nécessaires

à la consommation. Mais tout cela est loin de

fournir à l'existence de la popul., qui envoie

chaque année au dehors 20 h. 28,000 individus

ouvriers, maçons, paveurs , tailleurs et scieurs

de pierre, tuiliers, couvreurs, peintres en bâti-

ments, peigneurs de chanvre et de laine, scieurs

de long, etc. Celte émigration est la vie du pays,

dont le revenu territorial ne s'élève pas à

7,000,000 de fr.

Le départ, de la Cretisc a 278,029 habit., et

se divise en 4 arrond. : Atibiisson (108,431
fiuhit.), »oui«aneuf (10,r>68]; Houssac (37,890),
Giiéret (94,137), subdivises en 28 cant., qui
comprennent 2iB6 com. Il fait partie do la 18*

div. militaire, du 10* arrond. forestier, do l'acte

demie de Limoges, ressortit ii la Cour royale de
celte V., et envoie 4 députés ii la législature.

Guéret , ch.-l.

OnSUTB'WAXB-LA-CnOIX , com. de
France (Moselle) , sur la Bisen , avec 1 verrerie

et 1 forge à hauts fourneaux. 1,877 habit. A 1
1. 1/4 S. E. de Bouzonville.

CBSUZOT, vg. de France (Saône-ct-Loire)

,

dans une pet. et sauvage vallée ; avec 4 haut*
fourneaux et 3 affineries de fonte, servis par
une machine ii feu de la force de 100 chevaux

.

((ui donne 8 à 9,000 kilop> de fonte en 24
heures; une gr. forge angl , exécutée , en
1827, sur les plans de MM. .';'

. .àby et Wilson,
et un atelier de machines fort important. La
forgo produit chaque an.iée 4 à 800,000 ki-

logr. de fer «u de tôle d'excellente qualité.

32 f 1rs à pudler, 4 fours à balhr, 6 fours à
réchauffer, fournissent sans cesse un aliment
bien préparé à des marteaux et a des laminoirs,

mus par 2 nnchine.. à vapeur, d'une force réu-
nie de 01 ciievaux. C'est au Creuzot qu'oui été

exécute i la coup ; 3 de la Hf • au Bit; de Paris

et les pièces de la machine ' > Marly. Un petit

canal le fait communiqt»^r a.ec le canal du
Centre, et lui ..uvre de • f . et faciles débou-
chés. La bell'j c»"'!Uallerie du Creuzot dite de
Montcenis, n'ef- i 'i en activité. 3,1 ,"T habit.

A 1/4 de 1. de fonte 'lis.

ORÈTSCŒJR, com. de France (Nord).
2,001 habit. A 1 1. 3/4 de Cambrai.
cnxVXCtSUR, bg. de France (Oise), ch.-I.

de cant. II possède de nombreuses étoflès d'a-
lépines et autres étoffes de laine et des cache-
mires, et il commerce en cidre, laines, grains,

chevaux. 1,994 'labit. g. A 8 1. N. 0. de Cler-

monl.
CRSVUiIou<;befeld, V. de Prusse, ch.-l.

decerc. (Clèves). Entourée de plus de 2,000 jar-

dins , elle offre une perspective riante et agréa-
ble. Il y a des fabr. de velours, de draps, d'é-

toffes de laine et de coton , de toiles, de bas de
soie et de laine , de bleu de Prusse , de vert de
Brunswick, de toiles cirées; de l'horlogerie, des
nlii-'Ties de sucre, des blanchisseries, des
n vjries , des teintureries ; on y fait des savons,

du vinaigre, des instruments dfe musique; il y
a des manuf. de tabac. Elle compte 18,000 ha-
bit. A 18 1. S. S. E. de Clèves. Lat. N., SI" 20';

long. E., 14° 12'.

CKZBKÉE. roy. Krimée.
CnXÇUSBtBUT - EW - CADX , com. de

France (Seine-Inférieure). 1,727 habit. Ail.
3/4 S. 0. de Fécamp.
CBZQUETOT-XiESNEVAX., bg. de France

(Seine-Inférieure), ch.-l. de cant. 1,492 habit.^ de Moiitivilliers. A 4 1. 1/2 N.N.E. du Havre.
CnOATSE. p^oy. Khoatie.
C&OCQ (Le) , bg. de France (Creuse) , sur

le sommet d'une mont., près de la Tardes;
ch.-l. de cant. Il commerce en grains et bétail.

946 habit, (la com.). ^ de La Villeneuve. A
4 1. S. E. d'Aubus.son.

CHOI8IC (Le)
,
pet. v. de France (I<oire-Ia^

26



CUB 402 — CUB
férieure) , sur l'océan Àllantique , eiilre les emb.

«io la Vilaine et de la Loire ; avec 1 i, ; ch.-l.

de cant. Il y a 1 tribunal de comm., 1 bourse

et 1 école d'hydrographie ; on y pèche les ha-

rengs, les maquereaux et les sardines. Gr.

comm. de soude, de varec et de sel, tirée des

marais voisins. 2,400 habit. Lieu natal deBou-
guer. S- A 10 1. 0. de Saveuay. Lat. N., 47»

ÎT 4yTlong. 0., 4» sa 30".

CBOISXIAK (La), com. de France (Haute-

Tienne) , sur .''.es mont, 1,980 habit. A 4 1. S. 0.

d'Eymoutiers.
GHOIX-AUX-MnnS (La), com. de France

£Vosges),
avec des mines de plomb. 1,562 ha-

it. A 21. 1/2 S. E. de St.-Die.

onoiX-BARS (La) , com. de France (Avey-

ron). 1,771 habit. A 1 1. 1/2 S. de Mur.

CAOXX-KOU8SZ (La), faub. de la v. de

Lyon. 9,213 habit.

OBLOUUS , com. de France (Isère) , avec des

tanneries. 1,511 habit.^ de distribution. A 4

1. N. E. de Grenoble.
CEUtMMJEkTY , comté d'Ëcossc , faisant par-

tie de celui de Ross. Il a 4 1. de longueur sur

i de largeur. Le sol en est , en général , mon-
tueux; ragricullure y est négligée, mais on y
élève beaucoup de moutons. Il y a 4,000 habit.

C&OBCA&TT , v. d'Ecosse , ch.-i. du comté

du même nom ; c'est une des plus belles du
royaume ; elle a un^ baie et im <t sûrs et com-
modes, un chantier de consf action , des fabr.

de toiles de chan^re.'ias clouteries, des bras-

series. Ou donne à Cromarty 8 1. à peu près

d'étendue. 4,400 habit. A 8 1. N. E. d'Inver-

ness.

GROS-SZ-6KORAXn>(LE),com. de France

(Ardèche ), sur le Tauron. Elle commerce en

vins. 1,520 habit. A 2 1. 3/4 N. N. 0. de Mont-

pézat.

Caosns, vg. de France (Seine-ctrOise), sur

!a riv. d'Yères , au milieu d'une vallée déli-

cieuse. Ses env. sont fertiles eu vins et enri-

chis de vastes prairies. C'est la patrie de Boileau.

On y compte seulement 400 habit. A 41. S. E.

de Paris.

OROTOMX ( Croto ), v. tbrte de la Calabrc

ultér., dans le roy. de Naples. Elle est bàtio

sur le golfe de Tarente , des restes de l'anc.

Crotone. On y fait un gr. comm. de blé et de

fromage. On cultive dans les env. l'olivier, la

vigne; on en tire encore du miel ut de la tlié-

réoentine. Patrie de Milon et de Pythagore.

GHOXOV, bg. de France (Finistère), sur une
hauteur, près de la mer; ch.-l. de cant. La
piëche de la sardine y est active. 8,209 habit.

(la com.).S d'Argeol. A 6 1. 1/2 0. N. 0. de

Chàtcaulin.

CHmiuOU&S, com. de France (Aveyron).

1,589 habit. A 2 1. N. de Laissac.

CHUX-KA-VIUii:, com . de France (Nièvre).

2,016 habit. A 2 I. M. de St.-Saulge.

CRVZT ou Cruzy-le-Cuatel , com. de

France (Yonne); (h.-l. de cant. On y remarque
i fontaine. Elle commerce en Irutfes et raves.

Près de lit sont 2 verreries. 1 ,342 habit. A 4

'• l/fj'' ^^ Tonnerre.
Cr0BA, l'ile la plus grande des Grandes-Antil-

les, osl sil. à l'iMitréfi du golfe du Moxi([uo. Son

|)uiiillui)ludc;i.ivc Ch\ ^ui!; !.! U'opiiiiicduCaiii'iji-.

Elle gît entre les IS" 48' et 23- 11' de lat. N.

,

et entre lès 76» 30' et 87» 18' de long. 0. Sa plus
gr. longueur est dé 270 1. et sa largeur moyenne
est de 24.

Cette fie est traversée dans toute sa longueur
par plusieurs chaînes de mont. I^ur nature est

presque entièrement inconnue. Elles donnent
naissance à beaucoup de riv. dont le cours se
dirige ordinairement au N. et au S., et qui ne
sont point navigables. La mer, pénétrant en
quelques endroits dans les terres, forme plu
sieurs anses , baies et ports , dont les plus re
marquables sont : la baie Xagua , l'anse Cara-
velashChicas et le port Guantanamo. En général
le climat est sec et chaud , mais rafraîchi par les

vents du N. et de l'E. Dans les parties du S. on
éprouve des chaleurs excessives et souvent dans
les plaines un froid des plus rigoureux. Malgré
cette variabilité, le climat est plus 6xe et plus
sain que dans les autt es îles occ.

Le sol est très fertile ; la végétation y déploie

un luxe et une vigueur admirables : les fleurs et

les feuilles y couvrent en toute saison les cùn-
pagnes et les arbres ; toutes les plantes des An-
tilles , auxquelles se mêlent les légumes et qud-
qucs céréales d'Europe , enrichissent cette île de
leurs productions et de leurs fruits. Les mont,
recèlent de grands trésors ; elles ont des mines
d'or, d'argent , de cuivre , de fer, de cristal de
roche du plus bel éclat, des sour. d'eaux miné-
rales et d'eaux salées. Le sel de mer est encore
une des richesses de l'île.

L'île de Cuba possède une très gr. variété

d'arbres et de plantes : le cacao , les jorangers

,

les grenadiers, le palmier royal , l'indigo, l'a-

loès , l'arbre à coton ; de vastes forêts de gra-
nadillos,deiuyacanes, de caobas, de chênes,
sapins, cèdres, gayaes, ébéniers. Les chevaux,
mulets, bœufs, moutons, chèvres

, porcs sont
assez nombreux dans cette île ; il y a beaucoup
de volaille tant privée que sauvage. La mer et

les riv. y sont très poissonneuses. On y ren-
contre encore des serpents. La popul. n'est point

f)roportionnée à l'étendue de l'Ile; elle ne s'é-

ève en tout qu'à 443,140 individus. La religion

dominante est la catholique romaii e. L'cupa-

gnol est la langue de la plus gr. partie des
habit. Le jeu et Ta parure exercent une triste in-

fluence sur la classe ouvrière de Cuba; les

nègres des plantations , au contraire, vont pres-

que nus , et sont traités durement. On y fait un
gr. comm. ; lia Havane en est le centre. Les ex
porlations de Cuba consistent en sucre , cire

,

tabac , coton.

Cuba forme une capitainerie générale où est

comprise l'île de Porto-Hico. Elle se divise en
départ, occ, départ, du centre , départ, op. et

départ, de Porto-llico.

Ily a plusieurs institutions Uttéraireset scien-

tifiques , des chaires de théologie , de jurispru-

dence , de médecine et du mathématiques éta-

blies par les padres predicatores , une chaire!

d'économie politique, 1 de botanique, etc. Les
troupes que l'on entretient pour la défense de

l'île s'élèvent a S) ou 10,000 nommes renforctis

par un corps considérable de cavalerie qui n'est

qu'une milice nationale. Christophe Coiomb dé-

couvrit cette île en 1492 ; les Espagnols s'ou em
parèrent en 1319. Lo flibustier Mo-uau i>iit la
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mais llle est toujours restée à l'Esptujne depuis

qu'elle s'en est rendue maîtresse en 1519.
OUBUZX , com. de France (Rhône). 2,000

habit. Alt. 1/4 E. S. E. de Thizy.

CUllXAO, vg. de France (Gironde) , sur la

rive dr.. de la Dordogne, qui y est aussi large

que la Garonne à Bordt'iux ^ et navigable parla
maréb ; on la traverse sur un bac où peuvent
entrer les voitures de roulage. On devait y con-

struire uu pont suspendu. C'est l'entrepôt des

vins et autres denrées du midi expédiés à Paris

par Bordeaux. 1,038 habit. A â/3 de 1. S. de

St.-André-de-Cubzac.
CUOVBAOW, bg. de France (Vancluse), au

tied de la mont, de Leberon. z,243 habit. A
1. 3/4-N. E. de Cadenet.
OUHKÇA, prov. d'Espagne, formée par la

partie ov. de la Nouvelle-Castille sil. et entre les

prov. de Mnrcie, de la M&iiche, de Guadaiaxara,

de Valence , d'Aragon , de Soria. Sa longueur

est de 55 I. sur 31 de large, et sa superf. de

1,474l.earr. H y a 294,290 habit.

GVXKÇA, prov. des Cortès (1822^, formée

de l'anc. prov. de Cueiiça et de celle ae Guada-
laxara. Elle a env. 36 1. de long sur 36 de large.

Sa popu l. est de 296,650 habit.

OUXMÇA, v. d'Espagne, cli.-l. de l'anc. et de
la nouv. prov. de ce nom, à 31 1. de Madrid. On
y vend de belles laines et du bois de construc-
tion. 6,00 habit.

CmÉRS, pet. V. de France (Var) , ch.-l. de
cant. Elle commerce en vins, huile d'olives,

eaux-de-vio , eàpres, t^gues^ 4,585 habit. ^ .

^B^. A 4I.N.E. de Toulon.
CVOiAJn», com. de France (Vendée), sur la

Sùvra-Nantaise, avec des fabr. de draps et de pa-

pier, et 1 hlat. de laine. 1,943 habit. A 2 1. 1/2

N. N. E. de Montaigu.
OUOXS , vg. de France (Bouches-du-Rhône),

environné de nont. boisées. Il a 1 anc. chat.
'.", commerce en résine et câpres. 1,855 habit.

(la com.).^ de distribution. *9él. A 61. E. de

narseille.

OVIX&É, com. de France ( Mayenne). 1,586
habit. A 41.0. de Coseé-le-Vivien.

CmSEJiUJC, pet. v. de France (Saône el-

Loire); ch.-l. de cant. Elle commerce en blé, vin

et volaille. 1,753 habit. ^ de St.-AmoDr, et à

4 1. S. E. de Louhans.
OUUW&T, com. de France (Saône-el-Loire),

sur la Setlle , ch.-l. de cant. 1,732 habit. ( la

com.). 3 de diBlribudon. A 4 1. 1/4 S. 0. de
Louhans.
OVJUOBXM-KOOK , plaine d'Ecosse (Iti-

venie8s)r célèbre par la victoire du duc de Cum-
berland sur le prince Edouard (1746). A 2 I.

E. N. E. d'Inverness.

OUIiOZ, com. de France (Ain). 1,301 habit,

^dedistribution. A 3 1. 3/4 S. de Seyssel.

CVMA (CunuB), Cdwes en français, v. fur-

titù^ da roy. de Naiples ( Italie) , distr. et ii 2 I.

N. 0. de PDuzzoiles , sur l'emplacement de
l'anc. Cunies, est sit. près de la Méditerranée

;

elle est remarquable par ses ruines et a acquis

une gr. célébrité par l'antre de la sybiile dite

de Cumes, par la tnort de Sylla et la victoire des

Romains sur Annilml , In diifnitn de Pompée,
ei uiiliu par le long siè^u qu'elle âoulinl pen-

dant un an contre Narsès. On n'y trouve au-
jourd'hui que des ruines que les archéologue»

y viennent admirer.
CVMAWA, prov. de la Colombie ( Amérique

mérid.), bornée au N.
,
par la mer des Antilles

à l'E., par le golfe de Paria ; au S., par la [)rov»

de Muturin , et à l'O., parla prov. de Vcne/.uela>
L'intérieur u<it montagneux , mais assez fertile.

Le sel marin et minéral, le hois de campèche,
le gaïac et l'acajou abondent dans cette proT.

On voit dans le Tunieriquisi , la plus h. de ses
mont., la caverne de Guaehero, si célèbre chez
les indigènes. Cette prov. fut découverte par
Améric Vespuce et Ojeda, en 1499. Cariaco,
Cumana , Barcelona et Cumanaçoa sont ses vs.

principales 70,000 habit. Elle a pour ch.-I.

Cumana, v. assez comm., sit. sur le^olfe de
Cariaco.

cawiJkXXK, pays de la Basse-Hongrie, dans
le cerc. en deçii de la Theiss. Il est fertile en
blé, maïs et autres céréales; il est divisé en wç,

et pet. Cumanie. Sa popul. est do 33,000
habit.

CTJMBmxJiMB, gr. et beau comté d'An-
gleterre, borné au N., par l'Ecosse et le golfe de
Soiway ; au S., par le comté de Westmoreland
et de Lancastre ; à l'Ë., par ceux de Durham et
et do Northumberland ; a l'O.

,
par la mer d'Ir-

lande. Sa superf. est de 194 I. carr. FI con-
tient des lacs aux bords pittoresques. On n»^
marque l'Ulls , le Derwent, etc. Parmi les nom
breuses mont, de ce comté , les principale%
sont : au S. 0., le Copeland-Forest , le Black-
Comb , etc. ; au centre , le Skiddaw-Forest , ïf^

Callands-Fell , etc. ; au N. E. , les Moorland»
occ. On trouve dans ce comté des mines de
plomb, de cuivre et de houille. On y nourrit de»
troupe,aux nombreux et l'on y pèche le saumon
11 envoie 6 membres au parlement; ch.-l. , Car
lisle. Popul. 156,124 habit.' C'est dans cette

contrée qu'on voit les ruines de celte fameuse
muraille des Pietés , construite par les Ro-
maiiis.

Ctm iiiH»», com. de France (Marne), sur
la Marne. Son terrii. produit d'excellent vin.

1,087 habit. A 5/4 de 1. N. d'Épernay.
i>IIWJl>n>/'Bff4BCA , nom donné à une

vaste contrée de la Nouvelle-Grenade, qui com-
prenait la majeure partie du bassin de la Mag-
dalena , et renfermait les anc. prov. de Bo-
gota, Ântioquia, Mariquita et Neiva. Elle a
formé depuis un des départ, de la Colombie.
CVMXiHAT, bg. de France (Puy-de-Dôme)

,

ch.-l. de cant. On y fabrique des lainages et

des toile*. 3,325 habit, (la com.). ^do Saint-

Ainand-Roche -Saime. A 4 i. NT^O. d'Am-
berl,

CVQ-aoïTXiZA, vg. de France (Tarn), sur
une haute ir; ch.-l. de cant. 1.189 habit. (le

com.). ^ ,\e Puylaurens. A 3 i. 3/4 S. S. E.
de Lavaur.
CURAÇAO, île, iine des Antilles sous le

Vont, à 18 I. N. E. ducnp St.-Rumain,,sur la

càUi de Caracas, par 12» de lat. N. , et 70» 50^

de long. 0. Elle a 20 I. du long sur 4 ii 5 de
large. Le sol doit ti une excellente culture de
Î>roduire du tabac, du sucre en quantité et des
hùis délicieux , car il est privé d'eau et [wxk

l'erlilt». La valeur de^i produits ctil d'ciiv. Utt

I ~i-

i, *'/

m
'iii
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deini-niillion. II parait y exister de Pargent, du
cuivre , du fer ; la cûte offre des salines abon-

dantes; il y a un <î» excellent. On évalue la po-

pul. de Curaçao à 36,000 habit., dont 4,000

Dlancs ; les 2 tiers de ces derniers sont Juifs.

Elle renferme une v. Wilhemstadt. Cette île ap-

partient aux Hollandais. Elle a donné son nom
a une liqueur qu'on y fabrique avec des restes

d'oranges.

CURGXAT, com. de France (Ain}. 1,640

habit. Al 1. 1/2 N. E. de St.-Trivier de

Courtes.
OUBBIT17B.CK , détroit (Caroline-Nord)

,

au S. de la baie de Chésapeak.

OU&SOKAIHBS ou CuRZOLORAiRES Hes

anc. Échinadet), pet. îles sur les côtes de l'Al-

banie. Lat. N. , 190 so' ; long. E., 18» 20'. A
7 1. de Patras.

CURTAXX, com. do France (Tarn). 2,567

habit. ^ d'Alban.

OV&KO&A, île de Dalmatie, dans le golfe de

Venise, de 4 1. de long.

CUHZO&A {Corcyra Nigra} , île de Dalma-

tie dans le golfe de Venise. Elle a 12 1. env. de

long et 3 1. de large. On y récolte du bon vin

,

des fruits, des olives et des amandes renom-

mées; le bois de coistruction y abonde. Elle

contient 6,400 habit. Lat. N., 43» 17'
; long. E.,

14» 46'.

OUSSET, pet. y, de France (Allier) ; ch.-I.

de cant., sur la riv. gau. du Jolan, près l'Allier.

Arrond. et à 6 I. S. 0. de la Palisse. Popul.

ÎJ,093 habit.

OUSTBIM, v. forte de Prusse (Brande-

bourg ), sur l'Oder, avec un pont de 87b pieds

de long. 4,585 habit. A 7 1. N. E. de Franc-

fort. Lat. N., 52» 24'
; long. E., 52» 55'.

CVTCH. roy. Keutcu.
OVXHAVSM , v. et ^ d'Allemagne , à

l'emb. de l'Elbe, sit. par 53» 52' de lat. N., et

6» 22' de long. E. A 25 1. 0. N. 0. de Ham-
bourg.
CUYABA (Matto- Grosso), riv. du Brésil

(Amérique méridionale ) ,
qui sort du Matto-

Grosso , coule au S.
,

passe près ùv- l. • '»e

Cuyaba, et, après un cours de 160 I., se jette

dans le Paraguay. Sur ses bords il y a quelques

mines d'or en exploitation.

omrABA (Matlo-Grosso)
,
gr. v. du Brésil

(Amérique merid.), ch.-l. ae la comarca du
même nom

,
près de la riv. de Cuyaba, à 90 I.

E. de Villa-Bella. 30,000 habit. Évôc., collège.

Sou territ. renferme des mines d'or et d'ar-

gent^^
CUXUM ou CiiYUM, gr. riv. de la Guyane,

(Amérique mérid.), dont la sour. est inconnue;

elle coule duN. au S., et se jette dans la riv. d'Es-

sequebo.
OUrgO, V. du Pérou, ch.-l. du départ, de

Cuzco. Elle s'élève dans une plaine envi-

ronnée de mont., sur le Guatanay. Ses maisons

sont bAlies en pierre avec gofit. On y remaroue

la cathédrale
,
qui est un très bel édifice

,
plu-

sieurs églises et couvents, parmi lesquels il. faut

citer surtout celui des Dominicains, bâti sur

l'emplacement du temple du Soleil , enfin une

ST.
forter. élevée par les Incas, dont la gran-

eur et la solidité , sont un sujet d'admiration
,

l^uoi ^u'«Ue 6oii «u partie dctruiUi> L«s habid

de cette v. sont très industrieux. Ils commercent
en sucre , étoffes de laine , draps communs , toile

ordinaire, galons d'or et d'argent, soieries, cuirs
et parchemin. Cuzco a été fondée, à ce que l'on

croit
,
par l'Inca Manco-Capac ; elle fut la rési-

dence de ses successeurs jusqu'en 1534
,
que

Pizarre s'en rendit maître. Elle était alors riche
et splendide , et ornée d'édifices dont l'un , le

temple du Soleil, attirait surtout les regards
par sa grandeur et sa magnificence. 46,000
habit. A 148 1. E. S. E. de Lima. Lat. S., 13» 40';

long. 0., 73» 26'.

OUZORN , com . de France (Lot-et-Garonne).

1 ,373 habit. A 1 1. 1/4 N. de Fumel.
CXAXtÈXA (Cyanea insula), îlots, espèces

de rochers, à 7 1. N. N. E. et à l'entrée du canal
de Constantinople.

CTOZlASES , îles de l'Archipel , rangées en
cercle autour de Délos, à l'O. des Sporades et

à l'E. du Péloponèse. P^oy. Grèce (Division
DE la).
CTPRZ

, ( aujourd'hui Chypre
J

, île de la

Méditerranée , en face de la Phénicie
(
Syrie) ;

elle était consacrée au culte de Vénus. Elle
tomba sous la domination des Perses

,
puis de»

rois d'Egypte, et enfin de Rome.
CTRXNE (aujourd'hui Curin), v. et capit.

de la Cyrénaïque ; elle eut pour fondateurs les

habitantti de l'île de Thira. C'est la patrie de plu-
sieurs hommes célèbres , tels qu'Aristippe , Cal-
hmaque , etc.

crsoiNO, com. de France (Nord). 2,495
habit.^ et à 3 l. S. E. de Lille.

GTTHERX (aujourd'hui Cérigo) , île de la

Lacoiiie ; elle était consacrée au culte de Vénus,
à qui on y avait élevé un temple magnifique.
CrTHÉaON (Elatia), mont, de Grèce,

célèbre dans l'antiquité ; elle était 'édiée à
Jupiter. (Xdipe tua son père Laïus dans un de
ses défilés.

CZANAS , comitat de Hongrie, borné au N.
par celui do Bekes, ii l'E. par celui d'Arad , au S.
par celui de Temesvar,à l'O. par celui deCzon-
grad. 35,000 habit. Son étendue est de 80 1.

carr.

OBARKO-BÉIA, ou plutôt Tsarkoe-Selo,
maison de plaisance de l'empereur de Russie,
à 6 1. S. de Str.Pétersbourg.

GSA8&AU, cerc. de Bohème, sit. entre ceux
de Chrudin, Biezow, Tabor, Kaurzim. Son
étendue est de 166 l. carr. 188,269 habit. On y
trouve du fer, de l'argent, du salpêtre, des
grenats et autres pierres précieuses.

OZASXiAU, v. de Bohème, cli.-l. de cerc, à
20 1. E. S. E. de Prague. 3,600 habit. Elle exporte
beaucoup de salpêtre, des étoffes de laine et du
papier. On y voit le tombeau de Ziska, chef des
hussitcs, dans une église dont la tour est la plus
haute de la Bohème entière.

OBBJWOVZOX, ou TsGZERNOWiTZ, v. de M(y-

ravie, ch.-l. de la Bukowine, sur le Pruth. A
190 1. E. de Vienne. 5,450 habit. Douane cen-
trale , école provinciale.

OSOXfORAS, comitat de Hongrie. Ses limi-

tes sont : au N. les comilatâ de Heves, Bekes et

Czanad ; au S. celui de Bacs ; à l'O. celui de
Pest et la pet. Cumanie. Il a 170 1. carr. de su-

perf. , et 70,000 habit. Le pays ast fertile, il

reufcraïc IS lac^. CU,-I.« Sz-^'idiu.
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DAR
SABO, ou Dagsbourg, com. de France

(Meurthe). 2,168 habit. A 3 l. N. de Phals-

oourg.
JtABOVTà, en sanskrit Devalaya, pet. v. de

l'Hindoustân , sur la côte de Bidjapour (Mala-

bar), prèsdu golfe de Cambace,à 2 l.de la mer.

Lat. N. , 18° ; long. E. , 71° 4'. Comm. de poi-

vre et de sel.

9AOOA, ou Djelalpour, gr. distr. du Ben-

;ale, sil. entre le 23» et le 24» de lat. N. , borné

, .l'E. par le Tiperah , arrosé par le Gange et

le Brahmapoutra, pays riche et fertile, avec

1,000,000 d'habit.
- - < 7 „ .

. _ DACOA, ou plutôt Dhaka ,
gr. v. de l'Inde,

nicie (Syne); /prov. du Bengale), sur le Gange ; elle est à 361.
e Vénus. Elle | ^ j. ^j^ CaicuUa. Lat. N., SS'' 18'

; long. E.

,

S"!» 7. Elle eot le siège d'une cour d'appel et

d'une cour criminelle et la résidence d'un com-
mandant militaire et d'un collecteur d'impôts.

Cette V. s'étend le long du 11. l'espace d'env.

2 1. Elle a des rues étroites et malpropres , et

des maisons bâties en briques. Les mosquées el

pagodes y sont en gr. nombre. On y voit l'anc.

palais des nababs.GVot principalement dans cette

V. que se fabri([uent les belles mousselines des

Indes si renommées. On y fait aussi beaucoup

de bracelets en coquillages. En 1801, la popul.

s'élevait à env. 200,000 habit. , dont plus de la

moitié sont mohammédans. — IIam.

SACZS ( La ) (Bacia ) , contrée de l'Europe
;

elle s'étendait au N. du Danube, et était une des

parties de la Thrace des anciens ; elle comprend
aujourd'hui la Moldavie et la Valachie. Elle est

célèbre par la conquête de l'empereur Trajaii

et par son triomphe sur Décébale.

9A9JEL&, île de la mer du Japon
,
près de

la Korée. Lat. N., 17° 23'; long. E., 128» 57'.

Elle fut découverte par Lapeyrouse.

SAVAR, ou Dofar, pet. v. d'Arabie, au

fond, du golfe de ce nom. Lat. N. , 16» 46';

long. E., 34» 46'.

BAOHS8TAM , prov. russe , entre la mer
Caspienne, le Caucase, la Tcherkassie et le Chir-

van.Une partie est habitée par les Kalmouks, sous

la protection de la Russie. Son comm. consiste

en froment , orge , safran , coton , fruits. Ses

principales localités sontEnderi, Tarki, Koura,

Derbent, Kouba,etc.
9AOHO , île de la Baltique , sur la côte de

Livonie , entre le golfe de Finlande el celui de

Riga. Sa figure est triangulaire. Lat. N. , 58" 56'
;

long. E., 19» 49'.

DAOOaXRTSHAUSKMr, vg. d'Allemagne,

(Hesse-Ëlectorale), dans la prov. et à 7 l. S. de

Cassel , célèbre par la victoire remportée , en

641 , sur les Slaves, par le roi Dagobert.

BABXiAO, tle de la mer Rouge, près de

l'Abyssinie, à l'E. d'Arkiko. Elle a 25 1. de long

«ur 12 de large. Lat. N. , 15° 44< ; long. E.

,

37» 36'. On y fait la pèche des perles, qui y est

DAL
abondante. Ses liabi» sont .iMrs, courageaj^ «t
exercent quelquefois .a pir«;erie.

BABOMST rov. d'Afnque, dans la Guiné*
supérieiii's , il est borné à i'O. par celui d'As-
hanti , au S. par le golfe de Guinée , à l'E. par
le roy. de Bénin , dont le Lagos le sépare ; du
côté du N. on ne conmiît pas ses limites. Toute
la côte , unie et sablonneuse , nommée côte des
Esclaves, se trouve comprise entre le Voila et le

Lagos, ce qui donne une étendue d'env. 701.
C'est un des plus vast^ 'états de la Guinée
supérieure. Les Dahomiens sont sérieux et^très

actifs. Leur caractère ol'''re un mélange de bar-
barie et de civilisation , de cruauté et de senti-

ments élevés ; leur fermeté ressemble à celle des
anciens Spartiates ; leur aveuglement pour leur

roi est tel, qu'ils regardent comme un crime de
l"r9-maiesté de croire que ce prince est mortel :

aussi les plus grands seigneurs ne peuvent-ils

approcher du monarque qu'en se prosternant et

se couvrant la tète de poussière. Les institutions

de ces peuples conduisent à cet excès de servi-

tude, que le roi dispose de toutes les femmes de
ses étals, et ses sujets n'en peuvent môme obte-
nir que de sa main, en lui donnant tout l'ar-

gent dont ils peuvent disposer. A la mort du roi,

ses femmes , après avoir donné les démonstra
lions les plus extravagantes de douleur, s'entre

tuent, iisqu'à ce qu'elles soient arrêtées par un
ordre du nouveau souverain. On ne s'étonnera

plus de ces sanglants sacrifices
,
quand on ap-

E
rendra que le tigre est le seul dieu adoré à
ahomey. Le trône est héréditaire. La religion

du Dahomey est le paganisme. Ce pays est fer-

tile, et produit du maïs, des yams, des bananes,
des patates, des pois, des haricots.

BAKAA , détroit entre llle Corée et la côte

d'Afrique.

PAKHHÏi, oasis d'Egypte, aui se trouve sur
la limite du désert de Libye , à I'O. de la Haute-
Egypte et de l'oasis de Knargéh , dont elle est

distante d'env. 35 heures de marche. Elle a pour
ch.-l. El-Kazar, sil. par 25» 40' de lat. N. , et
26" 40' de long. E., où l'on compte 200 habit.

Celle oasis, connue depuis peu, contient env. 12
bourgades.
X>A-IiAGOA, baie d'Afrique , sur la côte mé-

rid. , entre le cap des Aiguilles et la côte de
Natal

,
par 33° 55' de lat. S. , et 24» 3' de

long. E.

PAIiÉKARIiTK
, préf. de Suède, voisine de

la Norwège ; elle a 70 I. de long sur 40 de large.

Elle est divisée en 3 vallées el possède des
mines de fer et de cuivre. Elle forme aujourd'hui
la préf. de Slora-Kopperberg. Ch.-l. Fahlun.
BAXKEITH, pet. v. d'Ecosse (Ëdimburg),

possède dos fabr. de chapeaux, de savon, el des

tanneries. 6,043 habit. A 2 1. S. E. d'Ëdim-
burg.
DAUMATIX, prov. de Temp. d'Autriche »

a.

i
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Iwrnée à PO. cl au S. par la mer Adriatique

,

à TE. par la Bosnie, au N. par la Kroatie. Sa su-
perf. est de 845 1. carr. ; le sol eu est Fertile et

produit des vins , des grains , ies fruits , du
Dois, des bestiaux; les minéraux y sont nom-
breux. 331,000 habit.— I^ Dalmalic est divisée

en 4 cercles : Spalatro, Raguse, Cattaro et Zara.

Ses revenus suffisent àpeiiie aux dépenses de l'ad-

ministration. Le baro.j de Lichtenstern les évalue

à 2,463,V0d fr. ; les dépenses sont évaluées à
1,857,600 fr. Par le traité de Campo-Formio

,

«n 1797, la Dalmatie fut cédée à TAutriche, qui,

par suite de la campapue de 1805, se vit forcée

de la retnettre à la Fi o . .^e ; alors elle fut réunie à
l'Italie; elle fit bientôt après partie des Provinces

niyrieDnes. Eu 18C:<, ip6 Kusses s'emparèrent
des bouches du C&tUro " ne les rendirent aux
Français qu'à !a pc x de Tilsitl; depuis 1814,
l'Autriche en a de nouveau été mise en posses-

sion. Zara, oh.-l. — Stein.
SAIKJlWHOVR ou Dameniiour (Hermopolis

Parva), pet. v. d'Egypte, à 15 1. S. L. d'Alexan-
drie. Elle a été prise par les Français (1798).

BJkKAMnr, v. maritime de l'Inde, au S. du
goliè de Cambaie; elle e^t à 30 1. S. de Surate.

liât. N., 20» 18'
; long. E., 69° 35'. Cette ville

appartient aux Portugais.

9ABCAS, paschàlik, lel^'en importance de
l'empire Ottoman dans la Turkie asiat., dont il

occupe presque la totalité. Il est borné au N.
g»r le paschàlik d'Alep , à TE. par celui de
ughdaa et par le désert , au S. par l'Arabie

,

à rO. par les paschàliks d'Acre et de Tripoli, et

ff- la Méditerranée.
VAMAS ou El-Cham ( Damascus ) . v. de

l'empire Ottoman ( Syrie K en Asie,cn.-1. du
paschàlik ci-dessus, résiclence d'un pa^chà, et

siège du patriarche d'Antioche ; elle est sit. dans
une plaine fertile , au pied du versant or. du
Liban, el^ntourée, dans une circonlérence de
3à 4 1. , d'une suite de maisons de campagne et

de jardins, arrosés par le Baradé et par d'autres

ritit. riv. Cette ville, dans laquelle on entre par
portes, est ceinte de murailles à demi ruinées,

flanquées de tours et environnées de fossés, et

défendue par un chàt.-fort également muni
de tours et de fossés, qui renferme des maisons
«ssez bien bâties. On y compte un nombre
oonsidérabie de mosquées ,

parmi lesquelles on
distingue celle appelée Zékia, la mosquée.

Damas s'est rendue célèbre par ses fabr. de la-

mes de sabres très estimées, i^es manuf. d'étoffes

de soie et de coton, de savon destiné principale-

ment pour l'Egypte ; ou y confectiouue en outre

une énorme quantité de fruits socs , de confi-

tures, de pâtes sucrées, de roses , d'abricots, de
pèches ; «Ile reçoit par Baghdadh des toiles de
coton, des mouchoirs, des chaudrons de cuivre,

des clous, des pipes, des épiceries, des châles,

du for, du plumD, de l'étain, du drap, du sucre ;

<M)f)!.i toutes les marchaudiiies d'Ec.rope lui vien-

aien. par Seide, Bairout et Tripoli. Damas,
V. tris auc. dont il est parlé dans la Genèse, fut

longtemps la capit. d'un roy. , tantôt indépen-
dant, tautâtaiwujetti aux Juifs ;oouquiBeetwuitu
|)ar les Romains, puis subjuguée ptir les Arabes,

•Ue tomba enfin au pouvoir de Selim I*% empe-
reur des Turks, et depuis elle a toujours fait

!gtu^ de l'eropir* Oitoman. Elle est a 75 I. S.

d'Alep, 50 1. N. N. E. de Jérusalem , et 280 i.

S. E. de Constantinople. La popul. de cette v.

peuts'élever à 200,000 habit.
,
parmi lesquels on

compte env. 20,000 chrétiens catholiques, 5,000
schismatiques , et à peu près 1,0(M) familles

juives. — E». Gaz.
DAKASAW, bg.de France (Lot-et-Garonne),

ch.-l. de cant. 1,591 habit. Arrond. et à 41. N.

de Nérac. ^ de distribution.

HABKBACH, pet. V. de France (Bas-Rhiu).

5,507 habit. A 2 1. 1/2 S. de Schélestat.

BAMERT, V. de France (Marne), arrond. et

à 1 1. 0. N. 0. d'Êpernay, sur la rive dr. de la

Marne, que l'on y passe sur un pont. Elle est

connue par la qualité de ses vins rouges, dont la

plupart s'exportent en Flandre et dans la Hol

lande. Elle a 1 ,700 habit.

SAMZS (Mer des), comprise dans la mer
des Antilles, et ainsi nommée à cause de sa tran-

quillité ; cependant le mouvement sous-maria

accélère la marche des navires qui voguent des

Canaries à l'Amérique niérid., et rend presque

impossible la traversée en ligne directe de Car-

thagène a Cumana , ou de la Trinité à Cayenne.
DABCXETTZ, v. de la la Basse-Egypte, ôwr

la rive dr. et près de l'emb. de la branche or.

du Nil, à 2 I. 1/2 de la MéditeiTanée. est bâtie

en forme de croissant, sur l'étroite langue de

terre qui se trouve entre le Nil et le lac Men-
zaleh. Cette v. , avantageusement sit. pour le

comm. , est gr. et a des maisons assez élevées
;

elle manquecependantde port, caries vaisseaux

ne pouvant remonter le Nil fiiute d'eau , sont

obligés de mouiller dans la rade à l'emb. du fl.

Saint Louis prit cette v. en 1249, sur Malek

Saieh, soulthàn des Turks-Ayoubils , et l'année

suivante , ayant été fait prisonnier avec ses frè-

res , à la bataille de Mansour , il livra Damiette

pour sa rançon. Les Arabes la détruisirent, et

Dàtirent la imuvelle v. à 1 I. S. de l'anc. , sur le

même bras du Nil. Distance, 40 1. N. p. E. du
Kaire. Lat. N. , 31«25'43" ; long. E. , 29» 29' 15".

30,000 habit.

DAMMARTnr, vg. de France, ch.-l. de

cant. (Seine-et-Marne). 1,712 habit. S. «<pC
A 41. S. E. de Meaux.
SAMOTB, prov. d'Afrique, Abyssinie (Am-

hara), au S. des h. mont, du Gojam. Le fiahr-el-

Azrok l'arrose au S. et à l'E. Le sol y est riche

en or et en cristal, et produit du beau coton. Les

bœufs y ont des cornes énormes. Les Gafates

habitent cette prov. ; ils (parlent une langue dif-

férente de celle des Abyssins.

BAinBKA&GK (Danmark), roy. de l'Eu-

rope septentr. Il est borné , à l'O. ,
par la mer

d'Allemagne ; au N.
,
par le canal de Jutland et

le Catlégttt; à l'E., par le Sund et la mer Bal-

tique; et au S., par l'Allemagne. 11 forme 3

div. : La 1" est la prov. de Danemarck, qui

comprend : 1» l'archipel danois (Seeland , Sam-
soe , Moen , Bornholm , Fionie , Lanseland

,

Laaland , Falsder et la pretraaile dn Itrtiand

,

eu tout 3 dioc. , Seeland , Pionie , Laaland
) ;

2° la prov. dite du Nord ( renfermant les dioc.

d'Aalaborg , Viborg , Aarlrjus , Ripen ou RiIh;,

le duché de SIcsvig ou Jutland mérid. dont

dépendent les Iles Sylt, Fœher, Alson , Arroe,

Feniern , les duchés de Holstein et de Saxe-

Lauenbourg compris dam It ouolMéiMion gor-

gr.
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manique; 3» l'Islande, Arch, Tome, en Europe,

le Groenland, St.-Thcmas, Ste.-<Jroix, Sl.-Jeaii,

en Amérique , Traquebar, dans Tlride , et quel-

ques établissements sur la côte du Guinée. Le Da-
: lemarck a 2,030 1. <*rr . de superf. , et 1 ,1'li ,230
habit. C'est un pays plat, rompu seulement
par uue faible élévation de terrain

,
qui tra-

verse la péninsule en longueur. Ses riv. sont la

Trave , 1 Eyder , le Guden , la Stcur , la Steke-

iiitz , etc. (f^oy. Islande ).

Le climat est doux, mais humide; le soi assez

'ertile,6urtouten pâturages. Le Danemarck adu
beau bétail , de bons chevaux , des brebis , des

porcs, de la volaille, du gibier, du poisson,

des huîtres , des crabes. H produit encore du
miel , des grains , du houblon , de la garance

,

de la tourbe.

Le gouv. est absolu , mais libéral ; la religion

dominante est la luthérienne; il y existe une
gr. tolérance pour les autres communions.
La langue est uii dialecte du saxon ; l'instruc-

tion publique y est très répandue.
Le Danemarck est le pays des Cinibres

,
qui

émigrùrunl et furent taillés en pièces par Marins,

à Aix (102 ans avant J.-C.) , et i» Verceil (101).

D'autres Barbares leur succédèrent. Dans lus

tem|}s fabuleux et obscurs , on voit un Skiold

,

première lig(! des rois de Danemarck ; Suénon

,

puis (980-1036) Canul-le-Grand . roi de Dane-
marck, qui posséda l'Angleterre et la Norwège.
Ces 3 roy. se séparèrent bientôt (1187-1192).
Canut VI conquit le Holstfiin (1201); Valdc-
mar II la Norwège (1203), ht Poméranie (1210),
l'Estonie , etc. Le démembrement s'opéra de
1220 à 1340, sous Christophe I"; l'achat du
Uolsteiu eut lieu en 1347; l'union deCaitmar
ou acte d'union perpétuelle des roy. de Suède

,

Danemark et Norwège en 1397; l'avènement de
la maison d'Oldenbourg au trône de Danemarck
en 1448, la séparation définitive de la Suède
en 1523; la cession de la Norwège à la Suède
en 1814. La couronne fut électorale jusqu'en

1660, et depuis héréditaire. Le luthériauisme

est la religion du pays.

BAWOSRZUX (AncHiPEL) ou mieux Pomo-
tou. Ce vaste archipel, le plus gr. de la Polyné-
tie, après celui des Carolines, reçut de l'illustre

Bougainville le nom d'archipel Dangereux. Les
TmUens le désignent sous le nom de Pomotou.
Sit. à l'E. de Taïti, il s'étend dans une espace de
oO l. de l'E. S. E. à l'O. N. 0., entre les 13" 50',

et les 23» .W de lat. S. , et les 125° 30', et 151»
30" de long, occ, depuis l'île Z>Mct> jusqu'à l'île

Lazureff. Sa superf. est d'env. 370 l. carr.

Les îles ou plutôt les grouixis d'îles qui com-
posent cet archipel sont au nombre de plus du

60; ce sont ; Gambier, qui comprend 5 ou 6 îles

médiocrement hautes, outre plusieurs îlots : l'ilu

de Crescml, Pilcaim, Otno, Elimbelhet. Dttcic,

qui en est éloignée , mais que nous croyons nu
pouvoir se rattacher qu'à cet archipel

,
j)arce

qu'elle est la dernière ae la chaîne sous-marine

Iui sert de base aux îles corallij^ènes de Pomotou;
Hrd-hood, Carysford, IVifsumfay^Çuem-Char-

lotte, L'gmont, Toui-Toui, Héiou ou de la Harpe,
Doua-Hidi , chaînes d'îlots bas ut boisés ; Cro-

èer, chaîne, ou Anna, Coc.kbum, Osnabruk, le

Lagon de liUgh, Jiarow, Clermont, Tonnerre,
Laneiert, Tehai, groiqiu d'ilols ; (ilouceslfr, San-

Miguel, Margaret, TumbMll, Britomart, Cur».

berlaud, Byam, IfUliam-Henry, chaîne de pet.

îles; Marakau, groupe d'ilus ; Buyerê, îles

basses et rapprochée»; Atanou, Towere, St.-

Quentin, Humphrey,JIond«n, Dfaappoinlementy
Predpriatie, Aruktchieiï, If'ok Mnaky,JiarkUtyf
Good-Hope, Nigmri, liott , Philips , FnmeatUBj
Adventure , TehitlChagof, Sacktin, Ramia^
IVilgensteinj San-Diego, Greig, Canlhoff, Pal-
li3er, rcnfermant4 groupes distincts, itomanxoff,
Oura, chaîne d'îles liasses, Tioukeu , autre
groupe d'îles basses, WHton., fFaterlandy fli»'

gen, A'rusenstem, Lataraff et Matia.
Toutes ces lies sont des terres basses , d'une

nature inudréporique, à l'exception de Pitcuim
et du groupe de Gambier, où l intérieur des îles

hautes, telles que Péard et quelques autres est

d'origine volcanique. EUus sont généralement
fertiles en arbres fruitiers et en palmiers. Ou
pêche des perles sur les eûtes de quelques-unes.
Plusieurs sont inhabitées.

On peut évaluer la popul. de l'archipel entier

à 20,000 habit, ou sauvages, appartenant à la

race polynésienne. Leurs mœurs sont aussi

incultes que celles des indigènes de Taiti^

leurs voisins. Une partie des habit, de l'île

Tioukéa, dans les parages de laquelle on fait la

pèche des perles, parait encore être anthropo-
phage

,
quoique 1 autre partie oit embrassé le

christianisme.

L'île ou plutôt le groupe Gomôier, fut décou-
verte en 1797, par/fli/tonqui n'y toucha point; il

ne parait pas que d'autres aient exploré ce pays
avant Beechey, c\\i\ y passa en 1826. Il fut con-
traint dès les premiers jours do faire la guerre
avec les naturels , et il employa son artillerie

pour les réduire.

Le groupe entier se compose d'un récif à peu
près circulaire, de 40 milles de tour, ou milieu

duquel surgissent 5 ou 6 îles médiocrement h.,

outre plusieurs îlots assez l>as sur la chaîne in-

térieure. La plus gr. des îles h., l'île Peard, a
4 milles de long sur une largeur d'un mille à

peine. Un double piton , nommé le mont Duf^
s'y élève à 11,000 pieds, lu roche est en géné-

ral une lave basaltique poreuse, et en queïq^ues

endroits on a|)erçoit des cristaux assez réguliers

de basalte compacte. Beechey y trouva des xo9-

lithes, du carbonate de chaux . des Qalcédohies,

des divines et des jaspes de uiverses couleurs.

Nulle part il ne remarqua du cratère; toutes les

îles étalaient la plus admirable veixlure. La terre

végétale y paraît i>eu profonde, mois très fertile.

Les produits ne oifrèrent pas de ceux de toute

la Polynésie. Il en est de mùmc des habitants

,

quoique dans un degré moindre do civilisolion.

Ils sont, en revanche, plus retenus dans leurs

mœurs que ceux des autres groupes. Les fem-

mes ne paraissent pas dis|)osées à s'offrir à
l'étranger. Beechey etitime la pbpuL. de tout le

groupe à 1 ,500 âmes. Il place le mont Jht/f^

qui en est le centre, par 23» 8* lat. S., et

157" 15' long. 0.

Les naturels des îles Gambiir sont bien faits,

moins gr. et moins robustes que ceux des îles

de la S»ociété. Leur teint est beaucoup plus

blanc ; les femmes sont très jolies et se couvrent

d'une ceinture de natte. Los hommes vont en-

tièrement nus. I.» manière do se saluer consiste

lî

ïHi
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iinM renez contre nez, en aspirant fortement

rhaleina. Ils n'ont pas de pirogues ni d'armes

,

excepté une espèce d : pique. Le fruit à pain, le

co.^: itier .>.t le plal si.e atondent dans ces îles. Les
habitants n^ont aucune espèce de quadrupèdes

,

à l'exception des rets, qui paraissent apprivoisés,

lis sont voleurs effrénés , et le fer est ce qu'ils

convoitent par dessus tout.

L'île Hnod a été découverte en 1791 ,
par

Edwards, revue par Wilson en 1797. en 1826
par Beechey, qui l'a placée par 11" 3r lat. S.,

lit 137" bi' long. 0. (jxirj'.e ouest).

SAWKAU
, prov. d'Afrique (Abyssinie) ,

dans le gouv. des côtes, .m S. E. de celle d'Am-
bara, et le lon^.^ de la mev Rouge. Elle forme la

partie mérid. i! ; la côte d'Abex et s'étend de
80 1. , sur une largeur .1r 20. Le rivage n'est

découpé quo par les baios d'Houakei et dWm-
phila : cette dernière a lu I. d'ouverticfi d" l'E.

a rO., et 12 de profondeur, F.Uo renier.m- 13

îles .brmîjes par des '; îpôts de !a mer , ^n 'ré-

auentées par des pècheuî .. L.i plus eutbiicée

ans la baie a, du côté Ju l'E., une gr. caverne
où les navigateurs déposent leurs marchandisct

.

Le centre do la baji' gît j)ar 14» -iC de lat. N.,

et .''8'' iC de low^. E. Des tribus grossières

ol iiidéiondautes iiabitent le pays voisin du la

bai' . - Gaspari.
Mh^lMKAXkA , roy. d'Afrique , dans la Guinée

siipérj'iuiv ;'(!'» î-d'Oî"), îv.riié, au N. E. et à

TE., jiar r, îui d'Ài-liiuiti, dont il dépend, au S.

,

par ceux lit ".':('»'!, d'«)iijrsa et d'Aovin; il est

arrosé pa» li riniiie ei l'Otim. Il fournit beau-
conji d'fîf, l'une qualité bien supérieure à celui

de iouUi cette partie de l'Afrique. Les habit.

sont doux et hospitaliers. Le ch.-l. porte le

môme nom.
BAWNXHARIX ou DjkMMERKiltEli, com.

de France (Haut-Rhin), ch.-l. de cant. 1,200

hnliit. ^de distribution. A4I. l/40.deBelfbrt.

Ï>A1VTSXCK (Le golfe de), ou plutôt Dan-
xig.; formé par la Baltique, sur la côte des Ëlats-

Prussiens, baigne les prov. de la Prusse or. et

de la Prusse occ. Il a 24 1. de longueur sur 13 de

profondeur, forme à l'O. la baie de Putzig , et

communique, au S. 0., par l'étroit passage de

Pillau avec le Frische-Haff, dont le Frische-

Nehrung le sépare en gr. partie. La Vistule y
débouche. — Stein.
BAVTZIOK. ,rég. de la Prusse occ, entre

la prov. de Koiiisberg, la rég. de Marienwerder,

la Poméranie, la Baltique : elle a 54S 1. carr. et

29S,000 habit. ; elle se divise en 8 oerc.

9AMTZICR. , Gdansk en polonais ( Geda-

num), V. des Etats-Prussiens, h 2 1. de l'emb. de
la Visiule, sur la Mottiau, à 97 N. E. de Berlin,

80 N. 0. de Varsovie, et à 375 N. N. E. de Pa-

ris. Lat. N., 84» 21' 5"; long. E., 16» 17' 45"
;

avec 60,000 habit. Cette v. |)ossède un port cé-

lèbre, 1 gymnase, 2 bibliothèques, et des écoles

destinées au dessin et a la marine , 1 cabinet

d'histoire naturelle , 1 observatoiie , 1 arsenal.

Elle a des fabr. de draps, de gants, de cha[)eaux,

des raffineries de sucre , des tanneries. Son
comni. est considérable; il consiste en grains,

bois, cuirs laines, pelleterie, mie! , vin , bière
,

eaux-de-vie.Cettev. aélé danoise, suédoiseelsous

la protection de la Pologne. La Prusse se l'ad-

-'ugea en 1793. Prise par les Français en 1807,

elle fut déclarée libre par le traité de TilsitU

Elle rentra sous la domination prussienne en
1814.
BAMUBX ( VanubiuM et Iittr en latin , Ih-

nau en allemand , j^ll et Duna en hongrois
)

,

le plus çr. fl. d'Europe après le Volga. Il a sa
sour. près de Donaueschingen

(
gr. duché de

Bade), dans la cour du chat, de Furstcmberg
;

il traverse la Bavière, l'Autriche , la Hongrie et

la Turkie; son pmh, mi dans la mer Noire; son
cours est de f-M ), Sïs pffl. sont au nombre
de 120; voici les prl»(!|>aux ; le Brienz,
le Weruiiz, l'A-KU'hl, le Naab, le flegen, l'Ilz,

le Traun ., I'Euj ,
ih Raah , la D; a\ o , la Save , la

Morava, j imr ! n me ftau.; l'Iller !i ; "zh, l'Isar,

1 Inn grc i Jf h i-\.'x.a , :
• Maic^i e Vag , le

tii-an , la VliMsa grossie, des ri\ , Z-tmos, Karos
Ci Maros , h Temseh , le Chyl , l'Alouta , l'Ard-

ji* h, riolomiiitza, la Vistritza, le Pruti»
,
pour la

riie dr. Sa largeur est de 400 pieds à l'emb.

du Lech ; de 600 h 1,200 entre Asc'>ach et Pres-

bourg ; de 2,00i; en derà <fe 'uidt ; e 3,000 au
('là ; d. i,000 près de ïielva^ide ; ue 4 à 6,000
dans totile li. Turkie. Il parc.mri, 3,000 toises par
lisiire.

D/..STUBÏ, rerc. '.•.Ienm|-'r (^ dans le roy.

(i(j Wiiï i.eiid)erj- t.e cerc. J'Iaxt le borne au N.,
la Bavièie à TE. , l'Autriche ainsi que le lac de
Constance au S., le gr. duché de Bade, la prin-

cipauté de HohenzoUern et le cerc. de Schwartz-
wall à rO. Il a 33,000 habit. Ulni en est le ch.-l.

S^iOiTVBE (Cercle du) , dans le duché de
Bade, entre le Wurtemberg , la Suisse, et le

cerc. de Treisam. Il renferme 75,000 habit. Wel-
Hngen <^^i le ch.-l.

BAXC^nBB xm'ÉRXEUR (Cergle du) ( Ba-
vière), il tst borné au N., par celui du Regeii

;

à l'E.
,
p&r la Bohème; au S., par l'Autriche ; à

l'O., par ic cerc. de l'Isar. Il a 420 l. carr. , et

36,000 hal)!!. Le sol est varié et très fertile en
blé, bois. Il y a des manuf. et des fabr. de por-

celaines et de diverses étoffes ; on y trouve des
perles ; le c^rc. a des eaux minérales. Passau
en est le ch.-l.

BANUBB SVPÉIimrR (Cercle du) (Ba-

vière). Il est borné au N. par celui du Kezat ; au

N. E. par celui du Regen , au S. E. par celui de
l'Isar; au S. 0., par Te Tyrol et le lac de Con-
stance; à l'O., par le Wurtemberg. Il a 600 I.

carr. et 5,000 habit. Le sol est montagneux au
S. ; il y a des mines et des bois. Ailleurs le terrain

est fertile en grains, et en vin ; on y élève beau-

coup de bestiaux. Le cerc. entretient plusieurs

fabr. ;on y fait un gr. comm. de transit. Augs-
bourg en est le ch.-l.

BAOUUkT-ABlB, gr. distr. du Dekkân
(Asie), borné au N., par le Kandeieh et le Mal-

way; à l'O., par le Goiitsmhats; au S., par le

Bidjapour et la prov. do Golconde ; à l'E.
,
par le

Bcrar. — Daoulat-Abûd , autrefois nommée Deo-
ghir par les naturels , anc. capit. d'un puissant

emp. hindou, est dominée par une eilad. réputée
imprenable, de 420 pieds de hauteur. Cette v. an-

partient aujourd'hui à la prov. d'AunMig-Abàd,
dans lelJiikkftii. C'est là que le grand empereur
Mohammed tenta vaineniont de transporter lu

popul. de Delhi , au comuiencemeiil du xiv siè-

cle, et qu'il voulait établir la capit. de son tmip.

Popul. inconiiue. A4 1. N. 0. d'Aiireiig-Abùd.
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BAOmUB , pays d'Asie , limitrophe de la

Itussie d'Asie , et de la Chine ; il est borné au

N.. par le Saghalien ; à l'E., par le Baïkal. Ses

habit, sont Toungouses ; on les appelle dans le

pays Sakamennaïa. Le sol est élevé et froid , et

fa température est celle des Alpes ; il y a de gr.

ibrèt£ de sapin.

BAOUHXÇUZ8 (Monts) , monts de la Russie

d'Asie , formant une branche du mont Altaï ; ils

renferment les mines de Nertchinsk , dans le

gouv. d'Irkoutsk.

SAOVAO
, pays de l'Abyssinie , sur la rive

dr. de l'IIaouach , habité par des tribus de Gal-

las indépendants : Hubetta en est lo principal

lieu.

9ARAB80HKD , v. de Perse ( Farsistân )

,

sur le Djarece. Elle est entourée de murs et a

dans son sain un palais sur une hauteur,

6 mosquées et 2 caravanseraïs. On voit près

de la V. des rochers d'où découle le moutn , es-

pèce de pétrole liquide. Les belles sculptures

3ue l'on trouve à 1/2 1. , ont été décrites en

étail par Ousely.

PABPAWBauS , 2 anc. chat. - forts do

Turkie, sur les côtes du détroit des Dardanelles;

ils furent bâtis par Mohammed II, non loin de

Sestos et d'Abydos. Lat. N. ,
1° 40' 9"

; long.

E., 23-59' 15".

DA&DANEIiXiES (Hellespontus), détroit

de Turkie ; il sépare l'Anadouli de la pres-

qu'île d'Akttché-Ovassi^Chersonnèse de Thrace),

et fait communiquer l'Archipel à la mer de Mar-
mara ; la côte 0. est en Europe, et la côte E. en

Asie. Sa plus gr. largeur est de 1 1. et 1/2. Il n'a

que 8 à 900 toises dans l'endroit le plus resserré.

320 pièces d'artillerie défendent ce dernier pas-

sage. Probablement que l'anc. Dardane , sit. sur

ses bords, lui a donné son nom.
BABLBANEUJB8 (PETITES), fort , sur le

détroit qui joint le golfe de Patras, dans le Pélo-

ponèse', à celui de Lépantc.
BÂR-ZL-ABIB , contrée d'Afrique dans la

Nigritie, au S. E. du Dàr-Four, et à l'O. du pays

desChilouks; elle est montagneuse et bien ar-

rosée. Les habit, sont sauvages et vont entière-

ment nus.
SÂR-X&-WAHOS , pays d'Afrique dans la

Nigritie , au S. du Dàr-Four. Il a des mines de
cuivre ainsi que l'indique son nom.
SABXN-SEE, lac de France (Haut-Khin),

arrond. de Colmar , dans la vallée de St. -Gré-

Soire, à 1 l. de Munsier. Si l'on excepte le côté

e la V., il est environné de mont, et de rochers

couverts de sapins. Ses eaux sont ti-ès agitées

avant et après les orages ; il jette sur ses bords
des pétrifications et des coquillages fossiles.

9ÂR-FÔK, pays d'Afrique (Nubie), au S.

du rojr. de Sennar, et sur la rive gau. du Tau-
mat; il est sillonné par des torrents et couvert
de montagnes et do fbrôts

,
peuplées de botes

fauves. Les habit, sont idolâtres; ils sont fa-

rouches
,
grossiers et crudts.

DÂR-roiJ]l(PAVs DE Four), roy. d'Afrique,

dans le Takrour, mal à propos nommé Soudan
ou Nigritie. Il a , au N. E., la Nubie; i\ l'E., le

Kordofàn;auS.elauS. E.,le pays desChilouks,
et à l'O., le Dâr-Koulla et le Bagliermé. La Marra
est la plus considérable do ses mont. Ilahhev-

Attabah est sa seule riv. Ce roy. a peu de lacs

,

mais les puits y fournissent des eaux en abon-
dance ; elles sont moins légères que celles du
Nil. Le climat est assez sain ; toutefois la saison

des pluies est à craindre ; elle influe sur la santé.

Vheboub, vent du S., est souvent très nuisible
;

il occasione un chaud étouffant. Ce pays est un
groupe d'oasis entourées de déserts. Si vous con-
sidérez le sol à l'époque des gr. chaleurs , le

Dàr-Four vous paraîtra an pays maudit et frappé

de stérilité
; y arrivez-vous a la fin des pluies,

les campagnes , arrosées et comme engraissées

par les eaux, étalent un luxe de verdure et de
végétation que le voyageur n'eût pas soupçonné

dans ces régions brûlantes. Le riz y vient natu-

rellement. Le froment y est rare, tandis que le

maïs, le dokoun et le kassob abondent ; les me-
lons d'ea" , les courges , le poivre de Cayenne

,

le chanvre, le tabac y prospèrent. Le sol est cou-

vert de forêts nombreuses ; il produit des arbres

à fortes épines, d'un bois dur, incorruptible : ce

sont le tamarinier, le sycomore , le platane . le

nebbck , le dattier. On y trouve le granit, lal-

!>àtre, diverses espèces de marbre, etc.; partout

on voit du nitre, et dans un district le sel fossile

le plus beau. Les animaux domestiques du Dàr-

Four sont les moutons et les chèvres. Celles-ci

fournissent une chair excellente ; les premiers

sont d'une médiocre qualité, et n'ont qu'une toi-

son grossière : le gros bétail est d'une bonne
espèce. Les ohamaux et les dromadaires sont

nombreux, h en est de même des animaux sau-

vages : le lion, le léopard, la panthère , l'hyène,

le cliakal, le buffle, le rhinocéros et le loup peu-
plent les forêts et semblent rivaliser de féro-

cité ; la nuit ils entrent par troupes dans les vgs.

et y répandent la terreur et la mort; le croco-

dile guette sa proie sur le boro des rivières
;

les éléphants , les girafes, les renards , les ga-
zelles , les chats sauvages et les singes n'y sont

pas rares. Il en est de môme des oiseaux
,
qui

sont l'ornement de la contrée. On en compte plu

sieurs au plumage varié. La popul. est peu pro-

portionnée à l'étendue du terni. Elle n'atteint que
le chiffre de 200,000, si l'on en croit Brown.
Les habit, professent en général la religion de
Mohammed. Bien loin d'avoir cette austérité de
mœurs qui caractérise les Orientaux , ils sont

joyeux et portés aux plaisirs ;
quoique le Koràn

leur prêche l'abstinence des liqueurs , ils s'eni-

vrent souvent en buvant du mérissah. Il pamît
que la langue vulgaire est le berbère. Ils

emploient l'arabe dans leur correspondance.

L'agriculture est une branche d'industr.; on l'ho-

nore, on l'encourage. Le souverain, comme à la

Chine et au Dahomey, trace quelques sillons et

y jette la semence. Les arts coinmencent à pé-

nétrer dans ces contrées ; on y voit des orfèvres,

des forgerons, des menuisiers, des maçons ; il y
a des tanneries et des fabr. d'armes. Le com-
merce a lieu avec l'Egypte , où l'on transporte

des esclaves , de l'ivoire , des cornes, des dents

et des peaux de rhinocéros , dos plumes d'au-

truche , des perroquets , et une sorte de fouets

confectionnés avec la peau d'éléphant , de rhi-

nocéros, ou d'hipjwpotame.

Les Dàr-Fouriens sont noii"s ; mais ils différent

des nègres de Guinée. Ils sont forts, robustes,

malpropres, dissimulés et voleurs; ils endurent

longtemps la faim et le froid. Ils u'ont pour tout
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vêtement qu'une chemise de toile ; un caftan ou
un caleçon mis par dessous distingue le riche. Les
femmes ont une ceinture autour des reins, et se

couvrent les épaules d'un morceau de toile. La
polygamie est illimitée chez ce peuple. Iji morale

y est relâchée ; il n'est pas rare de voir le A-ùre

épouser sa sœur, et le père sa fille ; et Ton ne
s inquiète guère des infidélités de sa femme. Le
souverain jouit d'un pouvoir absolu ; les fouk-

karas ou ministres de la religion, peuvent seuls

lui faire des reuiontraiicus ; mais s'il s'aliène

l'armée , il est bientôt étranglé. On ne sait si les

habit, sont indigènes, ou s'ils sont venus des
contrées voisines.

Le Dâr-Four a 12Î5 1. du N. au S., et 80 I. de
l'Ë. à rO. Sa superf. est de 9,500 1. env.

BABXA ou Sir-Dària, gr. fl. de la région

communémci.l infirmée T&tarie indépendante;
il a sa sour. dans les i.'onts Belour, à 70 1. N. £.

de Badachsan, et son emh. dans le lac Aral. Son
cours est d'env. 320 1.

PAKTWIff, golfe de l' imérique mérid. If est

formé par la mer des A..'iUes, sur la côte N. de
la Colombie (Nouvelle-Creiiade), entre le cap
Brahs à l'O., et celui de Mamoii èi l'E. Il git

entre le 77" 55' et 70° de long. occ. Ses côtes,

presque partout hérissées de rochers inacces-

sibles, ne présentent vers l'O. et le S>~ que des
atlérages propres au débarquement. Parmi les

fl. qui déboucJient dans le golfe , l'Atrato est le

plus considérable. — Alcedo.
SAH-KOITEXA, roy. du Soudan, arrosé par

une gr. riv. du même nom, au S. d'Ouangara.
SABUXrOTOW , V. d'Angleterre ^comté et

a 6 1. S. de Durham) , sur la Skern qu ou passe
sur un pont en pierre de 3 arches. Dans les cuv.
sont 2 sour. minérales, dont 1 souveraine contre

le scorbut. Cette v. a 5,800 habit., dont les 2/5
sont occupés aux manuf.

9ABBIOUTH, pet. v. d'Angleterre (Devon),

à

9

1. S. d'Exeter, 55 1. S. 0. de Londres. Lat. N.,
50" 17'; long. 0., 4" 53'. 4,000 habit. Elle a u»
port bon et ^ aste, défendu par S citad. Le prince

d'Orange y debcendit en 1688.
SAIUMOUTH , v. des États-Unis, dans le

New-Hampshire.A27 l.N. 0. de Portsmouth.
BABMSTAXtT, capit. du gr. duché de Hesso-

Darmstadt. Elle a 17,000 habit., possède 1 mu-
sée et 1 bibliothèque; on y fabrique des toiles

,

elle a des carosseries. Long. E., 6° 14' 24"; lat.

N., 49" 48' 24".

DAAWAO
, vg. de France ( Haute-Vienne ),

assis sur une colline baignée par la Vienne.
2,157 habit. A 4 1. N. N. 0. de Bellac.

BAHSnTAXi, bg. très industrieux de France
(Seine-Inférieure), cn.-l. de cant., sur l'Aubette.

Il possède un gr. nombre de fabr. de draps, de
flanelle, de tissus de coton, de couvertures, d'in-

diennes, des filât de coter, des teintureries ii gr.

teint, et des papeteries. 5,572 habit. ^. A 5/41.
E. do Rouen.
BABMST, V. de France, anc. place forte

f Vosges], ch.-l. de cant., sur la rive dr. de la

Saône. Elle a 1 hôpital, des fabr. de fer étamé et

de potasse. 1,784 habit. ^. A 6 I. 1/2 S. de
Mirecourt.

SABITLET, fie du Grand Océan, dans le dé-

troit de Terres, entre la Papotiasie et l'Australie.

VAÏe a 5 1. env. de circuit. Ses habit, ont des

mœura brouches ; ils sont peut-être anthropo-

phages. Dos mains, des bras, des cr&nes hu-
mains, tout sanguinolents, sont appendus,
comniO des trophées, dans chjsique cabane, et

décorent une image de bois , bizarrement parée

et embellie. L'arc , la flèche, la lance composent
toutes leurs armes. Ils sont robustes, grands,
entièrement nus ; ils ont beaucoup d'audrasse.

On voit chez eux des canots peints et sculptés

d'une manière agréable et curieuse : ils se ta-

touent.

9AHOOA, jolie v. d'Espagne (Aragon) , ait,

dans la délicieuse vallée du Xalon. Ses fontaines

sont belles et abondantes; elle passe pour fort

anc. , et pour avoir été fondée par les Celtibé»

riens; ainsi son origine aurait précédé l'in-

vasion de la Péninsule par les Phéniciens et

les Carthaginois. Alphonse I" la conquit sur les

Maures, eu 1123. Elle a 1 collège , 6 ^lises, 3
hôpitaux et des casernes de cavalerie. Elle avait

6 couvents , avant la dissolution des ordres mo-
nastiques en Espagne. Elle est à 9 1. S. E. de

Calalayud ; sa popul. est de 6,000 habit.

X>AB,TBKOUTH , v. d'Angle^rre (Devon), à

l'emb. de la Dart. Elle a un ^ spacieux et sur

où l'on construit des navires. 4,800 habit. A 11 1.

S. d'Exeter.

DAVMEBAT', com. de France (Maine-et-

Loire). 1,863 habit. Ail. 3/4 N. 0. deDurtal.
SAUVBIir (Fort) , sur la côte S. E. de l'Ue

de Madagascar, au N. E. du cap Sle.-Marie. Lat.

S., 25° 5'
; long. E., 44» 52'.— Malham.

DAUPHIN (Port), sur la côte or. de l'ile

du cap Breton (Amérique septentr^. Il est à

l'entrée du golfe St.-Laurent, au S. 0. de la

côte de Terre-Neuve. Le goulet est très étroit,

mais l'intérieur est très vaste ; il a plus de 2 1. de

circuit. Les îles Ciboux sont à l'entrée du port.

Le milieu du goulet est par 46° 20' de lat. N., et

par 62" 35' de long. 0.

BAWHXIir, vg. de France ^Basses-Alpes).

Il a quelques mines de houille et de cristaux de

roche dans les env. 656 habit. Arrond. et à

21. S. de Forcalquier.

SAVraotTÉ, anc. prov. de France, entre le

lUiône, la Provence et les Alpes. Il avait 44 I. de

longueur, sur '>"> de largeur. Il fut habité autre-

fois par les Aiiobroges. Quand les Romains di-

visèrent les Gaules en 17 prov. , il fit partie de

la Viennoise. Les Sarrasins l'envahirent un 754.

Il tire son nom de Guignes FV, comte d'Albon

,

qui eut le titre de dauphin.. Humbert II , dau-

phin, le céda (1343) au fils puîné de Philippe

de Valois , sous condition qu'il porterait son

nom et ses armes. Le Dauphiné se divisait en

Haut et Bas- Dauphiné. Il forme 3 départ.,

ceux de l'Isère , de la Drômo et des Hautes-

Alpes.

DATZS, détroit de l'Amérique septentr., ainsi

appelé de Davis , navigateur anglais
,
qui le dé-

couvrit en 1585. Il est sit. entre l'île James et la

côte occ. du Groenland ; il unit la mer de Baffin

à l'océan Atlantique. Sa largeur, dans la partie

la plus resserrée , est de 8 1. 11 git par les 63° 70'

lat. N., et 52° 68' long. 0. Los habiuints des en-

virons sont sauvages et robustes. Ils se nourris-

sent de chasse et de pèche.

BATOS nu Tafaas
, pet. v. de Suisse, dans

le cant. des Grisons. Elle est ii 6 1. E. de Goire ;
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de Suisse, dans
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c'est le cli.-l. d'une contrée montagneuse , cou-

pée de plusieurs vallées. Cette v. renferme 2,000
nabit. On trouve dans les env. des mines d'ar-

gent, de ouivre et de plomb.
AÂX [Aquœ Tarbellicœ), v. très aiic. de

France (landes) , sous-préf. , cour d'assises et

tribunaJ de 1'* instance. Celte ville, agréa-

blement sit. dans une belle plaine, sur la rive

dr. de l'Adour, possède 1 collège, 1 société

d'agriculture , 1 cabinet de minéralogie et de
ibfisiles du départ., 1 établissement de bains

thermaux. Elle fait un comm. considérable en

vins, eaux-de-vie, légumes, oignons blancs,

oignons rouges de conserve, fruits de toute es-

pèce, bois, planches de pin, résine et autres

produits du pays ; jambons dits de Bayonne, qui

sa préparant à Dax et aux env. Elle fut d'abord la

capit. des Tarbélieus, le peuple le plus illustre de
l'Aquitaine ; elle appartint ensuite aux Romains.
Vincent de Paule, ce jnodèle des verlus et de la

charité chrétiennes, naquit au Pouy, aux env.

de cette v. Elle est à 14 l. S. 0. de Monl-de-

Marsan, et à 190 i. S. S. 0. de Paris. 4,300 hubil.

9AYA8. Les aborigènes de l'intérieur de l'ile

Bornéo, jusqu'à l'apparition de notre ouvrage
intitulé Océanie , ont reçu plusieurs noms : celui

de Dayas , au S. et à l'O. ; d'Idaans , au N. ; de
Tidouns ou Tirouns , dans la partie or. , et de
BiadjousMiu N. 0. Mais tous appartiennent à la

race primitive des Dayas , sauf les Dayers ou
Igolottes , souche de Papouas ou Igolottes de la

Papouasie , des PhiUppines et de toute la Ma-
laisie.

Les Dayas sont divisés en un gr. nombre de
tribus. Ils sont cultivateurs , mineurs , construc-

teurs et commerçants. Les Dayas d'une partie

du N., de l'E. et du centre de l'ile , ont paru, ii

l'auleur de cet article , être la souche des Poly-

nésiens, des Bouguis et des Touradjas, ainsi

liu'il a cherché à le prouver dans le 1«' volume
(le son ouvrage sur l'Océanie, qui comprend
une partie de ses voyages. Leurs formes corpo-

relles sont supérieuiHis à celles du Malais, et

iiiiigulièrenient semblables à celles' des habit,

lies îles Carolines , de la Nouvelle-Zélande et au-
tres îles du grand Océ. n. Leurs femmes sont

assez jolies , et leurs danseuses sont fort recher-

chées des radj&hs ou princes malais.

Les Dayas ont le uez et le front élevés , les

clieveux longs et noirs ; ils se tatouent le corps

,

ainsi que les Polynésiens. Ils s'étendent quel-
aucfois jusque sur les côtes et principalement
dans la partie or. Ils excellent dans l'art de pré-

parer l'acier, spécialement dans le pays de
Seldjé , à TE. Je l'île

, près de Kotti. Us exploi-

tent aussi les diamants au N. 0. de la ville

de Varouiii (Bornéo). Les purs^ayas sont francs

dans leurs procédés
, paresseux , froids , délibé-

rés et vindicalifs dans leurs ressentiments; mais
patients, probes, dociles , hospitaliers , sobres,
luleUigents et doués d'un talent fort rare pour
les ai ts mécaniques. Ils excellent dans la fabr.

des éperons , des kriss , des kampilans , des gal-

loks (espèce de poignards), des lances. Ils sont
fort supiérieurs, uoi:-seulement à tous les Ma-
laisiens , dans ce genre d'industrie, mais encore
aux Hindous et aux Chinois , bien que cet éloge

puisse paraître exagéré. Moins entreprenants
que leurs ancêtres, ils sonl paisibles, simples

et constants dans leur amitié ; mois ignorants,
cruels par superstition , et d^aignant l'art de
lire et d'écrire. Los principaux: ')ayas sont ceux
de Kayang, et leur principale bourgade est celle

de Sigao
,
qui est éloignée de 9& journées de

route
,
par eau , de Sintang , dans l'intérieur, et

de 14 journées de Ponthianak. Leurs tribus, éta-

blies à l'E. de l'île , sont nommées Daratt. Ces
Darats font un comm. considérable avec les îlos

Maratouba, Balabalogan , Célèbes et autres îles

voisines , et avec les Chinois. Ils vendent à ceux-
ci des moules délicieuses et de l'excellent blut-

jang
,

p&te faite avec diverses racines et des
crabes piles. Ils se couvrent d'une ceinture de
toile de colon, qu'ils nommeut teharouat. Ils

aiment beaucoup les grains de verroterie et les

morceaux de laiton, dont ils se font des orne-
ments. Le tabac , le bétel , l'avia ou opium pré-

paré, et le rak, voilà leur passion. On obtient

d'eux tout ce qu'où veut, en écliange de oes

denrées; car ils se soucient peu de ces métaux
pour lesquels un si grand nombre d'hommes
vendent leurs femmes, leurs filles , leur patrie

et souvent leur conscience.

Les maisons des Dayas sont fort grandes
;

elles sont protégées par des bintinga, ou retran-

chements, dans la crainte d'une alerte, comme
il en arrive fréquemment , car ils ne rêvent que
surprises de villages ennemis et qu'embuscades
dans les forêts. La façade est précédée d'une

longue verandah, galerie qui sert à faire com-
muniquer les différentes familles qui les habi-

tent. Oti arrive à ces maisons par trois échelles

que l'on retire le soir. Ellles sont construites

sur des pieux ; ces pieux sont entourés d'una
clôture : on place les cochons au-dessous. Six

ou sept familles habitent une maison. I^es mai-
sons sont groupées par six ou sept; la plus an-

cienne occupe le milieu , et c'est là qu'on garde

les instrumeuts de musique. Quand deux tribus

ennemies font une trêve , chacune d'elles four-

nit un esclave qui doit être égorgé par l'a.»tre.

Les Dayas purs n'habitent presque jamais les

côtes . mais on les trouve à quelques milles dans

l'intérieur. Ils ont un commencement ou plutôt

un reste de civilisation ; ils cultivent avec soin

leurs ladangs ou terres des pays hauts , et tirent

parti des savouat ou terres marécageuses. Ils

trafiquent de leurs excellents légumes ( kat-

chang), des cannes à sucre, des bézoards

(
pierres ou calculs qui se forment dans diffé-

rents viscères des animaux) . Les orientaux at-

tribuent des vertus extraordinaires à ces concré-

tions. Les bézoards de Kalémantan proviennent

de l'antilope oriex , variété de l'antilope ou ga-

zelle à deux cornes , des cornes de cerf, de

quelques nids de salanganes et de la cire qu'on

recueille sur les branches des vieux arbres de

Katapan , mais qu'il ne faut acheter qu'avec dé-

fiance , car elle est souvent falsifiée.

La plupart des tribus de celle nation recher-

chent beaucoup les jafres de Siam ,
parce que

les prêtées s'en servent pour prédire l'avenir,

après avoir frappé dessus, comme s'ils invo-

quaient un oracle. Ces prêtres prétendent gué-

rir les maladies, mais ils ne peuvent rien contre

les dysseuteries, les fièvres et le choléra qui y
font des ravages atireux. Un petit nonibro de

Dayas professent l'islamisme ; la plupart «do*
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rent Diouia l'ouvrier du tnonda ( mot qui in-

dique une origine winskr'tc) et les mânes de
leurs ancêtres. Chose bizarre! ils prétendent

Âlre issus des antilopes pour lesquelles ils pro-

fessent la plus giranue vénération. Ils vénèrent

aus^ji certains oiseaux qui leur servent d'uu-

{5ure. De même que les tribus de plusieurs îles de

a Polynésie
, quelques-unos de leurs peuplades

sont indépendantes, d'autres sont vassales.

—

Extrait dei voyages de G. L. D. de Kienzi.

9ATMIXL, V. d'Espagne (Manche); fabr.

de draps , iMiuracanset tuile." , distilleries d'eau-

de-vie (^t nombreux moulins à huile. O-^OO ha-

bit. A 7 1. 1/2 E. N. E. de Ciudad-lleal.

BZAl, V. d'Angleterre ( Kent ), sur la côte

or. Ce n'est pas un port proprement dit , mais les

dunes Forment en cet endroit une rode sûre qui

peut contenir plus de iOO bâtiments. C'est là

que débarqua César lors de sa première des-

cente en Angleterre. A 6 1. E. S. E. de Kantor
bery. 6,800 habit.

SZBasOSIH, capit. du oomitat de Rihar

(Haute-Hongrie) , à 16 1. N. 0. du Grand-Wo-
radim. Il y a une bililiotlièque, des établisse-

ments scientifiques. On y fait du salpêtre et du
savon. Le comm. consiste en grains, laines et

bestiaux. 35,000 habit.

BXOAW. f^oy. Dekkan.
BÉCIUOir, capit. de PAmérique russe,

sur la côte N. 0. Vancouver lui donna ce nom
,

parce qu'après l'avoir découverte , il crut avoir

décidé la question du passage N. 0. Elle forme

l'extrémité ni' rid. d'une île gr. et considé-

rable. Elle est bit. au N. 0. de l'archipel du Prince

de Galles, et gît par les 86" 2' de lat. N., et

136" 12' de long. 0.
SXOIU, pet. v. de France (Nièvre), arrond.

«t il 9 1. 1/2 S. E. de No'ers; ch.-l. de cant. Sa

situation est avantageuse et favorable au comm.
Elle est dans une ile formée par la Loire, à

l'embranchement du canal du Nivernais. Elle

s'élève sur un rocher dont un des flancs est

taillé à pic , et dont le sommet est couronné par

un antique chat, des ducs de Nevcrs. Il y a des

fabr. de fer-blanc et des forges pour l'exploita-

tion des mines de houille. Son comm. consiste

en bois de chauffage , charbon de bois , mer-
rain

, pierres meulières. Sa jiopul. est de

2,500 habit.

BXOAOMTAC, bg. de France (l.nt). l,99i
habit. A 2 I. 1/i S. S. 0. de Gouidoii.

SXXM8E, pet. v. du roy. de Belgique, à 3 L
S. 0. de Gand. Elle fait le comm. des toiles,

de l'amidon , des grains , de la l)ière , des bùtfs

à cornes, de la cliuiix , du charbon ; elle a une

distillerie de genièvre.

BSIR-EL-KAMAR (Maison de la lune), v.

de Syrie, résidence de l'émir ou prince des

Drusès. A 7 I. S. E. do lîaïrout.

ncmoUT, V. d'K^yptc, sit. dans une ile

que forme le canal qui va du Kv re à Rosette.

Elle est il 101. E. d'Alexandrie.

SSKBL&ir , roy. de l'Inde ,
qui comprend

toute la belle et fertile (jéninsule qui s'étend au

S. de l'Hi'K'oustàn propre. Il porte le nom de

JDekkân,(\u\ en sanskrit signiHe sud, parce qu'il

est au midi , et celui de Dakchina ( ii main

droite)
,
parce qu'en regardant le soleil levant

,

il se trouve en effyt à main droite Cette déno-

minat'lon a i\i prise dans divers sens. Celle de
Dekkftn est 'a plus anc, et parait avoir été la

plus étendue , car il est certain que toute la

|)éniii9ulo qui forme ce rr>y. faisait partie du
Pounyabhoumi , c.-à-d. de la terre sainte des
bi ahmaiies , et les géographes hindous la pla-

çaient entre les rives de la Nerbouddàh et de
la Krichna.

Le Dekkftn mérid. est au S. de la Krichna. Il

comprenait autrefois le Kanara, le Malabar, le

Kotchin, le Travankore, le Koïmbatour, le Kar-
natic , le Salem ou Barraonahel , le Maïssour,

le Balaghat, et les Iles qui en dépendent géo-
graphi.iuement. Le Dekk&n septentr. se com-
posait du Kandeich , de l'iVureng-Abùd , du Bid-

japur, de l'Haider-Abftd, du Bi(u>r, du Bérar, du
Gandouftnft, de l'Orissa et des Circars du N.

Cette immense contrée a été longtemps gou-
vernée par des souverains particuliers; mais,

depuis les conquêtes du redoutable A ureng-Zeb.
elle fut divisée en un nombre infîni de pet.

princ. Aujourd'hui elles sont réunies en 5 gr.

soubahbieâ , ou vice-royuutés , savoir : Haïder-
Abftd , Bider, Bérar, Aureng-Abftd et Bidjapour.

On les désignecollectivementpar la dénomination
des 5 Vraviraa. Parmi leurs habit., il faut citer

les Gourjana», ou Goujers, qui semblent s'être

confondus par des circonstances inconnues. Les
Mahrattes eUesTelingas forment encore des na-
tions nombreuses et puissantes, et occupent les

Eartiesocc.etor. de la péninsule du N. Ils étaient

ornés au S. par les Carnatas ou Cannaras
,

qui s'étendaient jusqu'aux deux côtes. Les Ta-
moulat ou Draviras

,
proprement dits , demeu

raient à l'extrémité mérid. Je ne parlerai ici que
du nouv. roy. du Dekkftn.

Haïder-Aby est la capit. du Nidzam , ou du
roy. de Dekkftn, ainsi que de la prov. d'Haider-

Abftd. Cette gr. ville est sit. à la dr du Moiisah

(Moossy). Elle renferme une popul. qui s'élève

(en comprenant les habit, dr ses vastes fanb.),

à plus de 200,000 âmes. Les plus remarquables
de ses monuments sont le Nidzam , ou palais du
souverain , le palais du résident anglais , la

mosquée , dite de la Mekke , et quelques tom-

beaux. La principale ville de cette prov. était

Golronde , si célènre dans l'histoire de l'Inde et

dans tout l'Orient, par ses prétendues mines de

diamants. Cette antique capit. du roy. de Telin-

sana est bien déchue et sert do prison d'état où

le Nidzam fait jeter les personnes qui ont eu le

malheur de lui déplaire. Viennentensuite Ghan-
pour et Palountchah.
On trouvera la description des prov. de Bider,

Bérar, Aureng-Abftd, Bidjapour, à ces mots.

Toutes ces gr. prov. sont sous la domination

médiate de la compagnie des Indes.

l>TXiAOrOA. Foy. Lorenzo-Makuuez.
DEUifirAnz, gr. riv. des Etats-Unis de

l'Amérique septentr.
,
qui a sa sour. dans les

mont, de Koskill , sépare la Pensylvanie du
New-York, et porte de gr. bâtiments jusqu'à

Trenton. Son cours est de 110 I.

SIXAUTAHC , baie spacieuse de l'AlIan-

ti 'ne, sur la côte E. de l'état de ce nom. Sa

Itj ^'ueur est de 4 1. sur 10.

DiaLA'WAILE, un des États-Unis de l'Améri-

que septentr. Il est borné par la baie Delaware,

le Maryland, la Pensylvanie. Il a 4,000 habit.

,
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et 32 I. do long sur une largeur qui varie de

i à t2. Son sol est généralement plat et maré-
cageux. Il produit du blé et du I .11 est divisé

en 3 comtés : Kent, Sussex ul vcastle. Son
agriculture est florissante. Il ixissède des nia-

nuf. de coton, laine, poudre. Dover est la

ch.l.
DJOJk'WABX et OBXtAVSAK , canal des

États-Unis. (Foy. États-Unis.)
BniTT, gr. V. de Hollande, à 2 1. de Rotter-

dam et à i I. de La Haye. Lui. N., S2» 0' 59";

long. E., 2" i' 7)0". 13,000 habit. Cette v. pos-

sède (les édifices fort beaux, une éçlise remar-
(luable, où sont les tombeaux de Iromp et de

Hein. C'est la patrie de Grotius.

SEXiTZU, place forte de Hollande (Grunin-

gue) , avec un bon port à l'emb. de l'Ems.

SZ&OAMONT, Ile curieuse de la baie

Houakil ( Abyssinie).

SXItBI, prov. de l'Hindou!<tân. Ses limites

sont : au N. le Labor, au N. E. les mont. Ke-
maoun, au S. E. TAoude, au S. le pays d'Agrali,

au S. 0. l'Adjmir, et à l'O. le Moultaii. Cette

prov. a 130 1. de longueur sur 70 de largeur. Elle

est très fertile ; le Gange et la Djemna l'arrosent.

Le sol est généraleme.it uni. Des canaux d'irri-

gation ,
joints aux pet. riv. qui le parcourent en

tous sens, alimentent laculture et multiplient les

productions ; les principales sont lo blo, l'orge,

le maïs, le sucre, le coton. Cette contrée est riche

en végétaux , en tabac , bambous , bois de con-

struction, buis résineux et àgramme. On y élève

beaucoup de bestiaux ; on y rencontre des élé-

phants sauvages. Le miel y abonde et est un objet

de comm. On y fabrique du coton. La qualité

supérieure s'exporte, de même qu'une gr. quan-

tité de sucre, d'ivoire, de cuirs et de bois de con-

struction. Le Delhi n'est plus aussi peuplé qu'au-

trefois ; il contient 8,000,000 d'habit.

SZ&HX, V. considérable de l'Hindoustàn

,

bùtie sur la rive dr. de la Djemna, ch.-l. de la

prov. du mè<^e nom, célèbre dans les fastes de

l'Orient comme résidence des puissants empe-
reurs Aureng-Zeb et Akbarl". Elle commence à

se relever, sous la protection anglaise, des per-

tes immenses qu'elle a éprouvées en 1738,
lors de l'invasion de l'armée persanne, com-
mandée par Nadir-Ch&h. On a calculé ù plus

d'un milliard la valeur du butin enlevé par

le conquérant, et cette somme s'élèverait beau-

coup plus haut aujourd'hui , eu égard à l'aug-

mentation du marc d'argent. Au commence-
ment de 1828, le Mitsionary Reginter portait

la j[)opul. de Delhi à 300,000 habit. Comme on le

voit, elle a subi une terrible diminution depuis

Aureng-Zeb, sous le règne duquel elle était éva-

luée à 2,000,000. Elle est à 400 1. N. 0. de

Calcutta.

L'empereur Akbar II, successeur des empe-
reurs Akbar I" et Aureng-Zeb, ii Delhi, sous la

suzeraineté des Anglais , qui l'ont dépouillé

de sa couronne en 1803, en liii laissant toute-

fois le litre de Orand-Mogol et une appa-
rence de liberté, n'est en quelque sorte que le

oréfet du résident anglais dans cette ville dé-

chue; il est chargé de conduire toutes les négo-

ciations politiques du N. 0. de l'Inde, surtout

avec la cour de Kandjit - Singh , souverain du
Lahor. Lea revenus qu'où lui a accordés, s'élè-

vent à 3,bi0,000 fr. Parmi les magnifiques édi

fîccs de la moderne Delhi, reconstruite presque
entièrement par Chàh-Djiliàii, édifices qu on peut
mettre au rang des plus beaux monuments de
l'Inde, est une partie du superbe pu/ai« imné-

rial, qui a été assignée à ce prince en 1814.

Autour de ce palais , composé d'un assemblage
d'édifices en granit rouge, s'élèvent de vastes

murailles et est creusé un fossé prof(md sur un
mille de circonférence. Delhi fut Mtie au vi" siè-

cle par Schâh-Djihan. Prise par Thomat-KouH-
Kân en 1738 , elle est depuis tombée , en 1798,
Ml pouvoir des Anglais

,
qui la possèdent encore

aujourd'hi. Dans l'intérieur se trouve une salle

d'audience, dont on admire la grandeur et la

maKiiificence. On a converti en parc les fameux
jardins chûUnar, qui sont aujourd'hui presque
entièrement détruits. Ils avaient un mille de cir-

conférence. Leur construction a, dil-on, coûté

25,000,000 de fr. Un voyageur anglais regarde
la Vjemd-Medjid comme le plus neau temple
mohainmédan de l'Inde. Cette mosquée a vté

construite juir Chah-Djihàn. Elle s'élève sur
une vaste plate-forme , et est environnée d'une
belle colonnade d'un granit rouge maKiiicté

de marbre. Tout semble concourir à faire de
la Vjemd-Medjid l'un des plus admirables
monuments connus, et la longueur de la mos-
quée proprement dite, évaluée à 260 pieds an-
glais, et l'élévation de ses deux minarets, portée

a 150 pieds, et l'élégance de ses coupoles, et la

richesse de ses décorations, et son puits taillé

dans le roc vif, à une profondeur immense,
pour fournir on tout temps l'eau nécessaire aux
ablutions.

On cite encore le grand canal d'irrigation qui
conduit l'eau de la Djemna, depuis les mon-
tagnes jusqu'à Delhi , dans un long mur de 20
milles anglais. Le gouvernement anglais l'a fait

déblayer en 1820 ;
plus lard , en 1826, il l'a fait

restaurer, et depuis celte épntjue il l'entretient

à ses frais, ainsi que la Djemi\-Medjid.

Au S., et non loin de la nouvelle Delhi, sont
tristement couchées sur une vaste étendue

,
jus-

qu'au village de Kaltab (CuUub), les ruines de
lancienne Delhi, construite pa»* les empereurs
Palans sur l'emplacement de la ville indienne
à''Indra-Pr(ut'ha ( Indraput ) , elles semblent
n'être plus que le mausolée de son antique splen-

deur. Parmi les monuments restés debout, se fait

remarquer, sdoiî M Heber, évoque de Calcutta,

le monument sé[ uU -al élevé à la mémoire du
saint personviagc (lohammédan Kattab-Salnib.

La tour qui r .îi .liuece mausolée, connu sous
le nom de Katlab-Minar, égale, par sa régula-

rité , les tours les plus régulières qu'il ait vues.
Elle s'élève à la hauteur de 242 pieds anglais

sur un polygone de 27 côtés, et a cinq étages

qui vont en diminuant. On distingue encore le

tombeau d'Houmagoun, plus petit et moins
épargné par le temps, qu'environne un vaste

jardin orné de terrasses et de fontaines; les

ruines de l'ancien palais des empereurs Palans,
dont l'une des cours a gardé la colonne de mé-
tal nommée Bâton de Firoux, rev ouverte d'in-

scriptions arabes et persanes mêlées à d'autres

t)lus anciennes en caractères nagri. Cette co»
onne est placée dans un temple que les Hin-
dous regardaient comme le palladium de la dy«

:f|
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nastia régnante à Indru-Prasl'ha. EnGn , on voit

HDCoro (JetMHit, au miliru do ces ruines, quel-

ques porlei^, quelquos pans do muriiilles, des

mosquées etdns caravanscraïs. Lat. N., 28° ii',

loDff. E. 74° 26'.

MÉ&Mf pviL iln de la mer Egce, célt'bre

par aon t«ini>le d'Apoiion. Ce lieu, sacré aux
yeux deaanc. Grecs, qui servait de dépôt du
tréiior public de la Grèce, est aujourd'hui d'une

stérilité affreuse.

VÈLOm (ÂNTi) ou Rhenba, pet. tlo do l'Ar-

cbipel déserte et couverte de ruines et de toni-

beaujc. Les anciens y transportaient les morts

Îu'il n'était pas permis de brûler dans I ile de

)élo8.

M&vaas (Aujourd'hui CAsmi), pet. v. de

la Pliocide, laquelle a repris son nom depuis le

nonvel établissement du roi de Grèce. Cette v.

était fameuse dans l'antiquité par le teinpio

d'Apollon qui y rendait ses oracles par 1': iter-

roédiairo dune prètrosne nutnmée l'^tliie. La
piété des peuples y avait aerumiilc l'nn:nen.ses

richesses qui furent enlevées par le? Phocéens

,

et plus lard par les Gaulois. Les jeux pytliiens
,

institués en l'honneur d'Apwllon, se célèbrnient

aux euv. de Delphes. La diète des Ampiiictyuns,

composée des représentants des dwuze nations

do la Grèce , y tenait ses assemblées. Philippe

s'irojiosa à cette confédération comme chef , et

commença ainsi ses attaques contre la liberté du
l'Hellade. Il ne reste que peu do ruines de son

antique splendeur.

SXIiVHXVO ( IMphinium], vg. et ^ de la

Turkie d'Asie. Il se trouve sur la rôle or. de l'Jle

de Chio. A 2 I. 1/2 de là s'élève le mont Epos :

à son sommet est un banc circulaire avec une
pierre carr. Les habit, soutiennent qu'Homère,
né dans cette ile , y récitait ses fers : ce lieu

porte encore le nom d'École d'Homère.

SB&TAt contrée de la Basso-É;^'y|)tc. Elle

est comprise entre les deux principaux bras du
Nil , ceux de Rœette et 'le Ôninietle. Son nom
lui vient de sa forme ,

qui ressi^mble à celle de
la 4* lettre de l'alphabet ^rcc. Sa longueur est

de 35 I. et sa largeur de 29.

BBKATXKD, montai;ne d'Asie ( Perse )

.

sur la limite des prov. de Mazandéran et de T>»-

baristan. C'est le pic le plus élevé des monts El-

bours. Il a ."iOO toises au-dessus des monts en-
vironnants , et 42 à 13,000 toises au-dessus de
la plaine de ïéliéran.

I>KaiKÉA,lacd'Abyssinie(Amhara]. Comme
tOB.s les lacs de la zone lorride, il charnue d'é-

tendue selon les saisons. Communément il

a 25 I. de long sur 15 de large et 160 i. de
circuit. Il renferme à peu près une douzaine
d'îles; la plusf^r., nommée Dek ou Daga, a une
prison d'état. Le Bahr-el-A/reh la traverse sans
mêler ses eaux à celles de ce vaste bassin , et
court de là fertiliser la pju-tieocc. del'Abyssinie.
BXMBXA, prov. d'Abyssinie ( Amliara ),

L'ePt un pays très fertile ; il est bien cultivé, et
renferme les vs. deFo;i|!;ora, EmfraselGondear :

ceiie-ri (mi est le ch.-i.

«KMBKAHT, riv. delaGuyanehollandaise;
à 1 1. >?. d'Essei|uebo. Ses bords ?ont très fer-

tiles.

BEKERART, prov. < o la Guyane anglaise,

arrosée par la riv. do ce nom , bornée au S., par
la Guyane française, au N., i>or r>4llantique; à
i'Ë., piir le L 1 bicu; à l'O, par l'Essequebo. Elle

produit /lu ";.'.'•. duria, du .sucre, du cacao.

ch.-l. iiss''i"i'et)C.

DBlwJh'i &"> ,c(i;..(i? Fronce (SaôniM!l-Loire).

1,659 habit. A 1/; de I. 0. de Chagny.
«MIBwWlift» on ClIATIAU-DR-rRR (ff<^'-

racli^e), v. de la Turkie >!' Asie, dons le gouv, du
c^itan-paschâ , cii -1. do distr., bâtie au pfed

d'une mont, très htute, au sommet de laquelle

est un vieux chat, en ruines , d'où elle tire son
nom. Un quartier est habité par des Grecs qui y
ont 1 église. 7 à 8,000 habit.

BSMONA ( Val-di ) , une des 3 prov. de la

Sicilo , (|ui comprenait la partie N. E.

DEMOnXA ( Dfdimniichos ] , v. de la Tur-
kie d'Europe (Gallipoli). Elle fait pertie du
gouv. dit capitan-paschà ; elle est à 30 I. N. de
(jallipuli, sur la riv. gau. de la Maritza, près

du fonfl. de ce fl. et du Kisilnahar. Charles Xlf,

roi de Suède
, y a séjourné longtemps après la

bataille de Pultawa. A 12 1. S. d'Andnnople.
10,000 hiibit.

BXWAIM, vg. de France (Nord). Il est célè-

bre par la victoire signalée remportée, en 1712,
par le mar(H;hal de Villars sur les Impériaux et

les Hollandais, commandés par le prince Eugène.
Cette journée sauva la France, et nniena la paix
d'Utrccht. A 2 1. S. 0. de Valenciennés. 3,200
habit.

BXmnCB, comté anglais(princ. de Galles),

entre ceux de Caernarvon, Flint, Shrop, Ches
ter, Merioneth, Montgomory et la mer d'Ir-

lande. H produit blé , fromage , troupeaux
,

plom b, hou ille. !W),000 habit.

SXinnGH, capit. du comté ci-dessns. A 9 1.

0. de Chester. 68 I. N. 0. de Londres. Elle a des
tanneries. Fabr. de gants,

SKMmni, riv. d'Afrique, qui a sa source en
Vbys>inie, près et à 10. du Bahr-el-Azreh, ou Nil

Bleu; coule au N. 0., entre dïins le Sennaar
,

reçoit à gau. l'Essen-Goiogo, cl après nn cours
euv. de 100 1., sejelte dans le B;irh-eI-Azreh,

un peu au-dessus du confl. du Hahad.

,
SENBEHAH ( Tentijrix

) , v. de la Haute-
É'.,'vpto , sur la rive gau. du Nil , à 3 1. 0. de Ke-
neh. Lat. N., 26» 10'; long. E., 30' »0' JT. Elle

est célèbre par ses 2 zoiliaques. dont un fut ap
porté à Paris en 1822.
BENBSRMOMBE, v. de Hollande, à 6 I.

S. (>. d'Anvere. 5,800 habit. Comm.de chevaux,
grains, lin, chanvre, papeteries, tanneries, bras-

series, raffineries de sel. Elle est entourée de
marais et de prairies.

BXSrÉZ, com. de France ( Maine-et-Loire).

1,o64 habit A 2 I. 1/2 S. d'Angers.

BEOGBin. Voy. Daoulat-Abad.
BÉOIiS ou BoiiRG-DiKu , com. de France

(Indre). 2,113 habit. Arrond. et à 1/21. N. N.B.
de Chûteauroux.
BZPrOBB, V. d'Angleterre ( comté de

Kent) , sur la Tamise. Elle a 1 chantier de con-

struction , do beaux bassins , des fonderies

considérables, et tout ce qui est nécessaire à la

marine. 20,000 habit. A 2 1. S. E. de Londres.

JfERP'jÉKT ( Aibana), v. de la Russie asiat.,

au pied Ju Caucase; ch.-l. du DagliesUin. Lat.
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N., **• y; long- E-i **" -W'. Elle est très forti-

fiée, et produit vins, satr&n , soie, laine ; son ^
est cornm.
BXRBT, comté d'Angleterre, entre ceux

d'Yorck , Nottingham , Leicester , Stafford et

Cbester. Il a i39 I. carr. ot21,ri00 habit. Ses

mont, fournissent du niomh, du mnrbre, du vi-

triol , de la houille, à l'O.; la partie or. est très

fertile en grains , et donne de TalbAtre et du
cristal.

amST, anc. T. d'Angleterre, eh.-l. du
comté de ce nom, sur la Derwent, que l'on tra-

vfirse sur un bwiu pont de pierre. Elle a 5 églises,

dont la plus remarquable est celle de Tous-les-

Saînts. On y remarque l'hôtel de ville , l'hospice

du comté et les moulins à soie de la Derwent.

Cette ville commerce en tissus de coton, porce-

laine, ouvTiges en marbre, albâtre, et métaux.

C'est le lieu natal de Richardson, Plamsteed et

Wright. A 40 l. N. O. de Londres. Lat., 52" 58'
;

long. (!.,?;• 4^.17,800 habit.

aCBJiS ( Damis )
, T. maritime d'Afrique

(rég. de Tripoli). Elle est assez bien bfttie et a

i vieux cbàt.

HMWIMSÈM, V. dans une |)08ition très forte,

au pied d'une mont, de l'Arabie centrale. Elle

a été pendant longtemps la capit. de l'emp. des

Wahabites ; enfin die a été prise i)ar Ibrahim-

Paachà et presque détruite. 10 à lâ,OOU habit.

A20UI.N. E. delaMekke.
nzaVAIi, bg. de France (Loire-Inférieure),

ch.-l. de ctint. 2,063 habit. ^. ^efi. A 6 I.

0. S. 0. de Ch&teaubriani.

9XSAIONZS, com. de France (Ardèche).

3,S98 habit. A 6 I. de l'ournon.

VÈMEMTOIM. ( Baie bu ), sit. à peu près au

milieu de la côte mérid. de Terre-Neuve, au N.

des des St.-Pierre et Miquelon. Elle est extrême-

ment spacieuse, et renferme une >.itinité de pet.

ports, criques et anses
,
qui y forment des abris

excellents. 1^ milieu de son entrée est par

47" .W de lat. N., et 88» 30' de long. O.

VÈtaSLAnM (La ), ile de l'Amérique sep-

tentr., l'une des pet. Antilles, à 4 I. de la Gua-

deloupe. Lat- N., le» 20'; long. 0., 62^22' »".

Elle a 4 l. de long sur 2 de lar^e, et produit

d'excellent coton. Le traité de 1815 la rendit à

la France. Elle fut découverte par Christophe-

Colomb.
SÉSHUÉ (Cap), cap de l'Amérique mérid.,

h l'extrémité occ. de la Terre-de-Feu. Lat. S.,

82° ."iS'; long, a., 79'.

BÉsmakTXOW , cap sur la côte S. 0. du
Groenland. Lat. N.^eQ- 29'; long. E ,

61- 54'. Il

fiit découvert par ftavia en 1588.

JKBSOLATXOir ( ÎLE DE la). ^02^2 Ker-
GIIF.LE.N.

XKESSAU, V. d'Allemagne, Ciipit. du duché
d'Auhall-Dessau, sit. près du conll. de la Mulde
et de l'Elbe; elle est généralement bien bâtie.

C'est la résidence du duc. Un y tabr. des draps,

des chapeaux tressés d or et d'acgeut, des bas;

elle a des maiiuf. de tabac. Patrie de Mendel-

sohn. On y compte 9,400 habit.

SXBTXHaO (Noatra aetwra do), ^ du Bré-

à\, avec 1 fort sur la côte occ. de l'ile de Sle-

Catberine, cli.-l. de la prov. de ce nom. 1^ plu-

U'irl dos biilimcnts qui se rendent de Pernam-
uuco et Kio-de-Juniiiro nu N. 0. de la riv. de la

Plata relâchent. 8^200 habit. Ut. N., 27° ST;
long. E., 81 » 2*.

BBSTMSS, V. de France ( Pas-de-Cr.^.-ù»)

cb.-l. de com. 2,«2f habit. A 1 I. 3/4 S. K.

Samer.

mRMMft», V. dl'Allenwgne , ch.-J. de Ir.

t>rinc. de Lippfr-Detmold , sur la rive gau. •)':

a Verra, qui la divise en vieille et nouv. \'i'c.

Celle-ci est bien bâtie. 2,400 habit. A 24 L
S. 0. do Hanovre.
IMRnu, canal de France, qui commence k

1/21. de Douai et se dirige vers la Lvs, à laquelle

il se joint près de Frelinghem. — La navigation

en est très active ; on y transporte houiÂe

,

charbon de bois , grains , etc.

BXUSIiÉMOirT, com. do France (Nord).

2,168 habit. A 3 I. N. de IJIIe.

BBVX'VMITI (en allemand Zw«ibrvckmt\
distr. de Bavière. Son étendue est de 160 K
carr. 165.000 habit. Il a des mines de fer,

d'argent, d'agate (mine unique en Europe). C'é-

tait jadis rne princip. appartenant ti la Bavière
dè«i 1390; la France s'en empara en 1802 : elle

la rendit en 1814.
l»«tJX-»OIIT» (ZweibruHan), v. de Bavière,

ch.-l. du distr. du même nom. Elle est très bien
bâtie. Son imprimerie a été longtemps célèbre.

Fabr. de mousseline et de lainage. Usines re»
nommées. 6,000 habit. A 20 l. 0. de Spire.

MSTEXrmM., gr. V. du roy. de lloliaiide

(Ower-Yùsen, à 5 1. N. de Zutphen. Long. E.,
3» 50'

; lat. N., 52" 15'. Elle a 8,000 habit. C'est

la patrie de Gronovius.
»*©* ou Devonshike, comté maritime

d'Angleterre, borné à l'O. par celui de Cor-
nouailles, au N. par le canal d^ Bristol, à l'ÊS,

par le comté de Sommerset , au S. par la Haiv-
che. 11 a 322 1. carr. Sa popul. est de 440,000
habit. Son sof est varié, et en générd fertile en
grains et légumes excellents. 11 produit plomb,
argent, ardoise, pierre. On y fabrique laine,
draps, dentelles. Gr. comm. extérieur. Ch.-l.,

Exeter.

miWAIiAOIBX, un des plus hauts som-
mets du système himâlayen, sur les limites du
Tibet et du Népal. Sa hauteur au-dessus de la

mer est de 26,436 pieds français. A 60 1. N. 0.
de Katmandou. Lat. N., HM» 4'; long. E., 79' 31'.

StOAMOrr, V. de P'iiide (Goudjerat) , assez
imi)ortante , résidence d'un radjah. Ses mu-
railles sont llauquées de tours et b&lies en
pieiTes de taille. La porte du Diamant est re-

gardée par M. Forbes comme l'un des plus
beaux morceaux do l'architecture indienne

,

tant sous le rapport de 1'- cution que sous'
celui du dessin. On remarque dans celte y.

d'autres édifices en grosses pierres de taille avec
de nombreuses sculptures. 42,000 habit, au
moins.
DIAXAITT, bg. de la Martinique, sur l'anse

du nrème nom. Au N. s'élève le morne du Dia-
mant, mont, volcanique près de laquelle croit
le fatal mancenillier. 1,511 habit.

PTAnBBKm {Mésopotamie), poscliâlik de
la Turkic asiat. 11 est borné, au N., par ceux de
Sivas et d'Erzeroiimi; au S., par celui d'Drfa et
de Baghdadh; à l'O., par ceux de Maracli; à
l'E., par le Kourdistan. Il est sit. entre le Ti-
gre et TEuphrale; il a de bellus fonjls. Ses
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mont, renferment de Tor, de Taracnt, du cui-

vre. On y cultive du colon , de Ta soie^ de la

laine , du tabac , des grains, des fruits, etc. Le
paschàlik est divisé en 17 sandgiakats.
BZABLBSU& {Kara jimid), capit. du pré-

cédent paschàlik, à 230 1. Ë. de Constantinople.

Sa popul. est de 40,000 habit., dont 30,000
chrétiens. Cette v. possède des mosquées , des

bains, des bazars magnifiques et des manuf.
considérables. Elle fait comm. de toiles rouges

,

de coton , de maroquin , d'excellents meïons
et d'énormes pastèques. Lat. N., 37" S4'; long.

DXBBIÉ, lac du Soudan , au S. 0. de Ten-
boctou. Il est traversé par le Nister et reçoit le

Djoliba et le Bà-Nimma.
BIE, V. de France, s.-préf. (Drttme). A 1 1.

S. E. de Valence. 4,000 habit. Eaux minérales.

Se porte Sl.-Marcel est un monument antique

remarquable.
BISGO-OARCIA ou Chagos, île de Tocéan

Indien ; elle est au S. de Tarchipel des Maldives

et au N. de l'Ile-de-France. Elle est entourée

de plusieurs îlots, avec lesquels elle forme un
archipel qui est compris , aussi bi^n que la Ma-
laisie, dans les limites que j'ai tracées à l'O-

céanie. Cet archipel est par les 4° 3^ et 7» 27'

de lat. S., et entre 63o b5' et 70° 20' de long. E.

L'île Diego-Garcia semble n'être qu'un banc de
Diadrépores recouverts d'une couche de terre

légère. On y trouve le cocotier, le bois de fer, le

figuier d'Inde, le manpou, le bois blanc, le bon-
net carré. Le climat y est très sain et favorable

aux malades. La tortue franche , la tortue car-

ret , les crabes de terre y abondent , et for-

ment une branche de comm. L'île étroite, lon-

gue, a un circuit de IS 1. env. ; elle a une vaste

rade et un mouillage très propre aux vaisseaux.

Elle fut découverte par les Portugais , puis vi-

sitée par les Français, qui y fondèrent des éta-

blissements.

BIXOO-RAMIRXZ
, pet. île de l'archipel

de Magellan , dont l'existence a été contestée.

Elle est à 20 1. S. 0. du cap Horn, et gît par les

56» 40' lat. S., et les 70o 25' long. 0. Elle forme

la terre la plus mérid. de l'Amérique.

DIZMZir (Ile de Van-). Foy. Tash\ni£.
BXEKXSr '(Terre de Van-), territ. sur la

côte N. de l'Australie ou Nouvelle-Hollande

,

entre les terres de Witt et d'Arnheim. {f^oy,

Australie). i

BISMZN (Détroit de Van
) , détroit de la

mer du Japon , entre l'île Kiousiou, et les îles

Jakono-Sima et Tancga-Sima.
BmnsJB, com. de France (Cantal). 1,984

habit. Al I. 3/4 N. 0. de Mut Jt.

BZEPPB , V. de France (Seinc-Inférieure)

,

s.-préf., siège d'un tribunal de \"> instance et

de comm. , à 44 I. N. 0. de Paris. Lat. N.,
40-55' 34"; long. E., 1» 15' 31". 18,248 habit.

Elle a un bon a? ,
qui peut recevoir les navires

de 3 à 400 tonneaux. Les habitant^i se livrent

k la pèche des harengs , des maquereaux , des

morues. Ils fabriquent des dentelles et font

des ouvrages en ivoire , en corne , en écaille.

Dieppe a des raffineries de sucre , des corde-

ries, J3s iabr. de pipes. Son comm. est impor-

tant ; elle a des foires très fréquentées, en août

et septembre. Elle est renommée pour ses mous-

selines, ses modes; les bestiaux y sont de bonne
ciualité. C'est la patrie de Peiquet, de Bruzen
de la Martinière,de Duquesne, d'Auber et de
Varazan. ^. *9^ .

BIZBXTSTsnr, pet. v. de la Basse-Autriche,
sur le Danube, avec 1 chat., 1 fobr. d»» porce-
laine et 1 couvent. Richard-Cœur-de-Lion, à son
retour de la Terre-Sainte

, y fut découvert et
arrêté, en 1194 ,

par ordre du duc d'Autriche.
BIE8T, V. de Belgique (Brabant mérid.)

au confl. du Demer et du Bever. Fabr. de coton
brasseries et distilleries. 5,900 habit. Ail'
E. N. E. de Bruxelles.

BXBU-XiE-riT, com. de France (Drûme),
ch.-l. de cant. Gr. fabr. de poteries; eaux mi.
nérales. 2,952 habit, g. A 6 1. E. de Moaté-
limart.

BZEUBE, pet. v. de France (Meurthe), ch.4.
de cant. Elle a des salines et une fabr. de soude.
3,892 habit. A 3 1. 1/2 E. de Château-Salins.
BXGWE (Dinia), v. de France, ch.-l. du

départ, des Basses-Alpes, préf., évêc., siège
d'une cour d'assises, d'un tribunal de l" in-
stance. Lat. N., 4io 5' 15"; long. E., 3» 54' 4".
3,960 habit. Cette v. est mal percée et mal bâ-
tie ; elle a de belles promenades , 1 belle église,
I bibliothèque, 1 société d'agriculture. A 195 1.

S. de Paris. Ses eaux minérales sont célèbres
;

elles guérissent les plaies d'armes à feu. Comm.
de fruits, amandes, huiles, cire, miel, bri-

gnoles, laines, chanvres, toiles.

BXOOnr, com. de France., ch.-l. de canl.
(Saône-et-I/)ire). 2,900 habit. ^. A 4 1. 3/4 0.
de Charolles.

BIOOR, V. de l'Hindoustân (Bengale), par
24» de lat. N. et 84° de long. E., à 30 1. env:
de Patna. La superstition en a fait une cité sainte:
son temple, célèbre dans les contrées lointaines,
attire de nombreux pèlerins.

3MHA, roy. d'Afrique (Guinée-Supérieure).
II s'étend le long de TOuola, au N. du roy.
d'Okandi. Les voyageurs ne l'ont pas exploré.
BIHZOTZB, gr. vg. d'Afrique (Nigritie),

dans le pays de Banau. Il est sit. sur le lac Débo,
à l'endroit où le Dioliba prend naissance. Ses
habit, sont Foulahs, nègres intéressants qui ne
savent point refuser l'hospitalité, qui vivent
paisibles chez eux

,
jouissant des biens que le

ciel leur envoie, attendant ceux que Mohammed
leur a promis.
BXJOUr (Divio), v. de France, ch.-l. du dé-

part, de laCôte-d'Or, préf. évêc; ch.-l. de la 18»

div. milit. On y remarque !e clocher de l'église

St.-Bénigne, qui a 375 pieds de haut; celui de
l'église St.-Jean et le pjrlail de St.-Michel. Dijon
est traversée par les routes royales de Paris

,

Troyes, Chaumont. Besançon et Lyon, Elle a
des fabr. de drapo , serges , couvertures de
laine, chapeaux, bonneterie, vinaigres, moutar-
des. Son comm. consiste en grains, vins, huile,

chanvre , laine et fer. Dijon possède une cour
royale (à laquelle ressortent les tribunaux de
1" instance des départ, de la Haute -Saône,
Saône-et-Loire et Côte-d'Or), des tribunaux
de l'" instance et de comm.;! bourse de comm.,
1 académie universitaire, 1 collège royal, 1 école

do droit, de médecine, de beaux-ans, etc.; 1

musée, i bibliothèque, 1 jardin botanique, des
pépinières , de beaux édifices , des monument»



sont de bonne
t, de Bruzen
d'Auber et de

isse-Autnche,

ibr. d« poroe-

de-Lion, à son
découvert et

ic d'Autriche,

bant mérid.)

,

'abr. de coton,

habit. Ail.

ince (Drûme),
ries ; eaux mi.

. E. de Moaté-

feurlhe), ch.-l.

fabr. de soude.

Ueau-Salins.

née, ch.-l. du
., évéc, siège

mial de 1" in-

;. E., 3- 54' 4".

rcée et mal bà-

, 1 belle église,

uUure. A 195 1.

} sont célèbres ;

3S à feu. Comm.
ire , miel , bri-

ch.-l. de canl.

g. A 4 l. 3/4 0.

1 (Bengale), par

E., à 30 1. env:

tune cité sainte:

itrées lointaines,

lée-Supérieure).

au N. du roy.

it pas exploré,

rique (Nigritie),

sur le lac Débo,

naissance. Ses

iressants qui ne

lité, qui vivent

les biens que le

I que Mohammed

te, ch.-l. du dé-

.; ch.-l. de la 18»

j)cher de l'église

|e haut; celui de

St.-Michel. Dijon

jales de Paris,

[et Lyon. Elle a

Icouverlures de

laigres, nioutor-

lins, vins, huile,

Issède une cour

^B tribunaux de

Haute -Saône,

des tribunaux

bursedecomm.,
ige royal, 1 école

lux-arts , etc. ; 1

1
botanique, des

Ide» monument»

DIO — 417 — DJE
d'antiquité. C'est la patrie de Jean-sans-Peur , de
Philippe-le-Bon , de Bossuet , deBuffon , de Fré-

ret, de La Monnaie, deLongepierre, deSaumaise,
de Crébiilon , de Piron , de Rameau , du Bouhier

,

de Daubenton, etc. Lat. N., 47° 19'; long. E.

,

i' 41'. Popul., 25,552 habit. A73 1. S. E. deParis.

BUrOBmAXS, anc. pet. pays de France,
dans la Bourgogne, qui avait pour ch.-l. Dijon.

Il forme aujourd'hui une partie du départ, de
laCôte-d'Or.

mjLLSMOtWK, V. de Bavière, près du Da-
nube ; avec une université et des fabr. diverses.

5,000 habit. A 41 1. 1/2 N. 0. d'Augsbourg.
I>ZMA9JXVOira, v. très-comm. de 1 Hin-

douslan anglais. Elle est à 20 1. N. de Calcutta.

C'est le ch.-i. d'un distr. très-fertile en riz , in-

digo, tabac.

snrAM, v. de France (Côtes-du-Nord) s.-

ftréf.,
avec un tribunal de 1" instance, près de

aRance, à 89 1.0. de Paris. Lat. N., 48» 27' 16";

long 0., 4» 23' 2". 7,356 habit. On y fabrique

des étoffes, des toiles, des flanelles. Le comm.
consiste en bijouterie , beurre , lin , miel , suif.

On y élève des chevaux , des bestiaux ; elle a
des fontaines d'eaux minérales.

SIKOE, com. de France (Ille-et-Yilaine).

1,827 habit. A 1 1. 3/4 S. de Combourg.
SXOUBAou Niger. En résumant ce que

nous en ont appris les Mungo-Park , les Clap-
perton , les Llander , les Caillé , ces intrépides

découvreurs, ce fl., appelé mal à propos Ni-
ger , descend des mont, de Khoung , décrit , au
N. de cette chaîne , un vaste demi-cercle, en se

dirigeant vers l'E., tourne à la hauteur de Sak-
katou vers le S. , coupe le rempart sur lequel

s'appuie le plateau qu'il vient d'arroser, et des-

cend dans les plaines de la Guinée , où il se

divise en un gr. nombre de bras, qui sont con-

nus sous les noms de fleuves et de rivières de
Formose, dos Escardos, dos Forcados, dos Ra-
mos, Noun, vieux et nouv. Catabar, Bonmj.Le
seul dont le cours ait été relevé, est celui par-

couru par Richard Llander. On peut évaluer à
600 l. la longueur du Niger. Les seuls afll. de
quelque importance au'on lui connaisse positi-

vement sont : la Tchadda , le Bagoé et le Mi lu

,

tous deux vus par Caiîlé. La Tchâdda est une
riv. très-considérable, qui est d'autant plus

digne d'attention, qu'elle paraîtrait, d'après' les

indigènes, ôlre la même que le châry de Denham,
et servir d'écoulement au gr. lac Tchad. A 20 I.

de sa sour. , le Dioliba a , au mois de mai , 3

à 9 pieds de profondeur, et une vitesse de 2 f . 3

milles à l'heure. A Ségo, Mungo-Park dit qu'il

est aussi large que la Tamise à Westminster (21

juillet); à Djennc, il a 3 fois la largeur de la

Seine au Pont-Neuf; les embarcations y font 2
milles à l'iieure ; vers Roussa , sa largeur est les

3/4 de celle de la Tamise à So.nmiTset-House;
au-dessous elle est dans quelques endroits de

3 milles (près de 2 l.); entre Djonné et Ten-
bof^tou , le Dioliba traverse le lac Dhiébou dans
sa partie or. Ifpasse, entr^ autres endroits, à

Ségo, Djenné ou Genny, près de Tenhoktou,
à Yaoury, Rabba, Egga, Kakounda, Kiiry, placé

, à la tête du delta. On ne se sert guère sur ce

n. que de gr, embarcations. M. (Taillé y a ^'u

quelques caïmans et beaucoup d'hippopotames.

BmxwoH, com. de France (Finistère).
1,733 habit. A 5/4 de I. S. de Landerneau.
»IS8ATi40V8^0VK0IU.0W, com. de

France (Sarlhe). 1,582 habit. A 1 l. S. E. de
Château-du-Loir.

BiTHMAHanxir , pays du Danemarck, sur
la Baltique; il est renfermé entre l'Elbe et l'Eyder.
Meldorfet Luden en sont les vs. principales.
»IU ou ' iux Div , V. forte de l'Hindoustan,

dans l'iie du même nom , avec un i, commode.
Elle a soutenu plusieurs sièges célèbres. Elle
appartient aux Portugais. Lat. N., 20° 46'; long.
E., 67° 25'.

DITS, riv. de France ,
qui prend sa sour.

près d'Exmes (Orne), et se jette aans la Manche
a 1 I. de Dives , après un cours de 12 1.

njXAK, V. d'Abyssinie, dans le Tigré. Elle
est bâtie sur une mont. , et est le centre d'un
gr. comm. entre le Dâr-Four et Massouah. A
25 l. N. E. d'Adoua , et 17 0. d'Arkiko.

BJArWAVATNAM, V. et 4, sur la côte N.
de Ceyian ; elle est le ch.-l. d'un territ. très fer-

tile et très peuplé.

DJEBIX, prov. d'Arabie, au S. de Djof et au
N, d'EI-Kacim. Elleest habitée par des Wahabis.
DJEBX& (Auras), mont, de l'état d'Alger,

au S. de la prov. de Constantine.
DJEBElb-XXi-CHECK, chaîne or. du Liban.

Elle sépare les pascliâliks de Damas et d'A^e.
DJEBEIi-EXh-MOKATTEB, mont. sit. en-

tre le mont Sinaï et Soueys. On y remarque
des ruines et des inscriptions hiéroglyphiques
3ui ont déjà été le sujet d'un gr. nombre de
iscussions entre les savants.

DJEBEXi-NOR ou MONT DE LA U'HIÈRB,
près de la Mekke , avec une chapelle C'est sur

ce mont que les Musulmans croient que l'ange

Gabriel apporta à Mahomed le 1" chapitre du
Kourân.
DJEDDAH , v. d'Arabie, dans la prov. de

l'Hedjaz , dont elle est le i- principal. Elle fait

un gr. comm. avec l'Egypte, l'Arabie, l'Inde, etc.

6,000 habit. A 18 I. 0. de la Mekke.
SjjciiEM (Hydaspes), riv. de l'Hindoustan;

sa source est au S. £. de Kachmyr : il se joint

au Tchenab.
DJESUTAH (JoMANEs), gr. riv. de l'Hin-

doustûn : sa source est dans les mont. Hima-
laïa; elle coule à travers les prov. de Sirinagor,

Delhi, Agrah, et se joint au Gange à Allâhbâd.

Son cours est de 265 I.

DJEimET, V. d'Afrique, à 53 1. S. 0. de

Mourzouk, dans l'anc. rég. d'Alger, prov. de

Tileri.

DJESSORE • V. et distr. de l'Hindoustan, à

25 l. N. E. de Calcutta.

DJÉTFOUn (.Iayapoura), état radjpouts

de l'Inde, dans l'Adjmir. Il est fertile en blé,

coton, tabac, etc. Le territ. est généralement

sablonneux 700,000 habit.

nsàtTVOVK. (Jayapouua), une des plus

Joliesv. de l'Inde (Àdjmir), ch.-l du gouv. dont

elle porte le nom Sur une belle place s'élève le

palais du prince; son architecture repré-

sente la queue d'un paon au beau plumage
dont les yeux sont ligures par les innombrables

vitraux richement coloriés. Tout auprès s'élèvo

une belle tour, ou minaret, de 100 pieds dp

27
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hauteur. Les mes, en général spacieuses et

régulières, sont bordées de maisons à 3 et -t

étages. I^es murs ju pierres de taille sont recou-

erls d'un beau stuc qui imite le marbre , et les

feçades de plusieurs d'entre elles sont peintes à

fresque. On ciw encore les jardins
,
qui sont

\astes et bien entretenus, et le Tchaouck, ou
marché principal , abondamment fourni. Djéy-

ponr a été fondée par le ràdja Djeia-Singh, cé-

lèbre dans toute l'nide par ses vastes connais-

sances en astronomie , et par les observatoires

Îu'il construisit dans cette ville. 62,000 habit.

' 20J^E. d'Adjmir.
Bjérvoua ou DiATAPODRÀ ( Gdts), défilé

remarquable dans la prov. d'Adjmir.

vnXMM, pet. V. d'Arabie (Témen). A
9S 1. de Moka. On en exporte beaucoup de séné

et du café.

SJZZAÏR (r^ES îles). Par ce mot, on ent«nd

le gouv. du capitan-paschâ , c'est-à-dire les îles

de l'archipel grec qui restent au soulthâu des

Osmaniis.
BJIBSAH, V. et ^- d'Arabie, dans le pays

d'Yemen , sur la mer Hoiige. A 25 I. S. 0. de

laMekke.Lat.N.,22 iO'l^long.E.jKeoSS'iS".

Gr. entrepôt de marchandises.

SJZHOITN' (aujourd'hui Amou-Deria , le

Veii ou Vkh-Roud des livres religieux des Par-

sis e' l'Oxus des anciens), fl. célèbre de l'A-

sie. Le Djihoun supérieur est appelé PendJ
(Cinq en persan). Il portait autrefois le nom de

jBharral ou Ifazyat. Fl a sasour. dans le pav's

de Vakhân par les 38" 25' de lat. N. et les 69»W
do long. 0. Il coule dans une vallée qui s'étend

au pied de la mont. Pouchlikher, puis reçoit

plusieurs torrents et plusieurs rivières qui le

grossissent considérabtemeiil. La Koktcha, ou

rivière de Badakshaii , afflue à sa droite
,
puis

ce sont le Kechma, l'Anderab , la Vakheh
ou VakhL'h-ab (eau blanche), nommée en-

suile Spurkh-;\b, c. Ji-d. eau rouge : c'est le

liascaiis des anciens. Le H. quitte le nom du

Pendj lors de son entrée dans le Khânat de

Khiva. Là il coule du N. au S., se divise en

deux bras, et va se jeter dans la mer ou lac

d'Aral. Dans son cours de 430 1., il miile ma-
jestiieusunicnt ses tlotseii un lit de 1 ,200 à i ,800

pieds. Djihoun est le nom que Moise donne
a l'un des 4 fl. qui t\rrosent son parhdis; il dit

aussi que ce fl. fiiisaitle tour de l'Ethiopie. Ce-

lui dont nous parlons a ses bords sablonneux et

en gr. partie couverts de forêts; sus eau.s , dis-

tribuées par des canaux, servent à fertiliser le

KhnmU de Khiva.
nsXMMXS; V. de l'anc. rég. d'Alger, Elle

feit partie des possessions françaises du N, de

l'Afrique. Elle est à 13 I. S. 0. de Coustu::

tine.

J>J'ORO&, V. delà presqu'île de Malakka,

anc. capit. d'un roy. qui avait le même nom.
9JOKJOKAB.TA , v. de la Maluihie, dans

Rie do Java, capit. des étiti et résidence d'un

aoiilthàn, orès (le la rive ur. du Mutiékan; elle

est gr. et [lien bt'itie. On y remar(|iie le \m\ah

du prince , rxiifermé dans une enceinte im-

mnnso de hautes murailles et d'un fossé plein

4*eiiu, et défendu par 100 nitices de cauoub.

â KM) 1. K. S. Ë. àm hutAMA. Sa F^H» est

et 100,000 habil.

L'état de Diokioki.''ta , dépendant du ^iiver-

neur général hollandais de Batavia^ eut enclavé

dans celui de Sourakarta, qui, à son tour, a une
enclave dans le premier. {F^oy. Java.)
BjroXnuSTIABr , île de l'emp. Birman.

C'est la plus gr. de l'archipel Mergbi . Le sol en est

uni , arrosé par des ruisseaux et bien boisé. Il

récèle des mines d'étain , et produit du riz. Les
seuls animaux domestiques sont le buffle, les

chèvres, les pigeons et la volaille. L'agriculture

et la pèche sont les seules occupations de» ba-
bil.; lis font cependant quelque comm. avec les

îles voisines. On exporte de cette île de l'étaiii,,

des nids d'oiseaux , de l'ivoire et du bois de sa-

pan. Elle a 181. de long, 6 de large et 851. carr.

de superf. Le beau temps y règne depuis le

mois (Je novembre jusqu'à celui de juillet.

DJOVAarPOira, v. do rilindoustân , à
16 1. N. 0. d'Allah-Abâd. Elle est le ch.-l. d^un
distr. fertile et bien cnlUvé.
BMXTRO'W, V. de Russie ( Moskow ).

Elle fut bàlie par le grand-duc George Wladi-
'mirovitch, et devint à diverses époques l'apa^

nage des princes russes. Elle fut prise et reprise

pendant les guerres que ces princes se nreut
entre eux. Le célèbre Batou-Khàn la ravagea
en 1237. Cette ville est sit. au confl. de la

Zachroma et de la Netcka ; elle est le cb.-l d'un
distr. du même nom ; elle est grande, mais mal
bâtie. Elle renferme 6 église», f couvent, 1 école
normale. Son comm. consiste en draps, toiles,

c;uirs, comestibles, cire, chandelles, etc. A
20 1. N. de Moskou.
SXnsPEIi ou mieux Dniepr (le Borysihéne

des anciens), appelé Oust par les Tàtares, fl. de
Russie. Il sort des marais de Godorodki ^Smo-
lensk), arrose les gouv. de Hohilevv, de Minsk,
de Tchichakof, de Pollawa, d'EkatcrinosIaw,
de Kher&on , de la Krimée ou Tauride , et se

jette dans la mer Noire par une vaste emb. II

reçoit à dr. la Beresina et le Pripetz; à gau., la

Lozna, la Dezna, le Psioul, et une foule de pet.

riv. Il serpente entre des blocs do granit , des
bancs de calcaire , et forme des cataractes qui
disparaissent au printemps. Ses eaux manquent
de limpidité et as douceur, ce qui vient de ce
qu'elles passent par des bancs de craie et des
marécages. Les poissons se plaisent dans ses

flots troubles ; on y trouve beaucoup de carpes,
d'aloses , de brochets , d'esturgeons. Des îles

nombreuses s'élèvent au milieu de son lit; celles

que les hautes eaux ne couvrent pas sont rem-
plies de serpents. C:* fl. reste sous la glace dans
le gouv. de Smol<">Hk . Jepuis le mois de no-
vembre jusqu'à celui d'avril; en général , il est

large, profond, et a des rives bien encaissées. Il

est navigable depuis Dorogobouge. Le défaut

d'industrie et le manque de soins diminuent de
beaucoup son importance commerciale. Main-
tenant, le gouv. russe s'occupe à lever les ol>-

slaclcs qu'il prét^'ïiite à la navigation. Le Dniepr
n'a qu'un pont, celui do Kiew; c'est un pont
de radeaux ; il a 1638 pas de long, s'enlève vers

la fin d'octobre , et est rétabli au commence-
ment du printemps. Le cours du fl. est de
3501.
DNISSTXR ou mieux Dniestr (l'anc. T'y-

ras), fl. qui sort d'un lac dans les monlt» kar|>alh8

<.1 Gallicie , et coule de là vers le S. E. pour sa
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1601. il' est [)eu profond ; cepeudanl, les pe-

tit« na^'^res le retnootent jusqu'à Âckerman et

Ovidiopol. Ce fl. est très poissoniieux , et on y
pèclte beaucoup de sterlets. Il recuit plus de

12 riv. considérables, telles que la Slri, la

Lomuica, la Lipa, ta Slota-Lipa, etc.

90BOKA, comitat de Traudylvanie. Il a 37 l.

de long sur 3 de large , et l^i l. cair. Son sol

est monlagueux ; toutefois il tburait un peu de

graids et de viiis, des bois et des bestiaux. On
y trouve beaucoup de sel gemme et une multi-

lude de sources salées.

SOCXniB , riv. du Brésil , qui a près de

100 l. de cours. EMe sort de la prov. de Minas

Geruës qu'elle traverse , et se jette dans l'Atlan-

tique.

IKkSOKTS (aujourd'hui Castnlxa) , v. de la

Turkie (^'Europe, qui autrefois appartenait à l'É-

piro. Ou venait de toutes lesi^arties du monde
pour y consulter l'oracle de Jupiter le plus aitcten

de la Grèce. Ce Dieu y avait un temple orné des

plus ricl»es offrandes et d'un très grand nombre
de statues. Près du temple s'élevait la forôt sa-

crée de Dodone , où l'on voyait la fontaine de

Dodon, source de la rivière du même nom. On y
trouve encore beaucoup de chênes , et sur la

mont, de beaux pins.

DOrXLINXS , mont. On entend sous ce nom
les Alpes scantiinaves, c.-à-d., tout le système
de muut. qui traverse dans sa plus gr, lon-

gueur la Laponie russe , et le royaume-uni de
Suède et de Norwège. Ce système s'élend on

forme de croissant, depuis le Kattegat et le Sks^

ger-Hack, entre la mer du Nord et la Baltique,

jusqu'au cap Sviatoi. {f^oy. art. Europe, § oro-

graphie).
SOOMSBR-BAMK , ou Banc DES chiens,

banc de sable très considérable dans la mer du
N., entre la côte or. de PAtigleterre et la Hol-

lande. Les Anglais y furent battus complète-

ment par les Hollandais dans la guerre d'Amé-
rique. Les Anglais, les Hollandais et les Fran-

çais y vont en gr. nombre pécher la morue.
BABEIB ou DuRiA BalteA , riv. des Etats-

Sardes (Italie), qui a sa sçurce dans la vallée

d'Aoste , et sou omb. dans le Pô, près de Chi-

vasso.

]>Onc, oom. de France (Vendée) i,5*J5 ha-

bit. Ail. 1/4 0. de Fonleuay-le-Coiiite.

SOUUEU, com. de France (Loire). t2,oùl

habit. A 2 I. S. de Saiiil-Chamund.
BO&, pet. V de France, cb.-l. de cant. (Ille-

el-Vilaine). Belle cathédr., digues contre la mer.
3,000 hab. ^. rSfi. A 5 1. S. 0. de St.-Mnlo.

J>ÔIiK (La), une des sommités du mont Jura

dans la Suisse (cant. de Vaud). Elle uti're des

aspects magnifiques et est riche en [liantes. Elle

s'élève à 8Âi luises au-de^^sus de la mer, ii 640
toises au-dessus du lue du Guiiovu.

DÔ&E ( JJola Saqumnorum
)

, v. de France

(Jura), anc. capit. de la Franche-Comté, ^.ur le

Uoubs , 41 11 L N. de ivnis-le-Saulnier, ch.-l.

de s.-|)réf., siégo d'un tribunal de l'^'^ instance

«t de uunun. Elle a 10,157 Imltil. Elle |)ussede

une Itibhnt. puhL, 1 hôpit. milil., belle église

gotliiq. Des Itthr. de produits chimiques. Son
connu, eslconsidér. ; un en exixtrie du bois, du
charbon, du ibr, du nuu'bre,des oierres litho-

graphiques. Celte V. fait de gr. envois do fleurs,

notamment de roses et & tuUpcs jusqu'en
Russie.

90XXAAT , lao de Hollande , dans l'Ost-

Frise. C'était jadis une campagne que la mer
couvrit (1277) avec 35 vas.

BOIrfMMISV, com. de France (Isère). 212
habit. Ail. 1/2 N. de Latour-Dupiu. Patrie du
minéralogiste Latour-Dupin.
DOXiOPSS, anc. peuple de laTbessalie: il hof

bitait au pied du Pihde. Le pays qu'il occupait
fut appelé Dolopio.

BOIiVS, com. de France (Charente-Infé-
rieure. 2,169 habit. A 5 1. 1 -i N. de Château»
d'Oléron.

BOMAXAXW , com. de France (Ille et-Vi>

laine). 2,842 habit. A 1 1. 1/4 de La Guercbe.
DOMART ou Dokart-les-Ponthif.u, vg. de

France, ch.-l. de cant. (Somme). 1,5?5 habil,^ de distribution. A 4 1. S. 0. de Doulens.
BOMBES, ci-devant pét priuc. française,

le long de la Saône; Trévoux en était le cli.-l.

Aujourd'hui elle fait partie du départ, de l'Ain.

B09KÊNE, vg. ae France, ch.-l. de cant.

(Isère). 1,589 hal^it. ^ de distribution. A 2 1.

E. de Grenoble.
BOKJBIIAT, com. de France (Allier). 3,006

habit. Ail. 5/4 N. 0. de Montluçon.
BOMVRONT, pet. v. de France, s.-préf.

(Orne). A 12 1. 0. d'Alençon. 2,417 habit. Fabr.
et comm. d'ouvrages en cuivre ; clouterie.

BOMXN<M> (Santo). Fay. Santo-Domingo.
BOBa»OUK( Saint). Foy. Haïti.
BOMn3'XQTrx(LA),ile, l'une des pet. Antilles

(Amérique seplenlr.), ainsi appelée par Chris-
tophe-Colomb, parce qu'il \& découvrit un di-
manche. Elle est au S. S. E. de la Guadeloupe,
et au N. de la Martinique. Elle se divise en 10
parties. Ses côtes sont unies, mais elles n'ont
ni ports ni mouillages sûrs. Des mont, dont
quelques-unes sont volcaniques, couvrent l'in-

térieur de l'île. Elites produisent des bois très

précieux ; le sol est léger ; le café y vient très
;-! : il est d'une qualité supérieure; les grains,

Il ,dcao , le tabac et presque tous les fruits y
abondent : le sucre n'y réussit pas beaucoup.
La3& perdrix , les pigeons, les volailles, les abeil-

les, les serpents sont nombreux dans la Domi-
nique. Cette ile a|. oartinl à la France jusqu'en
1765 ; elle fut alors cédée à l'Anglelerre. Depuis
elle a beaucoii[) souffert de la rivalitéde ces deux
nations. LesFrançais s'en étant emparés enl778
s'y conduisirent tyianniquement; ils la ravaçë-

rènl encore en S805el 1815. Elle ail I. de long
et ri de lar-e. 23,000 habit.

BOMOIAXiTZar - XSB ' BXMORBKOMT ,

com. de France (Vosges). 2,592 liubit. AILS*
E. de Beinireinont.

BOMMS, pet. V. de France, ch.-l. de cant.

(Dordogiie). 1,99;. habil. ^ de distribution. A
5 l. S. de Sarlut.

BOMPAXBZ, vg. de France, ch.-l. decant.,

(Vosges). 1 ,4(>1 habit.^ de dislributiou. A 3 1.

S, E. (le Mireeonrt.

BOMPïERRX, vg.de Fronce. ch.-l. de cant.

(Allier). 1,625 habil. \^. A (> I. E. de Moulins.

BOMVIEBIIX , com . de France (Charente"

Inférieure). 2,576 habit. Ail. 5/4 E. de La Ko -

cholle.

m



DON 420 — DOR
r, vg. de France (Vosges), où na-
rs-lie habit. A 2 1. N. de Neuf-

tïï

X>0]

qui( Jeanne d
cb&teau.

VOH (Le) , anciennement Tanaïs , Longoul
en kalmouk, fl. de la Russie d'Europe. Il sort du
iac Ivaii-Ozero, dans le gouv de Toula. Il re-

çoit la Sosna , non loin de Novopawlofsk. Dans
son cours de 360 I. env. , il forme beaucoup de
sinuosités. Il se partage en 3 bras près de Tciier-

kask et débouche dans la mer d'Azof, au-

dessous de Lutik et d'Azof. A son emb. il est

embarrassé de sables. Ses eaux sont malsaines

et troubles ; elles sont fort basses en été. lie

poisson y abonde. Lesaffl. les plus considérables

du Don sont, à droite : la Metcha, la Tzimiia et

le petit Don ; à gauche, le Voronéje, la Toulous-

chéva, l« Khoper, la Hedvéditska et le Manitche.

Le czar Pierre III avait projeté de creuser un
canal qui unirait le Don au Volga , mois il ne
put exécuter son dessein.

m>MAirw6RTH ^Danubii insula), v. forte

de Bav'ëre. Elle est sit. au confl. du Danube
et de la Wernitz, à 10 1. N. d'Ausbourg. Elle est

bâtie en forme d'amphitliéàlre . sur une col-

line, et entourée de bonnes murailles; elle pos-

sède 1 cour du justice , 1 chambre de finances,

4 églises , 3 hôpitaux et un couvent remarqua-
ble, Louis-le-Forl y fit trancher la tête à son
é{X)use Marie de Brabant. Ses env. sont célèbres

par la victoire que Halborough remporta sur

les Bavarois en 170^. On p, élevé à Oberhausen,
près de Donauworth , un luonument à Latour-

d'Auvergne, le premier grenadier Français.

VOXtrCHXRT , corn, de France (Ardennes).

i.784 habit. A 5/4 de I. 0. de Sedan.
SONKGAl ou DuNNEGAL, comté d'Irlande.

Il est borné au N. et à l'O., par l'océan Atlanti-

3ue; il l'E., par les comtés de Londonderry et

e Tyroiie; au S., par celui de Fermanagh et la

baie de Donegal. Ssi ouperf. est de 200 I. carr.

Ce pays, marécageux en quelques endroits,

couvert de montagnes en certains autres, est

pourtant généralement fertile ; il a de riches

vallées : il renferme aussi plusieurs lacs , tels

Sue ceux de Swilly, Fine et Derg. Le Fin , la

aie, l'Erne et la Guibarra sont les riv. qtii l'ar-

rosent : il a 23,531 maisons, et 248,300 habit.

Le ch.-l. du comté est :

90XVZOAI&, v. d'Irlande, ch.-l. du comté
du même nom, sur une baie, à l'emb. de l'Esk.

Elle a un port excellent ; néanmoins son comm.
est |)eu étendu; la p*khe du hareng en constitue

la principale branche. Elle est à 43 I. N. 0. de
Dublin , ot a 4,000 habit.

SONO-NAÏ. P'oy. An-Nam.
BOWOA ou DiNKA, pays d'Afrique (Nigritic),

»ur le versant N. des monts de Donga, dit*

«usai El-Kanuir. On croit que le Bahr-el-Abiad y
a sa sMiurce. Cette contrée nous est du reste peu

connue.
noVOXS, com. de France (Loire-Inférieure).

2,667 habit. A 2 1. 1/2 S. 0. de Suvenay.

.DOMOOLAa , élut d'Afrique , b'>riié an

N j>ar la Nubi»' tnrke , à l'E. pur le pavs des

Bedjah,au S. par leSe«naar,ttrO. }>ariti Mgrilie

et le désert de l-iby* fies désert:» et des pliiines

sablonneuses forment lu pk:s gr. [Uirtie te ce

roy. Les bords du Tacu^;^ sont moins stériles

et ceux du Ni! sont très ft'rtiles. Le Di/iigolah

produit des chevaux très estimés. Ses habitants

Srofessent l'islamisme et parlent l'arabe. Les
amelouks échappés à la proscription de Mo-

hammed-Ali , se réfugièrent dans ce pays, qui
paya cher la protection qu'il leur accorda. Ismaïl
paschà, son fils, y fit une expédition, et soumit à
sa puis.sance les rois de la vallée du Nil, mais il

y périt. Ce pays, qui a env. 200 1. de long et 165
de large, est compris entre les 16° 20^ et 21oW
de lat. N., et les 25» 40^ et 35° de long. E.
SOWffOM (Le), vg. de France, ch.-I. de

cant. (Allier). i,803 habit. S. A 3 1. 3/4 S. E.
de Lapalisse.

BOmnEKAan, vg. de France, ch.-l. de
cant. (Seine-et-Marne). 1,087 habit. S. A
3 1. 1/2 S. E^ de Provins.

BOBJSKl. Foy. KosAKES du Don.
BONTHZIZ , com. de France (Creuse).

2,250 habit. A 3/4 1. S. d'Auzance.
noWBZNAO, V. de France, ch.-l. de cant.

(Corrèze). 3,320 habit. S- S^- AIL 3/4 N.
de Brivcs.

SOnrzillZ, com. de France (Drôme). 1,775
habit. S. ^gfi. Ail. 3/4 N. de Pierre-Latte.
noXKT, V. de France, ch.-l. de cant. (Niè-

vre). 3,658 habit. ^. A 5 1. 1/2 E. de Cosne.
»oaAI (Le), Bg. de France, ch.-l. de cant.

(Haute-Vienne). 2,192 habit. S. A 2 1. 3/4 N.
de Bellac.

BOnCHXSTER (Damovaria) , v. d'Angle-
terre, ch.-l. du comte de Dorset, à 40 1. S. 0. de
Londres. Lat. N. 50° 42' 57 '

; long. 0. , 4» 45".
Comm. de serges très fines, de bêtes à laine

;

Bière renommée. On voit aux env. les restes
d'une chaussée romame.
BOILDOONli (Vuraniut), riv. de France.

Elle tire sa sour. du Mont-d'Or (Puy-de-Dôme),
traverse les départ, de la Corrèze, du Lot, de la

Dordogne , et se joint à la Garonne , au Bec-
d'Ambez, pour former la Gironde. Son cours est

de 85 1. Elle est navigable depuis Maronne (Ix)t).

La Dordogne, dans le départ, de la Gironde, est

celle de nos riv. de France où se présente avec
le plus d'intensité le phénomène nommé mas-
caret. Lorsque l'instant est venu où le courant
descendant doit s'arrêter, on aperçoit une gr.

i^ndulation, qui remonte la riv. Elle se compose
d'un j, de deux, de trois et quelquefois de quatre
vafiues consécutives, hautes, courtes et rapides,
qui y'élendent d'une rive à l'autre, et élèvent
subitement le niveau des «laux c'est là le

mascaret.

Quoique le mascaret de la Dordogne soit l(
>

plus remarquable d'Europe par son élévation
,

qui peut être de 5 à 6 pieds , le phénomène
n'oDre générale/nent rien de bien redoutable

,

sauf aux équinoxes. Toutefois, pourvu qu'à son
approche les embarcations se conforment à quel-
ques précautions connues des marins, on u rare-
ment des accidents à craindre. Dans la rivière

des Amazones, en Amérique, et sur l'Hous^ly.

branche occ. du Gange sur laquelle est située

Calcutta, le mascaret s'élève ii douze ou quinze
pieds ; les vagues qui barrent le fleuve et remon-
tent son cours, brisei't souvent à leur sommet et

font enlendri! des mugissements qui les annon-
(XMit à |>lus de 2 I.

PORSOONE, départ, do France, formé
d'un- partie du l'érigord. de l'Agénoir-, du ij-
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mousin et de l'Angoumois, et sit. entre les dé-

part, de la Haute-Vienne, de la Charente-Infé-

rieure, de la Gironde , de Lot-et-Garonne , du
Lot, de la Corrèze. Il a 449 1. carr. (941,406
hect.) et 490,263 habit. La Dordogne, la Vézère,

la Dronne sont les principales riv. qui l'arrosent.

Des montagnes, des landes incultes, voilà ce aue
présente ce département. Le sol en est peu fer-

tile ; ce n'est qu'aux bords de i'Isle et de la Dor-
dogne que l'on trouve une belle végétation. On
y récolte du maïs , des pommes de terre, des
châtaignes, des noix, des truffes (les meilleures

de France), peu de grains et de vin. On y compte
67,040 hectares de forêts ( chéries et châtai-

gniers ). Le gibier y abonde. Les étangs sont en
général poissonneux , ainsi que les riv. Ce dé-
part, a des mines de fer d'une qualité supé-

rieure. On y trouve manganèse
,
grès , marbre

,

granit, albâtre, plâtre, craie, terre à foulon,

pierres meulières et ardoises. Il y a des eaux
minérales. Le comm. y est très actif; il consiste

en vin, eaux-de-vie, huile de noix, fruits et bois

de châtaignier, truffes, volaille, bestiaux, et sur-

tout en jambons. Il y a des forges, des papeteries,

des tanneries et des fabr. de coutellerie. Ce dé-
part, forme '.e diocèse de Périgueux, fait partie

de la 20" division milit. et du H' arrond. fores-

tier, ressortit à la cour royale de Bordeaux , et

envoie 7 députés à la législature. Il comprend 4
arrond., 47 cant. et583com. Revenu territorial :

2,122,700 fr.

SORDRXCHT ou DoRT , V. de Hollande
(Sud-HoUand) , à 5 1. S. E. de Rotterdam , et h

15 1. S. S. 0. d'Amsterdam , dans une île qui

fut formée en 1421 par inie inondation de la

Meuse. Lat. N.,51" 48' U"; long, E.,lo 19' 27".

20,000 hahit. Elle a un !• très comm.
OORX, riv. de France (Puy-de-Dôme). Elle

se forme de plusieurs courants, dont la réu-

nion a lieu près de Dore-i'Égiise
,

passe près

d'Arlaiit, à Marsac, Ambert, Olliergue , Cour-
pierre, Donet et Puy-Guillaume, au-dessus du-
quel elle se joint à rÂilier, après un cours d'env.

24 1.

DORE-Xi'ÉGUSi: , ciim. do Franco (Puy-de-

Dôme). =^,091 habit. A 1 1. S. d'Arlant.

DOnUSHEXM ou boarisEN , corn, de
France (Bas-Rhin). 2,143 habit. A 3/4 de 1. S.

de Molsheim.
SORMANS , pet. V. de France ( Marne )

,

ch.-l. de cant. et d'arrond., à 6 I. 0. d'Éper-

nay, wec un i) sur la rive gau. de la Marne

four le transport des bois et charbons à Paris,

abr. de poteries et de liiiles excellentes. On y
trouve une fontaine d'eaux minérales ferrugi-

neuses. 2,10."i habit.

SOBlTDE, plus anciennement Drvopie , la

Livadie d'aujourd'hui. Ses limites étaient le

mont Œ\i\ au N., la Phocide à l'E., la Locride

et l'Étolie au S., et l'Étolie encore à l'O. Son
nom lui venait de Dorus, fils de Deucalion. Cette

contrée était couverte de mont., qui dormaient
naissance au Céphyse.
BOnWACH ou DoiiNT , com. de France

(H8ut-IU)in). 2,700 habit. A 3 1. l/2d'Altkirch.

Kl'O est sil, sur tin ruisseau.

SORNES, com. de France, ch.-l. de cant.

(Nièvre). 1,083 habit.^ de distribution,

A 9 1. S. S. E. de Nevers.

DOU
, anc. chftt. ruiné, près d'Arm-

stadt. Il est célèbre par la mort d'Adolphe-de-
Nassau qui y fut tué (1298) jmut Albert l" d'Au-
triche.

BORVATou Dbrps, V. de la Russie d'Eu-
rope

(
gouv. de Riga

) , à 88 I. N. E. de Riga , et

à 67 I. S. E. do Pélersbourg. Elle a une uni-
versité ctîi 'a. Elle est très comm. 4,800 habit.
BORSXT, comté d'Angleterre, sur la Man-

che, borné à l'E. par celui de Hauts , au N. par
ceux de AVils et de Sommerset, et à PO. par ce-
lui de Devon. 128,000 habit. Il est arrosé (lar la

Fromme et le Piddle. lie climat y est doux ; le

sol oiiduleux et léger. Il fournil blé, lin, fruits,

bêtes à cornes et à laine
,
poissons, terre à pipe.

Ch.-l. Dorchester.

90&TAN, com. de France (Ain). 1,312
habit. ^ de distribution. A S I. N. de Nantua.
nOTIS, pet. V. de Hongrie, dans le comi-

tat, et à 8 I. S. E. de Komorn. Fîlle est bâtie

sur un roc de marbre rouge jaspé. Fabr. de
gros draps pour les troupes. On y a trouvé im
grand nombre d'antiquités romaines. 8,600
habit.

BOVAB, pays do l'Hindoustàn , entre le

Gange et lu Dicmnah.
,. , ^DOUAI {Vuucum) ,

gr. et forte v. de France

(Nord )
, sur la Scarpe, s.-pi-éf., à 40 1. N. de

Paris. Lat. N., SO- 22' 12"; long. 0., 0» 44' 47".

19,173 habit. Elle a 1 tribunal de l" instance

et 1 cour royale
,
pour les départ, du Nord et

du Pas-de-Calais,! académie, 1 collège royal,

bibliothèque, musée, jardin do botanique, so-

ciété d'agriculture, théâtre, école royale d'ar-

tillerie, arsenal et 1 fonderie du canons, 1 raf

hnerie de sel, des manufacturas de faïence ; des
fabriques de camelot, de chapellerie, d'amidon •

nerie, de genièvrerie, de savon, des corroierie»,

des brasseries. Son comm. consiste en grains «

huile, vins. Douai est la patrie do Jean-de-Bour-

gogne.
BOVARNXlffSZ, v. do Fnuico, ch.-l. de

cant. (Finistère). 3,303 habit. S. A 4 1. N. 0.

de Quimper.
BOVBNXTZA, v. de la Turkic d'Europe

(Roum-lli), sur la rive gau. do la Djorma. Mines

de fer dans les env. 7,400 habit. A 9 1. 1/4 E.

du Ghioustendil.

BOVBNO, V. de la Russie d'Europe. (Vol-

hynie
)

, fait un comm . assez considérable en

bétail et en bois. 6,000 habit. A 60 1. 0. N. 0.

de Schitomir.

BOUBS {Dubiua)yn\. de France, qui a sa

sour. au Jura, et son emb. à la Sjiône, à Ver-

dun (Saône-et-Loive). Elle n'est pas navigable.

BOUBS, départ, do Franco, formé d'une

partie de la Franche-Comté et du ciimlédeMont-

Déliard , et sit. entre les départ, de la Haute-

Saône, du Jura, du Haut-Rhin cl le cant. do

Vaud. Il a 2631. carr. (547,387 hect.), dont

113,290 hect. en forêts. Ses princiimles riv. sont

le Doubs qui se lie nu caïuil de Monsieur, la

Dessoubre, la Loue, l'Ognon. S«is mont, sont

riches en minerais, fer, houille, tourlnî, plâtre,

marbre ; il y tf 2 sour. salées , 2 sour. d'eaux

minérales , 2 glacières perina-enles. Le sol est

en général pierreux : il produit du maïs , des

pommes de terre, du vin, du chanvre, du lin,

des navettes. Il existe sur les muut. des plautos

r

l'i!

II'
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mddicinales et d'excellents pâturages où l'on

élève les fameux cnevaux comtois qui sont si

estimés; les bêles à cornes y sont a'une belle

espèce; celles à laine sont assez chétives. Il y a
des chèvres en quantité, beaucoup de gibiers

et de poissons, tels que truites, carpes dorées,
brochets, écrevisses. Le oomm. de ce départ,

consiste en grains , bestiaux , bois , vin , tôle,

fer laminé , fromage , façon de Gruyères, colle-

forte
, papier, boissellerie , etc. L'mdustr. y a

pour objet la fabr. d'armes et d'étoffes gros-

sières , l'horlogerie ; il y a en outre des filât, de
coton , des brasseries, dfes tanneries, des forges,

de hauts fournaux , des verreries. Ce départ,

fait partie de la 6' div. milit., du 19* arrond.

forestier, forme le diocèse de Besançon , et res-

sortit n la Cour royale de celle v. Il envoie 4 dé-

putés à la législature et se divise en i arrond.,

qui comprennent 27 cant. et 640 com. Revenu
territorial : 17,878,000 fr. 275,997 habit.

SOUSJBVUAX , v. de France, ch.-l. de
cant. (Seine-Inférieure). 5,308 habit. S. «SB*?-
A 51. N.d'Yvetot.
BOUE, V. de France, cli.-l. de cant. (Maine-

et-Loire). 2,490 habit. ^- SBfi- A 4 1. S. 0. do
Saumur.
BOUX, com. de France (Seine-et-Marne),

h S I. N. de Ilebais. Elle est sit. au pied d'une
colline , sur le sommet de laquelle est une anc.

église qui a appartenu aux lompliers. On voit

près de là les restes d'un monument taillé dans
le roc. Comm. de toiles, fer, blé et bestiaux.

4,028 habit.

BOTOZAS, pet. v. d'Angleterre, dans l'île

de Mail. Ut. N., 54" 7; lorg. 0., 6- 49'. Elle

est mal liàtie. Un fort la rend imprenable du
c6té de la mer; son ^^t est excellent. 6,000 ha-
bit.

BOUUrvJkJra, bg. de France (Haute-Marne),
ch,-l. de cant., sur lu Biaise, à 31. S. de Vassv.
700 habit.

BOUXXEBTS ou DouLENS, v. forte de France
(Somme) , cli.-l. d'arrond., à 6 1. N. d'Amiens.
Elle est célèbre dans les annales de la guerre.

3,912 habit.

BOURBAKj peu v. de France (Seine-et-

Oiso), ch.-l. de cant. dans l'arrond. de Ram-
houilletet à 10 I. S. E. de Paris; elle a un Iri-

buiial de comm. Son comm. consiste en blé,

laines , draps ; elle a des fabr. de bas de soie

et laine. 2,h46 habit.

BOUKGNE, V. de France , ch.-l. de cant.

(Tarn). 2,253 habit, a^. A 4 1. S. 0. de
Castres. On exploite dans ses env. de belles

carrières de marWe statuaire.

BOUaiTAZAC, com. de France Haute-
Vienno). 2,.308 habit. A i 1. 1/2 S. de Lnalus.
BOURO. f^oy. DuERO.
BOU VaXM ( Dover ), v. maritime d'Angle-

terre (Kent.) , la plus voisine do la Franco, avec
i ehftt. hérissé de canons. Elle est à 23 1. S. E.
éo Londres, et à 73 N. 0. de Paris. Lat. N.,

ÎH» 7' 47"; long. G., 1" V 8". C'est le [«ssage
ordinaire des Français qui vont à Londres et des
Anglais qui vont à I*aris. 10,000 habit.

B©UTR»I, vg. de France, ch.-l. de cant.

(Calvados). 1,616 habit. A 1/2 S. de La Déli-

vraiide.

BOVKJKFIJEXB (I)ofrine»),cha.\nc de mont.

de Norwëge , qui court au N. et au N. E., s^
paran t la Norwège do la Suède. Foy. EuRorc.
BO'WltA.TAJllB. f^oy. DiAOULATABAD.
90rwm, comté d'Irlande , borné au N. psr

celui d'Antrim ; à l'Ë. et au S., psr la mer d Ir-

lande; à rO., par le comté d'Armcgh. Sa sup«rf.

est de 586 I. carr. IjC sol est en général fertile

et présente des paysages délicieux. Ce comté
fournit beaucoup de lin, de l'orge , des eeu^ -de-
vie recherchées et surtout du poisson. 2lf2,000i

habit. Ch.-l. Downpatrick.
BO'WWFATHIOX., v. d'Irlande, ch.-L du

comté de Down, ii 22 1. N. E. de Dublin ; évèc.

On y remarque quelques beaux édifices et le

tombeau de St. Patrick mort en 493. 5,000 ha-

bit.

BRAO , riv. de France (Hautes-Alpes) qui se

forme aux mont. Montauaier, et joint. l'Isère au-

dessous de Grenoble.

BHABE (Draw), riv. d'Autriche, qui prend
sa sourc. dans le Tyrol (Pusterthal), traverse la

Carinthie et la Basse-Styrie, sépare la Hongrie
de la Kroatie et de l'Esclavenie, et se jette dans
le Danube au-dessous d'Erxech, après un cours
d'«'?!v. 160 I. Elle commence à être navigable

dcins !a Styrie. Ses inondations vers son cmb.
sont souvent funestes. Elle a de nombreux affl.,

dont les plus r<!marquable8 sont à dr. le Dran,

la Plitvicza, !:< Pisztra ; à gauc, l'Ile, le Lavant,

la Muhr, etc.

BRAi^OZONAir, V. de Franre, préf., ch.-l.

du départ, du Var, siège de tribunaux de 1" in

rstance et de comm. , avec 1 chambre consul-

tiitive de mcnuf., 1 bibliothèque publique, 1 ca-

binet de minéralogie, etc. Elle est bien bàlie :

sa situation au centre de nombreux coteaux cou-

verts de vignobles, est des plus romantiques.

Elle a des fabr. de gros draps, bas et cuirs, et

comm. surtout en huile d'olives. A 198 1. de

Paris. 9,774 habit.

B&AHA, riv. d'Afrique (einp. de Marok).

Elle descend de l'Atlas, et se perd dans les

sables du Ssahhrà.
BRAKENSTEIN , beau cant. d'Afrique,

h 15 I. N. E. de la v. du Cap; il est riche en

vins, fruits et grains, et a pour ch.-l. le vg.

de Drakenstein.

BXLAKSH, V. de Norwège f Aggerhuus),
sit. il l'emb. du Dram, à 9 I. S. 0. de Christiania.

Elle est formée des vs. de Brawt'rness, de Strom-

sée , et du vg. de Tangen ; elle a Hes chantiers

de construction , des fabr. de toilos à voiles et

cirées. Il s'y fait un gr. comm. en planchés,

poutres, fer.

BnxXfTTHE, prov. du r.«y. de Hollande; ses

bornes sont au N. 0. la prov. de Frise, nu N. E.

colle de Grotiingue, au ï». E. le Hanovre, au S,

et à l't). la prov. d'Over-Yssel. Elle compte

46,500 habit. Le pays est uni, couvert de

bruyère et iiou Tertiie. Il ne pmduit qu'à force

d'engrais. Il renferme bearicoup de pâturages

et de prés ; les bétos à cornes et à laine font sa

principale richesse. 24 membres composent les

étals de cette provnice. Elle envoie 1 député à la

2"chambr(> des états-généraux.

BBJESBE, v. d'Allemagne, capit. du roy. de

Snxp , ch.-l. du cerc. de Misnie , sur l'Elbe ,
qu'

la divise en 2 parties, à 114 l. N. N. 0. de

Vienne, par 51" 2' 50" de lat. N., et 11- 22' 22"

I

II
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de long. E. Elle est très bien bàlie. Ses rues

sont larges, droites et bien tenues; son pont sur

l'Elbe eat une merveille. Elle est remplie d'édi-

fices remarquables , dont l'un , la nouv. église

catholique , surpasse peut-être tout ce que l'Al-

lemagne possède en ce genre : rien de plus riche

ot àt plus imposant que le palais royal , dont la

tour «^élove à 355 pieds. Les établissements

d'utilité générale y sont multipliés. La biblio-

thèque royale, au pelais Japonais, est de 2tS,000

Tolumes, outre 5,000 manuscrilset 20,000 cartes

géogr. : ce même palais renferme un musée de
tabl.f la coll. de porcel. la plus richede l'Europe.

Dresde a beaucoupdefab.de draps tîns,derub.,

de pafMera peints, de lustres , de glaces , etc. La
broderie des manchettes occupe seule plus de
800 personnes. C'est dans ses env. que Moreau
fut blessé à mort, en 1813. On lui a élevé un
monument s»r la place même. 70,000 habit.

MUnrx (Duroeaâseâ) , v. de France ( Eure-

et-Loir) , sous-préf, à 6 I. N. 0. de Chartres, avec

trib. do l" inst. et de conim. 6,579 habit. Elle

comm. en serges, draps, chapeaux, toiles, bon-

ifeterie , et élève des chevaux et des bestiaux

de bonne race. La bijouterie, la mercerie, la

soierie y forment une gr. branche d'industrie.

Dreux est la partie de fiotrou et de Philidor. Le
prince de Condé y fut fait prisonnier. (1562).
Sépulture de la famille d'Orléans.

l>MX>fO,riv. delà Turkieeuropéenne (Bosnie).

Elle tire sa sour. des Alftes Dinariques et se

décharge dans la Save, après un cours de 65 1.

WWUOQWKBA, v. forte d'Irlande (Leinster),

à 1 1. de Dublin. Lai. N. , 53» 45'; long. 0.,
9» 71'. Elle a un d» très comm. sur la Boyne.
Elle eâl célèbre par la bataille ({ui se livra sous

ses murs, en 1690, entre le prince d'Orange et

JacçttcsH. 118,000 habit.

I>RÔII8Z (Druma), 'riv. de France, qui

prend sa sour. près de Valdrome, sur les limi-

tes du départ, des Hautes-Alpes, et débouche
dans le Rhône

,
près Liivron , après un cours

d'env. 25 1., dont 17 flottables. Elle donne son
nom au départ, de la

BAÔME , départ, de France , formé d'une
partie du Bas-Dauphiné , cl borné par les dé-
part, de l'Isère au N., des Hautcs-Halpes à l'E.

,

des Basses-Alpes et de Vjucluse au S., de l'Ai-

dèche à l'0. 11 a337 1. carr. (675,591 hcct.), dont
91,780 hect, en forêt. Ses principales riv. sont

le Rhône , laDrôme, Tlsère cl l'Ouvèze. Le sol

est montagneux et riche en mines non encore

exploitées. Il produit du seigle, du sarrasin , de
la garaii e, des olives, et tous les fruits du Midi

;

des vins excellents
,
parmi lesquels on remar-

<iiie les vins rouges de l'Ermitage, de Tain , de
lÉtoile ; et les vins blancs do la Clairette, de
Die. On y cultive avec succès les amandiers, les

chfttaigniers, les noyers ; il y a de très baux pâ-

turages. I^s chamois, les Iwuquelins , les ours
peuplent les mont.; le gibier est abondant; il

V a quantité de perdrix rouges, beaucoup de
lièvres fît de lapins. On élevé en grand le ver
à soie. L'industrie des habit, a pour objet la

Sibr. d'élolfes de laine, de ratines, de toile, de
coton, do bonnetii; il y a des métiers à bas, des
papeteries, des verreries, des tanneries. l,e

comm. consiste en laines, soie , Iiuile d'olive et

de nuix. Ce départ, fait partie do la 7" div. milil.

et du iT» arrond. forestier : ?I ferme le diocèes

de Valence, rwsorlit îi la cour royale de Gre>
noble, et envoie 3 d^utét: à la l^iilature. Il se
divise en 4 arrond., qui compreinient 28 cant.

et 360 corn. Revenu territorial : 12,813,000 fir.

311,498 habit., dont 54,000 prolestants.

MtLOMTBXJM ( Thronif.:^ ) ,
prov. de Nop-

wège (Nordenfield) , bornée au N. par celle d«
Nordiand; a l'E., par la Suède; au S., par let

prov. d'Aggerhnns et de Bergen ; à l'O.
, pat

l'océan Atlantique. Elle a 4,393 mètres carr.

,

et 231,800 habit. Elle se divise en 4 bailliages :

Drontheim , Romstals , Nordiand et Finmark.
imONTHSIM, V. de Norwège, ch.-l. de la

prov. ci-dessas , siège du gouverneur, d'un ad-

ministrateur des mines et d'un évôq., sur un
golfe , avec un i, et 8,840 habit. Elle possède

plusieurs établissements scientifiques et d'indus-

trie. Le cuivre, les planches, le poisson sec ou
salé, le beurre et le suif , alimentent son comm.
Le roi de Suède , Charles-Jean , s'y est fait cou-
ronner roi de Norwège eu 1818. A 100 1. de
Slokholm.
VRCitT, riv. de France, qui a sa source

près de Belvez (Dordogne), et son emb. dans
fa Garonne , au-dessous de la Réole. Son cours
est de 251.
DRUSlUffllKIM , com. de France {^Bas-

Rhin). 1,668 habit, ^efi. A 1 I. 1/2 E. de
Bischwiller.

DRVSXS (El-Derousi)
,
peuples de Syrie,

(pa^ch&lik d'Acre). Ils descendent , disent -ils

.

des Français. Ils s'occupent de la culture des
champs cl des vignobles, de l'éducation des bes-
tiaux et des vers à soie. Ils étaient soumis à
des clieiks dépendants d'un émir. Aujourd'hui
Mohammed-Ali est leur maître. Leur religion

est un mélange d'islamisme et de christianisme.

Ils sont au nombre de 160,000, dont 40,000
capables de porter les armes.
DUAUXT ou QuÉLiN , coin, de France (Côtes-

du-Nord). 2,379 habit. A 1 I. S. de Callac.

DUBXXVr, comté d'Irlande (Leinster), borné
au N. par celui d'East-Meath , à l'E. par la mer
d'Irlande, au S. par le comté de Vicklow, a TO.
par ceux d'East-Mcalh et Kildare ; il a 1i 1. de
long sur S de large, et 37 1. carr. Il est traversé

par le canal Royal et le canal d'Irlande. Ses
principales riv. sont le Liffev el le Dudder. On
remarque le promontoire d Howh , ou Howth-
flead , au N. E. de la superbe baie de Dublin.

C'est une presqu'île dont les rivages offrent des
rochers très escarpés. Autrefois couverte de
chênes, elle fut un des séjour» des druides;

quelques ruines de leurs temp'es existent en-

core. On voit dans une allée solitaire , sur la

côte or. de la colline , (juelques-uns de leurs

a\itels. La partie mérid. de ce comte est hérissée

de mont., et la côte est coupée par des havres

et des baies, dont plusieurs sont fort corn modes
pour y prendre des bains. Ce conilé se subdi-

vise en 107 paroisses, el compte 520,000 habit.

11 envoie 5 membres au parlement.

BXTBUN, capit. de ce comté el de toute

l'Irlande, siège de 2 archev.j l'un catholique

et l'autre protestant. Elle est sit. au fond d'une
vaste ot superbe baie , fermée au N. par un
cap d'un aspect pittoresque , où s'olove un
phare, et divisée en 2 parties par uu tuôio de
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4,880 toises de long, sur S de large, terminé
aussi par un phare , et construit pour rendre
plus sûre la baia

,
qui est exposée en hiver aux

vents d'E. et du N. E. Le Liflèy sépare la v. en
S parties

,
qui s'étendent de 3/4 ae 1. sur ses

bords en forme de carré. Elles communiquent
entre elles par 6 ponts , dont 1 en fer, d'une
seule arche , et z de construction anc. ; les

formes grossières de ceux-ci présentent un con-
traste frappant avec Tarcliitecture élégante et

inoder. des autres. Le Liiïey est bordé, dans
toute la longueur de la v., de quais très spa-

cieux , où les vaisseaux sont chargés et déchar-

gés devant les magasins des marchands. La v.,

bùtie en briques, ofi're des rues anc. et étroites;

mais les nouvelles sont aussi élégantes que celles

de Londres. Une d'entre elles est bordée , dans
toute sa longueur, de promenades bien sablées.

On y remarque les 2 cathédrales, St.-Patrick et

Clirist-Church , de nombreux établissements

d'utilité publique, et l'université, où l'on en-
seigne les belles-lettres, lus lungues anc. et

vivantes , et les sciences , avec une bibliothèque

de 70,000 volumes. Ce bâtiment noble et spa-

cieux consiste en 2 carrés, et présente une
face de 300 pieds , sur 600 en profondeur. On a

fondé, en 1742, une société d agriculture, des
manuf. et des beaux-arts , à la({uelle sont atta-

chés une vaste bibliothèque, un cabinet de mi-
néraux et de sculpture. Le chat., autrefois for-

teresse , sert de résidence eux autprités du
gouvernement.
On a fait depuis peu, dans cette v., do gr. onf-

bellissements. Il y a des places magiiilique:»,

bâties tout à neuf; celle de Stephens est une vlos

plus vastes de l'Europe. On admire la façade du
collège de la Trinité

,
qui a ."5,000 pieds de lon-

gueur et est entièrement bfttie en pierres de
Portiand ; la douane , superbe édifice ; le phare,
de forme circulaire, ii 9 étages; le Phœnix-
Park , le pont d'Essex , sur le Liffey , le Parlia-

ment-Housc, la Bourse royale, les 4 cours ou
palais de justice, la halle aux toiles, les casernes,

qui passent (xiur les plus grandes de l'Europe
;

les théâtres, l'hôtel de ville, l'hôpital royal de
Kilmainham, pour les invalides; les collèges de
médecine et de chirurgie , l'académie des scien-

ces, do la haute littérature et des antiquités ; une
colonne nouvellement élevée en rhoniieur de
Nelson. L'industrie de celte v. s'exerce princi-

palement dans les manuf. de toiles , coton , soie-

ries, lainages, amidon, tabac, les raffineries de
sucre et les brasseries.

Cette capitale, l'entrepôt de l'Irlande, fait un
comm. très considérable, qui occupe les S/S" de
la popul. En 1817, il rapporta à la douane
95,625,000 francs; les autres ports de l'ile n'a-

vaient produit, la même année, qu'un total de
28,575,000 francs. Les principaux articles d'ex-
portation sont les blés et les toiles.

Beaucoup de maisons de plaisance rendent
les env. de cette v. agréables; à 1/3 de I. est le

lardin botanique établi par la société royale, où
l'on cultive un gr. nonihre de plantes. On re-

marque une source llierniale , récemment dé-
couverte, au S. 0., et 3 verreries. Dublin envoie

3 membres au parlement, 2 pour la ville et i

po'ir l'université. Elle a donné naissance a l'é-

véq. Lsserius ou Usher, Swifl, Parnell, Steele

et Sberidan , Wellington , Canning , Thomas
Moore et O'Connell. A 150 1. N. 0. de Londres,

et à 901. S. O.d'ÉcJmburgh. Lat. N.,63« 21' H";
long. 0., 8» Sy 0-'. 227,3.35 habit.

SUCVT, vg. de France,ch.-1. de cant. (Man-
che). 1,<82 habit. A 2 I. S. d'Avranches.

mjCSJkXSk., vg. de France, ch.-l. de cant.

(Seine-Inférieure). 1,750 habit. ^. «<wg. A
4 1. 0. de Rouen.
BVSIiBT, V. d'Angleterre, dans le comté

,

et à 9 1. N. N. E. de Worcester, au pied d'une
mont, et près du canal de son nom. Fabr. de
quincaillerie et de faïence. Son comm., favo-

risé par le canal, est d'une gr. importance. Sa
popul. est de 18,200 habit. A 3 1. 0. de Bir-

mingham.
BVZRO , en espagnol , et DouRO , en portu-

gais (Durius), fl. d'Espagne. Il a sa source dans

la prov. de Soria, près de Hortezuela, traverse la

Vieille-Castille , le roy. de Léon et le Portugal. Il

se jette dans l'océan Atlantique, près de Porto.

Son cours est de 125 I. Il a pour affluents le

Termes , la Pisuerga , l'EsIa, l'Adaja, l'Eresma,

le Valderaguai , l'Yeltes , l'Ague/.a , l'Ezula , la

Tamega, etc. Ce fl. coule généralement entre

des mont, et de profondes vallées. Ses rives sont

hérissées de rochers escarpés, dès son entrée

en Portugal. Son lit est ordinairement large;

Il n'est navigable qu'à Torre-de-Moncorvo, c'est-

à-dire , à 30 I. de la mer. Ce n'est môme qu'à

force de longs travaux qu'on a pu lever les

obstacles qui s'opposaient a cette navigation. Ce
fl. est très poissonneux; ses aloses surtout sont

recherchées.

BVIT, groupe de 11 îles du grand Océan,
découvert par Wilson. Lat. N., 9" 38' ; long. E.,

64" 30'.

SUZiCZCNO (Di.lcinittm) , v. de la Haute
Albanie , à 5 I. S. cl Antivart, avec un bon iî>,

et 7,000 habit, qui sont pirates. Lat. N., 12 71';

long. E., 180 28'^.

SUBIBARTON', comté d'Ecosse, borné par

ceux d'Argyle et de Perth à l'O. et au N., de
Slirling il TE. , de Renfrew au S. Il a 15 1. de

long sur 2 de large. Le nombre de ses habit,

s'élève à 24,200. La partie 0. est marécageuse;

le reste est fertile en blé et pâturages.

DOTCBARTOW, v. d'Ecosse, ch.-l. du
comté ci-dessus, avec un chat, très fortifié, au
confl. du Leven et de la Clyde , à 4 i. N. 0. de

Glaskow, et à 5 1. N. 0. d'Edimburgh. Lal.N.,

55» 58' ; long. 0., 6" 50'. Ses habit, au nombre
de 2,000 se livrent à la pèche du saumon,
dont ils font un objet de comm.
BUMFERXJUne, V. d'Ecosse (Fife) , à 6 1.

N. 0. d'Edimburgh. Fabr. nombreuses de toile»

de coton
;
gr. comm. Sa popul. m'est inconnue.

9UMFRIXS , comté d'Ecosse, borné, à TO.,

par le comté d'Ayr; au S., par le golfe de
Solvvay ; à l'E., par le comté de Rosburgh ; au
N., par ceux de Seikirk et de Lanark. Ce comté
est divisé en 3 parties : Nitliisdale,Aimansdaleet

Eskdale. Sa superf. est de 63 mètres carr. Il est

arrosé par l'Esk, l'Annan, le Nith, le Menoch. Le
sol est marécageux, mais du reste fertile. On en

exporte des grains, des patates, des jambons,
des bas de laine, de la toile de lin, etc.

DUMraiSS, V. d'Ecosse, ch.-l. du comté

ci-dessus, sur la rive gau. du Nith, avec 11,000
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habit. Elle fait un gr. comm. en fer, ardoises,

chaux et liège. A 29 I. S. S. 0. d'Ëdimburgh.
SUIT, vg. de France (Meuse), arrond. de

Montmédy, ch.-l. de cant. 1,082 habit. ^ .

-Sefi. A 4 1. 1/4 s. 0. de Montmédy.
DVir-IiBS-VliACSS, com. de France (Niè-

vre). 1,6.S3 habit. A 3 I. E. de Lormes.
smr-UE-noi, v. de France (Cher), arrond.

lie St.-Amand, ch.-l. de cant. 4,019 habit, ra.
A 4 1. 1/4 N. N. E. de St.-Amand-Montrond.
PPWA , riv. (roy. Dwina).
DVVaAR, V. d'Ecosse (Haddington) , à

.0 1. E. d'Ëdimburgh. Lat. N., 8«" 88'; long.

0., 4» 42'. C'est un gr. ,1, renommé par la

pèche des harengs et des saumons. Au S. 0. de
cette v. s'est livrée ime bataille célèbre entre
•'.romwell et Charles I«^

BUWSAZAL, v. marit. d'Irlande (Louth),
avec un ^ (lui favorise beaucoup son comm.
18,000 habit.

ViVm>ÉX, V. forte d'Ecosse (Aiigus), avec
lin bon ^ il l'emb. du Tay. 30,500 habit. Fabr.
diverses d'objets de marine. On y arme pour
la pèche de la baleine. A 18 1. N. 0. d'Ëdim-
burgh .

nums, V ixn commun a toutes les collines de
sable qui bor ient queln'.es côtes de l'Océan , et

garantissent le poy.- des inondations; on l'ap-

plique parti' uiierement aux côtes de Flandre

,

entre Dunkcrque et Niewport.
DUNES, gr. rade d'Angleterre (Kent), au

N. de Douvres. Lat. N., 81» T 47"; long. 0.,
1" 0' 86". Elle est souvent le rendez-vous des
armées navales. Elle est défendue par les châl.

de Sandow, Déal, Walmer.
BUWKXRQUX, V. marit. de France (Nord),

ch.-l. d'arrond., tribunal de i" instance et de
comm., direction des douane, bourse, etc. Sa
rade est une des plus belles de l'Europe , son
port un des plus frécjuentés. Les longues con-
testations dont elle a clé l'objet sont une preuve
de son importance : Dunkerque est un des bou-
levards de la France , au N. Il est peu de v.

aussi comm. C'est la patrie de Jean-Bart , dont
on y voit la statue. Dunkorquè fut achetée aux
Anglais (1002) par Louis XIV, qui y fit faire

d'immenses fortifications; elles furent démolies
par suite du traité d'Utrecht; elles ont été en
partie réuiblies depuis. 23,808 habit, g. «awg.
A 74 I. N. de Paris.

DVNOXS, pet. pays de France, dépendant
jadis de l'Orléanais et dont le ch.-l. était Cha-
leauduii. Aujourd'hui il fait partie du départ.
d'Eure-et-lKjir.

DURANCE (Vruentia), riv. do France qui
a sa sour. dans les Alpes, et .se jette dans le

Rhône au-dessous d'Avignon après un cours
d'env. 80 I. Se.s inondations sont terribles et

dévaslalrici's.

BURANOO, l'un des état-; -unis du Mexi-
que, sur locjucl on ne peut rien préciser, vu les

changements rapides que subit cette répu-
blique. Cli.-l. :

DVHANOO, V. du Mexique, dans la Sierru-

Madre, à 15.'» I. de Mexico. I,at. N., 24" 25';

long. 0., 105" 58'. 12,000 ëabit. Elle est le siège

d'un évèq., et fait un gr. comm. de bestiaux
et de cuirs.

SVBAS, bg. de France, ch.-l. de cant.

(Lot-et-Garonne). 1,702 habit. ^ de dislribu-
tion. A 4 1. 1/2 N. de Marmande.
DWRAVEli (Loi), com. de France. 3,117

habit. Al I. 0. de Puy-l'Evèque.
BVHABXO ( Epidamnu* et plus tard Dyr-

rhachium) , v. et iî> de la Turkie d'Europe

,

(Roum-Ili), sur la mer Adriatique, à 28 I. S. 0.
deSculariel24N.E.deBrindisi.Ut. N.,41»36'«
long. E., 17" 30'. 60,000 habit. Elle fait un gr.
comm., et est le siège d'un archev. grec et d'un
évèq. catholique.

SUIlBEirT , riv. de France (Seine-Infé-

rieure), qui se jette dans la Manche, à 2 I. de
St.-Valery-en-Caux , après un cours de 8 1. du
S. au N. On y pèche d'excellentes truites.

SVHBN ou Deuren {Murcodunum), v. des
Ëlats-Prussiens (Bas-Rhin), à7 I. E. a'Aix-la-

Chapelle , dans une position agréable , sur la

rive dr. de la Roer. Elle a des fabr. diverses.

5,000 habit.

DURHAM, comté d'Angleterre , borné jiu

N. par celui J'! Northumberland, il l'E. par la

mer du Nord, au S. 0. parle comté d'Yorck et

à rO. par ceux de Westmoreland et de Cumber-
land. Sa superf. est de 45 mètres carr. Il ren-

ferme 17,805 habit. Moiitueux et stérile h l'O.,

il est assez uni et fertile à l'E.; il est arrosé par

la Tees, la Wear, la Tine, la Derwent. Ses pro-

ductions consistent en grains, patates, lin, mou-
tarde , houille ,

plomb , fer, poissons, laine, etc.

SURHAM, v. d'Angleterre, ch.-l. du comté
ci-dessus, sur la Wear, à 108 1. N. 0. de Lon-
dres. Sa popul. est de 9,000 âmes. Elle a des
fabr. de tapis. On y voit les tombeaux de Beda
et de St.-Culbert. Siège d'un évèq.
SVRTAXi, V. de France, ch.-l. de cant.

(Maine-et-Loire). 3,407 habit. ^. «flwg. A4I-
N. de Baugé.
DUSKT, vaste baie de la Nouvelle-Zélande

(Polynésie). Lat. S., 45» 42'; long. E., 163" 52'.

DVSSEU>ORFF, rég. des Etats-Prussiens

(Juliers-Clèves-Berg). Elle s'étend sur les 2 rives

du Rhi'i, entre la rég. de Clèves au N., la proT.

de Westphalie à l'E., la rég. de Cologne au S.,

et la prov. du Bas-Rhin à l'O. Elle est divisée

en 12 cerc, renferme 25 vgs. et 623,000 habit.

DtrsSEUftORFF , v. des Ëtats-Prussiens

,

cli.-l. de la rég. du même nom , au confl. de la

DusKcl et du Rhin, avec 27,000 habit., y compris

ceu,^; des faub. Elle a plusieurs établissements

d'instruction et d'observations astronomiques.

On y fabr. des papiers peints, des glaces; le su-

cre, le tabac, le drap, le coton , les cuirs, y sont

les objets principaux du comm. C'est une place

d'entrcpftt pour l'Allemagne, la Hollande et la

Suisse. I.nt. N., 51° 13'; long. E., 4° 26'.

S-WXNA OCOXBENTAXE, il. de la Russie

d'Europe, qui naît dans un marais du gouv. de

Tver, traverse ceux de Vitebsk et de Pskof,

sé()are la Livonie de la Kourlande , et se jette
,

non loin de Dunaniiindo, dans le golfe de Riga,

après un cours d'env. 140 I., pendant lequel elle

a reçu un gr. nombre de riv., la Toropa, le Pers,

rillaiit , etc. La navigation en est dangereuse

après la baisse des euiix.

STrUVA SEPTENTRIONAXE , fl. de la

Russie d'Europe, qui so forme dans le gouv. de

Vologda , de la réunion de la Soukhoiia et de

l'Youg, traverse le gouv. d'Arkhangel , et se

.f*
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décharge dant lu mer Blanche par S emb. Son
cours, qui se prête aiiiément à la naTisation , est
dei'iOl.

l>TIiK. riv. de la Belgique, qni naît dans le

Brabanl mérid. , et aproa un cours '^e SOI. se
joint à la Neih*^ ))our rormer la Rup«^l.

VTMAVOUK, V. de rHiudouslân ( Ben-
g|le), sur la rive dr. du Gange, avec ine gar-
nison anglaise. La Rooipagiiie y entrei >nt une
fiibr. de draps '8,000 hal>it. A 4 1. l/i 0. de
Patria.

nSAJtSSJUffG
, gr. lac de Chine, dans la

urov. de Dzouiigarie, ou mieux, TMon-Chan-
Pelou. Il a 27 I. de long de l'Ë. à l'O., sur 10
de large, ot reçoit plusieurs liv. considérables;

BKO
et 48^ de lai. N., et les SI* et 83*entrt 't* -1'

de loi^, E
SBOftafOAmiB, apfwléo ThiaK^ChM-Pe-

lou en chinois, vaste contrée de l'A<<ie australe.

Son nom lui vient d« la tribu •Meuia. JesDzoùn-
gars. I^ riv. Buios ta scfwrc d^n. Is^veSirghiz

et des Kirghiz-Kaïssaes à VO. ,. '^l., elle est

bornée par la pruv. occ. de» ^i!khaK;itu S.,

elle a pour limites les dépa t. do Tch«u-Ki-l-'ou

et de Ly-Houatcheou , et la pot. Bf'iuharii-; au

N., la riv. Nqî^ynri et la Boucktourma supérie»ire.

Cette rû- tiVK 'f'oy. ËLEUTHES) fak partie de

l'empirt - 'i/vidS depuis Tannée 1,760 cuv. Eljp

o< inpreiid 5 div. miiit., celle de Tarbaçaiui,

celli! de Kour-Khara-l)uscou et celle d'Hi.

±t
conti

Granc

.«t .'58'

Atlaiil

|)ar i'î

icscol

Nord.

E

Celte lettre a le son de VJS français dans presque toutes les langues ; elle se prononce / en
anglais

,
quand elle est suivie d'un A ou d'un second £.

ECH
Foy. ÂIGLEVILLE.

AST-IiOTBIAir, corn lé d'Ecosse, nn des

5lus fertiles ; borné au N. et à l'E., par le golfe

e Forth; au S., par le comté de Berwick; ii

l'O., par celui d'Ëdimburgh. Sa popul. est de

32,150 habit. Huddiiigton en est le ^h.-l.

WJkVMM, pet. V. de France (Gers), sur la

Gélise, -ih.-l. de cant. , sur remplacement de

l'anc. flusa. Ses distilleries rj'eaux-de-vie

,

dites d'.4msf»nac, sont l'objet d'un gr. comni.

3,ÎS54 hel>.'î. h^. A 6 1. S. 0. de Condom.
nV^^tSJiSjè'ilIt ou EvERSUEiM , com. de

France K.î.-i. lin). 1,792 habit. Ail. 1/2 N.

de Se, . s(Ht.

MStii^ZU, (iïT'iir»), v. du roy. ûc Naples (Princ.

citer.) , sur h' Salaro ; avec 5,500 habit. A 7 1.

E. S. E. de Salerne.

àlBBX (l'anc. /6eru«), fl. d'Espagne, qui sort

des mont, de la prov. do Toro, à 1 1. 0. de
Reynosa, coule dans la direction du S. E., et a
son emb. dans la Méditerranée, au port des
Altaques ( Catalogne )

, après avoir parcouru
130 1. d'étendue. Aux env. de Logrono il devient

navigable, mais son emb. est obstruée par d'é-

nonues bancs de sable. Il a p^ur aSi. prin-

cipaux la Segre, la Guadalup*-. . lu Galoga, le

Xuoca, l'Aragon, et 25 autres riv. environ.

MBMMVIt,, pet. v. de France (Allier), ch.-l.

de cant. , avec 2,333 habit. A 2 1. 0. de Gannat.
Elle est bfttie sur la rive gau. de la Sioule.

aCBATAmi. Foy. likMKbKV,
OOUUVnXB , V. d'Angleterre ( comté

d'Yorck), avec ù,000 habit., la plupart em-
ployés dans des fabr. de quincaillerie.

tOOAVrrOVWL., com. de France (Orne),
arrond. de Morta^ne. l,70tihabit.A21. 1/4 S. E.

de Condé-sur-Nuire.
iMWatJUOVTB ( Les )

, tribu indienne des
Etats-Unis, qui peuple les borde de la Columbia
et de la Kirshuwe

ECO
ÉCBINADK8 ou Ii.ES DE Nasia, pet. archi-

pel d'îles, à rentrée du golfe de Lépante.
iOiUQVXXli

,
groupe d'env. 30 pet. îles de

la Mélané^ie
,
qui sont séparées par des récifs

très redoviiables pour les navigateurs. C'est Bou-
gainville qui les a découvertes en 1768, et qui

leur adonné le nom d'Iles Basses. La plus ménd.
est par 1" 40' de lai. S. , et 143° de long. E.

XCHBZI' ou AcHRAF, V. de Perse (nazen-
deran) , bâtie au pied de mont, boisées et ver-

doyantes. Jadis elle était très considérable, mais
aujourd'hui elle a perdu son antique splendeur:
néanmoins elle renferme encore de 12 à 15,000
habit. A 1/4 de 1. de la mer Caspienne, et 49 1.

N. E. de Téhéran. Ut. N. , 36» SO' ; long. E.

,

50» 15'.

BCXJA (Fane. A$Ungis ou Colonia Au^uttaU
anc. v. murée d'Espagne (Séville) , sur le Xénil.

On y trouve de beaux vestiges de l'antiauilé, oui

proclament sa splendeur passée. Il y rail telle-

ment chaud en été qu'on l'appelle le poëie de
l'Espagne. On y entretient beaucoup de bétail.

Sou terril, est très fertile en chanvre et coton.

Elle a 34,730 habit. A 101. S. 0. de Cordoue;
par 37° 31' de lat. N., et 7» 24' de long. 0.

28,000 habit.

SCXMUB&, pet. v. de Bavière (Regen), cé-

lèbre par la bataille qui eut lieu sous ses murs,

et que Napoléon gagna sur les Autrichiens , le

22 août 1809.
ÉCXiOO , v. de Belgique. Fabr. de fil , laine,

tanneries, brasseries. Comm. en grains. 6,!i8«

habit. A4I. N.O. deGand.
ÉCIiVSE (L'), fort de France, davis le départ.

de l'Ain , au pied du Jura. Il domine la route

de Lyon à Genève , et s'élève sur un rocher , à

120 pieds au-dessus du Rhône.
XOOlKMO-r , bg. de France (Sarthe) , ch.-l.

de cant. Il y a des fabr. de toiles et de faïence.

3,580 babil. ^. 2^- A 5 1. 1 /4 S. E. du Mans.
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:fiOOSSS (Caledonia) , on anglais Scolland
,

\

contrée qui forote la partie scptoiitr. de la

Grande-I1r«;ta(tu«, Elle est sit. «nln» les K-i' ?>\y

,>t .'58'' 37' de lu.. N., et enlro les 4" 9' et 80" 27'

de Wmg. 0. Elle «t bornée , au N., i)ar Tocéan
Allaiiliniie; àl'E., parla mir du Nord; au S. E.,

iMir l'Angleterre ; au S., par 1 golfe d«i S<}lway cl

{cscfliruittsdeCheviot;etau S.O. par lu canal <hi

Nord. Elle s'ôlend, du N. au S., sur une Ion

gueur (le 120 l. ; sa largeur vurie de 30 à GO I.

Elleaenv. 18,034 1. carr. desupci f., el2,093,.W0
habit. Sa forme est im-^iilière, et leséchaucrurus
de ses côtes fortnonl uii'' foulu de golfes qu'on
nomme dans le yay» friihs , détroits , d'anses,

de haies et do i,. Elle s<! divise naturelluniunl

en 3 parties : septentrionale , centrale et méri-
dionale. Une cemtura de lacs, qui s'étendent

depuis le golfe de Murray jusqu'au Loch-Liunhz
(lac Hinlihc), séi»re les 2 premières ; nt 'i^s

golJes de Forth et de Clyde, et le gr
forment une barrière entre la seconde
nière. La («artie septentr. se préscn'

aspect bien différent du celui de la pui

La première est coupée de hautes n.

ofiTreiu an voyageur des aspects émin.

pittoresques ; leurs flancs arides et prestii oic

rilos se couvrent, çà et là, de quelques maigres
p&turages , où viennent paître les troupeaux du
pays. Ce que la région mérid. perd en variété

et en sites pittoresques, elle le gagne en fer-

tilité.

L'Ecosse possède un grand nombre de mon-
tagnes qu'on appelle collines [hilU) ; les princi-

pales sont celle de Grampian , dont la hauteur
varie de 1,500 à 4,000 pifîds au-dessus du ni-

veau de la mer; celles de Léad , de Chcviot,

d'Oeliill et de Pertiand. Les sommets lus plus

élevés du Grampiau sont le Bcn-Nevis , dont la

hauteur est de 4.080 pieds, et le Ben-Uacduie.

Les £»èts , m}mbreufies autrefois, sont fort rares

aiNOurd'hui.

I.<es golfes d'Ecosse les plus remarquables
sont ceux de Forth, Tay, Solv^ay, Murray,
Kromarly, Domock et Clyde ; ses rivièrt» prin-

cipales sont le Forth, la Clyde, le Tay, le

Twed , etc. Ijx navigation intérieure se fait ii

l'aide d'un beau canal qui communique d\i golfe

de Forth à celui de Clyde. On trouve n Ecosse
le lac Lomond le plus étendu de la Grande-
Bretagne.

Le climat de l'Ecosse est tics variable. La
c6te orientale est exposée pendant la plus

grarie partie de l'année à un vent d'E. très

piquant, tandis que la côte occidentale est inon-

dée par des pluies presque continuelles. I/hivcr,

i) y tombe d'énormes quantités de neige. La
température moyenne est de 7 à 8° Réaumur
au-ueesus de zéro ; en été elle ne monte guère
au-dessus de 13".

Laixoologie de l'Ecosse n'offre pas assez d'in-

Vésât.pour que nous devions en parler ici ; nous
dirons seulement que les moutons de cette con-
tnée fournissent une laine d'une grande tinessc.

En lait d'animaux sauvages, on y voit des cerfs

et des chevreuils. On y trouve des aigles, des
faucons, des carpercailries ou coqs des bois, oi-

seau magnifique, des ptarmaguns, espèce de fai-

san , des coqs de bruyère ; les côtes et les îles

abondent d'oiseaux aquatiques , et les baies et

1rs lacs de poissons de toute espèce. La pèche
prineipnle est celle des harengs, des merluches
et des turbots. On prend les saumons à l'embou
(hure des rivières. Les veaux marins sont com-
muns sur 1rs côtes ; on y voit màme (^ueiqiefoia

des baleines etdes requins. Il y existait autrefoit

des minéraux précieux. On trouve aujourd'hui
une graille quantité de fossiles curieux , des
mines de plomb, de fer, d'antimoine, de houille;

de riches carrières de marbre, des |)ierres

à ardoises, du cobalt, du bismuth, du manga-
nèse , des agates , du cristal de roche , des to-

pazes, etc.; on y recueille beaucoup de tourbes;

il y a (I'>s sources minérales, dont les plus fré-

(|uentées sont celles de Moliit, de St.-Bernard,
près d'Ildimburgh, de Petershead, de Danse et

de Piikeathly. Le sol de l'Ecosse présente de l'ar-

gile jusqu'au sable le plus fin. 1^ terrain des

vallées et des plaines est en général fertile , et

celui des collines et des montagnes ne se couvre

que de maigres pâturages. L agriculture y e. '

•i avancée ; on y récolte du froment, de l'orge,

navets en abondance, etc. Les montagnards
oniient à la vie de pâtre. On y fabrique des

eries. dey 'issus de colon, des mousselines,

s tapis , des toiles; il y a des usines à fer très

importantes; des verreries, des raffineries de
sucre, des faïenceries, des papeteries, etc. La
pèche fait la fortune d'une grande partie de la

population. On en exporte les produits des fabri-

3ues et beaucoup de gros bétail ; on y importe

es vins, des denrées coloniales, des farines, du
chanvre, des toiles d'Irlande, etc. L'Ecosse pos-

sède 4 universités très renommées : celle d*
Glasgow, de St.-André, d'Aberdeen et d'Ëdim-
burgh, un grand nombre d'institutions particu-

lières et une école publique dans chaque paroisse.

La religion dominante est la religion presbyté-

rienne. L'Ecosse s'honore d'avoir produit plu-

sieurs hommes distin^ lés dans les lettres , les

arts et les sciences, parmi lesquels nous citerons

Hume , Bobertson , Fergusson , Smolett, Camp-
bell, Adam Smith, Playfait, Beatty, Blair,.

//Mme, Rapier, Beid, Dugald-Slevoart, Waller-

Scott, Makiniorch, etc. En Ecosse, on parle

deux langues tout-à-fait différentes : les habitants

des plaines parlent l'ancien Scandinave mêlé à
l'anglo-sa.'on

,
qui a beaucoup de rapport avec

l'anglais ; les montagnards parlent un dialecte

du celtique, qu'on nomme erse ou gallique, cl

qui a un grand rapport avec l'irlandais. La
même différence existe dans les mœurs et le

caractère. Ils sont tous de petite taille, robustes

et bien faits. Les habitants des campagnes et de

la classe moyenne sont sobres, industrieux, hos-

pitaliers, braves et intelligents. Les classes éle-

vées ont à peu près les mêmes habitudes que

celles d'Angleterre, seulement elles ont plus de

franchise et de laisser-aller, plus d'ordre et plus

de sociabilité. Les habitants des plaines ont les

goûts cosmopolites; ils vont chercher dans d'au-

tres pays une fortune qu'ils ne peuvent trouver

chez eux.
On trouve dans l'Ecosse une foule d'antiquités

druidiques, romaines
,
pietés , anglo-saxones et

danoises: on y admire les cataractes de la Clyde,

la chute de Fyres et l'île de Staffa , entièrement

formée de colonnes basaltiques. Les îles et les

îlots qui parsèment les côtes se divisent en 3
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groupes principaux : les Hébrides ou lies occ,
les Orkneys et les Iles Shetland.

L'Ecosse est Pancieniie Calédonie ; les Écos-
sais sont d'origine celtiauc. On croit que leur

premier roi futFergues \". En l'an 79 de l'ère

chrétienne , les Romains, sous la conduite d'Â-
gricola, s'emparèrent d'une partie de cette con-

trée, et en aclievèrent la conquête sous les em-
pereurs Sévère et Yalentinien ; mais au com-
Cfiencement du v* siècle , ils abandonnèrent
la Grande- Bretagne, et dès lors les Écossais

iiLcouvrèrent leur indépendance: L'histoire poli-

tiaiie de ce peuple offre un grand intérêt. En
Vmd, la branche masculine de leur roi s'étant

^«'«inte par la mort d'Alexandre III , deux com-
1 étiteurs, Jean Baliol et Robert-Bruce, se mirent

sur les rangs pour briguer la couronne ; mais
pour prévenir toute effusion de sang , ils priè-

rent Edouard i", roi d'Angleterre , de faire le

choix du candidat. Celui-ci désigna Baliol,

qu'il dépouilla néanmoins de sa couronne 4 ans

après ; mais William Wallace, surnommé le A^-

ros icoitaU , le fit bientôt repentir de son usur-

pation , et Robert Bruce , étant parvenu sur le

trône à furce de, courage et de persévérance,

acheva de bannir les Anglais du royaume. Après
une longue suite de règnes qui ne présentent

qu'un bien feible intérêt, le trône échut à Marie

Stuart , fille de Jeanne V. Marie, reine d'Angle-

terre -, étant venue à mourir sans enfants en
15S8, Marie Stuart , en qualité de petite fille de
la sœur aînée de Henri VII, fit valoir ses droits

au trône d'Angleterre ; mais elle fut supplantée

par. Elisabeth. Plus tard l'infortunée Marie, chas-

sée par des sujets rebelles , vint demander un
asile à sa rivale

,
qui lui donna un cachot où

elle la tint renfermée pendant 18 ans, et qui

iinit par la faire mourir sur l'échafaud à l'&ge

de 45 ans. Celte reine infortunée avait laissé, de
son mariage avec son cousin Henri Stuart , un
fils qui , à Ta mort d'Elisabeth en 1603, réunit

sur sa tête les couronnes d'Ecosse, d'Angleterre

et d'Irlande. L'Ecosse resta état indépendant
jusqu'à sa réunion à l'Angleterre en 1707.

Charles Edouard , fils de Jacques II, o{jéra une
descente en Ecosse en 1745 et 1746, mais,toutes

ses espérances s'évanouirent à la suite de sa

défuite sur le champ de bataille de Cullodcn.

L'Ecosse est divisée aujourd'huien 32 comtés,
qui sont ceux d'Aberdeen, Argyle, Ayr, Banff,

Berwick ou Mers , Bute , Cailhness, Clackma-
nam, Dumbarton, Dumfries, Édimburgh, Elgin,

Fife , Forfar , Haddingtoii , Inverness , Kincar-

dine, Kinross, Kirkendbright, Lanark, Linlith-

gow , Nairn , Orkney et Shetland , Peebles
,

Perth , Renfrew, Ross et Cromarty, Roxburg

,

Seikirk, Stirling, Sutherland et Wigtown. La
capit. est Édimburgh.
f ÉOOStB (Nouvelle) ou Acadie , Nova
ScoTiA

;
presqu'îlede l'Amérique septentrionale,

dans la*Nouvelle-Bretagne, à l'O. du Nouveau-
Brunswick , sit. entre les 43° W et 45° 54' de
de lat. N., et les 63» 10' et 68» 30' de long. 0.
Elle tient ku continent, à l'extrémité N. E. de
la baie de Fundy, par un isthme très étroit. Dans
sa plus gr. longueur du N. 0. au N. E., elle a
98 I. sur une largeur qui varie de 12 à 24. Les
hivers y sont excessivement froids , et les étés

très chauds mais courts. La partie scptentr. est

hérissée de mont., tandis gue quelques collin«t

rompent à peine l'uniformité de la partie merid.
Elle contient des lacs assez conaiaérables. Les
riv. qui la traversent sont peu importantes : et
sont le Shubenacadie, l'Annapolis, le Pigaquid «t

le Liverpool ; elles abondent toutes en poisson.

La stérilité du sol est telle qu'on n'y récolte que
quelques céréales de mauvaise qualité. La pèche
est la principale industr. du pays , et forme la

branche la plus considérable de son cemm.,
avec le bois de construction et de charpente

,

le goudron et la potasse , etc. Les articles prin-

cipaux d'importation , sont les denrées colo-

niales, les objets manufacturés d'Angleterre,

et la farine des États-Unis. On y compte 110,000
individus env., tant indigèhes qu'Anglais. Irlan-

dais, Écossais , Français, Hollandais, et Améri-
cains royalistes, qui s'y refugiè'ent lors de la

guerre de l'indépendance. Cette coloji^ie a un
gouverneur général, nommé par le roi d'An-

gleterre , un conseil de 12 membres chargé

des fonctions législatives et judiciaires , et une
assemblée de 40 membres nommés par les

comtés.
Elle fut, ditK)n, découverte en 1497 par Sé-

bastien Cabot. Les Français s'y établirent en
1598, et lui donnèrent le nom d'Acadie. Par le

traité d'Utrecht elle appartint définitivement ë

l'Angleterre. Elle est divisée en 9 comtés : An-

napolis, Cumberland, Halifax , Hants, Lune-
burg , les comtés du roi et de la reine, Scher
burn et Sidney . Sa capit. est Halifax.

iOOUOH^, pet. v. de France (Orne) ; ch.-l.

de cant. Elle a aes filatures de coton et de laine.

1 ,500 habit.^ de distribution.

ÉCOVEM'TDg. de France (Seine-et-Oise)

;

ch.-l. de cant. On y voit le beau château des-

tiné pendant longtemps à l'éducation des filles

des membres de la Légion-d'Honnenr. Il y a
une filât, de coton et une fabrique do blondes

de soie. 957 habit. S. A 4 1. 1/2 N. de
Paris.

ÉCRSHOU, groupe d'îlots et de rochers , à
1 l. 1/2 de Jersey, dans la Manche. L^ princi-

paux sont Marnioutier et Maître.

ÉOURT- SUn-OOOXiE , bg. de France
(Marne) , ch.-l. de cant.

,
qui possède une pa-

Eeteric' et une fabriaue de papiers peints. 369
abit. A 2 I. S. de Cn&loiis-sur-Marne.

SDAM, pet. V. de l'Archipel de la Sonde,
au voisinage de la côte septentr. de Java. La
compagnie néerlandaise des Indes y tient dif-

férents magasins, surtout de sel ; ello y déporte

les malfaiteurs que l'on occupe ii faire des oor«

dages.
SDBT8TONX, récifs de la Manche. Au

sommet de l'un d'eux on a bâti 'ni superbe
phare. Ils sont situés par 50° lO' de lat. N., et

6» 35' de long. 0.

ÉDXN ou PiRADIS TERRESTRE, lieu Oélàbn
dont les écritures ont fait le séjour dn premier
homme. Il est sit. dans l'Arménie.
É9XSSA (autrefois Yodina), pet. v. de la

Turkie d'Europe (Roum-Ili). À 19 I. N. E. de
Salonique.

SBFOV, v. do la Haute-%ypto (Thèbes),
sur la rive gau. du Nil. Au milieu de quelques
misérables cabanes qui la composent, on re-

marque le beau temple d^JpoUinopoUt
,
qui est
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qui est

assez bien conservé. 2,000 habit. Elle est sit.

par les 24" SS" de lat. N., et les 30° 3.7 de

long E;^
BNDEBmMn ou MiD-LoTHiÀN, principal

comté d*Éco8se , borné au N., par le golfe de

ForUi et la riv. d'Almond, laquelle le sépare du
comté de Linlithgow ; à l'E., par le comté d'Had-

dinglon ; au S., par ceux de Lanarkj de Peebles

et de Berwick et une partie de celui de Linlilh-

Sow. Sa longueur est d'env. 12 1., et salai^ur
e 6 à 8 1.; sasuperf. est de 60 1. carr., sa popul.

de 191 .600 habit. L'aspect général de ce pays est

agréable malgré rirreguralité de .son sol coupé

de collines et de mont., tantôt fertiles, tantôt ari-

des. Deux chaînes princi|>aies de monts le traver-

sent presqu'en entier; ce sont celles de Moorfoot

et de Pentland. Ses principales riv. sont : TEsk

septenlr. et mérid. ^ TAlmond et le Leith ; le beau

canal de l'Union fait communiquer la v. d'Edim-
burgh à celle de Glasgow. Les vents d'E. et les

brouillards exercent souvent une influence fu-

neste sur les produits de la terre, qui n'est

Suère féconde qu'aux env. d'Ëdimburgh.On tire

e ses nombreuses mines du fer, du plomb, du
cuivre . dn la houille , des pierres à chaux , du
grès et une pierre d'une espèce particulière très

utile pour la fabr. de la porcelaine. On y trouve

aussi du jaspe, des zéolitbes, etc., de la très

belle terre à creusets. Ce comté est divisé en

4 presbytères qui sont : Edimburgh , Lauder,
Linlithgow et Dalkeith.

ifcPIWmiHOH , V. capit. de l'Ecosse, ch.-l.

do comté, sur le Forth, à 120 I. N. N. 0. de
Londres et 224 I. N. N. 0. de Paris. Son site

est des plus pittoresques ; elle a 2/3 de I. de long

sur autant de large , et 3 1. de tour. Une vallée la

divise en 2 parties, vieille et nouvelle ville. On a

construit la première à difiërenles époques

,

avec bien peu de régularité : peu de maisons
dépassent 4 à 3 étages. La principale rue,

Iligli-Street, a env. 1/2 1. de long et 80 pieds de

large.

lia nouvelle ville , bfttie sur les sommets les

plus septentrionaux, est jointe à la vieille par

le Nortn-Bridge (pont du Nord) , et l'Earthern-

mound, immense amas de décambres. Elle a

été construite tout à neuf en pierres, ses rues

sont r^ulières et longues ; elle est embellie par

de jolies et vastes places ,
qui

,
pour leur élé-

gance et leur régularité , sont au nombre des

plus belles de l'Europe. Elle en offre trois prin-

cipales; l'une d'elles est Qneens'street , de

4,440 nieds de long sur 100 de large.

On (loit admirer dans la vieille ^ille à l'extré-

mité, le château fortifié qui s'élève sur une col-

line (le basalte , à 200 pieds d'une hauteur per-

pendiculaire : il renferme de grandes casernes.

Vis-à-vis, et à l'extrémité or., on aperçoit le

inlais d'Holyrood , grand édifice carré , anc.

résidence des rois d'Ecosse , ouvrage du célèbre

architecte Bruce , récemment célèbre par le sé-

jour des Bourlions exilés; la chapelle est un très

beau morceau d'architecture gothique. On y
voit encore l'appartement habité par Marie-

Stuart , et le cabinet d'où son favori Rizzio fut

arraché pur les assassins. Nous citerons encore

le b(ttiinent dos archives, la bourse , la douane,
l'université, rontruite sur un vaste plan; le

monument de Nelson , de 200 pieds de haut , sur

le Carlton-Hill ; l'obsenraloire
,
qui n'est pM

achevé, ThôpiUl d'Herriot. le théâtre, le Pan-
thon, et plusieurs salles d'assemblées. Edim-
burgh occupe, selon d'Anville, l'emplacement
d'une station romaine , appelée Alata-Castra.
En 1215, le parlement y fut convoqué pour la
première fois ; en 1437, les rois d'Ecosse en fai-
saient leur séjour. Les environs d'Ëdimburdi
sont ornés d une foule de belles maisons oe
campagne. Sur une éminence, près de cette
ville, on voit une espèce de temple grec élevé
à la mémoire de l'historien philosophe Hume

,

dont il renferme les restes.

Edimburgh a de nombreuses &br. et fait un
gr. comm. de toile, batiste, bas, bonneterie, etc.

Sa popul. est de 160,000 habit. Elle s'élève à
180,000, en y comprenant celle du port de la

capit., Leith , sit. à 3/4 de 1. JjtA. N., 33» 57'
;

long. 0., 5» 30'.

XDJMZAZZV, bg. de la Russie mérid. (Eri-
van), avec un monastère célèbre, résidence d'un
patriarche arménien. C'est un lieu saint où tout
Arménien doit aller en pèlerinage une fois dans
sa vie. A 4 I. 0. d'Erivan.

XDK.OV, lac de la Basse-Egypte, dans la
partie occ. de la prov. de Rosette ; il doit son
origine à une inondation du Nil survenue en
1801. Sur le bord occ. s'élève un vg. du même
nom. A|3 I. 0. de Rosette.

iDOVABB (Iles du prince), 2 fies au S. E.
du cap de Bonne-Espérance , dans la mer mérid.
Elles sont à 5 I. de distance l'une de l'autre, et
semblent désertes. Par 46o 46' de lat. S., et
35" 34' de long. E.
XOXB. (Egra), en bohémien, Chebbty v. de

Bohème, sur l'Eger, bâtie partie sur une colline

et partie dans une vallée. Elle possède 1 arse-
nal , des fabr. de draps , de lainages , de cha-
peaux , etc., des tanneries et des brasse.ies. Les
alentours ont des mines de houille et des car-
rières de grenat. En 1809, cette ville fut en
partie détruite par un incendie. Sa popul. est

de 10,000 iiabit. Elle git par les 50<> 5'^ de la(.

N., et les 10» 3' de long. Ef.

Éann (Golfe d'), ou d'Athènes (Sannieut
Sinus), sur la côte N. E. de la Morée; séparé,
au N. 0., du golfe de Lépante

,
par l'isthme de

Corinlhe. Il est parsemé de plusieurs Iles, dont
les principales sont celles d'Égine et de Cou-
leur .

ÉonnE ou ËGiNA , Ile du golfe du même
nom

,
qui a 3 I. 1/2 de longueur sur 2 dans

sa moyenne largeur. L'inténeur est hérissé de
mont. Dans les vallées , on récolte du vin , du
blé, de l'huile, des fruits, etc. Les perdrix y
sont en telle quantité

,
qu'on est obligé de

détruire leurs œufs pour garantir les moissons.
La pèche est très abondante sur les côtes. La
v. d'Égine est une misérable boui^ade, qui pos-
sède un évèq. 4,000 habit. Ltle est sit. entre
les 37" 42^ de lat. N. , et les 21° 9' de long. E.
XOUIIXSS , com. de France ( Bouches-du-

Rhône), ch.-l. de cant. 2,288 habit. Arrond., et

à 2 I. N. 0. d'Aix.

ZOUISHXm ou ExEH, com. de France
(Haut-Rhin). 2,182 habit. Arrond., et à 5 1. 1/S
S. de Colmar.
iOTVTE, en arabe Mattr. Situation i.r-

MITES, ÉTENDUE ET POPULATION. L'ËgypU . .
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Ht. entre 168 23° 23' et 31° 37' de lat. N., et les

SSMO' et 33p 21' de long. E. Elle est bornée au
N., par la Méditermiiée ; à TE. » par l'Arabie et

la mer Rouge; au S.
, par la Nubie ; au S. 0. et

^ rO. , parle Ssahhrà ei la régence de Tripoli.

EU* a env. 22K 1. dans sa plus gr. longueur du
N. au S.y 200 1. dans sa plus gr. largeur de l'O.

à l'E. y et 27,S50 I. carr. de superf. On évalue

sa popul. à 2,977,000 individus.

Aspect , orocraphis et htdbograpwi. La
SUF&ce de l'Egypte est eu partie montagneuso

,

en pavtie plate. 1^ vallée du Nil ,
qui la traverse

du N. au S. , est limitée par deux chaînes de
montagnes arides, appelées chaînes aimbiquc

et libyque. Le delta est entièrement plat et en-

trecoupé par de oomitreux bras du fiiil et par

différents «anaMx, dont le plus considérable

est celui Matuaoudyeh , qui va d'Alexandrie à
Rahmanyeh,et renferme les lacs Hen2aleb,lk>ur-

los, Manout, EdJtou et Madyéh. La partie occi-

dentale de la grande vallée ainsi que le Fayoum,
est aussi entrecoupée d'un grand nombre de
canaux. Celte dernière province renferme le lac

Birket-cl-Quaroun (l'ancien lac Maris).
Climatologie. Le dimat de l'Egypte est très

chaud , et il n'y pleut jamais. Il n'y a que deux
saijons, le printemps et l'été ; la première com-
mence en novembre et finit en février ; la se-

conde dure le reste de l'année : en juillet et en

août , l'air est embri^ , le ciel étincefamt et la

chalfeur brûlante pendant le jour, tandis que les

nuitssoutfroides. f^1(hamsin,ce vent du desertsi

redoutable
, y règne aussi. Quand il souffle, on

est dévoré par une chaleur violente qui gagne
le marbre, le fer et l'eau ; heureusement il ne
se prolonge guère au delà de 3 jours. Quoi

que l'on ait ait de la salubrité de t'Ëgypte , il

n'en est pas moins certain ({ue la pc»te , la

petite vérole et les fièvres inflammatoires y
exercent de grands ravages. Une multiludie

d'individus y sont aussi attaqués d'ophthalmies,

causées à ce qu'il paraît, non par le sable du
désert qne soulèvent les vents, mais par le re-

froidissement que produit la rosée. La siccité

habituelle de Patmosphère y est d'ailleurs telle

,

Sue les viandes exposées , même en été au vent

u Nord, ne se putréfient point, mais se dessè-

chent et se ducciseeat à l'égal du bois.

Sol et PRoeocTieiiB , indubtrii acricole.

Le sol n'y produit que par l'inondation régu-

lière du NU : ktraqu'eUe est haute
j

l'«>^ét) est

abondante ; lorsqu elle est basse , la r«iOolte e^t

médiocre. Le Nil commence à s'élever r.u sol-

stice d'été , et l'inondation croî* jusqu'à l'équi-,

noxe , après quoi elle baisse pn^resslvement.
Le coup d'oeil qu'offre alors le pays est ruvie-

saiit : c'est le temps de la floraison et c'est celui

de la moisson. On recueille en Egypte du blé,

du dhourra, du millet , du ri2, des légumes on
aboiidauce, du colon à longues soies, quia rem-

Sktcé depuis plusieurs années le coton herbacé,

tt l'indigo, du lin , du chanvre et de la casse
;

mais il n'y a ni bois (excepté le dattier, le fi-

guier, le sycomore , l'acacia et quelques au-

tres), ni huile ; on y manque aussi de lahac,

aiie l'on tire de la Syrie, et de café, qui vient de
1 Arabie. Un y élevé . outre les nombreux truu-

peauK 4lii.déMrt, <kis.cliaaieaux, des chevaux

,

de» nuleto , dee Aœ» , des pigeons , des tourte-

relles et une grande quantité de volailles dont
on fait éclore loa uuufs dans des fours.

Zoologie. On rencontre rarement en Egypte
les bètes fermes des autres panrties de PAfinque

,

comme le lion , l'hyène , le chakal , etc. Qnant
aux hi{»popotames et aux crocodiles, ils parais-

sent aujourd'hui à peu près entièreinent relé-

gués dans le Nil méridional.

Minéralogie. L'Egypte ne possède c|u'un

petit nombre de mines métalliq'ws ; mais il ea
existe d'émcraudes ; il t a aussi des carrières

de marbre , de jaspe , de granit , de grès, etc.

L\tne de ses productions les plus remarquables,
est le natron que l'on lire des lacs de oe nom.

InRUSTRIC MANOFACTURifeHB ET COHHCRCE.
L'industrie manufacturière est encore dans un
état très arriéré en Egypte, malgré les efforts de
Mohamtned-Ali

,
qui a établi dans les prineipates

villes des forges, des fonderies et autres usines
;

des filatures et des fabriques de différents gen-
res, des raffineries de sucre, etc., mais qui , en
s'emparant du monopole général de l'industrie

et du commerce, a paralj'sé l'un et l'autre. On y
fabrique une grande quantité de lainages et d'é-

toffes de coton,de la toile, de la poterie, et prin-

cipalement une espèce de vases d'une terre très

poreuse dont on se sert pour purifier l'eau du Nil,

des nattes et quelques autres articles destinés

à l'usage ou à la consommation des habitants.

En général , les ouvriers y sont très intelligents,

et exécutent parfaitement ce qu'ils voient faire.

Quant au commerce, comme dans l'antiquité
,

l'Egypte est l'intermédiaire de presque tout ce-

lui de l'Afrique et de l'Asie ; il y passe des cara-

vanes de Marok , d'Alger, de Tunis , de Tri-

poli , allant à la Mekke ; il en arrive d'autres

de l'Abyssinie , du Soud&n et des lieux qui se

trouvent en communication directe avec le cap
de Boniie-Kspérance et le Sénégal, transpor-

tant des esclaves , de la gomme , de la poudre
d'or, des dents d'éléphant, des plumes d'au-

truche , etc.
,

qu'elles écliungenl contre des

marchandises d'Eurone et du Levant; enfin il

en vi^'U de l'Arabie et de la Syrie, avec du char-

b; bois, des fruits, de l'huile, du blé, du
ti' . en général tout ce que fournit l'Hin-

douSu>n.

DiFPÉRCnTES RACKB s'hARITANTS ; LEURS
MOKURS , imAGES ET couTOMES. La population

de l'Egypte se compose : 1 d'Arabes, qui en for-

ment la grande musse, et qui comprennent les

nomades , dont les principtetles tribus sont les

Hab»hcdéhs , les Béin-Ouassel et les Aulad-Aly;

les Felhas ou laboureurs, elles artisans ; 2° d'A-

fricains occidentaux
,
qui s'adonnent aussi à

l'agriculture et aux arts mécaniques, et qui ha-

bitent particulièrement la Haute-Figypte ; 3° de

Koptes ou doscondants des habitants primitifs,

Îui sont répandus dans lo Delta et dune la

aulH- Egypte; 4° d'un grand nombre de

noirs, de drecs , d'Israélites, d'Annéniens, de

Trancs, etc. U y avait en outre à l'époque do
rex|iédition française (1798), une autre race

d'hommes, les Mamelouks, qui gouvernaient

alors le pays, mais que Mohammed -Ali a jtacrifiés

en grande partie à sa politique. En Egypte, les

diiîerunts peuples et les différentes professions

sont distingués les uns des autres par l'habillc-

meiit ; mais tous ont de cemmun h hirijenr do
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paaialou et des manches, et la forme des vète-

BMDt», excepté l«s felhas, qui n'en ont d'autre

u'une simple chemise bleue, retenue au milisu

u corps fMP une eciotura.

En Egypte , on ne se sert point de lits ; on
oeuche tout habillé sur des divans ou sur des
tBpis.Les jardins n'ont pasd'ailées; ce ne sontque
des berceaux de gros arbres, où les Égyptiens

,

comme tous les orientaux, passent une grande
partie de la journée à fumer. Il n'y a ni

voitures, ni enaretles, attendu la facilité du
transport par eau et à dos de chameaux. Dans
les villes on se sert de chevaux pour se prome-
ner, excepté les hommes de loi et les femmes,
qui montent des mttlets ou des ânes.

Langues et instruction publique. Lalangue
te plus répandue en Egypte est l'arabe, mais le

turk y est aussi fort en usage, ainsi que la langue

franque. Le kopte n'est plus parlé que par les

individus appartenant à ce peuple. Pour ce qui

est des arts' et des sciences, jadis si florissants en

Egypte , il» y sont depuis un grand nombre de

siècles retombés dans Tenfence. Il est vrai que
Mohammed-Ali cherche depuis quelques années

à les relever, en fondant dans différentes villes

des établissements d'instruction publique, et en

envoyant nn certain nombre de jeunes Égyp-
tiens à Paris, pour y recevoir leur éducation. Il

a fondé 1 école militaire , 1 académie de méde-
cine, où Ton professe les diverses branches de la

médecine et de la chirurgie.

Religion. Le mohammédismc est la religion

dominante en Egypte; mais les autres cultes y
sont tolérés.

Lignes de communication. Elles consistent

surtout en canaux. Celui de Mahmoudyeh qui

va d'Alexandrie au Nil, a été creusé en 1810,
sou» l'otlniinistration du vice-roi actuel (Félix

Mangin , v.-c. , Histoire d'Egypte, Paris, 1833).

Suivant cet auteur, les travaux exécutés dans

l'eau coûtèrent .a vie à 12,000 felhas, dans
l'espace de 10 mois. Il a 80 kilomètres de lon-

gueur ; sa pente est peu sensible ; sa largeur

et sa profondeur varient suivant la hauteur du
Nil. Il a été tracé en ligne droite, de l'E. à

l'O. , sur -10 kilomètres de longueur , depuis

la prise d'eau jusqu'à Ltlolia, à l'oxlrémité de
la langue do t«rre étroite qui sépare le lac

MaréoUs du lac Madyéh. U est établi sur celte

langue de terre, dans une étendue de 17 kilo-

mètres, entre deux fortes digues revêtues de ina-

çonnerio en quelques endroits. Avant d'arriver

il Alexandrie, il se divise en t branches, dontl'une

entre dans le port neuf et l'autre dans le vieux

port. La communication du canal avec le Nil est

mterronipuo, pendant le temps que dure l'inon-

dation do ce fleuve, par un barrage que l'on

construit dans le canal
,

près de la prise

d'eau ; et alors les niaruhandises doivent être

portées à force de biiis du Nil dans le canal

sur d'antres barques. La crue du Nil dure trois

mois, du 13 juin au 17 septembre. — L'ancien

canal d'Alexandrie, qui portait des eaux douces
dans celte ville avait sa prise d'euu à Kalimanyeh,
ti n'était navigable que pendant 20 ti 25 jours de
l'aiiiiée, lorsque le Nil était a sa plus grande haii-

ttnr. Runapavie. étant an Égy|)te, lit baisser de
(K,JSOi«.««iiil d« la prite d'eau, oequi suffit pour
fMidv» Ic'caiml mmgablc pendant six wmwnet.

Rahmanyeh est à IS kylomètres an-<lessus de
Fouah. Le nouveau canal a été construit pour
servir de transport des grains de l'intérieur de
l'Egypte à Alexandrie. — Le canal de Scander,
creusé récemment , est un canal d'arrosement.
-^ Le canal de Joseph, dtms la llaute-Égypte

,

est une branche sinueuseduNil,qui loiigelepied

de la chaîna Libyque, et porte les «aux du Nil

dans le Fayouni ; il n'est navigable que pen-

dant une partie de l'année. Nous en faisons men-
tion parce qu'il est cité dans l'expédition du
général Di;saix. Il sort du Nil à 4 ou 5 1. au-de»^

sou:> de Siout, par le 27° de lat. Dans des siècle»

reculés, les Pharaons ouvrirent,dil-on, à travers

l'isthme de Soueys un canal, qui aboutissait à la

mer Rouge. Cette mer peu profonde, parsemée
d'écueils, et resserrée par les côtes sauvages et

firesque désertes de la Nu lue, de l'Arabie et de
'Abyssinit), ne pouvait alimenter qu'un com-
merce borné, car il faut du luxe , des richesses

at des arta, pour qu'il soit florissant ; et c'est ce
qui n'a jamais existé sur les bords de la mer
Kouge, où l'on ne trouve guère que les ports

peu fréquentés de Soueys, de Cosseïr, de Djeddi^
et de Moka. — Nul doute que , par le détroit de
Bab-el-Mandel,oii pût entrer dans les mers occi-

dentales, et aborder aux cAtes de l'Hiiidoustan,

en suivant les bords de la mer Erythrée ; mail

les moussons orageuses oui régnent dans ces

parages en défendent si Dten Tes approches,
qu'ils sont encore inaccessibles aux vaisseaux

pendant six mois de l'année , malgré l'art des

constructeurs, la science et l'audace des marins.
Il est douteux que, sur leurs frêles bâtiments,
les Égyptiens aient tenté d'aborder ces rivages,

et leurs débarquements, si jamais ils ont eu lieu

surces plagesqu'on ne pouvait atteindre qu'a{)rè8

des années entières d'une navigation hérissée

d'obstacles et de dangers, ne pouvait avoir pour
but que des expéditions étrangères aux intérêts

du commerce. Ces voyages, d'ailleurs, sont

aussi fabuleux que l'existence des villes riches

et puissantes dont il est question dans ces re-

lations apocryphes
,
qui nous entretiennent de

races et de peuples aussi inconnus à l'histoire

qu'à la géographie. Il est néanmoins nn foit in-

contestable, c'estqiie lesArahes et les Égyptiens

ont porté leurs armes victorieuses jusqu'aux
extrémités de l'Asie, et il est probable que,
si le canal de l'isthme de Soueys a jamais existé,

il a plutôt servi à l'ambition des conquérant»
qu'aux besoins et aux échanges des peuples. -•
La construction d'un pont gigantesque sur lo

Nil, projeté depuis si longtemps, va èlre mise à

exécution ; le travail sera achevé dans 6 ans. Le
pont sera établi au sommet du Delta, à H lieues

au-dessus du Kaire, à l'endroit où le fleuve se

divise en deux branches. Pendant l'hiver et une
partie du printemps, les eaux du Nil sont trop

nasses pour pouvoir être employées au profit

de rugt'iculture En conséquence, le pont sera

construit de manière à tenir les eaux ii l'élé-

vation nécessaire à toutes les époiiues de l'an-

née. 1^ lalioureur n'aura qu'à diriger l'irriga-

tion dans les canaux absurbuiits. Les travaux

préliminaires exigent l'emploi de 2,000 ouvrier»,

outre 3W forgerons et 6.W cliarpeiiliers (jue prô»

tera l'arsenal d'Alexandrie. Comme l'Egypte ne
pourrait aiscinent fournir un aussi giand nom*
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bre de bras, on a le projet d'envoyer aux travaux

4 ou K régiments d'infanterie. Les pierres seront

transportées an moyen d'un chemin de fer a'é-

tendantJusqu'aux montagnes de Makataco , qui

•ont à S lieues du Nil.

Un chemin de fer sera peut-être exécuté entre

Alexandrie et Soueys.

Gouvernement. Le gouvernement est aujour-

d'hui entre les mains de Mohammed-Ali, nommé
paschà par la Porte, en 1803 , mais qui , depuis

««tte époque, est considéré comme iiidé|)eiiclant.

)on pouvoir est absolu. Â la tôte de l'adminis-

tion se trouvent un kaïa-bey, qui est chargé de

(a partie civile et financière, et un schérit'-bey

(grand trésorier), chargé de la rentrée des im-

pôts. Les provmces sont administrées par des

mamoun ou préfets et sous-préfets, qui ont

remplacé les luur et les kâchefi.

Les revenus publics s'élèvent à 60,000,000

de francs ; on ignore le chiffiro des dépenses.

L'armée de terre se compose d'Miviron 100,000

hommes.
Forces navales de l'Egypte. L'Egypte pos-

sède aujourd'hui 6 vaisseaux de ligne, dont le

glus grand a 138 canons et 1,500 hommes. Les

autres sont de 100 à 130 canons, avec un

équipage de 12 ît 1 5,000 hommes; 7 frégates, dont

chacune de 50 à 60 canons , avec un équipage

de 450 à 550 hommes ; 5 corvettes, chacune de

SO à 24 canons, deSOOà300 hommes, ei9 bricks,

chacun de 18 à 20 canons, et de 100 à 200 hom-
mes. Ces forces navales forment un total de 1 ,302

canons, et 13,155 hommes d'équipage; chose

étonnante
,
quand on pense que rEgvple fl'a

au'un port militaire. Alexandrie; qu'elle a fait

es pertes considérables à la bataille de Nava-
rin , et que le paschà, il y a.2 ans, n'avait que

2 vaisseaux de ligne armés et équipés.

Voici le tableau des nouvelles divisions admi-

nistratives des pays soumis au vice-roi d'Egypte.

Région» tt provinces, cheft-Ueux, villes «I Hmtx
remarquables.

Baue-Éfypt*. .f.

Le Kaihe

Keltodb.

Belbevs. .

Cbibeh. . .

Mit-Camar.
Mansourah
hAMIETTE.

Le ATaire (Hasr), Boula, Yieux-
Kaire, Torrah , Souez.

Kelioub, Choubre, El-Khancah,
Abou-Zabel, Chybyn-el-Cana-

ter, Uataryeh, Àtryb.

Belbeys.

Chibeh, Tell-Bastah, Hehydéh.
Mil-Camar.
Mansourah, Tmay-'îl-Emdid.

JJamielle, Menzaleh, Farescour,

San, Tennys, Tyueh , El-

Arych.

Mehallet-el- Mehallet-el-Keàir, Semennoud,
Kebir. Aboukyr, Bahbeyt, Koum-

zalat.

Tantah. . . . Tantah, Zeîli.
^

Helvg Melyg, Chybyn-el-Koum.
Menouf. . . . Menouf.
Megvleh. . . . iV(?i^î//eA , Terraneh , Omm-Dy-

iiar, Wardàn.
Pouah FouaA, Rachyd ou Rosette, Dey-

rout, Bereiibal,Sa-el-Hadjar.

Damanhour Bamanhour, Rahmanyeh, Kou-

(Bahyrgii^ rat.

ALBXAROIIlf.'

.ntiilt

EGY
r$»tmémy»h ( Aksandrié

}

,

Abookir (Canope), EMUwyt.

•t w—> ^ajrpis.

DiTZiB. . . . Diyuh , Bédrécheyn , HyURa-

»! ««H* moi hynôh ^Memphis ^ pyrtmi-

ATrTB. . . .

BEMT-SOUBTr

if »l'i

des , Sakkar»f Oahchoor,
Abousyr. ,,,^.... .,„, ..^

Atfyh, I j... ,.\ ...,. ,v

SmySottvt/f^ IKouoh, FecbQ,
Afiou-Djirdjeh , Behneseh

,

Samallout , Ahnaa.
.' Medytut-el-Fayoun, Begyg.
. Minyeh-ebn-KhaHmjlAenaouy'

el - Arich , Beiii - Hassan

,

Cheïkh-Abadeh, El-Tell, Da-
rout-cl-Cheryf, Achmouneyn.

. Monfalout, El-Gousyeh, Sana-

bou.

Stout 5you(, Aboutis, Sadfeh.Tahtah.

Djirjeh. . . . I>;<rjeA, Menchyetrel-Nédé,Hon,

Akhmym, haou, Madfouneh
(Abydus), Deiidera (Tenty-

ris).

Keneh Keneh, Cous, Keft, Erment,
Karnak , Louqsor, Gournah ,

.,'. fcf
'< Medynet-Abou,etc.(Thèbe8),

Kosseyr.

EsNEH J?«n«A,Édfon,Assouan(Syène),
Koum-Ombou , El-Kab , El-

:
";" " Sag ( Elephantine ) , El-Heif

'%.'•, (Phylœ), Selséléh.

IMpendanees poUtîqaM.

Fayoum.
MiNYEH

Monfalout.

l»» ^IttXI

GONTRii;
OBIENTALB

COMTRil
OCCIDENTALE

Plia «i;

Outre Soueys et Kosseyr, dépen-
dant des préfectures du Kaire

et de Kéné, les vastes solitu

des parcourues par les no-

mades Arabes et Troglodyti-

ques; Bérénice, ancien port,

le mont Zabarah.
Les oasis dites de Kargeh (la

Grande ou de Thèb»»), de
Dakhel, deFarafteh, la Petite

•1 ' ( '•• «<; et de Syouah; les lacs de Na-
tron.

Nubie Derr, Ebsamboul, Dongolah,
Korti , Meraoueh , Ihimer

,

-\-<'- ' - Clftndy, Sennaar, Soukim,
! ' t '

(• Ouadi-Haffa et autres villes

et lieux.

KORDOFAN. . . Obeld. 1^ -'i-

Abyssinie. . . Mattoua ou Massouak. '

Arabie. . . . Zail/«AAa, Djiddah,etc.,dansle

grand-schérifat de la Mekke

,

Akaba, etc., dans l'Ârabie-

Pétrée, Derreyeh, etc., dans
leNediid.

Ile DE Candie (Tandt's , la Canée Retrina, etc.

(ANC. Crète).

Histoire. L'Egypte, qui fut longtemps un
royaume particulier, fit ensuite partie de l'em-
pire des Perses qui la conquirent, et en restè-

rent seuls maîtres jusqu'à 1 époque où ils subi
rent eux-mêmes, comme tant d'autres peuples,

le joug d'Alexand.e-le-Grand. Cet illustre vain-
queur étant mort , et ses généraux ayant par-



EIL — 433 —
mndri* )

,

, EMUieyt.

la. iiAi l't

a, MyWl^-

ihour,

- '.lu <i

oh, Feçop)
Bebneseh,

las.

n, Begyg.
m,Meylaouy
>iii - Hassan

,

,
El-Tcll, Da-

Ichmouneyn.
usyeb) Sana-

idfeh.Tahtah.

^l-Nédé,Hon,

u, Madfouneh

udera (Tenty-

[eft, Erment,
ior, Gournan

,

,etc.(Thèbe8),

i90uan(Sycne),

, El-Kab , Ei-

lîine )
, El-Heif

&léb. , ,,.

aef>

tosseyr.dépen-

îlures du Kaire

ss vastes sotttu

i par les no-

et Troglodyti-

I, ancien port,

de Kargeh (la

U Thèbes), de

les Joe» d$ Na-

lul, Dongolah,

l)ueb ,
Damer

,

naar, Soukim,

bt autres villes
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,
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|yeb, etc., dans
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lnt,eten restè-

lue où ils subi

[autres peuples,

let illustre vain-

laux ayant par-

tagé ses étaU, PËgypte échut à Ptolomée. et colon, et une teinturerie

sesduaccndants y régnèrent après lui
,
pendant Turks. 8,700 habit,

environ trois siècles. BientAt les conquérants

du monde s'en emparèrent, et elle devint une
province romaine jusaue vers le vu* siècle où
elle fut enfin subjuguée par Omar, successeur

de Mohammed
,
pour rester dès lors sous Tem-

pire du croissant.

Au XIII* siècle de notre ère, elle était gouver-

née [)ar le célèbre Salah-Eddin, Peniiemi re-

doute des chrétiens d'Occident, ce Salah-Eddin

qui leur reprit la Palestine , dont la conquête
leur avait coûté tant du peines. A lui appartient

l'iiistitiitiuii des Mamelouks qui, en 1250, décer-

nèrent la toute puissance & un de leurs officiers.

Ce corps continua du choisir le souverain, et il

ne pouvait le prendre parmi ses membres. L'É-

Î;yple, à cette époque, parut avec éclat, et ba-

ança longtemps la puissance des Turks; mais

le soulthàii Sélim , après avoir remporté sur les

Mamelouks plusieurs victoires sanglantes , s'en

empara et la réunit à son empire.

Les Français , sous la conduite du général

Bonaparte, après avoir subjugué tant de peu-

plus, voulurent aussi s'établir sur la terre des

Pharaons, ils en devinrent les maîtres en 1798;
mais ils la rendirent aux Turks en 1801. Le

fiascliA actuel a anéanti le reste des Mamelouks,
brahim, son lils, a détruit, après de bril-

lantes victoires, la puissance des Wahabis
en Arabie. Depuis , il a conquis la Syrie , et la

puissance de Mohammed-Ali est établie jus-

Su'aux limites de l'Abyssinie. — J. Mcarti,
ALUI, G. L. D. DE KlENZI.

SHRZNBIUBUTBOr ou TliAL - EhREN-
BREiTSTEiN, pet. v. de Prusse (Coblcntz), au

conll. du Khin et de la Moselle, dominée par un
rocher de 800 pieds d'élévation. Elirciibruitstein

a dans ses environs des sourc. d'eaux minérales,

et t'ait un gr. comm. de commission en blé,

vin , eaux minérales , acier et pipes de terre.

Sur le rocher qui la domine on a rebâti en

181 S la forteresse que lus Français avaient dé-

truite en 1799. 2,300 habit.

XIOHFXXJ), pays d'Allemagne, en partie

à la Prusse et en partie au Hanovre , entre la

Hesse, le Hanovre et le cci-c. du Bas-Rhin. Il a

env. 12 1. de long, 8 de large, et 125,000 ha-

bit.

XI0H8TCB9T ou AicilSTOEDT {^uriatum,
Vryopolis) , aiic. évèc. de Bavière (Rcgen), dont

on évalue la superf. à 66 1. carr., et la popul.

à 45,300 âmes. Il fut érigé en princ, en 1817,

en faveur du prince Eugène de Beauharnais.

qui réunit ainsi les deux titresdeducdeLeuch-
tenburg et de prince d'Eichstœdt.

KXCHSTSBT, v. de Bavière (Rc^en), ch.-l.

de la princ. du même nom , et résidence du
prince. Ellu possède un beau château, plusieurs

établissements d'instruction publique, 1 iiiblio-

rh<M]'ie, 1 musée, des fabr. de draps et de sia-

moises, des brasseries, etc. Elle a 6,000 habit.,

et est sit. par les 48<> 53' de lat. N., et les 8" 50'

de long. E.
XEUBNBIIHO , v. de Prusse (Merseburg),

entourée de remparts, InUie sur une ilc Ibrmée

nar la Mulde que l'on traverse sur un pont en
pierre. Elle possède des fabr. de draps, 1 im

EKA
de fil à l'instar iJm.

•u EiNBBCK, anc. v. de Hanovrt
(Hildesheim) , ch.-l. de la urine, de GrubtMih»-
gen, surintendance, etc. Elle possède des fabr.

de lainage, de tuiles , etc. ; des brosseries, des
tanneries, etc. C'est la |)alrie de l'hisiorion En-
gelhusen. 5,000 habit.

EUnZZDXIiN ou NOTRE-DAME-DEft-ERIII»

TES, bg.de Suiàse,danslavalléederAlu;ch.-ï.
de distr. , célèbre par une ablNiye de Bénédic-
tins , dont l'égiise est décorée d une image qui
attire, le 14 septembre, une grande foule de pè-
lerins. 1 ,80? habit.

ZIBEWXOH, princ. d'Allemagne (Saxe-Wei-
mar), dans la forôl Noire , burnée pur la prov.

prussienne de Saxe, les duchés do Saxe-Col)Ourg

et de Saxe-Meiningen, le cerc. bavarois du Eas-
Main et la Hcsse-Ëlectoral. Sa superf. est d'env.
75 1. 1/4 carr., et sa popul. de 68,000 habit. Le
sol produit des céréales, du chanvre, du Hn,
du houblon, etc. Il y a des fabr. do poterie. Elis

Ibrme un cerc. qui se divise en 9 bailliages.

SISEWAOH, v. murée de la princ. du môme
nom, i)&tie au confl. de l'Hoirei et du la liesse.

C'est l'anc. résidence du duc. Elle possède de
nombreux établissements de bienfaisance et

d'instruction publique, de nombreuses fabr. et

filât., dont elle exporte les produits avec ceux
de son sol. En 1810, elle souifril beaucoup de
l'explosion de 3 caissons de l'armée française.

Elle a 8,300 habit. , et est sit. par les 50» 58*

de lat. N., et les 8° 0' de long. E.
ZISESTJBRK, bg. de Styrie (Brick), b&Ue

au pied de l'Erzberg, si riche en mines de fer,

que l'on exploite depuis plus do 1,000 ans, et

qui fourijissent annuellement environ 220,i)00
quintaux de minerai. Le comm. du fer y est

considérable. La popul. est de 1,350 habit.

ZUXMBUUO ou EisENDEHG, pet. V. du
duché de Saxe-Hilburghausen (Altenburg), ch.-

I. de bailliage, qui possède 1 château, 1 obser-

vatoire, des fabr. de tissus, de coton, de porce-

laine, de poterie; elle a des tanneries impor^
tantes. 4,317 babil. A 8 I. 3/4 d'Oltenburg.

SISENBURO, comitatde Hongrie, dans le

cerc. en deçà du Danube, borné au N. par ce-

lui d'.Edenbiirg, au S. E. par celui de Szalad,

au S. 0. par l'Autriche , et à l'O. par la Styrie;

il a env. 346 I. carrées de superf. Le sol produit

du vin , des céréales, dus fruits, du soufre, de
l'ambre, etc. Il contient une v. et 38 bgs. La
popul. est évaluée à 250,000 âmes. Ch.-I.,

Gùns.
XISORUB, en slavon LtdnUsch^ bg. de

Moravie, avec un chat., qui possède les plus

belles orangeries de l'Euro|)e ; il s'élève sur la

rive dr. de la Theya. 1,700 habit.

EISXiEBSN, V. des Ëlats-Prussiens (Merse-

burg), sur la Bole. C'est la patrie du fameux
Luther. Ellu possède des mines de cuivre et

d'argent. 6,000 habit. A 5 I E. de Mansfeld.

SKATHEnnraoUKO , V. forte de Russie

(Perm), bàlie sur l'Issel, ch.-l. de prov., résid.

d'un conseil des mines. On y remarque la chna-

cellerio , la douane , rursenal et l'bAlel dos mon-
naies. C'est dans cette v. que sont les torgus et

les mines de la couronne. Pierre-le-4iri;nd la

m

rimune sur toiies , des filatures de laine et de | fonda en 1723, cl lui donna le nom de sa

SE
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fcmmv. 6,000 amea. Elle est sit. par les b6* 51'

do lai. N., et les 38» 18' de long. E.

SBA'nDEBZVOBAIL ou 'Inoutabakame,
T. de Rui^e (Caucase) , nouvellement élevée

,

et qh.-l. des Kosaks de la mer Noire. Lat. N.,

4a»y; long. E ., 56°9'.

WULTtOMXMOSIàAW, gouv. de Russie,

borné au N. 0. et au N. par ceux de Poltawa,

deaSlobodcs d'Ukraine et de Yoronéje ; au S. E.

par celui des Kosaks du Don et la mer d'Azow ;

au S. 0. et au S., par celui de la Tauride ; et à

ro. par celui de Kherson. Sa superf. est d'env.

8,415 1. carrées, sa popul. de 550,000 habit,

nisscs, grecs, juifs, arméniens, kalmouks et

furks. Le climat est tempéré, et le sol plat.

Lis pays est traversé par le Dnieper, la Sa-

mara, et une foule d'autres riv. La partie sep-

tentr. est fertile ; tandis que , au contraire , la

partie mérid. est aride et stérile. La richesse

ftritieipale des habit, de cette contrée est dans

es troupeaux de gros bétail , et surtout de mou-
tons. On trouve des lacs salins sur les bords de

la mor d'Azow, et des sources salées ,
qui sont

l'objet d'un revenu considérable. Le gouv. se

divise en 6 cerc. : Ekatherinoslaw , Novomos-
kovsk, ^viograd, Bakhmout, Mariopol etRos-

tov. Il est sit. entre les 46° et 48" de lat. N., et

les 48° SO' et 55» 30' de long. E.

SKXTUËBIHOS&A.'ar, V. de Russie, ch.-l.

du gouv. du même nom , évéc. sur le Dnieper.

Elle fut fondée en 1787, par Catherine IL Elle

pwsèdc des fabr. de draps, de bas de soie, etc.

i,800 habit. A 337 I. de Hoscow. Lat. N.

,

48» 20' ; long. E., 32» 50'.

XUBS (llva.) , en italien Elba, fie de la mer
.tléditurrauée, vis-à-vis de Piombino, sur la côte

du gr. duché de Toscane. Elle est d'une fornrie

il peu près triangulaire et a env. 30 1. de cir-

cuit ; sa superf. est de 24 1. carr. Elle est tra-

versée par des des mont, très élevées , entre-

coupées de quelques plaines et de vallées. On
n'y voit point de riv., mais des sources qui ne

tarissent en aucune saison et quelques petits

iiiissaaux. Le climat en est plus doux que celui

de l'Italie. Le sol est très fertile. Il y a peu de

pâturages, peu de blé. Des vins exquis, de

IMuiile , des figues, du mais, des fèves, des

pois , telles sont les productions de cette île
;

les iîeurs et les arbustes odoriiïrants la cou-

vrent perpétuellement; les bois y sont rares.

L'arbre a. liégc , le chènc vert , le citronnier

,

l'oranger et tous les arbres à fruits de l'Europe,

si l'on excepte le pommier
, y sont multipliés.

Il semble que la nature ait prodigué à cette ile

tous les trésors de la minéralogie. Elle possède

des mines d'or, d'argent, do fer, de plomb,
d'aimant ; des carrières de marbre , de granit

;

on V trouve du soufre, du vitriol, de l'aniianthe

et des sources d'eaux minérales, ainsi que des
salines. On y élève quelques chevaux, des mulets
«t des chèvres ; il n y a |)oiiit de bestiaux. Parmi
les animaux sauvages , cette ile possède lo saii-

«{lier, la murtre , le lièvre et le hérisson ; ses oi-

seaux sont la caille , la perdrix , le pigeon , la

grive, le canard, le rossignol, l'ortolan et le

moineau. La mer est poissonneuse. La popul.
de Pile est évaluée ii 13,700 habit. Ils professent

la religion catholique et parlent la langue ita-

lienne. On exporte de tvlte îlu du 1er, du

plomb, du sel , des fruits et du thon, dont la

p6che est une principale branche d'industrie.

On y importe des graiitset des bestiaux. Le» El-

bois m'ont paru hospilaiiers^ de mueurs douées,

braves, industrieux et très attacliés à leur pays.

L'île d Elbe fut possédée successivement par

les Étrusques , les Carthagiuoie et les Romains.
Depuis, elle a appartenu à Pise, à Gènes, à
l'Empire , à l'EsiMigne , à Naples et à la France.

En 1814, elle fut donnée en toute souveraineté »

Napoléon. Le grand empereur y résida 9 mois, et

voilà pourquoi tout le monde connaît l'ile d'EUbe.

Aujourd'hui elle appartient au grand duc do

Toscane. Elle a beaucoup soufP^rt, à diverses

époques, des déprédations des Barbaresques.

Porto-Ferrajo et Porto-Longone sont sesvs. prin-

cipales.

SKBE (Albit), fl. d'Allemagne, l'un des pius

remarquablesde l'Europe. Il prend sa sour. dans

le Riesengeliirge, sur les frontières de la Bohême
et de la Silésie, arrose laBohème, leroy. de Saxe,

passe entre le Holstein et le Hanovre, et se jette

dans la mer du Nord par deux emb., après un
cours d'env. 190 1., pendant lequel il reçoit 53
riv. et plus de 500 ruisseaux. Au moyen de la

marée, les gros bâtiments le remontent jusqu'à

Hwnbourg , à 30 1. de son emb.
S&aXBrsu>, v. de Prusse (Clèves) , sur la

Wupper, ch.-l. de cerc. Elle est assez bien bâtie.

Elle possède une société scientifique^ une société

biblique , 3 églises, plusieurs établissements de

bienfaisance et d'instruction publique , une so-

ciété dite des Indes occ, qui a un comptoir à la

Vera-Cruz , un gymnase.catholique , des fabr.

de dentelles, de toiles, de coutil, de siamoise,

de futaine , de draps dits de l'Inde , de velours,

de rubans , de mouchoirs , façon Madras ; on y
travaille le coton, le fil, la soie et le fer. Son
comm. est très important et s'exerce principa-

lement sur les produits de ses fabr. : on l'éva-

lue à 80,000,000 de francs par an. 25,000 ha-

bit. A 6 1. 1/2 N. de Dûsseldorf. Lat. N., 51» 15';

long. E., 4" 48'.

IXBZVF ou Elboeuf {Elbotum), anc. v. de

France (Seine-Inférieure), ch.-l. de canL et

d'arrond., sit. sur la rive gau. de la Seine. C'est

une des 3 vs. les plus renommées de Fronce

pour leurs manuf. de draps. Elle a , en outre,

tant dans son enceinte quau dehors, de nom-
breuses teintureries en bleu et couleurs fines;

des ateliers de tondage et de décatissage, des

lavoirs de laine, etc.On connaît peu l'origine de

cette ville. Il est à présumer, toutefois
,
qu'elle

était importante dès le 14» siècle ; car , en 1338,

elle fut érigée en comté. Au 16» siècle, on y
comptait 80 fabricants. 13,366 habit. ^. A
4 1. 1/2 S. S. 0. de Rouen. Lat. N., 49» 17;
long. 0., 1" 21'.

SIiBIuro, v. do Prusse (Danzig) , sur l'Ël-

bing. Elle se divise en vieille et nouv. v. , et

possède un gr. nombred'établissements de bien-

lliistince et d'instruction publique ; des fabr. d'a-

midon , de toiles à voiles , de cotonnades , de

futaine, de drap, de chapeaux , de soude, de

bleu et de savon. Elle a des chantiers de con-

struction , des moulins à huile , des martinets,

des raffineries de sucre, des tanneries; elle pré-

pare du tabac. Son comm. consiste en grains,

';ounOj froimige, cir.;, suif, toiles, lil,Mil ,
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XKBOin&S ou Elbrous , mont. U. plus éle-

vée de la chaîne du Caucase. Sa hauteur est

évaluée à 15,3(>4 pieds au-dessus du niveau de
la mer, (f ôy. Caucase.)
S&OBX, V. d'Espagne (Valence V, avec un

diàt. dans une plaine couverte de palmiers. Elle

est bâtie avec luxe et offV'e toute espace d'agréé

mante. 17,000. habiL A 3 1. S. 0. d'AJieante.

MtMBXXtaXM , vg. de Bavière ^ Danube }

,

sitk sur la rive gau. du Danube , célèbre par la

victoire que les Français remportèrent sur les

Autrichieris , le 14 octobre 180S.. C'est à cette

occasion que Napoléon conféra au maréchal Ney
le titre de duc d^Elchingen. A 2 1. N. E. d'Ulm.
ÉxJatWUOÊTA ou GuARiPOUR, fie d'Asie,

à 2 1. EL de Bombay, dans le golfe de ce nom
;

elle a 2 1. env. de circuit. Deux chines de
mont, parallèles la traversent dans toute sa

longueur. Elle a de l'eau de source potable en
abondance ; le climat est le môme que celui de

THindoustân. Le sol est très boisé et produit un
peu de ris; on y élève des moutons et de la

volaille eu quantité ; ce sont les seuls produits

qua l'on e^i^te.' Au S., près du lieu du débar-

quement, le voyageur aperçoit, sculptée dans
le rocher^ la figure colossale d'un éléphant , ce

S
ail ai fait donner à l'île le nom qu'elle porte,

on loin de là s'élève un temple creuse dans le

roc ; il a 130 pieds de Ions sur 1% de large ;

2tt colonnes et Itt pilastres Te soutiennent, (yeat

un vrai panthéon hindou , il est rempli d'idoles.

On y aamire te groupe qui représente la tri-

mourti ( triple forme) composée de Brahmà,
Vichnou etChiva. Les Hindous allaient fréquem-

ment en pèlerinage à ce temple, aujourd'hui dé-

iUÉVBAVmWB, tle du Nil (Thèbes), dans
la Haute-Egypte , appelée Djexiret-el-Sug par

les Arabes. Elle se compose d'uu rocher de gra-

nit recouvert, à une gr. élévation
, par le limon

du fl. Une végétation brillan'e , des plantations

de parmiers, de dattiers et de scycomores, en
font une île enchantée. Ëléphantine offre les

restes de deux temples de la plus haute anti-

quité , et d'autres ruines très remarquables. On
y voit des tombeaux taillés dans le roc, et une
partie d'un escalier qui conduisait dans le Nil.

Elle est en face d'Assouân , un peu au-dessous

de» gr. caittractos , et a 700 toises de long sur

400 de largeur. Elle est habitée par des Berbers.
JJJPrz, v. de la Russie d'Europe (Orel), sur

la Sosiia; ch.-l. de cerc. Elle (ut entièrement
brùléeen 1745; elle estaujflurd'hui mieux bâtie.

On y compte 14 églises. Elle commerce en blé,

que l'on recueille en abondance dans son fertile

lerrit. 8,000 habit. A SO I. E. S. E. d'Orel. Lat.

N., 5.V30';long. E., 3S'32'.
AuresiS (aujourd'hui Lbksina), anc. v. de

TAttique, sur les bords du golfe Saronique, cé-

lèbre par les mystères de Cérès.

ÉliEVTBS ( Les ) ou Kalmouks [Eleut en

nongol, c.-à-d. ranciHieux,et Oeiett en chinois),

sont une gr. branche de la nation mongole. Ils

se divisent en Dzoùngars, Khochots, Tchoros
ou Durbets et Torgoiits. Ils habitent en partie

l'emp. russe et eu paiiic l'cuip. ctiinois. Lus

plus connus sont les Dzoùngars, dont les triboB
sont fixées dans cette Suisse de l'Asie cen-
trale. L'I-Li, le Tchouï, le Talas, le Hoang-IIa

:

sont les principales riv. du pays des Eleutha. v

On y remarque de gr. lacs; tels sont le Bal>
khach . le Touz-Koul, TAlak-Tougoulnor , I»
Khouknounor et le Namour. I^ climat en est kpn
et excessivement froid une gr. partie do l'an-

née. On y cultive de l'orge, du millet, des lé-

iQ^umes , du chanvre et quelques arbres n-uitiers,

tels aue les poiriers et les pruniers. Les bords
de l'I-Li et du Khoukhounor sont célèbres par
leurs pâturages. Les mines d'or, d'étain , de fer,

de houille ne sont pas rares dans les mont. Ce

Eays produit des chevaux , des chameaux , des
utiles et des moutons. Les forêts sont peuplée»

de sangliers , de saïgos ( antilope scythiea ) et

d'élans ; on y voit la pouU de» arbrei. oiseau noir
de la grosseur d'une poule , dont ta chair est
exquise , et une espèce de corneille au plumago
vert. Des troupes de castors et de loutres hft>

bitent les riv. qui sont en même temps très

poissonneuses. On ne connaît point au juste la

popul. de ce pays, mais elle ne répond point à
son étendue. La langue des Éleutbs semble avoir
Ïuelques rapports avec celles du Tibet et de kk

bine ; elle paraît une des plus anc; elle est so-

nore, harmonieuse et poétique dans la bouchedes
Dchangartchi , espèce de bardes ou de trouba>-

dours. Outre l'écriturecommune et ordinaire, les

Eleulhsontune écrituresacrée, nommée onetkak.
Ils professent la religion lamaïque; ils croient à
la métempsycose et L une autre vie où ils seront
récompenses ou punis. L'agriculture est peu en
honneur parmi eux : ils préfèrent la chasse, la
pêche et la vie errante des péUres. L'industrie
toutefois n'est pas tout à foit négligée ; ils fa*

briquent des armes , des ornements d'or: ils

forgent les ustensiles dont ils ont besoin ; le

: feutre, fabriqué par eux, jouit d'une gr. ré-

putation. Les femmes préparent merveilleuse-

ment bien les peaux (^b mouton et autres ani-

maux , et en font des ouvrages d'une délicatesse

infinie. Leur principal comm. a lieu avec la

Russie ; ils lui Vendent des chevaux, des bœu&,
des mouton -

'^ conduisent aussi à Orenbourg
leurs chameauji pour les échanger contre des
marchandises.

Les Ëleuths nous rappellent le portrait qu'on
nous a laissé des Huns. Généralement d'une
taille médiocre, ils ont la tète et le visage ronds,
les cheveux noirs, les yeux étroits, la tignre

plate, le nez petit et écrasé, les lèvres grosses,
les oreilles très larges , le teint basané. Leurs
femmes, en général jolies, ont la peau blanche
et les cheveux noirs. Du reste ils sont gais et

joyeux. Ils habitent sous des yourtes ou tentes

ouvertes durant l'été , et fermées l'hiver par des
nattes , des morceaux de feutre et quelquefois
des claies d'osier. Le peuple s'habille de peaum
de moutons et de feutre ; les riches portent des
fournires ou des étoffes.

Le chef suprême de la nation est un khùn
qu'ilsappelleiit khftn-taidcha; sous lui lesno/twi»,

ou princes héréditaires, administrent des ou/otM

ou districts qui se divisent en aïmaks ou ban-
nières. Chacun paie au chef la dîme de ses biens.

Ce chef est envoyé par l'empereur de Chine.

SKCSBOac, prêt', de Suède. Elle coiuprcad

I
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Tanc. prov. golhiaue de Dalsland et la partie la

plus mérid. du Westmanlaiid. Elle est bornée

au N. par la préf. de CarUtad. au N. E. par le

lac Weiier, à rE. par la préf. (le Skaraborg , au

S. E. par celle de Jâiikôpinu, au S. 0. par celle

de lialmstad et à PO. par celle de Golhenbourg.

Sa longueur est de SO I. sa largeur de 2K , et

sa superf. de 700 1. carr. On y remarque gr.

nombre de mont.; celles qui s'étendent du N. à

rO. sont une continuation de la chaîne Scandi-

nave. Les principales riv. sont la Go^tha, l'Ae-

tliran , la Wiske et la Safve ; il y a un gr. nombre
de lacs : le Miœren, TAnten, etc. Au N. le sol

est pierreux et aride ; au S. il est Tertile. On se

livre avec ardeur à Tagriculture. Les grains

sont assez abondants pour la consommation. On
récolle en outre des légumes , du lin , du chan-

vre. Les forêts sont riches en mines de fer et

de cuivre , carrières de pierre et d'ardoise. 1^

nombre des habit, s'élève à 170,660. La reli-

gion dominante est la luthérienne. Il y a des for-

ges, des fabr. de lainage, de toiles et de cou-

toU' . Les hommes sont bien faits et pleins

de douceur; les femmes sont belles. Cette préf.

se divise en 18 distr. Elle a pour ch.-l. Weners-

borg.
XLOnr ou HuRRAY, pet. comté d'Ecosse. Ses

limites sont, au N., le golfe de Murray ; à l'E. et

au S. E. , le comté de Banff ; au S. 0. , celui

d'Inverness , et à l'O., encore le comté d'Inver-

ness et celui de Nairn. On évalue sa longueur

à 17 1. 1/4 env., sa largeur moyenne est de

8 I. 1/4, et sa popul. de 81,160 individus. Il est

arrose par la Spey, la Findhorn et la Lossie ou

Je saumon abnnae. Le Bréamoray ou partie

mérid., est rempli de mont.,elcouvertde torèts.

La partie sept., au contraire, est plate, riche et

fertile; l'agriculture y est susceptible de gr.

améliorations. Ce comté se divise en 4 presby-

tères, et a pour ch.-l. :

BIiOZW, v. d'Ecosse, ch. 1. du comté ci-

dessus, sur la Lossie. Elle est formée d'une seule

rue, d'env. 800 toises de long. L'église parois-

siale, près de laquelle se trouvent l'hôtel de ville

et le tribunal , est très rcmarmiable. On voit

dans sa partie occ, les ruines a'un anc. ch&t.

5,300 habit. A 59 1. 1/2 N. d'Ëdimburgh. Lat.

N., 53" 43'; long. 0. , 5» 64'.

É3Uant(£lit) , anc. cotitrée du Péloponcse,

bornée a TÉ., par l'Achaïe ; au S., par l'Arcadie;

au N., par la Messénie, et à l'O., par la mer lon-

nienne. C'est là qu'étaient célébrés tous les 5
ans , les jeux olympiques institués par Hercule.

ÉU8ABETH, baie du d itroit (le Magellan

,

dans la Patagonie.

XUSABETH. Groupe de 16 pet. fies, dans

l'océan Atlantique , sur la côte du Massachus-

•ets ; il s'étend au S. de la baie Buzzarde , et

au S. 0. ae la presqu'île du cup Cod. Il appar-

tient aux États-Unis. La plus gr. de ces ites
,

Nashaven, a i I. de long et 1 de large.

ZUSABETHTO'WN, pet. v. des États-

Unis (New-Jersey) ; elle est sit. dans un pays

fertile, sur une pot. riv. qui se jette dans le

détroit d'Arthur-holl. Elle est très llorissaiite et

pobSfJe diverses manufactures et plusieurs fabr.

Son coinm. est étendu. La riv. peut recevoir des

bâliiiiuiiu de 20 a 30 tonneaux. Lesépiscopaux,

Ws prc&iiytéricns , les méthodistes ont chacun
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une église dans cette v., qui contient 3,.'(00 ha
bit. A 5 1. 3/4 0. S. 0. de New-York.>ar le»
40" 3^ de lat. N. , et les 76» ST'de long. 0.
XUBOWSO, vg. d'Espagne (Navarre), dans

la vallée de Bastan. Ce lieu a servi souvent de
résidence à Don Carlos , depuis son entré* en
Espagne.
WiTiOW à, , vg. de l'Inde britannique (Au-

reng-Ab&d) , non loin duquel on voit , taillées

dans une mont, de granit, les ruines de tem-
ples souterrains qui

,
par le fini et le grandiose

de l'architecture , surpassent tout ce que l'Hin-

doustàn possède en ce genre , et ce que l'E-

gypte a de plus beau. Le Ka'Cla» ou Panthéon a
excité notre admiration , et fera longtemps celle

des voyageurs. Si l'on en croit les Brahmftiies du
Çays , l'origine de ces beaux temples remonte à
,030 ans. Ellora est près de Daoulat-Abàd.
BU'WAWOSXr, V. du Wurtemberg, sur

l'Iaxt, ch.-l. du cerc. del'Iaxt; elle a un chat.,

1 gymnase et 1 lycée catholique. En 1817 , son
université

,
qui était fort anc, lut réunie à celle

de Tùbingen. Sur une montagne voisine, le

Schôneberg, il existe une chapelle où l'on se
rend en pèlerinage. 3,100 habit. A 16 1. 1/2 N.
d'Ulm. Lat . N., 48 67'; long. E., 7» 62*.

KUnxrA ou St.-George-DÈl-MAa , v. d'A-
frique, sur la côte de Guinée ; ch.-l. des établis-

sements néerlandais, depuis que les Portugais
l'ont perdue. Elminaa 1 fort et 1 chat. 1,400
habit. Lat. N., 5» 10'; long. 0. 40 60'.

BCiNBOOZH, cerc. de Bohème, bornée au
N. par le roy. de Saxe ; à l'E.

,
par celui de

Saatz; au S., par celui de Pilsen , et à l'O., par
la Bavière. Il a env. 21 1. de l'E. à l'O., 15 du N.
au S. , et 204 I. carr. de superf. Sa popul. est

évaluée à 220,000 amns. L'Kger et ses afll., la

Robla et le Topl l'arrosent. Il possède de bons
l^turages, beaucoup de bois , ainsi que des mi-
nes d'argent, d'étain , de plomb, de fer, de sou-
fre et d'alun , des carrières de pierre de taille

,

de fabr. de dentelles, et de mousselines, des pa-
peteries , etc. II se divise en 4 distr.; son ch.-l.

est :

XurBOOEXr ou Elbonge , v. de Bohème,
ch.-l. du cercle ci-dessus, sit. sur un rocher
escarpé, à 51 I. de Prague. 2,000 habit.

SUrE,com. de France (Pyrénées-Orienta-
les). 2,229 habit. Arrond. et à 31. S. S.E. de
Perpignan. ^.
EL-aoSAaiO, V. du Mexique (Sonora et

Cinaloa). Dans ses env. il y a plusieurs mine»
d'argent. A 170 I. N. 0. de Mexico.
SliSEfnnm ou Heldingœr , v. du Dane-

mark (Seeland) , assez bien bâtie sur le bord
du Sund, en face d'Helsinborg. Elle a une rade
sûre, mais pas de porl. Dans le voisinage àé-
lève le cliât.-fort de Kronborg. 7,000 hnbit. A
10 I. N. db Copenhague. Lat. N., 56<> 2': long.

E., lOoir.
EI18TX& , nom de deux riv. d'Allemagne.

L'une appelée Elster-Blanche, naît dans leVoigt-

Itand , eu Bohème, traverse la Saxe, le gr.

duché de Saxe-Weimar et se divise près de
Zwickau en deux bras qui prennent le nom de
Lu|>pe et de Flossgraben , et se jetic'it, le pre-

mier, dans la Saaie, le second dans la Pitesse.

Elster-Noire est « nom de la seconde uninuhe ;

sa sourc. est dans la Haute-Lusace : elle coulô
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XIrTOH , pet. V. comm. d'Arabie , sur le

golfe de Souez. A 16 1. 1/2 S. 0. du mont Si-

naï. Ut. N., 28 13^ ; long. E., 31" 1^.
XLTAS l^lva) , anc. v. forte du Portugal

(Alem-Teio), ù 50 1. E. de Lisbonne. Par les

58" 44' de lai. N., et les 9" 12' de long. 0. Ch.-l.

de distr., archev. Elle est b&tie près de la rive

dr. de !a Guadiana, et protégée par une citad.,

et par les forts Santa Luzia et de Lippe. Elle

possède un arsenal, une fonderie de canons, des

mbr. d'armes , la cathédrale , un aqueduc ro-

main appelé Oi arcos de Amoreira^ qui s'appuie

sur quatre rangs d'arcades. 9,000 habit.

S&TiaW, bg. de France (Morbihan, ch.-l. do

cant., arrond. et à 3 1. 1/4 de Vannes. 3,818 ha-

bit. ^ de distribution.

SLT
, pet. V. d'Angleterre (Cambridge)

,

évêc., à 5 1. 1/4 N. N. E. de Cambridge. On y
remarque la cathédrale qui réunit tous les gen-

res d'architecture depuis la conquête des Nor-

mands, et dont la tour s'élève ii 270 pieds de

hauteur. 8,000 habit.

PtBA, il. du Tourkestàn, qui sort des montt

Mongoulchar au delà du step, des Kirghit-

Caitiackê , et après un cours de 160 1. va se dé-

charger à rextrémité N. E. de la mer Caspienne.

MfBABMI, vg. de la Basse-Egypte (Gizeh),

qui doit sa célébrité à la fameuse bataille des

Pyramides, gagnée dans ses env. par les Fran-

çais, en 1798.

ma&irw (Ebrodunum) ,
pet. v. forte de

France (Hautes-Alpes), ch.-l. d'arrond., sur

un rocher escarpé , dont la buse est baignée par

la Durance, avec des fabr. de rubans, de lauie

et de coton filé , et 1 manuf. de draps. Sa fon-

dation est attribuée à Allobrox , chef des Gau-

lois. Elle était le ch.-l. des Alpes maritimes du
temps des Romains. Elle appartient à ia France

depuis 1889. 3,169 habit. ^. ^gfi. Ut. N.,

44» 37'; long. E., 4» 5'. A 8 I. )Lde (Jap.

EKDMK ou Ehbden , v. du Hanovre ( Au-
rieh), sit à l'emb. de TEms dans le golfe de Dol-

lart, avec des fabr. de bas, de toiles à voiles , de

tabac, etc. ; des tanneries, daf chantiers de con-

struction, etc. Son comii . Sùt très important.

Elle arme pour la pêche du hareng
,
qui occuoe

1,300 indiv. Lat. N., 83» 33'; long. E., 4» 8Ô'.

12,000 habit.

nm, riv. de Mongolie
,
qui sort des monts

Tchamas-Daban , et se décharge dans le lac

Kiorgha, après un cours d'env. 140 l.

miCXRICB ou Ehrich, pet. v. des Etats-

Prussiens (Clèves-Béry), à 2 1. N. E. de Clèves,

sur la rive dr. du Rhm. Elle possède des bros-

series, des tanneries, et des rabr. de lainages

,

de toiles, de mousselines, etc. 4,400 habit.

Lat. N., 81» 49'
; long. E., 30° 84'.

:oX ou Hu-Hen , île de la mer de Chine

,

estconcentré a Kanton ; les navires de Manila »*y

rendent quelquefois.

iinrOOITA, contrée de la Guinée sep-

dans une baiedelaprov.deFou-Kian àl2 1. 1/2

E. de Tchang-Tcheou. Lat. N.,24" 27'
; long. E.,

11° 833'. Elle a env. 6 1. de circuit. On y remar-

3ue une magnifique pagode dédiée au dieu Fô.

on port était autrefois très fréquenté par les

Européens, mais aujourd'hui le comm. étranger

tentr.. très mal peuplée au rapport de Rowdich.
Elle s étend sur la c6te, le long de la rive gauc.
de la riv. de Gabon.
nu {Amiiui) , riv. d'Allemagne, qui prend

sa source dans lie mont Stapelag (Westphalie),

traverse la rég. du Munster, passe dans le Ha-
novre , et se jette par 2 emb. dans la mer du
Nord, après un cours d'env. 78 I., pendant le-

quel elle reçoit l'Aa, le Haase, la Leda, etc. Les
gros bâtiments la remontent jusqu'à Pappen-
burg«
wmi, fie de la Malaisie, qui a 200 milles de

long , sur 42 1/2 de large , et est sit. à l'E. de
l'ile Soumbavva. L'intérieur est à peu près in-

connu. La partie occ. dépend du soulthân de
Bima. Les Portugais y possédaient Larentouka.
à l'extrémité or. ; ils paraissent avoir abandr^né
cet établissement. Le volcan élevé de Lovativo
éclaire souvent le détroit d'Endi , comme un
phare lumineux. Les Bouguis ont un beau port

sur la côte mérid. ; ils refusent de se recon-

naître vassaux des Hollandais qui en exportent
des esclaves , de l'huile de coao , de l'étiaille , du
bois et une cannelle commune. Tout le reste de
nie est divisé en plusieurs pet. états indépen-
dants.

SNFANT-FZBDU, pet. ile de l'Amérique
mérid, à 5 1. N. E. de Cayenne.
XWFISLS, pet. V. d'Angleterre (Middicsex).

A 4 1. N. N. E. ae Londres, anc. rendez-vous ae
chasse. On y voit les ruines d'un palais qui fut

habité par Edouard VI et sa cour. 5,900 habit.
ZNOAl>Iira , gr. vallée de Suisse , dans le

cant. des Grisons. Elle a 20 I. de longueur, du
N, E. au S. 0., et 9 à 10,000 habit.

,
qui

,
pour

la plupart, s'expatrient et vont dans certaines

parties de l'Europe travailler en qualité de pâ-
tissiers, de confiseurs , de garçons de café et de
fabricants de liqueurs. C'est pour le voyageur
un bien imposant spectacle que cet amphithéâ-
tre de mont, écartelées, couvertes de neiges per-
pétuelles. Le voyageur trouve un beau coup
d'œil dans les mont., les glaciers et les neiges
perpétuelles qui l'entourent. La seule récolte du
pays est l'orge. 10,000 habit.

lafOAKTO, île de l'archipel de Sounda, à l'ex-

trémité de lamer des Indes. Elle est en gr. partie

pleine de bois. Les végétaux qui viennent à Sou-
mi\dra y réussissent a merveille Les habit, vont
presque nus ; ils se font aux oreilles d'énormes
trous, qu'ils remplissent de rouleaux de feuilles

de sagou ou d'anneaux de cocos. Leurs habita
lions ont la forme des ruches, leurs canots sont
faits avec beaucoup d'art et d'adresse. On n'a
pu se procurer des reiiseigiiements bien précis
sur les mœurs des habit., ni môme sur leur île,

qui u 10 l. env. de circonférence.

ENOHnw . p^oy. Montnorencv.
XNOHIXN, V. de Belgique (Hainaut), à 8 1.

S. 0. de Bruxelles, avec 3,145 habit., célèbre
par la victoire remportée sur les alliés par le

grand Condé.
SWGOnMOV ou Angornou, v. du Boumou,

dans la Nigritie, à 6 l. S. S. E. de Kouka. Elle a
30.000 habit. ^ selon le colonel Denham. C'est la

v. la plus peuplée cl la plus considérable du roy.

ii;£
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AulrelbM,elle était la résidenM du chaik, qui«u-
jourd'hui habite Kouka.
sr-OOTO, pet. roy. de la Guinée niérid.,

qui a tH I. de long , sur 11 1. 1/2 de large, et

4»l boniée par le Congo au N., par le Zarru au
S., et par I Océan d l'O. Sa capit. est Caàinde.

Le» productioiM du sol sont lu maïs, la canno à

sucre , le tabac , le coton , etc. Le sel eel un
des principaux objeta du comm. intérieur.

9nwOA , pet. roy. de la Guinée septentr.

,

Mir la côte de Gabon ; il est borné au S. par

VOgouaomai , et à TO. par les roy. de Chikan

«t de Gaeloua. Lat. N., 1°; long. L., 8».

smOUlUM (Les) , tribu d'Esquimaux qui

peuplent la Nouvelle-Bretagne aeplentr. , et les

«6tes récemment découvertes par le capitaine

Parry, au N. 0. de PAmérique.
xmuramw , t. de Hollande , sur la Zui-

ëenée, à 12 I. N. E. d'Amsterdam. Par S2° 42'

de lat. N., et 2*, 57' de long. Ë. ; ch.-l. de cant.

Elle possède des établissements de bienfaisance

«t d'instruction publique, une Tonderie de clo-

ches, etc. Ses magasins des Indes or. et occ. mé-
ritent d'élre vus. Elle a de furies digues qri la

IMTOtègcnt contre les inondations. Son port est

comblé par les tables. .'i,000 habit.

MtntMEAT, vg. de France, ch.-l. de cant.

(Puy-de-Dôme). 1,515 Iwbit. A S I. E. de Riom.
ZW08 {OÉnot), V. de la Turkie d'Europe

(Roum-lli) , sur le golfe d'Ënoa. Elle |X)ssède un

i, commode, et fait un comm. assez considé-

rable de laine, coton, soie, cuirs. 7,800 habit.

A 15 1. N. 0. de Gailipo*!. Lat. N., 40» 41' ; long.

E., 23'> 38'.

MM% (Anitut), riv. d'Autriche, qui sort d'un

lac du ccro. de Salzburg et su jette dans le Da-

nube, près d'Ens, après un cours d'env. 60 1.

11 divise l'Autriche en deux gr. parties : le ler-

Titoir* au-d9S$ut de CEna ou vAutriche occ. et le

territoire tm-deatous de VEn$ OU VAutriche or.

MMUiBKEtMf pet. v. murée de France

SLUt-Rliin), sur la rive dr. de l'Ill , à 5 1. S. de
mar; oh.-l. de cant. Elle a un liôtoi de ville

fort remarquable par son architecture. Fabr. de

calicot et de chapeaux de paille. Elle appartient

à la France depuis le traité de Munster ; aupara-

-vant, elle était la capit. de l'Alsace autrichienne,

du Brisgau ci de la Forèt-Noire. D'après Smiler,

c^eat YUrunca d'Antonin. ^. 2,560 habit.

BMTRAXMS, com. de t rance (Nièvre). 2,168

habit. Arrond. et à 4 1. 1/2 0. de Clainecy. ^.

I, vg. de France (Aveyron),

•oh.-l. de cant. 2,968 habit. ^. ^efi. A 4 1. 1/2

S. E. d'Espalion.

nramaCAftTXAVX (Canal d'), détroit de

l'Australie, outre l'île de Bruny et la côte S. E.

de la Tasmanie.
SWnMECASTSAmc, com . de France (Yar)

.

2,187 habit.

SirTBZ-l»01IB.O-B-KIiniO, piTtv. du
Portugal; bernée au N. par la Galice; à PE.,

par la prov. de Tra-os-Montes ; au S., par

celle de Beira; à l'O., par i'Océan. Elle a

393 1. carr. de superf., et 743,660 habit. Elle

«st traversée par des ramifications des monts

Cantabres et arrosée par un gr. nombre de riv.,

'dont les principales sont le Minbo, la Lima, la

MuiuOf h €avado, etc. Son sol est très fertile

et ses prodoollons variéea : ce sont dea fruits,

(li: mais, du vin, de l'huile. Elle a des fiibr. d«
drap, de lainage, de soierie. Elle foil un gr.
comm. des produits de s'^n industrie et de aon
tcrrit. , etc. , etc. On y éiève du gros et du petit

IwUil. Elle se divise en 7 distr. : Braga, Porto,
Peûaliel , Guimaraens, Viana, Barcellus et Vft-
leiicia. Ch..|. Braga. Elle a 383 S/4 1. oarr. , «t
745,660 habit.

mms-Rlot, état de l'Amériaue mérkl.
qui fait partie de la confédération du Rio-d«-
la-Plata. Il est borné au N., par celui de Cor-
i-ientes; à l'E., par la répub. or. de l'Uroguay;
au S. par l'état confédéré de Buentvï-Ayres ; à
l'O.. par celui de Sla-Fe. On ne sait rien de po-
sitif sur sa constitution, car la dictature de Kosas
a déterminé une foule He changements subits.
(foi/. IUo-de-la-Plata.)
nrrBXTAU:< ( Inter-rallee ) ,

pet. V. de
France (Basses-Alpes), ch.-l. de cant.; à 6 1. 1/2
i\. E. de Castellaiic. ^. l,6r>9 habit.mm» (Nagï),^. considérable de Tran-
sylvanie (territ. des Magyars), à 6 1. 3/4 N. N. E.
de Karisburg. Il fait partie des Oppida NobiHa
ou Iwurgs affranchis de la juridiction de lourco-
mitat. 6,000 habit.

nrzx&SSOBT, pet. V. murée de la Basse-
Autriche, sur la rive gau. d'un bras du Danube,
à 6 I. E. de Vienne. I^es Français la bombardè-
rent le 5 juillet 1809, premier jour de la bataille

de Wagram. 800 habit.

XVSIUBS (Eperia), en hongrois Epèrjee.y.
forte de Hongrie , siège d'un évêt|. grec et d'un
évèq. catholique; ch.-l. du comiiat de Saros,
à 59 1. 1/2 N. E. de Bade. Par 48- 58' de lat. N.,
et 18° 25' de long. E. Sur la Tartsa. Elle pos-
sède des fabr. de draps et de toiles , des raffine-

ries de sucre, des établissements d'instruction
publique , 1 belle cathédrale et 1 bel hôtel de
ville. Dans les env. il y adcssour. d'eaux miné-
rales. 7,430 habit.

taVKKAT, pet. V. de France (Marne),
ch.-l. d'arrond., sur la rive gau. de la Marne;
à 8 I. 0. N. N. de Chaions et 34 I. 0. de Paris.
Par 49" 3' de lat. N., et 1» 57'. de long. E. On
y voit d'immenses caves taillées en labyrinthe
où l'on renferme par treilles les vins de Cham-
pagne dont on fait un si gr. comm. Son nom pa-
raît venir des eaux vives {aqua perennes) qui

y abondent. Henri IV la prit en 1892 sur les li-

gueurs ; il lui en avait coûté la mort de Biron.

S- ^Bfi. 5,457 habit.

éPSRWOXr
, pet. v. de France (Eure^^t-

Loire), à 1 1. 3/4 de Maintenon, dans un site

agréableetpittorcsquc,sur le penchantet au pied
d'une colline. Trois riv. s'y réunissent. Elle a 1

chat, remarquable, et fait un gr. comm. en
grains et en légumes. 1,545 habit.^ et ^jgM.
ÉaeXDAVKm, v. anc. de l'ArgoliSe, céleBre

par son vin et ses chevaux , et par son temple
que vénérait la Grèce entière. Ce n'est plus
qu'un pot. vg. avec un bon ^ qui a conservé le

nom d^pidaure.
iiviMAO, vg. de France fEure-et^Loire),

ch.-l. de cant., arrond., et à 41. E. N. E. d'Au-
tun. n y a dans les env. des mines de bouille

d'une qualité supérieure. 1^656 habit, g da
distribution.

V. de France, ch.Jl. da départ.

qui, la
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ffr. comm. en

ifide, célèbre

r son temple

n'est plus

a conser>'é le

Sure-€!t*Loire),

N. E. d'Au-

lines de!it)uille

habit. S <J«

|il. da départ.

t.

im VosKfiM, ù% I. E. S. E. de Paris. Pur 48" 10'

dti laU N.,ot i" G' de long. E.. sur la Moselle,

préfecture. Elle est turl bien bAtic et (lossède de

jolies promenades, 1 bibliothèipiu publique,

1 cabinet de physique et (rhistoire naturelle,

1 salle de 8|)eclacle, etc., des Tabr. de toiles, dn

colon , de bas de fil , de faïence , etc. Son comiti

.

est assez étendu. Elle fut fondée en 080 ]mr
Théodoric d'Ilamelan, évêq. de Metz. ^
'\\m habit.

EUG

(amonrd'hui Hante-Albanie), niic.

contrée de la (ïroce , qui avait pour borne^ Itl-

lyrie au N., la Macédoine et la Thessalie k l'E.,

1 Italie et rÀrcarnanio au S., et la mer Ionienne

il rO. Un de ses rois, Pyrrhus, trois siècles avani

J.-€., fit trembler la puissance romaine.

CV80K, pet. V. (l'Ançleterre (Surrey), re-

nommée pour SOS eaux minérales
,
qui ont une

propriété laxathe, et pour des courses de che-

vaux qui ont lieu aniuieliement dans ses env.

au mois de juillet. 2,000 habit.

XVTE , pet. rlv. de France
,
qui naît, h.\ 1. N.

de Forges, dans le départ, de la Seine-Infii-

rieure, parcourt 20 1. du N. au S., et se dé-

charge (lansta Seine ii 1 1. au-dessus de Vernon.
]ÊQUJKTC17R (RéPUBMUIIG de l') {JUquador),

état de rAinériquo mérid. Il forme, avec ceux
de la Nouvelle-Grenade et de Venezuela , la con-

fidêralion dts États au Sud , et embrasse 3 dé-

part, dt! Pane, république de Colombie, ceux de
l'Equateur, do Guayaquil et de l'Assuay. Il se

"divise en 8 prov., savoir : Çui7o , Chimboram
,

Imbabura , Guayaquil , Manabi , Cuenca, Loxa
et Varckipal de Gallapagos.
Les villes de cette républ. sont Quito , capit.,

Riobamba, Ibarra, jétnbato, Quatffquil, Puerto-

Fitfjo, Cuença , Loxa, pet. v., près de laquelle

on trouve lus forêts où croît l'arbre précieux de
Kina; Esmeraldas, pauvre endroit, mais riche

en cacao, le meilleur que l'on connaisse; Za-
rama , importante par ses riches mines d'or ; et

parmi les villes fondées par les missionnaires et

qui, la plupart, n'existent plus, nous nomme-
rons San-Juan de Bracamorea et San-Fran-
ci$co de Horja, au milieu de solitudes où vivent

les Xibans indépendants.

Cette républ. présente partout des phénomè-
nes étranges, des monuments curieux, ime vé-

gétation forte et luxuriante. D'un côté, le volcan

de Pichincha, la Cayambé, traversé par l'Equa-
teur; l'Antisana, le plus haut des volcans ; le Co-
lopaxi , le Chimboraço ; de l'autre, la maison de

VÏnca et le Panactllo, aux env. de l^tacuna ; la

chaussée des Incas et l'Ingapilca , non loin de
Cuença ;

puis, parmi ces volcans, dont les mu-
gissements se font quelquefois entendre à 2001.,
parmi ces monuments où vit le souvenir d'une
grandeur qui n'est plus, des vgs. ensevelis dans
des vallées profonaes ou suspetidus aux flancs

des montagnes; des pâturages où paissent d'in-

nombrables troupeaux de lamas et de brebis

d'Europe ; des vergers bordés de haies vives de
duranta et de bardanesia; des champs cultivés

avec soin et promettant de riches moissons de
céréales. Le voyageurqui contemple ce spectacle,

sen^son ame s'ouvrir aux plus fortes émotions.

Car, là tout est gigantesque : la flamme du cra-
tèr«,qui vole par delà les nues ; le torrent qui s'é-

lance du haut d'un pic et descend par bonds; le

habit. AJ0 1.de Bain,

B&OÉE-PRia-UI'ntlii^ , cum.
(llle-et- Vilaine). 1,889 h, '.t. A 5

montagnard, qui, debout sur son rocher, R<>mble
dominer tout ce qui est à ses pieds. Alors, si l'on
rap|)elle à soi le passé, il apparaît en images co-
lossales, et le nom des Incas grandit di! toute la

hauteurdessommctsoù fut assi.>ie leur puis^ancc.
Le mont Chiinborazo

,
qui n'a que M,\M mè-

tre» de hauteur, et qui a été regardé jusqu'à ce
jour comme la plus haute montagne des deux
Amériques, mais elle est réellement surpassée
par le pic (Vikimani, et surtout par le pic du
Ntvado de Lorata, dont le premier a (i,S16 mè-
tres de hauteur, el le second près de 7,000 mè-
tres, et tous deux situés dans ta cordilière orien-
tale du Titicaca.

ÉQVXS, peuple dltalic qui furent longtemps
en guerre avec les Romains.
ItmiTli , V. de la Turkie asiat. ('Mossoul), à

22 1. E. S. E. de Mossoul. Par .'SO» 11 de lat. N.,
et 41» 0' de long. K., dans une plaine fertile

;

ch.-l de Sandjiakat, résidence d'un gouverneur.
Elle est bfttic sur l'emplacement de l'anc. Ar-
belles si célèbre par la victoire d'Alexandre sur
Darius. 4,00l.< i.Rbit.

XBBRAT, bg. de France ([.oirc-Inférieurej,

à 2 1. S. E. de Chàteaubriant. 1 ,992 habit.

.OÉ-W-IiAMÉB, com. de France. 3,0S2

de Franco
1. N. BJ. E.

ou Eregri, v. de la Turkie asiat.

(Anadouli), sur l'emplacement de l'anc. Hera-
clée, aux bords de lamerNoire. I^t. N.,41»17';
long. E., 29» 4'. Elle a des fabr. de toiles, et

commerce en soie, cire, chàls, café, sucre,
ri/ , tabac , etc. 8,000 habit.

jKIUPITRT, rég. de Prusse (prov. de Saxe),
bornée au N. par le roy. de Hanovre et le duché
de Brunswik , ii l'E. par la rég. de Merseburg,
la princ. de Schwarzburg-Sondershausen et le

gr. duché de Saxe-Weimar, au S. par la princ.

de Schwarzburg-Rudolstadt, le duché de Saxe-
Coliiirg, celui de Saxe-Meiningen , cl à l'O. par
l'éleclorat do Messe. 247,700 habit. Elle a 25 I.

de long sur une Ifirgcur qui varie de 3 à 10 1.,

et 239 1. carr. de siiperf. Ses riv. principales

sont la Worra, l'Unslmt, laWipper et la Gerra.

Elle est sillonnée, dans presque toute son éten-

due, par les rameaux du Harz et du Thurin-
ger-Wald.
XRFURT, V. forte des États-Prussiens, ch.l.

de la rég. du même nom, à 60 I. 1/2 S. 0. de
Berlin. Lat. N., 8' 58'; long. E., 8» 42'. Elle est

défendue par le fort de Cyriaksburg et par la

citadelle de Pétersberg. Elle possède 1 société

royale des sciences utiles, 1 muséum, 1 jardin

botanique, 1 collège de chirurgie et de phar-

macie , des établissements d'instruction publi-

aue et de bienfaisance , des fabr. de lainages

,

e cotonnades, de soieries, de tabac, de bleu,etc.,

des tanneries, des brasseries, et l'ait un grand
comm. des produits de ses fobr. Du 14^ au 16*

siècle, elle a été l'entrepôt du comm. entre la

Hongrie et la Basse-Allemagne. En 1808, ses

murs furent témoins d'unecélè^re entrevue entre

Napoléon , Alexandre et la plupart des souve-

rains d'Allemagne. 21 ,400 habit.

SBLOVK-ASaajÊ, com. de France ( Finis-

tère). 2,025 habit. A 1/2 1. £. de QuinitMif.

m
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bg. de France (Finis-

téi-e). 2,012 habit, A 1 I. ly^ E, ' " '

saoux-oABiaio

,

, , ,
doQuimper.

ÉMXDAM
(
£ridanus), anc. nom du Pô.

^RXÉ, ar. lac de rAmérique seplentr., sit.

entre les 4f » 45' et 42" 34' de lat. N., et les

81» W et 8S' 4S' de long. 0., entre le Canada
au N., et les étals de New-York, de Pensylvanie
et d'Ohio au S. Il a Ju N. E. au S. 0. 95 I. de
longueur, 26 1. dans sa plus gr. largeur, 271 1.

da circonr. et 45 à 50 brasses de profondeur.

A son extrémité S. 0. il communique avec le

lac Huron par le détroit, et au N. E. avec le lac

Ontario par la riv. de Niagara. Il est très pois-

sonneux et porte des bfttimenîs de 70 tonneaux.
ÉBX&, fort très considérable du Haut-Ca-

nada, à Textrémité N. E. du lac qui lui adonné
son nom, et à 5 1. S. ces cataractes de Niagara.

SI&IVAir ou Atkzta, Arménie persane,

f»rov. de la Russ'" mérid., bornée au N. et à
'E. {tar les monts Alaguesse qui la séparent de

la prov. de Géorgie, au S. et au S. 0. par la prov.

d'Aderbidjan, et à PO. par la Tiirkie d'Asie. Elle

a eriv. 84 I. de longueur du N. au S., et 53 I.

daus sa plus gr. largeur du N. E. au S. E. Elle

est arrosée par l'Aras et ses affl. l'Arpasou
,

TArpatchaï, l'Albaran., etc., entrecoupée de
mont, qui fournissent d'excellents pâturages, et

renferme le gr. lac de Sebanga ou Touktcha..— Le sol est généralement fertile et bien cul-

tivé. Il produit du froment, du riz, de l'orge,

du raisin excellent, du tabac, etc. — La popul.

est très nombreuse, et se compose d'Armé-
niens, de Tadiiks ou Persans, de Turkomans et

de Kourdes. Cette prov. se divise en 2 distr. :

riîrivan propre et leNakhchivan.
SBZVAN {Erivanum), v. d'Asie, ch.-l. de

la prov. du môme nom , sur la rive gau. du
Zenglii, à 190 I. N. 0. de Téhéran. Lat. N.,
40» 12'

; long. E., 42- 45'. Elle possède 1 belle

mosquée, 1 fonderie de canons, etc.; des fabr.

d'étoffes de coton , des tanneries , et une vaste

citadelle , où réside le gouverneur, et qui s'é-

lève sur un rocher à 600 pieds au-dessus du
il. 10,000 habit.

WITi/iTffGgM, V. murée de Bavière (Rezat),

ch.-l. de présidéal, etc., à 4 I. N. N. 0. de Nùrn-
berg. Lat. N., 49.. 33'

; long. E., 26» 13'. On y
remarque 1 université, 1 jardin botanique,!
cabinet d'histoire naturelle, 1 académie de phy-
sique, 1 institut de morale et des beaux-arts, 1

société d'économie politique, etc.; des fabr., des
brasseries, des tanneries et des distilleries

d'eaux-de-vie. Elle se divise en anc. et nouv.
ville, et compte 10,000 habit.

KBXiAIT (Agria), en hongrois Eger, et en
slavon Jager; v. murée de Horgrie , ch.-l. du
comitat de Hewes; archev., uvec un chat., et

16,120 habit, à 27 I. 1/2 E. N. E. de Bade. Lat.

N., 47° 53'
; ;ng. E., 18" 1'. Ella possède des

édiHc-is publics très rcn.arquablea, tels que la

cathédrale , le palais épiscopal , l'hôlel du
somté, etc. ; 1 observatoire et 1 bibliothèque

publique; des fabr. de draps, des tanneries.

uaiis ses env. il y a des sour. thermales. En
1256, elle fut détruite par les Mongols.
smfKNOMTVUXX, vg. de France (Oise)

,

séjour charmant où Rousseau établit les der-

niers jours de son existence. On voit encore son
moderne tombeau dans la pet. Ile des Peupliers;

mais c'est un mausolée qui ne couvre q>i*up«

ombre : les cendres de Jean-Jacques sont au
Panthéon. 508 habit. A 21. 1/4N.deDammartin.
XRira, riv. d'Irlande, qui sort du lac Ganny

(I^ngford), traverse le lac Erne.etason emb.
dans la haie de Donegal. Cours, z8 1.

ZBJnÉS, pet. v. de France (Mayenne), ch.-l.

de cant.^^. ^gD sur la rive de ce nom. P»-
trie de Claude Fanchel. A C I. 0. de Mayenne.
5,398 habit.

ICRWTT, contrée de l'empire de Marok (Fez),

sur les côtes de la Médilerrannée , ayant pour
ch.-l. Velez-Gomcra. Sa popul., d'après Jack-

son, est de 200,000 habit.

ZBSTEnr, pet. V. de France (Bas-Rhin),

ch.-l. de cant., sur l'Ill. Elle possède des fabr.

de tabac , des blanchisseries de toiles, etc. 3,564
habit.

xaVT, pet. V. de France (Aube) , ch.-l. da
cant., sur l'Armance^à 8 I. S. S. 0. de Troyes.

Elle a des fabr. de toiles de coutil, des cloute-

ries, des tuileries, etc. ^. 1,755 habit.

SRYTWmÉX { Erytherum mare), aujour*

d'hui la merdes Indes. Les anciens avaient ainsi

nommé la mer qui s'étendait depuis les côtes de
l'Ethiopiejusqu'à l'ile de Trapobane,aujourd'hui
Ceylan.
ZRZZnOUM. Foy. Arzroum.
XRZOEBIHOZ, chaîne de mont, du roy. de

Saxe, qui offre un grand intérêt sous le rapport

de la géologie et de la minéralogie. C'est une
ramification des Sudètes ; elle s'étend des fron-

tières de la Bohème depuis les sources de la

Saaie et de l'Eger jusquà l'Elbe. Ses sommets
les plus élevés en Saxe sont : le Fichtelberg qui

a 3,731 pieds de haut, l'Auersberg, le Schnec-
kopf , le Schwarzwald , le Spitzberg , le Kup-
ferberg, etc.

snzoZBXRGE, cerc. du roy. de Saxe qui

a pour limites au N. celui de Leipzig et le duché
de Saxe Altenburg ; à l'E. , le cerc. de Misnie

;

au S., la chaîne de I Erzgebirge ; à l'O., le gr.

duché de Sâxe-Weimar, la princ. de Reusset
le cerc. de Voigtlaiid. Il a 25 I. du N. E. au
S. 0., 14 I. dans sa largeur moyenne, et 140 1.

carr. de superf. C'est un pays montagneux ; il

est arrosé par les deux Mulde, la Pleisse, la

Zsr.hoppan, etc. Ce cerc. est divisé en 16 bail-

liages, et a pour ch.-l. Freyberg. 517,000 habit.

CSOAVT, Scaldis, en flamand Schelde, Il

prend sa source» France près du Calelel (Aisne),

traverse le départ, du Nord, où il reçoit le canal

de St.-Quentin, entre dans la Belgique, se sé-

pare près du fort do Bath en 2 bras, dont l'un,

appelé Escaut occ.^ va se jeter dans la mer du
Nord, près de Flessingue, et l'autre, nommé Es-

caut or., débouche dans la même mer, à 6 1.

plus au N. Son cours est d'cnv. 55 I. Il com-
mence à être navigable à Cambrai.
Z8CXiAVZ(Lac de l'), en anglais 5/ave-£aA«,

lac de la Nouvelle-Brotag^o
,
qui est couvert de

Î;!aces pendant la moitié Je U^nnéc, et dont les

)ords sont habités par les Chipways et autres

indigènes. Sa longueur est de 115 I., et sa plus

gr. largeur de 70 1. env. Il reçoit les riv. de

l'Esclave, de Clowey , d'Yellow-Knife-River et

de Great-River, et est sit. entre les 60" W et

63" de'lat. N., et les 112" 30' et 120» 50' long. 0.
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ZftOOBXA& (LM, en espagnol El-Eseorial,

Est
V. d'Espagne (Ségovie), à 10 I. N. 0. de

adrid. Lat. N-, 40" 3S'; long. 0., B" 28, sit.

sur la \nente mérid. du Guadarrama, célèbre par

son monastère de St.-Laurent, bùti op 1587 par

Philippe II. C'est la résidence do la cour dans

l'arriére saison. 1,800 habit.

XSCVBO&UBS, com. de France (Ailiers),

ch.-l. decant. 1,194 habit. A 2 1. N. E. do Gannat.

S8XS8ARTS (Les), com. do Frtince (Ven-

dée), chl. de cant. 2,192 habit. Arrond. et ii 4

I. N. 0. de Bourbon-Vendée.
ZSKZ-OBEHZR (Dorylaum), v de la Tur-

kieasiat. (Anadouli), non loin du Boursouk

,

ch.-I. de Sandiiakàt, renommée pour ses bains

d'eaux thermales, ses mosquées et ses tombeaux

de saints mohammédans. A 10 1. 1/4 N. N. E.

de Koutahieh. Lat. N., 39<> 45'; long. E., 28» 27.
X8KZ-VAROAWA , en turk Komisvar, v.

de la Turkie d'Europe, avec un port sur la mer
Noire. Il est vraisemblable que c'est dans ses

env. qu'était placée l'anc. Tomes, célèbre par

l'exil d'Ovide.

XSKI-SAOHZIA (Beraa) , v. de la Turkie

d'Europe (Roum-Ili), sur une pet. riv., au pied

du mont balkàn, à 28 I. N. d'Andrinoplo ; elle

Sossède des bains d'eaux thermales , aes fabr.

e tapis, des tanneries , etc. 20,0'jù habit.

SSKEBJLLDAB, misérable bourgade de

l'Amérique mérid. (républ. de l'Eaualeur). Elle

est célèbre par son cacao . le meilleur aue l'on

cornaisse. On y trouve de nelles émerauaos.
'EBlink, jolie V. de la Haute-Égypie (Thèbes),

à 27 1. S. S. 0. de Quénéli , et h 11 1. 1/2 S. des

ruines de Thèbes. Lat. N. ,
28» 17'; long. E.,

30° 14'. Elle est bâtie sur la 'rive gau. du Nil.

On y remarque lo bazar, le portique d'un anc.

temple , couvert d'hyéroglyiijies en relief ot

Sarfaitement exécutés
,
quelques fabr. d'élott'es

e coton, et des pressoirs pour l'extraction de

l'huile de lailue. Elle contient 300 familles

koptes , et sert de résidence à un bey.

XSVAGNi: (Iberia^Hesperia et nispania),cn

espagnol Espnha , roy. d'Europe
,

qui com-
prend la plus gr. partie de la péninsule hispa-

nique, et est sit. entre les 36» et 44» do lat. N.,

et les 1" et 11° 30' de long. 0. — Elle a env.

278 1. dans sa plus gr. longueur du N. au S.,

et 225 I. dans sa plus gr. largeur de l'E. a

l'O. Sa popul., en y comprenant celle des îles

Baléares, des îles Canaries et des présides d'A-

frique , s'élevait en 1826 à 13,718,000 habit.

Elle possède des gollos, des baies et des ports

excellents. Ses golfes les plus remarqiiables sont

ceux de Biscaye, de la Corogne, Cadix , Gibral-

tar, Alicante et Rosas.

L'Espagne est. après la Suisse, le pays le nlus

montagneux de l'Europe. Ses principales cliaî-

nes sont, au N., les Pyrénées et les monts Caii-

tabresqnien sont un prolongement; au centre,

la Sierra de Guadarrama, qui se rattache aux
monts Cantabres par celles de Moiicavo , la

Sierra Guadalupe et colle d'Albarracin ; au S.,

la Sierra Morena et la Sierra Nevada, etc. —
Sur 150 rivères oui l'arrosent, les plus consi-

dérables spnt : l'Ebre, lo Minho, lo Duoro, le

Taçe, le Jucar, la Guadiiina et le Qiindnlquivir.

— Plusieurs parties de l'Espagne renferment do

belles forêts peuplées d'ours , de sangliers , do

loups, de chamois , etc. Le climat diffère selon
les lieux. Il est sec et même quelquefois froid

au N., chaud et humide au S. En général, c'est

un climat doux; l'hiver n'y dure que 2 mois; à
l'époque de la canicule , outre les chaleurs ex-
cessives, il y règne un vent funeste qui souille

d'Afrique , appelé Solano. — la sol est d'une
grande fécondité, mais l'agriculture y est si né-
§ligée, qu'il n'y a pas la moitié de la superficie

u royaume de cultivée. On y recueille des vins
recherchés , teis que l'Alicante , le Malvoisie, le

Xérès, le Malaga, outre les différents autres pro-
duits de première nécessité, d'art ou de luxe.

On y élève une grande quantité de mérinos,
dont la laine est justement renommée. Les
montagnes renferment des mines d'argent
(celles de Guadalcanal

)
, de fer, de cuivre, de

cobalt , de mercure , de jaspe , de marbres, de
manganèse, etc.

L'industrie manufacturière y est très arriérée;

elle tire plus des fabriques étrangères que des
siennes. Le commerce consiste presque ex-
clusivement en mérinos, laines, vins, soude,
sel, kali, etc.—L'Espagne a perdu le plus grand
nombre de ses colonies du Nouveau-Monde.—La
langue espagnole, qui dérive du latin, avec un
mélange ae celtique et d'arabe , est riche , har-
monieuse et énergique. — L'éducation publique
est singulièrement négligée en Espagne, ce qu'il

faut attribuer au gouvernement absolu qui a
étouffé les riches germes de l'esprit espagnol,
naturellement capable de ce qui est beau et

grand, aussi bien dans la vie puolique que dans
la littérature et les arts. L'Espagne peut être
lière de Cervantes , Lopez de Vega , Calderon et
Golis

,
parmi les poètes et prosateurs ; et de Ve-

lasquez, Murillo et Ribeira, parmi les peintres cé-

lèbres.— Les Espagnols sont en géiiéral d'une
taille moyenne , très bruns , d'une constitution

sèche; les femmes se distinguent par une taille

svelte et élégante, par de grands yeux noirs

pleins d'expression, et beaucoup de coquetterie.— La religion catholique est exclusive dans la

péninsule.

Le gouvernement était, avant 1830, monar-
chique et absolu. Tout le pouvoir résidait dans
le roi, dont l'autorité était néréditaire tant dans
la ligne masculine que féminine

,
par ordre do

primogénilure. Il était assisté de différents con-
soils , et il communiquait ses ordres par 5 mi-
nistres ou secrétaires d'état. — Les provinces
étaient administrées par des intendants qui gé-
raient les contributions publiques. — Les re-
venus de l'état s'élevaient, en 1822, à environ
165,700,000 fr.; l'armée de terre se composait,
en 1827, de 91,000 hommes, formant rarmée
active, et de 350,000 volontaires royalistes. Les
forces maritimes consistaient en 12 vaisseaux
de ligne, 19 frégates et 50 bâtiments d'une moin-
pro dimension. L'Espagne était divisée en 32
provinces, en 13 gouvernements militaires, et,

sous le rapport ecclésiastique , en 8 archevêchés
et 51 évèchés.

Par un décret royal du 30 novembre 1833, le

territoire espagnol, dans la péninsule et dans les

ilus adjacentes , est divisé en 49 provinces qui
pnMiiient le nom de leurs capitales respectives

a l'exception dos provinces de Navarre, de Bis

caye , d Alava et do Guipuscoa
,
qui conservent

a-
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iBurs anciennes dénominations , en 12 grandes
capitaineries générales et 8 petits çouverne-
ment». Dans doaque chet-lieu dj province , il y
a un ^uverneur militaire, subordonné au capi-

taine-gén.éi'al ; en 3 arrondissements maritimes,
dont les chefs-lieux sont Tile de Léon , le Ferrol

et Carthapène; en 12 cours royales ou tribu-

naux supérieurs qui portent les titres de chan-
celleries.

Les présides d'Afrique sont sur les côtes de
la Barbarie. La proximité de ces côtes de celles

de TAndalousie, est souvent devenue funeste à
l'Espagne. Elle a facilité jadis l'invasion des
Maures, et, dans des temps plus rapprochés, elle

a favorisé les irruptions de la peste, et les entre-

prises audacieuses des corsaires barbaresques
contre le commerce du littoral de la péninsule.

Pour Soigner ces pirates, on fut obligé de s'em-

parer de leurs villes maritimes et de les occuper
militairement. On en comptait, il y a 50 ans,

une douzaine qui étaient restées au pouvoir de
l'Espagne, et qui servaient de colonie de dépor-
tation et de bagnes pour les condamnés aux
travaux forcés. C'était prinfeipalement Ceuta,
Oran, avec 5 fort«, Penon-de-f^elex , de la Co-
rnera, Texola, Aluchemaa et Mellila, avec 8 châ-

teaux fortifiés. Plusieurs de ces établissements

ont été abandonnés comme dispendieux et inu-

tiles, et nous croyons que C«uta et Penon-de-
FeUx, sur le détroit de Gibraltar, sont les seuls

qu'on ait conservés. C'est là que , du nos jours

,

les iniquités et les vengeances politiques ont fait

confiner, parmi les vils criminels , des hommes
qui sont l'honneur de l'Espagne , et dont les

noms sont révérés de toute l'Europe.

Colonies espagnoles. Les colonies qui res-

tent encore à l'Espagne, sont vastes, riches et

populeuses.

Le tableau suivant fera connaître leur étendue
ot le nombre de leurs habitants.

Ë(«iidue
•ni. carr.

Canaries 859
Cuba , . 4,600
Porto-Rico 410
Philipphies 13,162
Présides d'Afrique. 4

PopoUllon.

200,000
704,487
228,000

2,532,640
4,000

Habit, par
1. «arr.

240
164
880
200

1,000

19,015 3,666,127 2,184

En 1793, Porto-Rico n'avait que 136,000 ha-
bitants, savoir : 103,000 afiTranchis et 17,500 es-

claves. Elle doit en grande partie aux émigrations
de Saint-Domingue l'augmentation de 89,000
habitants, qu'a fait connaître le dénombrement
de • 822. Son commerce avec l'Espagne offre à
peine une masse de transactions de 4,000,000,
ou seulement de 18 francs par personne, tandis
que celui de Cuba monte à plus de 36. La contre-
bande est probablement la cause de cette diffé-

rence.

Les Philippines forment, à l'extrémité orien-
tale de l'océan Indien, un archipel immense dont
les lies sonttrès rapprochées les unesdes autres

;

mais leur immense distance de l'Europe leur fait

perdre une grande partie des avantages qu'elles

possèdent. Leur population est considérable,
pttisqu'elle s'élève à 2,532,640 habit., savoir :

blancs, 8,000 ; métis, 118,640; Chinois et San-
gleys, 9,000; indiot 2,832,640. Manila qui est la

capitale, a 150,000 habit. Les taxes et autres re-
cettes montaient, en 1827, à 8,000,000 IK, ol

les dépenses seulement à 8,000,000 fr. (^oy.
l'art. Philippines de ce Dictionnaire , et l'O-
céanie, par G. L. D. de Rienzi, 1. 1*', pag. 283 ut

suivantes).

L'Espagne , soumise tour a tour par les Car
thaginois, les Romains, les Goths, les Vandales
et les Arabes ou Maures, passa, en 1479, sous la

domination de Ferdinand V, qui en réunit les

différentes provinces par son mariage avec Isa-

belle, héritière de Castille. Philippe, archiduc
d'Autriche, devint ensuite maître de cette vaste
monarchie

,
qui fut si puissante sous Charles-

Quint, son fils. Après celui-ci, régnèrent Phi.

lippe II , Charies II , Philippe V, Charles III
,

Charles IV, et enfin Ferdinand VII qui, on 1808,
abdiqua en faveur de Napoléon. Celui-ci céda
ses droits à son frère Joseph. Un soulèvement

Sénéral ne permit pas au frère de l'empereur
e jouir longtemps de cette couromie. La guerre

se prolongea jusqu'en 1814. Pendant ces trou-

bles intérienrs, les colonies espagnoles de l'Amé-
rique méridionale secouèrent le joug de leur

métropole. Ferdinand rentra dans ses étala eii

1814, au milieu des acclamations de ses sujets.

Il refusa de signer la constitution rédigée par la

régence et les cortès
, pendant son absence , fit

arrêter quelques députés des cortès , les con-
damna ii des peines infomantes, déclara leur

assemblée dissoute et annula tout ce qui avait

été fait pendant l'interrègne. Une insurrection

éclata en 1820 parmi les troupes réunies ii Cadix;
elles marchèrent sur Madrid, et proclamèrent la

constitution des cortès, à laquelle Ferdinand
adhéra. La Sainte-Alliance demanda vainemant
lamodiflcation de cette constitution démocratico-
royale. LouisXVIII foisanl partie de cette alliance,

envoyaunearmée sous lesordres duducd'Angou-
lême, en avril 1823. Les cortès bloquées à Cadix,

le 17 juin, par les forces françaises réunies du
terre et de mer, capitulèrent et mirent en liberté

Ferdinand. Ce roi perfide annula de nouveau
tojit ce que l'Espagne avait gagné en liberté par
ses cortès , se vengeant sur les auteurs de la

constitution el sur leurs prtisans. Il mourut en
1832. La guerre civile qui dévore depuis 7 ans la

malheureuse Es()agne n'est pas encore à sa fin.

SSPAIAIOXr, anc. pet. v. de France (Avey-
ron), ch.-I. d'arrond., a 6 1. N. E. de Rhodoz,
et à 141 1. S. de Paris, sur le Lot. ^ de dis-

tribution. «iMI.. avec des fabr. de mirâtes el

autres lainages, de maroquins , des tanneries.

4,082 habit. Lat. N., 44" 32'; long. E., 0" 26'.

SSPSIXTTK , com. de France, ch.-l. de
cant. (Basses-Pyrénées). 1,814 habit. ^. A 3 1.

S. de liayoniie.

BSVKRXTO-SABTTO, baie sur la côte or. du
Brésil, dans la prov. de môme nom. Elle est

Srotégée par 8 petits forts. Sa longueur est de
I. 1/2, et sa largeur de 2 1. env. Elle renferme

une pet. île où s'élève la pet. v. de Nnssa-Se-
nhora-da-Vicloria.

XSraUTO-BAirTO, prov. de l'emp. du
du Brésil, bornée p.u N. par la comarca do
Bahia ; à l'E. [\&v l'Océan ; au S. pr la prov.

de Rio-dc-Janeiro, et à l'E. par celle de Minas-
Geraes. Sa longueur est d'env. 1781., et sa plus

gr. largeur de 48. Elle est traversée par plu
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fiuarapary. |je sol en est très fertile. Elle est très

peupiop en gr. pwtie de tribus indigènes et sur-

tout de Puris. 0. I. Nostra-Senhora-da-Victoria.

aB^VZFTtt
,
peuple de rAmérique sep-

teiitr., qui hn . le voisinage du pôle arctique.

lis se diviser l -. «c gr. Esquimaux, qui sont ré-

Kndus au N. 0. ae la mer d'Hudson , sur les

rds des riv. de Coppcr-Mine et de Mackensie;

et en pet. Esquimaux , qui errent dans le La-
brador et dans les SIes circunvoisines.

BMKK , xauos. ou 0»ziECK, v. forte de
rE8lav3nio, ou mieux Slavonie (Véroéz), sur

la Druve, à S6 I. S. de Bude, avec 9.250 habit.

Ut. N., iH' 34'; long. E., 16» 21'. Elle est ceinte

et protégée par de nombreuses fortiKcations.

11 n'y a que quelques maisons bourgeoises ; le

reste de la v. se compose de l'arsenal , des ca-

sernes, des magasins de subsistances. Les faub.

sont à une certaine distance des glacis, et sont,

ainsi que la v., entourés de marais qui en ren-

dent le séjour très insalubre. Elle fait un
cuiiim. considérable en grains et bestiaux, et

possède des fabr. de stivon.

SStlSQDIBO ou EsQDivo, fl. de l'Amérique

mérid . ,
qui prend sa source au versant sep-

tentr. de la Serra d'Âcaray (Guyane brésilienne),

et se précipite dans l'Océan, après un cours

d*env. 205 t., durant lequel il forme une bar-

rière entre la Guyane française et la Colombie.
mUQVIBO, établissement anglais dans

l'Amérique mérid. le long d fl. du même nom.
il fut fondé par les Hollandais, qui le perdirent

pendant la guerre de l'Indépendance de l'Amé-

rique du Nord. Le traité de 1814 en a assuré la

possession définitive aux Anglais.

IMUac, comté d'Angleterre, borné au N. par

ceux de Cambridge et de Sufi'ulk , à l'E. par la

mer du Nord, au S. par le comté de Kent, à l'O.

par ceux d'Hertford et de Middiesex. 11 a 197 1.

carr. de superf. et 284,424 habit. Le sol en est

très fertile. Il envoie 8 membres au parlement.

Ch.-l., Chelmford.
SSSUNO, vg. d'Autriche (territ. au-dessous

de l'Ens) , à 2 1. 1/2 E. de Vienne. Elle est sit.

sur la rive gau. du Danube, et est célèbre par la

victoire que les Français remportèrent dans ses

onv. sur les Autrichiens, le 22 mai 1809.

BSIUNOBH , V. murée du Wurtembeiv
(Neckar), ch.-l. de bailliage, avec 5 fuub. et 1

vieux chût. A 2 1. 1/2 E. S. Ë. de Stultgard. Elle

possède des fabr. de lainages et de toiles, et des

établissements de bienfaisance. S,600 habit.

C'était autrefois une v. libre et impériale.

BSSOMSB, bg. de France (Aisne), à 1/2 I.

de CluXteaii-Thierry, Ou y fait un gr. comm. de
vin blanc. 1,940 habit.

BSSONmi, pot. riv. de France, qui, après

lia cours de 23 I., va se perdre dans la .Seine à

Corbeil. Elle sort de la forêt d'Orléans (Loiret).

SMHMMWU , bg. de France (Seine-ol-Oise)

,

biiti sur la riv. du niônic nom , ti 1/4 de I. de

Corbeil. Il |)Ossède une poudrière royale oui

dntine une poudre d'excellente qualité; des

tilal. hydrauliques de laine et de coton , une

Snpeterie très importante , et des nianuf. d'in-

iennes, do toiles peintes, de linge de table, de

couvertures, etc. 3,063 habit.

bg. de France (Aube) , cli.-l. de

cant., à 4 1, E. S. E. de Bar-sur-Seinc , patrie
de Lemoine, fondateur de l'école Polytechnique.
^.1,765 habit.

XBTAOSIi, pet. v. de France (Pyrénéef»-
Orientales), sur la rive dr. de la Gly. râ de
distribution. «fliwC. 2,141 habit. A 4 171/2
0. N. 0. de Perpignan.
SSTASWO, pet. V. de France (Aveyron),

sur le Lot; ch.-l. de cant. 1,475 habit. A 21.
N. d'Espalion.

8TAIRSS, V. de France (Nord), sur laLyg,
à 4 1. S. E. de Hazebrouck. Elle possède des fabr.
considérables de toiles et de linge de table. 53.
6,657 habit.

XnJkMmÂJÊL.. {Foy. I8TAKHAR.)
JBSTE {AUate) , v. du roy. Lombard-Vénitien

(Padoue), à 6 1. 3/4 de Padoue, par 45° 13' de
lat. N.,et 9» W de long. E., sur le canal de
Monselise. Elle possède une cathédrale d'une
belle architecture , et des fabr. de draps com-
muns, de porcelaines, etc. 7,500 habit.

X8TEXXA, V. d'Espagne (Navarre), à 7 I.

S. 0. de Pampelune^ sur la rive d'Ega et en-
tourée de monts. Depuis la guerre fratricide qui
désole la Péninsule et la couvre de ruines , Es-
tella a été une des principales résidences de don
Carlos. Elle a un vieux chat, et 6,000 habit.
XSTEVA, v. d'Espagne (Séville), sit. sur

une colline près du Xenil. Elle semble avoir été
construite sur les ruines de l'antique Astapa.
4,000 habit. A 6 I. 3/4 S. d'Ecija.

ESTTXPONA, V. d'Efepagne (Malaga), à
181. 1/4 S. 0. de Malaga, entre la Sierra-Ver-
meja et la Méditerranée. Elle possède des pote-
ries, des tuileries et .quelques fabr. de toiles

communes. On y compte 8,200 habit., qui se li-

vrent aucabotage ou vont il la pèche de lasardine.
ESIïRKA'r, vg. de France (Marne) . ch.

de cant. , arrond. et à 10 1. 1/2 S.

nay. 1,117 habit. ^ de distribution.

ESTST-DS-CAStVLES ou GOÉMORT
,
pet.

riv. de France (Gironde)
,
qui se rend dans la

Garonne. Elle a sa source près du vg. de St.-
Magne.
ESTHOSnE ou Revel, en russe Fstlian-

dtia, et en allemand Euhland, gouv. de Rus-
sie, borné , au N., par le gouv. de Finlande ; à
l'E., par celui de St.-Pétursbourg ; au S., par
le lac Tchoudskoe ou Peïpoiis et la IJvonie et

à l'O. par la mer Baltique. Son étendue, de l'E.

à l'O. , est d'eiiv. 70 1. 1/2, et de 28 I. du N.
au S. Sa superf. peut être évaluée à 1,085 I.

carr., et com^>renden outre les îles de Worms,
Wolf, Dago, Nargen, Nuke, Vrangelsholm , etc.

L'échancrure des côtes y forme les golfes d'Ein-
wick, les havres de Munkerwick,Kusper\vioî{
et Papcnwick, et les ports de Tolsburg et de
Baltiskoi. Il est arrosé par le Pcrnau , le Paida,
le Pudis, le Cazaran, le Casarguéne, le Léal o*^

la Saouiii. Le pays est plat. La culture y est si

soignée que , malgré le peu de fertilité du sol

,

on y récolte une gr. quantité de seigle, d'avoine,

de sarrazin , de colza , de lin , de cnanvTe, dont
on fait un assez gr. comm. Les hivers vCk sont
pas très rigoureux. On y compte env. 250,090
habit, esthonicns, allemands, russes et suédois.

Les premiers, qui forment la majeure partie,

sont d'urigi;ic finnoise. Ils ont croupi dans l'es-

clavage jusqu'en 1816, époque où l'emperew

Kcn. 1.

d'Eper-
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Alexandre proclama leur affranchissement. Leur
religion est la religion luthérienne évangélique

;

mais l'élise russe y a aussi beaucoup de secta-

teurs. Ce gouv. se divise en 4 corc. : Revel ou
Garrin, Virland, Weissenstein et Vick; ch.-l.

Bevel.
SSTRBUA (Serra da) , chaîne de mont,

du Portugal, qui continue la Sierra de Gâta, et,

traversant la prov. de Beira et l'Estremadura

,

va se terminer à l'Océan vers l'emb. du Tage.

XSTBZMABITRA , capitainerie - générale

d^Espagne, bornée au N., par celle de la Vieille-

Castille; à TE.
,
par celle de la Nouv.-Castille ;

au S., par celle de l'Andalousie, et à TO. par le

Portugal. Elle a env. 60 1. de longueur du N.

au S., 40 1. dans sa plus gr. largeurde TE. à TO.,

et 2,848 I. carr. de superf. Elle est traversée par

deux gr. chaînes de monl. : la Sierra Morena et

la Sierra de Guadalune. Ses riv. principales

sont le Tage et la Guadiana.'La fertilité du sol

est très gr.; mais malheureusement l'agricul-

ture est complètement négligée. Le froid en
hiver s'y fait rarement sentir. Les chaleurs en
été y sont si fortes

,
qu'ellss occasionent des

fièvres très dangereuses. La sécheresse oj-di-

nairc dans cette saison est balancée par d'a-

bondantes rosées. L'industr. des habit, se borne
à la fabr. de draps communs , de chapeaux

,

de rubans de soie, de savon , etc. Le ch.-l. est

Badajoz.
EJKTRZMASIT&A , une des 6 div. géogr.

du Portugal , bornée au N. par celle de Beira

,

à TE. et au S. par celle d'Âlentéjo , à l'O. par
l'Océan. Elle a 50 I. de long du N. au S. , 30
dans sa plus gr. largeur, et env. 1,290 1. carr.

Elle est traversée, du N. E. au S. 0., par les

dernières ramifications de la Serra-d'EslrcUa

,

et arrosée par plusieurs riv. assez considérables,

telles que le Tage, la Zezère, l'Âlmanzor, etc.

Le climat en est fort doux et le sol très fertile :

il est fâcheux que l'agriculture soit négligée. On
y récolte des vins e\ceilenU> : les plus renom-
més sont le Bucellas et le Carcaveilos. Ce pays
est trop délicieux pour que les habit, se livrent

au comm. ou à quelque industrie un peu éten-

due; ils n'exploitent guère que le sel qu'on
retire du Salado. Cette portion du roy. com-

frend il comarcas, et compte env. 827,000
abit. Ch.-l., Lisbonne.
ESTBXMOZ, V. fortedu Portugal (Alemtejo),

à 10 1. 1/4 N. E. d'Evora. On y remarque la gr.

place où s'élèvent de superbes bùlimcnts de
faïenceries, où l'on fait ces vases en terre po-
reuse dont on fait usage en Espagne et en Por-
tugal pour entretenir la fraîcheur de l'eou. On
trouve dans les env. des carrières de marbre.
8,270 habit.

^ABIiES, pet. V. de France, ch.-l. de cant.

g:ôles-du-Nord). 2,986 habit. A 3 I. N. de St.-

ricuc.

ÉTAtX,pet. v. de France (Meuse), ch.-l.

de cant.; à s 1. E. N. E. de Verdun. Elle a des
fobr. d'étoffes de cuton, des tanneries et des filât.

de coton. Patrie du cardinal Guillaume Huin
ou Huin, dont le tombeau est dans le cœur de
l'église [)aroissiale. ^. yg . 2,934 habit.

ÉTAMPXA, V. de France (Seine-et-Oise),

ch.-l. darrond., siège d'un tribunal de i" in-

stance, à 13 1. S. de Versailles, et à 13 1. S. S. E.

do Paris, par 40» 26' de lat. N., et 0* 6' de long.
0. Cette V. est très anc. ; elle a été le siège dit

plusieurs conciles. Elle fait un commerce con-
sidérable de laines, de grains, de farines, etc.

Elle possède une société d'agriculture , des mé-
gisseries , des tanneries et un reste de monu-
ment remaniuable par son ancienneté, la tour
de Guinette , fragment de la forteresse qui fut

détruite vers la fin du règne de Henri IV. 7,896
habit.

ÉXJkratB, pet. V. de France (Pas-de-Calais),

ch.-l. de cant., sur la rive gau. de la Gauche, à
2 I. 1/2 N. 0. de Montreuil-sur-Mer. Elle était

autrefois plus importante qu'elle ne l'est aujour-

d'hui. Elle possède un entrepôt de sel , des dis

tillerics d'eaux-de-vie, des brasseries. La pèche
du hareng et du maauereau est l'occupation

d'une partie de ses habitants , dont le nombre
est de 1,809 habit.

ÉTATS (Ile des) , dans l'océan Atlantique

,

à l'E. de la Terre-de-Feu, dont elle est séparée

par le détroit de Lemaire. Elle est stérile et

mhabitée.
foATS-ROKAJKS ou Ëtats-de-l'Égli8e,

contrée de l'Italie gouvernée par le pape. Elle

est bornée au N. par le roy. Lombard-Vénitien
et la mer Adriatique ; à l'E., par la même mer
et le roy. de Naples; au S., par ce roy. , la

Méditerranée et le gr. dnché de Toscane ; à l'O.,

par ce môme duché et celui de Modène. Il a

env. 109 1. dans sa plus gr. longueur du N. au

S., et 54 1. dans sa plus gr. largeur de l'E. à l'O.

On peut évaluer sa popul. à 2,600,000 habit.,

dont 15,000 Juifs. Sa surf. , en général mon-
tueusc, est traversée du midi au S. par l'Apen-

nin central, dent le point cuimmant. le mont
de la Sybille, s'élève à 6,762 pieds au-dessus du
niveau de la mer. Elle est arrosé par le Pô , le

Rouco, la Harecchia, la Fo^lia, le Tronto, etc.,

qui se jettent dans l'Adriauque , et le Tibre , la

Marta, etc., qui se jettent dans la Méditerranée

et par les canaux de Cento, de Faenza, etc. Il y
a en outre plusieurs lacs comme ceux de Péru-

gia , ce Bolsena et de Brecciano , et quel-

ques lacs salins le long de la côte; des lagunes

et des marais fétides , tels que les marais Pon-
tins, ceux de Cervia, etc. Le climat est doux,
et en général sain, excepté dans les dislr. maré-

cageux, et sur les côtes méridionales qui sont

exposées à la funeste influence du siroco. Le sol

est fertile et l'agriculture négligée. On y re-

cueille cependant assez de blé pour la consom-
mation des hal^it. Les figues, les oranges, les

citrons, les grenades, la vigne, etc., etc., y sont

en abondance. Il n'y existe pas de métaux,
maison y exploite des mines de houille, de sel

gemme, des carrières d'albâtre, de marbre,

(l'alun très estimé, de pouzzolane, etc. L'indus-

trie manuf. est bornée à peu près à la fabr.

des objets de consommation intérieure.

Le pape est le chef de l'état : le spirituel et le

temporel sont également de son ressort. Ses

droits sont à peu près illimités, conséquence
presque infaillible de toute domination tliéo*

/;ratiaue. Les détails de l'administration sont

abandonnés à des cardinaux et à quelques laïcs.

A ceux-ci les grands coups de main et les em
,.iois qui ne sont plus en harmonie avec la mo
destie^cclésiasticiue : à ceux-là les ruses de

cabinet et il
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cabinet et les discussions consistoriales. Les pre-

miers sont militaires , magistrats , avocats ; les

seconds caVmerlingues (ministres des finances),

secrétaires-d'étal (ministres des affaires étran-

gères ) , vicaires ( ministres de police ) , dataires

(distribuieursde bénéfices, dispensesetanuates),

chanceliers, auditeurs, etc.

i.cs questions d'intérêt général sont débattues

dans des congrégations, composées seulement

de cardinaux. Ainsi les congrégations du Saint-

Office et de VIndex examinent les livres dange-
reux ; celle des Jiites détermine les cérémonies
de l'église; la Segnatura di Gitutixia représente

la cour de cassation de France ; la Segnatura di

Giasia prononce sur les recours en gr&ce adres-

sés au pape. Un tribunal civil, dit Vella-Rota,
joue le rôle de nos tribunaux de 1>' instance. Les
affaires criminelles sont le domaine du gouver-
neur de Rome.
En résumé , le gouvernement papal est le plus

faible de l'Europe, et tous les désordres y lèvent

la tète. Ses ressorts emt vieilli dans des mains

ses vieilles idées. Les peuples, dans leur élan

d'émancipation , l'ont déjà laissé bien loin ; ils

Srandissent rapidement autour de lui , et regar-

ent d'en haut cette triple tiare qui domina sur
toutes les couronnes.
On doit faire remonter à une époque très

reculée la suprématie du siège apostolique sur
toutes les autres églises. Les premiers pères de
l'église en parlent comme d'une chose incon-

testable. La congrégation des rites, qui fixe les

cérémonies de l'église et s'occupe de la canoni-

sation des saints, le saint-oiiicè et la congréga-

tion de l'Index , dont les attributions sont d'exa-

miner les écrits dangereux pour la foi et les

mœurs , la charge du dataire
,
qui accorde les

dispenses , constituent , si cela peut se dire

,

l'administration du pape, chefsuprême de toutes

les églises.

Les États-Romains sont divisés, depuis 1S32,
en 21 provinces dont cell; de Rome a le titre de
tomarca; celle de Lorelte est un commissarialo;

celles de Bologne , de Ferrare , de Ravenne , de
Forli , d'Urbino-e-Pesaro et de Velletri se nom-
ment legazioni P'irce qu'elles ont un légat pour
gouverneur ; les autres sont appelées delegazioni

Circe qu'elles sont administrées par un délégat.

a délégation de Bénévenl est une enclave de
le principauté-ultérieure du roy. de Naples. Le
territ. de Ponte-Corvo fait partie de la déléga-

tion de Frosinonc avec une autre enclave du
même roy. dans la terre de liabour.

l*roTlncci.

Comarque de Rome. .

Légation de Velletri. .

Délûg. do Frosinone . .

Délég. de Bénévent . .

Délég. deCivita-Vecchia

Délég. de Viterbe . . .

Dciég. d'Orvieto Orvielo.

Délég. de Rieti Rieti.

Délég. de Spolète. . . . Spolète.

Délég. de Perouse. . . . Perouse (Perougia).

Délég. de Camerino, . . C4amerino.

Délég. de Macerata. . . Macerata.

Ched-lleui.

Rome (Roma).
Velletri.

Frosinone.

Bénévent (Bénévento).

Civita-Vecchia.

Viterbe.

froTlooM. Ch«r»-UMl.

Délég. de Ferme .... Fermo.
,

Délég. d'Ascoli Ascoli.

Commissariat de Loreto. Loreto.

Délég. d'Aiicône Ancône (Ancona}.
Lég. d'Urbin-et-Pesaro . Urbin.

Lég. de Forli Forli.

Lég. de Ravenne .... Ravenne (Ravenna).

Lég. de Bologne Bologne ^logna).
Lég. de Ferrare ferrare (Ferrara).

Les États-Romains ne se sont formés que
successivement. Les possessions des papes se

trouvaient déjà considérablement augmentées,
lorsqu'en 755, Pépin , roi de France, donna au

Eape Etienne II l'exarchat de Ravenne. Son fils

harlemagne , empereur, ajouta encore, aux li-

béralités de son père , le Pérugin et le duché
de Spolète.—Rome restait alors sous la dépen-
dance des empereurs, et les rois de France
étaient en quelaue sorte les suzerains des terri-

toires qu'ils céaaient aux chefs de l'Église , et

Charlemagne réunissait les deux titres d'empe-
reur et de roi. Le Bénévent fut donné à l'é-

glise (ii« siècle) par Henri III. Bolsena, Ba-
f;narea, Monte-Fiascone , Viterbe, Civita-Castil-

ana,Corneto, Civita-Vecchia, Bracciano et leurs

territoires, dits depuis patrimoine de St.-Pierre,

lui furent donnés par la comtesse Hathild»

( XII" siècle ). Cependant , Rome n'était c^ue la

résidence du pape, et ne faisait point partie des
états du saint-siège. Plusieurs grands nommes

,

parmi lesquels on distingue le consul N. Cres-
cenzi et le tribun G. de Rieiizi , tentèrent de
donn«sr"un gouvernement libre à la ville, autre-
fois capitale de la grande République et du
monde. Les domaines de l'église s'accrurent de
la marche d'Ancône (1532) , du duché d'Urbin
(1026), de l'Orviétan, des duchés de Castro et

de Roncilglioiie. La cession, à prix d'argent, du
comtat Venaissin

,
par la reine Jeanne, suivant

quelques auteurs, ne fut jamais payée. — Les
possessions des papes, en 1076, sont deve-
nus les souverains de leurs étals , ne rele-

vant de personne. Le pape est choisi parmi
les cardinaux, il faut réduire les 2/5 des voix
pour être nommé. Dans les premiers siècles , il

était élu par le clergé et le peuple; mais les

Golhs, s'étant emparés de l'Italie, s'en attribuè-

rent l'élection , ou du moins le droit de la con-
firmer. Les empereurs grecs, qui chassèrent

ceux-ci, conservèrent le même privilège, et après
eux les empei-eurs d'Occident; ce qui fut cause
de la plupart des schismes. Après la mort d'Inno-
cent II, en 1143, les cardinaux, avec les princi-

paux membres du clergé de Rome élevèren*

Célestin li, sans le <:oiicours du peuple. Après
la mort d'Adrien VI, qui était Hollandais, et qui

avait été élu à la recommandation de Charles-

Quint, le sacré collège résolut de ne plus donner
la tiare dorénavant qu'à des cardinaux italiens

de naissance. Grégoire Vli (Hildebrand), homme
de génie et d'une volonté furie , imposa |>ar son
caractère à tous les souverains : il fut sur le point

d'arriver à la domination universelle ; ses suc-
cesseurs, plus faibles ou moins ambitieux, ont
prdii cette immense autorité tem|)orellu dont
jouissait Hildebrand. Les Étals-Romains, après

avoir été érigés en république peiidai^t la révolu-

tion franvaisc, furent rendus au pape Pie Vll^ ei
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•n 1809 ili Ainnt réunis à Pempire français.

Le congrès de Vienne les rendit au môme pape,

à l'exception d'ÂTignon et du comtat Venaissin,

qui resta à la France, et d'une petite partie de
la légation de Ferraro qui resta à rAutriche.

—

L'armée papale consiste en 9,100 hommes, et la

marine est de 6 petits bâtiments de guerre.—
Les revenus s'élèvent à environ 2,800,000 fr.

— Rome est )a capitale des États-Romains , et le

siège du pape.

ÉTAXS'SABDSS, roy. d'Italie, formé des

duchés de Savoie et d'Âoste, des prov. Sub-

Alpines, qui comprennent le Piémont propre-

ment dit et le Milanais-Savoyard, du oomté de

Mice et du duché de Gènes, et de l'ile de Sar-

dôigne. — Les États de terre-ferme sont sit.

entre les 43 > 39" et 46° 28' de lat. N. , et les

3^ 19' et 7» 46' de long. E. ; et bornés par

la Suisse, le roy. Lombard-Vénitien, le du-

ché de' Parme , la Méditerranée et la France. Ils

ont 6HV. 77 1. dans leur ploa gr. longueur, du
N. E. au S. 0., et 61 1. dans leur plus gr. lar-

geur, de TE. à l'O. Leur popul. réunie, dont la

Îr. majorité est composée d'Italiens, s'élève à

,300,000 habit.— Le gouv. est une monarchie

absolue , excepté en ce qui concerne Gènes et la

Sardaigne.—Le tràne est héréditaire de mâle en

n&le dans la dynastie actuelle ; l'administration

est dirigée par 5 ministres; la justice est admi-

aistréo par des tribunaux appelés sénats, et

dont le nombre est de 4 , ceux de Chambéry, de

Turin, de Nice et de Gènes.—Les finances et

l'instruction publique sont confiées à des inten-

dants et des vice-intendants.—!^ religion catlio-

liquo est exclusivement la religion de l'état ; on

j compte cependant euv. 3,200 juifs et 22,000
vaudois.—L'armée se compose en temps de paix

de 46,000 hommes. Les forces marit. devaient

dure portées, par ordonnance du roi de 1826 , à

^vaisseaux de ligne et 14 (régates.—Les revenus

s'élèvent à plus do 70,000,000 de fr.; les dépenses

surpassent les revenus.—La Savoie, promierdo-

maine qu'aient possédés les rois de Sardaigne,

•' eu longtemps ses comtes particuliers , dont le

premier connu est Bérold de Saxe
,
qui vivait

rers l'an 1020. — En 1416, Amédée Vlli,

eomte de Savoie , fut créé duc , et acquit , en

1418, la princ. de Piémont. — Emmanuel
recouvra, par son mariago a/vcc Marguerite de

France, fille de François I", ce que Charles ill

,

3ui monta sur le trône en 1504, avait perdu

e territ. —• Victor-Amédée II
,
qui commença

son rogne on 1675, s'étant rangé du pnrli de la

Frnnctj dans la guerre de In succession d'Es-

Bigne, obtint, par la paix d'Ulrecl)t,cu 1713, le

ontferrat, la prov. d'Alexandrie, la Lamme-
Hne et la vallée du Sûsia, ainsi que le roy. de
Sicile, qu'il fut obligé d'échanger, en 1720,
contre celui du Sardaigne. En 1730, il abdiqua

b couronne on tiivcur de son fils , Charles-Em-
manuel III.—La maison de Savoie fit encore

nolques acquisitions sous ce dernier ; mais

Victor-Amédée III
, qui lui succéda , et qui , en

1792, prit part à la guerre contre la France,

perdit dès lu preniièn; campagtte la Savoie et le

comté do Nico, li'sqnnls, ii la suite des nouvelles

hostilités, arrivées on 1796, furent définitive-

nviit cédés ii la Fronce.—En 1798, le directoire

ayant déclaré la guorn.' ù Charles Emmanuel IV,

ce prince résolut de se rétirer en Sardaigne, ea
renonçant aussi à la possession du Piémont, qni,
par un sénatus-consulte de 180S, fut réuni au
territ. français.—En 1802, Charles-Emmanuel
abdiqua le trône en faveur de son frère , Victor-

Emmanuel, qui par le traité de Ehiris, de 1814,
et par le congres de Vienne, a regagné ses
anciens états, et a obtenu même le territ.

de la républ. de Gènes.— En 1815, il reçut
encore la partie de la Savoie qui était restée à la

France, ainsi que la souveraineté de la princ. de
Monaco.—En 1820, il éclata en Piémont une
révolution ayant pour but d'obtenir un gouv.
constitutionnel, et Victor-Emmanuel renonça au
trône

,
qu'il laissa à son frère , le duc de Gene-

vois. L'armée autrichienne rétablit l'ancien or-

dre des choses.

tTATS-mna » vaméaxque bx».
TENmzONAUE ou États-Ums seulement,
en anglais UniteA-Slatea of North-America ou
UnitedStatei

,
gr. républ. de l'Amérique sep-

tentr. Elle n'a pas encore de nom particulier qui
la distingue des autres républ. des deux Amé-
riques ; c'est là une anomalie géographique vrai-

ment déplorable. M. Constancio , savant portti-

^is, a proposé le nom de Pleïadeiphiay propo-
sition qui a été critiquée , mais qni nous a paru
exacte et convenable, car elle renferme les idées
suivantes : Union-fraternelle et Pléiade. Cette

constellation boréale , nommée , Hespéride et

Atlantide par les anciens, était rq;ardée comme
la protectrice des navigateurs. Le pavillon de
l'Union étant composé d'étoiles, dont chacune
représente un état, offre véritablement à l'œil

une véritable constellation.—Cette vaste républ.
esi) sit. entre les 24<> 20' et 49« 0' de lat. N.,
et les 69» 10' et 127» 45' de long. 0. Elle est

bornée au N., par les possessions britanniques;
à l'E.. par l'océan Atlantique; au S., fkr le

golfe a» Mexique , et au S. 0. par les Etats-Unis
mexicains. Elle a env. 1,030 I. dans sa plus gr.

longueur du N. 0. au S. O., 550 I. dans sa plus

gr. largeur de l'E. à l'O.— Sa popul. a été éva-

luée ( en 1827) à 12,276,840 habit., tant blancs
qu'hommes de couleur, nègres libres et esclaves

(ces derniers au nombre de 1,538,000), et env.

112,6(H)~tndi«M indépendants répandus dans
les différents états. Celte vaste contrée est tra-

versée par deux principales chaînes do mont.,
les /focAj/-MoHn{a«tu (Monts-Rocheux) à l'O., et

les monts Alleghany ou Aimiaclies à l'E. Les
premiers se dirigent presque parallèlement aux
rivages du grand Océan, et celles-ci aux côtes

de l'océan Atlantique , depuis la Géorgie, à tra-

vers les états de Tennessee , do Virginie et de
Pensylvanie

,
jusqu'à celui de New-York {voy.

Ai-LECHANv). L'immen.se vallée, renfermée en-
tre ces deux chaînes , est arrosée par le Missis-

sipi, qui coule du N. au S., dans toute l'étendue

des états de l'Union. Le territ. des États-Unis est

baigné por 3 mers: l'océan Atlantique, à l'E.; le

golfe du Mexique au S., et le grand Océan à l'O.

Ses principales baies sur l'océan Atlantique sont

celles (le l'assjimaquoddy, de Massacluissets, de
Long-Island , de Delaware et de Cliet>apcak , et

les siiiids d'Allxîrmale et de Pamiico. Il renferme
un gr. nombre de lacs, entre autres le lac Supé-
rieur, le plus considérable du monde entier, des
niarccagos, clos sour. salées, nrjnérales, therma-

!as et Lituni
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ETA
la» et LitumineuMs ; des forêts imotenses, des

mines d'or et d'argent (eu pet. nombre], de cui-

vre, de fer, de plooib, de houille, des carrières de
marbre, de pierres nitreuses, d'ocre jaune, d'a-

lun, de soufre, etc. Peu de contrées sont mieux
yrrosées et olIJrent plus de riv. navigables que
les Étals-Unis. Les principales sont le Mississipi,

le Sl.-Pierre , le Missouri , la Red-Kiver ( la nv.
Rouge), le Connecticul, rHudson,la Delaware, la

Columoia et le i^wis's-River. Le coui-s de quel-

ques-unes des riv. est obstrué par des cataractes

eldes chutes d'une gr. beaulé, tellesquecellesdu

Niagara et du Missouri. Des nombreux canaux
destinés à faciliter la navigation intérieure,

les principaux sont ceux de James-River, de Po-

tomac, de Santee, de Merrymack, le grand canal

occidental ou Erié , ceux du Chesa|)eack et de
rOhio, et celui de New-Jersey ou Moeria, New-
Haven, New-York, Susquicama et de la Roanok.

Les principaux chemins de fer de l'Union sont : le

chemin de Boston à Âibany, de Roston à Provi-

dence, de Philadelphie à Colombie, de Baltimore

à rOhio, de Charlestowii à Hambourg; ceux de

Trcnton à Robitan, de Camden ( vis-à-vis Phila-

delphie) et d'Ambry dans les environs de New-
York, de NewMCastle à French-Town et quelques

auti'cs. Ces grandes entreprises diffèrent de
cpHcs de l'Angleterre et du reste de l'Europe

,

en ce que les Américains ont en général des
rainures eu bois au lieu de rainures en fer. Le
territoire des Étals-Unis embrassant un espace

de 24» de lat., offre une grande variété de cli

matt» U est reconnu que tout le pays situé à l'E.

de Rocky-Muuntains est de 8 à 10° plus froid

que les pays situés aux mêmes latitudes en Eu-

rope. Il est assez ordinaire de voir le thermo-

mètre s'élever ou baisser de 10 à 11 degrés (de

Réaumur) dans 24 heures. Il n'y a que 3 saisons,

l'hiver, lélé et l'automne; aucune transition

u'existe entre ces deux premières. Dans le pays

plat des états méridionaux, les étés sont chauds

et malsains; mais les autres saisons sont tem-

pérées et agréables. Dans les élats du N., le cli-

mal est sain ; toutefois il y règne au printemps

un vent d'E. perçant et froid, très incommode.
La hèvre jaune cause d'ailleurs souvent d'affreux

ravages à Philadelphie, à New-York et dans d'au-

tres ports. Les fruits des tropiques croissent

naturellement dans la Floride. La canne à sucre

croît à la Louisiane jusqu?au 50° de lat. N. On
cultive la vigne avec succès dans l'état d'indiana.

Le coton est la principale production des états

situés au S. de la Virginie et du Kenlucky. Le
tabac su cultive en grand dans le Maryland et

la Virginie. La Géorgie et les Carolines produi-

sent une grande quantité de riz. L'agriculture

est ()arlout dans l'état florissant ; on y élève par-

tout de gros bétail. Les abeilles fourmillent dans
les fnrèts, et y déposent un miel qui est quel-

quefois d'une nature dangereuse, il y a en
Amérique des animaux particuliers à cet hémi-
sphère, comme l'opossum ou sarigue et le caca-

iou , espèce de chat sauvage , le slunh , ou la

bète puante, l'un des quadrupèdes les plus sin-

fuliers de l'Amérique, le raton, etc. On compte
30 espèces d'oiseaux américains. Qn trouve

dans toutes les parties des États-Unis un nombre
considérable de serpents, dont le plus dangereux
esi lo serpjntà sonnettes, et une variété iuliiiie
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d'inseetes. L«a rivières méridionales de cet im-
mense pays sont infectées de caïmans, espèce
d'alligators ou crocodiles très voraces. Quoi-
qu'on y encourage beaucoup l'industrie (>t les

arts, on peut dire que les manufectures j
sont moins nombreuses et nioins parfaites qu'en
Europe. La pèche de la morue se fait ..ur le

grand banc de Terre-Neuve ; celle du saumon et
du hareng sur les côtes du Massachussels et da
Maine, et celle de la baleine sur les côtes du
Brésil , dans le grand Océan et dans l'océan At-
lantique jusqu'au cap de Bonne-Espérance.

Lo commerce des Ëtate-Unis s'étend à toutes

les parties du globe. Les importations sont très

variées : elles se composent principalement de
tissus de coton, de laine, de chanvre et de lin ;

de poterie, de coutellerie, de quincaillerie, d'ar*

ticles de cuivre et de laiton de fabr. anglaises ;

de soieries , de vins , d'eaux-de-vie , venant de
France et d'Espagne , de sucre et de café , ex-
portés de la Havane et du Brésil ; du thé, des
epices, de la cochenille, de l'indigo, du bois de
teinture, etc.

Les principaux articles d'exportation consis-

tent en farine de froment, riz, coton en laine,

bœuf et porc salé, poisson sec, beurre, et toutes

sortes de comestibles; fourrures, tissus gro»*
siers, taliac, etc.

Les deux points principaux des importations

et exportations ie cette vaste république, sont le

port de New-Yurck et celui de la Nouvella-
Orléans.

Il existe aux États-Unis une liberté universelle

de conscience. On y porte les diverses croyances
chrétiennes à 63, et qui jouissent des mêmes
prérogatives et de la même protection de .& part
du gouvernement. L'instruction y est générale-
ment répandue, et il y a une foule d'établisse-

ments publics ou particuliers, destinés à l'édu-

cation de la jeunesse. Cette république a produit

plusieurs hommes célèbres, à la tète desquels il

est juste de placer Franklin, Washington et John
Adams.— La population des États-Unis s'accroît

dans une progression que l'on évalue, terme
moyen, à 3 pour 100 p&r an. Elle comprend
trois races d'hommes et plusieurs variétés : les

blancs, les hommes de couleur, les nègres libres

et esclaves, et les Indiens. Les Américains sont

fiers de leur indépendance et de leurs institu-

tions politiques. — Ils aiment trop le gain, sont

vains, et ont beaucoup de préjugés nationaux.

Ils sont libres, mais ils n'aiment la lilMirté que
pour eux-mêmes ; car, depuis la déclaration de
l'indépendance, du 4 juillet 1776, rien n'a été

changé dans leur constitution, qui a condamné
une portion de citoyens, a cause de leur couleur,

à un ilbtisme perpétuel. 538,000 esclaves, dans
une république, c'est une anomalie dans l'ordre

moral des choses, c'est une tache indélébile sur

le caractère de cette race nouvelle qui, à d'autres

égards, est entrée en lice avec la vieille Europe.

Par une erreur monstrueuse, les Américains

croient que toutl'éditicede leur glorieuse liberté

s'écroulerait de fond en comble, si les noirs

jouissaient des mêmes droits politiqiicsqu'eux,si

l'esclavage était aboli.—Les Etats-Unis forment

une république lëdéralive. Chaque étal est indé-

pendant ; il a sa léaislature particulière , ot dé-

cide seul lit! SM iii'.énMs Incinix, Mais tout ce t^ui
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concerne les intérêts généraux do la confédéra-

tiou est confié à un conarès, composé d'un
sénat et d'une chambre de représentants. Le
sénat est formé de deux membres élus dans
chaque état, par sa législature. Ses fonc-

tions durent six ans. Les représentants sontélus,

tous les deux ans, par le peuple; chaque état

en fournit un nombre proportionné à sa popu-
lation. Le pouvoir exécutif est entre les mains
d*un président, qui est suppléé en cas de besoin

par un vice-président, l'un et l'autre élus pour

quatre ans; par des électeurs nommés dans

cnaque état, et dont le nombre égale celui des

sénateurs et des représentants qu'il envoie au
congrès. Le traitement annuel'du pf^sident est

de i2S,000 fr., et cétui~Du vice-président de

23,000 fr. L'expédition des aflkires est dévolue

à 1 secrétaire d'état, 1 secrétaire de la trésorerie,'

i secrétaire de la marine, 1 procureur général

,

et 1 directeur général des postes. L'armée se

compose de 6,000 hommes , et la Hotte compte
12 vaisseaux de ligne, 25 frégates et 32 bâtiments

inférieurs. — I^es revenus de la-république s'é-

levaient (en 1826) à i 38,350,000 fr. Elle est di-

visée en 'l district , celui de Columbia, et en 24

états. Washington , ville fédérale. — I^s pre-

mières colonies, dans cette partie du monde, ont
été formées par des hommes entreprenants, sous

Jacques l" et Charles 11. Le premier établisse-

ment eut lieu en 1607, sur la côte de Virginie,

«t fut suivi d'un grand nombre d'autres ,
qui

formèrent ensuite 13 provinces, avec une popu-
lation de 3,000,000 d^habitants. L'Angleterre y
commença, en 1764 , son système d'oppression

et d'exaction. En 1773, la taxe sur le thé

poussa les Américains à la résistance, qui finit

par la guerre, commencée le 19 août 1775.

Washington, commandant en chef, grâces à son

génie , à sa valeur et aux secours de la France

,

après une lutte de 7 ans , a donné la liberté à
son pays. En 1778, un traité d'alliance fut fait

avec la France. La paix fut signée le 3 septem-
bre 1782, et l'indépendance des Ëtals-Unis re-

connue par la Grande-Bretagne , et les autres

puissances. Depuis ce temps , si on en excepte

une deuxième guerre avec l'Angleterre et quel-

ques petites guerres avec les sauvages , ils ont
joui d'une paix constante et d'une grande
prospérité, qui s'accroissent tous les jours,

sous un gouvernement populaire.

iXBIOVIS hEthiopia), que les anciens ont

confondue avec l'Inde , est une gr. contrée de
l'Afrique

,
qui comprend particulièrement la

Nubie et l'Abyssinie. On l'appliquait générale-

ment à tous les pays occupés par des peuples

de race noire.

*TB10VS»-90miqm ( Mthiopia Pon-
Hca

) , nom donné à une partie de la Colchide

(Mingrélie) , vraisemblablement à cause d'une
colonie d'Ethiopiens et d'Égyptiens

,
qui paraît

y avoir été laissée par Rhamsès~le-Grand, qu'on
appelle Sésostris.

STHA , en latin ^tna , en italien Gibello
,

du l'arabe Ghebel, mont, de Sicile, sur la côte

or. (Catanc), qui offre une réunion de volcans,

dont les cratères sont en partie éteints et en
partie encore fumants. La multiplicité des érup-
tions volcaniques ont creusé un imn.ense cône,
qui s'élève, d'après l'abbé Ferrara, a 10,194

I)ieds au-dessus du niveau de la mer, et dont
a base, de forme presque circulaire, a env. 57 }.

de circonf. Il existe S volcans, dont l'un, la

cratère or. a, suivant Gourbillon , 2,800 pieds
de diamètre et 650 pieds de profondeur. Un a
compté 77 éruptions de l'Etna ; la plus désas-
treuse est celle qui arriva en 118.) , et qui fit

15,000 victimes. l^'Etna se divise en trois ré-

gions : la regione Pieditnonte, la regione No-
moroia, et la regione Deterta. La première
compte 77 vs., vgs. et hameaux , et 180,000 ha-
bit. ; le sol en est très fertile et bien cultivé, mais
il n'est pas assez arrosé; la deuxième est tout

hérissée de forêts ; et la troisième n'offre , au re-

gard attristé du voyageur, qu'un sol aride, oà
croissent çà et là quelques chétifs arbustes et

auoiques mauvaises plantes brûlées par les ar-
eurs d'un soleil de feu.

imXTAT, vg. de France (Seine-Inférieure),,

sur la Manche. Le sol, au-dessous de la mer, est

p^éser^'é
,
par une digue naturelle , des inon-

dations de la marée montante. L'industrie de
ses habit, est la pèche des huîtres, dont ils re-

tirent de gr. bénéfices. 1,518 habit. A 3 1. 3/4
de Montivilliers.

ÉTRV&XS, anc. contrée d'Italie, qui forme
aujourd'hui le gr. duché de Toscane, le duché
de Lucques et les Ëtats-Komains. Ou en fit,

d'après le traité de Lunéville . un roy. com-

fosé des étals du gr. duché ae Toscane. En
808, il fut réuni à I empire français; mais, en

1815, l'archiduc Ferdinand d'Autriche rentra

en possession de ce pet. roy. , aux termes du
congrès de Vienne.
SU, pet. V. de France (Seine-Inférieure),

ch.-l. de cant. , sur la Bresle. En 1475,
Louis XII la fit incendier, pour qu'elle ne tom-
bât pas au pouvoir des Anglais. Elle possède

des fabr. de toiles à voiles , dentelles , serges.

Les grains , le chanvre , les cordages et la ser-

rurerie, dite de Picardie, constituent son comm.,
qui se fait par le port voisin de Tréport. On

y
voit le chat, du roi des Français, Louis-Phi-

lippe , et l'on y admire sa superbe ^lerie de
tableaux historiques. ^. ^jgfi. 3,7d9 habit.

Z1TB£s (auparavant Nëcrepont), île de la

mer Egée, à l'È. de l'Attique et de la Kéolie;

elle est séparée de la côte de l'Achuïe par un ca-

nal fort étroit, qu'on nommait Euripe. Son sol est

fertile en blé, vins fruits, coton, huile, miel, et

riches pâturages qui nourrissent du bétail estimé.

50,000 habit. Lat. N., 38" 3', long. E., 22» 8'.

ZUPCnr, en français Néaux, v. de Prussu

(Aix-la-Chapelle), ch.-l. de cerc., sur la Welze.

k 3 1. 1/2 S. S. 0. d'Aix-la-Chapelle. Elle ap-

partenait autrefois aux Pays-Bas; mais, en

1815, elle fut cédée à la Prusse. Les réfugiés

français, pendant la révolution, y ont établi

(jfs manuf. renommées de draps, dits du sérail,

de mahouts, de la couronne, que l'on expédie

dans le Levant, de casimirs et de dfaps fins;

des fàbr. de savon, des tanneries. 1,000 habit.

XUVBBATS ( l'anc. Euphrate ) , mie les

orientaux nomment frat, gr. fl. de la Turkie

d'Asie. 11 parcourt d'abord, du N. E. au S. 0.,

puis du N. 0. au S. E., l'espace d'env. 478 1.,

prend
,
par sa jonction avec le Tigre . sous lei

murs de Korna, le nom de Chât-el-Arab, et va

se dccliarger dans le golfe Per.sique. Daus son
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«nira, il M ^rouil du Kanaou. de VErzen, du
Mound-Tchu et du Khabour. Il prend la lour.
daim lea mont, do TArniénie.

HEbura), riv le France, qui «ort delà
Ibrètde Loigny,entre Nui. jIIv etletiLandea(Orne),

Me à St.-"navigable .-4ieorf^H. u'n« un cours d'env.

461., elle se précipiur datiàla St^ine aux Damptt,
dansle voisinage d« Poir 'ie-l'Arche (FiirrV
MUMM , départ, de «

, prenant sofi

nom de la riv. d'Fiirn, ,(ui lu (ravprse dans la

Srtie or. Il est borné .
i N. par le < i> rt de la

ine-lnUMeure ; à VI]., ^^ar ceux de iOise et d»
Seine-et-Oise; au S., ^«r ceux d'Eure-ei-Loir et

de rOme, et à PO. uar celui du Cah ^xdos. Sa lon-

gueur, de VK. à rô., est d'env. 3K I. 1/2, et sa
largeur, du N. au S., de i4 1. 1/2 ; sa superf. est

de 882,127 hectares. Hse divigeen5arrond.:Ies
Andelys, Bernay, Évreux, Louviers, Pdnt-
Audemer ; et en ^ cant., qui comprennent 791
com. Ce départ, faisait autrefois partie de Tanc.
Normandie propre, du comté d'Évreux et du
Perche septentr. Les principales riv. sont: Tlton,

l'Eure, TAudelle, PEpte et la Rille. Le pays
, gé-

néralement plat , offre de b^les forêts , excepté

à rO. On y trouve des mines de fer, des car-
rières de pierre à bftlir, de la terre de pipe et

k foulons, nondouville et F'ieux-Conche* possè-

dent des sources minérales , ferrugineuses et

sulfureuses. Le sol
, partout fertile et bien cul-

tivé, produit toutes espèces de céréales, du vin,

du cidre , des pommes et des poires a cidre

,

des fourrages naturels et artificiels, des légumes
secs. On y élève des vaches, des mules, des
mérinos, des porcs de la grosse espèce, et sur-

tout la belle race de chevaux normands. —
L'industrie y a introduit des forges, des fabr.

de draps fins et autres qualités , de flanelle, de
bouranan , de tissus de coton et de lin , de cou-
til , etc. ; des filât, de coton et de lin , des pape-
teries et des tanneries. — Le coinm. consiste

en lainesi lin, chanvre, fil de lin, grains, bé-

tail , fourrage, chevaux, etc. Ce départ, fait par-

tie de la 15* div. milit. , du diocèse d'Ëvreux

,

de la 3* conservation forestière
^

et ressort à
la cour royale de Rouen. Il envoie 7 députés à
la chambre. Sa populi est de 425,780 habit.

Ch.-I., Evreux.
ZUBX-ST-&OI& , départ, de France, qui

prend son nom des deux rivières qui le tra-

ver°<^nt. Il est borné au N. par le départ,

de lEure, au N. E. par celui de Seine-et-

Oise à l'E. par celui du Loiret, au S. par ceux
du Loiret et de Loir-«t-Cher, à l'O. par ceux
de la Sarthe et de l'Orne; il est lormé de
la beauce , du pays chartrain , du Dunois, du
Perche, du Drouais cl du Thinierais.Sa longueur,

du N. au S., est d'env. 27 I., et sa largeur, de
l'E. à rO., est de 25 1. 1/2. Il se divise en 4 ar-

rund. : Chartres , Chàteaudun , Dreux, Nogent-
lo-Kutruu ; et en 24 cant.

,
qui se composent de

435 com.; sa superf. est de 548,304 hectares.

]ji popiil. est de 286,368 habit. L'as;iectdu |)ays

«»t généra Itunent plat et découvert ; mais ils'elève

un iHïu à rO. et au S. 0. On y trouve des mines
de fer, de belles carrières de pierre de taille, de
belle terre à faïence , d'excellente marne. Le sol

produit toute espèce de ci^rtHiles, particulièrement

du froment; tous les légumes socs ^ du lin, du
dianvre, du vin et du cidre. On y élève du gros

bétail, mail peu de chevaux, dea mérinos, dea
porca et des abeilles. L'industrie consiste en dea
usines à fer, dea filât, de coton, des fabr. d«
toiles de ménage, d'étamines, Hanelles, chèles,
laines; de bonneterie à l'aiguille et au mt4i«r, dm
papeteries, dea tanneries, etr I,c co*«tn. cw»-

'

Miste en grains, laines, b<eufs n moiju.>,r,n ^nu,
volailles qtie l'on expédie jwur Pari'N, ne.

Ce déoart. fait partie de lu f" d(i>. intllu., de
l'évëc. ue (Chartres et de lii i" o<MM«rv;ittion fo-

reatière. Il e«t du resmort de )k cc^r royale da
Paris, et envoie 4 députés à la chambre. Char-
tre», ch.-l.

MUWLÊÊB, détroit 9nlr«> .'fie Eubét; i Nègre-
pont) et la (.rèce , 9 resserré près de Chalcis ^
qua peine une. galère peut y passer.' Ce ('

Iroit offre un fait reniarauable , c'eut que nk

marée , insensible daiw la Méditerranée , s'y Am
sentir, ainsi qiit je l'ai vu dans les lies vf^sinoa

d» Venise.

SVHOVB, la plus petite des cinq partîtes du
globe. La n»ture lin a refusé les imposai tes

proportions de l'Asie ou de l'Amérique , et lu

masse homogène de l'Afrique. Ses niontagn <

les plus élevées disparaissent devaii! !• - Cordi

lières ou l'Himàlay!». Ses îles^sesarcl i>els, n'a

jouteraient prt>sque rien à la beauté i loresquc
des grandes iles làe l'Océanie occiueniule. Su
zoologie est pou vanwe ; sa flore ne s'est ugrun •

die qu'à fore*- l'emprunts ; l*or est rare dans ses

mines, et le ;iamant ne lance pas ses brillants

rayons parmi ^s cailloux. Mais cette terre &pre,
tnste et ai peu .avorisée par la nature, s'est chan-
gée en une terr nouvelle, sous la main de peu-
ples persévérani^, industrieux, braves, qui pos-
sèdent le blé, la louille et le fer. Ses déserts sont
devenus fertiles ; les végétaux de toutes les

zones ont multiplia dana cette contrée ou l'art et

l'industrie semblent avoir métamorphosé jus-
qu'au climat. Et cette Europe, jadis si e ^oiie, si

pauvre , si sauvage , a étendu sa puissance sur
tout notre globe, 8'"st enrichie de tous ses tré-

sors ; elle a peuplé l'Amérique et l'Océanie de
ses colonies, et s'e i constituée la métropole
du genre humain , auquel elle donne ses lois et

distribue les bienfaits d'une civilisation qui
pourrait cependant être établie selon un système
social plus convenable aux intérêts de ses peu-
ples, à la dignité et à ia moralité des hommes,
et qui ferait mieux com «rendre et glorifier Dieu.

L'Europe
, y compris l'Islande , la Nouvelle

Zemble, I An;liipel du Spitzberg et les Açores

,

qui en dépendent gréographiquement et histori-

quement, est sit. entre los 3S" et 81" de lat. N.,

et les 27° de long. 0., et "^7° de long. E. Elle est

bornée au N., au'delà du cercle polaire, par l'o-

céan Glacial arctique ; à TE., par le fleuve Kara,

la chaîne principale de l'Oural et le fleuve Ou-
ral

,
jusqu à la mer Caspienne ; par cette mer,

jusqu'il l'extrémité orientale du Caucase; par
le détroit d'Eiiikalé, la nier Noire, le détroit de
Constanlinople , la mer de Marmara , le détroit

des Dardanelles et l'Archipel ; au S., |iar la mer
Noire , la Méditerranée et ses diverses branches,

le détroit de Gibraltar et i océan Atlantique ; à
rO. et au N.O., par l'océan Atlantique et l'océan

Glacial arctique. En ne comprenant que son

continent, l'Europe a près 1,400 1. dans sa plus

grande longueur, du N. E. au S. 0. ; DOO I. dans
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a plus grande largeur, du N. au S., environ

:iOO,OOOT. carrées de superficie , et 2:28,000,000

d'habitants.

Aspect. La surface de l'Europe offre ce qui

diversifie les autres parties du globe , mais seu-

lement en petit et tel que le comporte son

étendue. Le trait qui caractérise son aspect

pliysiqii' est ce grand nombre de mers méditer-

miR-es, de fleuves et de rivières qui l'arrosent,

cl (lui ont si puissamment contribué à étendre

son commerce, stis i*elations et Son influence.

Iles. En outre de sa partie continentale,

i'Kurope comprend un grand nombre d'iles,

dont lés principales sont : dans l'oc^h Gl&cial

arctique , la Nouvelle-Zemble ; et dans l'océan

Atlantique, l'Islande, les Hébrides, les Orcades,

l'Irlande, l'Angleterre, les Açores, etc.; dans la

mer du Nord , celles de Sailaiid (Seeland), Fyen

(Fionie), Laaland, Falster, Moën de Langeland,

FeiT^Tii et plusieurs autres; dans le golfe de

Bothnie, celle d'Aland ; dans la Baltique, celles

de Dago , Oesel , Gothland , Borntiolm , Hùgen

,

etc,; dans la Méditeriaiiée , les iles Baléares, la

Corse, la Sicile, la Sardaigne, Candie ; dans la

mer Ionienne, les îles lonieimes, et dans l'archi-

pel grec, Naxos, Tasso, Amorgo, Cerigo , Skiro

,

Chio, Samotraki, Andro, Milo, Zea, Paros, San-

torin , Cos, Tine, etc.

PrESQC'ÎLKS, DETROITS, CAPS ET PR0M0NT01-'

KEs. L'Europe off^re dans sa circonférence 6 pres-

qu'îles remarquables : le Jutland , la péninsule

Scandinavique, renfermant la Suède, la Nor-

wège et la Laponie; la péninsule Hispanique,

qui contient rEspagnc et le Portugal ; la pénin-

sule Italique , où s it la Toscane , lés États-

Komains et le royaume de Naples ; et enfin la

Morée et la Krimée.

Les principaux détroits et les plus fréquentés

sont : les détroits du Sund, du Grand et du Pe-

tit-Belt, le Skager-Rack, le Pas-de-Calais, le ca-

nal St.-Ceorges, le détroit de Gibraltar, ceux de

Boniracio,des Dardanelles etde Kafa, le phare de

Messine, les détroits d'Enikalé, de Pentland, etc.

Parmi les promontoires, on dislingue les caps

Nord, Noze, appelé encore le Nord-Kyn, La llo-

e, le cap Smigeti, le Finistère, la Roca, le cap

f?,rathj St.-Vincent, Creoz , Gâta et le Matapftn,

le cap Pliaro, le cap Takii.

Climat. Le notù de l'Europe est exposé à de

grands froids; la \ié\\e saison ne dure pas plus

de 3 mois dans la Suède et dans la Russie sej)-

tcntrionale. Elle dure environ 8 mois dans les

pays situés sous une latitude plus haute jusqu'à

Londres. Elle ne souHre presque pas d'interrup-

tion vers le midi. C'est, îiquelques semaines près,

mi printemps continuel, surtout sur les rivages,

où les thaleurs naturelles sont tempérées par des

brises dé mer.
Végétaux. Le sol ne présente nulle part la vé-

gétation vigouiHWse et brillante des contrées équi-

noxialos; mais, dit un de nos gér^raphes, cultivé

avet) soin et intelligence, ce sol produit tout ce

cnii est lïéct'ssnireà la subsistance et au bien-i'^ln!

uerhcfrTimft,fln plus grande abondance que dans

mieantre partie ou glolnî : des céréales, du blé, du
maïs, des itotnnies ^e tpr»y, du ri/, toutes les es-

pècesdeK'gunrrM'ét dâ fruits de la 7x}ne tem|)érée,

in lin, du houblon, ^u vhi,dii tabbô, du sufhin,

4e la gai'nnre, des fi^ded.des olives, desontnges.

des citrons, des gronades,de la soie, ducoton, ete.

Zoologie. La zoologie de l'Europe, continu»
le même auteur , comprend le boeuf, le cheval,
l'une, le mouton, la chèvre, le chien , le ébat et

quelques autres animaux domestiques, qui sont
àiieuprës communsàtoutesletrc titrées qu'elle

renferme : le renne,qui est particui.eraux régions
septentrionales; le chaneau, que l'on ne trouVft

que dans la partie S. E. ; le sanglier, l'ours, le lÔUp,
te lynx, le renard, le cerf, le chevreuil, le daim^
le lièvre, le lapin , le blaireau , le putois , i'éco*

reuil, la loutre, le castor, le chat sauvage, le buffle,

le bouquetin, le porc-épic,etc.; un grand nombre
d'espèces d'oiseaux, dont les plus remarquables
sont : l'aigle, le faucon, le vautour, le cygne, la

cico^ne, le paon, le pélican, le faisan, l'outarde.

In pintade, etc.; les reptiles n'y sont ni aussi

gros ni aussi redoutables que dans les autres

parties du globe. Il en est de même des insectes.

Géologie. La géolc^ie de l'Europe est assez

variée. Les roches des Alpes et des monts Kar-
paths sont en grande partie formées de granits,

de marbre et de porphyre ; des couches de craie

s'étendent depuis l'Italie jusqu'au Danemark et

la France; on les distingue encore des bords du
Don à ceux du Dniester. Des roches argileuses,

schisteuses , magnésiennes et siliceuses, des
couches de calcaire marin, de grès et de marnes
irrisées se montrent çà et là dans les diverses
contrées. On a découvert, sur quelques points,

des ossements fossiles nombreux , variés et très

intéressants pour lascience. Nous entreronsdans
de plus amples détails dans la description de
chaque état.

Minéralogie. Les mines de fer, de cuivre, de
plomb, d'étftin, de mercure et de sel gemme
abondent en Europe; les houillères y sont très

multipliées et très productives. Il y a même
quelques mines d'or et d'&rgent. Des rivières y
roulent l'or en paillettes, précieux tribut qui a
fort augmenté depuis quelque temps, et même
dépassé celui que nous recevons de l'Amérique.

Nos contrées sont les seules où l'on ait découvert
des mines de platine.

Orographie. Les montagnes européennes for-

ment 7 systèmes distincte que nous allons dé-
terminer.

Système sarmatiqrte. Tl comprend le plateau de
Valdaï, vaste plaine entrecoupée de collines de 12
à 1 ,300 pieds d'élévation au-dessus dn niveau de
la mer. Vers la Pologne il s'abaisse tollenvint,

que le Niémen et la Bérésina ne trouvent qu une
pente à peine sensible. L'escarpement graniti-

2UC qui dépend des monts Kar|>aths est aussi peu
levé, et se fwrd tout-à-tait vers la mer Caspienne.
2» Syilème scanOinavi^ue. H est représenté

par les Alpes de Scandinavie , montagnes tout-

à-fait isolées, qui vont du cap Lindness au cap
Nord

,
[)résentant nn spectacle des plus imp»>

sauts, des rochers sourcilleux, des abîmes à pic,

d'immenses cascades, des glaciers sur des som-
mets qui atteignent de 6 a 7^000 pieds. Quel-
nues hauteurs traversniii la Lu{Ktiiie, puis vont
(]isL)arititre entre les lacs de latiiilHiide.

3» SysUtne britannique. C'est encore un sys-

tème isolé, comprenant les montai Calédoniens,

3
ni ne dépass^'nt gUv.rt! 4,000 pi(>ds,(>t se litffrt eam
oiiteaux ro('ller^ des îles Orcades et 'd*» llel

Shetland, les nmiiliignes Cdmbriques , dans II
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iii|ue8 , dans U

le

piincipauté de Galles, et celles d'Irlande , moins
importai) les.

4° SysUme Âlpique. Pu mont Veiitoux (,Vau-

ciuse) jusqu'au mont Khalcnberg ( Autri-

che ), il s'étend dans un espace d'environ 300
lieues. Sans parler de l'intluenco qu'il a exercée

sur les mouvements des nations, les glaces per-

pétuelles, Iqs lacs immenses , les vastes glaciers

dont il se couvre on font le plus célèbre et le plus

important. SessommetsutteigneutdelOii près de
i{i,00t) pieds(lu Mont-Blanc) ; ses cols moine ou
passages s'élèvent généralement de S ii 6,000
Îieds. Les plaines qui le bordent au N. sont à

,000ct même 2,000 pieds , tandis que celles do

la Ijombardie et de la Hongrie s'élèvent pou au-

dessus du niveau da la mer. Ce système peut

se diviser en S groupes : le grrowpa Central ou
Helvétique^ qui a pour point inilininunt lo Monl-

Blanc, et comprend la chaino du Jura, dont les

sommets ne dépassent pas 8,200 pieds ; le groupe

Occidental ou Franco-Celtique
(
parfois K,800

ietls), qui comprend la chaino dos Cévennos,

[es Vosges, les Ardonnes, rF.il'el, cl est séparé

des groupes précédents par Vélroilo vallée du
Hhôiie; le groupe Méridional ou Italique, formé

par la chaino d(!s Apennins ( i ii i),000 pieds ),

dont les montugnos de Sicile sont un appendice;
le groupe Oriental ou Slavo-IIelvitique, dont les

diverses ramificuî'ons courent dans la môme di-

rection que le Danube, rallacbcnt les Alpes à
l'Hémus, vont se terminer il la nici" Noire , ou

,

se détournant vers le S., se rcpaiulcnl dans la

Grèce et le Péloponnèse ; le groupe Septontriottal

ou Germanique, (jui se compose des monts Kar-

patbs (4 à 5,000 piedset quelquefois 9,300) ,
qu'on

peut considérer comme l'avanl-teri'osse des Al-

pes, des monts Sudètcs ou des Géants, des monts

Métalliques ou de l'Engebirgo , et des petites

chaînes de l'Allemagne centrale
,
jadis comprises

dans la forêt Hercynienne.
Système hispanique. On conipiHjnd dans ce

système le vaste plateau dont les Pyrénées et les

Alpujarras peuvent être considérées comme les

boulevards. Les premières s'élèvent do \1 à

10,000 pieds; les secondes, de 10 ù 11,000

pieds. Les chaînes intermédiaires, la Cuadar-
rama, lu Siorra-Morunu, TEstrella, n'ont guère

que la moitié de cette élévation.

SystCme sardo-corae. Il se forme des cliaînos

de la Sardaigiie et de la Corse, que leur analogie

ne permet pas de séparer. Les sommets de la

Sardaif^ne ne dépassent guère S,(îOO pieds ; ceux
de la Corse atteignent 8,800.

Dans ces divers systèmes, entrent plusieurs

•"allées fort importantes, moins étendues toute-

fois que celles des uulivs parties du monde.
Celles du Bas-Danube comprenant les niaincs

de la Valmpiie et de la Bulgarie , celles du
Danube-Moyen formant la Hongrie, sont les

plus remarquables; la valltfe tin IVN est la plus

riche; le bassin circulaire do la Bolième ^)eutèlre

comparé à la laineuse vallée de Kachmyr ; celui

du Bhiii, entre HiXle et Mayence, présente un as-

pect des plus beaux ; la vallée du ilaut-Kliône

est la plus grande du système ulpique, etc.

En résumé, l'Enroue se présente sons deux
grandes laces : an i\. , de Paris ù Astrakan, ce sont

rimmenses plaines arides, au sein du terres,

r,nveiles de marécages vers les mers; au S., do

Lisbonne à Constantinople, de longues chaînes

.

qui ciTrent mille obstacles aux relaiioiis. Si
POcéan s'élevait de 1,800 à 1,600 pieds, il irait

joindre la mer Noire et la mer Caspienne.

Hydrographie.

Tableau des fleuves et principales rivières de
l'Europe, présentant les versants d'où Us dé-
coulent et les bassins où ils débouchent (d'après
Liechtenstein).

I. Bairin de l'oeéan Arolîqae.

PARTIE EUROPÉENNE.

Verunta. Coan (fcau. Loaguann

des
m

Petcbora 330
1. Versant N.
monts Ourals. . . ,

2. Versant septentr. i Dwina 180
du plateau de Val- 1 Mezen 160
daï. I Onega 00

3. Versant N.E. delà
I
Voronia 45

Laponie | Tana 88

n. Bacsin de la mer Baltique.

/ Tornéa 140

1. Versant E. de la ?."»"'« g»
ScandinavieelO.de) g'"^"*

.J"
la Finlande, bassin \ Jr ' * IIU
dugolfoBothnique. S?'".'\ .' ' ^^° ^

f
Dix a douze autres

\ de 80 à 60

2. Versant S. de Fin-l
Neva

,
le Bosphore

lande, 0. de l'io-
„.'^«^'^*'^''«*'

' ;
'

'

grie. Bassindugolfe *^™^"«
' «,«>"'«-

deFinlande.:. .
ment des lacs de

\ la Fmlande. . .

3. Versant du pla-
^vina ou Duna

teau central de la
^ié^,,,, _ ,

Russie. .

180
160

( Vistule 260

4.VersantN.desKar.g;«;^»»°8---- ^^
paths et des Su-{nj,.- «anpaths

dètes.
\ Oder 220
/Warlha 180
( Nelze 80

S. Côtes mérid. de la i Écoulement de

Suède, etc > quelques lacs. . •

Xn. Bassin de la mer du Nord.

1,, Bassin du Codan :

versantS.de la Nor-
wège, 0. de la Suè-(

de, N. E. du Dane-i
mark, etc

. Versant N. des Su-|

dètes et des monts
Hercyniens, c.-à-d.

de rAllemagne sep-

tentr

, Versant 0. de l'Al-

lemagne, N. de la

Suisse, E. et N. E.

de la France et de la

Hollande

Glommen
Gcetha-Elf, y com-

pris le Clar et le

lac Weiier. . . .

1 j 1 ne••••••••
iSaale

)
Sprée avec Havel

.

1 Weser
[Aller

,
Ems
Rhin
Reuss
lAar
JNeckar
Mein

I

Moselle

I Lippe
Meiibe

^ Esi'uut

120

120

270 IHBm
70 Utaiffis
90 ^mVb
120 IMnid
80 H^hH
80 '- ^Sivl

330 i; l^nKg
80 i ^MH^
60 ''iT fiSij
70 ] m^
70 f II
120 II
40
160

h'm
86

il
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VtnanU. Court tmm.

4. Versant E. de la

Grande-Bretagne. .

8. Versant 0. de la

liOniaaon
•D IImm.

: Tamise 80
,
Trent ou Humber. 89
[Tay «0

!De« torrents.
Norwëge Y

XW. Bmiùb de l'ooten AtlaBtiqaa.

JHaRTIE ECROPÊENIfE.

jSaverne 93

Somme 4C
Seine 170
Marne 97

1. Versant 0. de la

Grande-Bretagne. .

8. Versant 0. d'Ir- 1 s^annon 83
lande )

3. Bassin de la Man- i

che, versant N. 0. !

de la France. . . •
(

4. Versant 0. de la^

France

8. VersantN.de l'Es-

pagne

6. Versant 0. de l'Es-

pagne
^

Orne 30
Vilaine 45
Loire 220
Allier 90
Cher 78
Vienne 78
Creuse 60
Charente 85
iGaronne 130
Dordogne 106
Lot 60
Tarn 75
Adour 70

Minho 68
Duero ou Douro. . 165
Esia 80

Tage 228
Guadiana 200
Guadalquivir . . . 120
Xenil 80

. Vninier iMusin de la Méditerranée.

PARTIb EUROPÉENNE.

/Segura
1 . Versant E. de l'Es- ) Jucar

.

pagne i Ëbre .

(Segra.

r Rhône.

. Versant S.

France. . .

de la

3. Versant 0. des

Apennins, avec leurs

branches ( Volturno.

... 70

... 90

... 180

... 60

. . 190
Saône 110
Doubs 90
Isère 68

' Durance 80

Arno 60
Tibre 60

I. Bassin de U mer Adriatique.

1. Versant E. des
monts Apennins. .

. Versant S.

Alpes.. . .

jOfanto

Pô
Tanaro

E. des jTésin, avec le lac.

Adda

3. VorsanlS.de la Dul-

'Oglio . .

Adigc. .

Narttiita.

iiiatic / Muraea

. Vci-saiitO.dii mont ^Drinscptuntrioncl.

Uûnius I Vuidussa

30

30

170
30
40
50
40
90

60
25

70
40

VU.
EUR

barain de U Méditerranée.

Vonali.

PARTIE EUROPÉENNE.

Coind^e.

. Bassin immédiat
de la Méditerranée.

VersantS.de la Si-

cile, de la Calabre,

de la Morée, etc. .

. Bassin de l'Archi-i

Ç3l, côt^ européen,
ersant E. et S. de

la Grèce, de la Ma-

,

oédoine, etc.,etc. .'

zn.

1. Versant E. des Al
pesetS.desSudètes
et des Karpaths .

LsMiMn
•a irtflM.

Aspropotamos. . . 50
Alphée, environ. . 30
Eurotas ou Vasili-

Potamos, envir. 30

Vardar ou Axius. . 110
\ Haritza ou Hébrus. 90
Strymon 40

IPénée ou Salem-
bria 30

de la mer Moite»

PARTIE EUROPÉENNE.

^Danube 680
Lech 50
Isar 70
Inn 100

i Morava ( de Mora-
vie) 60

iWog 60
'Drave 160
iHuhr 80
ISave 110
JMorava (de Servie)

.

70
[Theiss 105
Maros 150
Aluta 9U
Sereth 100
Prouth 200

I Dniestr 200
2. Versant mérid. de^ Dniepr 450

la Russie et de la/ Bog ou Bou((. . . 14U
Pologne centrale. .

j
Desna 260

1 Pripet ou Pripecz. 140
,Don 420

5. Bassin particulier^ Khoper 160
de la mer d'Azof. ^ Medvieditza . . . . 120
Versant S. de laiManytnh 190
Russie. ...... .(Dnnetz 140

Ilovia 70

ZX. Bassin de la mer Caspienne.

PARTIE EUROPÉENNE.

Volga 8i0
Mologa 100
Oka 280
iKoliazma 130
Wetluga 130
'Suura 110
,Kama Z'M

Ouraliens IWialka 1M)
fSamara 100
OurulouJaik, fron-

tière de l'Europe

à l'est 700

Tableau de la surface de quelques bassins en

lieues géographiques.
llriiMcarr.

Bassin du Voign 8"»,S'28

— du Danube 40,075
— du 1)011 16,!«4~ de la Dvina 1(i,."S74

— du Rhin 10,002— delà Vislule. . . . 0,010

, Versant S. de la^

Russie centrale et/

S. ou E. des monts'

fiaesin

On peu
paraison q
monde

, pi

Bassin i— d— d— d.— d(

Inoustri
tiondcsobje
des objets di

P^nne expl
avec activiu

gués , du sa

liqueurs de i

neries de su
toiles, do de
de soie, teli

cachemires.
les cristaux

,

terie, l'orfëi

ouvrages en I

_
L'Europe e

cial du globe.
les peuples le

ses nianufact
matières pren
que la nature
Sciences,

le centre des
sciences et des
y ont amené c

grands homm
nommes du g
pur et son bej
Newton et son
a transmis l'ir

nous lui dont
les chemins d(
temps anciens
«""pli

; il lan
progrès n'y pr,
liuropéens qu'il
ses bienfaits.

Religions. I

européens profi
diverses formes

L'église catho
I Espagne, l'Ital

aixiemosdelaPt
plus des trois qu
«t de l'anciennnt
la monawhie pi
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Bassin de PEIbe. . .

— de la Loire. .

— de l'Oder. . .

— du Douro. . .

»- de la Garonne
— du Pô
— duTage.. . .— de la Seine. .

llMMcarr.

7,784
6,640
8,760
4,883
4,011
3,919
3,772
3,436

On peut indiquer comme tenues de. com-
paraison quelques fleuves des autres parties du
monde

,
par exemple :

lleaescarr.

Bassin de l'Obi 177,297
— du Saghalien 148,894
— du St.-Laurent. . . . 173,277
— de l'Amazone 248,487
— de la Plala 199,228

Industrie et commerce. Depuis la fabrica-

tion desobjets de première nécessitéjusqu'à celle

des objets du luxe le plus raffiné, l'industrie euro-

péenne exploite tout sur une grande échelle, et

avec activité; elle fournit des produits chimi-

ques, du savon d'une qualité supérieure, des

liqueurs de toute espèce ; elle alimente des raffi-

neries de sucre , des fabriques de poterie , de
toiles^ de dentelles, de tissus de laine, de poil

de soie, tels que draps, tapisseries, châles,

cachemires. Elle a inventé les glaces, découvert

les cristaux
, perfectionné l'horlogerie , la bijou-

terie , l'orfëvrerie , l'ébénisterie , et tous les

ouvrages en fer, acier, bronze , etc.

L'Europe est le foyer du mouvement commer-
cial du globe. Elle transporte et verse chez tous

les peuples les produits de son industrie et de
ses manufactures , et en reçoit en échange des
matières premières et des productions agricoles

que la nature a refusées à son sol.

Sciences, LETTRES et arts. L'Europe est

le centre des lumières ,* la vraie patrie des
sciences et des arts. Des éludes consciencieuses

y ont amené de prodigieuses découvertes. Ses
grands hommes sont aujourd'hui les premiers
nommes du globe. L'Orient, malgré son ciel

Sur et son beau soleil, n'a pas encore eu son
ewton et son Lavoisier. S'il est vrai (|u'il nous

a transmis l'imprimerie, la poudre a canon,
nous lui donnerons en échange la vapeur et

les chemins de fer. Il a pu dominer dans les

temps anciens; aujourd'hui son rôle est ac-

compli ; il languit dans les vieilles idéel. Le
progrès n'y prendra pas ses apôtres : c'est aux
Européens qu'il appartient de répandre partout

ses bienfaits.

Religions, l^ presque totalité des peuples

européens professe le christianisme dans ses

diverses formes.

L'église catholique romaine règne sur toute

l'Espagne, l'Italie el le Portugal; près des neuf
dixièmes de la France, presque toute la Belgique,

plus des trois quarts de l'Irlande , de la Hongrie
et de l'anciennne Pologne

,
presque la moitié de

la inonaichie prussienne, de la Suisse et des
étals secondaires de l'Allemagne , el la plus

grande partie de l'empire autrichien , obéissent

aux dogmes de celle église
,
qui compte encoro

Jos suctatcura assez nombreux en Angleterre

,

«Il Hollande, en Turkie.

Les Grecs , les Albanais et les Boulgares , les

Serviens, les Slavons, les RaaUes , les Kroates

,

les Dalmales, les Valaques, les Moldaves .es

Russes, suivent, en grande partie, la religion

grecque orientale.

Il y a quelaues grecs-unis en Italie el dans le

mont Liban, dans l'ile deChypre et surtout dans
l'archipel.

L'église protestante est très répandue dans le

Nord. Elle se divise en deux grandes fractions : le

luthéranisme et le calvinisme
,
qui comprennent

une multitude de sectes. Dans les deux Saxes

,

le Wurtemberg, le Hanovre, la Hesse, la Prusse
et autres parties de l'Allemagne, et dans la

Scandinavie, c'est le luthéranisme qui domine ;

il est professe par une grande partie des habitants
des provinces Baltiques, de la Russie et une
portion de l'empire d'Autriche. Environ la moi-
tié de la Suisse, l'Allemagfte occidentale, la

Hollande et l'Ecosse
,
professent le calvinisme.

On trouve un ^r. nombre de calvinistes en
France et un petit nombre en Hongrie, en Tran-
sylvanie et dans les vallées du Piémont. Quant
aux autres sectes, il y a des sociniens en
Transylvanie , des quakers et des méthodistes
en Angleterre, des indépendants et des presby-
tériens en Ecosse, des anabaptistes dans les mo-
narchies anglaise

,
prussienne , hollandaise , en

Russie et dans la confédération Germanique;
des arméniens en Turkie. La religion anglicane
est la religion générale des Anglais. Il existe

en outre, dans les divers états, des associationti

religieuses séparées de la masse commune.
La population non chrétienne se partage en-

tre les quatre religions suivantes : l'islamisme,
que professent les Turks , les Tàtars et les Bos-
niaques ; le judaïsme , répandu surtout en Po-
logne, en Turkie, en Allemagne, en Hollande et
dans l'Alsace ; le lamisme, qui est la religion des
Kalmouks de la Russie d'Europe ; le paganisme,
Îui est suivie par les Milsdjegni, les Ossètes, ?es

chouwaches, les Samoïèdes et les Morduans.
Population. On comple en Europe :

Cithollquei roinilni et Krect-unli . . 1111,000,000

Chréllena (creca-urianMui «3,1100,000
Ctirilleni rcrurmét et de

la coiif. (l'Augsbourt. 311,1100,000

AnKliceni 13,800,000
FretbTtériena i,soo,uoo
Chrétfeni des autres oui- 1

tri prutestnDts, . . , 1,1100,000 '

Chrétiens arménieus , arminiens ou
remontraas i,aoo,noo

Mohamnied^ns 11,700,000

Juir> 8,300,000
Lamlstes et payons aao.ooo

Total. . . . «18,000,000

Peuples. Je diviserai les peuples qui habi-

tent aujourd'hui l'Europe en fo grandes familles

bien distinctes, el en 6 petites. Les plus anciennes
sont les plus faibles : c est une loi de l'htimanilé.

1» Famille grico-étrusque. Les Grecs, qui

descendent des anciens Grecs, mêles de Ro-
mains, de Slaves, d'Asiatiques, eiv.. : ils n'exis-

tent plus que dans quelques provinces de lur-
kic, dans le Péloponèse et dans les îles de
l'Archipel : leur langue est la fllle de celle de
Périclès et de Déniosthène. Les Albanais , mé«
lange d'anciens lllyrieiis, Grecs et Celtes, par-

lant le schype ou albanais. Les Falaques , mé-
lange de I)aces, de Romains cl de Slaves. Les

Romans ou peuples de la Catalogne,' de la pro-

^ vince de Valence, on Espagne; du Languedoc,

1111,000,000 >^

«3,1100,000 I

IW,700,000 \

ai»,wo,«w

8,iMo,oao

fflm

iHi
jB|

m
Hlm|
'^m
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de la Provence, du Dauphinë, du Lyonnais, de
rÂuvei^ne , du Limousin , on France ; de la Sa-

voie, en Italie, etc. Le» Italien*, les Espagnol»
delà plus grande partie de l'Espagne, dont la

langue dérive du latin et du roman provençal.
2" FamilU ilave. Cette bmille a une origine

fort reculée : elle était déjà sur les bords du
Dniepr et de la Vistuie quand les Sarmates y pa-

rurent. Ce sont les Scythes des anciens r.uxquels

8e mêlèrent depuis les Ostro-Goths. Les Slaves

se divisent en trois branches : 1° SlaA'es do Test,

Ïui comprennent les Rvuaet, peuple mixte de

oxoians, de Slaves, de Goths, etc., les Ser-

V('en«, les 5/avon«, les Kroatei et Illyrient;

2° Slaves de l'ouest, auxquels appartiennent les

Polonais, les Tcheket ou Bohimet, les Slo-

vaques de la Hongrie septentrionale ;
5° Slaves

du nord
,
qui comprennent les ff^ende* de Mek-

leubourg, ae Brandebourg, de Saxe, du Fran-
conie , de Lusace , les Poméraniens, les anciens

Pruczi, que les chevaliers teutons réduisirent

en esclavage , et les Lithttaniens.

3° Famille tchoude. Elle a occupé la plaine

orientale de PEurope de temps inmiémnrial : les

Slaves l'ont peu à peu repousséo vers le nord.

Cette famille est un débris des vieux Scythes

d'Europe, dus Jazyges , des Hnns d'Europe, et

de races inconnues soumises aux Hnns. Elle

comprend les Finnois purs uu Finlandais
,
qui

occu(>ent la Finlande; les £sthes, les Liwes ou
Liuioniens, les Biarmiens, mùlés de St'^idi-

uaves; {enHongroisowMadgyars, mêlés de Fin-

nois et de Turks; les Lapons, branche fin-

noise mêlée de Huns.
4" Famille teutoniqve. Cette famille est pent-

fitre la plus importante : elle comprend tous les

peuples qui ont fait quelque séjour sur le sol

de la Germanie. Aucune contrée n'a été foulée

par tant de guerriers aventuriers : le nord nous
les envoyait par essaims. Cette famille se divise

eu quatre branches: : i°Vmnche germanique,
3ui comprend les Suisses de Berne , d'Argovie,

e Frihuurg, les Grisons, les Bhénaniens ou
peuples de la Souabe, du Wurtemberg, do la

Vindélicie , les Danubiens ou Bavarois , Tyro-
liens , Autrichiens , Silésiens , les Franco-
Senons ou Moyens - Allemands ;

2° Branche
ciinbro-saxone , où sont compris les Saxons
ou Bas-Allemands , c'est-à-dire les habitants de
la Westplialie , de Clèves , de Cologne , du Ha-
novre , du Holstein , de la Prusse , les Frisons,

oui se subdivisent en Néerlandais , Hollandais et

tiamands ; 3° Branche Scandinave, dans laquelle

rentrent les Norwégiens, les Islandais, les Sué-
dois, les Goths, les Danois, les Jutlandais;
4°Brancheaniçlo-l)rilannique,oùsonteomprisles
Anglais, les lieu-Ecossais, mêlés de Belges , de
Saxons, d'Angles, de Jutlandais, de Scandinaves.

b° Famille celtique. Elle s'est répandue parle

monde entier-: elle s'est mêlée à presque tous

les peuples. Il reste d'eux , en Europe , trois

branches fort anciennes : les Irlandais, dont
di.'scendent , selon quelques opinions , les Hauts-
Ecossais ou Calédo.iiens ; les Belges, qui , dans
leurs invasions , ont fondé des colonies dans le

|>ays de Curnouailles et dans la Basse-Bretagne;
le:» Français, peuple d origine gauloise qui

,
par

.suite des oniigralions si fréquentes chez, les

*Jeite8, s'étaient iixés sur la rivi; droite du Uliin

,

et qui ne rentrèrent dans la Gaule que pour
chasser les oppresseurs de leurs frères.

6° Famille turke. Elle est originaire d'Asie et

comprend les Osmanlis ou Ottomans, appelés

Turks en occident; ies Baschkirs, qui habitent

les gouvernements de Perm et d'Orembourg; les

Tchomoaches, rt>pandusdans les gouvernements

de Kazan, de Viatka, de Simbirsk et d'Orem-
bourg ; les Turkomans , qui occupent la Macé-

doine et quelques parties des provinces russes

du Caucase; d'autres peuplades turkes, dissé-

minées dans divers gouvernements de la Russie.

Telles sont les 6 grandes familles qui se par-

tagent l'Europe. J'y joindrai 6 pet. iàmilles bien

moins importantes : 1° la Famille ibérienne,

dans laquelle rentrent les Beuques, les Gascons

et quelques peuples de l'Espagne septentrionale

et du Portugal ; d'autres , venues de l'Asie, et

dont le nom disparait au sein des peuples qui

les dominent : telles ^ont 2 la famille Samoïède
(Samoièdes) , dans le gouvernement d'Archan-

glielsk ; 3° Persane (Ossèles et Boukhares), dans
les régions du Caucase et dans quelques villes

marchandes de Russie; 4» Sémitique (Juifs,

Maltais et Arabes); 5" HitsDOCE {Bohémiens,
peuple vagabond) ; G" Tatare (Kalmouks), dam
les gouvernements d'Astrakhan, Simbirsk, Oren-

bourg ; et autres, qui habitent les montagnes du
Caucase. Nous donnerons le tableau suivant

des langues européennes, extrait de l'Atlas eth-

nographique qui se rapproche le plus de notre

division des peuples d'Europe en 6 gr. et 6 pet.

familles :

I. riMULB DBS LAUamUi B&SQUSS BT
ai:i.TiQiiBS.

FaMII LE basque OU IBÉRIENNE
,

Divisée en deux branches.

a. I^angucs éteintes depuis longtemps :

Idiomes des Turâetati , Carpelani
,

tani, etc.

b. Langues anciennes encore vivantes :

Eskoualdounak ou basque.

Famille celtique
,

Divisée en deux branches.

a. Langues anciennes éteintes depuis

temps :

Idiomes des Bituriges, Edui , Senones, Gif

lates , etc.

b. Langues anciennes encore vivantes :

Gallique, Gaëlic ou celtique propre.

Cyraeg , kumbre ou celto-belgique.

n. raiHII.t.B DB8 LAMODBB THBACO-gJT tMI'
QVBS OO aaiCO-I.ATIHB8

,

Divisée en quatre branches.

a. Thraco-illyrienne :

Idiomes des Phrygiens , Troyens , Lydien*
,

Thraces , Macédoniens , Illyrimu mtr
dens, etc.

Albanais , skip ou *ohf/pe,

b. Étrusque :

Etrusque ?

c. Pélasgo-hellénique :

Idiomes des Pélatges , Cretois, OEnotr**,
Arcndien* , etc.

Hellénique ou grecque ancienne.

Lu*ir

long.

Boufiu
dern

4. Italiqu4

/dtotn«.

LaUn,
Homan
Italien.

Fronça
Xspagn
Portugt
y^aqu

ta.

«. Teuioiiic

Idiomes
duri

,

Haut-ail
Alleman

aussi G

b, Saxonne
Idiomes
Bas-aller.

dit ausi

Bas-allen

aussi 4(

Frison ou

Néerlandi

etflama
•• Scandinav

Idiomes dt

dates?}
Mésogothi
Normaniq
Grimm.

Norwégiet
Suédois (sx

Danois.
4. Anglo-brits

Anglo-saxi
Anglais.

nr. Tum
Dit

«. Russo-illyri

Sluvon , sla

rutena.

Busse rousk
Jiroate.

ff^ende.

b Bofaemo-poli

Bohême ou ;

Polonais.

Serbe ou sor

•. Wendo-lit>u
ffende.

Prueze ou ai

Lithuanien <

Letle , leiiwi

CKomméei ood

Divis

•t Finnoise gerr
Finnois prop
Eslhonien.
Lapon.
Live. " '
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'Asie et

appelés
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urg; lea

lements
i'Orem-

Bi Macé-

a russes

I, dissé-

i Russie.

i se par-

ties bien

Srienne,
Gascont
nlrionale

l'Asie, el

uples qui

Sahoiède
l'Archan-

re5),clans

[ues villes

î (Juifs,

jhémiena ,

«ft»),dans

irsk,Oren-

itagnes du

iH suivant

'Allas elh-
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. et 6 pet.

UBS BT

NE,

im

.

Lutir

puis long-

«one<, Gar

ÎS

e.

rii.*Mi-

, Lydimi,
frieiu an-

\OEnotrM,

Boumêiku, aplo-MUnica ou grecfvê mo'
derne.

i. Italique :

liiMMi dts jiboriffintt, Lueani, Picmi, etc.

Zatin. \t M,.-, .- •..->

Italien. .>v.:i.,- ,
.; -'<•-.•'.• <;•',"

Français. .v<i . --. > -mk'' ,à.- -v -

J?tpagnol. ' . . - .. '..n; .:.•.

portugais.

Falaque uu lemgue daeO'laiine. <' '>

m. gAnn.!.» a— jjuKQiua» owmmAmqtnm,

Divisée en quatre branches.

c. Teutoiiique :

Idiomes des Quadi , Marcomani , Hertnon-
duri , Chatti , etc.

Naut-allemand ancien ou althochdeutsth.

Allemand proprement dit ou deutschs di<

aussi allemand moderne.

i, Saxonne ou cimbrique :

Idiomes des Cimbri ^ Angli, Saxons, etc.

lias-allemand ancien ou altniederdeulsch
,

dit aussi ancien saxon.

Bas-allemand moderne ou niederdeutsch , dit

aussi saxon moderne.
Frison ou friesisch.

Néerlandais ou batave moderne (hollandais

et flamand).

«. Scandinave ou normano-gothique :

Idiomes des lotes , Golhs, Oslro-Goths y Van-
dales ? Herules ? Bourguignons, etc.

Mésogolhique.
Normanique ou allnordisch du docteur
Grimm.

Norwégien.
Suédois (svensk).

Danois.

4. Anglo-britannique :

Anglo-saxon,
Anglais.

KW. VhmaxiB DBS KAXonss slavbs,

Divisée en trois branches.

a. Russo-illyrienne :

Slavon , slavenski, servien, serbe, illyrien ou
rulona.

Russe rouski ou russe moderne.
Kroate.

Wende.
b Bohemo-polonaise :

Bohême ou tcheekhe,

Polonais.

Serbe ou sorabe,

«. Wendo-lil>uttniei»ne ou germano-slave.
ffende.

Prueie ou ancien prttssien.

Lithuanien ou lithuunisch.

Letle , leltvoa ou lettisch.

T. yâWTTiT.B DBS lAXfGUBS OOHAUBiniBS
(Kommé«t oODimunéiiieut finnoùe* ou tchoude$),

Divisée en cinq branches.

u Finnoise germanisée :

Finnois proprement dit ou suomenkieli.

Esthonien.
Lapon.
Live,

(n.

— 4fi5 — BUM
(. Volgaïque :

Tcheremissi. !

JUordottan.

e. Permieiuie : -

Permien ou biarmiu». >..
JFotièque. ' * • - . -

d. Hongroise ou hongorieDM :

Hongrois ou ma^ar.
fVogoul.

Osliaque on obi-ostiaque.

e. incertaine

Hunnique ?

Avare ? .
•

Bulgare? v
Âhazare? ' • •

Gouvernement. La monarchie acsonie , limi.

tée ou constitutionnelle , est la forme ae gouver-
nement la plus générale en Europe.
Géographie progressive. < Les géograpne»

,'^recs et phéniciens, dit Mac-Carlhy, paraissent

r.'avoir connu dn l'Europe que ii's régions occi-

dentales et iDcridionales , car les caries de Pto-

lémée
,
qui

,
pendant plusieurs siècles, quoi-

que fautives, ont été le principal fondement de
la géographie européenne ,

prouvent suffisam-

ment à quel point les idées de leur auteur
étaient erronées au sujet de» autres parties.

Les Romains avaient acquis l'Espagne, la Gaule,
une partie de la Grande-Bretagne, et celle de la

Germanie située au sud du Danube ; leurr< vais-

seaux avaient aussi exploré les côtes occiden
laies

,
pénétré dans la Baltique jusqu'à l'embou-

chun^ de la Dwina ; mais ils ne connaissaient
pas les contrées situées entre la Baltique et le

Danube, les montagnes du Caucase, l'océan
Arctique et la longue péninsule Scandinave.
Charlemagne, Alfred-le-Grand et queiquiss au-
tres souverains, cherchèrent à jeter quelque lu-

mière sur la géographie de l'Europe, el même
à l'étendre. L'invention de l'imprimorie procura
plus tard do grandes facilités à cet égard ; et ce-

pendant l'immense empire de Russie élixil encore
niconnu au xvi" siècle ! C'est à l'anihition , aux
spéculations commerciales et aux efforts de*
voyaguuïs modernes, que la géographie de
l'Ehirope doit l'avancemenl qu'elle a iilteint de
nos jour.s.»

États divers. L'Europe entière se compose
actuellement de 5 gr. empires : ceux de Russie»

d'Autiiche et de Tiirkie; de i4 royaimies :

cenxd'Anii:k'lene. d'Espagne, de Prusse, des

Deux-Siciies, de Sardaigne, de Porliigui, de
Bavière , de Belgi((ue , de Hollande, de Siio.Je

,

de Danemark, de Wurtemberg, de llaiiovre et de

Saxo ; d'I état tliéocratico-monarcliico et électif,

celiil des Élatis-Roniaiiis ; d'I électoral, celui de

Hesue; de 7 grands-duchés : ceux de Toscane, dii

Bad(! , de Hesse-Darmstad', de Wciinur, de

Mecklenburg-Scliwerin, de Meklenbourg-Slrelilz

el (l'Oldeid)urg ; de H duchés : ceux di; Modone,
Parme, Lucques,Suxe-Meiningcn,Cûljurg,Bi'un.s-

vvich et Alteiiburg , Nassau , Kuetlien , Dessau et

Bernburg; de 8 principautés : cellesde Hohenzol-

lern-Hechingen,deSigniaringoii, Liechtenstein

,

Schwarzburg - Rudolstadl el Sondershausen ,

Reuss, branche aînée el cadette, Lippe-Delmold
et SchauiMjluiru; d'I laiidgraviat, celui de Hesae-
Hoinbui'p;;(loC républiques: celloà de France, de
Snisse,tlcsIonien.deSt-Marin,deKracovic,d'An-
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dorre ; et 4 villes libres : celles de Francfortrsur-

le-Mein, Lubeck, Brème et Hambourg. I^sS gr.

puissances de l'Europe, sont la France, rAngle-
terre, la Russie, l'Autriche et la Prusse. ( Koy.
CES DIFFÉRENTS ÉTATS A LEUR ARTICLE.)
Sommaire histoirique. L'ancienne Europe a

croupi longtempsdans l'ignorance, et ce n'est que
grâce à ses relations avec l'Éjj^pte et avec l'Asie,

que la Grèce est sortie la première de cet état sau-

vage que menaient alors tous les peuples euro-

péens. Les beaux-arts, les lettres, les sciences, les

tonnes du gouverhement, les vertus sociales,

luut Fut porté à un haut degré de perfection par
lus Grecs

,
peuple heureusement organisé et à

qui l'Europe doit de seconde main tout ce qu'elle

apprit.

c Les Phéniciens, dit Langlais, apportèrent de
l'Asie dans le midi de l'Europe le goût du com-
merce et de la navigation ; ils y établirent des

entrepôts de marchandises et des colonies mer-
cantiles. Les Carthaginois leur succédèrent. De
leur côté, les Grecs s'établirent en foule dans
l'Italie, où naquit bientôt une nouvelle puis-

sance, celle des Romains, qui s'étendit non-
seulement sur toute l'Italie , mais encore sur la

Gaule, la Grande-Bretagne, une partie de la

Germanie, la l'annonie, l'Illyrie , la Grèce , etc.

L'empire romain, après un grand nombre de
révolutions , tomba et devint la proie des peu-

Eles barbares qui envahirent l'est de l'Europe,

a religion chrétienne avait pénétré de l'Ajsie

dans les états de l'Europe ; elle commençait à y
propager la doctrine de l'Évangile. Constanti-

nople était devenue le siège d'un nouvel empire,

aui prit le titre d'empire grec, et subsista pen-
ant plusieurs siècles. Cependant les peuples

barbares fondaient de nouveaux étals et des dy-
nasties nouvelles dans les autres parties de l'Eu-

rope : les Francs et les Bourguignons se fixèrent

dans les Gaules ; les Visigoths et les Suèves oc-

cupèrent l'Espagne; les Saxons et les Angles
établirent de petits royaumes dans la Grande-
Bretagne; les Varègues, que l'on croitoriginaires

de la Scandinavie, donnèrent des maîtres à la

Russie; des pirates normands, venus du Danc-
marck et de la Norvvège , se firent céder une pro-

vince de la France ; les Maures d'Afrique traver-

sèrent le détroit de Gibraltar , envahirent une
grande partie de l'Espagne , et débordèrent jus-

qu'en France et en Sicile. »

Rome appartenait aux papes. Un jour elle

crut être la capitale d'un nouvel empire
,
parce

qu'elle vit couronner Charlemagne qui l'avaitfor-

mé. Ce prince, après un règne des plus glorieux

,

le partagea entre ses fils. C'est au moyen -âge

que se formèrent ou se consolidèrent les diverses

monarchiesqui comijosent aujourd'hui l'Europe :

les villes maritimes de l'Itulie devinrent des

états puissants ; les Maures furent enfin ex-

f>ulsés d'Espagne ; mais les Turks envahirent

'empire grec et les Tàlars conquirent l'Ortjp-

d'Or en Russie. Pendant qu'on gémissait d'un

côté, on allait de l'autre à la découverte d'un
monde nouveau , l'Amérique ; on y fonda d'im-

menses colonies , et on en apporta d'immenses
trésors et une foule de productions inconnues.

La navigation se pf-fectionna , les relations com-
merciales s'étendirent et devinrent pour plu-

sieurs états, pour l'Angleterre surtout, une

source de richessss et un moyen d'agrandisse-
ment.

Alors parut Luther, dont le génie bouleversa
l'Europe

;
partout on se battit pour la religion

,

et cette époque lut l'époque des plus grands
crimes. Les chefs-d'œuvre du xvi* siècle naqui-
rent au milieu de ces convulsions. C'est à peine
si le soullhàn Louis XIV put faire des conquêtes
pour satisfaire son orgueil : il fut le roi d'un grand
siècle. L'empire de Russie, accru de toute l'Asie

septentrionale etdesesétablissements de Kosaks,
commença d'influer sur le sort de l'Europe ; il

devint le plus étendu de tous les états de cette

partie du globe. L'Angleterre , de son côté

,

s'agrandit avec rapidité de riches colonies

,

quelle a multipliées depuis jusque dans la

cinquième partie du monde.
En 1789,1a grande révolution qui éclata en

France changea en grande partie la face de
l'Europe ; d'anciennes dynasties furent renver-
sées , et plusieurs états incorporés dans la ré-

publique française
,
qui , au commencement du

XIX* siècle , fut érigée en empire. Napoléon

,

empereur des Français, conquit ou envahit une
grande partie de l'Europe, et propagea une partie

des idées françaises; mais la trahison, la lassitude

des peuples et d'affreux revers, le précipitèrent

du premier trône du monde , et l'ancien ordre
de choses fut en partie rétabli ; seulement les

constitutions nouvelles , créées i)ar suite de la

révolution française , et fondées sur les besoins

des peuples et sur les lumières du siècle , furent

maintenues pour la plupart. Pendant la lutte

générale de l'Europe, une partie considérable des

colonies américaines de l'Espagne s'affranchit

de son ancien joug ; l'industrie de notre occident

fit des progrès rapides, et la population, moins
exposée aux ravages de la petite vérole, grtice ii la

propagation de la vaccine, et jouissant d'ailleurs

d'une longue paix , s'accrut infiniment, malgré
de nombreuses émigrations dans le nouveau-
monde. Les destinées de l'Europe nous sont in-

connues; mais on peut présumer qu'un nouveau
système social se prépare.

ZVROTAS (aujourd'hui Vasili-Potamos
ou Fleuve-Roval), n. du Péloponèse, dans la

Laconie, qui se précipitait dans le golfe du même
nom. Ses bords étaient ombragés d'oliviers, de
lauriers et de myrtes.

EUSTACHE, en hollandais Euitaliui, v.,

ch.-l. de l'île St.-Eustache (Pet.-Antilles), rési-

dence d'un gouverneur, et centre d'un comm.
très actif. Elle a une rade et un fort important.

EUTXN', V. du duché d'Oldenburg, ch.-l. de
la princ. d'Eutin ou Lubeck, sur le lac poisson*

nenx d'Eutin, à 3 I. de la mer du Nord, et à 8 I.

N. de Lubeck. Elle possède une école d'indus-

trie; le ch&teau grand-ducal y est beax.. Cette v.

a été le séjour de Voss, Stolberg, Bredow, Weber
et autres gr. hommes. 2,700 habit.

SUXXN (Pont-) (aujourd'hui Mer-Noire)

y

mer qui servait de limites à l'Europe et à l'Asie.

ÉVANOÉUSTES ( L.ES Qua-RE-), Iles du
gr. Océan , arides et désertes , au nombre de 4

,

(|ui , réunies avec 8 autres îles plus à l'O.

,

forment le groupe des Douze-Apôtres. Elles sont

sit. Il l'entrée du détroit de Magellan
,
par 52° 34'

de lat. S., et 77» 25' de long 0.
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, ch.-l. d«

cant. Elle est très ancienne , et contient plu-

sieurs monuments remarquables. Elle possède

des mégisseries, des tanneries et des sour. ther-

males très fréquentées. Son principal comm.
consiste en grains, grosses toiles et bétail. ^.
2,658 habit. A 1 1. 1/2 E. de Chambon.
ZTOaA (Ebora ou Liberalitas-Jclia)

,

V. forle du Portugal (Alem-Téjo), avec une
citad. ; archevèc., à 32 1. E. de Lisbonne. On
y voit quelques fabr. de quincaillerie, des tan-

neries, plusieurs monuments antiques, parmi
lesquels on remarque un aqueduc encore bien

conservé , et les ruines d'un temple de Diane.

Sous les Romains , elle était le cn.-l. du gouv.

de Sertorius. 12,000 habit.

XVHAW, V. de France, ch.-l. de cant. (Côtes-

du-Nord). 4,069 habit. ^ de distribution. A
2 l. S. de Dinan.
tiVHZ, pet. riv. de France (Cher), qui a son

cmb. dans le Cher.
^REUX, V. anc. de France, ch.-l. du dé-

part, de l'Eure , à26 l. 0. de Paris, lat. N.,

49» i'; long. 0., 1"H'; cour d'assises, tribunal

de 1" instance. Elle |X)ssède des fabr. de draps,

d'étoffes de coton et de laine. Son comm. en
grain et en objets de ses fabr. est considérable à
cause de sa position sur 3 gr. routes. Elle a une
société d'agriculture, des arts, de médecine, un
jardin botanique, une bibliothèque publique, de
belles promenades. .Ses principaux édifices pu-
blics sont la cathédrale , l'hôtel de la préfec-
ture. Elle a été la capitale de l'ancien comté
d'Evreiix. 10,287 habit.

JEVUOM', pet. V. de France (Mayenne), ch.-l.

de cant. Elle a des fabr. de toile et de linge de
table ; elle commerce en vins , eaux-de-vie, etc.

S. 3,807 habit. A 7 l. E, N. E. de Laval.

EXOXDEUHi, pet. v. de France (l)ordogne),

sur la rive dr. de Tille; ch.-l. de cant. 1,785
habit. ^. A 8 1. N. E. de Périgueux.
ZZETER, anc. v. d'Angleterre , ch.-l. du

comté de Devon , sur l'Exe. Lat. N. , 50" 44'
;

long. 0. , SO" 54'. Elle paraît être bâtie sur les

!ve a l'emt). de riiixe aans la nian •

sit.. y compris ceux de Littlehani.

W, Dg. de France (Deux-Sèvres),

^iorlaise. 1,770 habit. Cant. et k

ruines de l'Isca de Ptoléméfl ; elle fut détruite à
deux reprises différentes par les Danois. Elle

possède plusieurs établissements de bienfai-

sance et d'instruction publique; des fabr. de
toiles, qui ont bien perdu de leur ancienne
réputation. On y remarâue le palais de justice,

le quartier de Southernnay, et surtout l'église

cathédrale, bel édifice couronné de tours anglo-
noi mandes, dont la construction n'a été termi-

née qu'au bout de 500 ans. 14,000 habit. A
66 I. 0. S. 0. de Londres.
XXMOVTH , jolie pet. v. d'Angleterre, k 5 1.

1/2 S. S. E.d'Exeler, renommée par ses bains d(t

mer. Elle s'élève à l'emb. de l'Exe dans la Man •

che. 3,000 habit.

sxovsuw,
sur la Sèvre Niorlàîse.

3/4 de I . de Lamothe-sur-Haray.
ZXUMA. Foy. LUCAVES.
ZTSER, riv. du Danemark (Holstein), prend

sa sour. dans un pet. lac , et après un cours
d'env. 25 1. vers le N. , puis vers l'O. , elle se

!)récipite dans la mer du Nord,ùTonp:.igen. Elle

brme la limite entre le Schleswig et le Holstein.

XTOVIÈRZS, bg. de France (Bouches-du-
Rhône). A 2 I. 3/4 d'Orgon; ch.-l. de cant.

Fabr. de cadis et filât, de soie. 2,838 habit.

ETXiAU (Preussisch), pet. v. de Prusse (Ko-
nigsberg), à 9 I. 1/2 de Kdnigsl^rg, célèbre par

la bataille sanglante, qui eut lieu les 7 et 8 février

1807, entre les Russes, et les Français comman-
dés par Napoléon.Elle possède des fabr. de draps,
de chapeaux, et des tanneries. 2,200 habit.

ETMET, vg. de France (Dordogne), ch.-l. de
cant. 1,810 habit. ^. A 5 1. S. de Bergerac.
SYMOimXR on AiMOUTiER, pet. v. de

France ( Haute-Vienne ) , it 9 1. 1/2 E. S. E. de
Limoges, ch.-l. de cant. Elle a des tanneries et

des filai, de coton. 3,543 habit.

ET&A017SS, bg. de France (Bouches-du

Rhône). Il est entouré de remparts, construits

durant les guerres de religion. 2,272 habit. Â
1 1. N. de St.-Remy.

FAD
FABRIAWO, V. des États-Romains, à 2 1.

i/2 0. de Macerata. Elle fait le comm. de la

laine , et a des fahr, de papiers et de parche-

mins. 7,200 habit.

FACAKSINS (Les), quatre pet. îles de la

Polynésie, dans l'archipel Pomotou,
VACHES, com. de France (Nord), à 1 1. 1/2

de Lille. 1,883 habit.

VACns (Port-) , sit. par 45° 40' de lat. S.,

et 163» 67' de long. E. , dans la baie Dusky

( Nouvelle-Zéeland ).

FABZVSKOÏ, île de la mcrClaciaie arctique,

de 36 1. de longueur env., sur 17 de largeur, en-

tre les 75» et 76° de lat. N. , et 139» et les 146"

(le long. E. Elle fait partie de l'arcliipel de la

Nouvelle-Sibérie.

FAE
FAËCBT ou Fecht, pet. riv. de France

(Haut-Rhin), qui a son enib. dans l'Il! à lllhi-

serun. Elle se forme de deux embranchements
qui ont leur sour. , le premier ou sommet do la

vallée de Munster, et I autre au-dessus de Ue-
dlen, et se réunissent à Munster.
FAXNZA (Faventia) (Ravenne), v. anc. des

États-Romains, sur la rive gauc. de Lamone;
siège d'un évôq., il 7 I. 0. S. 0. de Ravenne.
Lat. N., 44» 17'

; long. E., 9» 34'. Elle est en-
tourée de murailles qui ont env. 1 1. de circuit.

On y remarque le ptiluis publie, la tour de l'hor-

lugc,lenouveaulhéàlrti, une manuf.de faïence, et

une machine il dévider la soie. Son territ. produit

abondamment des vins, du lin , du chanvre,
dont elle fait l'objet de son comm. 17,000 habiU
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TAJWUL ou Para « P«l- tie d'Ecosse. Lat. N.,

88" 55'; long. 0., 4» W. Elle est sit. entre les

Iles Orcades et les lies Shetland.
TJkJBAMM 1\le ues) ou ue la Conférence,

tlot ait. dans la Bidassoa , riv. qui sépare la

France de l'Espagne. C'est là que fut couciu le

traité des Pyrénées, le 7 septembre 16S9, entre

ces deux nations
,
par le cardinal Mazarin. A

f 1. S. d'Andaye.
TAiJkMA , V. do la Guinée septentr. C'est la

capit. du roy. de Soulinia. A 8U I. de la càte

de Sicrra-Leone. Le major l^iiig pense que sa

popul. est de 6,000 habit., industrieux et hos-

pitaliers.

yâTiâlW» , V. anc. de France ( Calvados ),

ch.-l. d'arrond, à 9 I. S. de Caen, Lat. N.,
40" 53'; long. ().,2» 52'. On y voit des fabr. de
mousselines, dentelles, calicots, toiles , bonnete-
ries, dtïs tanneries, des mégisseries, dont on ex-
porte les produits. Falaise est bien biMie et pos-

sède un vieux chflt.-fort. C'est la nalrie de
Guillaume-le-Conquérant , i\uc. do Normandie
etriii «l'Angleterre. Fiore impuiiiinle ii Giiibray,

l'un de ses faubourgs. ^. «gn^l. 9,408 habit

FAXtAXiOV, île do l'archipel des (^arolines

,

par 10 • V)' de lat. N. , et 1S4» 10' de long. );.

FAXiXmiK, v. d'Italie, dans le pays f^es

volsqui's , célébrée par Horace à cause de la

boulé de ses vins.

TJULSi
( Cornouailles ) ,

pet. riv. d'Angle-
terre , qui sort des env. de St.-Columb , et
forme dans son cours la pet. baie de Lamerran-
creek, dont la jonction avec les eaux du Truro-
chreek constitue le principal bras de la rade
de Falmoulh.
FAXKXNSTZXN, pet. riv. de France (Mo-

Mlle),qui se jette dans le Schwarzbaoh. Elle sort

des euv. du cbàt. de Falkenstein.
FAT.KmK , pet. V. d'Ecosse , il 9 I. i/i 0.

dJEÀlimburgh, où su tiennent annuellement trois

foire, les plus important, de l'Ecosse. 5,000 h.
TJkJJLLAtnt ou Falklen» , la plus impor-

tante des îles Malouines. Lat. S., Kl» 40'; long.

0., 62< 10'.

FAUCOVTR (Cornouailles), V. d'Angleterre,

à 18 I. i/4 do Luncastre. Lat. N., 50" 8'; long.,

Tj" 23'. Elle possède un port très important , où
viennent stationner les paquebots chhrgés du
transport des lettres dans tous les points du
SIoIhî. Les habit., au nombre d'env. 6,000, s'a-

onnent [Mirticulièremenl à la poche de la sar-
dine.

FAIiUIff, V. de Suède, ch.-l. de la préf. de
Stora-Kopjwrberg

,
jadis célèbre par ses mines

de cuivre, que l'exploitation a bien diminuées.
Aujourd'hui l'ocre et le vitriol sont les princi-
pau» éléments de son comm. Sa popul. est

naintcnant de 4,000 âmes.
FAWO (Fanum fortunœ) (l'Urbin-et-Pesaro),

\. anc. des États-Romains , à 2 1. 1/2 S. E. de
Pesaro. Lat. N., 43'' 51'; long. E., 10° 40'. On

y
remarque les ruines d'un arc de triomphe élevé a
la mémoire d'Auguste et de Constantin , la ca-
Ibédrale , le théâtre , un des plus remarauables
ëe l'Italie, des filât, de soie et des fabr. ae soie-

lies. Elje est le siège d'un évôq. 7,500 habit.

FAHTI, contrée de la Guinée septentr., qui
»86 I. env. dans sa plus gr. longueur, et 14
étns sa plus gr. largeur. Elle est bornée au N.,

par lJ roy. d'Assini; à l'E., par ceux d'Inkran

etd'Aquapim, et à PC, par ceux d'Aoursa et

d'Abaula. Le sol
,
partout fertile, est entrecouué

de mont, et assez boisé. L-e gouy. est répubu
c«"'n : la justiie s'y rend avec une si gr. régu-

larité, que les crimes y sont fori rares. La po-

lygamie y est commune. Les indigènes son:

alliés des Anglais, qui possèdent plusieurs éta-

blissements le long de la côte.

FAOV (Le), pet. V. de France (Finistère)

,

sur la riv. du môme nom au fond de la rade

de Brest; ch.-l. de cant. 915 habit.^ et«awg.

A 40 I. 1/2 S. de Landerneau.
FAOmer (Le), v. de Fmnce (Morbihan),

ch.-l. de cant., à 101. 0. de Pontivy. Elle a des

Eapetcries , et commerce en chanvre , miel

,

eurre,vin, etc. 2,914 habit.^ .

FARAFItEH, pet. oasis, sur la limite du dé-

sert de Lybie et de l'Egypte , visitée en 1823

par M. Pachb. Lot. N., 27° 20'; long. E., 27» 10'.

Le sol en est très fertile; il produit du coton,

de l'huile , des dattes et d'autres fruits.

FARXHITM ( Suutiiampton ), pet. v. mari-

time d'Angleterre , ii 2 1. N. 0. de Portsmoulh.

Lat. N., 50° 51'; long. E., 3' 30'. Elle fait un
comm. considérable de charbon de terre, et elle

possède des bains de mer qui sont très firéquen-

tés dans la belle saison. 3,680 habit.

FAILO. V. murée du Portugal ( Algarve ),

ch.-l. de distr. et évèc, à 56 1. S. S. E. de Lis-

bonne. Lat. N., 38» 58'; long. 0., 10».18'. Elle

a une bonne rade, qui est protégée par une ci-

tad., et un i, presque ensablé. Elle exporte une

gr. quantité d^urauges. 6,309 habit.

FABO (Cap de
)
(Pelorutn Prontontorium),

cap au N. E. de la Sicile. Lat. N., 38» 50'; long.

E., 13 20'. Il y a un fort, la Torre diFaro , sur-

monté d'un phare qui protège l'entrée du canal

de Messine.

FARÔER, groupe d'iles de l'océan Atlan-

tique
, qui dépendent du Danemark ; elles sont

au nombre de 35,dont 17 habitées. Leurclimat

estasse/, tempéré. Le sol est entrecoupé de mont.,

et lescôtes offrent d'assez commodes mouillages;

elles produisent de l'orge, du seigle et des légu-

mes ; les pâturages y sont très abondants, etony
élève du gros et du menu bétail. On y trouve des

carrières de jaspe , des tourbières , et des mines

de cuivre et de nouille. La principale occupation

des habit.
,
qui sont au nombre de 6,000, est la

pèche aux harengs , aux phoques , et la chasse

aux oiseaux aquaUques , dont ils retirent de gr.

bénéfices. La confection des bas de laine à 1 ai-

guille est leur seule industrie; ils en exportent

annuellement 120,000 paires , ainsi que des

plumes, du duvet, du [moisson sec et salé. Ils

reçoivent en échange des toiles , de la poudre à

feu, des denrées coloniales, du vin, etc. Leur
gouvern. est un bailli résidant à Thornhavn , la

seule V. des îltfs Fàroer.

FARS ou Farsist»»" (Pcrsis), prov. delà
Perse, qui se divise eu 6 distr. : Ardechtr, Cha-

pour, Daràb, Istakhar, Laristûn et Kob&d. Elle

est bornée au N., par l'Irak-Adimi ; à l'E., par le

Kerman ; au S. et à l'O., par le golfe Persique

et le Kousistàn. Elle a 150 1. de longueur du

N. 0. au S 0., 115 1. de largeur, et 18,800 1.

carr. de superf. C'est la prov. la plus vaste et la

plus riche de la Perse. Elle est traversée du

N. E. au $

très élevé*
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Vaste et la

tersûe du

N. E. au S. E. par le Bahktry, chaîne de mont.
très élevées. Ses principales riv. sont le BeiiH-

Emir, le Tab , TAb Chirin , le Khoureuser, etc.,

qui se jettent toutes dans le golt'c Persique. Elle

est riche en mines de plomb et de fer et en car-

rièn» de marbre et d'albàire. Sa popul. est de
600,000 habit., Tadjiks ou Persans proprement
dits . Tourkomans , Baiats, des Madcnins. dits

Zend, Kochils, Loures, etc.; 20,000 sont desti-

nés à prendre les armes. On y fabrique d'excel-

lents tissus de soie, de laine , de poil decham. ti.

Les produits de Tindustr. et du sol s'exportent

par le golfe Persique, et sont surtout destinés à
rHindoustûn. Celte prov. est gouvernée par un
prince do la famille royale.
FASAlfO, v. du roy. de Naples (Terre de

Bari
)

, à 14 1. S. E. de Bari, ch.-l. de cant.

7,(500 habit.

TATSXSXO, île du Japon, qui signifie mal-
hmrmue. Lai. N.,33" 0'; long. E., 13> 44'. Elle

a une v. du iiiùme nom. On y exporte tous les

criminels d'état.

FATTECOIVSA , v. de Sénégambic
,
(Afri-

que), capit.du roy.deBondou. Lat. N., 14» 20';

long. 0., 8» 0'.

TAVCOanvr, com. de France, ch.-l. de
canl. (Haute-Saôiicl, sur*la Brenchin, au pied

des Vosges. 1,581 nabit. Fabr. de tissus de co-
lon et de kirschwasser. Arrond. et à 3 1. 1/2 N.
de Lure.
TAT, com. de France (Loire-Inférieure). A

12 1. 3/4 S. do Blain. 3,611 habit.

FAT (Le), com. de France (Snône-et-Luire).

A 3 I. de Louhans. 1,&79 babil.

FATAIi ou Faïal , une des îles Açores , la

plus considérable de l'Archipel après celle de
St.-Miguel. Elle a S 1. env. de longueur sur 4 de
largeur. Elle est dominée par 2 mont, qui s'élè-

vent à 3,000 pieds au-dessus du niveau de l'O-

céan. Le climat y est doux et tempéré par les

brises de mer. — Le sol, très fjirlile, produit des
>ins excellents, du blé, du maïs, el presque tous

les fruits cultivés en Europe. Toutes cas pro-

ductions sont l'objet d'un comni. très important
avec l'Europe el l'Amérique. La popul. s'élève

à 22,000 habit. Le ch.-l. est Villa-Da-IIorta. Lat.

N., 38» 30' et 38» 58'; long., 51» 12'.

FATXNSE, bg. de France (Var), ch.-l. de
cant., il 4 1. 3/4 N. E. de Draguignan, possédant
1 verrerie et 1 fabr. de faïence. 2,260 habit.

PATITTB (La), comté des États-Unis (Peii-

sylvanie), ainsi nommé en rhomicur du géné-
ral La Fayette. Il a 16 I. de long sur 12 de large.

Sa popuL est de '^4,330 habit.

rATZTTKVA.ÏXX
, |îel. v. des États-Uni::,

sur la rive dr. du fiipe-Fear-River ; ch.-l. du
comté de Cumberland, à 20 I. 1/2 S. do Raleigh.

On y remarque la régularité el réléganco de ses

maisons. On y fait un gr. comm. de farine

,

chanvre, tabac, munitions navales , etc. Elle

porte le nom de Ij& Fayette dont elle a voulu

conserver le souvenir. 3,580 habit.

rATOVM
, prov. d'Egypte. Elle a 20 1. 1/2

de longueur de l'E. àl'O., et 14 de largeur du
N.au S. Elle est bornée au N., au S. el à l'O.

par des mont, qui la séparent de la Lybie, el à
."E. par les prov. de Gizet el de Benisouef. La
plus industrieuse de l'Egypte. Elle a des fabr.

jonsidérables de belles loileà de lin , de châles.

On y fait surtout une grande dislillttion de

roses doiil on roiirn des pi'oduits immenses.

C'est BU Kaire (jue les caravanes transportent

les productions territoriales el industriel-

las. Les productions du sc/l sont l'orge, le

seigle, le riz, h 'in, le doura^ les olives,

le sucre , les dalt ^n y élève au gros et dû
menu bétail. Elle es.,. . rosée par des canaux qui

dérivent du canal Joseph. Ses principaux lacs

sont le Inc Carak au S., el celui de Birket-el-

Kerouii au N. Ch.-l., Mcdinet-el-Fayoum.

riCAMP, V. de France (Seine-Inférieure)

A. Ch.-l. de canl. ^. -9^ . 9,542 habit. A
8 l. N. du Havre. Comm. en vins , eaux-do-vio

,

toiles, fils, filfits. Tribunal de comm. L'anlitiiie

abb^e des Bénédictins sert d'église paroissiale.

FEGAILAO, com. de France (Loire-Infé-
rieure), à 5/4 de 1. S. de Redon. 2,101 habit.

rtlTiTiiywS , com. de France (Ain). 2,737
habiL
TÈULmx ou Félaniche , V. de l'ile Ma-

jorque (Iles Baléares), ii 11 I. 1/2 E. S. E. de
Palma, célèbre par son ermitage de San-Salva-
dor, but de pèlerinages très nombreux. On y
voit des distillciics d'eau-de-vie. 6,000 habit.

nXAERXZS, vg. de France (Nord). 1,738
habit.

FZXXEXUNOnrouFALLEBT, vg. de France
(Ilaut-Rhin). 1,645 habit.

FXXLETAS ou Felletins ( Les ), peuples
de Nigritie, qui sont soumis au pouvoir des-
potique du soullhùn de Sackatou. Ils sont tous

inohammédans. Ils sont braves el actifs.

FlxunrZM , V. de France (Creuse), ch.-l. de
canl. S. 3,298 babil. A 1 1.3/4d'Aubusson.
FSXiOVFES (Les), peuples de Sénégam-

bic qui sont répandus sur les bords de la Cara
mansa el de ses affluents.

FïliTni(Fe/<ria), pet. v. du roy.Lombard-
Vénilien (Bellune), sit. sur la Collinda; ch. l.

de distr., évèc. Elle a quelques filât, de soie el

des blanchisseries de cire. 5,000 habit. A 6 1.1/4

S. 0. de Bellune.
FEMEREN ou Femern ( Fimbria), île du

Danemark, li 1 1. et au N. E. du Holstcin. Sa
longueur esi de 4 1. env., sa largeur de 2 1. el

sa circonférence de 12. On y aborde difficile-

ment. Son climat est froid ; le terroir est géné-
ralement fertile , surtout en grains el céréales

de toute sorte. Ses pâturages son'', une de ses

principales richesses ; on y élève beaucoup de
bestiaux. La pêche est une des principales

branches de comm. 7,620 babil.

FEBTÉTXLAIVOK ( Finstringium ), bg. de
France (Meurthe), sur la Sarre; ch.-l. de cant.,

1,400 habit. 35*?., arrond. el îi 4 1. de Sarre-

bourg. Il a des blanchisseries de toiles.

FZns, (Ile de), en espagnol lola del Hierro

(Pluviulia Ombrios), la plus occ. ella plus mé-
rid. des îles Canaries. I^es astronomes y avaient

placé le premier méridien, mais aujourd'hui cha-

que nation a son obsenatoire. Sur les ancien-

nes cartes, sa long, est calculée à 20» 0' 1 5" du
méridien de Paris, tandis que, d'aprèsBorda, elle

doit être à 20O 50'; sa lat. est par 25" 45'. Elle a

5 1. 3/4 env. de long sur 4 1. 1/2 de large ; sa

forme est presque triangulaire. Les productions

du sol sont l'oseille , les figues , le vin, qui est

excellent. L'industrie a surtout pour objet la
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distillation de Teau-de-vie extrail« du vin et des
figues. Les pâturages y abondent; aussi y élève-

t-on beaucoup du bOtail. Le sol est montagneux
et volcanisé. 5,000 habit.

n&X (La), V. forte de France (Aisne), ch.-l.

dfl cant., au confl. de la Serre et de l'Oise, à 5 I.

N. de Laon. Elle possède 1 école d'artillerie , des
alpêtrières, 1 arsenal de construction, des

savon vert, etc.wieries hydrauliques, des fabr . de

S- 2,800 habit.

(Marne) , ch.-l.

sMom
de cant.

pet. V. de France

]. 2,084 habit. A
à I. 1/2 d'Épernay.
TÈMM-XK-TÂMBMK01M (Aisne), pet. v.

de France, ch.-l. de cant., sur l'Ourcq , à 6 1.

N. N. E. de Château-Thierry. Elle possède des
fabr. de bonneterie, d'huile de grains, etc.^ .

2,3S4 habit.

rZRZKH-ABAS ou Forakh-Adad , v. Torte

de l'Hiiidoustàn (Agra), ch.-I. de distr., sur la

rive gau. du Gange , à 4 1. 1/2 E. d'Agra.

Lat. N., 27» 24'; long. E., 77° 7'. On y remarque
le palais du nab&b , Thâtel des monnaies. Elle a
des manuf. de soieries et de tissus de coton. Les
cachemires sont le principal objet du comm.
6e,700 habit.

rKKBWTUfO ( Ferentinum), v. des Ëtats-

Romains; siège d'un évèq., dans la délëg. et

à 30 1. N. 0. de Rome. Elle compte 6,780 ha-

bit., et git par 41» 41' de lat. N., et 10» 36' de
long. E.
rxaOAWAH, anc. partie du Totfrkestân,

célèbre dans les récits orientaux. Il était sil. vers

les sour. du Sir-Daria, et avait pour capit. Otrar,

près des ruines d'Iessi , capit. plus anc. encore.

FsaB-ABAS (Mazenueran) , v. de Perse

,

sur la côte mérid. de la mer Caspienne, à 14 1.

N. E. de Balfrouche. On y voit les ruinas d'un
chat, bâti par Chàh-ALbas-le-Grand. Son
comin. consiste en sel, riz, poissons, etc.

16,000 habit.

rsaMAWAOH, comté d'Irlande (Ulster),

borné au N. 0. et au N. par les comtés de Dô-
negal et de Tyrone, à TE. par ce dernier et celui

de Monegham, au S. par celui de Cavan, au
S. 0. par celui de Leitnm. Il a 17 1. 3/4 de long
sur lo 1/2 de large et 115 1. de superf. Le sol

est en partie montagneux, en partie marécageux
et peu uoisé. On y trouve des mines de fer et de
houille. L'industrie consiste dans la fabr. des
toile:» et la distillation d'eau-de-vie de grains.

130,000 habi t. Ch .-l., Enniskillen.

FXRMAXmiiE, cnm.de France (Manche),
8 1 1. 1/2 de St.-Pierre-rÉglise. 2,062 habit.

rXRMO, délég. des États-Romains, bornée
au N. 0., par celle de Macerata ; à 1 E., par l'A-

driatique ; ou S. 0. . par la délég. d'Ascoli ; et

à rO., par celle de Camerino. Sa longueur du N.
au S. est d'env. 11 1., et sa largeur de l'E. à
rO. de 7 1. 1/4; elle est montagneuse dans sa
partie occ. , et plate sur ses côtes. Ses riv. sont
la Letta, laTenna, le Teniso, l'Aso et la Cliien-

ti, qui ont leur emb. dans l'Adriatique. Le
sol produit beaucoup de céréales ; on y élève

des abeilles et une grande quantité de bétail. La
pèche y est très abondante et une des princi-
pales branches de comm. 89,000 habit.

'HMO (Fermum), v. des Étals-Romains,
ch.-l. de la délég. de Fenno ; à 44 1. N. N. E.

de Rome. Lat. N., 34» 9'; long. E. , 11» 23r.

Patrie de Lactance. 7,200 habit.

ntHVAMSSX (Juan-)
,

pet. ile du grand
Océan. Lat. N., 33» 40'

; long. 0. , 76» 32'. Le
séjour qu'y fît le matelot Selkirk donna naissance

au roman de Robinson Crusoé.

VsaWAXnK»» KOHOMBA, lle ait. sur
les côtes du Brésil. Lat. S., 3» 56'; long. 0..
.34» 58'; elle est habitée par des colons du Brésil

et par les criminels qui ont été flétris nar la loi.

rXRWAWSO-VO ou Fernao-00-Po, ile du
golfe de Biafra, à 17 I. de la côte do la Guinée
septentr. C'est une dépendance de l'Espagne.

Lat. N., 3» 28'; long. E., 6» 20'.

rXBXrr ou Fernet-Voltaiiie , bg. de
France (Ain), ch.-l. de cant. ; à 3 1. S. E. de Gex,

et 1 1. 1/2 N. 0. de Genève , célèbre par la rési-

dence que Voltaire y fil pendant 20 ans. On y
voit encore le chat, qu'habitait le poète-philoso

phe. ^.1,000 habit.

rglIHAHROUa (dans l'Afghaneslân) , riv.

du Caboul
,
qui , après un parcours de 80 I., se

jette dans le lac Zerreh. Elle a sa sour. près du
mont Berrhek.
FZRRAAA, légation des États-Romains, au-

trefois duché. Elle est bornée au N., par le roy,

Lombard-Vénitien ; à l'E.
,
par l'Adriatique ; au

S.
,
par la légation <le Ravenne ; et à l'O.

,
par

celle de Bologne et !e duché de Modènc. Sa lon-

gueur est de 9 1. 1/â le l'E, à l'O., et sa largeur

de 16. 1. du N. au S. Le terril, est arrosé par

le Serio , le Santoniio et une foule d'autres pet.

riv. ; il eslgénéraleineol marécageux , ce qui en

rend l'air très insalubre. L'industrie y est nulle.

rZRRARZ ou Ferrara (Ferraria), v. forte

des Étuts-Romains , ch.-l. de la légation de même
nom

;
présidence d'un cardinal-légat , archevê-

ché, etc.; a 84 I. N. 0. de Rome. Lat. N.,

44» 49'; long. E., 9» 16'. Elle est sit. sur le canal

P ir'lfilie. On fait remonter son origine au v» siè-

cl(>. Elle a donné le jour à de gr. hommes tels

que l'Arioste, dont l'université possède le tom-

beau ; Bentivoglio, Guarini, Strozzi, Savanarola,

etc. Ferrare possède de beaux édifices publics,

tels que l'hôtel de ville, la cathédrale, dont on

admire le portail et le dôme , le palais d'Esté, le

théùtre , h Chartreuse
,
qui a une étendue im-

mense. On y voit un jardin botanique et l'hôpital

Sle.-Anne, où le Tasse fut renfermé, sous pré^

texte de folie
,
par les ordres du duc Alphonse

d'Esté. Elle a 23,700 habit.

rznxUXAZS , vg. (Allier) , à 1 1. 1,2 S. de

Hayet de Montagne. 3,032 habit.

rXRRXxnzs, v. de France (Loiret), ch.-l.

de cant., iil/2l. S. de Fontenay. 1,779 bal t.

fERROXi (Le) , v. forte et marit. d'Esnagne

(Galice), à 5 1. 1/4 de la Corogne. Lat. N.,43"' 29';

long. 0., 10" 35'. Elle possède un très beau chan-

tier de construction, de vastes établissements

pour l'armement des flottes, et un très beau 4, qui

n'est fré(juenté que par les vaisseaux de l'état :

on n'y entre que par un canal lotig et étroit, et

il est protégé de toutes parts par des rochers et

des forts. C'est un des trois ch.-l. de départ, de

la marine royale ; on y compte 10,000 habit.

rxaT:£-BERirAai>(LA), anc. v. de France

(Sarthe), ch.-l. de cant., sur l'Huisne, à 3 1.

N. 0. de Mamers, qui possède des fabr. consi-

dérables de grosses loiles , de calicots, de tau-

neiie

IW>mi
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lie. V. de France

IHuisne , à 3 l.

les fabr. consi-

lUcots, de tau-

nenet, et coipm. en eau-de-vie, grains, toiles,

fromages, etc. ^. 8,604 habit.

rain-OAirCBZ& (La), pet. V. de Franne
^ine-et-Marne) , ch.-l. de cant., à 4 1. 1/4

E. S. E. de Goulommiers, avec des mégisseries,

des tanneries, des fabr. de serge , et un coinm.

de grains et de laines du pays. ^. 2,604 habit,

n&TÉ-KAOÉ (La) , vg. dïïFrance, ch.-l.

de cant. (Orne), à S 1. E. de Domfront : elle pos-

sède des teintureries, des tanneries, des corroie-

lies, etc.. des fabr. de toile de coton , ruban de
fil, coutils, guingat, etc. Son comm. consiste

dans l'exportation des produits des fabr. et des

manuf. >^ . 4,744 habit.

TMWLTt-MïXiOK (La), com. de France
(Aisne), sur l'Ourcq et a 7 l. N. 0. de Ch&teau-

Thierry. Cest la patrie de Racine. ^. 1,890

habit.

maû-novn.vovABxx (La), vg. de
France (Seine-et-Marne) , ch.-l. de cant., à K 1.

de Meaux
, qui a une filât, de laines peignées à

la mécanique, et une fabr. de cadres façon an-
glaise. Dans le voisinage s'élève le chat, de la

Barre, tout flanqvé de tourelles. ^. Sur la

Marne. 3,907 habit.

FSATÉ-VEDAMZ (La), bg. deFrance (Eure-

et-Loir), ch.-l. de cant. , arr. et à 10 I. S. 0. de
Dreux. S. 900 habit.

TBSA, v. de Perse (Farsistàn], dans un défilé

entre des mont. ; bàtie généralement en bois :

fàbr. de soie, coton et laine. ; gr. comm. de ta-

bac. 16,000 habit. A 34 I. S. E. de Chirftz. Elle

paraît occuper l'emplacement de la fameuse Pa-
sargadœ de Pline l'Ancien , de Plutarque et d'É-

tienne de Bysance.
XVTA, ou Affeta , territ. du roy. de Fanti

(Guinée mérid.), siège de l'établissement hollan-

dais de Maurice de Nassau et de l'établissement

anglais de Cape-Coatt-Cnstle.

IXU (Terre de), en espagnol Tierra de Fue-
go , archev., à l'extrémité S. de l'Amérique mé-
rid. , dont le sol montagneux est aride et désolé.

L'hiver y est excessivement rigoureux, maison
été la chaleur y est très forte. Le caractère des
indigènes est naturellement bon et timide. Elle

g't par 52° 30' et 55" 58' de iat. S. , et par 07»
14' et 77" 10' de long. 0. Elle n'est séparée du
continent que par le détroit de Magellan. Le cap
Horn s'élève sur la pointe mérid.

IXUnS, V. de France (Loire), ch.-l. de
cant., à 5 1. N. E. de Monlbrison. Son comm.
consiste en blé et chanvre. On trouve dans ses

env. plusieurs constructions romaines. Nous ci-

terons do hautes digues qui resserrent le lit de
la Loire. Elle s'élève sur la rive dr. de la Loire,

et sur l'emplacement, dit-on, de l'anc. Forum
Segafianorum. ra. 2,571 habit.

TZZ, gr. provTdépendaiitde l'emp. de Harok.

Ses bornes, au N., sont la Méditerranée et le dé-

troit de Gibraltar, au N. E. la Méditerranée, à

i'E. la rég. d'Alger, au S. et au S. E. la prov. de

Obafilet, au S. 0. celle de Muiok, et au N. 0. l'O-

céan. Elle se compose des distr. ou territ. des

Chaves, Chavoya, Beiii-Hassein , Errif, Garet,

El Gars , ïemesena, Habata et Tedia. Elle a , de

TE. u rO., 160 1. env. de longueur, el du N. au
S. 115 1. de largeur. Ses principales chaînes de

mont, sont les monts Eirii's, qui opèrent la jonc-

Uou du gr. et du pet. Atlas . et la coupent en

2 parties. Se» • v principale: ml : la Mslow-
via, le lAuko •- Sebou ou nrmara, 'iM
et le Fez. Uette

,
iv eatlapK f*'rtile ci iii»

riche de l'emp. Ses produrtioiiis soin m-
riées; ce sont du blé, de l'huile, (iu «^
l'indigo, du safran , des dattes , etc. ' hi «ve
du gros bétail, des chevaux , descham* i. i^'

On y rencontre quelques mines d'étau •
cuivre. La température y est assez tempérée, i

cause de l'élévation du sol ; cependant les cha-
leurs en été y sont très fortes. La popul., dont
on n'a pu encore évaluer le chiffre , est un mé-
lange de Maures, de Berbers, d'Arabes no-
mades, de juifs et de quelques chrétiens,

nss, V. de l'emp. de Marok, ch.-l. de la

Erov. du même nom , à 97 I. N. E. de Marok.
ût. N., 34» 6'; long. 0., 7° 18'. Quelques •au-

teurs font remonter son origine au viii* siècle.

Elle fut complètement détruite en 1757 par un
tremblement de terre. Jackson a exagéré sa po-
pul. jusqu'à la porter à 380,000 habit., tandis-

qne Ali-Bey ne la porte qu'à 100,000. Elle est

bàtie au fond d'une vallée; de riantes collines

s'élèvent devant elle en amphithéâtre couron-
nées de jardins délicieux : de h. murailles la

ceignent de toute part. On y remarque des éta-

blissements publics, où l'on enseigne la théo-

logie , l'astronomie , la grammaire, etc., et des
fabr. de soieries, de lainages, de toiles, de la-

pis, de bijouterie, de maroquin rouge très es-

timé, etc. Elle expédie les produits du sol et de
l'industr., dans l'intérieur de l'Afrique, au
moyen des caravanes.
ruXAW (Phazania), roy. de l'Afrique sep-

teutr., qui compte 109 vs. ou bg8.,eta pour ca-

pit. Mourzouk. U est borné au N. par la rég.

de Tripoli, au N. E. par l'Harvistchen-el-

Abiad et l'Aroulchi-el-Açouad , à I'E. par des
déserts, au S. et au S. E. par le pays des
Tibbes , et à l'O. par celui des Touricks fixes

et nomades. On ne saurait préciser le chiffre

exact de la popul. Hornemann le porte à,75,000
et d'autres voyageurs à 150,000. Le teint des
indigènes est presque noir : leurs cheveux sont

noirs; ils sont assez semblables aux Européens.
Le Fezzan fait un gr. comm. des objets trans-

portés par les caravanes qui viennent du Caire,

de Bengazi, de Tripoli ; ce sont : des esclaves des
deux sexes, du tabac, des peaux de tigres, des
plumes d'autruches, divers objets de fabr. or.,

du drap, de la coutellerie, des armes blanches.

L'aspect du pays est plat et sablonneux : aucune
riv. ne l'arrose , et il n'y pleut jamais ; aussi

Cendant l'été la chaleur y est-elle suffocante,

e sol cultivé produit du froment, de l'orge,

des plantes potagères en abondance el des frmis

excellents. Ce roy. a 200 1. env. de longueur,
du N. au S., el 170 1. de largeur, de I'E. à l'O.

Il est tributaire du paschà dé Tripoli , à qui il

paie annuellement 20,000 fr. en productions di-

verses. Il estsil. par23» 35' el30» 50' de Iat. N.,

et 10" 15' el 17» 5' de long. 0.
riAC, com. de France. 1,500 habit. A 2 I.

E. de Lavaur.
FXCHVCUBXRO (Haut-Main), chaîne de

mont, de Bavière, dont le sommet le ulus élevé

est le Schneeberg, qui est ù 3,210 pieas au-des-

sus du niveau de la mer. Elle unit le Bohmer-
wald avec les monts de Fraucunic.
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(I*), corn, de FV«nce (Eara), h

1 1. :^/i N. E. ()o la NeUTe-Lyre. 1,6!H) habit.

WPJI (Iles). Foy. Viti.
TXMMOHêM, hg. au gr. duché de Toscane

KIoreiioe); siège d'un évèc. On le croit bAli sur
iin(>lacemeiil de Tanc. Faiula, une des 12 vs.

d*Élrune où Catilina se relira après que Cicéron

«ut l'ail avorter sa conjuration. A 1 1. 12 K. N. E.

de Florence.nm ( Olholonia ), comté maritime d'È-

flMse , borné au N. par la riv. de Tay, h IT. cl

•a S par la merdu Nord, et à l'O. pur les monts
Ochell qui le séparent des comtés de Perth

,

Clakmanan et Kinross. Sa longueur est dc14 I

et «a largeur de S I. On estime sa supurf. h 8i 1.

oarr. et sa popul. à 114,S00 habit. Une chuinc

de colline» le traverse presque en entier du N.

au S. Il n'a pus de riviùnts , mars quelques cours

d'eau qui sont très poissonneux. I.e sol est assez

fertile en blé ; on y voit beaucoup de pftlurages
;

il y a aussi quelques mines de fer et de charbon.

On y remarque des ruines d'anc. édifices.

nOAI4> (Cap), anc. jictium, promontoire

del'Acarnanie,àrO. du golfe d'Ambracie (Ansa).

Auguste , après la bataille d'Actium
, y déposa

dans le temple d'Apollon les dépouilles des

vaincus.
nOBAO {Figiacum,),v. de France (F.ot),

ch.-l. d'arrond., sit. sur la rive dr. du Celle.

Elle a i tribunal de 1" instance , 1 collège com-
munal et 1 société d'agriculture. On y fabrique

des étoffes de coton et de toile , et il s'y fait un
comm. considérable en grains, vins, bestiaux

et produits de son indnstr. Popul., 6,237 liubil.

^ et jB^. A m 1. N. E. de Cahors. I^t. N.,

ÏP 5&; long. 0., Oo 20'.

noraORA ou FiGUEiRA-DA-Foz (Beira),
V. du Portugal , à 9 1. 1/40. S. 0. de Coimbra.
Son coinm. consiste en huile , vins, fruits secs,

orangen; elle est bfttie à Temb. du Mondego,
qui tSrmc . un ^ sûr, mais d'un difficile accès.

6,400 habiU
noVIÈBZS (en espagnol Figueras), v.

d'Espagne (Catalogne), b. H 1. 1/2 S. de Perpi-

i;nan. Elle a imecitad. importante. 7,400 habit.

riM-B ou FisME, pet. V. de France (Marne),

ch.-l. de cant., à 6 I. E. de Iteims. Patrie de la

'•élébre actrice l^ecouvreiT. Elle a des fabr. du
I linage, et exporte du vin , des laines , du chan-
vre , etc. Elle s'élève au confl. de la Velz et de
l'Ari-r.!. 5^. 2,110 habit.

TZKAIX (Finalum), \. des Élats-Sardes

,

it\.-\. de iimndument, sur le golfe de Gènes, ù
13 I. 1/4 0. S. 0. de Gènes. Ut. N., 44» 6';

long. E., 6« .W. Elle est déftMidue par trois forUs.

El;e se divise on 2 v., Final marina et Borgo,
7,000 habit.

'IWRABT, com. do France f Tarn-et-Ga-

ronne) , à 1 I. S.de Monlech. 1,(5ib habit.

invXSTiRX, départ, de France, funiié d'une
partie di' Tanc. Bretagn •, Iwnié au S , à PO. et

au N. par l'Océan ; à l'E., par l(;s départ, des
C(Mes-(iu-Nord et du Morbihan. Il a cnv. 241. du
N. an S., cl 1<> do l'E. ii l'O .Sa supcid'. osl

de 60(5,705 hect. , dont 51,177 on furùls. il esl

•rrosé |>nr l'Eloni , l'Augliu!, l'Odet, l'Isole, le

canal de Iln-sl, et lrav«!rsé, dans .sa imrlie m\)-

tentr. par une cliaini' de nioni. Le climat n'eu
Mt{Nis sain ; le soi, fcrlili nar ;iiti;rvallo., pro-
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duit assez do céréales ptour la oonsommaf k/i, du
lin, du chanvre, du jonc marin (•''«h- iburragcK,

du varec pour engrais. Il n*y a pas de vignes :

les pommiers et les poiriera en tiennent lieu,

l/industrie des habit, s'exerce sur l'exploitation

de quelques mines de fer et de plomb argentin

fère , sur l'éducation des abeilles , du Détail

et surtout des chevaux, la pèche du maquereau
et autres poissons , la fhbr. des toiles ailes de
Bretagne. Les produits des fabr., le miel, le

beurré , les bœufs gras, sont les aliments d un
comm. assez considérable.

L'habitant de ces contrées n'est pas en dehors
du type breton : dans sa simplicité, il a parfois

îino ame vaste comme la mer qu'il conu^mple.
Les grandes merveilles de la nature or.t exalté

son imagination. Les grottes de Croton, où la

jour ne pénètre pas; la cave de Chwrivariy qui

retentit sans cosse de hurlements étranges
;

ralâino de VEnfer, où la mer s'engoufra avec

furie; lus rochers de Penmark, tristes et sau-

vages comme les rochers ossianiques : tout cela

l'a élevé vei's un monde fantastique ; il a peuplé

son pays de fantèmos , et sa mémoire n'est rem-
plie que de légi^ndes.

F.e départ, du Finistère est traversé par S

routes royales (H 10 dépurlementales ; il fornio

l'évOc. do Quiinper, tait |»artie de la 13" div.

milit. et du 25» arrond. forestier, ressortit à la

cour royale et ii l'acadoraie de Rennes, et a une
église consisluriale calvinisle ii Brest. Il envoie

6 députés à la chambre. 576,068 habit. , distri-

bués en 5 arrond. : Qiiimper (109,1)12), Bi'fisi

(182,663),Cliùteaiiliii 100,520, Morluix (139,775)
et Quimperlé (43,198) ,

qui compren rient 43 cant.

et 282 coin. Kevenu lerrKorial : 15,528,900 fr.

FISnSTiRi: (Finisterra) , cap d'Espagne
r Galice), par les 42" 54' de lat. N. , et les

11»36' do long.O. Oiil'tpeivoitde la pleine mer,
à une distance de 20 I. On croyait ce cap l'ex-

trémité occidentale du monde avant la décou-

verte de l'Amérique, et c'est de lii que lui vient

son nom.
ItmANDB (Golfe de). U est formé par la

mer Baltique , entre la Suède et la Russie. Sa

longueur est d'eiiv. 1001., sur uue largeur de

25. Il est parsemé d'iles , dllots et de récifs.

La Nova, la Longa et la Nai-ova y ont leur cnib.

rantiAnrDS (en rmnoisSuomt), gr. duché de

la Uussie d'Europe, borné au N. par la Siiède et

la Norwège, h l'E. par les gouv. d'Arkhangcl et

d'Olonelz, au S. par celui de St.-Pétoi'sbouig, ii

l'O. par la mer Baltique. Il est travorsé par les

monts Mauzelka, et arrotié par le Kemi, l'Clea

cl u(i gr. nombre de pet. riv., dont le cours est

très iiorné,el qui prennent naissance dans les iacs

Paijani, Orivosi, Kallrvesi, Pielisjœrvi , Lado-

ga, etc.— IjO climat est humide et très rigou-

reux en hiver. Le sol, plus fertile que celui de

la Suède, produit d'excellent seigle, du blé, du
lin , du chanvre, des légumes, que les gelées se

hùlfiil de détruire quelquefois. — Les habit,

n'ont presque pas d'industrie. Ils exploitent

(]iielt{ues mines de cuivre et de plomb, quelques

carrières de marbre, de granil ; ils ont des ror-

ges, des distilleries, des verreries, et se uvrent

ù la pèche qui est excessivementalNindanle.—Le

blé, les planches, le goudron, la polarise, les

[irijiluifs dos itiiiK's cl des carrii'ros, tels sont les
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nbZV&BAXX, com. de France (Pas-de-

Calais). 5,i40 habit. Ali. i/i S. 0. d'Armen-
tières (Nord ).

FbBURDB, com. de France (Rhône). 1,831
liabit . A 3/4 de i. E. de Romanèche.
TLEVTUXU , la plus importante des iles

Ilunter, dans le détroit de Bass (Polynésie). Lat.

S., 40» SCy; long. E., 142" 28'.

IXKUavs ou Fleury, pet. v. du Hainaut

(Belgique
)

, à 2 I. 1/2 N. E. de Charleroi. Elle

a été le théâtre de 4 batailles mémorables : la

première, en 1622, entre les Espagnols et les

Allemands; la seconde, en 1690, entre les Fran-

çais et le.s impériaux; et les deux autres, en
1794 et 1815, entre les Français et les alliés.

2,000 habit.

TUOVZS.ZSZ-MOaTAOWES, com. de
France (Nord). 1,88S habit. A 1 1. 3/4de St.-

Amand-les-Eaux.
VUBRS-XXZ-&AOH, com. de France

(Nord). 3,471 habit. A 1 I. 1/4 de Douai.
TUOFr, comté d'Angleterre, borné au N.,
ir la mer d'Irlande ; au N. E., par l'emb. de la

ee ; à l'E., par le comté de Chester ; au S. et à
l'O., par celui de Denbigh. FI a 10 I. de long

sur 4 de large. Sa surface est évaluée à 50 I.

carr. Le pays est accidenté par des collines et

des vallées agréables et bien arrosées ; il a d'ex-

cellents pâturages i le froment y abonde ; on y
trouve des mines de zinc, de plomb, de charbon
et des carrières de pierres. 46,550 habit. Il a

pour cli.-l. une v. du même nom, qui ne compte
que 16,000 habit.

FUZZGOURT, bg. de France (Somme). A
S I. N. 0. d'Amiens. ^. 1,714 habit. On trouve

dans les env. un camp de César parfaitement

conservé.

TtOOBLLMÈBX (Ia), com. de France (Ven-
dée). 1,595 habit. Ail. 1/4 dePouzauges.
IXORAC

, pet. v. de France ( Lozère), ch.-l.

d'arrond., sur la rive gau. du Tarnon. 1,960
habit. A 6 I. S. S. E. de Mende.
r&ORXUroSou le Florentin, anc. prov. (au-

jourd'hui CoMPARTiMENTo) qui forme la partie

septetitr. du gr.-duché de Toscane, et comprend
encore quelques enclaves renfermés entre les

États-Sardes et les duchés du Parme, de Modène
et de Lucques , et est sit. entre les 43° 46' et

44» 13' de lat. N., 8» 14' et 10» 0' de loiig. E.

Elle est bfirnée au N. et à l'E., par les Etats-

Uoniains ; au S., par la prov. de Sienne, et à l'O.,

par celle do Pise et le duché de Lticques. Elle a,

du N. 0. au S. E., 32 1. de longueur; du N. E. au
S. 0., 27 I. de largeur, et 398 I. carr. de snperf.,

V compris les enclaves. Le Compartimenlo de
Florence se subdivise en plusieurs lerritori com-
munilativi.

riiOaSNCEou FiRENZE (Florentia Tunco-
rum), V. d'Italie, capit. du gr.-duché de Toscune,
cii.-l. du Florenliii ou O)mpartim«nto de Flo-

rence, par 85 55' 30" de long. E. et 43 46' 4"

de ial. N., ii 54 I. de Rome et à 240 1. de Paris,

*u pied de rA|)enriin , dans une délicieuse

•plaiiio, arrosée par l'Anio, qui la divise en deux
fvirlies. Elle doit son origine aux habit, de l'anc.

,"<?»«/», qu' lui donn'irent le nom d'Urbs Ar-
nina à cause du sa position sur l'Arno. .Mais son
site enchanteur, la beauté et la richesse de ses

campagnes , lui valunjiil bientôt celui de Flo-

rentia. La nature , en effet , s'est plu à répan-
dre autour d'elle tous ses trésors et toutes ses

merveilles. Ce ne sont dans ses environs que
fleurs et verdure, coteaux pittoresques, arbres
chargés de fruits, maisons de plaisance remar-
quables par la richesse et l'élégance de leur

construction. On pourrait citer parmi ces der-
nières celles du comte Demidof , connue sous
le nom de fàbriche di Demidof, le poggio im-
périale, le castello et poggio à Cty'ano, déli-

cieuses villa ornées de magnifiques statues et

entourées de parcs immenses, que le grand-duc
va alternativementhabiterpendan tquelques mois
de l'année, }e Pratolino, autrefois le séjour en-

chanté de la célèbre Bianca-Capello, pendant la

belle saison , et qui est devenu un parc anglais, où
l'on va voir et aamirer le fameux coloêseeii pierre,

sculpté parJean Bologna, et représentant l'Apen-

nin : ce géant, qui a 80 pieds de hauteur, est la

f>lus grande statue de l'Europe. Florence, qui par

a richesse et la beauté de ses campagnes passe

ajuste titre pour le jardin de l'Italie, mérite aussi

d être placée parmi les plus belles villes du
monde, par la largeur de ses rues toutes pavées
en dalles, la magnificence de ses édifices publics,

de ses palais ornés par la main de Raphaël et

de Buonarotti , et la richesse de ses collections.

Parmi les superbes monuments qui la décorent,
je citerai le Palais-Pitti, résidence du grand-
duc , l'une des plus belles demeures royales

que je connaisse, dont l'intérieur renferme des

chefs-d'œuvre de sculpture et de peinture et une
galerie de superbes tableaux ; le viexix palais,

orné des chefs-d'œuvre des plus célèbres sculp-

teurs de l'Italie, qui renferme la célèbre ^leric

de Florence, la plus belle collection d'antiquités

et de beaux-arts qu'il y ait au monde. On y
trouve, réunies dans d'immenses salles et en un
ordre admirable, plusieurs antiquités étrusques,

grecques et romaines, telles que médailles,

bronzes
,
pierres précieuses , bas-reliefs et sta-

tues, parmi lesquels on admire le fameux groupe
de Niobé et la célèbre Vénus de Médicis. Dans
la même galerie, on voit les débris du la pein-

ture ancienne, réunis aux chefs-d'œuvre en-

fantés par la pein|,ure moderne. Ce musée vient

de s'enrichir d'une foule d'objets curieux et de

manifiques dessins que des artistes toscans, sous

la conduite du savant professeur Rosellini et sous

la direction de Champolein , ont rapporté df>

l'expédition que le grand-duc régnant a fait faire

en Egypte et en Nuoie. N'oublions pas de nom-
merle palais Riccardi, appartenant autrefois à la

famille des Médicis; le théâtre de la Pergola, m\

des plus vastes de l'Italie; la cathédrale ou Ste.-

Marie-del-Fiore ,
qui est dominée par une tour

magnifique et qui se distingue par la beauté des

marbres employés pour sa construction, et par la

grandeur de son dôme
,
que l'on peut comparer

à celui de St.-Pierre de Rome; et l'église de Ste.-

^rotj;, le panthéondelaToscane, qui renferme les

tombeaux de Michel-Ange, de Dante, de Macchia-

velli,de Galileo, de Léonardo-Bruni-Aretino

,

d'Alfieri,deVivianietdc plusieurs autres grands

hommes; \&plc^ede l'Annonciation, ornée de 2

fontaines , d'une foule de portiques et de h sta-

tue équestre de Ferdinand I»'; la place de la

Trinité , où l'on remaraue la belle colonne qui

sup(K)rte fil statue de la Justice, et le palais
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£uondelmoHti, où M. Yieusscux a établi son

fameux cabinet de lecture, qui reçoit tous les

écrKs périodiques de tous les (Ktys du globe , et

qui est le renaez-vous des lecteurs sérieux, sa-

vants et des voyageurs, comme celui de la rue

des Auguslins , à. Paris ; la place Sie.-Croix
,

thé&tre des amusements du peuple pendant

le carnaval ; la place du Grand-Duc , où Ton
admire la statue équestre de Cosme 1" et une
foule d'autres chefs-d'œuvre de sculpture; la

place de Ste.-Murie Nouvelle, ornée de 2 obélis-

ques, autour desquels on fait tous les ans des

courses en char à la mode des anciens. Florence

possède encore plusieurs établissements scienti-

fiques et littéraires très importants, parmi les-

quels nous citerons : les iScuoIa -Pis, auxquelles

est annexé Yobservatoire , dirigé par le savant

père Inghirami , Vyécadimie impériale et royale

des Beaux-Arts, VAcadémie des Géorgophilesou

Société royale et impériale économique, la célèbre

Académie de la Crusca, la riche bibliothèque

Magliabecchiana, celle du grand-duc, remar-

quable par le nombre et le choix de ses livres

,

la Laurenziana ou dè'Medici , riche en manu-
scrits précieux , et enfin le Musée d'histoire na-

turelle, où l'on trouve réuni la riche collection

de figures anatomiqucs exécutées en cire par

des artistes toscans, que dirigea le célèbre Fon-

tana. Cette ville est remplie d'artisans indus-

trieux : les produits de ses fabr. sont portés &

une perfection rare. Elle faii un comm. assez

important. Florence est la patrie de plusieurs

grands hommes dont s'honorent les sciences,

la poésie et les beaux-arts; tels sont Dante,

Michel-Ange, Léonard de Vinci, Drunelleschi,

Machiavel et Galilée. A S3 1. do Uumo et à 312 I.

S. E. de Paris.

F&ORZIVSAC, pet. v. de France, ch.-l. de

cant. (Hérault) , 3,325 habit. ; à 1 1. N. 0. de

Marseillan.

IXOnxS (Ile). Foy. Endé.
FLOBXS (Détroit dk) , dans l'archipel de

la Sonde
,
qui a 16 I. de longueur sur 9 1. de lar-

geur.
ITiORZS, une des tics Açorc8,la plus occ.

Elle a 7 1. 1/2 de long sur 5 1/2 de large. Elle

est généralement montueuse , et sillonnée par

une foule de petits ruisseaux ; de superbes fo-

rêts de cèdre cournnnnent la cime dos monta-

gnes et otfrent à la vue un speciuclo imposant,

i^es productions du sol consistent en blé , sel-

le, yams, juncas, fruits excellents , etc. Los

labit.
,
qui sont au nombre de 10,000, négli-

gent presque entièrement le comm.; leur prin-

cipale occupation est la pèche. Ils élèvent aussi

quelques moutons et une grande quantité de

volaille. Lat. N., 3<> 33'; long. 0., 23 28'.

FXiORISE (Golfe de). On donne i>arfuis ce

nom au nouveau canal de Bahama.
rXiORll>E^UÉciFDE),ou Iles DES Martyrs,

longue chaîne ae rochers, d'iluts et de bancs de

sable, qui se prolonge du N. E. au S. 0. de la

Floride or. dans lu nouv. canal do Bahama et le

golfe du Mexique.
riiOniBX (La), péninsule de l'Amériquesep-

tintr., l'un dosétatsdo l'Union, div. on occ. etor.,

dont les bornes sont : au N., celui d'Alabama et

lu Géorgie; à l'E., l'océan Atlantique; au S. etù

rO., legolfodu Mexique. ElloalC31. de longueur,

î

du N. au S., sur 62 1. de largeur, et 9,807 1.

carr. de superf. Ses principales riv. sont : le St-

Jean , l'Okelockonne , l'Appalachicola , l'HilIsbo-

rough, le Conecah, le Perdido et la Ste.-Marc.
Le climat de la Floride est tempéré el agréable
depuis octobre jusqu'en juin , mais en juillet,

août et septembre, il y règne une chaleur in-

supportable qui engendre beaucoup de fièvres

dangereuses. Le sol est généralement plat, se-
blonneux et marécageux sur les côtes ; mais il

s'élève au centre, ou une chaîne de collines se
prolonge du N. au S.

,
presque dans toute l'éten-

due du pays. Il est très fertile sur les bords des
rivières, et produit du grain , du riz , du coton,

du chanvre, des olives , des oranges el plusieurs

autres fruits des tropiques
; partout ailleu s il est

à peu près stérile. La Floride fut découverte en
1535, par l'espagnol Ferdinand de Solo. Après
avoir appartenu à l'Angleterre et à l'Espagne

,

elle aéte définitivement cédée aux Etats-Unis par
le traité du niois d'octobre 1820. Un gouverneur

y exerce le pouvoir exécutif, commande les ar-

mées et nomme aux emplois. La création et l'in-

terprétation des lois sont du domaine d'un con-
seil de U membres. 70,000 habit., dont 6,000
indiens. Ch.-l., St.-Augustin el Pansacola.
nOTTE (La) , bg. de France (Charente-In-

férieure), sur la côte septentr. de l'ile de Ré, avec
une rade et un port excellents. ^. 2,401 habit.

rOEIL, com. de France (Côles-du-Nord), àl I.

N. de Quintin , 2,400 habit.

FOGOZA , V. forte du roy. de Naples , ch.-l.

de la prov. de Capilanale , a 24 I. N. E. de Na-
ples. Lat. N. , M" 27'

; long. E. , 13' 14'. Ses
édifices les plus remarquables sont : la douane

,

l'église collégiale , le palais de l'intendance. Elle

comm. en blé et en Bestiaux. 20,700 habit.

rOGO ou Ile-de-Feu
j
une des îles du Cap-

Vert , dans l'océan Atlantique, par 145' de lat,

N. et 26° 40' de long. 0. Elle est ainsi nommée
parce qu'elle renferme un immense volcan pres-

que toujours en éruption. Malgré l'aridité du sol,

on y recueille du maïs, des melons, des courges,

quelques fruits, etc. 9,700 habit. Ch.-l. ,St.-

Philippe.

roiSSIAT , com. de France (Ain) , 2,262 ha«
bit.; à 1 I. N. E. de Montrevel.

FOIX , anc. comté de France
,
qui forme au-

t'ourd'hui presque tout le départ, de l'Ariège.

"oix en était le ch.-l. 11 fut réuni à la couronne
de France par l'avènement d'Henri IV.

70IX, v. de France, ch.-l. du départ, de
l'Ariège, siège du préfet, d'une cour d'assises

,

d'un tribunal de 1'* instance. Elle est b&tieau

pied des Pyrénées , sur l'Ariège et dominée par

un énorme rocher sur lequel surgit le fameux
chat, de Foix , aujourd'hui converti en prison.

Elle a 1 collège, 1 bourse, 1 société d'agriculture,

des fabr. d'acier, de cémentation et surtout des

forges , dont les produits alimentent le comm.
4,699habit. A2001. S. deParis.

rOUGNO ( Fulginium ) , v. des Ëtats-Ro-

mains, sur le Topino, siège d'un évôq., dans
une plaine fertile, à 8 I. E. S. E. de Perugia.

I^t. N.,42 57'
; long. E., OoSC. Elle a plusieurs

églises et plusieurs couvents. Fabr. de drap, de
bougie. Ses confitures sont très renommées.
15,000 habit.

rONSi (Ft(nrfr)> P^t- v. du roy. des Deux-
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Siciles (Terre de Labour), à 2 1. de la Méditer-

ranée , evèc. L'antique \oiejippia la traverse et

forme sa principale rue. On recueille dans ses

env. du bon vin, fort estimé des anciens. Entre

cette V. et la mer, est le lac Fundi {lacus Funda-
ntu), dont les eaux se rendent à la mer par deux
canaux. 5,000 habit. A 33 1. N. 0. de Naples.

FO&IOS, corn, de France (Ilaute-Vieune).

1,703 habit.

VONSSrTXS, corn, de France (Indre-etn

Loire). 2,618 habit. A

1

1. 1/2 0. de Tours,

ONTAXanB, com. de France ( Sa6ue-et-

Loire). I,b08 habit. A 1 1. E. de Bourga-

neuf.
TOKTJaXXBUBAV {Pons-Bleaudij , v. do

France (Seine-et-Marne), ch.-l. d'arr., trib. de
1" inst., à 4 I. S. de Melun, et 15 1. 1/2 S. S. E.

(lu Paris. 8,121 habit. Elle est sit. dans la belle

forêt du même nom. Ses rues sont larges et pas-

sablement régulières.On y admire le chat, royal,

ouvrage du célèbre Primalice , et ses jardins et

son parc magnifique. Il y a là bien des souve-

nirs : le plus grand , le plus triste , c'est l'ab-

dication ae Napoléon
,
qu'on y voit encore. La

table où il la signa porte encore l'empreinte d'un

coup de canif— Cette ville a des manuf. de

porcelaine et de calicot ; elle commerce en vins,

fruits, et raisins dits eheuselas de Fontainebleau,

dont op fnit une consommation considérable à

Paris. Dans les env., on exploite des carrières

de grès, qui servent au pavage de la capitale.

rOITTAIBrB-mANÇAXSS, bg. de France

(Côte-d'Or) , ch.-l. de cant. , ii 5 1. 3/4 N. N. E.

de Mirebeau-sur-Béze. On y voit un beau chat.,

et un monument érigé en mémoire de la vic-

toire de Henri IV sur Mayenne et les troupes es-

pagnoles. 1,224 habit. ^.
VONTAiroxs., \g. de France (Cantal), à

1 1. 1/2 E. de St.-Martin-Vnlmeroux ; sur la rive

gauche de la Marne. 1,864 habit.

FOIffTAHABXE, en espagnol Fuenlerrabia,

V. forte d'Espagne (Guipuscoa). A 4 1. 1/2 E. de

St.-Sébastien. Lat. N. , 43» 21' ; long. 0. , 4» 7'.

Elle est bâtie sur la riv. gau. de la Bidassoa , au

fond du golfe de Gascogne, où elle a mi pet. il,

.qui est protégé p&r le fort Sl.-Elnie. Les sièges

et les incendies l'ont ruinée : elle n'est plus

grande que par les souvenirs. 2,000 habit.

rOSITEBrATrou Fostenay-le-Comte (Fon-

tanetum
)

, v. de France (Vendée) , sur la Ven-
dée, sous-préf., avec tribunal de i" instance,

à14 1.1/2 à. E. de Bourbon-Vendée, par 16» 24'

de lat. N., et 3°W de long. 0. Elle est mal bâtie.

Son comm. est assez considérable. Patrie de Co-

lardcau. 7,650 habit. A 14 1. S. E. de Napoléon-

Vendée.
FOXrrEWAY' - AVX - ROSES , com. de

France (Seine). 767 habit. A 2 I. 1/2 S. de

Paris. Elle est sit. fort agréablement sur le

penchant d'un coteau; on cultive dans son

territ. une gr. quantité d'arbustes et surtout de
DsiiTs. Fontenay-aux-Uoses est le lieu natal de
(JiiuMlieii, poète anacréonlique.

FOMTXSrAT-SOITS-BCZS, vg. de Franco

(Seine), près de Vincennes, dans l'arrond. et

à 4 1. N. E. de Sceaux. C'est un séjour agréable,

omhclli par de jolies maisons de campagne.

^^.1.518 habit.

FCrTTJS^TAY-TRJÉSTONY, lijr. do Frniico

FOR
, où l'on voit les ruines d'un(Seine-et-Marne)

anc. chat, royal, bftti sous le règne de Philippe-
le-Hardi. A 2 1. 1/4 N. N. E. de Guignes. 1,128
habit. ^. «y<:.

rONTXWO'T, vg. de Belgique (Hainaut). sur
la riv. gau. de l'Escaut. Ses env. sont célèbres
par la victoire que le maréchal de Saxe v rem-
Sorta sur les alliés, le 11 mai 1745. A 2 1. S. E.
e Tournay. 500 habit.

TONTXNO-S'-IJB-CHJlTSAir
, pet. V. de

France (Vosges), sur la riv. dr. du Cfoney. Elle

avait jaais une forteresse importante. Fabr. de
de kirschwasser, forges. 2,075 habit. A 2 1. 1/2
de Bruyères.
rONTEVRAVIiT, bg. de France (Maine-et-

Loire). Il possédait, avant la révolution, une
célèbre abbaye de bénédictins , à qui il a em-
prunté son nom. Ce qui en reste a été trans-

formé en maison centrale de détention. Manuf.
de toiles. ^. 1,675 habit. A 3 1. 1/4 S. E. de
Saumur.
TOmmsXUUErTLKZ-AEULEB, bg. de

France (Bouches-du-Rhône); entouré de col-

lines qui recèlent des carrières de belle pierre

dite d'Arles. 2,165 habit. A 2 I. 1/2 S. de Ta-
rascon.

FORBAOH, bg. de France (Moselle), ch.-l.

de cant. Fabr. de pipes. ^. «gî<I. 4,428 habit.

A 4 I. N. 0. de Sarregu îmines.
rOROAIiQVIEa , v. anc. de France (Basses-

Alpes) , ch.-l. d'arrond., bâtie sur une colline

au pied de laquelle coule la Laye. Elle possède
une société d'agriculture, des fabr. de cadis, de
chapeaux et de poterie; le vin, l'huile, la soie

sont les principaux objets de son comm. 3,022
habit. A 11 I. 1/2 S. 0. de Digne, et à 192 I

S. E. de Paris. Lat. E. , 43" 57'
; long. E.

3» 27'.

rORÊT-xroiRX ou Schwarzwald , chatno
de mont. d'Allemagne, qui se prolonge di^S. au
N., parallèlement au Rhin , à travers le gr.-du-
ché de Bade et le Wurtemberg. Sa longeur est

d'environ 60 I. et sa largeur moyenne do 12. Lu
Feldberg

,
qui forme son point culminant , s'é-

lève à 4,610 pieds au-dessus du niveau de la

Méditerranée. Toute la chaîne reste couverte do
neige pendant huit mois de l'année ; c'est une
région triste et stérile, le sol donne ii peine des
pommes de terre ; en re ancho il offre du belles

forêts de pins et de sapins. Le kirsch de la Fo-
rét-Noire est très renommé.
TORXT-NOXBJf; ou Scuwarzwald, cerc.

d'Alieiiiagne (Wurtemberg), borné par le cerc
du Necker, au N.

; par le gr.-diiché do Bade, h

l'E. cl au S. ; le corc. du Danube et la priiic. de
Hohenzollern, à l'O. Il a 410 1. 1/2 carr. do su-
perf. et 370,000 habit. Ses principaux 11. sont le

Danube, PEiiz, le Murg et le Kinzig. Le sol csi

peu fertile, excepté dans les valléi's du Neker ci

de l'Enz ; le climat y est froid. Ce cerc. se divis(!

eu 17 bailliages suprêmes. Ch.-l., Reutlingcii.
360,6r)0 habit.

FOHEZ, anc. prov. de France comprise dans
le départ, de la Loire. Son cli.-l. était Montbri-
suii. Elle furiniiit !u partie occ. du i^yonnais.
FoaGZS-ZiXS-SA.UX, bg. de France (Soine-

Inlërieure), ch.-l, de cant. Il possède des fabr.

de toiles et de fuitnce, et trois «oiirces niinértilea

trèb iviioiiiiiiiiiseï très eflicacos contre plusieurs
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rORU, délég. des État Romains, bornée au

N. ,
par celle de Ravenne ; à l'E. , par la mer

Adriatique ; au S. par la délég. d'Urbin-et-Pe-

saro et la républ. de St.-Marin; et à l'O., par la

Toscane. Elle a environ 27 1. 1/2 de l'E. à PO.,a
14 I. du N. au S. ; on évalue sa popul. à 165,000
âmes. Le sol est généralement montagneux, ex-

cepté vers le N. , où il offre beaucoup de maré-
cages. Il produit des céréales de toute espèce,

du vin, de Thuile, d'excellents fruits, de la soie,

du la garance, etc.; on y trouve de riches mines
de soufre. 16S,000 habit. Ch-l.
rOBU (Forum-Livii), v. des États-Romains,

cli.-l. do la délég. ci-dessus , siège d'un évr' ^.

,

place forte. Elle est bâtie dans une plaine fertile

et possède 10 églises, 23 couvents , 1 académie

des sciences, des fliat. de soie , des raffineries de

soufre et des fabr. de salpêtre et de toiles cirées.

Patrie du célèbre Morgani. 13,000 habit. ; à 67

I. N. N. 0. de Rome. Elle est située sous la lat.

N. 44» 13'
; long. E., 9» 41'.

rORXiIMVOVOU (Forum Popîlii) , v. des

Ëtats-Romains (Forli). Elle fut jadis un des fo-

rum où les magistrats romains tenaient leur

cour. Elle est aujourd'hui bien déchue. Ali. 1/2

E. S. E. do Forli. 5,000 liabit.

FOHKSNTI3LA ( Ophisa ou Pityusa-Mi-
nor), une des îles Baléares, sit. par 58" 39' de
lat. N., .et ' 50' de long. 0. Sa longueur est

d'env. 41.1/2 sur une largeur moyenne de 1 1.

Elle est fertile en blé, vin et olives, et fait un gr.

uomm. de sel. Elle comprend un millier d'habit.

rOHKOSA (Uio-), A. de la Guinée septentr.,

dont la sour. est inconnue. Il sert de limites aux
roy. de Bénin et d'Ouari et se précipite dans le

golfe de Bcnin par plusieurs emb.
rOBMOSS (Ile). Foy. TuAï-OuAN.
rOBMOSE (Canal de), entre l'Ile de ce nom

et lu Chine. Il a 70 1. du long sur 34 1. 1/2 de

large dans la partie la plus étroite.

rORWOTO, bg. du duché de Parme, au

I

pied de l'Apennin, sur la rive dr. du Taro. Il est

ilèbre par la victoire que Charles VIII y rem-

I

porta , en 1495, sur los Milanais et leurs alliés.

|A5 1.3/4 S. OmIo Parme.
FORTAV£BIï'UHZ , en espagnol Fuerte-

I Vtntura , ilo de l'océan Atlantique , la plus gr.

des llos Canaries, par28" 4' de lat. N., et 16» 51'

Vie long. 0. à la pointe occ. Ello a env. 231. de
llmiguuur, sur une largeur moyenne de 12. Le
I climat on osl fort doux ; le sol très fertile, quand
lil II été arrosé par les pluies. Il produit en abon-
Idiiiico dos grains, du vin, des dattes, des olives

lel tous les fruits communs aux Canaries. On y
lélove des clievaux que l'onemploie aux labours

jplaux friinsportii, du gros bétail , des moutons
leldesobivros, etc. La fabr. des couvertures et

lies étoffe;i do laine est la principale industrie des
Ihnbil. qui sont au nombre d'onv. 12,000. Le
Icli.-l. est la pet. v. nommé Sle.-Marie de Be-
ll/lunrtiria (Bethuncourl).

FORTH , FIIXTH ou FiiiTii (Bodatria OUs-
liimrium), golfe formé pur la mer du Nord , sur

Ta côlo i,r. de l'Ecosse. Il a 18 1. 1/2 do long sur

lis I. (ïi; large.

FOB.TB, riv. d'iîcnsso, la pins considérable

c Li Cruudo-Brctujjno. LIL- ^nond su sour. pris

du lac Lomond (StirUng), sépare le comté da
Fifo de celui de Linhthgow et se jette dans la

golfe de Forth, à 2 1. 1/2 d'Edimburéh. Après ua
cours d'env. 80 1., pendant lequel il reçoit plu-

*

sieurs riv., le Goodie, le Teth, l'Alton, le Davon,
le Carron, etc. Le gr. canal, long, de 17 I., 1»
fait communiquer à la Clyde.
FORT-XiIBiaeiTÉ, autrefois Fort-Dauphin,

pet. v. d'Haïti, ch.-l. d'arrond., sur la côte sep-
tentr., par 19° 42' de lat. N., et 74» 17' de long.

0. A 10 1. 1/4 E. S. E. du Cap-Haïtien.

FORT-IiOUIS ou Fort-Vauban ,
pet. v. da

France (Bas-Rhin), bâtie sur une île du Rhin.
Elle doit son nom a un fort bâti par Vauban, que
les alliés détruisirent presque entièrement en
1815. 480 habit. A 4 1. 3/4 de Haguenau.
FORT-ROTA&, v. capit. de Ta Martinique,

sit. par le 14» 35' de lat. N., et 63- 26' de long. 0.,
avec un «l» commode et sûr ; siège de la statiou

française des Antilles, du gouverneur de l'ile, du
conseil supérieur. La plupart des maisons sont ea
bois ; mais la construction en est régulière ; les

rues sont tirées au cordeau. Ses édifices les plua
remarquables sont l'arsenal , les magasins de la
marin';, l'église paroissiale, la place delà bavane,
autour de laquelle s'élève une double rangée da
tamarins, etc. 9.200 habit., dont 6,000 esclaves.

Au moment où nous écrivons cet article, noua
apprenons qu'un horrible désastre vient de frap-

per Fort-Royal. Les deux tiers des maisons ont
été renversées par la violence d'un tremblement
de terre ; le nombre des victimes a été considé-
rable, car plus de 700 cadavres ont été retirés de
dessous les décombres et exposés sur les sa-
vanes.
FORT-SAZNT-l>AVII>, v. de l'Hindoust&a

(Carnate), sur le golfe du Bengale , non loin da
l'emb. du Panaur. En 1785, les Français l'enle-

vèrent aux Anglais et détruisirent ses fortifie»

tions. A 5 1. 3/4 de Pondichéry.
FOS-XXZ-MABLTIOUXS, vg. de Franra

(Bouches-du-Rhône). A 2 1. S. S. 0. d'Istres, prtis

du golfe de Fos, où la tradition veut qu'aient dé-
barqué les Phocéens qui fondèrent Marseille.

450 habit.

FORTUNÉES (Iles). Foy. CANARIES.
FOSSS-AU-MORTXER , cratère d'un anc.

volcan de France (Ardennes), rempli jusqu'à son
sommet d'une eau très limpide qui se maintient
toujours au môme niveau, et où l'on pêche d'ex-

cellents brochets, à 3 1. 1/2 de Mézièros.

FOSSOISBROIVX, pet. v. des Etats-Humain».

[Urbino et Pesaro), à 5 1. 1/2 E. S. E. d'iirbino,

sur la rive gau. du Metauro. Elle occupe rem-
placement ae l'anc. Forum Sempronii , célèbre

par la victoire que le consul Livius remporta sur
Asdrubal. Comm. de soie. 3,500 habit.

FOSTAT [Masr) ou Le Vieux-Kaire, v. da
la Basse-Egypte (Gizeh), sur le Nil. C'est, avec
Boulak, lo port du Kaire, dont <>1Ie n'est éloignée

que de 1/2 1. La plupart de «es habit, sout
Koptiis.

FOUAH ou FouF.H, V. de la Basse-Egypte
(Rosette), sur la rive gau. de la branche occ. du
Nil. Elle possèdt des fabr. de toile et de muro~
Îuin , des fours pour faire éclore des poulets.

6 l. 1/2 S. E. de Rosette.

FOUOAX, corn, de France (Ariègc). IJSfSfit

, habit, A Uj-i do 1, S. de Lavolauet.
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TOVOXaAT, V. de France (Ille-et-Yilaine),

ch.-l. de cant. 5,407 habit. A 6 1. de Redon.
rOVOilUBS , V. de France (lile-el-Vilaine)

,

Îrès du Nauson ; ch.-l. d'arrond., tribunal de
'• instance. Elle a des fabr. de toiles à voiles,

de flanelle, de chapeaux, etc., des teintureries,

des tanneries. ^. 2BS^- 9)384 habit. A 10 1.

N. E. de Renues; laT N., 48» 2'; long. 0.,
3o 32'.

rOirOE&I, com. de France (Haine-etrLoire).

1,596 habit. A 2 I. N. de Baugé.

rOVOVX&OXXES, com. de France (Mayen-

ne). 2,324 habit. A i 1. E. de Landivy.

rOUOVBROI&XS - Ii'sOUSS , bg. de

Fronce (Haute-Saône) , avec des distilleries de

kirschwasseï*, et 5,785 habit. A 2 1. N. N. 0.

de Lure.
romUMUSS (La), com. deFratice (Loire).

Fabr. de rubans. 1,665 habit. A 1 1. S. de St.-

Étienne.
rOU-KIÂM, prov. si t. dans la partie or. de

la Chine, est bornée au N., par la prov. de Tche-

Kiang, à l'O.
,
par celle de Kiang-Si , et au S.,

par celle de Kouàng-Toung.
Elle se divise en 10 départ. , qui sont : Fou-

Tcheou , Hing-Hoa , Tsiouan-Tcheou , Tchaiig-

Tcheou, Yân-Pliing, Kiàn-Ning, Chao-Wou, Tirig-

Tcheou, Kou-Ning et Thaï-Wau (Formose). Ces

départ, se divisent en un total de 58 distr., dont

10 seulement pour ï^ou-Tcheou. Son étendue en

milles carrés est de 53,482. Sa population est de
2.312,000 habit., suivant ma Statistique de la

Cnine imprimée en partie dans le 9« volume de

la savante Géographie de Malle-Brun, revue par

M. Huot, ei dont nous avons réuni les éléments

à Canton (Koun-Tcheou-Fou), pendant notre sé-

jour dans cette ville. Cette estimation, comme on
voit, est fort différente de celle de lord Macart-

ney, qui la porte à 15,000,000. Les taxes de
toute sorte de la province de Fou-Ki&n s'élèvent

à 2,158,338 taëls ou 17,266,864 fr.

Les troupeti réparties dans ses 19 départ, sont

au nombre do 76,000 hommes.
La paie des troi>'>es se fait de la manière sui-

vante : Un soldat d'infanterie reçoit 8 fr. par mois

et 3 mesures de riz; un cavalier reçoit 16 fr. et

6 mesures de riz, outre le fourrage et les dif-

férents objets que les habitants doivent lui

fournir.

L'administration civile se compose de 471
officiers, dont le traitement forme un total de
159,640 taëls. Son administration militaire coûte
1,228,006 (aëls.

La capit. du Fou-Kiàn est Fou-Tcheou ; les

V. principales sont : Yang-Phing, Hing-Hoa et le

pori d'E-Moi (en chinois Hia-Men). Fou-Tcheou
est grande , bien peuplée , et la résidence ordi-

naire d'une foule de lettrés. Le climat en est

chaud, mais il est tempéré par les brises des
laoïitt^nes et de la mer ; cependant une de ses
montagnes , le Siu-Foung-Chang , située par le

26" 35*^de lut. N. , et \& 116» 45'^delong. E., est

couverte de neige une jurande partie de l'année.

C'est dans cette province qu'on recueille le thé

noir ; le thé vert vient de Kian-Kiàn.
Les Espagnols de Manila (capit. des fies Phi-

lippines) trafiquent seuls avecles Chinois du port

d E-Mui, où ils vont chercher des nankins et des
loilcs ; ils y perlent du tripang ou holothuries dtt

mer, et des nids d'oiseaux {Hirundo esculentOy

espèce d'alcyon); raaignî cela j'ai appris du gou-
verneur général de Manila . qu'en certaines an«
nées, les bâtimentsdes Philippinesont porté ju^
Îu'à 4,000,000 de piastres en numéraire, soit à
anton, soit à E-Moi.

L'idiome du Fou-Kiang est un dialecte de la

langue chinoise , ainsi çiue celui de Canton ; la

langue régulière et polie se parle à Nân-Kin^
^

car la prononciation même ae Pe-King , capit.

de cet immense empire, s'est déjà altérée par le

séjour de la tour au milieu des Mandchous.
On trouve dans cette province des juifs, des

musulmans et quelques chrétiens. Selon Marco

Polo ( De rébus Orient.. Il, 67) , ses habitants

étaient anthropophages au xiii* siècle , ils man-
geaient de la chair humaine, buvaient le sang des

prisonniers de guerre et se faisaient des marques
avec un fur chaud, surpassantainsi les monstruo-

sités que j'ai trouvées moi-mêmes chez plusieurs

peuples de l'Océanie.

rOU&A ou FuLA, île d'Ecosse, l'une des

Shetland ; lat. N., 60» 7'; long. 0., 44° 31'. ElU
a env. 3 1. de circonf. Le sol offre de bons pâtu

ges. Elle m'a paru être VUltima Thulé des Ro-

mains. 300 habit.

rouzJkH8(LEs)ou Pouls, peuplesnombreux
de l'Afrique, répandus dans les roy. de Fouia-

toro, Fouta-Dialon, Fouladou, Bondou, Massina,

Ouasselon, et dans plusieurs autres états de la

Séiiégaiiibie. Us sont presque uniquement adon-

nés aux soins de leurs troupcux ; du reste asseï

intelligents. Ils sont mohammédans.
roUIiVOINTZ ou VouLOMLOU , bourgade

de l'ile de Madagascar, sur la baie de Galleiibou-

lou. C'était autrefois le principal établissement

des Français dans cette ile.

romira-THIÂN ou Moukden, v. de Chine,

ch.-l. de la prov. tàlare de Tching-King, à 1471,

N. E. de Pe-King, par 41o 50' de lat. N. et 121-

18' de long. E.; résidence d'un gouverneur, siège

des hauts tribunaux, etc. Deux remparts circu-

laires la divisent en ville intérieure et ville exté-

rieure : la première est comme un sanctuaire où

se sont retirés les ministres du pouvoir et de la

religion ; la seconde a 3 1. 1/2 de circuit. C'est à

Foung-Thiàn que résidaient les derniers souve-

rains mandchous.
roVBMZXS, com. de France (Nord). 2,^ii

habit. Al I. S. 0. deTrelon.
roUBMTXQUX, pet. ile de France, sur IaMé>|

diterranée, à 10 1. E. de Toulon, et au N. des ilesj

d'Or. Elle dépend du départ, du Var.

rovaWOXA, com.deFrance(Puy-d»>Dôine),

2,086 habit. A 2 I. N. de St.-Germain.

rouSSSBZL, pet. v. de France (Haute-Ga..

ronne), ch.-l. de cant., près de la rive gau. di

la Louge. Patrie de l'abbé Sicard, qui a complet)

l'oBuvre de l'abbé de l'Épée, fondateur de 1 ins-

titution des sourds et muets. 2,068 habit. A 7

S. 0. de Muret.

rOVTA-JAIiO ou FouTÂ-DiALON
,
gr. con

trée de la Sénégambie, qui a env. 144 1. de loti|

sur 82 de large. Ses bornes sont, au N., les moiil

de Tongiié; a l'E. , le Biala et le Sangarari; ai

S. E., le Firia et le Soliman ; au S., le Kourenk

et le Lilian ; à l'O., le Tenda-Maïé et quelque

autres pays. Le sol est en gr. partie rocailleux

aride et couvert de mont, assez bien boisées
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dans les vallées et le long des fleuves il est très

fertHe et produit du riz, du maïs , du coton , de
rindigo, des oranges, etc. Les lions, les panthè-
res, les hyènes^ les éléphants, y sont nombreux.
L'éducation des chevaux et des moutons , Tex-

Sloitation de quelques mines de f r, la fabrication

'étoffes de laine et de coton, ><^iit la principale

industrie du pays. Le conim. s'exerce sur les

Eroduits de cette industrie, les peaux, l'ivoire,

! miel. Les habit, appartiennent a la famille des
Foulahs ou Pouls.
roVTATOHO, roy. le plus important de la

Sénégambie septentr. , limité par le Séné^l, au
N. ; par le roy. de Bondou, à l'É. ;

par celui d'Oul-

li, au S. ; par le roy. de Brack et celui de Jolof,

à rO. ; la popul. se compose en grande partie de
Foulahs, qui sont mohammédans, et dont le nom-
bre s'élève, d'après M. Hollien , à 2,000,000. Le
()ays est sujet à des chaleurs étouffantes. La
orme oligarchique est celle du- gouvernement, à
la tête duquel est placé un marabout, élu par les

états.

Les habit, vivent dans les bois; ils commercent
sur l'ivoire, les peaux , les esclaves, etc. Le mo-
hammédisme est la religion du pays. Tirobo et

Labbe sont les villes principales.

roV-TCBXOU-rou, v. de Chine, sur le Si-

Ho, près de son emb. dans la merde Korée,ch.-l.

de la pr>v. de Fou-Kiàn, résidence d'un gouver-
neur. Elle a un pont de iOO arches , orné dans
loute sa longueur d'une double balustrade. Fou-
Tcheou-Fou est fort importante ; son commerce
est très étendu : les soieries qu'elle fabrique

en sont le principal élément. A 325 1. S. E. de
Pe-King. Ut. N., 27» 56'; long. E., H3» 34'.

V&AZZK, bg. de France, ch.-l. de cant.

(Vosges). 2,501 habit. A 21. i/i S. de St.-Dié.

rBAVÇAXS (Cap), ^oy. Haïti.
nLAWÇAZS (Ile des), il'i du Port-Western,

sur la côte mérid. de l'Austnilie, dans la terre de
Grant, d'env. 10 I. de ciAM)nf., avec un bon
mouillage. Lat. S., 38» 3'

; long. E., 143° iO'.

VHASrÇAZS (Le), bg. de l'Amérique septen-
trionale , dans la Martinique, avec 1 saline dans
les env. En 1788, on y comptait 5,000 habit.,

dont 4,378 esclaves , 658 blancs , 98 hommes
libres mulâtres.
TXUkl'JÇAlM (Port des), superbe i> qui a la

forme d'dn T, sur la cdte N. 0. de l'Amérique
septentrionale; les deux branches forment ce
qu'on nomme bassin de l'E. et bassin de l'O.

;

on 7 est en sûreté. Le canal du. milieu est

coupé par 111e du Cénotaphe.
TtLAKÇAJM (Rivière du). Foy. Flekch-

RlVikRK.
nuurÇAZS (yiEDX-CAP-),cap de l'Amérique

septentrionale, sur la c6te septentr. de nie
d'Haïti (Cibao), à l'E, de la baie de Balsamo, et

au N. 0. de la baie Écossaise , sous les 19» 41'

de lat. N., et les 72» 44' de long. 0.
TWLÂXÇAXUi (La), pet. v. de France (Tam-

•t-Garonne), ch.-l. de cant. , arrond. et à 3 1. 1/2
N. E. de Moncauban; elle a quelques fabï-. de
poterie. 3,789 habit.

rBAWÇAISSS (Cayes) , 2 pet. iles désertes
de l'Amérique septentrionale, archipel des Lu-
cayes, à l'E. de File d'Aklin , et à l'O. de celle

de Mariguana. La plus gr. , de 1 1. 1/2 de long

,

est séparée de l'autre par un canal très profond

de li^ de I. de Urge. Lat. N. , 22» 42' ; long. 0.

,

ntajrOATII&A , v. du roy. de Naples

( Terre d'Otrante)
, f^rande et bien bâtie , uos-

sédant des fabr. d'étoffes, des manuf de tanac.

Elle est à 8 I. 1/2 E. N. E. de Tarente. 12,000
habit. Un tremblement de terre la détruisit en
partie en 1734.
rHAWOATIUJk, V. de Sicile (Messine), qui

possède des mines d'argent, de plomb ; des fabr.

de soieries et de toiles. A 5 1. 1/4 S. S. 0. de
Castrorrale. Ch.-l. de cant. ; Sur la rive gau. de
la Cantara, avec 4,000 habit.

FRASros. Cette belle contrée peut rivaliser

avec les plus grandes nationsi de l'antiquité et

des temps modernes. Son influence s'étend sur
le globe entier. Ses agitations, ses révolutions,

ou la paix intérieure dont elle jouit, se commu-
niquent aux autres peuples. Fière d'accopi-

plir sa mission providentielle , elle entraîne lea

masses
j elle les pousse dans les voies de sa

civilisation. Partout où s'offre une noble entre-

prise , de la gloire à cueillir , des peuples à
délivrer, elle est la première à l'œuvre. De la

Hoskowa aux Pyramides , du Mexique aux nves
du Gange , elle a ébranlé le monde par de
prodigieuses et sanglantes conquêtes. Son his-

toire est une série de conquêtes quelquefois

blâmables, toujours brillantes, lorsqu elle est di-

rigée par ses chefs. Mais c'est une série de har-
dis essais ou de généreux dévoùments , lorsque

sa voix seule est écoutée. La France est le foyer

où s'alimente l'humanité. Les sciences , les fet

très , les arts y ont des temples : Tindépendanoe
et la liberté so sont réfugiées sous son égide.

Pareille au soleil entouré die ses satellites , elle

voit les peuples graviter vers son centre, et di-

riger leur marche dans le sens de la sienne : son
drapeau a fait et fera encore le tour du monde.

Position La France est comprise entre le

42» 20' et le 51» 5' de lat. N., et entre.le7»9' de
long. 0. et 5» 56' E. Elle a pour bornes : au N.

,

la Manche, la Belgique, les provinces Bhénanes
de la Bavière et de (a Prusse ; à l'E. , le Rhin

,

le mont Jura, les Alpes et le cours inférieur du
Var , qui la séparent du grand-duché de Bade

,

de la Suisse et des Étals -Sardjs; au S., la

Méditerranée et les PynSnées ; à l'O. , l'océan

Atlantique.

ÉTENDUE. Dans sa plus grande longueur, du
N. au S. ( de Dunkerque à Perpignan

)
, elle a

225 1. ; elle en a 206 dans sa plus grande lar-

geur,.de l'E. à l'O. (de Strasbourg à Brest). Sa
superf. est de 54,452,600 hectares , ou 35,1 72 1 ;

carr. de 2,000 toises. La France portait dans
l'antic^uité le nom de Gaule ou Celtique. Elle ren-

fermait 4 divisions. Elle comptait, avant 1790,
24,000,000 d'habit., et était divisée en 40 gou-
vernements, dont 32 grands et 8 petits ; mainte-

nant elle est divisée en 86 départements , ren-
fermant une population de 33,540,910 habit. Je

vais donner 3 tableaux de la France , telle

qu'elle était dans l'antiquité, avant la révolution,

et de nos jours. Je préviendrai seulement le lec-

teur a-Je les nécessités typographiques m'ont
forcé ae placer le tableau de la France actuelle

le premier; celui de l'ancienne France, le

second; et celui de la France antique, le troi-

sième.

I
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MftrtM.
DÉPARTEMENTS. CHEFS-LIEUX. ARROND. CANT. COH. POPULATION.

Numéral
d«

dépiNMi^

i Ain. Boui^. 5 35 442 346,188
2 Aisne. r\\ Laon. 5 27 840 527,098 63
5 Allier.* Moulins. 4 26 322 309,270 64
4 Alpes (Basses-). Digne. 5 30 287 189,048 68
S Alpes (Hautes-). Gap. 3 24 189 131,162 66
6 Aitlèche. Privas. 3 31 330 383,782 67
7 Ardennes. Mézières. 5 31 478 306,861 68'
8 Ariège. Foix. 3 20 336 260,536 69
9 Aube. Troyes. 5 26 447 235,870 70
10 Aude. î ^-^ Carcassonne. 4 31 434 281,088 71
il Aveyron. Rhodez. 5 42 242 370,981 72
12 Bouches-du-Rbâne. Marseille. 3 27 106 362,528 73
.13 CaNados. : , * Caen. 6 37 809 501,775 74 !

14 Cantal. Aurillac. 4 23 253 262,117 78 !

IS Charente. Angoulème. 8 29 453 368,126 76 i

16 Cliarente-Inférieure. La Rochelle. 6 39 481 449,649 77 î

17 Cher. Bourges. 3 29 297 276,853 78 '

18 Corrère. Tulle. 3 29 291 302,435 79
19 Cors&. Ajaccio. 5 61 355 207,889 80 ^

20 Côle-d'Or. Dijon. 4 36 727 388,624 81 y

21 Côles-du-Nord. Seint-Brieuc. 5 48 375 608,563 82 1

22 Creuse. , . Cuéret. 4 25 269 276,234 83 1

23 Dordngue.
i Tv" Périgueux. 5 47 582 487,802 84 ^

24 Doubs. nr. Besançon. 4 27 640 276,274 9îl ^

25 Dr6ine. • Valence. 5 28 359 303,499 , 86 ^
26 Eure. Évreux. 5 36 795 424,762

**V 1

27 Eure-et-Loir. Chartres. 4 24 438 2S3,a'i8

28 Finistère. ^^ . . Quimper. 5 43 281 546,958 Vr^^^^^g^
29
30

Gard. Nismes. 4 38 343 366,259
"

Garonne (Hauta-). Toulouse. 5 39 594 464,727 Tabhau
31 Gers. Audi. 5 29 487 312,882
32 Gironde. Bordeaux. 6 48 544 555,809
33 Hérault. Montpellier. 4 36 326 887,846

UraTM

34 Ille-et-Vilaine.' Rennes. 6 43 348 847,249
33 Indre. Chàteauroux. 4 23 249 287,550
36 Indre-et-Loire. Tours. 3 24 282 304,271 1. FLAN
37 Isère. Grenoble. 4 45 355 573,645

2i ARTO38 Jura. ' Lons-ie-SauInier. 4 32 574 315,355

39 Landes. Mont-^e-Marsan. 3 28 339 284,918 3 PÎCAF
40 I^ir-et-Cher. Blois. 3 24 296 244,043

V* I^Iu^ll

41 Loire. Montbrison. 3 28 319 412,497
42 I^ire (Haute-).

Loire-Inférieure.

Le Puy. 3 28 264 295,384 4 NORM
43 Nantes. 5 45 206 470,768

*• II^IiItJ

44 Loiret. Orléans. 4 31 348 316,189

45 Lot. Cahors. 3 29 300 287,003

46 Ix)t-et-Garonne. Agen. 4 35 355 546,400

47 Lozère. Hende. 3 24 190 141,733 5. ILD-D

48 Maine-et-Loire. Angers. 5 34 385 477,270

49 Manche. Sainl-Lô. 6 48 644 894,582

50 Marne. Ch&lons. 5 32 688 348,248 6. CHAM
51 Marne (Haute-). Chaumont. 3 28 549 288,969

52 Mayenne. Laval. 3 27 278
711

361,763 7. LORRi
53 Meiirthte. Nancy. 5 29 424,366

54 Meuse. Bar-lo-Duc. 28 588 517,701 .

55 Morbihan. , ,
,. . Vannes. 37 228 440^743

56 Moselle. Metz. 27 608 427,280 8. ORLÉi
57 Nièvre. Nevers. 25 318 297,850

9. TOUR
10. BERR^
11. NIVKP
12. BOURI
13. MARC
14 MMOI

. 58 Nord. Lille. 60 688 1,026,417

59 Oise. Beauvais. 35 698 308,644

60 Orne. Alençon. 3G 534 443,688

61 Pas-de-Calais. Arras. 6 43 90S 664,654

62 Puy de-Dôme. Clermont-Ferrand.

Report.

5 50 444 889,438

266 2,089 26,955 23,821,863 15. AUVFJ
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Numirot
dn DÉPARTEMENTS. CHEFS-LIEUX. ARROND. CANT. cou. POPULATION.

Report. 266 2,089 26,978 25,821,003
8S Pyrénées (Basses-).

Pyrénées (Hautes-).

Pa". S 40 029 446,398
64 Tarbes. 3 26 490 244,170
6» Pyrénées-Orientales.

Rhin (Bas-)

Rhin Haut-)

Perpignan. 3 17 226 164,328
66 Strasbourg. 4 33 844 861,889
67 Colmar. 3 29 489 447,019
88 RhAne. Lyon. ': - 2 2S 284 482,024
69 Saône (fhrate-). Vesoiil. 3 28 881 343,098
70 Saône-et-Loire. M&con. S 48 893 838,807 ;

71 Sarthe. I^e Mans. 4 33 394 466,888
1

78 Soine. Paris. 3 20 81 1,106,801 !

75 Seine-et-Marne. Melun. 8 29 886 328,881
74 Seine-etpOise. Versailles. 6 36 687 440,882
7f$ SeinMnférieure. Rouen. 5 KO 788 720,828
76 Sèvres (Deux-). Niort. 4 31 388 304,105
77 Somme. Amiens. » 44 834 882,7«6
78 Tarn. Albi. 4 3S 323 346,614
79 Tarn-et-Garonne. Montauban. 3 24 193 242,184

80 Var. Draguignan. 4 38 211 323,404

81 Vaucluse. Avignon. 4 22 149 246,071

82 Vendée. Bourbon-Vendée. 3 30 294 341,312

83 Vienne. Poitiers. 5 31 300 288,002
84 Vienne (Haute-)'» Limoges. 4 27 201 293,011

8S Vosges. Ëpinal.
r 30 880 411,034

86 Yonne. Auxerre.

Totaux.

h 37 481 388,237

363 2,846 37,148 33,840,910

Tableau comparatif de la France divisée en régions, en anciens gouvernements provineiaux ^

en pays et en départements.

UoiTarnemenU Capitales

1. FLANDRE Lill».

2; ARTOIS Arras.

3. PICARDIE Amiens

PiTi dépendant! d« ohaqae
KauTtrnement.

REGION SEPTENTRIONALE.
[ La Flandre maritime. — La Klandre I

wallone.— Le (jambréili.— Le liai- Nord

Députomenli qnt en
formel.

naut frantals )

4. NORMANDIE. . . . Rouen.

8. ILE-DE-FRANCE. . Paris

6. CHA&IPAGNE.. . . Trovës

7. LORRAINE Nancy.

L'Amldnol».— l,o Snnlerr».— Le Ver-
nandols. — La Thlérache. — Le Ca-
lalsls. — Le ItoulonnaU. — Le l'on-

tbleu. — La Vimeux
Le pajra de Caui.— Le paya de Braf.—
Le Vexin normand.— Le Ronmols.—
Le pa;sd'(lacbe.— Le LieuTln.— Le

Kiys d'Auge.— Lei Marche» Le
essln. — Le Bocage. — Le paya

d'Houlme Le Uotentin.— L'Arran-
cbin

,

Le BeonTatsif . — Le Laonnals. — Le
SoIssonnaU.— Le Veiln franeali.—
La tionelle — Le Parlaia.— Le Valoli.
— Le Mantaia. — Le Hnrepoli.— La
Urie franfalM. — Le Uatlnala fnn-
çaU

Le Uhttelali.— Le Rhémols.— La Brie.
— Le l'erthoia. — Le Vallage-— Le
Ba»signy. — Le Sénontli

Le paya Messin. — Le Toolols. — La
Verdunols. — Le Laiembourg fran-

Îais.— La principauté de Boallloi.—
.e Barroli

Pas-de-Calais.—Somme.

Calvados.—Eure.-~Man-
che.— Orne.— Seine-

Inférieure.

Aisne.—Oise.—Seine.—»

Seine-et-0is6.—Seine-

et-Marne.

Ardennes. — Aube. —
Marne.—^Haute-Marne^

Meurthe.—^Meuse.—Mo-
selle.—^Vosges.

,821,863

8. ORLÉANAIS. . . . Oriéans. .

9. TOURAINE Tours. . .

10. BERRY Bourges. .

11. NIVRRNAIS. . . . Nevers. .

12. BOURBONNAIS. . . Moulins. .

13. MARCHE GuÉUET. .

14. LIMOUSIN Limoges. .

15. AUVERGNE .... Clermont.

La Ueance. — La Gatlnals orKanils.
— Le Puyiaage.— Le Blalsola.— La
Sologne

RÉGIOW CENTRALE.
Eure-et-Loir. — Loiret.

—Loir-et-Cher.

Indre-et-Loire.

Cher.— Indre.

Nièvre.

Allier.

Creuse.

Corrèze.—Haute-Vîenna

La Limigne. . Cantal.— Puy-de-D6me, 'kjj
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16. MAINE.
17. ANJOU.

CiplUlM.

Le Mans.
Angers .

— 472 —
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roradt.

18. BRETAGNE .... Rennes.

19. POITOU

20. AUNIS
I
SAINTONGE

SI. et

(ANGOUMOIS. . . .

22. ALSACE

23. FRANCHE-COMTÉ.

24. BOURGOGNE.

.

88. LYONNAIS. . .

poitiebs . . .

La Rochelle.

Saintes. . . .

Strasbourg. .

Besançon. .

Dl/ON

Lyon

rCcion occidental^.
L«p«rch« Mayenne,— Sarthe.

L«8timwoi« i . . . Maine-et-Loire.

/ COte»-du-Nord.— Fini».

I tèrc.— llie-etrViiaim.

i

j
— Loire -Inférieure.—

I Morbihan.

S Deux-Sèvres.— Vendée.
•j* ( —Vienne.

j Charente. — Charente-

1 Inférieure.La BroDiluli

.

RÉGION ORIENTALE.

LaSandifta Haut-Rhiu.— Bas-RhÏD.

(
Btllllin d'AmoD».- B4IUI.W d'Atil. 1 Doubs.—JuWl.— HaUtO-

! —BtTlItie de BcunfOD.—MlUi(« d* I „ ,,

( DAie ] Saône.
, AuicrroU. — Btllllaie de la Montaine. \ . . -.. ,,^— L'Aaiola-L*Uijoniiali.-L'Auta-i Ain. — Côte - d Ur. —
' naît.— La Chtionnaia.— Le Cbarol-l CoAnA pt - I oire —

lali. - Le Mâconnala.- Principauté {
»aOne Bl-I^Oire. —

de Uorobea.— La Breue.—Le Bu|ej.
] Yonne.— Lepaya deGei et Valromef. . .'

LaForat.— LeUeaaJolali Loire. — Rhône.

RÉGION MÉRIDIONALE.

16. LANGUEDOC. . . .

27. ROUSSILON. . . .

28. COMTE DE FOIX .

Toulouse .

Perpignan.

Foie. . . .

29.

GUYENNE
et

GASCOGNE ....

Bordeaux
et

AUCH . . .

fLeGiTindaii.— La Valar-— La Vira
' ( râla

La Valaiplr.—La Capalr.—La Cerdaïaa
françalia

LaDooeuD.

' La Bordelalt.— La Baudols. — L'Agé-

1

nola. — Le Hérlford. — Le Quercjr.
— La Rooariue.— Lea Landea.— Le'

taya daa Beequet.— La ChaloMC.—

,

e Condomola. — Le Gabardan. —
L'ArmafOin. — Le Blgorre. — Le

|

Commlnca.— La Conaarana.

30. BÉARN. . .

31. DAUPHINÉ.

32. PROVENCE . . . .

(i). Cône
(2). Comtai Fenaittin,

eofMat d'Avignon^ et

une petite partie de la

Provence

Pad. . . .

Grenoble ,

Aix. . . .

L* Baaaa-Nararra

I Lea Baronniea. — La Gapeafola. —
I

L'Einbrunola.— La Brlanfonnala.—
LeGrMfaudaii.—La Kojanèa.— La

I TrIeaatiD. — Le ValeDtInola. — La
Uioli.— La Vlennola. . . .

IArdèche
.-- Aude.—Gard

.

— Hérault. — Haute-

Garonne.— Haute-Loi-

re.— Lozère.— Tarn,

j
Pyrénées-Orientales.

Ariègc.

Aveyron .—Dordogne.—
Gers.—Giroride.—Lot.

— Lot-et-Garonne. —
Landes.— Hautes-Py-
rénées. — Tarn-et-Ga-

ronne.

Basses-Pyrénées.

Hautes-Alpes.— Drôme.
— Isère.

i

Basses-Alpes.—Bouches-

} du-Rhône.—Var.
Corse.

Avignon Vaucluse.

T(tbleau de la Gaule ou France antique.

La France, sous les Romains, appelée Gaule (Gallia), se divisait en Belgique , Celtique

,

Aquitaine et Na^-bonnaise. Ces 4 grands groupes furent subdivisés ultérieurement de la manière
suivante :

I.

Germanique 1".
Germanique 2*.

Belgique l-^*.

Belgique 2*.

Grande Séquanaise.

H.
Lyonnaise i">.

Lyonnaise 2*.

Lyonnaise 3*.

Lyonnaise 4*.

CAPIT. (5).

Maïence.
Cologne.

Trêves.

Reims.
Besançon.

Lyon.
Rouen.
Tours. .

Sens.

ni. CAPIT.
Aquitaine i".
Aquitaine 2*.

Novcmpopulanie.

Narbonnaise i".

Bci."rges.

Bordeaux.
Aucb.

Narbonne.
Narbonnaise 2". Aix.

Viennaise. Vienne.
Alpes-Maritimes.

Alpes-Grecques.
Embrun.
Moutiers.

(l) Catia lia ne teUalt paa partie daa il «randa KOBtemementa protinclaai.
Ul Aluaiqoe noaaraîonadll, leioufernemaot papal n'a cMéà la France
(l) Kaoi cro}ODa Inutile de donner Ici lea noma lallM d« oea Tlllea, Mogulit
Ao MM* Maueal.

. CCI dam patllf pari qa'an 17»!.

Moguliaevm, tolonia Agrippina, Trevirt. etc., qui na i«nl pas
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OnocRAPRiE. Iji France est traversée par la

lisne du faite qui, parlant des monts élevés de
Chomokonski , entre luc> sources du Volga et de
la Dwitia, et se prolongeant jusqu'à rextrémité
de PEspagne, se divise en deux versants géné-
raux, l'un au N. 0'. et l'autre au S. E. des terri-

toires do cette région. Cette gronde dorsale eu-
ropéenne entre en France par 47» 30' de lat.

s'ulève d'abord au N. avec le Jura, projette dans
la même direction la branche des Vosges, e(
s'avance ensuite vers l'O. avec les monts Fau-
cilles. Là, tournant brusquement au S., elle va,

par le plateau de Langres, la côte d'Or, la longue
chaîne des Cévennes et celle d'Auvergne , con-
tinuer à rO. , en s'y réunissant , les Pyrénées
centrales et occidentales , et entre en Espagne
aux sources de l'Heure-Pelcca et de l'Agra.

Aucun des sommets qu'elle renferme n'atteint

la région des neiges , aucun des passages qu'elle

forme ne parait d'un accès difficile. Ses som-
mets, dans les Cévennes, ne dépassent pas 1 ,000
toises; dans les monts d'Auvergne et dans les

Vosges , ils sont au-dessous. Quant à ses passa-
ges , dans toutes ses ramitications , le chiilrc -iSO

est à peu près le rc -i plus ulirà de la hauteur :

on peut se faire un jeu de les franchir. Les Alpes
et lea Pyrénées présentent seules des barrières

plus élevées , des pics plus affreux , des obsta-
cles plus invincibles. Presque tous les sommets
s'y couvrent de neiges ; bien des passaio^es y sont
obstrués par d'immenses glaciers

,
qui font re-

culer le voyageur.
Je vais donner les principaux sommets et pas-

sages des diverses chaînes qui courent sur le

territoire de France.

Cbitnn.

AlpM . .

Sommet!. Tolies.

VIlO. 1406

Veoloux. i««n

Mont.
d'Aoter-
fne.

Vo>(M.

CiTtUIM

IPIc-Roaets.
Mont-Ferdu
cniiiilrK lu Mar-

boré.
l'Ic du Midi.

( Ciini««u.

ÎMoM-d'Or.
l'u;-4ie-l>»m«.
taauu

JKtllMi de Soli.
Ballon d'AIiace.
(irand Uonno^.

ÎMeiln.
Tarare.
Pliât.

Fierre-iur-HaDte.
La Hadelalne.

1701
I74S

IT9S

144»

9S6
mi
SS3

790
6411

un
lOM
7M
KM)
M(
7M

Panagea. Toliei.— Lani-en-Olun. >
ColdeSept-Lanx. I 3— Ant-do-Pont. (

"
— KouBiea-ea-UI- / 11

„""•
là.Venoi. \ n

— Val-Loolie. J a

Port d'Oo. moo

Port Tienx d'Eilaabe. luo

PortdaPInMe. im»

A ce chapitre se rattachent les caps. I^s plus
dignes de remarque sont ceux : de la Hogue

,

à l'extrémité N. 0. du départ, de la Manche
;

Frihel, à l'extrémité de la rade de St.-Brieuc
(G\tes-du-Nord) ; du Jlaz, au S. 0. de la baie
de Douarnenez (Finistère); et le cap Corxe, à
l'extrémité N. de i'iie du même nom.
Hydrographie. La France est baignée à l'ex-

térieur par l'océan Atlantique et la Méditerranée,
qui forment sur ses côtes les golfes du Lion,
au S.; de Gascogne , au S. 0.; les baies du
Morbihan, de Cancale, de St.-Brieuc, à l'O.

;

et les détroits dits Pas-de-Calais, entre
l'Angleterre et la France; Perluis-Breton, en-
tre l'île de Ré et le départ, de la Vendée

;

PertuU-d'Antioche , entre l'île de Ré et celle

d'Oléron ; Bouches de Bonifacio , dans la Mé-
diterranée, etc.

L'intérieur de la France renferme peu d«
lacs. Ijùa plus remarquables sont ceux : à j1Ugr$
niaute-Loire) ; Grand-Lieu ( Loire-Inférieure ) ;

Barbasan (Haute-Garonne); Oo, sur le pliia

haut passage des Pyrénées, près de Bagnères-
de-Luchon ; le bassin d^JÊrcachone ; te» étangs
de Casau, Berre (Bouches-du-RbAne) et ceux
des départ, de l'Ain et de l'Indre.

En revanche, de nombreux courants d'eau

,

distribués par ta nature avec une rare intelli-

gence, répandent partout l'abondance et la fer-

tilité. On compte 6 gr. bassins où coulent les 6
principaux fleuves qui arrosent la France , 94
rivières navigables, sur une étendue plus ou
moins longue, et plus de S,000 petites rivières

ou ruisseaux , dont un grand nombre flottables.

Les 6 fleuves sont : le Rhin, la Meuse, la Seine,

la Loire, le Rhône et la Garonne. Parmi les

rivières, on doit citer : l'Escaut , l'Aa, l'Aisne, la

Doller, la Marne, l'Aube , l'Oise, la Somme,
l'Orne, la Vire, la Selune, la Rance, l'Aulne,

le Blavet, la Vilaine, la Sèvre-Niortaise , la

Vienne , la Creuse , l'Indre , le Cher, l'Allier, le

Doubs, l'Isère, la Charente, l'Adour, le Tet,

l'Aude, l'Orbe, l'Hérault, le Var, le Gard, la Du-
rance, etc.

Climats. Trois climats principaux se parta-

gent la France : celui du nord, pluvieux, hu-
mide ; celui du midi , chaud , doux , tempéré ;

celui du centre
,
prenant le mieux de l'un et de

l'autre. Le nord est triste : il y a peu de beaux
jours ; les hivers y sont longs

,
quelquefois très

rigoureux ; le printemps est comme une saison
de passage, dont le manouvrier profite pour
presser la terre. Il se h&te de lui arracher ses
moissons , avant que le ciel ne les détruise ;

puis il les enferme , et tout son hiver se passe
a les dépouiller. Le méridional n'a plus les

mêmes soucis : l'ouragan est tout ce qu'il re-

doute ; si le fléau ne passe pas sur les champs
de blé , à lui l'espérance ! Dépouiller ses épis ne
sera plus qu'un jeu. Son été est long , son au-
tomne lonç encore , et il ne craint guère l'hiver

qu'en février. On peut dire que l'Italie est dans
le midi de la France. Le ciel , dans la belle sai-

son , n'y a pas d'autres nuages que ceux dont il

se couvre parfois pour rafraîchir le jour. Puis
vient la nuit, une nuit étoilée, douce, avec un
air embaumé, dont l'influence fait oublier les

peines i l'homme des champs.
PnctiniCTioNS VÉGÉTALES. Le sol Varie ses

productions, suivant le climat et les éléments
qui l(> composent. En général, il est très fertile.

L'ag. culture a appris à lui arracher tous ses

trésors. S'il est ingrat en certains endroits, les.

engrais le fécondent. L'habitant laborieux du
nord ne cesse de le fatiguer, et il y trouve des
sources de richesses. I.« méridional

,
plus in-

souciant , ne lui demande guère que ce
qu'il lui donne presque de son plein gré. Si le

sol le nourrit, il a tout ce qu'il désire. Quelques
départements, peu propres à la culture, ne peu-
vent nourrir leurs habitants : dans ce cas , ils

ont d'autres productions, dont la valeur équi-
vaut à celle des céréales

; par d»'s échanges réci-

proques, l'un verse dans l'ai' " son superflu,

et l'équilibre se troirre rétabli s céréales excè-
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déni la consommation ; les fruits et les légumes,

de même : ce sont autant d'aliments pour le

commerce d'exportation. Il faut ajouter à cela les

produits des {liantes indigènes et des végétaux

exotiques
,
qui servent aux embellissements, aux

sciences et aux arts , et la vigne, principale ri'-

chesse de la France ; l'olivier et le mûrier, le

lin , le chanvre, le colza , le tabac, le houblon

,

la betterave et les plantes tinctoriales, telles que
la garance , le pastel , la gaude et le safran

,

des plantes médicinales, et les bois d'ébénis-

terie, de construction et de chauffiige.

Animaux. La France est riche en belles races

de chevaux, mais elle n'a pas assez de haras,

et l'on ne sait pas prendre les moyens de les

améliorer. Les meilleurs et les plus beaux sont

ceux de la Normandie, du Limousin, de la Bre-

tagne et de la Flandre ; le Poitou et l'Auvergne

élèvent d'excellents mulets; l'éducation des

bœufs et des vaches, qui est d'une si grande im-

portance , est peu soignée. Les plus belles races

de bœufs sont celles d'Auvei^ne et de la Gas-

cogne. On soigne généralement les moutons dits

mérinos, les chèvres, porcs, volailles , abeilles

,

vers à soie. La France abonde «n grand et menu
gibier, en poissons de mer et d'eau douce , en

huîtres, tortues, etc.

Minéraux. Ia France est riche en métaux et

en minéraux : elle a en abondance du fer, du
cuivre , du plomb , de l'antimoine , du manga-
nèse , un peu d'or et d'argent, de la houille , du
[)orphyre, des granits , des marbres variés , de

'aib&tre, de l'ardoise, des marais salans et des

mines de sel gemme, etc.

Les eaux minérales n'y sont pas rares ;
quel

2ues unes jouissent même d'une réputation fort

tendue. De nombreux établissements thermaux,

où le plus souvent l'art le plus raffiné marie ses

enchantements aux commodités naturelles , ap-

pellent des baigneurs de toutes les parties de

l'Europe. Bagnères-de-Bigorre , Bagnères-de-

Luchon , Cauterets , Chaudes-Aiguës , Aigue-

Persfe, Bourbonne, BourbDn-Laiicy, le Mont-

d'Or, Vichy, Rennes-les-Bains , Plombières,

Néris , Foires , Ax , se remplissent , au retour

des saisons, d'un grand nombre d'étrangers,

qu'attire plutôt le plaisir que le besoin des re-

mèdes. On compte 78 établissements de ce

Senre , fréquentés annuellement par 41,368 in-

ividus, dont 13,618 tout-à-fait étrangers au

pays, 427,780 appartenant aux départements

même où sont les sources ou aux départements

voisins.

Sivinoni du iol> Tableau statistique des

propriétés.

Articlk I".

Propriitéi non bâtiei , imposable*.

SuporlIclA. RoTenn.

T«msliboaraM«t. S4,I1I(.7;S «7S,I77,000

Prti- s,8oa,ooo SU 008,000

PAInrasM. 4,00,(100 lll,72l,iao

VICDM. a,!i9;,ooo 100,1111,000

Janlint poUfan. SM.OOO sai,iii7.ouo

Ollteu. o.ooo a,»77,ono

Plnni de mAiien. IS.OOO 71)0,000

Verfcrn. 3tf9,000 to,7aT.aoo

Iloublonitrct «t obcnevlèio. ou.ooo :;,3ii,ooo

ChitaIxneriM. 1
406,000 4,410,000

Bon Mlllli. S,I79/>4I e4,707,4Ba

Boit fUUlM. 40«,1M 11,030,000

OMnUM, soDSlu et itaiMlM l»,000 9.000.000

AropoKw. 4I,«M,0M l,«T»,»9<,7««

Raport.
Pépinliraf.
Jaruini d'agrément, parci, etc.

Cullurea particulières à certaines loca-
llléa M uoii comprise! dans les pré-
cédentes (tabac, tarauoe, etc.)'

Terrea ratnaa et lïgaat, bruiiras,
landes , etc.

Tonrblèrea.
Carrières et minas.
EUoia.
Marais.
Canaux do naTlfation.
Canaux d'irriialtoo.

Snpcrflcie.
4l,a»S,04l

10,000
»s,auo

«10,000

4,««,iar
8,000

38,000
«u.ooo
186,000

8,000
3,000

Rerenn.
I.i7v,in!a,7>ii

3 IS.OOO
iS,008,3uo

sa,80o/xio

8,480,100
30,000

its,oao
a 7r,6,aao

3.S46M0
8S<,000
140,000

Totaux. 48,ia7,i<ia I,i4a,s74,iu

Article IL

Propriété» non bâties, non imposables.

Rerenu.
Forèli de l'état.

Rues, places, promenades publiques
roules et cberalps.

Kiriëres, rulneaux, lacs.

Glacier, rochers et montagnes stériles.

Cimetlerea.

Superflole.

l.iii.ats

1,370,000
Hsa.ooo
317,000
6,000

Totaux.

Article III.

3,tao,8t«

Malsons.
IHouiins.
Usines et manufactures.
lUtimeats diters.
Forges et (oarneaux.

Propriétés bâties , imposables.

SuperOcle.Nombre.
«,431,000

\
76,000

I

311,000
)

14.000 1

a.ùooi

3«l>,063

Retenu.
303,183,000
is,4iio,oon

7,aos,uou

1,670,000

a,w»,ooa

TOISDX. K,ltSt,00O aeS,MS S*3,77S,000

Article IV.

Propriétés bâties, non imposables.

^ Nombre. Superllcie.
Eglises, temples et presbytères. iis,aoo 3,ou«
Uatlmeni^de l'Etalon destinés
au ser?Ice public. 32,ooo 4,000

Kerenu.

Totaux. 78,000 7,000 »

Récapitulation.
l*roprlélrs non bttles. Imposables. 4s,ïii7,l«s I,a40,it76,33a
Propriétés non b&ties, non Imposables. 3,Stt0,»3a »
Propriétés bàtlcs. Imposables. atH.ooa 34i,77S,ooo
Propriétés btties, non imposables. 7,ooa n

Totaux. SI,8IO,06a l,SS9,WI,33S

Il résulte du tableau qui précède
,
que je doit)

à M. Herbin de Halle , et qui n'a pas subi de
grandes modificatioiis, que les 14/50" environ
du sol français sont en terres labouri^bles, 1/14»

en riz, 1/12" en pâturages, l/23« en vignes, l/8«

en N)is de toute catégorie, dont les futaies occu-

pent environ la IS* partie; 1/16» en parcs et

jardins ,1/11' en terres vaines et vagues, 1/200*

en propriétés bâties, 1/40» eaviron en rues,

places, promenades publiques, routes, che-

mins; et enfin 1/80° en fleuves, rivières, lacs,

étangs, etc.

Il résulte encore que dans le revenu total les

terres labourables entrent pour 3/7", les prés

pour 1/7", les pâturages pour un peu moins du
o0«, les vignes pour 1/18«, les bois taillis et fîi-

taies (exceptés ceux de l'État) pour 1/28» , les

Iiropriétés bâties, pour un peu plus du 8<'
; et que

es bois de l'État, s'ils y étaient compris , aug-
menteraient d'environ 1/79* le revenu total, qui

est de 1,882,381,338 francs. M. Chaptal évalue

le capital de lagriculture de la France à

37,822,061 ,476 francs.

Lignes de communication. Elles sont de trois

sortes : les canaux , les routes , les chemins de

fer.

Canaux.Le chiffredescanaux qui sontactuelle-

ment terminés est de 101 ; leur étendue, à toug

ensemble , est de 940 1. Ici la France est en ar

rière des autres états de l'Europe ; il faut en ex-

cepter II
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erenn.
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ua,>7»,ooii

lies.

I. Herenu.

1 l,MO,ll7e,3S<>

»

1
34l,Tr»,000

»

que je doia

as subi de
)e» environ

bles,!/!*^

ignés, 1|8«

itaies occu-

n parcs et

ues, 1/200»

en rues,

utes, che-

ères , lacs,

nu total les

, les prés

j moins du

PiiUis et fu-

1/25" , les

1
5"

; et que

hpris , aug-

lu total, qui

Iptal évalue

France à
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Lhemins de
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llue,àtoui
i estenar
Ifaut en ex-

cepter l'Espagne. Ce n'est (X)intqué nous man-
quions de canaux ; mais il y a des milliers d'em-
barras dans la navigation. Une pensée unique

et grande n'a point dirigé leur développement;

il en est résulte un désaccord à peu près com-
plet. Quelques uns ont été construits avec mala-
dresse ou légèreté

^
quelques autres sur des prin-

cipes trop mesquins ; et , malgré les efforts de
quelques villes qui cherchaient à se réunir par

une voie si aisée, Tiniportanoe des canaux s'ef-

bce devant celle des routes.

Les travaux do canalisation ont eu pour cen-

tre ou aboutissant commun certaines rivières

,

i»rtains fleuves, auxquels on a rattaché un jys-

lème plus o\\ .noins exact, suivant l'étendue du
commerce des localités. Nous distinguons 4 cen-

tres principaux : l'Oise, pour le nord ; la Sadne,

pour l'est ; la Garonne ,
jwur le midi ; la Loire

,

pour le centre. Nous mettons en dehors l'ouest,

dont les relations ont lieu le plus souvent par

mer. Si un plan bien déterminé pouvait com-
modément joindre ces centres l'un a l'autre, avec

les prodiges de la vapeur, la France serait sans

cesse sillonnée en toutsens;lcsextrémités se tou-

cheraient.

Canalisation du Nord. L'Oise ,
par le canal

Crozat, se lie aux canaux des Arâennei, do St.-

Quentin, de la Somme; par le canal des y/rden-

nw à la Meuse ; par celui do iÇ<-ÇMen(m à l'Es-

caut
; par celui d'Aire, après diverses combinai-

sons, à celui de Bourbourg ; d'un autre càté elle

communique ii la Seine. Ainsi Paris donnera la

main à Dunkerque, et Rouen la donnera ii Metz.

Canalisation uf '"'st. La Saône reçoit une
partie du canal du NMne, qui la lie au Doubs et

aux déparlements de la Côte-d'Or, du Jura, etc.;

puis, donnant naissance au canal de Bourgogne,

elle a un débouché dans l'Yonne , et par suite

dans la Seine et l'Océan ; d'un autre côté, le ca-

nal du Centre la fait communiquer î» la Loire.

Ainsi on pourrait aller des frontières de l'E. à

l'Océan.

Canalisation du Centre. La Loire
,
par le

canal du Nivernais, comniunimie avec les dé-

partements de la Nièvre et de l'Yonne, par con-

séquent avec la Seine et l'Oise
;
par le canal de

Briare et celui d'OrMans , avac Orléans et Mon-
targis

;
par celui du Centre, avec la Saône et le

Rhône ;
par celui de jYante*, avec tous les dépar-

tements do l'ouest.

Canalisation du Midi. La Garonne est des-

tinée à réunir les deux mers. La moitié du projet

seulement a été exécutée et réalisée dans la con-

struction du canal du Languedoc , ouvrage du
célèbre Riquet. Il no s'étend q>io do Toulouse à

Cette; mais des canaux latéraux prolongent la

ligne navigable jusqu'au Rliôiiu. Il est ù uésirer

que l'on joigne Toulouse î» Uayonno, comme on a

joint, par lîouc, Arles à la Méditerranée. Les dé-

partements du midi attendent de là le développe-

ment d'tm commercp gui leur manque.
RouTT'.s. Elles se divisent en 3 ordres : royales,

départementales et vicinales.

Les premières sont aux (Vais de l'état; on en

ujmptt; 28, parcourant ensemble une étendue do
8,6?i4 I., dont 6,128 sont a l'état dentretion

,

l,SS9à l'état de réparation, et 047 eu lacunes.

Un 8" est paré et génénilumont bordé de fossés

et d'arbres de haute futaie ; un antre 8» s'ouvre

en terrain naturel; tout lo reste n'offre que
chaussées d'empierrement. Des bornes, prenant
toujours pour point de départ Notre-Dame de
Paris , les divisent en espaces de 1 ,000 toises.

On distingue routes royales de i"> classe, de 40 à
60 pieds de largeur ; routes royales de 2« classe,
de 36 pieds de largeur, enfin, routes royales de
3" classe, plus étroites encore.

Les routes départementales sont entretenues
par les départements. En général, elles font com-
muniquer les routes royales entre elles, ou ratta-

chent aux grandes lignes les villes qui en sont
éloignées. Elles sont au nombre de 97, et repré-
sentent une étendue de 7,350 1.

Les routes vicinales sont innombrables. At-
tendu que leur entretien n'est pas forcé et qu'on
ne procède avec voie d'amélioration qu'à la der-
nière cxtrép.ité, elles sont en général dans un
état déplor.nie. Elles occupent une étendue d'en

-

viron 574,386 l. de poste.

Chemins de fer. Ici des prodiges en espé-
rance. On a longtemps attendu; on s'est long-
temps amusé de Paris à St.-Gennain et à Ver-
sailles. Mais le gouvernement a enfin satisfait à

l'impatience générale. De grandes lignes de com-
munication sont déjà exploitées ou en voie d'exé-

cution : celles de Paris au Havre , de Paris à
Bruxelles, de Paris à Nantes, de Pans à Stras-

bourg, de Paris à Lyon, sont terminées, et bien-

tôt celle de Paris à Marseille. Les villes inter-

médiaires n'auront point de peine à se réunir

à ce système général. Il existe en outre quel-

ques chemins de fer, savoir ceux de Saint-

Eiienne à Lyon, d'Andrezieux à Roanne, de
Nismes à Beaucaire, de Montpellier à Cette, de

Bordeaux à la Teste, etc. , etc.

Postes. Sur les communes de France, 13,000
sont dotées en ce moment du service de postes

quotidien.

Industrie. L'industrie est très active en

France ; le nord et l'est, en ce point, l'emportent

sur les autres parties. Paris «si le grand foyer ;

Euis viennent Rouen , Lille, St.-Quentin, Stras-

ourg, Mulhouse, Lyon, et en général les villes

maritimes, comme Bordeaux, Marseille, Nantes,

etc. Il est fâcheux qu'Angers et Toulouse restent

en dehors du cercle industriel, et languissent

contentes, lo 1« de ses beaux sites, la 2« de son

beau ciel et de ses plaisirs. Malheureusement leur

apathie réagit sur tous les pays qui les entou-

rent -, on sait généralement que l'ouest et le midi,

où l'on trouve tant de sagacité, de hardiesse et

même d"! génie, sont en arrière en fait d'indus-

trie et d'idées nouvelles

Si les détails s'effacent , si l'on oublie quelques

taches isolées pour ne regarder que l'ensemble,

on trouve que la France surpasse infiniment les

autres contrées de l'Europe par l'étendue de son

industrie et la p(!rfection qu'elle donne aux ob-

jets manufacturés. Les soieries lyonnaises n'ont

nulle part leurs pareilles, et pour le dessin et

pour la couleur ; les cachemires-Ternauo). do

Lyon et de Paris
,
peuvont rivaliser pour 1 élé-

gance avec ceux de l'Orient; rien de plus frais

que les rubans de Sl.-Étienno et de St.-Cha-

inond ; les dentelles d'Aleuçon, de Caen, de

Bayeux, de Valoiiciennes, de Douai, sont

d'une délicatesse, d'un luxe incroyable; les

toiles do Flandro, do Bretagne, de Norman-
11
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die , ont une célébrité jusien^ant méritée ; on
vanie avec raison les moustelines de Tarare ;

les mouchoirs de Chollet ; les toilei peintes de
Colmar, de Mulhouse, de Rouen, de Beau-
vais; les tapisseries de Beauvais; les tapis

de Paris, d'Âubusson, de Felletin, d'Abbeville ;

les draps d'Elbeuf, do Louviers, de Sedan, pour
le nord ; de Carcassonne, de Lodève, de Castres,

E3ur le midi ; les étoffes légères en laine de
eims, d'Amiens, de Beauvais, de Paris ; celles

en coton de Rouen, de St.-Quentin, de Troyes,
de Lille ; les teintureries de Rouen , de Lyon

,

de Paris, dTIbeuf, de Louviers; les ckapeaux
en feutre de Paris , de Lyon ; ceux en paille de
Bayeux et de Caen ; lespapter« d'Annoiiay,d'An-

Soulème , des Vosges ; les filatures de coton des

épartements du Nord, du Haut et du Bas-
Rhin , de la Seine-Inférieure ; la ganterie de
Paris , de Grenoble , de Milhau , de Chaumont

,

de Niort , de Blois , de Vendôme ; les glaces de
St.-Gobin, de St.-Guirin, de Civry ; les cristaux

de Banarat, de St.-Louis; les porcelaines de
Sèvres, de Paris, de Valentine, de Bayeux ; la

faïence de Montereau , de Toul , de Creil , de
Nevers, d'Aubenas; les poteries de Sarregue-

mines, de Neillonaa ; les eaux-de-vie de Cognac,

de l'Armagnac, de Bordeaux, de La Rochelle, de
Nantes ; les liqueurs de Phalsbourg , de Gre-

noble, de Grasse ; les usine* d'Imphy, de Chclly,

de Romilly ; les forges de la Champagne, de la

Bourgogne, de la Lorraine, du Berry, du Niver-

nais; la clouterie de l'Aigle, de St-Étienne, de
Charleville ; les épingles de l'Aigle ; la coutellerie

de Chàtollerault, de Moulins, de Laiigres; les

armes à feu de Paris , de Maubeuge , de Charle-

ville, de St.-Étienne; les ouvrages en brume de
Paris, de Strasbourg ; Vébénislerie de Paris ; les

parfums àe Grasse et de Montpellier; le sat^on

blanc de Marseii.e ; les savons noirs et verts de
St.-Quentin, d'Amiens, d'Abbeville, de Lille, de
Cambrai ; les raffineries de sucre de Paris , de
Bordeaux , de Marseille , de Nantes , de Rouen

;

les fabriques de sucre indigène des départe-

ments du Nord, du Pas-de-Calais, de la Somme,
de l'Aisne, etc.

Commerce. La révolution a tout secoué; son
génie a jeté la France dans la route du progrès :

elle marche encore sous l'effort de cette impul-
sion, c^ui l'entraîne malgré elle. La France a bien

grandi depuis cette époque de gloire et de mal-
neurs. Elle a vu un mouvement immense s'opérer

dans son sein ; tous les bras se réunir pour cons-

tituer, sur de nouvelles bases, l'édifice social
;

tous les esprits courir avec précipitation vers

l'avenir, el devancer leur siècle pour lui faire

une voie iÎM:ile. De là est résulté un développe-
ment incroyable dans tout ce qui est principe de
bien-ètreou élémentde perfectibilité. Malheureu-
sement , diverses circonstances ont comprimé
cet élan rapide, et aucune branche n'a suri son
influence avec plus de fatalité que le commerce.
Mettant en regard deux époques peu distantes

,

1825 et 1836, nous trouvons, dès cette dernière

année , dans nos transactions on ce genre , un
accroissement de moitié de la valeur, 606,000,000
en plus suri ,200,000,000. L'importation des ob-
jets de consommation principale a triplé dans cet

inb^rvalle. Il en est de même pour les cotons

dits en laine, les bois de construction, l&s fils de

lin et de chanvre, la fonte. le fer et Tacier, It
houille , le plomb , les feuillars et merjraina , 1m
produits de la pèche , les peaux brutes , etc. La
valeur des laines a dépassé ce terme : celle du
zinc s'est élevée au septuple. Quelques articles,

tels que les toiles, le café, l'indigo, n'ont subi de
variation qu'en moins. L'exportation de nos pro-
duits agricoles et industriels s'est développée
dans des proportions analogues. Leur valeur a
doublé pour la garance, les liqueurs, les ..ors

marins , la mercerie , l'industrie parisienne
,

l'horlogerie , la gravure , la litliographie et les

meubles ; elle a triplé pour la porcelaine , lea

grands miroirs, les machines et mécaniques,
et quadruplé pour les chardons -cardières et la

pèche marine. Les tissus ont eu leur part de ce
progrès , les étoffes de coton se sont élevées de
42 à 65,000,000, les lainages ont gagné un liers,

les soieries un septième, et les tissus de lin et de
chanvre un neuvième.

Il est vrai que, si on se contente du rapproche-
ment de deux époques , il y a lieu de s'applau-

dir de notre marche progressive ; mais ce n'est

point assez. En jetant rœil derrière soi pour
voir au loin le point de départ , il ne faut pas

oublier de regarder à ses cdtés
,
pour s'assurer

si l'on va de front avec ceux qui sont dans la

môme voie ; mais voyons nos voisins : voyonts

surtout l'Angleterre. Certes ils nous ont déjà

bien dépassés; et l'Angleterre, près de nous,
grandit avec une rapidité bien désespérante.

Qu'est-ce donc qu'une course où , tout en avan-
çant, on est laissé derrière, une lutte où, tout en
se débattant, on reste le plus faible ? Notre pro
grès commercial n'est donc qu'un léger avantage,

une œuvre nécessaire de la civilisation : mis en
face de celui de l'Angleterre, il n'est plus qu'une
décadence réelle.

Il est constant aujourd'hui qu'un commerce
vaste est l'élément le plus sur de la prospérité

d'un état. La France, mieux que toute autre na-
tion, serait à même de réaliser cette vérité. Voici

à cet égard l'opinion de M. Thiers, alors minis
tre de l'intérieur : * Une activité industrielle

immense est imprimée à l'Europe entière. La
Méditerranée s'anime d'un mouvement égal à
celui de l'Océan, etc. L'Allemagne, l'Italie,

l'Espagne elle-même cherchent à se rapprocher
par le commerce

; jamais le Nouveau-Monde
ne se 2ia par des rapports plus fréquents avec

l'ancien . C'est au centre môme do ca mouve-
ment que !a France est placée , entre la Médi-

terranée el l'Océan , entre l'Espagne, l'Italie,

l'Allemagne et .'Angleterre, elle peut devenir le

centre d un transit immense. >

Ce que M. Thiers semblait pressentir n'a pas

encore eu son accomplissement ; et, au moment
où j'écris CCS lignes , la France est dans la dé-

tresse. Son commerce est presque paralysé , et

des fluctuations sans nombre et d'autres causes

trop longues à développer ici ont fait disparaître

la confiance.

Arrivons aux détails. L'excédant de la consom-
mation, en France, donne environ i ,050,000,000

de fr. , dont 490 pour les importations el S60
pour les exportations. Le commerce intérieur ogil

sur une masse de 126,476,000 fr. ; le conimercti

extérieur oi)ère sur une masse do847,450,(M)0 IV.;

et occuiie 8,000 navires , dont 5,000 seulement

t
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nous appartiennent. Li masse totale du com-
nierue est de 7,323,610,000 fr.

La France envoie ses étoffes brochées d'or et

d'argent aux États>Unis, en Turkie, en Alle-

magne, en Angleterre ; ses étoffes de laine oas-

ent en Sardaigne , en Turkie , en Suisse, aans
l'Amérique ; ses toiles de chanvre et de lin sont

recherchées pr l'Espagne ; la Sardaigne et les

Ëtals Unis lui demandent ses dentelles , ses tis-

sus de coton
,
qu'on expédie en outre dans les

autres contrées de l'Amérique , en Belgique, en
Suisse ; elle livre ses glaces à la Belgique , aux
États-Unis; sa chapellerie à la Suisse; ses objets

de mode à toute Tturope et à toute l'Amérique ;'

ses livres et ses gravures à tous les peuples de

notre civilisation ; son horlogerie à l'Amérique

du Sud, à Cuba, à l'Angleterre, à l'Esjpagne ; son

papier blancàl'Améciquedu Sud, à I Allemagne

et a la Russie; son papier de tenture aux États-

Unis et à l'Allemagne', ses eaux-de -vie à l'Angle-

terre, aux États-Unis, i< la Suisse; seshuiles d'oiive

aux Etats-Unis, à l'An^'leterre et à la Belgique.

En revanche, la Belgique, la Suisse lui en-

voient leurs chevaux, leurs bestiaux ; l'Allemagne

ei. la Sardaigne lui en fournissent de leur côté
;

la cire lui vient du Sénégal, de la Turkie , des

États-Unis ; le suif, de Russie , de l'Angleterre
;

la tabac en touilles, des États-Unis; les pellete-

ries, des États barbaresques. de l'Allemagne, de

la Suisse , de la Russie ; le fer, de l'Angleterre

,

de la Belgique, de la Suède ; le charbon , de la
'^"'gique, de l'Angleterre ; le zinc , de la Prusse

. js villes hansealiques; le plomb, de l'Espa-

. ; le cuivre, de la Russie et de l'Angleterre;

.0 soufre , des Detîx-Siciles ; la soie écrue , de

l'Italie, de la Turkie; lef mérinos, de l'Espa-

gne , des États barbaresques , de la Turkie ; le

chanvre , de la Russie, de la Toscane; le lin, de

la Belgique; le coton, des États-Unis , du Brésil

et de rÉgypte ; le thé de la Chine, le» épiceries

desMoluques hollandaises, l'opium delà Tur-

kie asiatique et de l'Inde.

Instruction publique. La France ne pourrait

marcher à la tète des peuples, si elle ne les do-

minait par la merveilleuse loi du progrès. Or,

l'instruction publique, appliquée et dirigée avec

intelligence, en est un des plus puissants mo-
biles : c'est là la grande f'^^ce qui pousse les

hommes dans cette grande voie d'association ,

qui, remuant à la fois toutes les conditions, leur

imposera les lois de l'harmonie et donnera à

chacun, suivant sa capacité, une large place daiis

la société. Tout ce que nous avons acquis indivi-

duellement , tout ce que nous avons arraché au

despotisme de la naissance des titres , du rang

ou do la fortune, tout ce qui nous élève au-

dessus des autres nations, est le résultat du
développement de nos idées et des bienfaits de

l'instruction. Certes, nous ne disons pas que
l'œuvre est accomplie

,
que nous avons atteint

l'apogée de ce bien-être promis à l'élaboration

do la pensée : le premier pas est à peine fait.

Mais que le passé nous éclaire sur l'avenir : un
lalittur dont chaque jour augmente le salaire

no doit jamais languir, chaque nouveau tribut

qu'il reçoit est un motif d'espérance. Il serait

eriminol de s'arrêter devant les obstacles : un
«itat social où l'harmonie régnerait ne peut être

rouvre d'uu moment.
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L'enseignement en France se divise en troii

degrés : enteignmnmt primaira, enseignement
secondaire , enseignement supérieur.

Venseignement primaire est condé à des niai<

très d'école , autorisés et payés par le gouverne-
ment. Les frères de la doctrine chrétienne rem-
placent le magister dans beaucoup de villes de
Quelque importance. Les sœurs de charité, qui

é|à en avaient donné l'exemple, donnent encore
aujourd'hui leurs soins à l'enfance partout oïli

leur influence peut s'étendre. Les directeurs d'é-

coles mutuelles font à tous la concurrence.
L'enseignement secondaire se donne dans cinq

sortes d'établissements : collèges royaux, col-

lèges communaui^de 1" et 2* classe, collèges
particuliers, institutions et pensions. Ces der-
nières sont ce .q.u'il y a de pire : un misérable
système d'exploitation les dirige souvent ; et la

plus haute des missions s'est transformée en un
odieux trafic , dont la jeunesse est la première
victime.

L'instruction supétieure, qui comprend la

théologie, le droit, la médecine, les sciences et

les lettres, est du ressort des facultés ou acadé-
mies. Il y a 26 académies de ce genre en France.
(f^oy. le tableau complet de la division univer-
sitaire dans le Bulletin des lois. La France pos-
sède 1 institut qui réunit toutes les connais-
sances humaines, 1 observatoire, 1 bureau des
longitudes, etc., etc. (foy. pour les établisse

ments scientifiques, littéraires et artistiques

,

l'article Paris, car Paris en est le siège.

GouvERNBUBNT. La Révolution française est

entrée dans sa période définitive. Le gouverne-

ment est républicain. Établie le '24 février 1848;

la République a été acclamée le 4 mai de la

même année. Le peuple est souverain , c'est-à-

dire, qu'il a le droit de se donner les lois qui

lui conviennent et de se gouverner comme il

l'entend. Un président de la République, une

assemblée de représentants, tous deux libre-

ment élus, pour trois ans, par lo suffrage univer-

sel représentent le pouvoir exécutif et législatif.

Les représentants sont au nombre de sept cent

cinquante Le président et les ministres sont

responsables. Il ,y a un conseil des ministres

et un conseil d'État, Huit départements minis-

tériels se partagent l'administration générale :

00 sont ceux de l'instruction pu6itque, de la

justice et des cultes, des affaires étrangères, de
l'intérieur et de la police, do la guerre, de la

marine et des colonies , des finances ,
' \ com-

merce et des travaux publics.

lusTiCE. Elle s'appliciue natuToUement aux.

causes civiles et criminelles. En matière civile,,

on compte 7 juridictions : les justices de paiXy,

les (r/6unaux de \" instance ou d'arrondisse-

ment, les conseils de prud'hommes, les tribunaux

de commerce, les tribunaux administratifs , le&

cours d'appel , la cour de cassation, et la cour

des comptes, qui vérifie et juge les compt«s de'

tous les services publics. En mutière criminelle,

il y en a 7 : tes tribunaux de simple police, les

tribunatUB correctionnels, les court d'assises, \e&

conseils de guerre, les (n'ftunauo! mart(tme«, la

cour de cassation, et la cour des pairs, qui con-

naît des crimes de haute trahison.

CuM ES. Tous les cultes sont tolérés en France*.
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Le catholioistne eut la religion dominante. Cepen-

dant tous les ministres d un culte chrétien quel-

conque, et ceux des juifs, sont rétribués par le

gouvernement. On compte en Irancti 28,600,000
catholiques, 3,600,910 calviuistet> , l,2ô4,000

lulhérien«,100j000 juifs, 3,00C quakuis et 3.000

moraves. — Le territoire, pour la tiiciUlé de la

juridiction ecolésiastiuua , a été soumis u une

division spéciale, oui oale du concordat du 1S17.

Il y a en France ii archev. et 66 évèc.

Arhée. Tout indivirli' mule est soumis à lu

conscription, ii 30 ans. Si le sort ne lui «si pas

fiiv ible, l'argent peut supplée' à un mauvais

coi Je main : on se libère au préjudice d'un

•uuv, qui, n'ayant pas les mêmes ressources.

est réduit à vendre ses jours, non a la patrie,

mais à la force des circonstances. Il en résulte

que nos héros sont te piu& souvent de pauvres

paysans, sans éducation première, pour qui lu

mot de gloire fut toujours un vain écho , utais

dont riumginalion peut aiscmeul s'uniluumter,

et qui savent faire des prodiges pour liiire bril-

ler le nom français d'un nouvel «clat.

De nombreuses écoles disulbuent le génie

militaire à des écoliers qui devienueut souvent

des maîtres.La première eslVécolepolytechniquay

que NapfJéon appelait avec complaisance sa p«>-

r^iniore de héros.

Outre l'école polytechnique, il y a Vioole d'ap-

plication pour le génie militaire et le corps

d^itat-rtnaior, a Paris ; Vécole tpéciale, à St.-Cyr
;

Vécole préparatoire, à La l'iuche; Vécole de cava-

lerie, à Saumur ; le gymnase normal militaire
,

à Paris ; Vécole d'application pour le génie et

l'artillerie, à Metz: et les écoles d'artillerie, à

Rennes, La Fore, Strasbourg, Toulouse, Douai,

Metz, Besançon et Vincennes.

Notre armée , outre plus de 2,000,000 de

gardes nationaux, est de o20,600 hommes,dont
240,800 piétoi' et 40,000 chevaux, et un cadre

de réserve qui peut porter l'armée eu 8 jours à

bOO,000 hommes de toutes armes. Elle a ses ar-

senaux de construcliou à La Fère , Toulouse

,

Strasbourg , Rennes , i/le'z , Douai , Auxonne et

Grenoble ; ses manufactures d'armes à St.-

Etienne , Tulle, Mul/ig, Charloville, Klingcn-

tlial, Mauheuge et Chùtelleraull: ses fonderies

de canon à Strasbourg, Douai et Toulouse ; ses

poudrières au Bouchot, à Sl.-Chamas, à Vou-
ges, à Metz, à St.-Pons ; ses rufliiieries à Paris,

à Marseille, à Lyon , à Nancy, ii Lille, ii Besan-

çon ; ses poudrières et rallinerii's réunies au Ri-

pault, Il Toulouse, ii Sl.-Médard ; ses dépôts de
giicne il Caen, Alençou, Sl.-Lô, Guingnnip, St,-

Maixent, Guérel, Aurillac, Castres, 'larl)es, Vil-

liefii. L armée compte encore 24 divisions du
génit', 20 d'arlilliM'ii; ot 24 légions de gendarmes,
répartis dans 24 dus principales villes. La France
secum|X)sede21divisioiisniiliUiirescomnmiidées

par des lieutenants-généraux, ei formées de plu-

sieurs dépnrlunientsou subdivisions commandées
r des maréchaux de camp.On y compte encore

21 places de guerre, postes miliUiires ou châ-

teaux. Dans ce nonibic, il y en a 21 de première

classe, 48 de seconde ut 52 de troisième.

Marine. Los forces navales du royaume, en

temps du paix , consistent en 40 vaisseaux , 50
fiéf-alus et 220 bfiliuKuits do guerre do moindre
loi'ce, rûi'ai'lis uiiisi *[u'i\ suit :

40

se

220

Vaisseaux du 1*' rang, de 120 oanoDS. 10 \— du 2» — 100 W. lOl— du 3' .^ 90 id. 15^

— du 4» — 80 »d. ai
Frégates du i" rang, de 60 oanous 17

1

— du 2-^^ ^80 id. 17— du 3» .— M* id. i6]
Corvettes à gaillards, de .30 ?x>uohes

à feu 8
Corvettes sans gaillards, de SU hou-
diosà teu 12

Bricks de 20 boucties à feu ZOi
Corvettes-avisoB de 16 bouchesià fftU. lOf
Briaksravisos de 10 bouches à iéu.

.

Canannièras<bricJ(sde 4 bouches à feu. 10\
Goélettes, cutters, etc., de,6 à 10 bou-

ches à Iéu I iqI
Bùtimente de flottilk de i bouches (l|^

feu et au-dessous /

Bâtiments à vapeur de l.'iO chewaux
et au-dessas 40

Corvettes de charge de 800 tonneaux. 20 ,

Gabares de 380 tonneaux 30/

Total général des b&timents de tous rangs. 310

Les vaisseaur., les frégates et les bôtiments

d'espèces inférieures, dont la construction a été

commcncéu avant l'aimée 1824, conserveront

l'artillerie pour laquelle leurs plans avaient été

établis et leurs dimensions calculées.

Les bâtiments à vapeur destinés, un temps
de paix, à un simple service de correspondance,
pcirront ne recevoir qu'une partie des bouches
a 'eu qu'exigerait leur armement en guerre.

Quant aux bâtiments de charge , I armement
qui leur est assigné en Tarlicle 3, devra être

considérécomme un maximum, qu'on ne pourra

dépasser dans aucun cas , et au-dessous duquel
on restera , toutes les fois que les circonstances

le permettront.

Sur les 40 vaisseaux et les HO frégates dési-

fjnés en l'article précédent »

20 vaisseauxi^^
entretenus à floi.

23 frégates )

20 vaisseaux i resteront sur les chantiers, aux
25 frégates \ 22/24 d'avancement.

Tous les bùtiincnts des raugs inférieurs se-

ront entretenus à flot.

En outre de cet état naval , il sera tenu en

chantier une réserve de vaisseaux ut de frégal^^,

qui ne pourra excéder le nombre de 13 pow
les vaisseaux , et dtî 1 pour les frégaAes.

L'artillerie Ucs bâtiments de guerre, dé§ di-

vers rangs , sera réglée comme il suit :

Faisseau iu 1*' rang.

A la.l'o batterie. 32 canons de 30
longs 32

A la 2" batterie. 30 canons de 30
courts, et 4 canons-obusiers de 80. 34!

A la 5« battt>rie. 34 canons-obusiers

de 30 34
1

Sur les gaillards. 16 caronades de 30,

et 4 canons-obusiurs de 30 20
^

Fr^çUdu i" rat^g.

En batterie. 28 canons de 30 longs

120

la

2 canons-obusiers de 80.

Sur les gaill.irds. 20 caronades du ob
j

et 4 cun'.ni:.;-(il)UsijrsduoO 30.'

60
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tenu en

(13 pow

des di-

^2

120

.>1
60

La môme proportion pour les corvettes et ga-

barea, bâtiments à vapeur, ayroscaphes, etc.

L'effectif des officiers de la marine royale

est d'environ 1,600
L'effectif des équipages 30,000
Qu'on augmenterait probablement , si la

guerre éclatait dans le Levant , et si nous con-
tinuions d'éprouver les vexations de quelques
états de l'Amérique du Nord ou du Sud. 1a
France est divisée en 5 arrondissements mari-
times.

Colonies françaisrs. Il y c quelques temps
nous aurions pu en parler avec orgueil. Âu-
jurd'hui nous avons trop présent le souvenir de
nos pertes

,
pour tirer quelque vanité de ce qu'on

nous a lai''3é; saufAlger; dont nous ne parlerons

pas ici (voy. Alger), nos établissements sont

d'une assez faiblà importance. Nous en avons
dans la Sénégamî:ie , dans l'océan Indien, dans
l'Inde ot dans l'Amérique.

Nos possessions de la Sénégambie se divisent

en 2 arrondissements : celui de Saint-Louis et ce-

lui de lacûte depuis le cap Blanc jusqu'à la baie

d'Yot. Deux causes ont fait rapidement déchoir

cette colonie : la close du traité de 181i
,
quidé~

fend à nos bâtiments de remonter la Gc nbie

au-dessus d'Albreda , et l'établissement du
comptoir anglais de Sainte-Marie.

Nos possessions dans l'océan Indien se bor-

nent à l'ile Bourbon et à celle de Sainte-Harie.

L'île Bourbon n'a pas de port, elle n'a que des
racles foraines peu sûres. Saint-Denis en est le

chef-lieu. Cetta île donne du sucre, du ca<e es-

timé, de la cannelle , des clous de girofle, ùe la

muscade et du cacao. Elle était cultivée pendant
mon séjour en 1830 par des noirs, la plupart de
Madagascar, el par des habitants de la presqu'île

de rin ]e, qui, laissés sans ouvrage par la con-
currence des Anglais dans l'industrie du coton,

^apportèrent leurs bras et leur dévoûment.Au-
|ourd'hui ils se retirent un à un , à mesure que
leur engagement expire.

Le gf^uvernement de Pondichéry est tout ce

1

quo nous possédons dans l'Inde. Il se divise en

I

S districts, savoir : Pondichéry , Karikal , sur la

côte de Coromandel ; lanaon, sur la côte d'Orixa;

Cliandernagor, dans le Bengale ; Mahé, sur la

côte de Malabar. Les toiles bleues de Pondi-
chéry sont recherchées, même par les peuples

I

sauvages de l'intérieur de l'Afrique.

Enhn, en Amérique, la Guyane française

I

(ch.-l.), Cayenno, d'où nous tirons du coton, du
rocou, r'as épices et un peu de sucre; la Marti-

nique et la Guadeloupe, qui fournissent bcau-

ooupde suci-e et de cai'é ; le groupe des Saintes,

Hane-Galande , Désirade et la partie du St.-

1 Martin
-^
le groupe de St.-Pierre et Miquelon

,

important pour la pôc'.ic de la morue, {f^oy. les

I colonies à leurs noms respectifs.)

PuPiiLATiON. Avant la révolution , on évaluait

lia population de la France à 2o,000,000 d'habi-

jlaiits. En 1827, elle montait à 31,851,845. Au-
Eurd'liui on peut distribuer approximativement

^
population ainsi qu'il suit :

Français 30,000,000

Allemands 2,000,000

Has Prêtons. . . . 1,000,000

ReiMiri. . . 33,000,000 habit.

FRA
Report. . .

Italiens

Anglais

lues et autres.

Total

33,000,000
202,000
100,000
238,910

33,540,910 habit.

Ce chiffre spécial des divers peuples compo-
sant la famille française, que je dois à mes pro-
pres recherches, m'a paru exact, et il corres-
pond parfaitement au chifire total de la popul.
de la France.

La population de la France se rattache à deux
grandes n^ces originaires de l'Asie : la race simi-
tique et la race hind-irâno^germanique. La pre-
mière comprend trois familles, la celtique, la pé-
Icugienne et Varabe; la deuxième n'offre que la

germanique, \jà famille celtique se compose des
AqxiUains et ÙQsLiguret, qui habitent les pentes
des Pyrénées, les bords de la Garonne et de la

Méditerranée ; des Gallit etdes Kimris, ceux-ci

distingués en Gallo-Kimri et Belge. La famille

pélasgienne compr'>nd les Grecs-Ionient, qui ha-
bitent une partie de l'ancienne provence , et les

Grecs-Latins, oui occu>>ent la Corse. La famille

arabe comprend les Juifs, répandus dans tout le

royaume. Enfin la famille hind-iràno-germanique
embrasse les habitants des anciennes provinces
d'> Isace et de Lorraine. Les grandes révolutions
du moyen-àge ontjeté parmi ces peuples d'autres
familles, qui se sont pi^u à peu fondues dans la

masse de la population. Sans parler des Franc*,
dont l'origine remonte aux Gaulois, les Anglaii,
les Saxons sont passés sur notre territoire ; les

Alains, les Suèves, les Vandales y ont laissé des
traces de leur course ; les Northmans s'y sont
arrêtés ; les Visigoths y ont fait un long séjour

;

les Maures n'en ont été arrachés qu';.,ec peine.
Peu de contrées peuvent se glorifier d'avoir,

ainsi que la France, donné le jour à un aussi

grand nombre d'hommes célèbres dans la philo-
sophie , dans la guerre , dans la marine , dans
les lettres , les scietices et les arts.

Parmi les plus éminents, il faut citer, dans la

philosophie, Rabelais, Montaigne., La Boëtie,
Charron, Descartes, Montesquieu, Condorcet,
Diderot , Cousin ; dans la guerre el la marine

,

Turenne, Condé, VilLrs, Moreau, Napoléon,
Kléber, Desaix , Masséna , Joubert, Ney, Soult,

Duquesne, DuQdV-Trouin , Jean-Bart, Bougain-
ville, Suffren, d'Entrecasteaux , La Pérouse,
i)'Urville ; dans les lettres. Corneille, Molière,
Racine , La Fontaine , Retz , La Rochefou-
cauld , Pascal , Labruyère , Bossuet , Fénelon

,

madame de Sévigné , Massiilon , Voltaire

,

Rousseau, Buffon . Mirabeau, Barnave, Ver-
gniaud, Foy et Le Brun, les deux Chénier,
Parny, Bernardin de St.-Pierre, madame de
Staël, Lemercier, Chateaubriand, Thiers, Victor
Hugo, Lamartine, Villemain, etc.: dans les

sciences, Vauban, Riquet, Papin, Réaumur,
Vaucanson, d'Alembert, Lavoisier, Baiily, La-

Eiace, Lacépède, jlaûy, Cliappe, Borda, Cuvier,

aspail, etc.; dans les arts, Cousin, Jean-Goujon,
Pujel, Perrr.ult, Mansart, Le Notre, David, Foya-
tier , les deux Poussin, Lesueur, Lebrun, Vien,
David (Louis), Girodet, Gérard, Guérin, Gros, les

Vernet, Ingres, Delaroche, Steuben, Granet,
Rameau, Iteilayrac, Méhul, Boyeldieu, Halevy,
Aubor, Posne, Audran, Bervic, etc.

«ËW^
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HoBUKS. Malgré de grands mélanges, le fonds
du caractère ^ulois «^est toujours conservé à
travers les siècles : César ne parlerait pas d^uii

Français de notre époque autrement qu'il n'a

parlé d'un Celte. Le Cette est gai, léger, spiri-

tuel, satirique, prompt dans ses résolutions,

intrépide au combat, plein d'amour pour sa

patrie
, jaloux de sa liberté ; si l'on insulte son

voisin , il n'est pas maitre de son indignation ,

car il est des droits sacrés qui touchent la na-
tion entière , et qu'on ne viole pas en un indi-

vidu sans que l'outrage retombe si'.r son frère.

Parfois il est présomptueux : il aime à parler de
lui , de so;i courage ; il ne s'effraie pas du dan-
gc> est vrai , mais la persévérance l'ennuie.

&> tesse le distingue de tous les autres peu-

pk 'bof-nitalitéest pour lui un devoir, ou plu-

Mt m mouvement de générosité auquel il cède
toujours. Ses magistrats n'ont aucun droit : lui-

môme se les impose; puis, quand ils deman-
dent , il délibère s'il y a lieu de répondre. Tel

était le Celte; tel est aussi en général le Français.

Ajoutons qu'aujourd'hui la plus grande passion

de ce peuple parait être l'égalité. Il faut admet-
tre pourtant des distinctions entre les français,

suivant la partie de la France qu'ils habitent.

Dans le nord , l'homme du [Muple est froid
,

mais sincère, discret et prudent ; son visage reste

toujours jntraclé : il ne peut se dérider sous

80 > ciel brumeux. La pensée de l'avenir le pour-
suit sans cesse, et le désir d'amasser dévore son
existence. On croirait, à voir son habitation,

qu'il a compris la destinée de l'homme : il loge

entre quatre murs en terre
,
qu'il recouvre de

paille ; c'est à la fois sa cuisine , son salon et sa

chambre à coucher; il aime |)eu la société, qui

troublerait ses projets pour le lendemain. Mal-
heur à celui qui a ménté sa haine ! il portera

impassiblement le vœu de la vengeance jusque
dans le tombeau. La religion n'a pour lui rieu

de grand , attendu que la religion est une vraie

[toésic, et n'est point le fait d'un cœur positif.

I aime mieux ne croire à rien. En avançant vers

la Belgique, pourtant, les sentiments deviennent
plus nobles ; les idées ne sont pas si rétrécies :

on sait concilier les nécessités de l'intérêt per-

bonnel avec les besoins de la société.

L'homme de l'ouest diffère essentiellement de
celui du nord : il est souvent lourd et fanatique,

grand quelquefois, religieux toujours , et s ac-

commode assez bien des usages aristocratiques.

Aucune ambition ne le dévore : il ne demande
pas aux arts leur secret, et n'aime (es spécula-

tions qu'autant qu'elles ne fatiguent point son
intelligence. En Bretagne il est misérable, et

n'a pour lui que son cœur, un cœur grand , un
oœur de prud'homme

,
qui se complaît dans la

pens»^'; d'un monde vaste qu'il rêve. En Vendée
M superstition le 'domine, l'amour de la patrie

et des prêtres est enraciné dans sou ame ; il

era héros si ses sentiments sont bien dirigés.

Dans les provinces de l'est il y a de l'allemand

et du suisse, rien qui tranche fortement: Icculme
germanique, la simplicité du chalet ; vers l^yon,

Pexaltation méridionale, la fermeté, l'activité et

l'industrie.

Au centre, il est réfléchi, poli, paisible et par-

fois runcuneux.
Au midi, le tableau change : c'est le verso du

feuillet. L'habitant de ces contrées est toujours
fier, même dans l'adversité. Quand la misère
vient le saisir, il dit tranquillement adieu à se<i

Dénates, et s*cn va fiiire fortune à Paris. Si là
faim lui faitgitce, il s'estime plus heureux qu'un
Crésus : il s'installe dans une belle maison où
il déploie tout le luxe de sa position, car il s'har-
monise avec la belle nature qui l'environne.Una
simplicité charmante préside à ses démarches :

riche on pauvre, il est l'égal de tous, parce qu'il
porte un cœur élevé et bienveillant. Il plaint le

malheur de son frère , et lui ouvre sa bourse
quand il peut. Son impressionablc vivacité fait

contrepoids à ses peines*: is'il pleurait hier, il

rira aujourd'hui. N'eût-il que le sl-ict néces-
saire, il n'y a pas de raison pour quM se désoie

;

il fera môme de l'esprit, car il en pe Jt dépenser.
Rien de plus intéressant que ses conversations,
égayées par de continuelles saillies, par une cha-
leur et une franchise qui permet à tous les cœuif.

de se répandre. La gloire est le seul extra qu'il

se permette quelquefois. Il est évident qu .ajour-

d'hui les méridionaux occupent presque tous les

postes. II existe néanmoins des différences frap-

pantes entre quelques peuples du midi, mais le

cadre de cet ouvrage ne me permet pas d'entrer
dans de grands détails

;
je crains d'en avoir trop

donné. On peut assurer, toutefois, que le Gas-
con est simple , insinuant

; que le Dauphinois
est prudent et indépendant, et le Provençal
franc et fier, mais d une brutalité quelquefois
violente, inspirée par son mistral (vent du N.),

Précis historique. Les Gaulois sont nos
pères. Leur nom a retenti dans le monde entier.

Rien de plus chevaleresque que leur histoire

Quand leur pa^s ne pauvait plus les nourrir, ils

saluaient les lisières de leur bois , invoquaient
T'Aeuf, leur grande divinité, et s'en allaient à tra

vers les nations, cherchant des combats et des

terres , semant la gloire sous leurs pas. Un jour

ils envahirent la Germanie (la Franconie). etc.,

un autre jour ils dépouillèrent Rome et t isolè-

rent sur la roche Tarpéïenne.Un autre jour en-

core ils passaient au pied de la montagne de

Delphes ; ils venaient de voler un dieu ; les Grecs

!>rétendent qu'il fallut les foudres du ciel pour

es effrayer. Ce ne sont pas des foudres dont ils

pouvaient avoir peur : ils le dirent plus tard à

Alexandre. De là ils s'en allèrent en Asie, et ils

nommèrent la contrée dont ils s'emparèrent Ga-

latie en souvenir de la mère-patrie.

Longtenipsaprè8,(iuand la puissance romaine!

allait inonder te globe, ils se présentèrent les

(

premiers pour l'arrêter : leur dernier cris fui

entendu des peuples du Nord
,
qui se préparè-

rent il la veiignance ; mais ils eurent la gloire de

résister 10 ans à Jules-César. Plus fard encore,

entraînés dans la ruine de tous les empires, i\i

se réunirent tous sous les armes, et soutinrent

pendant dix ans l'Occident (j'.'i croulait : quand

ils ne virent plus que desdébris autour d'eux, ils

cédèrent, et s'imnosèrent la civilisation romaine.

Les druides moururent de douleur près des vieui

troncs de chêne où ils avaient prophétisé ; leurs]

fées se laissèrent égorger dans 1 île de Seine,!

7'A«u(,leur grande divinité, le Thaout des Egyi'

tiens, peut-être le Bouddâh de l'Inde, disparjt|

des vastes forêts, qu'on se hâta de détruire,

Mais do plus horribles dévastations se prépa

nient :
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rtiant : les peuplades du Nord se pressaient,

•e poussaient l'une l'autre. Elles arrivèrent en-
fin : la Gaule en fut inondée.

Une de leurs colonies vivait alors paisible (lu-

delà du Rhin : c'étaient les Francs, qui, comme
tant d'autres Celtes ou- Gaulois, avaient été loin

de ieurs foyers chercher une terre assez vaste

pour les nourrir. Appelés par leurs frères , ils

accoururent à leur secours ; et leur roi Mérovée,

après avoir eflacé les traces de la domination
romaine, écrasa les Huns; Clovis I*' fonda
l'empire français ; mais à sa mort, il fut morcelé
en quatre royaumes pour doter ses quatre

fils. L'ambition, les guerres, les usurpations,

les assassinats , les crimes naquirent de cette

division , ensanglantèrent souvent I* berceau
de la monarchie , et résument l'hl ^ire de la

F.ance sous les successeurs de ce roi, jusqu'au

commencement de la seconde race.

Celle-ci eut pour chef Pepiu-le-Bref , fils de
Charles-Martel, illustre maire du palais, ii futdi^

claré roi par les grands du royaume, chassa les

Yisigoths de la Septimanie, que n'avait pu leur

enlever Clovis, soumit l'Aquitaine révoltée,

dépouillaAstolphe de l'exarchat de Ravennepour
«n faire présent au pape. Son fila Charles

,
plus

connu sous le nom classique de Charlemagne

,

rendit la France le royaume le plus puissant de
tous ceux qui existaient alors, et lui donna pour
l)orne3 l'Océan, la Drave, le Danube et l'Elbe : il

était devenu empereur d'Occident. Son fils ne
peut porter sa couronne ; il règne et il est bien-

tôt déposé par ses fils; il règne f-iore, et par-

tage sa succession à ses enfa' aux-ci , mé-
contents, se révoltèrent, et la hrance devint la

proie des seigneurs et des grands.

Au milieu de ces dissentions et de ces guerres

intestines, la royauté est méprisée. Le premier
seigneur du royaume , Hugnes-Capet , saisit le

sceptre; l'Ile-de-France, la Picardie, l'Orléanais

seuls lui obéirent d'abord. Il s'attacha à sou-

mettre les grands et à saper leur puissance. Sa
politique lui réussit; elle fut suivie par ses suc-

cesseurs avec un succès pareil. La France s'a-

grandit. En 1100, Philippe I^' acquit le Berry;

Louis-le-Gros affranchit les communes. La Tou-
raine, la Normandie (1202), le Languedoc
/1220), la Champagne (1284), le Lvoniiais

(1307) sont réunis ou retournent à la France,
ou r^.connaissent la souveraineté du roi. Hum-
bert cède le Dauphiné à Philippe de Valois

(1345). Charles V et Charles VII enlèvent aux
Anglais le Poitou, l'Aunis, la Saintonge, le Li.

mousin, la Guyenne et la Gascogne. Louis XI
abaisse les grand», acquiert le Maine et l'Anjou,

s'empare du Curhé de Bretagne et prend pos-

session de la Bourgogne. La France marche à

grands pas vers l'unité. Soas François l", elle

s'agrandit de l'Auvergne, du Bourbonnais, de
la Marche et de la Bretagne. Les lettres et le^i arts

sont en hoimeur à la cour ; la réforme sème des
permcs de liberté; ces principes changent les

idées; des commotions religieuses surgissent et se^

changent bientôt en commotions politiques. La
ligue gouverne Henri III. Elle est vaincue par

Henri IV, qui , en montant sur le trône, apporte

à la France le Béarn, le comté de Foix et celui

(le Nérac. Richelieu, ministre-roi, comprime les

^iKTres intestines, soumet lesarands seigneurs,

les traita avec une rigueur inflexible, «t prépara
à Louis XIII la conquête de l'Artois (io40), et
celle du Roussillon (1642). Louis XlV anteatit
le régime féodal

,
que Richelieu avait sensible-

ment affaibli. H acâuit à la France le Nivernds,
et lui soumit la Flandre . la Franche-Comté et
l'Alsace. Sous Louis XV, la Lorraine (1766) et
la Corse (1768) furent réunies à la monarchie.
On était arrivé à une époque où la masse du

peuple demandait plus que l'adjonction de nou-
veaux territoires; elle voulait des institutions.

La noblesse, humiliée sous Louis XIV, avait
retenu quelques privilèges auxquels elle était

excessivement attachée , comme aux débris sau-
vés d'un naufrage. Il v avait d'autres immuni-
tés pour certains ordres de l'état. I.a classe

moyenne était fatiguée de ces exceptions; les

passions s'échauffèrent; la Fronce se divisa en
deux partis. Louis XVI

,
qui avait d'abord ma-

nifeste de bonnes intentions, mais qui était

trop faible pour exécuter ce qu'il avait voulu

,

ou ce qu'il croyait être le meilleur, convoqua
les états-généraux. L'assemblée se divise ; les

députés du tiers-état attirent à eux , malgré leur
résistance, ceux des ^^mx autres ordresde l'état:

de là naquit l'assemb.âe constituante. Elle rédige
une constitution que le roi accepte ; le pape cède
à la France le comtat Venaisin. Le royaume était

divisé en 32 provinces ; on le divisa en 83 dépar-
tements. I^ noblesse , les privilèges de toute es-

pèce, les ordres monastiques, les parlements, fu-

rent abolis. L'assemblée législative vint ensuit^},

restreignit l'autorité royale et humilia la royauté,
abolie dans sa première séance par la coiiven>
tion nationale

,
qui proclama la république.

Louis X^I est mis a mort. On organise le sys'
tème de la terreur ; on repousse l'ennemi des
frontières , on va l'attaquer chez lui , et on sti-

pule la réup > de la principauté de Montbel-
liard à la F e , ainsi que celle du territoire

libre de Mulhouse, la Savoie, la Belgique, (es dé-

part, cis-rhénans. Hais un général accoun de
l'Egypte et impose sa loi au directoire ; il se feit

nommer premier consul (18 brumaire an viii).

11 court en Italie ; la victoire de Marengo rend
l'Italie à la France ; et le traité de Lunéville lui

donne toute la rive gau. du Rhin, dont elle forme
1

2

départements. Plus tard, il lui fait restituer les

colonies que l'Angleterre lui avait enlevées. En
1804, le premier consul ceint le diadème impé-
rial. Napoléon augmente encore son empire de
tout le Piémont, de la Ligurie et du Valais. Il y
joint bientôt les îles Ioniennes et puis la Tos-
cane , les duchés de Parme et de Plaisiince

,

les Ëtats-Romains, la Hollande, le Hanovre; les

villes hanséatiques de Hambourg, Brème et Lu*
beck, etc., etc. La France étnit alors nu plus

haut point de sa puissance, et la couronne de
Charlemagne, plus brillante,semblait avoir passé

sur la tète de Napoléon. Comme le vainqueur
de Witikind, l'empereur avait pardonné plu-

sieurs fois à des rois , à des empereurs
,
qui ne

lui pardonnaient pas leurs défaites. I^'s glaces

de la Russie enveloppent et foiit|)éririiolie admi-
rable année; d'autres bra'os disputaient pied à

pied le terrain qu'ils occupaient dans la Pénin-
sule espagnole, et se consumaient par leurs

propres victoires. Les rois de l'Eurojw se coa-

lisent et tombent sur la France; 1 espoir, la
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«Mi|il«, la Ipaliison, les iiitroduitient dans la

Mpitâle. Napoléon n'a plus que Tik d'Elbe

^uremnirtt. Les Bourbons étaient rudeveous

rois de France, ei la Frano» était rentrée dans

ses antiques limites, si l'on excepte pourtant

les territoires de klombelliard., de Mulhouse, de

Piirunlmy, et la plus grande partie de la Savoie.

Louis XVllI octroie des institutions qu'il ne pou-

vait plus rcFuser à la nation; n^nmoins la

crainte accrédite des bruits siiùstnis, l'inquié-

tude se répand partout ; Napoléon quitte son îée

,

Idsonio en France avee une poignée de ibraves,

«I arrive à Panis, coudait en trionipha pa*' les

trônâtes «fui ailaieut le cootbat^re. Ui yavanre
contre l'ann4e piusaienne, qui inondait encore

les frontières du rotyaum», il Ift bal à Ligny;

mais la journée de Waterloo lui est funeste et le

précipite du trône sans retour. Louis XVIil

rentre en France, tandis que Napoléon est con-

duit, au mépris des promesses les plus sacrées,

dans Pile affreuse de Ste.-Hélène. Nous perdons

Porentruv et la Savoie , et l'étranger demande
une indemnité de 700,000,000 fr. Charles X

,

son frèru et son successeur . d'abord libéral en-

vers le peuple, se laissa mener par une faction

ennemie de nos institutions, et fut exilé de

France en juillell830. Il avait secouru puissam-

ment les Grecs, ocdoané l'expédition d'Alger,

qui a valu à la France la conquête de cette ré-

gence. On nonuna à sa place Louis-Philippe, duc
d'Uriéans, lieutenant du royaume, il fut élu roi

des Français par lachambre des députés et eelle

dAspairs,le9aoùti»30.En(in,l«24f(>vriert8'i8,

Une révolution soudaine rétablit la République.
TWLAMVB Ilb-m>) (que les Anglais et les

Hollandais appellent JÛauriiius) , île de la mer
des hides, découverte ,. eu i60S, par Pedro
MascareAns , navigateur portugais

,
qui lui

donna le nom de Cerne. Elle est sit. entre les

19» 88' et 20» 31' de lat. S., et les 54» 56'

et 55° 26' du long. E. Sa sunerf. est de 433,610
arpents, sa popul. de 120;,0()0 habit.,dont 50,000
noirs et 20,u00 indiens ialwureurs. Ijc pays est

montagneux. Au centre, s'élève à 1.812 pieds le

Piton-du-Httieu
,
qui a la forme d un cône. 1^

pays est arrosé par une foule de pet. ruisseaux,

qui
,
pendant l'hiver , deviennent des torrents

ùn|)élueux. Le climct est très sain et très tem-
péré, grâce aux vents rafraîchissants du S. E.,

qui y soufflent habituellement. Mais, depuis
septembre jusqu'au mois de mars , le pays est

ravagé souvent par des ouragans terribles. Nous
ciluruiis pour exemple ceux du 22 février et du
10 avril 182^1. Les productions du sol sont très

variées : on y récolta du maïs, du blé, du riz
,

du café de première qualité, du girofle, de la

musrudc , de- l'indigo , du coton , du [X)ivre , de
la cochenille, de Ta canne à sucre, etc. On y.
voit cniiire le figuier, le muscadier, le bambou

,

IViltèniur, le palmier, le sapin , le pin , le cliéiie

,

etc. lAis singes y sont en telle abondance, qu'ils

détruisent suuvent les plantations. On y voit des
oerlii, des lièvres, des cochons sauvages, des
I»erraquels, des pintades. On fait une exporta-
tion considérabUi des productions que nous
avons énumcrées plus haut, et les im|)ortations

««sistent en objet provenant de l'Inde et des
manufoctures anglaises. Les créoles ont une
DàuMoatimie agnèabla; ils sont spirituels ot

bospiuliers. L'aniabllitéeitlkkqualiléd«niii

des femmes. — En 1608, cette ile a reçu l« qom
d'île Mituricc, de l'unirai hollandais VaiirNeok,
qui l'occupa au nom de son gouvernement, jus-
qu'en 1712, époque oà ks Français en pricent
possession. Ua y restcureut jusqu'en 1810, oà
elle céda aux Anglais, qui l'ont conservée: de-

Puis. Elle se divisa en 0' quartiers : Port-Louis,
amplemousse, Riviitf»-du-Jiempmrt, Plaoq,

PortrSud-Csti , Savanne, Rivièr»-Noin», Plat-

nes^Williems et Moka. EU« posaède S ports,

le port N. 0. ou Port-Louis, et le gr. port ou
Povli-Boiirbon , k moins fréquenté des deux. Son
chi.-t. est Port-Louia.

nkâMCMI (Cat»). He d« l'Amérique aep-

teiitr;
,
près de la cou» aeptentr. de Cuba, aux

Antilles. Elle a S I. de long sur 1/S l. de terge;

avec une bon ancrage sur la côte mérid. Lat.

N., 22^ 40'; long. 0., 81" 51'.

FBAlfCSS, 4 de PAméirique sopteutr., sur

la côte or. de l'île oe Porto-Aico
.,
aux Antiiks

;

l'entrée en est obstruée par un bane de .sabfe.

Lat. N., IS» 10' ; long. 0., 68» 7'.

VRAWOSUHk (PoRT«i Des) , 4 de PAmcri-
que mérid. , sur la côte or. du br^il, prov., et

à 6 1. S. E. ParaJba, à Pemb. d'une pet. rîv. Il

peut contenir 12 navires , mais le fond en es.

très mauvais.
nkâWOroiUT (Grand duché ne) , anc. sou-

veraineté de la confédération du Rhin , avec un
primat

,
qui a été partagée par le congrès de

Vienne, entre la v. de Franciort, l'élcctorat de
Hesse , la Prusse et la Bavière.

rBAWCTOaT-ava-IiE-mnr , en alle-

mand Frattkfurth-avM-Mayn. Elle est bâtie sur
le Mein

,
qui la divise en deux parties. Franc

fort proprement dit et Sachsenhausen. C'est

une des 4 vs. libres de la Confédération germa-
nique. Elle possède de beaux édifices publics,

tels que l'hôtel de ville, la bourse, le Casino,
la cathédrale de St.-Bartholomé , etc. ; 1 jardin

de botanique, 1 cabinet d'histoire naturelle,

des bibliothèques publiques, et des fabr. de
soieries, de velours, de tapis, de tabac, etc.

BAtie sur une riv. navigable, cette v. feiti un
comm. considérable de banque, de consommap
tiou et d'entrepôt. Deux fois par an il s'y tient

deux fameuses foires, qui durent 15 jours cha-

cune. Francfort est une v. fort anc. ; elle a tou-

jours été le siège des conciles, des diètes, et la

résidence des princes, avant le commencement
de notre ère. En 1806j elle devint , en vertu de
l'acte de la confédération du llhin, capit. d'un

gr.-duclié furnié en faveur de l'anc. électeur de
Mayence. Far le congrès de Vienne, en 1^15,
elle a recouvré son indé|M;iidance, et est devenue
le siège de la nouvel leConfédération germanique.
La constitution du16mai1826 donne lasuuverai-

ne;é à la réunion des propriétaires du culte chré-

tien. Le sénat est chargé du pouvoir exécutif: il

est formé de 43 meinnres, qui se divisent en 3
bancs ; de 14 écheviiis, en y comprenant les 2
syndics; 14 des plus jeunes sénateurs, et 14 con
siiillurs. Le poiivoii législatif est coniiéu 20 séna-

tiMirs, 20 muinlircs du comité peiviianuiit de in

bourgeoisie, et 45 nienibres pris parmi li's bour
geoisdu culte dirélien. Il va uncon! 2 bourgue-

mestres, dont h^s fonctions ne durent qu une
année. Franck>rt possède uitcurpttdo lundvaehr
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• un fort, et qui possède plusieurs feoles d'en-

•ei^nement mutuel où Ton instruit les jeunes
noirs ', elle est située entre 8° S2' de iat. N., et

i4o2Srdelong. E.

TtUBOMM, com. de France (Maine-et-

Loire). 1,106 habit., à 1 1. 1/4 0. de Condé.
raWUS (Forum JuNi), v. de France (Var),

Frès des cAtes de la Méditerranée sur IVmd. ae

Argens; ch.-l. decant. ^. jna- ^^^*^ ''^'^^•

A 71. E. S. E. de DraguignanTCette pet. v. est

une anc. colonie romaine
,
qui du temps de

César et d'Auguste était considérable ; elle est

aujourd'hui pleine de ruines romaines
,
qui at-

testent son anc. splendeur. On y voit la porte

César et la porte Dorée, et les restes d'un am-
phithéâtre, d'un aqueduc et d'un pliare.

TWLÉLAK9, com. de France (Haut-Rhin),

1,788 habit. A 51.3/4W. 0. de Colniar.

VBSUirOHIKW-81l&-IiA-&T8, com. de
France (Nord). 2,369 habit. A 1 I.N. E. d'Ar-

mentières.

numrAT-U!-TXOOinnc , b^. de France
(Sarthe), ch.-l. de cant., sur la rive gau. de la

Sarthe. Il y a des febr. de toiles et d'étamines

,

des blanchisseries et des clouteries. On y tait un
comm. assez important en bestiaux. 3,074 habit.

Arrond. et à 6 I. S. 0. de Mamers.
raxsWAT (La), com. de France (Illeret-

Vilaine). 1,821 habit.

rwaaatAr (La), vg. de France(Sarthe), ch.-l.

de cant. 1,632 habit. Arrond. et à 3 I. N. 0. de
Mamers.
nUBSXnn, com. de France (Nord). 3,868 ha-

bit. A 1/2 I. S. 0. de Condé-sur-l'Êscaut.

rtLOaaSB, com. de France (Orne). 2,1 16
habit. AI I. N. E. de Tinchebrai.
VRXSWOT-UI-GHAjn», com. de France

(Aisne). 3,478 habit.

nUESSS, com. de France (Haute-Sadne).
S,8S8 habit.

mxsss, com. de France (Vosges). 1,648
habit. A 1 1. S. E. de Le Tiilat.

VRZSBKUWZS , com. de France (Creuse).

1,883 habit. A2 I. N. deDuri-Ie-Palletean.

TWLÉnti , com. de France (Nord). 1,963 ha-

bit. A 3/4 de 1. N. de Pont-à-Mareq.
TWiXTOt, com. de France (Pas-de-Calais).

î,671 habit. ^. 35^. A 3 I. E. d'Aunay-le-

Chàteau.
VBXTBERO, V. de Saxe, entourée de mu-

railles (Erzgebirge), sur la Freyberger-Mulde

,

ch.-l. de cerc, intendance supérieure des mi-
nes. Elle possède plusieurs édifices remarquables,
entre autres la cathédrale, l'église Saint-Pierre,

l'hôtel de ville, une célèbre académie des mines,
le cabinet minéralogique de Werner, un grand
nombre de fabr. de maroquin , de drapb, de
souTre, etc., des fonderies de cloches, de ca-

nons, etc. Il s'y tient 2 gr. foires où l'on fait des
affaires considérables. 12,000 habit. A 7 1. 1/2 E.

S. E. de Dresde. Lat. N., Kl«2'; long. E., 10' 45'.

mZTOnnBT, île de l'archipei Pomotou,
daiislaPolynésie, par17'»43'de lat. S, et 143" 0'

de long.O. Elle a élé découverte par le capitaine

Duperrey en 1 823.

TBXYCXNVr ( Terre de ), sur la côte mé-
rid. de l'Australie. Elle se prolonge depuis le

136" jusqu'au 138' 4' de long. E.

nEUaoi7ao,en Memami Frtyburg^ v. mu-

rée du gr.-duché de Bade (Treisam), ch.-l. da
cerc., dans la Forêt-Noire. A 30 1. S. S. 0. de
Carisruhe. Lat. N.. 48» S' ; long. E., 5- Zr,
Elle a des fabr. de tabac, des teintureries,
un établissement d'eaux thermales, etc.; elle

rssède 1 institut polytechnique, 1 gymnase,
cabinet de physique , 1 université fondée en

14S6. On y remarque ses promenades et la ca-
thédrale, d'architecture gothique. 10,380 habit.
FRIBOUIiO, en allemand Freyburg, cant. de

Suisse, le 9* dans l'ordre de la confédération, est
borné au N. par le cant. de Vaud et de Berne,
et par le lac ae Neufchàtel ; à l'E., par le cant.
de Berne; fu S. et à l'C, par celui de Vaud.
Il se divise en 13 districts , administrés cha-
cun par un préfet, nommé par le gouv., dont
la forme est démocratique. La puissance souve-
raine repose sur la 'été de 92 membres formant
le gr. conseil, et sur 13 membres choisis dans le

gr. conseil et composant le pet. conseil, ils sont

nommés pour 9 ans. Le titre d'avoyer est donné
au chef du gouv. Ce cant., pour son contingent
dans l'armée fédérale, fournit 1 ,803 hommes, et

pour les frais de guerre et autres, env. 23,000 fr.

Sa longueur est de 1 à 1 2 1 ., sa largeur moyenne
de 6 à 8 1., et sa superf. de 84 I. carr. Les prin-

cipales riv. sont : la Sanse , la Brire et la Sarine
qui le traversent presque en entier du N. au S,

Vers la partie roérid., il est dominé par de h.

mont., ramifications du Jura ou des Alpes, et

qui sont hérissées de forêts de sapins et couver-
tes de gras pâturages où l'on élève beaucoup de
chevaux et de bestiaux. Ces mont., s'abaissant

vers le N., forment des coteaux très fertiles. lje&

produits du sol sont : une grande quantité de
grains, de fruits, de vin et de tabac. C'est à Fri-

bourg que se font les fromages de gruyère qui

sont si répandus. Il y a des fabr. de tabac,

d'ouvrages en paille et de serrurerie qui forment,

avec les chevaux, les bestiaux et les produits du
sol , les principaux objets de comm. du pays.

La popul., en 1839, est de 91 ,154 habit., qui, à

l'exception de 7,300 réformés, sont tous catholi-

ques. Les Fribourgeois parlent généralement la

langue française , excepté vers Te N. E. où l'on

[larïe l'allemand ; ils sont doux et hospila-

iers ; ils ont confié l'éducation publique aui

jésuites.

FRiaoURO , v. capit. du cant. de môme
nom. Lat. N., 46'> 48' ; long. E., 4' 49'. Appar-
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elle n'accepta la ligue qu'après la guerre de

Bourgogne. Elle possède des fabr., des tanne-

ries, des bains sulfureux, etc. On y remarque
la cathédrale de style gothique, son orgue, son

clocher de 365 pieds de h. ; un pont suspendu
en fil de fer de 905 pieds de long et de 160 pieds

de h. ; l'église des jésuites qui ressemble à une

cilad., la porte de Bourguiilon , etc.; elle sert

de résidence à l'évêq. de Lausanne. 10,000 liât.

FRXXDERI&SHAIiXi , v. de Norwège {Ag-

gerhuvs). A 24 1. 1/2 S. S. E. de Christiania. OWÙ soi, M'ï^toût a"
lébro par la vigoureuse résistance des Suédois Jest protéff4 f.nn»-"

en 1665, et par la mort de Charles XII
,
qui fui

tué en soutenant un siège, le 11 décembre 1716;
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V. capit. de Hle de Madère.

Lat. N., 3î» 3T; long. 0., 19' 16'. Elle fait un
eommoroe considérable du meilleur TÏn de
Madère ,

qui est tout entre les mains des négo-
ciaiiU anglais. Elle est entourée de mont., qui
offrent un coupd'œil très piltoresane.Cestdans
son port que les bâtiments pour l'Amérique et

rinde viennen t se ravi tailler. Elle a IS.OOOnabit.
TOmniKLCKMK , en hongrois Feei, et en

riavoii Peti-Kottely, v. de Hongrie (Baranya),
eh.-l. de comté et évèc. A 43 1. S. S. 0. de Bude.
Lat. N.-ie-y; long. E., 18» ÎW. On exploite des
mines ae houille dans ses env. Elle possède plu-

sieurs établissements d'instruction pnblrqne
;

des tanneries; des fabr. de tabac, ae safran.

8,800 habit.
FUHTH (Furtum) , v. très commerçante de

Bavière, au confl. des riv. Kednitz et Peçnitz.

n y a des fabr. de toiles de coton ; on y fait des
cartes à jouer, du papier peint, des tabatières,

des aiguilles, de rhorlogerie, de la bijouterie, et

des objets en or, cuivre, étain et autres métaux.
On y compte 14,000 habit. A 1 I. 1/2 0. N. 0.
de NùriihHrg.

FVJHT-KT-HEO&A, détroit, entre Vile de
Cockburn et la presqullft de Melville, par les

9» et 70» 12' de lat. N., et 82^ et 88» de long. E.
FITSAHO (l'atic. Achéron)

,
pet. lac du roy.

de Naples, à31~"~"~
viUe.

3/4 0. S. 0. de cette dernière

FVE
à» Franee (BoMciie»du-t corn.

Rhftne). 2^104 habit.

WVtMM, en allemand Pûncm, et en français
FiomB , dioe. de Baiwraark

, qni retiferme S
comtés, 4 baronies, 14dijtr.,9 vs., 204 parotsees
et 180 terres nobles. Sous le rapport adminis-
tratif, il se partage en 2 bailliages : Odenssée wi N.
et Svenborg au S. Ce dioc. comprend le:* îles de
Fnven, Ualand, f^ngeland et Falster. H a
222 I. oarr., et 127,000 habit. Son ch.-l. est

Odensée.
nmr, lie du Danemark, dans le dioc. du

même nom
,
qui a 20 I. 1/2 dn N. 0. au S. E.

13 I. 5/4 du N. E. au S. E., et 202 1. carr. de
superf. Elle est arrosée par plusieurs riv. , dont
la principale est TOdenaée. Le sol, généralement
Î)lat, fournil en gr. quantité des légumes, des

ruits et toutes sortes de céréalt^s; On y éluve

beaucoup de bétail et de chevaux, f^s habit, y
exploitent des carrières de chaux , de pifttre , de

pierre à bâtir; ris se livrent aussi beaucoup au'

plaisir de la pèche, dont ils retirent de gr. béné-
iirto. L'industrie consiste dans des taimeries,

jes mégisseries, des fabriaues de lainages et rie

toiles, et des distilleries d eau-de-vie ae grain.

Elle gît par 35" 2' et S8- 8S' de lat. N. , et par
7° 22' et 8° 28' de long. E. Odoiise en e'^t l«

ch.-l.

TTÈ, com. de France (Sarthe). 1,971 habit.

A 4 1. S. 0. de Fresnav-Bur-Sarthe.

G
La lettre G se prononce généralement comme en français , sauf dans les mots arabes

,
qu'on

prononce GH, et anglais, etc., qa'on prononce DJ.

GAB
ou Gavardan , anc. pays du

Snuv. de Guyenne et Gascogne qui avait le titre

e vicomte. Il tiraitson nom de Gabaretson ch.-l.

Aujourd'hui il forme la partie S. 0. du départ, de

Lot-et-Garonne, et la partie E. du départ, des

Landes.
OJJBAAST, pet. V. du départ, des Landes,

ch.-l. de cant., sur m Gelize. Ou y fait un comm.
considérable en grains et en porcs ; dans ses en-

virons on récolte du vin rouge d'assez bonne
Qualité. 1,000 habit. Arrond. et à6 1. 1/2 E. N. Ë.

de Mont-de-Marsan.
OABAairs, baie de l'Amérique septentr., sur

la côte E. de l'île du cap Breton. Sa rade e.st

bonne, et le mouillage sûr. La baie a 21. de pro-

fondeur sur 1 de largeur ; elle est à 2. 1. S. G. de

Louisboura. Lat. du milieu, 48° 81' N. ; long. 0.,

62 12'.

OABXAN, bg. de France (Hérault), arrond.

etàS 1. N.N. E.deBézierâ.0nremarqueàl/4de
1. de ce bg. ,

près de la riv. de la Bougue , une
fontaine d huile de pétrole , et près de là une
put. mont. diteMonlagne-de-Diamants, qui four-

nitdescristaux àfacettes, coupant le verrecomme
le vrai diamant.
OABXXAir, vg. dos États-Prussiens, rég. et

GAD
à 6 1. 0. S. 0. de Breslau , dans le cerc. de

Schweidiiitz. Il est connu à cause d'une mine
d'argent qu'on yoit dans ses environs.

CkABOK (C6te de), sur la câteE. du golfe de

Guinée, entre le Caramoueset le cap Lopez. Des

rivières la découpent en tous sens ; le Dabon et

la rivière du Danger sont les principales. On
y

fait le comm. de 1 ivoire, du miel et de la cire.

GABON , riv. de la Guinée supérieure ; la

source est inconnue. Son enib. est par 0» 30' de

lat. N.. et 6" 28' de long. E. En se jetant duns
|

la mer elle forme une baie qui renferme les iii

Pongos. Le principal commerce de la Guinée 1

avec les Européens se fait par cette riv.

OABOU ou Jabod, v. d'Afrique, entre le roy,

de Dahomey et celui de Bénin. Cette ville four-

1

nissait aux armateurs un grand nombre d'es-

1

claves, avant l'abolition delà traite des noirs.

OABRXAO , cant. de France (Aveyron), al

2,336 habit. Arrond. et à 21. E. S. d'Espaiion.
[OACi, bg. de France (Orue). ^. •241.1,501

1

habit. A 21. d'Argentan.
GACHAT, com. de France, cb.-l. de cant.,|

départ, du Morbihan. 1 ,402 habit. A 3 1. 1/2 N.f

de Redon.
CAOAMis , oasis du pasch&lik de Tripolil
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bes, qu'on

le cerc. de

d'une mine

is.

du golfe de

» Lopez. Des

lu Dabon el

pales. On y

de la cire,

périeure ; la

)ar 0» SV de

jetant dans

ferme les îles

la Guinée

. riv.

entre le roy,

te ville four-

ombre d'es-

de» noirs.

(Aveyron), a

d'Espalion.
- 1,501

le

.-l. de cant

A 31. 1/2 N.

jk de Tripoli

{Arriciue). Le sol v est aride et sco ; tes Jades y
abondent, mais les grains y viennent difficile-

ment. Elle renferme Oi bourgades et les voya-
geurs y ont découvert uu ^rand nombre d'anti-

quités ronmines. Ses habit, paient au bey un
tribut de 3,000 piastres. Celte oasis a pour ch.-l.

UÂJÙJkMÈB (Cydamui) , v. entourée de mu-
railles. Elle est habitée, dit-on, par deux peu-
pladeti blanches très ennemies et trus attachées à
mlamiune. Une place leur sert de limite : jamais
les individus appartenant à une peuplade ne
passent dans le Quartier de Taulre, même pour
aRer aux mos(]uees. Les gens de service et les

étrangers peuvent seuls circuler dans toute la

ville. Chaque tiuartier élit un cheyk qui doit ôtre

confirmé par te bey de Tripoli. Cette ville était

autrefois très comm., mais elle est bien déchue;
néanmoins les caravanes qui se rendent à Ten-
Boctou lui donnent encore assez d'iniportance.

Ene fait un comm. assez actif avec Kashna et

Bournou. Les habitants suivent le mohammé-
disme ; ils parlent le dialecte svouah, et ne man-

fent d'autre chair que celle (les gazelles et des
'garlouah , espèce de bœuf sauvage. Les jar-

dins, les dattiers et les palmiers embellissent

ses environs.

OAtt, cant.de France mie-et-Vilaine). 2,0SS
'tabit. Arrond. et à 31. 1/2 S. de Montauban.
CULËftX (Golfe de), formé parla mer de Tos-

cane , sur la côte or. du rov. Je Naples (Terre-

Je-Labour). Rail, d^enfoncement et 1 lieue

de largeur.
OAlnra (Gajeta), v. d'Ilalie (roy. de Naples,

Terre-de-Lànour) , ch.-l! de distr. Siège d'un
évêq. dominant. Sur une presqu'ilo, le golfe du
même nom. EHle a un bon port. Son chat., bien

fortifié, est la clef du roy. de ce cûlé. Cicéron fut

mis à mort dans ses environs. 14,000 habit.

A IS 1. 0. N. O.'de Casertes, el 19 1. N. 0. de
Naples.

OAUXAO, v. de France sur le Tarn (Tarn^,

ch.-I. d'arrond. , tribunal de 1" instance. Elle

est bâtie dans une plaine fertile et agréable. Cette

ville possède 1 collège i 1 société d'agriculture,

1 hôpital ; il y a des fabr. de futailles, d'ouvrages

au tour, des distilleries d'eau-de-vie. Elle est re-

nommée par ses vins blancs , dont il se fait un
comm. considérable, et a donné naissance au
célèbre médecin Portai. S- 8,109 habit. A S !

0. d'iWby. <

OASLUS-VOSreAIBnE, bg. deFrance (Seine-

Inférieure). Arr. et à 4 1. E. S. E. deNeufchàtel.

On y fait le comm. du beurre, des denrées et des
produits du pays. 1,629 habit.

OAXZAOfBT, bg. de France (Eure) , ch.-i. de
cant., arrond. et à 31. S. S.O. de Louviery, avec
nne maison do détention, nestdansuncsituation

riante et pittoresque; on y voyait un magnifique
«hftt. el une superbe chartreuse; il y a une fon-

taine en forme ae grotte, embellie par de remar-
quables congélations , et dont les eaux incrus-

tantes pétrifient tous les objets qu'on y jette.

2,143 habit.

OAIWSBOnOVOBt, V. d'Angleterre (Lin-

coln). Elle est Sit. sur la rive dr. du Trent, qu'on
passe sur un beau pont de pierre. Sa bière est

renommée. 6,000 habit. A 6 1. 1/4 N. 0. de
Lincoln

.

CAXJU>JOUK, V. d'Anndouli (Turkic d'Asie),

louce.

andjiak et à 6 1. de Kàngliri. Elle est défendu*
par un mcher fortifié et hàtie sur un rocher haut
et escarpé. On y remarque de belle* ruines. Sa
popul. est de 10,000 babil.

OAUUlCou KADUAGi, roy. de la Sénégal»-
bie appelé Gulam pur les Francis , à cause du
ch.-l. oui porte ce nom. Ses limites sont : au N.,
le Sénégal; au S. E. , le roy. de Barnbouk; k
rO., les roy. de Bondon el de Fouta-1 )rra.

Ohlihm, V. capit. du roy. dec« nom. Ellcest

bâtie siirlarive gau.du Sénégal; les inondations
du fi. et l'air insalubre qu'on y respire rendent
sa position désagréable. Les Européens y ont
établi un comptoir; leurs b&timenta sont trois

mois pour remonter le fi. ; ils partent dans la

courant de juillet et arrivent à la fin d'octobre.

C'est alors que se tient une '^-'re renommée où sa
rendent les Maures du paj • comm. y consista
en blé de Turkie, riz, hueui^ niel, peaux, marfil

(ivoire) et or; les échanges se font en toile, quin-
caillerie, verroterie, armes et cuiiiées. Sitôt que
le fi, comnieiiee à baisser, on donne le signal du
d* ;;art. Les bâtiments emploient quinze jours
pour descendre le Sénégal. Le fort que les Fran-
vuis avaient hàii à Galam n'existe plus.

OAXAXT, baie ^e la Patagonie (Amérique mé>
rid.) sur la côt^ N. du détroit du Mn^ellan. Ella

présente un ac.L sûr à un ;lotte er;tière; elles

de 4 à 6 brosses de profond* -, deux riv. se jettent

dans cette baie et lui fc i >i ^sent de l'eau do
Elle estàl'O. du port <. lEion.

OAXJkPAr^K, bg. d'Espagne i<rov. et h
11 l.N. 0. df \(ûiid. Elle envoie du iiarbon de
boisàla capit le. H n'y existe rien de remarquable
que des minerais d çr et d'argent. Il a donné
naissance à don Carlos, fils de PhilippcII. Popul.,
426 habit.

0AXAPA009 (Les), groupe de rochers et
d'ilots de la mer aes Lucaycs (Amérique mé-
ridi.). Il a le banc de Bahama au N. et gît par
les 27» 18' de lat. N., et 80' 30' de long. 0.
OATA&OZA, bg. d'Espagne, prov. et à 20 1.

N. N. 0. de Séville. H a des mines d'or et d'at».

gcnt. La menuiserie en châtaignier et la prépa-
ration de viandes salées pour Cadix et Séville y
forment lesdeux principales branches du comm.
Co bg. est bâti sur la Martiga, non loin de hautes
montagnes calcaires. 11 compte 1,620 habit.

—

MlftAKO.

.îAXJiTA, V. de la Turkic d'Europe (Molda-
• ia), siège d'un isbravnik et de 2 pewlabi du voi-

vode. Bâtie sur la rive gaa. du Danube, elle est

ceinte de bonnes murailles. Elle a le monopole
du comm. que la Valaquie fait avec la Moldavie et

renferme 7,000 habit. A 50 I. S. S. E. de Jassy,

OA&ATIAouGalatie
,
gr. contrée de l'Asie

Mineure, qui, dans l'antiquité, fut peuplée di
Gaulois détachés de l'armée de Brennus. Sa capit.

était Anryre.
GAIAVIIX, riv. de France, ayant sa sour. k

1 1. 1/2 S. S. E. de Robyon (départ, de l'Isère).

Elle entre dans le départ, de la Drôme, traverse

l'arrond. de Valence, et, après avoir fourni un
cours de 12 I. à l'O. , se décharge dans le Rhône.
OAU>AR, bg. dans lagr. Canarie, sit. sur

la côte N. 0. , dans une plaine très agréable. On
y remarque les ruines du palais des anc. princes

gouanches, ;;t a 2,332 habit. A 2 I.. 1/4 N.Ow
de Palmas.

lli'lr
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OA&S (Pointe de), sur la côte mérid. de l'ile

Ceylan. Derrière celte pointe est uneassez bonne
rade et une pet. ville. On trouve dans les env.

des mines de pierres fausses ; les naturels les

exploitent, les montent et les vendent pour des

pierres précieuses. 6" lat. N., 77» 57' long. E.

OAIiZB (La), vignoble de France ( Rhône ),

produit des vins légers, d'un goût agréable et

assez spiritueux.

OAI.OAN, com. de France (Aveyron). 2,222

habit. À 4 I. de Viliefrauche.

GALSJON, étang de France ( Bouches-

du-Rhône.) il a i 3/4 de long, sur 1/2 1. de

large; il s'étend dans les arrond. d'Arles et

d'Aix , et dans la partie mérid. de la plaine de

Crau , et il est traversé par le canal d Arles. A
21. 1/8 S. 0. d'Istres,

OAUBI8, indigènes de l'Amer, du sud, prin-

cipalement sur les côtes do la Guyane française.

Leur nombre a sensiblement dimmué. Les anc.

voyageursvantentleur douceur et leurhumanité.

OAUCX, ou Galicia, roy . etprov. d'Espagne,

bornée au N. et à l'O par l'océan Atlantique, à

l'E. par les prov. des Asluries, de Léon et de

Yalladolid , et au S. par le Minho. Elle est sit.

entre les 41° 50' et 43° 50' lat. N., et entre les

9° 12' et 11° 36' long. 0. Sa longueur du N. au

S. est de 50 I., et sa largeur de 10. à l'E. de 45.

Elle a 2,064 1. carr. de superf. La Galice est di-

visée en 13 bassins par les mont, qui la traver-

sent et y forment 3 caps : l'Estaca, l'Ortégas et

ie Finistère). D ces bassins découlent le Minho,

le Sil et autres riv IZUe possède des mines d'ar-

gent, de fer, de cuivre, de plomb et d'étain,

qui ne sont pas exploitées. Les côtes les plus

hachées de l'Espagne se trouvent danscette prov.

Les riv. un peu considérables , en se déchar-

geant dans la mer, forment un estuaire ou baie

nommé ria, comme les rias de Vego, de Ponte-

Vedra, d'Arosa, de Noya, deBelanzos, de la

Corogne, du Féréol, de Sta-Martha et de Vivero.

On en compte d'autres, dont plusieurs assez

importants, tels que Bayonas, Concubios, Mau-

res, Camarinas, Ribadeo, etc. Les jambons de

cette prov. sont très recherchés.

La valeur des Gallegos (Galliciens) arrêta aux

gorges de Baysama et de Meudinala les Maures,

qui avaient envahi le reste de l'Espagne. Ferdi-

nand I" réunit celte province à ses étals ( 1 060).^

Les habit, sont laborieux et appliqués à l'agricul-

ture. Néanmoins ils étaient pour la plupart plon-

gés dans la misère et ayant à peino de quoi vivre

avant la destruction des 98 couvents de la prov.

La distribution de leurs biens , en augmentant
le nombre des propriétés particulières, aura
peut-être apporté un peu plus d'aisance dans les

classes inférieures. Le caractère de ses habit, res-

semble à cel ui desAuvergnats,des Savoyards, des

Suisses et des Tyroliens; ils sont actifs, probes,

laborieux, et s'expatrient en gr. nombre annuel-

lement pour chercher de l'emploi comme porte-

faix, domestiques, commissionnaires à Madrid, à

Lisbonne , etc. Le pays a été divisé par les Certes

en 4 prov. : Orense , Lugo , Vigo et la Corogne.

Lapopul. s'élevait, en 1838, à 1,750,000 habit.

OAKZOE ( Nouvelle ) ( Nueva Galicia ),

Amérique du nord , ancienne division du Mexi-

que. Ce pays formait l'intendance de Guadala-

xara, et faisait partie de celles de St.>Louis-de<

Potosi et de Zacatuecas.

OAXU£e, contrée de la Palestine , bornée
au N. par le mont Liban, au S. par la Samarie.
OâfifiilFAQOS ou Galapagos, pet. archipel

peu connu du gr. Océan; il est sous l'équateur,
entre le 1» 43' de lat. N. et le 1° 25' de lat. S., et

entre le 90° 22' de long. 0. A 150 I. de la côte
du Pérou.
GAU^ARBOV, bg. de France (Eure-et Loir),

arrond. et à 4 I. de Chartres. La Vaise éoule au
pied du coteau sur lequel il est bâti ; on admire
ie chœur de son église. Il fournit des veaux
des grains et des légumes de toute espèce. ^.
1,451 habit.

GAXXiAHOms, bg. de France (Gard ), ar-

rond. et à 6 l. 1/4 S. 0. de Nîmes. On y excelle

dans l'emploi du tournesol pour la teinture.

2,061 habit. A 1 1. 1/2 N. 0. de Lunel.
GAKXJkS ( Les ) , peuple nomade et presque

sauvage, inconnu du monde jusqu'au xv° siècle,

mais que ses incursions fréquentes rendirent ter-

ribles aux Éthiopiens , surtout vers la fin du
xvi°. Plus tard, à la faveur des luttes religieuses

et des dissensions intestines de l'Abyssin ie, ils

ont envahi les principales dignités de cet em-
pire, et en sont aujourd'hui le peuple le plus
puissant. Ils paraissent occuper tout le pays qui
s'étend depuis les limites mérid. de l'Abyssinie,

jusqu'aux frontières ccc. des états situés le long
de la côte , entre Mélinde et Magadoxo. Leurs
nombreuses tribus forment 6 gr. prov. , et

,

selon ce que m'a appris un dofter abyssin, elles

sont divisées en 3 étals principaux : le Schoua,,
VAmbara, qui comprend toutes les provinces
de l'O. du Tacazzé, et le Tigré, Les Gallas de
l'occ. portent le nom de Bertouma-Galla. Ils

vivent sous la dépendance d'une sorte de chef
militaire , ou loubo, ainsi que les Gallas de l'E.,

ou Buren-Galla; les chefs de ceux-ci s'appellent
mouti. On connaît peu les Gallas du midi.

Le sabéisme parait être le principal culte de
ces demi-barbares; cependant, ils aaorent aussi
(les pierres et des arbres. L'arbre wansey , re-

marquable par ses belles fleurs , est l'objet de
leur vénération particulière; c'est sous son om-
bre qu'ils se réunissent pour procéder à l'élec-

tion de leurs chefs. Ordinairement les suffrages

sont obtenus, après une discussiou rigoureuse

de ses titres
,
par le candidat qui s'est le plus

distingué à la chasse ou à la guerre. Comme
signe de sa puissance, on donne à l'élu une
couronne de fleurs cueillies sur l'arbre sacré»

et pour sceptre un de ses rameaux; c'est par
une expédition contre quelque peuplade enne-
mie qu il doit commencer son règne. Pour pa-

lais, les chefs ont une cabane; mais, si un
luxe aussi modeste décore l'habitation de ces

monarques presque sauvages, en revanche,
leurs sujels les entourent d honor;.bi^j distinc-

tions : ce sont les plus illustres guerriers de la

tribu qui leur servent de gardes du corps.

La nalion des Gallas est divisée un diverses

tribus, gouvernées chacune par un chef parti-

culier. On distingue celle de Boren
, qui a con-

quis les prov. abyssiniennes de Ojam , Damote
et Uembéa, y compris Gondar, capit. de l'Abys-

sinie. La tribu des Esjaus s'est emparée des
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prov. d*Âmhara , Begemder et de quelques

autres. Les individus de ces tribus ont atteint

un certain degré <|e civilisation ; mais les autres

Gallas sont encore sauvages. Ils ont formé le

roy. de Gingiro, dans les contrées du ^intérieur

de l'Afrique. Les Gallas sont nomades, pasteurs

et guerriers; ils poussent au plus haut degré
leur férocité et leur malpropreté. Ils se distin-

f|ueiit des nègres pti* une teinte noire moins
oncée et par leurs cheveux longs. En général

d'une taille petite , ils ne se couvrent que d'une
peau de chèvre qu'ils portent sur les épaules

,

se firottent la tête et le corps de graisse , suspen-

dent autour de leur cou une partie des animaux
qui leur servent de nourriture , ou les tressent

avec leur chevelure : aussi leur aspect est-il

horrible. Ces peuples montrent beaucoup de
courage à la guerre ; autrefois , ils ne combat-
taient qu'à pied, maintenant, ils vont presque
loujuurs à cheval. Ils font des incursions subites

et désastreuses, des marches rapides d'une lon-

gueur incroyable ; mais ils ne peuvent résister

a un combat soutenu. Ils se servent, pour arme
principale, d'une lance .sans fer, dont la pointe

a été passée au feu. Ils se nourrissent de
la chair crue de leurs bestiaux , dont une partie

a des cornes longues de 4 pieds et de 21 pouces
de tour.

Les Gallas sont polygames ; ils se font remar-
quer par une étonnante sobriété. Leur aliment
le plus ordinaire , dans leurs courses lointaines

à travers des régions désertes , consiste en une
sorte de pâte , fiiite avec du café en poudre et du
beurre , et roulée on boules. Une seule de ces
boulee ' !a grosseur d'une petite pomme, leur

. ^1 supporter des journées entières de

g, s et de combatâ. Ces tatart de l'Afrique

soiit ^gardés, par les Abyssins, comme origi-

naires de la cAte or. de cette partie du monde.
Dans l'inscription trouvée à Adulte^ leur nom
semble figurer parmi les nations vaincues ou
subjuguées par FtoUmée-Philadelphe.
L& race des Gallas diffère essentiellement de

la race des noirs de l'Afrique. Leur taille est

petite , la couleur de leur peau est d'un brun
foncé , leurs cheveux sont longs et plats , leur

malpropreté surpasse toute idée. Ils se bar-
bouillent le visage du sang des animaux qu'ils

ont tués, ou ils le boivent; ils en suspendent les

intestins autour de leur cou, ou les enlacent
dans leur chevelure ; ils ne iiiangent ordinaire-

ment que de la viande crue. Leur caractère

féroce n'a probablement pas peu contribué à
l'ugraiidissement de leurs conquêtes , en répan-
dant parmi les Abyssins celte impression de
terri3ur qui paralysait toute résistance. A partir

des dernières années du xvi* siècle , l'histoire

du ci-devant empire d'Abyssinie n'est remplie
que des envahissements dos Gr lias. C'est sous le

règne de Sertza-Donghel, au milieu des dissen-
sions théologiquos judaïco-chréliennes

,
qu'ils

firent leur première invasion. Kcpoussécs d'a-
bord , leurs attaques n'eurent d'autres résultats

que riucendie de quelques villages, ou l'enlève-

ment de quelaues troupeaux. Bientôt ils par-
vinrent ù s'étaolir dans le pays. Quelques unes
de leurs tribus adoptèrent la religion , le lan-

gage, les mœurs et les coutumes des vaincus,
ainsi que les Mandchout ont fait en conquérant

la Chine; mais ils choisirent de préférence VU-
lamittM. •

Bientôt on les voit se glisser au sein même de
l'empire, vers l'année 17B0. L'empereur Yasous,
plus d'une fois Vainqueur des Gallas , avait
épousé la fille d'un de leurs chefs, à la suite de
quelques succès obtenus par ces barbares. Quoi-
que cette union eût déjà indisposé les familles

nobles d'Abyssinie, Jotas ^ fils de l'empereur
Vasoitt, ayant succédé à son père malgré ces
germes de mécontentement , appella aux pre-
mières fonctions de l'état 'es chefs des Gallas, pa-
rents de sa mère. Depuis cette époque, éclatè-

rent en Abyssinie de sanglantes guerres civiles »
dont la source ne semble remonter qu'à la répu-
gnance avec laquelle les Abyssins virent admet-
tre dans ! ^ gouvernement de l'état les ennemis
les plus acharnés de leur pays

,
que d'ailleurs

ils méprisaient comme des hommes d'une nature
inférieure. Pendant vingt ans environ, l'anarchie
la plus complète désola l'empire ; le ras Michaël^
gouverneur du Tigré , homme habile autant

qu'ambitieux , s'était élevé par l'intrigue et le

meurtre jusqu'au faîte du pouvoir. Leschefsdes
Gallas le lui disputèrent, et après des luttes ter-

ribles, des réactions épouvantables, ils finirent

Sar vaincre Michaël , et par régner en Abyssinie

errière un fantôme d'empereur, qu'ils conservè-

rent pour s'abriter contre les haines nationales.

Ainsi avaient agi les maires du palais en France
Les successeurs de ce monarque ne surent pas
sWranchir d'un si honteux avilissement. Ces
simulacres de princes, sans force, sans dignité,,

sans influence, laissèrent aux ras tous les devoirs
de la royauté et sa véritable puissance. Aujour-
d'hui l'Âbyssinie est le théâtre de la discorde,
de l'injustice et de la force brutale.

OAIXSOO, riv. d'Espagne, prend sa sour.

en Aragon, sur le versant mérid. des Pyrénées,
travercc cette prov. et va se jeter dans l'Ebre. à
SarragOL'se , après un cours d'env. 3 1. au S.

Parmi ses principaux atn.,on distingue, à gau-
che, la BassA , la Guarga et le Seton, et à droite,

le Subien et TAsabon.
OAX&ES ou Wales (Princ. de) {Britannia

secundo). Ce pays d'Angleterre a pour limites,

au N., la mer d Irlande ; à l'O., le canal Saint-

Georges ; au S., le canal de Bristol, et à l'E. les

comtés de Chester, de Shrop , d'Hereford et de
Monmouth. Il a 50 l. de long du N. au S., 30 de
large de l'K. à l'O., et l,0bO I. carr. Les saisons

sont à peu près les mômes que dans les parties

sejptentr. de l'Angleterre ; on y respire un air

vit, mais sain. Le sol, surtout vers le N., offre un
aspect montueux ; il contient de riches vallées

qui produisent des récoltes abondantes. On y
trouve plusieurs currières et mmes, et une quan-
tité de mines de charbon. Les Gallois se mon-
trent encore plus jaloux de leur liberté, et sont

plus irascibles que les Anglais, mais leur res-

sentiment se calme bientôt, et leur sincérité,

leur fidélité, sont dignes des plus gr. éloges. La
religion dominante e&t l'anglicane. Ce pays offre

un gr. nombre de vues pittoresques et mérite

l'allention d'un voyageur curieux. I-es Gallois

sont à l'égard du comin. sur le même pied que
les Anglais , chez lesquels ils importent beau-

coup de bestiaux. Cette prov. se divise en Galles

septcntr. et en Galles mérid. elle comprend
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12 comtés (voy. Anclktemik). En 1821 , sa

popul. se montait à 717,438 hanit.

OAX&KS (Archipel du prince de), composé
d'une gr. île environnée d'une inBnité d'autres

plus pet., près de la côte N. 0. de l'Amérique
septenlr., aont elle est séparée par le détroit du
duc de Clarence.

OAZAX8 (Fort du prince de), dans la Nou-
velle-Bretagne, Amérique septentr., dans la baie

dHudson, auprès du fort Churchill. Lat. N.,

»»• 47' 32"
; long. 0., 96» 27' 30".

OAXXKS (Nouvelle-), contrée de la Nouvelle-

Brelagiu!, dans leN. de l'Amérique septentr.; elle

s'étend entre 47» SC et 64» de lat. N., et entre

83» et 108' de long. 0., le long de la côte de la

mer d'Hudson, jusau'à l'entrée de Chesterfield

,

vers le N. Elle est tornée à l'O., au S. 0. et au
S. par 2 chaînes de mont., ramifications des

monts Roclieux
,
qui la séparent des pays des

Knistinaux, des Assiniboins et du Haut-Canada;
au S. E,, elle confine au Bas-Canada. Elle a env.

500 I. de longueur sur une largeur moyenne de

100 1. Le Churchill ou Missinipi la divise en

Nouvelle-Galles septentr. et en Nouvelle-Galles

mérid. La Nouvelle-Galles est soumise au gou-

vernement du Bas-Canada; cependant le mono-
pole du comm. est entre les mains de la com-
pagnie de la baie d'Hudson qui en tire des four-

rures. Elle a 4 forta , et dont le principal est le

fort York.
GAIXEB (Ile du prince-de-), queles Malais

appellent Poulo-Pinang, c'e^l-h-àire Uo de tA-
rek, à rentrée du détroit de Malakka, près de la

côte occid. de la presqu'île de ce nom, par 8" 25'

de lat. N., et par 98» de long. or. Elle a près de
8 1. de long du N. au S., et 3 1. de large. Cettcîle

semble de loin n'être que la pointe avancée du
royaume continental de Kcddah , tant ce (^ui le

divise est étroit. Ijbl rade formée par le détroit qui

]a sépare de Keddah est immense; elle contient

plusieurs havres excellents, même pour les plus

gros vaisseaux. Il y existe un bassin intérieur

formé par l'extrême pointe orientale de 111e et

celle de Jarajab, dans lequel les navires peuvent
recevoir toutes les réparations nécessaires, ex-

.cepté celles qni exigent la mise en ciict::i'
"

Une chaîne de montagnes assise sur le milieu

de cette île renferme des sources nombreuses
qui arrosent abondamment son sol sablonneux

;

ce sol, qui repose sur un fond de granit composé
d'un terrain noirfttre, mêlé de gravier et de terre

flaise, autrefois fécondé parles feuilles des ar-

res séculaires qui le couvraient, a perdu beau-
coup de sa rinhesse dans les endroits où ils ont
été abattus , cependant, dans l'intérieur, il est

encore susceptible de toute sorte de culture , et

on en a utilisé une grande partie avec succès.

Les principales productions sont le poivre , le

cafë, le sucre, le gingembre, le bétel, la noix de
coco, les yams, les (wtatcs, les oranges, les ci-

tnma, les grenades, les mangoustans et le caout-

chouc. On y a implanté la noix muscade, le pi-

ment , la cannelle et le ^trofle. Les forêts four-

niiisent d'excellents bois de construction et de
mMure, de toutes les grandeurs; les joncs, les

bambous et les rotangs sont si serrés dans qiiel-

mies endroits, qu'ils arrêtent la circulation de
1 air et y engendrent des miasmes fétides.

Cette île faisait autrefois partie du royaume de

GAL
Keddah. C'est dans les limites qu'on anigne à
ce royavme qu'habite la peuplade connue août
le nom de Satnang. Le capitaine Light, anglais,

ayant eu occasion de rendre c|uelquo8 servicesau
souverain de ce pays, celui-ci, dans sa recouiiaia-

sance, lui donna sa fille en mariage, et pour dot
la propriété de l'île du prince de Galles. Le ca-
pitaine Light, eu bon patriote, fit hommage à
l'Angleterre du territoire concédé. I^e gouverne-
ment du Bengale, calculant les immenses avao.
tages qu'il recueillerait d'un établissement qui
unirait le commerce du Bengale avec celui de la

Chine, et diminuerait la prépondérance hollan-

daise dans ces passages, accepta sans hésitation

cette offre généri;use. Il envoya sir John Mac-
pherson pour fonder une colonie daua celte

île. Light en fut nommé gouverneur, elle 11

août 1786, jour anniversaire de la naissance du
prince de Galles, dont le nouvel établissement

reçut le nom, il en prit pos^«ssion au nom de la

Grande-Bretagne, avec toutes les formalités d'u-

sage. Le ro. de Keddah , ayant paru s'effarou-

cher de cet envahissement d'une puissance qui
pouyait devenir son etmemie ; Light vainquitses
scrupules en lui faisantoublier l'avenirau moyen
de quelques avantages présents, et stipula en sa

faveur une redevance uo 60,000 piaslies.

Il bâtit d'abord le fort Cornwallis, aussi mal
construit que mal situé , et qu'une frégate de 64
détruirait aussi facilement que la batterie qui
domine la rade de Malaklta. Il attira dans nlo
du Prince-de-Galles des colons et des négociants

de tous les pays. Sous son administration, elle

parvint, en huit ans, à un incroyable degré de
prospérité. La population se composa d'abord do
Malais, qui furent là, comme à Singhapoura, plus

doux et plus paisibles que dans le reste de la

Malaisie, et de quelques centaines de Chinois at-

tirés par ses promesses. Ces dorniers. par leur

industrie et leur activité, formaient le principal

noyau de l'île.

Quoique l'amour du pays domine fortement

les laborieux Chinois, ils n^hésitent cependant
pas à le quitter pour aller chez, «r'autres peuples

amasser des richesses dont j's vont jouir plus

tard dans leur patrie, en payant une indemnité
au mandarin chargé d'exécuter la loi contre les

émigrants, obtenant à ce prrx une heureuse sé-

curité; ils ont d'ailleurs le soin d'arranger leur

vie à l'étranger de manière à ce qu'elle leur rap-

pelle les souvenirs et les habitudes de leur pa-

trie. Ils ont dans l'Ile du Prince-de-Galles des

cimetières semblables à ceux de Canton ; lonrs

habitations sont ornées à l'extérieur de peintures

symétriques, et à l'extérieur d'un autel àKoiing-

tzeu (Oinf^eiui), sur lequel est sa statue,

avec le génie familier qui lui parle h l'oreille,

et devant lequel ils brûlent constamment dos

parfiims et des papiers dorés. Le seul regret

qu'ait éprouvé leur patriotisme, c'est d'avoir été

contraints de planter et de cultiver l'arbre à thé,

qui, dans peu d'années, s'est parfaitement ae-

climaté dans cette terre fertile, qiii demande à

peine les soins de l'homme. En 1786, la [Htpula

tion de l'île du Prince-de-Galles était de G0<) in-

dividus environ ; dix an.<( aprèa la prise de posr

session par le capitaine Lyght, cette population

était décuplée; en 1K02 elle s'élevait k 10,00):

âmes; en 1805, à 15,000; en 1821, ii 3S,000 ; m
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4 830, à 48,000, dont 1 9,000 Malais et 8,OO0 Chi-

nois ; le reste se composait d'Anglais, de Hol-

landais, de Portugais, d'Américains, d'Arabes,
de Porsis^ de Siamois, de Birmans, deChoulias,
d'Ânnamiens et de auoiqucs noirs d'Afrique.

Cette augmentation de population s'est opérée
ea partie au détriment de la ville -de Malakka,
gui a marché depuis vers une décadence el-

vavatite.

Le capitaine Ligbt avait tracé contre le fort

Cornwallis le plan de la v''le de Georges-Town,
dans la première année de son administration

;

elle est le chef-lieu et la seule ville de l'île. Les
naturels l'appellent Tai ong-Puinaike. Elle est

bùtie au nord-est de l'île; sus ruescoupées àan-
gles droits sont remarquables par leur largeur

et leur propreté; elle possède des mïirchés qui

abondent en toutes sortes de denrées. Chaque
jour Georges-Town s'enrichit d'établissements

nouveaux. La société des Missions de Londres,

qui y tient une succursale, y a fait établir un
asile pour les orphelins de pères européens, plu-

sieurs hôpitaux et un dispensaire pr"r les natu-

rels. Il y a un séminaire dirigé par des mission-

naires catholiques français , où l'on étudie le

chinois , et où les prêtres envoyés de Paris sont

destinés pour la Chine ; on y compte un grand
nombre d'écoles, une bibliothèque, un jour-

nal et une revue littéraire. Deverme un point

de rcl&che entre le Bengale el la Chine, Georges-
Town s'est transformée en un vaste entrepôt, où
les commerçants étrangers viennent échanger
leurs marchandises "our du numéraire ou des
produits de môme valeur. Comme port militaire

et comme port marchand , l'île du Prince-de

Galles juslina si bien dans le commencement les

prévisions de la Compagnie anglaise des Indes,

par les avantages dont elle dota son commerce,
qu'elle voulut les doubler en augmentant son

territoire aux dépens de la Birmanie. En 1802,
elle conclut avec le roi de Keddah un traité par

lequel elle obtint la cession du district maritime,

qui fait face à l'île du Prince-de-Galles, moyen-
nant une redevance annuelle de 10,000 piastres,

stipulée en faveur de ce prince. Ce territoire an-

nexé, qui comprend une étendue de 60orlongs,

à partir des bords de la mer, n'est guère au-

dessous de celui du prince de Galles pour sa fer-

tilité. Il fournit deux produits inconnus à cette

tie ; ce sont l'étain et le morfil, ou dents d'élé-

phant. Ce district a reçu des Anglais le nom de
province de Wellesley.

Le commerce de l'ile du Prince-de-Galles sem-
ble décroître depuis quelques années ; c'est sans

doute ce qui a porté l-j gouvernement anglais à

l'affranchir des droits d'entrée et de sortie qui

l'entravaient.

Tous les bâtiments de la côte occidentale àe la

Birmanie , destinés surtout pour la Chine
, y

mouillent pour se rafTraîchir, cl acheter les ar-

ticles de commerce dont ils ont besoin. Les na-

vires de la compagnie des Indes, aussi destinés

Jour la Chine, viennent y charger de l'étain,

es rotangs , du segou , du poivre , des noix de

bétel , de l'or et des nids (l'oiseaux , et autres

Sroduotions ; ils versent dans les entrepôts les

lés qu'ils en rapportent , et qui sont exportés'

en Europe. Les négociants européens y impor-

tent les produits de leurs nmiiuructuros, tels que

des ustensiTJs <n coutellerie, des armes a <teu,

des ancres, des clous, de la ferblanterie , des
feuilles de plomb, des barres de fer, des livres

,

des chaussures , des câbles , des meubles
;
plu-

sieurs articles de draperie, de mercerie, de cha-
pellerie, de quincaillerie, de bonneterie, des
instruments de physique, de mathématiques, de
montres, des articles en plaqué, des couleurs
pour la peinture , des vins , etc. ; on y importe
en outre un grand nombre de marchandises de
Madras et du Bengale , et une grande quantité
d'articles des produits territoriaux de l'Iundoua-
tàn et des côtes d'Afrique, tels qu'opium, tabac,

benjoin, camphre, poudre d'or, dents d'élé-

phants, etc. La plupart de ces marchandises sont
ensuite expédiées à Soum&dra et à Djonkseylon
i^Jan-Sélan), où les Français avaient commencé
à s'établir en 1688, et dans d'autres îles. Les im-
portations se sont élevées, de 1827 à 1828, à
13,380,241 fr., et les exportations à 18,1 36,774 fr.

La monnaie en usage à l'ile du Prince-de-GalLes
est la piastre d'Espagne , laquelle se divise en
10 copangs, dont chacun comprend 10 pièces.

La monnaie courante est frappée dans l'iU.

C'est une pièce d'étain dont 16 pèsent 604 gram-
mes 728.

Le malayou est la langue du pays. Ltl3 du
Pi ':ice-de-Galles offre une température si calme
et si uniforme, une atmosphère si douce, qu'on l'a

surnommée le Montpellier des Indes. Au point

culminant de cette île, et vek*s le nord, s'élève un
pavillon de signaux

,
qu'entourent des habita-

tions clair-semées. C'est là que les Anglais de-
venus malades dans l'Hipdoustân viennent cher-
cher la guérison et la santé. L'air est si salutaire

dans cette partie montagneuse de l'île
,
qu'il se-

rait difficile d'en donner une idée. Le thermo-
mètre y varie à peine de S à 8 degrés pendant
tout le cv. urs de l'année. Aussi les Européens se
donnent-ils rendez-vous sur ces hauts plateaux

pour leur promenade , et y viennent-ils en pè-
lerinage montés sur d'excellents chevaux de
Soumàdra. Les créoles y accourent à l'envi par
des sentiers rocailleux que la hache a frayés au
travers d'arbres de haute futaie , serrés comme
des pilotis.

Depuis 1808, la Compagnie anglaise des Indes
orientales a établi à Georges-Town une admi-
nistration régulière , et y a envoyé un gouver-
neur , sous la dépendance du gouverneur-géné-
ral de rUindoustàn. Mais il est probable que les

provinces conquises en 1826 par les troupes de
cette compagnie sur l'empereur aux pieds d'or

(titre que prend l'empereur des Birmans),
c'est-à-dire Martaban , Ye , Tavay, Tana.sserim

,

toutes situées à l'est du tleuve Salouen , forme-
ront plus tard un gouvernement dont l'île du
Prince-de-Galles pourrait devenir le chef-lieu.

Le gouverneur de celte île a déjà sous sa dépen-
dance le député résident de Singhapoura et celui

de Malakka.— j&'xfrati des Foyage* de G. L. DE
KlENZI.
GjlUJES-MÉRIDXOBrAXf (NOUVELLE-],

principale partie de l'Australie, ou 8* partie du
monde. Elle comprend env. 470 en lat.j c'est-à-

dire plus de 1,1001. du N. au S., à partir du cap
Wilson jusqu'au cap Yorck, et s'étend sur toute

la partie orientale ae l'Australie. On ne saurait

évaluer la surface de cette colonie , attendu que
^1
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les limites inlérieures n'en ont pas élé fixées , et

qu'elles se sont considérablement étendues na-

guère par la prise de possession des vastes plei-

nes situées au delà des montagnes Bleues.

ASPECT.Vu de la mer, le rivage de la No*>velle-

Galles-Héridionaleprésente un aspect hardi et pit-

toresque, à la beauté duquel vient encore se join-

dre un point de vue à la fois brillant et lugubre.

Tos regards distinguent dans le lointain un ad-

mirable paysage, se dessinant en amphithéâtre

à l'horizon. Une chaîne de collines, revêtues de

bois de haute futaie, entrecoupées de pâturages

et couronnées d'une verdure éternelle , au milieu

desquelles s'élèvent {>.'. ^M des rochers grisâtres

et luisants, confusément groupés; tantôt des

arbres antiques et g gamcsques frappés de la

foudre , dont la tête muf "Je et morte apparaît

tristement au-dessus des arbres jeunes et verts

qui lesenvironnent, offrentune nature singulière,

contraste saisissant de fraîcheur et de deuil , de

fertilité et do dissolution.

Divisions administratives. La statistique

exacte de la Nouvelle-Galles ne se trouve nulle

part, il serait difficile du reste de l'établir, attendu

l'accroissement progressif de cette colonie; elle

ne peut être vraie que l'année où elle est faite.

Sa circonscription est aujourd'hui divisée en 19

comtés, à savoir : Cumberland, Northumberland,
Westmoreland, Cook, Gloucesler, Diirham, Bris-

barie, Bligh, Phlips, Hunter, Welhiiigton, Rox-
burgh, Bathurst, Géorgina, Campden, St.-Vin-

cunt,Argylc,KingetMurray.Cinqdeccsdivisions

sont situées sur la câte , et les autres en deçà et

au .''jlà de la chaîne des montagnes Bleues, et sui-

vent une direction parallèle à la cAte et à la mer.
Topographie. Les principales villes delaNou-

velle-Galles <iu Sud sont : Sidney, qui en est le

chef-lieu, etque son beau climutetla fécondité de
ses environs ont fait surnommer le Montpellier;

Paramatta située à 1 I. 1/2 de la capitale, dans
une sorte de vallon , sur le bords de là rivière

qui unit la mer à l'extrémité du Port-Jakson, re-

marquable par sa manufacture de draps
, par

un hôtel du gouverneur, par sa foire de bes-

tiaux ,
par l'école instituée pour l'éducation et

la civilisation des indigènes , et par le bel obser-

vatoire fondé dans ses dernières années par le

docte général Brisbane ; Bathuist sur la rivière de
Macquarie, à l'ouest de Sidney ; Port-Hunter

,

Port-Macquarie , Morton-Bay et Manning-River^

situées près du tropique, et Port-Stephen
,
qui

a l'avantage d'être à la proximité de Sidney
;

dans sa rade les navires mouillent en sûreté.

Elle a pour gouverneur l'honorable capitaine

Parry, qui, après avoir illustré son nom, en ex-

plorant les terres du pôle boréal , régit aujour-

d'hui avec zèle et talent cette partie des posses-

sions anglaises dans l'hémisphère austral. Citons

encore Windsor, sur l'Hawkesbury , à 40 milles

en ligne droite de l'embouchure de ce fleuve

dans la mer, et à plus de dix milles en sui-

vant les sinuosités ;Liverpool, à l'ouest de Sidney
et de la fameuse Butany-bay, que Cook décou-
vrit en 1770, et que sir Joseph Banks avait

choisie pour le siège de la colonie , et où il n'y

eut jamais que quelcjucs tentes et quelques ba-
raques, quoique plusieurs géographes en fassent

encore le chef-lieu de la Nouvelle-Galles ; New-
castle , au nurd, près l'embouchure de la rivière

do Hunter, qui sert de ^rand marché de charbcn
à toute la colonie; les jolies villes et villages de
Wilberforce, de Richemond, d'Emiisford, Castle-

reagh, Pitt, Regentville, Campbell-Tovm, Freem-
untîc', Clarence-Town, Perth, Guilford ; le Port-

Curds
,
petit poste à l'embouchure de la rivière

Brisbane, la magnifique baie Jarvis, la baie

Bateman , au S. de Sidney, et quelques autres.

Climatologie. Le climat de la Nouvelle-Galles

est généralement sain et agréable. La tempéra-
ture est plus élevée en novembre, décembre et

janvier, qui sont les mois d'été de cette vaste con-

trée ; un peu moindre dans février, mars et avril,

(]ui sont les mois d'automne
;
plus basse en mai,

juin et juillet ,
qui sont les mois d'hiver ; et se

relève en août, septembre etoctobre,qui sont les

moisde printemps. La température del'air est tel-

lement chaude au mois de décembre, et surtout

à l'O. des montagnes Bleues, qu'elle fait ».ontcr

le thermomètre de Fahrenheit à 112". Ce pays
est situé au delà de l'équateur ; les jours et les

nuits y sont plus longs qu'en Europe, et quand
nous avons midi à Paris, il est dix heures du
soir à Sidney , la capitale , où les constellation?

boréales sont invisibles. D'affreuses sécheresses

. désolent quelquefois toute l'étendue de ce pays :

souvent six ou sept mois s'écoulent sans qu'il

tombe une goutte d'eau ; d'autres fois, des pluies

longues et abondantes, qu'on prendrait pour un
véritable déluge , font déborder les rivières et

inondent les campagnes. En 1 806, le lit du Haw-
kesbury monta rapidement jusqu'à la hauteur
prodigieuse de 80 pieds. Les monts Warragong
oïl montagnes Blanches, qui continuentdans le S.

les montagnes Bleues, ont leurs pics couverts de
neige. Les rivières Brisbane, Darling, Hurray
ou Morrumbidji et Avon , sont les plus consid^
râbles, et sont navigables pendant une assez

longue étendue.

GitOLOGiE ET MINÉRALOGIE. La géologie de
la Nouvelle -Galles présente en plusieurs en-
droits des roches primitives et secondaires; let

rochers du Port-du-Roi-(îeorges sont de granit.

On y a trouvé du fer et de l'argile sablonneuse,
ainsi que des traces de cuivre et de plomb; mais
la découverte la plus précieuse est celle des miV-

nés do charbon de terre dans les environs de
Newcastle et sur les bords du Hunter. Le char-

bon s'y trouve par veines riches et d'une grande
étendue

,
par couches de 3 pieds d'épaisseur, e.K

seulement à la profondeur de 18 ou 20 pieds;

mais le règne minéral n'a pu encore être bien

exploré, {f^oy. Océanie.)
Phytologie. Dans la contrée située près des

Blue-Montain, le pays, jusqu'à 3 1. des ô^tes, est

d'une extrême aridité. Plus loin, il commence à

s'améliorer, et les arbres de haute-futaie des

forêts, qui couvrent presque toute la surface, y
alteignentdesdimeiisions prodigieuses. Ailieutil

plus avant dans l'intérieur, les forêts sont mnins
épaisses , et une longue suite de collines el dd
vallées se distinguent pur leur verdure. Le pays
situe à l'avant oiss montagnes Bleues est d uiM

Î

grande fertilité, et produit toutes les céréales et

a plupart des légumes et des fruits de l'Europe.

Outre les plantes çiui lui sont communes avec le

reste de 1 Australie , la Nouvelle-Galles possède
l'ortie, le chanvre sauvage, l'avoine, le tabac,

l'ivraie et l'indigo sauvage, la chicorée, le trèfle
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«t la pimprenelle

,
qui se confond presque avec

la feuille de thé; le chien-dent, le faux seigle,

l'herbe kangarou , le fourrage d'avoine, etc. ; la

framboise, la groseille rouge, les cerises, le poi-

vre , les patates, le raisin , et un grand nombre
de fruits d'Europe. On y rencontre une espèce

d'arbre incombubtible, qualité qui paraît prove-

nir de t'énorme quantité de matière alumineuse

qu'il contient, au point que si du charbon tombe
sur un ulaiicher fait avec ce bois, il s'éteindra au

lieu de s'enflammer. Ce pajrs renferme plusieurs

espèce d'acacias, dont on tire une belle gomme.
Sur les deux versants des montagnes Bleues est

une espèce d'encalypsus
,
qui produit une belle

manneet en grande abondance : on la trouve en
gros flocons sur la terre, ou attachée aux bran-

ches et au tronc de l'arbre ; c'est un bon purga-

tif. L'hibitcui-heterophyllus serait propre à faire

des cordages, le cèdre rouge {cedrelaaustralis) ,

les irUlania, le xylomelum, un (lindersia, divers

casuarintu , un iriehilia à odeur de rose , et une
foule d'autres arbres sont employés à divers usa-

ges. Les solitudes produisent peu ou point de

plantes alimentaires ; mais le calidium maero-

rhyxum produit des tubercules qu'on pourrait

manger bouiUis, en temps de disette. La séche-

resse du climat y fait contracter plusieurs espèces

d'arbres, comme ceux de charpente.

Sansénumérer ici lesanimaux que laNouvelle-

Galles possèdeen commun avec quelques parties

de l'Australie , nous compterons une dizaine

d'espèces de kangarous , dont la plus grande

,

longue de S pieds, dépasse à la course les chiens

les plus agiles , et souvent les abat d'un coup de

queue : le koula ou paresseux , le wombat , le

porc-épic, le bondicout , l'opossum , l'écureuil-

volant, le renard-volant, les péramels, l'échidné,

le bizarre ornilhorrynque, le crocodile, le lézard,

les phoques, plusieurs serpents venimeux, entre

autres le serpent noir et le serpent sourd, et plu-

sieurs insectes également venimeux.—Parmi les

oiseaux, l'ému , sorte de casoar sans casque, de

noire stature et d'une chair succulente ; le mé-
nura, à la queue lyriforme , diapré des plus ri-

ches teintes d'orange et d'argent; le cygne noir,

les kakatouas noirs, blancs et gris; des perroquets

et des perruches, au plumage nuancé de toutes les

couleurs; des philéuoiis, à la langue en pinceau ;

des corbi-calaos , dont le crâne a la dureté de la

pierre ; des pélicans et des aigles , redoutables

ennemis des kangarous ; des canards sauvages,

des poules d'eau, des sarcelles, des cailles, des

pigeons, et surtout celui qu'on nomme ouanga-

ouanga., des pluviers, des liécassines; et une

multitude de petits oiseaux inconnus dans les

autres parties du monde.— Les poissons de mer
sont très abondants et fort bons à manger ; les

rivières, quoique généralement fort grandes,

sont aussi très poissonneuses. On recueille sur

les cAtes une foule de coquilles inconnues, fort

recherchées par les amateurs, et un grand nom-
bre de zoophytes curieux.

Indigènes. Nous pensons que les Austra-

liens indigènes sont issus des Andamènes, habi-

tants primitifs de la l'apouasie, d'où ils seront

arrivés sur le grand continent par le détroit do

Torrès. Ces indigènes sont moins foncés que les

noirs d'Afrique, mais ils sont d'une teinte plus

jaunùtre que les Papouas, et tirant vors la couleur

de la suie tieille etterne.Plusieurs tribus ont une
teinte bistre, faiblement jaune plutôt que noire;
la boîte osseuse du crâne passablement ronde,
le front fuyant en arrière, les cheveux floconnés
et non pas lisses, et ordinairement crépus. Leurs
bras sont très longs, et leura.'-mbes grêles sont
encore plus longues; ils sont généralement ve-
lus , mais plusieurs sont glabres. Ils ont la bou-
che d'une grandeur démesurée, le nez fort large

et épaté , les narines également larges, les dents
unjpeu proclives, mais d'un bel émail.

chez quelques uns la m&choire inférieure,

très avancée , leur donne beaucoup de ressem-
blance avec les Hottentots, et leur visage, vu de
profil , est hideux d'animalité. Leur angle facial

est très aigu et ne s'élève que de GO» à 66<>, tandis
que celui de l'orang-houtan, auquel l'Australien

n'est guère supérieur que par le langage, es>

généralement de 62" à 65°. Ces êtres existent

sans mélange, non seulement dans ''Australie,

mais aussi à la Nouvelle-Calidonie et dans la

plupart des îles de l'archipel du Saint-Etprit

,

ou ils se montrent dans toute leur diflormité. On
les représente méfiants et timides, dans plusieuro

tribus australiennes ; dans la terre de Gran(,il«
sont vindicatifs , voleurs et perfides : quelques
uns sont anthropophages. Ils ont une aversion
constante pour les Européens ; et leurs mœurs,
leurs costumes et leur langage varient à l'in-

fini. Ces êtres misérables sont ceux qui, dans
le genre humain, se rapprochent le plus de
la brute. Ils vivent par couples et en tribus,

sans lois , sans arts , sans industrie , sans autre
religion qu'un grossier fétichisme , sauf quel-
ques tribus

,
qui croient au pouvoir d'un esprit

malfaisant, et repoussent l'idée d'un être bon.
Ils ne couvrent de leur corps que les épaules

,

sur lesquelles ils jettent une peau de kangarou,
et leur tète

,
qu'ils revêtent d'une élofife gros-

sière. Dans certaines parties du oentre et de l'O.

de .l'AustraUe, et principalement de la terre

ôi'Edels , le pays a paru plus beau , et les habi-

tants ont paru moins difformes à quelques An-
glais ; mais malgré nos longues recherches à ce
sujet, nous n'oserons pas décider celte ques-
tion,parce qu'ils ne l'ont pas décidée eux-mêmes,
et que nous n'avons pu visiter ni ces parties ni

la iNouvelle-Galles-Méridionale ; mais nous ne
croyons pas qu'il y ait de plus beau pays en
Australie que la terre A^Arnheim et une partie

des bords du golfe, de Carpentarie.

Les malheureux Australiens n'ont pas d'habi
tations, pas même de tentes; ils disputent aui
bêtes fauves le sol où ils reposent ; ceux des en '

virons du PortJackson construisent des huttes
ou plutôt des espèces de nids, formés de branches
entrelacées et recouvertesd'écorce. Leur pays est

si pauvre au'ils ne peuvent se nourrirque de pois-

son qui abonde sur les côtes, de quelque opos-
sums, qu'ils tuent avec des piques en bois, et

d'oiseaux etécureuilsvolants, qu'ils attrapent en
grimpant sur les arbres ; ils se régalent, quand
ils en trouvent, de miel sauvage et de gomme de
mimosa, qu'ils aiment passionnément. Aussi,

l'exislence de ces êtres malheureux n'est pas

longue. Ils se servent de petites massues, ainsi

que toutes les tribus sauvages ; ils connaissent

I usage du f(>u et ne mangent pas la chair dos

animaux crue, que" quVn disent quelques co-
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locs , iiMijours disposés à les dénigrer. Ils pos-

sAilont du FBiite trois qualités estimables : ils

cÉikt-iBseiiileur&niièrei , curseafantsetla liberté.

L«ir AuuiralienscHi^u iaainsdeux femmes : ce

«onteliesqui porU'ot le bagage. La manière dunt

se font les mariages de t^ -s sauvages est assez bi-

sarr) : celui qui veut s'approprier une femme la

pr<>nd toujours dans un •> tribu étrangère; quand
sa tribu en rencontre un« autre, il s'élance au

milieud'elle, cherche ta ferarnc qui lui convient,

<>t , s'il ei^ trouve à son gré, il l'entraîne par un
bras ou uae jambe à q i> ^ues centaines de pas,

la jette et la roule à te te, la frappe sans miséri-

corde et même lui fait v iolence : alors il ta ra-

mène dans sa tribu, où "u liiur fait un excellent

accueil. Vient asuite l 'preuve de l'hoirnie :

elle consistn à prouver su: adresse eit riaranl des

javelots qa i)n lance conti-j lui. Il n'obiie'^t elle

qu'il a clioisie qu'en sortait de la lutte .svf-c hon-

neur. Une autre particularité iios mœurs J;- ces

sauvages n'est pas mdns ciii, nsse : dan-; Jiirs

luttes entre eux, les comijaitanls, au Heu de
parer les coapfc qi-'on Ifeiir porto, baissent réri

proquemeiit la tète sous la mass'n aussi se f' m'-

'ils presque lofiimtr s d'énormescontusions. Celle

imssïîu»' , qiii a la l( '-me d'un Ions; bâton , la lance

et |p i«vel«>f., constituent leurs armes de gnerre.

Ils f. ;•( re<U assez oommunémp!!' l'hospitalité.

Pht;r;i les inhu\s del'A; ^traiie, la moins stu-

pide paraît )Hr« i,rfleiii* < a , irons deSidney, et la

plusabr;-! H'^'lequJrésMdeauxenvironsdt'sVer-
rpi'ies.i»!* .-.t Sîouses-Bayj, dans la Nouv.-Galles-

Mé.'idiOiu.'t-,. oi on cci sidère avec soin la gros-

seur de la îéleetlaprotiibérance des Australien»,
«tiragihtô^ grimper, leur corps velu, l'os frontal

tn« étroit pt comprimé en arrière comme chez
les nmmaiix , et la conformation de leur glotte

,

tout rapproche de l'orang-houlan cette rnre

d'hoJnmesqiii estdevenue peut-être plus difforme

«Icpiiis qu'elle est établie dans l'Australie, parce
qua ce vaste continent manque de plantes ali-

mwnlaires. Ces misérables Iribusseniblent appar-
tenir à une seule souche, celle des Andamènes;
les hommes qui lu composent ne diffèrent guère
que par les usages et le langage. Les unspos.sè-

dent un idiome doux et sonore, qui n'q d'aiialo-

gieavfC aucun de ceux qnr noussontconnus; les

autres (p»rexem|>le, dans la baie des V^-reries]

emploient un ifliome plein de sifflements et do
battements de langue, et dontcertams mots ap-

partiennent bien plutôt à la bote qu'à l'hommoj
Au lieu d'ahrutircesmalheureux par des liqueurs

fortes et de les corrompre par le» communie, avee
les déportés, il serait juste, et par conséquent
utile, do cultiver leur faible intelligence; mais
les Européens se contentent de faire périr les

tribus paisibles en diminuant leurs moyens do
subsist«ncti,oud*ex terminer les tribusfurouches.

Quel droit, cependant, avons-nous d'arracher à
ces hommes une terre que le ciel leur a départie
pour y vivre à leur gré, si ce n'est pas pour les

faire jouir des bienfaits de la fraternité?

Nous allons caractériser maintenant, en peu
de mois, tes singulières espèces de colons de la

Nouvelle-Galles du Sui.
CONVICTS, COLONS, CRiiOLES , ETC. IlS SOnt

partagf'^s en deux grandes classes, celle des
emigrunts volontaires et de leurs descendants

,

et celle des déportés rendus à la liberté.

Est-ce par un sentiment de.Tamté (dont la

source serait assez singulière), est-ce par un
calcul de l'envie ? Ces derniers regardent la co-
lonie comme un établissement fondé spéciale-

ment pour eux , comme le patrimoine particulier

de tous les déportés (]ue la Grande-Bretagne
égouttera dans la Nouvelle-Galles, ainsi qu'elle

a fait peureux; ils prétendent qu'elle est leur
propriété lésritime , et supportent avec peine ce
qu'ilsapp:iile'!? i asuroisUnn des premiers. Aussi
se qualiliiat-ils le liDil/<<t>t^!> , et ! onent-ils aux
émigrai'.'H ie iv i.; d'uUéginmén \''nn autre côté,

lesémig aafc^ o ;' lîurs ciclusif^
f 'xclusionists),

qui repoi sserit, n^ec huireur ' ni proposition

le rappro-liemo"-.'. ilre. nix '\i» '
. loi a dé-

portés à i-a Nouvtiie-G'drt-.-. et u,-; -péculateurs
ijui Oiit chei > cette colonie do la Grande-Breta-
gii", etsontvîHusy chercher un développement
à Ifcîu industrie. Comme il arrive toujours en
pareille occurrence , un troisième parti s'est

élevé, qui n v( ,,lu rapproch^^- ies ,; >iix autres,
e* que I' exaltés des ûif iix autres délestent : ce
sont le-; confusionistes. Chiuiine de ces sectes a
«î3s .stibrtivisio'iï; rh . '"« p;îitisan professe la

;lus ;ri'ande smtipati i- )Our (bw autres colons
iijntrHires à sa r.aance, et gardd soigneusement
so!! riui^ et s.i i'oiîleur. C'est ainsi que les émari'
cipps purs, c.-à-d. ceiix qui n'ont reçu aucune
réprimande des magistrats, depuis qu'ils sont

redeveuus libres, fuient toute alliance et toute

relaiion avec un émancipé impur, ou celui qui a
été rejiris de justice pour délits locaux.

On ( ompte encore lesBuob-Rangers (batteurs

de bui -uns) • ce sont les convicts, qid, préférant

la vie »;!j;abonde et indépendante d'aventuriers

à u ne Vie paisible et régulière, se sont enfuis dans
les bois, fis vivent de rapine , ils pillent les voya-
geurs qu i's rencontrent et les propriétaires des
eampagiie> : il ya quelques années, leur nombre
était très considérable. Il est à remarquer qu'ils

ne tuent les malheureux qu'ils dépouillent que
lorsque leuî- ilél'ense personnelle l'exige.

Lesdéportés libérés de la Nouvelle-Galles ont
accaparé presipie toutes les branches de com-
merce (le cet établissement : toutes les distille-

ries, |iresipie toutes les bras.series et une grande
partie des moulins sont en leur possession. Ou-
tre les classes que nous venons d'esquisser, il

s'est élevé encore d'autres distinctions dans la

colonie : ainsi, il y a les Curruncys (mot dérivé

de la livre sterling il'échange, ordinairement en

baisfte) , ou Anylais créules, classe aussi belle

qu'intéressante, qui se fait remarquer par une
grande simplicité . une extrême franchise et son

a ttachenienlà la terre natale par l'absence de plu-

sieurs vices ciimniunsen Europe, tels ipie l'ivro-

gnerie, en même temps que par lingénuité, la

douceur et l'amabilité des fenmies , et qui se

livre spécialement au commerce et à ta naviga-

tion. On leur a donné aussi le nom de Corn-

Stalks ou blé de Turkie, à cause de la rapidité

de leur croissance. On donne le nom deSterlings

aux Anglais purs ou nés dans la mère-patrie.

Le-i Méri'iox pun sont des iUéyitimea ; les Tillcd-

Gliaraclers sont ceux qui sont marqués; l«JS

Untiihil désignent ceux qui ne lo «ont pas; les

Cuuvicls sont les condamnés nouvellement im-

portés ; 01
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portés ; on leur a aussi donné lu nom de Canaris

ou serins , à cause des jaquellcs jaunes qu'on

les force de revùlJr à leur arrivée.

Histoire de i,acoloni£. A.prea que !es colonies

anglaises de rAmériquc sepleutr. furent perdues

pour leur tnère-palrie, l'Angleterre, oui dirigeait

auparavant tous ses convicts ou couuanuiés à la

déporlalion vers la Virginie
,
qui était en inéme

temps un lieu d'appren lissage pour la traite des

noirs, chercha un lieu de déportation pour ses

criminels,où elle put réaliser ses vastes projets do
colonisation lointaine. Sir Joseph Bouks, qui avait

accompagné le capitaine Cock dans son second

voyage autour du monde , indiqua la Nouvelle-

Hdikiide ou Australie au cabinet de Su-Jajnes.

Une petite escadre commandée par le capiiaine

Phlips ,
partit de Porti^mouth le i3 mai 1787 et

débarqua à Boiany-Bay le 20 janvier 1788, où

elle amena 1,017 persoi>ues, à savoir 5(>5 con-

damnés du sexe masculin et 192 du sexe fémi-

nin ; de plus les diverses autorités, des méde-
cins, des chirurgiens, les militaires, chargés de

l'organisation et de la police de la colonie ; des

provisions considérables , un hôpital traiispor-

table , ainsi que plusieurs plantes et animaux
domestiques.

La situation de ce lieu paraissant défavorable,

on alla plus loin au nord, à Porl-Jakson, et l'éta-

blissement fut définitivement assis à la pointe de

Sidncy-Cove , le 26 janvier de la même année.

C'est sur cette plage que fut fondée la ville de
Sidney ,

qui en est la capitale.

Aujourd'hui cette colonie consomme chaque

année pour plus de 659,881 livres sterling de

marchandises manufacturées eu Angleterre
,

' et exporte environ pour 371,000 livres sterling

de productions indigènes; ses revenus présen-

tent toujours un bénéfice net de plus de 50,000

livres sterling. Les moutons, les laines, les

troupeaux, les fromages de Balliursl de tout

genre et les salaires des employés à la charge du
trésor de la colonie, et qui ont été, pour Tannée

1833, de 115v6S2 livres sterling, en sont les prin-

cipaux élémeui» , les dépenses probables.

Après avoi-jsquisisé l'elatet l'histoiredecesco-

'onies pénales, il un porterai* de résoudre la ques-

tion suivante . les colonies doivent-elles être peu-

pléesdhouimeslibresetd'esclavesoude déportés,

ou seuleineutd'hommeslibres? Les hommes qui

se sont occupés de cette partie de la législation

bn France, s'accordent à rcconjiaitre l'utilité qui

.'ésulterait pour leur pays de la suppression des

bagnes; mais ils différent sur les moyens d'exé-

cution. Quant à nous, nous croyonsque le régime

pénitenliaire doit remplacer les bagnes, vaste

oloaque, où tout ce qu'il y a d'impur fermente

encore pour relluer ensuite dans !a société avec

un accroissement d'impureté ; nous pensons que

ib France doit détruire l'esclavage dans ses colo •

nies; qu'il est honteux aux peuples civilisés de

conserver cette preuve vivante de leur barbare

tigoisine; que les propriétairesd'esclaves doivent

les iiintruire et leur donner un étal au moyen
duquel ils puissi;nlselil)érerenvereleursmaitres

dans un temps donné, et pour si^Sire à leurs be-

soins sans porter le trouble dans la société, et

que nous ne devoiui pas emprunter aux Anglais

I

la dépurtuiioii coloniale, dont ils nous ont donné
l'exempte,, et dont Bcutbaiii et Samuel Romilly

GAAI
ont signalé les vices ; car ai quelques d^poitia
ont |>ris, en Australie, les vertus et tes mœurs de
la société et sont devenus dignes d'y pentrar, le

plus grand nombre a conservé ses habitudes cfi-

minelles sous un autre hémisphère. La craiule
des chtktimeuts de. l'horrible prison de Afoequa-
ri«-^ar6our, cet enfer anticipé, la crainte même
du supplice , servent à peiue de frein à cette
tourbe de scélérats, et il est pénible du voir que
les femmes déportées, donllej|iombre n'est infé-

rieur que de deux tiers à celui des hommes, for-

ment la plusexécrable partiede cette monstni«usa
!)0|fulalion. Nous pensons que les nouvelles co*
onies doivent être peuplées d'hommes libre*,

probes et aventureux, à qui on dounera ou on
vendra des terres à bon marché ; que les moyens
de sévérité sont ceux qui ont le moins réussi, et

que les V^ignes et la déportation doivent être
remplacées parle régime pénitentiaire.—Extrait
de l'OcMini*, par &. L. D. de Rienzi, tome UI.
GAUOA, étal de l'Ohio (Ktat^^Unis de l'Amé-

rique septrentr.), ch.-l. du comté de Gallia, sur
cette riv., vis-à-vis Kennaway. G,000 iiabit. Gai-
lipolis, ch.-l.

GAXUAW, V. et i, de l'Inde anglaise, pré>
sid., et à 13 I. N. E. de Bombai.
OAXXZANO, pet. v. du roy. Lombard-Véni*

tien. A 21. deCûme.
OAIiUPOU, pet. et forte v. du roy. de

Naples, terre d'Otrante, sur une pet. île du golfe

delarente, qui communique au continent par
un pont. Fort, <t>, comm. considérable en huile,

citron, bombace, dentelle, lainage, etc. On pèche
le thon sur la côte. 9,000 habit. A 11 1. 1/2 E.
d'Otrante.

GAXXI7OIiX(GiLLiB0Li) V. deTurkie(RouDh-
Ili). A 40 I. S. 0. de Constanlinople, aans la

presqu'île de son nom, à l'entrée N. E. du canal
des Dardanelles, ch.-l. d'un sandgiakat, évèq.
grec. Elle est bien bùlie et a plusieurs fontaines

et mosquées, bon havre, comm. en laine et co-

ton. 17,000 habit., dont les 2 tiers de Turks, le

reste de Grecs et deJuifs.

6AXXXPOU8, V. des états de l'Ohio (Amé-
rique septentr.) A 100 1. S. 0. de Pillsboui^.

Elle est habitée par des émigrés français et

compte env. 1,000 habit.

<ïAXXOS-VSTIiZ, beau vg. de Hongrie (Bi-

har), avec 1 beau chat, sur une colline, ap|)arte-

iiaiit à la famille Dravet/.ky. Il a 1 église réfor-

mée et 1 de Grecs unis. A 12 1. E. deDebretzin.
OAZiIi'WAT, comté d'Irlande (Coimaught),

entre Mayo, Uoscommon, King, Tipperary, Clare

et l'océan Atlantique. 142,000 haW. 92 milles

carr. Il est remarquable par ses monts, lacs,

collines et marais; sa principale riv. est la

Shannon. Ce comté abonde en bétail et en
poisson.

GAXX'WAT, ch.-l. du comté ci-dessua, ^
fortilié. 12,000 habit. Fabr. de loile., pèche sau-

mons et harengs. A 48 I. de Dublin
OAIA'WAT (Baie de), formée ^ar l'Atlanti»

que, sur la côte occ. do l'Irlande, eijtre les com-
tés deGalIway etdeClare. Elle s'enfonce de 101.

et s'étend de 8 de large, entre le cap lloges etl*

cap Barnaccera. Cette gr. baie forme piusieuni

havres.

CkAMACHZS, bg. de France (Sioinme),.«lh -I.

de caul. Commerce en viievat'Xt boouataKftil
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Soterie. S. 1,488 habit., arrond. «t à K 1.

•Abbevil^
OAMMtM, gr. fl. de la Sénégambie, sort des

monta Kaiigs. Son emb. esl près u'Albreda, co'np-

toirfrançais,etlefortSt.-Jaines,comptoiraiigIais.

Son cours est de plus de 400 I. On le remonte
jusqu'à 60 I. Il y a un gr. nombre de tributaires

«t renferme plusieur» îles.

CtâMlHMM, com. de France (Bas-Rhin).

1,7Î8 habit. A 3 1. 1/2 N. E. de Strasbourg.

OABT, com. de France (Basses-Pyrénées).

3,027 habit. A 2 1. S. de Pau.
OAXn, V. du roy. de Belgique , au confk de

l'Escaut, de la Lys, de la Lièvre et de la Mœre,
3ui la coupent en 26 lies, communique avec

ruges et Ostende par un canal, et avec l'Escaut

par un autro r^nal et le sas de Gand. La cathé-

drale est belle. Son industr. consiste en savon-

neries, geniévreries, raffineries de sel et sucre,

imprimeries sur toiles e . étoffes; fabr. de tabac,

filatures de coton. Son comm. consiste en bes-

tiaux, meubles, nierce ies.Gand fut la résidence

de Louis XVIIJ pendant te? 100 jours. Elle est le

lieu natal de Charles-Quint , de Heinsius, etc.

^3,000 habit. A 12 1. 1/2 N. 0. de Bruxelles et 8S
de Paris. Ut. N., 51» 3'; long. E., 1» 23'.

OAVOX, gr. fl. de l'Inde. Les Hindous lui

donnent le nom de Boura-Ganga, fleuve par

excellence. Il doit son origine à deux branches,

VJlàknanda et le Bhàghirathi. Cependant H. Ha-
milton pense que le Vaouli

,
qui est plus consi-

dérablc et qui vient de plus lom, devrait en être

regardé comme la source principale. Les notions

que l'on avait sur les sources de ce fleuve célè-

bre, objet de vénération des Hindous , étaient

pleines de vague, d'incohérence et de contradic-

tions, lorsque le gouvernement suprême du Ben-

fale et de rHiiidoust&n britannique résolut, en

807, de faire examiner ce point intéressant pour
la géographie, la physique et l'histoire. Il char-

Îjea M. Webb, capitaine du génie, de reconnaître

e cours du fleuve , depuis Herdouar jusqu'j.

Gangoutri (Ganga Avatari), et de remonter
même plus haut , s'il était nécessaire. Le capi-

taine Râper et son mounchi et le capitaine Hear-

say , au service de la compagnie des Indes, furent

adjoints à M. Webb. Leur expédition, après bien

des obstacles et des traverses , arriva à 2 milles

au-dessus de Gangoutri. C'est là, parle SO" 3^ de

lat. N., et 78» 56' de long. E. de Greenwich, à

62 milles N. E. de Srinagar, qu'ils trouvèrent

la source du Gange, cachée sous la neige perpé-

tuelle qui '• juvre l'Himalaya a près de 12,000 p.

anglais au dessus du inveau de la mer. Un |)eu

plus loin, il est impossible d'avancer. En facee^t

une montagne escarpée comme un mur. La val-

lée se termine en ce lieu, et l'on ne voit plus ta

moindre trace de végétation. M. Fraser, en 1815,
et MM. Hodgson et Herbert visitèrent Gangoutri.

Un grand rocher des deux cAtés duquel l'eau

coulait et était très peu profonde, y offre une
ressemblance grossière avec le corps et la bou-

che d'une vache. C'est un tron situé ii une extré-

mité de sa surface nommée Gaou-Mokhi, ou la

bouche de la vache qui , selon ropinion popu-

laire, vomit l'eau du Gange. Ce lleuve et la vache
étant sacnSs aux yeux des Hindous , il n'est pas

étonnant que ces formes aient échauffé leur ima-

çinntion natureliem(Mil pnéiiquo. Un antre conte

hindou porte quo le fleuve tombe des cheveux
du Hahadeva.
Er 1817, le capitaine Hodgson atteignît, par

31 o 31', l'endroit où l'un des principeui bras du
Gango sort avec impétuosité d'une caverne sur-
montée d'une voûte de neige, et au delà duquel
ne peut avancer le voyageur qu'arrêtent des
montagnes de neige.

Le E^hirati
,
qui est considéré généralement

comme le vrai Gange , a 30 pieds de largeur à
Gangoutri; il coule doucement et a au plus 3 I.

de profondeur. On voit sur ses bords un petit

temple en bols qui renferme une pierre sur la-

Îuelle sont empreints les pas de la déesse Ganga,
u milieu du fleuve est un rocher nommé le

Bt^hiraii, parce que c'est sur ce rocher que le

roi Baghirath adorait Ganga. Avant de visiter

Gangoutri, les pèlerins se rasent et se baignent

àGauricond, grand étang d'où sort un torrent, et

aui est éloigné de 600 pas du terme du voyage,

n a creusé dans le lit au Gange 3 eound* ou ^^
sins où les pèlerins se baignent, et qiii sont dé-

signés par les noms de Brahmo-Cound, Vichnou-
Cound et Souryia-Cound. Le premier a les

mêmes dimensions que la rivière ; c'est l'eau

f>ure du Gange ou Ganga, qui n'est souillée par

e mélange d'aucun ruisseau. Dans un grand
temple couvert en bois, on trouve une statue de

la déesse Ganga, en pierre rouge, une figurine

de femme en argent, des images de Hahadeva
et de Parvati, sous la forme humaine , en pierre

rouge, enfin celles de Baghirath , d'Annapourra-
Devi, de Vichnou, de Brahma et de Ganésa, éga~

lement en pierre rouge. Les Baïradgis et les

Sanyassis sont les seuls Hindous qui se rendent

dans ce lieu, à cause de la difficulté des routes.

Seulement un brahmane résidant à Dhérali vient

passer 3 mois de l'année à Gangoutri.

Le Gange traverse les prov. de Delhi , Agra,
Aoudh, Allahabftd, Gh&zipour, Patna, Radjàma-
hal, te Bengale, et forme, en se 'étant dans la mer
de ce nom, un delta immense , composé d'un

grand nombre de branches. Il baigne les grandes
villes d'Allahabàd , Mirzapour, Benarès, Ghàzi-

poiir, Patiia, Hadjàmahal, Mourchidabâd , Kos-

simbazar, Hougli, Chandernagor et Calcutta.

Ses bran nos principales sont l'Hougli , tou-

jours navigable, et révéré des Brahmanes |ui

jurent par ses eaux comme les musulmans ju-

rent par le Koran; l'Houringottà^ qui est a.issi

toujours navigable , et enfin le Gange propre-

ment dit, plus il l'Orient, dont l'emb. est voisine

de celle du Brahmàpoutra.
Les affl. principaux du Gange sont le Kally-

Nuddy, la Vjemnâ, la Ramganga., la Goumii, la

Gogra, le Gathdak, le Bagmalty, le Goussy et la

Màhàmàda.On peut estimera 80,000 pieds cubes

anglais la quantité d'eau que le Gange porte par

seconde à fa mer, à pins ao 400,000 celle qu'il

porte i\ l'époque de la crui. , et à 180,0001a
quantité moyenne de l'année par seconde.

Les bienfaits que répand ce gr. fl., son as-

pect majestueux , la salubrité de ses eaux, ses

inondatiofis, les villes célèbres qu'il arrose et les

sites pittoresques qu'il embellit, tout explique

tes honneurs divins que le crédule Hindou lui a

décernés, malgré ses nombreux alligators.

Un pandita (savant), de Bénores, m'a as-

suré que les Brahmanes s'abstiennent de le re
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Qiiiro et Crabère , forment uno partie des Pyré-
nées. Le sol produit du blé, des fruits, dti

lin, des truffes, du tabac, des vins, parmi lea-

3uns ou distingue ceux de Villefrancne, Viliau-

ric, Montesauieu ; et du bois do construction.

On y élève tes vers à soie, des abeilles, des

bétes à cornes et des chevaux, et on v exploite

le marbre, Pamianthe , le cuivre et le plomb.
Les eaux minérales ne sont pas rares dans ce

départ. L'industrie cons. ite en fabr. d'étoffes de
laine, toiles peintes, mou.'TMlincs, cuir, fiiïence-

rie et étuin , forges de fer et fours à cristaux ; et

le comm. en grains., légumes, bestiaux, et les

produits de fabriques de faïence, verreries. Ce

départ, est divisé en 4 arrond. : Toulouse, Ville-

franche-dc-I.iaumguais , Muret et St.-Gaudens;

39 canU et 593 corn.; 10* division milit., 20» ar-

rond. forestier; consistoire calviniste, académie;

ressor'it à la cour royale et envoie 7 députés à la

législature. Son ch.-l. est Toulouse. Il a été

foiTné de la partie occ. du Languedoc, d'une

partie de la Gascogne , du Comminges, etc. Sa

popul. s'élève à 468,571 habit.

OASOOOMX, anc. pruv. de France, bornée

par la Garonne occ. et les Pyrénées, si t. entre

ta Guyenne, le Languedoc, le comté de Foix,

les Pyrénées et la mer. Elle forme aujourd'hui

les départ, de Haute-Garonne, des Haut&i-Pyré-

nées, au Gers, de Lot-et-Garoime et des Landes.

Elle était divisée en Landes : I^bourd, Chalosse,

Tursan , Marsan , Bigorre, Comminges .Arma-
gnac, Cou >erans, Gabardan, Lomagne et Estarac,

riv. de Verdun, Nebousans
;
quatre vallées : le

pays d'Arbret , le Condomois et une partie du
fiazadois et du Bordelais.

OASCOOm (Golfe de) {Aquilanietu sinus).

Ce golfe est sit. entre la France et l'Espagne , il

B)rte aussi les noms de Raie de Biscaye et de
er-Cantabrique ; il baigne les dép. des Landes,

de la Gironde et des Basses-Pyrénées en France,
et les prov . de Biscaye etdeG ui puscoa en Espagne.
OA8PAR-RICO (Archipel de). J'ai hasar-

dé de grouper en un faisceau , sous le nom de
Gaspar-Rico, toutes les petites Ûes existantes ou
douteuses qui sont situées, d'une part, au S. de
la div. de la Micronésie que j'ai créée et établie,

et au N. du gr. archipel des Caroliiies; d'autre

part, à l'E. die rarchi|)el des Mariannes et à l'O.

uesîlesllaouaï. L'archipel Gas^>ar-Rico comprend
les îles de ce noni, l'île Gaspar^ les îles Gangés,
Otros , Tarquin , Foger, Sébastian Lobos, Quin-
tana, Wake, Marchai, Jardines, Volcan ; les iles

douteuses d'Alcion , Cornwallis (Carinisaris ou
Smith), Gasioii, etc. Quant à l'île St.-Burlholumé,
que notre honorable et savant ami M. Baibi dit

être d'une étendue assez remarquable, elle a été

en vain cherchée par le capitaine Lùtke, savant

consciencieux et habilu navigateur. L'Ile Colu-
nas, placée à la lat. 28» 9' N., et la long, 128» 0.,
n'existe pas davantage.
OASTKnr, bg. d'Autriche, comté de Salh-

bourg, renommé par ses faux minérales et ther-

males. Il possède des mines d'or, d'argent, de
cuivre et de plomb. A 30 1. S. de Saltzburi,);

OASTOUm, T. forte de la Grèce (Pui lO-

nèse), sur la riv. de ce nom, contenant 5,00U lia-

bit. S<in comm. consiste en coton, mais, soie,
vin. vaches et brebis. Près de Iti sont les ruines

ti'Oiâ.

le

OATCHXWA (gouv. de St.-Pétersbourg), v

de 3,000 habit., possttde un palais magnifique

appartenan t à l'empereur de Russie.
oAtBS. F'oy. GiiATES.
oAtxHAZS , anc. pays dépendant des gou-

vernements de risle-de-France et de l'Orléanain.

Sa capit. était Chàteau-Landon. Il forme aujour-
d'hui une partie des départ, de Seine-et Marne,
du Loiret, etc.

OAra&BUnm (La), com.de Franca
(Vendée). 1,659 habit.

OAITXX 'Gallia), aujourd'hui France, peu-

lée d'abord par les Celtes, de qui elle reçut dan^
«'i premiers temps le nom de Celtiea. Ellf fui

successivement occupée par divers peuples;
lorsque Jules-César vint y porter la guerre , elii;

était divisée en trois parties, Vyéquitaine, h
Celtique et la Belgique. On l'appelait aussi Gauli

transalpine pour la distinguer de la Gaule ci-

salpine, qui comprenait le Piémont et la Lom-
bardic, et se divisait en Gaule cispadane et trans-

padane, en deçà et au delà du Pô. La Gaule
cisalpine était une conquête des Gaulois.

OAVXiOZS, peuples célèbrea, habitants de la

Gaule, descendant immédiatement des Celtes:

ils parlaient différents dialectes tous nés de
la langue celtique. I.«ur religion fut d'abord
pure, ils adoraient l'Être suprême sous le nom
d^Étue; mais dans la suite leurs iH4e8 religieuses

se corrompirent, ils embrassèrent le polythéis-

me, célébrèrent leurs cérémonies au milieu des
forêts de chêne, et immolèrent dans les grands
dangers des victimes à leurs farouches divini-

tés. Ce culte affreux, qui dura si longtemps, était

connu sous le nom de religion des druides. Jules-

César subjugua avpc p<:iiie les Gaulois, après 10

années de combats ; longtemps après, ils secouè-

rent le joug, après avoir appelé,(es Francs Sa-

lieris, colonie descend je de Gaulois, et fondèrent

la monarchie français^i vers la fin du v* siècle de

l'ère chrétienne.

OAOTUAC, oom. de France (Gironde). 1,774

habit. Ail. 1/2. N. 0. de Bourg-sur-Gironde.
OAUOHOS (Les), |>euplft d'Amérique, d'ori-

gine espagnole, disséminé à travers la répub. de

Rio de la Plata et dans les Pampas. Ils soiu

pasteurs, hospitaliers et professent la religion

catholique.

OAVABJnB ou GiVERNi , vg. et vallon des

Hautes-Pyrénées sur le gave de Puu, ii 7 l. S. S.

E. d'Argelès. 350 habit. Il y a dans ses env.

7 cascades et la brèche de Roland. Ou y exploite

du marbre et du plomb.
OAVS ou Gabas, riv. de France (Basses-Py-

rénées), reçoit le gave (torrent) d'Aspe, qui

près d'Oleron en prend le nom, et tombe à Pey-

rehorade dans le gave de Pau , après avoir

reçu à Sauveterre le guve de Gaisou ou Mau-

léon.

OATRAT , com. de France, sur la Sienne,

ch.-l. de cant. du départ, de la Manche. Fabr.

de toiles, crins et chaudrons. 1,858 habit. A 41.

1/4. S. S. 0. de Coutances.
OAZZA, \. forte de la Turkie, paschàlik de

Damas, sur la côte de Syrie. 2,600 habit. A 1 1.

1

de la mer et à 20 I. de Jérusalem ; très floris-

1
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oXAJnrs (Chaussée dks), cap , c6t«> N.

d'Irlande^ au N. E. d'Anlriin, oomuoéé de co-

louesde basalte, s'avance à600 piedsaans la mer.
CMEniKBO&CI

, gouv. de Suéde ; com-

Erend la Gestricie , rHenéadalen et THe-
tingland , a 3,708 I. carrées et 90,100 habit.,

qui ae livrent à la chaaae , à la pèche et à l'ex-

ploitation des forêts et des riches mines de fer.

Il s'étend depuis le golfe de Bothnie jusqu'aux

monts de Norwège.
OmBX.OU8 , bft. de la Belgique , à 4 1. N.

0. de Namur, 1,6(M> habit. Chevaux, bétail et

coutellerie très estimée.

aÉMMMOB, cota, de France (Boucbcs-du-

Rb6ne). 1,8312 habit. A 81. E. de Marseille.

OMKMl , mont, des Alpes , se trouve entre

le caiit. de Berne et le Valais. A 6,653 pieds au-

dei>8us de la mer.
OÉBC0S&0( Charente-Inférieure), ch.-l. de

cant. 2,536 habit. A 21. 1/4 de Fous
OXHVJn» ou Gmund, V. ch.-l. du bailliage,

gr.-<luché de Bade, à 14 l. N. 0. de Krems.

5,700 habit. Fabr. cotonnades, pipes à fumer et

fausses bijouteries. Son comm. est actif.

OÉNAC, com. de France (Charente). 1,703

habit. Al l. 3/4 de Bouillac.

GXWAVK
, pet. V. de la Belgique

,
prov. Bra-

banl ntérid. sur Dyle. A 6 1. S. do Bruxelles.

1,200 habit. 1

OÉHAB, corn, de France (Isère). 1,575 habit.

A3 1.E. de Lyon (Rhône).

uktns (Duché de) (anc. Ligurie) (Etats-

Sardes), s'étend le long de la côte sur le golfe du

m^me nom ; a 110 milles carr. de superf. et

532,400 habit. Ses produits consistent en vin
,

fruits, huile; il a des minéraux et des carrières de

marbre. Ce duché fermait jadis une réuubl. puis-

sante. Elle fut soutiiiae aux marquis cle Montfer-

rat,au Jucs de Milan, aux empereurs, aux rois

de France. Gônes jouissait de son indépendance

depuis 1^8, jusqu'à 1800. Elle fut réunie à la

républ. française et fit partie de l'empire ; à

la restauration elle prit le nom du duché de Gè-

nes, ut fut donnée au roi de Sardaigne.

O&NXa ( Genova), capit. du ia fameuse ré-

publ. du mt'ïme nom, aujourd'hui celle du duché

de Gènes, à 25 l. S. de Turin et à 165 S. E. de

Paris. Stt popul. s'élève à 80,000 âmes. I.e titre

de Ginu la superbe est pleinement justifié par

sa position imposante, qui forme un amphithéâ-

tre sur la Méditerranée ,
par son phare et par

son gr. nombre d'édifices publics el de palais

particuliers , d'une magnificence royale , élevés

du temps de sa grandeur passée. Les plus pré-

cieux de ses (valais en marbre sont ceux de

Doria, Balbi, Uurazzo, Brignole, Pallavicini,

Spinola, etc.; le palais royal Oadis du DogeL
l'église de St.-I^urent, de rAnnonciade , de

Garignan, etc. Il faut citer encore le pont Gari-

gnau, les belles rues Nuova, Balbi et Nuovis-

tima; la place de l'Aqua Verde, les bulles pro-

menades oe l'Âqua Verde, eu.., de l'Aqua Sola,

le faubourg de St.-Pierre d'Arena, les belles

maisons de plaismice sur la côte, à la droite et

^la gauche et jusqu'à une ^iv>.';d.' tlislaiico do la
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ville. Kllc a plusieurs académies des beau);.-âPCii^

des Miciétés dus sciences, du commerce, Uba
école de marine, une belle bibliothi-«)ue, ua
institut de sourds et iiuiets, une compagnie d'a^
suraiice, etc. I.cs Génois sont fort iiidii>triuux;

leurs pâtes à manger, leur» soieries, leurs boi-
series, leurs v(;luurs ut leurs damas sont liirt ea>
timés. Son comm. avec l'Espagne et le Leviint est
important ; ses articles d'exportation consistent

en huiles d'olives, riz, fruits, fromages, el en pro-
duits de cire; fubr. el manuf. de puions, drapa,
velours, salin, llorence, bas do soie, de coton, .

cartes, papiers ellricoude Berlin. Gènes possé-

dait autrefois la banque de Sl.-Georges, célubra

par fi . ancienneté et sa richesse, qui a été en-
tièrement détruite par suite des événements po»
litiijues ; on a remnlacécetétablissement par un
établissement analogue, auquel on adonné la
nom de maison de St.-Georges. Patrie du gr^
André Doria, d'Adrien V et de Christophe Co-
lomb. Gènes était déjà connue sous le nom de
Genua dans la deuxième guerre punique; ella

partagea avec les Vénitiens l'empire de la Médî»
terranée , et dans les temps plus modernes, eila

n'a brillé que sous le rapport du commerce.
Ut. N., 44» 25'

; long. E., &> 38'.

otans (Golfe UEJ,gr. golfe de la Médi-
terranée sur les côtes de l'Italie occidentale. Son
étendue est d'env. 50 I.; il baigne les cotes du
continent des États-Sardes, le duché de Massa
canara et celui de Lucques.
OÉBVXSBEXXiB , com. de France ( Ardècbe)-

l,975huj)it. A 1/21. E. d'Aubenas.
OXBffàvx , cant. suisse borné par la Savoie,

la France, et le cant. de Vaud;a 5 milles carr.,et
00,000 hab. Son terr., bien culiivé el fertile, pro-
duit des grains el du vin en abondance. C'était

autrefois une républ. uarticul.; elle aappartenu
à la France depuis 1798 jusau'à 1814 ; auiour
d'hui elle fait partie de la fédérât, suisse. Nous
croyons que le code Napoléon y est encore en
vigueur. C'est un gr. entrepôt de comm. de tous

pay.s, par suite de 1 absence complète de douan3s.
OENZTZ, V. forte, ch.-l. ducant. de ce nom,

située sur le Rhône à sa sortie du lac Léman.
Pop., 27,500 hab. A 123 1. S.O. de Paris. Lat.N.,
46° 12' 17"; long. E., 3» 48" 38". Elle possède
1 acad., où Calvin et Théodore de Bè/e ensei-

gnaient la théologie; 2 musées, 1 riche bihiiolh.,

des tribunaux, 1 prison pénitentiaire. Jardin de
botaiiiqi"^. Librairie, orfèvrerie, horlogerie,

châles liitjrîiio-^, cristaux, peinture sur porce-

laine el iiHJua. «s. Paine de Cazaubon, LeCort,

J.-J. Siouw-.'âu , Tronchin, Bonnet- Necker,
madan,: i!i! Slaël, Saussure, Mallul-Dupart, De-

candolle, etc. Elle a un corps législatif composé
de 24 miiinbres à vie, présidé par 4 ^ylldics, qui
forment le conseil d'étal, et 240 membres con-
stituant lu conseil souverain. Les enviions de
Genève offrent des points de vues pilloresques

et délicieux.

GENHAÉ, com. do France (Indre-et-Loire).

1,915 habit. A 2 I. N. 0. de Moiilresor.

GESriVZS, com. de France (I Ile-et-Vilaine)

170i babil. Ail. 1/2 de Liguerclio.

GZSTMXS, bg. de Fra ce (Maine-et-Loire),

ch.-l. de cant. 1,627 habit. A 1/4 1. S. de Lei
Rosiers.

GENTIX'y, vs:. do Franco (Soiiic^ .' ?j5.

.:r%
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N. de la HaiwKii Blanche, et ii 1 1. S. do Paris.

Possède des carriérfs, el fubr. d'acide minéral et

do toiles peinte». 9,462 habit.

OÉOOBAVHB /Bàie du), baie de la cMu
occ. de rAuslrasie (Océunie). Lat. S., 33' Tff ;

long. E., 112» S5'.

OXOROXSTO'WIV. Foy. Gali.es (Iles du
PRINCE de).

OiÈOWLOiOt (Golfe de), entre le continent de

rAmérique el l'ile de Quadra et Vancouver. Il a

KO I. du N. au S.
' OÉOHOZa, un des États-Un s d'Amérinue

mérid., borné au N. par le Tenehaée; nu N. K.,

par la Caroline inérid. ; au S. E.,^r TAtlanti-

que ; au S., par la Floride , et ii l'L. par l'Ala-

baina. A 2,900 milles géogr. carr. , et 410,000

habit. Les riv. qui arrosent ce pays sont la Sa-

vannah, l'Alatamaha, le Flint, lOgeechée, la

Satilla, la St.-Mary, l'Apalachicola, etc. Le climat

est doux et même chaud. Cet étal a dus mont.

au N. 0. el des vastes plaines vêts \\>. Il est di-

visé en 4 districts et 40 com.; abonde en riz, co-

lon, tabac, ifidigo, maïs, sagou, olives, melofis,

fruits, bois de chêne et de sapin, gibier, faisans

et coqs d'Inde. On y élève beaucoup d'al)eilles

et de vers à soie. La partie occ. est occupée par

les tribus indiennes des Criks et des Chérokis.

OÂOBOIE ou Ghusime (gouv. de la Russie

asiat.), borné par l'Imirethi, l'Arménie, le i^s-

gbistân, etc., s'étend au S. du mont Caucase;

elle est habitée par des chrétiens, des moham-
médans , des juiis et des tzengaris ; elle compre-
nait autrefois la Géorgie , le Kakhéti , la Min-
grélie, l'Imirethi et le Gouriel. Elle se divise

aujourd'hui en Carthalinic, en Kakhéti etSoum-
khéti , qui furent incorporées dans l'emp. russe

en 1801. Elle forme un gouv. dont Timis, sur

le Kour, est la capit. Sa popul. est de 300,000
individus. On y cultive le mùncr, la vigne, l'orge,

le chanvre, le millet; on y élève du bétail. Les
mont, renferment des riches mines d'or, d'ar-

gent, d'étain, de cuivre, de fer, de houille, etc.

Le.s hommes et les femmes sont très beaux et

très bien faits. Ils suivent la religion grecque.

Les Géorgiens font la guerre et les Arméniens
le commerce. Le peuple parle le géorgien vul-

gaire ; la langue ancienne est celle qu'on écrit.

OÉOROIZ (Nouvelle ou du Sud), gr. ile de
l'océan Atlantique, à l'E. de la Terre-de-Feu,

stérile, pleine de rochers et de neige. Elle fut

découverte par la Roche et a longtemps porté

son nom. Lat. S., 54" 32'.

OÉORGXZ (Nouvelle-). Voy. États-Unis.
OÉOBon: (Nouvelle-). î'oy. Salouon

(Archipel de).

OÉORGZX SZPTEWTRIOHrAZJB , archi-

pel de la mer Polaire, ainsi nommé par le capi-

taine Parry, entre les 96» et 117» de long. 0.,
sous 730 de lat. N. Ses principales îles sont Mel-

ville, Sabine, Byam-Hartin et Bathurst.

6ZORODET8K, v. forte de Russie, baignée
par le Podkoumok , capit. du gouv. de Caucase,
habitée par des Cosakes du Volga, des marchands
russes et arméniens, contient oOO maisons.

GSR, com. de France (Manche). 2,820 habit.

A 21. 1/2E. deMortain.
OSR, com. de France (Basses-Pyrénées).

1,863 habit. A 1 1. 0. de Vic-en-Bigorre (Hautes-

PyréaeesJ,

0«RA, v. (''Allemagne, sur la rive dr. tin

l'Elster Blanche, rèuid. des princes de Reusslo-
bcrtein, F.bersfd'.n. l'Iusieur» fiihr. de lainages,
carrosserie, >. «Il; >rie :F:':nturerie et brosserie.
8,000 habit, a '. \ *.:% 0. h. 0. d'Altenburg.
OKR âRP itfilR , autrement GinoMEix.bg.

do France ^Vosges), ch.-l. do canl. A 6 I. S. de
St.-Dié, et a 4 de Br'iières. ^. Commerce en
excellents fromages. 5,931 hauit.

OZRaÉnuXR, hg. de France (Meurthe),
ch.-l. de cant. 3,044 habit. ^ de distribution.

A 3 1. S. de Lunéville.

OIROT, cant. de France (Sa6ne-et-Loir«).

1,781 habit.
'

OKRMAjnE (aujourd'hui Allemagne), gr.
contrée de l'Europe, habitée par dtis peuples
connus sous la dénomination générale des Ger-
mains. La Germanie

, proprement dite, est com-
prise entre le Rhin , le Bttnube et la mer Balti-

que, Ce pays était presque entièrement couvert
de forêts.

OXR8, riv. de France (Gascogne) ^ nait près
la Barthe (Hautes-Pyrénées), et tomoe dans la

Garonne, ù 1 1. au-dessus de Lairac.
OZRS, départ, de France, borné au N., par le

Lot-et-Garonne; à l'O., par les Landes; au S.,

par les Hautes-Pyrénées ; à l'E., par Tarn-et-Ga-
ronne et Haute - Garonne. Sa superf. est de
626,399 hectares et sa ppul. de 311,147 habit.

\ji pays est, dans presque toute son étendue, en-

trecoupé de coteaux , dont les plus élevés sont

dans la partie mérid. Climat agréable , terrain

j)eu fertile. Les riv. qui arrosent ce départ, sont
la Save, la Gimone, le Gers, la Bayse, la Losse,
l'Adour elle Midou. La Bayse vientd'èlre rendue
navigable et sera la source de la richesse com-
merciale du Condomois et de l'Armagnac ; ces

deux pays écouleront plus aisément leurs eaux-
de-vie renommées. Les produits du Gers consis-

tent en grains (mais en petite quantité), en lin,

maïs, vins, fruits, pâturages, salpêtre, fer, plomb,
turquoises, gypse, pierre de ctiaux, marbre et

spath fusible. Il y a aussi des eaux thermales.

Les forêts
,
qui occupent 11,361 hectares et qui

consistent pour la plupart en chênes , ne con-

tiennent que du ginier menu et quelques bêtes

fauves. Le départ, comm. en grains, vms, eaux-
de-vie, dites d'Armagnac; bestiaux, ânes, che-

vaux, mules, porcs, oieselcanards, bois de sapins

des Pyrénées et pâtés renommés de foie de ca-

nards. Son induslr. consiste en fabr. de coton-

nade, verreiie,faïencerie,chapellerie,cadis. Il est

divisé en 5 arrond. : Auch (ch.-l. du départ.),

Condom, Lectoure, Lombez et Mirande ; 29 cant.

et 470 com.; 20< division milit., 240 arrond. fo-

restier, cour royale d'Agen, académie de Cahors,

diocèse d'Auch, et église consistoriale calviniste a

Mauvezin. Il nomme 5 députés à la chambre. Le
départ, du Gers est formé d'une partie de la Gas-

cogne, de l'Armagnac, de l'Astarac, de la Loma-
gne,d'une partieduComminges et du Condomois.
OSRZAT, com. de France (Puy-de-Dôme).

2,595 habit. A 2 1. 1/2 N. de Clermout-Ferrand.
OZSPITHSART, com. de France (Ardenues),

1,007 habit. A 2 1. N. E. de Charleville.

QiÈmoM't, com. de France (Loire-Infé-

rieure). 1 ,765 habit. A 1 I. N. 0. de Clisson.

OÉTAVSAir, anc. partie du Languedoc,
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amwWUkl, con. de France (CfttA-d'Or),ch.-l.

de cant. 1,64K habit. A 2 1. 1/2 dn la Darag. ^.
Tribunal de 1" instance; commerce en cuirs,

charbon, vins et fromages.
OSX

, pet. V. de Franco ( Ain ), sur la rive

gau. du torrent de Somans, au pied du versant

or. du Jura; ch.-l. d'arrond. Comm. en vins,
laine et cuirs. Avant la révolution , le pays de
Gex et la v. de ce nom Taisaient partie du gouv.

de Bourgogne. A 23 1. 0. N. 0. de Bourg. 2,894
habit, g et ^gfi.
OHÂTSS, nom de 2 chaînes de mont, du

Dekkân ou Inde mérid. La 1" sit. à TE. du pla-

teau du Dekkân, porte le nom de Ghfttcs occ, et

Taulre au S. E. celui de Ghfttes or. Leur hauteur
moyenne est d'env. 9,000 pieds au-dessus du
niveau de la mer. I^es Ghfttes occ. commencent
vers le 20» 30' de lat. N., et 71* 40' de long. E.,

et finissent au cap Comorin, par 7° 36' de lat. N.,

et 75' 12' de long. E. Le Gondegam, le Peiier et

autres riv. peu importantes, sortent de leur sein.

Ces 2 chaînes, en interrompant le cours des
vents pendant lesmoussons du S. 0. etdu N. 0.,
font que l'on éprouve en même temps deux
saisons opposées sur les côtes de Malabar et de
Coromanael, quoiqu'elles soient sit. sous la même
latitude.

OHnJlir, prov. de l'Iran ou Perse, sur la

côte mérid. de la mer Caspienne ; son ch.-l. est

Reschte. Elle abonde en vin, riz, huile, soie, ta-

bac excellent et bétail. Ses habit., pour la plu-

Sart Troiikmènes, montrent un plus haut degré
e civilisation que eeux du reste du pavs. La

popul. se compose d'env. 300,000 individus. Ils

sont très industrieux et suivent la religion mo-
hammédane du rite sunnite.

OHUB^H, V. d'Egypte , sur la rive gau. du
Nil. en face de Postât (le vieux Kaire), mal for-

tifiée. Elle possède un palais des anc. beys ma-
meloucks , 1 fonderie de canons , des fabr. de
bardaks ou vases , cruches en poterie et de sel

ammoniac. A l'O., près de Ghizéh, on admire les

3 pyramides qui portent son nom ; un andro-
spninx gigantesque, et au S. les ruines de Mem-
phis.

OIAT, com. de France (Puy-de-Dôme). 2,211
habit. A 4 1. 0. de Pontaumur.
GXB'WLALTAU, v. et forter. d'Espagne, à peu

près imprenable. Elle s'élève à 1 ,400 pieds au-
dessus de la mer, sur le détroit du même nom,

KDV. de Cadix, au S. 0. de Malaga, avec 10,000
bit. et 1 garnison de 4,600 hommes, et appar-

tient aujourd'hui à l'Angleterre. Elle est traver-

sée par une gr. rue d'env. 400 toises de long.

Les maisons sont à toits plats. Oi) y remarque
l'hôpital naval et l'hôtel du gouverneur. Gibraltar

est un entrepôt de toutes espèces de marchan-
dises. Son comm., tout d'importation , consiste

en objets des manuf. anglaises , en rhum , sucre
des Antilles, riz, farine, tabac de l'Amérique
septentr., fruits d'Espagne, vins et eaux-de-vie
de France, soie, cire, dattes et autres articles de
rorient. Elle esta 25 1. S. E. de Cadix. Lat. N.
[pointe d'Europe ), 36» 6' 42"

; long. 0., 7« 41'.

Je n'ai pas été peu surpris d'avoir vu mettre en
discussion à l'académie des sciences, l'existence

de petits singes à Gibraltar. J'atteste que j'en ai

vu plusieurs k la pointe dite d'Europe, et dM
centaines de vovagours, commerçants, mani.r
ou savants ont où les voir tout comme moi.
OIBHAI.TAa (DETROIT DE) {FretumHtref

teum). Il tait communiquer l'océan Atlantique ,'.

la Méditerranée. Sa plu.H gr. largeur est de 40 L;
sa partie la plus étroite est de 6. On y observe
sans cesse un courant rapide qui se dirige de
l'océan Atlantique vers la mer Méditerranée.

aiXll, v. de France (Loiret), ch.-l. d'arrond.

5,387 habit. A 15 1. E. S. E. d'Orléans. Tribunal
de 1" instance, fabr. de laine, dont les produits

constituent son comm. ^. <»<[.

cnede!OBBSSnr , V. du grTducne de Hesie-Dann i

stadt, au confl. de la Lahn et du Wiesek. Ella

possède une université et quelques fabr. d'étoffes

de coton. 7,000 habit. Ail. 3/4 de Wetziar.
OIOSIAI ou mieux Djigelij, pet. «l do

l'anc. rég. d'Alger, entre Bougie et Stora. C'est

à peu près sur ce point qu'une expédition dé-
barqua au temps de Louis XIV, et ne put se

maintenir contre une attaque sérieuse des Ko-
baïls. C'est une fort bonne position habilement
choisie par M. le maréchal Valée , vraisembla-

blement dans l'inteution d'avoir une communi-
cation plus courte avec ConstantinCj et pour oc-

cuper les Kobaïls chez eux
,
pour qu ils ne cher-

chent pas h <îiire irruption dans la prov. d'Alger.

GZONAO, V. do France ( Hérault ), ch.-l. de
cant. 2,658 habit. A 4 I. 1/4 E. de Lodève. Elle

abonde en oliviers et possède des fabr. d'eau

forte et de vert de gris.^ .

OXJOW, V. d'Espagne (Asturies), avec un
bon (1», bien défendu. Elle a plusieurs antiqui-

tés romaines. Lieu natal de Jovcllanos et du
sculpteur Luis de Vega. 6,400 habit. A 8 1,

N. E. d'Oviédo.

OIIiOI>0. F'ay. GuiLOLO.
omoNT, bg. de France ( Gers), ch.-l. de

cant.,1 coll.,! hôpit. 2,952h. A4I.E.d'Auch.
omOEH, V. de la Haute-Egypte , sur la rive

?au. du Nil. 12,000 habit. Elle possède 1 couvent,

hôpital de la propagande, 1 évêc. cophfe, 7 mos-
quées et plusieurs bazars. Fabr. de toiles , dis-

tilleries d'oau-de-vie de dattis, comm. en blé,

lentilles, fèves, toiles, laines, cotonnades. A
10 1. S. S. E. du Kaire, et 301. N. des ruines de
l'antique Thèbes , la ville des dieux. Lat. N.,
26.' 20'; long. E., 29" 35'.

omoxMTI, intendance de Sicile; ch.-l. :

GZaoSNTZ (anc. Agrigenle), v. de Sicile,

côte S., sit. sur î'emb. du Naro. 11,400 habit.;

siège d'un évêc, comm. en gral. ; antiquités

remarquables. A 2 1. S. S. E. de Palerme.

omOMAOBn, V. de France (Haut-Rhin),

ch.-l. de cant. 2,166 habit. A 3 1. N. N. 0. de
Belfort

,
possède dans ses env. des mines d'ar-

gent , cuivre et plomb.
GI&OXn>E , nom que prend la riv. de la

Garonne à son confl. avec la Dordogne, au Bec-

d'Ambez.
OXRONSE, départ, de France, formé d'une

partie de la Guienne, de tout le Bordelais, d'une

partie du Périgord et de l'Agenais, et du Baza-

dois en entier. Il est borné au N. par la Charente-

Inférieure et la Dordogne. Situé entre les 44" 9'

et 45» 35' lat. N., et entre 2» et 3» 34' long. 0.

Sa superf. est de 975,100 hect. Il a 568,034 habit.

Dans ta partie 0. , le sol est en général stérile >

^^f'
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sablonneux el couvert de bruyères ; la partie E.
est, au contraire, très fertile et riche eu vigno-

bles ; ou y récolte beaucoup de grains, des fruits

(le toute espèce, du chanvre, et du tabac ; on y
élève des bestiaux et des brebis. Le gibier n'est

pas rare et surtout les lièvres, les ortolans et les

perdrix rouges. On en tire encore du salpêtre et

ne Thuile. — De nombreuses forêts occupent
8S,537 hectares de terrain. Elles sont peuplées

de chênes, lièges, pins et autres arbres rési-

eux; elles produisent encore des châtaigniers,

qu'on emploie à faire des cercles de tonneaux.
— Les riv. navigables de la Girons le sont la

Droue, l'isle, la Garonne et la Dor'îugne ; celles-

ci, en se réunissant, forment la Gironde. Les ma-
rais salants fournissent une gr. quantité de sel.

L'industrie alimente plusieurs manuf. Ou y fait

des étoffes de laine et de colon, des cordages, de
la faïence, et divers objets renommés en or, ar-

gent, cuivre, acier et fer. Il y a des chantiens de

construction de navires marchands, une manuf.
royale de tabac; des pierreries, teintureries, des

raffineries de sucre, des tuileries , des forges , et

4 hauts-fourneaux.— Ce départ, fait un com-
merce immense avec l'Europe, l'Amérique,

l'Afrique et l'Inde. Ses exportations consistent

principalement en vins dits de Bordeaux, très

renommés, et dont on récolta annuellement

2,200,000 hectolitres. Les rouges les plus esti-

més viennent de Médoc, St.-Brion, St.-Emi-

lion, Grave, Chàleau-LafQtte, Château -Mar-
Kaux , Mouton , Latour , St.-Julien et Pauillac

;

les blancs viennent de Baisac , Sauterne

,

Canon, Sle.-Croix-du-Mont , Prignac, Pontac,
St.-Bris et Langon. Le prix des grands crus
est de 1,000 ii 3,500 fr. par tonneau sur lie;

celui des crus bourgeois est de 800 à 1,800 fr.

sur lie ; les crus ordinaires se vondunt 300 à
'700 fr. le tonneau. La supériorité dont jouit ce

départ, pour ses vins , fournirait les matériaux
d'un immonse comm., qui produirait au moins
800,000,000 de fr. , et emploierait plus de

3,000,000 d'individus , si l'on aidait cette bran-

•che d'industrie et si on travaillait à l'étendre;

mais elle est sacrifiée aux fabricants de fer el

aux colons de la Martinique et de la Gua-
deloupe. On a quelquefois stigmalisé corr-- o

l'œuvre de l'ignorance et de l'intérêt personnel

des péiitions, pleines de sagesse
,
que les ncgo-

ciauls de Bordeaux avaient adressées aux ciiam-

bres, et qui ovaient le malheur de n'cire pas en
rapport avec certaines idées. Aussi cette branche
d'industrie et de rich'îSi;e nationale éprouve un
décroissement très sensible. L'état officiel des
exportations des vins de la Gironde porle celles

de 1829 à 44,832 tonneaux, de 1830 à 28,551
tonneaux, de 1831 à 24,409 tonneaux.—On ex-

porte aussi une gr. quantité d'cj^ux-de-vie, mais
ce comm. a dimmué de moiti'j environ, dans les

mûmes proportions et pour les mêmes causes que
celui du vin ; des farines, du bétail, des meubles,
de la poterie et faïencerie, de la patfumerie, des
éloifes de luine et do coton, des soieries, des aman-
deSfdes pruneaux, de la papeterie, delà bijouterie,

^e la sellerie, de l'argrnt, du vert-de-gris, de la

crème de tartre, des noix, dos marrons, du blé,

de la graine de luzernc.du rocou, des peaux, des
bouchons, de la térébenthine et de la résine pour
les colonies , l'Amérique , les Indes orientales et

l'Angleterre. — De plus, on y importe, sous la

condition de la réexportation , de Tacier, du fer

en barres, du zinc, du plomb, des feuilles do
fer-blanc, de la houille, (le l'arsenic, du poisson
sec, des pâtes, de la réglisse, de la glu, aes bois

do la Baltique, du stocicfish.

Ce départ. , est divisé en 6 arrond.
,
qui sont :

Bordeaux , ch.-I. du dépait. ; Bazas , Blaye , |j>

bourne , La Béole et Lesparre ; 48 cant^ el 544
com. Il y a 1 archev. , 1 cour royale, 1 div.

milit. (la 11"). Il forme le 11* arrond. forestier,

et envoie 8 députés à la chambre.
amOMS (en espagnol Germw), v. forte d'Es-

pagne (Catalogne). On y remarnue la façade de
la cathédrale. Elle a quelques fabr. de coton, de
l'iitiage, de toiles communes. 12,500 habit. A
iO 1. N. N. E. de Barcelone. Lat. N., 41o 59';

long.O.,Oo29'.
OXnOirsSESrs , bg. de France (Tarn) , sur

la rive dr. de l'Agout. Avec des fabr. de poterie

el 1,500 habit. A 2 I. N. N. 0. de Lavans.
Oisons, V. de France (Eure), ch.-l. de

cant. 3,364 habit. A 6 I. E. des Andelys , et à

15 I. E. de Paris. Les env. de cette v. sont très

fertiles en blé d'une bonne qualité
,
qui consti-

tuent l'objet principal de son comm. Elle possède
des fabr. de draps fins , blondes , rubans de fil ;

filât, de coton, et verreries. ^. «iMt.
GITANOS. Foy. BOHÉMIENS.
GXTET, V. de France (Ardennes), ch.-l. de

cant., sur la Meuse. Avec 4,293 habit. A 7 1. N.
E. de Pocroi, et à 9 1. S. 0. de Namur. Givet a
de belles casernes, remparts et fossés, qu'on
doit au maréchal Vauban. Elle a quelques tan-

neries. ^. *2^.
GXVOaS, V. de France (Rhône), ch.-l. de

cant. 5,379 habit. A 4 1. 1/2 de Lyon. ^. «^ .

GIVRY, bg. de France (Saône-et-Loire)

,

ch.-l. do cant. 2,901 habit. À 1 1. 1/2 0. de
Châloiis-sur- Saône. ^ de distribution.

GXZEH. Foy. GlilZEll.

GltAMORGAW, comté d'Angleterre, pays
de Galles. A 15 I. de loiij^ueur sur 8 de largeur.

Il est montagneux et stériVi dans sa partie sep-

tenlr. , et fertile au S.
;
possède de beaux pâtu-

rages et produit du blé er» abondance. C'est le

pays des mines de fer, jjlombet houille. Ch.-l.,

Carediff. On lui donne !e titre dejardin du pays
de Galles.

CTiAWTB ou Gl AR'js, cant. de Suisse, borné à

TE. par le '^ays des Grisons, au S. par le mémo
cl le cant. oLri, à TO. par le cant. de Schwytz,
uu N. par celui de St.-Galles. Le cant. s'étend

sur trois vallées resserrées de mont, de 5 à 10,000
pieds de hauteur, et a 13 I. de long sur 7 de

large. Sa popul. est portée à 19,000 habit. Pays
riche en excellents piiturages.

GXiAnXB, ch.-l. du cant. ci-dessus. ^,500
habit. A 13 I. S. E. de Zurirh. Indiennes, draps,

fromages verts , coton écru et mousselines.
OUUlOODir , V. très populeuse et manufiic-

•urière d'Ecosse, comté de Lanrak,snrlaClyde.
Lat. N.j 55» 51' 32"

; long. 0., 6» 39'. A 18 1. 0.

d'Édimburgh, et à 114 1. N. 0, de Londres. Ville

et port très comm., possède 1 université, 1

bibliothèque , 1 musée , et un gr. nombre de

fabr. de mousseline, percale, draps, porcelaine et

glaces ; raffineries de sucre et tanneries. 165,000
habit.
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O&ATS (en langue bohvnie hladtko), v. forte

de Prusse, entre 2 h. niunt. (Hresluu), sur la

WoisB, ch.-l. du cercle déco nom. Elle [wssède
15 églises ou temples calholicjues et lulliériens,

plusieurs fabr. de dam»s, lainages, peluches,
maroquins, etc., et commerce en tamn impri-
mées, cuirs et mousselines. 1U,000 habit.

•LATS , ano. comté de Bohème, compris
dans la rég. de Kreslau ( Hautti-Silésie). Il

forme les cure, de Cialz ut du llabuischwert. Il

a 18 I. de long sur 10 de tarife, «bonde en
houille, niarhru, argent, ter, sources d'eaux mi-
nérales

,
gibier, forêts et bestiaux. 93,000 liabit.

CAOOOU, V. Ibrte de Prusse (Liegnitz)

,

ch.-l. de cerc. Avec 1 arsenal , 5 magasins ti

poudre et diverses Fabr. de drups, indiennes,

papeteries , etc. 12,070 habit. ImI. N., 51" 37'
;

long. 0., 15" 18'.

O&OMIX, coin, de France (Câlefr-du-Nord).

5,971 habit. A 1 I. 0. de iiusbenens.

OXiOnCXBTE&, comté d'Angleterre, borné
au N. pur le Worcester, à l'E. par le comté de
Warwick et d'Oxford , au S. par celui de Wilt

et de .Sommerset, à l'O. par celui de Monnioulb
et d'Herulbrd. Il a 286,000 habit. On y trouve du
fer et de la houille, on y entretient des bestiaux

et on y cultive plusieurs espèces du céréales.

OXiOVOXSTKR, V. d'Angleterre. Avec 1

évèc. Elle est sit. dans la fertile vallée de la Se-

vern , sur la rive gau. de cette riv., à env. 12 1.

de son emb. dans le canal de Bristol. Elle a 1

fonderie de cloches et les plus gr. fabr. du roy.-

uni. Sa cathédrale est un monument d'architec-

ture frunco-norniundu , saxonne, gothique et

anglaise. 10,340 habit.

0&ÙCK.STAnv ( Danemarck ) , v. autretbis

fortifiée du duché de Holstein et (lu bailliage de
Steinburg, près de l'omb. de l'Elbe. 8,740 habit.

A 12 1. N. O. de Hambourg. Ses curiosités sont

l'arsenul et l'école de marine. Son industr. con-
siste dans la pèche de la bnloinu.

OXiVZ&AB, com. do Erunoe (Àrdennes),
3,011 habit. A 1 I. N. E. du St.-Piurre-Ville.

ONAVKNI'nET (Silésii^ , bg. habité par

les frères Moraves. Popul., 800 anios.

OMXSNX, V. de Prusse, rég. du Diomberg
(ano. {îiande-Poiogne) , duclié de Posun, v. très

anc. 3,495 habit. Siège d'un évëq. Elle possède
quelques fabr. et comm. en grains et bestiaux.

Cette V. remonte k une époque reculée ; elle fut la

première cité de l'anc. rolopnc encore païuane.

A 40 I. N. E. de Br.jslau. ^

OOA , *errit. de l'Inde , appartenant aux Por-
tugais, entre 14" 84' et lî)" 43' il(i lat. N., et

entre 71° 30' et 72» 5' de long. E. Il est borné
au N. et au N. E. par les pos.sessiona anglaises

de l'anc. état de Bidjapour, à l'E. ut au S. par
l'anc. prov. de Kanaru , à l'O. par la mer d'O-
man, lia env. 25 1. de iong sur 11 de large, cl

90 I. carr. Il est arrosé parla Mandora et la Sal-

seto. Les golfes occ. qui couvrent le pays y for-

mait le cap HainuB. La côte est difficile ii abor-

der. Le sol est assez bien cultivé, et sa fertilité

est assez grande. Il y a des salines sur les côtes.

Le pays de Goa comprend l'île de Goa et les

territ. do Bardés ul do Stdsetto. Il forme, avec
Biu, Damao et les colonins de Macao et de Ti-

mor, un gouvcrnement-générnl , administré pur

un vice-roi, qui réside àGou, ainsi que l'arcbev.,

qui porte le .flrc de primat des Indes. Ce paya
fut le théâtre de la gloire et de la puissance colos-

sales des Portugais dans l'Inde, singulière-
ment déchu aujourd'hui, il n'est guère qu'un
établissement commercial. L'hiquisition de Goa,
la plus terrible qui ait exJsté, a cessé d'y régner
depuis 1816; le palais a été détruit, et l'auteur

de ce Dictionnaire a vu lui-mèm» embarquer
plus ta ; our l'Europe le dernier grand inquisi-

teur, le P. Fra-Jote das Dores, qu'il v avait beau-
coup connu. La popul. est d'env. 100,000 habit.,

la plupart descendants des Portugais, et d'Uin-
dous mêlés avec eux et convertis au catholicisme.

GOA, v. de l'Hindouslùn /Bidiapour), sit.

(pointe Agoada), par le 15» 20 30' de lat. sep-
tenlr., et 71" ù5' 6" de long, si l'or, du méridien
de Paris, sur la côte septentr. de l'ile de même
nom, qui a env. 10 1. de circuit. Elle est com-
posée de 2 vs. La première, l'anc. Goa, qui ajoué
un si grand rôle dans les annales des Portugais,

conquérants de l'Inde, est presque déserte ; ses
palais, ses arcs de triomphe, ses portes superbes
n'otTrent plusquedes ruines. Elle n'offre plus que
dus temples chrétiens, la catliédraie et l'église de
St.-Auguslin , le couvent du St.-François, où on
admire le magnifique tombeau de St.-François-

Xavier, l'apôtre dus Indes, le couvent des Augus-
tins et celui de Ste.-Monique, occu[)é par des
religieuses. Leur architecture serait remnrqu«ble
même en Europe. L'inquisition

,
qui L <àoa était

plus horrible encore qu'en Europe et qu'en
Amérique, est supprimée et son palais est dé-
moli. Entre le vieux Goa et Filla-Nova ou Panr
gtm existe une petite ville nommée Bibandera^
qui semble être la continuation de c<illu-ci. Le
palais archiépiscopal et le couventde Sl.-Thirmas
sont remarquables.
Fangin ou le Nouveau-Goa, que ies indigènes

nomment ymeart', est sit. à l'euib. de la Man-
dera

,
qui descend dus mont, des Ghiiles et se

jette dans le golfe par plusieurs embouchures, en
formant la presqu ile ae Bardés et les îles de Goa,
Conbarens et autrus. Le Nouveau-Goa possède
deux bons ports sur une côte où les bons ports

sont si rares, et est fortifié et défendu par plu-

sieurs forts. Cette v. est la résidence d'un vice-roi

portugais, d'un archcv. qui prend le litre de pri-

mat de l'Inde, d'un chancelier, d'un amiral, d un
ou deux généraux et de plusieurs grands fonc-

tionnaires mal payés. On y a exilé plusieurs fois

des personnages distingués.

Le comm. de cette v., jadis si florissant, est à
peu près nul. Su popul. est d'env. 20,000 habit.;

elle se Qpmpose do Portugais, d'Hindous, de Mu-
sulmans, d'esclaves noirs africains, amenés de

la côte de Mozambique , et de tous les mélis

3ue peut produire leur mélange, ioi|uel donne
es teintes dont la couleur varie suivant toutes

les nuances , depuis le blai.c de l'Européen

jusqu'au noir de l'Africain. Le costume n'est

pas moins diversifié que les races ul lus luinles.

Quelques individus vont presque nus, d'autres

sont il moitié velus, d'autres enfin complètement

habillés à l'européenne. Les Portugais y sont

aimables, obligeants et polis comme partout,

mais divisés entre eux.

Les catholiques romains de l'Inde ont 7
évoques. Leur nombre dans chaque diocèse peut

I
tre évalué ainsi qu'il suit :

cm'f
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Archevêché de Goa, métropole. . . . 800,000— de Cranganor 200,000
Évèché de Cochin 50,000— Panthbme ou Méliapour. 60,000
— Bombay 10,000— Pondichéry 36,000
— Virapoli 80,000

Total 936,000

D'après une tradition répandue daus le pays,

l'ile a été peuplée par une colonie de marchands
chassés de divers ports du Malabar, et son com-
merce a une origine très reculée. Goa, pris par

les souverains du Dekkàn sur les radjah de

Boidnagor, fut assiégée et enlevée en IblO par

Aibuquerque, qui en augmenta les fortifications;

ce grand nomme en fit la capitale des établisse-

ments portugais dans l'Inde. Aujourd'hui le vice-

roi de Goa transmet ses ordres jusqu'à Macao,

en Chine ; à Timor, dans la Malaisie ; et à Mozam-
bique , sur le continent africain : mais la puis-

sance des Portugais dans l'Inde est aussi déchue

que cette célèbre Goa , dont le nom seul inspirait

jadis dans tout l'orient l'admiralion et l'effroi.

OOAK, V. marit. , sur la côte S. 0. de Cé-

lèbes, jadis résidence d'un soulthân. 9,000habit.

COBAVXKT, riv. de l'Hindoustân
,

qui

descend des mont. Ghâtes, à 25 1. de Bombay,
traverse Daoulatabàd et Golconde , et, après un
cours de 300 1., se jette dans le golfe de Bengale.

OODE'WAZRSVX&DS , com. de France

(Nord}, non loin de Bailleul. 1,836 habit.

ooiixmrx, bg. de Hongrie (Zips), sit.

sur la riv. du même nom. Fer, cuivre, forges,

tréfilerie , inspection des mines. 5,000 habit.

OOKMSn , comitat de Ilsngrie , et est ar-

rosé par le Laïo et le Gran. Il produit du salpê-

tre, du fer, de l'argent, de l'or, du cinabre,

des eaux minéraios, des moutons et bestiaux.

183,000 habit.

OOxnXilTZ, V. murée de Prusse (Liegnitz),

sur la rive gau. de la Neiss. Elle possède un

assez gr. nombre d'étabhssements scientifiques

et d'instruction publique, quelques tanneries,

blanchisseries et brasseries. 10,000 habit.

OŒTA, gr. riv. de Suède, sortant des Alpes

Scandinaves. File traverse Je lac Wener, forme

les célèbres cataractes de Tralshàt^n, devient

navigable , et se partage ensuite en ï bras, qui

débouchent dans le Kattégat au-dessoiis de Go-

thenbourg.
GŒTA, gr. canal de Suède, qui joindra !e

Kattégat et la mer Baltique. Il n'est pas ter-

miné, et se compose de plusieurs canaux par-

ticuliers.

<»OJAM, contrée d'Afrique (Abyssime),
s'étend sur 36 I. en long et 16 en large, et se

trouve au S. du lac Dembea. Cette prov. est

enfermée , presque de fous cOtés
,

par des

branches ]»' Ml • elle est la plus vaste et la plus

fertile du loy. d'Abyssinie.

OOOORAH, riv. de l'Hindoustân, qui prend

sa source dans une chaîne de mont, qui séparent

.'Hindoustûn du Tibet, arrose les prov. de Ke-
maoun, l'Oude cl une partie du Baliar, et se

réunit au Gange i Muiulji, après un cours d'env.

!2CK) 1. au S. C'iist une des riv. sacrées aux yeux
dos Hindous. Klle csi navigable une partie de

Bon cours, et aea rives sont couvertes de villes.

OOOO, (I> de la résidence de Bombay, daiiD

l'Inde (anc. Goudjérat). C'est un sur abri pour
les navires dans la mousson de S. 0., qui y
trouvent des provisions de toute espèce. Les
habit., muhammédans, y construisent des na-
vires de 50 à 300 tonneaux. liCs marins de cette
ville descendent des Abyssins; ils sont coura-
geux et industrieux. Elle appartient aux An-
glais depuis 1805. A 20 I. S. S. 0. de Kam-
baye.

OOLDBERO, V. murée de Prusse (Liegnitz),

au pied du Riesengebirge, près de la rive dr.

de la Katzbach, ch.-l. de cerc. Elle a plusieurs
brasseries, distilleries d'eaux-de-vie do grains,
et plusieurs fabr. de gants, flanelle et lias de
laine. 6,000 habit. A 4 1. 1/4 de Liegnitz.

OOIiCOSn>E ( GoLKHONDA ) , sit. aux cnv.
d'IIaïder-Abâd , capit. du Nidzam , ou roy. de
Dekk&n ; elle était autrefois la capit. du Telitr
gana , roy. qui occupait le contre du Dekkftn.
Assez bien fortifiée, et sit. sur un rocher, elle

sert de prison au Nidzam. Voici ce qu'en a déjii

dit Rienzi , cité par Maltebrun : t Les diamantit,
qui se trouvent en abondance sur les rives de la

Krichna et du Pemsar, près de Raolkund , sont
taillés dans la forteresse de Golconde, qui en est

le principal entrepôt, et sont répandus de là,

mal à propos, sous le nom de diamants de Gol-
conde, quoique cette v. et ses env. ne possèdent
pas de mines. Ainsi l'on nomme café Moka celui

qu'on recueille aux env. de Béit-el-Faki, et que
les navires étrangers vieiment charger à Moka. •

Cette V. se trouve par le 17° 18' de lat. N., et par
env. 76° dé long. E.

GOliO , riv. de France (Corse) , sort du lac

Ino , traverse le milieu de l'île , se dirige vers
les mines ae Mariana , et se jette dans la mer
de Toscane, à l'O. le ''île.

OOBSMSMXES , com. do France (Nord).
2,950 habit. A 1 1. 1/2 E. de Quesnaya.
GOBCÈRi:, une des Canaries, île espagnole,

entre l'île de Fer (Terro) et Ténérilî, avec 1 bon
i, ; produit grains, fruits et vins; a 22 I. do
circuit.

OdMOR, comitat de Hongrie, l)orné au
N. 0. par celui de Li;itz, au N. par celui de
Zips, à l'E. par celui de Torn, au S. E. par
celui de Borsold, au à. pur celui d'Hevcs , et à
l'O. par ceux de Hont et Solfa. Il a 20 I. do long
sur 120 de large, et 188 I. carr. Il est montuenx
et peu productif, sauf en mines do cobalt, mer-
cure, cinabre , et eaux minérales. On y trouve
beaucoup d'usines et hauts fourneaux. 180,000
habit.

OOMROW. Foy. Bender-Adassi,
GOMCEXJSI, vg. do Franco (Isère), ch.-I.

de cant. 1,628 habit. S. A 6 1. N. E. do Gre-
noble.

OONSAR , capit. de l'Abyssinio , à cnv.
5 1. N. E. du lac Dembea. Elle est divisée en
2 parties par la riv. Kahha. Ses maibons sont
bâties en argile. 40,000 habit.

a0Btn>nxC0VHT, œm. de rrance (Nord).

1 ,601 habit. A 1/2 1. 0. de Soeliii.

OOWDRXN, com. do Franco (Gers). 2,010
habit., non loin (l'Eause.

OONESSE, bg. (le Fraiico (Seine-et-Oise),

ch.-l. do cuiit. 2,117 habit. ^. A 4 l. S. E. de
Pari«
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OOXn'AAOïr, com. de France (Var). 1,596

habit. A \ 1. 1/2 N. E. de Pignans.

OOMWARJ> , com. de France (Maine-et-

Loire) . 1,888 habit. A 2 1. S. de St.-Lambert.

OOmnEHiars, com. de France (Pas-de-

Calais). 1,878 habit., non loin de Béthune.

OOncmiC, v. de Hollande. 5,400 habit. A
13 1. S. d'Amsterdam. Commerce en fromages,

beurre et autres denrées.

OORSSS, com. de France (Vaucluse), ch.-l.

de cant. 2,848 habit. A 4 1. 0. d'Apt.

OOn^, île sur Tocéan Atlantique, à peu de

distance du cap Vert. Elle offre un bon mouil-

lage ; son sol est stérile. Cette île appartient à la

France depuis 1667. Elle tomba dans les mains

des Anglais pendant la guerre continentale, mais

elle retourna au pouvoir des Français en 1814.

Lat. N., 14" 40' 10"; long. 0., 19" 45'.

OOILOXS, com. de France (Loire-Inférieure).

1,598 habit. A 1/2 1. N. de Clisson.

GORGONS ( Là ) ,
pet. île de la mer de

Toscane, au N. de la Corse. A 10 1. 0. de Li-

vourne, et à 3 1. de Tour. Lat. N., 43" 25' 46";

long. E., 7" 32' 55".

OOnoux (La), com. de France (Nord). 3,225
habit. A 1/21. S. d'Estaires.

GORITZ, cerc. d'Illyrie, borné au M. par
celui de Villach , et à l'E. par ceux d'Adels-

berg , au S. par le cercle et le golfe de Trieste

,

et à ro. par le roy. Lombard-Vénitien. On y
parle un dialecte illvricjue. 120,400 habit.

GORITK, V. d'IIlyrie, ch.-l. du cercle précé-

dent el évôc. , sur l'Ifonzo, défendue par 1 cliât.

12,000 habit. A 11 1. 1/2 N. N. 0. de Trieste.

OORUTZ, V. de Saxe (Flaute-Lusace]. 9,500
habit. A 20 I. E. de Dresde. Elle possède des
fàbr. de draps et toiles , et des brasseries.

GOa01irTAI.O. Foy. CéLÈBES.
OORREVOD, com. de France (Ain). 1,756

habit. A 1/2 I. S. de Pont-dos-Vaux.
GORROnr, bg. de France (Mayenne), ch.-l.

de cant. 2,228 habit. ^ de distribution. A 4 1.

N. 0. de Mayenne.
GORTlNi: , bg. de l'île de Candie , avec de

belles ruines do l'anc. ville et du célèbre laby-

rinthe de Dédale.

GORSE, vg. de France (Moselle) , ch.-l. de
cant. 1,781 habit. A 3 1. 1/2 S. 0. de Metz.

OOSUIR, V. du roy. de Hanovre. r:inc.

d'Hildelsheim, à 9 1. S. E. de cette vilk;. ville

possède des mines de fcr ,
plomb , fonderie

,

laiton , vitrio! , et est célèbre par l'invention de
la poudre à canon, qu'on croit devoir en Europe
au moine Berthold Scliwartz.

008PORX. Foy. Portsmouth.
GOTHA, capit. de Saxe-Gotha. 12,000 ha-

bit. A G 1. 0. d Erfurt. Ses curiosités sont : 1

chat. , 1 observatoire , 1 bibliothèque , 1 cabinet

de médailles, d'histoire naturelle et de physique,

1 musée oriental et plusieurs écoles. Son industr.

consiste en fabrication des étoffes de laine et de
la porcelaine. Lat. N., 50" 56'; long. E., 8 23' 45"

.

GOTHENBOVRO (en suédois Gotiikborg)
(Suède) , lan ou préf., sur le Kaltégat. Elle est

ibrmwî de la prov. de Bahns et d'une portion de
West-llothland , a dV} milles geogr. carr. et

110,r<!;1 habit. Ses limites sont au N. la Norwègc.
à l'E. i'Elfsborg , au S. In prnv. de Hulmstadl, et

il ro. le Skagger-lhuîk el li; Kaltégat.

OOTHZaWaOURO ou GOTHEBORG, ch.-l.
de la préf. ci -dessus. Lat. N., 57o 42' 4";
long. E., 6" 37' 37". A 50 1. N. 0. de Copen-
hague , et à 75 1. S. 0. de Stockholm. Elle est
sit. à l'emb. du Gotha et offre un très bon ,1,.

On compte 1 société royale des sciences et
belles-lettres, 1 évèché, 2 collèges et l'institution

des frères Moraves. Fabr. de draps, étoffes de
laine , fer en barres, planches et chantiers pour
la construction des navires. Elle exporte fer,

madriers
,
poutres

,
planches , lichens , sureau

,

goudron , harengs et autres poissons. Les im-
portations consistent en denrées coloniales et

marchandises d'Europe. Popul., 21,500 âmes.
Un consul français y réside.

GOTHlEou GoTHLAND, contrée sur la côte
mérld. de la Suède, entre la Norwège, le Kutté-
gat et la mer Baltique. Les riv. sont le Moiala,
Te Staeng et le Goetha, et les lacs, tels que les lacs

Wener, Dalbo, Wetter, Roxen , fournissent du
poisson en abondance. Elle se divise en 3 par-
ties : la Golhie mérid., la Gothie or. et la Gothie

occ, et se subdivise en 12 préf., savoir : Lin-
kœping, Elfsborg, Halmstadh, Kronoberg , Cal-

mar, Malmsehus, Skaraborg, Gœteborg, JOnkO>
ping, Christianstadt , Bleking el Gothiand (île).

Les produits sont : grains, légumes, hêtres, chê-
nes, fer, alun, bétail et poissons de toute sorte.

OOTHXJUarD, île sur la mer Baltique, entre

la Suède et la Courlando , a 26 1. de long. Son
ch.-l. oslWkby, sit. sur la pointe mérid. 30,000
habit. Lat. N., 56» 40'; long. E., 16" 9'.

GOTHLAMS, préf. de Suède, se com-
pose d'une île du même nom el de quelques
autres plus pet., près de la côte E. de Gothie , a
49 milles carr. Ses bords sont élevés et montueux,
son intérieur offre un sol uni. Elle produit na-
vets, carnéole, bois et pâturages. 33,000 habit.

Son ch.-l. est Vitor.

GOTTXNGEN ou GoETTiNCEN, r,h.-l. de la

préf. (Zanddroîteten) de Hidelsheim , V. anc ., dans
une belle vallée, sur un bras de la Leine, au pied
i^l montHain:berg. Université célèbre, académie

s sciences, muséum, cabinets d'antiquité,

d'histoire naturelle et de médailles, bibliothèque

superbe, d'cnv. 200,000 volumes ; fabr. d'étoffée

de laine, bas, chapeaux, etc. 10,000 habit. A
10 I. N. E. de Cassel. Lat. N., 51" Z''- long. E.,
7" 35'.

GOTTORV (Danemark), chat., duché Sles-

vviff. A 2 1. de la v. de Sleswig.

GOUDA ou TruGOW (Hollande), v. de 12,000
habit., sil. .sur le confl. de la Gueve et de l'Yssel,

remarquable par sa belle cathédrale; possède de
gr. fabr. de pipiss de terre et d'étoffes de laine:

son comm. esltlorissant. A 5 I. N. E. de Roltei

dam.
GOITSCXiOITR , V. de l'Inde, côte de Coro-

mandel. Lat. N,, 11" 47'; long. E., 77" 55'. Elle

appartient aux Anglais ; fort St.-David ; fabr.

de basins.

GOVDJXRAT, presqu'île el prov. de l'Hio

doustân, bornée au N., par l'Adjemir; à l'E., par
le Malvph et le Kandeisli; au S. 0., par la mer
d'Oman, el au N. (). par Iiî Kontche et le désert.

6,000,000 liubit. Il apparlionten partie àla com-
pagnie des ilndes-Orientales,

GOUBEUN, com. de France (Côtes-du

Nord). 2,455 habit., non loin do Cliàlelaudren.
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aovwmom, com. de France (Finistère).

1,»2S habit. A 1 l.N. de Brest.

OOXnz \C, com. de France (Finistère). 1 ,644
habit. A 2 I. E. deCh&teaulin.
OOVnui ^Lk) r France, Ardèche), vallée des

mont. d'Uzège. Il y a un gouffre du même
nom , où se précipitent 7 ruisseaux en cas-

cades.

aomart , entrée du i, de Brest , hérissée

de rochers.

OOUJiXm (La), fort de la rég. de Tunis

(État Barbaresque). A 31 1. N. E. de Tunis.

(roy. TuMis.)

«OirVAX ( Lb ) , com. de France (Côtes-du-

Nord). 2,301 habit. Al l.l/âde Moncontour.
OOVMkOW, V. de France ( Haute-Garonne),

sur le Bleu ; ch.-l. d'arrond. ; &brique toiles à
voiles, lainages et étoffes de coton y comm. en
vins. ^. «e^. 5,334 habit. A 12 1. N. de
Caliors.

ttOUROUX (La), riv. des Grisons, forme un
gr. nombre de cascades et se jette dans le

Khin.
OOITRISL, prov. au S. de la Géorgie , bor-

née au N., par le Mingrélie; à TE., par rimérélhi;

au S., par la Turkie asiat., et à TO. par la mer
Noire. 6,000 familles de chrétiens-grecs gouver-
nées par un prince sons la protection de la Russie,

et résidant à Fititzi^he. Elle est arrosée par le

Phase ou Rion, correspoid à la partie mérid. de
Pane. Colchide et produit grains, fruits, soie et

liétail.

OOVBXW, com. de France (Morbihan), ch.-l.

de cant. 3,994 habit. A 3 1. 1/2 de Le Famet.
OOVHIVATouGournav-en-Bray, pet. v. de

France (Seine-Inférieure), ch.-l. de cant. 3,030
habit. A 9 1. S. de Neuchâtel-en-Bray.^. 3E^.
GOVRJnXR, com. de France (Gu^.I^BOO

habit. Non loin d'Alais.

OOUVlUbZ, com. de France (Minche). I,(j68

habit. A 1 I. N. de Coutances.

OOUZXAVOOV&T, com. de France (Nord).

ï,142 habit. A 1 1. 3/4 N. de Cambrai.
OOVMK, com. de France (Ille-et-Vilaine).

2,020 habit. A 3 1. 1/2 N. de Lohéac.

OOSO, île. A 2 i. N. 0. de Malte dont elle dé-

pend. Lat. N., SG» 10'
; long. E., 11» 35'. Elle a

10 I. de tour, est bien cultivée et produit du co-

ton en abondance. 14,000 habit.

GoKo paraîtètre Pile quelesancienssupposaient
avoir été habitée par la déesse Calypso, et où la

fable fait débarquer Ulysse et Télémaque. C'e;it

une opinion soutenue par Pomponius Mêla et

par Callimachiis. Les Grecs appelaient cette île

(iaulos, et les Romains Gau/wm; sous la domi-
nation de ce dernier peuple elle était ville muni-
cipale. On présume <iue le nom de Gozo lui a été

donné par les Eb|-agnols : dans leur langue, ce

mot signiKe plaitir.

Peut-être Malte, Gozo et Comino ne formaient-

elles dans l'origine des temps qu'une seule et

mt'iiie île.

C'est à Gozo que L. Ma/.zara a étudié, en 1827,
4is vestige» d'nn t<W(pli' qu'il croit antédiluvien,

et (pie les habrt appellent T'uir-ùes-Géanta , ce

<f"i m'a paru un 'vinte âpre» l'avoir visité moi-

nitime. Cet édifice immw»»!*' est oompose (iiMiiasses

informes, de rochers «iitaMtés les uns sur les au-

tres ; mais, à Pintérieuret à Peilériear, ses parois

ont été revêtues de pierres taillées. Ou y remar-
3ue quelques sculptures grossières, des niches et

es autuls. On appelle Pierre^u-Ginéral un ro-
cher qui se trouve h. l'extrémité de Pile. Les ha-
bit, ont imaginé un moyen aussi ingénieux qu'in-

trépide pour passer sur cette roche, où l'on trouve
en abondance le champignon que Pline désigne
sous le nom de fungut melitensit, dont la foroM
est celle du lingam, et qui , selon ce que j'ai ap-
pris à Malte ,

possède de grandes vertus dans
certaines maladies d'i femme. Les habit, se ser-

vent donc, à cet effdt, d'une double corde qui
soutient une espèce de caisse roulante.

CAAÇA-r, com. de France (Cher). 2,896 ha<

bit. g. A 1 1. 1 2 N. E. de Vatan (Indre).

ORACXOSA, une des îles Açores (océan At-

lantique). A 8 I. 0. de Terceira; très fertile en
grains, vins et fruits. Ch.-l., Sta.-Cruz. Lat. N.,

29" 7'
; long. E., 30».

0BASX03l'AJf , com. de France (Gironde).

1,650 habit. A 2 1. S. de Bordeaux.
OMADUTX, bg. de Bohême , à 4 1. de Roe-

nigsgratz, renommé par ses bains appelés Kou-
kous on Kuknsbad.
ORAAO, île et v. duFriouI, sur l'Adriatique.

Popul., 2,500 habit. Lat. N. , 45° 42'
; long. E.,

lOo 40'. A 4 1. S. d'Aquilée et à 22 1. N. E. de
Venise.

GRATZ (Styrie),v. ch.-l. d'un cerc., sur la

Muhr. 30,000 habit. Siège d'un évèque, possède

1 cli!\t.-fort, 1 lycée, 1 gymnasCj 1 bibliothèque,

1 observatoire et 1 musée. Son industr. consiste

en fubr. de coloimades, soieries, cuirs et pote-

rie. Comm. actif.

OILAFTOW (Angleterre) , maison royale. A
4 1. S. de Norlhainpton.

ORAIirES (Côte des). Foy. Malaguetta.
GIlAnnrxXXE-I.A-PEZNT1XHIXBX (Sei-

ne-Inférieure), com., sur le Dourdaa. 1 ,589 ha-

bit. Al 1. S. de Cany.
GXLAXTNXT' ou Gretna-Green, bg. d'E-

cosse, le premier que l'on trouve en Ecosse en

venant d'Angleterre. Il paraît que les mariages

clandestins qu'y faisait la niarechal-ferrant du
lieu y ont enfin cessé. On y voit les ruines d'un

temple de druides et de 3 tours carrées. Popul.,

2,000 habit. A 8 I. 1/4 E. S. E. de Dumfries.
ORAHCAT, pet. v. de France (Lot), ch.-l. de

cant. ^. 3,428 habit. A 6 1. E. de Gourdon.
GRAMMOMT, v. de la Belgiaue. 5,950 ha-

bit. Sur Dender, qui la divise en naut et en bas;

à 7 I. S. E. d'Ostende ; fabr. de tapis et papier;

comm. en tabac, toiles, dentelles, nulle de Un et

colza.

GRAMVXAW-HIUiS, chaîne de moût. (h. de

4,400 pieds), s'étend depuis le N. E. du comté
Dumbartou , traverse ceux de Perth , Angus,
Kincardine , et se prolonge jusqu'à Aberdeen,

et de làauN. 0. à truv îrs Banff, Murray, jusqu'à

Inverness.

GaAMS-BOUXlG, bg. de Franco (Creuse)

,

ch.-l. de cant. 2,646 habit. A 1 1. 12 N. de Mé-

névent.
OAAHS-OHJJIIF , pei, v. de France (Mor-

bibaji), ch.-l. de cant. 4,550 habit. A 3. 1. N. d(;

Vannes.
OBA1VBXS-TXNTE8 (Les), bg. de France I

^Seine-Inférieure). 2,015 habit. Ail. 1/2 do
j
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GRAm> - rOXnrAIiex mm. Je Frauri'

(Vosges). 1,513 habit. Non loin de Schiiireek.

«NLAJffS-UCPB (L/0, vg. de France (Isère),

ch.-I. de cant. 1,856 habit. A 4 1. S. de LA-Tour-

du-Pin.
GBASn>-XiUCE, bg. de France (Sarthe) ch .-1

.

de caat. 2,372 habit. A 5 1. 0. de SL-Calais.^
de distribution.

ORANS-QUKVn&T (Le), vg. de France

(Seine-Inférioure), ch.-l. de cant. 1,578 habit. A
1 1. 1/4 de Rouen.
O&AIVDSOIII', pet. V. de Suisse, cant. de

Vaud. à 1 1. d'Iverdun,8ur le lac de Neufchàtel.

2,148 habit. Mémorable par la bataille de 1175

,

des Suisses contre Charles-le-Téméraire.

GaANVim, com.de France (Rh6ne). 1,725

habit. Non loin de Villefranche-sur-Saône.

OBAXn>-SZnBZ (Le), vg. de France (Drô-

me), ch.-l. de cant. 2,771 habit. A 2 1. 0. de

Maras.
GBAin>'V1ZAIZRS , vg. de France (Oise),

ch.-l. de cant. 1,813 habit. A 6 1. N. 0. de Beau-

ORAUrGES, com. de France (Drôme). 1,684

habit. A ^^eu de distance de Crest.

GRASrs, com. de France (6oucbes-du-

Pihône). 1,634 habit. A 1 1. 1/4 de Salan.

GRAimriXIiX:, v. et *1» de France (Manche),

ch.-l. de cant. S- ^. 7,581 habit. A 6 1.

N. 0. d'Avranches. Elïë possède un tribunal et

une chambre de comm.,w entrepôt de sel, con-

struction de vaisseaux , armement pour la poche

de la morue. Son comm. d'exportation consiste en

denrées , et celui d'importation en sucre , café,

coton du N. et du S. de l'Europe pour la Basse-

Normandie. Ses hab. ont repoussé courageuse-

ment los Anglais. Paquebots pour Jersey et

Guurnescv. Dépôt des huîtres de Cancale.
OAASSX, y. de France (Var)^, ch.-l. d'ar-

rond. ^. ^xfi. 12,555 habit. A 7 l. 0. de Nice.

et à 225S.'Erde Paris. Comm. en soie, berga-

aiottes, figues, oranges, parfums, savons, huile,

marbre blanc, jaspe, albâtre, etc.

GIIASVn.UB-Ii'HE17IlX , com. de France
'Seiiie-ItiFérieure). Entrepôt el fabriques. 5,000
nabii. A 3/4 de 1. E. du Havre

.

GRAirsxMTZ , V. de la Prusse occ. , ré".

de Marienwerder. 5,400 habit. A 24 1. S. de
D'.ntzig, sur la Vistule. Distilleries, draps, grains

et (abac.

ORAVUBIZT, V. de France (Tarn), ch.-l. de
cant. 5,097 habit, A 3 1. 1/4 N. E. de La-
vaur.

O&AVX (La), Vg. de France (Hautes-Alpes),

ch.-l. de cant. 1,886 habit. A 6 1. 1/2 N. 0. de
Briaiiçon. ^.
ORATEUOVBS, pet. v. forte et marit. de

France (Nord) , sur l'Aa, près de son emb. dans
la Manche. Ch.-l. de cant.^ et 35*1. Il y a un
arntenient important pour la pêche de la morue,
du hareg»g et du maquereau. Elle fait un comm.
assez étendu en bois du Nord. Popul., 4,542
habit. Ail. 1,12 0. de Dunkerque. Lat. N.,
80'^5'J';long. O.,0ol2'.
C^RAVXSKMB , Angleterre , v. du comté de

Kent, sur la Tamis»? , ii 8 1. 0. de Londres. ^
très fréquenté. 4,000 habit. Un chemin de fer

conduit de Londres en cette ville.

ORATXSON, com. de France iTouches-du-

Rhône). 1,228 habit. Non loin de Tarascon-sur-
Rhône).
OHAY, V. de France (Haute-Saône), ch.-!.

d'arrond. sur la rive gau. de la Saône, avec un
chat. , et une belle promenade dite l'allée des
Capucins. Celte v. est le principal entrepôt des
vins, eaux-de-vie, huiles, fruits, laines du midi
de la France, destinés aux départ, de l'est et du
nord, et pour la Suisse, la Hollande et l'Alle-

magtie. Elle est aussi le passage des bois de
mfii'iî)e destinés pour Toulon, et des merrains,

qui descendent par les riv. des Vosges. ^. ^gfi.
Popul., 6,535 habit, A 12 1. N. 0. de Besancon.
GRECS ( Grande) , ainsi nommée par les

Romttins, à cause de la gr. quantité de colonies

grecques établies sur les côtes orientales et mé-
ridionales de l'Italie. Ces prov. principalesétaient

l'Apulie, la Canipanic, le Brutium, la Lucanie,
qui forment aujourd'hui le roy. de Naples.

6RXCE, contrée célèbre entre toutes les

autres (anc. ÉAJ.a;, rcaixta et A;^ata). Ce
nouv, roy, est sit. entre les 36» 23' et 39" de

N., et 18» 20' et 21» 45' de long. E. Il estlat.

borné au N, par le continent de la Turkie d'Eu-
rope, à l'E. par l'Archipel , au S. par la Méditer-

ranée, et à l'O, par la mer Ionienne. La Grèce
actuelle possède en outre l'île d'Eubée, les Cy-
clades et une p!\rtie des Sporades. On évalue sa

superf. à 2,080 1, carr., etSa popul. à env.

500,000 individus, tant Grecs qu Albanais,

La Grèce est traversée au N, , au centre et

au S,, par plusieurs chaînes de mont, très éle-

vées, et qui sont interrompues par de magni-
fiques plaines et de délicieuses vallées. Outre
les beautés naturelles qu'elles présentent

,
plu-

sieurs de ces mont, rappellent encore de nobles
ou poétiques souvenirs ; tels sont les monts yfni-

nos (l'anc. OEta), Liakoura (l'anc. séjour des
Muses , le Parnasse), Zagora ( l'anc. Hélirun)

,

Elatia (l'anc. Cythéron), Mulavu ( l'anc. Tay-
gèie), Tilo-Vouni (l'anc. Hymette). Les riv. les

()lus célèbres, car aucune n'est importante, sont

a Fidaris (l'anc. Evenus) , la Rouphea (l'anc.

Jlphie
)

, VIri ou Rellos ( Taiic. Ettrotas) , la

Spirnatza ( l'anc. Pamissus
)

, et le Mavro-
Potamas (l'anc. Ciphise). Les lacs principaux
sont ceux à'Argyro- Castro et de Topoglia
(l'anc. hopaïs).

Le climat varie suivant les localités. Le plus

beau , le pins délicieux , est sans contredit le

climat de î'Atlique. Le sol participe naturelle-

ment aussi des localités. Les contrées de la

Thessalie, de la Phocide et de la Béotie, sont

les plus fertiles. Si l'agriculture n'était pas ité-

gligée, surtout depuis la guerre de l'Inoépen-

dance, le sol de la Morée se prêterait à tous les

genres de culture. — Les forêts contiennent

beaucoup d'animaux sauvages et m.ôme féroces,

tels que l'ours , le sanglier , le loup , le linx
,

le chacal, le chat sauvage, le chevreuil. Dans
les plaines, on y élève beaucoup de gros bétail

,

dos chevaux, des unes, etc.— On trouve dans
la Grèce des mines de plomb etd'étain, des car-

rières de beaux marbres , entre auires ceux de
Paros et de I'Atlique. — L'industrie manufiictu-

rière est à peu près nulle en Grèce . excepté

dans les îles où l'on fabrique des soies, des

gazes, des peaux do chèvre maroquiriées ; mais

sa position en fera nécessni rement une puissance

^ 'M
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marilime et commerciale importante. Ses expor-
tations consistent en huile, glaeux brutes, rai-

sins de Corinthe , etc. Ses importations en vins,

café , sucre , verre, cristaux, coton, fournis en
grande partie par la France.

Les traits, les mœurs et les habitudes des habit,

des diverses parties de la Grèce varient tellement,

qu'il est à peu près impossible de donner une idée

exacte de leur caractère , dans un tableau com-
mun. On peut cependantdire qu'au physique, les

Grecs sont en général d'une taille moyenne ; ils

sont forts et robustes, et doués d'une physiono-

mie très expressive. Au moral, ils sont braves
,

actifs, spirituels, enjoués; mais ils ont tous les

défauts inséparables de l'état d'esclavage , dans
lequel ils ont si longtemps çémi. Espérons que
lorsqu'ils auront été éclaires par le flambleau

d'une civilisation établie sur une meilleure base

aue la nôtre , ils deviendront les dignes descen-

ants de leurs illustres ancêtres. Les Grecs sont

divisés en Grecs unis ( église d'Orient) , et en
Grecs non unis, ou catholiques. Le patriarche,

qui réside à Constantinople, est le chefde l'église,

le pape des seconds. Les premiers habitent le

continent et les îles ; les autres sont plutôt dans

l'archipel. L'instruction publique, en Grèce, ro

pouvait être en honneur tant que le joug -a pesé

sur ses habitants : cependant on avait fondé

quelques collèges , mais ils étaient en trop petit

nombre pour qu'ils pussent être d'une véritable

utilité. Le grec moderne dérive du grec ancien,

et, quelque corrompu qu'il soit, par le mélange
du turc, de l'italien, du franc et de plusieurs au-

tres idiomes, il tend cependant chaque jour à se

rapprocher de l'ancien grec.

Le gouvernement de la Grèce , républicain

dans les premiers temps de sa délivrance , viant

d'être constitué en monarchie constitutionnelle

héréditaire
,
par l'élévation au trône du prince

Othon de Bavière.

On évalue les revenus (de 1828 à ISâO) à

10,212,000 fr., et les dépenses ii 23,000,000;
la dette publique s'élevait, à la fin de 1825, à

28,000,000 de fr. L'armée régulière se compose
de 4,000 hommes de toutes armes

,
qui , réunis

aux troupes irrégulières, s'élèvent au nombre
de 12,000 combattants. J^e. marine se compose
d'une frégate de 64 canons , 1 corvette de 26

,

3 bâtiments à vapeur, 9 bricks et goélettes,

S canonnières et 28 putres bâtiments d'une plus

petite dimension. Il existe un ordre de chevale-

rie , celui du St.-Sauveur.

L'histoire de la Grèce ancienne est familière

à tout le monde. Disons seulement que, de-

puis le jour où Athènes fut subjuguée par

Sylla, la Grèce perdit sa liberté; et C moment
ou Constantin transféra le siège de l'empire de

Homo à Byzance, elle devint province romaine.

Elle tomba successivement sous la domination

du Bas-Empire, des Latins, et enfin des Moham-
médans, dont, après de nobles efforts et de longs

combats contre les Turks et les Égyptiens, ils

secouèrent le joug, en 1827, à l'aide de l'inter-

vention de la France, de l'Angleterre et de la

Russie.

Le tableau suivant fera connaître la géogra-

phie politique actuelle de ce petit état, si inté-

ressant par l'avenir auquel il peut prétendre. Le

royaume est partagé en 10 nomot ou départe-

nients, subdivisés en 48 eparchies ou arron-
dissements. Les chefs-lieux des départemeuts
sont les premiers nommés ; tous les autres lieux
sont des chefs-lieux d'arrondissements, et les

arrondissements sont indiqués entre deux pa-
renthèses.

Tableau des dipartementi et de» arronditsement»
de la Grèce, avec leurs chefs-lieux.

Argolide . . . Nauplia ; Argos ; Corinthe
;

H^dra; Castri (de l'Hermio-
nis); Poros (de Trœzène) ; et

l'ile de Spelzia.

AcHAÏEetËLiDE.Patras; Voltitza (de Aigialea);
Calavita (deKinaitha) ; Pyr-
gos (de Ëlea).

Arcadia (deTriphylia) ; Phanan
( de Olympia

) ; Modon ( de
Méthone

) ; Navarin ; Coron
;

Androussa ( de Messénie
) ;

Mavromathi ; Calamata ( de
Kalamai ).

Tripolitza (de Mantinée ) ; Cari-

tèna ( de Gortina
) ; Prastos

(de K inaria); Leontari (de

, Mégalopolis).

Misistra (de Lacédémone) ; Mo-
nembasie

( d'Epidaurus-Li-
mira); Vitilo (du Gythion,
correspondant au Maina).

Vrachori (d'Ai^rinion) ; Drago-
mestre

(
d'Acarnanie

) ; Mis-
solonghi ; Lepante ( de Nau-

Kakta ) ; Carpcnitza ( de
allidromi ).

Salone (de Parnasis); Zeitoun
(de Phthiotis); Lidoriki (de
Dons); Talanti (de Locris).

Athènes ( de l'Attique) ; Egme ;

Mégare; Thèbes; Livadie.
EuBÉE ou Ile Négrepont (de Chalcis); Caristo;

Négrepont. Scopelo (des Soporades sep-

tentrionales).

Cvclaues . . . Hermopolis (de Syra) ; Andros ;

Tinos ou Borgo (de Tinos ou
Tine) ; Mvconi ; Délos ; Ther-
mia deKytnosouCythnus)

;

Kia eu Zea ; .Wpho ou Seri-

pho; Milos; Phira (de Thira
ou Santorin); Naxos.

OREENOCK, V. marit. d'Écoise (Renfrew),
sur le golfe de Clyde. Son ,1» est spacieux et com-
mode,etcontient plus dcbOO navires. Ellepossède
des chantiers de construction, des nianuf. de toi-

les à voiles, des corderies, des fabr. de savon, des
verreries à bouteilles et à cristaux, des raffine-

ries de sucre , etc. Greenoch a donné naissance

à James Watt, qui a rendu d'immenses services

à sa patrie et au monde, par l'heureuse applica-
tion qu'il a fuite de la machine à vapeur, décou-
verte par le Français Papiii, aux besoins de la

marine et des arts. Popul. , 2,.W0 habit. A 8 1.

0. N. 0. de Glasgow. Lat.N. , S"W ; long. 0. , 7".

OILKKAIWIOH (Angleterro) , bg. du comté
de Kent, sur la Tamise, ii2l. de Londres. 10,000
habit. Possède 1 hôpital célèbre pour les inva-
lides de la marine, fondé par (Jiiiliaume III, et

un observatoire d'où les Anglais comptent le !•'

méridien. Sa long, est 21" 20' 15" de Paris.

Messénie

Arcadie
,

Laconie

AcARNAiMIE et

Etolie.

Locrite et

PnocinE.

Attique et

Béotie
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G&ZMA3», anc. roy. d'Espagne , aujour-

d'hui Haule-Aiidalousie, est bornée à l'O. par

Séville , au N. par Cordoue et Jaen , à l'E. par

Hurcie, au S. par la Méditerranée. 452 milles

carr., et 700,000 habit.— Ce pays est très mon-
tagneux ; il est traversé par les deux plus hautes

mont, de l'Espagne, la Sierra-Nevada et lesAl-

pujarras. Le Xenil, l'Almeria, l'Almanzor et plu-

sieurs pet. riv. arrosent suffisamment ce sol, qui

abonde en mines de fer, plomb, grenats , vin

,

chênes à liège, coton, esparte, fruits du Midi

,

soie, cire, chanvre, noix de galle et miel.— Le
climat de ce pays est chaud à la côte, et tempéré

dans l'intérieur.

OIUSNABE, ch.-l. de la prov. ci-dessus, sur

2 collines, au pied de la Sierra-Nevada, au confl.

duDarroet duXenil; v.jadis célèbre et florissante

et la résidence des kalifes des Maures, possède

encore la fameuse Alhambra et au bout des jar-

dins de ce palais, le généralif; université. Dans

scsenv.jon voit fane. JElliberis, et plusieurs

églises et couvents. 60,000 habit. A 95 I. S. de

Madrid.
GIUENA9E ( Mexique ) , v. comm. , sur le

lac Nicaragua.
ORXNA9X ( La )

, Antilles, aux Anglais, Ile

la plus au S. des Caraïbes. 12 milles carr. 3,500

blancs et de couleur. Ch.-l., Georgestown. Ses

produits consistenten coton, café, sucreetindigo.

ORENASi: (Nouvelle-), une des trois ré-

publ. de l'Amérique mérid., bornée au N. par la

mer Caraïbe
j
à l'E. par l'océan Atlantique et

la Guyane hollandaise, au S. par le Brésil et le

Pérou , k l'O. par le grand Océan. — Les Andes

traversent cette contrée du S. au N. , et ses riv.

principales sont la Madelaine, le Maragnon et l'O-

rénoque. La popul. s'élève à 1,320,000 habit,

de différentes races. Ses produite naturels ou

manufacturés sont : pierres précieuses, or, pla-

tine, argent, bois d'ébène et de teinture, plantes

médicinales, quinquina, vanille, cacao, coche-

nille, indigo, colon, tabac, soie, perles et corail.

Capit., Bogota. ( Toy. Confédération des

États-Unis du Sud, au Supplément.

OXLEHrASES, ch.-l. decanl. (Landes). 1,442

habit. ^. 35^. A eiiv. 2 1. de Mont-de-Marsan.

onËNABE - SUR - OA&ONNE ( Haute-

Garonne), pet. V., ch.-l. de cant. A 51. N. de

Toulouse. 4,203 habit.

ORENSE&BRUOH, com. de France ( Bas-

Rhin). 1,544 h. A1 1.1/4 de Schirmeck (Vosges).

ORXNEX^E ou Grenelle-le-Beau, vg.de

France ( Seine ), avec un pont. 1,649 habit. A
1 I. 1/; N. de Sceaux.
ORXNOBXiE, V. de France (Isère), anc.

capit. du Dauphiné, ch.-l. du départ., sur

l'Isère, à 138 1. S. E. de Paris. Cour royale,

tribunal de l"^" instance et de comm. , bourse;

ucadémis, écoles de droit, de chirurgie, d'artil-

lerie; société d'arts et sciences; collège royal
;

arsenal, évèc. , 7e div. milit. — Comm. en gante-

rie, pelleterie, chamoiserie et draperie. Fabr.

de toiles , d'indienne , de ratafia de cerises.

ht' hellos prouKiiiados entourent celte ville. —
Patrie de Bayard, Mably, CondiUac, Vaucanson,
Dolomieu, Genlil-Beniard, M'"« de Tencin, Mon-
nieiet Baniuve. - 28,9159 habit.

ORESXJE (La), com. ("e France (Loire). 1,507
habit. A 2 1. 0. de Thizy (Rhône).

Gno
ORSOirUC, vg. de France ( Basses-Alpes >,

à 12 1. S. 0. de Digne
, près de la rive dr. du

Verdan, avec des eaux minérales précieuses

Kour les rhumatismes , et connues des anc.
omains. 1,200 habit.

ORÉSTVAUBAW , anc. pet. pays de France,
dans le Haut-Dauphiné ; Grenoole en était le
cb.-l. : aujourd'hui, il forme la partie or. du
départ, de l'Isère.

ORETHA-ORBEM'. f^oy. Graitnet.
ORIONAM, V. de France (Drôme). ch.-l.

de cant. ^. A 5 1. S. de Montélimart. M»» de
Sévigné y a fini ses jours, en 1696.
ORIOXroXiS, vg. de France (Gironde), cli.-I.

de cant. 1,667 habit. A 3 1. E. de Bazai.
ORUXON , vs. do France ( Seine-et-Oise ) y

a 1/2 1. de Dourdan. Indiennes, basins, cali-

cots, mousselines et percales piquées.
ORIMSEIi, mont, de Suisse, qui sépare le

cant. de Berne de celui du Valais. Sur sa cime
se trouvent de superbes glaciers, et à 5,628 pieds
au-dessus de la mer, un pet. hospice. Les deux
pics les plus élevés sont ceux de Col , à 6,570
pieds et ue Seidelborn, à 9,104 pieds de hauteur.
Elle possède des minés très riches de cristaux y
et la source d'Atar.

ORiMSWAXiD OU Grinoelwald , vg. et

vallée de TOberland, cant. de Berne, entouré de
glaciers et riche en p&turages. Les mont, qui
Penvironnent sont Scheidick (9,045 pieds), We-
terborn (11,453), Eicer (12,262).
GRISONS {Rhœttj, un des cant. de la Suisse,

qui a pour bornes, à l'O. et au N. 0., le Tessin
et Uri; au S., le roy. Lombard-Vénitien; au
S. E. , le Tyrol ; et au N. E. , Claris et Sl.-Gall.

On divise ce cant. en 3 ligues : la ligue de la.

Maison-Dieu, ch.-l., Coire , qui l'est aussi de
tout le cant. ; la ligue des Dix-Justices . ch.-l.,

Davos; la ligne Grise, ch.-I., Ilanz. Ce i^ays est

arrosé par le Rhin , l'Inn . etc. ; les Alpcs-Hhé-
tiennes le traversent, et on y trouve plusieurs

lacs. Son principal comm. consiste en gros bé-
tail, chèvres, brebis, gibier, poisson, fruits,

patates, lin, et un peu de vin. Il renferme des
mines de cuivre , des carrières d'ardoises et

des sources d'eaux minérales. Le gouv. de ce
pays est républicain et un des plus démocra-
tiques qui puisse exister. Les muiiicipulilés gou-
vernent. On n'y fait aucune dépense publique;
la justice s'y rend gratuitement et on n y voit pas
d'avocats. Les impôts n'y sont pas connus; seu-
lement le canton fournit 1,690 honunes pour
son contingent militaire. Sa superf. esl de 140
milles s^ogr. carr. Sa popul., de 8i,586 habit.

GRODNO, gouv. de la Russie d'Iùimpe,
borne au N. par la Vilna, au S. par les gouv.
de Volhinie et la Galicie , ii l'E. par celui de
Minsk, et à l'O. par celui de Bialistok et la

Pologne. Pays boisé et fertile , arrosé par le

Niémen , le Boug, le Chara, le Piua et lu Mouk-
hailza. Il produit des grains , du chanvre et

du lin , et possède quelques ptilumgus. Popul.,

608,200 habit. ; superf. 536 inillos géogr. carr.

CtRODNO , sur le Niémen , cli.-T. du gouv.
du même nom, avec 1 beau <L, et ti 222 1. de
St.-Pétersbourg. Cette ville est ornée d'un beaa
chàl. et de quelques palais, et renferme une
académie et une gr. écolo de cadets. On y fait

un comm. actif. Impriineries , fabr. d'aruios,
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de (il (]N>r el d''armBtt laines et cira. Popul.»
10,000 habit.

mintvÉmXtâJÊm (Terre Vmrtt), gr. contrée
bornée , du S. au N. E., par l'océan Septenlr.,
au S. 0., par le détroit de Davis et la baie de
Bafiin; ses limites^^au N. et au N. 0., nouK sont

et paraittâent devoir nous être longtemps incon-
nues. Ce pays, habité par des kramnies de la

race des Esquimaux , eut jadis , sur la côte E.,

des colonies danoises el Scandinaves. Il existe

encore, sui la côte 0. , quelijues établissements

danois pour la pèche des baleines et des pho-

<iues ; mais a^nrd'hui ces côtes sont presque
inabordal'les. En été, la chaleur y est brûlante,

et en hiver, le froid excessivement rigoureux
;

la terre et la mer sont profondément glacées
;

otpendant on y rencontre des baies ouvertes.

Le Groenland produit des herbes auti-scorbu-

tiques et odorantes , des lichens , des mousses

,

quelques saules et bouleaux rabougris. Veis le

S. O. , on y voit des pâturages, et les uaturels

s*y occupent un peu de jardinage ; l'intérieur

Kraît renfi»rnicr du fer, de la houille, de l'a-

ste et de l'amianthe. Les animaux les |:^uscom-
muns de ce pays sont les ours blancs et noirs,

les nninids, lièvres, chiens et castors. La mer
j abonde en poissons, surtout en cabliaux et en
gaumons. Popnl. , 6,030 habit. Ce pa?s , à peu
près inconnu , est sit. entre le â9<- 5à' N., au-

tour de la baie Baflîn , le 70 ' 80', en retournant
ers rO., et le 74" 50' N., au détroit de Lan-
oaster.

OROinvoin((GR0NiNGE!<<), prov. des Pays-

Bas. Elle a pour bornes la mer a'Ailemagiie au
N., la Drenthe au S., Ostfrise et IMoppen à l'E.,

et la Frise à PO. Le sol de ce pays
,
garanti par

des digues , esil uni , mais bas et marécageux. Il

r]uit du grain en petite quantité , du colza

,

la tourbe
;
gros et menu bétail. Superf.,

37 milles géogr. carr. Popul., 1-45,000 habit.

COtOWIWOlJX, V. forte, capil. de la prov.

du même nom , sit. sur Fivel el Huiise
,
patrie

d'A. Sciilteus,d'Agricola,de J. Wessel, de Hus-
mann et de Lemsterhuis. Elle possède une uni-

versité, des académies de navigation , de dessin

et d'architecture, des sociétés patriotiques de
physique, d'histoire naturelle et de chimie. Il y
a des ^hr. de toiles, lainages el plumes. Popul.,

26,044 habit.

OROS-BUOmUITHOrT, corn, de Franqe
(Moselle). Popul., 1,925 habit. A 1 1. 1/2 de
Sarguemines.
GROS-BOIS , beau chat. , com. de Brie-

Comie-Kobert ( Séine-etrOise ) , avec 1,800 ar-

pent.-,. A 4 I. 1/2 S. E. de Paris.

GRÙW8BXRO, V. de Prusse (Silésie), sur
une mont. Vignobles. Il produit de bons draijs.

8,U(K) habit. A 10 1. N. 0. de Glogan.
ORUTU. f^oy. HUTLI.
ARUYÈRS (en allemand Griers), pet. v.

4e Suisse, cant. de Fribourg, ch.-l. de bailliage.

Elle est sit. sur une colline escarjiée, près de la

rive gau. de la Forive, avec 1 anc. chàl. Gruyère
est l't'ulrepôl des fromages qui iiorli^nl son nom

,

et que l'on fabrique dans ses euv. Elle nu compte
que 700 habit. A 6 1. 1/4 de Frilwurg.

OUA (Le), com. de France ( Cliaretile-Inle-

r'"iin' ). 1.764 habit. Ail. 1/4 iN. de Sanjfin.

GUArAÂ.AVlAJa • i-iv. d'Esp8i.'ttc. KMc a sa
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source dans les mont. qu< sépareol le roy. de
Léon do la Notivelle-C'^iSlillA , et se jette , aprka
un cours de 48 1. , dan i la Méditerranée

,
prè» de

Valence.
OUâBAliAXâ» K ou Guadal&jaba, prov.

d'Espagne, une des 4 parties de la Nouvelle-
Castille , bornée au N. el à l'O. par la prov. de
S^ovie, au S. parcellesde Cuenva et de Madrid,
et a l'E. par la Soria. Celle prov. forme un beau
plateau arrosé par b Sonio-Sierra, et produit

des grains, des olives, du safran, du miel , dos
fruits, etc. Superf.,% milles géogr. carr. Popul.,

121,000 habil. Son cb.-l. est

GUAPAIiAXARA , sur l'Hénarès, à 12 I.

N. E. de Madrid. Fabriques de savon , chap4'au\

et draps de vigogne. Popul., 12,000 babil.

OVADAXJkXARA , étal de l'Uuion-Mexi

caine, autrefois une des 15 intendances ou prov.

mexicaines.
GUABA&AXABA. Foy. XàLISCO.
OVA9AX.CAVA& (Ilk). Foy. Salomon

(archipel des îles).

GUADAIiGAZAR, anc. prov., avec une ca-

pit. du mèrae nom dans le Mexique, longue de

1101., large de 30 ; elle renferme des mines d'or

el d'argeut.

OVASAIiàrx, pet. riv. d'Andalousie (Espa-

gne), emb. au golfe de Cadix.

OVA3>AX.QUmK {Batù)y il. d'Espagne.
Il a sa sour. dans le Guaidarama, à 5 1. d'Ubeda,
et, après un cours de 901., se jette dans l'Océan.

GPAT>ARAMA, mont. d'Espagne qui com-
mence à la sour. du Xalon, traverse laCoslilIe et

le roy. de Léon , cl linit à la mer dans la prov.

de Iteïra (Portugal).

G1IADXX.OUPE {Lk) , nommée par les natu-

rels Xarukera, une des plus tlorissantes des pe-

tites Antilles , bit. entre tes 15" 59' et les 16° 40'

delat.N.,elentreles63''20'et64"9'deIong.O,
Elle appartient à la France depuis 1635. Un pet.

bras de mer, dit la riv. Salée, la<]ivise en Grande-
Terre, qui a 14 I. de long sur 6 de large , el en

Jiasse-Terra, ayant 15 I. en longueur et 7 en lar-

geur. Le centre de Uasse-Terre est traversé par

une chaîne de nioulagnes couronnées par la sou-

frière ou solfature, volcan qui s'élève à la hau-
teur de 1,557 mètres au-dessus du niveau de la

mer. De belles eaux l'arrosent; un air pur el

serein , des pâturages excellents et nombreux,
de forêts assez étendues, des paloiisles et des

tamarins ombrageant les habitations , tout fait

des côtes de Terre-Basse un charmant séjour.

La Grande-Terre est assise sur un terrain cal-

caire ; le sol plat est gras, et fertile et renferme
des terres d'excellente qualité; aux coquillages,

aux madrépores el aux fossiles qui atK)ndeut,

ou reconnaît les traces du séjour de l'Océan. Elle

n'a ni forêts ni montagnes el la pluie y est rare;

aussi la chaleur y est grande. Du reste elle est Irèh

bien cultivée. Elle produit du café, du coton, du

cacao, du manioc el des bois ; la canne à sucre

y produit avec vigueur. La surface de la Guade-
loupe est de 204,0iX) hectares. Celle île est expo-

sée aux ouiiigans. Elle exporte du sucre terré,

du sucre brut, ducate, tafia, rhum, cacao, colon,

gin)fli!, bois de teinture el d'ébcuisterie. La va-

leur des expol-talions atteint, année commune, la

sonmie de 16,000,000 de Ir. La valeur des iiii

porîations l'bt intérieure de la moitié, el ces im-

portationf
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portations consistent en furines, huiles, poissons

calés, vins, eaux-de-vie , liqueurs , ouvrages en
or, argent ou fer, monnaies, papier, peaux pré-

pûfées , tissus de soie , de laine , de coton , en
cristaux et verreries. Les habitants professent

en général la religion catlioliquc; il y a néan-
moins quelques protestants et des juifs.

Un lieutenant-général , un gouverneur et un
administrateur pour le roi composent le gouver-
nement colonial; il y a de plus un conseil du
gouvernement. Une cour rovale , un tribu-

nal de i" instance et des syudfcs de commerce,
4 pour le commerce de France et 4 pour le com-
merce étranger. Sa popul. s'élève à 120,000 ha-

bit. La Guadeloupe nit découverte en 1493 , par
G. Colomb. Des Français y débarquèrent en 1 625 ;

la petite colonie prospéra et fil de rapides pro-

grès. Les Anglais s'en emparèrent en 1759, ils

ta rendireni en 1763. Ils occupèrent de nouveau
cette île en 1794, mais elle leur fut enlevée peu
de mois après. En 1810, PÂngleterre la reprit

encore et ta céda à la Suède; elle revint à la

Fiance en 1814. Prise encore par les Anglais en
iSlS, elle fut rendue après les cent jours.

WADiB (aujourd'hui Cadix) , v. de la Béti-

que (jindalouêie), à Temb. du Betis (Gttadal-

quivirl. G'était une v. très commerçante et très

peuplée.
OPAPTAWA, fl. d'Espagne, qui la sépare

du Portugal , a son emb. entre Castro-Marine et

Aïamonte; il prend sa sour. dans la Nouvelle-

Castille, se perd dans des prairies pour reparaî-

tre à S 1. de là; il est navigable depuis Merlola.

Son cours est de 12S l.

OVABAN
(
prononcez Gouahan], ile de l'ar-

chipel des Mariannes , dans la Polynésie, a env.

30 i. de tour ; elle renferme plusieurs mont, dont
les plus élevées sont : le mont Ilikio, estimé à

1,500 pieds de h.; le mont Tinkia, qui en a env.

1,000, et le mont Langoyao. Elle possède des
eaux ferrugineuses cl quelques jolies habita-

tions. Les ports de l'île Coualiam sont les plus

sûrs de l'archipel des Mariannes. Celui d'Ou-
mata est une bonne station par les vents d'E.,

et son aiguade est renommée. La Cara-Real en

est l'édifice le plus remarquable. Le costume de

ses habit, est très gracieux. Le porl San-Luis

,

sur la côte N. 0., est également bon, mais l'en-

trée en est difficile. Le petit port d'Agagna, capit.

de l'île et de l'arcbipei, ne reçoit q[uedes prahos

et des pirogues; mais la vaste baie d'Apra,qni

est dans son voisinage, reçoit lus grands navires.

Guaham est d'une rare fécondité. Ct-pendanl

les furets de Guaham n'ont pas cet aspect de
grandeur et de luxuriance qui distingue la végé-

tation éqiiatoriale. Plusieurs de ses cantons sont

occupés par de vastes forêts; d'autres sont en
champs et en pacages. La nature y a prodigué

les racines nutritives et surtout d'innombrables
cycas.

OVAIXAOA, riv. de l'Amérique mérid. Sa
aour. est au Pérou, dans la prov. deCuanuco,
son emb. au fl. des Amazones, par 70° 16', après

un cours de 2001.
OVA&XOn , célèbre forteresse d'un terri-

toire du même nom , sur une longue colline

,

(lofit les côtes sont escarpées et ont jusqu'à 500
l)ii ds du 11. Au pied est la v. de Gualihr (Galeora).

Topul. considérable et comni. La l'orlor., coii-
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vertie en prison d*état sous les Mongols, a été
prise 2 fois par les Anglais en 1680 et 1704. A
20 1. S. d'Agra. Lat.l*., 26- 18'; long, E.,

OUAStAWOA, prov. du Pérou, entre les 12"
et 15» 44' de lat. S., et entre le» 74" et 75» 20*
de long. 0. Ses bornes actuelles ne nous sont
pas exactement contmes , à cause des change-
ments politiques introduits dans cette contrée.
Elle est traversée par les Andes. Ses principales
productions sont le fronvent, le cacao, la cannelle,
te sang de dragon, etc. On y élève une gr. quan-
tité de bétail. On y trouve des mines d'argent,
de plomb et de sel. Elle a pour ch.-l. Guamaitga,
pet. V. d'une médiocre importance.
OPAfgAXPATO , ex -intendance du Mexi-

que. Elle a 911 1. carr., est peu fertile, mais elle

est riche en mines d'or, d'argent et de cuivre.
517,300 habit.

OVASrAZUATO, capit. de la prov. ci-dea-
sus, gr. et belle v. bâtie par les Espagnols en
1554, à 6,8ôo pieds au-dessus de la mer. 70,000
habit., dont 26,600 mineurs au voisinage. Lat.,
21»; long. G., 75» 5'.

OVAVOBJÊ, riv. du Brésil
,
prov. de Mato-

Grosso. Elle prend sa sour. aans les Cam-
pos-Parexis, à 28 I. N. E. de YillarBella, par
14' 18' de lat. S., et 61» 30' de long. 0., coule
d'abord au S., puis à l'O., tourne ensuite au
N. 0., passe près de Villa-Bella, et après avoir
traversé de vastes contrées peu connues, par-
vient sur la limite du Brésil et du Haut-Pérou

;

elle constitue la limite de ces deux pays sur une
étendue considérable , et se joint enfin au Ma-
moré pour former le Madeira, par 11» 54' 46^'

de lat. S., sur la frontière commune du Brésil,
du Pérou et du Haut-Pérou. Le cours de cette

gr. riv. est d'env. 250 1. Parmi ses nombreux
afll., on remarque la Sarare, la Galera, le Can-
des , le Cabexi , le Piolho , l'Alcaide , la Guraim-
baira, le St.-Maquen, le St.-Simao, le Cantarios,

le Sl.-Domirigo, qu'elle reçoit par sa rive dr., et

qui descendent soit de la Serra-Urucumanacu

,

soit de la Cordillera-Geral ; enfin l'Alègre, le

Paragua, le Baures et l'Ilomanas, qui entrent

fiar sa rive gau. Les Portugais ont élevé, sur les

lurds du Guaporé, quelques établissements dont
l'un des plus remarquables est le fort do Prin-
cipe-da-Beira.

C'est à tort qu'on a prétendu que cette riv.

formait le Topayos en se réunissant à l'Arinos.

GUARAXnS ou GuABANNis, nation indienne
du gouv. de Bueiios-Ayros , dans la partie S. E.

de 1 intendance du Paraguay et dans la partie

N. E. de celle de Buonos-Ayres, sur les bords de
la lagune d'Ybera, du Parana, de l'Uraguay et

de leurs affl. Les Guanaris sont fort agiles, ro-

bustes et guerriers. Une partie du pays qu'ils

habitent fut concjuise au commencement du
xvii' siècle, par lus jésuites, pour la conversion

de ces peuples au christianisme; en peu d'an-

nées, les jésuites réduisirent les différentes hor-
des de cette nation à une vie sédei; luire dans de
grandes bourgades appelées reduçoes (réduc-
tions), dont le nombre, en 1630, était de 20,
avec 70,000 habit. Ceux qui avaient été plus au
N., pour étendre la coiifiuète spiriluoUe, Inrunt

forcés par 800 iii<li«ènesde la prov. de St.-Paul

do rétrogratliT, i\i\ Ki.")!, nu S. de la mont, Mara--
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capi ; cependant ils l'éduisirent les Tappes orien-

taux, et contiuu»Tent à civiliser lus deux nations

un leur enseignant tous les arts utiles, et en for-

mèrent l'étal <iuaranito,([i\e les moiiis scrupu-
leux peuplent de iOO,000 habit., et disent en état

de mettre 40,000 hommes sous les armes.
LemotGuaraniiisou Guarinnis, suivant quel-

ques uns, veu' lire guerriers. Co ^jeuplu, dit on,

autrefois erTu portait la désolation partout où

il passait, et eimnunait beaucoup de prisonniers.

Son langage el .son nom devinrent communs aux

diverses tribus que les catéchistes lui adjoigni-

rent, en les transplantant dans diverses parties.

— KiLIAN.
ovARAxns, avABJLjmon ouGouarao-

NlENS, Indiens qui habitent une vaste contrée

aux bords de POrénoque , dans la partie orient,

de la Colombie (Caracas). Ils sont grands, bien

faits , vigoureux et moins bruns que les autres

Indiens, parce qu'ils vivent habituellement sur

l'eau ou à l'ombre des mangiiirs, dont leur

paya ebt couvert. Ces manglicrs croissent dans
des marais qui sont presque à sec ou remplis de
vase , il marée basse , et qui , à marée haute

,

ne sont praticables aue pour dés canots ; c'est

sur ces arbres que les Guaranis
,
pour conser-

ver leur indépendance, ont, par une industrie

sans modèle , établi leurs cabanes el même de
petits villages qui contiennent jusqu'à 60 indi-

vidus. Près de ces mangliers est une forêt de
palmiei*s-cocoliers

,
qui occupe un marais d'eau

douce , el fournit à presque tous les besoins de
ces Indiens. Depuis que les Espagnols ont re-

noncé à les asservir, ils s'exercent à fabriquer

des crnotâ, des hamacs, des cordages et des pa-

niers j.vec des filaments de palmier, et d'autres

petits objets qu'ils vont échanger ii la Trinité,

ainsi qi : >'c- singes, des perroquets et du pois-

son , ^j;)s\ut- les miroirs, de la verroterie , des
hari. .;,ii(i, (i ;s morceaux de fer pour la pointe

de 'v> "â nàwes, des haches, des armes a feu
,

do'U ils se b :rvent très adroitement , et de l'eau-

de-vio , >:icî!t ils abusent au détriment de leur

santé. Les Juaranis n'ont pour vêtement qu'un
pulit tablier qui leur tombe de la ceinture jus-

qu'au milieu des cuisses; ils sont très propres,
cl se baignent tous les jours.— Kilian.
OVARBATOinr ( Aromatum promonto-

riutn), cap sur la côte N. E. de l'Afrique, for-

mant l'entrée S. de la mer Rouge. Lat. N., 11°
-48'; long. E., 30''12'.

OUA8TAXXA OU GuASTELLA ( Guardiutal-
liim, Fa$(alla), pet. v. forte du duché de Parme
(Italie) , au confl. du Crostat» '.u du Pô. 5,300
habit.. Â 6 1. N. de Keggio.
OUATAVITA, lac et établissement d'env.

200 familles indiennes , dans la Nouvelle-Gre-
jiade (Amérique mérid.). A 3 1. N. de Santa-Fé-
de-Bogota.

OVATZBKAXA-ZJL.IffEUVZ , y. de l'Amé-
rique mérid., port, capit. de la république
de l'Amérique centrale. A 120 1. S. È. de la

Vera-Cruz et de Mexico. Elle est bâtie sous un
ciel doux et serein , au milieu d'une vaste plaine

arrosée par des lacs et des ruisseaux. Les rues
sont larges , alignées et pavées ; les maisons
basses,mais élé^ntes, commodes et embellies

par de vastes jardins. Ses principaux édifices se

groupent autour d'une place de 120 toises env.

de longueur; Il cathé^i-ale, le palais arcl.iépit»

copal, lo palais du gouverneur, le palais de jus»
tice , un séminaire. Une fontaine , d'une sculp-
ture délicate C correcte s'élèvn nu .-nilieu de
lu place.

I^ cour de justice suprême, 1 'iiat , le con-
grès, siègent dans Guatemala. C ,ite ville est lo

siège d'un archev., possedi i hôpitaux , 2 hos-
pices pour les femmes, i; collèges, 3 éioles

gratuites dss naisons d'nistitulion pour les

jeunes - 'i),f illes, plusieurs couvents. Il y a
dos cil.' ' '. là théologie, de droit, de mede-
iirie, a'histoire nalun^lle, de mathématiques :

I liibliothèque , 1 musée d'anatomie. On y fabri-

que des étoffes de coton ; l'orfèvrerie, la poterie,

la sculpture y sont cultivées. Son comm. est

important. Popnl., 30,00 hu

h

it.

QPATmAltA-IA-VTETTifil8 ( la vieja ) .

Guatemala anligua , Guatemala la vieja , ou
Santiago de lot Caballeroê de Guatemala , v. de
la répul>lii|ue de l'Amérique centrale. Ci'tle v.

,

autrefois florissante et gr., est aujourd'liu pres-

qii'entièrement détruite et déserte. Sous le nom
(lo Guatemala, ell(! fut la résidence des rois Ra-
chiqueles. Les Espagnols la rebâtirent en 1S24,
sous le nom de Santiago do Guatemala. Celle-ci

fut renversée, en 1773, par un tremblement de
terre. Elle avait été érigée en archevêché par
Puid ni. Ses rues étaient larges et belles; elle

avait de belles places publiques , ornées de fon-

taines. De tous los édifices remarquables que
renfermait cette v. , il n'est resté que la cathé-

drale. Cette v. esta 8 I. de Guatemala-la-Neuve.

II lui reste 8,000 habit., presque tous Indiens,

adonnés i» la culture des terres et à des profes-

sions mi'''ariiques.

OVATAQUIXi (Golfe de). Il est formé par
le gr. Océan , sur la côte occ. de Colombie, entre

les 2' 18' et 3" 40' de lai. S. Il renferme plu-

sieurs îles-, dont la plus considérable est celle

de Puna.
OUATAQim , V. sur la riv. du même nom;

avec 1 i, , l'un des plus imporlantsdu gr. Océan,
et qui est défendu par 2 forts. Il s'y rait un gr.

comm. en productions du pays. Cette v. a été

fondée par Sébastien de Relancarar. Elle est sit.

h 8 I. de la mer, cl il 230 I. S. 0. de Bagnla.

Lat. S., 2» 11'; long. 0., 82» 16'.

OUATAQUZL, départ, de la républ. de Co-
lombie. Elle aeiiv. 741. dans sa plus gr. longueur,

et 46 I. de l'E. à l'O. Elle est bornée au N. et k

l'E. par le déport, de l'Equateur; au S. E. , parcelui

d'Asnai;auS.,par legolfedeGuayaquil;età '0.,

par le gr. Océan. Son terri t. est en général plat

et uni , excepté au S. E. et à l'E., où s'élèvent

les Andes. Elle est arrosée par un gr. nombre
de riv., qui sont très poissonneuses , mais infes-

tées de crocodiles. Le climat y est très chaud ; le

sol fertile, qui produit du tabac, du coton,
beaucoup de cacao, du mais, etc. On y élève

aussi une gr. quantité de gros bétail et de mu-
lets. Elle faisait naguère un comm. considérable

avec le Pérou. Elle est divisée en 6 cant.

OUATRA (La), v. de l'Amérique mérid., el

firincipal i, de la république de nnêxuila, dans

'anc. prov. de Caracas , sit. à la côte de Terre-

Ferme, »ur la mer des Antilles, par 10» 36' 9"

de lat. N., et 69« 27' de long. 0. Popul., 6,000

âmes. Dans Tannée 1810, la Guayra comptait
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me nom;
Océan,

un gr.

. a été

est sit.

Bagnla.

l. de Co-

jiigueur,

1 N. et à

par celui

letà'O.,
léral plat

s'élèvent

nombre
ais iiifes-

^haud ; le

coton ,

1 y élève

i de mu-
sidérable

jiérid., eb

\ila, dans

Je Terre-
36' 9"

tl., 6,000

I comptait

15,000 hnhit.: mais l'épouTantable trembUment
de terre de 1812, lea massacreii et le» proscrip-

tions causés par la crise révolutionnaire , ont ré-

duit su popui. à moiuade moitié. Cuile de Cara-
eai , dont la Guuyra peui être considérée comme
le port, est descendue pour les mêmes causes de

48,000 âmes à 3K,000 ; mais ces deux vs. <'om-

mencent a se repeupler.

Le port de la dnayra est un |)ort naturel; il n'y

a ni môles, ni quais; les navires y restent sur

leurs ancres, affixirchés E. N. E. et 0. S. 0.,
Tavant tourné vers le N. La profondeur du
mouillage varie de 9 à 18 brasses. La tenue est

très bonne, et quoique la rade soit ouverte,

les navires bien pourvus d'ancres et de câbles

courent peu de risques d'être poussés vers la

côte.

OUAZAOOAIiOO , colonie qui a été ''>ndéu

par H. Lainé-de-Villévèque sur la ' ce

nom, et dont les malheurs rappeti' ^-

trophes de la France EquinoxiaU
temps de M. de Chuiseul.

L établissement avait été formé j>

bouchure du fleuve Guazacoalco du

Atlantique!l)eux expéditions étaientdeja purties,

l'on croyait l'établissement en pleine voie de

prospérité : k situation favorable de la conces-

sion faite par le gouvernement mexicain , l'es-

poir de voir le congrès exécuter, dans un temps
peu éloigné, son fameux décret touchant la

jonction des deux océans par l'isthme de Tuhuan-
tepec, dont le Guazacoalco sillonne les trois

quarts, enflammaient toutes les tètes, et les co-

lons, en s'embarquant au Havro, s'imaginaient

trouver, pour ainsi dire, sur les grèves du fleuve

mexicain , des villes toutes bâties , des bazars et

des ports ouverts au commerce. La troisième

expédition qui eut lieu, et dont M. Brissot, fils

du célèbre conventionnel, faisait partie, était si

étrangement com[>osée, dit-il lui-même, qu'il ne

s'y trouvait pas quatre agriculteurs instruits.

Eu arrivant, le 24 juillet 1830, à la barre du
Guazacoalco, les premiers objets qui frappèrent

les yeux des colons furent les deux navires des

deux premières ex|K.v'i'ionB, échoués dans l< s

sables du fleuve : l'on n'avait su en France que
le destin du premier des deux. La Diane

,
qui

portait M. Brissot etses compagnons, échappa au
sort de ses devanciers, et les cmigrants descen-

direntàterre, l'ame remplie de sombres preasen-

tinients, trop tôt justifiés : l'associé de M. Laine,

cb'irgé d'organiser la colonie, venait de partir

pour la France, et il n'y avait pas à la concession

un seul des colons apportés (lar les deux pre-

miers navires ; ils erraient dispersés dans l'in-

téri<!ur du pays.

Tout se réunit contre les malheureux émi-
grants : au lieu d'attendre le mois de septembre,

suivant le premier projet , on les avait fait

partir le 2 juin ; ils débarquèrent dans la sai-

son la plus périlleuse pour les étrangers , dans
la saison des pluies et de la fièvre JHunn ; au
lieu des villages tout bfttis qui devaient les rece-

voir, ils n'eurent d'autre asile que l<ts tentes

qu'ils avaient apportées, nu les cabanes de feuil-

lages qu'ils se construisirent à la liàte. impuis-

sant abri conii'e les tempêtes et les déluges des

tropiqu(^s. Tantôt brûles par un soleil oragoux
,

tantôt inundus par des lofrenls d'eau
,
prives île

repos et de sommeil par la persécution inoesflMila
des moustiques, des fourmis, des niguas, poUtt
vers qui s'introduisent dans la chuir des pied»
et des jambes et y causent une inflammation
qui attaque jwrfois les os, ils furent presqu*
tous pris de la fièvre au bout de peu de jours;
la beauté , la fertilité évidente d'une contrée
couverte de forêts magnifiques, étaient pour eux
une douleur de plus, dans l'impossibilité où ils

se sentaient d'arracher à ce sol fécond les trésors
qu'il recèle. La saison des pluies, sauf intermit-
tences^ dure près de lamoitiédel année et se pro-
longe jusqu'en novembre, et l'on n'était encors
qu'en août. Dix des émigrants. valides ou moins
malades que les autres, s efforcèrent de vaincre la

nature et de s'établir sur le sol de la concession -

mais la fièvre jaune triompha bientôt de le^'i-

courage, et le 20 décembre, ilsquittèrent le ' '•

ritoire, pour redescendre le Guazacoalco, et ..r

demander un refuge à la bourgade mexicaine de
Minatillan. Une grande partie des colons n'attei-

.^nit pas la fin de l'année. M. Brissot retourna
en France. J'ignore l'état actuel de cette colonie.
OVAV ^COAIGO, riv. du Mexique, pri>v. de

Véra-Crux , reçoit vaisseaux de guerre à son emb.
et porte b&timents de commerce. Elle a en v. 301.
de cours.

OUAZACOAIGO , riv. navigable du Mexi-
que, débouche dans la baie de Cam pêche, et est

à 8 1. 0. de Tondelo. Sit. par 18» 12^ N.
OUBAR, peuple lesghine, dans les mont, du

Daghestan, entre Burtunah et Achsaï ; il se com-
pose d'env. 1,800 l'amilles.

OXraXN, V. murée de Prusse (Francfort-
sur-l'Oder), ch.-l. de cerc. Elle a quelques
fabr. de toile, de drap, des filât. , des brasseries,
des tanneries, etc. Commerce en fruits, vins, lin,

drap, toiles, etc. Pofiul. , 8,000 habit. A lî I. de
Francfort-sur-l'Oder. Lat. N. , 51» 56'

; long. E.

.

9" 53'. ^ '

OVEBSasCHWZHB. , com. de France
(Haul-Ithin). 1,635 habit. Ail. 1/4 N. de
Bauffach. Comm. d'indiennes, perles fines,

rubans de soie, toiles, cotonnades, draperies;
et raffinerie de sucre.

OVXB'WIIAm , Yg. de France ( Ilaut-
Bhiii), ck.-l. de cant. 3,637 habit. A 3/4 de L N.
de Souitz.

OVÈDES (Iles), sit. par 0" 50' lat. N.,
132> 28' long. E.; découvertes en 1337, par
Grijalva et Alvaredo, furent retrouvées en 1767,
par Carteret, qui les nomma Freetoill, et vues
par Meares, Macluer et le savant llorsburg. Elles

sont au nombre de cinq, quoiqu'on n'en compte
que trois dans presque tous les ouvrages de géo-
graphie. Ces îles ont reçu également le nom de
Saint-David.

I.a priiici[)ale est appelée Pégan par les natu«
rels. Carieret les comparu aux insulaires de Pa-
laos : « Couleur de cuivre, avec de beaux et longs
cheveux noirs ; mais |>eu de barbe, parce nu'IKs

l'épilent. Leurs ti-ails sont beaux et leurs aents
d'une blancheur et d'un poli singulier ; ils sont
de stature moyenne, mais extraonlinuirement

vigoureux et alertes; gais, cnnfiaiitj> et lios^uila-

liers. Leurs pinigiies, leurs nattes, qui servent

(le voiles à leurs canots, prtiuvent i'iiHlus'ne et
^inlelligeIio^<. > Ces ites sont liasses et petites. H
parait que les cocotiers, les arbresà pain, ie bétel

H !
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«t autres vOgétgiix de l'ile Péliou, y sont la sub-

•taiicG des hahilatilti. Ces |>euplcs , aiiisi que ]e

f'ai déjà dit , sont de vérilables PolynésiLiis, at|

jugement de Curlerut lui-même , comme tous

ceux qu'on iMuve depui:» l'ile Piliou jusqu'à

Tiie de Pdqttei.

C'est à tort que Mttlte-Rrun a placé les îlet:

Guèdes ou Fremeill, parmi les îles des Papout.
Ointfi1>BlS,en alltmiaiid Geldern, pet. v. de

Prusse (Cleves), sur la Neisse; cli.-l. do cerc.

E|lle possède un gr. nom lire de fixbr.. diveirses.

Elle a été auiruroiii rorlitiée. 4,2S0 habit. A C 1.

i/i S. 0. de Wes«l. Ul. N., ÎJl" 31' ; long, E-,

S» 28'.

GVXLDWS, en hollandais Gelderland , prov.

de la McHande, bornée au N.O. par le Zuider/ée,

à VE. |>ar la rég. prussienne de Miinbler et la

prov. de rYes8<îl-Supérieur, au S. par celle du
Brabant-Septentriunal, une partie de celle du
Limbourg et la rég. prussienne de Cléves, et à

l'O, par les prov. d'Utrecht et de Hollande. —
Elle aenv. 3:; I. de long de TE. à TO. , ei SI 1. 1/2

dans sa movenne largeur. Sa popul. s'élève à

270,()60 habit.— Elle est arruséo par la Uiiin

,

le >VaaI , la Bleuse, TYsscl , le Linge et le Ber-

kel.— Elle renferme de vastes bruyères, des pâ-

turages cl quelques masses de forêts. — Le sol

est en gémirai sablonneux ^
excepté entre le

Waal et le Itliin, ou il est Ires fertile. Les prin-

cipales productionsconsisl«nt en grains, navette,

tabac en abunduiice, houblon , bn ,
pommes de

terre d'une t)onne qualit^ , bois de construc-

tion, elc. On y élève beaucoup de gros et de
menu bétail. Llle possède des labr. de tuiles et

de linge de table, d'ustensiles cl de poUirie en

fer; des pa|)eteries, des martinets à cuivre, des

tanneries, elc. — Cette prov. est divisée en 4
arrond. : Arnhem, Nimt^ue, Tiel el Zulphen.
— Son rh.-l. est Arnbem.
OVntMÉXàx, com. de France r Morbihan),

cli.-l. de cant. l,iK3 habit. ^ de uistiùbuliun.

A 4 1. 1/2 0. jle Pontivy.

OVÉMiMiX-miTAB, V. de France (l^iire-

Inféricure }, cli.-l. de cant. 3,7U8 habit. A 3 I.

0. (le hcrvul.

OVikNTNt com. de Francs (Morbihau). 1,684
habit.

OUXBmouZT, com. de France (Loire-lnfé-

rienn:). 1 ,UQ(> Imbii. A 31. N.O. de Pont^Cliàteau.

OVm, |iut. V. de France (Morbihan ), cli.-l.

à» cuni. 3,4K8 habit. ^ de distribution. A 4 I.

1/2 E. (If Ploerinel.

aVCRAXn», V. de France (I^irc Inférieure),

ch.-l (le eunl.^. A 1 1 I. du lu mer, 10 1. 0. S. 0.

de Nantes. 8,1ilU habit. Comni. de sel l>lanc ( de

seti siiliiies), vins, euux-de-vie
,

|ièche de ha-

rciii{s. sardiiii's, maquereaux, toiles el lin.

ÔVÉRAIU) , coni. de Fnuii-^i ( S«>inu^t-

Marnel. 1,1177 habit. AI I.N.E. d(!Far(Mnonliurs.

OVXBJlAyiUUK , com. de France (S<'ine-

Inft'rii'ure). 2,a')4 liubit. A 1/i de I. S. de la

Hailleitiytt.

OVZnuttQUIW , com. de France (Finis-

tère). 1 r>7ll liaTiit. A 1 1/2 S. de l.e Poulliou.

OUïJaCHB (La), |h>I. V. d(! France ( llhvel-

Tiluini-), «h.-l. du cunl. 4,219 habit.^ A 4 I.

V2 S (le Vilré,

OTOnCBUB-SVa^'AUBOIS, vg. di! France

(Cler), cli.-l. de cunl. i,lli% liubii.^ de distri-
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bution. A 10 I. N. E. de SL-Amand-mon-Rond.
OUXBST, v^ de France ( Creuse), ch.-l, de

départ., a 79 1. S. de Paris, sur les gr. routes do
Moulins et Limoges; tribunal de 1 '« instance.
Blanchisseries de laines, et comm. do houille et
de iiois à bon marché. ^, «wig. 4,796 babi).

Lat. IS., 48" 10'; long. 0., 0»"W.
OVXBIOinr, vg. de France (Nièvre), A 5 U

de Nevers. g. Forges royales (ailes la Chav&-
sadc), où l'on fabrique des ancres; fonderie de
boulets. 1,055 habit.

avVtUKK, com.dc; France (ftiqrbiban). 3,386
habi t. A 2 1. S. 0. de Pontivy.

QWtOKMSXY, île d'Angleterre (Southamp-
ton), dans la Manche, à 12 1. 1/2 0; de la côte du
départ, de la Manche , et dont le centre est sit.

par 49" 29' de lat. N., el 4» 57' de long. 0. Elle

a cnv. 3 I. 3/4 de long, sur 2 U 1/2 de laive.

On évalue sa popul. à 24,000 habit., dont 2,000
marins el étrangers qui n'y sont pas établis. Sa
côte mérid. el une partie de (telle de l'E. se
composent d'un seul rocher, qui s'élève à %i&
pieds au-dessus du niveau de la mer. Le sol est

riche el fertile. Le climat y est si doux
, que le

myrte et le géranium y tleurissenl A plein air,

et que les figues et même les orangers y vien-
nent à maturité. Il n'y a ni bois ni taillis. Une
plante maritime, le varec, y sert à la fois de com-
bustible cl d'engrais. Les côtes abondent en
ÏDissons el en coquillages de toutes espèces,
ous les hal)il. parlent l'anc. français-normand,

et tieiment plus des Français que de^ Anglais.

Ce sont de tmiines gens, mais superstitieux ; ils

vivent dans une médiocrité voisine de la pau-
vreté. Diipuis que le ^ouv. a mis un terme à la

contrubande, ils font mielques armcniiints pour
l'Amérique mérid. et Terre-Neuve. Celle île est

la 5arn<'a ou Sarmia de l'itinéraire d'Anlonin.
Elle a été réunie à la cotironne d'Anghtterre par
Henri 1", comme faisant partie du duché de
Normandie. Elle est divisée en 10 paroisses
et a |K)nr ch.-l. Sl.-Pierre.

OVKBLVOH, vu. d(! France (Saône-el-f.,oire),

ch.-l. de cant. 1,540 habit. A 2 1. 1/2 S. d» Tou-
lon-sur-Arroiix.

aVXJUnS. Fou. GuTANRS.
OVICSX, com. de France (Basses-Pyrénées).

1,700 l.ubit. A 1 I. N. de IVvrehurade.
OUlCHnr, pet. v. de 'France (llle-et-Yi-

laine), ch.-l. decanl. 3,495 babil. A 3 I. N. de
lA)héac.

OVIOXJUr, com'. de France (Finistère). 3,448
babil. A 2 I. N. E. de l.andivisiau.

OVIBEIi, com. de France (Morbihan). 4,015
habit. A 2 I. S. de Pont-Scorff.

OUZSNWZ, Hiic. gonv. tran(;nis(le plusgr.
de Ujus), entre la Sainloiige, l'Angoumois, le

Limousin, le Périgord, l'Auvergne et le Langue-
doc. Bonlitanx, capil. I.a (lUienne propre avec
Landes forment aujourd'hui 6 départ. : L!t:ides,

(îers, Cironde, Lot , Lol-eMiartinne, Aveyron.
L(jnglemps sons la dotninulion anglais<!, elle fut

reunie ii lu couninm sou.-< Charles VIL
OVZEAS, pet. riv. de France (Isère), sert de

limites (Mitre ht dé|>arl. d(! risi.Te et lu Savoie

,

sur un(> el(tn(biu de plusieurs lieu(>s , et se jel|e

dans l(! IUM^llu. A 4 I. S. de Bulluy, après un
cours d'eiiv. H I. 1/2.

'OUXONEN, bg. de France, ch.-l. de cunt.
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mie-et-VilIaine). 2,741 habit. A I 1. 1/2 N. de

Lohéal.
aviXLAC, com. de France (Morbihau).

1,513 tuibit. A 2 I. de Josëelin.

ovn&nui, com. de Franco (Morbihan).

4,998 habit. A 3 I. N. de P oerniel.

GVXUUmviIXX, cum. de France (Man-
che). 1,815 hubit. A 1 i. 1/2 S. de Tarigni.

OUHiUUTax, vç^. de France, cb.-l. de

cant. (Hiiiaesi-Alpee). 1,672 habit. A 1/2 I. S.

de Monl- Dauphin. '

OUXXJBOTIEHJB (La), v. de France (Rhône),

sur la rive gau. du Rhône, un des faubourgs de

Lyon. Elle possède 2 manuf. d'acide suifurique

et do vilriol, et un gr. nombre defabr. de soia-

ries. 18,290 habit. {Voy. Lvon.)

GUUOIia (Ualamahera), la plusgr. desMo-
luques, ressemble par siu forme a Càiôbea, et se

compose comme cllfl de 4 presqu'iies , dirigées

au S., au N . et à l'O. L'arbre à pain et le sagou

y sont communs. Bitjoli (U06 la partie soumise

au soulthàndeTernate, ebi.alelu dans celle qui

dépend du soulliiân de Tidor. en sont les lieux

les plus remarq ; elles ont chacune un sous-rési-

dent holl. Les côtes sont habitée» par des Mu-
lais, et Tint, par des noirs. La pop. es^t de 60.000
âmes.Elleeslsit.entre2"2U'(lelat.N.etO'>âO'de

lat. S., entie 124° .W et 126° 25' de long. E.

GVmAaASa, v. du Portugal (iliuho-o-

Douru), au pied du mont Lalilo, avec des mu-
railles flanquées de tours, ch.-l. de list. Il y a

un palais construit par .41pbonseI", ducdeBra-
gance; elle 3sl bien bàlie et bien percée, possë>lc

quelques i'abr. Elle a vu naître Alphonse 1", roi

dePoriugulet te pape Sl.-Damase. 8,260 habit.

A 10 I 3/4 N. E. de Porto.

GOnCARAxa, ile de l'archipel des Philip-

pines, pi-ès de la côte niérid. de l'Ile de Paoay.
Lat. N., 10» 35'; long. E.. +20° 18'.

OUUUM:, com. de France (Finistère). 4,941

habit A 3 I. N. B. de Muriaix.

GUIMÉJB (Gt>LFB UB). Ce goire est formé par

l'Océan, sur la côte occ. de l'Afr. , entre lecap de
Palmes, et lo cap Lupor. Il s'étend ealre les i" 15'

de lat. N.et 0° 43' du lat. S., et ItfS 8° de lonç. E.

et 10° de long. U. Il baigne les côtes de la Guinée
sept, etreiif. deux autres golfos, ceux de Bénin et

de Biulra, qui sont séparés par le eau Formose.
Ungr. noriibrederiv. y ont leurs emboiicliures

GUIMÉK, vaste étendue de rôles de r.Afrigiie

occ, com|iii&e entre le ra|)Mpsurado par 6" 27'

de lat N., et le cap Negrs, par 16" 4' de lat. S.;

se trouve divisée, au cap Lopez . par 0° 58' de
lat., en Guinéeseplentr. et Guinée mérd.— La
Guinée septi^nlr . sit. entre les 10° tb' de lat.

N , et 3- 3i.' de lat. S., et les 1 2» 45' de long.

£. , et 17° 28' de fong. 0.; s'étend le long de
l'Océan, d abord à l'E. ju-qu'à l'exlréniiié du
golfe du Biafr», et ensuite au S. Ede est bornée
par lu Sénégamliie, pgrdesoontitH»; inconnue^,

parla luinéentérid. par l'Oeéiinet parlegulfe

de Guinée. Elle a e»v. 77i) I. de Ion.; et 2'7o I.

de Icirgo. La surface de ce pny-esl plate, exreplé

dans le Beniii et le ('.Hlabar. Se> |ii'mci|ia esriv.

sont L' Mesuialu. l'As.'^inie. I Aiieoliia. la (Uia-

ma, In Grande Funuose, le Vi.-u\ el leNuuveitu-

Calalm, etc.— CoHiine i\a\\* toute.'* les régiuns

tropit^aies, lueiialeureste.\coseivu. 0» yéprouve
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dans queloues parties de fréquents ouragans et
un ventd'E., appelé Aarma(an,(iuidessèche tout
el gerce la peau des hummesetaes animaux: La
végétation y est belle et active. Les productions
consistent en dourha, millet, riz, maï.^, munioii„
tabac, sucre, indigo, coton, poivre, mata^uette,
ignames, oranges, etc. On y trouve aussi beau-
coup de gommes précieuses, comme cetleb dé
gayac, de rouge astringente et de copui; le suc
d'euphorbe elle sang-de dragon ; ùen bois pré-
cieux, entre autres l'acajou elTébène. Parmi les

arbi-es des forèls on distingue surtout le prodi-

gieux baobab, le cocotier, le palmier,' le man-
giier, le bananier, etc. Les animaux sauvages
comprennent l'éléphant, dont les défen.scs four-

nissenU'ivoirc le plusestimé, l'hippopolanie, le

lion, la panthère, le léopard, l'hyène, le chacal,
le zèbre, le singe, la gazelle, etc. On pèche le

cauris, coquillage qui sert de monnaie , sur les

côtes de Congo et d'Angola. Il existe des mines
d]or dans le roy. de BJeinibouk el sur la Côte-
d'Or. Parmi les naturels, les uns sont féroces et
sauvages, les autres doux et comntunicatifs. Ils

professent l'islamisme et l'idolâtrie la plus ab-
surde. La polygamie est presque universellepar-
mi eux. On y compte plusieurs pet. roy., uont
lesplus puissants sont ceux d'Asctianti, (le Daho-
mey, de Bénin et des Ayos. La Hollande y pos-
sède les établissements d'Elmina ou SuGeurges-
de-lu-Mina; le Danemark, Cbrislianbur;' et 1^

fort de Fréderiskburg; le Portugal, les Iles du
Prince et de St -Tlionuts; el l'Espagne, eellut^
Fernando-Po, où l'Angleterre vient de fonder
une nouvelle colonie (en 4828. ) — La Guinép
mérid. est située entre les 0° 58' el 16" 4' de
lat. S., et les 7° 28' et 17* 30' de long. E. E|k
s'étend du N.'au S. le long de l'Océan, l'espaëe

d'env. 370 I. Elle est bornée par la Guinée sep-
lentr.

, par des pays inconnus et par l'Océiin.

Elle possède plusieurs chaînes de montagr^
boisées, où dé considérables riv. prennent lenr

sour., comme le Zaire ou Congo, l'Ambris, ['(n-

zo, le Dande, le Coanzo, leGabororo et le Balft-

bara. Luchaleurye.>tsu(rucantcetmalsarnc^r
leti côtes, tandis que le climat de l'inlùnnutest

tempéré et salubre. Ses productions sunl à pdi
près les mêmes que dans la Guinée sepieiit

.

C'est la contrée dis serpents, parmi lesquelAlB
terriiil» boa tient le premier rang. Les II. scMt
remplis de crocodiles et d'hipitupotamesjuLa
Gainée niérid. est divisée en sept roy,.qui<Jaiït

ceux d'Angola, de Benguela, de Congo, da^-
corigo, d'En-Goyo, de Loango, de Mayambaiiie
pays de Seffeou l'Anlibo ou Mihoho. Les Pa°lu-

gaissont les seuls Européens qui y aient >iesifi4a-

sessions. Ces élalilissements remmitenl atii-ai'

'.siècle, ils sont.>-ousladoininatiundi scliefsiloia-

més par le capitaine-général ù'Angi la. , .iuq

GUINÉX (Noi!VBLLK-). I' ttl/. P.tHorASlte.'Ut

OVIHXa, pet. v. de l^aiire (Pus-<ie-('Jllis),

ch.-l. )le<'aiit.;autrefois<-ellev. ''tait lièrtilaM,

elle eskdéimiiileléeaiijouru'hui. ll.-«'\ fiiiiiùnfiàb-

sez gr. rumm. de bestiaux, devolitilles eHlefil-

liier. Elle est reiiliP|iôl en buis de la fdr^tiàae

Guignes et <le la houille d'Hanlitiglien. Ià«vi«te

dans lesenv. de.siiiiiiesde liouilleel ileiCH(i%*

res de m:irhre en e.\ploilalioa. ISI. 3,050iàalMl.

A 5 1. 1 2 M. do Boulogne. ,Mln'i'(
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OVnfOAmP, T. murée de France (Côtes-

du-Nord), sur le Frieux, ch.-l. de s.-préf., etc.

Elle poaâàde 1 aociété d'agriculture, des &br.

de toiles dites de Guingùmp et de fils retors.

6,«00 habit. ^. fS. A 7 1. 0. N. 0. de St.

Brieux , et à rn iTn. N,

48" 34^; long. O.,»» 33^.

aWATAB, com. de France (Finistère).

8,332 habit. A 2 1. 1/4 0. de Landerneau.
com. de France (Ille-et-Vilaine)

6. de Paris. LaL N.

3,212 habit. A 1 1. 1/4 S. de Lohéac.

onwtOOA ou GoiPUZCOÂ, proT. d'Espa-

gne, Tune des 3 prov. basques. Elle est bornée

Sir le golfe de Gascogne, par la France, par la

avarre et par la Biscaye propre. Elle a env.

27 I. de lonùueur du N. E. au S. E. et 16 1. de

largeur du N. au S. 0* évcJue sa popul. à

404,800 habit. Dans sa partie mérid. s'élèvent

les monts Araiizzem, les Sierra Elgrna et San-

Adriaii. Les cdies oSi«nt plusieurs oons ports,

tels que ceux de San-Sébastien, du Passase, de

Foiitarabie, etc. Les riv. sont : la Deva, l'Urala,

rOriaet la Bidossa. Le climat y est doux, mais

il y rt^iie des vents violents et très pluvieux.

Le sol est assez fertile. Les mont, sont ornées

de superhtis plantations d'arbres. L'industrie y
est iinribsante, et principalement en forges, ser-

rures, ancres, armes blanches, etc. Cette prov.

'passa de la domination des Romains sous celle

'^es Goths, des Maures et des rois de Navarre

%! de Outille. Elle jouit des mêmes privilles
'^oe la Biscaye. Elle a pour ch.-l. San-Sébaslien.
} OVnOABl», ch.-l. de cant. (Oise). 1,380
tabii. S. «iMt. A 7 1. N. de Gompiègne.

j,, oms^XWT, com. de France (Finistère).

.^,894 habit. A 2 1. N. 0. de Lesneven.

.y OVIBB, pet. V. de France (Aisne), dans une
l^elle plaine , sur deux bras de l'Oise, avec une
^enceinte flanquée de tours, ch.-l de cant.

' il^JiisiKurs fubriqiiea et mauufoctures, pape-

.terieu. C'était autrefois une place de guerre im-

.ni^rtaiile. 3.072 habit. ^. s^. A S 1. 1/2

^P. N. 0. de Vervins.

i 'OVKBOnir, rég. de Prusse (Prusse or.),

bernée au N., par la Russie; à TE. et au S.,

•Mu- le roy. de Pologne, et à l'O. par la région de
Aoiiigciherg.Su superf. est d'env. 1,075 1. carr.,

<)<t> sa popul. de 413,000 habit. C'est un pays
Jblal, rempli de lacs, et arrosé par le Hemel,
^B'Pregel et ses afil. Sol assez fertile en céréales,

-légumes et fruits. Cette rég. est divisée en 16
'éeffe., et a ponr ch .-l

.

•d I •UMBUVWJni , V. sit. sur la Pissa. Zlle a
-plasieun. établissements d'instruction publique,
'ils fabr. de draps, des distilleries d'eau-de-vie

-et de» ()r<)(>s**rit*s. Comm. en graine de lin. Po-
pul. , 6,000 habit. Ut. N., 34» 31; long. E.,

mm'. A 27 I. E.de Kouigsbei«.
.( MlS-S&-aSMA& {Magnuia)^ T. impor-
(laiile de la Turkie asiat. , dans le sandjiakat
slTAïdiii

,
près des twrds du Méandre , en-

-toMij* a'uiie ceinture de murailles, bien pa-
nVéé^ilNHii I.Àiie, embellie par ses mosquées et

eiat»' faazani , remarquable par les beaux resli>s

«é'uH r iiiuàlre et d'un aqueduc. Giis-el-Hissar

«èstiiièilvora i ndustrielle et commervanle. l. t»t

l*nntre|)At des niarclmiidises qu'un ajipurte

d'Europe ddiis l'iulérieur d'Aiiadfouly. Ses en-

virons sont cultivés et distribués en jardins

peuplés de cyprès, de grenadiers, de vignes,
d'arores à fruit et d'orangers. Les riches vont
passer l'été sur le Bergi , l'ancien 7W/tw, tou-

jours couvert de neige à son sommet. Elle est

remarquable par les beaux restes d'un théâtre

et d'un aqueduc. Sa popnl. est de 30,000 habit.

OVWnuyw, v. capit. du Mecklenbourg-
Schwerin (Allemagne), ch.-l. du cercle deWen-
den, sit. sur la Nebel, la résidence des autorités

et le siège des tribunaux. On y trouve beaucoup

de distilleries et de brasseries, et on y fabr.

des pompes & feu et des bougies. Il v a des
manuf. de tabac. Elle renferme 7,700 iiabit. A
22 1. S. 0. de Straisund.

OVSTAVXA, V. et ch.-l. de l'Ile de St.-Bar-

thélemy , avec 1 4> etl chftt., à la Suède.
OVTAVBS. On en comptait 3 : la Guyane

française, laGuyane anglaise, la Guyane holian-

daise, l'espagnole et la portugaise. Les deux der-

nières étant comprises , l'une dans la Colombie

et l'autre dans le Brésil , nous ne parlerons que
des trois autres, dont la réunion forme une con-

trée assez vaste, sit. entre les 2° et 8' de lat. N.,

et les 33° et 62' de long. 0. Découverte en 1498
par Colomb

j
elle fut envahie d'abord par les

Français, puis par les Anglais et les Hollandais,

qui, après des contestations multipliées, s'y

laissèrent enfin mutuellement une place. Chacun
des possesseurs imposa son nom à sa colonie.

La Guyane française est bornée par la Guyane
hollandaise à l'O., le Brésil au S. , et l'Océan à
l'E. et au N. Sa superf. égale un cinquième de
la France. Le gouv. la néglige ; le terrain y reste

inculte. Le revenu est de près de 2,000,000 ; la

popul. de 23,000 individus. On y compte 13
quartiers : Cayenne, ch.-l. de le colonie, île de
Vayentu, Approuague^ Iracoubo, Kaw, Kourou,
Macouria, Mont-Sinery, Oyapoc, Roiira, Tou
negrande, Tour^e-I'lfe et Sinamary, si horri-

blement célèbre à l'époque des déportations.

La Guyane hollandaise est bornée par In

Guyane anglaise à l'O., le Brésil au S., la

Guyane française à l'E. et l'Océan au N. Elle est

dans un état réel de prospérité. Ses exporta-

tiocs s'<^«^vent à plus de âO,000,000 de fr. Sa
popu' ie 36,000 individus, y compris nè-

gres t wes. Ch.-l., sur le fl., Surinam, Pa-
raiiiai..A>. Les noirs révoltés ont établi dans
l'intérieur 3 républiques, que la Hollande a été

forcée de reconnaitre.

La Guyane anglaise est bornée par l'Orénoque

à l'O., le Brésil au S. , la Guyane hollandaise à
l'E. et l'Océan au N. Elle est la moindre des
trois sous le rapport de l'étendue, mais la plus

florissante et la plus riche. Sa popul. est de
116,000 habit. Ch.-l. Stabroek. Vs. principales:

Essequebo, Demerary et Berbice. Révélions à
la description générale des Guyanes.
Quelques chaînes de pet. mont, sillonnent le

sol ; plusieurs riv. l'arrosent : ce sont l'Oyac, le

Sinamary, l'Oyapoc , la Cayenne et le Maroni

,

dans la Guyane française ; la Saramaca et le

Surinam , aans la Guyane hollandaise ; le

Demerary, la Berbice et rEssequelm, dans la

Guyane anglaise. I.e climat est en général salu-

bre ; teo épidémies y sont rart'«; la petite vérole

en a été extirpée. Ix; terrain est dus pins fertiles

,
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plusieurs arbres précieux , tcltt que Pacajou , le

balata, le boco, le bois satiné rubaiié, le conoro-

antegri , le couratari , le courbaril , le grignou

,

le juvita, le miiicouart, le monbin, Pouapa-

bifolia et simira, le guapalier à gros fruit, le

quatelé-zabucaie , le vochy, le limonier, roran-

ger, le poirier-avocat, le'sairalilleur, le coros-

sol, etc.—Principales productions : sucre, café,

coton ,
girofle noir et blanc , rocou , cacao

,

indigo, riz, manioc, cannelle, vanille, muscades;
plusieurs plantes médicinales, entre autres le

quassia ou bois de Surinam , le cassier , la sal-

separeille, le palma-christi; quelques autres vé-

gétaux à sucs astringents, tels que le dolicho$

ftruriens , la violelte-itombou , la gomme de co-

pahu , le caoutchouc , etc.— Parmi les animaux
quadrupèdes, reptiles et autres, il faut nommer
le jaguar, le chien crahier, l'agouti, le cabiai, le

chAt-tigre, le cougouar, le coati, le tajasson, etc.;

beaucoup de reptiles et d'amphibies : le boa, le

serpent à sonnettes, les lézards, les crapauds, les

ceii tipèdcs et les caïmans, qui sont de.vrais fléaux.

— Les oiseaux particuliers aux Guyancs sont :

Taigle couronne , le vautour, le faucon de Suri-

nam, J|uelques espjices de perroquets, le toucan,
le flamand, Poiseau sonneur, le colibri, etc.

Plusieurs peuplades indigènes sont répan-
dues dans le centre des Guyanes et jusque dans
les villes ; quelques unes sont encore k l'état

sauvage. Les Gatibit forment la principale. Us
habitent surtout la Guyane frauçaise , ou ils ont
conservé une sorte d'indépendance noble et bien
entendue. Les Koucouyènes, les Poupourouis,
les Parabuyanes, les Caraïbes, etc., sont encore
assez nombreux et dispersés dans les troiv

Guyanes suivant leurs caprices.

C'est au sein de la Guyane que l'on avut
placé le célèbre El-Oorado. Des chevaliers en
tentèrent la conquête ; le plus célèbre de tous
est Philippe de Hutten. il nous aurait dépeint
ces Oméga» mystérieux, ces toits resplendissants

d'or qu'il entrevit au loin , si un assassin n'eût

terminé ses jours. Aujourd'hui, il ne biidrait

pas moins qu'un Don Quichotte |)Our entrepren-
dre une conquête si hasardeuse et si plaisante.

OT, bg. de France ( Haute-SuAne )
, ch.-l. da

cant. 2,848 habit. ^. A 3 1. 3/4 de Gray.
OTVBm. f^oyTBoiËMlENS.

H

énoque
kiiduse à
lidre des

Is la plus
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lenons 'a

HAD
>, com. de France (Landes). 1,987

habit, à 31. 1/2 S. de Dax.
BAB8B01TR0 , aiic. chat, de Suisse (Argo-

vie), sur la Wupersberg , àl 1. N. de Leiisbourg.

Résidence de Rodolphe de Habsbourg et ber-

ceau delà maison d'Autriche. L'empereur d'Au-

triche, François 1", le visita en 1815. On y jouit

d'une belle vue , et sur le penchant mérid. du
mont il y a un pet. vg. du morne nom.
HABSHSXri, com. de France, ch.-l. de cant.

1,54G habit. ^ de distribution. A 4 l. N. E.

d'Allkirch.

HACKXiUIT , cap et île, pointe N. 0. du
Spitzberg. Lat. N., 79" 47 ; long. E., 7» 52.

HASDUVOTOBr , comté de l'Ecosse mérid.,

il 8 l. de long sur 5 de large; très fertile en blé,

mines de charbon de terre, forêts considérables.

HASOIi , com. de France (Vosges). 3,059 ha-

bit. A 1 1. 1/2 N. deXertigny.
HAPRAMAOITT , gr. contrée de l'Arabie

,

à l'E. de PYémen , au S. 0. de l'Oman , et au S.

du Nedjid. Elle est baignée au S. par l'océan

Indien, sur lequel elle s étend depuis Pemb. du
Chabb jusqu'au golfe de Kouria-Mouria , entre

45" et 54° de long. E. Une partie de ce pays est

très montagneuse ; celle des cAtes est aride, ar-

rosée par un seul 11. qui descend du paysdeSanaa
et dont on ignore le nom ; il y pleut souvent. On
y récolte principalement du blé , des légumes

,

(les fruits et des dattes en quantité; on y trouve

(le l'encens plus qu'en aucun autre endroit de
la presqu'île ; la myrrhe , l'aloès , la gomme et

les vignes couvrent les coteaux et tapissent les

arbres fruitiers. La mer y est poissonneuse. Les

habit, sont des Arabes, dont les uns habitent

les vs., et les autres des Bédouins, musulmans

HAI
austères de la secte sunnite. Le pays renferme
une mulitudede pet. priiic. dont chacune a son
chef ou clicykh ; chaque v. a une centaine
de soldats. On y fabrique des chililns de soie

,

des toiles , des tapis et des poignards que les

Arabes portent à leur ceinture. Il tire son nom
des Adramites. Les villes principales sont :

Makoiiba, Sahar, Kéchin, Hasvel, Sedjer, Do-
far, Morebat et Hasek , toutes sur la côle occ. :

on rencontre dans l'intérieur : Terim, Ehikana
etDoan.
HJBMBK8. Voy. Balkan.
BATTZW, com. de France (Bas-Rhin). 2,0%

habit. Ail. 1/2 S. E. de SouItz-sous-Forèls.
HAOA , chat, de plaiscace et parc de Suède,

près de Stockholm. Bibliothèque du roi.

HAOXTMAXr, V. et cant. de France (Lan-
des). A 4 1. S. de St.-Sever. ^. Vins recher-
chés, tanneries.

BAOVmrAV , V. et cant. de France (Bas-
Rhin). 7,094 habit. ^. A 4 1. N. de Strasbourg.
Fabr. de faïence, brasseries, etc. Foires de 3
jours les premiers mardis de février, mai, premier
mardi après la St.-Michel. (Chevaux, bœufe,
merceries.)

HAIX-rOVASSiàBX (La), com. de France
(Loire-Inférieure). 1,566 habit. Peu loin de
Nantes.

HAXXaaOXnr, v. de Wurtemberg, à 10 1.

N. de Stuttgardt. Fabr. de draps, chapeaux. Gr.
comm. de transit entre la France, la Hongrie,
l'Italie, la Hollande. Bon vin , eaux minérales.

HAJteAXr, ile gr., riche, importante, sit.

dans la mer de Chine, et séparée de la presqulle
de Loui-Tcheou par un canal de 4 1. 1/2 de large.

Elle appartient au /ou ou prov. de Kouâng-
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Tinmff, dont Kouâng-Tcheou (Canton) est la

capii. Cette ile forme un fou ou départ, de la

prov. de Ktounff-Tehtou , a pour ch.-l. la v. de
oe nom. I.*ile de Haînan est longue de SO I. et

large de 30, et sa superf. est de plus de 800 I.

carr. Ses côtes or. sont bordées de petites iles

Hjpelées ile» Taya et Iles Tinota.
iM partie septentr. est un pays uni; de hautes

mont, s'élèvent au centre et au midi. L'air v est

bumide et mahsain
j et il faut faire bouillir l'eau

pour qu'elle ne nuise :pa» à la santé ; le climat

est très chaud, mais il est tempéré par les vents

de mur; de violenta ouragans dévastent les côtes.

Un» partie de cette contrée est aride, et l'autre

U\.. fertile en riz, en coton, l'aliment et la pro-

duction les plus utiles aux pauvres, et qui suf-

dsent, à la rigueur, pour sa nourriture et son

Tétenoenl. Ou y recueille aussi l'indigo, le sucre,

le toban et un grand nombre de fruits, il existe

des mines d'or au centre de Itle, et au nord, des

dépôts d'une argile colorée qu'on transporte à
Canton pour peindre la porcelaine. Les forôls

fouriiisseiil du boisde sandal, du bois d'aigle et

de kàlanibaiig, dn bois de rose et de violette, de
l'ébciie, du buis, de i'aloës, ainsi que plusieurs

plantes médicinales ; on y trouve encore un bois

jaune incorruptible et d'une grande beauté,

Îu'on façonne en colonnes, et que l'auteur de ce

icliuiiiiairc a vu vendre, à Canton i à un très

haut prix.

l<es tigres, les rhinocéros, les cerfs, peuplent

les djoiigles et les forêts , où l'on trouve égale-

ment des serpents très dangereux i
beaucoup

d'insectes et des abeilles sauvagesqui fournissent

«n miel et une cire fort recherchés. Le poisson

foisonne sur les côtes, où l'on pèche le corail et

les perles en abondance. Les Chinois ont l'art de
iÎBrcer quelquefois le mollusque dans lequel on
trouve la perle, à produire ce suc calcarifere qui

devient perle lorsqu'il est durci. Voici laméthode
<ia'i1s emploient : dès que l'animal parait à la

surface des eaux et ouvre sa coquille , ils y en-

fonceat un fil d'archal, et la matière dont ce

mollusque le recouvre devient des perles, il

paraît , d'après un passage de Philoitratt {Fie
fàépoUoniu» de Tyane écrite an grec)

,
que ce

r "océdé était connu des anciens. I^es salines sont

une des principales richesses de cette contrée.

La ppul. d Haînan est de plus d'un million

d'habit. : ses habit, ont le teint cuivré ; ils sont

laids et.très petits, et vont presque nus ; les fem-
mes se déHgurentle visage en cherchantà l'embel-

lir par des raies bleues. Une partie de l'intérieur

eatoccupéepardeshommes moins civilisés que la

plupart des Polynésiens, qu'on appelle sauvages,

c.-à-d. des hommes vivant dans le soi-disant

état de nature
,
que je nommerai Vétat rudi-

mentaire. Ils sont armés d'arcs et de flèches,

et emploient principalement un grand couteau,

dans le genre dea sabraïKpoignai'diï de nos fan-

tassins, avec lequel ils coupent les branches des
arbres et des bambous de leurs forêts,

BAUTAOT (Lb), ainsi nommé de la riv. de
Haine qui le coupe en deux, est un ancien comté
ait. entre la Flandre, la Picardie, le Cambrésiset
le comté de Namur. 11 se divisait en deux : la

partie autrichienne avait pour capit. Mons ; la

partie française Yalencienncs.

!i riv. de Belgique, navigable par

écluses depuis Mons ; elle a son emb. dans l'Es,

caut, près Condé.
AJtn (aiic. St.-T)oii<<gde ), île de l'Amé-

rique septentr., la 2' des Grandes-Antilles, sit.

entre la Jamaïque et Cuba, à l'O., et Porto-Hico,
à l'E., s'étend entre 17^ 43' et 19» b8' de lat. N.,
et entre 70" 48' et 76 SU' de long. 0. U (Kjpul.,

ycompris celle des pei.ilesqui en sont des dépen-
dances, telles que fionave, la Tortue, la Saona
et la gr. île, est de {110,000 habit., dont 500,000
noirs, 420,000 mulâtres, et le reste se com-
pose d'Européens et de quelques Américains.
Le Cibao, haute montagne qui s'élève au centre

del'ile, projette 3 chaînes principales dont la plus

longue se dirige à l'E. Le pic culminant du Ci-

bao est le Yaqni, dont la hauteur absolue est de
2,274 mètres. De ces 3 chaînes et de leurs ramifi-

cations sortent 4 grandes rivières : l'Artibonite,

la Neyra, le Grand-Ya(|ui et l'Youna , outre une
quantité de petites rivières et de ruisseaux. On
n'y trouve que 3 lacs un peu remarquables :

PLtaiig proprement dit, l'Etang-Sauniàtre et

l'Etang-Doux.

Dans les savanes, on éprouve une chaleur
très vive ; sur les côtes, les brises de terre et de
mer amortissent sensiblement la chaleur du
jour, et rendent les nuits très fratclics. Dans |js

vallées, on respire un air frais , et sur le som-
met des mont, on ressent un froid très vif. Au
reste, comme dans tous les pays situés entre les

tropiques , l'année se divise en 2 saisons : celle

des pluies et celle de la sécheresse. La première
règne ordinairement dans toute sa force aux
mois de mai et juin ; l'eau tombe alors par tor

rents. Le passage d'une saison à l'autre forme
un contraste souvent dangereux. Cette Ile est

rarement sujette aux ouragans qui désolent les

Antilles ;
quelquefois les vents soufflent avec fu-

rie, surtout dans la partie du N., mais ils n'ont

pas de suites aussi terribles. En juin 1770, 111e

entière fut bouleversée par un affreux tremble-

ment de terre qui renversa de fond en comble
la ville du Port-au-Prince.—Cette ile est célèbre

par le nombre et la richesse de ses productions
;

les plantations de cannes à sucre , de café , de
coton, de cacao y fleurissent. La culture de l'in-

digo tombe en désuétude. Le plantin et la vanille

croissent spontanément et en abondance. Les
plus brillantes fleurs ornent et oarfument cette

ueile terre qui produit nombre de végétaux uti-

les, tels que les patates , le manioc et l'igname.

On y voit les mont, couvertes de belles forêts

qui abondent en bois de construction , comme
chêne, cèdre, pin et acajou, bois satiné, d'une

3ualité superbe ; le nopal à cochenille et le bois

e fer. La partie orientale, moins cultivée, est

couverte de nombreux troupeaux de bosiifs, mou-
tons, chèvres et porcs apportés d'Europe, mais
devenus sauvages ; on en tire aussi une grande
quantité de mulets. A l'épjque de la découverte,

il y avait dans l'ile 4 espèces dequadrupèdes dont
il ne reste qu'une, l't^outi. On y trouve un gr.

nombre de reptiles; plusieursespècesde serpents,

un lézard d'une grande espèce ; l'igouane , d'une
figure horrible, mais dont la chair est très déli-

cate. Les rivières et les lacs contiennent une
grande quantité de poissons, ainsi que des caï-

mans ; sur les côtes, plusieurs espèces de crabes

et de coquillages sont d'une grande ressource
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pour les habitants, ainsi que les tortues de terre

et de mer, parriii lesquelles on remarque le ca-

ret, qui donne la belle écaille. La voluillc abonde.

FÂrmi les oiseaux sauvages , on rencontre les

ftiisans, les perdrix et les tourterelles dont on
compte plusieurs genres, et un g'und nombre
d'oiseaux sylvains, admirables par leurs bril-

lantes couleurs, les perroquets, le pélican, le

flamant et le colibri. On y voit un grand nom-
bre d'insectes, entre autres le taupin lumineux,
qui donne une clarté assez forte pourque deux ou
trois réunis permettent de lire la nuit ; le chique,

a
ni se loge sous les ongles des pieds, et produit

es ulcères terribles sll n'est promptement ex-

tirpé, et deux espèces de fourmi dont (es morsures

.lont très dangereuses.

Les mœurs, parmi les gens aisés, se sont sensi-

blement améliorées ; la débauche existe encore

parmi les basses classes ; mais elle diminue à me-
sure que la toche de l'esclavage qui l'occasionait

s'efface. L'habillemcntdesdamesnaïtiennes, tant

noires que mul&trcs, se compose de robes d'in-

diennes blanches garnies de ileurs , ou de toiles

en couleurs éclatantes;elless'enveloppcntla I6te

d'un madras rouge et vert ;
quelquefois elles por-

tent un castor noir à larges bords; un gr. voile

noir qui les enveloppe tout entières , des om-
brelles de soie, ornées de frani^cs, des mouchoirs

fortement parfumés, des souliers de toile de di-

verses co'îfcurs, une profusion de chaînes d'or,

d'anneaux et de bijoux forment une partie es-

sentielle de la toilette d'une haïtienne. Les

hommes suivent la dernière mode française

,

mais dans la chaleur du jour ils mettent ordi-

nairement vn costume léger, semblable à celui

des matelots. Dans l'intérieur, on ne connaît ha-

bituellement que les jupons et les caleçons in-

dispensables pour couvrir la nudité. Les femmes
des cultivateurs de l'intérieur marchent à pied

,

conduisant leurs &nes chargés, tandis que leui's

fiers et nonchalants époux arrivent en ville à

Âieval. Mais, en revanche, les femmes ont seules

le maniement de l'argent
,
produit de la vente

des comestibles
,
qui sont le principal objet de

culture dans les environs des villes.

La langue française est celle d'Haïti ; dans

la partie orientale, l'espagnol est le plus en

usage. La religion catholique est celle cle l'étut,

qui tolère tous les cultes. L'instruction fait de

grands progrès dans cette île; les écoles s'y mul-
tiplient, et il n'y a pas un village un peu consi-

dérable qui en soit privé.

L'ancienne partie française, quoique la plus

petite de l'île , contenait plus de la moitié de la

Sopulation. Malgré les guerres horribles qui ont

évasté ce pdys, les révolutions qui se sont suc-

cédé et le despotisme de deux de ses chefs , le

nombre de ses habitants a augmenté, puisqu'en

4789 il n'était que de 66S,000. L'industrie et le

commerce d'Haïti ont éprouvé de grandes va-

fiations en raison des révolutions qui ont bou-

leversé cette île. En 1789, on comptait dans la

partie occidentale 813 plantations de cannes à

sucre, 3,in de café, 789 de coton, 3,151 d'in-

digo, 34 de cacao, 182 distilleries de rhum. De-

puis la révolution jusqu'au moment où la tran-

auillité t\\l rétanlie , le nombre diminua ; mais,

epuis cette époque , celui des propriétaires a

considérablement augmente par le partage des
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biens-fonds des anciens colons et les conces-
sions faites par le gouvernement. I^ commerça
prend aussi une grande extension, quoiqu'il
soit moins considérable encore qu'en 1789, é|)0-

aue de la prospérité de cette Ile. Cette année,
I exportation en France s'éleva en 155,630,000
fr., et l'importation à 54,578,000 fr. 1^ com-
merce français occupait à cette é|ior(ue 710 na-
vires montés par 18,466 marins. iCu 1814, lor»>

que le pays commençait à jouir de quoiqna
trannuillile , les Anglais importèrent pour
28,800,000 fr. de leurs marchandises. Depuis, lo

commerce a augmenté cha(|iie année. EiiKii , en
1834, on exporta d'Haïti 725,000 livres de su-
cre, 998,950 livres de coton, 37,700,000 livres

de café et une quantité considérable do cacao,
de bois de teinture , de construction et d'élié-

nisterie , de rhum , de sirop , etc. En compre-
nant dans ce rapport les objets consommés dan»
le pays7 on peut estimer la valeur des exporta-
tions à 65,000,000 de fr., et celle dus matières
importées à environ 75,000,000 de fr. I^e com-
merce a employé dans le cours de cette année
un tonnage de 200,000, réparti sur 1 ,835 na-
vires, li^omm^rce de la partie orientale n'a été,

dans aucun temps antérieurement à sa réunion
à la république, dans un utat bien iluris.'sant;

il consistait principalement en cliovaiix, mulets,
bètcs à cornes

,
porcs, et en une petite quantité

de sucre, de peaux, de bois de teinture, qui s'ex-

portaient par les ports de la partie occidentale.

Depuis la réunion , celle-ci est devenue plus tlo-

rissaiite , et la culture et le commerce y ont
considérablement augmenté le bien-être des ha-
bitants. A l'exception des armes, de la poudre,
du fer, du cuivre et des munitions de guerre,
les marchandises importées acquittent des droità

assez élevés, et qui vont à 12 pour 100 de l'éva

luation officielle. Les vins et les caux-de-vie en
paient d'énormes, parce qu'ils nuisent à la con-

sommation du taRa que l'on fabrique dans le

pays. Les principaux entrepôts de commerctt
sont le cap Haïti au cap Français, le Môle-Saint-

Nicolas, port Républicain (Port-au-Prince), Léo-
Î;ane, les Ganaïves et lesCayes. On compte dans
'ile 1,000 1. environ de bon^ies routes, mais
manquant de ponts, ce qui lf>s rend très incom-
modes. Ces routes se trouvent toutes dans la

partie occidentale; celle de TE. n'a que des che-
mins pratiquables pour les bêles de somme.

La forme dugouvernementestrépublicaine. La
constitution actuelle fut adoptée le 27 décembre
1806. Le pouvoir législatif résidedans une cliam»

bre de représentants des communes, dont 1

pour chaque et 2 pour les v. ch.-l., et dans un
sénat composé de 24 membres, qui sont élus

pour 9 ans par les chambres des départe-

ments. Le sénat est spécialement chargé de toute

l'administration; il est permanent, et chaque
sénateur jouit d'une pension de 1 ,600 dollars

(8,000 fr.). Poiir être sénateur, il faut avoir 30
ans , et on ne peut être réélu qu'après 3 ans.
Les députés doivent avoir 23 ans et être pro-

f>riétaires ; on les nomme pour 5 ans. Ou confie

e pouvoir exécutif à un magistrat nommé à vie,

qui prend le titre de président d'Haïti. Le pou-
voir judiciaire réside entre les mains d'un grand
juge, dont les attributions sont établies par la

loi. ij'ordro judiciaire est le même qu'eu France»
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et on y suit le code français, ifes reveuus se

oomposent d'un impôt territorial et des droits

perçus par les douanes ; ces derniers se sont

montés pendant Tannée 1824 à 17,000,000 de

fr. On évalue les recettes publiques à 37,000,000
de fr., et les dépenses de M à 32,000,000. L'ai^

mée, organisée à la française, s élève à 28,000
hommes sur le pied de paix. Ia marine se com-
pose de 1 frégate , 1 brick et 4 schooners. Les

chambres ont voté un impôt extraordinaire pour

l'acquit de 180,000,000 à payera la France,

pour dédommager les anciens colons de la perte

de leurs propriétés. L'impossibilité de la payer

l'a fait réduire à 60,000,000 dans une nouvelle

convention entre les deux gouvernements. —
KiLIAN et RiBNZI.
BAJtn (Cap) (cap Français) , v. avec i, sur

la côte septentr. d'Haïti, ch.-l. de dé[)art., ar-

chevèc. Fondée en 1670, elle fut brûlée en 179.3
;

elle était la plus gr. et la plus jolie de l'île. Elle

a une université et des académies de peinture

et de musique. On estime sa popul. à 6,000 ha-

bit. A 601. N. de Port-au-Prince. Lat. N., 19» 46';

loiii,'. 0., 74»58'.

HAXBKBLSTA9T , V. de la Basse -Saxe
(Éiuts-Prussiens). Klle possède 1 so<:iété litté-

raire , i séminaire d'institution , 1 ca'oinet d'his-

toire naturelle et de physique , 1 fabr. de cuir à

gants , de bougies et de chapeaux de paille. Po-

pul. , 14,300 habit. A 13 I. S. E. de Brunswick.
HAftWi (Jlep)

,
poschltlik de la Turkie asiat.

(Cham) , borné au N. 0. par le pasch&lik d'A-

dana , au N. E. par celui de Marache , à l'E. par
celui de Diarbekir, au S. E. et au S. 0. par le

paschàlik do Damas , et à l'O. par la Méditerra-

née. Il a 64 1. de long, sur 61 de large. De hautes

mont, s'élèvent à TE. et à l'O. ; l'Euphrate et le

Koisk l'arrosent. Popul., S00,000 habit.

HAUEB (Beroa des Grecs), v. de la Turkie

asiat., ch.-l. du précédent pasch&lik, bâtie sur

|>luâieurs hauteurs baignées par le Koisk. Avant
es divers tremblements de terre qui la renver-

sèrent de fond en comble , depuis le 13 août

1822 jusqu'au 19 mai 1823, cette v. était, après

Coiistantinoj)le et Smyrne, la plus comm. de
l'empire Ottoman. L'industr. y alimentait de
nombreuses manuf. d'étoffes de soie et de coton,

de tissus brochés d'or et d'argent , de toiles, de
salins

;
quelques fabr. d'or trait , des tanneries,

des savonneries , etc. Elle communiquait, par
ses caravanes , avec Damas , la Mekke , Bassora,

Ispahan , Constantinople, etc. Une visille mu-
raille flanquée de tours , un chàt.-fort , des rues

bien pavées, de belles maisons, de blancs mi-
narets se dessinant au-dessus des autres édi-

liqes , cent mosquées entourées de cyprès et de
sycomores , des orangers décorant les places et

les rues, une vingtaine de caravanseraïs, des
bazars, des cafés animés, tout concourait à
donner à Haleb un aspect enchanteur, et à faire

de cette t. un séjour délicieux. \as Grecs, les

Sarrasins, les Syriens , Timour , la peste et les

tremblements d> ^ terre avaient déjà désolé Haleb.

Ses habit. , avan ses désastres, au nombre de
230,000, étaient lolis et adroits, et ses femmes
fort aimables. Hile^ n'est qu'un monceau de
ruines. Ut. N., 36» 11'

; long. E., 34° 50'.

HAUOABVASBS, v. de l'Asie mineure
(Anadouli), dans la Carie. Elle liit une des vs. les

plus florissantes et les plus riches de la Grèce
Miat. C'est là qu'Artémise fit élever ie fameux
monument destiné à recevoir lei. cendres de son
époux MavtoU : d'où vient le mot mausolée.
BJlUVAZ, v. d'Angleterre , à 12 I. S. 0.

d'York , et à 6S L N. N. 0. de Londres. Elle a
11,000 habit. , et possède des manuf. d'étoffes

de laine , de chapeaux , et de« filât, de coton.
KâXK ou Schwatisch-Hall , v. muràe du

roy. de Wurtemberg (Isar),sur le Kochar, ch.-l.

de baillaf^e. Elle a plusieurs établissements

d'instruction publique, et une saline, qui four-

nil env. 80,000 quintaux de sel. Hall était une
anc. V. libre de l'empire germanique. 7,000
habit. A 8 1. 1/4 N. 0. d'Ellwangen.
HAUUKou Hall, v. de Prusse, à 101. N.O.

de Loipsig. 20,000 habit. Elle pos8':^e 1 obser-

vatoire et 1 société des sciences. Sa célèbre uni-

versité a été supprimée en 1813. Fabr. diver-

ses , salines. Patrie de Handel , Michaelis et du
docteur Hoffmann. A 39 I. S. 0. de Berlin.

HATiTi»
, pet. V. du roY. de Belgique, sur la

Senne. Dans une église dédiée à Notre-Dame

,

on voit une image de la Vierge qui y attire an-

nuellement une foule de pèlerins. Fabr. de sa-

vons, tanneries, papeteries, etc. 8,000 habit.

A 4 1. S. S. 0. de Bruxelles.

HATiTiimOOOTlT , com. de France, ch.-l.

de caiit. (Somme). 1,624 habit. Ail. 1/4 0.
d'Airaines.

BAZ&fnxr, vg. de France (Nord), avec 4,240
habit.

HAK, V. de France (Somme), ch.-l. de cant.,

sur le canal du duc d'Angoulème, dominant une
plaine fertile , mais qui est entourée de marais
de toutes parts. Le ch&t.-fort, qu'on découvre
d'assez loin

,
jette dans l'ame la terreur et l'ef-

froi. Il fut rati vers l'an 1470, par Louis de
Luxembourg , comte de St.-Pol

,
que Louis X{

fit plus tard décapiter. Au-dessus de la porte, on
lit cette inscription en caractères gothiques :

Mon mieux. La grosse tour a 100 pieds de hau-
teur et 100 pieds de diamètre ; c'est la plus forte

qui existe en France. — Ce châl. sert depuis
longtemps de prison d'état; c'est là où ont été

détenus pendant 6 ans les ex-ministres de Char-
les X. — L'église de llam est fort remarquable.
Celle v. a quelques fabr. de guingamp, de rouen-
neries, etc. Patrie du général Foy et du poète
Vadé. ^. ^Bfi- 2,18.^habit. A S I. de Péronne.
HAMA [Epiphania] , v. de Syrie , sur l'O-

ronle , ch.-l. de saiidgiakat, ruinée par les trem-
blements de terre. Elle a des bains qu'on remplit
au moyen de roues hydrauliques de 32 pieda
de diamètre. Commerce en soieries et colon-
nades. Patrie du célèbre géographe arabe Aboul-
féda. Popul. , 10,000 habit. A 47 1. N. N. E. de
Damas.
HAMASAW, cité antique de la Perse, et

qui , Quoique mal b&tie , est une des plus agréa-
bles de l'Iran. Son climat tempéré l'avait fait

choisir par les anc. rois de. cette contrée pour
leur résidence d'été. Elle fait partie de Vlrak-
Adjemi^ et est le ch.-l. d'un beglerbeylik. Elle

était autrefois très considérable ; mais elle est

bien déchue aujourd'hui. Sa popul. n'arrive pas
à 36,000 habit. Hamadan est sit. près de la rive

dr. de VHamadan-Tekaï. Ses remparts , sa ci-

tad. , une partie de ses maisons sont en ruines;
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^rse, et

lagréa-

ivait fait

ée pour
Vlrak-

\ik. Elle

lelle est

ive paK

I la rive

j, sa ci-

Iruinee

;

mais beaucoup d'autres sont entrecoupties «le

jardin:» arrosés par les sources nombrcusus qui

sortent des collines. Ses principaux édifices sont

des mosquées, des bains publics, des bazars cl

descaravanseraïs. Elle possède les tombeaux des
poètes persans Atthar e( Aboul-Hatif^ et celui

du célèbre médecin y^vi'cmM, qui attirent encore
un gr. concours de pèlerins. Les autres ruines

qu'on trouve hors de son enceinte et au pied du
mont Elvend^ paraissent être les restes de Tan-
tique Ecbatane , cotte magnifique capil. de la

Médie, doht Hérodote, Polybe et quelques autres

auteurs de Tanliquité ont tracé do pompeuses
descriptions. On reconnaît encore remplacement
du fameux palais des monarques persans

,
qui

avait 7 stades de circonférence , et ne le cédait

en magnificence ni à celui de Suse, ni àcelui do
I3abylone. On n'y voit aujourd'hui aue des frag-

ments de colonnes, des vestiges d inscriptions

cunéiformes et beaucoup de médaillesqui se rap-

portent au culte de Milhra. L'industrie d'Ha-

madan consiste en tapis superbes , en soieries

,

en lainages, teintureries et tanneries renommées
dans tout l'Orient. On y prépare le meilleur «ur-

meh ou collyre d'antimoine. Hamadan git par
les 55M S' de lat. N., et les 45» 2S' de long. E.

du méridien de l'observatoire de Pari». Elle

est à 60 I. S. 0. de Théran, capit. actuelle de ce

gr. roy. d'/ran (Perse)
,
qui a compté tant de

capit. , dans les temps anc. comme dans les

temps modcr. Selon les plus célèbres géogra-
phes orientaux , tels que Ebn-Haukal , Na»hi-
reddin et Aboul-Feda , Hamadan appartient au
Gebal ou anc. pays des Parlhes , et les Persans
prétendent que ifgiemtchid en est le fondateur;
et ils montrent aux voyageurs les prétendus
tombeaux d'Esther et de Jtford«Aaî ,

qui sont en
grande vénération parmi les Juifs. Ils sont au-
dessous d'un dôme sit. presque au centre 0.
d'Hamadan. Sur ce dôme est cette inscription

en langue hébraïque :

< Le jeudi , 15 du mois d'adar , dans l'année

4474 de la création du monde , fut terminée la

construction de ce temple, sur les tombeaux de
Mordekaï (Mardochée) et d'Esther, par les mains
des deux vaillants frères Elias, et Samuel, (ils de
feu Ismaël de Kashan. >

Les tombes sont d'un bois noir ,
qui n'a

éprouvé aucune altération : il y a plusieurs ver-

sets du livre d'Esther, gravés en hébreu sur ce
bois. Malgré l'opinion commune

,
je crois avoir

f)rouvé ailleurs que c'est un monument élevé sur
es ruines du véritable tombeau , détruit lors du
pillage d'Hamadan, lorsqu'elle fut prise par
Timour-Lenk, que nos historiens nomment mal
à propos Tamerlan.— G. L. D. de Rienzi, dans
le Dictionnaire de la Convenalion,
HAKASAW-TGHAl, riv. de Perse (Irak-

Adjemi)
, qui a sa sour. près des frontières du

Kourdistàan et se perd dans le gr. désert salé,

après un cours de 69 1.

HABIBERS, corn, de France (Mayenne).
1,907 habit. A 1 1.0. de Bais.

HAMBZS , com. de France (Monclie). 3,684
habit.

HAMBOURG {Hamhurg en allemand), une
des 4 V. libres de la Confédération germanique,
bâtie en forme de croissant, sur la rive dr. de
l'Elbe, à 201. de l'emb. de ce il. dans la mer du

Nord ; elle est coupée par des canaux romplia
par des bassins d'eau. Les partiesaqualiquesda
la ville peuvent êtreconsidéréescomme des con-
tinuations d'un lac oui a jusqu'il 4,500 pieds de
large. L'intérieur ae la ville est d'un aspect
peu attrayant, quoiqu'elle ait reçu dans ces
derniers temps beaucoup d'embellissements. Le
quartier nommé la Nouvelle-Ville offre de belles

rues, des maisons bien bâties , et sur les rives

de l'Alster, une promenade nommée le Juntérs-

Ueg. De bonnes fortifications, augmentée» dans
la dernière guerre, ont rendu Hamiwurg un
des principaux remparts de l'Allemagne. On y
trouve 1 lazaret, i mont-de-piété, réglise die

St.-Nicolas
,
qui contient l'une des plus grandes

orgues derEuro|)e, la cathédrale St-Michel, avec
un clocher trèsélevé; l'hôtel-de-ville, la bourse,

la maison d'Eimbeck, le Gasthaus, le Baune-
haus, l'obélisque en l'honneur du professeur

Busch. Cette v. possède 2 gymnases, de belles

bibliothèques, des cabinets dfe peinture, de des-
sin, d'histoire naturelle, et une banque célèbre.

On doit remarquer ses promenades, la superbe
vue sur l'Elbe,ses jardins, qui se distinguent par
leurs beaux sites, et scsenv., peuplés de maisons
de plaisance. Elle est la première v. comm. de
l'Allemagne; la première branche, ou du moins
la plus lucrative, est la banque où l'on escompte
les papiers-monnaie de tous les états de l'Eu-

rope. Hambourg exporte principalement des
toiles, des grains de toute espèce , de la laine et

tissus de lame, et autres articles, tels que cuir,

verrerie, fer , cuivre , zinc, bleu de cobalt, chif-

fons, merrain, horloges de bois, bimbeloterie,

vins du Rhin. Ses importations se font en sucre,
café, colon, tabac, cuirs et peaux, indigo, vins,

eau-de-vie, rhum, bois de teinture, poivre, Ihé,

riz, huile, papier, casse. Le mouvement com
mercial pendant l'année 1834 a donné les résul-

tats suivants : 523,210,000 fr. en importations

venant de la Grande-Bretagne, de la Russie, du
Hanovre, de l'Amérique, du Brésil, des États-

Unis, de la France, du Danemark, d'Haïti, des
Pays-Bas, du Portugal, de l'Espagne, de la Bel-

gique et autres contrées. Le total des exporta-

tions s'est élevé à 462,538,000 fr.

BAan, anc. état de la Mongolie (emp. chi-

nois). Il ïoTXi:": aujourd'hui le départ, de Tchïn-
Si. La cap*', i". ce roy. portait le même nom ei

était connu. ii''j anciens, selon Danvillle, sous le

nom d'Asniine "

HAHILTOV, V. d'Ecosse, dans le comté de
Lanarck , siège de presb^ère. Elle est agréa-

blement sit. dans une plame fertile, sur la rive

gau. de la Clyde, près du confl. de l'Avon. On y
remarque le palais d'Hamilton , résidence de la

famille de ce nom, gr. édifice qui renferme une
belle galerie de tableaux, l'église paroissiale et

rhûtel-de-ville. On y travaillela mousseline pour
les manuf. de Glasgow. On voit sur un rocher de
la rive occ. de l'Avon, au milieu d'un gr. parc,

les ruines du ch&t. de Cadzow, autrefois rési-

dence royale ; et sur le bord opposé, un autre

chût, ruiné construit en 1730, par le duc Hamil-
ton, sur le modèle du chat, de Ch&lellerault, en
France, dont ses ancêtres étaient ducs. Ia pa-

roisse contient 7,615 habit. A 13 I. 0. S. 0.

d'Ëdimhurgh.
V. des États - Prussiens , régence
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d'Arnsbarg, êtk 7 1. S. S. C. de Mflnster ; ch.-l.

de cera., «ii ooiifl. de PAhiie et de la Lippe ; on y
travenn ctilie dernière riv. sur un pont. Cette t.

«t murée et défendue par le fort Ferdinand, qui

est k (Quelque distance à l'O. iiO fossé mii Pen-
tourait a été couvert en promenade. Elle a 1

égliw réformée, i églises luthériennes et 1 gym-
nase, des fabr. de draps, d» tuiles, des blancnis-

•eries renommées et clos tanneries. Il s'y fait un
«Mes bon comm. en toiles, mais les plus gr. ex-

portations consistent en jamirans très estimés,

Îu'on envoie, en quantités très considérables, en

ollande. Celte v. était au nombre dos vs. han-

éatiquos. Popul., 6,0S0 habit.

nkmmâM (/iqum TibUUana), vg. de Barba-

rie, anc. r^ d Alger, prov. et à 13 I. 0. S. 0.

de Bone (Bona). Il est renommé pour ses

bains.

RAMKAX-AlBA {Tkerma), vg. de la Tur-

kie d'Asie, dans PAnadouli, sandjak de SoultÀn-

Eugni, à 1 I. 1/2 0. d'Yerma. Il est dans une
charmante situation , au milieu d'une vallée et

entouré de bosauets. Ses eaux minérales ther-

males Pont renau célèbre.

WtAMMAMMM, station du désert de Libye,

dans In partie occ. do la liasse-Egypte, à 19 1. 0.

^TAI'-- tdrie, et à S 1. de la Méditerranée. Il y a

d( ijonne eau.

RAMXJUKBT ou Hamamet, v. et <t> de Bar-

barie, sur la côte orient, de la rég., à 1S 1. S. E.

de Tunis et à 12 1. N. de Suse, sur le golfe de
son nom, dans un terril, fertile. Lat. N., 56» IS'

;

long. E. , 8» y. Shaw en fait dériver lo nom de
Hamam, qui signifie pigeon sauvage, ce volatile

étant abondant sur cette c6tc. Cette v. est mo-
derne, mais on y trouve quelques antiquités

tirées des ruines de Civitat SiagUana. Elle fait

un comm. considérable avec Tunis, où elle

envoie des grains, de la laine et do Thuile.

8,000 habit. Danville lui donne, à tort, rempla-
cement des j^qua Calida. que l'on trouve k
Hammam-Lef.— Le goltë d'Hammamet s'étend

du cap Tunhasi, au N.
,
jusqu'au Monaster et

et aux îles l^tiiglières , au S. ; il a 1S I. d'ouver-

ture et 10 1. de l'E. à l'O., offre un bon ancrage
et est très |)oissonneux.

—

Gaspari

{^V*ci Calid&), v. de Bar-
barie, roy. et à 8 I. â. Ë. de Tunis, près de la

cAte mérid. de la baie de ce nom, au pied d'un
rameau de la chaîne des Mamelifs. Il y a des
bains d'eaux thermales dont la température est

de 38» î/9 Réaumur, et, tout près, une sour.

froide très abondante ; ces eaux sont renommées
pour la guérisdn des maladies chroniques et

rfauinatismales, et sont très fréquentées par les

habit, de la capit. — Au S. de Hammam-Lef,
est le Djebet-Ressan , mont, riches en plomb

,

dont on pourrait tirer un bon p rti.

WâWiit4M-mUL06T (Bans Silencieux
) ,

our. minérale de Barbarie, possessions fran-

çaises an N. de l'Afrique, prov. et à 17 I. E. de
Constantine, et à 16 I. S. E. de Bone (i^ona),

près de la rivo dr. du Seïbous. Elles jaillissent

dans un espace de 12,000 pieds, resserré entre
des mont., et remplies de stalactites, de soufre,

de vitriol et autres matières analogues. Les plus

chaudes ont une température de 19» 1/2 R. ;

d'autres sont douces et d'autres sont froides. Ces
50Ur. formentdc petits ruisseaux qui se rendent à

la Seïhouse. î^es eanx ont sur les rochers oui lenr

Aer>'enl de rives une telle influence, qu'elles leur

donnent lus formes les plus bizarres, entre
autres des figures grossières d'hommes, de mou-
tons, de chameaux, etc. ; comme ces ruisseaux
changent souvent de courant et qu'une foule do
ces (tgums grotesques, restées isolées, n'ont plus
rien qui indique leur origine , les superstitieux

Arabes ont supposé que leurs aïeux avaient été

pétrifiés, ainsi que leurs tentes et leurs animaux
domestiques. C'est peut-être aussi ce qui a donné
lieu h la fable, longtemps répandue en Afrique,

de la ville pétriHée. Sa température est presque
égale à celle de l'eau bouillant^ 97 ,?t.

—

^Kilian.

MAMtMAM-tL'TAMAOVM ou Bain lie

Pharaon
,
port (rArabie , dans l'Hedjaz, à 23 I.

S. E. deSoiievs, el à 26 I. N. 0. du Mont-Sinaï, à
l'emb. de VOuddy-Karoudel , dans lo golfe de
Soueys. Aux env. s'élève une mont, qui renferme

des sour. thermales et est couverte d'une gr.

auantilé de tamarisques, sur lesquels on récolte

e le manne.
MAMMAWL (El), station et puits du Ssahhrà,

sur la route du Fezzan au Bournou, à 100 I. S.

de Mourzouk.

(Hiddlesex), près la rive gau. de Ta Tamise, avec
un pont suspendu. La reine Caroline l'habita

r!U
do temps avant sa mort. 9,000 habit. A

I. 1/4 ïe Londres.
HAMTCHUtl ( SovTHAMPTON ) , comté

marit. d'Angleterre; a 14 1. de long sur 12 de
large. 26S,400 habit. Son blé est excellent

,

son jambon renommé. Ses autres produits sont :

le miel, le houblon, les pâturages et les bois.

Il a de nombreux troupeaux. Ses principales v.

sont Soulhampton et Winchester.
nJkMBVaXBM (New-) (Etats-Unis), sit. entra

le Canada, les états du Maine, de Massachusset

et de Yermont. 1^ popul. de cet état s'élève à

24S,000 habit. Il est divisé en 8 comtés : Roc-
kbingliam, Straford, Chester, Hilsboroug, Graf-

ton. Agriculture florissante; ses produits sont :

le lin, le houblon, le maïs, le bois, etc. Ses plus

hautes mont, sont le White, Mounlains; ses

principales riv. sont : la Piscataqua , le Merri-

mack, le Saco, etc. Sa capit. est Portsmouth.
BAMVTOir-OOinflT, beau chat. d'Angle-

terre, comté et à2 1. 1/2 dUersford et à 1 1. 1/2

S. E. E. de Leaminsler , sur la rive gau. du Lugg.
Guillaume III y fut reçu après la bataille de Ta

Boyne. On y conserve encore sans changement
l'appartement, meublé avec beaucoup de luxe,

que ce prince occupa, et le mouchoir qui étan-

cha le sang de sa blessure. On y admire les

cartons de Raphaël.
HAMBA ou Ile de Sarle

,
pet. Ile du golfe

Arabique, à 6 I. de la côte d Arabie et à 13 I.

d'Establ-Aiitar, par 24<' 26' de lat. N. , et 54" SO*

de long. E.

BAM&A (El-), bourgade de Barbarie, état

de Fezzan, à^ I. de Mourzouk.
BANAU, v. de Hesse. Elle fait le comm. des

grains, du maïs, des fruits, du chanVre, des

mûriers, des vers à soie, et du tabac le plus es-

timé de toute i'AlIcmague > du drap, des étoffes

en laine, des hns de soie, du fil, du coton, des

chapeaux et de la porcelaine. I^es débris de

l'armée française, trahie à Leipzig, en 1813, y
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mirent en déroute l'urmée an8lrf)-bnvami8P. Elle

a 30,000 habit. , et est ai t, h fil. F. dr Kmiicfort.

AWOTBS, MâMOVMB. ou Hanmovet. ,

roj. d'Allemagne, un J.-s élatii de la ronfédéra-

tion gerniniiif|ue ; malgré l'inexlricable difficnllé

et l'irrégnlnrilé de seslimitef, nous tAchenkisdc
les déterminer, ainsi que son étendue. Il com-
8rend dnux parties priiici)>a1cs que le duché de
ninswick béparc. I.n plus scnlentr. et la plu»

considérable est bornée au ^ . par la mer du
Nord et par TEIbe, qui la sépare des duchés
danois de Holstein, de Lrtuenliourg et de Ham-
bourg , et de la prov. prussienne de firande-

bourg ; h rK. par la prov. prusaiiinnc de Saxe et

le duché cK" Brunswick ; au S. rar ce mùme
duché, In prov. do Waliluck, celle d« Lippe-

Delmold, .anesseéleclornlo.la prov.deSchannn-
boug-Lip|)c et la prov. pnissii'nnt» de Westphalie

;

à rO. par les Pays-Rns. Dans le N. 0. de celte

division se trouve enclavé le grand-<luché d'Ol-

denbourg, que le Woser borde. La pjirlie mérid.

confine au N.auduchédeRrunswick, à l*R. àcc
même jjché et à la prov. de Saxe, nu S. ix celle

même prov. et la Hesse élecUirnlf, et à l'O. h cette

dernière età la prov. deWestphatie, dont elle est

séparéepr le Weser.Outre ces deux parties prin-

cipales, le Hanovre! posswleleconitéde llohnslein,

enclavé entre l'extrémité S. E. du Brunswick et

la prov. de Saxe, et le terril, de Polie, isolé

entre l'extrémité occ. du Brunsvs-ick, la prov. de
Waldeck et la prov. de Westphalie. Ce roy. , dans
sa partie septentr., a env. 65 !. de l'E. a l'O., et

40 I. du N. au S. ; la partie niérid. s'étend de
22 1. de PE.àl'O., et del4duN.au S. Sa suporf.

est de 1,916 1. carr.

Toutes les eaux duHanovre se rendent à la mer
du Nord, soit par l'intermédiaire de l'Elbe, soit

par leWeser et l'EIbe . Les mon ts de Harz et le Lii-

neburgerheide séparent les twssins des deux pre-

miers de ces fl. l.e Hanovre a quelques lacs ; le

principaux sont le Diimma-soe el le Steinhuder-

meer. Cette contrée en général est basse, humide
et remplie de marécages. Elle no renferme de
mont, que dans la partie mérid., et surtout

vers le S. E. , où le Harz offre les h. sommets
du Brucbberg, du Worn)l)erg, du Kahlemberg
et du Rommeisberg. Partout ailleurs on voit

d'immenses plaines, rarement interrompues par
des collines de sable. Le sol de ce roy. parait

avoir été couvert par les eaux plus longtemps
qu'aucune autre partie de l'Allemagne. L'agri-

culture languit. On voit beaucoup do terres

submergées, que l'art de.: Oesséchemenls pour-

rait transformer en bokis pùtura^cs; d'autres,

couvertes de bruyères, se convertiraient, à force

de soins , en terres labourables. On récolte le

blé, l'orge, l'avoine, dans la Frise occ. ; le seigle

et le sarrasin, sur le bord do la mer et des riv.
;

les pommes de terre, la culture du seigle et du
sanosin, dans la partie mérid. ; le chanvre et le

lin, à l'occident. Outre les forêts du Harz, le ro^.

de Hanovre en possède plusieurs autres, très

étendues. Les p&turoges abondent partout. On
y élève une gr. quantité d'abeilles. On porte à
2,6S0,000 le nombre des bètes à cornes, celui

des montons à 1,5SO,000; malgré l'introduction

des béliers mérinos , les moutons ne donnent
encore qu'une laine grossière. On élève aussi

un gr. nombre de chevaux estimés, de porcs et

de chèvres. Les mines du Han:, dont le irrodult

on argr ut, or, fer, etc. , monte k Ï,0?19,766 rix-
dales, non compris la houille, latoorl>e, lu mar-
bre, les piorres meulières et k bfttir, «ïI les terres

à potier ciu'on y exploite en assez gr. quantité,
forment la principale richesM du pays. On y
fabrique des (ils et des toiles. Il y existe diis

manufactures de papier de verre et de cuir»:.

Cependant, malgré la facilité du transport que
lui procurent ses rivières, le Hanovre est loin

d'avoir cette activité qui règne dans les petits

états voisins. Emden est le port le plus impor-
tant; Mùnden fait aussi un assez gr. comm. l/>

Hanovre exporte du fer, du cuivre et quelques
autres métaux ; de la tourbe ; des toiles conunu-
nes et des chanvres renommés; des buis de
cliarpontc

, planches , bestiaux et excellents

chevaux. L'Angleterre y importe les produits de
ses manufactures et ses denrées coloniales; la

Frise et la Russie leurs toiles; la France ses

vins, draps, soieries et joailleries. ( foy. pour
les poids, mesures, monnaies, los tableaux k la

tin de cet ouvrage.
)

1^ lutliérianisme est la religion dominante
;

mais on tolère les autres cultes. On estime à
lîi0,000 lus catholiques ; les calvinistes k 40,000;
les juifs k 6,100. Les ministres des divers cultes

reçoivent un traitement du gouvernement.
L'université de Gothingue, la seule du Hano-
vre, soutient la réputation dont elle jouit depuis
longtemps.

Le Honovrc, quoique gouverné depuis plus de
100 ans par les rois d'Angleterre , n'a jamais
fait partie de la Grande-Brotagne. La couronne
est héréditaire de mftlo en mâle par ordre de
primogéniture. Dans la confédération germani-
2ue

f
le roi de Hanovre tient le S* rang ; il a

VOIX dans l'assemblée générale , 1 dans l'as-

semblée ordinaire, et fournit un contingent de
13,0S4 hommes et contribue pour 10,000,000
de florins. Le pouvoir du roi n est pas illimité.

Les états de llanovre
,
qui se composent de la

noblesse , des chefs de l'église et de députés, le

balancent. On ne peut lever d'impôts ni faire

de nouvelles lois sans le consentement des états.

Le vice-roi représente le roi ; il décide les affai-

res importantes; il n'existe pas de code de lois.

Le droit romain , les constitutions , les décrets

des empereurs, les usages particuliers, guident
le juge dans ses décisions diverses. Il n'y a
qu'une cour suprême qui réside a Celle. On a
aboli, en 1818, la torture et le supplice de la roue.

I^ force militaire du Hanovre consiste en 20,000
hommes, dont 4,800 de cavalerie; 1,315 d'artil-

lerie, et le reste d'inlanlerie. Elle se recrute par
des enrôlements volontaires et par des appels.

En cas de guerre, cette armée peut s'augmen-
ter par l'appel de la landwehr, milice nationale,

qui n'est soumise en temps de paix k aucun ser-

vice actif ci n'est pas soldée. Les places de
guerre les plus importantes sont Herbourg, Ha-
meln et Emden. En 1826, les revenus montèrent

à 23,400,000 fr.; les dépenses se composent de
l'intérêt de la dette publique, dont le cajjilal est

de 60,000,000 de francs, des frais d'administra-

tion générale et de l'entretien de l'arlnée. Les
Chérusques, qui défirent les légions d'Auguste

commandées par Varus, habitaient ta partie mé-
rid. du Hanovre, et les Lougobards-Cemques har ri
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bllafontle roita. Dana la suite, co peuple obéit

aux Saxons ; dans l« xvii* aiùcle , un prince de
la ramille de Brunawick-LUneboura f\il élevé à
la dignité d'électeur du lianovro. Eu 1803, les

truuuBS de la répuhl. françaioe s'en emparèrent ;

en 1807, Napoléon forma le roy. de Wetitphalie

d'une partie de cet étet , et l'autre purtio rettta à
la France. Depui» la resuuration , le lianovro a

été rendu au r<>i d'Angleterre. A la mort de Guil-

laume IV, son rrère Ernest-Auguste est monté
sur ce trône, qui a <^té détaché de la Grande-Bre-
tagne. Ce roy. comprend 6 préFect. ou gouv.

( landdrestein ), savoir : Hanovre , liildeslieim
,

Liinubourg, Stude, Osnabriik, Auricli , et en ou-
tre lu capitainerie des mines de Clausthol. Sa
popul. s élève actuellomenl à 1,002,900 habit.

(Pour le reste, voy. Allemacne.)
HAWOTBSou IIannover, prérect. ou gouv.

du roy. précédent, est Ixtrnée au N., |>ar le territ.

do la V. de lirémo et la préFect. de Stade ; ii l'E.,

par celle de LiJiiobourg et de liildeslieim ; au S.,

parte Krunswick, la priiic.de Waldeck ; au S.O.,

par lus priiic. de Lippc-l)etmold, de Schaucm-
ttoiirg-l.ippc , la liesse-Kleclorale et la prov.

priissietiiie du WuMlpIialie ; à l'O., par la préF.

d'Osiialiruck et le gr. duché d'Oldenbourg. Elle

a 30 I. de long sur 10 du large , et 3i2 I. carr.

Les romilication.s du liane en couvrent la |)artio

mérid., la septunlr. est en général uiiiu et ma-
récageuse. Sur plusieurs points, le Wuscr, PAI-

icr cl la llunte I arrasent. Il comprend 3 jiarlJes:

la priiic. de Kalitunilierg, les comtés de lloya et

de Uiopholz. 374,576 liahit.

HAirOTBX ou llA.NOVEn , V. d'Allemagne

,

capit. du roy. cl séjour du gouv. et des auto-

rités supérieures, ii l'exception de la cour su-

prèino d appel, est sil. dans une contrée !>abloii-

iicuse, au coiill. du la Iamiic cl de l'Ihme, com-

B)sée de 4 parties : Aristadt, Egydien-Neustadl,
eu.sladt à la gau. du il., el Gurlcnhausen; ajou-

tons lu nouv. Faub. Lindeii, qui e»l bien oàti.

Le dehors otfre un aspect assez, pittoresque, mais
l'intérieur est triste. Elle a 60 rues, 10 pontâ

,

t( églises luthériennes, 2 calvinistes, 1 catholi-

Îue, 1 synagogue, 3 hAnitaux, dont 1 militaire

,

maison d'orphelins ell lazaret. Elle possède de
beaux édifices; l'instruction publique y compte
plusieurs élablisscments estimables, des écoles

d'anatomie, de médecine cl d'accouchement;
1 société d'histoire naturelle, 1 société biblique,

1 salle d'opéra , 1 école d'artillerie et de génie.

Elle Fabrique des objets de Fantaisie et de goût,
tels que galons d'or, d'nraent, drap, broderies,
tabac; savon et fleurs arlinciclles; elle a plusieurs

brasseries et 8 imprimeries. 1/3 gouv. y possède
i belle Fonderie de canons. On exporte par la

Leine divers produits de l'intérieur du roy. tels

que grains, bois à brûler et do charpente, et une
partie des produits des mines de Harz.—En 1735,
il s'y conclut un traité entre la France , l'Angle-

terre et la Prusse. Les Français s'emparèrent de
lanovre en 1787 et en 1803, et depuis 1807
usqu'en 1813, elle fitpartie du rov. de Wcstpha-
ie, comme ch.-l. du départ, de l'Aller. Le jardin

Mtanique renFcrme un gr. nombre de plantes

rares. Patrie d'Itland , des poètes W. A. et F.

Schlegel et de l'astronome llerschell. Distante

de 68 1. 0. de Berlin. Lat. N., 82» 22' 25"; long.

E., 70» 22' 40". 28,000 habit.

HAMO
n\s

baie de l'Amérique Mptentr.
(Moxiqiie), sur la cAto or. du YoiicuUn, k l'emb.
du Iliu-Grande dans la mer des Antillea, d'env.

18 I. de proFundeur sur 11 de large, est Fermée
àl'E. par llled'Ambergreeae.
»•*•» (Nouvel-) ou Nrw-Hanovbr,

contré» de l'Amérique septentr., sur la cAte oco.
do la Nouvelle-Bretagne . dans la Nouvelle-Calé-
donie, s'étend de 80» à 48» de lat. N., entre la

Nouvelle-Géorgie au S., et la Nouvelle-Cornouail-
Ics au N., et est séparée au S. E. de l'ilo de
Quadra et Von-Cuuver par lu détroit de lu Keiiie-

Churlotte et v:elui de Johiistone. I^s côtes en sont

découp«tes par une multitude de bras de mer
qui Forment un gr. nombre d'iles

,
parmi les-

auellea on distingue l'archipel de Pin et les lies

de la Princesse-noyale. Une chaîne do mont,
truverst* ce pays dans toute sa longueur, et suit

la direction de la côte du N. 0. au S. E.; des riv.

qui l'arrosent, on ne connuit que la riv. Sulmon.
Le climat y est plus Froid que dans la Nouvelle-

Géorgie ; mais le sol resâumlile u celui du culte

dernière contrée. Lu veut du S. occasionne des
ouragans qui causent beaucoup de ravages. Vun-
Couver, qui ruconiint toutes lt>s côtes du ce pays,
en 1792 et 1793, lui donna lu nom qu'elle porte.

BAXOVas (NouviiL-), Ile séparée de la

Nouvelle-Irlande par le détroit de Byron ou du
Mausolée ; elle Fut vue en 1616 par Schouten

,
qui

nomma sa pointe Cap Solomon-Svoaert ; revue
ensuite par Tasman , Dampier et Boiigainville

,

mais reconnue seulement pur Carterel et d'En-
trecasteaux. Le Nouvel-Hanovre est une terre

élevée, couverte d'arbres , à travers lesquels on
distingue plusieurs piaiiUitions. La terre du cap
Solomon-Swucrl est très busse , et boiséu de dis-

tunce en distance. Celte ilea 38 milles de TE. S. E
il rO. N. 0.; sa largeur, encore incertaine, est au
moins de 12 milles. Limites, d'une part, 2<> 32'

et 2» 44' de lat. S.; de l'autre, 147° 31' et 148<> T
de long. E.

HAMSÉATXQrat (Ligue et Vilms), ainsi

appeléesdu motallemaiid Aatusn, c'e&t-à dire lien

Formé pour le secours mutuel. Les peuples des
bords ae la Baltique, pirates abhorrés et juste-

ment redoutés de leurs voisins, finirent par les

visiter en Qualité do marchands. Lùbeck, Fondée

en 1140 , devint bientôt la ville de commurci! la

plus importante de l'Allemagne ; sa prospérité

excita bientôt l'émulation d'autres villes mari-
times qui s'unirent par un lien commun, pour
échappier aux hostilités continuelles du mne-
marck , de la Suède, du Holstein et de la Saxe.
Liibeck se mit à la tète de la ligue hanséatiaue;

en 1160, elle acquit quelque prépondérance. Elle

Fut Formée d'abord des villes de Lûbeck , de Wis-
mar, Rostock, Straisund, Grypeswuld, Aiiclam,

Stcttin, Colbcrg, Stolpe, Dantzig, Elbing et Kœ-
nisberg. C'était une regle Fondamentale de n'ad-

mettre que des villes situées sur la merou des fleu-

ves navigables, et en pnssession de leur propre

turidiction, quoique soumises à un souverain,

illles choisirent pour leur cheF le grand-maître
des chevaliers de l'ordre teutonique établis en
Prusse. Ce Fut en 1280que la ligue fit usage pour
la première Fois de M puissance pour Forcer

Olaiis III, roi de Norwège, à lui rendre les pri-

vilèges dont elle jouissait auparavant. En1o48,
elle déclara la guerre à Waidemar III, roi de

Su

mer
laplL
dises (
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BInwi , divisée en deux parties par un isthme

très hos, a uns longueur de 38 milles, et une
Iar|;eui- très variable, selon les parties où on
l'examine ; rextrémilé S. E. va à 25 milles. I^a

popul., qui occupe presque unii|uement la pai^

tie du N. 0., s'élève à 20,000 âmes.— Au S. 0.

de Mawri, et dans ses dé|)endances, git l'île de

Tahou-Rawe , du 10 milles de long sur 8 de

large. Un chenal d'une lieue le sépare de l'île

précédente. Aride et couverte de broussailles,

elle sert d'asile à quelques pécheurs.—^A l'O. de

Mawi, se trouve Kanaï. autre pet. île de 15

milles de long sur 10 ae large. Le terrain

,

bouleversé par les volcans, u'olfre ni sources ni

torrents. Quelques parties dus côtes sont cul-

tivées ; elle fournissent à peine aux besoins de

2,000 habit.—A cinq ou six milles au N. 0. de

Mawi , surgit Moru-Kaï , longue de près do 40
milles et large de 6 au plus. Une crête de mon-
tagnes court dans toute sa longueur de l'E à
rO., et ne laisse qu'une étroite lisière cultivable

ikses 3,000 habit.—En suivant la ligne 0. N. 0.,

à 25 milles de la précédente, on rencontre

Oahou, d'une longueur de 98 milles sur 16 à

17 de largeur, île la plus riche et la plus fertile

du groupe, coujiée en deux da^is toute sa lon-

Siieur, depuis la pointe S. 0. jusqu'à la pointe

'Eva au N. 0., par une crôte de monlagnes
olcaniquRs très élevées.—La contrée inférieure,

fertile , coupée de ruisseaux , est déserte et in-

culte. A 65 milles d'Oahou et toujours dans la

direction 0. N. O.j s'élève Taouaï, ilo monta-
gneuse, presque circulaire, d'un aspect char-

mant, mais moins fertile qu'Oahou. Les habit.,

d'un naturel doux et paisible , sont groupés la

plupart aux env. de la riv. de Wai-Mea , el pro-

tégés par un fort armé du 22 pièces du canons.

Taouai a de 80 il 90 milles du circoiif. et compte
10,000 habit.— La d*uiiière ile du groupe de

Niihau , à l'O. de Taouaï , dont elle est séparée

Rar un canal de 15 à 20 milles d'étendue. Au
i., un îlot en usi séiiaré |mr des récifs et lui

sert comme d'appenJice.—-Ces deux îles durent

à li'ur isolement de rester Imiglenips iiidépen-

daiiies. Ce m; fut qu'en 182i que le combat de
Wuiiiiim les rangea sous lu sceptre de Iliu-ilio.

La culture des ij^iiames leur est {Hirticuliure.

Elles sont aussi reiKmimties pour lu liibriuatiou

de nattes, qui oui quelquefois 18 et 20 aunes

de longueur sur 3 ou t de largeur, sont teiiileti

des plus vives couleurs, recherchées dans tout

le groii|m pour rorneiiienldes chefs. —Le ii;roupe

est complété par deux éciieils de Tahuura et de
Mitdo-MuMou, tiui sununl de iiid ti de nom-
breux uist^uitx (le mer.

L'instiiiilion religieuse la plus puissante et la

plus étendue , iiistitiitioii coiiiiininu aux autres

parties do lu Polynésie, c'est le tabou, i\\» signi-

fie inlenliulioii c(im|ilule , ri^'oiireuse dul'eiise

du cunlacl el de la vue. Im IuIhju est la chose

sacrée , up,iarteiiiiiit ii la divinité , lout-à-kiit en
deliors de riinmiiie, que l'on nu ixMit loucher

san.^ iMiciiiirir la ;Htinu de mort ; si toutefois le

Goi'piible n'a parmi le.s prèti-es et les cliel's de
piiir^iiils amis. Li-s coupables étaient oH'erls en
sacrilice, olninglés ou ussuminés par les [H'ètixis,

rfii linilés dans l'enccinto du hêiau. Lu roi

TaincaoM^ha I" abolit le tabou. — Aiij<iur-

d'hui, la plupart dus indiijèiies sont coifvurtis

au protestantisme et quelques uns au cattoU-
cisme.

Ce pays fait assez de commerce , et surtout d»
bois de sandal, avec les Anglais, le« Américains
et les Français. Capit., Hono-Roura.
MâW ABÏ (Gl'erribrs), peuplade la Bar-

barie, roy. de Tripoli, dans le H. 0. du Barkah

,

principalement sur le Djebel-Akdar. ils sont très

nombreux, et divisés en peiite» tribus «.niuver-

nées par des cheikhs, qui tiennent lent autorité

du paschii de Tripoli , et qu'on reconnaît au
bournous de drap rouge galonné en or, qu'ils

ne portent encore que dans \m villes. Les
Harabi sont continuellement en guerre er.tre

eux ; un champ, un ravin , ou toute autre ligne

de démarcation de leurs possessions , franchie

par un individu d'une tribu ennemie, est un
sujet de guerre , el il est rare que cet individu

échappe a la mort. Les meurtres sont d'autant

plus fréquents que le bey de Bengazy, qui est

censé le gouverneur du désert , se con tente
,

pour les réprimer, d'imposer une rétribution

de 5 réaux de Tripoli (23 sols) par chaque
membre de la cribu où le crime a été commis

,

ce qu'on appelle , dans le pays , le rachat du
sang. Le fusil , le pistolat et le poignard , sont

les armes ordinaires des Harabis; le sabre est

réservé aux cheikhs, qui ne le portent que rare-

ment. Quoiaue féroces et vindicatifs, ces Arabes
sont cependant sensibles aux charmes de la

poésie, et il n'est pas rare de les voir se réunir

et écouler avec le plus grand intérêt te récit en
vers d'une action héroïque. Ils sont aussi très

superstitieux , et n'osent pénétrer que dans les

cavités sinueuses les plus petites et les moins
obscures des grottes sépulcrales, qui se trouvent

en gr. nombre dans leurs mont., dans la per~

siiasion qu'elles sont habitées par das esprits

malfaisants. — Extrait dé Kilian.

BABJUn, tribu de Bédouins dans la Moyenne-
Egypte, prov. de Fayoum. Elle est sons les or-

dres d'un cheikh , qui commande 400 fantas-

sins et 200 cavaliers. Peut-être est-elle une div.

de Ift gr. tribu de ce nom
,
qui habite dans le

Barkah.
HARAM ou La Chapbll!!, corn, de France

(Basses-Pyrénées)^. 1 ,750 habit.

HAHBAMmgMIS, com. de France (Som-
me). 2,117 habit. A 1 I. N. de Lihons-en-

Sanlorre.

ABBVHO, V. du Hanovrô, ch.-l. de bail-

lage,avec un vieux chtU.-fort. Elle fait unoomm.
d'expédition de marchandises pour lu Hanovre et

les pays voisins; ut elle a dus fabr. de tabac,

la>:iuge, soieries, amidon, savon. 5,000 habit. A
81. 1/2 N. 0. de Lûiiebourg.

HARrunTH, v. /Seine-lnlërieuie), sur la

Lé/arde, près de l'omo. do la Seine. Kaffiiieris

du sucre ; faïence ; HIat. du coton. On y remarque
l'église St.-Martiii. ^. 1,583 habit. A 2 I. E.

du Havre.
BABXXK, V. de Hollande, près de la mer.

Ellu possède des hospices ut liApilaiix, 1 a<;adé-

mieaus sciences et du dessin, 1 société d'indus-

trie ut d'économie, 1 bibliothèipiu, 1 (-aliinet de
physique , 1 musée et 1 jardin bolaiiique

^

de ^r. Iilaiirhissurius du toile , dus niHinitries

du sul; dus liilir. du lil, du coloiinadus, du lai-

nagut4, du draps, du soiuries, de \elours, du deti-
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W, <lo lai-

i, do deiv-

tellesj do galons dW et d'argent, cl d'étaminos

de soie ; elle fait le comm. des fleurs , et dispute

à Mayeiicc Tinventioa de Tiniprunerie. Ilurleni

fut sévèrement ch&tiéa par le duc d'Albe, en

1572. C'est la patrie de IFouioermant. 20,000

habit. A 3 I. 0. d'Amsterdam.
BABMCOXnr, cb.-l. du comté de Posev (In-

diana) , sur la Wabasii. Colonie allemande. Les

habit, sont sobres, industrieux, actifs.

HA&O ( CtutTum Bilium
) , v. d'Espagne

{
Burgos ) ,

près de la rive gau. de l'Ebre. Elle

possède desfabr. de faïence «l de clia|)eaux, dos

distillerie d'eaux-de-vie ei des tanneries. 8,000

habit. A 4 i. 1/2 N. de la Calzada.

BAHTZ, montagnes de l'Allemagne, s'é-

lendant de Brunswick et Goslar, à travers l'E.,

de la prov. d'Hidelsheim iiisqu'à la rég. de Mag-

debourg (Prusse), et ont 50 1. de long sur 11 de

large, avec S6,000 habit. Elles sont cfivisées par

le Brockeii, qui est haut de 3,i89 nieds, en Ober-

Harlz ou Haut-Hartz à l'O. , et Uuter-Hartz ou

Hartz-Inféricur à l'E. Elles possèdent des sour.

à Bude, Sieber, Oder, Echer ; des mines du fer,

de cuivre, de plomb et un peu d'or; des car-

rières de sel, de marbre, d'agate et d'albâtre.

Ces mines, qui ont formé de bons mineurs, sont

exploitées depuis le x« siècle

HAnTWEXiXif hameau, avecl chat., comté
de Buckingham, près Aylesbury. Résidence de

Louis XVIII, pendant sou e^il, de 1803-14. A
17 1. N. 0. de Londres.
HAXL'WICH, bg., et beau it fortifié, en Ân-

f[leterre ( Essex), près de l'emb. du Four et de

'Orwel, a 50 1. E. N. E. de Londres. - Chan-
tier de construction, bain de mer. Comm. avec

la Hollande al TAHemagne. Gr. pèche. 18,000

habit.

BASIE ou Hasli, vallée de Berne, au pied

des monta Mathé, Grimsel, Seidenliorm et Zeis-

kenstock. Long, de ISJ I., traversée par la riv.

d'Aar. On y fail des fromaiijes cl elle a des usines

de fer. Ch.-l. Mei.singen. Nduvc'lle roule entre le

cant. de Berne et Sl.-Gotliar. (),000 habit.

HASHON, com. de France ( Nord ). 2,685
habit. A 3/4 de I. N. de Sl.-Amund-les-Eau.\.

BASPASLIUBM, ch.-l. de cunl. (Basses-Py-

rénées). 5,357 habit.^ de distribution. A 4 I.

S. E. de Bavoinie.

HA8VBSS, com. de France ( Nord ). 2,72G
habit. A 1 I. 1/2 E. de Bouchain.
HASSSI.T, V. do la B>!lgi(|ue, à 5 1. N. 0. de

Maêslrich. 5,000 habit. Quelques fabr. Foire de
de 14 jours, commençant le 16 septembre.
HAUBOURBIN, ch.-l. de cairl. (Nord).

2,151 habit. A 1 1. 1/2 S. 0. de Lille.

HAVSRUCKVIXRTEX., ceru. d'Autriche,

entre les riv. Fraun, Itiiij Mulet, et le cèrc.

de Saitzhourg. 109,-'S25 habit. Pays fertile. Ainsi

nommé d'une foi'èt dite llaiisriickwald.

HAUSSY, com. de France (Nord). 2,708
habit. A 31. N. de LeCalaii.

HAUTXrORT, cli.-l. dit cant. (Dordogne).

1,500 habit. A 2 1. 1/2 d'Exideuil.

HAUTVX&UXRS , lig. de France (Marne).

Ail. d'E(»eritai. ^. Vins excellents.

HAUVnJbB, coin, lie Fmnce (Eure). 1,800
habit. A 1 I. 1/2 N. de Buiirgachard.

HATASra (La),v. de r'Ainériqne septentr.,

eapil. de l'île de Cuba (Grandes-Antilles) , sur la

côteseplentr. du l'île, à l'emb. de la Lagida.et
à près de 80 I. N. E. du ca|i Sl.-AniDiiio. Soa
port , un des meilleur» du monde , esl assez pro-

fond pour des l)i\(iments de tonte ^'i-umieiir, et

assez siMicieux pour recevoir ju.s<iu'a 1,000 vais-

seaux (le gii<;rre ; les luXtimenis peuvent y navi-
guer sans c-àliles ni aiiiTOs. Son murée esl liar-

mée par un goulet de 200 toises de large , trop
étroit |)onr permettre à 2 vaisseaux de passer de
frunt, et garni de plate-formes, de furtiticalions

et d'artillerie. 2 cliùl.-forts défeiuienl eu outre
son ouverliire; l'un à l'E., le fort Jlorro, hàti

en forme de triangle, furlilié de bastions et garni
de 40 canons; l'antre, la Punta, joint à la v.

^

est sil. du côté oppoLié, à l'O. de l'enlree du port.

Plusieurs remparts, baslions et fossés l'entou-

rent. La v., bien retranchée et défendue par un
gr. nombre de pièces d'artillerie , a , au centre,
une citad. carr. , nommée la Fiier/.a

,
qui ren-

ferme les trésors du gouv. La forme de la v. est

demi-circulaire. La Havane forme un promon-
toire, limité au S. par l'arsenal , el au N. par le

fort de la Punta. Les cliùl. de Sl.-Domingo, des
Alarès et de S.-Carlos-del-Principe, la défendent
vers l'O. ; ils sont éloignés du mur intérieur, du
côlé de la terre, l'un de iiOO loises, l'autre de
1,240. i^e terrain intermédiaire esl rempli par
les taub. de ^orcun , Jésiis-Maria, Guadulupe,
Senor el de la Salud. La cathédrale, la CaaaM
Goovierno, la maison du commandaiil de la ma-
rine, l'arsenal , le Corre* ou liôlel des postes, la

factorerie du tabac , sont moins renmn^iiables
par leur beauté que par la solidité de leur cun-
slruclioii. Les rues sont étroites, el la plupart
non encore pavées. On y compte 11 églises ri-

chement ornées, dont la catliedrale reiii'erine 1»
tombeau de Chrisluphe Culumii; 1 lazaret, 1
théâtre, le champ de mars, 1 beau jardin botar-

nique, 2 belles promenades, l'une, la Alméria
ou le Passoo, dite extrd-muros . oii Pou voit une
statue en marbre de Charles ill, et l'autre entre
le Cattillo de la Punta et la Puerto de Ut

Muralla.
L'industrie de Pile de Cuba, encore dans l'en-

fance, se trouve à peu près concentrée dans la

capil. ; fournit à peine aux lialiil. quelque»
étoffes grossières, des chapeaux de paille, des
cigares et autres objets d'un usage comciiii ; on
lire tout le reste de l'étranger. La Havane est

comme l'entrepôt des denrées de l'Europe elde
l'Amérique; elle exporte du sucre, du café et

du tabac très estimé. Lus ex|iorlati(uis ont été,

en 1824, de 225,528 caisses de siirre et OKI ,604
caisses de café ; les revenus publics de la mèm&
année se sont élevés, pour la v. et la jiiridietioD

de la Havane , a 16,000,325 fr.

Le mouvement des allaires commerciales de
la Havane, tant en impormiioii qu'en exporta-

tion , a été considérable en 187)5. Voici le lubleau

de la valeur res|tective des im,ioiliilioiis el ex-

|)orlalions faites en cette année pur les navires

des diverses puissances : nous rempruntons ù

M. Ramoii de la Sagra.

Navires espagnols. . 13,15fl,0tif. 5,22«,i22f..

1ir..7!>l 11.^.7111

20,230,-i72 5,31 i, 102

14,065,060 1U,U42,02&

— étrangers.

Navires es|)agnols. .

— des Ëlals-Unis.

— de l'Amérique

ospaguole. . 10,836,704 45,10(



m\r - QUiL

Cfàvires des ,t!1}m
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,uf.

t
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^^— russes. . .f.

. ;'ï ^.V*' ^1,748,055
• - suédois.. . V.'ir i'V:^T V82;527

Le eomm. d'importation se compose des ob-

jets qui entrent dans les be^oips de bt vie pl^si-

^ue, de l'industrie et du tùxe des' habit. ;' car, à

rexception des viandes, de quelques légumes et

des denrées coloniales, la Havane fait tout venir

d'butre-mer. Son comm. d*export»tion offre ordi-

nairemeol les articles suivant^ : sucre, m^l^isse,

eau-de-vie , café, cire,.ta'bdc, dgares^ Elle était

le ren(i|ez-vons des anciens convois des galions

de Porto-Bello et de la Vera-Cruz pourPEspa-

Sne. La Havane fut prise par le flibustier Moreau,

rahçais, en 1336, et en 1276 par les Anglais,

^uî la rendirent aux Espagnols en 1763 ; depuis,

le gouv. s'est constamment occupé d'en augmen-
ter les fortifications et les ressources. Lat. N.,

--% :- ^*ÀV

l

M» 9' 27"; long. 0., 840 43' 8". Popul., 60,000

habi(.,dont un cinquième dlétrptmers non domi-
«ili^, et 6,000 militaires. Ces Infânais sbht les

citadins les plus polis de rAmérique. ^j4nn. de»

voyage», Ramon de la Sagra et, G. D. de Riehzi.
KATRS (Le) {FraneiieopoUt et Porta» gra-

Ms), T. de France (Seine-Inférieure) , ch.-l.

d*arrond et de cant., sur la rive dr. de la Seine

«t k l'embouchure de ce fleuve dan«Ja Manche ;

Îhice forte, s!^ de deux tribunaux. Elle est

àtie sur un terrain bas, et renferme plu-

sieurs quartiers agréables et quelques bôiiux

édifices, parmi lesquels on reiharque la ^rte
royale en forme d'arc de triomphe, l'élise No-
tre^tteni^^ , la douane , i'iifàéTmF^c 'des ràlles

très vasfes , et où l'on conserve d'anciennes et

remarquables afmnres, la nouv. salle de spec-

Mcle, le gr. bfttiment de l'entrepôt général et

rédiftce dit le prétoire, une bibliothèque publi-

que de 12,000 vol., la place Louis XVI, le phare

«n granit qui éclaire le pon.^ Le Havre possède

2 églises , 2 teiViples calvinistes , 1 couvent de
fetnmes . 1 caisse d'épargne , 1 mont-de-piété

,

1 école d'équitalion, 1 cours de géométrie et de
mécanique appliquées aux arts et nléiiëi^; mais
ce qui rend cette ville célèbre, c'est la beauté et

la Bftreté de son port, dont la proximité de la

capitale et l'avantage que la Seine lui procure

de communiquer avec un grand nombre de dé-
par?f>ments la rendent une des plus commet^
çantes de la France. De ce port, les navires vont

mouiller dans 5 bassins qui communiquent
entre eux au moyen d'écluses. Les plus grands
de ces bassins, ceux de la Barre et du Commerce,
peuveiil contunir an moins chacun 200 navires;

In troisième, celui du Roi , ne renferme que 38
navires. Il était destiné à la marine de l'état. Dans
le bassin de la Barre débouche le canal Vaulian,

qui doit joindre Harfleiir. Ce port, le seul im-
portant sur la Manche depuis Cherbourg , con-

aerve son |ileiii |)eiidant 2 a 5 h. à chaque ma-
rée , et d<M navires de 600 a 7110 tonneaux nes-

t«Mit Iniijniirs a Ilot duiic* ses bassins. Il est lu plus

accessilitii de Ions l(i* ports de la Fraiioe, et le seul

de la côte où les gros vaisseaux pui8s«;nt se re-

tirartlios navire» idS toute grandeur peuvent y
enIHr et en sortir de tout vent. Nod kMK^M S.

de ta citadelle, on remarque la.ilolridat>QMigni-

fiqtt« retenue d'eau de 1.04^IM0 mètres dMlir-
faoe, qui , par des écluses de.Gbasse, sert îildé-

Ua/fir l'entrée du port des galets quivieniient
l'enoombrer. Au-devant du poil« on Vnwn 2
rade* où les vaisseaux peuvent rester «fl sùirité,

même pendant l«soinuvai»'temp(i,—< tes fortifi-

cations du Havre ont une circonférence de S^OOO
mètres , consistant en uiHs enceinte bastipniiée'.

La partie du nord est défendue par un triple

fosse; celle de l'oi^st, par un double. L'entrée

du port se trouve défendu^ par la toyr.de Frfin-

çois l" d'un c61é, et de l'autre par une batterie

de 6 pièces de canons. L'intérieur du Havre se

divise en quartier neuf et en quartier vieux ; le

Eremier,c|ui forme plus du tiers de la ville, bieh

&ti
,
quoique en briques, a des rues droites,

belleset assez larges
;
quelques maisons du vieux

quartier sont en bois. On compte dans cette vijtë

S portes , 9 quais, 4 ponts , dont 2 tournans' et

2 a bascules ; 2 marchés, 20 fontaines et 2 hallèà.

Le Havre n'offre d'autres promenadesque lajetée

et un beau cours qui le ipiiit à Ingouville ; les

remparts seraient la plus belle promenade,'Qiai8
ils ne sont pas IMaueniés. L'industrie ^eçe port
consiste en fabr. de cordages , de gotldîrbn^, d^
vitriol , de foïence , de chaises pour les colon;cà

,

d'objets de taillanderies, en raffineries de «iucre,

chantiers de construction. L^s habitants du, Ha-
vre se livrent à la pèche sur les côtes : à celle du
hareng, à celle de la morue an banc de Terre-

Neuve : ils arment des baleiniers. Cette ville est

devenue le centre d'un grand commcrc^ë ; elle

entretient des relations avec toutes les parties dy
monde , et il y réside des consuls de presc^tic

toutes les nations de l'Europe et de l'Amérique.

Il y a 1 entrepôt réel
; plus de 200 navires ap-

rartiennent à son port. {Extrait de Lanclois.)

Des bateaux à vapeur ep jlartent à jour et heure
fixes pour Paris, Rouen j Honfleur et l'Angle-

terre , et des paquebots ont établi des relations

régulières entre ce poi:t et Cadix, Habhour^ le.

Portugal, le Mexique, Ile Brésil et te^Tiafs-l^is.
Les export, consistent en des produits du pays
et articles de maiiuf. de France. Les impott.
ont lieu en denr. colon, de toute nature, sur-
tout en sucre, café, coton, itidigo, bois de tein-

ture. 25,000 habit. A 33 I. N. 5. de Paris.

En 1836, le nombre de navires an long court--

entrés au port du Havre paraH s'être augmente;;

en voici la nomenclature avec l'indication des

lieux de provenance ï " ' " " '"'"''

I" iiVii-.iiiï» ^'^ (iii< KtTirci.

Delà Martinique. « « •<« ." 36
DeiaGuadaloupe. . . . 72
DoHaJti 52
De la Havane et de Santiago 18
De la Trinité. ..... i/... . «u ' iii

DeSt.-Thomasttt de Porto-Rico. . . 4 .,

DeCayenne 4
De Bourbou 4
Du.SéHégal 4 ,

De la Côlo-Ferme 18
De la côte d'Al'iique \ \

DoChih fltdu i\iruu. . . . r • « • < '^v..

DelaPluta. • • .»'.«:'•: i9i< <

ne.
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Report. . . .218
ftlFr^n 54
iiMS v'i" fork S9

Dr elle-Orléan» 92
DeC. r.estown 43

De jioi;i!e 20
De Savannah IS
De Virginie 11

De divers ports des États-Unis. ... 1

De l'Inde H
De la pèche de la baleine 17

De Terre-Neuve H
Total. ... 832

Pour donnerune idée du mouvement commer-
cial de celle place, j'ajouterai seulement que les

droits de douane y produisent plus de 2S,000,000

de fr. par an. Un commerce libre entre la France

et l'Angleterre donnerait une grande extension à

celui du Havre et d'autres ports de France ; il

produirait un immense accroissement de l'indus-

trie, du bien-être et des jouissances de chacune

de ces deux nttioiis. Il en résulterait un bien

considérable pour nous, car c les côtes de France

sont plus près de celles d'Angleterre que celles

de l'Irlande même; Bordeaux, commercialement
parlant, est plus rapproché de Londres qu'il ne

l'est de Paris, > suivant les belles paroles de

H. Viiliers.

Du reste leHavre a bien grandi depuis lestemps
de sa fondation. Il ne fut d'abord qu'un hameau de
pêcheurs ; Louis XII y jeta les premiers fonde-

ments d'une V. en 15(J9. François I" la fil forti-

fier, commença les travaux du port ot la prit tel-

lement en affection, qu'il voulut lui donner son

nom. Dans la suite, une chapelle, dédiée à Notre-

Dame-de-Grâce, qui s'y trouvait, servit à la dési-

gner plus particiilièremenl ; on ne l'appelle plus

que le Havre. Cette v. s'agrandit promptement;

elle fut le siège d'une Compagnie des Indes , et

ensuite du Sénégal. Louis XIII et Louis XIV la

fortifièrent, et Louis XVI traça le plan d'agran-

dissement qu'on exécuta depuis son règne.

HAVBS (Ile du). Foy. Bahama.
HATAKOE, vg. de France ^Moselle). Il est

sit. dans un site riant, borné parues collines boi-

sées qui recèlent un minerai de fer abondant,

exploité presque sans frais. La Feusch , ruis-

seau faible mais constant , est divisé avec art en

étangs et canaux pour le besoin de nombreuses
forges et usines bâties, de distance en distance,

sur 1 I. 1/2 de son cours, et liées l'une à l'autre

rir de belles avenues de peupliers. On y compte
corps d'usines à l'anglaise, renfermant 2 hauts

fournaux qui produisent divers objets de sable-

rie, projectiles de guerre, essieux d'artillerie,

cylindres à cannelures, fers à repasser, médailles

et bas-reliefs en fonte, etc. 1 ,29t> habit. A 2 1. 3/4

de Thionville.

HATSSR-ABAB, anc. prov. de l'Inde (Dck-

kàn), formant unegr. partie dcsétalsdu Nidzam,

est nornée au N. et au N. 0. par l'anc. prov. de

Beyda; au S. 0., par celle de Bidjapour, dont

elle est séparée par la Bimàh et la knchnàh ; au

S., par celle de Halaghftt eldes Circars septentr.;

à l'E.
,
parle Gandwana, dont le Godavery la

sépare. Sit. entre 15» 5S' et 18- 5S' de lat. N.,

et outre 74» 35' et 79° 25' do long. E. Elle est

oourerte d'un gr. nombre de mont, peu élevées

qui appartiennent k des ramificaUons des Gbâ-
tesocc. Le pays s'abaisse au S. E., vers le golfe
de Bengale ; le Moussa et l'Over, affl. de la Kri-
chn&h, et la Maniecra, tributaire du Godavery,
l'arrosent; la partie or. offre quelques lacs, dont
le plus important, sit. près d^Ouarangal, se dé-
charge dans l'Over. Les mont, soiit entrecou|)ées
de gr. vallées et de plusieurs plaines étendues ,
généralement fertiles, surtout lorsqu'elles peu-
vent être arrosées. Les habit, professent le brab»
mànismeet parlent un dialecte tclinga.

HATBSâ-ABAB, ch.-l. de la prov. de ce
nom , capit. des états et résidence ou nidzam

,

sit. sur la rive dr. de Houssy, avec une muraille
flanquée de tours. Sa popul. s'élève à 120,000
âmes. A 78 1. N. E. de Madras.
HATSSa-ABÂB, v. de l'Inde, dans une

île formée par le Sindh, sur la rive dr. du bras
nommé Folaly^ dans l'anc. prov. de Moultàn.
Elle se compose d'une forteresse et d'un faub.

appelé Pettdh. Elle renferme le magnifique pa-
lais des émirs. Il s'y fait un gr. comm. avec le

Moultàn, Tatta et les ^ qui sont à l'cmb. du
Sindh. Popul., 16,000 habit., y compris le faub.

A 20 1. N. E. de Talta. IM N., 25" 22'; long.

E., 66° 15'.

UAXSMBXVaCK., jolie v. de France (Nord),

ch.-l. d'arrond., tribunal de 1« instance, col-

lège, société d'agriculture. Elle est sit. sur le

ruisseau de la Baurre, qui communique à la

Lys. Cette v., assez bien bfttie, offre plusieurs

édifices publics remarquables ; l'église princi-

pale , b&lio au XVI* siècle , et l'hôtel de ville

,

édifice moderne, sont dignes de fixer rattention.

Fabr. de toiles, fils retors, amidon, savon, cuirs,
raffinerie de sel, brasseries, moulins à huile,
fours à chaux, teintureries de toile et do fil. râ.
X^. 7,522 habit.

HATX-DESOAaTBS (La), pet. v. de Fran-
ce (Indre-et-Loire), ch.-l. de cant., sur la rive

dr. de la Creuse. Lieu de naissance de Tillustre

Kené Descartes. On y a conscrNé religieusement

la maison où reçut le jour le père de la philoso-

phie moderne ; son buste a été envoyé au pro-

priétaire de cette maison iiar le ministre de l'in-

térieur, qui a autorisé, en 1802, la v. k prendre le

nom de La Haye-Descartes.Comm.en pruneaux
et autres denrées territoriales. ^. 1,493 habit.

HATE (La) {Gravenkaug), v. de Hollande.

Elle n'a ni portes ni murs; elle est remarquable
par sa propreté , la beauté de ses promenades

,

de ses rues bordées d'arbres, ou ornées de ca-

naux. Le comm. de consommation y est consi-

dérable. C'est une résidence du roi de Hollande,

el la patrie de Guillaume III , de Itnysch, Huy-
ghens et Jean Second. Popul., 50,1)00 habit.

Elle est il 10 I. S. 0. d'Amsterdam et à 100 1.

N. N. E. de Paris.

H&BRSUX (Juifs ou Israélites), peuple

de la Palestine, célèbre dans l'anc. loi. Ses des-

cendantâ sont dispersés dans les cinq parties

du globe.

BTÉBRrOE» (Archipel des Nouvelles-) ,

découvert par Quiros, en 1606, qui nomma la

plus gr. de ces iles Amtralia dd fispirilu-Santo,

exploré en 1768 par Bougnin ville, qui lui donna
le nom bien choisi de Grandes-Cyclades, cl (jue

Cook changea, en 1773, en celui de Nouvelles-

Hébrides, lequel lui est resté jusqu'à ce jour,
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Cet archipc. forme utie cnatne étroite de 120 I.

éuH. N. 0. M S. S. B., entre Fe fS» et le 20" de
ht. inérid., et entre le 1ÎS0» et IBS»' de long, à
rÇ. du Paria. Il comprend 9 grandes îles et bcaii-

flsup d'autres d'une mniiiripo étendue. Les iles

În oom|iO!ient cet arcnipcl sont : Atiriainm,

rronaii, Imox, Tanna, Koro-Mangc, Sandwich,
Herichinbrook, Montngu, Monument, Dcux-€ol-

Hnca, Trois-Collinea , Shepherd, Api, Paoïim,

Ambrym, Pentecôte, Aurore, l'Ile des Lépreux,

Mallicollo, St.-Barthélemy, St-Esprit et le Pic de
l'Étoile. i.à se borne la nomenclature des lies

4e l'archipel auquel Cook donna le nom de

Nonvelles-Hébrides; mais on peut y rattacher

Banks et l'île Btigh. Ces îles sont sans plaines

et sans récifs; elles ont des vallées, des pentes

douces et de hautes mont. ; elles sont lertiles

et presque entièrement couvertes de forêts,

au milieu desquelles les plantations des natu-

rels ne formcut que de petits cantons isolés; car

le nombre des habit, est peu considérable pour
l'étendue des terres.

Les Anglais de l'exi^dition de Cook firent le

long du rivage des pèches miraculeuses. Le sa-

vant Forster remarqua que les forêts produi-

saient une foule de plantes étrangères a Tatti
;

les unes communes aux flores asiatiques, les

autres particulières à ces groupes. Cet archipel

semble promettre luie llore immense, parce que
ees île<« sont grandes , non cultivées, mais très

fertiien, et que les plantes sponlaiiéus occiip)>nt

&n plus grand esiiace; la variété des espèces doit

être plus abondante dans ces îles que sur les

Sies de la Polynésie situées plus à TE. Ainsi,

Quiros aurait eu raison de compter la muscade
au nombre des productions de la terre du St.-

Esprit; un aurait eu donc tort de suspecter la

véracité de ce hardi navigateur, et comme il dit

anssi que l'ébèue, le poivre et la cannelle, et

même l'argent, sont des productions de celte

terre cl des iles voisines , ainsi que Mindana l'a-

vait dit des îles Saloinon, il n'est pas impossible
qu'on y en trouve un jour.

Nous avons une nîlation de la découverte de
Quiros, écrite par iiii-iiiôine en espagnol et insé-

rée dans le f^iagcn Universal^ t. XVII, p. 197.

On y rucDiinait le vérilsililo canictènî de celte épo-
que de naïveté et d'avarico, d'audace et de foi.

Cook et d'Kntrccasteaux visitèrent aussi cet ar-
cbipitl.

HESnoir ou KAniATii-ARnc:
{
/Cabr. Ibra-

him), V. de Palestine, dans la partie niérid. do
la triliii de/M</a, ii 7 i. au S. (iu .lériisiilem. C'é-
tait une dus plus luic. v. du monde ; on en fai-

sait remonter l'origine un (léiii^e. Qiiel(]iies ar-

cliéolomies préleiKliMit qu'on y trouve le tombeau
d'y/Ar«Aam, li'/naar (!l do Jnroh.
HSCHES, coni.tle Kraiico(llaules-Pvréiiées).

l,î»or. htiliit. A 2 I. S. de l.ii Uiii-iIhmI.sNosIo.

UtBÈ, V. de France (|||i'-«i-Vilaiiio), cli.-l,

de <iiiii. 7()5 habit. A Ti l. N. K. de llciiiies.

H^JAZ, prov. (rAral)io(|iiiu, iirO.,lit mer
Rouge; a TK., le Nodjid-ol-Arod ; au S., l'Ye

meii, Mi'dliiie, Vmnlio, Mokke, oU'.

HSSIO, île (lu Franco ( Mnrbilmn), outre
Btdif-lslo et le Croiï»iic ; c;li.-l.. Aurai. Lmiu'.

0. 11'; lat. N., {7"2(t'.

HEGENKEIM,
l,5iO-i l.iiliii. A(. I. I

(•(lin. (Il' Fraii(X'(naiit-Iil)iii).

I V. do Bade. dfl

Fraiicforl-sur-le-Mein. 10,0001 habit. ^Udmifiité
célèbre. Patrie de G. J. Voss.
i^uXiBKOxnr, v. murée de W'rrr'n»*!^^

(Neckar), ch.-l. de baillage. On y remarque là

tour de $t.-Kilian et celle où fut enferiné Gœlz
de Berlichingen. Distillerie d'eau -de -vie de
grains. Elle commerce en laine et en plâtre,

itoillironnustuneanc. v. impériale. 7,000 habit.

A 10J. 1 /4deSluttgard.
BÉKIiA, volcan (Islande), a 3,328 pieds au-

dessus du niveau de la mer. Ses éruptions ont
eu lien en 1104, 1157, 1222, ISOti, 1341, 1369,
1588, 1636 et 1673. Long. 0., 29° 15'

; lai. N.,
63" 48'.

Biauoosr (aujounfhui Zagara
)

, mort, de
Réotie , célèbre dans la fkbie par le séjour des
Musos.
ni£ZGOIiAin>, île appartenant atix Aurais,

sur la mer du Nord, à lo I. de l'i'mb. de l'Elbe.

2,200 babil. 1 3,800 pieds de circoiif. Elle produit

de l'orge et de l'avoine. Long. 0., 5" 32'; lat. S.,

53" 10°

HÉUOVOUB, V. d'Egypte, non loin à l'E.

de la |>oinle du delta , célèbre par la victoire des
Français en 1800.
HZULÉBrZQirSS (Monts), chaîne de mont,

de la Turkie d'Europe, la plus considérable que
ifitle au S. le Hulkan. Elle forme la charpente de
l'anc. Grèce et du Péloponèse, et offre aux yeux
du voyageurdes mont. célèhr>^s dans l'antiquité :

le f»nrf», le Parnasse, VHéitcon, le Cythéron et

le Tat/f/éie. (f^oy. Bai.kan.)

HKIAXSPOKT ( aujourd'hui Détroit des
Dardanelles

)
, détroit qui communique de la

mer l'>gée à la Propoiitide. C'est par laque Xercès
entra on Europe.
HEIXinrKR, com . de France (Moselle). 1 ,694

babil. A 2 I. 0. de Putlelange.

HKKSDrGBOSCr, v. de Suède (Scanie). ^
etchftt. A 15 1. S. de Helmsladt. Long. E., lO^SY:
lat. P«., 56" 2*.

HXKSZNGFORS, v. de la IVii.ssrc d'Europe,
capit. du grand-duché de Finlande. On y voit

plusieurs niaiiuf. de toile, de labuc. Lo comm.
(rilelsiiigfors consiste en grains, |>i)issonf:,

plancli)!s (lo sapin , de h(!!tro ol d'autres espèces

de bois. Elle est défendue par des forts remar-
quables, (jiii en font un (librallar. Son port sur
la mer Halliquoesl un ûas inoiilours. i^s Itusses

y ont traiispdrté l'iiiiivorsilé d'Alio. Elle ftit

fondée par Giislave I""",- et a clé prise ot reprise

par 1(!S Siitjdois ol les I5iiss(!s. Sa pojiiil. ost dé
10,000 lml)it. A 80 1. 0. N. 0. de Sl.-Pélers-

linuriÇ.

HXX.SINGX.AIin>, [irov. do la prôf. de Ge-
tl((l)(>rg (Siio(l(;),g()!ib(loni>tliiiii!. Prairies, forêts,

lorgcs, fer. otc. Cajiil., Iliulwickswal.

HEX.VXTXX: (ailidiii'd'Iiiii ScissE ), prov. de
la Canio , élail lioriu-o au iN., par li? Illiiti; au

Ji, par lo lac ix'inaii ( lao ilo (icik'vo); à 10..

pai- la lUii'lii!.

. t()i'io (le llidlaiide,

niK

nw W. iiKint .liira, ( t a l'E

HEX.VOOTSX.UYS

,

!-lll.

.sur la (()t(! S. ili; l'ilo Woorii. A T» I. 0. de Kol-

Icrdain. Cliaiitiois (l(! (•(iM^lnifliori.

HSni, ciiiii. (11! Frain-o (Noni). 1,9S() habit. A
'

,. l/-i i;..i.-l,illo.

Hi:?iriïiI-I.rÉTARD, nini. (11! Franco (Pjl3-

d.v'/ilais). ri.WK) hai.it. A 41. S. itoCan'iî.
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«iaAO»» * '' "• ^^ Sancerre. ^

«éJehre était dans k r',,!
''^""'lu'te. La plus

«ï^h^rhussur les Km , s S. P"*" '«^'«toire

**or!^ / .i^f.'
«"" «»« formé d'une u^^l

«Mil

sur la côfs Brjh () r ^ iiin .• ^

-la».;: U
'y aXTiî tSl" «'^^ -««S

erie en soie, iain.^, coton «tcT-
"^ *'*' ^^'"^

«^environ 100,000 I.X' fir.Tl/"".hourgs | "SiBIONAC .h , .

KKRv«m.JLll '/' '!'• de la Horhiv.R»-..„-V

a «ne ci,«,eE tKrte de v'^*sfJ''r't'
'"«

et environ 100,000 li«l,^' i

"^""* «anhoiirgs

Lepal^iJVuJiSrr'^ '''""''
^" '^'ï?^"-

don crter la mojfluA, Ww "i ""PerJws. On

*•«« de A'o^-S-.XrC Pr";^'P'^'«' '« 'ow-
*-«»rf,ouœ/^y//*î^'«J-^«'«'^^ '-' '« ^^^
^a>*ara. Ce HouZTém inT""' T'""^'Ttmour, qui résiduii à ii-

' ''«''cendam de
«ècle, et qui^cu, i, , 'r' "

'f
^»' ^^ «v-

Paf ia P'-olctioncÏÏ,£%K''^« '^r"»"'"'fe"nî8. A sa cour MeuS T "*''^''^* ""*

^1*^
et Ao„*«.,,;re's'%iirj.'i'^^^-

nonibrei

3,175 liahii. A 2 I. 1/Vè I?".- ^[^'""'«Kr.)

1,810 liabit. A2I N S; J'''?"':"«fBa«-Hlu«3

aj^. « » '• 1/4 0. de Franconviiia. ,- w. uo r rançonviil».

"tapies) ,^uMfSî5',u ^'«'"Campanie frov. d«
(Naplei' elle m^.r^vtl"'''^', •"'"* ^e«KÎ
par ia premier, érûpXon d«V„*"'.'"'

«"«'^^»
;;«g"e do Tiius,ral 79de,,o?J?''^'''

«"'«'•
des laboureurs Creusant un ..?•"*• ^" <7«S,
statue cl d'autres rïSd'a.f.'*":^^"'^"»'"^a fait une foule de dloï^r'"'"^' ''"P"»»»
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graphite et des chrysolithea.

distr., et a pour ch.-l.

ngmMÂMvrASrr , v. fbrte, Mii- le Zibin.

Elle a i gymnase, i colléga, 4 séminaire, 1

université. C'est la résidence d^uti évèq. grec et

d'un goirverneur. On y fabrique des couver-

tures , des cuirs , de la papeterie, de la poudre,

et fait un gr. comm. de toiles. Popul., 16,000

Dabit. A 80 1. E. S. E. de Vienne.

BZBMZBS, corn, de France (Pas-de-Calais).

2,201 habit. A 3 1. 1/4 E. de Bapaume.
BZBMITAOC (L'), cttte (Drdme) sur le

Bhôiie vis-à-vis Tournon. Vins excellents.

HXBJmAOZnrOBZSW (L'}. foy. MONT-
MORENCT.
BÊROW, com. de France (C6tes-du-Nord).

2,948 habit. A 1 I. N. 0. de Moncontour.

BXBBSVHAVSZN , magnifiaue chat, do

plaisance du Hanovre, baillogc de LAgenhuyen,

avec un jardin botanique.

BXB1UU8HZXK, com. de France (Bas-

Rhin). 2,122 habit. Ail. 1/2 S. de Bischwiller.

BsnzSEXS, (y}m. de France (Nord). 1,905

habit. A 1 I. E. de Wormhaudt.
BSRZXGOTISnB , contrée de Dalmatie, 6a-

pit., Castel-Nuovo. Une partie appartient à l Au-

triche, et l'autre à la Turkie.

BXaDnr , forte v. de France (Pas-de-Calais),

place de guerre de 3* classe. Le site de cette pel.

V., bien bùtie , avec un hôtel de ville remarqua-

ble , dans la jolie et riche vallée de la Canche

,

est très agréalile. Entourée de prairies, de ca-

naux et (le chemins ombragés de jardins, de

vergers et de bosquets , dans un climat saiubre,

elle ressemble à un chàt.-fort au milieu d'un

vaste parc. Patrie de l'abbé Prévost. Commerce
en fil , bonneterie, coton, poterie, faïence, etc..

raffineries de sel , tanneries. ^ . 3,456

hab. A5I. 1/2 de Mon treuil.

HXSPÉR|S , du mol grec tinsp, couchant

,

a été donné par les Grecs à dittérentes contrées,

telles que l'Epire , l'Italie et l'Espagne.

BXSViaiDSS. Foy. FORTUNÉES (Iles-).

BJB88S, contrée d'Allemagne, jadis land-

graviat, est divisée en Haute et Basse-Hcsse , est

ait. au N. , autour des riv. Verra , Fulda

,

Schwalms , Diémel , Weser.
BZIB8K-0AS8SL ou ÉLECTORALE , état de

la Confédération germanique, composé de 3 par-

ties (Basse-Hesse). Villes principales : Schaueii-

tourg , Schmalkalden , sit. entre le Hanovre
,

la Prusse, le grand-duché de Saxe-Weimar, la

Bavière , celui de Flesse-Darnisladt , la princ. de

Nassau cl Waldcck. Elle a 540,000 habit. , dont

9,000 juifs et 3,500 réfugiés français. Sa caiiit.

est Casscl.

BZS8S-BARMSTAST ,
grand-duché d'Al-

lemagne, se compose de la Flaute-Hesse , Star-

kenburg eldes prov. rhénanes ; elle est sil. entre

les états et terril, de Nassau, Francfort, Hesse-

Cassel, Bavière, Bade, Huut-Homhourg et la

Prusse. 619,500 habit. Capit.,Duriistadl.

HB8BE -HOaiBOPKG , landgraviat souve-

rain , com|X)sée «^es seigneuries de Homboui-g

et Meisenheim , et de 3 enclaves prussiens.

16,762 habit. Sa capit. est Hombourg.
HXVXS-SOBOUroCK, coniital de Hongrie,

avec 200,000 habit. Il est traversé par les mont.

iUli'tt. âM iivt tivul la Pciââ el r£ilati.

m ^ MiD
HaxAMlftl.'Nom actuel de l'isthme do <€(>•

rinthe ; sa largeur est de 6 milles.

BBUauns, anc. nom de l'Irlande, gr. lia

d'Europe, ii l'O. de la Grande-Bretagne; Iw
Grecs la nommaient lerne.

HIOH&ASnMI ( Terrn Hautes
) ,

partie sep-
tentr. et montagneuse de l'Ecosse. La limita

mérid. de ce pays, du côté des Lowlanda ou
Terres Basses , n'est oas déterminée d'une ma-
nière fixe ; tantôt on ra hit descende-j66^'au
canal de Forth-«t-dyde , tantôt on considéra le

Forth comme la barrière entre ces deux divi-

sions remarquables de l'Ecosse. Ce pays est une
longue suite de mont, escarpées qui se suc-
cèdent sans interruption , et séparées par des
vallées qui ne communiquent entre elles qne par
d'étroits défilés.

Les Highiands sont généralement stériles , et

ne possèdent que peu de terres cultivées ; on en
trouve cependant dans les vallées, sur les bords

des tacs et des rivières
,
qui sont d*uno gr. fer-

tilité.

Les habitants de cette contrée sont appelés

Highlanders ; le pays inaccessible , occupé {«r
ces montagnards , les avait tout à foit isolés du
reste de l'Ecosse, et la civilisation, depuis .ong-

temps introduite dans les Lowlanda , n'avait pu
pénétrer parmi enx avant le règne de Georges !••,

qui envoya dans les Highiands le général Wath,
et qui ouvrit des chemins dans tous les sens.

Depuis que des communications faciles ont
été ainsi ouvertes entre les Highiands et le pays
des plaines, les mœurs des montagjiards ont
beaucoup changé , une amélioration sensible et

l'industrie se sont introduites dans leur pays.

Ce ne sont plus ces nomhreuses tribus , subor-

données ù un chef, et toujours en étal de guerre
entre elles ; aujourd'hui les Highlanders com-
mencent à savoir profiter des ressources que
leur fournissent leurs mont, pour fiiire un com-
merce avantageux, et à consacrer leurs travaux
et leurs fonds à l'exploitation de leurs mines et

de leurs forêts, aux pâturages et à. la pèche.

—

KiLIAN.
RXGHXiABn>S, territ. des États-Unis, dans

la partie S. E. de l'état de New-York , couvert

par los Alleghany, et arrosé pnr i'Hudson. On y
admire des sites trèj pitloresques, et il renferme
de nombreuses mines de fer. Le poste militaire

West-Poinl est sit. sur ce torrit.

—

Worcester.
HXX&ÂH, V. de la Turkie asiatique, paschà-

lik cl à 25 I. S. de Bagdad , ch.-l. de sandjak

,

et résidence d'un gouverneur dépendant du
paschà de Bagdad , est sil. sur la rive dr. de
l'Euphrale, de 400 pieds de large en cet endroit,

et qui la sépare d'un faub. assez considérable,

auquel elle communique au moyen d'un pontde
bateaux. Son encoiiiie murée, et très étendue,
rwifurmo beaucoup de jardins plantés de dat-

tiers, citronniers, grenadiers, etc. Les rues sont
étroites et non pavées, et les maisons, assez

basses, sont en général b&ties en briques sèches.

On y remarque le chàl. du gouvernoiur, sur la

bord du fleuve. Celte v. a plusieurs mosquées
;

celle du Soleil, sil. hors des murs, est célèbre

parmi les mohammédans chiites. Il y a aussi uu
gr. bazar et des caravanséraïs. On y fabrique

peinturons, voiles de soie, harnais et faïence

cooimuuc. Uillub jparaît occuper une partie d^
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IVnnpIaceraenl de la célèbre B^b^hne, dont il

n'exisie aucun vestige , si ce n'est nu gr. nom-
bre de briques couvertes d'inscriptions eu ca-

.ractères cunéiformes. On présume seulement
que les restes d'une tour, sit. sur une colline,

sont ceux de la grosse tour du temple de Bélus.

Les env. sont couverts de plusieurs amas de
décombres considérables. Lat., 32» 38. Elle a

env. 12,000 habit.

nDBiraiOBAUSnr, ductié d'Allemagne,

opparteuaiit à une branche de la maison de Saxe,

enclavé entre les duchés de Meiningen et de

Coburg-Golha, composé de 6 baillages ou distr.

Superf. 42 I. carr. , et 34,000 habit. Sa cap. est

la pet. V. d'Hildburghausen.
HUDXBBXOK, gouv. du roy. de Hanovre.

Popul. 300,000 habit. Ch.-l. :

nOUkXRBXIM , V. de Hanovre. A 6 1. S. E.

de Hanovre. 10,000 habit. Long. E., 7" 48'
;

lat. N. , 52" y r'. Gr. comnx. en toile et fil.

HTIiTifAN, com.de France (Côte»-du-Nord).

2,518 habit. Ail. 1/2 de Saii t-Brieuc.

BImI&ATA ( ImaiiM )
, niont. célèbres de

rinde, et la plus haute chaîne du globe, sont sit.

vers le centre de l'Asie, an gr. partie sur les li-

mites de l'Hindoustan et de l'empire chinois,

et entre les bassins de 4 gr. il. : le Gange, le

Siodh ou Indus, le Brahmàpoutra et l'Irawaddy

ou Yaroudzangbo-tchou. Cette chaîne immense
se dirige généralement de l'O. N. 0. à TE. S. Ë.

,

entre 27» et 35» de lat. N. ; du côté de l'O. , elle

commence à 72» de long. E., où le Sinhd la

sépare de l'extrémité or. de l'Hindou-Koh. On
ne connaît pas avec certitude jusqu'où cette

chaîne s'étend du côté de l'E. ; selon M. Kla-

proth, après qu'elle a limité au S. l'Ouéi, prov.

tibétaine , elle passe au N. des sour. du Brah-

màpoutra, est traversée par THyaroudzangbo-
tchou, quand il courtdu Tibetau paysd'H'Iokba,

et se termine par la haute mont, neigeuse

,

nommée par les Thibétains Gakiagangri : dans
ce cas elle atteindrait vers 93» 30' de long. E.

,

et sa longueur serait de 600 I. Une partie du
Tibet et du Petit-Tibet est située sur le ver-

sant septentr. de l'Himalaya. Le Kacbemir , le

Gheryàl, le Népal et le Boutàn occupent le ver-

sant mérid. Dans l'Him&laya de Gherv&l, on
distingue le Djavahir de 4,026 toises, le Ser-
garou d'env. o.V^l toises , et beaucoup d'autres

qui dépassent 3,000 toises. L'Him&laya du Bou-
ttin offre le Tchamalari, de 4,000 toises, qu'on
distingue des plaines du Bengale à 801. de dis-

tance; le Soumannong, élevé de 2,410 toises;

le Ghassa de 3,038 toises; et dans rHiinàlaya du
Nép&l, leDevalagiri, élevé de 4,306 toises. Parmi
les mont, qui se rattachent à l'Himalaya, on
distingue : 1" au N., les monts Kaïlas ou Gang-
dis, qui ornent au N. le cours supérieur du
Setlège et se joignent au Moustag, c.-à-d. à
l'arête mérid. du plateau central qui s'étend

dans l'Asie ;
2° au S., les monts Lama-Damyra,

qui s'étendent dans le S. E. du Népal, près de
la rive or. du Kosi. C'est de l'extrémité occ. de
lllimàlaya du Gherval que part la suite dus
Hauteurs qui se dirigent du N. au S. à travers

tout l'Hindoustan, et qui divise celte contrée en
versant or. et versant occ. Malgré son immense
étendue, la chaîne de l'Himalaya est presque
sans importance pour les gr. divisions hydro-

graphiques de l'Asie ; elle ne forme qu'une pet.

partie de la limite entre le bassin de la 'mor
d'Oman et celui du golf» du Bengale. Dons ses
diflereutes parties , I Himalaya reçoit des noms
divers, tels que Himadri, Himavat, Himatcnolet
Uimalhitchol, qui tous ont quelque rapport à la

neige ou au froid. Les mythologues hinaous déi-

fient l'Him&laya et le considèrent comme le père
du Gange et de sa soeur, femme du Chiva (lu

dieu de la destruction). Cette che'aïc offre sur la

hauteur où les neiges se conservent un phé-

nomène remarquable : sur la pente mérid., ]|

limite des neiges atteint 1,950 toises au-dessus d«
la mer; sur le versant septentr. , au contraire

,

elle est à 2605 toises. Cette différence s'explique

par le rayonnement sur le vaste plateau auquel
l'Himalaya est adossé. Suivant M. Fraser, le

versant mérid. de ces mont, est beaucoup moins
boisé que celui du Nord , où l'oeil aperçoit des
forêts superbes, tandis que l'autre montre à
peine quelques arbres ; il en est de même de
toute autre végétation. Au commencement de
1825, le bruit se répandit qu'un volcan avait foit

irruption au milieu des neiges, sur le pic le plus

élevé de la chaîne ; mais nous en doutons jus-

qu'à nouvel ordre.— Hahilton , Klaproth et

RiENZI.

HINSOUSTÂN. F^oy. Inde.
BXKZVAX ou JoANNA , la plus gr. des îles.

Cmon^s (océan Indien). Elle a des buffles, bre-

bis, porcs, ananas, orangers, noix de cocos,

yams, qui viennent sans culture. Elle appar-
tient aux Arabes. Son cb.-l. est Joanna.
HXRSOH , ch.-l. de cant. ( Aisne ). 2,718

habit. ^. «awC. A 3 1. 1/2 N. E. de Vervins.

B'KABSA ou Klhassa, capit. de la prov.

d'Ouéï ou d'Ouï, mérite de fixer l'attention. Son
nom signifie en tibétain Terre Sainte, ou plutôt

Terre de Bouddha. Elle est située dans une
(;raude vallée, large de 4 1. du S. au N.. et

ongue de 40 à 50 de l'E. à l'O. D'innombrables

montagnes forment l'enceinte de cette vallée, et

les nombreuses régions qui la traversent en font

la région la plus fertile du Tibet. H'Iassa est la

réiiidence du tazïn , magistrat chinois
,
qui a les

mêmes prérogatives et le même pouvoir qu'un

vice-roi ; elle est grande et bien bàlie ; ses mai-

sons sont en pierre et à 2 ou 5 étages. Les tours,

les édifices, les rues et les marchés, tout y est

admirable, disent les géographes chinois. Autre

fois elle était ceinte d'une muraille; mais, en

1722,1e gouvernement chinois la fit détruirejCt

la remplaça par une digue qui commence au pied

du mont Lang-lou, que le P. Hyacinthe Bit-

chourine nomme Narou, et qui, s^éteiidant sur

une longueur de 31., entoure le couvent de

Bolola et le garantit du choc impétueux des eaux

du Kaldjao-Mouran. Les Tibétains l'appellent la

digue sacrée. Au commencement de chaque

année, les lamas qui viennent assister aux fôtei

religieuses, y apportent de la terre et des pierret

pour la consolider. Cette ville importante, à

laquelle un missionnaire, qui la visita dans le

siècle dernier, accorde une population dé 8,OCi3

arnes, possède 2 écoles supérieures et des impri-

meries ; mais il est bon de faire remarauer que

celte population s'augmente considérablement à
certaines époques, par le grand nombre de pèle-

rins qui y affluent ae toutes les parties de 1 Asie
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mfêr
où Von suit la religion de Bouddha. Parmi los

Kabitanls sédentaires ,- on compte environ 1^iO

marchand!» kacliemiriens, 2,000 Chinois et 3,000
Hindous. Les commerçantH se ticnnctil dans un
immense bazar, 1c plus considérahie de tout le

Tibet, ffui entoure un macnifiauc temple, situé

au centré de la ville, et a'Tit l'une des oépen-
danccs est la demeure d'hiver du dalaï-lama;

mais ce qu'il y a de plus remarquable , c'est la

résidence d'été de celte incarnation divine. Elle

oonsisie en un A-aste couvent , bâti sur le mont
Bolola, et entouré de 4 autres couvents oui en

dépendent, appelés Brahoung, Sira, €tialaan et

Samié. Au dire des Chinois, les cascades bleues

qui descendent de la montagne, la pourpre éda-
tente du principal édifice et sa toiture doi'ée,

éblouissent les yeux. Ce palais est à 1/4 de I. de

la ville; il a 367 pieds de haiiteur. On y compte
fO,000 Chambres; il est orné h l'extérieur de
tours ou d'obélisques revêtus d'or et d'arj^ent,

«t, dansiion intérieur, les statues de Bouddha,
faites de ces métaux et de bronze, sont sans

nombns. Les Tibétains le nomment Pobrang-
ilarbou, c'est-à-dire la Ville Rouge. On dit qu il

« été construit vers î'ati 630 de notre ère.

A une grande lieue à l'E. de ce palais, s'élève

le temple de H'Iassd-thio-Khangj tout resplendis-

•antd'or et de pierreries, et qui est, dit-on, des-

servi parplns de 5,000lamas. A quelque distance

4e là se trouve le Dzoun-dzio-Kaisi , ou le palais

destiné à recevoir les étrangers. C'est là que le

dalaï-lama se re|>ose dans ses moments de loisir.

Au printemps lots jardins y sont ombragés par des

saules et dtes pêchers, et Thrver ils sont (jmbellis

jnr le feuillage toujours vert des cèdres et des
cyprès.

HO ou Henc {les Colonnes du ciel), mont, de
Chine, prov. d'Aiihoeï, départ, de Liu-fchou. C'est

iefimeux yo du midi, c.-ù-d. la plus inérid. des
4 mont, ou yo, qui marquait le terme où le sou-

verain s'arrélait aulrelois pour nratiquer diver-

ses cérémonies religieuses, lore tics visites solen-

nelles qu'il devait faire dans les parties de son

«mpire qui répondaicfit aux 4 points cardinaux.
9tOAXfO-KO ou RivitRË JAUSie, le plus gr.

11. de laChine; il descend des mont.de Kokonor,
par 35* N., traverse une |>nrlie de lu Mongolie,

court N. E., puis S., puis E.; reçoit l'Oulan-

Moren et THouai-Ho, etc., et a son emb. dans la

baie de Nangking, par 3S° 5' N. Sa longueur est

de 9201.
HOCHFSUDEir, ch.-l. de cant. (Bas-Hliin).

3,253 Imhit. A 3 1. i/2 S. de Saverne. 2^.
HOCH8TAEBT, v. de Bavière, avec cliàt.,

dans le oerc. du Mein supérieur. A 14 I. N. N. E.

d'Anspach, sur le Daimbe. A 5 I. S. 0. de Do-
nawrert. Long. E., 8° 13'; lat. N., 48" 36'. H ,306
habit. Célèbre par les batailles livrées entre les

Français et les Autricbiens, etc., en 1793, 1794
«t 1800.
Oi&DT, com. de France (Bas-ithin). 1,502

Jhabit. AJL 1/2 S. E. de Brumalh.
XOr'WXIi, gr. domaine de Suisse (cant. de

Berne, contni {lar les établiB.scments agronomi-
ques et d'éducation fondés par M. Fellemberg,
«uifon est devenu le propriétaire. A 21.3/4
S. E. de Berne. .

BOCtUE (La), «ap, V. et rade (Mai.<:he). A
3 L S. de Barlleur. — Célèbre par la bataille de

la flotte antçIaJsB dantre In ' française, fn 1<Wt8.

moaoxxu (lit). A'(m/.c»boline8 (Ancat.
PEI. BM]^
OBianuilVBM', vg. en Bavière. A 7 1. E.

de Munich, où les Autrichiens ont été battus par
les Fnmi.His, en 1800.
HOHÉMXOas, pritic.,cst arrosée parl'Es-

lanbe, le Kocher el I Axt. Elle est riche en vin,
lin. Fruits, bois et bestiaux. Elle est soumise
pour 01 ,0S0 habit, à la souveraineté de Wur-
temberg, et pour 2,930 à celle de Bivière. La
maison des princes de Hnhenlohe se divise en
branches Neuonstein et Waldetiburg , subdi-
visée, la première en lignes Longenbupg, liigel-

fingen , Kirchborg; l'autre en Bartenstein et

Sch(;llinghfnrsl. La popu l. est de 64,200 habit.

HOHÉNSTAVn'îpir , V. de Saxe, prodnit
de l'or, do l'argent, de l'arsenic , de Pagaie , de
la serpentine. Ellea une imprimerie el une blan-

chisserie de toiles. C'est le berceau des empe>
reurs de la maison de Souahe. Elle al ,^.^0 habit.

KOHE-STAUrav , tnont. de 3,500 pieds
d'élévation sur les frontières de la Bavière et de
la Bohême, près de Heichen-Hall.
HOHENBOI&S&M

, princ. noirverahielë

d'Aflcmagno, enclavée daiïs le Wurtemberg, di-

visée en Hohenzollern-Hechingen
, qui contient

15,454 habit., el Hohen-Zollern-Sigmaringen.
32,719 habit.

HOÏA, comt. de Hanovre, sit. entre Olden-
bnrg , Wetsphalie et Brème. — Lee riv. sont :

Weser, Aller, Delm , Eiler et Auc.— Le sol est

assez fertile.

HOX&AR, État des Mahrattes (Asie) dans
les anc. prov. de Guzurale et de Malw. En 1813,
les Anglais forcèrent cet étal à une paix hon-
teuse ; ils lui enlevènuil l'alliRncudes Badjoutee,

une gr. partie de leur terril. , el lui imposèrent
la condition de les défendre et de lever 3,000
hommes pour leur servir do troupes auxiliaires.

Cet état pourrait , dit-on , équiper 30,000 cava-

liers el 10,000 fantassins. La superf. de ce pays
est évaluée à 1,509 hecl. carrées, cl sa popul. à
1,2()G,000 habit

HOXXAarSE, roy. d'Europe , entre la Bel-

gique, l'Allemagne «t la mer du Nord. Ses riv.

sont le Ithiti , la Meuse el leurs bras. lAi pays
est sillonné dans tous les sens par une foule de
canaux.

\je sol , dans quelqnes endroits, plus bas qve
la mer, est garanti par de fortes digues. Le pays
produit peu de blé, pas de vin, d'excellents lé-

gumes el de bons pâturages. Les bêles à cornes,

les cimvaux , etc., el le gibier y abondent. Elle

se com|)Osait jadis de 7 prov., dites iniies , la

Hollande, la Zétande, UirechI, iiueldre, Omr-
Yssel, Grcningue , la Frise, el en outre la Bra-^

tant septentr. Ces prov. composent aiissi au-
jourd'hui le roy. de Hollande, auxquelles il firot

ajouter celles do Drenthe, du Liml»onrg el da
Luxembourg. Le gouvernemMil élah ?èpréi»n-

tatif ; le stalhouder était chargé du pouvoir exé-
cutif. Chaque prov. avait ses étals parliculiera

et des états généraux exerçant le pomuir 1iâ§is-

latif. En 1795, les Français s'emf)arcrenl de la

Hollande, et y aboliroirl le atathoudcrat. -I^a ré>

poblique balave qui fut ébiMie sniiviutoiilies iea

formes de gouvernemonl adoptées par la France,

et fiai en 1807 coustiiuùe an royaume. Amstcr-

S.O..
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ISiO, elle fut ruuiiic à lu France; m«iit eti iSM,
elle en fut séparée et réunie ii la Iteluiijuo; elle

funma le r(>y.«li'^Pay»-Uas.l>i'puia ^ueia Ut>lt;i-

quo s'en est tté|>aréo , ou nonii:ienut beuuœup
mieux cet élal roy. de IlnllaiiJe. Il éleuduil «un
cainni. sur toutes les parties du uiundo, ovail<des

comploirsiniportantsilans les Indes-Oriunlaloset

caAJTriquc.Ceux do Tliide, lu cu|>do BountsEspé-
raiice, etc., sont lunibés au iMiivuir des Anglais;

inqiseile eu pussédo encore d'un portiuils dans les

Autilles, (|uelques portd d'Afriiiuo, dons la Ma-
iaisie, et surtout dans les iles du Juvu, Suuniù-

dra cl Célùbes, les Muluqiics, etc. La popul. de

la Mioiiarcliiu hollandaise est d'unv. 13,0()U,000

habit., y compris ses importuutes colonies, dont

2,300,000 |)0ur l'Europe. La toialité des terres

iiui la composent est do 2<ii.0U0 milles citrrés.

Sou revenu est du 86,000,000; sa dette de
2,834,000,000 ; son armée de 30,000 hommes

,

et sa marine de 101 navires de tous rangs , sa-

voir : là vaisseaux de ligue, 35 Irégales et 56
bfttimenls infêrieurs.

HOIXAurBE, prov. de ce nom ; elle formait

une des 7 prov. unies. Ella était sit. entra le

Zuyder/.éc , la mer du nord , la Zélande et la

prov. d'Utrecht. Elle est subdivisée aujourd'hui

eu Hollande mérid. et en Hollande septentr. Son
sol est humide. Elle a 555 l. can. do superf.

,

et sa |Mipul. est de 950,000 habit.

BOUiAKSX(N0UVELLE-).f'0J/.AuSTnALIE.
BOLSTXIM', duclié de Dancmarck, borné au

N., par celui do Sleswig; au N. E, et il TE., par
la Baltique, le territ. de Liibuck et lu Prusse; au
S. 0., par le territ. de Hambourg et par TElbe, et

ài'0.,parla mer du Nord. Ilaeuv.oSl. duS. E.

au N. 0., 28 I. 4/2 du N. au S., et une superf.

de 552 l. carr. Ou évalue sa popul. ii 380,500
individus. Il est arrosé par PElbe , le Stor, la

Bille , PAIster, l'Eyder, etc., et traversé par le

canal de Kicl ou du Holstein
,
qui coinnuniique

de la mer du Nord ii la Baltique. On y compte un
gr. nombre de lacs, dont le plusconsi(|érable est

celui de Plôn. Les principales productions agri-

coles cousi.^tent en blé, sarrasin, légumes, pom •

mes do terre , un [)eu de houblon , du chanvre

,

du lin, du, bois, etc. On y élève du gros bétail

,

des chevaux estimés, des moutons et des porcs.

Ce pays a élc réuni au Danemark en 1528, a Tac-

cession de ses ducs au trûne de ce r(>y. Les re-

venus publics s'élèvent ù env. 3,000,()00 fr. Le
roi est membre de la confédération germanique,
comme duc de Holsteiu et de Liinulu>urg. Son
contingent a l'armée fédérale est de ô,UOO hom-
mes , et sa cote-part pour la chancellerie de
716fr. Leduché de Holstein est divisé en lU i)ail-

lages et 2 districts, et a pour cli.-l. Gliiokstad.

4BOX.T-I8I.AXn> (Lindisforne), ile d'Angle-
terre, côte de Norlhumberland. Long. 0., i" 3'

;

lat. N.,56<'W.
HOLT-wjKxX , v. d'Angleterre , comté de

Flints. A 2 1. E. S. d^Asaph. 0,400 habit. Près
delà estksour. merveilleuse de Stc-Winifrcdc.
JBO-NAW, prov. de Chine , bornée , au N.,

par cuu;c de Tchili et do Chan-Si; tt l'E., par
celles <deChan-Toung et de Aii-Hoi; au S., pnr
eelle de Hou-Pé, et à l'O. par celle de Chcn-Si.
sa surface est de 8,138 1. carr. Le sol est ondulé
et accidenté de petites collines, de plaines riantes

et d'agréoble.s vallées ; des mont, assez élovrca,

ut qui tiennent ti la cliuinc centrale de lu Chiuei^

coupent lu pi-ov. do llo-Nan; tilnsieurs riv. l'ar-

rosent et la fertilisent entre elles. Le lloang-Ho
occupe le premier raitg. Lu richesse variée de ses
productions, l'abondance de toutes les ur'jduu-
tions de la Chine, le soin (ju'un y donne a la cul-
ture, tout concourt à justifier le provcrl)e cliinoia

qui (lit que Ho-Nan est lu jardin de PempirQ; mais
les inonJationsdu Hoang-Hosontassez fréquentes

et causent de grands dommages. Le blé, le riz,

les légumes. Je beaux fruits, le thé, le tabac,

l'indigo, sont les principales productions. L'édu-

cation des bestiaux est une source du richesce

pour cette urov. Les étangs et les riv. abondent eu
iMjissons. L'industrie y doit sa prospérité aux
iilatures de soie. Au sein de ses mont, un trouve

le cuivre, le cinabre, le toulcnague, le Uilc et l'ai-

mant. Le cumm. y languit, ce qui provient de
l'état d'abondance dont jouit l'habitant de celte

contrée qui lui prodigue tout. Popul. 2,614,000
amec. Cette prov. est entre 31» 30r et 37'' lat. S^
et entre 107" 20' et 1 14» 7' long. E.
HO-NAN, V. de la mùme prov. A 150 I. S. 0.

de Péking, nommée par les Chinois le centre de
l'univers.

H0NB017RG-X.E-TIAITT ou L^ËvÊQUE

,

bg. do France (Moselle). Il est b&ti sur le revers

d une mont, dont le sommet est couroimé par
les ruines d'un anc.-chât. fort. Au basse trouvent

le vg., les forges, affineries et martinets, ainsi

que le chat, de Honbourg-le-Bas. 2,147 habit.

A 7 l. de Sarregueinines.
BONBSCHOOTZ, v.dcFrance (Nord, oh.-l.

de cant. A 4 l. S. E. de Dunkerque. ^. 5,833
babil. Célèbre par la victoire remportée par les

Français sur les Anglais en 1793.
HONBUnAS, l un des âtats de la républ.

fédérale de l'Amérique Centrale. Il compte 6
ports; ch.-l., Comagua, sur le golfe de même
nom. A 150 1. de long sur 80 de large.

HONXXEUK, V. maritime de France f Cal-

vados), ch.-l. de cant., sit. au débouché d'une

vallée, au pied d'une h. colline, sur la rive gau.

et il l'emb. do la Seine dans ta Manche , où>elle

a iMi pori assez fréquenté. La v. parait triste vue

de l'entrée de ce ^ ; elle <!st assez mal hàlie ; mais

on y trouve bon nombre d'élégantes hubrtalious

et une avenue sur la roule de Caen, dont beau-

coup de villes plus importantes se vanteraient a

juste titre. Les édifices publics sont curieux par

la bizarrerie de leur vieille architecture. 'Ijs port

consiste en 2 bassins nouvellement construits; il

est assez spacieux et serait hnportant sans les

vases qui l'encombrent et rendent son abord dif-

ficile. La colline où s'élève la chapelle de Notre-

Dame-de-Gr&ce ofl're un point de vue maritime

et pittoresque, digne de remarque. Honfleur

commerce en grains, salaison, dentelles, etc.

Ses habit, s'occupent de la construction des nar-

vires , et aux armements pour la pèche de k
baleine , de la morue et des veaux marins

9,150 habit. A 14 L 1/2 de Caen.

HONORIS ({/ni/arn, en allemand; Afa^jar-

Orsxag, en hongrois ). Ce roy. fait oujourd'hui

partie des états autrichiens. En y comprenant la

Kroatie et la Slavonie , ses annexes , la Hongrie

est bornée au N., par la Gallicie ; a. l'E., par la

Silésie Autrichienne et la Transylvanie ; au S.

1:
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Kir ttt'tner Adrialiaue, l««bniun militaire et la

Dlmiib0( hCO.fiwrla Styrie, l'Autriclie et la Mo»
ravie. Bilo m divine 1» «ii c«role en deçà du Da-
DubAk ranrarmaiit 13 oomitata : 2* cii cercle au
delà du Danuba, aui>divi«é on ii coiriitalti ; 3« en
cercle en deçà de la Theiss, dans lequel on
compte 12 comitatti; i" en Kroalie, qui contient

Scomilatit; H" enfin eu Slavonio; ronrermaiit

aussi 3 coinitats. Sa superf. est de 9,272 1. carr.

Elle s*éteiid entre 44» 35' et 49» 3lt' do lut. N., et

eiilre i3° 41' et 22* AO' de long. E.
La aurfuco do la Hongrie est assez générala-

munt variée. Los principales chaines da mont.

8
ni s'y élèvent sont : les monts Karpathiens ou
arpathos orient., décrivant un demi-cercle jus-

qu'au bord du Danube, sur une étendue dolfliOl.;

les Alpes Juliuniitis dans la Kroalie et les Alpes

Carniquesdans la Slavonic. Iji Hongrie renferme
les doux plus grandes plaines de l'Europe ; l'une

<)e 40 1. et large do 25 ; l'autre de 120 I. de lon-

Sueur et de 8U de largeur. Il existe plusieurs lacs

aim ce roy.; 2 sont d'une très grande étendue,

leIncBalaton elle lacMeusiedle.Lesfl.etriv.sont

Je Danube, le Raab, la March, la Drave, le Woag,
la Tuiss, la Save, laTémseh, la Kulpa, luGran,
la Dego, la Platten. I^s marais sont extrêmement
nombreux , mais chaque jour on s'occupe à en
diminuer le nombre. Le climat varie : dans la

Hongrie propre, onjouild'une températureagréa-
ble; dans la partie montuouse, le froid estasses
vif; uneclmlour brûlante durant le jour, un froid

humide pendant la nuit, des exhalaisons malsai-

nes, des miasmes putrides sont les caractères cli-

matériques de la plaine inférieure. Les lacs et

les grandes Iles du Danube se couvrent de
brouillards nuisibles au blé. La température de
la Slavonioest en général douce et presque coui-

parable à celle de l'Italie. Rien n'égale le froid

que le veut du nord (bord) apporte en Kroatie
;

mais partout où le bora ne souffle pas, le climat

est semblable à celui de la Slavonio.

Le froment, le blé sarrasin, le millet, le maïs,

y offrent une moisson abondante; les vignobles

y produisent d'excellents vins fort renommés,
tels que le tokay, le bude, l'œdenbourg, le rustli,

le gyongyos, le menesch et le vin de Syrmie.On

y voit toute espèce de fruits at de légumes.
On découvre le granit à nu sur Tes cimes du

Taira, groupedcmonl. de la chaîne dos Karpates;
plus bas, on dislingue une immense couche de
calcaire compacte généralement saocharoide ; les

chaînes moyennes se composent ici de porpliyru-

sténite ;
plus loin , de calcaire grenu. Ces mon-

tagnes renlemient des richesses métalliques

prodiguées par la nature. Les mines de Scbem-
niU et Kremnitz, do Feiso, de Nangy-Banja et de
Botza donnent de l'or; on trouve le fer dans
plusieurs comitats ; et le cuivre , le plomb , le

mercure natif, le cinabre, l'antimoine, les mar-
bres, le soufre, le sel fossile, dans la Hongrie
proprement dite. Il y a beaucoup d'eaux miné-
rales.

Dans ce roy. il y a des chevaux beaux et lé-

gers ; le béluil à corne est de la plus forte race.

Les buffles, les mulets, les &nes cl nos animaux
domestiques se trouvent eiiHongrie. Les ours,

les loups, les cerfs, les daims n'y sont pas rares,

non plus que les |)erdrix, faisans, canards sau-

vages, coqs de bruyère, outardes ul pélicans.

La popul. peut èlra évaJu^ à envi 10,062,1^
habit. La religion catholique est, la domiiiantt^i

mais tous les aulresoulUMt proteslans, unitaire»^

grecs, etc., jouissent d'une ample liberté. La
iiigue hongruisu participe des idiomes qu'où

désigne sous le nom général de famill<3 tcboude,
on nniioise, ou ourauenue, et a quelques rap-
ports avec l'oigour.

Quoiaue peu aidée des lumières de la scieuca,

l'agriculture produit de trà abondantes récoltea

dans ce riche et fertile pays. La culture du tabac
est d'une gr. importance, et les mûriers blaitca

réussissent parfaitement bien dans certaines

contrées de la Hongrie ; la garance y vient spon-
tanément. Ou tire des pruneaux une boisson

forte et saine (raki ou sliva vitcha)
,
qui ne m'a

pas paru inférieure au rhum. Le comm. y a pris

quelque essor depuis un certain nombre U an-

nées; les exportations sont destinées pour I'Ah-

triche et la Tiirkie.

Les Hongrois sont eu général d'une taille

moyenne et d'une constitution vigoureuse ; ils

ont les membres musculeux, les épaules larges,

la figure carrée, sont hospitaliers et d'une con-
versation aimable, et surtout rigides observateurs
des coutumes.
Leur gouv. est une monarchie tempérée par

l'aristorntie. Ils ont une diète composée de deux
chambres, lahaule,ceUe des magnats, et la basse,

fonnée de la réunion des prélats, des abbés cl

des députés des comitats. Les autorité» chargées
de l'administration publique du royaume soûl :

un palatin ou vice-roi (nandor-tipaa), ub com-
mandant-général, le conseil du gouvernement

,

qui siège à Bude, sous la présidence du palatin;

le conseil du gouverneur-général composé de 25
conseillers, et la chambre des finances. L'admi-
nistration (les comitats est presque indépendante
de la couronne ; i liaquo comitat a son gouver-
neur. Les villes ont également leurs administra-

tions municipales; elles ressorlisseut à leurs

propres tribunaux.

On croit généralement que les Hongrois d(!s-

condent des Ougrt$ ou Ungret. Ceux-ci étaient

une branche puissante de la race ouralienne.

Partant de la Scylhic, leur patrie, ils passèrent

le Volga et vinrent s'établir dans le gouv. de Vo-
ronesch ; telle est l'histoire la plus accréditée de
la migration des Hongrois. Leurs chefs eurent

le titre de ducs; le dernier d'entre eux abdiqua
ses droits en faveur de saint Etienne, premier
roi de Hongrie, qui embrassa la religion chré-

rieiine (997). La dynastie de ce roi s'éteignit en

1301 ; en 1310, le Irôiie fut donné à Charles

d'Anjou ; celui-ci eut son fils pour successeur
;

Sigismond fut ensuite élu roi de Hongrie. Albert,

archiduc d'Autriche, lui succéda. Ferdinand,
frère de Charles-Quinl, fut élevéau trône en 1526.

L'an 1681 la couronne fut déclarée héréditaire

dans les descendants ni&les de la maison d'Au-

triche ; elle fut conservée néanmoins à Marie-

Thérèse, fille de Charles VI , empereur d'Autri-

che. Depuis lors la maison de Lorraine , dont
Marie-Thérèse avait épousé le chef, a possédé

jusqu'à nos jours In couronne de Hongrie.
BONOR-DE-COS (L') , com. de France

iTarn-et-Garonnc). 1,593 habit. Peu loin de
lontaubun.
HONO-aoïXao, capil. durarchip. d'Ilaouaï.
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9i^l^ $'tiffi^ le yh«in«ur mouillafte 4e oe» tlw; il

est 6tir daim toutes \tH taiitMM, et sert de relâche

habituel aux navires baleiniers qui fréquenlnnl

«As, parages, et e'y trouvent quelnueroia juMu^au
nombre de 20. Le transport ae la résiaonce

royale dan» cette ville attire aussi la popul.,

estimée à 20,000 ameti pour Pile, dont 1S,000
pour Ilono-Uouro seulement. Cette canit., d'un

pays naguère sauvage , LAlie dans la pluine

d'Eva, qui , sur une lonuucur do tO milles, offre

souvent une largeur do 9 à 10, a concentré toute

la popul. de sues environs.

BOMTH, comitat de la Hongrie , en deçà du
Danube. Ses mont, sont Spiina , etc. ; ses riv. le

Danube, le Gran et rEypel. Il abonde en grains,

tabac et vin ; mines d'or et d'argent. 104,950
habit. Ch.-i., Ipola.

OBSB, mont, de TArabie-Pétrée, à l'O. du
Mont-Sinal, et faisant pp.rtie de la même chaîne.

Elle est célèbre dans l'Ëcritiire. C'est d'un ro-

cher do cette mont, que Dieu fit jaillir de Peau
pour désaltérer les Israélites.

Onw, ^ du lac do Constance.

BOim ( Le ) , bff. de France ( Mayenne )

,

eh.-l. de cant. 1,643 habit. A 3 1. 1/2 N. E. de
Le Ribay.
HOnsBOXI^ITS , V. de Bohème , du ccrc.

de Bcraun. 1,860 habit. Argent, cinabre, mer-
cure, houille; usines, forges et fabriques de fer ;

tréfilerie, verrerie.

BOBTSH8, corn, de France (Gironde). 1,719
habit. A 4 I. 3/4 0. de Villandraut.

BOTmV'I'OTU! ou pays dus HoTTENTOTS,
pays d'Afrique, sur les frontières du Cap de
bonne-Espérance ; il s'étend , à l'E. , le long de
la côte du territ. des Kafres, ei est borné , au
M., par la riv. Orange

,
qui la sépare des Dos-

jesmans et des Damaras. Les hal)i(nnts, pasteurs

et errants, forment un peuple libre, fort, et

jaloux de son indépendance. Les Hottentots ont,

dans leurs traits
,
quelque chose de particulier

qui les distingue : les os des joues très saillants

,

ceux des mâchoires fort étroits ; un visage très

large dans la partie du milieu , et dimmuanl
considérablement jusqu'il l'extrémité inférieure;

un air de maigreur qui fuit paraître leur tète

beaucoup trop pet. pour leur corps, gros et

potelé; un nez fortement aplati ; des narines très

ouvertes, et presque aussi larges q^iie leur nez est

long; la bouche grande; du petites dents bien
émaillées et partaîtement blanches ; des yeux
gros et noirs, q^ui ont leur direction tournée
vers le nez ; le teint très liasané ; une chevelure
courte , noire , crépue , et semblable à la laine

oilà ce qui caractérise la race holtentutc de
toutes les autres races d'hommes. Lus femmes
ont les traits plus délicats ; leurs mains sont
petites et leurs pieds ont une forme agréable.
Les Holtentots sont indolent» et inaclifs; la

garde de leurs troupeaux et le soin de se pro-
curer la subsistance sont les seuls objets qui
occupent leur pensée. Ils chassent les ani-
maux sauvages, pour les empêcher de tom-
ber sur leurs troupeaux ; ils leurs tendent des
pièges ou embuscades, ou ils lus attaquent
de vive force, et les tuent avec des flèches em-
poisonnées. Ils ne savent ni semer ni planter,

et ne font aucune récolte ; leur principale nour-
riture consiste dans le lait de leurs vaches et de

MDO
leurs hrsbis. Leurs buttes ont env/ 8 ikieds de
dittnitre i ieilai sont Mtea avec des pieux . et

couvertes de nuUea ou de peaux de Ixuufs et de
moutons. Ixs Hottentots prutéasent un paga-
nisme fort grossier. On estime maintenant leur
nombre à 15,000 habit. Parmi les autres peu-
plades do cette contrée , on distingue lus Uosjes-

mans, les Damaras, les gr. et les pat. Nanioquois.
(Foy. BOSJCSMAIIS et ^AMA()U0I8.)
BOVABOnc, une des ile» de la Société

(Grand-Océan) , à 32 1. N. d'Otahitî. Long. 0.,
lSO-30';lat. S.,16<'42'.
BOTOAB , V. de France ( Seine-et-Oise )

,

oh.-l. d'arroud. et de cant. ^. 1,872 habit.

A 6 I. S. de liantes et ii 13 1. STde Paris.

BOVOA, corn, de France (Gers). 1 ,593 habit.

A S 1. 3/4 0. de Nagaro.
BOUOBIiT, riv. de l'Inde (Bengale), for-

mée par la ionclion des 2 bras occ. du Gange,
la Dommoudha et le Roupnarain. Les bancs da
sable qui se trouvent dans son lit rendent l'en-

trée de cette riv. très difficile et dangereuse.

Les marées du- printemps sont si violentes,

qu'elles font 4 i. a l'heure, renversent les ba-

teaux et chassent lus navires sur leur ancre ;

les indigènes l'appèlent houma et les Européens
bore : le flux ne s'étend pas à plus de 8 t. au-
dessus de Calcutta On prend une gr. quantité

de poisson ; cette riv. abonde en crocodiles et

requins. Elle n'a que 3/4 de mille (500 toises)

do large à Calcutta; mais à sou emb. elle a
3 à 4 I. Elle facilite un des gr. comm. du
monde avec les villes situées sur ses rives.

Elle n'est navigable pour des navires que jus-

au'où remonte la marée; mais la partie au-
essus assèche en été. Les Hindous regardent

cette riv. comme le bras le plus long du Gange ;

et ceux qui ne peuvent y apporter les corps

de leurs parents, pour les briller, les jettent

dans les eaux
,
que les Euroi>éeiis boivent avec

un gr. dégoût à leur arrivée dans cette contrée.—Hamilton.
BOUXJIS (Le), corn, de France (Seine-

Inférieure ), cant. de Malaunay. 1,765 habit.

B017VUBS8, com. de France (Nord). 1 ,985

habit. A 1/2 l. E. d'Armentières.

HOV-9OUANO, prov. de la Chine (dite gre-

nier de la Chine) , coupée de riv. et de canaux.
Mines d'or, de fer, détain, etc. Capit. , Yu-
Tchang.
BBABUB, cerc. montueux de Moravie;

bon vin , surtout vers l'O. 215,925 habit.

BUnsOB (Mer d'), nommée autrefois baie

ou golfe. Cette mer de l'océan Atlantique bo-

réal, sit. dans l'Amérique septentr., au N. du
Canada , s'étend entre les 52» et 68' de lat. N.

,

et entre les 81" et 98' de long. 0. Elle tire son

nom du navigateur Hudson
^
qui la reconnut

en 1610. La terre du Labrador borde cette mer
à l'E. La partie septentr. baigne une côte étroite,

défendue par une ligne d'ilcs, dont celles de

Southampton et de James sont les plu< gr.

Cette mer forme plusieurs baies : on remarque
celles de Azurd , sur la côte occ. du Labrador

,

dans TEost-Maiii ; et celles de James à son extré-

mité mérid. On entre dans cette mer par le

détroit de Davis, en passant entre les îles de la

Résolution au N. , et les iles Ballon au S. , sur

la côte du Labrador : ces îles forment le détroit

ml

:u,:i
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d'HiulHQn. Iji morde co nom comnicnutt an dé-

troit do Davis, por ceux do Furliinlior, do Cum-
berland u( dlliinHori. nioti nVst plim afTroux (|ue

les <Miv. (Il) la morou goIFo d'Iliidson; do loti»

cAté» , riut) (|iio don lurroti tHéritoH et do» nK'H

flscar|)t'>ii que jamuJN le itoloil uo r«icliauirc. La
navigation n*y col lilire qno dopuiit lo conimou-
cemcnl do judiel juaqu'ti lu iin do Mptomlire

,

encore y roncontre-lron souvent don glaçon» très

dangorinix. |jicom|mffnio do lu buio d'Iludaon

poMièdo pluttiour» élanlisitomeiits ol forts sur lu

côte occ.,où elle cunimorce avec les IndieiiH on
poniix et fourrures précieuscH.— Eo. Gaz.
Wmunt, n. des ÉtulH-Unls (New-York),

un dus plus lurgottctdett plu» hoiuix do l'Union,

nuit duns los mont., à TO. du lue Cliumpluin,

d-i la réunion de plusieurs sources, dont lu plus

supientr. ckI par le 'U" 5' do lut. N.; il sedirigo

au S., et il i'\. do son cours il se (grossit ii dr. du
Sacunduge. Il inclino cnsuito logurumont & TE.,

reprend sa première direction , reçoit , cnlro

Walorford do Troy, le Moliauk, lo plus gr. do
ses nfll. de dr., et va se jeter dans I Atlantique

au-dessus do New-York ,
por une largo oi bollo

oml)., après un cours do plus do 100 1. Il ost

nuviguLlu pour les plus gr. vaisseaux Jusqu'à

Hudson , à iS I. au-dessus de New-York , et pour
les conx'ttos jusqu'à Troy ; la marée romonlo
jusqu'à cette dorriièro v. Son cours offre les

scènes les plus pittoresques. Los esturgeons,

les aloses et les harengs remontent dans I Hud-
son , et donnent lieu a une péclie ubondanto

;

mais on n'y trouve plus de saumons.

—

Extrait
de Wonci:sTEK.

MmBOK, V. des États-Unis fNow-York),
port de douane et ch.-l. du comté ae Colnnihia,

sur lu rive dr. de llludson. Elle fui fondée en

1784, et dans l'espace de deux uns, on y bfttit

1K0 maisons. Dans une jrasitii n '.^réabie , et

couslruiio régulièrement , ellr> viiironne 6 tem-
ples et liglises , 1 académie ot "i batiqu^s* ^n
comm. et son industrie deviennent ciiunue iour

plus importants. i,000 liubit. A 4S 1, de JNew-

Yorck.
BOUBSOWB-BOVSEï un des comptoirs de

la Compagnie de la haie d'Iludson, dans l'A-

mérii]ue soûlent., sur la rive S. 0. delà Suskasha-

wan, à 35 I.E.de Manchester-Hoiise, et 60S.E.
doDuckingham-IIoiise. Lut. N., fiS".

BYJSBOir (Déthoit u') ou Hudson't Strait,

ou Frobisher'i MUtaken Slraigth , nom donné
à cotte (iurtie de mer, sit. entre l'océan Atlanti-

que et la mer d'Iludson, au N. du Labrador.
JBUJÊ, prov. d'An-nam, au F* de celle de

Diiili-Gath. , est la plus l>elle et la i^ius lértile de
toutes les provinces de cet empire. Elle est ar-

rosée parle fleuve Hué, qui la traverse pendant
SO 1., et se jette dans la mer pur 2 emb., qui

étaient jadis de bons porta, mais qui sont aujour-

d'hui ensablées. Cette prcv. abonde en denrées
'<• t->ul^ espèce. Ch.-l., Faï-fo.

IxiTjÉ,, v. forte , cap. de lii Cochinchine et de
l'nr;^ annumite. Elle sst sii. Juns une i!e for-

me. \iM' Wi rentes b àjches do I» riv. de Hué,
et tîiiv. ui^-e par 4 «ariaiix navigables pour de

zr. e 'iv'trcations; CiSi un vaste quacirilalèro

•lanqu ' ù<i 4 bastions sur chaque face, uvoc 4 por-

tes. Chaque face du quudrilatère est armée do

ttOO pièces de canon. Cette place, qui ressemble

passablomanl h colle de Straalmurg, a été forii*

fiéi! pitr dos oflicioni franvai» sous l'impulsion
d'un grund homme, l'évèquod'Adrun. l/s pulait

do l'onniereur «si uno o»pèce do ciladolli), d'a-
près co que m'en a dit M. Emuoim CharRriniu à
Culcutlu ; ollo me parait ûlru \a, première forte-

resse (l(! l'Orient , muis on oxcopter lo Fort-Wil-
liam, à Culciilla, et lo fort St.-Cieorgc, à ModWas.
Supopul. ptiut s'élever ù 220,000 individus Ut
N., lO'ÎS'j long. E., lOVa'.
HUI (liuY), v. do la Hol^iquo,Kur Meuse, à

C» I. S. 0. de Liège. 8,:;<H)lmbit.Fabr.deYdrr.;
près (lo là uau minérale.

HVXiIi {Kiniton-upon-Ilull) , v. forte d'An-
Îlloterre, du comté d'Yorck , sit. sur le coufl. de
lumlxiret llull.— 2i>,8(M) habit. Grand comm.,
pèche do baleines, arsoiiui, chantier; asile pour
vieux marins et leurs veuves.
HUMBSH, riv. d'Angleterre, dans le comté

d'Yorck; sa source se trouve entre lescomliW
d'Yorck oido Lincoln, son enibnùichement tau'

la mer il'Allomugne.

BUWXWOVX, net. v. de Frunce (IL-Hhin),
ch.-l. do cont., sur lu rive gnu. duHI.;.i. En i ilJJ,

elle eut lu glaire immortelle 'o se ti -fcudro avec
ISTS hommes, conmiundés parl'iiiii't;iji<.c génénil
Uurbanègre, contre un coips «i urui: e (Ie30,000
Autrichiens, commundés ^ir l'urchiduc Jean, et,

chose admirable ! elle ne cupitulu qu'aprè., avoir
obtenu l'honneurdo . <>rtirdo lu place avec nrmes
et bagage, et oprès 12 jours do tranchée ouverte,

ù la stupéfaction de 1 arniéo ennemie. Ses for-

tificuliuni, ouvrage de Vauban, ont été déman-
telées en vertu du Imité de Paris. ^. 835
habit. Arrond. d'Altkirk et à 3/4 de I. cloBftle.

HUNS (Lks), HtNSi, UuNNi {Hiong-Nou en
chinois), peuple célèbre, pou connu des anciens,
et qui hubiiait lu Mongolie ; leur chef s'intitulait

t'injou (lils du ciel). Les Huns étaient formés de
bonne heure à lu chasse, à lu guerre ; on les fa-

miliarisait avec le fer et lopillage, aux privations

et ù lu fatigue. Éloignés (le la Drulalité saiivupe

des peuples conquérants qui les précédèrent, ils

épargnaient les prisonniers et leurs confiaient la

garde de leurs troupoai^x. Ils furent les maîtres
d'une gr. partie de l'Asie. Un de leurs tanjous,

Eilir-Té , marchtt contre la Chine à la tête de
400,000 hommes ; les Chinois achetèrent sa re-

truitu au poids de l'or et en nxxtn naissant sa do-
mination. Cette gr. nation se divisa en deux gr.
fractions; l'une se fondit avec les Chinois et Tes
Tàlares conc^uérants du vaste empire de la Chine;
l'autre ^:! livir;i en plusieurs peuplades, dont
quelques .'tt c rij^persèrontaons lu Mongol-e,

tandis fiiu! i) 11.U"is< lièrent pc' ' laHongrie,
à laqi ' ' ' •> lent leur i.oni; lo plus gr.

nombii. ^c jOUi dans la Sarmatio asiut., défen-
dant ou combattant les Romains, mais rocher-

>chant toujours le pillage. Enlîn, vers le v siècle,

parut Attila, le plus iluistre de leurs chefs ; il se
gloriliuit d'être le tléau de Dieu, celui que le

ciel envoyait pour châtier les peuples et les rois.

Aussi son nom seul effrayait lès nations ; l'épou-

vante marchait devant lui. Mais s'il punit, s'il

frappa, co fut toujours en homme juste et non
on conquérant sanguinaire

;
plus d'une foisiil

remit l'épéc dans sou fourreau à la prière

d'un vieillard vénérable, à la vue d'un prôtra

chrétien. la puissance d Attila fut une succos-
oe fl., de



1IVD — 8» —
«ion trop gnnda pour brh fili; n« ftrrmtt tcca-

bléttoui 1(111 poidti; )et> liivittinniiaflhihliront Im
Hum, qni diM(Miriirent dntm le« plniiies do In Cir-

e«it»iu 01 «or hx riv-ip ^ de la inor Noirn, comme
M» ««iiTciiUr qni, ii|>i\ nviur porté la déHoIntioii

lit la Ttittrl sur leur p«iK.i -, vuiu «'éteindre duii»

Itatahles.
WTUtaBtW , ^>fnté d Aiiglnt«rre. || a

7 1. de long ttur 6 d« lair ' v. et 70,M»M)rt. H
est torlilot-'lrii'lii's en ^itiiuragM. H a DMirch,-!.

i/untinptionj |)el ite v d'env.î,6(H> h»"il.

VBJBVOiaK, nnc'. uhdiv. do l'uix^ prnv <^

l'Ilo-de-l-'rance, anjoiird'liiii rBi.^nlpnrtiedii dé-

part, do Soiiie-ol-Oi*e. Son ch.-l était Dourdnn.
muiX, com. de Franco (Ailier). 2,407 lin-

bit. A 1 I. i/i N. E. deMontliiçoii.

uaoïr , comté de» ËlatH-Unrà do rAm«-
riqiie t«)!|itt!iilr., au S. du lan Ërié. 1,!S0O Imliil.

HVROIfS, peuple du Canada (Amérique
Heptoiitr.

) ,
qni a donné son nom en Inc dont

irouB allons parler. Ce puuple ))rave habitait

l'ôlat actnol de l'Ohio , et n'est plus ronn'soiité

aujourd'hui que par un petit nomhre de mmillcs.

VHOV, gr. lac de rAmériqiie seplentr.

,

entre lu terril, de Michigaii , aux Ëtats-IJniH

,

et le Haiit-Cunadn, s'étnnd de 43" SC ti 4H<> 10'

de lat. N., et de 82 SO* 1»" ii 86" iHY Ifi" (\o

Ions. 0. Il a 7S 1. de long do PE. à l'O sur 60
de largo , et cnv. SUO I. do tour. Il reçoit les

eaux du lac Supérieur , communique au lac

Michigun par le détroit de Michilimackinac , et

se dùclinrge dans le lac St.-Cluir par la riv. de
oe nom. Il otfre un ^r. nombre d'iles et do
baies , et abonde en poissons semblables à ceux
du lac Supérieur. On voit sur les bords du lac

Huron une gr. quantité de cerisiers, ainsi que
dans ses env. et près des autres lacs.— Wor-
CBBTER.
HTSRA , île de la Grèce, dans l'Archipel

,

Krès de la côte or. du Péloponèse, d'errv. 4 1. do
)Ug sur 1 de large, est depuis longtemps indépen-

dante, a servi, pendant l'uisurrection de la Grèce,

de retraite à beaucoup de Grecs. Ce n'est qu'un
rocher aride, qui fournit à peine les végétaux
nécessaires à la consommation ; mais la stérilité

du sol H porté les habit, à chercher leur exis-

tence dniiB un comm. qui est devenu la soiir. de
leur» richesses et qui leur procura les moyens de
soutenir glorieusement la 'lutte contre les Hottes

<'<^8 Osmanlis. Celte île, hérissée de batteries,

fui une des premières a arborer l'étendard de
l'iihiurrection. L(«urs navires montent à 350, iuu-

gttaiil 100 a 400 tonneaux. Ils étendent leur
conim. entre l'Arohiiiel et la Méditerranée, en
Fraooe, en Espagne, en Italie et autres contrées.

rtm
l/is Hydriotw pflwcni pour les meilloiini ma-
rin» do rAnhiivi. l/ilo dcuwiid du ro\. d«
CK.-e et n .nO,«00 hubit.

TB&A, V. du roy. de Grèce, ch.-l. de ',"\\t

ri-dcM«us, hikt'w. on nyramide sur le r>Kli<'r , et

une des plus Ixtles du I.eviiiit, est ;'v>iinir)inte aa
pierres, avec de jolies miiisuiist, diMrtM*» (iniures

et pavées, de beaux qtmis; etit; |KMBi:<à> !W) église»

freciiucs. dont 2 oui divs partwib <nit inarlira.

Ile a uiiie liuute vuU' mi Pou «ninMgiiu l<' yireo

classique, 'Ji's école.: de comm. « de navigation,

et p^isit'Ui's iiistitutidn» élemeiiiaires. l'Ile fabr.

ilc^ tissus doc«toii , de» savot»» et dos cuirs. I.e

pori, ijdi forme une dcii i-luiie, sans t'ir»' grand,
est profond et nilr, et toujours plein d»; ''iii

iii''nl.s; près du port, on rerT)ar(|ue la limi t

café i\ l'européeiiiie, des magasins. 40,t)(M) i

ViAKS I1.K11 II' ) une. SlarkailuDi . s

de France du s la Méditerranée (Var' -«il. ;i ji. .1

do distance de In «"'Me , sont nu iioinS "i' de 4 :

l'île du l.fviiiu ou (1(! Titan, Pori-Cros, ^"tirqu©-

rolles et Ragncan. I,a première est la pi» < gr.,

mniselji' [\ peu il'liabit. ; Port-Ci'ms, qui do.i u

nom a la profitudeur de son port, e^t con le

de l'misiers et de lavande; elle esl ' l'eiidiii ir

une bnllerie ; Ponpierolles est la us coiiis

rn^l!e de toutes par ses fortification el le noi.i-

brn (le se Imbil ; Biigiieau est inliidiiife.

KViSLXS, V. (1.1' France, ch.-l. decaiii. (VarW
Ai I. de I lier, vis-à-vis les iles |)récédeiitus

C'est un 11 u délicieux par la douceur de soi

climat, ses 'lois d'oranger et de grenadi-ers, elc

Le port esl ()nii)lé. Klle comm. en vin», oran-

ges, cilrvins, iciiades, huiles, sels, etc. C'eut le

lieu natal 1 l'éloquent Massillon. 10,142
habit. ^. -«rfj. A 31.5/4 K. de Toulon.
HYiHSflT lUuE d'), sur la c6le du départ,

du Var, très v- ste et très sûre en tous temps
pour les plus gi is biMiments.

aiNESD') (Var), près d'IIyè-HYinzs
res. 80 Imbil.

HTPZHBOZtKi:, ce mot s'appliquait ii tous

les pays sit. vers l's parties les plus sepienlr.

de l'Europe et d' l'Asie; IMine nomme Pocénn

Scytique Nyperbi réen ; ce ne peut être que l'o-

cWn Glacial.

BTVOOltiWE, fontahic delà Béotie, sit. au

bas du mont lléliroi : la fable donnait ti ses eaux

la vertu d'inspirer 1 -iithousiasme poétique.

HTRCAms (// rcania), anc. contrée d'A-

sie, bornée un N. p;ir la partie or. de la mer
Caspienne, (pii en pris quelquefois le nom
d'HyrcanieiiiK^ ; au s., par la Partbie; ii l'O.,

par la Médie ; et à PE. par la Margiane. L'IIyr-

caiiie répond à une pi rtic du Dahislàn, etc.

i ; Pépou-

>unil , s'il

te et non
ne fois .il

la prière

un prètra

le SUCCOGr

. ,
-Il f

i iM

IAK
ZAKOOTSS (Les), peuple de la Sibérie, ha-

bitant les deux rives (1(> In Lena, dans la prov.

d'Iakoutsk, depuis le Vitinié jusqu'à l'cnih. de

oe fl., depuis PAnabura jusc^u'au golfo de Pen-

lAK
jin, et au N. jusqu'à la Kulima. Ce Qeuple, en-

durci à toutes les rigueurs d'un climat âpre et

rigoureux ,. est idolâtre et polygame. Les la-

koutes se nomment eux-mémeti lokhi ; Ils sou:



hospita1ii>rs et courageux. Durant l'hiver, ils

chcrclicnt un abri dans des liiUtcs ; et durant
I*été , ils vont établir leur habitation sous des
ioutes ou tentes.

IAKOUTSK, vaste prov. de Sibérie, entre
les 53" et 67>» de lat. N. , et les 128« et 128- de
long. E., est bornée au N. par Tocéan Glacial

arctique, à TE. par la prov. d'Okotsk, an S.

eir les monts Slanovoy, qui la séimrent de la

cngolie, et à l'O. par le gouv. de Temsk. Son
étendue, de l'E. à l'O., est d'env. 600 I., et en
largeur, du N. au S., elle est de 590 1. La
popul. de riakoutsk peut être évaluée à 145,000
âmes. Son climat est excessivement Froid, et son
sol, peu fertile, est arrosé par la Lena et ses

affl. la Lavotoma , l'Alton , etc. Ch.-I. :

IAKOUTSK, pet. v. sit. sur un bras de la

Lena, par les 621" de lat. N. et 126° 58' de
long. E. , ne compte dans son enceinte que
1,140 habit. Les pelleteries et principalement
les peaux de martres, zibelines, rhunarbe et

marchandises de la Chine sont les principaux

objets du comm. de ses habit. H y existe un
entrepôt considérable.

lANXMTA, V. capit. de l'Albanie (Turkie
d'Europe). Elle est sit. dans une vallée, appelée

les Champs-Elysées, entourée de hautes mont.,

et sur le bord occ. du lac Achérusia, avec
une ligne de circonvallatioii et plusieurs forts.

Dans le lac Achérus' i , s'avance une presqu'île

Rur laquelle s'élève , entre autres édifices , l'an-

cien serai d'Ali-Pacha ; on y remarque éga-

lement un ch&t.-fortqui en défend l'accès. Trois

tours fortifiées contrib ..' également ù la dé-
fense de cette presau'île. Bàlie sur un terrain

inégal , lai^.na se divise en v. haute et en v.

basse, renferme 8 églises grecques, 16 mos-
quées et un gr. nombre de cimctiëies, qui, ainsi

aue les maisons, étant entremêlés de bouquets
e cyprès, offrent à l'œil un aspect tout a fait

pittoresque. Cette v. a des écoles où l'on ensei-

gne le français, le latin et le grec. Ses habit,

sont fort arriérés en matière d'industrie ma-
nufacturière et d'arts utiles. Cependant ils font

assez de comm. avec l'Autriche , l'Italie , les fies

Ioniennes et principalement Corfou.

Telle doit être la description positive de Jani-

na, à moins que les désastres qu'Ali-Pacha lui a
fait épmuver en 1820, n'aient amené queluue
cimiigement. Cette v., dont la fondation est duc
à Michel Lucas Sébastrocator et au despote Tho-
mas, fut soumise par Amourat-Bey, général du
soullhàn Mourad , l'an 1425, et depuis cette

époque elle a constamment été au pouvoir et sous

la domination directe des Turks. Sa popul. est

d'env. 40,000 habit. A 230 I. 0. S. 0. de
Constantinople. Lat. N. , 39» 30*

; long. E.

,

49» 18'.

lAROSXJiVX, gouv. de la partie septentr.

de la Russie, entre Tes 56- 44' et 58° 52' de lat.

N., et les 35" 25' et 38" 55' de long. E. Son
territ. est borné au N. par le gouv. de Vologda,

à l'E. par celui de Kostroma, au S. par ceux

de Vladimir et de Moskou, et ti l'O. par ceux de
Tver et de Novgorod. Sa suijerf. est évaluée à

S,166 I. carr., et sa popul. a 840,000 amcs. Il

reçoit ses irrigations par le Volga , le Mologa

,

le Sounda et par plusieurs autnis riv. moins
considérables. Ch.-l. :

sur !a rWe^A'T^du
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lA&OSKATSi'v. sit.

Volga , à son confl., avec le Kotoral, dans une
position agréable ; elle a une cathédrale et 43
églises paroissiales. H y existe 1 archev., un
bon nombre d'établissements de bif-'ifaisance,

1 séminaire, 1 collège, 1 gymnase, 1 école pri-

maire , etc. ; fabr. de toiles estimées , du linge
de table , lainage, soieries, chapeaux de feutre,

bas et doublures de gants de laine , sabots ap-
Çelés coti. Orfèvrerie et ustensiles de cuivre,
aimeries, papeteries, moulins à huiles et à

scies. Les produits de ces diverses fabriques
entretiennent un comm. considérable avec Mos-
kou, St.-Pétersbourg et autres v. de l'intérieur,

larosluvl est fort ancienne ; elle a été fondée

par le fameux laroxlavl, fils de Vladimir-le-

Grand. Popul., 20,000 habit. A 148 1. E. S. E.
de St.-Pétersbourg. Lat. N., 57» 37'; long. E.,
57n50'.

lAROS&A'W, V. de Gallicie (Przemysl), sur
la San. Des fabr. de toiles, de drap, de roso-

glio, de bougies ; des blanchisseries de cire, etc.,

font l'objet de son industrie et de son comm.
Popul., 7,000 habit. Elle est à 25 1. 1/2 0. N. 0.
deLemberg.
lASSI, v. capit. de la Moldavie, résidence

de l'hospodar, archev., etc., fait partie de la

Turkie a'Europe. Elle s'élève
,

partie sur une
colline

,
partie dans une vallée. Des poutres

placées transversalement dans les rues rempla-
cent les pavés , ce qui est en us^e dans pres-

que toutes les v. de ces contrées. Toutefois , elle

est bien bàlie , et avant l'incendie destructeur

qui s'y manifesta le 31 juillet 1827, on y remar-
(juait, outre le vaste palais de l'hospodar, quan-
tité de maisons très élégantes et de construc-

tion européenne. Popul., 40,000 habit. A 230 1.

N. de Constantinople. Lat. N,, 47» 8': long. E.,

iH" 10'.

IBABA, V. d'Abyssinie (Gondar), sur le

bord du lac Dembéa. C'éttit autreîbis une des

V. les plus considérables du roy. A 30 1. S. de
Gondar.
IBAItA (Sah-Migdel de] (Equateur), v.,

ch.-l. de la prov. d'Imbara , sit. dans une belle

plaine que le Taguando arrose. Elle est régu-

lièrement bftlie, et renferme une église parois-

siale et plusieurs couvents. Popul., 12,000 ha-

bit. A 16 1. 1/2 de Quito. Lat. N., 0» !20'; long.

0., 80» 15'.

IBERXA ou Ibérie (aujourd'hui Géorgie
)

,

était sit. entre la mer Caspienne et le Pont-Euxiii,

et bornée au N. par la Sarmatie, à l'E. par l'Al-

banie , au S. par la gr, Arménie , et à l'O. par

la Colchide. Elle tirait son nom d'une colonie

d'Ibériens qui , au rapport de Strabon , vinrent

s'y établir.

SBÉRIS, aiic. nom de l'Espagne.

IBÉRIQUES (Monts). Quelques géographes
ont donné ce nom à une longue chaîne de mont.
d'Espagne. Celte chaîne , commençant dans la

partie septenlr. de la péninsule, se dirige ù l'O.

de l'Èbre , et s'éteiul le long des cftles de la

Méditerranée, où elle se termine par les caps

d'Oropesa , de Martino , de Paies et de Gat6. La
Cabeza de Maria, d"iis la Sierra d'Alcaraz, qui

s'élève à 6,700 pieds au-dessus du niveau de la

mer, est le sommet le plus élevé du celte im-

mense chaîne. ' ' f '""

f.
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IB^TIXUE, bras du Mis«i#8)pi, q^i.s'en

«épareiieny. 7 1. au-dessus de Sàton-muge
^

ei vient ce perdre dans le lac Slaurepas (Etats-

Unis}. La navigation n'y est possible que pen-

dant trois mois de l'année.

lOA, prov. du Pérou (Amérique roérid.),

qui a SO 1. de lon^ sur 24 de large ; elle est au
N. du Cumana et a l'E. de la mer Pacifique. Ce

pays est très fertile ; les grains , les légumes , le

vin, les olives et les fruits y réussissent. Les
artic>es de son comm. consistent eu verrerie, vin

et eaux-de-vie.

XGONONZO , vallée remarquable de la Co-

lombie (Amérique mérid.), et passage des

Andes. On traverse ces montagnes à Zionzo,

sur des ponts naturels que le formateur de
l'univers semble avoir suspendus sur des gouf-

fres ; les naturels seuls osent passer sur ces

arches. Jetées \ ur un torrent qui serait une Lar-

lière insurmontable sans un tel secours, ces

ponts ou arches, élevés les uns au-dessus des

autres, sont formés de roc solide, de 7 à 8 pieds

d'épaisseur au centre, et d'une élévation de 300
pieds au-dessus du torrent.

XCARZEBnre (Mer), Icarium mure (aujour-

d'hui mer Ionienne ) , célèbre dans la fable par

la chute d'Icare dans cette partie de la mer
Egée.
IDA, c'est sous cette dénomination qu'on dé-

signe une chaîne de montagnes célèbres de la

Turkie d'Asie (Anadouli), qui :. dirige du N. au
S., depuis les sources du Bourghaz-Tchaï et de

rOust-Vola, jusqu'à celle du Tourla-Tchaï , où
elle flnit. L'Ida a cnv. 15 1. de longueur; le

Mindérésou , le Rhodius , le Mousbou-Tchaï , le

Tchaldéré et le Gueinimen-Tchaï y prennent

leurs sources.

UVaXA, pet. v. d'illyrie (Laibach), sit. sur

la riv. du môme nom. On y remarque l'église,

qui .est belle. Indépendamment des fabr. de

chapeaux de paille, de dentelles et de cinabre

qu'elle possède , elle est célèbre par les riches

mines de mercure qui existent dans son voisi-

nage et dont l'exploitation occupe 700 ouvriers,

sur une popul. de .5,500 habit. A 9 1. N. 0. de

Laybach.
isUMÉS ou Terre d'Edom , contrée de la

Palestine, sur les confins de l'Arabie ; Pétra était

sa caplt.

JU>UMJÊK (Mer d'), ou mer d'Edom, c'est le

nom anc. de la mer Rouge.
tÈXA., V. forte du {jr.-duché de Weimar, sit.

dans une vallée fermée de tous côté:3 par des

mont., au confl. de la I.<eutra et de la Saale, à

4 l. Ë. de Weimar. 6,000 habit. Ses édifices et

ses institutions les plus dignes de remarque

soni: l'université, la bibliothèque, l'amphithéâ-

tre d'anatomie, le cabinet d'instruments de

mathématiques et de physique, le jardin bota-

nique, l'observatoire et le cabinet d histoire na-

turelle, léna est célèbre par la grande victoire

des Français sur les Prussiens, le 14 octobre

1806. Ses fabr. produisent toiles, chapeaux,

blanc de céruse , cotonnades, etc.

ZlbnssÉÏ, II. considérable d'Asie , formé

par la jonction do deux grandes rivières de

la Boukharie, l'Ouloum-Kem et le Beï-Kem, par

les Kl» 30' lat. N., et les 92» 40' de long. E. Sa

première direction est vers le N., puis il tra-
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dans toute sa longueur,. le ffouv.verse , dans toute sa longueur, . le gouv. da

Tomsk, et vient, aurès un cours de 787 I. d«
longueur et d'onv. 1,100 |. avec les sinuosités,
se jeter dans l'océan Glacial arctique , où il dé-
crit un vaste golfe qui porte son nom. Ce Q. est
navigable depuis son emb. jusqu'à l'Abekan et
même plus haut. Ses principaux affl. sont : la
Basse-Toungouska , la Toungouska l'Elaganï et
l'Angaca ou Haute-Toungouska.
lânssÉISK, gouv. de Sibérie. Il comprend

la partie or. de l'anc. gouv. de Tomsk. Sa popul.
est évaluée à 125,000 âmes.

J'ai remarqué dans le dernier cahier du Jour-
nal des Mines de St.-Pétersbourg, un rapport
adressé par deux officiers supérieurs du corps
des ingénieurs des mines, à l'empereur Nicolas^

sur la mine d'or découverte il y a env. 18 mois
dans le gouv. de lénisscisk, à 153 \verstes au N.
du lac Baïkal. D'après ce rapport, cette mine d'or

serait la plus riche de toutes celles que possède
l'empire russe ; car il est résulté, d'après tes pre-

mières opérations qui ont été faites avec la sonde,
un produit de 20 pouds (400 kilogr.\de France)
d'or vierge. Ainsi donc, d'après cette première
donnée, il semblerait qu'on pourrait extraire au
moins 2,000 pouds d or natif par an , quantité

représentant une valeur de 100,000,000 de rou-
bles effectifs, ou env. 400,000,000 defr. La mine
dont il est question, est située dans le domaine
d'un particulier qui, d'après les lois russes , se-

lon lesquelles un quinzième de tout ce qui se

trouve à une certaine profondeur au dessous de
la surface du sol , appartient à la couronne

,

jouira dorénavant des quatorze quinzièmes du
produit net de cette immense recette.

ZÉxn&SÉZSK, v. de Sibérie (lénisséisk),

ch.-l. de cerc, sit. dans une plaine assez fer-

tile et sur la rive gau. du Ienisseï, qui y a plus

de 550 toises de largeur. Elle se compose
d'à peu près 800 maisons particulières, 4 églises,

1 couvent de moines et 1 de religieuses. Sa po-
sition la rend assez florissante. Pendant le mois
d'août, il s'y tient une foire qui attire le concours
d'un gr. nombre de marchands des contrées
voisines. A 163 l. E. N. E. de Tomsk. Popul.,

4,060 habit.

IF (Château d'), v. de France ( Bouches-du-
Rhône), dans la Méditerranée, à 1 1. E. de l'Ile

Pomègue. Elle a d'assez bonnes fortifications; le

chat, sert de prison d'état.

. tPTWmx, pet. V. de Franco ( Ille-el-Vi-

laine). 4,292 habit. A 1 1. 1/4 S. 0. de Monlfort-

sur-Meu.
XOé, vg. de France (Orne). 1,975 habit. A

1 1. 1/2 S. 0. de Bellème.
X6LAU, cerc. de Moravie, borné au N. E.,

par la Bohême ; à l'E., par le cepc- de Brùnn;
au S. E., par celui de Ziiaym ; à l'O. cl au N. 0.,

par la Bohême. Elle a 175 1. 3/4 carr. de suporf.

Sa popul, s'élève à 170,000 âmes.
ZGXJkIT, V. forte, ch,-l. du cerc, de ce nom

,

sur riglawa. Elle possède un conseil des mi-
nes, un collège, c'c. Il s'y fait un gr. comm. en

frains et houblon; elle compte 10,986 habit.

401.3/4N.N.O. de Vienne.

XOKA'WA ou Igla, riv. de Moravie, prenant
sa sourc. et' Bohême et allant se jeter dans la

Schwarz, ajjrès un cours d'env, 40 1.

XOHANDE, bg. de France (Allier), près d£



il

r>Itis?cun ^(atfiigs. Sti situation est pittoresque.

i,700 Hii»)ir. A 2 r. i/t S. 0. de Bourbon-l'Ar-
chnnrhaud.
lOVAXiABA ( yiquœ latœ), v. d'Espagne

(Catalogne ), sit. dans une belle plaine , sur la

rive gau. du lloya. Cette v. possède des fabr. de
hinnge^de tissus du coton, des tanr.eries, des
corroieries, des distilleries, etc., et confectionne
chapeaux, armes à l'eu, etc. Le nombre do ses

habit, est de 7,730. Elle est à 7 1. 1/2 S. S. E.

dt! C(!rvora.

XBOLSY, vg. dû France (Basses-Pyrénées],

ch.-l. de cant. 1,022 habit. A 6 1. N. 0. de

St.-Palais.

XK, gr. riv. de Russie, prenant sa sour. dans
Jegouv. d'Orembourg et allant déboucher dans
la Kama, après avoir parcouru eiiv. 136 I. Cotte

riv. est peu large , mais sa profondeur la rend
navigable; ses principanN am. sont: le Margri-

cbe,U!Chichimache, le Puliulé el le Chilantchars.

Il* (li'), riv. de France, qui prend sa sour.

près du bg. de Winckoll (llaul-UÎiiii), vient Ira-

vcr.ser Allkircli, Mulhonsi!, Ensisheim, Colmar,

Schéleslat, Strasbourg, etc., cl va se jeter dans
le Rhin, à 2 I. au dessous de cette deiiiière v.,

après un coure d'env. iO I. Ses principaux alll.

sont le Doller, le Lauch et la Bruch.Un peu au-

dessous de Colmar, jusqu'il sou emb., sa naviga-

tion est sûre et facile.

nS-ABAM (L'), bg. de France (Seine-et-

Oise), ch.-l. de caiil., placé sur la rive gau. de
rOisect dans une pusition fort agréable. Il y a

une fabr. de porcelaine; on y l'ail un gr. coiiiin.

de farines. Popul., 1,802 babil. A 1 1. 1/2 S. 0.

de Fîeaunionl-iiur-Oise.

XXiE-BARBK (L'), com. et pet. île de France
(RbAiie), formée par la Saône, a. 1/2 I. N. de
Lyon. On y remanpie des ruines curieuses,

qu'on nomme les masures^ et de superbes mai-

sons de campagne. Pondant la belle saison,

elle est très l'recpienlée par liis babil, de Lyon,

qui s'y rendent par un ponl en (il de for. 100
habit.'

XXX-]>S-rRA1irci:, anc. prov. considérable

de France, On en a formé les déjjart. de la Seine,

de Seine-et-')ise el de l'Oise, et une partie de
ceux de Seine-el-Slarne el d'Eure-et-Loir. Paris

était sa ca|)il.

rtE-BEXÉOWr (I/) ou San-Feunando, en
espa,L;iiol fslutle iJon, v. d'Espagne (Cadix),

sil. ;i l'tMitrée de l'iln (i(! Léon. Sa piinoiiiale rue

est nsso/ r(!in;n'(iualiio par sa longueur de plus

'l'I/idol. (tu y voit l'Hiilomcnl io bi'tlimiinl de
la corlorie el des foivats. Colle v., iros com-
mcivaule, possodi.' I iuiiii>'iiiii; et I olijorvatoire.

L'inviisidii (le i'i'pidoiMH' lie 18(10 y fiappii de
nioil plus (le S. 0(1(1 pi-rsonncs. Quoique ^ii l'on-

dalinii ne reiuoiili! ipi'au "ummenconuml du
sii'cli' (lofiiior, ollo ciJiMplait on 17'.10 pins de
8(1,(1(10 lialiii., tandis ipraiijniird'jiui il n'v on

a plus (iih! rM,(l(lll. i:il,; o.-,( il (i I. S. V'. do
Ca.li\. I.iii. N'., r,(; -17; ioiiy. l'O., 8" V/.
IX.E-MAIIAMF., po(. iio l'oililiiie do rraiice

(riiaii'Mii'-loli'iicni.'), si(. il foiiih. do la Cha-
r.'iilo, i\ 3 I, N. de MaivMiii'.s. Sa popiil. os( ooiii-

priso ihiiis la onni. do Si.-Na/airo, donl oilo do-

p<'ii(l. (/''II/. S.mnt-.Na/.aii!!;.)

xr.r: ROUSSE (l/), jjoi. v. Ajite ci marit. de

tljri'aiico^Corsoj,oli.-i.dooant. Elle est constam-
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ment en relation dé commerce avec tft TVàâca
continentale , d*où elle tire des marchandises db
tous genres

, qu'elle revend asse2 avanCqgeuse-
ment aux habit, de l'intérieur dfe la Corse. S^.
Popul., 1,046 habit. A 4 I. E. N. E. do Calvu
XU, riv. de la Mongolie ichinoise, dans la

n/.oungarie , formée par ta réunion du Tekès et

du Khouughès
,
qui prennent leurs difl'érentes

sour. sur le versant sopteulr. de la chaiue des
Tliian-Chan ; elle coule vers le N. C, et aprèstm
cours d'env. 150 L, elle vient se jeter dans Iq laç

Baïkal.
'

','""

niPM ou Ilion. Voy. Tr;)IE.
'" " '

'

XUcast (La nouvelle-), v! de la Troade. Elis

fut fondée par une colonie d'Ëloliens.

XXJUB (L ), pet. riv. de France, qui a sa sour.

au-dessus de Montreuil et son emb. dans la Vi-

laine, il Rennes. Son cours est d'env. 10 1. 1/2.

XKUE, pet. V. de Franco (Pyrénées-Orien-

tales). Sa situation sur la rive dr. de la Tet, au

conll. de Boules, lui donne un aspect pittores-

oue. 3,2i2 habit. Ail. 1/4 de Vinça. S d"
distribution.

XUJB-ET-VIXAXNX (L'), départ, de France,
ainsi appelé des deux riv. qui le traversent,

borné an iN. par la Manche, a. l'E. pai- le départ,

de la Mayenne, au S. par celui de la Loire-In-

fëri(iure, ii l'O. par le Morbihan el les Cûtei^du-

Nord, entre les 48'' et 49» de lat. N., et les
4o el G» de long. 0. Il a 26 1. de long et 16 de
large et 500 l. carr. de superf. Ses luincipales

riv. sont l'Ille, la Vilaine, le Cusoii, la Sèche, le

Clierel le Coucsnon. Ce départ, a des marais sa-

lants et des eaux minérales. Les forêts occupent

20,005 hectares de terrain. Considéré sous son

aspect géologique, il lenfenne des grès, du
granit, des ardoises, des cailloux de nennet et

de la terre ii crayon. Il a des mines de fer et

de mines de plomb argentifère. Le terril, est en

partie couvert de forêts et de landes, et produit

peu de blé; le mais est un peu plus abondant,

ainsi que le sarrasin. Les cliitaigniers y sont

communs; la vigne très rare; la (uilture du
lin el du chanvre s'y fait en grand ; on y élève

beaucoup de botes ii cornes et des chevaux, et

l'on y rooolto abondammenl du miel el de la

cire. Il y a en quantité des pommes donl on

fait du cidre. La fabrication des liqueurs esl une
dos gr. branches de .son industrie. Fabr. de toi-

les ordinaires el de toiles ii voiles. Nom'irensos

lilat. de lin [mwv toiles fines el de fil écru. Les

produits do ses lantieries sont rochorclics; on y
pioparo le foret de la foule moulée. L(!S articles

ordinaires de son connu, soiil los gr.iins, les

biistianx , los iiioulons, los |x)ulardos , le poisson

do iiior, los hiiitres, le beurre, le miel et la cire,

du cidre oxcoili-iit et du l'romage. On embarque
enoore dos bisciiils; il se iiut de nombreux
ariiiiMiionts pour la |>t''(:lii! do la baloin et de la

iiiorue, (!l pour le cornm. dos Indiis. Ce départ.

laK partie <lo la I.V division niilit.. du 25" ar-

i(jii(l. foroslior; cour royale; académie el évéc.

a lioniios, cli.-l. du dopart.; canaux d'Illo et

liaiice el de iN'antos a lirost; il so divi.so en 6
ai rond., 43 canl., ôiTcom., cl sa popul. esl de
.S'iO.'ilT babil.

IXIIjIEIVS, h^. de rrance (l'ure-et-Loir),

cli-1. do .aïK. -2,iir)7 liai.il. L^. ^<l. A G I. 5/4

S. 0. de Cliailros.

I
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nUDEBS, pet. T. de France ( Eurc-«t-TiOir), 1 du N, 0. au S. 0. de 20 1. Qle est divisée en ^
A. de cant., sur la rive gau. de la Loire, caiit. : Cay«m)>e. Cotccaciiiii, Hara, et Ostabafat

}

Fabr. de bonneterie, serges, drajM, etc. 2,927 '' "
"*

'

"

babil. ^. aa^. A 7 1. S. 0. de Chartres,

nxiNOXS, état qui fait partie des États-Unis

depuis 1818. Il est sit. dans rAniérique sep-

tenlr., entre les 36" 558' et 43» 30* de lat. N., et

les 87» et 91» 42' de lon^. 0. Sa surface plane,

en général, et quelquefois coupée de bois el de

marécaj^es, est arrosée par le Meschacélié ou

Mississipi, i'illinois, l'Oliio, le ïîcntukée, le Wa-
bish, la Salinc-Creek, le Kaskaskia,elc. Le S.

et le voisinage des gr. riv. sont seuls liabilés.

La climat csl salulire. On y recueille du tabac,

des pommes de terre douces et ordinaires,

du froment, de l'avoine, du chanvre et du lin ;

il possède des mines de fer, de cuivre el de

bouille; des sour. salées. Sa surface, de 9,800 I.

carr., ne contient que 90,600 babil. Kaskaskia

est la ciipil. deï 19 comtés.

ZLUNOIS , gr. riv. des I<!tals-Unis
,
qui.

anie aux riv. de Theokiki et de IMei, au 40' 48

de lat. N. el 91" 2' de long. 0., arrose l'éuil

d'Indiana et celui d'illinois, el vient, ii 100 1. de

sa sour., au 38 40' de lat. N. el 92» 32' de

long., se jxîrdre dans le Mississipi.

nXKIRCH ou Elkircii, vg. de France

(Bas-IUiiii). 2,293 habit. A 1/2 S. de Strasbourg.

XXXO&A, l)g. de la prov. de (ironade (Espa-

gne). G,r)90 habit. A 9 I. 1/2 N. 0. do Crenade.

XXATRXZ, un des états de Temp. d'Autriche,

décoré du lilre de roy., entre les 44» 9' et

47» 7 de lai. N., el les 9 • 50' el 13" 39' de long.

E. L'Autriche, la Siyrie el la Croatie la limitent

au N. ; la mer Adriatique el la Dnlmiilie au S.;

la frontière milil. à l'E. ; le roy. I/)mlmrd-Véni-

tien el le Tyrol ii. l'O. Elle est diviséeeii 2g(Uiv. :

celui de Irieste el celui de Laybacli, ch.-l.

Trifislc el l^ybacli ; subdivisés, le {"en 3 cerc. :

Trieste, Islrie el Corizia; Kja', en S : Liiybacl\

Neustadt, Adelsberg, Klagenlurlh et ViJla'ch. S;>

surface esl de 1,87GM. carr. Elle esl Iravursée

par lus Alpes Noriqnes et Juliennes el |iar la

chaîne du Karsl; il a pbisieuis lacs poisMin-

neux , el entre autres celui de C/ernuz {f^oy.

ce mot). Ses principales rivières sont : la Drave,

la Save, la Laylmch, le Quiéto, l'Isoii/.o, etc.

S(!S mont. contienniMit de curieuses cavernus.

La lempérature, froide au N., esl douce dans

toiitPS les autres parties , excepté sur lesirùlos

de rA<lriai.ii|ue, où souille le terrible vent du .^.

ap|)elé hora. Elle a <les mines il'argiMil, de mer-
ctirtî, de plomb, de ft!r, de zinc, de houille, d'a-

lun et (le vitriol. Elli! produit des vins, des

fruns, des ()liv(!s,du lin, de lasDicelantres pro-

duclious du midi. Elle labr. îles toiles, dnips,

scierie^, (hïsouvriigirs en paille et des ustensiles

de (iT. Sur la côte;, on se livre ii la pèelie el ii la

COnslriK^lidii des navires. La p<i[)ul.,donl la ma-
jorité esl CiUlioliqiK! el le reste appartient iiiix

rils j;rer, luilierien ou juif, esl de 1,2r)0,000

babil. Ciipil.. I.avbarli.

rLXYRIENNES (li.KS), sit. dans le golfe de

Venise, entre les i'r l'.l' et 17" 7 de lai. N., el

les 9» 5' de lnn^. E.
;
près diis côtes de Halma-

tie. Les plus ('(insiilcralili'S sont Vepjlia, (^liei-so,

Ura/./a, l."^iia, SahiiiiuM-llo, Meleda et Ciiiv.ola.

ÏI«;BAiaA, |)|M\. d;'s And'.- (Iviicileitr), \(ii-

»Inr. d'-^prov. d.' I*iiicliiiicliae!(l.? Paslo: Iniiyiie
i

la capit. est St.-Miguel d'Ituira. Ses princiiiajas
riv. sont: la Mira, le Blauco, le Taguando, le
Pisco, etc. Le climat est agréable quoiipic chaud;
le sol, très fertilu , produii en quantité du sucre,
du froment, des légumes , du coton , les fruits

du pays et ceux d'Europe.
XKB&A (Amiiara), V. d*Aby88inio,à 64 1. EL

de Mariane.
IWÉRÉTHA ou (nérétie, pet. nrov. de 1$

Russie niérid. Sa superf. est de 1,100 I. carr.;
sa longueur du N. au S., 3SI. ;sa largeurdel'È. -

a l'O., 26 I. Sn pnpiil. est de 80,000 habit., tant

Imérélhiuns, qu'Arméniens cl Juifs. Sus limites

sont, au N., les monts Ellwurs, qui la séparent
de la Tcherkassie ; au S., la Turkie a.sial.; a l'E.,

la Géorgie; el ii l'O., le (iouriel el la Mingrélie.
Les riv. qui l'arrosent sont la Guipila, lo Phase
ou Kione et h^urs nombreux atlL, qui ont leurs
sour. dans les tiionl. qui coU|>ent ce pays; elles

sont très poistMinneuses. 1^ fertilité du sol est

extraordinaire; la culture donne en abondance
le niillel, le mais, le vin, le tabac d'une qualité

parfaite, le colon, Ib blé, le seigle el l'orge. L'ad-
ministration de la prov., conliée à un gouver-
neur civil el milil. , est divisée en 4 caiil. ou
cerc. : KotiUis, Itadcba, Choropano el Vacca;et
a pour ch.-l. Kulalis. Les femmes sont d'une ad-
mirable beauté; les hoimnes, grands, bien tiiitset

robustes, s'adonnent il la chasse; les nombreu-
ses forêts de ce pays, ()ui produisent tous les

arbres fruitiers de rF]uropc , sont l'asile des
ours, des cerfs, des sangliei's, des martres, des
gazelles el du chevreuil ; ou y trouve aussi des
louris ou iMMKpii'iinsdu Caucase. Ce pays four
nil au connu, di'sciiirsel des fourrure.s,(lii miel,
de la cire el du bois. Les provinces riiMses au-
delà du Caucase jouissent detiuelqurs privilèges,

ei il faut avouer (|u'on doit a ce gouv. l'aboli-

tion, sinon entici-e, du moins légale du' coin m.
des esclaves; il a, de plus, inlerdil aux seigneurs

le droit de mutilation el de mort sur leurs vas-

saux.
XMO&A, V. fortifié des ÊUits-de-riîglisc (Ra-

venne), biMie, à ce qu'on croit, sur les ruines
de l'anc. Forum Cornelii; il 7 I. S. E. de Ik)-

logne. Sa popiil, est de 9,000 habit. On y re-

mai'qiK! 1 évi^c, el 1 chût.-fort, des égli.ses et des
palais; les rues y sont dr. el les bâtiments bien

coi>r.:ruits ; les campagnes voisines oH'runl un
aspi'cl niiivable.

ZKSPKRXAUSS (Vii.LES'). On apitelail ainsi

les vs. de l'Allemagne, qui, ayant Imir aiimi-

iiislralioii particulière, relevaient direiti'nient

d(! l'einp. giM'iiianiipie. Ti.'lles élaieni Colugno,
Liikîek , Krancl'nrt-.sm'-le-Mein , Hatisbunue

,

Aix-la-llliapi.'lle, Aiigaboiirg, etc.

IVAQUSHA, |)et. v. du pays de Sofala

(.Mozambiiiue), et il l'emb. de la riv. du même
nom dans TOcéan ; sil. par le 19U' 18' de
lat. S,

INDE (IIimioustan). Noms, situation, li-

MITKS r0UHIIit;KS , ÉTKMIL'K ET l'OI'ILATIOJf.

Vaste et belle einiti-ée qui oecn,ie la parti*! tn<^

l'idionale de l'Asie, Li!s ajiciens lui doiinerenc

pour bornes, au .\., lits moiilagiies Eiiiodus

ou linau- { /lùniUnt/n); il l'O,, la rer-.iilu; k
l'K., 1,' piy. iKliii'l (les Seyklis et iiuel([u.'.s pro-

jsi;
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vinces de la Chine , et au S. la mer Erythrée ou
Elbiopieiine {Erythreum vel Ethiopieum mare),
laauelles'éleiidait depuis Pile de Taprobaiie jus-

qu'au S. de la mer liouge. Peu de temps après

aue les Portugais eurent aécouvert la ront«i de
rinde par le uap de Bonne-Espérance , ils dé-
couvrirent le Brésil, auquel ils donnèrent le

nom d'Indes occ, nom que l'on a ensuite étendu
à toute PAmérique. Par suite , on donna aux
Américains la dénomination d'Indiens, et en? iiite

à tous les peuples conquis par les Espagnols et les

Portugais, qui ignoraient notre civilisation et

par conséquent le christianisme. Aujourd'hui

cette contrée est divisée mal à propos en Inde en

deçà et au delà du Gange. Il est temps que ces

dénominations disparaissenlde tout ouvrage géo-

graphique sérieux. L'Inde véritable, la seule

qui mérite ce nom, est cette partie de l'Hindous-

tàn qui s'étend entre l'Iiidus et le Brahm&pou-
tra , rilimàlaya et la mer des Indes.

Malgré cinquante siècles de civilisation , mal-

;ré les conquêtes d'Alexandre, des Arabes et

es Européens , l'Inde , cette croix des géogra-

i)hes , est encore mal décrite. Nous connaissons

brt peu ses fleuves bienraisans. Son Himalaya

qui domine toutes les montagnes du globe , sa

religion et son histoire, toute sa poésie qui pré-

sente l'idée de l'infini, sa philosophie qui prouve

la plus grande puissance d'abstraction , son ad-

mirable langue a'oùùériventen partie les langues

fjrecque, latine, slave et germanique, la persane,

e zend peut-être et tant d'antres idiomes. Les

peuples de cette adorable contrée vivent d'une

vie a eux, d'une vie poétique , immense , excen-

trique et solitaire ; ils ont eu peu de relations

intimes avec les peuples oui les ont conquis; ils

en ont peu encore avec les Européens qui les

gouvernent, avec ces hommes dont la moitié ne

rêve que la guerre, et l'autre est livrée aux ha-

bitudes égoïstes, boutiquièrcs et prosaïques.

L'auteur qui portera u-i jugement exact sur

l'Inde et sur les Hliidois aura résolu un grand
problème. Le nouvel ïdipe qui devinera ce

nouveau sphinx aura grandement mérité la re-

connaissance des amis de la science.

Cet antique berceau de la civilisation
,
qui

n'est pas une péninsule, mais dont la partie

mérid. ou Dekkàn forme une vaste péninsule,

ressemble à un grand triangle irrégulier, dont

la base est au N., sit. entre 7" 56' et 5S« de lat.

N., et 65" et 98" de long. Elle est dans ses li-

miies que je viens de désigner plus haut, et qui

differeut de celles qu'on lui donne généra-

lement par la limite orientale, que j'établis à

l'embouchure du Brahmàpoutra, tandis que les

géographes non voyageurs ou sédentaires lui

assignent celle du Gange. Sa longueur est de
6S0 I., sa largeur de 550 et sa superf. de

166,000 I. carr., à raison de 810 habit, par I.,

ce qui lui donne une popul. de 126,000,000

d'habit. Elle est bornée au N. 0. par le Beiout-

chistân et l'AIghanestàn , dont elle est séparée

par le Sindh ; au N., par la Chine, avec lacjuelle

elle a pour barrièf commune les monts Hi-

malaya ; à l'E., par le çolfe du Bengale et par la

triple péninsule au-delà du Brahmft(M)utra
,
que

Malte-Brun nomme Indo-Cliine et Uaibi région

Trans^angétique, et tous deux mal ii propos, ii

mon avis; au S. et au S. 0. par l'océan lu

dien. Dans l'étendue que je viens de tracer, l^n
fait entrer plusieurs provmces qui ne font {mus
partie aujourd'hui de l'Inde, savoir : celle de
kachmyr, indépendante; celle de Moulthàn, qui
fait partie de l'Afohanestàn ; celle de Sindhy,
qui appartient au Béloutchistftn.

Divisions géographiques actuelles. Les
divisions géographiques de l'Inde bont VHin-
doustân septentrional

,
qui comprend les états

des Seïks ou le Kachmyr, le Ghervftl on Si-

rin^ur, le lifthor, le Noult&n , le Népd,
le Sikkim , le Kemaoun , le Boutàn et l'As-

sam. VHindoustân méridional', qui comprend
les plus grandes provinces de l'ancien empire
du grand Mogol , telles que l'état de Sindhiah,
comprenant Agra, Kandeich et Malwa; l'Adj-

mir ou Radjpoutana, le Sindhy, le Baroda ou
Goudjerate, l'Aoudh, l'Allaliabàd, le Behar et le

vaste Bengale.

Le Dekkftn, ou pays du midi, situé au S. de la

Nerbouddhà jusqu'à la mer; le Dekkàn supé-
rieur , commençant à la Nerbouddhà, compre-
nant le Kandeich, l'Aureng-Abàd, le Bidjapour,

l'Hayder-Abâd, le Bider, le Beràr, le Gandwa-
nà , l'Orissa et les Circars du Nord. Le Dekkàn
Inférieur commence au S. du Krichna, et com-
prend le reste de l'Inde méridionale jusqu'au
cap Comorin. Ses subdivisions sont : le Kanara,
le Malabar, le Kotchin, le Travancor, le Koïm-
batour, le Kamatik, le Salem ou Barràmàliàl , le

Maïssour et le Balagbàle. (Foy. Dekkàn.) Vien-
nent ensuite les îles et le groupe de Ceyian, et

les groupes des Lakdives et des Maldives.

Orographie. Les monts Himalaya, qui for-

ment la chaîne la plus élevée du globe , s'éten-

dent sur la frontière septentrionale de l'Inde.

L'Hindou-Koh se rattache aux monts Himàlava,
sur les limites septentrionales du Kachmyr. Les
monts du Népal ou de Lama-Dangra, s'étendent

Sarallélemeiil à la chaîne des monts Himalaya,
ans la partie méridionale de la contrée du
même nom. Les monts Garrow et Mog domi-
nent la frontière orientale du Bengale. Les monts
Brahouik forment la barrière entre le Sindhy
et le Oélontchistàn. Le grand plateau qui occupe
le centre du Dekkàn est entouré au N. par les

monts de Bérar et les monts de Sechachoks ; au
S. E., par les Ghàles orientales et à l'O. par les

Ghàtes occidentales.

Hydrographie maritime. Les mers et golfes

principaux sont : l'océan Indien, les colles du
Bengale, de Ctimbay, de Manaar et do Kcutch.

Les principaux caps sont ceux de Monze, de
Diu, de Ramas, de Comorin, de Paimyras et de
Kalimer.

HvunoGRAPiiiE terrestre. Les grands fleu-

ves de l'Inde sont : le Sindh (Indus), le Gange,
le Brahmàpoutra, le Djemna, le Setledji, le Go-
davery, la Krichnah , le Cavcry, sur la côte

orientale; la Nerbouddah et la Taplv, sur la

côte occidentale. Les lacs considérables qu'on
trouve dans rilindoustàn sont ceux de Chilka et

de Colair, dans la partie S. 0. des Cirkars sep-

tentrionaux; de Rin, grand lac marécageux sur

la frontière des provinces de Keutcli, de Sin-

dhy, d'Adjemir, de Goudjerat, et de Dull dans
le Kaclimyr.

Climat et sol. Le climat de l'Inde est varié,

l'air un peu froid vers la partie septentrionale^ ù

i»'-
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àèt inoiittgBM toujours couvertes de nei-

nét qoSs'étemleut v«rs le N. Ia chaleur est très

finte TSili la |Kurti» méridiouale ; au Bengale, le.

t^nttlnoinètre dé Fahrenheit monte quelquefois

a 11U°. Cependant la chaleur est souvent tem-
Bériée pan ae violents orages qui viennent du V.
Uk Vb'y connaît que deux saisons : la mousson
bUunale et la mousson sèche. La première, sur
Iflu'câte de Goromaudel, dure depuis juin jus-

qo^en /septembre; à la fin do juillet toutes les

parties basses de cette contrée sont inondées;

riuoQjalion occupe une superficie de plus de
35 1. On n'a()erçoit que les villages, la cime des

arbres et quelques endroits élevés qui surgissent

du milieu des eaux comme des îles. Les mous-
aons ou vents de S. 0. et N. soufflent alternati-

wment et amènent des pluies qui ne tombent
que du côté de la montagne exposé aux vents.

sur la côte de Coromandel , la saison p! ivieuse

commence plus tard, parce que les Gh&tes ar-

rêtant les nuages poussés par les venls du S, 0.;

elle règne sur cette côte pendant la mousson
N» E., et sur celle de Malabar pendant la mous-
son S. 0. ; elle commence sur cette dernière et

dans l'intérieur en avril et eu mai, et finit vers

la fin d'octobre. Dans la saison sèche, la végéta-

tion languit, surtout lorsque la pluie se fait trop

longtemps attendre, Outre ces deux saisons, il y
a encore des vents éphémères, dont le plus dan-
gereux est celui de terre. Il ne souffle pas avec
K>rce, mais il souffle du feu et affaiblit l'homme
et même les animaux les plus forts. Mais les

pluies périodiques et les grandes chaleurs

donnent à la végétation une vigueur et une
fécondité qu'on no retrouve dans aucune
autre partie du globe : partout la campagne
4tQnue et enchante la vue par la diversité et

la richesse continuelle de ses productions. En
somme, le climat de l'Inde est assez salubre,

excepté aux environs des rivières ; mais le

moriéchif qu'on nomme choléra en Europe, y
exerce souvent ses fureurs, surtout sur les

personnes mal nourries, ou affaiblies par la dé-

bauche.
, Histoire naturelle. Le riz, l'arek, le bétel,

l'indigo, la laque, le benjoin, le lin, le chanvre,

le coton, la salsepareille, le poivre, l'opium, le

sucre, le cardamome, lesafran,sontles premières

Ïroductious de l'Inde ; le bétel
,
qui a le gofit

es feuilles de lierre et du poivre, possède un
goût aromatique : quand on le môle avec l'arek

et ui; peu de chaux éteinte , il laisse une odeur
agréable à la bouche et fortifie l'estomac. Les
arbres des forêts sont le bambou, l'ébénier, le

tek, le magassa ou bois de fer, le poua, le sandal

odoriférant, le dragonier,legi'andpatmierà éven-

tail, dont une seule feuille peut suffire au vête-

ment de dix ou douze hommes; la casse, le gin-

gembre, le laurier-cannelle, etc. Parmi les plan-

tes et les arbres fruitiers, il faut citer le jacquier,

le goyavier, le manguier, le mangoustan, le lit-

chi , le cocotier
,

qui fournil une nourriture

^reable, une boisson salutaire, et dos fibres

dont on fabrique d'excellents cftbies ; le pré-

cieux arbre à pain ; et une fonle de plantes

utiles à la médecine , à la teinture et à l'ébé-

nisterie.

Les animaux de l'Eurone et de la p'us grande
pnrtio do l'Asie se rorvouveiil dans llnde ; mais

il en est quelques uns qui la caractérisent spâ>'.
cialement. ce sont : les bœufs à ùoisse, les buf- ;

fies, des chèvres sans corne*, le beau tigre du
Bengale, la panthère, le chiaf-tigre, l'éléphant,
la hyène, le rat à musc, le gerboa ou rat sau-
.tour et le luurakal , etc. Une foule de singes de
différentes espèces et le gallolc, espèce d'orang-
houtan. Les crocodiles infestent les rivières et

l'embouchure du Gange. I..e boa , le pamboa-
kappel ( Cobra di Capello , en portugais)

,

dont la morsure est mortelle; des magnifiques
papillons, des moustiques , des fourmis et des
cent-pieds très incommodes.
Parmi les oiseaux il &ut nommer la poule et

le linot d'Inde, le pigeon, la perruche, le paon,
le corbeau rouge, le vautour, l'épervier-dieu, de
la grosseur d'un aiglon , au plumage aussi bril-

lant que varié.

Le poisson abonde sur presque toutes les

côtes; un, entre autres, que i'ai entendu nommer
ponfrêt, est délicieux. Les nuitres y sont énor-
mes ; mais bien moins délicates que celles de
Cancale ou de Harennes.
La production la plus précieuse de l'Inde est

le diamant ; on en rencontre de jaunes, de gris,

de bruns, etc., et j'en ai ap|)orté un noir en
France. On les trouve dans les lits des torrents

,

dans une eau ferrugineuse, sous des rochers de
quartz. Les principales mines sont celles des
provinces d'Allah-Abàd , de Gondouanah, de
Hayder-Abàd. On y trouve aussi k saphir
l'onyx et le rubis. Les rivières charrient des
paillettes d'or. Les montagnes nroduisent Par»
gent , le cuivre, le fer, le plomb, le zinc, le

cristal de roche, l'albâtre et le marore, ainsi que
le sel gemme.
Caractère moral et physique. Les Hindous

sont en général bien faits et d'une taille élé

gante. La couleur, la force, je dirai même Pin
telligcnce , n'existent pas au même degré chez
les hommes de castes différentes, et môme lors-

qu'ils ont reçu la même instruction. Ceux des
castes supérieures approchent plus du blanc et

ceux des castes inférieures plus du noir. La
majorité est un peu cuivrée , et assez bon nom»
bre t:A de couleur noire, mais avec les traits, le

front et les cheveux à peu de choses près sem-
blables à la race caucasique. Ils sont généralrv

ment. doux, sobres et hospitaliers, mais apathi-

ques et superstitieux, amis de la volupté et de la

magnificence.

Castes. Dès les ten>ps les plus reculés , les

Hindous furent divisés en castes , vama en
sanskrit, zal en hindoustàni. Ce dernier mol
est susceptible d'une grande extension : on l'ap-

plique quelquefois pour désigner un métier
j

quelquefois pour la patri? d'une personne, ainsi

on dit : Tanti ka zat, la caste (métier) de tisse-

rand; Kon zat toiimara? quelle est lu nation?

Le mot caste, qui est une altération de zat , dé-

rive du portugais. Les Éthiopiens, les Hl^ypticns,

les Juifs et d'autres peuples furent aussi divisés

en castes. Voici leur origine, dans l'Inde, selon

les Védas : Brahmà, le créateur du monde (que
l'on confond dans toute notre Europe avec

Brdlima , l'être unique et éternel qui a donné
naissance au premier), divisa en quatre castes

ses premières créatures. Do sa tète nuquireiit ie«

Brahmanes (Hnimes); las Kchatrias , de «e<

as
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épault!s; les P^eitsiah», de son ventre; et les

Sondrai, de ses pieds.

Les brnhmftnes furent destinés à rempliY les

places les plus élevées, telles que celles de con-

seillers ou ministres des princes
;
quelques uns

fuient rois et d'autres exercèrent le sacerdoce ;

les kchatriâs furent destinés au métier des

armes ; les veissiahs f\ireiit chargés de la direc-

tion de l'agriculluro,, du commerce, de l'indus-

trie et du soin d'élever les troupeaux ; les sou-

dffts fftrcnl simtiles laboureurs, domestiques et

quelquefois eScfave^i.

Chacune de ces qttatns castes principales

forme plusieurs cctitaineà de subdivisions; mais

ces subdivisfoiis xmriént «nirant les localités

,

car telle ct.ue est établie dans une contrée de

l'Hindo'jslftn et ne l'est pas dans une autre. Mais

la plus nombreuse est celle des Soudràs. Elle

est tellement Considérable, qu'y compris la tribu

des Phrifii , la plits grande de toutes, et qui se

diviôo elle-même en ^n grand nombre d'autres

tribus, elle forme les neuf dixièmes de la race

hindoue ou des adorateurs de Brahmft.

€ette tribu des Parias est celte des hommes
sans castes. Ce mot nous parait venir du sans-

krit Paki-aïa, 'iton observation des règles. Le

mot Paria (mauvais) est hindouslftni.

•piiis la caste est élevée et plus elle est en-

totirée de reâpect et de considération, et plus

adSsi seà devoirs sont rigoureux et multipliés.

Hais personne ne peut quitter la caste qui l'a

vu naître ; les lois font un devoir aux Hindotis

de vivt'e et dé mourir dans la condition où
avaient vécu ses aïeux. Cette désastreuse orga-

nisation empêche le développement de l'indi-

vidu ; ainsi, l'Hindou que la nature aurait

doué d'un génie élevé et plein de sagacité,

sera obligé de le laisser s'éteindre parce que la

caste où son père aura vécu n'en favorisera pas

l'exercice. Voilà pourqnoi l'industrie de cette

nation est aujourd'hui peu avancée.

L'Hindou est doux et patient; il a vu avec

indifférence le gouvernement changer souvent

de maîtres
,
parce que chacun de ces change-

ments n'apportait aucune modiKcation dans son

existence privée et civile.

MoEi}RS ET COUTDKES. Chez les Hindous

,

d'anciennes et abominables coutumes existent

encore, et j'ai vu des femmes des deux pre-

mières castes se brûler sttr les tombeaux de leurs

époux. Lorsque le pays est ravagé par des

épidémies ou des calamités publiques , les

Brahmanes s'offrent en holocauste, en se préci-

{)itant du haut d'ttne tour. La religion reçoit

'homme au sortir du sein de sa mère , les

brahmftnes lui donnent un nom , et cherchent

à lire dans les astres ses destinées futures. La
plus grande pompe préside aux cérémonies des

mariages, qui sont célébrés par un brahmane
;

on lient un morceau d'étoffe étendu sur les

deux époux
,
pendant que le prêtre appelle sur

leur union les bénédictions du ciel. La promesse

d'une foi inaltérable se trace sur des feuilles

de palmier, que les deux époux s'échangeut

niuluellement. Des coutumes et des cérémo-

nies remarquables président aux funérailles;

le brahmane, plrèt a landre le dernier soupir,

«st étendu en plein air, sur un lit de la graniinée

lloùini^Wia,eton chante sur lui des strophes,
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des vedas; quand

nvD
il test mort, le cadavre est

lavé, parfunlé , couronné do fleurs : on allume
le bûcher avec un tison de feu sacré ; on sup-
plie le feu de purifier le corps du défunt, afin

que les portes des demeures célestes lui soient
ouvertes ; les assistants jettent de l'eau sacrée
sur les dépouilles mortelles; on chante des
hymnes funèbres, et puis les parents, hprté
avoir renfermé le corps dans un moncipau de
fouilles de butea frondosa, le confient à la terre

;

mais après un certain temps ils l'oichument, fet

le jettent dans le Gange avec de notiveiles céré-
moTiies. C'est par un sacrifice de gftteuux tJuW
révère la mémoire des trois plus proches sïetix

paternels et materiiels. Les fakirs et les djo-

guis se livrent aux plus grandes austérités. —
L'usage de fumer le houka ainsi que le gmr-
gouK, et de mâcher du bétel , est dans toutes les

castes une fonction aussi impOrtanie que h
nourriture.

Religion. Plusieurs religions ont existé daits

l'Inde ; le brahm&nisme domine aujourd'hui. Elle
admet l'existence d'un dieu éternel et immuable
Parabrâma, qui a préposé au gouvernenient dé
l'univers, Brahinà,le créateur, richnou, le con-
servateur, et Chiva, le destructeur ; c'est ce qtie

les Hindous appellent le Trimourti ou triple

forme. Une foule innombrable de divinité ré-

gissent le ciel , la terre , la mer, les saisons, les

plantes, etc. lies Hindous reconnaièsent des eis-

j)rits bons et méchants, Httiiwortalité dé l'ame,
le dogmte bienfiiisant de la métempsycose, les

purifications des ames^tarles pénitences; mais il

est faux que les vedas commandent le sacrifice

des femmes ni l'idolâtrie, ainsi que Ta bien
prouvé le célèbre brahmane fiaumanunrcy (son
véritable nom est Rammohatta Radjah

) , à
l'érudition dumiel je dois des renseignements
précieux sur l'histoire et la religion des Hin-
dous. Outre le brahmanisme, rislamittrne compte
un grand fiombre dé sectateurs et la secte éi
Vichnou de Nfthek. On v trouve «nelques Hin-
dous qui ont entbrassé^c 'christnnism«

i, une
centaine de juifs, en outre de la population eu*
ropéenne ; les Djéînas , dont le culte t^6s«mUe
beaucoup au bouddhisme qui a été expulsé Ûé
l'fnde par le brahmanisme, les magMou'gifèbres^
ou parsis ou adorateurs du feu, etc.

Industrik , coiRMcncE «T itteVRAus. L'indus-
trie et le commerce consistent principartcTyiént

dans les fabriqués de coton, tle sole et ilans 'la

vente de l'opttim, du riz, du pdivfe , des piertVîs

précieuses, etc. liés importations let les ex'portli-

tions sont presque toulentièresaujourd'htii^iitré

les mains des Anglais. {P^oy. Uombav, Maoras,
Calcutta.) L'Angleteri^ a rttiré d'imménïés
avantages de l'abolition du monopole commer-
cial que posséda si longtemps la compagnie des
Indes. Voici maintenant quels sont tes éléments
de sa puissante |K)litique. Les «iWitréfes de l'Inde,

placées tiirectement sous ta domination de l'An-

gleterre, présentent une superficie de 5SS,000
milles carr. et 40,000,000 d'habiv. Lesaitti^es

une suporf. de SS5,000 millescarr. et te,000,000
d'individus. Total : 1,403,000 milles (Mrr.'fet

123,000,000 d'habit. Ne sont pfts (fOhipiéesJièi,

les acquisitions des Anglais au delà du RratiH^i-

poulra , à la ^diie de 'fa gucrhj Avec tes Bh'-

mans,en d82î!,elqui comprennent 77.000 milles'
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carr. et 300,000 habit. L'armée, dit le nouveau
Dictionnaire de commerce, Parniéu iiéccasaire

pour défendre ces vastes contréus el pour main-
tenir leurs populations dans l'obéissance, quel-

que nombreuse qu'elle puisse paraître , n'est

probablement pas le cinquième du nombre de
troupes entretenues par les souverainb de
l'empire Mongol

,
quand leur puissance était

à son apogée , et pourtant, sous les empereurs
les plus distingués par leur courage et leur

habileté, il y avait sans cesse des révoltes, et leur

autorité n'était pas partout solidement établie.

Les forces militaires de la Grande-Bretagne dans
l'Inde composent certainement l'une des plus

grandes armées qui existent dans le monde. Dans
l'année 18.30, elle consistait en 170,062 hommes
d'infanterie, 19,559 cavaliers , 17,585 ariilkurs

,

1,084 soldats au génie, et de plus, des pion-

niers, des invalides, etc., formant un total de
225,476 hommes. Dans ce nombre, à la vérité,

il n'y avait que 37,376 Européens , dont 20,292
au service du roi, et 17,084 au service de la

compagnie. La dépense de cette armée, dans
cette même année, était de près de 9,500,000
livres sterling ( env. 240,000,000 de fr.), c'estr

ù-dire plus du double de celle de la Prusse
,
qui

passe pour une des armées les mieux tenues de
TEurope. On a récemment cherché à diminuer
cette énorme dépense; l'effectif de l'armée a été

réduit à 190,000 livres sterling, et l'on a suppri-
mé diverses allncations et supplément de suide.

La plus grande partie des revenus de la com-
pagnie des Indes a toujours été tirée des produits

du sol ; mais les monopoles du sel et de l'opium,

la venta des liqueurs spiritueuses, les douanes
de terre et de mer, la monnaie , le timbre , la

poste, etc., lui procurent aussi des recettes coii-

sidét'ables. Ces revenus se sont montés, en 1828,
à près de 580,000,000 de Ir.; mais quoique su-

périeurs aux revenus de la Russie et de l'Autri-

che, et inférieurs seulement n ceux de l'Angle-

terre et de la France, les dépenses les ont

surpassés de près de 80,000,000 de fr.; aussi,

les dettes de la compagnie voiil toujours crois-

sant, et dépassent aujourd'hui 60,000,000 li-

vres sterling, c'esirà-dire 1 ,500,000,000 de fr.

Instruction. Les sciences , les lettres et les

arts sont connus des Hindous depuis une époque
fort reculée. Ils possèdent d'admirables poèmes
et des ouvrages dramatiques pleins de beautés.

Les Grecs ont emprunté à leurs poètes et surtout

à leurs philosophes. Ils sont généralement portés

aux abstractions métaphysiques les plus sub-
tiles, et leur imagination est éminemment poé-
tique.

Langues. La langue sanskrite est la langue sa-

crée, et c'est dans cette langue parfaite qu'exis-

tent les grands ouvrages qui forment la littéra-

ture de l'Inde qui est «M'odiaieusement riche.

La langue usuelle est \ hindou»fdny. On parle

bengali, dans le Bengale; canara, dans l'O.;

mahratta, vers le S.; telinga, dans les pro-

vinces centrales et au delà des Ghàtes ; le ma-
labar, sur les côtes de ce nom, ainsi que dans je
Cranganor; le travancor, le tundjaour et le

potMJjaraf dans le pays ainsi nommé, et le ta-

tnoul sur les côtes de Curomandul, dans une
partie de l'Orissa et dons le Kariiate. ( frayez ,

pour d'autres détails sur ce sujet, l'article Asie.)

GotvEBNEiiENT. L'Angleterre possède la plua
grande partie de l'Inde, sur laquelle elle eat
supposée recevoir l'autorité des mains de l'em-
pereur ou plutôt du fantôme d'empereur. L'Inde
britannique est divisée en 5 présidences : cella
de Calcutta, celle de Madras et celle de Bombay.
Chacune de ces grandes divisions est subdivisée
en districts, administrés par un juge, un rece-
veur général, etc. Les districts sont encore gul><
divisés en pei-gannàhs. Go appelle possessioni
médiates celles dites de la comwignie des Indes
en outre de celles du roi de la Grande-Bretagne.
Les possessions médiates sont gouvernées par
leurs princes respectifs, dont plusieurs ne sont
que -Bssaux ou alliés de la compagnie, mais dont
le plus grand nombre lui paie un tribut, et dont
les places fortes ont une garnison anglaise. Les
princes ont l'autorité nominale , mais l'autorité
réelle est entre les mains des résidents anglais.
Les possessions médiates sont inégalement par-
tagées entre les 3 présidences; le gouverneur
général, assisté d'un conseil

,
préside l'adminis-

tration de ce vaste état ; Madras ei Lombay sont
régis par un gouverneur. Le gouverneur général
a le droit de taire la guerre et la paix.

D'après la nouvelle charte, la compagnie a
perdu le monopole du commerce de l'Inde et de
la Chine , depuis le 22 avril 1834, et tout sujet
anglais peut faire le commerce au delii du cap de
Bonne-Espérance jusqu'au détroit de Magellan.

Voici le tableau des divers États de Tlncle :

HindouttAn propre.

fitati et proTlnca. Ciplulti.
Bengale. Calcutta.
Bahar. Patnah.
Allah-Ab&d. Allah-A,^)àd.

Aoude. Laknau.
Agrali. Agrah.
Dehli. Dehii.

Gherval. Sirinagor.
Adjemir ou Radjepou-

tanah.

Malvah.

Goudjerat.

Keutche.
Sindhi.

Lahor ou Pendjab.
Kachmir.
Népal.

Orissah.

Gondouanali.
Bérar.

Khandeich.
Âureng-Abftd.
Bidjapour.

Bider.

flaïderabad.

Balaghàt.

Cirkars septentr,

Karnatic.

Salem , etc.

Maïssour.

Kanara.
Malabar.

Kotcliin.

Kcimbétour.
Travancor.

Adjemir.
Oudjeïn.
Sourùt.

Bhoudj.
Bayder-Ab&d.
Lanor.
Kachmir.
Katmandou.

Sekhân.

Katack.

Nagjwur.
Ellitchpour.

Gaulna.
Pounah.
Bidjap)ur.

Bider.

naïderabad.
Adoni.

Mad/onlipetnaok
Madras.
Salem.
Seriiigapamam.
Maiii{al(>r.

Kalikdiit.

Kolrhin.

Koimtieiour.

Trivanderoio.
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De ces 33 ÉiaU , 3 -seulement , celui de Sin^

dhi , le pays des Seikhs et le Népal , et une
grande partie du Malw&h, qui appartient au
radjah Nahralte Sindhyah , sont indépendants ;

Haïdorabad (au Nidzam), Aoude (au Nabàb),
liaïbsour, Travancore. Na^pour (partie du Gon-
douanah)

,
partie de rAdjemir , du Malwah ( à

Holkor) , du Goudjerat (à Guikavar), sont sous

la protection de la compagnie anglaise des In-

des-, et le reste forme proprement les possessions

de l'honorable compagine des Indes orientales,

(sauf ce qui appartient au roi de la Grande-Bre-

tagne) , et qui sont divisées en 3 grandes prési-

dences : 1" du Bengale (province E.) , 2' de Ma-

dras (province S.) , 3» de Bombay
(
provinces

de ro.).

Viennent ensuite les lies dépendant géogra-

Shiquemenl de l'Inde : 1" Les Lakedives, groupe

'innombrabieii^ écueils, parmi lesquels sont 19

îlots , habiles par des Hoplays et régis par un
prince vassal des Anglais : Ameni est le plus

grand îlot de cet archipel ;
2» les Maldives, au

nombre de 17 alollons ou groupes. La principale

des îles de cet archipel est situé au centre de

celle qu'on nomme île du roi.

Tableau des possessions du roi de la Grande-
Bretagne , ou possessions immédiates de l'An-

gleterre, I

Ceyian (Ile de). Capit., Colombo.

Bombay. (La ville seulement.)

Possestioni des autres puissances européennes

, ,
dans l'Inde.

AUX FBANÇAIS.

Pondichéri.

Mahé.
Yanaon. ' ) Villes et leurs territoires.

Karikal.

Chandernagor.

',',-/ AUX DANOIS.

Sérampore.
Trankebar.

.>.,ijj,n il .1. i- ^ux PORTUGAIS.

Damaoum.
Diou.

Goa (villa nova
de Pangim).

L'état le plus puissant de l'Inde , outre ceux
qui sont tributaires de la compagnie anglaise

,

est le royaume de Lahor, qui se divise en Pend-
jab ou Bas-Lakor, et en Kouhislan ou Lahor
des montagnes. Il foniiait autrefois une confédé-

ration des princes seîks ; mais aujourd'hui ces

petits états sont gouvernés par des seiks parti-

culiers , tributaires du roi de Lahor, doni la ré-

fidencc est à Lahor.

Le tableau suivant offre un état des divisions

ia ce royaume , en 1827.

Xiahor.

Cn pi ta les.

Amrelsir, Lahor.

Kachniyr.

Kaclimyr ou Seriua-

gor.

Id.

Id.

tuti •( profIncM.

Pendjab.
Kouhisl&n.

Kachmyr.

8(tli*tpn«lM«A
Tchotch.
Hasàreh.

IND
AIghaiiertân.

Attok
UplUlM.

•^1. . 1 11 ne contient qud Jm
•. . .: »it, , bourgades.

Pichaoer. ,. , ri,.i Pichaoer. ...

Tchikarpour. • > Tchikarpour. lo.i. .

Moultâa. t'..i.>xi

Moullftn. Moull&n.
Leia. Leïa.

Dera-Iàmail-Khan. Dera IsmaJl-Khan. '"

Buhiiw&lpour. Bah&wùlpour.
{Foy. les articles SeiKS et Laiior.)

Sommaire historique. L'histoire de PInde,
mêlée de fables, se perd dans la nuit des tempt.
Trente siècles avant J.-C. , rOudjayani, le Ben-
gale et autres états de l'Inde étaient déjà gou-

vernés par des radjahs ou princes.

Sésostris (Rhainsès III) et Sémiramis en firent

la conquête, à une époque reculée.—Darius Hys-
taspes , roi de Perse , étendit sa domination sur

les provinces baignées par le Siiidh et ses afïl.—
Cinq siôcles avant l'ère chrétienne, on sait qu^A-
lexandre-le-Graud avait subjugué les mêmes
pays et qu'il arrêta le cours de ses conquêtes
aux bords du Gange.— L'an 200, avant J.-C.,

le Pendjab se soumit à l'empire grec de la Bac-
triane ; et la province de Sindhy est comprise
dans l'empire persan des Séleucides. Sept siè-

cles après J.-C. , les Chinois s'emparèrent des
contrées situées sur le haut Sinuh, entre ca

fleuve et le Djylam. L'an 1200 de l'ère chré-

tienne, l'Inde, dans sa plus grande étendue,
était indépendante des melichus ou peuples
étrangers. Durant le xi* siècle de notre ère eu-
rent lieu les expéditions militaires plus ou moins
exagérés de Lalilàditya; mais en 1193, Koiitoub,

général des armées ghaznevides, établit à Delhy
le siège d'un empire. Les Hindous appellent cette

dynastie patane {afghane). En 1203, cette ày-

nastie nouvelle rendit tributaires tous les rad-

jahs de l'Hindoustàn propre
,
jusqu'à l'extrémité

orientale du Bengale.

L'an 1300, l'empii-e de Tchagataï, l'un de
ceux qui formèrent les débris de l'immense do-

mination de Djenghis-Khan , comprend les pro-

vinces du Kendj-Ab, ou le Lahore et le Mouitaii

actuels. D'un autre côté, le Bengale fut sub-
jugué par Koublaï-Khah , autre petit-fils de
Djenghis.

Pendant le cours du xiv* siècle , l'Inde fut

déchirée par plusieurs révolutions intérieures.

En 1523, le Kachmyr, jusqu'alors indépen-
dant, fut soumis par 'e^' Klmii-Tchagalaïen.<i

,

qui à leur tour furent repoussés au-delà du
Sindli par les empereurs de Delhi, et le Cache-
mire en profita pour recouvrer son ancienne
indépendance. Le Bengale

,
qui de la domina-

tion chinoise était passé sous celle des empe-
reurs de Delhi, se : "'dit indépendant en 1540,
et forma dès lors un royaume à |)art , dans le-

quel le Baliar était compris; mais s'ils perdirent

le Bengale, les empereursmohammédanss'ein pa-

rèrent de tout le Dekkan, dont le nom se trouva

Eeu à peu resserré au pays situé entre la Ner-
uddab et la Kistnab.

En 1420, Timour-Lengh (Tamerlan), qui en
1598 avaii envahi Delhi, subjugua les pro



mV-

âm

,.A

Inde

,

enip«>

5 Ben-
àgou-

1 firent

ds Hys-

ion sur

affl.—

il qu'A-

mèmes
nquètes

lit J.-C.,

I la Bac-

;om prise

Sept 8tè-

renl des

entre ce

ire chré-

étendue

,

,
peuples

e ère eu-

ou moins
Koutoub,

it à Delhy

lient cette

cette dy-

p les rad-

[extrémité

,,
l'un de

lense do-

les pro-

;
Moultau

fut suIj-

[il-fils de

riiide fui

Itérieures.

iiiilépen-

Ij^aiaiens

,

-delà du

I
le Cache-
aiicienne

doniina-

les empe-
en 1540,

-, dans le-

I perdirent

Tuss'empa-

se trouva

Ire la Ner-

|i), qui en

les pro

lîVD — 510 —
vinces d'Agra , do Delhi , d'Adjomirc , et tout le

Pendj-Ab. La dynastie patniie s'ocruulaon 1415.

Dans les commencements du xvi* siècle

,

l'Hindoustàn Tut le tl «^(klro d'une révolution

sanglante qui renversa du trône de Delhi , la

dynastie afghane ou (uitanu ; et en 1f(26 la

royauté fut conférée à Baber, descendant do
Timour, et premier prince mongol de l'Inde.

Au commencement du xviii* siècle, la pres-

qu'île avait subi, dans son état pulitiquo et géo-

graphique , des changements considéraiules. I^s

royaumes de Daoulet-Abftd , de Bidjapour, de

Bider, de Golconde , de Bisnagar et do Djindi

n'existaient plus ^ par suite des conquêtes des

Mongols ou des Mahrattes, formidables ennemis
des premiers. Les Mongols avaient soumis le

pays à demi-sauvage de lîandwana.
Sous Aurengzeb, qui mourut en 170M, l'om-

;iire Mongol s'éleva h l'apogée do sa puissance et

de sa splendeur.

Les Européens avaient formé , sur les deux
côtes de la presqu'île , dos établisscmenl^ nom-
breux qui n'existent plus. Kn 15i(J, les Portu-

gais furent expulsés de Coyiiin par les Hollan-

dais , et ceur 'i , 7 ans plus tard , s'emparèrent
de Cotchin.

Depuis le commencement du xviii» siècle,

''empire Mongol marcha n\pi(lemeiit vers sa

^huto; Nadir-Ch&li opparut ii Delhi en 1759, et

ébranla l'empire. Los Anglais, de leur côté,
s'élevèrent peu ti jkîu , et ont fini par acquérir,

«ur cette vaste contrée, une domination presque
universelle. C'est en 1805 qu'ils ont porté le

dernier coup à la monarchie mongole
,
par la

prise d'Agra et do Delhy, ot Hayder-Ali, le Fré-

déric H do l'Inde, et plus tard son fils, l'impé-

tueux Tipou-Saob, furent vaincus, ot l'empire du
Maïssour devint anglais.

Les Pindaris succombèrent plus tard; mais
ce furent les Mahrattes qui résistèrent le plus

longtemps aux armes britanniques. Cette puis-

sance
,
qui comprenait environ la moitié de

l'Inde, tomba en 1812 sous leur dépendance.
Les Mahrattes, ces braves descendants do la

caste sacrée, se sont soumis aVec leur jeune chef
Holkar ; celui-ci ne garde plusque 5,200 hommes

IND

de troupes. L'autre chef, le bravo Syndtah, le

Item de la montagne, quoiqu'il^rde encore une
indépendance nominale, a besoin do repos pour
refaire ses finances. Il avait autrefois 400 pièces

d'artillerie, 40,000 hommes de troupes régu-
lières , sans compter les alliés ; aujourd'hui d a
\ peine 20,000 hommes.

L'occupât .m étrangère a eu aussi ses bion-
feits. Plusieu,'^ provinces, délivrées dos inva-

sions des Afghans, des Mahrattes , des nivages
des tigres et des rhakals , sont plus heureuses
sous la baïonnette anglaise quo sous la lance
tâtare.

C'est ur. spectacle extraordinaire , um'que
peut-être dans les annales du monde, de voir

une poignée d'Européens soumettre h. une
compagnie de marchands le plus bel empire
du globe, et gouverner plus de 100,000,000
d'hommes, dont une petite partie fut seule-

ment vaincue par les armes d'Alexandre - le

-

Grand.
Depuis, si on en excepte quelques petits états,

toute l'Iude est soumise à la Grande-Bretagne

,

sauf le roy. de Lahor, gouverné par Rentjit-
Singh.
WBSft (Mer des), roy. Mer.
UOi^tn-OCCSDMKTALXA, dénomination

donnée à l'Amérique. [Foy, ce mot.)
nnnAMjl '*^mérlqne septentr.), un des

États-Unis. S. ficie, 600 1. carr. Longueur
moyenne du N. au S. , 96 I. cnv. ; largeur, 88
1. 1 2. Borné au N. par le Michigan ; au S.

,
par

l'état ({e Kentucki ; a l'E., par POhio; et k l'O.,

par l'état des Illinois. l\ est arrosé au S. par
t'Ohio, la Tipnahanoc, la Wise-River, le Was-
bash. Son climat est salubre, et les chaleurs y
sont beaucoup moins fortes que dans les paya
méridionaux; sou sol, au N., est plat et couvert

de bois ; inégal sur les bords de l'Ohio, et le resta

est varié par dos bois, des lacs, des prairies ot

des marécages. La vigne réussit près de Vevay
,

les autres productions sont l'orge , l'avoine , le

maïs, le froment, le tabac, les pommes de terre,

le lin et le chanvre. L'état d'Indianaost sit.

entre les 57» 47' et 41'' 45' de lat., et les 87" .V

et 90» 20' de long. Popul. , 190,000 habit.

Capit. , Corydon.
nn>XAMrOPOZJS, pet. v. des l<:tats-llni8,

(Indiana), sit. sur la rive jcc. de la Wite-River.

Elle est fondée tout récemment. 900 habit. A
46 I. N. E. de Vincennes.
nraO-CHXB7i:, mauvxlse dénomination don

née à la région sit. au-dc-m de la région Tran?-
brahmt\poutriquc. {f^oy. ce mot.)
XNDILZ, riv. de France; a sa sour. au vg.

de St.-Pierre-la-Marcbe (Creuse), et tombe dan»
la Loire , au-dessous de Rivarennes (Indre-et-

Loire), entre les emb. de la Vienne et du Cher.
Les principales riv. qu'elle reçoit sont la Vavo
et rindroie; elle est navigable depuis Chàtillon

jusqu'à Loches; son cours est d env. 50 I. —
lUviNET.
IMX>ns, départ, de France, ainsi nommé de

la riv. de l'Indre qui l'arrose du S. E. au N. O.j

formé du ci-devant Berri , d'une partie de l'Or-"

léanais et de la Marche ; est borné au N. par le

dé|}art. de Loir-et-Cher; à l'E., par celui du
Cher; au S., par ceux de la Creusa et de la Haute-
Vienne; et à 1 0. ,

par ceux do Vienne et d'Indre-et

Loire. Il a 28 ). du N. au S. et 25 1. de TE. à l'O.,

et 596 1 . carr . de superf. Ses riv . pri nci pales son t :

la Glaise, l'Anglin, l'Indre et la Creuse. Son territ.

consiste en plaines et mont, qui sont couvertes

de forêts, principalement à l'E. Au centre du
pays se trouvent des marais et des étangs très

poissonneux. Le sol plat do ce départ, produit

Srains, chanvres, lin, châtaignes ; on y recueille

es mines do fer; on y élève bestiaux e* volailles.

Ses manuf. sont : étoffes de laine, toiles, draps,

droguets et cuirs.— Ce départ, fait partie de la

1S« div. milit., du 21» arrond. forestier; cour

royale ; académie et diocèse de Bourges. Il est

divisé en 4 arrond. : Châteauroux, Issoudun. La
Châtre et Le Blanc; et subdivisé en 23 cant. et

249 com. Sa popul. est de 253,076 iiabit.

XNSns, bg. de France (Loire-Inférieure).

2,405 habit, g. A la Basse-Indre.

XIin>FUE-ET-IiOZRE, départ, de France,

com posé prosqu'en totalité de la Touraine , d'une

portion de l'Anjou, du Poitou et de l'Orléanais.

Il est borné au N. E. par le départ, de Loir-et-

Cher ; au S. E., par celui de l'Indre ; au S. 0.,

rJ

i

il



ING . SSO _
pu* celui de laVienne;àl'0.,parcclui dcMaine-
«t-l.oire ; ut au N. ()., par celui de la Sarthe. Il

fiiit partie du la 4* div. milit. et de la 11* conser-

vation forestière ; ressortit à la cour royale

d'Orléans; il est divisé en 5 arrond. : Tours,
ch.-l., évèc. ; Loches etChinon; en 24 cant.

renfermant 282 comm. Il fournit 4 députés

à la législature. Ce pays, surnommé le jardin

de la France, pour ses plantes potagères et ses

4«xcelli>nts fruits, produit aussi du maïs, du
millet et du vin, mais trop peu de céréales pour

nourrir ses habit. On y trouve de grasses prai-

ries et de belles forêts au centre. Il contient en

exploitation des mines de fer, dus carrières de

Ïierre calcaire, meulières et lithographiques,

[anuf. de grosses draperies, de soieries pour

meubles ; fanr. do toiles, rubans, passemente-

rie, bonneterie de soie, coton et liloselle, et tapis

de pieds ; filât, de laine et de coton
,

pipes de

terre, raffineries de sucre de betteraves, eau-de-

vie, brasseries, raffineries de poudre, tannerie,

papeterie et poterie. On y commerce principale-

ment en pruneaux, légumes et fruits secs, vins,

melons, chanvre, anis, coriandre, angélique; on

les y cultive en quantité; miel, cire, huiles de
noix, laines, draperies, soie pour gazes, fer,

acier, meules et pierres. On y élève gros et

menu béluil , chevaux , vers h soie et abeilles.

Ce départ, tire son nom de la Loire et de l'Indre

qui rûrrosent. Sa popul. est de 306,221 habit.

nrDHXT, pet. île de France (Loire-Infé-

rieure). A 2 I. au-dessous de Nantes, et formée

par les rives de la Loire. On va y construire un
établissement pour la fabr. des machines à va-

peur destinées aux bâtiments de l'état et pour la

construction des frégates a vapeur, en rempla-
cement de la fonderie de canons transférée der-

nièrement il Brest.

msnOTE (L'), pet. riv. de France, ayant

sa sour. dans le départ, de l'Indru et son enib.

dans l'Indre, au vg. d'Azay ( Indre-et-Loire ),

après avoir parcouru 101. env.
nrOERSHma, vg. de France (Ilaut-Rhin).

f ,997 habit. A 1 1. N. 0. de Colmar.
XKOti-BOV

, pei. V. de la Turkie asiat.

,

S
eu distante de Césarée. Elle est sit. au tond

'une enceinte de rochers et n'a que deux en-
trées praticables; sa popul. est aujourd'hui de
6,000 nabit., dont le plus gr. nombre professe

la religion chrétienne; mais dans touie la Cap-

Sdoce, les familles grecques ont [lerdu l'usage

leur langue maternelle; la langue grecque
n'est employée uniquement que pour le rituel

;

les habitudes musulmanes ont pénétré dans les

&milles chrétiennes, dont les femmes se voi-

lent le visage à la manière des femmes turkes.

A quelque distance de là se trouvent les vallées

d'Urgub. {f^oy. ce mot.)
OroODA, riv. de Sibérie (Irkoutsk). Elle

prend sa sour. près de la ville de Dorouinsh

,

passe dans le cerc. de Nertchinsh, et après un
cours de 1()0 I., se réunit avec l'Onon pour for-

mer la Chilca.

INGOXATABT, v. forte de Bavière (Regen),
ch.-l. de baillage, sur la Schutter, à sa réunion
avec le Danube, où l'on passe sur un pont dé-
fendu par un cnât. Fabr. de lainages. Son anc.
université est transférée à Landshut. Popul.,
îi.riOO habit. A 17 1. dcMunich.

INN
nroOVCHSS (Les), peuplade dn la partie 0.

de la Trherknssie, an S. do la pet. Kiiharda, sur
le versant septentr.^u Caucast^ divisée par tri-

bus. Les hommes s'adonnent entièrement k la

chasse; les femmes seules s'occupent d'agricul-

ture. L'autorité des chefs est très précaire. La
plus gr. vertu aux yeux de ce peuple est le mé-
pris de la vie.

nroovii, riv. de l'emp. nisse (Khcrson),
prend sa soiîr. près du vg. do Seutor, dans une
pet. chaîne do mont., parcourt du N. au S. le

§ouv. de Kherson et se perd dans le Boug, près
e Nicolaw, après un cours de Kl 1.

INOOmXTX, riv. de la Itussie d'Europe
(Kherson); elle sort d'une pet. chaîne de mont, cl

se jette, oprès un cours de 78 1. env., dans lo

Dinépre, près du Kherson.
UffGOU VIIAX , V. de France ( Seine-

In(érieure), ch.-l. de cant., contigu au Havre,
dont il forme un des fàub. Itaffineries de surre,

faïenceries, tuileries ; fabr. de vitriol, etc. 8,0U0
habit. A 1/4 de 1. N. 0. du Havre. [.<]

IltaiLAXn>E, pet. V. de France (Maine-et-

Loire), sur la rive dr. de la Loire. On y remar-
que mie verrerie considérable. 1,200 habit. A
8 1. 0. S. 0. d'Angers.
TKGtiÈ, bg. (le France (Loiret). Renommé

pour son vin. 2,90 . habit. Ail. 1/2 N. O. d'Or-

TKOTAXB.^O!/. .S.VINT-PÉTERSBOURG.
XNOTirZIXXZB.

, pet. v. de France (Bas-

Rhin), snr la Motter. Blanchisseries de toiles,

cordcries, notcries et tuileries; fabr. de bonne-
terie, amiaon, potasse^ savon. 2,071 habit. A
41.1/lN. N.E.deSaverne.
INHAMBAWA, gouv. portugais, capitai-

nerie générale de Mozambicpie, snr la cftte S. E.

d'Afrique, entre les 20" 40' et 24" 20' de Int.. S. el

ies 29° et 54» de long. E. Ch.-l., Inaqneha. la.

Kl .ra et l'Inbambana arrosent celte contrée,

longue, de l'E. à l'O., de 20 1., et largo, du N.
au s., de 100 1. Les bois qui ombragent ce pays
modèrent sa gr. chaleur; il fournit aux Portu-

gais des dents d'éléphants, des cornes de rhi-

nocéros et du enivre.

onUkXBANA, V. et i, sur la riv. du môme
nom. Résidence du gouverneur el à 310 1. S. 0.
de Mozambique.
mnKKnMAW, la Ctenoi des Grecs , d'après

Slrahon ; l'anc. Doros, bâtie par Diophanl" ; c'esl

aujourd'hui un pet. i- de la Krimée, remarquable
par des cavernes et des cellules taillées de mail
d'iiomme dans le roc même. L'on croit généra-

ment qu'elles sont l'ouvrage des moines di

moyen-âge. Ce bg. était autrefois une v. rès

florissante.

xmt (Onti*), gr. riv. de l'Allemagne, sort

des glaciers de la Maloya (Suisse), entre dans le

Tynil, sépare quelque temps la Bavière de
l'Autriche, et après nn cours d'env. 90 1., se

jette dans le Danube, à Passau.
nmSPRirCK {Unter Innthal), v. du Tyrol,

fi 311 pieds au-tlessus du niveau de la mer, dans
un vallon, sit. au confl.de la Sillet de rinn. Elle se
divise en haute et basse ville , à cause de sa dis-

position en amphithéâtre; elle renferme une
assez belle cathédrale. Quelques mausolées, un
château et ses jardins, l'hôtel du gouvenieur,
l'hôtel de ville, etc. Les rues sont assez larges,
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et In perle princi|)alu est oriiuo do lius-rulio& en
marbre qui prinjuisent un l»;! rïiïet. Elle est con
tiguë à une chitine de moiitu^iios.

JlMMTIIAXi, vuliéo du Tynij, arrosée par
rinn , ronnaiil duu\ cure. , Hiitcr ut Obur-
Innthal.Sa uuperr. ODld'unv.ôU^l. carr. Popul.,

88,870 habit.

IMaTXRBimo, Y. forte dt! Prusse (f.uni-

binen), ch.-l. décore, avec un cliiM. Long. E.,

<9' 28'; Ittt. N., U' 37. A C 1. 0. N. 0. do Gum-
binen, au conll. do la pet. riv. d'bibtor ut de
l'An^crapp. Elle coniiiierco on grains et graines

de Im ; on v fabrique la fuinouse bière dite

sinnober ; elle a des distillerioii dVuu-do-vio cl

auelques fabr. do drau>, bas et toiles. Popul.,

,m hnbil.

HgTBKTiAKlîTff , vg. de Suisse (Berne),
avec une auc. abl)aye célèbre. Elle a un cht\t. et

Îuelquos autre» constructions. A 15 I. S. E. de
erne. Ebel.
nVTRA, pot. v. des États-Sardos (Novare).

Elle est dans une position pittoresque, vis-ù-vis

les îles Boiromoos,sui' la rivo oco.uti lue Majeur.
Teintureries ''l blancbisscrios. 5,000 habit. A
12 1. N. do la Navarre.
urvERWEBB, gr. comté d'Ecosse, long du

N. au S. de 2G 1. 1/i, et do TE. a PO. do 58 1. 1/2.

Il y a entre les comîés dt> liaufT et do Murruy
unu pet. annexe qui eu dopi-nd. Plusieurs dos
lies Hébrides sont soumises ii son administra-
tion : ses bornes sont, an N., le comté du Itoss

etune portion du golfe de Murray,au S. les comtés
de Perlh et d'Arayle, ù TE. ceux do Nuirn, de
Murray et d'Aberdeeu , et ii l'O. ri)céan.

Il renferme une fuulo do lues, puniii lesquels

ceux de Lochiel, Locby, Oich cl Noss, qui,
réunis par le canal de Calédonie, ponneltonl une
communication facile outre rUcéan olbi mordu
Nord. Ses principales riv., toutes très poisson-

neuses, sout la S()ey, la Béauly, la Ness, la

Lochi, la Findhorii, la Nairn, la Fyors et la

Nevis. Entre les cliainosdo niontugncs qui cou-

vrent ce pays inégal, hérissé de mont, et de

f>rofondes vallées, on remarque le Bon-Novis,

a plus haute montagne do la Grande-Bretagne,

puisqu'elle a ^4,080 pieds au-dessus du niveau

de la mer. Il produit des pomnios de terre,

du chanvre et de la laine. Les lieux remar-
quables du comté sont, dans le distr. de Gleuruy,
les fameuses routes parallèles, que lo (leuple

nomme rouies de Fingal; l'intérieur de ce pays
renferme des ruines de ces tours rondes, dont la

destination n'a pas encore eu d'explication satis-

faisante, des ciruues et des tombeaux druidi-
ques. Le comté d Inverness et ses dépendances
sont divisés en 31 paroisses; ch.-l., Inverness.
Popul. en 1831 , 94,232 habit.

IB7VERNXSS, ch.-l. du comté du môme
nom , sur les deux rives do la Ness , cou-
verte d'un pont neuf en bois et d'un pont de
pierre. Cette ville, divisée en deux parties,

ancienne et moderne
, possède un port sur et

commode ; l'anc. partie renferme des éditices et

des maisons antiques; la s{$conde est plus ré-

gulière et mieux construite ; l'ensemble est assez

agréable. Les environs contiennent de belles

promenades. Celle ville , capit. des rois Pietés

,

au vi» siècle , remonte ii une antiquité reculée,

pn y fabrique des étoiles, dites tartanes écossais

1
— I»

8C3, des ('"ijs dr chauvi l Je lin. ' "s inilo»

ù voiles, u M et à omboî 3,9. liiOO ur-il. A
(j-il. N. N .llîdiniliiir.

WZZNXAO, hg. do Franc- (Moi A,apO
habit. A 1 1. 1/2 du Honueboiil.
ZONXS (aujourd'hui les cMoa l^vaif

do Saruk-han cl iVAidinJ, -«m- à»
l'Asio-Miiieurc, sit. entre le A/(!(ih '/«r-

mes.

ZOmSVMX (Mf.u) (lonium mare), portion

do la Méditerranée, entre lus 12" W vl 21" de
long. E., et lus 36- SO' et 40" 30' do lai. N., entre
l'Italie il PO., et la Tnrkio d'Euro|)e à l'E. Elle

contient les îles Ioniennes cl quelques petits

îlots.

XONUENMSS (Ii.F.s^ OU États-Unis des îles

Ioniennes, pot. républ. du S. E. do l'Europe, en-

tre les 3G" 40' de lat. N. cl les 17" 10' et 20' 50'

do long. 0., composée des 7 îles principales et

do plusieurs autres petites, sur les cistes de la

Moréo et de l'Allianio. La surliico réunie des
îles suivante.s : Parcs, Iliiainio ou Tliiuki,

Cérigo, Coifout, Cé[)haloiiie, Znnlhe el Suint-

Mauro, s'élève à 170 1, carr. Elle» furent sous
In domination de Venise du xiv° siècle à
1797, époque où elles furent cédées à la France,

occupées |tnr les Turcs et les Busses en 1799,
elles se constituèrent en république fédéralive,

sous la protection do la Porte
;
puis après des

troubles intérieurs, la Bussie leur imposa lu

sienne, juscpi'iila paix de Tilsitt, qui lesrei>laça

sous la domination française jusqu'en 181-4.

L'Angleterre les a prises sous sa piotoction de-
puis le traité de Paris (ti novembre 1815). Elles

sont gouvernées, de fait, parmi lord haut com-
niissairi! anglais, ipioiquo la constitution ne re-

connaisse qu'un commandant anglais des forces

militaires. L'assemblée législative do cotte répu-
blique aristocratique est composée de 28 dé-
putés, choisis par la noblesse des îles; et le sénat

d'un président nommé par S. M. B., de cinq sé-

nateurs et d'un secrétaire-général. Cos deux
corps réunis portent le nom de parlemmit. La
popul. est de 170,000 habit., y cor.iprie les Juifs,

les Italiens, les Anglais et autres étrangers. Les
revenus de l'état (1832) sont de 2,300,500 fr. env.

La pospossion do ces îles, qui coûte ii l'Angle-

terre 1,2KO,000 fr., ne serait plus que d'une im-
portance secondaire si une puissance eitroj)éennc

occupait Candie. Les troupes do terre se com-
posoul de 4,000 anglais et d'un régiment natio-

nal de 800 hommes ; les forces do mer, d'un

vaisseau de ligne, do deux (régales et do quel-

ques bâtiments anglais stationnés à Coribu, qui

est lo siège du gouvernement el la capit. de ja

république.

IPSARA (anc. Psyra), pet. île sit. nu 38"

50' lat. N., 22" 4G' long. E., au N. de Chio,

dans l'archipel Grec, tout près de l'ilot d'Anti-

Ipsara qui se trouve au S. 0., longue de 2 1. 1/2,
large de 1 1. Prise par les Turks le 2 juillet 1824,
malgré la plus vigoureuse défense, la pet. ville

d'Ipsara vit massacrer sans pitié la plupart de
SOS habitaiils.

IPSmriCH, V. du comté de Suflblk (Angle-

terre), sur la rive gau. et à l'endroit où l'Or-

wall, couvert d'un beau pont do fer, prend le

nom de Gipping. Les grains, le charbon de
terre , la drècho , avec les lils de lin qu'elle four*

i:l
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nit on quuntitù aux fahr. du Norwiok , furniont

son principal commerce.
nLAK-ASJXm, prov. dolaPonto, Iwrnée uu

N. 0. par l'Adcrbairljan ; au N., pur InUliilan et

le Tahuristàn ; à l'K. , par lo Kuiiliistftn; au S.,

uar le Kerman et in l-arsistân; ii TO. ,
|)ar lu

KhousistAn et lu Kourdliistàn. Lu miI eut en gr.

Eartie sablonneux , désert ou inorituuux ; il est

ien cultivé partout où l'cuu ne iimiiquo pas. Lo
climat est sain ut toinpéré, si l'on uxrepte deux
mois de fortes chaleurs. Un estime ses chevaux
ot ses bestiaux. Les mont, de Scbir recèlent des

mines d'or, d'argent, de mercure et do plomb.
L'industrie et le commerce y sont très florissants.

La pnpul. s'élève a 160,000 habit., pres({ue tous

nomidfis et sectateurs do l'islamisme.

nuUL-AlLABI, nom donné quulqucftjis au
pascbftiikdc Rnghdndb. (f^oy, Kagiidadh.)

IROUZR, riv. de la Russie, prend sa sour.

Srès des limiles des gouvern. d'Orenbourg et

'Astrakdii , arrose celui de Saratoff, traverse

les steppes qui s'éteiulent tlepuis l'Oural jus-

qu'au Volga, et se jette dans ce dernier vis-

à-vis de la V. du Volsk. Elle devient navigable

à 19 I. de son emb. Son cours csfd'env.

731.
IHKOUT, riv. de Sibérie (Irkoutsk), qui sort

du lac Itchin, près des monts Saïans, sur la fron-

tière de la Chine, sépare les districts de Verkhno-
Oudinsk et d'irkoutsk, et tombe dans l'Angara,

près de la v. d'irkoutsk , ii laquelle elle donne
son nom. Son cours est d'env. 110 I.

nULOUTSK., gouv. de la .Sibérie ncc,
borné au N. par l'océan Glacial ; à l'E., par le

territ. des Tchoukcotches', le gr. Océan et les îles

Aléoutiennes; au S., par la Mongolie et laDaouric

chinoise; et à rO.,par les gouv. de Tomsk et de
Tobolsk. 11 a env. 980 I. dans sa plus gr. lon-

gueur de l'E. à rO., 719 1. dans sa ^jIus gr. lar-

geur du N. au S., cl iîSCjSaO 1. carr., en y com-
prenant les îles Aléoutiennes qui en dépendent.

La surf, de co pays est très montagneuse, étant

traversée par la vaste et immense chaîne des
monts Yabloiioï-Khrébet et ses nombreuses ra-

miHcations. Son terrain produit grains, lin,

chanvre, rhubarbe, etc. Ses forêts sont peuplées

de renards, martres-zibelines, ours, louns, liè-

vres, etc. Les mines qui y uxistent produisent

urgent
,
plomb , cuivre, fer, houille, calamine.

Les plus célèbres sont celles de Nertchiiisk , où
on exploite gr. quantité d'urgent et de pi mb.

'Il est divisé en 15 districts. Les habit, de ce
gouv., tant Kusses que Polonais, Mongols, Bou-
riats, Toungouses, Jakouts, loukaguirs, Olutors,

Koriaks, Kamtchadales, Kouriles, etc., sont au
nombre d'env. 400,000. Ce gouv. est sit. entre

les 51" et 74» de lat. N., et les 94» et 175» de
long. E.
IRKOUTSK, v. ch.-I. du gouv. ci-dessus,

sit. près du confl. de l'irkout et de l'Angara, est

baignée à l'O. par r^tte dernière riv. ; a l'E. et

au N. E. par l'Ouchakoska. Elle est assez

bien b&tie , mais presque toutes ses maisons
sont construites en bois. Elle est le siège d'un
archev. et de l'administration du gouv. Son
comm., très étendu, se fait principalement

avec la Chine, et consiste particulièrement en
fourrures. Popul., 21,000 habit. A 809 I. S. E.

de Tobolsk, et à 1,592 I. E. S. E. de St.-

Pétersbourg. Lat. N. , n«' W ; lon^. F ,

101 16'.

OLlULanm (Nibtmia et Seotia-Mtyor, r.om
nu'elle a conservé jusqu'au 14* siècle ; en irlan-

dais Erin, et en anglais Irtland), gr. Ile de
l'océan Atlantique, la plus occ. do l'Europe, et

la seconde des (les Britanniques. Elle est sit. à
l'O. de la Grande-Bretagne, dont elle est séparée
par la canal de St.-(;e<)rge8 ou mer d'Irlande,
entre les ,M" 15' et 5.5" i» de lat. N. , et les 8" âV
et 15» de long. 0. Elle a env. 07 l. dans sa plus
gr. longueur du N. au S. ; 751. dans sa plus gr.
largeur de l'E. a l'O. , et 4,670 1. carr. do suporf.

On évalue sa popul . (1 831 ) à 7,810, iO<{ individus,

dont 6,871 ,900 sont catholiques. Su surface offre

une agréable diversité. Elle est en général plate

au N. et au centre , mai» montueuse au S. Ses
mont, foimntit de pet. chaînes et des groupes
détachés, qui n'ont nulle part plus de 2,700 pieds

de haut. Les plus remarquables sont celles qui
s'élèvent h l'E. et ou S. du lue de Killarney,

celles de Sleevebogher, Nengles, Galteo, Knocn-
undour, SIeeve-Boom. VVicklow. Sleeve-Donaw,
Mountnephin etCrougli-Patrick. il n'est peut-être

|)as de pays mieux arrosé et qui présente, pur les

échancrures desescôtes, ini plusgr. nonmrede
bons ports que l'Irlande. Ses principales rivières

sont : la Shannon, la Bandon, la Lee, la Black-
water, laBoyne, la LitTey, laBarrow, laSlane,ctc.

Iji navigation intérieure est favorisée por 3 beaux
canuux : le Grund-Canal, le Canal-Boyal et celui

de Newry. Elle renferme aussi une quantité

considénible de lacs, connus sous le nom de
loughs, et dont les plus remarquables sont ceux
deSwilly,deFoyle, Neegh,Erne,Corrib, et celui

de Lane ou Killarney, célèbre par la beauté de
ses sites; de nombreux et excellents pâturages,

des marécages (bogs) qui comprennent une su-
perficie de plus du quart de I île entière, et qui
s'étendent en forme de ceinture de l'E. à l'O. Il

est depuis longtemps question de dessécher ces

immenses marais et de les rendre cultivables;

mais rien n'a encore été entrepris à cet égard.
Quelques nartics praticables sont couvertesd'une
espèce d'herbage, et servent à faire paître le

bétail. Quant aux forêts, elles ont à peu près

entièrement disparu pur suite des besoins de
l'agriculture. Le climat de l'Irlande est eh géné-
ral plus tempéré que celui d'autres contrées si-

tuées sous la même latitude ; mais il est extrê-

mement humide et variable, et les saisons y sont

assez irrégulières. C'est à cette humiditéque l'on

doit attribuer la constante verdure des champs
et des prairies que l'on y admire. On y éprouve

oussi de fréquents ouragans en hiver. La tempé-

rature moyenne du N. est d'env. 7" 5' (de Héau-
mur) , celle du centre de 8», et celle du S. de 9»

au-dessus de zéro. Les pêches, le raisin et les

autres fruits y viennent difRcilement à maturité.

Généralement parlant, le sol est très fertile ; mais
l'agriculture y est assez arriérée ^ malgré les

améliorations qui y ont été introduites dans ces

derniers temps. On recueille de l'avoine dans
plusieurs comtés, et dans tous de l'orge qui,

avec des pommes de terre excellentes, compose
la principale nourriture des habitants; du lin,

du chanvre, etc. On y élève une immense quan-
tité de gros bétail et de moutons; des chevaux
petits, mais bons et vigoureux ; des porcs et des
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chèvres. I>es animaux y diR&rant peu de ceux

de rAnnlcl(>rre. Les loups qui y commettuiont

jadis do grands dégâts, ont été enlièroment

détruits mous Crom\well. Les tau|)es, tes cra-

Etuds. les serpents y sont inctjnnus. Iji race du
vner uidigônc, h> renommé pur sa belle taille,

M duuct'ur, !Mt lorce et son counigu, est pre8()uc

éteinte. Cette ile possède des mines d'or, d'ar-

5eut, de cuivre, de plomb, de for, de cobalt et

c houille ; auxquelles il faut ajouter une miilli-

tutlo de carrières de granit et d autres marbres,

d

It:

IRL

I grunit
](> pierre ù chaux et ii ardoises, do gypse, de

erre à foulon et à porcelaine, etc. Elle a purli-

cuiii' liment pour objet do nombreuses fabriques

de tuiles, répandues dans pres({ue tout le |)ays;

d'autres de mousselines et do tissus do coton ;

des filatures de colon, dos distilleries d'eau-de

vie, dos brasseries, etc. I-a classe des paysans

surtout est réduite à un état de misère que l'on

u peine a conccvoir,etquoronattribueen grande

partie à l'excessive avarice des prouriétaires fon-

ciers, qui louent et sous-louent leurs terres ù

des prix exorbitants ; à un mauvais système

de perception dans la levée de lu dimo, et au
manaue d'instruction et d'emploi chez le peu-

ple. La religion de l'état est celle de l'église an-

glicane ; mais lu religion dominante est Fa catho-

lique, que professent les IJS" de la nation. La
langue irlandaise, qui est un pur dialecte cel-

tique, est noble, et remarquable par son abon-
dance. Elle est d'un usage presque général dans
les provinces du N. 0. et du S. 0., parmi les

basses classes ; mais les personnes des classes

élevées parlent partout anglais. Les Irlandais

sont actifs, braves, hospitaliers, intelligents, spi-

rituels , éloquents et communicatifs
,

gais et

affectueux ; mais on leur reproche d'être vains,

grands parleurs, prodigues, susceptibles, iras-

cibles et impétueux. Dans les temps modernes

,

un grand nombre d'Irlandais se sont illustrés

comme savants, littérateurs, poètes, historiens,

orateurs et hommes d'état. Nous citerons entre

autres : l'archevêque Usher , chronologiste
;

Boyle
,

philosophe ; Prier
,

poète ; Denham
,

poète ; Furauhar, auteur dramatique; Congrève,

fioète ; Sleele, écrivain politique et poète ; Berk-

ey, métaphysicien ; les deux Parnell
,
poètes

;

Swifl, poète et écrivain politique; T. Shoridan,
poète; Campbell, historien; Duncan, poète; Pios-

connon, poète; Smith, naturaliste; Hurris, his-

torien ; Murphy, auteur dramatiqus; Burko

,

historien ; Goldsniith
,
poète ; Sterne , écrivain

original; Hacklin, auteur dramatique; A.-B.

Sheriduii, orateur et poète dramatique; Leiand,

historien ; Grultain^ écrivain politique et orateur
;

Curre.n, écrivain politique et orateur; Canning,
poète et homme d'état, etc. L'Irlande n'a pas

été assujétie aux Romains. Elle fut gouvernée
gir ses propres princes jusqu'en 1471 , que
enri II, roi d'Angleterre, pruiitant de quelques

divisions survenues entre eux, y envoya une
armée, et en prit possession en vertu d'une
bulle du pape Adrien IV, Anglais de nation, qui

lui en avait accordé la souveraineté. A partir de
cette époque, l'Irlande, où l'autorité anglaise ne
fqt pleinement reconnue que sous Henri VIII

j

l'Irlande, aujourd'hui gouvernée par un vice-roi

OH lord-lieutenant, est représentée au parlement-

uni par 32 pairs (dont 4 evéques) nommés à vie,

et par 100 membres élus par les conimunfB. F.lla

est di\isée lui 4 grnndos provinces : Ulsler,

Linsler, Coiinaugt ut MiiiiHtt'r, qui sont subdi-
visées en '»î2 comtés,— J. M. Cartiii.

Je pense que l'Irlande u besdiii d'une prompt*
réforme ; c'est ce <|ue les chiffres montreront
mieux (|uc les plus forts ar;{Utrieiiis.

On comptait, en 18S1, 7,610,400 habit, en
Irlande; su popul. peut èirt; évaluée aujour-

d'hui h 8,000,000 d'urnes. Sur ce nombre, il y
a 1 ,«00,000 protestants et 6,r)00,000 catholiques.

Parmi les protestants , il n'y en a que 000,000
qui apiMirtiennent il l'église anglicane ; les antres,

au nombre de 900,000, sont presbytériens, mé-
thodistes ou niemlires do diverses dénomina-
tions , et ils paient leurs pastfurs et les riais de
leur culte. Ainsi les catholi(]ues et les dissidents

irlandais, qui forment un total de 7,8(K),000

âmes . soutiennent de leur bourse leurs établis-

sements religieux. Examinons maintenant ce

qu'ils paient pour le quatorzième de la popula-

tion, pour les 600,000 anglicans. L'église angli-

cane d'Irlande perçoit en dîmes , redevances,

fermages, etc., un revenu de 937,456 livres ster-

ling (23,436,400 fr.|. Chaque anglican de l'Ir-

lande coûte donc près de 40 fr. par an pour les

frais de son culte , et il ne paie que 3 fr. ; le reste

de la somme est fourni pur les autres habitants,

qui ne profitent point des instructions de l'église

anglicane. Ce n'est pas tout : les écoles, exclu-

sivement dirigées dans l'osprit de l'anglica-

nisme , et qui ne sont f^uère suivies que par
les enfants qui appartiennent à cette com-
munion , entraînent une dépense annuelle do
1,378,369 livres sterling (31,457,2-27 fr.). En
fin , pour soutenir le monstrueux privilég(v

de l'anglicanisme, le gouvernement est forcé

d'entretenir en Irlande une armée de 16 à

24,000 hommes, c'est-à-dire lo quart de toutes

les troupes payées par le trésor de l'empire

britannique dans le monde entier. Les dépen-

ses annuelles de l'armée, en Irlande, sont de
l,02;j,621 livres sterling (23,640,525 fr.).

R 'capitulons :

Frais de culte 23,436,400 fr.

Écoles anglicanes. . . 34,4.59,227

Armée en Irlande. . . 25,640,228

Total. . . 83,835,852

Ainsi , les 600,000 anglicans de l'Irlande

coûtent à ce pays, pour leurs frais de culte,

directement ou indirectement , la somme de
83,535,852 fr., encore ne compte-t-on pas, dans
cette évaluation , tous les frais de justice qu'en-

traîne le nombre immense de procès qui ont

leur source dans les privilèges de l'anglica-

nisme.

En France,lescultescoùtent34,000,000de fr.,

pour une popul. de plus de 33,000,000 d'ames;
ce n'est guère plus de 1 fr. par tête. En Irlande,

les frais directs et indirects du culte anglican

montent
j
par tête, à plus de 139 fr. Si chaque

communion religieuse coûtait en France autant

que l'anglicanisme en Irlande, les frais de culte,

i)Our 33,000,000 d'ames, s'élèveraient àlasomme
fabuleuse de 4,594,488,360 fr. par an!

Sera-t-on surpris , dès lors
,
que l'Irlande

végète dans un état voisin de la barbarie? Il ne
faut pas s'y tromper, le peuple de ce malheu-

m

'il 1

f:,i
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rcux pays s'élève à peine au-dosaiia de la coudi-

tion des sauvages. Sans doute on trouve en
Irlande de belles et ina;^uiliqueB cités, entre

antres Dublin
,
qui brillent de tout l'éclat des

beaux-arts , du luxe et de la civilisation ; sans
doute il y a en Irlande c es cliùleaux mugnilique-

ment bâtis, des parcs somptueusement décorés,

des maisons de plaisance, des collèges, des

sociétés littéraires, en un mot, tous les raffine-

ments de la vie sociale du xix*' siècle ; mais en

doit-on conclure que l'Irlande est civilisée? nul-

lement.

Quelques brillants oripeaux jetés h la surface

d'un pays n'en cliangenl pns le fond. J'ai tra-

versé l'Irlande
,
je nie suis mûlé h son peuple ;

j'y ai vu une race misérable , dégradée , avilie

,

couverte de haillons, traînant une existence de
brute, réduite à la plus chétive nourriture,

livrée à tous les excès de l'ignorance et de la

superstition. Il n'existe cerlaincînient pas une
autre contrée dans le monde où se trouvent

,

comme en Irlande , les doux excès de la civili-

sation et de la barbarie. Le peuple irlandais

n'est pas responsable dosa dégradation ; l'his-

toire atteste et le monde sait qu'il y a dans le ca-

ractère de ce peuple des éléments de grandeur
et de générosité.

—

f^oy. inédits par G.-L.-D. de
RlKNZI.
XXULAKDB (Mer d') ; c'est sous ce nom

qu'on désigne la partie de l'Océan sit. entre

1 Angleterre et l'Irlande. Elle communique avec
l'océan Atlantique, au N., par le canal du N.

,

qui sépare l'Irlunde de l'Ecosse, et au S., par le

canal de St.-Georges. Sur sa surface se trouvent
les îles d'Anglesey o,t de Man.
xnOBOVXXlL, vg. de France (Ille-et-Vilaine).

I,8ri6 habit. A 1 1. S. do liécherel.

mOQUOIS (Les), ou les (> nations indiennes

confédérées du temps do la guerre de l'indépen-

dance américaine, liabiUiiciit leN. de l'Amérique.

Aujourd'hui, ils sont disséminés au Canada et

dans la partie septentr. des Etats-Unis. Ces 6
nations s'appellent les Mohawks, les Onéidas,
les Onoiidagas, les Séiiécas, les Cayugas et les

Tuscaroras.

maAOVAB'r, t1. d'Asie qui prend sa sour.

dans la partie mérid. du Thibet, par les 26° de
lat. N., traverse l'emp. Birman dans tonte sa

longueur, ensuite coule presque constamment
dans h même direction du N. au S. et se jette

dans le golfe de Martaban par plusieurs bras, par
5" 44' de lat. N. Il a un gr. nombre d'affl., dont
quelques uns sont assez importants. Son cours
est de 3801.
IRTICHE, gr. 11. de Sibérie qui descend des

monts Boydou , dans la Dzouiigarie, par les

45» 25' de lat. N., et les 90» de long. E. ; tra-

verse le lac lyzaïssang, une partie du gouv. de
Tomsk , et la partie septentr. du Tourkeslàn

,

arrose la partie mérid. du gouv. de Tobolsk, et

se jette dans l'Obi, au-dessous de Samurovo,
après un cours tortueux de plus de otiO I. Les
Ïliis considérables de ses affl. sont : l'ischim, le

obcl et la Kouda. Elle abonde en poisson, et

ses esturgeons sont excellents. L'Irticlie est par-

semé d'un gr, nombre d'Iles, beaucoup de ces

tles ne durent que peu de temps, elles dispa-

raissent totalement et des nouv. paraissent sur
la surface de ses eaux.

XRTZWi: OH htwiNg, put. V. Ecosse (Ayr), de
6,700 habit. A 5 1. S. d'Ay ». Elle est sit. sur l'Ayr,

près de son emb. dins le golfe de Clydti; son
plan est très simple, elle ne renferme pour ainsi

dire qu'une seule rue qui oondil d'une extféraité

de la V. à l'autre en ligne droite. On y remar-
que l'église, l'hôtel de ville et le collège. Sou
industr. consiste en fabr. de tissus do coton, i
chantier de construction , i corderie , 1 tannerie
considérable et i blanchisserie.

ISABSXXA (Port oe la). Sur la cftte sep-
tentr. d'Haïti, à l'emb. de la Bacabonico, non
loin duquel Christophe Colomb fonda, en 1493,
le premier établissement espagnol sur cette Sle.

ISABXIXJ! (Ile), découverte par Hindana
en 1569 , vue par Manning en itOS. Ile ^r.,

montueuse, bien peuplée. Sur la carte de kru-
senstern, elle est longue de 105 milles du N. 0.

au S. E., et large de 14 à 16 milles; mais ses

véritables dimensions sont encore incoimues.
Elle est accompagnée dans le N. 0. de petites

îles dont deux ont été nommées par Manning,
îles Jane et Neurne. Position : de 7' 16' a 8» 28'

de lat. S., et de 155^ 18' à 156» 54' de long E.
ZSAR, riv. de Bavière

,
qui prend sa sour<

dans les Alpes du Tyrol, à peu de distance de
Scharnitz, et, après un cours de 88 1., se perd
dans le Danube, au-dessus de Deckendorf. Elle

reçoit Loirach, Ammet et Mozach et charrie de."

grains d'or.

ISAK (Bavière), cerc, borné au N. par celui

de Regen ; à l'E.
,
par celui du Bas-Daimbe el

l'Autriche ; au S., par le Tyrol ; et à l'O., par le

cerc. du Haut-Danube. Il a env. 45 1. dans sa

plus gr. longueur de l'E. à l'O., 39 1. du N. au

S. et 1,1191. carr. Il se divise en 27 sièges pré

sidiaux, a 500,000 habit. Capit., Munich.
XSCHIA (anc. jEnaria), roy. de Naples, pet.

île sit. à l'extrémité occ. du golfe de Naples. Elle

a env. 21. l/2de long, 1 1. 1/2 de large et8 1.1/2

de tour. Elle est couverte de mont, el son sol re-

cèle des volcans. Ses côtes irrégulières possèdent

des baies, des plages abordables, plusieurs caps

el deux isthmes. Au milieu de cette île s'élève

le mont Ëpomée, au double sommet, à 2,326
pieds de hauteur. Le terrain y est d'une gr. fer-

tilité et produit abondamment vint, froment, lé-

gumes et fruits très savoureux. Ses ;our. ther-

males servent de rendez-vous à une foule de

personnes qui y cherchent le remède contre les

maux qui les affligent. 11 y existe des mines de

fer et de soufre. Ischia a éprouvé, à difl'érentes

époques
,

plusieurs éruptions volcaniques et

quelques tremblements de terre; le dernier trom-

blemenl a eu lieu en 1797. Son nom ancien

d'iEnaria vient à'^Eneeu, Énée
,
que Pline fait

débarquer dans son port.

XSCHIA (lacia) , v., ch.-l. de l'île du même
nom , sit. dans sa partie occ. Elle est bien bfttie;

toutes ses maisons ont des toits plats , à l'ita-

lienne , et presque toutes sont entourées de vi-

gnes, ce (fii relève leur beauté. Elle possède 1

cilad. , 1 évêc. et autres édifices pul>lies. Cette

v, communique, {Mir une digue arlKicielle , à la

forteresse bfttie sur un rocher d'env. 600 pieds,

par Alphon^•e d'Aragon, au xv« siècle. Lat. N.,

40» 50 ; long. E., 11» 0'.

ISÉ ou IzÉ, vg. de France (Mayenne). 1,80.0

habit. A 1 I. S. F., de Hais.

vins.
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ZSimoiTKO , princ. d'Allemagne
,
qni se

tous-divise en plusieurs distr. et renferme 49,425
iiabiu

IBÈRZ, riv. de France. Elle naît au pied du
mont Isereau, en Piémont » passe à Moutiers, où
elle devient flottable, et de là à Montmeillan, où
elle est navigable, arrose 'c départ, de l'Isère, et

tombe dans le Rhône , à 2 l. au-dessous de Va-
lence. Elle reçoit, dans son cours, de 68 l., plu-

sieurs riv. , dont les principales sont l'Arc et le

Drac.^

ISÈRK , départ, de l'E. de la France, près de
(a frontière d'Italie, sit. entre 44» 42' et S5' 52'

de lat. N., et entre 2" 22' et 4» de long. E.

,

borné au N. par le départ, de l'Ain , à l'E. par le

Piémont el le départ, des llautes-Alpes, au S. E.

Ear ce dernier départ., au S. 0. par celui de la

Tome , et à l'O. par celui du Rhône. Il a env.
34 I. 3/4 dans sa plus gr. longueur, du N. au S.

et 29 1. 1/2 de large ; sa superf. totale contient

829,031 hectares, dont 27,698 sont occupés par
des vignes. Sa popul. s'élève à 588,615 habit.

Ce départ. , en général très montagneux
,
pos-

sède des forêts considérables , surtout dans sa

partie or. ; elles abondent en gibier de toute es-

Î)èce. Ses principales riv. sont le Rhône, l'Isère,

e Drac et la Romanche. Le sol produit des cé-

réales en quantité suflisante pour la consomma-
tion du pays , et l'agriculture y fait d'assez ra-

pides progrès. Les légumes et les fourrages y
viennent en abondance. De nombreux troupeaux
de moutons , dont la laine est fine et moelleuse,
de vaches , de beaux mulets, de porcs et de chè-
vres, sont la source d'un comm. considérable.

On trouve quelquefois sur le bord des étangs et

du Rhône, des castors et des tortues. On y cul-

tive partout le chanvre et le mûrier, qui sert de
nourriture à la gr. quantité de vers à soie qu'on
y'élève. Mais le terril, de ce départ, se distingue
surtout par ses mines abondantes , doù l'on tire

argent, plomb et fer. Il existe aussi des carrières

de marbre , d'albiMre , de granit , de plâtre , etc.

L'induslr. y consiste en fabr. de soies moulinées,
et organisée au moyen des machines à la Vau-
canson ; d'indiennes et de draps destinés à l'ha-

billement des troupes, de toiles ordinaires, à
voile et à emballage, de lainages et de ganteries,

d'acides minéraux, de cuirs, papiers, cliaudron-
nerie, poterie, etc. Les excellents fromages dits

de Sassenagemt d^Oisans se préparent dans les

mont, de ce nom. Son comm. est alimenté parles
produits de ses nombreuses manuf., et princi-
palement par ceux de ses mines. Il consiste eu
vins, eaux-de-vie et liqueurs ; chanvre , en gr.

qiiantité, soies grèges et filées, laines , draps,
toiles, ganterie, térébenthine, bois de sapm,
•mandes, marrons, fromages et autres différents

articles.— L'Isère fait partie de la 7« div. milit.,

du 14« arrond. forestier; il a 1 cour royale, 1

évèc. et 1 académie, et est divisé en 4 arrond. :

Grenoble, préf., St.-Marcelin, Latour-Dupin et

Vienne ; en 45 cant,, qui comprennent 556 com.
Il envoie 6 dé[)Utés à la chambre. Il est formé du
Grésivaudaiijdu Viennois et du Royanais, divi-

sions de l'anc. Dauphiné.
XBBRIiOHM', V. de Prusse (Arnsberg), ch.-l.

d'un cerc., à7 1. 1/2 d'Arnsberg; sur la Buarin,
avec 5,400 habit. Fabrique de velours, de
rubans et de mouchoirs de suie ; de laiton, car-

des, boucles et aiguilles, et des blanchisserioa.

Elle fait un gr. comm. avec la France et l'Italie.

Lat. N. , 81" 23' ; long. K. , 4» 56'.

ZSET, riv. de Russie, sort d'un lac à enT.
1/2 I. d'Ekathérinbourg (Perm), traverse le

gouv. de Tobolsk et.se jette dans le Tobol
,
par

57" de lat. N. Son cours est de 1361.
XSIOXrr, pet. v. de France (Calvados), ch.-l.

decant. 2,552 habit. A61. 1/4 de Rayeux. Sit. sur
le golfe Ibrmé par la Manche , à l'emb. de la Vire
et de l'Aure, avec un i, très sûr. Son comm.

,

assez actif, consiste en très bon cidr s en beurre

renommé, viande salée, graine de trèfle el

légumes secs.^^.
"iSIiAWABÂP , v. du Bengale, anc. Chitta-

gong, sur la Carranipouly. Elle a appartenu
successivement aux rois afghans du Bengale, au
prince d'Arakan et uux^Mongols. Zaffeir-Aly-Kàn

la céda aux An
"

s'en emparer

< I

glais (1760), qui avaient tenté de
parer env. 80 ans auparavant. Elle a

1 chantier de construction de vaisseaux , el

est assez commerçante. C'est le ch.-l. du distr.

de Tchiltagong et la résidence des autorités ci-

viles et militaires de tout le distr. A 80 1. de
Calcutta, par les 22» 22' de lat. N. , el les 86» ^5'

de long. S.

ISIlAIVOE ( ou plutôt IcELAND , Terre de
Glaces) , la plus considérable des îles de l'océan

Glacial arctique , sit. entre 63° 7' 5" el 66» 44'

de lat. N. , et entre 19» 40' et 18» 54' 44"

de long. 0.* éloigné d'env. 150 I. de la pointe

septentr. de l'Ecosse , el de 75 E. de la côte or.

du Groenland; elle a la figure d'un triangle ir--

régulier. Sa superf. peut élre évaluée à 3,902 1.

carr.

Cette ile, dont la formation est due à quelque
grand cataclysme

,
présente l'étrange coiUraste

de glaces éternelles à sa surface et d'un vaste

amas de feu dans son sein. Son aspect rappelle

l'idée de convulsions et de déchirements fré-

quents. Ses côtes sont profondément découpées

par une infinité de longues péninsules et de

golfes étroits, dans lesquels vient s'engouffrer la

mer, el que les Danois appellent fiords. Entre

une multitude de caps, on distingue surtout le

cap Nord à l'extrémité N. 0., le cap Langoness
au N. E. el les caps Hekla , Reikianess el Ou-
vardaness sur la côte occidentale. Ses plus grands

golfes sont le Skaga-fiord et le Hva-îiord sur la

côte septentrionale, et l'Isa-fiord, l'Avnard-fiord,

le Tseyde-liordelle Sona-fiord sur lacôte ccciden-

taie. Une vaste chaîne de montagnes, de forme

semi-circulaire, couvre l'île dans presaue toute

son étendue, et va du cap Nord, en décrivant

une courbe vers la pointe méridionale, se ter-

miner sur le Langaness. On compte sur cette

chaîne 10 volcans, dont le plus connu est l'Ilécla.

Leurs éruptions ont souvent dévasté le pays : ies

plus célèbres furent celle de l'Hécla (5,210 p. de

haut), en 1300, qui creva la montagne dans toute

sa longueur cl laissa voir le volcan jusque dans

.ses entrailles; celle du Skapta-Jskull , en 1783,

fut plus terrible encore que n'avait été jusque la

aucune de celles de l'Hécla. Elle fit périr 9,000

personnes, et par le feu el par la aiselt« que

causa la ruine de la végétation , la perte des

troupeaux el la fuite du poisson le long de la

côte.

De nombreuses rivières arrosent l'Islande. Les

II

ni

1
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plus considérables sont celles do Jokull et de
SkopUia au N. de l'île.

On conçoit qu'un pareil pays renferme un
grand nombre de lacs. Quelques uns d'entre

eux exhalent des vapeurs et de la fumée. On
distingue le lac Shy-vatn qui ne gèle jamais, le

Tiiig-Volla-vatn et le Fisk-valn.

Tout est merveilleux dans ce fantastique pays.

Du sein de la terre s'élancent d'énormes jets

d'eau bouillante, mêlée de pierres et de boue,

<iue les habitants nomment Geysers. Les plus

célèbres sont le Grand-Geyser et le Strok. Le
premier élève a plus de 60 mètres une colonne

d'eau de 8 il 9 p. de diamètre ; il existe depuis

déjà fort longtemps. Le second date du tremble-

ment de terre de 1784 ; il est moins considérable

t[ue le premier. Leurs éruptions sont annoncées
par une détonation semblable à celle d'un coii[i

(le canon ; l'eau s'élance en colonne contimio,

accompagnée d'une grande quantité de vapeur
et de fumée

;
peu à peu la colonne se divise en

mille jets d^autaiit plus courbes qu'ils s'éloignent

de l'axe, et prend la forme d'une vaste et magni-
fique aigrette. Quelques unes, lancées à une très

grande hauteur, retombent en une espèce de

rosée. L» f'iirée de ces éruptions est ordinaire-

ment de 5 à 10 minutes, quelquefois de IS; elles

ont lieu pour le .Strok tous les 2 ou 5 jours,

pendant le jour ou la nuit. Celles du Geyser
j

depuis le dernier tremblement , sont aussi

ft^uentes. — Les collines de sftufre forment
un autre phénomène non moins rem,irquable :

on entend dans leur intérieur le bouillonnement

des eaux ; de leur superficie s'élève une vapeur
«ihaude, et s'élancent parfois des colonnes d'eaux

boueuses. A 8 pieds , l'argile est en un état de
perpétuelle ébullition. Le soufre qui recouvre

ces couches d'argile est brûlant, et forme les

plus jolies cristallisations.— De brillantes au-

rores boréales éblouissent des milles reflets de
leurs couleurs diverses. Partout le beau phé-

nomène du mirage crée des rivages et des mers
imaginaires.

Telle est cette terre placée entre les glaces du
pôle et les flammes de l'abîme. Son climat or-

dinaire serait assez tempéré j>our permettre la

culture des blés, qui autrefois était suffisance aux
besoins d'une population beaucoup plusconsidé-

rable; le gouvernement se donne beaucoup de
peine pour la faire revivre. Mais lorsque les glaces

flottantes viennent à s'arrêter entre les promon-
toires septentrionaux de cette île, tout espoir de

culture cesse pour une ou deux années ; un froid

effroyable se répand sur toute l'île ; les vents

apportent descolonnes entières de particules gla-

cées ; toute la végétation s'éteint ; la (aim et le

désespoir semblent s'asseoir sur ces montagnes
qu'échauffent en vain tous les feux des abîmes
outorrains.

Dans un siècle on a compté 43 mauvaises an-

nées, parmi lesquelles i4 années de famine. Les

années 1784 et 1785, dans lesquelles la rigueur

des hivers succéda à des éruptions volcaniques,

virent périr 9,tH)0 hommes ou un cinquième de

la population , 28,000 chevaux, 11,491 bètes à

cornes, et 190,488 botes à laine. — Une grande

partie de l'île est prescjuc toujours couverte de

neige et de glaces; les oiseaux y tombent morts

de froid. On y récolle pourtant un peu de grains,

des pommes de terre; le lichen d'Iblande sert à
la nourriture des habitants.

I/année se divise dans ce pays en deux sai-

sons, l'été et l'hiver. L'Islande est dépourvue de
bois, on n'y trouve guère que quelques bouleaux
blancs et des broussailles; mais ce que la terre

refuse aux Islandais leur est apporté par la mer
qui jette sur leurs côtes , et surtout sur celles

septentrionales, une grande quantité de troncs
de sapins, pins et autres bois.

On trouve en Islande nos animaux domestiques
tels que bœufs, vaches, la plupart sans Cornes

;

des moutons qui , dit-on , en revanche , en ont
quelquefoisjusqu'à trois etqui donnontune laine

plus longue que celle des moutons danois ordi-

naires; une race de bons petits chevaux sem-
blables à ceux de la Norwège ; une grande quan-
tité do boucs sauvages, des chiens, des chais, des
renards dont les fourrures sont fort estimées, et

des rennes qui y ont été transportés. La côte

et la mer abondent en anguilles pour lesquelles

les habitants ont de la répugnance, les regardant
comme faisant partie de l'engeance du grand
serpent marin qui, selon la mythologie odinique,
enlace la terre entière; en requins, veaux ma-
rins, chiens de mer, baleines et dauphins , ha-
rengs, saumons, etc.

Les productions minéralogiques de l'Islande

consistent eh fer, cuivre, plomb , et surtout en
soufre. Elle renferme encore des pierres pré-

cieuses telles que porphyre, cristal de roche,
onyx, calcédoines, jaspe, agates, basalte et spath

calcaire à double réfraction. Ses prairies ren-
ferment de la tourbe ; on s'y sert pour chauffage
d'un bois fossile légèrement carbonisé que les

habitants appellent stirturôrand, qui, enflammé,
répand une très grande chaleur et donne uni»

flamme très vive, et dont on fait divers ustensiles

du plus beau poli. On y brûle encore une autre
espèce de bois minéralisé plus pesant que le

charbon de terre ; celui-là ne donne pas de
flamme.

Le peuple intéressant qui habite cette terre

singulière est en général d'une taille moyenne,
bien conformé; mais une nourriture peu abon
dantelui donne peu d** «igueur; les mariages de
ces insulaires ne sont pas féconds. Probes, bien-

veillants, peu industrieux, mais fidèles et obli-

geants , ces insulaires exercent généreusement
l'hospitalité, autant que leurs«moyens le per-

mettent. Ils possèdent à un très haut degré l'a-

mour de la patrie, ne se doutent pas qu'il exista

un ciel plus beau que le leur, ni un sol plus

riche; aussi, ni les bouleversements de leur île,

ni les éruptions de leurs volcans, ni la disette et

la famine qui en sont h suite n'ont jamais pu
le leur faire abandonner, et ceux-là même qui
rontqniltée polir s'établir eh Danemark pendant
les années 1783, 1784etl785, se sont empressés

d'y retourner, quoique fort bien accueillis.—

L'industrie chez eux est en quelque sorte en-
core dans l'enfance, leurs occupations consistent

dans la culture, le soin de leurs troupeaux et la

pèi^he. Ils fabriquent des étoffes grossières, font

un peu de bonneterie de laine et préparant le»

cuirs.—Leursmœurs sont d'une pureté toute pa-

triarcale; chez eux prcs({ue jamais de criminels;

une prison suffit pour toute l'île et elle est sou-

vent vide.— La pcpul, do l'Islande e«t d'oiiv.
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50,000 habit.; elle varie b aucoup; la disette, les

hivers rigoureux, les éruptions des volcans, les

Ireaiblements de terre y causent d'effroyables

mortalités : celles de 1783, 1784 et 1785 enle-

vèrent 0,336 habit., le cinquième de toute la

population.

i.es habitations des Islandais sont mal cons-

truites : 1 àtre composé de 3 pierres, un trou

pratiqué dans le toit pour donner issue à la fumée,

composent leur foyer. Leurs habillements, qui

ne sont guère plus riches, sont cependant pro-

Jres , décents et convenables au climat. —
,eur jeu favori est le jeu d'échecs.. La plupart

sont lettrés; leurs longues soirées d'b' ar se

passent dans la lecture des auteurs grecs et la-

tins. Us savent tous lire et écrire ; l'ignorance

est si rare chez eux, qu'un prêtre peut refuser

ion consentement à un mariage si le fiancé ne

^il pas lire. Tous les Islandais connaissent l'his-

toire de leur pays. Leur langue est un dialecte

norwégien. Elle a été pohe par leurs écrivains qui

nous ont laissé un grand nombre de morceaux

de poésies appelés saga. Deux recueils de ces

poésies renferment de précieux documents sur la

mythologie odinique et portent le nom d''£dda

C'est l'Islande qui a donné naissance aux plus

anciens historiens du nord. Elle est la patrie du
célèbre Snorro-Sturleson.

Leur commerce consiste en étoffes de grosse

laine, bas, gants, laine, corne, peaux de brebis

et d'agneaux , fourrures
,
plumes et édredon

,

beurre , suif, huile de baleine
,
poissons secs

,

moutons, agneaux et bœufs salés. En échange
,

ils reçoivent blé, grains, tabac, vins et eaux-de-

vie, lignes et hameçons pour la pêche, 1er, linge,

soieries
,
quincaillerie et denrées coloniales.

L'Islande fait partie du Danemark. Elle est

divisée en 4 circonscriptions qui , selon leur si-

tuation géographique
,
portent les noms de Ost-

land , Nordland, Festland et Sudland. Son re-

venu est d'environ 180,000 fr. Reikiavik, fondée

il y a peu d'années dans la partie S. 0., en est

maintenant la capitale.

On ne connaît pas l'origine de l'Islande. Sui-

vant une vieille tradition, elle aurait été peuplée

vers la fin du V siècle, par des colons Vinian-

dais. En 806, le pirate norwégien Naddod, lui

donna le nom de Snioland. Les Islandais, après

avoir, à diverses époques, subi plusieurs formes

de gouvernement , après avoir été en proie à

des divisions intestines, tombèrent en 1261 sous

la domination de Hakon VI
j
roi de Norwége; mais,

en 1387, ils furent , ainsi que les Norwégiens,

subjugués par le Dannemark, auquel ils appar-

tiennent encore aujourd'hui.

XSIiE (L'), V. de France (Vaucluse), ch.-l. de

cant. , sur une île formée par la Sorgue.Eabr. de

soie, etc. 6.,?77 habit. ^. A 4 I. E. d'Avignon.

ISIiX-BÔUCBAHB (L'), vg. de France Hn-
dre-et-Loire), ch.-l. de cant. I,6b3 habit. ^. A
31. 1/4 E. de Chinon.
XSI.E-D'AXAI(L'),v. de France (Tarn), ch.-l.

de cant. S,0î)0 habit. ^ de distribution. A 2 1.

N. E. de Gailluc.

rsXiE-DXXV (L'), bg. de France (Vendée),

ch.-V. de cant., sit. sur un radier de granit cou-

vert de terre végétale et de sable. 2,160 habit.

!S<| (!.. distribution. A 10 1. 1/4 S. E. des Sables-

d^Olonne. On y a établi un fort et dos batteries

formidables. Les habit, vivent en partie des pro-
duits de leur pêche.

vaX-MKJtOnOK (L'), bg. de France
(Haute-Garonne

) , ch.-l. de cant., dans une île

formée par la Savreet un canal d'anc. création,
comm. de dentelle. 1,697 habit. ^. A 9 l. N.E.
de St.-Gaudens.

X8U!-MI-JOUR»AlN(i;),pei.v.deFrance
(Gers), ch.-l. de cant. 4,307 habit. ^. «gag

^ et
à 5 I. N. E. de Loinbez.
XSKE.JOVXIBAXN (L'K vg. de France

(Vienne), ch.-l. de cant. 662 habit. S. A 6 I.

S. E. de Montmorillon.
XSX.E-81Ta.X.E.»017BB (L'), vg. de France

(Doubs), ch.-l. de cant. ^. ^gfi. A 4 1. E. N. E.
de Baume-les-Dames.
ISUB-817K-&B.SSBZIW (L') , vg. de France,

(Yonne), ch.-l. de cant. 918 habit. A 2 I. E. de
Lucy-les-Bois.

XSUMOTOW, vg. d'Angleterre, dans le

Middiesex et dans la uanlieuc au N. de Londres,
dont il est comme un faub. Elle a des sour.
d'i'au chalybée, un canal remarquable, et un
liii^e bassin formé par les eaux de la New-
Hiver qui alimente les fontaines dont la ville

est ornée; son église est un beau monument
d'architecture. La popul. d'Islinglon et de son
territ. est de 18,000 habit.

XSMID ou IsNiK-MiD (Nicomedia), v. d'Ana-
douli (Turkie asiat.) . Mtie sur le penchant
d'une colline , au fond d'un golfe qui porte ce
nom, avec un i-, siège d'un archev. arménien,
d'un métropolitain grec et du sandjak de Kod-
ja-Ili. Cette v.est pleine de vie lors de l'époque
(lu passage des caravanes, et possède des filât,

de soie et des poteries; elle fait quelque comm.
Dans ses env, on trouve des sour. d'eaux miné-
rales. Sa popul. est de 38,000 habit. Lat. N.,
40-44'; long. E., 27" 30'. A 28 I. E. S. E.de
Constantinopic.

ISPAGNAO, vg. de France (Lozère). 1,888
habit.A2l. N. deFlorac.
ZSSi, vg. de France (Loire-Inférieure). 1,602

habit. A 21. N. de La Mailleraye.

XSSX3ITAVX, vg. de France (Puy-de-Dôme).
l,658habil. A21. S. deBillom.
XSMAXXi, V. forte de Russie (Bessarabie), avec

un beau port sur le Danube, sit. par 48» 21' de
lat. N. et 26° 50' de long. E. Sa popul. est de
12,480 habit. Cette v., ruinée en 1790 par Sou-
varow dans la guerre des Russes contre l\\%

Turks, commence ii se relever. C'est le déboMC\'s.i

de toutes les productions de la Valaquie et d:!»
Moldavie; la laine ordinaire, les suifs, les peaux
je bœufs et de chagrin.
ZSNZK (anc. fficie), v. de la Turkie asiat.

(Anadouli), sur le lac du même nom , communi-
quant avec la merde Marmara. Elle était jadis la

capit. de la Bythinie, du temps des Croisades,

celle du [«t. roy. fondé dans l'Asie mineure par
Théodore Lascaris. Elle est tout à fait déchue de
son anc. splendeur, et ne contient aujourd'hui
oue 1,500 habit. A 18 I. E. de Broussa. Lat. N.,
40» 16'; long. E. , 27>' 35'. Quelques labr. de
faïence, j)oterie et soieries constituent son in-

dustrie, et son comni. a pour objets principaux

soie, tabac, tapis, triiitii et vin.

ISOUk-^KXJLA (Il< -Belle] , une des 3 îles

Borroméos , sur le lac Majeur (roy. Lombard-

I
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Vénitien) , rodier scliisteux et quartzciix

,
que

l'art a métaniorpliosé en iiii s-éjour délicieux,

embelli de jardins et de bosquets, élevés eu

ainphilhéàlre et ornés do statues. Elle s'élève

comme une pyramide formée de 10 terrasses et

surmontée d une licorne. Lat. N., 45° 53; long.

E.,6M2'.
XSOUi-MASnx (Ile-Mère), pet. Ile, à

!/?• I. de la précédente, sur le lac Majeur. Ses

beautés sont plus naturelles et moins brillantes.

IS0I.A-SVFXRZ01UB. C'est encore une des

îles Borromées, au N. 0. de l'Isola-Bella.

XSONZO, riv. d'Ilalie, naît nu mont Terglou

(Illyrie) , se dirige à l'O., au S. E. ,
puis au S.

et au S. 0., et se perd dans le golfe de Trieste,

après un cours d'eiiv. 52 1.

ISFAHAW ou ISFAHAN, V. do rirak-Adjeml,

jadis capit. de toute la Perse, et très, lloris-

aante , n'est aujourd'iii qu'une v. du second

rang. Elle est sit. sur le Zondehroud que l'on y
traverse sur plusieurs pon'.s d'une construction

curieuse. I^s bords de celte riv. sont ombragés
d'allées de pins, de pinastres et de platanes.

Depuis lu translation du siège du gouv. à Téhé-

ran, elle est descendue au dernier degré de dé-

cadence, et ne parait contenir tout au plus que

100,rtOO habit. Le voyageur Chardin l'a vue à

son apogée, et en donne une description pom-
peuse. A 97 1. S. S. E. de Téhéran. Lat. N.,

32" 26' ; long. E., 30» 30'.

XSSXOIirAC, vg. de France , ch.-l. de cant.

(Dordogne) , 977 habit. ^ de distribution .
A

41. S. de Bergerac.
XSSOXRX, anc. Istiodurum (Puy-de-Dôme),

V. di.-l. d'arrond. , à 7 I. 1/2 S. S. E. de Cler-

mont. Lat. N., 55» 33'; long. E., 0» 52'. Elle est

sit. sur la Cerise, bien [lercée et assez propre-

ment bâtie. Elle possède des fabr. de chaudrons

et d'autres ustensiles en cuivre, et comm. en

huile de noix et en bestiaux, g^. tJCfl- Popul.,

6,095 habit. Issoire est d'une haute antiquité
;

quelques auteurs soutiennent qu'elle tut fondée

avant la conquête des Gaules par les Romains.

Patrie du cardinal DupraU
XSSeirDUir, t. de France (Indre), ch.-l.

d'arrond., avec 11,654 habit. À 6 1. 1/2 de

Cliàteauroux. Elle occupe «n partie le pen-

chant d'une colline, au pied de laquelle se

trouve une plaine arrosée par le Théuls. Elle

possède 1 petite salle de spectacle, des fabr. de

draps, Ias, parchemins, huiles, laine et cuirs.

Comm. en blé, vins, laine, bétail, fer et bois.

On n'y voit que quelques restes de ses murailles

qui la défendaient autrefois. Lat. N., 40» 56'
;

long. O.,0«20.
ISSUS (aujourd'hui Asseler), v. importante

de la Cilicie , voi^ine de la Syrie , sur les bords

de la mer. Alexandre y remporta une gr. vic-

toire sur les troupes de Darius ; il n'«!it plus au-

jourd'hui qu'un village.

IS-smai-nxxx, bg. de France (Cdte-d'Or)

,

rh.-l. de cant., sur la rive dr. de l'Ignon, pos-

sède des fabr. de draps, d'étrillés, de tuyaux de
poêles, une fîlat. de coton et une fonderie d'ob-

jets un cuivre. On tire dans s<;s eiiv. de la pierre

a bàlir. S. 1,436 habit. A 5 I. N. do Dijon.

ISIT , diarmant vg. de France (Seine) , sit.

sur un coteau urès de la rive gauciie de la Seine.

Il renferme plusieurs belles maisons de cani-

pagii.2 et quelques fabr. de produits cliimiquna,

fde dislribution. 1,583 habit. Ail. 1/2 a
Paris.

XSST-I.'£v£9VE, bg. de France (Sa6ne-e6*

Loire), ch-l.decant. 1,855 habit. A 9 1. S. S.O^
d'AuUiri.

ISSIONT, vg. de France, ch.-l. de cant.

(Manche), 372 habit., àl 1. 1/2 N. 0. de St.-Hi-

laire-dn-llarcourt.

XSTHMS ou IsTHO en espagnol , départ, de
Colombie, divisé en deux prov., celles de Pana-
ma et de Paraguay, contient une popul. de
90,000 habit. Sa capit. est Panama.
ISTHES, bg. de I< rance (Bouchcs-du-Rh6ne),

ch.-l. de cant., sur le canal de Craponne, près

de l'étang- de l'Olivier. Comm. en huile d'olive

et en kermès. 3,023 habit. A 4 1. 1/4 de Salon.

ZSTnXE ou IsTRiA, péninsule au N. del'Adria-

tique , formée par les golfes de Trieste et de
Quarnero. Elle a env. 25 1. 1/2 dans sa plusgr.

longueur du N. au S., 15 I. et 1/2 dans sa plus

gr. largeur de l'E. à l'O., et 260 I. 0. Le climat

de ce pays est malsain , mais le sol en est fer-

tile, et produit du vin, de rhuile,qui est meilleure

que celle d'Espagne ou de Sicile, du blé en petite

quantité, mais très estimé, du miel et des fruits.

On y trouve du marbre blanc. Elle appartient à
l'Autriche depuis le congrès de Vienne, et forme
maintenant un des cercles du gouv. de Trieste

Popul., 192,560 habit. Capit., Capo-d'Istria.

ITAUk. (département d'), dans le Chili,

borné an N. par celui de Maule, à l'E. par celui

de Chillan, au S. par celui du Puchacay, et à l'O.

par le gr. Océan. Il a env. 23 1. de l'E. à l'O., et

12 1. du N. au S. Il est arrosé par l'Itala et plu-

sieurs autres riv. moins grandes. Ch.-l., Cou-
lema.
XTAUE. Nous ET ASPECT. Anciennement

AuSONlEjOË.NOïRIE, HESPÉRIEet SaTURNIE./<0-
liam Ilaliam.— Cette noble et bcHe contrée, où
l'artiste et le poète vontàl'envi s'inspirer à la con-
templation de tant de merveilles, est semblable
à l'antique Cybèle, couronnée de villes. Ici c'est

Venise, assise au milieu des flots, avec des milliers

de gondoles qui sillonnent ses lagunes; là c'est

Home, l'antique reine du monde, avtxîses admira-
bles monuments et sa poussière pleine encore
(les plus grands souvenirs

;
plus loin Naples, la

voluptueuse, avec son ciel d'azur et son Vésuve
qui lance des flammes; et sur les riwsderArfl'>,

!a belle Florence, l'Athènes de l'Italie. Cette

péninsule, favorisée du ciel et tant célébrée dans
tes vers de Virgile et d'Horaee , est encore au-
jourd'hui , malgré les Barbares, ce qu'elle était

alors, le plus beau pays de l'Europe.

Situation et limites. L'Italie, qui se pro-

jette dans la Méditerranée, entre la Grèce et

l'Espagne, s'élend obliqueiiientduN. O.auS.C,
y compris la Sicile , entre 46» 40' et 36" 40' de
lat. N., et entre 3» 20' et le» 10' de long. E. Sa
plus grande longueur, du Capo dipalo, extré-

mité S. E. de la Sicile, aux Alpes Carniques,

qui limili'iit au N. E. le royaume Lombard-Vé-
nituMi , est de 300 1. Sa plus grande largeur de
rexlrémité occidentale de la Savoieà l'extrémité

ori(;ntale du royaume I/)mbàrd-Vénitien, est d*
140 I. La largeur moyenne varie de 30à50 1. S.

Sa siipcrf. occupe eav. 15,1821. cnrr. Elle est

bornée au N. par la Suisse et l'empire d'Au-
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Titien, est d»
IsOiiSOi.S.
larr. Elle est

liipire d'Au-

triche, (lotit elle est séparée en partie par les

.\\[ye»; à l'E., par la mer Adrialiiiuo et le canal

d'Ûliaiile, ail S. par la mer Ionienne, le canal

do Malto et la Méditerranée ; enfin à l'O. par la

mer de Sicile, lecanal de Corse, le golfe de Gènes
tl la France.

Oroohapuie. Les principales montagnes do
Italie sont: lesalpcs Pennines, qui constituent

iBcliaino qui court du mont Hose au mont Blanc;

«s alpes Grecques qui s'ét(Mident entre le mont
liane et la mont Viso; les alpcs Cittiennes,

«tuées entre le mont Céiiis et lo mont Viso;

«nlin les alpes Maritimes
,
qui du Viso se pro-

longent au delà du col de Tende. Ces diverses

chaînes serpentent du N. au S., à partir du
Tanaro jusqu'à l'extrétaité de l'Italie, et pren-

nent le nom de chaînes des Apennins. Toutes

ces montagnes partent des Alpes; le; chaînes

rhétii'nneL'tpi'nnine()aflcnt du moiitUlanc; les

Afïennins se prolongent en Italie jusi|u'à l'eX-

trémitc mérld., sur une longueur de 2!iO lieues.

Volcans. Les deu.\ princi()au\ volcans de l'I-

talie sont : le Vésuve et l'iilna.

HvDnoGtiAPiiiE maiutiMk. LiS golfes les plus

considérables sont : le golfe de Gùnes. La partie

orientale de ce golfe prelid le no;n de riviôro du
Levant, et la partie occ. celui de riv. du l'onent;

les golfes de Gaëte , de ijalerne , de Naples, de
Policastro et do Santa Kufemia; les go"lfes do
Squillace et de Tarenle, et le golfe de Venise.

Les principaux détroits sunt : le phare de SIos-

sinc, (pu sépare le royau;ue do Naples de la Si-

cile; le canal d'Otrante, cjui unit la mer Ionienne

à la mer Adriatique ; le canal de Piombino , situé

entre la ville de ce nom et l'île d'Elbe, sur la côte

du giand-duché do Toscane; les Bouches-de-

Bonil'acio, qui séparent la Sardaigne de la

Corse; et enfin le canal de Malle, qui sépare la

Sicile de celte petite île.

Les principaux caps sont ceux de Circello, au

S. des Èlals-Romains; la pointe délia Campa-
nella, la pointe Liccosa, le cap Valicano, le cap
Spartivenlo, pointe la plus merid. de l'Italie; le

cap Uizutto, le cap de Leuca, le cap de Faro [Pe-

/(!(•«/»)> 'e cap de Passaro [Pachijnuin) , le cap
Uoco {Lilyhœum), et le cap Teulada.

Il YDIIOGIIAPIIIE TEnilESTUE. LOS tleUVCS loS pluS

remarquables de celte péninsule sont :1e Pô,

l'Adige, le Tagliamenlo, la Piave, la Brenta, le

Tibre, l'Arno, l'Ombrone, le Garigliano, le Vol-

turno, l'Ofanto, leSangro, la Pescara, leTronto,

le Chienli et le Mincio. Ses principales rivières

sont : les deux Doires, leTesin, l'Adda, l'Oglio,

le Reno, le Teveroiie, la Nera et la Chiana.

Lacs. Les principaux sont : les lacs de

Côme , Majeur et de Garda ; les autres , moins
considérables, sont • ceux d'Annecy , du Bour-

get, d'iseo, deCastiglione, de^ientina, de Peru-

gia, de Bolsena, de Bracciano, et de Celano ou
Fucino.

Eaux minérales. L'Italie possède plusieurs

sources d'eaux minérales qui tiennent pour la

plupart leur célébrité de la beauté du climat, ce

sont : les sources gazeuses de San-Giuliano, aux

Eorles de Pise; les sources do San-Cassiano, les

ains de Montecatini, et surtout les Iwins re-

nommés de Lucquosi; la Lombardie jouit des

bains d'Albauo et de Rocoaro; et le Piémont des

somces thern:^.ales d'Accpii, de Vinodio etd'Olzg-
gio; enlin nous terminerons celle nomencla-
ture en citant les eaux minérales des environs de
Parme; rAi|uaacetosa, la Solfalara et quelques
autres à Home; celles de Pouzollesot les quatre
sources d'Ischia dans lo roy. de Naples.

Cllmat. La situation de l'Italie l'expose à un
froid rigoureux et à des pluies abondantes en
hiver; à une chaleur excessive et des vents mal-
sains on été. On peut la divi.ser en i réglons
et en 4 climats; cependant on peut dire que
î-on climat est généralement tempé:o ot sa-
lubre. Le voyageur qui quitte le ciel de la Tos-
cane et (pii n'a pas oublié, surtout, l'azur qui
environne Kome et Naples , Suupire après lo ciel

printanier de l'Italie.

I.^reior liio cainpl» lolbor cl lumlne Testlt
l'urpurco.

Ili.sroiRE NATunELLE. Malgré l'aridilé des
terrains des montagnes de l'inléfieur, des voisi-

nages (les marais, et des pays sablonneux, 1*1-

lalie offre le speclaclo des productions les plus

riches et les plus variées, ilepuis la Lombardie
jiiSipi'aux Calabrcs; on y recueille le vin, l'olive,

toute espèce do fruits et des céréales; on y ré-

colte beaucoup de légumes et de végétaux; on

y cultive le colon et surtout la soie. Chaque par-

iio (le l'Italie a .ses productions particulières : le

Piémont produit du riz; la Lombardie, du blé;

elle fabrique des fromages dont elle fait un
grand commerce ; roliviercroitàGéneselenToâ-
(;ane ; le blé, l'orge, le maïs se cullivent dans les

Klats-Romains; la culture du safran est géné-
rale ; il n'en est pas de même du chanvre, du
lin , du tabac

,
qui sont particuliers à quelques

cantons ; dans les provinces maritimes , on ré-

culte beaucoup de soude ; l'oranger, lecilronnier,

le gienadier, le figuier, lo pistachier, l'amandier,

le châtaignier , le laurier et lo myrthe y crois-

sent en plein vent; on voit dans les États-Ro-

mainsdesuperbesforêlsde chênes, clàTerracine
le lié^e, si rare en Italie. Dans les Deux-Siciles,

on cultive le blé en grando abondance, ainsi que
le riz, l'orge el lo maïs : ces deux royaumes
produisent vins, huile, fruits très estimés, sucre,

coton, lin, chanvre, tabac, etc. L'air, dans toutes

les saisons, est embaumé du parfum des fleurs.

De nombreux troupeaux de chèvres et de
tnoutons couvrent les pâturages de l'Italie; les

mulets y sont très communs; maison n'élève

des chevaux que dans quelques parties du roy.

de *faples. Les rivières, les côtes et les lacs sont

très poissonneux.

les montagnes do l'intérieur ne présentent

guère qu'une masse de pierre calcaire Sur les

frontières d'Allemagne, sur les territoires de
Venise et de Gènes, el dans la Toscane, on
trouve des cai-rières du plus beau marbre, du
j)orphyreeldulapis-lazuli; les Apennins recèlent

l'albûlro, la serpentine, le jaspe, l'agate, lachry-

solile et autres pierres précieuses; les monta-
gnes renferment beaucoup de matières volca-

niques, telles que basalte, pouzzolane, soufro:

on trouve aussi des mines d'alun . de cuivre et

de fer. C'est en Piémont qu'il existe le plus de
richessesminérales. La SanLiigne est connlie par

ses mines d'argent; enfin il ne manque à celle

contrée chérie que l'indépendance et l'unité.

'â
'

' '
I
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Divisions. L'Italie est divisée en 10 états po-

litiques, savoir : les Ëtats-Sardes (royaume); le

royaume Lombard-Vénitien et celui iies Deux-
Siciles; les H)tats-Romains

,
gouvernement élec-

tif, ayant le pape pour chef; le grand-duché de
Toscane ; les duchés de Parme , de Modène, de
Lucques et de Massa-Carrara, et la petite répu-
blique de St.-Marin. Voici leurs subdivisions :

ÈtattSardei.— Savoie, Piémont, Nice, Gônes

'île de Sardaigne.

>ard-l^ém««n. —Milan , Ve-
nise , Saiidrio , Corne , Bergame , Pavie , Lodi

,

Crémone, Mantoue, Brescia, Udiiie, Bellune,

Trévise, Vicence, Vérone, Padoue et Rovigo.

Monaco.— Monaco.
i'arme. — Plaisance, Parme propre, Borgo-

San-Domino et Guastala.

Modène.— Modène, Reggio et Carfagnana.

Massa-Carrara.— Massa-Carrara.

Lacques.— Lucques.
Toscane.— Florentin, Pisan et Siennais.

Elatt-Romains.—Bologne, Ferrara, Ravenne,
Forli, Urbiii, Pesaro, Macerata, Camerino, Fer-

mo,Ascoli,Spolète, Rteti,Viterbe,Civita-Veschia,

Ancône, Perouse, Frosinone, Ponte-Corvo et Bé-

névent.

Royaume des DeuaySiciles.— Naples, Abruzze
ultérieure 1", Abruzze ultérieure 2", Abruzze
citérieure, Molise ou Saunio, Capitanate, Terre
de Bari, Terre d'Olrante, Terre de Labour, Pro-

vince de Na]>les, Principauté ultérieure , Prin-

cipauté citérieure , Basiiicate , Calabre cité-

rieure l", CaLbre ultérieure 2", Messine, Pa-
lerme, Trapani, Girgenti, Caltanisetta, Syracuse
et Catane.

République de St.-Marin.— St.-Marin.

État de l'horticulture, expliquant l'état
POLITIQUE DES DIFFÉRENTES PARTIES DE l'ItA-

LiE. Le voyageur philosophe , en parcourant
chacune des souverainetés de l'Italie , observera

aisément le génie de chacune d'elles : ainsi , il

il remarquera dans l'agriculture florentine la

preuve d'une haute civilisation -, dans Gènes

,

ville marchande et jalouse de conserver son in-

dépendance, l'esprit de précaution qui la portait

à se protéger contre la surprise et les invasions,

en rendant son abord difficile et périlleux ; d».is

les ruines de VoUerra, l'anéantissement de son
viatique indépendance; et dans la solitude et

l'aridité de la campagne romaine, l'insouciance

du goiivoniement pontifical iwur les objets ter-

restres. Il trouve ainsi dans l'observation de ccà

témoignages historiques une source d'un haut
intérêt, et l'écononnc politique va s'y instruire

auK leçons de l'expérience.

CoMMEitcK ET iMiusTiiiE. Gùncs et Vcnisc fu-

rent longtemps reines des mors
;
quoique bien

déchues du leur antique splendeur, elles sont

aujourd'hui, avec Livouriie, les ports les plus fré-

quentés (le l'Italie. Les Étals-Romains exportent

tMie fuiile d'articles, tels que blé, soie brute,

coton, laine, alun, soufre, soude, noix de galle,

pouzzolane, etc.; mais les importations sont bien

plus considérables : elles consistent principale-

ment en huile, droguerie, denrées coloniales,

métaux , viandes , bestiaux et poissons salés.

Dans les Deux-Siciles , l'industrie mnnufautu-

rière suffîsanl à peine aux besoins de l'intérieur,

on n'expurte que les productions du sol. tels

ITA
que blé, huile, fruits, sel marin en grande quan-
tité et bestiaux. Les objets le» plus considérables
d'importation sont les denrées coloniales et ur.e
foule d'obiets manufacturés de France, d'Angle»
terre et d Autriche.

Forces, dépenses, revenus. Voyex les divers
états de l'Italie à leurs articles particuliers.
Gouvernement. A la chute de l'empire de

Charlemagne , chacun des états de l'Italie se
constitua en républiques libres, ou dépendantes
de la domination de l'empereur d'Allemagne.
De toutes ces anciennes républiques , il n'eu
existe plus aujourd'hui qu'une , c'est la petite
république de St.-Marin. Le reste du pays est
soumis à des gouvernements monarchiques.
Caractère physique et moral des habi-

tants. Au physique, les Italiens sont en géné-
ral bruns, d'une taille ordinaire et élégante, et
bien proportionnée. Au moral, ils sont sérieux,
spirituels, d'un tact exquis, adroits et natu-
rellement méfiants

,
par suite de leur situation

politique.

Religion. La religion catholique est la seule
qu'ils professent, mais: les autres cultes sont to-

lérés.

Langue et Instruction. Lalangue italienne
est formée du romane et du latin. Il existe en
Italie 25 universités et un grand nombre de col-
lèges , d'écoles et une foule d'académies, dont
plusieurs portent des noms bizarres.

Hommes célèbres. L'Italie se glorifie avec
raison d'avoir vu les lettres, les sciences et les

arts renaître chez elle au xiv* siècle, et d'avoir
donné le jour à une foule de grands hommes
célèbres dans tous les genres : Crescenzi,
Rienzi, Capponi, Savonarole, Fra-Paolo, Dante,
Pétrarque, iJoccaccio, Ariosto , Torquato Tasso

,

MachiaveUi, Métastasio, Alfieri, Goldoni, Monti,
foscolô, Raphaël, Michel-Ange, Corrège , le

Titien, Salvator Rosa, Palladio, Bramante,
Bernini, Canova, Galilei, Volta, Mascagni, Vico,
Verri , Jomelli , Pergolese , Cimarosa , Paisiello,

Zingarelli, Rossini, Bellini.

L Italie possède une multitude de.monumenls
de l'antiquité, tels que des villes enfouies, des
voies publiques, des amphithéâtres, des ther-
mes , des constructions souterraines , des aque-
ducs

y des obéhsques , des temples, des ponts et

des Cloaques. Elle est également riche en monu-
ments modeines. Rome t'emporte, sous ces deux
rapports, sur toutes les villes de l'Italie.

Sommaire historique. Dans notre Europe,
après la Grèce , c'est l'Italie dont les traditions

historiques remontent plus avant dans la nuit des
siècles. Elle s'appela successivement 5a(urni(i.

OEnoiria, Ausonia et enfin Italia. Les Romaint
parvinrent, du degré le plus humble, à l'empin
du monde. Mais tous leurs empereurs, livrés ;'

la corruption la plus profonde, se laissèrent ar-

racher leur souveraineté, et la métropole fut plus
d'une fois la proie des barbares. L'Italie fut par-

tagée entre les divers chefsquil'avaientconquise;
mais elle ne sut pas en profiter, parce qu'elle avait

perdu celte rigidité de mœurs qui avait fait au-
trefois sr Ibrce et sa puissance ; elle n'avait con-
servé que ces agréments de l'esprit et des arts

qui rendent les peuple8eiféminés,qui avaient au
trefois perdu laGrèce,et qui l'avaient perdueelte-
mêrpc sous ses emper^-iirs. La lorco morale un«

fois i

rester

elle d
conqu
de rno

vasion

de sa (

pays.

[410
l'einpii

prenne
En Wi
le fléau
de l'Iia

Odoacn
les fond
cette ép
Mpi-rré

à 1.- fin

Totila ei

Totila ré

tresse, qi

Goths. -

s'empare
ritoire de

En mi
les arme!
LonTbardi
'es Ostro|
qui est pr
venus à
toute la P(

[697] V
un dnqe o

, 180Ô] CI
bard en 77
les bornes
dp l'Abruz
au pape LÀ
celui-ci le]

c'est de cet
porei'e des
donne la vi

pair de Fra

,
[^000]E,

le titre rom
moment sjr
Los Arabes
Corse et la S
dépendante,
matie.

,
[M 00] De

s être TtivoHé
et des magist
Dan'aseest J(

couronner d
Grégoire VII.
selle. Les Ni
• Kalie mérid
sous le titre <

nouvel état, c

Naples. L'em
mêmes limite
Venise voit to
'^a puissance,
tend pas au d
P'se, républiq
l'Orse et de la

d'une petite po



quan-

'ables

!t uue

divers

B.

lire de
ïlio se

idantes

nagne.

il n'eu

k petite

lays est

uea.

s HABI-

n géné-

arite, et

sérieux,

ît nalu-

silualioD

L la seule

} sont to-

italicnne

exist» en

re de col-

ues. dont

rifie avec

ices et les

et d'avoir

i hommes
Cresconzi

,

lo, Dante,

ilo Tasso

,

ni, Monti,

rrei^e le

Iramante

,

nl.Vico,

'aisiello

,

lonuments
)uies , des

des ther-

[

des aque-

is ponts et

[en monu-
|s ces deux

Europe

,

(traditions

lia nuit des

Saturnia.

i Romains

j l'empin

L livrés î

bèrent ar-

llefutpluft

lie fui par-

|conquise;

l'elle avait

Lit fait au-

avait con-

It des arts

valent au
Irdueelle-

loralc unft

ITA — 561 — ITA
fois éteinte, toutes les plus belles concoplions

restèrent sans résultat. Avec l'amour de l'or

,

elle dédaigna le fer avec lequel elle avait fait la

conquête du monde : dès lors
,
plus d'énergie ni

de mouvement généreux pour s'opposer aux in-

vasions des peuples du nord, qui s'emparèrent

de sa civilisation pour la transplanter dans leur

pays.

[MO ans de l'ère clirétieime] A cette époque
,

l'empire romain d'occident tombe, les Visigolhs

prennent et pillent Rome , sous leur chef Alaric.

En li7, les Huns ravagent l'Italie, sous Attila,

le (liau de Dieu.—En 47fi, les Hérules s'emparcn l

de ritalie; mais ils sont bientôt, sous leur chof

Odoacre, chassés par les Oslrogoths, qui jettent

les fondements d'un puissant royaume. C'est dès

cette époque que date la fondation de Venise.

Mp'Tfé les exploits de Bélisaire et de Narsès,

à 1^ fin du V» et hii vi" siècle, Théodoric,

Totila et les Lombards commandent en Italie;

Totila réduit les grands de Rome à une telle dé-

tresse, qu'ils demandent la charité aux portesdes

Gotlîs. - Les Vandales, maîtres de I Afrique,

s'emparen' de la Corse , de la Sardaigne, du ter-

ritoire de I Ilybée en Sicile , et de l'ile de Malte.

En Î553, le royaume des (îoths est détruit par

les armes des empereurs d'Orient. En 600, les

Lonîbards ou Longobards expulsent à leur tour

les Ostrogoths, et depuis leur général Alboin,

qui est proclamé roi de Lombaraie , ils sont par-

venus a fonder leur domination sur presque
tonte la Péninsule.

[697] Venise commence à être gouvernée par
un doge ou duc.

[80Ô] Charlemagne anéantit le royaume Lom-
bard en 773, fonde l'empire français et en recule

les bornes jusqu'à l'extrémité des deux provinces

de l'Abruzze dans le royaume de Naples ; il donne
au pape Léon 111 le duché romain et l'exarchat;

celui-ci le couroime empereur d'Occident, et

c'est de celle époque que date la puissance tem-
porelle des pontifes chrétiens. — En 788, Pépin

donno la ville et le territ. de Gênes à Adhémar,
pair de France, qui prend le titre de comte.

[1000] Vax 962, l'empereur d'Allemagne prond
le titre romain-germanique, et étend depuis ce

moment s m autorité sur prerque toute rllalic.

Les Arabes étendent leur domination sur la

Corse et la Sardaigne. Venise, qui est encore in-

dépendante, s'empare des îles de la côte de Dal-

matie.

[1100] De 1030 il 1034, les Génois, anrès

s'ôire révoltés contre leur comte, élisent un doge
et des magistrats pris dans l'aristocratie. Le pape
Daniase est le premier pontife romain qui se fait

couromier de la tiare. Le pape llilclebrand

,

Grégoire VII, prétend à la monarchie univer-

selle. Les Normands font une invasion dans
l'Italie méridionale et dans la Sicile, et fondent,

sous le titre de royaume des Deux-Siciles , un
nouvel état, qui est aujourd'hui le royaume de

Naples. L'empire romain -germanique" a les

mômes limites que l'empire de Charlemagne.
Venise voit tous les jours à l'extérieur accroître

sa puissance, tandis qu'à l'ini'érieur elle ne s'é-

tend pas au delà de ses mur. illes. La ville de

Pise, république déjà puissante, s'empare de la

Corse et de la Sardaigne en 1022, à l'exception

d'une petite portion do .es deux îles, qui ton>be

au pouvoir des Génois. C'«-l de celte époque que
date l'indépendance de Gênes. Il ne reste pluH à
l'empire grec que le duché do Naples. Toutea
les cités lombardes, à celte époque, formaient
des petites répubiic[ues qui élisaient leurs ma-
gistrats et déhbc.aiunt sur la jiaix cl la guerre.
Frédéric Barberousse fut le premier cmi)ereur
qui voulut rétablir en Italie le pouvoir absolu

;

mais il fut baltu par les villes confédérée^), ot
fut obligé de reconnaître ri.idépendance des ré-
publiques lombardes.

[1200] Les papes se rendent tout à fait indé-
pendants de la domination de l'empereur. Li»s

deux provinces de l'Abru/zo font partie du roy.
des Deux-Siciles, qui tombe sous la domination
de la maison de Souabe.

[1300] La maison d'Anjou s'empare en 120S
du royaume desDeux-SicUcs ; mais, en 1282, vm
prince espagnol de la maison d'Aragon lit la con-
quête de la Sicile , de la Calabre et de la partie

méridionale de la province d'Otrante. I, Italie

méridionale se partagea alors en deux royaumes:
en royaume de Naples et en royaume de Sicile.

Cet'e époque fui dans l'Italie septentrionale la

théâtre d'une suite de guerres; d'abord des
villes liguées pour soutenir leur indépendance
contre la tyrannie impériale, puis de villa à
ville ; l'une combatlant pour le parti des Guelfes,
l'autre des Gibelins. L'empire ne conserve en
Italie que le patriarcat d'Aquilée et le Piémont.
Les Génois étendent leurs possessions dans la

Sardaigne et dans la Corse, et en chassent peu à
peu les Pisans. Depuis 1308, les papes vont ré-
sider à Avignon pendant 72 ans. Dans cet ii)ter-

valle, G. de Hienzi établit à Rome le Bon Etat.
Ce grand homme meurt assassiné par les enne-
mis du peuple. Les papes retournent à Home en
1376.

[liOO] Le grand nombre de petites républi-
ques qui s'élèvent et disparaissent dans le xv»
siècle, rendent l'histoire géographique de l'Italie

septentrionale très obscure et 1res compliquée.
La maison d'Aragon ne possède plus que Vile

de Sicile; le royaume de Naples est toujours
gouverné par la maison d'Anjou.

[1500] Les Français font la conquête des du-
chés de Milan et de Gênes. Aussitôt Ravenne,
Mantoue, Modène, Forrare, Bologne, Lucques,
Florence, Sienne, s'érigent en autant de petites

républiques. En 1S42, l'Espagne s'empare du
royaume de Naples.

[1713] Par le traité d'Clrechl, la maison d'Ati-

t-' "le entre en possession du Milanais, à l'ex-

ception des provinces du Tesin et du Pô, qui
furent cédées au Piémont, et qui sont aujour-
d'hui au roi de Sardaigne.

Les Français conquirent la Savoie en 1792, le

Piémont et l'ile d'Elbe on 1802, Gènes on I80u,
Parme et Plaisance en 1808. Rome et les États-
Romains , en 1809, furent réunis à l'empire-

Français. En 1803, iN'apoléon avait érigé ia Tos-
cane en royaume d'Étrurie, qui subsista jus-
qu'en 1807. En 1796, on avait réuni le Milanais
et les états de Venise en un seul état , sous le

titre de république Cisalpine, puis Italienne.

Cette république , avec une partie de l'État-Ro-

maiii , fui, en 1805, érigée en royaume, avec-
le titre de royaume d'Italie. Joseph Napoléon
obtient le royaume de Naples, qu'il cède à Joar-
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chim Muret. En 1814, la dynnstiu des Bourlwns
est rétablie sur le trône duNaples. Eu 181 S, Mural
est fusillé à Pizo. Le^ actes du congrus de Vieiuio

ont établi les états de Tltalie et leurs divisions

politiques sur la base que nous avons fuit con-

naître à rariicle Europe, et aux articles particu-

liers de chacun de ses étals.

ITAVICURV, riv. du Brésil (Maranhào),

descend de la S<;n-a du môme nom, coule d'abord

au N. E., puis au N. O., et se jette dans la

baie de San-José, par 2» SO' de lat. N. et 46" 18'

de long. 0. Son cours est de 170 1.

XrOHII.
, paschalik d'Anadouli ( Tiirkic

asiat.). Ses bornes sont, au N., le pasclu\lik de

Konieh; au N. E., celui de Marusch ; au S. E.,

celui d'Ilaleb; au S. , la Méditerranée. I.e

mont Tuurus le traverse dans toute sor. étendue,

et une quantité de pel. riv l'arrosent et le ferti-

lisent. Le blé, le vin, les céréales et les fruit» de

toute esp'ice y abondent; on élove beaucoup de

bestiaux dans ses gras p&turages. Les ours, les

loups, les sangliers, les cbakals, habitent ses

montagnes; le gibier de toute espèce peuple ses

forèls et ses plaines. Les canards et les pigeons

sont nombreux snrles bords de ses rivières. L'on

y voit aussi le caméléon. L'industrie y est à peu

près nulle ; les habitants, si l'on excepte quelques
Arméniens et un pet. nombre de Tnrks, sont no-

mades. 1^ popul. s'élève à r>(jO,OOU habit. Ce
pascbftlik est divisé en fisandjaks : llchil, Adana,
Lis, Tarsours, Alaya.OnluidonnellUl. de long.

sur 30 (ie large.

XTHA^Vi: ou TuÉAKi , l'une des 17 iles de

la républ. ionienne, qui se trouve entre Cépha-
lonie et Ste.-Manre, par 38' 36' de lat. N. et

48- 41' do long. E. Elle a env. 7 I. de long, 2 1.

de large et 2! 1. c. Sa surface est presque! par-

tout niontiigi\euse et hérissée de rochurs, et son

sol aride. Celte- île produit cependant a.ssez de
blé pour la consommation des babit., de Thiiile,

du non vin et env. 4,000,000 de livres -le rai-

sin de Corinlbe, qui est l'arlicle principal du
commerce. I.a volaille et surtout les dindons y
sont d'une qualité supérieure. Les côtes abon-
dent en (toissons. Les tremblements de terre se

font ressentir moins souven' a (iliaque que dans
les îles voisines. Elle jwsséde ini jxjrl excellent,

celui de Théaki , et renferme 5 villages et 7,960
habit.

ITOM, riv.de France qui prend sa sour. dans
l'anc.abbayede la Trappe ^Orne), baigne Evreiix

et se jelle dfans l'Eure, ores les Planches, après
un cours de 25 1.

IT8ATBAV, vg. de France (Basses-Pyré-
nées). 1,813 habit. A 2 1. S. d'UsUirits.

IVAWOORO^OD, cliàt.-fort, en Russie. A
35 1. S. 0. de Sl.-Pelersiiourg. Il est bùli sur un
rocher, vis-à-vis de Nurva, avec lequel il commu-
nique |Mir un pont. Aujourd'hui il est inhabité
et itdiabitable.

TVAMOTO, Russie (Wladimir). gr. bg. avec

4 églises et plus de 1,000 maisons, possède des

fabr. de toiles fines et de toiles peintes. A 8 1.

N . 0. de Choia. Ses habi t. , au nom bre de S,000

,

sont tous employés dans les fabriques.

XVAW-OZSno, lac de Russie (Toula), d'où

sort le Don. Pierre-le-Crand conçut le projet de
faire communiquer le Don au Volga, et par con-

séquent la mer Caspienne, la mer Noire et la Bal-

tique. Ses successeurs n'ont pas fiiit conliiiner lo

canal commencé sous son règne, qui devuitjoin-

dre le Don au Volga.

ZVKIXX, pet. riv. de France (Seine-ct-Oise),

qui a sa sour. près de Danipierre, et se jette dans

I Orge à Savigny.

nriÇA ( Èbusut) , en espagnol Ibita, l'une

des iles Baléares; a 131. 1/2 de long sur 61. de
large, et 32 1. 1/2 carr. Elle est couverte de mont,

et Je bois, et arrosée par un gr. nombre de ruis-

seaux. Son climat est doux et sain. Le sol, d'une

gr. fertilité, produit blé, vin, huile, lin, chan-

vre, coton, ligues, amandes, caroubes, oranges

et jonc. .Ses belles salines constituent sa richesse;

car une gr. (piantité de sel sort tous les ans de
celle île, et pourvoit presque tout le Nord de cet

objet de première nécessité. Les habit. , au
nombre de 21,000, vivent de la pèche, ou se

livrent a la navigiition. Iviça est lo ch.-l. de
celle île. IJun i- fortifié.

rvo-r-IiS-PILÉ, bg. de France (Cher). 2,666
habit.

ZVilÉX (Ivoria), Ivorea en italien (États-

Sardes), V. forte, de 7,020 habit. A 8 I. N. de
Turin. Elle est sit. sur la Doire-Ballée, possède

un évèc, des filai, de laine et de coton, et fait

nu g
l'drroiid. du même nom
IVn-S--I.A-BATAZU.E, bg. c

(Kure), à 3 I. E. de Saint-André. Il est sit. dans
un pays agréable, sur la rive gau. de l'Eure, qui

la divise en 2 parties. Elle a une lilal. de coton

cl des tanneries. Aux env. d'Ivrv, se trouve une
pyramide en mémoire de la victoire que Henri IV

runiporta contre les ligueurs, en lîiSK). Détruite

pundaiil la révolution, elle fut restaurée en 1809,
par ordre de l'empereur. 9i9 habit. ^ de dis-

tribution.

IVRir, vg. de France (Seine), avec le ha-

meau d'Anslerlilz et les maisons de la Gare.

Ail. S. de Paris. Il est sit. sur la pente d'une
colline, qui s'élève sur la rive t?au. de la Seine

II possède J fabr. d'eau-forte et de couperose, 1

verrerie à boiileiiies et ii verres ii vitres (à la

Gare), el des fours ii chaux 1res considérables.

2,9()() I ab it.^ de distiibulion.

TWJJY, pel. v.de France (Nord). 3,4S8 habit.

A-il. N. E. deCambray.
1Z±, bg. de France (llle-el-Villaine). 2,073

habit. A2I.N.0. de Vitré.

iZXRluroitX, vg. de France, ch.-l. de cant.

(Ain). I.OIIS babil. A 2 I. N. de Niintna.

XSUEVX, bg. de France (Loire); renfemio

des fabr. de rubans el des clouteries. 2,44i

liahit. A 3/4 de I. de St.-Chamund.

r. comm. de fromages. Elle est le ch.-l. de

bg. de France
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JikOA,diBtncl d'Espagne (Aragon), borné au

N. et à l'K., par celui de barbusiro; au S., par

e«lui d'Huesca, ol it l'O., par celui de Ginci>-Vil-

iarii ; it esl inuntueux elAlérilo, mais il reuFerme

des niineâ qu'on u'exploilu pas eucuro. Son
ch-l. etjt

JACA, V. fort«, siège d'un ûvôq., près la rive

gau. de l'Araguii et du col de Canllnin
,
jMssage

qui communique avec In France. Bile a ulé pos-

sédée tour à tour par les chrislinos et don Carlos,

durant la guei're qui déuhiro encore l'Lspagne.

Cette V. esl voisin<> du t'urtile terril, des 5 vallées

dont les pâturages nourrissent une gr. quanlité

de hèles à cornes ; on y réculte aussi beaucoup
de grains. Jaca contient 3,000 habit. A 24 1.

N. E. de Sarragosse.

JAOATAA (lie du Java), pet. roy. jadis aux
Hollandais, ne Ibrntant aujourd'hui (|u'un dislr.,

entre la mer et les prov. u»« lientliani et de Clié-

rihon. llaliGl. en longueur et 57 en largeur. Su
popul. s'élève à (SS'),0UO habit. Ce dist. nionla-

Sneux esl découpé par une Toulu de put. rivières.

produit de Tindigo, du coton, du café , du su-

cre, etc. Les Hollandais sont les uiailresde Jaca-

tra depuis lui 9.

JAOI-AXAU oi>. d'AttUiLA (j4cis)^ v. de Si'

oile (Cntaitia), sur l'Acis, qui t'urnie un ïwn <!• à

son emh. I.e sol y produit le lin, le chanvre. On
y élève le ver à suie. Fabr. de toiles. 1 i ,000 habit.

A 5 I. N. N. E. de Calane.Lal. N.,37<>40'; long.

E.,lâ»55'.
JAOaUEIf (Les Cavss ub ) dislr. du l'ile

d'Haiti, au S. du lu Croi.<c-des Itouquels et ù TE.

deJacmel et de la mur. Le coton, lu café el l'in-

digo y sont abondants el de Uinne qualité, mais
les plantes qui demanderaient de riiuniidité sè-

chent sous les ardeurs du soleil, avant d'ullein-

dre leur croissance. On prend du gibier, des

porcset des IhjuuI's sauvages ii l'enib. des anses-

à-pil>%. Il parait qu'il y a eu des mines de fer.

Il a p )ur ch.-l. Jucniulf pet. v. luaritinie sur une
baie iu même nom.
9AXIinJkW9

,
(.réf. de Suède , dans la

région du iNoriaiid, borné au .N., pur la prél'.

de Weslf.rn-Bolliin ; ii l'E., pur ceux de Celle-

Borg et du WesleniNorkind; au S., ^Mir le

Kopperberg, el à TO. pur les mont. >le l)ower-

tield el de Lmiglield. .Sa sii^ieri'. esl évuiiiéu il

1,155 1. carr. Il y a 35,015 habit. Le |inys esl

généralenienl plat ii sa partie or. et dans le

centre. Lefi mont, el la neige couvrent la punie
occ. L'Arlia-Aii, l'Ani/a-Aii, le Zunja-An, l'I-

dalsch, le Lyaiigauty sont les priiicqiules riv. du
ittys. L'hiver y e.-<t excessivumunt Iroid; en été,

les nloustiijues rendeiil le séjour de eu pays in-

supportable. On y recolle de ruvoinu, du seigle,

de l'orge, des pommes de terre, du lin el du chan-
vre ; on y trouve lus réiiiius, les élans, les cas-

î'^rs, les loiilres, les lièvres, etc.. des mines de
cuivre, de plomb, de ter, d'alun, du crislul el dus

JAG Ij» j ll'^/.lV

carrières de pierres à chaux. Conim. de |)clîe

ries, du fer, de cuivre, de toiles, de fil, dfl

lieiirre et do fromage.
9AXN , riv. d'Espagne , dans la prov. du

niùriie nom. Les Maures l'aupelaieiit Gnadalbul
Ion. Ell<! liait dans It: roy. ne Creiiude, coule du
S. au N., ut api-ès un cours d'env. 15 t., elle se
décharge dans leGuadalquivir près du Menjibar.
JAXN, prov. el roy. d'Espagne, formé parla

contrée or. de l'Andalousie; partie de la capi-
laineiie de PorlTSle.-Mario, de l'audience do Sé-

1

ville. Ses limites sont au N., la prov. de la

I

Manche; ii l'E., la même prov. ol celle de Gre-

I

iiade; au S., encore la prov. de Grenade;

I

à l'O., par ciîUe de Cordoue. Snperf. 805 I.

I

caiT.,2C5,(K)0 babil. Des mont, couvrent sa par-
lie intérieure. Le Guadalquivir, le Jaen, le Gua-

, dalimar, etc., l'arrosent. Le climat passe pour
I
malsain dans les plaines; la chaleur y esl brû-

I

lanlu. On y élevé beaucoup de béluil ; des mines
I
de .salpêtre, de plomb, de cobalt enrichissent ce

ys, dont les autres productions soûl celles de
'Andalousie.

JAEW {^urigu-Guiennieum)yy. ch.-l. de la

iirov. de ce nom, évèc, sur la rive gau. de Jaen.
elle a UM chftl.-fbrt el plusieurs belles plar«s,
un gr. nombre de moulins ti huile, quelques fabr.
de soieries el de toiles. On rumarque sa catlié-

drale. Les env. de Jaen sont agréables. Popul.
18,U00 habit. A 86 1. 1/2 S. de Madrid.
JATTA ( ANC . Jopi'É ), V. forte dans la Turkie

d'Europe
(
paschùlik de Damas). Elle a, sur la

Méditeiraiiée , un pel. ^ dangereux durant
9 mois t]{i 'l'année. Depuis quelques temps, on l'a

embellie el Ion a restauré ses fortifications. Elle

|)osséde un couvent de missionnaires el est

lu résidence d'un gouverneur militaire. Elle fut

prise par les Français en 1709 Les pèlerins qui
so rendent en Paluslinc y dénarqueni; les env.
de culUî v. sont ornés du ja'dins, d'orangurs et

de fontaines. Sa po|>ul. u'e.->t que de 4 à 5,000
habit., Turks , Grecs, Arabes el Arméniens.
A li I. N. 0. de Jérusalem el ii 32° 2' lai. N., el
32' .".'>' long. E.

JAGUSNAT ou plutôt DjocONAT II A (le sei-

gneur du monde, un des mille noms de Vichiiou,

le pouvoir conservateur), place forte de la côte

d'Orissa, district du Katluk, située sur le golfe

du Dengnie; elle porte aussi le nom de Pouriet
de Par*oltam. C'est le plus saint des elahiisse-

ineiits religieux de l'Inde enliure. Sa ial. N.es!'

pur 19" 49'; su long. E., par 85" 50', oi^lon mes
ubservulioiis. Un cheinin coiiduil du ISiiiguIu ù
Pouri, vériudile nom de la ville Le leiniin con-

sacré s'étend il env. 9 1, du temple de Jugreiiat.

—Cette v.est liimeuse parles peleiiiiagu.>iqu'yat-

tireiil 3gr. pagodes. 1^ principale de ces pagodes

est iiiiliii sur le bord de la mer, qu elle semble
dominer uvec ses gr. murs rouges, ses galeries,

ses dùineuel ses tourelles de marbre bluuc. Elle

.

Il

I

i)
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est au centre de neuf avenues d'arhred toujours

vi;rls; chacune do ces avenues est formée d'uin!

espèce d'arbres diiïérente, do palmiers arecs,

de teks, de cocotiers , de maiicuiers, de lata-

uiors, d'arbres de sundul, et se dirige vers Cey-
liiii, Golcoiide, l'Arabie, la Perse, le Tibet, la

Chine, le royaume d'Ava, celui de Siam, et les

lies de la grande nier des Indes. Klle est ciiti u-

rée de grands bassins de marbre blanc, qui ré-

fléchissenl au fond de leurs eaux traiisparei.'es

ses dAnies, ses galeries et ses portes de bronze.

Tout autour régnent de vastes cours et des jar-

dins environnes de bùliments, où logent les

brahmanes qui /a desservent.

Dès que lu multitude des ^lerins aperçoit

Jaiisle lointain le temple deJagrenat, elle pousse

lies cris de joie , se prosterne, et adore l'idole,

uu'eile ne voit point encore; mais aussitôt que

I on a atteint la sainte pagode , et que les portes

s'ouvrent, les pèlerins s'y précipitent en foule,

et il est rare (]ue dans ces occasions il n'y en

ait pas d'écrasés , ce qui , au reste , n'est point

regardé comme un malheur, car c'est, selon

ces fanatiques , un moyen infiiillible d'aller au

ciel.

Eï! o::tiant dans le temple, on voit l'idole de

Jugreimt (Krichiia) ; elle est en bois peint bleu

foncé, haute seulement deCpiedset accompagnée
de ({iielqucs autres, assise sur un trône resolen-

dissanl. A l'époque consacrée aux fêtes, I idole

sort de la pagode aux acclamations de la multi-

tude : on la place sur un char, espèce de tour

mobile, qui a iO pieds et non 60 de haut, et pose

sur des roues traçant dans le sol de profonds

sillons il mesure qu'elles avancent lentement
8ÛUS le poids de l'énorme machine. Six grosses

cordes de la longueur et de la dimension d'un
cftlle de vaisseau y sont attachées, et facilitent

au peuple le moyen de la traîner. Il y a près de
120 personnes sur le char, que précèdent 5 élé-

phants , ornés de drapeaux et revêtus de capa-

raçons cramoisis, auxquels pendent des son-

nettes dont le son retentit à mesure (ju'ils mar-
chent. La tour, roulant avec difticulté, fait un
bruit horrible, qui couvre les gémissements des
malheureux qui se précipitent volontairement
sous les roues, aux vociférations approbatrices
de la foule. De distance en distance, le cortège

fait halte; un prêtre se place devant l'idole et

chante des strophes auxquelles le peuple répond
«n chœur : La victoire est A JJjogonatha.
JAUOmr, vg.de France, ch.-l. de cant (Al-

lier), (îiô habit. A 3 I. N. de la Palisse.

JAIXAI8, pet. v.de France (Maine-et-Loire).

3,167» habit. A 21. E. de Chemillé.
JAMAÏQUE (La), île des Antilles, sit. à ."01.

S. de Cuba. Klle a eiiv. 60 I, dans sa plus gr.

longueur et 10 I. dans sa largeur moyenne. Sa
nopul. est, selon M. de Humboldl, de 402,000 hab.
Les montagnes Bleues, dont la plus élevée a

6,400 pieds au-dessus du niveau de la mer , la

traversent de l'E. à l'O. Environ 40 pet. riv. di-

visées en canaux l'arrosent sur tous les points,

et mettent en mouvement de nombreuses usines.

Son asf)ect est très pittoresque. Cette île est su-
jette aux tremblements de terre et aux oura-
gans, qui déracinent les plus gros arbres, ren-
versent les maisons et détruisent les moissons.

S>M liabiluuls ïuiit décimés (lar la '^'^re jaune,

le typhus, les fièvres bilieuses et intermittentes^

les dyssenteries , les obstructions au foie. Id
pleurésies. L'ébénisterie, la teinturerie, les cliun

tiersde construction s'enrichissent des arbres des
nombreuses forêts de l'Ile. I,a médecine en tire

le guyac et l'huile de ricin. D'autres arbres pré-

cieux , l'ébénier, le bois amer, le cotonier, le co-

cotier, l'arbre it café, l'arbre ù piment, le bambou,
lechoiipalmiste,croissentà laJamaïque.Le cèdre,

l'acajou, le cotonier y alteifjnent des dimensions
énormes; on y recueille l'indigo, l'arrow-root,

du sucre, du coton, du tabac, des figues, des
ananas, des oranges, des new-berries, des gre-

nadilles, konnips, sapotilles, bananes, inelomi

d'eau, citrons et légumes nutritifs, tels que pa-

tates, pommes de terre, etc. Mais les légumes et

les fruits d'Europe sont fort rares à la Jamaïque,
si ce n'est le raisin. Une multitude d'oiseaux,

remarquables par la variété de leur plumage ou
la mélodie de leur chant, les colibris, les perro-

quets et les rossignols se plaisent dans cette île,

que des vautours noirs délivrent des substuiiccs

animales corrompues. Le gibier abonde dans ce
pays , surtout les pluviers, les bécassines et les

ortolans ; les mers et"les rivières sont peuplées
d'une immense variété de poissons ; on y
compte plusieurs espèces de serpents jaunes ou
bruns. Quelques rivières nourrissent des caï-

mans ou alligators ; des tortues vertes et des
crabes de terre viennent se faire prendre sur les

côtes. FiCs principaux objets d'exportation con-
sistent en sucre, rhum, café, mélasse, indigo, pi-

ment et poivre.

La Jamaïque fut découverte par Colomb lors

de son second voyage en Amérique (1494). Elle

appartint d'abord aux Espagnols; des flibustiers

anglais s'en emparèrent en 1665, et malgré les

diverses insurrections des esclaves, l'Angleterre

y a maintenu sa domination ; elle vient de lui

donner des lois et une constitution particulières,

et y a aboli l'esclavage. On la divise en 3 comtés
(Cornwall, Surrey, Middiesex), subdivisés en 21
paroisses. Elle possède 50 i- , tous excellents et

sArs. Santiago de la Vega ou Spanih-Town est le

siège du gouvernement; mais Kingston es{ la

ville principale.

JAMAMT (Dent de) , montagne entre les

Alpes Vaiidoises et le mont Lorrat (Suisse). Le
col est traversé par un sentier où passent les

chevaux et <iui s'élève à 5,450 pieds au-dessus

de la mer.
JAMART, riv. du Brésil, tirant sa sonr. de

la prov. de Matto-Crosso , coule au N. 0., et,

après un cours de 115 I. env. , se jette dans le

Madeira vers le 8° 40' de lat. S., et le 65° 20' de
long. 0.
JAMBA, riv. del'Abyssinie, d'un conrsd'env.

50 I., parcourt la prov. de Choa, dans sa partie

septonir. et se jette dans le Bahr-EI-Azreck.

JAMBO ouZanbo, pet. v. du Hedjas (Ara-

bie) , sur les bords de la mer Rouge ; elle est

ceinte de murailles, possède un cliùt. -fort et fait

du comm. avec l'Egypte. A 29 1. S. 0. de Mé-
dine.

JAMES ou Jahes-River, riv. de la Virginie

(États-Unis), sort des mont. Alleghany. Depuis
sa sour. jusqu'au-delà des North-Mountains elle

porte le nom de Jakson's-Rive. Sa direction est

de l'E. à ro. ; son cours d'euv. 00 1. et son emb.
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< (Baie de), d*cnv. 115 l. de long du
N. au S. et (Vune largeur vnriant de iB ù 7t> !..

aiiiiti appelée de lu ImiedlhiJson.On y remarque
l'Iusieui's lies, entre autres Agonisca et Cliarles-

Town , les plus cnnsidéruliles.

tAMMB-TCWll, p<>t. V. de la Virginie (Étals-

Unis), la première (me les Anglais bÎMireni aux
Ëtats-Unis, en 1tM)7. Elle est dans uni! pres-

gu'ile, sur la rive gau. de Janics-Rivcr, à 28 I.

. S. E. de Itieliemond.

JABIXS-TOWW, pet. v. et cli.l. de Tile Stc.-

Hëlènc. Elle est sur la côte N. et an fond de Pu-
nique rude qu'otl'iv cette île,partout ailleurs ina-

bordable et escarpée. Elle n'a que 1,000 habit.

Lat. S., iri"KS';loiig.O.,8o9'.
JAMOU& , riv. du roy. de Itenin (Guinée

septentr.), nuit luir les 7* I.V lut. N., fournit un
cours de 130 1., et se décharge dans lu golfe de
Guinée.
JAMVmA, rivfdu Brésil , a sa sour. dans

l'E. de la Guyanne brésilienne, parcourt vers le

S. S. E. 92 I. de terrain, et a sou umb. dans
l'Amazone.
JANOWITZ, vg. de Moravie (Olmiit/) ; elle

est riche en mines de fer, forges, pa|>eteries

,

blanchisseries et fabriques de toiles. A 11 I. 1/4
N. do Bergslitd.

JâHTvmx, pet. V. de France (Eure-et-
LoiiO, ch.-l. de cant., a des f<.br. do bonncle-
ric. Elle compte 1,955 habit, etu donné naissance
àCûlardean. A 1 l. 0. de Toury , et 10 5/4 de
Ciarlres.^g de distribution.

VAMZfVpct. V, de France fllle-et-Vilaine),

ch.-l. de cant. 4,051 habit. A 5 I. S. de Hennés.
JAO, V. de Chine (Kiang-Si), ch.-l. de départ.,

à 24 l. E. N. E. de Nan-Tchang. Elle est sur le

})ord septentr. du lac Poyang, et possède dos
'ahr. de tissus de soie et de coton. C'est l'enlre-

)ôt desporcelainesdeKing-Te-Tching. A 20" 59'

k. N., et 114" Ss;' long. E.
JAVON (Mf.r du), dans l'océan Boréal, sit.

entre les îles du Japon , la Mantchouriu , l'île de
Sanghalien et la Korée. Elle a 1,000 l. de long

et communique à la mer d'Okostk au N., et à la

mer Bleue au S.

JAPON (Nipon ou Niphon on japonais, /»-

pen en chinois), cmp. séparé de la Chine par
un 'jras de mer. Il se compose de 5 îles princi-

pales : Sikokf, Kiousiou ou Bongo , Nipon ou
Niphon, de la même étendue et de la même po-

pul. k peu près que les îles Britanniques, et d un
groupe considérable d'autres îles. L'archipel

japonais est environné de côtes hérissées de ro-

chers et d'une mer pleine de temi>ètes. Depuis
deux siècles l'entrée de ses ports est défendue
aux Européens et aux étrangers, si l'on en ex-
cepte les Hollandais et les Chinois qui paient ce

privilège pardes conditions dures et humiliantes;

ils ne peuvent aborder que dans un seul port,

et ne pénétrer dans l'intérieur sans encourir la

confiscation de leurs biens ou la mort. Sa capit.

est Yeddo; l'empire se divise en 72 prov., sub-
divisés en 604 arrond., et contient environ

30,000,000 d'habit, et 13,000 villes.

Le Japon est traversé par p\usieui-s montagnes.
Les plus célèbres sont celles de Fier»

,
que ia

neige couvre dans toutes les saisons ; et celle de

11

Taconi
,
qui«ntoiirc un lac. Quelques unes ret»-

fornient des volcans. Les rivière» , assez laraes
et ropidesj n'ont nos un long cours; tefie»

son* la Fusigawa, l'Ojingawaella Jcdogawu. Le
Jupon renferme plusieurs lars, dont le plusgrand
est rOïlz. Le froid et le chaud sont extrêmes au
Jupon; l'atmosphère est très variable; les pluies

y tombent en alxjndance ; les tempêtes et les

ouragans le désolent fréquemment, et le ton-
nerre y gronde presque chanue nuit. Il est

riche en mines d'or, d argent, de fer, de cuivre,

d'étain. On y trouve des perles rouges et des
agates.

On a divisé les routes en milles, dont Yedo,
la ca|)itale, est le point de départ. Pour éviter

tout embarras, on doit suivre la gauche soit en
allant, soit eu revenant. Aux emoranchoments
des chemins on a placé des inscriptions. Sur les

grandes lignes de communication on a établi de»
postes aux chevaux , des auberges , elc. Les
riches ont des voitures dont l'idée leur fut don-
née par les Hollandais. Lorsau'un Japonais de
distinction se promène à cneval , un domes-
tique lui tient la bride. Les chaises ii porteur y
sont aussi en usage comme en Chine. Des or-

donnances règlent les costumes. Chacun s'habille

suivant sa religion, son rang, sa profession, et a
des armoiries qui révèlent son nom , son domi-
cile et celui de sa famille.

Il ne se, ..il pas facile d'imaginer une adminis-
tration plus uniforme, plus minutieuse que cella

du Jupon. La liberté individuelleest entièrement
subordonnée à l'ordre public ; les moindres dé-
tails do la vie privée sont réglés par des !ois.

Chaque rue de chaque ville a son commissaire
particulier, ses gardes de nuit , ses soldats, ses
agens, son maire, son juge de paix ; le chef de
la rue est élu par ses concitoyens et connaît
jusqu'à leurs moindres actions. Chez les Japo
nais, changer de costume c'est changer de reli-

gion. Leur police générale est supérieure à celle

de bien des peuples européens.

Les Japonais s'adonnent à l'agriculture, et les

campagnes offrent l'apparence d une fertilité peu
commune. On s'applique à y répandre des ma-
tières propres à les fertiliser. Le Japon est cou
vert de forêts au N. Au midi il y a beaucoup de
rizières, et ce riz est le meilleur de l'Inde. Les
productions du sol suffisent aux besoins des Ja-

ponais. Le prix des céréales est indiqué par des
journaux publics. Les articles d'exportalions

sont le thé, le tabac, le riz, le sel, le coton, la

soie, le gingembre, l'opium , le cuivre et l'acier

qui sont d'une qualité supérieure, la porcelaine,

la laque et le camphre. On élève au Japon des

bestiaux et des chevaux. On y trouve du gibier,

de la volaille et du poisson. Il y a aussi des ours,

des élans, des renards, des lions, des tigies, etc.

Le Japonais aime la musï'^uc ; il cultive aussi

les sciences et s'applique à l'astronomie, à la géo-

graphie et aux mathématiques, et mêm«' à
l'art dramati(]ue. Il sont forcés d'emprunt ,r à

l'histoire ancienne nationale les sujets de leurs

pièces. Le spectacle a lieu avant midi : le théâ-

tre n'est point divisé par des coulisses ; cepen-

dant diverses décorations y apparaissent succes-

sivement; l'illusion est, dit-on, souvent com-
plète et l'on croirait la scène changée en un
coup-d'œil et avec \ine dextérité admirable.
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Au commnncotneni de ce siècle, un ambas-
aadeur riiïse fut admi» par favuur h uiin mpré-
uentation

i
les pnMrcB, i|ui oui ici (Ie8 plucos

n'HorvéoH un thiiAtn», la cuchèn<ut dauM un coin.

\,n pantouiinu* lui fil doviiicr (|u'il s'ugintiail do
d«iix prinroti (|ui ho ditiputaienl un trône cl une
anmnlt>. CoUo-c-i Tut OHMisyiinéu par ordre do la

in^ru de» prûleiidanls,

L'instrnrtion est ^énérulimient rt|)andue au

lu|)<)n. il y H pour los ciasseii ^Miuvroit dits iiom-

bnjiisoa écoles. Les tenuiie» richeb pastfcnt uno

purlio de leur journée à lire et k écriro, et sont

lettrées. lx> courage, lu justice, la propreté et la

bienveillance caractérisent les Japonais ; ils sur-

IHissunt un cela los Chinois. Il» sont curieux ;

d'où l'on peut conclure i^uo, sans les préjugés

traditionnels contre les missionnaires, Tégoisuie

de lii politi(|ue du gouvernement, leur orgueil

patriotii|iu.> (!t leur déliunco contre les idées riiii

froissent leurs traditions, on verruil bicilôt les

Japonais se lier avec les autres iieuples e'. briser

les luirrièrfs ijui les sépurent du reste du i loiide.

Il est a souhaiter tpruiie révolution les arrache

ù celte nclusion , i|ui est une anomalie dans

Tesoece humaine, puisqiiVlle viole la grande loi

de rassoiialioii , buse du riiarmonio entre les

peuples.

I.e moine Kubrucpiis et rillustro Marco-Polo
nous avaient appris «pielque chose du Jupon dès

le XliK siècle. Vers le xvi'', des jésuites ^M)rtUi;ais

jwrviiire.'il ii s'y introiluii''', et convertirent au
<:hrislianisiiie uiiurainl nombre de Japonais. Des

uiui'chaiids porlujjais s'y marièrent. L'Kurope
semblait envahn li> Japon, quand les habitants

se soulevèrent coiiiiH! I églisi.' naissaiile. On attri-

bue ce soulèvement à Pimprudenl prosélytisme

des inissioiiiuires, si |)riii.leiilb et si sages jus-

qu'alors. I.i's pui'.->éculu)iis furenl iriielles vers

la lin du \vi' siècle et au commencement du
XVII''. On irépargnuit pas même l(!s entttnts en

bas âge. Kii 1057 ou UiôO, il lui ordonné, par

une loi, ipie les Portugais, leurs mères et leurs

nourriws seraient déportés it .Maeao, en Chine,
niiiâi que tous ceux qui leur seraient alliés. Les

clu'éiieii.s, désespérés, se Ibrti lièrent et résislè-

roiil; mais ils lurent extermiitos par reiiipe-

reur, aidé des Holianduis. Les annales du pays

{iorlenl il 4U,000 le nombre de Japonais ipii pé-

lirent. Les tentatives posloriiMires n'ont point

réussi aux Portugais qui ont elierclié a aboixler

dans le Jupon. Un pilote an^;lais. nonnné Adam,
jeié par une tempête dans les. Iles jupimaises.

retenu [)ur ratlèclion c..a adiivorain, y iiilniduisu

les lioilauduisde liutavia (ItilT);. L'mlluencedu
favori servit beauc.jiip aux prulégc», «pii eurent
la permisuion d'état>lir un comptoir à Firando.
Après la mort d'Adam, ils turent relégués ii

Nungasuku. Depuis, ils ont su se ciaiserver tou-

jours les faveurs des empereurs. Ils n'en doi-

vent, du l'Odle, lu continuation qu'aux i.duninies

qu'ils dirig(.'nl contre les Luropéens, à leur tolé-

rance et au llegine iin[tussilile avec lequel ils

boulliv'iil les humiliations auxquelles un les sou-
met. Colbert avait loiiuo le projet d'en\oyer une
ambassade au Jupuu. Voici i|uel(|uespa^siiges de
l'instruction que rumliussudeur, VranvoisCuron,
avait revue. < Vous direz, sur l'article de lu

religion, ({uu la religion dus Français est de deux
sortes : l'une, lu m^ine que celle des Rspaguols;
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l'autre , la môme cpiu celle dos Hollandais. Qua
sa majesté ayant appris que la religion des
KsiMignols était désagniable aux Jui)onais, elle a
ordonné qu'on n'y envovfti que de ses suj(!l»(jui

professent la religion de» llollandais. On fera

une objection , savoir si le roi dépend du pu|)a

comme le roi d'Ksiiagne et d'autres. Vous rè|M)n-

drez (|u'il n'en do|M«id (xjint, le roi de France
ne reconnaissant personne au-dessus do lui, et
(lu'il est facile de \oir lu nature de la défieniTanca
(le sa majesté à l'égard du pu|ie, par ce qui arriva
il y a deux ans, pour un outrage fuit à Itoine en
lu |)ersonne d'un ambassadeur de sa majesté ( !e

due de Cré<)ui) : car le pape ne l'ayant pas
liiit réparer assez 161, su majesté envoya une
année en Italie, dont tous les princes et le pape
même ayant été effrayés, le pape lui envoya un
légat à ialere chargé de supplications très lium-
bles et 1res instantes, auxquelles sa majestéttyant

égard, ra|jpela ses troupes déjà campées sur les

de re

ambassade.
terres du pape.i On eut tort de renoncer ii cette

Malgré les détours do leur sinueuse politique

et leurs démarches multipliées, les Anglais n'ont
pu établir aucune relation avec le Japon. Les
Américains n'ont pas été plus heureux. Une
ambassade russe a aussi échoué en 1805. EngeU
Ixïrt Kempfer,mii visita Yeddoen 1690et1o91,
Thuiiberg en 1772 et 177G, de Siebold qui do
182r> à IHÔO a .séjourné dans le pays, ont publié
des relation» ciiritiuses sur le Japon. C'est d'après
ces trois savants, d'après l'histoire de Charlevoix,
les rapports des ambassades hollandaises et
russes, l'histoire du capitaine Colownin (1811)
et le journal du docteur Parker, que nous avons
écrit cet article.

JAnsnr de XJL RSXVE, groupe d'îlots

et de nuliers près de l'ile de Cuba (côte mérid.),
au N. 0. du cap de Cruz. Celui qu'on nomme
Cayo-Crande est le plus considérable.

JARDXSr BU noz, autre groupe d'îlots et
de rci.lieis près de la côte septenir. de l'ile de
Cuba , au S. du vieux canal de Buhama.
JARGEAV, bg. de France ( Loiret) , ch.-l.

de eunt. 2,150 habit. ^. ^gfi. A 4 1. S. E.
.rOrleans.

JARNAC, pet. v. de France, sur la Cha-
rente, avec 1 pet. i; . Elle a de nombreuses dis-
iilleries d'eau-de-vio. Son comm. consiste eu
bétail, cuirs, vins, oaux-de-vie. Cette v. est

laineuse par la butailh; qui se livra dans se#
env. en IKOO. Elle a 3,300 habit. S. «gif. A
5 I. E. de Cognac.
JAROSXAVL. roy. à PI.

JARIVAGXS, vg. de France (Creuse), cn.-l.

de eant. 815 habit. ^ do distribution A ÎJ 1.

S. 0. de IJaiissac.

JAnniE ( l-A
) , vg. de Fra ice [ Charente-

Inférieure), ch.-l. de cant. 1,067 nabit. A 3 1.

S. E. do La Rochelle.

JARZÉ, vg. de France ( Maine-et-Loirfe ).

1 ,800 habit. A 2 I. 0. de Baugé.

JASSY. Foy. ù ri.

JAIABY ou Jatay , riv, de l'Amérique
mérid. , u sa source dans lo Pérou

(
partie

or.
) , et entre dans lo Brésil. Son cours est de

ayo l.

JAUXR, pet. v. de Prusse (Lié|;nitz), ch.-l.

de cerc, au pied de Uiesengebûrg, sur un rui»

I

une

l'aiig dans
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partie

jurb est de
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Lir un ruùi

seau qui porl« non nom. L'on y ndmiro plusimirs

('lalilix<ifint'iitti lïi' liituitaiMincc et d'iii»lriu:ti(in

pulili(pit!. Il V a (Ihh liliil. de coton ol des i'ahr.

<iti di'Hp et (lu loiii.'K. Son coiiini. cunbiste on

•^raiiiH, luine, lii et chanvre. Su (H)pul. n'élevé

k 5,:2.'>U liiiliit. Kilo est à U I. S. do Liégnitz.

Ul. N., .'il- 3'; lonu. K., Ifi W.
J'AUJA, v. du Pérou, >\\r lu riv. du même

tioni , il 2'J I. de lluuncavelu^it. lille lait un ^r.

cumm. en iiroductiuns du ixiys. Dans ses env.,

un trouve de» niineit (rar^enl.

JAUJAO, b^. de l-'runce (Ardèche). 2,208
habit. AI I. 1/4 S. de ThueyLs.
JA1T1V£ (Mtit), Hoanif-ilo en chinois, gr.

ujolfe de la n.i-r do Cliine, entre la preoqu'ile de

Korée el lu (.liine propre. Lti partie occ. reiireruie

les ^olli'sde Pctcbili et de Liu-Tonn; on y trouve

les iles <le Miuluu ol de Jean Futocki. Kllu est en-

tre Iesri7 25' de lut. N., et les 113' 25' de

long. K.

JAUBIKBS, vg. de France (Itas.>:es-AI|)es).

1,903 habit. A 2 I. V.. de Ikrcelonnelte.

JAVXE (La) , vg. de Franco ( linsscs-Alpcs ),

ch.-l. de cnnl. 452 hahil. A 2 I. K. de Digne.

JAVIlON,.bg. de France (Mayenne). 2,271

habil. A 1 1. 1/2 S. 0. de Uibay.
JAVA (Ile i>ë^. Situatio.n GituGnAiMiiuuE

i;t I'OI'iilation. Klle esl séparée de lu pointe

uiéridionule par lu détruit de Sounda, s'étend

de rO. il TE. en s'inclinanl un peu uu S. , dans
une longueur de 240 1., de 105" à 112" de
long. E. , et est coupée obliquemenl pur le

septième degré do lai. S. Sa largeur varie de

14 k 50 I.; 6a superf. esl évaluée à 5,745 I. ; et

.-A popul., suivant le dernier recensement, ii

5,000,000, donl pins des deux ticrb rurmenl la

domination hollandaise el l'autre tiers lorme

des états indépendant^t. Cette popul. est rornit-e

d'un anaruntième d'Européens, Arabes, Hin-

dous Je la côte de Cororiiandel , Malais, Roii-

guis, Mangkassars et escluvi-s. Les Chi. ois v sont

au nombre de plu-, de 5U0.(Ml0, le reste esl Javan;

mais le nombre >if> habit, est sujet ù varier, car

des inuludius éptJéiniques t'ont souvent de gr. ra-

vages dans ia jinirtii' N. En 1822, le nombre
des indivi'his moissonnés pur le choléra fut de

110,000. En lirandeur, celle île ne vient qu'a-

près Kultiinaiitaii el Soumftdra; niuis su popul.,

son ugrictiluire, son industrie, son conmierce,
ses artà et sa civilisation , lui assurent le premier
rang dans lu Maluisie.

OnOUUAIMIIË, VOLCANS, RIVIÈRES ET CLIMAT.
Java esl traversée, d'ans sa longueur, par une
suile de 5 cliaiiu»s, formant 38 n)oiit. bien dis-

tinctes el Ibrl élevée», où l'on compte pins de

15 volcans éteints ou en ignilion. L'elévalion du
Ciounong-Karang, une des principales monl.,
n'est que de 5,2Giî pieds anglais, suivant liors-

Held ; cojh' d'Ardjouna, sur la cAtc or.. Cbl de
!0.(jl4 1)1' Ir; : les plus hautes ne dépuiiM*iil pas

12,000 pit Is. Elles sont toutes recouverlfs de
la plus brillaiile végétation. Parmi ses non)bn;ux
volcans, celui donl le cratère est le plus large

esl le Tankouban-Prahou , Pruhtm, cest-à-dini

barque renversée, parce que son cratère, qui

a 12,000 pieds de haut, esl en Ibrme d'enton-
noir; celui de Guédé est à env. 10,000 pieds au-

dessus de la mer. Les volcans paraissent avoir

formé la base de l'île de Java : on trouve, en plu-

sieurs endroits, les Iranis d'une origine .sous-mt-
rine. Je peuM' que la Maiaisie, et surtout la l\)ly-

ne>iie, loin dVlre les duhns d'un continent, aiuM
'

«pi'on l'a dit .<ti sonveni, soni au contraire des
terres moinsunciennesquelttbuulreHdivisioniidu
glolMt, des ilt's qui se rapprocluMit, daim d'hor-
ribles mouwmenls convulbils, jiiwpra ctt qu'elles
s'embrassent, pour se contondro et ne faire

qu'un conlinenl. A partir du détroit de Souiida,
(^eltu chaint! volcanique, ptni inlerrompue, (pu
traverse Java, continue justpi'au vingt-cinquième
degré ii l'E., c'esl-à-dire lotil pièa des côtes occ.

du la l'apouunie.

C(!tte ile étant très montagneuce , doit être

sillonet! de nombreuses rivières. En etiitt, on
<>n compte .50 priiici|Miles, donl 5 à U sont navi-
gubles à quelques milles du distance de la mer.
Leurs deux plus grandes sont celles du Solo ot
de Kedin ; leurs rives fertiles olfreni tout ce
ciiio la foresterie cl l'horlicullure ont d'utile el

(l'agréable dans les cinq parties du monde.
L'île entière jouil d'un climat salubre, excepté
dans (|uelques exiMsilions à la côte N. 0., dont
on a exagéré les dangers. La formation géologi-
i|ue de Juvu esl elle-même volcunicpie.

Histoire naturelle. On retrouve à Java les

(liiïérents degrés de récheile végétale, depuis les

|>lanles aquatiques jusqu'aux plantes alpines;

la profusion des végétaux étonne à chitine pas,

depuis les côtes sablonneuses jusqu'au fond du
crutere des volcans. On compte dans ce lieau

pays plus de cent variétés de ri/ qui ont pre»>

que tous des noms diilérenls. Les plantes les

plus utiles qui y croissent stjiil le mais {zea
mahis) , les fèves ou kachang , le ('liili (capiv-

lum), la cunne à sucre, le cocotier, l'aréquier

ou Pinang, l'arbre à pain, le iklriiier gom-
couli, l'arbre ii eau ou du voyageur (le ra

vénal) : il provient de la mer du Sud ei a été

lrans|)lanlé il Java par d'Enlrecasleanx. Je l'ai

vu naturalisé ii Tde Bourbon. L'arbre à savoii

ou rarak (sapindus $aponaria -, le gambir,
le coton , le bendoud , arbrisseau d'où dé-
coule la gomme élastique , la Itaiiane un pi>

sang, le bambou, le mangoustan , le rambou-
taii, le jack, le dattier, le grenadier, le liguier,

l'ananas, l'arbre du benjoin, le gloiigo, l'agave,

le manioc , le kantang , le lamarinde , le pam-
plemousse , le copal , le Wang-Kodou , le kap-
pok , le jambos, le kuvari, le kijatif, qui fournit

lin excellent bois de charpente, la vanille, la

i:ochcnille, le pastel, l'unac, le datura, le mollo,

le iolunza, l'arbre qui produit l'eugenia ou
lidiiiiiie de rose, le dourian, l'oranger, le citron-

iiici', le cardamoin«i (copal), le cacao, le ma-
giiry, espèce d'artichunt; le manglier, le poi-

vrier, le cabah , qui fournil une huile balsami-

que , le turennapi
,

qui sert à faire de jolis

meubles , l'arum (sente) , le cassan , la patate

douce , l'yam ou igname des Américains , le sa-

gamunda el le sagou, espèces de palmiers; le

caféier, abrité par le dadap (erythrina corollO'

dendrum), le ricinus (ilcharak) , la calebasse, le

tabac, le melon elle raisin , le poivrier el l'in-

digo, etc. On y trouve le tek el plusieurs espèces

d'arbres de construction, de charronnage, de
menuiserie cl d'ébénisterie. Les fougères, qui ne
sont en Europe que des pla' les herbacées, s'é-

lèvcnl dans l'Ile d«> Java à la ' ^iteur de 40 pieds;

1
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rien n^est plus pittoresque qu'un bocage de fou-

JAV

gères en arbres. Enfin
,
quelque» espèces de

mousses s'y élèvent à la hauteur d'un pied. Cette

lie importante renferme plusieurs plantes véné-
neuses, entre autres Varbor toxicaria de Rumpli,'

appelé antchar, qui croit à la partie oi . de Java,

à Kalémantan, a Celèbes; et le icheltik, plante

rampante, dont la fructification n'est pas encore
connue. Le suc vénéneux de ces deux plantes

sert à empoisonner des flèches très minces de

bambou, qu'on lance avec des sarbacanes. Nous
avons décrit l'antchar, ou pohoun oupas, ii l'ar-

ticle Célèbes.
Le chameau et l'àne, l'éléphanlmème, existent

à Java dans l'état sauvage ; les chevaux
,
qu'on

croit originaires d'Arabie, y sont devenus petits

mais sans perdre leur force et leur vivacité. Le
porc chinois s'y naturalise à merveille ; les chè-

vres, le bœuf et la vache y prospèrent, et d'é-

normes buffles aident l'agriculteur dans ses

utilus travaux. Les moutons , les gazelles , les

lièvres et les lapins y sont nombreux. Le tigre

(felis tigris) et une espèce de léopard , le chat-

tigre, le chakal, le rninocéros bicorne ; dans
la partie occidentale, des cerfs de plusieurs es-

pèces et une grande quantité de singes peuplent

les forêts.

La plupart des oiseaux de basse-cour de l'Eu-

rope sont naturalisés à Java. lAsa faisans , les

I'ouglis, les pies, les cailles, la poule de Java,

es bécassines, les canards et les oies sauva-
ges , l'aigle blanc , habitent les marais et' les

bcib. La famille dos perroquets se compose
d'une foule d'individus inconnus aux autres

contrées de la zone torride. Le kakatoua blanc
dont la tète est ornée d'une aigrette jaune , le

lori rouge
, y sont assez communs. L enien ou

casuar casqué des Moluques
,
gallinacé gigan-

tesque, semblable par la taille à l'autruche

africaine et au nandhou d'Amérique , à la

chèvre par son crâne et au sanglier par ses

plumes, y est naturalisé. La fameuse salan-

gane (hirundo esculenta) , hirondelle dont le nid

excite la gourmandise des Chinois, s'y trouve

dans les cavernes situés au S. de la mer. I " cro-

codile infeste les rivières, les forêts renferment
des serpents de toute grandeur et Voutar suwa,
pitlion-améthiste,nommé faussement boa, grande
couleuvre des îles de Sounda , espèce oui a plus

de 50 pieds de long, ainsi qu'une vipère verte

fort dangereuse. Valentyn a compté 838 es-

pèces de poissons. On y voit des lézards , des
caméléons, le goiiana et le jekko qui tire son
nom du cri qu'il fait entendre. Les insectes

fourmillent , mais ils sont moins dangereux
qu'on ne le suppose.

Les productions minérales ne doivent pas être

rares a Java. L'étain, le fer, le cuivre, les

marbres :.i même l'or, y existent vraisembla-
blement. Les indigènes y travaillent très bien le

cuivre, l'étain et le fer étranger, parce qu'au-
cun métal n'est exploité dans cette grande île,

sauf le soufre et le sel qui y forment un grand
objet de comm.
Caractère des javans et leurs coutu-

d'Mcs de la Malaisie. L'hospitalité est une vertu

commune chez les Javans. On est assuré de
trouver dans toute l'île uu asile et la nourriture

au moins pour 2<i heures. Us sont doux, paisi-

sibles. Le domestique est docile et zélé ; le maître
commande avec eg&rd et bonté. Les liens de
famille sont puissa/ita parmi eux, et ce peuple,

auoique musulman , est très tolérant en matière
e religion. Le vol et la piraterie comptent un

grand nombre de sectateurs dans les classes

inférieures, mais les gens aisés du pays sont

honnôles et fidèles, et, de plus, fort attacnés aux
lieux qui les ont vus naitre. Un Javan ne quit-

tera que pour un motif indispensable les tom-
beaux de ses pères; mais il est crédule, super-

stitieux et pétri de préjugés. Il croit descendre

d'une espèce de giboii nommé wouwou.
Industrie , manufactures et costumes.

Les Javuns excellent dans la tannerie ; la mé-
tallurgie a fait quelques progrès dans cette îli;,

et surtout l'art du charpentier, du constructeur

et de l'ébéniste. L'or et l'argent sont travaillés

avec autant d'art qu'à Souniàdra et aux Philip-

pines; le sel est un objet important de tiibricu-

tion , ainsi que celle du papier qu'on fait avec de
l'écorce de glougo {morus papirifera). Ils ont

l'art de tisser et de teindre des étoffes très re-

marquables. La chasse et la pèche occupent un
grand nombre d'individus ; on prend le poisson

avec des filets uu au moyen de plantes narcoti-

ques , et le meilleur plat pour les insulaires

,

consiste en une poignée de langoustins, petits

poissons que l'on tait fermenter, saler et sécher

au soUil. Les montagnards, descendants des

Hindous, ne mangent encore que des végétaux.

La médecine à Java se réduit à des frictions

et 11 des onctions sur les parties affectées , et,

chose étrange, les médecins indigènes sont plus

recherchés par les Hollandais pour le traitement

de leurs maladies que les méducins Européens.

Nous avons décrit les costumes des Javans dans
le tableau général. On peut les diviser en cos-

tumes de paysans , civils, de guerre et de cour.

Le vêtement des femmes et surtout celui des

Ilonguines est très gracieux.

Organisation militaire. Sous le gouverne-
ment indigène, toute la population m&le en état

de por^r les armes est soumise au service mi-

litaire dans les cas extraordinaires. L'empereur
a une garde; elle se compose d'un milliv

d'hommes.
L'ile est partagé en S divisions militaires,

Batavia, Samaraiig et Suurabaya.

Religion et cérémonies. Le mohammé-
disme est la religion du pays et les habitants

ont la plus grande vénération pour les tom-

beaux de leurs saints, dont quelques uns sont

de beaux monuments. Chez les Javans , la po-

lygamie n'est pratiquée que par les grands.

Le divorce est autorisé par la loi et par la cou-

tume. Des personnes d'une classe inférieure

l'obtiennent moyennant 400 fr. , et ceux de la

classe supérieure au prix de 250 l'r. Les femmes
sont laborieuses et entendent bien l'économie

domestique. Leurs naissances sont célèbres par

d'eux

,

MES. — Les Javans indigènes ou //Aotimi , sont'' > beaucoup de cérémonies; le [wre prend le nom
petits de taille et d'un teint jaunâtre. Il reste en- qu'on a donné au fils. S'il s'appelle Généreux,
core , seulement dans un canton de l'intérieur, le père prend le nom de Père du Généreux. De
quelques iioirs,ainsi que dans un grand nombre 8 a 12 ans, les enfants mâles sont circoncis.
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JAV — 669 — JED
Les enterrements se font sans ostentation , ni

cris , mais avec décence et avant le coucher du
soleil, ainsi que chez les Juifs et les Musulmans.
Les cimetières sont entourés de kanibaja {plu-

mieria obtuia)
,
plante dont le feuillage semble

inspirer la vénération et la mélancolie.

Justice. La justice de Java ut le pouvoir exé-

cutif sont confies à la même personne. La loi ci-

vile cfui régit les Javanais n'est que le koran
modihé par les coutumes et l'usage. Il y a deux
espèces de cour deju^iice; celle du paiïghoulou
(graiid-prètre) , rigoureux obsenateur de l;i loi

du prophète, et celle du jaksa (surveillant)

qui se coi ,orme davantage aux usages et aux
coutumes locales. Le panghoulou connaît des
causes graves et des api>cls des jugements du
]aksu. Le jaksa informe des moindres causes.

C'est toujours au prince que se rapporte le

pouvoir discrétionnaire pour l'application ou la

inodifiuation des peines légales dans certaines

circonstances.

Il parait que du.:s les colonies liollaridaiscs

les criminels indigènes ont été jugés parles au-
torités du pays. Le maréchal Daeiidels est le

f)remier qui établit une cour de justice suivant

e mode européen dans le district de Batavia et

dans ce" X de jacatra et de Preanger.
LiTT'.ftATURE, MONUMENTS ET BEAUX-ARTS.

La littérature javanaise se compose en grande
partie de traductions d'ouvrages indiens. Ils ont
plusieurs romans, entre autres celui de Pandji

,

prince dont l'histoire est entièrement enveloppée
de fables

;
plusieurs apologues traduits du sans-

krit; des chansons cl quelques morceaux de
poésie indigène ancienne, et enfin une para-

Î)hrase des deux grands poèmes épiques de
'Inde, le Mahabh&rata de Viâsa,el le Hainàyana
de Vâlmiki , le plus grand des poètes hindous

;

le Brata-youdha , ooiit le manuscrit le plus

complet appartient au Radjah de Blelling , dans
l'île de Bail , est un poème épique composé par
Pouseda en kawi , langue classique de Java, vers

l'an 784 de l'ère vulgaire, ou, selon quelques
orientalistes, vers H67. Il se compose de 719
stances de différents rhythmes. Les beautés de
cet ouvrage peuvent être comparées avec les plus

Srandcs compositions des Grecs , des Latins et

es modernes. On y trouve, entre autres, plu-

sieuini stances semblables ii certains passages
d'Homère , de Shakespeare , du Danio et de Cal-

déron, les plus grands poètes du monde, à mon
avis; ce qui est d'autant plus étrange, que les

Javaiis n'ont jamais eu la moindre connaissance
de nos grands poètes de l'Occident.

IjC tableau de la marche des enfants de Pan-
dou, la douleur d'Ardjouna, mi des cinq en-

fiints de Pandou, roi d'Asliiia, au moment où
ce héros va combattre ses propres parents; l'é-

pisode do la veuve de Salia , depuis le moment
où un rêve lui a prédit la destinée de son époux,
jusqu'au moment où elle le rejoint dans les

cieux , sont d'admirables morceaux de poésie.

L'ouvrage classique intitulé Manek maya,
^ui renferme la mythologie des Javans, est

écrit avec la simplicité et quelquefois avec la

sublimité bibliques. A côté cîe quelques mons-
truosités, on y trouve des descriptions compa-
rables à tout ce que la inylhologie grecque a
produit de plus beau. Le poème de Brata-You-

dha et le Manek-Maya nous présen*'*nt le con-
traste de la cour des rois et la rusticité des pre-

miers habitants de Java réunis en corps de na-
tion dans la partie orientale de cette île. Ces
mythes prouvent que l'esprit humain a suivi la

même marché progressive au-delà do l'Equateur
que dans nos contrées occidentales.

L'architecture et la sculpture offrent des
chefs-d'œuvre dans l'île de Java. Dans les en-
virons de Chéribon, on remarque le magnifique
mausolée d'un prince musulman. Les ruines

d'architecture et de sculpture sont très nom-
breuses depuis Chéribon jusqu'à Sourabaya.
celles du grand temple de Brambanan, entre les

districts de Pajang et de Malarem, de Boro-Bodo,
de Sing'a-Sari dans le district de Malang , celles

du monument pyramidal de Soukou , sont les

plus importantes^ et rappellent la puissance et

i'anlique civilisation des Hindous qui ont colo-

nisé ces contrées. — Extr. de l'Océanie par

G. L. D. DE RiENZI.
JAVA (Mer de), partie de la mer des Indes

comprise entre l'île de Kalémantan au N., celle

de Célèbes à l'E. , l'île de Java au S. , celle de
Soumâdra à l'O.

JAVAAI, riv. de l'Amérique mérid. Sa
sourc. est à la limite du Brésil et du Pérou; il

baigne la frontière de ces deux contrées , pé-

nètre dans la Colombie et le Brésil , et décharge

sas eaux dans l'Amazone, en face de Tabatinga.

Son cours est à peu près de 140 I.

JAVEULE, hameau de France (Seine), à 1 1.

0. de Paris, faisant partie de la com. de Vaugi-

rard, sur la rive gau. de la Seine; possède des

fabr. de produits chimiques, d'alun, de soude,

de charbon animal.

JAXT , cerc. de Wurtemberg. Ses bornes

sont au N. et à l'E. la Bavière ; au S., le cerc.

du Danube, et à l'O. celui de Neckar. Le pays

est ('lai généralement, et montueux dans sa par-

lie mérid. Ses riv. principales sont la Brenze, )ji

Tauber, la Jaxt, le Kocker. On y jouit d'une

température douce et agréable. Les céréales, les

fruits, les légumes de toute espèce , la vigne, le

lin , le chanvre , la navette
, y réussissent. On y

élève du bétail et des abeilles; il y a des fabr.

de toiles de lin et de chanvre , d'ustensiles en

bois, de moulins à huile, de papeteries, de

teintureries. On y exporte des grains, du vin,

du fer, du bois, de la laine, du miel. Sa supcrf.

est évaluée à 312 1. carr. et sa [xipul. à 320,100

habit. Il se divise en 11 baillages supérieurs.

Ch.-l., Elwangen.
JEDDO ou Yedo , V. capit. du Japon (île Ni-

phoii), à l'emb. do la Tongava , au fond d'une

vaste baie du gr. Océan. Thunberg donne à cette

V. 21 l.decirconf. Les maisons y sont bâties en

bois, peintes en blanc, et à un seul étage ; leurs

toits sont en forme de terrasse et environnés

d'une grande balustrade. Une seule gr. pièce

,

qu'on divise en plusieurs au moyen de cloisons

à coulisse, compose le rez-de-chaussée. Le gre-

nier et le garde-meuble sont à l'étage supérieur.

Les ateliers et les boutiques donnent sur la rue ;

du reste, les rues de Jeddo sont larges et tirées

au cordeau. Le palais du koubo ou empereur sé-

culier s'élève au milieu de la ville ; il est ceint

d'un mur environné de fossés et flanqué de

tours, dont une est grosse et carrée, symbole de
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ne peuvent élever que dans leurs domaine»,
mais jamais dans la \illo royale ; des figures de
dragons dorés décorent ses toits. Les voyageurs
ont admiré la police de Jeddo ; on y prend d'ex

cellentes mesures contre les incendies , si fré-

quents dans cette ville, bâtie en bois. L'industr.

y alimente des manuf. et des fabr. nombreuses
en tous genres. Son comm . est considérable ;

«lie a un port qui ne peut recevoir que de pe-

tits navires. Sa populat. monte à 10,000,000
d'habit., si l'on en croit les Japonais , mais
les vovageurs européens ne l'évaluent qu'i\

4,000,000. Jeddo fut incendié en 1703; on es-

time que 100,000 maisons furent la proie dos

flammes. Lat. N.,5S'' 48^; long. E., 157» 4'.

JXFX'KRSOW-RXTXn, riv. desËlals-Unis,

l'un des trois bras qui forment le Missouri , et

auaue! il se réunit par 45" 'iH' lat. N. et 112" 28'

de long. E. Cette riv. abonde en castors. Clarke

et Lewis lui ont donné le nom qu'elle porto.

JEGVIiI', bg. de France, ch.-l. de cant. (Gers).

2,131 habit. A 4 1. N. E. d'\uch.
JJEMMAPi: ou Gkmmape

,
gr. vg. de Belgi-

que (Hainaiit). Il est connu par la célèbre vic-

toire que les Français, commandés par Dumou-
riez, remportèrent sur l'armée autrichienne

(6 novembre 1792). On y fait un gr. comm. de
houille. 3,000 habit. A 1 1. 0. de Mons.
JENTMILAH, OU mieux Diemmilah. On a

supposé jusqu'à ce jour que ce lieu était l'empla-

cement de la station romaine, appelée Geme/te,
et cette r>pinion a é\é adoptée dans les écrits de
Shaw Ci rie Pcyssonnel. Grftce à une inscription

trouvée par l'armée française au milieu des rui-

nes, il nous paraît hors de doute (jue Jemmiliih

est l'anc. Cotonia Culculilana , dont la table de
Peutinger indique l'emplacement , à 2.^ milles

romainsde Siiifis colonia.Vo'\c\ cette inscription :

VFG VFLINO
CONEATONE FACTASPO
RTVLAllVV

I
PATKONO

POSUIT
(Ici il manque huit lignes.)

SPAENDIDISSIMUS
0«D0 COI. CIVICLTAN
COiNLTONESKOTVlA
KMPACTA PASVIT.

La distance de Djemmilah à Sétif, mesurée
exactement, a été trouvée de 9 I. de 4.000 mè-
tres. M. Dureau Delamalle indique par induc-
tion la station de Gemellai au douar de Gigel.

JXmsCHEHR {Larissa), v. de la Turkie
d'Euro|)e, ch.-l. de la Thossalie, sur la Salam-
bria, siège d'un archèv. grec ; elle est le centre
de toutes les communications de la prov. Son
territ. est fertile et produit des oranges, des gre-
nades, des raisins exquis, d'excellentes ligues,

des amandes et du coton. On dit qu'elle l'ut fon-

dée par Larissus, fils de Pélusge. Popul., 30,000
habit. A 70 I. 0. S. 0. de Constantinople.

JZQUZTXNHOKrDA , riv. du Brésil (Mi-
nus-deraes), desceiul do la Serra-do-Espinliaço,

et se jette dans l'Arassaahy , avec laquelle elle

ferme leBelinonle. Son cours est de 601. Elle

charrie des diamants.
aÈBÉMtE, V. d'Haïti, au S., ch.-l. d'arrond.,

kit. BUT une baie du goiredeLeogane.S,000hab.

070 — TER
A 17 l.__N. 0. des Cayes. îmL N. 18" 40'

; long.

E. 7(i'> 3.V . Elle est assez jolie, et ses env. abon-
dent en sucre, eafë, indigo et coton.
jxRsz Bs I.A rRoxrrxaA (j4cta Jte-

gia), V. d'Espagne, prov. de Cadix, de 31,000
habit. A 6 1. N. N. E. de Cadix. Lat. N. 5C» 44';

long. 0. 8' 15'. Elle est sit. dans un pays fertile

et pittoresque, près d'un petit aflL du Guadalete.
Elle se divise en v. vieille et v. nouvelle, et pos-
sède en général un gr. nombre de jolies mai-
sons. On y remarque l'église paroissiale de San-
tiago, monument gothique, d'une gr. beauté, et

colle de San-Miguel, dont la tour est d'une archi-

tecture singulière. L'industr. consiste en quel-
ques fabr., et le comm. principal en vins aussi

bons que ceux de Madère
,
partie qu'on ex()ort«

dans 1 intérieur du pays et partie en Angleterre.

Les chevaux qu'on y élève sont très estimés. A
1/2 I. de cette v., on admire une des p'us célè-

bres chartreuses de l'Espagne.

JÉRXZ DE X08 CABAXJJEROS, v. d'Es-

pagne (Eslramaduie), dans un terrain mou-
tueux. Le nom de Caballeros lui vient de ce que
Ferdinand III la donna aux templiers. Son ter-

rit. renferme deux mines d'argent et une de
soufre ; des moulins à huile, des tanneries, des
fabriques de poterie et de savon alimentent son
industrie. Cette ville a donné naissance à Mar-
tinez de Porres y Silva, célébré jurisconsulte, et

à Vasco Nunez de Balboa
,
qui fit la découverte

de l'Amérique mérid. Elle a 9,362 habit. Dis-

trict et à 13 I. S. de Badajoz.

XÉRZCHO, appelé aujourd'huiAha ou Erica,
bg. de la Turkie d'Asie, dans le paschàlik de Da-
mas, et au milieu d'une belle plaine arrosée par
le Jourdain. C'était une des principales v. de la

Judée et la première que les Israélites prirent

dans la terre promise. Son t«jrritoire produit des
cannes à sucre , des dattes , des figues et une
fleur de prunier (rose de .léricho) qui fournit un
baume pour les plaies. A 7 1. N. E. de Jéru-

salem.

JSRSST, île d'Angleterre (Southampton
),

dans la Manche; à fî I. 3/4 de la côte de France
(Manche), par 49» 12' S9" de lat . N., et 4" 30' 59"

de long. 0. Elle a env. 5 1. dans sa plus gr. lon-

gueur, 3 1. de largeur, et 10 1. 1/2 carr. de
suporf. On évalue sa popul. à 34,000 individus,

qui parlent français et anglais. Elle est élevée et

environnée de rochers qui en rendent l'accès

difficile. Sa surface, (jiii est montagneuse, in-

cline généralement au S.; au N., elle se termine
par des rochers escarpés, qui ont de 100 à 200
pieds de h. Le climat y est d'ailleurs doux et

tempéré. Le sol, d'une nature légère, est très

fertile dans les parties basses et les valléesqu'ar-

roseiit un gr. nombre de ruisseaux. On s'y sert

pour engrais du varec, qui croît le long de ses

cfttes. Celles-ci abondent en poissons, huîtres,

homards, moules, etc. Ses principales produc-
tions agricoles consistent en grains, mais non
en quantité suffisante pour la consommation des
habit.; en chanvre, pommes de terre, fruits d'une
boniK! (jualité, melons, groseilles, légumes, etc.

On y lait une gr. (|uaiililé de cidre, qui est d'un

usage général, et on y élève du gros et du menu
bétail, ainsi que des (chevaux d'une p(;t. race. Il

n'y aucune mine métallique; mais on y trouve

de l'ocre, «lu tripoli et des sources thermales et
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nécessité, telles que savon, laiiiagijs, boimeterie

de laine, cuirs, et(î. On j exporte en Angleterre

du bétail, du cidie, des pommes de terre, des

fruits el des bas de laine, el on en importe du

grain , de la farine , du charbon de terre , do la

toile, du drap, de la faïence, etc. On y reçoit

aussi beaucoup de morue salée de Terre-Neuve.

Lecomm. y est au reste d'une net. importance

depuis la tmix. —Cette île, que l'on croit être la

Casarea (le l'Itinéraire d'Antonin, faisait ancien-

nement partie du duché de Normandie , et se

trouve sous la domination de l'Angleterre , de-

puis le régne de Henri I". Elle esl régie par ses

propres lois. Le pouvoir exécutif est confié à un
gouverneur nommé par la couronne, et le pou-

voir législatifà une assemblée d'état, sans l'ap-

probaliou de laauelle les lois votées par le

parlement d'Angleterre ne peuvent avoir leur

exécution. Outre une chaîne de tours fortifiées

('levées le long de ses côtes , elle est encore dé-

fendue par plusieurs chàt.-forts et batteries. Elle

est divisée en 12 paroisses, et a pour ch.-l. Sl.-

Helier.

—

Jacques Maccarty.
JERSEY (New-), l'un des états unis de l'A-

mérique sept., sit. entre les 38" S7' el 41" 12' do

lal. N., et les 7(> 29' et 80° 46' de long. 0. Il est

l)oriié au N.. par l'état de New-York ; à l'E., nar

rOcéan et la riv. d'Hudson
,
qui le sépare de l'é-

lat de New-York ; au S., par la baie de Delaware,

qui le sépare de l'étal du môme nom , et à l'O.,

par la riv. Delaware, qui le sépare de la Pensyl-

vanie. Il y a env. 57 1. dansla moyenne loilgueur,

du N. au S.; 20 I. dans sa moyenne largeur de

l'E. à rO. et 1,172 1. cr.rr. de superf. On évalue

sa popul. (1827), à277,600 individus. Sa surface

est montagneuse au N., entrecoupée de collines

el de vallées au centre et plate au S. Il est arrosé

par la Delaware, la Itarilan-Uiver, la Passaie, ia

Passaie-Kiver, la Hackinsack, et plusieurs autres

riv. moins considérables. Généralement parlant,

son climat est tempéré au S. E.; froid, mais pur
el sain au N. Le sol, dans les parties seplrenlr.

et centrale, est fertile, el on y recueille du fro-

ment, de l'orge, du sarrasin, du maïs, des pom-
mes de terre, des légumes et des fruits en

abondance. La partie mé'''d., y compris les côtes

depuis Sandy-nook jusqu'au cap Mary , est sa-

blonneuse el aride. Il existe de nombreuses et

riches mines de fer. L'indnstr. y a principale-

ment pour objet beaucoup de forges, des fonde-

ries et autres usines à fer; des tanneries, et la

conlection d'une gr. quantité de souliers à Re-
wark. Son comni. extérieur est d'une pet. im-
portance. Il est divisé en 15 comtés, et a pour
cb.-l. Trentoii.

JESX ou Ilsi [Msis]^ v. des ËL^ts-Romains

,

sur l'Esino, avec un évéc. On y fait un comm.
issez gr. d'huile , de vins et de grains. L'on y
;oniple 5,000 luibit. Délég. et à G 1. 0. S. 0.

J'Aiicôiie,

JESSO ou Yesso, autrement Matsmaï, une
des iles du Japon , entre les 41" 25' et 45" 50' de

!at. N., et les 139» 10' et 144" de long. E., sépa-

rée de l'Ile de Niphon par le pet. détroit de San-

§ar. Elle a env. 1501. dans sa plusgr. longueur

e l'E. à l'O., 115 1. du N. au S., et 10,658 I.

c«rr. Elle est couverte do mont, très élevées

,

couvertes de neige el pour la plupart volcaiii-

«ue ». Ses hebil. sont des Kouriles ou Aïnos et
des Japonnais. I^es maisons de Kouriles ont ua
aspect misérable , tandis que colles des Japon-
nais sont bien l)àlies , d'une construction régu-

;

lière et élégante , entremêlées de vergers el de
jardins. Les habit, choisissent leurs magistrats;
ils relèvent cependant d'un gouv. japonnais qui
réside à Matsmaï, capil. de l'île. Jesso se divise
1° en gouv. de Matsmaï, 2" disir. d'Ainu-Kouni,
3° îles environnantes, el 4* la partie habitée par
les Kourilles.

J^ËRUSAUBM, nommée El-Kods {la tainte)

ou ScHÉniF [la noble) par les Musulmans, el

IIiehosolyma par les Grecs cl les Romains, v. du
la Palestine, anc. capil. de la Judée, assise sur
un rocher qu'entourent des vallées, el sur-
monté de 4 collines, arrosée parle torrent de
Kédrom ; cli.-l. de sandgiakat el des couvents
catholiques du paschàlik de Damas, siège d'un
mouphli el d'un mollah de première classe, ré-

sidence d'un patriarche arménien. Elle est en-
tourée do hautes murailles crénelées, garnies
de tours carr., el a 1 1. 1/2 de circuit. Ses rues
sont étroites, tortueuses el presque désertes; ses

maisons massives, surmontées de dômes, ou à
toits plats el mal bâties. L'église du St.-Sépulcre,

bftlie sur le mont Calvaire, brûlée en 1811, et

rebûlio par les Grecs; un hospice pour les pèle-

rins latins, la mosquée d'Omar, El Huram,
composée do plusieurs mosquées, célèbre pui sa
beauté dans tout l'empire ottoman ; 7 synago-
gues ; les restes anti()ues des tombeaux des rois,

atlirenl l'altentiou du voyageur. Ses habit, sont
des Juifs, des Arméniens, des Grecs, des Arabes
et des Turks. La principale industrie des chré-
tiens consiste h. l'aoriquer des crucifix, des cha-
pelets, des rosaires, des passions sculptées et

autres objets de dévotion , pour les vendre aux
pèlerins. On expédie pur JalTa des cargaisons
entières de ces objets pour l'Italie , rEspatJ,ne el

le Portugal. L'industrie des Juifs et des Musul-
mans consiste dans des tissus de soie el da
coton.

Du reste, Jérusalem a éprouvé de grandes
vicissitudes. Elle eut Mclehiscdech pour premier
roi , et les Jébuséens pour ses premiers habi-

tants. Elle s'appela, en effet, iS«/errt el Jebus.
Josiié s'en empara ; David en iil la capit. du roy.

d'Israël, sous la dénomination de lerouscha
laim; on la nommait aussi Sion et Solyme.
Nabuchodonosor la ruina entièrement ; Cyrus
permit aux Juifs do la re'uùtir. Elle . été le ber-

ceau du christianisme, et Jé^us-Christ y a prê-

ché sa doctrine. Titus, Hk de Vespasien, la

détruisit en 70. Elle fut rebâtie par Adrien,
sous le nom d'O/i'/i'a mpitolina; Constantin lui

rendit son nom primitif. Depuis, elle a été prise

|iar les Persans (014), les Sarrasins (OôO), le»

Croisés (1099), qui y établirent un roi français,

etparSalah Eddin (1187). Depuis lors, les Turks
en sont les maîtres. J'évalue sa nopul. ii 25,000
habit., dont 13,000 juifs, 6,000 chrétiens et

6,000 musulmans. A 110 l. du Kaire, à 580 1.

S. S. E. (le Constaiitinopie et à 820 I. S. E. de
Paris. Lut. N., :.I" 47'; long. E., 33. 0'-

JESD 0(1 Yesp, v. de Perse, siège d'un be-
glerbèb, nu pied (l'iine mont. , sur les frontières

du gr!Mid Du.3ert, très importante par le comm.
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3uVlle fait avec les caravanes venant d'Herat,
'Ispaha.M , de Meschid et de Chiràz. Elle est

Tentrepdt des marchandises d'Europe. Ses env.
abondent en blé , vin , cannes à sucre, figues,
melons, soie, coton, garance. On y élève beau-
coup do chameaux. Cette v. possède un gr. nom-
bre de mosquées et de caravanséraïs. La popul.
est évaluée à 35,000 habit. A HO 1. de Chiràz.
JKSVS-MAniA, pet. île de la Polynésie,

non loin et à l'E. de ceHe de l'Amirauté. Lat. S.,

a" lB';long. E.,d4S°20'.
mOTAMULKA, aiVAAAXTA ou RlO-DO-

BIaceaoo , riv. du Brésil
,
qui naît dans la prov.

de / io-Grosso, coule au N. N. 0. et tombe
dan le Madeira, prov. de Para, par 8" 10' de
lat. S. et 60" 40' de long. 0. Son cours est d'env.
120 1.

JEYPOPK. p^oy. DjeypOUB.
mvxSL, v. du duché d'Oldenbourg. Ch.-l.

ducerc. du même nom. Possède 1 fàub. et 1 anc.
chût. 7,000 habit. A U 1. N. 0. d'Oldenborrg.
JHAIiAOUABr ou Djai.aouan, pruv. de Bé-

loutchistàn , bornée au N. par celle de Saraouan,
àl'E. parcelle.><deKeutche,deG -davaetJeSind,
au S. par celle de Los, et à l'O. par le Mékran.
Elle a env. 91 1. du N. au S., et 57 I. de l'E. à
l'O. Les mont. Brouhikes couvrent sa partie or.

Print de riv. dans cette prov., excepte des pet.

ruisseaux, qui n'ont que 1 pied de profondeur
dans la saison sèche. Elle contient 6 distr., dont
chacun a son chef particulier. Sa capit. est

Zcchri.

JXGA-GOVWOOAR ou Jikarna-Gounggar,
la plus importante v. du Tibet

,
par sa popul. Son

nom signifie la ville blanche du château de la

montagne. Elle est sit. sur la rive gau. do l'Ya-

rou-Zsang-Botchou , ou de l'iraouaddy aapé-
rieur, à env. 20 1. au S. 0. de H'iassa, et ren-
ferme 20,000 maisons. A une certaine dislance
se trouve Tsiou-Choul-Dzong , ou la ville du
canal, dans unt plaine fertile de 10 1. d'étendue.
C'est près de cette v. que l'on voit la fameuse
caverne des Scorpions , dans laquelle on jette

,

garottés, les criminels condamnés à mort , et où
ils périssent de la piqûre d.' ces insectes.

jnmrA-DS-IJk-mOXITXBA
, gr. bg.

c'Espagne (Cadix). 6,300 habit. A 10 1. 1/2E. de
Médina-Sidonia. Il y a sur son terril, une riche
mine de fer, d'où l'on tire une gr. quantité de ce
métal. — MiAano.
JXTONXR , v. de Russie, sit. sur la Telerev,

capit. du gouv. de Volhynie. 12,000 habit. A
285 1. S 0. de Sl.-Pétersbourg. Elle possède dans
son enceinte deux évôc, l'un grec et l'autre ca-

tholique. Chapelleries, tanneries. Commerce en
draps , toiles de lin , cuire, cire, miel, suif, sel,

vin de Hongrio et de Valaquij.
JOACHIMSTHAXi

, pet. v. minière de Bo-
hème (EInbogen), avec une direction des mines.
4,400 habit. A 5 I. N. d'Elubigen. Fabr. de
fil de fer, papier et dentelles. Il y a dans se

env. des miiies d'argent et de cobalt en exploita-

tion. Lat. N., 50° 20'; long. E.. 10° 33'.

vTOB, pet. V. de France (Puy-de-Dôme). 3,2o8
liabit. A 2 I. N. d'Ambert.
JOBXE (Océanie), île sur la côte N. de la

Papouasie, séparée de l'île Schouten par le dé-
troit du même nom. Elle a 47 1. de long, sur H
de large. I^t S., H» 30'; long. E., 34°.

JOHASnr-OZOnozinTAST , pet. v. mi-

nière de Saxe, avec 2,650 habit. A 10 I. S. S. E.

d'Alt-Chemnilz. Elle e.st située dans l'Erze-

birge , le pays le plus désert de la prov., sur la

rive gau. du Schwarzvvasser. Son industr. con-
siste en dentelle j et jouets en bois. Il y a dans
les env. des mines d'argent, d'élain

,
plomb, fer,

bismuth, cobalt, cuivre, etc.

JOHAMinSBERG, v. du duché d3 Nassau.

700 habit. A 4 1. 1/2 0. de Mayence. Assise sur

une haute mont.
,
près de la rive dr. du Khin.

Possède 1 chat. Le vin uu'on recueille dans ses

env. est le meilleur vin des bords du Rhin.

JOHO&, roy. de 36 1. de longueur et 35 de
largeur, à l'extrémité mérid. de la presqu'île de

Malakka (triple péninsule), borne au N. par

l'étal de Paliang , à l'E. par la mer de Chine,

au S. par le détroit de Siiî-j'hapoura, à l'h. pav

celui de Malakka et au N. 0. par l'état du nuir/ie

nom. Sa longueur est parcourue par les monts
Ramboun. Son sol est fertilisé îiar plusieurs

pet. riv. et produit du sagou et du poivre - on
en tire aussi do l'or, de l'étaiii et de l'ivi.-re.

Ses habit, sont renommés par leur piraterie :

ils professent , en général, l'islamisme et sont

gouvernés par u!) soullhàn qu'on croit Malai

d'origine.

JOHW, V. capit. de l'île Antigo (Antilles).

Lat. N., 17' 13'; long. 0., 61° 32'. Sa popul. estde

16,000 Iiabil. Elle se trouve sur la côte N. 0.

,

au fond de la baie du môme nom , avec un port

défendu par 3 forts. Elle est bien bâtie, avec
dci rues régulières. Les plus dignes de remar-
qua sont l'église paroissiale, l'hô'el de ville et

le palais du gouverneur. Son comm. est assez

actif.

JOHN (Nouveau-Rrunswick) , v. de 10,000
babil., capit. ducomfé, à 23 1. S. E. de Frédé-
ricktown , sit. à l'emb. du fl. John

,
qui la

divise en 2 parties. Son hôtel de ville mérite

l'attention du voyageur. Le comm. de cette v.,

assez important, consiste en boissons ; bois de
construction et pierres à aiguiser.

JOZGNT (Joviniacum), pet. v. de France
(Yonne), ch.-l. d'arroiid. Elle est bâtie en am-
phithéùtre sur le penchant d'une colline, baignée

Car l'Yonne. Ses maisons offrent un aspect agréa-

le
,
quoique ses rues soient étroites et mon-

tueuses. I^a partie de la ville qui se trouve sur la

rive dr. de l'Yonne est la plus jolie. On y remar-
que la sous-préfecture , la caserne de cavalerie,

1 ancien château du cardinal du Retz, qui s'élève

sur le point culminant de la ville, et d où on dé-

couvre les sites délicieux qui l'environnent Elle

fabr. eaux-de-vie, vinaigre, drapt, fers, cordes

à violon , instruments de chasse , capsules mé-
talliques et cartouches imperméables; son

comm. consiste en vins, vinaigre, draps, fer

et tuiles. Popul., 5,494 habit. A 7 1. 0. N. 0.

d'Auxerre.
JOXSrviIrliS , ch.-l. de cant. de France

(Haute-Marne), sit. sur la rive gau. de la Marne,

au pied d'une haute mont., au sommet de la-

quelle on voit un gr. et beau cli&l. U y a dans

cette v. des filai, de colon , 1 usine a 1er, et des

?ibr. de serges , toiles treillis et fer. ?,137 habit.

^. ;SM(l. A 4 1. E. S. E de Vassy.

JOIAFS (Les), peuple de Sénégambie

,

formait jadis un étaljpuissant , compose aujour-
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avec

je France

(e en ani-

), baignée

pet agréa-

[
et mon-

|ivc sur la

y remar-
pavalerie,

[ui s'élève

jù on dé-

Inent Elle

}s, cordes

iules mê-
les -, son

aps, fer

France
lia Marne,

liet de la-

a dans

ler, et des

137 habit.

Ëgamhie

,

|e aujour-

d'hui les roy. de Bracli ou Oulli , de Cayor, Boal,

Sin, Barra, Badilou et Salem. D'après M. Mol-

lien , les Jolofs sont grands, bien faits, mais

insouciants, paresseux et intéressés.

JONCQUI^BXS , bg. de France (Vaucluse),

2,075 habit. A 2 l. E. dMDrange.

JONKOSPZNO ( Suède ) ,
préf. de Gœta-

land, bornée au N. par celle de Skaraborg

et de Linkoeping , à l'E. par la dernière et celle

de Calmar, au S. par celle de Kronoberg, et à

l'O. par cell-.s d'Elfsborg et de Hallstadt. Sa

superf. est de 720 1. carr. Une chaîne de mont,

étend ses ramifications sut- tout ce pays. Il faut

citer les riv. de Nissa-an, Luga-an et Amm-an,
t les lacs Wetter, Sommen, Bolmen, Saldjan

et Koseken. Le climat est froid, mais salubre;

son sol produit ble
,
pommes-de-terre

,
pois , lé-

gumes, cbuiivre et fruits; ses bœufs, moutons,

porcs et vc'ailles , sont renommés. On y trouve

des mines d'or, argent, cuivre et far; des car-

rières de pierre de taille, de l'argile, etc. L'in-

dustrie y est peu développée et n'a pour ob-

jet que des forges. Le comm. d'exportation con-

siste en grains , bestiaux
,
porcs , bois

,
goudron

et fer. Cette préf. se divise en 9 arr. Popul.

130,000 habit.

JONKOEFXWO, ch.-l. de la préf. ci-dessus,

sit. entre le lac Wetter et 2 autres moins consi-

dérables. Les rues de cette v. sont bien alignéis,

et parmi ses édifices les plus remarquables sont

l'hôtel de ville et le tribunal. Sa popul. est de

3,000 habit., les 2 faub. compris ; ses fabr. con-

sistent en toiles, lainages et cuirs. Elle possède

1 imprimerie. A 7 1. S. 0. de Stockl. Am. Lat. N.,

57"47';long. E., HoSl
JONZAC, pet. V. de France (Charente-Infé-

rieure), ch.-l. d'arrond., sur la Seugne. De ses

i'abr. sortent flanelle, calmoucks , serges et dro-

guets
,
qui ont leurs débouchés aux foires de

Bordeaux et de Beaucaire. L'eau-de-vie est l'ob-

jet principal de son comm. ^. 2514 habit. A
29 I. E. de la Bochelle.

JORAT (Suisse) , chaîne de mont, qui s'é-

tend dans les caiit. de Vaod et de Fribourg.

JOSAVHAT, vallée célèbre de la Turkie

asiat., paschàlik de Damas (Palestine), sit. entre

Jérusalem et le mont des Oliviers, clécrite dans
l'Ancien Testament, et que les chrétiens regar-

dent comme le lieu du jugement dernier.

JOSSBUN, bg. de France (Morbihan'» ch.-l.

do cant. 2,654 habit. A 5 1. S. 0. de Ploei-mel.

JOUARRK, bg. de France (Seine-et-Marne),

^.,56i habit. A 1/2 I. S. delaFerté-soiis-Jouarre.

JOVE, vg. de France (Indre-et-Loire). 1,776
ha'uit. à2 l.S. de Tours.
SOVi, vg. de France (Loire-Inférieure). 2,709

habit. A 6 I. N. 0. d'Ancenis.

JOUÉ-nir-:AOXS, vg. de France (Orne). 1 ,527

habit. A 1 1. 1/2 0. de Carrouges.
JOUQVES , vg. de France (Bouches - du-

Rhône). 1,832 habit. Al 1. 1/2 S. E. de Pey-

rolles.

JOVRSAXKr ou Chariaen arabe, riv. de la

Turkie asiat., naschàlik de Daines ; elle descend

du Gébel-sl-Cneik (anc mont riermon) , coule

au S., traverse le lac Tabarieh (Tiberias), et se

jette dans la mer Morte , après un cours de 40 I.

Ses bords furent jadis le théâtre de beaucoup
d'événements, racontés dans la Bible.

JOUZ, Suisse fVaud), lac au pied du Jura,M
trouve élevé à 3,000 pieds au dessus de la nier.
Il a 2 1. 1/2 de long sur 1/2 de large, et com-
munique au N. aveccelui de Brenets.
JOUX (Fort et Chat, de), France (Doubs),

fort élevé pur une mont., près do la rive dr. du
Uoubs; à 1 l. S. S. E. de Pontarlier. 14g habit.
JOUT-EN-JOSAS, vg. de France (Seine-et-

Oise). 1,338 habit, à 1 1. 1/2 S. E. de Versailles.
Il est sit. dans une vallée charmante . sur ^
Bièvre ; possède 1 beau chat. , 1 manuf. consi-
dérable de loilus peintes renommées, 1 blan-
chisserie de toiles. 1 haras, etc.

JOUT-SWR-MORlW, vg. de France (Seine-

et-Marne). 1,809 habit. A 1/2 1. N. 0. delà Fer-
té-Caucher.

JOUT-AVX-ARCHSS, vg. de France (Mo-
selle). 800 habit. A 21. 1 2 S. 0. de Metz, sur la
rive dr. de la Moselle. Ce vg. possède les ruines
d'un bel aqueduc romain ii22 arches.
JOTEUSS, pet. v. deFrancc (Ardèche), ch.-l.

de cant, 1,850 habit. A 2 1, S. 0. d'Argentière,
sit, au pied des Cévennes, sur la rive dr. de la
Baume ; possède dos filât, de soie. ^ .

JVAH DE U8BOA , île trop fameuse iont
l'existence incertaine a été,jusqu'à ce jour, le but
des recherches de nombreux navigateurs , des
travaux des plus grands géographes et hydro-
graphes , tels que d'Anville, Buache, d'Après et
lorsburgh. Je crois que si l'ile Juan de lisboa

existe, elle serait, ainsi que les îles Chagos qui
sont sit. entre les 4° 30' et 7" 27' de lat. S., et le
68' 53' et 70' 20 de long. E., elle serait, dis-je,
comprise dans les limites que j'ai données à
rOceanie, et réunie à la Malaisie avec le groupe
des îles Chagos, qui me paraissent n'ôtre qu'un
banc de madrépores, recoi-ert d'une légère
couche de terre,

JUBA ou JuBO, gr. riv. du Zanguehar
, qui

coule du N. 0. et se jette dans la mer des
Indos, par 6° 10' de lat, S. Sa sour. est incon-
nue,

JUBA ou JuBO, contrée d'Afrique or,, sur la
côto do Zanguébar, auN. de la prov. de Mélinde.
Lat. S., 0' 10'; long. E., 40" 10'. Sacapit. porta
le môme nom et se trouve à l'einb. de la Juba
dans l'Océan. Ce pays est fertile et bien cultivé.

.Son comm. cons. en esci., poudre d'or et ivoire.
JC .iiAXNS, vg. de France (Mayenne). Res-

tes d'un camp romain, 1,808 habit. A 2 I. S. E.
de Mayenne.
JUBA, contrée delà Guinée seplentr., rele-

vant du roy. de Dahomey. Elle s'étend sur la
côte des Esclaves et se trouve entre le roy.
d'Ardra, ceux de Datiomey et do Papo. Son lei'-

rit. est uni, remiili de lacs et arrosé par l'Eu-
phrate et la Junkirn. L'agriculture y est assez
florissante. Les principales productions de ce
pays consistent en mais, poivre et tahac, qui y
croit partout. Les Anglais , les Français et les

Portugais avaient autrefois, le long de ses côtes,

des forts pour protéger leur infâme comm. d'es-

claves.

•TVBA, capit. du pays ci-dessus, sit. dans
une plaine sablonneuse, sur le golfe de Guinée,
possède 1 bon fort, Popul,, 8,000 habit. A 29 1.

S. d'Aboniey.
JUBA (TniBU de), une des 12 tribus de la

Palestine, qui devint plus lard le roy. de Juda.

I
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Sesprincipaliî» ville» élaient Eder , Hebroii.
rVDtX {Judœa), pi:rlic mérid. de la Pales-

tine.

JD&OM', com. de France (Cùtes-du-Nord),

ch.-l. de cant. f508 habit, ra de dislribiition.

^2Bfi.\S\. E. duDinan.
JVXZXAC, bg. de Fraii' e (Corrèze), ch^l. de

cant. 2,519 habit. A SI. 1/2 N. 0. deBrives.

JUJVnXSVZ, vg. de Franco (Ain), 1,512
habit. Ai l. 1/2 de Cerdon.
SVtVlt, V. des étals unis du Rio-de-la-Piata

(Salla), est sit. sur la rive dr. du San-Salvador,

a 28 i. N. de Salta. Elle a un aspect agréable et

renferme pl'Jsieur» belles maisons. Les babit. se

livr-
'

I éducation des vigognes, des moutons
et '^ levaux , et eu fout un conun. très actif

avec >olivie.

JL AEiksA ou JuLicH, pot. v. de Prusse (Aix-

la-Clianelle), près de la Roêr, ch.-l. de cerc,

avec iMie citadelle. Fabr. de draps , savoii, cou-

tellerie, vinaigre, cuirs et tilat. de coton. On ex-

ploite dans ses env. une mine de charbon de

terre. Juliers est mentionnée dans l'Itinéraire

d'Antonin sous le nom de JuHacum. Avant la

révolution française; elle fui la capit. d'un du-

ché, et en 1794 elle lit partie de la république et

plus tard de l'empire française. 4,000 habit. A
6 I. N. E. d'Aix-la-Cfiapelle. Ut, N., 51" 54';

long. E., S-" 25'.

jmoEAJX, vg. de France (Pujr-de-Dftme).

182(5 habit. A 2 1. 0. de St.-Germain-Lembron.
JUMXUUES, vg. de France (Maitic-et-Loire).

1,603 habit. A 1 I. 1/2 N. de Longue.

xmsXT, bg. de Belgique (Hainuut), à 1 I. N.

de Charleroi. S^SStO habit. Son industr. consiste

en clouterie. Ses env. possèdent des mines de

houille.

JVBKIÈGES, vg. de France (Seine-Inférieure),

non loin de la forêt du Trait, dans une ile de la

Seine. On 'y admire les 2 tours du portail de

l'église d'une abbaye célèbre qui y fut fondée en

6St. 1,8i7 hiibil. A 5 1. 0. de llouoii.

JUMXXAA, v. d'Espagi:e(Murcie). 8,270 ha-

bit. A 15 I. N. de Murcie. Elle est sil. au pied

d'une colline surmontée d'un anc. chat.-fort.

Elle a des fabr. d'arnns à fuu, 2 de poterie

de terre et 2 de savon , 3 salines , 50 moulins à

huile, des briqueteries et des tuilerie.-'. Il existe

d'au» son voisinage des mines de houille et des

carrières di; baisiule.

JVMXUCiAC-XiS-GllAND , bg. de France

(Dfjrdogue), ch.-l. de cant. 3,1 92 habit. A 3 1. 1/2

N. E. de Thiviers, sur la rive gau. de l'isle
,
pos-

sède des forges. ^ de distribution.

JUNlTIIaZii: I vg. (le Kraiice (Ardennes).

I,i7a habit. A 2 I. N. O. de Tagnou.
JWUXE, vg. de Iklgiiiue (Liège). 1 ,.500 ha-

bit. AI I. E. de Liège , sur la rive dr. de la

Meuse; (H)ssède dans sou territ. des mines de

houille. Il portait jadis le nom de Jubii f^illa,

où Pépin d'Ilèrislail a tini ses jours.

JirnA {Jurasseiis) , chauie de mont. , com-
prend plusiiMirs eliaities puralieles, s'eleiid îles

Alpes de Suisse eu France, cmirldu S. S. <>. au

N. S. E. à travers une partie du canl. de \ii\\e et

des dé|)art. du Douhs, du Jura et de l'Ain. Elle

a eiiv. 70 I. de long sur 10 de large. Le Jura,

par ses ramilicalions, li)ririe un gr. nondire de

*aiiées dont les plus >;c:wiii''ra!)l 's soiu : .loiix ,

74 - JfJT
Mouliers-Travers , Valangin', Ergiiel et Birs,

en Suisse, du Doiibs, de l'Ain et du RhAne en
France. Ses pics les plus élevés sont : le Kecu-
let, haut de 5,1% pieds, la Dôle, de 5,074, et ie

Monteudre, de 5,070.
JWltA , départ, de la France , formé d'nne

[>artie de la Franche-Comté , bonié au N. par
e départ, de la Haute-SaAne , à l'R. par celui

du Doubs et la Suisse , au S. par celui de l'Ain,

et à l'O. par ceux de Saôire-et-l^ire et de Côte-
d'Or. Il a 496j929 hectares de superL Son tei-

rain est trèa inégal et très varié. Des mont, et

des vallées changent alternativement l'aspect

de ce pays. Il possède de belles forêts au N. et

au centre , de riches pàturajges et de gr. ma-
rais. Les principales nv. qui Parrosenl sont : le

Doubs, la Louche, la Grassane , l'Ain, la

Bienne, le Façon et la Valouze. Le climat y est

très froid dans l'hiver, qui dure longtemps. I^es

plaines produisent toutes sortes de céréales, de.-<

vins, dont les plus renommés sont ceux de

Salins, d'Arsurej, de Poliguy, de Port-L ney,

de Ménétru, de l'Etoile , d'Arbois, etc. ; orge,

avoine, mais, navelle, chanvre et plantés mé-
dicinales et pectorales. On y élève des botes

à cornes, des porcs et une grande quantité

de chevaux. Ses mines et ses carrières abon-
dent en fer, houille, marbre, albfttre, pierre

meulière, pierre à chaux et plâtre. L'indus-

trie de ce départ, consiste en fabr. d'ustensiles

en fer, d'horlogerie, et de divers articles en
bois et en écaille. Le beurre et le fromage qu'o»

fait dans les mont, sont assez renommés. Le
comm. consiste en grain», vins, sel , chanvre,

bois de marine et de charpente, merrain , miel,

cire, plâtre cuit et huile de noix. Un gr. nombre
d'habitants abondonnent leur pays à des épo-

ques déterminées de l'année, tt vont gagner
leur subsistance en Suisse ou dans les départ,

aiisins de la France. Le Jura est divisé en 4
arrond. : St.-Claude, Dôle, Lons-le-S«ulnier et

Poligriy , en 32 cant. et en .580com. Il fait partie

de lao'div. niilit. et du 15* arrond. forestier;

il a 1 évèché à St.-Claude , 1 cour royale et 1

académie à Besançon , et envoie 3 membres à la

chambre des députés. Popul., 51t»,755 habit.

Ch.-l., Besançon.
JirtlANÇON, bg. de France (Basses-Pyré-

nées); produit d'excellents vins. 2,031 habit.

A 1/2 0. de Pau.
JWSSAC, vg. de France (Cantal), 1,535

habit. Peu éloignée d'Aurillac.

JUSSET, bg. de France ( Haute-SaAne )

,

ch.-l. de canl., sur PAmance 2,705 habit. ^.
«^jwÇ A 7 I. N. 0. de Vesoul. il renferme de

nombreux restes d'antiquités.

JVTXiAND, ou JvLLAKD en Danois (anc.

Ckersonesus Oimbrica), presqu'île du Dane-

mark , l)ornée au N. par le Skager-Rack , à l'E.

par le Kattégat et la Balti(i.>e, au S. par k
Sterwig, et a l'O. par la mer du Nord, et e»i

séparée de l'île de Fyeir par le Petit- Beix

Elle a env. 75 1. de long'dn N. au S. , sW 45 de

Inrge de l'E. ii l'O. et 1,î»27 I. carr. Ses riv. let

plus corisidérablea sont : l'Auc, la Stoi-a-Aa, i»

.Skive, la Guden, la Skierne, l'Aa et la VVarde.

Elle produit grains , chanvre , lin , Uibac el bois.

Ou y élevé bestiaux
,
porcs, abeilles et chevaux

de belle race. Il y a des mines de houille , de»
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tourbières et de Tambro jaune. L'industrie y est

E!u
développée , il existe cependant quel(|ues

br. de draps, de toiles et de mouchoirs qui

forment l'unique comm. du pays. Il est divisé

en 4 évôc. : Aalborg, Aarhuus, Vihorget Itibe.

Popul., 440,000 habit., cli.-l. Viborg, Les llo-

mains donnèrent ii ce pays le nom du Cheraonise

Citnbrique. Les Ciinnrus qui le possédaient,

s'étant joints aux Teutons et aux Ambrons

,

vinrent attaquer la puissance romaine, et ils

Airent défaits par Marins. Après ces événe-

mcnUi, les Cimbres lurent remplacés par les

Jutes
,
peuple de la Germanie

,
qui devinrent

maîtres do ce pays et changèrent son num en
celui de Jutland.

jmrzomfe, bg. de France (Mayenne).
2,489 lial.il. A 2 I. 1/2 S. 0. d'Ernéo.
jmrzom - sous - AirsAim , vg. de

France (Orne), ch.l. de cant. , l,«70Tiabit,
A I 1. 1/2 S. E. de Couleme.
JWVlOBnr, com.de France (Manche), ch.-l.

de cant^802 habit. A 1 1. 1/2 N. 0. do Marlain.
jnTZEBnrscOUAT, com. de France (llaule-

Marne) , ch.-l. de cant. ,822 habit.^ de di»-

Iribulion. «îMl. A3 1. 1/2 N. 0. de Ùiaunijni-
en-liassigny.

K
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KAARTA, roy. d'Afrique (Soudan), au S. du
roy. del.oudamaretau N. decelnidcFouladuu.

A l'E. ilcontineauBaiiibara, clà TO. au Kassou.

Une partie de cet état est sablonneuse, l'autre

boisée, bien cultivée el peupléi;. Il fournit beau-

coupd'ivoireeld'or. Il fuit un comm. assez coiisi-

dérableavec lesMauresel les (teuples voisins de la

Sénéganibie.iMungo-Park,qui visiia ce paysdans
son premier voyage, nous apprend que son gon-
vernement offre une monarchie, appuyée sur dds
institutions populaires, et que Kemmon et Eli-

mané sont ses villes princip»les.

KABARDAH, conir*' tussie,en Europe,

dans la partie septenlr. de i.. icherkassie, bornée

au N. par la prov. du Caucase, dont elle est s>é-

parée par le Térek el la Malka; elle a au S. le

pays dus Ossiles, eià l'O. la PelitJ-Ahasie. Ce pays

ne diffère guère de la Tclierkassie. L'indualriu

des babit. su borne à l'éducation dus chevaux,

bœufs, moutons el chèvres, dont ils ont un gr.

nombre; à la fahr. des armus, et a la guerre ou
plutôt au brigandage. Ils sont en général bien

faits, alertes, el d'une gr. élégance dans leurs

mouvements ; leurs traits sont réguliers el leurs

Îfeux bruns ou noirs el très vifs; leur teint hùlé

ait ressortir la blancheur remarquable de leurs

dents.
KABOaiQUAS, nom d'un peuple d'Afrique

(cap do BorMie-IIsfHJrance) «jui ressiiiidde beau-

coup aux Moltunlots. Ils habituul les env. du II.

aux P(iissf>ns, nu S. di^s Damaras. Ils sont d'une

gr. taille ut ont le teint noir; ils ne se tatouent

ni ne se graissent. Les oriiernenls qui servent à
leur parurtf cousisient en morci'anx de cuivre,

qu'ils ai-'iv 'eut a d'autres peuples voisins. Ils ont

des chefs puissants, ut pass(uit pour une nation

guerrière el courage;,se. Lu Vaillant lus aj.pelle

Hotlenlols Sinarien s ; leur coiil'-uu est stérile,

quoique nu nuiiii|uaiU pns d'uau et de pâturages,

surtout dans les moiiiagnus.

KABOUZi ou Kaiiuui.istan, état de l'Asie

intériuuru, forinu (h; la |)iirliu occ. du .'Algliancs-

tftn, borné au N. parranc. roy. du lierai, reclainu

aujourd'hui f.arla Perse; a l'K. parle roy. di; \À-

iior; au S. par la confudéraliou di's Uiiloulchis;

à l'O. ;>;u- l 'S |)rov. persanes tlu Kunnau et Kou-
histi\n. Sa to'idalioii roiiioiilu à 1747, époque où

Ahmed-Chah le détacha de la Perse , ii la saits
de l'assassinat deNad]r.<:hàh. Il acquit alors une
haute importance politique ; tous les états voisins
duvinrent ses tributaires. Mois livra aux horreurs
de l'anarchie .epuis 1800, il est tomlié par
lambeaux. Le célèbre Kandjit-Singh , roi de
Làhor, lui a eidevé ses plus richiis prov. : le

Kachemyr, le Peclmouer, le Tchotth, I iluzarch,

le Moultùn, le Leia, le Dera-lsinail-Kliùn et le

Dera-Gha/i-Khàn. Les princes du Sindh se sont
affranchis de la suzeraineté ; les klii\ns du Itaikh

el les BelouK'his en ont fait de même. Toute sa
granduuradisparudansquelquusinstania : deux
frères se sont partagé les restes de tant de gloire.
L'un régne à Kaboul; Tautre à Kandahari le

troisième, qui avait sa résidence ii Pechi^iuor,
n'a pu lutter contre Handjit-Singh : il est devenu
son va' 'I.

Le ernement est une sorte de féodalité .

l'organ. .ition des tribus ei, la puissance uristo-

craiiquu sont les boucliers de la liberté |M>pu-

laire. Lorsque le roi meurt, c'est aux grands à
désigner son successeur parmi ses enfants.

Bonheur à celui qui mérite leur choix : il va

habiter le Balla-ilissur, palais su|>crl)e, où lus

fêtes ne lui manquent pas ; tandis que lus autres

sont rigouruusunient gardés dans la citadelle

,

qui est pour eux une vraie prison.

Nous omettons tout ce qui regarde la topo-

graphie et la population. On peut voir ce détail

dans rartiile Afghaisf.stan.
KABOVIi, v. capit. du roy. ci -dessus,

sit. par 3i" 50' de lat. N., el 6(}» 14' de long. E.

A 3u0 I. de Delhi, et à ISO de Calcutta, sur le

Kaboul, au sein d'une belle plaine, dont la fer-

tilité a inspiré les auteurs orientaux, l'.lle est

enlouréc du murailles; ses maisons sont en bois,

en pierre ou en lerre. Il n'y a guère de remar-
quable qu'une vaste place au centre, le Itidla-

llissar où réside le cliAli ou roi , cl 4 bazars où
l'on éUile tout ce que l'Asie a du plus précieux.

De nombreu8(!s caravanes apportent le,- produits

de contrées reculées : Kalioui est un des plusgr.

enlrepuMs du comm. de l'Orienl. Mais, comme
toutes ces villes qui ont tant grandi dans le

passi.'. elle n perdu du sa splendeur. Son uiumhé
aux clinaux est encore le plus reuonmi'i do.



KAF
rAfghancbUV.ii. Sur la siommet (l'une colline qui
domine la ville , ou admire le tombeau dt l'em-
pereur BabeTy d'où l'on jouit d'une belle vue.

KABYia» . Foy. KOBAYLES.
KACH9STR, prov. du roy. de Làhor qui,

après avoir fait partie du Kaboul, en a été dé-
tachée par l'habile Randjit-Sin^h. {Foy. Kaboul
et Lahor.)
KAOHMTR ou Serinagar , v. du roy. de

Làhor, ch.-l. de la prov. du même nom, sit. par
34» 20' de lat. N., et 71» 24' de long. E., sur le

Djilem, que l'on passe sur 5 (wntsde bois. Elle

est mal Mlle ; les rues en sont étroites ; les plus

hautes maisoi's n'ont pas plus de 3 étages. Mais
le pays qui l'entoure est délicieux; il n'est

sorte d'enchantemens dont les récits orientaux

ne l'aient doté. I^ v. môme est un phénomène
étrange : vue de loin , c'est un vaste parterre aux
mille couleurs , un jardin de Sémiramis. Si elle

était grande comme aux temps passés, ce serait

la reine dus plaines qui se couronne de fleurs.

L'Orient aura toujours pour nous du singulier

et du magique. Quelle idée aux Kachmyricns de
semer des Heurs sur les toits ou terrasses de leurs

maisons! Kachmyr est du reste fort vOinmer-
çante ; tous connaissent ces beaux ch&les ciu'elle

envoie dans toutes les parties du monde. Elle a
un superbe palais, bâti jadis par les Tàtars, ou
les empereurs de l'Inde passaient une partie de
Pété. Sa popul., en 1809, était de 150,000 indi-

vidus. Les guerres l'ont bien diminuée sans
doute.

KArFEIUSTÂN {Pays des Infidèles}, con-
trée d'Asie, sit. dans le S. du Tourkeslân propre
(mal à propos nommé Tartarie-Indépendaiite) et

dans le S. 0. du Tourkestàn chinois. Les mont,
de l'Hindou-Koh et du Belour-Tagh , couvertes

de neiges à leur sommet, s'étendent clans une
gr. partie de ce pays. De vastes forùts de sapins
croissent sur le penchant de ces montagnes.
KAFRIES et Kafrerie

,
peuple de l'Afrique

niérid., qui habite le pays en arrière de lu côte

S. E., depuis les limites du Cap et de la Holten-
tolie jusqu'au Monomotapa, au N., par le 18»

parallèle. Ce pays a reçu le nom de Kafrerie, la

partie la plus voisine du Cap baignée par l'Océan,
s'appelle Côte de Natal; c est la Kafrerie mari-
time. Elle s'étend eu o.mphithéàtre sur le versant

des .V'ontagnes-Blanches , chaîne qui sépare la

Kofrerie intérieure des rivages de l'Océan, et

que l'on «leul croire n'être que l'origine du
système noaimé monts Loupata. La Kafrerie

est en géiiiral fertile, bien arrosée, et pré-
sente de vastes et gras pâturages, des forôts

étendues d'arbres de haute futaie et d'arbustes
épineux. Vers la baie de Lagoa on aperçoit des
citronnierSjdes cotonniers, des cannes à sucre. Il

y existe des mines de fer et de cuivre fort riches et

Eresqiie partout l'or en poudre est môle à la terre,

e règne animal y offre le lion, l'éléphant, l'hip-

popotame, le rhinocéros, le léopard, le chacal,
l'ours, un gr. nombre d'antilopes de toutes les

espèces, des singes, une multitude d'oiseaux de
proie , d'autruches, de paons et de volatiles va-
riées, des serpents, des crocodiles dans quelques
cours d'eau, etc. Rarement les Kafres tuent une
pièce de bétail pour leur usage, excepté dans
qunlqnc occasion particulière, romnio, par oxem-
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pie, lors d'une yisitej^jli^ ae njpurri^pxik
(y^j

cipalemeiit de l^itcajllé!, et c^e^t prob«)iilem'(^i

à cela qu ils doivent leur ns^urel paciipque
,
pM

ils sont belliqueux e^ bravés. P.fjnditnt que' Ui
hommes s'adonnent aux soins de leurs (ro»X,-:

peaux, les femmes culiivent la terre cl s'occùi-

peut du ménage; elles font des manteaux <(a

peaux, des paniers de paille de cyperus (espèce
de roseau), d'un travail admirable", et dans lequel
on met le lait caillé, des pots de terre pour faira

bouillir leur viande et leur blé. Ces vases consti-
tuent leurs seuls ustensiles. Les tribus kafres
obéissent à des chefs, taiitdt indépendants, tantôt

raiigés sous l'autorité de l'un d'eux qui fait

l'office de roi. Ils n'ont aucun pouvoir sur la via

de leurs sujets; ils rendent la justice et surveil-

lent l'édunalion de la jeunesse. La polygamie est

permise, niuis elle n'est guère en usage que chez
les chefs. Les mariages ne sont que des ventes,
(il les filles sont considérées comme la propriété

de leurs parents ; le prix ordinaire est d un bœuf
ou deux vaches. Les lois sont en général très

simples et basées sur des principes naturels.

La langue kafre est douce , coulante , harmo-
nieuse, et n'a aucun rapport avec celle des Hot-
tentols; il n'existe pas de caractères pour l'écrire,

fi'origine de ce peuple n'est pas connue , mais
il ne paraît pas aborigène des contrées qu'ils

habitent, ainsi que le démontrent la différence

qui existe entre les Kafres, et les peuples voisins

et certaines coutumes qui leur sont particuhères.

telles que la circoncision, qui est générale parmi
eux, l'usage du tabac qu ils fument dans des
grandes pipes et qui rappelent grossièrement le

.

houkainaien,etmômele tatouage des Océaniens.
Le mot kafre (dérivé de kafir, mécréant , ido-

lâtre) des Arabes est inconnu aux Kafres; ils se

nomment eux-mômes A'oujiij/soiitdivisésen un
gr. nombre de tribus , dont les plus connues sont

celles des Betchouanas , situées sur les limites

septentrionales de la Hottentotie, par le_26« pa-

rallèle de lat S., et qui ont pour capitale la ville

de Lilakou ; les Koussas , les Tamboukis , les

Manboukhi, voisins du Cap ; les Macquini», au
N. des Betjouanas, les Moroolngs, les Gekas.

Les Betjouanas se subdivisent en Briquas, Tam-
mahas et Banalongs. \.ea KafVes sont une belle

race d'hommes, qui ne ressemble ni aux Hotten-
tots ni aux nègres. Grands, forts et mu3culeu.t,
ils joignent à une admirabre souplesse uno
beauté de formes peu commune ; leurdémarche
est ferme et hardie ; leurs manières sont ouverlAS

et franches, et un air de bonne humeuranime tou-
jours leur visage, dont les traita réguliers ajou-

tent encore à la confiance qu'ils inspirent, l^eur

peau est d'un noir foncé et brillant; leurs che-

veux courts et frisés ; ils les enduisent, ainsi que
leur corps, d'une solution d'ocre rouge. Les fem-
mes sont moins bien partagées que les hommes;
elles sont du reste d'une humeur agréable et

vivo. Le costume des hommes se cohiiwse d'un

manteau de peau de veau soigneusement rtet-

loyée et bien cousue avec des fibres d'animaux;
chiican d'eux porte une lance ou zagaie, arttiée

d'une grande pointe et une chaîne artistement

confectionnée par eux-mêmes, car ils sont très

industrieux.

KAHUB (Le) , en arabe El-Kakira
,
gr. T.

capit. de ri'lgyple, au sommet du Delta ou de. la
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Basse-Egypte, gur la rive dr. et A 1/i de I. du
Nil; avec 4 citad. qui commando la v. et est do-

minée par le mont Mokatan , s\ir lequel le vice-

roi a fait élever un fort. Elle ojt entourée de
murailles, que des jardins, des arbres et des

canaux entourent d'un cAté, ot que borde d'un

autre le désert. Cn Inrve canal la traverse. Elle

est mal bâtie, mais imposante , et possède quel-

ques édifices remarquables. Le Kuire est divisé

en 63 quartiers, appelés hûrah. Les principaux

sont au nombre de 16. On y compte, entre au-

tres, le quartier des Koptes, celui des Juifs,

celui des Grec* et celui des Francs ou Européens.
Les 4 pliices principales sont celles de I Ezbe-
kyeh , de ByrKet-el-Fyl , de Karameydaii et de
Roumeyieh. Les 2 premières sont inondées pen-
dant les hautes eaux, au mois do septembre.

Lorsqu'un grand nonibre do barques illuniinécs

traversent celle de l'Eïbokych, qu'on avait tra-

versé à pied une partie de l'année , on y jouit

d'un magnifique spectacle. Une multitude de
mosquées élégantes, ornées do minarets plus

élégants encore, donnent ù cette ville un aspect

varié, qui contraste avec la saleté des bazars et

la monotonie des maisons des particuliers, sem-
blables à des pris^'>s. On y remarque h^s palais

des beys et des kachefs, les maisons des prin-

cipaux cheilcs, de Vaga, do Vtnhihj, du kadi et au-

tres fonctionnaires, avec leurs mandar (salle

d'audience), leur salle, on forme de T, pavée en
marbre, ornée, au centre, dejets d'eau, et garnie

de divans ou larges sofas, et les salles de bains et

leursjardins, au-delà du principal corps de logis.

La citadelle est vaste, et c'était la résidence ordi-

naire de Mehemet-.\ly qui gouvernait l'Egypte

et tant d'autres États. Elle est d'une grande ma-
gnificence. Dans cette partie de la v., on voit les

ruines du palais royal de Salah Eddin , oix sont

les restes du salon de Koussou/^Josèph), et non

loin le fameux puits de Joseph
,
que lit creuse'-

auàsi Salah-Eddin, et non le patriarche Jo!>eph,

ainsi qu'on le dit communément.
Le Kaire est, par sa situation sur le Nil et par

sa proximité de la mer lluugo, l'entrepcH du

comm. de l'Afrique, de r.4sio et do l'Kurope, et

le grand moyen de communication entre l'Inde

et l'Europe. Elle est aussi le rendez-vous des

pèlerins qui se rendent de tous tes points de
l'Afrique a I9 Mekke.

Il y existe des manuf. de colon , des fabr. de

goienes brodées , de toiles, de sel ammoniac, de

salpêtre, de poudre à canon , de cuirs ; des raffi-

neries de sucre , etc.

Cette gr. v. a été fondée par Djibar, généra!

moghrebin , l'an 79") de l'ère vulgaire, ait mois

de mars. C'est pourquoi il l'appeU» El-h'ahira

{la vicUirieuse) , épilhèlo que les Arabes don-

naient à celte planète. 0"1-IM"''î* années ensuite

elle devint la résidence des kaiifes d'Egypte Les

Français la prirent en 4798.

Dans ses env. immédiats, un trouve Boiilak

et le vieux Kaire, qui sont les i ports du Kaire.

A Bouiak, on remarque la douiine, le bazar, les

bains , des fal)r. , de très beiuix jardins , le col-

lège et les imprimeries arabe, persane et lurke.

Le vieux Kaire (l'anc. Bahiihne d'Kgiiple, le

Fostha f oa Afosre/ i4/i7r des Arabes), renferme

lors 7 cours carréc-i (.t murées, dites vulgaire-

ment les greniers do Joseph. (Voy. Fosthat.)
Nous citerons encore l' Ile de Roudah, fameusepar
ses beauxjardinset par le nilomètre. La popul, du
Kaire doit ôtrede 300.000 habit, etcelle du vieux
Kaire, de 20,000 habit. Hais elle doit avoir va-
rié depuis que j'ai quitté ce pays. Le Kaire est
distant d'env. 345 1. S. E. ae Constantinople,
809 l. S. E. de Paris. Sa position géogr. est par
le 30» 2' 4" de lat. N., et le 28° 5b' 12' de long,

B., prise de la tour des Janissaires. - Extrait
des Voyages inédits, par G. L. D. de Rip.nzi.

AIliVAWouKAiRoi)AN(anc. Cyréne), v. de
Barbarie indépendante, estuneespècederépubl.
A 30 I. S. de Tunis. Elle est la plus considérable
après 1 unis. Parmi ses édifices , le plus digne de
remarque est sa mosquée célèbre, d'une gr.

beauté. Son comm. consiste en dattes, peaux de
bœufseldechèvres, avec SouselSfax. Non loinde
cette ville, vers l'O., se trouvent les monts Ous-
selet, peuplés d'hommes guerriers. 50,000 habit.

XAUABIÉH ( anc. Cœmrca Palestiuœ) , v.

de la Turkie asiat. , en Caramanie, sit. au pied
de l'Ardsésch , dans un golfe , et baignée par le

Karasou , sur lequel il y a un pont bâti par le

souithdn Sélim. EUo n'est pas grande , mais son
aspect est agréable. Le cnâteau est tout-à-fait

dégradé par le temps. On y remarque quelques
mosquées et mausolées de saints, 1 église grec-
aue, et 1 bezestàn, espèce de halle qui a servi

de modèle au bezestàn de Constantinople. Son
industr. consiste en maroquin assez renommé,
en étoffes de soie et de coton. 25,000 habit. A
65 l. E. N. E. de Koniéh.
KAKST ou Kakueti, prov. de la Russie

asiat. (Géorgie), la plus belle et la plus variée

de ce vaste empire, s'étend sur les bords de
l'Alsana, depuis le mont Caucase jusqu'au dé-
sert brûlant de la Koura. Sa partie mérid. est

très montueuse et couverte de magnifiques fo-

rêts; à l'E. , elle présente une suite continue de
vgs. entremêlés de jardins et de vallées riantes

cl pittoresques ; cet aspect et ce luxe de v'igéta-

tion se font admjrer au delà de l'ALsana jusqu'au

pied du Caucase. Le blé, le millet et l'orge abon-
ilent dans le Kaket ; la récolte y rend souvent

50 pour 1 . La vigne y vient naturellement et en-

toure les arbres ; les vignobles y sont nombreux.
On y élève le ver à soie, et oii y cultive le co-

tonnier, le safran et la garance', et surtout le

chanvre et le Wn^ Les pèches, les amandes, les

ligues, les abricots, les grenades et les cerises y
viennent presque sans soins. On doit surtout

louer la beauté et la grandeur des chevaux et

des bêtes à cornes.

KAZiÉMAIffTAN' (Ile) , improprement nom-
mée florweo , la plusgr. de lOcéanie et du i^iobe

,

comprise dans la div. de la Malaisieen Océanie

orc. Elle a 300 l. du N. au S , sur une larizeur qui

varie de 50 à 250 I .; elle a env. 1 ,OoO i. de lour, et

36,000 l. carr. de superf. Elle e.st comprise en-

tre le 4-' 2(1' liit. S. et 7" lat. N., eî entre 106° 40'

et 1*3" 45' long. F. Il est impossible, et il serait

donc léméraiie de donner le chiffie exact de la

population de cette grande terre, niais je ne

crois pas exagérer en le poitai'.t à 4,000,000

d'individus. Quelques auleur ni donnent le

nom de Brun«ï, ot généralement elle porte celui

de Bornéo , mais toutes ces désignations sont
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KAL
innxm'lcs. Les imtiiroli. Appclloiit ce 1k>uu paya
Poulo-Salémanlau uii Tannu-liesia-Kulémiin-
f/in, r.-ii-d. Tilu /utUmunlnn, on lu grande terre

de Kalimantan. Le nom de Urunw, 'Joiiltm a fait

A" ' lUo pur coiTiiplioii. esl sans dciiile uni! alléru-

lioii do Farouni, i|n(in appisllo iiii'xncleinuhi

my., riv. ol vill(! di; llorinio. Je donnerai donc à

Dornéo le nom de Kalemuntaii , cl celui de Va-
rouni au royaume, à la ville cii|iilale cl à la ri-

vière imiiropremenl appelés de Bornéo.
On piMil dire hardiment i|uc l'iliî entière , cl

surtout rinlériiMir, est le pays le moins conuu
(le notre plancle.

La surlace de Pile Kalémanlan est en général

inotitagneuse. Dans sa par ie centrale s'élcve

une i;rande cliaine qui (irojette de noinlircuses

ramincntions, et donne naissance aux princi-

pales rivières de celle vaste région. La plus

linule montagne de l'ile et une des plus re-

marquables du plolie, est le Kini-Halon, ou

mont Saint-Pierre, iiui s'élève par la lai. de G"

N. Cette moiilagne, liaiile d'environ 10,000
pieds, est riche en cristaux. Qneltjues autres

aboncfenl en or, en /inc, fer et élain , métiiix

plus précieux peut-ôlre que l'or. A Sadang et

aîieiTiwa, on trouve des masses inépiiisahles

d*anlimoine, dont on ex()orle une grande qiian-

liléii SinglmiKiura. Le l'erse lire principalement

de Djellé dans l'intérieur de Malan, et il est fort

nbondant dans l'iteenlière. Il y a plusieurs mon-
tagncsde 6 it 8,000 pieds de hauldans l'intérieur.

Le plus grand lleiive de Kalémantun, el le

plus considéralile peut-être de l'Océanie, est

le Kappouas, qui traverse presipie les trois

Snarts de l'ile de l'E. à l'O. ; vient ensuite le

endjar-Massing, qui, de même que le Heyang,
ne prend pas sa source dans le lac Kini-Iialou

fainsi qu'on le répète chaque jour), mais dans
les montagnes au S. E. du lac (Dunno) Malayou.
liC Bindjar-Massing traverse l'île du cenirc

au S. E., el se jette dans la rnor. fl n'est (pie le

becond el peul-èlre le troisième de l'ile. Vient

ensuite le fleuve de Varnuni
,
qui a sa source

dans cette grande chaîne de montagnes qui

traverse l'ile du N. E. au S. Dans le royaume
Je Soukadana ; Soukadana ou paradis ttrres-

ire) sonl 8 rivières, grandes el navigables; ce

sont la Soukadana, la Lava, la Pagoro, la

Poiithianak el la Samijas. Leurs embouchures
sonl obstruées («rdes barres qui n'en permet-
tent pas le passage à des navires tirant plus

de 14 pieds. Le lleuve Kinabataiigan, qui tra-

verse la province de Mangidora , habitée par

les Idaans. se jette dans la mer de Soulong,
21 est plus longtemps navigable que la Bendjar-
Massing. Le Kouran, le Kotli, le l'assir, el plu-

àieiirs autres de la partie orieniabi de cette

.grande terre, sonl également navigables pour

.je grands liùlimenls. Les deux rivières Kolti el

Passir el plusieurs autres de la partie orientale

de cette grande terre , sonl également naviga-
bles pour de grands l>Atimenls, Les d(;iiX pre-

mières n'ont |ms leurs sources dans le Daiiao-

Malayoïi , ainsi (lu'on le voit dans les cartes,

mais dans la chaîne des monl. situées derrière

le 'erriloire de Uendjar-Massing.

l<*t lac JJiinao Kini-Haloii, qui baif^ne le priys

tes Dayas-Maniiils
,
peut être considéré comme

m plu» mt|M)rUinl de la 5* purlte du monde , el
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les naltircU lui donncni mémo le nom de mer.
Il est situé dans lu parlie i\. L. , et reiilerme
pinsii'iiis peliles iles. .Ses eaux sont hlanchfilro»,

sucii'ciMilci'enct! e»i de i)0 milles, el .-.a pn)fon-
deur <li' là" brasses. On voit diuis ses envi-
rons plusieurs liaini.'aux neiiplés d'Iduan».

Le lac (l)anao) Malayou est silné au centre de
l'Ile, pari" K' lat.N. el 11-4» long. E. Il a 81. de
loiiLriii'iir; sa largeur est de t I. , et sa profon-
ilenr de 1(5 ii 18 |)ieds. il ririilèrme (piciqiies pe-
liles Iles, et il est fort pois»oiineux. On y navi-
Ï;iie avec des bédars ou petits sampans^ et dans
es rivières avec des bandangs on canots légers

el étroits. Kaléniantan possède plusieurs havres
excellents. Près du mont et de la rivière Saii-

dukan ou Kina-Halangun , est Sandakan , bon
port vil il est dillicile de commercer a cause des
[Ntlit.is colonies de Soiilongs (|ni y tratiipient des
indsd'oiM'aux,eldoiil lajiilousie n'fst surpassée
«jiie par leur cruelle avarice. Tambisam

,
près

«lu cap Ounsnng, serait un port précieux pour
la constrnciion et pour le carénage des navires.

l'oulo-Laoul, l'oniandan et plusieurs autres, si-

tués dans le déinjil de Mangkassar, olîrent un
abri sur el nn bon mouillage. Il existe deux
ports il Malwali, deux au moins à Ranguey, dont
un derrière l'île de Pantanouan; di't::; à Ha-
lambangan, un au N. E., l'autre au S. 0., très

poissonneux ; un port derrière Alaléiigan, près
de Banguey, el celui d'Abaï au S. 0. de Ma
loiuluii.

La baie de Maloudou, située sur la cftte, r»

environ 6 I. N. 0. , a près de 6 I. de prolbn
deur, el n'offre ni récils de corail ni aucun dan-
ger. Ses villes principales sonl Soiisjni-Uassar et

liankaka. On trouve dans la baie des perles et

de jolis co(piilluges , des rotangs au bord des
rivières et des ruièls de pins dans les moiitagnes
voisines. Les tortues de mer, nommées paAoyau,
peu[ilent tonte; la côte, où l'on trouve une quan-
tité iniKimlirable d'Iiuitres. La partie septen-
trionale de l'île Kalémantan est la plus belle et

la plus riche de celte grande lerre. l/or, ie cam-
phre, la Sibing (cire), les nids d'oiseaux el le

riz, les produ(;lions végétales et minérales y
abondent, el y i-onl à bon marché. Maloudan
pourrait devenir la pins belle colonie du globe.

Ici on pourrait toiider un empire océanien
,
qui

a déjà existé peut-être, el oui devrait devenir
un foyer de civilisation el ae pn)spérité pour
l'Océanie, dont Kalémantan est le centre.

Le climat de cette grande île est moins chaud
qu'on ne le représente. 11 est lempéi-é à l'inté-

rieur par l'air des montagnes et pie» des côtes

par les brises de mer. De ncvenibre en mai, il

y pleut aliondammenl. Le thermomètre s'y lient

entre "Ai el 55. Une parlie des côtes est mal-
saine, surtout dans le voisinage des marais;
mais la partie septentrionale , contrée riche et

admirablement romantique, eu est la plus fer-

tile et la pins sainbre.

Celle lie est riche en productions végétales,

telles que poivre, cam(>lire, gingenibn*, épice>

ries, n/., biMijoiii, bétel, snndarac, banane, etc.

H y a dans le N. de KalemuiiUiii quanlilé da
singes de diHcrentes espèces, entre autres uu
grand singe verl , dont les naliiralisies n'ont

point encore [larlé, et qui appmelie de i'huiuiua

plus que l'uruiig-houluK. Celle île l'unliu'iDa
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aussi \o simiang et lo ponaji» à i(}lo pvramidnio
;

le biibi roussii, (|uo luilcur do vo JutionniiiK!

u propoîi«S do nonmiiT c7iAjrci/j/7/ic(/u(! (ouclioit-

cerf); In rhinocéros unirorno. l'olopliant, lo

maïba on Uipir birolor, lo landak ou purc-opic,

la j;azollo ot uuo ospùoo do chion qu'on rnanfjo

ainsi qu'en Chino, quui(|u elle (mi iliO'>''to bemi-

conp. Parmi les oiseaux nonibronx t ..inés que
possède colto roniroo, on loinanpio surtout lo

poivrier dont l'autour a io pronuor donné la des-

cription (voirrOminie, t. I"r, la salanpino, dont
los nids sont lunl rochercliés des liabitanls du
céleste empire; diverses espèces do perio-

quels, etc. On y trouve encore des pujs<oiis aux
cuiiloiirs brillantes ol dos coqiiilla{j;es d'une ad-

mirable beauté. Ixj sol de celle ilo renforine dans
son sein los mines d'or les plus riches ilo lO-
céanio , savoir colles de Muliado et île Mandour
dans le pays de Monpava , el les mines de dia-

mants les plus considérables ol los plus l'acilos

à exploilor de tout le nlobo; elles sont situées

dans le district de Landuk.
Les Hollandais possèdent une grande partie

des pays Iribulaiies et mémo de toute 1 ile.

Parmi les états indépendants, lo plus reinai-

quable est la soulthâiiie de Varouni (Kornoo
propre) avec une capitale de mémo nom ( \'oij.

Vahoi;.ni , ville ). La race aborigène el la plus

nombieuse do l'fle est celle de Dayas ; viennent
ensuite plusieurs antres I ibus, dont les plus

considérables sont celles dos Pounams, Ues
Payers, desTirouns, etc.— Extrait de i'Ucéanie,

tome 1", par G. L. D. de Riknzi.

KAXISCH ou Kalisz, wuïvodie du roy. de
Pologne. Elle est bornéoau N. par colle do Maso-
vie; à l'E., par celles de Masourio ol de Saiiilo-

mir ; au S. , par celle de Cracovie et par la Silésie
;

à ro., par la Prusse, fille a bO I. do longueur
sur 23 de largeur; sa suporf. est de 891 l. cai i-.

Ses riv. sont la Piosna et lu Warla. Le sol de
cetie wor\ jdie est marécageux , mais couvert do
bois où on trouve beaucoup de gibier et de bétos

fauves. Elle contient 5 obvodies ou distr. , dont
le» noms sont : Kulitch , Konin, Sieradz, Pelri-

kau et Vielevv. Sa popul. est do 532,GTI anies.

— S:bi.\.

KAXiXSCH ou Kalisz, cb.-l. de la wo'rvodie

ci dessus, sit. sur la rive dr. do la Prosna, forti-

fléeot entourée d'un marais Sosédilices publics

sont bâtis en pierre el los maisons on bois. Il y
existait Jadis un oélèbrecollégedo jésuites. Dans
la guerre de C.liarfes Xll conlro l'ierro l", c'est

pies de celte ville que les Uusses battirent les

Suédois. Elle est à 3a I. O. p. S. de Varsovie.

7,000 luibil. — VsKVOLOJSKi.

KAZiKAS ou Mongols NOIRS, unee.spècode
Mongols qui demeuronl au N. de la Chine , sur

les confins de la Sibérie. Leurs chefs el leui-s

prêtres suprêmes avaient leur résidence, il y a
quelipies années, dans un camp nommé Usga,
sur lu rive do Tula. à 70 l. de Krachia. H parait

qu'une v. appelée A'i'ou est à présent lo siège de
leurs princes et de leurs ponlilos. Les temples
seuls de celte v. ot la maison du vice-roi chinois

sont bâtis en bois; la masse du peuple continue

à vivre sous des («nies.
^

KAliMOUiLS iMongolic), peuple d'Asie, qui

appaitiont à la môme race que les Mongols. Ils

9 — K\h
\

Hont (l'une petite taille, bien faits et forts; les
traits caracloristiques do leur phvsioiioniie sont
des yeux dont l'auj^lo, obliqucinènl placé, iles-

cend vers le nez; ils ont des sourcils noirs peu
garnis et presqu'en ligne droite, le no/, camus,
los os des jouo:^ saillants . la tète el le visage iort
ronds; leuisdcntsrcstcnl blanches, nièmorpiand
ils sont très vieux. A leur naisr^anco ils ont la

peau blanche, mais elle prend la couK lujaiine-
liriinàtic, par l'acLion du soleil en oié, ol lollode
la fumée des cabanes en hiver, les frinmos, ce-
pendant, con?civent un teint blanc relevé par
de beaux cliovoux noirs, elquelqucs unes ont uno
jolie ligure. Les trois .sons |)rincipaux, la vue,
lodorat el l'oufo, sont exercés chez, los Ki.liiu.uks

au plus haut degré. Ils apei\'oivonl dans leurs
plaines immenses un objet quelcoiupie à une
distance étonnante; ils sentent la l'unioo d'un
camp éloigné et onlendent lo trot d'un cheval
qu'on voil à peine. Les KalmoiiUs s'appellent
dans leur propre lun;j;ue Derbenl-Ooroit, les i
frères ou confédérés. Ces i tribus alliées >oiil : les

Cho^choles, a|)pelos Sifuns parles i liinois, et
qui, au nombre de 50,000 familles, leiiieurent

dans les (jnv. du lac Kokhonor ; les li/'.oùn;.'ai os,

dans la contrée du même nom , réduits à 20 ou
'iOOOO liiinilles; lesTorgotes, dans la Kalmou-
kie; et enfin iesDerbetâ, qui se sont létiiiis, les

uns aux Torgotes, et lesautres aux O/.oùngares.
Liïs Kalmouks sont très hospitaliers ol dimoiit

beaucoup la poésie. Les hommf% se rarcnl la

tètepresqu'enliérenunt, laissanlseulementà sou
sommet une petite tûuffe. Ils sont nomades et
ont (les cabanes portatives formées dune claie
d'o;>ier circulaire et couvertes de louire, que la

pluie ni la neige ne peuvent ti a verser. Leur
langue est la mongole. Leurs occupai iuns fa-

vorites et ordinaires sont la chasse el les soins
qu'ils prodiguent à leurs troupeaux. I.e> travaux
des femmes sont beaucoup plus durs, elles pla-

cent et démontent les huttes, sellent et mènent les

chevaux; elles n'ont presque jamais de repos.

KAXiOUGA, gouv. (In la Itus-sieeuropoonne,

borné au N. E. par celui de JWoscou ; an N. el à
ro., par celui de Smolensk; au S , par celui

d'Oi el ; à l'E.
,
par celui de Toula ; il a oU I. de

long sur 48 de large; sa superf. est d»; 4,093 L
car. Il reiifei nie 12 v. , 12 bg. à marché, 1,«523

paioisscs et '2,(161 vgsethameaiix. dont 351 ap-

partiennent à la couronne. C'est un pays pUt
et peu fertile. Son comin. so fait on chanvre,
huile de chènevis , suif el besliau\. Il est arrosé

parrOka;ony voillelacdeDegoi sk d iiiiel. de
long sur 1/2 de large. Popul.. 1,lt)i).000 habit.

KAIiOUGA, capit. du gouv. do ce iioni ; sit.

sur la rivegiu. de l'Oka, large de 1 0n (oises on cet

endroiL Cette v. est le siège d'un arclnv.; ellaa

1 gymnase, o maisons de chan'é, I école publi-

que, 1 hospice pour lesenfants trouvés, 1 dioàtre

plbeaucoup de fabr. diverses. So»^ cumin. consi.-.le

en blé, huile dechènevis, lin, graiiiodolin. miel,

ciie et pommiîs; la [lopul. comm. est li(>saclive;

les importations consistent en niaichan lires '!«

Leipzig. Berlin cl Danlzii, qui s- co-isominent

(huw le pavs. -25,000 habit. A 22.ï 1 S. E. t!e

St.-Pélersbôurg. Lat. N., SI" 30' 6"; long. E.,

33" 45'.

KAXfEBnr, lie de l'Inde, une des Lakdives,

i



KAM
dans la mer des Indes, par 16» T de lat. N., «t

li" 7M' iiy de kmg. K.

KAMA ou Cana, fl. de la Russie curop<3(!nuo.

n prend sa sour. dans une bniucho des monts
Ourals , se dirif^i^ d'abord .ers PR. , et tournn

ensuite au S. ou il s'unit avec le Volga h 15 I.

•u^lessous de Ku/an ; il arrose une partie du
aoiiv. de Viatkti, tout le gouv. de Perni, celui

d'Orenhourg et uni; partie de celui de Kazau. Co

fl. magnifique est très poissonneux et partout

navifçiible, el porte les productions de la Perniio

et d'iuio partie de la Sibérie dans tout l'empire

de Russie. Sur ses bords s'élèvent de gr. tbrùts

Îi;i rournisscnl du bois de construction pour
'énormes barques.
K.AMAHA, V. d'Afrique, dans la Sénégam-

bie, pays des Mandingues. Ses habit, sont en

iwrlio mohammc'danseten partie païens. Lecé-

èbre voyageur Mungo-Park y tomba malade de

la lièvre, el y resta pendant 6 semaines; il y
rc(,'ut toutes les marques de bienveillance et

d'humanité de la part de ses habit. Elle est à

751. S. S. K. de Kemmou.
KAMAMU ou CamAMÙ , baie de l'Amérique

itiérid. . sur la cftte dit Brésil (Bahia), a 11 I.

ï/â N. au Rios-das-Contas ; elle reçoit le Marahii

el l'Acarahy. Vis-à-vis de l'emb. do l'Acarahy se

trouve une île de même nom , élevée, de forme

ronde cl de 1/2 1. de diamètre ; elle est habitée.

Beaucoup de pierres de couleur de fer lui firent

doinier. au commencement, le nom de Das-
Pedras; les pierres pesantes renferment un peu

d'argent , et ne sont pas difficiles à travailler.

— Cazal , Orografia Braxilica.

KAMAfI ( DiKBEL-Et- ) ( montag.e de la

Lune
) , mont. d'Asie , dans l'Arabie ( Hadra-

maoul), au N. E. de Kesem; elle se termine au
cap Fartach, sous 1S° 36' de lat. N., et 49° de
long. E.

Pans une vaste chaîne du même nom , en

Afrique, et au S. 0. de l'Abyssinie, se cache

Seut-ôtre la source, encore mystérieuse, du
il.

KAMSMBTZ ou Kamiehif.c , V. de l'anc.

Pologne, aujourd'hui sous la domination russe,

cli.-l. du gouv. de Podolie. Elle possède un fort

b&ti sur un rocher, au pied duquel coule la

Smotritza. Cette v. est as.sez bien bâtie; elle a

été longtemps le boulevard de la Pologne du
c6tu de laTurkie. Juan-Casimir, roi de Pologne,

qui abdiqua le trône el se relira à Paris dans
un couvent, mourul en ipprcnant la prise de
Kamieiiiec par les Turks. Popul., 10,000 habit.

A 385 I. S. di! Sl.-Pétersbourg.

BLAMTCHATKA (Russie d'Asie), |)énin-

8ule de lu Sibérie, s'éleudant du N. au S., de
SOO 1. de long sur 100 de large. Elle est bor-
née, au N., par la parlie or. de la Sibérie; à

l'E., par l'océan Oriental, qui la séjMire de l'Amé-
rique; au S., par un détroit, qui la sépare des
Kouriles ; à l'O., par la mer d'Okhotsk. Ses côtes

sont générnliiuienl sablonneuses; et dans quel-

ques endroits très élevés, on aperçoit de loin dus
rochers |)oiii tus qui s'élèvent au-dessus de iaiiier,

et qui son! le aéjour favori des veaux marins et

des lions de mer. I,a côte n'est abordable que
sur peu de iioims ; parmi un gr. nomlire ihi pro-

montoires, le plus considérai lie est ^o^llla^(l

,

k l'entrée de lu baie d'AvuidiiiiskaKi , ({iii se
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distingue par ses rochers en aiguilles. La pénin

«ulo est divisée, dans toute sa longueur, pur une
ihutiie de hautes mont, couvertes de neiges , et

dont les cimes coniques, fort élevées el envelop-
pées de fumée , traniss'>nt leur nature volcani-

que. Le plus considérable de ces volcans est

celui qui se trouve près de Nijnaia-Kaintchatka.

Elle est arrosée par 2 principaux fleuves : la

Kamtchatka, qui a donné son nom à la pénin-
sule, el la Kikchu ; tous les deux ont leurs source»

dans les hautes mont, qui couvrent la partie

septenlr. do cette région. Son sol est stérile,

son climat est tellement rigide
,
que les Euro-

péens ne sauraient le supporter; aussi a-t-il

été choisi comme lieu d'exil pour les condam-
nés politiques russes et polonais.

Le Kamtchatka est peuplé de trois peuples

différents
,
qui sont les Kouriles , les Kamlcna-

dalcs el les Koriats. Les Kouriles habitent le S.

et les rives du fleuve Kumcliatka, les Koriats le

N. du pays , et les Kamlchadales les 2 rives du
fleuve , anisi que les bords des rivières qui s'y

jettent. Ces trois peuples différent entièrement

de coutumes et de langages. Il parait que les

Kamtohadales sont les habitants primitifs de
celle partie du globe, lia étaient beaucoup plus

noTibreux avant la découverte que les Russes
ont faite de leur pays, \ji\ir popul. dépassait

15,000 nnies, tandis qu'aujourd'hui il n'y en a

que 3,<T00. La famine et la petite vérole y exer-

cent de grands ravages. Lair de cette région

est très sain , et les habit., très robustes, par
viennent à une très grande vieillesse. Us sont

petits, ont les épaules larges et la lôte grosse,
le nez et les yeux petits et peu de barbe. Pour
des fourures qu'ils exportent , ou leur donne en
échange draps, étoffes de soie ut de coton, toile,

peaux de reinics , fer , vaisselles en fer ou
cuivre, etc. Cette péninsule est divisée en i
distr., qui sont : Bolchéretsk, Tiguilok, Nijneï

(bas) el Verkneï (haut) Kamtchatka. En 1802,
on y a envoyé un commandanl général

, qui
réside à Verkneï-Kamtcliulku. Dans toute cette

presau'ile , il y a 3,723 liahit. m&ies , dont 300
sont Russes.
MAWAHA, prov. de l'HindousIàn , sit. sur

la côte occ. près Madras, entre celles do Bidja-

pour, Mui.ssour, Balahgàtil el Malabar.

KANCABA, gr. v. d'AIVique, dans le pays
des Mandingues, sit. sur le Djoli-Baou Niger. Il

s'y lient un gr. marché pour les esclaves. A 18
1. S. 0. de Bammahon.
KANSAHAR , prétendu état de l'Asie inté-

rieure , dans la parlie occ. de l'Afganestiin. V
n'est, il vrai dire, qu'une division du roy. de
Kaboul. (Foy, Kaboul el Afgiianesta.n.)

H.ANSAHAR , v. de l'Asie iiilérieure, capil.

du pays du même nom, sit. par 33'> 0' do lat.

N., el"63" 14' de long. E. A 108 1. S. 0. de Ka-
boul , près de la rive tçaii. de l'Orghendab , au
milieu d'une plaine fertile. C'est une v. toute

moderne, bùlie par Nuilir-Cliùh, dans le voisi-

nage do celle fumeuse Kaiiduhar, qu'on ttiil re-

monter à Alexandre. Elle est très régulière;

mais ses rues sont étroites. Au reste, on n'a paa

le droit de critique; les orientaux ne lu.-; ont ja-

mais voulues plus larges, pour se guruiilir de la

chaleur. La plupart des maisons sont on bri-

que : olk'.-; on! nii'iiii' [iliisii'iirs é^a^^'!^. Oi y re-
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KAWBXZi, mont. (rAllumagiie, dans le ^r.-

duché de Kado
,
qui rail partie de la Forèt-Nuire.

Elle est haute de .~,i<09 pieds.

KAM6AROVB et nnti KangorOUS, Ile sit.

dans le grand Océan équinoxial , apnolée Vecrès
par les Français

, pros do la côte S. de l'Aus-

tndie. Hindcrs l'a nuinniéc ainsi, ii cause du gr.

nombre d'animaux du mt>mu nom qu'on trouve

dansci'tte île, et r|ui se laissent prendre et tuer

sans aucune résistance. Ce capitaine anglais

cioit fjue le leriain do cotte île est sujtérieur à
celui du continent et des îles voisines. Elle pos-
sède des grandes forêts, dans lns(]uellcs il y a
beaucoup d'arbres niiiversés ou morts.— Océa-
nie, t. ?}, par G. L. D. de Kienzi.
KABIGRAH ou Kou-Kangra, v. de l'état

des Seicks (prov. du Kouhislftn), ch.-l. d'une

fu'incipauté de niùme nom. Elle est sit. au mi-
ieu do hautes mont. , et renft.'rme 2,0<)0 mui-
sous. On remarque dans son enceinte un su-

perbe temple hindou, que vieiment visiter de
nombreux pèlerins , et une célèbre forteresse

,

bâtie sur le sommet d'un rocher, prise et reprise

plusiours fois, et dépouillée des richesses qii'eile

venibrmait. On trouve dans ses env. le Zulla-
mouki, temple fameux par son souterrain, d'oii

iaillisscnt des llammes.
KAim-HO ou Kankianc-ho, gr. riv. de

Chine, dont les cuux sont très linq)idcs; elle

coule dans la prov. de Kiang-Si, du S. au N.,

et se décharge dans le lac Poyang.
KABTO , V. de la partie centrale de l'Afrique,

cajiit. de la prov. du même nom , et la plus con-
^iilérablc v. du roy. de Soudan. Elle est oblon-

gue, entourée d'un mur d'argile de 30 pieds de
haut. Elle peut avoir IS I. de circonférence;

mais il n'y a que le quart du terrain qui soit oc-

cupé par des maisons : sur tout le reste s'étendent

des champs et des jardins. La maison du gou-
verneur est très vaste et se compose de plusieurs

'àtiments. Le marché fournit aux habit, de Pin*

lérieur divers objets de première uécessilé ou
de luxe. Kano est par 12" 0' 19" de lat. N., el 6»

do Ions. E, Elle renferme de 30 à 40,000 habit.,

dont plus do la moitié sont esclaves. Dans les

mois de sécheresse, les étrangers y viennent
da toutes les parties de l'Afrique, de la Méditer-

ranée , des monts de la Lune , de Sennaar et do
l'Aschanti. A 80 1. E. S. E. de Sockalou. —
Cl.API'ERTON.

KAN-SOV, prov. de la Chine, bornée au N.
par la grande muraille, à l'E. par la prov. de
Chen-Si , au S. par celle de Sse-Tchhouan , et à
l'O. par le Léfan. Popul., 840,000 habit.

KARA-CHEHER ou Karachar, pet. v. du
Tourkestân chinois, près des limites mérid. de
la Dzoûngarie, ii env. 120 l. E. N. E. de Kach-

ghar, sur la rive gau. d'une riv. navigable qui

coule de l'E. ii l'O.; résidence d'un gouverneur
chinois. On y entretient une garnison de 600
hommes pour sa défense et pour l'exploitation

es champs du domaine impérial. Sa (rapul. est

[

compd-^éedeTurkcsInriisi'ld'Kleuthes-Torgoout.
Ces derniers y sont pauvres, pur suite de leur
iiuresse , et toujours adonnés uu bridnndngo.
Leurs l'ouïmes sont sans pudeur, el se di)nni>nt

au premier venu : elles vendeui leurs enfanta
aux TftUiros

,
qui les revendent ii des manhands

du ftadakhchau. Il y a parmi les Turkeslunis du
bons ouvriers dntis plusieurs g(Mires,

KAnAKAJjVAiu, peuple mohammédan do
l'Asie (Tourkestùn). Il hanile cette partie du
aysqui n'est paséloignéedugouv.d'Orenbourg.
eur |)opid. est petite. Ils s'occupent de l'agricuU

turc, et ont plus de re8()ect et de soumission

aux descendants de Mohammed, qu'ils nomment
sëiks , (pi'à leur propre prince. La Hussie s'est

établie leur protectrice contre les Kirguiss, leurs

voisins. Leur manière de vivre a beaucoup d'a-

nalogie avec celle des Ba • rs.

KARA-KOnoVM , ( :i,}i' o de l'empire chi-

nois , sur la limite du TourivestAn chiiii>is et da
la partie du Tibet, qu'c q appclli; lialti ou Raltou.

Elle se dirige du N. 0. au S. 0., est coupée par
la route de Lei à Yark.md, et fait partie de la

g! nde chaîne du Mous-Tagh , et par conséquent
de l'arôte mérid. du plateau central de l'Asie.

Elle se rattache vers le N. 0. aux Thsoungling.
XAR/JK,ORO'JM ou lIoMN, aiic. capit. de

l'em. re de Djr ;'J!hiz-Kliàr II règU'' lieaiicoup

d'incertitude sur la positic qu'occupait celle v.

La plus commune opinio st qu'elle se trou-

vait dans la partie suj' lii iro de la vallée do
rOrkhon, habitée aujourd'hui par le- ivhnlkhas.

KARA-K(.-..:^.%M, riv. de la L :^ iie d'Eu-
rope , dans la Iciu rkassie occ. Elle descend du
versant septe tr. du Caucase j et se joinl au
Kouban par la rive gau., ti 2 I. S. E. d'Iékatéri-

nodar, après un cours d'env. 50 I. du S. E. au
N. 0.
KARA-KOnii [lac noir), lac du Tourkestân

,

dans la Boukharie, à env. 15 L S. 0. de Bou-
khara. il n'a pas plus de 7 à 8 1. do long. Il est

à quelque distance de la rive dr. du Djihuun,
dans l(!qucl il déchargeait autrefois ses eaux. Il

reçoit par son extrémité septentr. le Zer-Afohàn

ou Sogd. C'est probablement l'anc lac Oxien.
KARA-XOTO , V. du Tourkestùn , dans la

Boukharie, îi 15 I. S. 0. de Boukhara, sur le

Zer-Afchân, un peu au-dessus de son emb. dans
le lac Kara-Koul, et à cuv. 10 I. du Djihoun.

"ctt'^ V. peut être regardée comme l'cnlrepôl du
3i:î,i. entre Khiva et la Boukharie. 30,000

illt.'yit.

KARAMAir ou Carahan (Grand) , riv. de
la Bussie d'Europe , arrose le gouv. el le distr.

de Saratof , et se jette dans le Volga. Elle rend
fertile toute la steppe qu'elle traverse. Des colons

allemands habitent ses bords.

KARAMAXnS. f^oy. Konifh.
RARA-SOU ou Cara-Sou {Nestus) , fl. de la

Turkie d'Europe, dans le gouv. du capitan-pa-

cha , rindjak de Gallipoli , a sa source dans lo

mont ôoubnitza, sur la limite du sandjak de
Sophia, passe à Raplouk, Tsaglaïk, et tombe
dans le golfe de la Cavale, près du cap Asperosa.

Son cours est de 35 I., du N. 0. an S. E.

KARA-SOU ou Cara-Sou (Strymon) , il. de
la Turkie d'Europe. Les monts Kodja-Balkan lui

donnent naissance; il arrose la partie or. du sand-

jak de Giùusicndil ensuite le beglik de Sérès,
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traverso le lac Takinos et se jotie dans le gnlfe côlés. Ses

j;

l^AS

d'Arpiiuiio. Suu cours csl d'oiiv. 45 1. du N. an
S. St)n iiuni indique que sesii euux sont noires et

bourlieuiies.

X,ARA-S017-aAZAH , v. de la Russie eu-
ropéenne, dans la Krimée. De hautes mont, l'en-

tourent de tons côtés. Cette v. contient une forte

popnl., iieaucuup d'édifices publics, parmi les-

quels uu conipî'j 18 mosquées, quelques églises

chrétiennes, des bains, do vastes kimns, etc.

S(jn cumin, est très actif. A 12 1. £. N. E. de

Simféi'oi)nl,

KARIKAXi , V. de l'Inde , dans les posses-

sions Iranvaibcs d'Asie. Elleest le ch.-l. d'un dislr.

Îui porte son nom. Celle v., sit. à IVmb. du
avery, est ceinte de niurs. Elle a des manuf.

considérables de coton et d'indieinie, el des fiilir.

de pagnes ronges , recliercliées par les ténimes

des Hindous. Il y a un port où ne peuvent en-

trer qn(! des canots. 15,U00 liabil. A 50 1. S. de
Pondicliéry.

ZLAKUBEAG ou CAiiLBEnc , cb&t. et parc do

Sucd(> (Sluckliûlm) , ayant une écolo 'iiililaire un

.sont élevés 120 jeunes gens qui se destinenl ii

servir dans la marine ou les années de terre. A
1/21.0. de Stockholm.
KAHX.S1SAI}, bg. de IJuhème (EInbogen),

sur le contl. du Topel el do l'Egor, avec 5,000
habil. Elle est céU'ire par si's eaux minérales

et tlicnnales, (lui atln<ja tous les ans 2 ii 5,000
personnes de différents pays d'Europe, surtout

de la l{u?sieet de la Pologne. Elles y cherchenl
\eur santé perdue, ou- les distractions d'une so

ciétééléganle,el ces malades ne berelusenlni bals

ni soirées, pendant lesquels se Ibrment des in-

trigues d'amour, qui linissont souvent par le

mariiige. Celle pet. v. possède quelques fabr.

d'acier, laiton, élain, lér-btanc vernissé, ex-
cellentes aiguilles, armes, couteaux, etc. Il s'y

est tenu un congrès.
KARXSBOVRG ou' CaRLSBOHRG OU Ka-

BOLï-FKGEit-V'AU {Jlba-JitUu) , bg. de Tran-
sylvanie , non loin de Welssenbourg , situé

sûr lit rive dr. de la Maros. Il renferme plu-

sieurs beaux edihcrs p\iblics, parmi lcs(|U(!ls

il y al église qui contient le tombeau de Jean
Cor\in , de son iils Ijidislas, de la reine Isabelle

jt du duc Sigismond. Dans l'ég'ise de Balory,
on admire le beau mausolée qu'iiliieime Ualory,
roi de Pologne , tit élever ii son frère

, prince
de Transylvanie. 6,000 habit. A 22 1. S. de Clau-
MM bourg.
KARFATBES ou KnAPACS (Monts). Une

de-, plus hautes chaîne}- de mont, de l'Europe,
s'elend de la mer Noii-e ii la Silé:>ie, se réunit

aux monts Sudèles (!t aux Alpi's. l,a forme de
ses mont, est en général pyramidale. Ses prin-

cipaux sommets sont leTrala, l'Aiguille de
Loninitz, le Leuschestsch et le grand Kry\\'an.

Ehessont perpétuellement couvertes de neiges;
elle» renferment tics nn'ni's di- Rm- et de sel.

KAAS
, paschàlik de la Turkie asiat. (Ar-

ménie), est torné au N. 0. par celui d'Ahhazikh,
au N. E. par la Géorgie, à l'E. par la Perse, au
S. par le paschùlik de Van , ei ix l'O. par celui
d'Ar/eroum ; sa longueur est de 40 1. du N. au
8. sur 50 de largeur. C'est un pays montagneux,
entrecoupé de vallées ferliks et de plaines ; ses
mont,, couvertes de neige l'eniourent de tous

riv. principales sont : l'Aras cl le
Kars ; le climat est ftpre, et son sol assez stérile.

Popul. 130,000 habit., la plupart Arméniens.
On y compte 12 tribus de Turcomans no-
mades.
KARMTATIK, prov. de l'Fnde , sil. sur la

côte de Coroniandel. Elle s'étend du cap Como-
rin au Circar-Gonloiir. Sa longueur est de 236 1.

du S. au N., el sa largeur de 40 à 50 1. Le
pays est bien peuplé , et très fertile. Capit.,
Arcot.

E.ASCHÂIV , V. Je Perse (Irak-Adjemi) , sit.

sur la gr. route de Téhéran, dans une plaine et

biMio comme Ispahan.Elle possède un gr. nom-
b.e de très beaux édilices publics, 40 mos-
quiies, plusieurs caravanséraïs et 1 palais

royal. Ses nombreuses manuf. fabriquent cliàles,

draps d'or et d'argi/nt , velours, étoffes de soie

et cuirs; tous les métaux y sont travaillés avec
art. il y a une gr. quantité de fabr. d'usten-

siles de cuivre. Le terrain , dans les eiiv. do la

v., est très fertile, et produit grains, légumes,
lolou el safran. 15,000 habit. A 61. S. E. de
Téhéram.
XASCHAtr, KRASSO-WAou KnASCHOWA,

0^)011131 de Hongrie, borné au N. par le comitat
d'Aral , au S. el ii l'O. par celui de Toninsvar , à
l'E. par la Transylvam'e; sa siiperf. a 300 I. carr.

La mont. Schemenik, la riv. Berzora et le canal
de Prt3ga. Ses produits sont maïs et ciii-re. Ch.-I.,

Lugos. 200,000 habit., Valaques, Slaves, Ma-
gyares el Allemands.
KASCHAV, V. libre, roy. de Hongrie,

ch.-l. du comitat d'Abaujvar et en même temps
la capit. do la Haute-Hongrie ; elle esl sit. dans
une belle plaine, et au milieu de la gr. place

est une île ovale formée par la pet. riv. de
Tscliomel. On y arrive par plusieurs ponts en
pierre qui établissent la communication avec la

V. — Benoît Kischdy, évéq. d'Eslau y a fondé,
en 1657, une université. Elle a joué un- rôle

dans les guerres civiles. 10,000 âmes. A 55 1.

N. E. (le Bude.
KASl^UA, riv. navigable de h Russie, dans

le gouv, de Smolensk. Après un ctiirs de 50 1.,

elle se jette dans laDuina, dans le gouv. de Vi-

tebsk.

KASROn, V. do Perse fFarsistAn), fait

un comm. très actif en tissus ae coton. Elle sert

de dépôt des marchandises entre Chirùz t.c les

V. maritimes. Son sol fertile produit beaucoup de
chanvre et de coton. Le Chapour, le Duchir et le

Khanan l'arrosent et en font un jardin. Au W. de
la V., s'étend un lac salé, el à 5 1. de Kasron, les

restes de l'anc. capit. Chapour offrent aux loya-

geurs curieux des inscriptions très intéressantes.

o il 4,000 habil. A 25 I. 0. S. 0. de Chirùz.

KASSABA ou Cassobo , V. vaste et indus-
trieuse d'Anadouli (Turkie asiat.), sit. entre des
mont, el un gr. marais. Elle possède plusieurs

manuf. de tissus de coton, et sert de résidence à
un moutsellim ou gouverneur.
&ASSANSRA ou Cassandra (Pallène), pet.

presqu'de de la Turkie d'Europe , dans le sand-
jiakat de Salonique, bornée parles golfes de Cas
sandre et de Salonique. Elle a 8 1. de long sur
2 à 5 de large. Les mines de l'anc. Cussanrlria

se trouvent sur l'isthme qui unit celte presqu'île

au continent.

y comptan
l'intérieur -
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KATAXXKAVMdsMrs ou La BntTLÂE
,
par-

tie la plus fertile de la Pliry^ic. Elle étaitsur les

confina de la Lydie, et tenait son nom des trem-

blements de terre qui y étaient très fréquents.

Elle fit partie du roy. de Pergamo.
KATTSOAT, véritable orlliographe du mot

Calteijat. Tour ne pas contrarier toutes les

mauvaises habitudes à la fois, nous renvoyons
à Cattegat.

KAiiilzzm; (Bohême), cerc. de l'emp. d'Au-
triche, borne au N., par celui de Bunziau; à

rO.
,
par ceux de Beraun et de Rakonitz; au

S., par celui de Tébor; et à l'E.
,
par celui de

Bidschow ; a 20 1. de long sur 1 5 do large. Ses
riv. principales sont : l'Elbe au N. el In Moldau
à l'O. C'esT un pays montagneux el boisé, sur-

tout dans la partie méridionale. Sa popul. estde

150,00U habit. Prague est son ch.-l.

KAVERT, fl. (le l'Hindouslân, qui descend

des Monts-Ciliâtes, arrose le Maissour, le Koimbe-
tour, le Carnalik, et se jetle dans le golfe de
Bengale par le delta de Tanjorc. Son couis est de
433 I.

KA-S-SEHSBXnG, pet. v. de France (Haut-

Rhin), ch.-l. de cant. 3,053 habit. A 2 I. 1/2
N. 0. de Colmar.
KATSXKSIiAVTXRN' OU Lautekn, V. du

roy. de Bavière, bûlie sur uuemoni. et non loin

d'un lac. Elle a des l'abr. et des manuf. d'indien-

nes, de bas, etc. Dans ses env. on trouve des
mines de fer. Le ii mai, le 1^^ juillet, et le 20
septembre 1794, les Français y ballirontles
Prussiens. Popul., 5,000 habit. A 14 I. 0. de
Manheim.
KAZIBaSHZ, V. duroy. dePologne, vvoïvo-

die et distr., à \2 I 0. p. N. do Lublin , est sit.

sur la rive dr. de la Vistule, avec un vieux chat.

et 600 habit. iVès de là est un vg. noninui Pu-
lawy

,
peuplé de 3,000 habit. , où résidait lo

prince Adam Czartoryski. On y remarque 1 gr.

chat, avec 1 jardin anglais, qui contient dans son

enceinte le temple de la Sybille. Ce temple, qu'on

pourrait appeler l'arche de la Pologne, à cause
d'ungr. nombre <les plus rares antiquités de cette

natioji chevaleresque, n'a pas élé épargné en

4831, par les Uusses, qui ont saccagé le vg. , le

chat., et n'ont pas respecté ce temple où les Polo-

nais de toutes les prov. se rendaient comme en

pèlerinage, pour rendre hommage aux débris

historiques de l'ancienne gloire de leurs ancêtres.

K^CHO, Do.sG-KiNG ou B.\K-Kl^G, v. sit.

sur le Sang-Koï, capil. du Tong-King et la rési-

dence du vice-roi. 40,000 habit. A150 l.N. N.O.
de Hué.
BJBCSKEMXTf V. de ia Hongrie, du comté

dumèinenom; à 251. S. E. de Pestli,avoc4 égli-

ses catholiques el 1 léformée, 1 collège de pia-

nistes, 1 gymnase, 1 couvent el 1 hôpital mili-

taire. C'est le nom d'une lande très étendue, où
l'on ne voit que du sable mêlé de coquillages. Les

habit., au nombre de 24,000, s'occupent de l'é-

ducation des bestiaux. — Stein.

KÉ-HOA, v. d'Annam ( Cochinchine). Les

mandarins lui ont donné le nom de Fou-Chouang,

Elle est sit. sur une baie de la merde la Chine, à

remb.d'und. Sa popul. s'élève à 30,000 âmes, en

Î' comptant les localités environnantes. Dans
'intérieur de la v. résident le vico-roi avec sa

garde et les magistrats. A 120 1. S. S. E. d»
Bac-King.
KJBrPS { Sicco ou Sicca-Veneria) , v. assez

gr. d'Afrique, en Barbarie, dans l'intérieur, à
36 1. S. 0. de Tunis, sur la rive dr, de la Meger-
dah, qui baigne le pied de l'émi ne nce sur la-
quelle elle est bâtie. Au commencement du
XVIII' siècle la citad. fut en partie renversée
dans les guerres civiles, mais elle fut rebâtie et
fortifiée de nouveau. On a trouvédans ses fouilles

2 slaluesanc, 1 de Vénus et 1 de Marc-Anlonin
que les Maures ont mutilées.

KÉXiAT (nom qui signifie cité en langage
beloutchi) , v. ch.-l. de la prov. de Saravan , et
capit. delà confédération desBeloutctiis, Elle est

bâiie sur le dos d'un plateau élevé de 7,800
pieds au-dessus du niveau do la mer, au milieu
d'un terroir fertile, mais sous un climat très

froid. A la partie la plus h. se trouve le palais du
kliân. Ses maisons en bois, ou en briques à
moitié cuiles et enduites d'un morluT de terre,

forment des rues largos et assez bien alignées,

Dt's murs de torchis, flanqués çà et là de bas-
tions, les défendent de trois côtés. Le flanc d'une
mont., coupée à pic, sert de boiiievart du côté

de l'occ Kélat possède des temples pour les di-

verses sectes des Mohammédans et des Hindou;?,

une manuf. d'armes et un bazar VHSte et bien
garni de marchandises. Cette v, est la plus com-
merçante de la confédération

,
quoique son com-

merce ait sensiblement diminué. Les plantes qui

aiment lachaleurneréussissentpasdanssesenv.;
l'orge et le blé y mùrissen t très tard .Kélat est sit.

par'les29''6'delat. N., et les 63° 21 'de long. E.
KXXVUff, riv. de l'Ecosse, qui prend sa sour.

dans le comté de Sterling, el se jette dans la

Clyde au vg. de Patrick, a 2/3 de lieue au-des-
sous de Glasgow.
KEMPEN, v. des Ëtats-Prussiens , ch.-I.

de cerc. Elle renferme 1 château
,

quelques
églises, des manuf.de toiles, des blanchisse-

ries, 1 distillerie d'eau-de-vie. Elle est la pa-

trie du théologien Thomas Hamerken Kempis,
auteur supposé de l'imitation de J.-C, dont le

véritable auteur est le chancelier Gerson , Fran-
çais. 3,021 habit. A 15 I. S. E. de Clèves.

KEBTDAZi ou KinKBY-iN-KENDALE, V. d'An-
gleterre ( Westmoreland ) , sit. dans une vallée

charmante entourée de collines , au bord de la

Ken ; sur laquelle il y a 2 pontjà de pierre, 1 en
bois et 1 J. pour les bateaux; elle participe par

un canal à la navigation. C'est ia v. la plus re-

marquable du comté. Elle est renommée par ses

manuf. de lainage, de bas tricotés, de broca-

lelles et de cotonnades légères à l'usage des

classes pauvres d'Amérique et des matelots. On
y remarque son église gothique, ses mou-
lins à laver, foulei et calendrer les draps, à
couper et râper le bois de teii.lure, A 9 l, S.

S. 0. d'Appleby. 8,000 habit.

KENT, comté d'Angleterre. Il est borné, au

N., par celui d'Essex et par la mer du Nord ; à

l'Ë., par le Pas-de-Calais; au S., parlecomté de

Sussex et le Pas-de-Calais; à l'O. , par le comté

de Surrey. Il a 24 l. de long sur 12 de large. Il

est riche en pâturages et bois de construction
;

mais les eaux stagnantes y causent beaucoup
(le maladies. Son sol est en gr. partie favora-



Km
Die k la cullurc et aux pâturages; mais les

brbuillards oui viennent de la mer y rendent
l'uir épais et numide. Sur un gr. nombre de riv.

qui coulent dans ce pays, on n'en compte
que deux principales, la Stour et la Medway.
Ses productions naturelles consistent on grains,

bestiaux, bois, minéraux et pierres. Il commerce
«vec Londres en denrées et en laines.

KXTITVCK.T, un des Élat. Unis, borné,
au N., par i'Illinois , Tlndiana ei l'Ohio ; à l'E.

,

par la Virginie ; au S., par le Tennessee ; à l'O.,

par le Missouri. Il est sit. entre 56" 30' et 59" ICpar

de lat. N., etentro84' SCK et 91° 20' de long. 0.

Long de 14S 1. et large de 60; sa superf. a4,33S> 1.

carr. Les riv. navigables qui l'entourent en for-

ment presque une île; ce sont: le Big-Sandy ou
Fallery, l'Ohio, le Mississipi, le Cumberland et

le Tennessee. Celles qui coulent dans l'intérieur

de cet état sont : les riv. Verle ou Grcen-River,
le Kentucky et le Licking. Toutes ces riv. se jet-

tent dans 1 Ohio, et sont propres à la navigation.

I>a chaîne des mont. Cumberland sépare cetétat

de lu Virginie au S. E. Les comtés or. sont mon-
tagneux". Le terrain, qui s'étend tout le long de
rOhio, large de 3 à 12 I., est aussi montagneux,
mais fertile. Les eaux de l'Ohio couvrent à cer-

taines époques ses bords à 1/2 1. de largeur. Il

y a un canton borné par l'Ohio, les comtés de
l'E. et la riv. Verte, long de 50 I. env. et large

de 15 à 20, où la nature a prodigué toutes ses

richesses, et qui possède le plus beau sol et le

plus fertile de tout l'état.

Les principales productions du Kentucky con-
sistent en chanvre , tabac , froment et maïs. Un
gr. nombre de sourc. salées suffit à la consomma-
tion , non seulement de l'étfjl , maus d'une par-
tie considérable de l'Ohio et du Tennessee. L'in-

dustrie très active s'accroît et se perlëetionne

tous les ans. En 1810, la valeur des objets ma-
nufacturés excédait 10,000,000 de livres ster-

ling , dont 2,657,081 livres sterling pour les

fabr. de draps, 325,870 pour les salines, 395,i00
pour les fabr. de cordage, et 303^932 pour celles

de sucre d'érable. Les exportations j." ."ipales

consistent en chanvre, tabac et froment, tes
productions descendent l'Ohio et le Mississipi

jusqu'à la Nouvelle-Orléans , où l'on rapporte
en échange les denrées étrangères. Louisville

,

sur l'Ohio, est le centre de ce commerce.
Le Kentucky, après sa séparation de la Vir-

ginie en 1790,Vest donné une constitution. En
1799, l'assemblée générale a adopte une nou-
velle forme d' ;:,'ouv. La législature

,
qu'on ap-

pelle l'assemblée générale, se compose d'un
sénat et d'une chambre de représentants. Le
gouv. est nommé par le peuple pour 5 ans. Le
pouvoir judiciaire réside dans une cour souve-
raine et dans les cours inférieures que l'as-

semblée générale établit selon les besoins de
l'état.

Le KentucFcy se divise en 67 comtés. Sa po-
pul. , en 1790, était de 73,677; en 1800, de
1220,959; en 1810, de 406,511 ; en 1827, on
l'évaluait à 094,100. Franklbrt est le siège du
gouv.; Lexington et Louisville les plusgr. villes

de l'état; viennent ensuite Maysiiillo, Washing-
ton, Bairdeslown , Paris, Danville, Uusselville,

Georgeslown et Newpont.
KX&GHIST-àcocXiOlT . b;;. de France

2,443 habit. à^A:^Vkda^o»-

— 494 —
(Côt«s-du-Nord).

trenen.

KXRGVEXJW (Ile ou Tehbe de)^ aa?.it la

Désolation, ile du gr. océan Austral, à peu près

à moitié de l'intervalle qui sépare le méridien
du capde Bonne-Espérance de celui de la pointe

du S. 0. de l'Australie. C'est une terre de pou
d'étendue, d'une stérilité complète, et qui fttt

découverte par le capitaine Kerguelen , naviga-
teur français. On n'y trouve aucun arbre , au-
cun arbrisseau. Nul quadrupède ne pourrait y
vivre ou y trouver un abri ; on n'y voit que des
phoques et une quantité coTisidérablc d'oiseaux

du genre des manchots. Son seul avantage est

de renfermer des ruisseaux d'une eau excel-

lente. L'île de Kerguelen est entourée de cap»,

de havres , de baies et d'anses. Le cap Français
est le meilleur havre ; il est sur et commode,
et offre partout un bon mouillage. Les autres

sont le cap Cr.nberland, Digly, etc. Ce dernier,

3ui forme rextrémité or, de l'île, glt par 59» 23'

e lat. S. et 60» 12' de long. E.
KÉRITT, vg. de France (Côtes-du-Nord).

1,614 habit. A 1 I. S. E. de Paimpol.
KERIiOUAir, pet. V. de France (Finistère).

3,204 habit. A 2 1. N. 0. de Lesneven.
KXRMAN, prov. de Perse, s'étend du 25' 55'

jusqu'à 32" 10' de lat. N., et du 52' jusqu'à 58»

de long. E. ; elle a 8,700 1. carr. et est bornée
au N. par le Kouhistan ; au N. E. et à l'E., par
l'Af'ghanestân ; au S., par le golfe Persiqiie ; à
rO., par Farsistân. Couverte de mont, au S. et

au N., elle renferme le désert immense qui s'a{>-

pelle aussi Kerman. Il n'y a dans cette contrés

aucune gr. rivière. La nourriture principale i^es

habit, consiste en poisson , qu'on pêche dans le

golfe, et en dattes. Elle renferme des mines d'or,

d'argent, de cuivre, de sel ammoniac , etc. Ses
habit., au nombre de 600,000, se composent
de Tadjiks, d'Ilats et de Parsis.

KEHMAN, capit. de la prov. du même nom,
résidence du boglerbeg, sit. dans une plaine fer-

tile, et tout près des montagnes. Elle est for-

tifiée et sa citadelle renferme le palais du be-

glerbcg. Elle a dans son enceinte des mosquées,
des bains , des caravanséraïs, 1 bazar pour les

marchandises, quelques manuf.de châles, tapis

et armes. La filât, de la laine est la plus considé-

rable branche de l'induslr. ; le comm. de cette

gr. v., qui était si important, e.8t aujourd'hui

dans un état languissant, Kerman fut entière-

ment ruinée en 1794, et ses habit, entraînég

comme esclaves hors de leur patrie; elle s'est

relevée sous le chah que la Perse a perdu na-
guère, mais elle n'a pas encore regagné le quart
de son aiic. grandeur. Sa popul. est de 30,000
habit.

KERMAIÎCBÂH (ou Xaramssin en arabe),

v. d'Asie (Perse), cap. de la prov. du RourdistAu

persan, sit. sur la riv. Kerah dans une belle

plaine, est entourée d'un mur de briques et d'un
fossé profond, avec 1 citadelle qui contient le

palais du beglerlieg. fille est bien bâtie, mais ses

rues sont étroites, non pavées et sales. Le comm.
y est actif; les habit, fubriqiient de bonnes ar-

mes. Le sol est fertile et rii^he en orge , colon ,

raisin etfruits. Antiquités remarquables du mont
Bisoutun aux env. 9,000 habit. A 901. 0. S. 0.
de Téhéran.
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^' tt«IU^£«ÉEÉ., tg.déFrftnce(Pin;stère).l,606

habit. A 1 1. E. de Kospordep.
\ maOLKT, ootntéd'Irlàti'de'iMunstéry; borné

aoN. par lefl. Shannon; à TË., parles comtés

deLimerick «t de Cork ; an S., par ce dernier

et la mer. 11*241. de long sur 19 de large et

St8 1. carr. Le climat est agréable et salubre ; le

pays est montagneux ; les mont, le plus élevées

sont cellea de Mangeslon , elles ont â,SOO pieds

de hauteur au-dessus Ju niveau du lac do Kil-

larney. On y trouve quelques sour. d'eau mi-
nérale. Ce comté envoie i membres au parle-

ment, contient 84 paroisses et 240,643 habit.

KSHBOSr (Russie d'Europe). Le gouv. de

Kérsoii a pour limites, au N. les gouv. d'Eka-

terinoslaf, de Pollava et de Kiew , a l'E. le pre-

mier et la Tauride , an S. la mer Noire , au b. 0.

la Bessarabie, à l'O. la Podolie et le gouv. de

Kiew. 11 a 80 1. de long sur 70 de large, et

3,3S0 1. carr.

KXRBOlff, capit. du gouv. du ni&me nom,
dansla Russie d'Europe, sit. sur le Liman ou emb.
du Dniepre, qui a dans cet endroit 4 1. de lar-

geur. Cette V. , assez bien bâtie . se compose de

4 quartiers séparés : de la forteresse , de l'ami-

rauté, du faubourg grec et de celui des militai-

res. Le bois de construction fait l'objet principal

du comm. ; les magasins de ce bois se trouvent

sur le quai, qui al I. de longueur. Depuis la

fondation d'Oaessa, son comm.
,
qui est surtout

entre les n.:.ins des juifs, tombe en décadence.

12,000 habit. A ..'^O I. S. S. E. de St.-Péters-

bqiirg, et 345 1. S. S. 0. de Moskou.
KERTIONAG , bg. de France (Morbihan).

2,519 habit. Al 1. l/2d'Hennebon.
KJESNÂH, V. de la Haute-Egypte en Afrique,

par le 26» 11' 20" de lat. N., etSO-" 40' 30'' de

long. 0. Elle est sit. dans une plaine sur la rive

dr. du Nil, où une digue la préserve des inon-

dations de ce fl. qui enrichit ou ruine l'Egypte,

suivant le volume de ses eaux. Le chef miht. de

Kesnèh est un agaqui commande à 500 hommes
et qui fournit aux caravanes traversant la désert

pour se rendre à Kosseir, une escorte suffisante

pour prévenir toute attaque oii insulte auxquelles

seraient exposés les marchands de la part des

peuples du désert ; Kesnèh est devenu l'entre-

pôt du comm. avec Kosseir, et renferme une po-

pul. de 10,000 habit.

KJBSRAOVAlir, contrée de la Syrie, peuplée

de Maronites. Elle s'étend du tl. Kebir à celui de
Kelb, et a 170 1. carr., d'après Volney. Ses ha-

bit., au nombre de 120,000, vivent dans les vgs.

et !es hameaux. Leur comm. se fait par Tripoli et

S
"ebail, et consiste en vins, cotons, et blé. Les

ironites sontdivisés en peuple et en scheikhs ou
notables, touscultivetilla terre de leurs mains, ds
mènent une vie frugale au sein de leurs chastes

familles, et se réjouissent s'ils peuvent oifrir l'abri

et la nourriture à un voyageur. Ils sont chrétiens

et exercent leur religion avec une pleine liberté.

Ce pays possède 200 moiiastèresqui suivent la rè-

gle de saint Antoine, et un gr. nombre d'ermites

qui vivent dans les antres et les cavernes. Quoi
qu'ils soient réunis à l'église catholique romai-

ne , et qu'ils aient renoncé à la dbctrine de Ma-
ron, leur fondateur, qu'elle a déclaré hérétique,

lis maintiennent l'antique institution du mariage

des prêtres. La ferveur de dévotion qui règne

parmi ces chrétiens rapuollQ les siècles de l'é>

gliae primitive. Il y avait aans ce pays une forôtida

cèdres antiques que respectaient tous 1<»8 habit.,

car ils croyaient que cette forêt avait fourni dea
cèdres au temple de Saîumon ; mais il n'en resta

3u'une vingtaine d'arbres. Tous les ans, au jour
e la Transfiguration, les Grecs, les Arméniens

et les Maronites célèbrent une messe sur un au-
tel de pierres brutes, élevé au pied de ces cèdres

consacrés par le souvenir des temps reculés.

{Foij. Liban.)
KEUTCB (Golfe DE),5tnu« Canthiou B\-

HACES, enfoncement de la mer d'Oman, sur la

côteoc.del'Hindonsti\n,cntrelaprov.deKeutch,
au N., et la presqu'île de Goudjerate, au S.,

Sirèset au S. E. des bouches du Sind. Il a env.

fO 1. de l'E. à l'O. ; sa largeur, qui est de 15 1.

il son entrée; auN. de l'île d3 ^te, diminuepro-
grcssivomont vers l'E. Il renferme au S. quel-

ques îlots et rochers.

KBARXSm ou Karissim , contrée du
Tourkeslim, qui s'étend depuis le Djihoun jus-

qu'à lu mer Cfuspienne. Ses frontières sont : au
N. le Tourkestân, au S. E. la grande Boukarie,

au S. 0. la Perse, à l'O. les déserts des nomades
''roukhmenes. Il y a dans le Karisme or. des

monts nommés Waislouka, où on exploitait autre-

fois des mines d'or et d'argent; mais en général le

pays est plat et fertile. A VO. s'élèvent des monts
qui sont des ramifications d'une chaîne qui com-
mence au lac Aral, court entre ce lac et la mer
Caspienne, et se joint aux mont, do la Perse,

près d'Aster-Abâd. Ces mont, arides sont appe-
Ïolées par les Russes Manguislak. Les habit,

ourkhmans ou Troukhmèiies paissent des trou-

peau dans lesquels on distingue les moutons à

S?.
q"eue. Le fleuve Dijhoun (Oxus), l'Amou-

aria ou Deira, et le lac Aral, fertilisent

ce pays. Il est riche en blé, orge, tabac, chan*

vre, coton, kouzchout plante grasse, mûriers,

vignes, etc. On y élève un gr. nombre de bœufs;
mais les chevaux sont rares. Cette contrée abonde
en volaille et gibier ailé. La température du
Kharisme est a&sez douce, mais elle est plus

froide qu'en Perse. Il est divisé en 2 états indé-

pendants , celui de Khiva et celui de Tourko.

manie {voy. les art. KiiivA, Touremanb et

Tochkestan)
,
peuplés principalement de tri-

bus d'Ouzbecks cl de Troukhmenes. On porte

sa force militaire à 20,000 hommes. Les Bou-

khares surpassent les autres habitants en intel-

ligence; ils ont leurs poètes et leurs musiciens.

C^>st un puissant roy. ; le Khraçan et une partie

de la gr. Boukharic en faisaient partie.

KHIVA ou OuRGiiEND, et quelquefois en

français Khivie, khftnaldu Tourkesiftn, dans le

Kharisme, ii peu près entre les 39" et 44" de lat.

N., et entre 54' et 57" de long. E.; borné au N.

parla mer d'Aral <jt les steppes des Kirgliiz, ii l'E.

par le Djihoun, au S. E. par la Boukliarie,jL<ont il

est séparé par une steppe ; à l'O. et an N. 0. par

des stepiM's stériles et sablonneuses. Toutefoi^i,en
raison des guerres dont ce pays est la tlié&tre,

SCS limites varient souvent , et il est difficile

d'en indiquer l'étendue. Le pays est plat en
général , et consiste en une terre rougefttre et

argileuse. Le princi(>al cours d'eau est leDjihoun,

doni u dérivé un noml.re considérable de canaux
d'irrigation; partout où le sol est arrosé, il est
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{nodiiclif. L« climat est chaud en géiïéral, Tair

sec et pur. L'iiiver est court; lu glace, pou
é|>ais«>e, dura peu du juurs. Les prodiictions

vi-gélalcs coiisislenl en fronieiil, djivuri (espèce

do i'roriiuiit), millet, orge, lin, sésame, cl une
inmiense quantité de lentilles ; les vergers con-

tiennent un gr. iiumlire d'arbres fruiliers ; le

cotonnier et le mûrie: réussissent très bien, et

donnent une quantité considérable de produils.

Au N. se trouvent de gr. forêts, qui doiinent des

Lois de construction. La vigne donne de beaux
raisins; mais on n'en lait pas de vin.

La popul. du lerrit. 'e Kliiva est de 3S0,000
invid us, Arabes, Sarlys, Ousbeks etTourkomans.
Les Kbiviens, en géi-^ra!, sont avides et avares,

ne connaissent poin! iciux- ei repoussent comme
exécrable tout ce qui ost étranger à leurs usages.

Zélés sunnites, iitt abiiorrenl, encore plus que les

chrétiens, les musulmans cliiitus et surtout les

Persans; ils leur font tout le mal possible, et

contraignent les esclaves qu'ils leur prennent à

abjurer leur croyance, lis ne s'unissent qu'il des

l'einines de leur secte et oLwervent rigoureuse-

ment leurs rites; leur piété, néanmoins, ne les

empêche pas de piller leurs voisins. Les Khi-

viennes sont jolies ; leurs maris en sont fort

jaloux.
,

L'état de Khiva est gouverné par un khàn
despotique. La justice est administrée par un
conseil supérieur, qui juge en dernier ressort le

civil et le criminel : à ce conseil siègent les

ministres, le kari ou chef des prêtres, les quatre

a .. iens des tribus des Ouzbeks, et quelques au-

tres qu'il plaît au khàn d'y appeler; ce conseil

s'assemble le vendredi, sous la présidence du
khati, et ne décide jamais que selon sa volonté :

la confiscation est la peine lu moins rigoureuse

qu'il applique. Les prêtres connaissent des in-

fractions il la religion ; mais ils en réfèrent au
khùn pour tout ce qui u quelque importance. On
frappe, dans le pays, des monnaies de cuivre,

d'argent et d'or; les monnaies étrangères sont

toutes retirées et fondues. On évalue à 4 millions

]es revenus du prince.

On a découvert dans ce khànal le Mezar-Cb;\h-

Abbas, ou le tombeau de Chùii-Abbas, et plu-

sieurs médailles frappées du temps d'Alexandre-

le-Grand. — extrait de Kiliàn.

KHTVA, v., capit. de la Khivie indépendante

de la contrée de Knarism, sil. près du lue Aral,

sur un canal qui sort du 11. Djihoun. C'est une
V. fortifiée qui a 5,000 maisons bâties en argile.

Elle possède un gr. nombre de mosquées, et une
célèbre école. Ses env. offrent un coup d'œil

très agréable sur les vg. bien |)euplés et sur les

champs de froment et de vignobles. Khiva
éclinngc ses marchandisea et ses denrées avec
Orenbourg , où ses caravanes apportent blé

,

coton, soie, robes brodées en fil d'or, appelées

thuUiti. L'exportation annuelle est évaluée à

500,000 roubles. 10,000 babit. A 21S 1. S. E.

d'Aslrakliùn.

KHODJXWD, v. duTourkest&n ou de la i?oi-

disant Tatarie indépendante, dans le kliânat de
Khôkàn, renommée par son gr. conun. Mlle est

•it. sur la rive gau. du Sibon ou Sirr. Elle est

entourée de mont., et plus grande, dit-on, que
Samarkand. On parle avec grands éloges de sa

situation pitlorescjue, de son climat délicieux et
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de sa gr. popuL Le Sihon n'y est pas e'irorn

bien navigable, il ne porte que des canots et 'les

bateaux plaU. A 15 1. N. p. 0. de khôkhàu.
KHOX, V. de Perse, ch.-l. d'un distr. qui

s'étend dans le N. 0. de la prov. d'Aderbaid-
jan , à 27 1. 0. N. 0. de Tébris, à 25 L E. de
Van et à 10 1. N. 0. du lac d'Ourmiali, dans
une belle plaine, à peu de distance de la Colou-
rah , sur laquelle est un pont de 7 arrhes. Elle
est gr. et i)ien fortifiée ; c'est la v. de Perse la

plus régulièrement bâtie et la plus agréable.
Les rues en sont droil«îs et bordées d'arbres de
chaque côté ; on y compte des mosquées et un

fr.
nombre de bains. On remarque le palais du

ban , ainsi qu'un beau caravanséraï destiné
spécialement aux marchands; le ba/ar est mes-
3uin. 11 y a plusieurs fabr. d'étoffes de laine,

e toile de coton et de lames de sabre. Le comm.
est considérable ; il se fait par les caravanes qui
vont de. Tébris à Arz-Rouni. La popul. se com-
pose d'env. 5,000 familles arméniennes et d'in-

dividus de la tribu persane de Domboli, for-

mant un total de 25,000 habit.

KJIÔKHANou kiiôLKiiAND, khanatou état

du Tourkestàn, daiiâ le Tourkestàn propre, com-
prenant le Ferghanah , les territ. de Tachkend

,

de Tounkal, de Tarez ou Tourkestàn et quelques
autres; borné au N. par les steppes des hirgliiz

,

à rO. par la Boukharie et le désert sablonneux
de Kizil-Koum , au S. par le terril, montagneux
de Kar'ateghiii , et à l'E. par le Tourkeslùn chi-
nois. Sa longueur, du N. au S., est de 150 1.

,

et sa largeur de 50. Ce pays est en gr. partie

couvert de mont., telles que l'Ala-Tagh et les

monts Karataou au N., et les monts Kachghar-
Divini, ramification dos Thsoung-Ling, au S.

Toutes ses eaux s'écoulent dans la mer d'Aral

par leSihoun ou Sir-Déria,qui parcourt le kha
nat en se dirigeant d'abord à l'O., puis au N. 0..

sans y recevoir de riv. très considéiublea. Une
l)oiine partie du territ. est d'une gr. fertilité : les

bords du Sihoun et de ses affl. présentent de
superbes prairies. Le climat esi très agréable,
la température y est assez élevée, et même,
vers l'E., elle est pre.sque insupportable. Les
productions végétales sont à peu près les mêmes
3ue celles du Tourkestàn. On y trouve des mines
e houille, fer, cuivre, argent, or et lupis-lazuli.

Les hal)it. s'occupent de l'éducation des bestiaux

et do la fabr. d'étoffes de soie et de coton. Le
comm. se fait par échange avec les pays voisins.

La popnl. de Khôkhan est évaluée ii 5,000,000
d'individus, Turks , Tadjiks ou Persans. Ses
habit, sont vigoureux, bien faits; mais ils aiment
le luxe et sont très adonnés aux plaisirs des
sens : ils sont mohammédans. Les prêtres sont

juges et siègent avec le gouverneur; les procès

s'instruisent sans écritures. Le khùn e.st le chef
suprême. Il entretient une armée de 10,000
hommes de cavalerie, qui ne tiennent la cam-
pagne que pendant 2 mois; car iis n'apportent

pas de vivres pour plus longtemps. Les aulroh

troupes levées par les tribus montent à 50,000
hommes : elles ne s'engagent que pour 1 mois
par année. Les guerres entre les Boukbares et

les lial)it. du Khôkhan sont fréquentes. En 1SÛ5,
les Boukharcj entrèrent dans ce pays, cl s'em
parèpuil des villes d'Ouralepéli et do Tachkend •.

en 1820, les Khôkhanicns rcmiiorlerMii oe
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KB&KHANouKii(^LKiiAM>,v.diiTotirkestùn,
ch.-l . lie l'éliil précité, à bS I. N . 0. de Sumurkaïul,

età105I.N.^. E. de Bouklmia, dans une plaine,

à quelque distance de la rivegau. du Silioiin. Elle

est très gr. el n'a pas d'autres tbrtilications que

le cliùt. du kliàu. Lca rues en sont étroites, non

pavées, el arrosées par dos ruisseaux d'eaux

^îves; on y compte 400 mosquées el i caravaii-

séraïs médiocres. Celte v. a perdu de son anc.

splendeur. On y fabricpie une gr. quaiililc d'é-

toffes de soie et de coton brochées d'or el d'ar-

gent, que l'on échange en Boukharie contre des

marchandisL's tirées en partie de la Hussie, telles

que fer, peaux de loutres, sandal, vitriol, coche-

nille, acier, drap, etc. Tout le connu, enli-e

Tach-Kend , Kachghar, Roukhara, la Chine,

Khiva el Karateghin , se fait par cette ville. Elle

renferme 30,000 habit., Tonikonians el Tadjiks.

C'est dans les plaines qui environnent celle ville

queDjeiij^hiz-Kliàn avait coutume de rassembler

un conseil de tous les kh;\ns
,
gouverneurs ou

chefs militaires de ses vastes états, et où se

trouvèrent par fois réunis îiOO ambassadeurs dos

peuples conquis; ce fut aussi dans ces plaines

que ïimonr donna, pour le mariage de ses petits-

hls, une fêle vraiment extraordinaire.

KHOKBI, mont, de la chaine du Caucase
(empire russe), sur les limites de la Tcherkassie

et de la Géorgie, un peu au S. 0. du mont
Kazbek, à 25^1. N. N. 0. do Titlis. La cime est

couverte de neiges perpétuelles.

KHORAÇAIff - AFGHAIff ou KuoitASSAM

( Paropamisus et partie de la Bactriane ), con-

trée occ. de l'Afghanesti'tn, sil. entre 52" TiO' el

36" SO' de lai. N., et entre 59" 10' et 6G" KO' de

long. E., bornée au N. 0. el ii l'O., par la Perse
;

au N., par le pays de Balkh ; à l'E., au S. el au

S. 0., par l'Afghaneslàn propre. Elle a env. 150
]. de longueur de TE. à l'O., sur 70 do largeur.

Ce pays est arrosé |;ar l'Hindou-Koh
,
qui coule

de l'E. à l'O. ù travers tout le Klioraçan. Ses

principales mont, sont: l'Ha/.araau ^^, l'Ilarazeli

du S. à l'E., et le Koky-Babaà l'E. Ses principales

riv. pont l'Ilelmend avec ses affl., le Fredzeti , le

Moigàb et le Kaboul. Le climat est en général

assez doux ; le printemps , surtout datis les plai-

nes de l'Hérat, est l'époque où on jouit d'un
temps serein et délicieux. L'agriculture y est

dans un état llorissant, et le pays abonde en vé-

gétaux de toute espèce. On y élève des vers à

soie et des clievaux d'une belle race. L'induslr.

y eat arrivée à un haut point de perfection et

d'activité ; c'est à Héral surtout qu'on trouve des
febr. d'étoffes de colon el de soie, de cluMes, de
sabres et autres arwies, etc. Le comm. est consi-

dérable en productions du sol et de mainif. On
compte 1,K00,000 habit, dans le Khoracau-Afg-
h&n ; les Tadjiks ou Persans habitent la prov. de
Hérat , les Eimaks et les Hazaréhs, tribus noma-
des, le reste du pays. On y rencontre aussi des
Afghans, des Béloutchis et des Ourbeck. Celte

contrée est divisée en 5 prov., qui soulBainian,
Hérat el Siahben. Ca|)il. lierai.

KHOILAÇAN-FKASAir (anc. Parthie
,

MAnciANF.), vaste prov. d'Asie en Perse, sil. entre

W" iHy et 39" de lat. N., et entre 51» et «O" de
long. E.; a pour limites, au N., la Panomanic;

au N. E., la Boukharie, d*( l'uiUro côté de DjI

hours; à l'E., le Kh()ra<;aiiAtghàn ; au S., le

KouhislAn ; ut it l'O.. le Tubarisiiln el le Mazran-
deran. Sa longueur est d'eiiv. 200 l.,»a largeur

de 100, et su s«q)erf. ù 10.<îOO I. carr. Les mont,
les plus h. de celle prov. sont celles du Khora-
çan ; elles s'étendent vers l'E. jusqu'à Tllindou-

koh , et vers l'O. jusqu'aux monts Madiiolriad.

Leurs points les plus étninents sont le Sahat et

le Chourtstan au(|iu>l se joint l'Adjar-Koul ou la

mont, du Dragon. Quant aux riv., il n'y en a pas
de très gr., les plus considérables sont : Charé-
Houd , le Todzeii , lo l^ihorin et le Morgab. Le
Khoraçan-Persan est une des plus belles prov.

de la l'erse. La plus gr. variété de ses sites en

chante le voyageur. Elle est généralement l'erliie

el bien cultivée à l'O. Ce pays possède une gr.

partie des animaux et des |)roducliotis de la

Perse; parmi les animaux snuvngiis il y a des

lions, des panthères, des antilopes, etc. On y
trouve du plomb, du cuivre, du l'er, du marbre,

do l'allifitre, du jasiie et du sel gemme. La po-

p>il. du Khoravan se compose en gr. partie do
Tadjiks ou Persans, qui demeurent dans les mai-

sons. Parmi les ilals ou nomades, il y a diffé-

rentes Iribus qin parlent lurk, arabe ou kurde.

Pres(|ue tous les habit, sont niohammt'dans

,

dont la plupart apparlieiment ii la secte d'Ali.

L'indnstr. et le connu, sont à peu de choses près

les mêmes que dans le Khoraçan-Afghan, et, de
plus, 1)11 y tail d'admirables lapis. Ou y prépare

parfaitement le cuir el le papier. Les v. les plus

comm. sont Mkabour el Mesched ou Tus qui est

lacapil. de la prov. Les nomades sont gouvernés
par leurs khùnsou scheiksqui paient un tribu à
la Perse. La popid. de cette prov. s'élève , d'a-

près quehpies auteurs, h 1,900,000 habit., sur
iecpiel nond)ro on compte 1,200,000 Tadjiks ou
Persans.
KHOTEW ou KiiOTiAN, kht\nal du Tourkes-

tùn, appartenant h l'empire chinois, touche, au
N. 0., l'Akson; au N., le Kuische; au N. E. et îi

l'E., le Tourlhn; nu S., le Mousiag, el à l'O..

l'Yarkand. Ce gr. khanat est renonmié par la gr.

JHÎ (lUI

Il mr
res célèbres. Les babil, du pays sont obligés

d'en fournir à Pe-King 15,320 livres. On s'y oc-

cu|ie aussi de l'éducation des bestiaux , et sur-

tout de celle des ver» à soie. Le terrain produit

du lin et du chanvre. Les fabr. tissent de la soie

el du lin. Le hakimek ou clicfde ce khanat est

soumis au gouverneur chinois qui réside à
Yarkaiid.

KIAKHTA ou KiACHTA, V. considérable de
la Hussie asiat. (gouv. d'Irkoulsk), distr. du Ve-
rknï-Oudiiisk, sil. sur les frontières de la Chine,

dans une plaine arrosée par la pet. riv. do Kia-

khta. Des mont, granitiques et couvertes de
forêts a'élèvenl de tous ciMés autour de la v.

Elle est digne de remarque, comme le seul point

pour tout le comm. de la Hussie avec la Chine.

Le traité de comm. conclu entre les deux plus

vastes emp. du monde, donna naissance à celle

v. en 1728. La plus gr. foire a lieu au mois de

décembre. C'est de la que les marchandises chi-

noises se répandent dans toute la Sibérie, et de la

à Pétershonrg. i,es Chinois y apporleni du thé,

des soieries, de l'<
**' ubarbc , des nankins , etc..

quantité de jasjHî (lue charrient presque toutes

ses riv. Le mont ^Iirta en renferme des carriè-

1
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qu'ils écliangimi avec l.^s draps, cuirs, maro-
quins fourrures, ">r.^ c... Russes, et, on y fait

annut'liemi'jii des ulfain ^ pour plusieurs mil-
lioHs de roubles. Tout pi» 3 de la v. est un fort

sur une mont. Les limites des deux empires se
trouve;; t sur une autre mont. Celles des Russes
sont marcjuées par un tas de pierres surmonté
d'une croix, et celles des Chinois se distinguent
par une espèce de cône ou pyra'.iide. Le bourg
<' inois de Naïmatchin et élevé à 1,200 pieds.

Kiakblaesi i.W I. S. 0. J'fakoutsk. Lat. N.,
3S»i5'; long. E., 104" â.T.

KIA-HOro, v. de Chin / (Tche-Kiang), ch. -I.

d'un départ, du n!'>mc nom. Elle est gr., possède
de nombreux ate! t rs pour la soie, ei a un coh.m.
très étendu que facilitent plusieurs raaaux.
A 55 I. S. E. de Nan-King.
KXAirO-8X, prov. de Ciiine, est bormie au

N. E., par celles de Kiang-Sout;! ''.e Tche-Ki.m .: :

à l'E., parieFou-Kiang; au S., v-af le Kouaî ;^-

Toung ; à l'O., par le Hou-Naii. Ses produits liù-

turels sont : vins, rir et soie. Los mont, renfer-
ment des mines d'or, d'argent, de f' r, de piomh
et d'étain. Sa navi^iuion communique avec la

gi
. V'%:ni. On fabriqi:o lie la b^îlle porcelaine à

King r.vSi jiiitg. Elle contient i'è départ.
MX^ T^SU-SCV

, prov. de lftChi)i.j, formée de
la parti vr. de rartf. Kiaiig-N.tn, a pour bornes,
auN,, ia p.ny, Jc «lhaii-T(<u(ig; ii l'E., la mer
Jaune; au S c^lc ue Tche-Kiang; à l'O., celle

d'Aii-Hof!. i'Ii.- '.Jx-nde en blé, soie, coton et thé
vert. Le t4-rjiin en est (1 )s fertile, et le comm.
Bctiî'. Ln Hoang-Ho et le Yang-taé-Kiang l'ar-

ro:.oi)t d;ins toute sa longueur. Elle comprend
8 départ.

HXASrc-TCKAliro, v. de la Chine, vers la

prov. de Kiarig-Si , capit. du départ, du môme
nom, dans un pays montueux, sur le Khian. Elle

est {-•''.marquable par son riz excellent , nommé
grai.'s d'argent, a cause de sa blancheur. On le

garde pour la table de l'empereur, et on en dis-

tille une très bonne eau-de-vie.
KZDimUHLUfSTm (Worcester), V. sit. au

pied d'uii9 colline , sur la Stour, qui la partage
en 2 parties, non loin du gr. canal des comtés
de Stafford et de Worcester. Elle est bien bâtie,

et proprement entretenue. Fabr. de tapis et

soieries assez renommées. Lieu de naissance de
Richard-Boxter, théologien anglais, non con-
formiste

,
qui eut le courage de reprocher à

Cromwel sa tyrannie. 10,000 habit. A 8 1. 1/2
de Worcester.
Km, V. murée du Danemark , ch.-l. du

Holstein , sit. à l'exlrémit-i du Kieler-Haven
,

avec 1 canal qui communique du golfe à l'Ey-

der ; elle est bien bàlie , et possède quelques
fabr. ; son comm. en grains et bois est peu
considérable. Il y a des chantiers pour la con-
struction des vaisseaux. Dans son i, commode
et sur , entrent annuellement A à 500 bâlimenls.
Des paquebots pour Copenhague et Hambourg
en partent régulièrement. La pèche s'y fait

avec beaucoup de succès. Lat. N. 54» 19 43".
Long. E., 7" 48' .3". 7,075 habit. A 16 I. N. 0.
de Lilheck.
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sa profondeur est de 10 pieds et il reçoit facllè-

mcnt les navires tirant îf pieds d'eau.

xnxr-TOAWO, v. cle Chine (Kiang-Si),

capU. du départ, du même nom ; sit. dans un

Pays fertile , sur les frontières de la prov. dô
oii-Kian. On y fabr. du vin, de riz assez re-

nommé et une espèce de toile de chanvre, avec

laquelle on fait des habillements d'été aux Chi«

nois . A 56 l. S. F d>' Nii!) 'fchhang.

KXE^, g"i>v. do Id fttjisi»' européenne,borné
an N. par k- ^ouv. ;le hii/isî: . :«j N. ' de Tcher-

nigof, à ri',. (3e T i;iTvu, aii S. de 'îiorson, au
S. 0. de la Vod..! . , m N. 0. de »! Vp'hyniej a
60 1. de lon^; sur f>0 rt« l.irge. Ses i-. • r; des nv.
sf!;U: le Pri;, 'i, îîïcI' r.^cu h le 1i'.::-:i i. , toutes

ont leur ernb. dans le Diilt-pre. Se ii t;', fertile,

proUiit: blé, iVuits, miel, cire, tabac, bôtcs

à cos.ies ; le l ils y est fort rare. Il se divise ei»

12 ditu. ou cerc. , et a 1,533,800 habit.,-^

VSEVOLJOSKY.

(Canal de] , dans le Holstein (Dane-
mark), fait communiquer l'Eyder à la Baltique

et la Baltique avec la mer du Nord. Sa lon-
gueur est de 7 1., sa largeur de 54 pieds au fond,

KIEW, rapit. ilu gouv. du : 'ème ; om, sit,

siK la riv : dr. du Dniepre, jcail le siège du
go»iv. i;i !a ^e.^iden^e dei cziv\ de la Russie,

avant Moslc^u. Eli' fofi - S v. 'lisiincles : la

l" ost il fortcr. flo Pc u.rsk, hi'ifie sur une
mont, vrtjs lo S.; a. dans son faub. un couvent

où réside l'archov., 1 bibliothèque très riche

en mauTtscrits grecs et autres, etl imprimerie.

V^ncimne-Kiew est bit. sur une autre bailleur

vers le N., est fortifiée et munie de quelques

ouvragr's à cornes et à couronnes. On y dis-

lingue la magnifique cathédrale de St.-Joseph,

fondée p^r le gr.-duc laroslav-Vladimorovilcne,

et qui pc; aède son tombeau. La 3« v., nommée
Podol, ;>{ sit. au bas du vieux Kiew, dans la

• plaine quo borde le Dniepre. Là est le collège

académique, et lii habitent les marchands. Mal-

gré leurs' l'irlifications particulières , les 3 v.

ensemble sont entourées d'une vaste ligne

de circonvallation. Il y a 1 université assez

célèbre, placée sous la direction de l'archev.

On y trouve 3 fonderies de cloches; les produits

de son induslr. sont : cuirs , chandelles et

faïence. Son comm., très actif, se fait avec l'in-

térieur de l'emp. et surtout avec Odessa.

Louis XVIII y séjourna quelque temps durant

son émigration. A 300 1. S. de St.-Pétersbourg.

Lat. N., 50' 27'. Long. E., 28- T 50". 40,000
habit.

KXXiKXNXnr, comté d'Irlande. Ses bornes

sont : au N. le comté de la Reine , à l'E. ceux

de Carlou et de Wexford , au S. celui de Water-

ford, à l'O. celui de Tripperary ; il a 151. de
long sur 19 de large et 90 1. carr. Ses principales

riv. sont le Nore et le Bonoco, qui prennent

leurs sources dans le Slielih-Bloom (comté de la

Reine). La 1" coule vers le S. E. du comté de
Kilkenny., reçoit le King'sriver, et se jette dans

le Barrow. Le Barrow court d'abord vers l'E. et

se jette dans l'Océan , où il forme le havre da
Waterford. Le terrain est, en général, uni et

fertile; il abonde en blé; on y trouve des

mines d'excellents charbon , des carrières de
beau marbre et d'ardoises , et 1 source ferru-

gineuse près de Kilkenny, Popul.. 175,886 ha-

bit. Ch.-l. :

KIliKElmrT, v. sit. sur le Nore, et une dei

plus belles d'Irlande; a 1 cathédrale et 2 ponts

remarquables. L'extérieur des maisons est en
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Bit.

s. Mai-

es 3 V.

ligne

assez

archev.

produits

délies et

IVec rin-

Odessa.

duraat

rsbourg.

.40,000

Lt une des

Il 3 ponU
tis est en

marbre blanc ou noir, que l'on trouve dans les

carrières voisines. Depuis qu'on a joint le bg. de
St.-Canice, ou v. irlandaise, à la v. anglaise, qui
est la plus considérable des deux , Kilkenny est

devenue une cité aussi gr. que belle. Los pro-
duits des Tabr. sont des étoffes de laine, des
couvertures très fines, et beaucoup d'amidon.
A 28 1. S. 0. de Dublin. iS.OOO habit.

aJXXAliA, pet. V. d'Irlande (comté Mayo),
à l'ernb. de la riv. Mog ; siège d'un évôc. ; a des
fkbr. d'étoffes de laine et de grosse toile. Elle fut

prise par les Français en 1798. La pècliô y est

considérable. Lat. N. , S4"20' ; long. E. , ir 47'.

KlI*AK»rEY,ioliev.etlacd'IrTande(Kerry).
La v. est sit. près d'un lac appelé Lough-Lane,
Ce laCj encaissé dans desmont, à pic, se divise en
3 parties, qu'on appelle lacs inférieur, du milieu
et supérieur. J'ai admiré le tableau imposant
dont on jouit du centre, et la chute sublime du
Sullivan qui , du flanc de l'une de ces mont.

,

se précipite en mugissant dans le lac, aVec un
fracac semblable à celui de 20 canons qui écla-

teraient à la fois, en se rendant au lac super.

,

vers le suiperbe rocher appelé Nid d'yliyle, où un
coup de fusil est traduit par l'éclio en plusieurs
coups de tonnerre. Près de là on voit l'île char-
mante d'Inistaller, où l'on voit les ruines d'une
célèbre abbaye , fondée dans le vi« siècle. Un
gr. nombre d'autres îles animent sa surface,
entre autres celle de Ross

,
qui renferme une

riche mine de cuivre et de plomb. Kiliarney
avait un évôc.

,
qui a été réuni à celui d'Ardfert.

Elle a une popu!. de 6,000 habit. , la plupart
catholiques. A 18 I. 1/2 0. de Cork. Lat. N.

,

51*49'; long. 0.,H"52'.
XIMO, île du gr. océan Austral , sit. au S.

de la Nouvelle-Hollande , domine le détroit de
Bass du côté occ. Elle a env. 13 1. de long, sur
11 de large, et ne forme qu'une seule masse
compacte de granit, qu'on découvre sous une
couche de terre assez épaisse. Son climat est

humide et froid ; des brouillards s'élèvent sou-
vent dans cette Ile, et le thermomètre ne monte
jamais k ^0" de Réaumur.On y trouve beaucoup
de sour. et un lac au centre. Elle n'offre pas un
seul port ou baie assez profonde. Le terrain y est

fertile, et les arbres de grosseur et de hauteur
étonnantes. Péron y rencontra 2 espèces de kan-
gourous, 2 espèces de clasipirus, le wombat, le

rhinocéros, toutes les es^ces de chiens marins,
2 es[ièces de serpents , 2 espèces d'écureuils , 1

espèce nouv. de iorlues, des coquillages sans
nombre, des vers, des zoophytes. Les pécheurs
anglais y vont chasser les chiens marins. L'île

serait propre à être colonisée, si elle avait un
fort. Elle est sit. par SO» 40' 30" de lat. S. , e.

142" T 2" de long. E.
KZNGSTOW, V. la plus importante de l'île de

la Jamaïque (Gr.-Antilles),sit.surlacôte mér.de
l'île et sur le bord sept, d'une baie superbe où
peuvent entrer 1,000 gr. nav. Elle fut fondée en
Î693, après que le Port-Royal eut été renversé
par un tremblement de li-rrc. I^e sol sur lequel
elle est bâtie s'élève insensiblement jusqu'au
pied di's mont. Ligumea, ii env. 2 1. du rivage.
Elle possède 2 églises, 1 théâtre, 1 école gratuite,

1 maison de charité et 1 hôpital. Les rues sont
larges et bien tirées, et les maisons en gr. partie

Hh-A Ibrt belles. Cotte v. peutètre regardée comme

le centre du plus gr. comro. On voii preaqo*
toujours dans le port 200 vaisseaux. A 4 I. K. d<
Spanish-Tow. En 1818, il y avait 33,000 habit.

}

sur ce nombre on compte 10,0U0 blancs, 1 8,000
esclaves, 2/)00 hommes de couleur, et 2,M0
noirs. Lat. N. 17» 56' 5"

; long. 0. , 79<> 13' 30".

KXNHOS8, pet. comté d'Ëcossn, borné au
N. E. , à l'E. et au S. par celui de File, au N. et

à rO. par celui de Perlh. Il est couvert de débris

antiques et de constructions du moyen-àge ; on
y voit le lac Levers, d'où s'élève une Ile avec un
chat, bâti par le dernier des rois Pietés. Ce ch&t,

soutint un siège pour David II, et senit de prison

à Marie-Stuart.

KZNSAX.E, v. d'Irlande ;Cork), à Vemb. du
Bandou. qui forme un vaste havre, au pied de la

collire ue Compass, que la principale rue envi-

ronne. Son havre est fréquenté eu temps de
guerre par les navires qui reviennent d'Asie et

d'Amérique; on y vient prendre des bains do
mer. La pèche maritime estsa principale industr.

Jacques II débarqua à Kinsale en 1688, et une
armée française en 1689. Malborough lu prit

d'assauten 1690. A 6 1. de Cork. Lat.N. , 51-' 34'
;

long. 0.,1 0-58'.

KIOUNG-TCHXOU , v. principale de l'ile

d'Haïnan, sit. sur la côte septentr., avec uiiepo-

pul. de plus de 100,000 habit. Elle est bâtie sur
un promontoire, elles navires viennent mouil-

ler jusque sous ses murs; la muraille qui l'envi-

ronne a 40 pieds de hauteur ; ses rues sont larges

et pavées en dalles, etelle possède 1 bibliothèque

et 2 collèges.

KXPOKJPA , baie sur la côte N. de l'ile

Mèaui, une dos îles Sandwich, dans le gr. océan
Équinoxial. Elle est commode et sûre; les riva-

ges en sont unis et sablonneux.
KZPTOHAK , peuplade d'origine turko , qui

habite dans le S. E. de la Tatarie indépendaulc,

particulièrement dans l'état de Kôkhan.
KinÂTSouKiRATAS, peuplade de l'Hindoua-

tàn , dans le Népal, au N. et au N. E. du Né-
pal proprement dit. Elle habite des valléua des

monts Himalaya. Quoique les chefs prétendent

descendre des Radjepouts , ils paraissent par la

physionomie d'origine mongole. Les Kiràts pa-

raissent avoir toujours été un peuple guerrier el

avoir fait des conquêtes dans les plaines de

Kamroup; plusieurs d'entre eux s'adonnent

maintenant à l'agriculture. La polygamie est en

usage parmi eux ; ils avaient adopté le boud
dliisme, mais par déférence pour les radje|)outs,

la plupart l'abandonnèrent pour le brahmà
nisme ; depuis ils sont retournés à lonr première

religion. Un grand nombwî de Kirftts se sont

répandus , il y a peu de temps, dans lt [«rtie

septentr. du Bengale. Kansaet Kirong sont leurs

principales villes.

KJOIGHXZ , contrée des Kirghiz
,
que je

propose de nommer Kirchiztan, est au N. de

celle qu'on appelle Tatarie indépendante, et

dont le nom doit être Tourkestàn. Los limites

générales de la région occupée par ce peuple

sont : à l'O., l'Oural , l'Ouï et une ligne mili-

taire établie depuis le confl. de cette riv. avec le

Tobol jusqu'au fl. Irtych ; au N., ce dernier cours

d'eau; à l'E., la chaîne de l'Ouk-Tagh el le

Tchouï ; au S. le Siliouii, la mer d'Aral el la mer
Casuiîinne. Ce pays comprend une étendue do
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On l^,lrollvt' eiK'ore Ico Kirgliiz dans une partie

du i'DUi'keaiikii cliiiiuis ul dans la prov. d'Oiiiitk,

en Silu'rif.

KinOHIZ. Ce peuple, qui sfi nomme lui-môme
Xa.'iiiak , ivpiiiulu sur le» Uinls de POtiruI, de

l'Oui el (lu Ttiltol, esl divisé •.'ii ?» ordat (el non

pas iiordes) : la j^raudn onla , la uioyeiiiie el la

iwlile; elk's se trouveul «laiis cet ordre do riî.

a r<». 1^ içrande , <pu esl lu moins puitsniite, se

trouve enîre la t;niiule Buukharieel le pnysdes

Kalmuuks ; la inoyeiiue se liuul entre l'Oural et

TEinha; la pelilecamiie a l'E. d'Aslrakliùn. I>a

polilo orda el la inovenue se soiil mises sous la

pruleclion de l'empiVe russe pour éviter le joug

de leurs voisins lesKiviens. Celle es|H,'ce de su-

zeraineléest puremeni nominale; ils ne paient

aueun Iribul. ; ils l'ont m.uiedes incursions sur

le teiriloire russe, maigre leurs cliefsel malgré

la ligne de forls étalilie pa les Itusses. Les Kir-

gliiz s(ml Nogaïs dVigii'i; ils sont nomades,
(pinnd le lieu où ils luil)ilb:<l ne leur convient

f)lijs, ils plient leurs tentes et les cliargent avec

enr ménage sur des chameaux el vont se fixer

ailleurs. Ce peuple aime peu le Irav-ail ;il n'a de

ffoi'ii que pour les occupations pastorales; mais,

d'un autre côlé, il se livre audacieusemenl au

brigandage; sa passion est ramoiir du jjillage

el rin(lo(MMidaiice. Il s'enorgueillit d'avoir lou-

jotirs élu libre ; du reste il ne reconnait que la

loi du plus fort, l/js Kirgliiz oui une noblesse

nombntiise; leur cliefa fe titre de klit\ii , il dé-

cide la guerre conjointenienl avec les grands de
la iialiuii , mais cette décision est soumises au
coiiinMe individuel des Kirgliix. Ils n'ont pas

'.récole ; a [mue quelques uns d'eiilreeux savent

êcriri! leur langue, (pii e«l un dialecte tourki,

mais dont la pruiionciatioii est pjusfbrle. lissent

hospitaliers; on peut traverser sans danger Tor-

da entière cjuana on est sous la protection d'un
Kirgliiz., Ils n'uitl de dé'ëreiice que pour le kliàii

oi le» aiicieus. IJi, les. grands n'affecteni itoirilnn

air de sii|irématie et de patronage, un ton im-
périeux , une démarciie arrogante el liautaine;

ils seraient méprisés el lioiuiis de leurs coiici-

toyiins.

Ils (Kirteiit un bonnet de forme conique et

surmonté d'une hoiipe. Ils ont la lète rasée; ils

purtent la moustache et la iuirbe pointue au
bout du menton. Leurs bottines sont à talon

haut et nigii , et se terminent en pointe.

Les remmes s'habilleiil comme les Femmes
tartarus de Kasan. Voici ce qui les distingue.

Eli s metlenl dans leurs cheveux une pièce d'é-

toffe large, garnie de poupes el de perles; c'est

leur kouiiMuk. De peines médailles rehaussent

encore la beauté de leurs gh^cieux bonnets Une
espeee lie lurliau élevé, el assez ample pour en-

tourtr la lète plusi<-urs fois, liiit reconnaître les

emmes nolilcs ; li; velours esl commun ; les lia-

Iiits (le soie ou d'or lin sont réservés aux fem-
n'ies riches ou de distinction.

Les Kirgliiz prol'e.sseiii la n'Iigion mohammé-
dane; i!s sont fort ignomnls, parce ipi'ils ont

fort |K!u de priMres mohanimédaiis ipi'ils con-

fundent souvent avec di>s magiciens. Ils ont un
grave rij^jK-ct |Kinr le.-N morts: ils les eiilerrent

avec soin; ils ne puisent jamais devant leur

toml)c eans les saluer. Cliaipie iriliu (oulesse)
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'0. l'ùle ce (juc nous appellerions le jour do la corn'

nnimoration des morts. Ce jour l'air retentit des
lainiMitalions des parents, dc-s amis el des veu-
ves du défunt. Toute leur industrie consiste à
tirer du lait de leurs bestiaux nue ertii-de-''Je

très forle qu'ils appellent koumiss; ils savent
aussi extraire l'esprit (arrak) de ce Init.

Je sais très peu de choses de t'onla moyenne.
La petite est lormée par les Kara-Kirgliiz (Kir-

ghiz noirs) appelés Bouroutes par les Chinois et

Kirghiz sauvages par les Tiircks. Les peuples
c|ui composent la grande orda sont les kirghiz-

Kaïsaks.

Des gorges , des défiles, des lacs immenses,
salés pour la plupart , et quelquefois couvertfi

par la cristallisation au point d'étaler aux yeiix

des voyageurs une suriace de glaçons do sel

de l'épaisseur de doux pieds : vouii lo pays des
Kara-Kirghiz avec ses accidents. La terre y se-

rait très ïértile si elle était cultivée ; mais elle

ne l'est qu'au pisinage des lentes où l'on sème
des pastées, des géromaux, des concombres. On
n'y voit point de blé. On rencontre chez les

Kara-Khirghis, le bouleau, l'arbre de Dieu {aro-

timitia abralanum), les framboises des steppes
et plusieurs autres arbres.

Aux marohés des villes frontières de la Si-

bérie on do la Chine, on a vu des Kani-Kirgliis

apiiorter des morceaux d'or vierge pour les

échanger contre du bléj du thé, des porcelaines,

et l'on en a conclu qu'il y avait des mines d'or

dans leur contrée, mais nous n'avons là dessus
aucune donnée positive.

On trouve dans ce pays une grande variété

d'animaux : le buffle, le loup, le sanglier, le

cheval, le korsac (canis korsuc), lasaiga, l'anrt-

lopa saiga de M. Jeferman et le cervun pygargus
de Pallas, sorte de chèvre sauvage, le castor,

dont quelques uns sou blancs , le lièvre , l'or-

bars, qui n'est autre otiosc que le tigre (filit

tigris).

I^s oiseaux de ces contrées soi.» le pélican,

la grue grise, parfois blanche cl à collier noi.",

l'aigle, nommé bcrcout {falco fulvut). Il y a
diverses espèces de poissons dans les lacs ; les

serpents sont rijrnbreux. Il y a plusieurs es-

IHJces de vipères et des scorpions sans venin.
I^s Kirghis-Kaïsaks habitent les déserts situés

entre les montagnes Altay, les fleuves Irlysz,

Vja-Oural, la petite riv. Bezdianka cl les déserts
des Turkomans ; ils sont en partie nomades et

en partie colonisés. Ils ont un klitiii héréditaire,

mais qui doit être confirmé par les biys ou repré-
sentants du peuple: il peut être dépsé par les

anciens ; absolu pendant la paix , il ne peut
rien pendant la guerre sans l'assistance des
biys. Ceux-ci gouvernent une certaine partie

du peuple sous la suzeraineté du khan ; ils son.^

héréditaires; la tribu peut néanmoins les dé>
[xjsor.

Ils ont des coutumes et deausagcsqui leur tien-

nent lieu de lois; ils punissenl Je mort l'assas-

siiinl et le manque do respect ii l'égard des pa-
rents ; le vol , la déloyauté, l'inhospilalité , sont
punis suivant la gravité. Ils s'adonnent à l'as-

troiKHiiie.

Les hinipies et quelques médicaments compo-
sent toute leii/" médecine ; leur s|h'!cifi(iue contro
la lièvre est le miel auquel on mule la poudre
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d'une pierre. Los pattes d'une soi le de perdrix

mises en po\idro servent conliv la morsure des
chiens liydropiiohps.

\a\ lillératiiro des Kirghi.s-Knïsuks connaît

deux genres de poésie : l'unie, piin'ineiit hislo-

vi(pie, leur lient lieu d'annales; elle cliunle la

gloire du leurs exploits, lu grandeur d s liérosj

la [Uiissance de leur klian ou do leurs liiys. Si

elle ne se lait pas ri'miirijuer par l'éclat et la

ciiuleitr des poésies uriinilaleti, elle respire le

KOL
doivent de jour cjuo par la porte,

vermine, dépouillées, n'<it)<-aiit o

sentiment, lu douceur do niitiirs cliampùlres,

l'amour de l'indé!)cndiuiciî et de la liberté. L'au-

tre genre est la poésie dt^seriptive; ils ont du
goùl pour les allégories. Ilsaunent la musique,
mais ils n'ont que deux instruments le lioby et

le Iscliybysa.

KXRKEVDBnXOHT , comté d'Écnssc
,

nommé Slewartry , comprend le dislr. or. do

fialloway. Il est borné au N. par les comtés

d'Ayro ol de DumlViiîs, au S. uar le golfe de

SoKvay et la mer d'Irlande, ii l'O. par les com-
tés doWigton et d'Ayr. Il a Ki I. de long sur 11

de large. Dans la partie montagneusi! , le terrain

est stérile, et là ou les riv. Iraverst'iil le pays, il

est fertile. Les nombreux pùlnniges uni se trou-

vent dans ce comté sont couvcu'ts de bûtes à

cornes et de moulons. .WjOOO liabil.

KISCHMA ou DsciiESiiiKi-DiVAS, la plus

gr. ilc du golfe Persique. Llle est séparée du
continent, dans sa partie or., par un canal <]ui

a env. îi 1. de largeur. Sa loiiiÇiieur de l'O. S. 0.

à l'K. N. E., est de plus de ^S I. , et sa largeur

de 6. Son terrain est calcaire ; et sur ses côl(!8

entourées d'écueils , on trouve tiu corail. Elle

abonde en blé , doura , fruits, dattes et colon.

Lorsque Orm IIS llorissail, celle île fut regar-

dée comme son greniiT d'abondance. Ses pro-

duits sont bestiaux, poissons et perles qu'on

pêche sur ses bords. Les ntisiiis qui viennent

sur ses collines n'ont pas do pépins, ce qui leur

a donné le nom kisrhinisch, en langue persane.

Les habit, sont gouvernés par un sclieik
,
qui

dé[)end de l'iman de Maskate, el qui paie 1,0(M)

tomaiis de tribut au gouverneur do Cliirùz. La
pointe mérid. de Kisclimaest par âG' 52' de lat.

N., el S2 48' de long. F,. lî),l)0O habit.

KXSIX.-XIUISAK yiulys) , le 11. le nlus con-

sidérable de la Turkie asial. , après l'Euphratc

el le Tigre. Il icorl de la mont. d'Argish
,
près de

Kaisarieli , coule dans le naschi'ilik ue Sivus, tra-

verse au long les livus de Uaisurieli , Brousse,

Iznik-Mid , Boli, et su jette dans la mer Nuire,

près de Laniboun, après un coiiini do 150 I. env.

Il court d'abord à l'O., puis au N., jusqu'il son

emb.
KNISKSinBAUZ

, peuulc de l'Amérique scp-

lenlr. (Nouvelle Bretagne). Habile loul le pays

au S. du lac des Montagnes, jusqu'au lac du Ca-

nada, et depuis la mer d'Iludsuu iiisqu'au lac

Winliipeg. Ils passent pour élre beaux , bien

faits et de mœurs douces el pures. Mais j'ajoute

peu de foi à ces éloges outrés dos sauvages.

Leurs voisins des Étals-Unis el ceux de l'Océa-

niu ne m'ont pas paru ni si lieaiix , m si doux.

KOBAÏIiX ot non Kabvi.k, nom vériuible

des indii;ènes de l'aiic. rég. d'AIgtT. Ils habitent

au milieu el le long de l'Ai las, divisés en Iribus

qui purleiil diilérents noms. Leurs demeures

sont de mauvaises cahuUt^sde terr(> , ipii Mttr»>

remplies de
|UU quiïlqiieil

nattes qui seiNeiil de lit. lia sont tort stiles ; ils

vont nu-pieds; leur barbe est iteiMlanle, coinma
il convient à de vrais enl'aiils de Mohammed; ils

n'useiil (^u'uii hernout dall^ leur vie. finaud ils

sortent , ils ont toujours leur fusil ou leur yata-
gan. L'Arabe qui les a|>ei\;oil, les évilu; car il

les regarde comme des descendants des mauvais
génies. Lu efl'et, les amulelles dunt ils- se cou-
vrent , la férocité qui brille dans leurs yeux , le»

trahissent. Ils sont l'ellroi des habilaiils de la

plaine : l'hospilalilé leur est partout rel'u.iée, ou,
si l'on consent à les recevoir, ils doivent se lais-

ser utlachur. Ils ont toujours conservé leur indé-

pendance sous les anciens deys : les garnisons
qu'on envoyait d'Alger à Cfonslaniine , leur
itAvalent même un tribut, pour se mellre à l'abri

ue leurs trahisons.

KOCHER , riv. d'Allem , roy. de Wurtem-
berg, a 2 sources, le Kocher-Houge

,
qui com-

mence prés de Oberkochrex, «l le Kocher-Noir,
près de Ka'cherslMirg ; ces 2 riv. n'en formera
ciu'une seule prés d'Unterkachen , et se jettent

dans le Neckar, non loin de Kochendorf, après
un cours de 50 1.

KODIAK, COSIAK, KOSJAK, île du
grand occan Boréal (Amérique russe), au S. E.
de la prcsqu'ile d'AlusIika el au S. S. 0. de
l'entrée de Kook, s'étend entre les K6" et 59»

de lat. N., el les iriS" et ItiG» de long. 0. Elle

a 55 1. env. de longueur sur 20 de largt.-ur.

L'île est couverte , ii rinlérienr, de mont, de
granit, et ses côtes présenlenl un gr. nombre
de baies. Du reste, elle esl bien aridsée el trèf
fertile ; elle a da vastes pàlurages où l'on pour-
rait élever beaucoup du besliaux ; le sol produit
des graines et des racines bonnes à manger.
I^es habit, sont à peu près au nombre de 3,000
il 4,000; ils se nommenl Sou-ou-Aie . et res-

semblent assez, aux Kouriles. Behring «lécouvrit

cette île en 17-iO. Eu 1700, le marciiand Che-
likliof en prit possession au nom de la Russie,
el y fonda un établissement qui subsiste encore,
cl est situé au liord de la baie l^ëchik.
KgWIOSMJEHER , vg. de France ( Mo-

selle;. 1,724 habit. A 2 I. 1/4 N. E. de Thion-
ville.

KOH-KAF {Montagne-Blanche en persan)

.

Foy. Caucase.
KOÏMBETOUn,, dislr. de l'IIindonslùn an-

flais (Asie), cédé à la compagnie des Indes en
797, el dépendant de Madras; Iwrné an N. par

la prov. de Travankore, au .S, jmr le Dindigonl,

el à l'E. par le Karnate. Gti pays, divisé eu
N. cl en S., doit sa fertilité à des puits el ii

des réservoirs arliliciels ; il est arrosé |)ar

plusieurs rivières. Il proiluil bélol, colon, sucra

et riz. Villes principales : Koiinbelour, Caroar
et Erroad.
KOIMBETOVR, v. de rilindoustân anglais

(Asie), cli.-l. du <lislr. de même nom, sur la

Noyel, auprès des (ihfttes occ, à 100 I. S. O. de
Madras et à 40 I. S. de Seringapalam , au 10" 38'

de lut. iN., et au 750 4' je long. E. Sa popul. est

de 12.<HM) habit.

KOIiYVASJ , pet. V. de la Russie d'Asie

Siliérie), gouv. et à GO 1. S. O. de Tomsk, stir

ia rive ur. de la Barda. 3,000 habit.

' i
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KO&TTAITBK (Ijgne de), dans la Russie

d'Akie (TuiDsk). Cette ligne de déteiise fut orga-

nisée en 17iS, pour prulégor les mines et usines

de Kolyvansk contra les incursinns des Zuiignrs

et des Tàtanes leurs sujutti; mais elle se trouve

aujourd'hui entièrement dans les frontières de

l'emp., et n'est pas d'une gr. utilité. Elle se

compose de 25 fortins, sur une étendue d'eiiv,

iifS !.. depuis la forteresse do Ouste-Kaniéno-

gorsh jusqu'à lu v. de Biisk ces fortifications

•ont cependant bien choisies, bien entretenues,

et toutes sit. dans des local ilôs agréables.

KOIilTTAlffSXOÏ ou COI.IVANO-VOSKRÉ-

8ENSKov-Z\voD, mines d'argent et do cuivre

de la Russie d'Asie (Tomsk), dans la chaîne du
aïont Altay , entre Pirtychi! et la Bolaia , qui se

jettent dans l'Ohy. Elles furent découvertes en

4727, par M. Démidof, qui en commença l'exploi-

tation en 1730; mais, conHsmiécs au profit de

la couronne en 1745, on y élaniit alors de nonv.

usines, et cet endroit devint le ch.-l, de toutes

les mines du mont Allay, jusqu'à ce qu'on eut

épuisé le peu de bois (]ni se trouvait aux env.,

et comme la situation de ce lieu
^
au cueur des

mont., ne [wrmet en aucune manière d'en trans-

porter de loin , les travaux furent interrompus

e» 1760, jusqu'à ce qu'il revint du bois en assez

gr. quantité pour pouvoir les reprendre. Le
tableau du produit de ces mines, en pouds

,

valant 33 livres 1/3 de France, est annuelle-

ment :

froduit Dir «n. Foiidi. Litres.

Or 22 14

Argent 1,007 36
Cuivre 15,990 7

Fer brut 40,000 .

Fer battu 40,000 .

Plomb 20,000 »

117,019 57
C'est-à-dire environ 4,000,000 de livres de

France.
S.OMOIIZ8 , nom de 4 îles de la mer des In-

des (canal de Mozambimie) ; ce sont Anjouan,
Mayotte, Molsille ou Moeis, Comore ou Angareja.

Leur sol est fertile; leurs eaux abnndantes;
leuni habitants civilisés. Elles appartiennent à

un soulthàn indépendant qui siège à Anjouan
et est souvent en hostilité avec les pirates Ma-
décasscs.

KOMORZN ( le Cap), célèbre cup de l'Inde

,

au S. de la presqu'île , entouré ae rochers très

dangereux , a 48 I. env. 0. de l'île de Ceylan. Il

dépend du piys de Travankore. Lat. N., 7" 56';

long. E., 75» 12'.

KOMORIff, gr v., ch.-l. ducomtatdumôme
nom (Russe-Hongrie), dans l'ilo de .Schut, à la

réunion du Waa« avec le Ddriul)e,à 35 I. E. S. E.

de Vienne, ruinée eu partie pur di-s trenibleintjnls

de terre (1703 et 1783). Une nouv. y. fut rebâ-
tie pro.s do l'une. ; sa citad. est uih iIos pliisforles

do l'Europe. Kabr. do cuirs, imlos et draps;
comm. de p()is>on , miel , vin , blé et chanvre.
Lat. N., 47» 45'; long. E.,15" 47'. Popul., 9,280
habit.

X.ONSOIL ou Poui.o-KoM)OR, île de la mer
des tildes, pros do la côte de Cochincbiiie, d'onv.

Si lie liiiigMir 1 (le iiirge, tire son nom de 2 mois
riiuui.>i.. poulo, île, l'i kondor. Ciil(!l)asso, dont l'île

ai-oiiuo. Lai. N., 8' 40'; Ioiil'. E., 1 iO M' 37''.

XOWO-TCHAJtro , V. de Chine (Chcn-Si),

dans un pays couvert de mont, et sur la riv,

d'Hoëi. Elle est comm. on musc dont l'animal

existe dans la prov., et un minéral qui est une
espèce d'orpiment. Le tombeau de Fô-Hi , sui-

vant les Chinois, est aux env. sur une mont.
Cradat judœus Âpollo!.., Kong-Tchaiig est à

102 I. de Siiigan.

XOmÎBH , pnschàlik do la Turkie asiat.

,

comprenant Tanc. Pamphyle, la Lycaonio et l'i-

saurie. Elle renfermait aussi une prtie do la

Cilicie et de la Cappadoce. On appelle très mal
à propoj, depuis longtemps, le (>aschàlik do Ko-
nièli, Karamaiiie. La Porte Ottomane a toujours

eu peu d'influence sur les paschàs et gouver-

neurs de Konièh , Kaisarièh-Koutayèh, Akohu-
her, Akek-Seraï, Nikde et Kirsclier, qui con-

stituaient la protendue Karamanie, dont je n'ai

jamais entendu parler à un Osinanli, et qui

est sit., d'après la plupart des géographes et

cartographes, sur la côte mérid. de l'Asie Mi-

neure. Elle confinait au N. 0. au S. 0. et à l'O.

avec Anadouli; au N. E., avec le paschàlik de
Sivas ; à l'E., avec celui de Marrasch ; au S.,

avec celui d'Itschil et avec la Méditerranée. Cette

Karamanie a porté en effet jadis le titre de roy.

C'est là encore que, dans 1 antiquité, la gloire

militaire de Cyrus et d'Alexandre brillèrent de

tout leur éclat, et que le grand apôtre saint Paul

prêcha l'Kvangilo. Ce pàschalik [lossède des rui-

nes antiauesel remarquables. M. Texiera trouvé

près de l'anc. Cenia
^
en Cappadoce , les restes

d'une V. antique et inconnue des géographes.

Sa superf. est plus gr. que celle de Paris, et sou

palais a autant d'étendue qu'une v. Près de cette

V., on admire u': ;;r.c::;iùient qui contient plus

de 60 figures colossules tout armées et vêtues :

ce monument semblerait remonter au delà d'Hé-

rodote.

Le Konièh est borné au 'V., por les paschft-

liks J'Anadouli et de Siva:; à l'E. et au S.,

par celui d'Âdana; à l'O., par Anadouli. R a

130 1. env. de longueur et 86 1. de large. Les

monts Foudhal-Baadagh courent dans ce pays

de l'E. à l'O.; le mont Taurus s'élève et court

dans la partie mérid., et le sépare de l'Adana.

Le pays est en général montagneux, il renferme

aussi quelques déserts et certains pays stériles;

il fournit d assez maigres pâturages; les v. sont

en général entourées de jardins , de vergers,

de bosquets de peupliers , des bouquets de lau-

riers et de myrlhes. Les principales riv. sont le

Kara-Sou, le Kizil-Ermack et la Chansc. I^s con-

trées q u'ellesarrosent son t riantes et assez fertiles.

Les productions de son sol sont : le riz, les olives,

la soie, le colon ; on s'y adonne à l'éducation des

moutons et des ânes. On y fabrique des tissus de

soie et de coton, de chftles, de lapis. Le paschàlik

de Konièh est divisé en 7 livas ou sandjaks,

ce sont ceux de Konièh, Nighdeh, Bogcheer,

Ackcheher, Akseraï, Kaisarièh et Kircheher.

KOmÊH (anc. Iconium) , v. do la Turkie

asiat., capit. du paschàlik précédent, sit. dan»
une plaine très étendue et bien arrosée. Un évôq.

ce réside dans celte v. Elle est fortifiée, et les

Iwules murailles qui l'entourent ont été élevées

par les soullhàns seUijonkidos , avec les restes

d'/conium. Cos rcmpart.s ont oiiv. 1 1. de ci»--

conloroiice. Les maisons , do piMi d'apiinvcncc'.
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sont b&lies de briques 8^h<^s au soleil ; 1» |)a-

lafî '{il pusrhâj cotisiriiit cnVris, n'a rI6n de
femarqnaMe , on y voit rf>(M!ndaiil quelques
tnio«» de IVchileclnre arn car ce palais oc-

cnj)e à peu près Y*, interne i, 1 1 ain où jadis s'iMc-

vau la 8ni)«rbe rt^idenr»» des nnc. soullhilns. On
doit remarquer la mosqnii» du soullhi\ii Séîim,

construite «uns le même style que celle de Slu.-

Sopliie à Constanlinople. Cette v. osl sainte et

particulièrement Irb» In5(pient6e jwlrles ixiloriiis

musulmans. Elle a pltisieilrs belles midreatén nu
collèges, divers bazars et caravanseraïs, et deux
églises grecques. Les articles qui sortent de ses

f«^r. sont : les lapis et beaucoup de niaro<piiics

bleus et jaunes. S<jn comm. consiste en colon,

laine et peaux, avec Smyrnc. Popiil. 30,000
habit. A 1301. S. E. de Constuntinoplu. Lat. N.,

58»50';long. E., 30'>iS'.

KONG, chaîne de mont, de FAfHque occ,
qui se dirige depuis POct^an , de l'O. à l'E., à
travers la pente S. 0. de la Nii?rilie.

XONO, roy. de Nigrilie. {f^oy. va mr.l.)

KdmSBSiElO, rég.de Prusse, bornée au N.,

par la Hnssie; à TE., par la rég. di dumbin-
iien;nu S., par l'anc, Pologne; ii It»., par la

rég. de Marienwcrder et lu mer du Nord. Elle a
78 I. de longueur sur 50. 1. de largeur. Sa su-
Çerf. est de i4.'{ I. carr., et sa popul. s'élève a
Oi,100 habit. Celte rég. est traversée par quel-

ques chaiiies de pet. collines assez, boisées; ses

riv. les plu» considérables sont : la Pregel, la

Deime, la Drewen, le Parsage; elle renferme
plusieurs petits lacs et des marécages ; ses ri-

chesses minérales consistent en mines do fer et

de houille, en tourbières eten carrières d'ambre
jaune. 11 produit les céréales de toute espèce,

dos IKiits, du chanvre, du lin ; les pftturages

nourrissetit do gros et du menu bétail ; les cam-
pagnes ont beaucoup de gibier, les riv. et les

lacs y sont très poissonneux. L'industr. y est

bonne j on y fiibr. du drap et de la toile. Le
uonim. coiifiste en exportations de blé, de chan-
vre, de ^étail, de laine et de bois. La rég. est

divisée en iO cerc.

KÔrnsBERO (en polonais Krolewiees)

,

"îli.-l. de la rég. du même rnim. et delà prov.
le Prusse-Orientale, cap. de la Prusse propre,
sit. sur la Pregel, qui a son emb. dans le Frisch-

Huff, à env. 2 I. de la v.; avec 4 fi.ab. et la ci-

lad, de Fréderichsburg; elle se divise en 3 par-
ties, qui sont : la vieille ville, Lobenicht et

Kneiplioff. Ses remparts ont 5 1. de circonfô-

rencu, mai;» ils comprennent des jardins et des
champs qui occupent autant de terrain que les

maisons de la ville. Ses rues sont bien alignées

et larges; ses maisons sont bftiies sur pilotis,

comme à Amsterdam, et elle a 7 pnts sur la Pré-
gi'l. Klle possède 1 université,! lycée, 1 société

de littérature allemande, i société économique

,

^ institut pour les aveugles et 1 musée, qui ren-
dnl Krtiiisberg auxsi intéressante aux yeux du
sivaiit qu'aux yeux du philanthrope. Entre les

bibliollièques et collections les plus remarqua-
Mus sont : la bibliothèque royale, les collections

d'antiques et d'ambre jaune, la bibliothèque et
les médailles do l'université et la bibliothèque do
Wailenroth. Il faut compter (wrmi les éilifices :

le chat., l'arsenal, le salon moscovite, l'un des
plus gr. de l'Europe, la Monnaie , riiOlel de ville

et la rûlliédralc (ni renl'ernic les» lo^ubcaux des
margnives et des gr. maures, celui de son foii-

datcur Luderus, les monuments de Wullenroth
etdoCocceji, et un orgue coni|)osé dep|ii»da
f{,000 tuyaux , et dans le iy)uierrain de celle ca-
thédrale le tombeau du célèbre philosophe
Kaiit; le théâtre, qui surpasse en beauté ceux
de Vienne et de Berlin ; la liourse, cl le palais de
Kayscrling. On fabr. à KAnisberg des étoffes da
laine, toiles, soie et passementerie, ouvrages en
ambre jaune, etc. Celle v. faisait autrefois partie

de ialigiie hanséatique. Son cnuim., aujourd'hui
peu considérable, consiste en blé, seigle, chanvre,
lin, suif, cire et huiles. Son porl no reçoit pas de
gr. ht' nents ; ils restent ii Pillau. Les Français
s'en emparèrent en 1807, le 16 juin. Elle adon-
né le jour à Klein , f.rahes et Kant. Popul. :

70,000 habit. A 180 I. E. N. E. de Uerlin. Ut.
N.,Kt" 42* 12"; long. E., 18" 9'.

KOKKAW.contreed'Asie (Inde britannique),
sil. sur la côte occ. de la Péninsule , entre les

16" et 19" de lai. N. ; est bornée à l'E. par lu

thainodesCbates, et a l'O. par l'océun Indien ;

ses côtes forment un gr. nombre de haies et de
^. Ce pays conserva son indépendance jus-

qu'en I/.'Jd, qu'il fut conquis par une i\rmée

iinglaise et mahratle. Ses principales ri\. sont
le Chai, le Bankout, le Daltoul ou SeVerndroug;
et kiTamana.
KOXTKODOV , contrée d'Afrique, enlre les

sour. du Falimé et du Sc-iiéga! ; Golberry croit

qu'elle n'est qu'un district du Ranbouk. Elle est

bornée par le Denlitia, le Jallonkadou et le Sa-
tadou. Le sol est généralement monlueux, mais
très fertile et bien cultivé ; ce pays est très

riche en granit rouce ; ses mont, sont escarpées,
el parsemées do villages piltori'squcs, qui oift-i

rcnt ii Mungo-Park une perspeclive raviswjnte.

Les naturels extraient de la poudre d'or des
sables que roulent les ruisseaux en descendant
des montagnes.

^

KOPTES , ce sont le$ descendante des ai^c.

Égyptiens et les véritables propriétaires do,

l'Egypte, dont les Arabes furent les vainqueurà^
Nous n'avons pas l'intention de iracér ici leur

histoire; nous tlonnerons seulement une idée

de leur religion , de leur caractère et de leur

situation surla terre de leurs ancôlres.

Les Koples, qui, dans les premiers siècles di)

l'ère chrétienne , étaient attachés au rite de là

grande église grecque orientale, él dôiit les sec-

tateurs éluieni, cnpelés SIeIkiles à raison de leur

attachement .•, iu 'loctrine de l'empereur, furent

entraîné: dari* l.\ secte d'Euiycliès ou des jaco-

bites, q ù lonfondent plus ou moins les deux
natures de Jésus-Christ. Un mur de séparation

s'éleva, depuis le concile de Chalcédoiiie, entre,-

les Grecs orthodoxes et les Egyptiens jacobites,

ardents ennemis du concile. Les Koples con-

servent la circoncision , de même que les Abys-
sins , comme mesure do propreté el sans
aucun motif religieux. Le chef de la religion est'

le patriarche d'Alexandrie et de Jérusalem (tels,

sonlses titres); il réside iiFo&lhal ou Vieux-Kairè

(là où était vraisemblalileiuenl l'ancienne Ba-

bylone d'Éqyptc) ; il nommi Vcibonna , ou c^ef

de la religion chréli<Miiie en Abyssiiiie, ainsi

a
ne les directeurs des 20 couvents et les prêtre*,

e 128 églises koples de rfii^ypte.

i
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Maci-i/i, duns tiu description il(! .'ftj^yplo en

arabo , l(; |)alriarclii! Dcnjiimiri , diitis iniu hn-

n)ùlii> cil litngiio koptc , (iiTiiii |iinil rimsiillor

dans li!s nminiiicritri kupiiïsdii Viiliciui, (17, fol. 1

et suivant», dériveiii l'ori^ino di^ cntt<! <lcno-

minalioii d'un aneifii roi iniinriu'i Kobt. Yan.ticb

a npiHiyii celle opiniDii dans s)ii HiHoire de

PÈglite il'.tlexanilrie. Siiimiiiisi', Wilkins, l'o-

cocke, etc., ont cm <\w' en nom liriiit son ori-

gine de la ville do Coptos. Ce» opinions et

plusieurs autres sont erronées ; lu seuli? oui

paraisse ruiidée est celle de V:<\)hé lleimudot

qui , dans sn Diaterlalio de titif/uu roptira, et

Bpéciiileineiil dans suiiescriplion inuiiiisirilc , u

prouvé (pie le mot kopte n est (^l'une corrup-

tioii du mol Kr/i-rxf.ç. Quaiit ii la disliiiclioii

entre kopie et koplile olaitlie pur Kirclier, eilii e»t

millf etii'a d'autre cause ipie la oronoiiciulionde

laletlH! n, qui, chez les Grec uioileriies,asouvenl

le son du 4. Ce nom, un reste, coiniiHMiça à

ètni employé pour désigner les clirélieii:- jueo-

bites d'iïgyple , ù répo(|uo où le pulruirche

Benjamin
,
qui avait été forcé de quitter son

siège sous le règne de l'empereur llèraclios,

vint y reprendre ses fonctions après (lu'Amrou

Ben-el-As, liabilo et lirave lieutenant du kliaiife

Omar, eut conquis l'Kgypte. Ce mol s'écrivait

aussi yKgoptios , la [ireiiiière syllalic étant un
article, le nom est celui de hopt, admis |>ur les

Grecs. Homère a donné le nom d'.'Egyplos un

Nil lui-même , ainsi que le prouve Sclilichtorst

dans sa (ieographia J/omeri, cxli. ; et si.>loii Hé-
rodote (L'ulerpein princ, p.î)l),Mi/.//. Stcph.),

Thèbes, la ville des dieux, ranciemie capitale,

a porté le nom d'/Egytos. !x>s Égypl'ens dési-

gnaient liabilueliemi-nt leur pays sous la déno-
mination de Chtmi ou Kheini, dont on a fait

chiniii'
,

[)arce que ce peuple cultivait cette

science avec le plus grand succès depuis un
temps immémorial.
Les Koptes n'ont guère d'autres connaissances

que celles de Técrilure, de i'urithméliipie cl de
leur religion. Ils sont habiles dans tout ce qui

tient aux Knances, aussi sont-ils générulemonl
choisis pour remplir les ulaces de Irésoriurs, de

teneurs de livres, et ils s adonnent au coinm.

ils sont au nombre de plus de 180,000 en
Egypte, en Nubie et surlesdeux côtes de la mer
Hougc ; cl j'en ui vu quelques uns sur la côte

d'Âliyssinie. On les trouve principalement dans
le Suid (llaute-Ëgypte); ils y occupent presque
seuls des villages entiers.

Les Koptes ont le teint très basané, le front

plat, les cheveux légèrement laineux ; les yeux
relevés aux angles cl |X)U correcls; la bouche
assez grande et plane, éloignée du nez et bordée
de larges lèvres ; lo nez court, mais non épaté

;

fes joues saillantes; peu d*) barbe ; el les pieds

allongés el plais, comme presque tous les Orien-

taux. Sobres, paisibles el prudents, mais dissi-

mulés et avares, comme tous les peuples qui ne
jouissent pas de leur liberté; ils sont aussi les

plus superstitieux des chrétiens de rOriciil , el

sont parliculièremenl asservis aux préceptes du
jeune. Ils marient leurs hlles fort jeunes, no
s'allient qu^entro eux et leurs familles, el vivent

(IsMis l'union la plus touchanle.

Tous ces traits iiiiliiiiienl ipio les Koplen sont

"Ha IX';

1 - KOR
X.onÉX, nommée A'no/i por les Chinois, et

Sntho par les Chiiu. vMnndchoMs; roy. et vaste

péninsule di' l'i'mp. !'i"oi', baignée run côté

|iar la mer J..iine < • <lo l'outre par iu mer du
Japon ; bornée uii .;

| ar l.i ,.rov. d'.- Chang-King
cl un S. par le ilcli ' «le .;oréo. I,e \oyage récent

d 'S capitaines anglais Maxwell el Hall a prouvé
ipio sa largeur était nioins ciwiiK-rnbli! ipi'on

l'avuil supposé jusque là , alleiidii ipie ce (pie

Ton regardait commosa côte occ.(!.~t un iiimiitiiso

nnliipel di? pet. lies, dont le nombre est pour

ainsi dire iiifalculable. On évalin! aujuiinriiiii sa

longueurifirit) 1., et sa largeur iiioy(!iiiieii 171 l.

On ne cou ait l'iiitériiMir (pie par c que nous (sn

ont appris l(!s missionnaires d'apn.'s le dini des

Chinois, et par la relation de llamel, navigateur

hollandais, iini fit iiaiilnige sur ses côlcs au x vit»

sio(-li>. Il oarail (prune longue suite de mont, la

IruM'rsedii N.aiiS. ; que dans la partie S(!pteiitr.

le climat est froid, et (pi'il n'y vient que (h; l'orj^e

et du ginsiMig; mais que les plaines de la partie

niéiid. sont fcililes et bien cultivées, et (pie l'on

y recueille en al)oii(laiice du ri/., du millet, du
punit, sorte de grain dont on extrait une espèce

de vin ; de la soie, des léguine.s, des fruits, etc.

Le roi est tributaire de l'eniiiereiir de la Chine,

auquel il iuivoi(! unniit'llement un ambassadeur,
qui n'a pus lu préséance sur les mandarins de
'i' classe ; néunmoins, il est tout à lait indépen-

(lunl, (|uanl ii l'administration intérieure de ses

étuis. A sa mort, son siicci!sseiir ne monte sur le

trône qu'après avoir reyii l'investilure de l'empo-

reiir de la Chine. Les Koréens sont d'une taille

élevée ; ils ont lu physionomie agréable, et sont

très polis. Ils portent une longue robe a manches
larges, retenue par une i"-oinliire; un chui>eauà

large bord, et de forme coni(|ue, el des boites do
soie, de coton ou de cuir. Lii où les cupitaines

Muxwel et Hall touchèrent dans le cours de leur

voyag(!, ils furent bien accueillis; maison lit tout

pour les empêcher de débarquer, et lors(|irilsy

parvinrent, ce fui, pour ainsi dire, de vive

force. On doit en conclure que l'exclusion

d(!s élrangers y existe ainsi cpi'eii Chine el au
Japon. La langue koréenne ditière égulemcnldu
tiMure niandi'liou et du chinois, quoi(|u'clle

s'écrive avec les mêmes caractères que celle

dernière, IjU Korée, comme lu Chine, a ses let-

trés, qui f(jrment une dusse à part, muis qui

Itornent leur savoir à l'étude de Kong-Tseu. Ils

rendent il la mémoire de ce pliilosopluî les mêmes
honneurs que les Cliii:ois; muis, moins supers-

titieux que ceux-ci, ils ont rejeté le cnllede Fô.

L'armée est nombreuse, el s'est (iiiel(|uel(jis ren-

due redoutable aux Chinois. La Korée avuit élu

subjuguée par les Mandchous antérieurement ù

la conquête de la Chine. En 1120, les Chinois

s'en emparèrent, el duf)uis celte époque jusqu'à

ce jour, les i"a|)porls entre ces dei;x étais ont été

subordonnés à la situation poliliipie de celui des

deux (|ui a conquis l'autre. |ji Koree est divisée

on 8 prov. , el a pour capil. King-Ki-lao, qu.

[Mirait èliv sil. au centre.

KOBXAX.8 et KOinEUAH.8 (Les), |)euplede

Sibérie, qui se divise en trois on qiialre peuplades

diflréreiil(!s,{|uoique semblables par leurs curac-

tères physiques, et qui babitenfle f^oiiv. d'ir-

koiislKjusqu'aux rives de l'A iiadyr,depuisOkotsk

au N.Uu La:.:;L'iritkii, cl tlepuis l'i);:: jIoîi.i ju^-
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KOS
qu'à rOt'éan, au iiomlire de 2,i(00 eiiv. Les uns
si^iit nomades, U.>- antres sont fixés duiis des

espèces de \iiiugcs sit. près des riv. Lus Koriaks

nomades vont pusleurs el adonnés au pillage.

I>es autres sont hospitaliers (!l doux; ils vivent

de la pèche ut do lu cliassi* , et Ponl une hoisson

enivrante avec unue.^{H!cedi*chainpi(jnon rougn.

1,0 [vAy» est Keiièralement couvert de lacs , de
marais et de l)uis. On y eleve de noinlireux trou-

peaux de rennes, et on un tire de belles pell(>-

teries. I^s koriuks sont |>etits, basanés et d'un
esprit très >Nirné; leurs traits et leur langage

indiqueraient (|u'ils sont d'origine eiiro|)éenne
,

car ilsoi;l des mots qui indiquent dos racines

de langue ct!llii|ue, germiiniiiuc et lutine : mais

ne viendraieni-ils (lus plutôt ue quelques parties

de rindeV
KOSA&8, peuples de la Russie d'Ruropo,

qui rorinent actuellement une nation distincte

(Jes Itiisses, tant par leur manière de vivre,

leurs oecupalioiis et leur constitution guerrière

,

qiK! par leur costume, leurs moiiirs cl leurs pri-

\iléges. Ils descendent des peuplades slaves,

qui habitaient anciennement le.^ mêmes contrées

qu'occupent aujourd'lini les Kosaks du Don.
Une colonie de ces peuples, formée de lous ceux
<|ui ne voulaient pas s'astreindre ù un gouv
ré^Ié, se retira dans les steppes, entre la mer
Noire el la mer Caspienne. La ils menentiit une
vie errante, se livrant ii la chasse et ii la pèche

,

et souvent au brigandage. Les itiisses les iiom-

nièrent PolovizU , ou chasseurs. Le nom de
Kosak qu'ils porleni leur lui donné onsuite

par les Tarlares, qui iiommaieiil ainsi tous les

vagabonds. Los princes slaves , russes el lar-

tares, les employaient souvenl à leur solde pour
se l'aire la guerre ou |K)ur garder leurs Iron-

lières, el leur assignaient des terres dans la

contrée qu'ils devaient détendre : de lii ditie-

rents élaNisscments où ils se lixaieiit, el qu'ils

nommaieiil«(<ini72ej,uu cam()cnieiit. Les Itiisses

donnaient aux babil, de ces campements des
noms parliciiliers lires de leur manière de vivre,

de la ville (ju'ils habitaient ou de celle dont ils

étaient plus près, cl qui ont été l'origine de
celle gr. variété de Kosaks que l'on trouve en
Russie. On les divise en deux branches princi-

pales, d'où sont sorties les autres : i" Les fîo-

saks du Don, desquels sont prévenus, dans la

suite, ceux du Volga, du Térek, lesCirebcnskii,

les Seymens, ceux de Mozdok , de l'OuruI el de
Sibérie, â" Les Aro»aA«rf'6'*rai'ne, qui ont donné
naissance aux Kosaks Zaporogues , 'rcherno-

morsk , ou de la mer Noire , el aux régiments
slobodiens. Viennent ensuite les Kosuks du
Boiig et ceux de Trhou-gou-Ief

,
qui n'appar-

tieiinent*ni à la première ni à la deuxième
branche. Presque tous les Kosaks oui un Tond

de ressemblance
;
quelques uns ditferent par

leur emploi , tels que ceux d'Astrakh&ii , qui

descendent des Kosaksdu Don, el habitent entre

Tzaritzin el Astrakhan. Ceux-ci eiitreliennenl

les postes sur celle roule. Dans ce dernier k<>*iv.,

leurs bourgs, ainsi que ceux de lous les kosaks
de la ligne du Caucase, sont entourés d*un rem-
part de terre.

KOSAKSDUBOUO (I.ES) proviennent d*un
torjts d(! cbréti'Mis moldaves, valmiuos et bul-

gares
,
que les Turks liruut luarciior coutre les
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Depuis ce temps , ils II »• nent

1,MN) Kosaks, qui ur. i

nenl lous les iirmi's en temps de guerre. II.- .. t

le iiiivileg(! d'incorporer dans leurs uiiliei i ', ;

Moldaves, les Vala.pies el les Itmilgun^s. 1/ ait
élablIsstMnenls se trouvent dans les dislriets da
Kherson, d'Kli/abiïthgrad et d'ONidiopol.

KOSAILS SX TCHOU-OOU-XZr. Ils sont
originaires du IK)n ; mais, s'élanl elalilis auprès
de la riv. de Tcliou-rioti-ler, ils recuedlinnii dos
Russes el des Kalinoiiks qui vinnMit se joindra

il eux, se choisirent un hellmaii el tirent Imnde
h part. Ces Ko.saks l'orment un régiment de 10
escadrons, on y a joint 2 régiineiils d'anciens

Kosaks de l'Ukraine : leur chef réside dans la y.

de Tcliou-Cioii-lef.

KOSAKS DU DON, peuple qui habite un
pays de la Russie d'Kiirooe, borné au N. 0. par
le gduv. de Voronéje, au N. K. par celui de Sara-

lof, il VE. par celui d'Astrakhan, an S. 1'.. par
celui du Caucase, au S. U. pur lu Tauride et la

mer d'Azof, et à l'O. par le gouv. d'Kkaiéri-

noslal'. Cette ré:;;iiin a 130 I. de long .>iir 1(K) 1.

de large, et 10,050 I. carr. Llle est partout ler-

tile, est arrosée pur le bon, qui la parcourt
piesque en entier de TG. à l'K., el ensuite do
i'IC. au S., par le Kho|>er, la Medréditza, el uo
gr. noiidjre d'autres pet. riv. qui viennent sa

réunir ii celles-ci. Di-s steppes très riches eu
[xMiirages el en bestiaux , des bois remplis de
gibier, el as.sez nombreux pour les besoins des
habit., des riv. excessivement poissonneuses,
des champs fertiles et des vignobles, el surtout
celui de Vyskorosha, sullisenl non seuleineiit à
renlreiien de ses heureux habit. , mais leurs
fourni.-isenl encore les moyens de se procurer
les objets de lii.ve et d'arts, en exportant la

suiierllu de leurs denrées. Les objets de com-
merce consislenl en toiles, draps, manleauA,
laine, pelisses,chevaux el bestiaux; ils fubri(|iient

du caviar et de la colle de poisson. Lis Kosaks du
Don habitent des bg. forliliés qu'ils nomment
atanilzes, le long du Dun el sur toute l'étendue

du imys compris entre les gouv. d'Ekalennoslaf,

do Voronéje, de Saratof el du Caucase. Le ch.-l.

de leur pays est Tscherkask ; leur popul. peut
monter a 335,856 mâles, qui fournissent en
guerre 55,400 combatuints, tous armés ii la

légère , montés sur de bons chenaux el à leurs

pro|)res finis. Ces troupes ne reçoivent leurs

ap|)ointemenls el muniiioiis que du moment
qu'elles sortent de leurs leries, . ,'lKUjue soldat

est armé d'une lance, d'un sabre, d'une cara-
bine cl d'une paire de pistolets ; ce sont les meil-

leures troupes légères do la Russie, tant pour
aller à la découverte de rennemi que [>nur les

avant-gardes, où elles ne se laisseiil jamais sur-
prendre. Kilos sont infatigables; soutenues
des troupes régulières, elles alta(|uciit avec fu-

reur Al courage, et quoique les Kosiiks n'aient

pas de canons avec eux , rien ne peut les

arrêter une (bis que l'ennemi est en déroute ;

ils le poursuivent sans relâche, sans lui lai.^ser

de repos; mais, seuls, ils sont beaucou|) moiu»
hardis. On les a vus en France, en 181 i, moliro

bas les armos devant quelques braves, dmaiir

qucl(|ucs ))uysaiis hardis et même devant dfss

femmes. Ils ne paient aueiirie i'nposilion à
l'Etat; mais aussi tout Kosak est soldat dus Tàge
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<lc 15 ans jusqu'à 50. Ils marchent chacun ù

leur tour quand on les requiert; mais ils peuvent

se faire remplacer, s'ils le veulent, en louant et

équipant un Kosak de bonne volonté. Leurs

troupes , divisées par régiments de 500 à 700

hommes, commandés par un colonel et plu-

sieurs cenleniers, ont trois étendards que la

chancellerie leur délivre au moment d'entrer en

campajjne. Maintenant, ils comptent leur temps

de service avec toute l'armée, ont leurs offciers,

leurs colonels et leurs généraux, comme le '•este

des troupes russes; souvent on a vu des géné-

raux commander des^orps d'armée réguliers et

très considérables. Les Kosaks ont un costume

mixte qui tient de celui des Tscherkesses et de

celui des Polonais ; ils portent un bonnet fort

haut, des pantalons très larges, presque sem-
blables à ceux des Turks, et le sabre au cffté

en temps de pnix comme en temps de guerre;

ils coupent leurs cheveux en rond, et leur don-

nent quelquefois la forme d'une calotte. Ils sont

régis par un voiskavay-altaman , ou hetman
,

chef des troupes, choisi parmi eux par l'empe-

reur, et qui a rang de lieutenant-général, souvent

même de général en chef; le derrner est le fameux

Mathieu Platow, mort en i818, et renommé par

ses pillages en France, en 1814 et 1815. Dans la

campagne de Russie, en 1812, ce barbare fit

massacrer un gr. nombre de prisonniers fran-

çais. L'hetnian préside à une chancellerie de 3

départ. : ceux de la guerre, du civil et des

finances; car il prélève parmi eux un petit im-

ôt qu'ils fixent eux-mêmes pour les besoins

M gouv. Ils ont des maisons ordinairement

bâties en bois, comme celles des paysans russes,

excepté ([u'eii général elles sont plus propres et

plus grandes. Leurs femmes portent toutes des

pentalons d'étotfes de coton ou de soie. Celles

de leurs chefs ou généraux commencent déjà à

adopter l'habillement des Européennes; mais les

femmes du peuple ont conservé leur costume :

elles portent beaucoup de coraux , de perles, et

souvent des moiniaies d'or et d'argent sur leur

col. Les Kosaks sont hospitaliers; ils ont une

table très simple et aiment les liqueurs; on leur

reproche la paresse et l'ivrognerie ; ils suivent

la religion grecque et ont pour évéque celui de

Vorontje. On divise les Kosaks en deux dusses,

les nobles et les plébéiens; ils sont cependant

tous égaux deviinl la loi. Popnl., 500,000 habit.

KOSAKS DX Ii'UKRADrS ou Maloros-
8IEKS , hubses qui , lors de l'invasion des Polo-

naisdans la Ilussio-Uouge, en 1340, se retirèrent

dans les basses contrées du Don. Harcelés sans

cesse parles Polonais, les Lithuaniens et les Tar-

tares, voisins du pays qu'ils avaient rhoisi poi.r

retraite , ils se virent dans la nécessité de com-

battre sans cesse contre eux pour leur délbnse
,

ce qui établit naturellement chez eux cette lon-

stitiitiiin qu'ils ne connaissaient pas auparavant.

Ivors de In deiixieiiie dévastation de Kiew , en

1415, et surtout lors de l'incorporation de la

I)roviiice de Kiew ù la l'ologiie , le» lliis.ses al-

èrenten grand nombre rejoindre leurs compa-

triottis |Kiur se soualraiie à cette domination

étrangère. C'est à cette époque que l'on doit

rapporter le nom de Petite-Hiissie qui fut don-

né à ce pays. Les Kosaks d'Ukraine s'étendirent

jubqu'ttu Uùuii ei uu Duiciitr, cl gvcupùreut tout

le pays qui est entre ces deux tl. Ils bâtirent des
V. et des Vga dans lesquels ils passaient les hivers

avec leurs familles. Le pays des Kosaks, commu-
nément appelé Ukraine, nom r>ui signifie limi-

trophes
,
parce qu'il formait la séparation de la

Russie, de la Pologne , de la Krimée et de
la Turkie , consiste en une plaine extrêmement
fertile , coupée de belles rivières et de belles

forêts. Il est divisé en plusieurs gouvernements
qui sont : Poltava , Tchernigof', Kiew,Karkof,
Novgorod , Severkoy et une partie d'Êkateri-

noslaf. — VsÉvoLioSKT et G. L. D. de Rienzi.
KOSIE, roy. d'Afrique, sur la rive or. du La

gos. Ce pays paraît fertile; les habit, font le comm.
des esclaves qu'ils importent par eau dans de
gr. canots couverts, contenant 100 honmies.
Pierre Brown , mulâtre , a pénétré dan.s l'inté-

rieur; il a vu la v. capit. de cet état, donî
les édifices, dit-il, sont remarquables, et sembla-
bles à ceux de Coumasie.
KOSTROMA, V. de la Russie d'Europe, ch.-h

de gouv. et de distr. ; archev. Elle est agréable-

ment sit. sur la rive gau. du Volga, prèsducontl.
de ce h. et de la Kostroma,etentou-ée de prome-
nades ; on y compte un gr. nombre d'églises, 2
couvents, dont 1 de femmes ; 1 séminaire, plu-

sieurs maisons de charité et 1 de correction.

Fabr. de toiles, de bleu de Prusse , de suif, de
savon ; 1 fonderie de cloches, 16 tanneries, des
tuileries, etc. 10,000 habit. A 150 L E. S. E. de
Sl.-Pétersbourg.

KOUASTG-lirAKiro, v. du Tong-King, en-
tourée d'une ceinture de mont. Dans son territ.,

on exploite de riches mines d'or et d'argent, d'où

l'on tire un cuivre dont le grain est aussi blanc

en dedans qu'en dehors ; il y a des carrières de
marbres jaspés et veinés, et peints des plus vives

couleurs. Long. E., 122» 45'; lat.N., 21» y.
KOVANG-SZ, prov. de Chine, divisée en 11

départ., bornée au N. par les prov, de Hou-
Kouang et de Kou-ïchou,àrE. et au S. parcelle

de Kouang-Tong, et enfin à l'O. par celle d'Yun-
Nan et le roy. de Tong-King. Elle n'a de
mont, qu'à la partie N., et est arrosée par un
gr. nombre de rivières. Le pays est cultivé

au N. et au S. On y trouve le kouang-tang,
arbre dont la pulpe «st très agréable à manger.
On y recueille la soie, la cannelle, la cire blan-

che; on y exploite des mines d'or, d'argent et

de cui..o, au profit de l'empereur. Popul.,
3,081,000 habit. Ch.-I., Koiiei-Lin.

KOUBAN et CouBAN , 11. de la Russie (Eu-
rope), (lui sort du mont Caucase et i.iidiviseei;2

bras, dont l'un va se jeter dans la mer d'A/.of et

l'autre dniis la mer Noire. Il est très pois.'^oiiiioux.

KOUEÏ-TCHXOV , prov. de Chine , bornée
au N. parcelle (le Sse-Tclihouan, à l'E. parcelle

d'llou->'an, au S. par celles de Kouang-Si et

d'Yun-Nan , à l'O. par cette dernière prov. et

celle de Sse-'lclihouan. Le sel est nionineux,
f\|)re, stéril' et entrecoupé de précipices. Les
habit. nesonl,(|ue diiliciltinienlconienus |)ar'.es

garnisons qu'on y entretient. Celte pviv. ren-
ferme des mines d'or, d'argent et de cuivre Ibs

chevaux qu'on v élève sont les plus estimés do
la Chine ; h; gibier est excellent. Elle est divisée

en 13 départ. On porte sa popul. a 9,000,000
d'habit. Ch.-I., Konei-Yang,

KOVANQ-TOVNG
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>« Européens , prov. marit. de Chine, qui s*é-

tend des 20<> 10^ aux 9»" SC de lat. N. Elle est

bornée au N. 0. par celle de Kiang-Si , au N.

Êar celles de Kiang-Si et de Hou-Rouan , au N.

. par celle de Fo-Kian , au S. E. et au S. par

le dét. d'Haïnan, à l'O. par le golfe d'.* "Tam et

la prov. de ce nom. Cette prov. est divisée en 10
départ, et contient 9i vs., dont 10 de premier
ranii<. Elle est sous l'autorité d'un gouverneur
général ou tsontou, qui commatde un corps

ae troupes et exerce aussi la police dans la prov.

de Kouang-Si. Sa popul. est de plus de 5,000,000

d'habit. 200 ans avant J.-C., cette prov. portait

le nom de province de» Forêt» et de» Eléphant».

{Foy. Chine.)
KOUAWG-TCHKOV, nom véritable de la

gr. v. de Chine que nous nommons Canton

,

ch.-l. de la prov. précédente de Kouang-ïoung

,

l'une des 18 qui composent actuellement l'em-

pire chinois (non compris les 3 prov. tâtares).

Elle est sit. entre la rive seplentr. du Tcho-

Kiang, que les occidentaux nomment Tigre, et

la rive or. du Pe-Kiang ou Tching-Kiang. Cette

V., aujourd'hui la seconde du céleste empire,

existait longtemps avant J.-C. 200 ans avant

notre ère , Te fils et successeur de l'empereur

conquérant Thsin-Chi-Hoang-Ti y envoya 1 b,000

femmes non mariées, pour repeupler la prov. et

la v. que son père avait saccagées. Vers l'an

1000 , lorsque la cour des empereurs chinois

résidait à Nang-King , Kouang-Tcheou portait le

nom de Ling-Nân (le midi des montagnes) , et

on y bannissait les mandarins réfraclaircs. Ce
lie fut que sous la dynastie mongole (1295), fon-

dée par Koublaï-Klian
,
petit-fils de Tchiiiguis-

Kh&n (Gengis-Khan), que la v. reçut le nom
au'elle porte actuellement. En 1500, les pirates

e Canton se joignirent aux corsaires japonais et

commirent beaucoup de déprédations sur la côte.

IjCS relations entre l'Europe et la Chine
,
par la

voie du cap de Bonne -Espérance, commencè-
rent en ''année 1317, lorsque Emmanuel, roi

de Portugal , envoya une Hotte de 8 vaisseaux

en Chine, avec nn ambassadeur qui fut conduit

à Peking, et qui obtint du gouv. chinois ia per-

mission d'établir un comm. e Canton.
Nous emprunterons quelques détails sur le

commerce des étrangers k Canton , au Chinese

commercial Guide, publiés dans cette v.,en 183i,

par M. J. K. Morrison fils, et traduits dans la nouv.
Encyclopédie. iL.e commerce des Européens avec
les Chinois, se fait par l'entremise de marchands
accrédités par le gouvernement chinois, auqut'
ils sont obligés de payer des droits proportion-

nels au nombre et à l'importance do leurs tran-

sactions commerciales. Cas marchands, nommés
hongs dans le dialecte de Canton, ont poyé au
gouvernement chinois, pour droit d'importation
pendant les années suivantes , commençant au
mois d'août :

Année 18il8-29.

1829-30.
1830-51.

1831-32.

1852-33.

780,058.2 taël8(l).

899,535.4
997,070.8

l,120.1i5.5

1,257,827.7

Voici la substance des règlement» impériaux

(I) Lo Iniil iiiu 7 fr. uoc. cnilroii.

concernant les étrangers à Canton : « 1* Let
marchands étrangers ne doivent pas rester pen-
dant l'hiver à Canton. » C'est un ancien règle-

ment qui pourrait être changé en loi, pour
maintenir en tout temps une stricte surveil-

lance sur les étrangers. Mais il est ainsi mo-
difié et interprété par une sorte d'ordonnance
explicative, où après avoir exposé le grand ac-
croissement du commerce étranger et les chan-
gements qu'il a subis dans ses différentes pé-
riodes , on tire cette conclusion

,
que t comme

les vaisseaux étrangers sont maintenant en nom-
bre double de ce qu'ils étaient primitivement

,

et que le temps de leur arrivée est incertain

,

en outre , comme ils sont restés à Canton ^len-

dant plusieurs années dans une paix mutuelle,
il n'est sans doute pas nécessaire de les forcer

positivement à retourner dans leur pays à la

neuvième ou dixième lune. Que les marchands
étrangers de toutes les nations , lorsque leurs

marchandises sont vendues et leurs affaires ter-

minées, quelle que soit la saison , s'en retour-

nent chez eux avec leurs vaisseaux ou aillent

résider à Macao. — 2» « Pour ce qui concerne
les emprunts d'argent aux marchands étran-

gers, il est juste de détruire le mal au'occa-
sionne l'habitude de contracter des dettes. >

— 3» Interdiciiuu de» domestiques. L'interdic-

tion primitive fut faite dans la vue d'empêcher
les marchands étrangers d'attacher à leur ser-

vice les naturels du pays. Le règlement fait à
ce sujet consiste à interdire l'emploi des servi

teurs personnels ou domestiques. — « 4° Après
que les vaisseaux des marchands étrangers sont
entrés dans le port et ont jeté l'ancre

,
que des

officiers militaires et des soldats soient placés là

comme cela a eu lieu jusqu'ici
,
pour faire des

recherches et pour examiner ce qui se passe.

Dans les factoreries où résident les étrangers,

que ces étrangers soient sous la surveillance et

le contrôle des marchands hongs, pour prévenir

des troubles. Quant aux marchirnds étrangers

qui logent dans les factoreriet^ des marchands
hongs, le devoir de ces derniers a été jusqu'ici

de les gouverner et de contrôler leur conduite.

L'acquisition des marchandises que font les

étrangers doit passer par les mains des mar-
chands h»ng». Ensuite les marchands étrangers,

qui demeurent dans les factoreries dos mar-
chands hongs, ne doivent pas avoir la liberté

d'aller et de venir où il leur plaît , de crainte

qu'ils ne fassent du commerce et des transac-

tions clandestines avec des natittj, traîtres ii leurs

devoirs. — « 5" Les étrangers qui entretiennent

clandestinement des femmes étrangères dans
leurs factoreries, et qui se fonl porter dans des
chaises à Canton , commettent des délits qui

doivent être interdits. — a 6" Il est juste d'im-
poser comme un devoir aux croiseurs

,
gardes-

côtes , aux officiers et soldats , de veiller avec la

plus grande exactitude
,

pour interdire aux
étrangers d'apporter des canons et des mous-
quets à Canton. — « 7» Il est nécessaire de pren-

dre des arrangements concernant les étrangers

qui présentent des pétitions, soit qu'une dis-

tinction ne doive pas être faite dans les affaires

d'importance, soit qu'une règle doive être fixée

pour Jétermiiier quand des pétitions doivent

être présentées pour eux et quand ils peuvent
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en pi-esenfer eux-mêmes. »

suit esl (f»je, quand un ancien marchand hong
refuaî de ijrésenter une pétition importante, un
ou deux étrangers sont autorisés à la porter ii

la porte de la ville. Les pétitions concernant les

objets ordinaires de conimorce doivent ùtre

présenléi!S au bureau du hoppo." Les pétitions

ordinaires concernant les événements locaux
doivent être présentées au toung-tchi de Ma-
cao, etc. Dans tous les cas, on est autorisé ii en
ap[tcler conmie d'habitude. Cliaqne navire eu-
ropéen qui entre dans le port de Canton doit

f)ayer, comme droit r>ersoiinel , au profit de
a Chine, 1,600 laëls dVgeMt (env. 12,000 l'r.).

Les négocians anglais demandèrent récemment
une diminution sur ces droits, et suspendirent
momentanément tout commerce avec les Chi-
nois , mais la réponse de rciiiperenr ne leur l'ut

point l'avornble. Dans un édit qu'il fit publier ii

ce sujet, il traite les négocians anglais de bar-
bare.i, qui sont (ftin naturel rusé et plein de

fourberies.

Dans les dernières années, les ej-porlalions

du port do Canton se sont élevées à environ

100,000,000 de fr., et les importations., consis-

tant principalement en opium (qui se vend clan-

destinement sur des navires anglais venus de
l'Inde, ef, par conséquent, qui ne rapporte rien

à la douane chinoise), se sont également élevées

à10('/»00,0r;rt de IV. Voici la liste des vaisseaux
nrri\és ii Canton pendant Taruiée finissant au
^0 juin iXT)i. :

Zn 6;

9 != 'î n 1

O i

i

'Vaisoaiix dp In compnt'nle
lli'H lll.ll'S

— ilii piijs (niund-i/ sAi/is)

— aitii'rir.'ii(i« .....
— français
— hnlI.iridaU idutch). .

— Iiaiiihuururois. . . .

— d.icdis.

— suiilols. . - ...
— p(irlii;ni>

— «^TlilBI.lilS

— uieilcaint

Total liant l'aniue. .

•1.-.

'i«

i\

1

tt

si

\1

a
»
lu

4

1

1

.1

<

ii

'i

10

2a
17

II

8
»

»
l

lu
11

1

77 ,

70
j

!

Il

S !

« '

1 :

57
«

;

3;u 1

Ainsi, la Franco n'a eu que G navires en Chine
en 1854, <iuoi<ia'elle y ait un coiisii". Pou,' en-
trer dans (Clinton par mer. '~'.; trouve ii l'et.trée

les îles ries Pirates selon li>s Kuro[)é'Mis, lo»;

Vieilles dix milles montagnes selon les Chinois.

iji bouche du Tigre est l'cirilrée de la rivière et

de la province de Canton. Kiitre autres ancrages,
nous citerons celui d(î la pagode de heon-hen et

surioutceliii de Wanipou, en Chinois Iloaiig-poii,

où les navires étrangers attendent leurs car-

guaisons, (!t m'i ils envoient les liMir.s sur des
«mbarcalinii;, , en passant il cAté de la vilh; de
bateaux, .'e pi-nsii (jne la population est de
près de ;iOO,(ll)0 anics

, y (>omi)ris h ville

mandchoue, us 1i28,0()0 individus vivant sur
l'eau cl l'ije (rifotiaii. Sa position géngraphique
est en lat. N., i>." > s' 9"

; long. E., 110" KG' "0".

KOVHXâTÂSÎ , |)rov. du roy. de Perse

,

borné, an !S'.
,
par îe SeïslAn ; ii l'E., par l'AI-

yhanestAii (!' oa" la confédération des Beloiit-

chis; au S., par cette même confédération; k
!'()., par la prov. de Kerman. Son étendue pa-

raît être de 150 1. de longueur sur 55 env. de
largeur. Elle est dans le plateau le plus élevé

de la Perse, et contient des déserts salés et

d'autres déserts considérables. Sa popiil. n'est

guère que de 150,000 habit. La capil. est

Pouhra, siège d'un serdar (khiiu puissant). Ce
pays est peu arrosé, et produit en pet. (|uantité

du blé, de l'orge, du riz, des figues, d(!s dattes

du vin et du coton. Il s'étend du 52 5' jus-

qu'au 55 55' lat. N., et du 50 jusqu'au 56" 55'.

K.OUnD-rÂM', pays de rAfii(|ue centrale,

sit. à rO. du Bahr-el-Abiad, entre les roy. de
DiXr-Four et de Seiinar; ii déjwnd aujourd'hui

du vice-roi d'Egypte. Ses habit, conservent la

haine la plus implacable contre ceux du IMr-

four. Leurs moeurs sont licencieuses, cl ils livrent

leurs femmes aux étrangers. Ils parlent l'arabe.

Capit. , Ibeit.

KOURSISTÂN (Pf.rsan), comprenant I&

partie or. de tout le KourdislTm. et lorniant le

paschiMik de Mossoiil et de Chehrezour. Il

est sit. entre les 52» 80' et 56" 10' de lat. N.,

et entre les 45" 20' et 46" 20' de long. E. Il

touche, au N., à la prov.de rAderbaïdjan; ii l'E.,

à rirak-Adjéini ; au S., le Kourdislàn; à l'O.,

la Turkie asiat. Cette contrée, couverte de mont.,

s'élève au-dessus du niveau de la mer de 4,000

à 4,800 pieds; elle est bien an-osée partout.

L'air y est sain et d'une temi)érature modérée,
mais très froid en hiver et très chaud en été.

Elle est habitée par des tribus errantes qui

se livrent ii l'éducation des bestiaux et à l'agri-

culture, et abonde en blé, orge, riz, millet et

noix de galle ; chanvre, lin , coton , et plusieur.-J

espèces de fruits ; en bœufs, cl,aiiic;;M.., chevaux,
chèvres à grandes oreilles et moutons ii gros.se

queue. L'industrie coi>siste en labricatioii de
manteaux , de tapis, des objets en fer, cui-

vre, etc. Les mont, du Kourdistûn (Persan) ser-

vent de retraite aux chamois , daims, sangliers

,

ours, i)anihères, chacals, lenards, etc. Les
habit, demeurent dans des maisons et suivent

les usages persans. Popul., 450,000 babit.

KOÙnsISTÂIff (TuKK), s'étendant ii 125 1.

en longueur, du N. au S., depuis le mont Ararat

jusiiu'au point où la chaîne des monts Ilame-
rins se joint à r.\ïagha ou Djebel-Tagh , et en
largeur, de 50 à 60 î., de l'E. à l'O., depuis les

inon'.H qui sépariMit les deux lacs de Van el

«rOrmiali, jusqu'il Ilosnkeif, v. sit. sur le Tigre.

Il est couvert de hautes mont., partagé en ré-

gions mérid. et seiitentr., arrosé par le Hiala et

le Zab , et fort riche en piMurages. La partie

se[itentr. abonde en blé , seigle et épeautre ; il y
existe aussi des carrières d'(n'|)iment, soufre et

alun. Loi vastes plaines de la partie mérid sont

riches en blé , orge , sésame , fruits , tabac et

coton luïrbacé, en cxcelleiil miel , en une sorte

de maniio (]u'on inunge au dessert, et autres

productions du Koiirdistàn (Persan). Cette con-
trée se divise en 4 grandies principautés, celles

de I5(!llis, de Ciulanierk et de Dge/.iitdi , on se

trouve la-moiit. de DjiourHi , sur la(|Uolle s'ar-

rêta l'arche do Noè, .M>lon les Kourdes , et ecllo

de Kiaveh. Les Ourghaînys, qui lialiiUMit les

frontières de la Perse, dîBèrent entièrement des
Kourdes.
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La langue de ce petiplé est la persane,

mêlée de mots arabes et kaldéens. H profosse la

religion moiiammédane, et a quelques supersti-

tions qui s<!inlilenl des restes de la croyance des

mages. LesTnrks disent que les Konrdcs rendent
hommage au diable ou mauvais génie. 100,000
d'entre eux sont chrétiens nostoriens; leurs 2 pa-

triarches sont héréditaires : l'un réside a. Kod-

fianisli , et l'autre, avec 15 evéq., dont 5 de
à 12 ans, ii i{abaii-Ormes.

Ce {wînpk' ne recoiniaîl presque pas l'autorilé

du soullhàn ; il n, dans ses mont., une espèce
de gouv. féodal. Des guerres civiles entre trois

factions principales, ont séparé de la nation un
i^r. noml)re de familles, qui préfèrent vivre en
nomades., comme les Troukhniens et les Arabes.
On évalue , en général , la popul. de ce pays, à

1-40,000 lentes ou hommes armés. La noblesse,
chez les Kourdes vagabonds, joue un gr. rùle;

les parents ne livrent leurs filles (|ue pour de
l'argent. Ces hommes, nomades et pasteurs, sont
très blancs, et ont dans leur physionomie une
expression d'irilelligence et une belle taille; en
général, ils montrent beaucoup d'esprileidecou-
rage : Mohammed disait d'eux qu'ils pourraient
se rendre mailres du monde. Ce pays, qui a
remplacé l'anc. Assyrie^ est habité par diverses

tribus de Kourdes, dont le nom fut jadis Kar-
duques ou Kurdes, peuple connu des Grecs. Il

y a peu de vs. dans cette contrée, Jt les vgs. se

composent de tentes, conmie chez les Arabes.
Il se compose de 2 pascliàliks , Mossoul et

Chehrezour.
K.Oi;ilII.i:s , archipel de 21 îles, sil. entre

le Grand-Océan et la mer d'Okhotsk, conunen-
çant an S. dn cap Lopalka, extrémité mérid.
du Kamtchatka, et continuant dans la direction

du S. 0. La pointe N. de cet archipel est par
47" 10' de lat. N., et 180" AT/ de long. E, Parmi
ces îles, les unes sont inhabitées, d'autres inha-
bitées et inhabitables; quelques unes l'ert!' ,

bien boisées et abondantes en gibier et eu \>- i

son ; d'autres rentormenl des volcans, et touies

sont sujettes aux tremblements di; terre. Oi. on
relire des fourrures et dos pelleteries. Les iliis

du midi font un certain conmi. avec le Japon.
Les Kouriles paient tribut aux îlu- ,•, , si l'on

excepte les trois plus voisines du .i.ipwn, qui

earaissenl être tributaires de cet empire. Les
abit. ont des mueurs et des coutumes tout ù

fait parli(!ulières.

KOUSXSTÂK, prov. sit. dans la partie occ.

de la Perse. Elle se compose de 5 riWinns prin-
cipales : de Kousislàn propre (Susiane), lui

centre; de KousistAn (Elymaïs), au i\. ; et du
lerrit. d'Aliouaz (pays des Uxiens) , au S. Elle

^(-lend entre les 50» et Si" de lut. N., et entre
les 44" et 48" de long. E. Elle est bornée , au
N., parle KourdisUIn (Persan); au N. E.

,
par

rirUc-Adjémi ; ii l'E., par le Faristùn ; ii l'O.,

par la Tnrkie-d'Asie; et au .S., par le golfe Pcr-
sique et Temb. du Chàt-el-Arab. EÙe a env.
yO I. (le long sur 70 de large. Les mont, les

plus lemarquables sont r//o«6en-A'()/», riche

en mines de marcassite. Il y a plusieurs autres
mont, d'une gr. hauteur ; mais toutes sont
arides et d'un aspei l triste : quelques unes de
leurs cimes s'élèvent à 1,800 toises au-destus
du niveau de la mer, et sont couvertes de iiei^o.

Le climat de cette contrée est ehaud ; dans les

plaines et les vallées, la chaleur est étouirante :

c'est dans les plaines «pie le ftinesle samwel porte
souvent la mort et la désolation. L'eau » dans
ces déserts, est très rare. La culture profita

bien dans les parties montagneuses, à cause des
sources qui arrosent le soi. I.,e riz

,
qu'on récolte

en gr. quantité dans tous lesendroi's, est la

principale nourriture dos habit. La marcassite
est exploitée dans le Lonristùu. Le connu, se

fait avec Bagdad ou Bassora , au moyeu de pet.

barques ou de chameaux qu'on charge de mar-
chandises. Celte prov. est gouvernée par 2
beglerbegs

,
qui résident , l'un à Schosler et

l'autre à Disfoul. Le Lourist.ln est sons la dé-
pendatice du goiiv. du Kuurdistàn. Le nombre
d'habit., Tadjiks ou Persans, s'éîùve a 000,000.
— Extrait du Dictionnaire de Giographie

,
par

une société de géographes.)
KOUTASs ou KoTATis [Cotatis ou Cotw'sis),

V. de Uussie , en Asie , ch.-l. de la prov. d'îmé-
rélhi , à 44 1, N. 0. de Titlis; dans une plaine

fertile , sur le Rioni, qu'on Iravçrse sur un pont,

llésidence d'un évéq. Les maisons sont petites,

en général. On y voit les ruines d'une forteresse

et d'une cathédrale. Elle possède 6 églises , i

mosquée et 1 jardin public, planté avec beau-
coup de goiit. Les habit, s'occupent du jardinage
et de la culture de la vigne. On y vit ii Ires bon
compte. Le blé , le maïs, les fruits et le vin for-

ment le comm. d'exportation. On évalue le nom-
bre de ses habit, a. 2,000, dont la moitié se com-
pose de juifs ; le reste se composed'.Arméniens et

d'iméréthiens : on n'y comprend pas une iiom-
breus>î garnison. Cette v. fut autrefois la capit.

de la CiAchide , et l'on croit que c'était la patrie

de Médée. Il no reste jilus rien de ses antique»
conslrnctions.

K.OUTAHZÉH (nue. Coti/mtm) , capit. du
^lasclu\lik d'Anadouli , sit. sur le versant du
'oursac-Ta^li , et baignée par le Poiirsac. Elle

possède 1 cliAl. sur un rocher très élevé qui la

domine, 80 inosqiiécs, l églises arinéiiietines, 1

grecque, plu.sietirs marchés, caravaiisérais et

bains. Les rues en sont sales et mal pavées. Elle

est 1'! siège du beglerbeg et d'u'i Miollah. Tabr.

de coton ; conjuierce en fruits et noix de galle.

A (iO I S. K. de Conslantinople. Lat. iS., 50' 8';

long, i: , IO 81'. Popnl., 80,000 habit.

KOUTATO, riv. du roy. de Benguela (Gui-

née inférieui'o) , ayant sa source sous le 12'' pa-
rallèle et le ISi" niéridion. .iprès un cours de 50
1. il rO., elle se détourne vers leN. et se bifur-

tpie ; la branche (jni conserve le nom de Koutato

se dirige toujours vers le N., se bifunpie de nou-
veau sous le 10" parallèle , se dirige vors le N.
N. E. et se décharge dans le Koanza , après un
cours de 145 I. La première branche du koutato,

api)elee d'abord l-outamakoua, puis Gango et

Muconga, so jette aussi dans le Koanza, après

un cours de 110 I. La deuxième branche par-

corrt un espace de 30 1. et se jette aussi dans le

Koan/.a.

KOUTO, gr. riv. d'Afrique (Guinée infé-

rieure), prov. de lienguela, sort d'un pet. lac

par 15» 30' de lai. S. et 10" 40' de long. E., h pO
I. N. E. du fort Caconda; arrose dans son cours
le lerrit. de Nanobaloundo et se jette enfin

dans l'océan Atlantique, à8 1. N. 0. du fort de
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Novo-Redondo, et à 30 1. N. N. E. de St.-Phi
lippe-de-Beiigu jla. Elle forme plusieurs îles dwis
sa dernière moitié. Sa longueur rsl de 160 1.

KBJJLOVJX , pet. république d'Europe, sit.

sur les rives de la Vistule , entre la Pologne, au
N., et la Gallicio, au S. Sa superf. est de 84
1. carr. Ou évalue sa popui. à 128,480 indivi-

dus , en gr. partie Polonais, et disséminés dans
2 vs., 1 bg., 71 vgs. et hameaux, avec 100 égli-

ses. C'est un pays plat, bien boisé et qui est

Lfincipaiemeiit agricole. La république de Kra-
kovie est une démocratie soumise au bon vouloir
de 3 puissances absolues : la Russie, la Prusse
et l'Autriche. Le pouvoir législatif réside dans
une assemblée de députés élus par le peuple , et

le pouvoir exécutifest confié à un présidejit. Les
revenus publics sont de 1,047,702 fr., et les dé-
penses d'aulant.On n'y entretientd'autres troupes
qu'un petit corps de gendarmerie et de milice.

Lu répul)lique est divisée en 17 com. urbaines et

ngricoles, et a pourcapit.
KRAKOVU: ICarrodunum, en polonais A'ra-

liow), y. sit. sur la rive gau. de la Vistule, qui

y reçoit la Ruduwa, et nue traverse un pont,
vis-à-vis de la pet. v. galiicienne de Podgorze;
avec 3 fanb. et 1 fort ; siège du gouv. et d'un
évùq. Elle est entourée de murailles, mal percée
et mal bâtie. Ses principaux édifices publics
sont la caihédralo , bel édifice qui renferme les

tombeaux des rois de Pologne et celui de Kos-
ciilszlio ; l'église Ste.-Marie , d'un gothique élé-

gant; l'anc. chat, royal dit de Krakovie, où siège
la société de bienfaisance ; le magnifique palais

dos évôq., l'hôtel de ville et l'immense édifice

appelé Sukiennicé , totis deux sur la gr. pinz-e.

Cette v. possède 1 université avec 1 bibliothèque
et 1 jardin botanique, 1 séminaire, 1 gymnase,
I école normale , 1 société savante, 1 société de
musique, quelques fabr. de toiles et de lainages.
II s'y fait un gr. comm. en bois, poisson , sel,

vin de Hongrie , toiles, miel , cuirs, etc. Kraco-
vie fut avant Varsovie la capit. de la Pologne.
Lors du dernier partage de ce pays, en 1796,
elle échut à l'Autriche , fit ensuite partie du gr.-
dnché de Varsovie, devint v. libre en 1810 , et

constitée en république en 1815. 33,076 habit.,
dont 10,201 juifs et quelques centaines d'Alle-
mands. A KS I. S. de Varsovie. Lat. N., bO" 3'

38"; long. E., M"7,Cy'M".
KAASNO-ZARSK, v. de Russie (Europe),

cli.-l. de distr., sur une île, au coiiH. du Volga et

de l'AIgara. La [lOche et le jardinage sont la prin-
cipale occupation de ses haiiil. Son terril, est

très favorable à la vigne, aux pommiers et aux
poiriers. 2,000 habit. Gouv. et à 9 I. N. E. d'As-
trakhan.

XRASWO-OVriMSK
, v. de Riissi.» (Eu-

rope) , ch.-l. Je distr. , sur l'Oufa et au milieu
d'une enceinte en hois et de tours. Il y a des
mines de fer et de cuivre considérables dans son
t'rrit. 2,r)00 habit. Gouv. et à 47 I. S. S. E. de
l''rm.

KAZBkNITZ
, v. Iil/r« de Hongrie, oanit. du

comitat de Kars, sif. au milieu d<' très hautes
mont, krt bien fortifiée, «vec 'f chat. La v. est

pet., ses faub. sont gr. Elle a dans ses env. 'les

mines d'or et d'argent. La chambre royale des
mines et l'hôtel des monnaies, où -on envoie
tout l'or et l'argi^t que l'ow tire àtt u>utes le^
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autres mines de Hongrie. 10,000 habit. A 36 I.

N. de Bude.
KIUEBSS (Allemagne), v. d'Autriche (pays au-

dessous de l'Eus), ch.-l. du cerc. supérieur du
Manhartsberg, sit. non loin de la rive gau. du
Danube. Elle a 1 manuf. de velours , et a&ua ses

env. 1 riche mine d'alun. Le safran de Kroms

,

qui est d'une qualité supérieure, est le princi-

pal article du comm. de cette v. On y fabrique,

outre le blanc de Krerns, des étoffes de laine,

des soieries et des obj?ls en fer et en acier, et

surtout des limes. A 21 1. 0. N. 0. de Vienne.
Lat. N., 48" 21' 30"; long. E., 13' IS' 45".

3,600 habit.

KRXUTZWACH , v. de Prusse (Coblentz)

,

sur la Nahe, ch.-l. de cerc. Fabr. de tabac et

sucre de betteraves; 2 salines , appartenant au
gr.-duc de Hesse-Darmstadt et rendant annuel-

lement 500,000 livres de sel. 7,000 habit. A 8 1.

S. 0. de Mayence.
KBICHWA , gr. n'y. de l'Inde

,
qui prend sa

sour. dans les Ghàtcsocc. et se jette dans le golfe

du Bengale , après un cours sinueux de 270 1.

KKTJunfeg (LA),KniH ou Krih-Adassi {Cher-

sonèse Cimbrique), presqu'île de la Russie d'Eu-
rope , dans la Tauride. Catherine II l'ajouta aux
f)ossessions de son emp. Sa beauté et .sa ferti-

ité la rendent une des plus remarquables de
la vaste Russie ; sa situation favorable , ses

excellents ports, qui s'avancent vers le S., dans
une mer sans écueils, y attirent des comm. de
différentes nations. Une chaîne de montagnes
s'étend au S. de cette presqu'île, depuis Hala-

klava jusqu'aux env. de Théodosie ou Kaffa,

dans un espace de près de 40 I. Le Tchatyr-

Dagh, placé au centre , en est le point le plus

élevé. Sa hauteur, selon Palias, est de l,20t)

pieds au dessus du niveau de la mer. Ses mon
tagnes, au S. E. , forment deux ailes à droite

et à gauche du Tthatyr-Dagh, et viennent par

échelo!"s, jusqu'aux bords de la mer Noire,

offrir aux regards de l'observateur, de magni-
fiques terrasses et des vallées boisées. La Kriniée

jonit aux avantages dont la nature l'a com-
blée, la fertilité de son sol, qui surpasse celle

de l'Ukraine ; ses productions suffisent pour
alimenter une armée. La vigne , le figuier et

l'olivier y croissent sans culture parmi les ro-

chers; le mûrier atteint une hauteur incroyable

et donne une quantité prodigieuse de fruits. Les

troupeaux y paissent en toute saison. On trouve

dans les fjrôls une immense quantité de gibier ;

les fruits de tonte espèce abondent dans les

jardins. Cette fertilité du sol, jointe à l'heureuse

température du climat
,
permet de cultiver eu

plein air les productions naturelles aux pays

chauds. Les Tartares composent la majeure

partie des habitants de cette contrée ; l'entre-

tien des bestiaux est toujours leur principale

occupation , et produit le plus d'uvanlages.

lis élèvent le chameau à deux bosses, le bœuf,
le buffle et trois espèces de moutons, parmi

lesquels on remaniue li mouton gris, dont la

peau est très recherchée. Tous les ans- , on
exporte environ 30,000 de ces peaux

,
qui .sont

estimées et payées fort cher, et plus de 60,000
pi^aiix d agneaux noires. Cette contrée est très

iavoruble aux breM,- et aux moutons errants
;

ayant en été . ;»' liri' :l les pâturages frais des
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mont., et en hiver les vallons méridionaux, ces

animaux peuvontpassercetto saison entièrement

à l'air. On y trouve beaucoup de chèvres, sur-

tout dans les montagnes ; leurs peaux
,
que l'on

emploie pour fabriquer le maroquin , contri-

buent beaucoup à augmenter la richesse de ce

pays. Les insectes de toute espèce , les saute-

relles qui y sont un fléau très redouté, la taren-

tule, le scorpion, et en cerlains endroits une
grande quantité de crapauds , s'y rencontrent.

Le gerboa d'Afrique ou lièvre sauteur, l'hiron-

delle nommée martinet, y sont très communs
,

et la dernière est très familière. On trouve dans
la Krimée le ke/f-kil, qui sert à fabriquer les

pipes d'écume de mer, qui s'exportent dans
touies les principales villes de l'Europe.

On compte à peine actuellement 1 20,000 habit,

dans ce pays, qui naguère fournissait un si

grand nombre de combattants. LesTartares en
forment la majeure partie ; le reste est com-

Bosée de Grecs , de Juifs , d'Arméniens , de
lusses et de quelques négociants de différents

Eays d'r^urope. Les Tartares sont bons , doux
,

ospitaliers et mènent une vie patriarcale ; peu
instruits, ils ignorent les vices que la civilisa-

tion amène malheureusement avec elle. Toutes
leurs maisons, môme les plus pauvres, se dis-

tinguent par leur propreté ; elles ne consistent
qu'en un rez-de-chaussée , et sont comme ense-
velies dans les arbres qui les entourent. Ils ont
les jambes et les pieds nus pendant l'été, et

l'hiver ils portent des sandales et s'enveloppent
les jambes de bandelettes. Leurs meubles con-
sistent en un tabouret sur lequel on sert las

aliments ; leur boisson favorite est le lait aigre

coupé avec de l'eau; ils font en outre dos'li-

queurs d'assez bon goùl avec des nèfles ou dos
mûres. F,a population se divise en trois cla-ses

()rincipales , savoir : les uouzas ou les nobles

,

es mollahs ou prêtres , et les paysans ; les

mollahs sont les seuls qui sachent lire et pos-

sèdent quelque instruction ; ils joignent sou-
vc'.t à leurs fonctions religieuses les fonctions

gratuites de maîtres d'école.

KROATIE (en hongrois Horwath-Orszag)
,

Mic. roy., aujourd'hui {.rov. de l'emp. d'Au-
triche , dépendant du roy. c'ie Hongrie. Ses
bornes sont, au N., la Hongrie; ii l'E., la Sla-

vonie et la Bosnie ; au S. et à l'O. l'illyrie. Su-
perf. , 1,055 1. carr. Ce pays est très monta-
gneux ; il est arrosé par la I)rave et la vSave ; il

renferme des mines de plomb, ciment, fer, sel,

soufre, marbre, chaux, sources thermales et

de vastes forôls. La partie septentr. est fertile
;

ses habit, sont d'origine slave, laborieux, mais
privés d instruction , agriculteurs ou pêcheurs;
professant presque tous la religion catholique

et parlant l'iltyrlen. Cette prov. est divisëa «n
Kroalio civile et on Kroalie milit. Popnl.

,

650, 000 habit., dont 260.000 pour la première,
et 31)0,000 po<ir la deuxième. Ch.-I. , Agram.
xaOBVBOVRO, v. chat. -fort du Dane-

marck , dans l'île de Seeland , sur le Sund ; c'est

la chef do la Baltique. To|Us les b&timcnts qui

y passent y paient un droit.

B.nONOaXRO, préf. do Suède , bornée mi
N. par celle de JonkOning; ti l'Ei.

,
par celle de

K&'.mar ; au S., parcelles de Chrislianstadt et de
Bleking , et à l'O. par le Halmstadt. Sa longueur
est de oO 1. , sa largeur de 20 et sa siiperf. de
477 I. carr. ; traversée par deux chaînes de
uiontagnes et arrosée par la Luga. On y voit

plusieurs lacs : le Helga, l'Innaren, le Malkro-

kcu , le Rottnem , l'Asnem , le Salen, le Nien et

le Mokkoln. Le climat y est assez doux. On y re-

cueille grains, légumes, lin. On y élève de nom-
breux troupeaux qui crrtntsurles montagnes
et dans les pâturages. Ses raines de fer sont

très productives; le bois et le fer constituent

une nranche considérdble d'exportation. Elle

est du ressort de la haute cour de Jonkûping.

Popul., 102,392 habit.

KROSrSTABT { Brasao - Fidike en hon-
grois) , v. de Transylvanie , bâtie au pied d'une
colline sur laquelle s'élève la citad. Ses édi-

fices remarquables sont les métropoles catho-

lique et luthérienne, la maison de v., le théâtre

et la douane. Elle renferme plusieurs élablisse-

inentB d'utilité publique , des manvif. de draps,

couvertures de laine , toiles, indiennes , cha-

peaux , des tanneries , teintureries , forges et

papeteiies. Il s'y fait un gr. comm. avec la Va-
laquie. 25,000 habit. A 30 l. E. S. E. d'Her-

manstadt. Pur le 45» 36' lat. N. et le 23" 13'

long. E. '

KRUTH ou Grrdtii ou Gritii , vg. de
France (Haut-Rhin). 1,813 habit. A 1 I. 1/2

N. 0. de Wesserling.

KVimrKS ou KouHYKs (Les), peuple

tartnre qui occime une plaine sablonneuse au
pied du mont Catjcase, le long de la riv. du
ferek ; il s'adoime à la culture des champs , à

la pèche et il l'éducation des bestiaux. La vigne

et te colon prosi)èrent dans cette contrée qu'il

habite. Une partie des Kumyks est nomade, et

l'autre fixée dans des villages bùtis en pierre ;

mais toute la nation est dans un état presque

continuel d'hostilité intérieure.

BLÙSNACHT, bg. de Suisse (Schwitz), sur

le bord or. du golfede ce nom, qui fait partie

du lac de Lucerne et sur un ruisseau. On y voit

le chat, de Gcssler qui a été détruit, et dans un
chemin creux la chapelle de Guillaume TeH qui

y tua l'oppresseur de son pays.

LAA
lou Laba (Allemagne). Celte v.

d'Autriche, qui se trouve disus le comté inférieur

du Manhartsberg, sit. surriledo la Taya, passe

pour lu plus anc. de l'Autriche ; c'est ici que Ko-

LAA
dolphe de Habsbourg remporta, en 1273, sur

Otiokar de Bohême , la victoire qui lui valut la

Bossession de l'Autriche et de la Styrie. A 13 I.

:. de Krems. 1,250 habit.— Stëin.
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IiAAOH (Allcmai;no), lac sit. dans les Èlals-

Pnissiens (Biis-Rliiii) . lls'y Irouveun volcan ilont

le cralèro estéuiiit.

IiAASou Lasch, V. tl'lllyiie du mùnn'cerc,
à 3 I. N. N. E. d'AdesIberj;, pot-sède 1 chût. Son
comin. consisle en sel mcirin, cuir et chevaux.
Dans ses env. se trouve 4 lac poissonneux. A
12 1. E. N. E. (leTrieste.

XlA.BARYHE-XLXVIi:re, vg. de France
(Haute Garonne). l,5o8 habit. A 2 I. E. de St.-

Gaudens.
XiABEir, v. importcnte do l'Afrique (Séné-

î^ambie ou Fouta-Diaion), a 3/4 de I. de circonf.

Il y a des fabr. de draps étroits, d'objets oi\ for,

ai';i('nt ou bois; elle possède aussi quelques tan-

neries. i),000 iiabit.

X.ABIAH, Afrique ^Barkah), c'est un site pil-

toi('S(]ue, renommé par ses puils d'une eau e\-

celienie,otqui remontent à une haute anliqiii lé;

ils sont creusés dans le roc, et ont quelquefois

jus(|u'à tOO pieds de profondeur. Sur ce territ.

st> trouvait l'atic. Cifrénaïque, renommée par sa

fertilité, ses belles prairies, son climat délicieux

et ses bei\ux jardins où la nalunî étalait tontf.-s

SCS richesses. Le genévrier couvre 'es collines.

XABOVR, anc. partie de la France:* qui était

comprise dans l'anc. piov. deGascci^ne et du
pays des Bascjucs. Elle est bornée au K. |)ai' l'A-

ddur et les Landes; à l'E., par la Navai re fran-

çaise et le Béarn; ai: S., par les r'yrénées qui

la séparent de la Navarre et de la liiscaye espa->

gnole; ;irO.,par''OcéanetleKolfe deGa.>c^)^'ne;

elle avait env. 8 1. de long do TE. ùl'O.C'estun

pays couvert de mont., le bli; et la vis^ne y sont

raies, mais il produit beaucoup de fruits avec
lesquels on fait de bon cidre. Il y a de bons pâ-

turages sur les bords des riv. ; le gibier, qui y
abonde, est excellent. La langue (les habitants

est le basque. C'est de ce côté que les (îascons,

et plus tard les Sarrasins se sont frayé un pas-

sage dans l'Atiuitaine. Il parait que les iiabit. de
Labour ont découvert la pèche de la baleine sur

les c6les du Groenland et l'aitde vider et de sa-

ler le hareng sur mer. Ils s'occupent aussi de
la pèche de la morue. Le Labour faitaujourd'hui

partie du départ, des B;jsses Pyrénées.

XlABOVB. (Tkiire de) (Campanie), prov. d'I-

talie, dans le roy. .de Naples, sit. entre l'Abruzze

ullér. 2' et citer, au N., la prov. deSannioel la

princ. iiltér. à l'E., la princ. citer, et la prov.

(le Naples au S., le golfe de Gaëte a l'O., et les

Étals-Romains au N. 0. Son étendue est de bO I.

de long sur 12 l. de large, etsasuperf. de 448 1.

carr. Son territ., très fertile, produit , abon
di.nce, blé, vin, huile, etc. Sa capit. est (.apoiie,

et son port le plus important, Gaëte. 063,000
habit.

XlABRADOR (Thure de), région de l'Amé-
rique septentr. (Nouvelle-Bretagne), bornée au

N. E. par le détroit d'iludson et l'océan Athiii-

ti(iue boréal; au S E.
,
par le détroit de Belle-

Ile; au S., par le Cana(la; à l'O., par la baie

d'Hudson. Non loin de la côte septentr il y a

un gr. nombre d'îles. C'est au N. (|ue se trouve

lu baie d'Hudson. (luiconnniiniqueavec un(>gr.

baie dans l'intérieur, parle golfe du Hasard. 1,;'

partie or. est tout à fait aride, mais les vallées de

ce pays sont très fertiles, à cause du gr. nombre

LAC
de lacs qui les arrosent. Les mont, tresélevées.
XiABBLXT. coni. de France, ch. I. de cant.

(Landes) 039 Iiabit^. A ii 1. N. deMont-de-Marsan.
I.ABRUCÉRïi:RE, pet. v. de France, ch.-l.

de cant. ( l'arn). 3,75.-J habit. A 2 1. S. de Castres.

XtABYRIBITHE, groupe de 6 pet. lies dans
l'archipel Dangereux, gr. Océan, au N. N. E.de
Taïti. Les plus considérables sont celles de la

Création et du Prince-de-Galles. Elles furent
découvertes par le capitaine Roggewein,en 1 772.
XAC-ET>X>ANUBE (Allemagne), cerc.

dans le gr.-duohé de Bade. Ses limites sont : au
N , la princ. de Hohenzollern , les cerc. un
Neckar et do la Kinzig; à l'E., le roy. de Wur-
temberg; au S., le lac de Constance et la Suisse;

à l'O. , le cerc. de Treisam et Wiesen. L'anc.

évéc. de Constance et le cant. or. de la princ.

de Furstemberg en font partie. Sa superf. est

de 150 I. carr!, et il contient 11J0,000 habit.

IiACAUlffE, pet. V. de France (Tarn), ch.-l.

de rant. , s.* sur le ruisseau de Gyas
;
pos.sède

1 ésT'iseconsistorialeréformée,desfabr. dedraps,
c!<- cîisimirs, ratines, molletons, bonneterie et

couvertures de laine. S. 3,450 habit. Arrond.
et 9 I. E. N. E. de Castres.

l.AC±r>tviOTtJi. Voy. Sparte.
liACÉrÈo.i. iIles de), groupe de pet. Iles

sur In côte N. 0. de l'Australie. Leurs bords
forment uue longue chaîne de 'ochers et de
gr bancs de sable. Beaucoup de baleines ont
ioiir retraite dans ses eaux, ainsi que des ser-

pents et poi.-sons de différentes espèces. L'ilc la

plus avancée au N. 0. est par 16° 49'"40" de
iat. S., et 119^ iiy a" de long. E.
XiA-CERTOSA ou Ceiitosa, anc. et magni

fi',|iie chartreu e, dans le gr. duché do "Tos

cane. A ii I. 1/2 N. E.de Pise.

XiAGHA (Ohjinpe), mont, de laTurkie d'Eu-

rope. Sa hauteur, selon Bernouilli, est de 6, 120 p.

au-dessu.s du niveau de la mer. Elle est très

escarpée dans beaucoup d'endroits; ses sites

liittoresqiios ont un aspect irrandiose. On dé-

couvre de cette mont, le défilé de Plalamona,
qui se trouve au N. lu mont Olympe, cou-

ronné de rochers tailUs à pic à la hauienr de
3,000 p. Le famen;; défilé des Tliermopyies ne
fait pas sur le specialeur une impression de ter-

reur au^si profniid*; que celui de Vlaiamnna.
X.ACHAXADE. vg. de France (Meuse); il

n'est remarijuable que par la défense du général

Dillon, qui, en 1793, s'étaiit emparé des gorges

du Clermontois nommées les Isleltes, repoussa

l'armée prussienne avec 5,000 hommes.
XulCHERSEE, lac d'Allemagne, dans les

États-Prus.>iens du bas Rhin, rég. de Coblentz,

sur la rive gauc. de la Nette, long de S,()9i p.,

large de 7,890 . et profond de 214. On y pèche
une gr (pianlilé de brochets. On ipeiçoit sur

ses bords (|uelquesvestigesdu feu sniilerrain, ce

qui fa itsupposer l'existence (l'a ne. volcans. L'eau

rejette souvent dessables attirés par l'aimant. Il

s'y trouve, sur la rive or., une caverne dont lair

tue les animaux.
XiACHES, peuplade de saiiva.gps de l'Auié.

ri(|iie merid., répiibl. de la Noiivelle-tireiiiide

(Tiinjal. Elle liabite les mont et tes bois, et p peu

de distance des peuplades des Tame:> et des (>hi-

larreos. On les dit li\ches, féroces, traîtres, et
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excessivement adonnés îv la volupté. Ijx con-

trée qu'ili habitent , sil. au N. E. de Bogota, était

ancieniu'ment une prov. différente de celle de
Tunja. F.lle portait alors le nom de Lâches. On
l'a nommée plus tard Ch'ocuy.

XiACONSY, ilc d'Asie (Ilindoustrin), .'^ur lu

côte de Mululiar, la plus gr. du groupe des îles

Lakedives.
XiACONXi:, nommée naguère Maîna ou Pays

des Mo notes), contrée mérid. du Péloponèse.

.Sa capil. était Sparte.

XJkSAK, prov. du Tibet. {Voy. Tibet.)

XJiSAK. ou Lf.I, capil. de la prov. de Laclak

ou Nyari, Tihet ( emp. Chinois ), renferme un
millier de maisons bùlres de pierres ou briques,

et élevées de deux étages. Il s'y l'ail nn gr.

comm. de duv(!ide chèvres pour la ikliricalion

des chiMes ; tous les anson on ex pédie 800 charges

à Kachmyr. Le boiiddhisme et le mohamnié-
disme son lies principales religions que professent

les habit, de Ladak. Cette v. oU la résidence

d'un radjilh qui envoie tous les ans au dalaï-

iama un présent ou tribut volontaire. Ses env.

sont fertiles en blé, en orge, et diverses plantijs

potagères. Ou attribue à la mauvaise qualité

d".» sour. les goitres dont les habit, de la vdie et

de la campagne sont pfdigés.

X>ADOXSS£BAS, peupled'Afrique(Ssahhrà)

qui habile près du cap Blanc. Un Français, qui

a fait uaui'rage sur leur côte, parie de ce peuple

comme de monstres de cruauté.

&ADXONAC, vg. de France (Ilaule-Vienne).

.\ 2 1. l/i2 N. 0. de St.-Yrieix. Il est remarquable

Kar ses hauts-fourneaux el ses uffineries. 2,1500

abit.

XiADOGA (Russie d'Europe), lac sit. au N. E.

de Sl.-Pel(;rsbourg, entre le golfe de Finlande et

le lac Onega. Il u -tO 1. de long sur 26 de large.

Il a la réputation d'être le plus gr. el le plus

poissonneux de l'Europe. On y trouve des chiens

marins. Comme les tempêtes qui y régnent ren-

daient la navigation périlleuse, on aœnduil au
S. 0. du lac un canal de 26 I. de long sur 7 de
Iarge,elde7à9 p.de profondeur. Pendant l'été,

ce canal est couverl de radeaux et de barques,
venant de Volkhov, pour entrer dans la Neva, el

faire jouir St.-Pétersbourg des productions de

tout l'etnpire. Ce lac conmiuuiqne ii la Baltique

par la Neva, à l'Onega j.>ar le Svir, et au lac

d'Ilmen par le Vaikov.

IiABRONE , XJkRHOK ou Ty-MaN-ChAN
(La CiiiAMiE ), ile sil. siu' la côte de la Chine

,

dans le S. de Macao, ii l'emb. de la riv. Pékiang.

Lat. N. ,
21- M' 10"; long. E. ,111° 25' 45".

— Fxtr. des Foyages iniiiils de G.-L.-U. DE
RiENZI.
XiAXtY-AJTN (Baie) , de l'Amérique sep-

tenlr.,dans le détroit de Baffin. Lai. N.,75' 54';

long. O., 82 20'15".— J. Ross.
X>ATIiOTTE, ^t- de France, sit. dans l'île

de Ré (Charente-Inférieure), arrond.; ix5 1, 1/2
0. de la Rochelle , el à 1 I. 1/2 S. E. de St.-

Marlin-de-Ré; «vec une rade et un port très

commode. 2,.'>r)0 habit.

XiAGHMAN, prov. de l'Afghane.stàn, est sit.

entre l'emp. Ciiinois «u N. 0., le Kasghar au
N., le Kachmyr ii l'O., le Pichoner au S., et le

Kaboul au S. 0. Celle con/.iée se trouve sur le

versant de l'Hindou Koli elle a des mont.

,

LAII
des vallées et même des plaines

,
qui s'cten

dent piès du Kaboul et du Sindh.
IlAGSTIEU, bg. de France (Ain), ch.-l. du

cant., à 1 I. de la rive dr. du Rbftne, pKîS de
deux mont. Ses vignobles sont estimés. Elle

possède une fabr. de chapeaux de paille , façon
d'Italie , et fait comm. en fils de chanviv. 3,285
habit. A 81. N. 0. d'Amberieux.
XAGinr. V. de France ( Seine-et-Marne '

,

sil. sur la rive gaue. de la Marne, ch.-l. de cani,.

Les Anglais n'ont pu la prendre sons Charles VII.

En 15ii, les babil, s'y sont révoltés, el hirent

soumis par le maréchal de Lorges (jui se vengea
cruellement pour l'insulte que les assiégés Uii

firent éprouver en pillant par des.-us les rem-
parts les sacs pleins d'orge. Depuis cet événe-

ment, si quelqu'un, dit-on, se permet de plai-

santer en demandant combien vaut l'orge, lo

bas peuple se venge d'une manière singulière

sur le moqueur. ()n le saisit et on le l'iongo

dans nn gr. bassin d'eau, construit au milieu de
la v. Plusieurs plaisaiis y ont trouvé la mort,
sans que la police ait put empêcher celte exé-

crable punition. Cette v. est entourée de vigno-

bles qui ne donnent que de pet. vins. ^. 1,869
habit. A 5 I, S. 0. de Meaux.
XlAGOA, baie sur la cAte mérid. d'Afrique,

sit. entre le cap des Aiguilles el la cftle do Na-
tal, est bornée, au S. (J,, par le cap des Réoifii.

Elle gît par 33" 55' de lat. S. et 2i» 3' de long.

E, — Mai.ham.
ïiAGOA (Baie nn), liaie considérable d'A-

frique dans le canal do Mozambiiiue. Elle forme

un bassin considérable, environné de terres fer-

tiles. Il paraît cpje les indigènes s'y sont affran-

chis du joug portugais quoiqu'ils en arborent

toujours le pavillon.

Z.AGONKGRO , v. d'Italie , Napics ( Uasili-

catc), sit. au pied des Apennins, près du lac du
même nom. Renommée |>ar la défaite (pi'ont

essuyée les Napolitains contre les Fniiiçuis en

1806. A 17 I. S. p. 0. de Polen/a. ii.lHHl Imbit.

XAGOR, bg. de France (Rasse>-Py rénées),

ch.-l. cant.
,
près de la rive gau. du gave de

Pau , récolte d'assez bons vins. 1,700 babil. A
3 1. 1/2 S. E. d'Orlhez.

I.AGOKCE , vg. de P rance (Artièche), 1 ,525

habit. A 1 I. N. de Vallon.

IiAGRASSX, coin, de France (Aude) , ch.-l.

de cant. 1,327 habit. S- A 5 1. 1/2 S. E. de

Carcassonne.
I.AGRAUX.IÈRr , bg. de Franco (Corrèze),

2,009 babil. A 3 I. N. O'.de Tulle.

Il/ GUIOZiE, bg. de France (Aveyi-on), ch.-l.

de cant. 2,128 habit, g^ de disiribùtion. «y<l-
A 41. 1/2 N. d'Espalion.

XiAHSAH, V. du Tibet (emp. Chinois|, capit.

de la prov. du même nom, sit. sur le bras

septentr. du Gange, sert de dopiM de uiarciian-

dises entre Cachemire et Teschou-Loumboii

Lat. N., 35» 55'; long. E., 75" 42' 45'.— llx-

MILTON.
ZuAHN, riv. d'Allemagne, duché de Nassau,

prend sa sour. dans la rég. prussienne de Go-

blenlz, traverse la llaule-Hesse et le duché do

Nassau, baigne Marî/ourg, Giessen , VVetzIar,

Nassau, reçoit l'Oliin, elc, devient navigable

et se jette dans le Rhin près de Coblentz. Elle

est navigable jusqu'il Dietz ; mais elle pourrait
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porter de pet. barques jusqu'à Masbourg. On a
approuvé, en 1819, un plan pour la rendre
plus propre à la navigation. Elle abonde en
poisson, elson cours est de 35 1.

lAHOHS, gr. roy. d'Asie (Hindoustânocc),
borné au N. par le Kaboul et le pet. Tibet; à

l'E. parce pays et l'emp. Indo-Biitannique; au
S. pai'co dernier etia princ. de Sindhy, à 10. par
le Beloutchistân et le ruy.de Kaboul, llcomprend
le Làtiore avec le Pendjab et lu Kouhistan , le

Kachniyr,rÂfghanestân y compris le Peichaouer
et tout le Moultàn. il a plus de 100 1. de long,

sur env. 80 de large. Ce beau pays renferme tous

les éléments qui constituent la plus gr. richesse

et la puissance d'une contréu, un sul fertile , de
nombreuses riv. , et la plus heureuse situation

f)0'jr
être la clé, le point centrale du comm. de

'Inde. Des guerres l'ont dévasté et dépeuplé.
Lâhorc fournit du blé aux pays voisins. Dans
ses mont., le tabac, le coton, lu sucre, les bois

et les fruits d'Europe réussissent à merveille;

les chevaux et les bestiaux y sont superbes.
Les riv. les plus considérables sunt le Sindh

,

qui reçoit à la dr. le Kaboul (grossi à la dr. par
la Kama, gr. riv. qui traverse le KaferistAn), et

à ia gau. Te Pendjnad, formé par la réunion
des 5 riv. d'où vient le nom de Pendjab, prov.

de Lâhure : ces riv. sont le Djiielam Behar
(Hydaspes), le Selledge, le Bedja, le Ravy et lu

'Tchenab. Les plus gr. villes sont Anîrel!?.«r et

Lâliore. La religion dominante est 1 isiami;>nie.

Ce pays, qui faisait partie de la confeiJénjfion

des princes seiks, est aujourd'hui entièrement
soumis à Randjit-Singh. Le Làhore formait jadis

les états de Porus, (]ui fut vaincu par Alexaiulro.

Sa popul. se compose de 9 à 10,000,000 d'Iiab.

XiAHORZ, capit. ou roy. du mémo nom, qui

a été quelquefois, dans les temps passés, celle

de I Hindoustân. Elle est sit. sur letl. Ravy, qui

a généralement 900 pieds de largeur. Elle fut

prise par les Mohammédans vers le xi* siècle

,

et leur servit de garnison frontière jusqu'en

1157; depuis cette époque elle devint la rési-

dencedusoulthûn Khousero.En 1 523, l'empereur

Baber s'en rendit maître, et dans la suile les

fr.-mogols y résidaient quelquefois. Finch, qui

avait vue en 1609 , en donna une description

pompeuse, et la représente comme une su-

Serbe cité; nul doute qu'elle était grande et,

orissante à celte époque, mais aujourd.'hui

ello partage le sort de Tyr et de Sidon au temps
de leur décadence , et ne renferme plus do son
anc. splendeur que quelques tombeaux. Il y a
cependant quelques fabr. d'armes et une assez

bonne fonderie de canons de bronze, et on y
admire le palais de granit rouge , élevé par
Akbar. A 71 I. S. de Kachmyr. 100,000 habit.

IJiHOU, V. d'Afrique (Sénégambie) , capit.

de la (ÀHc-des-Dents, sit. sur le golfe de Guinée.
On y vend plus d'or et d'ivoire que dans aucun
établissement européen , excepté ceux du Cap-
Coast et d'Acra; on exporte de cette v. de l'or

et de l'ivoire pour la somme de 15,000 liv. ster.,

de l'huile de Palme, de la gomme, du poivre
et des bestiaux, pou"- 3 à 5,000 liv. slerl.; cequi
fait le total de 20,000 livr. sterl., ou 560,000 fr.

La riv. Elmina ou Lahou
,
profonde à son emb.

de 9 pieds, sert de transport pour tous les objets

du comm. A 60 1. E. du cap des Palmes. Lat. N.,'
6» 13' 30"; long. 0., 7° 7' 15".

XfcAH8A(Ai'TA),v. d'Arabie, ch.-l. de la prov.
d'EI-Hassa , sit. sur l'Aflan

, et résidence d'un
chef. On la dit très grande et populeuse. A
200 I. 0. N. 0. de Maskate.

UUBSTAXIi (Cap) , de l'Amérique septentr.
(Terre-Neuvej. Lat. N., 49" 8' 30"; long. E.,
8° 56' 19".

l.'AX01«,v.deFrance(Orno),ch.-l.decant.,
à 7 I. N. N. E. de Mortagne. Elle est baignée par
la Rille, possède une fabr. d'épingles, ai-

guilles à coudre et à tricoter, agrafes, enneaux
de rideaux en cuivre et en fer, pointes et cordes
à instruments, fd de fer pour cardes, tréfderie
de gros fd de fer, de lailon, de lacets, de rubans
et de dentelles, de quincaillerie, de veaux d'alun
pourreliure; manuf. d'huile de vitriol. Soncom.
consiste en cidre , grains de sapins , et divers
produits de ses fabr. 5,412 habit. S]. /)Ht .

X.AXGNES, bg. de France (Côte-d'Or), ch.-l.

de cant ; à 4 I. 0. de Châtillon-sur-Seine, sit. à
la soiir. de la Laignes, possède quelques fabr. et

fait comm. en boissellerie, chanvre et bestiaux.

H. 1,476 habit.

lUklLhÉ, vg.deFrance(Ile-et-Vilaine). 1,768
habit. A 3 1. 1/2 N. du Bain.

lAIlXY, vg. de France (Loiret). 1 ,735 habit.

A5I.S.0. d'Orléans.

XiAXMONT, lieu do France (Meuse), arrond.
de Bar-sur-Ornain, renommé par une sour. d'eau
minérale appelée les eaux de Blanc-Chéne

,
que

l'on dit être ferrugineuses.

IiAISSAC, vg. do France (Aveyron), ch.-l.
de cant. H. 1,702 habit. A 10 1. N. deMilhau.
IiAXSSX, riv. de Savoie (États-Sardes), prend

sa sour. à 2 1. K. de Chambéry , coule d'abord
à 10., arrose Chambéry, et, remontant au N.,
forme le lac du Bourgel, d'où elle se rend dans
le Rhône à Chanas, à 7 1. de sa source.

IiAKSIVESou Lacquedives, îles de l'Inde,

sit. entre les 8" et 13" de lut. N., à l'O. et vis-à-

vis de la côte de Malabar. Elles sont petites et

ra;:prochées les unes des autres; il y en a en
tout 32, dont quelques unes seulement sont
habitées. Ces îles abondent en cocotiers; on
trouve , sur leurs côtes , de l'ambre gris. Elles

sont difiiciles à aborder , à cause de bancs de
corail qui les entourent. Les plus considérables

sont : au N., Metelay, Kiltam, Loreny, Amany
;

et, au S., Lacoudy, Aquelao et Calpeny. De
petites écailles qui viennent de ces îles , et que
l'on nomme cauris, servent de moniiaie dans
rinde.

XiAKTEO, gr. contrée d'Asie , dans l'Inde

Transbrahmâpoutrique, entre le Tong-King. le

Laos et le N. de la Chin*. Son climat est très

humide et malsain. Ses productions sont : le riz

et les bambous
,
qui y atteignent une hauteur

étonnante. Co pays appartient à divers chefs

qui sont en guerre continuelle entre eux. Le
souverain d'Annam a une espèce de suzeraineté

nominale seulement sur ces chefs. ( Voy.

Annam.)
I>AX.AXMro, vg. do France (Nord). 1,559 ha-

bit. A 1 I. 1/2 E. de Douai.

ZiAXAND ou Laaland, île du Danemark, sur

la mer Balliqtio , 14 I. de long sur 9 de large.
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Elle tail partie du bailliage de .Muriuu. Elle est

riche en blé et a du beaux chevaux de selle.

i6,n00 habit

LAXJUENQUX, vg. du France (Lot),ch. I.

de cant. i,960 habit, A 3 1. 1/ï S. de Cahora.
T.AT.iT.A TAléAX, v. du rindu (Népal), sit.

au confl. des riv. Ikigmnlly, Tuhocha et Muniio-

bia. Elle est mieux bâtie et plus bulle que k»t-

niundou. File possède dus fahr. de tissus de
coton et des objets en cuivre qui sont Parlicle

principal do son connu. 2i,000 habit.

XiAUin>K, vg. du Francu (l)ordogiie), ch.-I.

de canl. 1,882 habit. S- ^ * '• V* E. de Ber-

gerac.

&AMA , île d*Asie (Chine) , sit. au S. E. de
Tcmb. do la riv. de Canton. La princ. se nomme
le Gruii i Lama.
XiAMAXiMOSr, mont. d^Abyssinie (Afrique),

qui s'élève à une très gr. hauteur sur la route

(les caravanus de Maceua à Gondur ; on la Frun-

chit avec l)uaucoup du ditlkullés, maison est

récompense des fatigues par la vue d'une vaste

plainu qu'on découvre sur sou sommet, traver-

sée par un gr. nombre do ruisseaux, et abon-
dante en grains et en [làturages. La gr. popul.

de ses vg. se compose des anc. habit, des mont,
de l'Abyssinic, qui ont conservé les m>xurs et la

religion de leurs ancêtres.

liAMARCHE, vg.de France (Vosges), ch.-I.

de canl. 1,62S habit. S. A 1. S. de Neufchà-
teau.

XAMBAX&E, v. de Francu (C6tes-du-Nord),

ch.-l. de canl., sur le Gouessant,rorli liée et assez

bien lisYlie. C'était autrefois la capit. du duché
de Penihièvre. Comm. en toile , cuir, grains et

miel. Eaux minérales l'i-oides. f^. g>i<I . 4,390
habit. A .'i I. S. E. de Sl.-Brieiix.

XAXBASTSB
, pointe d'Érossc , la plus or.

des iles de Shetland. Lat. N., SO" 48'; long. 0.,
3" 2iV 4r)".

ZtAMBESC, pet. v. do France (Bouches-du-
Hhoiic;), cil. -1. de cant. Ses eriv, sont très pitto-

res(|ueset couverts d'oliviursciui donnent l'huile

renommée d'Aix. ^. 3,8U8 Iiabit. A 7 I. N. 0.

d'Aix.

ZiAMBÉZEXXE, v. de France (Finistère).

7,709 habit. A 1 I. N. de Brest.

XJUMBHUNS, observatoire sit. dansTiic d'Is-

lande
,
près du Bessested. Lat. N., 04" 6' 17'';

lonp. n., 2r 15' 30".

IiAMBOUN. rot/. liaANnK(Noi)VEI.LE-).
XAMXGO (Urbi Lanutrwuorum), v. anc. de

Portiij;al (lieini), sur lu rive du Doi.ro, avL'c, une
bonne cilad. ; siège iPun évi'(\ C'est danscotte v.,

au'un Hi3, furcMil assembles les priiiiiiei's étals

n roy. |)onr forrtier uneconslilulion ijiii fui ap-

prouvée par Alphonse l'f.Don Miguel, ayant dis-

sous les chamhrosut aboli lacliarlcde Mon IVdio,

son frère, y convoqua, lui 1S28, les elats pour
se fair., nommer roi. A2H I. N.N.O. de Connbre.
8,000 babil.

IiAMFA, v. de l'Amérique mérid. (Pérou),

capit. du distr. du mùme nom, sit dans un t('r-

rii. Ires inégal , ruais abondant eu mines d'ar-

gent. A ir> I. S. S. E. de Cuscu.
XiAMPANGUS, muni. Iresélevéo de l'Amé-

rique mérid. (Chili), une de ceiltis (]ui forment

la chaîne des Andes. Elle est célèbre par ses

mines al>ondanles d'or, d'argent , de cuivre , de

tlomb , d'étau. „l de fer , découvertes en 1710<
eur or est le meilleur de toute l'Amérique. Lat.

S.,33''18'.—Alcedo.
iLAXrKSOHXHX ou LANCkSTKR , comté

d'Angleterre, sit. entre ceux du Cumberland el

de Westnioreland au N. , celui d'York" à l'E.

,

celui de Chester au S., et la mer d'Irlande à l'O.

Il a 22 I. de long de l'E. à l'O. , 14 de large , et
sa superf. est de 234 1. carr. Ses riv. sont : la

Mersey, la Bibble, la Wive et la Lune. Le climat
de ce comté est en général plus serein que celui

de toute autre partie d'Angleterre. Sa popul.
s'élève à 1,052,859 habit.

IiAMCASTRZ ou Lancaster-Sound , dé-
troit du gr, océan Boréal

,
qui unit la mer Po-

laire il la mer de Baffin. Lat. N., 75" 10'; long.

0., 86» 10' 15". — Ross.
UUMrCEROTTi; , une des îles Canaries, a

10 '. de long sur 3 de large. Son sol est volca-
nique. L partie or. de cette île renferme des
plaines d une fertilité étonnante, quoique pour
la plupart sablonneuses. M. A. de Humboldt éva-
lue la hauteur de sa mont, volcanique à 1,800
pieds au-dessus du niveau de la mer. On y trouve
des chameaux. Les femmes de cette île ont plu-
sieurs maris,ainsi qu'au Tibeteldansunecontrée
de rinde. Son comm. consiste en blé et une gr.

quantité de viande de chèvres sèches. Un iiouv.

volcan a produit en 1824 une éruption terrible.

Lat. N. à la pointe E., 20» 14'; long. 0., 15' 46'.

10,000 habit.

XJLMCIANO, V. d'Italie, roy. de Naples
(Abruzze citer.), sit. sur le Feltrino, près de son
embouch. qui forme un port. Cette v. est le

siège d'un archev.; elle est importante par son
comm. el ses gr. foires. A 7 I. S. E. de Chieti.

12,000 habit.

JàAjaffOU , bg. de France (Bouches-du-
Bhône). 2,060 habit. A 1 1. 1/4 S. de Salan.
XiANERANS, vg. de France (Ain). 1,772

habit. A 1 1. S. E. de Chàtillon-de-Mienaiile.

TJkJtmATl , bg. de France (Nord). 2,568 ha-
bit. A 1 1. E. d'Orchies.

ZiANDAU, v. Ibrle d'Allemagne, palalinat

du Kliin , sit. sur la Queich qui se jeite dans le

Rliin. Le célèbre Vauban est l'auteur de celle

forteresse Elle est 'a plus imporlanle de toute

la confédération germanicpie. On y fabr. armes,
savon et cordes. 12,000 habit. A 12 1. N. N, Ë.

de .Strasbourg.

XiANSJB-FATRT (La), vg. de France
(Orne), à 5 I. N. de Domfront, près la rive gauc.

de la Vere. .Se > habit., au nombre de 2,072, s'oc-

cu()finl (le la fabr. de toiles.

LANDÉAUr, vg. de France (Ille-et-Vilaine).

I,8i5 babil. A 1 I. 1/2 N. de Fougères.
ZiAMDXZiZiES , vg. de France (Calvados).

1,6H liuliil. A 1 I. 1/2 N. de Sl.-Sever.

X.ANOERNEAU, v. de France (Kiiiistèrej

,

sit. sur une colline entre 2 mont, dans ini site

pittoresque. Elle est baignée par rF.lorn
,
qui se

jette dans la rade de iJresl. Son port est assez

considéialilc , el son comm. consiste en toiles,

lils, cuir, suif, chandelles très bonnes, froment,

avoine et autres grains. C'est dans celle v. que,

en l."S7t, le duc de brelagne (it passer toute la

garnison au lil du l'épée. î^. «^Ml. 4,958 liabit,

A 5 I. F. N. i;, lie Brest.

IiANDES (1. es), pays de France, partie d« l:m
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l'aiic. Gnscogno, s'éteiul sur les bords de la mer,
dopiiis Dayotiiiu jiis<|ii'à l'emb. de 'a Girondt!.

Son l(<rralii ^ itiloiiiit'ux iks prodiii (|uu do la

bruyero. Ses IhiiiIds sont à 10., la mer; au S., la

coiilrou de Has(iii(!!i ol la Ha.-vso-Navarrti ; à II-,

la Cliatossu el le Hanidoi^; au N. , l:i (luyeiiiiij

propre el It; '''inl. du |{.irdciiux. Sa ioiiguonr

sur li)s i eMi 'iiio:« est de !2U I., et sa largeur

prise aux iiif n '^ poiiiis usl d' i'2 I. , mais nu
milieu, vis-à-vis d'Alherl, co jjays a uu moins
IS I. de lur:4(.'ur.

KAirOES , départ, do la France. Ses bornes
sonl , au i\. , le déparl. do la Gironde; à VK.,

cou\ de liOl-el-Garonue et iluGers; au S.,eelui

des Rassits-Alpes; il l'O., l'Oeéan. Il so trouve

entre i"v' 51' et ti" de lai. N., et entre iJ" If)' et

3' 55' de ionij.O. A ôl I- fie long sur 28 d(! largo,

et sa su|)(!rt'. est de 915,159 liect. carr. On lui a

douno ee nom iicauMi'du terrain, '\ui est en beau-

coup d'(!n(lroilsstL".•ile,~^abl()rnl(' X et ciiuvert de
bruyères. S.îs riv. les plus considérables sont :

l'Adour, la Douze , le (;a\e-de-l'au , le Luy-de-
Frunce, le Midou , le Louis. Ce départ, se com-
))0S(- de parties des anc. prov. de Gaseogne

,

des Lnides , de la Chaloîfse propre, de Tiirsan
,

df^ Marsan el de CoridotjKiis. Il si! divise en 5
urrond., ii8 rant. et 33i) com., fait partie de la

i\' div. milit., tonne le "il» arroiid. Ibrestii-r,

i cour royale el i académie à Pau, i évèc. il Aix,

cl envoie 3 députés ii la chambre. Deux parlies

bien dill'érontes par la nature de leur soi consli-

tuenl ce départ. I.a première, (|ui s'appi'lle tAa-
loiae, sit. iigau. de l'Adour,olb'edes cliami)s fer-

tiles, couverts de Iromi-ut et de mais, et de jolis

coteau:; revêtus de vignes. La tieuxieine, Ixmu-

coup pus ét(Midue que la première, ne renferme
que bru t! :- buis, marais, étangs et stt.'ppes de
Hubies , jjii .:: nmencenl depuis les env. de Uor-

deaiiA ff. ié' iident jusqu'à Hayoune, el le long

d«^( ?Vt >B de !a mer juscpi'au lîcarn et au lîi-

goii -, rcciipant uu terrain de 30 1. du S. au N.

de lon^n ,"iu sur 15 ou 20 de iai'geur de TK. ii

rO. t^ea la(i(li;s sont habitées par de pauvres biT-

gcrset laboureurs qui demeurent dans de misé-

rables cabanes, et marchent sur de hautes

échasses dans les sables. Ce pays produit en pe-

tite ({uaniilé froment, seigle, sarrasm, mais,

mil, légumes, panis, arachide, pomme de terre,

lin, chanvre, fruits d'une boimecpiaiité, safran,

garance, pasliil. La réculte du vin dans toul le

pays donne 520,000 hect. , dont 1(J5,000 sonl

consommés par les habit., et !e reste est exporte

ou sert pour faire de l'eau-d vie. Ce'pays est

traversé par une longue forêt de pins qui est

exploitée en planches ,
goudron , lérébendiine,

poix-résine; (Ui y a piaulé aussi dans quelques
endroits des chênes ii liège, des platanes, etc. La
partie boisée occupe 12(>,000 hect. du .sol. Ce
départ, possède des mines de fer, bouille ii bi-

tume, carrières de inaibre, grés, pierres meu-
lièreset lithographiques, lourbe, basalte, pouzzo-

lane, terre a creusets, argile à porcelaine. Ce
pays al)onde en Ix^ns chevaux, moutons, chè-

vres, buuuls, mulets, porcs, dont on lait d'ex-

cellents iainbons glacés ; il a des fabr. du
toiles il voiles, linge de lable, tanneries, forye.s

el hauts -fourneaux. Son comm. consiste en
viri:;, ean\-(le-vie

, inmlioiis connus wnis lu

iioui di ^umOont uic ÀJu:')unc, cil Ljij de cuu-

sti'uclion A .-âMne. C'est le |K>int ie pins ion-

portant du comm. qui se fait e- '-e la France
l'i l'Kspagne. r-milioii, Dix, Sii-.i);i ,art, l'ercisel

Meillos, sont renomuies pour I
• i'.-. eaux Ihor-

majes. La popiil. du ce dépan »t de 2iB8,077

habit. Lescontribiiiions t'iriloiulea rapportent
il l'état 7,.''m7,000 fr.

JéAfiniVAftT, vg. de Franco (^Morbdian).

l,5"(i h:'" -, A" I.S.K.de Hemiebaiit. P-J-aW
IfcARraifaAS, bg.de Franco (Gironde). 27Î21

habit. i 1. S. do |»oilen»ac.

XUUmrzUAV, hg. de France (Finislèrej

,

près de la soui'. de rKloni , ch.-l. de cant., pos-
bcilc! (pi 'Upii's laia'. de tuiles ii currcanx. t>^ .

Ifdl. -2,S.V. habit. A 4 i. O. S. 0. de Morlaix.

X.ANDZVY (Mayenne), cli.-l. de cant., iilO 1.

N.O. de Mivenne. 1,01 1 habit.

J.AK1>0VX1C-JJ>,-\JJULX , vg. de France
(Aisne). 1,557 hubit. A 2 I. 1/2 .N. E. de Ver-
vins.

I.ANDIIECXXS, forter. de France .iNord),

ch.-l. de cant., sil. sur lu Sambre. Klle fut as-

siégée enl5i5, sous François l«% par l'empe-
nnir Charles Vuvec 80,000 hommes, qui, après
six mois d'aKaijuo, furei.l obligés de lever le

sil ge. Lu 1704, le 30 uvnl , les Autrichiens n'y
sont restés i)ue peu de :omps, car elle fut re-

prise par les l'rançiis la mémo année, le 21 juil-

let. 5,72:2 habit. ^. ^;xfi' A 4 I. 1/2 0. d'A-
V(!nnes.

XtANSS^nON, fort de France (flaut-Rhin).

A (i I S. K. d'Alikirch.

IiABTDSHVT, v. d'Allemagne en Bavière

( Isar ), rji.-l. du disir., .sil. sur la rive dr. de
risar. C'est une belle v.; ses édifices les plus
remarquables sonl : le |)aiais du l'ordre da
Malte, la loin golhiiine de l'église St.-Martin,

h. de ii5 pieds, avec 602 marches, l'église pa-
roissiale de Si,.-Jid), et l'aiic. clu\t. d'où Ion
joiiii d'un coup d'.i-il ravissant. On y a transféré,

en 1800, l'uiiivi-r-ité d'Ingolstadt, dans lacpielle

il y avait, en 1817, 010 étudiants. File possède
(pielques fabr. 8,000 habit, A 15 I. N. F. de Mu-
nich.

IiANDSKROiV , mont, de la Silésie , en
l*i'iis-M', régence de Leeg.jit/., à 5/i de 1. de
(ioi'lilz. File s'élève , en l'orino de cône , à
l,iO() pieds au-dessus du niveau de la mer.
I.ANDUM'VZZ , vg. du France ( Finistère).

l,r).''i;) habit. A 5 I. N. du St.-llenan.

XiANDY, hg. de France (Mayiuine), ch.-l. de
canl. A I. N. O. de May(!nne. Les env. olfreul

de riches pâturages. 1,950 liabil.

I.ANFAIBI3, bg.de Fi'ance (Côtes-du-Nord).

2,210 habit. A 1 I. 0. de Quinlin.

XiAM£J[lKou Lanaiik, comté d'Ecosse, porte

aussi le nom de CtydesUiite^ a pour limites, au
N., le comté de Dumliarion ; au N. E. celui d'E-
dimbourg; à l'E.. celui de Peebles ; au S., celui

de Pumlries. Il a 15 I. de long sur 12 de large

et 100 I. carr. Ce pays abonde en touUîs sortes

de grains; sa partie montagneuse p<issedu doj»

mines de plomb , de 1er et de la houille, des
carrières de granit et de pierres de taille. Letf

canaux du ta Clydu, du Glasgow et d'Ardrossaii

vivilituit son comm. Il renlèrme beaucoup da
beautés de la nature, parmi lesipiuili's les cala

racles (le la Civile sont les plus (lignes de reuiur*

une. .:)a uojii; jloveii l'JJ.OOO habit.
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IjUffOXAO, liij. (le France ( llaiite-l/>ire ),

ch.-l. (le cant,, sur la rive gau. de l'Allier. Ses

cnv. re('(>leiil dea uiiniïs di; lioiiille el 'l'anti-

moine, et |)o.ssi!d(Mil «pielipies tuirrierea 'I • pier-

res meulières el a uij^uiser jhïs cuiix nriieniles

froides s*; irfiuv 'ni i» peu île di-^lancu de la v.,

dans un (tiidroil i|>.'(in ii|)p(!lle trugeiron. [^,
3,10!t liid>il. A .^ I. .S. S. K. de Unoiide.

ItANSKAIS li^, lie France, 1res une. (Indre-

ct-l.oire), (h.-l- de caiil., ait. sur la rive dr.do

la l,oire. St!s env. soni Icriiles el |iitlor('S(|ue». 11

y a (hin.^ ce I),;;. un iin's j;r. cliiU. gollupie, bien

conservé, «jui lut liùli dans le vi'' -ii'cli!, iH

des lalir. diverses. Les annales d-
'

iï rap-

porliMii (|u"a l.anyeai» lurent niitrl- VIII

et Anne dt! lin-lanue. ^. 35<
6 I. i\. K. (le Cliiiion.

XJUffOIXAND, Ile du Danei

au .S. VL. de celle de Fiouic, coni'

viandes salées, eire el miel. I.at. iN

N., 55" 10' ô"
; Ion

hal>il.

IiANGOAT, hg. de France (C(Mes-du-Nord).

2,1 iO haliit. A .11. K. de Lanni(m.
XiANGOGAE, h;.;, de France (l.o/.ère), cli.-l.

de ciuil., à 10 I. l/:i N. F. de MtMide ; si!. -->nr la

rive t'Hu. de l'Allier, dmis un pays assez fertile,

possjde 1 ^énnnaire el i l'abr. de martinets à

cuivre. Son connu, se luii en bestiaux el en mu-

E., 8» 50' ZiJ

ri A

la pol. .0

. lâ.tKK)

lels. ^. 2,"i() huliii.

ZiANOOXRAN, vg. de France (Gironde). Ré-

colte (lu bon vin lé^er de C(')les. 1,t>i3 habit. A
5 1. S. K. de Hordeanx.
XdAMOON, v. (le France (dironde), ch.-l.

de cinit., »ii. dans une belle |>laine, sur la rive

gan. de la fiaroniie, a plusi(>nrs jolies maisons

et des pr()meuad(!S ai;roalil(!S. INnidaiit la marée,

son d- reçoit des vaisseaux marchands, ce oui

enlreii(Mit son eoinm. eii vins blancs, (iaux-de-

vie et lonnell(?rie. I,a vi)i(î de commuiiicition

cnlrt! ce bourg (>l Itordeaux eat par bateii^ix à

vapeur. ^. «gwg. 5,jGI) habil A 4 1. N. de

Ba/as.

I.ANOON, vg!. de France (Ille-el-Vilaine).

I.Uii,') habil. A t I. E. (le lîedan.

XiANOOMNirr, 1).:;. di! Fr'iice (Morbihan),

à 10 I. O. de l'oiilivy. ô,"!.^) habit.

XiANOIlES(Lin,r/orie.v), V. de France (Hantc-

Blariie), ch.-l. d'arroiid., résidence d'un évi'-i.,

assise sur une 1res h. muni., au pied de laqufile

3 riv. (irenntMil leurs sour., la Meuse, la Marne
et la YiiiyeaiMie

,
qui se jolie dans la Saône.

C'est une assez, iuille v.,avec 1 cathédrale, 1 col-

lège, 1 ihéùtre, 2 h(">pitanx et 1 promenade cou-

verte. Elle possède ut>s l'abr. de coutellerie très

estimée, el vend beaucou|> d.* meules à moulin.

Lieu de naissance de Sidùnus, Diderot, Itarbier,

d'Aiicourt et iJernard. ^. 3»^. 7,077 habit.

A 8 1. S. E. de «'.haumoni,

XiASTORVin: SVR-Iticn , bg. de Fiance
(Calvados). 2,273 habit. A 1/2 1. N. de Padéli-

vrande.

ZiANGUESOC, prov. de France, touche à

la |);n'lli' or. di- la (liiyiMiiii', e,-.l l'erini'c , au

S. E., jiar L' j^nilo i!l' Iauîi. î'ilo fut j;vJio tous

LAO
hk doininnlioii des Romains qui lu nomnieroiil
(Àiule-Narbonnaisc. Plus Uird, les Culhs qui
étaient ses maîtres, fuixMil chassés pur Clovi»,
(jui enlra a Tonlou.se, capil. de lu prov. Pépin,
lils de Charles-Martial, a ruioiiqnis loiiies les (wr-
li(!^ du l.angnedoi;

,
qui de son letnp-. porluiont

le iiMin de Coihio et Septimanie. Apres le reuiie
de Cliurlemagne , il était dans les mains des
comtes de Toulouse, C(!s mailics absolus et iii.

dépendants de la commune de France. Lo der-
nier d'eiii.re eux l'ut Raymond, qui ne laissa

ai'vos lui aucun successeur. Plnlij)|^ie-le-llardi,

hls de saint Eouis, après lu mort de Raymond,
réunit cette prov. à la conrunne. Le Languedoc
renli'rme his départ, de lu Haule-l.oire , de lu

Lozère, de l'.\rdeche, du (îard, de riléraull, î.j

l'Audi!, du Tarn, la filus gr. portion de ceh", <n
la llauie-<îai'uiiue,et une partie de celui de !(i.,'(i-.

et-(iaronne,

X.ANGUU>OC ( Canal ). Fay. Camal du
Midi , art. Fiiance.
&ANGUEUX, bg. de France (Cftles-du-

Nord) ^>.(M)() habit. A 1 1. S. F. de St.-Rrienc.

ItAMOtXJtDlk , V. de France (Morbihan)
G,0()4 lnd)il. A 1 I. E. d'Hennebant.
IiANISCAT, pet. V. de Franco (Côtes-du

Nord ). .',0S0 nabil. A 1 I. E. de Roslreneii.

ZJkNMX'Dn, hg. de France (Finistère), ch -L
de canl. ; ab(jnd(! en ^nlins cl bestiaux. 2,G48
habit. A 2 I. 1/2 N. E.\le Morlaix.

Z.AKrNi»li:ZAM, ch.-l. de cant. de France
niunli's-P\ renées

)
, sit. près de la .sour. de la

lîaisse-Devant. ^ de dislribulion. •gg^. 1,243
habil. A K I. 1/2 N. E. de Bagneres.
IJiNNZTXS, ch-l. de canl. de France (Finis-

tère) ; le sol environnant esl fertile. Ce bg. pos-
.sede une fabr. de poterie di! terre. 5,171) habit.^ de disiribui. mi. A 51. N. de Rierr.

X.ABrMroY, bg. de France (Nord), ch.-l. de
canl. Il fut le ihéiXIre de guerres en 1702, 1793
et 179t. 1,"^);) habit. A 2 I. 1/2 E. de Lille.

IiANOBRE, vg. de France (Cantal). 1,718
habil. A 1 I. N de Uurt.

XiANOinXAK, corn, de France (Dordogne),
ch.-l.decaiit.1,223habit. A2I.N. E.d'Exideiiil.

XiAMOUÉK, pet. v. de France ( Morbihan ).

3,052 habit. AI 1. N. de Josselin.

XiANSBCWW (Angleterre), dans le Som-
merset; endroit célèbre par la bataille qui eut
lieu eiilre les troupes de Charles I" el celles du
parlement; on y voit un monument relatif à
cet événement. A 1 1. 1/2 de Rath.

KANS-ESr-OXSAN'S, mont, de Franco, dans
les Alpes; renferme le plus considérable des
glaciers qui se irouvent en France. 2 I. de lon-

gueur et 1 de largeur.

LAXVTA, vg. de France ( Haute-Garonne ).

1,537 babil. A 2 1. 1/2 0. de Caramaiis.

IiAWVEXXEO, vg. de France (Côles-du-

Nord ). 1,7fi7 habit. A 31. 1/4 de Lannion.
XiAN"v£linÊGEN', vg. de France (Morbihan).

1,670 habit. A 1 I. 1/2 S. E. de Le Faoul.

iJiNVOXiXJEN' , com. de France (Côtes-du-

Nord). 1,402 habil. A 2 1.1/4N. deChiMelaudren.
XiAOBr [Laudunum)^ v. de France, ch.-l. du

départ, de l'Aisne, assise sur une haute mont.
vignobiiï. On la découvre de 7 i\ 8 1. de distance.

Kllft (îU l)i(!n bfitie, el n'est Foililiée que depuis

;81L>. Il y ;i ! •:.!' '-"•'hi'Mis "-'nnarquable par
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m tours d^un travail exquis, et par un buste do
Racine, en marbre, et qui est très ressemblant.

Ses édifices publics sont : 1 bibliothèque de
f7,000 volumes, 1 collège royal, 1 école Je des-

sin, 1 théâtre et i bdpitaï. Les env. sont couverts

d'artichauts, qui sont vendus à Paris et en Bel-

gique. Cette V. est célèbre par la sanglante ba-

taille de 1814, dans laquelle les alliés et les

Français perdirentchacun 6,000 hommes. 7,677
habit. A 33 1. N. E. de Parit».

XAOft, état du gr. roy. de Siam (région

Transbrahmàpoutrique ) ; s'élend du 12° au 18»

de lat. N. , et se trouve sil. entre le lac Tho et le

Tong-King au N., le Kambodge au S., le Toiig-

Kingel ia G)chinchine à TE., et le roy. de Siamà
1*0. Sa principale riv. est le Ney-Kang, qui n'est

pas navigable à cause de ses gr. cataractes. Les

Chinois et les Toiif kinois font le comm. Une
caravane de Siam y apporte ses marchandises.

Les produits du sol sont : le riz, le benjoin, la

gomme-laque, un peu d'or, de rubis, topazes,

perles, du musc, de l'ivoire. On y rencontre les

plus beaux éléphants d'Asie, en gr. nombre. Ce

pays est habité en partie par des peuples civilisés,

et en partie par des sauvages qui mènent une vie

errante. Les habit, de Laos sont d'un teint olivâ-

tre, robustes, bien formés, francs et honnêtes,

lis sont tout à fait indépendants, quoique la

chine compte ce roy. au nombre de ses posses-

sions. La capil. de cette contrée porte le même
nom, selon quelques voyageurs. Ce pays est trop

peu connu pour que nous osions rien affirmer a
son égard.
&A017T (Grand Poulo) ou gr fie dq la Ma-

laisie, au S. du détroit de Mangkassar, près de
la c6te S. E. de l'Ile Kalémanlan ; sa forme est

triangulaire, et sa circonf. a 35 1. Elle n'est pas

bien peuplée ; produit du riz, et offre un ^ com-
mode. Le canal entre celte île et celle de Kale-

mentan est de 3/4 1. de large. Lat. N. à la pointe

S., 4- 6'; long. E., 113 îS' 45".

UkVOSns, contrée boréale sit. entre les 63"

et 71" de lat. N., et entre les 14» et 40» do
long. E. ; bornée au N. et à l'O. par la mer
Glaciale arctique, à l'O. par la Norwège . au S.

par la Suède , et à l'E. pan la Russie d'Europe
et la mer Blanche. Elle a 250 1. de longueur sur

200 de largeur, et 17,601 1. carr. Elle s'étend le

long de la côte septentr. du golfe de Bothnie, se

compose d'une vaste plaine couverte de forêts

de sapins , et de masses énormes de mont.

,

qui en occupent la plus gr. partie. Les mont, do
la Laponie sont une partie de la gr. cliaine qui

traverse la Suède , la Norwège, et a ses rainiti-

cations même en Finlande et en Russie.

Les grands lacs de Fackjaur et de Fitijaur
sont à plus de 1,700 pieds au-dessus de la mer;
parmi les autres, qui sont en grand nombre
dans les mont., le plus étendu est l'Enara. Les
plus grandes rivières de la l.aponie sont la

Kerni, la Torneà ^ la Taua, l'Alten, le Piteà , le

Luieà , etc. Depuis le milieu de mai jusqu'à la

fin de juillet, le soleil ne se couche pas dans
cette contrée; et, dans l'hiver, la nuituure pen-
dant deux mois , étant éclairée par des aurores

boréales. Le climat de la Laponie est, en gé-
néral, très rigoureux ; cependant, pendant les

deux mois de l'été , il y règne une chaleur

excessive.

Dans quelques parties de la Laponie plut
rapprochées vers le midi , on récolte un peu
d'orge , de seigle et d'avoine , et quelques lé-

gumes , comme choux , navets et pommes de
terre. Ses animaux sauvages sont : élans , cas-
tors, martres-zibelines* dont la fourrure est trè»
estimée, ours, loups, lièvres, renards, lynx,
loutres , écureuils et le renne , inséparable com-
pagnon du Lapon

,
qui en tire sa subsistance

,

et qui supplée à tous les animaux domesti-
3ues que possèdent les pays civilisés. Les pro-
uits qui se trouvent dans les entrailles de la

terre sont : fer, aimant, plomb, zinc, vif"

argent, cuivre, cinabre, cristal, vnéthyste,
topuzes , et un peu d'or et d'argent ; on pèche
des perles dans quelques rivières. Les Lapons

,

qui se nomment Sami dans la langue /appa,
sont d'une petite taille, au-dessous de »
pieds en général, ont le visage plat, le teint

jaun&tre, la pommette des joues très élevée,

une grosse tète , les yeux gris , les cheveux
noirs et peu de barbe; les femmes ont une phy-
sionomie plus agi-éable que les hommes. Le?.

traits caractéristiques du Lapon sont la gaité,

l'insouciance , la lidélité , et un grand atlacne-

ment à la patrie. Il y a des Lapons no-
mades et montagnards

,
qui vivent de la

|jêche ou paissent des troupeaux de rennes ,.

qui leur fournissent la nourriture et le vête-

ment ; d'autres qui habitent des cabanes en
forme de cône

,
petites , avec un trou au milieu

par où sort la fumée. La popul. de la Laponie
est portée à 20,000 habit., dont 7,500 sont sou-
mis à la Russie. Parmi les principaux habit.,

on distingue les lapons et les Queues. Les
Queues sont d'origine finnoise. Quelques émi-
Î;rés de lu Finlande se sont établis à Alt«n, dans
e Finmark, en 1708. La religion dominante
des Lapons est la grecque , que lus Russes leur

ont apportée ; mais il y en a encore qui sent
païens, et même ceux qui ont reçu le baptême
conservent beaucoup de leurs anciennes super-
stitions.

Le comm. de la Laponie se fait en poisson
SCO , fourrures , corbeilles et laitage de rennes.
Les fabr. de pays voisins et pins civilisés leur

fournissent dlIFérents articles de première néces-
sité ou de lu: e. Ce pays se divise en Laponie
suédoise et en fjiponie russe.— Extrait des

voyagat an Norwige et en Laponie
,
par de Bucii

et |)ur VAHLtNBEnc.
&APTB, bg. de France (Haute-Loire). 2,503

habit. A 2.1. N. E. d'Yssingeaux.

XJtÇUXN, lac de l'Amérique mérid., dans
les pays des Araiicans. au S. du Cliili; il est

appelé |)ar les Espagnol lac de Vilianca. On la

du être un des plus considérables de ce pays. Il

a251.decircuil. Une colline charmante, en iornie

de cône, s'élève au contre du lac.

—

Alcedu.
XiAR, V. de Perse (Farsist&n), sil. dans un

pays 1res fertile cl pittoresque
,
jadis magnifique

et Horissaiite , n'a coiisené de sun aiic. splen-

deur que le bazar avec ses belles voùlcs. Beau-
coup (Je inanur. de foiilres, toile bleue, jioteries,

et 6 fabr. d'armes. Comm. assez considérable..

A 70 I. S. de Chirùs. 12,000 huhit.

JUkRAOKS, pet. bg. (Iluutes-Alpes), ch.-l.

de cant., sit. sur la rive gau. du Buech. Fabri-

que dos draps communs ct^)ossc(lc des eaux mi-
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jue, jioterles.

considérable..

Alpes), ch.-l.

iuocli. Fabri-

des eaux mi~

néralet firoidei. 859 habit. A 2 1. S. 0. de Ten-
tavon.

AAMiUrAnU, bg. de France (RhAne) 2,612
habit. A 1 l.'E. déSt.-Symphorien-le-ChàteI.

&A&ORAKV1 bg. ^e France (Mavenne).

2,074 habit. A 2 1. N. d'Emée.
3Lâ&OMX, bg. de France (Corrëze), ch.-l.

de cant. 800 habit. A 2 I. et 1/2 S. 0. de Brives,

non loin de la Vérèse.

Uflasm, cap de France (Var). Lai. N.,

43»H' 48"; long. E., 4» \9f 0". — Gauthier.
AAHCOAJA, dislr. de l'Amérique mérid.

5IIaut-Pérou) , au N. de la prov. Paz. II a 80 1.

e long sur 2t( de laive. il renferme beaucoup
de mines d'ùr, dont 4 sont en exploitation. —
AlciSdo.
IêKBXKTÈM, pruT. de Perse, sit. au N. du

goire Persique, entre Farsistàn et Kerman; pays
montagneux, aride; la plus pauvre prov. de
Teinpire ; mais riche en soie , sel et baume na-
tif. »a capit. est I^ar.

aâWWAKft {Clitium) , V. et ^ de la Turkie
a^t.j dans ia partie merid. de IMIe de Chypre,
siégeo'unévèq.etde plusieursconsulseuropeens.

Elle n'est pas gr., niais très comm. Son air est

malsain, ce qu\)n attribue aux lagunes salées.

d*où Ton tire tous les ans 10,000 anobes de sel

blanc. A 9 I. S. E. de Nicosie. Lat. N., 27* 3S'

VSf' ; long. E., 31» 1^ 17". 8,000 habit.

&A&VV8 , vg. de France (Basses-Pyrénées),

ch.-l. de cant. 1,886 habit. ^ de distribution.

A 6 I. S. d'Oloron.
TiAliATAli , bg. de France (Gard) , ch.-l. de

cant. 2,270 habit. A 2 1. N. de St.-Hippoiyte.

&A80BKUB, bg. de France (Cantal). 2,043
habit. A 1 1. N. 0. d'Aurillac.

IJUIBA. Foy. ITlassa.

&A8SAT , bg. de France (Mayenne) , ch.-l.

de cant. Commerce en grains , chanvre , bes-

tiaux .plumes , toiles et volaille.^ de distribu-

tion. 2,807 habit. A 4 1. N. E. deHayenne.
&ASSB ou MoRENA , Ile de la Méditerranée

,

frès de Candie. Lat. N. , à la pointe S. E. , 38°
8' 25"; long. E., 27» 1' 20". — Capitaine

Gaultiek.
KASSEVaX, bg. de France (Basset-Pvré-

nées) , ch.-l. de cant., sil. sur la Baise. A 3 1. S.

0. de Pau. Vins ordinaires asse^ agréables.

2,898 habit.

KASSIOirr, com. de France (Oise), ch.-l. de
cant. 901 habit . A 1 1. 1/2 de Noyon.
KATAOmroA , V. de VAmeridue mérid.

(Colombie), à 20 1. S. de Quito ; ch.-l. du dislr.

du môme nom, grande et bien lÀtie, possède des

fabr. de drapsel de baise, poteries, etc. Elle ex-

porte gr. quantité de porc salé pour Quito,

Guayaqilil et autres endroits. 10 à 12,000 habit.

AATAKXfiR, anc Laodicea, v. de la Turkie

asiat., paschàlik de la Syrie , à 30 1. N. de Tri-

poli, sit. sur le bord delà mer. On y remarque,
surtout dans la partie mérid. de la v., un bazar

sous l'arc de Irioniphe de César Seplime-Sévère,

âvec un beau portique qui ksI entouré de bou-
tiques, de caravanseraïs, de bains. Le ^ est gr.

et commode. Ses env. produisent d'excellent

tabac et sont remplis de débris d'architecture

anc. Lat. N., 35" SO' 30"
; long. E., 33» 27' 4".

7,000 habit.

IiATXUM ou Pays Latin, contrée célèbre de

l'Italie qui fut bornée d'abord au S., parla mi.»
au N., par l'Anio ; à l'O.. par le Ti! e : ori Pap»
Ei\iiH VAnaim Latitm; mais dans la suite les
omains

, par leurs conquêtes, y ajoutèrent da
nouvelles terres qui prirent le nom de Ao««m«
Laliitm.

&AVasBSAO, pet. v. de France (Corrèze).
3,502 habit.^ de distribution. A 7 1/2 N, de
Briven. : <

tUkVmm, bff. de France (Gard). 2,^
habit. Ail. N. de Roquemaure.

, duché de Danemark

,

sit. entre le Mecklembourg, Lûbeck, leHols-
tein et Hambourg. Il a 15 T. de long sur 12 da
lai^e. Son terrain est uni presque partout. Sea
Çrincipales riv. sont : l'Elbe, la Siecknitz et la
rave. Ce pays est varié de bruyères et sables;

champs fertiles et forêts : il abonde on tourbe,
grains , lin , bétail , brebis , abeilles, poisons,
40,000 habit.

.1-
»

XAUMOmv gr. mont, de France, commença
à l'E. de Besançon , s'étend ensuite le long du
Doubs jusqu'à 1/2 I. de Beaume, où elle est cou-
pée par la riv. de Cusançon, pnis par le Doubs,
et finit dans le départ, du Haut-Rhin, èi l'E. de
Poirentruy. Sea couches varient beaucoup.
tiAVVma , bg. de Suisse , à 4 1. 0. S. 0. de

Berve, au confl. de la Sensé et de la Sarine, re-

nommé par la victoire que les Suisses rempor-
tèrent sur les Autrichiens en 1339.
IlAVBA, mont. d'Italie, à l'O. de Syracuse,

est la plus haute des 3 chaînes qui traversent la

Sicile.

&AV&SMTUiA, baie de l'océan Glacial

arctique, sur lacAteocc. delaNouvollu-Zomblu.
Ut. N., 72; 18'

; long. E. , 84» 54'.— Malham.
KAUBIÉHS

, pet. bg. de France (Haute
Vienne) , ch.-l. de cant. , à 9 l. E. de Bellac ;

possède des papeteries. 1 ,248 habit.

&AVni8, vg. de France (Vaucluse). 1,614
habit. A 1 1.1/4 0. de Cadenet.
ItAVSAXnnE , V. de Suisse, ch.-l. du cant.

de Vaud, sit. sur 3 collines qui fbnt partie du
mont Jura,à 1/21. N. du lac Léman, unu des plus,

belles v. de la Suisse, tant pour sa position pit-

toresque que pour ses édifices, parmi les(}uels

îes plus remanjuables sont : la maison péniten-

tiaire , l'académie , la bibliothèque , l'autel de

ville et la cathédrale. lies étrangers, surtout les

Anglais, y affluent tous les ans, pour foire des

excursions dans les Alpes, ou se promener en
batenusur le lacLéman.L'académiedo Lausanne
s'est illustrée par des membres tels que Théo-

dore Bèze, Conrad Gessner, Henri Etienne, Bar-

beyrac; un village à 3 I. de I^ausannc donna le

jour au célèbre médecin Tissot. Voltaire a long-

temps habité Mon-Repoi, délicieu.su campagne
qui appartient aujourd'hui à M. Perdoiiiiet, né-

gociant. C'est à Lausanne aussi que Gibbon, cé-

lèbre historien anglais, a médité et composé son

grand ouvrage , La Dicadmce da l'Empire ro-

main. A Lausanne , séjourna quelque temps
M">* de Staël, le plus beau génie d'eutro le»

femmes anc. et modernes; et près de là, à 3 1.

de Genève, est sit. son ch&t. de Coppet, qui t\it

la résidence de Baylc, d'.- Ncoker et la sienne.

Byron, poêle cosmopolite, isacréune strophe

tout entière de son Childu-l' M pour chanter

Lausanne. Popul.. 14.000 haiv;r A 10 1. N. E.d«

39
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Genève, cl à 149 K S. E. do Paris. Lat. N.,

46» 21' S"
; long. E., 4» 25' 15".

Uk.VMOVM , vg. de France (Uaute-Sa6ii«).

S,802 habit. Â 1 I. f/2 N. 0. de Le Honastier.

ULUTZR (La) , riv. de France qui prend sa

our. dans les Vosges de la Bavière-Rhénane.

Fl!n rnniiiience d'arroser le terWt. français à

Weisaembourg (dcparl. du Bas-Rhin), et, après

un cours d'env. Iti I., se jette dans lu Rhin au-

dessous de Neubnurg. tlle est navig. depuis

Weissenibourg jusqu'il Lautertjourg, sur un es-

pace de 20,000 mètres do longueur.

—

Ratinet.
&AVTXIVBOinao, pet. V. forte (Bas-Rhin),

ch."!. de caut., sur le Lauter. 2,649 hab. ^.
\ iSEfi- A 4 1. 1/2 de Weissembourg.
'^ ^ÏAVTSBBninnr , vg. de Suisse , dans la

vallée du même nom , connue par la fameuse
cascade de la Staubach

,
qui a 780 pieds de

hauteur perpendiculaire. A 13 I. 1/3 S. E. de
Berne. — Ebel.
ZiAVraso, bg. do France ( Tarn ) , ch.-l.

de cant., assis sur une munt. , dan» un territ.

fertile en vins estimes. 3,602 babit. A 3 i. N. 0.
de Castres.

XAVXmTS, T. de France ( Tarn-et-4]a-

ronne), ch,->. de cant., sur un rocher asser

<ilevé, près du confluent du Lendou ei de la

Set. Barguelone. Comm. en grains, vin et bétail.

.685 habit. ^. A 4 1. 1/2 N. de Moissac.

&AirsCT (Lb ) , com. de France ( Basses^

Alpes), ch.-l. de cant. 1,020 habit.^ de dis-

tribution. A 4 l.'O. de Barcelonnette.

&AirzW, com. de France (F^ot-et-Garonne),

ch.-l. de cant. 1,390 habit.^ de distribution.

A S 1. 3/4 N. E. de Marmandë:.
&ATAXi, V. de France (Blayenne), ch.-I. du

départ. , sur la Mavenne, a 1 cour d'assises,

A collège , 1 société d'agriculture , et 1 biblio-

thèque publique de 25,000 vol. On y remarque
la halle aux toiles, le pont construit en 18z0,
el les promenades. Son comra. est assez actif.

Dans un de ses faub. se trouve la o^rriè^«* de
marbre , connue sous le nom de Haut-J t-

vaiSj et k peu de distance de la v., 1 :, a

charbon de terre. Les Vendéens l'ont {>. i.. en
17H3, pendant quelle u'avait que su garde
nationale pour toute défense. ^. 17,810 habit.

A 71 I. 0. S. 0. de Paris. ^
lukTAXi - aoQinsç&s'iEnxa , bg. de

France (Aveyron). 2,821 babit. A 1 1. 1/2 E.
de St.-Sernin.

XJk.rAB9AC, bg. de France (Lot-et-Ga-

ronne), ch.-h de caut., sur la rive dr. delà
Baire; comm. en farines ^. 1,442 habit. A
2 1. N. 0. de Nérao.

KATAUB, , V. de France ( Tarn ) , ch.-l.

d'arrond., sit. dans un territ. fertile, sur la rive

[au. de l'Agout
,
possède 1 société d'agriculture,

les fabr. d'étoffes de soie. ^. «gjg . 7,865
habit. A 11 I. S. 0. d'Alby.

JêAVKDAX , vallée de France dans l'inté-

rieur des Pyrénées, est arrosée par le gave
Béarnais. Longue de 131.

tJL'yntXiAtnft , vg. de France ( Ariège)

,

*.-!. de cant. 1,852 habit. S- à 41. 3/4 E.

de Foix.

&AVIT, bg. de France (Tarn-et-Garonne),

«h.-i. de cant. ^. 1,616. A 4 1. 1/2 de Castel-

"atrrvùu.

lAT, bg. do France (Loire), darn^ l'urrond.

du môme nom. A 3,300 habit. A 3 1. 1/2 S. E.
de Roanne.

X>A.T (Ls) , riv. de Franoa
, prend sa source

dans la départ, de 1% Vendée. Ses deux ruis-
seaux se réunissent au-deiwous de Kt.-Vinoent

,

ensuite elle passe à Mareuil, où elle oommeiice à
être navigable, et S3 jette dans lX)oétii à PanM
de l'A iguillon , après un cours de 20 I.

ULTMAtm {Lubitma), gouv. du ro3f. dllly-
rie, qui comprend les duchés de Carniole et M
Carinthie, et les oerc. de Laybaoh, de Meuatâdh,
d'Adelaberg , de ClagenfUrtn et de Villaoh , avec
25 V. Le cerc. de Laybach comptait , en 1816,
sur 185 I. carr., 157,100 habit. LajpopuJation
du gouv. s'élève aujourd'hui à 713,386 habit.,

et la surface à 1 ,088 i. carr.

XiATBAOB ou LoBLANA , oapit. du gouv. du
même nom et de toute l'Illyrie. Elle se aiviae en
2 parties, la v. aiic. et la uouv,,quî estassai bien
h!\tic. Elle possède 1 collège

,
plusieurs écoles,

18 églises et 1 tribunal criminel. On y remarque
i'hâtcl de ville, l'arsenal, le palais du comte
d'Aucrsperg, la bibliothèque, I hôpital militaire,

l'évùché et un thé&tre médiocre, le canal, et les

jardins d'Auersporg. Ses rues sont bien pavée»,
avec des trottoirs pour les piétons. L'industrie
consiste en poterieet cuirs, laybach fiit.enl821,
le point de réunion des souverains de l'Europe,
pour le congrès qui s'y est tenu. 11,000 haliii.

Â 100 I. S. S. 0. de Vienne.
IiATaAO, bg. de France (Lot-e>-Garonne).

2,925 habit. ^ de distribuUon. A II. 3/4 N.
d^Astaffort.

, V. de la Russie d'Europa ( alo-

bodes d'Ukraine) ; cb.-l. dudiatr. ; sit. sur PAks-
ckanaja, entourée de remparts et <le foaaés.

On y compte 13 églises. 10,000 habiu A 401.
O.N.G.deKharkaT
XJBBSaON, mont, de France, qui com-

mence dans le départ, des Basses-Alpes, s'étend
presque parallèlement au cours de ta Duranoe,
et arrive jusqu'au territ. du Cheval-Blanc, près
de Cavaillon. Elle est bien boisée.
XiZOCX, anc. M«/t'tim, v. très comm. U'Ilalie,

roy.deNaples,capit. de la Terre d'Otrante, siège

d'un évèq. Elle est très bien bfttie, avec des rues
larges, de beaux édifices publics, est entourés
de murs flanqués de tours. Ses env. sont très

fertiles en lin et tabac, qui constituant son
comm. 14,000 babit. A 08 1. p. S. E. de Naples
ZXQXUUMM, bff. de Franoe (Nord). S,lSf

habit. A 1 I. N. de aL-Aniaud-las-Eaux.
UECH, gr. riv. de Bavière, qui descend des

mont, du Tyrul, court au N.. arrose Fùssen,
Hohenwartli , Lansburg , AugsLuurg, et tombe
dans le Danube vis-à-vis Leohagermiînd , à SI.
au-dessus de Donawerth. &i loitgueur a 40 1.

Elle n'est navigable que pour de petits bateaux.
XJSOK. , bras du Rhin

,
qui sa forme près de

Wick, dans la prov. d'Utreoht, baigne Coulem-
bourg , Viaiia et Lhaonhovea , et va grossir la

Meuse a Krimpen.
LSCTOVRS, v. anc. murée (Gers), ch.-l

d'arrond., sur une mont, très escarpée, dont la

iiase est baignée par le Gers. Trib. de !'• inst

Klle est ass<!7. mal bâtie; mais »(^.s env., que
l'on piHit ndniiri'r de la place du bastion , of-

l'i'u.'ii la plus bulle vue que l'on puisse ima-
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giner. Son comm. consiste en blé, bestiaux.

Vins ai eaux-de-vie. C'était jadis la capit. d'un

peuple nommé JLoetoratu , et perlait ]nu» tard

le nom de colonie romaine et de république. On
y voit des restes d'une triple muraille et de tor-

tifications, et on y trouve souvent de» insorip-

tions tauroboliques. Elle possédait autrefois un
ohàt. très fort , habité par les comtes d'Arma-
gnaca. Le maréchal Ijinnes, duc de Montebello,

y naquit. ^. ^gfi- 6,555 habit. Lat. N.,
43» 5? 34"

; loiigT^ l- 42' 49".
UOMOHAJr, vg. de France (Gard), ch.-l.

de cant. ^de distribution. «<wg . A 3 1. 1/2S.
d'Alais.

UDEDR , Y. d'Angleterre , dans le comté
d'York , sit. sur une colline , dont le pied est

baigné par l'Aire, que l'on traverse sur z beaux
ponts de pierre, et sur le canal Dalced et Liver-

pool qui iavorise beaucoup son comm. Elle est

bien bâtie , mais se» rues sont étroites. De tous

ses édifices les plus dignes de remarque sont :

la halle aux draps, l'élise de la Trinité dans la

style grec , parc Place , parc Square , etc. Elle

fait le plus gr. comm. cle draps d'Angleterre,

Les produits de ses fabr. consistent principale-

ment en draps et autres étoffes de laine. On
trouve de la houille et de l'ardoise dans ses env.
50,000 habit. A 70 I. N. 0. de Londres. Lat.N.,
53» 47' 3^'

; long. 0., 3» 58' 45".

MXaftAJLOO ou mieux Littakod, v. de l'A-

friaue mérid., dans le pays des Boushouanas.
MM. Truller et Somerville ont découvert cotta v.

en 1801. Leur surprise était gr. de rencontrer

après un long voyage dans une contrée déserte

une gr. v. avec 10 a 15,000 habit. , et où l'in-

dustrie et les arts n'étaient pas ignorés. Elle

était la capit. de \a tribu des Matenapins. Lee
dKsentious intestines de ses habit, en ont dimi-

nué la popul., qui n'est aujourd'hui que de 7 k

8,000 iiidiv., car la nouvelle capit. a éîé placée
10 1 . de la situation de l'ancienne.

UCU WABsnr, v. forte de la Hollande

,

capit. de la prov.de Frise, sit. sur l'Éa, traversée

par plusieurs canaux et entourée de haut» rem-
parts, t/on arsenal mérite l'attention du voya-
geur. Son comm. est très actif. Patrie de P. Win-
semius, historien. 17,000 habit. A 30 1. N. N. E.

d'Amsterdam. Ut. N., 53» IS'14"; long. Ë.

,

;nri8".
KioÂ, vg. de France (Loire-Inférieure), cb.-l.

de cant. ^ de distrihuUon. 3,213 habit. A 7 1.

S. de Nantt's, près de la Logne.
UBOWAOO, V. forte , roy. Lombardo-Véni-

tien, à 9 I. S. S. E. de Véroniie, bien bâtie, bai-

gnée par i'Adige
,
qui se divise en 2 parties :

Potlo et Legnago. Elle possède 1 théâtre. Impor-
tante par son marché de blé. 6,400 habit.

&BON0MS, mont. d'Italie , délég., urov. de
Milan , près du lac de Come , haute de 8,350
pieds.

UK9V3rvilV, vg. de France (Haute -Ga-
ronne), ch.-l. de cant. 978 habit. A 5 1. 0. de
Toulouse.
UCHOUX, usine à zinc (Manche), arrond. de

Valognes, avec laminoir, fonderie ot clouterie,

batterie ot Iréfilerie; mines de calamine.
UaOSSTXa, comté d'Angleterre, borné par

«eux de Derby, Nottiiigham, Lincoln, Rulland,
?!orthamptou , Warvvick et Slafford. Il a 15 1.

dû long sur 14 de large, ot \06 I. carr. I/uir y
est sain, lo sol en général élové et traversé par
les mont. B«rdou-HiU» , arrosé par l'Avoii , le

Soare, le Wreke , l'Ankar, la Willand, le Trent,
etc.. 173,571 habit.

IidOÛTXail, ch.-l. du comté du même
nom, sit. sur la rive dr. de la Soare. Elle est bien
b&tie et possède un gr. nombre de maisons
d'une arcnitecturc él^iito. Elle est runummée
pour ses bonneteries. Son terril, est très fertile

;

ses moutons, et ses chevaux qu'on envoie à Lon-
dres eu quantité, sont de la plus iielle race.

Sous les nomains, elle était la capit. du pays
des Cerretani. Qv y trouve de nombreux n^g-
ments d'antiquités romaines. 24,000 habit. A
55 1. N. 0. de Londres.
ftSXOmfe-SUa-ITBSEAU, vg. de France

(Vienne), cb,-l. de cant., à 3 1. N, N. 0. de Chfc-

tellerault . 550 habit.
LEXNSTXn, prov. or. de l'Irlande, bornée

au N. par l'Ulster, à l'E. par la mer d'Irlande

,

au S. par l'océan Atlantique, et à l'O. par celle

de Connaught. Elle contient 12 comtés. Ses riv.

sont: Boyna , Barrow, Liffey, Nore et May. Sa
superf. est de 1,354 l. carr. Sa popul., de
1,820,000 habit. Sa capit. est Dublin.
UEIFSIQK. ou mieux Leipzig , cerc. de

Saxe, borné, à l'E., par celui de Misnie ; au S.,

par celui d'Erzgebirge et la princ.d'Altenbourg
;

a l'O. et au N., par la prov. prussienne de Saxe.

Sun terrain, fertile en blé , manque de bois. Il

possède en quelques endroits terre à potier,

marbre, chaux, porphyre et jaspe. Il se divise

eu 11 bailliages. Sa superf. est de 120 I. carr.

Sa popul. de 250,000 habit.

XManOK. ou mieux Leipsig, v. ch.-l. du
cerc. précédent , sit. sur le confl. d'Elster, de
la Farde et de la Pleiss. Jadis forliiiée, elle

ne cdhtient aujourd'hui que le chat, de Pleis-

senbourg ; parmi ses institutions publiques

les plus disUnguées sont l'université , le sémi-
naire , les écoles , l'académie de dessin , l'ins-

titut de sourds-muets, plusieurs sociétés de
sciences , d'histoire naturelle , d'économie poli

tique, minéralogiqua et bibliques. Cette v. est

entourée de belles promenades, de jardins et de
bosquets. On voit dans le jardin de Keichenbach
le monument du prince Poniatowski

, qui , en
1813, dans la malheureuse bataille de Leipsick,

a trouvé la mort dans les flots de l'Clster. Elle

bbr. velours, soieries, bas, chapeaux , toiles ci-

rées, instruments d'optique et de physique. Son
comm. consiste en production de ses fabr., et

principalemeut en librairie ; ce dernier est très

tîlcndu. Les foires de Leipsick sont très renom-
mées. Pendant ce» foires, et celle de Pâques sur-

tout, les comm. de toutes les parties de l'Eu-

rope y affluent et étalent leurs plus belles mar-
chandises. C'est là que* naquit le gr. philobophe

Leibnilz. Les Français s'en rendirent maîtres

en 1806. 47,514 habit.A 24 1. 0. N . 0. de Dresde,
et à 218 E. N. E. de Paris. Lat. N., 51" SO' 16";
long. E., 10 1' 30".

UUTH, v. et ^ d'Ecosse, à 2/3 de l. N. E.
d'Ëdinburgh , sit. sur la pet. riv. de Water-of-

Lcith , à son emb. dans le golfe de l'orih
,
qui

forme le port. Is. v. vieille est irréguliere , et la

nouv.bien b&tii'.Leportn'aquei) pieds pendant
la baisse de la mer, ei 16 • la haute marée. i9oo
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eomm. e*t peu considérable , son industrie con-

•itte en cordea
i
verreries, raffinerie de sucre,

&br. de savon , etc. 2S,000 habit. Ut. N. , 5S<>

Uy 86"; long. 0., 5" se 18".

urmSBXTS, cerc. de Bohème, borné

Eir la Saxe et les cerc. de Rakonit» et de

unzlau. Il a 180 I. carr. , et est traversé par

l'Elbe au N. 0. Son sol est varié, ses vallées

riantes et ses plaines fertiles. Il produit une si

gr. quantité de blé
,
qu'on l'appelle le grenier de

la Bohême et de la Saxe. 338,112 habit.

UEITBIM, comté d'Irlande, borné par ceux

de Donegal au N., de Fermanagh et de Cavon à

l'E., de Toiigferd au S., de Roscommon et de

Sligo à ro. Il a 66 1. carr. et 184,000 habit.—
ËDiMB. Gaz.

, . „_„
XXKBAOB, vg. de France (Bas-Rhm) . 1 ,976

habit. A 2 1. 1/2 0. de Wissembourg.

&XMBSRG, bg. de France (Moselle). 2,209

habit.All. 1/2S. deBitche.
*-—»«!, KÉOVOK ou LWOW, capit. de

laGallicie,v. consid. de la Pologne, aujourd'hui

sous le gouvernement autrichien. Située sur la

Poltew, entourée de mont, et bien fortifiée; ren-

foime de beaux édifices et 1 univers. On y voit

2 chat., l'un dans la v. et l'autre hors des murs,

sur une mont. Siège de 3 archevèch. calhol.,

romain ,
grec et arménien. Magnific^ue cathé-

drile grecque. Fabr. de draps . mégisseries et

distilleries. 1 gr. foire. Patrie du roi Stanislas

Loczinski. 80,000 habit. A 90 1. S. S. E. de Var-

sovie.T.gMMv
, com. de France (Basses-Pyré-

nées) . ch.-l. de cant. 1,324 habit.^ de distri-

bution. A S I. 1/2 N. E. de Pau.
UEKWOS ou Stalimène , ile de la Turkie

d'Europe , dans l'archipel Grec , entre le mont
Athos et la cdte d'Anadouli. Elle a 8 I. de long

et env. 20 1. carr. Ses prcductions principales

sont : blé , orge et vin. C'est là que se trouve la

terre sigiUie qui guérit les morsures des ser-

pents. Lemnos avait un labyrinthe ,
qui ne le

cédait qu'à ceux d'^ypte et de Crète. Lat. N.,

au sommet du mont Therma, 59° 83' 46"; long.

E., 22» 48' 17''. 8,000 habit.

TJMMntiEM, vg. de France (Puy-de-Dôme).

1,883 habit. Ail. 1/4 S. de Pont-du-Chàleau.

&nrA, gr. fl. de la Russie asiat., dans le

ttpu\. d'Irkoutsk ,
prend sa sour. dans le lac du

Ba'ikal , baigne Iakoutsk et se jette dans l'océan

Glacial par plusieurs emb. ison cours est de

668 1.

uaro&orrBX , com. de France (Vienne)

,

•ch.-l de cant. 1,341 habit. A 4 1. 0. de Chfttel-

lerault.

ftsmnrAAA, v. d'Italie, roy. Lombard-
Vénitien. A4 I. 0. de Rovigo, sur le canal de
l'Adigetto. Avec 9 églises , 4 couvents. 8,000
habit.

1, hg. de France (Pas-de-Calais) , ch.-l

de cant. A 41. l'/3 S. E. de Béthune. Fabr. de
savon , d'eau-de-vi« de pommes de terre et de
grains. ^. ^fl. 2,881 habit. A 4 1. 1/2 S. E.

de Béthune .

UUVTUn (anc. Leontini), v. de Sicile, à 4 1.

S. S. O. de Calane , sur la riv. du même nom

,

à 2 1. de la mer. Un tremblement de terre l'a

pr^ue entièrement détruite en 1693. Son ter-

rit. est d'une gr. fertilité. Cicéron l'appelait le

grand magasin de la Sicile. 8,000 habit. A 6 1.

S. S. 0. de Syracuse.
uarao, vg. de France (Corse). Il possèd*

dos mines de ter et de cuivre qui sont exploitées.

A 6 I. S. 0. de Bastia.

aiOBMy , V. de Styrie , à 4 1. 0. de Bruch

,

sur la Muhr, comm. en. fer. Elle est mémorable

far les préliminaires de paix signés en avril

797, entre le général Bonaparte et l'archiduc

Charies. 2,400 habit.

UÉOV, prov. aveu le titre de roy., fondé
par Pelage, au viii* siècle, sit. entre les As-
turies, la Galice, les prov. de Zamora, de Val-

ladolid et celle de Palencia. Elle a 88 I. de
long sur 34 de large. Lagr. riv. Esia la partage

au milieu, et beaucoup d'autres plus pet. l'arro-

sent abondamment. Les branches des mont. Can-
tabres la traversent. C'est un pays peu fertile en
blé, mais riche en pâturages. Son industr. et son

comm. sont de peu d'importance. Le lichen d'Is-

lande, qui vient sur ses mont., commence à être

l'article principal des exportations de ce pays.

L'ancien roy. de Léon comprenait les prov. de
Léon , de Salamanque, de Palencia, de Zamora,
de Toro et de Valiadolid , et d'une partie des
Asturies. 1,066,000 habit.

iJtOlff, V. capit. de la prov. du même nom,
sit. au confl. du Bernesga et du Torio. Elle a une
magnifique cathédrale gothique de 128 pieds de
hauteur, un hôtel de ville et autres édifices, ainsi

aue les tombeaux de 37 rois, d'un empereur et

'une foule de saints. On trouve , dans ses env.,

de l'albâtre en assez gr. quantité; ses ftibr. font

draps, toiles, rubans, bonneteries et gants da
peau. 8,000 habit. A 84 1. de Madrid.
JJtCV (Ile de), prov. 'de Séville, sur la côte

S. 0. de l'Espagne, séparée du continent par.
'

canal de Sti .-Pétri, qui a 81. de long sur 1/21. de
large, et communique avec la terre ferme par le

pont de Suao. A son extrémité sont les v. de Isïa

de Léon et de Cadix. Elle possède i observatoire

et 1 académie. 30,000 habit. Lat. N., 36" 27' 48":

long. 0., 8» 32' 18".

UOW, v. des Provinces-Unies de l'Amérique
centrale, à 60 I. N. 0. de Nicaragua, ch.-l. de
distr., près du lac Manaqua, contient env. 1,200
maisons. Son comm. est très actif. Les Anglais la

dévastèrent en 1788. 10 à 12,000 habit.— A. de
HUMBOLDT.
ItÉOir (Nouveau), état du Mexique, entre la

prov. de Texas , les états de San-Luis-de-Potosi

et de Zacatecas, ceux de Chihuahua et de Caha-
huila et la mer. C'est un pays plat , couvert de
palmiers. Sa côte , basse et maréc^euse , n'est

pas accessible aux gr. bâtiments. Cet état pos-
sède des mines d'argent très riches et de bon-
nes salines. 30,000 habit.— Pickle. .

xAOFOXSnnA, colonie allemande, établie

au Brésil , dans le gouv. de Bahia, sur la Per-
nisse.

IiÉPAWTXou AiNABACTi (anc. Naupactus),
V. forte, sit. sur le golfe du même nom, au-

t'ourd'hui golfe deCorinthe. Don Juan d'.\utriche

)attit complètement les Turks, sous ses murs,
en 1871. Michel Cervantes eut dans cette affaire,

où il se trouvait comme simple soldat, le bras

gau. emporté d'un coup d arme à feu. 2,000
habit. A 42 1. S. S. 0. de Larisse. Lat. N.,
38» 28' 30"

; long. 0., 1 .'S
' 28' W,
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kiai, com. de France (Cher), ch.^l. de
tant. 1,373 habit.^ de distribution. A 3 1. 3/4
N. de Sancerre.
fiWITPA, y. forte d'Espagne (Catalogne),

sit. sur le penchant d'une colline et sur la rive

dr. de la Segre, qu'on y passe sur un beau pont,

dans un site délicieux ; évèc. Elle a plusieurs

églises et couvents et 1 collège. 12,000 habit. A
28 I. de Saragosse.

UêBMO», ou Mételin , ou Mttilène , tie de
l'archipel (anc. mer Egée), à la Turkie d'Europe,

au N. de Scio; ail milles géogr. carr. et 3S,000
habit., dont la moitié sont Turls et l'autre Grecs,

et est couverte de mont. Ses produits sont : bois,

huile, vin , fruits excellents, figues, coton , mas-
tic, marbre , eaux thermales. Lesbos est la pa-

trie du poète Alcéc , de Sapho et de Pittacus, I un
des sept sages. Ch.-l., Castro.

IiSSCAK, bg. de France (Basses-Pyrénées),

ch.-l. de canl. , sur la rive dr. du gave de Pau.
Ses sites sont très pittoresques ; elle possède des
fabr. d'étoffes de coton et des hlat. de coton.

2,093 habit. A 2 1. N. 0. de Pau.
UB801IHX, vg. de France (Ariège). 1,675

habit. A 1 1. S. de Sl.-Girans.

UE80UIUB, vg. de France (Tarn). 1,981
habit. Al I. N. E. d'Albi.

UUOHBISTJLn , région du Caucase (Rus-
sie), sit. entre les 40° 15' et 43'> 20' de lat. N.,
et entre le 43° et 4ii<> 25' de long. E. Les Lesgh-
hisnes sont cultivateurs , vignerons , pâtres

,

guerriers et pillards. Ils sont au nombre de
60,000, dont la plus gr. partie reste sous le pro-

tectorat de la Russie.

KÈUOMJkX, bg. de France (Aude), ch.-l.

de cant. ^. 1,792 habit. A S I. 0. de Nar-
bonne.
ufianVA (anc. Pharos), fie de la Dalmatie

(Spalatro). Elle a 16 1. de long sur 3 de large ;

des mont, revêtues de bois la couvrent en gr.

partie. Ses produits consistent en vins, figues,

grains, miel, soie, oranges et amandes; elle

possède aussi des carrières de marbre. 13,000
habit., y compris les 1,200 de la pet. ville

marit. du même nom, avec 1 chàt.-fort et évèc.

qui est sit. à son extrémité occ.

IiBSJMXVXW, pet. v. de France (Finistère)

,

ch.-l. de cant. j sit. sur une colline. Son ter-

rit. est très fertile ; elle fait un comm. assez im-
portant en blé. 2,404 habit. A 3 I. 1/2 N. E. de

rest.

TiBSFARK» , bg. de France (Gironde),
ch -I. d'arrond., sit. entre l'Océan et la Gironde.
Il al tribunal de l" instance. Son comm. prin-
cipal est en vins de Médoc. 930 habit. A 13 1. 1/2
N. N. 0. de Bordeaux.
ZMBqVUBULMB-UAIKT-OXBMAMX , ya.

de France (Aisne). 1,351 habit. A 1 1. N. de
Guise.
&U8AT, vg. de France (Manche), ch.-l. de

cant., sit. sur T'emb. de l'Ay , a des raffineries

<le sel. 1,696 habit. A 5 1. N. de Coutances.
UMTRBM, pet. v. de France (Pas-de-Calais).

o,4H habit. A 1 1. 1/2 S. d'Estaires.

IiSfeTHÉ (aujourd'hui Gandalitz), riv. d'His-

panie, dans la Bétique; ce nom, qui signifie

oubli , a été donné par la mythologie à l'un des
fleuves des enfers, et ont l'a transporté succes-

sivement il différents lieux.

UVOAm (aujourd'hui SAiNT-NAUHË),lle
de la Grèce , dans la nier lonieitie. Elle tenait à
l'Acarnaiiie par un isthme de 500 pas de long

sur 120 de large, qui fut coupé par une colonie

corinthienne ; aujourd'hui , cliu tient au conti-

nent par un pont 'le 1,000 pas de long sur 3
pieds de large , sans aucun appui : elle se nomma
encore Leucada.
UiVOTHSS (Leuetrum) , v. de Béolie, cé-

lèbre par la victoire d'Ëpaminondas sur les

Athéniens .

UKVK,, bg. de Valais (Suisse)
,
possède dans

ses eiiv. les bains les plus renommés de la

Suisse mérid. Ses eaux thermales atteignent

un tel degré de chaleur , que l'on peut y faire

cuiredes œufs frais. De là on se rend aans le cant.

de Berne, par le passage de la Gemmi. A 7 1. 1/2
E. N. E. de Sion.
IXUWnr (Terre de), entre la terre d'Edel

au N., l'océan Indien à i'E. et au S. , la tfirre

de Nuits au S. 0. et la mer à l'O. Cette étendue

de terrain est sit. le plus au S. du continent da
l'Australie, (f^oy. ce mot.)
IiSTAMT. C'est sous ce nom qu'on désigne,

dans la langue des marins , les parages de la

Méditerranée, sit. à I'E. de l'Italie.

LKFXT, com. de France (Cher) , ch.-l. de

cant. pBfi- "760 habit. A 2 1. N. de Chftteauneuf-

Biir-Cher.

JXVIM, com. de France (Corse), ch.-l. de
cant. 1,416 habit. A 5 I. E. de Sarlène.

UtVIER, bg. de France (Doubs) , ch.-l. d«
cant. ^ de distribution. 1,450 habit. A 5 1.

0. N. 0. de Pontarlier.

UBT&OUX, V. de France (Indre), ch.-l. da
cant., sit. sur une pet. riv., dans une plaine , a

un chat., et commerce en grain et laine.^ .

^gfi. 3,161 habit. A 5 1. N. N. 0. de Ch&teau-

rouit^

&EU&XS, une des Orcades (Ecosse) , la plus

gr. et la plus au N. de ces îles ; a 25 1. de lon-

gueur et 13,950 habit. Elle est très hachée, rem-

plie de mont, jt de bruyères.

liKVTmiBAOH , vg. de France (Meurthe).

1,640 habit. A 2 1. S. de Lorquin.

&STBS {Lugatinum Batavorutn),y. de Hol-

lande, dans sa partie mérid., sit. sur le Rhin et

plusieurs canaux ; occupe le second rang aprè»

Amsterdam par sa beauté et sa grandeur. Il s'y

trouve 1 célèbre université avec 1 observatoire

,

1 société de la littérature hollandaise . plusieurs

autres édifices et instituts remarquables. Cette

V., jadis manufacturière, a perdu presque toutes

ses fabr. par suite de la concurrence anglaise,

française et allemande. Patrie de Heinsius, de

Van-Swiéten , de Vossius , de Gérard Dow , de

Muschenbroeck, de l'anabaptiste Jean Bockolt et

des Elzevirs. Popul. , 28,000 habit. A 9 1. S. 0.

de La Haye.
IiEYTX, une des Philippines (Malaisic) , sit.

le plus au S., près de l'île Beuglas. Elle a 35 1.

de longueur sur 14 de largeur, est extrêmement

fertile ; des mont, très élevées la parcourent dans

toute son étendue. Le climat est tempéré , l'air

sain et les habit, d'un bon naturel, portés à

l'hospitalité. (P^oy. Philippines.)

I.£ZAB1>BZS1T3C, bg. de France (C6tes-du-

Nord) , ch.-l. de cant. ; sit. près de Temb. du
Trieux, 2,192 habit. A 7 1. E. N. E. de Lannion.
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>, bg. de FVance (Ariège). Î.TSÎ ha-
kit. A 4 I. 0. de Saverdun.
assovx, bg. de Franco (Puy-de-DAme)

,

ch.-i. de cant., avec 3,447 habit. Sit. dans un
paya fertile, bien bAti. possède de belles prome-
nades. A 3 1. 1/i de Thiers. ^. «^pg.
UBVn, coin, de France (AuiJ, cii.-l.deoant

1,386 habit. A 3 !. 0. de Belley.

XXàMOWkA , anc. Parnasse, dans la Turkie

d'Europe , sanjak de Négréponl. Ses cimes sont

arides et escarpées , couvertes de neige une gr.

partie de Pannée. A 18 I. N. E. de Lépavte.

IXAWCOVKT, bg. de France (Oise), ch-1.

de cent., ait. dans une vallée délicieuse, doit sa

nrospérité à if. de Larochefoucaul-Liancourt.

Falir. de calicots et faïence. ^ de distribution,

do CTermont.
célèbre dans l'anli-

1,392 habiU Ai I. S. Ë
UBAW, mont, de Syrie

nuité par ses cèdres qui ont servi à la conatruc-

âon du temple df Saloraon. Elle se partage en
S chaînes principales longues de IS I. ; la vallée

profonde oui les sépare portait le nom de Cacle-

Syrie ou Syrie creuse. L'une do ces chaînes

s'étend do Tripoli jusqu'auprès de Damas, et

constitue ce qu on appelle lo mont Liban ; l'au-

tre, qui s'enfonce jusqu'au désert au-dessous de
Damas, se nomme Anti-IJhaii. Lie sommet du
Liban proprement dit est couvert de neige toute

l'année; sa hauteur j)erpendiculaire est d'env.

1,700 toises. Le nom arabe du Liban est Djebel

(la Montagne) , et de l'Anti-Libau , Djebel-el-

Cheïk. Les peuples qui l'habitent sont : les Ma-
ronites, dans leur partie septentr., et les Druses
vers le S. I^s produits du sol consistent en fro-

ment, orge , maïs , vignes et coton ; on y élève

aussi beaucoup de vers à soie.

UBSAIA, colonie de la Guinée supérieure,

sur la Côtc-des-Dents, fondée parquoiquos Amé-
ricains pour y attirer les noirs affranchis des
Etats-Unis, et en former une espèce de patrie

pources malheureux qui sont indignement traités

et sottement méprisés à cause de la couleur de
leur peau.
XiOiOVRMX, V. de France (Gironde), ch.-l.

d'arrond., assez considérable, sur la Dordogne,
à son contVi avec '1sle. 8,953 habit. Elle se dis-

tingue par sef rues larges et bien alignées
,
par

sa belle place et par ses promenades. 11 y a dans
cette V. 1 école de navigation et 1 théâtre; sou

<!> reçoit des bâtiments d'assez gr. dimension.
Conim. en grains, vins, fer et houille; fabr. d'é*

toiïes de coton, des objets en verra et do cordes.

A 10 I. E. N. E. de Hordeaux.
UOHTEBrSTZiar, princ. d'Allemagne, entre

la Suisse et le Tyrol, sit. sur le I\hin; a 6 I.

de long sur 3 de large, et 18 I. carr. Sa popul.

totale s'élève & .524,000 habit. Elle se compose
du comté de Vadulz, de la seigneurie de Schel-
'onberg, des princ. de Troppau cl de Jagerndorf.

f'.lle a une voix à la diète générale d« fa Confé-

dération.— Stein.
UGOSA , cap du roy. de Naples, dans le

golfe de Salerne. l^t. N., 40» 14' 30": long. E.,

?2'3.'1S".
UiXïX, prov. de Belgique , entre celle de

Limbourg au N., la Prusse à l'E. , le gr.-duché
•le Luxembourg an S., otà la prov. de Namur à
"iO. ; 20 I. de long, sut 17 de larg., et sa superf.

itftl de 285 l. cnrr. S» jiopul.est do ôiO.OOOliab.

la plupart wallons et professant la religion ca-

tholique. Houillères renommées. Ses principale!

riv. sont la Meuse cl l'Ourtlie. Elle a pour ch.-l. :

usas, V. au cnnfl. de l'Ourthe et de la

Meuse. Elle se divise en 4 quartiers : Sud, Nord,
Ouest et Outre-Meuse

;
possède i irib. del '* inst.,

1 université, 1 lycée, i académie de dessin et

peinture, 1 conserv. de mus., des sociétés de
sciences physiques et médicales, de beaux-arts^
d'agriculture et d'industrie; un gr. nombre d'é-

§
lises , une belL place environnée d'arbres et

es quais superbes. Ses fabr. founiisscnt au
comm. différents articles en fer, fkïence, verre,

peaux et panier. Il y a à Liège 1 fonderie de ca-

nons et 1 fabr. d'armes à feu. Patrie de Grétrv.

Gi,000 habit. A 24 I. E. p. S. do Bruxelles.

UZOVrrB, rég. de Prusse, formée de l'aiic.

princ. de ce nom, d'une partie de la Silésie,etc,

Elle a 133 1. carr. et 700,000 habit.

UBOMITZ , ch.-l. de la rég. prussienne du
même nom, en Sii^ie; sit.au confi. du Schwarz-
wusser , du Katzbach et de la Ncisse. Elle pos-

sède 1 vieux chàt.,1 académie, 1 gymnase ; labr.

de dentelles, draps, toiles, bleu de Prusse, cuir,

bas de soie et du tabac. Son comm. consiste

principalement en drap, garance, soieries.

10,000 habit. A 70 1. S. E. de Berlin.

uàHX ou LiERKE, V. de Belgique, sit. au
conll. de deux Nëthes . avec la pop. de 10,600

habit.; possède 1 collège et 1 église remar-
quable. Le principal article de son comm. est

la bière blanche, fort renommée. A 4 I. S. E.

d'Anvers. Patrie de Goman-e Huyghens, célébra

théologien.

USaWA», cpm. de France (C6te-d'0r),

ch.-l. de cant. 1184 habit. A 21. S. de Saulièro.

USmeUErr, bg. de France (Eure), 2,683

habit. ^. Ail. 3/4 0. de St.-Georges-du

Vièvre.

urrosrXs-onAWB ou Morvillers vi

de France (Vosges), 1,656 habit. A 2 I. 0.

Neui-Chàteau.
UITHÉ, bg. de France (Ille-cl-Vilaine),

ch -I. de cant. 2,549 habit, g^ de distribution.

r^Ml. à 5 1. N. 0. de Rennes.
UONAC, vg. de France (Indre), 1,655

habit. A 1 I. 1/2 0. de St.-Benoist-du-Sault.

UCUVZ É^UnrOXIAXiB, très difficile à

passer pour les navires , à cause du calme qui

y règne. Les vaisseaux qui se rendent dans

l'Inde éprouvent moins ds difficulté, étant favo-

risés par les moussons qui n'y sont pas subor-

dunnésà l'influence des vents généraux ; mais de

l'Inde dans l'Atlantique, le passage de l'Equa-

teur fait souvent désespérer les navigateurs.

uaurÈ, bg. de France ( l^ire-lntërieure )

,

ch.-l. de cant. 2,362 habit. A 3 I. 1/2 N. 0.

d'Ancenis.
UOWXBZS-IiA-BOUCKUiS, bg. de

France (Mayenne). 2,787 habit. A 2 1. N. de

Prez-en-Pail.

UOXXiciun , bg. de France (Cher), ch.-l.

de cant., sit. sur l'Arnon , à peu de distance de

l'étang de Villiers. 1,988 habit. A 8 I. 0. N. 0.

de St.-Amand. ^. «<Ml.

UOMT, V. dcFrance (Meuiie), sur l'Omain.

Elle possède les plus belles promenades du
départ. Elle a 1 filât, de coton et son co:nm. con-

siste en bois de construction et tannoHes. ^ .
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*gfl. 5,212 habit. A 4 1. S. E. de Bar-le-Duc.

Uamr-Ut-OHÂTKAV , lig. de France
(Tonne), ch.-l. de oknt., se trouve sur la rive

dr. du Serain. 1,488 habit. A 4 1. N. E.
d'Auxerre. pg de distribution.

U0OXU, bg. de France (lndre-et-I/)ire),

oh.-l. de cant., sit. sur l'Evre, renommé par
ses pruneaux de la Touraine. 1 ,787 habit. A
4 1. s. 0. de Ixxshes.^ de distribution.

XMtmux , contrée de Pltalie , dans la

Gaule Cisalpine, bornée à l'O. par les Alpes,
au S. par la Méditerranée, au N. par VBridanus
(PA), et à TE. par r^m«f (Arno). Elle forme
aujourd'hui les duchés de Ginê$ , le S. du Pii-
mont et Ig N. 0. de la Toscane.

MTiTi», V. très forte de France (Nord) ch.-l.

du départ.; siège de Tétai-major de la 16* div.

m.litaire. Elle est située sur lu Moyeime-Deulo.
Son territoire est fertile. iiU citadelle qui la do-
mine, ouvrage de Vauban, est une des plus
fortes de l'Europe. Bibliothèque publique du
21,000 volumes. Plusieurs établissoniunts d'ins-

truction publique , sociétés scieniiKquos et lillé-

raires; un arsenal, un jardin botanique; nia-

nufoct. royale de tabacs; fabr. de draps, fils

retora, toiles, velours, peluches, camelots, ser-

ges, dentelles, damas, tapis, bas, savon, papier,

faïence, porcelaine, verre, amidon, vermicelle,

aalpôtro , sucre de betteraves, raffiné; nomhr.
brûseries. Elle a aouteiiu, en 1792, un siège

contre les Autrichiens, qui ne purent la prendre.
Patrie du médecin Jean-Dubois, du géographe
GoMclin et du théologien Alain. ^. «<Mt.
78,005 habit. A 88 I. N. de Paris.

tiTltliMOOT, bg. de France ( Seine-Infé-

rieure), ch.-l. de cant., sit. snr la Bolbec, pos-

sède des filât, hydrauliques de coton.^
2,924 habit. A 8 1. 1/2 du Havre.

liTliTiOTIli , V. de Fronce (Pas-de-Calais)

,

eh.-l. de cant., sur la rive dr. do la Navu
;

possède quelques fabr. Comm. en huile. ^.
«lg. 4,216 habit. A 3 1. 0. p. N. de Béthiinie.

ZSMA (Amérique n;érid.) , départ, du Pénn
borné au N. par celui de Ju2iiii, à l'C ;>»r

l'océan Pacifique, au S. Ë. par celui d'Arei,'<i <i

et à l'E. par celui d'Ayucucho. Il se compose i .i

8 distr., et contient une popul. de 180,000 ha-
bit., Eîspa^nole, créoles. Indiens, méiis et es-

claves, qui y iix>nt au nombre de 29,765. Ses pro-

duits naturels sont : grains, vin, huile, maïs,
légumes, sucre, cacao, vanille, tabac, coton et

fruits; et ceux de fabr. sont": eau-de-vie , savon,
soude et maroquin. Les mines d'argent et de
mercure de Tarma sont la cause principale de
la prospérité matérielle de ce département.
UMA, capit. du Pérou, ch.-l. du départ,

du même nom. Elle est sit. dans une belle vallée,

sur la put. rtv. de Rimac. Le mur qui l'entoure

est fortifié par 34 bastions. Cette v. est très belle,

bien bâtie et a un gr. nombre de jardins. Ses
édifictts les plus remarauables sont ses églises

,

dont Tarchitecture est a'une gr. beauté, et qui
renferment des ornements d'autel respleii-

diseants d'or, d'argent et de pierres précieuses;

le palais du gouverneur, celui de 1 archev. et

l'univcnùté ; nous citerons encore la plaxa
Mayor, les promenades, etc. Il y a 1 université,

plusieurs écoles , 1 société iin'diealu , et autres

instituts scientifiques et littoiuirus. Elle a des

manuf. et hbr. de coton , soie , or et argent.

Le climat de cette v. est agréable en hiver»

et dans l'été, le thermomètre de Fahrenheit
monte rarement au-detsus de 85°. 82,890 habit.

Dans ses env. est le i, de Lima ou le CalUm
(voy. ce mot), et les débris du magnifique tem-
ple péruvien de Pachacatna. A 2 1. du gr.

Océan , et à 120 I. S. S. E. de Truxillo.

UXAOMX , nom d'une partie de la Basse-

Auvergne (Puy-de-DAme). A 30 1. de long sur
8 de large. Elle est sit. sur l'Allier. C'est un
vaste bassin an milieu d'un pays montagneux.
La fertilité do son sol varié

,
qu'arrosent mille

sources et ruisseaux , les beaux p&turages où
errent de nombreux troupeaux, elles sites pitto-

resques qu'il renferme , font (le la Limagne les

délices des poètes, des artistes et des voyageurs.
', vg. de France (Seine-«t-Oise), ch.-l.

de cant. , sit. au pied d'une montures de la

Seine, qui la sépare de Mantes. 1,296 habit. A
1 /2 I. de cette dernière.

UDMBOUno, prov. de Belgique, disputée

Ear la Hollande , bornée au N. par celle du Bra-

anl septentr. , à l'E. par les prov. prussiennes

de Clèves, Berg et de Bas-Uhin ; au S. par celle

de Liège , à l'O. par celles du Brabant mérid. et

d'Anvers. Elle s étend sm* un terrain de 228 l.

carr. Sa longueur est de 28 I. et sa largeur de
18. Sa popul. est d'env. 300,000 habit. Son sol

est uni , marécageux dans beaucoup d'endroits

et surtout dans sa partie septentr.; il est arrosé

par la Meuse, le Demer, le Heiik , le Worm et le

Jaar. Elle est riche en grains et pftturages. Le pla-

teau de St.-Pierre y est remarquable par ses sou-

terrains, d'une grandeur et d'une longueur étoii

liantes, et riches en fossiles. Ch.-l. ,Hàëstricht.

UBKKRXGK, comté d'Irlande ( Huiistur) , h
U 1. sur 7 d'étendue et 170,000 habit. La
partie 0. est stérile et le reste fertile.

UMXRIOK, V. d'Iriaiide, capit. du comu!
de mt'nie nom , sur lu Slianiion .qui porte jus-

qu'à la douane des navires de aOO tonneaux

,

elle se compose de 3 parties, qu'on nomme la

V. irlandaise, la v. anglaisé et Newton-Pery.

Le nouveau quartier Pery se distingue des au-

tres par ses rues larges et ses maisons en bri-

ques, construites dans le stylo modenie. Parmi

ses édifices , nous citerons le palais de l'évêq., la

douane, la cathédrale, qui est très anc, le théâ-

tre et les gr. casernes pour la cavalerie et l'in-

fiinterie. Cette v. est forte, par sa position entre

un fl. et des marais. Son industr. consisteen fabr.

de toiles, d'éloflès de laine et de papier. Comm.
très actif. 80,000 habit. A 48 1. S. 0. (le Du-
blin.

UMnORS, golfe du Danemark, qui s'él«nd

très loin dans l'intérieur et reçoit le Skird et le

Skultza (Nord-Sulland). Lat. N., 87» 1'
; long. E.,

7- 59' 31".

UMOOSft, ch.-l. du départ, de la Haute-

Vienne, sit. sur la Vienne. Elle a 1 académie , 1

collège royal, 1 bibliothèque de 11,000 volumes,

1 société d'agriculture, sciences et arts; 1 mu-
séu d'histoire naturelle, 1 belle caserne et 1

théâtre. On y remarque le palais do l'évôché,

l'église St.-Hichel. Los boulevards offrent des

promeiiadoï agioables. Fobr. diverses en très

grand nombre ; les principales sont de porce-

laines et de grosses draperies. Commerce ea
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|;rains, vins, cliAtaixiit» , Ter, laiton, cuivre
jaune, émail et kaolin. Pntrie du chancelier
d'Aguessoan, du gjirondin Vergniaud et du ma-
réchal Jourdan. Limoues remonte à une haute
antiquité. César en parle danst)esComm«n(aireii.

Si. à£. 30.000 habit. A 98 1. S. S. 0. de Paris.

UXOOant, com. do France (Lot), ch.-l. de
canl. 1 ,072 habit, si de distribution. A 6 I. £.

de Cahors.

F, com. de France(Rhdne), ch.-l.

de cant. //€. 7i5 habit. A 2 I. N. de Lyon.
iVWLM, com. de France (Seine-et-Oisc),

875 habit. E3. A 5 I. E. de Rani-ch.-l. de cant
bouillet

UMOUUV, anc. prov. de la France, qui
forme aujourd'hui avec la Marche les départ, de
Haute-Vienne, Creuse et Corrèze. Ce n est que
Kous Louis XIII, en 1620, qu'elle fut réunie dé-
finitivement à la couronne de France.

UMOVX, ch.-l. d'arrond. (Aude), sur

l'Aude. Elle a 1 colléi;o, 1 société d'agriculture,

1 tribunal de i" instance i>t diverses fabr. Son
comm. consiste en bons vins blancs, huilo d'o-

live et savon. E3. ^. 7,10S habit. A 6 I. S.

0. do Carcttssonno.

Xiiwooujr (Ân|;loturru), comté fertile, sit.

«Mitre celui d'York, »u N.; ceux de Norfolk , de
Cumbridgeet doNorlhampton , au S. ; la mer d'AI-

liuuagne , à l'E. ; et les comtés de Rutland, de
Leicestur, de Nottingham et d'York , à l'O. Il a
28 I. de long sur 16 de large.

UWOOIiir, cli.-l. du comté précédent, sit.

sur une haute colline, au pied de laquelle coule
la Wilham. Évèc. On y remarque la cathédrale
et un bel emplacement pour les courses de che-
vaux. Elle n'a pas de fabr. 10,000 habit. A 53 1.

N. 0. de Londres.
Ktmnx (Lac dr) (Meurlhe). A 5 I. de cir-

conf. , forme plusieurs presqu'îles où s'élèvent

5 vgs. A 10 I. K. N. E. de Nancy. A 1/2 I. 0.
de Dieuze.

IiXini.<BVIlfO, gouv. de la Suède, com-
prenant l'anc. prov. d'Œstergothland ou Os-
trogothie , borné , ou N. 0., par celui d'OErc-
bro, au N. E.

,
par celui de Nikœping, à l'E.,

)>ar la Baltique, au S ,
par celui de Calmar, au

S. 0., par celui de Jonkœping, et à l'O.
,
par

celui de Wetter. Il a 50 1. de long sur autant
do large, et 562 I. carr. Sa popul. est de 174,334
habit. Son ch.<l. porte le même nom; c'est une
pel. V. de 3,000 habit.

UMOtA, Ile de la Méditerranée , sit. à l'O.

de Malte. La pointe occ. est par 33* 52' 16" de
iat.N., et 10° 28' 3b' de long. E.— Gauthier.
UV8ai&;':S,pet. v. de France (Nord). 3,547

habit. A 3 I. S. de Tourcoing.

lionm ou LiNZ, V., ch.M. du cerc. de Muhl
(Autriche), au confl. du DanubeetdelaTraun.
Elle possède 1 lycée, 1 collège, 1 séminaire, 1 ins-

titution desourds-etrmuets; et des fabr. considé-

rables de draps, tapis, bonnets turks, poudre
é canon, glaces, cuirs et bleu de Prusse. Sa

i>osition avantageuse sur le Danube favorise

'exportation de ses divers produits. Popul.,

47,300 habit. A 50 1. 0. de Vienne.

UOK-B'Airoaui (Le), bg. de France
(Maine-et-Loire), ch.-l. decant.,8it.surrOudoun.

la. Iffi- 2,629 habit. A 3 1. 1/2 S.E.deSégré.
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UOW (GoLPR dp.) sur la Méditerranée, sit.

entre la Catalogne à l'O. , et le golfu de Uénes
à l'E.; on l'appelle ausni golfe du Lion. Il baigne
surtout le Languedoc et la Provence.
XSWAWLX OU LiPAREs, groupe d'Iles au N. de

la Sicile, qui portait l'anc. nom de Vulcaniœ-
Eolim. Lat. N., pointe N. 0., 38" 31'; long. E.,
12° 25'. Elles sont volcaniques , <>t abondent en
salpêtre, soufre, pierre ponce, alun, vin etcoton.
Il y en a 1 1 en tout, dont la plus gr. est Lipari.

18,500 habit.

IiIVAllZ, tie principale du groupe de mém*
nom , a env. b I. de circonf. , est très fertile en
produits divers du règne animal et végétal, et
renommée par le vin de Malvoisie qu'on y
récolte, contient 20,000 habit., dont 10,000
pour son ch.-l.

,
qui porte aussi le nom de Li-

pari. C'est une v. fortifiée, sit. dans une baie,

avec 1 évèché. Il s'y fait quelque commerce.
XXPVX, r:v. de Prusse

,
qui prend sa source

danii la rég. de Mintien
,
près Lippsping , et

après un cours de 40 I. , se jette dans le Rhin,
uii-dessusde Wescl. Elle est navigable jusqu'à

Puderborn.
XIPPi:, pet. princ, entre les États-Pruàsiens

et le roy. de Hanovre, se divi^^e en deux parties

principales, dont l'une s'appelle Lippe-Dclmold
ol l'autre Lippo-Scliauenbourg. Ses revenus
sont évalués à 615,000 florins. 97,062 habit.

XiXPTAi;, comitat de Hongrie, dans le cerc.

en deçà du Danube, sit. entre la Gallicie et les

cercles d'Arva, Sotol, Zips et Thurotze. Il est

traversé par les monts Krapaks, et arrosé par
le Waag et ses alHuents. Il possède des mines
d'or , argent , fer , antimoine. On y trouve des
marbres, topazes, jaspes et grenats. Ses pro-
duits naturels sont : lins, bois et bestiaux. Ch.-
l.,St.-Miklos.

UR£, bg. de France (Maine-et-Loire). 2,049
habit. A 2 1. E de Champtoceaux.
UaiA, v. d'Espagne, dans la prov. du même

nom, à 8 I. N. N. 0. de Valence. 12,000 habit.

Fabr. , mines de fer et carrièresde marbre blanc.
UUBOBnrx, lisboa en portugais (anc. Oli-

sipo), v. forte et capit. de Portugal, dans la

Frov. de l'Estremadura. Elle est sit. près de
emb. du Tage, sur 7 collines pittoresques, et a

3 I. de longueur sur 1/2 I. de largeur. C'est une
des plus belles v. de l'Europe, par sa position,

son climat délicieux et ses env. couverts de fi-

guiers , d'orangers, de grenadiers et de citron-

niers. La nouv. v., qu'on a bAtie depuis le trem-

blement de terre de 1755, possède des rues

larges et des maisons construites dans un style

moderne, qui plaisent à l'œil. Les 3 principaux

quartiers de la v. sont : Alfamos, Melo et Bairo-

Alto, outre3faub.etlav. deBelemquien dépend.
(Voy. Beleh.) La place du comm., sur le Tage,

est entourée des plus magnifiques édifices , sa-

voir : la douane, l'anc. hàtel des Indes, la bourse,

la bibliothèque publique (78,000 vol.), et autres

bâtiments remarquables. Lisbonne a plusieurs

académies, collèges et observatoires, 1 musée,

1 jardin botanique, 13 places, 40 églises, 76
couvents. L'aqueduc d'Alcanlara n'a pas son
pareil dans toute l'Europe. Il fut construit en
1743; une de ses voûtes s'élève à 910 pieds, et

se longueur est de 56,380 pieds. Le souverain
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le ta famille habitent le palais de Queluz , et

quelquefois ceux de Nec-easidades et d'Ajuda.

Les forts Slo.-Grao et Bugio défendent la v. Elle

a plusieurs fabr. elmanuf. qui mettent en œuvre
l'or, l'argent, la laine, le coton, la soie et diverses

autres maiières. Son ^ , un des plus commodes
de TEurope, reçoit tous les ans 2,000 navires, il

alimente le gr. comm. de Lisbonne, qui consiste

en denrées coloniales, vins, fruits, sel, etc. Cette

capit. est la patrie du gr.Camoëns, le plus célèbre

poète du Portugal. Sa |)opul. est de z60,000 ha-

bit. A 128 1. 0. S. 0. de Madrid, et à 390 1.S.O.

de Paris. Ut. N., 38» 42* 24"
; long. 0., U"

28' 48".

UUXUX, v. de France ( Calvados), ch.-l.

d'arrond.. sit. au confl. de l'Orbec et de la Touc-
•1UCS. Trio, de 1'* inst., de comm., et chambre
ucs manuf. ; a 1 hibl., 1 coll, et 1 salle de spcct.

Son anc. calhédrale est digne de remarque ; ses

fabr. fournissent des toiles connues sous le nom
de crtionnei, des draps, couvertures, tissus en

fil et en poils do bœufs, rubans, fil et flanelle
;

son comm. consiste en grains et bétail. ^.
<9B^. 11,473 habit. A 11 I. E. S. E. de Caen.
UlTHAO, vff. de France ( Gironde ). 1,808

habit. Al l .N. de Castelnau-de-Médoc.
UTHVAina:, gr.-duché de Pologne, aujour-

d'hui sous la domination russe, est borné, au
S., par le roy. de Pologne ; à TO., par la Pru.s8e

;

au N., par la Courlande , et à l'É., par la Rus-
tfie; a 6,102 1. carr. et 1,800,000 habit.', et forme
S gouv. de l'emp. russe, savoir : ceux de Wiina,

de Grodno , de Polock, do Minsk et de Mohilew.
Ou temps de son indépendance, il renfermait

9 palatinats : Wilna, Trald, Novogrodek, Witebsk,
Polock , Brzcsc, Mscislaw , Livonie et Minsk. Sa
division la plus générale est en 2 prov. : celle

de la Lithuanie et celle de la Samogitie. Le ter-

rain de cette contrée varie selon sa position. Il

est, en général, sablonneux en Lithuanie, et

très fertile en Samogitie. Il est en gr. partie

couvert de forêts de sapins , dont la plus vaste

est celle de Bialovieza, oui a 40 1. de longueur,

sur 18 de largeur. C'est dans cette forêt impéné-
trable que se trouvent les xoubrs , espèce de bi-

sons, dont la race ne s'est conservée dans aucune
autre partie de l'Europe. La Lithuanie ne possède
ras de h. mont.; ses principales rivières sont : le

Niémen , U Wilia et la DouDissa ; son sol produit

seigle, froment, sarrasin, lin, chanvre et fruits;

son industr. est peu avancée, et son comm. con-
siste principalement en grains, lin, miel, résine

et bois de construction. Les forêts sont remplies

d'ours, sangliers, loups, renards, lièvres, etc.

Le çr.-duché de Lithuanie foi malt jadis un état

indépendant, qui était souvent en guerre avec
les Russes , les Tartares et même les Polonais.

Mais, en 1386, son gr.-duc Jagellon, étant de-
venu roi de Pologne , après son mariage avec la

princesse royale , Hédwige la belle ; depuis ce
temps, l'union la plus parfaite a eu lieu entre la

républ. de la Pologne et la Lithuanie , de sorte

que les deux peuples, les Polonais et les Lithua-
niens se sont fondus en une seule race compacte
et homogène, qui a subi enfin le sort de toute la

Pologne, envahie et partagée par les puissances
voisines. Napoléon avec son armée, en 1812,
dans son passage par ce pays , fut accueilli par
loufl M8 habit, avec la plus grande joie, car ils
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le regardaient comme leur sauveur. Le trait le

plus remarquable de leur caractère est l'amour
inextinguible de la patrie et de la liberté, comme
ils l'ont prouvé pendant la révolution de la Po-
logne en 1830, qu'ils soutenaient puissamment
par leurs bandes patriotiques de partisans.

UTT&T, bg. de France (Calvados). 2J2S
habit.^ de distribution. A 1/2 I. N. 0. de Bal-
leray.

UTTOHAI. HONOHOU (Illyrie), lisière

maril. s'étendant depuis Porto-Ré jnsau'en Dat-

matie, a 20 1. carr. Il comprend les v. ae Fiumc,
Uouccari, Carlapago, Zeng, Porto-Ré et Novi.

Il produit blé, vin et légumes.
UTABIA, V. du roy. de Grèce. Elle est

sit. au pied du mont Hélicon, à 24 1. N. E.

d'Athènes, et bit le comm. des grains, laine,

vins, fruits et riz. Un métropolitain grec y réside.

10,000 habit.

UVAROT, vg. de France (fAlvados), ch.-l.

de cent., sur la Vie ; renommé par ses fromages;
à 4 1. S. de Lisieux. S- «JE^. 1,161 habit.

UTXHHOir, vg. de mînce (Lot) , ch.-l. de
can t. 700 habit. A 3 1. 0. de Figeac.
UVUiFOO& , V. d'Angleterre, très impor-

tante par son immense comm. avec toutes les

Èarties du monde, et surtout avec l'Amérique,
lie est sit. à l'emb. de la Hersey, dans la mer

d'Irlande, à 90 I. N. 0. de Londres; lat. (St.-

Paul) , 83» 24' 40"
; long. 8» 19' 19". Sa popul.,

qui s'accroit tous les ans , est actuellement de
160,000 habit. Cette gr. v. se distingue par ses

rues larges et bien percées, et gr. nombre de
maisons d'une architecture régulière et assez

élégante. Ses plus beaux édifices publics sont :

la bourse, l'hâtel de ville, le marché au blé,

les salles d'assemblées de Wellington , l'athé-

née, le lycée et l'hospice pour les aveugles. On
admire ses 8 vastes bassins sur la rive gau. de
la Mersey, bordés de quais d'1/2 1. de longueur,

et où 10,000 bâtiments peuvent trouver un abri

sûr. Le comm. de Liverpool embrasse presque
tous les produits naturels ou fabriqués du globe

entier. La V. mêmerenferme gr. nombre de labr.^

surtout celles de porcelaine , d'étoffes de coton,

câbles et ancres, ae vert-de-gris, de montres et

de quincaillerie. Elle expédie tous les ans des

navires qui vont à la pêche dans la mer Glaciale.

Elle est trop commerçante pour être indus-

trielle.

La navigation à vapeur du port de Liverpool

présente un eflectif de 67 steamers , de la force

totale de 9,088 chevaux
;
quelques uns de ces

steamers, les plus forts, ont une puissance de
300 chevaux ; les moindres de 80. Le chemin de

fer de Liverpool k Manchester est livré à la cir-

culation depuis 1858, et la distance qui sépare

ces 2 vs. n est plus que de 2 heures et demie
pour les marchandises , et d'une heure 20 mi-

nutes pour les voyagears! Quelle joie, quel

triomphe, quel succès pour cette population tout

affairée, qui compte son existence par secondes

et qui dit sans cesse : TitneMismoney ! Les résul-

tats de cette entreprise ont donné 88,829 liv. st.

(2,138,000 fr.;| de bénéfices en 2 ans ! Et cepen •

dant que de difficultés n'eut-on pas à vaincre!

des vallées à franchir, des montagnes à percer,

des tunnels à creuser sous les villes, les marais

fangeux de Chat-Moss à combler et à raffermir.



LIV — 618 — LOC
Taiu oiM oImUoIm furenl vaincu» , el, en moins
du 4 ans, 800^000 liv. »l. (20,000,000 fr.) furent
enfoui» dans cette gigaitletiquo eatropriiii!.

Avant rétablis»eincntdu raii->\ay,20voituroii

fuiiaient journeUenient le itervicu entr» Liver-
puol et Manchester; ce qui donnait un mouve-
ment d'env. 400 voyugeuni par jour. Le raii-way
une fois ouvert, ce chiffre s éleva à 1,200; puis
insensiblement il a Hiigmontti |ni)qiru 1,SU0; il

a aujourd'hui auadruplé ; ce qui donne un mou-
vement de 800,000 voyaMeim |>ar an entre 2
villes qui comptent près de 400,000 habit. Les
voitures mettaient 3 neures pour franchir la dis-

tance , et le prix était d'une demi-guiuée »ur
l'impériale, et encore, pour obtenir cette vitesse,

fallait'il faire des extravagances , tuer les che-
vaux , et employer , à chaque relai, 8 hommes
(4 pour dételer, 4 pour atteler) , afin de ne pas

perdre plus do 20 secondes. Après du tels eflurts,

les rails-ways étaient siniU capables de répondre
k .'impatience du public. Maintenant, par le

rail , le voyageur franchit lu dislance do Man-
chester à Liverpool en i heure 28 minutes , et

no dépense que B schellings. Le transport des
marchandises a suivi la mémo progression : le

premier mois, 1,432 tonnes seulement furent

expédiées, et un an après, ce chiifre s'élevait à

104,380.
Liverpool met à la mer tous les ans, terme

moyen , 12 steamers neufs, dont 6 de première
classe et 6 de seconde. 30 cnantiers do construc-

tions navales sont eu pleine activité ; mais 12
Heulement construisent des bateaux à vapeur et

des navires de haut bord.
On estime que la construction des navires et

des bateaux à vapeur, avec toutes les industries

(jui s'y rattachent, occupe 3 à 4,000 ouvriers, et

intéresse plus de 12,000 personnes.

—

Dictmnn.
d» eomm . de Guillwmiw et G. L. D. de Riensi.
ZiXTOSnB ou Riga, gouv. de la Russie euro-

péenne, entre celui d'Esthouic, le golfe de Riga,
le lac Peipous, le gouv. de Pskow et ceux de Cour-
lande et de Yite^. il a GS 1. de long sur 45 de
large, 2,618 1. carr. de superf. et 880,000 habit.

Sou ch.-l. est Riga, gr. v. sur la Daina, et ses 8
disir. sont ceux de Riga, de Perimu, de Derpt, de
Venden c-td'Arensbourg. Ce pays, qui s'étend en
!|r. partie sur la mer Baltique, est plat et peu
ertifu; l'industrie n'y a fait quelques progrès
Îu'à Riga. Les habit, se composent de Lettons,
ives, bsthoniens. Russes et Allemands; ces

derniers oiitduns leurs mains richesses et puis-
sance, et le peuple indigène, qui travaille pour
eux, est misérable et opprimé
XirOU&n, v. et i, de la Toscane (Cotn-

rriitnmto di Pisà). Lat. N., 43» 33' S"; long.

, 7» 86' 30". A 16 1. 0. S. 0. de Florence

,

avec 67,000 habit. Celte v. est une des plus belles

de l'Italie , son ^ , protégé par un beau mâle,
sst un des plus sûrs et des plus importants de la

Méditerranée ; il est fréquenté surtout par des
navires de différentes parties du Levant. Sa gr.

place est remarquable; ses belles rues, plusieurs

édifices remarquables, et sa popul. bigarrée de
costumes européens ou orientaux, forment un
aspect des plus variés. Son industr. consiste en
hhr. de coraux, savon, cuirs, papier, ivoire,

amidon, alb&tre, velours et soieries; son princi-

pal comm. on huiles fines, tartre, soieries, peaux

d'af^iieaux, chanvre et marbre de Carrare. Las
Français , an 1796, ayant pris cette v., y trou-'rançais , an iivo, ayant pris cette v..

,'èront une si gr. quantité de marchandii

;laises, qu'onles estima 7,000,000 de fr.

V

gla

ses an-

VK.de France (llle-«t-Vilaiiie}. 1.028
habit. A 3J. 3/4 N. O.de Liffré.

ou La Touche, vg.de France (Mayen-
ne), 1 ,801 habit. À 1 1. N. de Craon.
UT&Oir, pet. V. de France (DrAmc). 3,278

habit. Al I. N. do Loriol.

XOTAT, vg. de France (Nièvre). 1,821 ha-

bit. A 1 I. S. 0. do St.-Piorre-le-Moutier.

UMT, com. de France (Seine-et-Manie), ch.-l.

docant. l,197haliit. g. > 31. N. E. do Meaux.
lAAWOB, V. de l'Ile de Polma, une des Ca-

naries; de 8,284 habit. Possède des fabr. d'in-

diennes et 2 sucreries très considérables. —
MiAano.
&LAWOS, pays de l'Amérique mérid. (Co-

lombie) , s'étend depuis les mont, de Caracas

jusqu'aux rorèts de la Guyane et des monts de

Mérida à Temb. de l'Orénoquo. C'est une vaste

plains de 600 1. du N. au S., souvent inondée

pendant la saison des pluies, peu habitée à cause

de son climat malsain et de la gr. quantité dé
reptiles venimeux, et cependant très fertile en

grains et fruits.

1MAM9A, V. de la Guinée mérid., sit. par
8» 80' de lat. S.

lAAWCtO, état d'Afrique, entreGabon, Congo
etrOcéan. Sa popul., d'après Dograndpré,s'élèva

à 600,000 habit. Cette contrée s'étend le long,

de la c6te & 140 1. Son climat est agréable ; il n y
tombe presque jamais de pluie ; mais des rosées

abondantes la rendent très fertile , surtout en

manioc, maïs et canne à sucre. Les palmiers,

très élevés, le mapou, arbre sans fruit, mais

presque aussi colossal .^,uo le baobab, les patates

et les ignames y sont communs. Les habit, .sont

paresseux et se content de peu ; ils vivent sous

un gouv. absolu.

ZiOAWOO, cap. du rov. du même nom , sit.

sur une baie dont la lat. S. est par 4° 36' , et la

long. E. par O" 89' 48". Sa popul. est de 18,000

habit. C'est une v. mal bâtie, avec des rues sales

et étroites. Elle est la résidence du guuv. Sou

iudustr. consiste en t'ulir. d'étoffes en feuil-

lage, et son comm. en bois de teinture, cuivre,

étain, plomb, fer et ivoire.

IiOOBZS, ch.-l. d'arrond. de France (Indre-

et-Loire), sur l'Indre. Elle a 1 tribunal, 1 col-

lège et quelques fabr. de laine et de papier.

On y voit le tombeau d'Agnès Sorel, dans

l'hôtel de la sous-préf. ^. ^gfi. 4,789 habit.

A 101. S. E. de Tours.

XiOCKZBXW, v. de Belgique, sur la Darmc,
qui forme un canal comniuniquaiitavec l'Escaut.

A 14,880 habit. , et fait un comm. imporlaiitcn

en gruiiis et denrées. A 141. E. N. E. de Gand.
&OCKXE, vallée et son ch.-I. , en Suisse. I^

v. est il 3 1. 1/2 0. N. 0. de Neiifcktel , a 8,600

habit. Fabrique des instruments d'horlogerie,

qui sont très recherchés à Paris et à Londres.
— Ebel.
LOGKABXA,, vg. do France (Morbihan).

1,601 habit. A 2 1. S. E. de Le Palais.

IiOCMtABIAQITZZ, bg. do Fiance (Hor-
bihiin ). 2,187 habit. A 4 l.X. d'Auiay.

ttOCtaUSi:, bg.de France (Morbihan); ch.-l.
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de oant. S* S^t* ^^P^ "*b>t< A « I. S. do

Pontivy^
MMhTB , oh.-l. d'arrond. do France ( Hé-

rault), sur Ergue. Elle est mal bùtiu, mais sa

position au pied des Cévèiies otlre des vues ad-

mirables. Patrie du osrdiiiul Kluuryt Coinniurce

<!n vins, 6*iix-de-vi«, huile et soie. Il y a des
eaux minérales fK>idus dans ses env. ^. *9^ .

11,208 habit. AU I. 0. iN. 0. de Muiit|><!llîeirr

MIBI, V., ch.-l. d'une pei. délég. dece Jiom,

dans le ruy. Lombard-Vénitien, et qui n'est d'au-

cune importance, si j» n'ei-l par son ch.-l., ait.

sur une colline, prêt, de l'Ailaa. I^i est une v.

inoder., bien b&Ue, qui pov^wde un gr. nombre
de palais, dont le ]>lus bon-j est celui de Merlino.

La place et le gr. hôpital soiildignusde remarque.
I .fls produits de ses fabr. coiibistent en s«)iuries et

tiiïence, isl son comm. en i'n>mage renomnié,
nommé Fannesan. Cette v. appartieiitii l'histoire

par la vicloire que N. Donapurie remporta sur les

Autrichiens, en 17M. 1^ prise du pont, dé-

fendu par 10,000 liommes et une artillerie

formidable, est un des plus beaux faits d'armes
(IcNupoléon. 15,000 habit. A 8 1. S. O. de Milan.

»>lVY-MOViraA2X , mont, sur la côte

inérid. de l'Australie, s'élève à .>,0ll0 pieds au
dessus da la mer. LoU S. , ùi" 59' 0"

; long. E.

,

1360 21' 15".

IiOOKS (Les), vg. de France (Seine- Infé-

rieure). 1,985 habit. A 2 1. iji ^o Fécamp.
XrfMMtOVM, roy. deNigrilie, sur le Charri,

et limitrophe du bugbarmi et du Bornou.
XiOOOOUW, v.capil. du pays du mëm» nom,

en Afrique (Soudan). Lat. N., 11- 71'. CetU v.

est sit. sur les bords de Chary, qui dans cet en-

droit est large de 1,200 p. Elle contient 15,000
habit. La rue qui traverse la v. au milieu est

très large, et les maisons do cette v. se reMom-
blent toutes ; elles sont gr. et entourées de murs
du c6té de la mer. Elle doit sa prospérité aux
Arabes-Chonaas, qui y viennent chercher leurs

provisions en denrées de toiiteu espèces.

&OOH017& ou FoftT-DB-FEii, dans les pos-

sessions anglaises de l'Hindoustùn , anc. prov.

d'Aureng-Abàd , assis sur un locher tort escarpe

et d'une hauteur consiidérable. Il est ceint d'uiiu

double muraille en pierres, et domine la mer et

les env., à une très gr. distance. Celte forteresse

ne manque pas d'eau. A 12 1. N. 0. de Pouuah.
Avant sa prise par les Anglais, en 1815, elle dé-

pendait du Peisawa.
Xrf>0&OMO , v. d'Espagne , à 50 I. E. N. de

Burgos, aveu 7,000 habit., sit. sur l'Ebru , a

i pont et S églises. Son terril, est très lèrtile.

IiOWOUXirr.VI.OUORAft, bg. du France
(Côtes-du-Nord ). 2,541 habit. Ail. 1/2 0. de

Belle-lle-en-Terie.
MtHUA, V. d'Yemon, eu Arabie, sur la mer

Rouge, à 75 1. 0. p. S. de Sanaa. Lat. N.

,

15» 42' 8" , et long. E. , 59» 48' 30". Elle est

défendue du côté de la mur par 12 tours. Elle

est mal bûtie, avec un mauvais 4> . .Son comm.
le plus important consiste en sel gamme, qui s'y

trouve en abondance.
&OUfG (Le), riv. de France (Nièvre), qui

prend aa sour. au-dessus d'Auxerre, i)asse à

St.-Fargeau , Bléneau , Rogiiy , Chàtillon-sur-

l.onig, Moiitargis, Nemours, Morel, ol se jette

dans la Seine près de ccUc Uuniièru v. Elle est

LOI
un gr. comm. de boitnavigable et bit

Paris. Cours 30 1.

MMWO (CaMAL DR), foy. MOIITARGIS.
lAU (Le), riv. de Fraïuw, qui prend §•

sour. dans le départ. d'Eure-«ii-Luir , a Omay,
urrond. de Chartres , et après un cours dti 55 1.

se jette dans la Sarthe près de Briulay. Elle

revoit dans son cours l'Ozanne , la Conie , la

Braye , le Ixing et l'One. Sa partie navigable
est de 113,900 mètres.

X4M&-XT-OHaA, départ, de France, formé
du Vendômois , du Blaisois, de l'Orléanais pro-

pre et de la Tonraino; ses départ, limitrophes

sont: au N., Eure-et-Loir; au N. E., Indre;
au S. E.. Cher; au S., Indre; et au S. 0.,

Indre-et-Loire. lia 261. de long sur 19 de large,

625,931 hectares carr. de superf. Il est arrosé

au N. par le Loir, au S. par le Cher, qui donnent
leur nom à ce départ. Ses autres riv. remar-
quables sont : la Loire , le Beuvron , le Cnsson
et la Saudre. La Loire le divise en 2 parties ;

celle de la rive gau., qui s'appelle Solo§tu , est

slérilo, à cause des marais, dos fonàts, des
landes et des sables ; l'autre partie sur la rive

dr. est do la plus gr. fertilité ; la nature , se-

condée par le travail de l'homme, y étale toutes

sus richesses en vignes, champs cle blé et siles

ravissants. 11 se divise en 3 arrond., 2i cant.,

296 (!'• I.; 4* div. milit., 21* arrond. forestier,

cour royale et académie d'Orléans, évùc. de
Blois. Il nonmie 5 députés. Revenu territorial :

11,721,000 fr. Ch.-l., Blois. Sa popul. est portée
il 289,276 habit. Ses produits sont : vins , blé,

fruits, cli&taigues, mQriers; fer, pierres'à fusil,

tourbe , eaux minérales ; bouufs, moutons, che
vaux , abeilles et vers à soie. L'industr. y est

médiocre; sou comm. so fait avec les produits

do son sol.

IiOZax {Ligm"), gr. riv. de France, qui de»-
cend du mont Gornier-le-Joux, dans le départ, de
l'Ardèche ; reçoit l'Allier, le Cher, la Creuse, l'In-

dre, le Mayoïiiia, la Nièvre, la Scvre-Nantaise

,

et se jette dans l'Océan à 13 1. 0. de Nantes. Elle

partage la France en 2 parties pit»que égales,

joint T'Océaii à la Méditerranée par le canal du
Centre , et est le principal moyen de transport

pour le coniiii. intérieur de laFranoc. Elle est

navigable pour lesgr. bâtiments jusqu'à Nantes,
pour les moyens jusqu'à Brigre,ot pour les pet.

jusqu'à Roanne. Celle riv. oonne son nom à 3
départ. ; son cours est d'eiiv. 340 I. L'einb. de
la Loire se oombli; de plus on plus; dans les

mauvais temps elle olfre du danger aux bâti-

ments qui y pussent.

XiOnUB , départ, de France , borné par les

départ, do Saàue-el-Loiro , au N.; du Rhône et

de l'Isère, il l'E.; de l'Anlèche cl de la Haule-

Loiru,au S.;du Puy-de-Dôme, ii l'O.; de l'Allier,

au N. 0. 11 a 27 I. de long sur 12 de larçe, et

474,620 hecl. carr. de superf. Ses principales

riv. sont : la l..oirc, qui coule du S. au N., le Li-

gnon, l'Aix, l'Ysable, laCoize, le Gier, la Semèiio

et le Furaii. De hautes monl. s'ctondent au N.,

au S. et à l'O. do ce départ.; 38.716 hect. de son

terril, sont occapés par des forêts. Il se divise

en 3 arrond., 28 cnnt. et 315 com. Sa popul.

s'élève ù 43'i,497 hubit., fait partie de la 7* div.

milit., 23' arrond. forestier, cour royale, aca-

démie et diocèse de Lyon ; il envoie 5 députés
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kkiégislaliire. Cli.-I. Montbriaon. Lm produits
du rnyiio végétal sont: grains, bonnes pommes
de terre, fruits, marron», chanvre, safran,

farance , etc. On y récolte annuellement
17,300 hectolitres de vins. Les mines de char-

bon de terre sokit très riches, et ne cèdent qu'à
cejles d'Anzin. Ce départ, abonde en fer, plomb,
acier

, pierres meulières , marbre
,
porphyre

,

!|ranit et pierres à fusil ; il est en général assez
ertile et riche en pâturages où paissent mulets,
chevaux, hœufs, moutons et chèvres. Ses fabr.

sont principalement toute sorte d'objets en fer

et acier; son comm., Ir^ actif, consiste en
produits de ses manuf. et fobr. Ce départ,
se compose de portions des prov. du Lyon-
nais propre, du Beaujolais et du Forez. 11

est Bit. entre les 45" SC et 46» 30' de lat. N., et

entre les 1" SC et 2' 50" de long. E.
XiOIBX (Haute-), départ, de la France,

sit. entre ceux de la Loire et du Puy-de-
Dftme au N., ceux de la Loire et de l'Ardèche à
TE, ceux de l'Ardèche et de la Lozère au S.,

et celui du Cantal à l'O. Il a 22 1. de long sur
16 de lai^e , et 498,560 hectares de superf. Ses

f>rincipales riv. sont: la Loire, l'Allier, l'Ance,

'Auzon , l'Arcueil et l'Alagnou. Des mont, très

hautes , et volcanic|ues , entourent la moitié de
ce déoart. Il est divisé en 3 arrond., 26 caut.,

et 265 com. ; 19* div. milit., 30» arrond. fores-

tier. Cour royale à Riom , académie àClermont,
évèc. au Puy. Revenu territorial : 10,409,000 fr.

Sa popul. est de 298,304 habit.; il nomme 3 dé-
putas. Le ter<-ain de cette partie de la France
est très fertile , et produit froment, fruit» , fèves
et pois en abondance. I^ vigne donne du vm mé-
diocre , et pas assez pour les besoins des habit.

Des forêts, el des pâturages couvrent les mont.
On y élève principalement des mulets, qui sont
une des plus essentielles sources de la pros-
périté de ce pays. Les mont, abondent en mines
de houille, fer, antimoine, marbre, etc. On y
fabr. dentelles , blondes en fil et en soie, outres
à vin, étoffes de laine, papier, et paniers. Tous
les ans, 3,000 habit, sortent du pays pour
gagner autre part leur pain. Ce départ, a été
formé du Velay, du Vivarais et d'une partie du
Gévaudan. Ch.-I.^, Le Puy.
UOnUB-mrÉaiBDBZ , départ, de France,

formé d'une partie de l'anc. Bretagne , borné au
N. par les départ. d'Ille-et-Vilaine et du Morbi-
han, à TE. par celui de Maine-et-Loire, au S. par
celui de la Vendée, à l'O. par l'Océan. Il a 26 1.

de long sur 17 de large, et 681,704 hectares.
Ses pnnci^les riv. sont la Loire, qui se jette

dons rOcean, l'Erdre , le Havre, l'Isac , le

Don et la Sèvre-Nantaise. Il a 20 1. de côtes sur
la mer; son terrain, uni el varié, offre des fo-

rêts , des landes, des marais et des arbres frui-

tiers. Les produits de ce pays consistent en blé,
seigle, sarrasin

, pommes de terre , millet , fer,
antimoine, élain, aimant, houille, marbre, gra-
nit, quartz vitreux, tourbe, argile à potier,
kaolin , schori noir, poisson, chevaux de petite

taille , bœufs et volaille. On y récolte annuelle-
ment 900,000 hectolitres de vin qui est généra-
'ement blanc. Son induslr. consiste en fonte de
fer, fonderies de canons , sel , verre, putcolaine,

noir de fumée, toiles de lin, etc. Il y a des chan-
tiers au bord ue la mer pour la construction de

navires. Le comm. de ce départ, est assez actif ut

favorisé par les côte» de l'Océan. Sa popui. est de
486,768 habit. Il se divise en 5 arrond., 45 cant.

et *206 com. 12* div. milit. , 25<> arrond. fores-

tier , cour royale et académie do Rennes, évèc.,

église chrétienne française et église calviniste à
Nantes. Son revenu territorial est de 18,904,000
fr. Il envoie 7 députés à la législature. Ch.-l.,

Nantes.

lOIRZT, départ, de France. Il a pour départ,
limitrophes au N., Eure-et-Loir, Seine-et-Oise et

Seine-et-Marne; à rE.,Yonne;au S., Nièvre, Cher
et Loir-et-Cher ; à l'O. , Loir-et-Cher et Eure-et-

Loir. Il a 21 1. de long sur 20 de large, et 667,679
hectares de superf. Sa popul. s'élève à 318,189
habit. Le sol de ce départ., généralement plat,

fertile et bien cultivé , couvert de forêts , de vi-

f;nobles et de pâturages, est arrosé par le Loiret,

a Loire, le Couzon , l'Essonne et les canaux de
Briare et d'Orléans. Il contient 4 arrond., 31

cant. et 348 com. 1" div. milit., l"arrond. fores-

tier, cour royale , académie et évèc. a Orléans.

Revenu territorial , 17,516,000 fr. Las produits

et comm. du Loiret consistent en grain , safran,

colza, chanvre, lin, vins, laine d'Espagne et du
riays , bétail , miel ,

poterie et plomb de chasse.

I comprend les anc. prov. d'Orléanais propre

,

du Catinais et une partie du Berry. Il est sit.

entre 47' 30' et 48» 30' de lat. N. et sous le

même méridien que Paris. Ch.-l., Orléans.

XiOiaoW , vg. de France (Mayenne) , ch.-l.

de cant. 1,276 habit. A 3 1. 0. de Laval. Il a des
fabr. de toiles.

lÊOtKBAXat-TÈKmXN (RoTikVUE) , est

borné au N. par la Suisse et 1 Autriche , à TE.
par l'Illyrie, au S. E. par la mer Adriatique, au
S. par les États-Roma'iiib et les duchés de Parme
et de Hodène , à l'O. et au S. par les Ëtats-Sar-

des. Il a 50 1. de long sur 40 de large. Sa superf.

est de 2,368 I. carr., et sa popul. de 4,237,000
habit. Ses principales riv. sont le Pô, l'Adige, la

Piave , la Brenta , l'Adda , l'Isonzo , le Taglia-

mento et la Livenza; ses lacs sont ceux de Como,
Garda, Maggiore, Idro, Iseo et Mantoue. Il possède

en outre, un gr. nombre de canaux. Le climat y
est froid du côté des mont. , et chaud dans les

plaines ; l'hiver n'y dure que 2 mois , et l'air en
est en général salubrc. Presque tout le territ. de
ce pays est uni , très fertile el soigneusement

cultivé. Les produits du règne végétal sont :

grains , riz, maïs, citrons, oranges, |;renades

olives , chanvre , lin , soie , huile , miel et vin;

ceux que l'on retire des entrailles- de la terre

sont : fer , alun , cuivre et marbre. De riches

pâturages fournissent une nourriture plus que
suffisante au beau bétail , chevaux et moutons ;

et SCS riv. abondent en poissons. Ce roy. est di-

visé en 2gouv.,ccjui de Milan et celui de Venise.

Le gouv. de Milan' forme 9 délég. : Milan, Pavie,

Como, Lodi , Crémone, Broscia, Bergame, Man-
toue , Sondrio ; et celui du Venise en a 8, savoir :

Venise, Padoue , Vicence, Vérone , Udine , Tré-

vise, Rovigo et Bellune. Ce roy. fait partie de»

États de l'empereur d'Autriche , el son admi-
nistralion est analogue à celle de l'Autriche , et

a un vice-roi qui est souvent un archiduc. On es-

time ses revenus à 80,000,000 de fr. Son armée
est de 40,000 hommes , et sa marine consiste en

8 vaisseaux de ligne et 7 frégates. Cette parue
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derilalio,coiiquise en 1796 par l'armée française,

commandée par le général Bonaparte , reçut le

nom de répunlique citalpine; plus tard, celui de

{^publique <(aKmna. En 1805, elle fut érigée en

roy. par Napoléon, et resta soumise à la France.

Le congrès de Vienne , en 1814, la livra à l'Au-

triche, qui lui donna son nom actuel.

'LOMBES, bg. de France (Gers), ch.-l. d'ar-

rond., sit. dans une plaine fertile, sur la Save,

trib. de 1" inst., abonde en blé, bétail et mou-

ton. Les états de Comminges s'y assemblaient

autrefois. S- 1)622 habit. A 101. S. E. d'Anet.

XOBSBOX, ilu de la Malaisie, a 18 1. de long

sur 15 de large. Lat. S., au pic, 8" 13' 20";

long. E., 114" 4'. Elle est couverte de mont.,

dont la plus haute a 8,000 pieds au-dessus de

la mer. Cette île fertile est sé[>arée de Baly

par le détroit de Lombok , dont le passage

est très dangereux. Ses habitants font un com-
merce considérable avec Java et Kalémantftn.

Ils obtiennent, en échange de leurs denrées

,

des armes à feu , de la poudre ou de l'argent.

Elle est régie par un ndjàh, tributaire de celui

de Karrang-Assem
,
qui est un des plus puis-

sants de l'île de Baly. Ses habit, sont des agri-

culteurs renommés, et leur civilisation est assez

avancée, ils descendent des Hindous , et appar-

tiennent à la secte de Mira; le brahmâtiisme et

le bouddhisme y ont encore des sectateurs au
milieu des populations musulmanes de Lombok,
et l'abominable usage de sacrifier les veuves
sur le bûcher de leurs maris y existe , ainsi qu'à

Bali et dans l'Hindoustân. (Extrait de VOcianie,
par C. L. D. de Hienzi, tome l".)

KOMBRTVE I mont, de France ( Ariège )

,

forme des grottes nombreuses qui communi-
quent les unes aux autres par de longues gale-

ries. L'entrée de ces grottes est de 31 pieds de
hauteur ; la voûte est remplie de stalactites

,

ainsi que ses parois. A 1/4 de 1. S. de Tarascon.
IbABIBBLOT, vg. de France (Sarthe). 1,520

habit. A 1 I. 1/4 0. de Canierré.

&0M01in> (Lac), en Ecosse (Dumbarton),
a 10 1. de long sur 2 ou 3 de large ; sa profon-

deur, dans certains endroits, est de 100 brasses.

On compte sur ce lac 50 îles. On y a observé

un phénomène remarquable pendant le trem-
blement de terre qui a englouti la ville de Lis-

bonne , en 1755 ; les eaux de Loch-Lomond
s'élevèrent tout à coup de plusieurs pieds , et

descendirent aussitôt à leur niveau ordinaire.

Ii01inD0Bn>ERK'r, comté d'Irlande, qui n'a

d'autre importance que ses nombreuses fabr.

de toiles.

romDONJUEMHY, v., ch.-l. du précédent
comté , sur la Foyle. Elle est bien bùtie, et pos-

sède plusieurs édifices remarquables. Elle est

défendue par un fossé et 4 chat., construits sur
les bords de la riv., et fait un gr. comm. avec

les États-Unis. Lat. N., 54» 56' 28"; long. 0., 9»

35' 5", 20,000 habit. A 55 1. N. N. 0. de Dublin.
XiONDIUES , capit. de la Grande-Bretagne

,

dans le comté de Middiescx , sur les bords de
la Tamise , à 20 1. de la mer.

Description. Cette métropole populeuse a
7 1. de circuit, 8,000 rues et 160,000 maisons.
Elle se compose de 5 quartiers

,
qui sont :

l'Ouest iWest-End), la Cité, l'Est, Westmins-
ter, Sc.v.thwark et le Nord. Le (juartier de

l'Ouest est la retraite favorite de la haute aristo-

cratie anglaise ; il forme comme une rade sûre
et bien abritée, où le mugissement même des
vagues do la mer courroucée \.<\ l'atteignent

pas : car, dans ce quartier, le bruit et le mou-
vement du commerce ne troublent pas la tran-
quillité de ses habitants privilégiés. Tout y est
symétrique, régulier et glacial ,comme la morgue
de ces nababs européens. De belles maisons

,

de belles places plantées d'arbres, des rues
droites et proprement entretenues, quelques
statues çii et là , font l'impression d'une Pompéi
ou Herculanum sur celui qui connaît la capit.

de la France. C'est à Westminster que siègent
la chambre des communes et la chambre des
lords , ces deux pouvoirs législatifs qui contre-
balancent ou soutiennent le pouvoir exécutif

réservé à la couronne. La Cité est le plus bruyant,
le plus hétérogène de tous les quartiers de Lon-
dres : là on fait des affaires pour des millions de
livres sterling; et là on voit la misère, la faim
et l'avidité, peintes sur la figure des milliers de
passants qui vous coudoient, vous renversent ou
vous mesurent d'un œil d'envie, de méfiance ou
de dédain. Plus loin se trouve le quartier Juif, le

tableau le plus révoltant de la malpropreté , du
vice , et de la plus profonde misère. Londres
possèdn 70 squares (places carrées, dont quel-
ques unes sont plantées d'arbres), 14 marchés

,

394 églises , 14 cours de iustice , 12 tribunaux
de police, 14 prisons, 147 hôpitaux ou hospices,

env. 1,700 différents établissements pour les

infortunés, 300 écoles de pauvres, 5 collèges de
théologie, 13 de jurisprudence, 12 de médecine,
50 sociétés savantes, 10 salles des beaux arts,

et 13 théâtres. Ses plus célèbres édifices sont
l'église de St.-Paul et l'abbaye de Westminster ;

le dernier sert de panthéon aux Anglais : là

sont déposés les restes de leurs rois, héros,
poètes ou philosophes. Les plus belles prome-
nades que contient la ville ae Londres sont le

parc de St.-James et celui de Hyde-Park; le

premier rappelle à un Parisien les Champs-
Elysées et l'autre le bois de Boulogne. Dans le

grand nombre de ponts magnifiques qu'elle pos-

sède, le plus distingué par la grandeur, la

construction et la matière, est Waterloo-Bridge,

achevé en 1817. Londres gît par 51" ôO' 49" de
lat. N.

(
prise à St. Paul

)
, et par 2» 26' 2'' do

long. 0. de Paris. A 500 1. 0. S. 0. de St.-Pé-

tersbourg , et à 98 1. N. N. 0. de Paris.

Population. Centre du commerce intérieur

et extérieur du pays le plus commerçant du
monde, et environnée d'une foule de villes

florissantes, on ne doit pas s'étonner de voir la

capitale d'Angleterre devenir de nos jours la villti

la plus peuplée , non seulement de l'Luropc.

mais de tout le globe ; le c 'lumbrement do ses

habitants
,
qui s^élevait à 1,476,646 lors du rt»

censément omciel de 1831, doit être au moins de
1,600,000 aujourd'hui.

Consommation. 11 serait de peu d'intérêt de
rechercher tous les détails des objets qui peuvent

être consommés dans cette grande capitale ; à
côté de quelques chiffres, dont on peut obtenir

le contrôle , il en est trop d'autres sur lesquels

l'imagination est portée a s'égarer. En fixant de
16 à 17 liv. st. lu dépense moyenne d'un habi-

tant de la r,raridii-Brota2;iie , IM. Mac-CuUoch est
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porté à élever ce chiffre à 24 liv. st. pour les

iiabitants de Londres , ce qui
,
pour 1 ,600,000

amesjdonnerait 38,400,000 livres sterling, ou
960,000,000 de fr. dedépienses. Au seul marclié

de Smithfield , il a été vendu, en 1838, 160,228
bœufs, 19,2^ veaux, 1,364,180 moutons et

agneaux, et 20,020 porcs ; et cependant cet étut

ne présente pas la totalité de la viande cousom-
méé dans Londres

^
parce que chaque jour sur

les marchés on débite une quantité considérable

d'animaux abattus aux environs. Mois l'objet de

consommation le plus considérable est , sans

contredit,la bière, aont on distingue deux sortes,

le porter et Taie ; il est difficile d'en préciser la

valeur ; toutefois on peut en prendre une idée en
sachant que les seuls brasseurs de Londres (un

en compte 102] consommèrent plus de S,000,000
de boisseaux de drèche dans Tanné 1826, et cela

indépendamment de la bière fabriquée par plus

de 0,000 taverniers qui font eux-mêmes celle

qu'ils livrent à la consommation. Il faut encore
ajoutera ces chiffres énormes une quantité d'ale

et de porter que TÉcosse et l'Irlande expédient
sur le marché de Londres (J. B. Porter. Sta-
tistique de la Grande-Bretagne). On a cité sou-

vent le célèbre élablisàement de MM. Barclay,

Perkins et compagnie ; ces immenses fabriques

de bière, les premières du monde, et qui ont été

vendues 23,000,000, ncsont pas moins curieuses

par leur diatribution et par l'ordre qui y règne,

Îue par leur vaste étenaue ; c'est par elles , dit

[. Simon, dans ses observations recueillies on
Angleterre

,
qu'on peut se faire une idée de la

fiuissance iodustriclfe et productive des Anglais.

I est impossible de contempler sans une espèce
de stupeur ces énormes établissemenlii q^ui

abreuvent d'ale, de bière et de porter des mil-

lions de gosiers anglais et étrangefs. Dans ces

maisons , vous voyez des chambres de piomb
assez vastes pour donner un bal ; un grand nom-
bre de cuves dans chacune desauelles peuvent
fermentera la fois des centaines de barriques do
liquide, etc. M. Michel Chevalier dit que la ca-

pacité ae quelaues unes de ces cuves ou foudres
est d'environ 3 a 600,000 bouteilles. {Lettrée lur
l'Amérique du Nord.) On y fabrique par jour do
900 it 1 ,200 barils de bière, soit environ 400,000
barils par an.

La consommation de la houille à Londres est

immense et donna lieu à un commerce considé-

rable, (fou. à ce sujet l'article Angletbrre,
§ Houilles.)

Le cvnmerce et la consommation du tabac

peuvencôtre rangés également parmi les plus
importants. Les droits payés à Londres sur cette

marchandise se sont élevés, en 1836, à307,Sl.^
liv. st., et à 3,4S4,3S7 pour tout le royaume. Il

s'agit seulement ici de la quantité importée pour
laconsommation locale. L'exportation générale de
ia môme année ful,pour Londres, de 16,684,713
liv. st. , chiffre qui représente près dos 2/3 du
l'exportation totale du Hoyaume-Uui

,
qui avait

étéde23,818,SC.^jliv.

Industrie. Malgré l'étendue de sa population,

Ixiiidrus est loin d'occuper lu premier rang
comme ville manufacluiière. Plusieurs villes du
secoi.d rrdje , comino Hirniiiigliam , Manclios-

ter, etc. , ont sous ce rapport miu pré<'iniii('iici'

marquée; iiiaisLondrerf est un vastiMT-ntn! vit.*

Ieq'ù.il convergent tous les produits de l'industrie

du royaume; c'est le grand marché des articles

manufacturés des provinces; le magasin où l'Eu-
rope etrOrioiits'approvisionnentde tout ce que
peut fournir l'Angleterre. Toutefois, si les manu-
factures de Londres ne sont pas renommées par
leur nombre, elles le sont ptir la supériorité do
leui-s produits. L'industrie manufacturière de
cette ville comprend principalement les soie-

ries, la chapellerie, la papeterie, l'oriëvrerie

,

la bijouterie et l'horlogerie , la coutellerie , les

verreries, la poterie, les brasseries, etc.

Port de Londres. D'après les états officiels

publiés en 1833, la marine du port de Iiondres

se composait cette année de 2,828 navires, jau-

geant ensemble 366,132 tonneaux et- montés par
d2,392 marins et mousses; dans ce nombre on
ne comprenait point les bateaux et autres embar-
cations non enregistrés. Le sixième de ce ton-

nage et le quart de ce nombre de marins sont

employés dans le commerce des Indes-Orientales;

un autre sixième du tonnage et le tiers des équi-

poges le sont dans le commerce des [ndes-Occi-

dentales. Dans la même année , le produit des

droits do douanes perçus à Londres s'était élevé

à 10,601,600 liv. slerl. (263,600,000 fr.), elles

frais de perception avaient à peine dépassé 2
1/2 0/0. En 1819, le même produit n'avait mon-
té Qu'il 7,749,463 liv. sterl. (193,886,470 fr.),

taïuiis que les frais de perception avient été de
plus de o 1/2 0/0 : c'est un progrès extrêmement
remarquable. Ia concentration d'un aussi im-
mense commerce dans un seul port justifie plei-

nement la qualification d^universi orbis terra-

rum emporium donné à la ville de Londres.

Statistique du commerce de Londres.

Différents auteurs , notamment M. Balbi , ont

beaucoup exagéré le commerce de Londres.

Il est curtuinemenl fort étendu, mais il n'œt
[tas besoin de le faire plus grand qu'il n'est.

^es importations sont nécessairement très con-

sidérables , en partie parce que c'est le seul

port qu'il y ait dans le bassin de la Tamise, qui

est très étendu et très peuplé, et aussi par di-

verses causes accidentelles. Au nombre de ces

dernières, il fout compter ce fait que,, jusqu'en

1834, lu loi avait restreint l'exportation du thé

(article d'une si grande consommation) au seul

port de Londres, et que, par suite des hypo-
thèques (|ue les inarcliauds de Londres avaient

sur un grand nombre de plantations en Amé-
rique , n éuiit devenu le port princioal pour

l'importation du sucre. Il en était de même
pour l'iinporlalion des vins, des épices et de
tous lus articles destines à la consommation des

classes opulunUts. Quant au commerce d'expor-

tation, Londres est égalé, s'il n'est surpassé par

Ijiverpool
,
qui est lu port de débouché dos dis-

tricts niunufacluriurs. Le nioiitant dus droits de
douanes p<*.rvus dans les ditférunU ports d'An-

([letorru n'est iiulluinent un indice certain de

Dur conimui'cu ; car lus droits sont presque tous

établis sur lus importations, et particulièrement

sur lu thé, lu sncru, lu tabac «tles vins. Un port

qui, coininu Loiidrus, importe uuugruiiiiu 4111111-

lilé de ces urlidos, palv proporiidiinolluiiiutit

nue juirt ((iiisiilérnblu au lise ; tandis qu'un port

lui i|iit' Liv('rpo<>l,(iiii itnpnrltîd'iinmensusquan-

liiù:^ du colon lirut et qui ek|>ortu des quantités
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immenses aussi de colon manunicturé, marclian-

disAs sur aucune desquelles il n'existe pas de

droits considérables, ne paie proportionnelle-

ment à l'état qu'une mible part, et si l'on devait

en ju^er (lar les états de la douane, Livcrpool

n'aurait comparalivenient qu'un faible com-
merce.
Un grand nombre de bateaux a vapeur entre-

tiennent des communications régulières et ac-

\ivâs entre Londres et les autres ports de la

tirande-Brelagne, ainsi qu'avec plusieurs autres

villes d'Europe tulles que Calais , Buulugnc
,

Dieppe, le Havre, Ostende, Anvers, la Hollande,

Hambourg , Dublin, HuU, Edimbourg, Water-

ford, Rainsgate, Hargate, Gravesend, les îles de

Guernesey et Jersey, Lisbonne, la Méditerranée.

Docks. Les docks (bassins) ont procuré d'é-

mincnts avantages au commerce de Londres ; un
des plus importants c'est celui d'avoir rendu

presque impossibles les vols de marchandises.

Avant leur établissement, on évaluait ces vols à

800,000 liv. st. (plus de 12,300,000 fr.^ par an-

née. M. Mao-Gulloch pense que cette évaluation

est exagérée ; mais il demeure constant que les

déprédations partielles auxquelles étaient expo-

sées les cargaisons placées sur des quais faisant

partie de la voie publique, s'élevaient à des

sommes considérables.

Le dock des Indes-Occidentales [WeH-India
Dock) a été établi le premier, et sert principale-

ment aux marchandises d'Amérique.

Les docks dits de Londres {London Docks)

sont principalement destinés ti recevoir les na-

vires chargés de vins, d'eau-de-vie, de tabac et

de riz. Il y a un de ces docks qui est particuliè-

rement réservé pour l'importation du tabac ; les

magasinsqui l'entourent sontspacienxet magni-

fiques ; ils passent pour les plus beaux et les

plus commodes qui existent dans le monde ; ils

couvrent environ 2 heclaresde terrain, et peuvent

loger 24,000 boucauts de tabac. Les caves prati-

quées sous les divers magasins présentent une
superficie de 7 hectares 1/2 et peuvent contenir

68,000 pipes de vins et d'esprits. Les règlements

de police de sûreté de ces docks sont à peu près

les mêmes , et l'on en délivre également un
exemplaire à chaque capitaine.

Dhoits. Ce qui concerne les droits et frais

mérite une mention spéciale. On ne permet à
aucun navire de quitter les docks avant d'avoir

payé le droit de tonnage et les autres redevances.

A cet effet, on doit produire au bureau du surin-

tendant copie de l'enregistrement, si le navire

est anglais, ou un certificat de jaugeage, signé de
l'employé des douanes ii ce préposé, si le navire

est étranger ; on reçoit en échange une passe

qui doit être remise au maître du dock au mo-
ment de la sortie. Ces droits sont généralement
assez considérables, surtout pour tes étrangers.

I.es droits imposés
j
dans les docks dits de Lon-

dres , sur les principales espèces de marchandi-
ses françaises, telles qu'huiles, fruits, légumes,
pianos, fleurs arli (ioiellos, soieries, etc. , sont con-

sidérables j les dis|)osilions concernant les vins

et les esprits sont si compliquées et s'appliquent

à tant de eus divers, qu'il est imposbible ae les

comprendre ailleurs que sur |i<s lieux on l'on est

à même de les faire e\plit|uur. Klles sont, au

Mste, d'une moindre inipurlaii'i' ormi- |i> ;;;iti-

vernement français qu'on ne pourrait le croii"*

,

car les vins de France sont eu très grande par-
tic exportés par des navires étrangers.

'

Les docks des Indes-Orientales (Eaat-India
docks) sont t itués il Biack-Wall ; ils ont été éta-

blis priiicioalenient pour recevoir les navires
des indes-Orientalcs , mais maintenant ils sont
ouverts aux navires venant de tous pays, ils se
composent de deux bassins, l'un pour les navires
qui déchargent, et l'autre pour ceux qui char-
gent. Le premier, c'est-à-dire le docks des im-
portations, a une superiicie de 18 acros (près de
7 hectares), et celui des exportations est moitié
moins grand.

Les docks de Sainte - Catherine (S -Ka-
tharine's docks), ayant été construits les der-
niers, présentent divers avantages sur les autres

établissements du même genre. Le premier est

leur plus grande proximité do la cité, de la

douane et de tous les lieux où l'on fait des af-

faires ; en outre de cela, les navires du port de
600 tonneaux et aunlessiis peuvent y entrer et

en sortir trois heures avant la pleine mer, ce qui
permet à ceux qui doivent gagner la Tamise
do gagner Blackwall avant que la marée ne
commence a descendre ; l'entrée et la sortie peu-
vent s'cBectuer de nuit comme de jour; les ma-
gasins et les caves ont été construits de telle

manière que les marchandises y sont introduites

par des machines qui les enlèvent de la cale

même des navires , sans qu'il soit nécessaire de
les déposer d'abord sur un quai. Tous les docks
mentionnés ci-dessus sont situés au N. de la Ta-
mise.

On peut citer encore les docks du commerce
{commercial docks), qui peuvent servir d'entre-

pôt à toute espèce de marchandises ; ceux-ci sont
situés sur la rive méridionale de la Tamise.
Droits du poat. Indépendamment des droits

de docks, il y^ un droit de port établi à Lon
drcs sur tous les navires entrants ou sortants.

Jusqu'en 1835, ce droit avait été fort élevé, et

étaitgénéraiement double pour les navires étran-

gers. On a fiai par reconnaître que cette éléva-

tion du droit et la distinction faite entre les

navires nationaux et les navires étrangers étaient
préjudiciables au commerce du pays , et l'on y
a apporté une très grande réduction.—-G. L. D.

deHienzi, Mac-Cullocu et Viclionn. du comm.
IMNCtATI, mont, de l'Amérique mérid.

(Chili ), dont on évalue la hauteur à plus de
20,000 pieds. Lat. S., 58° 30'.— Wohcester.
XiONGGHAVMOXS, bg. de France (Jura).

2,001 habit. A 4 1. E. de Morez. •

XiONOSAV, vg. de France (Haute-Marne),
ch.-l. de cant. «giîg. 416 habit. A 3 1. S. de
Langres.
I.ONOSTZXXB . &B - SAXITT -ATOU> ou

Lou>ELEN, bg. de France (Moselle). 2,033
habit. A 1 1. 1/4 0. de Saint-Avold.

LOVO-ZSXJUrB-SOVWB, détroit des États-

Unis, a 8 I. de largeur sur 38 de longueur, sé-

pare l'Ile de son nom du Cuniieclicut. — \VoR-
CESTER.
XiOBrojUMEAir, bg. de France (Seiiie-et

Oise). Il commerce en légumes, fruits, épiceries,

cuirs, etc. 2,038 habit. ^. «jg^. A 8 1. ^i. 0.

de Corbeil.

XiOBrONT, bg. de Franco ( Orne), ch.-l. do
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cant. 2,8i0 habit. A i 1. de Morlagne

; pos-
sède des fonderies.

&OVOUÉ , bg. de France (Maine-et-Loire)

,

ch.-l. de cant. Il abonde en grains, fruits,

chanvre, huiles. IS de distribution. i,491
habit. 4 I. S. de Baugé.
ItOVOVXTXI&B, com. de France (Seine-In-

férieure). Si4 habit, isi. A 3 I. 1/2 de Dieppe.
IiONOirrON, vg. de France (Moselle), 1,642

habit. K). /gfi. A 7 I. 1/4 N. 0. Briey.

KOBrG'WT, V. de France (Moselle), ch.-l.

de cant., sur larivegau. du Chiers. C'est une v.

forte; les Prussiens y entrèrent on août 1792, et

les Français la reprirent la même année en oc-

tobre. E). >BÊ. 2,483 habit. A 8 1. 1/2 N. N. 0.
de Briey.

IiOMXUiTX-ft'AaBATX.pet. V. deFrance
(Orne). 3,571 habit. A

1

1. 1/2 N. 0. de Domfront.
lOV8-XX-8AllIiWlsa,v.deFrance(Jura),

ch.-l. du départ., située près des sources de la

pet. riv. de Solvan, au fond d'un bassin, en-
tourée dcmont.trèsélevéesettapisséesde vignes

jusqu'à leurssommets. Ces mont, forment le pre-

mier plateau des Alpes de lu Suisse. Les saUnes
de Montmorot méritent d'être vues. Tribunal de
V instance, bibliothèque, musée, fabriques.

Son comm. consiste en vin? , bois , cuirs et fro-

nitiges. Patrie du général Lecourbe. ISI. ^
7,684 habit. A 100 1. S. E. de Paris.

X.OOS, vg. do France (Nord.) 1,564 habit. A
1 I. S. 0. de Lille.

XOQUEFRET, vg. de France (Finistère).

1 ,861 habit. A 4 I. 3/4 de Châteaulin.

&OHCA, V. d'Espagne (Murcie), sit. sur le

penchant de la Sierra del Cano, à 1

8

1. 0. de Car-

(hagèno, compte 9 églises et plusieurs couvents.

Ses promenudes sont ai^réables. Les habit, sont

les descendants des Maures. On y fabr. draps,

toiles , fil , dentelles; on y exploite salpêtre et

soude. Minano porte sa popul. V 40,000 habit.

Nous croyons qu'elle est évaluée à 3/4 de plus de

sa popul. réelle.

KORXTTO ou LoRETTB, V. des États-Ro-

mains, délég. d'Ancône. Elle est sit. sur une
hauteur, à peu de distance de la mer, entourée

de fosses et de remparts. Elle est célèbrepar son

église de la Santa-Casa, torl riche des offrandes

des pèlerins et des croyanisqui demandent l'in-

tercession de la Ste.-Vierge, au milieu de leurs

besoins et de leurs souffrances. Les Français

s'en emparèrent en 1797-1620. A 10 1. N. N. 0.

de Macerata. Lat. N. 43° 27'; long. E.

,

1» 14' 50".

IiOROVZS, V. de France (Var], ch.-l. de

cant., sur l'Argens; possède 1 collège et des

fabr. d'huiles d'olives. La grotte de Villenosse,

avec ses colonnes de stalactites en forme de sta-

tues, se trouve à peu de distance de cette ville.

C?3. 5,444 habit. A 2 I. 1/2 0. S. 0. de Dra-

guignan.

XiOnXEMrT, jolie v. forte de France (Morbi-

han), ch.-l. d'arrond., sit. sur la baiedeSt.-Louis,

à i'emb. de la riv.deScorff. Ello possède 1 école

de navigation, 1 préfect. marit. 1 lazaret, 1 po-

lygone, 1 théâtre d'une arcliit. élégante; cette

v., bâtie vers 1720, par la compagnie des Indes,

dont elle était l'entrepôt, fai* jn grand comm.
en sardines, vins do Boidcaux, caux-de-vie,

liqueurs, etc. ^. ^. !|0,000 habit. A 40 I.

0. N. 0. de Vannes.
&OHXO&, bs. de France (DrAme), ch.-l. de

cant. 3,048 habit. Bi. ^. A 5 i. S. de Va-
lence.

lO&ICBS, bs. de France fNièvro), ch-I. de
cant. 2.769 habit. A 6 1. 1/2 S. E. de Clamecy.
IiOnomc, V. de France ( Loirclnférieurs)

,

ch.-l. de cant. 4,991 habit. A 4 I. E de Nantes.
IiOaoUIN, bg. de France (Meurthe), ch.-l.

de cant. Il possède des tunnerios. ^ de distri-

bution. 1,346 habit. A 2 I. S. de Sarrebourg.
XiOMlAnn, anc. duché elprov. de France,

sit. entre le Luxembourg, l'archev. de Trêves,
la prov. de Deux-Ponts, l'Alsace, la Franche-
Comté, la Champagne et le duché de Bar.

900,000 habit. Nancy en était la capitale. Ce
pays se divisait en 4 gr. bailliages; elle com-

S

rend aujourd'hui les départ, de Meuse, Moselle,

leurthe et Vosges. La Lorraine , après la mort
de Stanislas Lcrzynski, fut réunie à la couronne
de France en 1766.

IiO&Bia-&S*BOOAOZ, vg. de France
(Seine-et-Marne), ch.-l. de cant. 902 habit. A
7 I. S. E. de Fontainebleau.

lOHXUS, bg. de France (Loiret) , ch.-l. de
cant. 1 ,763 habit. A S l. S. 0. do Montargis. Elle
est entourée de marais. Comm. en bois^. 4^.
IiOT, riv. deFrance, qui prend sa sour. dans

les mont, de la Lozère , est navigable jusqu'à
Cahors et reçoit la Truyère, le Dourdou, te Celle,

l'Almance, etc. Son emb. est dans la Garonne,
près d'Aiguillon. Son cours est d'env. 60 I.

liOT, départ, de France, borné par les départ.

dclaCorrèze, au N.; duCnntalctdel'Aveyron,
à l'E. ; du Tarn-elUaronne, au S. ; du Lot-et-

Garonne et de la Dordogne, i\ l'O. Il a 28 I.

de long sur 20 de large, et 2'77 I. carr. de su-

perf. sa popul. s'élève à 287,703 habit. Ses prin-

cipales riv. sont ; le Lot, l'Aveyron. la Dordogne,
la Selle, etc. Son sol fertile produit en abon-
dance des grains , des fruits, du chanvre, des
truffes, du safian et dos vins plus que n'exige sa

consommation. On y élève des bestiaux, des
porcs, de la volaille etdes vers à soie. Ce départ,

possède descarrières de marbre, granit, albâtre,

pierres meulières et lithographiques. Ses vins
les plus renommés sont roux de Cahors et de
Grand-Constant. Il a 2 fontaines, le Gourg et

le Bouley
, qui offrent des phénomènes remar-

quables. 11 contient 3 arrondissements, £9 can-
tons et 307 comm. 10' div. milit., 27' arrond.

forestier, cour d'appel d'Agen, académie etévè-

ché de Cahors. Il est forme de l'ancien Quercy,
qui dépendait de la Guyenne, et est situé entre

les 44' et 46"' de lat. N.,etentreles 0- et 1° de
long. E.

liOT-ST-OA&OinnB, départ, de France,

composé de l'nnc. Agenois et qui a pris son
nom des riv. de Lot et doGnronno qui l'nrrosent.

Ses départ, limitrophes sont, au N., la Dordogne
et la Gironde; ù l'E., le Lot et le Tarn-et-Ga-

ronne; au S., le Gers; à l'O., les Landes et la

Gironde. Il a 20 I. do long sur 22 de large , et

285 I. carr Sa popul. est de 347,400. Ses prin-

cipales riv. sont : le Lot, la Garonne, le Drop,
le Gers, la BaYse, laGéliseet la Losse. Il renferme

29,000 hectares de bois. Les produits do son sol
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it. A 40 I.
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. S. deVa-
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varié consistent en pins, grains, vins, mil ou pa-

nis, chênes à liège, chanvre, châtaignes et tabac

d'une bonne qualité ; ses animaux domestiques

en boeufs, mulets, porcs et coqs-d'Inde ; ses

minéraux ep fer, pierres de taille, terre à p«v

teriu et pl&tre. Son indui'rie consiste en diffé-

rentes fiibr. et manuf., et son comm. en farines,

eau-dc-vie , lin , tabac , chanvre, bouchons de
liège, résine, brai et goudron. Ce départ., sit.

entre Bordeaux et Toulouse, possédant des riv.

navigables , a tous lus moyens d'exporter ses

Produits naturels ou fabriqués. Il se divise en
arrond., 35 cant. et 3l2com., fait partie de la

il* div. milit. et du 31* arrond. forestier; cour
royale et évèc. d'Agen w académie de Cahors. Il

envoie 5 députés à la Chambre. Sit. entre 44" et

4S» de lai. N., et entre 1* et 2' SO* de long. 0.

IMVAtnno , vg. do France ( Côtes-du-

Nord ). 1,b99 habit. A 1 1. 1/2 N. de Lannion.
lAVAHOAT, V. de France (CAtes-du-Nord).

S,004 iiabit. A 1 I. N. R. de Bclle-Isle-en-Terre.

X.OVBBZSBAO, vg. de France (Lot). 1,576
habit. A 1 I. 3/4 0. deSt.-Céré.
&OUB£ac, V. de France (Côtcs-du-Nord),

ch.-l. d'arrond. ^. ^. 6,865 habit. A 11 1.

S. de Sl.-BrieucrKIle possède papeterie , fabr.

do toiles, forges et mines de fer.

&017SB8, com. de France (Haute-Loire),
ch.-l. de cant. 1,345 habit. A 2 1. 3/4 N. 0. de
LePuy.
&OUJDUM, com. de France (Haute-Loire),

sit. sur une mont. 5,052 habit. A 12 I. N. 0.
de Poitiers. Elle fabrique dentelles communes
et orfèvrerie ; elle commerce en grains , vins

,

chanvre , lin et noix. C'est dans cette v. que !e

curé Urbain Grandier, victime de la superstition

du temps, fut brûlé vif en 1634, pour crime de
magie.
lAVÉ, vg. de France (Sarthe), ch.-l. de

cant. 1,765 habit. A 2 1. 0. de Coulans.
IK>UOHMAW, prov. à l'R. de celle de Ka-

boul, s'étend sur les bords du Kaboul et du Sindh,

pays mont, en gr. partie. L'Hindou-Kôh y est

couvert de neige une gr. partie de l'aimée, et ses

forêts sont remplies de tigres, léopards, hyènes,
ours, etc. Les Kaifcristàns habitent la partie la

plus élevée et ies Hindous les plaines. Cette con-
trée abonde en blé, orge , maïs, coton et tabac.

900,000 habit.

XiOVRAlfS , V. de France (Saône-et-Loire),

ch.-l. d'arrond., sur la Seille, commerce en sel,

et fabrique toiles , étoffes de laine et différents

objets en fur. ^. «jb^. 4,000 hab. A 13 I. 1/2
N. E. de Mâcon.
KOUISBOVIIO on LuDWiGSBOUHG (Wurtem-

berg), V. ch.-l. de bailliage. 6,000 habit. A 4 I.

N. de Stulgardl, sit. sur le Nockar. Il y a 1 arse-

nal, 1 fondorie de canons, 1 gymnase, des fabr.

de draps, porcelaine et faïence.

ZlOUISIAnE
, groupe d'ile de la Mélanésie

,

sit. entre les 148" et les 152» de long. E., à l'ex-

tréniilé or. de la Papouasie.

&OVISXASni, état de l'Union, borné , au N.,

parle territ. d'Arkansas; àl'E., par l'état do Mis-

sissipi; au S., par le golfe du Mexique i à l'O., par
la riv. Sabine. Il est arrosé par un gr. nombre de
riv., telles que l'immense Missis.sipi, le Colorado
ou Red-Rivor, la Sabine, etc ; son ch.-l. est la

Nouvelle-Orléans. Celle entrée est snjetle à de

très gr. inondations. On a évalué à 1 ,280 i. carr.
le terrain aue couvrent tous les ans les déborde-
mente du Hississipi. La partie la plus fertile et
la plus importante de cet étal se trouve entre le
Hississipi et les riv. Iberville et Perle. Les pro-
duite de ce pays sont : le coton, le sucre, le riz,

l'indigo et le tabac. Sa popul. s'élevait, en 1837,
à 250,000 habit., dont 70,000 esclaves. Ses ex-
portations se sont élevées dernièrement à près
de 100,000,000 de fr. La vaste et belle Loui-
siane appartenait aux Français , le gouv. en
céda la moitié aux Anglais, en 1763, et Napo-
léon en vendit l'autre aux États-Unis qui la pofr>

sèdent en entier. L'État de la Louisiane est sit.

entre les 29o et 33° de lat. N., et enlre les
91» 20' 15" et 96" 26' 15" de lat. 0.
XOVXtAT, com. de France ( Charente-Infé-

rieure). 485 habit.^ de distribution. A 3 1. 3/4
N. de St.-Jean-d'Angely.

XiOVUÉ, v. du Portugal (Algarve ). A 6 1. 0.
de Tavira. 8.250 habit. Elle est remarquable pai
ses mines d argent et de cuivre.

IiOVJPX (La), com. de France (Eure-et-Loir),

ch. I. de cuiit. 1,030 habit. ^. «2^. A 5 l.

N. E. de Nogent-le-Rotrou.
XiOVRSES , bg. de France ( Hautes-Pyré-

nées), ch.-l. de cant. Fabrique toiles, mouchoirs,
bas rayés ; a des mines de marbre et d'ardoise

;

possède les restes considérables de murailles

élevées du temps de César, pour la défense de
celte ville. ^. •gfi. 3,818 habit. A 3 1. N. N. E.

KOUBÎDOITEIX-SAZIIT-nXRRS, vg. de
France (Creuse). 1 ,975 habit. A 3 1. N. de Banat-
les-Églises.

XOURMARIW, vg. de France (Vaucluse).

1,640 habit. A 1 1. N. 0. de Cadenet.
KOVaoïTX-BÉOOXnffAIS, bg. de France

(Mainê-et-Loire), ch.-l. de cant. 2,885 habit. A
2 1. 3/4 E. de Condé.
JêOWAXSI ou Leuven , V. de la Belgique

,

ch.-l. d'nrrond. (Brabant mérid.), sit. sur la

Dyle. Elle possède 1 université, quelques édi-

fices gothiques, parmi lesquels le plus distingué

est l'hôtel de ville. Son industrie consiste en fa-

brication d'étoffes de laine, verres, poterie, po-

tasse, sucre et se ; son comm. principal en bière

très estimée. Elle fut très florissante à la fin du
xiv« siècle. 25,000 habit. A 5 I. E. de Bruxelles.

ZiOUVXE-JVZON , vg. de France (Basses-

Pyrénées). 1,551 habit. A 1/21. S. E. d'Arudy.
ZiOUVZERS, V. de France (Eure), ch.-l. de

cant., sit. dans une belle plaine, sur i Eure; pos-

sède 1 théâtre et des promenades. Cette v. est

renommée parles beaux draps qui sortent de ses

fabriques, g. ^Bfi- 9>927 habit. A 6 I. N.
d'Évrenx.
XiOUVIOlir^-SS-BAIS, vg. de France (lllo-

et-Vilaine). 1.633 habit. A 2 1. S. de Château-

bourg.
XAWION^-IiX-SÉSSaT, bg. de Franco

(Ille-et-Viiaine), ch.-l. de cant. ^ de distribu-

tion, ^efi. 3,349 habit. A 4 1. NTp. E. de Fou-

gères.

&OTAT, bg. de France (Morbihan). 2,062
habit. A 1 1. 1/2 N. de Ploermei.

XiOTOIiA, en Espagne (Cuipuscoa), sanc-

tuaire célèbre sit. dans une belle plaine, traver-

sée uar i'Urola, et où naquit St.-fgnace. Il est.

40
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ufrique dans toa(« ht prov. par la magniflcencc

d« tion irrchittiCture.

MMKinc, dépan. de la France, borné au N.
par cenx du Cantal «t de la Hante-Loire ; à l'E.

par «eflx de TArdèche et dn Gard ; au S. par

celui du Gard; à PO. par celui de TAveyron.

11 a 21 1., de long sur 19 de large , et 265 1. oarr.

Le nombre de ses haiiil. est de 14i,753. Une
branche des Céveniies «|ui s'élève dans ce pays

t donné son nom à tout le départ., entrecoupé

4e haute» mont. Il est arrosé par le Tarn, le Lot,

l'Allier, laChasaezat, le Gardon, laTruyère, etc.,

Ma 4 lacs qui sont 1res poissonneux. Le territ. se

dfvise naturellement en 3 parties : la niontagne,

les Causses et les Cévcnnes ; c'est la deuxième
3ni est la plus fertile. Elle produit en abon-

ance blé, foin et fruits. Les mulets, brebis

et chèvres, sont les animaux qu'on y élève

principalement. Ce départ, produit peu de vin ;

on y cultive le mûrier et on y élève des >'ers à

soie; on évalue retendue de ses bois h 32,202
hectares. L'industrie a pour objet principal la

febr. du coton et ^exploitation des mines de

plomb, argent, cuivre, antimoine; et le comm.
de cotte partie de la France est pou important. Le
départ, de la Lotère est divisé en 3 arrond. :

Mende, FloracwMarvéjols ; âicant. et 193 com.,
9* div. milit., 29» arrond. forestier; cour royale

et académie à Nîmes , évéc. À Mende , «te, C<5

départ, comiîrend l'anc. Gévaudan , une partie

des Cévcnnes et une portion du i^nguedoc. Il

est sit. entre les -14 et AS" de lat. N., et entre les

0<>et1"S0'delong.E.
&ÙBBOK , une des 4 vs. libres de la confé-

dération germanique , faisant jadis partie de la

ligne hniMéatiaue ; elle est sit. nu confl. de la

Trave, la WacltenitT et ia Slecknitz, à 3 1. du
la côte de la mer Raltiqiie. 96,000 habit^Elle est

fortifiée et régulièrement bùlie , et possède des
instituts scientiKqucs ou des beaux-arts, tels

que collège, école de dessin , institut de 'M)mm.,

bïbliothèque, musée et écoliî d'industrie, d'ac-

couchement, maison de correction «t hospice

pour les orphelins. Les produits qui sortent de
ses fabr. et mannf. «ont : taliac, sucre, cuir, sa-

von, étoffes de soie et de coton , toiles à voiles,

draps et galons d'or et d'argent. Elle a des chan-
tiers pour la construction des navires. Son
comm., surtout avec le nord, est très étendu.
'Foij. HaksËatique.)
ttVBtiOt, V. de la Pologne , ch.-l. de la woï-

vodie du même nom , à 42 1. S. S. E. de Var-
sovie; sit. s«rla By8lrry<ti, tH entourée de murs
et de fossés , et se divise en v. haute et basse.

On -y remarque l*hôtel de ville, lo collège de pia-

ristcs, 1 synagogue, 1 hôpital milit. , 1 maison
pour les orphelins et 1 salle de spectacle. Le plus
Diiau de tous tics édifices est le palais de Sobieski,

la terreur des Turks , le libérateur de Vienne. Il

s'y lient 3 foires par an où affluent beaucoup
d'étrangers. Cette v. possède des fabr. de draps
>•! romm. en prnrrns, toile et vins de Hongrie,
l'opul., 10,000 habit., dont un gr. nomiu-e do
Juifs. A 39 I. S. E. de Varsovie.
liFC (Lk), pet. V. de France, ch.-l. de cant.

' Var). 3,580 habit. ^. -^gti. A 4 I. S. 0. de
I»rnf?nignan.

XitrOATKB ou Rahama, archipel près de l'A-

B:';r;;]ti!> W[>t. , fi['|nirtf'f!;i!'f .)ii\ ;^ii2l:iis lin t'ii'

longueur de 300 i.voomple 500 (les, /lots on
rochers. 1^ golfe de la Floride ou golfe de Bahama
le sépare de la c6le de la Floride. Il se trouve
entre SO • et 28<> de laU N. , et entre 72» et 82° de
long. 0. Sa popul. s'élève à 14,000 habit. , dont
11,000 noirs. I^s plus considérables de ces îles

sont : Grande-Baliama, Abaco, Eleulhcra, Nou-
velle-Providence , Guavahani , île du Chat ou
San-Salvador, ile Longue, etc. Ses habit, sont
bons marins, pilotes et ni^eurs ; ils portent se-
cours aux vaisseaux en danger ilc naufrage.
MÏO-ail-Brro» , bp. de France (Drôme),

ch.-l. de cant., env. 697 habit., sit. sur m
Drôme. A 4 I. S. de Die. ^ de distribution.

UrC-SUa-BUa , vg. de France (Calvados).

1,969 habit. ^. A 1/2 1. N. E. de la Uélivrande.
IiUOUrAT ou Lucenav-l'Évéque , com. de

France, ch.-l. de cant (Saône-et-Loire). 1,113
habit.^ de distribution. A 3 I. N. d'Autun.
tâVCKBMK, cant. de Suisse, sit. entre ceux

d'Argovie, de Zug, de Scbwylz, de Berne et

d'Unterwalden. Il a 121. de longsur lOdclarge,
et 100 I. carr. liO nombre de sos habit, est do
124,521 habit.

,
professant la religion catholique.

Sa principale riv. est la Kguss, (U ses lacs sont
ceux de Lucerne, de Sempach et de Baldecher
ou lleidecker. Ce cant. est divisé en 5 bailliag»<s

et 18 distr. ; il fournit à la confédération un
contingent de 2,490 hommes armés, et son ad-
ministration est dans les mains de 3G membres
du gr. conseil. Les produits de cette partie de
la Suisse sont: grains, vins, fruits, lin, trèfle,

fromages, et charbon de terre.

IiVCB&Brx, cmpit.ducant. ci-dessus, sit. sur
le lac dusMValdstelten, au pied du mont Pilatc,

à l'emb. de la Reuss, à 10 I. S. S. 0. de Zurich.

6,000 habit. Ou y remarque : l'arsenal, la cathé-

drale, la bibliothèque, le lycée, le gymnase, les

écoles de dessin et de musique, et 1 société

des amis des sciences et des arts. Patrie de
Uassfiirter, patriote guerrier, d'Ignace Zimmer-
mann, poète dramatique, et des naturalistes

Lange et Csppeler. Cette v. partage le privilège

d'être la ré&idenoo alternative de la diète avec
Zurich et Berne. Ses env. offrent les plus beaux
sites, peut-être, de la Suisse.

MJOBi, bg. de France (Sarthe). 1 ,626 habit.

ASI.N.O.duUFIèche.
IiVCKNOllir ^prononcez Lac KNAu), capit. ae

lanabàbied'Aonae, résidencedu prince. Lat.N.

,

36' 51'; long. E,, 78» 2b' 45". Cette v., sit. sur le

GoHtmy, daa» une position désavantageuse, ren-

ferme des coupoles dorées, des tourelles, des
minarets, et le mausolée d'Asupupli-Plouliah. On
rencontre dans ses env.gr. nombre de tombeaux
de saints hindous et mohammédans. Sa popul.

est de 350,000 habit.

XiVÇOXr, V. de France (Vendée ), ch.-l. de
cunl., sit. il l'extrémité du canal Fonlenelle. Elle

estexposécaux l'réquciitesinandalionsdelaniur.

On y voit 1 calhédiale gothique, digne de re-

manpio. Son couini. consiste en blé. Dois, bilail

et vins di; Bordeaux. {^. <tMl. 3,761 habit. A
7 I. 1/2 0. <le Fontenay.
IiUÇOlf (prononcez Lot çon), île de l'archipel

des Philippines (Mnlaisie), est su. entre les 13°

et 19° de lat. N. , et 118" et 122" de long. E. ; sc!i

éten<lne est de 140 1. de long sur 40 de large.

Kili- lui ainsi iioniinvi' par lus vain([iini!rs, di.
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mot t^tle tLmmomg^ à cmiM de la quantité de
pilons placés à la porte de chaque case, et qui

servaient «t qui servent encore a écosser le riz.

Le mot Loutong, dans la langue tagale , signifie

en effet un pilon. Celle grande ile rat couverte

de ment., de forêts, de savanes, de lacs, de
volcans, de Oewes, de jardins et de rivières, et

Erésenta les ailes les plus romauliques. Ijth ha-

itation." des indigènes Sont simples, mais suffi-

santes à leurs besoins. Les bourgades sont rares

«t pauvres; mais on y voit des églises et des
oauvenis somptueux , et même de jolies cha-

Slles tUBliques, parmi lesquelles io citerai celle

Racor, villa;^. La partie méridionale de Pile

de Luçon et d'uae forme irrégulière.

Au S. E. derarobipel des Philippines, se déve-

loppe lavaste presquMIe deCamarines, qui, ainsi

que le reste de Tile, est couverte de hautes mon-
tagnes, d'où desoandent les rivières et les nom-
breux torrcvfis qui fertilisent les plaines situées

à leur pied. La phis importante oe ces rivières

«st la Lagayana ou Tagayo, dont l'embouchure
se trouve vis^-vis des lies Babouyanes. Après la

Qagayana, viennent l'Ana et la Passig. Cette

dernière sert d'écoulement à la laguna de Vay,
grand lac qui s'étend à l'E. de Manila et oui se

aéch«i]ga dans 4a golfe de Cavité , après 1 avoir

traversé.

Les alcaldies de«eUe ile sont au nombre de 1 S.

La province dams laquelle est située la capitale,

est celle de Tondo, qui comprend 29 pxublns

ou communes. On y culti\'e la canne k sucre et

le maïs. A Tondo, les habit^mts sont pour 'la

plupart pèclieurs. Tambobon a des salines et des
nbriques de toiles. La province de Boulocan et

toutes les auti^s de l'ile Luçon«ont peuplées de
Tagales, sauf l'alcaldie dtlooos, celles «le Pam-
panga, Zambalès, Pangassinan, Cagayaii, Cama-
rines et Alvay . Les Tagales possèdent un alphal)et

particulier. Leur littérature consiste en quelques

chants et podmes historiques, et en traductions

de q uelques petits ouvrages espagnols de religion

crt de ihéftire. La partie indépendante de Loçon
est occupée par différentes peuplades de Tagales

et d'Aétas sauvages, régies par divers chefs.

X1N)Q, bg. de France (Basses-Pyrénées),

2,607 habit. A 2 1. 1/2 N. d^Oloran.

IiVO^im, princ. d'Italie, bornée au N.
Ïir le duché de Modène , à l'E. et au S. par la

ofi<mne , au S. 0. par le golfe de Gènes , à l'O.

Etr le lerrit. de Pietra-Sarita et la prmc. do
Bssa, au N. par un pet. territ. appartenant à

la Toscane. Elle a 9 1. de long sur 5 de lai-ge et

se 1. canr. Sa popul. est de 150,000 habit. Cet

état , traversé par les Apennins , et arrosé par

le SjrchiO, produit blé, vin, huile d'olives,

mûriers et châtaigniers. On y élève un gr. nom-
bre de bêles à cornes. C'est im pays très bien

cultivé et où l'industr. est généralement bien

développée. Son comm. consiste en huile et

soie.

IiVOQVn , capit. de la princ. du même
non. ; Elle est sit. sur une gr. plaine arrosée

par le Serchio. Les plus remarquables de ses

édifices sont : la catliedrale gothique, incrustée

de marbre, le palais public, la salle de spec-

tacle et un observatoire, si ma mémoire ne me
trompe. On y voit nnssi li^s ruines d'un amphi-
itiédtro. 20,000 habit. hV6\. 0. do rioreucc.
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, contrée d'Afrique, liém<a ao
N. par le ar. désert de Ssahlirà, au S. par la
KaHPla et le Banibara. Beuuum est lu capit. de
ce pny», gouverné par un chef de8|M»tiqije. Ses
habit, sont cruels et fanaliquee. McngcPark y
fut captif, et le fnajor Houghtoti y |iit uMiassiné.

Ii1iax,v. do France (Sarlhe), ch.-l. de cant.
sit. sur k) Loir. Elle possède 1 cbàt., et comm.
en cuirs et marrons. ^. «—g. 7t,2M) habk A
4 I. E. S. E. de U Flèche.

XiUOO , V. d'E'.pagne , en Galice , capit. du
distr. du même nom

^
sur le Mino, que l'on *

passe sur un pont de pierre, sur la gr. route d«
la Corogne à Madrid ; possède l'hfitel de ville et
la cathédrale, qui se distinguent par une admi-
rable architecture. Elle fut foivlée i>ar Auguste,
76 ans avant l'ère chrétienne. On y voit encore
ses alic. et épaisses murailles. 10,000 habit. A
20 I. E. N. E. de Santiago.

UBVkJbm VOTMI. foy. PoTOSi.
IiUMJkRBS , vg. de France. (Pas^le Calais),

oh.-l. de cant., sit. sur la rive gau. de l'Aa»
863 habit. A 2 1. 1/2 S. 0. de St.^Omer.
IiVBfAS, vg. de Frunoe (Hérault), ch.-l. da

cant., sur l'Orbu. Il possède des mines de cuivre
et de plomb très riclies en argent; on y fait

des fromages, (^ui ont le même goût que ceux
de Roquefort. 1,403 habit, à 3 1. de l^uève.
XiinrXK,v. de France (Hérault), oh.-l. da

canl., sur le oanat de Ijunel , non loin de la

rive dr. delà Vidourle. Son comm. consiste un
vin muscat, eau-de-Vie, liqueurs . farines et
laines. ^.«flwg. 6,1260 habit. A 4 1. 3/4 E. i\.E.
de Montpellier.

làtmimam, v. de France (Meurthe),
ch.-l. d'arrond. ; sit. sur la Vezouze, possèae
1 beau ch&tealn des anciens ducs de Lor-
raine etl salle de spectacle. Un trniié de paia

y fut conchi en 1801 entre la France et l'Au-

triche. Ses fabr. et manuf. produisent : étoffes

de laine et de colon, faïence, porcelaine et diffé-

rents objets en acier. ^. «<><[. 12,708 h^it.
A 7 1. E. S. E. de Nancy.
MBK , v. do France (Haute-Saône), ch.-4.

d'arrond., sit. sur l'Oignon. Comm. en bonne-
terie , chapeaux de paille et coton. 2,1)00 habit.

A 7 l. E. N. E. Vésoul.
&17BST-Ui'VI ou Le Sadvagg, bg. de

France (Allier), ch.-l. de cant. ; il possède des
fabr. de porcelaine et de poterie, et conuueroe

en bois, grains, bétail et charbon de bois. Il y
a dan» ses env. une mine de houille. ^ da
distribution. 2,966 habit. A 9 I. 1/2 N. 0. de»

Moulins.
Itinu, corn, de France (Corse). 1,335 habit.

Al 1. S. de Rogliano.

KURT, vg. de France (Cher), ch.-l. de cant.,

prù« de la rive dr. de i'Ariion, 560 linbil. A 6 1.

0. N. 0. de Bourges.
KirsiGUNTAK, og. de France (Vienne), oh.-l.

de cant., sur la Yonne, possédait un aiic. chàî.-

fort, qui a Oouné son nom à une illustre et royale

fomiUe ; fabr. étoffes de laine et cuirs , et comm.
en graines de trèfle et de luzerne, [j^. «<»M<[.

2,345 habit. A 6 I. S. 0. de Poitiers.

IilTSIGinr, vg. de France (Aube), ch.-l. de
caiit.

,
prés de la forêt de même nom. Pâ "^"^

distribution. l,Gii8 habit. A 3 l. 1/2 T. de
Trojes.
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IiUUTAim, anc. prov. de PEspagiie ul-

tér., qui coiiiprenuil presque tout le Portugal,

une partie de l'Estraniadure et du roy. de Léon.
I.US«AO-UBB.Oh1txAVX, vg. de France

f Vienne), ch.-l. de cant. ^ de diatribution.

i.248 habit. A 3 1. 0. de Hontmorillon.
IiVSSAO, bg. de France (Gironde), ch.-l. de

oant. 2,385 habit. A 3 I. 1/2 E. de Libourne.

IiVMAO-XXB-ioUUWS, vg. de France

Haute-Vienne). i,552 habit. A 3 I. 1/2 N. de

Le Dorât.

&USSAN, bg. de France (Gard), ch.-l. de
cant., sur le ruisseau d'Anguisson. ^ de dis-

tribution. 1,078 habit. A 4 I. N. d'Uzes.

ttVTÈCM (Lutelia Parisiorum) (aujourd'hui

Paris), v. de la Gaule, principal séjour des

Paritii, sit. dans "ne lie de la Sequana (Seine).

On a cherché à r connaître l'étymologie du mot
Lutetia : les uns ont voulu le faire venir du
mot lutuut, boue, nom qui lui aurait été donné
par les Romains, à cause de sa position au
milieu des eaux

,
qui dans leurs débordements

pouvaient la rendre bourbeuse ; un savant a
trouvé , dans la langue celtique

,
que ce mot

signifiait demeure iur les eaux, et ce sens est le

seul vraisemblable. Lorsque César s'en empara

,

elle ne consistait qu'en quelques maisons de
bois et de roseaux. Qui aurait dit alors que cette

misérable ville deviendrait, dans la suite des
temps, la première capitale du monde social?

. LUTZSBr , vg. de Saxe , mémorable par la

mort de Gustave-Adolphe, en 1632, et par la

victoire des Français contre les Russes et les

Prussiens réunis, en 1813, le 1*' mai. i,000
habit. A 4 I. S. E. de Mersebourg.
XtVXSMBOVna , gr.-duché l'Allemagne

,

sit. dans la Belgique, à laquelle ii appartient,

est borné, au N., par la prov. de Liège, à PE.,

Sar la Prusse , au S., par la France et la prov.

e Namur ; il a 23 I. de long sur 20 de large

,

et 394 I. carr. Ses principales riv. sont la Sure,

rOurthe, le Semoy et la Lesse, etc. Le terrain

de ce pays est stérile, et le climat froid, mais sa-

lubre. Il est divisé en 4 urrond., 30 cant. et

424 com. Son sol ingrat accorde à peine aux
habitants assez de blé pour leur propre usage.

Il produit seigle, épeautre, blé, avoine, pommes
de terre , sarrasin et chanvre. On trouve , dans
ce duché, des mines de fer, cuivre, houille;

des carrières de marbre, pierre à bâtir ot à
chaux, et de l'ardoise. Son comm. consiste prin-

cipalement en denrées, et ses fabr. mettent en
oeuvre fer , faïence et poterie. Le pouvoir lé-

gislatif est représenr;é par les états provin-
ciaux , composés de 60 membres

,
qui sont

nommés par trois ordres de l'état; ce corps
législatif choisit 4 membres pour la deuxième
chambre des états généraux. Celte prov. fait

partie de la Confédération germanique, et son
contingent est de 2,536 hommes. On estime ses

revenus à 1,800,000 florins. Sa popul. est de
«75,000 habit.

XiVXXMBOVao , ch.-l. de l'état ci-dessus,
sit. sur l'EIze . qui la divise en la v. haute ou
•ne, et la v. basse ou neuve. Ses édifices les

plus remarquables sont 1 athénée, 1 biblio-

thèk|v.e {.uLlique et 1 hôpital. Cette v. est une
dm plus fortes de l'Europe ; la position natu-
relle de la V. ancienne, sur une colline très

élevée, a bit presque autant que '• pour va
défense. Son industrie et son comm . ^naz ccai-
sidérable, consistent en drops communs, toiles,

papier, tabac, faïence, «t les produits des mines
qui se trouvent dans les environs. Les Français
ont pris celte v. en 1793. Popul., 10,000 habit.
A 60 I. S. E. de Bruxelles. — De Cloet.
urxxUIL, V. de France (Haute-Saône),

ch.-l. de cant., près du Breuchin, au pied des
Vosges. Elle est très bien bâtie ; ses rues sont
propres et ornées de fontaines, et ses eaux ther-
males, connues des Celtes, alimentent 3 bains

fiublics , 20 bains particuliers et 7 douches. Lea
àbr. de Luxeuil fournissent chapeaux de paille,

eau de cerises
,
jambons de Mayence , fers ou •

vrés et polis , cuirs et merrain ; son comm. con-
siste en grains, bétail et vins. ^. »<Mt. 3,370
habit. A 3 1. 1/2 N. de Lure.
IiVZOn ou mieux Louksor. foy. ThèbEs.
IiUIMXS , bg. de France ( Indre-el-Loire).

2,163 habit. A 2 1. 1/2 E. de Tours.
lUZ, bg. de France (Hautes-Pyrénées), ch.-l.

de cant., sit. sur le gave de Pau, au pied du
pic de Bergoms; possède des sour. minérales
qui ont la même propriété que celles de Baréges.
2,678 habit. A 3 1. â. S. E. d'Argelès.
IiUZAaOHXS, bg. de France (Seine-et-

Oise), ch.-l. de cant., sit. dans un pays agréable
et fertile, où Rousseau aimait à sej)runiener.

S- arfl. 1,^32 habit. A 6 1. N. El. de Pon-
toise.

IiUZZORXS, bg. de France (Lot), ch.-l. de
cant., sit. sur le Lot. 1,591 habit. A 2 1. 1/2 E.
de Castelfranc.

lêVZlUtAT, bg. de France (Puy-de-Dôme).
2,139 habit. A 1 1. 1/2 N. E. de Marincues.
MXZY, bg. deFrance(Nièvre),ch.-T. de cant.,

sur la Halène; commerce en Dois et charbon.

^- ^Bfi- 2,113 habit. A 8 1. S. de Chàteau-
CEinon.
IiTBIA ou LiBTA , nom donné par les Grecs

à l'Afrique, (f^oy. ce mot.)
lêYmx (Lydia), belle contrée de l'anc. Asie

mineure
,
près de la mer Egée, à l'O. et au S. de

la Mysie ; elle eut pour capit. Sardes. Elle forme
aujourd'hui les livas d'Aïdin et de Sarakhan.

liYOlï, seconde v. de France, ch.-l. du dé-
part, du Rhône , et dont l'archevêque prend le

titre de primat des Gaules. La partie centrale

de cette v. se trouve sit. sur une langue de terre

formées par la Saône et le Rhône, qui ont leur

coiifl. au S. de la v.; l'autre partie sur la colline

de la Croix-Rousse au N. La Saône sépare la v.

Erincipale de la mont, de Fourviéres (l'anc.

yon). Au S. la Fourviéres domine la ville. C'est

de là qu'on embrasse d'un seul coup d'œil , et

la ville tout entière, et les plaines immenses
qui s'étendent de l'autre côté du Rhône, et la

chaîne des Alpos qui se déploient devant vous,

avec ItMirs cimes blanches, et le majestueux
Mont-Blanc, ce géant des Alpes, enveloppé
d'un léger voile de nuages, qui ne permet pas
de bien saisir la ligne courbe de .ses bases,

quoique l'on dislingue parfaitement son pic,

élancé en forme de cône. Le Rhône , au cours

rapide et imposant , baigne le quartier mérid.

de Lyon. Le quai du fleuve offre des allées lon-

gues à perle de vue , et est bordé de superbes

maisons, ornées de beaux jardins, qui s'ék-
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En un mot, cette ville romantique possède

an grand charme même dans l'irrégularité do
son plan. Le climat do Lyon est le plus tempéré

de la France ; cependant on y éprouve dans l'été

des chaleurs très fortes, ce qu'il faut attribuer à
sa positio.i , abritée par des montagnes du côté

du N. Dans l'intérieur de la ville , on voit des
maisons très élevées , des rues étroites et peu do
propreté. On y compte 7 faubourgs, fSS places

publiques, 2S quais ou cours et 17 ports.

—

Parmi les édifices les plus dignes d'être admirés,

on doit citer l'hôtel de ville ,
qui , dans toute

l'Europe, ne cède qu'à celui d'Amsterdam ; le

f)alai8 du commerce et des arts , l'Hôtel-Dieu

,

'église St.-Jean , la préfecture , le palais de l'ar-

chevêché, le palais de justice, l'hôtel des mon-
naies, les théâtres et les casernes, la place Louis-

le-Grand où s'élève la statue équestre de ce roi,

et une des plus vastes de l'Europe. Lyon renferme

1 collège royal , 1 école vétérinaire , 1 académie
des sciences, belles-lettres et arts; i école spé-

ciale de dessin et des sciences physiques, 1 so-

ciété de médecine et 1 jardin botanique. Outre
les monuments modernes, on y trouve une foule

de belles antiquités.

Cette ville, si importante par sa situation

géographique et politique , son industrie et sa

population, est la première |)eut-être par l'é-

tendue d'un commerce qui est son caractère

distinctif. Sa popul., y compris les faubourgs de
la Guillotière , de la Croix-Rousse et de Vaize,

48t de 190,000 habit. A 119 I. S. de Paris. Lat.

N., 48» *5' 44"; long. E., 2» 29' 10"

Lyon, assise sur deux fleuves navigables dont
les ports de déchargement sont fort oeaux , est

devenue un immense entrepôt, où arrivent et

s'échangent les marchandises du midi et du
nord. Cette ville est le point où se réunissent les

routes de Paris , de Marseille , de Bordi!aux , de
Genève etde la Suisse, de l'Italie et de l'Auvergne.

Deux routes royales de 2' classe mettent Paris

en communication avec la Suisse et le raidi de
la France , en passant par Lyon. Mais il manque
à cette ville, pour compléter ses voies de Irans-

Eort par terre , une route directe de Nantes à
yon , et une autre route directe de Lyon à

Bordeaux ; celle qui y conduit fait de trop longs

circuits par le cordon de Thiers, Clermont etle

Puy-de-Dôme. Un chemin de fer de 12 I. relie

les villes de St.-Étienne et de Rive-de-Gier à

Lyon , où elles ont versé , du 1*' mai 1836 au
30 avril 1837, par cette voie , 3,100,378 hect.

de houille, ou 2,881,386 tonnes transportées

par 86,118 vragons.

A ces moyens de communication, il faut

joindre les voies du Rhône et de In Saône , qui

plus que les premières .contribuent à la splen-

deur commerciale de Lyon. La Provence, le

Languedoc, Bordeaux, la Sardaigne, l'Espagne,

tous les ports de la Méditerranée , lui envoient

la plus grande partie de leurs produits par le

Rhône.
Les produits divers importés à Lyon , soit

pour la consommation intérieure, soit pour être

réexportés , consistent principalement en vinii,

eaux-de-vie, espriu , huiles, chanvre, lin,

savon, riz, sel, coton, laine, soude, ama«
dou , roseaux , café . indigo , souffre , cas-
sonade, plomb , chardons, cardières, garance,
bois de teinture

,
poteries de grès

, poteries

grossières, faïence d'Arboras et carmin. Les
arrivages par eau' occupent annuellement de
24 à 28 équipages, faisant chacun vojsges
par an , ou 940 bateaux qui transportent en-
semble de 60 à 68,000,000 de kilogrammes;
ils emploient de 1 ,000 à 1 ,200 chevaux d'une

frande beauté, et dont le prix est évalué à
,000,000 fr.

Les sources de In richesse lyonnaise sont dans
son comm. auUintque dans son induslrie,qui est

immense, et dont les branches sont très variées
;

les principales sont: l'orfèvrerie, la cristallerie,

la fabrication du pl&tre, de la chaux, de la bière,

la confection des bateaux à vapeui et autres, le

travail des métaux, les produits chimiques, l'or-

seille, les colles, les vernis , les eaux factices, les

liqueurs , la bonneterie , les papiers peints

,

l'impression sur étoffes de soie et de coton , le

blanchiment des toiles. Les industries dont le

malaise où la prospérité influent davar lage sur

le bien-être Je la cité, sont la passementerie

,

la chapellerie , la teinture , la fabrication des
tulles, et enfin , au dessus de toutes les autres, •

la fabrication des éloffet de soie.

Les principales branches de commerce sont :

les cotons , les sucres , les savons , les bois

de teinture, l'indigo, la quincaillerie en fer,

la bimbeloterie, la bonneterie , la droguerie , la

draperie, les marrons, les fa'iences, porcelaines,

cristaux , verres , la librairie , les liquides
,

l'horlogerie.

Dans l'antiquité, Lyon donna naissance à Ger-

manicus, aux empereurs Claude, Marc-Aurèle,

Caracalla et Geta , et à saint Ambroise ; dans les

temps modernes, à Beze, Terrasson, Coyievox,

Nicolas et Guillaume Coustou , Âudran,Spon,
Poivre, Ménétrier, Falconnet, Montucla, Vau-

canson, Bergassc, Linguet, Jussieu, Patrin,

Rozier, au général Duphot, au maréchal Suchet

r.t au député Camille Jordan. Aux xiii* et xiv*

siècles, L^'on a été le siège de deux conciles;

et en iTôi, cette ville , sans fortifications, sup-

porta Mh siepe de deux mois,contre les arméesde
ta Conention, qui la détruisirent en grande

partie , et changèrent son nom en celui de

Commune -Affranchie. Napoléon répara ses

ruines. Lyon lui fut toujours dévouée ; elle

s'empressa de le recevoir dans ses murs à son

retour de l'île d'Elbe. Celte ville a beaucoup

souffert par suite de l'insurrection de 1834.—
Kaufman et G. L. D. de Rienzi.

XiTOWS-XJk-rORXT, vg. de F. je (Eure),

1,680 babil, p- A 4 I. N. dus Andelys.

liTS , riv. de France, naît au vg. de Lysbourg

(Pas-de-Calais), après un cours de SOI., à tra-

vers différentes villes et pays , se jette dans

l'Escaut à Gand. Elle est navigable en France

depuis Aire jusqu'à la frontière , sur une lon-

gueur de 68,470 mètres.
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MAOAO, en chinoit NgaihMm, lia de la

Chine (Kouang-Tonp} , à l'cmb. do la riv. de
Canton, et à si I. de la ville de ce nom. Une
langue de terre divise 111e en deux ; au centre

de fctle laiiauo de terre ou isthme est un mur,
au milieu duquel se trouvent une porte , un
corps-de-garde et des soldaU chinois. Cet isthme,

£ii n'a pas tout à fait 100 mètres de longueur,

rme la ligne de démarcation entre rétanlisge-

nient portugais et le territoire chinois.

D'apràs des opérations que j'ai faites sur les

lieux, la néninsule appartenant aux Portugais

u'a pas 1 lieue de longueur, du N. E. au S. 0.

,

et 60 toises de largeur, si ma mémoire ne me
troro|)e. La partie la plus large est au N.

Le sol est plat , léger et sablonneux ; il est

hien cultivé et produit les plantes potagères de
iVurope et de PAsic ; mais il ne suffit uoint aux
besoins des Portagais. On tire le reste des provi-

sions de bouche do la partie chinoise i'- nie et

du continent. Il résulte de lk(^uc, quand les Por-

Ingajs font quelque chose (]ui déplait aux auto-

rites chinoises, on leur coupe les vivres, et ils

sept obligés de se* soumettre. Ou leur permet
Tarement de franchir les limites étroites du terri-

toire qui leur a été assigné.

Près d'une én)incncc de la ville, dans un
vaste jardin api)e1é Palané, est la grotte du Ca-
muimt , où ce poète composa , dit-on , sa Lu-
aiade. Nous empruntons de Malte- Brun sa

description. < Cette grotte se compose de deux
blocs de rochers, laissant entre eux un vide

haut de pieds et largo de 3, et d'un troisième

qui forme le toit et supjportc un kiosauc. M. de
lueuzi

,
qui a consacre 12 «innées de sa vie h

{larcourir l'Inde
^
les cdtea do la Chine et l'Océa-

iiie, fit sculpter u Macao, uu buste du Camoëns,
le plaça dans la grotte , et (it graver (et poser
av9C-la permission du propriétaire} autour de
l'image du poète une inscription en chinois, et

une autre qu'il composa en vers français ; mais
un Anglais, locataire du jardin, jaloux de ce que
l'honneur rendu ii la mémoire d uu grand homme
rejaillissait sur la nation française, a fait enlever
l'inscription qui décorait le buste monumental. >

Pour con^pléter ce qu'il y a à dire sur celte

Î;rotte, nous emprunterons fe passage suivant à
a Biographie 4m Nomme» dujour :

« Il exii:te , iw une hauteur qui domine la

ville (Macuu) et les Iles voisines, une petite mon-
tagne nommée Penha da Fronça. Au dessous du
couvent qui est bâti sur son sommet, est une
jolie maison de campagne , appartenant à H. le

compiandeur Domingo-Pio Marques. La tradi-r

lion locale porte que Camoëns venait s'ijnspirer

quelquefois dans ces lieux, et qu'il y a écrit une
partie de son admirable poëme yis Ltuiadat; ce

qui est facile ii concevoir, car ce site est plus im-
posant et plus pittoresque que celui du jardin

Ile Patané. A peine M. de Rienzi eut exprimé à

MAC
M. Domingo-Pio Marques le désir de placer ch«i
lui les inscriptions, qu'il s'empressa d'aooejgtor

son ofiVe. M. de Rienzi lai«sa plusieurs objets

d'histoire naturelle et d'antiquités au commao-
deur pour embellir ce lieu, et ce n'est qu'après

avoir tracé le dessin du nouveau monument et

avoir reçu la promesse et la parole d'hontteur de

M. Marques de le faire exécuter la plus tOt

possible, qu'il quitta Macao. D'après une lettre

miprimée du commandeur, le« inscriptions doi-

vent être placées amourd'hui. >

MAOAO, V. de Chine, sit. dans la presqu'île

que je viens da décrire par 2j|° X'H long. E.,

fllo 1S' lat. N., à 2S 1. S. de Canton. Sa si-

tuation ressemble d'une manière frappante à
celle de Cadix. Elle est construite an avant de
la pointe S. O. de Pile, sur un terrain nion-

tueux , enceinte do murailles et défendue par
plusieurs forts et fortins. Sa garnison est com-
posée d'un faible bataillon de soldats indo-por-

tugais. Macao est assez bien bfttie et rejiferam

plusieurs églises.

Les fonctionnaires appartenant à la compa-
gnie anglaite de» Indes oriental»» à Canton, les

consuls ou agents commerciaux des états euro-

péens ou des États-Unis, et les négociants des

deux mondes résident pendant 6 mois à MftcaO)

c.-îi-d. pendant toute la morte saison ou ViUi.

Les Portugais obtinrent possession de Macao
en 1586. Cette v. fut pendant longtemps l'en-

ircpôt d'un grand comm., non seulement avec

la Chine , mais encore avec le Japon , An-Nain,
le roy. de .Siam , les îles Philippines, la Malaj-

sie, etc.; mais depuis bien des années, son im-
portance est comparativement peu considérable.

Le gouverneineut est ostensiblement placé en-
tre les mains d'un sénat, composé de I évèque

,

du juge et de quelques principaux habitants

de Macao. Les Portugais y sont , comme à las-

bonne et dans tous leurs établissemetits, plein»

de politesse et d'amabilité envers les étrangère»

cl surtout envers les Françsis>, aveo lesiquels il^

sympathisent d'une manière renNurqua))le. Mi
port se trouve eqtre la v. et l'îlç du Prêtre i

mais l'eau n'y est pas assez profonde pour de
gr. navires ; ceux-ci jettent ordinairement l'an-

cre de l'autre côté de la Péninsule à une dis-

tance de S à iO milles dans VE. S. E. de la v<.

Tous les navires arriva^it à ces ancrages en-
voient leur chaloupe à la douane p^rtttgaiae W
S. de la V.

1^ population est de 32,000 h(t))itanl8, dont
20,000 Chinois ( un certain nombre de ceui;-«>

vit dans dei^ sampan» ou bateaux» sur h rada^,

et quelques Indiens, 10,000 PorliJijai^ Ajpgwi»
et Américains, ou fils d'Européensou Américains

et du Chinois, qui occupent la ville pour la plu-

Ïart ; le reste se compose de Malais, Tagales,

imoriens, Manilois, Kafres, etc. Quoique des

soldats portugais occupent la ville, et que le
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pavillon du Portiif^nl flotte encore sur ses mu-
railles, louli! raiitorilé sur les Chinois qui habi-

tant cette ville est entre les mains d'un mandarin
qui habite au delà de Pedni-Brancas. Dans la

rude, on rencontre souvent des bateaux diriaés

par Jeux femmes et consacrés il des promenades
u«i plaisir.

KAOAO, riv. de la Nouvelle Grenade (Amé*
rique), a sa sour. dan^s la vallée de Locns, ar

rose les vs. d'Auguslias ei Titeso, et après un
cours de 60 I. à TE. se jette dans l'Apure. —
ALCRbO.
MAOAS8AR ou mieux Manckahar ( Di

THOiT de), bras du mer qui sépare l'Ile de Bur
néo de celle de Célèbes. Il a env. Sikà OS I. de
large. Les vents du N. y soutient en janvier et

l'ùvrior avec une.violence extrême.
BKAOASBAm. Foy. Vf.AAHDitM:e!l.

atAOAV, bg. de France (Gironde). 1,800 ha-

bit. A 2 1. de Blanquofort.
MACOUEtraoi», V. d'Angleterre (Cbesterl,

sur le penchant d'une colhno et sur un bras (le

la rivière de Boileo qui arrose sa partie infé-

rieure. 17,730 habit. A 43 I. 1/2 E. N. E. de
Chester. Elle possède plusieurs établissements de
bienfaisance et d'instruction publique , des m&-
nuf. de tissus de coton, des niatures hydrauli-

ques de soie. Ses env. abondent en nuiies de
qftuille et de pierres à ardoises. On y remarque
l'église paroissiale el celle du ClirisL

MAOÉBOnra, roy. de l'antiquité, célèbre

par ses 2 rois Philippe et Alexandre , mainte-
nant bien déchu de sa grandeur passée ; il est

compris dans Houm-tli, l'une des prov. de
la Turkie d'Europe.
BtACKnATA-afr-aAJunuMO » déiég. de

l'État de riilgli^ie, bornée, au N., par celle a'An-
cône ; au N. 0., par celle d'Urbin(Het/<Pesaro ; el

àl'E., par la mer Adriatique ; au S. E., par celle

de Fermn<et-A8cult ; au S. 0., par celle de Spo-
leto-elrltieti ; à l'O., paroeUe do Pûrugia. Elle

a 19 I. de long sur autant de large. Sa popul.

est de 330,000 habit. Les Apennins la traversent

à l'O. Ses riv. les plus célèbres sont le Chieuti,

l'Esino, le Musone, l'Aso, le Potoiiza, lo Teniio,

etc. On y recueille du blé, du vin , du chanvre,
de la cire , de l'huile , et on y élève une gr.

quantité de bétail.

MAGCILAVA, pet. Y. ait. sur une mont,
près la rive gau. du Chienti : ch.-l. de la dé-
iég^. du môme nom. Elle a^ un évèc. ; entre aur
très monuments remarquables, on y voit sa ca-

thédrale el la porte Pie, espèce d'arc de triom-

phe que l'on croit bâti sur l'emplacement de
t'anc. Heiviahltieinay détruite par les. Golbs.

Popul., 12,000 habit. A 4S L IS. N. Ë. de Bome.
Ut. N.,43« 18'

; kwg. E,, 11° 6'.

IKACHASOU, V. sit. sur la oôte septentr.,

et Q»p. de nie d'Aojouan, une des GooMtves ; elle

possède un port et un fort , renferme «n palais

résidence du sofulthàn et une mosquée. Popul.,

5,000 habit. Lat. N., 18» 10' ; long. B., 42".

aiA<jHA1lT, bg. dA Vrance , oh.-l. de cant.

(Ardennes). 683 habit. A 3 ). 3/4 0. de Vou-
jiers.

MAOBMCQJnk, pet. v. de France (Loice-In-

férieure)
,
près de la Falleron; ch.-l. de cant.

p. PopuL , 3,66!i habit. A 6 L ^A S. 0, de
Nantes.
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MAOBIAV , Ile de la Malaisie , une dM Mo»

luques, à l'E. de celle doGhilolo; 7 I. env. d«
circonf. De son centre s'élnve une mont, en
forme de cône. Elle produit des clous de géroAe
et du «agou. Popul., 7,000 habit. Lat. N., 8' Su'

•

long. Ë., 126 10'.

MAOMIlftAa , rÏT. d'Afrioue . soup. dans le

Says des Boden-Gallas
, par 7* iM/ de lat. N. ;

7> SO^ de long. E. Elle n jette dans l'Oueble
après un cours d'env. 200 1. Les habit, de ses
bords portent son nom.
MAGKnrSZE, n. de l'Amérique senteatr.,

prenant sa sour. à l'extrémité du lac ae l'Es-

clave, coule au N. N. 0., reçoit un gr. nonibrs
de riv. el se jette dans rocéan glacial Arctique

,

fa nie de Whale
, par 69» 14' de lat. N., et 136^

de long. 0. , après un cours do 325 I.

MAGOM (Moi/ico), anc. v. fbrle de France
(Saônc-et-Loire) , bàtic sur le penchant et au
pied d'un coteau à dr. do la Saône ; ch.-l. de
préf. On y remarque l'ano. palais Monlrevel, l'é-

ftlise de St.-Vincent, l'hôtel-dieu, un beau quai
n long de la Saône, l'hôtel de ville, l'arode
triouipue. Elle possède plusieurs fabr. d'élAffes

de laine , et est le siège d'une société des scien-

ces, arts et belles-luttros. Son comm. principal

consiste en vins dits do Torreins , de Pouillv et

^

autres, raisiné dit Coiignac, qu'elle envoie aans
toute la France et à l'étranscr. Elle fut plusieurs
fois ravagée par les Barbares. Elle eut aussi

beaucoup à souHHr pendant les guerres de reli-

gion , et récemment lors de l'invasion de no»
provinces; il s'y livra un combat le 11 mars 1814.
Elle donna le jour au poète Sénecé. 16,980
habit. A 103 1. S. E. de Paris. Lat. N., 46» 18"

;

long. E., 2' 2^.
MAÇONNAIS, pet. pays de France, dépen-

dant autrefois de la prov. de Bourgogne , com-

Eris aujourd'hui dans le départ, de SaôncTel-

oire. 11 avait pour ch.-l. Màeon, réuni à la cou-
ronne par Loms Xf, en 1494.
MAGQITABIS, il. de l'Australie, dans laNou-

velle-Galles méi'id., formé par la réunion de la

Fi,sli-Rivcr et de la Canipbeirs-Itiver. Lat. S.,

35" 30'
; long. E., 147» 13'. Il traverse des ma-

rais qui ont empêché de l'explorer au delà des
31° de laU S., et 14S<> de long. E. La partie con-
nue a un cours d'env. 115 1.

MACÇUAAIS, riv. de laTasmanie, qui se

jette dons le Soulthesk après un cours de 23 1.

BIACQUAHIX
I it sur la côte occ. de la Ta»-

manic. Il y a une gr. quantité de mines de char-

bon dans ses env. Lat. S., 43° 18f; long. E.,

166» 40'.

MAGQUABJB, 4> sur la côte mérid. de la

Nouvelle-Zélande. Lat. S., 46<> 30^
; long. E.,

165» 2'.

MAO^UABIX, groupe de la Polynésie , fut

découvert, en 1811, par un pêcheur de phoques,

ciui put s'y procurer 80,000 peaux. Ce groupe

lut revu, en 1820, par le russe Bellinghausen.

Selon ce navigateur, l'Ile principale a 19 milles

de long, sur 5 ou 6 de large, et oifre 2 mouillages

ouverts. Malgré sa h. lat., elle est couverte de
végétation , et on y voit de jolies pet. perruches

vertes, qui vivent dans l'herbe. A peu de di»-

tance, au N., sont 2 rochers nommes le Juge et

le Clerc (Judge and hit Cltrk), et au S., S Ilots

l désignés par les noms de rErrèqoe et son Cler
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(BiiKapandhùClerk). Ut. S., 5i* 39'

; long. E.,
456* ii'. C'est la ivrru la plus australe connue
de rOcéanio.

KAOBI , V. de la Turkie asiat. (Anadouli), à
sau.etàreinb.dutilaucu»,danitlugulfndeMacri.

Elle a un bun ^ uù l'on s'embamue pour l'Egypte.

Se8 env. 8ont «ombres et lugubres. A 69 1. S. E.

de Sinyrne. Lat. N., 36» 35^ long. E., 26* 50'.

MAOTAJr, une des Iles Philippines, à l'E.

de Zéba ; elle a i I . de circonf . Lat. N
.
, 1 0* 30'

;

lonK. E., 42t°30'.MaRellanyfuttué parles in-

digènes le 26 avril 15<1.

KABAOABOAA. Voy. Malbkassar.
MABAMB

,
pet. Ile de France (Charente-In-

férieure), entre l'emb. de la Charente-Inférieure

dont il défend l'entrée et l'Un d'Oléron.

MEASSAIiOllA , V. du rov. de Naples (Terre

de Labour), sur le penchant d'une mont.,ch.-l.

de cant. 11,000 habit. A il. S. 0. de Capoue.

On la croit bâtie sur l'emplacement de l'une.

Suessala. On admire dans son voisinage le ma-
gnifique aqueduc de Vauvitelli.

MASBSBA, riv. de l'Amérique mérid., for-

mée par la réunion du Guapore et du Hamore
(Bolivia), coule au N., pénètre dans le Brésil

,

Rrend alors le nom de Madeira , s'avance au

. B. et se jette dans le il. des Amazones, après

un cours d'env. 650 1. Ses principaux afll. sont :

leGuapay, le Sara, le Jamara, leJeuparana,

i'Araxia, la Capana, la Matuara, etc.

MABBIiBDVS (La), vg. de France (Dordo-

gne). 1,700 habit., arrond. de Bergerac.

WAPPIiET-MAllK«T , pet. y^. d'Angle-

terre (Sa lop) ,
près de la Severn.A5I.3/4E.S.E.

de Shrewsbury. 5,400 habit. Grand comm.de
fer favorisé par un canal qui fait communiquer
les (orges deKethey à la Severn. A 3/4 de I. env.,

près du vg. de Coalbrook-Dale, se voit le célèbre

pont en fer jeté t^iir cette rivière.

MASiRX .11 Madeira (Lbs (les), groupes

d'Iles de l'ocfM n Atlantiaue, sur la côte occ. d'A-

frique, coiHistant ilans l'tle de Madère propre-

ment dite , Porto-Sanlo , Bugio , Selvagem et

Désertas. Madère, l'Ile principale, est sit. par
32" 45'delat.N.,et12''37'de lon^.O.; étendue,

12 I. de long sur 6 I. de large. Elle est hérissée

deinoiit., dontlo picleplush., celui deRuino,

s'élève à près de 6,000 pieds au dessus du ni-

veau de la mer. Leurs cimes sont couronnées de

foriHs de pins; leurs bases sont cultivées avec

soin. Le climat est sain et agréable, excepté pen-

dant quelques jours des plus gr. chaleurs, épo-

que à laquelle souflle l'harmattan (ventduN. E.).

On y a éprouvé plusieurs secousses de f r :i''

ment de terre •' 4813, 1814ett816. Sa erà .'it

ricliesse est dans ses vignobles qui donr nt qua

tre vins diflWrents: le madère sec, le r >
,

le sercial et le tinto. On y recueille, en outre,

du blé , de l'orge , du seigle , des ognons doux

,

des patates et une grande quantité de fruits à

noyau. On y élève beaucoup de chèvres et de

porcs. Madère a été, dit-on, découverte en 1344

par un navire anglais, puis reconnue, en 1419,

par l','"^- Portugais qui y envoyèrent une colonie.

Les Anglais, a qui elle convenait sous plusieurs

rapf'^i'ls, l'ont prise en 1807. Ils en dirigent le

€om>n. et y exercent la plus gr. influence, quoi-

qu'elle soit rentrée sous le gouv. du Portugal,

qui y envoie une garnison et y est représenté
par un gouverneur.

MAVIASKKalaatEl-), vg. d'Arabie (Hed-
ia.s), près de lu mer Rouge, et que l'on cruitétre
bâtie sur l'emplacement de l'anc. capit. desMa^
dianite*. A 8 1. N.O. deMoilah.
WAPïMi (Lac) OU d'Aboukih (Bahirth),

dans la Basse-Egypte, sit. entre Alexandrie et

Aboukir. Il ai i. de long sur autant de large
;

communique, ai: N.E., avec la Méditerranée, au
S. 0., a\en le Ihc Maréotis.

MAOXOHXO^T, forteresse de l'Hindoustân

(Haïso! :) sur un rucher élevé , au pied duquel
se trouve une pet. v. de 200 maisons bâties en
terre. A 42 I. N. N. E. de Seringaputam.
MASJIKOSIKAH (Les Iles), groupes d'Iles

de la mer de Chine, sit. entre les 23° 30' et 25° de
lat. N., et les 120° 40'et423>de long. Ë., auS.O.
de celles de Lieou-Kieou. On on compte? ; les

principales sont : Typinsan, Pf> rhoui m et Ro-

cho-oko-Ko. Elles produise! ' i'-i th(*,d" cannes
à8ucreptdupoivre;ony illivr i dii -f» /jrnis.

MABOiniÉouMii)! ha(Ilk;, une di - dépen-
dances de Java, et une <l j 'î'' 'ég. de cette gr.

Ile, est partagé'' Mutre 3 pru 1 1 s indigènes qui

Eouverneiu soum :a > «zerainete des Hollandais,

es 3 pet. V. H. ,'. i, kalaii, ParmakassanctSou-
manap^ontleuri' sidence.M. VanderCapellena
élevék panambahamdeSuuiianapà la dignité

desoultnân en '1825. Les indigènes professent

l'iaiiimisme. Cette lie, sit. en face de Saurabaya,
est peuplée de 60,000 âmes. Elle est fertile en
riz; la végétation y est singulièrement riche.

On y trouve des /)ambaa> d'une grosseur près

2
ue aussi cunsi'Jérableque le baobab d'Afrique,

talant leurs belles et immenses fleurs rouges,

tandis que celles de i'érylhrina brillent de la vive

écarlate. On y cultive le champokadu Bengale,

letanjoung{miTnusop8élenghi), \etnalati, dont
la fleur est blanche, et le nymphœa nelunÂo (io-

tus), lis aquatique, sacré dans la mythologie des
Hindous et des Égyptiens.

MABaAS, MASSBASFATAX ou Ma-
DRASPATNAM, présidence anglaise de l'Hindous-

tân, sur la côte de Coromandel, qui ne compre-
nait autrefois que l'emplacement de la v. de
Madras, embrasseaujourd'hui une superf d'env.

26,190 l.car.et une popul.de 15,000,000d'ha-
bit., formée d'un distr. appelé autrefois Jaguier,

et des 5 prov. connues sous le nom de Circars et

du Karnate. Son territ. est divisé en 24 distr.,

danschacun desquels résident un jugeetun rece-

veur anglais. Il y a 4 cours provinciales et d'ap-

pe', résidence des juges des distr. et une cour

cprëme d'appel de 4 jugn ., séante à Madras.

L > .'[.luvernei ,
>. «y réside également, eslsub-

.donné au gouverneur général de Calcutta.

Cette présidence a pour ch.-l. :

^^n^AM ou Chknnapatah, v. sit. sur une
langue de terre sablonneuse et aride du ^olfe

de Bengale, étendue de 2 1. de long sur 1 I. de

large, à 425 1. S. 0. de Calcutta. Lat. N., 13 «4';

long. E.,77''56'. Elle possède une forteresseim-

portante, appelée le fort St.-George, qui en est

ail. env., et dont les ouvrages se prolongent

jusqu'à la mer. C'est le siège des bureaux du

gouvernement, des cours de justice, etc. Il n'y

a point, comme à Calcutta, de ville blanche ou
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puro|>it>niie ; Init négociants iirmûniciis, portu-

gais ot autres eurupiéeiit étrangers au gouver-
nomont rtisidunt daiiA la ville. Madras et ms
pagoties iinbragùt's d'urbnm ofTn! , nu premier
abord, .. > coupd'œil dus plus agrûubics ; mais
vue de pr> cetio l)<>auté diMuiiruil bii^ilAl; car,

comm* tiiuii'3 !<» villes de niindoustàii, elle ne
présftiite fue de» iii<'s ('tfoites ei un bizarre

assumblag' )" maiMn» itùi'- un briques et vu
bambous iiMxiitvorl» dechuuam , «miMico de sUii:

blanc. I -i principali' 'lise et le palais du gi)u-

verneui <rit les mmiIs iiKHiumtMiis remarqua-
bles. Elle est d'ailiours mal située ''')mme ville

maritime, puisciti'ille n'a (Mint de port, *>f )]uc

les grands bàtimoii., sont obligée de mouiller

dans le rade à 1/2 de I. env. du fort. Fn outre

,

un courant très rapide règne lu long de la côte

,

et la mer se brise avec tant de vioTeno^ l'untre

le rivage
,

qu'il est impossible de déb.'.rquur

même dans les temps tes plus calrn(!s. Pour
obvier à cet inconvénient, les indigènes ont

adopté une espèce de bateau d'une forme parti

culiere appelée masonlah, d'une élasticité telle,

Îu'il peut être lancé sur la plage sans aucun
anger pour ceux qui le montent , et permettre

ainsi le débarc^uement. Malgré les incommodités
de la navigation , Madras fuit cependant un
commerce considérable non seulement aver
l'Europe, mais encore avec la Chine, l'Améri-

que, l'île de Ceyian, les îles Philippines, l'em-
pire Birman , rAustralie et l'ile de France. Un
canal, commencé en 1805, communique de la

ville à la rivière d'Eiinore, el facilite beaucoup
les transports.

Les principaux articles d'importation sont le

riz et les autres grains du Bengale, les coton-
nades, le cuivre, le fer, lu quincaillerie et divers

autres produits de l'industrie anglaise, la soie

écrue du Bengale et de lu Chine, le bétel, la

poudre d'or, l'étain, le poivre ut les autres épices

des contrées malaises et des îles de l'archipel In-

dien, le riz et le poivre de la côte de Malabar et

le bois de tek du Pégou.
Les exportations consistent en étoffes de co-

ton unies et imprimées, coton en laine, indigo,

sel, perles de Ceyian , coquille de Chank, tabac,

savon, natron, quelques matières tinctoriales

et un peu de café produit dans le pays de Maïs-

sore, et dont la (quantité augmente chaque an-
née. Dans l'année 1829 , les importations de
Madras ont été évaluées à 9,2bU,800 fr., et les

importations à 11,1 30,000 fr. La popul., très di-

versement estimée , est évaluée par les uns à
l!iO,000 habit., par les autres ù oOO,000.
XABHZ, lac du Mexique (Tamaulipas), à

61. N. E. Sotto-la-Marina, étendue de 21 1. de
kng sur 7 de large; il communique avec le

golfe du Mexique.
BIASni, vg. de France (Mayenne). 1,734

habit. A 31. E. de Prés-en-Pail.

KASRZ-DB-SXOS , île de l'Amérique mé-
rid., près de la côte occ. de la Patagonie, dont
elle n'est séparée que par un canal appelé
Bras-de-la-Conception. Eale a 28 I. de long
sur 17 de large. Lat. S., 80° 15'; long. 0.,
77" 10'.

MABRIS
, prov. d'Espagne , bornée au N.

par celles de Guadalaxara et de Tolède; à l'E ,

par cette dcniièn' ; <iu S., par celle de Cuença;

poi

a l'O., par cette dernière. Elle a Ht I. de l'C. k
l'O. , l7 1. dans sa plus grande largeur, du N.
au S. Elle e^t arrostW; \Mr le Tage , le Ciiada-
rania, le Jarama, le Manzanares. Son sol, asseï
fertile, produit beaucoup de ^iu», de fourrages,
de fruits el de lé^iirnes. On y i^l«<ve beaucoup de
menu bétail. Il . exislv ')«<« iivines de cristal d«
ruche. L'industrie niN>iiu( n'y a guère pour olv
jet que (pieicin»» fabr. ^i^. piapier, de savon, do
cornaofs et ilf vernwne. On évalue sa popul. à
IMS,?!?»" individus Flli> a pourcapit. :

WtAimiP {iWmnlna Carpelanorum). v. tapit,

de l'Eapa^rie , dans la Nouvelle-Castilli; , rési-

dence au s(> iverain et des autorités BU|)érioures,

depuis Philippe II; sit. sur nu vaste plateau, k
1,854 pieds au-dessusduniveai '

-

-a mer, sur la

rive giuche du Mniizanarès , \ tv. (jue l'oi»

passe, hors de la ville, »tur duv. 'leaux pouls,
auxquels il ne manque ^ue de m . entourée
»<e mun» et précédée de t^^iilevaii^ n'embel-
lis<*ent presque partout de i.iiix lui. MaiiiiJ

flFre une gr. quaul/lé d'égh 's .i d .piUjUA
,

de superbes fontaines, qui fu rni-siiu ux dif-

férentsquartiersdermiu excellt-rn- , 't u\

théâtre pour le combMt des tau aux. I

soiii régulières et très iges, 1 rni les .

fubliques, nous citen :« la PIh Mhvw
uertii-del-Sfjl. Elle pi sst'de plu..; ». , .,

mi((8 , fondées par Plulippi^ IV, uu'

perfection delà langue, une d'Iiiktiix

ioiro imturelle , une de médecin^
beaux-arts ; une très belle bibliothé

fermai 1.30,000 vol. el 2,000 man
ieux. Les édifices publics stxit le \^m~.

i: iquel le roi Joseph Napoléon a fait aj

L iistructions, de belles terrasses et d'

jti diiis , et qui en font l'un des p<

de l'Kurope, le Buen-Reliro, chèt. de
,

détruit en 1812, mais r<'b&ti avec soi

dep lis 1816, l'hC^el de vrlle, le palais :

8eil>, le collège des noL es.'ll y a ans

belles promenades publiques : le Prado
rida ' i les Delicias; des manuf. de salpùi

porc( aine, de tapisseries, de bijouterie, d

de s( ' et de laine, de broderies, etc.

banqui:, connue sous le nom de St.-Charle:

celle de la Guadeloupe
,
pour rexploitation ux»

manuf. le draps, serges, etc. Malgré la beauté

et la somptuosité de ses palais, Madrid est loin

d'ofl'rir les mêmes avantages que les autres villes

d<! l'Eur 'pe. Ses ameublements ne consistent,

pour la
i

lupart, qu'en tables, armoires et lits,

d'une iH' squinerie telle que le moindre bour-

geois de France n'oserait en avoir de semblables.

Quoique Pane, costume soit en gr. partie aban-

donné, le hommes en ont pourtant conservé

leurs gr. manteaux, et lesfemmes leurs man tilles,

leurs voiles et leurs basquiiies ou jupes de soie.

Madrid est d'une origine assez récente; bâtie

sur les ruines d'un chat, pris sur les Maures en

1109, ce ne fut qu'en 1563 que la cour s'y

fixa d'une manière stable. Les Français l'ont

prise en 1808, et ils y sont entrés par capitula-

tion le 20 mai 1823. Elle a vu naître -lans son

sein Lopez de la Vega ,
Quevedo , Viliegas

et Alonzo d'Ercilla. On trouve dans ses env. les

maisons de plaisance de Casa-del-Campo , del

Prado , de Zarzuela , de Villa-Viciosa et de la

Alameda. Madrid est au centre de l'Espagne,
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^11

et à 336 1. S. 0. de Paris. Tj^. ''^•>^ 2S' ; long.

0., »° S3'.

MAIMUSBJ08, pet. v. d'Espagne (To-
lède

) ,
près la rive gauche du Valdespina. On

Ï' remarc^ue la rue de Figuerpa ou du palais,

mie possède une iàbr. d'etamine. 6,900 habit.

A 6 I. 0. N. 0. d'Alcazar.

KAZ&-OABHAiac, bg. de France (Côtes-

du-Nord) , 2,013 habit. A 2 i. N. 0. de Ros-
trenen.

MAZXi-PSSTiVXEM' , vg. de France (Côtes-

du-Nord). 1,898 habit. A 2 î. E. de Callac.

MAXIiAIL, lac de Suède, sit. au N. 0. de
Stockholm et de Nikdping. Sou étendue est de
20 1. de long sur 10 de large.

VÊAStBTHXflBT , en flamand Maastricht
(Trqieclum etd Motam) , v. forte et ch.-l. du
Limbourg (Hollande), sit. par le 80° SI' de lat.

N., et le o» 20' de long. E., sur la rive çau. de
la Meuse , couverte d'un pont de 300 pieds de
long, qui la réunit au faubourg de \Vyck. Sa
cited. porte le nom de St.-Pielersberg. Cette v.

est régulière , et renferme quelques bâtiments

assez remarquables , tels aue l'hôtel de ville
,

rhôtel du gouvernement, rarsenal, le Vrythof

et l'église de St.-Gervais; elle a aussi quelques

belles promenades. Elle possède 1 bibliothèque,

1 société d'agriculture et 1 athénée. On y fkbr.

des draps , des flanelles , de l'amidon , de la

gare icc , du tabac et des épingles ; on y trouve

encore des distilleries de grains , des raffineries

de sel , des papeteries, des tanneries, etc. Dans
le? env., du côté de la porte St.-Pierre, il y a

une imr <=e carrière
,
qui se prolonge jusqu'à

Liège j et qui pourrait contenir tous les habit.

du voisinage avec leurs bestiaux. Elle fut prise

par les Krançai&en 1794. Popul., 18,600 habit.

A 22 1. E. de Bruxelles.

BKATILA, pet. V. de l'Estramadure (Portugal),

célèbre par un magnifique édifice„qui renferme à
la fois un palais, un couvent et une basilique, un
parc d'une étendue de i 1. 1/2, réservé pour la

chasse, et des jardins superbes. On peut se faire

une idée de son immensité par le nombre des

appartements, qui s'élève à 866, et celui des

portes et fenêtres à 8,200. Popul., 2,700 habit.

A 8 I. N. . de Lisbonne.

) MU^FUMOduLacoa, riv.de S. E. de l'Afrique

(côte de la Natale, qui a sa sour. dans ie pays des

Marouzis, près de Kourrechane; elle n'est navi-

gable pour de gro£> b&timents que jusqu'à 101.
juv. de son emb., dans la baie de Le^oa. Son
cours est de 1801.

MACkASOXO ou Magoxo , roy. de la côte E.

(l'Afrique, borné au N. E. parle territ. d'Ajan, au
N. 0. par le pays des Mochidas, au S. E. par la

mer des Indes, et au S, 0. par le roy. de Juha.

Ce pays, long de 100 1. env. , est arrosé par le

.Magadoxo , le Ouelbe et le Douro. Les côtes et

la partie S. de ce pays sont planes et fertiles en
céréales de toutes espèces, riz, fruits, etc. On y
élève des chevaux, du gros et menu bétail. Le N.
est montagneux. Ce pays, que l'éloigiiemeiit des

naturels pour toute espace de communication
avec les Européens rend presque inaccessible

,

paraît contenir des mines d'or et d'argent ; ses

vaste» et épaisses forêts sont le refuge d'un

grand noronre de lions , d'éléphants , de léo-

pacdfl, de pwilbères^ d'ours, a'nuirucbes, elp.

Ce royaume dépend ^n partie de l'imamat de
Maskat.
MAOAX>OXO, v. de Zanguouebar, capit. du

roy. de ce nom, sur l'océan Indien, par 2» de
lat. N. Ses maisons : iit en pierre et à toits (Ats.
Elle possède une belle mosquée. Une chaîne de
rochers de corail borde la côte devant cette ville.

WAOSAZiEN'A, fl. de Colombie, qui donne
son nom à un départ. Il s'échappe du lac Papas,
sit. sur le versant E. des Andes, près du vg. de
Céja, à l'extrémitédu départ. dcCundinamarca,
par lat. N. 1» 8', long. 0. 16». Son cours, qui se
dirige vers le N. , est de 340 1. env. ; les princi-

pales riv. qu'il reçoit sont : le Sogumoso, le Fu
sagasuga, le Ccsare, le Cuuca et le Bogota. Il se

jette par plusieurs emb. dans la merdes Antilles;

la plus considérable est sit. 18° 8' de lat. N., et

au 77" 18' de long. 0.

BKAGPJXEWA , départ, de Colombie, borné
au N. par la mer des Antilles , au S. par les

départ, de Boyaca et de Cundinamarca, et à l'E.

par celui de Zulia. Il est long de 118 I. du N.
au S. , et larçe de 72 de l'E. à l'O. Plat en géné-
ral, à l'exception d'une pet. chaîne de mont, qui

le traverse au N. ; il est arrosé par la Magdalena,.

le Couca, le Rio, le Rio-Hacha, le St.-Georges et

le Cesare. Ce départ. , dont le climat est très

chaud
,
produit le maïs, la canne à sucre, le

cacaoj la vanille, divers baumes et résines ; il

fournit encore du coton, du tabac et du bois de
construction. On pèche des perles sur les côtes,

3ui sont très poissonneuses. L'intérieurrenferme
es pierres fines et des mines d'or et d'argent. 11

est divisé en 3 prov. : Carthagène, Salamarta et

Riohacha, formant chacune 25 cant. Popul.,
239,300 habit. Ch.-l., Carthagène.

MAGBEBinElO , rég. de Prusse, bornée à

l'E. et N. E. par la rég. de Potsdam, au S. par

les principautés d'Anhalt-Dessau, Bernbnrg et

Kotnen, et par le duché de Brunswick, à l'O. et

au N. 0. par le même duché et par le. roy. de

Hanovre. Sa longueur du N. au S. est de 38 1.

env. , sa largeur de TE. à l'O. de 31 1. , ot sa

superf. de 736 1. carr. Ce pays, plat et fertile,

est traversé du N. au S. par l'Elbe, et ar-

rosé par la Bode, la Saal, la Havol, TUchte et la

Blesse, et par le canal de Plaiien. Les pro-

ductions du sol sont : les céréales, les légumes,

les fruits, le chanvre, le lin, le tabac, etc. Les

habit, s'occupent à élever desclievaux et divorso»

espèces de bestiaux. Ce pays renferme des mines

de sel, de fer et de houille ; de la terre à porce-

laine et à potier, de la pierre à chaux et des

tourbières. On y voit des raffineries de sucre,

des distilleries de grains, des fbbr. de tissus de
coton et de soie, de bonneterie, de toit© et de

poterie. Les 18 cerc. qui forment sa div. sont i

Salzwsdel, Gardelegen, Osterburg, Jeriohow I,

Jerichow II, Stendal, Kolbe, Magdeburg, Wanz-
leben, Wohuir, Oschersleben,Neuhaldensleben,

Halberstad, Osterwick et Aschcrsleben. Elle a

pour ch.-l. :

MAOSKBVRO , v. fbrte , sur la rive gau.

de l'Elbe , à l'endroit où elle se divise en 3 bran-

ches , dont les deux extrêmes portent le nom de

nouv('. et vieil Elbe. Cette v., bâtie depuis 1631,

présente une régularité qu'elle doit à sa recon»

struction peu reculée. Sacit^d. est placée dans

une îU(. Elle a été divisée en 8 parties : Alstadt
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ou la forteresse nroprementoito, Neumarkt, Neus-

tadl. Friedericnstndt et Suilenbûrg. Sa position

sur rElbe est très favorable à ses foires, à ses

transits et à son comm. de commission. La place

de la cathédrale, le vieux marché et la rue

Breite-Wog, offrent un beau coup d'oeil ; ses édi-

fices les plus rAiarquables sont l'hôtel ^u gou-

vernement, la cathédrale, l'hôtel de ville, le

théâtre , le chapitre et la machine hydraulic^ue,

qui alimente les fontaines. Elle a plusieurs éta-

blissements d'instruction publique et de bienfai-

sance, et renferme des fenr. d'étoHfes de laine,

soie, coton , toile, dentelle , bonneterie , toile ci-

rée
,
gants , chapeaux , savon vert

,
porcelaine et

poierie ; des raflSneries de sucre , des tanne-

ries , etc. Cette v., qui a souffert à diverses épo-

ques, surtout en 1630, où elle fut pillée et ui-

cendiée par les troupes impériales , commandées
\ ar Tilly, a donné naissance à Otto-(iuerike , in-

venteur de la machine pneumatique ; à l'orateur

sacré Sack et au poète Schuitz. Les faub. de

Neustadt et de Siidenbourg
,
qu'on a rebâtis

,

furent démolis en 1812 par les Français, pour
développer leurs moyens de défense. Popul

58,000 habit. Elle gît par les 88» 8' de lat. N
et les 9° 18' de long. E.
îierlin.

BCAGSXXiAM (Détroit de) ou mieux Ma-
GALHAES, canal sit. entre la Patagonie et la

Terre^le-Feu, ua'il sépare. Il s'étend le long de
la côte S. de l'Amérique mérid. Il est long de
100 I. , sur i de large dans sa partie la plus
étroite , suivant Cordova.à'fUi découvert par

Ferdinand Magelhaes, portugais au service d'Es-

pagne
,
qui cherchait un passage pour les Indes

orientales. Il a été visité par Cook et Drake , et

depuis par King et Stokes. Mais son danger l'a

fait abandonner des navigateurs qui prélîèrent

doubler le cap Horn. Il est sit. entre les 32" 30'

et 54° de lat.^S. , et 70» 4' et 77» 30' de long. 0.
BCAGZSTÈnz (La), vg. de France (Tarn-et-

Garonne). 1,938 habit.^. A 7 1. 0. de Nuissac.

MAOMAC-Il&VAX. , pet. Y. de France
(Ilaute-Vieniie), ch.-I. de cant., près de la rive

dr. de la Bram. 3,458 habit. A 1 I. 1/2 E. de
Dorât, et à 5 l. N. de Bellac. ^ de distribu-

tion et «^iwg.

KAOMESIA on Manesia, v. forte d'Ana-
douli (Turkioa8iat.),sit. p»r les 38° 38' de lat. N.
et28»9'de long. S., sur la rive gau. duSarabat,
au pied d'une colline. Pendant quelque temps,
elle fut la capit. de l'empire grec et ensuite de
l'empire turk. Cette v. assez belle offre 2 mos-
quées remarquables. Popul,, 12,000 habit. A 9
1. 1/2 de Smyrne.
MAGin-X.i:-I>ÉSZIlT , bg. de France

(Orne). 2,892 habit. A 3/4 de I. de la Ferté-

HfAOïroiTT, V. du Kharisme (Tourkostàn)

,

sur la rive gau. du Djyhour. A 28 I. N. 0. de
Khiva. 8,000 habit.

MAGNY' , com. de France ( Seine-et-Oise )

,

ch.-l. de cant. A S 1. 1/4 N. de Mantes, g. 1,434
habit.

MAOUZKONX, pet. île de France ^Hérault),

dans l'étang de Thau , à l'endroit où il porte le

nom de l'Ile. Ce vg. , remarquable par l'archi-

tecture^ moitié arabe , moitié italienne de ses

maisons, est bftti sur niiu liauteii:-, à lu pince

' MAH
d'une V. épiacopale, détniitepar Charles-Marld
en 737. A 1 I. 1/2 S. de Montpellier.

MARAMOBBTetMABAXrVBBI, riv. de
l'Inde (Dukkàn). Elle a sa sour. par les 24» IV
de lat. N. et 80' 10' de long. E., dans la urov.
do Gondouana, baigne Raigur, Conkair, Dhum-
lurry et Cholisghar, [jasse par Sambhalpour et
Sonepour, fournit un cours de 225 1. env. et se
jette par 2 enib. dans le golfe de Bengale. Le
Mahanoddy et quelques uns de ses affl. roulent
des diainants et des pierres précieuses.

MAHARAT, pet. v. d'Arabie, ch.-l. de l'île

d'Arad , une des îles Bahrein. Elle est entourée
do murailles et a un <îi . On y pêche des perles.

A 12 l. E. de Lachsa.
BSAHAnKWBBT, gr. riv. de l'Hindoust&n,

qui pend sa sour. dans laGondwanah, traverse
l Orissa

,^
et va se jeter dans le golfe de Bengale

par plusieurs branches. Lat. N. , 20°,

MAh£
, groupe de 30 îles de la mer des

Indes, qui, réuni aux Amirautés, forme l'archi-

pel des Seychelles. Les Anglais en sont les maî-
tres. Elles sont au N. de IMle de France , dont
elle dépendent. La principale est :

KAMi , l'une aes Seychelles , ayant env. G
I. de long et 2 de large, avec 2 it . Son territ,

monlueux et accidenté de ravins est bien arrosa
et très fertile en coton. Le caféier y réussit. Ou
y récolte des légumes et du ri/, des fruits, de la,

cassade, des clous de gérofle et de la canne à su-
cre. Sa popul. est de 5,840 habit. Lat. S., 4» 38';,

long. E., 53» 5'.

MAHÉ, V. de l'Hindoustân, sur la côte de
Malabar, comptoir français, avec \ i, . Les prin-
cipaux articles d'exportation sont le poivre , la

cannelle, la cardamome, le bois de sandal et le

bois de .senteur. En 1761 , les Anglais la prirent
aux Français, la leur rendirent en 1788, s'en

emparèrent de nouveau en 1725 et l'ont resti-

tuée en 1815. Elle a 6,000 habit. Lat. N. , 11»

42'; long. E., 75» 15'.

MAHIM ou M AVEN, V. de la prov. d'Aureng-
Abâd (Hindoustûn) , avec 1 pet. fort. On y re-

marque une belle mosquée et le tombeau d'un
saint niohanimédan. Il y a aussi 1 église et 1 sé-

minaire de prêtres catholiques. Avec les vgs. de
sou distr. , elle renferme 15,620 habit. Lat. N.

,

19°2';long. E., 70»2r.
MAHXiSTROM ou MOKOicSTROM , tourbillon

dangereux de l'océan Glacial arcliaue , sur la

côte de Norwége, à l'extrémité S. de l'île de Mos-^

koe. La mer y pousse dos hurlements affreux;

elle entraîne les embarcations et les submerge.
La tempête et le courant delà mer durent 6 heu-
res. Pendant 1/4 d'heure la mer y estcajnie.

Durant cet inter^'allo,les irôcheurs s'aventurent

sur ses flots. Lat. N., 67" 50' ; long. E., 80" 20'.

MAHOSI'uuPoRTMAiiON(7'or(u«3/a9orum),
capit. de l'Ile Minorque; évèc; «l» située à fa

nartie mérid. de l'ile, sur un golfe. Elle est

bâtie sur une hauteur escarpée , ses maisons
sont basses mais charmantes et les rues larges

et bien alignées ; la cathédrale et le palais du
gouverneur sont des bâtiments remarquables.
Le port est large, commode et sur, il a 1 I. de
longueur sur 5 h 000 toises de largeur ; il est

encaissé entre deux coteaux escarpés, et les

navires peuvent y naviguer sans craindre les

rochers. Le connu, v est assez actif. Mahon ftil
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fondée par l'amirai carlhaginelt Nagon ; elle

appartient aux Espagnols ; les Français et les

Anglais Pont prise et reprise plusieurs fois. Elle

compte 19,17» habit. Lai. N., 39» 80'; long.

0., i' 38'

XABHATTS8 (Les), peuple de Tlndo (Dek-

kftn), qui occupait le pays qui s'étend d'une mer
à Tautre, et disputait la souveraineté de PInde

aux peuples voisins; mais ils fi\rcnt complè-
tements déraits, en 1761, par Âlimcd-Chàli, roi

de Kaboul. Quand les Anglais eurent défait

Tippou-Saïb et se furent emparés de ses étala

,

les Mahrattes voulurent défendre contre eux
l'indépendance de THindoustftn ; ils se mesu-
rèrent long-temps avec eux ; nais ils ne purent

éviter leur entière défaite dans la campagne de
i818 , et ils sont depuis lors entièrement dépen-
dants des Anglais

,
qui leur ont donné deux

radjftli:^, dont l'un réside à Pounah et l'autre à

Najpore , tous deux pensionnaires de la puis-

sance britannique.

BCAIa, gr. riv. du gouv. d'Irkoustk, dans
le distr. d Ochotsk , à^ I. S. d'Oudskoi . et va se

perdre dans l'Aldau.

MAICHX, comm. de France (Doubs), ch.-l.

de cant. 873 habit. Ail. 1/2 S. de St.-Hippo-

lyte.

KAI98TONS (Madut), V. d'Angleterre

(comté de Kent), sur la Midway, qui peut i)ortur

des navires de 80 à 60 tonneaux. Ses principaux

monuments* sont : l'église paroissiale , l'une

des plus vastes du roy., le tnéàtre et la prison

du comté. Il y a des fabr. de souliers , do sacs

à houblon et autres. On y fait un très gr. comm.
de houblon ; dans ses env., on voit de nom-
breuses fobr. de fil, de toiles, de papeteries,

i distillerie et des fonderies de fer co^isidérables.

Elle compte 12,000 habit. AS). $/4 do Ro-
chester.

XAIOMTZLKT, com. de France (Oise),ch.l.

de cant. 778 habit. A 1 1. 1/2 N. E. de St.-Just.

MABUOTTAU, v. du Maïssour, sur une
ooUme au pied de laquelle coule le Cavery. Elle

est célèbre dans l'Orient par son temple que
visitent en foule les pèlerins et les dévots de la

religion de Brahmft. A 7 I. N. de Séringapata.

Par le 12<> 38' de lat. N., et le 74<' 32' long. E.
MAUXBSAI, com. de France, ch.-l. de

cant. (Vendée). 1,830 habit. A 1 1. 1/2 de
Ouïmes.
WÊASK (Mœnut ou Maganut et Mein) , riv.

d'Allemagne, formée du Main-Blanc et du Main-
Rouge qui partent du Fichelgebirge en Franco-
iiie, se réunissent à Steinham, traversent les cer-

cles du Haut et Bas-Main , reçoivent plusieurs

riv., telles que la Rednitz, la Saale, la Schwar-
zach, la Hohr, fournissent ensemble un cours
d'env. lis 1. et se jettent dans le Rhin en face de
Mayence. Le Hain est navigable depuis Ram-
berg.
KAXH (Haut-), cerc. de Bavière

j a pour
bornes au N. E., les duchés de Saxe-Memingen,
Saxc-Hildburghausen et Saxe-Cobourg-Gotha

;

au S. E.; le roy. de Wurtemberg et le gr.-duché

de Bade; à l'O., le gr.-duché deHesse-Darmstadt;
au N. 0., l'électorat de Hessc. Il a env. 37 1. do
long et 32 du large, et une superf. de 28-i 1.

carr. Sa popul. est de 44i,S00 habit.

(Bas-), cerc. de lluvière, borné, au N.,

r les dufhds de Saxo-Cobourg-Gotha,8lM>
einingen otSaaIfekl, la principauté de Reuss,

la Prusse et la Saxe; à l'E., par le roy. de Bo'

hème ; au S.
,
par les cerc. de lai Regen et d»

Rezat; et ii l'O., par celui du Haut-Main. Il a
env. 38 I. do long sur 27 de large, et 532 I.

carr. de superf. On évalue sa popul. à 498,700
individus. Il est arrosé par le Main , le Tauber,
la Regnitz , la Wisent , ta Baunach , la Kinzig

,

l'Egcr, la Sanle, e*.c. Sa surface est entrecoupée

de mont, boisées et de vallé'^s. On y recueille

toutes les espèces de céréales, du vin estimé, du
lin, du tabac, du chanvre, etc. On y élève beau-

coup de gros et de menu bétail , et des porcs

,

mais peu do chevaux. Il y existe des mines de
fer, du cuivre, de houille et de sel ; des carrières

de marbre , de grès, etc. L'industrie manufac-
turière y est d'une pet. importance. On en e\-

Sorte du grain , du sel, des fruits, du chanvre,

e la laine, du vin. Ce cerc. est divisé en 48 pré-

sidiaux , et a pour ch.-l. Wurzburg.
MADTA (Le Magne), maintenant Laconie,

contrée de la Morée, comprenant la partie S. E.

de l'anc. Laconie et l'anc. sandjiakai de Misilra

(Grèce). Sit. entre les golfes de Kolochina et de
Koron, elle s'avance en promontoire dans la Mé-
diterranée. Ce pays est assez sain et produit du
vin , de l'huile , du coton , des noix de galle ; il

fournit du miel, de la cire, de la vallonnée,

du kermès, du vermillon; des laines et cuirs

bruts en quantité. 100 de leurs vgs. sont aujour-

d'hui presque ruinés, après avoir formé sous la

domination ottomane une sorte de république,

jusqu'à la fin du xvm* siècle ; ils furent, après un
courage et une constance héroïque, obligés do

se soumettre ; encore obtinrent-ils la condition

que leurs chefs seraient choisis parmi eux ; et

souvent depuis ils ont fait trembler le pacha do

la Morée. La noblesse de leur caractère a été ter-

nie par les rapines qu'on leur reproche sur terre

et sur mer. Son territ. se divisait en 4 cant.

,

celui de Zamata et celui de Zi^os au N., celui

du Kakovaoïiia au S., celui de Scutari à l'E. Son
bey résiliait ii Kitries, et sa popul. était de 80,000
habit.

MAIN-XT-TAITBZR, cerc. du gr.-duché de
Bade, qui se divise en 8 bailliages. Le sol, entre-

rouL)é de coteaux et hérissé de forêts, est peu
fertile ; nc(>cndant , il fournit assez de grains , de
lin , du chanvre et de fruits pour la consomma-
tion et l'usage des liabit. On y élève une gr.

auanlité de gros et de petit bétail et de porcs^

ont on fait un comm. très lucratif. L'industrie

maniifnctnrière y est à peu près nulle. Les prin-

cipales riv. sont le Main, la Tauber, le Kernau,

la Mudau, î'Elz, le Kirchbach, riaxt,rUmp-
ter, etc. Le climat de ce cerc. est sain et assez

tempéré. Sa longueur et sa largeur sont d'env.

13 1. ; sa superf de 93 1. carr., et sa popul. de

95,400 habit. Ses borne« sont , au N., la Ba-

vière ; à l'E. et au S., le roy. de Wurtemberg,
et à l'O. le cerc, du Neckar.
MAXnSAWAO ou MAGiNDANAO,etnon MiN-

DANAO
,
gr. tle en dehors du groupe des Bis-

sayes, qui focmu k elle seule une division des

Philippines. Elle a env. 300 1. de tour, et se

divise en partie espagnole et en partie indépen-

dante.

I La partie espagnole est régie par trois alcaldes

les.
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et un gouverneur : le premier alcalde réside dans

les petites villes de Missamis, sur la baie de Pau-
guil, et presque au milieu de la côte N. ; le se-

cond à Dapitau , sur la même côte ; le troisième

à Caraga, sur la côte N. E. La ville de Zan-
baanga, sur la côte S. 0., est le siège du gou-
verneur d'où dépendent ces alcaldit^s. Elle a un
fbrten pierre,et non en terre, ainsi qu'on ne cesse

de le repéler, et ce fort est arme de canons;
c^est le plus important de Parchipel après Ma-
nila. La 'Côte est d'un accès difficile à cause de

la rapidité des courants. La popul. de Zan-
boanga est d'env. 1 ,200 habit.

La partie méridionale de l'ile de Haïndanao

<;8t indépendante. Elle obéit au soulihân qui

tient sous sa dépendance le petit groupe des îles

Henguis , située entre Maïndanao et l'archipel

des Moluques. Polluk ou Sagour est une petite

ville de commerce , remarquable par son port

,

un des plus beaux et des meilleurs des Philip-

pines. Lile a plus de 20 riv. navigables, beau-

coup de ruisseaux. Les riv. abondent en pois-

sons. Le riz , les ignames et le sagou , sont les

principales plantes nutritives ; il y a du raisin
,

et le talc y anonde, et j'y ai trouvé du cinabre.

Ouantité de grottes servent de retraite aux
chauves-souris.

Les habit, de cette gr. ile, ainsi que ceux de

la confédération deslilanos, sont des corsaires

très entreprenants. Nous croyons qu'ils descen-

dent des tUanoM de l'ile Kalémantan ou Bornéo.

Cette conrédération indépendante s'étend à l'O.

de la souUhânie de Maïndanao ; elle se compose
des 16 états gouvernés par de petits soullbàns

et autres chefs. Après eux viennent les dalous

i
espèces de barons). Tapahan , Tagoulo et Ma-
largan sont d'assez fortes bourgades ; chacune

d'elles a un port.

Les habit, primitifs de l'ile sont des noirs an-

damèues; ensuite viennent les igolettes. On y
trouve aussi des alfouras à la peau tannée qui

vivent dans les mont. ; on distingue les insu-

laires en Maindanait, Caragos, Loutas et Sou-

banis. Quelques uns sont idolâtres et anthropo-

phages. Les Loutas de la côte sont pêcheurs ;

ils professent l'islamisme, et ont des imans pour

desservir les mosquées et diriger les écoles ; ils

Sortent une espèce de turban comme les malais

e Kalémantan. J'ai vu plusieurs de leurs na-

vires portant des fauconneaux ou petits canons

d'une à deux livres de balles, fort rarement des

Êièces de quatre , et montés par un équipage de

Oà 80 hommes armés jusau aux dents, et quel-

quefois portant une cotte de mailles et un cas-

que avec sa visière , également en cotte de mail-

les, capable d'amortir un coup de kriss ou un
coup de kampilan et de flèche. La part. occ. de

l'ile est occupée par des tribus sauvages.

La langue de Maïndanao se rapproche du Bis-

saya.

MAUn>A]VAO, lac dans la partie S. E. de
l'ile de son nom, une des Philippines. Il a env.

15 1. de long, du N. au S., et 12 1. de large.

MAÏNSAN'AO uu Magindanao, v. de l'ile

de son nom, dans l'archipel des Philippines, à

2 I. de la baie d'Illano, sur le Pelandjri, qui

reçoit la pet. riv. de Maïndanao ou Mulainpi.

Lai. N., 7» 10'; long. E., 122» 0'. La v. propre-

ment dite 3e compose à iK'ine de 20 maisons
;
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mais sur le côté opposé de la rivière est Sélan

San, qui peut être regardé comme faisant partie

e Maïndanao , à la(|uelle elle communique par
plusieurs ponts. Maïndanao s'étend env. 1/3 de
t. le long de la rive mérid. du Pélandji, et forme
une rue. Le palais fortifié du soulth&n et des
ch&t.-iorts en Dois occupent un des côtés de la

rivière ; sur l'aiUre , il y a des maisons particu-

lières séparées les unes des autres, cl ayant cha-
cune un baie sur la rivière.

La résidence du soulthàn de Haïndanao est à
Sélangan, sur le Pélandji. Sa popul., y compris
le peu d'habit, qui demeurent dans l'anc. Maïn-
danao, sit. de l'autre côté du Pélandji, et qui est

presque entièrement abandoimée aujourd'hui

,

peut s'élever de 10 à 12,000 habit.

MAIWK, un des États-Unis de l'Amériqu?,
borné au N. et N. 0. par le Bas-Canada; à l'E.,

f)ar
le New-Brunswick; au S., par l'océan Al-

anlique; iil'O., par le New-Hampshirc. 1001.
de long sur 70 de large. Il se divise en 8 com-
tés, qui tous ensemble possèdent 298,300 habit.

Le pays est montagneux, froid, propre à la cul-

ture des grains, abondant en buis et en pâtura-

ges. Il possède plusieurs baies considérables.

Cli.-I., Portland. Les limites sont un objet de
contestations entre les Américains et les An-
glais.

KADR (Cenotnanensis-j4ger^, anc. prov. de
France, bo/née au N. par la Normandie ; à l'E.,

par te Perche, le Dutiois et le Yendomois ; au S.,

par l'Anjou et une partie de la Touraine ; à
l'O., par l'Anjou et la Bretagne. Elle forme au-
jourd'hui les départ, de la Mayenne et de la

Sarthe. Louis XI la réunit à la couronne de
France.
BIAZirs-ET-IiOI&S , départ, de France,

formé de la partie 0. de l'Anjou , borné au N.
par les départ, de la Sarihe et de la Mayenne ; à
l'E., par celui d'Indre-et-Loire; au S., par
ceux de la Vienne et des Deux-Sèvres ; à l'O.,

par celui de la Loire-Inférieure. I^s riv. navi-

gables sont : la Loire , te Loir , ta Sarthe , du
Mans à la Mayenne ; la Mayenne, de Laval à la

Loire; l'Oudon, de Segré à la Mayenne; l'Au-

thion, de Beaufort à la Loire ; le Touel, de Mon-
treuit-Belluy à la Loire; le Layon , de Sl.-Geor-

ges-Chùtelaison à la Loire. Sa superf. est de
386 l. carr. Il y a 34 cant., 576 corn. Le ch.-l.

de préf. est Angers; les ch.-l. d'arrond. sont:
Beaugé, Beaupréau, Saumur, Segré. Le sot, com -

posé de landes et de bruyères, est assez ferliie ;

il produit céréales, légumes secs , lin, clianvre
,

noix
,
pommes, melons excellcnis, vins rouges

et blancs estimés; mines de fer, marbres de
toute couleur

,
granit, ardoises, grés ii paver

,

pierres à sculpter, eaux minérales. On y compte
42,752 hectares de forêts (chênes et tiêtres) ; gi-

bier, poisson en abondance; bu^iifs, vaches,

chevaux , mérinos. Falir.de toiles, étamines,
droguots, bougies, serges ; raffineries de sucre,

de salpêtre; blanchisseries de cire; chapelets

en cocos et on verrolorio pour les iles. Gr. com.
d'eaux-de-vie , d'huile de lin , do chenevis, de
noix. Dans 88 com. 317 foires. Ce départ., un
des plus fertiles de la France , a 5 gr. routes,

dont une d'Angers à Paris par te Muiis, Nogent-
le-Rotrou et Ctiarlros (57 postes); ii Atençon,
par le Mans (17 ^mstes et demie). Dioc. et cour
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roy. (l'Angers; i» div. mil., ti"ari'. forost. Re-
voiiii liMTil. 25,979,000 IV. l'op. i88,i72 habil.

MAXmJkMm B'ORKNTT. Foy. PouONA.
MAOnLAWS X>S 80BKT&AXn>, ilo de

Sche'Iand , la plus coiisidérablo du groupe de

ee nom. Montagneuse dans rintérieur, elle est

plate 8ur £08 côtes , oùelluoffiti une assez grande

quantité de pâturages qui nourrissent de petits

chevaux très vigoureux, et du gros et du menu
bétail. F.e sol est si stérile qu'il n'y croit que de

chélifg genévriorc. On y trouve une mine de fer

et une Je cuivre. Sa popul. est d'env. 1S,500

habit. Sa longueur est de 23 1., sa largeur do

7 k 8 l., et sasuperf. de 8S 1. carr. Ch.-l.,

Lerwich.
MAXNSAO , vg. de France (Creuse). 1 ,663

habit. A 2 1. N. 0. d'Auzance.

BIAXIinmrOK' IMesUno), pet. v. de France

(Eure-et-Loir), à 2 I. d'Épernon et 5 1. N. N. E.

de Chartres; patrie de Colin d'Harloville. 0;i y
voit un chat, où Ix)uis XfV, épousa^ dit-on, ma-
dame de Maintenon. Ellle est située ti la réunion

de l'Eure et de la Voise , dans une belle vallée.

Ch.-l. de cant. g. aglî. 1,690 habit.

MAtoou Mayo, île du cap Vert, qui possède

5 pet. V., et dont le ch.-l. eat Pinosa. Le sol, sa-

blonneux et peu fertile, produit quelques grains,

fèves, yams, patates, melons d'eau, citrouilles,

figues, oranges et citrons. Il n'est arrosé que par

un petit ruisseau. Il y a un étang salé de 5/4 de

L de long sur 1/2 1. de large, où les navires an-
glais viennent annuellcmuiits'approvisionner de

sel. Les bords des côtes sont très poissonneux.

Maïo a S I. env. de long aur 3 de large , et 9 i.

de lou^. Elle l'st sit. à l'E. de Santiago, par
13» 10' de lat. N , et 23" 30' de long. 0.

MAÏonQVX, MAJORfUS (Malhrca)

,

!& plus gr. des îles Baléares, entre 39" 16' et

39° 57' lat. N., et entre 0» 4' et 1» 11' long.

E. Son sol est très montagneux , et la chaîne

qui a ttaverse du N. E. au S. E. offre plu-

sieûis volcans éteints. L'air y est sain, le cli-

mat varié. On y récolte presque sans au-

cune peine des vins excellents, de l'hiji'le, du
chanvre, du safran et toute espèce de légumes.

Les campagnes, coupées de vergers où croisfont

une immense quaiililé de citronTiiers, d'oran-

gers, de figuiers, d'oliviers, offrent à l'œil l'as-

pect le plus pittoresque. Si les habitante étaient

moins iiidulenls ou [mssédarent plus d'industrie,

ils pourraient liriir ini meilleur parti dus nom-
breuses carrières de marbre, de granit, de jaspe,

de porphyre , d'agate, d« grenat
,
qu'on trouve

dans les montagnes ; mais le cnmm ., enticrjtnent

concentré à Palina, se réduit en vins, huile, soie

et fruits, exportés en France, en Angleterre et à

Alger. Popul., 180,800 habit. Maîorqtie contient

S V. principales et 32 vg. ; son ch.-l. est Palma.

Les Maui-es ayant possédé cette île jus(|u'au

XIII» siècle, où Jacques I""", roi d'Arragon, on lit

!a conquête, la langue parlée par les habit se

trouve t>lre un mélange d'arabe et de catalan.

Ils sont généralement connus par leur hospita-

lité, leur humeur enjouée, leur ignorance et leur

«upersiition.

MAIRX (Lï) , détroit entre la Torre-de-Feu

«t la Terre-des-Rtats (Amérique niérid.). Il fut

décotivert par Le iM;iif(', llolliindais, en Id^iO, et

a M 1. do luiig tui' 7 ;i 8 de larso ;
]- hnl^tivi

abondant daim ces parages. Lat. S., (M* OV;
long. 0., «7» M'.
MAJtSBOBT, vg. do France ([iOtr»-InKrieili«).

3,104 habit. A 1 I. N. d'Ai^nifeuilie.
MAÏSOIi, ih} do la Malaiaie, liubitée, dans

son iiilôrieur, par des Alfonras, et sur les côtes

par les Malais. Elle a onv. iO I. de long sur '\

de large , et gil ciitro les ties de Coram et dit

la Pauouasie, par 2 -de lat. S. et 129<> 30^ de long
El. Elle commerce on «aciaves., ambre gi*i>>,

perles et huîtres ; ut en oiseaux do paradis, qu'oi

y prend en grandtî (loantittS.

MAÏS8017&
( lUjfsore

) ,
\vprn\ gouvernée

pr un radjah, tributaire de la compagnie des
Indes anglaises. Elle fait nartio do l'Iiindoustàn.

Elle est siluéo entre le iU" 3.Y et 1S' iat. N., «t

le 72» 25' et 76^ W long. K. ; bornée au N.
par le Balaghit et le BiJjapoar, ù l'E. par les

provinces de Salem et de Barahmnlh , au S. par
celle de Koiinbotour, au S. 0. f&r le Malabar,

à ro par les GluUes occ, qui la séparent du
Kanara. Cette province a 80 1. do long sur 75 de
large, et 2,600 I. carr. do su|wrf. Le pays est

montAgnenx , traversé piytsqu'uii tout sens par
les Ghàtes ou par les rameaux du cette chaîne
de mont. Parmi les nombreuses riv. qui arrosent

et fertilis'nt son sol, nous oitcronH le Cavery, le

Chimeha, la Pennas, lu lireda et la Vordah
,

affl. du golfe de Bengale, le Cheravatti , tribu-

taire de la mur d'Oman. Popul. 1,000,000 habit.

lie sol se trouvant d'une élévation moyenne de
3,000 pieds au-dessus du niveau de la mer, let^

habit, y jouis.seiit d'un climat sain et tempéré
,

aussi sont-ils généralement d'une constitution

plus vigoureuse , d'une taillo plus élevée <^ue

ceux de la côte de Coromaudel. On y cultiva

abondamment le riz, qui est presque l'unique

nourriture des habit., le sésam? d Orient et le

Djagrt. Les essais fhita depuis quelques années
pour y récolter du froment ont réussi dans
plusieurs localités. Le bétel et le cocotier y
sont fort commun. I^e Maissnur, et principa-

lement la partie occ, contient dos p&turages
magniHques, où paissent une grande quantité

de buffles, de bœufs , de moutons , et une sorte

de chèvre à longues jambes, dont le poil sert

aux habitants il fabriquer des espèces du pagnes.
L'histoire dos habil. du Maissnur ressunible ti

celle de presque tous les peuples hindous. Ati-

delà du XVI* siècle, cette histoire u!>t tellement

liée à la fable, que nous nous ('(lulenlerous de
dire que le premier «ouvei-ain de cotte contrée

,

dont on puisse préciser le rùguo, futTcham-Rad-
jfth : il monta sur le trtne en 1507. Sus succès

seurs agrandirent |)eu à peu leurs tilals |Hir leurs

conquêtes, et, vers l'année 1760, hkiydor-Ali

,

ayant usurpé le pouvoir sur Thick-Kiclipn-lladi

,

conquit le Kanara, la plus grande pirlie du
Malabar et le Karimlic, et laisssa, on 1782, son

liis Tip|)0U-Saib héritier de son ll<^ne. Ce prince

cruel et bravo , mais iufori«ur à son père er
talents militaires, soutint avec! des siuioes variés

la guerre contre les Anglais qu'il délostail ; mai*
lu i'épubli<iue h-anvaiw'lui ayant envoyé uwe am-
bassade uii lieu de quelques cents homln)^^ (ju'il

demandait, il se vildéfiiit jwir le général Hums,
et forcé de se jeter dans Seringai>i\tnani , oii il

périt dans l'assaut qui livra ooiie c.ipit. aux An-
(jiais . en 1799. Ces dorniors placùroiil alors sur

gr-

«Bt

héris

mart
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letrAne lejeune Malia-RadJah-Krichna-AudiaiMr,

descendant des anc. souverains du Naîssour. lie

tribut moyennant lequel le radjah coiisenre son

Ikunt/yme (Tautorité, sous !a tutelle de la compa-^

gnre des Indes, est de 7,000,000 de fr.

XJJtltOVftR (Mysore), V. fbrlitiée, sur une
floHine, résidence du radjah. A S I. S. S. 0. de
Seringapatnam.
KAJAKH, KABAJTAA, OU AmOOLOUBSA

,

gr. lac de Sibérie ( Tomsk ) ,
parsemé d'iles. Il

«Bt envirotnié d'une vaste ceinture de mont,

hérissées de fort>ts, où l'on prend les plus belles

martreS'Kibelines de la Sihérie.

MAJEUR ( Le Lac
)

, eii italien Lago Mag-
§iorê, lac d'Italie, qui reçoit plusieurs riv., entre

autres le Tessin , qui le traverse. Au milieu

sMIèvent les îles Borromécs, et ses bords sont

«•nthellis par une foule de vgs. déliciem. Sa

totiguGur est do 14 I., et sa largeur de 3. Il est

sit. entre le roy. Iximbard-Véïiitien , les États-

Sardes et la Suisse.

MAKAMZK , riv. de Nigritie , qui , après un
cours d'eiiv. 100 I., a son emb. dans le Quoria

,

et a sa source dans le pays de Zegzeg.

KASlO, gros bg. de Flongric, évùc., sur le

Mardseh. 7,000 habit. A 2 I. 1/2 N. 0. de
Oanad.
MAKARXXT, gros bg. de Russie, dans le

gouv. et à 35 I. N. E. de Nijni-Novogorod. Il

est fameux par la foire de St.-Pierre et de St.-

Paul , la plus importante de Pemp.
MAKABIEV, pet. v. de Russie, dans le

gouv. et à 57 1. E. de Koslronia, sur le bord
de rOunia. C'est le lieu de' sépulture de SU-
Macaire, ap6trc di! Russie, qui fut chassé par les

Tartares des bords du Volga.

MAIiA, riv. de Sibérie (Iakoutsk), qui a sa

sour. dans le mont Okotsk, et après un cours de
220 1., se jette dans l'Aldan.

MA&ABAR , cette vaste prov. est appelée

Matayavar
(
pays des mont.) i«r les Hindous,

qui donnent le nom de Kerala h la cMe de Ma-
labar. Ce nom vient de Mala^ roy. connu de Cas-

mas , au xvi* siècle , et de Bar, pays en langue
persane. On trouve encore dans les G^i'ltes un
peuple qui |)orte le nom de AJalayes, et qui res-

semole peu aux habitants du pays de Malabar,
mais leur langue ne nous a pus paru ressem-
bler au matai. Elle est sit. entre le 10° et le 13"

de lat. N. , et les 72- 40' et 70» 50' do long. E.

Ses limites sont, au N., la prov. de Kaiiara, ou
plutôt Toulava; ù l'E., les mont, des Gh&tcs

occ. ; au S., l'état de Kolcbin , et ii 10., la

mer des Indes.

• L'aspect du Malabar est extrômement varié,

foi ovt sont des collines plantées en poivre cl en
cardamome, des plaines couvertes de riz et cou-
ronnées de cocotiers; là, des monlagnes escar-

pées et majestueuses qu'ombragent dos forêts

épaisses de ho'\& de tek propre à la navigation

,

et de sandui fort reclicrofié dans l'Orient à cause
de son parfum inaltérable. Il est question de ce

fays dans le voyHj;e de l'illustre Marco Polo, en
295 de l'ère cliretiunne.

Les Malabars paraissent Hindous d'origine;

ocpendant, leur langue et leurs mœurs difiefenl

lieaiicoup de celles des liabilants du Renj^ale.

Voici l'ordre des castes sur la côte du Mala-

bar: 1" les Muinbouiis ou Brahmanes; 2° les

Naïrs de diiKrei 'is dénomiaationa: ce sont da
80udres,etiW sont oiivricn ou aiilitairea;

3» les Tiars, qui sont cultivateurs libres ; 4" les

Malvirs
,
qui sont musiciens , devins ou charla-

tans; 5" les Poliars, esclaves ou serfs «vlachés
au sol. Ensuite viennent les Patiys, tribu paria

âui est uu-detsoas de toutes les castes ; et les

iadis, hommes d'une tribu hors de caste, tribu

peu nombreuse , mais tellement considérée
comme impure, que les esclaves mêmes crain-
draietit de toucher un de ses membres.

Parmi les Naïrs noirs, il existe un usage fort

singulier. Une dame noble est mariée à un seul

homme, mais elle peut recevoir dans son lit tous

les hommes de la caste sans que le bénévole mari
ail le droit de s'en plaindre. Les Naïrs aiment
beaucoup les liqueurs, et il leur est permis de
manger du gibier, de la chèvre , des poules et

du poisson.

Ce pays est le premier que les Européens
aient aécouverl dans l'Inde. Vasco de Cnma dé
barqua à Calicut au mois de mai 1498. Haïder-
Ali l'envahit et y enleva de grandes richesses.

Son fits Tippou-Saïb y excita une hisurrectioii

pour avoir Ibrcé plusieurs chefs à adopter l'isla-

misme. Il est aujourd'hui soumis aux Anglais
et fait partie de I Inde britamiique.

Outre les indigènes , on trouve dans le Mala-

bar les Juifs blancs de Koichin, qui paraissent y
être venus an tiii« siècle de l'ère chrétienne.

Quant aux Juifs noirs , ce sont des esclaves con-
vertis à la religion Israélite. Les chrétiens de
de St.-Thomas (Nastoriens) , semblent n'âtce

venus dans le Malabar que dans le v* siècle. Ob
doit les distinguer des chrétiens-syriens de Ma
lagavar, que M. Buchanan et nous-mème avons
vus dans les montagnes de Travankor , et qui
peuvent descendre de saint Thomas l'apûtre

,

tandis que les premiers ont une autre origine.

Il y a aussi des chrétiens-catholiques , descen-
dants ou prosélytes des Portugais , des Hollan-
dais et des Anglais calvinistes.

On y trouve encore des peuplades de Mofaules,
descendants des Arabes qui , dans le viii" siècle,

vinrent de Moka s'établir dans le S. du Dekkàn.
Ia popul. totale est de plus de 1 ,G00,000 d'in

dividus. Les villes les plus remarquables sont :

Conanor, place de mer et premier fort coiistniit

par les Portugais dans l'Inde. Les Anglais
paraissent vouloir en faire une gr. place d'ar-

mes; Balia-Patnam , Mitcheri , où les Anglais
ont un aiicnal, un gr. entrepôt de cardamome,
de poivre, de sandal , de tek, de coton, etc.;

Mahé, riche en poivre et appartenant aux Tran-
çais ; Kranganor, Kàlicàl (Calicut) , Tridchour,
Edapalli , Barkale , Tirouvandaboursim , Travan-
kor et Kotchin , ville entrecoupée de gr. plan-
tations de cocotiers , avec une rade assez

mauvaise et un chantier de construction. Il

existe tout près , à Keïlan , un évèq. portugais ,

dont le dioc. s'étend sur les cathohques de l'île

de Ceyiau. Les juifs de Kotchin et les Maures
(musulmans), ont des bazars particuliers. J'ai vu
dans la synagogue les livres de Moïse, gravés
sur de gr. feuilles d'argent roulées. Le haut
sommet du cap Comorin (Komori), sépare d'une
manière imposante le Malal)ar de la côte de
Koroinandel.
maXlA.ga, prov. d'Espagne, bornée au If.
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par les prov. de Séville et de Cordouc; à PE.,

par celle de Grenade ; au S.
,
par la Méditerranée,

et à rO. parla prov. du Cadix. Elle a 38 I. env.

dans sa plus gr. longueur, de TE. à TO.; i7 de

largeur,au N. au S., et 513 1.1/2 carr. de superf.

Elle se divise en 6 dislr. : Malaga, Ronda, Ante-

quera, Velez-Malaga, Marbella et Estopona. Elle

forme le dioc. de Malaga, et ressortit en appel à la

chancellerie royale de Grenade. Les principales

chaînes de mont, sont la Sierra-Ronda, la Sierra-

Antcquera, et une foule d'autres petites chaînes

ui renferment des mines d'or et d'argent, et

les carrières de marbre. Les principales riv.

sont : le Guadalorce, le Guadalmedina , le Gua-
diaro , le Seco , le Genal , le Cacin , etc. Les

productions du pays consistent en coton , fruits

indigènes et exotiques en abondance, qui ont

remplacé la culture do la canne à sucre, et sur-

tout des fameux vins, connus sous le nom de

Malaga. La popul. compte 407,700 habit., qui

s'adonnent fort activement ii l'occupation de la

pêche.
BCAKAOA (Malaca),v., <!> etch.-l. delà prov.

du même nom, à 110 1. 3/4 de Madrid. F^at. N.,

36» 43'; iong. 0., S" 45'. Elle possède plusieurs

établissements de bienfaisance et d'insiruction

publique , et une foule de fabr., surtout de soie-

ries. On y remarque la cathédrale, le palais épis-

copal, la douane, et surtout le quartier de

TAlameda
,
promenade plantée d'orangers et de

lauriers-roses. Cette v., siège d'un evôq., est

b&tie à l'emb. du Guadalmedina, dans la Médi-

terranée ; elle est flanquée d'une double muraille,

hérissée de tours et dominée par un vieux chàt.-

fort. Son i, est fermé par un môle
,
qui se pro-

longe de 4,500 pieds dans la mer, et qui est ter-

miné par un phare. Popul., 50,000 habit. Elle

fut fondée par une colonie de Phéniciens, et fut

très florissante sous les Romains et les Cartha-

ginois. En 714 , elle tomba au pouvoir des Mau-
res, qui n'en furent expulsés qu'en 1487.

MAXAOA (Vêlez) (Menola) , v. d'Espagne
(Malaga). On cultive dans ses env. la canne à

sucre. On y voit des fabr. de savon , des distil-

leries d'eau-de-vie et de liqueurs, 29 moulins

à huile et une rafliiicrie de sucre. Elle s'élève

sur la Méditerranée, sur laquelle elle a un port

protégé par un chat. Sa popul. est de 12,000
habit. A 7 I. E. de Malaga.

MAZiAOHETTA (CdTE DE) OU du Poivrt
,

territ. de la Guinée seplentr., qui se compose
des pet. roy. de Marra, do Mitombo, de San-
juin, de Quoja et de Krou, et a pour ch.-l.

e Grand-Seslre. Il a env. 55 I. de Jongueur. Ses

f)rincipales riv. sont le Sestos, le Sanguin, et

a riv. des Esclaves. Le pays, montagneux vers

le N., plat et marécageux vers le S., produit du
riz, coton, indigo, gomme, cassuve, patates, et

surtout du poivre, dit Malaghette, d'où il tire

son nom. Il gît par i" 20' et 7» 32' de lat. N.,

et par ".)» .^0' et 11" iO' de long. 0.
MAIiAXS. Les Malais forment la race la plus

éteruliK! do l'Océaiiie, et une des plus céloDres

du moiido. Cos [)eu[)les, marins et commerçants,
me paraissent originairos de la côte occ. de la

gr. île de Bornéo, ou plutôt Kalémantaii,au pays
de Sedang; ot, en cela, je dillbre totalomenl d'o-

Einion avec le savant Marsden
,
qui place leur

erceau dans le ci-devant empire de Menang-

f.

karbou. Ils conquiient la péninsule de Malakkt,
à laquel.e ils ont donné leur nom , et ils coloni-

sèrent, vraisemblablement, les côtes or. de l'ile

de Madagascar et de l'ile Furmose. La plupart

des états maritimes de Soumadrft, une partie

des Moluques et de» Nikobars, Pinang, Nias,
Singhapoura, Linging, Binlang, etc., sont habi-

tées par des hommes de cette race.

Les Malais, établis sur presque toutes les côtes
occ. de l'Océanid, semblent tenir à la fois des
Hindous et des Chinois ; mais leur peau se rap-
proche du rouge de brique foncé des Illinois et
des Caraïbes, et quelquefois du blanc ou du
noir, grâce au mélange des peuples, A Timor,
on en voit de rouges, de foncés et de tannés;

à Kalémantan, ils ont le teint plus clair; à Ter-
iiate, ils sont plus basanés et tirent vers le bistre.

Les plus laids sont ceux de Linging ; les plus

beaux ceux de Maindanao ; les plus braves ceux
de Palembang. Les femmes sont assez jolies

,

propres, souples et très lascives. Li^s plus belles

sont celles do Mas, de Zambaonga, de Jloojlo.

de Soulong, de Java, d'Amboine, do Boulacan

,

de Manila et de Formose; n'oublions pas que
les femmes des deux derniers pays sont presque
blanches.

La grosseur do la tète des Malais est moindre
que le septième de la hauteur. Leur nez est

court, gros, et quelquefois épaté ; leurs bouches
et leurs narines sont très larges , r.iôme chez les

femmes. Les Européens trouvent ces bouches et

ces nez monstrueux , car la beauté est relative
;

les Chinois prétendent i{ue nous avons dos yeua
de bœufs, et les yeux obliques et bridés des Chi

nois nous paraissent hideux : ce que je puis

assurer de la grande bouche et des largi's nannes
des Malais, c'est que, si ce ({ui est utile est

beau, leurs nez et leurs bouches sont fort beaux.

Je m'explique : l'air étant bien plus dilaté sous

la zone torride que sous la zone tempérée , il est

nécessaire que les organes de la respiration

soient plus étendus. Les Européens, ii la bouche
et aux narines étroites, sont presaue suffoqués,

dans la Malaisie, à la moindre inaisposition.

Si la nature daignait répondre à tous nos
pourquoi, nos systèmes sur le vrai, le beau , le

bon , le bien , l'utile et l'agréable , seraient sou^
vent renversés.

Les Chinois établis dans presque toutes les

iles malaises, s'y marient avec des femmes du
piys, parce qu'ils ne peuvent en emmener de la

Chme, et de ce mélange il résulte que beau-
coup de Malais ont les yeux bridés et obliques

comme les Chinois; mais, chose étrange! nulle

part ceux-ci n'ont pu répundre leur langue , si

on excepte l'île Végioù, dans la Mélanésie,

tant elle déplaît à ces peuplades, dont la lan-

gue est aussi douce que l'italienne et la portu-

gaise.

Les Malais ont la taille bien faite ; leur stature

est moyenne et carrée , et ils ont peu d'embon-
point; leurs pieds, quoiqu'ils marchent sans

chaussure, sont rès petits. Le sagoii, le riz, les

épiceries et les poissons, sont leur nourriture

ordinaire.

Les uns mâchent le bétel . mêlé avec la chaux
vive , la noix d'arek et le tabac (ce mélange est

nommé siri k Java) ; les autres, le gambir, qui

leur rend le palais, la langue et les deutâ , noiroft
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comme ceux d'un chien chinois, sans altérer

leurs gencives. Le bétel et le gambir paraissent

très sains et très stomachiques , car les Malais

ont l'haleine parfumée; l'habitude de mâcher le

bétel est aussi en usage chez les Mélanésiens de
la Papouasie et de lu Nouvelle-Irlande. Dans les

Iles de Lingins|, Lingan, Bintang, Singapoùra,

Pinang, Soumadra, Java, etc., ils ne vont jamais
nus, mais ils entourent leur corps d'un surong,

et portent une veste et un bonnet, ou un mou-
choir à la tête. A Java, l'homme noble, l'oran^-

kaya, y ajoute le manteau, etquelquefois un bon-

net appelé kouloùk; les prêtres seulement y sont

habillés de blancetportentuneespècedeturban.
Quoique un gr. nombre de Malais soient musul-

mans, je n'en ai vu aucun qui rasât entièrement

ses cheveux. Ils sont en général marins, quelque-

fois pirates ; artisans industrieux , adroits com-
merçants, orgueilleuv: et jaloux, libertins et per-

fides; mais braves et indépendants. Hors des

villes , on les voit presque toujours armés du
kriss, souvent empoisonné avec la résine du ter-

rible oupas. Leur angle facial est un angle ou-

vert de 80 à 85"
;
peu d'entre eux ont l'angle de 85

à 90, comme on le trouve dans quelques variétés

européennes. L'angle que j'ai pris est celui qui

résulte de deux lignes partant des dents incisives

supérieures, etse rendant, l'uneau basdufrontou
à la racine du nez, et l'autre au trou auriculaire.

Courbés sous l'empire d'une or;;anisation

féodale, les Malais sont inquiets et turbulents

comme nos chevaliers du moyen-âge, et, comme
eux, ils aiment avec passion les émigrations

lointaines, la guerre et la navigation , les en-

treprises hasardeuses, les périlleuses aventures,

les fêtes et le pillage , les combats et les jeux

,

la vengeance et la galanterie ; mais ils sont fi-

dèles à l'amitié, reconnaissants, hospitaliers, et,

malgré leur servage, qu'ils ne supportent qu'en

frémissant, ils chérissent la liberté plus que tous

les autres biens.

MAlêAIStS, nommée improprement Grand
Archipbi. des Indes, puisqu'elle offre presque
sous tous les rapports un caractère différent de
ce continent, est, à notre avis, la division la plus

belle et la plus riche , non seulement des cinq
autres parties du monde, mais encore de l'Océa-

nie. Les îles riantes, mais souvent monotones et

pauvres , de la Polynésie ou de la Mélanésie

,

qu'on commence à peine à cultiver, et qu'on a
trop vantées, peuvent-elles être comparées aux
magnifiques terres de cet immense archipel

,
qui

fournissent les épices des Moluques, l'etain de
fianka , l'argent de Java , l'or des Philippines

,

l'ambre gris et les perles de Soulong, le camphre
et les diamants de Kalémantan ou Bornéo?
La luxuriance du sol de la Malaisie , la variété

«t l'importance de sesproductions, y ont toujours
attiré le commerce, et ont excité dans tous les

tomps l'en vie des grandes nations. Cette contrée
est la source intarissable des richesses, deve-
nues aujourd'hui plus que jamais l'objet de l'am-
bition des hommes.

La supcriicie de la Malaisie, dans les limites

que je lui ai assignées dans le tome l" do
mon ouvrage, intitulé Océanie, c-à-d. depuis
les Iles Andamenjus(|ues et y compris les Iles

Philippines, et "depuis les îles Bachi jusqu'à Ti-

mor-Laout, est d'env. 100,000 1. carr. de 25
au degré, et de 21 ,000,000 d'habit. SesYillep
principalessont: Batavia, Manila,Gi-orgestowr.,
Singhapoûra, Amboina et Varouni, qu'on
nomme mal à propos Bornéo.
Tous les cultes ont des sectateurs dans la

Malaisie; la religion de Mohammed y est la plus
suivie; elle est professée par les Javanais et les

Malais de Soumudra, de Kalémantan, des Molu-
3ues, les Bouguis, les Mangkassars, IcsMaïn-
anais, les Soulengana, les Lampoungs et les

Reyans. Le point le plus or. où elle se soit ré-

pandue, est la partie la plus occ. de la Papouasie.

Le brahmanisme n'est suivi que par quelques
peuplades de l'intérieur de Java , et par la plus

grandepartiedesinsulairesdeMadouractdeBali.'
Le bouddhisme est professé par une partie

des habitants de l'Ile Bali, et par tous les Chinois
établis dans la Malaisie, qui sont restés fidèles à
leurs mœurs, à leur coutume et à leur culte.

Quelques peuplades de Kalémantan , de Lu-
çon, de l'Australie et de la Tasmanie, n'ont

aucune espèce >io religion.

Soumadra, ainsi que Java, Tanna-Oughi ou le

pays des Bouguis (Célèbes] , Kalémantan , Sou-
long et les Moluques, composent ce que l'on peut
appeler proprement le groupe malais ; mais ces

terres sont habitées par des nations radicalement
distinctes, malgré la ressemblance d'un certain

nombre do mots, etse servant chacun, pour ainsi

dire, de caractères particuliers et différents. Ces
nations sont gouvernées par leurs lois, et leurs

institutions respectives, et, si l'on en excepte
l'état de Menangkarbou , dans Soumadra , ce
n'est que sur les côtes de ces Iles, et dans la

presqu'île de Malakka, que l'on trouve de véri-

tables Malais. C'est des Dayas, et non des Malais,

qu'est issue la population primitive de ce vaste

archipel.

Indépendamment des loisduKoûran, qui sont

plus ou moins observées dans ces états, mais qui

ne concernent que la religion , le mariage et les

héritages, les Malais possèdent plusieurs codes,

nommés Oundang-Oundang , ou Instituts. Quel-

ques uns comprennent les branches les plus

importantes des lois civiles et criminelles ; d'au-

tres ne contiennent que des règlements pour la

perception des droits de douane. Les Oundang-
Oundang malayous, les divers recueils d'Addats

ou coutumes anciennes, et quelques parties des

Seradjet malayous , et des Akal malayous ou
annales et traditions des Malais, renferment ce

que l'on peut nommer le cours complet de leurs

lois, coutumes et usages , ' Mativement au gou-

vernement, à la propriét». , à l'esclavage, aux

héritages, au commerce; enfin le Hirakat-

Malakka contient l'histoire de l'établissement

des Malais dans la péninsule de Malakka.

Les lois criminelles d'Achin sont extrêmement
sévères. Celles de Siak offrent des rapports in-

times avec les lois de Menangkarbou. Plusieurs

états malais de l'ile de Kalémantan ou Bornéo,

ont chacun des lois et institutions particulières,

qui offrent peu de différences avec celles des

états do Soumadra.
Java possède plusieurs Oundang-Oundang cé-

lèbres, mais moins anciens que les lois et annales

des états Bouguis. Celles ci sont conservées dans

41
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diM livres qui ('xistent encoru pour la plupart;

nais ou ne les trouve clans toute leur pureté que
dans le centre de l'île Célèbes. Lorsipi'un dé-

lit n'est pas prouvé, les Malais oi'l recours à

l'épreuve judiciaire du l'eu ou a d'iutres épreu-

ves bizarres qui lurent si longtemps l'opprobre

dorKuropt'.

Je [l'ai rien dit du climat généralement assez

tempéré de la Malaisie, malgré sa situation in-

terlropicule, ni. de son histoire actuelle , de son

industrie , de son commerce , etc.; le cadre' qui

m'est accordé étant beaucoup trop rétréci ; le

lecteur voudra bien consulter mon Océanie. —

•

Extrait de V Océanie, 5 vol. in-8", chez F.-Didot.

WUkJàAM.%A., presqu'ilo de la triple pénin-

sule au-delà du Brahmftpoutra, sit. entre les

A' 1.7 et 10" 3?}' de lat. N., et les 100" 40' et

lOS» 20' de long. E. Elle est séparée par une
chaine de hautes mont., qui la divise en 2 par-

ties il peu près égales. Les Malais sont venus de

la Malaisie pour s'y établir, loin d'en être origi-

naires. — Outre la presqu'ile, il liiut nommer
la prov. de Malakka, qui appartient aux Anglais

et qui, avec les iles de Pinang et Siiighapora, re-

lèvent depuis 1830 de la prés'dencede Calcutta

(Bengale). Nous n'avons a pr rler que de celle-

ci. Elle est bornée au N. par l'état de Salengor,

à l'E. par celui de Pahang, au S. E. oar celui

de Djobor, et au S. 0. par le détroit de Malakka.
ItATii^KKA. La v. de ce nom , sit. sur une

pet. riv. et sur la côte occ. de ce détroit , est

Souvernée par un président anglais , et le siège

'un évéq. [lorlugais, dépendant de l'archev. de
Goa, primat de l'Inde portugaise. Le fort hollan-

dais était détruit quand nous avons relâché

dans cette triste rade; il git par le 2" 12' de

lat. N. et le 99" 5i' 56" de long. E. La viUe chi-

noùe est sit. sur le bord opposé de la riv. Ma-
lakka n'a pas de port , mais une assez gr. rade.

£lle est Ibrt déchue de sou anc. sfleudeur. Ou-
tre les Malais, ou y trouve un gr. nombre de

Cliiuois et bon nombre d'Hindous, quelques
Portugais catholiques, des Hollandais et des An-
glais prolestants. Elle a un collège anglo-chi-

nois, qui possède une bibliothèque assez cu-

rieuse , et une imprimerie chinoise et anglaise.

Le climat est saluore. — Le détroit de Malakka
est un canal qui sépare la presqu'ile de l'ile de

Soumdelra (Sumatra). Ses limites sont depuis le

1» 5' jusqu'au 5" 45' de lat. N., et il a env. 212 1.

de long sur 7 dans sa plus gr. largeur. On peut

considérer le détroit de Sincapour {Singhnpora)

comme la queue or. de celui de Malukku. Près de

l'entrée de celui-ci est sit. le fatid écueil de Pe-
dra-Branca , sur lequel l'auteur de ce diction-

naire géographique a naufragé ii bord du Vou-
rado, à son retour de Chine, et y a perdu ses

précieuses collections, le journal complet de ses

voyages et les manuscrits divers, résultat des

travaux de sa vie entière.

Nous ne parlerons pas des peuples de la pres-

qu'ile qui n'appartiennent pas à la race ma-
uise. Ce peuple, que nous ne connaissons ni par

les autres voytigeurs, ni par nous même, dont
nous avons trouvé l'origiiii! sur la côte occiden-

tale de Kulémantan ou Ùorneo, colonisa, dans des

temps reculés, l'île de Soumàdra (Sumatra) et

établit uu foy«r remarquable de sa civilisation

dans l'intérJeur de celte ile , uu |);iys de Mi-

nang-Knrbou , enln» les rivières de Pnlemhang
et de Siaii, et répandit une longue [tnstérilé

dans cette grande ter.'e. Il doit en parti»: sji civi-

lisation niix Télingas, aux Chinois cl aux Ara-
bes. Vers l'an 1160 de l'ère vulgaire, un de leurs
chefs

,
appelé Sri-Touri-Bouwana

,
qui se pré-

tendait issu d'Alexandre-le-Crand, vint s'établir,

à la tète d'une colonie, sur la presqu'ile oppo-
sée , dite Oiijnung-Tanuh

,
qui prit alors le nom

de Tunah-Malayou, terre malaise. Les nouveaux
habitants furent nommés Orang Debawah
yingUnn (hommes de dessous le vent). Ces émi-
grés ayant fondé la ville de Singhapora (ville du
non) , inspirèrent de la jalousie aux princes de
Miijapahit. Sri-Toiiri-Bouwana mourut en 1208.
Iskander-Châh ,\e troisième de ses successeurs,
pressé par les troupes de Majupahit , après trois

ans de combats successifs, se retira au N. en
12;i2, cl alla fonder la ville, qu'il appela Ma-
lakka, du nom malais d'un arbre (mgrobolanum)
toujours vert

,
qui donne un fruit qu'on fait

séciher comme la prune; il n'est pas plus gros
et se trouve en abondance dans les environs.
Iskander-Chàh mourut en 1274.

Tels sont les seuls détails que l'on possède sur
l'histoire générale des Malais. Nous ignorons jus-

qu'à quel point on peut ajouter foi a leur chro-
nologie., parce que la ville de Majapahit n'était

pas encore fondée au xiii' siècle de l'ère chré^
tienne , et que par conséquent il y a un anachro-
nisme dans leurs fastes.

En 1270, le soulthftn Mohammed-Chaii em-
brassa l'islartiisme; il étendit son empire sur la

péninsule et sur plusieurs îles adjacentes.

La langue iTialayou , une des langues les plus

étendues et des plus harmonieuses du monde
,

est parlée dans tonte sa pureté ii .Soiiinftdra , où
elle s'est ijcrfeclionnée. C'est [)rinci paiement
dans le pays de Reddak qu'on la parle avec le

plus de correction et d'agrément ; c'est do là

qu'elle a été transplantée dans la presqu'ile de
Malakka, où elle a coHservé une assez grande
pureté. Les Malakkans emploient en outre la nu-
mération des Malais. Mais la langue est loin de
s'étendre à toute cette contrée. Déjà dans la ré-

gion montueuse de la presqu'île , on ne parle

plus la langue des vainqueurs, mais un grand
nombre d'idiomes d'une nature opposée , ainsi

que dans l'isthme caucasien.
MAlAMOCCO,v. du roy. Lombard-Vénitien,

dans une ile de même nom, autrefois cajjit. des

Etats de Venise. 1,100 habit. Lat. N., 45" 22'
;

long. E.,10"2'.
BSAlABrSAC, bg. de France (Morbihan).

2,021 hil il. A 1 1. S. E. de Rocliefort-en-Terre.

XAX^TIA, pet. V. de la Turkie asial. (Ma-

rache) , au confl. du Karasou, cli.-l. de sandjia-

kat. 6,000 habit. A 37 I. 0. N. 0. de Diarbekir.

MAXJLUCSm , bg. de France (Vaiicluse),

ch.-l. de cant., sur le Granzel. 5,069 haliit. A 5
1. 1/2 N. N. E. deCarpontras,età6 l.E. d'O-

ronge.
MAXiAVlffAT , vg. de France (Seine-Infé-

rieuro). 1 ,MW habit, gg. A 2 1. 1/2 N. de Rouen.
MAIiAVKU:, V. du Maissour (Inde), où les

Anglais, le 27 mars 1799, vainiiiiirenl l'armée

du célèbre Tip[)0-Siiïb. Il y a aux env. des mines

de fer. A 4 I. de Seringapatam. Lat. N., 12o 23';

long. E., 74" 56'
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MAIkâTO, v. capit. de l'ile de Ternoél, une
des M jliKjues.

BCAXDA, V. de l'Ilindoustùii (Itengalc), pos-

sède des fabr. de soierie cl d'éloHes de coton
,

qui font un objet considérable d'exportation ;

elle s'élève sur la rive gauche du Mahanada.
Elle a 20,000 habit. A 53 I. N. 0. de Mourchi-

Wabiid.

MAXAKOBEM , bg. de ta Flandre occ.

(Uelgi(iuo). 5,100 habit. AGI. O.N.O. crEcclo.

BIAU>IVX8 , archipf' de la mer des Indes

,

qui se divise en 17 atollons (groupes). Les natu-

rels , bien faits et d'un teint cuivré
,
paraissent

(ttre d'origine hindoue , et sont tous mohanimé-
dans. Ils parlent un idiome particulier, et sont

divisés en i castes : le souverain el sa famille,

les fonctionnaires publics , la noblesse et lu

peuple. La monnaie du pays est, conmic dans

quelques parties de l'Inae et de l'Afrique , un

petit coquillage appelé caurt. Cet archipel, sur la

côte occ. de rilindoustân, se comjMjse, dit-on, de

12,000 îles, qui ne sont pour la plupart que des

rochers; cependant, le sol y est assez, fertile. On
y récolle du blé, du millet, du r'u, des noix

^e coco , dites des Maldives , des oranges , des

citrons, du colon , etc. Le climat y serait brû-

lant s'il n'était rafraîchi par le^ brises de mer.
Elles sont sit. entre S» et 7» 30' de lat. N., et

entre 7" 30' et 72' 20' de long. E.

MAXDONABO, v. de la république de Bué-
Hvis-Ayres (Amérioue merid.). Lat. S., 34» 50';

long. 0., 67» 50'. Elle a un beau port et un fort

près l'emb. de la riv. de La Plala.

MA&É ou Mahé, la principale des îles Mal-

dives, sit. par 8» 20' de lat. N., et 71° 55' de
long. E. Elle renferme la v. de Mahé , résidence

du soulthàn.

MAXiEO ou TouMAL, gr. riv. à l'E. de la

Nigrilie, qui, après un cours de 195 1. à travers

les roy. de Dar-Fok, de Bental et de Dinka, a son

emb. dans le Bahr-el-Abiad. Elle prend sa sour.

dans le pays des Roden-Gallas (Abys.sinie).

MAVBXA8SAA, improprement dit Mada-
gascar (j'ai toujours eniendu les Ovas dire

Malekassar, et langue malekasse) , île africaine,

séparée de l'Afrique par le canal de Mozambi-
que. Elle a 330 1. de long, 100 à 120 de large, et

1,600,000 habit., suivant Flacourt, et 4,000,000
d'après Rochon.

L'île est mon tueuse , et séparée en deux parties

par une haute chaîne de mont. Les plus élevées

sont te Vigagora au N., el l'Amboslimène au S.

Le sommet le plus élevé du dernier est de 18,000
pieds au-dessus du niveau de la mer; elle est

arrosée |)ar un gr. nombre de riv. Les princi-

pales sont le Betçler, le &tonsiatre, le Saiigo, le

Mcunangourou, le Mounanzar, l'Andevouranle

,

l'Amboule, et un gr. nombre d'autres. Il y
existe plusieurs lacs qui sont, ainsi que les riv.,

très poissonneux , mais i^ifèstés de crocodiles et

de poissons venimeux. Le climat est agréable,

quoique très chaud ; mais les côtes, la plupart

niurécagi-uses , sont furl insalubres. Le sol est

généralement d'une admirable ferlilité, et un
gr. nombre de terres sonl boigiieusement culti-

vées, et produisent, presque sans culture, 100

Sour 1. On en recueille en abondance du riz,

es patates, du mais, du sucre, du lin, du
chanvre, du tabac, de l'indigo, des patates

douces, de la cire et toutes sortes do fruits. On
y élevé des bœufs ipii pi;;,ciit jiis<|U u 8(10 livre;,

,

(ît des moutons très recherchés cl doiil un estima
la laine. Le gibier est iibondunt, et l<s Ibiùl»

sont peuplées de makis, d'ai, el d'antres ani-
maux particuliers à celte gr. ile, comme l'anta-

,
qui ressemble au léopard , le forustou , au

c. ,al , des sangliers avec des cornes , etc. ; dea
nuées de sauterelles y dévastent souvent les

campagnes. On y trouve des mines d'urgunt , de
cuivre, d'étain , de plomb, de fer et de mercure.
I^es arbres y sont très variés, et précieux pour
l'ébénisterie ; les palmiers, l'aloès, l'ébénier, la

sandal , le bambou , l'oranger, le cilronnier, n'y
sonl pas rares. On voit, a Malekassar, l'Iiévé,

qui produit le caoutchouc, le malao tnonghity
qui donne une espèce de muscade, le poivre

blanc, une variété du chou palmiste, le mimosa
lebbek, qui donne la gomme copal, plusieurs
arbres à résine, etc.

Les habit, paraissent appartenir h trois races

,

la blanche, la noire, et la cuivrée : mais ils sont

généralement de couleur marron foncé ; ils ont

les cheveux durs, mais non crépus et les trni ts ré-

guliers. Nouspensonsque la partie or. de l'ile doit'

être considérée comme une colonie malaie {voy.

VOcéanie, tome 111, par G. L. D. de Uienzi).

La langue ofl're le plus gr. rapport aviic lu langue
malayou, et surtout avec les dialectes juvaiuiis

et limorien ; elle est mêlée de quelques mots
arabes. On trouve, dit-on, dans le contre do
l'ile, un peuple de nains blancs el braves, qu'on
nomme Rimos, et qui sont musulmans'. Travail-

ler peu, manger, danser, dormir, voiiii la vie de
la plunart des Maickasses. Ils ont beaucoup
d'égarus pour leurs femmes et honorent le ma-
riage, et, quoique les riches soient polygames,
une seule femme est regardée comme légitime.

Ils savent écrire. Il y a dans ce pays , comme
à peu près partout, une caste privilégiée de no-
bles appelée rohundriifas ; ils ont seuls te droit

d'exercer l'étal de boucher (le plus noble parmi
eux), el celui de choisir leur roi. Les Malékasses

ont un peu d'industrie et sont très hospitaliers.

L'ile Malekassar parait répondre au Menuthiat
de Plolémée : elle fut découverte par les Portu-

gais en 1506. Les Français s'y établirent au
, milieu*du \\i' siècle, et en furent chassés par

les insulaires ; depuis lors , des intrigues de cour

ont favorisé tantôt les Anglais et tantôt les Fran-

çais. Le roi Radama a été dernièrenvml, pour ce

pays , ce que Pierre I" fut [wur la Russie ; la

reine qui lui a succédé règne sous le nom de
ses favoris. Les Français y possèdent l'ile Ste.-

Marie et le fort de Tintingue.

MAXJSÊBXSLBXa , com. de France (Loiret],

ch.-l. de cant. On y voit encore les ruines au
châl. habité jadis par Lainoignon de Malesherbes,

ministre el défenseur de Louis XVI. ^. «antf .

1,383 habit. A 4 I. 1/2 N. E. de Pithivieis.

MAXiESTROrr, vg. de France (Morbihan),

ch.-l. de cant. 1,781 habit, A 3 1. 1/2 de Ploêr-

mel.
BIAKXTXIXX, bg. de France (Avevron).

2,341 babil. A 1 I. 3/4 N. E. de Villefnuiche.

MAXAU£naC, bg. de France (Morbihan).

2,009 habit. A 1 1. 1/2 0. de Poiilivy.

MAUCORNE, com. de France (Sarthe),

ch.-l. de cant. 1 ,094 habit. A 5 L N. d» La Flèche
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KAUWKt (Merhiinia) , (>ii flamniid Mecue-

IKN ( bt'lfjiqntt
) , aiir In Dylo et le canol de

Loiivaiii. Kilo |)()Miode dos brnssoriea, dos cor-

roiuries , de» mhr. do savon , d'aiguilins , do
couvertures, d'étutfcs du laine et de dentelles très

estimées; elle luit un gr. comm. d'huiles et des
produits do ses fnlir. ; elle a des établissements

de hienhisanre et d'instruction publiaue. On jr

remarque l'hAtel de ville et la cathéiirale, qui

possède un superbe carillon, et un clocher de
540 pieds de hauteur. C'est un ch.-l. d'arrond.,

archev.,et lapalrindu peintre Jean Roll.Popul.,

20,000 habit. Un chcmm do fer liera Malines à
Bruxelles, qui en est éloigné de 4 I.

MAMJMVWLAT , vg. do France ( Puy-de-
Dôme ). 1,S«5 habit. A 1 1. 1/2 N, E. de Cler-

monl-Ferrand.
MAXAIOOIiO , tlo découverte par Quiros

en 1606, revue par Kougainville on 1768, et

reconnue |)ur Cook en l'74. C'est une gr. et

belle ilo qui n'a pis moins do 18 1. du N. 0.

au S. E. et 6 ou 7 de largeur. Cook l'a dépeinte

comme féconde et populeuse; les terres, d'une
hauteur moyenne, descendent en pente douce
vers le rivage , et vont aboutir à une petite

chaîne centrale. Vers la pointe S. E. gisent le

^ Sandwich, et un peu plus au S., 5 ilôts,

nommés ilos MasiNilyme. 1.81. S. du 1S° SC au
16" 36'; long. E. du 164» 47' ou 16f5» 26'.

Au rapport de Cook , les habit, de Mallicolo

sont petits, bronzés, ont la tète longue et le

visage plat ; plus semblables à des orang-
houtans au'ii des hommes , moins pourtant à
cause de la tigure que par l'etfet de menlbres
grêles et dispri)[iortionne8 ; leurs cheveux , noirs

ou bruns , sont courts et crépus , sans être

laineux ; leur barbe est forte, touffue, ordinai-

rement noire et courte ; ce qui accroît leur dif-

formité naturelle , c'est une coinlure en corde

,

.serrée si fortement autouiP des reji : que la

forme de leur cori»s approche de ccLe d'une
Î;rosse fourmi; le sillon creusé parce lien coupe
e corps de la manière la plus disgracieuse. Ix-s

hommes vont nus, en se couvrant les parties

naturelles de feuilles où d'un morceau de natte.

Les femmes , non moins hideuses que les

hommes , se peignent en louge la tète , le

visage et les épaules.

MAXJKAXSOW (La), (Mata domui) dans
le territ. de Uiieil (Seine-et-Oise). C'était une
grange e.. 4244, dans la suite elle devint une
superbe habitation , et fut le domaine et la re-

traite de l'impénitrice Joséphine, qui y mourut
le 30 mai 1814.

MAUlOJfc, v. de Suède, sur le Sund, ch.-l.

de la p 'éf. du Mahnônus, est sit. par SS» 36' 37"

de lat. a.: N. , et pur 10" 41' 4 " de long, à l'E.

,

distante de Slockolm de 120 I. au S. 0., et de
Copenhague de S I. au S. E. Cette jolie v., sit.

sur le Sund , presque vis-à-vis do Copenhague

,

est défendue pur un chàt.-f. qui la domine. Il

faut citer l'église de St.-Pierre et sa place. Son
comm. est considérable, tant pur l'exportation

de ses cèrt;ales, dont on fait jusqu'à 12,000 char-

gements |>ar aniu'H>, que par ses produits indus-

triels, qui sortent de S(>s raffineries de sucre, de
ses miinuf. de draps, de tapisserie, de chapeaux,
de tubuc, de savon et d'empois. Les navires de
fort tonnage, qui ne peuvent avancer jusaue

dans son port, qui n'est qu'un baiain ar*JfloieK
se iroiivoiit néanmoins en sûreté dnnt »a rade
large et profonde. Sa popiil. est do 4,»89 habit,
presque tout calvinistes ou luthériens.
MAXMdHITS, préf. de Suède, sit. dans lo S.

de la Goihie, entre le 5S" 21' et. le 86- 18' de
lat. au N. , et lo 10" 1»' et le 11- 40' de long. àl'E.
Bornée au N. et a l'E. par le Cattegat et In préf.
de Chrislianstad , au S. par la mer Baltique, à
l'O. par 11! Siiiul.

MALOÏ.lARO«LAXnTX, pot. v. du gouv.
de Kalouga (Russie d'Europe). I^t. N. SS»,
loug. E. 33" 84'. Elle est bfttie sur la rive dr. de
la Loujtt. Elle fut presque détruite en 1812, à
la suite d'un combat sanglant entre les Russes
et le Français.

MAIAVAH, prov. de l'Hindoust&n, qui se
divise en 12 distr. eta pour ch.-l. Oudjein.On y
liibr. une gr. quantité de fort belles toiles ; et
on on exporte beaucoup de coton, de toiles

imprimées, d'opium, etc. F^es riv. principales
sont : la Nerbouddah , le Chombof, la Béluah, le
Sind, le Muhy, la Sipra, la Cane, etc. Le sol,
entrecoupé de collines et de vallons, est d'une
fertilité extraordinaire : il produit abondam-
ment des grains, du sucre, du tabac renommé,
du coton, de l'opium, de l'indigo, etc. Il a env,
190 I. de long sur 80 de large. La popul. de
cettt prov. est de 4,000,000 d'habit. Elle est
bcvth ff au N. par les prov. d'Adjemir et d'Agra,
à i'E. par celle d'AUahabàd , au S. par celles de
Gonduah et de Kandeiche, et à l'O. par celle de
Goudjcmi.
MÂXOVIBns, pet. archipel de l'océan

Atlantique, qui se comnose de 2 gr. et de 90 pet.
îles. La plus or. des aeux premières s'appelle
Ile-Orientale, parles Anglais Eaalern-Falkland,
et par (es Espagnols itla de la Soledad; la seconde,

i
qui est la plus gr. se nomme ile Malouine , ou
lie occ. C'est John Davis qui parait le premier
avoir eu connaissance de ces îles. Le nom de
Malouines leur vient de ce que Bougainville y
Ibiida le premier établissement en 1764, aprèb
avoir armé rexpédition a Sainl-Malo. Les Au
glais vinrent s'établir dans cet archipel en
1765. Le 2 janvier 1833, ils en ont entière-
ment expulsé les troupes de Buenos-Ayres, et
sont paisibles possesseurs de cette posilion
avantiigeuse. Ces iles sont situées à l'E. N. E.
du détroit de Magellan, par 51» et 53* de lat. S.
et 59o 65' de long.

MAIiVIiAQUXT, vg. de France (Nord), h 1 1.

N. N. 0. d'Avosne, célèbre par la bataille gagiiéa

sur les Français en 1709, par le prince Eiiyène

et le duc de Malboroiigh. Popii' . 4U0 habit.

MKAIiTE (Ogygia, Melita et Melite], ile de la

Méditerranée (Europe), qui compte 5 v., et 6 bg.,"

16 vg. , 10 pet. ports, la plupart fortifiés, et un
gr. nombre de forteresses. La capit. est La Val-

lotte. Foy. Vallette (La).

I>e sol n'est qu'un rocher recouvert d'une
légère couche de terre végétale, qui a été ap-
portée a gr. frais de la Sicile et de la Provence ;

On la cultive avec le plus gr. soin, et elle produit

des oranges très estimées, des limons, des gre-

nades, un peu de blé, du miel, do l'indigo, du
coton, dont les hubit. fabriquent tous les uns des
bus et des élottës qu'ils expluilenl en gr. <piantitû

pour une somme de 180,000 à 200,000 fr. Le
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Malle a d'uUjrd appartenu uu\ Curthuginuir.

puis snccessivoinunl aux Honmins, uux (ïotlis,

aux Sarrasins, el à Rugor, comte de Sicile, en
1190. Elle lit parlii! du eu dernier roy. jusou'en

1830, époque où Charles-Quint la céda à Villiers-

de-l'Ile-Adam, gr.-maître de l'ordre du St.-Jean
de Jérusalem. En l^iGU, lus chevaliers soutinrent

contre les turks un des sièges les plus mémora-
bles qui soient enregistrés dans lus annales de
l'histoire. En 1798, elle tomba au pouvoir de lu

France, et de l'Angleterre en 1800, à qui elle o

été définitivement cédée par lo traité du paix de
181 i. Les Anglais V ont établi un gouvernuurct
une garnison de 4,000 hommus. Elle est l'entre-

pùt du comm. anglais dans la Méditerranée, et

un(> tlultu y vient souvent stationner pour obser

ver lus éventualités politiques dans le Levant et

les états baignés par la Méditerranée. La pros-

périté du Malle s'accroît chaque jour. Elle tend

a devenir lu centre de la navigation par la va-

peur, qui rattachera bientôt la France el l'Italie

aux côtes delaTurkie el de l'Egypte, l'occident ti

l'orient. Déjà le monopole des grains a été aboli

,

et l'on a imposé à l'importation un droit variulilo,

comme en Angleterre, suivant le prix de la

denrée.

Les Maltais sont religieux. Leur idiome est un
arabe corrompu, mûlé d'italien, du français et

d'anglais, maison y parle aussi l'italien.

Malte a, du N. 0. au S. E. , 7 1. 1/2 de long
;

du N. ai S. , 3 I. 1/4, cl 26 1. carr. do superf.

Lapopul. es'.de 90,000 habit. Elle gît par 35° 53'

et 36 6' de al. E. N. , et 11» 41' et 12» 18' de
Long. E.

HTATiTiTElT ou Malzieu- YiLLE , com. de
France (Lozcre). 1,006 habit. A 2 l. N. de
Sainl-Chaly.

MA'MT.TiO^JK.S (Les) (c'est-à-dire esclaves

militaires'^, awjourd'hi;i complètement détruits.

Naguère ils formaient, en Egypte, une milice

nombreuse J'hommes recrutés en Circassie,

en Géorgie, le long des côtes de la mer Noire, et

régnaient t>ranniquument depuis plusieurs siè-

cles, jusqu'à l'époque où N. Bonaparte débarqua
en Egypte e, leur fit éprouver une suite de dé-

faites qui les forcèrent à se retirer dans la Haute-
Egypte. Après le départ des armées françaises,

ils avaient repris une partie de leur autorité,

lorsque le l"' mars 1811 Méhémet-Ali les fit ras-

sembler diiis le chat, du Kaire , où il les fit

presque tois massacrer.
BCAMEns (Mameriœ), v. de France (Sarthe),

à 10 1. N. N. E. du Mans, et 44 1. 0. S. 0. de Pa-
ris. Lat. ^:., 48" 20'; long. E., 1» 59'; ch.-l.

d'arrond., sur la rive gau. de la Dive , avec tri-

bunal de 1" instance. On y fait un bon comm.
en bestiaux et en toiles. 5,846 habit.

MAMOnx, riv. de Bolivia (Santa-Crus-de-
la-Sierra)^ qui prend sa source dans la mont.
d'Fntinuyo, et qui, après un cours d'env. 2001.
vers le nord, se précipite dans le Madrira.
8IAMPAVA , v. sur la côte occ. de Vile de

Bornéo, à 140 1. S. 0. de Bornéo, offre un des
meilleurs marchés pour le comm. de l'opium.
MAN (Mana), île de la mer d'Irlande, qui se

divise en 19 paroisses, et comprend 4 vs., dont
le ch.-l. est Castleton. On y fait la pèche du ha-

r'«ng, qui i- os productivi* , ut on y élu- ,; , *

«r. quantité |{r. et de n^ iiAi bétail, I lérii

très mon jux.eilf geUiitmli-n' lerlilo

j^ioduit du i«»j, de l''»ri?> i» > -liainr iég»

nies, etc. Il y a ucs nu i» (.louib ter, de
cuivre , des cbrrit-res RMiiit , (l< lerre» à
ardoises et à chau \ . I n »\. «ni dVi 4^,000
habit. Cette île a, du r au S. lil. de
longueur env. sur 5 a i 'is'uur, i 28 1. de
8U|)erf. Elle git jiar 84» 4 ei .'U' 27' du lai. N.,
et 6" 37' et 7' 7' de long. 0.

MANAOHXE ou Magmsa (Pane. Magnésie),

v. de l'Asie-Mincure, à 8 1. N. N. E. du Sinyrnu.

Elle fut autrefois la capit. de l'uinp. gi'ec. Elle

est bâtie au pied d'un mont sur lequel on voyait

un temple superbe dédié à Diane-Laucophryne.
Il y a I château, de beaux bazars, des mos-
quées, 1 hôpital, etc.

MANAOOR, v. sur la partie or. de l'île de
Majorque, à 9 1. E. de Palnia, avec 8,900 habit.

BSAWASO, V. et établissemenl hollandais,

qui possède un terril, renfermant env. 20 vgs.

avec lo fort Amsterdam. Popul., 70,000 habit.

Elle s'élève sur la côte seplenlr. de l'ile deCé-
lèbes. Par 1" 28' de lat. N., et 122" 12' de long. E.

MANAIA ou IlAnvEV ( îles ), pet. archipel

sit. au S. 0. des îles Taili, el placé entre les

17" 40' et 22" de lat. S., et lus 160- et 165" 30'

de long. 0. il n'a que 25 I. carr. du superf., et

une popul. d'env. 10,000 âmes. Les dilrérentes

îles qui la composent sont Mania, Itarolonga, la

plus importante de toutes, Waïtaitaki, Maoutii,

Watiou el Miti-Aro, Manouai ut Gcnoua-lti, ou
Oka-Toutaïa suivant Cook. Nous y ajouterons

l'ile Hull , Pile Roxburg , l'île Roiirouli , l'île

douteuse d'Arnistroug el lus ilus Palmerslon

,

sur lesquelles nous Ti'avons trouvé aucun détail^

et dont l'existence ne nous paraît pas bien con-
statée , sauf le petit groupe de Pulnierston ,

écueil bas, boisés et désert, dont Pomare, roj

de Taïti, ne put faire lu Sidney du ses états,

ainsi qu'il l'avait tenté, et que Cook vil deux fois

en 17'74 et en 1777. Leur surface est en général

montueuse. Le sol, en certains endroits est très

fertile, produit en abondance du taro, des igna-

mes, des bananes, etc.

BCAIVAIA (Ile) . Le sommet de cette île gît par

21° 55' do. lat. S., et 160» 18' du long. 0. Le ca-

pitaine Cook la découvrit le 29 murs 1777. Elle

est entourée d'une barrière du rochers du corail

de 20 à 60 pieds de hauteur, ut qui y laissent

accès par 5 ouvertures seulement. 6 gr. vallées

constituent la partie de l'ile cultivée , ul |)orluiit

des plantations de taros, de cocotiers, du bana-

niers et d'arbres à pain ; mais ci. dernier n'est

pas abondant.
MAHrAMA, V. murée d'Arabie (XacAia), à

25 l. E. d'El-Katif, avec un cliiit.-fort et un pont,

sur la côte N. E. de l'île de Bahrein.

MAWTAK ou Manaar ( Manaria ) ,
pet. île

sur la côte occ. de Ceyian , dont elle n'est qu'à

1/2 1. Lat N., 9» 6'; long. E., 77" 88'. On fait la

pèche des perles dans lu détroit de Manar, qui

sépare l'Intle de l'ilu de Ceyian. Manar fut prise,

en 1560, par les Portugais, et en 1658 par les

Hollandais, qui en firerit un lieu d';yi'

MANAR, détroit près de l'ile de ce nom ; il

a 5 1. de large, sépare l'Inde de l'ile de Ceyian.

On pèche des perles dans ce d.^troit.
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HAWASAllOTA&A, gr. Inr do IViiip. chi-

nois (Tiliol), horiuj, au N. cl ù l'O., pur un heati

plntt'Rii ; à l'K., (wr iino proloiii^atioii dtt in

chaiiK' (I)! (lailiiH; nu S., pnr rilitnnlnyn. Il n
B I. ili- longueur, 4 de Inrfjcur, fl git pnr M°
]at. N'., el 38' ^ly Um^. K. S^"» cniix «ont ilnire»

et rt-llcpliisscnt un beau ViTl ù l'œil do roliscr-

valflur. (It! lue, est navré rlii'z les Indons »!t los

Tftiiii'fs (Chinois ; ciuix-ci y porlciil les cendres
de ler.rs paren(s diTcdés; cenx-li' le rtwiirdetit

comni" un des ohjels les plus saen's d(( leur

pèlerinage. Ses eaux sonl ptnipléea d'oiseaux

aqnalii|ni>s uni sont respectés îi cause de In

sahitet'' du lac. Les lama» et ijhylum, sorte

de prêtres ci, de moine-, hnhilenl aux env. dans
des lieux romantiques (•'. pillnrescpu's, et sous

des calmnes dfjcorees declievtilnrea, di' (lra|)s et

de handiTolles de diverscis couîenrs. I.es plus

beaux < liilies s(\ Cabriquenl dans 2 villes qui sont

sur les liords du Inc, nommées Ouprang et (loté.

MANCHE (La) ( Oreanui Jiritannicut ), est

cette [iiirtii' de l'océan Atlantique qui , à partir

de l'end), de lu Somme jusqu'il Urest, s'étend

entre l'Annlelerre el In France.
BSAÙVCHX, départ, de la France, ainsi nommé

du canal de la Manclie, le loni{ duquel il se pro-

Ionp;e; il linine une partie (\ti la Normandie. Il

est liorné, Mil N., pnr la Munclie; à l'K., par le

canal et le .lépart. du Calvado;,; au S., pnr ceux
de lu Mayenne et d'Ille-et-Vilaine; et ù l'O., par
l'Océiin. Sa lonj;ueur, du N. nu S., est d'eriv.

481.; S4i moyenne lurj^eiir, de l'K. à l'O., de 12 1.,

et sa superf. d<! 597 I. cnrr. 1,'industr. manufac-
turière y est en «r. activité: il y a lUie Toule de
fahr. de draps tins, de toiles, do serves, de den-
telles, de lils de colon, de verres a vitres, de
poêles, de chaudrons de zinc, de quincaillerie,

de coutellerie commune, des papeteries, etc. Il

j a des carrières de granit ( aux il(!s Chosey ),

de pierres it ardoises , etc. Les principales riv,

Bont : la Vin;, laSoulla, la Taute, le Coësnon, la

Selune, la Seez, In Douve. Le climat est humide;
le sol partout |)lnt et sabloimeux, niarécaj^'eux

dans quelques parties, produit du grain, du lin,

du chanvre , des pommes à cidre. Il renferme
beaucou|i de pftturages, où l'on élève du gros

et du menu bétail, et surtout une t;r. quantité do

chevaux »rès estimés, qui sont l'objet du princi-

pal comm. du pays. La popul. de ce départ, est

de .îft7,3.'lï habitai II se divise en (i arrond. : St.-

Lô, Cherbourg, Coulances, Valognes, Avranclies
et Montain, qui se composent do 48 canl., qui se

subdivisent en (i-iOcom. Il est compris dans la

14" division militaire, dans le diocèse de Con-
tances, et dans la 32» conservation forestière. Il

ressortit ii la cour royale el à l'académie deCaen,
et envoie 7 députés à la chanibn;.
JVAMCHX, en espagnol Mancha

,
prov.

d'Espagne, dans la Nouvelle-Castille, qui se

divise en 3 distr., et a pour ch.-l. Ciudad-Réal.
Elle est riche en mines de mercure en exploita-

tion , el de plusieurs autres métaux. Ses princi-

)alos riv. sonl la Guadiana, le Jucar, l'Àzuer,
e Tage, le Muiido, le Monte, las Fresnedas. La
Manche est environnée presque entièrement des
sierras d'Ocn, d'Alcaraz et de la Morena. L'inté-

rieur ne présente que des matais et de vastes

plaines nues, et ressemblant à un véritable dé-
sert. Dans les parties fui sont cultivées , on y
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récolte (ies c^r^les, cfut n>e «iiWwfnt |iu à
la consoniniation <l<i piivs ; de lu Boic, de la

soude, du safran I es habit. , au nombre de
372, WM), élèvent du j^ros et du menu U^lail , et

des mulets d'une bielle race. Cette prov. a K7 I.

env. dans sa i)lus gr. longueur de l'E. ii 1'^).

,

4.S 1. 1/2 du N. au S., et 1,7«i I. carr. de su-

perf. Elle est bornée au N, par celle de Tolède,

au N. E. par celle de Cin-nça , h l'E. et au S. K.

|inr celle (1(> Mnreie, an S. par celle de .bien et

de Cnrdone. -t ii l'O. par celle d'Estrnmndoura.
MANCHXSTXR ( Mancupiùm ou Manu-

riiim) , v, d'Anglelerre , comté et it 16 I. S. S. E.

de Lancastre, it 13 I. E. de LiverpDol , et 78 I.

i\. O. do Londres. Lnt. N.. M> 29'
; long. 0., 4"

31' 4(i". C'est, il l'exception de Londres et de
Liverpool, In ville d'Angleterre In plus riche,

hi plus |iopnleuse et la plus mantfactunére.
Elle possède des fabricpies inmienses de co-

lon, do fils les plus fins, de velour.s de coton,

iiitaines, ealicius, coutils, élolfes de soie, do

liiitK? (!t de |)oil de chèvre, dont on fait uni; ex-

portation considérable. L'industrie s'étend aussi

sur de petits ouvrages de lacet» d'or filé en

tresse. On y voit des fonderies de canons, des

fabr. de chniienux , d'ncido aidfurique et de mé-
tnl. Mnnchester ne possède pas .seulement ce

nombre considérable de fabr. t!t les diverses in-

dustries dont nous venons d(! pnrler, elle four-

nil encore nvec ses env. une gr. quantité dti mn-
cliines et de métiers mécnniques, si recherchés

des autres v. manufacturières d'Angleterre et

d(! plusiein*s villes du continent. Si Manchester

est parvenue aujourd'hui à ce haut degré de ri-

chesse et do pros|)érité, il n'en faut pas seide-

ment rechercher la cause dans l'industrie de ses

habit., mais surtout dans les immenses et inépui-

sables mines de houille qui alinnuitent s(!S fabr.

el .-ies manuf., et dans les facilités de transports

trt de communications que lui présentent le che-

min de fer, qui la fait communiquer avec Liver-

pool, et le nombre de canaux et de riv. qui lui

permettent d'écouler dans les vs. les plus comm.
(Je l'Angleterre ses produits maïuifacluriers. \a
pfipul. d(i celte riche et florissante cité a consi-

dérablomenl augmenté depuis quelques années.

En 1824, on comptait 165,000 habit. En trois

années il y a eu un accroissement prodigieuy

de 30.()00 habit. ; et en 1830 le chiffre s'élevait

à 2(K),000 habit.

MAircIXT, vg. de France (Gers). 1,800 ha-

bit. f>^ (le distribution. A 2 1. N. E. de Nogaro.

MANSAR. f^oy. CltLÈRES.

BSANBATI, V. forte do l'Inde, avec un bon

iî', dans la prov. et sous la dépendance du
radj!\h de Keutch. Lat. N., 22" W; long. E.,

67" 14'. Comm. de soie, d'épiceries, avec Mas-

kale, la cftte de Malabar, etc.

MABnDOHOUHIK» contrée de l'emp. chi-

nois, l)ornée ii l'O. par la Mongo '•., au S. par

la Korée , ii l'E. par la mer du Japon , au N. par

la mer d'Okotsk (it le gouv. d'Irkoutsk; sit. entri!

38» 58' et S5' 30' de lat. N. , 114» et 139» de

long. E. Sa superf. est d'env. 95,000 I. carr.

Elle comprend les 3 prov. de He-Loung-Kiang,
Hing-KingetChing-King. Quatre pet. chaînes de

mont, la traversent : la plus fameuse est le

Tchang-Pe-Chan ou Chanyan-Alin , dont il est

tant parlé dans l'histoire des Mandchous. L'A
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mouretit le plun gr. t1. de la contrée : ses bords

Eréitentent des n.Hpects riants ; la nature y eni

elle et téoondo comme sur la c6le. On y voit le

mûrier, l'ahncotier, le pécher; un y nvolte le

froment , l'orge, le sarrasin , le tubac et le jin-

«Aff», plante médiciiiale si estimée des Chinois.

Le*, bestiaux y trouvent do vastes pAturages et

occuuent la plusgr. partie des liubit. Les mont.,
peu rartiles, sont en revanche remplies de re-

nards, de zibelines, de lynx, de sangliers,

d'ours tachetés , de loups
,
que les Munilchous

aiment à chasser. I.a pèche y est al)ondante. On

y trouve des mines de fer, de cuivre; mais les

habit, ne les exploitent pas. Beaucoup d'entre

eux sont nomades ou ichtyophages. On ne voit

(;uère d'industrie un peu pertectionnée que dans
S. 0. Leur coinm. est en harmonie avec leurs

mœurs. Ils exportent des p<!lleteries, du poisson,

des bestiaux, et reçoivent les objets de parure
des Chinois ou des Dusses.
BIASn>BUIlK (Mandubia, Mandttria, Epa-

manduodurum), pet. v. , arrond. de Moiitlié-

liard (Doubs), Elle appartint jadis aux Mandu-
bieiis. On y voit des restes d'antiquités, des
ruines de temple, palais, pont, amphithéâtre,
et lUie belle chaussée romaine. Ell(i a été dé-
truite par Attila. Fabr. de percale. 842 habit.

MANSXNO ou Manuincio, contrée de l'Afri-

Sue, bornée nu N. pur le Koiiladoii, à ril. par le

anibara, au S. 0. [Htr le (îadou et Ichillouka-

dou. C'est un pays urido , couvert de mont. Il

n'y a pas de v. im|)orUinte, hormis Kumaliu.
Le Niger le traverse dans loute son étendue :

les autres riv. qui la sillonnent roulent des pail-

lettes d'or. Il est divisé en petites républiques
aristocratique?. Les Mandin^ues sont le peuple
le plus nombreux de l'Afrique occ.

,
grands,

fluets, d'un noir très prononcé, ils ne vivent

Suère au-delà de 40 ans. Ils habitent, outre le

landingo, tous les bords du Niger, du Sénégal
et de la Gambie. Ils sont aimables

,
gais , cré-

dules, propres aux sciences et au conim. , au-
<]uel ils se livrent avec assez, d'adresse et d'intel-

ligence. Ils calculent le temps par les saisons

Eluvieuses, et partagent leur année en lunes,

a polygamie est autorisée chez eux. Ils prati-

quent la circoncision. Ils adorent un ôtre su-

tirôme, (pii vit dans une incurie presque entière.

Is croient ii l'immortalité de Vame, aux ré-

comjienses et aux peines de l'autre vin. Leur
langue, agréable et riche, est parlée depuis les

frontières du Bambare. jusqu'à la mer Occiden-
tale. Ils tissent la toile de coton

,
qu'ils teignent

avec l'indigo; travaillent le fer, préparent le

cuir et font avec dextérité plusieurs oijérations

chirurgicales. Les femmes niandingues élèvent

leurs enfants avec un soin extrême.
MANS, vg. de France (Basses-Alpes). 1 ,842

habit. A 5/4 de I. S. de Forcalquier.
BIANTAIiOUT, pet. v. d'Egypte, sur la rive

gau. du Nil, dans une plaine très fertile en grains.

A421.S.deFaïoum.
BCAIfFIlEDONZA , v. archiépiscopale de la

Capitjuiate (roy. de Naples) , sur le golfe auquel
elle donne son nom. A 30 1. S. E. di! Bari ; 45 1.

O. S. 0. de Naples. Lat. N., 41» 41'; long. E.
13» 50'. 5,000 habit. Elle a un beau A, un
chàl. remarquable. Les Turks la brûlèrent en
162U.— ZUCCARI.

MAN
MAWOAUAou Maucmik (tM,tHi) . peC

v. marit. de la RoulKarie (Tiirki(> d'Kiimpe). RII*
a un ^r. «t sur la mer Noire. Comm. de grains.
BIAirOAIiOK ilMitndugara)^ v. du Cnnai»

(Inde aii^laisi'), à reiiib. d'une riv. iitivigubto.

On v tiiit un eoinin. (-onsKli'rable de poivre ^

cui'damomi!, safran, boirt rlo mandai. Dans ses
eiiv. on trouve un lue ii\>au siilt'e. l>o|>ul. !20,0()0

habit. A iîi I. O. N. de Seriiigaimtnan. Lat. N.,
12" 4»'; lonu;. I''.,72'4(>'.

MAKHAKTaBXno (Bas-), cere. d'Autri-

che, (Mitre le Danube et la Moravje. ,Hii|M)rf.,

1<>(>1. rarr. l'opul., liU,INH) habit.

MAUTHAATSamo (llAiiT-),cerc. d'Autri-

che, entre la Bohême et le Danube. Sii|)erf.,

176 1. earr. l'opiil., 20,0(M» habit.

MANHKDt, v. du gr.-diiehé de Bade, ch.-l

du disir. lie Neckar, à 12 1. au N. de Carlsnihe,

au contl. du lUiin ei du Neckar; on les passi»

chacune siii' un [Miiit. Cette v., sit. sur la rivo

dr. du Bliiii, est une des belles cités ipie |)09-

sèile l'Alleniagiie. Ses rui's sont larges, ses

niiiisjtns régulières, et su posilion géogr. la des-

tinait à devenir un jour une place de guerre, ou
un entrepôt ouvert au comm., dnut les il' '

elles étaient assurés par la nuvii^atio" i

mais les hostilités dont son terriloiri 1

tre durant les derniers siècles enlr.

prospérité naissante. Son connu, reprit néan-

moins (pielquo activité depuis ces dernières

guerres ; on y fabrique encore les bijoux de

composition appelée or de Manheim ; ses toiles,

si's rubans, ses châles, ses cartes à jouer, font

encore le comm. principal de ses habit., dont

le nombre s'élève à 22,000, presque tous calvi-

nistes ou luthériens. Frédéric IV et Frédéric V
son fils, comtes palatins, donnèrent à cette v.,

qui en I60G n'était (ju'nii pet. vg. , ces formida-

bles fortifications qui la mirent au nombre des
places fortes d II Bhin. Les Fran\;ais s'en rendirent

maîtres en 1795 et les rasèrent. Sur leur em-
placement ils élevèrent depuis de nombreux jar-

dins dont s'embellit le pourtour de la ville, et la

donnèrent au duché de Bade.
MAiriOA, riv. du Monomotnpa, qui se jette

dans le canal de Mosambique. Elle donne son

nom à lin pet. roy. couvert de mont, et néan-

moins fiMiilc, où l'on im[iorle du drap, de la

soie et du fer. On en exporte de l'or.

MANXCOURT, v. de France (Siiine-et-Oise),

arrond. de liamlioniilet , sur la rive ilr. de
l'Yrette. AI /2 1 . de Chevreuse, S 1. S. O. d,. Paris,

Elle cnI sit entri! 2 mont. Il y n .'0 ans, on n'y

voyait que des masures ; on les a rcni[)lacées

par lies coiistmetions nouvelles.

MANIKTORK, territ. do la pi-ov. <l'Alla-

liabùd (Ifie), sur le bord N. 0. du C.iiiiL'e, au

nabàb d'Oude. Lat. N., 2r>" 47' ; Ion-. K., 7!t'' .V.

Le sol est fertile et produit coton, lahac, sucre

et toute sorte do urains* La v. capit,, Manikpore,

est bàlie sur le Caiii'e.

MANIXJi, v. Sit. sous le 14» ~^W de lat.

N., et à 118» 38' de long. E. fméridien de

Paris) , et sur la ciMe occ. do Tili! de Liiçon.

Elle est la capit. des possessions espagnoles

dans la Maliiisie , et la v. la plus peuplée de ceUc

partie du niniKle. Sa popul., y compris le

Parian, on isiaivlié, le faub. de liinondo , et les

autres fàub., s'élève à 150,000 âmes, tandis



MAN — 648 MAN
que relie de Batavia n'est que de G0,000. Elle a
été fondée au xvi' siècle , sur une langue de
terre , entre la mer et l'emb. de la Passig , belle

riv. qui arrose et fertilise une plaine charmante.
Ses maisons sont assez hicni bùtics et entourées
<riHie varanda ou galerie furniée de châssis en
écaille de iia^re , comme j'en ai vu à Goa (Inde),

il Macao (Chir.^) et ailleurs; les rues principales

sont très bien pavées ; elle est passablement
fortifiée; un beau ,1., muni d'un fortin et res-

tauré en •181'i, unit Manila aux faub., «^ui pré-

sentent, ainsi que la ville, plusieurs aspects

pittoresques ; sur la gr. place publique , on
doit remarquer la cathédrale, le palais du gou-
verneur, avec les bureaux, les tribunaux et

les maisons consistoriales , l'anc. collège des
jésuites , de belles églises ot de vastes couvents.

Manila est le siège d'un archev. ; l'instruction

est entièrement livrée au clergé, et j)articuliè-

rement aux moines. L'université et le collège

de St.-Thomas dépendent des dominicains, qui

possèdent également le collège de St.-Jean-de-

Lalran , où l'on élève les fils des principaux
Indiens et métis, à qui on (le permet pas de se

mêler ii la jeunesse de race pure ; car il y a une
noblesse de la peau à Manila. On compte aussi

des écoles spéciales pour les filles de ces deux
peuples. Il y existe un théâtre assez mesquin

,

c'est une espèce de grange couverte en chaume.
Mais Manila n'en est pas moins une v. de luxe

;

dans aucune autre résidence do la Mulaisie
,
je

n'ai vu autant de voitures (birloches) à trois ou
quatre chevaux. L'j4lameda est une jolie pro-
menade hors des murs.
laASmxx (iLE). Foy. Luçor;.

MANOSQUi:, v. de France (Basses-Alpes),

ch.-l. de cant. 5,543 habit. ^. if^. A 5 1.

N. de Farcalquier.

MANïiESA, v. d'Espagne (Catalogne), avec
un cliàl.-lurt. Fabr.de tissus de soie et de coton

;

ouvrages d'or et d'argent. Mines de houille et de
mercure dans les env. 12,000habit. AlOl. N.O.
de Barcelone.
KAJVS (Le), v. de France (Sarthe), ch.-l. du

départ. Elle al évèc, 1 tribunal de 1" instance

et 1 de comm. Elle est assez bien bâtie ; ren-
ferme une immense place et plusieurs édifices

publics. Elle fabr. cire , bougies , siamoises
,

dentelles , élamines, couvertures , savon ; a des
brasseries et tanneries. Son comm. consiste en
fer , bestiaux et volaille ; elle a plusieurs foires.

C'est le lieu natal de Mersenne , Tressan , etc.

Lat. N., 48" 0' 35" long. 0., 2» 8' 19". (tour

23,164 habit. A 50 1.1/2St.-Julien). ^
S. 0. de Paris.

aCAirsriEXD, v. d'Angleterre, agréable-
mentsit.surlagau. delaMaûnou A/an, et assez
bien bâtie, renferme des filatures de coton , des
fabr. de gants de coton et de soie, des fonderies

de fer, et bon nombre de métiers à dentelle.

Son comm. consiste en blé, dièche et en pro-
duits manufacturés. On y trouve plusieurs sectci

dissidentes. Popul. , 18,000 habit. A 5 1. 1/2 N.
de Nottingham.
MANSIGNÉ, bg. de France (Sarthe). 2,544

habit. A 21. 1/2 iN. de Lude.
BKASrSKE , vg. de France (Charente) , ch.-l.

do cant. 1,585 habit. A 41. S. de Uuffek.

MAN80U&AH, prov. de la Basse-lilgypte

,

bornée auN. parla prov. de Damiettc, à TE. par
celle de Charkîéh, au S. et à l'O. par le pays de
Garbîéh. Sa superf. est de 112 1. carr. ; le cours
oriental du Nil se décrit k l'O. et au iN. 0. , le

canal d'Achmoun l'arrose au N. , et le lac Men-
zaleh s'étend au N. E. , bien nue cette plaine

renferme des terres incultes. La culture du coton,

généralement répandue, y est avantageuse parla
qualité de ses produits, qu'on expédie dans tous

les ports de la Méditerranée et surtout à Mar-
seille. Cette prov. a pour ch.-l.

MASarsOUILAH, v., sit. sur la rive du Nil,

s'élève dans une belle position ; ses rues sont

étroites; ses maisons, construites en briques,

tombent pour la plupart en ruines, tant est gr.

l'incurie de ses habit. Cette v. renferme de belles

mosquées et plusieurs filât, de coton. Son comm.
est considérable en coton, riz et sel ammoniac.
Mansourah signifie champ de victoire, et fut ainsi

dénommée pour rappeler aux races futures la

victoire que les Sarrasins remportèrent contre

les croisés. Cette v. est célèbre par la captivité

de saint Louis, et par le massacre de la garnison
française en 1798. A 25 1. du Kaire.

nuUVTES, v . de France (Sei ne-et-Oise) , ch .-1.

d'arrond. , distante de 12 i. de Paris, sur la rive

gau. de la Seine. Sa belle exposition, la salubrité

de son air, la suavité, le pittoresque de ses

paysages, la firent surnommer la Jolie. Placée

vis-à-vis de Limay, à laquelle elle commu-
nique par une île intermédiaire qui est le

f)oint d'intersection des deux ponts jetés sur

a Seine. Le contact des rapports qui resuite de

la proximité, donne à ces deux villes un mouve-
ment relatif. Cette cité est bien bâtie; elle ren-

ferme des monuments dignes d'attention , tels

que l'église gothique de Notre-Dame, la tour de
1 église St.-Maclou. On y compte 3,900 habit.

,

dont le comm. consiste en blé, vins, cuirs. Cette

v. doit , dit-on , son origine à des druides.

Guiliaume-le-Conquérant , Charles-le-Mauvais

la ravagèrent; Philippe-Auguste y mourut. Les
Anglais s'en emparèrent plusieurs fois, et en
furentchassés en 1449, par Charles VIL Lat. N.

,

48»59';long.O.,0"3r.
MANTHAT, bg. de France (Orne). 2,558

habit. A 3 1. S. 0. de Domfront.
MAlffTZBï£E( aujourd'hui Gritzaou Palea

polis), V. de l'Arcadie, renommée par une
victoire d'Epaminondas sur les Lacédémoniens.
BlAMTOITi:, dèlég. du roy. Lombard-Véïii

tien , bornée au N. E. par la prov. de Vérone,
à l'E. par celle de Polesine, au S. par les duchés
de Modène et de Parme, au N. et à l'O. par les

duchés de Crémone et de Brescia. Co pays pré-

sente une surface plane et découverte ; le Pô, qui

la parcourt dans sa partie mérid., reçoit à ses

confl. de dr. et de gau. l'Oglio, grossie de la

Chiesc, la Secchia et le Mincio, dont l'eau couvre
une gr. éie.idue de terres au centre.

MAXTTOUS, ch.-l. de la délég de ce nom.
Ses rues sont longues, régulières et bien pavées;

ses maisons, en général, sont basses et bftties en
briques ; ses places publiques sont belles ; les

Français ont décoré la place Virgile d'une statue

en l'honneur de ce poêle. Son comm. consiste

en produits manufacturiers, en blé, mais, riz,

soie et chevaux. Son territ. esi fertile dans beau-
coup d'oiidroitti ; mais les marais c^ui couvrent
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le littoral du Pô et du Mincio rendent en été l'air

insalubre, et exposent la ville aux maladies pes-

tilentielles. L'hiver s'y montre dur et rigoureux.

L'art et plus encore la nature l'ont rendue inat-

taquable ;
placée au milieu des riv. et des marais,

elle est encore défendue au S. E. \mr une forte

muraille, et au N. par la citad. de Porto. Elle a

25,000 habit. Les Romains, les Lombards et

Charlemagne furent tour à tour maîtres de ce

pays. Plus tard, elle s'érigea en républ. et se mit

SjUS la protection des empereurs d'Allemagne.

En 1630, les empereurs la saccagèrent : de

88,000 habit. , sa popul. se réduisit à 13,000.

Les Français, en 1797, s'en emparèrent; elle

devint, jusqu'en 181-1, le ch.-l. du départ, du
Mincio, du roy. d'Italie.

MAinrTCH, riv. de la Russie d'Europe, sort

les lacs salés de Khaki, dans le gouv. d'Astra-

khan , sé|)are en partie ce pays de la prov. du
Caucase , coule dans le pays des Kosaques du
Don, après avoir traversé le lae Bolehée, se jette

dans le il. du Don, après un cours d'env. 130 1.

au milieu d'un steppe aride.

BKANZANAHÈS, v. de la Manche, prov.

d'Espagne, sit. dans une belle plaine. Ses mai-

sons sont bien bâties. Les fabr, de toiles com-
munes, de draps grossiers, sont la principale

industr. de ses habit. , dont le nombre s'élève à

9,100. Son terril, est térlile , et produit de très

bons vins et du safran. A quelque distance de la

ville, on voit les ruines d'une tour et d'une
muraille : on prétend que cet endroit a dû être

l'emplacement qu'occupait Muros, dont l'itiné-

raire d'Antonin fait mention.
MANZANARXS, riv. d'Espagne, prov. de

Madrid
,
prend sa sour. dans la sierra de Gua-

darrama, coule au S. et passe ti Madrid, et

se jette dans le Henarès.
ÉMLAlffZAT, bg. de France (Puy-de-Dôme),

ch.-l. de cant. 2,742 habit. A 3 l. 0. de Rion).

MANZIAT, vg. de France (Ain). 1,841

habit. A 2 I. E. de Màcon.
MAOVAXiI, tribu de Bédouins de la Syrje. ils

promènent leurs pas errants dans les env. de
Hama et jusqu'aux confins du terril, de Haleb

,

et souvenljusqu'àDamas. On les dislingue, parmi
les autres tribus du Désert, par leur aménité et

leur éloquence naturelle. A l'exemple de ces

Eeup'.es nomades, ils sont braves, courageux et

ons cavaliers , et exercent noblement l'hospi-

talité envers les étrangers.

MAOUNA, une des îles Samoa ou des Navi-

ffiteurs, dans la Polynésie. Elle est riche en
fruits, volaille, perruches, pigeons et cochons.

Elle oil're un aspect charmant, et ses bosquets
retentissent du bruit de jolies cascades. Uougain-
ville en est le découvreur. De Langle, qui était

l'ami et le protecteur des sauvages. De Langle, le

compagnon et l'ami de l'infortune et célèbre La-
pérouse

, y fut massacré par les indigènes avec
10 hommes do l'équipage. I^ pointe occ. de l'ile

est par 14» 21' de lat. S., 61173" 37' de long. 0.
MAAACATBO, golfe de la nier des Antilles,

sur la côle seplentr. de la Colombie, départ, de
lu Sulia, est sit. entre 10' 40' et 12' de lat. N.,

et entre 72» 13' et .74" 30' de long. 0.; son en-
trée, de la pointe Espada à la pointe Cucuy, est

de 18 i. ; dans l'intérieur il a ^8 1. de l'E. à l'O.,

et 40 1. du N. E. au S. E.

MAR
MARAOAYBO , lac de la Colombie, départ,

de la Sulia, à l'O. Ce lac, de forme circulaire, a
40 I. du N. au S., et 38 1. de l'E. ii l'O. Sa na-
vigation en est facile, même pour les gros na-
vires. Les coups de vent y sont rares, mais la

brise du nord y souffle avec violence , et les

légères emliarcations s'y trouvent quelquefois
en danger. Au N. E. de ce lac , dans un en-
droit appelé Gêna, il existe une mine de poix
minérale. Dans les gr. chaleurs, l'air se charge
de ses émanations bitumineuses , la brise les

condense sur le lac,qM s'enflamme spontané-
ment. La nuit ces feux servent de guide au na-
vigateur, c'est pourquoi ils l'appellent Lanterne
de Maracaybo.
MAaACA'rBO, V. de la Colombie, ch.-l. du

départ, de la Sulia, est sit. sur un terrain aride

et sablonneux; ses maisons, bâties en maçon-
nerie , sont entourées de lianes et couvertes de
roseaux, c'est ce qui lui donne l'aspect d'un vg.

de chélive apparence ; le port est ODStrué d'une
barre de sable mouvant qui en interdit l'entrée

aux gros navires
,
qui trouvent dans le lac un

comm. plus actif. Le nombre des habit, s'élève

à 22,400.
MARACH, paschàlik de la Turkie asiat.,

borné, au N., par celui de Koum ; à l'E., par
re!uideDiarbékir;au S., par celui de Haleb, et à
rO., par ceux de Roum et d'Adana. Sa longueur
du N. au S. est de 80 I. et 70 1. de l'E. à PO. Il

est traversé de l'E. ii l'O. par une partie du mont
Taurus qui le divise en 2 parties distinctes. Le
Tokmasou,l'Euphrate, le Sindja, etc., l'arrosent.

Le sommet des mont, est toujours couvert de
neige ; il fait très chaud dans les vallées ; les

pâturages occupent la plus gr. partie du terril.

Il y a peu de terres cultivées; les fruits qu'on y
récolte sont délicieux. Ce paschàlik se divise en
8 sandjaks : Âïntab, Kars, Malatia , Marach,
Semisal ; il faisait autrefois partie de l'anc. Co-
magène et de la pet. Arménie.
BXAnADEH-EI.HAM01iJ3», oasis de Bar-

barie, dans le roy. de Tripoli, a 8 1. de long et

6 1. de large. Une mont, que les Arabes appellent

Montagne de l'Enfer, et qui ressemble au takh-

rour de l'oasis de Syouah , s'élève au centre de
l'oasis, eUnontre au loin ses 8 cônes ; le sol, rou-

geàtre, cristallisé par le sel, est couvert de pal-

miers, et de nomoreux filets d'eau l'arrosent;

on y trouve aussi une sour. thermale qui est

sans cesse en ébullition. C'est le jardin des Hes-

pérides dont nous parle Strabon.
MARAGHA, v. de Perse, dans l'Aderbaïd-

zan, ch.-l. de disir., est sit. dans une vallée

basse , ii l'extrémité d'une plaine bien cultivée.

Plusieurs ruisseaux la coupent en tout sens et

arrosent ses jardins qui , étant compris dans
l'enceinte de la v., lui donnent beaucoup olus

d'étendue. Le plus considérable de ces ruisseaux

est le Souli-Ab
,
qui le baigne au nord. Celte v.

a des fossés, des remparts dont les murailles sont

llanauées de tours. C'est le rempart de l'Ader-

baïdjan contre les incui'sions des Kourdes. Cette

tiace compte env. 3,000 maisons, oui sont assez

ien bâties; elle a un bazar, des banis publics et

le tombeau d'Houloiighou-kliôn
,
qui Ht élever

un observatoire sur la mont, non loin de la ville.

MARAIIXXS, bg. de France (Nord). 2,219
habit. A 1 1. E. de Landrccies,

'
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MARAIS-VOIffTIMS, marais des Ëtats-Ro-

n.aiiis, qui s'élcndeiit depuis Astura jusqu'à Ter-

racine, et ont env.. 3 1. de long sur 5 de large.

MARAITHAO , île du Brésil , prov. du son

nom, est sit. entre la baie de Sl.-Marcos, à l'O,,

et celle de St.-Jose, à TE. de l'Atlantique ; au

S., elle est séparée du continent par le Hio-do-

Mosquito; a M 1. de long sur 8 1. de large.

La rapidité des courants rend son accès difficile.

Elle est fertile et bien peuplée ; les Français s'en

emparèrent en 1612, et bâtirent sur la côte

occ. une v. qu'ils nommeront Maranhào.
MARANHAÔ, prov. du Brésil, sit. entre

foaO' et 10" 50' de lat. S., et entre 45» KO' cl

51" de long, ii PO. Elle est bornée, au N. 0.,par

la prov. de Para ; au S. et au S. 0., par la prov.

deGnyaz; à l'E., parla pro*. de Piauhy;auN.,
par l'océan Atlantique. Sa longueur, du N. nu

S., est de 230 1., et sa plus gr. largeur est do

160 1. La Serra-do-ftapicuru et In Serra-do-Ne-

gro coupent sa partie centrale, étendent leurs

rameaux vers le N. et le S., séparent le bassin

du Tocantino de celui de Paranayba ; elle doiuiu

naissance au Litapicuru, au Miarini, au Piiidure,

qui se jettent dans l'Allantique. On trouve des

lacs dans celte prov.; celui de Gala est le plus

considérable. Son climat est néanmoins salubro

et agréable, bien qu'il soit sit. sous l'équa-

leur.On ycompte 190,000 habit.

MAHANHAÔ, v. ch.-l. de lu prov. de ce

nom, sur lariveocc.de l'île, sit. sur le 2" 29' 30"

de lat. S., el sur le 46» 2b' 53" de long. O. Le
terrain sur lequel elle est bâtie est irrégulier;

ses rues sont larges et presque toutes pavées ;

ses maisons, assez bien construites, n'ont qu'un
étage ; le palais du gouverneur est vaste ; la mai-

son des jésuites est devenue la résid. de l'évùq.

3 forts défendent l'entré du 4» ; la popul. s'élève

à 12,000 habit., parmi lesquels se trouvent iwau-

coup de noirs.

MAIIAMS, V. de Franco ( Charento-fnfé-

rieure), bien b&lie ; la marée monte à 1 I.

au-dessus de la v.; les pet. navires arrivent Jus-
qu'au quai , mais ceux de fort tonnage se tien-

nent en sûreté dans la riv. Elle a un dépôt de bois

de construction pour la marine. Son comm. do
blé, légumes secs, graines grasses et autres, vin,

eau-de-vie, chanvre, est très considérable. On v
compte 4,000 habit. ^. ^efi. À 4 1. 1/2 N. E.

de La Rochelle.

MABAT , bg. de France (Puy-de-Dôme).
2,796 habit. A 1 I. E. S. E. d'Oliergues.

MA&ATHOW, vg. de l'Attique, célèbre par

la bataille que Miltiade remporta sur les Perses,

490 ans avant J.-C, est placé sur lu rive ù'un
cours d'eau qui se jette dans le canal de Negre-

E9n
t, et est peuplé de quelques pauvres Albaiiuis.

es Turks y ont été battus par les Grecs en
1823.
MAAATHONIU, vg. et i> de lu Grèce,

dans le Péloponèse, sit. sur le côté du goll'o de
Kolochina, au N. 0., près de l'île Fenoki, qui est

l'anc. Cranue. Popul., 600 habit.; comiii. en co-

ton et noix de galla.

MAHAVI , lac de l'intérieur de l'Afrique,

dont les limites sont : au S. 0., le Zangoueliar,

et au N. O. la capitainerie générale de Mozam-
bique. I^ partie mérid. sur laquelle on a quel-

ques renseignemoiits, n une largeur de 4 ù o l.,

et s'étend dans le pays des Maravis, vers le 12
ou 13 deg. de lat. S. Ses bords en sont fertiles

;

le poisson abonde dans ses eaux qui sont par-

semées de |)»it. îles qu'habitent des nègres.
MARAVIS , peuple de l'iirtérieur de l'Afri-

que, dont les limites sont : h l'O., la capitainerie

Îténérule de Mozambique; à l'E., les Mori/.as et

esCazembes; à l'O., le Rouanya; au S. E., le

Zninbèze. Ces peuples, chez les()uels abondent le

gibier et le mais, trouvent dans cette prov. asses

de fer pour se donner les instruments néces-

saires il la culture, d'ailleurs, avides de pillage,

ils inquiètent les caravanes qui se rendent dans
les établissements portugais , et entravent le

comm. des Morizas et des autres peuples.

MARBIX&A , V. d'Espagne, dans la prov. de
Grenade, sil. au bord de la Méditerranée, sur le

versant d'une colline, d'où on découvre les côtes

d'Afrique. I/nir est agréable et salubre ; ses rues

sont larges el droites; une belle fontaine, de

styl(! mnui-esque, orne la gr. place, un fort cou-

vre la plage. Dans les env., on trouve des sali-

nos, des mines do fer, de plomb et d'antimoine;

la pô<'hc est très active parmi les habit., dont le

nombre s'élève à 4,282 habit.

WAHBMtHKAP , v. el port des États-Unis,

état de Mussnchusets , comté d'Essex , sit. par
le 42- 32' 30" de lat. au N., et sur le 73" 11'

30" de longit. à l'O. , dans la baie de Massachu-
sets. Colle v., qui a beaucoup souffert dans la

guerre des Anglais et des Américains , et dont

le comm. a dû s'en ressentir pendant bien des

années, est néanmoins une de celles qui prea-

nent le plus de part à la pèche de Terre-Neuve,

pour laquelle elle emploie env. 100 navires du
[xirt do 700 à 730 tonneaux. L'entrée du 4 est

munie de 2 phares, et déllndu par le fort

Sownl. Sa popul. est de 3,630 habit.

aHABBOVBO, V. de la Hesse-Électorale

,

ch.-l. do In prov. de la Haute-Hesse, est sit.

sur le bord de la Lahn, qui la divise en deux
parties qui se communiquent au moyen d'un

pont en pierre; siège d un consistoire, d'une

surintendance luthérienne, d'une inspection

calvinisme. Sa porte principale est placée sur U
versu.ii d'une colline dont le sommet est cou-

ronné d'un chàt.-forl. La popul. s'élève à 8,000
habit.

,
parmi lesquels on compte beaucoup de

calvinistes et de luthériens.

MABBOVBG, ccrc.de Styrie (Autriche). Sa
superf. est de 170 l. cnrr. ; son terril, esl mon-
tagneux : la Drave l'arrose dans toute sa lon-

gueur; le Muhr la limite dans sa partie du N.

Cette prov. renferme des mines de fer, du sel

gemme et des carrières de marbre ; il y a aussi

une s(/ur. d'eau minérale.

MABBOURO, v. de Styrie, ch.-l. du cerc.

de ce nom, située sur la riv. gau. de la Drave

,

j>ar le 46" 34' 42" de lat. au N., et sur le 3° 29'

9" de longit. à l'E. Cette v. a un cliàt. ; son

comm. est considérable en blé et en vin; ses

foires sont nombreuses; sa popul. est do 7,000

habit.

MABBOB bg. de ^ance (Ain). 3,330 habît.

A 2 I. S. 0. de Coligny.

MARC-ZNBABŒUXi, pet. v. de Franco
(Nor<l). 3,318 habit. A 1 I. N. de Lille.

MABOSNXT, bg. de Franco, ch.-l. do cant.

(Cnninl). 2,tJ«6 habit. A2 1.3/iN.O.d'Allanche.
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BCAACB, riv. du roy. d'Autncne, prend sa

sour. au versant mérid. du Schneeberg, passe

à Olinùtz, traverse las cerc. do Prevau, do Hra-

disch, et le comté hongrois de Neutra , et, après

un cours de 60 1., se jette dans le Danube, ii 5 1.

env. au-dessus de Presbourg. Cette riv., dont
les bords sont peu escarpés, fut, en 1819, cana-

lisée sur une long, de 20 1.

MAUCHAUX, corn, de France, ch.-l. de
cant. (Douhs). 461 habit. A 2 1. 3/4 N. E. de
Besançon.
MAUCHZ, anc. prov. de France, bornée

au N. par le Berry, a l'E. par l'Auvergne et le

Bourbonnais, au S. et a,. S. 0. par la Guienno,

l'Arigoumoisel le Poitou. Elle se divisait en par-

tie haute et basse. Guéret et Bellac furent les

deux ch.-l. de ces deux divisions. Ce pays, peu
fertile en céréales, est couvert de gras pâtura-

ges, où on élève une quantité do bestiaux. Cette

Ïrovince fut réunie à la couronne de France en
i)63 , après avoir passé dans la maison d'Ar-

magnac et de Bourbon-Montpensier.
MAaCHEXTA, v. d'Espagne. !>rov. de Sé-

viile, située sur le versant d'une culline dont le

sommet est couronné par un chàt.-fort; sesfai).

de grosses étoffes et de couvertures de laine

font la principale indnstr. de ses habit., dont le

nombre s'élève à 13,157. Il y a dans les env. de
la V, des eaux sulfureuses très efficaces pour les

maladies de peau.
MAKCHENOIR, com. de France, ch.-l. de

cant. (Loir-et-Cher). 500 habit. A 2 1. E. d'Ouc-

ques.
MARCHIXIffNXS , v. de France, départ.

du N., ch.-l. de cant., située sur la rive gau.

de la Scarpe, dans un pays marécageux. Cette

V. renferme des filatures de laines; le comm.
d'arbres fruitiers et de griffes d'asperges ealcon-

sidérable. Sa population est de 2.505 habit. A
3 1. 1/2 E. de Douai. En 1630, Ste. Bictudc,

femme du prince de Douai, y fonda une riche

abbaye.
MARCXAC, vg. de France, ch.-l. do cant.

(Gers). 2,778 habit. S. Ail. l/20.deMirande.
MARCIGsnr, bg. do France, ch.-l. de cnnt.

(Saône-et-Loire). 2,620 hab. ^ A5 1. S. 0. de

CharoUes.
MARCZXXAC, vg. de France, ch.-I. de cant.

(Aveyron). 1,603 hab. A 2 1. 1/2 de Villecomtal.

MAnGXIXAC-IiA.cnOXSIXX.1:, vg. de
France (Corrèze). 1,794 habit. A 5 1. S. d'En-
gletons.

MAUCXUiAT, vg. de France, ch.-l. de cant.

(Allier). 1,592 habit. A 31. de Néris.

MAncZI.X.£-IlOBEnT,vg. do France (Ille-

et-Vilaine). 1,800 habit. A 2 1. 0. de UGuerche.
SXARCnx&'r-XiE-BA'X'En, commune de

France , ch.-l. do cant. (Aube), 627 habit.^
de distribut. A 4 1. S. E. de Nogenl-sur-Seine.

MA&CKOXiSHKXM , ou Margelsen, ou
Marigelsen , bg. de France, ch.-l. de cant.

(Bas-Bhin). 2,544 habit.^ r. A 3 1. E. de Sche-

leHtadt.

MARCOnro, vg. de France (Nord), ch.-l. de

cant. 1,508 habit. A 2 I. S. de Cambrai.
MARCOIiEZ, vg. de France (Cantal). 1,553

habit. A 2 I. S. do St.-Mamet.

IIARGOX.>r, vg. de France (Ardèchc). 1,773

habit. A 1 1. 1/2 E. de St.-Pierro-Villj.

MARCOM, vg. de France (Sarlhe). l,î)8i

habit. Ail. 1/2 de La Chartre-sur-le-Loir.
MARSnf , v. de la Turkie d'Asie, rési-

dence du commandant turk, qui relève de
l'autorité du pasohà de Baghdadh, qui lui ron
fore l'investiture do cette prov. Cette v. est

sit. sur le penchant d'une colline escarpée, ceinte

d'une muraille et munie de lojirs et de bastions
;

ses maisons sont en pierres, percées de petites

fenêtres grillées ; ses rues sont tortueuses; sa
position domine une plaine fertile : de beaux
jardins s'étendent au-dessous de la v. Le versant

opposé de la montagne est couvert >1- vignes
;

les pistaches, les poires, les prunes y sont en
abondance. Le conmi. do Mardin consiste en
toile do colon cl de lin. Sa population est de

27,240 Imbit, Turcs, Arméniens, Juifs, Kal-

déens. Suivant la tradition du pays, Timour l'ut

si longtemps arrêté nu .siège de celte place, que
ses soldats eurent le temps de planter la vigne
et d'en manger le fruit.

MARSOHX, bg. do France (Rhône). 2,110
habit. A 1 I. N. do T'iizy.

MABXMMA (La), contrée du or.-duché de
Toscane. S'étend le long de la mer Méditerranée,

depuis Orbitollo jusqu'il Piombino. Ce pays est

marécageux , nialsani ; aussi n'y voit-on qu'à

une certaine époque de l'année quelques pas-

tours nomades. Le soufre y est commun ; il y
a aui^si quelques houillères. La Maremma offre

de nombreux vestiges de villes étrusques qui ja-

dis furent florissantes.

KARENGO, vg. des États-Sardes, sur la

riv. gau. du Fontanone ; célèbre par la victoire

que les Français y remportèrent sur les Autri-

chiens, le 14 juin 1800. C'est là que Desaix la

juste fut blessé à mort; une petite colonne de
granit, qui fut enlevée en 1814, indiquait la

place où reposait le corps de l'iHustre général

.

Ce vg. avait donné son nom à un départ, fran-

çais, dont le ch.-l. était Alexandrie.

MARXNNE (Marins), pet. v. de France
(Charente-Inférieure), à 1 1. 1/2 de l'Océan,

entre la Seudre et le Havre-de-Grace. Cette v.

est bien bâtie , l'air y est peu salubre ; les sels

blancs et gris
,
qui proviennent dos marais dont

elle est entourée, ses vins rouges et blancs , ses

eaux-de-vie , ses légumes secs et ses huilres

renommées , font son principal comm. ^.
4,542 habit. A 12 1. S. de La Rochelle.

MARXTZ, vg. do France (Nord). 1 ,983 habii

A 2I.S.0. deLeCateau.
MARXITXXi, vg. de France (Dordogne), ch.-i.

de cant. 1,640 habit. ^. A 4 I. S. 0. de

Montron.
BCAREiraZi, com. de France (Vendée), ch.-l.

de cant. 1,289 habit.^ de distribution. «bmC.
A 5 I. S. E. do Bourbon-Vendée.
MAROATZ, v. et i, d'Angleterre, comté

de Kent. Cotte v. est agréablement sit., ses

maisons sont belles, de très beaux édifices en-

tourent ses places publiques; elle a de IkjIIcs

promenades , des lieux de réunion où affluent

les personnes qui se rendent a ses bains de mer,

et renferme des monuments d'art, des édifices

et des établissements d'utilité publique. Son

comm . consiste en blé et poisson
,
qu'elle expé-

die à Londres; elle reçoit en importation la

houilie, le for, le bois de construction, dugou-
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dron , de l'élaiii et du chanvre; ses paquebots
foiil un service journalier avec la capil. de l'An-

gleterre.

MAHOBILÂN, V. du Tourkestàn
,
prov. de

Khftkhand, sit. près d'un at!1. de la rive gau.

du Sir, au pied des monts Kachgar-Divani ;

cette place est entourée d'un mur de terre;

ses maisons sont aussi en terre et n'ont point

de fenêtres ; on y retrouve des monuments an-

tiques d'un assez bon style. Au centre de la v.

est un édifice au milieu duquel s'élève un
étendard en soie rouge que , selon les habit.,

Alexandre-le-Grand aurait laissé à son retour

de l'Inde. Il y a plusieurs fabr. d'étoffes d'or et

d'argent, do velours et autres étoffes dans le

goût asiatique ; les exportations consistent en
produits manufacturés; les importations sont en

porcelaine, thé, couleurs et d'autres produits

de la Chine. Son territ. produit des fruits excel-

lents. Popul., env. 1S,000 familles. A G7 I. S. E.

de Khôkhand.
MAROVERITE, île des Antilles, près de

la côte N. de la Colombie, départ, de Maturiii,

dont elle forme une prov. Elle a IS 1. de long,

sur 7 1. de large; elle est séparée du continent

par un canal qui a 6 1. de large. Son territ. est

aride , sablonneux et couvert de rochers
, qui

prései'.ent presqu'autiint de points fortifiés. Les
perroquets et des oiseaux d espèces variées, y
sont en grand nombre. Lapupul. est de 18,000
habit., dont 400 noirs, qui se livrent ii la

pèclie des perles près de l'ile de Coche; elle expé-

die aussi pour le continent un ^r. nombre de
poissons et de tortues. Cette île fut découverte

par Christophe Colomb, en 1498. Elle git par le

H" de lat. N. et par le 60° 25' de long. 0.
MABGUXRITTIiS, vg. de France (Gard).

1,925 habit. A 1 1. 1/2 E. de Nimes.
BCARZAZinnBS (Archipel des), iles de la

Polynésie, comprises entre les 13" 10' et 20° 10'

de lat. N., et elles n'occupenlque l^lT-enlong.
à l'E. t'u méridien de Paris. Elles sont au nom-
bre de 17; leur suiierf. est d'env. 588 1. carr.

;

leur distance du N. E. des iles Philippines est

d'env. 400 1.

Les 4 îles hs plus mérid. et les plus impor-
tantes sont : Gouaham (San -Juan de), Rotta,

Saypan et Tinian. D'après les informatioiiis que
nous avons prises aux Philippines, la popul. de
Gouaham doit être de 2,000 espagnols et métis,

et 2,500 indigènes, total 4,500 habit., dont
1,000 dans la seule ville d'Agagna. Quelle ditlé-

rence du chiffre primitif, que les anc. voyageurs
portent à 44,000 1 Les malheureux habit, de cet

archipel ont été exterminés par les Espagnols
du xvi" et du xvii" siècle, ainsi que lavaient
été les Américains; et c'est encore le fanatisme

qui pijut revendiquer cet affreux privilège.

L ile de Hotta est la plus pi:.uplée après Goua-
ham. Saypan est des plus gr. cl dos mieux boi-

sées ; elle a un volcan en ignitiun, où, selon

M. J. Arago, se trouve une petite colonie de
Carolins. Tinian est remarquable par ses monu-
ments en ruine. Il importe d'observer qu'autre-

fois toutes les iles sit. au N. de Tinian étaient

connues sous le nom générique de Guni.
En outre do ces 4 Iles, l'archipel des Marian-

nes comprend Agonigan , où les Espagnols ont
laissé établir une pet. colonie aux Américains

des Éuits-Unia, l'Assomption et Pagon, remar-

quables par leurs volt ans ; les 2 iles Faralion-de»

Médinila et Farallon-dc-Torros, Anataxan, Sari-

goan, Grigan, Gougouan, Mangs, Goui, Ourocas,

Faralloi., l'Assomption et Farullon-de-los-Paxa-

ros,qui n'offrent rien qui mérite une description,

soii ii cause do leur étendue, soit pour leur \)0-

pulation insignifiante.

Peu de mots sulliront pour poindre les Ma-
riainiais : ei;prits plus [uiresseux qu'actifs, gens
simples, hospitaliers et généreux, on général fort

soumis à leurs chefs. Ajoutons qu'ils ont prcscjue

oublié leif langue et qu'ils ne parlent plus guère
qu'un espagnol corrompu.

Sans être pourvu do reasembhujco avec lo

malui , répandu dans toute la Mulaisie , et le

tagale, (pie l'on parle a»ix Pliilippines, l'idiome

mariannuis, d'une pmnonciation douce et aisée,

a copeiulant un caractère qui lui est pi-opre.

Le P. iMinillo Velarde nous apprend que, por-

tés à la poésie, les huliilants ont conservé dans
leurs chants nationaux des traditions histori-

ques, mais obscurcies jwr lo voile fabuleux qui

les enveloppe.

Un fait vrannent digne de remarque, c'est

qu'un peuple dont la langue est singulièrement
abondante en mots propres ùexprinier toutes les

modilications d'un même objet, n'en possède

qu'un, petit nombre pour désigner des degrés de
parenté, que des motifs journaliers obligent ce-

pendant à ne pas oonfondiv. Ainsi, pour dési-

gner le bisaïeul , on est fi)rcé d'employer une
longue périphrase de 9 mots.

MARXE-OAXiAlirTE, ile ()es Antilles fran-

çaises, nar le 16» de lat. N., et le Oô" 20' de long.

Elle ai 1. de long, sur 3 I. 1^2 de large; de
hautes falaises taillées îi pic défendent l'entrée

de cet île , excepté ilans sa jwrtie S. K. , où la

côte se montre nue et détouverle; mais un banc
de récifs, qui s'étend vers l'E. jusqu'il la Ca-

pcsteri-e, en interdit l'entrtw u\ix navires, qui ne
peuvent s'en approcher sans danger. Un grand
nombre de mont, couvrent le pays ; elles sont

couvertes de forêts, (pii abondent en bois de
Campêche. Su popul. est de 11,778 habit. On y
cultive le café , la canne a sucre , le coton , le

cacao; on y élève des bêtes il cornes, des che-
vaux et des mulets. Elle fut découverte par

Christophe Colomb en 1493. Les Anglais et les

Hollandais s'en disputèrent la possession et s'en

rendirent maîtres ii det< é(K)ques lUffércntcs. Les
Français, qui en 1(Î17 y envoyèrent une colo-

nie, la recouvrèrent en 1703, et depuis la ré-

volution, elle a suivi lo sort do La Guadeloupe, A
8 1. de cet ile.

MAHXXNaovno, V. forte de Belgique,

dans la prov. do Nf.mur, sur la rive gau. do
l'Eau-Blanchc; elle est bùlie au milieu d'une

plaine , est au noiubm des places fortes de !'•

classe, et contient une place d'armes où abou~

tissent liis 7 rues dont se compose celte v.

Popul., 600 liabit. A 8 I. S. 0. de Dinant. Marie

Thérèse de Ilouane, en 15^i6, y fil construire

un fort ;
plus tard, elle fut le ihéMro des guerres

et passa successivement aux Espagnols, aux
Français et au roi des Pays-Bas, puis aux Belges

en 18-0.

MAnxBMraOïmo, v. du rojr. do Prusse,

dans lu prov. de la Prusse occ., s\l. sur la riv«i
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dr. de la Nogat ; celte v. est entourée de murs,

renferme des églises pour le culte catholique et

les sectes dissidentes. Sa popul. est de 4,786

habit. Son comm. en exportation consiste en
blé , bois de charpente et poisson.

BKARIXWWXIUBXH, rég. du roy. de
Prusse, sit. dans sa partie occidentale. La prov.

de Poméranie et la rég. do Danlzick la bornent
au N.; la Prusse or. àl'E. ; le roy. de Pologne
et le duché de Posen au S. ; la prov. de Brande-
bourg à rO. Cette prov. a 58 I. de long, et 16
de larg. ; sa superf. est de 875 I. carr. ; son
ch.-l.estMafienwerder,v. bâtiesurune hauteur,

à \ 1. de la riv. dr. de la Vsstule. Son comm.
consiste en manuf. de draps, do chapeaux et de
savon; elle a des tannenes, des distilleries et des
brosseries considérables. Popul., 5,100 habit.

aKAmOKAMou M\RiGNAN0 {Melignanum),
vg. du roy. Lombard-Vénitien (Milan), célèbre

par la victoire que François l" y remporta sur

les Suisses et le duc de Milan (1515). A4 I.S.E.

de Milan.

MAKXONANS i bg. de France (Bouches-du-

Rhône) , sit. Sut l'étang de son nom, au fond

d'une petite anse ; son château et ses remparts
en ruine rappellent les seigneuries des temps
féodaux, s:. 1,857 habit.

MtARlOXanÊi bg. de France (Sarthe). 1,104
habit. A 1 1. 1/4 E. d'Ecammoy.
BIASilGIinr , vg. de France (Manche). 1 ,506

habit. A2 1. 1/2 de St.-Lô, préf.

MABIOXrr-Xi'éousE, vg. de France (Niè-

vre). 1,640 habit. A 3 I. 0. de Lormes.
MAaXN, bg. et paroisse sur la côte du S. 0.

de la Martinique, ch.-l. d'arrond., distant de
5 I. de Fort-Royal, et sit. au fond de l'anse du
cul-de-sac Marin, qui y forme une rade. Ce bg.,

un des plus considérables de l'ile, possède une
église, des magasins et une douane ; son comm.
y est actif, le sol fertile. La canne à sucre est

cultivée avec succèspar ses habit., dont lo nom-
bre s'élève à 2,000.

MAMNXS, vg. deFr. (Seine-et-Oise), ch.-l.

decant. 1,565habit. [SI.A4I.N.0. de Pontoise.

MARUfOPgSt pet. V. de France (Puy-de-
Dôme), ch.-l. de cant. 4,181 habit, is. A 4 I.

0. de Thiers.

BKAHIOVT, lac de la partie occ. de la Basse-

Egypte, dans la prov. de Baheiréh, porte 10 1.

de longueur sur 5 de largeur. Autrefois le Nil

,

de ses eaux , alimentait son bassin, dont les

bords étaient couverts de beaux jardins et de
fertiles vignobles ; mais, depuis, ses eaux n'y

parviennent plus en quantité suffisante, et cette

eénurie, jointe à î'évaporation , diminue sensi-

lemeiit ses eaux : on a déjà commencé les tra-

vaux pour opérer son dessèchement général.

KARITZA, (1. de la Turkie d'Europe
,
qui

prendsa sour. sur le versant, au N.E. du Uespoto-

aahd,danslaRomélie,sedirigeàrE.,passeàTar-
tar-Bajardjik, à Andrinople et à Ipsala, puis se

divise en deux bras, dont l'un se jette dans l'Ar-

chipel, et l'autre dans lu golfe d Enos. Lecours
de ce 11., qui est d'en V. 1001., est obstrué d'Iles

dans sa plusgr. partie, et n'est navigable depuis
Andrinople qu'en hiver et au printemps. Cefl.,

autrefois, était connu sous le nom de VHébre.
Orphée habita ses bords. C'est dans son cours
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que les femmes de Thrace, disent les poèftes,

jetèrent la tète de cet amant infortuné.

MARKt bg. de France (Pas-de-Calais),
2,444 habit. A 1 I. 1/2 E. de Calais.

MARZiE, corn, de France (Aisne), ch.-l. de
cant. 1.433 habit. El. /ag A 5 I. N. de Laon.
KAai.IXS, bg. de France (Loire). 2,700

habit. A 4 I. S. de St.-Ëtienne.

KARIi'S' , bg. de France ( Seine-et-Oise ),

ch.-l de cant., distant de Paris de 4 I., est sit.

sur la riv. gau. de la Seine, et sur la lisière de la

forêt de ce nom, et possède quelques belles mai-
sons de campagne. C'est entre Marlyetle vg. de
la Chaussée que llennequin Sualem exécuta sur
place cet appareil hydraulique qui devait faire

monter les eaux de la Seine jusqu'à Versailles.

Cette machine étant tombée dans un état com-
plet de vétusté , M. Cécile l'a remplacée , en
1826, par une machine à vapeur, aussi simple

qu'admirable. Elle élève sur les arcades de
Marly près de 500 pieds cubes d'eau par 24
heures

; de là elle est refoulée au haut d'une
tour, d'où elle coule dans un autre magnifique
aqueduc. 1,168 habit.

MAHMAlffBE, V. de Fr. (Lot-et-Garonne),
ch.-l. d'arrond., sit. sur les bords de laGaronne

;

ses ruessont larges, ses maisons assez bien bâties,

eller-^nfermedesfabr.d'étofîesde laine, de toiles,

de coulils, de cardages de ficelles et des fils à
voiles; ily adestanneriesetdenombreusesfabr.
d'eau-de-vie dans ses environs. Le commerce
de grains, de farine, de chanvre, eët îissez consi-

dérable. Marmande est très ancienne ainsi que
le prouvent les médailles qui ont ét^ retrouvées
dans ses fondations : elles remontent à Jules-

Césiir et au temps de la république romaine. Elle

éprouva différentes révolutions; les Maures la ré-

duisirent en 1 1 85. Richard-Cœur-de-Lion, alors

ducdeOuienne, la rétablit, elleeut aussi àsouffrir

dans les guerres des Albigeois, et fut assiégée en
1577, par Henri IV. El. /^. Popul. 7,527 habit.

A12I.N.E.d'Agen.
MARMARA Mkr de) , entre l'Europe et

l'Asie, entre le 40» 40' 20", et le 41» 5' de lat.

N., et Ie24'>20', et le 27» 40' de long àl'E.; elle

a 60 I. de l'E. àl'O. dans sa longueur, et 20 I.

dans sa plus grande largeur, près le détroit des
Dardanelles ; au S. 0. , elle communique à
l'Archipel, et par lecanaldeConstantinopie, au
N. E, à la mer Noire; elle baigne le terril, de
Conslantinople et les côtes de la Turkie asiat.*;

cette mer est parsemée d'un gr. nombre d'Iles,

dont la plus importante est Marmara, qui lui

donne son nom. Le littoral de la Turkie d'Asie

présente un aspect varié et pittoresque ; la ma-
rée est à peine sensible, la navigation pc;i dan-
gereuse, bien qu'il y existe un courant continuel

et général qui transporte dans ce détroit
,
puis

dans l'Archipel, les eaux de la mer Noire.

MARMARA , tic de la Turkie d'Asie, sit.

dans la partie or. de la mer de ce nom; sa Ion.

gueur est de 41. sur 2 I. de largeur ; son territ.

est fertile, mais montagneux ; on y cultive la

vigne, l'olivier et le coton ; on y récolte le blé et

l'orge, et on y élève un grand nombre de trou-

peaux de moutons. Ontire de ses montagnes
une quantité de beaux marbres blancs -. de là

dérive son nom actuel de Marmara.
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KAXUCAIUQVX. C'est le nom (le la parlio

or. (It; Tauc. Lybie,daiisl(i pays de liarkùli (rég.

de Tripoli). Ce nom lui vient des Marmarides,
({iii s'y tixérenl.

MÀRMAaOS, comitat de Hongrie. Ses li-

mites, au N. et à l'E., sont les monts Karpathes,

qui le sé|)arent de la Callicie ; au S. , la Tran-

sylvanie, et à rO. , les oomitats de Szatmar,

d'Ugots et de Bereg. Sa supert'. est do 4iW I.

carr. Les ramifications des monts Karpathes

s'ëlendenl jusque dans le pays; ses eaux, qui

coulent de l'E. à l'O. par la Theiss, grossie de la

.Szapurka, du Taracz, du ïalabor et du Nagyag,

se jettent ians le Danube. Ce pays montagneux
est couvert de forùts qui font sa principale ri-

chesse; le sol, peu fertile, produit en blé une
quantité insuffisante à la consommation de ses

habit., dont le nombre s'élève à 114,197. Il y
a plusieurs mines de sel considérables ; on y
trouve aussi des pierres précieuses, et princi-

palement le cristal de roche, qu'où nomme vul-

gairement diamant de Hongrie.
MARMOVTXXa ou Mauehsmûmster, bg.

de France (Bas-Khin), ch.-l. de cant. 2,7o5

habit. A 1 1. 1/2 S. de Saverne.
BCAKKORA (anc. Phpsats). v. et 4, de la

Turkie asiat. (Ânadouli), au fond du gollé de

ce num. Cette v., irrégulièrement bfttie, est de
chélive appareuce; des ruelles étroites et tor-

Ai«uses sillouuent la v. en diiféreuts sens. Dans
sa partie supérieure, un ch&t., muni de quel-

ques pièces de canon , commande à la ville.

La baie a 3 I. de profondeur et 2 1. de lar-

geur ; vers le milieu , .s'élève une petite île :

c'est lii que les Anglais rassemblèrent leur

flotte dans l'expédition qu'ils tirent contre les

Franvais, en Egypte. A 2i> I. S. E. de Gouzel-

Hissar.

MAHWAT, com. de France (Haute-Saftne),

ch.-l. du cant. 1,197 habit. ^. A 51. S. E. de
'îray.

HtARTffE, riv. de France, qui prend sa aour.

t'iès du hameau de la Marnotte, dans l'arrond.

âe Langres, départ, delà Haute-Marne, traverse

ce déuurt., et, dans son cours, arrose ceux

de la Marne, de Seine-el-Mar.ie, Seine-el-Oise,

et entre dans le départ, â" ia Seine, où elle se

jette dans le 11. de ce nom. Sa course est capri-

cieuse; ses détours sont nombreux. Elle fuit

dans la plaine, se replie sur elle-même po.ir

mieux dessiner ces coteaux couverts de vignes et

qui sont d'un aspect enchanteur; elle est navi-

Kble depuis St.-Dizicr une bonne (wirtiR de
iinée, et transporte à Paris tous les produits

de son littoral , tels que le fer, le bois de cons-

truction, de charpente, de chauffage, charbon,
grains, vins, chanvre, bouteilles, cloches pour
les jardins et paniers d'osier.

KAIiNX , départ, de France, formé du
centre de la Champagne, est borné au N. E. par
lesArdetines;auN.U.,par le départ, de l'Aisne;

à l'E., par le départ, de la Meuse; au S. E., par
celui de lu Ilaiiu.'-Marne et de l'jVnlvij et au S. ().,

par celui de Seine-et-Marne. Sa superficie Kst

de 224 I. caiT. V'.i gr. nombre de riv. "arro-

aent; les principales sont : la Seine, la Marne
et l'Aube. De vastes plaines, qui autrulbisélaienl

cr«niiues sous le nom de Champagne Pouilleuse,

cocupeiit une gr. partie de ce départ., tendent
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principalement vers le S., dou' le sol, formé de
tuf crayeux, esta peine recouvert d'une légère

couche do terre végétale. Quelquestouflfes d'her-
bes ofl'rent aux troupoaux une nourriture insuf-

fisante et privée de sa qualité succulente et nu-
tritive ; cette partie est entièrementaride, et n'est

nullement susceptible de quelques rapports ({ui

résulteraient d'un nouveau genre d'exploitation
et do culture. Dans la partie de l'E. et de l'O.,

le pays est boisé, marécageux ; le sol devient
plus ou moins limoneux, tourbeux, rouge, sa-

blonneux, et a beaucoup gagné par les progrè.s

de l'agriculture. On y trouve des plantations do
pins de Genève et de pin» d'Ecosse, qui promet-
tent des résultats avantageux. Ou y cultive, se-

lon la qualité et la nature du sol, le seigle,

l'orge, le scrrasin et des melons ( à Chàlons
j

renommés; on cultive aussi le chanvre, le lin,

les plantes oléagineuses, et les osiers, dont L
plants sont assez nombreux. Les vins qu'on ré-

colle dans ses montagnes sont 1res estimés, et

font la principale richesse du pays; les expédi-

tions, tant dans l'intérieur de la France que dans
l'élrauger, sont très considérables, surtout en
vins mousseux d'Aï , Cumières, Verzy et Ver-
zenay. Des prairies et des pâturages s'étendent
le long de ses rivières, et nourrissent un gr.

nombre de moutons, anglais, métis et du pays;

il y a aussi des chèvres du Tibet, dont on espère

les plus grands réi^iltats ; le comm. de laine fiiit

aussi une grande partie de sa richesse indus-
trielle et agricole. Keims renferme des manuf.
de draps, de casimirs de Reims, de Silésic, de
flanelles, de cbftles façon cachemire, eldei^tîlat.

de laine en très grande quantité. Le ch.-l. du
départ, est Chùlons , v. qui renferme une école

dos arts et métiers, à l'usage des jeunes gens
qui se destinent aux arts industriels et mécani-
ques. Ce départ, a cinq arrond. : Chàiuus-
sur-Marue , Êperiiay, Ste.-Menehould , Ruima
et Vitry-le-Français ; 32 cant, et (j8i com.;
2° division iiiilit.; 10* arrond. forestier, cour
royale et académie d(! Paris, arcbev. de Iteimt;

.

000,246 biibit. Les Rémi, qui autrefois habitaient

cette prov.,atqui s'étuieut constitués en républi-

que , SI! soumirent volontairement à César, et

furent dans la suite gouvernés par des procon-
suls roinai.ns. Plus tard, ce pays fut envahi par
les peuples du JNord. Ce fut dans les plaines

de Cttàluns que les Goths , les Romains , les

Francs et les Armoricains réunis battirent et

mirent en fuite l'armée d'Attila , roi des
Huns.
MAKlffE (Haute-) , départ, de France , for-

mé de la partie S. E. do la Champagne, borné
au N. par le départ, de la Marne, |>ar celui de
la Meuse au N. E.

,
par celui des Vosges à l'E.,

pur la llauiti-Saône au S. Eu ,
par ia Côte-d'Or

au S., et pur l'Aube ù l'O. Sa superf. est de 32S
I. carr. il est traversé au S. E. par une chaiiM

de mont, qui se joint, au N. E., aux monts Fau-
cilles, et au S. à ceux de la Côte-d'Or. ToiiUjslea

riv. dont ce départ, est arrosé descendent de
cette mont. , sur le plaieuu de laquelle Laiigrca

se trouve placé; li^s principales sont l'Aube et la

Marne. Le terril, de laliaule-Marneolire de belles

vallées, (les plaines fertiles, où l'on reiicontr»

<|uelquos étangs. Ses coteaux £ont couverts du
vignes ; de belhis prairies s'étendent le long de

ouvîniio
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lies cours d'eau. Ses mont., bioii buisée^t, présen-

tent çà et là des rochers nus, stériles. Des terres

jusque-là incultes ont été rendues à la culture

par le dessèchement des marais; (ïiifin la terre

produit partout où elle jHiut ùtre cultivée. Ce
départ, renferme beaucoup de mines de fer, des
hauts-fourneaux, martinets, ibnderies, lileries

pour le fer. On lubrique des limes, des râpes,
des outils, des noôlos à frire; et la coutelliirie

de Langres, de Nogent-le-|{oi , est très estimée.

Son pnncipal conim. consiste en blés, vins,
miel, lin, fer, merrains, planches, Iwis de
charpente et coutellerie. Il se divise en 5 ar-

rond. : Chaumont, qui est le ch.-l., Langres et

Vassy; 28 cant., SâUcom. 18« div. miht. , 17»

arrond. forestier, cour royale et académie à

Dijon, évôc. à Langres. Pendant longtemps ce

pays fit partie de la Bourgogne. Richard, comte
d'Aulun, l'annexa ù SCS <loniaines; Louis VII

érigea ce comté eu duché , et le réunit à la cou-
ronne, en 1179. Sa popul. actuelle s'élève à
257,96» habit.

MA&OK (Empire de), qu'on désigne aussi

sous le nom de Mogh-reb-al-Acsa (les extrémités

de l'Occident), s'étend sur une surface! d'env.

24,379 I. carr. , avec une côte longue de 108 1,

sur la Méditerranée, depuis Twnnt jusqu'au cap
Spartel, et une autre cMe de 221 1. sur J'Atlan-
tique, depuis le cap Spartel jusqu'au capd'Ogou-
Jou. Â l'E. il U^'iche à la rég. d'Alger, et vers le

S. au désert, sans que du luste il soit bien pos-
sible dedéKnirses véritables limites du côté de la

terre. Ce torrit. se divise en 5 pai-ties principales,

réunies d'ai.' leurs» sous un se \\ ei même souve-
rain : ce sont ics royaumes de Fei, ^& Marok, de
Sous, de Tafiléil, et la province d'AI-Draha ou
Dara. Leur population est loin d'être en ra)>^ort

avec leur étendue ; mois on ne saurait l'évaluer

au juste, vu d'abord les rapporta si peu complets
que l'Europe entrelient avec ces régions, vu
ciKiuite l'ignorance des aditiinistrations locales

elles-mêmes. Ajoutons de plus que les peuples

3 ni vivent sur le territoire de l'empire sont loin

'être soumis à l'empereur; plusieurs tribus

d'Arabes et do Berbères ayant conservé leur

indépendance. CependantM. Grueberg de Uemso
établit la statistique suivante :

Provinces. iUblt.

Royaume de Fez . . . 3,200,000
— de Maroc . 5,(i00,000

— de Talilèit . 700,000
Sous et Dara 1,000,000

Totaux . .

L. carr.

9.853

5,709

3,184
5,(>33

. . 8,500,000 24,379

Mais ces chiffres sont loin de s'accorder avec
d'autres voyageurs, puisque
Jackson élève la population lotaleà 14,886,000b.
tandis qu'IIoest la nxesenlementà 6,000,000
et le capitaine Washington à . . 5,500,000
Même en adoptant l'évaluation la plus éle-

vée, on trouverait encore que la population est

très clair-seméo; car les 14,000,000 de Jackson
ne donnent [nis plus do 620 babitunts par lieue

carrée, tandis que les 8,000,000 de M. Craeberg
n'en donnont que 354. La moyenne de la France
ast ae 1,300 hubitanls par lieue carrée.

a. Gruebei )$ diviseeiisuite la population totale

leloii ses origine» diverse» , et. oe la manière
luivante :
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Amazirgbsl JP''m"'',1'

''""'"'•^'-
'

?'^Î^'Î!ÎS°
( Shellouliks 1,ifiO,000

Maures et Arabes mêlés Sj.'SSOjOOO

Bédouins et Aral)es purs 710,000
Juifs 33;>,r)00

.. . vChrétieii.s ÔOOeuropéens
; .. < . l:xX

'
( Henegata 200

Total .... . 8,o00,000

Chacune de ces races adesmoeurs difle-enfes.

F,es Berbères 3t les Touaricks vivent d" -.«rMuit
de leurs troupeaux et de leurs chas!» _, et en
outre élèvent un. grand nombre d'abeilles. Ils

habitent des lentes, ou môme des cavernes,
choisissant de préférence les lieux écartés, où
ils maintiennent leur indépendance primitive et
n'obéissent qu'à leurs propres chefs.

LesChillouhks, au contraire, tirent principa-
lement leur subsistance de l'agriculture, et
même de l'induslrie, dont ils exploitent plu-
sieurs branches de manière à offrir des échan-
ges avantageux au commerce européen. Leur
résidence est dans les villes et dans les villages.

Après les Amazirghs, les Maures forment,
comme on l'a vu, la partie la plus nombreuse
de la population. Ils en constituent aussi la plus
importante, grâce à leurs richesses. Ce sont eux
qui remplissent les premières charges de l'état,

qui composent le gros de l'armée, el qui trafi-

quent presque exclusivement avec les étrangers.

Mais leur caractère est, en général, représenté
sous des couleurs (jeu favorables.

Les Bédouins, et les autres Arabes de race
pure, mènent une vie errante en cette contrée
comme partout ailleurs, et tirent leurs princi-

pales ressources de l'éducation des troupeaux,
au lieu de les demander à la culture de la terre.

Viennent ensuite les Juifs, race proscrite, qui
se retire de préférence dans les villes et dans
les ports, où elle exerce les professions d'inter-

prète et de courtier; les arts el métiers, et le

commerce en occupent aussi quelques uns.

Nous ne parlons pas des noirs, qui
,
pour la

plupart, sont dans l'esclavage, à l'exception

f)ourtaiit de ceux qui forment la garde du soul-

thàii, c'est-à-dire la meilleure el la plus redou-
table portion de l'armée.

Les renégats se répartissent en deux catégo-

ries : les l'ixx, qui ont abjuré la foi chrétienne
;

et les Aslami^ qui ont abjuré le judaïsme. La
première, appartenant à diverses nations euro-
péennes, est peu nombreuse; mais la seconde
tend à s'accroitre de plus eu plus.

Les seuls chrétiens qu'on rencontre dans
l'empire sont des étrangers eppartenant eu
grande partie aux consulats européens , à l'ex*

ception de quelques émigrés espagnols qui vi-

vent à Tanger, à Tétouan , Et Araisch et Moga-
dor, seuls endroits où il leur soit permis de s»
fixer, et où du reste ils sont traités avec une
grande rigueur par suite du fanatisme religieux

des Mohammédans et de la jalousie mercantile

des Maures.

D'après ce court aperçu sur les manières de
vivre et sur les moyens d'existence qui sont

particuliers aux habilantii de cette contrée , on a
dû déju reconnaître que sa richesse devait sur-

tout consister eu troiipeaux.C'est un tàil que tous

IcK voyageurs ont signalé, quoiqu'ils ne s'ac

§.
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cordent pas sur la cause à laquelle on doit Vot-

tribuer : les uns la trouvent tiaiis l'esprit routi-

nier et l'humeur indé|jendaiile de la population,

les autres la cherchent dans la nature màmedu
sol qui est peu propre à la culture. Quoiqu'il

en soit, un quart tout au plus du pays présente

des terres labourées ou plantées, tandis que lu

portion des autres trois quarts consiste en pâ-

turages naturels
, parcourus par les Arabes et

les Berbers.

Les moutons forment la niasse principale des

bestiaux qu'élèvent ces peuples, encore nomades
en grande partie. Cliaque année, à la grande fôte

des sacrifices Aii-ul-Keh'ir, on ne tue pas moins

de 700,000 moutons. A cet anniversaire, qui

tombe le 10 du mois dzi-l-heggia , dernier jour

de l'année musulmane, chaque garçon, parvenu

à l'àgc de 30 ans, est requis d'immoler, de

sa propre main , un ou plusieurs moutons , sui-

vant qu'il est plus ou moins riche , ou que sa

famille est plus ou moins nombreuse. I^ laine

que donnent ces animaux est d'une excellente

3ualilé, plus fine et plus moelleuse que celle

'Europe. Elle s'exporte, mais en petite quantité,

far Rahbah et Salé. Après les moutons, viennent

Oà 12,000,000 de chèvres qui servent à beau-

coup d'usages domestiques, et qui fournissent,

entre autres, du lait par supplément à celui des

vaches peu abondant dans tous les pays chauds.

Les chameaux sont une propriété précieuse

pour tous les habitantsdc l'Afrique, surtoutpour

ceux qui se trouvent sur les confins du désert.

L'empire de Harok n'en possède pourtant que
S00,000 environ. Les chevaux y sont eu nombre
à peu près égal ; mais les ftnes et surtout les

nnilets y pullulent : on les compte par milliers.

Nous laissons de càté les chiens , lesquels se

multiplient avec une effrayante rapidité, parce

qu'il est défendu de les mettre à mort.

Si des pâturages nous passons aux terres la-

bourées , nous y verrons les Maures et les Chil •

loukhs récolter en abonùauce des grains d'une

excellente qualité , savoii : du froment que se

réservent les maîtres, du maïs qu'ils aban-
donnent aux esclaves , du millet qui fdrme l'or-

dinaire des classes pauvres, de l'orge qui sert

à la nourriture des volailles et des bestiaux,

du seigle , 'e seul grain dont l'exportation soit

permise, du riz enfin d'une assez médiocre
qualité. Nous n'énumérons pas après cela le

lin , le chanvre, l'Iiennah, le tabac, les légumes,
parmi lesquels figure la pomme de terre ei une
foule de fruits exquis.

L'industrie manufacturière des Marokainsest
à peu près nulle sans la préparation des peaux
dans laquelle excellent surtout les habitants de
Idfilëit; ils ne vaquent grossièrement à la plu-

part des autres métiers que pour leur usage
personnel et immédiat : quelques étoffes de soie,

des broderies d'or, d'argent et de papier. Le
commerce de l'empire est très limité ; il ne laisse

pas cependant que d'alimenter, du côté de l'Eu-

rope , le mouvement de quelques ports de mer :

Tétouaii , sur la Méditerranée , Tanger, Kab-
buh et Magador, sur l'Atlantique. Quant aux
rap[)orls avec les nations de l'intérieur, ils

émanent surtout des deux capitales , Fez et Ma-
rok, et ont lieu surtout ««ec l'Fllgypte, par le

moven des caravanes.

BIAHOK, V. capit. deTemp. précédent, aue.
résidence du souverain, sit. dans une belle

plaine plantée de palmiers, près de la rive çau.
du Tensif, et entourée d'épaisses muraille»
flanquées de tours avec fosses. Son aspect est

des plus romantiques. Elle est beaucoup déchut»
de son anc. splendeur, qu'attestent encore de
vastes et brillants édifices : le palais imuérial

.

long de 4,500 pieds, largo do 600, et suudivise
en plusieurs pavillons que séparent dos cours et

des jardins; le Medschouùr, gr. carré entouré
d'un mur, où l'empereur donne ses audiences
et prononce ses jugements; la mosquée Ël-Kcu-
toubia, avec une immense tour carr. h. de 200
pieds et plus; Bel-Abbas, édifice qui offre réu-

nis un sanctuaire, un mausolée, une mosquée
cl un hôpital où l'on soigne plus de l,bOO ma-
lades; Al-Kaisscria

,
gr. bùliinent entouré de

boutiques , où les marchands étalent leurs mar-
chandises; enfin , l'immense fabriqua de maro-
quins, dont la brillante couleur jaune n'a pu
encore être imitée par les tanneurs européens,
et pour lequel on emploie 1,500 ouvriers. Marok
ne compte guère aujourd'hui que 50,000 habit.

Elle a beaucoup perdu depuis que l'empereur
l'a quittée pour aller résider à Moi\uinez , v. sit.

dans un vallon fertile à peu de distance de Fez.

Le comm. de Marok a pris depuis quelques
années un développement remarquable. I^es

produits de ce pays ont d'abord attiré l'atten-

tion des Anglais qui
,
par la proximité de leur

port de Gibraltar, se trouvaient naturellemen

,

appelés à les exploiter. Après les Anglais , sont

venus les Sardes
,

puis les Marseillais et les

Américains. Le mouvement d'exportation aaug-
menté dans une telle proportion que le tonnage à
la sortie

,
qui en 1832 ne s^élevail encore ou'à

6,000 tonneaux , s'est élevé en 1836 ii 30,000
tonneaux. Ce fut en 1838 seulement que les né-

gociants marseillais jetèrent sérieusement les

yeux sur le Marok. L'activité industrielle
, qui

commença à se manifester en 1833, leur fit sen-

tir toute l'importance commerciale d'un pays
qui produit annuellement 80,000 quintaux de
laine. — Kilun et G. L. D. de Rienzi.
BKAaoiJbES-&E8.BaAUX, bg. de France,

chef-l. de cant. (Sa'rthe). 2,172 habit. A 3 l. S.

de Mamers.
MAROMBUe, bg. de France, ch.-l. de cant.

(Seine-Inférieure). 2,411 habit A 1 1. N. 0. de
Rouen. y

MARONI, 11. de la Guyane française qui, a

ce que l'on croit, prend sa sour. dans les mont,
de toumoucoumak , sépare en gr. partie la

Guyane française de la Guyane hollandaije , et

après un cours de 120 l., se jette dans l'Atlan-

tique. Ses principaux afïl. sont l'Ouaoui et l'A-

raoua. On voit des Iles et des rochers dani

une gr. étendue de son cours. Pendant la marée,

de pet. embarcations peuvent seules y naviguer.

Le pet. caillou appelé diamant de Maroui se

trouve sur ses bords.

MA&ONXTXS
,
peuple de la Turkie asiat.

,

qui habite le pays de Kesraouân , dans le S. du
paschàlik de Tripoli , et qui est gouverné par

un cheykh dépendant de l'émir des Dnises;

compte une popul. de 150,000 individus. Les

ramifications du Liban s'étendent sur une gr.

partie de son territ. {Foy. Kesraouan.j
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MAAOB, riv. qui prend sa source en Tran-

sylvanie, entre les monts 'Magos et Sekété;

sépare les comitats de Tiiorenbourg et de
Kockolbourg , le comilat de Weissemltourg et

d'Hnnyad , reçoit l'Aranyos, puis
,
parcourant

la Hongrie, se jette dans la Tlieiss par la rive

guu. Son lit est profondément encaissé par

des haut'<!urB escarpées, depuis sa source jus-

qu'à Lippou, en Hongrie, d'où il court dans une
plaine jusqu' ^ Theiss ; son cours est d'environ

160 1.

MARUirÉ , bg. de France (Côtes-du-Nord).

S,162 habit.

MARÇUIOW , corn, de France, ch.-l. de

cant. (Pas-de-Calais). 687 habit. A 3 I. N. 0.

de Cambrai. 3^ (Nord.)

MARÇOiaB, bg. de France, ch.-l. de cant.

(Pas-de-Calais). 2,037 habit. S- mfi- A 3 1. N.

de Boiilogne-sur-Mer.

MARQUISES (Les). Foy. NouKA-HiVA.
BCARSAO, pet. V. de France (Puy-de-Dôme).

3,206 habit. A n. 1/2 d'Ambert.
MARSA2IX13 (La), bg. des Élals-Sardes

(Coni). Célèbre par ia victoire de Catinat (1695)

sur les Autrichiens et les Italiens. 1,200 habit.

A 2 I. N. V.. de Mondovie.
MARSAIS, vg. de France (Charente-Infé-

rieure). 1,578 habit. A 2 I. S. E. de Mauzé (Deux-

Sèvres).

MARSA&A, v. de Sicile, prov. de Trapani

,

entourée d'un mur, muni de forts elde bastions;

elle renferme une ancienne cathédrale , un col-

lège, des ateliers pour la préparation de la soude,

et une'popul. de 16,000 habit., dont le comm.
consiste en huile et en blé. En 1532, son port fut

détruit, afiih que les galères turkes n'y vinssent

pas chercher un abri.

MARS-&A.T01TR, com. de France (Mo-

selle). 1 ,130 habit.^ de distribut. 35^. A 5 î.

0. de Metz.

MARSAIiÇUrS^XR ou mieux Mers-EL-Ké-
BYii , V. de l'anc. rég. d'Alger, dans la prov. de

Maskara , ait. sur un promontoire qui s'avance

dans la Méditerranée ; elle a un ^ qui peut

contenir 50 vaisseaux de ligne, et qui est muni
d'un beau fanal. Sa popul. ealde 4,000 habit.

MARSANNX, bg. de France (Drôme), ch.-l.

de cant., est sit. sur la pen:e d'un coteau; quel-

ques rues y sont d'un accès difficile ; des rem-
parts et des édifices en ruines prouvent que cette

ville a eu de l'importance. Sa popul. s'élève à

1 ,426 habit., doiii le comm. consiste en vin et en

soie.

MAjASXUXAW, pet. V. de France (Hérault).

3,687 habit. ^ de distribut. A 2 I. 3/4 N. E.

d'Agde

MAU

^1

MAR8SIIXE, ctm. de France, ch.-l. de

cant. (Oise). 775 habii. g. ^gél. A 4 1. N. de

Beauvais.
MARSEUXE {Masiilia), v. de France (Bou-

ches-du-Khône) , sit. par 45" 17' de lat. N., et

3" 2' de long. E. ; ch.-l. du dé()arl.,évêc., ch.-l.

de la 8« div. milit. , siège d'un tribunal de 1"
instance et de comm. g. «flpÇ Elle est dis-

tante de 200 1. de Paris, et sa popul. s'élève à

150,000 habit. Elle est fort ancienne ,
grande,

riche , commerçante et une des plus impor-

tantes villes de France. On la divise en vieille

«t nouvelle ville : celle-ci est régulière, bien

bâtie , ornée de places et de fontaines et ceinte
de houlevarls ornés d'allées d'arbres, et sé-
pai-ée de la première par la belle promonadd
du Cours et la place de la Canebiere. Parmi les

édifices publics on remarque l'église cathédrale,
lu plus ancienne des Gaules, celle des Chartreux

j

l'hôtel de ville , les fontaines publiques qui en-
tretiennent la salubrité et la propreté des rues

,

le lazaret, le plus beau du monde, t>tc. Elle pos-
sède en outre plusieurs belles places publiques :

la place Caslellane, la place St.-Férèol, les places
de la Comédie, Royale , Montliyon et la Bourse
Mais le monument qui a élevé Marseille à ce haut
degré de grandeur et de richesse qu'elle a atteint

aujourd'hui, c'est le port, qui se prolonge dans
la ville do l'E. à l'O. , sur une longueur do 500
toises et une largeur d'environ 2(X). L'entrée,
resserrée par deux rochers sur lesquels s'èleveiil,

au N., le fort Saint-Jean, et au S., celui de St.

Nicolas , est fort étroite, difficile et peu profonde,
plusieursbàtimentsy naviguent difficilement à la

fois, et une frégate n'y passerait pas avec son
artillerie à bord. Le port est du reste très sur et

peut contenir plus de 1,200 navires; malheu-
reusement , comme il sert d'égout à toute la

ville, il est sujet à s'encombrer, ce qui nécessité

l'emploi de machines constamment employées
au curage. L'intendance sanitaire est située à la

limite N. du port, et presqueen face de l'entrée;

vis-à-vis est le bassin de carénage ; autour s'é-

lèvent la douane , la bourse et l'enceinte des
chantiers. Au midi , et dans le fond même du
port, est un canal intérieur, garni de ponts-levi«

qu'entourent dans tous les sens les magasins de
la douane. La police du port et celle de la rade
se font au moyen de pataches de la douane, ar-

mées de curoiiades. Il n'est pas au monde de
havre plus sur et plus calme. Quand on entra
dans le porl , il ne faut pas ranger de trop près

la pointe du canal , à cause de quelques roches
sous l'eau que l'onnonmie Mange-Vm ; on gou-
verne un peu à droite du milieu de l'entrée, en
contournant le fanal, on passe entre le premier
pilier et la tour carrée de Saint-Jean , rangeant
la tour un peu plus que le pilier, à cause des
roches perdues qui en assurent la base. I' n'y a
guère que 15 à 16 pieds d'eau à Ventrée, mais
en dedans du port on trouve 18 à 20 pieds, et

20 à 25 au dehors. Quand le vent i.e permet pas

d'entrer, on s'r.marre par 12 à 15 brasses, sur
des bouées et jorps morts placés à quelques en-

cablures du fort Sainl-Jean ; ce dernier fort

porte un phare qui garde les navires pendant la

nuit.

Ports DE Ratonneau et de Pomègue. Outre
le port qui tient au continent , Marseille a d'au-

tres ports sur un groupe d'îles situé ii 1/2 lieue

de ses côtes ; ce sont les ports tu calanques du
Frioul, de Pomègue et de Hatouneau. Ce dernier

construit à bras d'iiommes, à l'aide d'une im-

mense digue qui a réuni deux iles, Ratonneau et

Pomègue, est un des chefs-d'œuve de noire siè-

cle; il sert de quarantaine aux np :res, et les vais-

seaux de ligne peuvent y mouiller Un peu plu'«

en avant , et presque en tète de la rade , est si-

tuée l'ile d'If, rocher hérissé de batteries, avec

des tours et des constructions qui ont longtemps
servi de prison d'état. Ratonneau et Pomègue
ont des liùpiiaux pour les maladies suspectes»

4SL
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Chantiers de construction. Imh navires

nonstniitsk Marseille 8» fixit rcniurqiiRr par la

buauivi di) leurs Tonnes , |\kr la finesse de leur

marche ut pur lu (x^rteelion du leurs aménage-
ments ; mais la maiii-dVunvm y est d'un prix

très élevé. C'est du chantier de Marseille quo sont
sortis les iilus belles frogntes et li^s plus beaux
avisos do la marine du pitschft d'F'Igypio.

Marseille «5tail tri's conimer\,anto dans l'unti-

i{uité ; son industrie sur|m.ssa bientôt celle de
toutes le» aulri! cités ; on y thbriiniait du temps
do Strubon et de Pline des bijoux, des oriiemuntij

en corail, des cuirs et du savon ; i^lle intmduiàil

dans les (îaules l'usage des bracelets et des col-

liers en or; on en voit encore u Arles qui sont

liihriqui's sur ces gracieux modoli^s.

Lu vigne et l'olivieruonstituuient ses richesses

!i.;rii'oles ; son beau mouvement du navigaJoii

MAR

ail le pu de sa gloire i^t la source de sesle pnnciue do
trésors. Elle était , comme aujourd'hui , fuvori-

rée pur su position cl avait devant elle la Numi-
die ; à dr., l'Ibérie; a gau., l'Itulie , et der-
rière les Gaules; pav^s riches, territ. féconds, états

puissants. Aussi le commerce d'échange y fut-il

consiilcrftbie. Les l'Iiocéens, jhîivs de la colonie

grecque de Marseille, y avaient naturalisé leur

iiabilelé dans la navigation et leurs galères de
l'iiiquante rames, allongées ot rapides. Marseille

vaimiuit les bnrbares sur la mer, et fournit au
monde maritime Pyti^iéus et Kutymènes , astro-

nomes célèbres. Llle s'ouvrit a l'intérieur et

|iar lu Hhôiie des voies navigables qui lui don-
naient accès sur les principaux marchés des
(Jaules. Protectrices des villes centrales, comme
Cabellio (Cavaillon) , et Axienio (Avignon), elle

échelonnaiten même temps des colonies siirtout

le liilornl de la Méditerranée, Tauroentum, An-
tilles, Nice, Monaco, Agdo et Ampurias.

Celle période de puissance san-ùta au temps
où Marseille osa prendre les armes contre César.

Vaincue et réunie à l'emp. romfiin, elle chercha
il n^gagner dès lors, comme ville commerciale

,

rim(K)rtance qu'elle venait de perdre comme cité

maritime ; ses vaisseaux, protégés par les flottes

romaines, parcouraient 1 univers alors connu;
ils portaient au nord les produits du midi, à
l'occident ceux de l'orient; ils sillonnaient toutes

les mers, chargés des parfums et des pelleteries

de la Syrie , uo l'Asic-Mineurc , des tissus de
i'Inde, des soies de Tripoli, du papier d'Egypte,
des blés de l'Afrique , des chevaux de l'Iberie

et des riches étolfes de la Perse. De Constantin
à Charlemagne, son commerce languit, et il no
se réveille, sous ce grand empereur, que pour
tomber do nouveau après sa mort et jusqu'à l'é-

poque des croisades. Ilestii reniarquei', du reste,

que, dans ces temps de misères féodales, Mar-
seille demeure ce qu'elle avait été jusqu'alors,
une ville gouvernée p&r ses propn*s insliltuions.

Sa législation commerciale faisait l'admiration
des anciens, et l'oi> croit que le code célèbre
connu sous le nom de Conmlat de la mer, codo
«lue tous les peuules se disputent, fut l'ouvrage
des Marseillais. Dans les statuts municijMux du
port, on remartiiie une foule de dispositions qui
feraient aujourd'hui encore honncuraux nations
les plus civilisées. Tels sont entre autres le res-
pect des propriétés particulicnisduns lesguorres
ciiii'o L'S puissum-.'.;, cl l'abolition Jii dràit d'O-

pav(!s, qui est la confiscation des débris que In

tempête jette si;r les plages.

A répo(pie <lf8 croisades, Marseille Minbiu
renaitre et elle s'enrichit d'une Irronche impor-

tante de ses échanges, qui s'est coiil in née jus-

qu'à nous sous le nom de C!ommtrce du LavutU.

Des consuls nommés par Marseille , et distribués

sur toutes les écheflesdu Lovant, devinrent dos
arbitres entre les nationaux , oKdos protecteurs

vis-ii-vis dus puissances dominantes. Les droits

et les devoirs de "" r.uioriiés étaient sagement
réglés, nettement définis. CrAco a cette organi-

sation féconde , les relations uviîc le Levant pri-

rent bientôt une extension prodigieuse. Marseille,

demeurée république de 1214 kX"!. ", tomba au

fiouvoir des comtes de Provence , <;t supporta

us tristes conséquences de l'esprit belliqueux

du ses nouveaux maitres. En peu d'années su

décadence fut complète; prise d'assuut, et

pillée pendant 15 jours par les troupes arago-

uaises , elle s'afluissa sous ce désastre , et le

sceptre du comm. du Lovant
,
péniblement con-

quis, passa entre les mains des républiques

italiennes, [{eue chercha ii ranimer cette puis-

sance éteinte ; mais sus efforts n'al)Oufirent (ju'u

des demi-résultats. En 1282 , le trésorier de la

ville drt Marseille ayant rendu ïkïs comptes , la

recelte ne monta qu'il 5,651 florins d'or, ch qui

fait 59,430 fr. environ ; el c'était probablement
là tout le revenu d« la ville.

Quand la Provence fut réunie au royaume ,

Mars»;ille se trouvait dans une de ses phases de
langueur et d'iiwrtie : une nouvelle renaissance,

lente et graduelle, date pour elle do ce temps.

Déji\ , sous Louis Ad , «rllc était assez puissante

l>our armer contre Venise , et portor un do-.i-

magu notable au comm. do sa rivale ; elle élu

blissait des commmiicnlions din'ctes avec les

jwrts (le l'Océan et y expétiiait 4 galères. Sous
François 1"^', on voit menlionnerpour la première

fois en Proveiic<5 des distilleries, des fabr. de
pàtcs, (le tapis, de tissus de coton elde chapeaux;

des atoliers d'orfèvrerie et d'éhénisterie. Sous
Charles IX , ces industries s'augmentent encore

de la fabrication do la soie ; on confectionne du
velours à Marseille , mais on est obligé d'aller le

faire mar(]ucr ii liVon. Ces progrès turent inter-

rompus par les guerres religiwises et par l'in-

vasion d'une horrihlfî peste, elrocomniencèrent

sous l'administration de Sully ; ils s'arrêtèrent

durant le règne de Louis XIII. .\ cette époque,

les exportations s'élevaient à plus de 1 2,000,000 ;

les importations à 10,000.000:200 iiavirus

suffisaient k ces échanges.

Enfin Colbert arriva; avant lui, 200 navires

desservaient le mouvement du port ; il on fallut

1,500 |)cu d'années après son entrée au minis-

tère. En 1669, la franchise du port est consacrée

par un édit spécial, el ?ette mesure, alors utile

au milieu de mille entraves qui régnai(!iil dans
l'intérieur, donna un élan imprévu aux tran-

sactions lointaines. Après Coll)ert, le tnouve-

ment s'arrête jusqu'en 1780; ii cotte épo([uo.

Marseille éprouva do nouveau uiio impulsion

des plus vives et des plus fécondes. Do 1783

à 1792. la valeur moyenne des exportations

fut de 60,080,000 livres. Sa popul., s'il faut

en croire .M. le coniti^ de Girard , était de

liO -''J •.:ii\-, : ut h tnassi». lolalu «le ses opt-

Verneres.
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kxportations

11., s'il faut

était de

SCS opé-

rations, y compris les produiLs des fabr., s'éle-

vaitii3()0,000,()M)fr. On faisait anmmiicmont sur

place (>our ifiO,000,000 fr. d'iissuranœ. Mursoillo

comptait alors 5H fal)r. de 8uvon,'iU fubr. de

«'liapeaux , 12 radineries de t>ucru, i'i fabr.

d'iudioiMies peintes, 3U ful>r. du bas de soie,

20 do liqueurs, lU tannorius, lOanildonneries,

S \'«rreries , etc. 1^ révolulion elle-même n'ar-

rêta ce mouvement que lursqiie la guerre mari-

time eut éclaté entre l'Angleterre et la France.

En 1793, le mouvement du ix)rt de Marseille

comprenait 3,440 navires
,
jaugeant ensemble

361,780 tonneaux.

La guerre détruisit cette prospérité. Ce qui

nous reiilait d'influence commerciale dans le

Levant ne put survivre ii Aboukir. 1^ politique

de Napoléon, son système de licences mal digéré,

des tarifii et des droits de douane exagérés, tout

contribua & faire déchoir Marseille, et ii la livrer

à la misère. Tout cominerce d'échanges avait

cessé ; on s'adonna à la fabrication des produits

ciiimiques et a l'industri- locale. Au retour de

la paix , Marseille vit renaître les chances de

richesse commerciale; elle coinnit vers quel-

ques privilèges, et, malgré les défauts do notre

système commercial, elle a atteint des jours de

prospérité qu'elle n'avaitjamais connus à aucune
époque. La conquête d'Alger et nos possessions

dans le nord de l'Afrique contribueront biiau-

coup à agrandir son commerce.
Si l'on relève les importations et les exporti

tions du port de Marseille pendant les cinq der-

nières années de la restauration, et qu'on en

compare les ctiiifres aux totaux du reste de la

France, on trouve que cette ville contribue pour

un peu plus d'un cinquième à la masse dos im-

portations du royaume, et pour près d'un sixième

a celle de ses exportations.

Poussant plus loin ce système de rapprcltlu^

ment , d'où ressortcnt tant de déductions heu-

reuses , on trouve encore que Marseille ne

connaît que deux maîtres dans le monde pour

I i.^portance du mouvement de son j>orl : Lon-
dres et Liverpool. Si l'on juge de l'imiiorlance

du commerce extérieur de Marseille parle relevé

qui précède, elle a quintuplé de 1814 ti 1830.

Quelques chiffres parallèles compléteront cette

situation. Les recettes de la douane du Havre se

sont élevées en 1828 à 26,624,244 fr. , et celles

de 1833 il 24,921,081 fr.; celles de la douane
de Nantes ont été de 12,546,786 fr. en 1832, et

de 11,593,793 fr. en 1833.

En étendant celte cunipuraison au transit des

marchandises, on Irouvt! que la totalité du transit

a été, pour toute la Fratice, eu 1832, du 144,425

quiitlaux niétriijues,

dont pour Marseille . . . 50,208

i, . pour le Havre ; . . 39,383
• * • pour Bayonne . . . 12,759

c'est-à-dire 36/100" pour la première, 28/1 00««

pour la seconde , 9/100" pour la troisioine. A
^Ue seule , Marseille a ainsi plus d'un tiei*s du
«ransit ^néral; le Havre un peu plus d'un

quart; Ëtyotine le onzième.

1.168 bureaux par lesquels Marseille expédie la

plus grande partie de ses transits sont ceux de :

Verrière», Jeux et Belgrade, pour la Suisse;

rvi|i:treillan, pour la Savoie; Saint-Louis, pour

l'Allemagne. El les princiiiaux articles de celle

exportation sont : les cafés, les sucres, les huiles
d'olive, Icb cotons, les (ors, les plomba, !«•
S4)ulVi)s, lus jus de réglisse, etc.

Quoique le» enlnives apportées à ce commerce
par une (iscalitc soupçonneuse aient été fort
adoucies depuis la révolution de juillet, il est
sujet encore ii une tbulu de vexations, qui de-
vront disparaîtra le jour où prévaudra , en
matières de douanes , un système -vraiment
éclairé * par les premières améliorations obte-
nues, on peut juger de ctilles à obtenir. Ed
1829, sous l'ancien tarif, la valeur des ex|>édi-

tions en transit, faites à Marseille, était de
4,618,285 IV.; en 1822, elle s'est élevée à
5,984,071 fr.— Nous avons extrait une |)arlie

do cet article d'un ouvrage do M. Julliany et
d'un article de M. Itaybaud , le reste est de
l'aulnur.

MAABE8 , nation nombreuse et guerrière do
l'Italie, dans l'Apennin, soumise par les armett
romaines.
BSARSIGXrÉ, bg. de France (Mayenne).

1,613 liabit. ^ de distribution, igfi. A 31.
S. de Mayenne.

MABSXVAir (EuciiAÏTEs), V. de la Turkie
asiat, paschftiik de Sivas, est sit. dans une plaine
bien cultivée, qu'un gros cours d'eau arrose.

Elle renferme plusieurs fontaines, quelques mos-
quées et une popul. de 2,000 habit., qui fabri-

quent en assez grand nombre de belles toilesde

coton. Cette v. éprouva un trcmblementde terre

(|ui lui causa de grands dommages. A44 I. N. 0.
do Sivas.

MAUTABAM, prov. de la région Trana-
brahm&poutrique, appartenant aux Anglais;
elle est bornée au N. et a VË. par l'empire
Birman; au S., par la prov. d'Vé; et à l'O.

par le golfe de son nom. Sa suporf. est de
1,550 I. carr. Cette prov., arrosée du plusieurs

cours d'eau, est fertile et montagneuse; sou cli -

mat est agréable etsalubre. On récolle le coton,

l'indigo, le poivre noir, et en petite quantité le

sucre et le tabac; les noix d'arec y abondent
Los îles du Thaleayn produisent le chanvre en
grande quantité. Les forêts qui s'étendent an N.
de Martaban donnent lo bois de tek, du sapan e*

d'autres bois recherchés. On trouve dans ses

mont, des mines d'antimoine , de l'ivoire , du
cardamome, de la cire et du miel ; die tii-e de la

Chine et du Laos la laque, les rubis, dits dro-
gues, dos sabres, des couteaux, du giiiâeiig,du

mercure, de l'îissa-fœtida, de l'alun et du Iwirox.

L'entrée du golfe Martaban est très daiig(!ri!ux,

à caii.se de ses bas-fonds qui y sont nombreux,
et de ses maréiïs. Dans le xvfl» siècle, les Por-

tugais y avaient des comptoirs et plusieurs au-

tres établissements, qui sont tombés dans les

mains des .Anglais.

saiABTABAW , v., ch.-l. de la prov. précé-

dente, sit. an j'iid d'une colline du même nom,
se compose de deux longues rues qui n'ont |ia8

moins d'un tiers de lieue de longueur; ses rues
ne sont point pavées : c'est ( jqui en fait, dans
les saisons humides, des voies boueuses et im-
praticables ; toutes ses maisons sont bâties eu
Dois et sur pilotis. Une grande pagode , d'une
élévation d'env. 150 pieds est le seul monumeni
remarquable. Sa popul. se comjmsc euv. de
2,000 individus, laut Anglais qu'indigènes. Cctt«
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filhce est défendue par une longue palissadu qui

il sépuro de set» faubourgs.

MAHTKIi, l>g. de l'Vunce , cli.-l. de cuut.

(I.fll). 2/J05 hiihit.p^. A 6 I. N. E. deGourdon.
KAIiTIOMÉ • BKXAWT , bg. de France

(Maitie-et-Loin;). 2,188 habit. ^ de distribu-

tion. A 2 I. 1/2 N.O. de Douai.

MA&TIOWY . V. de Suisse, cant. de Valais,

itur la rive dr. de la Dranse, et environnée du
murais asscï nombreux. Elle renferme plusieurt*

beaux éditices; on y distinguo entroautres l'église

de Sle.-Marie, dont les murs portent plusieurs

inscriutions romaines. I^cs religieux qui desser-

vent I hospice du grand St-Bernard y ont un
prieuré. Cette v. tire un gr. avantage du tran-

sit des marchandises pour Tltalio cl le Haut
Valais. Cette v. éprouva de gr. pertes par les

débordements du Rliôiii>,dans les années 1Si)5 et

1818. Le tcrrit. est fertile et produit du blé, du
vin, des fruits ; mais les nappes d'eau (jui le

couvrent dans beaucoup tVndroils, et ses nom-
breux marais , soumis à l'action du soleil , en
font un pays malsain qui entretient l'élat ma-
ladif de ses liai)itants.

MAUTZOVXS (Les) (Maritima), v. de

France (Bouches-de-Rhôno),ch.-l. de cant.; tri-

bunal do comm.; elle a 2 ports et est sit. sur l'é-

tang de Berre. Elle se compose de trois parties

distmctes; l'ile,qui est la plus anc. et qu'on nom-
me ainsi, parce (]u'elle occupe le milieu du canal

qui unit 1 étang ou lac à la Sléditerranée ; la Fer-

rière, qui est sur la rive septcntr. du canal, et

Jonquière, sur ta côte mérid. Celte, petite Venise

se distingue par ses ports, ses quais et ses pro-

menades. Ses liubit. les plus fortunés se livrent

généralement ii la marine , et lus autres a la pè-

che
,
qui est une source de richesses pour le

pays, d'où on exporte beaucoup de poissons,

ainsi que du vin et de l'huile. Il y a aussi dans
les env. plusieurs salines, qui fournissent du
sel en abondance. ^. 7,300 habit.

MARTINZQUi: (La), l'une dus pet. An-
tilles, dans l'Amérique septentr. Elle est sit.

entre H" 25' et 14" 58' lat. N., et 63" 10' et

65"W long. E. Sa longueur est de 16 k 20 1.,

sa largeur de 10 1. , sa circonf. de 50 1. , et sa

superf. de 87,146 1. carr.

L'île est montagneuse. La plus haute mon-
tagne est de 555 toises au-dessus du niveau de

la mer. De iiombrt?ux ruisseaux l'arrosenlet four-

nissent de l'eau , bonne et limpide Elle est tra-

versée par quelques canaux. Le si '1 est générale-

ment volcanique et fertile ; il produit des patates,

melons, ananas, buuaiies ; du sucre, du calé, du
cacao, du girofle, du coton, de la casse, de l'in-

digo. Les bois y sont nombreux ; ils occupent la

plus grande partie de l'ile, puisqu'il n'y a de
cultivé que les bonis de la mer, à 3/4 de lieue.

Elle est eriviriiiiiiée de baies, où l'on trouve

d'excellents ports, mais exposés aux orages.

On emploie, à la Martinique, 17,622 hectares

carr. à la culture de cannes à sucre ; 9,481 en

fiantes alimentaires ; 3,861 à celle du café ; 719
celle du cacao; 491 en coton : en tout, 52,094,

dont le rapport est en :

Sucre blanc .... 5,000,000 de kilog.

Sucre brut .... 25,000,000 id.

Siroos 4,600,000 litres.

Ctile 1,^00,000 kilog.
,

Cotoi 12.'i,000 kilog. ,'•

Cacao 160,000 id. V^
Hhum et tafia . . . 600,000 litres. '

Ces différentes productions rendent eoTiron
20,000,000 de francs.

La Martinique est obligée d'exporter à la mé-
tropole les produits qu'elle livre au commerce,
si I on en exécute les sirops et le tafia, qu'ella

peut vendre a I étranger. Ses exporlntions sont,

année commune, de 18,701,279 francs.

Les imporlulions se font du France, si ce n'est

pour les onjcts que la métropole no fournit point.

Ces importations consistent on farines, hiiilo

d'olive pour table, poissons secs et salés, fumés,
viande salée, savon, linge, habillements, tissus

de toutes sortes, bois feuillard, boi»«oiis, chan-
delles, suif, chapeaux de feutre et de soie. On y
importe d'Amérique, des planches et nierrains,

deschevaux et du la moruu.
D'après les derniers recensements, la popula-

tion s élève à 98,273 individus, ainsi répartis :

9,867 blancs.

11,067 mulâtres hbrcs.

77,539 nègres esclaves.

La colonie est administrée par un conseil

privé, formé par le gouverneur j le comman-
dant militaire, l'ordonnateur, le directeur géné-
ral de l'intérieur, le procureur général, trois

conseillers coloniaux, un contrôleur et un secré-

taire archiviste. Deux bataillons de 1,172 hom-
mes composent la garnison de l'île ; il y a encore
81 hommes du l'artillerie de la marine, 27 ou-
vriers d'artillerie, 1 compagnie de sapeurs, 1

brigade du train du 26 hommes , et 1 brigade de
35 gendarmes.

Celle île, découverte par les Espagnols un
1493, fut occupée au nom de la France, l'an

1635, par Lollive et Duplessis. Elle a eu à souffrir

des guerres interminables survenues entre les

EurojHJcns : elle a été prise plusieurs fois parles
Anglais ; mais elle a toujours été restituée à la

France, à qui elle appartient aujourd'hui.

La Martini(|uc est très sujette aux tremble-
ments de terre : les plus funestes_sont ceux de
1766, 1779, 1780, 1788, 1813, 'mi , 1823
et 1839.

MAHTOS , V. d'Espagne, sit. sur le versant
d'une colline assez élevée, et qui est couronnée
d'un chàl. en ruines; ses rues sont étroites, tor-

tueuses et escarpées ; sa campagne est belle et

produit une quantité d'huile, qui fait son prin

cipal comm. Ferdinand-le-Justicier, roi de Cas-

tille, lit précipiter du la roche sur laquelle le

chàl. est bâti, les frères Carjaval, commandeurs
de l'ordre de Calalrava, accusés du meurtre du
chevalier de la maison de Benavidez. 10,800 ha-
bit. A 12 I. N. 0. de Grenade
MARTRES, vg. de France (Haute-Garonne).

1,r;riO Imbit. p<!. ^gq:. à 2 l. 1/2 de Cazères.

MARTRSS-AE-VEYRX, pet. V. de France
(Puy-de-Dôme). 3,026 habit. , à 3/4 de I. N. E.
cie Veyre.

mArvEJOZA, V. de France, départ, de
la Lozeit^, cli.-l. d'arrond., sit. sur la rive droite

de la Cologne, dans un vallon ouvert et planté

d'arbres fruitiers.; elle est biun bâtie et renferme
des fabr. du cadis, de serges et de casimirs, et de
grandes teintureries. Celle v. a beaucoup souf-

fert ÛMià les guerres de religion , et fut dô-
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aprèH, Henri IV promit aux hahit. de la rétablir,

et leur accorda même dos Hubsidc». ^. 4,(KM)

liabit.

MARTIAWS, un des grande étots des

Étal»- Unis do l'Amérique septeiitr., sit. entre

le 37" KS' et le 39" 44' de lat. an N., el le 77'

J2' et le 81» Hf de long, h l'O., et borné au N.

t>ar
la Pensylvanie , et l'K.

,
par l'élat do I)e-

nworo, au S. E. par l'Atianliqui^ , au S. par la

haie do Cho»ai)oako, nu S. 0. par le l'otomnc, et

à rO. par la Nirginie. Sa superficie est de 1,5971.

carr. Le sol est plut, marécagoux,et arrosé d'un

grand nombre de cours d'eaii qui traversent et

lerliiisent ses niainos. Le pays se trouve
,
par la

grande baie do Cbesapakc , divisée en deux
parties, l'une ii l'E. et l'autre ii l'O. Dans la pre-

mière, l'EIk , le Chester, le Choptank , la Nanti-

coke et la Pokomoke, coulent au S. 0. ; dans la

seconde, coulent au S. E., le Potoniac, le Bu.sh

,

le Gunpowder , le Poplar el le Patuxent. En re-

montant ces rivières, le pays devient monta-
gneux ; l'on rencontre plusieurs chaînons des

Alleghanys, et l'air y est d'autant plus sulubre

3u'on est éloigné de la mer; mais dans legoKo
e Chesapcake, la transition qui résulte do l'or-

dre des saisons est tellement sensible, qu'elle y
'entretient des fièvres intermittentes et rojid le

climat insalubre. Le sol produit en abondance
le tabac, le froment, 1c mais, la patate douce, les

toires, les pommes, les cerises et les pt^ches.

es forêts sont peuplées de chênes, de frênes

,

de magnoliers, de pins et de cyprès ; il y a aussi

des mmes de fer, de cuivre, de plomb, de zinc

et de houille; on a déjà construit des fourneaux,

des fonderies pour fabriquer les machines néces-

.aaires aux manufactures. Le commerce consiste

en farine, tabac, fer, poivre, fèves, graines de
lin el porcs, qu'on exporte en grande quantité.

Cet état , comprend 19 comtés et 600,000 ha-
bit. Ch.-l., Annapolis.
MAB-A-FUZRO , île du gf. océan Austral.

Elli* l'sl .sii. sur le 33" 40' de lat. au S. , elsur
)tt ft2" 58' de long, à l'O. Sa largeur est de 2 I.

»ur 3 1. de lortgueur. De hautes falaises en ren-

dent l'accès extrêmement diflicile, et sont cou-
merles de forêts, d'où se précipilenl les eaux de

quelques torrents. Celte île est inculte el inhabi-

tée ; on y rencontro quelques chèvres sauvages,

et ses côtes sont fréquentées par des phoques el

par un grand nombre de poissoiiï; ; elle a été

dans la première révolution du Chili le lieu

d'exil assigné a plusieurs riches habitants de ce

pays.

MASBATX, flederarcliipcl desPI ilippiiies,

fcoriiée à l'O. par l'Ile de Samar, au S. L. par

Pile de Liiçon, el située (>iitre Iesli0°brel
le 121" 40' de long, à l'E., et entre I ; H" 52' et

ii' 3T de talil. au N. Elle a 20 I. iw l'E. à l'O.

et 101. duN.au S. ; sa côte otl're quelques baies,

parmi lesquelles on distingue celle de Barrertis,

el de Catayangan. Son nrriloire produit nrinci-

palemenl du riz , el renterme'environ sîiO fa-

milles, entre lesquelles la majeure partie de l'ile

est répartie.

MA8.0ABAHSÉS, com. de France. (Aude),

ch.-l. de cant. 748 habit. A 5 1. 3/4 N. de Car-

cassonne.
MABOATS. Foy. Maskat.

MAB-B'AOnrAia (I.e) b». de France, fLoi.
et-r,aroiine). 2,264 habit. A 1 l. 3/10. do Ton-
neins.

MAB-B'AXn. (I,e),

ri.'-gi'). 2,908 hubit. ^.
miers.

bg. do Franco (Ar«
A 4 l. 3/4 0. do P»-

MA8KAAAH, prov. de lu n>g. d'Alger,
partie occ. Le petit Allas couvre su partit! sept.,

et le Chellifest son seul cours (l'eau ri'iiiunpiable;

sol geiiéralemeiil fertile, excepté dans le S., où
est le désert d'Angad. TIemseii en était la plua
gr. v. Son ch.-l. est :

MASKARAR (nclnria). A 6f> I. 0. S. 0.
d'Alger, et à 18 I. E. d'Oruii , défendue pur un
fort el des batteries. Les Dédouins de la campa-
gne y étaient naguère exempts d'impôts, cl na
servaient qu'en qualité de volontaires.

MASKAT, état d'Arabie, foy. Ouan.
MASKAT, V. et beau ^ de la prov. d'Oman,

dans l'Arabie-lleureuse. Elle est environnée de
rochers oui ferment l'accès à tons les vents et y
rendent la chaleur insupportable. Son comm.
d'exportation consiste en fruits secs, dattes, café,

cardamome
,
qu'on expédie principalement en

Perse el dans 1 Inde. Ily adanslesenv.des mines
abondantesde plomb. Le seul édifice à citer est le

palais du prince, qui habite ordinairement à Ho-
reku, pet. v. ii 12 1. 0. do Maskat. L'imàm actuel,

Seyd-Said, est bienveillant, libéral et généreux ;

sa magnilicence envers ses amis n^ pas do
bornes ; cependant ses belles qualités ne l'ont

pas réconcilié avec la tribu d'Oman
,
qui lui re-

f)roche son usurpation. Il a 2 femmes légi.imes :

a dernière avec laquelle il s'est marié , est une
fille du chah «le Perse; il a en outre 20 concu-
bines, dont quelques unes appartiennent à la

Tcherkassie , à la Géorgie et à l'Abyssinie. Il y
a quelques années, au nombre de ces dernières,

était une jeune Française qui avait aiilanl

de crédit sur son esprit que la fameuse Roxe-
lano sur l'esprit de Soliman. Séid a 7 fils.

Quanta ses filles, la naissance d'un curant do
ce sexe passant inaperçu parmi les Arabes, 1»

nombre en est inconnu.

La marine deriinâinso compose de7S navires

de toutes grandeurs; quelques uns ont 64 canons
et d'autres 84. Los principaux officiers qui la

commandent ont lait leurs études à Bombay
et à Calcutta, cl la discipline la |)lus sévère

règne à bord. Le mémo esprit d'ordre préside

dans l'administration des états de l'imàm ; la

justice est rendue avec équité, les exactions des
gouverneurs y sont inconnues, et le voyageur
européen trouve aujourd'hui dans les villes de
rOinun lesinueurs|Mjliesdes villes européennes.
MASSACHUSSTS, un des états de l'Union

américaine du Nord, entre le 41" 12' et le 42»
52' de lat. au N., el entre le 72" 1S' et le 75» 50'

(le long, il rO. Celle prov. est bornée au N. par
l'état de Vermonl; à l'E. el au S. par l'Atlan-

tique ; au S. par l'état de Rhode-lsland, cl à l'O.

par la province de New-York. Sa superficie est

de 9701. carr. Ses côtes présentent un gr. nom-
bre d'enfoncements, parmi lesquels sont les

baies de Massachusets, de Cape-Cod el de Buz-

zarde. La partie occ. (le l'état est traversée par

un prolongement des monts Alleghàny, dont les

riv. qui en sortent s'écoulent a l'O, par l'Ousa-

loiiick , à TE par le Caunton , le Charles-River
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«t le Morriiiiack , et vont se jeter dans Pocôati

Atlaiitique. I^ climat présente une tcmpératiin!

extrême dans toutes les saisons. Los clmlcurâ
de Pété sont insupportables, relativement à la ri-

gueur de ses liivors, qui y sont tellement durs
que la glace couvre les rivières et devient assez

solide |rour que des chevaux, de chariots char-

gés puissent s'y confier. La mer, à une distance

considérable de la côte, se trouve aussi couverte

de glace. Malgré ce passage si sensible dHuie
saison à l'autre , l'air est salubre et favorable à

la santé; le sol est généralement pauvre, sa-

blonneux, et n'est qu un mélange de sable et de
gravier dans presque toute sou étendue, et

surtout dans le S. E. et dans la presqu'île du
Cape-Cod ; néanmoins, il y a dans quelques con-
trées, sur le bord de ses rivières, des terres for-

mées par des nltérissemeiits et des alluvious

qu'ap[)ortent les eaux
,
qui sont d'une rare fer-

tilité, aussi produisent-elles en abondance des
fruits, tels (jiie prunes, poires, pèches, coings,

cerises etgroseilles. Le principal comm. d'expor-

tation consiste en poisson, bœuf, lard et porc. La
popul. s'élève à 600,000 h«bit., qui suivent diffé-

rentes religions, et sont répartis dans H comlés.
L'instruction publique est florissante ; il y a un
bon nombre d'écoles et des collèges richement
dotés. En 1820, après la séparation du Maine, sa

constitution reçut quelques modirications ; le

pouvoir exécutif fui remis collectivement à un
gouverneur, il un scjus-gouvcrneur, et k un con-
seil, composé des neufmembres. Le pouvoir légist

Jatif se compose d'un sénat et d'une chambre de
représentants, à réiection desquels concourt la

nation, ii la pluralité des voix. Coltt; province se

déclara fortement contre l'Angleterre dans la

guerre de rindéj)eiidunc(!; IJoslun, s:i capitale,

futl;i première qui donna le signal ih la révolte,

et devint pliu ieurs l'ois le lliéMn; di! la guerre.

MASSACRE (Iles du). C'est depuis la pu-
blication ilii voyage du capiinine uinL-riciin Ben-
jamin Murrell, au'il a été question, dans le

monde savant, cie ccjs iles , (pi'il [)roiend avoir

découvertes. Mais comme on rencoiitre dans sa

relation d'assez fréquentes inexaeliludes de
position

,
qu'elle est empreinte d'exagération ,

et que c'est ii sa courageuse corni)agne (ju'il

en a contié la rédaction littéraire
,
je n'oserai

trancher une question fort embrouillée; mais
je crois que les iles du Massacre sont les mê-
mes que les îles CarUîret (uoj/. ce mol). Apre»
avoir In la tlcsi-ription et li;s aventures , au l'este

fort intéressuiiies et tort di'amatii|ues de M. Mo-
rell , les géographes et les navigateurs seront

peul-(";tre de mon avis.

XASSA-SX-CARRAnA , v. d'Italie, ch.-I.

d'un |)et. duché de même nom. Évùc, chiM.-fort,

académie de peinture et de sculpture. Elle est

sit. sur le Frigido et au milieu d'une belle et

terlile plaine. Son territ. et le duché [)ro(iiiiseiit

du vin, de l'huile, de la soie et des fruits de
toute espèce.

aCASSAFRA (Maaafra) ,
pet. v. forte du

roy. de Naples (terre d'Oli-aule). Elle est si t. au
Ïi«d des Apennins. 7,0(»0 habiL A 4 I. N. 0. de
arenle.

KA88AT, v. de France (Ariège), ch.-l. de
«Mit. ra d<j distribution. 7,180 habit. A 4 1. 1/2
S. E. oc St.-Girons.

SSASSEtras, vg.de France (Gers) , ch.-l.

(le canl. I ,(5i0 habit.^ de distribution. *awg.
A31.3/.IS. E. deMirande.
MASSBVAUX, pet. V. de France (Haut-

Rhin), ch.-l. de cant. 3,033 habit. S. A 4 I.

N. N. E. de Pelfort.
^

MABSOVAB, pet. v. marit. d'Âbyssinie,
dans une pet. ile (l'anu. Sebasticum os) de la mer
Rouge. Elle est séparée de la terre ferme par
un pet. détroit. Elle aun ^ et 3,400 habit., logés
dans de pauvres cabanes en bambous. Ou y
trouve 4 mosquées. Tout le comm. de Massouan
a lieu entre l'Abyssinie, Moka etllodéidci, A 2 1.

N. E. d'Arkiko.
, , s ;,,r,„,

MASSOVRZ. /^oj/. Mansourah.
MAS8XAC, vg. de France, ch.-l. de cant.

(Cantall. 1,904 habit. S. A 6 I. N. de St.-Flour.

MASTIUB (La ), bg. de France, ch.-l. de
cant. (Ardèche). 2,218 habit. ^ de distribu-

lion. A S 1. 0. (le Tournay.
MA8VXJPATAM, v. de l'Hindoustàn, ch.-l.

d'un district de même nom , J> assez sur et

commode. Elle est bâlie dans une petite île, sur
un bras de la Krichnah. On y fabrique des toiles

peintes (|ui sont très estimées dans les Indes.
Cette v. fait un comm. coiisidérable\dlimporta-
tion et d'exportation avec la Chine, le Pérou

,

l'Arabie, la Turkie. Elle appartient aux Anglais.

Poi,ul. 60,000 habit. Lut. N., 16» 10', long. E.,
70" KO'.

WCATABLO (Illuro),v. d'Espagne, prov. do
Barcelone, dans un pays fertile et biencultivé.

Elle a des manufactures do. calicots, dentelles,

velours, éloffes de soie, rubans, etc., et fuit le

comm. des caux-de-vie etdes vins. Elle possède
des restes d'antiquité; son territ. a des salines.

Popul. 215,000 habit. Lat. N., 41» 52'; long. E.,
0- 8'.

MATHA, vg. de France, ch.-l. de cant. (Cha-
rente-In(éricure). 1,781 liabiu ^.A4 1. 1/4S.
E. de Sl.-Jean-d'Aiigély.

MATIF01T, cap de Barbarie, dans l'anc. rég.

d'Alger, sur la mer Méditerranée, sit. [)ar 3b»
il*' de lat. N., cl ' 52' de long. E. Il domine à
l'E. la rode d'Alger, et a 1 fort.

DIATXGM'OM', coni. de France, chef-l. de
cant. (Côtes-du-Nord . 1,172 habit. ^ de dis-

tribution. A 6 1. 1/2 N. 0. de Dinan.
S2ATO-GROSSO

, prov. du Brésil, bornée
au N. par la prov. de Para, à l'E. par celle de
Goyaz , au S. par celle de St.-Paul et par le Pa-

raguay , au S. 0. et à TO. par les états du Rio-

de-la-Plala ei le Pérou. Elle a, du N. 0. au
S. E. , 4.'>0 1. de longueur et 300 do largeur.

Une longue chaîne de mont., qui , dans plu-

sieurs endroits
,

porte les noms de Campos

,

Parexis, Serra, Crucumanacu et Cordilerva-

Geral, traverse celle prov. du N. E. au S. 0.

Ses riv. les plus importantes sont l'Uruguay, le

Xiiigu, le Topayos , le Madeira, la Parana, le

Paraguay, la Giiyaba , le ïaguary et le Mondego.
Des tribus sq^vagcs et indépendantes, et chez

lesquelliis il est diilicile de pénétrer, habitent ce

pays peu connu juscju'ace jour. Cette prov. fertile

renferme des plaines iuirueuses où l'ou récolle

le ri/, l(! millet, le mitnioc , le coton , le sucre

et le laliao. Ses coteaux produisent le raisin , les

légumes et tonte espèce de fruits; ses forêts,

d'une vaste étendue , sont peuplées de bois de
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teinture, d'ébénistorie et de oharpfintd. On y
trouve l'arbri! qui nourrit la cochcnillo , la

^omme copal , le sang - dragon , le kina do

diverses qualités , la manne ; on y trouve aussi

des plantes médicinales, entre autres l'ipéca-

cuantiu et le jalap. Tous les animaux domcili-
ques originaires d'Europe y multiplient avec
succès, r^ous n'osons hasarder le chiB'rc de sa

population.

MATOVm,bg. de France, ch.-l. de cant.

(Saône-elrLoire). 2,325 habit.^ de distribu-

tion. A 6 1. 0. de Màcon.
BIATSMAX, V. du Japon, vers rextrémité

mérid. de l'ile Veso, sur une baie formée par !(i

détroit de Sangar. Cette v. est sit. sur le vorsiuil

d'une colline, au bord d'une riv. qui se jette ii

pou de distance dans la mer. Ses maisons sont

en bois et couvertes en pierre ; ses édifices pu-
blics , ses temples L:ont peints eu blanc. Elle est

défendue par une forteresse. Los navires appro-
chent tout près de la terre et mouillont derrière

la jetée, où la quantité d'eau est suilisanto pour
laisser approcher les navires du plu» fort ton-

nage. Le comm. qui s'y fait est considérable. Sa
popul. est de 50,000 individus.

MATVimr, départ, le plus or. de la répu-
blique de Colombie , est compris à peu près

entre lu 1» 20' etU» de lat. N. , et Cl" el 1\" do
long. 0. ; borné au N. par la mer des Antilles,

au N. E. par l'Atlantique, à l'E. par la Guyane
anglaise , au S. par la Guyane brésilienne, à l'O.

par les départ, de l'Orénoaue et de Venezuela
;

a 260 1. de long sur 200 ue large. L'Orénoquo
arrose la partie septentr., et trace une parlio

des limites occ; dans le S. 0., le Cossiquiare,

le Caroni et le Rio-Negro
,
promènent leurs

eaux; et la partie or. est arrosée par le Conyouni.

Le climat de ce pays est chaud ; le sol , d'une
ektrômo fertilité, est marécageux sur plusieurs

points, et d'immenses jAturages bordent l'Oré-

noque. On trouve dans les forêts plusieurs bois

précieux , tels que le gayac, l'acajou et le bré-

sillet. Cette province, peu connue, est habitée

par des sauvages indépendants.

MAUBEUGi:, V. forte de Fi-ance (Nord),

ch.-l. de canU, -rrond. d'Avesne8,sit. sur la rive

de la Sambre, entourée par un mur d'enceinte,

flanquée de tours et de bastions , et défendue
par des forts et des ouvrages avancés. Cette v.

est classée dans la 3' catégorie des places de
guerre, et renferme des fabr. d'armes qui ap-

F)artiennent au gouvernement. On y fabr. aussi

es clous, les cylindres pour les mnnuf. de sa-

von et des broches; le marbre (|ui se trouve

dans ses envir. est travaillé au moyeu d'une
machine hydraulique. Son comm. consiste en
fers, vins, ardoises de Fumay. marbre et houille.

Les Français et les Espagnols se la disputèrent

souvent, et différentes fois elle fut prise et re-

frise; enfin, Louis XIV s'en rendit maître en

640, et chargea Vaiiban d'y élever de nou-
velles fortifications. En 1795, 6.S,000 hommes
l'assiégèrent, et furent forcés d'en lever le siège

par suite de la victoire mie remporta le général

Jourdan sur les Autrichiens. ^.35*?. 6,503
habit. A 4 1. N. d'Avesne.

KAVBOVaoXT , vg. de France, ch.-l. de

cant. (Hautes-Pyrénées). 1,725 habit.^. A 6 1.

N. de Tarbea.

MAUGUIO, vg. de France, ch.-l. de cant.
(Hérault). 1,701 habit. A 2 1. 1/2E. de Montpel
lier.

aZATTlJËOHr , V. de France
( Basses-J'yré-

nées), ch.-l. d'arrond. et de cant. , sit. dans
une belle position , sur la rive dr. du Saizon.
Les maisons de cette une. v. sont mal bâties;
et sa popul. n'excède pas 1,080 haljit. Mau-
léon après avoir été la capLl. du pays de Soulo,
fit partie de la nrov. basque en 6û5

; plus lard

,

les seigneurs uu chat, de Soûle se remirent
sous la protection du roi de France, Philippe-le-

Bel.S 1,2K9 habit. A 18 I. 0. de Pau.
MA1TZ.K0N-BAR01TSSE, com. do France,

cli.-l. d(.' canl. (Haules-Pyrénées). 852 habit. A
8 1. 1/4 E. de Bagnères-de-Bigvirre.
nEAITXiEVRXEK , vg. de France (Maine-et-

Loire). 1,7ri7 habit. A 2 l. 3/i S. E. de Cholet.

MAURE, pet. V. do France, ch.-l. de cant.

(llle-et-Vilaine). 4,282 habit. A 1 1. 3/4 0. d
Lohéac.^ .

MAURSS, peuples habitant les v. du N.-O.

de l'Afrique, dans les états barbaresques de Ma-
rok, Tunis et Alger. Ils occupent aussi plusieurs

autres points du littoral de la mer Méditerra-

née ut de l'intérieur des terres ; leur caractère,

leurs mœurs, sont modifiés par les contrées où
ils résident. Ces peuples paraissent descendre
des nnc. Mauritaniens et des anc. Numides; ils

ont la peau plus blanche et les traits moins éner-
giques que les Arabes : ils sont braves, vindica-

tifs et rusés. Les Sarrasins
,
qui se. rendirent

maîtres de l'Espagne , après avoir soumis ces

peuples, qui en partie les accompagnèrent dans
la Péninsule, furent dans la suite désignés sous
leur propre nom. Depuis 1492, époque où Gre-
nade fut prise par les chrétiens , ils se reiirèrent

successivement sur les côtes d'Afrique, par
suite des vexations qu'ils eurent à soutTrir sous
le règne de plusieurs rois. En 1610, Philippe III

ordonna leur expulsion totale.

MAURIAC, gr. b. de France (Cantal), ch.-l.

d'arrond et de cant., tribunal de 1" instance et

de comm, sous-inspection forestière avec 1 col-

lège communal. Son comm. consiste en grains,

chevaux, cuirs, étoffes de laine, toiles, dentelles,

fer, merrains. ^. Popul. 3,400 habit. A 101. N.
d'Anrillac.

MAURICE, roy. Ile de France.
MAURIESniS, prov. des Ëtats- Sardes

,

bornée au N. par celles de la Savoie supérieure

etdelaTarentaise;auS., par la division de Tu-
rin ; au S. 0., par la France, et à l'O., par la

Kpov. de Savoie propre; elle a 22 I. de long du
. E. au S. 0.; sa largeur moyenne est de 61.;

le mont Cenis occupe le centre, et joint les Al-

pes grecques aux Alpes cottiennes. Dans le S. E.

de cette prov., à l'extrémité au N. E. , l'Ave,

riv. qui traverse cette prov., descend du nioni

Iseran. On trouve dans cette prov. des minée da
honille. 49,774 habit.

MAURITANIE (Mauritania) , vaste con-

trée de rAfri(]ue, qui occupait la côte septentr
,

depuis l'embouchure de l'Ambsagas jusqu'à .«

côte baignée par l'Océan. Elle nit divisée eti

Tingitnrie il l'O., et CutsariênnakVlL.

MAUROI, pet. V. de France, ch.- de cant.

(Morbihan). 4,229 habit. A 4 1. N. dePloërmel.
BKAURS, coin, de France cfa.-i. de cant.
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A 7 1. S. S. 0.{Cantal),,4Î3 habit. ^.

d'Aurillac.

a|A1jySSXlV,.bs. de France, ch.-I. de cant.

(Gère). 2,689 habit.^ de distribution. A
7 1. S. S. E. de Lectoure.

KAITIsil, ou Mai)zé-sur-le-Mignon, vg. de
France, ch.-l. de cant. (Deux-Sèvres). 1,797 har

bit. S. «wg. A 5 1. S. 0. de Niort.

MAVZsTTBOUAnsAZS, vg. de France

jT)eux-Sèvres). 1,537 habit. A 1 1. 1/4 0. de
Thouars.
KATET, pet. v. de France, ch.-!. de cant.

(Sarthe). 3,bl9 habit. Ail. 3/4 d'Écommay.
MAXBSrT, vg. do France (Illc-et-Vilaine).

1.774 habit. A 1 1. S. E. de Plélan.

BK&T (Le), p. V. de France (Maine-et-Loire).

3,315 habit. A 2 1. N. de Cholet.

MATXNCX (Maintz), (anc. Moguntia^, v.

du gr.-duché de Hesse-Darmstadt, siège épisco-

pal, sit. sur la rive gau. du Rhin. Sa forte-

resse est la plus formidable de toute TAllcma-
gne, elle appartient à la confédération germn-
iiique ; sa garnison se compose de "17,000 Hes-

sins, Prussiens et Autrichiens , et peut être re-

gardée comme le boulevard de rAllemaanc.

Cette ville s'étend en partie sur le penchant d une
colline et en partie dans le tleuve, et présente

un demi-cercle. Ail S., à l'extrémité de fa v., est

une citadelle; au N., deux lunettes; au S. 0.,

six forts et une redoute retranchée : tous ces

ouvrages sont munis de casemates. Vers la fin

du xviii' siècle, on a élevé au N., au dclii des

glacis , des retranchements et des ouvrages

avancés. La partie qui regarde le Rhin est

également forlifiée : un pont de bateau , dé-

fendu par une tôle de pont , traverse le fl. et

aboutit à Kassel ,et lie, par conséquent, les deux
rives du Rhin par un système de fortifications

bien ordonné ; mais la nature y contribue en-

core plus (fno l'art : tous les travaux sont telle-

ment étendus, qu'il ne faudrait pas moins de

30,000 hommes de garnison pour en défendre

toutes les positions. La plupart de ses rues sont

étroites et tortueuses ; ses maisons sont vastes;

leur élévation rend la v. sombre. Mayenco ren-

ferme quelques beaux édiGces, tels qi>o l'église

St.-Ignace et St.-Ëlienne ; ses promenades sur

le Rhin sont agréables et fréquentées. Le comm.
de la ville consiste surtout en vin du Rhin et en

jambons dits de Mayence, La navigation du Rhin
offre aussi de gr. avantages; la popul. est de

27,500 habit., parmi lesquels on compte beau-

coup de juifs. Les env. sont fertiles et bien cul-

tivés. On peut (aire remonter la fondation de

Mayence à Claudius Drusus Germanicus, frère

do Tibère, et commandant d'un camp romain,

dont on voit encore les traces à 2 1. de la

ville. Sous les Romains , cette ville fut une

barrière contre les invasions dos Germains, qui

sans cesse menacèrent la Gaule. Plus tard

,

Charlemagnc y h&til une église qui devint le

siège d'un archevêché. Les Suédois , les Prus-

siens et les Français s'en emparèrent plusieurs

fois. Le 31 décembre 1797, les Français la re-

Ï
rirent, et en firent le ch.-l. du départ, do Mont-

onnerre. En 1815, ce:.e place fut réunie h l'é-

Int de Hesse-Darmstadt. Mayence est la pjttrie

de Guttemberg.
MATEHrane, riv. de Franco

,
qui prend sa

source dans le dëpart<5ment de l'Ortié, atrosè
le dopartoment aùqueletle donne sbn n^W,
ainsi auo celui dft jWainçtetTLoire , et se iolrtt

à ta Sarthe au-déiétià dWigers ;'" doiià H
cours elle baigne Mayenne, Laval et Chûte^u-
Gontier. La navigation, pvtiwirjmehce an tbi*!

de Laval, et qui compte 181., ist très difficile :

les objets de transport consistent en vins, eatrx-
de-vie, vinaigre

, grains , ardoises, pierre men-
lière, plfttre et bois de construction.
MATXmn, départ, de l'O. de la France,

formé de la partie occ. du Maine et de l'ex-

frémilé septentr. de l'Anjoi; , sit. entre la
48» 35' de lat. N., et entre le 2» 20' et le
3o 38' do long. 0. Sa superf. est de 275 1. carr.

Ce départ., qui renferme des plaines ondulées,
est traversé dans le N. 0. de quelques chaînes
de montagnes; la Mayenne, qui le parcourt
dans toute son étendue du N. au S.,' est la seule
riv. navigable. Il y a un gr. nombre de cours
d'eau et d'étangs. Le sol est fertile dana les

plaines arrosées et dans les arrond. de Laval
et de Chftteau-Gontier; mais dans l'arrond.
delà Mayenne, le sol est sablonneux et ingrat,
et ses productions ne suffisent pas à la consom-
mation doses habit. On cultive le hn, le'chanvre;
les arbres fruitiers y sont nombreux : on récolte

aussi du vin d'une médiocre qualité, '^ •nuve
dons ses forêts le chêne, le hêtre ^,l ;!,-ai-

3nier. On élève aussi une quantité r!^ hi sii.iux

ans les [jindes et dans les prairies . ...ieiles

cjui, en même temps, sont propres à l'éduca-
tion des abeilles. Il y a des mines de fer, des
carrières de marbres et d'ardoises. On fabriqua.,

dans ce pays une gr. quantité de toiles, cou^
tils, siamoise et serges. Le comn^. consistée*
vins, grains, cidre, eau-de-vie, laines-vo-
lailles, toiles, fer, marbres, ardoises, bdlffle

chauffage, de charpente et de constructionfLe
départ, se divise en 3 arrond. Sa popul. est de
301 ,765 habit. 4" div. milit., 15" arrond. fores-

tier, cour royale et académie d'Angers, dioc.

du Mans. Ce pays f\il longtemps le théâtre des

fîuerres entre les Anglais et les Français : ce ne
lit qu'en 1884 qu'il fut définitivement réuni k
la couronne de France. 275 coin.

MATXmn, V. de France (Mayenne), ch.-K

d'arrond. et de cant., tribunal de 1" instance

et do comm. ; sit. sur le penchant de 2 coteaux
et séparée par la Mayenne oti deux parties. Ses
rues sont étroites, tortueuses et escarpées; ses

maisons sont mal liàties, et sont pour la plu-

!)art très anciennes; l'hôtel de ville est un édi-

ice moderne assez beau, le chat, dos ducs de
Mayenne est sit. sur un rocher qui offre un
coù|)-d'œil pittoresque : une partie sert de mai-
son d'arrêt et est séparée de l'autre

,
qui sert de

halle aux toiles, par une terrasse plantée

d'arbres, fréquentée parle public, qui est une
des promenades des plus agréables de la v. ;

elle est très renommée par ses fabr. de toiles,

de calicot et de mouchoirs. Sa popul. est de

0,782 habit. S. -js*. A 6 1. 1/2 N. N. E. de
Laval. Les Anglalss^emporèrent , en 1424, de
la fl)rter. qu'on regardait comme imprenable

,

Charles IX l'érigoa en duché-pairie en 1573, en

faveur de Charles-do-Lorraine , aui prit le tilro

de duc de Mayenne
;

plus tard il passa à la

maison de Cliarles de la Porte
,
qui épousa la

botet^se I
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fi^meqse jïovil^ns!? Mîfpçjnii, que le cardinal Ma-

imn* WO P'(Cl^> ava'l' acheté pour elle en

|IÉ4.TBT-l>S-BfONTÀcMrE, vg. de frar^ce
(ÀlU^r), ch.-l. decant. i,813 habit,g de dis-

tribution. A4 1, 1/2 S. de La Palisse.

MJfCe-IkOW-M srXT, riv. qui prend naia-

MKCC dan» le S. 0. de la proy. chinoise d'Yun-

Nan ,
parcourt le N. 0. du pays de Lac-Tcheou,

et après un cours d'env. 100 1., se joint par la

rive dr. au May-Kanh.
KATO, comté d'Irlande, sit. entre le S3°28'

et le 54» 30'. de lai. N., et enlre les 10" 43' et 12»

30' de long. 0.; borné au N. par les comlés de

Siigo , à l'E. par celui de Roscommon
j
au S.

par celui de Galway, et par l'Atlantique au

N. Sa superf. est de 250 I. carr. Ses côlcs

présentent des enfoncements, parmi lesquels on

distingue les deux gr. baies de Clew et de

Blak-Sod : le havre de Killery est un des meilleurs

de la côte occ; au N. 0. la presqu'île de Mullet

otTre un pays agréable et fertile ; mais des pré-

cipices, des fondrières, des montagnes, des ro-

chers sauvages occupent la partie occ. de ce

comté. A l'E. et au S., il y a des vallées et des

filaines fertiles ; ses principales riv. sont le

foy, le Munree; au N. 0. est l'Owen-Erive, et

la Robe au S.

MATOTTE, ile sit. dans le canal de Mo-
zambique, par les 13» de lat. S. et 43» de long.

E. Elle est entourée de récifs , ce qui en rend

l'accès difKuile sur la plupart des points de la

côte. Ses habit, sont naturellement défiants, et

e permettent guère aux Européens d'aborder

'-ns leur île, dont la popul. s'élève à 1,500

ibit.

J«ATRES, bg. de France (Àrdèche). 2,558

h4||. A 2 I. E. des Thueyts.

KAZAMET, y. de France, ch.-l. de cant.

(Tarn). 7,098 habit. S. ^gfi- ^ i 1- S. S. E.

de Castres.

KAZAGAN
, pet. v. de Barbarie , un peu

au N. E. du Cap-Blanc (roj. de Marok), dont

est éloignée de 50 Ielle est éloign

peuvent ;jlrer

Les gros navires ne

dans son port, et sont obli-

gés de jeter l'ancre à 2 1. env. de la côte. Elle

a beaucoup perdu de son importance depuis la

prohibition du comm. de blé. Mazagan est pres-

que devenu un désert; l'air y est sain et l'eau

excellente. Les Portugais bâtirent celte v. en

1500; ils l'appellèrent Castillo-Reale et la possé-

dèrent jusqu'en 1762.

MAEAM, v. de France (Ardèche). 1,510 ha-

bit, A 4 I. N. 0. de Montpézat.

MAZAM, pet. v. de France (Vaucluse).

3,851 habit. A 1 l. 1/2 E. de Carpenlras.

MAZABroEKAW, prov. de Perse, entre les

36» et 38» de lat. N., et les 48" et 52» de long.

E., borné au N. par le Tourkestàn, au S. E.

par le Khoraçan , au S. par le Tabaristàn et

l'Irak-Adjemi, l l'O. par le Ghilân. Elle a 80 1.

de long de l'E. à l'O. , 20 1. de largeur moyenne,
et env. 980 1. carr. Le pays s'élève graduellement

depuis la baied'Asterab&d jusqu'à la chaîne des

moçts Albouy, qui le sépare de l'irak-Adjemi.

Aussi peut-on distinguer Jeux climats: celui des

plaines onde la côte, en général humide en hiver

et tempéré en été , et celui des mont.
,
plus froid

et plus rigoureux. Les riv. qui sillonnent le

pays produisent beaucoup de marécages, dont
les exhalaisons corMmpent l'ait et occasionnent
des maladies. Le sol est très fertile ; mais les

habit, n'en tirent aucun parti. Les principales
productions sont : le riz, l'orge qui abonde sur-
tout dans les mont., le coton, le chanvre, lea

cannes à sucre , le tabac. Il y a des orangers

,

des citronniers et d'autres arbres à fruits. Les
exportations à l'étranger se réduisent à peu de
chose. Une gr. chaussée , construile par Châh-
Abbas , vers le commencement du xvii* sièclo,

facilite le commerce avec les prov. voisines. On
évalue la popul. du pays à 650,000 individus.

Les habit, forment en Perse un type tout par-
ticulier : leur teint est très basané , leur

langage fort dur, leurs mœurs hautaines et

peu hospitalières. Ils sont chiites, et intolé-

rants en matière de religion. Leurs mollhaa
ou prêtres ont la manie des disputes théologi-

ques. Il y a parmi eux quelques tribus nomades,
telles que celles des Kadjars, des Kodjavends,
des Mandalous

,
qui sont la plupart sunnites et

habitent les mont. Cette prov. est une partie de
l'anc. Hyrcanie ; elle est divisée en 2 beglerbey-
liks ou gouv., dont l'un comprend le Mazamde-
ran proprement dit, et l'antre le Daghestan.
Ch.-l,, Sari.

MAZARGUES, vg. de Fr:>rice (Bouches-du-
Rhône). 1,708 habit. A 5/4 de I. S. E. de Mar-
seille.

MAZi, pet. v. de France (Maine-et-Loire).

3,897 habit. A 1 I. N. 0. de Beaufort.

MAZÈnss, pet. V. de France (Ariège).3,170
habit. A 2J. N. E. de Saverdun.
MAZIERE-BASSE (Ia), Vg. de France (Cor-

rèze). 1 ,549 habit. A 1 1. 1/3 N. d'Ussel.

MAZXÉRES ou Mazières-en-Gatine, com.
de France ( Deux-Sèvres \ ch.-l. d'arrond. 782
habit. A 31. 1/4 S. S. 0.' de Parthenay.
MAZZA9LA (Val »i), anc. div. de la Sicile,

qui a formé les prov. de Trapani et de Girgenti,

une gr. partie de celle de Palerme et une partie

de celle de Cattanisetta. Elle avait pour ch.-l.

Palerme, et tirait son nom de lav. de Mazzara.
KAZZAHA (Mazarum)^ ch.-I. du distr. du

même nom
,
qui se divise en 4 cant. : Castel-

Vetrano, Mazzara, Partanna, Salemi. Elle est sit.

dans une vallée , à l'emb. du Salemi , ceinte de
murailles et défendue par une citad. Elle pos-
sède une cathédrale "".ssez remarquable , beau-
coup d'églises Jt de couvents ; du reste, elle est

mal bfttie.Lat. N., 37» 40'; long. E., 10» 14'30 '.

8,340 habit.

MSAOO, v. la plus importante du Japon
après Jédo. Elle est la résidence du dniri , ou
empereur ecclésiastique, tandis qiui Jéilo est la

résidence du koubo,ouem|)orcuir politique. L'au-
torité spirituelle et l'autorité temporelle se con-
fondaient autrefois dans une seule personne;
elles ont été séparées au commencement du xvii»

siècle. L'empereur de Jédo n en réalité tout le

eouvoir ; il reste uu grand-prôtre les honneurs,
parait qu'il y a dans l'empire 3 religions

principales : l'anc. religion du pays, nommée
sinto, le boudscho, ou -culte des idoles étrangè-
res, apporté de la Chine, dont le Japon parait

être une anc. colonie, et une espèce de religion

naturelle qui a beaucoup d'analogie avec celle

de Confucius. D'après Kœmpfer, Meaco rcnfer



' mait, au xvii» siècle, 6,000 femplos ou piigodes.

Le temple de Diabond nst le plus remaniiinbîei

il est soutcni: par 96 colonnes ; on y pénètre par

des portiques étroits, niais (''\ine hauteur raa-

jestueuse. L'intérieur se divi»» en S étages qui

ont chacun leur voûte. La voûte supérieure est

ornée d'immenses colonnes peintes, d'env. 18

Eieds de circonférence. L'image de l'idole Dia-

oud est d'une dimension tellement colossale,

que ô hommes pourraient s'asseoir dans la paume
«de sa mam. La divinité est représentée assise;

elle a les cheveux courts et hérissés et les épau-

les nues. Le corps est couver, d'une pièce d'é-

tofiè. Le bras droit est élevé, et le gau. ««st posé

sur le ventre. Cette v. est sit. au milieu d'une

vaste plaine , embellie de superbes jardins , et

entourée de mont, élevées; elle a été plus éten-

due qu'elle ne l'est aujourd'hui. Ses rues sont

longues , mais étroites et bordées de maisons à

î étages, construites en bois ou en argile. Le
palais impéi I est vaste et très étendu; il res-

semble il une v. Meaco possède des manuf. re-

nommées d'étoffes et de porcelaine; elle sert

d'entrepôt à toutes les fabr. du Jaiwn. Les scien-

ces, la littérature et le comm. ont leur centre

dans cette v. Popul., 830,000 habit. A 100 1. 0.

de Jédo. Lat. N., 33» 24'; long. E., 151» '.(y.

ICÉAJrBBX (aujourd'hui Rajouk-Minder),

gr. 11. de l'Asie Mineure , dont les détours l'ont

fait comparer par Ovide au labyrinthe de Crète.

KÉJLBrr ou Méarim, gr. fl. du 'Jrésil (Amé-
rique niérid.) Il prend sa sour. dana_ les mont,

qui bornent la prov. de Maranhâo. Sonlitest

lai^e et profond; son cours est très rapide.

Quand la marée monte , ses fk)ts luttent contre

elle, et lorsqu'ils sont obligés de cétler, ils mon-
tent avec une gr. vitesse; le conflit et la fuite

durent pendant plus de 5 heures. Ce fl. coule

dans des contrées fertiles et fécondes en riches

et gras pàtura^çes. Il se jette dans la riv. des

Ame ones, après un cours de 111 I.

BCEA.rH-OCOIBEXrrAX.oi West-Meath,
comté dlrlaude, dans la prov.de Leinster, borné

au N. E. et à l'E., par le Mcath orient.; au S.,

par le King's-County, et ii l'O., par les comtés do

Ki^scommou et de Longford. Il a Ib 1. de long,

9 de hw'^e et 96 1. carr. de superf. On y remar-

3ue la mont. Usneach, célèbre par les assemblées

es druides. Ce pays, arrosé pair la Broma, l'Inny

et le Shannon , a plusieurs gr. lacs. Le Meath-

Occidental renfermait 152,000 habit, en 1831

.

MEATH - ORIENTAI ou East-Meath,
comté d'Irlande (Leinster), borné au N., par le

comté de Cavan; à l'E., par celui de Louth, par

la mer d'Irlande, et par le comté de Dublin ; au
•S., parles comtés de Kildare et de King's-County;

it l'O., par celui de Meath-Occidenlal. Sa lon-

gueur est de 13 I. sur 15 de largeur, et sa sur-

mce de 101 1. carr. Le pays, riche et môIé de
quelques coUiies et de vastes plaines, se divise

en terres cultivées et jn pftturagei. Les premiè-

res forment le tiers du comté et produisent

abondamment du blé, de l'orge, des pommes de
terre, de l'avoine, du seigle et du lin. Ii«! Meath-
Oriental possède une mine de cuivre et de belles

carrières de pierres. Sa popul. est de 204,000
habit.

MEAUX ( Meldœ )
, v. de France ( Seine-

et-Marne) , ch.-l. d'arrond. , sur la Marne et

5

on
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le canal do l'Ourcq, au milieu J'uno plaine
fertile, a 1 tribunal do i" inslnnco et do com-
merce, et 1 évèc. Sa cathétlrale était très remar-
quable et possédait 1 chœur ragardé comme un
chef-d'œuvre ; un incendie récent l'u consunj^
en gr. partie. Elle a <ine belle et vaste place, des
promenades agréables, 1 musée,! bibliotlieque
publique, 1 salle do spootacicj aes hôpitJaux et
des établissements d'utilité publique. Il y a des
fabr. de calicots, d'indiennes, des tanneries,
corroiories , mégisseries ; on y fait de la co^'e

forte, du sal|)ètro, du vinaigre. Son commeri.o,
assez important, consiste en blé, vins, fa-

rines , légumes , bestiaux^ volailles
, jardinage

fromage de Brio, laines, t)0»a et charoon, Moi
loin de cette v. se trouve le "i-ocherde Crecy, que
SOS grottes et ses {>étrifiaUion8 rendent très cu-
rieux. Moiiux est le berconudo la réforme et elle

est devenue célèbre par i 'piscopat de Bossuet.

S- rafi- «,8S7 habit. \ 11 l. E. N. E. de
Paris.

MSOHOAOAM ou MiCHOACAN, un des états

de la confédération mexicaine (Amérique sep-
tenlr.), borné au N. parle Guanaxuato ; au N.
E. et a l'E., \mr l'étal do Mexico; au S. 0., par
la mer du Sud et l'état de Mexico. Sa longueur
est de 76 1. sur 05 de largeur , et sa superficie

de 5,460 I. carr. Il s'tStcnd au milieu de vallées

et de collines agréableset possède queloues belles

forêts; cet étal est richo en mines dor , d'ar-

gent, d'étaiii et do cuivre. Dans la nuit du 29
septembre 1759, une immense montagne volca-

nique nommée ZoruUo, s'éleva au inmeu d'une
plaine, à 2,600 pieds au-dessus du niveau de la

mer. Le sol est très fui'tilo et produit des graiiis,

des. légumes et des fruits ; lu mitrier et le cotoB-
niur y réussissent et leurs productions sont un
gr. article du comm. de la prov. de Méchotçao.
Elle Taisait partie du roy. indigène de Médioa-
can, dont la capit. était T"!!'*!!»»!!!»!! , et rvait

pour habit. lesTnrasques, célèbres par leur^ mo-
saïques en plumes. Leurs dcsctmdants se font

reniai-quer encore aujourd'hui par leur adresse

et leur douceur. Popul., 425,t)00 habit.

MECHOAOAlffou Valladolid, v. de la con-
fédération mexicaine, cli.-l. de l'état de même
nom, bâtie au milieu d'une plaine agréable qui

forme un plateau élevé de 6,500 pieds au-dessus
du niveau do la mer. Elle a de belles construc-

tions; sa cathédnilo est magnifique; on y voit

un superbe aqueduc qui a coûté .'hMX.OOO fr. Elle

a env. 25,000 h;:bit. A 50 I. 0. de Mexico. L«(.

N., lt!»12';lonK.O., lOS-lS'.
MEOKXiXlvaOTOO (i.E), état de la maison

de Mecklenbourg (Allemagne), divisé en p,r. du-
ché de MecMenbourg-Schworin et do Mccklen-
bourg-Strélitz ; Iwrné au N., par la mer Balti-

que et la Poméranie prussienne ; Il l'E., par cette

même prov. et par k Brandebourg; au S., par
le Brandebourg et le Lânehourg hanovrien ; à
l'O., par le Lûnebourg danois, la princ. d'Eutin
et la républ. de Lubcck. C'est l'anc. pays des
fVendK ou fenedi et des farini, suivant Ta-
cite. 11 est connu p .. les lieaux chevaux qu'on y
élève.

BCBOK&xmMimO- SOHWXRXRr
(
Le ),

gr. duché d'Allemagnu, comprend les ducnés de
Schwerin et Gustrow, les seigneuries do Bostock
et de Wismar, et (pielqucs esclaves dans les du-
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II est borné au N., par la mer Balliuue ; à TE.,

Kr les Èlats-Prussiens et le Me(!kleiiDoOrg-S.;'é-

i ; au S., par la Prusse el le Hanovre ; tiVO.,

par It! Oanemarck et lu priiic. de Katzebourj,'.

Il a 40 I. de long , 28 de large el GO.î 1. carr. de
superl. Ses principales riv. sont le Warnow,
h Kccknitz , l'Elbe , etc. ; elles ont toutes leur

jmbouchure dans la mur Baltique. Il renfer-

me aussi plusieurs lacs. Le pays est accidenté

par des montagnss assez élevées , et il y a près

Je Dobberau un rocher très curieux et bàti d*;

main d'homme. Le terrain est sablonneux , hu-
mide et marécageux; il produit en pet. quantité

des grains, des légumes, des fruits, du lin et du
Uibac. Ses pâturages nourrissent beaucoup de
porcs, de bestiaux et d'excellents chevaUx. La
religion dos habit, est la luthérienne ; le gouv.

est monarchique , tempéré par les étals provin-

ciaux, dont les membres sont élus par les nobles

el les bourgeois. La popul. est de 440,000 habit.

Les revenus de 5,000,000 de fr.; la dette publi-

>iue de 20,000,000 de fr. Le contingent qu'elle

fournit à la confédération germanique de 5,380
hommes. Capil. Schwerin. Le prince réside ti

Ludwigslust
,
qui a 4,000 hab .. Â. 6 1. S. de

Schwerin.
anSCHJUBMBOVnO-STBÉUTZ (Le), gr.

duché d'Allemagne, borné ii l'E. et au N. par les

Elats-Prussieus ; et à PO. par le Mecklenoourg-
Schwerin. Sa longueUi est de 24 1., et sa largeur

de 9 l.,et sa superf. de 100 1. carr. La popul. du
Mccklenbourg-Strélilz s'élevait à 78,800 âmes en

1852. Les productions du pays, la religion des

habit, et la forme du gouv. sont les mêmes que
celles du Mecklenbourg-Schweriu. Les revenus

ne s'élèvent oasau delà de 1 ,200,000 fr.; la dette

fmblique de 5,600,000 fr., et le contingent de
'armée do 718 hommes. Il a une voix à la diète

lédéralive , conjointement avec le Mecklenbourg-
Schwerin , et un« voix pour lui seul à la diète

générale, ainsi que le précédent duché. Capit.,

Neu-Strélitz.
MEnXA , v. des possessions françaises au

N. de l'AIVique. Elle est bàlie sur les ruines de
l'anc. Lœmida. On y remarque des ruines 's

monuments romains. Popul., o,000 habit. A 151.

S. d'Alger
^tlXilVKW.f.TKt

( Metillinum ). bg. d'Espagne
''Estramadure),bùlie au pied u une colline, sur
les bords de la Guadiana. Elle a des chaussées
romaines. Fondée par Cécilius Mélellus, et a
(Innné le jour au célèbre Fernand Corlez

,

conquérant du Hexiqiu>. Popul., 1,700 habit.,

prrv. et ii 21 1. E. do Budnjoz.

imBPTASCH {Medio, Alediopolis), pcl. v. de
la Tratittylvauie , sur le gr. Kokcl , renommée
pour ses vins. Popul., 4,300 liabit. A 121.N.N.E.
de Klausenbourg
MftlOTWA, Y. de la Sénégambie, capit. du

roy. d'Oully. Elle est défendue par des palissa-

des et un nii'.r élevé , elle renferme, dit-on, 1 ,000

maisons à (jeu près et 5,000 habit.

MSItXNA-I^S&-OAMVO ( Methymna cam-
pestrit), V. d'Espngno, danslaprov. d'Avila, sit.

sur le Zapariel, duus une contrée d'une très gr.

fertilité; elle est aujourd'hui bien déchue de son

une. célébrité ; elle était l'entrepôt d'uu gr.comm

.

qui n'est alimenté maintenant (|ue par quelques

exportations de vin et de garance. Sa popul. est

de 3,000 habit. A 14 I. N. E. d'Avila.

MKDXNA-SSI.-HX0.8XGG0 (Methymna
fluvii tient), V. d'Espagne, dans la prov.do Val-
iadolid, bdtie sur le Sequella, au milieu d'un
pays fertile et abondant en pâturages. Son
coinm. était autrefois très florissant; il est nul
de nos jours. Elle renferme 8,000 habit. A 8. 1.

0. N. 0. de Valladolid.

MESXNA SISOUTA (Âstidonia), v. d'Espa-
gne (prov. de Cadix). Elle est bâtie sur une hau-
teur ut entourée d'une plaine fertile el agréable ;

celle v., riche eu antiquités romaines et ins-

criptions remarquables ,
possède un -vieux chà

leau. Sa popul. est de 9,557 habit. A 10 1. S. E.
de Cadix.

MÉJaUTB, en arabe, Medina-al-Nebi (villt

du Prophète), anciennement Jatripa, v. d Ara-
bie , relevant de l'autorité du vice-roi d'Egypte.

Elle est sit. enlre des mont, arides, au milieu

d'un lieu ci«ux el arrosé par lu Aïoun-Zarkel.

Médine est la ville sainte des musulmans ; elle

fui l'usile el le séjour de Mohammed ; elle pos-
sède le tombeau du prophète, placé dans la

principale de ses mosquées et lÀtie sur rem-
placement de la maison où il mouml ; on y mon-
tre à la vénération des vrais croyants la pre-

mière mosquée que Mohammed fit construire.

Médine prodigue l'instruction dans 50 collèges

ou écoles; elle est le but du pèlerinage des mu-
sulmans de toutes les sectes qui tendent ^ la

perfeclicn ; ils y apixjrtent des présents consi-

dérables
,
qui

,
joini;;! aux dons des princes de

l'islamisme et ai jomraerce des objets que l'on

vend aux visiteurs, contribuent ii l'entretien des
Médinois

,
qui, sans ces ressources , devraient

fuir celle contrée comme une terre mauditr
;

elle reni'erme encore les tombeaux d'Abou-Békr
et d'Omar. Médhie eslassez bien bâtie, et ses mai-
sons, construiies on pierres, ont des formes élé -

gantes ; elle est entourée de murs hauts et épais,

îlanquée de 40 tours et défenduepar un château

assis sur une roche rocailleuse, et passe pouriiiie

pince impr«}iiable. Dans le voisinaige de Médiiiu

,

on remarque le mont Ohod, on Molmmniad f'nt

coraplélemeiiL déihit par les liabit. de la Mekke.

Hanza, oncle du prophète, périt dans cette ba-

taille sanglante. On récolte encore dans les en-

virons des vins exquis. Médine a été dévastée

plusieurs fois; on lui donne 8,000 habit.A 1001.

N. N. 0. de la Mekke. Lat. N., 2a» 20'.; long.E..
57<' 3'.

MXDmnCT-ABOU, vg. de la Haute-Egypte,

sur la rive gau. du Nil, sit. près des ruines

de Thèbes. I>83 ruines sur une colline artifi-

cielle , le Idmbeau d'Osymaiidias, un petit tem-

ple, les reslei d'un palais des rois, les débris (1(;

la fameuse statue ditedeMemnon, le rendent

célèbre. Lat. N., SS» 42' ; long.. E. 30" 17'.

MÊDOO (Le) (Medulicus pagut), contrée do

l'ancien Bordelais , dans la partie d'O. du dé-

part, de la Gironde, renommée pour ses vins

rouges et ses huîtres. Lesparre en était le ch.-l.

MXOBiUkC, bg. de Franco (Ille-el-Vilaina).

2,275 habit. Ail. 3/4 N. de Montauban.
MSSVA, Maka, pel. v. des possessions fian-

çaises du N. deTAtrique, au miueu d'une plaine

fertile en blé et en vins, et qui nourrit de num-
tireux troupeaux. A 70 1. S. G. d'Alger.
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i, riv. deRiiBsie (Europe),

nait dan» le gouv. de SaraloF, coule vers le S. E.,

reçoit quelques atflueiits, traverse les distr. de
Petrowsk, d'Atkars, une partie de celui du
Kaycmhin, entre dans le pays des kosaques du
Don , et se jette dans le Don après un cours de

420).
MWIWAT, riv. considérable d'Angleterre,

prend sa source dan? le comté de Surrey, coule

d'abord à TE. , arroâe Tunbridge et Maidstone,

Suis se détourne au N., passe par les comtés

e Rochester et de Chatam , et se jette dans la

Tamise à Sherness. Elle est navigable depuis

Maidstone, et alimente un gr. comm.; son ca-

nal est profond, ses rives sunt unies et les vais-

seaux peuvent jelter l'ancre à son embouchure

qui est défendue par un fort.

tKÉMB (Les) , Dg. de France ^Basses-Alpes)

,

ch.-l. de cant. 9,129 habit, ^ae distribution.

A 5 I. S. 0. de Digne.
M^ARX (aujourd'hui Mégara), v. et ca'pit.

de la Mégaride, près du goife Salonique, qui di;-

vint colonie romaine par la conquête de Mé-
tellus.

MQÉOAIOVOUS ( aujourd'hui Sirano ) , v.

d'Arcadie, bâtie par les conseils d'Épaminon-
das après la bataille de Leuctres; ce n'est

plus aujourd'hui qu'un chétif vg. couvert de
ruines.

HÉORIT, vg. de France (C6tes-du-Nord).

-1,623 habit. A 1 1. 1/2 de Broons.
MXHAIAXT-XL-XEBm {le Grand-Quar-

tier), V. de l'intérieur de la Basse-Egypte, ch.-l.

de la préf. de son nom. Elle est environnée de
champs fertiles, et bfttie sur un pet. canal navi-

gablo. Ses maisons sont construites en briques.

'n y voit plusieurs fabr. de sel ammoniac et une
inanuf. de coton. Autrefois elle était plus im-
portante par son industr. et le nombre de ses

habit. On e cru qu'elle occupait l'emplacement
de Cynopolis ; mais elle correspond à l'anc. Xois.

Sa popul. est de 17,000 habit. A 2S 1. N. du Kaire.

Lai. N., 30" îKy ; long. E., 29° 4'.

IIE:éHinr-S17n-TXniE, pet. v. de France
(Cher), oh.-I. de cant. 3,310 habit

À 4 1. N. 0. de Bourges.
MZELHAIff, hg. de France (Lot-et-Garonne)

.

2,140 habit. A 1 1. 1/2 S. E. de I,a Héole.

MZUXAO, vg. de France (Ile-et-Vilaine).

1,96S habit. A 3/4del. 0. de Combourg.
MŒXUUERAIX (La) , Vg. de France ([.oire-

Inférieure), célèbre par le couvent des trapistes

qui ont rendu dans ce pays de gr. services à l'a-

griculture et à l'industrie ; ces religieux ont été

chassés de leur retraite. Popiil. 1 ,480 habit. A
4 1. S. de Chàteaubriant.
MXZX&E&IS, vg. du cant. de Genève, sur

les bords du lac de son nom, avec des rochers

pittoresques célébrés par J.-J. Rousseau.
MSaVAir, MAT-XONO ou SlAM, gr. fl.

de Siam ( région transbrahmâpoutrique ), prend
sa sour.dansl'Iun-Nan. Elle coule vers le S. S. E.

«t son emb. dans la mer au-dessous do Bankok.
Vers son emb., elle est très profonde et sans

danger pour la navigation.

BUEliflNOBV ou Meinungen , duché d'Al-

lemagne, qui est depuis 1826 borné au N. par
la principauté d'Eïsenach , la principauié de

Saxe-Gotha , la Hesse électorale , le duché de

Saxe-Welmar, la Prjsse, la principauté da
Schwarzbourg-Rudolstadt , celle d'Astenbourg;
à l'O. par la principauté d'Fisenach et la Ba-
vière ; au S. par ce roy. et leduché de Cobourg-
Gotha; à l'E. par la féfç. d'Erfurt, le duché de
Leuchtemberg, la principauté de Reuss-Loben»-
tein, Ebersdorf et fa Bavière. Sa forme est pres-
que celle d'un fer à cheval ; il est traversé par la

Saaie et la Warra; il est généralement couvert
de forêts, et renferme plusieurs mines de fer et

de charbon de terre. Il a pour capit.

MEDnNCSN, pet. V. forte, où réside le

duc, et dont la popul. est de 4,900 habit. A
58 1. 0. S. 0. de Dresde.
MSISSKXr, ccrc. du roy. de Saxe. Son sol

est fertile et bien cultivé, sur les deux rives

de l'Elbe; il a d'excellents p h ges, des

mines abondantes et des manuf. de draps ; on y
fait un gr. comm. de blé, vins, fruit, lin, hou-
blon , laines et toiles. Ch.-l., Meissen.
MEKRAW

, prov. de la confédération des
Belontchis (Asie). Elle s'étend depuis le centre

de la confédération jusqu'à la mer d'Oman. Sa
longueur est d'env. 200 1., et sa largeur de 100.
D'horribles déserts , des sables arides, hérissés

Sarfois de montag. escarpées, quelques cours

'eaux qui tarissent quand la pluie cesse , de
modestes ruisseauxjsur la côte, voilà la topogra-,

phie d'un pays qui décima l'armée d'Alexandre

et dévora presque en entier celle de Sémiramis.
L'anc. Gedrosia (Ethiopie asiat.), en changeant
de nom, n'a point cessé d'être un pays afïïreux ;

les variations continuelles du froid au chaud et

la stérilité du pays s'opposent à ce que le Mekran
soit bien peuplé. Les côtes sont plus habitées et

assez fertiles en riz, blé, orge et coton.

MEKXE (La) {Macoraba), Mekka, en arabe,

V. d'Arabie, capit. du gr. chérifat du même nom,
et soumise au vice-roi d'Egypte. Elle est sit. dans
une vallée, entourée de mont, et dans une contrée

aride
,
pierreuse, couverte de sable , stérile et

frappée par les rayons d'\in soleil brûlant. La
Mekke est très bien bâtie ; les rues sont larges et

alignées; les maisons élégantes, surmontées de
terrasses. La mosquée (et Ilarana), est un très

bol édifice. Elle renferme la Kaaba ( maison de
Dieu ), de forme carrée , dans l'intérieur de la-

quelle on conserve la pierre noire qui fut,r'il-on;

apportée du ciel au prophète Mohamma, la

chambre d'Abraham , la retraite d'Agnr et le

puits d'Ismaëîque les dévots de l'islamisme vien-

nent visiter. Le concours de pèlerins de toutes

les nations musulmanes est la source de l'indus-

trie et du comm. de La Mekke. Elle est le ren-

dez-vousdes caravanes. Les diamants et les belles

Berles de l'Inde, les armes de Damas, le café de
loka, la poucîr'^ d'or de l'Afrique, les parfums

et les essences de l'orient, font de cette ville du
désert un bazar enchanté; mais elle est obligée

de faire venirdu dehors les objets de première

nécessité. Mais si son territ. ne produit ni cé-

réales , ni légumes . ni fruits , elle a le mono-
pole d'un baume très recherché que produit un
arbre, nommé giliad, dans l'intérieur de l'Ara-

bie. Cette V. a eu 100,000 habit.; elle en possé-

dait 54,000 en 1814, lorsque Burckhardt la

visita. C'est la patrie de Mohammed. A 300 I.

S. E. du Kaire . par les 21» 28', lat. N., et les

37» 34' long. E

rique

,

ont.



MEL GG9 MEL
MCBXiAOïnES, vg. lie Kraiicu (Âvuyroii).

1,865 habil. A 3 1. </2 S. lî. de Camarès.
MÉhAJSÉMVt (La). Cette immense division

de l'Océariie se compose de la Nouvelle-Guinée (ii

laquelle j'ai imposé dans le temps le nom de Pa-
pouasie), des îles adjacentes dites ilesdcsPapouas

et de toutes les iles à TE. et au S., telles que les

Iles Solomon, Nouv.-Irlande, Nouv.-Bretagne du
continent austrasien , l'île Van-Diemen, lu Nou-
velle-Calédonie', HuUicolo, etc. Elle est exclusi-

vement habitée par les deux races noires de PO-
céanie, les Papouas et les Ândamènes- fort diffé-

rentes l'uie de Tautre.

La superhcie de cette division , en ne comp-
tant que les terres «st de 381 ,000 1. carr., et la

popul. de 2,400,GGu. habit.

La Méianésie contraste fortement avec les au-

tres (erres de cette Océanie
,
qui mérite bien

mieux le ncni de Nouveau-Monde que l'Amé-

rique , se distingue par de hautes montagnes

,

d'immenses forêts, d'immenses déserts, par une
végétation extraordinaire , d'admirables oiseaux

et des animaux bizarres. Ses lies sont les moins
connues de cette cinquième partie du monde, et

les moins fréquentées des navigateurs et des

commerçants i quoique la richesse de leur sol

appelle l'attention des négociants, en même
temps que des richesses végétales, et vraisem-

blablement minérales, doivent exciter le zèle

des savants. Bougainviile , Cook , Vancouver

,

d'Entrecasteaux , notre infortuné Lapérouse
,

MM. d'Urvil'-- -rusenstern et quelques autres,

ont, sans c<^. .jdit, rendu de grands services

à la géographie de TOcéanie , et en particulier

de la Polynésie et de la Méianésie. 'Quelque

étendues qu'aient été leui-g explorations, et bien

qu'elles aient agrandi la sphère de nos connais-

sances , combien ne reste-t-il [OlS encore i i-

couvrir dans ces vastes régions ! par exe j,

on ne connaît, dans la Papouasie et les iles oa-

lomon, que les côtes ; on ne sait rien sur l'inté-

rieur de ces îles, et fort peu sur les autres archi-

pels de la Méianésie , ce qui , du reste , ne doit

point étonner, puisque beaucoup de contrées

plus rapprochées de nous, telles que différentes

parties de la Bosnie , de l'Albanie, d'Anadoulie,

de l'Arabie, des deux Amériques, et surt^mt de

la mystérieuse Afrique, nous sont à peu près

inconimes, et le seront probablement encore

longtemps ,
parce qu'il est des obstacles de lo-

calité qu'il n'est donné ni au courage , ni à la

prudence de surmonter.
MÉXiAMO-VOX.TNXSXEN (Archipel).

J'ai composé ce gt-aud archipel de diverses îles

,

dont la plupart sont récenmient découvertes et

peu ccniues, telles que :

L'île St.-Augustin , découverte par Maurelle,

capitaine espagnol, en 1 781 . Dùperrey, en 1 8S24,

fixa sa position par 5« 40' lat. S., et 173° 47'

ong. E. C'est une petite terre basse, de 6 milles

d'étendue, du N. 0. au S. £., sur 2 milles de

large , y compris le récif.

L'île Gran-Cocal , terre fort basse, qui a reçu

ce nom du même capitaine, en 1781.

L'île ou plutôt l'îlot ,Gran-Cocal fut revu, en

1809, par le navire Elisabeth, qui le nomma
Sherson, et M. Dùperrey, en 18âi, fixa sa posi-

tion par 6" 6' lat. S., et 173» S3' long. E.

L'iic NederlanUisch , découverte en 1825 par

lecuj>iluiue hollandais Uoergen, du navire A/ari«i
Reigersbwgen; il en fixa la position par les 70»
7' lai. S. et 17S» 13; long. f!. Selon ce marin

,

celte île est assez bien peuplée.
Les îles Peyster, groupe de 17 petites îles

basses et habitées, découvertes, en 1819, par le

capitaine Peyster du Jiebecca; elle» gisent par
le 85» lat. S., et le 175» 57' long. E. (partie sud).

Les îles Oscar. Elles tornent un groupe de
14 iles basses; le capitaine Peyster, qui en fit la

découverte en 1819, en fixa la position par les
8» 30' de lat. S., ei les 176'' 46' ^parlie nord) de
long. E.

Les îles Mitcliell, grou{)e d'Iles basses, décou-
vertes par Barreth ; selon ce marin , elles sont
habitées et sit. par le 9» 18' lat, S. et 177» 53'

long. E.

L'ile Indépendance oik Rocky. Le capitaine
Barrett, du navire Indépendance, fut le premier
qui aperçut cette petite ile; il lui donna la po-
sition suivante, qui nous paraît moins douteuse :

10" 45' lat. S. et 176 45' long. E.
Ces îles , avec celles de Wallis et Rotouma

,

scrnblent former une chaine qui unit tous ces
gi juues, et dont nous avons fait le grand archi-

pel Mélano-Polynésien , en y ajoutant les îles

Ossou-AIbu , Duff, peut-être identique avec l'ile

Taumako, Kinned^, Hunter, Fataka , Anonda

,

Tikopia et Allou-Fatou.

J'y ai compris l'archipel des îles Viti ou
Fidji, parce que ses habitants ne sont pas
noirs, comme l'a cru M. d'Urville; dans quel-
ques iles , ce sont des Pclynésiens d'un jaune
très foncé, à cause de leur mélange avec les

Mélanésiens. Dans d'autres , on trouve de»
hommes seulement jaunâtres et d'autres entiè-

rement noirs; dans d'autres encore, et c'est le
plus gr. nombre , ils sont noirs. {Foy. Vm.)

Je ne placerai pas dans mon archipel Mé-
lano-Polynésien les peuples de Nitendi , de
Yanikoro, ues îles Hébrides et des îles Salomon,
qui sont généralement noirs, et qui, par consé-
quent, seront décrits à la grande division de la

Méianésie. Cependant, ils ont eu depuis long-
temps de fréquentes communications avec la

race polynésienne, et, grâce aux unions intimes
qui en sont résultées, les voyageurs y distin-

guent déjii de nombreuses nuances qui consti-

tuent la variété hybride ou mulâtre.
MSIiESSIi, l)g. de France (Ille-et-Vilaine).

2,808 habit. A 3 I..1/4 0. de Liffré.

BUXrx [Melphis), v. du roy. de Naples. Ella

a un cliàt. sur un rocher; sa cathédrale est re-
marquable. La population est de 8,000 habit. A
lOl.N. d'Aurenza.
MXIiGVEMT bg. de France ( Finistère ).

2,029 habit. A 1 1. de Kasparden.
BKXUZITDE (Melinda), v. du roy. de même

nom sur la côte de Zanguebar. Elle est au milieu

d'une plaine agréable, fertile, peuplée d'orangers

et ornée de mille jardins. On y comptait naguère
200,000 habit. , et elle était très tlorissante. Los
Portugaiss'étaieiilplu à l'embellir, et leur orgueil

lui avait donné le nom de Belle (Linda). Ses habit,

étaient revêtus de soie et de pourpre ; elle faisait

un gr. conim avec la Perse, les indes et la mer
Uougo ; or, mercure, cuivre, ivoire, étoffes, soie,

fruits, légumes, tout abondait dans cette v. Mais,

dcpuiii 1696, elle n'offre plus qu'une triate soli-

«
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tode, «n coTniWraison de son ancioniio splmi-

dwii . )^t. S. , S" ; iong. E. , 58 42".

IJBOiW [Mtlodunum) , v. du France, ch.-l.

du départ, do Soine-el-Manie , sur la Seine.

Prof.; iwhunal do i" instance. Mclun s'étend en
amptiHIiéAire sur la rive dr. do In Seiuo, (itii la

divise eu 3 parties. Une île, (juij furme cette riv.

et jointe par 2 jionts, contient les mines d'un

chàt.-fort, habite par plusieurs rois de France, et

o(i la ruine Blanche tint sa cour. Comm. peu

considérable en blé, vins, froniagos et bestiaux.

Cette V. , d'origine romaine, eut à souffrir d;!S

invasions des Normands, l'iil prise plusieurs fois

par les Anglais , au pouvoir desquels elle rc^a

jusqu'en 1130, où les habit, chassèrent la gar-

nison et ouvrirent les portes aux troupes de

Charles VH, qui rccoiniut leur dévoùrnent i:ar

la concesLMon de gr. privilèges. Au xii" siècle

,

Abeilard y tint son école de philosophie. Ci'tln v.

fut commune franche sous le protectorat des

vicomtes de Melun ; pnis, en 1701), Louis XIV
l'ériuieaon duché-paine en faveurde liOnis-lIector

de Villars. Patrie de Jacques Amvot. ^. 3Sg<î.

6,000 hnhit. A \t 1. S. S. K. de f>aris.

MKMFHIS (aujourd'hui .MENF),v.d'i<;^ynte,

sur la rive gnti. du Nil, fondée, d après Diodore

de Sicile, par Ucliorcns; elle fui longtemps le

siège de la puissance royale. Do cette v., autre-

fois si remarquable par la magnifieence do ses

monuments et l'étendue de son comm., il ne

reste plus aujourd'hui que des rumes.
RCEHANO-KAHBOV, un des états de l'ile

de Soumàdrâ, sit. sous la ligne, au-dessous de la

chaîne occ. des h. mont., et presque au centre

de l'île ; il se trouve maintenant compris entre

Iesriv.de Palombang et doSiak,sur la côte or.;

et sur la côte occ, entre celle de Mangouta

,

près celle d'Indrapoura et .Sinkel , oà il confine

a la contrée indépendante des Battas. Celte

région est comme une vaste plaine ceinte de

collines qui fournissent beaucoup d'or, et sont

bien cidtivées. Quoique plus ppt's de la côte

occ., su communication avec l'or, se trouve faci-

litée [)ar le transport par eau, qui se fait par un
large lac, long d'environ 10 1., d'où il sort une
riv. qui prend ensuite le nom d'/ndrajyir», le

long de laquelle, ainsi que sur les 2 or. de Siak

au N. et de Jamni au S , la navigation est fré-

quente ; leure bords se trouvent bien peuplés de

colonies malaises, ainsi que tout ce roy.,où l'on

parle la langue roalayou.

Les Malais ont porté dans cet emp. les arts à

lin plus gr. degré de perfection oue les antres

indigènes de Souinàdra : ils fabriquent seule-

ment du beau filigrane d'or et d'argent; de lumps
imniéniorial ils ont fabriqué des armes pour leur

propre usage, et en fournissent les habit, du N.

de l'ile. Ils Ibndent, forgent et préparent le fer

et l'acier par des procédés particuliers ; ils se ser-

vaient du canons avant la découferte lu cap de

Bonne-Espérance; ils fo>il aussi une gr. quantité

de poudre, mais d'une qualité inférieure. Leurs

autres armes sont les dards, lances, épées, et un
[Kitit criss.

En 1819, sous prétexte de la secourir, les in-

digènes euvahirent celte prov. et prirent posses-

sion des divers distr. , notamaienl de ceux de

Pagger, Oudong et Menangkarbou, et assiégèrcul

tuala pince ibilc de l.iii:M, dans la'ii".'lle bo

MER
Twaiike-Passaman , chef de Fwlrii , soc(« da
musulmans fanatiques.

MCSTAWa-KAliaOU, T. de l'ile de Sou-
mftdra, ch.-l. do l'état de son nom; à ICI. E. de
Pagnrajong, sur un affl. de l'Andragiri.
M3EWAT, bg. de Franc* (Puy-de-Dôme),

ch.-l. do caul. 2,020 habit. A 3 I. 3/4 S. de
Mantaiguel.

MXMTDX, v. de France (Lozère), ch.-I. do
départ., d'arrond. et de cant.; siège d'anévôq.,
d'un tribunal de i" instance. Elle a f sérai-
naire diocésain, \ collège communal,! chambre
des manuf. , 1 société d'agriculture , \ théâtre,

1 bibliothèque, 1 galerie de tableaux de ^r-
nard, et de belles fontaines publiques. Menda est

manufacturière et commerçante ; ella exploite

dans son territoire des mines de plomb et de
houille. Dans sas env., on voit l'hermitage de
St.-Privast, s'élevant sur la pente d'une mont.
ci d'une hauteur perpendiouiairo de 100 loiaes.

p. 2^. 5,900 habit. A 142 1. S. S. E. de
Paris.

MENDZASm:, vg. de France (Rasses-Py-
rénéi^), 1,579 habit. A 1 I. S. d'Ibasparren.
MXNXAO , pet. V. de France (Morbihan).

5,487 habit. A 5 1. 1 2 N. de PJoërmel.
MÊWERBES, vg. de Franco (Vaucluse).

1 ,750, habit. A 3 I. ^4 0. d'Apt.
MÉariOOTE, corn de France (Deux-Sèvreal,

ch.-l. de cant. 9H habit. A 3 1. 1/2 N. E. de
St.-Maixent.

XtSXinXi (Le), vg. de France (Vosges). 1,56S
habit. A 5/i de 1. S. 0. do Letillol.

MÉNIX.-MONTASrr, vg. de France (Seine).

1,800 habit. 1/4 de I. S. de Bolleville. Les
St.-Simoniens y avaient fondé un éi iblissement

sous la direction du célèbre Enfantin.

MXNIIir (Menina), v. tbrte do Belgique.

L'industrie y a établi desfabr. de loil'-s, deden
telles; d s filai, de coton , des fanncries , des

blancliissorios. On v fait un gr. comm. d'huile,

do lin, do colza, de labao el de savon; elle a
été souvent pri.se d'assaut, l'opnl., 6,000 habit.

MZ:NN£T01T-S1Ta-CHER,com . de France,
ch.-l. de cant. (Loir-çt-Clier. 8*<5 habit. A 3 I.

S. E. de Komorantin.
MENS , vh; de France, ch.-l. de cant. (Isère).

1,884 habit. ^. A 9 1. 1/4 S. de Grenoble.
MEMZAUBH, lac de la Basse-Egypte, formé

par deux branches du Nil , et communiquant
avec la Méditerranée; il a 25 I. de long sur 10
largo, et esl très poissoîineux. Ses env. sont

fertiles et abondent en riz.

MEB., pot. V. de France (Loir-et-Cher), ch.-

1. do cant. 5,735 habit. [^. ^gjfi. A 4 1. N. E.

do lilois.

MER X>'AlI.XMAGlirE (Mare Germam-
cum), appelée aussi mer du Nord ou mer Cim-
brique; partie de l'Océan entre la Grande-Bre-
tagne, les Pays-Bas, l'Allemagne, le Danemark,
la Norwége.
BIER i>ES AIffTXIXES, ou DES CARAÏBES,

partie de l'océan Atlantique, enird les Gr.-An
tilles, les Pct.-Antillvs, les îlco Sous-lt^Vent, V:

côte seplentr. de la Colombie, celle des Nosqui-

les et celles des prov. do Honduras et de Yuca^
tan. Elle a envir. 720 1. do long sur une hauteur
njoyoïwie do 265 1.

MER D'AZOF. f' oy. AZOF.
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BA&TIQVZ, gr. golfe de la mer d'At-

lemaone. entre la Suéde, la Russie , la Prusse

et leMecklcnliourc;; long de 340 I., sur une lar-

geurqui varie de zO à IsOI.EIIeformeleaolfode

BoUinie, le golfe de Finlande et le golfe de Riga,

lig navigation en eut difficile, et ses eaux sont

gelées pondant 3 mois de l'ainiéu.

MBH 9S OOSkÈM, partie de la mer des In-

des qui baigne la côte rnôrid. de lu Corée.

Mnsa SX làA OHUffX, partie de la mer des
Indes qui baigne la côte S. 0. de l'Asie.

MSa BE8 Dn>ZS, div. du Gr -Océan, com-
prise entre l'empire Birman, Vlndc, la Perse,
l'Arabie et la côte or. de l'Afrique.

KKRD'XBXJUKrra, mer entre l'Angleterre

et l'Irlande, qui se lieii l'océan Atlantique par
le canal St.-George , au S. , et par le canal du
Nord nu N.
MEH iaÉM, nom donné par les anciens à

la mer ({ue nous appelons j4rchipel.

MXR G&AOXAXtX, partie de l'Océan com-
prise entre le pôle et le cercle polaire arcticine.

Ceux (]ui ont été le plus loin sur cette mer n ont
point dépassé le 83»,

, aSH lOmxmax, partie de la Méditerra-

née qui baigne les côtes 3c l'Albanie et du Pélo-

ponèse.

mnCR BU JAPON , bras de la mer Pacifi-

que, entre la Corée, la Tarlarie, l'Ile de Niphon,

et les autres Iles do l'empire japonais.
*

MXB.'DV JSOKO. Foy. Mkr d'Allehagne.
MXB, D'OMAir ou Golfe Arabique

,
par-

tie de la mer des Indes , entre l'ilindoustân , la

Persn et l'Arabie.

MXR JAVKE, golfe de l'Océan or. entre la

Chine et la C-orée. Son nom lui vient du fleuve

Jaune qui s'y jette.

MSB. XAHA ou Carskoïe, partie de la mer
Glaciale arctique, entre la Nou\ lle-Zemble et le

gouve.-'iemeiit d'ArkhangheJsk.

MZR MÉSITKHRANÉE (mare Medittr-

r/incMm), bornée auN. par^E^pagne, la France,

l'Italie et le Tnrkie; à l'E., par l'Asie; au S.,

par l'Afrique, et à l'O., communiquant à l'O-

céan par le détroit de Gibraltar. Elle prend di-

vers noms , suivant les îles ou prov. dont elfe

baigne les côtes. Sa longueur est généralement

de 820 1., et sa largeur de 200 l.; sa superf.

est de 76,520 I. carr. Les flux et reflux y sont

irréguliers, et les vents très inconstants; la na-

vigation V est assoz facile. Le Nil , le Pô, le Da-

niibi% le llWine, l'Ébre et une infinité d'autres

riv. se jettent dans cette mer. Les îles qui s'élè-

vent du sein de ses eaux sont la Corse, Major-

que, Miiiorque, Malte, Candie, Chypre, Négre-

pnnt, l'archipel grec, les ilos Ioniennes, etc.

MXR MORTE , en arabe liahar-Loth
,
gr.

lac de Syrie ; il a 2i I. de long sur 4 à 7 de largo,

environnée ii l'E. et ii l'O. de hautes mont., bor-

née au S. par la plaine de Jéricho et au S. par la

grande plaine.

MER NOIRE [Mare Nigrum, Pontm Eu-
«j'nw»), nommée par les Turks Kara Dengiiis,

parce que les orages y sont beaucoup plus fré-

quenta que sur toute autre mer. Elle s'étend

ontro les 40» et 46" lat. N., et 28" et ôS" long.

K. I,e jdéimil de Constantinople l.i faitcotnmu-

K'qiii'!- nii S. 0. !»vi!C lii mer de Marmara, et ce-

lui' de Cafiii au N. E. avec la nior d'A/of. Kilo a

2S0 I. env. de l'E. k ro. et IM 1. du N. au S.
Son bassin est peu profond, et l'abondance des
eaux douces qu v amènent plus de 40 gr. fleuves

atténuent considérablement les matières salines

de ses eaux. Le Danube, le Don, le Dniestr, le

Bag, le Koubon, le Dniepr, y ont leur embou-
chure. Cet immense quantité d'eau n'a d'autre

issue que le détroit de Bosphore pour déboucher
dans la Méditerranée. Ces eaux, moins chargées
de sel que celles de la Méditerranée, offrent plus
de prise -à l'action du soleil. De là les nombreux
brouillards qui couvrent si souvent cette mer.
\a douceur des eaux de la mer Noire tend à
faire croire que le niveau eal au-dessus de celui

de la Méditerranée, on au moins le même. Les
anciens, ont attribué à cette mer le déluge
d'Ogygès, env. 1800 ans avant l'ère vulgaire.

Elle a depuis occasionné quelques iuondii-

tions remarquables. D'après les anciens, elle

était plus grande qu'aujourd'hui de 450 1. de
long. Selon eux < une éruption des îles volcani>

ques fil franchir les limites à cette mer immense,
qui submergea les côtes de l'Asie-Mineure, de
la Thrace, de la Grèce, de l'Egypte et de la

Libye.

BÉER OBIXIITAXiS, partie do l'océan Paci-

fique , où sont les îles du Japon , les îles Caro-
liiics, les Philippines, etc.

MER ROCOX (Mare rubrwn— Sinut Artt-

6icM«), golfe de l'océan Indien, entre r%ypte et

l'AraDie, communiquant avec le golfe Arabique
par le détroit de Bab-el-Maiideb. La navigation

en est dangereuse. L'origine du nom qu'elle

t)orte n'est point précisément connue.
MER BE TOSCANE (Tiucuni, Thyrrenum

ou Inferum mare), partie de la Méditerranée, en-
tre la Corse, la Sardaigne, la Sicile , le roy. de
Naples , les états du pape , la Toscane et l'île

d'Elbe.

MER VERMX71UB
,

gr. .golfe de l'Amé-
rique septentr, au S. 0. du nouveau Mexique, au
N. 0. du vieux Mexique et à l'O. de la Californie.

MERG<BUR , com. de France (Gorrèze),

ch.-l. de cant. 1,035 habit. A 2 1. S. d'Argental.

MERBRZGNAC, v. de France (Côtes-du-

Nord) , rh.-l. de cant 8,852 habit. ^ de dis-

tribution. A 6 1. E. de Loudéac.
m£r£vxUiX, vg. de France (Seine-et-Oise),

ch.-l. de cant. 1 ,704 habit. A 1 1. 1/4 S. E. d'An-
ger\-ille.

MERXBA [Augusta emerita) , v^ forte , bètie

sur la Guadiana (prov. de Badajoz), dans une
contrée agréable et fertile. Elle a de beaux restes

d'antiquités romaines et un pont remarquable.
Les Maures en furent chassés sans retour en
12Ô0. 4,500 habit. A 12 I. de Badajoz.

MÉRXGNAC, pet. v. de France (Gironde).

3,097 habit. A 1 I. 1/2 0. de Bordeaux.
BnÉRZNVZLXJB, vg. de France (Aude). 1,862

habit. A 1/2 1. S. E. de Peyriao-Minervais.

MERIONETH (Mervinia), comté d'Angle-
terre, sit. entre les comtés de Caernarvon, de
Dunbigh, de Montgomery et la mer d'Irlande. Il

a 1 5 1. env. de long et à peu près autant de
large , et 70 I rr. de superficie. Quelques val-

lées fertiles coupent son territ. pjonta/.ineux et

aride. Il y a de bons pâturages, de vastes forôts.

Le gibi(!r y abonde. La mer est très poisson-

neuse. Ce comté a des fabr. d'étoffes de cotoa.



MES — 672 — MRS
(Lac) (aujourd'hui Birk«t-tl-Ka-

roun) ,
gr. lac d'Egypte , à PO. du Nil.

MnULÉAO, bg. do France (C^tes-du-Nord).

8,886 habit. A 1 I. 0. d'Uzel.

MMBJàMBMJVK (Le), com. de France
ch.-L dûcanl. 1,4i'(Onifl),

\\\
23 habit. ^ de dia-

iribulion . A S 1. 1/4 E. d ArjjenUin.

MX&OË, V. antique, capit. do l'Ile du môme
nom, flur le Nil, dana laNubie. I^h limilea de l'ile

neaoufpaaencore bien déterminées. Eratosthène

rapporte quo Thèbos n'élait pas encore, le soi

où plus lard ulle dut n'asseoir était encore intact,

que déjà Meroti llorissait; que su prospérité

continua jusqu'au rô^no du Plolémée Pliiladcl-

phe, Buu contemporain ; mais au'alors le roi Er-

gamènes, voulant a'empareide 1 autorité, lit périr

les urètres, et substitua la monarchie héréditaire

h lanc. république théocratique. Diodure de

Sicile nous apprend que co nouvel état fut de

courte durée, en ce que cette transposition du
pouvoir, conlraio' aux préjugés de ces peuules,

rut le signal d'une défection générale. Stratrati

,

après avoir (tarlé de son rang parmi les cités an-

ciennes, nous signale sa décadence comme tel-

lement sensible, quu sa chute devenait inévita-

ble. Aussi sous le règne do Néron tout était

détruit ; Meruâ ne comptait plus parmi les villes
;

le dcsiert et la solitude remplaçaient cette splen-

deur, à laquelle nul ne croirait, si des ruines

iinposanles no témoignaient de son existence.

Abou-Selouh en fuit une description analogue ii

celle d'un temple de la Thébaïde. Hceren et

Bruce r'accorduientii lu placer sur lu rive occ. du
Nil , entre Ghorry et Cliendy. Cuilluud l'a dé-

couverte près du vg. d'Âssour; il y trouva ungr.

nombre ue pyramides, prés d'Assour, et le célè-

bre collège de Meroë dans les restes des 8 tem-

ples d'EI-Meçuourult.

MSASXBOmiO , provi de Prusse , d'unv.

6S9 1. carr. Kilo comprend les comtés de Mans-
feld et do Stolberg, une partie du duché de
Magdebuurg , des territ. de Meissoin et dç Leip-

sick, do laThuringo , do l'anc. cerc. électoral

do Saxo , los évùc. de Zeile , Naumbourg et Her-
seboiirg. 48S,000 habit.

MXlLSXBOUao {Mariiburgum) , v., ch.-l.

do la prov. do ce nom, sur les bords de lu

Sualo , dans un pays fertile , rempli do prairies

et de jurdiiij. On y voit une belle cathédrale, les

palais des éviVi. et ducs, un gymi.ase et des

brassurioi. U,(HM) habit. A 40 1. S. 0. de Berlin.

MKRTHTH - TXBTXL , v. du comté de

Glamorgan (Angleterre) , b&tie dans la vallée de

la Tauf , uu milieu d'un pays beau et fertile, ap-

pelé lo jai>din de la principauté de Galles. On y
travaille le fer, et il v u des forges considérable».

Sa poi>iil. est de 2S,'(KH) habit.

MSHU , \M,. de Fnuico (Oise), oh.-l. de cant.

1,9 il) Imbit. [><]. «x^X. A » 1. S. de Beauvais.

BIBRVIÛE, V. de France (Nord), ch.-l. de
cant. S,8ti4 habit. S. A 2 I. 5/4 S. S. E. d'Ha-

zebrouck.
MEUT • ami - SXXNfi , com. do Trance

Aulie), ch.-l. do cant. 1,362 habit, g. 35*1. A
1 1. 1 /4 0. d'Arcis-sur-Aube.

MiSAMOi, bg. de France (Loire-Infé-

rieure). 2,433 habit. A 1 I. 3/4 N. 0. d'Anceiiis.

MXSCHSB (Antiarliiœ Margiunœ), v. furie,

cb.-l.du khoraçun persan, sur une riv. du mOme

ï

nom. Elle était très noriseanto depuis la xv* siè-

cle, et avait 3 1. de circonf.; on y fabriquait des
velours d'une qualité supérieure. Aujourd'hui
elle; est bien déchue; elle est mal l)àtie, mais elle

u de belles mosquées ; daiis l'une d'elles on re-

marque le fuiitasiiqiio tombeau do l'imàmHezah,
celui d'Haarouii-ul-Kaschid, que les dévots mu-
sulmans vont visiter; son principal bazar est

magnifique. Les mont, du voisinage renfermeu!
do belles turquoises. Les ruines de Thus se tmu-
VL'iit non loin de cette v., qui fait un gr. com-
merce. C'est la patrie du poète Ferdoucy, du
philosophe Gassali , de l'astronome Nassireddiu
cl de Hamdoullah -Moustewsi. Elle renferma
S0,000 habit. A 601. E. d'Asterabàd.
msSOHXl» - AI.T (Hira), v. de l'Irak-

Arabi (Ttirkic asiat.), b&tie sur les bords d'un
lue salé, de 40 1. de circuit, dans une contrée

sèche et aride. Elle est célèbre chez les Persan»
et remarquable par su superbe mosquée où l'on

voit le tombeau d'Aly, gendre de Mohammed.
Dans son voisinuge s'élève un monument circu-

laire, (jue les naUiiels prétendent èlre lu tom-
beau d Ezéchiel. CiiUe v. fut bâtie par Alexandre-
le-Grand , dont elle porta long-temps le nom.
6,000 habit. A 35 I. S. de Baghdad.
MXMLAX, vg. de FranceJMorbihan). 1,690

Imbit. A i 1. 1/2 S. E. de Le Faout.

XV^KAT, vg de. France (Mayenne) , ch.-l.

de cuiil. 1,506 habit. ^ de distribution.
'—

^

A4I. 1/2S. E. deLaval.
KX8I.X-8UR-IARTHX (Le

France (Orne), ch.-l. de cont. Si

~ A 5 1. N. E. d'Alençon.

;09

,
com. de

habit. ^ .

MÉSOVOTAMZB, vaste contrée d'Asie , à
ro. du Tigre , ii l'E. et au N. de l'Euphrate. Les
Arabes d'aujourd'hui la nomment El-Ghexira
ou ri{0.

MXSSEZ, vg. de France (Orne), ch.-l. de'

canl. 1,518 habit.

BIXSSÉNIE, prov. mérid. du Péloponèse
,

célèbre par les guerres sanglantes qu'elle soutint

contre les Lacédénioniens.

MX8SXX, vg. de France (Puy-de-Dôme),
1,880 hobit. A 1 I. S. E. de Bourdy-Ijiâtic.

MXSSnrs {Zanele, Messana), v. de Sicile,

sur le détroit du même nom, avec 1 citad. et

plusieurs forts , 1 évèc. et 1 vaste il . Celle v.

s'élève en amphiléùlro au pied d'une chaîne de
mont., sur un terrain inégal, mais son plan est

régulier ; elle a des rues larges, alignées, bien

jiavées en laves, et 4 à 5 places grandes, remar-
quables par la profusion des ornements et dé-

corées de statues en bronze et de fontaines en

marbre. L'hôtel de ville, quoique inachevé , os4

d'une architecture imposante; la cathédrale a

été bàlie par le comte Roger, et offre un mt>
lunjo bizarre du slyl»! égyptien et du style go-

thique. Elle a des fabr. d'étoffes de soie, et elle

fait un comm. considérable en blé, vins, huiles,

liqueurs et soie. Messine fut fondée dix siècles

avant l'ère vulgaire : on l'appela Zanelé, de la

forme cintrée de son port ; une colonie Messé-

nieniie chaijsa les habit, el s'y élablit , elle lui

donna le nom de Messana. Les Mamcrtin» la

conquirent plus tard. En 1783, un tremblement
de terre la détruisit entièrement. Sa popul. est

de 50,000 habit, cnv. A 80 l. S. E. de Naples^

Lat. N., 58 12'
; long. E., 12" 47'.

loil!.
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MEU — 673 —
(Le$bo$ des Grecs, MiâelH des

Turks), Ile de la Méditerranée . sur la côte d'A-

nkdouli. Sa gr. fertilité et ses beaux ^ milit. la

nndent très importante ; elle a 16 I. de long

ror de large ; elle c ..ontagneuso et possède

Flusieurs forêts. Le nié, les grains, le vin,

huile
, y abondent ; le colon v réussit. On y

trouve des carrières de marbre. Théophraste, Pit-

tacus, Sapho et les 2 frères Barb^rousse étaient

de Metelin. Cette île contient 40,000 habit.

mruiXK , ha. de France (Nord), 2,362

habit. A 1 I. 0. de Bailleul.

MKTS [Divodurum Meta), v. de France

(Moselle), ch.-l. de départ.; évôc, préf.; est sit.

au contl. de la Moselle et de la Seille, dans un
bassin magnifique. Elle possède \ -^cole d'ar-

tillerie et de «énie. Siège de la 3« div. milit.

20 ponts établis sin* les deux riv. facilitent la

communication. Cette ville, fortifiée par Vauban

et par le maréchal de Belle-Ile, est une place de

f>remièrc ligne ; son intérieur est animé, ses rues

argos et droites. On y remarque la cathédrale,

monument du xi» siècle, que distinguent et la

hardiesse de son architecture et une tour taillée

à jour et haute de 333 pieds, le palais du gou-

vernement, l'arâeiiul, la bibliothèque publique,

le palais d» justice, la salle de spectacle, l'Espla-

nade , le quart. Coislin, celui de la Comédie, ses

Promenades et l'hôpital , un des plus beaux de

Europe. Elle a plusieurs fabr. de laine, de drap,

de papiers peints ;
poudrerie, fonderie de fer,

pépmieres, etc. La nroderic sur tulle
,
percale

et batiste emploie seule plus de 7,000 ouvrières.

Metz est la patrie du maréchal Fijbert, de Leclerc,

de Pilastre Durosier , des généraux Custines et

Lasalle, des deux Lacretelle, etc. ^. ^gfi. Po-

pul. 48,276 habit. A 80 I. N. E. dëParis.

MSTBI3LX7ISBX , com. de France (Mo-

selle), ch.-l. de can*. 837 habit. A 2 l. E. de

Thionville .

MZTOOW, pel. V. de France (Seine-et-Oise),

avec 1 chat, royal et un haras. 3,026 habit. ^.
A 1/2 I. S . S. E. de Sèvres.

MXUXiAW, vg. de France (Seinc-et-Oisc),

ch.-l. de cant. 1,850 habit, g. «qfWg. A 7 1. N.

N. 0. de Versailles.

MSmro-SITK-XiOXIlz: , v. de France (Loi-

ret), ch.-l. de cant. 4,630 habit. ^. A 4 1. 1/2
S. 0. d'Orléans.

MnEVKSAVXT , bg. de France (Côte-d'Or).

2,066 habit. Ail. 3/4 S. 0. de Baune.
MSURTBC, riv. de France, qui a sa sour.

sur le versant occ. de la chaîne des Vosges, des-

cend à St.-Dieg, suit une direction N. 0. pour
entrer dans le départ, auquel elle donne son
nom, passe près de Lunéville et de Nancy, et

vient se jeter dans la Moselle près de Trouard,
à 2 I. et 1/2 du ch.-l. de la même ville. Son
cours est d'env. 31 I., dont à peine 3 sont navi-

gables. Sa proximité des Vosges la rend sujette

à de fréquents débordements ; elle est flotUible

pour les trains de bois jusqu'à Nancy. Ses prin-

cipaux affluents sont la Vezouze, le Sanon cl la

Mortagne.
MXURTHE, départ, du nord de la France

formé d'une portion de la Lorraine et d'une
partie du pays appelé autrefois Tojilois, entre le

i8<> 22' 61*^4^» 2 lai. N., et entre 3" 22'' et 4° 56
long. E. Borné au N. par le départ, do ta Mo- I y

MEU
selle , à l'E. par celui du Bas-Rhin , au S. p«r
celui des Vosges , à l'O. par celui de la Meuse.
26 1. de long. surl2 do larg.; superf., SîOl.carr.
Silloiuiéprequ'en tous sens par des ramification!
des Vosges, le départ, de la Meurthe appartient
en entier au bassin de la Moselle. Outre une gr.
quantité de légumes, on y récolte des vins esti-

més , des grauis et des fruits en abondance ; il

fournit également de la garance; 218,903 hec-
tares de forêts, peuplées de gros gibier, tels

3ue sangliers cl chevreuils , et aussi de loups,

e renards et de quelaues ours. Le fer y est

assez commun, mais les veines étant exces-
sivement minces , on n'a pas jugé profita-

ble de l'exploiter. Près de Nancy se trouve une
belle carrière de marbre noir. De nombreuses
sources salées, les plus riches de France, parmi
lesquels on remarque principalement celles de
Deciize, de Chàlons, Salins cl de Mayonsie, sont

recommandées pour les maladies d'estomac. Le
commerce, facilité par la navigation de la Meur-
the , de Nancy ii la Moselle, le canal des salines

et 18 gr. roules, l insiste surtout en blé et

avoine, besliaux , laine, eaux-de-vie, bois de
charpente et de menuiserie; en verrerie et pa-

pier. Chaque année, des colporteurs vendent, en
parcourant la France, des boules d'acier dites

de Nancy, de l'eau de Cologne et de la mercerie.

Ce départ., dont le ch-1. est Nancy, se divise

en Sarrond., subdivisés en 29 cant., cnK'onanl

711 coin., 5» division milit., 4" arrond. fores-

tier, cour royale , évôc. et académie à Nancy ;

4^4,366 habit. Il envoie 6 membre à la chambre
des députés. Ce pays, anciennement habité par
les Mcdiomatrici, était compris par les Romains
dansla l" Belgique; plus tard, Clovis l'incorpora

au roy. d'Austrasie
;
puis il fit partie du roy. de

Lorraine, fut réuniiil'emp. germanique par Henri
l'Oiseleur, devint, en qualité de partie du duché
de Lorraine , le sujet de contestations entre la

France et les empereurs, jusqu'à ce qu'enfin elle

passa à Stanislas Leczinski,enl738. Ce prince,

roi de Pologne détrôné, fit ie bonheur de ses

nouveaux sujets , et comme cette souveraineté

ne lui avait été accordée que sa vie d> rant, cette

rirtie de la Lorraine fut incorporée à la France
la mort de ce prince vertueux.
xdJbOSE (Afoxa), riv. de France, qui prend sa

source un peu au-dessous du vg. de Meuse,
dans les mont, qui forment le plateau de Lan-
§res, traverse les départ de la Meuse et des Ar-
ennes, baigne Sedan et Mézières, entre dans

la Belgique, la Hollande, et se jette dans la mer
du Nord. Son luurs est d'environ 160 I.

BIEITSi:, départ, de la France. Le gr.-du-

ché du Luxembourg et le départ, des Ardennes
le bornent au N.; àl'E., les États prussiens et le

départ, de ta Meurthe ; au S., les Vosges et la

Haute-Marne; à l'O., le départ, de la Marne. Ce
départ, est entrecoupé de vallées fertiles et de

hauts plateaux où l'au' est froid, mais sain. Ses

rivières sont la Meuse, oui lui donne son nom ;

le Loison, le To'ain, la Saux, le Chiers et

l'Ornain. Il a de nombreuses mines de fer,

des carrières de pierre excellente et d'une

qualité supérieure; ony faitbeauçoupdechaux^

Des forêts de chênes, charmes, ornes, hêtres

couvrent une superficie de 179,554 hect. Le sol

! plusieurs variétés; il est calcaire, pier-

4">
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reux, nrgili.'iix ; en goiidral, il est rcoouverl

d^'uno coiidiv. (lo torro vôyétalo «l fertile. Il pro-

duit proiM)iio toutes IcscéréaleH. On y cultive on

gr. irt cerisier , la grosoillo blanche cl ronge, ot

m vigne , qui foiiriiit au commerce les vin» dé-

iicilU (le Bar. Ses riches et siiperhes pMurngcs
notirristMînt heiiucoiip du hesliunx, qui font une

gr. («rlio de la richesse de ce départ.; il «'love

un gr. nombre de chevaux, mais les autres ani-

maux domestiques n'y sont point aussi noni-

brouK que les besoins des habitants l'exige-

raient. Le gibier abonde dans ses forêts; le*

poissons de ses rivières ot les éerevisses de ses

marécages sont excellents et très retionunés. De
nonibrousos nsincs, des forges, des verreries

,

des papeteries, des filatures do coton, (le laine,

des ibniNsries, donnent beaucoup d'ailivil(5 à son

industrie. On estime les oonlilures de! Bar (!t les

drag<!'es .lo Verdun. Hrand comm. d'exportation

en grains, huiles de graines et de faînes. F.e dé-

part, (le la .Meuse a 500 I. carr. de superf. et

;l'2f>,372 habit. H compte 4 nrrond., ^K oant.,

t588 com. Il est compris dans la 2« div. milit. ot

le 16» arrond. forestier ; académieet cour royale

de Nancy; évùclié de Verdun. (I envoie 4 députés

il la législature. Il aponr ch.-l. Bar-lo-Dur,

MEXICO, autrefois Tenociiitlan, capit. du
Mexiipie, «rchev., résidence du gouverneur et

des cours supérieures, est sit.dansle bea\i bassin

deTenochtiilan, assise sur le dos porphyrique de

la Ccrdillière; quoiciuece bassin offre un enfon-

cement assez consiuérable, la surface de son sol

se trouve encore ii 2,277 mètres au-dessus du
niveau do la mer. Celte gr. ville carrée est bftlie

dans une vallée assez triste, près de la rive occ.

du lac Tesciico ; on y arrive de Ions côtés par de

grandes avenues d'ormes et de peupliers. Elle

est distante de 743 I. S. 0. de Washington et de

2,190 1. 0. de Paris. Lat. N., 17" 25' 4S"; long.

0., 101" 25' 30". Mexico est traversée par de

nombreux canaux , el les édifices de ses quar-

tiers sont construits sur pilotis. Il existe peu de

villes en Europe qui puissent lui être comparées

pour la régularité, la longueur, la largeur de

ses rues
,
pavées en pierres rondes et po-

lies , et la grandeur des places et surtout de la

Plaza-Mayor. Les maisons ont à peu près toutes

trois éuiiçes, avec des toits plats, ornés de fleurs;

un grand nombre d'elles sont peintes à fresque,

et (J'autres revêtues de tuiles vernissées. Les

rues les plus remarquables sont celles de la

PlateriaetdeSt.-Agustino. Parmi les monuments
on distingue l'immense cathédrale, où l'on voit le

gr. calendrier mexicain, posé contre le mur N.

E.; cl qui est enrichie d'une balustrade en argent

massif, d'immenses lampes et des statues en ar-

gent, couvertes d'or el ornés de pierres pré-

cieuses ; le palais du gouvernement ( Casa del

Éttado), bàti sur le lieu où était le palais de l'cm-

per«;,nr Montezouma, et aucwntre duquel on con-

temple la statue de Charles IV ot l'hôtel de la

monnaie, le plus grand du monde, etc. Ces
monuments s élèvent sur la Plaza Mayor. Mexico

possède plus de 56 églises et couvents, dont plu-

«eurs sont ornées de belles peintures, statues,

rJseInres el mosaïques. Dans l'église du couvent

de l'Incarnation, on voit une belle statue de la

Tierge et nn grand lustre tout d'argent massif.

On inédite à Paspect du beau mausolée de Cor-

tez dan.s l'église de ^ll(^pilal de Lo$ Nahiralti,
fondé par (-ecoiiquéraut. La bibliotlièrpie, le mu-
sèi , l'univi!rsit<i, (jui renferment des pi-inlurM
aztèques, dest idoles et statues; lu thcAtre, l'ac»-

démiu des Imaux-artit, la jardin botanique, l'tMi-

cinn et élégant palais do l'inquisition, l'el^iwl
monastère du la Prof(>s.sa , les hôtels Yzilai« «t
PinilloH, l'école des mines, où sa trouvo l'oIttMr-

valoiro, li!s nnigiiiftquas pmmcnadtiti du Pa$«»
(!t surtout de VAlamaila avec ses doubles rangs
d'arbres et ses jets d'eau ; les foiifaiHies, alrirani-

téei par 2 aqu(fdiics ; enfin, queUjues stutue»,

dos londutioiis de monuments antK|uc)t , et de
nombreuse;* lioiiliqiKis regorgeant d'or, d'ar-

gent el de ioyiuix, ornent cotte ville do Monte-
zouma el de Cortez, qui est, à mon avis, non-
sculemisnt supérieure a New-York et h Washing»
ton, n)ais eiicons la première du monda

^

après Home el Paris. Mais les faubourgs d»
cette capitale font un contraste dégoûtant avec
la magnificence de la villo. Co sont des cloa-

ipies de masures et d'immondices, habitées pur
20,000 saragales qui y étalent insolemment
tous les signes de la misère la plus repoussante^
et qui exercent leur profession par paresse el

non par nécessité. On voit encore la cliausséu en
pierre par laquelle Cortez entra dans Tenochitlaii

<>t une partie d(!s2 autres. I^s lacs sont couverts de
jardins {chinttmpas) , ingénieuse invention des
Aztèques. On nu voit plus depuis longtemps que
des chinanipas fixes, surtout le long ducamtlde
la Viga, dansnn terrain marécageux ciiire le lac

deChalco et celui deTescuco,ou l'on cultive de»
artichauis, des loves, des piments, etc., pour la

consommation de la ville, excepté les jardin»

llottants du lac de Chalco, qu'on lire et qu'on
pousse avec do longues perches pour les Irans-

jmrter d'un rivage a. l'autre. Le climat (ie Mexico
est malsain à certaines époques de l'ainiée , ce
qui provient do l'énorme quantité d'hydrogène
sulfuré qui se dégage des 5 lacs qui avoisinent

cette villo. Les données les plus récentes font

évaluer sa |)opulation ii 180,000 habit., dont
une partie de blancs purs, un grand nombre
d'honnnes de couleur, et quelques noirs. Les
établissements industriels y sont en petit nom-
bre; l'orfèvrerie, la bijouterie , la broderie',

la sellerie el la carrosserie, sont leurs seuls

produits remarquables. Les communications
avec l'intérieur étant restreintes par le mauvais
état des routes, le commerce s'y réduit aux objets

de consommation et aux articles d'utilité et de
luxe.

Dans les env. de la capit., on remarque Tacu-
baja, gros village où sont le palais de l'archevê-

que el les magnifiques villas do ses riches habi-
tants; Tlal|)an, capit. de l'état de Mexico, avec
6,000 habit. ; Chalco, pet. ville sur les bords du
lac do ce nom , renommée par lo grand marché
nui s'y tient tous les vendredis el par la magni-
fique digue construite par le vice-roi Veloaco,
pour empêcher l'irruption des eamt du iao d»
Chalco dans celui dcTescuco.
A l'E. do Mexico , on voit Tescuco, v. capit.

des Acoihuacans, dominateurs des contrées voi-

sines avant les Aztèques, et qui renferme en-
core un aqueduc, un palais el plusieurs mo-
numents peu difîérents de ce qu'ils étaient avant
l'arrivée des européens , et principalement les
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rettAS des terrasses dos pnliiis îles (Mici(|uc8 ou

roi!> tributairt-sde Tescuco; lu villii^is iiuiien ilit

UutxBlfa, avec son uncienin! <'t cpiiinse muruille

(ie 30 pieds de huut, et quelques uulrus lieux re-

maripiuliles, parmi lestjuels il fuiit citer Sau-
Chriitobai, villuge où l'un remunpu! lu Krun(|i)

digue dH 4 milles do long, qui empêche les dé-

bordemuiits de» eaux du lac de ce nom diuis

celui de Tescuco, et Huahuetoca, villuge oii l'on

voit lu célèbre Deiague (canal d'écouli.>meut) qui

y ulMiulit, et qui l'ut construit oour préserver

Mexico des ravages des eaux ues lacs situés

dans son voisinage. Mais les travaux n'étant |>us

encore terminés , Mexico reste toujours exposée

aux inondation».

A 7 I. N. E. de la capit. , on trouve Otomba,

misérable pet. v. judisconsidéruble, remarquable

pur son magnilique aqueduc, par 2 anc. colon-

nes très curieuses et richement sculptées, et

surtout \Mr le voisinage des 2 pyramides de St.-

Juan d« Teolihuaean , semblables v celles de

MiUa et de Palenqué ( d'après t.. que m'a

appris uu Mexicain qui avait visiltt ces deux

localités), dédiées au soleil et a. la lune, et

l'ouvrage des Toultèques, ce qui les fait P'mouter

au viM" siècle de notre ère. La prcmiùrt. qui est

la plus élevée , a 172 pieds d élévation et 6i6

pieds il la base; ladeuxièmea34piedsdemoins
que la première. La religion avait consacré, nu

sornniet de ces teocallis ou temples, deux statues

colossales en pierre, couvertes de lames d'or; le

métui fut enlevé parles soldats de Cortex. Ct!s3

monuments sont enviroimés d'un gr. nombre
ie petites pyramides d'une trentaine de pieds

d'élévation, dédiées peut-être aux étoiles, et for-

mant des rues très larges qui aboutissent aux

faces des deux grandes.

MEXXMIXVX, v. de France (Ain), ch.-l. de

cant. 1,997 habit. ^. «x^l. A 9 1. 3/4 E. de

Trévoux.
MXZXQVX, républ. iedérat. do l'Amérique

septenlr. , sit. entre 18» at 42° lat. N. , et entre

88° et 126° long. 0. Bornée au N. et au !N. H.,

par les États-Unis; à l'E., parle golfe du Mexique;

au S. E., par la mer des Antilles et les prov.

de l'Amérique centrale ; au S. et à l'O., par le gr.

Océan. Elle a env. 1 ,000 1. de long, du N. 0. au

S. 0. , sur env. 050 dans sa jj j. -t. larg. du

l'E. à m. ; 270,000 1. carr. de ti,;' . ,.

En embrassant d'un coup d'œil la surface du
Mexique, qui réunit aujourd'hui les Californies

et le Nouveau-Mexique , nous voyons que les

deux tiers sont situés so .* la zone tempérée,

tandis que l'autre tiers appartient à la zone tor-

ride. Le climat y est sain dans l'intérieur, quoi-

que pernicieux aux Européens, par les fièvres

intermittentes et la fièvre jaune qui régnent par-

ticulièrement sur les cotes. L'intérieur du Mexi-

que forme un plateau iinmeuse, élevé de 2,000

à 2,300 m. au-dessus du niveau de l'eau.

Le Mexique est parcouru dans toute sa lon-

gueur par uift longue chaîne de montagnes se

rattachant aux Andes de l'Amérique méridio-

nale par la Cordillière de Guatemala; ie dos

mémo des diverses ramifications de ces monta-
gnes forment le plateau du Mexique, qui paraît

sensiblement s'incliner vers le nord, contraire-

ment à la direction des fleuves. Ce phénomène
ne peut s'expliquer qu'en supposant que les

'» - MEX
montagnes nu nord de Santa-Fé s'élèvent hru««
queiuent |)<)ur former les cliaine» ut !«• pl^
leuux très élevés dont descendent le Mihsouri ei
ses aflluenls, I,os i)lus élevés do ce» M)rnmela
sont le Popam-Tepttt (logrund volcan), iilt),Ii94

pieds audcssus du niveau de la mer; le CitcU
Tepoil, ou pic d'Orizaba, à 1«,:SW |>ieds, oli;. i^
pelit nombre des rivières au Mexiiiuu, arro-
sant la partie sttptentrionale et la plus inculte
du |>ays, n'ont nécessainmient aucune inlliience

sur le commerce : tels sont le grand fleuve Kio
Uruvo del Nurtu et le Uio Colorado, dans la par-
tie méridionale. Le Rio Guazacualco et l'Alva-
rado, le Zacalula, le Rio Grande, lu Miegui, etc.,
commencent, mais fiiiblement, il être utilisés

pour les c lunications avec Guatitmala.
Les lacs ! :'„ le Mexique abonde, et dont le»

eaux de plusieurs ont conservé un goùl saumft-
tre

, |x ivent être considérés comme les reste»
de ces immenses bassins d'eau existant jadis
dans Ici hautes plaines des Cordillières. Nous
citfrons le grand lac de Chapalou, dans la Nou-
velle-Gulice, les lacs do la vallée de Mexico et la

la . do Fazcoazo, dans le gouvernement de Valla-
doiid, un des sites les plus pittoresques du globe.

La végé' ion var.o comme lu température.
1^ mais •> au Mexique la principale nour-
riture d'?^^ Il .nmes et des animaux. La canne à
sucre, i

' <\,caotier, le cotonnier, le poivrier, le

manioc, ta pomme d- erre, le froment, le seigle
V : les autres céréal. - ie l'Europe y sont cum-
ve: selon le climat des din'érenlcs provinces. Les
bananes, lus ignames, le tabac, le ruton, la co-
chenille, lejalap, \omugu0y (vurié't; de l'ugave
qui fo\irnit la boisson nommée puhiue , tandis
que ses fibres tiennent lieu de chanvre et d*
papier, et ses épines de clous et d'épingles), le»

palmiers, le calebassicr, l'arbre à pain, ceux qui
produisent le tissu, le copahu, les mûriers, les
noyers, etc.; l'olivier et la vigne y viendront
vraisemblablement bien. Malgré les abondants
Brtxluits de tant de plantes alimentaires , le

exique, de môme que l'Inde, est, pur les séche-
resses, exposé il des lamines périodiques.

On trouve dans ce beau pays l'apaxa (cerf
mexicain) , le cougouar, le jagouar, qui repré-

sentent le lion et le tigre de 1 ancien hémisphère,
le bœut musqué, des troupeaux de bisons sau>
vages, dus élans, de beaux chevaux et ii très boa
marché, et presque tous les animaux domesti-
ques de l'Europe, mais d'une laille plus petite.

Les montagnes du Mexique recèlent des mines
inépuisables de métaux précieux; celles de Guar
naxuato , de Zacatecas , de Catouc et de Valen-

ciana sont les plus abondantes ; le terme moyen
est 3 ou 4 onces d'argent par quintal de mine-
rai ; mais l'exploitation de ces mines, entraTée

par les révolutions qui depuis le 'soulèvement
de cette contrée contre la mère patrie ont cliaogé

plusieurs fois la forme du gouvernement, est

loin d'être poussée avec activité, vu le peu de
fonds disponibles. Il y existe encore des mines de
cuivre, de plomb, de fer, d'étain, de zinc, d'an-

timoine, d'iirsénic, de mercure, de houille, etc.

Les habitants , anciens colons , ou provenant
du mélange des indigènes avec lu sang blanc,

parlent l'espagnol. Les Indiens parient l'an-

cienne langue mexicaine, el la religion catho-

lique est la seule professée el tolérée au Mexiaue,
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La population, considérablement diminuée par

les ravages de la petite vérole , compte encore

Elus de 6 millions d'individus, généralement

ons cavaliers.

La république fédérative du Mexique est divi-

sée en zO états, savoir : le district fédéral ayant

pour capitale Mexico, les états de Mexico, Quere-

taro, Guanaxuato, Michoacan, Xalisco , Zacate-

cas, Sonora et Cinaloa, Chihouahoiia, Durango

,

Chohahuila et Texas (presque indépendant au-

jourd'hui), Nuevo-Leon, Tamaulipas, San-Luis-

de-Potosi, Vera-Cruz, Puebla, Oaxaca , Chiapa,

Tabasco Yucatan , le territoire des Caiifornies,

et ceux du Nouveau-Mexique, de Tiascala et de

Colima.

Les principaux monuments des M.'îxicains ou

Aztèques, ano. maîtres de cette belle contrée,sont,

dans l'état de Cliiappa, ceux deTullia etde Païen •

que ou plutôt Coulhouacan, dans l'état d'Oaxaca,

celu' de Milla , et dans la grande forêt de Tajin

(état de la Véra-Cruz), le téocalii de Papantla,

construit en pierres de taille d'une grandeur ex-

traordinaireet d'une coupe très belle : trois esca-

iiersmèuent à la cimede ce téocalli;le revêtement

des pierres est orné de sculptures hiéroglyphi-

ques, et des niches disposées avec symétrie font

allusion aux 318 signes du calendrier des Toulté-

ques. Je citerai encore le plus ancien et le plus

célèbre de tous les monuments pyramidaux du
plateau à^Anahuac, le gr. téocalii de Choloula. Cet

édi'ii-c . qu'on est tenté de prendre de loin pour

une colhne naturelle, est à l'E. de la ville de Cho-

3oula,que Cortez, dans ses lettres à Cliarles-Quint,

compare aux villes les plus peuplées d'Espagne.

Quatre assises composent l'ensemble du monu-
ment, exactement orienté selon les 4 points car-

dinaux , et au milieu de la plate-forme s'élève

une église. Il faut enfin nommer les ruines de la

muraille et du temple de Tiascala, ceux qu'on

trouve au S. de Mérida, dans l'état de Yucatan , etc

.

Avant la conquête du Mexique par les Espa-

gnols, ce pays formait un vaste empire, gouver-

né par des monarques absolus ; la religion était

le culte du soleil, auquel on sacrifiait uneiiuan-

Oté de victimes humaines. Mais Fernand Cortez

ayant su profiter des divisions intestines de la

famille régnante, l'empire s'écroula avec le culte

du soleil, et Cortez ayant pris Mexico en 1S21,

fut nommé capitaine-général et reçut le titre de

marquis d'Oxaca. !1 fut remplacé en 153b par un

vice-roi; ce nouveau gouverneur s'attacha à en-

tretenir l'ignora ncedes indigènes, pour mieux les

tenir sous le joug, et les féroces vainqueurs pu-

rent à leur gré s'enrichir des dépouilles des

vaincus. Les conquérants traitaient ainsi depuis

trois siècles cette riche contrée, lorsque l'invasion

des Français en Espagne eut lieu, en 1808. De-

puis cette époque, le Mexique devint le théâtre

d'une lutte sanglante entre les divers partis. En

4810, le moine Hidalgo, chef du parti indépen-

dant, vaincu et mis à mort en 1811 par les roya-

listes, est remplacé par José Maria Marcos, qui

convoque un congrès et publie la coiislilution

.le 1812, constitution par laquelle Ferdinand VU
»ffjiit encore reconnu comme souverain. Mais,

après une lutte acharnée, Marcos est mis à mort

Ht l'autorité royale est rétablie. Une nouvelle in-

surrection dirigée par Mina, une autre par Mo-

rales éclatent en 181S j mais elles sont bientôt

étouffées. En 1820, l'insurrection espagnole de
l'île de Léon retentit au Mexique : le général
Iturbide, aidé par le général Odoiioju, proclame
l'indépendance du Mexique, le 21 février 1821;
lui-même se fait élire empereur sous le nom
d'Augustin I". Mais les généraux Vittoria et

Guerrero refusent de le reconnaître, proclament
la république et forcent l'empereur a abdiquer
et à s'embarquer pour l'Europe. Il retourne en
182i pour ressaisir le pouvoir et est fusillé. Un
nouveau congrès, convoqué en 1824, publia les

articles d]une constitution basée en partie sur
celle des États-Unis. Cette constitution devint le

sujet de nombreuses commotions politiques sus-
citées parles différents présidents. Celle de 1828
metle général Guerrero à la télé de la présidence,
et l'expulsion des Espagnols est décidée et mise
à exécution. En 1829 , l'Espagne fait partir de
la Havane une expédition destinée à faire rentrer
le Mexique sous ses lois; mais cette tentative ne
sert qu'à assurer la scission de la colonie et de
la métropole. Sous la présidence de Bustamente,
le parti libéral prend les armes sous le nom de
fédérés, et la lutte dure encore aujourd'hui. Le
différent survenu entre la France et ce pays a
amené la prise de Saint-Jean-d'Ulloa, citadelle

de la Vera-Cruz, et, à ce beau fait d'armes de la

marine française, les Mexicains ont répondu par
l'expulsion de tous nos compatriotes du Mexique,
mais nous espérons que cet •rdre sera révoqué.
On ignore encore la tournure que prendront les

affaires dans ce pays : si le parti fédéraliste a le

dessus, il est probable que celte lutte, si oné-
reuse pour le commerce, se terminera par des
concessions réciproques. En attendant, les Fran-
çais ont placé garnison dans la forteresse d'Ulloa,

élevée dans un îlot rocailleux et qui domine la

Vera-Cruz.
MÇBXIQUE (iVouvEAu), territ. des États-Unis

mexicains, borné au N.
,
par des pays peu con-

nus ; au N. E.
,
par l'Union-Américaine ; à l'E.,

par les territ. des Indiens Kaskaïas, Al':achesel
Cumanches; à l'O.

,
par la Nouvelle-Californie;

et au S., par l'état de Durango. Il a env. 7,740 1.

cîirr. de superf. et30,000habit., suivant M. Pike.

Ch.-l.,Santa-Fé.

MEXXQUE (Golf e du), vaste étendue d'eau
dans l'océan Atlantique, qui a 460 1. dans sa plus
gr. longueur, de l'E. à l'O., et 345 I. du N. au S.

Il communique avec l'océan Atlantique, à l'E. par
le vieux canal de Baha^iaet le canal de Yucatan.
BHkitMAC, pet. v. de France (Corrèzej, oh.-l.

de cant. 3,159 habit, ^de listribution. A 21.

3/4 0. d'Ussel.

MET-NANG ou SiAH
,
gr. fl. qui se forme

dans la prov. de Kam (Tibet), de la réunion du
Tsa-Tchou et de l'Om-Tchou, et après ui! cours
de 600 I. env., se jette dans la mer do Chine
par un gr. nombre d'emb.; ce fl. est navigable

môme pour les gros navires jusqu'à une distance

considérable; ses bords sont couvera de beaux
arbres; le delta que forme son enfb. est très fer-

tile. Cambodge est la principale v. qu'il arrose.

METRAS, bg. de Franco (Ardèclie). 2,193
habit. A 1 I. E. deThueisl.
BUXKVEIS, hg. de France (Lozère), ch.-l.

de cant. 2,092 habit. S. A 4 1. 1/2 S. S. C. de
Florac.

MCETSSAO, vg. de France (Corrèze), ch.-l.
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A'I.!/2S. S. E. dede cant. 2,447 habit.

Brives,

MZTZXKUX, com. de France (Isère), ch.-l.

de cant. 1,58b habit. A 61. 1/4 E. de Lyon.
fSÈXE, pet. V. de France (Hérault), ch.-l,

de cant, 4,400 habit, g. 35*?. A 6 I. 3/4 S. 0.

de Montpellier.

MEZEIi, com. de France (Basses-Alpes),

ch.-l, de cant. 87.^ habit, ^dedislribulion. A
2 1, S. de Digne,
MEZERA-S-, bg, de France (Sarthe). 2,022

habit;. Ail. 1/4 E. de Malicorne.

MÉZIÈRES,com. deFrance (Hnnte-Vieiinc),

cls.-..decant,l,396habit. A2l.l/40.deBdIac,
MÉZIÈRXS, V. de France, ch.-l. du déptirt.

des Ardennes, à 59 I. 1/2 N. E, de Paris, avec

une bonne citadelle. Comm. de cuirs, serges,

bonneterie, toile de lin, etc. Cette v, est célèbre

par le siège soutenu, en 1520, par le chevalier

Bayard, contre les Impériaux commandés par le

duc de Hanau, qiii futob'igé de se retirer, et par

sa défense, en loI5, contre les alliés. ^. 35*?.
4,083 habit.

MÉZZiaELES-EM-BRENNE, vg. do France
(Indre), ch.-l. de cant. 7,542 habit. ^ de dis-

tribution. A 5 1. 3/4 N. N, E. de Le Blanc.

MEZUr, pet. v. de France (Lot-et-Garonne),

ch.-l. de cant. 3,146 habit. ^ de distribution.

A 1 1. 1/2 S. S. 0. de Nérac.

lOEZZOVO, pet. v. de la Turkie européenne,

sit. sur la gr. route de Janina à Tricala, Elle est

très comm,, et remarquable parce c^u'elle est

sit. à la jonction de plusieurs gr. rivières. 7 à

8,000 habit.

MIAMI ou Mau»ie, riv. des Elat»-Unis. Elle

prend sa sour, dans l'état de l'Indiana, entre

dans l'état de l'CIiio, baigne Damasenset Miami,

entre dans le territ. de Michigan, est navigable

depuis le (brt Wayne, presqu'à sa sour. , fournit

un cours de 39 ï. , et s!^ jette dans la baie de

Michigan, par 41» 40' lat.N., et 85» 55' long. 0.

Cette riv. est encore appelée Miami-des-Lacs,

WTAWT (Great) ou Grand-Miaui, riv, des

États-Unis , appelée autrefois Bocky-IUver ; elle

prend sa sour, dans le comté d'Allen, coule au

S, S. 0. et entre dans le Maine, les comtés de
Mongomerry et de Buller. Son cours est sinueux

et d'env. 60 1. Il est navigable 27 1. avant son
i!nib. , et se jette dans l'Ohio 7 1. au-dessous de
Cinoinnati. On remarque l'emplacement d'une

V,, avec des fosses rondes, d'un retranchement,

d'un fort et d'un temple, an confl. de cette riv.

et de rOhio. 3,000 indiens miamis habitent eu-

coro le territoire de Michigan.
BIIA]in&.H, V. de Perse, dans l'Aderbaïdjan,

au milieu d'une plaine riche, fertile et arrosée par

le Kisil-Ouzen. Elle était "orissaiite autrefois;

elle fabriquait de bons ta pi^ de poil de chameaux ;

mais aujourd'hui elle est bien déchue, et ce n'est

Elus qu'un bourg
,
qui ne contient que 2,000

abit. C'est dans cette v, que mourut le voyageur
français Thévenot.
MIAO-TSÉE, peuples qui occupojit, entre la

prov, de Kouang-Si et celle de Kouei-Tcheou,
deux territ. séparés et considérables. Les Miao-

Tsée sont des guerriers indomptables; ils pillent

souvent les deux prov. limitrophes. Leurs prin-

ces doivent être investis par l'empereur de la

Chine, et ils ont droit de vie et de mort sur leurs

sujets. Leurs chevaux sont très estimés, et d'un?
souplesse et d'une ai^ilité renianiuables.
MIARIM ou Nu:,\nY, 11. du Brésil (Améri-

que mérid,),sort de la sierra d'Itapicurou, coule
au N, N. E,, forme une cataracte remarquable e?

est en grande partie navig.^ble. Son cours est

d'env. 150 I. Se» bords sont embellis de bour-
gades agréables et pleines de vie. Le Miarim se
jette dans l'Atlantique, en fuce de l'île de Maran-
hùo

, par 2» 50' de lat. S. et 46» 40' do ionf . 0.
MIAVA, vg. de Hongrie, célèbre par ses

distilleries et ses confitures surtout, sur une
riv. de même nom ; elle a des manuf, de dnips
et de toiles. Ses haliit. sont presque tous serfs

,

au nombre de 10,000. 4

BUCHIGASr, lac des États-Unis (Amérique
septentr.), entre 41» 30' 6145" de lat. N., et
entre 87- '0' et 89» 50' long. 0. Il a 120 pieds de
long et depuis 12 jusqu'à 30 do large , et 2,000 1,

de superf. Le détroit de Micliilimackinacle met
en communication avec le lacHuron. Il porte des
bi\timents de toute grandeur, et ses eaux sont
très profondes, claires, uaines et poissonneuses.
Ce lac renferme plusieurs îles et reçoit un gr.

nombre d'affl. Le sol de ses rives est générale-
ment de médiocre qualité, mais il est fertile au
contl, (les riv. qui se jettent dans le Michigan.
MXCHIGAMT, territ. dos États-Unis (Amé-

rique septentr,), borné au N. par le lac supé-
rieur et le détroit do Ste.-Marie, à l'E, par le

lac Huron , la riv. et le lac St.-Clair, la riv., le

détroit et le lac Erié; au S. par les états d'Ohio
et d'Indiaiia, et à l'O. par l'état d'Iilinois et le

territ. du N. 0. Il a 150 1. de long, et 50, en
général, de large, et une superf. de /,000 I, carr.

On y voit peu de mont, et un gr, nombre de
collines de sable. Les riv. les plus remarquables
soîit : le Huron du lac Erié, le Huron de St.-Clair,

la Siginaw, le Menomoni, le Fox, le St.-Joseph,

la gr. riv. et lOttaway ; on y voit plusieurs lacs.

Les poissons abondent dans toutes ces eaux.
Le climat est généralement sain et assez doux

;

mais sur les bords des lacs Huron et St.-Clair il

est très rigoureux. Il comprend 13 comtés. Sa po-
pul., en 1830, était de 31,128 habit. Un gouver-
neur revêtu du pouvoir exécutif, une cour su-
prême, composée de 3 juges, auxquels appartient

le pouvoir judiciaire , exercent le pouvoir légis-

latif dans ce territ, ; ils sont nommés par le pré-

sident et le sénat des Étas-Unis, Les Hurons oc
cupaient autrefois cette contrée ; ils furent défaits

et dispersés par les Iroquois , lors des guerres
du Canada entre la France et l'Angleterre. Au
XVII» siècle, les Français y construisirent des
forts. Louis XV négligea cette colonie, qui finit

f)ar
passer au Anglais ; ceux-ci furent forcé» de

'évacuer entièrement, eu 1796, en faveur des
États-Unis, En 1812 il a souffert beaucoup par
suite de la guerre de l'Angleterre ; il échappa
un instant à la confédération , et ce ne fut

qu'après l'avoir envahi qu'elle le recouvra.

MICRONÉsns. Celte région, à laquelle j'ai le

premier imposé son nom et dont j'ai le premier
formé la division, est la réunion des plus pet. îles

de rOcéanie. Elle occupe un plus gr. espace que
la Malaisie, parce que ces terres

,
qu'on aperçoit

a peine, sontdisséniinées surun plus vaste océan;

mais SH superf. en terre me paraît être seulement

d'env. 1 ,250 1. carr., de 25 au degré, et elle pe-
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rail entièrement déserte (à moins que les Aiiglais

n'aient colonisé l'île Peel , ainsi qu'ils no nmii-

queront pas de le faire. Quoiqu'il eu soit, la na-

ture et la portion de cette punie de l'Océanie lu

rendent digne de l'intérêt des géographes, des

naturalistes, des marins et des commerçants.
Le gr. archipel de la Micronésio, formant une

div. de l'Océanie, se compose de divers groupes
d'iles

,
parmi lesquels le plus remarquable est

le groupe appelé Bonin-Sima, ou plutôt Mounin-
Sima , ce qui signifie satu hommes dans la

langue japonaise. Ces fies, selon les savants

smologues Abel Rémusat et Klaprotli , sont cou-
vertes de villes , de villages et de temples. Ils

prétendent que c'est une île japonaise cortinio

£«»(-7'<;eAoM, avec un peuple aussi doux et lios-

Eitalier. Cette assertion n'est nullement fondée,

es îles Mounin-Sima sont désertes ; du moins
Beechey, habile navigateur , n'y a trouvé aucun
habitant ; seulement on y rencontre parfois

quelques Européens ou Américains échappés
aux naufrages , et que la tempt'te a jetés sur lu

côte, ou quelques baleiniers qui se livrent ii lu

pêche du cachalot ; cependant il est possible

qu'elles aient été habilces, à moins que les rela-

tions que nos savants collègues à la société asia-

tique ont traduites du chinois ou du japonais no
soient un roman.
A peu (le distance du groupe de Mounin-Sima

se trouve la petite île de Hosario, écueil d'un

demi-mille de longueur du N. 0. au S. E., pres-

que toujours inaccessible à cause do la houle.

Elle tut découverte par un Espagnol ; retrouvée

en "1801 pur Bishop, capitaine du Naulilus,
qtii la nomma Désappointement ; puis par la

frégate espagnole \a Fidelidad , le 25 septenibi-o

1813, et enfin, le 18 avril 1828, imr le capitaine

russe Liitke, qui la plaça par 27" 26' lut. N.,

-•t 138° 42' long. E., dans ses cartes publiées

en Russie. Plus loin on découvre les 3 îles

centrales du groupe de Mounin-Sima, au N.N.,

et les autres îles de ce groupe.

Les iles de Mounin-Sima me paraissent t^lre

les mêmes que ceWr- nui figurent sur les une.

caries espagnoles sous m ù^iiomination àUsla$

del j4rzobispo (iles de l'Archevêque). Elles furent

toutes reconnues, en 1827, par le navigateur

Beechey, qui leur assigna des noms ; et Liilko, un
1828, en traça la carte.

D'après cette belle carte, les îles de Mounin-
Sima sont situées entre le 56" ùH' et le 27° 4K'

de lat. N. , et entre Ies140o 39' de long. E. Elles

forment un archipel, partagé en quatre groupes,
tlisposés presque sous un môme méridien. Celui

du N., composé de quelques petites îles et de
qu'>lques écueils, est nommé l'arry ; le suivant,

V61-S le S., consiste en un îlot, autour ^uquel
pointent quelques rochers ; le troisième groupe,

le plus important de tous, comprend les trois iles

Stapleton, Buckland et Peel, qu'entourent quel-

ques îlots ou écueils; enfin, à 26 milles au
S. 1/2 E. , se trouve le dernier groupe, nommé
Baily, sur lequel on ne possède aucun rensei-

gnement exact.

il y a tout lieu de croire que les prétendues
\\e»Magarel ne sont autres que des groupes do
l'archipel que ni<us venons de décrire.

A l'E., parle 2'J" ÎH' de lat. N., et 187» 4'

de long. L. , est un rocher de lurme pyiuini-

dale , s'ulevant presque perpendiculairement h
une hauteur de 560 pieas environ, nommé la

Femme de Loth par Meures. Cet îlot ne paraît

être qu'une masse de lave, malgré le nom pom-
peux de Roca de Oro (roche d'or) , par lequel le

désignent les cartes espagnoles. La Femme de
Loth ressemble a une gigantesque statue di

pierre qui sort de l'eau. Elle est sans cesse

assiégée et battue par les flots mugissants
nui se brisent à ses pieds, l'inondent en partie

u'écume, et s'engouffrent avec un bruit épouvan-
table duns une caverne sit. dans un de ses flancs,

qui regarde le S. E. On peut placer la Femme
(le Loth par 26° 81' de lat. N., et 187» 4' de

de long. E. On trouve le Cretpo, ainsi nommé
de Crespo, capitaine espagnol, qui, en 1801,
reconnut ce rocher, qui paraît être la Hoca de

Plata (roche d'urgent) des anciennes cartes.

Quelques i.iarins de l'Union, ou États-Unis de
l'Amérique septentrionale, ont signalé dans le

grand Océan diH'érentes îles, que les navigateurs

(Miropéons no retrouvent pas, entre autres la

petite île de las Colonas, que l'on chercherait en
vain par les 28» 85' de lat. N. , d'après l'indica-

tion des Américains.
Vers les 29' 87' de lat. N., et 174» 31' de

long. E. , on rencontre dans ces parages une île

fort belle, découverte, en 1828, par Morrell,

baleinieraméricain, qui lui donna son nom. Cette

ile a 4 milles de circuit, et, suivant ce marin
elle abonde en oiseaux de mer. La plage, dit-il,

est souvent visitée par des éléphants marins, et

une baie, qui offre un bon mouillage, fournit un

Srand nombre de magnifiques tortues. Mais
lorrell manque d'exactitude dans ses relations,

et nous avons vu que ses îles du Massacre sont

introuvables, grftce aux positions qu'il leur

donne, et que loin d les avoir découvertes,

elles m'ont paru n'être que les îles Carteret.'

Au S. do lu précédente, on rencontre la petite

ile de fa/roeimo, découverte, en 1 799, par l'Espa-

gnol Zipiani, retrouvée plus tard par des Amé-
ricains, qui la nommèrent Byers. Cette île peut

avoir 5 milles d'étendue du N. N. 0. au S. S. 0.

Non loin de ces parages, quelques îlots de
sables ot do rochers, et dépourvus de végétation,

semblent être le résultat d'une éruption volca-

nique. Ces écueils furent découverts, en 1822,
par deux navires baleiniers qui, naviguant de
concert, y échouèrent presque en même temps
sur deux différents points, et, du nom de leurs

navires, les appelèrent Pearl et Hermès. Ces
brisants s'étendent du 27» 3' au 28" N. , et leur

liuig. moyenne est par le 179" 0. On y trouve

en abondance du poisson et des tortues.

SouH la lat. N. de 26° 5', et 176» 2' de

long. E., est la petite île Liiianski, décou-

verte, en 1828, par le capitaine russe de ce

nom. Ce n'est qu'un îlot de 6 milles de circuit,

avec quelques traces de végétation. On est fondé

ù croire que l'ile Lassion de certains navigateurs

n'est pus autre chose que cet îlot, où fourmillent

les pbwiues, les tortues, et parfois difiérentes

sortes d oiseaux de mer, tels que fous, pétrels,

goélands, albatros et phaëtons. Du reste, les

ttboitls on sont dangereux.

Le cnpitaiiie Allen a signalé un écueil sous le

nom de Maro, par 28" 28' lat. N. , et 172» 40*

long. 0. , lequel n'a nos été retrouvé.

tagnes. I

N.
-

. E.
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L'îlot Gardnèr, trouvé, en 1820, par le cs^i-

taiiie Allen, reconnu en 1826 par l'Américuin

Pauiding, qui fixa sa situation au 25" 2' lat. N.,

et 170" 10' long 0., est le même quo d'autres

ont nommé Pollard, du nom, sans doute, de
quelque découvreur plus ancien. C'est un rocher
volcanique de près de 200 toises de circonfé-

rence, et s'élevant à 200 pieds au-dessus des
flots. L'un des côtés do cet écueil est presque
perpendiculaire. Mais sur le flanc plus incliné de
l'autre, les phoques gravissent aisément, et de là

regardent apathiquemcnt la masse flottante des
vaisseaux qui glissent à leurs pieds, tandis qu'à

cette approche une nuée d'oiseaux s'envolent

effarouchés dans les airs.

L'ile Necker est située à l'extémité orientale

do la Micronésie, et au N. 0. des îles ilaouaï ou

Sandwich, par 23" 34' lat. N., et 166° 52' long.

0. Elle fut ainsi nommée par Lapeyrouse, qui

on fil la découverte. Ellea environ 500 toises de

long et 60 d'élévation ; elle n'offre pas un seul

arbre, mais beaucoup d'herbes au sommet, et

elle n'est pas habitée. Ce roc désert est entouré,

dans une circonférence de 10 milles, de hauts

fonds où la sonde varie de 25 à 50 brasses,

L'ile Peel est située dans le second groupe de
Mounin-Sima. On trouve, en venant du S. , le

port de Lloyd sur la côte occident" 'e de cette

île. Le port de Lloyd a été découvert par les na-

vires baleiniers
,
qui étendent depuis quelque

temps leurs courses jusqu'aux côtes du Japon; ils

y venaient, au commencement et à la fin de lapè-

che , s'approvisionner d'eau , do bois et de tor-

tues; quelques uns entraient dans le port, mais

la plupart se tenaient sous voile à l'entrée.

L'hiver ici est fort modéré, il y a en automne
de terribles ouragans, accompagués quelquefois

de tremblements de terre et d'inondations. Du-

rant leur séjour dans l'île, l'habitation de deux

naufragés anglais fut renversée par les eaux,

et ils furent obligés de se réfugier sur les mon-
tagnes. Il règne, en octobre, des tempêtes du

N. E., et en avril, du S. 0.; le beau temps se fixe

en mai, surtout par des vents d'O., les vents

d'E. apportent la brume; en hiver, au contraire,

les vonls du N. E. amènent le beau temps.

Le port de Lloyd se découvre par un haut pro-

montoire taillé à pic dans la partie S., et par

un i^rand rocher volcaniqween forme de cône du

côte opposé.

La plage de l'île Peel est inhabitée, mais on

découvre çà et là quelques débris de cabanes où

ont campé sans doute les Anglais naufragés,

sauvés plus tard par Liitke de ce triste désert;

on y connaît les restes d'un jardin où ils avaient

cultivé les plantes alimentaires les plus néces-

saires; mais les cochons qu'ils avaient laissés sur

l'île, de/enus sauvages et nombreux, les avaient

détruites pour s'en nourrir.

nuOAS, bg. de France (Gironde). 2,284

haltit. A 3 I. 1/4 0. de la Teste de Buch.

MICUZPAMFA , v. (lu départ, de la Liber-

tad, dans la républ. du Pérou, sit. au pied de la

mont, du Gualgayoc. Elle est dans un site des

plus élevés de l'Amérique, à 3,618 mètres au-

dessus du niveau de Ui mer ; elle est impor-

tante par ses riches mines d'argent. A 25 1. N.

deTruxillo. Lat. S., 6" 43'; long. 0. , 81' 1',

MISDXiEBOURO, (Mhldelburg) , qui signi-

fie place du milieu, v. de Holluode, au miReu de
l'île Walctieren, ch.-l. do la Zélande et du 16»

district di^ milice national; siège d'un tribunal
résiden(^(' du gouverneur de la prov. et d'un au-
diteur milit. Cette v. , gr. , belle, traversée par
plusieurs canaux, est assez régulièrement bâ-
tie; ses rues sont propres, quelques unes lar-

gos; son hôtel de vdk\ surmonté d'une tour, so
dislingue par son architecture gothique; r«>gliso

de St.-Pierre, riche de beaux mausolées lu

place ronde, ceinte d'allées d'arbres et d(! belles

maisons; l'hôtel de l'amirauté, ceux du comm.
et de la compagnie des Indes, les arsenaux, les

promenades publiques, sont remarquables, et

capables d'attirer l'attention de l'observateur.

Elle a ap(iartenu aux Français, et a fait partie du
départ. do l'Escaut etpuis de celui de,jBouches-

de-l'Ëscaut. C'est la patrie de Beverland et de
Leydeker. Lat. N., 51° 30'; long. E., 17'.

MIDDXiESEX, comté d'.\ii'.'letorrc où se

trouvent les cili>s de Londres et do Westminster,
entre 51° 23' et 51° 43' lat. N., et entre 2° 20'et
2° 32' long. 0. Riv. principales :• la Tamise, la

Lea, le Brent et le Coin, aul. de la Tamise. Cli-

mat doux et salubre; produit toute espèce de
légimies et d'arbres fruitiers de l'Europe, blé,

(irge et pâturages. Divisé en fj caut. Popul.,

1,144,531 habit., non compris Londres; envoie
8 membres au parlement.
SOSDIiETOXf , v. d'Angleterre, est devinuc

très import, par ses manuf. et son comm.; elle

n'était (^u'un vg.avant 17 91 .Elle compte aujourd.

5,809 habit. A 1 1. 1/2 N. N. E. de Manchester.
MISX (Canal du). Foy. l'art. Canaux, au

mot FnANCË.
MXDX (Pic du) de Bagnères, montagne de la

chaîne des Pyrén.,à2l. S. de Campan; il estasses
access. jusqu'à son sommet, dont la haut, est (le

9,000 pieds au-dessus du niveau de la mer.
MIDI (Denï du), mont, de Suisse très éle-

vée ; elle atteint 7,000 pieds au-dessus du
llliône, qui sépare en pic de celui de Mureles,

dont lu constitution ressemble parfaitement à
celle de la Dent du Midi.

MXDXAN, MAX>XAIir OU Madain, vg. d'Ara-

bie, sur une côte or. du Bahr-ol-Akabat, dans
l'iledjaz, une. capit. des Madianites, est remar-
quable par quelques restes d'édifices, par la cha-
pelle Myâr Choaïb, visitée par les pèlerins mu-
salmans, et le lac où l'on prétentl que Moïse
abreuva les moutons de son beau-père Jéthro. A
8 l. N. 0. de Mo'ilah et à 140 I. N. 0. de Médine.
MXJDX B'OSSAV, pic de France (Basses-Pyré-

néos), dans la chaîne des Pyrénées, qui a 9,826
pieds au-dessus du niveau de la mer,

DtXSOUZE, riv. do France formée du Midou
et de la Douze. Le premier a sa source près do
Bas.iours (Gers), passe à Nogaro, entre dans les

Landes et s;- dirige vers Mont-de-Mar.san ; son
coui'S est de 24 I. ; la seconde sort des Pyrénées,

baigne Roquefort et vient à Mont-de-.Marsan se

joindre au Midou. Son cours a plus de 24 I.;

leur réunion forme la Midouze, qui d'abord coulo

à l'O., puis au S. 0., et après un cours do 9 I.,

durant lequel elle est navigable , elle se jette

dans l'Adour. Elle transporte de l'eau-de-vie,

du bois, du niorrain et do la résiuo,
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laiStAX , vg. de France, cb.-l. de caiit.

(Gers). 1,931 habit. ^. ^gf^. A 3 1. S. S. 0.

de Mirande.
faoifrt, vg. de France (Vienne). 1,931 ha-

bit. Al 1, de Poitiers.

MZJAB, bg. d'Espagne, prov. de Muiaga; a

desfabr. de papier et de sparterie. Le plomb, le

cuivre, le fer natif, le cobalt, se trouvent en plu-

sieurs Houx à sa surface. A 3 1. S. 0. de Malaga.

WTTiAW {Milevus , Milevem) , bg. dans les

possessions françaises du nord de l'Afrique, qui

approvisionne Constantine. Son terril, produit

des grenades et des pommes excellentes. Milah

possède une superbe fontaine de construction

romain.. Popul. inconnue. A 6 I. N. 0. de
Consl;intii; i.

KX-ULSt. délégation du roy. Lombard-Véni-
tion. lorcce au N. par les Alpes et le Lugano, à

l'E. j.dr le gouv. de Venise et le Tyrol ; au S.

par le Pft, à l'O. par le lac Majeur et le Tésin. Elle

a 35 1. de long, et 1,090 '. carr. de superf. Une
partie, celle du N., est hérissée de mont, hautes

et taillées à pic, et de plusieurs lacs ; des plaines

vastes et fertiles, descendant en pente douce

vers le Pô, font de cette délégation une contrée

riche et superbe. Elle est arrosée par un gr.

nombre de riv., telles que leMincio, leChiese, la

Mella, rOglio, le Serio, rAdda,le Brembro, le

Lambro, le Tésin et l'Oiona. La popul. est de
2,280.062 habit. Le ch.-l. de cette délég. est :

miiAIt (Mediolanum , Milano , en italien,

Meiland, en allemand), capit. du roy. Lombard-
Vénitien, à 68 I. de Venise, 140 1. de'Vienne, 212
de Paris. Lat. N., 4S>' 28' 2"; long. E.,C<>51' 16".

On y remarque l'archev., l'université, l'académie

de peinture, la magnifique bibliothèque Ambroi-
sienne, plusieurs belles églises, la cathédrale, dite

le Dôme (t7 Duomo), commencée au xiv" siècle

et terminée par Napoléon, vrai chef-d'œuvre d'ar-

chitecture gothique, le palais royal, les corsi, les

thé&tres de la Scala et de la (lanobiana, la zecca,

une magnifique caserne, que l'on doit au prince

EugènedeBeauharnais,! école militaire, le forum
Bonaparte, aujourd'hui de la Paix, sur la place

de l'anc. chat., avec ses promenades de 10,000
pieds d'arbres ; la place d'armes et près de là le

cirque, pour les courses et les naumachies , le

superbe arc de triomphe qui précède la rue du
Simplon,etc. Elle fait un comm. considéi-able

en passementerie, bijouteries, denrées, vins

étrangers, pelleteries, dentelles, voitures, soies,

liqueurs , armes , verrerie
,

paneterie , etc.

Milan fut, dit-on, fondée l'an 59Ô avant J.-C,
par Bellovèse , neveu d'Ambigat. Cette capitale

du ci-devant royaume d'Italie, souvent prise et

reprise, fut sous les Romains la capitale de l'In-

suDrie. Théodoric, roi des Visigoths, l'enleva au
V* siècle àOdoacre, roi des Lombards; puis elle

repassa à ces derniers qui la possédèrent jus-

qu'à la destruction de ce royaume par Charle-

magne. Au xii< siècle , Milan s'érigea en répu-

blique et passa ensuite sous le sceptre des
empereurs d'Allemagne. Elle fut gouvernée jus-

3u'au XIV" siècle par des seipneuib indépen-
an(s, tour à tour tributaires des papes et des

empereurs. Erigée en duché avec son territoire,

en 139.S, elle fut gouvernée par les Visconti , et

passa plus tard aux Sforce. Les Français la pri-

ant sous Louis XII et François I». Elle retomba

entre Ifts mains des Autrichiens jusqu'à ce que
les Français la prirent en 1796, et en firent la

capitale de la république cisalpine. Elle fut prisa

encore en 1799 par les Autrichiens, aidés des
Russes ; les Français la reprirent en 1800, et la

gardèrent jusau'en 1814 , après en avoir fait la

cap. du roy. d'Italie. Restée depuis sous la do-
mination do l'empor. d'Àiilriclie, 171,000 Imb.
MUAMAI8, aiic. contrée de Tltalic; était

borné au N., par la Suisse ; il l'K., par la républ.
do Venise et le duché de Mantoue ; au S., par le

Pô, et il l'O., par le Piémont. Elle fit partie de la

Gaule Cispadane. Les Lombards vinrent y fonder
une puissance nui prit le nom du Lombardie.
Charlemagno détruisit cette monarchie. Ello

fut divisée on principautés après la mort de cet

empereur; l'esprit d'indépendance s'introduisit

dans ces divers états (|ui étaient devenus comme
autant de pet. réuubl. Frédéric Barberousse at-

taqua leurs privilèges ut leur liberté ; il assiégea,

prit et ruina Milan. Cette défuite fit craindre pour
i'^ liberté; une ligue s'organisa; le pape défen-
dit le parti des peuples opprimés , et de là na-
quirent It's Guelfes et les Gibtiins, qui déchirè-
rent l'Italie. Les diverses villes confédérées se
choisirent des magistrats, qui peu ù peu devin-
rent souverains hérédilairtts. I^es familles de
Visconti , de la Scala. de Carrera, de Gonzague,
avaient , au xiv* siècle , lu Lombardie centrale

,

Vérone, Padouo, Mantoue, pour leur héritage.

Galéas Visconti fut premier duc du Milanais en
1395. Ce duché échut, en 1447, à François
Sforco ; deux rois de France disputèrent cet hé-
ritage ù sa famille. Charles V le prit sous sa pio-

tection, et il l'extinction do la famille desSforce^

il en investit son fils, Philippe II, qui devint roi

d'Espagne. Le Milanais fit partie de oc roy. jus-

qu'en 1700, époque à laquelle l'Autriche s'en

empara. Cette puissance céda à la Sardaigne
plusieurs parties do l'O. Lu Milanais autrichien,

composé un Milanais propre , du comté d'An§^

hierra, du Pavesan , du Lodésaii , du Crémonais
ut du Comasque, agrandi du Mantouan, fut oc-
ciipé par les Français et fit partie (1797) de la

républ. Cisalpine, devenue répub', italienne en
1802, et roy. d'Italie en 1808. Ci pays rentra

sous l'autorité do l'Autriche en 181S , et forma
une partie du roy. Lombard-Vénitien.
BUXtrOllB - HATXN, V. maritime d'An-

gleterre, dans le comté do Pembroke. Son ^ est

très vaste et sur ; il est regardé comme le meil-

leur de toute la Grande-Bretagne, On peut y en-
trer et en sortir i\ toute heure , et à tout vent et

avec la marée. Il contient 13 rades, 8 baies

et 16 criques. Los maisons qui entourent le ^
sont bien b&ties et forment d'assez belles rues.

L'église et sa tour, la douane et le chantier

,

sont dignes d'être remarqués. Il y a un service

de paquebots entre Milford et Waterford en Ir-

lande , et un service de quarantaine. A 2 1. N. de
Peiibroke. Popul., 4,000 Fiabit. Lat. N., 80» 43';

long. 0.,2o83'.

KHiET (ruines près du vg. de Palat Sha). v.

d'Ionie, fondée, dit-on
,
[mr les Cnituis , célèbre

par son comm. ei le nombre considérable de
colonies qu'elle envoya dans toutes les parties

du monde connu. Elle a donné le jour à plu-

sieurs hommes illustres , à Thaïes, Aiiaximan-

drc, Anaximène, etc.
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KI&BAUD, vg. de France (Gard). 1,613

abit. A 1 1. 3/4 S. S. 0, de Nimes.
MZUZiT^, charmant vg. de Tile de Sicile,

délicieusement situé au milieu d'une forêt de
mûriers et d'orangers.

MITiffiTiT, bg. de Sicile, sur la Cantara, re-

marquable par les ruines de l'ano. Hybla qu'on
rencontre dans ses env. Popul., 2.500 habit. A
5 1. N. 0. de .Syracuse.

MTTiliAS , vg. de France ( Pyrénées-Orienta-

les). 1,970 habit.^ de distribution. A 4 1. 0.

de Perpignan.
WTTiTiAU (jErnilianum), pet. v. de France

(Aveyron), ch.-l. d'arrond. et decant., tribunal

de 1" instance et de comm., chambre des ma-
nuf. et collège communal. Il y a des fabr. de
draps, de gants, des tanneries, mégisseries ; son

comm. consiste en bétail, ;vins, sel, bois, laines,

et surtout en fromages de Roquefort. Elle a un
beau pont construit par Adrien. Popul., 10,450
habit. ^. «flcÇ A 14 1. de Khodcz. Lat. N.,
44» IC ; long. E., 0» 46'.

Bm&E &EB ( Uc DES
)
(Etats-Unis), ainsi

nommé ù cause de la quantité des iles qui le

couvrent. Il est formé par une partie du fl. St.-

Laurent, au-dessous du lac Ontario.

—

Morse.
MnXEaT, vg. de France (Kliône). 1,525

habit. Ail. 1/4 N. de Givors.

MXUiT, vg. de France (Seine-et4)i.se), ch.-l.

decant. 1,941 habit.^. A6 1. 1/4 E. d'Etampes.
Mno (Melos), île de l'Archipel (Grèce), dans

le nomos ou départ, des Cyclades centrales. Elle

a 5 lieues de long sur une largeur moyenne de
t I. 1/2. Son aspect est triste et sauvage. Les
Hiont. qui la couvrent en gr. partie sont nues et

stériles. Tout indique une terre de volcans ; le

Klamo exhale des vapeurs sulfureuses , et oflre

un sol dont la chaleur est insupportable à la

main qui s'enfonce à un pied de profondeur. L'a-

lun capillaire, les pierres meulières, des eaux
thermales se trouvent dans ses mont. On y voit

des ruines magnifiques. I^ musée de Paris pos-

sède une belle statue de Vénus, que Durville y
découvrit en 1820. Lesommet de la partie mérid

.

est par 36» 40' de lat. N., et 22° 2' de Ion. E.

Son ch.-l. est Milo ou Helos, remarquable par
ses ruines. Elle a 1 évèq. grec et 1 latin.

MZWAS OE&AX8, prov. du Brésil (Amé-
rique septentr.), bornée au N. par les prov. de
Fernambouc et de Bahia ; à TE. par celles de
Porto Seguro et d'Espiritu Santo; au S. par

celles de Kio-Janeiro et de St.-Paul , et à l'O. par

celle de Goyaz. Sa long, est de 225 1., et sa larg.

moyenne de 100 1. Cette prov. est une des plus

montagneuses du Brésil ; elle est traversée par
la Serra da Mantiquira et la Serra Negra. Ses

t)rinc. riv. sont le Rio Grande, le Rio da Morte,

e RioVerde,Ie San-Francisco, leParocatou,l'U-

roucayou, le Rio Doce , le Belmonte et le Pardo.

Les minéraux qu'elle renferme sont très variés;

on y trouve des mines d'or
,
qui produisent

27,800,000 fr. par an; des mines d'argent, de
mercure, de plomb, de cuivre, de fer, d'arsenic,

de bismuth et d'antimoine; on y rencontre des
diamants et beaucoup d'autres pierres pré-
rinuses.

BUSroxO {Mineiui), riv. du roy. Lombard-
Vénitien, sort des alpes Rhétiques , traverse le

Im de Gaixia , coule au S., touche la prov. de

Vérone et revient aussitôt vers celle de Man-

toue, l'orme deux lacs près de cette v. et va se

jeter dans le Pô, après un cours de 15 1. Il a été

célébré par Virgile.

MXMDEN , rég. des États prussiens, bornée

au N. et au N. 0. par le roy. de Hanovre ; à l'E.

par le roy. de Hanovre, le duché de Brunswick

et les princ. Je Lippe ; ii l'O. par la rég. de

Munster; au S. 0. par celle d'Arensberg, et au

S . par la pri ne. de Waldeck et la Hesse éieclorai«j.

Elle a 25 1. de long ; de 4 à 18 de large et 262

de superf. Le pays est ondulé; sa i^artie E. est

converte de mont. L'Aa l'arrose. 1^ blé y
abonde ; le chanvre et le lin constituent une des

parties les plus importantes de l'industrie. Po-

pul., 345,800 habit. La rég. estdivisée eu! 2cerc.

MnrDEBr, v. de Prusse, évëché, ch.-l.

du cerc. de ce nom , au confl. du Weser et

du la Pastau , bàlie en partie sur des hauteurs

et en partie dans la plaine ,
possède 3 églises

catholiques, 2 luthériennes, 1 calviniste , 4 hô-

pitaux; des manuf. de lainage , toiles, savon,

tabac et des brasseries. Le comm. en exporte du
blé et 'iu merrain. Elle a été prise et reprise par

les Français. Popul. 8,960 habit. A 20 1. E. N. E.

de Manster. 52» -17' lat. N., 6» 33' long. E.

MIIffSORO (Mer de), entre l'île Ralémantan
et l'archipel Soulong, au S., et l'archipel des

Philippines à l'E., au N. et N. 0.; entre 5" et

13<; de lat. N., et entre 115" et 121° de long. E.

EU 2 communique au N. 0. avec la mer c; :• Chine,

au N. E. avec le gr. Océan équinoxial, et au S.

avec la mer de Célèbes. Elle a 180 I. de long

du N. au S., sur 140 de large.

MIBTDORO (archipel des Philippines), !le

sit. au S. de l'île de Louçon, longue de 40 I. sur

15 de large, et (]ui est susceptible de la plus

riche culture. Les Espagnols refusèrent de céder

il la France ce beau pays
,
qui serait devenu

une des plus riches colonies de la Malaisie. C'est

M. le duc de Choiseul , alors ministre de Franco,

qui en avait fait la demande. Calapan est le

ch.-l. de l'île; Baco, Sta.-Cruz et quelques au-

tres [wstes appartiennent au\ Espagnols.

Plusieurs iles Philippines , soumises à ce

peuple , nourrissent des cant. indépendants et

inconnus jusqu'à ce jour.

BCZNORéui: ( Mingrelia ) ,
prov. de la

Russie asiatique. Ses limites sont : au N., le

Caucase et la gr. Abasie ; à l'E., l'Imérithie;

au S., la Gourie; et à l'O. , la mer Noire. Les

ramifications du Caucase la couvrent presque

entièrement. Le sol s'inchne et form»* quelques

plaines dans la partie mérid. Le Rioai , le Khopi
et des cours d eaux nombreux arrosent cette

prov. assez fertile dans les vallons , mais dont le

sol est très léger sur les bords de la mer Noire.

La vigne y produit de bon vin ; l'aune , le frôna

et le tilleul dominent dans ses forêts. Il y a
quelques fabr. d'étoffes ; on y vend encore se-

crètement des femmes pour les harems. Le
nombre de ces persoîines exportées s'élève à

1,200 par an. La popul. est de 60,000 âmes,
qui pour la plupart professent la religion grec-

que. Ils sont divisés en 3 classes : les dehinaudi

ou princes, ies sskhour ou nobles, et les moniali

ou bourgeois. Le dadian ou souverain de la

Mingrélie est vassal de la Riissie, qui lui a assuré

ainsi qu'à sa postérité la jouissance de ses droits.

1-

t, \
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fl n'a que 80,000 fr. do revenu. La Mingrtilic re-

drosente l'anc. Colchide.
BtH; iHO {Mino en espagnol , mmi«», ainsi

«(pelé l'i vermillon (minium) qu'on recueille

sur ses rords), fl. de la péninsule Hispanique. 11

sort de la sierra de Mondonedo, et reçoit un
gr. nomi/re d'affluents. Le volume de ses eaux
est dou')lé quand il a reçu le Sil ; alors il arrose

une contrée délicieuse; mais lorsque son lit est

resserré enti"? '.es montagnes qui séparent l'Es-

pagne du Portugal, son cours devient tivs

impéttu'ii.v. Depuis sa source jusqu'à son emh. à

la mer Atlantique , à 14 1. S. S. 0. de Vi^ , le

Minho
!
ivcourt un espace de 60 1.

ttlMTi^.O ou Entre-Doubo et Minho, p. o\.

du Portugal , bornée au N. par If -'alice, a i'E.

Ëar la prov. deTra8-oP-Monle8,au S. par celi".' /iti

cira, et ù l'O. par lAtlcnt que. Kl!.; a oOl. (!>

long, 14 <)o large et ^<H> i carr. de. .uperf. \.x

Serni-de-Gt-r-)? , la Sem. ù- -Sta.-Ciiluliv ;» et la

Serr^ Estrica couvrent !?. \<m\. dj leurs rami-
fications. Le .Minlio, le Doîjî-o, la Lima, le Ca
vrdo, TAve et la Tannega, sont U'-- priucinihîs

riv. qui l'arrosen'. l^a tempctjturc y est d(/!i(.'-,

l'air très sain , Je pays très furtilo et )ii;lie on
ton tes sortes de productions. Cette fivov. ,*(; divi.se

6)1 7 comarcHS. Son ch.-l. fistBrat'H, Lcï restes

d'un temple, iV <u\ amphithéâtre el l'un ; qnc-
d^ic, att'; .>ent la domination des Romains dans
oeitt («••f.iie. Sa popul. s'élève à •1,('23,492

iih'.;'i . Entre 40» 88' et 42» 5' lat. N., ct'lO» 5' el

il" ^' long. 0.
BC^inAO.MOKVAV, peUv. de France (iilc-

el-\ilaine). 3,041 habit. A 1 1. 1/i S. S. E. de
•Chàteauneuf-en-Bretagne

.

MXWO&QUS [Minorca), ile espagnr.^-. (Mé-

diterranée), une des Baléares, séparée o" l'île

Majorque par un détroit de 8 1. Lat. N., 40' 0';

long. E., i» 50'. Elle a 50 1. de long sur ;> de
large, et une supcrf. de 40 1. carr. Le pays nst

montagneux. Son ch.-l. est Porl-Malion. hou
climat est sain , mais moins chaud que dans les

autres îles Baléares. Ses productions consistent

en hié, vin, oranges et fruits excellents; nii&l

très renommé; bestiaux, perdrix, lapins, une ex-

cellente race de mulets ; mines de 1er, de cuivre,

de plomb, non exploitées faute de combustible
;

carrières de marbres, de porphyre et d'albùtre.

Les habit, de cette ile sont très religieux, d'un
commerce facile, Lraves et bons marins. Popul.,

44,147 habit. Colonisée d'abord par les Phéni-
ciens, vers l'an 482 avant J .-C.

;
possédée ensuite

par les Romains, les Vandales et lus Sarrasins

,

elle fut conquise par Charlemagne au commen-
cement du IX" siècle. Réunie en 1250 à la cou-
ronne d'Arragon par Jacques \" el Alphonse,
son petit-fils. Prise par les Anglais, ei' 1708. Le
maréchal de Richelieu s'en empara en 1786;
restituée aux premiers en 1 563. Prise par les Es-
pagnols en 1782; par les Anglais en 179G. Rcn-
oue à l'Espagne par le traité d'Amiens en 1796.
MXN8K, gauv. de Russie (Europe), borné

au N. »^ar le gouv. de Vilebsk, à l'E. par ceux
Vitehbk et de Moliilev ; au S., par ceux de Kiew
et de Volhynie ; et il l'O., par ceux de Viliia et

de Grodno. 11 s'étend entre 51" 12' et 5.1' 5' lat.

W., et 22- 46' long. E. Sa superf. est de 4,700 1.

carr. Cette contrée est généralement plate, cou-
pée en deux par une chaîne de mont., et arrosée

{tar la Dwina, le Niémen , la Disnoa, la Vtlia, la

térésina, le Pripet. Les lacs et les marais y sont
nombreux. Le sol est peu fertile, l^es forêts sont
la richesse de la prov., et forment sa principale

industrie et son comm. d'exportation. Pouul.,

840,000 habit. Ce gouv. se divise en W distr.

Son ch.-l. est MinsK.
MINTURNES (aujourd'hui Trajello), v.

du Lalium , détruite. Dans ses marais se cacha
Marins, durant la proscription de Svlla.

mJf'QiK'KUETS , nom que l'on donne à des
i!om7T)<;s i^!)i viv "t de brigandage dans les Py-
1 nées, hvv les !' ntières de l'Aragon et de la

'>. alogn^., et qi- ; i nt organisés en troupes.

JCOLABEIi ;; vî France (Tarn-et-Garonno).

l.r-'C h-! ! Ail. / N. 0. de Béalville.

1 vg. de
I. 1/2 S. 0.). i, 306 habit AlFrance (Drôni,

de Nyons.
MXRASOUX, vg. de France fCers), ch.-l.

decant. 1 ,778 habit. A21. 3/4 N.E. de Lectoure.

MULAMBCAV i)g. de France (Chareute-
Iri féri( u.rc) , c! .-1 . de oanl. 3,398 habit.^. «HpC .

A 31. 1/2 0. dsJonsac.
wr*AîttOïïrT , vg. de France (Lol-et-Ga-

romi. .
' ,560 iiubit. ^ de distribution. Ail.

1/20. vie Lauziin.

MIRANPA SE DOURO , autrefois COTI-
NUM, v. de Portugal (Tras-os-Montes), ch.-l. de
comarca, autrefois évèc. , tient le quatrième
rang dans les assemblées du roy. Elle a des
fortifications délabrées, 1 séminaire et 2 hôpi-

taux. Popul., 4,840 habit. A 12 1. 1/2 de Bra-

gance. Lat. N., 41* 40'; long. 0., 8" 26'.

KHIAWSE [Mirand) , v. de France (Gers),

ch.-l. d'arrond. et de cant., avec un tribunal de
l'O instance, conservation des hypothèques , di

rection des contributions indirectes ; encore

ceinte de murailles, bàiie sur un plateau au pied

duquel coule la Bajse. Sa forme est régulière ;

ses rues alignées el assez larges. Commerce
en vins et eaux - de - vie ; grande tannerie.

Mirande fut bâtie, en 1289, par Gestule, comte
d'Astarac, qui en lit le ch.-l. de son comté. Po-
pul., 2,245 habit. S- 35^- A 4 1. S. 0. d'Auch.
MIKAanBOX., vg. de France (Tarn). 2,089

habit. A6 1. N.E.d'Alby.
MZBAWSOI.X (La) , v. forle ; !i 7 1. N. E.

de Modène, en Italie. Patrie des Pic, ducs de
la Mirandole. 8,000 habii.

MXREBEAU, bg. de France (Vienne), cli.-I.

de cant. 2,408 habit. S. A 6 1. N. 0. de Poitiers.

MXBSBEA1T-SI7B.-BXZS , com. de France
(Côle-d'Or), ch.-l. de cant. 1^7 habit. ^.
«a^. A 81. E. de Dijon.

. MXBJBCOUaT {MorecurAium), v. de Franoe

(Vosges), ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunal

de 1" instance et de comm., inspection fores-

tière, conservation des hypothèques; elle est

mal bâtie, mais environnée d'une contrée riante

et fertile, arrosée par le Madou. On y fabr. des

violons, des violes et violoncelles, basses, seri-

nettes , orgues d'église très renommées , ainsi

3UC des dentelles et de la boissellerie. Le nom
e Mirecourt dérive, dit-on , de Mercurii curti$.

parce que Mercure y était adoré. Popul., 8,684
babil. È^. asïj. A 121. S. 0. de Nancy.
auasnONT, vg. de France (Puy-du-06ine).

1,017 babil. A 8 1. E. do Riom.

mil
ieure).

de
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MIRZVOIX, V. de Franco (Ariùge), ch.-l.

«rarrond. et de cant., anc. capit. du pays de
ce nom et marquisat, dans une situation agréa-

ble, sur la rive gau. de I^ers. On y fait de gros

draps, dos peignes en buis, du savon ; il y a

des filât, de laines. [i«s mines de fer, de jayet et

de houille sont une gr. branche d'industrie de
cette ville. Les Albigeois s'y fortifièrent au xiii»

siècle, et en furent chassés par les Croisés. Po-
pul., 3,786 habit. ^. Arrond. et à 5 I. E.N.E.
do Foix.

KHUEFOXX, pel. V. de France (Ariège),

ch.-l. de cant. 3,633 habit. ^. A 4 I. 3/4 E. de
Pomiers.
MIRXBrSi, bg. de France (Ain). 2,400 ha-

bit, tg de distribution. «flw<l. A 2 1. S. 0. de
Mdiilhiel.

MIRXBEL, bg. de Franco (Isère). 3,741

habit. A 8 1. N. de Grenoble.
m&KAWBS, bg. de France (Drôme). 2,166

habit, A 1 1. 1/4 S. de Loriol.

MXASAV01TK (MinzAPOURA), v. de l'Iiin-

douslûn , ch.-l. de district, sur la rive dr. du
Gange, an pied d'une chaîne de collines; ollu

est grande et bien bâtie, et renferme des hôpi-

taux, des pagodes, des usines à fer, des manuf.
de tapis très remarquables. Elle est très com-
merçante. On y vend beaucoup d'opium et d'in-

digo. Popul., 150,000 habit. A 12 1. 0. S. 0. de
Bénarès. Lat. N., 25» W; long. E., 810 9'.

MXSISTRA, V. du Péloponèse ( roy. de
Grèce

) , à 1 1. 1/2 des ruines de Sparte; beaux
restes d'antiquités. 120,000 habit. Jadis ch.-l.

d'un des 2 sandjaks turks de la Morée.
BRSHIZ (Meissen), cerc. du roy. de Saxe,

borné au N. par la Prusse et le cerc. de Lusace;
à l'E., par le même cerc. et la Bohême; au S.,

Ear le cerc. d'Erzgebirge; et à l'O. par celui de
eipsick. Il a 29 1. de long, 10 de moyenne

largeur et env. 200 1. carr. La partie S. E. et la

partie N. 0. sont traversées par des mont. L'Elbe
est le principal tleuve du cyrclc ; il y a plusieurs

affluents et un grand nombre de petits lacs. Ce
pays est bien cultivé et produit toute espèce de
céréales ; ses pâturages nourrissent de nombreux
troupeaux. On y exploite de la houille, le ba-
salte et le grès. On y fabr. des draps, des toiles,

des bas et des chapeaux de paille. La religion

est le luthéranisme. Popul., 298,000 habit.

lOTgSfTiTiAO , bg. de France ( Loire- In fé-

ieure). 2,615 habit. Ail. 1/2 N. 0. de Pont-
Chfateau.

MOaUBSIVI ou Rivière anglaise , fl. delà
Nouvelle-Bretagne . qui sort du lac de l'Ile-à-

Crosse, par 55" 30 de lat. N., et 110" de long.

0., forme un grand nombre de lacs, dont les

principaux sont appelés Black-Boar, Moose, Big,

Sandy ; ert; va se perdre, après un cours de 280 L,

dans la mer d'Hudson. Il porte vers son emb. le

nom deGhurchill. Les Anglais ont fondé sur ses

bords plusieurs établissementspourle commerce
deepelleleries.

BasSKMXVX, appelé encore Namœii-Sipou
^fleuve du poisson), Misti-Sépé ou Mescharébé
rgraud fleirve ou vieux père des eaux)

,
gr. fl.

des Étals-Unis (Amérique septentr.), formé par
la réunion de deux cours d'eau, sortant l'un du
Red-Cedar^Lake et l'autre du Looch-Lake, vers
47» 22' lat. N., ot 97° IC long. 0.; coule vers le

S., arrose la Louisiane au S. , reçoit pluaieun
affl., dont les principaux sont le Missouri, le St.

Pierre, la Moingona, le St.-Francis, le While
Hiver, l'Arkansas et le Hed-River, nui se déchar
cent dans sa rive droite; l'Ohio, la Ste-Croix,
l'Ouisoonsin , le Rock-Hiver, l'Arkansas, l'illinuis.

la Kaskaskia, l'Yasoa et le Big-Black-Hivor, qui
se jettent à sa droite , et se décharge dans le

golie du Mexique par 29" 6' lat. N. Son cours
est d'env. 1,200 I., sa largeur est de 300 à 900
mètres et sa profondeur de 15 à 20 mètres. Scw
rives sont enrichies de p&turages, couvertes
quelquefois d'immenses savanes , tantôt variées

par des vallées et des collines, tantôt semées
d'arbres superbes , mais marécageuses des 15 à
20 I. au-dessus de l'emboiichure.

KXSSIS8ZPX, un des États-Unis (Amérique
septentr.), est limité au N. par l'état deTénesséi;;

il l'E., par celui d'Alabama; au S., par le golfe

du Mexique et la Louisiane ; età !'0. parl'Arkan-
sas et la Louisiane. H a 122 1. de long sur 54 de
large; sn superf. est de 5,920 I. carr. Plusieurs

riv. serpentent diinsla partie mérid., et quelques
lacs se remarquent le long du golfe de Mexique.
Le wol est en général riche et fertile ; le climat y
est doux ; toutes les céréales, les fruits et arbres

de toute espèce abondent dans cet état. 11 est

devenu très industriel et manufacturier. Sa po-
pul. est de 75,418 habit., dont 42,176 blancs et

52,814 esclaves. Le ch.-I. de cet état est Jackson.

La France posséda tout le territ. compris entre

la rive gau. du Mississipi, le golfe du Mexique
et les monts Allcgliany, et celui de la riive dr.

de ce gr. fleuve; ce pays fut appelé Louisiane.

En 1763, toutes nos possessions à l'E. du Mis-
sissipi furent cédées ii l'Angleterre

,
qui plus

tard abandonna aux Ëlats-Uiiis la partie au N.
du 31» parallèle, et à l'Espagne les Flondes,
qui en 1798 furent cédées à PUnion. En 1817,
la partie 0. du territoire compris entre le Mis-

sissipi et la frontière occ. de la Géorgie Ibrma
l'état de Mississipi.

mSSOKONGHI , V. de Grèce (Acariianie et

Étolie) , il 8 I. do Lépante, côte S..0., vis à vis

Céphalonie. Elle est célèbre par le siège mémo-
rable, soutenu parle soulioteNolhosBotzaris, en

1825. Après une défense héroïque , ce chef se fit

jour à la tèlo des habitants à travers l'armée

turko-égyptienne.

BUSSOURI, fl. des États-Unis, qui sort des
monts Rocheux; et a 5 sources, dont les cou-

rants se réunissent vers 4.5" 10' lat. N. ot 112"

long. 0. H parcourt le vaste territ. de son nom
dans une gr. étendue, et reçoit plusieurs afll.;

les plus importants sont à dr. le Yellowslone, le

petit Missouri , la Chayenne, le White-River, la

rapide La Plata, la Kamar et l'Osage ; et à gau.

la Maria, le Milk-River, le White-Earth-Hiver,

le Yanotou , le Sioux et la grande Rivière. Le
Missouri est très rapide et forme de nombreuses
sinuosités ; son lit est embarrassé par des troncs

d'arbres; de gr. cataractes interrompent pour
un instant sa navigation par les 111" 2' de long.,

et puis des rochers et des torrents rapides la

gênent; les rives du Missouri sont très remar-

quables : les monts Rocheux, avec leurs mu-
railles verticales de 1,200 pieds au-dessus du
niveau de l'eau, et resserrant pendant 2 I. le Ut

de la rivière , oflrent un des bites les plus im-

m
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posants qui puissent s'imaginor. Partout ailleurs

s'étendent des prairies imiTieiises cl magnififiues.

Le sel, le salpêtre, l'argile, le calcaire , forment
le sol géologique de ses bords, qu'habitent des
peuplades sauvages et où abondent les élans

,

les bisons et les cerfs. On y rencontre quelques
ours bruns et blancs. Ce fl. a son umb. dans le

Mississipi par 38" 52' lat. N. et 92» SC long. 0.
mSBOURI, un des États-Unis (Amérique

septenlr.) ; a au N. et à l'O. le lerrit. de Mis-

souri, uu S. celui d'Arkansas, ù l'E. les états

d'Illinois, de Kentucki et de Tenessee ; entre les

36» et 40» 30' de lat. N., et les 91" W et 96»

SOf de long. 0. Il a 145 1. de long, 110 de large

et 8,150 1. carr. Le pays est tantôt plat et tan-

tôt ondulé vers le N. , tandis que toutes les au-
tres parties sont couvertes de mont. Il est ar-

rose par le Missouri , l'Osage , la Gasconade , la

gr. ri\ le West-Charenlon , la Moingona, le

Big-Blacl -River et le St.-Francis, le long duquel
s'étend m vaste lac. Ce pays a des terres très

propres ù la culture
,

qui produisent du fro-

ment, du .-^laïs, du seigle, de l'avoine, de l'orge,

du houblon , du trèfle blanc , diverses plantes

et une gr. variété de fruits. Les richesses miné-
rales sont assez considérables : on y trouve le

plomb, le fer, le charbon de terre, la craie

rouge, l'antimoine, le zinc, l'arsenic, l'ocre, le

sel , le nitre , le plâtre , etc. Ses mines de plomb
sont les plus riches du globe. Le ch.-l. de cet

état est Jefferson . Cette contrée eut pour pre-

miers habitants des Français et des Espagnols.
aUT&OVXTZ , bg. de Hongrie, avec un

protopape grec. 5,400 habit. A 6 I. S. 0. de
Petersvaradein.

BOTTAir , V. capit. de la Courlande (Russie

d'Europe)
,
gouv. de ce nom. A 12 1. S. 0. de

Riga. Avec une popul. de 12,000 habit. Elle a
un comm. assez considérable en vin , blé, chan-
vre et viande salée.

MUTKZÀHS (aujourd'hui Metelin ou Cas-
tro) , l'île de Lesbos , une des cités les plus cé-

lèbres de l'antique Grèce. C'est la patrie d'Alcée

et de Sapho.
MOBII2, riv. de l'Amérique septentr.

(États-Unis) , formée de la Tumbigbi et de l'A-

iabama , dans la Géorgie occ. Elle se jette danr
le golfe du Mexique.
MOBZXiS, île sit. à l'emb. de la riv. du

même nom (Floride occ.) , baie du même nom.
MOBAÏV (Al-) (c.-à-d. la ville double) (Irak-

Arabi). Elle est en elTet b&tie sur les restes

des 2 gr. v. syro-macédoniennes , Ctésiphon et

Séleucie.^A 17 1. S. E. de Baghdâdh.
MODÈNZ (Modena), duché d'Italie, entre

43» 57' et 44» 57' de lat. N., et 7» 52' et 9° 3' de
long. E.; borné au N. par le distr. de Guaslalla

et par le roy. Lombard-Vénitien , à l'E. par ios

États de l'Église , au S. E. par le gr.-duché de
Toscane et celui de Lucques, au S. 0. par l'en-

clave de Pietra-Santa , le duché de Massa-Car-
rara, l'enclave de Minucciano et celle de Fiviz-

zano ; à l'O. par le duché de Parme. Sa superf.

est de 260 1. carr. 360,000 habit. Il est en gé-

néral fertile et bien cultivé. L'Apennin lui livre

ses nombreuses carrières , et plusieurs riv. qui

vont se jeter dans le P6, fécondent ses plaines.

Le duc a un pouvoir illimité. Le duché se divise

en 3 distr. , Garfagnana , Modène , Reggio.

MOI>i»JX {Modena , Mutina) , v. d'Italie

,

capit. du duché du même nom , ch.-l. de distr.

et de 2 cant. A 23 1. do Florence , ii 36 do Mi-

lan et il 80 de Paris. Lat. N., 44» 38' 35"; long.

E., 8» 54' 58". Elle est bien bâtie et renferme
de beaux éditiccs, tels que le paluis du duc

j
1

théâtre, la cathédrale^ vieux monument qui s

une tour carr., l'une des plus hautes de l'Italie.

C'est au pied de lu cathédrale que l'on montre
la secchia , seau de bois

,
que les Modenais con-

servent comme un trophée de la victoire qu'ils

remportèrent sur lus Bolonais, Tassoni a chanté

cet événement burlesque dans son poëme de la

Secchia rupita. La principale et presque l'uni-

que industr. des habit consiste en tilat. de soie.

Sa popul. est évaluée à 27,000 individus. Mo-
(K'iio est la patrie des érudits Sigonius et Mura-
tori , des poètes Molsa et Tassoni , de l'anato-

misto Fullope et de l'architecte Vignola.

MOSUN, forteresse do Pologne, très régu-

lière et la meilleure du roy. Elle est construite

au confl. du Bugct et de la Vistule. Ds ce point

on commande les 2 riv. A 18 1. E. S. de Piuck.

MODOW (Mathone), v. du Péloponèsfc, sur

une langue de terre qui s'avance dans la mur.
Elle est ceinte de murailles très hautes et ren-

ferme plusieurs mosquées. Son ^ est pet., mais
très sûr. Modon a 1 ch&t.-fort. Les Français l'ont

pris en 1828." Popul., 6,000 habit, env.'

MOÉXiAlir
, pet. V. de France (Finistère).

3,839 habit. A 1 I. 3/4 S. S. 0. de Quimpcrlé.
MOOASOn (^ouAetVa) , V. de Barbarie, capit.

de l'emp. do même nom, à 40 I. 0. de Marok
;

lat.N., 51" 28'; long. 0., 11° 50'. C'est une v.

toute européeiMie , bàlie en 1760 par des Euro
péens , sous le règne et les ordres de Sidi-Mo-

liummed. Elle est assise sur des rochers qui do
minent l'Atlantique; ses murs de pierre, ses

remparts hastionnés, son 4, formé par une île

de 2/3 de 1. de circuit, les nombreuses batteries

qui la protègent , tout cela offre un aspect des

plus pittoresques pcuir qui la regarde de la h.

mer. Ce if est le plus beau de l'emp.; c'est

aussi celui où les Européens se dirigent de pré-

férence, y portant les produits de leurs contrées

pour en tirer des gommes, des amandes , des

peaux de vaches, de chèvres et de veaux, de la

laine, des plumes d'autruche, de la cire, de
l'huile d'olive, des dattes, etc. Elle a 10,000 ha-

bit. Ses environs ne présentent que des sables

que tes vents soulèvent.

MOGHIStAn (c.-à-d. Pays des dattes),
prov. marit. de l'Iran ou Perse, qui s'étend de-

[)uis le cap Jask jusqu'au N. de Bender-Abassi
;

es chaleurs y sont insupportables. Cette contrée

insalubre ne produit guère que des dattes. Mi-
na en est le ch.-l.

MOOO&ou plutôtMONGOL (Empire), anc.

état du S. de l'Asie, qui comprenait presque

toute l'Inde {f^oy. l'art. Inde pour l'histoire de
cet emp. qui n'existe plus). Il y a encore à Delhi

un personnage décore du vain titre de grand-
mogol, mais i\ est soumis aux Anglais.

MOOHRXBZMTS , Arabes de la partie occ. de
l'Egypte. On en voit plusieurs au Kure : ils sont

fort industrieux.

MOHAMMXS-KÂNXA, v. du Beloudchis*

tÂn, dans une lie formée par plusieurs bras du
Sindliy , sur la rive gau . du Goona.C'estun marché
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, mais

pour les denrées de l'Inde. Elle est belle et fln-

risàaiite et la résidence d'un émir. A 12 1. S.

d'Haïder-Abàd.
MOVSMXW, gouv.de la Russie d'Europe,

formé d'une partie de la Pologne, entre SI" 85'

ot 50" IS' lat. N., et entre 26" 30' et 30- 25' de

long. E. Ses Innites sont, au N., lo gouv. de Vi-

tebsK ; à l'E. , celui de Smolcnsk ; an S. , ce-

lui de Tchernigow ; et à l'O. , le Dnieper. Son
étendue est de 801., sa largeur de 34 et sa sii-

perf. de 2,400 1. carr. Ce pays est une vaste

plaine, si l'on exce[)te la partie N. , arrosée par
ta Dwina, le Dnieper , le Droutz, le Soj , le Be-

led et rOstr , et couverte de petits lacs et de
Tiarécages. I^e minerai do fer y abonde et le sol

est argileux et sablonneux. Popul., 800,000 ha-

bit., Russes, Lithuaniens, Juifs. Ch.-I.,

MOHX&KW , V. de Russie (MohiIew) , siège

d'un archev. grec ot d'un archcv. catholique mé-
tropolitain de toutes les Russies, résidence d'un

gouv. cl des principales autorités ; est bien b&lie

et renferme, au centre, une place octogone et 1

beau bazar, 16 églises catholiques, grecques ou
unitaires , 2 synagogues , 2 couvents, i sémi-

naire, i hôpital. Elle fait un assez gr. comm. en
cuirs très estimés, en blé, huile, miel, cire, suif,

lin, chenevis!, potasse et chanvre, et tire de bons
fruits de ses env. Elle fut réunie à l'emp. russe

en 1772 par Catherine II. Popul., 16,000 habit.

A 150 I. S. de St. Pétersbourg. 53- 54' lat. N.,
28» 4' long. E.

MOHXUBUr, v. de la Podolie (Russie d'Eu-
rope), sur la rive gau. du Dniestr, au milieu

d'un pays fertile en grains, lin, chanvre, tabac,

houblon ; fabr. de la potasse, de la poix et du
goudron. 7,200 habit. A 181. E. S, E. de Kam-
netz.

MOHON, pet. V. de France (Morbihan), 3,293
habit. A 2 1. 1/2 N. de Josselin.

MOÏBrooiirA(Rivii':KE des Moines), riv. du
Missouri , sort d'un lac par 43" 30' lat. N. , et

99" 20' long. 0. ; court au S. E., s'accroît du
North-Fork, du Racoon et de plusieurs pet. riv.,

et, après un cours de 150 I., se décharge dans le

Mississipi par le 40" 21' lat.N.. et 1)3" 40' long. 0.
MOIHANS, V. de France (Isère), ch.-l. de

cant., dans la vallée de l'Isère, remarquable
par ses ruines de temples et d'anc. monuments,
et connue par ses manuf. de chapeaux de paille,

ses forges, ses moulins à huile, ses fab. 'le tail-

landerie ; elle fait un gr. comm. de bestiaux et

de toiles. ^. Popul., 2,703 habit. Arrond. et à
6 1. 1/4N.N. E. deSt.-Marcollin.

MOIHAMS, com. do France (Jura), cb.-l. de
cant. 1 ,555 habit. ^ de distribution. A 2 1. 3/i

N. 0. de St.-Claude.

MOXSSOnr, bg. deFrance(Loire-Inrérioure),

2,371 habit. Ail, 3/4 N. de La Meilleraie.

MOISUN, vg. de France (Somme). 1,728
habit. Ail. 1/4 N. de Péronne.
MOXSSAO, V. de France (Tarn-et-Garonne),

chef-1. d'arrond. et de cant., tribunal del" in-

stance et de comm. , conservation des bypothè-
3ues. Assez bien bâtie sur le Tarn , au milieu

'une contrée riche et fertile en blé, vindct fruits

exquis; exporte des farines pour les colonies.

Hoissac, b&tie vers la fin du \' siècle, appartint

aux Romains, aux Gothsetaux Francs; elle eut

à souffrir des Normands, des guerres de religion
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et des guerres contre les Anglais. Elle est riche
en antiquités. Popul. , 10,618 hnbit. A îi 1. 1/4
0. N. 0. de Montauban. ^. ^mS.
MOffAJtSK, v. forte (RussieTlEnrope), danb

le gouv. de Moskou, bâtie sur une hauteur, au
confluent de la Mojaiska et de la Moskowa , en-
tourée d'un côté par la Mojaiska, et de deux cô-
tés par des ravins. C'est entre cette v. et Ghiatsk

3
n'eut lieu la célèbre bataille de la Moskowa ou
eBorodino,où les Français battirent les Russes,

le 7 septembre 1812, et qui leur ouvrit les portes
de Moskou. Popul., 5,000 habit. A 24 1. 0. S. 0.
de Moskou.
MOILA , v. d'Arabie , ch.-l. du distr. de ce

nom, sous la domination de Méhémet-Aly, avec
un i- et une ride : remarquable par sa vue pit-

toresaue du coté de la mer, au ipilieu d'un pays
agréable et de jasdins cultivés , mais borné par
des mont, d'une aridité âpre et triste

; par ses
minarets élancés, ses tombeaux d'une architec-
ture majestueuse , ses maisons de briques ou
d'osier blanchies, ses belles mosquées, et surtout
celle qui renferme le tombeau de son fondateur
et patron, le cheykh Chadeli. Cette v. est renom-
mée pour le café qu'on en exporte et dont il se
fuit un comm. considérable ; on tire aussi de
Moka de la gomme arabique, du copal, du mas-
tic, de la myrrhe , de l'encens , de l'indigo, des
peaux de bœufs et de chèvres. Depuis quelque
temps son comm. semble déchoir. Elle a 5,000
habit. A 230 l. S. S. E. de la Mekke. Lat. N.,
13° 16'; long. E., 40» 50'.

MOKCHA, riv. de Russie (Europe), naît dans
le distr. de Mokchansk, qu'elle arrose, traverse
ceux de Broilsk et de Krasnolobodsk,a pour affl

principaux l'Isa, le Vad et la Tsiia ; et, après un
cours de 90 I., se jette dans l'Oka, ii 6 l. S. S.

E. d'Elatons. Ses eaux sont poissonneuses et ses
rives embellies de forêts de tilleuls.

MOKXXiOUÂS, prov. de l'Afghanestàn, bai-

gnée à l'E. parle Sind, contient de beaux pâtu-
rages le long de cette riv., et a pour ch.-l. De-
ra-Ismaël-Kliàn.

MOU>AV, riv. de Dohéme, sort du Schwarz-
berg, coule au S. E. , à Rosenberg , où elle est

déjà navigable, tourne au N-, reçoit la Woltawa,
la Sazawa, le Boraun, baigne Prague, sépare les

cerc. de Kaurzin et de Rakonitz, entre dans ce-

lui de Bunziau et se jette dans l'Elbe en face de
Melnik. Son cours est de 70 I.

MOU>AVXE {Bogdan en turk), princ. de lu

Tnrkie d'Europe, anc. Dacie, bornée au N. et à
l'E. par la prov. russe de Bessarabie ; au S., par
la Boulgarie et la Valacbie; à l'O., par la Tran-
sylvanie et laGallicie. Son étendue est de 701.
duN. au S., et de 50 l. de l'E. à l'O.; sasuperf.
est de 1,085 I. carr. Ses principales riv. sont

.

le Danube, la Prulh, le Soreth, le Dniestr et

la Moldava. Ce pays est plat et découvert, ex-
cepté dans sa partie E, où il est montagneux ; le

nombre des fleuves dont il est arrosé le fer-

tilisent et offrentun débouché àses produits; les

mines de sel suffisent à la consommation de ses

habitants; ses vastes forêts fournissent le bois de
construction et de mMiire ; le sol est fertile et

abonde en céréales, vin, fruits, miel , tabac, et

nourrit des troupeaux de moutons , de bétes à
cornes et de chevaux ; la popul. s'élève à280,000
habit., dont 4,000 boyards et 20,000 ecclésiasti-
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quct.lCii 18l31ultii8siti recula ses rmnliùrcsjiis-

qu'im Pnitli, ut (tnvaliil luiile la rivi; gaii. de
ce llniive, lm{uallu comptait onv. 421,OOU habit.

La religion doiniiiniile est la reli^^ion chrétienno

eloii lu rite grec. Ijuoomm. du pays coiiaisie en

bélni), cuir, laine, leurre, suif, viande salée,

pellelerio, goudron, cira, lin, chanvre, bois de

nitUiire et de construction. Les manufactures

sont p«JU nombreuses. Cette province se divise

en haute et iiiutse Moldavie ; elle est gouveriiût>

par un hosnodar, que la Porta nomme et dépose

u son gré, equel exerce le monopole sur lu vin

et le blé ; S':s revenus s'élèvent h 2,430,000 fr.;

SCS force'i en temps do paix sont de 8,01)0

homineK.
MOtsàOÊM (La), vieille tour ruinée de Suisse

(Fribourg),8ur une mont, composée d'un psum-
mite calcaire, remartiuable pu«les corps iossiles

d'hyène, d'éléphant, de rhinocéros, do cochon

et d'une espèce d'antilopt; que l'on a découverts

dans s*%s carrières il uii<^ pnifbadeurde 50 pieds.

A 5 I. 1/2 de Fribonrg.

MOItUSWS-TXBAMB, com. de France

,

ch.-l. lie cuiit. (Somme). 836 habit, à 2 1. 1/2

S. S. (>. do hcquigny.
MO&ZSZ, contrée située au centre du roy.

do Nuplos , entre l'Abruzzo citer., la Capi-

lanate et la Terre de Labour. Elle 141 1. do

long sur 12 de large. 210,000 habit.

MOIiOOA, riv. navigable de Russie (Eu-
rope), liait dans le gouv. do Tver, se dirige d'a-

bord au S. 0. puis au N. N. E., baigne Ous-

lioujna, incline au S. Ë. pour entrer dans le

fouv. d'Iarosluv, revoit dans son cours, d'env.

00 1., riana, la Tchagoda, la Boboja, la Sorud-

nilza, la Loua, la Kouma et se décharge dans le

Volgti.

MOlBHJnxr, pet. V. de Franco, ch.-l. r^A

iiiiil. (^Has-Hhm). Poss-èdo de belles usines.

.",±2'» habit. ^; A 4 I 1/4 (). de Strasbourg.

MOUTQUSà ou Iles a Ëpigeu (Archipel
des) groupe considérable d'iles de lu mer des

Indes, situées cniro les 2» de lat. S. et les 5°

de long. N. et les 124» 24' et 127» IS' de long.

O., et séparées de Célèbos (Mir le passage des Mo-

liiqucs, etdelaPu|)ouHsieparledétroitdeGuilolo.

Ce sont les ilesdeCérain, Bourou, Butchian, Oby,

Mysol , Ternate, Tidore, Motir, Makiun, Bakian,

Môrty , Amboynu, Biuida et Banka. {f^oy. les prin-

ci|>aiix de ces noms^. Cet archipel porte les carac-

tères les plusévideri ts> d'une terre bouleversée par

les tremblements de terre et les volcans nom-
breux ipii l'ont ravagé et qui le ravagent encore.

Il renferme un gr. nombre d'iles presque toutes

dépendantes médiatement et immédiatement des

Hollandais. Nous les réunissons en trois groupes:

Celui li^jémboina , celui de Banda et celui de

Gnilolo. {f^oy. ces mots.) Elle sont très fertiles,

on y recueille toutes les productions nécessaires

À la vie ; on y cultivait autrefois une grande
quantité de plantes ii épices, que les Hollandais

ont détruites, a\ i d'en concentrer la culture à

Aniboyne et ix Landu. Elle sont habitées par des

Alfouras et des Malais. Découvertes par les Por-

tugais un l.iil, les Hollandais les liMirenleverent

«n 1G07, et les conservèrent jus 'l'ii l'époque

des dernières guerres où les Angi s s'en eui-

fari-rent. Toutefois, elles ont été restituées aux
ays-Baa par suite du traité de paix de 1814.

MOMSAXA ou MoNBAÇA , ile de Si L env. de
circuit sur la c(jto du Zunguebar, an gr. ^tarliis

couverte de bois. Le terni in est élevé et fertile

en riz, (»cao, bàu.:\ et canne h sucra, il y a
beaucoup d'abeilles, des hyènes, des civettes

et chatt^-ligre8. I/ivoire , les cornes «t peaux de
rhinocértis, les dents d'hippopotanae, ht gomme.
Dont les («bjets d'un gr. comm. Les habit, sont

un mélange d'Arabes et d'indigènes, ils habit<nt

des bourgades chétives et malpropres. Les por
tiigais visitèrent celte île en 1407, s'tMi emparé
renl en 1507, en furent chassés par les Arabes
en 1720. Les Anglais l'ool eu en leur posses^

sion depuis 1824 jusqu'en 1820. Le méridien de
Momba/a est par 4° 5' lat. S. et 37" 20' long. t.
MOMJiCO , pet. princ. entre la pmv. de Nice

clla Méditerranée, de 3 1. 1/2 de 1on^.,2 de large

et 02 carr. de 8U|)erf. Elle abonde :ii oranges,

limons,olives elaulres fruits, etnourritbeaucoup

de bestiaux : elle est sous la protection du roi de

Sardaigne : le prince de Monaco est delà maison

française de Matignon. Sa capit. est

MOMACO, pet. bg. élevé sur un rocher, avec

un petit <1» sur, mais peu profond. 1,200 babil.

MOarAOHAM, comté d'Irlande, borné au

N. ()or le col de Tyrone, à l'E, par celui d'Ar-

magh , au S. par les prov. de Leinster et ù TO.
par les comtés de Fermanah et de Cavan. Il a

14 I. do long, 9 de largeur moyenne, et 65 I,

carr. de superf. Il renferme 178,183 habit.

MOSTASTZR, v. murée de la rég. de Tunis
avec 1 port. M. Blaquière estime la popui. à

12,000 habit. A 4 I. S. E. de Sulà.

BfOWASTIH, V. de la Turkie d'Europe

(Roum-Ili).

MOWA8TZH, satidjak de la Turkie d'Europe
(Houm-fli), borné au N. par les suinljaks de Scu'

tari et d'Uskoup; it l'E., par celui de Salonique

et la Livii lie; au S., |Mirla Livadie encore; e' a

rO., par le;, saudjaks d'Arlouo et d'Okrida. Sa
longueur es t de 30 I. et sa largeur moyenne de
20 I. Le pay» est traversé par plusieurs mont. Il

a pour riv. le liuichuk-Carasou, la Potova, le

Nazilitza, le Devol et la Desnitza; il a quelques
lacs. Du reste , il est assez riche en blé et en

bestiaux. Il git entre 59° 54' et il" 46' lat. N.,

et entre 18» 12' et 20" 5' long. E. Ch.-l., Mo-
iioslir.

M01trASTIEIL(LE),pet.v.deFrance(Uaute-
Loire), ch.-l. de canf.) .",420 habit. ^ de dis-

tribution. A 3 1. 1/4 S. S. 0. du Puy.
MOBfCAVO (Caunus), pic de la chaîne Ibé-

rique (Espagne), qu'on aperçoit à 20 1. et tou-

jours couvert de neiges. Une foule de ruisseaux

sortent de la montagne ,
qui de la base jusqu'au

milieu est couverte d'arbres, tandis que le

sommet est nu et composé d'un quart? pur.

MOMCItAH, bg. de France (Lot-et-Giironne),

ch.-l. (,e caut. 2,173 habit. A 1 1. 3/4 N. N.

de St.-Livrade.

MOWO&AA, bg. de France (Tarn-et-6a-

ronne), ch.-l. de cant. 2,187 habit.^ de dis-

tribution. A 4 1. 1/2 E. de Montauban.
MOIVCOXrroUR , vg. de France (Côtes-

du-Nord), ch. 1. de cant. 1 ,670 habit. ^. ^gdi.

A 4 1.1/2 S. S. E. deSt.-Brieux.

MOVGOMTOUK, com. de Fraoce (Vienne).

ch.-l. de cant. 684 habit. A 3 I. S.O.de Loudun.
KOMOOUTANT. vg. de France (Deux-^Sè-
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vret), ch.-l. de cant. 1,822 habit, g^ do distri-

bution. A 6 I. 0. de Perlhenny.

MOmA {Munda), pet. v. d'I'^spagno, oii Cé-
sar défît le lils (le Pompée. A 10 I. de Malagu.

MOm» (F ' MATION PROBABLE D'UNE SIXIÈ-

ME PAnrir: nu .mis la côte orientale do TAiii-

tralie jusqirii ril<; de Wallon ou de F^ues, duim
toute l'étendue delà mordu Sud, un phénomène
extraordinaire se produit, qui doit rendre les*

établissements de la Noiivelle-Ciulles méridio-

nale d'une importance encore plus grande. LJii

sixième continent semble s'y former en quulqm;

sorte sous nos yoiix. La mer Paciliquo est s»;-

mée d'iles dans un espace de près de tii}" de

longitude et autant de lulitiide. f.lmcune de ces

îles semble être le point central du la formation

de bancs do corail, qui
, par un progrès p [ié-

tuol , s'élèvent incessamment di's profondeur»

de lu mer. [/union do quelcpiL-s unes de ces

masses prend bienlùt la tornie d'une \h. dans

laquelle les semences de diverses piaules sont

portées par les oiseaux et pur les vaines, et dès

a
ne l'eau de la mer la quitte, elle se couvre

'une riche végétation.

La puissance de la nature semble avoir une

activité toute particulièits dans ces régions; et

quand ses progrès sont trop lents, elle a re-

cours quel({uefois à l'assistance des volcans ou
des tremblements de terre. C'est surtout dans la

Polynésie, depuis le S. de la Nouvelle-Zeeland

jusqu'au N. des îles Sandwich, et môme aux îles

Mounin-Sinm, dans la Micronésie
,
que les eaux

sont exlrômement fécondes en ces sortes de

bancs
,
qui deviendront par la suite des sièges

de civilisation. Le corail, qui forme la base pre-

mière de ces immenses rochers, est lui-même

dans un travail incessant. Le grand Océan est

parsemé de myriades de ces lignes de fondation,

et une fois que les accroissements souterrains

en auront exclu l'eau, alors, ainsi que nous l'a-

vons déjà dit en traitant de la division de la Mi-

cronésie, viendra la dominaiton de l'homme.

Une sixième partie du monde se forme de

môme qu'il en a vraisemblablement disparu une,

l'Atlantide; de mémo que de nouveaux astres

sont venus orner les cieux , et que d'autres ont

disparu. J'ose croire qu'après avoir lu ma dis-

sertation sur ce sujet dans VEncyclopédie du

XIX" siècle^ on ne traitera pas de fables les pas-

sages de Platon sur ce monde englouti par une

des révolutions qui ont bouleversé le globe.

{roy. Atlantide, par G. L. D, de Rienzi , En-
cyclopédie du XIX* siècle.)

momïsao ou Mootelay, riv. du Brosi!

(Amérique septentr.}. Sort de la Serra de San-

Jozé. 22» lat. S., et 58" long. 0. Coule au N 0,,

fournit un cours d'cnv. 80 I., presque touj ."i.»

navigable, et se jette dans le Paraguay.
MOIUSEOO [Monda), il. du Portugal (Beira).

Sort de la Serra da Estrella, coule au N., puis ii

rO. S. 0. ; baigne_ Coïmbre et Montemor-o-

Velho, reçoit le Dâo et la Ceira, est navigable

dnns la plus gr. partie do ôon cours. Il roule dos

paillettes d'or, et après avoir traversé durant un
espace de 45 I. un très beau pays, se décharge

dans l'Atlantique. A 10 1. N. 0. de I-eiria.

MOMSOIVEXIO (Mindonia), v. d'Espagne,

dans la prov. de Lugo , ii l'entrée des riches et

belles vallées de Loronzana; évéc; baignée par
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les riv. Sinio, Ruzos et Picoa; a une assez betl«
plflf", ornée d'iinc jolin fontaine; une cathédrale
d'une belle arutlitecturt'; des manuf. et des tan-
neries tri-s importantes. Popul. , 6,000 habit. A
U l.N. N.K. de Lugo.
MONSOUBUBAU, yg. de France (Loir-«t-

1,917 habit. ACher), ch.-l. de cant
N. N. 0.Je V<'ndôme.
MOWBOYX, prov. des États-Sardes

i>':
I. 1/S

limitée
au N. par celles d'Alba et de Suluces ; à l'E. par
celle lie Gènes; au S. pur Nice; a l'O. par le«

prov.de Corri et Saluées; de 10 1. de long, 1 1 de
large, et 95 1. de superficie ; couverte au S. pur
les Apennins et arrosée par le Taiiero, l'Elero,

le Pesio , la Siura et la Bormida. Son ch.-l.

est :

MOKSOTZ, V. sur la rive de l'Elero, dans
un site très pittoresque, à 283 toises au-dessus
du niveau de la mer. Elle a 1 évéc. et 1 tribunal

de 1" instance. Sa cathédrale contient un autel

et une sacristie 1res remarquublea. Cette v. a dM
filai, (le soie, des fabr. d'étoiles de laine et d'in-

diennes, des forges, des tanneries. Ses confitures

et ses dragées sont très estimées. Mondovi est

célèbre par la victoire que les Français rem-
portèrent dans ses env., le 22 avril 1706 ; elle

fut obligée de capituler, et fut livrée au pillage

en 1791).

MOMSRAOOIV, bg. de France (Vaucluse).

2,521 habit. A 2 1. S. S. E. de La Palud.

MONEnr, vg. de France, ch.-l. de cant.

(Basses-Pyrénées). ^ de distribution. b,ÙiS
habit. A 51. 1/4 iN. d'Oloron.
MOKXSTXER BE CXtERMONT, com. de

France, ch.-l. de cant. (Isère). [><J de distribu-

tion. 7Li2 habit. A 6 1. 1/2 S. de Grenoble.
MOVK8TZE&, com. de France, ch.-l. de

cant. (Tarn). 1,467 haliit. A 4 1. N. d'Alby.
MONETZXR (Le), bg. de France, ch.-l. de

cant. (llautes-Alpes). 2,594 habit. A 3 I. N. 0.

de Briançon.
MOBraXANQUZW, v. de France, ch.-l. de

cant. (Lot-et-Garonne). ^. 5,201 habit. A 3 1.

5/4 N. do Villeneuve-sur-Lot.

MONOATZ, ou mieux Munkacs, bg. de
l'empire d'Autriche (Hongrie) , bâti sur la Lato-

reza. Il fait un comm. assez considérable de
chevaux ; son terril, possède de nombreux vi-

gnobles. On remarque à 1 1. 1/2, sur un rocher,

la forter. oii le courageux Tékéli soutint un siège

de 5 ans contre les Autrichiens, Ce chàt.-fort est

aujourd'hui une prison d'état. Popul., 5,000
habit. A 25 I. N. E. de Lokay.
MOMGHXa, V. de l'Hindoustâu , sur la rive

{} r. du Gange , entourée de murs , d'un fossé sec

pt du fleuve, et flanquée de tours. Les pèlerins y
viennent visiter un monument érigé en l'hon

neur de Syreha-Hossun-Loham. Dans son voisi-

nage eat une source d'eau minérale, dont la

température s'élève, durant la saison pluvieuse,

il 62» du Ihermom. Réaumur, tandis qu'elle est

froide lors des gr. chaleurs. Cette v. a été très

importante avant l'ère vulgaire. Les Anglais s'en

emparèrent en 1763. Lat. N., 25» 25'
; long. E.,

ai" 6'. Popul., 50,000 babil.

MOSTGOUE, prov. de Chine. Ses limites

sont, au N., la Russie-d'Asie; à l'E., lu Mand-
chourie; an >., la Chine proprement dite; et à

l'O., le Tourkestàn chinois et le gr. Altaï. Elle

w
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a 260 I. do Ions, 120 du largn, cl 2S0,000 I.

oarr. de superf. Lm montu khaisagliiii-Dabari

à rO. ; lu» monts Allai , Turbiif^ataï , TiiiiRtiou-

Odla et Kouaour au N. ; la chainu du lii-Ciiari

au S., bordent la Mongolie. I,u plupart do ceo

mont, sont granitique» : plu^iitura recèlent df>

Tor, de rurgent, du fer, de l'élaiii, de la houille,

beaucoup de sul ammoniac ut du sel gomme.
Dans le désert de Kobi ou Cliamo , on trouve

des calcédoines ut dus agates de diverses es-

C'ces ut do diH'érunU's couleurs. Un gr. iiom-

do rivières arro^int cotte contre*.' , sur-

tout uu N. Les pricipalus sont la Sulunga , l'Or-

klion, lu Boula, lu Korlon, la Khalkha, lu ( linrra-

Mouren et k'. Iloang-Ho. On y voit du vastes

slepims, dos déserts poreux, sablonneux , (|uel-

quotois couverts d'un herbage maigre isl ra-

bougri , et souvent sale. Pruscniu partout , lus

hauteurs sont boisées et peuplées do pins, du

bouleaux, de Irumbles, de nielc/us, do peupliurs

blancs, d'ormes, d'épicéas, de grosi'illers rouges

et de pêchers sauvage Lu blé, lu millul, l'orge,

le chanvre, et luie espèce du coriandru sauvagu,

viennent dans ce pays, où lu rhuliurhu croit

naturellement. Les prilunigus nourrissent du

nombreux troupeaux de buuufs, de chameaux
,

de chevaux , de moulons , de chèvres et de buf-

fles. Le sanglier, le cerf, lu saiga (antilope-

«ey(Aica), l'ours, lu loup, lu liùvte, le renard,

la zibeline, le chamois, la marmotte, l'écureuil,

le castor, y abondent, ainsi que les oies, les

canards sauvages , les grues , les cygnes , les

railles, les perdreaux, les corneilles, et une
poule sauvage qui aime à vivre sur les arbres.

On pèche , dans ses riv. et sus lacs des truites

,

des perches, des lenoks, dus brochets. IjU coinm.
exporte de ce pays dus bestiaux et de la rhu-

barbe; les importations consistent en thé, tabac,

étofles de soie et de laine, chaussures et divers

ustensiles de fer.

Cette contrée doit son nom aux Mongols qui

l'habitent. Fis se font remarquer par leur leuil

basané ou jaunâtre , leurs yeux viis et enfoncés,

des sourcils noirs , minces
,
peu arqués , un nez

large et court, une tête ronde, les pommelles
saillantes, les oreilles longues et pendantes , le

menton court ; la barbe rare , lorlu ut tombant
bientôt. L'été ils portent des robes d'une toile

légère, qu'ils remplacent l'hiver par des pelisses

de peau d'animaux. Ces peuples ne sont point

chasseurs ; ils sont néanmoins belliqueux. Leurs

tentes (yourts») sont rondusut ressemblent à celles

des Kirghis. Les femmes sont de petite taille. La
polygamie est permise chez les Mongols; mais
une femme conduit le ménage et est la première

•uitro les autres. Ces peuples su divisent en plu-

sieurs tribus, gouvernés par des vang, veilê,

baisse, dos koung, dus taidzi et des tabounan,
espèce de princes ; ceux-ci sont maîtres du sol,

et les sujets leur paient une conlribution en na-
ture. L'administration supérieure est confiée au
tribunal des affaires étrangères de Pe-Kiiig. Des
inspecteurs envoyés par l'empereur surveillent

la contrée. La force armée de la Mongolie peut

s'élever à 50,000 hommes. Le bouddhisme est

la religion de la Mongolie; le chef suprême de
la religion (koutoukhtou) , autrefois désigné par

le dalaï-lama , est aujourd'hui institué par l'em-

(wreur. I^es prêtres son! iné'li'oins dans la Mon-

golie. On ne sait rien de précis sur la popul.

h Mongolie, qui n'a pas de villes. Elle est

de
di-

M!«:e un 5 provinces : le pays dus Kalkaa, la

Mongolie propre 't lu Charra-Mongolie.
Si <'m) en croit les annales diinoisos , lei

.' if.r.ois parurent vers hs lac Buïkal dans le mi-
lieu du XII* siècle, et y existaient âOOO ans avant
J.-C. Endurants, cruels, sanguinaires, revêtus

de cuirasses, ils furent bientôt capables de faire

tremlili^r l'Asie, sous le fameux Tchinghi/.-Klian.

Ce prince fondu un vaste empire, dont la Chine
n'était qu'une partie , et qui fut démembré à la

succession du grand empereur- Les Chinois ti-

rent la gnt'rre aux Mongols, qu'ils définuit; à
leur tour lus vaincus prirent le dessus et unva-
liirunt lu Chine, (|ui |iava tribut aux nouveaux
conquérants ; ceux-ci s'elant divisés, l'emiwreur

Khang-Si prit part ii leurs querelles
^

ut sous

frélexto de les secourir, ils les subjugua en
601.
MONISTROK ou Manisthol-SUR-Loire

,

Set. v. de Franco (Haute-Loire), ch.-l. de canl.

,14.') habit. ^. A 4 1. N. dYssingeaux.
MOXmoUTH, comté d'Angleterre, a au N.,

le comté d'Héruford ; à l'E., celui de Glowcesler ;

au S., le canal de Bristol, et ii l'O., ceux de Glo-
morgun ut do Hrucknock. Il est entre 81" 34' et

«2" 2' du lat. N., et entre 4» W et 5» 32 de long.

0. Sr. longueur est do 12 I., sa largeur de 7 L,
et sa superf. do 67 I. carr. Des mont., dont les

principaux sommets sont le Sugar-Loaf, le Skyr-

ril et le Graig , couvrent la partie septunlr. La
Wye, lu MiuMiow, le Trotiy, l'Usk, le Torjaon

,

ITsbw et le llumney arrosent ce comté. La partie

E. et les bords du canal de Bristol sont d'une
fertilité remarquable; ti l'O., l'aridité du sol est

variée par des pâturages qui nourrissent des
buuufs recherchés, des moutons, des chevaux et

dus mulots. Ce comté, qui produit toutes les cé-

réales et qui a des bois assez considérables, est

riche en fer, houille et chaux , forges et manuf.,
et alimente un gr. comm. dont ses productions

naturelles cl industrielles sont l'objet principal.

Le Monmoulh était le pays des anc. Siluret. Il

renferme aujourd'hui 71,833 habit.; il se divise

en 6 hundreds ou districts, et a pour ch.-l.

KOMMOUTH, net. v. d'Angleterre, sur la

rive droite do la Wyu , dans une belle vallée
,

entourée do montagnes. On y remarque les

restes d'un anc. chût., l'église paroissiale, celle

de St.-Thomas ; elle possède dus forges, des fon-

deries d'élain , et fait un assez gr. comm. avec

Bristol et Muruford. Monmouth renferme 4,164
haf)it. A Ai 1. (). N. 0. de Londres.

MONOXMVGX, nom d'un prétendu empire
d'Afrique, sit. entre le Monomotjipa et le Congo,
et qui n'a jamais existé. On ne sait rien sur les

Monjous, peuple que M. Sait croit devoir, selon

les rapports de djellas ou chefs de caravanes,

résider sous l'équateur, à peu près dans le ro-

manesque empire de Monoeinugi.
MONOMOTAPA

, pays de la Kafrerie (Afri-

que)
,
qui, depuis 17S9 , se divise en 4 états ri-

vaux dont les puuplus qui les composent sont les

Bororos, les Cazembes, les Maravi et lus Muro-
poua. Cette contrée est bornée au N., par le

Zambèze; à l'E., par la Manzira et le terril, de

Manica; au S. et a l'O., par dos mont. Elle a

100 I. (le loritj sur .W de Uirgu, Elle çst mc;-

tagnouKU (
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des l'on-

avec

ferme 4,164

?es,

conim

indu empire
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rien sur les

levoir, selon

caravanes

,

dans le ro-

frerie (Afri-

n 4 états ri-

sent sont les

et les Mero-

N., par le

le territ. do

nont. Elle :i

le cet nif:'.;-

tagnousti et a quelques riv., telles ({lie le Zum-
bùze, le Mut;aras^ le Luaiiza et lu Manzura. On y
remarque des mines de fur. 1^ sol sentit fertile

le long des oaui , et lit où il est cultivé, il pro-

duit du riz, du maïs, du millet, des pois et dus

céréales de toute espèce.

Les habit, sont des Kufres, d'un beau noir, et

vont presque nus ; les femmes y sont traiiées

comme des (esclaves. Au xvi* siècle, les Portu-

gais, attirés par l'or do cette contrée, voulurent

s'emparer des mines qu'elle renferme ; ils ne

purent réussir. Des guerres civiles ont brisé

ruiiité dû Monomotapa.
MOMOVOU, V. forte du roy. de Naples

(Terre de Bari), siégo d'un évèq. Elle a un gr.

nombre d'églises et des fabr. On en exporte de

l'huile et du vin. Dans son voisinage on remar-

que les vestiges d'Egnatia et des habitations tail-

lées dans des roches calcaires. Popul. 19,000
habit. A 10 1. E. S. E. de Bari. Lat. N., 40» 57';

long. E.,14"58'.
MONRÉAIi ou MORRÉÀLE , v. de Sicile (Pu-

lerme], sur le mont Caputo ; elle possède la plus

belle cathédrale gothique de la Sicile; cette

église renferme le tombeau de Guillaume 11

,

qui la fonda en 1167. Popul. 8,000 habit. A
3/4 do I. 0. S. G. do Palerme, dont elle est

comme un des faubourgs.

M01V8 (Herghen, en flamand ; Mont-Hanno-
niœ), v.de Belgique, ch.-l. du [lainuut, en partie

sur la Trouille. On doit remarquer ses fortifica-

tions. Ses principaux éditicussontl'hôteldc ville,

lagr. caserne, l'église de Stc.-Elisabeth, celles de

St.-Nicoias et do Sto.-Vandru et l'hôtel du comte
Duval. Cette v. se distingue par son industr. et

son comm. Elle a été prise plusieurs fois par les

Français. Elle a donné le jour à Jeaf- Debroeck.

Popul. 20,000 habit. A 181. S.S.O. de Bruxelles.

Lat. N., 86» 26 ; long. E., 1"40'.

MOWiaim., com. do France (Gironde),

ch.-l. de cant. 1,344 habit. S. A 11.3/4N.N.E.
de La Béole.

MOWBEUIZNES ou MoNSLEMiNES, peuplade
dans la partie 0. du Ssahhrà, composée d'A-

rabes et de Maures cultivateurs et guerriers.

Une infinité de ruisseaux fertilisent leur territ.

couvert de dattiers, d'amandiers et de figuiers ;

le raisin prospère dans les terres, qui s'étendent

sur l'Atlantique, depuis le cap Nours jusqu'au

cap Zuby.
MONSXXUa (Canal de). Foy. l'art. Canaux

au mot France.
MONSOXi, com. do France ( Rhône ), ch.-l.

de cant. f,202 habit. A 2 1. N. N. 0. de Beaujeu,
MONTAONA, v. du roy. lombard-véni-

tien (Padoue ), très fortifiée. Fille a plusieurs

églises, des manuf. d'étoffes, de laine et de cha-
iieaux, des iilat. de soie et des tanneries qui ali-

mentent encore son comm. Popul. , 8,200 ha-

bit. A 8 I. S. 0. de Padoue.
MONTAOVAC, pet. V. de France (Hérault).

3,440 habit. S. A 6 1. N. E. de Béziers.

KOXÏTAXOU, com. de France, ch.-l. de
cant. (Vendée). 1,310 habit. ^. -9^1. A 8 1.

N. de Bourbon-Vendée.
MONTAIGUT, çomm. de France, ch.-l. de

cant. (Tani-et-Gaionne). 4,172 habit, ^do
distribution. A 6 l. N. de Moissac.

MONTABOXS, v. de France (Loiret), ch.-l.

d'arrond. et de cant., tribunal do première ini.

taiio* ut de comm., siège d'une conservation des
hy|)i)llici|ues , d'une direction '.os contributions
indirectes; btUie sur le Loing, i)>^s d'uiio belle

fnrét. Sucathédralo so distingue Lr>>- m nefet la

hardiesse de ses piliers; elle a ly.. iii^.,de8 fi-

lât., des tanneries, et comm. e • .; ii, vins,
bois, etc. ra. «gag . Popul., 7,7^, U.Ja. A 14 \.

E. N. E. (Piïrléaiis.

MOMTAST&UO, com. de France, oli.-l. de
cant. (Haute-Garonne). 1,158 habit. ^ do dis-

tribution. A 4 1. N. 0. do Toulouse.

MONT-A-TSR&Z , vg. de France (Oise), a
quelques fabr. et des mines ; il est célèbre par
les prédications do Pierre l'Ermite en faveur

des croisades. 882 habit.

MOWTAVBAV, bg. de France, ch.-l. dv
cant. (Blo-et-Vilainc). 2,626 habit. ^. •Vjàl.
A 2 I. N. 0. (le Montlbrt-sur-Mariie.

MONTAVBAW , v. de France (Tarn-et-Ga-
ronnc), ch.-l. de départ., d'arrond. et de cant.;

évèché, siège d'un tribunal deprem. instance,

de comm., des directions des domaines, d'une
conservation des hypotliè(iues. Il y a une société

des sciences et arts, une faculté de théologie

protestante, un collège communal, une sulle de
spectacle et une bibliothèque de 10,000 volu-

mes. Elle est bilktie dans un site agréable, prè-
de l'une. MonsAlbanus. La cathédrale, l'évèc.,

l'hôtel do ville et le pont sur lo Tarn sunt des
constructions remarquables ; on y voit une belle

place, un jardin public et deux jolies promona^'es
d'où l'on jouit d une vue magnifique. Cett \ x

des manuf. de soie,coton,cadis, etc. 23,866;iihit

A 169 1. d(^ Paris. Lnt. N., 44" 0'; long. 0., 0' tV.
MONTBAILS, bg. de France, ch.-l. d^

cant. (Côle-d'Or). On remarque sur une colline

le château où est né Buffon. 2,074 habit. ^
aH(?.A4l. N.O. deSomur.
MONTBAZEWB, bg. de France, ch.-l. da

cant. (Aveyron). 2,757 habit. A 2 l. N. 0. de
Kigiiac.

MONTBAZOW, com. de France, ch.-l. de
canton (Indre-et-Loire). 980 habit. ^. <<MI.
A 2 I. 3/i S. de Tours.

MOMTBÉUAHS (Mopelgard,en allemand),
v. de France (Doubs), ch.-l. de cant. et d'ar-

rond., au confl. de l'Alun, l'Isel et le canal de
Monsieur, et dans une plaine entourée de co-
teaux couverts de vignes. L'église St.-Marlin

l'anc. chût, des princes de Montbéliard, change
en maison d'arrêt, sont des édifices remarqua-
bles. Cette V. a des fabr. de draps, de percale,

indiennes, tissus do coton ; des filât, de coton,

des tanneries, co»" '-^ries ; elle fait de l'horloge-

rie. Son comm. consiste en grains, toiles, cuir»,

fromages. Elle fut prise plusieurs fois par les

Français , auxquels le Wurtemberg la céJa défi-

nivenient en 1796. g. «awg. Popul., 5,117 ha-

bit. A 15 1. N. E. de Besançon. Lat. N., 47" 38';

long. E., 4° 25'.

MONTBENOXT, pet. com. de France
(Doubs), ch.-l. de cant. 121 habit. A 3 1. N. N. E.

de Pontarlier.

MONTBERT, bg. de Franco (Loire-Inf(>

rieure). 2,311 habit. Al 1. 3/40. d'Aigrefeuillo.

KOIiTT-BXJUffC,inontde la chaîne des Alpes

Penninas (du mot celtique Pen, c.-à-d. chose
élevée) (États-Sardes), la plus élevé do l'hui./pti,.
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il

qu'on découvre aisément des bords de la Saône,
par un jour clair, à cauae de sa masse impo-
sante et la blancheur éclatante de la neige qui

couvre toujours son sommet. La vallée de Cna-
mouny arrosée par l'Arve, au N. 0.; celles de
Montjoie, à VO.; celles de rÂllée-Blaiiche et de
Ferrel, arrosées par la Doire, au S. E., entou-

rent ce massif, divisé en 3 régions ; i" la partie

inférieure du mont et les montagnes adjacentes,

de 900 à i ,400 toises au-dessus de la mer, où
'.'on trouve le Montanvert et les Charmeaux;
2" la partie moyenne de i ,400 à 2,000 toises au-

dessus de la mer, qui ctntiennent l'aignille du
Midi , l'aiguille de Bletei ie , le Géant, les Zo-
rasses et l'aiguille d'Argyntièra ; 5" la partie de
2,000 à 2,400 toises, couronnée par le sommet
du Mont-Blanc, appelé Bosse-du-Dromadaire
par les habitants. La Bosse-du-Dromadaire s'é-

lève de 1,900 toises au-dessus du niveau de la

vallée de Chamouny, au N. E. La montagne est

taillée à pic et n'a qu'un glacier remarquable,

la Brenxa. La Mer-de-Glace, le pins considéra-

ble glacier du Mont-Blanc, le glacier des Bos-

sons, celui des Bois, celui d'î Balèfro, surnommé
Courtil ou Jardin , à cause d'un rocher rond qui

s'élève du milieu de ses aiguilles et produit des

tieurs en août, s'aperçoivent sur le versant

N. 0. Ces glaciers affectent mille formes pitto-

resques et bizarres : ici des corniches, là des

colonnes, plus loin des voûtes, plus loin encore

des Bgures d'animaux , etc.

Le gro\ipe du Mont-Blanc est formé de granit;

le schiste micacé, le schiste argileux et de tran-

sition se rencontrent au S. 0., et le calcaire et

le gypse au N. 0. Les passes les plus voisins du
massif sont le col du Bonhomme et celui de la

•Seigne au S. 0., et celui de Ferret au N. E. L'u-

nique passage entre le Piémont et la Savoie est

le col du Géant.

Les premiers voyageurs qui gravirent le Mont-
Blanc sont Balma et faccard, en 1786. Le i"
août, Saussure en atteignit le sommet eten me-
sura la hauteur. Le therm. exposé au soleil y
ntarquait— 2" 3/10, tandis qu'à Genève il s'éle-

vait à -f- 22". Le baromètre descendit à 16 pou-

ces 1 ligne. L'élévation du Mont-Blanc est de

2,460 toises au-dessus du niveau de la mer, et

le point culminant est par 45» 50' 15" lat. IN.,

et 4' 32' 25" long. 0.
MOUTTBOZON, con). de France (Haute-

Saône), ch.-l. decant. 752 habit. ^. A41. 5/4

S. S. O.dc Vesoul.

MOZffTBRISOBT, v. de France (Loire), ch.-l.

de départ., d'arrond. et decant. Évôc, avec un
tribunal de i" instance, un bureau de conser-

vatioii des hypothèques, dans une plaine fertile

qu'arrose la Vizery, est dominée par un rocher

volcanique et voisine d'eaux stagnantes. L'église

Ste.-Marie , le palais de justice, la halle au fjlé,

la salle de S{H!Ctacle t'ont ses édifices publics. On
y fabr. des toiles, iialisles et linons. Lcc objets

de sou conim. consistent en grains, bestiaux et

laines. 1^. 3^. Popul., 6,206 huhit. A 112 I.

S. E. de Pai -i.s. Lut. N., 46» 36'; long. E., •r'44'.

MONTBBOW, pet. \g. de France (Haute-

Garonne). I,6iï0 habit, à 4 1. S. de llieux.

KOMTCASSXXiT '^Monle-C<uino}, abbaye du
roy. de Naplos (Terre de Labour) , sur un des
Hauts volcaiii(iiH's du Mont Cassiii, Juns hn^ii'.'IK;

on entre par une longue et sombre grotte où ha-

bita, dit-on, saint Benoît. LesMtiments de l'ab-

baye forment un carré long, d'une belle archi-

tecture ; l'inténeurest richementornéet contient
une belle bibhothèque et de beaux tableaux ;

elle possédait des terres immenses, dont la cou-
ronne s'est emparée. On préti-nd que cette ab-

baye fut bâtie en 829 sur l'emplacement d'un
temple dédié à Apollon. Ses environs sont in-

festes de brigands. On y voit les ruines de Ca-
sinum. A 6 1. 1/2 de Sosa.

MOMT-CEMIS, mont, des Alpes (États-

Sardes). A 6,360 pieds au-dessus de I Océan, était

presque impraticable autrefois. Napoléon y fit

reconstruire une route qui mène de Savoie en

Piémont.
MOKTCmnB, com, de France (Saône-ef

Loire), ch.-l. de cant. 1,328 habit. [^. A4 1. S.

d'Autun.
raONT-CHOn, riv. du Tibet, prend sa sour.

dans les mont., au S. de Naï-Boudourg, coule

d'abord au S. E., puis à l'E., et se jette dans
le Brahmôpoutra, après un cours d'env. 100 1.

MONT-CORMXT , vg. de France (Ainc\

1,535 habit. ^. A 2 I. 0. de Rozcy-sur-Serré.

MOVnrcirç , bg. de France (Lot), ch.-l. de
cant. 2,272 habit. ^ de distribution. A 4 1. 3/4
S. 0. de Cahnrs.

MONT-SAUFHXnr, v. de France (Hautes-

Alpes). Louis XIV la fortifia. Elle es' bâtie sur

une monl., près du confl. du Guiel et de la

Durance, et à un endroit où aboutissent 4 val

lées, Embrun, Briançon, Var et Queyras. Popul.

400 habit. A 4 i. ^2 N. E. d'Embrun.
MOMT-DE-MARSASr , v. de France, ch.-l.

du départ, des Landes, tribunal de 1" instance,

société d'agriculture, comm. et arts, collège

communal. C'est une jolie pet. v., bâtie enam-
pliilliéâtre dans une plaine sablonneuse , mais

bien cultivée, au confl. de deux riv., la Douze et

le Midou
,
qni par leur jonction forment la Mi-

douze, rivière navigable : quatre ponts, dontun
sur la Midonze, un sur le Midou et deux sur la

Douze , établissent la communication entre les

difTérentes parties de la ville. De belles rues, des

fontaines nombreuses, une avenue de chênes

antiques qni forme une magiiilique entrée , une
préfecture, un palais de justice, une maison de

détention, un hospice, des casernes, nn collège

communal, une pet. bibliothèque, une jiet. salle

de spectacle, un établissement d'eaux therma-

les, plusieurs bains publics (pii lètnoigiient de

la propieté des habit., tout cela se trouve dans

cette capit. du plus vaste désert de la France;

mais ce qu'il y a surtout de remarquable à

Mont-de-Marsan, c'est la beauté du sexe, que le

costume pmvincial rend encore plus piquante.

Fabrique de draps communs, couvertures de

laine, toiles à voiles; comm. de vins, eau-de-vii;

d'Armagnac, ^. ^^. 3,774 habit. A 190 1.

S. 0. do Paris.

MOaiTDZDTXR , v. de France (Somme),
cb.-l. de cant., avec un tribunal do l'-^ instance.

une direction des contributions directes, une
conservation des hy[)othèquos et un collège com-
munal. Elle est assez mal bâtie On y voit des

filatures de coton, des fabriquas de chapeaux,
des métiers a bas ; on y fait un connu . de grains,

logumi.'s, bestiaux, (!<; lioii;!;.; ut di; tourbe. ^.
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Amiens.
acOMT-SOZi, vg. de France (Ille-et-Vilaine).

1,854 habit. A 1/21. N. de Dol.

M0MT-1>0& (Le) , une des plus h. mont.
d'Auvergne (Puy-de-Dôme), dont le pic princi-

pal (le Puy-de-^ncy) est à 0,280 pieds au-des-

sus du niveau de la mer.
acOlTT-BOB, vg. sit. au pied de cette mont.,

dans une vallée pittoresque, célèbre pw ses eaux
minérales thermales, et par ses antiquités. A 7 i.

S. 0. de Clermont-Ferrand.
KONTZBE&XiO, vg. des Ëtats-Sardes , cé-

lèbre par la victoire que les Français rempor-
tèrent sur les Autrichiens, le 10 juin 1800. A 9 1.

E. N. E. d'Alexandrie.
KONTXBOmiCI , bg. de France (Manche),

ch.-l. de cant. 2,S23 habit. S. A 1 1. 1/2 0.

de Valognes.
MONTZCH , bg. de France (Tarn-et-Ga-

ronne) , ch.-l. de cant. 2,S74 habit. S. A 3 I.

S. S. E. de Castel-Sarrasin.

MONTEl'IASCOMrS (l'anc. Faïeria peut-

être), V. des États-Romains (dèlég. de Viterbe),

siège d'un évèc. , .près du lac de Bolsena. Sa

cathédrale , située sur une hauteur, est remar-

quable par son dôme , dont l'effet est imposant,

le vin muscat de Montefiascone est d'une qua-

lité supérieure. On voit dans son voisinage l'é-

glise de Sl.-Flaviano, mélange bizarre d'arches

de différentes grandeurs, et un l.ic sulfureux.

C'est la pairie du poêle Casti. Le cardinal Maury
en fut evèq. Popul., 5,288 habit. Délég. et a

5 1. de Viterbe.

MOIVTE-FXXXPO
,
pct. V., avec 1 fort, dans

la Toscane. Elle est sit. sur une hauteur et non

(oin de la nier. A 2 1. S. E. d'Orbitito.

MONTE-GAnCANO , mont, du roy. de

Naples (Pouille). Elle contient des vallées fertiles

et agréables. I^ popul. s'élève à 10,000 habit.

Ch.-l., Manfredonia.
MOKrTXX.-9X-PSZ.ZXi, vg. de France (Puy-

de-Dôme). 1,622 habit. A 2 I. N. de PonU-.nnur.

MOMTEXJBONE , v. du roy. de Naples

(prov. de la Calabro ultér. 2«) , ch.-l. de dislr.,

évèc, siège d'un tribunal de commerce; avec

1 chM.-tbrt. Elle a plusieurs filât, de scie. Ses

habit, se livrent à la pèche du Ihon. Celte v. me
paraît avoir été bâtie près des ruines à^ffippo-

nium. Popnl., 6,050 habit. A 4 1. E de Tropea.

MONTÉX.XMAB.T , v. do France (Drônie)

,

ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunal de 1" ins-

tance, colijge communal, conservaliou des liy-

pothèques, direction de» contributions indirec-

ttif, Colle v. est agréablement sit. au milieu de

coteaux fortilee et couverts de vignes, mûriers

(!t arbres fruitiers. Elle possède 1 bibliothèque

publique, 1 collaclioii d'mslrumenls de physi-

que et de chimie, des filât., des fabr., des tan-

neries, maroquineries, et fait un gr. comni.

d'huile de noix, miel, cire, soie, grains,

vins, etc. Son terril, a des fours à chaux, des

eau.\ minérales et des truffes. Popal., 7,966

habit. A 12 1. S. de Valence.

MONTEBXBCSVF , cotn. de France (Cha-

rente) , ch.-l. de cant. 1,257 habit. A 3 1. 1/4 E.

do I.iiroeliefoucauld.

DJtoTJTiaïAY, bjj;. rie France (Mayiinne).

ifi'Jô iiuL'it. A 3/4 de 1. S. E. d'Enièu.

MONTBBnimx, oom. de France (Charente^
Inférieure) , ch.-l. de cant. 1,023 habit. ^. k
4 1. S. de Jonzac.

MONVsarxoao (Gema-Cor«. eniilyrien,
Kara-D*gk, en turc, et Mal-ItU , en albanais),
cant. presque enclavé dans la Turkie, et borné
au N. et au N. 0. par la Bosnie , à i'E. et nu S.
.ar le sandjack de Scutari , et au S. 0. par li>

balmatie. Sa longueur est de 25 1. et sa largeur
de 12. Sa superf., de 150 1. carr. Il a plusieun
mont. , des riv. assez nombreuses, de belles fo>

rets et d'excellents pâturages. Le i»ys est fertile

et produit toute espèce de céréales. Ijb gibier y
abonde et le poisson n'est pas rare dans ses
eaux.

Les Monténégrins sont d'origine slave , bien
faits, braves, chérissant par dessus tout l'indé-

pendance et la liberté, et ennemis implacables
des Turks. Leur gouv. est républicain ; ils ont
un conseil et un chef suprême : l'èvôq. contre-
balance le pouvoir de ce dernier. Ils professent
la i>eligion grecque schismatique. 5 vgs. servient

grecs et 5 v^s. albanais catholiques sont leurs
alliés, et participent à leur indépendance. La po-
pul. s'élève à 38,000 âmes, sans compter les

alliés
,
qui sont au nombre de 20,000. La capit.

du Monténégro est Cetigne ou Cellina. Le pays
s'étend entre 42" 18' et 43» 5' de lat. N., et entre
16° 28 et 17» 15' de long. E.

MONTKRXAVouMontereau-Faut-Yonne,
pet. V. de France (Seine* et-Marne), ch.l. de
cant. 4,153 habit. ^. A 4 1. 1/4 E. de Fontai-
nebleau. Le duc de Bourgogne fut assassiné
sur le pont de cette ville

,
qui traverse la Seine;

il est célèbre par une victoire des Français sur
les Russes, en 1814. Comm. de bois flotté,

grains ; manuf. de porcelaine blanche et faïence;

chevaux et besliaux.

MONTK-SAlMT-Aïa'GXX.O , v. du roy. da
Naples (Capitanale), siège d'un évêc. ; sur une
mont. Elle a un gr. nonibre d'églises. On y voit

les débris d'un temple romain et d'une tour dite

Tour des Giantt. INjpul., 11.500 habit. A 10 1.

N. E. doFoggia.
MOXTTE-SAXNT-OnrjUANO, v. de Sicile.

Elle est bàlie sur une mont, de môme nom , ap-

pelée Eryx par les anciens, où Vénus Erycine
avait un temple, et qui a 610 toises au-dessus
do la mer. Les Sarrasins Mlirenl son chfit.-fort.

Popul., 6,600 habit. A 1 1. 1/2 E. de Trapani.
MOXirrESQUIXV-VOX.VXSTRX , |)et. V.

de France (llaule-Garonne), ch.-l. de cant. 3,717
habit. A 21. S. S. E. deRieux.
MOKTESQUIOTJ , bg. de France (Gers),

rh.-l. de Chili. 2,015 habit. A 2 1. 1/4 N. N. Ô.
de Mirando.

MOBTTXT ou MoNTET-AUX-MoiNES, com. de
France (Allier), ch.-l. de cant. 472 Imbit. ^.
35<?. A 6 1. 1/4 S. 0. de MouIins-sur-Allier.

MONTKUX, pet. v. de France (Vauclusc).

4,7ti0 haiiii. AI 1.1/4 0. de Carpcnlras.

MONTEVIDEO, départ, de la rép. or. de
rUrngnay (Anieriq. sopl.), borné au N. par le

Paraguay; ii i'E., par le Paraguay et Ruenos-
Ayres; au S., par PAllanlique et le Rio-de-la

Plala; et à l'O, j)aii Uruguay. Il est traversé

SarriJrngiiay,leno-Negro,rinicny,eto. I.cllio-

fogro est sa (iriricipiili^ riv. En 1K:2.", ce p;i>ss«

trùpara du Lrusii qui, uu 1821, Tavait eulovè aux.
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Buéoos-A3rriens ; le 37 aoûl 1828, un traité ou-
tre le Brésil et Buénos-Ayres fît do ce pays ot de
la Banda oriental un état indépendant.
MOWrsviBEO, V. ch.-l. du dép. du môme

nom et de la rép. or. de l'Uruguay, siège d'un
évéc, sur la rive gauc. et à l'emb. du Hio de la

Plata, dans une contrée fertile en blé ot on pâ-
turage qui nourrissent une gr. quant, de bes-
tiaux et de chevaux. Le plan de la v., bftlie en
amphithéâtre, est très régulier; les rues sont
larges et alignées, les maisons d'un seul étage

en général et couvertes d'une terrasse. On re-

marque sa cathédr. Son comm. est bien déchu ;

on exporte du suif, des cuirs et du bœuf salé
;

et l'on importe les prod. des manuf. européen-
nes, du café, du thé, du sucre et du cuivre. Elle

a un port assez bon. Fondée par des Espagnols
de Buénos-Ayres, elle a beaucoup soutlert des
guerres du Brésil et de Buéuos-Ayres, qui l'ont

prise tour à tour. 10,000 habit. A 50 I. E. de
Buénos-Ayres. 54" W de lat. S., 58° 34' long. 0.
MONTFSIiRAT [Monteferrato), anc. du-

ché faisant aujourd'hui partie des territ. d'A-

lexandiie, de Coni , Gènos, Turin et Novaro. Le
Piémont le bornait à l'O. et au N., le Milatmis à
l'E., et la répuhlique de Gènes au S. Il existait

au x« siùcle.

MOBTTFAVCON , com. de France (Haute-
Loire), ch.-l. de cant. 1,129 habit.^ de distri-

bution. A 3 1. 1/2 E. d'Yssingeaux.
MOMTPAUCOII, com. de France (Meuse),

ch.-l. de cant. 1,224 habit. A 2 I. N. N. E. de
Varennes-en-Argonne.
MOBrTFXRMXZZi, com. de France (Seine-

et-Oise). 1,064 habit. A 1 I. S. S. E. de Livry.
MONTFX&niSR, vg. de France (Ariègo),

1,751 habit. A 1 I. S. 0. de Lavenel.
MOStrrrORT, vg. de France (Lande8),ch.-I

de cant. 1 ,726 habit. A 3 I. E. de Dax.
MONTFORT-Xi'AMAVaT, vg. de IVance

(SeiiK-el-Oiso), ch.-l. de cant. 1,817 habit. ^,
A 4 I. N. de Hambouillel.
MOMTFORT-SVa-IiXIXX, com. de Fran-

ce (Eure), ch.-l. decaiil. 571 habit. ^ do di.s-

tributioii. A 3 1. S. E. de Pont-Aiidenier.

MOSTTGISCARB, coni.de France (Haute-
Garonne). '•,4/D iii<bit. Al 1. 0. de Buziège.
MONTâOMSRV, comté d'Angleterre (Gal-

les), borné au N. par i<»s comtés de Merionelli et

de Dcnbigh ; à l'E., par celui de Shrop; uu S.,

par celui de Radnor; el à l'O., par ceux de Me-
rionelli et de Cardigan. Il i en^-. 16 1. do long,
10 de large et 100 I. ci'rr. de s.iperf. Il est ar-

rosé par laSaverne, le Lhiw, le Virnwy, le Do-
vey et la Wye. Ce pays a Jes mi.ies de plomb et

des carr. d'ardoises ; il a des labr. d'éloHé, des
filât., de gr. manuf. ,W,89!) habit.

MONTOUTON', cotii . do France (Cha'ente-
Inférieure), ch.-l. decanl. 1,471 habit. Al 1. 1 4
S. E. de Moiitlieu.

MONTHZBMÉ, vg.de France (Ardonnes).
ch.-l. de cant. 1,660 habit. A 2 1. 3 4 N. de
Charleville.

MONTHUnJCVX-SIXa-SAÔWS , vg. de
France (Vosgos), ch.-l. de cant. 1,618 lialiil. A
1I.V2S.0. deDariey.
WOWTBÊRJBN»!!», com .doFrancc (HauUî-

Mariie), ch.-l. de cant. 1 ,432 liabit. gj. A 3 1.1/4

0. de Vassy.

3 , pet. V. de France /Donio-
it. 3,922 habit, g^.

MOWTIONAO,
une), ch.-l. de cant

4 I. 1/2 N. de Sarlat.

MONTIOinr-KB-noI , com. de France

(Haute-Marne), ch.-l. de cant. 1,211 habit. ^.
~ A 41. 3/4 N. E. deLangres.
MONTIomr-SIIR-AirBE, com.de France

(Côte-d'Or), ch.-l. de cant. 840 habit.^ de dis

tribution. A 4 1. 1/4 S. E. deChàtillon-sur Seine.

MOWTIJO, V. d'Espagne (Badiijoz) dan»
une plaine sur les bords de la Guadiana. Ces
lu patrie de Porto-Carrero y Guzman. 6,200 ha-

bit. A H I. 3;4 de Badajoz.

MONTIIXA (Afon<u/ta),v. d'Espagne (Cor»

doue), bien bàlie ; a des fabr. de draps, de toi-

les, aes moulins à huile, et exporte des vins re-

nommés. Elle a donné naissance à Gonzalve de

Cordoue, Hucas Zurado y Aguilar et aux frère»

Morales. Popul., 12,800 habit. A 6 1. 3/4 N. N.

0. de Cordoue.
MONTXVIIiXiIZHS

,
pet. v. de France

(Sciiie-Inférieure) , ch.-l. de cant. 3,828 habit.

^. A2I.N.E. duHavre.
MOMTIiHÉRT, vg. de France (Seine-et-

Oise). 1\,566 habit. A 1/4 de 1. N. E. de Linan.

On y voit encore la tour élevée au sommet de la

montagne. C'est dans ses env. que se livra une
bataille sanglante en 1465, entre Louis XI et les

confédéiés, sous le nom de ligue du bien public.

MOWTUBtr, com. de France (Charente-In-

férieure). 843 habit. ^. A 6 I. S. S. E. de

Jonztic.

MONT-LOVZS , bg. de France (Indre-et-

Loire), ch.-l. de cant. 2,443 habit. A 2 1. 1/2 E.

de Tours.

MONTX.UEX1, bg. de France (Ain), ch.-l. de
cant. 2,927 hubit. S- iSfi- A S I. 3/4 S. O.de
Trévoux.
MONTXiVÇON, pet. v. de France (Allier),

cil. I. d'arrond. et de cant., siège d'un tribunal

de 1" instance, d'une conservation des hypo-

thèques, d'une direction des contributions indi-

rectes , d'une inspection forestière. On y fabr.

des étoffes ut des toiles, et fait un comm. assez

étendu de grains, vins, bestiaux, fromages. Ses

env. ont des carrières de marbre veiné. ^ .

.^,034 habit. A 14 I. S. 0. de Moulins.

MOXVTMARTnr - SUR - MER , com. de

France (Miinche), ch.-l. de cant. 1,470 habit. A
2 I. S. 0. de Coulances.

MOIXTTMARTRE, pet. V. de France (Seine).

6,840 (lubit. ^ de distribution. Ail. 1/2 E.

de Neuilly-sur-Seine.

nONTMÉST (Mons Médius), pet. v. de

France, sur le Chiers, ch.-l. d'arrond., trib. de
1" instance. Fabr. de bonneteries, mégisseries,

cliunelleries. ^. ^ifi. 2,200 habit. A 75 I.

N. E. de Paris.

MONTMERIiE, vg. de France (Ain), 1,801

habit. S. A 1 I. 1/2 S. de Choissc:'.

MONTMXRAZZi , bg. de France (Marne),

ch.-l. dt! cant.; célèbre parla victoire remportée

sur les alliés par les français en 1814. Elle

comm. en m-niles de moulins. 2,343 habit. ^ .

«yg. A 8 1. 1/4 S. 0. d'Epernay.

heontmxrey - la - vxxas , com . da

France (Jura), ch.-l. de cant. 544 habit. A 5 I,

de Moissoy.
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bution. A S 1. 1/4 S. E. de Barbezieux.

MOWTXOBXirOT ou Enghien , vg. de
France (Seine-et-Oise), sur le sommet d'une col-

li ie d'où la vue se perd à contempler une vaste

forêt de châtaigniers et une délicieuse vallée.

Elle n'est pas moins remarquable par son an-
cienneté et son église, un des plus beaux ou-
vrages gothiques du xiv« siècle, que par le

charme et la beauté de ses environs. Tout près

de la ville, à mi-côte, à l'entrée d'une antique fo-

rêt de châtaigniers , se voit une petite maison
bien simple , c'est l'ermitage que madame d'E-

pinay fit bâtir pour J.~J. Roussean ; rien n'est

changé dans la disposition des appartements, et

ce sont encore les pauvres meubles du grand
écrivain qui les ornent. 1,789 habit. ^. À 5 I.

S. E. de Pontoise.
MOmmORnXOW

, pet. v. de France
(Vienne), ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunal

de 1" instance, pet. séminaire de Poitiers. On y
remarque un anc. temple de druides, qui a été

renfermé dans un couvent d'auguslins. ^ .

Pbpul., 4,157 habit. A 10 I. S. E. de Poitiers.

MOMTOm
, pel. V. de France (Loire-Infé-

rieure. 3,98S habit. A 4 1. 0. de Savenay.
MOWTVEXXXEH (Mom-puellarum) , v. de

France (Hérault), ch.-l. de départ., évôc, aca-

4émie, faculté de médecine, tribunal de l'« in-

stance , chambre de commerce, siège de la

9» division milit., conservuiion des hypothèques,
inspection des forêts, inspection divisionnaire

des mines , avec collège , école spéciale de phar-

macie. Celle ville est dans un silc agréable , an
milieu d*unc contrée qu'embellissent des mai-
sons de campnp;;ie, des jardins, des vergers,

des vignes cl àes oliviers. Elle a de nombreuses
fontaines, des édifices assez remarqual)lcs cl

".les promenades charmantes; celle dite ie Pey-

rou est la plus belle qui soil en France. Ses éta-

blissements publics sont nombreux. I-'induslrie

manulaclurière y est très active.
~

3S,000 liabil. A 186 1. N. de Paris.

MONTPEZAT, bg. d.i Franc

ch.-l. decaiil. g§. 2,612 liabit. A 4

Largenlière.

MONTPEZAT, bg. de France (Tarn-et-Ga-

ronne), ch.-l. de cant. 2,796 h&hit. ^de dis-

tribution. A 6 1. N. de Moninuban.
MONTPOKT, bg. lir France ( Saône-et-

I.oire), ch -1. de cant. 2,259 habit. A 1 1. 1/4

S. de Louhans.
MOJNTIUÉAXi , pet. v. de France (Aude)

,

ch.-l. de cant. 5,383 babil. A 1 1. 1/2 S. d'Ol-

Zanne.
MONTRÉAXi, bg. de France (Gers), ch.l.

de cant. 2,877 habit. A 3 1. 0. de Condom.
MONTBXAX, île du Bas-Canada , formée

par le fleuve St. Laurent; elle a 13 !. 'J'i long.

sur 4l.de large et est en partie couverte de

belles forêts et en partie livrée à la culture. Le

ol est très fertile et bien arrosé.

MONTIiSAZi, V. du Bas-Canada sur la côte

mérid. de l'île de ce nom. Elle»est le ch.-l.

Ju district et le siège d'un évèq. catholique,

et généralement bien bâtie ; ses maisons sont

pour la plupart couvertes en feuilles de tôle ou

en fer-blanc. La cathédrale catholitjue, bel édi-

fice à gr. dimensions, l'église principale an-

rdèche)

,

,1/4N.de

glicane , le couvent des sœurs grises, le collège,
les casernes, le théâtre, l'hôpital général, le

séminaire de St.-Sulpice , la maison de ville , le

monument de Nelson, sont les principaux édi-
fices de Montréal. Cette v. est comme le centre
du comm. du Canada et de toute l'Amérique an-
glaise. Les nombreuses relations commerciales
y attirent beaucoup de colons, et elle devient de
plus en plus importante. Montréal fut prise parles
Anglais (1760) sur les Français, qui l'avaient

fondée, et l'Angleterre en est encore en p ysses-

sion. Sa popul. s'élève à 40,000 âmes. A 80 I.

de Québec. Lat. N., 45» 31'; long. 0. 78" 88'. .

MOXnrREDAMT, pet. v. de France, ch.-l. de
cant. (Tarn) . 4,882 habit. A 1 I. N. E. d'Alban.
MOAIXuZJEAIX , bg. de France, ch.-l. de

cant. (Haute-Garonne). ^. «<Mt. 2,991 habit
A 3 1.0. de St.-Gaudens.
MOUTTHEIiAT», bg de France (Loire-Infé-

rieure). 2,480 habit. A 1 1.1/2 N.N. de Varades,
MONTBisOA , com. de France, ch.-l. de

cant. (Indre-et-Loire). 731 habit. ^ de distri-

bution. A 3 1. 3/4 E. de Loches.
MONTRET, com. de France, ch.-l. de cant.

(Saône-et-Loire). 792 habit. A 2 1. 1/4 N. 0. de
Louhans.
MOXVTREUIIt-SUR - MER , v. forte de

France ( Pas-de-Calais), ch.-l. d'arr. et de cant.,

tribunal de première instance , conservation des
hypothèques , direction des contributions indi-

rectes. Ses remparts sont peu importants, mai»
sa citadelle est d'une bonne défense. Montreuil
sur-Mer possède des fabr. de toiles, des raffine

ries de sel , dos brosseries , tanneries , corderies
Son comm. consiste en vin, eau-de-vie. On ex-

ploite de la tourbe dans son territ. ^. «gwg.
Popul., 3,867 habit. A 17 1. 0. N. 0."3'Arra8.
ImoMTREUIIi-BEUiAT' , vg. de France,

ch.-l. de cant. (Maine-et-Loire). 1,707 habit.

g^. «jj*?. A 3 1. 1/4 S. de Saumur.
M01irrREinx..S0VS-B0X8, pet. v. dn

France (Seine). 3,338 habit. ^. A 1/2 1. N.
de Vincennes.
MONTRETAUIiT , com. do France, ch.-l.

d 1 cant. ( Maine-et-Loire). 579 habit. Ail. 3/4
N. N. 0. deBeaupréau.
MOMTRZVEIi , com. de Franco , ch.-I.

de can'. (Ain). 1408 habit, ^de distribution.

aSîfî. A4 1. N. N. 0. de Bourg-en-Bresse.
moiVTRICHARS, v. de France, ch.-L

de cant. (Loir-et-Cher). 2,369 habit. [>g. «oi^;.

A 8!. S. S. 0. de Blois. ^ -"^

rcZONTROSB, V. d'Ecosse (Forfar), à l'emb.

du South-Esk, dans une contrée sablonneuse.

Elle a plusieurs établissements d'instruction pu-

blique, des fabr. de toiles et de voiles, d'amidon,

des fonderies, des corderies, des tanneries. Son
principal comm. consiste en grains. Popul.,

8,5(10 habit. A 1M 1. S. d'Aberdecn.
MOWTROUOIE, pet. v. de France (Seine).

S. 3,847 habit. A 1 1. N. N. E. de Sceaux.

MOKT-SAXNT-MXOHEXi , vg. de France

(Manche), arrond. d'Avranches , cant. de Pon-
torson. Il est sil. sur un mont rocailleux et pos-

sède un chàt.-fort, qui sert de prison. C'étaitaakia

ie moyen-àgo une abbaye ; l'ordre de St.-MicheL

institué par Louis II, y tenait son chapitre. 300
habit.

MONT-BAXVT, com. de France (Gantât)^
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Ch.-1. de cant. ^. 1,172 habit. A 8 1. 3/4 S.

d'Aurillac,

MONT-8AVCHS , com. de France, ch.-l.

«le cant. (.\ièvre). ^ de distribution. A 4 1. N.
de Chàtcau-Chinon
MOMT-BKBaAT, mont. d'Espagne (Cata-

logne) , s'élève isolée au milieu dune vaste

plaine. Elle a 3,937 pied d'élévation. Elle était

célèbre par son monastère et une statue de la

Vierge, que les pèlerins allaient visiter. A 12 1.

N. 0. de Barcelonnc.
MOMT-smui, com. de France, ch.-l. de

cant. (Mayenne). 1,405 habit. A 2 1. 1/2 S. E. de

Hartignc.
KOKT-'VAUinXKN , hauteur près de Neuil-

ly-sur-Seine (Seine), où était un couvent qui fut

oedé aux missionnaires de France ; ils en ont été

privés depuis la révolution de 1 830, et cet em pla-

cement, après avoir servi depuis à des casernes,

est aujourd'hui abandonné, Il y a une église et

une chapelle dégradée maintenant ; c'était un lieu

de pèleri nage,communément nommé leCalvaire.

Une congrégation de prêtres, dits du Calvaire

,

y avait été établie en 1634. A 1 1. 1/2 de Paris.

MOiBKZA, pet. V. du roy. Lombard-Vénitien
(Milan), sur le Lambro, a une cathédrale remar-
àuable par son architecture gothique. On y voit

o^ fabr. desoie, chapeaux et cuirs, et la maison
où l'on déposait la couronne de fer. Popul.,

10,000 hnhit. A 4 I. N. N. E. de Milan.

MOaAirNZS, bg. de France (Maine-et-
Loire). 2,841 habit. A 2 I. N. E. de Château-
neuf-sur-Sarthe.

MORAS, pet. V. de France (Drôme).^ de
dislribul. 4,0S3 habit. A 21. 0. du Grand-Sèvre.
MORAVIS {Mâhren en allemand , Morawa

et Moravia en moravu) , gouv. de l'emp. d'Au-
triche , augmenté du la Silésie autrichienne

,

ikAitée parl'archiduché d'.\utriche, la liohème
et la Hongrie. Sa longueur est d'env. 60 1., sa

largeur de Su, et sa auperf. de 1,738 1. 1/2 carr.

Elle est montagneuse, et coupée par dos ramifi-

cations des monts Karpaths et des Tadètes. La
Mareh , la Thaya , l'Igla , la Schwarza , et plu-

sieurs autres riv. et ruisseaux , la traversent.

Elle est fertile et productive, surtout en blé, vin,

lin. Ses pâturages nourrissent de iiombreux
troupeaux. On y trouve des mines de fer et do

Eloinb ; il y a de belles forêts dans ce gouv. Les
abit. proliîssent en général la religion catho-

Sque ; i.s occupent le pays des anc. Quades et

Marcomans. La .Moravie a une administration

particulière, dos assemblées d'état, formées par

les membres dii haut clergé, la noblesse, les

chevaliers et la bourgeoisie. Elle est sit. enlrt!

168 48» 44' et 50» 2S' de lat. N.,et les 12» 50' et

14» 4 i' de loKg.O., et renferme 1 ,968,700 habit.

MOUBXCQ, |xît. v. de France (Nord). 3,979
habit. A 1 I. S. de Hazebrouck.
MOZU3IHA37 (Le) , lagune de la côte 0. de

France (.Morlùlian) , et formée par la mer. Elle

«un<luit de Vannes ii Aurav Stm entrée est un
goulet, f'jruié [lar les deux pointes de la Locma-
Ba. Klle est peuplée d'iles et bordée de hameaux
et (k v^. Sa longueur est de 4 t., ut sa largeur
ëe 1 I. 1/3.

MOKBTTTAfiT, départ, de France, borné, au
N., pxi- le d('piirl. do^ O'ites-du-Nonl : a l'E.,

par celui d'iiie-et-v iltiUic; uu S.. p«r celui de lit

Loire-Inférieure et l'Océan; et à l'O., par le

départ, du Finistère. Sa longueur est de 24 1.

sur IS de largo ; sa supcrf. est de SOS I. carr.
;

t^es mont, traversent le Morbihan du N. au S.

La Vilaine, l'Aff, la Clayo, l'Irtz, l'Auray, le

Blarot, l'Evel et le Scorff , arroncnt ou baignent

ce pays , traversé par le canal de Brest à Nantes.

Le sol
,
généralement couvert à^ landes et de

bruyères , est entrecoupé de collines et de val-

lées quelquefois fertiles, et de plaines spacieuseni

et riches sur les cAtes de la mer. Il produit

beaucoup do seigle, du msù's, du millet, du sar-

rasin et de l'avoine. liOs légumes secs et les

menus grains y abondent, ainsi que les fruits h

cidre. Les pftturages sont une des principales

ricliessus du pays et sont excellents; ils nour-

rissent de grands troupeaux de bestiaux et de
moutons ; on y élève des chevaux très estimés.

Les côtes sont peuplées d'oiseaux aquatiques;

le poisson est tK>8 abondant dans ses rivières,

et l'on pèche en grand les sardines sur le

bord do In mer. Le Morbihan possède des

mines d'ai^uut, de plomb, do fer, de kaolin;

du cristal de roche ; des carrières d'ardoises

,

de pierres do taille granitiques; de la terre

à pipes et k potier; une sorte de sable émé-
ril et des soiu'ccs d'eaux thermales. Son indus-

trie alimente des manuf. de toiles, dites de Bre-

tagne, d'étoflfes do laine, de draps comnuiiis et

de dentelles; dos lilat. de coton, de» papeteries,

dos tainiorios; 6 forg'?s, 3 verreries, des tuile-

ries. Le bourre, lo miel, la cire, le suif, sont les

principaux articles do son exportation. Sept ports

do mer, plusieiirs riv., des baies nombreuses et

des canaux navignblos, donnent une gr. activité

à son comm., qui exporte les produits de son

industrie cl de sos mines, des grains et des

bestiaux. Ce départ, comprend 4 arrond., 37

cant., 2;l2 com., est du ressort de la cour

royale et de l'aoudéuiie universitaire de Rennes.

Il est compris dans la 13« div. milil., le 5« ar-

rond. l'orestier, forme un départ, marit. et le

dioc. do Vannes. 11 envoie 6 députés à la cham-
bre. Sa po[)ul, est do 446,745 habit. Son ch.-l.

est Vunuos.
MOanzxxsS, bg. de France (lile-et-Vi-

laine), ch.-l. de canl. 2,687 habit. A 3 I. 0. do

Rennes. »<wg.
MOaSVANS , MOBSUA , MOHSVINB ,

peuple do Russie (Eiirope), sur les bords du
vVolga et do l'Ocka. Il occupe les gouv.deKasan,
Simliirsk. Orenbourg , Nijni-Novgorod et Penza.

H esld'origino finnoise, etse divise en 3 branches

principales (]iii ne diffèrent que par le langage.

MOIIÉAC , bg. do Franco (Morbihan). 2,S38

Imbit. il 1 I. N. E. de Ixtcminu.

MOKÈK, mm. do Frai/» (Loir-etrCîier).

1,218 habit. A 4 I. N. N. E. u-i Vendôme.
MOHÉS. f'oy. IV.LOPONÈKb
MORXNA (SlKlinA-)uU MONTk\ Marianiques

{Jriani Montes uu Mons Afartanniv*^ , chaîne ue

mont. (i'Espiiguo comprise outre lus 57° 5' et

39» 30' de lat. N. et unlre le ti» et 10» do long.

0. Elle coniraenco aux sources de Guadarrama,

se îiiige i\ TO. S. O. , s'étend jusqu'au cap

Sl.-Vinconl, sur les bords do l'Océan, et se di

vise on 4 branches (|ui courent vers le N. et 10

au S. Sa cunslitutiun est suhistauEe. On y ren-

I

contre du iiikel , do l'aiitiinoiiM, du mercure, de
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MORESTKXi,com. de France (Isèro), ch.-I.

de cant. 1,320 habit. ^. A3 1. N. de Latour-
du-Piii.

MO&XT, vg. de France (Seine-et-5Iarno)

,

ch.-l. de cant. 1,073 habit. S. A 3 1. 1/4 E. de
Fontainebleau.

KOnxuxXi, vg. de France (Somme), ch.-l.

de cant. 1,941 habit. A 2 1. 0. d'Angest. «yil.
MOaxz, bg. de France (Jura), ch.-l de ca.nt.

2,007 habit. p§. îSB??. A 4 1. N. E. de St.-Ciauile.

MOBJTONTAXNS, vg. de France (Oise),

remarquable par son ch&t. placé dans un site

pittoresque cl embelli de pièces d'eau, aliuien-

lées par des sources nonibrcusns. En 1801 . un
traité y fut conclu entre la France et les Ëials-

Unis. A 8 i. N. E. de Paris.

MOHOES, v. de Stiisse, ch.-l. de dist., dans
une situation charmante, sur une langue de
terre au bord du lac de Genève. Ses rues sont

parallèles, alignées et larges; ses maisons sont

assez belles ; on y remarque un anc. chat, qui

sert d'arsenal. LUe a un 4, commode et assez

vaste. Pop^ul., 2,100 habit. A 9 1. 1/4 de Genève.
MOHIBBES , vg. de France (Vauclusc).

1,590 habit. A 2 1. E. d'Avignon.
KOSLXAAS, vg. do France (Basses-Pyré-

nées) , ch.-l. de cant. l,80i> habit. A 2 1. N. E.
de Pau. •

MOBIiAIX (Montroulea en baa-breton), v. de
France (Finistère), avec un 4 spacieux, ch.-l.

d'arrond. et die caitt., au conll. du Jariot et de
l'Osseu. Elle a un tribunal de 1>°<-' instance el de
comm. , 1 direction des contributions indi-

rectes, 1 conservation des hypollièqui>s. L'aque-
duc qui passe sous l'hôtel do ville, l'hôtel de
ville j l'église St.-Martin, le clocher St.-Mathieu,

sont ses édifices les plus remarquables. Mor-
laix a plusieurs fabr. de toiles, des papeteries,

des chapelleries, des tanneries, des brasse-

ries , des raffii.eries do sucre el une manuiàc-
ture de tabacs. Son comm. est coi:sidérabie; il

consiste en grains, miel, suit, cire, cuirs blancs
et écrus , lin , chanvre , toiles. Celte v. a beau-
coup souifert pendant le xiv" siècle de la part

des Anglais. ^. «*. Popui. , 9,740 habit. A
12I.N.E. (le Brest.

MOnZiAÇVIX; pol. prov. située le long du
ajolfc de Venise, entre la Kroalie et la Dalmatie,
partie ti l'Autriche, partie à la Turkie.

695 - MOS
MOB.TAONK, pet. riv. de France (Vosges),

a sa sour. à Vamnont, baigne Brouvelieure

,

se

WOmWAWT , coin, de France (Seine-et-

a^î.AMarne), ch.-l. de cant. 861 habit.

4 I. N. E. de Melun
MORMOmOH , bg. do France (Vaucluse)

,

ch.-l. do cant. 2,097 habit. A 2 I. 1/2 E. de
Carpentras.

MORWAKT , bg. de France (Rhône), ch.-l.

de cant. 2,147 habit, g. de distribution. A
41. 1/4 S. 0. de Lyon.
MOBNAS.vg. de France (Vaucluse). 1,680

habit, as*?- AS l. 3/4 S. do La Palud.
MOBiOir, V. d'Espagne (Sévillo), dans une

ilaine; iâit un gr. comm. d'huile très estimée,

mont, au pied de laçiuelle elle est bâtie offre

les traces d'une anc. mine d'or et d'argent ; on y
trouve niùme des pierres précieuses. Elle a des
tntiquités romaines. Popul., 7,894 habit. A 9 1.

f4 do Séville.

Ramberviliers, passe dans le départ, de la Meur-
ihe , et après avoir fourni un cours de 14 L, «
jette dans la Meurthe.
MORTAGNX, v. de France (Orne), ch.-l.

d]arrond. et de cant., tribunal de 1" instance,
direction des contributions directes, conserva-
tion des hypothèques. Elle est bàlie sur un co-
teau élevé ; elle a une belle place d'armes , une
église gothique et un vaste hôpital. On y fabri-

aue des calicots, de la faïencerie, des tanneries,

s'y fait un comm. considérable en blé, chan-
vre, chevaux. La charcuterie de Mortagne est très

estimée. ^. ^gdl. 5,500 habit.
MORTAGNE-SUB.-S£VAX8, com. de

France (Vendée), ch.-l. de cant. 1,404 habit.

S- ^BÊfi- A 11 1. 1/2 N. E. de Bourbon-Vendée.
MORTAXN (Moretonum), pet. v. de France

(Manche), ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunal

de i'" instance, pet. séminaire, sit. dans une
contrée entourée de rochers. Elle a des manuf.,
des forges, et dans son lerrit. des eaux minéra-
les. Son principal comm. consiste en bestiaux

,

toiles, dentelles, papiers et quincaillerie. ^ .

«flwC. 2,521 habit. A 8 1. E. d'Avranches.
MORTEAV, com. de France (Doubs), ch.-i.

de cant. 1,476 habit. S. A 5 1. 1/2 N. E. de
Pontarlier.

MORTRÉi: , vg. de France (Orne), ch .-1. de
cant. 1,590 habit. S. A 3 1. 1/4 S. S. E. d'Ar-

gentan.

MORVAN ( Le )
(Morvium pagus), pays du

Nivecnais (Nièvre), sur les bords de l'Yonne. Il

est montagneux , sec
,
peu fertile; il donne du

seigle, du vin , et ses pâturages nourrissent des
troupeaux ii cornes dont on fait un comm. assez

considérable.

MOSEXiXiX, riv. de France, qui prend sa

source dans le départ, des Vosges, arrond. de
Remiremont, jusqu'au point de jonction de la

chaîne des Vosges et des monts Faucilles. Dans
une direction généralement N. N. E., elle passe

à Pont-à-Mousbon , traverse le départ, auquel

elle donne son iiom
,
quille la France a Pach

,

pour pénétrer dans la Prusse rhénane et le

Luxembourg , traverse Trêves , Bern-Castel

,

Zell , Cachem , el vient à Coblenlz opérer sa

jonction avec le Rhin. Son cours est de 126 1.,

dont 76 1. sont navigables. Quoique son lit soit

resserré sur plusieurs points, et parsemé de

rochers difficiles à cviier, elle offre quelquefois

très peu de fond. Sa navigation esl assez active;

elle transporte généralement des bois de cons-

truction et à bi ùler, des pierres, du fer, de la

houille, des ardoises, des grains, vins, etc. Ses

principaux afil. en France sont la Valogne, la

Meurthe , le Seille, le Madon, le Math et l'Orne,

el dans les États-Prussiens, la Sure , le ^.ill et

l'Ez, la Saar el la Meurthe.

MOSXUUE:, départ, de France, frontière N.

E., formé d'une partie de la Lorraine, entre

48» 54' et 49" 34' lat. N., et entre 50» 5' et 5" 20'

long. E. Borné an N. par le duché du Luxem-
bourg, les Etals-Prussiens (gr.-duché du Bas-

Rhin) el la Bavière ; an S. E., par le départ, du
Bas-Rhin; auS., par celui do la Meurthe; e* à l'O.,

parcehiidelaMeuse.lla38 ..de long sur 10 de

large, et 290 i. carr. du superf. Ce départ,, qui
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est traversé à rO. parles Ardennes or. et à l'E.

par des ramifications des Vosges , appartient au
bassin de la mer du Nord. Il est arrosé par la

Moselle, la Sarre, TÂine, la Nied, le Kamer, le

Ressel, etc. Le climat y est en général froid.

Son sol produit une assez grande quantité de

céréales , des vins estimés transportés en Alle-

magne par la Moselle, de Peau-de-vie de grains et

de pommes de terre, et de la bière. Le pays pro-

duit beaucoup de chevaux, qui pourraient four-

nir avantageusement aux remontes si l'on amé-
liorait les espèces. Les forêts abondent en gibier,

sangliers, loups, etc. Le minerai de fer se trouve

presque partout; les mines les plus abondantes
sont dans les arrond. de Briey et de Thionville.

Il y a 2 mines de cuivre, de riches houillères,

des mines de sel gemme, du manganèse, d'ex-

cellentes pierres de taille , des eaux minérales
et de la chaux.

Ce départ., bien percé de routes et de voies

navigables , est un de ceux où l'agriculture a
fait Te plus de progrès. Les expositions publi-

(jues qui ont lieu à Metz tous les 5 ans attestent

e>;alement l'essor qu'a pris l'industrie manufac-
turière. On y trouve une grande f^iiâiitité d'usi-

nes, et c'est un des départ, où l'en lubrique le

plus de sucre de betterp.ve. Soii ch.-l. est Metz;

et se divise en 4 arrond., subdivisés en au cant.

et 612 corn., contenant 4âl,âS0 habit. Il envoie

7 membres à la chambre des députés . fait par
île de la 3« div. milit. et du 11» arrond. iores-

lier ; cour royale , évèché et acad^lmie de Metz.

Ce pays eut le sort du roy. d'Austrasie, dont
il faisait partie. Jadis connu sous le nom de Mes-
sin ou Metz , dont il a été formé ainsi que du
Luxembourg français et d'une partie de la Lor-
raine allemande. Il fut longtemps soumis à l'em-

pire d'Allemagne. En 1852, Henri II l'incorpora

a la France.
MOSKOV, gouv. de la Russie d'Europe,

entre 34» 50' et 56» 45' lat. N., et entre 32" 50'

et 36° 40' long. E. Borné par le gouv. de ïver,

au N.; celui de Kasan, à l'E.; celui de Vladimir,

au N. E.; ceux de Toula et de Kalouga, au S.; et

celui de Smolensk, à l'O. Sol uni, médiocrement
fertile; grain, lin^ chanvre, houblon, bois; vo-
laille , gibier, poisson. C'est le plus industriel

de toute la Russie. Dans les campagnes, il

n'existe presque pas de cabanes où l'on ne ren-
contre un métier a lisser. Grande fabrication de
cotounedes, soieries, étoffes de laiiie et draps.

Popul., 1,275,000 habit., y compris celle de la

capitale.

M08K0U (Mosccw), siège du gouv. précé-

dent, jadis capit. de l'empire russe; à 174 1. de
St.-Pétersbourg, 385 . de Constantinople , et

700 1. E. N. E. de Pui'is; par 55" 45' 45" de
lat. N., et 35» 12' 45" de long. E. Sa popul. est

de 300,000 habit.

Parmi les nombreux monuments, appartenant

à tous les genres d'architecture, qui distinguent

cette grande ville, au milieu de cette foule

de clochers et de minarets surmontés de
croix, on remarque le clocher d'Ivan Velikoï

qui , situé presqu'au centre du Kremlin , do-
mine toute la ville. Le Kremlin , communi-
quant à la ville par 5 portes , est un polygone
régulier, entouré d'un mur élevé et crénelé,

flanqué d'une tour à chacun de ses angles. 11

renferme une partie des joyaux de l'empire, en
tre autres la couronne de Catherine I'*, ornée
de 2,536 diamans , d'un rubis énorme et d'au-

tres pierres précieuses. Cet immense assemblage
de palais renferme aussi une collection com-
plète des armes de tous les peuples de l'Europe
et de l'Asie ; au centre de ce palais gît dans un
grand fossé le Tsâr-Kololol, superbe cloche de
21 pieds de diamètre. L'endroit où le battant

devrait frapper a 22 pouces d'épaisseur ; elle

pèse 400,000 livres. Selon les uns, elle occupe
ta place où elle fut fondue ; selon d'autres , on
brûla la charpente qui la supportait, et elle

tomba à la place où elle est encore. En 1819,
on éleva une nouvelle cloche de 20 pieds de
haut sur 18 de diamètre ; son battant a un poids

de 3,900 livres et son poids U^tal de 134,000 li-

vres. Moskou renferme une grande quantité de
couvents, parmi lesquels nous citerons celui de
Novo-Spakoï ; un grand nombre d'établissements

d'instruction publique et de bienfaisance, un
immense arsenal situé auKremlin, 6 casernes,

un théâtre impérial d'une architecture impo-
sante, et une foule de promenades publiques.

Depuis Pierre I»', cette ville a été la capitale

de l'empire russe. Lors de l'invasion française,

en 1812, elle fut évacué par la presque totalité

des habitants , et le gouverneur ae la place , Ro-
topschin, la fit incendier, pour empêcher l'armée

française d'y prendre ses quartiers d'hiver. Cet

ordre , exécuté n'ec la plus grande barbarie par
une troupe de malfaiteurs , força les Françaiir

à la retraite , et peut être considéré comme la

cause primitive des désastres de cette campagne
Rebâtie depuis cette époque avec encore plus

d'élégance et de régularité, Moskou s'est promp-
tement relevé de ces cendres, et à peine si çà et

là un mur noirci ou en partie écroulé, rappelle

la catastrophe qui sauva la Russie.

Fondée en 1147 par le grand prince louri-

Vladimirovitch , elle ne fut longtemps qu'une
bourgade, et partagea la destinée de la princ.

de Vladimir, dont elle dépendait. Brûlée et sac-

cagée en 1248, lors de l'invasion de Bat-Oukhàn,
saccagée de nouveau en 1293, Jean Danilavich

la releva , l'entoura d'un mur et construisit le

Kremlin.
Dès le XIV» siècle , Moskou était l'entrepôt du

commerce entre l'Europe et l'Asie ; au xv« et au
XVI» siècle , ce commerce était très florissant.

Les marchands y jouissent de nombreux privi-

lèges ; ils sont divisés en 3 ghildes ou castes , se-

lon les capitaux qu'ils annoncent; mais les

étrangers aoiveiit se faire naturaliser s'ils veu
lent avoir le droit d'être marchands.

Pierre-le-Grand favorisa l'industrie dans cette

anc. capitale. Les fabr. s'y multiplièrent; leur

nombre s'est considérablement accru sous ses

successeurs. On compte à Moskou 135 fabr. de
cotonnades, 117 de soieries, 30 de draps, 10 de

produits chimiques et instruments; il y a des
tanneries, des chapelleries, des raffineries et

(ies distilleries. Les machines à vapeur y sont

multipliées aujourd'hui. Les filet, alimentent

une foule de métiers. La fabrication des soie-

ries est devenue importante ; on copie les étoiles

nouvelles arrivant de France , elles imitations

sont fournies aux marchands comme étrangères.

I Les rubans et la gaze , tes mouchoirs et les

\m
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V. est aujourd'hui le principal entrepôt de tout

le comm. intérieur de la Russie, et des spécu-
lations des riches négociants.

Les importations se font en gr. partie par la

Hoskva, et les exportations par le traînage. Le
climat, quoique froid

, y est plus sain que dans
la plupart des autres villes de l'Europe situées
sous la même latitude.

M08KTA, riv. de la Russie d'Europe, qui

Sreud sa sour. peu loin de Mojaïsk , et se jette

ans l'Oka, près de Calomna , après un cours
d'env. ISO I. La bataille de ce nom , dont nous
avons narlé à l'article Mojaïsk , a valu au ma-
réchal Ney le titre de priîice de la Hoskva.
K0SQVZT08, contrée de l'Amérique cen-

trale, sur une côte de 180 1. de long, entre la

riv. St.-Jean et le cap de Honduras, habitée par
les Hosquitos , indiens jadis puissants, aujour-
d'hui fort déchus. (F'oy. Poyais.)
MOSTAOAW ou MoSTAGAN (Cartenna, Mu-

rustogà), v. forle des possessions françaises au
N. de l'Afrique, sur l'emb. du Chellif. Elle a un
port excellent et une belle mosquée. A 201. E.
d'Oran. Lat. N., 56" 10'

; long., 0, 1° 35'.

IKOSTAB., V. de la Dalmalie turke, sur la

Narenta,capit. de l'Herzégovine et résidencod'un
paschà. Elle a une belle manuf. d'armes. Terril,

riche en blé, vin et bétail. 10,800 habit. A 201.
N. 0. de Trebigna.
MOSSOUI. {Durbeta, Labbana, Mau$ilum),

V. de laTurkie asiat., sur le Tigre, en face des
ruines de l'anc- Ninive et au milieu de déserts.
Paschàlik, palriarchat neslorien, évte. jacobite.
Elle possède des palais cl des bazars remarqua-
bles. Elle fait un comm. considérable en maro-
quins jaunes, en toiles de coton appelées mous-
selines, en draps d'Europe et en marchandises
de l'Inde. Popul., 60,000 habit. A 25 1. S. d'A-
madiah. Lat. N, 35" 20'

; long. E., 42» 50'.

MOTHS-RZlO'AnX) (La), com. de France
(Vendée), ch.-l. de canl. 529 habit. ^. as*.
A3I.3/4N. N. E.desSables.
k MOTHS-SAIMT-BSEKATE (La) , bg. de
France (Deux-St;vres), ch.-l. de canl. 2,673 ha-
bit. S. A 31. 1/4N. deMelle.
MOTTE (La)

,
pet. V. de France (Côtes-du-

Nord). 3,198 habit. A 7 1. 1/2 N. de Lou-
déac.

MOTTS-BXUVnoar (La), com. de France
(Loir-et-Cher), ch.-l. de canl. 547 habit, ^de
distribution. A 8 I. N. N. E. de Romorantin.
KOTTE - CHAZJUrÇOlff

( La )
, com. do

France (Drôme), ch. 1. de canl. 1,247 habit.^
de dislnLulion. A 7 1. S. de Die.
MOV1A (Canal de), dans la prov. de Cliar-

kieh ( Basse-Egypte L 11 dérive de la principale
branche occ. du Nil

,
près du vg. de Mouis , ii

11 1. du Kaire
, coule vers le N. E., et se jelle

dans le lac Menzaieh , après un cours d'environ

lIOIJUWS.XN-OIIAEaT , bg. de France
(Nièvre), dr-1. de canl. 2,937 habit. ^. A31.
S. 0. de Chftteau-Chiiion.

M017UNS-I.A.BIARCHE, com. de France
(Orne), ch.-l. de canl. 1,051 habit. \^. A3I. N.
de Mortagne-sur-Haîiie.

MOUUxrs-SUR-AZJJfKR (pcut-èlrc l'anc.

Gergoviœ), v. de Francu (Allier), ch.-l. de dé-

Eart., d'arrond. et de canl., sous-inspection
>re8tiëre, évêc. , tribunal de 1" instance et de

comm., collège royal, gr. séminaire. Cette ville

a plusieurs sociétés d'agriculture, de sciences et

d'arts, un musée, une bibliothèque, un cabinet

d'histoire naturelle et de physique , de belles

fontaines, de jolies promenades et un mausolée
élevé à la mémoire de Henri de Montmorency.
Plusieurs manuf. de toiles, bas et soie; des
filatures, des fabr. de coutellerie, des forges, un
comm. assez actif de grains, bestiaux

,
ports,

vins, donnent de la vie à Moulins et y entre-

tiennent l'industrie. On exploite des carrières

de marbre rouge, jaune et bleu. Patrie de Re-
naudin, de Villars et de Berwick. ^. Popul.,

18,231 habit. A 73 l. S. S. E. de Pans.
MOUItTÂN' (Le), prov. de l'Inde apparte-

nant en partie aux Sheik et en partie aux Af-

ghans. Le pays est aride ; il produit de la noix

de galle, du coton, des cannes à sucre ; il y a des

mines de fer et de soufre. On estime ses cha-

meaux, ses chevaux et moutons. Ch.-l.,Moultân,

le Malli d'Alexandre, pet. v. avec 1 forte cita-

delle.

MOmmN-SZMA cl non Boniu-Sima, groupe
d'îles du gr. océan Bcréal , au S. E. du Japon.

( Foy. pour ce groupe , l'urticie Micronésie
,

deuxième §. )

MOPROHEBAbAj> , V. du Bengale (Inie),

et son ancienne capit. En y comprenant Kas
simbazar, elle s'étend l'espace de 3 1. de long,

sur le Baghirati. Elle fait un assez gr. comm. vn

soie. 150,000 habit. A 45 1. S. do Calcutta.

MOURZOVCK, V. d'Afrique, ch.-l. du roy.

de Fezzàn. Elle est bâtie sur une riv. et o;;inte

de remparts. Son comm. esi rcs actif avec les

Maures et les nègres de l'intérieur, et avec le N
de l'Afrique , au moyen des caravanes. A 180 1.

S. S. E. de Tripoli. Lat. N», 25" 54'; long. E.,

13" 31'.

MOVSA (Ouady), vallée de l'Arabie, tout

f)rès
et au S. de la mer Morte ; remarquable par

es antiquités nombreuses et les ruines dt: l'anc.

Petra, les mausolées nombreux, les temples et

un mon ment dit tombeau d'Haroun^ qu'elle

renferme. On y voit la fontaine de Moyse (Aïn-

Mousa).
MOUSX, riv. de l'état de Palembang (Soumâ-

dra), qui jaillit des monts Mousi
,
près de Ben-

koulen , vers le 5o40' de lat. S., et le 101" de

long. E. Elle traverse le roy. , dont il reçoit toutes

les riv. , et va se jeter, après un cours d'env.

100 I., dans le détroit de Baiika, par 4 bras,

formés au-dessous de Palembang. La vallée

qu'elle arrose est riche et bien cultivée; les peu-

ples qui ha^'iteiit ses bords sont fiers et hospi-

taliers.

MOUSSOU& ou MoDRAR, mont, de l'emp.

chinois, qui ont plus de 100 I. de long.; elle»

sont sur la limite de la Dzoungarie et du Tour-

kest&n chinois. L'Ili, le Moussour et le Kaïdou
sortent de ces mont.
MOUSTXERS, vg. de France (Basses-Alpes),

ch.-l. de cunt. 1,725 habit. ^ de distribution.

A 5 I. 3/4 S. de Digne.

MOVr, bg. de France (Oise), ch.-l. de canl.

2,572 habit. A 2 1. 1/2 S. S. 0. de Clermont-

eii-Beauvoisis.

MOVZON, bg. de France (Ardennes), ch.-l.

i

I

%
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de cant. 2,320 habit. ^. ^gfi. A 5. 1. 3/4 S. S.

E. dn Sedan.
MOT, com. doFranco (Aisne), ch.-l. de cant.

1,522 linbit. A 3 1. S. de St.-Quentin.
MCOTZmtOVTIHR, bg. de France (Vos-

ges). 2,2t9 habit. A 3/i de 1. E. de Senonnes.
KOTEMmo, com. de France (Menrthe).

1,464 habit. ^. jMl(. A 1 1. S. E. de Château-
Salins.

KOTXBrvaZ-I.A.ORA»rj>C ou MoDEnSN-
GROS, vg. de France (Moselle), au coufl. de
l'Orne et du ruisseau de Conroy. Son terri t. a
des mines de fer en pleine exploitation et des

forges, hauts-fourneaux, machines à vapeur, etc.

1,727 habit. A 2. I. E. de Brecy.

MOZAMBIQUE (CANAL DE), détroit de IV
céan Indien , ayant 400 1. de long et 22^ ilc

large. On y remarque 2 moussons, celle du N. E.,

de novembre en avril, et celle du S. 0. le rosto

du temps ; entre 12" et 26' lat. S., et entre 32'> et

47' long. E. ,
MOSAMBIQUE [Mozambicum)^ pays sur la

côte orient, de l'Afrique, appartenant aux Por-
tugais. Il est fertile et couvert en gr. partie de
vastes forôts ; il a des mines d'or , d'argent et

d'autres métaux. On y élève des bœufs, des bru-

bis ; les éléphants, tes cerfs et les sangliers y sont

nombreux. Entre 10» et 26° de lat. S. , et entre
29» et 38° 40' long. E,

MOZAMBIQUE, v.. ch.-l. des possessions

portugaises, sur la côte or. de l'Afrique. Évèc.

,

résidence du gouverneur-général. Elle est sit.

sur un état de même nom ; elle a un port et um;
citad.; et est renommée pour son insalubriic

Son comm. était très florissant autrefois ; il était

comme l'entrepôt de celui des Indes et de l'A-

frique. Il s'y fait encore un grand comm. d'es-

«laves. Popul., 5,000 habit., dont KÛO Portugais.

A 700 1. (lu cap de Bonne-Espérance. IS" lat.

N.; 58» 55' long. E.

M0K90CK, pet. v. forte, évéc, ch.-l. du
distr. de Mozdock, dans la Russie mérid. d'Eu-
rope (gouv. du Caucase), sur la rive gau. du
Térek, et terminant la ligne de ce nom. On y
voit une église russe , deux arméniennes et une
catholique. Fabr. de maroquins et des distille-

ries d'eau-de-vie. On y élève des vers ii soie.

Grand commerce avec les montagnards du Cau-
case. 3,400 habit. A 61 1. E. S. E. de Sta-

vropol.

MUTFETTO , mont, du roy. Lombard-Véni-
tien, près de Brescia, à 1,100 toises au-dessus
de la mer. Elle renferme du fer , du cuivre, do
l'émeri, de l'antimoine et autres métaux.
MUGROXf , bg. de France (Landes) , ch.-l.

de cant. 2,61 habit.^ de distribution . ArronJ

.

et à 21. 1/2 de St.-Sever.

MUHR ou Mur , riv. d'Autriche , sort dos
Alpes Noriques près du vg. de Salzbourg, tra-

verse la Styrie et la Hongrie, et revoit pour affl.

principaux le Lissing, le Mûrs, la Lendra et le

Sulm. Elle est très rapidu et a 80 I. de cours,

MU&A, v. d'Espagne (Murcie), bâtie au pied

d'un groufiede monticules, avec de nombreuses
fabr. (le poterie, des moulins à huile, des pape-
teries, des tuileries. Elle a dans ses env. des
enux thermales et des monceaux de coquilles

d'Iiuitres pétrifiées. Popul. ,7,360 habit. A 7 I.

E. de Hurcie

MUZiGBAVXS (Abcuipei. des). Fou. Cako-
LiNK (Archipel), art. Mulgravcs.
BCUiaoUBX ou MuLHAUSEN, v. de Frauce

(II.-Rliin), cli.-l. (le cant., trib. et chambre de
comm., cons. de prud'hommes, s.-inspect. fo
rest. Sit. dans une île formée par lu riv. d'Ill, et
sur le can. du Uhône au Rhin, au milieu d'une
plaine fertile. Elleaplusieursédir. rentarq., ou-
tre autres l'égl. St.-Elieiine, l'hôt. de v.et le coll.
Mulhouse est une des premières v. nrjanufactu-
rièr(!s de France. Dès longtemps on y fabriquait

des toiles en coton ; mais dans le x viii" giècle, len

tissages reçurent un gr. perfectionnemeut et

l'on s'appli(|un à la fubr. de toiles fines et d'une
qualité supérieure. Ces tissus obtinrent nne gr.

faveur dans le comm. L'introduction du limage
à la mécanique a produit des toiles plus régu-
lières; on a appliqué encore la mécanique au
tissage d'étoffes ae soie unies. L'importance de
l'iiidustr. cotonnière est très gr. dan» cette v.,

et la falir. des toiles peinttis y occupe le premier
rang. Mulhouse possède encore des ateliers de
construction de machines pyrotechniques et hy-
drauliques, vraiment colossales, de machines ii

imprimer, à graver et à filer, et de machines
à vapeur et notamment à haute pression. Il v a

de plus des ateliers de fonder.. Je cbau(ir. et de
coustruct. de modèle. Ses moyens de transport

et de communication sont le roulage , le canal

du Rhône au Rhin , et les ohem. de fer du Mul-
house ù Thann , à lîàle et à Strasbourg. Lieu

natal de Lambert. ^. *^fffH, Sa popul. est dii

13,,~00 habit. , suivant le Dictionnaire des pos-

tes de 1858, mais ellf^ ne doit pas être moindre,
à notre avis, dt; 2M,000 âmes, non compris 10,000
ouvriers qui y viennent journellement des com
niunes voisines. A 3 I. N. N. E. d'Altkirch.

MUSnCH (MUnehen^ en allemand) , v. capit.

du roy. de Bavière, résidence du souverain,

archev., académie, lycée, collège. Elle est sit.

agréablement sur l'Lsar. On y remarque de belles

rues, des places superbes, entre autres, celle de
Maxiniilieii-Joseph , ornée de la statue colossale

en bronze du roi Maxiniilien , le palais royal, un
des plus vastes de l'Euiope, mais d'une archi-

tecture irrégulière
,

que le monarque actuel

s'etForce de corriger et d'embellir, et sur si!s

derrières un magnifique jardin anglais ; \&Pina-
kotkèque , bel édifice, destiné à renfermer une
riche galerie de tableaux ; la Glypiothèque, des-

tinée aux sculptures; le nouveau palais, le palais

du duc de Leuchtenberg, le palais Maximilien,le

musée, le nouv. théâtre, un des plus beaux de

l'Europe , l'église Notre-Dame et l'église St.-Mi-

cliel, l'université, la bibliothèque centrale, l'in-

stitut géographique , établi par le baron Cotta
,

des arsenaux et des casernes, etc. Elle a plusieuru

manuf. de tapisseries de hanfe-lice , des fhbr.

d'étoffes de laine, coton et soie. Cette v. eut beau-

coup à souffrir des guerresd'Allemagne. Dans les

env. immédiats de Munich, on trouve Nymphen-
burg , magnifique chftt. royal, bftti sur le plan

de celui de Versailles. Popul., 78,400 habit. Lat.

N.,48" 8' ; long. E., 9- 14^.

BfUirSTm, une des 4 gr. prov. d'Irlande

,

bornée au N. et au N. E., par celles de Leinster

et de Connaught ; au S. et h l'O., par la.me"".

MUMfiTXa. rés. de Prusse, bornée auN.,
par la Hollande et te rov. de Hanovre : à l'E.. oar

giira , la U

< colléi
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KUNSTEB., V. de Prusso, ch.-l. de la ré;^.

do co nom et do la prov. do Westpliiiiie, sié;^o

des aiiiniiiislrations. Elle a un ;;;yniiiiise , des

écoles diverses, une bibliotlu'ij'i', un jardin bo-

tanique, un chdt. Il y u des fab. >ie toiles du cutun,

do lin et îles imprimeries; on y fait do la bijou-

terie, do lu libranie, etc. lille livre au comm. des

vinsctdesjanibdnsestimés. 15,000 habit. A 90 l.

0. de Berlin. Lai. N., 'M" 58'; Ion;,'. E., I>° l«.

MUNSTJER, pet. V. do France (Haut-Uliin),

ch.-l. de cant. 4,340 habit, ta. A 4 1. ^ji S. 0.
de Colmar.
MOTi, bg. de France (Côtos-du-Nord). 2,3'J4

habit. Al. »/4 d'Uzel.

WWiAT {Murâtum), pet. v. do Frnm-o (Can-

tal), cli.-l. d'arrond. et do cant., iribun.il d» '"

instance. Elle est bâtie sur un rocher de ba.si.ii^

et sur la rivo dr. do l'Ahegnon. Elle fabr. de.s den-

telles et de grosses draperies. Los bestiaux, che-

vaux, mulets et les fromages sont les principaux

objets de ï^on comm. El. /j^. 2,ti03 habil. A
11 I. N. E. d'Aiirillac.

imniAT, bg. de France (Tarn) ch .-I. do cant.

2,807 habit. Arrond. et à 16 1. E. de Castres.

amUASSOlff.bg. do France (Aveyron).2,631

habit. A 6 I. 1/4 do SL-Aifriquo.

MUIIATO, com. de France (Corse), ch.-l. do
cant. 707 habit. A 4 1. S. 0. de Bastia.

MURCIE [Murvia), prov. d'Espagne, bornée
au N. par la prov. do Chinchilla et colle d'Ali-

canlc; à l'E.
,
par celle d'Alicanto et la Médi-

terranée; au S., par cette mémo mer; et A 10.,
par laB prov. d'Alméria et do Grenade. Sa lon-

gueur est do 33 1. et sa lari^eur do 30. Elle est

travor.scc par diverses ramifications des monts
Orespedanos , et surtout au N. La partie S. E.

<'St une vaste plaine ; elle est arrosée par |)lu-

.Hieursriv., parmi lesquelles on dislingue la Sc-

gura, la Uuadelimar et la Sangonera. Elle ren-

ferme plusieurs lacs salés, et on y trouve des

mines d'argent, de cuivre et de plomb, et des

carrières de niarbre. Popul., 450,000 habil.

BXURCIX:, v. d'Espagne, ch.-l. de la prov. de
ce nom , siège d'un évèc. Elle est sit. au milieu

d'une plaine fertile, sur la rive gau. do la Segura.

La cathédrale , le palais épiscopal, l'hôtel de ville

sont des édilices dignes d'être mentionnés. Celte

ville possède plusieurs é(ablis.<ements publies,

parmi lescjuclson distingue 1 jurdin botani(iue,

une chaire do mécanique appliquée aux arts et

5 collèges. Dans la banlieue, se trouve une gr.

verrerie qui fabr. divers objets de goilt et à très

bas prix. ()n y confectionne de la sparterie qu'on

expédie dans les prov. Alphonse X la fortifia et

la peupla d'Aragoiuiis, de Catalans et d'émigrés

franguis. Patrie de Schamseddin, do Diego Saa-
vedera, de Cascalès , de Polo do Médina , du
peintre Vilaolde Nicolas de Vilacis,du sculpteur

Alcaraz, ducom.ledeFloridaBlanca,elc. Popul.,

34,000 habit. A 75 1. S. E. do Madrid.

MVH-DE-BARRXZ, vg. de Franco (Avey-

ron), ch.-l. de cant. Fabr. de cadis. 1 ,687 habit.

El. Al. 1/2 E. S. E. d'Aurillac.

BEURE (La), bg. de France (Isère), ch.-l. de

caut. , fabr. do clous et de toiles d'emballage.

2,900 habil. r.;. ^. \ <) j. S.
BCURET (AJurellu)n), pet.

do Grenoble,
v. de Franco

(Haute-Garonne) , ch.-l. d'arrond. et de cant.,
Iribunalde 1" instance, direction des contribu-
tions indirectes; conservation des hypothèijues,
sous-inspection forestière, syndicat maritime.
Kilo est sit, sur la rive gau. de la ( aronne,
qu'on traverse sur un pont suspendu. Fabr. do
l'a'ieacoet tanneries. Pierre II, roi d'Aragon, et

le comte de Toulouse
,
qui avaient pris le parti

des Albigeois, y furent complètement déniits

par Simon de Xionlfort, et le roi fut trouvé par-
mi les morts. [!. ^. Popul., 3,970 habit. \
4 1. S. (). de Toulouse.

MIJRRAT (.Mera), île du détroit de Torrès,
en Océanio, entre la Papousie et l'Auslralie. Ses
habit, sont noirs.

MURVXSSO (Murivitens), pet. v. forto d'Es-
pagne (prov. de Valence), sit. au pied d'une
mont., sur nne riv. du mémo nom. Elle est bA-
tie des débris de Sagonte. On y voyait de beaux
restes d'un aniphilhéàtre et les ruines de forti-

fications, ouvragesdes Maures. Son terril, abonde
en froment, vin et chanvre. 5,000 habit. A 6 I.

N. E. de Valence.

MïJRVIEl, com. deFrance (Hérault), ch.-l.

do cant. 1 ,435 habit. A 3 1. N. N . 0. de Béziers.

MtTSSEXiBOlJRG {Musselburyum)
,
pet. v.

d'Ecosse (Edimbourg), sur l'Esk, dans un site

agréable, au milieu d'un terrain sablonneux.
Dans ses env. , on exploite des salines. Celle v.

est célèbre par la victoire de l'armée anglaise
sur les Écossais du parti de la reine Marie

,
qui

fut faite prisonnière. 5,600 habit. A 2 l. S. E
d'ftdimhom'g.

MUSSIDON.vg. deFrance (Dordogne),ch.-I.

de cant.. avec mines de fer et forges dans ses

env. 1,700 habit, ta. /gf. A 6 L i/2 S. de Ui-

bérac.

iai7SST-SUR-SEIME,vg. deFrance(Aube],
ch.-l. de cant. On exploite, dans ses env. , une
carrière de beau marbre. 1,730 habit. E. 55^.

A 5 1. S. S. E. de Bar-sur-Seine.

MUTZIG, pet. v. deFrance (Bas-Rhin), ma-
nuf. rovale d'armes à feu et tanneries. 3,551

habit. A 3/4 de 1. 0. deMolsheim.
MXrr (Lk), bg. de France (Var). 2,045 habit.

A .'i 1. S. E. de braguignan.^.
MUZUiXiAC, vg. de France (Morbihan), ch.-

l. de (il lit., près de l'emb. de la Vilaine. 1,891

habit. :: j /^. A G 1. S. E. do Vannes.
MYCOtniMycomis), ile de l'archipel (Cycla-

des seplentr.), de 4 1. de long sur 3 de lar-

geur. Elle est montagneuse et fertile en quchiues
points seulement. On y récolle de l'orge, du vin,

des fruits, du colon. Le petit bétail et les froma-

ges de Myconi sont estimés. 6,000 habit., excel-

lents marins. Le sommet du mont St.-Élie est

par 37 " 29' lat. N., et 23 • long, E.

MYCÈUïE (Carvathos), v. de l'Argolide, bâ-

tie pur l'ersée, son premier roi.

MTRMISOBir.H (MijrmiJones) , nom donné
dans l'antiquité iui i habit, do l'île d'Égine.

M'VSIE, contrée de l'Asie Mineure, limitée au
N., par la Proponlido ; à l'E.

,
par la Bithynie,

au S., par la Lydie, et à 10., par la mer Egée

,

la Troade et rilellesiiont

ra-rsORE. \'uy. M.vi'ssi>i;a.
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On prononce Tortemcnt cette lettre dar-

surmontée d'un tild (^), dans plusieu'

flraiiçais.

\n d iuxiëme syllabe de chaque mot. Quand elle Mt
ntoU» espagnols et portugais , elle a io son de GN en

i M

1

NAM
ou Nab , riv. d'Allemagne , traverse

le roy. do Bavière, preiul sa source près du vg.

Bernau, g»>r lu frontière du roy., reçoit les riv.

de Vils, du rfuimbes, do l4uhe, de Creusan, de
FumlMicli, de S( iwarznch, ut se jette , après un
cours du 57 I., dans lu Danube au-dessous de
Ratisbonno.
WA9XJSA, colonie de la Hussii! d'Europe,

f)rès
du Caucase, dans le disir. du Stuvrupol,sur

agau. du l'Achlu. 1,160 habit.

KAOA8, peuple monttignanl de l'Inde, à

l'E. du Gange. Ils bâtissent leurs \iliagessiu'

les pics les plus inaccessibles des uiontagues.

Leurs maisons, longues de 30 à 40 pieds, sont

fuites on piiillo lidchée et lixéus sur des poteaux.
Ils s'étendent depuis l'extrémité N. 0. des états

de Kacliar jusqu'it Cliittagong.

MAOPOmi, v. de l'Ylindoustàn , capit. des

Mahrattcs-Nagi)our. Elle n'a rien de remarqua-
ble, et le gr. nombre d'urbres mêlés à ses huttes

et maisons lui donnent de loin l'aspect d'une
forùt. 120,000 Imbit. A 22S I. N. N. 0. de Ma-
dras.

WAOT-BAUnrA, VJ-BAHOS ou Neu-
STADT, V. libre royale de Hongrie , comitat de
Schathmar. Kilo a 1 hôtel des monnaies. S,000
habit. A 21 1. E. do Nagy-Koroly.
NAH&-S&-KXaiIL , riv. de la Turkic asiat.

(Syrie), prend su sourcu au mont Liban, et se

jette dans la Méditerranée, après un cours d'env.

50 1. A 8 I. N. E. de Triiwii.

WAKOBIVAW (l'anc. Jrlaxata), v. de l'Ar-

ménie russe ; elle n'a guère que des ruines.

WAKHITGRXTiÙrB , v. de Russie
,
gouv.

d'EknterinosIcs. Ses habit., Arméniens et ca-

tholiques, 8'occU|ieiit de l'éducation des vers à
soie, de la fahr>:ation des étoffes du coton et de
la mégisserie.

NAMAXn-)£OYnJ-XAin>Z, mont. d'Asie,

la plus élevée do l'île de Ccylan ; a 5,548 pieds

de hauteur.

WAMAQUAS
, peuple d'Afrique. ( Foy.

HOTTENTOTS.)
WAMim, prov. de Belgique, bornée au N.,

par celles de Brabant mérid. et de Liège; à l'E.,

par celle do Liégo ; au S., par la France ; à l'O.,

far la prov. do Ilainaut. Elle a 120 1. de long sur
5 de large, et 130 I. carr. Ses riv. les plus con-

sidérables sont : la Meuse , la Sambre, l'Ourthe,

la ilain'3, la Lesse et l'Heure. Ses produits con-
sistent er, orge, fromn.it, épeautre, seigle, ovoine,

navette , colza , houblon et chicorée. Les habit,

s'cniupent de l'éducat't^n des bestiaux. Ce pays
R un troupeau do chèvres du Tibet. Son comm.
consiste en brebis, laine, bestiaux gras, chevaux,

IVAN

coutellerie, ustensiles de fer, cuivre, laiton. Cette

prov. contient 200,000 halut.. et se divise en
3 arrond., 16 cant, et Zi^ coni. Ch.-I.

NAMUA, V. forte, sit. au confl. de la Sam-
bre et de la Meuse. Sesiil is beaux édifices sont :

la cathédrale , l'église de St.-Loup et le moulin
de la Sambre, construit par Vauban. L'industr.

de cette v. consiste en coutellerie fine, tanneries,

poterie, chapellerie, verreries et rafhneries de sel.

Le comm. m; fait en cuivre, fer tii barres, plomb
et marbre. 20,000 habit. A 12 1. S. E. de Bruxel-
les. Elle fut souvent prise et reprise dans les

guerres entre la France et les monarques qui

fiossédaient tout ou partie des anciens Pays-
ias.

NANCr, v. de France (Heurthe), sit. sur la

rive gau. de cette riv., est une des plus belles v.

de l'Europe. On la divise en ville vieille et nou-
velle. Cette dernière a de."! rues bftties en pierres

de taille et qui sont bien alignées. Ses principaux

édifices sont le palais du commerce, l'hôtel de

ville, les hôtels de la monnaie, du gouvernement,
le vieux château des princes de Lorraine, là placo

Hoyale et celle d'Alliance, les cours Bourbon et

de la Pépinière, évôc., 1 coll. royal, 1 séminaire,

1 bibliothèque de 23,000 volumes, 1 musée,
1 jardin des plantes et 1 théâtre. De ses fabr.

sortent papiers peints , chandelles estimées

,

draps, bonneterie, savon, huile de graines, pel-

leterie, céruse, blanc, plomb, acide sulfurique

etautresproduitschimiques. Son comm. consiste

en vins, grains, liqueurs , épiceries , coton, suif,

toiles, soieries et draperies. ^. «cwÇ 31,445
habit. A 85 I. E. de Paris. Cette viÏÏë^ autrefois

le séjour ordin. des ducs de Lorraine, était bien

fortifiée. Louis XIII et Louis XIV firent démolir

ses fortifications. Le roi Stanislas, souven in de

la Lorraine, qui en fit sa résidence dans le xviii»

siècle, l'a beaucoup embellie. Patrie de Bassom-
pierre, de madame de Graffigny, de Callot, gra-

veur célèbre, de St.-Lambert,dePalissol, d'Hoff-

mann , du maréchal Serrurier et du général
Drouot, etc.

WANOASAXI ou mieux Nagasaki , v. et ^
du Japon , capit. de l'ile Kiou-Siou , sur la côte

occ. de cette île. 30,000 habit. A 200 1. 0. S. 0.

de Yedo. Lat. N., 32" 45' 50"
; long. E., 1270

31' 52". Selon l'amiral de Krusenstern , c'est

une des 5 vs. impériales qui appartiennent au

koubo ou empereur séculier. Il y a 2 gouverneurs

et une forte garnison. Le nombre de ses mai-

sons est de 5 ou 6,000. On distingue la v. inté-

rieure, renfermant 26 rues, et la v. extérieure,

qui en contient Cl, toutes étroites, tortueuses,

inondées même quelquefois par des ruisseaux
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qui descendent des munt. voisines. Son port eut

magnifique : c'est une baie du 1 1. 1/2 do long

sur 3/4 (1»^ large. L'entrée , à l'O., est Ibrniée par

l'extrémité N. de l'ile Yvasima et par le cap Ta-
kounda; l'ancrage est excellent et bien abrité

des vents. La v. est ouverte, mais donnnée du
côté de la mer par plusiturs furlificalions. Sa
partie mérid., appelée Kasymiatz, renferme de
beaux édifices

,
parmi lesquels on distingue les

Salais des 2 gouverneurs et de plusieurs grand»-
l'empire. Il y a S arsenaux de marine , 1 ma-

gasin a, poudre et 1 prison nommée Riii,a, qui se

conqxise de 100 cabanes de difTéreiiics gran-
deurs , 62 temples , bâtis sur diverse^, hauteurs

,

consacrés au culte et aux plaisirs. Nagasaki est

restée longtemps fermée aux Européens. Les
Portugais y entrèrent li" reniiers en 1549 et y
formèrent un établi

se méfia d'eux et '

ma, qui est au mi
ils furent chassés

remplacèrent queU)

lu leur quartier : ils
)

mais l'empereur
lans l'île de Desi-

' igasaki, d'où

landais les y
. C'est encore

•js d'une ' Jte

palissade, précédée uo chevaux de frise. Ils

communiquent avec la v. au moyen d'un pont
sur lequel est un corps-de-garde. Une porte qui

donne sur le port n'est ouverte que pour le char-

gement et le déchargement de leurs navires. Lo
comm. qu'ils y font est peu considérable : ils

ont il payer un droit de 15 pour 0/0 pour les mar-
chandises importées. C'est ainsi que ces contrées

s'isolent de plus en plus. Les marchands hollan-

dais scrril les seuls Européens qui puissent y ar-

river. Qu'up". catastrophe politique tombe sur
eux , et le Japon sera encore pour nous enve-

loppé de mystère , comme aux temps anciens.

Les Chinois ne sont pas plus privilégiés, ils ne
communiquent avec le Japon que par cette v.

;

le faub. qu'ils habitent s'appelle Yakuyin; il est

à l'extrémité S. de la v. Los approches de la v.,

du côté de la mer , offrent des points de vue ad-

mirables , selon des Hollandais et des Chinois

que j'ai consultés à Wampon et à Canton.
NAMOIS { JVangiacum } , bg. de Erance

(Seine-et-Marne), anc. marquisat, ch.-l. de
cant. , dans une plaine fertile. On y fait un
comm. de blé, bestiaux, fruits, légumes, vo-

lailles, beurre , œufs , laineb. Il y a des tanne-

ries , mégisseries. Nangis a un beau parc. ^ .

«<wg. 1 ,903 habit. Arrorid. et à 3 1. de Provins.

WAK-KING {Cour du Midi) , v. de Chine

,

ch.-l. de la prov. de Kiang-Sou et du départ, de
Kiang-Ning. A 200 1. S. S. E de Pé-King, à
250 l. N. N. E. de Canton et ii 60 1. de l'emb.

du Yang-tseu-Kiang. Lat. N., 32° 4' 40"; long.

E., 116» 27' 0". Elle a été fondée en l'an de
J.-C. 1411. S'il faut en croire les Chinois, on
aurait mis 9 ans à ia construire ; elle aurait été

la plus belle et la plus florissante du monde. Ils

n'en parlent encore aujourd'hui qu'avec enthou-
siasme. Il est certain qu'elle est bien déchue

,

et que des monuments superbes
,
qu'on admi-

rait autrefois, u'oflrent plus que de vastes rui-

nes. Mais on peut croire que l'admiration des
Chinois est fort exagérée, car les murs exté-

rieurs, hauts de 40 pieds, épais de 4, n'ont

aue 8 1. de circuit., Un tiers de l'enceinte est

ésert ou couvert de jardins et de champs ; le

reste est bien peuplé , et il y règne d\x mouve-

ment. Celle v. est b&tio irrégulièrement, parc«
3u'elle embrasssc beaucoup de collines qui ont
ù embarrasser le plan. Elle a 19 belles porte»

et 4 belles rues. Les édifices publics ne sont pas
auinîmenl admirables i\Ui: dans les autres vs.
de Chine. C'est toujours cette architecture em-
barrusséf , mesqume

, qui n'inspire • aucune
pensée de grandeur ; c'est toujours la forme de
la tente mongole. Tels sont les palais des man-
darins, et bien d'autres monuments fort au-des-
sous de la célébrité de cette v. L'on ne peut
guère excepter de cette cuiégorie que quelque»
temples et la fameuse tour de porcelaine

, de
forme octogone , à 9 étages

,
qui s'élève à 208

pieds de hauteur et porte au faîte, s"; une verge
de fer, une boule d'or, entour*- iS .'usieurs
anneaux. La fondation de cett v.-ui wî: nie à
l'an 1411 de notre ère. Le pi > i-: •; ^i'.';Mle do
Nan-King est calui appelé ï ly-ih.. -'f'jcu, qui
renferme dans une gr. salle desj^crtraiu de
philosophes chinois et de saints. Tout près du
temple est un bain public de vapeurs, qu'on
nomme le bain d'eau odoriférante. Nan-King est
la v. la plus savante de l'emp. ; elle a des biblio-

thèques très bien fournies, et l'imprimerie y est

supérieure à celle des autres vs. de Chine. Ses
soieries , ses satins unis et à fleurs , comme ses
tissus de coton jaune , sont en réputation. Le
comm. y est très actif. Son fl. la fait communi-
quer avec presque tout l'emp.; mais aucune
banjue ne le remonte à son emb., et l'entrée en
est interdite aux étrangers. Le canal impérial
lui sert de voie de correspondance avec Pé-King.
Un auarlier de la v. appartient en entier aux
Mandchous

, qui la dévastèrent en 1045. C'est
de cette époque que date sa décadence. Elle
perdit alors son nom de v. impériale, et le siège
du ^ouv. fut transféré à Pé-King. On y cultive

le riz et le coton jaui)e, appelé nankin. Ses env.
sont couverts de mûriers. J'ai estimé sa popul. à
514,000 habit, dans ma Statistique de l'empir»

chinois.

nrAUrTASKET-aOAS, rade des Etats-Unis,

une des principales entrées du port de Boston,

au S. du fanal.

NAN-TCHANO , v. de Chine, capit. de la

prov. de Kiang-Si, à 250 1. de Pé-King, fait un
comm. considérable en porcelaine, qu'on fa-

brique dans ses environs, ainsi qu'une gr. quan-
tité d'idoles. Ses murs ont 2 1. de tour.

NANTERIIX {Nannetodurum cl Neptodu~
rum), bg. de Erance (Seine) , ch.-l. de cant.,

son territoire est fertile en grains et en vi-

gnes et renferme quelques carrières de plâtre et

de moellons. Nanterre fait un comm. considé-

rable de porcs , de charcuterie et de gâteaux.

Il a été pris et brûlé plusieurs fois par les An-
glais et les Armagnacs . Les prin<'ipales divinités-

Gauloises y avaient encore un temple au v« siècle.

C'est la patrie de Sle.-Geneviève. Les Français

battirent les Prussiens dans ses env. en 1815.

^. 2,262 tiabit. Arrond . et à 5 1. S. de St.-Denis.

NAIÏTES, v. do France, ch.-l. du départ, de
la Loire-Inférieure, sit. sur la rive dr. delà
Loire, au confl. de l'Erdre et de la Sèvre , une
des plus importantes v. de France par le comm.
qui s'y fait. Elle possède 1 évôc, 1 hôtel des

monnaies , 1 collège royal , 1 bibliothèque pu-

blique, 1 société accadémique, 1 société de mé-
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decine et d'horticulture, i école secondaire de
médecine, i école royale de navigation, 1 musée

de peinL., i hôpit^ i jardin botanique et une

superbe salle de spect. Ch.-l. de la 12' div. mil.

Cette T. se compose do plusieurs quartiers , do
quelques îles , de 33 places, 480 rues, 24 quais

et î wubourgs. Parmises édifices les plus dignes

de remarque sont : le palais des anc. duos de

Bretagne, la cathédrale, l'hôtel de ville, la bourse

et la halle. La Luire, couverte de navires et de

bateaux de tout* «^pèce, avec la campagne qui

s'étend au loin , offre un boau point de vue

à l'œil du spectateur. Le commerce de Nantes,

qui est très étendu et très actif, consiste en
vins d'Eagagoe et de Portugal, et «n denrées co-

loniales. Tons les ans plusieurs navires cons-

truits dans ses chanlieri, et qui portent jusqu'à

600 tonneaux , sortent de ses ports et vont pé-

cher la morue au banc de Terre-Neuve et au
cap Breton. Son industrie consiste en indiennes,

cotonnades, serges, coutils, couivertBros, toiles,

cordes pour navires, faïences et verres. Elle a

aussi quelques raffineries de sucre et quelques

filât, de coton. C'est dans ses murs que sortit

l'édit de Nantes, rendu par Henri IV en 1598,
et révoqué par Louis XlV en 168S. Patrie de
plusieurs hommes romarquable3,deJacques Cas-
8ard,deBer(rand,du8avaDtM8tlniri8 Yeyssière,

d« ia Cosee, du ministre Fouché, duc d'Otran-

te, etc. 78,740 habit. A 97 1. i/2 S. O. de Paris.

jrAJrXBB-AJnUBST (Canal db). Ce canal

ae compose de 3 parties ; ia première commu-
nique de la Loire à la Vilaine , depuis Nantes
jusqu'au Redon ; la deuxième de la Vilaine au
Blavet;la troisième comprend hi jonction du
Blavet à la riv. d'Aune, qui s'embouche dans la

rade de Brest. Ce canal aura 5 débouchés à la

mer; le premier par la I^ire, le deuxième par
<a Vilaine , le troisième par le Rancc , le qua-
trième par le Blavet, et le cinquième par la rade
de Brest.

VtJkXTXCn.-JX-nAWDOVJN (Nantogi-
î«m), pet. V. de France (Oise) , ch.-l. de cant.,

fut une riche possession que Cluvis donna à un
de ses guerriers, avec le titre de comte. On y
voit encore des rebtes du chat, et le parc. Le
pays est livré à l'agriculture et presque couvert

de pépinières. 1,477 habit. Arrond., à 41. 1/2 S.

E.ue Senlis.

WABmAT, corn, de France (Haute-Vienne),
ch.-l. de cant. sur le Vinçon. ^ de distribu-

tion. 1 ,245 habit. Arrond., à 4 1. S. E. de Bellac.

KAWT-SAUTAOE , torrent sur la frontière

delà France et de l'Italie. Quand les eaux de ce
torrent parviennent à une certaine hauteur, elles

rompent tous les obstacles , entraînent des ro-

chers, renversent les maisons qui sont sur leur

'passage , déracinent les plus gr. arbres et dé-
vastent les campagnes.
MAIVTVA ( A'anfHorum), pet. v. de France

(Ain), ch.-l. d'arrond. et de cant., avec un tri-

bunal de !»• instance, sit. entre deux mont,
•ur le bord d'un lac. On y fabr. des toiles de
coton, de la mousseline, du noDArio, des riâcaux
de lit, des tapisseries, souliers, etc. Il y a beau-
coup de moulins à scie ; les env. de Nantua sont
beaux et pittoresques. ^. 2^. 3,696 habit.

A S 1. S. E. de Boin-g.

HAPATA. D'après les rapports de Pétro-

nius, préfet d'Égwte sous Tempereur Au-
«Hâte, c'était la résioence de Candace, rtine de
lubie. Dans ce même temps, sur le bond de la

mer Rouge, au S. E. de Meroë, s'élevait l'empire

d'Axum dont les annales ne nous «ont pas par-

venues; mais tout ports à eronre que, sur les

ruines de l'ancien empire de Meroë j Napata et

Axum, ces deux roy. nubiens, d'origine phu ré-

cente^ situés au N. et à l'E., s'étaient életéa amc
leurs résidences de Napata (NMabia) et d'AxMo:

( jPfiecatnitu Oxwn ./^coeAtim I. Niebuhr oiwenre

que les monuments d'Axinn le conflrment dans
cette supposition, eA ce qu'ik ne possèdent point

d'hiéroglyphes, bien qu'ils rappellent le style

égyptien d un âge moins avancé. On ne peut pré-

ciser le temps pendant lequel fleurit NafMta.
Malgré l'expédition de Pétroniua, la garnison

romaine de Premis fut attaquée par une armée de
la reine Candace, en même temps qu'elle députa
un ambassadeur à l'empereur Auguste pour y
traiter des moyens qui (levaient, d'une part, as-

surer l'indépendance de ses habit., et de l'autre,

prévenir toute hostilité qui pourrait surgir des

rapports fréquents des deux peuples. Le nom de
peuple de Napata subsista jusqu'en l'an SOO
de 1ère chrétienne,époque k laquelle Etienne de
Bizance les désigne sous le nom de l!«n«r«t ,

plus tard, à la chute de l'empire romain, la ré-

sidence et la dynastie de Napata disparaissent, et

ses peuples sont connus devrais sous la dénomi-
nation de Nubiens. Au reste, je pense qu'il y a

eu plusieurs Napata , deux au moins , et toutes

deux résidences de la reine Candace : car celle

de Pline est éloignée decelle de Slrabon. Il parait,

d'après Eusèbe
,
que les reines de Nubie pre-

naient, depuis Alexandre-le-Grand, le nom dt

Candace. La Napata de Strabon, prise par Pe%

tronius , était vraisemblablement au N. de celle

de Pline qui , suivant le rapport des explora-

teurs envoyés par l'empereur Néron, était à
811 milles romains au S. de Syène. Méroë n'en

était éloignée que de 360 milles : Héroë était

donc entre la Napata du N. et la Napata du S.

XTArass (HuYAuvE de). Foy. SicaES
(Deux-).
STATUES

, prov. du roy. des Deux-Siciles

(Italie) , est bornée au N., par laTerrt^e-La-
par le golfe

Elle a 1801.

bour; à l'E.j parla princ.citéf.; au S.,j

de Naplcs; a l'O., par celui de Gaëte.

carr. do superf. et 819,000 habit.

HAFIiZS ( anc. Neapolii, Parthenope), T.

forte et capit. du roy. des Deux-Sicilcs et de la

prov. du même nom , à 50 1. S. E. de Rome et

à 362 I. S. E. de Paris. Lat. N.. 46» 3^ 18";

long. E., Il" 58' 30". Sa popul. s'élève à
380,000 habit., y compris près de 40,000 laz-

zaroni qui, la plupart, n'ont ni feu ni lieu.

Tout le monde admire sa situation déli-

cieuse, son doux climat et ses sites admirables.

Elle offre un aspect enchanteur à peux qui

entrent dans son port. Cette métropole est placée

au fond d'un bassin
,
qui est entouré au S., par

l'île Caprée ; à l'E., par le palais de Porlici, le

Vésuve, Herculanum et Pompéïa; à l'O., par la

grotte de Pausilipe , les feux de la Solfatare et

la grotte du Chien ; et au N., par des mont, et

une partie de la Terre-de-Labour, que les Ro-
mains appelaient Campanie Heureuse. On y re-

marque 1 uuivorâité , ou lo Studio nuovo, l'im-
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m?sse thédirade St.-€harles,un des plus beaux
(te l'Europe, bâti près du palais du roi, le

DAme ou la cathédrale, l'église de l'Annon-

ciade, celles de St.^hilippe de Néri, de Sta.-

ChMra«t la Giartreuse ; le palais royal et ceux

du duc de Maddaioni, des Orsini et de Fran-
cmviita, les places de Largo del Ca$teUo , la f^ia

del Spirito Santo, la magnifique rue de Tolède

,

celle qui conduit à Capo di Honte , et autres pa-

vées avec la lave du Vésuve. Ses fabr. etmanuf.
consistent en étoffes d'or et d'argent , rubans

,

diaps , couvertures de laine , coton , mousse-
lines , toile , linge de table

,
porcelaine , bougies,

savon, papier, liqueurs et nio^aront. Soncomm.
d'exportation a pour objet les soies, laines,

huiles de Calabre et de la Fouille, grains , lé-

g^mes secs , fruits , vins précieux , eaux-de-

vie, maune et jus de réglisse. Son comm. d'im-

portation consiste en sucre , café, cacao , indigo,

épiceries , droguerie , vins cl draps français

,

pelleteries, chapellerie, modes et bijouteries

de Paris , cotonnades de Rouen
,

quincaillerie

d'Allemagne, horlogeries, plomb, cuivre, fer-

blanc et tabac. En ne parlant que de nos temps,

cette ville fut occupée par les Français, pour
la première fois, en janvier 1799, et pour la

seconde fuis en 1806. Joseph Bonaparte y fut

bientôt après proclamé roi , et en 1^8 Mu-
rat porta la couronne de Naples. Horace , Vir-

gile, Tite-Live, Senèque, Stace, Claudien,

Valla, Sannazar, Boccace
, y ont vécu et com-

posé une partie de leurs ouvrages. Patrie de
Bemin, Stace, Sannazar, Salvator Rosa, Bo-

relli, Urbain VIH, Giordano, Giannone, Ma-
rin! , Pergolese, Farinelli, Piccini, Sacchini,

Cimarosa, Paisiello, etc.

SAFXiOUSB, WABIiUSou NaboLOS (Si-

chem, ^eapolis). v. de la Turkie d'Asie (Pa-

lestine), à 30 1. S. 0. de Damas (Syrie), et à

42 1. N. de Jérusalem. Elle possède 1 chat.,

3 mosquées et plusieurs synagogues. On y cul-

tive beaucoup la soie et la vigne. Son induslr.

consiste en niat. de colon, et son comm. avec

Damas est assez actif. Le docteur Clarke pense

qu'il n'y a pas de vue plus belle dans la Terre-

Sainte que celle dont on jouit des hauteurs

qui environnent Naplouse. C'est dans celte ville

qu'on vous montre les tombeaux dits de Joseph

et de Josué, taillés dans le roc ; et à 1 1. le puits

de Jacob el celui où Jésus-Christ conversa avec

la Samari.aine.

NAPO (Rio), riv. de l'Amérique mérid.,qui

prend sa sour. dans la mont, de Colopaxi , au S.

de Quito, et, après un cours de 228 1., se jette

dans l'Amazone par 3" 54' de lat. S.

KAVOU 3DZ KOMAWXX. Foy. NaUPLU.
XTAVOLI BE MAIiVOXSXS. Foy. Nauplia.

SrAXiaOXnnB (Narbo), v. de France (Aude),

eh.-l. d'arrond. et de cant., bâtie sur un canal,

près de l'étang de la Roubinc, dans une contrée

couverte de marais et saielte aux inondations, ce

qui rend l'air malsain. Elle a 1 tribunal de l"
instance, syndicat marit., un séminaire diocé-

sain, une société d'agriculture el 1 théùtre. Nar-

bonne possède plusieurs fabr, de ver'.-de-gri&,

des filat.de soie, des tuileries, des briqueteries,

borinelories. Elle fait un comm . très étendu en

blé, vins, miel renommé, huiles, soie, draps.

CulUi V. est très aac. et une des plus v'idwi de

France en tntiqQilée nNMiiwB. Elle fiit bâtie
l'an 636 de Rome, et devint la métropole des
Gaules. Son archev. étaitprimat. Plusieurs égli-

ses et ses murailles ont étéconstruites des débris
d'édifices romains. Sa cathédrale est remar-
quable ; on y voit de belles places et des prome-
nades agiéables. C'est la patrie du P. Hont&u-
con. Alario y fut défait par Childebert ; Louis Vil
la démantela ; Henri IV la soumit. ^. «awg.
10,792 habit. A 15 1. E. de Carcassoniie.
VABMmVA (Canal de la), enioBoementde

l'Adriatique (Tiirkie d'Europe) , formé sur i»

côte de la Dalinatie , entre l'istnme de Sabion»
ceilo et le continent. Au N. 0., à l'entrée, se
trouvent les fies de Lésina et de Brezza. Lat. N.,
43»9'^long^E., 16»4'.

(Naro) , riv. qui « sa sour. en
Bosnie, tourne au S. 6., passe au S. jusqu'à
Morvar, sous la fameuse arcade de Trajan, passe
à Gabela, entre en Dalmatie et se divise en 5 bras
qui aboutissent au canal de Narenta. Cours,

KABXKVX (iVarono), pet v. de Turkie (Boa-

nie), sur la rive gau. de la Narenta. Elle consiste

en 600 maisons env. bâties sur des monticules.
A 18 I. N. de Mortes ; habitée par des Turks, des
Tzengaris, improprement appelés Bohémiens, et

quelques catholiques.

NAXIBW, riv. de la Russie d'Europe, natt

dans le gouv. de Grodno, coule à TO. jusque
Novgorod, tourne au S. et se jette dans le Bug.
Sur ses rives s'est livrée une bataille entre les

Français et les Prussiens, en 1807, au mois de
février.

XTAliUS, bg. de France (Corrèze). 2,512
habit. A 9 1. N. de Tulle.

WAHin (Garnis), v. des Ëtats-Romains, de
5,000 habit. A 10 I. S. S. 0. de Spolette, et à
16 1. N. E. de Rome. On y remarque un évôchA
magnifique et un aqueduc de 4 1. de long, qui
alimente les fontaines de la ville.

NARO, v. de Sicile, de 12,000 habit. A
4 1. 1/2 E. de Girgenti et 4 1. de la mer, dans une
belle plaine et dans une forte position milit.

lirAa&-SZa-BOHZ,mont. d'Allemagne,
Autriche propre, au-dessus de l'Ens (Salzboui^),

est élevée de 10,6S3 pieds au-dessus du niveau
de la mer.
NAARO'WS (Îje), canal des États-Unis, en-

tre les îles de Long-Island et de Staten , com-
munique de la baie de New-York à l'Atlantique;

à 3 1. S. de New-York. Il est bien défendu par
des forts et des batteries.

—

Worcestek.
BTARVA , V. de la Russie d'Europe, gouv.

de St.-Pétersbourg, sit. sur la Narva, qui sort

du lac Peipous; possède 1 chat, et un <î). Son
comm. consiste en cuirs, lin , chanvre, Irais de
construction et grains. Cnarles XII, avec 10,000
hommes, y défit l'armée russe de 80,000, com-
mandée par Pierre-le-Grand. 5,600 liubit. Lat.

N., 890 isf 83"; long. E., 28" 84' 18". A 36 1.

0. S. 0. de Sl.-Pétersbourg.

NASnA (Nazareth), v. de la Palestine (Sy-

rie), avec 2,000 habit., à 8 1. S. E. d'Acie. Cette

v. possède une église mngniiique,viâitie par des

pèlerins ;le couvent des franciscains est bâti sur

ta place de la maison où la sainte vierge Marie

fut saluée par l'ange Gabriel ; à quelque distance

do ce ciitivîii, i! y a tf> maison de saint Joseph,
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EUe est aoiu la domination réelle de Mohammed-
Ali.

mAMBAV, duché d'Allemagne ({ui s'étend

aur la rive dr. du Rhin, est borné à l'O. et au

N., parlw prov. rhénanes prussiennes; à TE. et

au S., par le territ. de Weûlar et les princ. de

Hesse. Il a 22 1. de long sur IS de large et

179 I. car. Sa popul. se monte à 320,147 habit.

Ce pays est couvert de mont. ; la cime la plus

considérable de ces mont, est le Salxburger-

Knpfy qui s'élève à 1,967 pieds au dessus de la

mer. Il oonlient des mines d'argent, de cuivre,

de plomb, de charbon de terre , et des eaux mi-

nérales, dont la source la plus fréquentée est

celle de 5*/l<r<. Cette contrée abonde en blé,

flruils, amandes, chfttaignes, noix de galle, to-

hac, chanvre, lin et vins célèbres du Rhin,

oomme ceux de Hoehtimj Btâdethtim et Johan-

miiUrg. Ce duché, autrefois divisé en 3 gouv. :

Wisbaden, Weilboui^ etDillenbourgj comprend

aujourd'hui 28 bailliages.il a une voix à la diète

ftdérative, conjointement avec Brunswick , et 2

pour lui seul à la diète générale ; fournit 3,028

nommes à la confédération, et ses revenus s'é-

lèvent à 1,SS0,000 florins. Les habit, de ce du>

ohé sont de la religion catholique , luthérienne

ou calviniste. Ce pays est assez fertile ; soncomm.
consiste en vin , fruits, bestiaux, laine , fer,

cuivre, eaux-de-vie ,, pipes à tabac, cuirs et ma-
roquins.

MAMBAV, très gr. baie au S. de la Terre-

de-Feu. à l'extrémité S. de l'Amérique mérid.

,

et capaole de contenir les flottes les plus nom-
breuses.
MAMBVCK, V. considérable de l'Inde (Dek-

kàn) , habitée particulièrement par des brah-

manes. Elle renferme les 2 palais de i'anc. peish-

va. A 2 1. de là sont des excavations appartenant

au culte de Bouddha, nommées Dhertna, Raâj-

Kna, autour d'une colline conique. 30,000 ha-

bit. Lat. N., 19- î»' ; long. E., 71" 35' 48".

KATJA, pays de la cdtc S. Ë. d'Afrique, à

l'E. N. E. du cap de Bonne-Espérance , au S.

du Monomotapa. Lat. S. , 29» 55'
; long. E.,

S»* 7' 45".

MATJUb, V. de la Malaisie, sur la côte S. 0.

de l'Ile de Soumàdra, avec un établissement hol-

landais. Son coinm. d'exportation consiste en

or, camphre et laine. Lat. N., 0° W \ long. E.,

96' 44' 45".

MATOBSB, nation d'Indiens de l'Amérique

8eptentr.,à demi-civilisés, qui habitaient autre-

fois la partie or. du Mississipi, par 31° de lat. N.,

réduits à un très petit nombre , depuis la guerre

que leur firent les Français en 1730.

VATOBIXOOBis , sauvages des Etats-Unis

(Louisiane), qui ont toujours été alliés des Fran-

vais et ennemis des Espagnols. Cette tribu ha-

bite un pays éloigné, à 501. au-dessus de la riv.

Rouge. Le tabac excellent y est cultivé par des

Français qui ont contracté la vie de ces Indiens.

WATmOV, vallée d'Egypte, renfermant

6 lacs. Ou y retire beaucoup de natron.A 51.1/4

d'Egypte.
MATintAS, pet. groupe de la mer de Chine,

au N. 0. de 111e de Kalémantan ou Bornéo, entre

le 3» 50" et le 4» 45^, et entre le lOO» et 123° long.

E. Llle principale porte le nom de Natuna.

(Pont-), Etate-Unis (Virginie),

comté o<i lloktbridge, sur le Cedar-Creck, assit

sur la pente d'une colline. C'est une des mer-
veilles de la nature. L'ouverture du pont a 280
pieds de profondeur, 45 de larae et 90 de
haut; le rocher qui forme le pont s'étend en lar^

(;eur de 60 pieds, et est couvert de terre où s'é-

èvent un gr. nombre d'arbres. Il y a un bureau
de poste. A 5 1. S. 0. de Lexinglon.
WAVOS&KS, com. de France (Aveyron),

1,043 habit., ch.-l. de cant., arr. et a 6 I. S. 0.
de Rhodez, et à 1 1. de Sauveterre.
HAUMBOirao, V. de Saxe,à 5 1. 1/2 S. S. 0.

de Merseboura , sur la Saaie , avec 8,800 habit.
Lat. N., 51° 9^1"; long. E.,9»36' 11". Non loin

de cette v. il y a un célèbre collège dit Pfbrte
ou Schulpforte. Patrie de Franck.
WAUITAS , tribu sauv{«e du Brésil, habitant

les bois près de la riv. Itan (Para). Ils vivent
absolument comme des bâtes fauves, sans société

et sans abri fixe.— Alcedo.
XTAUPUA-SE-IIAXTOIBIK, MOMBM-

BASIE (Péloponèso)j v. de la Grèce, sit. sur la

pet. péninsule d^ Miiioa. Elle a été bàtic des
ruines de I'anc. Epii^uure , sur un rocher cou-
ronné par une forte citad. Son i, est très fré-

Juenté, quoique peu sûr. Sa popul. a diminué
e moitié par suite de la guerre do l'indépen-

dance, de sorte qu'on n'y compte à présent que
3,000 habit. A 20 1. S. S. E. de Nauplia-de-Ro-
manle, et à 12 I. S. E. de Hlstra.

HAUVUA-SS-ROMAjnE ou Navpli , v.

de la Grèce (Péloiwnôse). 10,000 habit. Lat.

N., 37° 33' 50''; long. E., 20» 27' 15". A 25 1.

0. S. 0. d'Athènes. Elle possède 1 ch&t., 1 très

bon ilf , ouvrage des Vénitiens, qui protège l'en-

trée du golfe. Archôv. grec et consulat français.

NAITRAS, peuplade sauvage de l'Amérique
mérld., Colombie (Nouvelle-Grenade) ; habite le

lerrlt. de la riv. Carare. Ils sont antliropophages,
belliqueux et en pet. nombre.
WATA&IMr (Pylot, Zanchio), pet. v. de

Grèce (Pélopon^^' ), mal bàlie et sit. sur la côte

S. 0.,avec l sur un rocher élevé et un
tl, qui peut r- ." 2,000 navires. Lat. N., à la
pointe, 37° 35 .^0 ; long. E.,20° 27' 15". A 30 1.

S. 0. de Nauplia-de-Romanic. Cette v. est mémo-
rable par In combat naval de 1827, où les flottes

combinées de France, d'Angleterre et de Russie
citruisirent les flottes turke et égyptienne plus
nombre jses. Près et au N. 0., est le vieux Na-
viidn, qui s'élève sur l'emplacement de I'anc.

Pylos , capit. des états de Sparte.

HAVA&HJS (aiic. RoT. de), divisé en Haute.

et Basse-Navarre.

KAVABXK (Rot. de) (Navarro) ou Haute-
Navarre), prov. d'Espagne, bornée au N., par
la France; a l'E., par le roy. d'Aragon ; au S.,

par la Vleille-Castille ; à l'O., par les prov. d'A-
iava et de Guipuscoa. Elle a 30 l. de long sur 25
de large, et 320 1. carr. Ses principales riv. sont
l'Ebre et la Bidassoa. La chaîne des Pyrénées
forme la frontière de cette prov. Les mont, lea

plus élevées sont Adi, qui a 5,218 pieds de hau>
teur, et Alloviscar qui en a 5,320. Ses produita
naturels consistent en blé , maïs, orge, avoine^

châtaignes et haricots, et son industrie en draps,
toiles, étoffes de laine, papier, savon et liqueurs.

Sa popul. s'élève à 195,416 habit. Elle se diviset

eu 17 distr. et sa capit. est Pampelune.
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VAVABMX ( Basse ou Française
} , anc.

{(rov. de France, oornée au N.,pur les Landes et

e territ. de Dax ; à TE., par la Souie ; au S., par

les Pyrénées, qui la séparent de la Navarre es-

pagnole; à'PO., parleLabour. On rappelait au-
trement pays des Basaues. Son ch.-l. était Saint-

Jean-Pied-ae-Port. Elle forme aujourd'hui le

départ, des Basses-Pyrénées.
HATARRXXSr {Navaretium), v. de France

fortifiée (Basses-Pyrénées), ch.-l. de cant., sur

les bords du gave d'Oléron , dans une plaine très

fertile. On élève dans son territ. beaucoup de
mulets , de chevaux et de bestiaux. 1,S33 habit.

Arrond. et à S I. S. d'Orthez.^ .

xrATZOATXCRS (ARCHIPEL DES). Foy.
Samoa.
HTAVZOUO . canal d'Italie , roy. Lombard-

Vénitien (Venise), prov. de Vérone , joint l'A-

dige près de Legni^o avec le Pô , à Crémone

,

et passe à Mantoue.
HAVXOUO-0&AXn>K , gr. canal d'Italie,

roy. Lombard Vénitien (Milan), entre Milan et

le Tessin. Il a 10 l. de longueur.

HA-WSENSSCHAW , lieu de Perse (Far-

sistan), dans la vallée de Sshah-Bewaris; est un
des quatre paradis de la tribu des Morgenlands.

XTAZOS , île de l'Archipel grec , la princi-

pale du groupe des Cyclades, qui a 12 1. de cir-

cuit et 10,000 habit. Elle est couverte de mont.,

dont la plus h. est le Via. Les produits princi-

paux consistent en blé , orge, haricots, oignons,

pèches , abricots ,
grenades

,
poires , oUves , et

«n lin et coton en pet. quantité. Lat. N., 37»

4'lS";iong.E., 23ol0'49".

WAT, V. de France, ch.-l. de cant., sur la

rive gau. du gave de Pau. Filât, de laine et de
linà ui mécanique, etc. ^. 3,416 habit. A 4 1.

S. E. de Pau.
MAZABZTH. Foy. Nasra.
KmSl-AMXL (anc. Abylœ-Lyianiœ), v. de

Sfrie , à 8 I. N. 0. de Damas , où , selon la tra-

dition du pays, Gain enterra son frère Abel.

jnma-BBSXr, v. de la Turkle d'Asie (Sy-

rie), à 6 l. N. 0. de Damas , où les habit, mon-
trent le tombeau du patriarche Seth.

NXBO, mont, de Syrie (paschàlik de Damas),

à l'E. du Jourdain. Son sommet s'appelle Pi$-

f/ah. Elle dépend de la chaîne ^6artm. A 5 1. E.

de Rihla.

moKAR , riv. d'Allemagne, prend sa sour.

au roy. de Wurtemberg , dans la Forêt-Noire

,

et se jette dans le Rhm au-dessous de Man-
heim. Ses affl. sont : l'Enz , le Muhr, le Ko-
cher, riaxt , etc.

BIXOKAR , cerc. d'Allemagne fgr.-duché de
Bade), borné au N., par le gr.-ducné de liesse

;

au N. E., par le cerc. de Main-et-Tauber; àl'E.,

par le roy. de Wurtemberg ; au S., par le cerc.

de Murg-el-Pfinz ; à TO., par le cerc. bavarois

du Rhin. Il a 98 1. carr. de superf. Sa popul.

s'élève à 167,000 habit. Ses produits sont:

grains , vins , bois , fruits , lin , chanvre , tabac

«t garance. On en tire aussi do l'argent, du fer,

cuivre, plomb, mercure, pierres précieuses,

sel et houille.

SISSJXS, pays d'Arabie, borné au N. par

le désert de Syrie ; à l'E., par le Lachsa et rO-
niaii;au S., parl'Hadramaoui, an S. 0., par l'Yé-

nion; àl'O., par loUetljaz; contrée en partie

montagneuse et aride, peuplée de BédouÏM»
dont la richesse consiste en une gr. quantité de
chevaux , de chameaux , de moutons et de bes-
tiaux. Cette prov. est le berceau du wahabisme,
secte religieuse qui est devenue puissante et
dangereuse à la religion mohammédane. LMmir
Sehed-el-Wahad fonda l'emp. des Wahabites
vers la lin du xtiu* siècle. H réunit sous sa do-
mination plusieurs tribus nomades. Après la

mort de Sened II, les Wahabites perdirent toutes
leurs conquêtes, et en 1822 ils furent battus
par Ibrahim-Paschà , fils du grand pasch& d'E-
gypte. Il ne leur reste maintenant que le seul

Kiys des Bédouins. La capit. de la prov. de
ediid est Drehyeh. Tout le peuple qui habite

le Nedjid peut se diviser en trois classes : les

Ghosis, ou guerriers, dont presque tous les

Bédouins font partie , les Hadesis ou artisans

,

et les Fellahs ou paysans.
HsnjXBAXr, V. et princ. d'Arabie , dans

l'Yémen , à 3 journées E, N. E. de Saade
;
paj-s

fertile en blé , orge , dattes et p&turoges. On
vante ses chevaux et ses chameaux.
WEEDXiES (Aiguilles], groupe de rochers

pyramidaux, sur la côte d Angleterre, dans l'îlo

NEITXNBACH (Suisse) (Zurich), gr. vg.
au pied d'une pet. mo^t. nommée l'irchel,

connu par ses sites ravissants. A 2 1. 0. N. 0.
de Wintherthur.
NEOAPATAK, v. de l'Hindoustân

,
prov.

de Tanjore , côte de Coromandel , à 22 l. S. de
Pondichéri, possède 1 fort. Son comm. est très

actif. Elle fut b&tie par les Portugais; les Hol-
landais en devinrent maîtres en 1660, et les

Anglais s'en sont emparés en 1781. Lat. N.,
10» 4î/; long. £.,77" 28' 11".

mooaCBO {le Pays dei Serpents), v.sit. sur
lacôteocc. duCeyIan. Lat. N., 11"; long. E., 77»
23' 48". A 35 I. 0. N. 0. de Candy. Ses env.
abondent en riz , noix d'arec , bétel , café et

poivre noir. Les Anglais la prirent sans résis-

tance en 1796.
NZORAIS ou Bassein , distr. de la pénin-

sule Transbrahm&poutrique (emp. Birman), sit.

à l'extrémité S. 0. de l'anc. roy. de Pégou ; a
env. 1,000 1. carr. Ses produits sont : riz , mais,
£ams, patates douces et racines farineuses,

l'industr. consiste en fabr. de tissus grossiers

de soie et coton. On fait une gr. quantité de sel

sur la côte , qui entre dans le comm. extérieur.

Les habit, de ce pays ne dédaignent pas la chair
des chiens et des singes. Le nombre d'habit,

se monte à 80,000.
XrÉOBXPUSSS (Negrapelissa), pet. v. de

France (Tarn-et-Garonne), ch.-l. de cant. Ella

a été florissante ; elle fut prise d'assaut cl livrée

au pillage par les troupes de Louis XIII. 5^ .

3,126 habit. Arrond. et à 3 I. 1/2 S. de 1km-
tauban.

ariOBKPONT (Ile), roy. Edbée.
ftÉOHXPONT, £gZLIV08 ou Ëgripo (anc.

Chaleis), ch.-l. de l'île (roy. de Grèce), sur la

côte occ, communique au continent par un
pont. Cette v. possède un évêq. grec et un pa-
lais

,
qui appartenait jadis au ca[)itan-pasch&.

Son port, très fréquenté, peut contenir 100 vais-

seaux. 16,000 habit. A 10 l. N. d'Athènes et à
40 1. S. S. E. de Larissc.

4tt
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vteRSS ou mieux NoiRS. foy. Kaffres,

TaVOUASIE , AOSTRALIKNS, ETC.
VJJ&cmo , riv. de l'Amérique mérid., prend

a soiir. dans la Colombie, par i' S5' de lat. N.
et Tî"W de long. 0., et se lolto dans TAmazone
«près un cours d'env. 4SS I. Il communique
avec rOrénoquc par le Cassiquiare.

xAoao, riv. de PUraguay, prend sa sour.

dans la Sierra de ce nom, et se jette dans TUra-
guay après un cour» d'env. 440 I.

moaos (Ile de) ou Bocglas . dans l'ar-

chipel des Philippines, sil. entre les tlesPanavet

Zebou. Elle a 60 I. du long sur 1t de larae. Les

îndijièues sont noirs et appartiennent à Ta race

desirapouas. Il y a un alcade espagnol à Hoc;

près de cette V. est lemontCavaj-an, dont j'ai me-
auré la hauteur. (Fby. Océanie, tomel, p. 298.)

amaA (Banda). Foy. Banoa.
Xnnss, riv. de Silésie, prend sa source au

pied de la mont. Sohome des Sudètes, et, s^rès

un ci>urs de 3S I., se jette dans TOdcr, près de

Schurgu st.

imsSB, Y. des Ëtats-Prussicns (Silésie),

forteresse importante qui soutint un siège contre

le grand Frédéric, en 1741 , et fut prise d'assaut

Îar Jérôme Bonaparte, en 1807. .8,000 habit, â
2 1 </i 0. S. 0. d'Oppe!u.
MXXTA, prov. de rAméric^ue mérid. (Nou-

velle-Grenade), pays }»lat qui s'étend du N. au S.

sur les 2 rives do la Magdalena. S0,000 habit.

Son climat est chaud et malsain ; son ch.*l. est

nwxTA-vm-uk-comcmwatoM , b&tie

dans un lerrit. fertile en cacao et abondant en
mines d'or. 2,000 habit.

WXUiOBX, V. de l'Inde (Madras) , capit. du
distr. du môme nom, sit. près l'emb. de la Pen-
nar. Elle est bien peuplée et corani., surtout en
sel, abobdaiit dans ses env. A 3S I. N. p. 0. de
Madras.

WEKOmui (Nemosium)y pet. v. de France
(Seine-et-Marne), <^.-l. decanl., sur le Loing et

le canal de Briare, auc. duché-pairie. On y voit

le chat, de ces ducs ; elle fiiit un oomm. impor-
tant en grains, vius, fromages, et est très indus-

trielle. ^. 2lf(. 3,839 habit. A 4 i. 1/4 S. de
FontaineEleau.
mBOOASXaO, v. de Tutkie d'Europe (Rou-

mélie), avec une forte garnison. A S I. N. de
Constantinople.

WHÈmpnMOJJR, mont, de France (Hautes-

Pyrénées), arrond.d'Ârgolès, un des pics les plus

élevés de cette chaîne , entre le vallon de Cou-
plan et la vallée de Bastan ; à 1,616 toises au-
de.ssus (le la mer.
WEVÂl , état de l'Inde seplentr. , borné au

N. par les monts Rimùlaya qui le séppront du
Tinet ; à l'E., par le Boutàu ; au S. , par divers

étuts de rinde ; et à l'O. , par le Kachmir. Il

s'étend de l'E. à l'O. dans une longueur de 12
deg. Le climat y est fort doux, quoique ce pays
soit entouré de h. niout. couvertes de neiges

«teriielles, et qui s'élèvent souveut à 4,000 pieds

au-dessus de la mer. Ses habitants , Hindous

,

Dominés ParAou(i«,quaiid ils sont montagnards,
et NeicarSf quand ils habitent la plaine, sont

gouvernés par uu radj&h qui exerce le'pouvoir

«Iwolu. La capitale de ce pays est Kahtmandou.
Ses productions consistent eu fer , cuivre, riz

,

Hgunie» et miel renommé ; soii comm. d'expor-

tation consiste en riz
,
gingembre, ivoire, cuirs,

boisjpoivre, cire et r^ino.
KÉMA., riv. des États-Romains, délég. d'An-

cône , où elle prend sa source. Elle forme une
cataracte et seJette dans le Tibre, vis-à-vis

d'Otta

,

près de Terni.

NUULO (Naracum), v. de France, dans l'anc.

Condomois (Lot ct-Garonne), ch.-l. d'arrond. et

do cant., siège d'un tribunal de 1'* instance,

anc. résidence des rois de Navarre, sur la Bayse.
Elle a des amidonneries, des papeteries , verre-
ries, tanneries, et comm. en blé , farines. ^.

-^6,327 habit. A 4 1. S. S. 0. d'Agen.
tommAB ou Nkrmada, gr. riv. de

l'Hindoustân, dont la sour. n'a nas encore été dé-
couverte. Après un cours de z3S 1., elle se jette

dans la mer au-dessus de Broacb.
NiaiS-IfS-BAIMS {Aqèw Nerœ), bg. de

France (Allier), dans une position agréable, à la

Krise d'eau du canal du Cher, sur la route de
[oulins à Limoges. Il est célèbre par ses sources

d'eaux minérales et thermales, à fa fois toniques
et calmantes , et d'un puissant efiet dans les

maladies rhumatismales , cutanées, nerveuses

,

lymphatiques et chroniques. Cette ville, qui fut

81 importante dans l'antiquité, possède aussi de
beaux restes, entre autres ceux d'un amphithéâ-
tre, ainsi qu'un camp romain. Dans ses env. on
voit un hôpital pour 150 malades et de belles

promenades. ^. «flwg. 1 ,Si00 habit. Ail. 3/4
S. E. de Montlûçon.
xrzaTOHINSK, V. de Sibérie, ch.-l. du

distr. du mêmenom, sur la Nertcha; possède une
forte garnison, par le traité de paix conclu en-
tre les Chinois et les Russes en 1689, et celui

de 1727, pour la sûreté du comm. d'échan^s
entre les deux peuples , dans un village voisin

;

mais ce comm. est devenu rare, et n'a lieu que
pour des pelleteries, telles que zibelines et petit-

gris d'une qualité supérieure. Il y ad'exoetlents
pâturages dans ses environs. C'est un des lieux

d'exil les plus affreux qu'il y ait en Russie. Les
exilés pour crimes et les exilés pour délits poli-

tiques sont employés aux mines d'argent et de

Elomb , d'un grand ramx>rt pour la couronne,
ans le district il y a d'autres mines, celles des

environs médiats de Nertchinsk est la plus riche.

Le nombre des malheureux qui y travaillent est

ordinairement de 1,200. 2,000 habit. A 2 LE.
d'Irkoutsk.

KÉJBUOmM, com. de France (Loire), ch. 1>

de cant. 1,212 habit. Arrond. et à 6 I. S. E de
Roanne.
iriaoxn>Z8 , com. de France (Cher), ch.-l.

de cant. 1,680 habit. Arrono. et à 9 1. N. E. de
St.-Amand-en-Rond

.

KSHOOnros, vg. de Belgique, près de
Landen. Dans la vaste plaine qui se trouve en-
tre oes 2 vgs., s'est livré , le 29 juillet 1693 , la

célèbre bataille que le maréchal de Luxemboui^
gagna sur les al liés, commandés par le roi d'An-
gleterre et l'électeur de Bavière.

KMBA (Niiaa), v. de Perse (Khoraçan), à
35 I. N. Ë. de Tus, sit. sur les frontières du
Kliarisme. Elle Fut pi^ise par Tchinguis-Khàn

,

en 1221 , après un siège de 1 S. jours. Les Mon-
gols l'emportèrent d'assaut et tuèrent ses habit,

dans uue plaine , à cou|)s de dards et de llèches.

Sa popul. s'élève à env. 7U,000 habit.
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{Nigella).<yyT\\. de. France (fîoname),

ch.-l. de cant., sur rlngoii. On y fabrique do

belles toiles., de l'huile de cdsa et d'oeillette
;

on y fait un commerce assez considérable de

grains. ^. i,643 habit. Arrond. et à S 1. S. de

Péronne.
mesn, torrent de France (Hautes-Pyré-

nées), qui descend des Pyrénées, passe à Bordes

et à Arreau et ae jette dians la Garonne , après

un cours de 15 I. Flottable depuis Ancizan jus-

qu'à la Garonne.mru ou NoTEC,riv. de Prusse (gr.-duché

de Posen) , sort du lac de Goplo , coule à i'E.

,

remonte vers le N., tourne à rO. et tombe dans

la Warta , au-dessus de Landsberg , dans la

de rrancfort-aur-Oder. Son cours est de

I.

mSTBIftfVg. de France (Hautes-Pyrénées),

cb.-l. de cant. S61 habit. Arrond. et à 8 1. E. do

Etegnères-de-Bigorre.

nvaomiG, v. de la Haute-Bavière, cerc.

(Haut-Danube) , ch.-l. du présidial , sur la rive

eau. du Danube. 6,000 habit. A 12 1. 1/2 N.

N. E. d'Ausbourg. Son oomm. consiste en lai-

nages , toiles et aiguilles. Célèbre par le combat
entre les Autrichiens et les Français , le 26 juin

iSOO. où ces derniers perdirent le brave Latour-

d'Auvei^ne , le premier grenadier de France.

SncUBOVRO (Le) , com. de France (Eure),

ch.-l. de cant. , entre la Seine et la Rille , dans

une plaine fertile en grains et riche en pâtu-

rages. Il y avait une abbaye de l'ordre des Bé-

nédictins. 2,118 habit. ^. Arrond. et à 3 1. 0.

«leLouviers.
vmrCBÂTBft (Lac pb), sit. dans le cant.

de son nom (Suisse); a 1,340 pieds au-dessus

du niveau de la mer. Il est très poissonneux

,

mais il n'offre rien des beautés pittoresques des

lacs de Zurich, Zuch et Genève.
MJHirOHATEIi , cant. de la Suisse occ, est

boHié au N. E. par les bailliages du Jura, au
S. E. par les cantons de Berne, de Fnbourg et

de Vaud ; au S. par le cant. de Vaud , et à l'O.

par la France. Il a 19 1. de long , sur 5 de large

et 41 I. carr. Il est occupé en gr. partie par la

chaîne du Jura, qui descend jusqu'au lac de

Neurchàtel , et arrosé par le Doubs , la Reuss, la

Thiéle et les lacs de Neufchàtel et de Bienne.

Son climat est doux et son sol fertile en bon vin

rouge , blé, chanvre, lin et pâturages. Il possède

des eaiu thermales, herbes médicinales, mines

de fer, tourbières et asphalte. L'industr. con-

siste en fabr. d'horlogerie , orfèvrerie , draps

,

dentelles et toiles. Sa population s'élève à

S8,616 habit., tous réformés, à l'exception de

deux paroisses. Ce cant. forme une princ. qui

appartient au roi de Prusse. I^ roi exerce les

pouvoii-s exécutif et judiciaire, nomme le gou-

verneur et toutes les autorités. Les états-géné-

reux qui s'assemblent tous les 2 ans se compo-
sent de 75 membres, dont 45 à la nomination

du roi. Les revenus du roi montent à 150,000 fr.

de Suisse. Ce cant. fournit à la confédération

11,720 hommes et contribue pour 24,000 fr. de

Suisse. Le maréchal Berthier, prince de Wa-
gram, en fut souverain de 1806 a 1814.

mCFOHÂTSIi ou Neuenburg, ch.-l. du
cant. de même nom, avec 6,000 tiabil. A 10 1. E.

de Berne et à 1001 S. E. de Paris. On y remar-

que la cathédrale, le château , l'hôtel de ville,
où l'on voit le buste de David Pury, qui laissa
6,000,000 de fr. à sa ville natale; le bel hôpital
des orphelins , fondé par M. Pourtalès ; 1 bell*
place, 1 gymnase et la bibliothèque. Son comm.
très actif consiste en vins, («ilcs peintes, dreM,
dentelles, horlogerie, bijouterie et papeterie.
Ses env. sont charmcinU. Patrie d'Ostcrwald,
de Louis Boiirguet, etc.

HKDF-BBUAOB, v. forte de France (Haut-
Rhin) , ch.-l. de cant-, bâtie par Louia XIV et
fortifiée par Vauban, sur la nve occ. du Rhi»
JS' rSBfl- 2,005 habit. Arrond. et à 3 I. 0. de
Colmar.
JMUr-OBÂTSAV (Nêocoêtrum ou JVsonM^

firu*) , pet. v. de France (Vosges) , ch.-l. d'ar-
rond, et de cant. , siège d'un tribunal de 1" in-
stance et d'une ins{)ectioD forestière. Cette v.
fait un comm. assez important en grains, vins,
fer et bois. ^. ^^. 5,524 habit. A 12 L O.
N. 0. d'Épinal.

Breur-CHÂTEi;, vg. de France (Aisne)

,

ch.-l. de cant. 706 habit. Arrond. et à 6 1. E.
de Laon,e t 2 1.3/4 de Berry-eu-Bac.
WXinP-GHÂTKIi-Eltr.BHAT, pet. v. de

France (Seine-Inférieure), ch.-l. d'arrond. et de
cant. , avec un tribunal de U» instance et de
comm., dans un agréable site sur la Béthune;
a des fabriques de siamoises; ftit de la cha-
pellerie , de la bonneterie , de la verrerie et un
comm. assez considérable en vins , eaux-de-vie,
beurre et fromages excellenU. 3,600 habit.- g^.
aS^. Départ, et à 10 1. N. E. de Rouen.
B7ZUHAUS, ch&t. d'Autriche (pays au-des-

sous de PEns), ceic. inférieur du Wienerwartz.
Il possède une superbe manuf. de glaces.
VJBUHAVS, V. de Bohème, de 5,150 habit.,

à 11 1. 1/2 S. E. de Tabor, avec majorât, 1 beau
ch&t., 1 église et 1 gymnase. Elle fabrique draps
et papier.

NBUnU- VOWT-VmiRS, com. de
France (Indre-et-Loire), cn.-l. de cant. 1,701
habit.^ de distribution. Arr. et à 5 1. N. 0. de
Tours^
NZUn&T-XJB-R^AXi, com. de France (Al-

lier) , ch.-l. de cant. 1,139 habit. Arr. et à 3 1.

S. de Moulins.

WliUIUiT - Sê'iYÈi^VS , com. de France
(Haute-Marne), ch.-l. de cant. 1,213 habit. Arr.
et à 51. N . E. de Langres.
JNBlflUiT-UC-'VBraiW, com. de France

(Vienne), cant. et à 1 1. N. 0. de Couptrain , 2
1. l/2dePrez-en-Pail.
MKinxiiT-SIJR-BSIWZ, pet.v. de France,

ch.*!. de cant.. remarquable par les maisons de
plaisance qui l'entourent, les jardins pleins de
raretés ; des pavillons, des châteaux et des parcs.

La maison d Orléans y possède une belle rési-

dence royale. Neuilly a des fabriques d'acides et

de produits chimiques. ^. «wC. 7,673 habit.

Arr . et à 2 1. 1/4 de St.-Denis.

munAT - 8T. - FROBÏT , bg. de France
(Aisne), ch.-l. de cant. ^. 1,748 bubit. Arr. et

à "y l.N. N . 0. de Cliàteau-Thierry.

mnmAXiTSA - PAXXAM , cant. , mont,
d'Asie dans Pile de Ceylaii , à 12 1. S. de Candy<
est le repaire des éléphants. C'est le point le plus

élevé (Je celte île. Sa hauteiur est de 5,300 piadt
au-dessus de la mer.
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snnr-Bimnv, t. ch ri. du cerc. de Brande-

bourg (Pruiise), sur le lac du même nom. Elle

possède 3 églises, le gymnase de Frédëric-Guil-
laume et des fabr. de draps de serge rose (à
166 métiers), de cuir, de meubles, de gants,
de tabac et aes brasseries. S,600 habit. A 17 1.

W. p. 0. de Posldam.
IffXUSATS , V. libre de Hongrie ( cerc. en

deçà du Danube), comitat de Bacs, avec 14,000
habit.,à24 1. S. E. de Zombor. Elle fut fondée par
•les familles grecques qui quittèrent Belgrade

lorsqu'elle tomba entre les mains des Turks.

mUBX, riv. des Etats-Unis (Caroline-du-

Nord], qui prend sa sour. près de Hillsborough.

Ses rives sont en général fertiles , mais sujettes

aux inondations. Sa longueur est de 140 1.—
WORCESTER.
HXUBCHIi , V. de Hongrie (cerc. en deçà du

Danube), avec 10,000 habit., à 37 I. N. deBude.
Presque tous ses habit, tirent leur existence de
rexploitalion des mines decuivre et de mercure.
amrSS, v. de Prusse (Clèves-Berg). 7,000

habit. , à 1 I. 1/2 S. 0. de Dûsseldorf. Elle fa-

brique rubans de coton et de laine, et comm.
en bois et charbon.— On y a trouvé beaucoup
de médailles et d'urnes dcsempereursYespasien,
Trajan et Adrien. Les Français y battirent les

kosaks le 4 décembre 1815.
NX1T8TAX>T , WISNUUSOH - NEU8-

TADT, v. d'Autriche (pays au-dessous de
l'Eus ) , sit. au confl. du Kehrbach et de la

Petite-Fischa. 10,700 habit. A 12 I. S. S. 0. de
Vienne. Elle possède une école militaire avec 36
professeurs et 440 élèves, 1 bibliothèque, 1

musée et une forte garnison. Ses fabr. fournissent

des draps , velours, rubans, étoffes de soie , ai-

guilles, du sucre et du papier. Son comm. prin-

cipal consiste en blé.

NXU - BTRÈISTZ , v. du gr. -duché de
Mecklembourg-Strélilz, de 4,000 habit., à26 !.

1/2 N. p. 0. de Berlin, renferme 1 chat, su-

perbe, résidence du duc. Elle est b&tie réguliè-

rement dans un slyle nouveau. 8 gr. rues abou-
tissant au marché qui fait lu centre de la ville.

Il y a des fabr. do cuir et de papier.

nv-TITSCHEIH , ou NowT-GuziN , v. de
Moravie, de 5,560 habit., avec 2 faub. et 1 vieux

ch&t.; fabr. draps, étoffes de laine et do coton

,

toiles et cuirs.

NSUTRA ou Neitra. comitat de Hongrie,

(cerc. en deçà du Danube) , borné au S. E. par
les comitats de Prcsbourg et de Gômor; et au
S; 0., par ceux de Trentschin, Thurocz et Bacs.

II a 15 1. de long sur 14 de large et 340 I. carr.

Sa popul. est de 371,518 habit. Les mont, de
Czobor le traversetit; le Waag et le Neutra
l'arrosent. Ce comitat abonde en blé , légumes

,

vins et bestiaux. Il y existe des eaux minérales.

xnnTTBA, sncrraA ou Nitra , ch.-i. du
comitat du même nom

,
possède 2 chat., dont

l'un est un chat.- fort, évêc. et gymnase. On ré-

colte du bon vin dans ses env. 6,000 habit. A
35 I. E. de Venne.
HCUVIE, 1 ". de Fraico (Corrèze), ch.-l, de

cant . 2,61 9 habi'i. ; t. r t à 4 1. 1/4 S. d'Ussel.

NEUVZS, bg. de Tiance (Dordogne). ch.-l.

de cant. 2,318 habit.^ de distribution, arr. et

à 4 1. S. S. E . de Uiberac.

nuvnxx , bg. de Francis (Haute-Vienne)^

ch.-l. de cant. 2,699 habit.^ de distribution

Arrond. et à 4 I. N. E. de Poitiers.

KMOnuS-AVZ-BOIS bg. de France
(Loiret), ch.-l. de cant. 2,555 habit. Arr. et à 51.

N. 0. d'Orléans.

MStmuu-smi-BAÔm, bg. 6^ France
(RhAne), ch.-l. de canton. 1,476 habit. Arr. et

à 3 1. N. N. E. de Lyon.
smrrr-sjjMT-aÉvmuniB, bg. d«

France (lndre]^sur la Bouzane, ch.-l. de cant.

de distribution. Arr. et à 3 1. 0.2,047 habit. _
de La Châtre.

amrwzn>, v. d'Allemagne (Bas-Rhin),
5,000 habit., sit. sur la rive dr. du Rhin, a un
chat., une collectioii d'antiquités romaines qu'on
a trouvées dans ses env. Fabr. de tissus de co-
ton, de laine, de poterie, de savon et de montres.
A 4 I. N. E. de Coblentz. Le général Hoche y
battit les Autrichiens le 18 avril 1797.
MJSUWlUiXR, com. de France (Bas-Rhin),

bftti au pied d'une mont. Il y avait une abbaye
séculière très considérable. 1,755 habit. Arr. et

à 2 I. N. N. E. de Saverne.
NSVA, riv. de la Russie d'Europe, sort du lac

Ladoga, près du lac Scbusselbourg, coule dans
le gouv. de St.-Pétersbourg, baigne la capit., et

parcourt un espace de 15 T., avant do se jeter

par plusieurs bouches dans le golfe de Finlande.,

Ses rives sont sujettes à de fortes inondations.

Celle du 18 au 19 novembre 1824 fut terrible
;

elle causa de gr. dommages et la mort d'un gr.

nombre de personnes.
NZVASAS, Iles de l'Amérique mérid., près

de lacôte S. E. du détroi t de Magellan.
mVASO S'ZZTACOXHUAT& , mont, de

l'Amérique septentr., dans la Sierra-Nevada de
Mexico, haute de 2,456 toises.—De Humboldt.
NSVXRB (anc. Novidiorum), v. de France

ch .-I . d u départ . de la Nièvre . Elle est bâtie en am-
philhéàtre et est sit. au confl. de la Nièvre et de
la Loire; préf., évêc., cour d'assises et tribunal

de 1'* instance et de comm. On y remarque la

caserne de cavalerie, la tour de la cathédrale

,

l'arsenal , le portail de l'église de la Visitation

,

la grande place où l'on voit le vieux château des
ducs de Nevérs, le pont sur la Loire, le port,

1 profnenade agréable, 1 bibliothèque, 1 col-

lège, 1 salle de spectacle et 1 fonderie royale de
canons pour la marine. Son comm., très actif,

consiste en fer, acier, houille, bois de construc-

tion et bestiaux. Patrie du menuisier-poëte Mai»
tre Adam. 16,967 hab. A 66 1. S. S. E. de Paris.

BTWULB, bg. de France (Seine-Inférieure).

1,578 habit. Arrond. et à 1 I. S. de St.-Valery-

en-Caux.
UTEVnX'S CROSS, lieu d'Angleterre, près

de Durham , où lord Percjr défit David Bruce

,

roi d'Ecosse. 15,000 écossais y périrent, et le roi

fut fait prisonnier avec presque toute sa noblesse.

NETIS ou NiÈVES , île de l'Amérique sep-

tentr. (Petites-Antilles), au S. E. de St.-Christo-

plie. Toute cette île n'est qu'une mont, en forme

de cône , vers le sommet d<.> laquelle on aper-

çoit un cratère. Sa popul. est de 1 ,000 blancs

et de 10,000 nègres. Elle appartient aux Anglais.

xrVWARK, V. d'Angleterre ; elle fait un
comm. considérable en blé, laine et drèche, et

envoie 2 membres au parlement. Patrie deWar-
burton. 8,400 habit. A 7 1. N. E. de Noltingham.
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NSWBRirr, V. d'Angleterre (Berkshire),

est bien b&tie cl assez coimncrçaiile. Elle est

mémorable par les 2 batailles entre les royalistes,

commandés par Charles l", el les troupes du
parlement, la première en 16i5 et la seconde
en 164i.

XrxWOASTXiX , i, de l'Amérique scptentr.

(Haut-Canada), sur le bord du lue Ontario, formé
par la presqu'île ctCramahe.— Worcestër.
xnrwOASTXJB, v. de l'Australie (Nouvelle-

Galles du Sud), à l'emb. du Coal-River. Son ha-
vre, très grand

, peut recevoir des bâtiments de
300 tonneaux. Ses environs, très fertiles, abon-
dent en houille, bois do rose et de cèdre. 1,600
habi t. A 26 1. N. du port Jackson.
NS'WOASLTZ ou Neucartle-Upon-Tyne,

V. d'Angleterre, ch.-l. du comté de N'orthum-
berland , à 3 I. de l'embouchure de Tyne, avec
1 port, sur et commode, qui reçoit les navires

do 500 ù 400 tonneaux , et est défendu par le

fort Cliiil'urd. Ses rues sont tirées au cordeau,
et SCS maisons sont d'une architecture moderne.
Elle possède plusieurs édifices publics remar-
quables, entre autres l'église de St.-Nicolas et

celles de Tous-les-Saints, de St.-André et de
St.-Jean. Il y existe 16 maisons de cultes pour
les dissidents , 2 chapelles pour les catholiques

etl pour les quakers; grand nombre d'hôpitaux
et des établissements de bieiiruisance, plusieurs

sociétés littéraires ou scientifiques, une bourse
et un quai , le plus long et le plus large de l'An-

gleterre après celui de Portsmouth. Son cornm.,
très actif, consiste principalement en charbon
de terre d'une excellente qualité, que l'on tire

de ses environs. Ou évalue à l,ool,537 ton-

neaux par an la quantité qu'on c^n exporte. Elle

possède de grandes manuf. de draps , verre

,

poterie, vitriol, fer, étain, cuivre, savon, etc.

40,000 habit. A OU I. S. d'Edimbourg et à 95 1.

N. 0. de Londres. Patrie de Cook. Elle envoie
2 membres au parlement On y voit les restes du
mur d'Adrien, qui traversait l'ile presque en-
tière.

NSWCASTXiE-irNl>ER-X.TliirE, v. électo-

rale d'Angleterre (Stafford). Elle possède une
église remarquable par sa haute tour carrée , et

par son beau carillon de 8 cloches. Il y a dans
ses environs de belles fabr. de porcelaine et de
faïence , et des mines de charbon de terre.

7,000 habit. A 6 I. 1/2 N. N. 0. de Strafford.

N£W-HAanPSHXRX , un des États-Unis,

borné au N. par le Bas-Canada , à l'E. par le

Maine , au S. E. jpar l'Atlantique et l'état de
Hassachusets , au S. par ce dernier, à l'O. et au
N. 0. par le Vermont. Il a 65 1. de long sur 55 de
large, 1,655 1. carr. de superf. et une popul. de
244,155 habit. 11 est arrosé par le Connecticut, le

Herrimak et l'Androscoggin. Le pays est plat et

sablonneux à la côte, et montagneux dans l'in-

térieur,8urtoutversleN.,oùse trouvent les plus

hautes mont, des États-Unis. Le gr. Monadnack
s'élève à 3,254 pieds au-dessus du niveau de
la mer, le Horchillock à 4,636 pieds de hauteur,
et les tVhite-Mountains ( montagnes blanches)

,

sont les plus élevées des États-Unis. On a donntj

à cet état le nom de la Suisse d'Amérique , à
cause des lacs , des vallées , des montagnes et

des cataractes qu'il renferme. Son climat estsa-

lubre , et le temps y est généralement fort beau.

Le sol est fertile en pâturages, froment, blé,

sarrasin et maïs. L'industrie de cet état com-
mence à se développer avec rapidité. Son comm.
d'exportation consiste nu bois de construction ,

potasse, poifisons, bœuf, bétail, porcs et graine

de lin. Le New-Hampshiro est divisé en o com-
tés , à savoir : le Coos, le Grallïoii , le Ches-

hire, le Iliiisborough , le Buckingham et le

Strafford. Le pouvoir législatif est entre les

mains d'un sénat et d'une chambre de repré-

sentants élus chaque année , et ayant l'un sur

l'autre un pouvoir négatif. Le sénat se compose

de 13 membres, choisis par les districts. La
capit. de cet état est Concord. Se plus gr. ville

est Portsmouth
,
qui est son port unique.

tnsWJXOTOU, paroisse d'Angleterre (Sur-

rey), à 1/3 de I. S. de Londres, communique à

Soutliwark par une belle rue nommée Chaussée

de Newington. Elle possède un gr. nombre do

superbes maisons de campagne ,
qui appartien-

nent à des négociants de la capitale. 54,000 ha-

bit.— Capper.
M'E'W-JZRSST (Amérique septentr.) , un

des États-Unis, situé entre l'Océan, l'état de

Delaware et celui de New-York , se divise en

43 cant. Son étendue est de 55 1. de long sur 20

de large ; sa popul. s'élève à 218,000 habit. Ce

pays , très fertile
,
produit du tabac excellent et

abonde en poissons et surtout en morue. Sa ca-

pitale est Trenton.
MSXirvORT, v. d'Angleterre, ch.-l. de l'île

de Wight, avec des rues larges, régulières, pro-

tres et éclairées par le gaz ; à 34 1. S. S. 0. de

ondres. Elle envoie 2 membres à la chambre
des communes. 4,300 habit.

KWrBOiB.T, capil. de Rhode-Island (Etats

Unis); 8,319 habit. A 30 1. S. de Providence ;

avec un ^ superbe qui peut contenir des flottes

entières , défendu par le fort WoUcott. Ses pè
chéries sont d'un gr. rapport ; elle fait un comm.
assez considérable avec llnde, l'Europe et Cuba.

tlKWKY, V. d'Irlande, dont une partie est

située dans le comté de Down et l'autre dans

celui d'Armagh. 15,00C habit. La plus impor-

tante par son comm., ;?*. celle du comté de

Down, à 7 1, S. E. d'Arnii T;h. Elle possède des

manuf. de toiles très consioérables, etcommerce

en grains , bœufs ,
porcs et beurre. Elle envoie

I membre au parlement.
DrXTr-TORK, un des États-Unis d'Améri-

que , borné au N. par le lac Ontario, le tl. St.-

Laurcnt et le Bas-Canada; à l'E. par les états de

Vermont , de Massachusets et de Connecticut ;

au S. par l'océan Atlantique , les états de New-
Jersey et de Pensylvanie ; et à l'O. par la Pen
sylvanie , le lac Erié et le ileuve Niagara ; il a

1051. de long sur 110 de large, 5,110 1. carr.

de superf. et une popul. de 1,700,400 habit. H
est arrosé par l'Hudson , le Mohawk , la Dela-

ware, le Susquehanna, le fl. St.-Laurent, et

par les lacs Ontario, Erié, Champlain et George.

II a en outre 2 grands canaux, celui d'Erié

et celui de Champlain. La plus gr. partie de ce

pays est montagneuse. Le terrain est fertile et

produit en abondance blé, orge, maïs, seigle^

avoine, lin , chanvre et légumes. Le comm., qui

est important, se fait en produits du sol et des

nombreuses manuf. Il se divise en 2 distr. et 60

comtés. Les 7 v. principales sont : New-York,
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AII>;itiv, siégf! du gotiv., Troy, Hiidson et Sclu»-

Hcciady.— L'Kuit <le New-York fui découvert par

Iks Ilollaiidais cri 1600; il fut donné plus lard au
duc d'York , frère de Charles II. — Il gît entre

40" SO' et 48» de lat. N., et entre 78» «X 19" et

82
• If/ 13" de long. 0. - Morse.
HEW-TOam , cai)it. de TÉtat de môme

nom , sit. à Temb. de l'iludran , à 82 1 . S. de Bos-

toti , àDON. E. de Washington et à 301. N.E.de
Philadelphie. Ut. N., 40» 40'; long. 0., 76' 18'

Sî". 180,000 habit. Les rues nouvelles sont droi-

tea et larges, surtout celle de Broadvayqai a 1

I. de long sur 30 pieds de large. Ses édlHces pu-

blics sont en général d'une gr. magnificence.

On doit citer parmi les plus remarquables , le

City-Hall (hôtel de ville), St.-Jean , St.-Paul

,

l'église de li* Trinité et [Musieurs autres ég1isi<s

d'une architecture élégante.— Cette v. possède

le célèbre collège de Colombia, renfermant l'U-

niversité , composée d'une faculté des arts et

d'une de médecine; des cabinets d'anatomie, in-

struments ilo physique et laboratoires chimi-

mk

que»; eil'^ c société littéraire et philosophi-

que, et u.. iiiu!>ée d'histoire naturelle. Ellcren-

rerme aussi plusieurs hôpitaux et prisons

remarquables tant par leur architecture distin-

guée que par leur entretien. Il faut nommer les

S théâtres, l'arsenal de l'Union et celui de l'état

de New-Yorit ; les églises de St.-Jean et de St.-

Paul, et surtout le City-Hall (le palais de la ville),

bâti presque tout on marbre blanc sur un des
côtés du parc , la seule promenade remarquable
ùe cette ville. New-York est la première ville

eomm. de l'Amérique et une des premières du
monde. Lon tonnage monta, en 1821, à231,211
tonneaux. Les droits sur les impôts s'élevèrent,

la même année, à 180.840,0^)6 tr. Il y a un con-
tulat français. C'est dans celte ville, en 1779,
que se réunirent les membres du congrès.

Sur signer et jurer la constitution fédérale

,

ns l'édifice nommé Fedtral-Hull.

BrOBLâSr-HOSK , prov. de Chine, bornée
au N. par celle de Chaii-Tona; à l'E., parcelle

de Kiang-Sou ; su S., par celle de Kiang-Si , et

à l'O. par celles de Hou-Pe et de Ho-Nan. Po-
pul. 8,000,000 habit. Climat sain , sol riche en
céréales ; thé , soie, plantes médicinales , mines
de cuivre et de fer. Ch.-l. :

HOHAN-KnVO, jolie v. riche et commer-
çante, à 2721. de Pé-King.
Vl&OA&A, rivière, bras du grand fleuve

St.-Laurent ( Amérique septentr. ) , qui , sor-

tant de l'extrémité N. E. du lac Erié , sé-

pare le New-York du Haut-Canada et va se

perdre dans la partie S. 0. du lac Onurio. C'est

au-dessous de l'île Navy qu'est la fameuse cata-

."tcte, qui passe pour être la plus belle du globe.

Les eaux , divisées en 2 parties par l'île Iris ou
Goat-bland, tombent dune hauteur de 144

fieds, avec un fracas qui se faiL entendre à 20
et ressemble à la détonation de mille ton-

nerres. Goat-Island parait èti*e l'endroit lu plus
commode pour jouir de la vue de cette cataracte

et de la beaut« des sites environnants. Elle

communique au continent par un pont de bois

trc. solide , élevé par H. Potter, ingénieur den
'''>ats>Unis. C'est une merveille, quant à la diffi-

culté vaincue , car il se trouve seulement à 50
pied* de la chute ; et la rapidité des eaux , les

dangei-s imminents qu'oflre le courant, le fond

de la rivière mt^mo, semblaient ici autant d'ob-

stacles insurmontables. Llle est couverte de
beaux arbres ; une route propre aux voilures en
fait le tou) , et il s'y truuve aujourd'hui une mai
son d'habitation. On pense généralement que
les chutes étaient plact^, dans l'origine , à une
distance assez grande, plus au N. de leur em-
l>lacement actuel, c.-à-d. à Lewistown. Toujours
est-il certain qu'elles se modifient chaque jour.

Ainsi, en 1828, uni! grande portion de rocher,

du côté du Canada , a Textrémilé do la gronde
cataracte, se détacha ut fut entraînée duns !e

gouffre. L'aspect des chutes fut entièrement

«changé. Du reste
,
par suite de leur action sur lu

base du rocher, par leur projection, qui décrit

une courbe de plus de ISO pieds, il s'ensuit

qu'elles fornieiit une arche tijujoiirs usscz vaste,

pour permettre de se placer derrière, ce qui

n'est pas d'ailleurs sans danger. On voit plu-

sieurs maisons de campagM ûans les env. de la

cataracte , où les habit, de New-York viennent
passer la belle saison , et entre autres une au-
berge qui domine la chute.

mAOAHA , ci-devant Newark , v. du Haut-

Canada , ch.-l. de distr. , sur lu bord mérid. du
lac Ontario, à l'emb. de la Niagara. A 1

1

1 , S. S.

E. d'York. Elle est bien bâtie, a un bon port à
l'emb. de la riv., et est défendue par le fort

Missassnga. Elle compte 680 habit. Elle a été dé-

solée par la guerre de 1814 , entre les Anglais et

les États-Unis.

xnAOAHA, V. et fort des États-Unis. A 112
1. 0. N. 0. de New-York, et à 6 1. N. 0. de
Lockport. Elle est sit. sur la dr. et ii l'emb. du
Niagara dans le lac Ontario. Son port est ex-

cellent. Elle est très bien bâtie. Les bateaux s
vapeur établissent une communication très ac-

tive entre elle et New-York.
xnAS {Poulo) , c.-à-d. vue de Niai (Hala^-

sie) , si inexactement décrite par Malle-Brun
;

est la plus gr. de celles qui bordent lu côte occ.

de Soumàdra. Elle esl sit. par 0° 32' 0" de lat.

N. (pointe S.), et 94' 48' 48" de long. E., et

est a 61. de (a baie de Tappanouli. Lile Nias

est montueuse, sillonnée de riv., bien peuplée

et cultivée aveo art , fertile et d'un aspect aéli-

cieux. On y voit du riz et des patates douces,
jusque sur le sommet des collines. Ses vgs. sont

entourés d'arbres fruitiers, de gr. cocotiers et

de bosauets charmants.
Les nabit. de ce beau pays sont robustes,

d'une taille moyenne, bien mils et d'une phy-
sionomie et d'un teint qui les rapproche du
beau type hindou. Leurs femmes sont, après

celles de Soulong , les plus jolies et les plus ai-

mables de cet archipel. J ai relevé une er-

reur grave de Malte-Brun , au chaiHtre de l'An-

thropologie de nol.« ouvrage intitulé Oeianie,
au sujet des hommes à écaille de cette île. Sa

popul. est de près de 200,000 âmes. Elle possède

plusieurs mouillages excellents, au N. et au S., et

surtoiiHes ports de Souambara et de Tellotélano,

sur la côte mérid. de llle, d'où l'on exporte une
gr. quantité d'esclaves.

Le pays est divisé en un gr. nombre de tribus,

qui représentent assez bien les clans de l'Ecosse,

et sont gouvernés par -'U) radjahs , dont le plus

puissant est celui de Bokonaro. Ces tribus sont

l
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toujours eu guerre ; c'est pourquoi I'.a vp;ii. sont

sit. sur des hauteurs d'une lonaun défense, ainsi

Iua chex les Nouveaux-Zéianuuis. C'est surtout

ans i'tle de Nias que les Européens et les Ma-
lais vont acheter des esclaves , et là , comme en

Afrique, les guerres cesseraient entre tribus,

si la cupidité ne leur mettait le fer en main, pour
entretenir un trafic aussi exécrable, qui se con-

somme au milieu de circonstances révoltantes,

malaré la surveillance des croiseurs anglais et

la sévérité de qusiques gouverneurs hollandais.

Les mœurs, les lois et le costume des Niasiens

diffèrent peu de ceux des Soumftdriens, et nul

peuple peut-être ne chérit plus son indépen-

dance ; car il est souvent révolté du spectacle de
l'esclavage dont ses yeux sont souvent uftli^és.

WIAUX, vg. do France (Ariège), ayant 550
habit., à K I. S. de Foix; possède une grotte cu-

rieuse par ses stalactites de 3 couleurs, blanc,

jaune et gris
,
qui souvent se louchent dans le

même bluc sans se confondre.

mOABAOlJA, lac de l'Amérique septentr.

en dedans des frontières du Mexique, a GO I.

de long du N. E. au S. E., et 25 de large du N.

E. au S. 0., 40 brasses dans ses plus grandes

Srofondeurs, et l.'tO 1. de circuit. I^t. N., l" (Y

"; long. 0., 85o y 7". Ses eaux sont douces ;

plusieurs îles lui donnent un aspect fort pitto-

resque. Omelepec , la seule habitée , a 2 pics

très élevés, dont l'un est un volcan toujours en
activité. Ce lac, sujet à d'horribles tourmentes,

est à 134 pieds au-dessus du niveau du grand
Océan ; il reçoit, par le Rio-Tipitapo , les eaux
du lac Ijéon. On a commencé des travaux pour
unir le lac de Léon au gr. Océan, au moyen d'un

canal. Ainsi , on peut espérer qu'un jour le lac

de Nicaragua, qui est navigable pour les bricks

et qui offre sur ces rivages une foule d'anses et

de ports
,
pourra offrir d'immenses avantages

au commerce.
MIOAHAOUA, prov. de la républ. de l'A-

mérique centrale , est bornée au N. par celle

d'Honduras, àH'E. par la mer des Caraïbes, à PO.

par la prov. de Guatiniala et la mer Pacifique,

au S. par la prov. de Costit-Rica. Elle s'étend de

l'E. à rO. de 18 1. de long sur autant de large

du N. au S. Sa popul. est de 107,000 habit. L'air

de ce pays est très sain. Son sol abonde en

chanvre, lin , baumes, coton, sucre
,
poivre-

long, térébenthine , ambre liquiii.. ot bois de

teinture. On y élève une gr. quantité de bestiaux,

porcs, chèvres, surtout mules et chevaux. Il y a

des riv. qui charrient de l'or. Les indigènes sont

très habiles dans la bijouterie. I^s Espagnols

,

ui ont découvert ce pays, charmés de sa beauté,

« son climat et du parfum de ses plantes , lui

ont donné , selon M d<^ Humboldt , le nom de
Paradis de lUmhomet.
mOABkâOUA (Léon de), ch.-I. de la prov.

ci-dessus ^sit. sur un lac qui communique avec

celui de Nicaragua. On y compte 1 évèv., 4 égli-

ses, 3 couvents et 1 collège. Sa popul. est de

7,700 habit.

VIOABTBO ^anc. Neoeastrvm), v. d'Italie,

roy. de Naples (Calabre ultér. ), évèc, avec

6,000 habit., à 6 1. 0. p. N. de Cantazaro, avec

un vieux cbât. où fut renfermé Frédéric II roi

de Naples. Elle fui détruite presque entièrement

par uu tremblement de terre qui arriva en 1658.

t
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Mie* , prov. des Ftats-Sardea ( Piémont^

pays très montagneux , borné à l'E. par le Pî^
mont, au N. E. par le gr.-duché de tiénes, au S.
par lu Méditerranée , h l'O. par le torrent du
Var qui la sépare de la France. Elle a 20 I. do
long sur 16 de large et 99 1. de circonf. Son cli-

mat est très beau et très sain , et on y vit long-
temps. .Son sol, presque toiijours couvert de ver-
dure , donne l'idée d'un printemps perpétuel.
Il produit beaucoup d'ohviers, orangers, ci-

tronniers, cédrats , aloès , caroubiers , lauriers»

myrtes
,
grenadiers, raisins et presque tous le»

fruits d'Europe. Cette prov. se divise en 3 ar*

rond. : Nice proprement dite, Oneillo et San-
Remo, subdivisés en 29 mandements. Le comm.
consiste ei. vin , soie , huile et autres produits

naturels du pays.

mes, V. de Provence , ch.-l. de la prov.

de Nice , sur la Méditerranée , à 42 I. S. S.

0. de Turin et 186 I. S. E. de Paris. Cette ville,

qui a 1 |)unt, défendu ainsi que la ville par le fort

Montalban , est sit. h l'emb. du Poglion, et'en-

tourée de collines couvertes de jolies maisons de
campagne , de jardins et de bosauets d'orangers

et de limoniers. Son climat délicieux attire

beaucoup d'étrangers en hiver. Nice possède 1

évécb., i tribunaldo comm. et 1 salle do spec-

tacle. Sa cathédrale est digne de remarque. Le
général Anselme força les Piémontais d'évacuer

Nice en 1792. Patrie de Cassini , célèbre astro-

nome , et du maréchal Hasséna. Sa popul. est

de 2.5,000 habit.

MIOÉE , aujourd'hui IsNiK, v. de Bithynie »
fondée par Antigone sous le uom ii''yintigoniaf

plus tard Lysimaque l'agrandit considérablement
et lui donna le nom de Nieie, si célèbre par le

concile de ce nom tenu sous Constantin.

NIOO&ABP , V. de la Russie d'Europe, aveo
9,000 habit., à 13 1. N. 0. de Kherson. Elle esc

sit. dans une plaine fertile entre l'Ingout et le

Bog. Parmi ses édifices , on distingue l'église »

d'un style moderne, et l'amirauté : loin de là on
trouve quelques antiquités grecques.

mCOhAB^y. de Belgique , avec 13,800 ha-
bit., à 4 I. d'Anvers. Elle est bien bâtie, riche et

comm. Elle a 1 collège et gr. nombre de febr. ;

il s'y lient des marchés considérables en blé ,

denrées et objets manufacturés de toute espèce.

mcOMÉJOE ( et ISNiKMiD selon les Turcs)»

V. (le Bithynie , fondée par Nicomèae, qui lui

donna sonnom, et qui fut une des villes les plus

considérable de l'Asie mineure. Diuclétien y fit

bâtir des monuments superbes et ^ établit le

siège de l'empire. Nicomedie est célèbre par la

naissance (TArrien et par la mort ô^Annibal qui
s'empoisonna dans son château.

xncovou. Foy. Nikopoli.

mCOSIA, V. d'Italie ( Sicile ) ; elle possède

1 chat., et plusieurs églises et couvents. Elle se

rendit célèbre duns l'antiquité par sa résistance

à Denis-lc-Tyran de Syracuse. Elle fait un grand

comm. en grains et bétail. 12,000 habit. A 18 I.

0. N, 0. de Catane.

mcoux ou LEFKOScnjL, v., ch.-I. de llle

de Chypre. Elle a des rues larges et bien pavées.

Siégea un mosselim et d'iin archevêque grec. La
porte de Famagouste est d'une architecture élé-

gante ; la plus belle de ses 8 mosquées est celle

d'Aïa-Sophia, biMie dans le style gothique. Ella

(
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outre celu G ûgliMS grecques, 1 bazar,

caravaiinéraï et 4 bains. Popul. l:2,0<)0 habit.

On y fabrique des étoffes de suie grossières, des
toiles peintes , et gr. quantité oe poterie. Un
aqueduc fournit do Teau à la ville. Seiim II la

|trit j'ussaut en 1570 , et depuis ce temps elle

appartient i> la Turkie.

mOOTSAA, ruy* de Naplos (Calubre ulté-

rieure), près de la mer ; siège d'un évèc. 0,000
liabit. A 41. S. S. 0. de Mileto. Un iremblemeut
de terre y causa, on 1783, les plus gr. dom-
mages.
MDOronr, île do Suède , dans lo Kaltegat,

avec un fanul. I^t. N. 87" 18' 20", long. E. 9"

54, 48".

BnZBOaO'W, ch&t. du roy. de Pologne
(Masovie), h uno 1/2 I. do Socliaczcw, superbe
n'isidunce des princes Radziwill. Il renferme un
(;r. nombre d appartements meublés avec goût
et richesse, 1 galerie de tableaux très consiJera-

bic, 1 bibl. de 20,000 vol. et 1 jardin magni-
fique avec une orangerie qui surpasse

,
par la

Srandour et la beauté de ses arbres , licaucoup

'orangaries royales. A une 1/2 I. do ce chût, su

trouve Arcadie , campagne du la princesse Rad-
ziwill , ou on a réuni tout co que la nature et

les arts ont de plus beau et de plus curieux.

K1MD, V. de trance , formée de 2 pot. riv.

Îui se réunissent au-dessous de Condé, arrosent

ouronville , entrent dans lo gr.-duché du Bas-
Rhin , et après un cours d'environ 30 I. , tom-
bent dans ta Sarre au dessous de Siersber^.

imCDSSaAB fLES bains de) (Suisse),
cant. de Zurich, à 2 1. 1/4 S. p. 0. de cette v.

sur la rive occ. du lac do Zurich. Leurs eaux ont
la qualité précieuse de guérir plusieurs maladies
et surtout celles qui proviennent d'engorge-
ment^
BnSBma&omw , bg. de France ( Uas-

Rhin
) , arr. et à 5 1. 1/2 S. 0. de Wisaembourg.

2,467 habit. ^ . ^.
mmSM'Tn- delà Russie d'Europe , prend

sa source dans le gouv. de Minsk à quelque dis-

tance de Yieswicz, arrose Grodno, Tilsit, reçoit

la Mereez et la Viliu , et se jette dans le golfe de
Courlande. Sa longueur est de 250 1. : il est

navigable pendant BS 1.

MUMS, vg.de France (Haute-Vienne), ch.-l.

de cant. 730 habit.^ de distribution. Arrond.
et à 3. 1. N. 0. de Limoges.
VJMMMH (Le) , moût, de Suisse (Be"ne), non

loin du lac de Thoun , s'élève à 7,340 pieas au-
dessusde la mer, en forme de pyramide.
mBUXSHR, V. de Hollande

(
prov. de Guel-

drc). 5,000 habit. Avec un bon port sur le Zuy-
dorzée. A 11 I. 0. de Zutphen.
mnTVOHT , v. de Belgique. 3,600 habit.

A 1/2 1. de la mer, à 6 I. N. E. de Dunkerque et

à 65 1. N. de Paris. Les habit, se livrent à la

pèche. L'air en est malsain. Son port reçoit des
vaisseaux de grandeur moyenne, rabr. etcomm.
assez considérables.

IffxAvng, riv. {foy. l'article suivant.)

Sii^vttS, départ, de la France, borné au N.
par celui de l'Yonlie, à l'E. par ceux de la Côte-
d'Or et de Saône-et-Loire , au S. par ceux de
Saône-et-Loiro et de l'Allier, à l'O. par celui du
Cher. Il a 29 1. de long sur 21 de large et 367 I.

carr. La Nièvre, riv. qui prend sa source dans

ce départ., ne tort pas do ses limites, et se jetta

dans la Luire à Nevers , lui a donné son iium.

Les autres riv. qui l'arrosent sont : la Loire

,

l'Aroii , l'Allier, l'Yonne et lo Beuvron. il Vy
trouve encore le canal du Nivernais. Le départ,

du la Nièvre est couvert de mont. ; la chaîne du
Morvan abonde en bois dont la plus grande quan-
tité est transportée à Paris , ainsi que lu charbon
qu'on en fait. Son terrain ost assez fertile, sur-

tout en grains. On y cultive do l'avoine , des
fruits et du chanvre. Il a env. 184,279 hectares

de bois fouillus, et 15,000 hectares de vignes,

donnant, année commune, 256,000 hectolitres

do vin, dont 180,000 sont consommés dans le

|)aysetle surplus est livré au comm. On y trouve

aussi dos truffes en petite quantitt). Ses riches

|)&turages sont suflisants pour nourrir beaucoup

do chevaux et du bétail. La pèche que l'on fait

dans de nombi-eux étangs d'où sortent l'Yonne

et la Nièvre fournit du poisson en abondance.

On lire do ses riches mines beaucoup de fer que
l'on travaille dans des forges importantes et

dans des fabr. de clouteries, ancres et boulets.

Il y a des usines qui donnent de l'acier estimé.

Des mines de plomb et de houille , des carrières

do granit , marbre
,
grès à aiguiser, ocre jaune

,

sont en plein rapport. Quelques faïenceries que
possède ce départ, datent depuis des siècles.

Son industr. consiste en étoffes de laine, toiles et

cuirs ; et son comm. principal en fer, acier et

bois. Il se diviseeii 4arrond., 25 cant. et 316 com.
Sa popul. est de .'H)5,34u habit. Son revenu ter-

ritorial est de 12,500,000 ir. Il nomme 4 mem-
bres à la chambre des députés. Ce départ, a
1 évôc. dont le diocèse est à Nevers ; cour royale

à Bourges et académie. Il dé|)eiid de lu 15*

div. milit. et du 22* arrond. forestier. Il est

formé de l'ancien Nivernais , de l'Orléanais et du
Gàtinais.

msws&Ta'OxaaiOTZ, mont.de l'Afri-

aue mérid. (cap de Bonne-Espérance), élevée

e 10,000 pieds au-dessus du niveau de la moi*.

VXaxSL, gr . il. d'Afrique. {Foy. Dioliba.)

HIOBim!. A mesure que la science a fait

des progrès, grâce aux voyageurs éclairés , les

divisions des géographes, établies sur des rela-

tions inexactes ou incomplètes, doivent dispa-

raître. Ainsi , la dénomination de Nigrilie cen-

trale et la dénomination arabe de Biled-El-Sou-

dan, pays des noirs, ne conviennent plus par ce

motif. Un géographe distingué, H. d'Avezac, a

proposé avec raison de substituer au mot Nigri-

tie celui de Takrour , employé par les indigènes

eux-mêmes. Cette substitution ,
qui repose sur

une base très logique , m'a semblé devoir être

adoptée, car, longtemps avant, j'ai ainsi agi moi-

même pour tous les noms étrangers à l'Océanie,

que j'ai remplacés par les mots indignes. Seu-

lement j'y ajouterai les pays que j'appellerai

Bahr-el-Abiad , c.-à-d. le Donga, le S^naar, le

Chillouk, le Kourd-Fàn et le Dar-Four. Foy.
ces mots : ainsi, au lieu de Ni^ritie méridionale,

voy. Congo; au lieu de Nigritie centrale , voy.

Takrour ; au lieu de Nigritie occidentale de
M. Raibi , voy. Sënégambie ; au lieu de Nigritie

maritime , voy. Guinée et Ouankarab.
MXJOA&, fort de l'Inde (Haïssour), prison

1770 par les Mahrattes , après un siège de 3
mois , sous le commandement de Modou-Koro,

qui fit coi
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qui fil couper let oroilles à toute la garnitton

,

pour M venger des cruautés conimiscs par llaï-

der-Aly aur ses troupe». Lat. N., 13» lY ; long.

E., 74- 8»' 4S".
' WOTCM&OB ou NiJEGOROD ,

18 par ce

kvezac, a
|ot Nigri-

Indigène»

jpose sur
Woir être

[agi moi-
f<kéanie,
nés. Seu-
[ppellerai

inaar, le

^r. Foji.

,idionaIe,

lie, voy.

liHtale de
Nigritie

I,
pris en

Ige de 5
pu-Koro,

gouv. de la Russie d'Europe, borné au N. par
celui de Kostroma, à TE. par ceux do Niatka,

Kazan et Simhinik ; au S. par celui de Peiiza , à

ru. par ceux de Tambof etde Vladimir. Il a 68
I. de long sur SO de large , et 2,668 1. carr. Il

est arrosé par le Volga et POka. Son sol est fer-

tile et SCS habit, assez industrieux. \m. popul. de
ce gouv. s'élève à 1,3S0,0iX) habit., russes,
mordouans , tchérémisses et tchouwaches.
WmnaMfOTCM>&0]>ouNiJEGOHOD,capit.

du gouv. de même nom, au confl. de TOka et

du Volga. 10,U00 habit. A 280 I. S. E. de St.-

Pétersbourg, et à 100 I. E. N. E. de Moscou.
Son principal comm. consiste en blé.

Winm-TOUlUinx, , b^. de la Russie
d'Europe, gouv. de Perm, sur la Toura , fournit

annuellement 84,411 pouds de fer en barres.

mOLOBAR (Archipel de). A une distance

de 80 I. env. au S. des îles Andamènes, git Par-
cliipel de Nikobar (tes Fredwiki'arne ou Uea de
Frederik, dos Danois). Il comprend 10 îles prin-

cipales et un gr. nombre d'autres beaucoup plus

pet. , disposées en grou()es. La gi . île avait jadis

un établissement danois au fond d'une baie
spacieuse et sûre , que les fièvres ont détruit.

Pendant que j'étais au Bengale , M. le colonel
danois Krefting

,
gouverneur des colonies da-

noises de l'Inde,m avait donné une lettre de re-
commandation pour le chef du poste milit. qui
restait encore à Nikobar avec quelques soldats

,

car les missionnaires l'avaient abandoimé. Les
dernières nouvelles reçues de ce pays m'empê-
chèrent de l'aller visiter ; mais, grâce à la bien-
veillance de M. Krefting, je vais donner une
courte description d'un pays intéressant, sur
lequel nous n'avons encore aucune relation dé-
taillée. Les habit, des iles Nikobar sont craintifs,

hospitaliers , et ressemblent aux Malais par les

formes du corps et la couleur de la peau ; leurs
yeux sont pet. et légèrement obliques. Ils sont
doux et soumis, à moins qu'ils ne soient excités

par la jalousie ou quelques provocations. C'est à
tort que quelques marins les ont représentés
comme cannioales. Leurs femmes sont jolies,

bien faites et d'une gr. douceur. Mais ce peuple,
ignorant le premier des arts , l'agriculture , et

dépourvu de toute industr., périt peu à peu de
misère. Dans leur habillement, une pet. bande
de drap pend derrière eux , et c'est peut-être là

l'origine de ce conte absurde , dû à l'ignorance

de Kinping, marin suédois, que ces insulaires

avaient une queue, ainsi qu'on représente le

diable. Cette erreur inconcevable a été adoptée
par Linné, Buifon et Monboddo. Les fies princi-

f)ales sont : Grand-Nikobar , la plus gr. de tout
'archipel; Petit-Nicobar, au Sambebng; Ket-
choul ; Kamorta, où les Autrichiens ont fondé

,

en 1778, une colonie, qu'ils ont abandonnée
depuis; Noncovery, où les Danois avaient éga-
lement un établissement, également abandon-
née; Trikouta, Teressa, Tchaouri, Tillantchang,
Tafouin et Karnicobar, la plus septentrionale.

Ym vue d("- trois îles Nikobar proprement dites,

il y a un vaste et excellent port. I^a plupart de

ses lies sont montagneuses , et qiiiilques unes

d'une hauteur considérable; Trikouta, Tai'oun

et Karnicobar sont plates et couvertes de fordts

de cocotier. Les autres sont toutes également
riches en cocotier, aréquier et bélel , en cùdires,

en bois do construction d'une taille immense,
tels que le bois do teck , liiiidé et autres ; des

cannes ii sucre , des lauriers cassia, du hois de
sassafras cxceiliMit, le larum, nommé nelori

par les Portugais , oui donne un fruit meilleur

que celui de l'arbre u |)ain do Taïti, dont il dif-

fère; le manguier, dont le fruit est précieux

x)ur la table et pour la médecine ; l'igname, etc.

i^s bu'Hes et les bœufs, amenés d'Europe etde
l'Inde

, y sont singulièrement multipliés* f^ea

nids d'oiseaux bons à manger ,
que les Indiens

nomment Aindrfné, y abondent. On y trouve le

1)igoon,le perroauet, d'énormes chauves-souris,

B chien, le sanglier, le cochon, le singe, le cro-

codileet un gr. nombre de reittileset de scorpions.

Leur comm. consiste en ambre gris, en écaille

de tortue, cocos, cannelle sauvage, et en admi-

rables nt nombreux coquillages, qu'ils échangent

contre des draps, du fer et du tabac. Les Niko-

barions ont une idée complète d'un dieu inconnu,

d'un élro élevé qu'ils nomment kuali'in. Leurs

villages surit compûsés du 10 à 12 nulles. Ils

sont commr.ndés par un capitaine, qui dirige le

commerce avec les étrangers.

anKOUBOVao, v. de Moravje, ch.-l.

d'une seigneurie de la maison de Diébrichtein ;

elle possède 1 beau château avec 1 bibliothèque

de 20,000 vol , 1 collège, 1 synagogue, 1 gym-
nase et 1 cabinet d'histoire naturelle. Son
comm. consiste en productions du sol et de fabr.

qui travaillent la laine. La vigne y est cultivée.

7,622 habit. A 11 1. S. de Briinn.

BTIKOVOU, v. de la Turkie d'Europe

(Roum-lli), ch.-l. du sandjak du môme nom, sur

la Danube; elle possède plusieurs édifices pu-

blics, et est habitée par des Grecs et des Boul

gares. En 1391, Bajazid y délit Sigismond, roi

de Hongrie. 10,000 habit. A 120 1. N. 0. de

Constantinoplo.

sriXi, fl. d'Afrique , dont la source n'est pas

encore connue
,

que Ik» anciens Égyptiens

avaient divinisé, et qui est le plus célèbre de
touslesfleuves du glone, dans l'histoire des peu-

ples. Le Nil
,
que Ptolémée faisait sortir du ver-

sant septentr. des montagnes de la Lune , est ,,

selon les géographes modernes, le Bahr-el-

y^fttadA (Fleuve-Blanc) des Arabes, le bras le

plus large du Nil , celui qui coule à l'E., il a sa

source ou ses différentes sources dans la mont,

de la Lune, Djebel-K<mmr%,'pax les 7" de lat. N.,

coule d'abord au N. 0., puis au N., et reçoit daus
son lit les eaux d'une multitude de putitet» ri-

vières. A 8 jours de marche, au N. du pays des

noirs Chilouks, par le 16» de lat. N., il con-

fond ses eaux avec celle du Bahr-el-Axreek

(fleuve Bleu), le bras occidental du Nil. Quoi-

3ne ce bras du fleuve soit le moins consi-

érable, c'est, suivant l'opinion générale du
pays, l'Azreck qui reçoit les eaux de YAhiadh. Il

est probable que les sources vues, en 1770, par

Bruce, sont celles du Bahr-el-Azreck, lesquelles

sont effectivement sit.dans le pays des Agous, et

sortent de 3 bouches abondantes
,
qu'on trouve

dans les gorges marécageuses de ces hautesmont.
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Aussitôt que les eaux se confondent, ces sources

lornient une riv. assez imporlaiite, qui, largu de
S6U pieds dans la prov. de Doivibca, en Abyssi-

iiic,se jette dans le lac do Transi ou de Dunibea.

Elle le traverse sur une étendue de 5 milles géo-

graphiques , sans que ses eaux se confondent

avec celles du lac. Quand elle en sort, elle se

dirige vers le S. E., puis décrit une grande ligne

horizontale vers le S. 0., et coule au N. dans une

étendue de 29 jours de marche, j usqu'à ce qu'elle

se rapproche de sa sour. d'env. une jouniée de

marche. A Sennaar, elle forme une vallée exlrè-

nirment fertile, et se confond, à Hojile, avec le

Bahr-el-Abiahd, et prend alors le nom générique

de Nil. Le fleuve coule alors depuis le iQ' degré

jusqu'au 30" degré de lat. N., presque toujours

dans la direction du N., i» l'exception d'un arc

assez considérable vers l'O.; traverse la Nubie

,

et, après avoir reçu les eaux do la seule gr. riv.

c|ue nous connaissons, le Takzé ou Atbarah , se

jette dans la vallée du Nil, près de Syène (aujour-

d'hui Assouan). La chaîne de mont. Djebel-el-

Seliilyh, à travers laquelle le Nii se fraie un pas-

sage, s'étend de l'E. à rO.j.etse compose, suruiie

certaine étendue, de masses granitiques; c'est la

seule dans toute la vallée du Nil oii 1 on retrouve

encore aujourd'hui la pierre avec laquelle les

anciens Egyptiens élevaient leurs prodigieux obé-

lisques. Aussitôt que le Nil est sorti de la Haute-

Nuljie, à travers les rochers, il change d'aspect.

Ce n'est plus le torrent écumeux qui brisait avec

violence et fracas les obstacles que la nature op-

posait à son cours, qui précipitait successive-

ment ses eaux de ses six cataractes ; c'est le

fleuve le plus majestueux du monde, roulant

avec calme ses eaux à travers plus de 100 milles

géographiques, portant partoutla vie et la fécon-

dité. Quand ou arrive à la frontière mérid. de

l'Egypte , les ruines de Pliilé et d'Eléphantine

annoncent la terre des merveilles, et la vallée du
Nil offre alors un aspect auquel rien au monde
ne saurait être comparé. Depuis Assouan jus-

qu'au Kaire , où ses eaux se partagent, il coule

avec solennité, à travers le silence religieux des

ruines admirables d'Ombos, Edfou, Esné, Thè-

bes, la ville des dieux, comprenant Luksor,

Karnak, Med-Amout à sa droite, Medinet-Abou

et Gournah à sa gauche; de Kous Keneh, et Den-
derah,qui allie la grâce à la majesté, de Djirgeh,

Brès de la grande Ptolémaïs, et des pyramides de

[einphia,la ville des rois; il courtensuite sur une
largeur moyenne de 2 milles , et comme encaissé

entre 2 colhnes, dont l'une, celle do l'E., s'étend

jusqu'à la mer Rouge , tandis que Kautre , celle

de l'O., qui commence en Libye, suit le fleuve

auquel elle sert comme de jetée, pcndatit une
étendue qu'on peut estimer ii -i journées de
marche, depuis Assiout jusqu'à la grande base.

C'est cette colline, rempart élevé par la nature,

ui piotège la vallée du Nil contre l'invasion

les sables de la Libye. La rive droite du Nil s'é-

lève presqiie à pic; c'est pour cela (]ue dans
toute sa loi:gueur on l'appelle Djebel-Mokattam

( la Pente escarpée ). Elle est traversée, dans la

direction de l'E. à l'O., par plusieurs vallées et

ravins qui interrompent de temps à autre la mo-
notonie du Mokallam. Dans l'Egypte centrale

,

la vallée du Nil s'agrandit un peu ; toutefois, au
Fayoum, qui est le lieu de sa olus grande lar-

l

geiir, elle n^a encore que 4 milles et demi ; mais
à jjiirtir de cet endroit, la chaîne des mont, de
Li!)ye se dirige de plus en plus à l'O. Au Kaire,

la colline or. s'abaisse tout à coup, et la plaine

du Delta commence par «'étendre à perte de
vue et laisser un libre cours aux 7 bras du Nil,

dont les |)lus fameux sont ses deux embouchures
ou boghz à Damiette et à Hosette. Ce qui rend le

Nil précieux , ce sont ses inondations régulières

qui couvrent d'un limon fertile plus de 7S0 1.

carr. Lefl. commence à grossir du 18 au 19 juin,

ctatteint sa plus gr. hauteur au mois de septem-

bre ; il baisse à partir de cette époque, et revient

dans son lit, suivant une échelle de décroissance,

analogue à celle de sa crue. Dès la plus h. anti-

quité, on avait cherché au moyen de canaux , ë

partager d'une manière plus uniforme les eaux

du Nil débordé, et l'on avait établi sur certains

Kints des nilomètres, instruments qui , ainsi que
tidique leur nom, servaient à observer les pro-

grès de la crue du fleuve ou ceux de la baisse de
ses eaux. Déjà, à cette époque, on attribuait ces

inondations périodiques aux pluies qui tombent

en Âbvssinie , depuis le mois de mars jusqu'ati

mois de septembre , et aux vents du nord qui

soufflent concurremment et refoulent les eaux

en sens inverse. L'eau du Nil
,
qui pendant la

crue du fleuve est limoneuse, est après l'inonda-

tion plus légère que celle de la Seine, et bonne
à boire. Le pasch& d'Egypte actuel a réuni , en

1820, le Nil à Alexandrie par un cnnal de 481
de long. Le retour périodique des inondations

du Nil servait, dans l'antiquité, aux habit, de
l'Egypte de moyen pour mesurer le temps , et

le nilomètre se conserve encore avec un soin

religieux dans l'île de Roudah, près du Kaire.

KiTTERet RiENZI.

xniaàovx, v. de Hollande (Gueldre), sur la

rive gau. du Wahal, bras mérid. du Rhin, avec

15,400 habit., à 20 I. S. E. d'Amsterdam. Elle

possède de beaux édifices et quelques fabr., fait

un comm. assez considérable avec l'Allemagne,

et est célèbre par la paix générale qui s'y conclut

le 10 août 1678 entre l'Espagne, la France et la

Hollande, et le 5 février 1679 entre l'Espagne et

la France, l'Allemagne et la Suède.
HflimBS (anciennement Nemausus), v. de

France, ch.-l. du départ, du Gard. Cette ville ,

célèbre par les antiquités (ju'on y rencontre à

chaque pas, est sit. au pied d'un coteau qui

donne naissance à une fontaine qui traverse toute

la ville. Elle possède la préfecture , une cour

royale et une cour d'assises, le tribunal de 1"
instance et de comm., et est le siège d'un évêq.

et de la 9» div. milit. Ses édifices ou établisse-

ments publics sont : 1 académie universitaire
,

1 bibliothèque publique, 1 cabinet d'histoire na-

turelle , 1 musée d'antiques , 1 collège royal , 1

école de chimie appliquée aux arts , 1 école de

dessin , 1 société d'agriculture , 1 société de mt-

decine, 1 maison centrale de détention , 1 salle

de s[)ectacle et des bains magnifiques. On y dis

tingue encore le palais de justice , la façade de

l'hôpital, la nouvelle et belle salle de spectacle,

la cathédrale qui contient les tombeaux de Fié

chier et du cardinal de Remis. Son industrie

consiste en manuf. de soieries et en fabr. d'huile

d'olive, liqueurs, parfumeries, toiles peintes,

teintureries et tanneries. Son comm. embrasse.
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outre les produits de ses fabr., des graines oléa-

gineuses et légumineuses , des plantes médici-

nales el propres à la teinture, qu'elle expédie

dans toute l'Eiiroiw et particulièrement à Ham-
bourg, Lubecb et Amsterdam. Parmi les nom-
breux monumenis des Romains , on y admire
l'ampbithé&tre ou les 'arènes, immense édifice

b&ti sur un plan elliptique de 404 pieds de dia-

mètre sur 307 : la maison carrée , temple cons-
truit par Vitruve, cheWuMivre d'architecture,

la porte de César, la tour Magne, le temple et la

belle fontaine de Diane. Plus de moitié des jia-

bitants de cette'v. sont protestants. Fondée par
les Phocéens d'Ionie , elle est la patrie de l'em-

pereur Antonin , du naturaliste Bousquet , de
Jean Nicot qui apporta le tubac en France en
l."fô9, de Jean Fahre qui , après la révocation

de l'édit de Nantes, resta pendant 6 aiis au ba-

gne à la place de son pèn; , condamné pour
avoir exercé clandestinement le calvinisme; de
l'abbé de Villars et de Fléchier, de Court de Gé-
J)elin, de Rabaud de St.-Etieime, etc. g^. *SE^-
43,036 habit. A 176 I. S. E. de Paris. LatTN.,
4So m-, long. E., 2» 1'.

xmrCkPO, v. de Chine (Tche-Kip ,j), nom-
mée par les Européens Nimpo ou Lia..'j j, avec
un excellent <I» sur la merde Chine, que l'em-

pereur a ouvert aux commerçants Siamois, Co-
chinchiriois. Japonais, etc. Lat. N. 29" 57', long.

E. if m'.
MilNlVtt, V. et capit. de l'Assyrie sur le bord

or. du Tigre , dont l'origine se perd dans la nuit

des temps, el dont les livres saints attribuent la

fondation à Nemrod , tandis que d'autres l'attri-

buent à Ninut dont elle prit le nom (iVtno). Cette

V. fut une des plus puissantes du monde: mais sa

«plendeur fut de peu de durée ; elle fut prise

tour à tour par Arbate, Nabopolossar roi de Ba-
bylone, et enfin par Astiages roi des Mèdes, qui

la lit raser de fond en comble. Sur ses ruines, on
trouve un petit village nommé Nouna, vis-à-vis

la V. de Moussoul.
xnMTO^UIÇVmiS , Indiens de l'Amérique

mérid. ( Buenos-Ayres )
, habitant les gr. forôls

de l'intérieur près du Paraguay.
mORT, V. ch.-l. du départ, des Deux-Sè-

vres , sur la Sèvre niortaise
;
possède 1 collège

royal , 1 société d'agriculture , 1 bibliothèque
,

1 école de dessin , 1 jardin botanique, 1 salle

de spectacle , 1 promenade et de beaux bains,

i église gothique surmontée d'une flèche légère

de 45 toises de hauteur, l'hôtel de ville et la bielle

fontaine de Viviers , dont les eaux jaillissent à

S
lus de 30 .nètres au-dessus de leur source,

iort a des fabr. de gants, de serges, de souliers,

d'étoffes de coton , d'eaux-de-vie , de cordes et

de peignes. Son comm., favorisé par la riv. qui

porte de gr. barques jusqu'il la mer, consiste en
nié , farinée, vins, laine et bestiaux. Patrie de
M"»" de Maintenon , de Beausobre el de Fonta-

nes. 18,197 habit. A 1041. S. E. de Paris.

xnORT, bg. de France (Mayenne). 2,123 ha-

bit. Arr. et à 5 1. 1/2 N. N. E. de Mayenne.
mORT, île d'Ecosse (Arg)ileshire), dans le

Sound de Mull
,
près de celle de Kerera. On y

trouve un pilier rustique de granit , que la tra-

dition populaire nomme lacoionned'Ossian.
BnPHOXr , île du Japon , uu S. de celle de

Jeso; a 250 1. de long sur 40 de large. Sas

caps les nhis eomidérables sont celui de Jeao et

celui de Méaco. Sa capit. est Jedo. Lat. N., à la

pointe S. C, 34" 34^'; long. E., 129» 49' 45''.

HX8AA (Megara), vg. du roy. de Grèce, pa-
trie d'Euclide, de 1,000 habit. , avec un 4, sur
le golfe d'Engia.

snsXBXBar, pet. v. de laTurkie d'Asie (Armé-
nie ), ch.-l. d'une princ. du même nom, à quel-
que distance du fi. Hygdonius, où était l'ancienne
Nisibis, que Lucullus conquit contre Tigrane
roi d'Annénie; à 25 1. N. de Djezireh. Elle tut ja-

dis considérable.

msiDA , île du roy. de Naples , non loin de
la capit., avec un pet. ^ nommé Porlo-Pavon«y
où les vaisseaux qui arrivent à Naples font qua-
rantaine. Brutus y avait sa maison de campagne.
Lat. «.^40» i7' 5"; long. E., 11» 49' 40":

NirawSI (Ile), ou plutôt Indeni , nommée
Sanla-Cruz par Mindana, son découvreur, a

2* milles de l'E. N. E. à l'O. S. 0., sur une lar-

geur de 9 à 10 milles. Ses limites sont, en lat.,

10" 40' et 10» 53' S.; sa 'ong., 163» 22' et 163»
45' E. Elle est peu élevée et bien boisée. J'ai

voulu la placer dans mon archipel Mélano-
Polynésien , car sa place est bien mieux là

que dans la Mélanésie. Nitendi est une île fort

populeuse. La plupart des indigènes sont

noirs, avec les lèvres fortes, le nez épaté, les

cheveux créptis et le front très larçe, du reste

vigoureux et assez bien proportionnés, aux
jambes près

,
qui sont peu mysclées. Quelques

uns des habit, se distinguent des auîres par un
teint olivâtre et foncé, qui les rapproche de la

race polynésienne. Ils ont encore avec elle une
analogie frappante, celle du nez et des oreilles,

percés pour recevoir des armeaux d'écaillé de
tortue. Ces insulaires su parent également la

tôle avec une fleur rouge. Sous leur bracelet,

à leur ceinture, ils placent diverses espèces

d'herbes odoriférantes. Le uitouage el la circon

cision sont en vigueur parmi eux ; ils s'épilcnt

tout le corps. Leurs maisons sont vastes, et

chacune peut loger de 30 à 40 personnes. Cha-

que vg. contient de 30 à 40 maisons
,
parmi

lesquelles une seule est destinée aux cérémo-
nies publiques et religieuses. Lus plantations

de l'ile sont cultivées avec beaucoup de soin , el

entourées di; palissades de roseaux pour les ga-

rantir contre les ravages des porcs. « L'ile, dit

Dillon, abonde en porcs, en volailles, eu pi-

geons ramiers, hérons et grives; on y trouve

aussi une espèce d'hirondelle. Les productions

végétales consistent en cocos , cannes à sucre,

fruits d'arbre à pain , bananes de diverses es-

pèces, ignames pesant de trois à quatre livres,

et patates de diverses sortes. Les insulaires font

cuire ces patates dans des fours eu terre ou
sous la cendre ; quant au taro, ils le coupent

en tranches minces, elle font sécher au soleil :

en cet état il peut se conserver plusieurs mois'

puis , nuand on le fait rôtir, son goût est as&ez

agréable. Il y a aussi des pamplemousses et une
sorte de noix commune à Taïli. > Dans la partie

occ, la largeur de Nitendi se trouve réduite à

moins de 3 milles par deux baies qui pénètrent

fort avant dans lus terres. Celle du S. est la

vaste cl bulle baie Graciosa, découverte pai

Mindana. Vis-k-vis son entrée , se trouve uno

pet. île fertile et Icuse, de 5 ou 6 milles de
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circuit , que les Espagnols nommant Hucrta
(Jardin), et Carteret, Trevanion. Cette île ga-
rantit l'intérieur de la baie Graciosa des houles
et du vent du large. Dans la partie S. E. de Ni-
tendi , et séparée seulement par un canal de
1 mille do larg^eur, git une pet. île de hauteur
moyenne , n'ayant que 3 milles de long suri de
large, et que Carluret nomma île Howe. A 40
milles , au S. E. do Niteiidi , se trouve l'île Tou-
poua, terre, ditd'Urville, haute, bien peuplée,
divisée

,
pour ainsi dire , en deux par une terre

basse qui occupe sa partie centrale : son éten-

due doit être d'environ 10 ou 12 milles. Sa po-
sition est par 11» 16' lat. S., et 160" T long. E.
Elle fut découverte en 1895 par Mindana. —
Extrait de VOcéanie par G. L. D. de Kienzi.
WrVB, riv. de France, prend sa source à

Béhobio (Basses-Pyrénées), passe à St.-Jean-

Pied-de-Port, Cambo , Ustaritz , et se jette dans
l'Adour au-dessous de Bayonne. Elle est navi-
gable depuis Cambo jusqu'à son confl. Sa lon-

gueur est d'environ 15 I.

BnVBUtES, V. de Belgique. Elle possède
des fobr. de dentelles, d'étoffes de laine, de
chapeaux et de papier. Son comm., aujourd'hui
de peu d'importance, consiste en dentelles,
huile à brûler, étoffes de laine

,
porcs et bétail.

7,600 habi t. A 7 I. S. de Bruxelles.
XnvzairAI8 , cana". de France (Nièvre),

qui n'est pas encore fini, il commencera à Dé-
cile , sur la Loire

, passera par Cercy , Anisy

,

Chûtillon , l'étang "du Baye, traversera la mont,
de Collancellc, et aboutira à Auxerre, après un
cours de 189,196 mètres.
BnvXBJVAIS

, prov. de France , entre la

Bourgogne, le Bourbonnais et le Berry, formant
aujourd'hui le départ, de la Nièvre. Llle portait

autrefois le titre de duché-pairie. Louis XIV
ayant aboli la féodalité qui y régnait, en devint
maître.

NZV-n&AO, bg. de France (Morbihan), 2,700
habit. Arrond. et a 9 1. S. E. de Vannes.
JtXVOtntK, riv. de France, sort des mont.

d'Urdache, en Espagne , entre sur le territ.

français près d'Ainnone (Basses-Pyrénées) , ar-
rond. de Bayonne, et se jette dans l'Océan par la

rade de St.-Jean-de-Luz. Elle est navigable sur
une étendue de 10,000 mètres.
NIZZA-MOmPXRIlATO ou NlZZA-DELLA-

Paglia, pet. v. de 5,000 habit., au confl. de la

Nizza et du Belbo, prov. d'Acqui, à 5 1. S. 0.
d'Alexandrie. Elle est pauvre, a une seule filât,

de soie et 5 r uvents de moines. On récolte de
très bons vins dans ses env.
VOAUJLAX, vc. de France (Gironde).

2,000 habit. Arrond. et ii 3 I. 0. N. 0. de
Bazas.

xroAn&SS, vg. de France (Oise), ch.-l. de
cant. Commerce en grains et volailles. ^. «aXt.
940 habit. Arrond. et à 3 1. S. 0. de Beauvais.
JKOAB, i, d'Afrique (Canaries), dans llle de

Lancerotte. F^t. N., 28" 58' 30"; long. G., 15"
53' 15". — Borda.
NOCE, com. de France (Orne), ch.-l. de

car.,. 1,375 habit. Arrond. et à 4 I. S. E. de
Mortagne.
HOCZaA-BE-VAGAlVI, v. du roy. dcNa-

p.es (Principauté citer.), sur le Sarno ; elle pos-

sède 1 étéciié, 1 cathédrale et 1 vieux ch&teau.

Elle fut détruite dans le xi"> siècle, par Roger
de Normandie, et rebâtie sur un terrain plus

étendu. Patrie du peiutre Solimena. 6,800 ha-
bit. A 3 1. 1/2 N. 0. de Salerne.

WOEXi , ou Chiusthas-Harbodr , havre de
l'île Kerguelen , nommé ainsi par Cook qui y
aborda en 1776. I^t. S., 48» 4' 15"; long. E.,
66° 42'.

WOSK , ou CiiRiSTHAS-SouND , ^ de l'Amé-
rique mérid., sur la cble S. 0. de la Terre de
Feu , à peu près à moitié chemin entre le canal
Sle.-Barbe et le cap de Horn. Lat. S., 55» 21'

55"; long. 0., 720 r 30". - Malhah.
KOOAI8, peuple mohammédaii de la Russie

d'Europe). Il doit ce nom à Nogais
, petit-fils

de Tchingis-Khân, qui, vers la fin du xiii' siè-

cle , se rendit avec une armée au-delà du Pont-
Euxin pour conquérir ce pays. Les Nogais habi-

tent les steppes au N. du mont Cauca.se et de la

mer Noire jusqu'à l'autre côté du Danube. Le
Nogai oriental forme la plus gr. partie du gouv.
de Tauride , appelé auparavant par les Russes la

Steppe deKrimie. On évalue la popul. des Nogais
orientaux et du Kouban à 300,000 familles. Il y
a encore des Nogais dans d'autres parties de
l'empire russe, comme à Astrakhan, sur les rives

du Volga. Les Nogais sont en général d'une taille

moyenne, ont le visage plat, les yeux petits, mais
vifs, la bouche bien proportionnée, le nez court
et écrasé , les oreilles grandes et les cheveux
noirs. Ils sont hospitaliers, probes et généreux.
Tous comprennent et parlent la langue turko-
mane ; les uns sont nomades, les autres habi-
tent des vgs., dont plusieurs réunis forment une
taboune. Leur nourriture consiste en viande et

laitage de leurs troupeaux , en pilau ( mets
turk), et en gruau. Ils ne connaissent aucune in-

dustrie, et tous leurs meubles et ustensiles con
bistent seulement en nattes, chaudrons de fer

ou cuivre, écuelles et gourdes de bois.

NOGARO, com. de France (Gers), ch.-l. de
caiit., qui possède des mines de houille dans ses

environs.^ «anÇ 1,914 habit. Arr. et à 10 I.

S. 0. de Condom.
NOGElirT-X.E-BXB»ARb , bg. de France

(Sarllie). Possède des fabr. de toiles. 2,953 ha-
bit. A 4 1. S. E. de Mamers.
wOGEsrr-XiE-aox , ou Roulebois [Novt-

gentum), coin, de France (Eure-et-Loir) sur les

bords de l'Eure. Son territoire est favorable à la

vigne
, produit beaucoup de grains, a de riches

prairies et est bien boisé. ^.1,303 habit. Arr.

et à 4 I. S. 0. de Dreux.
xrOGZNT-&E-ROX, bg. de France (Haute-

Marne), ch.-l. de cant. S. 2,401 habit. Arr. et

à 4 1. S. E. de Chaumont-en-Bassigny.
NOOXBVT-XJI-ROTROU (Novigentutn-Ito-

troci), v. capit.de l'ancien Perche (Eure-et-Loir),

aujourd'hui ch.-l. d'arr., siège d'un tribunal.

Elle a des fabr. de draps et serges, teintureries

et comm. en beurre, fromages, bestiaux et écre-

visses excellentes. ^. «g*C 6,861 habit. A
38 I. S. O. de Paris.

NOOZBrT-SUIi-SEXNE , com. de France
(Aube), ch.-l. d'arr. et de cant., tribunal de i"
instance. Fabr. des toiles de colon , des serges

,

de la bonneterie , et fait le comm. de grains
,

vins , charbon , bois llolté. Divers couvents

d'hommes et do tilles y avaient anciennement de
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r-ands bibns. ^- 3S?f .3,385 habit. Départ, et

H l. N. N. OTde^ !)yes.

WOm ou Nr '.f :»p de l'Amérique mérid.,

sur la côte occ. di- ferre-de-Feu ; est un ro-

cher escarpé d'ur s; .-.iiteurconsidérable, surune

gr. île, qui est à 1 i i. 1/2 du continent.

—

Ma-
LESPINA.
srOIBÉTABUB, com, dç France (Loire)

,

ch.-l. de cant. Dans son voisinage, on découvre

les ruines d'un ermitage très célèbre.^ de dis-

tribution. «iMl. 1,914 habit. Â 7 1. N. 0. de
Montbrison.
NOIBMOUTIXRS (Nigrum Monasterium),

y. forte de Franco (Vendée) , capit. de l'île du
même nom, ch.-l. de cant. ^. 7,011 habit.

Arrond. et à 20 1. des Sables-d'Olonne.

WOXJk, V. du roy.de Naf)les (Terre-de-La-

bour). 8,408 habit. Sit. au pied d'une colline,

près du Vésuve. Elle est d'une haute antiquité,

possède une collection de vases étrusques. On
prétend que les cloches y furent inventées; mais

elles étaient connues depuis longtemps en Asie.

A 6 1. S. deCaserte.
xaroXiA'X', com. de France (Côte-d'Or) , anc.

marquisat , ch.-l. do cant., dans un vallon, sur

la Cusanc, faisant le comm. de grains, vins, etc.

^. 1,519 habit.

IffOMBRX-SE-DXOS, v. de l'Amérique mé-
rid., dans le détroit do Magellan, qu'on appelle

aujourd'hui Puerfo-de-la-Hambre
,
parce que

tous ses habit, périrent de laim, 3 ans après sa

fondation.

—

Alcedo.
UrOMBRS-BE-SXOS, v. de l'Amérique scp-

tentr., Mexique (Diirango), jouit d'une gr. pros-

périté à cause de l'abondance de ses mines d'ar-

gent qui se trouvent sur son territ. 6,800 habit.

A 70 1. N. de Guadalaxara.— G. de Humbolut.
VOItaxnr (Nomentum), com. de France

(Meurthe), anc. marquisat, ch.-l. de cant. 1,532

habit. Arrond. et à 5 1. N. E. de Nancy, 5 1. E.

de Pont-à-Mousson.
WONAVCOURT (Nonnamicuria) , com. de

France (Eure), anc. vicomte, ch.-l. de cant. On

y fait quelque comm. de grains; il y a encore

des fabr. de toile, basin. ^. 35^. 1,54S habit.

A 5 I. 0. de Dreux.
WONSULi: , pet. riv. qui prend sa sour. à

Nanteuil-le-Haudoin (Oise), et se jette dans l'Oise

près de Précy , au Moulin de Toutes-Voies , où

elle forme une jolie cascade. Sa longueur est de

12 à 151.
WONTRON', gr. bg.de France (Dordogne),

anc. baronnie, ch.-l. de cant., siège d'un tribu-

nal de 1" instance. Elle est sit. sur le Bandiat,

et a dans son territ. des mines de fer, des for-

ges et des carrières de granit. ^. 5,557 habit.

A 6 I.E. dePérig'ieux.
NORBBRO , bg. de Suède, habité par des

mineurs et des fondeurs, possède dans ses env.

les fameuses mines du même nom , au nombre
de 27, dont celles qu'on exploite donnent tous

les ans 38,000 voitures de minerai. A 16 1. N.

N. 0. de Westeras.— Gaspari.
IffOnCIA, V. des Étals-Romains , délég. de

Spolelto-cl-Uietti, sur la Frcddara, à 251. N. N.

E. de Home. 5,000 habit. Elle fut presque en-

tièrement détruite par un tremblement de terre

arrivé on 1750.

NORD, .'lépart. dcFranco, formé (li>s ci-dovant

Hainaut français , Flandre française et Cambré-
sis, borné au N. ,par la mor du Nord et la Bel-
gique ; à l'E., par la Belgique; au. S., parle
départ, de l'Aisne; à l'O., par celui du Pas-de-
Calais. Il a 40 I. de long sur 1.2 de large, et
293 1. carr. Les principales riv. qui arrosent ce
départ, sont : l'Escaut , l'Aa , la Lys, la Scarpe
et la Sambre ; il faut y ajouter encore plusieurs
gr. canaux (|ui établissent une communication
prompte et facile entre les villes, et dont les plus
importants sont : le canal de la Si-nsée, ceux de
Haut-et-Bas-Deule, de la Bourre, de Préavin, da
Nieppe, de St.-Omer, de Bcrguesou Haut-Colme,
de Bergues à Fumes ou Bas-Colme , de Bour-
bourg, de Dunkcrque, de Bergues à Dunkerque,
de St.-Quentin , de la Hagne et de Roubaix en
construction. Il possède 57,831 hectares de fo-

rêts. Ce départ., qui est à la fois maritime, agri-

cole , commerçant et manufacturier, est le plus
populeux de la France et le plus riche en revenu
territorial

,
quoiqu'il n'ait pas même l'étendue

d'un départ, moyen ; if est aussi intéressant par
les productions de son sol que par son indus-
trie, qui y est très active. Le terrain y est favo-

rable à toute espèce de culture, excepté celle de
la vigne et de l'olivier. Ce départ, abonde en
toutes les variétés de grains et de légumes : son
tabac est le meilleur de la France ; son lin est le

plus fin et le plus beau que l'on puisse trouver en
Europe ; et ses fleurs ne le cèdent pas à celles

de la Hollande. Ses mines et carrières fournissent
fer, grès à paver, marbre , bitume pulvérulent
pour engrais, sable calcaire , tourbe et houille.

On y trouve aussi des eaux minérales. Ses fabi-

de batiste , de fils retors et de dentelles , ses
filât, de coton et de lin, jouissent d'une gr. répu-
tation. Ses manuf. fournissent draps, toiles, linge
de table, faïence

,
porcelaine, cardes , huiles et

savon. L'industr. de ce départ, consiste encore
en une fonderie royale de canon, en construction
de navires,en raffineries de sucreet de sel, et dans
la pèche de la baleine et du hareng. Le départ,
du Nord forme Ie25« arrond. forestier, aune
cour royale ii Douai, un évêc. à Cambrai ; il dé-
pend de la 16" division niilit., et nomme 12 dé-
putés. Il est divisé en 7 arrond. , 60 cant. et
661 com. L'arrond. de Lille contient 16 cant. et
328,005 habit. ; celui d'Avesnes contient lOcant.
et 159.248 habit. ; celui de Cambrai, 7 cant. et
166,921 habit. ; celui de Douai,6cant.etl00,158
habit. ; celui de Dunkerque, 7 cant. et 102,468
habit.; celui do Hazebrouck, 7 cant. et 105,j7i
habit. ; enfin, l'arrond. de Valenciennes conlien',

7 cant. et 130,061 habit. La popul. totale de ce
départ, est dej,085,298 habit. ; sa superf. totale

est de 567,865 hectares, et son revenu territo-

rial de 44,206,000 fr.

WORD (Cap), en Norwège,dans l'île de Mag-
geroé, la pointe la plus septentr. de l'Europe
qui termine la Laponie suédoise vers le N. C'est
ce cap qu'il faut doubler quand on veut entrer
dans la mer Blanche, ou quand on veut se ren-
dre vers la Nouvelle-Zemble. Il est élevé ii

1570 pieds au-dessus de la mer et sit. par 71»
18' 0" (le iat. N. et 25" 40' 50" de long. E.
NORD (t.Ap), la pointe la plus septentr. do

la Nouvelle-Zélande , dans le grand océan Au-
stral

,
par 34' 22" de Iat. S., et 170» 15' de

lo!!.cr. F..
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. WOasxv, V. do IIaiio\Te (Frise or.), à 1 1.

do ]a mer du Nord el à 6 1. N. 0. d'Aurich.
Ji,008 Imbit. Possède i 4* et fabric^ue de bons
draps, dentelies , savon et eaux-de-vie.
WORSXirraXJ» (gr. div. de la Norw^e),

compreiid 5 bailliages , savoir : Nordre ou N.
Dronlhein ; Sondre ou S. Dronthein , Romsdal

,

Nordre ou N. Bergen , Sondre ou S. Bergen

,

avec la baronie deRosendbal. Elle a cnv. ISO 1.

de longueur sur SO de largeur el 373,712 habit.

«OBS-XST (Cap), le plus N. E. de l'Asie,

au N. 0. du détroit de Behring. A peine peut-on

le doubler, car les glaces l'environnent encore
en juillet , mais le ^ août 1778, Cook l'appro-

cha et détermina sa position par 68° Sff de lat.

N., et 178" 28' 30" de long. E.— Cook.
irOHBRAinUBM (Saxe), v. électorale des

Elats-Prussions. Elle est sil. sur le Zorge el sur
le revers septentr. du Han ; elle est enlourée de
murs flanqués de tours, possède quelques édifices

fMiblics et fobrique des eaux-de-vie , élofTes de
aine, toiles, quincailleries et savon. Son cotnm.
consiste principalement en grains. 9,060 habit.

A 16 1. N. N. 0. d'Erfurt.

WORB-HOIXAKDS , canal de la Hollande.

Il a 2S pieds de profondeur, 120 pieds de lar-

geur, et sa longueur est de IS 1. Les navires de
toute grandeur el même les vaisseaux de guerre

y passent. On se sert de chevaux pour la navi-

gation. Ce canal établit la communication entre
Ki port d'Amsterdam et leNieuw-Diep ou Helder.

MOBPTiàWP
,
prov. de Norwège , la plus

septentr. decc roy., est sil. entre lcs6S° et 71"

Sff de iat. N., et comprend 2 bailliages , savoir :

le Finmark et le Nordland propre. Elle a 240 1.

do longueur sur 80 de largeur, et 5,550 1. carr.

Sa popul. s'élève â 68,360 habit.

BroasuVOEW, v. de Bavière, rég., ch.-I.

de présidial. 6,000 habit. A151.N.N.0. d'Augs-
bourg. Elle fabrique tapis, gants, cuirs, toiles, et

foit comm. principalement en blé. Une grande
division autrichienne y fut faite priscnuière par
le général Mural en 1805.
VOIUD-OVEST (Côte) de l'i^mérique septen-

trionale , bornée au N. par l'océan glacial Arcti-

que, à rO. par la même mer, le détroit de
Behring et le grand océan Boréal, au S. par le

Nouveau-Mexique et à l'E. par les Ëlats-Unis

,

le Canada et la Nouvelle-Bretagne.
HOBB-OVXST, contrée des États-Unis

,

bornée au N. par le Bas-Canada et le lac Supé-
rieur ; à l'E., par le terril, de Michigan ; au S.,

Bir l'état de l'Illinois ; à l'O. et au S. 0., par le

ississipi. A 2.^ 1. de long sur 120 de large , et

env. 15,555 I. carr. Ce pays n*esl connu qu'im-
parfaitement. Il est habité par les indigènes ff^in-

nebagout, Menominies, Jndiem, Jtenard, Chip-
peways,&lc. Une |)osst!de que quelques élablis-

sciiients, dont les principaux sont : celui à la

tête de la baie Grean, où est le fort Howard ; le

second auconll. de l'Ouiscousin eldu Mississipi,

ap|)elé prairie du Chien, où est le fort Craw-
fbrd.

xroaB-STRAm», ;ie de Danemark (Schle-

wii^), au S. E. de celle de Foehr, presque entiè-

r<>ini}iit engloutie par l'inondation de 1634. Lat.

N., 54" 38^ long. E., 6» 55' 55".

IVOHJS , mouilliigi.» d'Angleterre sur la Ta-
inus.'. Un r.iiial y oat t-lahii sur une embarcation.

Les marées y sont de 12 heures. Lat. N., Hlfi

3-i'; long. 0., 1° 19".

MOaroiiK , comté d'Angleterre , borné au
N. et à l'E. par la mer du Nord ; au S., par le

comté de Sulfolk ; ii l'O., par celui de Cambridge
et par le Wach, golfe qui le sépare du comté du
Lincoln. 11 a 25 I. de long sur 15 de large , et

260 1. c^rr. Sa capil. est Norwich. Sa popul. est

de 344,368 habit. Ce comté envoie 10 membres
au parlement. Il abonde en grains , bestiaux

,

bêtes à laine, miel , safiran et beurre excellent.

Le comté de Norfolk, traversé par un gr. nomlura
de riv. navigables, est aussi avantageusement
sit. pour l'agriculture aue pour le coinm. U est

un des plus riches de 1 Angleterre.

XroiUPOZJL , ile qui forme un petit groupe
avec deux Ilots nommés Nepean et Philips.

Des récifs de corail s'étendent au S. jus-

qu'à 7 I. ; des pierres de craie jaun&lre forment
la base de l'ile

,
que recouvre un terreau noir à

une grande profondeur. Cette ile est sit. par
29» 2^ lat. S., et 165° 42' long. E. Elle a environ
6 1. de circuit. Son sol est moutueux , et le

mont PiU, qui en est le point culminant, a env.

1,100 pieds au dessus du niveau de la mer.
Norfolk fut découverte par Cook , au mois d'oo»

tobie 1774. Elle était déserte, mais couverte
d'une admirable végétation , dans laquelle on
reconnut une foule d'espèces de la Nouvelle-Zé-

lande , et notamment ïephormium tenax, le plus
beau lin du monde

,
qui y poussait avec une vi-

gueur remarquable , et qui était supérieur à ce-

lui de la Nouvelle-Zélande. On y trouva une es

pèce de pin magnifique , aparteiiant au genre
araucaria , des cnoux palmistes, de l'oseille sau
vage et du poisson en abondance. C'est le siégo

d'un établissement pénal pour les criminels les

plus endurcis de la iSouvelle-Galles el de la Tas-
manie. Maintenant, lajpop. de ce poste est d'env.

800 personnes
,
parmi lesquelles on compte 500

convicis ou condamnés, 124 militaires et 150
employés du gouv. Les travaux forcés de ces
convicis coiKsistent à construire des bâtiments

,

à abattre des arbres , à ouvrir des chemins et à
cultiver la ferme publique, dont le principal

produit
,
jusqu'à ce jour, a élé le maïs.

NORFOUC-SOUNB , baie sur la côte 1\. U.
de l'Amérique sept., avec 1 colonie de 600 Rus-
ses mêlés d'Indigènes. Les Russes y ont un fort

Eourvu de 100 pièces de canons. C'est un éta-

lissement important pour le comm. de pellete-

rie el de fourrures.

NOaiQUES ( Alpes) , s'étendent depuis le

Dregherrnspitz au travers de la Carinthie , au
pays de Salzbourg et de l'Autriche

, jusqu'aux
plaines d'Œdeiibourg en Hongrie.
NORKÔratro, V. de Suéde, sit. sur la Mo-

laia, à 10 I. E. N. E. de Linkôping. Possède des
manuf. de draps réputés les meilleurs de Suède,
de la toiles de colon , des chantiers pour la con-
struction de navires, de gr. usines de laiton, des
fabr. d'objets en acier, fer el cuivre. 9,000 habit.

Lat. N., 48" 3ri'; long. E., IS" KO' 45".

NOIUMCAWDIE
, prov. de France , bornée à

rO. pur lu Maiicne , sil. entre la Picardie, l'ile-

de-Franco, le Perche, le Maine, l'Océan, etc. Elle

avait Go I. de long sur 30 de large. Cette ancienne
subdivision dii la Fruiicc forme aujourd'hui les 5
départ. sui\;uit;. : S 'iiie-Inférieure, Eure, Calva-
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lLos, Manche et Orne. Le duché de la Norman-
die a appartenu il la couronne d'Angleterre jus-

qu'à 1204, époque de sa réunion à la France
par Philippe-Auguste. C'est uiiu des plus gr. et

des plus ri:hes prov. du royaume ; elle alwnde
en tout, excepté en vin ; et est renommée par ses

beaux bestiaux etchevaux d'une race vigoureuse.
On la divisait en haute et basse.

srOHOT-UB-BOimo , com. de France
/^ Haute-Saône), ch.-l. de cant. 1,157 habit. Arr.

et à 3 1. E. de Vezoul.
arORasxrr . TOKTÈ» , com. de France

(Pas-de-Calais), ch.-l. de cant. 1 ,480 habit. Arr.

età51. 0. N. de Béthune.
yOHBTiâUro (Suède), prov. bornée au N.

et à l'O. par laNorwège,au N. E. parla Kussie,à

l'E. par te golfe de Bothnie , au S. pai' la Suède
centrale ou intérieure. Cette vaste prov. s'étend

entre les 61 et 69» de lat. N., et entre 9" 40' et

21" S6' de long. E. Elle a 15,8S8 1. carr. et

170.000 habit. Elle se divise en 4 préf. ou lans:

Norbotleii ou Botiinie septentr., Westerbotten
ou Bothnie occ, Wester Norrlaud et Jamtland.

Elle abonde en bestiaux, poisson et fer.

—

Gas-
PARi et Hassel.
WORT, pet. v. de France (Loire-Inférieure),

ch.-l. de cant. Elle a dus entrepôts de bois et de
fer , et dans son voisinage des mines de char-

bon.^ de distribution. 4,751 habit. Arroud.
et à 8 I. S. 0. de Chàteaubriant.
MTORTS (Rio-bravo-del), fl. de l'Amériquo

septentrionale (Nouveau-Mexique) , descend des
monts Rocheux vers le 16^ de lat. N., coule au
S. S. E. et a son emb. dans le golfe du Mexique,
par 26o de lat. N. et 99° de long. 0. Son cours

est d'env. 700 I.

NO&TB (Rio-del), 11. de l'Amérique sep-

tentrionale .Nouveau-Mexique), prend sa source

dans les mont, de la Sierra-Grande, coule au S.

et se jette dans lu mer à l'extrémité du golfe de
Californie. Son cours est de 450 1.

NORTHABCPTOM , comte d'Angleterre
,

borné au N. par ceux de Lcicesle*', Rutland et

Lincoln ; à l'E, par ceux de Cambridge , llun-

tingdon et Bedlbrd ; au S. par ceux de Buchin-
gham et d'Oxford ; à l'O. par ceux de Warwick
et de Leicester. Il a 24 I. de longueur sur 9 de
large et 125 l. carr. Pooul., 162,485 habit. Sa
«•apil. est Peterlioroug. On y élève des bestiaux

d'une taille extraordinaire.

IffORTHAMPTOSr, v. ch.-l. du comté du
niùme nom, avec 11,000 habit.; à 28 I. N. N. 0.

de Londres; renommée par un marché où l'on

vend les plus beaux chevaux du royaume
;
pos-

sède des tabr. de bottes, de souliers et de lacets
;

elle envoie 2 membres au parlement.
NORTHUMBKRXiAND, comté d'Angle-

terre, borné au N. 0. et au N. par l'Ecosse,

NOR

à l'E. par la mer du N. , au S. par le comté de
Durham et & l'O. par celui de Cumberland. Il a
54 I. de long sur 46 de large et 234 l. carr. Sa
popul. est de 198,965 habit. Son sol est très

lèrtile sur les bords dos riv. et sur les côtes. On
y trouve des mines de plomb et de houille dans
les parties couvertes de bruyères. Il est divisé

en 16 districts et 6 paroisses. Ch.-l., New-
Caslle-Upon-Tyne

.

WORH^Agz ou Norvège , roy. du nord de
l*Europ« , iiusant partie de la monarchie sué-

doise , borné au N. par l'océan Glacial , l'E

par la Suède , ii l'O. par la mer du Nord et le

Kattogat , au S. par le Skager-Rack. Il s'étend
entre les 88» et 7l° de lat. N, et entre les 3» et
10" de long. E., a env. 340 I. de long sur 80 do
lai;;e, 15,560 1. carr. de superf. et une popul. de
1 ,050,000 habit. De nombreuses mont. |)arcou-
rent cette vaste région en tous sens. Les plus
considérables consistent en 2 chaînes nommées
le Langfield et le Kiôl qui traversent la Norwège
du S. au N. et sont réu:<ies par une autre chaîne,
le Dofreheld, qui court de l'O à l'E. Entre ses
riv. les plus remarquables sont le Glommen , la
Drammen , la Romsdale , la Sallen , la Tornéa

,

l'Alten et la Taua. Entre les nombreux lacs de
Norwège , nous ne citerons ici que le Miosen

,

dans le gouvernement d'Aggerhuus
,

qui a
26 1. de long sur 6 de large. Le climat de cette
contrée varie selon le degré de lat. Il n'y a que
deux saisons, l'hiver et l'été. De fortes chaleurs
qui succèdent presque immédiatement à l'hiver,

accélèrent la marche de la végétation d'une ma-
nière étonnante. Dans la partie du nord la plus
élevée , la nuit règne pendant un ou deux mois

;

mais, comme dans les autres régions arctiques,
elle est éclairée par la lune, et par des aurores bo-
réales dont la lumière suffît à ses habit, pour
s'occuper des travaux que demandent les pre-
miers besoins de la vie. Les forets fournissentaux
étrangers des mâts , des poutres et des planches.
Les arbres du pays sont : le pin , le sapin ,

l'orme , le frêne , le bouleau , l'jf , le hêtre , la

chêne , l'aulne, le genévrier, le tremble, l'ébèue,
le saule, le sureau, le prunier sauvage et le
noisetier. La Norwège produit un peu d'orge,
avoine, blé, sarrasin , hn , chanvre ; ses mines
abondent en fer, aimant, très beau cuivre et
plomb. On y trouve aussi un peu d'argent et
même de l'or. On tire de ses carrières cristaux,,
asbeste , alun, marbre , soufre , cobalt et gra-
nit. Les Norwégiens font un commerce consi-
dérable avec les Anglais et les Russes ; ils four-
nissent aux premiers du bois de construction et
aux derniers du poisson du Finmark.
La Norwège se divisait autrefois en 4 diocèses

ou gouv. ; maintenant elle se compose de 5 gr.
provinces, et se subdivise en 17 oailliages. La
prov. Nordiandens (partie la plus septentr.) , a

Eaur chef-lieu Bodoe; celle de Nordenfields
ergen ; et la troisième prov. , Sondenfields

,

a pour son ch.-l. Christiania
,
qui est lu capit.

de tout ce royaume. I^a religion dominante

,

et presque universelle de tous les Norwé-
giens, est la luthérienne. {Foy. Suède.) I^a Nor-
wège

,
quoique faisant partie de la monarchie

Suédoise, se gouverne par ses propres lois, et le

pouvoir législatil appartient à la diète. Elle a le

droit de faire des lois, et établit l'impôt. Il n'y
a plus maintenant de noblesse dans cet état;

chaque habitant peut devenir fonctionnaire pu-
blic ou député. Sa constitution est la plus libé-

rale des étals monarchiques de l'Europe. Le roy.
de Norwège [>eut fournir au roi de Suéde 30,000
soldats et 14,000 matelots. Le revenu de la cou-
ronne monte à 6,000,000 de fr. La Norwège , la

Suède et le Danemark furent connus dans le

moyen-àge sous le nom de Scandinavie.
WOR'WXCH, v. d'Aii"leterre , ch.-l. du

comté de Norfolk , sit. sur l'Yare, sur laquelle
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sont bàlis i6 ponts, dont l'un est en fer. Les rues

de cotte v. sont généralement étroiteset mal dis-

posées, mais les beaux étiiticos qu'elle pussèdc
dédonimagcnl amplement du cet inconvénient.

La cathédrale , d'architecture t'ranco-normandc,

est un des plus gr. et des plus magnifiques édi-

fices du roy., elle a 41i pieds de long et 315 de

haut en comptant jusqu'au sommet de la tour.

L'industr. cunsistn en nianuF. d'étoffes, de came-
lots, crêpes, druguets, bas, cli&les, tulles de
coton et toiles. Si>s env. sont très rerliies et bien

peuplés. Patrie do Samuel Clarke. 51,000 habit.

A iâ I. N. N. E. do l/indrcs.

NOTO-HVOTO, V. de Sicile (Syrocuse|. Elle

a quelqnes beaux édifices. Comm. en vins, huile,

grains, coton, chanvre, etc. i2,000 habit. A 6 I.

S. 0. do Syracuse.
NOTmrOHAK , comté d'Angleterre , est

borné, au N., |)ar celui d'York ; à l'E., par celui

de Lincoln ; au S. , par celui de l^eicestcr ; et ii

l'O., par celui de Derby. Il a 18 I. de long sur
9 de huu;»i et 100 1. carr. Son climat est agréable
et son sol d'une gr. Tertilité. 1^ riv. de Trent,

une des 4 principales qui arrosent ce comté, fer-

tilise, par si's délM^nlcmcnta, une gr. étendue
«le terres voisines. Ia vallée de JSever peut être

regardée comme la plus belle et la plus féconde
de l'Angleterre. Le nié et la drùche constituent

les principaux objets du comm.
VOTTXWOHAM, eh.-l. du comté du môme

nom, v. très belle et très comm. Ses rues sont
îarges et bien |uivées ; ses édifices, d'une archi-

tecture distinguée. Des fahr. de cette v. sortent

les plus beaux luis de laine, de soie et de coton;
on porte à 10,0001e nombre des métiers. 41,000
habit. A 45 I. N. p. 0. do Londres. IM. N.

,

52057' 8'"
; long. 0., 3» âS* 29".— Cappeb.

VOUÉS, vg. de France (Morbihan). 3,150
habit. A 4 I. N. 0. du Ploërmel. Il possède des
(brges et des hauts-fourneaux.
NOUKA-HXVA (Archipel de), nomméaus-

si des Marquises, de Mondoza , de Mindana, de
la Révolution, de Washington, d'lngraham,ctc.
Ces îles sont éloignées d'env. 600 I. de Haouai,
elles sont comprises entre le 8» et le 10» de lat.

S., et le 140» et le 142» do long, à l'O. de Paris.

Elles occuuent un espace d'à peu près 60 I. ma-
rines du N. N. 0. au S. S. E. , sur un largeur

d'à peu près 151. La principale de l'archipel est

Mouka-Iliva, dont le véritable nom nous a été

revélo pour la première fois par Kruscnstern.
.Sa olusgr. longueur, de la pointe S. E. à celle

de 1 0., est de 17 milles. Im première, nommée
Pointe-Martin (wr Hei^st, gît, d'après les ober-

vations du navigateur russe, par 8» 57' de lat.

S., et 139'» 32* ,10" de long. O.; l'extrémité, S.

E., par 8» 58' 40" lat. S. , et par 159» 44' .ÎO"

long. 0. ; enfin, celle du N. 0., par 8» 53' 30"

lat. S., et 130» 49* 00" long. 0. 1^ reine de cet

archipel, la riante Nouka-Hiva , a été nommée
par Ingrttbam , Federat-rsland; par Marchand,
Ile-Baux; par liergest, Sir Henry Martin's-Is-
land; et par Kobe rts, ^dam'i /«/and. Suivant
notre usage, nous lui donneroub toujours, ainsi

qu'à cet ai-chipel, le nom que lui donnent les

indigènes. Sa popul. est d'env. 16,000 habit.,

divisés en tribus.

Oua-Poua est à 18 milles de la pointe Mar-
tin de Nouka-iliva; sa direction est V.. N. E. et

0. S. 0. ; sa longueur entière est de 9 milles ;

son extrémité 0. gît par 8" 58' 15" de lot. S.,

et par 139» 13' (K' do long. 0. Marchand n'a

pas connu cette île; Ingraham l'a nommée
Wathington; Hergest, Riou't-Island; et Roberts
Maatachuisef$-I»land. L'exirémité N. 0. d'Oua-
Poua est à 24 milles directement au S. du port
d'Anna-Maria de Nouka-Hiva, par 9» 21' 30'' S.,

et par 139» 39^ 0" 0. Les officiers du Solide la

nommèrent Ile-Marchand; Ingraham, Adam's-
Island; Roherts, Jefferson-Iiland ; et Hergest,
Trevaniou. Haute et peuplée, cette île a 20 milles

de circuit. Au S. E. de la pointe S. d'Oua-Poua,
à la distance d'un mille 1/2, gît une petite ilu

plate, d'env. 10 mille de tour, que Marchand
nomme Ile-Plaie; Ingraham, Ztnco/n;Wilson,
Lewell; et Roberts, Révolution's-Island. Elle est

sit. par 9» 29* 30", d'après Marchand ; c'est un
écuoil accompagné d'autres écueils. •

Les indigènes donnent à ces îles le nom collec-

tifde Mottouaity. Sit. E. etO. l'une par rapport à
l'autre, et séparées par uu canal d'env. 1 mille

de large , elles sont au N. 0. 3/4 0. , et à 30
milles de distance de la pointe mérid. de Nouka-
Iliva. Les habit, des îles voisines y vont souvent
pour pêcher. Elles gisent, d'oprès Hergest,

par 8» 37' 30" S., et 140° 20' 0'' 0. Ingraham
les avait nommées Franklin-Island , et Roberts
Blake-Island. Hidou et Fatouhou sont deux îles

inhabitées : la première a 8 milles de long sur

2 de large; son extrémité mérid. est par 7» 59'

S., et par 140" 13' 0., d'après les observations

d'IIergest et Ai^ l'astronome Gooch. Ils y débar

auèrcnt et y trouvèrent des cocotiers en abon-
ance. Le centre de Latouhou, qui est ronde et

beaucoup pluspetitc, est par 7' 59' S., et 140" 6'

0. Ces deux iles sont au N. N. 0. et à 60 mille

de distance de l'extrémité occ. de Nouka-Hiva.
Les habit, des autres îles vont y chercher des
cocos et des pli'mes d'oiseau pour leur parure.

Ingraham les wamma Knox&X Hancock-hland;
Marchand, Mutse g\. Chanal; Roberts, /'ree-

tnantle-Island et Langdon-Island ; Hergest,
fioberts-Islands. Olahi-Hoa, la Sanla-Magda-
lenade Mindana, est une île qui n'a que 15à20 I.

de circuit; elle est h. et possède une gr. popul.

relativement à sa pet. étendue. D'après la carte

de Stewart, il existe un petit îlot dans le S. E.

d'Otahi-Hoa, sous le nom deMotou-Nao. A 101.
d'Otahi-Hoa , est la pet. ile de Motané ; c'est la

San-l'edro de Mendana ; elle n'a qu'une faible

[K)pul., et quelques cartes indiquent un gr.

banc au S. de l'ile. A l'O. est sit. Pile Tao-fFati

de Krusensterii, h\ Santa- Christina de Mendana,
la JVai-Tao de Marchand. Elle a 30 milles de
circuit, et sa popul. est de 10,000 habit. Ohiva-
Hoa est la Dominica de Mendana. Elle est sit.

par 9° 42' de lat. S., et 141» 22' de long 0. ; et

a env. 14 à 15 I. de circuit. Sa surface, comme
celle des autres îles, est entrecoupée de collines

et de vallées. On estime sa popul. à7,000 habit,

env. A 6 ou 7 I. au N. E. de la précédente, on
trouve Felougou, l'île Hood de Cook : c'est un
ilôt élevé, mais peu connu, de 8 à 10 milles de
circuit.

Si on excepte le capitaine Krusenslern, oit

servateur sévère et imllement enthousiaste

,

et surtout le capitaine Waldegrave, qui maltraite

les Nouka-Hiviens plus qu'il ne Ue loue , les
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1(8 loue , les

savigatAJrs qui ont visité l'k.Yhipel de Nouka-

Hiva ont fo't le portrait le plus flatteur des avan-

tages physiques et morsux de ses habit.

En niailii4a, une escadre commandée par le

conlre-amiral Dupeiii-Thouurs a pris, au nom
de la France , possession de tout l'archipel des

Mar(|iiises. Utile comme point de relâche pour
les bâtiments qui se rendent sur les côtes occi-

dentales de l'Amérique et pour protéger ceux
qui vont h la pèche de la baleine dans ces pa-

rages, celle pos^essiuii acquerrait uneimportance
bien plus grande encore, si jamais s'exécutait le

projet de percer l'isthme de Panama, puisqu'elle

deviendrait la station nécessaire de toute la na-

vigation commerciale ipii se dirigerait par celte

voie nouvelle vers les côtes orientales der Asie. A
Nouka-Hiva, se trouve le port deTaio-Haë, le

meilleur et le (ilus sûr de toute la Polynésie.

NOUXOTE , v. de l'Inde scptentr. (Népal).

Lat. N., 27» Ky ; long. E., 83" 2^ 45". A 231.

N. p. 0. de Katmandou. Elle renferme de gr. et

belles maisons, et se trouve près du mont Dhy-
boan, par où descendit une armée chinoise, en

4792, pour pénétrer dans le Népal. On voit dans
le temple dédié ii Maimmaya ou Uhavuni quel-

ques trophées enlevés aux Chinois.

NOUR-ABÂS , V. de l'Inde, prov. d'Agra,

sur le Sank. Il y a, non loin dccettu v., un vaste

jardin que l'empereur Aureng-Zeb y fit cons-

truire. Ou y voit le tombeau de Ghoona-Uegum,
une de ses favorites, célèbre par ses poésies.

MOVTHA.SOUNS, baie de l'océan Paci-

fique septontr., sur la côlo N. 0. de l'Amérique

septentr. Elle renferme beoucoup de havres et

d'îles ; ses bois se composent de pins du Cana-
da, de cyprès et de pins ordinaires. Lat. N.,

49» 39' 40^'
; long. 0., 128» SS' 15". Elle fut dé-

couverte par Cook en 1778.

NOirVEIiI.E (La), J, de France ^Aude) , à

l'emb. de l'étang de Sijean. Il favorise le comm.
de l'Aude et des Pyrénées-Orientales avec la

Catalogne. A 4 I. S. de Narbonne. J'ignore le

chiffre de sa population.

NOmrXXXE-ailETAOBrE. Voy. Breta-
gne.
DrowiOM (Le), gr. bg. de France (Aisne),

oh.-l. de cant. 3,100 habit. Arrond. et à 6 1. N.

de Vervins.
XffOUVIOKT-XN-FOIffTHXEV, v. de France

(Somme). «^Ml. 839 habit, arrond. et à 4 I. N.

d'Abbeville.

MOVARX , prov. des États-Sardes , subdi-

visée en 6 prov., savoir : Novare , Lumelline ,

Ossola, Pallanza, Val-Sesia et Verceil. 440,000

habit. Elle abonde en blé, vin , légumes, chan-

vre et lin.

BIOVAAE, v. ch.-l. de la prov. du mémo
nom (Étals-Sardes). On y distingue la belle place

d'armes, la basilique de Sl.-Gaudens, avec sa

belle sonnerie, et le palais Belliiii. Son comm.
consiste en toiles, soieries et chapeaux. 12,000
habit. A 21 I. E. N. E. de Turin.

NOTES, bg. de France (Bouches-du-Rh&ne),

près de la Durance , avec de fortes murailles

ilanquées de loui"8; fdat. de soie,l moulin à

fouler, 1 tuilerie et fours à chaux. 1,877 habit.

A31. N. N.E. doSt.-Remy.
NOVGOROD, gouv. de la Russie d'Europe

,

faori:é , au N. cl à l'O., par celui de St.-Péters-

bourg ; au N. E.
,
par celui de Vologda ; à l'E.,

par ceux do JaroslavI et do Tver ; au S. 0., par
celui de Pskov. Il a 100 1. do long sur 55 de
large, 7,093 1. carr. de superf. el une popul. de
622,000 habit. Il abonde en blé, lin , clianvre
et bois, et possède quelques mines de fer, et car-
rières (le plâtre et de pierre à chaux. Il contient
le lac B«M Ozara (lac blanc). Ch.-l.,

NOVGOROD, une des plus anc. villes de
cet empire. IM. N., 58» 31' 32"; long. E.

,

28^ 56' 9". A 140 1. N. 0. de Moskoù, et a 45 i.

S. S. E. de St.-Pétersbourg. CeUe ville est sit.

sur le Valkof; se divise en 2 parties : Forgavaïa
et Sophiskaïa. Cette dernière est ceinte d'un
rempart élevé et d'un fossé. Novgorod renferme
1 évéc, 26 églises, plusieurs écoles etdesfabr.
de toiles à voiles, chandelles, vinaigre, cire ei
cuirs.

NOVGOROD, roy. NijNEï Novgorod.
NOVI,v. des Etats-Sardes, gr.-duché de

Gènes. 6,000 habit. A 121. N. p. 0. de Gènes.
Comm. en soie et draps. Elle est célèbre par la

bataille du 16 aoùtl799 entre les Français et les

Russes, où lu général Joubert fut lue.

NOVX-BAZAR ou Yëni-Bazar , v. de la

Turkie d'Europe (ValaquieJ. Siège d'un évôq. ca-
1

I. E.
"

tholique. 8,000habit. A5
Serai.

NOVION ou Novio.N

S. E. de Busna-

-PoRciE.v , com. de
France (Ardennes), ch.-l. de cant. 1,273 habit.
Arrond. et à 3 I, N. de Rcthel.
NOVAX.-VONTIVir , vg. de France (Mor

bihan). i2,379 habit. A 2 1. 1/2 de Ponlivy.
NOVAX.-gUR-viI.AXNE , vg. de France

(Ille-el-Vilaine), fabr. de toiles à voiles et écrues.
3,204 habit. A 3 1. E. de Rennes.
NOVANT , com. de France (Maine-et-

Loire), ch.-I.docant. ^ de distribution. «{MU.
1,200 habit. Arrond. et à 4 I. S. E. de Caugé.
NOTEN-SUR-SARTHE , bg. de France

(Sarlhe). 2,100 habit. A 4 I. N. de La Flèche.
NOTERS (Nuceium) , com. de France

(Yonne) , ch.-I. de cant. Elle est açréablement
sit. dans un vallon arrosé parle Serein el comme
entourée d'une ceinture de coteaux enrichis de
vignobles. Des filât de colon, des tanneries,des
bonneteries, des fabr. de serges, de droguets,
de coutils, alimentent son iiiclustr. ^. 1,875
habit. Arrond. et à 5 I. S. de Tonnerre.
NOTON {IVoviomagus, Noviodunum) , v, de

France (Oise), ch.-l. de cant., avec une inspec-
tion forestière el le petit séminaire de Beauvais.
Elle est généralement bien bàlie; sa cathédrale
est belle ; son théâtre el ses promenades méritent
aussi quelque attention. On y fabr. des toiles

(le colon et de lin, de la bonneterie, des mous-
selines; le comm. en tire des grains, des bes-
tiaux, des draps, des laines el du chanvre; elle

a une facile communication par le canal de St.-

Quentin el par l'Oise. Noyon fut pillée par les

Normands, prise et reprise par la Ligue, et brû-
léo par les Espagnols. Elle a donné naissance

à Calvin et au sculpteur Jacques Sarrasin. ^ .

2if{. 5,945 habit. Arrond. et à 6 L N. Eide
Compiègne.
NOZAT , bg. de France (Loire-Inférieure),

ch.-l. de cant. 2,678 habit. ^. ^fi. Arrond..
et il 7 1. S. 0. de Châteaubriant.

NOZEROYCiVuct7/um), vg.de France (Jura)^

4G
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ch.-l. de caiil., b&ti sur luieémiticnco au pind
de laquelle passe >a riv. de rAiii. 791 hubil.

Arrond. elào 1. de Poligny.
iraaiX, coutrée d'Afrique, bornée au N. j)ar

l'Egypte
j
à l'E. par la mer Rouge , au S. par

rAbj-ssiiiie, et h 1*0. par le T&krour ou Soudan.
Elle s'étend entre les v> et 24" de Int. N., et entre

les 26» et 37» dt* long. E. Elle se divise en 4 gr.

Krties, savoir : laNubieou Égyptienne, le roy. de
ingolah, celui de Sennaur, et le pays des Bed-

iahs. On porte la popul. du la Mubie à cnv.

9,000,000 d'babit. Le Nil est le seul fl.de cette

contrée. Ses produilsconsistent en grains, doura,

«rge, pois, lentilles, melons d'eau , cannes ti

sucre , tabac, tamarin, etc. On ^ trouve des ti-

gres, des éléphants, des rhinocéros, des autru-

ches, des crocodiles, etc. On y recueille cleTivoi .

et de la poudre d'or. Les habit, se nourrissent en
général de haricots, doura eC sauterelles grillées.

Ils ont la physionomie des Européens, elle teint

très fonce, tirant sur le noir. Je les considère
comme le peuple le plus honnête de l'Afrique

septentrionale.

NUITS (Nulium)
,
pet. v. de France (Côte-

d'Or), ch.-l. de cant , arrosée parle Muzin et

bàlie au pied de la cAte Nuttonne. Son territ.

produit beaucoup de vins renommés, qui consti-

tuent sa principale riclwjsse et sont un article

tiifes important de son comm. On y trouve encore
des carrières et des eaux minérales. ^. -gj^.
5,120 habit. Arrond. et il 4 1. N. E. de Beaune.
JVUMAMTCZ (Numanlia), v. d'Espagne, dans

la première Tarragonaise , si célèbre dans l'his-

toire par un siège de 14ans qu'elle soutintcontrc

les Romains commandés parScipiou Émilieii.

WJSIDIS, gr. cohtree d'Afrique, compre-
nant une partie de l'ex-régence d'Alger, no i)ril

de l'accroissement que sons Massinis^a, et devint

bientôt très paissante. L'an de Rome 707, la Nu-
midie fut subjuguée par J. César, et devint dès
lors prov. romaine. Auguste la divisa en Mau-
ritanie Césarienne et Numidie propre ; et il

donna la première à Juba.

NUKZBIBSHO, v. anc. de Bavière, cerc. de

laRczat, sur la Pergnitz, avec 40,000 habit. ;

h2S I. N. E. de Ratishonne et à et ISO I. E.

de Paris. La!. N., 49 26' 3S"; long. E., 8"

44' 0". On y remarque l'université et la biblio-

thèqno
,
plusieurs édifices publics , i observa-

toire, 1 très gr. hôpital et i chftt. d'une architec-

ture élégante et bien fortifié. Fabr. d'eau forte,

fer, limes, outils et fil d'archal. Le comm. qu'elle

fuit
,
principalement avec la Hollande, consiste

en articles en cuivre, fer, fonte, laiton, en livres,

estampes et cartes géographiques, en quincaillorie

et mercerie. I.e général Angereau y défit les Au-
trichiens I' *5dé«;embrel800, et le prince Mumi
y rempo' une victoire complète contre les

ïiiômos ennemis, le !29 octobre 1808.

mrKdVHfO, gouv. de Suède, qui forme la

partie occ. de la Sudermanie , est bornée au N.

par le lac Malar ; au N. E.
,

par le gouv. de

Stockholm ; au S. E., par la Baltique ; au S. 0.,

par le Linkoping ; à l'O., par l'Oerebro et le lac

Hielmar ; au N. 0., par le Westeras. Elle a22 1.

de long sur 20 d(! large, et 37B 1. carr. Sa popul

.

s'élève à Ml,22.j habit. Son comm. consiste en

grains, bois, fer et bestiaux. Son ch.-l. est

mTKÔVXMro, v. sur la riv. du môme nom

,

qui la divise en deux parties, et a son emb. dans
un golfe de la Baltique. Elle a des fonderies de

fer et des moulins à papier. Comm. en fer, cui-

vre jaune et planches ; papeteries, toiles, draps

et maroquins. 3,000 habit. A 20 1. S. 0. de

Stockholm.
KTYOW (anc. Nevidunum, ensuite Colonia

JuHa equestris]^ v. <lo Suisse, cant. de Vaud, sur

le lac Léman. 2,500 habit. A 8 1. 0. S. 0. de

Lausanne. Elle possède une fabr. de porcelaine

et le cliâl. de Pranginsy qui a appartenu à l'ex-

roi d'Espagne Joseph Bonaparte.

mrOlffS et NIONS (Neomagns), pet. V. de

France (Drômo) , ch.-l. d'arrond. et de cant.,

ayant un tribunal de i" instance. Elle est ma-
nufacturière et comm. ; son terril, produit beau-

coup de grains, de vin et des fruits; on y élève

(lus vers à soie cl l'on y trouve des eaux minérales.

S. 3,208 habit, A 8 I. S. E. de Montélimart.

y

La lettre O se prononce comme EU dans les ,langues tcutoniquo , suédoise , danoise ; OE et

00, comme ./^fA, en hollandais et en anglais; Ô tilde en portugais , comme ON,ea prononçant

cette syllabe d'une façon mignarde.

OAS
OASIS (Grande-), El-Ouad El-Kebir (anc.

Oa$Ud$ Tkèbet ou Oa$i$ magna , la principale

des oasia de la partie occ. de l'Egypte. Elle a

3ÎS 1. de long, de Kasr-Djebel-EI-Soul à Kasr-El-

Hadjar, sur » I. de large ; de 25° 10' à 26- {My

de lat. N., et par 28» de long. E. Elle est bor-

dée par des mont.; les pet. riv. qui la coupent,

ses ruisseaux, sa verdure, ses {mlmiers e' ses

liironniers, contrastent agréablement avec les

(loofits sabioiMiL'îiN (li'iil ('llo est cnloiiré;'. Jl y

OAS
a des ruines remarquables : elles sont foulées

par un de ces peuples qui ont détruit ce qu'ils

n'avaient pas Ibndé eux-mêmes, par une tribu

d'Arabes, dont le nombre ne dépasse guère
4,000, et qui sont soumis à un cheykh. C'est

dans le village de Siout que stationnent les

caravanes du Darfour, en attendant la permis-
sion de passer. Le principal endroit de l'oasis

est El-Kliargé, où I on voit des ruines rcmar-
nti;i|i'r>.-,.
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OB8
(PSTItl-), Rl.-0UAD E)L-B*IIRlfeN, In

plu» iteptenir. deti dimh di^ lu parlio occ. do

rfigvpw; à 70 I. S. 0. (lu K <re, |>er 28'M du

ia(. N. , At SM" iO* de Iuiik- 1. <^ (i^t unu vallée

longaa d« 10 I. «nv., larg*; d<' N'u trtiilH •• l le^

arbrM qu'on trouve dan» 1» (.i-aii<l' 'Jwms ne

inultipli«nt également dan* < > -ci. Ii y a l'i' >

q«M sourcaa d* mI marin ei : muge; ktt.

pAturagm y ttbondent ,
•( I hu>:rtu>» lui la

•omrrant Mnt Mnaceiweii'ii tsùah par l< "^,

le* buMifit Huvages, kss )nu(i , Um renanU , I-»

gazelle». I<a clialuiir y eslpsirlbis iiisii|)|K)rlalile;

•C dcM nuées de «ttUterellMs y font d'ulIr-Mix ra-

vagea. (>eUe oaaifl est liabittte par l2,4<Kl Aral^x*»

tribntairo.» deTËgypifi, voleurs intrcpidea qui

ne marchent qu'amiéa d'un fuail , dont ils se

M\'venl ^rfeiteinent. On y n découvert des tro-

i^eii d'anciens monuments.
oikMÊ» watrÉmiMmÊLM, oaus wâm-

' .^W («ujourd'hui SioMnA), contrée de Ubye,
n» connue par aen teniplu de Jupiter jémmon.

i.'n y ratnmvfl de» riiiiKii de ce t^^niple, dont

Aloxaudr»-K>^rand coniuilta l'oracle, ainsi que
la fontaine du soleil.

OAXA9A ou GoAJACA, un des états-unis

Mexicains , a pour bonms au N. ot ii 1*0.
, otini

de I'H6bla-<}e-)ni>-Angetes ; au N. R., celui de
Vera-Cniz ; à l'E., lu Guatiniala ; au S., le Grand-
OcÛB!!. De l'K. il TO., il a ii iieu prùs 1()r> I. ; il

en a 7S du N. au S., 014,4^0 1. carr. de superf.

On ëvaiueHa popul. à M)0,000 habit. Quoii pie

montagnenste , catt^ contrén est uni! de plus

i>eHcs de l'Amérique : le liio-Verde «l plusieurs

autres riv. moins oonaidéraMcs l'arrosent dans
tons les sens Elle produit le blé, le maïs, le

cacao , le coton , le sucre , le poivre , le Jalap
,

le baume de Marie, le caraco), etc. On y trouve

des mines d'or, d'argent, de plomb , de soufre

vierge, des carrières de porphyre et de basalte.

Son principal comm. consiste en grains, cacao,

sel, cochenille, suifs, peaux, etc. Son ch.-l. est:

OAXAOA ouGuAJACA, V. sit. dans une vallée

sur la rive gau. dti Rio-Verde , et divisée en 4
quartiers principaux. Elle est bien percée, bien

Mtlie, et compte 24,000 habit. Elle fut fondée

par Nuno dei Mercado, l'un des compagnons de
Cortex. On y remaroue la cathédrak , le palais

épiscopal , Vhôtel oe ville , le couvent de St.-

Françoii., .38 fontaines publiques et plusieurs

tidfficm d'une belle construction. Elleestà96I.S.
E. de MexHo. Lat. N.,17*4»'; long. 0., 97 •20'.

OBSBaAVSaXBUaar, \y. de France (Bas-

Rhin) , (4».-!. de caiit. 414 liabit. Arrond. et à
1 I. 1/4(». N. de Strasbourg.
OBI, fl. de Sitiérift, qui sort du lac Atlyri ou

Tel«tskoi, dans le gouv. de Tomsk, sotis le nom
de Btf , forme en son cours

,
par sps différents

braw un gr. nombre d'îles, et va se jeter, après
avoJT parcouru cnv . 810 I., dans l'océan Glacial,

par le guHe ci^)liskaïa. Les Kalmouks elles Mon-
gols l'appellent Oumar, et les Ostiaks, Emé ou
Oiaé. n est uaviyaMe à |ieu près depuis sa sour.

jusqu'il sf>n onib., et reçoit dans son cours l'Ir-

lich, la Tom, la Tim, la Vakh, la Kat, laSosva,
la TctuMilini, laTram-Yougan, e(c.

OMn&TATTOMT, île sur U cftle Sf|Jtentr.

de l'Australie, dans le golfe ifc Carpentarie. I^at.

S., If)'" ?»8' 46"
; !..!.-. F., ^M» 4"/ 0". Il y croit

beaucoup de fulrnifr6.
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iGnA^iDB-) , une des Iles Moluqnes

,

S. lit' ct'lle du Guiiolo, et par 10" "
" lai. S.

ut li" 18' de long. K. Elle u uiiv. 20 I . de loii||

sur 7 de large. Les llollundam ont nu iDri xur
la particocc.;leiMiultliikndu Iklcliim 'ii pxUom
la Konvi'raineté. Ail. ijieai 1 1 I'i'iii4>-0I><).

OGAHA (Olcania), pet. v. irilsiAgnu, « tt L
1/4 E- N. E. do Tolode, di.-l. >Ui (Ltr. «itO«»ntt»

sv«h: .^,015 littbll. Ello est Lien hùtie, «h. vlan»

une plaine ù 3 I. 'lu Ta^.. On y r««Mniua la

|t|H<-«, le |Mtlai» du duc de Frias, l'hôtitl du gou-
VLM'iKMir vi l'ue MW. fontaine. Klle p<.««('d<! daa
fahr. de ssvon, de drap commii i , dos uiuicries
et di's lavoir:) «t liniic. Dans .si>s onv, le.i Franyaia
IwlIirMUt \o« Espagnols en 1800.
OOCiDUrTAX. (Canal), Dahar-Kl-Gabu,

en r^^ypli' Il dérlMidii Ntl , non loin de Be^ig,
sVmi cloigne et le sni paraillelement ti une oiS»

tance nioyennede 2 i., traverse la prov. de G»-

zeh, pHsse prèsdttsigr. pyruniideset vaH« joindre

a lu l)ranclii!oce. m H., tires de Sal&nieh
OCÉAB, nom donne à llmmensc étendue

d'eau salée qui couvre presque les 3/4 du glulie.

On le divise en 5gr. Iia^^sins principaux :
1" le

Gr.-Océan ou mer du Sud , ou océan Paci, /u«,

qui sépare rAmériqaodu l'Asie, de la Papo mie
et de l'Australie, i bnif: le lus iles do la JMicra-

nésie et de la IV>i> >ésii-, ot dont on peut évaluer
la8U[)erf. à8,700,<'<V' I. cArr.iVocéan Atlantù/ue,

qui sépare l'Enroi et l'Afrique de rAméri(|ue,
et dont on évalue l su|)erf. à 4,2.')0,000 1. carr.;
5° la mer dee Indet, u océan Indien, qui sépar**

l'Australie et l'urchii 1 dus Indes de l'Afrique,

et dont on évalue la s |j<mf. à 2,890,000 1. carr.;
4° Vocian glacial Arc <que, qui comprend une
gr. partie de l'esoace -it . entre le 70« parallèle

de lat. et le pôle N.; 5" ?ocian glacial Antarcli-
que, qui environne le |»'Ih S., communique lu

Grand-Océan par Jes KO de lai., et avec la ni t
des Indes par les 40*. Les autres mers , doat
quelques unes portent uus.si le nom d'océan, ne
sont que des s.div. de ce^ ^ gr. bassins. Ils por-
tent, f>our la plu|)arl, h noms des contrées
(ju'ils baignent.

OCiABr(G«AND-). Cet immense océan, s'é-

tendant du N. au S., est bit entre le cercle po-
laire arctique qui le fait con muniquer à l'oceaa

glacial Boréal, et le cercle i«laire antarctique,

qui le sépare de l'océan gia< tal Austral ; il oai-

giielesc6tesocc.de l'Amériqi ;, et limite l'Atlan-

tique par une ligne qui, par'ant du cap Hom,
suit le méridien de 69°W «!< *., jusqu'au cercle

(Kilaire antarctique. Au N. 0., il est borné par
'Asie; à l'O., par cette même nartie du monde,
la longue chaîne des îles de 1^ Sonde , les eûtes

or. de l'Auslrbile c; du la Tusinanie, le 14S*
méridien or. le sépare de la m<er des Indes.

Très resserré vers le N., entre la Russie d'A-
sie et la Russie américaine, le Grand-Océan s'é-

largit considérablement vers Téquateur, il se
rétrécit ensuite entre l'Australie et l'Amérique
mérid., et peut avoir 2,000 I. de long sur
1,500 de large. {Foy. Océanie.)

Au N. 0. du vaste golfe de Carpeutarie, creusé

par rOccaii sur la côte N. de l'Australie

,

cette mer prend, dans l'intérieur de l'archi-

pel asiatique, les noms de mer des MoluqiMa^
de Célèbes , de Mindaro , de Java , de la Sond»,
Elle iioMu !i! uuia de mer de Cliins, entre la.
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inëme archipel et la cAte d'Asie , et forme les

i^olfes de Siam et de Tonkin ; elle forme ensuite

e détroit de Formose et s'étend à l'O. de la pé~

ninsule qui lui donne son inm, sous la dénomi-
nation de mer Jaune. Le détroit de Korée fait

communiquer l'ncéan Oriental à la mer du Ja-

pon ; puis, il s'allonge vers le N. , à l'O. de 111e

Saghaiien ,
pour prendre la dénomination de

Manche de Tatarie. Vient ensuite la mer
d'Okhotsk

,
qui no communique à l'Océan que

par les détroits formés parles diverses îles Kou-
riles. Ici elle forme au N. E. le golfe de Peiijiiisk.

La longue presqu'île du Kamtchatka la sépare de

la mer de Behring, la partie la plus boréale du
Grand-Océan. La mer de Behring baigne les eûtes

de la Sibérie, où elle &)rme le golfe d'Ânadyr, et

la Russie américaine , où elle Terme la baie de

Bristol. Les Etats-Unis présentent au Grand-
Océan un rivage sans échancrures, où vient se

terminer la Colombie; bur celui du Mexique se

dessine le golfe de Californie, fermé, à l'O., par

la longue presqu'île de môme nom. Plus au S. E.,

se développe la baie de Panama , dont le fond

resserre, avec la mer des Antilles, l'isthme étro'

qui fait communiquer les deux Amériques. A
1 exception du golfe de Guyaquis , sur les côtes

de la Colombie, on ne trouve plus d'enfonce-

ments remarquables sur les côtes de l'Amérique.

Les côtes du Pérou sont généralement arides et

monotones. Le Grand-Océ-n ne forme que des

baies plus ou moins profondes àur les côtes bor-

dées (ifies de la Patagoiiie, au S. de laquelle les

eaux du Grand-Océan et de l'Atlantique se mê-
lent dans le détroit de Magellan •lans les di-

vers canaux qui entrecoupent l'Archipel de la

Terre-de-Feu.

LeGrand-Océan est encore a[ipeléquelquefois,

à tort, mer Pacifique. Les tempêtes qu'on y es-

suie suffisent pour démentir l'idée qu'on serait

G)r(é
à se former d'après celte dénomination,

ais Magalhaes, le premier navigateur qui ait

fait le tour du monde, ayant navigué longtemps

dans cette mer sans éprouver de mauvais temps,

lui imposa ce nom.
Les nombreux archipels du Grand-Océan équi-

noxial otfrent tantôt des groupes circulaires,

entre lesquels sont répandus d'innombrables

écueiis, et tantôt des bancs do récifs dangereux.

D'après les observations les plus récentes des

voyageurs et des navigateurs instruits, ainsi

que des. nôtres, il résulte que l'Australie, et

même le chaînon terminal de la Polynésie, sont

de nature primitive
;
qu'en général , toutes les

terres hantes , semées sur la surface du Grand-
Océan, otfrent les produits palpables de volcans,

ou présentent toutes les conditions de ce qu'on

appelle terrains volcaniques. Après ces îles

,

viennent les coralligènes, ou îles dont l'existence

est due au travail lent et successif d'aninial-

cules imperceptibles, élevant sans cesse leur

demeure jusqu'au niveau des vagues. Mais il

est très remarquable que, parmi ces îles ainsi

constituées, il y en a qui sont au niveau de la

mer, tandis que d'autres s'élèvent i\ une hau-

teur de quelques centaines de pas , comme, par

exemple, Tongatabou. Or, comme les divers po-

lypes qui ont formé ces îles sont habitants de

la mer, et ne peuvent vivre au-dessus de son ni-

veau, il s'ensuit que la mer a dû ttccesiiairemeut
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couvrir ces rochers, et les laisser ensuite k
sec.

Les récifs rendent la navigation de cet océan
d'autant plus dangereux

, qu'il y en a beaucodf:
à fleur d'eau.. L'infortune Lapeyrouse périt lans
ces parages , et les débris de son naufrage ont
été découverts dernièrement à Vauikoro.
On trouve, sur les récifs couverlâ d'ean, d'im-

menses réunions de mollusques et de coquilla-
ges. Les moules de toutes espèces, les huîtres à
perles, les méduses, s'y agglomèrent par mil-
lions.

Aucune mer n'est aussi poissonneuse que le

Grand-Océan. Les espèces ressemblent
,
pour la

plupart, à celles qu'on rencontre dans la mer
des Indes. Les phoques du Grand-Océan diflèrent

de ceux de l'Atlantique. Le nombre des poissons
venimeux semble considérable sous ces parages.
On croit que le sparus ne devient dangereux
3ue lorsqu'il s'est nourri d'une certaine espèce
e méduse. Le tétradon renferme constamment

un poison narcotique. A Taïti, il y a une anguille
de mer et une petite écrevisse rouge qui donnent
la mort à ceux qui les mangent.

Les reconnaissances presque simultanées de
Grant, en 1800; de Freycinet, de Baudin, en
1801 et 1802 ; de Kotzebue, en 1816 etl823 ; du
capitaine américain Daniel Leslie, en 1822,
1825, 1824, 1825, de M. de Bougainville , en
1823, de M. Duperrey, de retour en 1824, do
M. Dumont d'Urville parti sur VAstrolabe, eu
1826, ont puissamment contribué à rectifier les

nombreuses erreurs géographiques qu'on avait

répandues sur le Grand-Océan , dont l'existence

n'est connue de l'Europe que depuis le com-
mencement du xvp siècle.

OCÉAMIX. Aperçu général de l'Océanie.
L'Océanie , ou cinquième partie du monde, plus
étendue à elle seule que le reste de notre globe,
en est la moins connue , et pourtant la plus cu-
rieuse et la plus variée. C'est la terre des pro-
diges; elle renferme les races d'hommes les plus
opposées , les plus étonnantes merveilles de la

nature , et les monumenîfi les plus admirables
de l'art. On y voit le pygmée à côté du géant

,

et le blanc à côté du noir ; près d'une tribu pa-
triarcale , une peuplade d'anthropophages ; non
loin de bordes sauvages les plus anruties , des
nations civilisées avant nous. Les tremblements
de terre et les a>^rolithes bouleversent les cam-
pagnes, et les Vv.icans foudroient des villages

entiers. Sur son continent austral, les animaux
les.plus bizarres, et dans l'île la plus grande
à la fois de ses archipels et du globe , l'orang-

houtan , bimane anthropomorphe
,
présentent

aux philosophes un profond sujet de méditation.

Une de ses îles (Java) s'enorgueillit de la majesté
de SCS tem pies et de ses palais an tiq ues, supérieurs

aux monuments de la Perse et du Mexique , et

comparables aux chefs-d'œuvres de l'Inde et de
l'Egypte ; d'autres étalent des pagodes, des mos-
3nées et des tombeaux modernes, rivalisant

'élégance e; de grâce avec ce que l'Orient

et la Chine nous offrent de p'us parfait en ce
genre. ,^

Embarquez-vous à Lima vos yeux errant sur
l'abîme ne verront que le ciel et la mer, jusqu'à

600 I. des côtes du Pérou ; mais bientôt parais-

sent de nombreux allolous, ou groupes de pe«

IV
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tites ties riantes (1), probablement sur^^es de-

Ïuis peu de siècles , et s'élevant à peme au-

essus des ondes; d'autres, plus anciennes,

Serçant les nuages de leur tète granitique. Ici

es ruisseaux, bondissantde collines en collines,

M perdent sur une câte basse, couverte de man-
gliers et de palétuviers; là, le noir basalte

g'élève hardiment en colonnes prismatiques,

Îue les vagues mugissantes inondent de leur

lanchc écume. Tantôt un volcan furieux me-
nace de réduire en poudre la contrée que sa lave

a produite et fertilisée ; tantôt des bosquets

égayés par le ramage des plus jolis oiseaux,

embellis par le succulent bananier , le jasmin

et le gardénia suaves, et l'évi aux pommes d'or,

embaument l'atmosphère, rafraîchie par les

i>rises des montagnes. Les mers de ces rivages

nourrissent d'excellents poissons, et renferment

en leur sein det palais de coraux et de madré-

Eores , et des comillages de la plus grande
eauté. Quelques uns de ces petits paradis insu-

laires étendent leurs plages en forme d'arc ou

de harpe ; de frêles polypes (2) construisent

lentement les récifs qui les entourent comme
un mur, et entre ces récifs, effroi de nos grands

navires, se jouent les pirogues volantes des Po

OCE
chat, du rat, da linge, de l'opossum eldftl'^
cureuil ; l'échidné épineux , mammifère snna
mamelles, qui paraU être ovipare; et l'ornitho-

rynque, qui tient à la fuis des phoques et des

quadrupèdes , de l'oiseau et du reptile , créature

fantastique que Dieu a jetée sur le globe pour
renverser par sa présence tous les svstèmes dea

naturalistes et confondre l'orgueil des savants.

Passez le détroit dangereux de Torrès , vo-

§uez vers l'O. : de petites îles, riches du produit

e leur sol , et jouissant du plus beau climat

,

vont déployer leurs beautés devant vous. Plus

loin sont de grandes terres magnifiquement pit-

toresques (1 ), les plus riches du globe , depuis

phy-

lynésiens. En échange de leur ignorance, la

nature généreuse a doté ces peuples fortunés

d'une terre féconde et d'un prmtemps éternel
;

elle se plail à nourrir, sans les condamner au
travail, ces enfants aimables et inso'"'iants, qui,

dans leur penchant à la volupté, violent inno-

cemment les lois de la pudeur (5).

Continuez votre navigation à travers cet im-
mense labyrinthe , vous rencontrerez, vers le

milieu de votre course, un cinquième conti-

nent (4) presque aussi grand que l'Europe , et

Îui présente l'image d'un monde renversé : là

'autres astres, d'autres êtres et d'autres climats;

on y salue le soleil levant quand la nuit nous

couvre de ses ténèbres; on y jouit de l'été pen-

dant que l'hiver nous attriste ; l'automne paraît

lorsque nous avons le printemps ; le baromètre

descend à l'approche du beau temps, et s'élève

pour annoncer l'orage ;
quelquefois en décembre

les forêts prennent feu
;
quelquefois le vent du

nord-ouest, semblable au khamsin d'Egypte

,

brûle la terre , la réduit en poudre et agrandit

les vastes solitudes australiennes. Vous admi-

rerez un volcan sans cratère et sans lave
,
qui

lance continuellement des flammes ; des végé-

taux gigantesques, dont quelques uns croissent

dans l'Océan et d'autres dans le sable pur; des

cerises qui grossissent avec le noyau a l'exté-

rieur , des poires ayant la queue à la partie la

plus large au fruit, des oiseaux singuliers, tels

que l'aigle et le rouge-gorge blanc, le cygne et le

kakatoua noirs, l'émou ou kasoar sans casque

,

ui marche et ne peut voler , des crabes bleus,

es homards sans pattes et des chiens qui n'a-

boient point ; le kangarou , composé étrange du
a

Si
Lm Iles de 11 l'olTiiéile.

errant sur

er, jusqu'à

tôt parais-

pes de pe-

L« poljrpier est la demeure dei polypci réDnii,oà Ils for-

nèn't des rcclh et dei 11m madripuriqutw. Cm trcblleotea neptu-

aieiu triTilllent peul-Mre k éloier un oonllnent polTnUlen ,
en

«ondani ,
pour alntt dire , c«> Iles rapproobéei lea nne» aet autres,

4onl ils comblent leUjiterTalles.
, , ,

(l) Dans un ptandT-ombre d'Ilei de la Polynéale , et prlnclpale-

nenl k NoukD'HlTa. Talll, Féllou , HaouaT, etc., sani les Instllu-

llons deapotlques qui oppriment la plupart de ces lle< , oei peuple!

feraient lani contredit les plus fortunée du monde.

(«) L'Australie ou NouMlla-Uoilande.

sionomie particulière
,
que la nature a profon-

dément imprimée à celte immense partie du
monde.

Supposons réunis les hommes de ces diverses

contrées sur un point central , à Sidney (2)

,

par exemple : le Malaisien vous offrira ses épices

précieuses , le camphre, le benjoin et l'ambre

gris, le sagou réparateur et l'excitant bétel,

l'or, les perles et les diamants. Le Mélanésien

présentera le bois de fer, l'ébène, la chair déli-

cieuse du wombat et le solitaire menura, admi-

rable oiseau dont la queue prend la forme d'une

lyre ; et ces ravissants oiseaux de paradis qui

ornent la tête des noirs Papouas et des belles

Européennes. Le Polynésien vous apportera te

fruit de l'arbre à pain , l'enivrante boisson du
kawa, le bois odoriférant de sandal, le redou-

table casse-lète, et vous prêtera ses filles, bien

faites et jolies, quoique jaunes.

Le Bougui, l'aîné de leur civilisation , brave

marin et adroit commerçant, le Bougui, roi

des mers océaniennes , donnera au Malai , au

Tagale , au Javan , au Daya et au Papou , le

kriss fatal (5), l'opium, le sel, l'arak, les toiles

et les étoffes de colon, en échange du rotan, du

bambou, du curcuma, du gingembre et de la

plus fine écaille ; il troquera ,
pour les ustensiles

de fer et de cuivre ,
pour la soie ouvrée , la por-

celaine et le thé de l'industrieux et rusé Chi-

nois, ces fameux nids d'oiseaux, ces nerfs de

cerf, ces nageoires de requin, et ces tripans (4)

qui ornent la table des sybarites du céleste em-

pire (5). L'Australien , stupide et nu, ne pren-

dra aucune part à ce grand concours ; et l'Eu-

ropéen
,
qui règne déjà sur une partie de ces

peuples, viendra au milieu d'eux les instruire

ou les commander, les juger ou les combattre,

méditer ou s'enrichir.

Division céographiqhe de l'Océanie. L an-

cien monde nous offre trois parties ou divi-

sions bien distinctes par leur position , leurs

dimensions et leurs formes, ainsi que par leurs

caractères physiques et moraux. Les deux

Amériques ont l'une et l'autre leurs traits par-

ticuliers, et l'Océanie , ou S" partie du monde

,

présente également des divisions naturelles

(I) Les lies formant la Maliltlê ou Archipel de» lodes-Orleu-

talet.

(s) Capllele do l'Australie.
. . , .

h) Arran droite OH en il(t«n(t, quelquefois empoisonnée.

14) Hiiloiliurie, genr- singulier de loopbytea moût, da fora*

CTllndriquo, et qui psralBsenl hermaphrodites.

\»» C'est ainsi que le» Chinois nomment leur pays.
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OQ^on ne saurait confuiidre, bien qu'elles aient
donné lieu a tant d'écrits cl de propositions
oontradicloires. Les divisions de l'Ooéanie qui
suivent , et que j'ai proposées io 16 décem-
bre 1831 à la Société de Géographie de Piiris

(voy. le Bulletin de cette sociéic) , ont été adop-
tée . par MM. Dunioiit d'Urville , Baibi, Malte-
Brun, Uuot et les plus grands géographes. C'est

d'après cette base que j'ai classé les archipels

et groupes de cette S< partie du monde dans
mon ouvrage de l'Océanie , dont il sera'question

plus bas.

LtLi'o division est la McUaiêieou Ocianieoc-
ctdmtals. Elle renferme les iles nommées impro-
premout archipel Indien par les Anglais, qui, au
reste, paraissent vouloir adopter le nom paHliite-

ment convenable de Malajsie, puisqu'elle est

habitée généralement par des peuples de race

malaise. Kalémautan (Bornéo) est le centre

et foyer de cette division
;
je lui ai donné le

surnom de Mégalonétie ou grande île, parce
qu'elle est en etlet la plus grande ile du globe,

€t que le nom de sullhanie dite de Bornéo, dont
le vrai nom, ainsi que je l'ai prouvé dans l'O-

eéanie (t. i", p. 236), est Va,-X)uni, n'appar-

tient, tout mutilé qu'il est, qu'à une des princi-

riulés de cette vaste terre. La Malaisic contient

petites îles décrites pur l'auteur de cet article,

et dont une porte le nom de Rienxi. {Foy. les

•ri. Malaisie, RiE.Nzi , Tribun et Ariston.)
La 2* division est la Mirronisie ou Océanie

«cptentr., n'embrasse que les très petites iles

«t rochers déserts paraist-ant au S. un peu au-
dessus du tropique du Cancer, et s'élevant au
M. jusqu'auprès du 40° parallèle. Elle» sont bor-
jiée.i à rO. par les îles Bomdirio, et à l'K. par
nie Neker, ver» le 167 de long. occ. Legroupo
de Mounin-Sima est le plus important de la Mi-
cronésie. Le liavre de l>e(;l est le seul lieu peuplé
de cette division , et encore l'esl-il depuis peu
par les Anglais. {Foy. Micronésie.)

Je n'ai pu me résoudre à accepter la modifica-

tiou trop étendue que M. D. tl'Urvilli! a ajoutée

il ma .Micronésie , dans laquelle il a mal ii

propos compris les Misriaiines et l'archipt!! des
Caroliues, parce que, d'une pari, je n'ai

vu aucun rapport entre les iles M»unin-Sima
et les Carolines ; d'autre part

,
parce que

I''ui
cru voir dans les Carolines et même dans

es babiluiits des iles Giièdes ou Saint-David,

ou Freewill , do véritables Polynésiens chez
la plupart d(!squels existe la trinité taïtienne,

l'iuÂine Hoi'iété des Aritoïs, le tatouage et môme
le Uibou , sou!^ le nom de penant , aux Caro-
linet. , et de emo aux iles Radak. Ces insu-

laires ressemblent, surtout par le caractère et

la couleur, plus aux Taïliens et aux Dayas
«lu'anx liissayas et aux Malais. J'ai de plus en
ma (iivenr l'opinion du savant M. de Chamisso
«trcllii d(! .M. Lùtkc, navigateur distingué, qui
ont si bien jugé les peuples des iles Carolines.

\ja .3" division est la Polynétie ou Océanie
orientale , multitude d'îles consacrées par le Ta-
èou (interdiction religieuse que j'ai longuement
expliquéeau chapitre de la religion dans nionou-
vrage de VOci'anie.) Elle renferme les îles occi-

dentale» des (îuèdefl ou Saint-David, on Freewill,

llle Nevil , Io grand archipel des Carolines, y
compris les iles Peliou et Matelotes, celui de Gil-

bert et MarshaH, le grand Cocal et les autres Iles

de eette chaîne , et enfin toutes les îles de la

mer du Sud nu du grand Océan, depuis l'ar-

chipel d'Haouaï ou de Sandwich , au nord, jns-

Su'aux iles de l'Evèqae et son Clerc, situéén au
. de la Nouvelle-Zeeland , au midi , et depuis

l'archipel de Tonga à TC, jusqu'à l'île Sala et

Gomez à l'K.

La 4* division est la Milanitie ou Océanie iné<

ridionale; elle comprend le continent dePAns
tralie ou Nouvelle-Hollande , la Tasmanie ou Ile

Van-Diemen , la Nouvelle-Calédonie , Mallicolo,

etc., habitées exclusivement par des noirs fort

laids et à formes grêles, bien aifférents des Pa-
pouas. Je crois avoir déjà prouvé dans plusieurs

écrits o'âe les noirs de l'Australie ou Nouvelle

HolitinJe, et de la plupart des îles de cette divi-

sion dont le nom est dû à H. D. d'Urville, sont

originain^s de la Papouasie ou Nouvelle-Ouinée.

La Mélanésie embrasse tous les pays exclu

sivement habités par des noirs océaniens, quoi-

que appartenant aux deux races noires papoua
et andamine, que j'ai dû distinguer; ces deux
races étant répandues et mêlées dans des fies

quelquefois éloignées de leur centre, il était très

uifTicde de les rattacher géographiquement à
une de mes divisions primitives de la Papouasie

et de l'Ândaménie. En effet , les habitants de
Mallicolo sont Andamènes ou Australiens, ainsi

que ceux de la Nouvelle-Calédonie , tandis que
les naturels de l'île Van-Diemen ou Tasmanie
appartiennent à la race papoua. Pour éviter

celte difficulté géographique et simplifier mon
travail

,
j'adoptai entièrement la division de la

Mélanésie de M. d'Urville, et je renonçai aux
deux divisions de Papouasie ou Océanie cen-

trale , et (ÏAndaménie ou Océanie méridionale^

qui m'avaient paru plus exactes, et par consé-

quent nécessaires. J'eus peut-être tort. Au
restt>, les savants et les puissances colonisa-

trices jugeront un jour cette classification,

mon ouvn^e à la main. Trois premières di-

visions sont restées telles que je les ai expli-

quées au commencement de ce chapitre.

Dans la Mélanésie, qui a remplacé mes 4* et

t»' divisions , la Nouvelle-Guinée seule a gardé le

nom de Pa[)Oua8io
,
que j'avais fait accepter au

commencement de l'an 1826 par Malte-Brun.

J'ai conservé le nom d'Australie au continent

de lu Nouvelle-Hollande, et celui de Tasmanie à
l'île de Van-Diemen , caries Anglais, qui ont oo-

lonisé ces deux subdivisions, leur ont conservé

ce nom. De plus, j'ai étendu l'Océanie jusqu'aux

îles Andamènes d'une part, et l'île Kuerguelen

de l'autre; les îles Nicobar, Pinang et Sin-

ghapoura, et les îles Saint-Pierre ou Amsterdam
ei Saint-Paul , s'y trouvent donc comprises,

ainsi qne le grouijo des îles Chagos ou Diego-

Garcia et l'île Fuyant de Juan de Lishoa, si

toutefois on la trouve. J'ai enfin considéré une
partie de l'île de Malekassar (Madagascar) et de

Formose, e^la presqu'île de Malakka, comme
des colonies malaises.

Limites astronomiques, surface, popula-

tion ET CLIMAT. L'Océanie est située entre l'Asie,

l'Afrique, l'Amérique méridionale et l'océan Gla-

cial antarctique, sans avoiraucune relation entre

les continents précités. Sa surliice, en suivant

les bornes que je lui ai imposées, forme plus
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de la moitié de la surface du gloho. i'Jlu u eu
largeur 2,375 lieues de 25 au degré , et ifiUO
en longueur. Je lui ai donné pour limites as-

trouomiques, au N., les rochers qui existent

aux approches du 40» parallèle ; à l'E., l'île Sala,

au 107° de long. occ. , et l'île Copper, par le

13So, en rcmonttnit au N. ; à i'O., les îles An-
damenn , à l'entrée de la mer de Bengale; et sui-

vant une ligne flexueuse au S. 0., ses limites

s'étendront jusqu'à llle Kerguclen, vers le 67"

de long. or. ; et au S. elles se termineront aux
îles de rÉvèqiie et de son Clerc, vers le bS» de
latitude méridiunale. Les 4 grandes divisions que
j'ai déjà signalées donnent à l'Océanie , en no
comptant que les terres , une surface d'environ

rj00,850 lieues carr. de 2» au degré (en compte
rond) , avec une popul. do plus de 25,000,000
d'habitants; surface et population réparties

comme il suit :

SUPERFICIE. POPULATION.
L. crr. de ut nu ilogn''. Ilnbllanls

Malaisie 100,000 21,600,000
Micronésie (île Peel

seule habitée). . 1,250? ."00

Polynésie 18,600 1,1.W,000

Mélanésie 381,000 2,400,000

Totaux. . . 500,830 23,1 50,500
Ces estimations ne sont el ne peuvent être

qu'approximatives; elles difl'èrent de celles que
mon honorable ami, M. Adrien Balbi, a consi-

gnées dans iion savant Abrégé de Géographie;
mais j'ai étendu la surface de l'Océanie, et il

n'est pas étonnant que nos estimations soient dif-

férentes : je suis loin , au reste , de les croire

exagérées.

Lo climat de l'Océanie est généralement tem-
péré par les brises de terre et de mer, et malgré
sa situation iiitertrcpicalc, on y trouve peu de
lieux insalubres.

Aspect et constitution géolocique, oro-
ckapuie et volcans des différentes divi-

SIONS DE l'Océanie. L'Océanie est de toutes

les grandes divisions du globe, celle dont la sur-

lace est le plus hérissée d'inégalités. C'est en-

core , sauf 1 Amérique , celle dont les chaînes do
monlagues ont une polarité ou lirection du N.
au S. |)lus marquée. En môme temps ces chaînes

offrent généralement, vers le milieu, une grande
courbure dirigée de I'O. à l'E.

L'Océanie renferme environ 163 volcans, car

la plupart de ses îles paraissent être d'origine

volcanique. Quelc|ues unes sont dominées par

des cratères depuis longtemps refroidis; d'autres

sont fréquemment ravagées par des torrents de

laves. Les plus grandes montrent des basaltes

placées sur des calcaires anciens ou sur des pla-

teaux granitiques, tandis que plus loin un cra-

tère menaçant vomit la ilamnic et la fumée.

Ainsi , la grande île Kalémautan, mal à propos

nommée Bornéo , offre une série de volcans

éteints et des montagnes granitiques , où l'on

trouve de superbes cristaux de roche, dont l'au-

teur de cet article possède de beaux échantillons

dans son cabinet. On rencontre à Kalémantan
de l'or et des diamiuils. Célèbes renferme des

volcans actifs et d'autres éteints depuis long-

temps, de» montagnes où l'on trouve le granit,

et d'autres roches anciennes, au milieu des-

quelles l'or se montre en riches filons, ou dissé-
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miné dans des terrains d'alluvions. Louçon,
Maïndanao et la plupart des autres iles du grand
archipel des Philippines, présentent la môma
constitution physiaue et la même richesse. J'ai

découvert du cinabre et de l'or dans llle Maïn-
danao , dont je possède également S beaux
fragments. A Java, les montagnes Bleues élè-

vent leurs sommets granitiques jusqu'à la hau-
teeur de 12,000 pieds. Leurs flancs recèlent
l'or et l'émeraude , et leurs terrains d'alluvions
sont môîés de rubis et de diamants. Le trachyto
et le basalte y annoncent aussi d'anciens vol-

cans. A Timor et à Véguiou , tous les terrains
reposent sur des schistes. Timor renferme des
mines d'or et de cuivre. Banka est riclie en étain
de la plus belle qualité.

Les innombrables iles de l'Océanie n'appar-
tiennent pas généralement à une formolion pri-

mitive, el elles sont, à quelques exceptions près,
des oroduits volcaniques. Dans nulle autre par-
tie (lu monde on ne compte autant de volcans.
La chaîne la plus long;ue et la plus haute tra-
verse la Papouasie. La, les montagnes sont en-
tassées sur des montagnes, que surmontent
d'autres montagnes, couvertes de neiges éter-
nelles. Une chaîne importante commence aux
îles des Andamens et de Nicobar, forme les îles

de Soumâdra , de Java , de Timor, et passe vrai-
semblablement dans l'Australie par le cap Dié-
men. Dans la Mélanésie, les îles Salomon sont
courbées du S. E. au N. Tous les archipels do la

Polynésie sont dirigés du N. au S. Voici les points
les plus culminants du système de l'orographie
océanienne :

Dans la Malaisie la chaîne de Sonmftdra pré-
sente :

Tpliei.
LeGounoaK-Koioumbn, dont U haulanrett (la. . , . «,uo
Le Uounuiig-I'iissainou, iiua In Européen» nommaol mont
,
Ophlr. . 9 ,»

La UcrapI , «olcan ayiuo
Lei inonb ie« plus é\exé» de Java ne s'élèTent pai il plus de. 1,000
Le soniinct du aioMt de Criital. à Uorn^o, eotirun. . . , 1,400
Le luuut Alrny, vulcau dîna l'Ile Lu(on aux Pbillpploea. l,70O
Le mnnt Tnnl, Tolcnn t,9H
Le muni Citajaa dana l'Ile de Néiroa (d'ipràt l'auteuri
enflron goo

Le mont Lampo-ltalan à Célèbea. , . - i.too?
Le pic de CtSram |,|]}

Dans la Micronésie :

La femme de Lolb un

Dans la Polynésie :

Le Tolcin i Ile Aaaonipllon] aux Mailannat 1,000?
Lemont Mnouni-ltoa (Ile Hawil) l,iss
Lo Maouna-Koa »,iso
L'Oroi'iia ( Ile Taitt} i.roil

Le pic Ëgmont dani lkani>Miwl (NouTello-Zetland), ••
Tlrou 1,100

Dani^ la Papouasie :

Le mont Arfak, enilron . . . I,IK0

Dans la Mélanésie :

Le plo k l'eit de la rlTlcre des Uygnea (Auilralle) . . . . i.coo?

La Papouasie ou Nouvelle-Guinée m'a paru
être composée de roches et de terrains analo-

gues à ceux des îles précédentes; et l'Aus-

tralie ou Nouvelle - Hollande offre dans sa

vaste étendue des terrains et des montagnes
de toute nature, depuis le granit jiisqu aux
houillères. De nombreux volcans attestent l'in-

fluence que les feux souterrains ont eu sur

ce petit continent. C'est à leur présence qu'on

doit attribuer l'abondance des bois fossiles à

l'état de lignite qui existent même sur la

terre d'Ariiheim , el dont j'ai aussi rapporté

des morceaux curieux. Mais sur cette terre des
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anomalies , le seul volcan actif qu'on ait observé
ne présente ni lave ni cratère ; vi'-isl une espèce
de gigantesque salse; c'est un pseudo-volcan.
La plupart de ces iles, principalement celles

de la Polynésie, paraissent être généralemAiit
des montagnes soulevées du sein de l'Océan par
l'action de la force volcanique. Quelques unes
n'offinent d'autres substances que des produits
ignés, car le calcaire entoure les pitons volca-
niques des iles Hariannes, et les iles Palaos ou
Pclewont pour base des grès et d'autres roches.
Formation oes îles Basses. Les îles Basses

ont pour base un récif de rochers de corail

,

disposé ordinairement en forme circulaire
;

l'espace du milieu est occupé assez souvent

Sar une lagune; le sable de ces îles est mêlé
e corail brisé et d'autfes substances marines.

Ces rochers ont été formés par les polypes
qui les habitent; mais je crois, contrairement
à l'opinion des savants voyageurs Forster et

Péron, que, loin d'avoir créé les îles Basses,
depuis les profondeurs de l'Océan jusqu'au-des-
sus de son niveau, ces petits animaux construc-
teurs, dont les édifices calcaires s'élèvent en
éventail, ou se ramifient en arbre, ou s'arron-
di;:.<>ent en boule , et dont le corps réfléchit les

pli's belles nuances de jaune, de rouge, de violet

et de bleu , ne forment jamais leur demeure à
unegrande profondeur, parce qu'ils recherchent
la lumière du soleil, lumière qui n'a plus assez,

d'action à la profondeur de I,000ou i ,200 pieds
où il faudrait supposer qu'ils peuvent s'établir,

tandisqu'ilsnem'ontparus'établirqu'àquelques
brasses de profondeur. Ces îles auront été vrai-
semblablement soulevées au milieu des flots,

comme on a vu s'élever l'île Julia, à la fin de l'an

1831, non loin de la Sicile. Les récifs s'étendent
souvent dlle en île ; les habitan's des îles Duffse
rendent des visites en passant sur un long récif,

et ressemblent à des pelotons ^e soldats défilanl
sur la plaine liauide. On trouve sur ces récifs

couverts d'eau aes quantités de mollusques et
de coquillages, des moules, des pintadines à
perles , des ninnes marines , et des millions de
méduses et d'astéries.

Hydrographie. L'Océanie étant presque en-
tièrement composée d'îles, doit avoir un petit
nombre de grands fleuves. Il serait pourtant
téméraire d'assurer que le grand continent de
l'Australie et la Papouasie n'offrent aucune
grande rivière, ainsi que l'ont fait plusieurs géo-
graphes. Nous attendrons de nouvelles explora-
tions, pour ne pas porter un jugement précipité.

Le Brisbane et le Hawkcsbury paraissent être,
jusqu'à eu jour, les deux plus grands fleuves de
l'Australie; l'Indragiri, de Soumâdra; le Solo,
ou Renç-Awan , de Java; le Pelendji , de Minda-
nao ; leTajo, de Luçon ; le Chinrana, de Célèbes
Mais le plus grand fleuve de l'Océanie est iticon

testablement
,
jusqu'à ce jour du moins, le Kap-

Souas et ensuite le Beiidje^massin , tous deux
ans la grande île do Bornéo, ou plutôt Kaléman-

tan. Les lacs de cette purlie du monde ne peuvent
être comparés, pour l'étendue, à ceux des autres
divisions du globe ; mais je n'en connais pas
d'aussi grand que le Kiiii-Bnllou , situé dans
In partie nord-est de Bornéo, et auquel les natu-
rels donnent le nom de mer. Après celui-là , il

&ut nommer le Danao-Malayou , dans l'intérieur
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de la même île ; ensuite, le Laout-Danfto, dans le

district de Priaman , à £k>umàdra , et le Pandgil

,

dans le nord de cette Ile ; le Haïndanao, à Maî'n-

danao ; le Vay, à Luçon ; le Tapara-Karadja , à

Célèbes ; le lac Arthur, dans la Tasmanie ; et le

Roto-Doua , dans l'île seplentr. de la Nouvelle-

Zeeland. On dit qu'un grand lac vient d'être

découvert dans l'Australie, et qu'une grande
rivière, découverte également depuis peu, et

qu'on a nommée la Hurray, se jette dans ce lac

immense
,
qui communique avec la mer, près du

golfe de St.-Yincent.

Le navigateur, en Océanie , est témoin parfois

des phénomènes les plus extraordinaires : d'hor-

ribles trombes , d'affreux typhons bouleversent

la terre et l'Océan. On rencontre, tantôt une mer
de feu, produite par les exhalaisons lumineuses

des eaux, ou une mer de lait, résultant d'un

courant d'eau blanchâtre (1), dans l'espace com-
pris entre Célèbes, la Papouasie et les Holuques ;

tantôt des crustacés microscopiques teignent en

rouge une mer qu'on nomme alors mer de sang;
tantôt les œufs de certains animaux marins,
d'une couleur grisâtre, forment des mers de
poussière , aux environs de la Papouasie et près

des côtes septentr. de l'Australie. Mais le plus

grand de ces phénomènes , c'est la phosphores-

cence de ces mers. Ici les vagues onduleuses se

déploient en écharpes d'argent ; là , des étoiles

scintillantes semblent répéter les étoiles du ciel ;

là, une bande de lumière vacillante semble cou-

vrir le sein des flots ; là encore des feux étince-

lants s'exhalent sur leur surface : et des êtres

chétifs, de simples zoophytes mous, produisent

toutes ces merveilles; tandis que le physétère,

le douyong, l'éléphant marin, le cachalot, et

d'autres énormes cétacés, mêlent leurs épou-

vantables mugissements aux voix tonnantes des

tempêtes.

Les détroits sont naturellement innombrables
dans une région ainsi constituée. Plusieurs par-

ties de cet oooan prennent des dénominations
particulière, ainsi, on dit : la mer de Célèbes, la

mer de Corail , le golfe do Carpentarie , la mer
de Java, la mer Laoukidor (probablement com-
posé de 2 mots makis : laout , mer , et kidor

,

sud). Cette mer sépare les îles de Java et de Ti-

mor des terres de l'Australie.

Histoire naturelle. — Minéralogie. On
ne peut former un tableau complet des richesses

minérales de l'Océanie
,
puisqu'on ne connaît

qu'imparfaitement l'intérieur de ses terres;

mais on peut assurer que Bornéo possède les

Elus riches mines d>j diamants du globe; que
!s Philippines, Célèbes, Timor, sont riches en

mines d'or ;
que l'étain abonde à Banka, à Sou-

mâdra , à Billitoun , Lingan et Célèbes
;
qu'on

rencontre souvent le plomb et le cuivre à Lou-
çon , Timor, Soumftdra et dans la Nouvelle-

Galles méridionale ; le fer à Bornéo, à Soumâ-
dra, à Billitoun, àCélèbe et dans la Tasmanie:
le sel à Java, Bali et Célèbes; le .soufre dans
cette dernière et dans les îles imperceptibles de

(If C* phénomèoe i ll'U lurtoul iiii moli de Juin, août et sep-

tembre. Celle mer blanche p<<rlodlqii<! ronrre surioul la surface du
bat'ln ai les Iles |laiid,i sont slinées. Klle rrpsnd In nuit uns
clarti^ qui la Fait confondre aieo l'Iiorlion; son boutllunncment
fait disparniire les polisons (int qu'elle est agitée , et devient dan-
(eréniepoiir les naTirea. Celle eau «lent dei cAles de la PapouasI*
et du lotfe de Carpeuiarie.

brabes, i
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la Micronésie, et, enfîn , le charbon de terre à

Soumâdra, à Java et dans quelques Iles moins
grandes, ainsi qu'à la Nouvelle-Galles et dans la

Tasmanie. Dans qucl(jues unes, onfin,on trouve
des marbres et des pierres précieuses.

Les territoires de Benjermassin et de Pon-
thiana, dans l'île de Bornéo, les monts cristal-

lins, au N. de cette ile, et quelques vallées dans
celle de Célëbes, oifrent, avec l'Inde, le Brésil et

l'Oural , les seules contrées connues du globe
où l'on ait encore trouvé des diamants. Les plus
riches mines sont situées dans les environs de
Landak, dans l'Ile de Bornéo. Les Dayas, ou les

indigènes de ce pays , sont les seuls qui les ex-

ploitent, et leurs précieux produits sont taillés

et polis par les Bouguis établis dans celte lie . C'est

dans les mines de Landak qu'on a trouvé un des
plusgros diamants connus, après celui que pos-
sédait le Grand-Mogol, au temps de Tavernier.

Botanique. La végétation est admirable dans
toute rOcéanie (1) ; mais celle de la Polynésie
et d'une partie de la Mélanésie est loin d'offrir

les richesses de la Malaisie. Cependant les côtes

de Taïti présentent en abondance l'arbre à pain,

le bananier, le cocotier et Vinocarpus edulis,

dont les habitants mangent le fruit , semblable
à la châtaigne par la forme et le goût. L'intérieur

de cette ile possède des eugenia , des mimoaa
,

des bambous et des palmiers; et ses montagnes
offrent plusieurs espèces de grandes fougères.

Dans les archipels de Viti , de Tenga et de Ha-
moa, ou plutôt Samoa, la végétation offre beau-
coup de rapport avec celle de Taïti; mais dans
leurs épaisses forêts brille limmense palmier
parasol (corj/p/iaumtrocu/n/era), qu'on ne volt

fias à Taïti, mais qu'on trouvedans la Malaisie.

1 forme une colonne, terminée par des feuilles

en éventail qui servent de toits aux cases des
indigènes. A l'ombre de ces bois croissent le

tacca pinnatifida, le saccharum spontanœum, le

mussœnda frondosa, et Vabrus precatorius, dont
les graines pisiformesd'un beau rouge de corail,

marquées d'une tache noire , ornent le cou et

les bras des belles polynésiennes. Le sandal se
trouveà Haouaï, à Taïti et à Nouka-Hi va. Tou tes

ces plantes croissent naturellement ; et c'est

sans doute parce que la nature a été si géné-
reuse envers les habitants des régions interlro-

picales
,

qu'ils sont généralement indolents,
apathiques et rarement ambitieux. Cependant
ils cultivent quelques plantes , telles que les

patates douces, les ignames et les deux espèces
de choux caraïbes. Ils possèdent un fruit exquis,
l'évi ou ponune de Cythère, spondias cytherea,
le mûrier à papier (2) , la plante qui enivre les

poissons , le vaquois
,
pandanus odoratissima

,

dont les feuilles servent à tresser ces belles

nattes qu'on doit à l'industrie des insulaires de
la mer du Sud. N'oublions pas le to, canne à
sucre de Taïti, qui fournit le sucre le plus es-

timé, et le fcaMja(3), boisson spiritueuse
,
qu'on

obtient en faisantdigérer de l'eau sur les grosses

(I) On peut compter enTiron 7 h 8,000 planlei dans toute
rOceanic, doni plus de 4,000 pour l'Australie, et enrlron 711,000
dans le reste du globe

ti) Btoii.tAOnfiifi papyrittra.

(>) n y a identité entre ce mot et le mot tavoim, café des
Arabes, qui se pronoiue de la même manière. Ces deux buissons
sont serf les chaudes. Il est probable que lesArabes ont autrefois
Da7i|uè dans la i>ol}nésle.

racines du poivrier enivrant {piper methytti-
cum), et une espèce de coton (gossypium reli-

giosum), dont on fait un grand usage. Presque
toutes ces plantes se retrouvent dans la Nou-
velle-Calédonie , dont les montagnes ont plus
de 2,400 mètres de hauteur : quelques unes
renferment des melaleucas et autres arbres de
petite dimension, quoiqu'ils soient gigantesques
dans les plaines. Les pandanus, les beritiera,
les bonnets carrés, barringtonia, étendent leurs
branches au-dessus des eaux.

La Papouasie offre des trésors au botaniste :

rien n'approche de la majesté imposante de la

nature dans ses vastes et épaisses f irèts.

Les lies Mariannes , les Iles Péliou et les lies

Carolines , étalent la plupart des productions de
la Polj^nésie, les orangers, les citronniers , la

canne à sucre, le circuma et le bambou.
Le sandal blanc , arbre odoriférant , est très

commun aux îles Nouka-Hiva, Viti et Haouaï.
La Nouvel le-Zee!and et l'Ile Norfolk, nous offrent

ce lin précieux (phormium tenax), le plus beau
du monde, et dont les larges feuilles fournissent

une filasse aussi fine que la soie ; le myrthe à
thé , et une espèce de pin dont les feuilles gué-
rissent le scoroul.

Partout où l'on aperçoit des récifs de corail,

on voit les bruguiera s'établir dans l'eau salée,

et le pandanus odorant envahir les rochers ou
lé sable du rivage. Enfin la mer fournit Vagar-
agar, espèce de fucus qui est soluble dans i eau
et qui y forme une matière gélatineuse dont les

Chinois se servent au lieu de sucre , à cause de
son bon marché.
A la Nouvelle-Irlande (Mélanésie) , on trouve

l'arbre à pain , et le poivrier-cubèbe y croit à
l'ombre des forêts.

Dans l'Australie, la botanique offre les formes
les plus élégantes, les plus variées et les plus
insolites.

]\fBis c'est dans la Malaisie que la végétation

se montre dans tout son luxe et sa splendeur.

C'est là que croissent les plantes les plus utiles

et les puis précieuses. C'est sous le beau ciel

de ces ile^ fortunées que s'élèvent Velœocarpus

monogynus aux fleurs élégantes, le cussonia

thyrsiflora, ornement des forêts, le canarium
commune, Vaverrhoa carambola , le cœur de
bœuf, et diverses autres anomacées, et de
gracieux arbustes, tels qu? le bois de Chine,

i'agali grandiflora, Vabroma angusta, l'ery-

thrina coralloaendron, etc., etc. C'est ici que le

muscadier, le giroflier et le cannellier, exhalent

leurs parfums. Le poivre, le camphre, le cotcjn,

le gingembre, le café, le riz qui vient dans
l'eau et le riz qui croit sur les montagnes , le

tabac, l'arek, le bétel, le gambir, le bambou, le

rotang , le sagoutier, l'arbre à pain , l'arbre à
sucre, ou djagri, et l'arbre qui donne le benjoin

odorant, sont aussi des produits de cette aivi-

sion océanienne. On y trouve la mangue sucrée,

le.mangoustan.leramboutan (espèce de litchi),

l'odorante eugénie, la banane savoureuse, le

papayer, le jaquier, le goyavier, le dourian, le

tamarinier, dont le fruit éteint les ardeurs de la

fièvre, lagrenade, lepamplemousseet l'oranger.

Parmi lesfleurs on peutdistinguer i'ampi-ampi,

le beau magnolia et la raflesia, plante parasite,
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d'une slruclure insolite , cl la plus grande de
toutes les fleurs, mais dont Todeur est n^pous-
sante. Je citerai égaloiiioiit la ritnxiana dUli-
c/ka, planle prt'citiusc. l/tuitiMir, qui l'a décou-
verte dans Pile de Bintang, l'n donnée, en rac-

compagnant d'une description , à racndémie de
médetùno , dès son arrivée ii Paris , lors des ra-

vages du choléra en France. Cette plante , ainsi

que lo melaleuca, dont on extrait le maniak
kayoupouti (extrait du bois hianc), est fort utile

dans remploi des moyens curatifs de cet horrible

fléau. Mais, à côté des plus belles fleurs, des
aromales les plus précieux , des plantes les plus

salutaiivs, croissent les plus redoutables poi-

sons. Â Java, à Bornéo et ii Célèbcs, le terrible

uupas , urbre du genre antiare de Leschcnaiit,

fournit un horrible poison. Sur les rivages de
nie Company, vers la côle septentr. do l'Au-

stralie, croit une seconde espèco de ce genre,
observée dans les lieux pierreux

,
p;ir Robert

Brown
, qui l'a désignée sous le nom de antiaris

macropkylla ; c'est un petit sous-arbrisseau, re-

marquable uar la grandeur do ses Feuilles, et

dont cet hanile botaniste a donné une bonne
description et uiie r .licellente figure, dans ses

General remarks, tome V. J'ai réfuté déjii les fa-

bles acrréilitées sur Poupas.
Zoologie.— Mammifères. I^ règne animal

offre peu de traits de ressemblance dans les 4
divisiousde l'Océaiiie. On cixiçoit que les grandes
espocos n'ont pu se ré^^andre dans les petites

îles de la Polynésie. Il n'y a que le chien , le

cochon , le cluft , le rat et la poule
,
qui v exis-

tassent dans l'état de domesticité avant Cook et

Bougainvillc.

Les forêts des grandes Ues de Sounda et de
Bornéo nourrissent les orangs , les gibbons et

les différentes esi>èces et variétés de ces deux
genres. Mais ce n'est

,
je crois

,
qu'il Bornéo

qu'on rencontre lo pongo , espèce d'orang a tôte

!)yi'amidalc de la nuque au museau , et dont la

brce est supérieure à celle de six hommes.
Un grand nombre d'espèces de singes fré-

quentent les Iles de l'Océanie.

I^s kangarous, les phutangers, les opossums,
les kasoars et quelques autres espèces , sont

communs ti l'Austndie et à quelques points de la

Halnisie. BulTon a confondu les 5 premiers avec

les sarigues.

lie wombat, dont la chair est bonne à man-
ger, et qu'on jMurrail naturaliser dans nos bas-

ses-cours, existe plus particulièrement dans les

lies du détroit de Bass.

\m rhinocéros nnicorne de Soumâdra et le

rtûiiocéros bicorne de Java vivent dans les forôts

les plus solitaires de ces deux iles, et le bicorne

dans Bornéo. L'éléphant, le tigre et le maîba,
ou tapir bicolor de Mnlakka, se retrouvent à Bor-
néo amsi qu'à Soumâdra.

Il existe, dans presque toute la Halaisie, des
buffles et une race de bons chevaux

,
quoique

petits.

L'ours noir, ou malaî , le porc-épic , la civette

et la loutre, sont assez nombreux dans l'inté-

rieur de SouniiVlra, de Java, et dans le N. de

Roméo. Forest dit que l'éléphant vit aussi dans
la petite tie de Soulong; mais comme il n'assure

pas l'y avoir vu , il est proliabic qu'il a répété

un conte des naturels qui l'ont induit en cireur.

Bornéo et les îles de Sounda sont la patrie des
élégants chevroloins, najpou, kantchil et pélan-
dok , et do la jolie antilope noire et à cn/iltie
grise, kambing-houtan des Malais. C'est encore
il Bornéo , à Célèbes cl même à Bourou

,
qu'on

trouve le bàbiroutsa (cochon -cerf), le zel)0u,
ou bœuf il bosse , ou plutôt à loupe graisseuse

,

et le bizarre phalanger. Le buflUe, soit sauvage,
soit domestique , existe dans presque toute la

Malaisie.

Les phoques et l'éléphant marin , le gigan-
tesaue cachalot, dont la gueule est monstrueuse,
le aouyoïing, amphibie singulier, et d'autres
mammifères aquatiques

,
peuplent les sohtudes

des mers océaniennes.

Dans différentes îles , et surtout dans les cavi-

tés des rochers de la Nouvelle- Irlande , on ren-
contre une énorme roussette, mammifère ailé,

et j'ai trouvé la roussette ordinaire et le tagouan

,

ou grand écureuil volant, dans llle de Singha-
poura et dans celle de Binlang.

Lesgaléopylhèques (deuxième tribu du genre
chéiroptère), qui grimpent sur les arbres comme
les chats, et voltigent comme les oiseaux, exis-

tent à Ternale et aux îles Philippines. Les Bis-

sayas K^s nomment cologo et cagouang, les Ta-
galcs et les Pampangans gigoua.
Dans les îles situées entre Bornéo et la Pa-

poiiasie, vit le babi-houtan (cochon des bois).

Ohnithologie. Les timides mégapodes , de
Iti tribu des galliiiacéos (1), et le kasoar, armé
d'un casque, donnent un caractère particulier

8 roriiilhologie des Moluques. Ce kasoar se re-

trouve aussi aux îles de Sounda; mais celui de
l'Australie est privé du casque. On voit, à Sou-
mâdra, un fiiisan de la plus rare beauté, et l'an-

i;ang ou oiseau rhinocéros, qui porte sur son

bec une esjjèce de corne. Ce n'est qu'en Au»
'.ralie qu'on trouve le kasoar sans casque et le

psillacus formosut. Les perroquets et les kaka-

touas fatiguent de leurs cris rauques les anti-

ques et impénétrables forêts delà Papouasie;

mais dans cette conli-ée majestueuse la vue est

réjouie à l'aspect du grand oiseau de paradis (2),

qui s'élance comme un ballon , et auquel les

plumes placées au-dessous des ailes servent de
parachute. Là et aux iles Arrou brillent diffé-

rentes espèces de ce ravissant oiseau, et, en
outi-e, le tort', dont les teintes rouges si variées

surpassent en splendeur celles de la plus belle

tulipe; le papoua,dont le plumage d'azur se

mêle à l'azur des cieux ; le mainat-mai'nou , au
plumage d'un bleu foncé métallique, aux pattes,

au bec et à la queue d'un or brillant, et qui est

marqué d'une grande tache blanche au milieu

de ses rémiges. Ou voit à Java et à Soumâdra le

matnat-gracula, dont la docilité surpasse celle

de toutes les es|)èces de perroquets, il montre
la plus grande aptitude à retenir îes airs et les

paroles que son maître lui apprend , et il les ré-

Eètc à son moindre désir. Son plumr^'3;e, d'un

eau noir, réfléchit toutes les couleurs primi-

tives de la lumière, qui vient se décomposer sur

les prismes fidèles de sa robe de deuil. Dans
l'Australie, le loriot prince régent,& la livrée mi-

pariie de jaune , d'or et de noir de velours. Le

(r 11 illirèr* ptu dM mégipodei qu'on Irouf• à Vé(v>o«, à But
«t mi Htrlann««.

{i) Un j irou'e duri-rfolci upècM d* Mt ntnlflqiM eUMM
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eygne , blanc un Euro(x: , el lu kakatoua , blanc

en Chine et dans les Holuquns, sont noirs dans
cette étrange réuion. On y voit des perruches

de taute taille et do toute couleur, el les bruyants
martins-chasscurs et le inoucherolle crépitant,

dont le cri imite, à s'y méprendre, le clatiuc-

ment d'un fouet. A. la Nouvellu-Zecland se pa-

vane le neiitor, autre espèce de perroquet qu on
n'a pas encore retrouvée ailleurs. Le calao noir,

au bec semblable à une corne de bélier, au cou
jaune et à la queue blanche , fréquente le port

pittoresque de Don. Il se nourrit de muscades,
et.ii est bon à mander quand il est jeune. On
le rencontre à Véguiou et à Céram. Le ca^sican

iiabite les îles de Norfolk et de la Nouvelle-Ca-
lédonie.

Dana l'ilu d'Amboine, le marlin-pècheur éUiIe

avec grâce son plumegc d'unvert sombre. ATaïli,

on voit avec surprise l'oiseau des tropi(;ues,

la frégate, oiseau de passage , et le manchot de
la zone glaciale, dont une espèce porliculière

,

Vaptenoditea papua, s'étend jusqu'à la Papouasie
lit aux îles des Papous. On trouve dans presque
toute la Malaisie diirérentes familles de pigeons,

et surtout le pigeon à coup de poignard , et le

galéopilhoque, ainsi que la salangane, qui avale

récume de la mer, ou plutôt le frai de poisson,

délayé do manière à former une espèce de colle

poui- construire ces nids que les Chinois recher-

chent tant.

Bornéo , dont rornithologic est si riche et si

peu connue , renferme des paons magnifiques,
des coqs recherchés pour les combats , et cet

étrange poivrier , oiseau curieux , dont j'ai

donné la description îa l'article Dornéo de mon
ouvrage sur l'Oeéanie, parceque je ne l'ai trouvée

nulle part.

On recherche à Haouaï le mohos, nuancé des
plus brillantes couleiu's, et le héorolaire dont le

plumage, d'un rouge foncé, sert à parer le man-
teau des rois indigènes. Dans plusieui's des îles

sont des merles fort beaux. Ko nn^rle à cravate

frisée de la Nouvelle-Zeeland et de l'Australie

est fort bizarre; sa langue ressemble à un pin-

eciiu. N'oublions pas l'épimaque royal, dont le

l>lumage réunit l'émcraude et le rubis, le jais et

le saphir ; ni le coucou de Maïndanao , dont le

noir, le gris, le ronssàtro,le jaune et le vert

doré forment régulièrement un damier vo-

lant ; ni la colomlH! verte de Soiilong, qui

brille du plus vif éclat. Le dragon existe prin-

cipalement à Java, ainsi que la cicade musi-
cale, dont le cri est semblable au son d'une
trompette.

Coup-d'oeil suk l'ichtyologie, la conciivo-

LOGiE, l'erpétologie, l'entouologie, la zoo-

PHYTOLOfiiE, ETC. Les toi'tues vertcs abondent
à la terre d'Arnheim et au fond du golfe de Car-
pentarie. I^s tortues qui donnent le caret

(écaille) sont nombreuses, et forment, ainsi que
le tripaiig (holothuriede mer), une des branches
principales du commerce des Malais, des liou-

guis, des Biudjous et desCarolins avec les Chi-

nois. Depuis quelques années, les Européens
et les baleiniers américains se livrent, dans une
grande partie de la Polynésie et de la Mélanésie,

à ce commerce infiniment lucratif.

On trouve dans la Malaisie des homards , des

inachus et des crabes d'une grandeur remar-
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quable. Dans rAustraiio les crabes ee distin-

guent pnr leur couleur bleue.
Les poissons d'eau douce sont abondants en

Océanie. Une espèce de carpe et le |)onifret sont
les plus estimés. Mais c'est surtout dans les mers
que fourmillent les poissons

; plusieurs sont ex-
celIcnUs à manger, et la beauté de leurs couleurs
surpasse la nouveauté de leurs formes. On y
voit les trygles-lyres, les scorpènes, dos mar-
teaux bizarres, les jolis petits scinques des Mo-
luques, aux raies dorées et à la queue azurée,
les brillants balistes, les serrans et les chelmons
dont l'éclat est fantastique; ainsi que la chi
mère antarctique, qu'on trouve près du cap de
Bonne-Espérance et qu'on retrouve au cap sud
de Van-Diémen. Le coffre triangulaire et le co-
ryphène resplendissant, le reauin toujours af-

famé, et l'empereur ou cspauon, armé d'une
scie, se livrent d'afi'reux combats dans la mer
des Moluques.
On trouve souvent de belles espèces de co-

quillages. Aux îles de l'Amirauté, les habi'ants
attachent à l'extrémité de leurs par'iws natu-
relles la coquille bulla ovum , ou ovule , tandis

que le reste du corps est entièrement nu. On
rencontre dans presque toutes les mers de
rOcéanie l'arche, la vis tigre, différentes espèces
de porcelaines, l'haliotide, les turbos mar-
brés , la cérilhe blanche, le cadran escalier, la

mitre épiscopale, la conque du triton
,
qui sert

de trompette de guerre; le murex chicorée, la

harpe, l'huître perlière, etc. Dans les baies pai-

sibles des Me'.uv^jes, naissent et se développent
de belles cr quilles . le scalala, d'une blancheur
éclatante, tique les amateurs recherchent tant,

la carinaire vitrée, les nautiles papyracées, l'ar-

gonaute flambé et la volute éthiopienne.
Dans l'Australie, dans la Papouasie, les Molu-

ques et autres îles, on rencontre des hélices

aussi délicates que jolies , de grandes tridacnes

et des hippopes, laplysie d Urville et auU'es
mollusques.

Le crocodile biporcatus (à deux arêtes ) existe

dans toute la Malaisie , dans la Papouasie, aux
îles Viti /Mélanésie), etc. ; mais il n'est plus re-

présenté a la Nouvelle-Irlande que par un grand
loupinambis , dont la peau sert à recouvrir le

bruyant tam-tam.

On trouve le lacerla viltata depuis .\mboine
jusqu'à la Nouvelle-Irlande, et l'hémidactyle à
Taïti et à Borabora. Le lézard de maison est

très commun. Le grand igouane existe aux
Philippines , el la chair de ce reptile est un mets
recherché. Les forêts de la Malaisie sont infes-

tées par le python colossal, serpent redoutab
qui , enlacé autour du tronc d'un arbre , attena

à l'afrût sa victime , s'élance sur elle, l'entoure,

la presse, l'écrase dans ses replis tortueux, et

la broie avec ses dents meurtrières. Le genre
amplicéphale, à tète de carhii , forme au moins
quarante-cinq espèces de serpents particuliers

à Java, où l'on trouve les plus beaux serpents

de l'Orient. \a morsure de la vipère verte y est

le plus subtil des poisons.

Dans la vaste Malaisie les papillons brilleni

des plus belles couleurs. Les diptère», tels que
les musquites, etc., sont peu nombreux en es-

})èces, et ils sont, (l'uulaiit plus rares qu'on

s'éloigne des .qraiules terres. Ou rencontre le
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telia ocianiea sur la suface du Grond-Océan.
Dans plusieurs îles do la Malaisie, et particu-

lièrement dans celle de Soumàdra, on rencontra
rinsecte qui donne la laque dont on fait ce ver-

nis précieux
,
que nous sommes obligés d'em-

prunter, ainsi que tant d'autres choses, aux
Chinois industrieux.

Sur les côtes de la Papouasie et des Moluqnes
vivent les singuliers phyllosomcs, les abima et

les itnerdis, dont les feux perpétuels font étin-

oeler l'Océan.

Les araignées ne sont pas rares dans ces con-
trées si peu connues.

Les sangsues de l'Australie pourraient être

utiles à la médecine, et les eaux croupissantes

renferment souvent des infusoires curieux.

On y rencontre des entozoaires, ou vers intes-

tinaux
,
qui ne paraissent pas des animaux vé-

gétants , malgré la place àue leur assigne l'il-

fustre Cuvier; des échinodermes , des actinies

et des polypes, êtres singuliers qui ont une puis-

sance de reproduction telle, qu'on peut les cou-

per transversalement ou verticalement , et que
c'naquc tronçon donne nnissance ii un nouvel

animal ; les tribus madréporiques do coralines-

éponges, sans organe digestif, et ne vivant que
par 1 absorption corticale ; des ostéries, des gor-

gones, des méduses, zoophytes jouissant en tout

temps de la sensibilité et du mouvement volon-

taire, et qui font de ces animaux-plantes des

êtres fort singuliers.

MoNOTRÈMES. Il existe en Australie des ani-

maux vraiment extraordinaires, qu'on a nom-
més d'abord paradoxaux , et dont on a fait

aujourd'hui le genre monotrèmes. Tels sont
Vichidni, dont les m&choircs sont dépourvues
de dents, et dont la langue est extensible comme
celle du fourmillier ; et surtout l'ornithorynque,

a
ui appartient, pour ainsi dire, à tous les genres.

forme la nuance entre les phoques et les oi-

seaux ; ses pieds réunissent des nageoires à des
griffes, sa mâchoire se termine en bec de ca-

nard , et sa structure interne le rapproche des
squales et des reptiles. 11 a environ un pied et

demi de long, et il habite ordinairement les lacs

d'eau douce.
M. Mekel pense qu'il est seulement mammi-

fère , et par conséquent lactifêre ; le savant
M. Gcoffroi-Saint-Hilaire

,
qu'il est ovipare. Si

j'osais émettre mon humble opinion
, je serais

Eorté à croire que l'ornithorynque a une dou-
le nature ovipare et mammifère

,
quoique

ce singulier arrangement anatomique ne se soit

rencontré nulle autre part. Mais la plupart des
êtres dans l'Australie ont un caractère opposé à
celui de leurs congénères du reste du globe.

On découvre enfin quelquefois en Océanie dci
fossiles telsquedesantho]ithes,desentomolithcs,

des crustacites, des ichiyolithes, des amphihio-
iithes, etc. Un capitaine bougui, peu instruit,

il est vrai, m'a assuréqu'à Ste.-Isabelle, une des
lies Salomon , on trouvait de nombreux débris

de corps marins et de quelques fossiles de grands

auadrupèdes, si je l'ai bien compris. 11 me
onna le tibia d'un énorme mammifère, qui

m*a paru être le mammouth , animal anté-dilu-

vien. Je l'ai donné gratuitement au Muséum
d'histoire naturelle avec une dent de masto-
donte , un tronc de palmier volcanisé trouvé

dans uc ^ratère de l'île Célèbes , et un grand
nombre d'autres objets curieux. Ne pourraitron

pas dire , au sujet de ces fossiles
,
que si det

races d'-^nimaux sont éteintes, notre époque as-
siste peut-être à de nouvelles créations?

liELiGior. Tous les cultes ont des s.'ictateurs

en Océanie. Ia religion de Mohamtned y est la

f)lus suivie ; elle est professée par les Javanais

,

es Malais de Soumàdra, de Bornéo, des Molu-

aues, les Bouguis, les Mangkassars , les Maïn-
anaens, les Soulongans , les Lampoungs et les

Reyangs. Le point le plus oriental où elle soit ré-

pandue, est la partie occidentale de la Papoua-
sie. J'ai vu plusieurs navires appartenant à l'il-

lustre Mohammed-Ali, vice-roi d'Egypte, trans-

porter des Javanais et des Bouguis pour faire le

pèlerinage de la Mekke.
Le brahmanisme n'est professé que par quel-

ques peuplades de l'intérieur de Java , et par la

plus grande partie des insulaires de Hadoura et

de Bali.

Le polythéisme, \e panthéisme, une espèce de

st biisme et le plus grossier fétichisme, se parla-

giînt toutes les autres tribus océaniennes. Quel-

q<ies peuplades de Bornéo , de Luçon, de l'Aus-

tralie et de la Tasmanie, n'ont aucune espèce de
religion , et la plupart des Mélanésiens n'ont

d'autres croyances que l'existence de mauvais
génies, et une idée vague d'une nouvelle vie.

Quelques tribus de Carolins adorent une espèce

de trinité, sous le nom d^Alouélop, Lagueeng
et Olifat. Les dieux principaux de la Nouvelle-

Zeeland sonl Nout-Jtoua,le maître du monde,
le père ; Dieu le fils, et Dieu l'oiseau ou l'esprit.

Toutes les autres divinités sont subordonnées
au père ; mais chaque naturel a son atoua , es-

pèce de divinité secondaire qui répond assez

exactement a l'ange gardien des chrétiens. Telle

était aussi la croyance des Taïtiens , avant que
les missionnaires anglicans ne les eussent con-

vertis à leurs dogmes. Les églises catholique,

calviniste et anglicane , comptent un grand
nombre de croyants dans les quatre divisionsde

rOcéanie. Le bouddhisme y est professé par une
partie des habitants de l'ile Bali , et par tous les

Chinois établis dans la Malaisie
.,
qui sont restés

fidèles à leurs mœurs, à leur costume et à leur

culte.

Institution religieuse. Je ne dois pas

oublier de dire un mot de l'importante et sin-

gulière institution du tabou en usage dans toute

la Polynésie, et qui caractérise ses habitants.

Avant l'arrivée des Européens dans leurs îles

,

ces peuples étaient esclaves de h terrible su-

perstition du tabou, qui leur iir.posait une foule

de privations, et qui a coi!ilé la vie à tant d'in-

nocents. Cette loi barbare défendait aux femmes,
sous peine de la vie, de manger du cochon , des

bananes et des cocos, de faire usage du feu al-

lumé par des hommes, et d'entrer dans l'endroit

où ils mangent. Le prédécesseur du fameux
Taméhaméha (1) était tellement tabou, qu'on

ne devait jamais le voir pendant le jour, et que
l'on mettait à mort impitoyablement quiconque
l'aurait vu un instant , ne fût-ce que par ha-

sard. Le but primitif du tabou aura été, sans

(O On ne pent gutn rendre lu leu d« c« mot en rranfoU n»*
pir celui d'interdiction rtligitusi.
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doute , d'apaiser la divinité par des pénitences.

Du GOUVERNEHIMT ET DES PRÊTRES. L'Océa-

nie présente toutes les méthodes gouvernemen-
tales ; mais ce qui la caractérise, c'est que, par-

tout, le mode y est plus ou moins féodal : dans

les empires despotiques de Sourakarta et de

Djokdjokarta, le pouvoir suprême, ainsi q\xà les

institutions politiaues , offrent des formes di-

verses. Dans la Malaisie, ce sont des Inonarchies

électives . dont le chef est choisi par une aristo-

cratie héréditaire qui en restreint l'autorité,

ainsi que dans la presqu'île de Malakka, en Asie

et en Afrique, dans la grande île de Madagascar,

où cette espèce de gouvernement a élé vraisem-

blablement naturalisée par les Malais. Dans l'ar-

chipel des Moluques, chez les DaVasde Bornéo,

et autres peuples , chaaue famille isolée forme

une petite société dont le chef ne reconnaît au-

cun supérieur. Dans la Polynésie , où le féoda-

lismo se retrouve avec de grandes nuances , la

noblesse forme une caste séparée, dont l'orgueil

est insupportable, et qui tient le peuple dans
un abaissement difficile ii concevoir. Les rois

et chefs électifs de P' -loumah et des fteyangs,

dans l'ile de Soumàdra , ceux de Bornéo , Cé-

lèbes, Maïndanao, Timor, Rotouma, et des îles

de Noukahiva, ont une autorité fort limitée;

mais les chefs des Carolines , de Peliou , de
Radak , de Haouaï , de Tonga, de Taïti et autres

îles, sont de véritables despotes.

Les prêtres musulmans et chrétiens ont une
assez grande intluence dans la Malaisie ; mais
celle des prêtres polynésiens était immense chez

ces peuples, et particulièrement dans les archi-

pels de Haouaï et de Taïti, avant l'introduction

du christianisme dans ces deux contrées. Dans
plusieurs îles, ils joignent le glaive à l'encensoir.

A Viti , ils sont au-dessus des rois. Les sacrifices

humains , commandés encore aujourd'hui par

ces nouveaux Calchas à la Nouvelle-Zeeland et

ailleurs, sont la triste preuve de leur puissance.

Le sacerdoce est inconnu chez la plupart des

Malaisiens.

Industrie et commerce en Océanie. Sous
le rapport du commerce , et surtout de l'in-

dustrie , la différence entre les divers pays df^

l'Océanie est fortement tranchée. Les Tagales

,

les Bissayas, les Dayas, les Javans, se livrent

avec succès à l'agriculture ; les Bouguis , les

Malais, les Soulonges, à la navigation ; les Célé-

biens, les Tagale^, le Balinais et les Javanais, à

l'art du tissera^'' et du bijoutier; ceux de Sou-
mi\dra principal'>ment excellent dans les ou-

vrages d'or et d'av.^ent en filigrane. Les Carolins

fabriauent de beaux tissus de l'écorce du mû-
rier; les Javans saveni tailler et polir le diamant
et les pierres précieuses. Les Européens ont éta-

bli dans la Malaisie des usines , des sucreries

,

des indigoieries, des manufactures , des ateliers.

lies Polynésiens, et ceux de Rotouma surtout,

font de belles nattes ; ceux de la Nouvelle-Zee-

land , de beaux manteaux ; et la sculpture de
leurs pirogues, de leurs pagayes (1) et de leurs

tamboura, sont des chefs-d œuvre d'élégance

Il en est de même des habitants de la Nouvelle

Bretagne et des îles Salomon. Les Dayas enten-
den/ 1 exploitation des mines.

0} Ramf.

L'industrie des Mélanésiens ne se distingua
guère, en général , de celle des orangs-houlans

;

cependant l'art du potier, inconnu des Polyné-
siens, est cultivé par les Papouas du port Diiri.

Dans l'Australie , le commerce est nul (tarnii

les indigènes.

Le commerce le plus l déreble se fait dans
la Malaisie ; les Javanais, led Bouguis, les Mang-
kassara et les Malais

,
paraissent s'y être livré»

dès la plus haute antiquité, et on connaît leurs
relations avec les Arabes durant le moyen-àge.
Les Caroiins occidentaux fréquentent le port da
Gualiam , dans la Micronésie , et y échangent
leurs productions avec celles des Hariannais et

des Espagnols des Philippines. Dans la Polyné-
sie, les Nouveaux-Zeelandais échangent leur pré-
cieux formum tenax ( espèce de lin ) avec les

Anglais établis dans l'Australie ; et le port de
Hono-Rourou , aux îles Haouaï, est le marché
des Américains

, qui font le commerce des Étatii-

Unis avec la Chine, et qui exportent beaucoup
de bois de sandal de Haouaï pour ce grand em-
pire. Mais ce sont les Chinois qui font le plus
d'affaires en Océanie. Leur commerce avec la

Malaisie surpasse d'un tiers celui même des An-
glais.

Les principales places commerçantes de l'O-

céanie sont ; Batavia, Manila, Amboina, Cou-
pang, Dilli, Mangkassar, Sourabaya, Samarang,
Rhiou, Singhapoura, Pinang, Manadu, Achin

,

Bevouan , Dori , Hono-Rourou , Matavaï et Pa-
peïti ; les îles Pomotou et Nouka-Hiva, les villes

de Sidney et de Hobart-Town, la baie des Iles

,

etHoukianga, dans la Nouvelle-Zeeland.
Toutes les mers de l'Océanie sont fréquen-

tées par les baleiniers, qui y font la pêche du
cachalot. Dans les îles australes de Macqua-
rie, etc., ces baleiniera se livrent à la chasse
des phoques.

Moeurs et coutumes. La polygamie est en
usage dans toute l'Océanie , ainsi que dans
l'Orient; mais elle est plus particulièrement

pratiquée par les grands et les chefs.

Une grande partie des Océaniens emploient
le tatouage , c'est-à-dire les dessins qu'un art

remarquable grave d'une manière indélébile

sur la peau.

Ces peuples ont un grand nombre de cou
tûmes bizarres concernant le mariage. Les
femmes sont assez bien traitées dais certaines

îles
,
principalement dans celles de la Malaisie

,

excepté chez les Battas , et quelques autres
peuples ; dans d'autres , leur sort n'est guère
préférable à celui des bêtes de somme.

L'anthropophagie existe dans différentes par-
ties de l'Océanie , m&is surtout k Soumàdra , à
Bornéo, à No^ikahiva, dans les archipels de
Viti , de Salomon , de Samoa , de la Nouvelle-
Calédonie, de la Nouvelle-Zeeland et dans l'Aus-

tralie. L'esclavage y est également en usage et

[)rincipalemeiit dans la Malaisie. Les îles de Cé-
èbes et des Philippines , Poulo-Nias, Bali, Bor
néo , Holo , Maïndanao , Timor, Aruu , la Pa
pouasie , etc., sont le thé&tre des pirateries, du
trafic d'hommes et de toutes les horreurs qui
l'accompagnent. C'est aux Achinais, aux Bou
giiis,au\ Malais, etsurtoutauxSoulungans qu'on
doit imputer tous les crimes de cette traite océa-

nienne. J'ai appris moi-même dans l'archipel de
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Souiong oiie les pintes de ises mers enlevaient

,

dans M* Philippines seulement, environ deux
initie Tagaleti ou Hissayas, la plupart chrétiens.

J*ai encore appris dans l'ila Maïndaiiao au'un
jeune Français, né à Paris, fils unique d'une
dame veuvo , et (lui avait reçu une éducation
soignée, avait été enlevé à quelques milles de
Midsamis, ville de cette SIe, et qui ap[>arlient au:(

Espagnols. Le brave colonel Santa-ltomana
,

oorrégidor de Missami», fit en vnin dos dômar-
ehes [wur le tii-er des mains de ses maîtres. Il6

demandaient 6,000 piastnis pour sa rançon :

certes , la rançon de notre ni^ieureux compa-
triote aurait pu 6tro aisémentpayée , s'il avait

eu à sa disposition la fortune qu'il avait déjà

acquise , en ramassant aux environs de Missa-
mis et de Sourigao de la iwudre d'or, obtenue
simplement au moyen du lavage.

Dans la vie domestique les mêmes usnç^es s'-

rotrouvenf chez ions les Polynésiens, lis t'ont

cuire leurs aliments dairs des fours soiilemtins
,

au moyen de pierres chaudes. Tous font des
bouillies avec lo pulpe de coco, le taroet lu fruit

à pain , remplacés pnr le riz on lu sagou dans
la Malaisieet la Piapoirasie. Tous prennent leurs

repas à terre et les jamhes croisées, el se ser-

vent de leurs mains au lieu de fourchettes , à la

manière des Orientaux. Leurs ustciisih» sont à
peu près les mêmes. Pres<^ue tous Iwivont avec
délices l'enivrant kawa, et il est le régal de leurs
assemblées. Les habitations se ressemblent;
elles sont vasteset réunissent plusieurs familles,

sans fermeture, à Taïti, ii Tonga, ix Noiika-
Hiva, etc. Mais les villages fortifiés

j
ou pahs (i)

des Zeelandais, sont construits toujours sur des
pitons, en des lieux d'un accès difficile , ras de
terre et palissades, attendu que ces hommes
belliqueux sont presque toujours en guerre de
tribus à tribus. Chez tous les insulaires du
grand Océan, on voit des maisons en quelque
sorte municipales, destinées aux assemblées
publiques. Chez In [ilupart , on présente en
chantant un rameau en signe d'amitié, et la ma-
nière de saluer consiste à se frotter (boni) mu-
tuellement nez contre nez.

Races d'hommes et variétés. J'ai trouvé
dans la race des Dayas et autres races de la

grande île de Kalémanlan, le berceau des peuples
malaisiens, polynésiens et mélanésiens. La race
cuivrée des Malais est la plus étendue et la plus
civilisée; la race jaune des Polynésiens vient
ati second rang; la race noire se distingue en
deux races noires fort opposées et mal à propos
confondues par Malte-Brun et d'Urvillo, ciille

des Papouas et celle des Andamènes. L'autour
a trouvé dans la Malaisie trois variétés d'hommes
qu'il a nommées : AUhalo-Pygmée$, Pithéko-
morphetci Milano-Pygméei. Le lecteur pourra
avoir recours, pour de plus amples détails sur
les mces, l'histoire naturelle, l'industrie, lecom-
tnerce, les monuments, les religions de l'Océa-
iiie, les langues, les costumes, les mœurs de ses
peuples et les décoiiverUîS que l'auteur de celar-
tirlc a faites chins ses voyages dons ces belles
contrées , ii celui de ses ouvrages , dont celui-ci
est en partie l'extrait, et qui est intitulé Océanie
(3 vol. in-8, à 2 colonnes, avec 6 cartes géogra-

(I) Et HOU hip!'!i(.

phiques, 50 Ignuuics, musique, labloaux com-
paratifs d'environ 40 langues, etc. Paris, cher.

Firmin Didot, IfCO). foy. aussi les art. Au8-
TRAi.ie, Caroline» (ahchipei. des), Célèbks,
Galle8-Méridio.^ai.b (Nouvelle), Java, Ka-
LÉMANTAM, MaLAIS, MaLAIMC, MÉLANÉSIE, Pa-
P0UA8IE, Polynésie, etc.

Colonisation de l'OcAanir. Le gonverno-
ment hollandais do Batavia a déoréto naguère
la prise de possession de la c6te S. 0. de la

belle et vaste Pa|)oua8ie. Le Portugal occupe
la partie N. E, de l'île do Timor et les deux
lotîtes îles do Sabrao et de Solur, avec 140,000
habitants. L'Espagne , inaîtrosse do la plus
§rande partie de l'arohipcl dos Philippines, avec
,000,000 de sujets chrétiens ou idolftlres, l'Es-

pagne cherche à s'avancer dans l'intérieur

de Leyie, de Samar et de Mindoro, do Maïnda-
nao et de la Paragoua (Paluwan). I.,'Angleterre
possède Poulo-Pinang et Singhapoura, l'ile Nor-
folk à l'E., et la Tasmanie au S. de l'Australie

;

elle possède toute la côte orientale (Nouvelle-
Calles-du-Sud), quelques points au S. et à l'O.

de ce continent, presque aussi grand que l'Eu
rope, et qu'un jour peut-être elle occupera tou»

entier. Ses possessions t.n Océanie comptent
environ 2<X),000 sujols,^ dont le nombre croît

chaque jour, grâce ii un* iiabile administration.
Toutes ces puissances j;rofi*entde no» préjugé»,
de noire maladresse ei.dc noire coupable incu-
rie en matière de colon'Siition, et la France n'a
pas un pouce do terre dans cette immense Océa-
nie. J'ai déjii indiqué au gouvernement les

moyens de prendre ixissessioii , d'accord avec
les chefii inaigènes, d'une partie des îles de Yé-
guiou et de Ste.-lsabelle , dans l'archipel des
iles Salumon,delacôte orientale de laPapouasie,
et de la c/^te septentrionale de Kalémaiitan ou
Bornéo, '•'ii deviendraient pour nous un foyer

de comsimrco et de civilisation pour l'Océanie,

comme Alger pourrait l'être pour le nord et le

centre de l'Afrique. Dans aucune partie du
globe, la France n'a fait autant de découvert»»
qu'en Océanie ; dans aucune autre, la France
n'a aussi bien mérité l'estime des peuples; et

cependant, malgré cette prétendue ambition
dont on ose l'accuser , il n'existe pas d'Océanie
française, quoique l'on compte une Océanie an-
glaise , hollandaise , espagnole et portugaise.

Nous avons pourtant sur ces contrées, autant
qu'aucune des puissances qui y régnent, ce qua
la politique appelle de droits. 0"e le gouverne-
ment français [)èse dans sa sagesse kous les

avantages de la colonisatiou q;ie j'ai proposée
dans le temps à M. le comte de Rigny, minisire

de la marine, dans mon projet détaillé de colo-

nisation océanienne , et puisse-t-il exaucer les

vœux d'un citoyen , ami zélé de la justice el de
l'humanité, et non moins ami de sa patrie.

Histoire. £lal des connaissances des ancien»

en Océanie. Les anciens |)laçaient toute la terre

habitable dans un quadrilatère au nord de l'é-

quateur. Manilius, Pomponius-Méla, et plusieun
autres géogrniihes, admettaseiit pourtant l'exis-

tence (fun grand continent austral habité par
les peuples dits untichthones.On croyait généra-
lement que l'ancien monde avait, de l'E. à l'O.,

une longueur double de sa largeur, du N. au
S., en se servant c* j l'ouvrage de Muriu de Tyr,

rope,
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ouvrage perdu, qu'il corrigea pour roiiner fes

tables; Ptolomee rectilia, au ii* siècle de Tëro

chrétienne , les idées et les travaux de ses pré-

décuiiseurs. Jl les surpassa , et ne fut pas sur-

paHsé.

D'après ces tables fimicuscs. les connaissances
géographiques des anciens s'etendnienl, en Eu-
rope, au 60 deg. de lat. N.; en Afrique, aux Iles

Fortunées ( Canaries ), et ii la côte occidentale
,

jusqu'au cap Johy; au midi de l'Afrique, ius-

10 deg.

à cette

chaîne de monts situés ii l'orient de I.Assa, qui

dépare le Tibet d" 'a Chine.
Catigara ou Chétigéra, un peu nu sud de Thi-

nœ (Tanasérim), dans le pays de Sinœ (Siam),

est le dernier point à l'orient, connu pur le célè-

bre géographe d'Alexandrie.

Oiiel(iue temps après, on parcourut la côte de
la presqu'île de Malakkaet du golfe de Kainbodje,
jusqu'à la (winle de co nom ( notium protnonto-

rium). Ces découvertes furent insérées dans les

tables de Ploloméo.
On connut vraisemliablemcnt, dans l'Océanie

l'ilc ou partie de l'île de Jaba-Div (l'île de l'Orge),

qui stî trouve placée au sud de la Chersonèso d'Or
(m-esqu'ile de Malakka), et {|ui semble rappeler

l'!l(! de Java, terme des connaissances des an-

ciens dans cette partie du monde. On doit natu-
rellonient supposer qu'ils ont également connu
les îles intermédiaires d'Andamen et de Nicobar,
celles du détroit de Malakka est la grande île de
Soumàdra.

Etatdes connaissancessurfOcéanie au moyen-
âge. Les Arabes, après avoir conquis une grande
partie de l'ancien monde, s'adonnèrent à la cul-

ture dos sciences et des lettres, et entreprirent

alors des expéditions plus utiles. Tout semble
indiquer que, dès les tem; s les plus reculés, ce

peuple se livra à la marine et au commerce , et

qu'il fréquentait les différents marchés de l'o-

lient. Cuylan (l'ancienne Taprobane, leSérandib
des Arabes), tut, au milieu du vi" siècle, le cen-
tre du commerce intermédiaire de l'Inde; si

nous en croyons le témoignage de Cosmas, c'est

aux Arabes surtout que Ceylan dut son impor-
tance commerciale, pendant tout le moyen-àge,
jusqu'à l'époque aes conquêtes des Portugais
dans l'Inde.

Après avoir établi des colonies sur la côte

orientale d'Afrique jusqu'à Sofula, et pénétré
d-itis l'intérieur du vaste continent africain , au-
delà du Ssahhrà et aux bords du Niger, ils fon-

dèrent des colonies dans la grande île de Male-
kassar, s'établirent dans plusieurs îles de la

Malaisie et y propagèrent l'islamisme, que leurs

sectateurs étendirent sur la côte de la Papouasie.

Au ix« siècle, deux Arabes eurent le noble

courage de pénétrer dans le vaste empire de la

Chine.

L'intrépide Marco Polo, Vénitien, consacra

vingt années à parcourir les différentes contrées

de l'orient. Polo est le premier Européen qui ait

visité, dans le xiir siècle, une partie des îles

Malaises ; mais, grâce à l'injustice des hommes,
el surtout de ses compatriotes, la mémoire do ce

;:,Tand et vérédique voyageur, qui mérite d'otre

iilaniisiir la inùmc ligne que Colomb et Jla-

tjiUhaci, fiit caloniiiiée pendant CGC ans, et son

. i pa; anoor- Uèremenlvoyage, peut-étr>-, n

compris.
fftat de» amnaU w ê»» mo4e et $m tO

eiani». Christophe Loiomb, eapt^raut aborde,
dans ITnde par l'occident, découvrit l'A moriin ,

et l'on sut enfin qu'une moitié de l'univi^rs eu. i

inconnue à l'autre. Améric-Vespuce, pilote o i

capitaine espagnol Ojéda, eut l'honneur de don
ner son nom à celte vaste Aniérique,que Coloujh
avait découverte en 1492; mais on a injustement
avancé qu'il était son ennemi : ils furent toujours
liés d'une étroite amitié. En côtoyant l'Afrique,
Barthélémy Diaz douMa le cap des Tempêtes

î

nommé aujourd'hui le cap de Bonne-Espérance,
dans l'année 1486; mais ce ne fut qu'en 1498.
après la découverte de l'Amériaue, que l'Indé
vit flotter dans ses ports le pavillon de Vasco de
Cama.
En 1S15, Balboa trouva ce que Gama ne soup-

connaît pas, et ce aue Colomb avait en vain cher-
ché , le chemin de la Chine et de l'Inde par
l'ouest, sans se douter peut-être qu'il contenait
un nouveau monde. La fin du xv« siècle et le

commencement du xvj" furent une époque de
prodiges, et la gloire des eonfuiffodorM surpas-
serait toutes les autres gloinjs. si leurs exploits
n'avaient faits! souvent ^émir l'humanité. Quels
hommes et quelles actions I Comme on devait
être fier alors d'être Espagnol ou Portugais t

Les autres nations semblèrent n'avoir travaillé

que pour ces deux peuples. La découverte de la

boussole, de la poudre a canon, de l'imprimerie,
qui enrichit les modenies des connaissances des
anciens, et les progrès de la géographie, sem-
blèrent tout préparer pour donner à la pénin»
suie Hispanique une nouvelle gloire.

L'audacieux Magalhaês, Portugais, fut le pre-
mier qui osa se hasarder dans les immenses, es-
paces de ce mystérieux Océan. Apriîs avoir tra-
versé l'extréinité du continent de l'Amérique
méridionale

,
qui reçut son nom, il ne décou-

vrit que deux archipels importants , celui des
Mariannes etcelui des Philippines, où il périt par
la main des insulaires de Mactan. Grâce à son
expédition, on acquit la preuve qu'aucun conti-
nent n'existait au nord ae l'équateur dans cette
partie du globe; et le vaisseau de Magalhaês,
parti d'Espagne le 10 août 1519. rentré dans le
port de San I.ucar le 19 septembre 1522, après
avoir fait le tour de notre globe, donna aussi la
première démonstration de sa sphéricité.

En lt)26, Alvar de Saavedra part du Mexique,
se dirige vei-s les Moluques, et en 1527, reve-
nant de Tidor au Mexique, découvre la Nou-
velle-Guinée (Papouasie).

Juan Gaétan fit des oécouvertes nombreuses
en 1542, et reconnut cette grande terre avec
beaucoup de soin. On ne saurait trop regretter
la perte des documents de son voyage.
En 1587, Mendana visita les îles Salomon, et

ne put les retrouver dans son second voyage
en 1595; mais il découvrit les îles Nouka-ÎIiva
(les Marquises) et quelques autres, et enfin l'île

si riche de Santa-Cruz, où il ne put, malgré
tous ses efforts , fonder une colonie.

FerdinandQuiros, pilote de Luis PazdeTorrès,
opéra d'iinporlanles découvertes au sud de l'é-

qiiatoiir. C'est lui qui le premier nous a fait con-
naître îlaïîi pt l.'s ilos du Saiiit-F,spi-il (Cycladea
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dti buugaiiivillo). L*opiiiion la plus générale est

quo Torrit opéra son retour dans l'archipel,

uommé improprement grand archipel d'Asie ou
•rchipel des grandes Indes, par le détroit dan-
gsreux qui porte son nom et sépare la Nouvelle-

uinée (Papouaaie) de la Nouvelle-HolliDdo
(Australie).

Deux Hollandais, Sohouten et ternaire, trouvè-

rent, nn 161Setl6i6, plusieurs lies ; ils prolon-

gèrent la côte septentrionale de la Nouvelle-Gui-

née (Papouasie), et tracèrent sa configuration

d'une manière approximative.

Quel((UL>8 auteurs ont prétendu que les Por-

tugais avaient visité les premiera la Nouvelle-

Hollande (Australie), et qu'une politique jalouse

leur lit tccher leur découverte; d'autres ont

pensé quo Terres visita le premier |a partie sep-

tentrionale de ce continent : ce qu'il y a de cer-

tain , c'est que Dirk-Hatigs parcourut en 1616

la côte de la Nouvelle-Hollande
,

qu'il nomma
terre d'Endraght, du nom du vaisseau qu'il

montait. De 10l6à 1619, les Hollandais Hertog,

Edels, Nuilz, Witt, Carpenter et Pelsart, re-

connurent successivement divera autres points

de cette vaste terre; mais c'est à tort qu'on

attribue à Carpenter l'exploration du golfe do

Carpontarie. Il fut exploré d'abord par Abel

Tosman, qui, de 1642 à 1644, découvnt la Nou-

velle-Zceland
,
plusieurs des iles Tonga et Viti

,

longea une partie de la côte méridionale de la

Nouvellc-Gumée, et fixa une limite à l'étendue

des terres de la Nouvelle-Hollande vera l'est.

Après avoir longtemps parcouru l'océan Paci-

fique comme un simple aventurier, Dampier re-

çut, en 1699, une mission du gouvernement an-

5lais , signala quelques lies nouvelles au nord

e la Nouvelle-Guinée et de la Nouvellc-Hreta-

gne ; ses relations prouvent un navigateur judi-

cieux, uu observateur habile et exact.

L'amiral Anson, en 1741, traversa ces mera

sans rencontrer aucune terre nouvelle ; >nais la

relation de son voyage , écrit avec soin , fournit

d'utiles renseignemeiiUs sur les contrées qu'il vi-

sita. En 1767, Wallis ctCarleret trouvèrent plu-

sieurs Mes intéressantes.

Le plus grand navigateur do la France , Bou-

gainville , se signala par les plus belles décou-

vertes ; il indiqua, le premier . plusieurs îles de

l'archipel Dangereux (Pomolou), les îles des Na-

vigateurs, de la l^uisiade et des Anachurolcs ; il

retrouva les terres du Saint-Esprit et les iles d.

Salomon, qui n'avaient pas été revues. Sa rela-

tion, pleine de savoir et de charmes, est un des

plus beaux monuments du xviii' siècle; il fut

puissf* -.ment secondé par le savantCommerson.

La géographie du tiers du globe était cou-

verte de ténèures, lorsque l'immortel Cook com-
mença ses voyages de circumnavigation. Ce ma-

rin, aussi heureux qu'intrépide, parcourut trois

fois le grand Océan. On lui doit la découverte

de la Nouvelle-Calédonie, des Nouvelles-Hébri-

des et des iles Sandwich , et il s'immortalisa par

les belles reconnaissances de Haïti, de plu-

sieurs autres iles, et des détroits de Torrès,

de Gook et de Behring. Sir Joseph Banks , So-

lander, Anderson et les deux Forater s'associè-

rent dignement à sa gloire.

L'illustre et infortuné Lapeyrouse marcha sur

les traces de Cook ; il fit, entre autres découver-

ndc
m

tes, celle de deux grandes ilon dans rarchipel

des navigateurs (Hamoa); après ({«iSk^iMii r^^eon-

noissancofl du plus grand intérêt , il «e p«M^t
dans les écueils do Blani-Rova.

Vancouver, et surtout d'EntrecaBteaux,cbar>

Ses de découvrir les traces de lapeyrouse, se
istinguèreiit par les plus importantes explora-

tions. MM. de Rossel, Beautcms-Beaupré et I41-

billardière ont publié chacun une relation d'En-
trecasteaux.

De 1800à 1804, Baudin et Flind. s, l'un pour
la France et l'autre pour l'Angleterre , furent

chargés d'explorer la Nouvelle-Hollande (Aus-
tralie), lies observations des naturalistes qui
accompagnèrent Baudin , consignées dans l'in-

téressant récit duPérou, et les travaux hydrogra-
phiques do Fiindera, vinrent enrichir ii science

d'une foule do faits nouveaux.
En 1804 et 180K, Krusenstern parcourut l'O-

céanie, et avec lui le pavillon russe y parutpour
la première fois. Ce navigateur publia d'excel-

lents mémoires sur ces régions.

C'est iï Kolzebùe nue la géogrnnhie dut, en
1816,1a découverte de beaucoup d îles, notam-
mentdans les Carolincs orientales. Les remarques
du savant M. de Chamisso , Français établi en
Prusse, et compagnon de KotzebAe, fortnent un
digne appendice aux travaux de cet illustre ma-
rin. M. Choris, dessinateur de l'expédi'ion , a
joint à ses dessins des notes intéressantes.

En 1823, MM. de Bougainville et du Camper,
dans leur voyage de circumnavigation

,
parcou-

rurent l'Océanie. MM. de Freycinet , Duperrey^

Billinghausen , Becchey et Liitke, firent succès

sivement d'utiles découvertes. Le premier rap-

porta de riches matériaux en histoire natu-

relle. Les observations de Beechey sont du

1)1
us haut intérêt, ainsi que les travaux de

iIM. Liitké et Mertens, et ceux de M. Duper-

rey, dont MM. J. de Blosseville, d'Urville, Les-

son et Garnot ont enrichi la relation par leure

doctes recherches.

En 1826, 27 et 28, l'y/ffrofafto, sous la direc

tion de M. le capitaine Dumont d'Urville , sillon

na les mère de l'Océanie. Sons le rapport géo
graphique, les résultais de cette expéditinn ont

été l'exploration de 400 lieues des côtes de la

Nouvelle-Zéeland , de l'archipel Viti, des îles

Loyalty, et l'exploration de toute la partie méri

dionale de la Nouvelle-Bretagne, de la partie

septentrionale de la Papouasie , dans un dé-

veloppement de 360 lieues, et des lies Vanikoro,

Hogoleu et Péliou. M. d'Urville eut la gloire

d'élever à Vanikoro un monument sur le lieu

même où périt un ami de l'humanité, l'infortuné

Lapeyrouse. Dans toutes ses opérations, il fut se

coudé avec autant de zèle que de talent par

MM. Jacquinot , lx)ttin , Quoy et Gaimard.

M. d'Urville a entrepris une nouvelle expédition

autour du monde et au pôle antarctique depuis

1837, et nous espérons qu'elle appn''l«ra de
nouveaux faits à la science.

MM. Morrell, Américain, et Laplace, Français,

ont visité, le premier en 1829 et 30, le second

en 1830 et 31 ,
quelques parties de l'Océanie.

Le voyage de M. Morell renferme quelques détails

curieux et d'autres passablement exagérés ; ce-

lui de M. Laplace oflrede l'intérêt, et il est écrit

avec élégance.
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nommé quelquesJk n'ai pM nommé quelques autres ma-

rinai dont les travaux rocommandabl*'» n'offrent

paa le même intérêt nue ceux des grands navi-

iiHteurs; cependant Bligh, Cowley. Spielherg,

Padilla , Uralie , OelcaiM , Cavendisn , La Hai bi-

nais, Ho^iioweiii llymn , Schortiand, Pages,

Surviile , Manon , Croiet , Marchand , Forost

,

Méares, Turnbnil, Edwards, WilHon, Malonpina,

Vlaming , Fortlok , Dixon , King, Hall , Dillon et

quelques autres inérittMit iiolru i-stiniepar leurs

travaux , iKurs rnnlheurs ou leurs oHbrts.

Parmi Ifs voyageurs qui ont parcouru lesdif-

fërentes dis isi'os de l'OcéanieJe citerai les plus

distingués, tcU que Camoëns , Pigafelta, Gemelli

t'iOrreri, Foresi, Sonnerat, Marsden, Kaflles,

I.o»clienaul-de-la-Tour, Duvaucel, Dyard, Cun-

ninglmm, Oxley, comte deVidua, Ellis, etc., et,

b'il lui est permis de so nommer, l'auteur de ce

dictionnaire de géographie
,
qui a parcouru une

partie de chacune des quatre divisions de l'O-

céanie, où il a fait plusieurs découvertes, et

spécialement une grande partie de In plus impor-

tante de toutes, la Maiaisie, où il a découvert trois

îles, dont une porto son nom, et qu'on trouve

citées dans Malte-Brun, Mac-Carthy, etc.

OOTXTXIXX, bg. de France (Manche), ch.-i.

de cant. 1,309 habit. Arrond. cl à 1/2 1. S. 0.

do Cherbourg.
(BSHaVROoiiODEMBURG {Soprotiy-Far-

magye), comté de Hongrie , contenant 3 v. , 36
bg. et 303 vg., et une popiil. de 193,748 indivi-

dus; borné au N. par l'Autriche et le comté de

Wieselburg ; à l'E. par le môme et celui de Raab
;

nu S. par celui d'Eisenburg ; à l'O. par l'Autri-

che. Il a env. Î3 1. de l'E. à l'O., 18 l.du N.

au S. ; et 308 I. carr. de superficie. Il est cou-

vert de montagnes ,
qui renferment des mines de

charbon de terre et des carrières de pierres à

chaux. Le lac de Neusiedie touche à la partie or.

Il est arrosé par le Kaab, la Reptze, la Walka
et la I^itha. Ses principales productipns consis-

tcnten grains, fruits, vins, châtaignes, gibier,

poisson , etc. Il pour ch.-l.

«BEMBimo ( Semproniutn-Soprony ) , v.

ch.-l. du Soprony-Varmagye, sit. à 1 1. 1/4 du
lac de Nieusedlc, sur l'Ykva. 13,000 habit. Lat.

N., 47» 40'
; long. E., 14" 15'. Elle est régulière-

ment bâtie ; elle renferme 12 églises grecques
,

3 catholiques , 1 luthérienne , 3 synagogues. On
y remarque 2 gymnases et 1 école catholique.

» OSZWSis, riv. du Danemark, dans l'Ile de

Fyen. Elle prend sa source dans la partie mérid.

de l'ile , et se jette à 11 1. au-dessous d'Odense

,

dans Odensc-Fiord, golfe du Kattégat , après un
cours d'env. 1S I.

09ZR ^le Fiadmt dn Ptolémée, le Guthalu*

de Pline), 11. d'Allemagne, qui prend sa source

près du vg. de Haslichl , en Moravie , arrose la

Silésie, le Brandebourg, la Poméraiiie; se par-

tage près de Garz, et forme diMix bras princi-

paux, dont l'un conserve le nom d'Oder et l'autre

prend celui de Grand-Reglitz. Après avoir tra

versé le lac de Daimn , les deux bras vont se

l'éuiiir pour se jeter, sous le mont Pupenwasser,
dans leGross-Haff,qui, avec le Klein-llaff, forme

un vaste golfe de la mnr Baltique, avec laquelle

il communique par 3 emb, : la Peene, laSwine
e'. la Divenow. L'Oder parcourt un espace de
330 1. ; il reçoit dans son cours la Warta , l'Oppa,

— rsr —
la Neiss, la Katzlmch, lo itobor, etc. Il conH
munique ii la Spr^ et à la Havel par S cananx ,
et est navigable jusqu'à Breslau |M>ur des eiii«

OGL
le Bober, etc. Il

l^rcationsde 30 a KO tonneaux.
OBBttA, v. marit. de Russie, à 45 I. 0. S.

O.de Kherson ; lat. N., 4^<> 30'; long. E.,2R»»';
ayant 40,000 habit., dont un grand nombro
Grecs. Elle est située sur un go! H' do lii mer
Noire : son portesl dèH'ndii par iinn citiul. Elln

a des rues spacieuses, qui se r<^n|M>nt toute»

à angir Jroit : les maisons sont en piern;
,
qu'on

peint de diverses couleurs. On remart|uo
,
parmi

ses ornements , les jardins publics , (iiii sont fort

bien entretenus; la cathédrale, bùtie en forme
de croix , est surmontée d'une belle coupole

;

un théâtre très élégant avec un péristyle à co-
lonnes ; un lazaret, un lycée , une bourse , un
bazar, une banque. Elle possède des écoles de
comm. et de navigation , des fabr. de savon , do
pommade, de poudre, de draps, do soieries;

des brasseries, des forges, des distilleries de
grains, des chantiors 'le construction. C'tîsten

un mot Saint-Pétert-boiirg en miniature : le style

de l'architecture est des pliiï élégants; ses édi-

lices sont très réguliers; son port est magnifi-
que. Elle fait un gr. comm. de grains , bois , cire

et autres productions tirées des gouv. de Po-
dolsk, de Volliynie, de Kiev et de Kherson.
Elle fut fondée, en 1792, sur l'emplacement
d'un village. Le duc do Richelieu

,
qui en fut

assez longtemps gouverneur, est celui qui a lu

plus contribué à sa prospérité.

ŒRXBno, distr. deSuède,dans le Svealand,
borné au N. parcelui de Slora-Kopariicrg; à l'E.

par ceux de Vesteras et de Nikœpnig ; au S. par
celui de Linkœping ; à l'O. par ceux de Skara-
borg et de Karlstadt. Il a 3S I.- de long du N. au
S. , sur 22 do large de PE. à l'O. , et 829 1. 1/2
carr. de superf. Sa popul. en 1826 était de
108,800 individus. Le sol en est assez fertile : la

partiecentrale, qui est une vaste plaine, produit
du seigle, de l'orge, de l'avoine , des pommes
de terre ; les chaînes de montagnes qui l'envi-

ronnent sont couronnées de bois de construc-
tion et de charpente, et renferment des mines
de fer, d'alun , de sonfre. Il y a une prodigieuse
quantité de lacs , entre autres le Wener, qui le

tiiit communiquer à Stockholm. Le ch.-l. est

GErcbro, sit. sur le lac Hielmer.
ŒTA {Commaïta\ mont, de la Thessalie

,

célèbre par la mort a'Hercule.
orZN (Alt), ou O-Buda (Vieux-Budel , bg.

de Hongrie , comitot de Pest, au N. de Bucle, sur
la rive dr. du Danube. Filature de soie. 7,399
habit. Foy. Bode.
OFFZMBACH, v. du gr.-duché de Hesse-

Darmsladt(Haute-Hesse), bâtie sur le Main,qu'on
passe sur un pont de bateaux, ch.-l. de la princ.

d'Isenburg-Birstein , résidence du prince déco
nom. On évalue sa popul. à 7,000 individus.

Elle possède des fabr. do tabac à priser et à fu-

mer, de toile , carrosserie , soierie, bonneterie,

chapellerie, faïencerie, tabatières, bijouterie,

bougies, savon, gants, lainages, instruments de
miiBiquo, etc.

omtANVIXUG, bg. do France (Seine-In-

férieure), ch.-I. de cant. 1,706 habit. Arrond. et

à1 I. S. de Dieppe.

OGUO (OZrttu), riv. du roy. Ix)mbard-Véni-

47
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ti!

tkitt, qui prend sa suur. à 3 1. N. N. E. d'£dolo

(B<jirpuBae)« travwuo le lac d'iseo, reçoit les pet.

m. d« Chorio et de Molla, et se jette dans .e P6
au-dessous de Borgoforla, après uu cour» d'eiiv.

601.
Oome, bg. de France (Basses-Pyrénées).

1,670 habit. Gant., arrond. et à â 1. 3/4 S.

d'Oleron.

OOVUK, pet. T. forte de Kroatie, sur la Do-

bre, à 28 1. S. 0. d'Agrora. Lat. N., 4'î'' 15';

long. E., 12* sa'. Elle a 1 cbi^teau et 870 habit.

OCtVOV, riv. de France (Loire-litti^rieure).,

qui naît dans le départ, de la Vendée, et se jette

dau;> le lac da GraiKt'Lieu, après «*o'u? p«reouru
un espace de 10 l.

OBXO, riv. des États-Ut(is> formée, à Pitt-

sburg (Pennsylvanie) , de rAllegliany et de la

Monongabela, parcourt un espace de 390 I. et

se jette dans le Mississipi, par 37° de lat. N. et

91° 8' de long. 0. Elle est navigable, excepté

pendant deux mois du Tannée, où son cours est

interronipu par les glaces. Ses principaux affl.

sont la Tenessée, la Cumberland , la Wabaacb,
la Kentucky, la Licking, la Miami, etc.

OBIO, un des états unis de l'Amérique sep-

tente, borné au N., par le lac Erié et le territ.

de Hichigan ; à l'E., par les états de Pennsylva-
nie et de Virginie; au S., par ce dernier et

celui de Kentucky ; à PO., par celui d'Indiana.

Il a86 1. de long sur 78 de large et 6,347 1. carr.

de superf. Sa popul. est à peu près de 819,700
individus. Le climat est assez doux ; lu thermom.

y descend rarement eu hiver a 9° au-d«9S(Wftde
zéro , et ne s'élève guèr'e en été à plus de 27" au-

dessus. Ijs voisinage du lac Erié communique
un peu d'humidité à l'atmosphère. La surface

du pay»est à peu prèe plaie; la partie E., que
parcourt l'Ohio avec ses ai&., est ticule éouverte

de iBout., et abonde en mines de charbon de
terre. Le plat pays offre beaucoup de maréca-
ges , ce qui est dk^ au|L nombreuses riv. %(ii le

siUonaeul en tous sens, et dont les principales

sont: la Huskisgum, l'Hockliocking, la Scio(o,le

peu eit le gr. Miami , tous affl. de 1,'Ohio , et , en
outre „ le Miamirde»-l«aes ou Maumez , la San-

dusky, la Cayalio^ja,; il est, égakmant traversé

par uo canal oui joint le lac Ëri« % l'Ohio Ou
y &brique les lainagea» le coton ; il y a des dis>

tilleries de grains et dea moulins à farine , des

sour. salines près de la Muskisgum. Les prin-

cipales productions du sol consistent en orge,

seigle, maïs, légume», iruita de toute espàge.

Cet état se divise eu 61 comtéa, et a pour cb.-L
Culombus.
OZOWOBf , riv. de France

, qui naïf, prèa eu
vg. de Cbàleau-Lambcrt (Haule-.Saûne /, uéf)are

le dépatt. du Doubs et du Jura, et se jette dans
la Shône, aurdessus de Pontarlier, après un cours

de SSL
OXUB, riv. de France, qui prend sa sour. en

Belgique, non loin Uo Salogne, passe dans le

départ, de l'Aisne, et se perd oans lu Seine à

donflana-Ste.-Honorioe , après avoir parcouru
env. un es})ace de 5I> 1., et reçu l'Aisne, lu Serre,

la Noimtte, etc. FJIe a donné sou nom au départ.

de l'Oise.

Om, départ. d« France , borné au N., par
le départ, de la Somme; à l'E., par celui de
TAima ; au. S., iwff c«i» de Seiue-ei4)ia» et

Soine- et -Marne; à l'O., par celui de Seiue-

Tufërieure , et se trouve entre 49° 4' et 49° 46'

la). N., et entre 0°> 38' long. 0., et 8" 48' de long.

E. H est traversé en 2 portions par une chûue
de collines et arrosé rar l'Aisne , l'Àutonne , lu

Nouette, la Thève, la Brèche, le Thérain, l'Epte

et la Croëne
,
qui sont très poissonneuses, li a

quelques, étan^ et marais dans les parties du
N. 0. et du S. E., et les forêts de Compiègne , de
(îhantilly, d'Ermenonville et du Lys. Lu géologue
aperçoit au premier coup-d'uiil que le sol est

formé d'nrgile, de craie^ de silex, de sable, de
bancs immenses de pierrea calcaires , de grès,
de marnes mêlées et recouvertes de coquille»

fossiles , de pyrites férrtuineuses, de terres vi-

trioliques et de tourbes. Ce sol est assez fertile,

mais caillouteux; le climat est froid et humidf
aux environs des étangs et des marais ; du reste^

il est tempéré et généralement sain. Ses pro-
ductions consistent en blé, orge, seigle, avoine,
légumes, plantes potagères, chanvre, luzerne,
tretle et fruits; la viguc y est rare , et donne uu
via de mauvaise qualité. On y élève beaucoup
de bœufs , de vaches, et de veaux très estimés,
(les troupeaux nombreux de moutons, dont oiw

améliore la race , des porcs, de 1^ volaille, des
abeilles; on trouve des sangliers, des cerfs,

des chevreuils et du gibier en abondance dans
ses forôta.

Ce départ, «à; riche en aul&to de fer , car-

rières de pierres à bâtir, pierrea meulières, pier-

res à plâtre, argile a potier, et sour. minérales.

L'induii'jt. de ce départ, consiste en gr. partie

dans des fabr. de lainage de toute espèce , eo
tapis de Beauvais , en draps pour vôtemuuts et

meubles, espagnolettes, ratines, molletons, cou-^

vertures de laine ; des fabr. de toiles demi-Hol-
tande, toiles peintes, toiles de chanvre, de blon-

des et dentelles noires, des calicots, du linge de
table. L'on y È>br. du fer-blanc, des lime» , des

râpes ; il y a des. filât, de laine et de cqtoa , <iie&

impressions sur étoffes, des papeteries, des.

brasseries. Son comm. est très étendu et est ali-

menté par les produits de seamaiiu£.,eV débite,

année commune , 60 à 70,000 kilogranunea de
couperose verte et d'alun. On exporte de ht fweu-
cerie , du koalin , des blondes, L'Oise a. 4 ar-

rond. : Beauvais , Clermoot , Compiègne. Sen-
lia, 35 cant. et 59^) eom. Sa, superf. est de 38&
1. carr. Sa popul. est de 398.641 habit.Ca départ,

estcomprisdaiis lai" div. milit. elle i*' aivond. ,

forestier, il ressortit à la cour royale et à Vaia^
démied'Aniieng, et forme le diooèse de Aeauvaia,,

qui est son ch.-L> et envoie 8> député» à la lé-

gislature.

OZSBKOlffT, com. de France (Somme), «h.-l.

de cant.; commerce en blé, grains et laine;

elle a des fours à chaux et des briqueteries. ^
de distribution. 1,077 haNl.AlO 1. 0. d'Amiens.
OKA, riv. de Sibérie nrkoustk), sort dea

monts Seyansk et se jette oaiiarAn^ra,, après

uncoursu'env. 164 l.

OKHOTSK (Mer d') (Afare OkhoUho»), dir.

du gr. océan Boréal, ii I E. de la Sibérie, auN.E
de la Chine et du Japon, entre 44° el 62 de lat.

N., et entre 134° et 17'' de long E. Sa longueur,

de l'ile Yesso à la baie de Penjiusk, est de aOOL;
sa plu» gr. liirgeur est de 250 I. Elle eet sûre

pour la navigation : elle se couvre de glace

mer.
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depuis h mois de novembre jusqu'en avril.

OKHOVSK, , gouv. de Stbério , entre 75°

et 615» de lat. N. , et entre 131» et 163» de

long. E., borné au N. et à l'O. par ta prov. d'Ia-

koutsk, an S. par la mer d'Okhotsk , a l'E. par le

distr. (le Kamtchatka et la terre de Tchoukotzk.

Il a 400 1. de long, sur une largeur moyenne de

5f5 1. F.é climat y est très rud« : c'est te résultat

de sa position géogr. et des f'rimats continuelle-

ment entretenus par les monts Stanovoï , et de
l'humidité produite soit par te voisinage de la

mer, soit par les riv. qui le parcourent, et dont

les priikcipales sont le Taout, l'Iama, l'Ijiga , la

Penjina , la Maïs, la Kolyma. Ou voit quelqives

prairies et des forêts de kîoulvaux et de mélèzes

sur le versant N. 0^ des monts. Le mouflon, les

zibelines, les renards, les ours, sont les produits

les plus importants de la chasse ; les rennes et

les chiens sont les seuls animaux domestiques
;

il y a beaucoup de poissons sur les côtes. On
trouve dans ce gouv. du jaspe, du porphyre, des

calcédoines , des cornalines , des pyntes sulfïi-

reuses et d'autres minéraux non moins précieux.

On y compte 6,698 habit. , Russes , Kosaks

,

Toungousea, Koriakes, etc.

01U0T8X , V. de Sibérie, ch.-l. du gouv. de
même nom, sur la côte septentr. de la mer de
môme nom, à l'emb. del'Okhota. Lat. N., 59«

20^ 22"
; long. E. , 14» 0' 8". Elle est pet., mal

bâtie , ne renferme aucun édifice remarquable

,

et reste sans cesse enveloppée dans les brouil-

lards, qui rendent l'air très malsain. Ce qu'elle

a de plus beau, c'est son port, formé par la baie

de Koukhtouï : c'est là que l'on embarque, sans

crainte des tempêtes , toutes les provisions des-

tinées, soit au Kamtchatka, soit aux îles et éta-

blissements delà Compagnie américaine. Leaex-

portations ont lieu ordinairemetit en automne
;

les importations se font au printemps. Okhotsk

n'a guère que 140 maison».
OUJOt, mont, de Fraiice(HauteB-Âlpes), dans

le val de Godeniart. Elle a (h«s de 13,000 pieda

de hauteur au-dessus du niveau de la mer.

OOUMamOVKAoU H0LSTi:iC»4)l.0BNB0UR6

,

duché d'Allemagne , eompreBont l'Oldenbourg

proprement dit,Ta princ. de Lubeck et celle de
Birftenfeld. Le premier a 295 1. carr. ; it est

borné au N. par la ner du Nord ; à VE. par le

Weser et le Hanovre ; au S. et au Si. 0. par le

gouv. d'Osnabrùck; et à l'O. par celui d'Aurich.

L'Oldenbourg prop. soient dit est, orv général,

un pays plat : il y a beaucoup de riv. , de lacs

et Je marais. Les principales riv. sont le We-
ser, la Jadde, la Delmé; le Dummer est son

tirincipal lac ; le marais principal est le Seter-

and.

La princ. de Lubeck a également unesurbce
plate; elle est arrosée parTaTraveetiaSch>var-
tan : on y remarque les tacs de Kell, d'UkIey

,

d'Eutin et de Plou.

La princ. de Birkenfeld est un pays monta-
gneux ; la Nahe en est la plus considérable riv.

Les productions et la fertilité de ce pays sont en

rapport (ivoc la nature des terrains. Dens les ré-

gions basses, la crainte des inondations et des

marais a nécessité de nombreuses digvies. Le
blé qu'on y récolte n'égale pas la consomma-
lion : il y a du lin , du chanvre, du colza, du
houblon, de vastes pàluruge», où l'on élève des

liestianx cla toute espèce. Le Birkonftikl doimo
de bon vin ; ses montagnes sont couvertes de
bois de marine et de charpente : il y a des mi-
nes de fer et même des agates. La principale in-
dustrie des habit, consiste dans la filature du lin
et la fabr. de la toile. La religion dominante est
la luthérienn.'. I " duc est assez indépendant; il

tient la 1K« pi,; a l'assemblée ordinaire de la '

confédération, et fournit 2,178 hommes à l'ar-
mée fédérale. On évalue la popul. de ce duc? é à
240,700 habit. Il se divise en 7 cercles : Delmen-
horst, Sever, Kloppenbourg, Neuenburg, Olden-
bourg, Ovelgonne, Yechte.
OUMDWaoïniG, l'un des 17 cercles du du-

ché d'Oldenbourg, borné au N. par ceux de Neu-
cubury et d'Ovelgonne, à l'O. par celui de Klop-
penliourg; à l'E. parcelui de Delmenhorst. Use
divise en 3 bailliages : Elsfleth , Oldenbourg et
Zwischenahn.
OIAZinBOimG, V. capit. du duché de

même nom, sur la Hunte. Lat. N., 53» 8' 35^';

long. E. , 8° Si' 15". On distingue la nouv. et
la vieille ville : la première est bien bâtie. On j
remarque le château ducal , 2 églises luthérien-
nes, dont l'une, celle de St.-Lambert, renferme
les tombeaux des princes, et, en outre, plu-
sieurs édiHces publics. 5,200 habit.

OU^HAM, V. d'Angleterre (Lancaster); est
sur une éminence. On y fabr. des tissus de co-
ton et des chapeaux. Dans son territ. , on ex-
ploite des mines de charbon. 46,000 habit. A 3 1.

N. E. de Manchester.
OUÉRON (Ile d'), sur la côte du départ, de

laCharente-lnférieure,à 2 l. de l'emb. de la Cha-
rente. Elle al2 1. de circuit et env. 16,000 hab.,
excellents marins; salines considérables, dis-
tilleries d'eau-de-vie , récoltes de grains et de
«vins.

OKÉROW , ch.-L de l'îl» ci-dessus, f^oy.
Château d'Oléron.
OftETTA, bg. de France (Corse) , eh.-l.

de cant 1,004 habit. Anrond. et à 3 1. S. 0. de
Baslia^

OliBTTB,. bg. de France (Pyrénées-Orien-
tales), ch.-l. de cant. 1,06^ habit. Arrond. et

à 3 1. S. E. de Prades. ^de distribution.

OUETXNÇA, V. forte et importante d'Espar-

gne (Estremadura), dans une belle plaine, prèa
de kl Guadiam, cédée aux Espagnols par les Por>
tu^is en 1801. 4,000 hahil. A 6 1. S. 0. de Ba-
dajos.

O&rrvr
, pet. v. de France (Loiret). ^ de

di'tributioo. 3,252 habit. Arrond. et àl l. S.
d'Orléans.

OlXIOUUn, pet. V. de France (Var),ch.-1.

de cant., sit. dans un Ueo agréable, à la sortie

des yaux-eCOtlioulei, et daas une plaine embel-
lie de plantations d'oliviera et d'orangers. On j
fait un comm. important d'huilos, du raisins, da
figues et d'amanaes. ^. 3,132 habit. Arroad.
et à 2 I. 0. de Toulon.
OXiMSTO, bg. do Franee (Corse), eb.-l. d«

cant. 1,379 habit. Arrond. et à 3 1. N. N. 0. de
Sartèiie.

OUU-ET-COVEXXA, vg. do France, cb.-L
de cant. (Corse). 708 habit. Arrond., et à 51.
1/2 de Cal vi.

OZJaVTK (Olmutium) , V. foi te de Moravie
(Autriche), ch.-l. du cerc. du même uona, ar-
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ciicv., Bcadénnic, gymnase ; sit. sur la Morava.

Elle renferme de beaux édifices, parmi lesquels

on distingue la cathédrale , Thôtel de ville, le

thé&tre , l'arsenal. Il y a des manuf. de draps

,

des fabr. de vinaigre, des tanneries ; son comm.
est considérable. Lalayette fut renfermé dans

sa citad. Popul. , il,000 habit. A 40 I. N. E. de

Vienne. Ut. N.,49» 35'; long. E.,W 4^.

OIMMA, riv. du roy. Lombard-Vénitien,

sort de la prov. de Côme, traverse celle de- Mi-

lan, passe dans cette v., entre dans la prov. de

Pavie, et, après un trajet de 22 1., se décharge

dans le Pô, à -i 1. 4/2 S. E. de Pavie.

OIiONKTK, gouv. de la Russie européenne,

entre la mer Blanche, les gouv. d'Archanghelsk,

de Vologda , de Novgorod , de St.-Pétersbourg

,

le lac Ladoga et la Finlande. Il a 7,210 1. carr.

de supcrf. et 284,000 habit. Ses riv. principales

sont : rOnéga, la Narva, le Voldlo; on y trouve

les lacs Ladoga et Onega. Sol pierreux et forêts.

O&ONETX , pet. v. du gouv. ci-dessus, sit.

sur les pet. riv. d'Olonka et deMegrenza; ch.-I.

de cerc. C'est là que Pierre-le-Grand plaça le

premier chaniiei Je construction de navires des-

tinés pour St.-Pétersbourg. il y existe quoique

comm. par le lac Ladoga. Il y a des moulins à

scie , des mines de fer et de cuivre dans son

territ. 2,000 habit. A 58 I. N. E. de St.-Péters-

bourg.
OJMims , bg. de France (Vendée), près de

la mer. Comm. en sel, bestiaux, chevaux et mu-
lets. 2,400 habit. A i 1. N. des Sables. Il existe

une pet. ile et un ofaàt. de ce nom.
OXiONXAO, vg. de France (Hérault), ch.-I.

de cant. 309 habit. Arrond. et & 61. S. de St.-

Pons.
OIMB.O'JS (Gavk d'), riv. de France (Basses-

Pyrénées), formée des gaves d'Osieuil et d'Aspe,

qui, après s'6tre réunis à Oloron, se jettent dans

le gave de Pau. Son cours est d'env. 18 1.

O&onOJM {Iluro)y V. de France, ou Olë-
RON , suivant le dictionii. des postes (Basses-

Pyrénées), ch.-l. d'arrond. et de cant., siège

d'uu tribunal de 1" instance. Elle est sur le

gave. Il y a un dépOt de bois de mâture pour la

marine royale. On y fabr. des toiles et flanelles,

de la corderie , bonneterie, papeterie. I^s che-

vaux, les mulets, les bestiaux, les moutons mé-
rinos, les vins, eaux-dc-vie et draps sont les

principaux objets de son comm.^. ir^ . 6,057

habit. Départ, et à 7 1. S. <). de Pau.
OXiOT, v. d'Espagne (Catalogne), surlaFlu-

via, fabr. de draps, tissus , soie , laine , coton,

tanneries, papeteries, bonneteries. 15,000 habit.

A 101. N. O.deGironne.
O&TSKVZ (aujourd'hui Lâcha) , mont, de

T^easalie, et la plus élevée de la Grèce. C'est là

que la Mythologie plaça le ciel et 'e siège de la

cour de Jupiter.

O&TUPSX (aujourd'hui A/i'ra/a),v.de l'I^lide

(Grèce), autrefois en face de l'iscer, au S. d'Ëlis,

renommée par les jeux qu'on ycélébiaittousles

4 ans en l'honneur de Jupiter olympien, et par

le temple élevé en riioniieur de ce dieu.

OMAN ou Maskatf.
,

gr. contrée d'Arabie

,

sur la cAle , depuis l'entrée du golfe Persique

jusqu'au ciip Kasalf^ato. Son inlériour est dhii

connu, la côte est montucuse , bien arrosée , et

produit froment, orge, dattes, raisins, et abonde

740 ~ ont
en poisson. Il y a des mines de cuivre. Cet était

est partagé entre plusieurs chefs ; dont le plut
puissant est l'imàn de Maskàte.
OKAM' (Omanum Emp»rium), pet. v. mari-

time sur le golfe ou mer de ce nom. Habit, aotib
et comm. à 52 1. N. 0. de Mask&te.
OMAW (Mer d'). Fov. Mer.
OKBAX, Ile de la Malaisie , entre Pantaro et

Timor. Elle a 30 1. de long sur 12 de large, et

242 1. carr. de superf. Elle abonde en coco-
tiers , lataniers , cassiers , mangliers, frangipa-
niers,kayoupoutiers,etc. La terre n'estpascuiti-

vée ; la végétation est assez active en plusieurs
endroits; les produits volcaniques que l'on voit

épars çà et là indiquent les révolutions physi-
ques que cette île doit avoir éprouvées. Les co-
chons et les chiens sont les seuls mammifères
que l'on voie à Ombaï ; les oiseaux paraissent

les mêmes qu'à Timor. Ce sont des tourterelles

grises , d'autres à calottes purpurines , des pi-^

geons ramiers, différentes espèces de corbeaux^
dont quelques uns à tête veloutée et à queuBi'

fourchue, des oiseaux grimpeurs, dont le coût

est dégarni de plumes, et le bec renflé en dessus.
Les Malais de lllo Ombaï sont en général

d'une taille moyenne; plusieurs sont bien faits

et fortement constitués; d'autres ont les mem-
bres grôles et paraissent d'une faible compbxion.
Leur teint noir, olivâtre , offre difTérentes nuan-
ces ; ils ont la plupart le nez épaté , les lèvres

grosses, les dents noircies et en partie détruites

par le bétel ; la membrane buccale d'un rouge
vif; leurs cheveux noirs, longs, plats ou crêpés,
et formant chez plusieurs un vasle^ toupet en
arrière, séparé de la tête par un large ruban d'é-

corce de figuier, et qui ressemble a de mauvais
amadou

;
quelques uns ont les cheveux coupés,

et portent au-dessus du sommet de la tète uhe
espèce d'anneau qu'ils nomment prêtre. Plu-
sieurs avaient des cicatrices à la poitrine, aux
bras et aux tempes; d'autres, des taches dar--
treuscs, blanchâtres, à la figure et à diverses

parties du corps. M. de Freycinet en vit qui
offraient des traces de variole'. Les Ombaïens se

livrent à l'abominable anthropophagie.— L. de
Freycinet ei G. L. D. de Kienzi.
OMB&om, riv. d'Itaiie, dans la Toscane

,

sort des Apennins, traverse la prov. de Sienne et

se jette dans la mer de Toscane à 2 1. S. da
Piombino.
OBOBSA, vg. de France (Corse), ch.-l. de

cant. 889 habit, hrr. et à 2 1. 1/2 N. N. E. de
Corte.

OMBIKBAPOmLA. Foy. AuarAPOURA.
OKOxrr, vg. de France (Ardcnnes), ch.-l.

de cant. 581 habit. Arr. et à 4 1. S. de Mézières.

OMBK, V. forte de Sibérie (gouv. de Tomks),
à l'cnib. de l'Omsk dans l'Irtische, sur la fron

tière de la Chine. 1,000 habft. On y remarque
quelques beaux édifices et surtout l'école mili-

taire. A 100 I. S. E. de Tobolsk.
OWATS, |)et. V. d'Espagne dans les mont, et

aux frontières de Guipuscoa; forges nombreuses.
5,000 linbii. A 9 1. IV. E. de VRtoria.

ONÉOA, gr. lac de la Russie européenne, de
201. de long sur 20 do lorge. Ses bords iont

coupés de rochers et peuplés d'îlots où s'é-

lèvent des chaumières qui serAent d'asile aux

matelots. Ce lac a des eaux lin)[)ide3 et claires
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, pet. V. peu rortlKée du Piémont
(Nice) , sur la Médilerraiiée, avec 1 petit ^ ,

Srise et reprise par les Français dans les guerres
'Italie. Patrie d'André Doria. A 22 1. S. 0. de

Gênes.
ONÉXbA, joli lac des États-Unis , comté de

ce nom ; il a 8 1. de long sur 2 de large.

OïrarAniro, com. de France (Nord). Fabr.
faïence, etc. 2,78G habit. A 1 1. 1/4 E. N. E. de
Valencieiuies.

ONOirsAOA, pet. lac des États-Unis (comté

de New-York). Il y a des sour. salées sur ses

bords ; il se décharge dans la Seneca.
OSrONE, riv. de Sibérie, prend sa sour. dans

les mont, de la Dancrie, se réunit à l'Ingoda

pour former la Chilka. Son cours est d'environ

2141.
ONTARIO, gr. lac de l'Amérique septcnlr.,

sur la limite des États-Unis et de la Nouvelle-

Bretagne ; il a 65 1. do long et 25 de large, et

f)lus de 200 do circuit. Il communique avec

'océan Atlantique par le fl. St.-Laurent ; il ren-

ferme plusieurs baies, havres et îles. Son élé-

vation est de 215 pieds au-dessus du niveau de
la mer. Ses rives sont basses, si ce n'est au N.
et au N. 0. ; en général elles sont boisées. Il

reçoit le Niagara, le Genessee, l'Oswego, le Black-

River et le Trent. Le poisson y est excellent ; ses

eaux sont profondes et supportent les gros bâti-

ments. Ce lac est compris entre 45° 15' et 44" 40'

lat. N. et entre 78° 40' et 82' long. 0.
OWTXmBHTE, V. d'Espagne (Valence). On y

fabr. des laines, des tulles et du papier. 12,000
liabit. A 5 1. S. 0. de San-Félipe.

OOSTSBHOUT, pet. v. du roy . de Hollande.

6,400 habit. Fabr. poteries, tuileries, etc.; à 21.

N. E. de Bréda.
OVBXR ( aujourd'hui Soffir ), contrée où

Salomon allait chercher do l'or, et dont lesanc.

n'ont jamais su déterminer la position. M. Gos-

selin a démontré qii'Ophir était sit. en Arabie,

au N. de l'Yémen. Je partage son opinion.

OFHIR, mont élevé de la presqu'île de Ma-
lakka.

OPHXP , mont élevé de l'île de Soumâdra.
OVPEXiif , rég, de Prusse , dans la Silésic

,

divisée en 15 cercs. 450 1. car. de superf. , et

512,000 habit. Ch.-l. :

OFFSXiN , V. forte sur l'Oder , avec i chat,

royal dans une île do cette riv. Capit. de l'anc.

principauté de ce nom. Fabr. de toiles, tanne-

ries, etc. 3,500 habit. A 18 1. N. de Troppau.
ORAOEUSE, île de l'archipel de la Nou-

velle-Irlande, découverte par Dampicr en 1700,
revue en 1768 par Bougainville, qui la nomma
île Kérué. Selon Dampier, elle est basse, unie,

couverte de grands arbres verdoyants et très

si;rrés les uns contre les autres. Elle a 2 ou 3 1.

(le long , et à sa pointe S. 0. est un îlot plat,

boisé d'un mille de circuit. Position, 1° 40' lat.

S.,ttl58»9'long. E.
ORAN, OUAHÎEL&N', gouv. des possessions

françaises du N. de l'Afrique; il renfermait 3 di-

str. : ceux de TIemcen , de Mostaghanem et de
Chélif; il est réduit, d'après le traité de la Tafna,
'i un territoire de 15 ii 20 I. dans les terj-es.

OBJkM, OVAHRÂW, v. ch.-l. du gouv. du

même nom, avec un ,1. et un chat, fortifié. Elle

est entourée de murailles ; on y voit plusieurs

beaux édifices. Les Maures, chassés d'Espagne,
fondèrent cette v. , qui fut prise par les Espa-
gnols en 1509 ; mais les Maures la reprirent

en 1708, et ilscn sont restés possesseursjusqu'au
temps de l'expédition française. Sa popul. est do
5,804 habit. Lat. N., 35' 44'; long. 0., 2» Sy.
ORASrOE ou Gariep , 11. de l'Âh'ique mé-

rid., sort du pays des Baralong (Cafrene) , tra-

verse celui des iinitenlots, se grossit de l'Alexan-

der, du New-Gariop , du Matalarica, de la

Guanuna, et sans doute d'autres riv. encore,
et, après un cours de 300 I., se décharge dans
l'océan Atlantique par 28" 30' de lat. S., et

14» 15' de long. E.
ORANGE {^rausio), v. de France (Vau-

cluse), ch.-l. d'arond. et do cant. , avec un tii-

bunal de 1" instance et un collège communal.
Elle est bâtie dans tuie plaine vaste et fertilisée

par les eaux de la Mayne, et non loin de la rive

gauci ,' du Rhône. Des toiles peintes, de.-> mou-
choirs de couleur, des serges, dos ouvrages de
soie sortent de ses manut'. et de ses fubr. bis
vins et eaux-de-vie, l'huile, les fruits, la soie,

les laines, le safran, la garance sont les articles

ordinaire de son comm. Les Romains, lesYisi-

goths, les Bourguignons, les Francs, les Sarra-

sins, les princes de Nassau, et enfin la Franco,

ont possédé successivement cette t. Elle a< do
beaux restes d'antiquité, par exemple un cir-

que, et un arc de triomphe on mémoire de la

défaite des Cimbres. ^. aS*»- Popul., 9,125
habit. Départ, et ii5 I. N. aAvignou.
ORANIEN-BAUM, pet. v. et oh&t. d'Alle-

magne, dans la princ. d'Anhalt-Dessau. 700 ha-

bit. Elle a de très beaux jardins. A 4 I. de
Desrau.
ORBE, jolie et anc. v. du cant. de Vaux

(Suisse), au pied du montJura, sur l'Orbe; sour.

de pétrole dans son territ. 3,000 hab. ; à<& k ON.

0. de leurs sour. i

ORBEO (Orbecum) , bg. de France (Calva-

dos), ch.-l. de cant. H possède des fabriques de
draps, d'étoffes de laines, de rubans de (il, des
tanneries, etc. ^. «tpH. 3,209 habit. Arrond.
et à 5 1. S. E. de Lizieux.

OROABSS (Ilks) , archi pel composé de trente

îles, entre 58" 42' et 59» 22' de lat. N., et 4" 35'

et 5" 35' de long. 0., ayant env. 30 1. de long

surlOde large. Séparées de l'extrémité septentr.

de l'Ecosse par le détroit de Pentland , elles for-

ment, avec l'archipel des Sethland, le comté
écossais d'Orkney. Ces îles sont d'une petite

étendue
,
quelques unes sont encore inhabitées.

La superficie desdeux archipelsréunisnodépass'i

E
as 44 1. carr. Leur popul. est de 30,000 âmes,
es principales sont : Pomona ou Mainland

(grande terre), Hoy, Westray, Wals, Sanday,
South-Ronaldsay et North-Roualdsay. La capit.

du comté, b&tie sur l'île Mainland , se nomme
Kirkwall, c'est lU seule v. un peu importante do
cet archipel ; on la dit fondée en 1138 |)ar Regn«
wald , comte de Norwège. Cromwel y fil cons-

truire une citad. qui défend son ^ . Leur situa-

tion dans un climat pluvieux et sur des côtes

orageuses, les prive pendant une partie de
l'année de toute communication.
OROABSS AUffTRAXES (Iles). Ces îles,



a

•it. vers le 88» parallèle, au S. E. do la Terre-de-
Feii, furent découvertes, eu iHH , par le capi-

taine anglais Wedel, qui, de nouveau, les visita

en <82I5. Doux seulement méritent d'ôlre citées,

ce sont Pomona et Coronation-Island : les au-
tres no sont que des Ilots. Ils paraissent avoir

une nri,i;inc volcanique.
OnoaXES {Origiacum)yha. deFrance(Nord),

c#-l. de cant. Il a de nombreuses fabr. ^ .

y<t. 3,425 habit. Arrond. et à 4 I. N. Erde
Douai.
OnCHOMJonB (aujourd'hui Scripons) , v.

do la iSéolie, une dus plus remarquables de la

Grèce, mémorable par la victoire du Sjlla sur les

»rmées de Milhridate.

ORCXiazs, bg. de France (Hautes-Alpes),

ch.-l. de cant. 4,4S9 habit. Arrond. et à 3 I. N.
0. d'Eiiibrnn.

ORXBHO ou QErébro , gou\ . de Suède, ren-
fennant la prov. de Néricie, la partie S. du West-
nianlaiid et une partie de celle de Woermiand.
Zùli I. carr. de superf. 100 habit.

ORZX ou Orlov, gouv. de la Russie d'Eu-
Tope, entre ceux da Kalouga,de Koursk, do
Tamlww, do Mohilev et de Minsk; a env. 1,700
!. carr., 9!)6,000 habit. ; Hivisé en IScerc, et

arrosé par l'Oka, l'Orcl, la Desna, etc. Le climat

est toiupéré; le sol fertile abonde en blé, lin,

chanvre, suif, miel, cire, etc., mâture et câbles.

Fabr. de toiles, cuirs et nattes; éducation des
bestiaux , vastes forêts , mines de fer, carrières

d'albAtre.

ORXL, gr. et belle v., ch.-l. du gouv. ci-

dessus , il Pemb. de TOrlik dans TOka. 2,872
maisons, la plupart en bois. Tanneries , savon-
neries; comin. en grains, chanvres, verres, etc.

A 35 1. S. 0. de Toula, 180 1. S. E. do St.-Pélers-

bourg . Long . E., 33" 37'; lat. N., 52" 56'.

OBZNBOmao, gouv. de la Russie d'Eu-
rope , sil. entre ceux d'Ast>-akhân , de- Tobolsk

,

Perm,Wialka, Saratof.Simbirsk et Kasan, et ar-

rosé parTOural, le ToLoIet laSamana. Ilestha-

bhé dans le N., par des ïchouvaches, des Kirghis

el des KalmouKs nomades , etc. Sa superf. est

de 10,000 1. carr. et sa popul. de 880,000 habit.

Orenlourg était l'anc. ch.-l. de cette prov. qui

est transféré aujourd'hui à Oufa.
OSnniOmiCI, v. sit. dans une vaste plaine,

au confl. de l'Oural et du Sakmara, centre du
eomm. de l'Asie avec la Russie. Ou y remarque
la cathédrale, l'hôtel de la chancellerie et de la

police, dus magasins de beaux tapis , soieries

,

péHleteries. Foire très fréquentée , où l'on vend
de beaux moutons, des chevaux et des aigles do-
rés, dressés par les Kirghis pour la chasse du
renard, du loup et de la gazelle. 25,000 habit. A
9S0 I. E. S. E. de Moskou.
OWLÉKO^VK ou Okénooc, le plus gr. fl. de

rAmériaue mérid., après ceux des Amazones et

de Rio-de-la-Plata. Son bassin n'a pas moins de
2,222 kilomètres on 500 1., et appartient tout

entier à la Colombie. Le lieu précis de sa sour.

est encore incoimu; il descend du mont Magris-

lada. On pense généralement qu'il sort du lac

Spara. Il coule d'abord de l'O. à l'E., du N. au
S., de l'E. k rC, du S. au N., cl cnOn de l'O. à
l'E., puis vient se jeter dans l'océan Atlantique

par une multitude de bras. Cependant son emb.
• une étendue immense , et donne l'aspect d'un
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vaste lac. Il forme , on entrant dans la mer, un
courant très rapide entre le continent et l'Ile de
la Trinité; les vaisseaux favorisés par On vent

frais ont peine à le vaincre. Ses eaux no se con-
fondent avec celles de la mer qu'à une grande
distance des côtes. Les bras les plus remarqua-
bles qu'il forme à son embouchure sont la lioca

de los Navios , le principal de tous , navigable

pour les bâtiments de 200 à 500 tonneaux ; le

grand Manonio, le plus occidentale, navigable
seulement pour des chaloupes; le Macareo, très

étroit, accessible seulement aux bdtimentâ d'un

faible tonnage. L'Orénoque se grossit dans
son cours d'une quantité de rivières qui

,
pour

la plupart, si nous en exceptons le Volga,

le Dnieper et le Danube, sont aussi grandes que
les fl. d'Europe. Les nrincipaux de ses affl. sont,

sur la rive droite, le Ventuorio, riv. qui descend

du môme système de mont, que l'Orénoaue, et

vient se réunir à lui à Sta.-Rarhara ; la Coura,

lo Caroni, un des plus gr., grossi lui-même du
l'aragua ; ils descendent tous deux de la Sierra-

do-Pàcaraina. Sur la rive gau., l'Orénoque reçoit

d'abord le Cassiquiare, canal naturel qui réunit

ce fl. au Rio-Negro; le Guaviare, qui prend sa

sour. dans les Cordillières, près de Sta.-Fe-de-

Bagota; le Meta, qui sort également des Cordil-

lières. L'Apure, grossi de plusieurs pet. riv. et

cours d'eau, entre dans ce gr. fleuve parplusieurs

bras, aprèsavoir reçu le Quarico. Dans la première

partie de son cours , l'Orénoque coule dans un
pays très montagneux, et forme plusieurs cata-

ractes qui, séparées par une foule de rochers et

de pet. ilôts, plantés de palmiers , tombent en
une infinité de pet. cascades. Ses eaux sont tou-

jours- couvertes d'une épaisse vapeur qui, dès

qu'elle est traversée par les rayons du soleil

,

offre à l'uuil une multitude d'arc&-en-ciel , sans

cesse mobiles, disparaissant et renaissant tour à

tour. Dans son cours contourné, il passe parEs-

meralda, sur la rive dr.; Sta.-Barbara, au confl.

du Ventuario ; Sto.-Fernando et Urnona , sur la

rive gauche ; Sl.-Thomas d'Angostura et Vieja

Guyana , sur la rive droite.

OUFA,OURFAB ou Rekkha, V. de la Turkie

asial. (Mossoul)
,
près du lac Birket-cl-lbrahim-

el-Kabil, il 45 1. S. 0. de Diarbekir, avec des

murailles flanquées de tours et un chat, en ruine.

Ch.-l. d'un mousselimat, résidence d'un évôq.

aiinénien. Elle renferme ungr. nombre de mos-
quées, caravanséraïs, bazars , etc. On y fubr. de

belles étoffes de coton, des cuirs estimés,,de la

bijouterie d'or et d'argent. Cette ville est l'J'deM»

ou j4ntioche de» Grecs et des croisés. Ses.unvi-

rons sontl'Éden de Milton et des autres poètes.

Sa popul. est évaluéeà près de 50,000 individus.

ORGS
j
pet. riv. de France (Seine-et-Oise),

qui prend sa source près de St.-Martin-de-Bre-

tencourt, et se jette dans la Seine près deMont-
Athis, après un cours d'env. 12 1. Elle reçoit

l'Arabetle et l'Yvette.

OnoxUET, \g. de France (Jura), ch.-l. de
cant. , avec un collège et le séminaire de l'évèc.

de St.-Claude. Elle a des tanneries renommées.
On trouve des ruines et des fossiles dans son

voisinage. ^. 35^.2,507 habit. Arrond. età 5
1. S. E. de de Lons-ie-Saulnier.

ORGOnr, bg. de Fran'u: (Bouches-du-
lUiùno) , cli.-I. do cant., avec un chàl.-fort.
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Dans sas «nv. est la Pùrre-Percie , mont, tra-

versée par un canal dans l'espace de .'JOOloiscs.

^. «gâ^- 3,584 habit. Arrond. et à 7 I. N. R.

d'Arles?
OBIA, V. d'Espagne (Grenade', dans une

vallée ; avec des fabr. de couvertures , et 6,200
habil. A 6 1. R. de Baza. *

oaiGHATA (l'anc. Trtyanapolis)^ v. de la

Turkie d'Europe (Roum-Ili) . près ae la rive

dr. de la MarUza. A 16 1. S. S. 0. d'Andri-
uople.

OaUDNTA&(GAP). Il forme l'extrémité N. E.
de l'Asie, et est situé vis-à-vis du cap Occiden-
tal , qui forme celui N. 0. de l'Amérique. Lat.

N., 7f" 40'.

oaxoarr-BAXinnrjMBifforrs, bg. de la

Picardie (Aisne); ancienne abbaye. 1,755
habit. Arrond. et à 4 i. E. de St.-Quentin.

OUIMVWLA ou HoftiUELA Orgelis, V. d'Es-

pagne (Valence), sur la rive gau. de la Scgura,

que l'on y passe sur 2 ponts. Ch.-l. de distr.,

évôc. Elle est assez bien bùtie, possède quel-

ques fabriques de toile, amidon, savon, et

plus de 100 moulins à huile. Les environs sont

très agréables. Elle fut, dil-on , fondée par le-j

(^rtliaginois. Elle est k 581. de Valence, etcoir-

lient 25,000 habit.

ORTSSA; gr. prov. do l'Inde, bornée au S.

par le Behar et le Bengale; à !£., par le Ré*ar;
et à rO., par la baie du Bengale ; partagée entre
les Anglais, le Ntdzam et les Mahrattes. Da/is la

partie occ, habitée parles Oureas^ C8i)èce de sau-
vages, sa principale riv. est la Mcnchada. Kat-
tak et Nagpour en sont les v. capitales.

ORZSTAOXn ou Ôristano {Uselli»), v. anc.
tit archiépiscopale de Sardaigne, sur la côte 0. el

sur le golfe du même nom , â l'emb. de la riv.

de Monlaggio. 6,000 habit., bon ^, air mal-
sain. Mines de mercure dans son voisinage. A
J7 1. N. 0. deCagliari. Long. E., Q" 25'; lat. N.,

69» 43'.

O&KHOUr, riv. de Chine, dans la Mongolie,
qui prend sa source dans les monts Khangaï

,

et se jette dans la Selenga après un cours de
145 1.

OniiÉASTAIS, anc. prov. de France , a()anage

de la maison d'Orléans ; elle forme maintenant
les départ, de Loire-et-Cher , du Loiret, et une
partie de ceux d'Eure-et-Loir et de la Nièvre.

Elle avait pour ch.-l. Orléans.

OBUÈANS Lléurelianum), v. de France, sur
la rive dr. de la Ijoire, ch.-l. dudépart.duLoiret,
sit. au 0" 25' 34" 0. de long, et au 47- 54' 12"

de lat. N. du méridien de Paris, Elle fut l'enlroïKM

ducomm. desCarnut^^s dans la Caulo Celtique.

Sa i)opul. est de 40,161 âmes; elle est éloignée

deParisdelO myriamètres 850 décamètres. Elle

possède uiie académie universitaire, un collège

royiil, un séminaire, une bibliothèque publique
el un jardin botanique. Elle est généralement
bien b&tie ; la rue Royale surtout mérite d'être

mentionnée, ainsi que la grande place du Mar-
troy , où s'élève le monument d« Jeanne-d'Arc,

8ui délivra cette V. du joug des Anglais, en 1428.

>n y remarque encore sa cathédrale d'un style

gothique, son pont sur la Loire, sa halle aux
grains; ses anciens remparts ont été convertis

en boulevarts. Orléa';i eii raison de sa position

ORL
sur la Loire, ayant près d'elle «n canal auquel
elle donne son nom, qui communi(^u« par celui

de Briare à In Seine, et étant pour ainsi dire aux
portes de Paris, devrait occupei un rang très
élevé parmi no>i v. comm. et inaustrieuses ; mai»
son comm., qui a été autrefois très étendu, est
très restreint aujourd'hui. Il consiste principa-
lement en vinaigre qui a joui pendant longtemps
d'une grande réputation. On récolte dansIcEenv.
des vin* fort légers qui, en gr. iwrtie, se consom-
ment dans le pays. On a tenté d'y établir des ftb.

de sucre de betterave ; mais cette branche d'in-

dust. a pris peu de développement. Dans les pet.

v.de l'arronc. d'Orléans, on trouve quelques fab.

de papier, de feutre, de serge, d-i sucre de bet-
terave, etc. Il faut citer en particulier lu bg. do
Pathpy, qui possède de iil>nibreux ateliers pour
la lab. des couvertures de laine

,
genre de tra-

vail auquel se livre presque toute Ta popul. ; et

Olive!
,
pet. v. de 5,252 hab., où l'on trouve une

manuf. iin[)ortanle de tricot de coton et de bon-
neterie, Ole.

oaiiÉAlffS (Canal o'). roy. l'arUcle ci-

dessus.

O'BJ-'ÈAXS (Forêt d') , sit. dans la partie

centrale du départ, du Lon'et. Sou étendue ac-
'

tuelle est de près de 96,000 arpents.
ORTiKÂWS (Nouvelle-), sur la rive gau. du

Mississipi , siège de i'adminislralion delà Loui-
siane, un des 24 États dans la conlëdération an-
glo-américaine, autrement dit, l'Union ou État»-

Unis. Elle est sit. au 92" 18' 45" 0. de long, du
méridien de Paris el au 29' 57' 45" de lat. N. Elle

esta quatre milles el demi du lacPont-Charlrein,
et elle présente un coup-d'œil superbe. Depuis
quelques années on a conslruil un chemin de
fer qui la met en communication avec ce lac.

Sa position avantageuse en a fait une des places
de comm. les plus importantes derAinérique;
elle est le débouché du bassin fertile du Missis-

sipi. Pendant longtemps cette v. a élé en proie

à la fièvre jaune qui a fait de grands ravages en
1811 , 1814, 1822 et 1829; elle y a enlevé un
nombre considérable d'hab. Ce terrible fléau

commence à perdre de son intensité depuis que
l'on s'est occupé du dessèchement des marais
formés par le Mississipi. Elle est bâtie très régu-
lièrement; toutes les rues se coupent à angle
droit ; des fortifications nouvellement construi-

tes lui donnent une force imposante du côté de
lu mer. Ses bâtiments les plus remarquables
soHv : le palais de l'étal, le palais du gouver-
neur, l'arsenal, le marché construit sur le mo-
dèle desPropylées d'Athènes, le palais de justice

et la douane. Elle est le siège d'un évèq. catholi-

que. Elle a deux théâtres ; on y imprime huit jour-
naux , français , anglais ou espagnols. Elle est

très commorçunle, ce qu'elle doit à son heureuse
situation dans un pays très fertile et presqu'à

l'emb. d'un des plus gmnds fl. du monde. Son
kI- reçoit des navires de tous les [>ays. \Ai comm.
intérieur qu'il fait avec le Mississi[)i et ses

affl. emploie 1,400 bateaux plats el 130 bateaux
à vapeur. Ces derniers remontent en inoitHs d'un
mois jusqu'à Pittbourg, sur l'Ohio, 15 jours

suffiseni pour le relo»ir. Les nombre des navires

qui sortent annuellement du i- est de 1,000 ;ils

exportent |irincipalement du tabac, du coton et

du sucre. La pi>[iul. de laNouvelle-Orléanss'eat
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sextuplée depuis 18U0. Elle compte près de
80,000 habit. , dont 2H,000 blancs. Les créoles
•ont les dosceadauta des Français qui s'y établi-

rent dans les xyw et xviii* siècles. Les env. de
cette V. présentent sur les rives du lÛississipi de
belles plantations de sucre, d'indigo , de colon , de
maïs et do riz ; les liguicrs, les orangers et les

pommiers y prosinirtMit à merveille. 1^ Nou-
velle-Orléans fut fondée on 1717, sous la r«>-

fence du duc d'Orléans. Cédée à l'Espagne en
763 avec le reste de la Louisiane , cette v.

revint à la France en 1801 et fut réunie

aux Ëtals-Unis en 1803. Les Anglais l'atta-

quèrent, en décembre 1834, mais ils furent re-

pousses par les Américains sous les ordres du
général Jackson. Depuis 1829, le siège du gouv.
de la Louisiane a elé transféré à Donaldson-
villo.

OaMXa (Les), bg.doFnuice (Vienne), 1,715
luttnt. ; arrond.et à 4 1. N. 0. de Chutelleruult.

OBMOXVB, duohé ou cunité de Tippercary
. ^L'iande), dans la prov. de Munster.
ORMVS, détroit situé entre l'Arabie et la

Perse, et qui fait communiquer le golfe Persique
avec celui d'Oman. Ila23 1. dans sa plus grande
laideur.

OHMVS ( l'anc. Orcana, puis Gerun), célè-

bre et pet. Ile du golfe Persique (Asie), à 3 I.

de la côte du Kernian, rocher circulaire d'env.

8 1. do circonf., entièrement stérile et sans eau,
avec 2 bous ^ , peu fréquentés. Elle est soumise
à un sheiic arabe. Les chaleurs y sont exces-
sives.

ORMini, V. autrefois très florissante et la

plus brillante de l'Orient, sur le continent, alors

capit. d'un pet. roy., a donné son nom à l'Ile. Il

n'existe plus aujourd'hui qu'une v. ruinée de ce
nom , dans l*ile même , et qui renferme 4 i\ SOO
habit. Elle fut prise par les Porttigiiis, en lo07,
et par le roi de Pei'se, ClH\h-Abbas, en 1622.
A 10 I. U. de Bender-Abassi , 2.'i 1. N. du cap
.Mussadon d'Arabie. Long. E., 48» 10'

; lat. N.,
27» 4'.

OVLXAXSI ou Orne, riv. de France, prend
sa source près du vg. de Neuville-aux-Bois

(Haute-Marne), et se jette dans les Saulx, prôf

d'Astrepy, après un cours d'env. 23 1. Elle n'est

que flottable.

OHWAHO, corn, de France (Corse), ch.-l.

de cant., sur une riv. du même nom.
OaXAm, bg. de France (Doubs), ch.-l. de

cant., avec un [Mitit séminaire et une biblio-

tlièaue publiaue , dans une agréable situation

sur la Loue ; elle est très commerçante. Dans ses

env. se trouve le puits de Brème qui déborde
lors des temps pluvieux et inonde les campagnes
voisines. 2,982 habit. Arrond. et à S 1. S. E. de

OBJffX (L^, rir. de Lorraine, passe à Étain
;

elle a son emb. à la Moselle.

O&snB (L') {Olinajy riv. de Normandie, a sa
source au village d'AuMon, àl I. E. de Sécz;
elle est navigable depuis Caen , et a son emb.
dans la mer à 3 I. au-dessus de celle v.

OBSnc, départ, de France, borné au N.
par les départ, du Calvados et de l'Eure ; à l'E.

par c« deruier et par celui d'Eure-et-l/iir ; au S.

|Mr les dé]^art. d« lu Mayenne et de la Sarlhe ; à

ro. par celui ^e la Manche, il gît entro les 46»

12' et 40* 58' lat. N., et entre les 1» 20' et 5" 8'

long. 0. Sa superf. est de 319 I. carr. Ce dé-
part, est coupé par \\n grand nombre de col-

lines; mais il no renferme aucune montagne
importante; on n'y rencontre que deux buttes,

la outte Cliaumont, à 2 I. d'Alençon, et le mont
Margentin , à 1 I. S. de Domfront. L'œil y aper-

çoit de riches vallées, couvertes de pfttura^es.

L'Orne, l'Eure, la Sarlhe, la Mayenne, la Hilio,

rîluisiiu , la Touque et la Dive sont les princi-

pales riv. de ce départ. , niais aucune n'y est

navigable. Les étangs et les eaux dormantes y
occupent une surface de 1 ,320 hectares 29 arcs.

Sa surface totale est d'env. 250 I. carr. Si l'on

examine la constitution géologique de ce dé-

part. , on découvrira que depuis Bellesme jus-

qu'à la Touque, les craies, les truffeaux, les sa-

bles et les argiles des formations crétacées s'é-

tendent à droite jusqu'aux limites E. du départ.

Un terrain ammonéen caractérise le pays à gau.,

vers l'O., où se mêlent quelquefois des bandes
de craie ancienne et des grès verts et ferrugi-

neux. Aux env. d'Argenlaa, la formation ooTi-

thique supérieure et moyenne suit une bande du
N. N. 0. au S. S. E., et montre alternativement

SCS argiles et ses calcaires jurassiques en arri-

vant à Sécz et à Alençon. Dans l'arrond. de
Domfront, le terrain de' transition se révèle,

s'étend jusqu'à l'O. du départ., et projette à l'E.

comme un golfe, entre Alençon et Mamers. Ce
terrain décèle ses granités, ses schistes et ses

grès. Il n'existe aucune houille exploitée dans
le départ, de l'Orne ; néanmoins il est certain

3
ne plusieurs points de la ligne de .séparation

es terrains de transition et des terrains secon-

daires contiennent des couches de houille. Au
voisinage d'Alençon , on tire des carrières une
variété de quartz enfumé , appelé diamant d'A-

lençon, des aiguilles de baryl, de kaolin et de
pelonzé. Dans l'arrond. de Domfront, on re-

mar(|uc la fontaine d'eaux minérales de Ba-

gnoUes. I^e climat de l'Orne est tempéré ; l'air

ordinairement pur; les vents y régnent une gr.

partie de l'année. Le sol est généralement iër-

t'ie ; au N. s'étendent les prairies de Ménil-

r'rreux, de Nouant cl de Merlerault, riches

d'une terre végétale de 10 à 12 pieds de profon-

deur; au centre, des terres à blé; à I E., les

Silaines médiocrement fertiles de Remalard et de
lo'tagne; à l'O., les mauvaises terres de l'ar-

rond. de Domfront. Le froment, le seigle, l'orge,

l'avoine, le sarrasin, sont les céréales du départ.

On peut exporter env. 800,000 hectolitres d'a-

voine chaque année; la vigne n'y vient pas,

mais les pommiera y abondent. On fait de leura

fruits un cidre qui est renom'mé. Les pommes
de terre , la betterave, les légumes secs , le lin

et le chanvre, sont les principaux objets de cul-

turc. Les pâturages nourrissent une gr. quan-
tité de bestiaux ; on y voit la plus belle race

de chevaux normands ; on y engraisse beau-
coup de bœufs; on s'y adonne à l'éducation des
moulons; on élève beaucoup de porcs; et le

[>ro<luil de ces diverses industries atteint annuel-

emcnl un chiffre assez considérable. Il y a beau-

coup de gibier et des oies excellentes ; on fait un
commerce de leura plumes. Ce pays a d'autres

sources de i^ichesses : une mine d'or inexploitée

K
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i. S^Hgny; des mines do fer, de manganèse, da
schiste pyriteux , des carrières de granit , des
pierres calcaires, des bancs de marne blanche.

Oi| compte de nombreuses usinés do Ter dans
l'Orne, parmi lesquelles 21 forges pour fer, acier

cémeato, filières, fonderies; 13 hauts^four-

neaux, 7 usines à cuivre, des fabr. de fil de
fer de laiton , d'épingles, de clous , de uoilcs de
lin , coutils, basins, nougraus, mousseline, <len-

tcllos noires et autres dites point d'Alençon. Ce
départ, a pour ch.-l. Alençon ; son évèché est à
Sécz, et sa cour royale à Caen. Il ressort à la

ii' division milit. et fait partie du 4« arrond.

forestier. Sa popul. s'élève a 442,688 habit. Il est

divisé en 4 arrond. : Alençon , Argentan, Dom-
front, Morlagne; en 36 cant. et ol3 corn. Il a
7 membres à élire pour la chamb're des députés.

Oao ^Le mont), mont, de l'ile do Corse;

8,800 pit. d'élévation.

oaovsSA, p' .. V. de Bolivie (Cochabamba),

sur un pet. affl.duRio-Grande, dans une vallée
;

ch.-i. de h prov. Comm. de grains et de fruits

de son territ. 20,000 habit. A 3 1. N. de Cocha-
bamba.
onOTAVA , V. de l'île de Ténérif (Canaries),

au pied des mont, qui environnent le fameux
pic de Ténérif, distant do 1 1. du port d'Orolova. <

Elle fait un gr. comm. de vins des Canaries

,

qu'on fait souvent passer pour du vin de Madère
;

on y trouve une espèce de glacières naturelles

dans son territ. 6,000 habit. Long. 0., IS'* 55';

lat. N., 28» 24'.

OBLOTAVA (Villa de la), jolie v. sit. à 1 1.

de la mer. C'est l'anc. Taoro, capit. du princi-

pal roy. des Guanches. 7,000 habit. A 31. 1/2

N. 0. de Santa-Cruz.
OROSHAZA, gr. Vg. de Hongrie (Bekesch). Il

y a une gr. quantité de moulins à huile. Sur son

territ., qui produit d'excellents vins, on élève

beaucoup de bétail. Popul., 10,000 habit.

O&OVBSI, lac du gr.-duché de Finlande

(Kouopio), à 13 I. N. N. 0. de celui de Ladoga.
Il a env. \b 1. de long sur 8 de large et commu-
nique avec ceux de Pielis-Jurni et de Hankiveri.

OaouST , fie de Suède , dans le Kattégat.

Elle a env. 6 I. de long sur 4 de large. On y
élève du bétail et on y cultive du houblon.
oavZEBBX, vg. de France (Hautes-Alpes),

ch.-l. de cent. Son territ. contient des mines
d'un beau plomb. 932 habit. Arrond. et à 10 1.

S. 0. de Gap.
ORSIlKAaso, bg. de laCalabre citer, (roy.

de Napies), sur le Campotémèse, une des moiit.

des Apennins ( supposé l'^fttf(rutn des Brus-

tiens); site atfreux et pittoresque, le long des

sinuosités d'un torrent qui forme de superbes

cascades. A 31. S. dolav. et dugolfedeSquillace.
OaSOXrvnxz, v. du Hurepoix (S«ine-et-

Oise), arr. de Bambouillet, ci-devant seigneurie,

env. zOO habit., y compris quelques fermes iso-

lées. Terroir en labour ; chat, d'une forme irré-

gulière, d'un aspect pittoresque, et remarquable
par les objets du plus gr. luxe qui le décorent;

parc très étendu. A 14 I. 1/2 S. 0. de Paris,

51. l/4dcDourdan.
O&TEGAXi , cap d'Espagne (Galice), le plus

septentr. de ce royaume.
ORTEIiSou Ortles, mont, du Tyrol (Ober-

lonthal) une des Alpcs-Khétiquos et la plus haute

do ce

veau

OSM
s. Elle a 1 ,260 pieds au-dcssu'3 du cl-

mor.

navs
de la

OHTHXZ {Ortesium),y. de France (Basses-

Pyrénées) , ch.-l. d'arrond. et de cant. , siège

d un tribunal de 1" instance, avec un collège

communal. Elle est ogréablemenlsit. sur le pen-
chant d'une colline , au nied de laquelle roule

le Gave. Elle tait un assez cr. comm. anjambons,
grains, bestiaux, toiles, draps , flanelles; il y a
des martinets pour le cuivre. Des mines do.

Koufre , de pétrole et de charbon enrichissent

son territ. Le maréchal Soult battit les Anglais

dans ses onv. en 1814. ^. «flw^l. 7,855 habit.

Arrond. et à 7 I. N. 0. de Pau.
OHTONZ (Orlhona), v. du roy. de Noplea

(Abruzze ullér.), évéc. , <t ; sur une colline, au
bord de la mer. On i^colte beaucoup de vin

dans son territ. Popul., 5,700 habit. A 4 1. E.
de Chiéti. Lat. N., 42» .W ; long. E., 12« 3'.

ORTOWA-A-MAJEIS, v. du roy. de Naples
(Abruzziî citérieure), sur une cclline au bord de
la mer Adriatique , entre l'emb. de la Pescara

et le S&.igro ; avec 1 pet. if , 1 chat, et 2 faub.

Évôc. Popul., 6,000 habit.

0&1TRO, départ, de la républ. de Bolivia,

dont les limites ne nous sont pas encore bien

connues.
ORV&O, pet. V. ch.-l. du précédent départ.,

non loin de la riv. du Blagnadero , avec 5,000
habit. Importante par les mines d'argent de son
district. A 30 l. N. de Potosi.

OUTIETO ( Urbivenlum )
, v. de l'Etat de

rÉr,i;.;e, à 25 1. N. N. 0. de Rome, sur une mont,
prc? du conll. de la Paglia et de la Cliiana. C'est

dans rette v. qu'a été inventée la médicinale •

connue sous le nom d'orviétan. Popul. , 7,800
habit.

OSA, riv. de Russie
,
prend sa sour. dans le

guuv. de Toula, entre dans celui de Riazan et se

jette dans l'Oka, à 10 I. N. de Zaraisk, après un
cours d'env. 40 I.

OSAGE, riv. des États-Unis (Missouri), prend

sa sour. dans le territ. de Missouri, par 36» 54'

lat. N. , coule à l'E. N. E. ,
puis à l'E. , entre

dans l'Etat de Missouri , et se jette dans le Mis-

souri, à Jefferson , après un cours d'env. IbO 1.

OSAGZS
, peuplade indigène des États-Unis,

habitent les deux rives de cette riv. près de sa

soiirce.

OSAKA ou OsAKKA, une des 5 v. impériales

du Japon, sur la côte S. 0. de l'île de Niphon,

à 10 1. S. S. deMeaco.
08ZM0 ouOsMO (^uxt'mum), v. de l'État de

l'Égli à 41. S. d'Ancône, sur une colline qui

domine l'Adriatique. Elle est bien nercée et bien

bâtie. Popul., 11,780 habit.

OSMA ou OzMA , riv. de la Turkie d'Europe

(Bulgarie),prendsa sour. dans les monts Balkans

et se jette dans le Danube, à Nicopoli, après un
cours d'env. 45 1.

OSMANXXS ou TuJiKS
,
peuple originaire du

Tourkestàn, qui est en gr. nombre en Asie et en

Europe , surtout dans les paschàliks d'Arzroum

et de Konieh, et spécialement dans Anadouli et

Roum-Ili. Les Osmanlis forment la nation domi-

nantedpl'emp.ottoman, comme lesOuzbecks for-

ment auj. celle du Tourkestèn. Les Turks Tou-
ruliens sont dispersés dans les gouv. de Tobolsk,

(le Tomksetde lénisséisk; les Tourkomans, dW
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VKi6n on une Toiilo de braiiulics, hnbilcnt .surtout

la Poree , le Kaboul , lo llûrat , lo Tourkoslùn
,

l'Asie ollomane el lus régions du Caucasi;; les

Kirgliis Bourouta sont iiidéfxîiidauts ou tribu-

taires d(!s Chinois; les Kirghis Kosuks sont vas-
saux de la Russie ; lesJokhaou Jakoutes, los plus

abrutis do celte famille, occupent une partie du

Souv. d'Iénisseisk ; les Tcliouwaches errent
ans celui d'Oreïihourg. Pour la description do

ces peuples, voy. letirs noms divers.

OUTABIitrCK, V. duroy. de Hanovre, évèc,
oh.-l. de la prov. de mémo nom. A 30 !. 0. de
Hanovre. C'eslàl'hôtel de ville que l'utconclu, lo

Î4 octobre 1648, le traité de Westphalie. Ou y
fait un comm. considérable de faïence, chicorée-

café , toiles
, grains , jambons. On y voit quel-

Îues vestiges du chat, de Witikiud. Popul.,

0,930 habit.

OSWABRÛCX (île) ^Polynésie), groupe d'i-

lotâ bas, boisés et inhabiles, entourant un vaste

lagon intérieur. Découverte en 1767 parCarle-
ret, elle fut témoin du naufrage du navire balei-

nier Matilda, en 1792, etBecchey,qui la visita

en 1826, retrouva lesdébris de ce naufrage. Elle

ne paraissait pas avoir eu d'autres habit, que
des oiseaux de mer , des lézards, des crabes et

des tortues. Sa îongueur est de 1S milles de l'E.

à rO., sur 7 milles du N. au S. Lat. S., 21" 80';

Ions. 0., lél" 5' (pointe E.).

M&â, (aujourd hui Killabo), mont, de la

Grèce, contiguë à l'Olympe. Ce sont, dit la fable,

ces deux mont, que les géants tentèrent d'en-

tasser sur le mont Pélion pour escalader le ciel.

OSSASA, v. du gr.-duché de Toscane, à
4 I. 1/2 du lac Perugia, près duquel se donna,
l'an 217 avant J.-C , la célèbre bataille de ïra-
simène, gagnée par Annibal sur le consul Fla-

minius^
08SXS , bg. de France dans la vallée de ce

nom (Basses-Pyréi.ées) , ch.-l. de cant. 2,064
habit. Arrond. et à 7 1. S. 0. de Mauléon.
OSSÈTES. roy. RUSSIE.
OSSinv, pet. v. de France (Ilautes-Pyrénées),

ch.-l. de cant. 3,243 habit. Arrond. et à 2 I. S.

E. de TariH.a.

OSTAKK.OV, V. de Russie (Tver), dans une
position marécageuse et environnée de 3 côtés

par le lac Seliguer. Comm. de grains, bois,

peaux
, poisson salé, suif, et tannerie. Popul.

,

6,200 habit.
OSTawc (en flamand Ootiende) , v. nou-

vel lenneut fortifiée du roy. de Belgique (Flandre
occ.) aveci pet. <î, fortiKé t>rcmh. delaGueule
dans lu merdu N., et qui communique par des ca-
naux avec Bruges, Nieuport,Gand et Dunkerque.
il n'y a d'autres monum. remarquables que rhô-
tel de ville. Bains de mer fréquentés. Les habit,

ïi'adonnent à la pèche de la morue et à celle du
Imn-iig- 45,000 hab. A 5 1. 0. de Bruges.
OftTEaOBZ, pet. V. diiHanovre (Hidesheim),

sur la Sose et l'Apenke. Elle a diverses fabr.,

dont les produits constituent son comm. 4,600
habit. A 2 I. 1/2 S. S. 0. de Klausthal.
OVrXKWALDX, défilé des mont, de Bo-

hème , où les Français , commandés par Van-
dainme, essuyèrent une perte considérable en
4815.
OBTi^A, pet. V. des lïtats-Romains, vis-à-vis

4'u»e pet. île que l'orme le Tibre , avec un <t ;

évôc.; ruines danssesenv. A4I. S.O. do Rome.
OSTIAK.8. Fou. RussiR.
OSTR, et non Oster, riv. de Russie, prend

sa sonr. dans le gouv. do Smolensk, à 8 1. S.
d'Elnia , entre dans celui de Mohilev el se jette

dans la Soja après un cours d'env. 75 1.

08T&0O0TSK ou Ribna , v. de la Russie
européenne (Voronèje), au confl. de la pet. riv.

du môme nom et de la Sosna. îl s'y fait un comm.
considérable on chevaux , bétail et suif. Popul.,
44,000 habit. A 20 1. S. de Voronèje.
OSTROIiXNKA

, pet. v. de Pologne (Plock),

sur la Narew. Les Russes furent battus dans les

env. par les Français en 1807, et par les Polo-
nais eh 4831. 1,800 habit. A 4S 1. N. E. de
Plock^

OVtvm, V. du roy. de Naples (Terre-d'O-

lrante\ sur une colline de l'Apeimin, près de la

mer Adriatique. Évôc. On la croit bâtie sur l'em-

j)lacement de l'anc. Ontunwm. Popul. , 10,000
habit.

OSinffA (J7r»o), V. d'Espagne (Séville), près

du Salado , à S 1. N. E. de Séville. Elle comm.
en huile , vins , câpres et fruits. Popul. , 40,000
habit.

OTAMtn. Voy. Taïti.
OTCSfiirAmLAIR , lac des États-Unis

(terrif. de Columbia). W a env. 60 I. de long sur
42de largeur, et communique avec la Columbia.
OVBLAinrB (Terhe »'), prov. du roy. de

Naples, enire la mer Adriatique, la Terre de
Bari , la J^asilicale. Superf., 4S0 I carr. Popul.,

330,000 habit. Ch.-l., Lecce.

oniASm {Hydrwntwn, en italien Otran-

to), ch. -l.de la terre de ce nom, dans le roy. de
Naples, stir l'Adriatique et sur une petite île qui

communique avec une autre et le continent par

2 ponts. Elle est entourée de murailles en ruine.;

et défendue par \m chftt.-fort. Il s'y l'ait quelque

comm. d'huile d'olive, et surtout avec le Levant.

Fouché, ministre de te police sous Napoléon,

portait le litre de duc d'Otrante, dont son fils

a hérité. Popul., 2,500 habit.

OTTAXirA , riv. du Haut-Canada
,
qui sort

du lac Temis-JCannmg , coule ou S. E. et se

jette dans le St.-Laurent, vis à vis de l'île Mont-
Kéal, après un cours d'env. 450 l. 11 commu-
nique avec le lac Ontario parla riv. Rideau.
ai'l'MWaw ou mieux Othoran (Empire),

ou Empire de la Porte-Othomane. C'est le

nom général que l'on donne aux possessions du
soulthftn des Turks : elles comprennent actuel-

lement la Tnrkie d'Europe , la Turkie d'Asie

,

les îles de ces côtes, etc. Ce nom s'appliquerait

mieux à Anadouti. Nous proposons de désigner

cet empire sous le nom plus exact d'^'mptr* d««

Osmanlis., néanmoins nous nous conformerons
en attendant à l'usage, et nous renvoyons nos

lecteurs au mot inexact de Turkie.
OVASIOO, Ile de la Polynésie, dans l'archipel

d'Haouaï, parai " 40'de lat. S., et 160"2r<»e long.

0. Elle a env. 20 1. de long sur J de large. C'est k
plus agréable et la plus fertile de toutes les îles

Haouai ou Sandwich, elle en aété surnommée le

jardin par les premiers navigateurs européens
qui y ont abordé ; mais elle justifie peu cette

brillante dénomination. Ouahou abonde en
palmiers, bananiers et mûriers d'Inde , en aca-

cias d'une grande dimension dont les hnlntanis
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construisent leurs pirogues, et en Ivoi.-t de âandnl
qui est l'objetd'un commerce assez coiuidcniblu
avec les Chinois. Les étrangers qui s'y sont cluLlis
ont introduit la culture du riz, du la vigne et du
tabac. l<'aulorité soprùmc est entre les mains
d'un roi absolu. Les indigènes, en [«rlie ido-
lAtruB, très superatilietix et fort enclins au mi.1,

ont commencé k embrasser le protestantisme
par les soins des missionnaires a-» lais et amé-
rictins. 1^ population totale pei „..e évaluée à
60,000 habit,

OUANJCAlIza, v. forte de PHindcustAn
(Goudjerat) , nu cniifl. du Molcliau et de la pet.

riv. de Patalia. Elle se compose d'eiiv. 0,000
maisons. On y remarque une belle mosquée. A
35 ]. N. N. E. de Djannaghar.
OVAMKABJLh, division de l'Afrique occi-

dentale, qui se compose des états suivants :

Le roy. de Yaourt. Il est situé entre le Haous-
s&etle Rorgon; son soulth&n a repoussé avec
succès les attaques des Fellars. Ce royaume
compte parmi les principales puissances du Ik-

krour; sa capitale est Yauuri, sur la rive droite

du Kouarra.

Le royaume de Niffé ou Tappa e^t situé sur

la rive gauche du Kouarra. A la moi-t du roi, il

fut |«rtagé entre ses deux fils, qui , depuis ce

temps, sont en état de guerre permanent.
Le royaume de Yarriba s'élend depuis Pouka,

près ie. Radagry , sur la côte dos Esclaves
,
jus-

qu'au Kourra , vers le 10" de lat. C'est une des
puissances prépondérantes du Tùkronr. Son
armée est nombreuse. Les rois de Dahomey

,

d'Alladah, de Lktdagry et de Maba lui paient un
tribut; celui de Bonin est son allié. Sa capitule

est Yeo et katoungo.
Le royaume de Founda est situé sur la rive

do Tchadda; il domine sur une grande partie

des pays que baigne cet affluent du Quorra.
Cette contrée n'est d'ailleurs que très imparfai-

tement connue. Sa capitale, Founda, est située

bur lu rive gauche du Tchaddi.
Le royaume tie Bénin ov. ytdou est un des

royaumes les plus puissants du Takrour. On
prétend qu'il s'étend depuis Lagos jusqu'au
Bonny, et que dans son intérieur il compte 20
journées de marche. En admettant ces limites,

il embrasserait le vaste delta du Dioliba. Cet
état est allié du Yarriba, et cot un des moins
oonuiisd 1 Tftkrour. Dans les états qu'on pour-
rait regai :1er comme tributaires de ce royaume,
nous rciarquerons Owyhcre {Owan-Avoerri)

,

petite ville renfermant à peu près 5,000 habi-

tants, dont l'aménité , la douceur, contrastent

singulièrement avec la férocité de leurs voisins,

les habitants du royaume de Bciiin. Cette petite

ville est la capitale d'une peuplade de noirs,

où l'on rencontre quelques traces du christia-

nisme que les Portugais y introduisirent dans
le XVII" siècle, M. Palissot de Beauvais partit de
wttc ville , en 1786, et s'avança dans la direc-

tion du N. 0., et on dit qu'il pénétra jusqu'à
300 I. de la cAte. De vastes déserts occupent
l'intérieur de ces terres, et sont entourés de
plaines fertiles et bien peuplées. Bonny est le

cbeNieu d'une république oligarchique, tribu-

taire de Bénin. Elle était nt^uère encore une
des villes las plus importantes de la Guinée,
pour son commerce d'esclavec.

Le royaume do Çbua s'étend entre le Si. An-
tony {Andoney) et le Rio-dnI-Hey. Vieux-Cak-
bar, sur le Bongo ou Culabar, en est la capital*.

Ses habitants, quoique idolâtres, se distinguent

des autres peuples par la civilisation, i^es états

suivants, tous très peu connus, mais trop im-
portants pour ne pas elrj mentionnés

,
])euvent

être considérés comme une dépendance du bas-

sin du Dioliba. Viennent ensuite le vaste pays de
Kourànko, l'empire d'Ascbanti {voy. Aschahti)
et les rovaumcs tributaires, la petite république

de Cavafli, U» royaumes d'Ardrah, de Solima,
de Sunguir, de Cap-Monte , de Houat, de Bou-
dagki , de Lagos, le pays des Calbongos, le petit

pays de 1'immani et lacftti; de Gabon, divisée en
ditférents états peu in)(>orlnnts.

OUAmn:, [let. riv. de France (Yonne), prend
sa soiir. au bourg de mt-me nom et ae jette dans
le Loing à Montargis, après IS 1. de cours.

OUAOUA, V. de la Guinée septcntr., dans le

roy. de Borgou , à peu de distance du Kouara.

On y compte de 18 a 20,000 habit.

OVARBA ou Varada , riv. de l'Hindoust&n

(Berar), prend sa source dans les collines d'Ind-

jardy, à û/4 de I. N. de Barouly-Pass ; coule au

S., au S. E., puis au S.
;
prend , à partir de son

confl. avec la Ouaïne-Ganga , le nom de Pranila,

ot se jette dans le Godavery , après un cours

d'eiiv. 165 1.

OUBO&T, riv. de la Russie d'Europe
,
qui

prend sa source dans le gouv. de Voihynie

,

arrose celui du Minsk , et se jette dans le Ripet,

vis-à-vis de Detrikovo , après un cours d'env.

60 1.

OVTDA, riv. de Sibérie (Irkoutsk), prend sa

source dans les monts Sayansk ; coule à l'E., au
N., puis nu N. 0., et se je'lle dans l'Angara, sous
le nom de Tchouna, après un cours d'env. 235 1.

Son principal affl. est l'Ona.

Oros, prov. de l'IIindoustàn , de 100 1. de
long et 40 de large , borné par le Népal , les

prov. de Bahor, d'Al1ah-Al>àd , d'Agra et de
Delhi. LesoL'verain est vassal des Anglais. Capit.,

Laknau.
OUDKNAJEUBB, jolie pet. v. de Belgique

(Flandre occ), sur PEscaut, qui la divise en

2 parties. Il s'y fait un comm. considérable de
nankin, lainage, poterie et fil. 4,000 habit.

OroJAiriou Kizil-Daria, riv. du Tourkes-

tàn indépendant
,
prend sa sour. dans les monts

Kache-Kardivan , coule "u N. N- 0., et se jette'

dans la mer d'Aral
,
par le golfe du même nom

,

après un cours d'env. 200 1.

OUDJATAHn, anc. v. capit. du Malvah ou
plutôt du roy. de Sindhia, sit. près de la Serpa,

dans une vaste plaine ; elle renferme le beai.i

temple de Blahadevà, des monuments remar
quabics et plusieurs pagodes pyramidales. Cest
un lieu de pèlerinage , célèbre par ses écoles et

son observatoire , où les géographes hindous

font passer le premier méridien. Elle doit beau-
coup à Vikrâmàditiyâ , dont l'avènement au

trône forme la principale ère de l'Inde. C'est

rOzène de Ptolémée et l'Athènes de l'Inde. A
550 1. 0. de Bombay. Je n'ai pu savoir le chiffre

exact de sa population.

OVDOM , bg. de France (Loire-Inférieure).

1,616 habit.

d'Ancenis.

Arrond. , et à 2 I. 1/2 0. S. Ô.
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ourtiaz, riv. do rArrjqu« or,, prend sa

source, à ce que rori croit, dans lo pays des
Bertouma-Gallas , coul nu S. S. E., et su jette

dans la mer des Indes, à Brava, apruti un cours
d'eiiv. 270 I. Elle reçoit lo Machidas.
Onnr-HO, riv. do Chine (Po-Tchi-Li ),

S
rend sa source h 18 I. S. 0. de Kay, coulo au
. N. E., et se iolto dans le Pay-llo, après un

cours d'env. 1K8 1.

OUZSSAlûfT (Ile d') (Uxanlis), le long de
la côte de Bretagne (Finistère), environnée do
quelques autres îles. Lat. N. (du l'anal), 48" 28';

long. 0. , !•> 23'. Elle a plusieurs hameaux et 1

cbàt.-fort. Le sol est Tertile ; ses habit, se livrent

à la pèche. En 1778 il se livra près d'Ouesfiant

un combat naval entre la France et PÂngle-
terre. Ch.-I. de cant. et d'arrond. La v. a 2,032
habit. A iO I. N. 0. de Brest.

OUFA, riv. de la Russie d'Europe, prend sa

source dans les monts Ourals, coule au N. 0., à

rO. et au S., en traversant les gouv. de Perm et

d'Orenbourg, et se jette dans la Bieiaïa , au-des-

sous d'Oura, après un cours d'env. ItiO I.

OVZ, riv. de Russie, prend sa source dans
les monts Ourals, coule au S. E., puis à TE.,

forme la limite entre les gonv. d'Orcnbourg et

le pays dos Kirghis , et se jette dans le Tobol à
Oust-Ouiskaia , après un cours d'env. 90 1.

OtrXD, riv. de la Turkie-d'Europe (Bulgarie),

prend sa source dans le mont Balkan , et se jette

dans le Danube à Soinoro, après un cours d'euv.

SO!.
OVJ, riv. de la Russie d'Europe

,
prend sa

source dans le gouv. de Voihynie, arrose celui

de Minsk , et se jette dans le Pripet a Tchernobil,

après un cours d'env. 68 1.

OUKHTA, riv. do Russie (Ârkhangbelsk),
prend sa sour. dans une pet. chaîne de mont, et

se jelto dans l'Ipira après un cours d'env. 5S 1.

OV-KIAMO, riv. de Chine qui prend sa

sour. dans la prov. de So-Tchnen, à y I. 0. N.

0. de Tching-Hioung ; entre dans celle de Kouoi-
Tchcou, qu^ello traverse de l'E. à l'O.; coule au
N. ; rentre dans celle de Se-Tchuen; et se jette

dans le IIoang-Ho, à Peï, après un cours d'env.

220 1. Ses principaux afil. sont le San-Chan-Uo
et le Teim-Tchoui-Kiang.
OVXAN-MOUHIIf , riv. de Chine, qui prend

sa source dans le pays de Kakoner, au mont
Amni-Éhou, coule à l'E., entre en Chine (Cben-

Si), prend le nom de Taitong-Ho, coule au S. E.,

et se jette dans le Hoang-Ho, à 13 I. 0. de Lan-
Tcheou, après 130 1. de cours.

OUZtCHT-UE-OHATXAV , vg. de France
(Aisne), autrefois très important. Ch.-I. de cant.

706 habit. Arrond. et à S 1. de Soissons.^ .

OUXU, roy. de la Sénégambie, arrosé par

la Gambie. Il a 60 1. dans su plus gr. longueur

et 20 de large. Ce roy. est très fertile et a pour
capit. Médina.
OU&OV-TAO , nom que prend, entre le 38"

et 79° long. E. , la gr. chaîne de mont, qui sç-

pare la Sibérie de la Chine et du Tourkestàn in-

dépendant.
OTOA&AtXA, ou , comme les habit, l'ap-

Sellent, Nagoulanas-Ka , la plus considérable

es lies Aléoutienuesdiiiis le groupe des Renards,

par les 53<> SO' lat. N.; et 166» 22^ long. E. Elle a

28 I. de long sur 4 de large. Au centre de tronv«

un volcan. Su popul., auirefois très considéra»,

ble, no consiste plus qu'en quelques centaines

d'hab. vivant de la poche et disséminés dans
quelques village.

OUWAS, nv. de la Russie d'Europe, dans le

gr.-duciié de Finlande, prend sa sour. dans les

monts Dofrines, coule au S. S. E., et se jette dans

le Kii'mi, après un cours d'env. 80 1.

OUIVJXOAH. ou Rivit^ne de la Paix, gr. riv.

de l'Amérique sept, dans la Nouvelle-Bretagne,

prend sa sour. dans les Rocky-Mountains, coule

a l'O., au N., à l'E., puis au N.E.,etse réunit k
la Stone-River, avec laquelle elle forme la riv. d«
l'Esclave, après un cours d'env. 420 I. Elle est

presque partout navigable, excepté près sa sour.

OWA , riv. de la Russie d'Europ<s prend sa

sour. diins \<i gouv. de Toula, à 3 I. S. S. E. do
Boborodittik, entre dans celui de Ralouga et so

jette dans l'Uka, un peu au-dessus de Likhvin

,

après 90 I. de cours.

OUBAIi, tl. de Russie, autrefois appelé Ja'ik.

Il prend sa sour. dans les monts Ourals (Orem-

bourg), coule au S., à l'O., puis au S., jusqu'à

son embouchure dans la mer Caspienne, où il

so jette par trois branches, après ua cours de

SSO I.On croit que c'est le Rhytnnu* des anciens.

OOTLAXS bu PovAS, gr. chaîne de mont, de
l'emp. russe, sit. entre les SI» 10' et 68» 1.V lat.

N., et entre les îfô» 40' long. E. Elle forme la li-

mite de laRussie d'Europe et de laRussie d'Asie.

Elle commence sur la côte de l'océan Glacial, au

détroit de Vaïgutch , en face de l'île de ce nom,
court généralement au S., et va se terminer à la

droite du fl. Oural, un peu au S. 0. d'Orsk. Son
étendue est d'env. SCO 1. de longueur.

Les monts Ourals ont de nomlareuses ramifi-

cations ; mais peu sont remarquables. Leur élé-^

valion est médiocre. Dans l'Oural mérid., où
sont les ping hautes parties, clic n'atteint guère

plus de 6,000 pieds. Le sommet le plus élevé est

le Pavditiski , de 6,365 pieds au-dessus de la

mer Caspienne.

La plupart des cimes les plus élevées de l'Ou-

ral sont composées de granit. Dans quelques en>

droits des mont, principales on voit du porphyre,

du mica spathcux, du jaspe, du sel gemme, du
calcaire. Ce dernier domine surtout dans le ver-

sant occid. entre les sour. de la Bolaïa et de la

Kosva, mais accompagné de mont, de gypse et

de grès qui renferment, les premières des sour.

salées, et les dernières des filons de cuivre très

riches. Dftns la partie supérieure de ce calcaire

se trouve une grande quantité de fer. Dans les

districts de Verkhatourié et d'Iékatérinbcurg

(gouv. de Perm), il y a de l'or en abondance. I^e

platine, dans le même gouv. se trouve plus

abondamment sur le revers occid. que sur I au-

tre. C'est sur le même versant et dans le même
gouv., à 5 l. N. E. de l'usine de Bisertsk, qu'on

a trouvé des diamants dans l'exploitation du sa-

ble aurifère. Il y a dans la chaîne Ouralienne

quelques mines a'argent et de plomb, des mar-
bres précieux, de beaux cristaux de roche, du
porphyre, des calcédoines, des agates, des to-

pazes, des rubis, des ai^ues-marines, de super-

bes malacliitcs, des amethistes, et une sorte de

I

saphir qu'on a nommé récemment saïmonite. On
I y trouve aussi de l'umaut, de la houille, de Is
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Srincipaux cours d'eau oui prennent leur sour.

ans cette vaste chaîne ao mont, sont TOural,
laKama, la Petchora, le Tabal, l'Iset et la Toura.
Une gr. partie de la chaîne est couverte do

bois. Dr, riches vallons et de belles prairies s'é-

tendent surtout vers le S. 0. Les martres, les

rennes, les élans, les castors, sont assez com-
muns dans ces montap;ne8. On y trouve une
multitude de pet. lacs lim|)ides et poissonneux.
Oural est un mot djagHtaï qui signifie cein-

ture. Pyas, en russe, a la même signification.

Vraisemblablement ce sont les monts Ryphées,
Rhymniquti ou Hyperboréens des anciens. —
KiLIAN.
OV&AXiBK, v. de Russie, en Europe, gouv.

d'Orembourg, sur la rive droite de l'Oural, qui

fournit abondamment du iwisson fort estimé, et

un peu au-dessus de son confl. avec le Tchagnn.
Elle est grande ; les rues, étroites et irrégulières,

sont composées de 3,000 maisons toutes en bois.

Popul., 15,000 habit., la plupart Kosaks pé-
cheurs. A 170 I. N. N. E. d'Astrakhan.
OVROX, riv. de France, sort du départ, de la

Haute-Marne , et se jette dans la Seine près et

au-dessus de Bar-sur-Seine, après un cours
d'cnv. 22 I.

OVROQ, riv. de France, prend sa source
dans le départ, des Ardennes, et se jette dans la

Marne au-aessous de Lisy, après un cours d'env.

17 I. Elle est ^navigable pendant 7 I. Le canal

de l'Ourcq diminue ses eaux. Ses principaux
atlluen/i sont la Savière et la Corey, toutes deux
ilottablu .

OUnOQ (canal de lM, en France. 11 com-
mence dans le départ, de l'Oise , h Marcuil-sur-

Ourcq , où il dérive de la rivière de son nom , à

droite ; se dirige avec elle au S. S. 0. pour en-
trer dans le départ, de Seine-et-Marne ;. court

ensuite à l'O. S. E. parallèlement à la Marne;
contourne au N. la viho de Meaux , traverse une
petite partie du départ, de Seiiie-et-Oise , entre

dans celui de la Seine , alimente le canal de St.-

Denis et débouche dans le bassin de la Villelte
,

près et au N. E. de Paris. Le développement du
canal est do 93,92â m. (xm peu plus de 21 1.

)

5
compris le bassin de la Villette qui a 320 m.
e long sur 60 de large. Le but principal du ca-

nal de l'Ourcq est de pourvoir aux besoins et à
J'embclii.:senient de la capitale , et d'alimenter

les canaux St.-Dcnis et St.-Martin. La distribu-

tion des eaux de l'Ourcq a lieu au moyen d'un
aqueduc de ceinture de 750 met., qui embrasse
la partie N. et N. 0. de Paris. Des conduits sou-
terrains le subdivisent dans les autres quartiers.

Il a coûté 24,000,000 de fr. à la ville de Paris et

n'a été terminé qu'en 1833.— Extr. de Piquet.
OVBMIAH (l'anc. Mantianes), joli lac de

l'Aderbaïdjan (Perse). Sur ses bords se trouve :

omuUAH, V. du Perse (Aderbaïdjan), dans
une plaine très fertile , arrosée par le Char. Elle

est entourée de forts remparts et de fo.=sés pro-

fonds. Elle parait être la patrie de Zoroastre. A
44 I. S. E. de Van et à 37 1. S. 0. de ïebris.

12,000 habit.

0YJ&017VX, riv. de la Russie mérid. (Tcher-
kassie)

; prend sa sour. dans le mont Caucase
,

nouleau N. et se jette dans le Kouban, à 1 L S.
8. E. de Proichnié-Okop, après un cours d'env.

omnoiTTOUVA ou Ortouba, V. du Tour-
kcst&n indépendant , dans le khanat de Kokand ,

à 88 1. E. N. E. do Kokand. Elle est très .peu-
plée et possède dos fabriques de châles de poil

de chèvre.

OUnoux , bg. do France ( Nièvre ) , situé
entre des mont. , ch.-l. de cant. 2,172 habit.
Arr. et à 3 I. N. de Chftteau-Chinon.
OUROVX , bg. de France (Saûne-ct-Loîre).

2,143 habit. Arr. et à 2 1. 1/2 de Chàlons-sur*
Sa6ne.
OURS ( LAC DU GRAND- K lac de l'Amérique

septent. au N. de celui de I Esclave, par 65" 10^

lat. N., et 133' 25' long. E. Il a environ GO I. de
long sur 13 de lar^e , et communique avec la

Mackensie par la riv. du môme nom
,
qui s'y

jette après 60 I. de cours.
OVRTHX, riv. de Belgiaue formée de la pe-

tite et de la grande Ourtho , deux petites riv. qui

Erennent leur source dans les Ardennes (Luxcin-
ourg

) , coule au N. 0. ,
puis au N., arrose la

prov. de Liège et su jette dans la Meuse vi.s-à-vis

du Liège après un cours de 30l.,dont'27 navi-

gables.

OVSA, riv. de Russie (Arkhanghcisk}, prend
sa source dans les monts Ourals, coule au S. 0.
et se jette dans la Pctchoia après un cours d'en-

viron 130 1. Les orincipaux afQ. sont la Rogo-
vaia et la Koliva.

OV8E (Gréât
) , riv. d'Angleterre qui arrose

les comtés de Buckingham, Huntingdoii , Cam-
bridge et Norfolk , et se jette dans la mer à
Lynnregis après 60 1. de cours.
OUSS ou Grande-Riv:ère j riv. du Bas-Ca-

nada, se jette dans le lac Ërié à Sherbrouck,
après un cours de 75 I. On a projeté de faire

communiauerles lacs Ërié et Ontario, au moyen
d'un canal du lac Ontario à l'Ouse.

OVSMAXnB , riv. de la Russie européenne
,

prend sa source dans le gouv. de Tambov, entre

dans celui de Varonéje et se jette dans la riv.

Varonéje , à 7 1. de la v. de ce nom, après env.
38 1. de cours.

OVSOURZ, riv. de l'emp. chinois (Mandchou -

rie), prend sa source par 43» 44' lat. N., à 48 I.

E. de Fourdan-Otun , coule au N. , reçoit le

Mouron , le Niman , le Noo, le Horo , et se jette

par un bras dans le Seghalien après un'cours
d'environ 124 1.

OUSSA ou OusA, riv. de Russie (Simbirskj,
se jette dans le Volga vis-à-vis Stavropol , âpre»
environ 35 1. de cours.

017ST , riv. de France
, prend sa source dans

la forêt de Large (Cùtes-du-Nord) el se jette dans
la Vilaine un peu au-dessus de Redon ( Ille-et-

Vilaine ) , après un cours de 35 1. , dont 19 de
navigation.

OV8T, hg. de France (A-:igc), ch.-l. de
cant. sur le Sarlat. Il a des forges , et l'on ex-
ploite des mines de plomb dans ses env. 1,621
habit. Arr. et à 3 I. S. E. de St.-Girons.
OUSTA , riv. de la Russie d'Europe, prend

sa sour. dans le gouv. de Kostroma , arrose
celui de Viatka, entre du nouveau dans celui de
Kostroma , et se jutte dans le Yellanga , après
criv. 55 1.
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OITtTA, riv. do la Runitio crRiiropo (Poriii)i

pro:iu sa iM)ur. «Jaii!» lu» muiits Vilvu, ul ne jutle

daiid It! TchioiiMHovuia après un cours d'eiiv. Mi I .

OVTAATIX&S, bg. do kViuicti ( Loirai ) ,

cb.-l. de cuiit. 4ë5 habit. Arr. et ii 4 I. de Pi-

tbivii'ni.

OUTOHS, V. assez considérable de l'Hindous-

tan ( Muultiiu
) , près du contl. du Sollege ((ui

5
rend ici le nom de Gharra, et duCbenab; cb.-l.

u district qui correspond à l'aucion pays des

Oxydraqu)!s.
OU-TCHSOV , V. de Chine ( Kouang-si ),au

coufl. duKouui-ki-ing-Kiang, ot du U>ng-Kiang.

Elle est rognrdéc comme la clef do la proviuce

de Konang-si ; fait un cumni. actif avecliuté-

rieur. Elle est à 50 I. de Kouei-Ling.

OVraSAV , pet. v. de France ( Pas-du-Ca-

Ittis). 3,600 habit. Arr. et ai I. S. 0. do Bou-
logno-sur-Mer.
OVTlLMTVMMttM, pet. V. de France (Loire).

3,ii 8habit. Arr. de St.-I'^tienne.

OWXUL.A , riv. de lu Russie d'Eu. t)pe

(Orcnbourjj), sort d'un petit lac et se jette tnns
rOui, & Troilttk , après un cours d'env. SO I.

OUxaULB ou UsBECKS (Les), Turks , Mo-
hammédans, Asiatiques, qui habitent la Sog-
diane et la Bactriang des anc, aujourd'hui la

Grandu-Boukharie (^oy .ce niot).Tchih)jui»'Kh&n

détruisit en 1224 les «ouverainetés qui s'étaient

formées dans ce pays , leauel fut ensuite , avec

une partie de Tourkestàii, le partage de Zagathoi,

l'un de ses lîls, et porta son nom durant i'ea-

Cce de 300 ans. Timour-Lengh y régna en 1369.

s dehcuiiduntsde Tchinghis-Knàn, établis au
N. E. de la mer Caspienne, s'en étant emparés
en 1498, lui donnèrent leurnom d'Ousbecks.
Quant aux tils de T' nuur, ils se réfugièrent aux
indes où ils foadereut l'empire mongol. Du
temps des Huns , los pa|rs des Ousbecks étaient

habités par las Euthalitrâ, une des tribua de ce
peuple.

OVZMM , nom de S riv. de RuaaM, I» gr. et

la pet. , prennent leur source daiis les monta
Obchtchei , ramification des monts Ourals, cou-
lent au S. E. , entrent daiw le guuv. d'Astra-

khan, et se jettent dans des lacs marécageux qui
portent le nom do Kamieche-Samarakie ; la pre-
mière apràs un cour» d'env. 110 L, et la seconde
d'env. iiO I.

017ZOVl&-US-BtAJlOH]i , b^. de Franco
(I^ir-et-Cher) , ch.-l. de cant. 1,ÎM habit, g^
distribution. Arr. et à tO I. N. N. de Blois.

OOKOTlla-Hni-IiOOH , com. de Fniice
n>)iret), ch.-l. de cant. 730 habit. Arr. et à 3 1.

0. de Oicn. «npg.
OTAS. fu!y. HLkii^CàMCktk.

OTAS, V. du Porta^ (Beira) , sur le bord
d'un lac qui communique avoc l'Aveyro. Elle

est assez bien b&tie. Popul., 10,500 habit.

>f EltHâT>>gR , une des principales v. de
Norwège (Nonlentield), avec des fabr. d« toiles

de lin. Popul., 4,000 habit. A 38 I. N. N. E. de
Dron'ihiem.
OTXR-T88ZIi ( Trantylvania provinria )

,

prov. du roy. de Hollande, au-delà de TYssel

et du Zuydertxie. Le sol est plat, humide et ma-
récageux. Les productions consistent en fro-

ment, mais, orge, avoine, lin et chanvre. On
exporte du beurre, du fromage et du bois de

eoiihtrucCdri. i. y n des fabr. d« belles étofTot.

L'Over-Yhsiil u fâO I. carr. env. do superf., et

coii tiwnt 147,000 huLit.

OTI1MOVO&, V. et ^l. «t d« la Ruuio
d'Europe, a .'einb. du Dtiiépr; eh.-l. dt( cerc.

du gouv. do Kberson. 1,.*S00 habit. \ \) I. S. 0.
d'Odessn. Long. K., Ï8" Tiff; long. S., 46" 30'.

OTXÉBO , v. d'Espagne, ch.-l. des Astu-

ries; évùché; située au cunilueiil de la Deva
et de rOva, an milieu d'une belle plaine, sous

un ciel pur et serein ; possède plusieurs établis-

suments publics et des monuments remarqua-
bles. Il y a des fabr. de cbapeaux , des tanne-

ries et des manuf. de toiles. Vimaraiio, AlonzoII

et Pelage d'Estradu naquirent à Uviédo. Cette v.

a élu le berceau de la monarchie espagnole. Po-

pul., 7,.'i00 habit. A 8 I. N. 0. de Madrid. Ut.
N., 43"2V;long. O.,8H0'.
CWTWncfx. Fay. Haouaï (Archipel de).

OZTOHB, comté d'Angleterre, borné au S.

par celui du Berk, et au N., par ceux de Warwick
et de Nothampton ; à l'E., par celui de Buckin-

gham , et ii TO. par celui de Glocester. Sa lon-

gueur est de 18 I., et sa largeur de 10. Se su-

perf. est de 96 I. carr. 1^ comté n'a pas de
mont. ; mais il est accidenté au S. par des col-

lines élevées. Ses riv. princii>ales sont le Waii>-

rush, la Glimo et le Churwell. Le climat est gé-

néralement froid. Le sol est coupé de vallées, de
collines etde plaines. La terre est légère, friable,

sèche , sablonneuse , môlée du fragments, de

S>ierre ou de silice pyromaque ; elle est assot

ertile. Les céréales, les pommes de terre, le

lin, le chanvre, sont les principStix produits.

Le chône, le frêne et l'orme dominent dans les

forêts. On nourrit une gr. quantité de bœufs
dans do nombreux pftturages. Il n'y a (toiiit

de mines ; l'industrie ut le commerce y ont peu
de développement. Popul., 136,971 habit. Lat.

N., entre SI» 28' et 82? 10 ; long. 0., entre Te 6'

et 3» »7'.

03KV0aJ>,T. d'Angleterre, ch.-l. du comté de
ce nom ; évôc., université célèbre. Sit. sur l'Isis,

dans une vallée. Laquontité ut la variété des édi-

fices publics,des lour&,dômeselclochcrs,lui don-
nent de loin un aspect majestueux et grandiose.

Du reste , cette v. est généralement bien btUio.

L'architecture gothique de la cathédrale est

très belle. L'oNervatoire , l'université , la bi-

bliothèque dite la badleyttmo, l'imprimeria

Clarendon, 1 théâtre modulé sur celui de Marcd-
lus à Rome, sont des édifices gr, et iutéressai^ta.

Malgré la facilité des communications et des dé-
bouchés, cette v. est très peu manufacturière et

commerçante. L'université et les étudiants

au'ello attire font toute sa célébrité et l'objet

e sou industrie. Popul., 16,364 habit. A 20 I.

0. N. 0. de Londres. Lat. N., 51» 45' ; long. 0.,
3» 3^.
OZUB (aujourd'hui Gihon ou Vjitmn) , fl.

de l'Asie, qui se jetait dans la mer Caspienne.
OTAXkATA, île de la Polynésie, une de

celles de l'anc. Samoa, au N. 0, de celle de
Maouna, dont elle est séparée par un détroit de
9 I. de largo, suivant La Peyrouse, qui l'a v'

sitée. On peut la comparer,, pour l'étendue et la

fertilité à celle de Tahiti. Elle a env. 19 1. de
long sur 7 de large.

'*TAMZ>IS, tribu indigène delaGuianeftvn-
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çaiatvdoDt elle habile la partlu S. K., aux stiur-

ces (In rUya|Nik. Ils suut uu nuiubnj d'uuvirun

G,000 habit.

QTAVOOK, riv. de lu Ciiiaiu irançaise,

prend sa source à 2 30' lui. N., et t>^» W
lonK* 0., roule au N. N. K., foriiie lu limite (Mi-

tre l(^ Brésil cl lu riiiiniie fruiiviiibu, (tl se jette

(liuis rucéuii Atlaiili({uu après UO I. «Ks cours.
OYAHZVM {OJiato), pel.v. d'Espagne (Gui-

p'.iscuu), près du l'(!nkbouclinru Je la ^el. riv.

de m«2ine nom dans lo purl Je I'us.sage, avec une
source minérale. Il uriste dans les uuv. des mi-
nus de ièr, 6o enivre et de plomb. Popul.,3,30ti

habit. A 3 I. de Sl.-Sébostien.

OTATX^ riv. dn la Russie d'Europe, qui

sort d'un petit lac, foriMla limite du gouv. d'O-

luueU avec celui d« Sl.-Péten>bnurg, et se jette

dans le lac Lidoga, après env. 4(i I. de cours.

S, Eg. da Fnuwe (Ain). 1 ,»74 ha

— 7û! — 02I
bit. Arr. oi i»3 I. N. S. de. Niuiiim. ^aj dis-

Iribiiiidii. g
OaAAX^MOimTAniS, cbaiiie dn mont,

do rAmérupie st^pleiiir. , <|iii s'ulend depuis le

Missouri jUM|4ru lu Ited-Kiver, en traversant le»

élut» (II! ce iKJiii l'espuce de Itit) I.

OXmU , riv. de l'ilii de SurJuigne
, pn>*u\ nm

soiir. Juns les munis de Sanlo-Piulri), Juiis la

pniv. Je Cu^liuri, urruse la prov. h la(|uelluclle

donne son nufn,(!l su jette dans le MeJiiemtiiM»,
sous le nom de riv. Je Coguiiias, ii i I. N. K. liw

CussarJo, après uu cours d'euv. 18 I. On croit

({uu celle riv. est lu TermiiM cilé par Piulémè».

OXnmi, gr. vg. de SarJaigne, cb.-l. du I»

prov. , au piej J'une muni. , ii l'entrée d'une
vallée, sur lu riv. de mùme nom, et près J'inm
vaste plaine (lue l'on nomme Cumpo ë'Otimti.

Evèché. A 4 V N. Je Cagliari. Popu». , (>,00ft

imbit.

l,,j .1,

> ,. . i / Jl.

yt, 1 » 1 ^UQ

..(,i ,,ii ..-1 .

La lellr» P se prononce à la fin de tous les mots étrangers.

FAG
VAAR , riv. de Bavière» sort de la partie ou

du cercle do l'Isar et se jette duna le Danube
,

à 11 1. 1/2 d'Ingolsiadt , après un cours de 25 l.

VACABA, riv, du Brésil ,
prov. de Para.

Elle coule au N. et ufflue ii la droite du Xingou

,

après une centaine do I. de cours.

VAOABAÏNA ( SiEHBA ) , chaîne de mont,

qui court de l'E. à l'O. entre la Guyane brésl-

lienne et le départ, colombien de Maturin , par
40" IC de lat. N., et <;ntre 02" ("t fiC de long.

0. Elle donne naissaiict! ù une Ibuloda pet. riv»

douUes principulessoiit lu hiiHgiiu nlaCaroni.

Elle se rattache ii l'O. ii ' *. Sierra Parime , et au
N. E. ii la Sierra de Hiuucotto. ElU sépare le

ba^iu de rOrénoi^ue de celui du Bio-Négro. Sa
longueur esl d'en V. 100 '.

VACAtmxÈMJt ( La\ bg. de France (Loire),

ch.'l. de cant. 1,956 habit. Arr. et à 5 1. N. 0.

de Roanne. ^. ^fK.
VACATA, vok'uu du Guatimala, état de St.-

Salvador; dernière éruption en 1773.

VACCAXiONCïAMa , prov. de \a partie sep-

lent, de l'île Je Java, aux Hollandais, aa superf.

est d'env. 80 l. Pop., 120,000 habit., dont 2,000

Chinois et (quelques Hollandais. Productions

principales: riz , maïs et café.

VACÉ, bg. de France (Ille-et-Vilaine). B fait

un comm. d^xcellent beurre. 2,789 habit. Arr.,

cant. et à 2 I. N. N. 0. de Bennes, atfl.
VACHA, riv. i c Russie, gouv. de Novogorod.

se jette dans le S%vir près du lac Ladoga. Couib

50 I.

PACBACAKA, vg. du Pérou, départ, et ii

81. S. S. E. de Lima
,
prov. de Cercado, dans la

vallée du même nom. B n'est célèbre aujour-

d'hui que par un temple dédié au Créateur de

tout ce qui existe, et^ui renfermait une immense
quantité d'or dérobé par le farouche Pizarro.

PAD
VACHZNO {Pachinum), bg. de Sicile, à 1 1..

N. 0. du cap Passcro. P«l. ^ «t gr. pèche di»

thon. 1,588 habit.

FAGHXTAS, riv. du Pérou ; prend sa source
sur le versant orient, des Andes , atll. de l'A-
cayale. Cours, envir. ^ l.

VACTOUB uu Bagaoulv , pet. riv. de LydiA

( Turkic d'Asie ), sanjdak d'Aidin, fameuse dan»
l'antiquité par les paillettes d'or qu'où trouvai'

dans ses sables. Elle baigne le rivage de Sarve,
près des ruine» do Sardes.

VACT.SITR-XVnz ( Pacianm ) , bg. de
France (Eure), cli.-l. de cant. Il fuit un comm.
assez considérable en grain» , bcstiuux et laine».

1,387 habit. Arr. età41. E.d'Evreux.^.
VABAXO, riv. de Colombie , a sa source

non loin de celles de rOrénoque , se dirige géné-
ralement au S. et se jette dans i'Orénoquc après
un cours Je ,^0 I.

VA9ANO , établissement fondé par les Hol-
landais au commencement du xvu« siècle sur la.

càteocc. de Soum&dra. Comm. in^porlaut er.

poivre, camphre et benjoin ; marché considéra*
l)le d'or i]ii" Il envoie à Batavia.

VA9ANG-TXCAR , île de la mer de Chine
à l'O. de l'ile Kalémantan ( Bornéo ) , par 0<>4'

lut. S.

VADAHAlf , cap Je l'empire d'Annam sur
la côte S. E. de la Cocliinohine. Lat. N., 11° 23'

;

long. E., 106" 42'.

PAI>XIiBORir,v. des États prussiens, prov.
de Weslphalie , ch.-l. du cercle ei de la régence
du même nom. Lat. N, 51» 43' 37''. Elle est an-
cienne , a un é\ùc., ot était autrefois si«%e d'une
université. La cathédrale est remarquable ; l'hô-

tel de ville est le FùrstenbergholT, ancien palais

des souverains d'Allemagne. 6,000 habit. A 18 L
S. de Mindeu.
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VAXMbOVnsrt, tribu sauvage du territ.

du Missouri, d'environ 4,000 individus.
VA90UAH [Padova, Padavano), Tanc.

Padouan, actuellement délég. du roy. Lombard-
Vénitien , bornée au N. par la délég. de Tré-
vise ; à l'E., par celle de Venise ; au S., par celle

de Polésine ; à l'O.
, par celle de Vérone ; et au

N. 0., par celle de Vicence;181. de long sur 10
'

> lai^e. Pays généralement uni , traversé à l'E.

par les monts Euganéens. Les riv. qui l'arrosent

•ont la Brenta , le Racchiglione , le Husone et

l'Adige.Ce pays, arrosé de plus par de nombreux
canaux, produit des vignobles , du blé

,
du riz,

du maïs, des fruits excellents et nourrit beau-
coup de bétail. Il s'y trouve une mine de cuivre,

une source thermale
,

plusieurs carrières de
pierres, et 290,520 habit. Cette délég. était com-

Srise dans le roy. d'Italie, et formait le départ.

e la Brenta.

VA90VZ, VA90TA (Patavium), ch.-l. de
la délég. du même nom, etevêc. ; sit. sur le Bac-
chiglioiie, dans une plaine belle et fertile, à 8 1.

S.O.deVeni8e.Lat.N.,45"24'7";long.E.,9''32'.
Cette V. est en général mal bàlie ; ses rues à ar-

cades sont sombres, étroites et mal alignées. On
y remarque le palais de justice avec son immense
salle , l'ndtel ae ville., celui d;i gouverneur, la

cathédrale , la gr. place du Prato del valle et la

promenade de l'Esplanade. L'université, fondée

Sar Charlemagnc , est une des plus anciennes
e l'Europe : la nouvelle a été rebâtie par Pal-

ladio. Galilée, Pétrarque etColomb s'assirent sur
ses bancs. Le jardin botanique fut le premier
fondé en Europe {i 545) . Pop. al ,500 habit. Fabr.
de draps , de bas du laine , de rubans. Padoue
eut, dit-on

,
pour fondateur, le Grec Antenor

;

saccagée tour à tour par Alaric, par Attila et par
les Lombards, elle se releva sous Charicmagne
et parvint à conquérir son indépendance, et fut

gouvernée pendant près d'un siècle par la fa-

mille puissante des Carrera. Les Vénitiens la

soumirent à la république en 1405. Pri.se par les

Français au commencement de la révolution
,

elle devint le ch.-l. du départ, de la Brenta à la

création du roy. d'Italie. Elle a donné naissance

à Tite-Live , Asconius , Fallope , au voyageur
Beizoni, etc.

PABRi: (PuF,RTO-DEL-), sur la côte septentr.

de l'ile de Cuba, à 30 1. E. S. E. de Port-au-
Prince. Lat. N. , 21» 15'; long. 0., 78'> 42'. On
croit que ce port fut le premier de l'île où Chris-
tophe Colomb aborda.
PJBJJJBNX , lac de l'emp. russe ( en Eu-

rope), dans le gr.-duché de Finlande. Il a 25 1.

de long sur 8 de large.

VAOAHM-MXOV, autrefois capi t. de l'emp.
birman , actuellement en ruine.
VAOO, île du golfe de Quarnero , dans l'A-

driatique, en Dalmalie. Lat. N., 44" 28' 40"
;

long. E., 12' 59' 50". On trouve quelques
.salines dans la partie S. 0. Popul. , 4,000
habit.

VAHAWO , V. de & presqu'île de Malakka, à
45 I.N. E. de Maiakka. Celte ville, autrefois plus

considérable par son comm. avec le Japon cl la

Chine, n'est importante que par la poudre d'or

3ue roule la riv. de ce nom, et qui forme un
es principaux arliclos du romm.
PÀXKBCBUr, pet. v. et *! du France (Loire-

Inférieure), ch.-l. d'arr. et de cant.; a i tribu-

nal de 1" instance,! collège communal, 1 école
de navigation. Cette v. est située sur la rive

gau. et près de i'emb. de la Loire ; il y a des
chantiers de construction. Elle est comme le i,

de Nantes. ^. 3,648 habit. A 8 1. 1/3 0. N. 0.
de cette ville.

rAOaot. , ha. de France (Côtes-du-Nord)

,

ch.-l. de cant. Le blé, le vin, le miel, le beurre,
le chanvre, le lin, y constituent un comm. as-

sez considérable : if y a des forgée ; et dans sou
voisinage existe une fontaine d'eau minérale es-

timée.^. 2,108 habit. Arr. et à 10 1. N. 0. de
St.-Brieuc.

PAXBCVOHT
, pet. V. de France ( llle-et-

Viiaine), connue pour ses forges. Il y avait une
abbaye de l'ordre de St.-Augustin. 3,791 habit.

Arr. et à 2 1. N. E. de Montfort.

PAX8K2T, V. d'Ecosse à 2 1. 1/2 de Glasgow
sur le White-Cart, affl. de la Clyde. Popul.,

500,00 babil. Les édifices les plus renarquables
sont l'église de l'abbaye, celle de St.-Georges

,

la maison de correclion et un assez gr. nombre
d'établissements de charité et d'instruction. Elle

possède plusieurs tanneries, fonderies et fabr. de
moussehne, batiste, linon, soie, laine, fil, toile

et tapis ; a pris un accroissement considérable

depuis l'achèvement du canal qui la fait com-
muniquer avec Glascow, et qui permet aux bâ-
timents de 40 et 80 tonneaux de communiquer
avec ces deux villes.

PAXtchA, riv. de la Mongolie propre, coule

au N. E., et se jette dans le Sira-Houren , après

un cours de 30 1.

PAKAmiXiA ou BoKKÉNALÉ, pays du N.
de la Guinée inférieure, à l'E. du Loango. Il

fournit de superbe ivoire.

PAKAlffO, V. de l'Indoustan, dans le Népal.

27» 56' lat. N., et 85» 32' long. E. Il s'y tient en
été un marché considérable , fréquenté par les

Tibétains.

VAKSMHAM , port de la cble mérid. de la

Russie américaine. Lat. N.,61''; long. 0., 149<>

51'.

PAKBNRAK, V. du roy. de Siam, à 1 1. 1/2
du golfe de Siani. Cette v. s'étend d'une 1. sur

le Meïnam.
PÂKPZTSir, PAVKPITIiTAK ou Adjad-

DiN, V. de l'Hindoustân, dans le Lahor, à 45 1.

d'Amretsyr. Les mohammédans s'y rendent en
pèlerinage , visitent la tombe du saint Chovkh-
Preryd-ed-dyn-Cheker-Goundjy, mort en 12C7.

PAXJLCIOS DE CAMPOB, bg. d'Espagne,

à 6 I. N. E. de Valladolid, célèbre par la ba-

taille du même nom gagnée par les Français

commandés par le maréchal Bessières , et les

Espagnols commandés par le général Cuesla.

PAXiASBV, lac de France (Isère), ii 5 I. S.

S. E. do la Tour-du-Pin. Il a 1 1. de long et moins
de 1/4 do large.

PAXiAIS (Le), v. forte de France (Morbihan),

capit. de l'île nommée Belle-Isle. ^. 3,584

habit. Arroiid. et il 12 1. S. de Lorienl.

PAUIXSEAIT l Palatiolum
)

, bg. de France

(Soine-ct-Oisc), cli.-l. de cant.. autrefois mar-
quisat; bàli sur l'Yvette, et agréablement sit. lu

loiijj; d'une vallée. Le territ. est très fertile en

grains et en fruits. On y cultive la vigne , et l'on

y voit de Icaux pfttiiragcs cl des vestiges d'un
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anc. cliàt. 1,633 habit. Arrond. et à 3 1. S. E.

de Versailles.

VAXiAOS. roy. Peliou.
VAXiAOUAW ou Paragoa, une des îles Phi-

lippines, au N. de l'île Kalémuitan , et au S. 0.

des îles Mindoro et Luçon, entre les 8° 27' etll°

W de lat. N., et entre les 114» S5' et 117» 20' de

long. E. Elle a env. 100 I. de longueur du
N.B. au S. E., sur 20 de largeur moyenne. Elle

est traversée , dans toute sa longueur, par une
chaîne de mont., d'où descendent une infinité

de pet. rivières. Le climat est chaud et malsain

,

le sol fertile , et l'intérieur couvert de forêts

remplies de cerfs et de porcs sauvages. Com-
merce de cire et de bois précieux. Cette île est

peu peuplée. Les Esr agnols ont élevé un fort

vers l'extrémité septentrionale, {foy. Philip-

pines.)

PAXiATINAT (PrALz), anc. pays d'Alle-

magne, compris entre les territ. de Mayence,
de Trêves, le roy. de Wurtemberg, le gr.-duché

de Bade, l'Alsace et la Lorraine, actuellement

démembré , entre le cerc. bavarois du Rhin , la

Srov. prussienne du Bas-Rhin , les gr.-duchés

e Bade et de Hesse-Darmstadt. Ce pays, qui

tire son nom de ses anc. souverains, les comtes

Palatins , fut un électoral très puissant jusqu'en

1777, où l'électeur Palatin succéda au duc de
Bavière Haximiîicr. III , (')ntJa ligne masculine

se trouvait éteinte. Ce pays fut souvent le théâtre

des guerres de l'Empire contre la France. Sac-

cagé en 1674 par le maréchal de Turenne, il

vit, en 1693, ses récoltes détruites, ses cam-
pagnes entièrement ravagées , et ses habit, ré-

duits à la misère. 11 continua à dépendre de la

Bavière jusqu'à la conquête de la rive gauche du
Rhin par les Français

,
qui formèrent d'une par-

lie de son territ. et du duché de Deux-PonLs, les

départ, du Mont-Tonnerre et de Rhin-et-Moselle.

En 1802, l'état de Bade et la Hesse-Darmstadt

acquirent les parties du Palatinat qu'ils possè-

dent aujourd'hui , et le traité de 1815 rendit à

la Bavière une portion du pays conquis par les

Français.

PAï-AUR, riv. de l'Hindoustàn , a sa source

dans la partie or. du Maïssour , au milieu des

collines de Nandidroug, non loin du Pennour;
le premier coule au S. , le deuxième au N. Le
Palaur traverse les prov. de Salem , de Barah-
mahl, et le Karnatic, en arrosant les villes de
Vellau , d'Arcat et de Tchinglepot , e» se jette

dans le golfe du Bengale, à 14 I. de Pondi-

chéry, après un cours de 80 I. à l'E. S. E.

PAXJkZZOXA, V. de Sicile. 8,000 habit.

A 8 I. 0. de Syracuse.
PAUSMBAWO, roy. de la partie S. E. de

l'île de Soumàdra, entre les 2» et 4» 30' de lat. S.

Le sol est généralement uni , arrosé par plu-

sieurs cours d'eau , dont le principal est le Pa-
lembang ou Moussi, qui a sa sour. à 2 jour-

nées de Benkoulen et son emb. au détroit de
Banka, et qui le traverse en entier du S. 0. au
N. E. Le pays est fertile, assez bien cultivé, pro-

duit abondamment du riz, du poivre, du coton

,

du café, du tabac et de l'indigo. Les forêts con-
tiennent plusieurs sortes de bois orécieux qui

fournissent du benjoin , du sang ue dragon et

de la laque. On y r cueille de lu poudre d'or, de

l'ivoire, du sel, etc. Le comm. est presque en

tiirement entre les mains des Chinois et dea
Hollandais ; on y parle un mélange du javanais
et de l'anc. idiome du pays. I^ popul. se com-
pose de plus de 100,000 habit.

,
qui

,
quoique

d'un caractère sombre et peu sociable, montreot
de l'aptitude pour les arts mécaniques. Les Ja-
vanais les soumirent il y a env. 400 ans. Les
Anglais prirent leur capit. en 1812. LesHollau-
dais , chassés de leurs possessions par le soul-

th&n ou sousouhounandePaIcmbang, reprirent

toute leur influence en 1821 , et le souverain
n'est plus maintenant que leur vassal.

PAX.SMBAWO, fi. de l'île de Soumàdra.
PA&XBKBAWO, v. capit. du roy. de même

nom, dans l'ile de Soumàdra , à 12 I. de la côte

or., à 65 1. N. E. de Benkoulen. Cette v., une des
plus considérables de l'île , est bâtie sur pilotis,

sur les 2 rives du Palembang. Les 2 palais royaux
et la mosquée sont les seuls édifices en pierre. Le
comm. y est actif et se fait à l'extérieur par
Soensang , une des emb. du fi. Il consiste en
toiles, draps, sucre, tamarin , riz, cuivre, fer,

acier, quincaillerie, importés de Chine, de Siam
et d'Europe. Les exportations consistent princi

paiement en poivre, coton, cire, sang de dragon,
Dcnjoin, dents d'éléphants, poudre d'or et nids

d'oiseaux (Salanganes). Son port est le plus

sûr des ports des états malais. Popul., 25,000
habit.

PAXXNCIA , prov. d'Espagne, borné par les

Asturies, Burgos, Toro, Valladolid et Léon ; en-
tre le 41- 40' et 43» 5' lat. N., les 6» 14' 30" et
7o 27' 70" long. 0. Cette prov. a 35 I. de long

sur 19 1. de large, est traversée par les monts
Cantabres. La Pisuerga, l'Esquena , le Carrion

,

le Sequillo, les canaux de Castille et de Campos,
le vaste lac de Nona en fertilisent le sol , d ail-

leurs dépourvu d'arbres et ne produisant que
quelques bons pâturages et des céréales, du
Im , du chanvre et de la garance. 128,697
habit.

PA&ENClfi., ch.-l. de la prov. du même
nom, évëc., ht>.ii au milieu de la place fertile de
Tierra-de-Campos, sur la gau. du Carrion qu'on
traverse sur 2 ponts en pierre. La cathédrale

,

érigée par le roi D. Sanche , est remarquable
par sa beauté. On y conserve le corps de saint

Antolin. Elle contient plusieurs fabr. de couver
tures et d'étoffes de laine

,
quelques unes de

faïence, et plusieurs tanneries. Patrie du sculp-

teur F. de Villalpando. 10,813 habit. A 40 I. de
Madrid.
PAXENQUE, vg. de l'Amérique centrale,

vers le confluent du l'Ocozingo et du Rio-

de-los-Zendales , n'est remarquable que par les

superbes ruines d'une vaste cité qui parait

avoir eu7 à8 I. d'étendue. La situation des édi-

fices, la construction d'un aqueduc souterrain

,

ont fait croire à plusieurs voyageurs que le peu"
pledut avoir jadis des rapports avec les Romains.
Je ne crois pas qu'il soit nécessaire de com.>

battre une hypothèse aussi hasardée.
PAXERMX (Palermo), intendance de la par-

tie septentr. de la Sicile, a 22 I. de long sur 16
de large. Elle est arrosée par la Calatabellata

,

la Platani, le Saizo, l'Arelo, la Bagaria, la Milicia,

le Termini, le Torto, le Fauno-Grande et la Pal-

lina. Cette prov., dont le ch.-'l. est Palerme, se

divise en 4 dislr. , contenant 406,000 habit.

48
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i {Palermo, Fanormus), capit. du

la Sicile , à 70 1. do Naples et 98 1. de Rome.
Ut. N., 38- 6'W ; long. E., H" i' 45''. Archôv.

et cour suprême de justice. Son port eH un des

plus beaux de la Méditerranée. Elle contient plu-

sieurs places magnifiques. Les rues sont géné-

ralement étroites, mais arrosées par une Foule de

fontaines. On y compte 20 églises, parmi les-

Îuelles se disunguent la cathédrale et l'église

e St.-Joseph, plus de 90 monastères tant d'hom-

mes que de femmes, des théâtres et plusieurs

établissements de charité. Palerme avait autre-

foisde nombreuses fabr. de soieries, aujourd'hui

en désuétude. Maintenant son comm. consiste

en vins, huiles, oranges, citrons, pistaches,

fruits secs, thon, et plusieurs articles de luxo.

C'est aux env. de celte v. que se trouve la plaine

de Conca-d'0hpo,nomque lui ont donné les poètes

ù cause de la richesse et de la fertilité ae son

sol et de l'élégance de ses nombreuses maisons

de plaisauce.lSIle parait avoir été fondée par les

Phéniciens et conquise ensuite par les Carthagi-

nois, qui en firent un de leurs entrepôts de comm.
La victoire remportée sous ses murs, par Métellus,

la fit tomber en leur pouvoir avec le reste de la

Sicile, f^s princes normands la possédèrent jus-

qu'à l'expulsion de leur dynastie, et cette v. par-

tagea toutes'Ics vicissitudus et changements de

domination de la Sicile. Elle est surtout célèbre

par les vêpres siciliennes qui coûtèrent la vie ù

plus de 20,000 Français en iâ82. Les Anglais s'y

établirent militairement en 1808, et la possédè-

rent jusçiu'à la chute de Joachim Murât et la ré-

intégration de l'anc. dynastie. Les nombreuses
inondations et les tremblements de terre aux-

quels cette v. est sujette ont sans doute l'ait dis-

paraître les traces des monuments que l'aii-

tiquilé devrait y avoir laissés. Sa popul. est

de 170,000 habit. Elle est la patrie de sainte

Agathe, de t^aint Agalhon, pape, et de Giberti,

évèq. de Vérone.
VAXXSTINZ: ou pays de Ciianaa.n, contrée

d'Asie qui s'étend depuis la Syrie jusqu'à l'A-

rabie. Le Jourdain, qui coule du N. au S., la

coupait en deux parties; Palestine en deçà, Pa-

lestine au delà du Jourdain. On la divi.sail aussi

enl2 tribus: 9 1/2 en deçà et 2 1/2 au delà du
Jourdain. Elle dépend aujourd'liui du paschil-

lik de Damas.
TAUGSTBXVA (anc. Praneste) , v. des

États-Romains , siège d'un évôche célèbre.

Elle est sit. sur lu pente d'une mont., et clic a

un chât.-furt qui fut l'asile de la puissante fu-

mille Colonna, dans la guerre qu'elle lit àHl-
lustre tribun G. de Ricnzi. Elle possède en-

core plusieurs antiquités romaines. En 1824,
une portion de terrain s'est attaissée aux envi-

rons et des sour. y ont formé un petit lac du 28
pieds de profondeur et de ISO pieds de circon-

rérenue
; près de là un voit des cavernes où le

fils de Marins soutint un siège contre Sylla et

et su donna la mort )>our nu pas tomber vivant

entre les mains des ennemis de sa famille et de
sou parti. 6,220 habit. A 8 1. de Rome.
VASKâWVOVSl. (^Palhanpoor), v. deTIIin-

doustan, dans le Goudjcrat. Ilésideiice d'un na-

bab. ; elle a une furtur. naiiiiiiéu du 29 tours.

yfAXXACATS, \.ih Vhuh. f^oy. PM.iCATr..

grande et la plus riche de l'In le sous Alexandre ;

elle était sur le Gange , au contl. de la Djemna.
On en voit à peine quelques ruines aux env.
d'Allahab&d.

'^msoskVB, y. dans le Karnatic, avec un
fort carré, à 8 1. de Madras. Lat. N., 13" 38' 8^'.

Comm. animé, fabr. de mouchoirs. C'est au N.
de cette v., le long du golfe du Bengale, que«e
trouve le lac de môme nom, qui a 16 I. de long
sur4 de large. Les Hollandais l'ontcédé en iSio
aux Anglais avec la v. de Palicate.

PASnfOKS, hg. de France (Sa6ne-et-Loire),

ch.-l. de cant. 1,848 habit. Arrond. et à 3 I.

N. E. de Ctmi-olles.

VAUSnTRE,TAIiXinmO (PalinurumPro-
monotrium) , cap de la princ. citer, dans le roy.

de Naples, a 6 1. 0. de V'olicastro. Lat. N. 39° S(ï

10", long. E., 12' S6'50", àl'O. d'un ,1, de même
nom. Sur les bords sont les ruines d'un monu-
ment qu'on croit être le tombeau de Palinure,

timonier du navire d'Enée.
VAXJ8KE (La) {Palaria), v. de France (Al-

et de cant. ; est assez

2,245 habit. A H l.

rAx.330Tirr.A, a.'o." •U.(.(, la|>!U:j

lier), ch.-I. d'arrbnd.

commerçante.
S. S. E. de Moulins.
PAXaRTSOH, lac de Hongrie, comitat deBacs,

marche du la Tlieiss. Ilaeirv.41. 1/2 de tour et

est très profond. Le natronabonde sur ses bords.

9JaLK. (Détroit DE ), bras de mer de 12 1.

de large, réunissant le golfe du Bengale à celui

de Manoar.
VAXIiANZA, prov. des états Sardes, div. de

Navarre, iiu S. du cant. du Tésin et de la prov.

d'Ossola. Pays pauvre, divisé un 7 mandements,
38 com. ; contenant 60,013 habit, dont une par-

tie émigré chaque année à l'étranger.

PAXX.A9ÏZA , ch.-l. du pov., à 12 1. de Na-
varre ; célèbre par la déluntion des évêques d'I-

talie que Napoléon y fit enfermer pour avoir re-

fusé d'accéder an concordat.
VAXiUBER, groupe de pet. Iles de l'archipel

du la mer Mauvaise, par 15' 40' de lai. S. etl49"
du long. E. Ces Iles se joignent par un récif de
corail.

PAXXVAU, bg. de France (Indre). 1,97'J

Imbil. Arrond., et à 8 I. N. 0. de Chùleauroux.
PAIiXilTAIT (Palud«llum), vg. de France

(Vundée) , cli.-l. du cant. 571 liabiL. Arrond. et

A 101. N. N. E. des Sables-d'Olonne.
TAXirr{Paully). v. et forter. de l'Uindoustân

anglais, à 15 1. du'Bombay, bombardée et prise

parles Aiinlais en 1818.
PAUMA, une dus lies Canaries, par le 28»

49' 30" lat. N., ut 20" 20' 15" long. 0.; tire son
nom des palmiers qui y croissent. jCtle ile, qui

présente un caractère entièrement volcanique,

coiiliurituncratèreappeléCaldara du 2,164 pieda

du Imuluur, le pic de la Cruz de 7,008 pieds,

lu pic du los Muchachos de 7,160, et le pic del

Cudral de 6,756. Tumpérature variée, climat sain

et agréable
,
produits abondants un mieU vins,

ciru, fruits et launcs à sucre. Outre la capil.

Palma , il y a uiicoro 2 >h , Sta-Cruz et Taxucol.
Popul. totale, 28,878 habit.

PAXMA
, prov. d'Espagne, formée des Iles

Balwirus ul Pithiuses, ch.-l. de prov. et capit. de
l'ilu Majorque. Lat. N., 59 34' 4", etO» 19^ long.

E. Kvùc. CuUi' v.,l)iitiu daiisle stylo mauresque,
osl u...iei: ir;-'..- •',o!\' ; et! v romur",'ic cc;icnJunt

if

|7une

.wt:,n
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(eiiaUÙB du gouverneur, l'hfttel de ville d'archi-

taotureigothique, la cathédrale et une belle salle

do «pectaale. Soo ^, défencMi par deux chat.,

eat|ietit, mais sûr. Popul., 3i,000 habit. Patrie

deiG.'Mezquida, peintre ; de J. de Mazza, sculp-

teur ; et du fameux marquis de \i Viomana.
mÂlMà^WAHnâkVa, y. de l'île de Hadura,

Tune des Iles de Sounda. Popul., 5,000 habit.

gâfiWiâWOT^â , une des îles Ponza, dépend
du roy. de Naples, prov. de Labour. Elle est in-

hsbitèfe et a 12 de long sur 3/4 de large.

ViAXKAB (CiUDAD DE las) ou Canarie,
oh.A. de la grande Canarie ; lat. N. , 28 " 8'

;

long. 0.,18> y. Cette V., siège d'un évêc.,est ré-

guhèrement bâtie, a une très belle cathédrale et

plusieurs couvents. Son 4> , assez fréquenié, est

défendu par le oh&t. de Gardo et par 8 forter.

Popul. e^OOO habit.

VAUKAS (Golfe de) (Sinut Sulcita-

nut), sur la o6te occ. de la Sardaigne. Alphonse
d'Arragon y débarqua pour s'emparer de l'ik

de Sardaigne , cédée à son père par le pape
Boniface VIH.
VAZMX8 (Cap des), dans la Guinée supé-

rieure , à l'extrémité du golfe de Guinée. Lat.

N.,*'21M8".
ItAXMZ, V. du roy. de Naples, dans la Ca-

labre ultérieure. Popul., 6,016 hab. Ruinée en
4783 par un ti-emblement de terre.

FAXM-XSXJkXniB
,
groupe de pet. îles du

océan Équinoxial
,
près de l'Australie. Lat.

18«15';long. E., IWolô'.
jii.*AZJMnrBX: ou Tadhor

,
grande v. ruinée

^' Turkie d'Asie, à 65 1. de Damas. Lat.
' 25'; long. E., 36» 40'. Bâtie par Sa-

lï, sous le nom de Tadmor. Cette cité,

^u; emprunta une parlie de sa célébrité à
la courageuse et infortunée ZJnobie, possédait

des monuments magnifiques, donlles ruines ont
iait l'admiration des voyageurs. Le plus remar-
quable est sans contredit le Temple du Soleil,

long de 92 pieds sur une lai^. de 40. Il étaiten-

Souré de plusieurs rangs de colonnes, de 50 pieds
de hauteur; on. n'en trouve plus que 16.
VAliOS, Parlo ou Dumpalis, v. surlacdte

0. de l'île. Célèbes, vers l'extrémité S. de la baie

de son nom. A T lat. S., et 118- 13' long. E.

elle aenv.BOO maisons et bit un comm. con-
idérable avec MangkasBar, Batavia el Malakka.
PAIAS, cap d'Espagne dans la Méditerra-

née. A 15 I. de Murcie. 57» 3j 15" lat. N., et

IS»1'5" long. 0.

FAKOU,, v. de laTiirkie d'Asie, pasch. A
221. de Diarbékir. Popul., 8,000 habit. Le som-
met de lu mont, sur la pente do laquelle elle

se trouve est couvert de ruines, qu'on croit être

celles de Balisbaga.

FAUTS (La), bg. de France (Vaucluse).

2,313 habit. Arrond. et à 4 1. 1/2 N. E. d'O-

range.S. sBfll.
FA&Ut-MBOTIDB (aujourd'hui MER d'A-

zof), gr. lac ou portion de mer, sit. au N. du
Pont-Euxin, avec lequel il communiquait par le

détroit du Bosphore Cimmérien.
OMUKBOUK-KAXCSSX, v. d'Anadouli (Tur-

kie asiat.), bâtie sur les ruines célèbres d'Hié-

rapolis, l une des plus importantes de laPhry-
crie. sit. à 2 1. de Laodirée. Los auteurs grecs,

,1'iiiro autres Slrubon, oui llii! montioii de ses

sources d'eaux chaudes minérales. Les courants
d'eau, dit un rédacteur du Magcuin univertH^
sont chargés de subs'inces calcaires qui se dé-

cascades de glace : on dirait des masses d'eau qui
otitété toutàcoup geléesou pétri fiéesaumornent
où elles allaient se ruer sur la plaine. Les propor-
tions extraordinaires de cette incrustation sont
ce qui justifie surtout l'étonnement des voya-
geurs ; car ce genre de phénomènes nalureia
est d'ailleurs assez commun ; on peut mt' me dira

au'il se voit en petit dans toutes les sources qui
éposentde la pierre calcaire, et ses sources

sont beaucoup moins rares qu'on ne le croit. Il

suffit d'un filet d'eau très peu considérable pour
produire des effets qui le sont beaucoup. Et cola
se conçoit ; car, quelque petite que soit la qu".;i-

tilé de pierre calcaire déposée chaque jour , k»
travail est continuel , comme les jours succèdent
aux jours, les années aux années, les siècles aux
i^iècles , sans qu'il y ait jamais un seul instant
d'interruption : l'accumulation de tous ces dé-
pôts les uns sur les autres , produit en dernier
résultat d'énormes masses. Les eaux se dépla-
çant , le monument qu'elles érigent se déplace
aussi , et vient s'étaler à côté de celui qu elles

avaientprécédemmenlconstruit; c'est ainsi qu'il
faut comprendre la production de la gigantesque
pétrificatioti que nous venons de décrire. On dit
communément qu'avec le temps la goutte d'eaa
creuse le rocher ; un minéralogiste pourrait dire
aussi qu'avec le temps la goutte d'eau élève le
rocher. Du reste, ce phénomène est exactement
le même que celui des stalactites.

FAMIEH8 {Àpamiœ)^\\A& France (Ariège),
cli.-l. d'arrond. et de cant. , évèc, avec un tri-

bunal de 1'* instance. Elle a un collège commu-
nal où l'on fait de très bonnes études; on y voit
des fabr. de draps, serges, cadis, burats, de toiles

et de iaux. Son comm. est assez actif, et con-
siste en bestiaux , beurre , fromage et en pro-
duits de son industrie. Cette v. est sit. sur l'A-
riége, au milieu d'une plaine fertile entourée
de monlag. el de côieaux. 6,956 hab. Départ,
el à 4 1. de Foix. ^. ^gfl.
FAMUtOO-SOmn», golfe des Etats-Unis,

sur la côte de l'état de la Caroline du N. , entre
55° 40' lat. N., et 77» 50' long 0. ; 25 1. de long.,
lOde larg. Il communique avec l'Atlantique par
le Neiv.!nleteirOciacock-lnlel,deux étroits pas-
sages. Los principales riv. qui s'y déchargent
sont le Tar et la Neuse.
FAOKFAirGA, prov. dans la parlie ncc. de

Tile de Luçon, une des Philippines, soui ise

à l'Espagne. Elle est fertile en riz, ta.'jac, fruits

cl sucre. Popul., 14,800 habit.

FAMPAS, vastes plaines s'étendanircspace
d'env. 500 1. dans la parlie mérid du gouv. de
Buenos-Ayres , depuis le Rio de la Plata jus-
qu'auprès des Andes. Ces plaines, couvertes de
trèfles, de clianlons el de lorèls, sont sujettes a
des venis violents appelés pawpsro*, fort danao-
reux pour les navires qui naviguent sur le Rio iU\

la Plata. Le sol y serait très fertile s'il était cul

tivé. On y trouve des chevaux et des bœufs siiu-

vages, des lions, des tigres et des gomas. L<'!i

habitants isonl l 's (jauclios, d'oritii"" ospa-
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pie; ils vivent indépendants et se livrent

Pexercice de la chasse , qu^ils font à cheval.

Dans le S. des Pampas habitent des Indiens cui-

vrés, d'un caractère féroce, vivant dans une
inimitié éternelle avec les Gauchos.
rAKTAM BX& BAOaAmNTO, vastes

ftlaines de la partie septentr. du Pérou, a PE. de
'intendance de Truxiilo; elles ontprèsde 8001.

caiT. Ces terres, découvertes vers l'an 1726
,

sont habitées par diverses tribus d Indiens. Les
missionnaires espagnols étant parvenus à for-

mer plusieurs tribus à l'agriculture, plusieurs

villages ont été fondés , et des communications
s'établissent maintenant aveu les parties du Pé-
rou civilisé.

WJkmwstiOtIM {Pamplonà) , \g. de France

(Tarn) li.-l. de cant. 2,010 habit. Arrond. et

a 7 1. ! . c!. d'Albi.^ de distribution.

WAttWMJtVm, V. forte d'Espagne, copit. de
laNavarre. A 70 l.de Madrid etl7 l.de Bayonne,
avec une bonne citad.; rues larges; foire an-

nuelle très fréquentée. Elle fut, dit-on, bâtie par

Pompée. Les Goths s'en emparèrent vers le v»

siècle, puis les Maures la possédèrent jusqu'à

r.harleniagne, qui s'en rendit maître en 778. Elle

devint ensuite la capit. du roy. de Navarre, et

soutint plusieurs sièges. Prise ei. >808 et 1823
par les Français, sous les ordres du général Lau-
riston. Popul., 15,000 habit.

VAHABCA (Golfe de), formé par le grand
océa 1 Equinoxial sur la côte mérid. de l'isthme

de ranama (républ. de la Nouvelle-Grenade).

Son entrée est par les 6° ÎM/ 0'', lat. N., et

le 80° y 45" long. 0. Ce golfe , d'une largeur

de 50 1., est boitlé par des côtes irrégulières,

le long desquelles s'élève la chaîne des Andes.
C'est dans ce golfe que so trouvent l'archipel

des Perles, la baie de Panama, le golfe de Pauta,

et l'embouchure du Salado.

VANAMA (Isthme de) ou de Darien (ré-

Subl. de la Nouvelle-Grenade), par 9° 25', lat.

î., et 81" long. 0. Il réunit l'Amérique septentr.

et l'Amérique du Sud, et a 80 I. de long sur 25
de large. Situé nu entre du plus vaste des con-
tinents, il sépare les deux océansqui embrassent

le monde. Il est entièrement traversé par les

Andes, des versants desqu.^lles sortent plusieurs

riv., tributaires de l'un ou l'autre océan. Les ob-
servations ordonnées par l'ancien gouv, colom-
bien pour préparer l'exécution d'un canal des-

tiné il joindre les deux mers, ont donné 1 m.
7 pour la hauteur moyenne du grand Océan
au-dessus de l'Atlantique. Cette différence de
niveau a mis jusqu'il présent obstacle au projet

de construction d'un canal, qui abrégerait de
beaucoup la navigation d'Europe en Ocêanie,

en Chine et dans T'Indn , en évitant de doubler

les caps de Ilorn et de Bonne-Espérance.
L'ou'îerlure d'une communication sur ce

point a fixé l'attention des savoiits, dos politi-

ques et des économistes. Ils ont cru découvrir

au'elle était praticable parleRio-San-Juan,le Inc

e Nicaragua et le golfe de Papagayo. Mais si elle

pouvait exister en effet, dit un auteu- estimable,

elle éviterait, dans certaines circonstances, l'hor-

i ibie navigation du cap Horn au petit nombre de
h&timants qui veulent se rendre au Chili, au
Pérou, sur les côtes occ. du Mexique, ou à la 1

Cliinc, CI) profitant des vciiU; alisûs ^ui régnent '

entre les tropiques. Mais à quels pavillons, à
quels peuples cette navigation serait^lle avan-
tigeuse?... Le pavs que traverserait ce canal
est un des plus malsains qu'il y ait sur ce plobe;

voisin de l'équateur^ les chaleurs y sont insup>
portables et les pluies continuelles. Les côtes

des deux mers ne présentent que des plages dé-
sertes ; et si l'on en excepte Panama, ce n'est

qu'à des distances i'iimenses, dans toutes les di-

rections, que l'on trouve quelques villes, quel-
ques bourgades ma! peuplées, aont les alentours

sont sans culture, ou dont les rares pioduc-
tions n'alimenteront jamais l'activitô d'un
comro. un peu considérable; car, pour qu'il

existe, il faut des consommateurs. Les Euro>
pécns ou les Américains des Etats-Unis, obli-

gés d'aller chercher ce canal au fond du triste

golfe de Puerto-Bello, dans ces mers dont les cal-

mes rendent la navigation si pénible et si lente,

emploieraient un long espace de temps pour
atteindre son embouchrra, même en partant,

des ports de Boston, de New-York, et de Balti'

more. Son importance, son utilité si vantées, le

réduiraient donc à peu de choiie.

PAWAKA, ch.-l. du départ, de l'isthm

(républ. de la Nouvellc-Grenaoe), avec quelque»
édifices assez beaux ; mais les maisons sont en
bois ; elle est l'entrepôt du commerce du Pérou
et du Chili. Popul. , 2,000 habit. Cette v. est

devenue un port franc depuis 1830 ; bâtie à 4 1.

de l'ancienne Panama, fondée on 1518 par les

Espagnols, elle fut en partie détruite par un
incendie , en 17{i6 et 1784.
PANARO , riv. du duché de Modène, prend

sa source dans un pet. lac , sur le flanc sep-

tentr. des Apennins, et se jette dans le Pô après

avoir joulé pendant 30 1., généralement au
N. N. E.
FAITA&OUKAW, V. de l'île de Java, aux

Hollandais, sur la côte N. de l'île, à 160 I. de
Batavia , à l'emb. de la ri", de son nom , en face

l'île de Madoura, et défendue par une forteresse.

PAM-AVa, riv. de l'Hindoustân , a sa sour.

au milieu des collines de Nandydroog, et se jette

dans la mer à Caddalore , après un cours d'env.

901.
PAHAT, une des îles Philippines, entre 1U«

25' et 11» 46' lat. N., et entre 119» 30' et 120» 5^
long. E. Elle a 40 1. de long sur 34 de large.

Elle abonde en riz , sucre, cacoo, poivre
,
pa-

tates , bois d'ébène et de campèche. Elle four-

nit d'excellents chevaux, et compte 230,000
habit., dont une grande partie sont des Bis-

sayas. J'y ai vu des Papouas sauvages dans l'in-

térieur. Cette île forme 3 alcaldies. ( Foy. Phi-
lippines.)

PANGANSAin: ou Pantiana , île près de
la côte mérid. de Célèbes, par 1» 40' lat. S., et

120- 10' long. E. Cette île, de 20 1. de long sur
10 de large, est très boisée, bien peuplée, et

gouvernée par un radjah vassal de celu: de Bou-
ton. Ch.-l., Tibore.

PASnPAT, V. de l'Hindoust&n anglais, pré-

sidence du iicngale, prov. de Delhi. Sous ses

murs furent livrées les deux pluii gr. batailles

dont parle l'histoire de l'Hindoust&n , en 1S25
et ivél.
PAmsszfalS, pet. V. de France (Loire), a

des !Ub, noinbrcuecs de sejviettes , nanpes el
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le.

ice

«1

(Loire), a
nanpegel

loiles grossières. 5,548 habit. Arr. et à 7 1. 1/2

N. E. de Montbrison.
WAUn, tribu sauvage des États-Unis, tcrrit.

du Minun. Ils se divisent en plusieurs tribus et

peuvent être au nombre de 32,000.
VAmrAH, PoNNAn, v. de l'Hindouslân

,

dans l'ÂIlah-Abàd, chef-lieu d'un petit état du
même nom. Elle passe pour être la Panaua de
Ptolémée. Dans ses env. se trouvent de fameuses
mines de diamants, qui fournissant les plus

beaux de l'Inde. Elles sont aujourd'hui peu im-
portantes.

VAirS7AUtiAB , T. et forter. de l'Hindou»-

tàn anglais , dans le Btdjapour. Elle passait au-
trefois pour une des meilleures ibrteresses de
«ette partie de l'Inde.

PAMW'"^WIS , contrée de l'Europe qui cor-

respondait à une partie de la Basse-Autriche et de
la Hongrie , ù toute l'Esclavonie et à la Kroatie.

La Pannonie était divisée en Haute et Basse-

Pannonie.
VAMTA8BKA, riv. du Guatimala, a sa

source dans la partie orient, de l'état de Hon-
duras

,
parcourt le pays des Mosquitos et se jette

dans la mer des Antilles , un peu au S. du cap
Gracias a Dios , après un cours d'environ 100 I.

à l'E. N. E.
VAMTXLliEBlE , Pantellaria, CosSTnA,

lie de la Méditerranée, prov. de Grigenti, à
16 I. du cap Bon (côte d'Afrique), et à 21 1.

de la côte S. 0. de la Sicile, dont elle dépend;
elle a 3 1. de long sur 2 de large. Le sol

en est montagneux , mais productif en blé

,

fruits, huile et coton. Popul., 5,000 habit. Sa
capit. porte le même nom. C'est un petit i) for-

tifié.

VANTIH {Panthium ou Pan(tcum), vg. de
•a banlieue de Paris (Seiue). Ch.-l. de cant.

Séjour agréable et embelli par d'élégantes mai-
sons de campagne et de beaux jardins. 1,881
habit. Arr. et à 2 1. de Saint-Denis. ^ de dis-

tribution.

VANTJOUra , île de l'archipel de Sounda

,

dans le détroit de Malakka. Lat. N., 0" 50'; long.

E. 0° 40'. Environ 12 1. de long sur 8 de large.

PAC?:£ (La), bg. de France (Mayenne).
3,291 habit. Arrond. et ii 9 I. 1/2 N. E. de
Mayenne.
VAO S'ASSUCAR [Pain de Sucre), cap du

Brésil, prov. de Rio-Janeiro. Lat. S., 22» 56' 8":

long. 0., 45» 34' 43".

»AOU(Ile). Toy.ViTi.
JPAPA (uireurum promuniorium), cap do la

Grèce, sur la côte N.O. du Péloponèse, à l'entrée

du golfe de Patras. Lat. N., 38» 13'; long. E.,

19» 5'.

PAPAOATO, golfe formé parle grand océan
Equinoxiai , sur la côte S. 0. du Guatimala. La
p-ofondeur du golfe est de 12 I.

PAPAOAYO, volcan du Guatimala, près de
Jii côte S. E. du golfe de ce nom.
VA]?Am>ASANO, volcan dans la partie

occid. de l'île de Java , à 34 I. de Batavia , célè-

bre par l'éruption de 1772 qui engloutit 40 vil-

lages et 2957 habit.

PAPHOS (aujourd'hui Bafo), v. de Chypre,
célèbre par son templa de Vénus, dont 'e culte

était en grand honneur.
PAPOVAS (ÏLits des). J'ai compris sous ce

nom, dans mon ouvrage intitulé : Ocianai , le?

îles Saîouatj, Vegioii , En , Rawak , Gamen, Bat>

tenta , Boni , Manaouaran et celles de la sb^ne
des îles Vayag, Rouil , le groupe d'Ayou et le

pet. groupe Asia. C'est à tort qu'on les nomme
Papous dans tous les ouvrages des géographes

,

et même dans les récils des navigateurs. Leurs
habitants appartiennent à la race noire des Pa-
pouas, tanrjis que les Papous sont hybrides ou
mixtes, c'est-à-dire métis, dérivant des Pa-
pouas et des Malais. Il est important d'observer
que les chefs de ces îles appartiennent généra-
lement à cette classe de Papout-Malais , ainsi

Îue je les ai nommés à l'article Papouasie.
insi la race cuivrée l'cuporte là comme ail-

leurs sur la race noire , de môme que la race

blanche l'emporte sur la jaune. C'est ce que
j'ai observé aans les diflérentes contrées que
j'ai visitées dans les cinq parties du globe.

PAPOVASI^. La Nouvelle-Guinée, à qui

j'ai proposé, dès 1826, de donner le nom de
Papouasie, nom adopté depuis par les plus

savants géographes et navigateurs ( et qui nous
paraît le seul convenable

,
puisque la race des

peuples de ces côtes est celle des Papouas) , est

une grande terre qui a 400 I. de long, dans Ib

direction de l'E. S. E. à l'O. N. E., sur une lar-

geur de 5 à environ 1301., mais dont la moyenne
est d'environ 70 1. Sa superf. est d'environ 40,000
1. géogr. carr. Ses limites, en lat., sont le 0» ly,
et Te <0» 2' S.; en long., le 128» 23' et le 146» 15'

E. Le canal Macluer et la baie de Geelwinck

,

dans la partie occidentale, forment 2 presqu'île»

presque entièrement isolées et circulaires. La
partie orientale, au delà du golfe Huon, forme>
t-elle une seule terre, ou bien une réunion d'îles

semblables à ceHes de la Louisiade? Nous n'en

savons rien jusqu'ici. Le cap Rodney est con-

sidéré comme la pointe la plus or. de cette grande
île. Sur toute la bande N., qui touche o-esque à

l'équateur, à peu de distance du rivage , une
chaîne de hautes mont, dont les parties les plus

élevées sont les extrémités E. et 0. Les îles de la

côte septentr. sont généralement hautes et d'un

accès facile, ainsi que les plages de la grande

terre. La Papouasie est, à mon avis, le foyer

des hommes noirs qui occupent la grande divi-

sion de la Mélanésie
,
que Malte-Brun a mal à

propos confondus en une seule race, iandis

qu'ils forment deux racîs très distinctes et plu-

bieui-s variétés dont deux sont remarquables.

J'ai le premier, , agité cette grande question

'^es races de l'Océanie et de leurs variétés ; et

j ai vu avec plaisir que mon opinion et mes
découvertes à ce sujet avaient été adoptées

fiar plusieurs savants , et , entre autres , par

I. Victor Courtet, de l'Isle, dans son Traité

de la science sociale, et par M. le docteur

Saucerotte , dans son Tableau des Races. Nous
avons distingué les Mélanésiens en Andamènes,^
ou noirs primitifs de la Papouasie ( c'est le nom
que leur donnent les habitants de la tribu de
Roni, dans la Papouasie ), qui ont peuplé l'Aus-

tralie, et en Papouas qui se sont établis dans
presque toutes lef îles de la Mélanésie. Les pre-

miers sont issus originairement des Andamenes
ou Aetas de l'ile Kalemantan ou Bornéo, qui ont

aussi peuplé , dans leur antique migration , les

îles Andamenes près de la mer du Bengale; et
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les seconds, des Dayers ou Igololcs de celte gr.
il« de Ralomaiitan. Qiiasil aux deux plus impor-
tantes variétés, la prumière est celle des Papous,
que M. d'Uniile apuelle mal a propos F^pouus.
I,es Paiwus, que j'ai pro|H)sé de nommer Pa-
ptm-JUalait y sont une variété hybride ou mu-
lâtre, provenant du mélange des Malais avec les

Papouas. Ils habitent le littoral des ilesYéguiou,
Salouati, Camen ut llattaiita, ut la partie septen-

trioiialo de la Nouvelle-Guinée, depuis la pointe

Sabelo ji!s«|u*au atp de Dori, et non Dorey ou
Dorery. La r'^conde variété est celle deaPapou-
^Tulamènu , nom' que j'ai également proposé
pour caractériser les hybrides qui résultent du
mélange des PaiH)uas et des Anaamcnes. I.<! lec-

teur pourra, à ce sujet, voir les chapitres anthro-
pologie e». êihnot/rnphie, tome I" de VOeéanie,
pages 'i6_ uivantes,et l'cthnographit> du la

grande •!• lemanlan ou Bornéo, mère, à mon
«vis, de t. Ie:> . euples do TOcéanie , pag. 257
et suiv):utt^ du même volume. Mais il importe,
avant do Jerminer ce chapitre, de relever une
auln; erreur imporuinte que M. d'Un-ille a con-
sacrée du sa puissante autorité, lies Ariàkis des
environs de l>ori sont bien, ainsi qu'il l(i dit,

des hommes noirs, aux cheveux flottants, aux
traits farouches et liagurds, et au teiiit fuligi-

neux; ce sont les véritables Ândamùnus, et

rajouterai que ceux de l'intérieur surtout sont
anthropophages ; mais tous les Arfhkis de la Pa-
puuasie ne sont point noirs; il y a aussi quel-
ques hybrides j>partunant aux deux princi-

1>alos vur.ùtés des deux races qui portent aussi

e nom d'Ariakis, mut correspondant à celui

dWirouras ou Haratburs, et qui ne constituent

nullement une race ù part. En ellbt, ce mot
atfbura, dans la langue des Dayus de Kaleman-
tku (Bornéo), signilio hommes sauvages. Ils por-

tent mèmu le nom de pounams dans l'intérieur

de celte grande terre, de même qu'un donne
,

dans lus contrées caucasiennes. 1c nom deLes-
mni tous les peuples moningiiards ; dans l'ilu de
Ccylau ut sur lu continent de IMndi;, colui du
Beddah ; à ceux qui h!*hitunt les furôls, cuiui du

Kimta. Ainsi , il y u des .Mfouras du différentes

couleurs utappartutiant ii dilleruiiles races, quoi-

que , en général , ils soient Andaintiies. Quant
aux Pupouas de Dori , ils sont moins guerriers

et plus doux que lu plupart des Papouas, et la

plus grande parliiulu la Paponasie ou Nouvellc-

Guinee,sauf quelques PiqmuH-Malais ut quelques
P»i)oii-Andamènes, |>araii être ocrupeu par dus
Mémiiosiuns Fanuiolios cf. peu ;. iciublus. Lus
Pa^HJU-^^alais sont souvent conlondus avec lus

Papouas, et vivent avec eux sur le littoral de la

Paponasie; ils sont petits, trapus, vigoureux
;

ils ont le \W7. épt\té ut souvent pointu, la bouche
grande , et les lùvrus épaisses , la peau d'un
jauue noin\tiv, mais peu foncée, le visage os-

seux, les tr.ùls anguleux. Leurs cheveux sont

plus droits, v leur coiflV.re est en torniu de tur-

ban , ce (|ui dénote l'origine malaic par leurs

pères, cl papoua jwr leiu's mères. Les chefs, tels

que leskoranos, les nidjAlis et lus capitans, op-
partiennent t\ cette variété , et la plupart de
ceux que j'ai vus parlaient passablement le

malayou. Lus Pai»ou-Andamènes offrent, ainsi

que tous les hybrides , un mélange des traits

physiques ut des qualités morales des Papouas

et des Andamènei. Au physique , ils sont d^ûn

jaune sale et foncé ; au moral , ils sont brwvesel

adroits. — Le sol sur lequel sont situées Ifcs- fo-

rêts Vierges des environs du havre Dori est en-

tièrement madréporique , et les lits- des torrents

sont semés de nomoreux cailloux de nattire

granitique
,
qui annoncent que c'est à une for*

mation primordiale qu'appartient la charpente

des monts Arfaks, dont on aperçoit les pitons

des îles de la Providence, c.-a-d. à env. 40 L,

ce qui prouve une grande élévation
,
quoique

luur cime soit au-desso-is de la zone des neiges

perpétuelles sous l'équateur. Les monts Arfaks

s'élèvent sur 3 ou 6 plans successifs, et se ter*

minent par quelques pitons aigus. Je crois res-

ter dans les limites du vrai en indiouant pour

le mont Arfiik une hauteur de 1S,000 pieds , et

un donnant à la chaîne, à l'O., qui domine I'At-

lak, environ 16 à 17,000 pieds. La Papouasie,

mieux connue , offrira des trésors aux bota-

nistes.

On doit mettre au premier rang des végétaux

de celte gr. terre, le cocotier, le caryota «r«n»,

l'ébénier, l'arbre à pain , le kanari , le niuscr

dier uviforme, le sagoutieret le rycas circinaUSj

végétal ambigu qui semble tenir le milieu entre

les grandes classes naturelles des monocotylé-

dones et des dicotylédones, et dont les Papouas

mangent les amandes après les avoir fait griller;

le chou palmiste, le bambou, le latanier, le

massoi , espèce de laurier-cannellier, dont l'é^

corce est fort recherchée des Chinois; l'ébénier,

le dammer, le muscadier et ie vaquois. Ils cul-

tivent un petit haricot très délicat, nommé
ubrou , des laros, des ignames , des arums, des

jeunes hibiscus, etc. (Voy. l'Océame, pur G.de
Rierizi , t. m.) Parmi les animaux qui habitent

ces forùls, nous citerons le babi-houtan (cochon

des l)oi:;), le chien papoua sauvage ou démi-

sauvagu, suivant le degré de civilisation des

iiidigùiius, dont il est plutôt l'associé que le ser-

viteur; lu kangarou, et des mammifères carnas-

siers (lu genre péramèle. Ici l'oniithoiogie est

aussi lieliu que riche et romantique. Les kalaos

de Dori au vol bruyant, le ramier cuivré et le

pigeon blanc, qui se nourrissent de muscade et

foîiniissoiit une nourriture exquise ; le kaka-

loua, dont l'aspect méditatif semble annoncer

un oisuau philosophe; les koukais, les perro-

quets 11! papoua bleu, le lori rouge, et les perru-

ches de loulusles nuances, des tourterelles jolies

ut roucoulantes , de gros et admirables pigeons

gouras , dont la crête de longues plumes ran-

gées au-dussus de leur tête ressemble de loin à

uiiu couronne ; des nikobars aux couleurs mé-

talliques, des marliiis-pùchcurs pleins de grùce,

l'admirublu ménura-lyre, et, par dessus tout,

le puradissier, dont le cri rauque contraste avec

son niagnifi<iue et gracieux plumage ; et le

mainate, qu'on y voit rarement, et que je crois

susceptible d'un certain degré d'éducation,

comme en France le merle, le bouvreuil et l'é-

touriieau. Tous ces êtres de la terre et de l'air

animent les forêts de la Papouasie, et font eii-

leiidi'u à la Ibis leurs cris sauvages, leurs voix

glapissantes ou leurs chants mélodieux. En Eu-

rope, les poètes parlent souvent du silence

des forêts ; mais dans les Ibrôts dès terres équa

toriaios et tropicales, le bruit ne m'a jamais
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PAR
oaru moins grand que dans les liinix

Lruyants de Paris.

Les points les plus remarquables de ia Pa-
pouasie sont les havres Dori ul de l'Aiguade, le

golfe do Mac-Cluer, le golfe uu la rivière Uour-
ga, aux environs du cap Walsh et sur les

bords d'une grande rivière qui reçut ce nom
des Hollandais , la baie de Gcelwink , la haie de
Humboldt et celle du Triton. Los liollundais ont
bâti, en 1828, un fort nommé de Bus, pour dé-
fendre la colonie qu'ils y ont établie par le

3° parallèle S. I>a plaine Merktis, qui s'étend
jusqu'au pied dumontSancentsijsie, appaitiunt
aux colons qui ont commencé à la faire défri-

cher. Quelques tribus du PajMuas v profcsseni

l'islamisme, commercent avec les iles Arrou ut

les Moluques, et parlent, outre leur idiome , la

langue de Cérani et le maluyou. Ctllc contrée,

peu connue et qu'on remarquait à peine, ron-
térme en elle des principes de prospéritt' et

doit tôt jU tard sortir comme par uiichaiilemenl

V ^ l'obscurité profonde qui l'environne. La Hol-
lande, jalouse d'étendre sa puissance) coirimei^

ciale, a deviné tout ce qu'elle pouvùil tirer le

celle grande terre sous ce rapport , et son nou-
vel établissement deviendra, je l'espèro , une
colonie florissante. La Hollande a jclé un élé-

ment de prospérité dan^v un des plus beaux
puys de notre petite et misémble planète , ({ui

(lourrait être une terre passablement heureuse,
si, au lieu de l'état social actuel , produit par
une fausse civilisation , l<;S'honimes et les peu-
ples voulaient s'associer dans un esprit d'amour
ut d'intérêt génénd pour accomplir les luis d'at-

traction , d'ordre et d'harmonie morale établies

par Dieu. — Extrait du VOcéanio de G., de
RiENZi, t. III, avec quelques additi"'

VAQUES. P'oy. YaiuoU.
PARA, prov. la plus gr. et la plus septentr.

du Brésil, entre la Guyane, la Nouvelle-Gre-

nade , la républ. du Rio-de-la-Plata et la Colom-
bie, est sit. par 4" âC lat. N. et 9" 40' lai. S., et

entre 47» 58' et 78" long. 0. Elle a 680 1. de
long, de l'E. à l'O., et 28 1. de large, du N. au
S. Elle est arrosée par l'Amazone, qui recuit une
infinité de rivières , dont les plus considérables

sont le .lavari , l'Yapura, le Uio-Negro , le Parou
et l'Aimoura-Para. Cette prov., couverte à l'inté-

riuur de furets impénétrables , est fertile sur les

côtes. On y recueille riz, café, sucre, cacao,

tabac, maïs, manioc, indigo, vanille, coton, bois

de teinture , jalap, baume de copahu, salsupa-

reille , >lc. Tous ces produits sont l'objet d'un

comm, l'exportation considérable.

PARA ou Belem, v. du Brésil, cli.-l. de la

prov. du même nom ; évèc; avec un fort et un
bon i) , au confl. du Guama et du Tucantin. Celte

T. est d'un aspect agréable et contient quelques

beaux édifices. d%>00 habit. A S50 1. N.N. 0.

de Rio-Négro.

PARA, riv. de la Russie d'Europe, gouv. de
Riazon , se jette dans l'Oka , à Chilovo , après un
cours de 301.
VARAOEI3 1 réunion d'îles et d'écueils de

la mer de Chine , entre IS" 46' et 17» 8' lai. N.,

et entre 108' SO' et 100° 24' long. E.

VARAGIiET (Le), hameau du départ, de
l'Aube, à 12 1. de Troyes, célèbre par les ruines

du monastère dont Héloïbe fut abbesse oendant
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les plus 32ans.Làétaitletombeaud'Héloïseetd'Ab«ilard,

transporté au musée des Petits-Augustins, par

les àOHis de notre excellent ami M. Lenoir, et d*
là au cimetière du Père-Lachaise.
PARAOVA880U, riv. du Brésil, prov. de

Biu.ia, descend du versant ur. de la Serra-da»-

Almas, coule à l'E., et se jette dans la baie de
Todo»-os-Saiitos , après un cours d'env. 100 1.,

son principal afll. &>t le Jamiype.
PARiAGUAT, riv. qui prend sa source en

auelqne sorte au milieu des diamants des mont,
u centre de la prov. de Mato-Grosso, au Brésil,

forme une pet. portion de la frontière du Haut-

Pérou, par 20« (le lat. S., se dirige eu.suite entre

le Brésil et de la républ. de la Plala, après avoir

passé sous le tropique du capricorne, puis sépare

ce dernier j^ays du Paraguay auquel elle donne
son nom et dont elle détermine toute la limite oc-

cidentale jusqu'il sa jonction avec le Parana, par

27" 24' de lat., 60» 67' de long. Le Paraguay re-

çoit un gr. nombre de cours d'eau, dont les plus

iin portants sont le Cuyaba , le Taquary, le He-

seny et le Téleiquari, k gauche ; le Pilcomayo et

le Vermejo , k droite. Coimbra, la Conception et

l'Assomption sont les principales villes qu'elle

baigne. Son cours est a'env. 450 1.

PARAGUAY, républ. de l'Amérique mérid.,

entre le 24" et 27» 50' de lut. §., et entre 57» et

60» 50' de long. 0.; sépar-'e au N., par le Xe-

seiiy, afil. du Paraguay, et un rameau de la

Surra-Amauibaby
,
qui la limite aussi au N. E.,

et dont elle est séparée de ce côté par le Pa-

rana; cette riv., au S. E. et au S., et le Paraguay

à rO., la séparent ensuite du gouv. de Ruenos-
Ayres, et on font une espèce da presqu'île qui

l'.iésente la forme d'un carré un peu allongé.

Elle a 120 1. du N. E. au S. 0., depuis le çoint

où le Parana en atteint la frontière
,
jusqu'à ce-w

lui où il reçoit par la gau. la riv. qui donne son

nom k cette -outrée , env. 65 l. de l'E. à l'O.,

entre ces deux cours d'eau, et 10,000 I. carr. La
Serra-Amanbaliy . qui vient de la prov. brésir

lieimo de Malo-C so, entre au N., dans le Pa-

raguay, eu en nt à l'E. une branche qui.

établit une partie do la limite septentr., et se

joint par le Gran-Salto du Parana ù la Serra-de-

Maracajou, dans la prov. de St.-Paal, au Brésil ;.

elle pénètre jusqu'au centre du pays , où elle se

divise en deux grands rameaux, dont l'un court

à rO., et se termine sur la gauche du Paraguay,

au S. de l'Assomption ; l'autre sedirigeau S. S. E.,

en courant parcllélement au Parana , et à quel-

qi'2 distance de cette riv. qu'il traverse près

d'Ybapoua, pour sejoindre aux mont, de la i)rov.

Buenos-Ayrii3niiu de Corrientes. Aucune riv.

considérable ne descend des mont, de ce pays.

On remarque cependant, à l'E., le Haimbe-

guazou, l'Ibiticoiiray, l'Acarày et le Monday, qui

vient grossir le Panara, et au N. le Carimnonti,

affl. du Xexouy ; au S. 0. le Paraguay reçoit le

Tébiqouariguazou , don t le cours est assez étendu,

et qui arrose une grande partie des pays niéri-'

dionaux.Un seul lac important se trouve à l'O.,

où s'étendent aussi de vastes marais, notamment

au N. E. de l'Assomption et entre Nimboucou ei

Co.sme.

Dans la saison des pluies , les cours d'eaux

sortent de leur lit et inondent une gr. étendue

de terrain, sur lequel ils laissent, en se retirant,
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un limon très gras, qui rend le sol extrômement
fertile. Le climat est tempéré, mais humide et

même froid dans diverses parties où l'on éprouve
quelquefois de la gelée blanche au mois de juil-

let et d'août. Cette contrée, entrecoupée de lacs,

de marais, de vaste» forêts et de belles plaines,

donne toutes les pnxluctions des tropiques en
général ; les plantes d'Europe , entre autres les

arains, les légumes et la vigne, viennent très

Bien. On y trouve en abondance des cannes à
sucre, du riz, du maïs, dont les Indiens font

une boisson fermentée, qu'ils aiment avec pas-

sion; des patates, une espèce d'amande qui

fournit une huile excellente, du tabac supérieur

à celui de la Havane et de la Virginie, de la

salsepareille, du quinquina, de la rhubarbe, du
jalap, du sassefra'9, du sang de dragon; des
copaïers, dont on tire le baume de copahu,
employé en médecine; de la noix vomique, de
la vanille , du cacao , du timbabi

,
plante d'où

découle une belle gomme jaune, dont on fait des
croix, des colliers, etc.; des caroubiers, dont le

fruit sert à faire du pain ; des cèdres , des couris,

espèce de pin qui fournit du vernis; et surtout

lu matti, ou thé du Paraguay, petite plante dont
les feuilles, qui ressemblent à celles du séné,
se font sécher pour être expédiées dans toute

l'Amérique niérid.
,

particulièrement df ,
-> le

ChiU, le Pérou et Buenos-Ayres , où on en fuit

une consommation extraordinaire ; infusées

comme celles du thé, elles fournissent une bois-

son très agréable. Les grenades , les figues , les

pêches, les oranges, les citrons, etc., sont com-
muns et d'une bonne qualité. Cette contrée
pcssède aussi le jujubier, le quimbé et l'alaba,

qui donnent d'excellents fruits; le catay, le cha-
nar, le mammoii, qui croît sur le tronc des ar-
bres ; le yacani , le quabira , le molle

,
qui

fournit une gomme odoriférante; le bananier,
l'ananas, le manioc, l'indigo, l'arbre ù coche-
nille, et une foule d'autres plantes dont plusieurs
offrent de l'utilité. Le cotonnier y parvient à une
grande hauteur; on y trouve une infinité de
celles fleurs. Les épaisses forêts qui couvrent
une partie du Paraguay offrent de beaux bois
de construction , et servent de retraite à un gr.

nombre de jaguars , de couguars et d'ours
noirs, dont les troupeaux ont beaucoup à souf-
frir ; mais elles sont nabitées par une foule d'oi-

seaux, qui brillent tous par la variété et la ri-

chesse de leur plumag't, entre autres des per-
roquets, le cassowary, espèce d'autruche par-
ticulière à l'Amérique, parcourt les plaines que
fréquentent également des chardonnerets , des
rossignols, des alouettes, des paons, etc. Le
gibier, notamment les perdrix , n'est pas rare,
ainsi que le fourmillier et le tapir. Ce beau pays
est malheureusement infesté d'une quantité
innombrable de moustiques et d'autres insectes,

de dangereux serpents, tels que serpents à son-
nettes et boas constrictor, de vipères et de scor-
pions; la chauve-souris vampire y est com-
mune et dangereuse.
Une partie du sol défrichée, bien cultivée,

produit ce qui est nécessaire à la consommation.
Le matté , le tabac, le sucre, le coton , avec

des peaux, du suif, de la cire, du miel, de la

laine , du cuir, et les immenses troupeaux de
chevaux et de bestiaux que l'on élève dans les

vastes pâturages du Paraguay, donnent lieu ii

un commerce important, facilité par la naviga-

tion du Parana et du Paraguay, et qui pourrait

encore s'accroître de beaucoup si les communi-
cations intérieures étaient bien établies et si le

gouvernemen t le permettait.On porte à 3,000,000
de fr. le revenu annuel que produit la vente du
matté et du tabac, qui forme la principale ri-

chesse de l'état, avec les biens des églises et

des couvents.

Le Paraguay, dont l'Assomption est la capi-

tale , se divise en 8 départ, et en 28 municipa-
lités. Il est gouverné par un dictateur nommé
à vie, qui jouit d'un pouvoir illimité, ne permet
l'entrée du pays à aucun étranger sans son au-
torisation particulière , et retient prisonniers

ceux qui parviennent à y pénétrer. De ce nom-
bre a été M. Bonpland, Français, compagnon de
M. de HumbokU,qui, après un long séjour forcé,

a été enfin relâche ei< 1829. Les Indiens ne peu-

vent parvenir à aucun emploi, si ce n'est dans
leur peuplade ; le dictateur perçoit les impôts,
recrute 1 armée et rend la justice; il a aboli la

peine de mort, et le plus grand châtiment dans
ce pays est la prison perpétuelle.

On n'a aucun renseignement précis sur la po-

Cul. de cette contrée ; les uns la portent àl50,000
abit., d'autres à 200,000; M. de Humboldt

l'évalue à 300,000 : les Paraguays sont labo-

rieux et très unis, et parlent espagnol.

Le nombre des villages est considérable ; cha-

cun d'eux
,
que gouverne un magistrat choisi

parmi les habit., a une grande place, une
église et des maisons généralement Lien bâties

en pierres ou en terre et couvertes de tuiles , et

est nien peuplé. Les Indiens forment à peu près

un dixième de la population ; le sang mêlé et

les noirs composent 2 autres dixièmes ; le reste

est blanc.

L'armée se compose de 5^000 hommes de
troupes permanentes et de 20,000 miliciens ; les

premiers, qui consistent principalement en ca-

valerie, comme grenadiers, dragons, lanciers,

chasseurs et hussards , sont recrutés parmi les

blancs, à l'exception d'un régiment de lanciers,

formé de mulâtres ; il n'y a que quelques com-
pagnies de chasseurs à pied et un petit corps

d'artillerie. Les milices se composent de tous les

hommes libres qui ont atteint l'âge de 17 ans.

Le Paraguay fut découvert, en 1S26, par Sé-

bastien Cabot, qui, du Rio-de-la-Plala , re-

monta avec de petites barques le Parana et le

Paraguay. Dix ans après , le gouverneur espa-

gnol de Buénos-Ayres , don Pedro de Mendoza,

y envoya
,
pour le reconnaître , un corps d'ar-

mée, commandé par Juan d'Âyalas; et plus

tard Juan de Satinas y fonda
,
par ses ordres, la

ville de l'Assomption. Alvarez Nuâez, second
gouverneur de Buénos-Ayres , termina la dé-

couverte de ce pays et s'en empara. Les Espa-

f;nols commirent de grandes cruautés envers
es naturels, dont le nombre diminua sensible-

ment jusqu'à l'arrivée des jésuites, en 1556;
ces religieux

,
par leur modération et leur poli-

tique , surent prendre un fort ascendant sur
l'esprit de ces peuplades, qu'ils réunirent dans
des villages et civilisèrent peu à peu : après leur

avoir fait embrasser le christianisme, ils se ren-

dirent tout à fait les maîtres du pays. En 1768,
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quand on chassa les jésuite* des pouessions es-

pagnoles, on nomma un gouverneur pour le

Paraguay, oui devint une province du gouver-
nement du Rio-de-la-Plata.

En octobre 1810, la junte de Buénos-Ayres,
voulant faire reconnaître son autorité dans cette

contrée, y envoya des troupes qui furent for-'

oées à la retraite ; néanmoins , Tesprit de liberté

y ayant pénétré , les créoles , dès l'année sui-

vante , déposèrent le gouverneur et le rempla-
cèrent par une junte oui administra d'abord au
nom de Ferdinand Vil. Hais bienlftt ils procla-

mèrent l'établissement d'une république , et, en
1813 , mirent à la tète de l'élat

,
pour un an , 2

consuls , le docteur Francia et don Fulgencio
Yégros. En 1814, lorsqu'il fut (question de re-

nouveler l'élection , Francia se ht nommer dic-

tateur pour 3 ans , au bout desquels un congrès
composé de ses- créatures le nomma dictateur à
vie. Enfin le Paraguay, qui, bien qu'indépen-
dant de fait , s'était montré disposé à rester sous
la domination de l'Espagne , se déclara libre par
un acte du 24 septembre 1826.

Le dictateur Francia, tout en faisant peser

fendant plusieurs anné.s un joug de fer sur les

araguays , est parvenu à répandre chez eux
le» goût du travail, des arts et du bon ordre.
Aujourd'hui Fon gouvernement est plus doux et

ses manières sont plus tr tables. On reconnaît

aue de boRnes intentions l'animaient au milieu
e son despotisme.— Extrait du Dictionnaire

de Piquet^
VARA-HTBA , riv. du Brésil, se jette dans

l'océan Atlantique par 6° 67' lat. N., après un
cours de 100 1.

VAHA-STBA, prov. du Brésil, entre le

Î;ouv. de Rio-Grande et d'Itamarica, arrosée par
a riv. de son nom : produit sucre, tabac, coton.

Popul. , 246,232 habit. Elle est arrosée par le

Para-Hyba et le Mamangouape, qui se jette dans
l'océan Atlantique, et a pour ch.-l. la pet. v. de
ce nom.
VAaA-BTBA (do Gui), fl. du Brésil qui a

sa source sur le versan». septentr. de la Serra-
do-Mar, dans la prov. de St.-Paul , et se jette

dans l'Allantique à S.-Joào-de-Para-Hyba
, par

210 36' 86" lat. S., 61400 21' U" long. 0. Cours,
200 1.

VAKAKAIUBO, v. capit. de la Guyaxie hol-

landaise , Amérique mérid., sur la riv. de Suri-

nam , avec une rade et un port superbe. Le
comm. y est peu considérable, mais les env.
sont bien cultivés. Popul., 10 à 12,000 âmes.
VABAXÈ , bg. de France (Ille-et-Vilaine).

2,992 habit. Arrond. età 3/4del.E.de St.-Malo.

VABAXA, riv. du Brésil
,
prov. de Minas-

Geraes, coule S. 0., reçoit le Paraguay, et joint

l'Uruguay pour former la Plala. Son cours est de
SSOl. Les rives, marécageusesen divers endroits,

présentent l'aspect d'une gr. fertilité ; mais cette

riv. est sujette à des inondations périodiques
qui ont souvent forcé les habit, de Santa-Fé d'a-

bondonner leur v. Lanavig. est assez sûre.

VAAAWA-HTBA, riv. du Brésil, prov. de
Goyaz, descend du versant occ. de la Serra-dos-

Yertentes, et se joint au Kio-Grande pour for-

mer le Parana, après un cours de 200 1., durant
lequel elle se grossit de la Carumba et de l'An-

nicus.

I 11. du Brésil, prends»
source dans les mont, de 8on_ nom , entre les

Srov. de Pianhy et de Maranhâo, coule vers !•

. N. E., et se jette par plusieurs cmb. dans
l'Atlantique, à 8 1. au-dessous du bg. du mémo
nom , après un cours d'env. 300 1.

VARAJTAVAWXMA, riv. du Brésil
,
prov.

de St.-Paul, qui se jette dans la Parana, après

un cours d'env. 180 I.

VAÊLAimAK, riv. du Brésil, prov. de
Goyaz, se jette dans le Tocanlins, à la Santa-

Cruz, après un cours d'env. 180 I.

VAHAmASr, vaste distr. de la prov. de
Goyaz : env. 100 1. de long sur 80 de large.

VAHAT-UMCOMIAIi (Paredum moniale)^

pet. v. de France (Sa6ne-et-Loire) , ch.-l. as
cant., avec un collège communal et un couvent
de femmes. 3,400 habit. Arrond. et à 2 l.da
Charolles.

VAROAT, bg. de France (Haine-et-Loire).

1,846 habit. Arrond. età8 1. l/2S.E.deBaugé.
VARCÉ, bg.de France (Sarlhe). 2,226 habit.

Arrond. et à 4 I. N. N. E. de La Flèche.

VABSnras, vg. de France (Puy-de-Dôme),
arrond. et cant. d^Issoire. Il est sit. sur une
hauteur, au sein d'énormes rocheis, dont quel-

ques uns ébranlés par une secousse volcanique

en 1737, ont été détachés, emportant des mai
sons en un vallon profond où coule un ruisseau.

340 habit. A 1 I. 1/4 N. N. 0. d'Issoire.

PAIIDO, riv. du Brésil , formé de la San -

guexuga ctduVermelho,couleau S.O., entre les

prov. de Matogrosso et de Goyaz, se jette dans le

Parana après un cours de 80 I. Dans quelques
parties de son lit se recueillent des diamants re-

gardés comme les plus beaux du Brésil.

FAIUDO (El), beau ch&t. de plaisance, à 31.

N. N. 0. de Madrid, au sein d une forêt qui a
18 1. de circonf. Il est sit. entre 2 collines, sur le

Manzanarès. On y a réuni tout ce que l'art a de
de plus exquis, peinture, tableaux, statues, ta-

pisseries, tout ce qui peut contribuer à en faire

une habitation enchantée. U fut construit par

I^ui3 de Yéga, sous Charles-Quint, embelli par

Philippe II et Charles III.

PAHEMTis.EN-BORlir , bg. de France

(Landes)
,

près de l'étang de Biscarosse, ch. 1.

de cant. 1,738 habit. Arrond. et à 16 1. N. 0. de
Montr-de-Marsan.
VARGA , V. de la Turkie d'Europe, en Al-

banie , célèbre par le siège que ^es Parganiotes

soutinrent, en 1814, contre Ali, pachade Janina.

VARIA (Golfe de), vaste enfoncement de
l'Atlantique, compris entre la côte N. E. delà
Colombie (Cutnana) et l'Ile anglaise de la Tri-

nité. La longueur de l'ile est de 37 1., et sa lar-

geur de 12.

VARIA, V. du Pérou, dans le départ, de
Potosi, un peu au-dessous du lac de Paria, sur le

Desaguadare. Il y a des sources thermales dans
les env. On y élève des bestiaux, et on y trouve

des mines de fer, d'argent,d'étain etde plomb.
PARIGNÉ-K'ÉVÊQUE, pet. v. de France

(Sarthe). A des fabr. de toiles et des papeteries.

5,189 ha' :t. Arrond. et à 3 1. 1/2 du Mans.
VARXMA , lac de l'Amérique mérid

.
, sur

les confins de la Guyane, a 331. de long sur 16
de large. L'Orénoque traverse ce lac ou la riv.

de Parinia prend sa source.
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{Siarra)^ groupas do niont.ileCo-

lombie, séubrées les utio« des auirc» par des
plaioeft et des sour., arrosées par do iioinbroux
oour» d'eau affluents do la droito do l'Oréiioquo.

Il se rattache à l'Ë. à la Sierra Pacaraiiia, qui
court sur la limita du Brésil.

VAHIVA., cap du Pérou, dont il Torme le

Îoint le plus occ, intendance de Truxilio, par
• 42' 30" lat. S., et SS» ASf 88" long. 0.
VAAXS. Cotta ville rst le centre du monde

;

les peuples mesurent leur avenir sur son atti-

tude; un seul de ses niouvemeiiti ébranle les

ampirus ; quand le canon gronde dans sas rues,

il retentit aux quatre coins du globe : u'ost la

voix qui réveille les nations ; leur cri de liberté

n'en est que l'écho. La civilisation y a son foyur :

o'esl là qu'elle s'élabore, qu'elle grandit; nos
armes en ont dispersé les éuncelles sur les con-

trée» voisines. Toute gloire en germe s'y vient

développer ; tout génie qui passe dans le nioudu

y fait son mystérieux pèlerinage; il y vient

chercher son sceau d'immorlalilc ; car i'aris est

la patrie du genre humain.
Paris, v.capil. de la France,ch.-I. du départ,

de la Seine, siôgo du gouvernement, de l'As-

semblée nationale et delà cour suprémo de jus-

tice , centr<i général de toutes les administra-
tions publiques. Elle a ii peu près la forme
d'un ovfllo et est sit. sur les S rives et sur
2 îlé<$ de la Seine, par 48« Sff U" de lut. N., et

(>> de long, à rObsorvatoire royal , sous une
température moyenne de 10". A 40 1. on ligne

dr. do l'cmb. de la Seine dans la mer, et ii 80 I.

tar les détours du fi., 77 1.
j
ligne droite) de

ondres, 60 de Bruxelles, 100 d'Amsterdam,
230 de Copenhague , 360 de Stockholm , 200 de
Berlin , 233 de Vienne, 800 de Sl.-Pétorsbourg,
820 de Cunstantinople , 248 de Rome , 236 do
Madrid, 421 de Lisnoimo , 820 de Jérusalem

,

1 ,882 do Pe-King , 2,307 de Yédo, 809 du Kaire

,

3SU d'Alger, 2,s>7du cap de Bonne-Espérance

,

2,190 de Mexico.

Étendue.— Barrièbes. Sous le rapport do
l'étendue, aucune ville de l'Europe, excepté

Londres, ne peut rivaliser avec Paris. La su-

perficie qu'il comprend est de 3,480 hect. On
y entre par 86 barrières , dont quelques unes
sont de véritables monuments. Après celle

de l'Étoile on n'en peut nommer d'autre.

C'est le souvenir de la républiaue et de Napo-
léon qui l'a élevée ; si l'on parle d'une merveille,

il faut toujours que ces noms y aient part : l'arc

de triomphe de l'Étoile en est une
;
quand on

est sous son immense arcade, il semble que l'on

soit écrasé par le bonnet républicain et le man-
teau impérial.

Rues et Passages. Les anc. rues sont étroites,

souvent tortueuses; quelques unes, les plus
fréquentées , ont des trottoirs ; d'autres offrent

tes aspects les plus imposants: alignées avec
goût, bordées d'éditices somptueux , elles font

l'admiration des étrangers. Les plus remar-
quables sont : les mes de la Paix , de Casti-

Slione , de Rivoli , les rues Royale , Vivienno,

ichelieu , e;c. Des galeries , des passages , où
le bronze et Por étincellent, où le luxe réunit

tout ce qu'il a de plus séduisant , attirent d«;s

miliicrs de promeneurs. La galerie d'Orléans est

un chef-d'œuvre en ce genre ; les passages Yi-
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vienne, Culbart,Voro-Ik)dat, Choiseul, de l'Opé-

ra, dos Panoramas, du Saumon, sont de» types

d'oléganoe et de bon goût.

Boulevards. Jo no parle que des bunio-r

vards intérieurs du Nord
,
qui traversent les

plus iieaux quartiers, depuis lo rjtnal St-Martin

jusqu'il la Madeleine. C est une immenso rue,

semi-olliptique , où se croisent des millii'rs d»
voitures ; aux deux bords s'étoiidcnl deux ran-

Séos d'arbres qui forment, avec les. maisons,

eux magniiiques allées où so presse une foule

nombreuse. Ces allées sont dos trottoirs en bi-

tume ou on dalles do Volvic ; on a d& lii l'usii

sur des culës son)ptueux , sur des magasins

superbes, dont l'éclat, quand étincelleut les

lustres, a quelque chose do féerique.

Places. Il y en a 22 qui méritent ce nom.
Quelques unes ont une imi)Osante grandeur dont

rien n'approche • celle de la Concorde est la

plus majestueus<î , elle est ii peu près de forme!

circulaire , coupée k'égulièremenl par dos voies

de passage que limitent de vastes trottoirs on

bitume. Au centre s'élève l'ybélisque de Louk-

sor ; sur les extrémités, en ligne circulaire, étiii-

cellent des colonnes de bronze , cannelées, do-

rées par intervalles
,
portant chacune un réver-

bère il gaz ; et, à une distance égale, on voit,

assises , rangées autour de l'imposant mono-
lithe, S grandes .statues représentant les princi-

pales villes de France ; deux belles fontanies en

for fondu coinpiètenl la décoration. On doit

(tiler (Misuito la place Vendôme, où se dresse

la colonne triomphale d'Austerlitz, portant dans
les régions aériennes le grand Napoléon

,
qui

,

les bras croisés, a encore l'œil fixé sur la Seine

et sur le monde ; la place des Victoires , ornée

do la statue équestre de Louis XIV en bronze ;

la place Royale , entourée de bi>Iles arcades et

omuollie de la statue équestre de Louis Xfll

,

en marbre; la place du Ch&lelet, avec une
fontaine surmontée d'une colonne qui porte

la Victoire; la place du Carrousel, au centre
(les Tuileries et de la galerie du Louvre, il

y a un arc de triomphe construit sur le mo-
dèle de celui de Seplime-Sévère , à Rome,
avec une Victoire qui conduit un quadrige; la

place de la Bastille, où s'élève la colonne de
Juillet, destinée à immortaliser les victimea

des trois journées ; la place de la Bourse et

colle du Panthéon
,
qui prennent leur nom de

ces deux beaux monuments; enfin le Champ-
de-Mars, vaste parallélogramme destiné aux
évolutions militaires, aux grandes revues, aux

courses de chevaux, etc.

Ponts. Il en existe 22, qui servent à réunir

les doux parties de la ville divisées par la Seine.

On doit nommer les ponts d'Iéna, d'Austerlitz,

de la Concorde, le Pont-Neuf, qui porte la statue

équestre doHenri IV ; le Pont-Royal , le pont

des Arts, en foi, construit avec beaucoup d'é*-

légance ; les ponts d'Arcole , de Louis-Philippe,

et du Carrousel ; celui-ci n'a que trois arches,

dont chacune présente une ouverture de 8" 801

Fontaines. Il y a près de 1,000 bornes-fon-

taines, destinées ii nettoyer les rues, et dont

les eaux s'écoulent par 100,000 égouts souter-

rains; leur nombre vautre infiniment augmentée

On comiJte 118 fontaines publiques; les plusre^

marquaules sont celles des Innocenis, uu ChA>
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Chàtuau-d'Eau , etc. Quoiqu'on n<t puisse pus

dira que Paris manque d'enu, il ust pourtant vrai

qu'il en est moins bien poiinue que bien d'au-

ins villes.

Edifices publics. En ce point , Paris ne ^

cède qu'à Home; voici les puis remarquables:
les Tuileries, vaste pulais national, ancienne
résidence des rois ; l'arcliitcrtuio en est un peu
lourde: il est accompagné d'un beau jardin qui
est la promenade la plus fréquentée de Paris

;

le Louvre, autre palais carré, dont la façade est

vraimeiitgrandiose ; une longue galerie, enrichie

de tableaux
, le joint aux Tuileries; le Palais-

Niitional , ancienne résidonco des duc3 d'Or-
léans, offrant quatre superbes i;aleries, qui se dé
vcloppent autour d'un immense jardin, planté
li'iii'hrc'set orné d'un jet d'eau ; les galeries sont
le vrais bazars oii l'on étale les plus riches mar-
r'iatulise^; le Luxembourg , oii s'assemblait la

luunbro des pairs, avec une galeriede tableaux
es peintres vivants et un très-beau jardin pu-

iilic; le Palais-Bourbon ou chambre des repré-

sfiitants; l'hôtel des Invalides, où sont logés ot

nourris les vétérans infirmes; il y a une ma-
giiiliqiie église » remurquablt par son architec-

ture, et surtout par son dôme, qui ost le point le

[ilus élevé de Piu'is; l'Hôtel-du-Vill'" , monument
(le la basse renaissance, sur la place de Grève. La
Bourse, construite sur le modèle du Parlliénoti

d'Athènes : c'est en ce genre lu plus bel édifice

de l'Kurope. Le Palais de Justice, Mli sur l'em-

ulacement du palais des anciens préfets des
Gaulds, des rois de la première race et des com-
tes de Paris : il est admirable pour son étendue,

sa grande salle des Pas-Purdas, et sa grille, qui

l'St magnifique; l'Elysée-Bourbon, belle maison
de plaisance; l'Ecole des beaux-arts, où l'on a
rétabli des moruments précieux de l'architec-

ture du moyen-àge et de lit renaissancu ; l'Ecole-

Militaire, à l'extrémité du Champ-de-Slars ; la

façade en est très imposante ; l'hôtel des Mon-
naies et l'Ecole de Médecine, qui se distinguent

par l'élégance de leur architecture.

Monuments religieux. Je citerai d'abord

Notre-Dame, grand édifice gothique, dont le

portail offre un sujet curieux d'étude ; le Pan-
théon, imité de celui de Rome , destiné à re-

cevoir les cendres des grands hommes qiu

ont bien mérité de la patrie; il est surmonté
d'une superbe coupole, dont l'intérieur est

embellie de belles fresques ; Saint-Sulpice

,

dont la l'ayade est fort belle ; Sainl-Eustacho, où
chaque époque a son architecture, et à laquelle

on travaille encore . nos descendants seront

fort surpris d'y voir le style gothique du xix*

siècle; Sainl-Uorh, où priait une reine, sans

faste , confondue dans les rangs do la bourgeoi-

sie parisienne; la Madeleine, suicrbe édifice

dans le genre grec : le fronton est sans contre-

dit le plus grand morceau de sculpture que l'on

ait exécuté depuis la renaissance; Sain l-Germain-

des-Prés, la plus ancienne église de Paris; Notre-

Dame-de-Lorette, qu'on peut appeller indistinc-

tement église ou boudoir ; la Sainte-Chapelle

,

monument curieux du xiii" siècle, servant de

dépôt aux archivesde la justice ; Sainl-Germain-

PAuxerrois, rendue au cuUc en 1839, etc.,

Etablissements de biemaisance. Ils sont

au nombre du ÔO : K hôpitaux militaires, 12h6>
Î)itaux civilset 13 hospices; lus principaux sont,

'hôtel des Invalides, que nous avons déjà nom-
mé ; le Val-di.'-Grùce, destiné à recevoir le» mi*
Irtaires inlitmes avant l'époque de leur congé;
riIôtel-Dieu, le plus grand des hôpitaux civils ;

l'hospice B<Juujon, la Salpétrière, la Charité, la

Pitié, les Incurnbles, les Quinze-Vingth, les

Sourds-Muets, les Jeunes-Aveugles, la Maternité,

les Enfants-Trouvés, lu Maison du refuge et de
travail pour l'extinction de la mendicité, etc.

Etablissements d'instruction publiqoi.

Aucune ville n'en possède un aussi grand nom.-

bru que Paris, aucune n'y réunit des hommes
plus éclairés. Sans parler do» écoles particuliè-

res que fréquentent environ 30,000 élèves, des

écoles d'hospices, des écoles d'enfants, entrete-

nues par la ville de Paris , des collèges et des

innombrables pensions et institutions , noua

nommerons l'Académie universitaire de Paris,

avec 7,446 étudiants; c'est l'université la plus

fréquentée du monde ; le Collège nal*' de France,

où l'on fait des cours sur les sciences, la mé 'cr

ciiie , le droit public, la philosophie, la lillei'a-

ture, etc. ; le Muséum naf' d'histoire naturelle,

où 13 profeaueurs font des cours sur toutes les

branches des sciences naturelles : près de 3,000
nursonnus les suivent; le Jardin botanique; le

Musée d'histoire naturelle, le plus riche qui

existe; le Musée d'unatomie comparée, laMénar
^urie : ces deux élablissoments sont des plue

iiuaux en te genre ; l'Ecole polytechnique, où
l'on fait bi.!ii lus éludes; l'Ecxjle normale, où l'on

prépare les professeurs de l'université; le Con-
servatoire nal*' des arts et métiers, où t,000
élèves environ suivent des cours d'économie in-

dustrielle , d'arithmétique, de dessin, d'archi-

tecture, du mécanique, de chimie, etc. ; l'Ecole

de pharmacie, fréqueiiléo par 400 élèves; l'E-

cole d'astroiiumie, ii l'Observatoire, un des plu»

magnifiques établissements de ce genre ; l'Ecole

nal"'* de musique et de déclamation lyrique et

dramatique; l'Kc'jle des beaux-arts, où l'oa

enseigne le dessin , la peinture, la gravure, la

sculpture, rarchitecturc, la perspective , etc. ;

l'Ecole naf'* des ponts et chaussées ; celle des

mines, avec son b<!au cabinet de minéralogie ;

l'Ecole naf'' d'application des ingénieurs géo-

graphes; l'Ecole d'application du corps naf'

d'état-major, où l'on enseigne l'admiiiistra'ioa

militaire, la topographie, la géographie, la sta-

tistique, l'art militaire, etc. ; l'Institut naf des

jeunes aveugles ; l'Ecole de langues orientales ;

l'Ecole spéciale de commerce, l'un des plus

beaux établissements de ce genre ; l'Ecule d'in-

dustrie niaiiulacluriere, i'Ecule des chartes; lu

Gymnase normal, civil et militaire.

ACADËMIES ET SOCIÉTÉS SAVANTES. Un en

compte 36 ; ses principales sont : l'Institut nat*'

de France, divisé en académie Française , aca-

démie des Sciences, académie des Inscriptions

et Belles-Lettres , académie des Beaux^Arts et

académie des Sciences générales et politiques;

la Société naf' et centrale d'agriculturo ;. la

Société naf" des antiquaires de France; la So-

ciété du géographie; la Société d'encouragement

pour l'industrie nutionale ; la Société pour l'ius-

tructioii élémentaire ; l'Athénée des arts ; l'A-

thénée naf' de Paris, où l'on fait plusieurs
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court sur lus diffërentes branchos des connais-
lances humaines; la Société philomatique ; la

Société d'horticulture; la Socié'é de statistique
de France ; la Société biblique de Paris; la So-
ciété dcH méthodes d'enseignement ; la Société
de la morale chrétienne; la Société philotechni-
<^ue ; la Société du magnétisme animal ; la So-
aété asiatique ; la Société géologique de France;
l'Institut historique ; lu Société de l'union scolas-
tique et artistique, qui se propose de réformer
le mode d'enseignement adopté dans les pen-
sions et institutions, etc.

Il existe , en outre , une vingtaine de sociétés

philanthropiques, dont les plus remarquables
sont celles des Missions-Etrangères , des Laza-
ristes, et près de 200 sociétés do secours mutuels
entre les ouvriers.

Bibliothèques. On en compte 38 ouvertes aux
Eersoniies studieuses. Voici les principales : la

ibiiothèque naf', la plus riche du monde;
la bibliothèque de l'Arsenal, qui tient le second
rang ; la bibliothèque de Ste.-Genevièvc ; les bi-

bliothèques Mazarine, de l'Institut, des bépiités,
du Louvre

^
de la Ville , etc. Ces bibliothèques

sont éclairées et chauffées en hiver.

Mi;8tiEs. Celui du Louvre est un des plus beaux
qui existent. Il renferme un grand nombre do
tableaux des plus grands maîtres, une collection

d'antiques et un musée naval. Viennent ensuite
le musée cep'ral d'artillerie, les magnifiques col-

lections du dépôt de la guerre, les plans en relief

des places de guerre, a l'hôtel des Invalides, la

collection de cartes du ministère des affaires

étrangères , le conservatoire des arts et métiers,
le dépôt général des cartes et plans de la marine,
le cabinet de minéralogie, à l'hôteL des mon-
naies, le cabinet d'anatomie de l'école de méde-
cine, la galerie de tableaux du duc d'Orléans, la

galerie de l'Elysée-Bourbon , la galerie d'archi-
tecture, à l'Institut, etc., d'autres riches collec-

tions appartenant à des particuliers. Ainsi, pour
le savant

,
pour le littérateur, pour l'artiste, tout

est à Paris. Paris a attiré dans son sein une gr.
partie de ce que l'Europe et le monde ont de
plus beau et de plus utile ; c'est la source où doit

nécessairement aller puiser le génie
;
quand il

veut s'étendre loin de Paris, il languit, il ne
respire pas.

Etablissements d'utilité générale. Il en
est plusieurs qui sont très remarquables, sous le

rapport de l'architecture et c- l'étendue : tels

bont les marchés, surtout le marché St.-Ger-
main , St.-Honoré, de la Vallée, des Innocents;
l'entrepôt général des vins; la halle aux blés,
dont la coupole en fer est d'une hardiesse ad-
mirable ; les hospices , et surtout l'Hôtel-Dieu

,

le Val-de-Grftce, la Salpétrière, St.-Antoine, des
Vénériens, des Enfants-Trouvés ; les cimetières
du Mont-Louis ou du Père-Lachaise , de Mont-
martre, du Mont-Parnasse et de Vaugirard.

Théâtres. Il n'est pas de ville au monde qui
en possède autant que Paris, pas de ville où les
représentations dramatiques offrent tant de va-
riété, de goût et d'esprit; nous ne parlons pas dus
théâtres extra muros et de quelques autres où les

sujets scéniques sont plus amusants qu'utiles.
Je citerai le grand Opéra ou Académie nal"'*

de musique, loTh.-Ualien (anc. théâtre Ven-
tadour), remarquable par son architecture; le
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Théàtro-Franwiis, l'Odéon , l'Opérn-Comique",

le Gymnase Dramatique , l« théâtre Montan-
sier; le Vaudeville, les Variétés, lu Uaité,
l'Ambigu-Comique, lo théâtre de la Forte-Saint-

Martin, leThéâlro Hisloriquo, lo Cirque Olym-
pique, l'Hippodrome.

En résumé , tout est à Paris : les sciences et

les arts y ont leurs adeptes; les plaisirs y ont
leurs néophytes, la baciauderie ses admira-
teurs. Aux hommes d'étude les bibliothèques ,

les musées, et le plus souvent la solitude ; aux
gourmands Véfour , Véron, les Frères Proven-
çaux , etc. ; aux dandys les jeux et les grottes

du jardin de Tivoli , les promenades au buis do
Vincennes ou a celui de Boulogne ; aux ou-

vriers les danses du Vauxhall, du Prado el de la

Chaumière; aux oisifs peu fortunés les tours de

force et les parades des Champs-Elysées. A tous

le jardin des Plantes, lo jardin des Tuileries, le

LuxemlMurg, le jardin du Palais-Nat*! ,
parce

qu'il y a des sujets de jouissance pour tous.

Mouvement général et industrie. La

ville do Pans a pour armes un navire. On pour-

rait chicaner les anc. Parisiens sur l'inexucli-

tude de ce symbole. C'est une petite dérision,

quand on songe que Londres est là-bas sur le

bord opposé de la Hanche; il est vrai que nous

avons loi dans l'avenir, et que, depuis Henri IV,

Paris dut devenir un grand port de mer
commercial et militaire. Il serait pourtant

injuste de dire que Paris n'u pas d'impor-

tance commerciale ; cette importance est bien

réelle , et l'explication en est naturellement

dans le rôle politique qu'il joue en Eu-
rope. Ses relations s'étendent sur loules les

parties du globe, et les habitants, jainux de

toute supériorité étrangère, rivalisent déjii heu-

reusement avec les spéculateurs qu'un génie

naturel entraine dans des entreprises hasar-

deuses et souvent lucratives; il résume en un

mot tout le commerce do nos villes maritimes et

intérieures, nui, tournées sans cesse vers ce

centre général, lui envoient tout ce qu'elles en-

lèvent aux autres contrées, tout ce qu'elles pro-

duisent elles-mêmes, et ne se déterminent que

sur les mouvements de hausse et de baisse que

présente la capitale. Cette attitude de nos villes

de province vis-à-vis de Paris est un fait des

plus remarquables; elles se /émettent de leur

destinée sur leur métropole; celle-ci, à son tour,

n'a d'existence que par elles ; des besoins réci-

proques les rattachent. Paris demande aux pro-

vinces leurs récoltes, les produits de certaines

branches de leur industrie , les objets de pre-

mière nécessité ; elles reçoivent en échange une

immense quantité de numéraire, qui se répand

partout, qui va tout vivifier.

Sous le rapport de l'industrie, Paris peut riva-

liser avec toutes les villes du monde ; s'il n'a

Fias
beaucoup inventé, il a tout perfectionné, et

'on sait que les produits de ses manufactures et

de ses fabriques sont partout recherchés comme
des types dans leur genre , el que les étrangère

3ui s'exercent dans les arts et métiers viennent

emander à des maîtres intelligents des leçons

et de conseils qu'ils ne trouvent pas chez eux.

Pour donner une idée exacte de 1 industrie des

Parisiens , nous ne pouvons mieux faire que
d'exposer le tableau des professions. Il y a dans
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X faire que
Il y a dans

Paris (1838} : 6U agents de change , 180 ban-

quiers, 68 courtiers, 87 fabricants de produits

chimiques, 17 raffineries de sucre, 41 tanneur!<,

36 chiffonniers en gros, 299 pharmaciens,

40 bandagistes-herniaires , S.'iS mécaniciens,

fOS opticiens et fabricants d'instruments do
physique et de mathématique, 14 fabricants do
porc<!luine , 86 imprimeurs , 489 libraires ,

7ti marchands d'estampes, 77 fabricants de pa-

K'ers peints , 310 tapissiers , 721 ébénistes

,

^0 horlogers, 16S ferblantiers, 101 ferblan-

tiers-lampistes, 93 miroitiers, 310 selliers, sel-

liers-carrossiers , selliers-harnacheurs , 840 bi-

joutiers, 133 fabricants de ch&les, 106 fabri-

cants chapeliers , S53 bottiers-cordonniers ,

330 marchands de modes, 139 orfèvres, 164 cou-

teliers, 1 ,458 tailleurs, 600 boulangers, 314 bou-
chers, 221 charcutiers, 26 brasseurs, 61 choco-

latiers , 179 distillateurs, 767 limonadiers,

222 p&lissiers, 160 restaurateurs, 485 mar-
chauds de vins en gros, 1,787 épiciers.

Consommation. D'après les recherches sta-

tistiques publiées par le préfet de la Seine en

1839, la dépense annuelle d'un Parisien serait

de 1 ,020 fr. 98 c. ; sur cette somme, 332 fr. 43 c.

sont pour la nourriture.

Tableau de la consommation de la ville de

Paris pendant l'année 1836.
Boi'MOlM

Vint. •S3,40t bccU
Biui^l«-<t«. s«,»io
Cldr« «t poiré. iiflU
Vlnalgm. Ii,ii7*

Blire. iio,«ll

ComntibU$.
Bœufa. 71,634 tétai.

VachM. io,4>»
VMUI. 7I.M7
Moiiloiii. 30l,i7it

Pàléa , Itrrinri ,

VlindM conlitti,

Ëcr(ilH«f , ho-
Dird*. 94t,4M kll.

VltailM t It milD. 7K,0M

(;harculerta
AbiUst iuuw.
tromacu uca.
Kaisioi.
Maréat, nontaot
da la Tenta aur
1*1 marchéa.

Hullrca.
PolM. il'aau douce,
Vololilaeiilbler.
Beurra.
UEuh.

f,IUII,IOI

I,)07,a4i
i,i80,«ai

717,11»

a.4«a,()M (r.

I.IIW.UI
Bio.ota

T.sas.aao
IO,S77,a7S

4,l»l,4><

t'ourraget et graitu.

Koln. 7,al4 S77 botici.

Faille. ii.sos.iM
Aroloa. s«7,iaa hectol.

Les grains et farines vendus à la halle ne figu-

rent pas dans ce tableau, attendu que ces ventes

ne donneraient pas la consommation réelle de

la ville, évaluée à 1 ,S80 sacs du poids de 139 ki-

logrammes par jour en temps ordinaire. Lors-

que le prix du pain est plus élevé hors Paris

que dans son enceinte, les habitants du dehors
en tirent au lieu d'y en apporter, et la con-
sommation journalière n'a plus de règle ; elle

est de 17,000 sacs et au delà.

Poste et voitures. II règne une grande
activité dans les relations entre les diffé-

rentes parties de cette grande cité, soit au
moyen de la petite poste qui occasionne un
mouvement d'environ 15,000 lettres par jour,

soit par les nombreuses voitures qui circu-

lent continuellement. 11 y a 500 longues voi-

tures à 30 cent., sous les noms d'omnibus.
dame»-blanches, tricycles, béarnaises, favorites,

diligentes, parisiennes, daines-françaises, etc. ;

1,100 fiacres, 1 ,000 cabriolets intérieurs, 500
carrosses de remises , 600 cabriolets extérieurs

,

2,500 carrosses de maîtres, 6,600 cabriolets par-

ticuliers , 1 ,300 voitures de porteurs d'eau à

bras,
9,000

SOO voitures à tonneau , à un cheval

,

charrettes et baquets, 600 tombereaux à

boue, de vidange et darrosement, 1,700 voi-

tures d'approvisionnement (par jour) , 500 voi-

tures des environu de Paris, 250 grandes dili-

gences, 300 diligences ordinaires , 530 petites

diligences, 750 voitures do moellons et pierres,
200 pour les transports de la charpente f
500 pour le transport du plâtre.

Hk.venus. Ils K'iiiovtiiit annuellement à plus
de 50,000,000 de fr. ; c'est plus que n'en a la
Suède entière

, plus (|ue n'en a le Dane-
mark, le Wurtemberg, les Étals-llomains , etc.
Les droits d'octroi seuls donnent plus do
30,000,000; les droite de place et de stationne-
ment aux huiles et marchés donnent environ
2,000,000.

Administration. Paris est divisé en 12 ar-
rondissements et 48 quartiers de police. Chap-
que arrondissement a un maire, chaque quar-
tier un commissaire. Les premiers, dans la hié-
rarchie civile , sont le préfet de la Seine et 1»
préfet de police : le premier rop'éscnto la ville

et stipule en son nom; le sec ; ' est chargé-
plus spécialement de l'ordre : il c .ie àréclui-
rage, a la police des marchés , aux approvision-
nements, etc.

Population. — Le recensement munici[>al
do 1836 1 porte à 909,126 individus. Le nom-
bre des patentés, payant un droit fixe, est de
75,844 ; celui des notables et des commerçanla
de 920; celui des indigents, de 88,000. Les
étrangers, .;ui se renouvellent continuelI'>ment,
forment plujd'un d :..ème de l i'opulation.

Les Parisiens sont encore e> t. partie les

Gaulois de César. Je les ai tout 'ii > trouvés bons,
ingénieux , légers et taquins ; leur imagin-ition
s'exalte aisément ;

' 'ur courage est capab de»
plus grandes chof i : V'i passeront une ,, .rtie-

do leur vie à rin et è chercher les plaisirs
;

l'autre à se battre et à faire des prodiges. Au
reste, leurs mœurs varient suivant les profes-
sions et suivant les quartiers. La haute société
est élégante ; sa conversation est fine et déli-

cate. La bourgeoisie possède parfois une ins-
truction très étendue : elle parle avec franchise
et a des manières f ^sez agréables. Le marchand
est économe; il est ennemi des révolutions :

son langage est parfois empreint d'un ton de
plaisanterie plus ou moins railleuse. Le manou-
vrier travaille toute la semaine, et fait des
excès ledimanche et surtout les lundi ; les guin-
guettes des barrières absorbent le produit de ses
labeurs; il est fâcheux qu'il ne songe pas à son
av ?ir; il est parfois instruit, souvent spiri-

ti'P' 'i oublie pour obliger son ami ; c'est toii-

joiiii wi qui est chargé du coup de collier des
révolutions. L'étudiantestun oiseau de passage,
livré il l'étude et souvent au plaisir.

Histoire. Un jour, quelques Galls passèrent
dans une ile de la Seine et en prirent posses-
sion. Des cabanes y furent bientôt construites: la

bourgade s'appela probablement Luth-touex-y
(habitationau milieudu ihuye) Luletia,Loutêoe,
Lutèce. Klle s'agrandit, comme s'agrandit tout
ce qui commence; et quand César vint envahir
la Gaule, elle osa lui résister. César l'emporta,
l'embellit et l'éleva au-dessus des villes qu'il

avait conquises dans la contrée. Plus tard, elle

eut de beaux édifices, de beaux palais, des arè-

nes, un aqueduc ; elle vit dans son sein Cons-
tance-Chlore ; elle ouït les acclamations désar-
mées romaines, qui saluaient Julien, Auguste;
puis, dans les dernières convulsions de l'empire
romain, elle se laissa baptiser du sang de saiul.
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Denis, reçut le nom de cité, et entra dans la pé-

riode fraiiquc avec Mérovée et Clovis. Après aos
alii'rnativesde bonheur et du détresse, ae gran-
deur et de misère, un reflet du génie de Clmrle-

magne la ranimaau moyen-àge ; les lettres et les

sciences la choisir(*nt pour leur sanctuaire , et

PUniversité fut fondée. Les attaques des Nor-
mands ne lui laissèrent pas de repos ; ses rois la

négligèrent : elle allait déclinant comme la dy-
nastie qui la devait soutenir. Enfin, le chaos où la

France s'agitait laissa voir un terme ; la seconde
race fut retranchée, ainsi (juc l'waitété la pre-

mière, et une ère nouvelle s'ouvrit avec Hugues
Capot. Il fit construire un mur de clôture nu-
tour du faubourg qui s'était formé au N. de la

Seine; d'autres faubourgs se formèrent sur le

bord opposé. Philippe-Auguste fit paver les rues,

et, en 1190, un nouveau mur d'enceinte ftit

commencé
,

qui enferma le litau-Bourg , le

Bourg-xTiboutt. le lionrg'Sl.-Germain-l'Auxer-

rois, une partie du Bmirg-VAbbé ci le Bourg-
Ste.-Geneviève. I^ouisIX y établit l'école de chi-

rurgie, l'hospice di^s Quinze-Vingts ; il créa la

juridiction du Chiltelet et la police du guet. Plii-

lipp(!-le-Bel y fixa le parlement. Charles V quitta

la Cité |)our aller halaiter l'hôtel Snint-Paul. Une
nouvelle clôture fut prescrit»! ; le château de la

Bastille s'éleva pour être déposilaire du trésor

royal. Paris comprenait déjà 4,284 nrpens; alors

se déroula une époque de malhenrs : les An-
glais, les loups, la peste, la famine, désolèrent

tour à tour Paris. Quai«'l on put respirer, on
construisit la Sorbon.ie. I^iC siècle de la renais-

sance s'ouvrit. François l*' fit tracer les boule-

vards de la porte St.-Antoine à celle do St.-Ho-

noré; des édifices dans le style grec s'élevèrent

de toutes parts; l'imprimerie royale fut fondée.

A peine eut-on le temps d'admirer ces merveil-

les: le iK)ignard de la St.-Barthélemi ensanglanta

la ville, el l'on vil éclater les fureurs de la £»-

^ue. Le 12 mai 1S88, la journée des Barricades

formai Henri il( à sortir do Paris. En 1590,

Ilenri IV l'assiégea et la soumit pendant que In

famine désolait ses murs ; il y entra en 1594, et

fut assassiné par Ravaillac, en IttOI, dans la rue

de la Férunnerie. Sous Louis KIK, on recons-

truisit l'aqueduc d'Arcueil, et l'île St.-Louis se

couvrit de maisons. Les guerres de la Fronde
marquèrent le commencement du rùgne de

Louis XIV. Une nouvelle journée des barrica-

des eut lieu le 27 août 1648; et en 1652, le fau-

bourg Sl.-Antoiue tut le IhéiKre d'une bataille

sanglante entre les deux premiers capitaines de

ce temps : le grand Condé, chef des Frondeurs,

el Turenne, commandant le parti royaliste, qui

fut obligé de céder. Louis XIV sema Paris de

places, de rues, de monuments, dont les plus

remarquables sont: l'hôtel des invalides, la co-

lonnade du Louvre, le Val-de-Tirâce , l'église

St.-Sulpice, l'Observatoire. On lui doit (1667)

l'éclairage des rues uu moyen des lanternes.

Ijouis XIV ayant fuit construire le Palais de Ver-

sailles, alla y résider, et Paris cessa, jusqu'à la

révolution, d'être teséjriir deila cour.iLouisKV

fit construire l'église Ste.-Genevièvc, PEcole-

Ùilitaire, l'Ecole de Médecine (alors chirurgie),

la Halle au blé , la place Louis XV ( de la Con-

corde) , etc. Sous Louis XVI , en 17S6 , s'élevè-

rent les galeries de pierre du Piihiis-Hoyal.

Cette même année et les dctn annéeis suînui-
tes, des fermiers-généraux firent construire, sur
les dessins de Ledoux, une grande clôture, qui
donna à Paris une étendue de 7,910 arpents, et

qui est la même aujourd'hui , excepté au
S. E., ou ellea été un pen. reculée. Une grande
révolution éclata dans iParis en 1789; la pro-
vince de l'île de France devint le chef-lieu du
département de Paris, qu'elle échangea bientôt

contre celui de département de la Seine, et une
municipalité remplaça la prévôtédes marchands.
Les nombreux événements qui se sont succédé
il Paris depuis 1789 jusqu'à nos jours sont con-
nus des contemporains. On peut ajouter seule-

ment que la capitale a dû de nouveaux enlbel-

lishements et plusieurs monuments d'utilité à
In république, à l'empireyà la restauration et au
gouveri.'cmentde Louis-rPhilippe.

Résumons ce lonç article par le tableau des
superficies de Paris a diverses époques , depuis
Jules-César jusqu'à nos jours.

kMl. cent.

Sous Jules-César, 56 ans avant
notre ère, la première enceinte
de Paris renfermait ....

Sous Julien , en 752, la 2«. . .

Sous Philippe-Auguste, en 4-211,

la 5"

Sous Charles "VJ , en 1383, la \* .

Sous Henri III, en 1381, la 5?. .

Sous Louis XIH , en 1634 , la 6« .

Sous Louis XIV, en ^1686, la 7«.

Sous Louis XV, en 1777, la 8" .

Sous Louis XVI , en 4 788 , la 9*. .

Actuellement

CÉLâBRiTÉs DE PAHis. Il n'est pas de ville au
monde qui ait produit autant de grands hom-
mes en tout genre. Voici les noms de ceux qui

méritent le plus d'être connus : dans les sciencet

mathématiques : d'Alembert, Fréret, Césai

Cassini de Thury, Clairault, Lavoisier, Baillj

et le médecin Bordenave ; dans las scienceti

géographiques: d'Anville, Buache, Chardin,
La Condauiine et Bougainville

;
parmi les ér'idi(t

se présentent Bignon, les deux Robert Estiennt
et les deux Henri Estienne, Fréret, L»'ong.
Petit de Lacroix et le comte de Caylus; pvtnni

les philosophes et les moralistes : Mallebrajche,
Helvétius, Voltaire (né à Chàtenay, banlieue de
Paris), Charron et Nicolle; parmi les historiens:

l'abbé Cruvier, le président Haiimult, Lebcau;

Enrmi les hommes d'état : Achille de Herlay,

ichelieu , Séguier, de Thou , les trois Turgot

,

Lamoignon de Malesherhes, Hérault de Sécliel-

les; parmi les poètes et les littérateurs: Molière,

Despréaiix, Claude et Charles'Perraull,Quinault,

Ro'gnard , Lamothe , J.-B. Rousseau , Santeuil,

Scarrun, La Harpe. Dorât, Lemierre, Marivaux,
Beaumarchais, Legouvé, Mercier, Sedaine, Pi-

card, etc.; parmi les guerriers : Câlinât, le grand
Condé, l'amiral d'Enlaing, ic prince Eugène
de Savoie , etc. ; parmi les artistes : Lesuoiir,

Lebrun , les doux BouUogiic , David et Drouais

,

JuamCoujoii etChandet, Claude 'Perrault, Man-
sard, Lonôtre , Lekain etLepautrc; parmi les

typographes : Gilles , 'Beys, les doux Estienne,

Cramoisy, les Didot , etc. Nous pourrions citer

bien des femmes illustres ; nous nous conten-

tons de noinmor: Élisabeth-Sophic dàéron.

15 28
38 78

282 85
439 20
483 60
567 80

1,103 70
1,Ô37 12
3,370 43
3,450 *
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'TtABJUMB, anc. pays de France, un peu
au N. du Paris actuel. Lonvresen était le ch.-l.

11 s'étendait dans le départ, de Seinc-et-Oise

,

«t un peu dans celui de laSeine.
VAÎUSOT et Vifli&IBOT, com. de France

(Tarn-et-^aronne). 1,603 habit. Arrond. et à
12 1. N. E. de Montauban.
PARKZ, comté des États-Unis de la partie

occ. de l'état d'Indiana; ch.-l., Rokeville.

PABWns (Duché de) ou plutôt Duchés de
Paume, Plaisance et Guastallà, anc. prov.,

dans la partie N. de l'Italie; bornée à l'E., par le

duché de Modènc et la Toscane; au N. E., par

le Mantouan ; au N., par le Pô, qui la sépare du
Crémonèse; à l'O., par la Toscane. 11 est traversé

par plusieurs chaînes des Apennins, et arrosé

par le Pô, le Taro, la Lanha, la Trebia, etc.; se

divise en 4 distr. : Parma, Guastalla, Borgo-san-

Domino et Piacenza. Pays excellent, très fertile

en olives, châtaignes, l)lc, maïs, vins, fruitc,

légumes; excellents pâturages. Ses productions

consistent en miel , soie , safran , huile de pé-
trole

,
plâtre, craie, cuivre et fer. Comm. de

boeufs, porcs, soie et laine. 200 I. carr. de su-
perf., 580,000 habitants. Après avoir 'bien sou-

vent changé de maîtres, et avoir même fait par-

tie de l'empire français, sons le nom de départ,

du Turo,on en détacha le duché de Guastalla,

que Napoléon donna à sa«ciuur Pauline. Camba-
cérès eut le titre de duc de Parme , et Lebrun
celui de duc de Plaisance. I^es trois duchés
furent cédés en 1814 , à l'ex-impératrice tktrie-

Louise, archiduchesse d'Autriche , et il fut ré-

solu , en 1817, qu'à la mort do celte princesse

,

ils reviendraient à la reine Marie-Louise d'Ë-

truilu, princesse de Lucqucs ou à sez tucces-

lieiirs. Gouvernemert monarchique. Revenu

,

0,300,000 fr.

PAIUWZ (Parha), v. capit. du duché de ce

nom ; évôc. ; à 30 I. de Milan et 190 1. de Paris,

su- la Parma, avec 30,000 habit. Ija cathédrale

osi magnifique , et sa coupole est peinte par
le Gorrège. On y remarque aussi le palais des

ducs, et le théâtre, qui passe pour le plus grand
de l'Europe. Commerce en soie , lins , riz , fro-

mage (dit parmesan); manuf. de tabac, bas,

bonneterie ; liqueurs. On croit qu'elle fut fon-

dée par les Étrusques. Après la chute de l'em-

pire romain, elle se gouverna en république,

et devint ki proie du plusieurs iamillcs puis-

sBiilei'; puis ensuite clic tonib:> sous la domi-
nation des papes. Paul III la donna à Louis

Farnèse , dont les descendants y régnèrent jus-

qu'à l'extinction de la branche inasculine. Don
Carios, fils de Philippe V, l'empereur Charles VI

et l'infant don Philippe la possédèrent ensuite

,

ce dernier sous le roi d'Etrurie. Puis les Fran

çais s'en emparèrent pour en f. ire le ch.-l. du
dép. du Taro. Depuis 1614, elle est devenue avec

le du<ihé i'epanage de l'archiduchesse lilarie-

Louise
,
qui y fait sa résidence une partie de

l'année.

VAKITASSX , mont, de Phocide où les paëtes

•ont placé ia résidence d'Apollon et des Muscs.

IMimO , VA&OS , île de l'archipel dans les

Cycludos centrales. Cotte île, autrefois ciilobre

par sea carrières de marbre, est assez fortile et

bien cultivée
, quoique le col aoit montagncnx.

On y trouve encore quelques «ntiquitœ. Pa-
trie de Phidias, de Praxitèle et du poâte Arebi-
loque.

PABOV ou GoMPAPE, riv. duiBrésil, pro», de
Parou, prend sa sour. dans la Serra Tamoncou-
maque, coule vers le S., et se jette dans l'Ama-
zone après un cours de plus de 100 l.

FABOkAKATTA, riv. de l'Australie Nou-
velle-Hollande), dans la Nouvelle-Galles mérid.,
comté de Cumberland. Elle passe par ia v. de
son nom, et débouche à l'extrémité occ. du port
Jackson , après un cours de 8 1. à l'E. Elle est
navigable depuis la mer jusqu'à Parramatia

,

(env. 2 1. 1/2), pour des barques du port de 10
tonneaux.
FARRAKATTA, v. de l'Australie, dans la

Nouvelle-Galles mérid., comté de Cumberland,
à 8 1. 0.N.O. de Sydney. L'Observatoire de cp.ttte

V. est sous 33» 48^ 40''^ de lat. S., et 148» 38' 46"
de long. E. Cette v. est dans un vallon, entourée
au S. d'une chaîne de collines assez hautes. Les
rues sont régulières, mais la plupart des mai-
sons sont en bois ou en terre. On y remarque
le palais du gouv., le nouvel hospice d'orphelins,

une église, un temple de méthodistes, un hôpital,

un dépôt où les femmes déportées et de mau-
vaise vie sont occupées à filer et à tisser de In

laine du pays, ainsi que le lin du p[tormium te-

naœ , l'école pour les jeunes orphelines, et une
autre pour l'éducation et la civilisation des in-

digènes. II s'y tient 2 foires, l'une en mars et

l'autre en septembre, toutes deux assez fréquen-
tées, pour la vente des bestiaux. On y trouve des
auberges propres et commodes. 2,000 habit.

Dans les env. croit une sorte iTaiclépiaM, qu'un

y nomme soie et cotouy et qu'on devrait s'em-
presser de mettre en œuvre.
FARSn ou GuÈBRES, peuples d'Asie, des-

cendant des an(;.Perses,etniaintenantrépandus

dans l'Afghanistan, dans l'Hindoustàn, dans la

Perse et dans quelques contrées voisines. Ils

professent la religion de Zoroastre ou le culte du
feu. Malgré les persécutions qu'ils subirent au
moyen âge de lapartdes mohammédans, ils sont

restés fidèles à leur religion, et se trouvent en
assez gr. nombre dans les env. de Yezd et dans
ie Kernian. Ils sont honnêtes , fidèles, actifs,

mais intéressés et égoïstes; leur extérieur est

agréable et leur teint presque aussi blanc que
celui des Européens.
FAXLTHEBl'A'S' (Partimacum) , pet. v. de

France (Deux-Sèvres), sur le Tliouel, dans un
territ. couvert de mont. , de forêts et d'étangs,

ch.-l. d'arrond. et decant., avec un tribunal de
1" instance, 80US-ins()ectioii forestière, manuf.
de gros draps, de maroquins, cuirs, etc. ; elle

est comm. en blé, bestiaux et laines. 4,286 ha-
bit. A H I. N. E. de Niort. S- iSSfi-
FA&TSaz, contrée d'Asie, entre l'IIyr-

canie, au N., l'Arie à l'E., ia Kermanie au S.,

et la Médie à l'O. Les Partbes furent pendant
longtemps redoutables aux Romains, à qui ils

firent essuyer souvent de sanglants revers.

(VkAIUtWAOOA,«..deil'Hindoustàii, dans le

Sindhy,cli.-1. de l'étatdfiPaïkor,résideno<.'d'un

radjah indépendant, à 80 I. d'iiaydur-Abàd. Elle

est célobre par l'idole de Garytchtt, qui y attira

unimcl'.iMii'.'iit 70,000 pèlerins.
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VA! (Ll), com. de France (Mayenne). 1,903
habit. Arrond. etàSI. 1/2N. N. 0. de Mayenne.
VAS-BX-OALâZS , appelé par les Anglais

Détroit de Douvres {Strait of Dover), (^Fretum

Gallieum) , détroit qui sépare rexlrémité S. E.

de l'Angleterre de la c6te septentr. de France

,

et qui unit la Hanche à la mer du N. Il se di-

rige du N. E. au S. 0. La longueur du détroit

est de 9 1.; la moindre largeur est de 7 1. 3/4 du
cap Grisnez à Douvres. Il y a 8 1. entre Douvres
et Calais.

VA8-Da.0AXJU8 , départ, du N. de la

France , formé de l'Artois et de la partie de la

Basse-Picardic qui comprenaitle Pays Reconquis

ouCalaisis, le Boulonnais et le N. duPonthieu. Il

est borné au N. et à l'E., par le dép. du Nord; au
S., par celui de la Somme ; à l'O., par la Manche,
ctuuN. 0., parle détroit du Pas-de-Calais, dont
il tire son nom , et qui le sépare de l'Angleterre.

II a 31 1. de long du N. 0. au S. E.; 12 1. de
moyenne largeur, et 325 1. carr.de superf. Plu-

sieurs chaînes de collines , dont quelques unes
sont assez élevées, coupent la surface de ce

pays , et y forment des plateaux et une infinité

ge vallées plus ou moins profondes et bien ar-

rosées ; elles donnent naissance à l'Aa, à la Lys
et la Scarpe, qui appartiennent au bassin de la

mer du N., et envoient à celui de la Manche la

Liane, la Canche et TAulhie, qui détermine une

Eartie de la limite mérid . Ces riv. sont navigables,

es côtes
,
généralement basses , excepté vers

Boulogne où l'on remarque des falaises à pic
,

offrent un développement de plus de 21 1.
;

elles sont, en plusieurs endroits, au-dessous du
niveau de la haute mer, mais protégées par une
suite de dunes sablonneuses qui s'étendent le

long du rivage ; il n'y a que peu de ports , en-
combrés pour la plupart de sables et de débris

de falaises. Quelques marécages se trouvent au
N. dans la partie basse du départ., entre autres

ceux de St.-Omer, qui renferment des îles flot-

tantes. Las canaux de Calais à St.-Omer, de
l'Aa , de Neuf-Fossés , d'Aire à la Bassée , de
Lens , de Lille à Douay, y établissent des com-
munications importantes. Le voisinage de la mer
rend le climat très variable. Le sol es* '"^••tile

et bien cultivé : les céréales, les plantes oléagi-

neuses, le tabac, les légumes,y vienne.it en abon-
dance ; de belles prairies nourrissent des che-

vaux estimés et det. bêtes à cornes. On y élève

aussi des moutons anglais à longue laine et des

mérinos, et beaucoup de porcs et de volaille.

Les forêts occupent 46,292 hect. Le règne mi-
néral offre plusieurs espèces de marbre ; de l'ar-

gile à potier, du près, du silex, du tuf calcaire,

des pierres à chaux, de la marne, de riches

houillères à Hardingliom, et des indices d'étain,

de cuivre, d'antimoine et do fer; on tire des

marais une assez grande quantité de tourbe.

L'industrie est très active ; des fahr. de toiles
,

draps , étoffes de laine et de coton , dentelles

,

bonneterie, huile de colza et d'œillette , sucre

de betteraves
,
pain d'épice , amidon

,
pipes de

terre, savon noir, etc. ; des filât, de lin et de

eoton, papeteries, verreries, poudrières, raffine-

ries de ocau sel, brasseries, distilleries de grains,

tanneries, poteries, tuileries, etc., alimentent,

avec la pêche , un comm. florissant, auquel la

mer, les canaux et 23 routes royales cl dépar-

tementales ollirent de nombreux débouchés.
Dans le Pas-de-Calais ont pris naissance , il y a
plus d'un siècle, les fontaines forées, dites
puits artésiens. C'est par Calais et Boulogne,
deux ports de ce départ.

,
que passent la plus

grande partie des personnes qui se rendent en
Angleterre ou qui en viennent , ce qui forme
une source assez importante de richesses.

Le Pas-de-Calais, dont Arras est le ch.-l., so
divise en 6 arrond. : Arras, Béthune, Boulogne,
Montreuil , St.-Omer et St.-Pol

, qui compren-
nent 43 cant., 903 com. et 685,654 habit. Son
revenu territorial est de 32,505,000 fr. Il

envoie 8 membres à la chambre des députés
,

appartient à la 16» div. milit. et au 7» arrond.
forestier, forme le diocèse d'Arras, et est du
ressort de la cour royale de Douai et de l'aca-

démie universitaire de cette ville. Il y a des
églises du culte réformé a Achicourt et a Wan-
quetin.

Ce pays , anciennement habilJ par les j4tr»-

baies et les Morini, fut compris sous les Ro-
mains dans la deu.\ième Belgique , et tomba en-
suite au pouvoir des Francs. Plus tard, l'Artois,

(^ui en forme la plus grande partie, réuni à la

Handre, ne revint à la France qu'après la ba-
taille de Bouvinen ; il passa sous la domination
de l'Autriche, puis à 1 Espagne, qui le posséda
jusqu'en 1640, époque où Louis XIII le conquit.
Les Anglais ont lonigtemps gardé Calais, que le

duc de Guise leur enleva en 1558. — Kilian,
corrigé par Rienzi.
VA8SAOX (Le) , bg. de France (Lot-et-Ga-

ronne). 2,104 habit. Arrond. et en face d'Agen,

sur la rive gau. de la Garonne.
VASSAOE

, pet. V. et i, d'Espagne, dans le

Guipuscoa, sur une baie. Ce port, d'où sont

sorties jadis les plus grandes flottes de l'Espa-

8
ne , ne ()eut plus recevoir que des vaisseaux

deuxième classe. L'entrée en est défe.idue

par le chat. Ste.-Isabelle et plusieurs batteries.

PASSAIS, bg. de France (Orne), ch.-l. de
cant. 2,199 habit. Arrond. et à 2 I. S. S. 0. de
Dom front.

PASSAB.OUAMG, prov. de l'ile de Java,

dans la partie hollandaise, au S. E. de la prov.

de Sourabaya. Le sol est en général volcanique.

Dans l'extérieur les hautes mont, des Tenger
sont habitées par une race particulière de
Javanais. Pays fertile et bien cultivé. Popul.

,

110,000 habit. Elle a pour ch.-l. la pet. v. de ce

nom , traversée par une riv. navigable.

VASSAU (Bacodurum), v. de Bavière , ch-1.

de cerc. du Danube inférieur, évêc, avec une
belle et aiic. cathédrale. Cette v. était autrefois

la capit. d'une princ. ecclésiastique. C'est dan»
ses murs que fut conclu, en 1552, le fameux
traité regardé par les protestants allemands
comme lagr. charte de leurs libertés religieuses.

Passau fut brûlée en 1652; elle souffrit beau-
coup dans les guerres de 1800, 1805 et 1809.
PASSIB

, pet. roy. de l'île Kalémantan, sit.

entre ceux de Bendjer-Massing et de Koti-Lama.

Il a env. 45 I. de long sur 30 de large. Capit. :

PASSm, v. sit. à 20 1. de l'emb. de In riv.

de ce nom , avec 1 fort en bois et le palais du
soulthàn. On v compte 332 maisons habitées par

des marchands bouffis.
PASSXB, riv, de l'ilc Kalémantan, prend

tin.
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sa sour. dans le roy. de Passir, et se jette dans

le détroit de Hangkassar, après un cours de près

de 501.
VASSOVISMÂH, pays de l'ititérieur de Sou-

roàdra, au N. 0. du Lampoun, gouverné par un
souverain indépendant. Les habitants, encore

f)eu
connus, pat^issent n'avoir aucune idée de

'existence d'un être suprême; néanmoins ils

croient à la métempsycose. Le pays est encore

?eu exploré. On évalue sa popui. à plus de
00,000 habit.

PASST, pet. v. de France (Seine), bfttie aux
portesde Pans, dans un territ. arrosé par la Seine,

peu fertile, mais riche en moellons et en pierres

de taille, embelli d'élégantes villas, manuf. et

fabr., filatures de coton. 4,S45 habit. Arrond. et

à 21. 1/4S. 0. deSt.-Denis.
PATAOONUB ou Terre Magèli.anique

,

vaste contrée de l'Amérique mérid., dont elle

occupe l'extrémité S. Elle s'étend sur une lon-

gueur d'env. 465 1.^ du N. au S., de la source

du Rio-Négro au Cusu-I^euvu
,
par 3^" 38' de

lat. S., au cap Frouward , sous 55" 5i' de long.

0. Là, elle est baignée par le détroit de Ma-
gellan

,
qui la sépare de l'archipel du la Terre-

de-Feu
,
que quelques auteurs en font dé-

pendre. Sa siiperficie, en y comprenant l'ar-

chipel de la Terre-de-Feu , est de 66,600 I.

On peut encore rattacher à la Patagonie la Terre-

des-États , à l'E. de la Terre-de-Feu , et les îles

Malouines au N. E. de celle-là. Elle est bordée

au N. 0. par le Chili , dont les Andes la sépa-

rent, depuis le goK^ de Guaiteca jusqu'au-des-

sous du volcan de Chillan , où la limite atteint

la source du Rio-Négro et suit son cours, qui la

sépare du gouv. de Biiénos-Ayres , au N. E.,

jusqu'à son emb. Les côtes de ce pays sont ex-

trêmement découpées, surtout celles du grand

Océan. On voit dans ce dernier une immense
quantité d'iles, dont les principales sont l'ar-

chipel de Chiloé, T.i dépend du Chili, les îles

de la Campana, a». Madré de Pios, St.-Mar-

tin , Lobes et l'archij de Los-Chanos. On y
remarque les golfes de v. "eca et de Pciian,

qui déterminent la péninsuiL e Tres-Montes et

celui de la Triiùdad. Les côtes de l'Atlantique,

moins irrégulières, présentent les vr.sies golfes

de St.-Antonio et de St.-(îeorges, et la presqu'île

de St.-Joseph. Le cap Fraward , le jwint le plus

méridional du continent américain , est le seul

à citer; c'est là que commence cette célèbre

chaîne des Andes, qui traverse tout le Nouveau-

Monde, en suivant, à plus ou moins de distance,

la côte du grand Océan; elle porte le nom de

Sierra-Nevada-de-las-Andes dans la Patagoiiie

,

où elle a été peu visitée. Elle s'y montre cou-

verte de neiges et y offre quelques volcans , tels

que le St.-Clemente, le Medioiana et le Minchi-

madina, qui paraît être le plus élevé, et près

duquel sont les sources du Rio-de-las-de-Cama-

roncs, qui, avec le Gallegas, est le ilouve le

plus remarquable qui descende du versant

oriental ; l'autre versant, assez rapproché de la

mer, est sillonné par des cours d'eau nom-
breux, mais peu étendus. La partie di! la chaîne

qui est sur la limite du Chili présente aussi plu-

sieurs volcans, entre autres ceux d'Osorna et

de Chillan. L'intérieur de la Palagonie est ha-

bité par des peuplades sauvages, dont les
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Plus importantes sont les Araueaniens et Im
uelches, au N. , qui sont aussi rérandus

dans les pays voisins. Tout le territoire ex-
ploré offre au N. de magnifiques forêts, riches
en bois de charpente ; mais à l'E. des Andes,
ce ne sont que de vastes plaines salines , cou-
vertes d'herbages et d« liffuyères , où errent
de nombreuses troupes de chevaux , de bêtes à
cornes, de vigognes, de guanacas, espèces de
daims sans cornes et avec une bosse sur le dos,
et de nandous ou autruches américaines. Les
côtes, bordées par de beaux coquillages, sont
fréquentées par des loups marins et des pin-
gouins. Le climat, généralement ftpre , est plu-
vieux dans la partie montagneuse , mais sec et

serein partout ailleurs, quoique exposé à des
vents imjiétueux. Il y a quelques lacs, entra
autres le Caluguape , le Tehuel , et la Laguna
Grande.

Depuis un temps immémorial, les naturels do
cette contrée, surtout ceux du S., appelés par-
ticulièrement Patagons,ont donné lieu ù une
fouie de fables plus ou moins absurdes. Ils

forment, selon nous, une race à part; mais les

premiers navigateurs qui les virent, les dépei-

gnirent comme des géants , ce qui est inexact
;

ils ontgénéralement de 5 pieds 8 pouces à 6 pieds,

ainsi qu'un assez bon nombre de Polynésiens, le

teint cuivré foncé, une large carrure, une tète

énorme, la partie supérieure du corps très élevée,

mais les cuisses et les jambes proportionnelle-

ment très courtes, des cheveux noirs et durs,
qu'ils graissent avec de l'huile de baleine ; des
yeux noirs , le nez épaté et large, la bouche très

fendue, les lèvres épaisses, les dents petites

mais régulières-, la narbe peu fournie et une
physionomie dénuée d'expression. Ils ont beau-
coup d'affection pour leur enfants. Quelque»,
voyageurs les disent cruels et perfides; d'autres

|)aisibles et liuinains. La taille moyenne des fem-

mes est de 5 pieds 1/2. Les Patagons se peignent

la figure en rouge, le dessous des yeux en bleu,

et lorsqu'ils se préparent au combat, ils se met-
tent au-dessusdessourcilsdegr. taches blanches;

ils s'enveloppent avec un manteau de peau de
guanacos, dont les deux pointes supérieures sont

retenues sur les épaules par une courroie. Les
femmes sont couvertes d'une mante , attachée

en avant par une épinglette d'argent, large de

1/2 pied; leurs cheveux sont disposés un deux
tresses qui tombent sur leurs épaules, el aux-
quelles elles attachent des grelots ou des mor-
ceaux de cuivre; leurs oreilles sont ornées do
boucles d'argent carrées , de 3 pouces di; dia-

mètre ; elles ont des bracelets aux bras et aux
mains, et lorsqu'elles vont à cheval, un chapeau
paré de plaques de cuivre couvre leur tt^le; elle»

portent aussi des colliers formés d'écaillés do
tarbo. Les hommes, pendant la guerre, soni

affublés d'une cuirasse de pef.u et d'un chapeau
de cuir. L'arc, la fronde et la lance, dont la

pointe est faite d'un os très affilé, sont les seules

armes de ces tribus, qui s'en servent avec une
adresse remarquable. Pasteurs et nomades, ils

ne vivent que di; chaaso et do pêche. Leurs ca-

l)anes, composées de branches d'arbres planléo:i

en terre et réunies par l6 haut, ont la formo
d'un berceau, et d'un diamètre d'environ 10
pieds; le foyer en occupe le milieu. D'a'Ulresuu

4U
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reliront dans des tentes de cuir

,
qu'ils Iraus-

pui'tent Tacilemenl. Leurs habitations sont gé-

néralement isolées. Leurs usteuâiies cVt ménage
consistant en écailles et en paniers, fabriqués

par les femmes. Ils se servent de canots de 14

a 16 pieds de longueur, et formés de planches

attachées ensemble avec des courroies et des

chevilles en bois. Ils montent très bien à che-

val ; mais leurs chevaux sont petits et maigres.

Les Patagona adorent le g^iine du mal ,
qu'ils

appellent Guatechou ; ce génie est aussi quel-

quefois celui du bien ; mais leur culte est plu-

tôt produit par la crainte que par la reconnais-

sance. Les femmes sont jîlongées dans l'eau à

plusieurs reprises, à l'épc .î de leur mariage
;

elles sont généralement malheureuses. Le lan-

i^age de ce peuple est dur et yotlural ; ils sont

«loués d'une facilité prcuigieiie pour imiter

,
les différents sons des îangues étrangères.

Tout à fait sauvages vers le S., où, malgré
la rigueur du climat, ils vont presque entiè-

rement nus, les Pata^'ons se sont un peu

civilisés au N., par le voisinage des anciens éta-

i ;^
blisseraents espagnols , avec lesquels ils ont des

"elations assez fréquentes , mais souvent peu

. S .^ricales. On n'a aucune donnée sur le nombre
'

des habitants de ces contrées; ou l'évalue ce-

pendant à 180,000 amea. Le gouverneur de
Uuélios-Ayres réclame la possession de ce pays.

I^ Patagonie a été découverte en 1S19, par

Magellan ^ navigateur portugais, qui explom le

détroit auquel il donna son nom , et qui fit une
description miraculeuse des pays voisins. Le
Commodore Byron , en 1764 ; le capitaine Wal-
liS| en Î766 , et surtout les navigateurs moder-
nes, ont fourni des renseignements plus exacts;

mais ils ne se sont pas avancés dans j /ntérieur.

Nous recommandons l'ouvrage de M. Alcide

d'Orbigny qui donne de curieux détail» sur co

beau pays, dont rintériour est jnsciu'ii ce jour

;i peu près inconnu. — Dictionnaire géogrupk.

un/v., rectifié par l'auteur.

VATAT (Pataime), com. de France (Loiret),

célèbre par la défaite que Jeanne d'Arc fit es-

suyer aux Anglais en 1426. Ch.-l. de cant. 1,215
habit. ArronJ. et à 5 I. N. 0. d'Orléans. ^ de
distribution.

VATHMOS , Patho, Patha, île de la Turkie
d'Asie sur la côte d'Anadouli. Celte île n'est cé-

lèbre que pour avoir servi de retraite à saint

Jean t\\ù y écrivit l'Apocalypse.

VATNA, v. de rHindoustiin anglais, ch.-l.

du Haliar, sur la rive droite du Gange, comm.
consid.eii soieries, sucre, tabac, indigo, grains.

Popul. 500,000 habit. Celle ville joue un grand
rôle dans l'histoire de rHindoustùii. Prise par les

Anglais le 6 novembre 1765.

VATHAS (golfe de) , formé par la mer
Ionienne , sur la côte occidentale du Péloixjnèse.

VATBASou Ralliabadra Patr^ (plus an-

ciennement ArsaiS), V. et ,1. do Grèce, dans le

Pélopniièse , avec une assez bonne forler.; ar-

chcv. L'air y est malsain. Son cumm. consiste (!n

rt)ton,gri;nades, citrons, oranges, olives. Popul.

\ 8,000 habit. Les Grecs purent la prendre sur les

Turks ; mais elle fut rendue aux Français par

capitulation après la pris^^ du chiMeati, en 1828.

VAVTASr-SOBnrÂTH, V. de lu pruv. do

<€oudjrat. Pattan - Somni\th est célèbre dans

PAU
toute l'Inde par son temple, l'un des ptrlerina-

ges les plus renommés de ce beau pays. Il a été
construit sur l'emplacement du temple fameux
détruit par Mahmoud, conquéraDt de l'Inde.

Tons les historiens de ce pays estiment à plus ds
20,000,000 de dinar» d'or le butin enlevé par
ce grand capitaine, iwmme qui équivaut à
251,666,650 francs. 2,000 bramioes , 500 devA
dassis et 500 musiciens desservaient ce temp)»,
au milieu duquel s'élevait une idole gigantesque,
dans l'intérieur de laquelle les prêtres avaient
caclié des sommes ijMmenses. Des milliers de
statues d'or, d'argent et de nacre entooraienl
l'idole principale ; une cbaine d'or du poids de
4 nillknds était destinée à mettre en branle la

cloche qui appelait les fidèles ii la prière. EnKn
50 piliers incrustés de sculptures et des plus ri-

ches ornements supportaient la voAte de la

partie principale de ce monument unique aa
inonde.

VATVPX, riv. du Brésil, qui prend sa sonree
dans la prov. de Minas-Grandas et se jette dans
l'Atlantique, après un cours de 200 1.

PAU
( Gave diî ), riv. de France, est formé

dans le départ, des Hautes-Pyrénées, par la réu-
nion des gaves de Barrèges et de Gavernic, passe
il Lourdes, se dirige ensuite au M. 0. pour pé-
nôtrer dans le départ, des Basses-Pyrénées, ovi

il arros<! iNay et Pau, et va se jeter dans l'Adour,
après 45 I. de cours, dont 20 de tlsttaiBoa en
radeaux de bois destinés pour la marine.
VAU| V. de France, ch.-l. du départ, des

l'asses-Pyrénées, sur la rive dr. du gave de Pau,
3u'on y passe sur un beau pont de 8 arches,
istante de 45 l.de Bordeaux etde 175 1. S. S. E.

de Paris, Cour royale, trib. de !'• inst. et de
comm. La V. est bien b&tie, et sa situât, des plu»
pittoresques. A l'extrémité occ. du plateau ee-
cupé par la v., se trouve le chat, royal, ancien
séjour des princes de Béarn et lieu de nais-

sance d'Henri IV. Ou voit la cbamlnre où naquit
Henri IV et une immense carapace de trarlue qui
fut son berceau. Pau poss'ide 1 haras royal et
1 acad. Univ., 1 coll. roy., 1 bibl., 1 théâtre, de
magnifiques promenades. On y fabr. de la toile,

du linge de table et des mouchoirsdits njouchoirs
de Iteàni. Exportât, considér. de vins, salaisons,
jambons et cuisses d'oie. Celte v. vit naître Gas-
ton de Foix, Adrien Dompremont, ce gouver-
neur de Bayoïine qui n^fiisa d'exécuter les or-
dres de Gliarles IX ii la Saint-Bartliélemy, lu

maréchal de Gassion , et le maréchal Berna-
dotte, devenu plus tard roi de Suède et de Nor-
wége, sous le nom de Jean XIV. Popul., 12,607
habit. A 208 1. S. 0. do Paris.

FAVCARTAMBO, riv. du Pérou, a sa aour.
dans l'intendance de Cuzco, traverse la prov. de
son nom , et va se joindre à rApurimac, après
un cours d'env. 105 l. Sou principal affl. est le

Vilcabaniba.

FAVUiXJIC, pet. v. de France (Gironde),
ch.-l. de cant., très comm. en blé. 3,353 babil
Arr. et il 4 I. S. E. de Lesparre.^ .

FAUXiE, com. de Franco ( Cùtes-du-Nord ).

1,686 habit. Arr. et ii 11 1. S. S. 0. de Guin-
gump.
PATOHAGIIXT, com. de France (Haute-

Loire), ch.-l. di! cant. 1.309 habit. Arr. et îi 3 1.

S. E. de Brioude. ^ de distribution.
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VAVUC, corn, de Franco (Loirc-IiifOrieuru).

4,669 habit.

VAVSIUWX (P<uu.^ .^, mont, du roy. de

Naplea, prov. de Naples , célobie par le tombeau

de Virgile qui se trouve ôire à l'entrée de la

grotte qui la traverse souterrainement par la

route de Naples à Pouzzole.

VAVSINSKI (Pavdimhaïa-Gara) , sommet
le plus élevé de la chaîne des monts Ourais en

Russie, sur la limite de l'Europe et de l'Asie,

gouv. de Perm, Hauteur, 6,565 pieds au-dessus

du niveau de la mer Caspienne.

VATIK, prov. du roy. Lombard-Vénitien,
i.irné par le roy. Lombard-Vénitien, le duché

de Parme et le»; Ëtats-Sardes ; considérée par sa

fertilité comme le jardin du Milanais. Popul.,

146,368 habit.

VATUB {Pavia, Ticinum ou Pa/na), ch.-l. de

la prov. du même nom. Evèc., université célè-

bre, fondée par Charlemagne. On y remarque le

chàt.-fort, anc. résidence des rois lombards, les

bâtiments de l'université et les églises de St.-

Michel et des Augustins. Dans cette dernière se

trouvent les restes de saint Augustin et le tom-

beau de Boëce.

Cette V. fut, dit-on, fondée par une colonie de

Liguriens
,
peu de temps après la fondation de

Rome. Saccagée par Brennus et ensuite par An-
nibal , elle passa de la domination romaine aux

Lombards, qui en firent le siège de leur gouv.

vers ta fin du vi" siècle ;
puis elle tomba sous

la domination des Milanais, ses ennemis achar-

nés. C'est sous ses murs que se livra, en lo2o,

la fameuse bataille où François l" fut fait pri-

sonnier. Elle fut saccagée 2 ans après par le

comte de Lautrec. Elle fut prise, en 1745, par

les Espagnols, qui la restituèrent l'année sui-

vante à l'Autriebe. Ces derniers ta possédèrent

jusqu'au 9 mai 1796, époque où elle fut prise

d'assaut par tes Français. Patrie de Cardan et

de Boëce. 23,000 liabit. A 8 1. S. de .Milan.

VAVnXT, com. de France (Seine-Infé-

rieure), ch..J. de cant. C'était autrefois un ch.-l.

de vidame. 1,991 habit. Ari-ond. et à 4 1. N. 0.

de Rouen.
VATRAG, com. de France ( Lot), btitie sur

le bord d'un étang, possède des marais salants

dans son territ. 1,809 habit. .Arr. et à 5 1. N. Ë.

de Gourdon.^ .

VATS-BAS (Neederland). Il y a 9 ans, cette

dénomination désignait les états du roi de Hol-

lande., comprenant la Hollande et la Belgique.

Actuellement 2 roy. séparés depuis la révolution

de septembre 18û0. Foy. Hollande et Bel-
gique.
VAX (La), prov. de Botivia, près des Andes,

au N. de ta Sicasica.

FAX (La), v. épiscopate, ch.-l. de la prov.

précédente, sur une pet. riv. qui roule de l'or,

et va se perdre dans le lac Titicaca. 20,000 ha-
bit. A 501. S.E. d'Arequipa.
VÉAULX, bg. de France (Morbihan). 2,329

habit. Arrond. et à 8 1. 0. de Vannes.
VEDSE (Great), fl. des Etats-Unis, prend sa

sour. au Blueridge, dans l'état de la Caroline du
Nord, et va se jetler dans l'Atlantique par la baie

deWinyaw, près de Georgetown, après un cours

d'env. 120 1.

VSDxamo, bg.de France (Côtes-du-Nord).

l — PEG
iI,'J80 habit, Arrond. et ii 1 1. S. 0. de Cuin-
gamp.
PEDzn, v. sur la côte septenlr. dt; l'iie de

Soumàdra, dans le roy. d'Achin, centre d'un
comm. considérable en bétel, poivre, cire, cam-
phre et poudre d'or.

PXKK (Ile). Foy. Micronésie, p. 512, etc.,

§1,2, 5 et 6.

VKXBUBS OU TwGDDALE , comté du s. de
l'Ecosse, fertile surtout en pâturages. Le ch.-l.

du môme nom , sur la rive gau. du Tweed est
une v. peu importante.
PÉGOU (ou mieux Bago), pays de la partie

mérid. del'emp. Birman, avec le titre de roy.,

borné au N. 0., par la prov. anglaise d'.\racan
;

au N., par le Mranma, ou le territ. birman
proprement dit; à l'K., par la prov. britannique
de Martaban, et à l'O., par le golfe du Bengale.
Il a 80 1. de l'E. à l'O., et 60 1. du N. au S. Quoi-
qu'il renferme quelques chaînons de mont., i!

est généralement plat et entreioupé dans la par-

tie mérid., par plusienrscours d'eau. L'Iraouaddy
est le fl. principal de ce pays , et s'y divise en
de nombreuses branches , dont les plus impor-
tantes sont celle qui passe à Persaïm, et forme
l'estuaire du Négrais, et cel'e qui débouche dans
le vaste havre de Rangoun ; dans la partie or.

de ce pays, coule le Sittang. Le sol est naturel-

lement fertile ; mais ce pays ayant été désolé par
des guerres fréquentes et mal gouverné, la cul-

ture y a été très négligée et restreinte le plus
souvent à la stricte cor sommation des colons
pour l'année. On y cultive principalement du
riz. Le produit le phîs précieux est ensuite le

bois de construclicii, qui a le grand avantage de
n'être que très difficilement détérioré par les

eaux de k mev et par les vers. Les forêts et les

portions de terrains incultes et couvertes de lon-
gues herbes fourmillent de tigres, d'éléphants,

de buffles , do daims et d'autres animaux sau-
vages. Le Pegou possède des mines de fer, d'é-

tain et de plomb, ainsi que des rubis i des sa-

phirs et du cristal de roche. Les principaux ports

sont Syrian, Négrais, Persaïm et Rangoun ; maig
le comm. y est peu actif et s'y fait par échange.
L'or et l'argent n'y sont pas monnayés; il n'y a
qu'une petite monnaie réelle appelée ganza, qui
vaut 12 centimes. Le tical

,
poids d'argent , em-

ployé quelquefois comme monnaie de compte, se

divise en 16 toques et équivaut h 12,566 gram.
Les poids de comm. sont : le vis , do 100 ticals

ou 1,000 mou, et le candy de 150 vis. Les An-
glais évaluent le tical ii 226,772 kilog.; le basket,

mesure de riz, contient 16 vis ou 24,991 kilog.

Les Pégouans, qui s'appellent aussi Talaïn,

sont de petite stature, ont de petits yeux, etsout
moins bruns qu'on ne pourrait le penser sous
im climat aussi voisin de l'équateur. Ils sont gais,

bons et actifs, et tous de la secte de Bouddha,
qu'ils appellent Gauthama. Les jésuites, qui ont
fait autrefois parmi eux quelques néophytes, don-
nent sur ces peuples des relations qui annoncent
dans leurs mœurs et dans leurs coutumes des
particularités remarquables. Selon leur rapport

(entre autres singu lari tés), ils ne tuent pas les bes-

tiaux et autres animaux domestiques , mais ils

ailendent qu'ils meurent naturellement pour les

manger; ils se nourrissent aussi de reptiles, de
poisson salé corrompu. On rapporte que leurs
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femme» sont chargées des affaires du commerce,
et qu'ils le ji-ostitueiil aux étrangers pour de
Targent.
Quoique les lt'égnuans,lesB'' rmans, les Araçans

et les Siap.ois (^t>scund":;' p: 'ablemeiUdé la

même race et qu'ils profe':>seiil ':^ même religion

,

ces peuples, depuis un temps <tnmémorial , ont

cependant é!A souvent en guerre entre eux, avec

des succès uUematirs. En Mfil, les Fégouans
victorieux prirent Ava, capil. des états Birmans

,

mais, S ans après, ils furent battus à leur tour

par le célèbre Alompra, qui fitmetur> leur roi à

mon ' les ass'-.i<aiit.

Co jmya est composé de 5 {)rûv. : le Talang,

appelé aussi Talaïn-Pyiou , JVgou proprement
dit, le Persaïms et le Dalla.

—

I'iuuet et Kiliak.

VteoVnu IUgo-K.oi)!', riv. de Temp. Bir-

man, dans le Pégou. Lile sort (!e l'extrémité S.

E. d'un lac, couio au S. et se ji;lle dans le ha-

vre de Kangoun, fo>*mé par le goiiu de Martaban,
après liii cours d'une vingtaine t'<- ligues.— M.
9ÛOOV ou mieux Bago, v. df ! omp. Bir-

man, dans Tancien roy. de S:on nom. v 'i.-I. de la

firov. de Tatong, dans une pliiino sur la gau. de

a riv. de son nom, a IS 1. de son emb., à 18
I. N. E. de Jlai'gonn, et à 120 1. S. diva. Ce
*'uî l'une des plus belle, v. de l'or.; elle fut la

f.5sideijci' iVvwi^ longue tiite de rois. Alompra,
<»rnf>ci"eur ,l'-> H»rmans, la prit en 17?57, fit raser

S(.>s rem[>tti .. . iiétriii;;itse.s palais ot se; maisons,

et emmena -n nipt»*'*' lapins .^lande partie de
ses habit., d«:;r h.) u'niliru s'cicvait, dans les

jours do ia s^i- >(' «iir, à <'!)v. 150,000. Il n'y

laissa suk>i&Ur i^v-.- ies tempîos, et on y voit en-
core le mHgniii'iU; icmple w. Chouniadou, dont
âCS j

i**lfvs iial ï-emonler la fondation à 2,000
ans. U est ài^ int-me pyramidale et b&ti de bri-

ques et de mortier; sur le sommet de la pyra-
mide, (1 la hauteur de ItiO pieds, est hxé un pa-
rafai doré de 5(i pieds de circonférence ; sur des
escaliers qui rt'gnent autour sont placées d'in-

nombr blés siatues en marbre et en fer doré de
Gauthauiaou Bouddha. Le reste de la v. n'oifre

plus maintenant que des huttes éparses yu ut là,

et d'iiîmiensesdécombresenfermées dans une en-
ceinte palissudoed'env. 1 1, 1/2 de tour. Enl790,
l'empereur birman eut le projet de la relever et

ir
til tracer le plan d'une nouvelle v., et bâtir à

a hàle plusieui*s maisons en bois pour la rési-

dence d'un gouverneur et des employés du gou-
vernement; mais on ne put y rassembler qu'un
pet. nombre d'hubit., et le gouverneur continua
de résider» Rangaun.

—

Id.
OTIïiTiAC, com. de France (Morbihan).

1,955 habit., et à 9 1. 1/2 N. E. de Vannes.
PEivous ou TcHOUDSKOÉ-OzÉRO , lac de

Russie, en Europe, au S. de St.-Pétersbourg. Il

communiaue avec le lac de Pscow par un dé-
troit de 1 1. 1 2 de largeur. Il a 25 1. de long sur
i2 de large, et peut porter des bricks de 24 ca-
nons.
VX-KOro ou Be-Dsing (cour du Nord),

ouKiNG-SsE (la capitale), v. capit.de T'.np. Chi-
nois et de la Chine propre, ch.-l. de la prov.

de Tchi-I.i et du départ, de Chun-Thian , d'où
elle a pris le nom do Chun-Thian-Fou , dans
le N. E. de la Chine, ii 1,850 1. E. S. E.
le Paris. 1,400 I. E. S. E. de St.-Pétei-s-
Ikoatg, 730 I. N. E. de Calcutta, 430 1. N. N. E.

de Canton , 12 1. de la Grande- Muraille et 30 I.

N. 0. du golfe de Tchi-Li , formé par la mer
Jaune, sur les deux rives d'une petite rivière,

l'In-Ho
,
qui va se jeter dans le Pay Ho, tribu-

taire de co golfe. Ut. N. , 34"W 1.7'
; lat.E.,

114» 7' 30". Pe-King se compose de deux villes,

dont la plus septentr., le King-Tchhing (ville de
la cour), forme à peu près un carré parfait; la

plus mérid., nommée Fai-Tehhing ou Fuï-lo-

Tchhing (ville extérieure, ou simplement fau-

bourg du S.), a la forme d'un quadrilatère rec-

tangle, allongé de Vf., h l'O. ; elle est un peu
moins grande que, b premii rj . On a évalué dif-

féremment la cir. onférence de 1 *;:!iemi it; de ces

deux villes; le culcu' k' ',>ius pi )babl.: e-A celui

qui la fait inonl^'-r à <'.; .«ion 6 lieues, vir? ^ com-
prendre les fauboursb^ qui sont an n i.hre

de 15. Le Kin'; Tciinin^' :;st ;i iror<;;v •' une
muraiile garnie Je ;réneaux , c enviror, fi* pieds

Je hauiianr sur 3* d'épaisseur, en sorte qu'on
peut se in-omener î: cheval dessus ; elle est re

t>tue de linques, et l'intérieur est de terte;

.^!le n'a pas assez d^i solidité pour soutenir des
[fièces d artillerie d'ii:i gros ealihi :. Lt;3 .lars

delavjl'i' mérij., plus simples «liSuts petits, res-

.;einbler,'t à oeux des autres ville.'^ ()e In. Chine.
Pe-Kiny a ^^ portes, dont '' nour la ville sep-

lentr. r
',"> la '(snt conjtriuniq ii avec lo ville du

S.; de\ûnt chacune ih ces 9 portes 8*5 trouve

une placf d'arriie& demi-circulaire, entourée par
un mur de même dimension que le reste du mur
d'enceinte; au-dessous de chaq^ue porte se

trouve un pavillon garni d'artillerie; entre ces

pavillons, de petites tours carrées s'élèvent par
intervalles de 20 toises ; il y a quelques tours

plus consideiiibles, surtout au sommet des an-
gles. Un fcss'î alimenté par l'In-Ho entoure les

murs; un peut pont le traverse devant chaque
porte.

Peking est siiué au milieu d'une plaine; vue
des hauteurs voisines, cette v. parait être au mi-
lieu d'une forêt, iunt sont nombreux les jardins,

les bosquets, les bois attenants aux cimetières,

lesavenues plantées d'arbres. Son aspect est im-

posant, mais ceue grandeur s'évanouit quand
on entre dans ses murs. Des rues longues, très

larges, mal alignées, jamais pavées ni éclairées,

quelques autres qui ne sont que des ruelles

étroites, étranglées, et qu'on ferme la nuit avec

des barrières ; des puits placés au milieu et gè
nant la circulation ; des amas d'immondices bor-

dant les côtés ; des maisons irrégu'.ières , déla-

brées, b&ties en briaues , n'ayant qu'un étiige.

souvent qu'un rez-de-chaussée , et ne servant

dans les rues principalesqu'à des boutiques quel-

quefois belles et dorées, mais, en général, d'un

aspect misérable, voilà ce qu'offre l'intérieur de

Peking à l'œil de l'observateur. On étale les mar-
chandises jusqu'à une espèce de mât planté

dans la rue, surpassant la hauteur des toits ;

ces mâts portent des inscriptions en caractères

dorés; ils sont enjolivés de peintures, vernissés

et pavoises de banderoles et de rubans de toutes

couleurs; au-dessus des boutiques régnent par-

fois de grandes terrasses couvertes d'arl.usles et

de fleurs. Les maisons qui ne sont pas destinées

à servir de boutiques sont bâties dans une cour

entourée d'une haute muraille en pierres, d«

sorte que de la rue on ne peut apercevoir que

ques,
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qui dépassent lus murs des

maisons et se recourbent un peu vers le haut.

Tous les édifices sont couverts en tuiles, quel-

quefois revêtus d'un vernis de couleurs d'après

les distinctions suivantes : les bàtimeiil« impé-
riaux et les temples peuvent seuls avoir des tui-

les jaunes , les luiles grises ou rouges pour le

reste.

La partie de Pe-King la plus remarquable par
ses édifices eit le King-Tchhing (ville de la cour
ou ville impériale)

,
qui se nomme ainsi parce

qu'elle renferme le palais do l'empereur; elle se

compose elle-même de trois parties, qui ont cha-
cune leur enceinte; le King-Tchhing propre-

ment dit enveloppe les deux autres ; le Houaiig-

Tclihiiig (villeaugustc) forme la partie moyenne;
enfin , compris dans celle-ci, se trouve le Tsu-
Kin-ïchliing (ville sacrée rouge) , occupée par
le palais impérial. Le Tsu-Kin-Tchhing est en-
vironné d'une forte muraille crénelée, de2o il 30
pieds du hauteur, qui empêche de voir ce qu'elle

renferme ; cette muraille est construite en bri-

ques et couverte de tuiles jaunes; elle est en-
tourée d'un fossé plein d'eau, et a l ,700 toises

de circuit; elle est percée de 4 portes tournées

vers les 4 points cardinaux ; devant chaque
porte se trouve une place pavée en carreaux de
pierre et entourée de petites bornes do marbre,
il n'est permis d'y passer qu'à pied; les senti-

nelles ir.alpropres et mal tenues qu'on y voit ne
donnent pas une haute idée de la garde du cé-

leste empereur. Chaque porte se compose de trois

ouvertures surmontées de beaux pavillons; on
y arrive par un pont-levis jeté sur le fossé. En
traversant cette enceinte on entre dans le palais

impérial
,
prodigieux amas de bâtiments et de

cours ; l'étendue en fait le principal mérite ; ce-

pendant l'ordre suivi et régulier des salles im-

menses , la symétrie des galeries et des porti-

ques, la forme bizarre des toits, les pavillons

surmontés de boules dorées, les colonnes char-

Sées d'ornement, la richesse des peintures et des
orures, forment un ensemble qui n'est pas sans

magnificence. L'intérieur de ces appartements
ne répond pas à ces dehors, il est d'une sim-
plicité fade. Outre les bâtiments du palais, on
trouve dans cette enceinte plusieurs édifices

dont quelques uns sont très médiocres ; les mi-
nistres y ont leur résidence pour le temps qu'ils

passent à la cour. La Houang-Tchhing ou la

ville moyenne, qui enveloppe le palais, a un mur
d'enceinte de lu ii 18 pieds de hauteur, et d'en-

viron 1 1. 4/2 de tour; l'empereur Tchhing-
Tsoung, en formant cette enceinte au commen-
cement du xv siècle, l'avait destinée unique-
ment à recevoir son palais; mais ses successeurs

y ont concédé des emplacements considéra-

Lies, et maintenant on y voit nombre de mai-
sons et de boutiques. Une grande partie est oc-

cupée par les campagnes qui forment lesjardins

de l'empereur ; des lacscreusésde mains d'hom-
mes, des montagnes construites avec la terre

provenant des excavations, des promenades dé-

licieuses , des palais, des pavillons et des kios-

ques environnés d'arbres sur les éminences, en
font prcsqu'un séjour enchanté, dans une île

d'un des lacs, on remarqua Pe-Ta, lieu de dé-

lation pour les Mongols.

Les édifices, sinon les plus beaux, du moins
les plus apparents de Pe-King, sont les arcs de
triompha qui ornent la plupart di!s rues et des
places; ils représentent une porte au milieu et

deux portes latérales moins grandes, et sont re- ,

couverts d'uu toit. Quelques uns sont splendi-

dement ilorés et vernis : de grands caractères

d'or, suj chacun de ces monuments, annoncent
qu'il fui érigé pour perpétuer la mémoire de
quelque homme distingué ou d'un événement
remarquable. Les autres édifices sont ensevelis

dans des enclos de murs élevés ; les plus beaux
sont les temples, dont la plupart sont ornés de
colonnes <t couverts de toits superbes un marbre
blanc; le» nombre un est très grand. Dans la v.

septentr. on remarque le Young-lvo-Koung, tem-
ple en l'honneur de Fo, le plus vaste et le plus

magnifiquede Pe-King,près de l'extrémité N.E.;
le Soung Tchou-Tsu, temple habité par le pre-

mier des trois jj.ands-prèlres de la religion la-

maïque, résidant à Pe-King, près et au N. E. du
palais impérial ; le Thaiig-Tsu (au S. E. du même
palais), temple des ancêtres de la dynastie man-
dchoue. liC premier jour de l'aniiéo et de chaque
mois, et dans quelques circonstances particu-

lières, l'empereur se rend dans ce teinpie; quand
une armée revient victorieuse, on y adresse dci
actions de grâce à l'Être-Suprùme. On rencontre

encore, dans cette partie de la v., le couvent
portugais, édifice imposant, nommé temple du
Midi, parce qu'il est voisin de la muraille mérid.;

la cour russe et le couvent de la Pacification
,

avec de beaux jardins au S. E. du palais ; l'église

Nolre-Danie-de-l'Assoniptioii , dépendant de ce
couvent, il l'extrémité N. E. de la v.; l'ancien cou
vent des jésuites français, connu sous le nom de
Pe-Thang (temple du Nord), à l'Ë. des jardins

du Houang-Tchhing ; c'est là qu'ils ont fait passer

le méridien dePé-King. L'ancien couvent de St.-

Joseph, dans la partie or., était habité par de»
jésuites de différentes nations, excepté des fran-

çais; il a été la prola des flammes, en 1812. Le
Yai-La-Tchhing offre un bien moins gr. nombre
d'édifices remarquables que l'autre partie ; ce-

pendant on y trouve dans le S. deux temples cé-

lèbres : le Thian-Tan et le Sian-Noung-Tliang;

le Thian-Tan (émincnce du Ciel), a un mur
d'enceinte de 1 1. de circonf.; l'architecture chi-

noise y a déployé toute sa magnificence; il est

orné avec une richesse prodigieuse. L'empereur

s'y rend chaque année, ait solstice d'hiver, pour
offrir un sacrifice au ciel. Le Sian-Noung-Tliang

ou temple de l'inventeur de l'agriculture, sit. a
rO. du précédent, est remarquable par la céré-

monie dont il est témoin chaque année au prin-

temps. L'empereur s'y rend avec sa cour et Isr

boure un champ voisin pendant une demi-heure ;

son exemple est incontinent imité par les prin-

ces , les ministres et les mandarins. Parmi les

temples des env. de Pe-King on remarque le

Ty-Tan (éminence de la Terre), où l'empereur

se rend chaque année, au solstice d'été, pour of-

frir un sacrifice à la Terre.

Parmi les établissements destinés aux sciences

et à l'instruction, on remarque, dans le King-

Tchhing, l'observatoire impérial, bâti en 1279;

il contient les instruments astronomiques fabri-

3ués vers la fin du xvn« siècle, sous la direction

es jésuites, par les ordres de Khang-Hi, et ceux
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i>iic le roi d^ÂiiKleturre enToyt en présent àTem-
pereiir, en 1793; lo Koue-tsu-Kia, ou collège

impérial, où un gt . nombre de professeurs ensei-

gnent la rhétorique chinoise et mandchoue et où
rcnipcreur va présenter en temps réglé ses hom-
nriagesàKong-Tseu(Conrucius), comme au maître

etau docteurde la nation;plusieur8 écoles de lan-

gues mandchoue et chinoise, et de langue russe

E3ur les Mandchous; rétablissement nommé
oung-Youan ou K i n-Tchhang, où se fon t lescom-

positions des lettrés qui aspirent aux grades; uij

monastère attenant à l'Young-Ko-Koung , dans

lequel il y a plus de 300 lamas du Tibet, qui en-

seignent à 200 disciples chinois ou mandchous
les langues tibétaine et tangouto, la théologie

tibétaine , la doctrine de Fo , la rhétorique , Tes

mathématiques, la médecine et plusieurs autres

sciences. Il y n ''a;.o îc Vaï-Lo-Tchhing une mai-

son publique d'éducatioi. . fondée en 1662 , et

richement dotée par le go.'v. On trouve dans
cette partie de la v. des baiis publics qui don-
nent un démenti à Popinio i que les Chinois ne
se baignent jamais; plusieu.-* étangs entretenus

par le gouv., où l'on nourrit des poissons dorés
;

des théâtres, où l'on joue tous les jours des tra-

fédies et des comédies. Plusieurs greniers pu-
lics sont répandus dans les v. et dans les

fàub. ; on y fait de gr. provisions de riz pour les

années di.' (ïisette; outre ces greniers, l'empereur

en a d'autres qu'il fait remplir de blé, froment,
légumes, etc.

Pe-King consomme beaucoup et produit fort

feu; l'industrie est à peu près nulle. Parmi les

ranches les moins négligées, on peut citer la

fabrication de la faïence et de la verrerie colo-

rée, la taille des pierres précieuses, l'éducation

des vers à soie. Le commerce de la librairie ne
manque pas d'importance; les meilleurs livres,

et surtout les livres d'histoire, sortent de l'im-

primerio impériale, où les libraires les achètent
à un prix fixé par le gouvernement. Cette im-
primerie publie tous lus deux jours une gazette

contenant les événements les plus remarqua-
bles qui arrivent dans l'empire.

Considéré sous le rapport administratif, Pe-
King ne doit être désigne que sous le nom de v.

du départ, de Chun-Thian ; ce départ, estdivisé

en 3 arrond. ou tcheou , et l'J districts ou
hian, dont 2 sont renfermés dans l'enceinte

de la capitale. Les six conseils ou tribunaux
souverains de l'empife, dont Pe-King est le

siège, se trouvent dans la partie méridionale
du King-Tchhing, près et au S. E. du palais im-
périal ; cp sont : le Li-pou , ou conseil des em-
plois; le Hou-pou , ou conseil des finances; le

Hing-pou, ou conseil des peines; le Koung-pou,
on conseil desouvrages publiés; et le Ping-pou,
ou conseil de lu guerre. Pe-King est le siège de
plusieurs autres tribunaux qui ressortisseiit aux
six premiers, et parmi lesquels on distingue :

deTsoung-jin-face, ou le tribunal des princes,
qui règle tout ce qui concerne la famille impé-
riale ; le Tou-tchha-youan, tribunal des censeurs
de l'empire, ou tribunal de police; le Li-fan-
yaouan, tribunal des affaires étrangères. La po-
lice est montée sur un pied très ferme et très
actif, cependant, on doit blumer le mauvais état
et surtout la malpropreté des rues. La police se
iait surtout remarquer par la sévérité quelque-
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Ibis brutale erec laqnelle elle maintient l'ordre;

aussi voit-on rarement des combats et des que
relies en public, et n'entend-on presque jamuii

parler de vis et d'assassinats. Tontes lesgran
des rues sont garnies de corps de garde, dont
les soldats rAdent sans cesse, un sabre au c6té

et un fouet à la main, pour en frapper quicon-

que veut foire du désordre. Pendant la nuit,

ils ne permettent à personne de sortir, si ce n'est

pour quelque cas urgent et avec une lanterne.

La cavalerie de Pe-King, estimée à 80,000
hommes, est particulièrement chargée de la

garde des portes et des murailles : cette troupe

se compose de 24 divisions, dont 8 mandchoues;
8 mongoles et 8 chinoises; chaque division est

distinguée par la couleur de son uniforme et de

sa bannière. La garnison de Pe-King, à l'excep-

tion de la partie chinoi^.i' ou de la bannière verte,

stationnée dans le Vaï-lo-Tchhing, est rarement
au complet, parce qu'une partie est employée
à faire le service des frontières.

-On n'a pas de données certaines sur la popu-
lation de Pe-King

;
quelques auteurs l'ont per-

lée jusqu'à dix, quinze et môme vingt millions

d'habitants. Il est évident que l'amour du mer-
veilleux a seul pu dicter de pareilles évalua-

tions ; il est vrai que les rues offrent un con-
cours immense de monde, et que les Chinois

craignent peu d'être entassés dans les maisons;

mais si l'on rédéchil que celles-ci n'ont pas plus

d'un étage, qu'il y a beaucoup de rues très lar-

ges, une foule de temples, de grands jardins

attenant au palais, de «l'empereur, de vastes

champs labourés dans le Vaï-lo-Tchhing, et

qu'enfin l'enceinte de Pe-King n'est guère plus

grande que celle de Paris, on ne doit donner
à la première de ces deux capitales guère plus

d'habitants qu'à laseconde; et si l'on ajoute ceux

de ses 12 grands faubourgs , on pourra , comme
M. Timkovski, s'en référer au père Gaubil ,qui

évalue cette population au plus à 2,000,000 d'in-

dividus. Les rédacteurs du yoyage de Macart-
ney la porfent à 3,000,000; M. Klaprolh l'estime

à lj500,000 âmes; M. de Rienzi , dans sa sta-

tistique de l'empire Chinois, l'a portée , d'après

ses recherches et les documents qu'ila obtenus

du vénérable père Amiot , à Macao , et de plu-

sieur» hanistes X mandarins de Canton à

1,700,000 habit.

Cette population se compose principalement de

Mandchouset de Chinois; les religions professées

par ces deux peuples ne sont pas les seules qui

aient des temples à Pe-King; on y trouve aussi

quelques mosquées pour les musulmans Tourkes-

tâni (jui résident dans cette ville. Les deux au-

tres églises chrétiennes sont du rite grec : ce

sont celle de la Purification et celle de 1 Assomp-

tion, desservies par les prêtres de la mission,

3ne la P.ussie entretient à Pe-King, en vertu

'un traité du 14 juin 1728. Cette mission se

compose de six membres ecclésiastiques et de

quatre laïcs; ces derniers sont envoyés par le

gouvernement russe pour étudier les langues

mandchoue et chinoise, et acquérir des notions

exactes sur la Chine ; tous les dix ans cette mis-

sion doit être renouvelée.

La classe principale des habitants se compose
des troupes mandchoues : inférieure aux Chi-

nois , et ne s'occupant que de divertissements

cartes.
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el de niaiseries, elle liabile presque exciusive-
inenl le King-Tchhing, ce qui a Tait donner, [jar

les missionnaires , à celte partie de la ville , le

nom de ville lalàre ; la seconde classe , celle des
marchands el des artisans, occupe le Vai-Lo-
Tchhing, et comme elle se compose surtout de
Cliinoib , celle partie de la ville a été ap|)eléc
par les Européens ville chinoise. Un gnuid
nombre d'ouvriers des provincos alïliient dans
la capitale pour y gagner leur vie; mais ils y
trouvent peu d'occupation. Des souterrains, si-

tués près des murs d'enceinte , servent du rc-
Iraite à environ 50,000 indigents. Cliaque cpiar-
tier a plusieurs médecins; le prix d'une visite

est d'environ 5 fr. ; les pauvres qui vont chez
ces médecins sont traités pour une somme très

modique, ou môme pour rien.

Peu de délicatesse préside aux relations d'in-

térêt : non seulement le domestique trompe son
maître, mais un homme bien élevé gagne sur
le marché qu'il conclut pour son ami , ou nu
rougit pas 'Redemander un salaire. Il estdilHi-ile

de ne pas être la dupe des mui-chaiids, el sur-
tout des libraires. Chai^ue débitant a son sy»;-

ti'imo particulier de poids el mesures, ce qui
ouvre une large portis à la fraude ; aussi les

acheteurs pruc'ents purtenl-ils avec eux leur
aune el leurs balances. I^s marchés se con-
cluent souvent sans qu'il y ait une parole de
proférée : alors , c'est avec les doigts qu'on
parle ; et même, si les parties contractantes ne
veulent pas que l'on connaisse leurs affaires,

elles se prennenl muluellemeiil les mains , ca-
chées dans leurs larges manches , et se parlent
et s'entendent seulement au moyen du touclier.

Le peupleoimelesamusementsun peu tumul-
tueux et les rassemblements : on le voitse grouper
avec avidité autour des charlatans, danseurs de
cordes , escamoteurs , sorciers , musiciens

, quj
augmentent l'embarras des rues; jnais toute cette

foule disparaît quand l'empereur doit passer. II

n'est pas permisau simple citoyen de le regarder;

toutes les iwrtes et fenêtres sont soigneusement
iermées, et les vues de traverse barricadées. La
société des Chinois el des Mandchous d'un rang
élevé est ordinairement grave , cérémonieuse
et monotone ; du reste, celte étiquette, à laquelle

ils se soumettenl, les ennuie, et ils en secouent
volontiers le joug : pour se distraire, ils ont
recours aux jeux d'esprit, à la mourre, aux
cartes, aux échecs, aux combats de cailles ou de
coqs, el surtout à la bonne chère. Quand on
veut se réjouir avec ses amis, l'usage défend de
les inviter chez soi ; on se réunit dans des mai-
sons publiques, et chacun y étale sa magnili-
cencc selon ses moyens : tous ces lieux de diver-

tissements sont dans la ville chinoise ; c'est aussi

là que l'on trouve les plus fameux restaurants,

el enfin les tliéàlres. Les comédiens chinois, qui
sont ordinairement ambulante, el qui , courant
les provinces el les villes , vont jouer dans les

maisons particulières, n'ont presque de théâtres

fixes que dans la capitale. L'amusemenl du
théâtre est plutôt toléré que permis, plusieurs

empereurs l'ont sévèremenl proscrit, comme
dangereux pour les mœurs ; aussi les salles de
speptacle sont elles mises sur le même rang que
les maisons de prostitution , et reléguées dans
les faubourgs: le Yaï-Lo-Tchhing est considéré
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comme tel. I^s promeimdes pnbliqnes sont trè«
fréquentées à certaines époques ; les gens da
distinction s'y montrent en brillant» équipages
ou moiiuîs sur des coursiers. Près des portes de
la ville, il y a des ânes sellés pour le servie©

public ; dans l'intérienr on trouve, stationnée»
sur plusieurs points , des voitures à deux roues,
couvertes et doublées de salin et de velours,
nllelées d'un cheval ou d'un mulet; elles font

l'ofllice de nos fiacres. Les militaires vont à che-
val ; c'est la manière ia plus commode de clie-

niiner dans les rues de Po-King. Les grands, et

particulièrement les dames, avec la permission
préalable de l'empereur, se servent de chaises

a porteur ; ces sortes d'équipages seraient arri;-

tés k tous moments, s'ils n'étaient précédés d'un
cavalier qui écarte la foule , en a' rtissiint de
faire place. Les femmes d'iuie classe riche sor-

tent très rarement, el seulement le visage cou-
vert : elles sont tout à fait exclues des sociétés

graves, comme des réunions joyeuses. Pour le»,

forcer ii être sédentaires, on a employé un
moyen assex simple , c'est de les priver de la

faculté de marcher : les pieds d'une fille, dès le

moment de sa naissance, sont tellement com-
primés par un cuir ou par des bandelettes , dont
on a soin de les envelopper, qu'ils atteignent

rarement plus de deux pouces do long. Ceci ne
doit pas s entendre des femmes mandchoues

;

on laisse leurs pi"ds se développer : cependant
j'en ai vu, au commencement de l'année, dans
les jardins de l'ivan, près de Canton , à qui ou
a fait subir la même opération, dans l'espoir de
les marier un jour à de riches Chinois ; mais la

mode les astreint à traîner des souliers dont les

semelles, en bois, ont environ quatre pouces
d'épaisseur, et font un singulier bruit en mar-
chant.

l..es appartements, renfermant des meubles en
bois odoriférant, '~onl éclairés par de grandes
fenêtres, presque toujours tournées vers le

midi, et où le papier tient lieu du verre; ils

sont chauffés en hiver par le moyen de char-

bons ardents, placés dans des vases do bronze,

destinés à cet usage , ou dans des conduits pra-

tiqués sous de larges estrades en pierres, qui

sont sous les fenêtres ou le long du mur opposé.

L'été de 1824, qui fui très chaud , vit le ther-

momètre monter à 50" R. ; les hivers sont longs

et assez rigoureux pour que la glace des ri-

vières el des lacs puisse porter des éléf/hanls.

Khoubilaï, p(nit-lils de Tchingliiz-Khùn, jeta,

en 1267, les fondements de Pe-King, piès

d'une autre grande v., bùtie par un des pre-

miers empereurs de la dynastie des Tcheou,
c'est-à-dire, plusieurs siècles avant notre ère.

« Le Grand-Khi\n , dit Marco-Polo, qui vécut à

sa cour, porta celte v. à un autre endroit , sur

la môme rivière, ayant été informé par les as-

trologues que l'emp. était menacé d'une cons-

piration. » Le môme voyageur la désigne sou*

le nom mongol de Camlialou (v. impériale) , en

Chinois, King-Tchhing; on l'appelait aussi en

Chinois Ïa-Tou (Grande-Capilale). Il nous la

représente de forme carrée, avec des rues et

des places bien alignées et garnies de belles

maisons. La dynastie mongole des Youan

,

fondée par Kaubilaï , continua de résider dans

cette ville jusqu'à son expulsion de la Cliine,
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en 1367. Le iroisième empereur do la dynastie

|

chinoise des Ming , connu en Europe sous le '

non) de Young-Lo , miilta , un UH , su capitale
Nan-King,et vint établir sa cour à Pe-King qui,
depuis ce tempis, n'a pas cessé d'être la capit.
(le la Chine; il fitrebàtirlu v., l'emljellildo nou-
veaux édifices , et l'entoura d'une nouvelle niu-
raillo. La dynastie mandchoue des Tlising s'y

établit vers le milieu du xvii» siècle, tlle y
règne encore, li'empereur actuel porte le nom
de Tao-Kou-Ang. — AuEL Rému^'AT et J. Kla-
PHOTH (dans Piquet) et G. L. P. dk Hienzi.
9^UOV ou Palaos, archipel dugr. océan

Equinoxial , ii l'O. des iles Carolines. Il s'étend
du N. lui S entre <> 53' et 8° ^ lat. N.,à [Miu

frès sous i32<» 20' long. E., se compose d'env.
8 lies, dont la principule est Babelthouup. Ces

lies sont très boisées, et produisent des ignames,
des noix de coc^. , dos oranges, des citrons, des
bununes. La cannts ii sucre y est indigène.
f'oy. Carolines (Archipel des).

PE-UBro
( Montagnes du Nord)

,
gr. chaîne

de mont., qui naît dans le pays de Khoukhou-
nor et va se terminer au nord de la mer Orien-
lale , dans la province de Kiang-Sou. La plus
liante cime est le Thai-Pe-Chan ; la plus cé-
lèbre, le Thaï-Houa-Chan , connue sous le nom
«le Yo occ. Elle sépare le bassin du Hoang-Ho
de celui du Yaiig-Tseu-Kiang.
VXUOSr (aujourd'hui Pitra), mont, de la

Thi'ssiijii;, qui éUiit dédiée à Jupiter.

IFSLISSAMNX , ;)g. de France, sur la rive

dr. de la Touloubre et du canal de Craponne.
Comm. en huile d'olive. Patrie du poêle Esme-
nard. 2,500 habit. Arrond. et à 8 1. 0. N. 0.
d'Aix.

FEXXA (aujourd'hui Palatia), v. de Macé-
doine, dont Phihppe fit la capil. de su roy.,

Alexandre y naquit et y tint le siège de son
empire.
V32XIOEORUE, coin, de France (Gironde),

ch.-i. de cant. i,857 habit. Arrond. et à JJ 1.

N'. N. F. de La Héole.
SXLLSBXK (le), corn, de France (Loire-

inférieure), ch.-l. de cant., 1,729 habit., ar-
rond. et à 81. 1/2 S. E. de Paimbœuf. ^
do distribution.

PÊLOPOnriai: ANCISKT (Le)
,

pres(|u'île

inoiilueuse et peu fertile en général, exi>,pié à
rO., arrosée parPAluliéeetrEurotas, et fameuse
dans l'histoire anc. de la Grèce, dont elle formait
ia partie S., joinle à la partie du N. par l'islhnie

de Cornithe (Hexaniili moderne). Elle fut d'a-

bord nommée Apia, puis Pélasgie, Argolide, et

enfin Péloponèse ; divisée en 8 divisions princi-

t)alcs, savoir : la Messénie et la Lacoiiie au S.
;

'Argolide et l'Elide au milieu ; l'Acliaïe, la Co-
rinlhe et la SicyoïieauS.; ses plus hautes mon-
tagnes sont : le Méiiale elle Taygète.
PÉXiOPONÈSE MODERNE (Le), deriiiè-

reinent Morée, ou Moiuu-ViLAiËTi, a uté ainsi

nommé à cause de l'ubondance de ses mûriers,
ou il cause de sa forme, qui a quelque ressem-
blance avec ia ftuille de cet arbre ; il a (50 1. de
long, KO de large, 685 de superf., 420,000 habit.,

presque tous Grecs. Son territ. est montagneux,
entrecoupé de plaines et de vallées très fertiles,

d'nne inhiiité ae pet. riv., parmi lesquelles se

trouvent le Gastouni (anc. Péuée), le Basilipota-

mo8 (une. Enrôlas), etc. Ses princii^alea inoii-

tagiies sont le Pandakticos, l'hiic. Taygète, le

Hoiiio, l'Arlhémisio, l'Aloiio elle Keliiins. Son
sol produit blé, vin, fruits, etc. Elle a 3 ports

excellents : Coron, Nauplia et Navarin. Elle est

dans une situation avantageuse pour le com-
merce ; ses exportations consistent en laine,

soie, coton, fromages, huiles, raisins de Corin-
the, beurre salé, miel, oranges, figues, noix de
galle, tabac, goudron, cuirs, peaux, bœufi<,etc.

En 1453, Mohammed II entra dans celte pres-

qu'île avec îine armée formidable , mais il ne

f)rit possc'JoHin que d'une partie du pays, et i^t

a paix avec les deux despotes qui y régnaient

alors,Tlioinaset Démétrios. En 1460, il en fit une
province de ses états, f^ea Vénitiens la prirent en
1687, et lu perdirent en 1715. Avant l'irisurrec-

liori des Grecs, (|ui en chassèrent les Turks eu
1821 , elle K>rmaitun seul gouvernement : le pa-

chalikde Tripolilza, divisé en trois provinces :

Sacaiiie, Belvédère et Brazzo-di-Maina. Aujour-
d'hui il forme 5 iiomos

,
qui sont rArgoclide

,

i'Aciiaïe et l'Élide , la Messénie , l'Arcadie et la

f.aconie. Les 5 nomos forment 20 eptarchies et

lin gr. nombre de communes, administrées par
desdémogérontes.
PEMBA, pays de l'intérieur de l'Afrique,

entre la Guinée inférieure et la capitainerie gé-

nérale de Mozambique, sit. par le 16» de lat. S.

Mines d'or.

PXMBA, ile de l'océan Indien, à 15 1. de la

côte du Zanguebar. Elle a 14 1. de long, etap*
partient en partie à l'iman de Maskate.
PEMBROKE, comté de la partie mérid. du

pays de Galles. Popul., 25,000 habit. II est très

fertile au N. ; le soi est montagneux et fournit

de très bons p&tiiragcs.

Sa capitale d(! même nom, pet, v. avec un
assez. IxMi f)i)rt, contient près de 5,000 habit.

PENJUIJSKAXA , baie a l'extrémité N. E.
de la nier d'Okhotsck , dans la Russie en Asie,

Sa longueur du N.N.E.au S. S. 0. est de 501.,
et sa lari^L'iir moyenne de 10 I.

PJENiÙÉ (aujourd'hui Salampria), H. de la

Thessalie (Turkie d'Europe), nui prend sa sour.

dans laj,nioiit. du Pinde, et traverse la vallée de
Tempe, si célèbre dans la fable.

PEBTMAKCK. , coni. de France (Finistère),

sur la pointe de môme nom de la côte mérid. de
Bretagne; son voisinage est remarquable par
des grottes curieuses, et surtout par le gouffre

dit l'Enfer, où la mer s'engouHre en poussant

d'horribles hurlements. 1,781 habit. Arrond.
il 6 1. S. 0. do Quimper.
PENKTAS DE EUROPA, mont. d'Espagne

(Ahtiiries) ; elle est élevée de près de 9,000 pieds

au-dessus du niveau de la mer.
PENNE , v. de France (Lot-et-Garonne), au

confluent du Baudusson et du Lot, ch.-l. de
cant. 6,125 hab. Arr. et à 2 I. E. de Ville-

neuve -d'Agen. Fabrique de minots et tan-

neries.

PENNE SE lAEY-RXS, mont, des Hautes^

Pyréii' s, en France, dans la vallée de Campan.
Sa haïuiur est de près de 5,000 pieds au-des

sus (le la mer.
PENNES (Les), com. de France (Bouches-

du-Khône), arr. d'Aix , cant. de Gardanne.
l,6S0habit. A4I. S.O.d'Aix.
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9WStmTliEB (Alpes), chaîne de mont, delà

Suissi'. Foy, Alpes.
VKimBYI.TAXnS (Penntylv. , état do

la i)artie sept, des Etats-Unis, euli .: o9" 43' et

42» 1
5' lai. N., et entre 7G" 40' et 82" l,Sf long. 0.

Cetctm a ilO I. de long do l'E. ii l'O., sur 27
de lui'îji;. La partie S. E. est arrosée parlaSus-
(liiuhantiah. .Sur la limite E. coule la Oelawiirc.

Le climat est salubre, mais très variable. On
y cultive le blé, le maïs, le seigle , le sarrasin

,

l'orge, l'avoine, lo lin, le chanvre et les pommes
lie terre. Depuis les émigrations considéra-

bles di's Entiiçaiset des Allemands dans cet état,

la culture de la vigne y a fait des progrès.

l.a Pennsylvanie est peut-ôlro la prov. des

Etats-Unis la plus remarquable par l'étendue et

la variété de ses manufactures d'étoffes, de

laine, du coton, de Hl d'archal,de laiton, de pa-

piiT, (le cordages, de poterie et de poudre à ca-

non. Cette variété de produits estdueen grande
paitii; il du nombreuses et inépuisables muies de

houille qui servent ix alinienler les machines à

v,i|)eur. Le commerce intérieur est très actif et

liicilité par de nombreux canaux et chemins de
fer, dont plusieurs sont terminés et d'autres

fort avancés en construction.

Sa population, qui en 1810 n'était que de

80,000 habit. , s'élève aujourd'hui ù environ

1 ,dOO,000 , et principalement par les émigra-
tions de colons français et allemands , surtout

par ceux qui sont venus de Bavière et de Wur-
temberg; aussi, la langue allemande y est la

plus généralement répandue. Le gouvernement
se compose d'un gouverneur, d'un sénat et

d'une chambre de représentants : il envoie

23 députés iui congrès.

Ce l'ut vecs la lin du xvii* siècle que ce pays

conjmença à être colonisé par les soins du cé-

lèbre quaker William Penn, dont le nom, joint

au mot latin qui désigne les forêts abondantes
de cette partie de l'Amérique, forment celui de
Pennsylvania. jon histoire n'offre rien de re-

marquable jusqu'à l'époque où les coWnies amé-
ricaines commencèrent à secouer le joug de la

métropole. La Pennsylvanie joua un rôle distin-

gué dans la guerre de l'indépendance, et ce fut

à Philadelphie, sa capitale, que se tint le pre-

mier congrès qui proclama l'indépendance et la

scission des colonies américainesde l'Angleterre.

PENOBSCOT, riv. des Ëlals-Unis (Maine),

sort de 2 pet. lacs
,
près de la frontière du Ca-

nada, et a[)rès un cours d'env. 100 l. se jette

dans l'Atlantique, par la baie du même nom. La
Piscataqua est son principal affl.

VEMSACOZ.A, v. et i, des Etats-Unis, au-
trefois capit. de la Eloride,aclu«llement peu im-
portante. 1 3,000 habit., en gr. partie espagnols.
PENTHIÈTRE, fort de France, départ, du

Morbihan, à 1 l. 3/4 de Quiberon. Lors de la

fameuse descente de Quiberon, les émigrés s'en

emparèrent le 18 juillet 179S, mais en furent

bientôt chassés par les républicains.

PENZA, gouv. de la Russie d'Europe, borné
au N. par le gouv. de Nijiii-Novgorod , au N. E.

et l'E. par celui de Sembirck; au S., par celui

de Saratov, et à l'O. par celui de Tambov: il a

60 1. de l'E. à l'O., sur S" de large. (I est arrosé

Ear plusieurs pet. rivièios tributaires 'lu Volga.

iCs principales sont la Souza et la Mokcha.

Le climat y est doux et très frrtilc en graint

.

On y élèvo beaucoup de bétail , et on y a établi

plusieurs hainis. Les mines de fer de Troislk

sont tiès riches, et on y compte env. 60 manu-
factures. P'ipul., 1,03S,000 aines.

PXNKA, v.(je la Russie d'Europe, ch.-l. du
gouv. précité , à 120 I. de Moskou et h 2S0 de
St.-Pétei-sbourg. Popul. , 10,000 habit. Fondée
en 1666 par le t/ur Alexis Mikhailowitz.

PXRA, V. de la Turkie d'Europe, au N E.

de Consianlino|'le, dont elle est considérée

comme un des faubourgs, {f^oy. Cosstantino-
PLi;.)

PERAK , at do la presqu'île de Malakka,

sur la côte occid. delequelle il s'étend l'espace

d(î 55 1. Cet état est tributaire de Siam, et ren-

ferme de ricli(>8 mines d'étain.

PERCHE (Le), anc. prov. de France , dont

Mortagne était lo capitale. Il fait actuellement

partie du département d'Eure-et-Loir, de l'Orne

et do l'Eure. Elle était jadis gouverné par des

comU's.

PEUGXAS&ATON ou Percïaslave, v. de

la Russie d'Europe (Pollava), au confl. du Troby
et de l'Alta, près du la gau. du Dnieper. Com-
merce do bestiaux, chuvaiix, blé , résine et eau-

du-vie de grains fabriquée dans le pays. Popul.,

6,000 habit. A 64 1. 0. N. 0. de Poltava.

PEROT, groupes d'îles du grand océan Équi-

noxial, sur la côte N. E. do la Nouvelle-Galles

mérid. Lat. S., 21" 4'; long. E., 147» 55'. Elles

sont en partie couvertes do palmiers, et ne pa-

raissent pus habitées.

PERCY, bg. de France (Manche) ; ch.-l. de
cant. 5,152 habit. Arr. et à 5 1. S. 0. do St.-Lô.

PERDU (Mont-) , un des plus hauts som-
mets des Pyrénées, à peu près vers le milieu

de la chaîne , dans l'Espagne
,
prov. d'Aragon ;

hauteur, 1,746 toises. C'est de celte mont, que

tombe en cascade magnifique le torrent de Ga-

vernic, une des sources principales du gave de

Pau.
PÉRÉKOP (Isthme de), dans la Russie

d'Europe, gouv. de Tauride, unit la presqu'île

de Crimée au continent , entre la mer d'Azof et

la mer Noire. Il a 7 1, de long du N. 0. au S. E.-,'

et 6 1. dans sa plus grande largeur. On y re-

marque des lacs salés, où en été le sel se forme

à '.? surface et se transporte à Pérékop.

PÉRÉROP on Ou Kapi, ou Taphra, v.

et forter. du !a /!i!:iHie d'Europe, gouv. de

Tauride, à 24 '. L. 0. de Kherson. Cette ville,

très animée eis ilè i>f\r le comm. do sel , est en

général malsa.ai; ex sujette à de fièvres intermit-

tentes. Prise on 1756 et en 1771 sur les Turks

par les Russes , elle fut rendue aux premiers en

1775 qui furent forcés de la céder a la Russie

avec la Krimée en 1783.
PÉRXAPATAM , v. de l'Hindoustàn , état

du Maissour, à 14 1. de Seringapatam. C'est

près de cette v. que les Anglais remportèrent

sur Tippou-Saïb la victoire qui prépara le siège

de Seringapatam et la chute de ce monarque,
ennemi acharné des Anglais.

PERGAIHE. Foy. Bergama.
PERIERS , bg. de France (Manche) , ch.-I.

de cant., avec des fabr. de toile , do coton, des

papeteries. 2,605 habit. Arrond. et à 4 1. N. de

Coulancus. ^. 2<[.
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VÉMianAO

, bp. do Franco (Charentc-In-
fcrieuro). 2,693 habit. Arroiul. et à 4 1. 1/2 S. E.
de Suintes.

viazOMXUX, bp. do France (Loire). 2,ri55

lml)it. Arrond. et à -i I. i/i S. S. E. do Moiil-
brissoii.

9ÛÊUaO'Bl>, anc. pays de France dans le

N. do la Guyenne, a formù itî départ, de la Dor-
dogne e t une partie de celui de Lot-et-Garonne.
VJÉaXOUliUX (fMwnna) , v. de France

,

anc. capit. du Périgord, ch.-l. du dépnrt. d(! la

Dordogne; évôc.
j
triliunal de 1" instance et do

comm. La situation de la v. est agréable, mais
elle n'offre que des rues étroites, toilueuses, et

aucune belle place. Son principal comm. con-
siste on pàto ot on truffes qu'on envoie dans
toute la Franw. Patrie du cardinal llélio,de

Tulieyrand , de l'illustre et infortuné Aymar do
Han»innet, président uu jjurlement de Paris,
et de Lagrange-Chancel, auteur des Ph,lip-

piques. Vesunna, ii la(|uelle a succédé la \.llo

actuelle, fut fondée par les Gaulois dans le

pays des Petrocorii. l^-s Komains l'augmen-
tèrent, rcinbcllirenl, et en firent lo siège d'un
vaste territ. On y trouve encore queliiues ves-

tiges d'un amphithéâtre et les restes d une tour
qu'on croit avoir fait partie d'un temple do
Vénus. Elle lut, dit-on, un dos premiers évé-
cliés du monde chrétien , et Sl.-rVonl est son
premier évéque. ^. 35*?. U,57(j habit. A
1221. S. S. 0. de Paris.

VzmXiZS ( Iles aux
)
(Islas de Perlas) , ar-

chipel du giiin- de Panama (NoMvelli'-Greiiadel,

pars. 27' 50" de lut. N. et 81° 9'0" long. 0. Cet
archipel se compose do 3 îles principales et do

f>lusieurs autres plus petites. Il doit son nom à

a riche pèche de perles qui se faisait autrefois

sur SOS côtes. Celte pèche est maintenant ix peu
près épuisée.

PKRM, gonv. de Hussie
, partie on Europe

,

partie en Asie, borné, au N. , par lo gouv. de
Vol idga; à l'O., par celui de Viatka ; au S., par
le gouv. d'Orenbourg; à l'E. et au N. E. , par
le gouv. do Tobolsk. Il a 180 1. de long duN. 0.

au S. E., et 140 I. dans sa plus gr. largeur. Il

est traversé du N. au S. par la chaîne des monts
Ourals. La Sosva, la Loma, la Toura, la Neiva,

rirbii, la Pichma, l'Icet, la Petchora, la Kama,
la Kosva, l'Oul'a, arrosent ce gouv. On y exploite

actuellement une mine de platine contenant un
peu d'or. On y compte 90 usines, 22 fonderies do
cuivre et 133 salines. Popul., 1,269,900 habit.

PERM, V. de Russie d'Europe, ch.-l. de
gouv., à 350 1. de St.-Pétersbourg , et îi 250 de
Moscou, sur la rive gauche do la Kama. Siège

de l'archev. de Perm etd'Êkaterinlwurg. Elle est

f)etile, mais régulière et ornée de quelques
icaux édifices. Popul., 8,000 habit.

VEBXZSSE (aujourd'hui Pamtza]), riv. de
Béf)tie qui prenait sa source dans l'Hélicon.

P£&BrAlcaOVC , par corruption Fernau-
BOL'c, prov. de la partie or. du Brésil. Cornée, à

VI'.
,
par l'Atlantique; au N. , par les prov. de

P.iraliyba, de Rio-Grande-do-Norte et de Ceara;

à i'O., par celles de Pianliy et do Goyaz; au S.,

par les prov. de Minas-Geraes, de Bahia et de
Seregipe-d'el-Rey. Elle a 500 1. du N. E. au S. 0.,
el701. de moyenne largeur. Contrée montueuse,
arrosée par le San -Francisco, le Rio-Correntes,

le Rio-Grande , t'tJnnr , l'ipiouca et la Cipih»-

ribe. 600,000 habit.

WWMXAV ou Pen^joy, v. de Ruisia d'Eu-

n)|)e, gouv. do Liv.t-' 4 !*. iib. de lu riv. de
son nom , dans le h . v d>' Livonie. Ija comm.

y est assez actif en Un , chanvre , blé et cuirs.

Cette v. est exposéfl aux inondatuns et contient

10,000 habit.

WMMXMB, pet. v. do France (Vaucluso., ch.-

I. do caul. On v fait un comm. assez étendu d'o-

lives et de safran ; ou y élève les vers ii soie.

Elle a donné naissance à Fléchier. 4,593 habit,

babil. Arroriil. et à 1 I. 1/2 S. do Car|)onlras.

PÉ&OWWJB {Peronnu) , pot. v. de France

(Somme), ch.-l. d'arrond. et de cant., siège d'uu

tribunal de 1'° instance , avec un collège com-
munal. Son territ. est fertile en grains, et elle

fuit un conmi. important en toiles, batistes,

bunneterie, cuirs et pupelcricCharles-le-Simplo

et Louis XI ont été détt;nus dans le château de

Péronne. Patrie de l'orientaliste Langlos. 4,119

habit. T;^. «awg .

PÉaou (Fknij), républ. de la partie occ. du

l'Aïuériquo mérid., formée de l'anc. vice-royauté

de ce nom, entre 3» 20' et 21° Zff lat. S., et en-

tre 6i>'W et 83" 43' 35" long. 0. ; bornée auN.
par la Colombie et le Brésil, ù l'E. par celle der-

nière contrée, au S. E. par le haut Pérou, au
S. 0. et ro. parle grand océan I^lquinoxial. Elle

a 520 1. du N. 0. au S. E., et 370 1. dans sa

plus gr. largeur. Elle est traversée du S. au N.
par los Andes, qui se divisent en deux chaînes

à pou près parallèles , l'une la gr. Cordillière

des Andes, formant le noyau central du Pérou,

et l'autre, beaucoup plus basse, appelée Cor-

dillière de la C(Me. Les plus hauts sommets des

Andes du Pérou dans le S. sont le mont Tajara,

volcan éteint de 5,760 mètres, le Pichou Picl^u,

l'inchocajo , également éteint , et l'Arequipa, en

activité. Les principaux fleuves qui l'arrosent

sont le Tancuragua et l'Oucayale, qui vont for-

mer l'Amazone, en Colombie , le Nouveau-Mara-
non , l'Apourimac o\i Antiguo-Haraikon , et le

liouallaga et quelques afll. de l'Amazone, tels

que le Juvari, le Jutay, etc. Le principal lac est

lo Titicaca. Placé sous la zone torride, lo pays

est généralement stérile , le climat assez lem-

f>éré
; cependant , les parties situées sur les

jords des rivières ou humectées par dos eaux

souterraines, présentent des gommes odorifé-

rantes , résines tinctoriales. La prov. d'Are-

quipa est généralement assez bien cultivée ; le

muscadier etlocannellierviennentnaturellement

dans la Monlana-Real , le café et le sucre se cul-

tivent avec succès dans les endroits tempérés

do la Sierra. La culture du cacao , du chanvre,

pourrait ôtre poussée avec plus de vigueur s'il

existait des moyens de communication et des

voies de transport avec la côte. N'oublions pas

le lin, le poivre, le piment, le gingembre, le cè-

dre, le bois de fer, 12 espèces do palmiers, la

casse , le copal , ete. Les moutons du Pérou

fournissent une très belle laine, ainii que la

vigogne et l'alpaga ; il y a des lamas qui

servent de bote de somme ; on y trouve aussi la

chinchilla , le zarillo et le labe, dont les fourru-

res sont très estimées; le jaguar, le couguar, le

grand ours noir des Andes, l'ours à fourmi , le

galo-mann , semblable à un chat, et dont le poil

plomb, r

core,
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Le» lieux le» plus chauds sont infeKttts pur de
nombreux re[>(iles et inseclos venimeux. Ou y
trouve lu kermès , la cochi^nillo et des abeilles,

qui funrnisM!!)! de la cire plus blanche (|U(> lu

cire blanchie d'EurojM». I,es rivières sont \ym-
Monneuses, mais plu^tieurs nourrissent des al-

ligators et des requins d'eau douce. Im mi-

néralogie offre les roches les plus" variées;

le soi est comme imprégné de métaux pré-

ciein. ; l'or n'est pourtatil pus le plus commun
ni \o. plus recherché, parci; (jue ce métal se

triiuve dans des lieux iniuiccssililes ou dans ntie

gangui! trop diflicile it fxidre. L'exploitation

par le liivni^e (!st d'un produit plus lucrutir: In

plupart dos rivières roulent de l'or; cependant,

quelques mines de ce métal soni. en exploita-

tion; lapins productive estceiie de .Snnt-la^o-de-

Catagaita. Quant aux mines d'argent, bien plus

nombreuses et d'une exploitation plus facile,

elles absorbent la principale attention des habi-

tants. (^Ile de Polosi a fourni pendant i siècles

des trésors inépuisables, l.es mines les plus

intéressantes sontcelles deGouaIgnims, dans la

piov. deTriixillo,et celle de Yauricochou, près

la |)eliie ville de Pasco, dans les prov. de

Tarma. La prov. de Guancabelica contientaussi

plusieurs mines d'or, d'argent, de cuivre et de

plomb, mais elle est plus importante par ses

mines de mercure, si pnicieux pour la fonte

des métaux ; faute d'intelligence dans le mode
d'exploitation, elles sont en partie abandonnées.

Il nous a été impossible de [iréciser les produits

actuels de ces mines. On trouve aussi dans cette

contrée des émeraudes et autres pierres pré-

cieuses.

[/industrie péruvienne consiste dans la fa-

brique des harnais, des selles, des brides, des

manteaux , des tapis et un grand nombre d'us-

tensili's et autres objets de luxe en argent et en

or. Les principaux articles d'exportation con-

sistent en or, argent, cuivre, eau-de-vie, cacao,

sucre, nimenl, quinquina et autres drogues,

laines de vigognes, etc. Le commerce, qui s'é-

tait beaucoup affaibli pendant la guerre di. l'in-

dépendance, a pris un certain accroissement,

surtout avec les îles britanniques; ce qui l'en-

trave le plus est le manque de routes, de ponts

et de canaux.

Le Pérou a pour capitale Lima, et se divise en

7 intendances. 1^ popul. , composée d'Espa-

gnols, de créoles, de métis, de noirs et de mu-
lâtres, est évaluée à 1 ,700,000 habit. Toutes ces

différentes nuances d'individus jouissent de
droits égaux, à l'exception des esclaves. Les In-

diens ou indigènes, qui forment la classe la plus

nombreuse, possèdent peu d'intelligence, un ca-

ractère mélancolique, abattu par l'oppression.

Pusillanimes au moment du danger, cruels et

hautains dans l'exercice du pouvoir, ils sont

adonnés à l'usage des boissons spiritueuses , et

c'est à cet excès qu'il faut attribuer la princi()ale

Cause de la dépopulation parmi eux. L'ancienne

langue des Incas , le quinchoua , est encore gé-

néralement parlée dans le Pérou par les Indi-

gènes et môme par les Espagnols ; elle est en-

core, à Lima et dans quelques autres villes, la

langue do la galanterie et de la Imunc iMH;iét^,

et on la préfère infinimoni tm\ autres idiomes
diiriTenlsqu'onpnrleHuiiH divers disiriels. Quant
aux Indiens indépendunis

, qui habitent dans le

N. E. du Pérou, ils sont divisé» en plusieurs tri-

bus; leurs armes sont des lanciw et des (luchoa
empoisonnées; leur ndress*? ii s'en servir est
étonnante. Ils n'ont qu'une idé»» très imparfaite
de la divinité, à laquelle ils n'érigent ni temples,
ni aulels.

Les Péruviens n'ont pour toutes forces mili-

taires (|un 7,S00 hommes, pour l'armée do (erre,

et pour la marine de l'état, 1 vaisseau de ligne,

1 frégate et 5 petits bricks. Ce peuple, (juj,

selon les Indiens, dut sa première civdisiition à
Manco Cajjae, professait le culte du soleil. Les
Incas qui Ir, gouvernènnil, érigèrent de» monu
inents nîrnarquables, entre autres divers tem-
ples , tels que celui de Cusco, gardé par des
vierges consacrées h ce culte, établi par le légis-

lateur Manco , ainsi que di!S routes, des canaux
immenses pour l'irrigation des terres, des forte-

resses, des temples et des palais. Ils connais-

sai(!nt la sculpture iH l'exploitation des mines.
Ce fut sous le ngne d'CKlaliualpa , Ht' em-
pereur du Pérou

, qu'arrivèrent dans celte

contrée, en ITiôS, François Pizarre et Diego Al-

magro , h la tôle d'un petit corps d'Espagnols.

Proiitant do la mésintelligence qui régnait (îiitre

OEtahualpa et son frère Huasrar, souverain de
Quito, Pizarre conquit loute la contrée ii Phi-

lippe II, qui y envoya des vice-rois. Le pays con-

tinua , malgré plusieurs insurrections, a recon-
naître le roi d'Espagne jusqu'au 28 juillet 1821,
où l'indépendance du Pérou fut solennellement
déclarée sons le protectorat de Polivar. Ce n'est

que depuis 1824, après la bataille d'Ayacucho,
que celte république a pris une certaine consis-

tance. Son terril, est divisé en 7 départ. : Lima,
Arequipa, Puno, Cuzco, Ayacucho, Juiiin et Li-

bertad, qui diffèrent peu des anc. provinces. Le
^ juin 1829, une nouvelle révolution mil à la

tête du gouvernement les généraux Fuenle et

Gamarra.
PÉROU (Haut) {^Ito Périt). Voy. BOLIVIA.

PÉnovss: (Lac de) ou Trasimène, dans

les Étals de l'Église. Il est célèbre par la victoire

remportée par Annibal sur les Homains, l'an

217 avantJ.-C.
PÉROUSE, délég. des États-Romains, bornée

à ro. par la Toscane. Elle a 245 1. carr. et

180,000 habit.

PÉROUSK (Perugia, Peruiia, P \»xiwn)^

v. des Etats-Romains, ch.-l. de la délégation, à

30 I. de Rome et à 5 I. du lac de son nom. Cette

V., siège d'un évêc, est bâtie sur une colline,

défendue par une forte cilad. Elle a 1 université

secondaire, 1 belle salle de spectacle, 1 arc de

triomphe érigé en l'honneur d'Auguste, qui

forme maintenant la porte de Piazza-Grimana.

Elle est la patrie du peintre Vanucci , dit le Pé-
rngin , et des jurisconsultes Bariole et Jean--

Paul Lancelot. Popul . 30,000 habit.

PERPIGNAN, v. de France (Pyrénées-

Orientales), préf-, à 221 1. de Paria. Evèc, tri-

bunal de 1" instance et de comm. Cette v., bien

fortifiée , est sit. sur la seule grande route de
communication de la France avec l'Espagne

,

dont elle esl à peu de distance. Elle est en gé-
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néral mal bàlie, d'un aspect sombre, et n'offre

aucun édifice remarquable. Il s'y trouve plu-

sieurs fabr. de drap et elle est le centre d'un
gr. comm. de vins. Klle a vu naitre Jean Blanc,
qui défendit Perpignan avec un courage héroï-

que en 1474 , le général Dugommier, le peintre

Higaud, et c'est dans ses murs que mourut Phi-
lippci-le-Hardi , à son retour d'Aragon. Cette v.

étpit autrefois la capit. du Roussiilon, et passa

allortiativcment sous la domination des rois de
France et d'Espagne, jusqu'en 1642, où aile fut

définitivement prise par Louis XIII. S. «flwg.

17,018 habit.

PERREUX , bg. de France (Loire), ch.-I. di
cant. 2,598 habit. Arr. etàl 1. K. de noanne.
PKRRlER (Le), corn, de France ( Vendée).

1,385 habit. Arr. et à 9 L N. N. 0. des Sables-

d'Oioniie.

FERROS-OVTZau, bg. de France (Côtes-du-

Nord), ch.-l. de cant. 2,252 habit. Arr. et à 21.

N. de Lannion.
VERSE, TSLÂK, CHÂHISTAK (Pays DU

ciiAu), roy. de l'Asie occ, entre 25° et 40° lat.

N., et entre 42" et 62» long. E. Il est borné au N.,

par la mer Caspienne ; au N. E., par le Tour-
koslftn; au N. 0., par l'empire russe; à l'O.,

par la Turkie asiatique; au S., par le golfe Per-
siquo, le détroit d'Ormus et la mer d'Oman ; à
l'L., par l'Afghanistùn et le Beloutchistùn. Sa
longueur, du N. 0. au S. E., est de 4501.;
sa plus grande largeur, du N. E. au S. 0., do
350 I., et sa superf. de 59,600 1. carr. au moins.
La Perse renferme un immense plateau sur le-

(juel sont 2 chaînes principales, l'Elvend et

i Eibourz
,
qui forment différentes ramifications.

Les riv. les plus considérables et dont la

ulupart se perdent dans les sables ou dans les

lacs , sans écoulement visible , sont le Zendeh-
Rouù

, qui passe à Ispahan ; le Bend-Emyr, qui

se jette dans 'e lac Bakh-Teghan. Vers la Cas-
pienne, se dirigent le Kizil-Ouzen, l'Aras, le

fedzen , le Morgab, et, vers le golfe Persique, la

Kerah , le Caroun , le Sita-Uoghan et le Chou-
der. Le lac le plus grand de la Perse est celui

d'Ourmiah, au N. 0., dont les eaux sont très sa-

lées et sans écoulement apparent.

La partie sepientr. de la Perse, dans le voisi-

nage de la mer Caspienne , a une température
humide, favorable à la végétation , mais mal-
saine. Le climat du plateau

,
qui forme la plus

grande portion de la Perse, est au contraire sec,

d«' pourvu de rosée. Aussi n'y rancontre-t-on que
do vastes déserts sablonneux

,
parsemés çà et là

par quelques oasis que les habitants sont parve-

nu , a force d'art et de soin , à arracher à la sté-

rilité. Un des moyens d'irrigation employés par

(:;ix sont de vastes aqueducs, dont quelques uns
ont plusieurs lieues de longueur. Ils sont pres-

que tous en état de dégradation. Les plaines

d'Ispahan et de Chiràz fout pourtant exception.

Ellea sont célèbres dans tout l'orient par leur

fertilité, et fournissent d'excellents fruits, blé,

riz, coton, mûrier, etc., et ce vin renommé du
Chiràz

,
qui est le meilleur que je connaisse en

Asie. L'étal agricole de lu Perse , autrefois

pltis florissant, a dû nécessairement beaucoup
souffrir dos troubles [mlitiques qui dévastent

si .souvent cette contrée, où l'on rencontre pres-

que à chaque pas les restes d'une civilisation

éteinte. L'irftn pioujit des chevaux dont la race

est fort estimée, des mulets, des ftnes, des cha-

meaux , des moutons et une espèoe de chèvres,

dites chèvres du Kerman , dont le poil le dispute

en finesseàcelui deschèvres du Tibet. Les lions et

les tigres , les loups , les hyènes infestent les dé-

serts et les forets. Leur chasse est un grand di-

vertiss(iment pour les Persans. Le sel se pré-

sente partout en croûte épaisse dans les bas-

fouds, et même dans l'eau ae source ; la naphte

s'y trouve flotiante ii la surface de l'eru aans

les puits. Elle remplace pour les lampes l'huile

à brûler. Il y a dans le Kerman une mine du
pétrole. La Perse contient encore des mines d'or,

d'argent, de cuivre et de zinc. On y exploite le

cuivre avec avantage ; des marbres magnifiques

y sont aussi exploités.

Les Persans excellaient jadis dans ime foule

d'industrie. On vante encore leur talent pour la

fabrication et le coloris des étoffes. Leurs ta-

pis, leurs châles sont fort recherchés. Leurs

sabres sont renommés pour leur richesse et

le fini du travail. Le commerce est presque en-

tièrement entre les mains des Arméniens de
Rouchir et de Tiflis. Les Russes commencent a

y acquérir une grande influence, et s'efforcent

avec succès d'accaparer tout le commerce euro-

péen en Perse , en établissant des agents dans
presque toutes les places un peu importantes.

Les produits de la Perse s'écoulent maintenant

en Russie et dans l'Inde. Le commerce de la

Perse avec Constantinople se fait au moyen de

caravanes qui font annuellement le voyage. La
f'ète du Nevrauz ou jour de l'an , nui se célèbre

dans toute la Perse , veri- 'a fin de l'hiver, est le

moment le plus propice ,.our la vente des mar-
chandises. La foire qui a lieu à cette époque
dure un mois. Los Persans ont une aversion na
turelle pour la mer. D'ailleurs, la situation de

leur pays, entre l'Europe et l'Inde, la sûreté de

leurs roules, la facilité des transports leur per-

mettent de se passer de marins.

M. Jaubert , orientaliste ol voyageur dis-

tingué , évalue la population de la Perse à

6,000,000 d'habitants. Les Persans se divisent

CI' deux classes. Les habitants sédentaires ap-

pelés tdt ou ladjik, vivant dans les villes ou
dans des habitations isolées au milieu de leurs

champs, et les nomades, qui se désignent

par le nom de leurs tribus. Ceux-ci nabi-

tenl les montagnes et parcourent les déserts.

En général, le Persan est bien fait; sa taille est

élancée, ses yeux vifs et spirituels.il porte la

barbe longue et touffue. Cette nalion est la plus

polie des peuples musulmans. Mais cette poli-

tesse sert souvent à ma.squer leur astuce et leur

curiosité. Le Persan parle beaucoup, est prodi-

gue de belles promesses , mais n'en tient au-

cune, tandis que le Turk, nu contraire, parle

peu, se montre esclave de sa parole, et rend sou-

vent service sans rien dire. Le Persan hait la

marine ; mais il a conservé un goût décidé pour

les sciences et les arts môme inconnus dans son

pays ; ils les admire , et le soin qu'il met à in-

terroger les étrangers
,
prouve que ce peuple

serait susceptible de les cultiver avec succès. Il

est cependant superstitieux ; et il éprouve une
vive répugnance à habiter les maisons de ceux
qui meurent de mort violente ; c'est une des



PER — 781 PES

nt ia race

, des cha-

I
chèvres,

le dispute

,es lions et

int les dé-

grand di-

el se pré-

s les bas»

la naphte

l'cru aans

pes l'huile

î mine do

nines d'or,

exploite le

lagnifiques

une foule

int pour la

Leurs ta-

lés. Leurs

richesse et

re-ique en-

lénieiis de
imeiicent à
s'elforcent

nerce euro-

gents dans

n portantes,

maintenant

lerce de la

1 moyen de

voyage. La

i se célèbre

liver, est le

te des mar-
ette époque
iversion na

lituation de

.a sûreté de

s leur per-

lagenr dis-

la Perse à

se divisent

ntaires ap-

s villes ou

lu de leurs

désignent

-ci nabi-

js déserts,

ia taille <!st

Il porte la

est la plus

cette poli-

luce et leur

est prodi-

tient au-

lire ,
parle

rend Sou-

dan hait la

écidé pour

is dans son

met à in-

ce peuple

succès. Il

ouve une
13 de ceux

une des

causes pbur lesauenes les villes de Perse sont

toutes remplies de ruines.

Les Persans sont mohammédans , de la secte

d'Aly. La forme du gouvernement est entière-

ment despotic^ue. Le monarque porte le tiire de
ehdh. La dignité la plus importante de la cou-

ronne est celle de vely-i-ahd (héritier présomp-

tif), puis viennent les princes du sang ou tnirza,

et le sadry-azem ^premier ministre). Les chefs

de tribus portent le titre de khftns.

L'armée persane consiste surtout en cava-

iciie , dont quelaurs régiments ainsi que quel-

ques milliers de fantassins , sont exercés à l'eu-

ropéenne. Dans sa dernière guerre avec la

Russie, la Perse ne put opposer que 50,000
hommas à l'ennemi.

La Perse actuelle remplace la Médie , la Su-

ziane , la Perside , la Carmanie et l'Hyrcanie

des anciens. LaPerse propre apparaîldans l'his-

toire à une époque très reculée. L'Écriture, qui

la nomme Paras ou pays d'Elam
,
parle de son

premier roi connu, Rhodorlahomor, qui est

tattu par Abraham. Vers le vu" siècle avant

Jésus-Christ, Phraorte, roi de Médie, en fait la

conquête. Puis, dans le vi" siècle, Cyrus, petit-

fils (J'Astyages, roi de Médie, s'emparede l'Asie-

Mineure , détruit l'empire de Babylone, met fin

à la captivité des Jurfs, et divise son empire en

120 satrapies. Enfin , 330 ans avant l'ère chré-

tienne, la Purse va s'engloutir dans l'empire

d'Alexandre-le-Grand, et devient la proie de

ses successeurs. Arsace, roi des Parthes, le

leur enlève.

Le Persan Ardchir ou Artaxcrcès fonde le

nouvel emp. de Perse dans le iii" siècle av. Jé-

sus-Chrisl, et devient le chef de la dynastie des

Sassimides.Depuis cette époque, l'empire est en

guerre avec les Romains et les Arabes à l'empire

desquels elle finit [)ar »Ure incorporée. Au xv*

siècle, Timorct en fait la conquête. Au xvi«

siècle , la Perse secoue de nouveau le joug, et se

rétablit en royaume. Depuis celte époque , ce

pays n'a jamais joui de la paix. Tantôt en guerre

avec les Turks, ou avec les Russes , ou déchiré

par des divisions intesii;ics, ces derniers lui ont

encore enlevé en 1827 une partie de l'Arménie.

Dans le moment actuel , les < fforts que fait la

Russie et l'Angleterre pour obtenir, l'une aux
dépens de l'autre , une prépondérance com-
merciale exclusive, destinent probablement la

Perse à devenir un des théâtres des grands évé-

nements politiques qui se préparent en Orient.

PEBSIQUX: (Golfe), Persicus Sinus, Mare
Babylonium et Mure Erilhreum ( nom qui a

aussi été donné à lu mer Rouge et à la mer
d'Oman), formé pnrl'océaii Indien

,
par l'inter-

médiaire de la mei' d'Oman , sur la côte méri-

dionale de l'Asie. Il communique avec la mer
d'Oi; "1.1, il l'E., par le détroit d'Ormiis : son en-

trée est déterminée par le capMorendon, sur la

côte d'Arabie, et par l'Ile d'Ormus, près de la

côte de Perse. Le golfe a environ 200 I. de long

dn N. 0. au S. E. , et 100 I. dans sa plus gr.

largeur. Les bancs de perles et do corail
,
qui

bordent la côte du côté de l'Arabie , sopt cé-

lèbres. Le Chat-el-Arab , ileuve formé par la

réunion du Tigre et de l'Euphratc, se jette dans
ie golfe. Bassora, sur ce dernier fleuve, est le

principal entrepôt du commerce du golfe, Bou-

chier est le port le plus imiwrlant sur la côte
de Perse ; ceux de Keiuhme et d'Ormus, dans
les îles de môme nom, dépendent de l'imàm de
Maskate. Les ports d'KI-Kouet et d'El-Katyf,
sont sit. sur la côte d'Arabie.
VxasÉVOUS (auj. Istakhar), V. de la

Perside, capit. des anc. rois de Perse, célènre

Ear ses richesses et son fameux palais décrit par
liodore de Sicile. Elle fut prise par Alexandre,

qui fil passer les habitants au ni de l'épée, et
mit lui-même le feu au palais , au sortir d'une
nuit d'orgie. On y trouve encore des restes ma-
gnifiques.

VXRTH, comté du centre de l'Ecosse, au
N. de ceux de Forfar, deFifle et de Kinross. Il a
25 1. de long de l'E. à l'O., et sa largeur, du N.
au S., est de 21 1. Ce pays contient plusieurs

lacs et est arrosé par une grande quantité de
pet. riv.Le sol estentrecoupe de montagnes boi-

sées et en général fertile. L'industrie, peu con-
sidérable , est concentrée dans quelques villes,

et surtout à Perth et ses environs. On y compte
141,800 habit., et il envoie 2 membres au par-
lement. On y remarque des camps construits

par les Romains, des monuments druidiques, et

d'anciennes tours construites par les Pietés. On
trouve dans ce pays, immortalisé par Ossian , le

mont Dosinan
,
qui possède un tombeau, que

les habit, prétendent être celui de ce barde cé-

lèbre , ainsi que les ruines du ch&teau de Mac-
beth , immortalisé par Shakespeare.
VXXITH, V. d'Ecosse, cli.-l. du comté , sur

la droite du Tay, est une vill régulière et bien
bâtie, qui possède plusieurs manufactures de
coton, de papier, de cuir, de toiles, de gants et
de chaussures. Patrie du docteur Arbanethy.
Popul. 19,068 habit.

PXRTUIS (Pertusium)
, pet. v. de France

(Vaucluse), ch.-l. de cant. , siège d'un tribunal

deconim., avec collège communal : il y a des
distilleries d'eau-de-vie, et les articles princi-

paux du comm. sont : le blé , le vin , l'huile

et la soie. ^. 4,520 habit. Arr. , et à 8 1. S.

d'Apt.

FESARO (Pisaurum), v., i) etévèc. des
États de l'Église , à 54 I. N. E. de Rome. Ella

est fortifiée et régulièrement bâtie. Ses églises

sont en général remarquables par leur archi-

f'icture ou par les tableaux qu'elles renferment.
Patrie du pape Innocent xi , et du célèbre
composiiour Joachim Rossini. Popul. 12,000
habit. Le lerrit. est riche et bien cultivé.

VXSMX, com. de France (H.-Saône), ch.-l.

de cant., avec des fonderies, forges et four-

neaux. 1,582 habit., arrond., et à 4 1. S. de
Cray. g. «gjÇ
PXSSAC, com. de France (Gironde), ch.-l.

de cant. 1,502 habit., arrond., et à 1 I. S. 0.
de Bordeaux.
VXSTH, FEST, comitat de Hongrie , cerale

en deçà du Danube. Il ebt arrosé par le Danube
et la Tlieis , et par un canal qui joint les deux
rivières. Le sol, assez peu fertile, fijurnit cepen-
dant du blé, du chanvre, du tabac et de beaux
pâturages. Popul. 493,7.18. habit.

7.i:STH, v. de Hongrie, ch.-l. du précédent
comital, dans une lielle plaine sur la gauche du
Danube, [tresqu'en face de la ville de IJucle. Ré-
sidence liabiti ..lie de l'archiduc, qui encolla
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Tice-roi ; elle esl par conscqiiont l;i aicgu du
gouverne>nent , et une des plus belles et des
plus grandes du royaume. On la divise en haute
et basse. Elle est entourée de murs et d'un fossé,

et elle a un château où l'on conserve la couronne
de Hongrie. Les principaux édifices publics sont

l'hâtel des invalides , les casernes et le théâtre.

L'université de Peslh , la seule de la Hongrie et

qui y fut transférée de Bude en 1777, est riche-

ment dotée , elle compte 40 professeurs et 800
étudiants. C'est après Vienne la ville la plus com-
merçante des bords du Danube et le tleuve est

sans cesse sillonné par des bateaux qui navi-

guent entre Ratisboime et la mer Noire. On y
compte 61,50S habit., dont <i,SOO catholiques,
environ 3,500 protestants , i ,2(X^ grecs et 5,000
juifs. Les promenades publiques ie long du Da-
nube sont charmantes et non loin de la se trou-

vent des bains d'eau minérale thermale. En 1838
une inondation détruisit une partie de la basse
ville qui fut rebâtie. Elle est distante de 48 1.

E. S. E. de Sienne. Lat. N., 47» 31'
; long. E.

,

16^44'.
^ETCHOBA, fleuve de Russie, prend sa

source dans le N. du gouvernement de Perm

,

au versant occident, des monts Ourals , coule à
rO. , se dirige ensuite vers le N. , à travers legou-
vernemsnt de Vologda , entre dans celui d'Ar-
khangheisk et se jette dans l'océan Glacial après
un cours de plus de 300 1. Ses affluents princi-

paux sont : rilicha et l'Oussa à droite , et l'Ijma

a gauche.

PXTKRBOROIXO, v. d'Angleterre, sur la

gauche du iVen, qu'on y passe sur un pont.
On y renuirque f îusieurs édifices, dont le prin-

cipal esf la cathédrale, vaste monument d'archi-

tecture normande, commencé vers le xii« siècle.

Fabrique coiit-idérable de bas ; comm. de houil-
le, blé, drèche, bois de construction, facilité

Kar le Nen
,
qui y est navigable. Popul. 8,548

abit. A 26 I. de Londres.
PÉTERSBOITRG. f^oy. SainT -PÉTERS-

BOURG.
PSTEHSBUno, jolie v. des Élats-Unis,

Etais de Virginie, à 81. de Riclimond. L'Appo-
uiatox, qui y passe, est navigable jusqu'à cet en-
droit oour des bateaux de 100 tonneaux. Popul.,

près de 7,000 habit.

VKTER'WAIlDZnr (en hongrois J'i.'crîtar),

ch.-l. du district mililaire da son lum, eu i-s-

clavoiiie, à 15 1. de Belgrade. Cette ville, assc.

bien fortifiée, n'est remarquable que par la vic-

toire remportée en 1706 par le prince Eugène
de Paris sur les Turks.
VETlTX-VIEIUtB (La), com. de France,

(Bas-IUiin),cti.-!. de cant. 1,241 habit. Arr. etîi

4 I. N. do Saverne^ de distrib.

ÏBTOKCA, V. assez considérable du Chili

,

ji 40 I. de Vulparaiso , sur une montagne qui
domine la vallée où coule le Quilimari. Sa po-
pul. se compose en grande partie de mineurs
employés dans les mines d'or que renlérment
«es envimus.
VKTHI (Canal Santi-) , bras de mer ([ul

réunit l'extrémité N. E. de la baie de Cadix ii

rAllanli(iui!. (A'nlréo (iht (ii''G»iidue par le cliiV

teau Santi- Pétri, pris en 1823 par une escadre
lraii<,%'tise.

PEYCHAVEIl, V. do l'Af-lianisIaii prupre,

cii.-l. do la prov. du même nom , à 50 1. E. da
Kaboul. F/honorable AI.S.Elphinstoneluidonne
12 1. de circonférence et 100,000 habit. Elle n'a

de remarquable que le caravansérail et la cita-

delle. Ses habit, paraissent être d'origine Ik-

tare.

VZTRA9X, canal de Frauce, départ. d«
l'Hérault , s'embranchant au canal de Cette, vcn
l'extrémité N. de la ville de ce nom. 11 sert il trans-

porter les approvisionnements pour le port de
Cette et les marchandises qui de celte ville sont
dirigées sur le Rhùiie.

PZniCHOBASE, bg.de France (Landes),
ch.-l. de cant. Syndicat mari t., entrepôt de bois

de construction. 2,453 habit. Arr. et à 5 I. di;

Dax. ^ de distrib.

VEYmAO-HtllffJERVOZS , com. de France
(Aude), ch.-l. de cant. 1349 habit, et à 4 1. 1/2
N. E. de Carcassonne.^ de distribution.

PfiXHOXAES, com. de France (Bouches-du-
Rhônc), sujet aux inondations de la Durance et

offrant dans son territoire des stalactites cu-
rieuses. 1,171 habit. Arr. et à 41. N. d'Aix. ^
de distribution, ^gfi.
VZTBJir, vg. de Frauce (Basses-Alpes), cli.-

1. de cant. 877 habit. Arr. et à 4 1. N. E. de For-
calquier. -j^^dl.

PSZXurAS , V. de France (Hérault), ch.-l. de
cant., tribunal et bourse de comm., agréable-
ment située au confl. de la Peyne et de l'Hérault,

au milieu d'un pays couvert de vignes ; d'oli-

viers, de figuiers et accidenté de coteaux fertiles

et propres à la végétation ; elle est très manufac-
turière, commerçante; ades fabriques de couver-
tures, mousseline, toiles de coton, d'alun , cou-
perose, esprit-de-vin , etexporte de l'huile , des
vins excellents , des amandes , de l'huile d'olive,

des raisins secs, des figues, de la soude et

une gr. quantité de produits chimiques. Popul.

7,978 habit. Arr. et à 4 I. N. E. de Béziers.^
de distribution, «girg.

PHAXSBOURG (PuALSEBunGEN), pet. v.

fort, de France (Meurthe), ch.-l. de cant. ins-

pection forestière , collège communal ; elle a des
fabr. de liqueurs très estimées. Popul., 4,529
habit. Arroiid. et à 4 1. N. E. de Sarrebourg.

^ de distribution. »^Ml.

PHAROS ou PHARE, !le qui se joint à
Alexandrie par un môle de terre nommé Hepl(u-
iadium.
PHARSAIiE, v. de Thcssalie , célèbre par

la grande bataille qui s'y livra entre César et

Pompée, l'an de Borne 704, et qui assura à

Ct'Guf la doriiiuatioii de Rome eô du monde.
PHÏ'mciE, contrée d'Asie, sit.lc long de la

Méditerranée. Kilo avait plusieurs v-lles florisr

L-antes . parmi lesquelles Tyr et Sidjn. Ce pays
faisail un commerce considérable avec la Reli-

que.
PHXLADXUPHZE { Philadelphia], v. des

Etats-Unis, la plus gr. di; l'état de Pennsylvanie,

ch.-l. du comté de son nom , ii 30 1. de New-
York , 4') do Washington, et 35 1. de l'Allan-

liquo, avec \rA\nd elle communique par la

baie et le 11. Dolawure. Lut. N., 39" 56* 55";
long. 0., 77" 31 45". Celte vaste cité présciiio,

on yi'noral, des ruus droites, larges, bien bàlics

et alignées au c;ord(îau. Parmi ses places , on
remarque celle de Washington, ornée d'un mo-

i
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nument en l'honneur de ce grand homme. Un
superbe aqueduc amène en abondance dans la

V. les eaux du Schuylkill. Philadelphie possède

peu d'édifices remarquables; je citerai ce-

Eendant l'hôtel de ville, plusieurs églises, la

anquo de Pennsylvanie et la salle des francs-

maçons. Presque tons le < cultes ou sectes ré-

pandus en Amérique y ont des temples. Peu de

v. ont autant d'établissements de bienfaisance.

Les institutions littéraires y sont en gr. nom-
bre, et l'instruction assez avancée. Parmi ces

,
pour

ridustriels. Phila-

de l'Union pour
l'iiKliistr. manuf.

,
qui a une intînité de (abr.

dernières , est l'institut de Franklin

l'encouragement des arts

delphie est la première v.

Les imprimeries sont surtout florissantes. Cette

V. conununique, par d'excellentes routes, avec

Baltimore, New-York, Washington, Trenton,

Pitlsbourg, etc. Les relations commerciales sont

encore multipliées par la navigation du Schuy-
kill, de la Delawani, et par le canal qui joint

ce dernier 11. à la%baie Chesapeake. La popul.,

dont un tiers au moins d'Allemands, s'est aug-

mentée considérablement depuis 50 ans. Actuel-

lement on y compte 180,000 habit. On n'y voit

pas les moindres traces de misère ; les noirs

même y sont libres et proprement vôlus.

Les env. de Philadelphie sont charmants et

parsemés de maisons île campagne très fréquen-

tées dans la belle saison. On a essayé avec suc-

cès d'y cultiver des plants de vigne de Médoc.

Celte ville fut fondée, en 1682, peu de temps
après l'arrivée des colons amenés par Guillaume
Penn.
VHXUVVES , V. de Macédoine , célèbre par

la victoire d'Octave et d'Antoine sur Brutus et

Cassius.

VHIXIPPEVIXXE , pet. i) créé par les

Français, depuis la prise de Constan'Ine, dans

un goulet abominable, qui s'apiielait Husi-

cada élu temps des Humains. I^e climat est in-

-;alubro. On y attend des juges civils et consu-

laires. Philippeville a exporté pour plus de

500,000 fr. de peaux et de laines depuis quel-

ques mois. Avec des travaux bien dirigés, ce il,

pourrait devenir tort tUiie.

rJSXLXmsma (Archipet. dcs). Limites,
TOPOGRAPHIE, ETC. Cet archipel, le plus gr., le

plus considérable de la Malaisie et de toute l'O-

céanie, est sit. entre la morde Chine, l'archipel

de Soiilong, et le grand Océùn. Il s'étend depuis

le 5° 22' jusqu'au 21" de lat. septeiitr., et du
iii' 5a' jusqu'au 12.5" 45' de long. Lu seule ile

de Louçon doit être nommée Ta,mde, et toutes

les autres Bis-iuyas, parce qu'elles sont bal itées

par li!s peuples de ce nom , issus des Tagals et

des Bissayas de l'Ile Kalémantan. Je compren-

drai dans les Philippines les iles Babouyunes
et les lies Buchi, entre Formose et l.oiiçon, l'He

Maïndanaoet l'ile Palavouan ou de lu Paragoua;

mais je n'y joindrai pas les îles Mariannes et

les iles Soulong , ainsi que l'ont l'ail (juelijiies

voyageurs.

Cet archipel contient plus de 100 îles (sans

com|Uer les (îiilamianes, k's Coujos,les Uabouya-

nes el lej Bachi on Batiiiies , ipii sont peu nom-
breuses;, et iiuii 1 ,000, cuinitie le dit Gutlirie, ni

2,000 el inème 5,000, comme le disent quelques

autres géographes. Les iles lu'incipales sont au

nombre de 12 : Louçon , Maïndanao, MindcKt,
Leyle, Samar, Panay, Bouglas on Négros, Zebou,
Masbale, Boliol, Palavouan elCataiidouanès.

Lasuperf. de toutes les iles Philippines réu
nies peut être évaluée à environ 12,900 1. carr.,
et sa popul. à 2,5."2,6i0 individus cluétiens ou
paï(!ns, soumis à l'Espagne, non compris les
états indépendants qui obéissent ii des chefs
idolâtres ou a des princes musulmans de Main
daiiao, et qui s'élèvent il env. 2,000,000 d'ha
bit., dont 800,000 pour l'ile de Mnindanao.
Total, pour l'archipel, 4,.^>00,000 aines. Mon
évaluation est fort ditrérente de celle que don-
nent la plupart des voyageujrs, je ne l'en croi»
pas moins la seule exacte.

La plus considérable des Philippines est Lou-
çon, au N.

;
puis viennent les pet. Bissayes, le»

îles Samar, Leyté, Zebou, Bobol, Bouglas, Pa-
nay; les îles Calamianes, et enfin l'ile Maïnda-
nao. [royez la plupart de ces mois.)

Habitants et population. Les relevé)

ofiiciels du gouv. de Manila donnent l'état

général des revenus, des dépenses, du com-
merce et de la popul. des iles Philippines,

en 1827, par îles, prov. elcom. ou paroisses.

On y distingue les individus contribuables , na-
turels et métis, les Chinois, chrétiens des doux
sexes, ceux qu'on appfdle réservés par privilège,

les célibataires, les enfants des deux sexes, natu-
rels et métis qui fré(juenlent les écoles , les Ks-
pagnols européens, les desceiulants d'Fspagnols,

désignés sous le nom de Philippins ; les nit;tis

i;apagnols, les mulâtres, Xas sungleyes m\ Chinois
convertis, et les païens ; les noirs ygololes(l) con-
vertis, les Indiens ygololes païens, ylongotes
doumages , les noirs des mont., les noirs cima-
rones, les Indiens cimarones néophytes, les In-
diens païens devenus Carolins, et autres castes

diverses, telles que les noirs alaguètes et les In-

diens apayas, adanita^^ ou adens, gniunas , cala-

sanas, etc., tous sujets ou vassaux [vassaloi) du
roi d'Espagne.

Je vais seulement présenter le total de oes

tableaux.
Popi'lntlon.

2,590,350
118,050

8,040
6,000

N.

Indienr, ,!.itiirels

Métis 0. angleyes

Chinois

Blancs de toutes espèces. ,

Total. . . 2,529,000

p compris la population des tribus païonnoa
el i.jisulnianes, que j'ii estimée moi-même d'a-

près mes observations particulièies.

Sol et Climat. Une succession coiistanlc! ùu
grandes chaleurs et de l'orlas pluies l'aitiiiie lo

sol est très fertile dans la plu[)art les Philip-

pitHis. Los arbrijs sont presqiit! tonjoiirs cou-
verts à la fois de lleurs et de triiits. La tiirre est

très làvorable à la culture du tabac et de la canna
à sucre , mais elle ne prcduit ni le [)oivre des
grandes îles de Sounda el de Kalémantan , ni les

épiceiies ({ni font la l'ichesse des Moluciues , ni

plusieurs espèces de fruits qui ne prospèrent

point au delà du 10° parallèle.

La plu|)art de ces îles sont élevées et nioiita-

giieiises ; les deux plusgrandes, Louçon et .Maïn-

nsieurspl- P-

(I] C'est à lorl qu'un ccril Igorrolw.
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tien; elles sont bien boisées, abondamment ar- i Philippines une espèce de chats, nommés ta»

rosées, et ont un grand nombre de lacsetd'é- gouans, qui ont des ailes comme les chauves-

tangs très poissonneux ; mais les rivières sont

infestées de crocodiles, et ses mers, si turtilesen

excellents poissons, sont sillonnées par de vo-

races Hburones (requins) ; néanmoins ce pi.ys

est une des plus belles contrées du ;nonde. Le

climat est agréable depuis décembre jusqu'en

mai ; il pleut presque constamment de mai en

septembre. L'époque des moissons y est signa-

lée par d'affreux typhons ou trombes, ou oura-

gans.

Histoire naturelle. — Botanique. Les

principales productions des Philippines consis-

tent en riz, dont on compte plusieurs espèces,

an blé, maïset autres grams, en légumes, telles

que patates, choux,aspergesetradi8; en cannes

à sucre, indigo, coton, cacao, tabac, safran,

noix d'arek, bétel (bouyo en langue lagale),

café commun, noix, muscades sauvages, can-

nelle ordinaire, coco, cassier et salsepareille,

au'on trouve ordinairement dans la petite île de

uimaras , et surtout aux environs de Zam-
boang ^

; en gingembre, en pomme de roses blan-

ches, ,ui ont le parfum de la rose, en ananas,

oranges et maugues, qui sont les meilleures et

!es plus grosses du monde , et en plus de 20 es-

pèces de bananes, dont les meilleures ont été

importées de la Chine, et naturalisées par un
missionnaire français, M. de Létondal. On y
trouve aussi des fougères colossales, l'aloës, le

sagoutier, les ignames, des plai:tps médicina-

les, le panianguit ,
qui fournit une belle couleur

bleue semblable à celle de l'indigo, et le pohon-

assam des Malais ou tamarhinde. Les bambous
et les feuilles de nipa servent ii la construction

des maisons ; celles des Européens et de quei-

qiies riches Chinois sont bâties en pierres ou en

briques.

On y trouve le dammer, le r^tan , le palétu-

vier,le Siboucao,lo daringo^, l'ébénier noir, le

lanété, le jakaranda, le caoba, le mangatcha-
pouï, le bois de fer, le maiiglier, plusieurs bois

jaunes d'un bel effet. La plupart des fruits et

des légumes de l'Europe ont réussi aux Philip-

pines , et il faut ajouter aux productions du sol

presque tous les arbres qui viennent sous les

tropiques.

Le buffle, le sanglier, le cerf, le chevreuil et

le cliai sauvage errent dans les forêts : il y a des

singes (Ml assez grand nombre, et surloul bea>i-

coupd'insectoà, de reptiles, tels que le python,
serpent colossal, l'ours de rivière, le damonpa-
lay, dont le venin est mortel ; l'alopaiig, l'assa-

goua , et (les fourmis hlanches, qui dévorent
quelquefois en une seule nuit un magasin tout

entier.

I^es crocodiles y sont assez communs; ils pa-

raissent t"'trc une variété que j'ai nommée malai-

cien ou biporcalns; quelques uns ont 50 pieds

(le longueur, et dévorent des chevaux et nu'iie

dos pierres. Cho.se inouïe ! ils épargnent le buf-

He, qui. ii cause des (hrtl''iirs, passe une grande
partie du jour dans les laes (it les marais. Le
l)uHl<! sert a traîner des madriers; les Tagales

et les Hissayas en font leuru montures. S'il est

féroce, il est en mîini'' temps doc'le, car j'ai vu
dans riridc de jeunes mifanis tiit.i'rseri<;<;ange

«ton l^.gypte le Nil sur un buffl". On voit aux

souris; le mango, dont la tète est 2 fois plus
grosse que le corps; l'igouana, reptile à la

f)eau rougeàtre, assez semblable au crocodile;

e chien-volant, sorte do chauve-souris énorme,
dont la chair est bonne à manger.

Ces îles possèdent des mines cl'or, qu'on n'ex-
ploite pas, des mines d'argent, de fer, de cuivre,

de plomb, de soufre et de mercure, des pierres

précieuses, des huîtres à perles, de la nacre, des
coquillages de la plus grande beauté, et des cau-
ris, petits coquillages qui servent de monnaies
sur la côte d'Afrique, de l'I'ide, etc.

Industrie et Comhercl;. L'industrie manu
facturière des Philippines consiste principale-

ment dans la fabrication d'une grande quantité

de toiles de coton, de chanvre, denipas (espèce

de hl tin que l'on tire du balisier), etàupignas,

dont on fait des chemises de la plus grande fi-

nesse; de toiles à voiles, de câbles incorrupti-

bles, tressés avec l'écorce du cabo negro, espèce

de sagoutier, et de Vabaca.

C'est avec cette dernière plante qu'on fait ces

chapeaux blancs ou noirs, si fins, si beaux, si

flexibles et si légers, qu'on paie de 10 à 100 fr.,

et ces jolis cigareros (étuis à cigares), qui imi-

tent si bien ceux du Mexique. Il y a dans le voi-

sinage de Manila des usines à fer , des moulins
à huile de coco , et une immense manufacture
de tabacs et de cigares. Près de la Laguna de

Faï existe un établissement agricole, nommé la

Hala-Hala, qui chaque jour prend plus d'im-

purtar'ce, et qi-'on doit aux soinsde deux Fran-
çais, mM. de ta Gironière; ces messieurs exer-

cent la plus noble hospitalité envers les étran-

gers.

Le commerce extérieur se fuit avec l'Inde, la

Chine, Batavia, les Moluques et les lies voisines.

L'établissement des républiques du Mexique et

de l'Amérique du sud a fait cesser toute espèce

de relations titre ces pays et les Philippines;

quelques pontinos et autres navires appartenant

à des Espagnols, dos Sangleyes et dos métis,

vont aux Mariniines, aux ils Palaos et Caroliiies,

il Soulong, Varouni, etc.; mais ce commerce
est de peu d'importance. Le commerce est en

quelque sorte réduit à un état d'esclavage dans
les provinces, parce qu'il est monopolisé pai-

les alcaldesj et quelquefois par los padres et !os

frailes{\es piètres et les moines).

Importations.
Hlailrei.

Marchandises du Bengale. . . . 400,000

Marchandises de la c6le de Coro-

mande! 200,000

D'Europe, en argent et marchan-
dises. . . ,

De Chine, en coton, etc

Des ports de l'île Kalémantan. .

Montant des importations. .

500.000
500;000
70.000

1,670,000

exportation».

Au Bengale et à la côte de Coro-

inandfl

A la Chine, en piastres 400,000

En Europe, sucre, indigo, etc . 600,000

Total. . . 1,700,000

Piaitrtt.

700,000
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ron.

1,700,000

30,000

En diverses autres exportations

en Asie • ••• 500>000

Montant des exportations. . 2,030,000

Résumé annuel. ''*
Plaitrea.

Importations 1,670,000

Exportations 2,050,000

Montant en spéculations an-

nuelles 3,700,000

,1e renvoie pour de plus grands détails au

§ Commerce du tableau général de l'Océanie,

dans mon ouvrage intitulé Océanie, 1. 1".

Administration, etc. Les îles de cet archipel

sont administrées au nom du roi d'Espagne par

nii capilaine-général (grade équivalent en Es-

pagne a celui de maréchal de France) , un lieu-

tenant du roi et une cour suprême ou audience.

Les appointements du gouverneur- général

sont de 18,000 piastres (97,740 fr.) par an, dont

-t,000 (21,720 fr.) restent déposés au trésor

royal, comme garantie contre le péculat. Après

que le nouveau gouverneur est arrivé à Manila,

son prédécesseur doit y rester encore 6 mois en

simple particulier, pour rendre compte au be-

soin de certains actes de son administration, ou

pour payer ses dettes. Mais cette mesure sage

et prévoyante est trop souvent éludée.

Le clergé est composé d'un archevêque, de

4 évoques et d'un grand nombre de prêtres et

moines espagnols , métis et indios, c'est-à-dire

indigènes.

Le total des revenus de toutes espèces d im-

pôts des îles Philippines consistent en :

Produits. DépensM k déduire. Produit net.

2,701,960 807,700 1,894,260

L'armée est de 6,000 hommes de troupes ré-

gulières, outre 10,000 hommes de milice; il y

a de plus une flottille composée d'J 60 canon-

nières , formant 5 divisions occupées assez in-

fructueusement à contenir les Maures C'est ainsi

que les Esjjagnols nomment les musulmans de

Maïndanao, les Hocéans , les Biadjouii , les Va-

rouniens et les Malais.

Les Espagnols ne possèdent guère que les îles

Philippines, une grande partie des îles Louçon,

Panay. Calamianes et Zéhoui le N. E. de l'ile

de Palâvouan et quelques points sur les côtes

ofiutentr. , occ. et or. do Maïndanao. Ces diffè-

re Hes possessions sont divisées en 27 provinces,

dor.'. ladans l'ilo do Louçon, 5 dans l'île de Pa-

nay, ù dans celle de Maïndanao, 4 dans celles de

Negros, '-. Leyte, de Samar et de Mindoro. Celles

(le'^Zebou et de Boho! en forment une, et les Ca-

lamianes une autre. Ces provinces sont admi-

nistrées par des gouverneurs, corrégidors et al-

caldes, qui ont sous leurs ordres des goberna-

(lorcillos (petits gouverneurs ou maires) pris par

le. naturels. Les Chinois sont administrés par

1 :iir.s capitîins, qui ont sons leurs ordres un lieu-

tenant. Lus capiluns sont responsables des dé

lits de leurs comnatrioles devant l'autorité espa

lippopoUt), v. de la Turkie d'Europe en Tloiné-
lie , à 31 1. 0. N. 0. d'Andriiiople. Cette ville,

presque entièrement détruite par le tremble-
ment de terre de 1818, doit k son excellente po-
sition, à la rencontre des routes de Constariii-

nop'e , de la Bulgarie et de la Valaquie , de faii-e

un grand comin. de riz, de suif et de laine.

PopuL , environ :''0,000 habit. Elle est bâtie en
partie sur les ruines de l'ancienne Philippolis»
fondée par Philippe, père d'Alexandre.
PHIZiIVSBOVIlO , v. du grand-duché de

Bade, n'est célèbre que par le rôle important
qu'elle joua daiis la guerre de 30 ans. Prise par
les Français en 1799 et réunie en 1802 au grand-
duché de Bndc.
VHO-YASTG, lac de Chine dans le N. de la

prov. de Kiau^-Si. H a en iron 50 1. de long sur
10 de large.

PHOc££ (aujourd'hui Folleri), v. d'Ionie,

ainsi nommée parce qu'elle a été fondée par une
colonie de Phocéens.
VHOCIDZ:, contrée de la Grèce qui a pris son

nom de Phocus qui y mena une colonie. C'est

aujourd'hui luie partie du territoire de Salone.
VHRTOIZ: (La grande), contrée de l'Asie

mineure qui fut peuplée par les Phryges ou
Phrygiens venus de la Tiirace, dont elle lire son
nom. Elle fut successivement soumise ii Crésus,
aux Perses et à Alexandre , et devint enfin pro-
vince romaine; capit., Apauiée.
PHRTGXZ: (Petite), la même que la

Troade, contrée de l'Asie-Mineure, entre la gr.

Phrygio et rHellesponl. Elle avait pour vs.

principales Troie de Priam et Troie d'Alexan
dre.

PXASRA ou VIDAVBA (Epidaurus), vg
de Grèce eu Morée, à IK 1. de Tripolitza. II n
consiste qu'en quelques cabanes, et n'est célèbre

3ue pour occuper une partie de l'emplacement

e l'ancienne Epidaure
,
patrie d'Esculape, et

pour avoir vu dans son sein , en 1822, la pre-

mière assemblée nationale qui proclama l'indé-

pendance de la Grèce.

PXAMA (La), vg. de Corse, ch.-l. de »3ar.t.

Popul. 960 habit., a 9 I. N. d]Ajaccio.

FIASINA, riv. de Russie en Asie, gouv.
d'Ieniseïsk. Elle sort du lac Piasino'el se jette

dans l'océan glacial Arctique , à l'E. du golfe de
rieniseïsk , après un cours d'environ 100 1.

PXASIIffO, lac de Russie, en Asie, dans le

gouv. d'Ieniseïsk. Il a 50 1. de long sur 1.^ de
large, et reçoit la Norilskaversle Sud.
PIAUHÎr, riv. du Brésil dans la prov. dct

son nom , descend de la Serra de Piauliy, coula
au N. et se jette dans le Paranahyba , après un
cours de 150 1.

PXAVE, riv. du royaume Lombard-Vénitien.
Elle prend sa source au mont Paralba , dans les

Alpes Noricpies, coule au S. 0. en passant par

Bellune, traverse la prov. de Trévise et de Ve-
nise, et se jette dans l'Adriatique après un cours
de KO 1. Cette riv. donnait son nom au départ,

de l'ancien royaume d'Italie , dont Bellune était

le ch.-l. , et qui répond il peu près à la prov. de
Bellune.

flAZZA, V. de Sicile, à 21 1. de Syracuse.

lits de leurs compatriotes

jiiole.

PHZXJ7P070U, en turk FlMBÉ {Plii-

espa- Èvêc. Popul. 12,000 habit.

PXCARDIX:,
France, dont a

ancienne prov. du N. de la

capit. était Amiens. Ou en a^

60
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formé les départ, do la Somme , du Pas de Ca-
Mh e t le N. de ceux de TOiac et de l'Âiane.

FICBIMOBA , volcan de Colombie dans le

S. £. de la prov. de son nom, à 2 1. 1/2 de Quito.

n est continuellement couvert de neiges. Ce vol-

can, élevé do 2,498 toises au-dessus du niveau de

la mer, a causé les plus grands ravages , surtout

dans les éi-upiious de 1535, 1577, 1660 eCl690.

nOHOU-VIGHOIT , mont, du Pérou près

d'Ârcquipa. Hauteur, 5,670 mètres.
VXCO, ou l'Ile du pic, l'une des îles Açores

/Atlantique) ; elle est assez fertile et abonde en
bestiaux; ou en exporte près de 5,000 pipes de

bons vins, et produit d'excellent bois d'éLénislc-

rie.Ch.-l.,!^gina,àl2I.S. O.deTerceire. Long.

0., 30" 48'; lat. N., 58". Popul. 24,000 habit.

noo, pic situé dans l'ile de son nom, ayant

7,000 pieds d'élévation. Il est sous 38» 27' lat. N.
et 30» 48 30" long. 0. L'ile dans laquelle se

trouve cetie montu^rne produit des vins tort esti-

més ei compte 24,000 ha hit.

SKiQVXOmr ( Pincinntaeum) , com. de

Franco (Somme) , ch.-l. de cant. ;
possède les

restes du son chat, ducal, et dans son voisinage

un anc. camp de César. Guillaume de Norman-
die, dit LongtA9"Ji'pie, y fut assassiné; Louis XI

et le rui d'Angleterre, Edouard IV, y eurent une
entrevue. Pupul., 1,459 habit. Arrond. et à

3 1. N. 0. d'Amiens. ^. «g<.
VXSSXCORTS, vg. de Corso , ch.-l. de

cant. 70:2 habit. Arrond. et à 4 I. S. Ë. de Corte.

JPXHPXCHOGS, vg. de Corse, ch.-l. de
cant. 418 habit. Arrond. et à 4 1. 1/2 E. E.N.
de Corte.

VXXSXMOIffTE, v. du roy. de Naples (Terre

del.abour), avec plusieurs beaux édinces, quel-

ques mauuf. de drap et de papier. Popul., 6,200
habit.

VXSLSSJOeavX, lac de Russie, en Europe,

grand-duché de Finlande, dans le N. R. du
cerc. de Kuopio ; a 25 I. de long sur 5 de large.

VnbsONT, rXBMONTB, partie la plus ri-

che et la piusconsidérable des Étals-Sardes, entre

44'» 15' et 46» se lat. N., et entre 4"et 7' long.E.,

bornée an N. par la Suisse, à l'E. par le roy.

Lomb)>rd-Vcnilien et l'État de Parmf; ; au S. par

le territ. de Gènes et do Nice; ù VO. par la Sa-

voie. Il a 60 I. du N. au S., et 50 1. dans sa plus

gr. largeur. Les Alpes I^ponticnneset Penmnes
en forment la limite N. ; les Alpes Grecques et

Cotticnnes l'environnent à PO., les Alpes mari-

limes, et les Apeimins au S. ; à l'E. se trouvent

le feain et !•> lac Majeur. Quoique très voisin du
golfe de Gènes, le Piémont appartient entière-

ment au bassin de l'Adriatique, k laquelle toutes

ses eaux vont aboutir par le VC>. Dans les rér' >ns

élevées au N. et ii l'O., la neif^eetla glacedtient

une partie de l'année. Le pays, quoique très

montagneux, est néanmoins fertile et cultivé

avec soin. Les principaux produits sont le blé,

l'orge, le niais, le riz, rimilo et les fruits; mais
la plus çr. richesse du pays consiste on trou-

peaux. Ou y trouve des Tiiiiies de cuivrn, de

Eloiuh, de cobalt, d'or, d'argent et plusieurs

elles carrières de marhrc. L'éducation des vers

à soie forme aussi imo branche importante de
l'industrie. Popul., 2,400,000 habit., presque
tous potholiquos; les ntilrcs relitiiniis ne sont

^ iui tvî rocs, 'Ml tki ni.:!!; s'ju.'uiàes de la pa:i

du gouvernement, depuis quelques années, aux
vexations les plus injustes. Les Piémonlais sont
fiers, adroits et industrieux ; leur langue est un
dialecte môle d'italien et de français.

Le Piémont formait jadis la partie O.delaGaule
Cispadane, et la partie N.de l'anc. Ligurie. Cette

prov. fut tour à tour possédée par les Romains, les

Goths et les Lombards, par Charlemagne et par
les empereurs d'Allemagne. Au xv" siècle, elle

fut annexée aux états d'Âmédée Vlli, duc de Sa-
voie, dont les descendante sont devenus rois du
Sardaigne. Envahie par les Fronçais à la fin du
xviii» aiècle, elle forma avec le mont Ferrat les

départ, du Pô, de la Doire, de la Sesia, de Ma-
rengo, du Tanaro et de la Stura. Il est ilevenu à

la couronne de Sardaigne depuis 1814. Le Pié-

mont, dont Turin était la capit., compose main-
tenant les div. de Turin, Com , Alexandrie, Aoste
et Navarre.

VXONAW, com. de France (Hérault) ; a des
fouleries de draps et des papeteries. 1 ,889 hab.

Arr. et à 2 1. S. 0. de Montpellier r

railHX-BUFFXàRX , comm. de France
(Haute-Vienne), ch.-l. de cant. Patrie de Du-
puytrer». Popul. ,1,040 habit. Arr. et à 41.S.E.
de Liîr.offos. ^. «^yg.
WZBBMM'TOMTMnn -UES -VASUkMB

,

comm. de Franco (Doulîs), ch.-l. de cant 1,111
habit. Arr. et à 5 S, E. de Baume-les-Dames.
PXXRRZ-XiA'S".'X, pet. v. de France (Drô-

roe), ch.-l. àv cant. 3,447 habit. Arr. eta41.
1/2 S. 0. de Montélimart. ^.
VXlKSrz (Les), comm. de France (Manche),

ch.-l. de cani., s-ur les bords delà mer. I,8y4

habit. Arr. et à 2 1. S. 0. de Montpellier.

PIGNANS
,
pet. v. de France (Var), dans

un site fertile et bien arrosé ; entretient plu-

sieurs forges et des moulins à foulon et à pa-
pier. 2,380 habit. Arr. et à 5 I. de Brigitolles.

S-
VIGNEROXi (Pinerolo), v. des Etats-Sardes,

évèch., ch.-l. de prov., intendance et div. milit,

Fahr. de draps, tilat. de soie, 2 forces, 1 pape-
terie et plusieurs laveries. Popul., 6,180 habit.

Dans la citadelle, bftlie par les Français, et

détruite par "xix en 1796, fut renfermé le sur-

intendant des finances Fouquet, qui y mourut
enl680. A91.S. O.deTurin.
racOMAYO, riv. de l'Amer, mérid. Elle

Prend sa source dans le Haut-Pérou, départ, de
Otosi, au versant orient, des Andes, coule à l'E.,

entre dans le Buénos-Ayres, se dirige pu S. E.,

et se divise en deux bras, dont le i)liis septen-

trional, appelé Aracuay, va se jeter dans le Pa-
raguay à droite, vis-à-vis de l'Assomption, et

dont l'autre afflue à la riv., à eiivir. 2.5 1. plus

bas. Le cours du Pilcomiiyo est denv. 400 I.

Ses atlluerits les plus connus sont le St.-Juan,

la Paspaya et le Cachymayo. Comme elle char-

rie beaucoup de mercure , elle ne peut nourrir

n\ic\\n poisson , si ce n'est quand elle coule

ciitie les mont.
PXIiXCA, riv. de Pologne, commence dans

l'olnvodic de Krakovie, près de la ville de son
nom, et va se jeter dans la Vistiile , ^ 2 I. de
Czers, après lui cours d'env. 55 1., générale-

ment au N. 0.
VXXiXJiV, v. et il des Fiais-Prussiens, prov.



innées, a»ix

[lontais sont

ngue est un

>.de laGaule
igurie. Cette

[lomains,lei>

lagiie et par
" siècle, elle

1, duc de Sa-

enus rois di>

s à la fin du
ni Ferrât les

iesia, de Ma-
est rievenu à

814.LePié-
tnpose main-

)indrie,Aoste

rault) ; a des

}. i,889hab.

(. de France

atrie de Du-
età41.S.E.

VABJM»,
\(i cant 1,111

e^les-Dames.

France fDrô-

Ârr. et a -il.

ice (Manche),

la mer. 1,B94

tpellier.

3 (Var), dans

itretient plu-

iilon et à pa-

c BrigitoUes.

Élals-Sardes,

î et div. milit,

)imis, 1 pape-

,6,180 habit.

Français , et

ifermé le sur-

qui y mourut

mérid. Elle

ou, départ, de

is, coule à l'E.,

rige i>u S. E.,

i> pins septen-

er dans le Pa-

Lssomption, cl

vir. 25 1. plus

it deiiv. 400 1.

il le St.-Juau,

une elle char-

! peut nourrir

lul elle coule

immence dans

a ville de son

lie , à 2 l. de

J 1., générale-

'ussiens, prov.

n:i — 787 — PIR
Lie port est «ta* et commode ; il sert de reltiche à

tous les navires qui se dirigent yers les ports du
FriBch-hafeu» et principalement sur Konisberg

et Elbing. Popul.. 14,000 habit.

TtJUnTXf chat. roy. dans leroy. de Saxe,

à 2 I. de Dresde, célèbre par la convention de

1792, par laquelle les souverains d'Europe

s'engagèrent à rétablir les Bourbons sur le

trftne ou France.

wnJUOi, en Bohème (Plzen), v. de Bohème,
ch.-l. du cercle de même nom, à 18 1. 0. S. 0.

de Prague. Elle l'ait un gr. comm. de draps, de

cotonnades, d'objets en for et en corne. Popul.,

7,000 habit.

rafAWO ( PODLO- ) ,
(en malai , île de

l'Arek ) , nommée par les Anglais à qui elle

appartient, île du Prince-de-Galles, à l'entrée

du détroit de Malakka
,
près de la côte occid.

de la presqu'île de ce nom. par bf> 25' de

lat. S. , et par 98° de long, orient. Elle a

près de B 1. de long du N. au S., et 3 i.

de large. Ses principales produclions sont le

pivre, le café, le sucre, le gingemhie, le bétel,

les noix de coco, les yams, les patatoj, les pran-

ges, les citrons, las grenades, le piment, la can-

nelle et le girofle. Les forêts fournissent d'ex-

cellents bois de construction et de m&turo de

toutes les grandeurs; les
J
idcs, les bambous et

les rotanssont aiserjjés '' -s quel'j.ms endroits,

qu'ils arrêtent In circulai.m 1- Tai;', et y en-

gendrent des miasmes fétides.

Cette île faisait autrefois partie du roy, de

Keddah, dans les limites duquel habite la

peuplade sauvage connue sou» le nom de

Samang. Le capitaine Light, Anglais, ayant

eu occasion de rendre quelques services au sou-

verain de ce pays, celui-c, dans sa reconnais-

sance, lui donna sa fille en mariage, et pour dot

la propriété de Poulo-Pinang. Le capitaine Light,

en bon patriote, fit hommage à l'Angleterre du
territoire concédé.

Le capitaine Ligtht avait tracé, contre le fort

Comwaliis, le plan de la ville de Gorget-Totan,

dans la première année de son administration
;

elle est le ch.-l. et la seule v. de l'île. Us natu-

rels l'appellent Tanjong-Painaike. Elle est bâ-

tie au N. E. de l'île; ses rues, coupées à angles

droits, sont remarquables par leur largeur et

leur propreté. Elle possède des marchés qui

abontfent en toutes sortes de denrées. Chaque

jour, Georges-Town s'enrichit d'établissements

nuuveaux. ï-a Société des missions de Londres,

qui y tient une succursale, y a fait établir un

asile pour les orphelins de pères européens,

plusieurs nôpitaux, et un dispensaire pour les

nsiurels.J'yai vu un séminairedirigépardesmis-

&.onnaires catholiques français. On y compte un

grand nombre d'écoles, 1 bibliollièque, 1 jour-

nal et 1 revue lilléraire. Devenue un point de

relâche entre le Bengale et la Chine , Georges-

Town s'est transformée en un vaste entrepôt,

où les commerçants étrangers viennent échan-

ger leurs marchandises pour du numéraire, ou

pour des i)roduits de môme valeur. Gomme port

militaire et comme port marchand , cette ville

décroît depuis quelques années; c'est sans

doute <e qui a porté le trouver nement anglais

à l'allraucliir des droitstri'iUivi; et de sortie qui

l'entravaient.

Depuis 180K, la compagnie auglak s Ind«a
a établi à Georges-Town une administration ré-
gulière, et y a envoyé un gouverneur, sous I*
dépendance du gouverneur-général de l'Hin-
doustùn. Mais il est probable que les possessions
britanniques, au S. et à l'O. du Salouen (riv. de
la Birmanie), formeront plus lard un gouver-
nement, dont Pinang pourrait devenir le ch.-l.
Le gouverneur do cette île a déjà sons sa dé^
pendance le député résident de Sing-Hupoura
et celui de Malakka.
PZWOT, couim. de France (Aube), ch.-l. d«

cant. A des iàbr. considérables de cordes. 1 ,564
habit. ^ distrib. 2B^. Arrond. et à 5 1. N. E.
de Troyes.
vnvSE (aujourd'hui Metxovo) y mont, d*

Grèce, célébrée par les poêles.

P2WÉOA, riv. de Russie en Europe. Elle
prend sa source dans le gouvern. do vologda,
entre dans le gouv. d'Arkbanghelsk , se dirige
généralement au N. 0., et se jette dans la Dvina
du nord, après un cours d'env. 100 1.

VXmS-XS&AMSB
,
groupe de nombreuses

pet. îles dans le golfe du Mexique. Il fait partie
de la gr. chaîne de récifs qui se prolonge au S.
de la Floride, et est entouré d'un vaste banc da
sable.

raros (IsLA de), ou Ile de Pins, dans les
Antilles, près de la côte mérid. de Cuba. Elle a
5 1. de long sur 8 de large. Elle est célèbre par
l'excellent acajou qu'elle fournit au comm.
VIOMBIMTO, pet. v. forte d'Italie, sur la

côte de Toscane , avec un i, en face de l'île

d'Elbe, et capit. de la princ. de ce nom, sur I»
même côte, entre Pise et Sienne.
VIRAWro, y. d'Illyrie, à 5 1. de Trieste. Elle

est bien bâtie, et fait un commerce actif de sel,
vins et olives. Popul., 6,000 habit. Aux envir.
sont de grandes salines.

vnrOUI, vg. de France (Haute-Loire),
ch.-l. de cant. 802 habit. Arr. et à 8 1. S. de
Brioude.
VIOUBlfC, gr. bg. de France (Vaucluse),

Le blé, le vin, l'huile et les fruits excellents

qu'on tire de son terril, lui donnent quelque
importance, qu'accroissent encore ses mines de
charbon, de viiriol, de couperose, et son comm.
de soie. 2,053 habit. Arr. et à * 1. l/ad'Orana:^.
VXOBnWAT, gr. bg. de France (Creuse). A

2,529 habit. Arr. et à 5 1. E. de Guéret.

flONSAT , bg. de France (Puy-de-Dôme),
sur la rive dr. duBoron, ch.-l. de cant. Sou
terr. est fertile en gras pâturages, où l'on nour-
rit des troupeaux de bestiaux. On y fait un
comm. de beurre et de fromage. 2.140 habit
Arr. et à 8 1. N. 0. de Riom. ^ de distrihut.

npXUAC, bg. de France (Ille-et-Vilaine),

ch.-l. de cant. 2,845 habit. Arr. et à 3 1. N. da
Rodon.

'VHUÉ
,

pet. V. de France (Illo-et-Vilaine).

5,564 habit. 'Arr. de Rennes.
VmOiy, corn, de France (Manche), anc. sei-

gneurie et marquisat. 1,738 habit. A 3 I. do
Périer.

VmirA, V. forte de Saxe (Misine), sw l'Elbe,

avec un bon chùteau qui sert de prison d'état.

Mines de fer et d'étal n dans son terril. 4,00ft

habit. A 41. S. F. de Drosdo.

,

a^XSJSi proY. du j^r.-duclié de Toscane , bor-

r^l
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né<^ pnr le duché de Liicqucs , la Méditerranée

et le reste de la Toscane. Elle a 254 I. car. de
suporf. 33,000 habit.

VX8K (Pita, Pisa), v. de Toscane, ch.-l. du
compartimentodePibe;archev.; à 13 I. de Flo-

rence, dans une plaine fertile et sulubre, sur

l'Arno, il 3 I. de son emb. dans la Méditerranée,

cl beaucoup plus considérable autrefois, est dé-

fendue par une bonne citadelle. Les rues sont

larges, bien pavées en dalles, mais tortueuses.

On y remarque de beaux palais d'une architec-

ture imposante. Parmi les places, nous citerons

celle du Dôme , comme renfermant les 4 plus

beaux monuments de la ville ; le Dôme ou la

cathédrale, le Baptistère , la Tour-Penchée et le

Campo-Saiito. La cathédrale , Tune des plus

belles de l'Italie, a la forme d'une croix latine.

Elle fut commencée en 1063, et achevée en H16.
Son architecture , dite gi-ecque-bnrbare , est

l'ouvrage de Buschetto, qu'on suppose avoir été

Grec de naissance. Le clocher est une tour ronde

en marbre blanc, de 150 pieds de haut, ornée de

9 rangs de colonnes; son inclinaison, de 14 à

1S pieds, l'a fait nommer Tour-Penchée. Indé-

S>endamment de la cathédrale , Pise ren-

ùrme 20 églises et un hôpital magnifique.

L'université, fondée par l'empereur Henri Vil,

aui a son tombeau dans la cathédrale, est une
es plus célèbres d'Italie. Le voisinage de Li-

vourne a considérablement restreint le cotnm.

de Pise. Il se fait cependant tiuelques exporta-

tions en grains et en bois à nrùler. Patrie du
pape Eugène III, du savant AlgaroLti, de Tac-

chitecte Jean de Pise, et, suivant quelques ars

leurs, de Galilée. Popul., 20,000 habit.

Celte ville paraîtavoirété fondée par des Grecs

sortis de la ville de Pise, dans le Péloponèse.

Elle devint en 574 de Rome une des plus con-

sidérables colonies romaines, et fut appelée par

Auguste Julia-Obsequens. Elle dut principale-

ment sa splendeur à l'étendue de son commerce
maritime : l'Arno y avait alors son embouchure.
Elle s'en est éloignée peu à peu par les alluvions

?u'il charrie. Pise s'érigea en république l'an

88 de l'ère chrétienne, et dès le xiii' siècle,

elle se distingue par sa puissance, et fait fleurir

les arts et les sciences. Ce siècle nous la montre
presque constamment en guerre avecGèni's, sa

rivale
,

jusqu'il ce qu'elle succombe sous les

coups de cette république. Dans les croisades,

elle envoya 40 galères au secours d'Amaury, roi

de Jérusalem. On a dit qu'alors elle pouvait ar-

mer 200 navires, et f|u'elle contenait plus de
200,000 habit. Eu 1606, elle tomba au pouvoir

des Florentins, releva son comm. sous les Mé-
dicis , despotes habiles. Les Fran^iais s'en em-
parèrent le 27 mars 1799 et la gardèrent jus-

qu'en 1814, où elle fut donnée avec la Toscane
h un Dir.hiiiuc autrichien.

7XSSOS, com.de France (Landes), ch.-l. de
cant. Elle a des fourneaux pour la fusion du
minerai de fer. 1,925 habit., anond., et ii 181.

N. (». (le Mont-de-Marsan.
FISTOIE (Pittoja), V. (le Toscane, à 6 1. 1/2

N.O. de Florence; évêc. On prétend que c'est

à Pistoie qu'ont été fabriqués les premiers pis-

tolets. Son comm. est |)eu important. Popul.,

7,130 habit. Patrie du pape Clément XI. Cette

V., qui était une réjiubli'inc au moyeu ùjje, per-

dit sa liberté en même temps que Pise, an cooH
niencemenl du \y siècle.

VXTOAxaM
, pet. île de la Polynésie, de 3 I,

de long sur 1 de large. Carteret est son décou-
vreur. Elle est célèbre par l'équipage révolté du
Bounty, qui s'y établit, aorès avoir enlevé des
femmes à Taïti, ayant à leur tète un certain

Adam, qui est devenu le chef et le lémslateur

des honnêtes enfants de ces misérables. Presque
dépourvue d'eau , sans aucun port, et môme
sans aucun bon mouillage, elle ne peut sniffire

h nourrir seulement •00 habit. Elle n'a guère
que des bananes , des cocos , des taros et des

pommes de terre. On ne pourra jamais y établir

un comm. avec les étrangers. Il serait donc fort

à propos , aujourd'hui que la population est peu
nombreuse , de transporter ailleurs ses habi-

tants ; mais ceux-ci sont trop passionnés pour
leur pays, et d'ailleurs ont conservé des sou

venirs trop défavorables des mœurs et du sé-

jour de Taïti pour (luitter Pitcairn facilement.

PZTKA , H. de Suède. Il sort du lac Pjeska-

jaur, coule au S. E., traverse les lacs Tjœkevas
et VVuovaljaur , et se jette dans le golfe de Bot-

nie, à Pitea, après un cours d'environ 80 1.

VITHXVXXns , V. de France ( Loiret
)

,

ch.-l. d'arr. et de cant., avec un tribunal de
1" instance, au milieu d'un territ. fertile ; entre-

tient un comm. assezactifc^ë blés, légumes, vins,

miel, cire, suif et safran, pâtés d'alouettes,

gâteaux d'amandes délicieux, et bestiaux de
belle race. Ail. 1/2 de cette v. est la sour. mi-
nérale de Segray, dont les eaux guérissent la

chlorose et quelques maladies de langueur.

4,025 habit, bépart. et à 9 1. N. d'Orléans.
FITOM-DE-NKIGX, la plus haute montagne

de l'île Hourlinti, vers le centre de laquelle elle

se trouve. 1,800 toises au-dessus de la mer.
FXTT ou Sagcewiin (détroit de), sépare Sa-

laouti de Battanla. Battanta est une île assez

élevée, de vingt-six milles de long sur six do
large. Sa pointe 0. est lecapMabo. Les premiers
navigateurs prenaient ce cap pour l'extrémité

de la Nouvelle-Guinée. A côté est une baie oii

l'on peut se procurer du bois et de l'eau ; mais
il faut se tenir en garde contre les Papouas
féroces. Position, 0° 50' lat. S. ; 128» 20' long. E.

(Milieu.)

FITTSBOUaG, V. des États-Unis, état de

Pennsylvanie, à 661. N. deWashington .Cette v.,

florissante par ses manuf. et son comm., a un
aspect sombre, contient un gr. nombre d'usines

où l'on fabrique du fer, du fil d'archal, des

machines à vapeur, etc._; mais la navigation y
est très active : elle s'y fait au moyen de na-

vires qui descendent l'Ohio, et de bateaux ii

vapeur qui naviguent sur ce cours d'eau et sur

les deux riv. l'Alleghany et laMouuiigasela, qui

fornuMil rOliio. Un canal actuellement terminé

la fait coinmuniquer avec Philadelphie; un
autre ira joindre New-Yorck; elle a aussi d'au-

tres communications faciles avec les étals «le l'O.

Il part annuellement de Piltsbourg plus de

32,000,000 de dollars. Popid., 15,00() habit.

C'est sur l'emplacement de cette v. que se trou-

vait le fort Duquesne, appartenant aux Français.

Les Anglais ne commencèrent à construire la

V. qu'en 1760.

PZUU-l, V, du Pérou, intendance de Truxil-
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i8e, aa caïa-

danccdeTruxil-

lOf ch.-I. de départ., Hur la rivière de son nom.
Les maisons sont bâties en briques. Il y un cou-

vent et un hftpital. Popul., 7,000 habit. Les env.

sont très fertiles. Fondée en ISfll par Pizarrt;.

VXBBIOHTOHZ , v. et chftt. royal tbrtif,

,

sur l'Adda (roy. Lombard-Véuif,.). 4,000 ha-

bit. A i 1. S. 0. de Crémone.
nXBO, V. marit. des Deux-Siciles (Calabrc-

dU.) , a un port peu sfir et un chat, fortif. Le
rui Joachim Murât y fut fusillé , après avoir été

jugé sccrètemi-nt par des juges subalternes.

4,000 habit. A 2 I. N. 0. de Monteleone.
P&ABxmno

,
pet. V. de France (Finistère).

Ch.-I. decant. 3,831 habit. Arrond. et à 31. de
Brest.

VX>AX8ANOB, prov. du duché de Parme,
avec le titre de duché. Bornée au N. par lu roy.

Lombard-Vénitien, à TE. parle dislr. de Borgo
San Donino, au S. par l'enclave toscan de Pon-
U'cmoli, et à l'O. par les états Sardes. Elle a env.

18 I. du N. au S., et 12 t. dans sa plus gr. lar-

geur de l'E. à rO. Ch.-l. :

ruatAttCK {Piacenza, Placentia),k iZ !.

de Parme et do Milan , ch.-l. du duché de son
nom ; évëc. Elle est sit. dans une plaine, près la

rive dr. du Pô, qu'on y traverse sur un pont de
bateaux. Les Autrichiens entretiennent garnison
dans la citad. Les rues sont étroites et irrégu-
lières ; les monuments n'ont rien de remarqua-
ble. Popul., 28,000 habit. Patrie de Grégoire X,
du cardinal Alberoni, et de Ferrant-Paliavicini.

Le duché do Plaisance, toujours annexé à celui

de Parme, a constamment suivi le sort do ce
dernier. C'est à peu de distance de cette v.

qu'Annibal remporta, l'an 219 av. J.-C., la célè-

bre victoire de la Trébie sur les Romains. Les
Austro-Russes s'en emparèrent en 1799, et les

Français la reprirent la môme année.
PIlAISANOS, baie formée par l'Atlantique,

sur la côte mérid. de Terre-Neuve ; large de 23 1.,

profonde de 30 1. Cette baie est très fréquentée

pour la poche de la morue.
VJJUSAKCT, coni. de France (Gers), agréa-

blement sil. sur l'Adour, ch.-l. de cant., 1,644
habit. Arrond. , et à 9 1. N. E. de Mirande.^ .

PUUr (Col de], ou CAVAnÉRE, dans les Py-
rénées, sur la limite du dépu^ '. des Hautes-Py-
rônées en France, et de l'Arragon en Espagne.
Cepassngt!estàl,151 toises au-dessus de la mer.
' FIiANCHER-BAS

, com . de France (Haute-
Saône) , a des fabriques de carrés de montre et

des filât, de coton. 1,990 habit. Arrond., et à
41. 1/2E. E. N. deLure.
VLANCOËX, , bg.de France (Côtes-du-Nord),

ch.-l. de cant. 78.') habit. Arrond. et à 4 I. N.
0. de Dinan.^ .

nAM-DU-BOURO , île de France, départ,

des Bouches-du-Rhône, arrond. d'Arles, formée
par le Rhône, le vieux Rhône et la Méditerranée.

Cette île a 3 1. 1/4 de long sur 3/4 de large. Elle

renferme plusieurs étangs, dont le plus gr. est

celui de Giraud.
VKAWIXH

, pet. île de France, sur la côte du
départ, des Bouches-du-Rhône, à l'entrée de la

rade de Marseille.

VXiASXiroiA, V. murée d'Estramadure , en
Espagne, avec un château. Ses rues, grandes
et Jarges, sont garni(^s de belles maisons. Sa ca-

thédrale en granit contient plusieurs beaut
morceaux de sculpture de G. Hernandez. 1^
palais épiscupal et un aqueduc de 80 arches sont
ses monuments les plus remarquables. Fabr.
de chapeaux, de toiles de lin,de chanvre et de.

faïence. On y a trouvé quelaues antiquités ro-

maines. 6,000 habit., à 48 l.'N. N. E. de Bado-
jos. Elle fut fondée par Alphonse IX, roi de Caa-
tille

,
pour servir de boulevart contre les

Maures.
FLATA ^Rio DE la) (fleuve de l'Argent),

Sr.
t1. de l'Amérique mérid. Il se forme, au

.du Buénos-Ayres , par la réunion du Pa-
rana et de l'Uruguay, coule entre le Brésil

et la république de la Plata . traverse le haut
Pérou et se jette dans l'Atlantique entre la

Punta Negra, au N. E., et le cap St.-An-

tonio, au S. 0. Ces deux points sont a. 30 U
l'un de l'autre. La longueur du fl., qui prend
différents noms, est de près de 730 1. Si on en
excepte l'Amazone, il est sans égal sur le globe

pour le volume de ses eaux et la magnifique per-

spective qu'il présente. La navigation y est dan-
gereuse, il cause 1» plusieurs bancs de saWe re-

doutés, entr'autres le banc anglais, près de l'O-

céan, le banc d'Orliz, sit. plus h. On y éprouve
les fougueux pamparo», vents impétueux qui sor-

tent des plaines appelées Pampas, et semblent
balancer les eaux du fleuve. Le Saloadillo ou
Rit) Quinto est un affl. du Rio de la Plata, dua*.

le nom ne convient , ce nie semble, qu'au cou-

rant immense formé par la réunion du Parana
avec l'Uruguay, qui le fait ressembler à une
mer. Le Parana ne devrait donc être considéré

que comme la branche principale de la Plate,

qui a 121. de large à Buenos-Ayres
,
quoique

cette v. soit à env. 80 1. de la mer, et (50 1. à son
emb. dans l'Atlantique.

PXiATA (Provinces-Unies ou Confédération
du Rio de la), république de l'Amérique méri-

dionale, bornée au N. par la républ. de Bolivie,

il l'E. par le dictatorat du Paraguay, la républ.

orient, do l'Uruguay et l'océan Atlantique, au
S. par l'Océan Atlantique et la Patagonie, à l'O.

par la Patagonie et les républ. du Chili et de
Bolivia. Cet état est situé entre 89" et 72" de
long, occid. et entre 20" et 41' de latit. austr.

Il forme un vaste amphithéâtre adossé aux
Andes, se terminant au N. par des plateaux éle->

vus d'où découlent les eaux tributaires de l'A-

mazone, et au S. par une branche de la Cordil-

lière du Chili. Les parties centrales et orienU.

consistent surtout en immenses plaines {Pam-
pas). Ses princip. fleuves sont le Rio de la Pla-

ta (voy. ce mot), et ses gr. ufïl. le Rio Colorado

ou Mendoza, avec le Rio Diamante, priiic. affl.

do celui-ci , le Rio Negro ou Cousou Leouvou,
l'Andalgalaet le Rio Dolce. Il a 630 I. env. dans
sa plus gr. long, du N. au S., et 448 dans sa

plus gr. iarg. de l'E. à l'O.

La républ. de la Plata se divise en 14 prov. Sa

capit. est Buenos-Ayres. Sa popul. , non com-
pris los Indios, se compose a"env. 800,000 ha-

bit. Les revenus de l'Etat s'élèvent à 1 8 million»

de francs.

Le territ. de cette vasteconfédération formait,

avant l'insurrection des habit, contre l'Espagne,

la plus gr. partie de la vice-royauté de Buenos-

Ayres, qui fut détachée en 1778 du Péroa
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ainsi que les Etaisqui forment aujourd'hui ceux
de Bolivia, du Fnraguuy et do l'Uruguiiv. En
liMO, pendant que \es Français possédaient
l'Espogne , la |)rov. do Buonos-Ayres proclama
j»n inuc(^N!iida(icc. L'année bu!vante, toute les

SOT. insurgées pri- Mit le titre iV£tats-Unis di
iode la Plata. Y ; turd , sous le vertueux et

lia' ilu Krbadaria, iLs se constituèrent en républ.
soub le nom de République de la Plala (que nous
appelons assez drôlement Argentine). Hibadavia
sa relira ; l'aniirchio désola ce [inys. Depuis , le

15 avril i83!S, Ro8a.s devint directeur et régna
despotiquement, malgré l'existence d'une cham-
bre du représentant». Il a eu naguère des démé-
iéaavec la France, et les côtes de la républ.

ont blo({uées par une escadre française.

MJITK ou SuuTRiVER, riv. des États-Unis,

terril, de Missouri. Elle prend sa soiir. au ver-

sant oocid. des monts Rocheux, coul til'E., ut

ae jettu dans lu Missouri, à 140 I. 0. N. 0. de
St.-Louis, après un cours d'environ 678 I. Ses
affl. principaux sontia riv. du Loupetl'EIk-Hoin.
Elle est très rapide, parlan l largo et peu profonde,
ce qui n'en rend la navigation possible qu'aux lé-

gers canots indiens.

VIlATÉK ^aujourd'hui Cocla), v. de la Béo-
liOf mémorable par la bataille "ù les Grecs tail-

lèrent en pièces 300,000 Perses.

nCiAUnr, V. duroy. deSaxe, ch.-l. duccrc.
de Vaigtland, à 28 I. de Dresde, et à 21 1. de
LeipsicK. On y remarque le chût, royal de Hats-

chauor. Elle contient une gr. munuf. de tissus

de coton, '^'usieurs fabr. de mousselines et d'in-

diennes. Pairie de Batchu, inventeur de la belle

fDrcelaine ne Saxe, et du théologien Walfgnug.
opul.,6,18< ndi».
L'Er/goli!>,').;u J( verse le duché de Saxe-Hild-

burg-Haii-'j» rc:. cq dans le roy. de Saxe, passe

à Lei';'<K V .t se j- lie dans l'EIblor-iilanc, ail.
c 3 cette . .xvfh.^ un cours de 25 1.

VUÊAV^ , tH.t. v. de l-'ranoe (Canlal), ch.-l.

decant., avec un séminaire; fait un gr. comm.
de bestiaux et de grains. 3,1 25 habit. Arrond. et

à 4 i. S. 0. do Mauriac.
Bt^atLAK, pet. v. do France (Côtes-du-

Nord), 5,578 habit. Arrond. et à 2 1. 1/2 S. de
St.-Brieuc.

VXjaarx-roUOà&XS
,

pet. v. de France
nie^t-Vilaine), ch.-l. de caiit. 3,084 habit. Ar-
i-ond. et à 10 1. S. E. do St.-Malo.

PXSXSS, riv. d'Allemagne, p rai id sa source

dans le roy. do Saxe, sort des ot.v. de Ilien-

pieisae, et débouche dans la Saaiu, entre Marre-
bourg et Halle,

VlaXSKO'Wou PsKOw (P/e«covta),v. de Rus-
sie, ch.-l. du gouvernement du môme nom, il

t'vmb.de la Velika, avec un arcliev. et une
univurailé. Elle a un chtit.-fort, des fab.dô toiles

et fait un comm. assez considérable en cuir,

chanvre ol résine, dette v. est assez peuplée. A
6 1. 0.,S. 0. de St.4>élerahourg.

VXÂIiABT, (let. V. de France (iUe-et-Vilaine),

cb.-l. de cent., près de la forêt de Paimpont.
S,506 habit. Arrond. età51. S. 0. de Montfort.

pZiÉZiO, pet. V. de France (Côtes-du«Nord).

5,362 habit. Arrond. et à 3 1. 1/2 0. N. 0. de
SirBrieuc.

VUnCBT, V. de France ( Côtea-du-Nord ).

3,0i3 habit. Arrond. et à ^ 1. E. de Loudéac.

PLO
pet. '

. do France (Côtes-du ^nrd).

3,680 habit. Arrond- et à 4 I. 1,2 N N. E. de
Loudéac.
WtJarÈM ' SXIwm

, pet. v. o- France
(Côtes du-Nord). 4,837 habit. Arrcnd. et à 7 1.

S. 0. de Dinan .

VLÈXWJJT , com. de Fraiu e (Côie»-du.

Nord), près dp > /ner, ch.-l. de cant. 1,7S9 ha-

bit. Arrond ' ; I. N. N. 0. de St-Brieuc.

VLÈÊLXK poi. T. de France (Côtesnju-

Nord). 4,896 hab. Arrond. et k 1 1. N. de St-

Brieuc.
VUlBSAIiA, pet. V. de hrance (Côtes-du-

Nord). 3,300 habit. Arrond. et à 4 I. N. t», de
Loudéac.
FUSaiÉ, pet. V. de France (Loire-Inférieure).

5,652 liabil. Arrond. et à 5 1. N. de Savenay.

VIiEMM -UZ - T01TKS , vg. d<) l'rance

(Indre-et-Loire), ivl/i I. de Tours, célèbre p;i"

le château qu'y fit bftlir Louis XF, et où mourui
ce monarque en 1485. On en trouve uctuelle-

meiit il peuie quelques vestiges.

yUESTnV , V. de France (coies-dn-Nord).

5,640 hnbit. AiTond. et à 4 1. S. O. de Lannion.

JPZ.i:UBiAlir, pet. V. deFrince (Côtes-du-

Nord). 4,325 habit. Arrond. et à 6 1. 1/2 N. E.

de Lannion.
VIiKITSIHXir

,
pef . v. de France (Côtes-du-

Nord). 4,809 hiibit. Arrond. et ii 2 1. 1/2 N. E.

de Diniui.

VZiXUILTVXT, V. de France (llle-et-Vilaine),

ch.-l. de cant. 6,000 habit. Arrond. et à 2 1. S.

de Sl-Mulo.

PXiKYBIN, pet. v. de France ( Finistère),

cli.-i. decant. 4,508 habit. Arrond. et ii 2 I. E.

de Chuleaiilin.

PLEYBanCHRIVr, pet. V. de France
(Finistère). 5,062 habit.Arrond.età 21. S. S. E.

de Morlaix.

VIiOCK, vvaïwodie du roy. de Pologne, dont

elle comprend lu partie septentr.; elle a 58 1. de

long, et 8 de larg. moyenne. Son sol est très plat,

assez fertile, mais mal cultivé. Il est entrecoupé

de bois et de vastes marécages, ontr'autpes ceux
de Pulew ei de Kuraska. Dans la partie E. coule

la Marew. Le Bog et la Vistule déterminent sa

limite mérid. Sur la frontière N. E. coule la

Skrwa, et sur celle N. 0. se trouve la Drewenz,
Popul., 454,4()5 liahit., en grande partie cathc-

liquee. Son ch.-l. est

V&OOK, V. de Pologne, évôc, à 20 1. de Var
sovie.Tanneries, comm.de pelleteries. 6,000 hab
PXiOESIEUR, com. de France (Morbihan).

6,729 habit. Arrond. et à 1 I. 1/2 S. 0. de Lo-

lient.

PLOERMEXi, pot. v. de France (Morbihan),

ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunal de1»« ins-

tance, collège communal, société d'agriculture;

dans un beau site, au confl. de J'Oust e; du Duc.

On y fait des étottus de laine et du papi«r. Le
comm. consiste en toiles, lin, chanvre, miel et

rhubarbe. A 1/2 I. de celle v. est un étang dont

les eaux , à leur sortie , forment «ne beHe cas-

cade ; on remarque aussi dans ses env. un obé-

lisijue en marbre blanc, en mémoire do fa-

meux combat des 30 Bretons cofitre les 30 An-
glais. Popul.^,207 habit. A 10 J. 1/2 N. E.

de Vannes. 5<
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V&onro, pet. V. de France (Côlcs-du-.Nord),

ch.-l. de cant. 5,4r<~> habit. Arrond et ù l 1. .S.

ileSt.-BriciU!.

VIiOXZ\Ii, pet. V. d(! Fiance (CiMc.H-dii-

Nord). ô.l.),! habit. Arrond. et a 4 1. 1/2 N. N.

0. de Guingamp.
TIMOrOnMO, l)g. de Franco (Finiaèra).

ifilO habil. A 2 I. 1/2 V.. de Douuriienez.

WVntMXÈHMt ( Plumbariœ ) , cuin . de

France (Vosges), ch.-l. d.; cant.,bàiie sur l'Ar-

l^ontie, dans une contrée c.i'iuln de mont., re-

iiomméo pour ses fabr. d'acier poli et du fur

liattu et ses papeteries. Elle a dos forges, des ti-

latures de colon et dos bains (Peaux thermales

conslriiiln par Jules-César. 1,402 habit. Arrond.

et à 3 j.^0 . S. 0. de Hémiremont. t>3. ^Bfi-
VIiOMOBIOW , bg. de France (Finistère .

i,701 habit. Arrond. (!l à 2 1. 1/2 de Chat
VX.ONi:oUR-Ki:iVXZ, pet. v. de

(Finistère). 4,127 habit. Arrond. et il 4 I

de Morlaix.

PXiOmfcoun-TaKZ, bg. de Fran. (f-

iiibtère). :2,1)07 habit. Airond <îl ii 8 1. iN.

de Brest.

V&ONKVXS mt TAOV, gr. bg. do France
(Finistère). .',532 habit. Arrond. et ii o 1. N. N. 0.
ci<4 Ciiateaiilin.

P&OUAOAT. bg.dcFrancrt (Côtes-du-Nord),

ch.-l. de pant. 2,211 habit. Arrond. et à 3 I.

S. E. de Guingamp.
VXiOUAasT, pet.

Nord), ch.-l. de cant.

à 5 I. .S. de Lamnion.
V&OUASNK, pet.

3,033

V. de France (Côtes-du-

4,913 habit. Arrond. et

V. de France (Côtes-du-

habit. Arrond. et ii 4 I. S. de Di-J(ord)

liai).

PXiOVA7, piH. V. de FVance ( Morbihan )

,

ch.-l. de cant. 5,816 habit. Arrond. et à 4 i. 1/2

N. de Lorient.

VltOVBAXtAT, bg. ùu France (Côtus-du-

Nord), ch.-l. de caiif., sur les bord=i de la mer ;

fait UM couim. étendu de liquides. 2,409 habit.

Arrond. et à 4 I. N.O. de Dinan.
VZiOVBXZE, pet. V. de France (Côtes-

du-Nord). 3,582 habit. Arrond. et ii 1 1. S. do

Lannion.
P&OUSAXMtzZSAU, pet. v. de France (Fi-

nistère), ch.-l. de cant. 3,02" liabit. Arroud.

et à 5 I. N. 0. de Brest.

PIi01TBIB,7, com. de France (Finistère)

,

ch.- . de cant. 1,497 habit. Arrond. et à 7 1.

N. N. E. de Brest.

PXAUXG, bg. de France (Côles-du-Nord).

2,116 habit. Arrond. et ii 3 I. N. de Guingamp.
PIiOPBWAM, gr. bg. de France (Finistère).

2,997 habit. Arrond. et ii 5 1. N. 0. de Mor-
laix.

V. de
Arrond

France ( Côtes -du-

et à 2 I. N. N. E.

gr. vg,

Ali.
de France ( Morbi-

1/2 N. E. do Gué-

P&OVXtt, pet.

Nord). 3,801 habit,

do Dinan.
PXiOUXRDAT,

han). 4,500 habit,

mené.
P&OVXSCAT, gr. bg. de France (Finistère),

sur les bords de la mer; ch.-l. de cant. 3,017
habit. Arrond. et à 6 I. iS'. 0. de Morlaix.

PXOUXnCK, gr. bg. de France (Finistère).

4,138 habit. Arrond. de St.-Brieuc.

VJbOVPAACkAZff , bg. de Frauce (côle^-du-

N(ird). 2,:i8l Imbil. Arrond. et à 1 l. S. 0. d«
St.-Brieiie.

PI.OUOA8WOU, pet. v. do France ( Finii-
lère). 3,827 habit. Arrond. et il 3 I. N. N. fi.

Morlaix.

PXAUOASTXX-BAOïrLAS , v. do Franc*
'^l-'ini6tt:re)..>,r>15 habit. Arrond. ità41. S. S. E.
le Brest.

PZ.OVOA8TXX.-8AX»rT-OXaMAXV,com.
(lit Franco (Finistère), cli.-l. de caut. 1,190
habit. Arrond. et i 3 I. 0. de Quimpor.
PIiOVGOinrxW, gr. b^. de France (Fini*.

1ère). 4,1 '.*3 habit. Arrond. et ii 3 1. S. E. da
Morlaix

.

PX.OUG1TEirAST, gr. bg. de France (Câtea-

du-Nord) , ch.-l, do cant. 4,048 habit. Arroud.
et il 7) 1. N. de Loiidéac.

PIOPOPXBWBAU, put. V. de France (Fi-

listèi-u), près de la mer. 5,546 habit. Arrond.
1. N. de Brest.

OVOUXaKrxVXX., bg.de France (Cdtes-

l'd). Possède le petit séininairo du dio-

de St.-Brieuc. 3,043 habit. Arrund. util 91.

i liuingamp.
PLOUOUXn, bg. de France (Côtcs-du-

Nord). 2,773 liabit. Arroud. et à 4 1. N. E. de
Lannion.
PLOUHA, pet. V. de France (Côtes-du-Nord),

cli.-l. de cuiit. 5,041 habit. Arrond. cl à 6 1.

N. 0. do St.-Brieuc.

PZiOUXcmiAV, gr. bg. de France ( Finis-

tère). 4,576 habit. Arrond. etii 2 1. 1/2 S. S. E.

de Morlaix.

PXAUZST, bg de France (Côtes-du-Nord).

2,183 habit. Arrond. et à 1 1. N. 0. de Guin-
gamp.
PZ1OIJKAOOA&, bg. de France (Cùtes-du-

Nord). 2,055 habit. A rond, et ii 1 I. S. S. 0.
de Guingamp.
PIiOUMXXXXAU, bg. de France (Côtes-dii

Nord). 3,100 habit. Arrond. etii2 l. S. 0. de
Lannion.
PZi017K0GUEa, comm. de France (Finis-

tère). 1,795 habit. Arrond. et à 4 I. N. 0. de
Brest.

PXiOVWXVXZ - XACHIUST
, pot. v. de

France (Finistère). 5,547 habit. Arrond. et à

6 1. 1/2 N.O. de Morlaix.

PX.omrEVXZ.MOXX>XC, bg. de France

(Côtes-du-Nord). 2,877 habit. Arrond. et à 51.

S. de Lannion.
PX.OUBnBTXZ-QUENTXN , bg. do France

l'Côtes-du-Nord. 2,858 habiv. Arrond. et ii 7 1. S.

de Guingamp.
PLOUNXZ, bg. de France (Gôtes-du-Noi-d).

2,190 habit. Arrond. et ii 9 1. N. N. 0. de St.-

Brieuc.

PX«1THXW, bg. de France (Finistère). 3,020
habit. Arrond. et i 1 I. 1/2 S. E. de Morlaix.

P&OVIIZTO, bg. de France (Côtes-du-Nord).

2,304 habit. Arrond. et à 8 1. N. N. 0. de Saint-

Brieuc.

PXiOUZÉVXBÉ, com. de France (Finistère),

ch.-l. de cant. 1,897 habit. Arrond. et à 6 I. N.
0. de Morlaix.

PX.UMAITCAT, bg. de France (Côtes du
Nord). 2,467 habit. Arrond. et à 3 1. S. 0. de
Dinan.
PXiVXCE (La), com. de France (Lot-etrG«-
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ronne), ch.-l. de cant. 1,824 habit. Arrond. et à
21. 1/âS. 0. d'Âgen.
V&VMS&XO, bg. de France (Morbihan).

2,627 habij. Arrond. et à 8 1. S. 0. de Ploermel.
WtêVtt&VULV, sr. bg. de France (Morbihan).

5,757 habit. Arrond et a Si. S. de Pontivy.

WMàVMUtVX, gr. bg. de France (C6tes-du-

Nord). 3S84 habit. Arrond. et à 5 1. 1/2 de Lou-
déac.
JUiUJMWiST, bg. de France (Morbihan).

2,i96 habit. Arrond. et à 7 1. 1/2 S. E. de Lo-
rient.

Wtxma/tntB.^ pet. v. de France (Morbi-

han), ch.-l. de cant. 4,854 habit. Arrond. et à
6 1. E. de Lorient

,

VIiTKOUVU , V. et 4> d'Angleterre, comté
de Devon , à 70 1 . 0. S. 0. de Londres , et à
80 1. N. de Brest. Elle est l'une des plus impor-
tantes V. marit. de ce royaume. Plymouth est

défendu par plusieurs ouvrages fortitiés. Les
mes sont étroites, irrégulières et mal pavées.

On y distingue la bibliothèque, le théâtre,

construit presque entièrement en fer, et orné
d'une belle façade ; des prisons militaires , de
vastes casernes , et 21 établissements de cha-

rité. Le ^ ,
qui en forme, à proprement parler,

trois, remarquable par son étendue et sa sûreté,

est également propre aux bâtiments de guerre et

de oomm., et peut contenir 2,000 navires. Le
comm. de Plymouth est considérable. Celte v.

importe une gr. quantité de houille, blé, vin

,

bois de construction ; c'est une place d'entrepôt

de denrées coloniales.

Plymouth-Dock , ou simplement Dock , forme
la partie la plus nouv. de la ville. Elle doit son
accroissement rapide a. l'établissement du chan-
tier de construction et des arsenaux de la ma-
rine. Elle est bien bàlie et pavée en marbre com-
mun du comté. Le plus nel édifice public est

l'hôtel du gouvernement, bâti sur le mont Wise,
en face de Mount-Edgecumbc. L'arsenal de la

marine est un des plus beaux établissements en
ce genre. Il s'étend le long de l'Hamoaze, partie

mérid. de l'estuaire de la Tamvr, et a 1,160
mètres de long sur 800 dans sa plus gr. lar-

geur. Il renferme plusieurs bassins, un gr.

nombre d'ateliers et de magasins de toute es-

pèce, une quantité de b&timents servant de lo-

gements aux nombreux employés de l'arsenal.

Plymouth ne commença à acquérir de l'im-

portnncc que vers le milieu du xviii" siècle
;

elle envoie 2 membres au parlement. Popul.,

60,000 habit.

PÔ (Po, Padus, Eridanus], le plus grand
cours d'eau de l'Italie. Il prend sa source dans
les États-Sardes, au mont Viso , dans les Alpes
Cottiennes, traverse ces états qu'il sépare en
partie du roy. Lombard-Vénitien, le traverse

quelque temps , sert de démarcation entre une
partie de ce roy. et les États-Romains, et se jette,

après un cours d'eux . 180 1., dont 140 naviga-
blos depuis Stufarda , dans l'Adriatique

,
par

deux embouchures : le Pô dclla Maestra ou Pô
Maestro, à 11 I. de Venise, et le Pô de Goro,

aui est la moins large et oui a son embouchure
ans la mer, à 4 I. de celle du Pô di Maestra.

Ces 2 emb. se subdivisent en plusieurs autres
net. Le,a principaux nffl. du Pô sont, ii gauche,
le Clusone, la Sangoue , la Stura, )« Sosiu^ In

Doria-Riparia, la Doria-Baltea, le Terdoppio, le

Lambro, l'Agogna, le Tesin, l'Adda, l'Oglio et

le Mincio; à droite, la Vraita, le Tanaro, la

Scrivia, la Staffora, la Trebbia, la Nura, le

Taro, la Parma , l'Eiiza et le Panaro.

Le Pô, depuis Plaisance , est constamment
renfermé dans des digues dont l'origine est at-

tribuée aux Étrusques. Sa largeur commune
depuis le confl. de 1 Adda,est de 600 mètres. Le

reflux s'y fait sentir jusqu'à 2 I. de son emb.
11 est très sujet aux débordements et très pois-

sonneux : les esturgeons, le saumon, les aloses,

le remontent pour frayer. Il s'est plusieurs fois

totalement gelé. En 1810, sa glace fut assez

forte pour permettre le passage ii 5,000 françaii

qui allaient secourir la Mirandole. Il gela aussi

entièrement en 1709. LePô dunna^on nom à un
des départ, de la républ. et de l'emp. français.

POBUnr, célèbre couvent de bénédictins,

en Espagne, à 9 1. de Lérida (Catalogne). Les

rois d'Aragon le choisirent pour leurs sép\il-

tures , et leurs tombeaux se trouvent dans les

caveaux de l'église.

POBENSAG, corn, de France (Gironde),

ch.-l. de cant., renommé pour ses vins blancs.

^. 1,614 habit. Arrond., et à 8 1. S. de Bor-

deaux.
VODOLIX, ou Kamenetz-Padolsk

,
gouv.

de Russie d'Europe , borné au N. par le gouv. de.

Voihynie, au N. E. par le gouv. de Kerson , au
S. 0. par la Bessarabie, et à l'O. par la Gallicic.

Il a 80 1. do long du N. E. au S. E. , et 40 dans

sa plus gr. largeur. Il appartient au bassin de

la mer Noire, et lui envoie ses eaux par le Dnies-

ter. Le pays est en général assez fertile , bieh

arrosé, et couvert, en quelques parties, de fo

rôts très étendues. On y compte 39 manuf. et

1,462,200 habit., tant Russes que Polonais,

.luifs. Allemands, Roliémieiis. Un archev. est à

la tète de la religion grecque, qui domine dans
le pays; ce prélat prend le titre d'archev. du
Podolie et de Bratziav.

liO gouv., dont le ch.-l. est Kamenetz, se

divise en 12 districts. Les Polonais et les Lithua-

niens se disputèrent longtemps la possession de
ce pays au xv= siècle. Il fut enfin cédé aux pre-

miers en 1869, et réuni h la Russie en 1793.
FOOGHX ou Nassau (Iles) (Malaisie), sit.

dans l'océan Indien
,

près la côte S. 0. de

Soumàdra. Un navigateur hollandais a donné
à ces deux îles le nom de Nassau ; mais leui-s

habitants les appellent Pogghi. Le sol en est

assez fertile en cocotiers , sagoutiers , bois

propres a faire de très gros mâts, etc. Les

forêts des iles Pogghi renferment quelque,

tigres et un assez grand nombre de singes

mais pas de chèvres. Les indigènes sont désignés

par les Soumftdriens sous !e nom d'Orangs-Ma-
tawis. Leur nombre n'est pas considérable ; ils

sont divisés en faibles tribus , dont chacune ha-
bite un village sur le bord d'un ruisseau. L'île

septentrionale renferme sept villages, dont le

pruicipal se nomme Kokcup ; l'Ile méridionale

en renferme cinq. La popul. de ces deux iles

monte à peine h. 14,000 habit.; l'intérieur est

inhabité. L'ile voisine Porah, où l'ile de la For-

tune, a pour popul. la môme race d'hommes et

le môme nombre d'habit.; leur taille est rare-

mentau dessus de cinq pieds et demi; beaucoup
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restent au dessous ; leurs membres sont bien

proportionnés , et ils ont beaucoup d'expression

dans la physionomie ; leur teint , semblable à

celui des Malais , est d'un brun clair, ou tirant

sur ia couleur du cuivre. L'usage de m&clier de
bétel, si commun en Orient, leur est inconnu.
Leurs armes sont , l'are et les flèches ; le pre-

mier est fait de bois de nekboug , espèce de
palmier, qui , au bout d'un certain temps , de-

vient très élastique ; la corde est en boyau ; les

flèches sont de bambou ou de quelque autre bois

léger, et armées d'une pointe en cuivre ou d'un
bois extrêmement dur ; elles sont souvent em-
poisonnées, et quoiqu'elles ne soient point gar-

nies de plumes, elles n'en sont pas moins Tan-

cées avec beaucoup de force et de justesse.

Les tribus d'Orangs-Matawis qtii habitent ces

tiesne sefontpoinlla guerre entre elles, mais
elles ont été autrefois-longtemps en guerre avec
les.habit. d'une île plus au nord, appelée Seibih.

FODrrZ SB GALUËB, v. sur la côte mé-
rid. de l'île de Ceyian , un peu au S. E. de l'em-

bouchureduGhinderi,à2SI.S. S.E.deColomb.
Le port est spacieux et sûr, et précédé d'une
belle rade. Il s'y fait un grand commerce de
poivre , de poissons , d'huile , de coton et de
cardamome. Les env. fournissent de la cannelle,

mais elle est inférieure à celle do Colombo. Une
colonie chinoise s'y est établie en 1801.
POINTS-A-PITRE, v. de la Guadeloupe,

sur la côte S. 0. de la gr. Terre, partie or. de la

colonie, siège d'un tribunal de !' instance et

d'un capitaine de port. Elle est construite en
pierre sur un plan très régulier et très beau.

Elle renferme trois places publiques , de

beaux quais, une banque, fondée en 1827, et

un hôpital. Le port, malgré sa passe étroite

et dangereuse, est un des plus beaux et des

plus sûrs des Antilles. L'entrée en est défen-

due par riljl-à-Cochons. Cette v., par sa situa-

lion, s'est élevée au rang des premières v. com-
merciales des Antilles, et concentre presque tout

le comm. de la colonie. Les marais, qui en ren-

dent le séjour très insalubre, disparaissent de
plus en plus chaque année par les soins du gouv.

Elle compte environ 15,000 habit., dont 1/3 de
nègres, le reste se compose de blancs et d'hom-
mes de couleur.

Cette V. fut fondée en 1763, et la bonté de sa

situation la fit prospérer rapidement. En 1781,
un affreux incendie la réduisit presqu'entière-

menten cendre. C'est depuis cetteépoque qu'elle

a été reconstruite en pierre.

POIKÉ-SOUS-BOUHBON-VZirDÉE, gr.

b^. de France (Vendée), ch.-l. de cant. 3,721 ha-

bit. Arrond. et à 3 1. N. 0. de Bourbon-Vendée.
POISSONS, com. de France (Haute-Marne),

ch.-l. de cant., possède dans son territoire des
mines de fer et des forges. 1,443 habit. Arrond.
et à 4 1. de Vassy.

POISSIT, bg'. de France (Seine-et-Oise), sur
la rive gauc. de la Seine, ch.-l. de cant.-, a de
gras p&iurages; fabrique du savon, du suif,

des acides, de la soudo, des chapeaux d'osier;

fait un assez gr. comm. de blé, bestiaux , pois-

sons et bois. Il est célèbre par le colloque de
Poissy et le baptême de saint Louis. On y re-

marque les fonts sur lesquels ce roi fut tenu

,

uu hospice , une maison de détention et du tra.

vail , et une machine mécanique en fer qui peut
moudre 2K,000 sacs de blé par an. Patrie de
Nicolas Mercier. Popul., 2,850 habit. Arrond.
et à 4 I. N. N. 0. de Versailles. ^.
POITIERS, (Lemonum, et ensuite Pt'cfaW),

V. murée de France, ch.-l. du départ, de I«

Vienne, à 68 1. S. S. 0. de Paris. Cette v., bâtie

sur une colline au confl. du Clain et de la Boi-

vre, est le siège d'une cour royale, d'un évëc.,

des tribunaux de 1" instance et de comm. Ses
rues sont irrégulières, ses maisons mal con-
struites, ses places petites et dépourvues d'orne-

ment, à l'exception de la place Royale. Poitiers

i>ossède quelques restes d'antiquités et un chat,

àmeux dont il ne reste plus qu'une aile qui

sert actuellement de poudrière, une académie
universitaire avec une faculté de droit, et des
écoles secondaires de médecine, de chirurgie et

de pharmacie; 1 séminaire, 1 bibliothèque pu-

blique de 25,000 volumes, 1 jardin botanique,

1 tné&tre , 1 magnifique promenade , etc. Cette

V. est au moins trois fois plus gr. que le com
porterait sa popul., ce qui provient des jardins

annexés presqu'à chaque maison. Plusieurs con-

ciles ont été tenus dans ses murs. Patrie d'Exu-
pérance, préfet des Gaules, de St.-Hilaire, du
cardinal la Balue , de la Quinlinie, etc. Athénaïs

de Mortemarl , célèbre sous le nom de Montes-

pan , fut enterrée dans l'église des cordeliers de

cette ville. On voit dans ses env. un monument
celtique. ^. ^gfi. Popul., 22,000 habit.

POITOU, anc. prov. de France dont Poitiers

était la capit. il a servi à former les départ, do
la Vienne, des Deux-Sèvres et de la Vendée. De
faibles portions de son territ. se trouventdans les

départ, de la Charente-Inférieure, de la Charente,

de la Haute-Vienne,d'Indre-el-Loire etde Maine-

et-Loire.

POIX, vg. de France (Sommeji ch.-l. de
cant., anc. duché pairie du nom de Créqui; a des

tuileries considérables et de gr. entrepôts d'ar-

doises, douves et lattes. Le fer et les toiles sont

des articles de son comm. Popul., 786 habit. Ar-

rond. et à 6 I. d'Amiens. ^. 2^-
VOléA., riv. de Russie, en Europe. Elle prend

sa sour. dat..-; le gouv. de Pskov, et se jette dans

le Lovât, à 3 I. S. du lac llmen, après un cours

de 45 I. Ses princiuaux afïl. sont l'Iavon et le

Polomied.
POLA, pet. V. fortifiée d'Illyrie, à 25 1. S. S. E.

de Triesle. Elle est sit. près la baie de ce nom.
Restes d'antiquités remarquables. 1,000 habit,

POUONAO, bg.de France ( Haute-Loire )*

où mourut le cardinal de ce nom ; l'on remarque

sur une mont, voisine les ruines d'un chat, bâti

sur les restesd'un temple d'Apollon.2,093 habit.

Arrond. et à 1 l. N. N. 0. du Puy.

POUONT [PoUniacum), pet. v. de France

(Jura), ch.-l. d'arrond. et de cant. Le collège

communal est b&ti^u pied d'une mont. , dans

une contrée assez fertile en vins rouges estimés,

et riche en mines de fer, en carrières de marbres,

d'albâtre et de plâtre, en plusieurs forges et

usines. Les grains , eaux-de-vie , chevaux , bes-

tiaux, f)ois de construction , ustensiles, sont les

Pncipaux objets qui alimentent son comm.
. ^gfi. Popul., 0,492 habit. Départ, et à

, 1/2N. N. ?.. de Lons-le-Saulnier.

POIiOONE (en polonais Polska, en russe
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Ê*ott^»)> Çétuit )n«iiii iiii* i^publ. piiiniutiito,

Mil. U l*K. i!l au oniilrn «la rKiim|i(< , t|iii

,

ptuMia «iir Im («imMiih ila lu rivilioutidii tHiro-

JN^tiMO (<( iIm lit ImrlitiriiMiriiMiInlM, tiirniHit it

ello HOiilo \iii litiiilovurtl roriitidiitilit muliv litii

iiiviiHiiitm riH^iiimiiKM lioH KuNotm, iIch Turk» cl

(loM Tai'tiihm, «|tt«t la vnli>ur don iViioimit* rcloii-

lail «titiiH IciirN llinium iiHliintlhm. I.n INiloKtin
,

AU xéiiilli (In Hit gnitiilniir, voi'h In iiiilinii du
IVI* niorin, nVloiulitil diimiii l« iiior llnlliiiun

juwiii'itii liM-rit. (la lit inor Nuira. Klli) avitit iW)
niill<<H Ki>0|(i'. durm un pliiH gr. Iiirguiir, ouutaiil
ilmiN Hit pliiH gr. loiigiiuiir, diimiiN Suiulatitk, k
l*K., iumiu'it lu .SilitMaà 1*0. Kilo conlaiiitilHlorH

toiiH 1i>« |HiYH iiui m< ti'ouviuil unira lit hiitiii, it

T.., r()«li>i',\'k ro., I« inor ilullli|uo, nu N.,i<l, In
' DiiitV (HurynllièiKm), In DiiinHlrntloM liiiuolinn

.^u l)iiiiiulK^ au H,,Sur uiin hI vnuln mn'l)ion,i|<ii

i»ii»l»ri»ttKn«jiv. iidng. dn lut. N., lit vnriiih^ du
!<id nt du cliiiiHl diHt iUrt) gntiid» ( ut, un nll'nt

,

ilmm li> iioihI do cnllo «un. IVilognn, !(«« vniil!»

l'hiid» dn In iiinr ItulninMl Inn plilinuiliutItUilinnn-

w>8. I,n iMirlinor. dn onllo oniiliV'n nsl nniiiln do
KihHHitiiliiiunti.nl do uinriÙH iiinuminniiNiiriililnit

qui mndnnt In cliiiinl do riiilOiioiir du \i»yn (jIhh

A|)ii« iiii'il lin r(>»t daiiH Ion itulroa purlin» onn.,

MoiiH l«! llll^nln dog. dn litl. A l'O., uno plitinn im-
innimn, iiit(>riMni|nio vîi <*l lit pnr dnHiMillint>ii, nt

qui itViniid jni«i|iriiu cvRiir do lu Sarnmlin, oin-n

î» IVt'il lit Ni'i'ii» I ouliiiun dn i'liHiii|m muvnrtH dn
liU^ , liindiH qu'itii S. MÏ'lùvn In rlinfim iiutjoH

tU(>iiiti> dnM Kiii'|>t)llinH diiiil Ion nimn^ itn dépouil
loin inivinniil dn Iniir viHninniil d'Iiivnr, ni qui
lanrnrninni dn linllnn vnlIiWm, où In vont du iinnl

un (H^iinlrn jinintÎN, Plu» loin , nu midi , lim ulni-
itiwi qun boriiniil In Dnii^pr ni h Diiii'Nlr, i'nvi»-

riHéîh d'uiio ininpiiinluro doiinn , éliilniil Iniir»

rn'lu>M,>nH (Ml nmloim, mois ni iiuli'c» |)lttiilnH pliiM

d«ilin^>ln«» ipii y vioiinnnl prowqun wum ciiltuin.

Out(nlitrn.s|H>ol gi^ii«>nd du pity») quoiqu'on Koil

eoiivniin ju«i|u'u pii^wnl do i-ngaixinr lu ruiugiiu
(K)iuiiin un pity-s tout ît luit plut , coiix ipii

connnih.Honl In Polnuim daim loiiln «on t^loiidiin,

«tiil idisnrvi^ qun la (Jnlioic , lioriinn jxtr low Kar-
tHUlliOti du otMi^ dn la llon^iïo, poModo do nom-
in'usim moiiUtKiicH d'iiiin liantnuruoiiMidilraMn;

Ïun dans Ins niiviroim dn Kntkovio, Ion inoiild

hti-y i|(\stout oouvi'rtii do uni)];u Ut pUm gr. |->tir

tin dn InnmV; qiiVii 1 illuinninnlnii .SnuiogilM,

il y n diM clmiiioii de mont, honoiidain** oiilrn

losipinllns «n Intiivnnl uiioais«nn!i 3 hnlln» riv., lu

Wilin m lu Dimltistia. Iji Pulogiin n8lnvr«)»6n pnr
un ^r. nonibm dn riv. dont ln^> principttliw »onl :

la^l^«(uln,oui,dltllH sont^tursitiiiuniix, ptircourl

TmlOrinurdu ^myti,nl (]iii jadis oouvnrtndos vai»-

soniix dnialigunhansiHiliqiin. dont Krakovin fai-

Mtil pnriin, apportnil In» piiHliiil». du m\ au port
de I)aiil7.ig ; lo Diiinpr poianuimous , dont les

oiidoit rumiit Uiiil dn fois tninUw du sang du Itit-

klinns, ni lo DiiinMr, oui uiurqiiuil aulruloiti nu
|»rlio In8 limitns nioriu.dn onltogr. nipiilil. 8n.s

riv. de Hooond rang sont : In Niômnn, le Bug, lu

Nnrew, In Wurlu, la Prosiiu , lu Pilioa , la Sun ot

lo Dunujuc.

0» doil mgurtlnr lu Poiognn conimo In puys
In pluit l'nriiln do rKum^xi nu loutns Borlui» do
o«'r»>«l«« ; cVst pourquoi on lu coiietidt^mit , nu
l<'m|M do «on iiidnpondttiicccldotut pruMpnritù,
coinma lo greuier U« Tturopa , «i cvllu l'urli-
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lilii nvnit ht rnpiitniiou dn un (MR In vMnr h

l'ollo dn ri''iHypUi. Lnn IVuiln, lim |MimmoM, Ii'm

Iloil'nM, Init priinvH, Inn noinollnH nt Inn p^cliiM

y HOiit d'iinn Immiii» qilaliti^ ni nii gr. quaiilili^.

ha vnninn foW^ls dn iinniim noiivrniil In gr, pni

lin dn In nmrncn dn In Piilogiin; on y Iroiivo

niiHHi In nhéiin, proMpin itURHl l'iiinmuii <|iim In

HAitinJn liiMro, l'ormn, lo iVOnn, In U'.lnul, In

innln/nnl In lioulnnu,

Piirmi InM nnimnux domnMliqiinii, limclinvnuK

nt li>M ItiiiulM dn rilkrninn houI d*uiin rann n»\in.

riourn, IV» lr«)U|inaux do mmiloiiH milr/n«« don-

nonl uim laino lliin ni nionlIouBO. IiOb l'nrM* wr
vniil dn rnirailn aux sntiglinrH , ourit , nnilit ni

loups qui Ininniant In pnyH. Il y n nnnorn iinn nm

pncn do lHi>iirHiiiivngni|iroii lin iniuvn pliirtdntm

Hiinuiin Buirn pnriin dn l'i'.uropn , ni i|ni nsl

ooimii Muui In nom dn hUon (nii |M)lonaiH, «Mftr).

1.0» riv. dn In Pologiinsoiil Irnu pdiMonnniiHnM.

Kn un mot, wmimo IloimHnnii l'a Itlnii dit ,
In»

PolonaiH ont tout ulio««ux, liurit la vin nt riiiiiln

il'olivn.

Ln ri'gnn mlmirnl doiiiin du l'nr nii grainlo

nlmndnnnn, qu'on exploiln daumlnK iimraiH, du

ploiiili, du nuivrn, ot niAiiin do rnrgniil, quo l'un

liriiit aiilrnliiiH nii qiinnliU^ cotr-.ldnrnliln iIcn

miiioH d'Olkoimk, piv« dn Itrnkovin. I,n« riir

riùi'OH mmi rInlinM mi mnrliin
,
granit, nlmi,

nliinlion dn Inrrn ,
pinrrnM innilllninH Uvh <<Hli

iiK^nH, ni Biirloul on Hnl loHHilo. Il y n niicorn un»

RuliHlaimn quo l'on iniiivi' daiiH"piumniirM nn

droil», priiuîi|mlnmniil du ntMn dn la nalliipii'

Houvniil nii gnm mornnaiix, conmin hoiih In ikhii

iVamhro jnuntt ou «In mnrin.

l.nH Polmiuirt Hoiit nn ^l'nnrld grand» , mil Inn

mnmh'nnl)innpropoilimiiinH,li>H('hnvnux IiIoiuIh

oUchftIailiH, ht phyMioiiniiiin oiivni'ln ni iigiviililn;

il» Hoiit forlB ni nnduivJH it In liiligiin, giinfiinm

par goftl ni InH prnmii>rH «uviilinrH do l'Ku-

ropn
;
g»'>nt'!ral.<mniil liiiHpilalinrii,nl hmr piiHKion

domiiuHiln nHl rumoiir dn In pulrin. I.niim

iihiiirH ^' .Nt'/. dtiiuM'M, ot Iniirn innninrnB

itolicH. I, ;;lio\«lHin»qun («'nul coimnrvn nn

Pologiio , In cliiHBn dnw nolilns, m(>mn Ins

pliiH iiidignntH. On rnmanpm daim luiir» «mmi-

liimnB ni uniiu*"», uimw liinn ipm diiim Iniir < oh

îuiiio nalionul , houui-oup do rapporli» nvnn InH

Tiii-ki4. I,a iiuViin prt^dilnclion pour In inugnili

iinuiino, In nuMiin nnioiir <lu rnpoH ni du fur

nùHtti. |.nH P«)l(Uinii« hoiiI iulnlIigniilH, ninmiil

r«5ludn ni Ins lollrnw qu'il» cullivnnl iivnc «uc

oè». IIm «oui plurt poliiii|iinM iiun InH l''iain;ni(«, ni

nioiim idiS)logiins ipio Ion AilnmaiidH. TmiH \m

voyagourn rniidntil lioiiimugn aux dutiins Polo-

iiaiBOH, ipin di»liiiguniit lit Imaiilo do lours

forninB niimi (|un In nliarmo dn Iniir cmivor-

Balion ni dn Umiib iiinniornB. l.nB Imliil. du la

P«ilogiiB jmiissnnl d'uiin Itoiinn Buiilii ; on y voit

niroiiioiil «In» Ik)bhuh, dna oHlroninH ou dnn avnti-

gloB ; ni Itnaiiooiip iln vinillardrt, dn 1)0 il 100

uim , «;oimorvonl nnlinrumniil lu viiu ni rouïn.

L'agri«<.ullurn nsl In prin«upnlo occupation dnce

pnupUi, mniH nllo nsl niuMU-o nrriiirtin. L'indutt-

Irin y e»l prcBqiiu duim rniiluiici!, (piuiqun, dans

In iHirliniirigii»! on roy. pur lo coiigroH do Vinimo,

un t'uliriiiuiM unniinllnmuiit pliiB do 7 inilliunB

d'uunoH (lo drnpH do loulos quulili^H.

La luiiguo poloiiui»n nBlun diulnctu du la lan-

gue alave. Ellu ubI lu iniuux cultivée «l la plu»
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rinlin iln lutm Inn lilJi>iiinNmin |Mirlntil Infi itlITiV

rniila |inii|ilni4 i«liivi«i«t|n|Mim In innr nnlili|iin jiiit-

i|ii'ii I A(iniilii|ilM , ni i|iliii<|il'i*lln NiiM iiKilim m
niiiii (|iin In riNHn, nlln iHmwdn In lonn, In viii'i('ili't

•l ritMln|inii(lniM'n <ln niiMntninlidii ilnn lini^iinH

Min. , InlInM (|iin In ^ri<n nu l'iDdirnii, (!i!ll"

iHiiHun, n'nymit uiioiiiin nimlnKin ni nvnn lu

jiiii^tiit Ifllliin ni itVMn lu liin^nn Knrinnnli|Mn

,

pn^innln lmnii(<(iii)i «In dininiilli^M piMir nniix (|in

'«iiilniit l'np|miii<lrn, Iniit pur m\ |iriiniiiMmlliin

i|iin |inrlMiiin<)!nhrnh)nH(li'tHinniinnMili<m<niMiniH

gt (l«i un* vnrliNH. l'i'nHt |i(iiin|iiiM nlln ni)t ni pnii

minniin ilnnii l'O, dn rKiintiin, ait m lillnmiurn,

rinlin ni oriit^n, n'nnt jll^«in «ino pm- (tMn|i|iiM

IhiMtiiniilH do |ii'>in<* iiiidn|Mii'mln, mi dnH Irndiin-

lldiiH p'Mir In (ilii|Hirt l'url nindidcmn. Ilnnl vnii

i|iin lnNniinltrniii'liroiii)|nntirii|Miliiniiiit ont Irnim

iiiin Inii Ihita «t Inn trndilliitm do Iniirn lnm|m
iliiim In Iniiftiin liilinn, luiiMun rpron tmrinit nii-

irnliii* UMi'X nmniniinéitinnt nn I'^|M^||«< , nliitti

i|ii'iin In fuit niinoro mi Hoiii^rin. 'inlu noiil :

Vinnnnt kiidliilink, «ivA(|tindn Kruknvin, ipii imt

MMirt nii ItiiS', JmiM iHiigiit/, , nri'linvi*<(|iiii du
l.n(i|i(ild (l.wow), nioi-t nii 14H(); Miirliii Kiti

iiinr, (iV("'i)iiH (1(1 ViiriMivin, dt'inudn en 1MM1»,

klnrliti <iiilliiH i|iii lui Miici t'dii, nt Mnrtin Slryx

IcowMki i|iii iVritil m itlli'iiiii(|Mn iMilminifid cl li

lliuuniniinn mmim In ri^^iw d'I'.liniinn llMlory, ni

Um |Mililin il KoniKHlHn'K (Krnldwinn) nti IfiHi.

iiR liiiiKiiH iiiiliiniiiMi> Kninlil'MiVdiriitlninl hoii dn-
^rn (In pnt'h'i'lidii hoiim In n<Hiin dn SiKiHinond I",

au rdiiiinniionniniil (in xvi* Hinrli<, ('<|id(|iiii oi'i

pliminiin* KrnniiiiiiirinuM m ipiolipinH |Mi<ilnn rdiil

oullivnn nvoo HiiccnM. Sdim SiKiHnMHid II , vniH

la Hncdiidit mdili('i du XVI* oinitln , l'ipiKpin mi lu

fnld^tin ninit ii ri)pd|<('in dn nn pilii.niini'o, Imi iirln

nt Inn HciniinnH nul hnidiiil diidndi'nlili'it iTidiin-

mniilM. Itny, dot NiiMldwiti, n Iuinhi'i (Ich piignw iid-

inimbhm pnr lu ^r^inn, In «iinplinilt'i «i In clnii'inn

piirii(Mili(>r dn mui Hlyin. Snim m pinmn tnuKi-

i|ii(i, InM Mniiiini Inn plim ordin'iit'nM dn lu vin

lormoiit d(W tulilnnux d'iinn rurn ImniiU^.

1,'uii itiU), rimmnrtnl Koporiiik , im'i u TIiuiii
,

villn pdldiiniHn, cl (|iii (iiiidiiiit riintruiidinin li

l'iinadémin dn Kinkcivin, lll nuiiniiUrn Ji I'Imi-

ropi! Hdii iiyHlùinn Holiiirn , iinivnrM(illniMnnt

wloplé t'I Hiiivi pnrlonl dtum in niondn rivilJHn.

A lu lin du XVI' Hinnin, iiiin (duln dVtciivuiiiit onl

iiiu»lr(') In IniiKun pnldiiuiiin imr Iimiph prodiiC'

lionn clnHHiiiuiiH. l,nH plim dlHlitigiK'H winl : Jnnn
KiMiiiiiiidWNki, un (InM plimuruiidM puctnH dn In

l'oldgiin
i l'inrrn Kdc.hiiiidWHki , mui trnrn, ri'ilu-

iim ^lur hh triidiinlidn dn In .hru*nltim tUUvriê
du 'InttM, lu uinilletii'i^ pniil-Mrn (pii nxiHtn dan»
aiicuno iMiif^iini ()r/(!(didWHki, ('ildtpK'nldnittMir,

et Gtiuriiic.ki, ninruiiHln ni pliiioHdplin. I,n nipii-

bli()iln (Ik fdldf^nfl, |Muiduiil Inn giiorrcn cduli-

uuniieM (pi'nlln uviiil ii »iiilnnir un xvii' Hii!(^1n

buntre In» 'ri\lurna, le» lluHMnft, InH Kosnk» ni

lOH Sui'idoJH , nvoil pnii In IdiHJr dit HVir( iipnr

da huli(fH-lnllrim; cnpnndniil, ii In lin dn m h'uu']i:

parut .SnrbinwHki , dif{iin (iniiiln d'Horucn pur
ttw rnliM (;oiii|)((ikjnH on luii^iin Intinn. Son» In

règnu d'AugiiHio lll, vijciil Skursu, In MasMillon

polunuia. liunH hiih unniidUH il (iiiidroyuil l'or

gunil doH grands, ni im'idiHuil In» inulliuurH ni In

ruina dn lu r(;pulili(|U'>, qiin In dii^enrdo, rumhi-
tion ni l'oppnisiiion du ,H)iiplo |iai Purifllocratie

dovuiant atnmier un jour; iuiih lo règne de

Stuuii«tnn-Auuui>intV,(pii Imilnil |V:rlnUm, il faut

nilnr Knmicki, publie, ipin NCftluliInn, kom mllrns

ni «nn iMicnin» diil rnndu pd|uiluir(*, Nnrun/o-

wicy,, lilulnrinn , ipil pritjK/iir inddHn Taril*!,

dont il nHi |i< trudiii'tnur; TrnnilH«:ki,pfiAt/i d'un

f;;r.ilid liilniil ; rutlrniMunn l*nn/(iliull, In innlli«i-

inullc.inii Nniudncki, ni tnni (l'uiilmM (^crivniiiH

diHliiiKiH'n. l'ninil Imh niilniirn l'dlonniH vl-

vniil» (pil pnrtuxniii IVxil i\n \i>mn Iri'rnK, jfl

nn cilnrni iiun tmix t)(ininiiU''n lilK'tniirnt i|ui

pluont nn(virn I inilunnnn in pliM^rniidn nt lu plim

liinnriimiiiiln Hiir la jnitnnHAMi polonninn piu'

IniirH ('•(•rilu pndidtifpint» : m rhhI In vCinnrnIdn

Niniiic(>vvi('/. , iiidn (|p-cninp dn KdKciiiitkri, hia-

loiinn ni pii<)ln; l.n|i<wnl , iitiiiipinim iiifntiKtt-

liln , liinlurinn jndiciniix ni pliiloKdplin, ciiiinu il

IV'Iraiiunr pur nn oiivru^n irnn iinJHirlunl (piT

n pulinii nn rrnnviti" nur lu nmnimnulliiun , ol

In pliii» ^^llld pciil <*lrn dn Inn» InM p(intc>t vi'

vnMla dn riliiriipn; Aduin Mickinwic/ , Imnirno

dn gnnin
j
ddiit lr>« iImiiiIk |mlri<iti(|nni» nxnlt»)-

rnnt In jniincMnn piilonnlNn mu iinulH fuiln

•piVlln u ucnompliH dniirt lu rnvolulinfi dn iKM).

Aiijinird'iiiii
j

il n'y n pliit dn Polounn , il

n'y II ohm dn lill(irulnrn imiionuln nn PdIdK"" ;

7<i,0(Ml Vdlnninu oui ntn irnimporl/w h Hnint l'é-

lnr«lM»iir>^ depuis lu di'rni'Tn rt'ivdlnlidn pnln-

nuinc, ciili'vci» Mil» dilTfirnninH liiliii'itd^qiin»,

ni pi'iticipitlnincnl il ccIIum du Wnrwivin, <ln

WiliiM nt de Kr/ciiiii'tiii'c. On («Mit nvniii'T il

pliiN dn »MM>,(H)0 Vdliiinnu In ridnilin- dcn livre»

donl lu lliiHHin n ptivi'i In» liililiollin/iiin» pf»|/»-

iiiiiw'N dnpnin In prniriinr piirlnf^o do In Po«

Id^iinjumprii ndHJduru, l,ngoiivnr»nrnnntrnMM!,

nu lieu dn prott-^nr lu luiif^un ni lu rcliKion dn»

Pdlfiiiui», In» floin propri(''U'»i le» (ilim M»i<riin»

d'dtin iiniioii, (lii'i'i Iii> u (;lulilir punrii niix «on

HyNlcnin dn (l)';iiuliiiiiuliHn)i'in , niiiiH l)inii pi'ut

liiiri' |iniiilinr In iminiicn du cfiUi du {«irli np-

pi'iiiié , cl lu Poiii^nn cruninn un niitrn plicinx

H'iil ii'iiujirn dn m-H (nndr<"«. ni dcvirinr un
iiMiiInviirl fdrniidiililn cddlm I ugmiidiuaninfînl

i]i^ lu Himnin il rdiin».l dn l'KunnK'.

I,'liml'iii'(i dn lu Po|(.y;nn mi divi»n nn (((l'j

n|id(pii'f« ; In prniiiinri' criilinmin dc« triidilidd»

viinucH, cl IcH pri'tnicrn» nolion» duni» In» un»

iinlnn tU; l'unli'piiln »iir Iim peuple» (jiii pliH tunl

uvuiniil rdrni(') lu nnlion |idlonni»n jii»^pi'(i l'»;»-

linnlidii dn lu funnlln rnyuln dn» hv k», ver» l'an

H40. I.ndnnxinfnn cduiprend In rc^nn dn PiuHtft

juH(prii In mort d<r Kasiinir In-fïrund «;n IW).
1,11 lrdi»iernn ronliniil In W^Kiin dn» Infçelloim,

jiiHqu'uii dernier du (lelln riice, «pii moiiriil nii

1S7Ï. Dun» lu nuutrii-rnn , Iroin min ('Iraritfnr»,

dont un rrnnvuin i!ldi!iix dn In niuinon dftVVuHSi,

occ.iipnnl In Irftfif! dnlu Pdldj^ne juHfpi'ul'nhdi*»-

tidu dn JfMin KuHifnir,cn 1068. biciinpiinnin ^-[pty

(pin iidUH prt'wnnUi l(!» règne» d»; deux roi» (>'>-

lonui» ,di; deux nulrn» dn lu ninison dn Saxe , du
dnrniftr roi dn I'i)ld>{nn,Stunirtlii«Auj5U»le,nt le»

(!viifiemnnl»(pii H'y»ont pu»»<^s jii.vpi'a no» jour».

Jn peOMn 'pie lu iniinsn de la nalion r|c«ennd

de» ftiK^inn» l,('!c,lie» (Lyginii.4 dn Tacitn) , el mi«
le» Surrnute» vuinfpiniir», <|iii , ainsi <jue In» Vi-

Higol» In rurnnt |)lus Uird d'unn partie du pa^a,

nn «ont pas scfi nri^^èlr»!». f^.»Poi(inai» ap[>ar'inn-

ncnl il iinn plu» h-lln mm que In» Surinatn» ba-

sané», trapu» ot rorlgra», selon Ilér'Klole. Lca

Polonais me ptv. .misent prétendre h \'>n h utin
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Icllo origine. Solon eux , 1i!ur plus ancien mo-
narque serait Lech I<"; mais les clirouiqueurs et

les liistorieiis ne rapportent que des Faits mer-
veilleux ou incertains jusqu'à l'an 962, où
Micczislas I*', en épousant une chrétienne,

Doinbrowka, la fille du duc de Bohôme, avait

embrassé le christianisme et Pavait intro-

duit dans ses états. Boleslas-ie-Grand , ou
Chrahry (vaillant), doit <îtro regardé jomme
.0 véritaole fondateur de In monarchie polo-

naise, car il fit la conquête de la Siiésie , de la

Ihrabatie, du pays des Krakoviens, de la Mo-
ravie, de lu Poméranie , de lu Bohème et de la

Lusace. C'est lui qui transporta le siège du gou-

verucmeiit de Gnesne à Krakovie. Cnsimir-Ie"

Grand fui le législateur du son peuple; il portait

le surnom glorieux de Roi de» Paysans, parce

qu'il leur accordait sa protection contre l'oppres-

sion des grands. L'union de Lithuunie avec la

l'ologne s'accomplit, en 1584, par le mariage de

Jagellon-le-Grand, duc de la Lithnanie, aven la

belle Iledvigo. I^ Pologne , sous lu règne de Si-

gismond-Âiiguste , mort en 1572, fut très floris-

sante au dedans et respectée au dehors. Elle

comprenait alors la Pologne propre tout entière,

la Lithuanie, laVoiliynie, lu Podoheet l'Ukraine.

Des pays au delà du Diucpr, la Russie-Rouge,
jusqu'aux environs du Pont-Euxin, lu Prusse

royale, le grand-duché prussien, la Livonie, la

Courlande , une partie de la Valaquie, plusieurs

tribus de Tartarcs et les Kosaks du Dniepr lui

(tayuient le tribut. Elle pouvait mettre sur pied

150,000 hommes, nombre très considérable à

relte époque. Les villes étaient populeuses, ri-

dies et commerçantes. Les Polonais appellent

e règne dus Jugeltons, et principuieniunt le

règne de Sigismond II , leur siècle d'or. La 4*

et la 5» époque de l'histoire de la Pologne peu-
vent être regardées comme celles do la déca-

dence de cette notion. Etienne Balory, brave et

ferme à la fois, fit face a l'insolence cies nobles,

et se distingua autant par sa valeur au dehors

Sue par une sage adininislrution à l'intérieur,

ean III Sobiesk . avec 40,000 hommes, sauva

Vienne et toute la chrétienté, le 12 novembre
1682, en remportant une éclatante victoire con-

tre 300,000 Osmanlis commandés par le grand-
visir Kara-Moustapha. L'Autriche le paya de

l'ingratitude lu plus noire, et l'Europe, sauvée

du joug ottoman, resta plus tard muette et in-

différente aux 3 époques des 3 partages de la Po-

logne. En 1701, Frédéric III , duc de Brande-
bourg, vassal de lu Pologne, se déclara roi de la

Prusse , sous Iç nom de Frédéric l", et se ligua

avec le tsar de Moscovie contre la Pologne. C est

depuis cette époque (|ue les souverains de la

Russie commencèrent a se mêler des atTaircs de
la république , et à exercer une grande ut fu-

neste influence dans les élections des rois de Po-

logne, de sorte que le dernier, Stanislas-Auguste

Poniaiowski, courtisan etamantde Catherine II,

i-ecommandé et soutenu par l'impératrice et la

faction des grands, dévoués à la Russie , monta
sur le trône contre la volonté générale de la

nation en 1764. La confédération de Bar, for-

mée en Podolie en 1768, composée de tout ce

que la Pologne avait de plus noble et de plus

pur parmi ses enfants , animée de zèle pour la

religion, de l'amour ardent de la patrie et de la

liberté, avait pont but de purger le territoir«

polonais des troupt's russes, de détromper la

nation tout entière sur le rôle infâme qu'ont
joué quelques magnats polonais , d'aH"ranchir le

pays de toute intervention étrangère, de dé-
trôner le roi mannequin, et de réformer lu con-
stitution publique et oivile de l'état, selon lea

principes de la justice et de l'humanité. 30,000
de ces patriotes confédérés ont péri dans une lutte

longue, inégale et glorieuse. Les trois puissances
voisines ont effectué le complot ourdi de longue
main par le machiavélisme , la violence et la

corruption, ani leur a réussi avec le concours de
quelques individus de la haute aristocratie po-
lonaise. La Pologne avant son démembrement
comprenait la Courlande, la Semigalle , toute la

Lithuanie, le gouvernement actuel de 'Kiev,
moins cette ville, la Podolie, la Galicie et la ulus

Î[rande partie des pays qui forment aujourd hui

a Prusse orientale , moins l'enclave , ap|)«lé

duché de Prusse. Sa superficie éfait de .18,000

lieues géographiques carrées , et sa population
environ 15,000,000 d'habit. Par le premier par-

tage concerté et arrêté entre Catherine II , Fré-
déric II et Marie-Thérèse, et signé à Saint-Pé-
tersliourg le 5 août 1772, la Prusse a obtenu
le palatinat de Maricnburgj la Poméranie, la

Prusse royale , moins Dantzig et Thorn , et une

Cartie de lu grande Pologne jusqu'à Notetz.

'Autriche s'anpropria la Russie-Uougc et une
partie de la Poaolie et de la Petite-Pologne avec
les salines de Bockina et Wiéliczka, et la Rus-
sie s'empara des palatinats de Wilsusk et de
Mtebcislaw, et des pays qui s'étendent le lon^
du Dnieper. La constitution du 3 mai 1791, qui

réformait les anciens abus, qui abolit le fatal

liberum veto de l'anc. constitution , et qui met*^

tait lu Pologne au rang dus nations indépen
dantes , fut regardée par les puissances spolia-

trices comme une déclaration du guerre, et

amena le deuxième partage du la Pologne, que
ne purent détourner des patriotes tels que Ignace
Potocki , Mulochowski , Astrowski , Kollontay,

Sollow , Kosciusko et Mokronouski. Par ce

deuxième partnge , confirmée par l'infîtme diète

de Grodno le 22 juillet 1793, la Russie étendit

ses frontières jusqu'au centre de la Lithuanie

et de lu Voihynie, el gagna 3,01 1 ,688 sujets

polonais; la Prusse entra en |)ossession de la

Grande -Pologne, et augmenta le nombre de
ses habit, de 1,136,389. Tliudée Kosciuszko

n'eu» pas eu le bonheur, commeWashington ou
Bolivar, de voir couronner l'œuvre du son pa-

triotisme et de son génie. Dans la bataille de
Maciéjowice (13 octobre 1794), il tomba à
demi-mort entre les mains des ennemis. Sou-
warow entra dans Varsovie et passa uu fil de
l'éfiée 20,000 habitants dans le faubourg de
Praga. Le troisième partage de la Pologne
fut exécuté en 1795.. La Russie obtint par
ce dernier démembrement la Lithuanie tout

entière et la Courlande, avec une population de
1,176,590 habit.; le roi Frédéric Guillaume,
144 villes et bourgs, avec une popul. de940,000
habit. ; l'Autriche, 219 villes et bourgs, avec

1 ,037,742 habit. , et la Pologne disparut de la

carte d'Europe. Napolé m ,. après la virtoiro de
Friediand le 14 juin 1807, créa

,
par le traité de

Tilsil , le duché de Varsovie avec 2,000,000
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dMiabit., et lui donna pour souverain Frédéric

Auguste, roi de Saxe, le même que la constitu-

tion (lu 3 mai 1791 appelait au IrAne de la Po-

logne. \jQ iraité du ccingrë» de Vienne érigea

un royaume de Pologne le 9 juin 1818, et la

souverainté en fut donnée à Alexandre l"^ em-
pereur de Russie. Le territoire de Kracovie fut

érigé en république, et la ville de Krakovie , par

le même traité , fut déclarée ville libre.

Ce dernier royaume de Pologne avait 6,372

I. carr. et 4,881,942 habit. Il est divisé en pa-

iatinals ou woïewodics , ut subdivisé en obwo-
dies ut districts. Les 8 woïewodics sont : celle

de Krakovie, divisée en 4 obwodies; celle de
Landomir, en 4; celle de Kaliz , en 8 ; celle de
Lublin,en 4; celle de Plock,en 6; celle de
Varsovie, en 7 ; celle de Podiasie, en 4, et celle

d'Aiigustovo en 8. La révolution polonaise de

1830, commencée le 29 novembre, avec 36,000
hommes des troupes nationales, défendue pun -

daiit 10 mois contre une grande armée russ^
,

finit par la catastrophe de la prise H<' Var-
sovie, le 8 septembru 1831. Elle n est qu'un
anneau de la chaîne d'efforts continuels que la

nation polonaise n'a cessé de faire pour rccoii-

3uérir son indépendance politique et rinlégrilé

e son territoire tel qu'il était avant le premier

Earlage un 1773. La Pologne est rayée au nom-
rc des états de l'Europe. Son dernier débris,

le royaume de Pologne de 1818, est anéanti par
le manifeste de l'empereur Nicolas

,
publie le

14 février 1832 , où il est dit : Le royaume de
Pologne forme à jamais partie intégrante do

Cempire de Russie.

POXiAXSK, V. de Hussic, gouv. de Vitebsk,

avec 2 citadelles, au confl. de la Pololta et de la

Dwina. Popul., 3,600 habit. A 1101. S. S. 0. de
St.-Pétesbourg.

VOXiTAVA (en polonais /'ou/(au)a),gouv. de

Russie, en Europu, borné au N. par les gouv. de

Theniigov et de Koursk, à l'K. par celui du

Kharkov , au S. E. par celui de Iakatérenoslav,

au S. 0. de Kiev. Il a 98 I. de long, de l'O. N.O.
à PE. S. E., sur 80 dans sa plus gr. largeur. Ce
Î»ays, presque entièrement couvert de plaines,

iiitpartiedu bassin du Dniepr. Quoique l'agricul-

ture n'y ait pas encore fait de grands progrès,

on y récolte cependant du blé, des fruits, une
gratide quantité de chanvre et du lin, et lu

culture du tabac y prospère depuis quelques

années. Les magnifiques p&turuges répandus

dans les plaines, permettent d'entretenir une
race de chevaux aussi estimée en Russie qu'en

Allemagne, et de grands troupeaux de bestiaux

ut de moutons. Aussi l'exportation du bélail,

celle des chevaux, du chanvre, du lin, du miel

et de la cire, constitue-t-elle le principal com-
merce du pays. Popul., 1,877j500 habit.

POXiTAVA (en polonais Poultawa), v. de
Russie, en Europe, cti.-l. du gouvernement pré-

cédent, à 280 I. S. S. 0. de St.-Pétersbourg,

avec une bonne citadelle. Les maisons sont pres-

que toutes en bois. Elle n'était encore qu'un
bourg lorsque Pierre-le-Grand remporta, sous

ses murs, en juin 1709, sur Charles XII, roi de
Suède, la fameuse victoire qui força ce monar-

aue à aller se réfugier à Bender. Au milieu

'une belle place, on voit un monument en gra-

nit, élevé à Pierre 1".

»OX,YKi»XX. La Polynésie, dans let limite»
que je lui ai assignées dans mon ouvrage inti-

tulé Océanie, renferme les Iles Mariannes, celles
de Péliou, Peli ou Palaos, des Matelotfs, du»
Giièdes ou Sl.-David ou Freewill , l'île Nevil, le
grand archipel des Curolines, y comprii les
groupes de Ralik et du Radak, celui de Gilbert
et Marshall , le Grand-Cocal et les autres îles de
cette chaîne , et enfin toutes les îles de la mer
du Sud ou du grand Océan , depuis l'archipel
d'Haouaï ,ou de Sandwich, au N., jusqu'aux
îles de ["Svêque il-son-Clerc, au midi, et depuis
l'île Tikopia, près de Vanikoro, à l'O., jusqu'à
l'île Sala y Gomès, à. l'E., on s'approchant de
l'Amérique. De cette sorte, la grande division
de la Polynésie , dans les bornes exactes que je
lui ai données, aurait pour limites, au N. , la
Micronésie et l'océan Boréal, au N. G. la Malaisie,

au S. 0. la Mélanésie , si l'E. la côte occidentale
de l'Amérique, et au S. l'océan Ausind.
La méthode que j'ai adoptée divise la Polynésie

en régions naturelles, cl son immense extension
exigu une classification qui en facilite la corniui»-

saiico, c'est de comprendre les îles Mariannes,
mon archipel de Gaspar-Rico , le grand archi-
pel des Carolines ut ses dépendances , ainsi que
l'archipel que je nommerai Mélano-Poiynésien

,

dans la Polynésie occidentale , dont l'île déjà cé-
lèbre d'Ualan serait le centre,l'archipel du Haouaï
ou Sandwich, ainsi quu le groupe deWasliington.

Ainsi que je l'ai déjà luit dans mon ouvrage
uitiiulé Océanie, je comprendrai dans la Poly-
nésie centrale mon grand archipel du Boggo
weun, celui de Taïli et le groupe du Toubonai,
le groupe du Manaia , l'archipel du Samoa ou
Hamoa ou dus Navigateurs, et celui du Tonga
ou des Amis.

La Polynésie orientale se composerait de l'ar-

chipel du Nouka-Hiva ou des Marquises, du
grand archipel de Pomotou et de ses dépen-
dances, ut des îles Vaihou et Saia-y-G(jme2, que
j'ai nommées Sporades-Océaniennes.

La Polynésie australu comprendrait les grou-

Ses de Kermadcc et lus îles de la Nouvelle-

uuland, les plus grandes de cette division de
l'Océanie , avec les îles Chatam , l'ile de l'An-

tipode et l'Ile Macquarie.Lesdeux îlots TÉvèque-
et-son-Clurc , termineraient la vaste division qui
comprend ses nombreuses myriades d'îles.

Des (]uatre grandes divisions de l'Océanie , la

Polynésie occupe le plus grand espace en mer,
et, après la Micronésie, le plus petit espace
en terre. Sa superficie, en ne comptant que les

terres, est d'env. 18,060 1. carr., et sa popul.

de 11,150,000 habit. Ses îles iniiDnibrables cou-
vrent l'immense étendue du grand Océan, ou
mer du Sud. Ses terres sont généralement exi-

guës, si on en excepte les deux grandes îles

qui composent la Nouvelle-Zeeland, les iles cé-

lèbres d'IIaouaï et Oaliou, de Pula, du Tonga
Tabou et du iNouka-Hiva, l'île curieuse de Vaï

hou et l'île plus célèbre et plus curieuse encore

de Taîti
,
qui a mét^lé le titre de Âeine de l'océan

Pacifique.

Les nombreux archipels et atolons de la Po-
Ivnésie, également placés entre les tropiques,

depuis les Mariannes jusqu'à Vaihou , éloignées

de 2,000 1., et du Houai à la Nouvelle-Zeeland,

également éloignées de 2,000 1., se ressenoblent.



FOL — 7»e — POL

M

I

à peu de choM près, par icur climat, la nature

de luursol, leurs productions, leur aspect gé-

néral, une môme race dMiotnuies, une langue

à peu près semblable, des mœurs, des traditions

et une civilisation presque identiques. Quoique
80u:i la zone torride, ces jolies petites îles, cares-

sées jour et nuit par les brises rafraichissantos

de mer et de terre
,
partagent la température de

l'Océan, sur lequel elles sont assises avec tant

de grikce. Elles jouissent d'un printemps perpé-

tuel, raremenl troublé par les ouragans, les

volcans et les tremblements de terrft. Partout

elle» présentent les scènes les plus ravissantes.

LonM|u'on aperçoit du haut de la dunette d'un

navire, ù travers les vapeurs du soir, leure rives

entourées d'une ceinture de madrépores , on
croit voir des émeraudes enchâssées clans le co-

rail , balancées entre les vents et les ondes par

une fée mystérieuse. Im, mer vient se briser en
écuni( blanchâtre sur les récifs qui les protè-

gent , et rctonnhe comme des arceoux brillants

de Inniièi-e, tandis que de jeunes femmes, nagent
et s« jouent dans ses eami, 8emblat)les aux
nym>phes de la Fable , et se suspendant aux ar-

brisMeaiix dont les branches sont inclinées vers

le rivage, plongent, se relèvent et replongent,

contme si elles n'avaient pas connu d'autre élé-

ment.
Au milieu de ces amphithéâtres de ver-

dure, de ces bosquets arrosés par des eaux
fraîches et limpides, entende?, le joyeux culti-

vateur soigTMir en chantant ses arbres nourri-

ciers, sur ce sol qui produit dans chaque saison

et n exige aucun soin pour produire. Le jour,

il marche snr des herbes parfumées, la nuit,

il est éclairé avec des résines odorantes.— Sur
cette terre généreuse , Varalia , Vixora, le bav-
hinia et Verilhrina déploient avec magniticcnco
leurs brillantes couleurs, la grâce nu la singula-

rité de letirs formes. Le bananier forme des bo-
cages enchanteurs ; ses rameaux sont le symbole
de ta paix ; ils protègent les tombeaux, s'incli-

nent en signe d'hospitalité devant l'étranger

pacifique , et ses fhiits d'or peuvent suffire à la

nourriture de l'homme. Le majestueux cocotier,

que les Orientaux nomment ]e roi des fMlmiers,
réjouit partout la vue du Polynésien , soit qu'a
s'él'ive hardiment sur les rochers, soit qu'il om-
brage les solitudes de sable ou les plages humi-
des de la mer. S« noix lui offre une tasse,

•lu lait, du vin, dn vinaigre, de l'huile et de l'al-

;ool. L'igname, la palale douce, \o macrorhy-
ton , deux espèces d'arum et Vetrftfentutn nour-
rissent la plus grande portie de CfS insulaires.

Ils emploient l'éeorce du mûrier ii papier, de
Varloearpiit et d'autres arbres h fabriquer une
étoffe légère et chnude, qu'ils teignent de di-

verses couleurs, et dont on forme des vêtements.
Enfin, le précieux arbre à pain (artorarpus) , à
notre avis le premier des arbres, l'arbre a pain,

mod^-le de grâce et de majesté, dont quatre
plants peuvent nourrir un homme pendant une
anm-e, s'élève à liO pieds de hautenr, e( donne
son fruit (ourrissanl et farineux , dont le goût
ressemble l la fois à celui du pain de froment
et de l'artichai.*. Ses r'euillets servent de nappe,
de aervielles, de .^^ .ux et de parapluies; elles

ombrngent la cnbnne du pauvre , le palais des
ro'n et les temples des dieux ; cb"» nue'aues

uns, avec on stylot en bois, on y inscrit las

annales, les lois et le culte des nations. Sa sève

laiteuse et çjuiineiise remplace la glu et le ci-

ment; son écorne fournil la matière d'une étoffe

légère. Du tissu fllamonteux on tire de la bourre
et de la filasse , dont on (ail des nattes, des cor-

dages, descàUes, des toiles à voiles, et dont on
calfeutre les pirogues; enfin, son tronc, converti

en navire, transporte l'habitantd'Ouahou àTaîti,

le naturel de Setonal à Guuahan , et celui de
Tonga à la Nouvel le-Zeeland.

I^esgr. quadrupèdes, les animaux féroces, les

reptiles venimeux, les insectes nuisibles, n'infes

tent pas ces beaux climats comme en Amérique,

dans ri nde, dans la Nalaisie et dans les plus belles

contrées du globe. On y trouve les poules, les

pigeons, lea cochon», lo chien, une multitude

d'excellents poissons et d'admirables coquilla-

ges, le chat et quelques autres animaux utiles,

transportés pur des navigateurs amis des hom-
mes. Telle est la profusion des excellents fruila

qui y croissent sans culture, et l'abondance des

cochons, des poules et des (hissons, que les in-

digènes , bien différents des sauvages de l'Amé-

rique et de plusieurs tribus de l'Afrique, et même
de l'Asie centrale, n'y sont jamais embarrassés
de pourvoir à leur subsistance. La guerre seule

vieut quelquefois troubler le repos «l l'harmonie

de ces admirables panoramas.
La plupartdes Polynésiens, doux, simplesjhos-

pitaliers, gais et insouciant«, nesom blent respirer

que pourPoisiveté. Nous, Européens orgueilleux,

qui blâmons tout ce qui n'est |3as nous, nous coii-

sidéronscelte oisivetécomme le vicequi engendre
tous les autres. Mais si nous jouissions de leur

doux climat, si nous avions comme eux la nour-
riture, le vêtement et lo logement sans efforts,

est-il bien sûr que l'amour du travail fût notre

()remière vertu? et, sans sortir de notre Europe,
es lazxaroni ne font-ils pas consister le suprême
bonheur dans le dolce far niente , la douce oisi-

veté? Les Polynésiens chérissent leur mère et

leurs amis, respectent les vieillards, et ont

beaucoup de déférence pour leursconseiis, vertu

qui manque aux Européens. La nature hâtive

rapproche de bonne heure les deux sexes dans
ces régions équatoriales et intertropicales, c^ui

semblent être la patrie naturelle et privilégiée

des hommes. L'amour, ou plutôt la volupté, est

leur constante occupation. L'homme cherche à
plaire aux femmes par son courage et son

adresse ; la femme emploie tous les charmes et

la coquetterie dont la nature et l'art l'ont douée
pour fixer son amant, et ils se voient l'un et

l'autre reproduits, jeunes encore, dans une pos-

térité nombreuse. Heureux peuples ! à qui la

nature fournit avec tant de générosité la santé,

la joie et l'abondance de tout ce qu'il faut pour

se nourrir, se vêtir et se loger, ces trois pre-

miers besoins de l'homme où le ciel, le sol, les

productions, les habitants, tout forme une har-

monie charmante, jusqu'à l'arohitectnre, qui

prend ici nn caractère gracieux, inconnu dtuas

le reste dn monde.
Tant d'avantages, comparés aux besmos infi-

nis et progressif des peuples de l'Europe, aux
peines, aux travaux, aux difficultés sans nombre
qu'il nous htut supporter pour pourvoir à ces

besoins, ne rciidenl-ils pas les Polynésiens in-

"il
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tiniinent plus heureux que n jiJ»? Le fier Euro-

péen n'a-Uil pas souvent trouvé aussi lu bonheur
parmi eux? ne doilril rien ^ux enfants de la Po-

lynésie? Iji Providence semble avoir placé ces

iies charmantes au milieu du grand Océan pour
meltre leurs habitants à môme d'exercer I hos-

pitalité envers les navigateurs qui les parcou-

rent : elles leur offrent d'espace en espace des
caravanseraïs commodes, où ils peuvent tout à
la fois reprendre haleine, s'approvisionner et se

distraire : elles sont pour eux, au milieu des so-

litudes immen8«>s de la mer Pacifique, comme
008 ousis qui charment le voyageur fatigué au
milieu des déserls de l'Egypte. Aussi, les pre-

miers navigateurs furent truites par eux comme
des dieux ou des monarques. En échange de leur

affection et de leurs dons, nous leur avons porté

les vices cl rarement les bienfaits de notre civi

liïintion : ils doivent maudire aujourd'hui cette

hosfiilalilé snns bornes que noua accordèrent

jadis leurs pères, moins prudenUt en cela que
les Ch^iiois. Ces peuples étaient autrefois très

nombreux : ils ont élé décimés par nos armes à
feu, par les besoins factices et les maux réels,

et les maladies honteuses, et tant de causes de
divisions que nous avons semées parmi eux

;

aussi croient-ils aujourd'hui , en apercevant un
navire européen

,
que tous les fléaux vont s'é-

lancer de ses flancs, et s'attacher à eux comme
à une nroie pour tourmenter leur existence.

Une langue première, divisée en divers dialec-

tes, dont le tonga, le plus poli et le plus har-

monieux de tous , est enrichi de ces formes
grammaticales qui annoncent une civilisation

assez avancée ; des institutions et des cérémonies
semblables; une interdiction presque générale ;

souvent les mêmes lois et le même culte se ren-

contrant dans ces terres si éloignées les unes

des autres , tout m'autorise à conclure que les

habitants de toutes ces îles ont tiré leurs usage»

et leurs opinions d'une même source, et qu on
peut les regarder comme des tribus dispersées

d'une même nation
,
qui se sont séparées à une

époque où les idées politiques et religieuses de
cette nation étaient déjà fixées. Ces idées, ces

mœurs et cette langue ont dû naftre dans un état

central , au sein d'un i^uple puissant et naviga-

teur. A mon avis, cet état central , ce foyer, c'est

l'île Kulémantan ou Bornéo, et les Dayas-Bou-

guis sont ce peuple. Quelques hommes parmi
ce peuple, nnlurellement navigateur, auront

quitté leur antique patrie, auront porté le sur-

croît de leur population en suivant la mer qui

est entre l'île Knlémanlan (Bornéo) el Maïnda-
nao, et par cette voie auront prénétré dan» le

grand archipel des Carolines, d'où ils se seront

établis succesoivomont dans d'autres îles, à me-
sure que 'es polypes et les volcans auront placé

de nouvelles terres sur l'Océan. Je fonde, au

reste, mes preuves sur la comparaison suivante

entre les Dayas et les Polynésiens, comparaison

que je crois devoir fournir un témoignage d'un

grand poids. Le teint blanc-jaunfttre
,
plus ou

moins foncé, des Polynésiens et des Dayas de

Kalémantan ; l'angle facial presque aussi ouvert

que celui des Européens , leur stature passable-

ment haute , la physionomie régulière, le nez et

[<i front élevéà, les cheveux longs, raides et

iiolra, et rusaiîc ûc l'huile do cocos pniir les
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adoucir et les rendre luisanU ; la beauté , la
grâce, les manières souples et lascives de leurs
femmes et surtout des danseuses ; les rapports
Quoique altérés de leurs langues ; l'habitude de
ragncullure, de la chasse et de la pêche ; l'ha-
bileté à construire leurs pirogues el à fabriquer
leurs ustensiles ; leurs immenses cases , leurs
croyances religieuses, les socrificf» humains,
leurs coutumes et une sorte particulière de con-
sécration ou tabou; le régime féodal à peu piè»
semblable a celui qui est en usage dans la MaF
laisie; le salut de doux personnes on se flottant

le nez l'un contre l'autre , tout indique la plus

fsrande ressemblance entre les Dayas et les Po-
ynésiens. La comparaison serait même plue
exacte entre ceux-ci et les Toiiradjas et les Bou-
guis des Célèbeo; mais lea Touradias ot le^

ouguis, chez lesquels le» propriétés des grande
et des prêtres sont réputées sacrées , ainsi que
dan» la Polynésie et parmi les Dayas , me pa-

raissent , ainni que Je l'ai dit ailleiirji , a|>-

partenir i la race daya , de même que les Bali-

nais, les peuples des Iles de Nias, Na'<sau nu
Poggy, les Tematis, les Guilnnens et ceux d'une

partie des Moluques, de l'archipel de Soulong,

des ties Philippines et des Iles Palans. Ces trois

derniers surtout paraissent être originaires de
Célèbes et de Kalémantan ou Bornéo , mais la

ressemblance des Taïtiens , des nouveaux Zee-

landais et surtout des Battas avec les Dayas

,

est remarquable. J'ajouterai que leur langue

forme en quelque sorte le milieu entre le ma-
layou et le malekassou , qui en est le type le

plus parfait, et que les Malais et les Javans des

cAtes de l'Ile Kalémantan ou Bornéo , les recon-

naisseotcomme desaborigènes, les orang-benoa
du pays. (J'ai pris pour point de comparaison
la langue des Dayas -Marouts, qui habitent le

N. de rtle Kalémantan, avec celle de Ta'iti,

d'Haoua'i et de la Nouvelle-Zeelande, et le

malayou de Soumftdra. )

Il est facile de voir que la différence des cli-

mats , les communications avec les tles placées

dans les différentes divisions de l'Océanie, de
nouvelles relations , de nouveaux besoins, des

aliments quelqnfois opposés, l'influence des
peuples élrang '. , et surtout le mélange des

races noire et malaise avec celle des Dayas , ont

dû introduire des chargements notables entre

ceux-ci et les peuples polynésiens , et peuvent

.seuU' expliquer toutes ces' nuances qu'on ren-

contre parmi les habitants de cette partie du
monde. Ainsi , le mélange des Lampouns , des

Reyangs et des Chinois , a donné aux premiers

les yeux obliques des i^cconds; ainsi la réunion

desNikobariensetdesAndamènesa fiiitde ceux-

là desmuifttres; ain<ti, dans les lies de Lonçon,

de Soumftdra , et dans l'archipel des Carolines

,

j'ai observé le mélange de toutes les races de
l'Océanie.

Tous les Polynésiens ignorent l'usage de l'arc

et des flèches comme instrument de guerre;

tousfoni usage de la boisson enivrante du kava,

et chez qiielques-itns les lois de rétiquette ont

diéfà iici|ui8 u/i assm grand dévelop|)ement.

Les peupibs de Haotiaî , de Taîti ^i de Tonga

,

sont de tous les habitants de la Polynésie ceux
qui ont fait le plus de progrès vers la civilisotinn.

Los Nouveaux-Zoplnndnis , rciinis en pouplude»
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peu considérables, et vivant sous un ciel plus

âpre et sur un sol pauvre en ressources alimen-

taires, sont beaucoup moins avaiii-és ; mais leur

populalion ,
pi us grande ()ue celle des anlres états

polynésiens , leur énergie , leur activité et leur

aptitude pour les arta et métiers, font espérer

3ue leur civilisation, plus tardive, fera un jour

es progrès plus rapides.

liCS [)euples de la Polynésie ont acquis une
industrie remart^uable. Toutes les tribus poli-

cées de celte région fabriquent des étoifes fines

avec l'écorce de l'nouté ( broussonetia papyri-

fera), et des toiles plus grossières avec le liber

de l'orbre à pain (^arlocarpus incisa) C'est avec

un maillet quadrilatère et strié sur ses quatre

faces qu'elles les façonnent, en frappant sur les

écorccs ramollies et invisquées avec un gluten.

Toutes emploient les mêmes procédés de lahri-

CAlioii , ainsi que Part de les enduire d'une sorte

de caout-chouc, pour les rendre iinporniéablos

à la nluie. De tels rapprochements doivent déri-

ver aes arts pratiqués jadis par la souche de ces

peuples. Tous les Polynésiens préparent et font

cuire leur aliments dans des fours souterraine,

à l'ai ,lierres chaudes; ils se servent de
feuillus de végétaux pour leurs besoins divers;

ils convertissent \c fruit ii pain, la chair du coco,

le taro, en bouillie; tous boivent le kava ou l'ava,

suc d'un poivrier qui les enivre et les délecte.

— Ix>8 llaouaïens font les étoffes les plus remar-
quables avec l'écorce du mûrier. Les Neo-Zee-

landais confectionnent de beaux manteaux avec

leur fameux phormium tenax. I.es Carolins sont

les seuls Polynésiens qui fabriquent de vrais tis-

sus. Les habitants de Kotouma tiint de très jolies

nattes. Les habitants des archipels de Tonga (des

Amis), de Tahiti (de la Société), et de l'île Rou-
routou (Ohileroa) , dans le groupe de Touhouai

,

se font remarquer aussi par leur industrie.^
Les Polynésiens se distinguent par la construc-

tion et la manoeuvre de leurs pirogues
,
qui vo-

lent sur les eaux ;
par le goAt et les dispositions

pour la sculpture qu'ils montrent dans les orne-

ments do leurs embarcations, de leurs pagayes,

de leurs tambours, et môme, chez quelques tri-

bus , dans ceux de leurs cabanes. — Les sculp-

tures des Nouveaux-Zeelaiidais, des Taïtiens, des

llaouaïens, des naturels de Peliou et des autres

Iles Carolines, etc., sont des chefs-d'œuvre d'élé-

Sance.— Quant au commerce, il n'y a que les

laouaïens et les Carolins occidentaux qu'on

puisse regarder comme des peuples commer-
çants. Le port d'Hanarourou, dans l'arcliipel de
Haouai , est déjà devenu le rendez- vous des bàli-

DTâenls qui se rendent en Amérique, aux Philip-

pines et il Kouant-Tcheou (Canton). ')epuisl805,

une flottille part de Setoual et d'Ouiia , et autres

îles de l'archipel des Carolines, se rend à l^a-

mourek , et vu tous les ans à Âgagna, dans l'ile

dôCoualiaii (groupe desMariannos),où elle com-
merce avec les Espagnols de cette colonie.

l/anthropophagie est très répandue dans la Po-
lynésie; les cannibales les plus féroces de cette

immense région sont les naturels de l'archipel

de Viti ou Fidji, surtout ceux de Itle Navihi-

Levou , les naturels des archipels de Hamoa ou
des Navigateurs, et ceux de Nouka-Iliva. Les
habitants de Nouka-Hiva dévorent non seule-

ment leurs prisonniers, mais, ce qui les dislingue

de presque tous ie« anthropophoges connus,
c'est qu'en temps de disette, ils ont dévoré leurs

imrents Agés (ainsi (me le faisaient anciennement
les Itatuis), leurs enfants et jusau'ù leurs propres
femmes. Les naturels de Malilegoto, dans le

groupe oriental de l'archipel des CaroliiuM et

ceux des groupes de Repith-Urur et de Palliser,

sont anthropophages, et les habitants des archi-

pels de Tonga ou des Amis, et de Peliou ou Pulaos

dans le grand archipel des Carolines, les plus

humains et les plus réservés des Polynésiens, le

sont également, malgré les éloges exagérés que
leur ont prodigues Cnok et Wilson. Les habitants

de l'archipel oe Taili n'y ont renoncé que depuis

environ un demi-siècle, et si nous en croyons un
voyageur anglais, ib ont donné récemment un
exemple de celte coutume infernale.— M. Jules

(le Blussevillu remarque que ces lies ont offert,

il y a de longues années, des exemples bien

constatés d'anthropophagie ; mais les Polyné-

siens qui se livrent avec le plus de fureurii cette

exécrable coutume sont les Nouveaux-^eelan-

dais : il n'est aucun de leurs chefs qui n'ait

goiMé, une fois en sa vie, de cet abominable mel^.

Il faut cependant remarquer que la portion de
ces peuples qui a naguère embrassé le christia-

nisme, a aussi renoncé au cannibalisme, et que,

sauf quelques exceptions, les Polynésiens, ainsi

cjue la plupart des habitants des quatre divisions

(te l'Océaiiie, ou cinquième partie du monde,
ne mangeaiuntqui! la chair humaine de lelques

prisonniers, ou des hommes qui avaieni séduit

la femme d'un indigène et l'avaient rendue adul-

tère.

Les sacrifices humains offerts aux dieux

ont existécliez la plupartdes Polynésiens, comme
ils ont existé chez la plupart (les peuples dans
l'enfance de la civilisation. Ils 'jont encore en
usage dansquelques archipels de ce grand océan,

qui renferme tant d'iles de création récente.

—

La plupart de ces peuples croient en général

aux deux principes, et quelques uns à une espèce

do Trinité. Tels sont les Taïtiens et les Carolins.

— Les Polynésiens professent les mêmes opi-

nions sur la vie future et sur l'immortalité de
l'ame; ils recoiuiaisscnt même un paradis et uu
enfer : mais ce n'est point, selon eux , la vertu

ni le crime qui y coïKlniseiit. Les habitants de la

Nouvelle-Zc'elande pensent que l'homme qui a

été tué ou mangé par l'ennemi, est condamné ù

un feu éternel. Les naturels des lies Mariannei
pensent (lue ceux qui meurent de mort vio-

lente ont I enfer pour partoge; mais les Carolins

croient généralement que Tes justes seront ré-

compensés, et que les méchants seront punis;

après leur mort.

Le tatouage csl pratiqué partons les insulaire»

de la Polynésie, ainsi que par toutes les nations

sauvages ou à demi-civilisées. LesNouka-Hiviens

et les Nouveaux-Zeelaudais les surpassent tous

(lanscet art. Leciimalqu'habitent les Polynésiens

ne comporte, pour tout vêtement, ciu'une drape-

rie légère ; mais si le corps des insulaires est peu
vêtu, du moins ils ne négligent pas de l'orner de
différents dessins qu'ils impriment sur la peau

môme. L'opération de tatoa«r,c.-à-d. d'imprimer

ces dessins, appartient à des tatoueurs en tilre

(notre mot tatouage paraît évidemment venir du
mot tatmu, qui aux Iles TwU «t Tonga sert à
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désigner cette opération ; les Papoues emploient

le mot pa ). Ils la font très adr'->!',ement , en se

servant d'un petit morceau d'écuille de tortue,

semblable, pour lu forme, à une portion du

lame de scie, présentant cinq ou six dents droi-

tes et aiguës. Le tatoueur, après avoir enduit les

dents de l'outil d'une peinture noire, qui n'est

pas autre cho.-'e que de la poussière de charbon
délayée dans de I eau, applique l'outil à la peau,

et frappe dessus à petits coups avec une ba-

guette, jus(|u'à ce que les pointes des dents aient

pénétré jusqu'au vif. L opération occasionne

une légère mflammation et une enflure peu
douloureuse, qui cependant ne cosse qu'au bout

de quelques jours. Par le moyen de ces piqûres,

les sauvages de la mer du Sud se dessinent sur

le visage et sur toutes les parties du corps des

figures indélébiles, dont les unes sont des cer-

cles parfaitement tracés ; d'autres des portions

de cercle , d'autres des lignes en spirales , des

figures carrées ou ovales, des échiquiers; d'au-

tres , enfin , des lignes inclinées et croisées di-

versement. Tous ces dessins sont distribués avec

la plus grande régularité : ceux d'une joue, d'un

bras, d'une jambe, correspondent exactement à

ceux de l'autre; et celte bigarrure, tout ex-

traordinaire qu'elle est, présente un ensemble
qui plaît. Les chefs et les nobles de l'Ile Nouka-
Hiva surtout, semblent couverts d'un justau-

corps de différentes étoffes , ou d'une cotte do
mailles décorée d'un grand nombre de ciselures

précieuses ; mais les serfs , les esclaves et les

hommes des classes inférieures sont tatoués avec
moins d'art et de soin

;
quelques uns ne le sont

même pas du tout. Quant aux femmes , il est

défendu de les tatouer autre part que sur les

mains, sur les bras, aux lèvres et aux lobes de
l'oreille. — Extrait de VOcéanie, par G. de
RiBNZi, et des autres voyages inéd. de l'auteur.

VOMAai», comm. de France (Côte-d'Or),

célèbre par son excellent vin. 1,1 UO habit. Ar-
rond. et à 3/4 de I. de Beaune.

VOMAYSLOUi gr. bg. de France (Avey-
ron). Il a des tanneries et fait un comm. de
vins et d'étoffes de laine. 3,586 habit.

90JÊÉaUkXtm (Poumkbn), prov. des États-

Prussiens, qui s'étend le long de la Baltique;

bornée au N. par la Baltique, à l'E. par la prov.

de Prusse occ, au S. parcelle de Brandebourg,

et à ro. par les gr.-uuchés de Mecklenbourg-
Strélitz et de Mecklenbourj; ^rciiwerin. Elle a

env. 80 1. de longueur, de l'E. à l'O., et 20 1.

de largeur moyenne, non compris l'Ile de
Riigen , et autres petites Iles qui en dépendent.

Les côtes de la Poméranie sont généralement
basses et sablonneuses, bordées de dunes et

de lagunes. Le système féodal existant encore
dans cette partie de l'Allemagne, est un obstacle

aux progrèsde l'agriculture. Les forêts sontnom-
breuses et fournissent du gibier. L'ambre se ré-

colte en grande quantité sur les côtes. Une foule

de protestants français, s'étant réfugiés dans ce
pays lors de la révocation de l'édit de Nantes

, y
ont apporté leur industrie manuf. Aussi les

fabriques de draps s'y trouvent en grand nom-
bre, et fournissent des produits estimés dans
toutel'Allemagne. Lesexporlationsconsistenten
()lé, bois de construction, laine ot poissons secs.

La noblesse , en possession do toute la richesse
territoriale, est généralement pauvre, mais po»
sède toute la morgue de l'aristocratie allemande.
Les paysans fournissent d'excellents soldats è
l'armée prussienne; ils sont peu intelligents,

habitent dans de misérables chaumières, et pa
raissent descendre des Vandales. Klle u été une
annexe du roy. de Pologne, au temps de sn
splendeur. La Poméranie fut rédéo en 18U au
Danemark, qui l'échangea avec la Prusse contre
le duché de Lauembourg. La Poméranie se divise

en 3 régences : Coeslin , Stettin et Straisund.
597,000 habit. Capit., Stettin.

VOMOMA ou Mainland, la plus considérable
des tlesUrcades, sil. au milieu du groupe. Cette
lie est un amas de petites montagnes, de maré-
cages et de lacs. Elle est tellement entrecoupée
de bras de mer

,
qu'elle a 58 I. de côtes

,
quoi-

qu'elle n'ait que de 4 à 10 I. de longueur, suri I.

1/4 à 6 1/2 de large. Sa superf. est de 36 1. carr.

Couverte de bruyères et privée d'arbres, son
sol est aride, mais renferme des mines de fer

excellent. Un trouve dans l'Ile un grand nombre
d'édifices en ruines , appelés Maisons des poètes

,

cinq d'entre eux, formant à peu près un cercle,

sont regardés par quelques antiquaires comme
étant le cercle de Loda, mentionné dans les poé-

siesd'Osst'an. Pop. 15,000 hab. Ch.-L, Kirkwall.

FOMOTOV. Voy. Dangereux.

POMVXÏA ou mieux Pompbï, v. enfouie,

l'an 79, par une éruption du Vésuve, qui causa
la mort de Pline-le-Jeune. Des travaux considc
râbles de déblaiement y font découvrir journel-

lement de nombreuses antiquités et des manu
scrils précieux. Les maisons sont bien conser-
vées. Dans quelques unes, on a retrouvé dans
un état parfait de conservation des meubles, des
ustensiles de ménage etjusqu'à des aliments. Le
!)ctit nombre de corps trouvés dans la ville et sur
e Forum, fait supposer qu'une i;rande partie des
habitants parvint à se soustraire par la fuite

aux effets de l'éruption. A 5 1. S. E. de Naples.

FOXfSIOBÉRT (en malabar Pondounugor

,

ville neuve), v. près de la riv. d'Ariankuupan,
capit. des établissements français de l'Inde (Kar-

nate) , sur le golfe du Bengale et la côte de Co-
romandel. Elle est la résidence du gouverneur
des établissements français dans l'Inde; cour
royale et tribunal de 1" instance. On la divise

en ville blanche et en ville noire. La première,

habitée par les Hindous; la deuxième, par les

Français. Les rues sont larges, et bordées de su
perbes cocotiers. Le seul monument digne d'at

tention est la gr. pagode, vaste édifice d'une ar-

chilecturebizarre.Ils'ytrouvel collège, 2églises,

1 hôtel des monnaies, 1 mont de piété et 1 jardin

botanique formé depuis peu. 11 n'y a pas de ^,
mais une assez bonne rade foraine. Le comm.
y est maintenant peu actif. La n;arnison se com-
pose de quelques centaines de cipayes comman-
dés par des officiers européens. La population

du la ville est de 25,000 hubit. dont les naturels

forment les 3/4. Le territoire dépendant de Pon-
dichéry à 2 1. 1/2 dji N. au S. et 11.12 de l'E.

à l'O. Il produit du riz, des légumes et de l'in-

digo. Depuis quelque temps, la culture de la

canne à sucre, du coton, du mûrier et des

plantes gommeuses y est pratiquée avec succès.
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Lm maiaoïit sont infuiitéea dans la suiiiuii plu-
vieudt-dti iiiouiilicti ol du reptiles diiugi>rt!ux, tuU

qua le bcrimul capelu, la Hcorpiuii cl lu banilic,

Ëllo e»l actuullurnuol aaii» dùruiiitu. A ô(i I. S. U.

de Nudraa.

WQW* (.Ponmé), bg, de Fraiicu (Chareiib»-

Inrûrioure), ch.-l. d« caut., uiir un uoumii. Ou
voit diin tiourutfd dVaii.. aiiiiéraK!» daim bon tur-

ritoire, et il Tait le comm.de blé ut dVaiix do viu.

3,726 Imbit. Arrond. ut ii 4 |. S. de Sainlea.^
dediiilril). «fMlI.

VOIfT (Lk), piv)v. du l'Atùe mineure, aur W
côte niéridioiialudu Pontr-Eujdn, à )|llieile a ('m-

pruHté HOU mm. Elllc fut «l'uburd unit NUrayiu
de Purao , et puJM «irigm» eu royaiunu |*«ur|)ariua.

Elle a un pour rui le gr%uA Mitbridate, rirnpia<-

cable unnumi do Rome.
VONTAQQ, fiv. bg. de Franco (Uusses-Pyrti-

nées), cb.-l. du canl, ; a dca maiint'. dVlotFus de
laine ul de couvertures, rl/fi. 3,109 liiibit. Ar-
rond. (!t il 6 I. S. E. du Puu.

VOWTAXIASIL- Sun-SAONE, a)m. de

France (Côle-d'Or), oli.-l. du cent. ; anc. |irieuié

du géiiovérain». 1,938 habit. Arrond. ot ii 6 I.

E. du Dijon.

VOUTAIW, bg. de France (Urôme), sur la

riv. du la Orôme. Ce bourj<, (|ui posscdo plu-

siuins tUbp. du gpoasea étoires du laiuu, nai ce-.

lèhru par la hatadla qui se livra, en 1575, entru

les proluslants , commandés par Lusdiguiùrus

,

el les catholiques, sous les ordres du marquis
de fiordes.

VOVT-A-MAIUtQ, vg. do Fnmcu (Nord),

ch.-l. de can(. 714 baoit. Arrond. ut ii 5 I. S. E.

do Lille. ^ do diâlribntion.

rOXnr-A-MOVSSOW {Mus3iPontum),\. do

Franco (MenrtheJ, cb.-l. do cant., anc. marqui-
sat, soiis-inspection t'oroslièru, collège coniiiui-

nal,séminairediucésain. EI1oo:>t hùiio dans nno
vailéo l'orlile ot agrôalile , sur les bords do lu

Moselle, et est industriollo ot oonMiKirçanto. C'est

la itatrio de .lean Darclav et du général Duroc.

^. Popul. l,iCA habit.'Arrond. util C I. N. 0.

de Nancy.
VOKTAaXISa (Pontarlum, Arciola), pot.

V. de France (Doubs), sur la riv. qui donne le

nom au départ., ch.-l. d'arrond. ot do canl. ;

tribunal de 1" instance, sous-inspoction Ibros-

tiërc, avec un collège connnunul. Sos inuisons

sont t)âties en pierres ; elle estasse/ bien porcé(^

L'industrie y est très active. L'horlogerie, lu

[«pelerie, l'imprimorio, la librairie, les l'orgos,

es fourneaux, les martinets, la l'ubr. do toilns

et de mousselines, y occupent beaucoup do bras.

Il s'y fait encore un coiiun. assez étendu en blé,

vins, huiles, fromagos, bestiaux, chevaux et

cuirs. Son lorrit. conliont des <;arriùres de jaspe,

de marbre, de la silice ot de la tourbe. T^.

^gH. 4,890 habit. Départ, et ii 15 I. S. E. do

fiesançon.

VONT-AVDZMXn [PonsAudimari),\. de

France (Eure), ch.-l. d'arrond. el de cant., tri-

bunal de 1" mstance el de comm., .sous inspec-

tion forestière , séminaire diocésain , société

d'agriculture. Elle est bien bâtie ot a un pcl. i,;

les rues el la places publiques sont belles ; on y
prépare des cuirs ; on fait do la bonneterie , dos

ootonnades , du ti», du velours, des toiles poin-

IM) du papier. Sov comm. consiste en bestiaux,

(;idra et tous les praduittt do Mon induntrui, .%3ti8
habit. Déftart. el ii 13 i. iN. 0. d'iiivrou»,^ d*
du disirilmi iou.^p<P!.

roiTTAUMvS, bg. de France (Puy^d*.
Ddmu), cb.-l. de canl. ^. «h^. 2,0^5 h»Ut.
Arrond. el tt 7 I. 0. de Uiuin.

VOMTOHAaTmAXir, lac des Étals- Diùs
M^ouisiane), prus el au N. d« la Nnuvull»-0|>.

iéans , a I.*} I. de long ol 9 dans m plus gr. Imv-

geur. Le Itayuu-Sl.-Jean avec la caiwl Caroiid».

lat éi«blii una conimuitioaiiuii «'tdw la lati ni 1»

Nuuvellif4Jrléans.

VOWftÇHATKAU, p«t. v.d« France (I,oint-

luUirieure), uh.-l. de umiI. 3y500 habil. Arrond.
ot ii 3 1, N. 0, du Sa.venay,^ de dislibuiion.

VQKTrCBOIX, coin, du France (FinisUtrej,

ch.-l. du cunl. 1,098 habit. Arrond. otii 7 L3/4
0. de Uiibnfx'r. [^ de dislribiiiion,

VOVT-l^'AJtAM; cliaint! de bancs de Mible,

entre lus eûtes de Qiyluu el de CuroinanUei, o.nt^

d. depuis Manaar jusqu'il Itammusserani. Les
habit, do l'ile (voy, Adam) croient qu'elle éUiii le

paradis terrestre, el qu'Adam s« rendit ii^ pied
ilaiiti rinde sur ces bancs, après avoir été chassé
(lu nie. Les liindnus el les bouddhistes |)ensont

(jue c'est sur ces bancs que passa leur demi-
dieu Kama pour s'emparer de l'ile de Coyiaa.
—Extrait des Foyagn inii, de G. du Hiknu.
VOITT-lt'Azaf, corn, de Fraiwe (Ain^, oh.-l.

de cant. 1,1 9'2 hal>it. Arrond. el à K I. S. U. du
Kourg-enTllii'nse. ^] de distribution- «âîÀ.
POVT'DS-ncAUVOXUV (l.i;),gr. bg.de

Franco (IséroJ, uuxhoiiiièrosdela Savoi<(; ch.-l.

du cant. avec un L'iillé|{o coinmuiial; on y ira

vailli! lu chanvre piiur cii liiire dos toiles ( il pos
sodo des eiiiix iniiiéralus. ^. «pÇ t2,139 habit.
Arioiid. ol ii'i I. S. F. do l-a-'Ionr-dii-Pin,

VONT-OE-X.'AKCVS ( Pont armentis Piila)^

coni. (le Fi-uiiei! (Ebr»), cli,-l. de OAiit., ttUPrès
d'uni! torèl ^ur le conlb de l'Eure el do rAnilella
i|ui se jettent dans la Seine, Il y a des manuf. de
(li'ujj ol do couverture, des fabr. de siamoises
ol (U'. loilos. Cotlo ville fut fondée pur roiiipereui

Chai les-lo-Chauvu. Il y luUil un palais où s/) sont
tenus plusieurs conciles. Elle tut lu pruniiùre
(|iii se souiiiit il Henri IV. Popul., 1,674 babil.

Arruiid. (!t ii ti 1. N. do bmviers. ^ .

PONT-SC-MOWTRVT, conj. de France
(I.D/.oro), (.li.-l, do canl, 1,443 habit. Arrond. et

Il .T 1. iN. !•:. (le Flonic.

PONT-BE-KOXVS, vg. do France (Dûiibs),

cli.-l. do ("1111^711 lirthil. Arrond. elii 41, S. E.
(le Itiiode/. ..<jd(! dislribution. jMR.
POMT-BÉ-SAïiARS, com. doFrance(Avey-

ron), ch.-l. do cant. 1,211 babil. Arrond. erii

4 1. S. E. de Hhodez. ^ de distribution. ^gK.
PONT-SE-TEAVX {Paru Falentiti) ^\q

de France (Ain), ancien duché, chef-lieu do
canton. Celte ville est agréablement située

dans une contrée arrosée unr la Royssonso
el près de la Saône. Elle lait un commciei;
considérable on cérénlos, vins, bosiiuiix

et porcs; eliu a di^s lUbriipjos iréloiros, des

foiidorioi , tiiieiicerios , laiiiiorios , chapol-

lorio, el est r.Miomméo pour les bosliaiix ot

la volaille qui s'y voiidoiil. Elle est la pa-

trie du bravo général Jeubort, à la inémoinî

duquel on y a élevé uii tiiDiniMiMii. 5,20tJ
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t;

ubitaiilM. ArrondiMwmeiil et u 6 I. N. 0. du
Bourg.
yoanr-Bi»-VSTUI {Oppiâwm f«/«•), coni.

de Frtuco ^Aiii), ch.-l. de cuut., une. comté; u

de* fabr «m Iimu» de culun et de tapimurie».

1,339 habit. Arroud. et à S I. N. 0. de itourg.

VOIIT-]>0-«ailTXAV (PoM CoilêUi), gr.

bg. de Frauco ( Puy-dn-Dôme
) , eh.-l. de cant.

Ou y lait la ,/é('ho du «aunion dans la riv. de
l'Allier. ^ d« dintributioii. «<gg. Arrond. et à

3 1. E. doGkrmoiii.Ferrantl.
V0NTS-0<MIT0, v.deaEtats-Komains, sur

lé Garigliaiiu , ave% 1 chat., ob.-l. d'une petite

délég . S,600 habit. A 28 I. S. E. de Rome.
WOMUBWtUkifV, V. d'Angleterre, pré» Je

la rive dr. de TAci. Celte v., reiiumniée pour lea

productions du se* jurdiii» et de bea pépinièree

,

envoie 2 membreb uu rarluiiient. On y voit leti

ruiiieu du cbftt.-iort du Puiitefract , où fut détenu

Thomas, comte du LaiicasUre. Hichard II y l'ut

renterme et assassiné. Autuinu de Woudvillu

,

seigneur de Gruy, y fut mis a mort par l'ordre

de Kichard III. Il fut démoli sous Charles I'',

«r les troupes du parlement. Popul., 4,i50
labit. A 7 I. S. S. 0. d'York.

PONT -EN - nOTAVt , com. de France
(Isère) , ch.-l. de cant., sur la Bourne. Il y a des
jàbr. de draps et des chapelleries. ^ de distri-

bution, l,23i liabit. Arrond. ut à ^ I. S. E. du
St.-Marcellin.

FONTOmAUXI, vg. de France (Puy-de-
06niB), cli.-l. de cant,, 8i7 habit. Arrond. et à
5 I. S. 0. de Kiom. ^. «<wg.
VONTXANAïUU Po.ntianak , il. de l'ile Ku>

lémantan. Il prend su sour. dans les mont, do

l'intérieur, coule généralement au S. ()., et se

jette dans la mér de Chine ^ar plusieurs brus.

L'expédition holluiidaise qui le remonta en gr.

partie en 1823, n évalué son cours ii 20U 1.

VONTOrS (Marais-) (Paludi Pontini, une.

Pomptina Paludeg), dans les Ëlalti-Humaiiis,

et la partie S. O. de la délég. de Frusiiione. Ils

s'étendent depuis le cup Astura jusqu'au mont
Circéo, et de lit jusqu'ti Terracine; ils ont 8 I.

de longueur et 5 I. daus leur plus ^r. largeur:

une gr. partie a été desséchée et mise en friche.

Ces marais paraissent reinpiauer un i^olfe qui

s'étendait jusqu'aux Apennins. Sous Appiûs-

Claudius, Cornélius Cetliegiis, César, Nervu et

Trajan, ces travaux se continuèrent; et surtout

sous les poiitilicals de Léon X, de Sixte V et

de Pie VI. Ce pape réluLilit la voie Appieiinu,

abandonnée en lH8U , qui les traverse et conduit

de Uome à Nuples , lit creuser, dans les terrains

les plus bas, le canal Pie
,
pour faciliter l'écou-

lement dos eaux des Marais-Puntins. Ce canal,

ainsi que ceux do Terracine et de .Martino , et

quelques canaux secondaires, nont les seules is-

sues des eaux. Malgré tous ces travaux, une
grande insalubrité y règne encore. Dans la par-

tie orientale, principalement vers l'Affente et

l'Ama/ono, que l'on a nommée Pontano d'in-

ferno. La voie Appieniie est bordée d'ormes et

de peupliers. On y pemarque quelques antiquités

et les resles du i^orum y/ppii d'Horace. Les par-

ties desséchées sont d'une fertilité remanpiable
eu froment, maïs, avoine, etc. Ses pâturages

nourrissent beaucoup de biitflcs, htuuls, che-
naux, cochons, sangliers, cerfs, etc. Les alïl.

dus Marais- Pontint ut les principaux canaui
sont iiavigubluN p.nr dos ttmdali, ti»\^vM de ba-
teaux dont IflM plus gniiids iaugeul 11 ii 12 tua.
noaux. Les habit, sont attemU de Hévrea uudé>
iniques (lendant une partie de l'uiniée. Les Aui>
maux seuls s'y portent bien.

VONTXTT, V. de France (Morbihan), ch.-l.
d'arrond . et de cant. , ayant un tribunal de 1 '• in»>
lance, une suua-ins|)cction forestière, un oollég*
royal, une s<iciété d'agriculture «l une biblio-
thèque. Elle est comm. et a de belles casernea.
3,078 habit. Dépvrt. et ii 10 1. N. 0. de Vannes.

I VONT-VABB^, bg. de France (Finistère),

ch.-l. de cant., avec un pet. it sur une anse a«
l'Ccéan et 1 ch&l. Près de Ift sont des sour. mi-
'léralus ferrugineuses.^ de distribution. 2,78S
habit. Arrond. et ii'l I. S. 0. de Quiinp^r.
FONT-Ii'irXQVS IPons Epitcopi), bg. de

France (Calvados), ch.>l. d'arrond. et de cant.

Il y a un tribunal de i" instance et un collège
communal, près de la vallée d'Auj^e, connue
par ses p&lurages abondants. On y fiut du beurre
et du fromage de première qualité. ^. «ipg.
2,137 habit. Départ, et à lU l. E. de Cuon.
VONT-UE-VOT, bg. do France (Loir-et-

Cher), sil. non loin de la forêt d'Ainbuise, anc.
abliay:. Collège de bénédictins, école mililaira

remplacée par nii gr. collège. Ce vaste établis-

semeil, dirigé di; 17i)3 à i824 par doin Chap-
potin, l'un des hommes les plu < 'islingués de la

Co.i^'-'gatiou de Sl.-Maur, ei plus tard par
M. Germain Sarrut, auteur, avec M. Saint-
Ednie, de l'oiivmge remarquable intitulé : tiio-

graphit det hommes du jour, (\\ù en devint le

propriétaire et y introduisit d'importantes umé-
iioralions, mérite la haute réputation dont il jouit.

Il est aujourd'hui dirigé par M. l'abbé Demeuré.
1,801) habit. Arrond. et à 6 l. S. S. 0. de lilois.

VONTUXUS , com. de France (Sartlie), sur
l'Aisne, riv. flottable. 2,358 habit. Arrond. et à
1 1. S. S. K. du Mans.
VONTOZ8S ( Ilriva Imra, Ponlimrœ, Bri-

lurisn), V. de Fmnce (Seiiie-et-Oise), cli.-l. d'ar-

ruiid. et de cant., siège d'un tribunal de i"> ins-

tance ; était anciennement une cliîktellenie et un
bailliage. Cette v. est b&tie sur les Lords de la

Viosiie et de l'Oise, entourée de joJit's maisons de
campagne, de belles plantations, de jardins et

de !<tes délicieux et pittoresques. Elit! possède
des lilatures, des fabr. de produits chimiques,
des fond<Mies, et entretient un urand comm. en
grains, farines, veaux très estimés, bestiaux, etc.

On y voit un hôtel-dieu et le chat. <ln cardinal

de Bouillon. Ponluisc fut plusieurs luis le lieu

d'exil du parlement de Pans. Charles Vli la prit

d'assaut sur les Anglais. S,408 habit. Départ, et

il r> 1. 1/2 N. de Versailles. ^. 35*?.
VONTOIiSON(/'ons Uraonia), coin, de Fran.

ce (Manche), ch.-l. de cant., anc. résidence de
Duguescliii.On y fabr. des dentelles eldes toiles.

1 ,061 habit. Arroud. et ii S 1. S. 0. d'A vranches.

PONTREMOU , pet. v. forte de lu Toscane,

avec citad.; évéc. 4^000 liabit. A 4 I. .\. O. de
Florence.

PONTRIEUX, com. de France (Côtos-du-

Nord ), ch.-l. de cant, 1,617 babil. Arruiid. et à
4 I. iN. duGuingamp.
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VONT-SAXNTX-MAZSNOa {Potu Sanc-

Ue Maxmtiœ), bg. de Franco (Oise), ch.-l. de

canl., s'appelait uulrei'uis Lévandriac. Elle est

Bit. au pied d'une mont., sur les bords de POise.

Il s'y tait un conim. considérable en grains

,

farines, toiles, clianvro. On remarque son beau

pont sur l'Oise , construit par Pérotwiet. ^ .

21(1?. â,37S habit. Arrond. et à 3 I. N. de Senlis.

VONT-SAnrr-ESVBIT (Pons Sancti Spi-

rilus), pet. v. de France (Gard), ch.-l. de caiit. ;

syndical maritime, sous-inspection forestière,

sûr la rive dr. du Hliône. Les principaux objets

do siiu comin. consistent en vms, huile, fruits

et soie. On y admire le pont, qui réunit les. deux

rives du Hhùne, l'un des plus beaux de l'f^urope.

Il a :26 arches et -420 toises de longueur. Il fut

Itâli du produit des olfrandes faites ii l'oratoire

consacré au St.-Esprit. ^. -g»*?. i,8E)3 habit.

Arrond. et ii 1. N. K. d'Uzos.

PONT-SAXS7T-VINCENT, bs;. de France

(Meurlhe). Fabriques diverses. Moulins h tan.

Comm. en pains de seigle excellents et fort re-

cherchés. ^. 881 habit. Arrond. et à ô I. S. S.

0. de Nancy.
FONT-SCOar, com. de France (Morbi-

han
)

, ch.-l. de cant. ^ de distribution. 1,668

habit. Arrond. et ii 2 I. N. 0. d'Ennebon.
VONTS-DX-CÉ (Les) (Potu Sut), gr. bg. de

France (Maine-ol-Loire), ch.-l. de canl.; fait

fluehjue conmi. en vins et ardoises. Il est célèbre

par une défaite qu'y essuyèrent les Vendéens.

§,66S habit. Arrondf. et à 1 I. S. S. E. d'Angers.

VONT'SVR.-'rONNZ {Pons Icaunœ), cuin.

de France (Yoime), sur l'Yonne, qui y est navi-

gable, ch.-l. de canl.; a de belles prairies dans

son territoire. ^. ag^. 1,726 habit. Arrond.

«ta 5 I. N. de Sens.

VONT-VA]LA]JI', com. de France (Sarthe),

sur la rive dr. de l'Orne, ch.-l. de cant. 1,939

habit. Arrond. et à i 1. 1/2 E. de La Flèche.

POWZA, groupe de pel. îles de la mer Thyr-

rhénienne. Les deux principales sont Poiiza

et Vedutena ; elles sont d'origine volcanii^ne.

Lieu d'exil du temps des Uomains. A l.ï I. 1/2

de la côte de Naples , d'où elles dépendent. La

plus coi'sidérable porte le nom du groupe.

FOO&X, pel. V. d'Angleterre (Dorset). Son

^ est un des meilleurs de la Manche. On y arme
pour la [Miche de la morue , et on y prend un

gr. nombre d'huîtres, que l'on fait parquer dans

les pet. baies de la Tamise, etc. 6,000 habit. A
16 1. O. S. 0. de Winchester.

VOFAYAN, V. de la Nouvelle -Grenade,
cli.-l. du départ, de Cauca et de la province

de son nom , ii 80 I. de Santa-Fé-de-Bogota.

Ia plaine dans laquelle elle se trouve est do-

minée par les volcans de Satara et de Paracé.

Le Cauca, qui passe ii 1 I. de la v., cause .sou-

vent de grands dégiMs par ses débordements.

Quoique sil. à 911 toises au-dessus de la mer, le

«limai y est doux. Les rues, tirées au cordeau,

sent bordées de trottoirs et de belles maisons.

Cettu V. .autrefois l'entrepôtdu comm.duSta.-Fé-
de-Bogoti et de Quito, a beaucoup perdu de sa

splendeur depuis la guerre de l'Indépendance.

i^ popiii. est évaluée ti 2S,000 habit., dont 2/5

de nnilùtres et de nègres.

Popjiyan, fondée en 1537 par Benalcagor, fut

«0 grande partie délriiile, en 1827. par un trem-

blement de terre accompagné d'une i.iondati'm

du Cauca et d'une éruption du Paracé.
VOPXRXNOHX, V. de Belgique, prov. de

la Flandre occ. Elle possède plusieurs filai, de
laine, des fabr. de toiles et de dentelles. PopuL,
l),000 habit. A 2 1. 1/2 0. d'Ypres.

VOPOOATEPXTZiouLA PuEBLA, volcan du
Mexique. Il s'étend au S. E. de la vallée de
Mexico, par 18" 59' il" lat. N. , et 100» 53' lîi"

long. 0. Sa hauteur, mesurée par M. liumboldt,

est de 5,400 mètres au-dessus du niveau de la

mer. Le cratère, qui a la forme d'un entonnoir
et donl on ne peut apercevoi|le fond, fait cons-

tamment entendre un bruit sourd et vomit de
temps en temps des pierres, du sable et des

cendres.
POPRAB ou PoPER, riv. de Hongrie, prend

sa sour. au mont Krevan, dans un lac très pois-

sonneux, sur la frontière de Gallicie. Après avoir

couléauS., puis au N. E., elle sedirigeauN. 0.,

entre dans la Gallicie et se joint au Danaju, à 1 1.

S. S. 0. de Nowy-Sandec, après un cours navi-

gable d'environ 841.

POnCA , v. du Haut-Pérou, à 8 I. de Potozi.

On y exploite des mines d'or, d'argent et de
cuivre. Popul., 22,000 habit.

PORCUNA (Obuleo), bg. d'Espagne, à 6 I,

de Jaen et à -t 1. 1/2 d'.\nduiar. On y voit quel-

ques ruines antiques, l'opul., 6,85o habit. Sa-

lines aux env.

PORXNIKUT(Zfruntrwj),v.deSuisse,cant.
de Berne. Unes bien bâties, fort larges et ornées
de fontaines. Possède plusieurs beaux édilices,

parmi lesquels on remarque l'anc. église de St.-

Ëtienne, le chat., sit. sur une colline, et où habi-

tait jadis l'évéq. de Bùle. Elle fait un comm. con
sidérableen draps, tanneries et épiceries. Patrie

de l'historien Pierre Mathieu et de l'antiquaire

J. T. Venneur. Cette V., qui joua nn gr. rôle dans
le moyen-âge, était la capit. de l'évéc. de Biile.

Pendant la guerre de 30 ans elle fut successive-

ment occupé par les Suédois, les Allemands, let*

Fronçais et les Espagnols. En 1793 elle devint le

ch.-l. du départ, français du mont Terrible, puis

fit partie du départ, du Haut-Rhin. Depuis 1815
elle appartient au cant. de Berne. 3,000 habil. A
201. 1/2 N.N.O. de Berne.
PORSIX, pet. v. de France (Côtes-du-Nord).

4,430 habit. Arrond. et à2 1. N. 0. de St.-Brieuc.

POROS (Sphœria), île de l'archipel, sur lu

côte or. de la Morée. Elle est couverte d'orangers
et contient 3,000 habit. Ch.-l., Poros.
PORNIX, com. de France(Loire-rnférieure),

ch.-l. de canl.; avec un pel. ,!•, où l'on arme
pour la i)èche de la morue à Terre-Neuve. 1 ,106
liabit. '\rrond. et ii 4 I. S. de Paimbœuf.
P0R8P09ER, com. de France (Finistère),

1 ,984 habit. Arrond. et a H 1. 1/2 N. 0. de Brest,

PORTA (La), vg. de Corse, ch.-l. de cani.

285 habit. Arrond. et ii 7 I. 1/2 S. S. 0. de
Bustia. ^ de^dislribntion.

PORTAXÀGRX, v. do Portugal (prov. d'A
ientejo), sur une colline élevée. Evèc. Le seul

édifice remarquable est la cathédrale. Popul.,

6,200 habit. A 22 I. N. E. d'Evora.
PORT-AV-PRINCX

, actuellement PORT-
Ri5publicain, V. capit. et i- de l'île d'Haïti, sur
la côte occ. de l'île , au fond de la baie du môme
nom. avec un bon ^ défendu oarS forts; siég«
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du gouv. el du président de la répiilil., el ch.-l.

d'un départ. Sa situation est niaisuine, mais

ses rues sont larges el bien alignées. Elle ne pos-

sède aucun édihce remarquable, si ce n'est le

palais du président, et le moinnnent en mémoire
de l'éniancipalion , érigé par Pothion, président

de la république. Le comm. y est très actif et

consiste princi[)aleinent en.caté , coton , bois de
campéche et aulre: denrées coloniales. La popul.

s'élève actuellement au-deàsus de 50,000 nmes.
Port-au-Prince fut fondée en 17iî>. Un tremble-

ment de terre la détruisit enlièreinenl en 1770.

Elle lui brûlée en grande partie en 1791 . Lut. N.,

18'>5ri';long. 0., 74"47'.

VORT-BAUi, com. de France (ManclK"), a

un pet. ^f el des salines. 1,901 habit. Arroiid. el

ù 8 I. de Coutanccs.
PORT-CKOZ, une des îles d'Uyères, dans

lu Méditerranée, départ, du Var. A 8 I. l/i de
Toulon. Elle est de forme à peu près ronde, a

1 1. de long sur 5/4 de large. Plusieurs forts la

défendent. Elle est une de celles désignées par
les anciens sous le nom d'îles d'Or, et fertile en
oliviers, orangers el citroi»niers.

VOnT-I»AX.RTMVX.E. f^oy. TaSMAME.
PORT-S'ESVAONE, v. cli.-l. de l'ile de la

Trinité, une des Antilles, sur le f,:-Ah de Paria,

fort, batterie el bon mouillage. S,000 habit.

Lat. N., 10» 58'; long. 0., 65" 49'.

VORTENDXCK, baie et canal sur la côte

d'Afrique. Les babil, sont des Maures pêcheurs.
Comm. de gomme. Les' Français l'avaient aban-
donné; ils viennent de le reprendre. A 801. N.
de la riv. du Sénégal. Lai. ^., 18' G'; long. 0.,
18°.

PORT-FRANÇAIS, baie découverle par
lia Poyrouse, en 1786, sur la côle 0. de l'Amé-
rique du Nord. Long. 0., 159» 50'; lai. N.,
58' 57'.

PORTICZ, bg. du roy. de Naplcs , à 1 1. 1/2
S. li. de Naples, au piud du mont Vésuve. Si-

POR

tuation magnifique et climat délicieux. Il est

couvert do charmantes maisons de campagne et

possède un très beau palais royal sur le bord
(le la {ii'rtiide route. Ce palais, célèbre dans toute

rEuro[)i> par les richesses qu'il renferme, con-
lienl (les galeries de «ableaux des premiers maî-
lri!s des écoles italienne, française et flamande;
I niubéo, unique dans le monde par la collection

(le statues et d'objets de toute espèce, trouvés

(laiis les fuuilles de Pompéia et d Herculanum.
l^cs parcs et les jardins aliénant à ce palais sonl
oinbellis par tout ce que l'art, secondé parla
nature

,
peut produire de plus gracieux. On y

retparque encore les écuries royales, les caser-

ii(S des g:irdt's-du-corps , et un monastère de
Irancisc-lins d'un très beau style. Il s'y récolle

des fruits exquis et d'excellenlis vins. Popul.,
S,450 habit. Portici, ainsi que Résina, csl bâti

au-dessus d'Herculanum , enfoui sous les mon-
ceaux de laves et de cendres que lança le Vésuve
en 79 de l'ère chrétienne.

PORT-JACKSON, f^oy. SiDNET.
PORTIlAND, île d'Angleterre, comté de

Porset, donl elle forïne la partie la plus mérid.,

dans la Manche. Elle se compose presque entiè-

rement d'une seule masse de pierres de taille

trt!s estimées. Le seul endroit accessible pour le

délMix^uemenl se trouve vers le N. et est dé-

— ——— ——————— I .luu v»\-- lu iiiviiaiiv^aiL: j oil>* u l VI

du Nouveau-Hanovre, découvertes en 1707, na
Carteret , revues ensuite par Huuter el par d'En

fendu par la forteresse de Portiand. Le reste est
défendu nalurellemenl par une enceinte de ro-
chers. On y élève une gr. quantité de moutons ;

mais son principal comm. consiste en pierre,
dont on exporte chaque année plus de 6,000
tonneaux à Londres et aux autres villes. Popul.,
2,2U habit.

PORTXJiNS, îles de la Mélanésie, sil. ii l'O.

ar
par huuter el par d'En-

trecasteaux ; chaîne de 7 [ici. îles basses, boisées
el etilremêlées de brisants , occupant une éten-
due d(! 8 milles de l'E. N. E. ii l'O. S. 0. La plus
urandeaâ milles de longueur. Position, lat. S.,
20" 58'

; long. E., 147» 12' (pointe S. 0.).

PORTZANB, V. el é des États-Unis,
avec 5 furts, ch.-l. de l'étal de Maine, à 55 1.

N. N. E. de liostoii , sur la côte occidentale
de la baie de Casco. Elle possède un phare
il feu fixe , de 88 pieds de haut. La v. (ist belle el

agréablement située. Le port, lui des plus beaux
du cuntinenl, est spacieux , sûr, d'un accès

facile. Les principaux objets d'exportation sont

de gros meubles, des bœufs et des poissons.

Popul., 10,000 babil.

PORT-XiOUIS, v. forte de France (Morbi-
han) , avec 1 bon ^- , ch.-l. de cant. Connu, de
sardines, anguilles el congres. La rade est su-

jette il de violentes marées qui se jettent dans
celle de Penneinani. ^. «fljiig. 2,712 babil. A
1 1. S. E. de Ijorient.

PORT-XiOUIS (Port-Nai'OLKOn sous l'em-

pire), ch.-l. de l'Ile-de-France ou Maurice, sur la

côte N. 0. de l'île, dans une vallée entourée di^

mont, il pic et arides. Elle s'élève le long de la

rade. I^es maisons sonl généralement bâties en
bois. Le plus bel édifice de la v. est h sulle de
spectacle , bâtie en bois , sur le modèle du théâ-

tre de l'0(Jéon de Paris, l'hôtel du gouverneur et

la place du marché. Le port, orné de beaux
quais, est défendu par le fort de l'ile aux Ton-
neliers, par le fort Blanc et par d'autres ouvrages
qui défendent aussi la ville. Popul. , 25,000
habit., dont 1/5 de blancs. Celte ville fut prise

par les Anglais, le 5 décembre 1810, après une
admirable résistance. Le traité de 1814 la leur

a assurée ainsi que l'île.

PORT-XiOUIS , bg. et quartier de la Guade-
loupe , une des Petites-Antilles, dans la Grande-
Terre, il 5 1. 1/2 de la Pointe-à-Pilre. La rade

ne jieut servir qu'aux bâtiments caboteurs. On
ne cultive dans le quartier que du sucre , dont

on compte 26 fabr. La popul. du bg. et du quar-

tier est de 4,160 individus, dont 5,755 noirs.

PORT-MACÇUARXIS , 4> de l'Australie,

sur la côte or. Long. E., 150» 55'; lat. N.,

59» 50'.

PORT MAURICE, v. et i, des États-Sar-

des (Gùnes), ch.-l. de mandement. Fabr. de ver-

micelle et d'huile. 6,000 habit. Ail. 1/2 S. 0.

dOneille.

PORTO et non Oporto , v. très forte et iin-

uorlanle du Portugal , ch.-l. de la prov. d'entre

bouro-e-Minho, avec un i- très fréquenté, a

l'emb. du Douro, et d'une entrée difficile. Iji ca-

thédrale, l'évèc. , les casernes, le ihéàtre, plu»

sieurs places et hôtels sotit remarquables. Pnso
par les Français en 1807 et 1809. Le comm.,
surtout en vins , se fait par les Anglais qui y «al
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une Compagnie dite de» vinii iIh Hmil-Pouro^
8ui jouit de gr. privilèges, O.S,t)00 habit. A 85 I.

'. N. K. d« Lisbonne.
VORTO-BXIXO. Foy. Pderto-Beli.O.
V0RTO-0A3UCU:.O. Foy. Puerto - Ca-

TAM.O.
VORTO-rXRRAJO , v. de Toscane, avec \

belle rade, sur la côte N. de l'île d'Elbe, dont elle

est le ch.-l. Avec une belle rade. Le promontoire

sur jpqnel s'élève la v. est défendu par plusieurs

forts. Celte v. exporte du fer, dont il se trouve

JlusitMirs mines aux env. Elle est à jamais célè-

re pour avoir servi de lieu d'exil à Napoléon
,

en 1814 ; cl c'est <le ce port qu'il partit le 26 fé-

Trier 1815, avec 400 hommes, pour venir dé-

winincr à Cannes et remonter sur le trône. Po-
pul., r>,034 habit. A 22 1. S. S. 0. de Pise.

rORTO-IUÉ, pet. V. de Morlaquie (Illyrie).

Bon 4', bons vins. 1,200 habit. A 221. S. E.

de Trieste.

VORTO-RIOO, ou pour mieux dire PUERTO-
Rico , une des Grandes-Antilles , la moins con-
sidérable et la plus or., entre 17" 50' et 18" ."52'

lat. N., et entre (>8" .7 et 69" 50' long. ()., bai-

gnée au N. par l'Atlantique, et au S. par la mer
des Antilles. F,e détroit qui In sépare de l'îlo

d'Haïti, h PO., a euv. 24 I. de large. Sa lon-

gueur est il'cnv. 55 I.. et sa largeur de 15. L'île

est traveisce de l'E. à l'O. pai' une chaîne de
mont. , d'où descendent une foule de cours
d'e:i,i, dont le principal (!sl le Rio-dt!-Palo-Secco,

qui débouche dans la baie de St.-Juan. Le climat
•si tempéré , le sol fertile. Il produit en abon-
dance la plupart des denrées coloniales, princi-

palement du sncre. Les exportations consistent

en rniits, gingembre , sncre, colon , mastic, etc.

Popul., 170,000 habit. L'ile fut découverte, en
14i)2, par Christophe Colomb. Elle renfermait
alors, dit-on, 600,000 habit., que les Espagnols
détruisirent en peu de temps. Lacapit. est San-
Juan-de-Porto-Kico. (^oy. ce mot.)
VORTO-SAHTTO, mie des îles Madère, dans

lMtlantique,à 12 I. N. K. do Pile Madère. I.at.

N., 53" .5'; long. 0., 18" 57'. Cette île paraît pro-

venir de l'éruption d'un volcan sous-marin. Le
sol en est fertile en froment, maïs, orge, fèves et

poi ;. Le port est très fréquenté par les bfttiments

<\\\\ vont aux Indes ou qui en viennent. Popul.,
6.000 habit.

VORTO-SEOVnO, comarca ou prov. du
Brésil, entre celles de Hahia, de Spiritu-Santo
et de Minas-Ceraes; a 5,300 1. carr. de superf.

et une popul. de 30,000 habit. Ch.-l. :

PORTO-SKOVRO, pet. v., à l'emb. de la

riv. ^.j Bouranham. On y jouit d'une Imlle vue
et (l'un air pur. L'induslrio consiste dans la [)é-

chf de la garupa «!t du mero. La cainijagne est

très riche. 2,819 habit. A 100 1. S. S.'O. de
Bailla.

PORTO-VSOOHIO , coni. de Coi-sCj ch.-l.

de cant. , avec 1 4- sur et commode. L'air y est

malsain. Son terril, possède la seule saline qui
soit dans l'ile. 1,757 habit. Arrond. et à 6 I. E.

de .Sartene.

VORT VRAftUM, sit. à l'extrémité mérid.
de la Nouvelle-Irlande, à l'O. du cap Si.-Ceorge,

Pr 4" Sy 48" do lut. S. et 150" 28' 2!)'' d(î long.

Ce nom lui fui donné par Hougninvilln en
t'tionneur du ministre de la iimrine.qui ur-

donna le premier voyage autour du monde,
exécuté par les Français. Vers la mémo époque,
Carteret relâcha dans le havre placé plus à l'O.,

et appartenant à la même h»ie, qu'il nomma
aniB aux Anglais. Il ne craignit pas de s'y en-
foncer, et le nomma canal de St.-George, en im-
posant le nom de Nouvelle-Irlande à la terre où
le port Prasiin offre une rade sftre. En effet,

il se trouve parfailemenl abrité de toutes parts,

et protégé par une ceinture de montagnes nom-
mées Lanut; mais il a fond de sable mouvant,
mêlé de petit corail. I^e canal qui le sé|)are de
Panse aux Anglais a 6 milles marins ; ce der-

nier havre est abrité par deux montagnes éle-

vées , dont les pitons attirent sans cesse des

nuages noirs et épais, de manière que quana
il fait un temps superbe uu port Prashn, la

pluie y tombe fréquemment par torrents. Les

arbres qui couvrent w point de la côte sont

constamment , même par les plus beaux jours,

entourés d'abondantes vapeurs. Les rivages

du port Prasiin sont parcourus par un grand
nombre de sources qui descendent des mon-
tagnes placées aulom du havre qu'elles abri-

liMit. La plus remarquable comme la plus abon-
dante de ces sources est celle que Bougainviljc

a décrite dans sa relation, et que M. Duperrey,

je crois, a nommée cascade de Bougainville.

PORT-ROYAX, v. forte, sur la côte mérid.

de la .laniuïque , avoc, un vaste A el un cliàt.-

Ibrt. 200 maisons. A 8 I. S. 0. de Kingston.

VORT-ROTAX. Foy. Pueuto-Heai,.
70RT-SAINTE-MARIX, gr. bg. d(;Franci>

(Lot-et-(;ar()nne), ch.-l. de cant., Iresconnn.; il

sert d'entrepôt entre Agcii el Bordeaux. 5,07it

habit. Arrond. elà4 I. N. 0. d'Agcn. ^.
PORT-SAINTE-ItlARIfi , Puekto-Santa-

Maria {Menesthei PoiIus),\. d'Espagne, dans
l'Andalousie, à 2 1. 1/2 de Cadix, sur le penchant
d'une colline agréable, et sur la rive dr. du
Guadalela

,
que l'on y passe .sur un pont de

bateaux. Les rues sont généralement assez

larges, bien pavées et très propres. Il y a 9

places publiques, qui sont ornées de fontaines.

Parmi ses promenades , on doit citer celle de

la Vittoria. La ville compte 2 églises, un grand
nomlire d'établissements rel^ieux el de bien-

faisance. Le port, entouré d'un beau quai,

ne peut reciîvoir que de petits navires , à cause

de la barre qui se trouve à l'emb. du Guadulete.

Les immenses salines des env. sont un gr. obje*.

de comm. el d'occupation pour les habit. Popul.,

17,58i habit.

PORT8MOUTH , v. forte d'Angleterre

,

comté de Soutlmmpton, à24l. S. 0. de Londres,

et il 58 1. N. N. 0. du Havre. Son i- , sit. ii l'emb.

d'une baie ou crique qui forme à la mer haute

une île appelée Port$ea, qui a 5 1. de tour et se

lie au continent par un pont au-dessus de la v.,

sur lu côte occ. Je l'ile de Portaea. Elle est com
posée de 2 parties distinctes, séparées par une

l)et. crique. Les 2 parties sont environnées de

iossés remplis d'eau de mer, el coupées par des

tranchées qu'on renouvelle à chaque marée , au

moyen d'écluses. Le havre de Portsmouth al
I. 1/2 de profondeur sur 1 I. de largeur. Les ou-

vrages de fortification qui le défendent sont tel-

lement nombreux et si liien disposés, qu'il esl

regardé connue imprenable. Le fort Portsinoulh
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pon
Mt la clef de l'Angleterre et le port peut contenir

ItMitns ses escadres. Parmi les édifices remar-

quables, nous citerons l'hôtel du gouverne

ment, de raini-"B.ulé, celui du lieulenanl-gou

verneur

.

l'eu' de St.-Thonias-Becket , dont

la tour mot'.i:r ert de point de reconnaissance

aux marins; >. vastes magasins de vivres, sit.

f)rè8
de la porif- de Porlsmoulh ; l'hôpilal pour

es marins , en face de la rade de Porlsmoulh ,

nommée Spithead , el pouvant contenir 1,800

malades; enfin l'arsenal de la marine, construit

par Henri VIU , le plus grand et le plus beau

de la marine anglaise et un des plus complets

du monde entier. Cet arsenal contient une éuole

de marine et une d'architecture navale, ni;o

vaste corderie, des grands magasins militaires,

des chantiers do construction, des bassins secs

<>l d'antres remplis d'eau, tni télégraphe qui

feçoit les ordres de l'amirauté de Londres en 8

minutes, etc. Im commerce y a principalement

pour but l'armement et l'approvisioiinenienl

de la nlarine. Cette ville envoie 2 membres
an parlement. Portsnionlli était déjà importanle

au temps d'Éaouard V, et sous Henri VIII elle

devint le principal avsenal de l'.Anglelerre. De-

puis celle éjXKjue jusqu'à nos jours, elle n'a

cessé d'être augmentée par des établissements

maritimes et des ouvrages de fortification ; mais

celli's qui sont du côté de l^>rre m'ont paru pou-

voir seulement la détendre d'un coup de main.

Le séjour de Portsmouth est mal sain et l'eau

douce y est rare. Patrie de Jonas Ilauway. Po-

pul., -16,000 habit., dont 56,000 pour Pcrtsea,

et 10,000 pour la vieille ville. A 2b 1. S. 0. de

Londres.
PORTSMOUTH (CANAL DE Londres a). Il

n'est encore qu'en conslruclion

VOUTSMOVTH, v. et i, des l^^tats-Unis

(état de New-Hampshire), à 20 l. N.N. E. de

Boston , sur la droite de la Piscataqua. La siHia-

tion en est belle et salubre. Celle v. , la plus

considérable du New-Hampshire, possède un i-

sûr et profond,. dont l'entrée est défendue par

plusieurs forts. Le comm. y est 1res important.

On remarque un très beau pont, ]M\ en 1822,

qui unit Portsmouth à Kittery , dans l'état du
Maine. Popul., 7,327 habit.

FOILT-SUR-SAÔWE, bg. de Fr\nce (Hanlo-

Saône), ch.-l. de cant., sur la rive gati. de la

Saône. Le blé, l'avoine, les bestiaux , le fer, le

verre et le bois sont les principaux articles d(!

son connn. ; son terril, a des mines do. fer et des

forges. 2,007 habit. Arroiid. et ii 2 I. N. 0. de

Vésonl. ^. flS*?.
VORTVOaIi , ancioiniomenl Lusitami:

,

roy. le [>liis occ. de l'Europe , borné, au N. et à

l'E., par l'Espagne ; ii l'O. ol an S., par l'Océan.

Entre 56" 56' et 42» 7' de lai. N., et 9" 54' et

H" 50' de long. 0. On croit que son nom est

une corruption de Portus (iulliœ. Il a Hd \.

dans sa plus gr. longueur, iô dans sa moyenne
largeur, el 5,150 I. carr. de superf.Je erois pou-

voir évaluer sa popul. à 5,170,000 individus.

Il se divise en 6 prov. : entre D()uio-<!-Minlio,

Tra-os-Montes , an N. ; Beira, Estraniadura,

au centre ; Alenlejo et Algarve , au S. Le pays

est en général montagneux ; il ne coniplo guère

que 2 plaines, qui sont an S. élan N. du Tape. Ses

vallées, du reste, sont délicieuses, arrosées par
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le Douro, le Minho,laGuadir.na et surtout leTage^
dont les bords offrent des aspects si pittoresques
et si riants. Les coteaux sont«ouverl8 do vigno-
bles; on y voit des forets entières d'orangers,
de citronniers et d'aulres arbres, dont les fruits
rapf)ellent le jardin des Hespéride» des anciens.
L'agriculture jr fleurit. Le climat est sain , et l«r
chaleurs de I été sont toujours tempérées par
une brise rafraîchissante qui vient des monts ou
de la mer. On y trouve des mines d'or, d'ar-
gent, de fer, de plomb, d'éiain, d'antimoine, de
sel et de houille, ainsi que des pierres précieuses,
telles que hyacinthes, turquoises, amélhistes,
aiguës marines, cristal de roche, etc.; des car-
rières (1(! marbre ei de pierres calcaires, ti bàliret
à fusil; des ardoises, du gyps(!,du jayel,d(' la terre
à potier et à porcelaine, des sources minérales
et thermales, etc. Le vin, les huiles, les aman-
des, les fruits secs, les tabacs, le liège, senties
principales richesses du pays. Le connnerce,
autn^tliis ^i (lorissunt, est en grande parlie entra
les mains des Anglais, qui y imporleiit la

soie, les laines écrues, le plomb, le cuivre, i'tv

tain, le charbon de terre, les gi-ains, les farines,

et tons les objets d'orfèvrerie. Les Portugais
sont braves, polis, généreux, très aptes aux
sciences et fort attachés il la religion catholique,
qui est celle de presque tous les habitants;
néanmoins on y tolère les luthériens et les juifs.

Il y a en Portugal 2 arcliev., 13 évêc, 400 mo-
nastères, 2 universités et plusieurs ordres de che-
valerie, dont l(! premier est celui du Christ. Le
Rouv. est nionarcliique et liérédilaire. La loi sa-
liqne y est inconnue , et les femmes ont droil à
la couronne, comme en Angleterre. Les revenus
de l'étal sont de 60,000,000 de fr. ; la dette
publique, consolidée elilotlanle, de près de
500,000,000. La langue portugaise dérive du
latin anisi que l'espagnole, iv laijnelle elle res-
semble. Elle est riche el aussi douce que ritulien

et le nialayou ; mais elle est un peu inignarde :

son plus beau monument est le poème du Ca-
nioëiis, qui a chanté Vasco de Cania , la

dècouv('rle et la conquête des Indes.

Ces deux non»K rappellent l'anc. puissance de»
Portugais, leur audace et leur prospérité passée
En eflèi. (lit un écrivain,jamaisélalresserièdans
(l(!s bonuis aussi étroites cpit; celles du rov. do
Portugal n'étendit dans mi plus court espace
de temps sa domination siu" des contrées aussi

vastes et aussi èloiiinées. Depuis la glorieuse

conquête de Ceula ('1H5) jusqu'il l'audacieuse

expédition de Barreto el Homen (1575) atx mi-
nes d'or deManicn et de Boutona, dans lu Mono-
motapa, ce peuple , animé d'une activité sans
exemple, déc<nivre Madère , les Açores, les Ca-
naries, les Wes du cap Vert et celles du goH'o de
Cuinée, els'cn empare; ilexploreel l'ait de noni-
lirtMix établissements tout le long de la côte

occ. d'Afrique , donbie le terrible cap des Toui-
mentcs, et soinnot à sa domination on rend tri-

butaires les princes maures de la côte or. d'A-
frique ; il arrache des mains des Arabes la mivi-

gation et le conmi.tie l'Inde et de la mer Bouge,
en leur possession depuis des siècles; et, élon-
imnt les peuples de l'orient par des prodiges de
hardiesse el di; valeur, il parvient ii s'établir k
Ormus, il Diou, ii Damaoun, ii Goa, ii Bombay,
à Cocliin , à Ceylan , à Meliapour, à Malakka,
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et de là sa fraie un chemin h tra 'ers la Ma-
laisie, à Java, à Bornéo, à. Timor, aux Mo-
luquos, à la Chine, au Japon, tandis que ses
navigateurs, aussi habiles qu'intrépides, décou-
vrent la Nouvelle-Hollande (Australie) , la Nou-
velle-Guinée (Papouasic), l'Ile Maïndaiiaoet plu-

' sieurs autres îles. D'un autre côté, le hasard
ayant porté quelques uns de ses navigateurs
sur les côtes du Brésil, ils y formèrent des éta-
blissements sur plusieurs points , et en moins
(l'un siècle tous les vastes et fertiles terrains,
compris entre l'Amazone et la Piata, furent
soumis à sa domination. Tant do gloire, tant
lie puissance disparurent comme un éclair.

Quelques faibles établissements épars sur la

vaste étendue des mers et le long de côtes im-
menses, et l'usage presque général de la langue
|X)rliigaise sur une grande étendue de ces côtes,

sont les seuls monuments qui attestent In gloire
et la puissance des Portugais aux temps des Al-
huquerque, des Castro et des Sequeira.

L'esprit de liberté qui a soulevé les deux
Amériques a poussé le Brésil à l'indépendance.
Les portugais ont perdu leur plus grande et leur
plus riche colonie. D'autres possessions leur ont
échappé, et il ne leur reste aujourd'hui qu'une
partie de la Guyane, en Amérique; les Açores
et Pile Fernando-Norounha , dans l'océan x\tlan-

lique; en Afrique, Ule du Prince, St.-Thomas,
les îles do Madère et du cap Vert, et des établis-

sements dans la Guinée, à Angola, et sur la côte
de Mozambique ; en Asie, Goa et Macao ; dans la

Malaisie, Timor.
Le Portugal fut connu des Phéniciens et des

Carthaginois ; sous les Goths et les Maures il

ne fut point séparé de l'Espagne. Le comte
Henri de Bourgogne en obtint, grâce à ses ser-
vices, une partie. Alphonse Henriquos, son
fils, ayant gagné la célèbre bataille d'Ouri-
que sur les Maures, en 1159, devint le pre-
mier roi du Portugal. A la mort du roi Sé-
bastien, Philippe n s'en empara et le réiniit à
l'Espagne en iS80. Les Portugais s'insurgèrent
en J640, et placèrent sur le trône don Jean,
duc de Bragance. Les Français pVirent Lisbonne
en 1807; la famille royal;' fut réduite à cher-
cher un asile au Brésil." En 1820, les Cortès fu-

rent rénnisii la suite d'une révolution qui ramena
!e roi Jean VI à Lisbonne, et donnèrent tnie

constitution à leur pays; mais la contre-révolu-
tion de 1823 remit les choses sur l'ancien pied.
Après la mort de Jean VI, en 1826, son fils aîné,
don Pedro, empereur du Brésil, donna le Por-
tugal à sa fille Maria-da-Gloria , et en son ab-
sence don Miguel en fut nommé régent. Cepen-
dant don Miguel, oncle de la jeune reine, régna
quelques temps à sa place. D<in Pedro vint atta-

quer son frère et le vainquit. Doua Maria gou-
verne aujourd'hui ce royaume en vertu de la

constitution de 1822, révisée par les cortès en
1838.

VOnTUOAUETE, bg. et 4, d'Espagne, à
1/2 1. N. N. 0. de Bilbao. Ce bg., qui peut être

considéré comme. le <î, de Bilbao, est défendu
par plusieurs batteries. On y décharge tous les

navires qui ne peuvent remonter l'Ansa jusqu'à
Bilbao. A 1 1. ae là se trouvent de riches mines
de fer. Il peut recevoir des frégates. Popul.,

1,200 habit.

POnT-TZNDBXB (Portus Feneris), pet. t.
et 'l- de France (Pvrénées-Orienlales) , à l'emb.
de l'Aude , sur la Jiléditerranée ; défendu par 4
forts et 4 batteries , et pouvant recevoir des fré-
gates. 2 belles portes et un obélisque en marbre
blanc, haut de 100 pieds , au milieu de la place
publique. Comm. en grains, vins , eaux-de-vie.
Nos relations avec l'Afrique septentr. imprime-
ront à ce (wrt un grand mouvement, et il est
déjà le point de départ de quelques convois pour
nos possessions dans cette contrée. ^. <«tf

.

1,000 habit. A 1/2 I. S. E. de Collioure.
VOSEOA ou PosciiEGA (Baaiana), v. de In

Slavonie (Hongrie), ch.-l. d^un pet. comitat du
même nom, sur la riv. d'Orlava. Le comilal
n'a d'autre i.mportance que son comm. de tabac.
Elli; a des fabr. de soie. 4,600 habit. A 4 I. K.
do (îradisca.

POSEBI(en polonais Poznan), prov. des Étals-

Prussiens, dans la partie or. de la monarchie.
IWnée au N. par la prov. de la Prusse occ, à
riv par le roy. de Pologne, au S. par la Silesie,

h ro. parle Brandebourg. Elle a 60 I. do long
du N.auS., et 57 de large. Le sol, généralement
[>lat, est parsemé de marécages et de lacs. Parmi
les nombreux cours d'eau qui l'arrosent se trou-
vent la Vislule au N. E., la Warta dans le S., et

la Netzedans le N., tous deux tributaires de l'O-

der. Le climat est tempéré et tout le sol serait

encore plus fertile s'il était mieux cultivé. Il pro-
duit cependant une grande quantité de céréales,
de tabac et de houblon. Les réfugiés polonais y
ont établi plusieursmanuf.de laines etde tuiles,

dont les produits sont exportés en Allemagne;
ainsi (|ue du blé, des bestiaux, du suif, du cuir,

de la laine et du miel. Le canal de Bromberg
facilite le comm. intérieur. Popul., 883,972 ha
bit., dont 140,000 Allemands, 50,000 Juifs et la

reste Polonais.

Ce pays, décoré du titre de grand-duché, for-

mait autrefois un palalinat dans la grande Po-
logne. Il échut à la Prusse par les partages de
la Pologne faits dans la dernière moitié du siècle

dernier. En 1808, Napoléon le comprit dans le

grand-duché de Varsovie , et il le donna au roi

deSaxe. Il fut remis àla Prusse enl815. La prov.
a pour ch.-l. la v. du même nom, et se divise en
deux régences; celle de Bromberg et celle de
Posen.

VOSEN (Posnan), v. ch.-l. de la prov. ci-des-

sus. Elle est sit. sur la Wàrtha, avec plusieurs
faub. , défendue par trois forts. Elle est assez

bien bâtie. Son industrie consiste en fabr. de
toiles , cuirs, montres, armes à feu ; son comm.
en blé, laine et bois. Napoléon y séjourna long
temps en 1807. 25,000 habit. A 68 1. E. de
Berlin.

VOSTOAM, rég. des Ëtats-Prussiens , a 45
i. de long sur 40 de large, avec 175,000 habit.

Ch-I. :

VOSTSAM, v. de la rég. ci-dessus (Bran

debourg) , entre deux lacs, sur le navel.

Un canal du Havel , avec 7 ponts, la divise en
ancienne et nouvelle v. Le palais royal, sit. dans
l'ancietine v., est d'une belle architecture. Il fut

la résidence favorite du grand Frédéric qui se

plut à l'agrandir et à l'embellir. Dans une dea
;rand

l«

églises de la v. se trouve le tombeau de ce gran

ro.. 11 y aussi une manuf. d'armes à feu, d où I
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C'est il 1/i del. N. 0. de Postdamquc se trouve

Sans Souci, qui n'est remarquable nue par sa si-

tuation et parce qu'il a été souvent habité pur le

Sr.
Frédéric. On voit dans le parc le fiiineux palais

e marbre. A 5/4 de I. de Sans-Souci se trouve

le nouveau palais commencé vers la fin du xviii'

siècle dans des proportions magnifiques. Il est

acliiellemeiit achevé.

VOTZNZA, V. du roy. de Naples, à 30 1. E.

S. E. de Naples, sur une agréable colline des

Apennins. Evèc. Elle possède une belle calhé-

clrule d'ordre dorique, et contient 8,800 habit.

POTOMAC , 11. des États-Unis. Il se forme

sur la limite desutats de Marylaiid et de Virginie

par la réunion de deux coursd'eauqui prennent

/ciir source aux monts Alleghany. Le Potomac
longe la frontière des deux Etats. Il se jette

(luiis la baie Chesapeake, paruneemb. de 31. de

large, après un cours de près de 200 1. La marée
rernonli! ce 11. l'espace de 100 1. On a commencé
un canal qui le réunira à l'Youghiogheny, affl.

de la Maiiongabela, et par suite la baie Chesa-

l>eakc il l'Ohio. Il est navigable, même pour de

gros navires, jusqu'au-dessus de Washington.
F0T08X ou Cerro de Potosi , mont de Bo-

livia (anciennement Haut-Pérou) (Amérique
mérid.), dans le départ, de son nom. Elle est cé-

lèbre par SCS mines d'argent, ()ui , depuis 1545
|usqu'à nos jours, sont exploitées et semblent
inépuisables. Ce fut le Péruvien lloualpù, (]ui

,

dans la poursuite d'une vigogne, ayant arraché

une branche d'un buisson auquel il tentait de
à'accroclier, mit à nu ses liions. 2,000 mineurs
sont employés à l'exploitation des mines de

Curro de Potosi, dont les principales sont au
nombre de 4 : la Descubridora o\i el Centerio,

la mine dCEslagno, la Mendiela et la Rica. La
mont, est percée de plus de 5,000 ouvertures.

Selon M. Pentland, le plus haut point où les

mines sont exploitées serait à 4,850 mètres, el,

par conséquent, les ouvriers travailleraient à

une hauteur supérieure à celle du mont Blanc.

Ceci est peut-être exagéré; mais M. de lluni-

holdt lui-même convient que cette seule mont,
du Pérou a produit depuissadécouverteen 1545
jusqu'à nos jours , en ne comptant que l'argent

dont on a payé les droits royaux , une masse
u(|uivalaiit à la somme de 575 millions de francs,

c'est-à-dire près de trois fois plus d'argent que
(oiites les mines réunies du Mexique. Ainsi le

ix'lèbre Uobertson, dans son Hist. de VAmérique,
s'est étrangement trompé, quand il a avancé, au
vvii|0 siècle

,
que ces mines ne valaient plus la

jeiiie d'être exploitées; elles sont même encore
iort riches, quoique diminuées. Cette mont, a

4,597 pieds d'élévation au-dessus du niveau de
la plaine. Sa forme est conique, et le sol de nature

basaltique.

V0T08I , départ, de Bolivia (Amérique mé-
rid.), a pour limites, au N. E., le départ, de

Charcas; à l'E. el au S. le gouv. de Buénos-
Ayres ; à l'O. le gi . Océan et le Pérou , et au
N. 0. le départ, de la Paz. Ce départ, est cou-
vert de mont. ; il manque presque d'eau. Le pays
est coupé par des ravins, ou sablonneux en gr.

|)artie; il est peu fertile. On y voit des mines
d'or, d'argent et de cuivre , des sources d'eaux

thern\.\1es, et un Inc salé, la Laguna Blanea
Sa popul. est de 430,000 habit.
VOTOSI, V., ch.-l. du départ, de m^me

nom. Elle est sit. au pied du Cerro de Potosi

,

sur un sol stérile et sous un ciel rigoureux et va-
riable; les 4 saisons y ont lieu le même jour;
l'air est rare et subtil,' et en été on a de la dif-

ficulté à respirer après avoir fait."lO pas; les moin-
dres marches fatigueiit beaucoup; les rues de
Potosi sont étroites, irrégulières et en pente; les

maisons chétives. C'est une des v. les plus élevées

du globe; sa gr. nia ^e étant à 4,058 mètres au-des-

sus du niveau de la mer, c'est-à-dire à la même
hauteur que le pic de Juny-Frau, une des plus

hautes cimes des Alpes. Elle possède un collège

et un liàtel de monnaies; on n'y voit point de
promenades. Potosi est le centred un gr. comm.,
et la riv. de Pilcomayo, qui se jette dans le Pa-

raguay , facilite les communications avec Bué-
nos-Ayres. Cette v. est bien déchue; elle ren-

ferme 30,000 habit., d'après certains voyageurs;

100,000, d'après M. llelm ; et M. Pentland pré-

tend que le receiiseineiil local de 182G ne la

porte qu'à 9,000. Lai. S., 22"; long. 0., 10» 31'.

POTOSI, comté des Etats-Unis, ch.-l. du
comté de Washington (Missouri). Il est au centre

d'un distr. de mines, avec 3 magasins, 2 distille-

ries, 2 moulins pour llcurde farine et9 fourneaux

de plomb. Ce métal est exploité en gr., et est

1res aboiidant dans une mine voisine de la ville

de Potosi; on en exporte annuellement 1 ,000,000

de livres.

V017ANC£, bg. de France (Maine-et-Loire),

ch.-l. de canl. Sa principale richesse consiste

dans ses mines et dans ses forges. 2,560 habit,

Arrond. et à 5 1. N. 0. de Segré.^ de distribu-

tion, 35*?-
FOUGUES ou PouGUis-sun-LoiRE, com. de

France (Nièvre), cb.-l. de cant. Il y a une fon-

Ui\ue forrugineuse. 1,161 habit. Arrond. et à 31.

N. 0. de iNevers.

FOUZIXS {Paglia), aiic. contrée de la partie

E. du roy. de Naples. Elle tire son nom de l'anc.

Apulie, et Ibrine aujourd'hui les prov. de Capi-

tanate, de la terre de Ban et de la terre d'Otrante.

POUIUbON
, gr. bg. de France (Landes),

ch.-l. de cant. ;
possède des eaux minérales, des

sour. thermale, des sour. d'eaii salée et des car-

rières de plâtre. 3,136 habit. Arrond. et à 3 1.

S. de Dax.
POUXXXT- EN -MONTAGNE, com. de

France (Côles-d'Or), ch.-l. de cant.; son terri-

toire produit de bons vins. 1,162 habit. Arrond.

et à 8 1. 0. de Dijon, g. «qp<t.
POUnXT-SUIL-XiOXIU: ( PauUacum ) ,

gr.

bg. de France (Nièvre), ch.-l., de cant. 3,071 ha

bit. Arrond. et à 5 I. S. de Cosiie.

POUIAXNES, bg. de France (Indre). 2,120

habit. Arrond. el à 8 1. N. 0. d'issouduii.

POUUONT {Polemniacum), bg. de France

(Indrej. 2,049 habit. Arrond. el à 1 1. 1/2 N. de

Le Blanc.

POUXXJIOUEN ,
gr. bg. de France (Finis-

tère). On y exploite tles mines de plomb. 3,544

habil. Arroiid. et à 7 1. N. E. de Châteaulin.

POUNAb, v. de l'Inde (Baïdjepour), au confl.

de la Monta avec la Moula, sur un vaste plateau ;

elle fut la capit. de l'empire Mahralle jusqu'en

1818, que les Anglais s^en emparèrent sur U
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Pcishva. Sa popnl. élait alors , selon M, El-

phinstone, de 11f>,00U linbit. Ji> nu crois pas
3u'cllc dupasse aujoiird'liui 7r>,000. A 321. S. E.
e Bombay.
VOUTA-Uk, mont, célèbrti du Tibet (Asie),

sur laquelle est situé le palais du grand-lama,
souverain pontiFe des Mongols, des Kalmonks et

autres peuples de TAsie centrale. Le temple

(miao) est un monument très remarquable, de
STS pieds de hauteur. Son couronnement est

doré, et on y voit une foule innombrable de
statues du dieu Fo (Bouddha). Ceux de mes lec-

teurs qui veulent connaître celle religion, peu-
vent consulter mon article Bouddha , dans le

Dictionnaire de la convenation. Le Pouta-La
est visité par une multitude de pèlerins. A 2 I.

de lav. do Lahsà.
» VOVraOT (La), bg. de France(Haut-Rhin),
cli.-l. de cant. 2,511 habit. Arrond. et à 4 1. N.
0. de Colmar.
VOVZAWOX8, bg;. de France (Vendée),

ch.-l. de cant. On voit des mines d'antimoine
dans son territoire. 2,141 habit. Arrond. et à 8
1. N. de Fontenay.
POUXZOXiX (Pozxuoli, PuteoH), v. du roy.

d€ Naples; à 2 I. 1/2 de Naples. Evêc. La ca-

thédrale est b&tie sur les ruines d'un temple
dédié à Auguste , sous le nom de Jupiter.

Conrmerce médiocre. Popul., 8,207 habit. Celte

ville fut jadis très florissante; mais les ra-

vages des Golhs, des Vandales, des Normands
et des Turcs, joints à plusieurs Irombiorafiiils de
terre et éruptions du Vésuve, l'on fait décijoir

de son antique splendeur. On y trouve les restes

d'un vaste amphilliéiktre et do trois temples dé-
diés ù Mercure, Diane et Sérapis.

A 1/2 I. de Pouzzole est la Solfatare , volcan

d'où l'on extrait du soufre.

vnADXB, pot. v. de France (Pyrénées-

Orientales), ch.-l. d'arrond. et de cant. ; siège

d'un tribunal delfinslaiiee
;
possède un collège

communal et un pet. séminaire. Elle est bùlie

dans une belle plaine cnricliic di! gras pâturages.

Pradcs a des manuf. , des fabr. , des mines d'a-

lun , et fait un assez gr. comm. 3,051 habit.

Départ, et à 10 I. 0. S. de Perpignan.
VRAOA. roy. VAnsoviE.
VRAGVE (en Bohème, Praha), v. capil. de

la Bohème, dont elle occupe à peu près lu cen-

tre , et la deuxième des États Aulrirbiens,

à a:^ I. S. S. E. de Drosde, U 1. N. 0. de Vienne

et 70 I, N. E. de Munich. Siéiçe d'un archev.,

d'un goiiveriiemenl-géiiéral militaire, des cours

do justice et des principales autorités du la

Bolit"nu\ La ville est bfttie sur 7 collines, ul

Iravcrsée du S. au N. par la Mnldau
,

qui la

ilivisi! (Ml deux portions comniniii(|uant par un
beau |»onl de 16 arches et de 1790 pieds. Au S.

du Prague se trouve leWisclierad, lormanl l'an-

cienne cilnd., actuellement encore bien forliliéc

et ronlenant l'arsenal. I,*s rues sont en général

droites, régulières etgariiies de trottoirs. Parmi
lesf'diliees publics on disiingue l'hôtel de ville,

Kit. s(M- la place du Crcsr-Ming; la calliédralu,

d'une très Nille nrcliiteeiurc liolliique, renler-

mftnl les tombeaux de ))liisiuiirs souverains de
Bohème, et celui d<! Sl.-.leaii i\é|)(iinucèiie, et

Péglise St.-Jacqucs; le liradscliiii, résidence de
Charles X de France el de sa l'a,milie.
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Prague contient en outre beaucoup d'autres

églises , une grande quantité do couvents et 3
hôpitaux. L'université, sit. dans la vieille ville,

est la plus ancienne d'Allemagne. Elle fut fondée

en 1348 par l'empereur Charles iV, et jouissait

d'une grande réputation au xv* siècle. El^
compte encore aujourd'hui SS professeurs et

environ 1 ,400 et udiants. L'académie des sciences

de Prague est renommée en Allemagne. Cette

ville renferme des manufactures d'étoffes d'or

et d'argent , soieries , toiles , cotonnades , draps,

boutons , coutelleries, papiers , bijouterie , etc.,

des faïenceries , des filatures de coton et des

brasseries considérables. Le gouvernement y a

établi une grande manufacture d'armes et une
de tabac. Elle est le centre du commerce de la

Bohème. I^s maisons juives sont les plusopu-

lentes. Elle est la patrie de Jérôme de Prague
,

professeur de théologie, ami et disciple de Jean

Huss. Popul., 110,050 babil., non compris la

garnison. Près de cette ville est le monument
élevé au brave maréchal Schwerin.

Quelques auteurs croient que Prague est la

Cfljur^MdePtolémée; maison s'accorde généra-

lement à la regardercomme le Boviaemum, dont

parle Strabon. En 1620, il se livra sous ses murs
une bataille sanglante, entre Frédéric V, élec-

teur palatin , et l'empereur Ferdinand II ,
qui fut

vainqueur. I^s Français s'en emparèrent en

1741, mais ils furent forcés de la rendre u l'ar-

mée impériale après une vigoureuse défense.

I>es Prussiens s'en rendirent maîtres en 1744

et 1 767 ; elle soulTrit beaucoup do la guerre outre

les Autrichiens el les Prussiens.— Stein, Pi-

QUF.T etc. de Hienzi.
VRAT, hçr.da France (Côles-du-Nord). 2,212

babil. Armiid. et à 3 I. S. E. de l^nuioii.

PRATO, V. de Toscane, sur la dr. du Bisen-

zio, dans une situation agréable. Ses rues sont

régulières; elle possède une belle cathédrale

en marbre blanc el plusieurs beaux élablisse-

mctils de cliarilû. il y a quelques filai, de soie,

4 forges , et des fonderies de cuivre. Patrie du
poëte^ Cnsti. i0,b0O habit. A 3 I. 1/4 N. 0. de

Florence.

FRATS SS MOIXO, bg. de France M>yré-

nées-Orieti laies), cli.-l. de cnnU, sur le Tech,
avec 1 chàl. bien fortifié. .Manuf. de draps com-
muns. ^. 5,528 babil. Arrond. el à 8 I. S. 0.

de Cérel.

FRA1TTHOT, vg. de France (Haute-Marne),

cli.-l. de cant. S- 35*^- '^^ babil. Arrond.,

et il 5 I. S. de Langres.
FRATADZ, riv. de la Turkie d'Europe, en

Bulgarie. Elle prend sa source près de Choumlu,

passe à Pravadi, forme le pet. el le gr. lac Deriia.

el se jelle dans la mer Noire, ii Varna, après un

cours de 50 I.

PRAVADI, |)el. V. de la Turkie d'Europe

(Bonigarie), célèbre par la victoire que les Busses

remportèrent sur les Turks en 1820. A 24 I. de

Silistri.

FRATA, V. et ^ de mer de l'île Suint-Yago,
l'une des îles de l'archipel du Cap-Vert. La roiic

au fond do laquelle est Mlle la v. fut, on 1778,
le tliéàlre d'un combat sanglaul entre une Hotte

anglaise , commandée par lo (îommodore John
stone , ot une escadre française aux ordres du
bailli de Sulfren.
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Vn£oBA8, bg. de France (Gironde). 2,907

hnbit. Arrond. i»t a 8 I. 1/2 S. 0. de Ha/as.

rMÈOMNÛ, lig. de France (Sartbn)i ayant

le i>et. séminaire du dioc. du Mans. 2,463 habit.

Arrond. et à 4 1. 1/2 N. O. de Iji Flèche.

nuÉOr-SOVS-THIZ., vg. de France (Côto-

àVr), ch.-l. de cant. ïM habit. ^. Arrond.
et il 51. S. doSémur.
VAXIOSTAC, bg. de France (Gironde), ré-

coUedu bon vin eten raitunasse7.gr. commerce.
2,738 habit. Arrond. et à 8 I. S. E. de Bor-
deaux

^^rWiiMXÊLX (Premerianum),com. do France
(Nièvre), ch.-l. de cant.; exporte du blé, du fer,

du bois ot du cuir, et alimente plusieurs forges.

^- 1S^- 1 ,87.^ habit. Arrond. et à 9. I. S. S. E,

de Gosnft.

PRÉMOMTat, vg. de France (Aisne). C'est

dans ce vg. que se trouvait autrefois la célèbre

abbaye de Prémontré, ch.-l. de l'ordre de ce

nom. Une partie est employée maintenant par
nne fahr. de verreries. A 3 1. 1/2 de I^aon.

VtdBKMBBAYX (Le), com. de France (C(Mes-

du-Nord ). 1,771 habit. Arrond. et à 2 I. E. de
bondéac.
PRXNSI4>'W, V. de Prusse (Brandebourg),

rég. de Postdam, sur les lac et riv. d'Ucker; bien

hètie. Fabr. de toiles et bas; maiiuf. de (Iraf)s;

brasseries. Comm. en blé et en tabac. 10,000
habit., parmi lesquels un gr. nombre de Fran-
çais réfugiés sous Louis XIV. A 22 I. N. E. de
Berlin.

PnxSBOUno, pet. comitat de Hongrie,
dont le ch.-l. est :

pnSSBOURO (en hongrois Posony), anc.

capit. du roy. do Hongrie, titre qii'elle a perdu

en 1790, résidence de l'archev. de Gran ou Stri-

gonie, à 12 I. E. S. E. de Vienne, sur lagau. du
mnube, qui s'y partage en plusieiu-s bras. La v.,

b&tiesurune colline, dominant une vaste plaine,

ne possède plus les foriihcations qui la séparaient

des faubourgs. Les rues sont étroites, bordées

de hautes maisons, qui leur donnent en général

un aspect assez sombre. On n'y trouve que deu.x

places assez belles. Lu vaste cathédrale est de

style gothique, et surmontée d'un clocher élevé.

On y couronnait autrefois les rois de Hongrie.

Près de la V., il yiiime promenade très agréable.

Elle contient plusieurs manuf. de Inine, soie,

tabac, et quelques tanneries. Le comm. de tran-

sit y est assez actif. Sa popui. est de 55,000

habit. , dont 25,000 catholiques, 5,000 protes-

tants, le reste juifs ou grecs. A quelques lieues

de là on voit la colline royale et la plaine de
Roshach , où la noblesse campait à l'époque de

l'élection des rois. Elle a beaucoup souffert de

divers sièges et incendies. Les Français la pri-

rant en 1805 et en 1809. Elle est célèbre par le

traité de paix qui fut conclu dans se^ murs le 20
décembre 1805, entre la France et l'Autriche.

PRÉSXBES (L'ÉTAT des) {Stalo di présida),

pet, pays sur la côte occ. du gr.-duclié de Tos-

cane, avec forler. 15,000 habit.; cli.-l., Arbi-

tello.

PRXSUBS, coni. de France (Seinc-et-Oise\

anc. fief de Nantouillet, près di^ la forùt de l'Ile-

Adam , dans une contrée que le beau cliàt. de

Courcelles, les hameaux de Kerville et de Pré-
rolles, et de jolies maisons de campagne jetées
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çàel là, rendent gracieuse et pittoresque. Presles
a des maimf. An passementerie. 1,541 babit.
Arrond. et à 4 1. N. 0. de Ponloisa.
PIUWUOliT-U-OHAir» (PrêiMint»^

cum), com. de France (Indre-«lrl,«rne) , ch.-l.

de cant. 1,768 habit. Arrond. et à 7 1. 0. de
Loches.

PRXSTOW, V. d'Angleterre, comté de ÏMi-
castre, sur le canal de Lanuaslre. Ses rues sont
larges et bien percées. Elle doit son éiat actuel

de prospérité a ses belles (îlat. et à ses nom*
breuses fabr. de tissus du coton. 25,000 habit.

A 9 I. de Lancastre.

VKXXJXULT (Prulliacum), com. de France
(Indre-et-Loire), di.-l. de cant.; anc. barunnie,
une. abhaye de bénédictiiis. Dans son icrrit.,

on trouve des mines de fer. 2,131 habit. Arrond.
et à 8 I. S. de Loches.
PRSVAXiAXS (La), hameau de France (llle-

et-Vilaine), sur la rive gau. do la Vilaine, avec
avec 1 anc. chi\t. On fait dans ses env. du
beurre renommé, qui est l'objet d'un gr. comip.
A 1 I. S. de Kennes.
PHXVESA, V. et évèc. d'Albanie (Turkie

d'ICurope;, sit. sur une mont., avec un i, ap-
pelé Vathi, défendu par un chàt.-fort et plu-

sieurs batteries. Le «L est à l'entrée du golfe de
l'Arta. Comm. en huile, fruits, colon, soie, etc.

— Vis-à-vis est le cap Figalo (l'anc. Actium), où
AiiHUstti, vainqueur de Marc-Antoine, fit bâtir

Nicopolis, dont les ruines sont Prevesa-Vec-
chia. Le 21 octobre 1798, 400 Français com
mandés par Salcelte , soutinrent admirable
ment l'attaque de 12,000 turks, albanais et sou-
liotes, qui commirent à leur égard d'horribles

cruautés. Ali-Pacha s'en étant rendu maître
après cette affaire , fit massacrer une partie des
habitants , et donna les propriétés de ceux qui
s'enfuirent ii des Arnaoutes. Prevcsa a aussi

beaucoup souffert d'un tremblement de terre

en 1825. A 18 1. S. 0. de Janina.

PBJSZ-XST-PAlXi , bg. de Franco (Mayenne),
ch.-l. de cant. f^. «^jpg. 3,344 habit. Arrond.,

et à 7 1. N. E. de Mayenne.
PBXEGO , V. d'Espagne (Cordoue) , sur l'Ea-

cabas et au niili(>u des mont., dans un vallon dé-
licieux. Elle a 1 chût, de construction romaine.
Fabr. de soii^s, 1 verrerie et plusieurs moulins à
huile et à fiu'ine. Patrie du sculpteur Albacès.

Elle il de belles fontaines. On a trouvé des sour-

ces salées dans les env. 12,000 habit. A 18 I. S.

E. de Cordoue.
PR2WCE-£l>OVAlLI> (Ile du), ou Saint-

John , île des possessions anglaises de l'Amé-
rique septentrionale , dans le S. du golfe de
St.-Laurent, entre les 45" 55' 0147" 5' de lat. N.,

et entre les 64" 5' et 06" 55' de long. 0. Elle est

séparée , au S., de la nouvelle Ecosse et du nou-
veau Brunswick

,
par le détroit de Northumber-

land, et a 44 I. de l'E. S. E. à l'O. N. E.; sa

largeur varie de 14 à 1 I. La riv. principale est

celle d'HilIsborough
,
qui se jette dans la baie de

même nom. Le sol produit abondamment des
céréales, des pommes de terre, et presque tous

les fruits et légumes de l'Europe. L'île a pour
capit. Charlotte-Town , lieu de résidence des
autorités anglaises.

PRINCES (Ili:s des), groupe de 9 îles de lu

mer de Marmara {Propontide), à 3 I. S. S. E. de
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Constanlinople. La plus coiisidërable osl Prin- v. flo

kipos; 4 seulemont sont haliitécs. I.e climat y
est si doux qu'elles soiii fréquciilées par un gr.
nombre de gens riches do Constanlinople. I^t.
N., 40 80'; long. E., 28» 47'.

niMOirAVTÈB (Les deux), prov. du roy.
deNanles; l'une prend le nom de piiiic. citer, ou
de Salt)rneauS.deNaple8,raulredeprinc. ullér.

|ji première comprend la uarl. occ. de l'anc.
Luranit, ch.-l. Salcrne ; la oeuxième ur)e partie
d(! l'anc. ^amniuTOctderanc.Campanie, ch.-l.

Ayolliiio. I^s produits des doux princ. sont gé-
iiérnii'itiont celles du roy. Lu gr. majorité"do
ses habit, est pauvre.
V1U88AO, bg, de France (Indre). 2,152 ha-

it. Arrond. et à 5 I. 1/2 S. È. de Le Blanc.
JPHZBTIM'A, ou PiniSTiNA, v. de la Turkie-

il'Europe, en Albanie, résidence d'un pascliàcl
d'un évéq. grec. Elle renfermo de belles mos-
quées, de gr. bazars, etc. 12,000 habit. A 33 I.

N. E. de Sculari.

VILTVA8, V. do France, ch.-I. du départ, de
l'Ardèche, dans une jolie vallée, entre l'Ouzcne
et le Mezayon, tribunal de 1" instance. Il y a
un vieux cliàt. et un une. couvent de récollels,
dont une partie sert de siège au (ribunat et
l'autre de caserne. Grande hiat. et comm. de
soie et de cuirs. ^. ^gfi. Popul., 4,219 habit.
A 1361. S. S. E. de Paris. En 1629, Louis XIII
assiégea et prit celle ville. L'arrond. se divisii

en 10 canl. et 107 comm., contenant 102,000
habit.

VRXEXAG, bg. de Franco (Morbihan). 2,021
hal)ii. Arrond. et à 7 1. 1/2 0. dé Ponlivy.
VaooiSA ou Castei.lo de Procida , v. ot

f)lace forte do 5« classe du roy. de Nnpios, sur
a côte S. E. de l'iledeson nom, à 51. de Naples.
\a roi y possède un palais qu'il vient habiter de
temps en temps. Elle donna le jour au fameux
Jean de Procida, qui Tut le principal Tautcur des
vêpres siciliennes. Popul., 15,0yu babil., y com-
pris ceux du reste de l'ile.

PROME
( Praimiou) , v. de l'emp. Birman

(Ava), sur la rive gau. de l'Irouaddy. Sa popul.
est tout au plus de 8 ii 10,000 babil. Gr. comm.
de bois de teck, grains, aie, plomb, fer et

ivoire. Belle ménagerie d'éléphants. On v cons-
truit un gi'. nombre de navires. A 40 I." N. 0.
de Pegou.
PROPOMTXBS (aujourd'hui Marmara

)

mer qui sert de limites entre l'Asie et l'Europe.
• VROSWA ou Proszna, riv. qui prend sa

sfiurce dans les Élats-Prussiens, prov. de Silésie,

à 2 I. 1/2 de Hosenberg. Elle sépare en partie

la Pologne du gr.-duché de Posen , baigne Ka-
licli, se joint à la Warta, à 1 1. S. 0. de Peisern,
et iH'Ut avoir SO I. de cours. Elle est lloltable.

PROVSiroz, anc. prov. du S. E. de la

France, formant actuellement les départ, des
Bouches -du -Rhône, du Var et des Basses-
Alpes , la partie orient, de celui de Vaucluse et

une peti te portion de celui de la Drôme.
PROVIsrarcz, V. et i, des Étals-Unis,

dans l'état de Rhodes-Island , à 120 1. N. E. de
Wasinçlon. Cette v.,qui possède ungr. nombre
d'élabliss(;menls publics, est dans l'état le plus
florissunt. La popul., qui augmente annuelle-
ment, s'élevait en 1838 à 18,000 habit.

PROTZHB (Provtntim Riebe, jigenum).

PHI]

Franco (Seiniî-el-MarMe)i cb.-l. d'arrotid.

etdecant. ; tribunaldel" instance et de comm.,
avec un collège communal et une société d'agri-

culture. Elle est bfttie sur les pet. riv. de Vousie

et de Durtein
,
possède un hôtel-dieu dans la

v., et hors la v. un hôpital général créé parles

comtes de Champagne. On y remarque la tour

de St.-Quentin , de superbes orcmenades , des

établissements d'eaux minérales et les ruines

d'un chftl.-fort. Provins a des fabr. de droguets.

et fait le comm. de blé, grains, farines. Les

roses et d'excellentes conserves de violettes con-

stituent aussi une branche active de ce comni.

S- "ffi- Popul., 6,007 habit. Départ, et à

12 1. S. E. de Memix.
PRUSSS-ORXENTAXiS, autrefois ducale.

PRUSSI^OCGZDXNTAX>E,au(refuisroyale.
f^oij. PiiussE, monarchie prussienne.

PRUSSE (royaume de), Konigreich prussien

et monarchie prussienne, vaste état de l'Europe

centrale, sit. entre 49'> W el 85» 52' lai. N., et

entre .30" 35' cl 20" 51' long. E. Elle se compose
de deux parties principales, l'une orientale,

l'autre occidentale. La première, la plus consi-

dérable, forme le noyau du roy. Elle renferme

les prov. de la Prusse" or., de la Prusse occ, de

Posen, de Brandebourg, de Poméranie, deSaxe
et do Silésie. Los bornes de cette première par-

tie de la Prusse sont : au N., les gr.-duchés de

Mcckloniboiirg et la Baltique; à l'E., la républ.

de Kiakovie cl l'emp. de Hiissic, principalement

les parties formant le roy. de Pologne; au S., lu

,i;r.-diiché de Saxe-Weiniar, lesduchésde Saxe

Colioiiig-Golha el de Saxe-llildbiirghansen, le

roy. de Saxo el l'emp. d'Aulriclie, dont elle est sé-

parée parles mont, de Biosengebirge, desSudètos

<'t piirles riv. l'Oppa, l'Oder el la Vistiile ; enfin à

rO., la liesse électorale, le roy. de Hanovre el le

duché de Brunswick. De cetïe partie des états

prussiens dépondenl les pays de Ziigenriikc et

(le Sebloiissingen , enclavés entre les diK^hés de

Saxo et les princ. de Schwarzbourgctde Ueuss.

La partie occ.
,
qui a reçu le nom de duché du

Bas-lihin, renferme les prov.de Weslplialie, de

Cleves-Bergeldu Bas-Rliinj elle est limiléeauN.

lar le Hanovre, à l'E. par les princ. de Lippe,

e duché de Brunswick , la Hesso électorale, la

princ. de Wa1deck,lo gr.-duché de Hesse-Darm-
stadl et le duché dn Nassau; au S. E. par des

possessions du duché d'Oldenbourg, dn duché
de Saxe-Cobourg-Golha el par landgraviat da

Ilesse-Hombourg; au S. parla France; elà l'O.

par la Hollande el la Belgique. A cette division se

rallachenl le terril, de Wetziar, enclavé entre la

Hcsse-Darmstadtet le Nassau , et celui de Liide,

entre les princ. de Waldeck et de Lippe. Outre

les prov. indiquées, la Prusse possède encore la

princ. de Neiifchàlel, régie par une administra-

tion particulière, et formant un canl. de la con-

fédération helvéliaue. La partie or. a 210 1. de
long du N. E. au S. E., el'l50 1. dans sa plus

gr. largeur ; la partie occ. a 95 1. de lotig sur 35
de large. La Prusse n'a point de colonies.

La su|x^rficie totale des deux parties, y com

fris celle de la principauté de Neufchàtel, est de

3,971 I. carr. Dans la partie or., le sol n'of-

fre qu'une vaste plaine, s'abaissanl progressive-

ment du côté de la Baltique; toutefois celte in-

clinaison n'est point ass;z rapide , de sorte que
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les eaux, arrêtées dans leur cours, forment un

nombre considérable de lacs ; ei les côtes se-

raient exposées aux inondations de la mer si

\ MA n'étaient abritées par dus dunes et des di-

.1. ji artiHcieiles. Les districts les plus fertiles

is.3 i- la plaine de Tilsitt, celle de Dantzig, la

!)lainede Marienbourg et celle de Marienwerder;

es pays sit. sur la rive dr. de la Havel, les pliii-

nes Je Halherstadt et de Magdebiurg. Les con-

trées moins favorisées par la nature sont géné-

ralement très soigneusement cultivées, et le sol

a été considérablement amélioré par le défriclie-

incnldes terres incultes le long des riv. de Netze,

de Warllia, de l'Oder etde plusieurs autres cours

d'eau, enfin par le désséclicment d'un assez gr.

nombre de lacs et de marais. Le sol de la partie

occ. est liien plus riche en productions et en

jites pittoresques. Les bords du Rhin , depuis

Iteiigen jusqu'à Bonn, et la vallée de la Moselle

sont connus par leur fertilité et la beauté de leur

situation.

Le sol prussien est accidenté, mais il n'olfre

aucune montagne qui s'élève ii une hauteur de

S,()00 pieds.

La monarchie prussienne n'est, comme celle

d'Autriche, baignée que par une seule mer, la

mer Baltique, qui lui sert de ceinture sur un

espace de 208 I. de France. Il existe en Prusse

8 ^î• de mer, savoir : Même!, Piilau, Dantzig,

Stolpemund, lliigenwald, Colberg, Sweneimund
et Wolgart. Six 11. principaux la traversent , la

Moselle, la Vistule, l'Oder, l'Elbe, le Weserotie
Rhin, non compris le Memel , la Pregel, etc.;

elle compte env. 700 lacs et plusieurs eaux

thermales, telles que celles d'Aix-la-Chapelle,

Glatz, etc.

Le climat est en général sain et tempéré dans

les plaines; humide et variable sur les côtes de

lu mer Baltique.

La Prusse fournit abondamment des céréales

de toiilo espèce, des léginnes et tous les fruits du

N. de laFrance.Quantii la vigne,elle n'est cultivée

que sur les rivesdu Rhin etde laMoselle, car le vin

récolté en Silésie et le long de l'Oder ne mérite

pus ce nom. Parmi Icb plantes qui fournissent le

plus à l'industr. et au comm., on remarque le lin,

le chanvre, le tabac, le houblon, le cumin, l'anis,

la chicorée et la betterave. La Saxe prussienne

et la Silésie sont les pays dont l'agriculture est la

mieux entendue. L'entretien des bestiaux est

soigné dans toute la Prusse. Les chevaux de la

Prusse or. sont renommés par leur vigueur et

sont excellents pour la cavalerie. Depuis quel-

ques années l'éducation des vers ii soie a fait

les progrès rapides , et 58,000 livres de cocons

ont été recueillies en 1830.

La Prusse or. donne du fer et de la tourbe
;

mais l'ambre jaune, qu'on trouve principalement

sur la côle occ., en est le produit le plus remar-

quable. La Prusse occ. fournit un peu de fer, de

la chaux et de la tourbe ; la Poméranie, du fer,

de la chaux et du sel; la Silésie, du plomb, de

l'ai-senic, du zinc, du charbon de terre et du fer.

L'industr. manufacturière est très importante;

la Silésie, la Weslphalie et la Saxe commencent

à rivaliser avec la France pour les étofles de soie

et les draps. La qualité est encore inférieure ;

mais la modicité des prix a établi depuis 6 ans

une concurrence dont la France se ressent par
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la diminution de ses exportations. Les raffineriat
de sucre sont nombreuses et bien dirigées; les
manuf. de fer, dit de Berlin, son», célèbres par
le bon goût et la finesse de leurs produiU. De-
puis que presque tous les Ëtats de la Confédéra-
tion germanique se sont réunis au système de
douane prussien, le comm. de ce dernier pays a
pris une extension d'autant plus rapide qu'il

isole celui de l'Autriche. Avant ce traité , toute»
tes marchandises qui traversait l'Allemagne, en
passant par les petits états de la Confédération
germanique , était condamnée ù subir autant de
visites qu'elle traversait d'états ; la Prusse a sim-
plifier le commerce allemand cl a attirer a elle

ta suprématie, en faisant des étals allemands un
tout homogène, et en réduisant les droits au-
dessus de 30 pour 0/0 de la valeur.

La monarchie prussienne est, ainsi que l'emp.

d'Autriche, un gouv. absolu. La loi salique est

rétablie en Prusse. Le roi est assisté par un con-
seil d'état et par des états ou chambres provin-

ciales; mais le gouv. s'est en partie affranchi du
concours de ces chambres, qui ne peuvent du
reste formuler leurs délibérations qu'en avis.

Quant il l'administrution de la prmc. de Ncut-
clu'itel, elle est à peu près la môme que celle des
autres cantons suisses.

Dans les prov. du Rhin on a conservé le code
français |)our l'exercice de la justice.

L'administration civile de chaque prov. se

compose ainsi qu'il suit :

!• Les Provinziul Staalen (états provinciaux);

mais qui ne se réunissent quo quand ils sont
convoqués par le roi

;

2» lin ober président (président supérieur)
;

3*' Un ober lands gericht (tribunal supérieur
de justice)

;

4" Un provinzial eonsistorium.

Les provinces sont subdivisés en régences, les

régences en krcis (cercles), et les kreis en ge-

weindes (communes).
Les revenus do la monarchie prussienne se

composent : i° du produit net des domaines de

l'État et de quelques revenus analogues; 2" du
produit des impôts.

Les premiers sont annuellement de 32,850,000 f.

Les seconds de 250,440,000 f.

Total des revenus . . 283,297,000 f.

D'après le relevé exact de la répartition des
divers impôts et en prenant !a base de tant par
tête, nous avons trouvé que la part de l'impôt

de chaque habitant de la Prusse est d'environ

10 fr. ou de 48 p. 0/0 plus faible que celle du
chaque habitant français ; mais si 1 on a égard

au mode de répartition de ces impôts, et si l'on

réfléchit que la fortune nationale de la France
est relativement à celle de la Prusse dans lu

pro[}ortion de 8 à i , on verra qu'en réalité les

impôts sont beaucoup plus élevés en Prusse
qu'en France ; il n'en est pas moins vrai que les

systèmes financiers et militaires de la Prusse

méritent d'èlre étudiés.

Les forces militaires de la monarchie prus-

sienne sont loin d'èlre en rapport avec ses re-

venus. Des dépenses nécessitées par l'entretien

de ses forces absorbent 29 p. 0/0 du revenu de
l'état.

Les forces militaires de la monarchie prus^
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inlini

ilonnote composent: 1" de la ligne o . do Tar-

mée permaneiito; 2" delà réserve; Z" du lu

laudwhtrdn preiniorcldcuxièmi! imiic. LVtfec-

tifde Tarméc ncrinaiieiitc,'tiii tempH d» puix,

est do 122,100 hommes. Dan:i lu moment ac-

tuel, il est de prùs do 200,000.
En temps de guerre, lu Prusse UDpelia

BOUS les annes la réserve et la tandwchr, ut

comme tout Prussien est soldat, et a au moins
servi % ans dan» la ligne , il s'ensuit que le

royaume peut sans eilbrtct par la seule convo-
cation de corps organisés, liabillés , armés et

éauipés, mettre sous lus armes un eireclit'de

529,000 hommes do toutes armes.

La nom de Prusse vient du celui des Pruczi,

peuple qui habitait avec les Pomesains et uiilres

la contrée formant aujourd'hui les prov. du lu

Prusse orientale et de lu Prusse uccidunlalu. Ces

peuples furuitt subjugués et convertis au chris-

tianisme par les chuvaliers de Tordre teutoni-

que, dont le siège tut établit ix Murieiibourg en

nOO. Albert de Brandebourg, ôj" grand-mailre

roinpi ses vœux, se fait protestant, reconnaît

la su/eruineté de la Pologne et érige la Prusse
orientale en duché hérédiluiru au urofit de sa

famille. Cet Albert descendait du Frédéric de
Hohenzollerii , burgrave du Nuremberg, qui

acheta eit l41o lu margraviat du Urandubuurg.
Les étals laissés pur Albert ii ses duscenduiils, et

qui se composaient de la Murchu de Brande-
bourg et de la Prusse ducale, s'augmentèrent

peu à peu par soumission ou conquête. Frédéric

Guillaume, surnommé le grand électeur, force

en 1()b8, le roi de Pologne ii renoncer à su hu»

'teraiiieté sur la Prusse. Son lils Frédéric III

obtient on 1701 , de l'empereur, le titre de roi et

devient Frédéric I. Il prit une part active ti la

guerre de ôO ans, et s'arrondit des principautés

de Neufahùtel et de Vallengin. SOu successeur,

Cuilliunne I, obtient par le traité d'Utrecht une
partie du duché du Gueldrc, acquiert le duché
ue l.imbourg et enlève ii la .Suède une partie de

la Poméraiiiu. Frédéric II sou fils, surnommé
lu Grand, monte sur lu trône en 1740, ut, aidé

du la France, arr'aclie la Silésic ii Marie-Thérèse,

qui lui en confirnie la possession en 174^. Notre

but étant de donner un tableau du développe-

ment progressif de la monurchin prussienne
,

nous ne suivrons pas le grand Frédéric dans ses

nombreuses guerres, et tious sautons en 177:2,

au premier parUigc de lu Pologne, auquel ou

monarque prend part et qui lui déleru une
grande partie de la Prusse occidentale; il meurt
en 178(). Son successeur, Guillaume II, entre

dans lu première coalition contre la république

française: il participe en 1703 et 1795 an se-

cond et an troisième démemlirement do lu Po-
loi^ne. Cuillaunie lii <|ni lui succoth!, essaie

d'opposer une digueà Napoléon, qui (!n(|U(>U|ues

jours gagne la baluillu d léiia et entre à iierlin,

d'où il décrète le blocus continental. La paix de
Titsitt force la Prusse il renoncer à toutes ses

posse.-'Sions entre le Hliin et CFIbe , et à la pres-

aue totalité du la Pologne prussienne en laveur

u grand-duché de Varsovie donné il l'éleclenr

de Stixu devenu roi. Mais après la s<!cunde chute

ds Naiwléon en 1S1.^, le congres de Vienne
r«'pd il l.i l'rnss!! .l's éliils perJus, il l'exception

d'une uaiiio dj iu l'uri.:^iK' , :>.>ur rv'i!!iva!v.'!it d ;

'

laquelle elle reçoit une partie de la Snie et la

province du Itas-Uhin.

On a considéré Vioune comme le foyer des
beaux-arts do l'Allemagna, on peut considérer
Iierlin connue celui des sciences. I^is hunmieg
lus plus illustres de la Prusse sont, l'i-édéric 11

llerulierg , kon ministru , Kant, lus deux Hum-
b«)ldt, Kiopsuik , les géographes Luverius,
Uùsching, Ititter ut Ucruhaus, l'architecte Sclia-

dun , Itamler , Achim u'Arnim, Niculai et tant

d'honmies célèbres. — Killun, UàiiHKL, et de
ItlE.NZI.

VKUTB (Porata)f riv. qui sort des mont»
Krapaks ou Krapathcs, et a son omb. dans le

Danube au-dessous de Gulalz, près de l'endroit

où lu Uanuhe s<i jette dans la mer Nuire; elle

sort de limite entre les possessions des Turks et

dus Itusses dans la Moldavie.

vnzsmmb (PmnùHa) , v. épiscopale de
la Pologne aulrichienuo, près de la Sau. 7,600
habit. (!h.-l. d'un ccrc. \>cn important du même
nom. A â3 1. 0. de Lumb(!rgou-l<ttupold.

VBAAAou Ii'SAHA (P8vnA),.de du l'archipel,

à 2 1. 1/2 N. 0. de l'ile de Cliio. L'intérieur n'est

qu'un rocher ii peine recouvert dans quelnuus
endnjils d'un peu do terre végétale où il ne
croit <pie quelques arbres fruitiers, un peu de
vigne et de coton. Son nom Psyra ou Psyris,

signiliu en grec terre aride. La ville a été en-

tienmiunt détruite par les Tunsun 1821.
PaiOIi, PsiOL'L ou PsLA, riv. de llussie en

Europe
, ;trend sa source dans le gouv. de

Koiirsk, au N. Fi. de la ville de ce nom, et se

jette dans lu Dnieper, ii 11 I. S. V.. du Kalmunl-
chong, après un cours de pins de 100 I. au S.

S. 0. Elle arrose un pays fertile et bien peuplé.
PSKOV ou Pleskov, gouv. de Hussiuen Eu

rope, bornéauN. parle gouv. deSl.-Pélersbourg,
dont lu lac de Pskov le sépare en partie, ii l'K. (lai

celui du Smolensk,au S. et au S.O. par celui du
Vilupaketii l'O. pur celui do Livonie. Le |)ays

appartient au lùissin du la mer Uultiquo. il a
7o I. du long et KO dinssa plus grande largeur.

La Dvina du S. arrose ruxtréinité S. E. ; tout lu

reste de la contrée o.st arrosé par des cours d'eau
tributaires du golfe de Livonie. il s'y trouve
une grande quantité de petits lacs dont le plus

considéniblu est celui de Pskov. Il y a beaucoup
de t()rèls; on y cultive buaucou|t do blé, du
lin et du chanvre. IjOS exportations consistent
en lin, chanvre, goudron, crin et cuirs ie
Itcissie.

PSKOV on P1.KSKOV, V. de Hussie , en Eu-
rope , cli.-j. du gouv, dtj son nom, il 00 1. S. S. 0.
de Sainl-i'etersbourg, et 155 I. du Moskou , sur
la rive droite de la Velikaïa. La ville est bien

défendui.',{!t bàlie en partie en bois. Elleconlient

plusiein's couvents et fiG églises. Comni. assez

actif av(fc Nurva cl Sainl-i'elersIwiM'g, I*opul.

10,000 habit.

PTOLKMAÏS, v. de l'anc. Phénicie au sud
do Tyr (Sonr). Elle devait son nom à un des
Ploloniées d'Egypte, et duvi;it colonie romaiiK?

sons reni]wreni" Claude, ^oj/. Acre
PVEBXJL-X»E-X.OS-AIirGIXES, un des-

États-L'nis du la répiibl. mixicaine, traver.iée

par les unde.s d'Analiain ; elU; a 19 lieues carr.

de sn|x'rt , et «50,(X)0 babil. Pays 1res fertile.

PZJEÎîr.A l! \j <JU la Pui;i'I.A DE LOB A«-
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«CLKt, V. du Mexique, cli.-l. do leUit du »on

nom et siège d'un éviV.; ii !27 I. K. S. K. de

llakicu. Dan» la plaine d'Acacèle, élevée de 1 ,i i.^

loiHt'R au-deMU» de la mer, el sous un cliinat

ehniid et sec; elle a de beaux é(liiii;i>», une callié-

dnili^ magniiiqiiu et Je bt^lle» pla('(t;>; ci'llo du
Cenlro est iniigniiiqne et urnée de "i C4'ité» de
portique» tous égaux , el remplis de boiiliqueN

tppruxisiiinnées de murcliandisi!» de luuin es-

|M!ce. C'est une des plu» U'Iles vilUts de l'Amé-

rique. Kllu tiiit un gr. comm. de faïence el

de poterie. Elle possède plusieurs l'ubr. di-' sa-

von , «juelqiu!» nues de dnq>s et d'uulre» objets

en cuivre, ter et acier. On y tubr. des armes
blaneliesd une trdmpvexcelleute.Pupul., 70,000
habil., iNirmi le^qmds ou compto près de 4,000

fumilW d'Indiens. Kllu tut fondée en 1455 par
|'évi>quedoii Séitustien Humirez de Fueidiul.

VUERCO (Kio-), riv. du Mexique, ii l'K. de

l'état du nouveau IHexique. Son cours est d'eiiv.

150 I. I^us rive» ne sont liabilées (|ue par (|uel-

qucs peuplades des Indiens Apuciies-Faruones

et des A|>acbes-Mescaleros.

WXKTO-BElbO , et non PonTn-Mei.i.o,

v. et (t de la Nouvelle-Grenade, a 17 1. N.

N. 0. de Panama, sur la mer des Antilles, et

sur ta côte septentriomile de l'istlime de Pa-
nama. Cette ville , autrefois très Horissanle

et 1res peuplée, a iMiuucunp décliu de son

ancienne splendeur. Néanmoins son |)ort est

franc. Je n'ai aucune donnée précise sur sa

popul. actuelle. Ou a construit entre cette v. el

Panama une route pour liicililir les commu-
nications entre tus a Océan». Lut. N., 9" 55';

oiij;. t)., 81" îiri'.

WXR.TO'MUJM, beau vg. d'Ecosse, ii

3/t de t. !y. K. d'Edimbourg, sur la côte du
golfe de l'orlh.

wmTO-CAVAZiXiO cl non Pohtu-Ca-
BELi.o, v. forte de la ivpubl. de Vene/iiela, avec

un des plus beaux -i- du moiido. Climut mal-

sain. Elle esl sit. sur une ile qui conmMiui(|ue

ivec les liiub. par un pont. Pet. comm. (),tK)0

habit. A 2r) I. 0. de Caracas.

PUERTO DE LA MAR on CuBUA, i- fro.ic

lu ta i'épul)liiiue de Bolivia dans l'océan Pacifi-

que. Ilestsit. at'extrémiUîN.dugr. désertd'Ata-

'^ama. C'est par lui qu'on introduil les marclian-

disesdans le Haut-Pérou, alin d'éviter les droits

je transit dont elles sont grevées en passant

par Arica, port intermédiaire qui appartient au
îas-Pérou. Malgré cette importante deslinution,

Colnja esl encore loin de ressembler au débou-
ctié maritime de l'état deUolivia, ta dernière et

la plus bi'illanle des tilles de Simon Uolivar. Ou
peut se l'aire une idée de l'inclémence de sol et

(le température qui tlétrit au berceau celle ave-

nue d'une répulilicjiie naissante, en réllécbis-

saiilqne la seule découverte d'une source d'eau

potable a sutli , li n'y a pas longleiiips, [)our(]ue

ses destinées semblassent i)rospères au gouver-

nement bolivien.

PVXRTO-REAXi, v. d'Espagne (Andalou-
sie), il

-1 1. 1/2 deCailix, presile l'emb. du Ciiiada-

lele. C(dle v., assez l>i"ii bâtie, sert de (ié|)6t aux
imiiieriM^s s;iliii(!s (pii l'iiviroiiiieiil l'île de Léon
et lu baie de Cadix. Ces salines seul au nom-
bre (le ()'J. Snperiie bassin pour la construction

de» navires. Popul. , 0,000 l.'aliit.

•
— PUY
rVlOZXMY, b«. de Fraiire (TanO. i,0»

habit. Arr.iiid..'ia n. 1/iN O. de Cuillac
rvosT-vRiuixcKaa

( Le ) , icm. de
France (Var). 1 ,770 lial.it. Arrond.et »» 1. N. B.
de loulou.

FVIOOSmj»A

1

Ht mm Pt) ici.MUA (farMum
Ciralanvm), v. forte de lu Catalogue (Es|»agtie),
entre le» riv. de Curol el de .Segre, an piuii dea
Pyrénées, il l/i I. de la froiiliem de France,
Carrière» de ja»()e et soieries minérale» aux eiw
virons.

VOIMAQX (Puluotui), com. de France
(Loiret), cli.-l. du lanl. EximuIi? du viii, du sii-

liiin,du miel et de la cire. 1,790 liahii. Arrontl.
elii 4 I. E. lie Pilliiviers. (><]de distriliiiiiun.

VUZSSBaOVIER , com. de Frimu!
( Hii-

raiilt). 1,010 habit. Arrond. et ii 5 I. iN. N. 0.
de lie/iers.

WXTXRT, eom. de Fiance (Audel, connue
pour ses tabr. de flûtes, silllets et lii.sianx de
lièlre. 1,yS4 babil. Arrond. et à 2 I. 5/4 N. 0.
du Quiltan.

PUXX (Le), com. de France (Haul-Kliia
1,riOr» liabit. Arrond. et îi 3 I. 1/2 N
lielfiirt.

PUMrTA-SElGA9A, V. de» Ayores, cli.-l.

de l'ilt! Sl.-Mii bel ; lésidence du gouvernement.
Elle t;st bi\lie en umpliiitiéàlre, possède une cr
ladellu

,
plusieurs étdise» et couvent». Popul

.

,

ia,000 babil.

PWTAWOB8, vg. do France (Orne) , cli.-l.

de canl. ; a des fabr. de coton, de fil el des tan-
neries , verrerie». G7S habit. Arrond. et à 4 1.

0. d'.4rgenlaii.

PVTBAITX, bg. de France (Seine), anc.
seigneurie, dans un pay.', fertile , animé par
de jolies maisons de car pagnes el embaumé
par le parfum des roses que l'on y cultive. Paris
reçoit de Piileaux les premières a»p(!rg(îs et

toute i!»[)èce de primeurs. 2,026 babil. Arnmd.
et il 2 l. 1/2 S. 0. de St.-Ueuis. ^ de distri-

bution.

bg. do France (Mosidte).

et ii 2 l. S. 0. (le Sarre

PUTTEZiAIVOE
,

2,290 liabit. Arrond.
gu(!inines. ^. «^jwg.

PUTUBIAYO ou
source en Colombie,

le A, riv. qui prend sa

sur te versant w. do la

Situ-ra Merado, partie des Andes; ii env. 9 1. de
Paslo. Elle coule généralement au S. V.., ii tra-

vers d'immenses plaines ii peu près iiiconmies,

entre dans le Brésil après avoir traversé l'é-

qualeur, el va se jeier dans l'Amaz'jiie
, par

5" lat. 0., el 70" 10' long. 0. Son cours est d'en-
viron 270 1.

PUV-SS-BÔME , mont, de France
,

pres-

qu'au centre du départ, de son nom, par 4 5" 46'

lai. N., el 0" 54 long. E. Elle a 'JtiS toises au-
dessus de la mer, el est te principal sommet
d'un groupe qui occupe env. 10 t., et qui se
rallaciie au S. il celui du Monl-Dore, par une
suite de pics ou puys plus ou moins élevés,

doiil beaucoup ollrenl des traces de volcanisa-

lion.

PUY-DE-DÔME , départ, du c^n'.po de la

Fruiici!, liinné de la Hasse-Auvert'ire el d'une
fielile partie du Bourbonnais. Borné par lea

départ, de l'AlliiT, a« N. ; de la Loire, a l'E. ;

(le la llaiil(!-L()ire et du Cantal, au S.; de la

I
Corrè/e el de la Creiize.ù l'O. Il a 30 1. du N.O.
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au S. F.., At 90 I. dfl moyeiiiiR lurg'^iir. Des ra-

miHcationi de* CëviMUies en coiivntiit li<8 iMtr-

tius or. et (Hx. , laiMaiil eiitrn nlleit le« ci-l«)nn!ii

.viillt^s C0IIII1108 iu)UA II) nom du l.in)agn<'. I.>!m

mont. Ii!d pins romarqnnbU'ii sont lit Mnnl-Dore
(1,018 toiiiim), le DAme (WiH toisc8),qni lui a

(lonnù son iinm. TnuH ces u;rnii|)ti8 paraissent

d'origine volciiniqne. Le sol (>st extrérçcment
fertile et produit uhondnmmeiit (surtont In l,i-

magne) des gruins du toute espèce, du chanvre
do première qualité, des truils et du vin très

ftstimés. Les molli, produisent du plomi), de
rnntiinoine, du hasaile, du jMirpliyro, des mar-
bn-s, (le la houille , du iripoli i^t du plâtre. Il y
a Ki,2fi0 hectares de t'orùls. I,e» pâturages y
ahonilent et entretiennent d'excellent litMnil ,

qui forme avec le tromoge une des priniMpales

hrntuhes de comm. du départ. \m seule riv.

tiavigalilo est l'Allier; la Dore et ].\ Dordogne
sont flottables. Celte dernière prend sa source

dans lo départ, il y a plusieurs établissements

d'eaux minérales et tliermalcs , et 7 routes

royales et 7 départementales. I9"div. milit.,2!^»

arrond. forestier, cour royale de Hioin, ncudé-
mioetévèc. de Clermont. I.e départ, envoie 7
députés à la chambre. Il a pour cii.-l. Clermont-
Ferrand ; contient S arronu., 50 cant., -i^j corn,

et S87,i50 habit.

WY-^fi-'VEULX (Podium, H(ives$io), v.

anc. et fort jolie de France (llaiile-l.oire), bùlie

enamphithét\tre,&ur le mont Anis, cl dominant
trois vallées, où passent les grandes routes de
Paris, liimoges, Nimes et Grenoble. Klle est

située entre lus rivières de Borne et de Dolaison,

3ui se jsttent ii 1/2 I. de là dans la Loire; elle a
tiiuhourgs. On y reniai'(]uo le frontispice de la

<;athédrale , où une image miraculeuse de la

Vierge attire un concours prodigieux de fidè-

les; le tombeau de Dngue.sclin, dans l'église

des dominicains ; le rocher St. - Michel, où l'on

monte par 22:2 marches taillées dans le roc; un
i)et. temple anc, que l'on dit avoir il'' consacré
a Diane; les promenades de Ureiiil i!i .1^ Breteuil.

Ch.-I. de préf., évèc. suffragaiit di- liourges, tri-

liuiial de i" instance, gr. e' pet. séminaires,
collège communal, cabinet d'histoire naturelle,

musée d'antiques, théiktrcs, etc. Il y a des fabr.

de dentelles, couvertures, étoffes dé laine, épin-
iL^les, Kiuiisselines, toiles, clous et faïences; tein-

luriîries, tanneries, imprimeries, etc. Les alen-
loiirs sont très intéressants ; on y voit les ruines
(lu chtU. de Folignac et celles d'un vieux temple
(rALK)lion. Elle a donné naissance au cardinal
de l'olign:ic, auteur de l'y^n/t-Aiirréce. i4,il2ili.

JPUV-IJk-&09UE, l)g. de Franco (Tarn -at

Garonne), près de laCaude. 2,123 babil. Arrond.
et à 8 I. N. K. de Muntaubun.
1fjrx-1.'±vàqvx, bg. de Franc: ;

f .ot). Ch.-l.

de caiit. 2,503 habit. Arrond. et à SI. 1/20. iN.O.

deCahors. (>^ de distribution.

VUT.MOTRS-BABUE (Le) corn, de France
(Maine-et-Loire), i ,023 habit. Arrond . et ii 4 1 . 1/2
S, O. de Saumur.
VUTUkVtLOiB, pet. v. de France (Tarn),

ch.-' -la cant., à la sour. du Ciiron ; elle a des
fcbr. de laines. Les protestanîs s'y fortiKèreiit

vj iv. ;;éc!e "KlOOImb'' Arrond. et à S I. S.

i <h: ..nvuir. ^^. «<€,.
^/rr.TdflftOl. , coin de France (Lot-el Ca-

10 — PYR
ronne), ch.-l. do cant. Arrond. et à 3 L K.
d'Agen.
VTOMBia, peuple fabuleux dont lea andent

faisaient des nains. On no peut déterminer le pa*|
qu'ils habitaient.

VTXiOt, aujourd'hui vieux Nnvarriii, v. dg
In Messénie (Grèce), qui avait été la nwidence d«
Nestor.

VTRAMtlDXS , monuments gignnt4!S(|iie«

qu'on voit en Fgvpto et lui Nubie. [,i^n 7i iiId^

célèbres sont en Egypte a ô 1.0. du Kaire. (!ulla

de Chéops, ()ui est la iiliis gr., a iiO pi(!(ls d'é-

lévation , et sa base 7zO. Champolion , le j(!Uiio

Volniîy et autres savants croicul (qu'elles oni

été destinées ii la sépulture ihm ttiia. J'ai déjii

essayé de prouver dans ui .< dissertaiiun qu'e||(s

étaient consacrées aux dieux, et qu'elles repiVs

sentaient en même tem|>s le grand hiéroglyphi^

du priru ipe théori(iue de l'univers.

FYnurist ( Pyranii Montn ) , chaîne de

mont., sur l'it-thme qui unit la péninsule liispu-

ni(|ue il la Franco, entre les 42" 20' et ir»" iT,'

de lut. N., et entre les 0° .^3' de long. E i>t

4'< 10 dt! long. 0. Les deux extrémités de I

(•!• iiie sont formées par le cap Cerbère, su la

Méditerranée, à l'E., et par le i, ou pap;a^' • .,e

Gorithy, aux sour. de l'Amr/.o, ufll. dn l'Ai m,

il rO. Les Pyrénées se lient
,

par ui do Icms
rameaux , aux Cévennes vers le N ' "t vois

rO. aux (iioiils Cantabres. 1^ en",! , n igée dn

l'K. S. E. il ro. N. E., est presciue < iitierenieni

sur la fronlièro de la Frani-u et (Je l'Esp igne. l.a

chaîne u 83 I. de longueur, 20 I. do largeur

movenno, et la surface qu'elle couvre cnviroh

1,200 I. carr.

Viu;8 de loin , les Pyrénées offrent l'aspect h.

plus imposa".'; pénétrez dans .ou intérieur,

parcourez >es gorges, ses sommeto couverts de

neige, ses grottes, ses cascwdes ou ses torrenb

écuuieux , et vous trouverez les sites les plu^

pittoresques, les effets les plus extraordinaires

de la nature.

iiOs limites de tout le système des Pyrénéen
sont : lu rive gauche de la Garonne, lo canal du
Midi et la rive droite de l'Aude, au N. ; la Médi
terranée, ii l'E.; au S. E. , la rive gauche di'

rEi)re ; au S., la rive droite de l'Orca , et le golll-

de Gascogne à l'O.

I^es cols des Pyrénées portent la plupart |i

nom de ports, il y en a 49 principaux
.,
duni

plusieurs sont a plus de 6,000 pieds au-dessii-

de la mer.
Les cols les plus importants et les plus (iv-

quentés sont celui de Pertiis, (]ui donne pusïia^>'

il la grande route de l'erpigiian en i'spagne, ci

est praticable, dans toutes les sai.soiis, pour i .-.

voitures: ! • >! 'I' la Porche, défendu par la lor-

teresse de »li.iit-i nuis, et d'un accès faciii- , \

l'entrée ' '
: i *

'

i -i ; celui < . ,0, sur lo

chemin '-''

'irui -- a Lérida; celui de Vielle .

3
ni fait communiquer la vallée d'Arran un ruste

l'iilspagne ; celui de Canfrane , sur la route

d'Oléroii il Jnca ; ceux d'Orisson et de i{once

vaux , sur la route de St.-Jcan-Pied-<lc-Port it

Montréal; et celui de Maya, entre Bayonne et

Pampelune , ei celui de Gavarnie.

Je ne citerai
,
parmi les sommets des Pyré-

nées, que ceux qui s'élèvent à plus de 6,006
pitids : tels que le Canigou, de 1,427 toises;

i
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|« mont St. -Laurent, de 1 ,0(K) toises ; I

St.-Borlhélomy, de l,18l( '' i^ss; le nionlCurlus,

de 1 ,620 toiM'H ; le mont \ l'i !r,do l.'ii.'itoiiics;

le pic de Muul)ernie^ de 1 ,570 tois»;»; le Honiinet

di> la MHledeItu , (pu eut le phut huul point des

Pyrénées, et porto le nom d'Anelhou, de 1,787

Kiiitcs; le pic Poset , de 1,704 lois- s; le pic lA)ng,

de 1 ,6.'U) toises ; le |>icgrHiiilii)U( le ^eollvielle
,

de 1,01 ^toises; lepicd'Arlii/on,>|i I ,iM0l'iiM>s;

.e pic du midi do Bigorre, de l,.')i»U ioisi'>; les

toiirsthi Marlioré , dont la i-ln^ waule a l,(i"i'i

mises; le mont Perdu, de 1,746 Im 'eTailloii,

de 1,612 toihes; le Vigiieinale . dr 1,721 Iowm>s;

le pie du midi d'Ossuii , de ,'i'l toises; le

du midi de Pau , de 1,-493 loisi ^ , In hrècliu di-

Hulaiid , de 1,460 toises; le pic de la C.uscadc,

de 1,081 toises ; le port de (luvernie , de 1 ,197

toises; le plateau de llillaris, de 1,20U toi es
;

i>t plusieurs autres.

D'après Kamond , la hauteur des limites des

iii'itfcs peri)étuelles, dans les Pyrénées, est des

l'iO a 1,-400 toises.

1 1 s Pyrénées recèlent de riches mines de fer;

II. vre, du plomb et de l'argcMit, parlicnliè-

,Li eut il rO., dans la vallée di; Itaigorry, et à

In II. lit. des Quatre-Couroniies. Il y a des inar-

hres lilaiicsipii rivalisent avec ceux m Carrare, et

beaucoup de variétés de beaux marbres colorés.

b)!s eaux minérales les plus renommées, du
i(Mé de la France, sont celles do Barrège, Cau-
rerels , .St. -Sauveur, Bagnères de Bigorres

,

llainbo, Eaux-Chaudes, Eaux-Bonnes ou Aas,
tlagnères (K; Luchou, Ax, Assat, Vernet, Motils

,

Hernies, Castera-Viveiit et Barbotent. A l'excep-

lioii de celles de Bennes et d'Assat, qui sont, la

première f'errugi lieuse j la seconde acidulé, tou-

tes ces sources sont hydto-siiU'ureuses.

On y trouve plusieurs petits lacs.

A en juger d'après la végétation des Pyré-

nées, les deux extrémités de la chaîne sont

beaucoup plus chaudes cpie hà contrées situées

ters le milieu. A l'exception des hautes vallées,

le climat de la région pyrénaupie est en général

fort doux. L'hiver est de courte durée, et la

neige s'y conserve rareiiieiit plusieurs jours.

L'été est chaud, et les orages sont fréquents

dans cette saison. La végétation est extrùine-

iiiciit vigoureuse. Les torrents, dont les eaux

sont distribuées et conduites convenableineiit

par les habitants, arrosent des champs Cjrtiles

vt d'innombrables pâturages, couverts partout

(ViiniiHJiises troupeaux de brebis. Le cnùiie, le

liMre, l'if, croissent dans des régions Ibrt éle-

vées, et le rhododendrnm se trouve jusqu'à la

liiutcurde I 400 mètres. liOs forêts et les ro-

cliers sont p^-iiplis d'ours, de loups, de loutres,

i\i: sangliers, de chevrouils,d'écuieuils. L'aiy;le,

If vautour, le faisan, le coq des inoiilagiies , les

.0 terelles, vieniienl s'y réfugier; ses riv. four-

ni» lenl des truites délicates, des barbeaux, d'ex-

celWiits saumons, dans celles qui se jettent

daiHl'ooéanCantabrique, et des muges succu-
lenbi dans c«)lles dont les eaux se rendent à la

.Méd terranee.

Je ne terminerai jws cet article sans parler des

Cagots. On les a dn^ieints comme une caste abâ-

tardie , habi'ant la partie occ. des Pyrénées.
D'api •> IDpinion de MM. de Marra et l'alassou

,

ce» niCntajjiKuJb deicendeiit des Suirusiiis, m

pic do non di's Gotlis, comme l'ont cru d'aninîs sa\anti.
Je crois, au contraire, qui; ce Hunt des homme»

..:..iM .l< ;..>: :. ' ii ii n .atteints d'une infirmité, sembliible u celle d'rn
us-M'/, grand nomfiro de goiintux et do crétin»
(lue l'on y rencontre , de même que dans le*

AliMis et autres grandes ifiaincs de mont., ainiii

«no je l'ai dit dans le cliapitre il>* Backr , t. I"
de l'Océanie. Lu majorité des halni. des l'yré-

nées se fiiil remarquer par son inicllii^cin <','soi,i

agilité lit se» belles proporlions , et le» liisipnei

y inénteiii le premier rang. (A^o;/. Uakuuk.h.
yTBtWMl (Basses-), deparl. m iVxUvwut»

S. O. (le la Franco, lorrné du liéurn , du \u, N».
varre Iraiiçaise el de» |Kiys IliiMpies. Kunt.- >«(
li-.^ i|i'| .jrt. des Lande.-, et ilil Cefs au N,, et celui

des llaii/ 'i-Pvrèiiées à TL.; piu l'EsiMiKoe au
S. et à rO, ei au ?l. O. |>«r le giill'e le (lUsrogiie.

Sa longueur de l'K. ii i'(\ csi d'environ 55 |.^ ^.,1

plus grandi largeur a l'E. de iiO 1. Il tire smi nom
de la chiiine des Pyrénées qui court sur la lirnite

mérid.en s'aliitinsuntil'iiin- niiuniere très sensible

vers l'O., et qui envoie . noiinlireux rameaux
dans Tinlérieur. Elle projette au S. E. le pic du
Midi de Pau , élevé de \,ifiC> loi.ses au-des.-.iis do
la mer. Ce d>'part. d^petid piesi^ieentièrernenl

du bassin de ('Adour. qui «lelermino une pitrtH!

de la limite sept, et y récit le gave de Pam, le

gaved'Oleron, laBidouzeet l;iNive. Le climat i^-t

sain et tempéré. Le sol, gitnéralement assez li

tile en seigle, orge, avHiiie, millet et maïs, i
•

produit pas usse/. de blé pour la coiisommalioit
des habitants, dont lu ()riiicipMle nourri ttire est le

mais. Il produit des \ "^, parmi lesquels ou dis

tiiigue celui de Jurait <ii et celui dont ou fabri

que reaii-de-vie d'A lave. Les pâturages sont
couverts de brebis el il. porcs qui fournissent les

jambons dilbdeHayoniii Leseaux minéralesiles
Eaiix-Bouues et des Flui \-(lbaudes se trouvent
dans la partie su[iérieui de la vallée d'Ossau
Le gibier, entre autres h - ortolans, n'y est pas
rare. Ou compte encore (luis ce départ, des ma
nuf. d'étolfesde laine etde (-01011,01 deslàbr. de
jj||inco1at renommé àBayom e. Tous ces produits,

joints aux vins, eaux-de-vie, bois de construc-

tion, aux .aines et aux viaii'

un connu, fort important, fin

Bayonne, etde St.-Jeaii-de-

royales, et plusieurs déparle

les ditiérents passages (|ui

pagne.

Ce départ., dont Pau est I

en 5 ari'ond., 40 cant. et OôO
451,598 habit. 11 envoie .^> mei
bre des députés, fait partie d

iiiilil., du 24" arrond. Ibi-.'stier,

de Bavoiine, et ressortit ii la

Pau.
"

PYRÉNÉES (Haijtf.s-), dépai 1 . du S. 0. do la

France, formé de la partie S. O.d la Gascogne •,

borné imr le départ, des Hasses-l'yrénées à l'O.,

du Géra au N. et au N. E., et de la Maut€-Ga-
roniie à l'E. ; la chaîne d(îs Pyrénées le sépare au
S. de l'Espagne. Il a 24 I. du S. S. E. au N. N. 0.,

17 l. dans sa plus gr. larg. de l'E. ii l'0.et2461.

carr.de siiperf. La température y est assez douce,

mais sujette à de grandes variations, (l contienl

les belles vallées d'Atore , de Campaii , d^ Bar-

règos, de Cauteretset d'Azun, le pic du Midi

do IJagnèros , et de b(ïlle"5 cascades, dont la pluK

es salée,s , Ibrment
irisé pur les ports de
u/

,
par 4 routes

iiMitales, enfin

condiiisent en Es-

c.li.-I., se divisa

OUI., coiitenaiil

lires à la cham-
la ii)' division

irme le diocèse

iiur royale de
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remarquable est collu dn Gavnniii!. U ost par-

couru du S. au N. par TAdour, qui y |)ro(id sa

Boiircfi. Le gave de Pau l'ii baigne la partie oc-

cidentale ; le Gers roule au N. K. ; la ('laroDiie

marque une irès> petite partie de la limite orient.

1^ sol est fertile et bi(>ii cultivé. Le vin récolté

sur lus coteaux est estimé ; une partie sert à la

fabrication de l'eau-fJe-vie. On y trouve une
grande quantité de hestiaux, de jiorcs, dViies cl

d'abeilles. Les forêts occupent une superficie de

63,683 hectares. Les eaux minérales abondent
dans ce départ. : celles de Barréges, de Bagnè-
res lit de Caulercls sont très fi-éqnentées. Les
(issus dits (issus de Barréges sont renoimnés. I

s'y fait une grande exportation de marbre. Le

iniys n'a aucun cours d'eau navigable; mais
il est traversé par 9 routes royales et départ.

l'arbes en est le cb.-l. Ce départ, se divise en 5
iihoirI., 26 cant. et -189 comm. renfermant

i2!4,17() habit. Il envoie 3 membres ù la chambre
(les députés, forme le diocèse do Tarbes, fait

partie de la 20' div. mililaire, 21' arrond. fo-

restitT, et relève do la cour i-oyale do l'au, évùc.

iiTarlies.

PYHtWÉBS-ORIBIffTAUES , départ, du S.

(le la l'rance, formé du Boussillon et d'une par-

tie (lu Languedoc ; borné au N. par le départ, de
l'Aude, à l'E. par la Méditerranée, au S. par
l'Espagne, dont il es' séparé par l'extrémité

orient, de la chaîne des Pyrénées
,
qui vient s'y

terminer par la mer, et à laquelle d doit son nom,
et à rO.' par le départ, de l'Ariége. Les Pyré-
nées, quoique assez élevées, ^

présentent pas
de pics très remarquable si ce n'est le Canigou
de 1,427 toises. La longueiu' du départ, est de
27 1. de l'K. k l'O. , sa plu» grande largeur de
13 I., et sa superficie de 2201. carrées. Ixi climat

est doux et tempéré; le pays est arrosé dans
toute sa longueur par la Tet, la Gly coule dans
la partie N.,ct le Tech baigne la partie S. L'Aude,
la Ségrc et la Mangu y prennent naissance. Les
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vallées do Carrol , du Tech cl «le In Tet sont re-

nommées par leur fertilité. On y récolte um-
grande quantité de fruits, des oranges, des ci-

trons , des melons , de l'huile , des gru is , de la

soie , du miel , de la cire et des vins renommés,
parmi lesquels on cite ceux de Rivesalte et de
Collioure. On y élève peu de bestiaux, mais beau-
coup d'abeilles, des mulets, des chèvres du
Tibet et des mérinos. Uu dépôt royal d'éuiloiis

etplusieurs haras améliorent ùi race des chevaux,
déjà fort estimée. I^s forêts occu|)eiit 49,40."

hectares. Les montagnes renfertncnt des minns
de fer, de ulomb, de houille et d'antimoine, des

Icarrières de beaux marbres et d'alhàtre. Il n'v

existe aucune rivière navigable, mais 3 ports, ^

routes royales , i départementale et i ,092 clie-

mins vicinaux. L'industrie y est pu développce;

il n'y a guère que des forges et quelques la-

briques de gros draps. La pèche et le saiiii;i:

du thon et des sardiiiessont très actifs. Ce départ,

se divise en 5 arroiid., 17 cant. et 227 comin.

renfermant 174,32S haliil. Perpignan en est le

ch.-l. il envoie 5 membres à la chambre dis

députés. Fait partie de la 21' div. milil., 20

arrond. forestier, forme le diocèse de Per|iignaii

et ressortit à la cour royale et ii l'académie d'!

Montpellier.

PTROOS, pet. V. du roy. de Grèce (Pélopo

nèse), près du Roriphia (Alphée) ; évôc. A 12 I.

N. N. 0. d'Arcadia.

PTRMONT, pet. v. de la princ. de Wal-
deck, avec 1 cht\t., résidence du prince , ch.-l

de seigneurie, etc. Elle est sit. sur l'Emmc,
dans une vallée charmante, entre de liuulns

mont. Elle a de belles promenades et un su

pcrbe établissement d'eaux miuérales ferrugi-

neuses. M. le docteur Alibert m a assuré qu'elles

avaient beaucoup d'eflîcacité dans la plupar;

des maladies. Non loin de là, à Friedenthal, est

la colonie de Quakcn. 3,000 habit. A 12 1. S. 0.

de Hanovre.

Q

'*:
1

QEL «
^AXJUICHZ ou mieux Kalabchi, v. de Nu-

bie, sur la rive gau.duNil, bâtie probablement

sur l'emplacement de l'anc. Talmis. Oi\ voit en-

core ses mines , et particulièrement un temple

aui est, après Ipsamboul, le plus beau reste

'antiquités égyptiennes de la Nubie. Une chose

assez bizarre, c'est qu'on y trouve eiiv. 200

maisons construites en pierres couvertes d'hié-

roglyphes. A 16 I. S. d'Assouau.

QASSAR (El-), ch.-l. de la Petite-Oasis, en

Egypte. Ses maisons sont bùlies avec les ruines

d'un vaste temple antique. 814 habit. A 40 1.

S. O. de Médiiiel et Fayoun.
QEXiIora, pet. pruv. de la Basse-Egypte;

i\ 28 1. carr. de superf. Popul., env. 170^000

liiihil. Ch.-l ,Kelioub, sit. sur une très pet. riv.

»liii T.' joltediuls le Ml. A i I. N. du Kaire.

VtiA
ÇVASXS, peuple barbare de l'anc. Germa-

nie, qui vivait le long de la rive gau. de l'isler

(Danube). Il était lu plus féroce et en méine
temps lu plus hospitalier de lu Germanie; les

Quadcs étaient gouvernés par un monarque :

la luinille de Tuder régna longtemps sur

eux.

QUASRA ET VANCOUVER, gr. île sit.

sur la côte 0. N. 0. de l'Amérique, séparée du

continent par le détroit de Juan de Fuca. E\h
fut appelée ainsi du nom de l'amiral uspagiiol

Quadru, (]ui , naviguant de conserve avec le

capitaine Vancouver, .oulut qu'une des îles

découvertes dans leurs voyages lointains port&t

leurs deux noms réunis, comme uu témoignage

d'estime et d'affection mutuelles.

çUAEDYrnE, (OUI. (lu Franco (Nord).

ip
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QUE
i,8M liabil. Arrond. et à 3 i. S
îerque.
QITAUbA-MOBBA, riv. et ^ d'Asie, sur

la c6ie occ. de Malakka. Son lit est large et pro-

fond , mais son emb. est obstruée par un banc

de sable qui s'étend à 1 I. dans la rn«r, et rend

ce passage diâicile et dangereux ; malgré cet

obstack, son 4/ est fréquenté, à cause des mines

d'étain que fournissent ses environs.

QUAWA, V. du Japon, dans l'ilc de Niphon

,

sur le goUti d'Owari. KUe est détendue par 2
fortes cilad. et fait quelque commerce. A 52 1.

E. S. E. de Méaco.
QVANTOWOi V. d'Asie, empire Birman

(Louachan), sit. sur la rive gau. du bras or.

de rira^addi. ElU) est éloignée d'env. 75 1.

N. N. E. d'Ammertooura. Son comm. d'im-

portation appartient presque exclusivement aux

Chinois. Il consiste en thé, porcelaine, soierie

et fruits. Les Chinois fout aussi le comm. d'ex-

porUition
,
qui consiste en fer, rubis, émeraiides

et cuton brut, dont on fait le nankin. Si les

gouv. de ces deux peuples adoptaient un sys-

tème de politique plus étendu et plus libéral, et

qu'ils permissent aux Européens d'y établir des

comptoirs, il en résulterait un avantage général

pour le commerce.
ÇVAQUA, cote d'Afrique, sit. entre le cap

des Troi.s-Poinls, qui forme et limite '.a ccMe

d'Or et la riv. St.-Aiidié, et qui sert de borne à

la côte des Dents. Ses trois points principaux

sont les caps Apollonia, i^alio cl Axiin. Cette

partie de la c<')tc est comprise dans ce qu'on

nomme généralement la côte d'Or.

QUAKNX&O, golfe de la mer Adriatique,

eiilre l'istrie et la Ualmatie, contenant les îles

Cherso, Veglia, i^esin-Grande , Piccolo, Arba

et Pago. Elles apparliei.nont à l'illyrie, sauf

les deux dernières, qui font partie de la Dal-

matie.

ÇVASiOWKMtK , com. de France (Nord).

1,950 habit. Arrond. et à 2 1. E. N. E. de Valen-

eiennes.

ÇVAim^-IiBS-TOmM , i^. de France

(Yonne), ch.-l. de cant. ^ de distribution.

2,240 habit. Arrond. et ii 5 l. 1/2 S. S. E.

d'Avallun.

QUATRE'TAIAÉBS ( l.,E8 ) font partie du
départ, des Hautes-Pyrénées ; autrefois ce pet.

pays était compris dans l'Armagnac. Le sol en

est peu fertile; mais les forêts, dont sont cou-

vertes ses mont., fournissent de beaux br)is de

charpente et de construction , et on l'ont la prin-

cipale richesse.

ÇimAmc, vg. de France (Vienne). 1,200

habit. Arrond. et à 4 I. S. E. de Montmorillon.

QUEBEC, V. de l'Amérique suptentr.. Non

— 819 — QUE
E. de Dun- . celte mont., à l'E., et s'abaisse , vers le N., sur

u

velle-Bretagne (Bas-Canada), est sit. par les 46"

47' 50" de lat. N., et par les 75° 50' de long.O.;

distante de 120 I. N. de Boston et de 60 1. N. K.

de Montréal. Québec occupe, sur la rive gau.

du St.-ljiurent, un promontoire qui , s'élendant

de l'E. à rO., empoche la jonction de ce 11. avec

b riv. St.-Charles. Celte langue de Uîrro
,
qui

comprend une éiendue d'env. 1 ii 2 milles de

largeur (1 à 2/3 de I.), est dominée par le cap

Diamant, qui s'élève, au N., à une hauteur de

Siî) pieds au dessus du iiivouii de l.i mer; une

partie de la v. s'étend ut <« ulugo sur lu Uuiic de

la riv. St.-Charles. Une ligne de roclicrs escar-
pés .sépare la ville haute de la basse, que couvre
ic terrain formé des atlerissemenls et des allu-
vions de la mer, et que domine entièrement la
cap Diamant. Ses rues sont étroii.es, inégales,
tortueuses, et se prolongent du cap DiairiaiM
jusqu'à la riv. St.-Charles, sur une longueur
d'env. 400 toises. La plupart de ses maisons
sont vastes, commodes, et bâties en pierres ; on
communique de la partie haute à la partie ba.sse

de la ville au moyen d'une poterne. La ville

basse est le lieu destiné au commerce. De vastes
magasins et plusieurs entrepôts ouverts aux ar-
rivages bordent les quais où les navires opèrent
leurs déchargements , et donnent à cette partie
un mouvement et une activité dont se ressent à
peine la partie haute de la ville

,
qu'occupent le

gouv., la garnison , et les personnes étrangères
au commerce. Parmi les édific^js de Québec, on
remarque le châl. St.-Louis, l'hôlel-dieu, qui
reiitl'rme 1 couvent et 1 hô|)ital , l'église des
catholiques et celle des protestants. CetU; villa

possède 1 cour de justice, 1 arsenal, 1 collège ei

1 séminaire, et on peut la mettre au rang des
places fortes du premier ordre. Ses fortifications

s'étendent sur toute la largeur du promontoire
sur lequel elle est hùtie , et sont environnées
d'une muraille garnie d'un gr. nombre pièces de
canons, dont ies feux croisés|>euvent battre dans
toutes les positions. Le <! de Québec est vaste el
si'ir; il peiitcontenir 100 vaisseaux de haut-bord.
Ses exportations considérables consistent en
grains, farines, bois de construction, eteii four
rures. Des hauteurs du cap Diamant, la vue plant-

sur l'iinmensilé de l'espace, et l'on y jouit des
riches tableaux d'une nature grande et impo-
sante.

9TDEBBAH ou Kcddaii
,

(^incip. a'Asie,
dans la presqu'île de Malakka, est sit. entre le

5" et le 8» de latit. N., vis-à-vis l'ile de Pinang.
Des bois épais couvrent les plaines considérables

qui s'étendent sur le bord de la mer, et au mi-
lieu desquelles coule une rivière navigable pour
les petites embarcations, jusqu'au pied des
hautes montagnes, d'où lé soleil semble sortir,

lorsqu'il se montre à George-Town ; sa côte

présente une étendue de 50 I. de long, sur 12
de larg., dont les deux tiers seulement sont cul-

tivés; la riv. de Traang forme sa limite; son
peu (^profondeur oblige les nav. à jeter l'ancre

au large de la côte. Cependant , au printemps

,

lu crue des eaux lui permet d'admettre dans son
eml).,(iui est par le 6» 6' de lat. N., les navires du
porl (le 300 tonneaux. En remontant cette riv.^

la première v. qu'on rencontre est Jiunder-

Pakan-Qiialla, i\ui renlerm<ienv. 100 maisons,
el que plusieurs canau.\divisenteii plusieur" par-

lies. On voit dans les forêts de Queddali des élé-

phants noirs tachetés, des rhinocéros, des tigres,

des léopards, des |igrcs-chats, des guanas,
des porcs-épics, et une inliniléde singes. On y
trouve (lu bois de construction, des bambous,
les fruits de Malakka el tous les végétaux des
tropiques ; on y troiiv!^ aussi l'or et l'étaiii ; se*
habit, sont Malais, de la religion musulmane , et

gouvernés par un [>riiice héréditaire qui prend
le titre de souItliAii et r'^ud hommage au roi da

c
i

ùiùtiii, u (^ui il ullVu ciiui^ue année uuu Uuur d'or
!i:î
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et ^'argent. En 1826, 12,000 sujets du'souUhàn p;né de

énigrèrent dans la prov. anglaite de Wellesley,
••' sur la côte de Queddah

,
par suite de l'in-

hi

h S

sit

vafiion d'une flotte de prames siamoises, qui

avait eu lieu quelques aimées auparavant, ce

qui a porté la popul. de cette prov. à 26,000
habit
QVZSUWBU&G, v. des Etats-Prussiens

(Saxe), ch.-l. de cerc. et à 6 1. E. d'AschersIo-

nen, dans les mont, du Harltz ultérieur est

sur la Bude ; elle est divisée en deux parties

,

la vieille ville et la ville neuve, et renferme

un chat., une église collégiale où se trouve

le tombeau de l'emjiereurHenri I",un gymnase,

6 écoles, 6 hospices, une maison de charité, une

des orphelins, et plusieurs autres églises affec-

tées au service des diflërentes sectes dissidentes

dont se compose la po|jiil. qui est de 12,000 ha-

bit. Cette ville est entourée do murs et de plu-

sieurs faubourgs; elle a plusieurs imprimeries ;

son comm. consiste en blé, fruits, lin, bestiaux,

toiles et laines. A quelque distance de la ville

est le Biihl , dont les promenades font les dé-

lices de ses habit. Il y a aussi des eaux miné-
rales ferrugineuses, et des carrières de pierre

et de plâtre dans ses env. Patrie du grand poëte

KIopstock.

ÇVEXSrS'-S COUNTT, comté d'Irlande,

Liorné au N. par celui du Roer, à l'E. par celui

de Kildare, au S. par celui de Kilkenny, à l'O.

par ceux de Tipperary et du Roi ; sa superf. est

de 80 i. carr. Ses princ. riv. sont le Barrow et

le Nore, qui traversent des cantons riches et

bien cultivés. Sa popul. est de 1S0,000 habit.

QUEEN'STO'WN, v. de PAinùrique sept.,

Nouvelle-Hrelagne (Haut-Canada), su.- le Nia-

gara fvis-ii-vis de Lewistowu) , à 2 I. au-des-

sous tle sa chute et où commence sa navigation,

à21. S.de NewarkelàOI. N, N.O. de Butfaloe;

elle est agréablement située au pied des mon-
tagnes nommées Queenslown-Heights. Celle v.

est le point de communication des Etats-Unis

et du liaul-Cauada, de[)uis rétablissement d'un

bac sur cette partie du fleuve , où il se rétrécit

considérablement, au point d'en intercepter la

uavigation ; c'est pourquoi les navires se trou-

vent forcés do décharger 'eurs marchandises à

Queeii'stown et de les transporter par terre à

Chippcwuy, où il redevient navigable. Ses env.

ôfl'reiit dos sites agréables et pittoresques, et

les rives du lleuve présentent des escarpements

de 500 pieds de hauteur.

ÇUXIOH, riv. d'Allemagne, dans la Ba-
vière ; elle prend sa souiv e dans les Vosges, près

de Ilaueiistein , et se jette dans le Rhin par sa

rive gauche, près de Germershoim ; on a ouvert

jusqu'il Landau un canal qui porte le nom do la

Quoich.
QUXXS, riv. des Etats-Prussiens (on Silésio);

elle prend sa sour. près du vg. do Ciehren, coule

au N., et après un cours d'env. 50 I., se jette

dans le Bober, à une I. au-dossu.; do Sagan.
Antrofuis elle séparait la Silésio de la Lusaco

,

et nuMne a donné son nom à un cercle di; lu

Haute-Lusace. Cell«! riv. est très poissouiieuso,

et on y trouve un grand nombre de coquilles,

dites vulgairement de uerics.

QUBZSSAC, vignonle de France, départ, de

QUE
fournit des vins de bonM

c<loiT'.-ze , arroiid, de I3i 'vcs , 0.uiil il vst élvi-

^.._. 71. 1/4; il

qualité.

QVELAXWES, com. de France (Mayenne).
1,966 habit. Arrond. et à 3 1. N. de Chàteau-
Goiitier.

QUKiZWOS, mont, des Prov.-Unies de l'A-

mérique centr. (Chiapa), les plus hautes de cette

contrée ; le vent souine avec violence sur leur

crête; les gouffres, les précipices les sillonnent

en tout sens, et en rendent l'accès difficile
;

mais des ruisseaux sortant de ses flancs font

les délices de la ville de Tapanatepec dont elle

fertilise les environs.

QU£XiUZ, vg. du Portugal, dans l'Estrama-

dure ; il renferme un palais royal, qui est le sé-

jour habituel de la cour; les appartements en
sont mal meublés; le jardin qui en dépend est

symétriquement disposé ; les arbres, les haies,

les bordures, sont taillés avec art et empruntent
toutes le^ formes possibles ;

quelques mauvaises
statues complètent son ensemble, qui n'a rien

de beau ni d'agréable.

ÇUZMVER-omÉZENEO , bg. de France

(Cùtes-du-Nord). 2,952 habit. Arrond. et à 4 1,

N. iN. E. deOuingamp.
QVEXnVES ou Finnois, peuples de la Lapo-

nie russe (Finmark). En 1708, ils émigrè-

reiit de la Finlande et vinrent s'établir à Alten,

dans le Finmark ; depuis, les migrations aug-

mentent de jour en jour. Chassés de leur pays

,

ainsi ouvert à ces envahissements, ces peuples

conservent les mœurs et les usages de leurs an-

cêtres, et forment, au milieu des indigènes, une
caste séparée; le terril, qu'ils occupent est le

plus fertile de tout le Finmark; il produit lu

blé on abondance ; c'est le point le plusseptentr

où cette culture ait lieu. Ce peuple , sans ex

copier les Norwégiens, est le plus civilisé, lu

|)lus industrieux de cette contrée. Leurs habita

lions se composent d'une gr. pièce carr. dont

l'intérieur se montre à nu jusqu'à la scmmité
du toit; un énorme poêle occupe une partie de

la paroi où se dresse le tuyau, d'où débouche la

fumée qui, emplissant le comble de l'habitation,

se rabat et sort par une pet. ouverture placée à

3 pieds env. du sol ; lorsque le bois est consu-

mé, on ferme la lucarne , et la chaleur concen-

trée donne une température égale ii celle de k
zone lorrido.

QUXRCY (Le) (Cadurcinus Pagui), anc.

prov. de France (Guyenne) , bornée au N. par

le Limousin, ii l'E. par l'Auvergne et le Rouer-

gue , au S. par le Haut-Languedoc , et à l'O. par

lo Périgord et l'Agonais. César appelle Cadurci

ses liiibit., qui furent soumis par les Visigolhs au

y siècle. Ceux-ci furent chassés par les Francs,

100 ans après. Sa capit. était Cahors; on divisait

le Quorcy on Haut et Bas; il forme aujourd'hui

lo déparl. du Lot.

9Ui:m:TAB.O , état de la confédération

mexicaine, borné au N. par celui de Potosi, au

N.-E. parla Vora-Cruz , ii l'E, par la Puobla, au

S. par le .Mexico, au N.-O. par le Mechoacan ; i!

jouit d'un climat tempéré et a 180,000 habit.

Son ch.-l. est:

QUERZTA&O, v. dans une situation char-

mante et délicieuse. La magnihccnce do ses bâ-

timents, la régularité de ses rues coupées à

v»njjl<\^ -iyiy.U <j' ?bewV "11'. ''!• U'"is plates griu-
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que l'on connaisse, un collège et une biblio-

thèque assez riche dans le couvent de San Fran-

cisco. Popul. 33,000 habit. A 39 I. N. 0. de

Mexico. Lat. N., 21» 38'
; long. 0., 102" 31',

QVZRRJDEW, hg. de France (Finistère).

2,871 habit. Arrond. et à 2 I. 1/4 de Quim-
perlé.

QVESNOT (Le), place forte de France , dé-

part, du Nord, ch.-l. de cant., distant de 6 I. N.

0. d'Avesnes, entre l'Écaillon et la Rouelle.

Cette position
,
placée sur la frontière , fut tour

à tour prise et reprise par les Autrichiens , les

Prussiens et les Français, dans les guerres dont

tille fut si souvent le th"âtrc. Popul. 1,028 ha-

bit. S.
ÇUESWOT-SUAJ>EUIiX , v. de France

(Nord), elle est sit. sur le canal de la Basse-

Deule ; son comm. consiste en lin brut peigné, et

en sarreaux ; elle a aussi des fubr. d'huile, ami-

don, broches pour filature , clous , chaînes, en-

clumes, creusets, et un entrepôt de charbon.
Popul. 4,200 habit., Arrond. et ii 2 I. N. N. 0.

de Lille.

QUXS80T, com. de France (C6tes-du-Nord).

2,674 habit. Arrond. et à 3 1. S. E. de St-

Brieuc.

QUXSTEBIBEnT, bg. de France ( Morbi-
han), ch.-l. de cant. Arrond., et ii 5 1. F. de
Vannes. Sa popul. est de 3,561 habit

9VS7ZLA,C, bg. de France (Gironde). 2,012
habit. Arrond. et à 1 i. 1/2 IN. N. 0. de Les-

parre.

QVZBE&OV, bg. de France (Morbihan)
;

il est bâti sur la presqu'ile du même nom, et a

an petit port où se fait la pèche de la sardine.

Les Anglais qui, en 1746, attaquèrent sans suc-

cès la presqu'ile de Quiberon, y débarquèrent,

en 179o, une pet. troupe de royalistes, compo-
sée d'anciens officiers de la marin • française;

ils furent bientôt enveloppés par les républi-

cains et complètement délaits, abandonnés par

les Anglais. Popul. 2,752 habit. Arrond. et a 8

I. S. S. E. de Lorient. g. ^dl.
ÇVIBO, ile de la républ. de lu iiou v. Grenade,

sit. dans la mer du Sud, vis-à-vis de la côlede la

prov. de Veragua , à l'O. de la baie de Panama.
Cette île a un bon (iHiue les vaisseaux fréquentent

dans ces parages pour y faire de l'eau ,5t pour y
couperdu bois ; elle présente sur sa puis grande
partie une forêt toujours verteet peuplée d'une iii-

iinitéde perroquets et d'oiseaux d'espèces variées,

des cerfs , des tigres, des singes , des iguaiias et

des couleuvres terribles, dont la morsure est in-

curable ; la mer y est infestée de caimans. On y
'

trouve des perles que les pùi'lieurs in; i)reniient

qu'armés de couteaux , dans la crainte d'èlre

enveloppés et étouffés par les nageoires d'un gr.

poisson plat, nommé nanto. Malgré la fertilité

du sol, que plusieurs cours d'eau arrosent,

malgré l'élévation de ses terres au-dessus de la

6lus haute marée , cette île est encore déserte,

ion loin de son i, où les vaisseaux même du

plus fort tonnage peuvent en toute sécurité y

jeter l'ancre, conle un torrent qui irrose ce'te

côte. Au N. E de l'ile, on tiouvi; une rivièic de

40 pieds de large, qui précipite ses eaux sur une
pente de 150 pieds de profondeur; cette cas-
cade , roule avec fracas ses ondes écumcuses

,

et couvre de ses nappes argentées le versant
de la montagne. Ce tableau m'a paru surpasser
tout ce que l'art pourrait imaginer.
QVXSUS'r, vg. de France (Aisne), arrond.

de Laon. Il fut autrefois considérable; les rois
de France de la 2" race y avaient un chat, et y
faisaient ordinairement leur résidence. Charles
Martel y mourut en 741 ; sous Charlemagne et

ses successeurs il s'y tint plusieurs conciles, et
de ces assemblées de la nation où on discutait

les édits connus sous le nom de capitulaires. Po>
pul., 751 habit. A 10 1. 0. de Laon.
QUOETO, riv. d'Illyrie, dans le cerc. de

Triesle ; se jette dans l'Adriatique, il Cita Nuova,
après un cours de 10 I. Elle est navigable.

QUIÉVT, bg. de France (Nord). 2,516 ha-
bit. Arrond. et à 5 1. 1/2 E. E. S. de Cambrai.
QVnJMAMTCI, riv. de l'Afrique orientale,

prend sa source, suivant l'opinion générale,

datis une haute montagne par l» de lat. S., et a
son emb. dans la mer des Indes à Mélinda. Son
cours serait de 132 I.

QVnJMAlirx, riv. sur la côte S. E. d'Afri-

que, par le 18" 10' de lat. S. Son emb. est

obstruée par un banc de sable qui s'étend

sur la côte jusqu'à Solfa. Son cours dans l'in-

térieur des terres est de 1 80 1 . Sena , où se trou-

vent les comptoirs portugais, est à 601. de son
emb. Sur le bord de cette riv. on trouve des ha-
bitations portugaises s'éclielonnant jusqu'à la

distance de G 1. de cette emb., qui compiend
121. de large entre la pointe Tangalane, au N.,

et la pointe des Chevaux-Marins ou Quilimane

au S.

Ç1TIUIIIANE, V., comptoir et prov. d'Afri-

que. Distante de 120 1. S. 0. de Mozambique, par

le 2" de lat. S., et le 39» 5Î>' de long. E. Ce pays

produit : tubac, riz, miel, cire, des abeilles sau-

vages, légumes et plantes médicinales; le salpô-

tre y est d'un revenu considérable. On y reçoit

le cuivre de Moviza et de Zunibo. Sa garnison se

compose de 72 soldats.

QUHAACOYA, mine d'or dans l'Amérique

mérid. (Chili), prov. de la Conception. Elle fut

découverte en 1552, et fut jusqu'ici une des plus

productives de la prov,, quoique l'exploitation

en fùl peu active, tante d'ouvriers. Son nom, en

langue du pays, signifie lac de la lune.

ÇUIIXAN, pet. V. de France (Aude), ch.-l.

decaiil. Elle est sit. sur la rive gaii. de l'Aude;

renlerme plusieurs fabr. de clochettes pour les

bestiaux, boulets de fer battu, scieries hydrau-

liques, forges et tanneries. Sa popul, est de 1,320

habit. A 6 1. S. de Limoux,
QVXUEBŒUF, pet, v. inarit. de France

(Kure), ch.-l. de cant, Arroin!. et à 3 l, N. de

Poiit-Audemer. Elle est sit. bur la rive gau. de la

Seine, près de son emb. Les rochers et les bancs

de sable cpii en obstruent l'entrée eu rendent la

navigation difficile et dangereuse. Son i- est très

important pour le comm. ; les embarcations qui

naviguent sur la Seine y mouillent ordinaire-

ment, et les gros naviresquine peuventremontor

jusqu'à IloiiiMi y opèrent leurs débarquements.

Elle a aussi des magasins de sauvetage, 99 pilo-

tes et 12 aspirants. Les dentelles et la poche font.
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«a plus grande partie du comm. de ses habit., | d'arrond

QUI

dont lo iiombres'élèveà1,344 habit. Distante de
3 1.1 2 N. de Pont-Audjmer.
ÇUHAIO (I.e), corn, de France (CAtes-du-

Nord). 1,964 habit. Arrond. et à 3 I. N. 0. de
Loudéac.
^VSbOA, pet. île qui a donné aou nom à la

baie, à la péninsule et à la riv. de cette partie de
la côiu or. d'Afrique. Elle est sit. bien au N. de
Mozambique, par le 8° 51' de lat. S. Son il-,

qu'une presqu'île sépare on deux parties, laissij

aux navires un goulet ouvert, et dont le milieu

est occupé par une île. Les plus gros navires y
mouillent ordinairement; mais les petites embar-
cations passent de chaque côté de l'Ile et entrent

dans le i, . D'ailleurs ses passages sont toujours

dangereux, et lus vaisseaux destinés pour Quilon

communiquent le plus souvent av(;c lile de Mon-
6a, sit. à peu de distance dans le A'.

9VIIOA, contrée d'Afrique (/anguebar).

Ell(iii,60 l.du N. au S. ; mais on ne connaît point

son étendue dans l'O. \m roi et ses sujets sont

musulmans; ils parient tous l'arube et se ser-

vent avec facilité des langues des nations avec
lesquelles ils commercent. Ces peuples sont en
partie noirs et en partie basanés. Un passage
peu profond , navigable pour les ciinots seule-

ment, sert de communication entre les deux
baies sit. entre le continent et la partie occ. de
l'île Ch.-I.

QVHAA, V. autrefois importante, qui n'est

ftlus qu'un pet. village sit. sur une Ile, près de
'emb. du Coavo, avec un fort sur le bord de la

mer. A 135 I. N. de Mozamiiique.
ÇUXMKRCH , corn . (le France (Finistère).

1,()01 habit. Arrond. et à i 1. 1;2 i\. 0. de Cha-
teaulieu.

ÇUXMPXK, ou QUIMPKII-CORKNTIN (aiic. cité

des CuriosoHle» , selin .luIes-(!é^ur ) , v. de
dans

seli'ii .luIes-(!é^ur
) ,

France, cli.-l. du do lai'l. du Finislèn!

l'aiic. pavs de CornouiJlli's, par le 47", .'»8' 29"

de lat. N'. et le 6' !2(i' long. 0. ; à 150 I. O.

de Paris. Cette ville est sil. au conll. de l'Odet

et du Slf.'ir, sur le pencluint d'une colline.

La cité occupe IVxtréinilédn pronioiiloire formé
parle conll. de ces 2 riv. ete>lentoureede murs.
Sur la gau., la v. est dominée |>ar inie mont,
couverte de forèls el de bruyères ; sur la dr., les

maisons sont étagées et disputées en anipliilhéà-

tre.Lesquaisbonlésde leurs niaisons !:!oilii(|ues,

lacalhédrulereconslruit('àni'ufauxv'sièele, les

casernes, l'IiApilal et les pro.nenades di' l'iiiity,

sont les seuls objets reinartinaliie.-. tm milieu di;

cet amas informe de construction. Elle est le

eiege d'un év(>c., d'une conr d'assises, de (rihn-

iianx de l'« instance et d'un de couunerce; elle

renferme une bibliothèque, une société d'agri-

culture, un théâtre. Sun connu, consiste en pro-

duits du soi et du départ.; elle renferme aussi

des chantiers pour la construction des nuvircs.

Cette V. fut soumise au roi de France en l.*)95.

Patrie du P. Hougtatit, du navigateur K(?r-

({uelen-Tremarec. ^. 2»*?. Popul., 9,715
labit.

9UIMVM&-QUyIWIVJEC , vg. de France
(Côles-du-Nord). Arrond. deCiiingump, dont il

est éloigné de 4 I. 1/2. Sa popul. est de 1,80U
!abit.

fVniPEZUUÉ, V . de France (Finistère), ch.-l.

à 10 I. E. S. E. de Quimper. Elle est

sit. au confl. de l'Isole et de l'Elle. Son i- peut
lecevoir les bâtiments de 50 tonneaux. Elle a
un tribunal de 1" instance; son commerce
consiste en grains, bois, bestiaux , suboterie et

papeterie. Dans le xiv siècle Olivier de Clisson la

pritaux Anglais; plus tard, les ligueurs s'en em-
parèrent. Sa jîotMil. estde5,5il habit.

|

QVmCY-SÉGlTY, bg. de France (Seine-et-

Marne). 2,092 habit. Arrond. et à 1 1. 1 2 S. de
Meaux.
QUUlIklU, mont, de l'Amérique mérid.

(Nouvelle Grenade), prov. de Propayaii. Elles

sont Irèsescarpées et d'une hnuteurprodigieuse;

néanmoins il faut les franchir pour se rendre à

Sta.-Anserma. En hiver, et môme au printemps,

le froid y est si rigoureux , que le voyageur ue

peut sans péril en tenter le passage; en été, le»

ravins, les précipices, les torrents grossis de la

lionte des neiges, et des forêts impénétrables ren-

dent cette routt tellement difficile, que les voya-

geurs sont obligés de se munir de provisions

pour un mois; carimlle habitation ne se mon-
tre dans ces montagnes désertes, et il (hut lî

jours pour traverser les forêts. Sur le point le

plus élevé, qu'on appelle Garilo del Paramo

,

est un chemin de 12 à IG pieds de largeur, et

élevé II 1,489 pieds au-dessus de la mer.
MM. de Humboldt et Bonpiand franchirent ces

mont, en octobre 1801.
QUINOBy, pet. v. de France (Doubs), ch.-l.

de cant. Arrond. et à 6 1. S. S. 0. de Besanc,on.

Elle est sit. sur la rive gau. de la Loue, et possède

un |>ontetuneassez belle promenade sur le bord

de la riv. ; on y fabrique de belles plates-bandes

pour balcon, des rampes, et a une tréHleiio. Pa-

trie du pape Caliste II. Sa popul. est de 9,000
habit.

9TXnr-HOBI' ou CiHN-CiiEOti , excellent ^
de Cocliiiichine, distant de 108 i. S. E. de Ke-

Hoa, et de 150 I. E. N. E. de Kambodge; il est

sur, ei les vaisseaux .se trouvent à l'abri de

tout cudp de vent, mais ses bas-fonds obligent

les navires fortement chargés d'attendre la ma-
rée.

QUXIlJTAMAm-]>B-XJl[-Oni>XN, V. d'Es-

pagn(! (.Manche) , distante de 20 I. N. de Villa-

nueva-de-los-Infantès; elle est sit. dans une

plaine aride, sur la roule milil. de Madrid ii Va-

lence par Ocaàa. Son industr. cotisiste en fabr.

do savon, covjvertures, étoffes de laines, foulons

cl teinturories. 0,386 babil.

QUSWTEaO, i- de Chili, sur le 32» 47' 33'

do lat. S., et sur le 73» 55' 55" long. 0., ii 6 1,

N. N. 0. de Qiiillota. Il est sit. dans la mer du

Sud, dans une des plus belles positions de toute

lu côte; il n'est peupléen partie que par des pê-

cheurs.

QVXNTXN, pet. v. de France (Cfttes-du-

Nord), cli.-l. de cailt. Arrond. et ii 4 I. S. 0. de

St.-Brienc , sur le Gouet. Cette v. renferme un

tribunal de comm. et une manuf. de belles

toiles de Brelagne dites aussi de Quintin ; elle

comm. aussi en miel, cire jaune, cuirs de

bœufs , veaux en vert et grosse chapellerie.

4,29.'^ habit. ^.
ÇYJZVAT-VAN , vaste plaine du Haut-Pé-

rou, au N. de Cusco ; elle est célèbre par la ba-

Uiille qui s'y livra enU^ Atahnalpa, roi de Quito,

gan.
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QVIVRON ou QuEiiPON, île au N. de Terre-

Neuve et au S. de Belle-Ile, ainsi ap|)elée par

Jacques Cartier; son ^I- est tellement fermé et à

l'abri, qu'il est passé en proverbe chez les ma-
rins de dire, pour désigner un bon port, qu'on

vest à l'abri comme au Quer[)on.
' QirznZGITXNA , pet. île du Chili, sit. à ren-

trée de la baie de la Conception, dans la prov.

de c(Uiom, par le 37» H' de lat. S. Cette île

il i T (lu continent, et peut avoir \ 1. de

Les indigènes la nomment Aviquirina.

QUJKIQUIRXVAS, tribus d'Indiens féroces

de l'Amérique mérid. (Guyane colombiennc);qui

iiabitenl les env. des mont., au N. 0. du pays

d'EI-Dorado , au S. S. E. de l'Orénoquo. Les

Arvacas et les Caraïbes les tiennent là comme
assiégés , sans leur permettre de p;iss(ir les li-

mites do leur territoire. Les Quiriquiripas ne

doivent le peu de liberté que leurs voisins leur

accordent qu'au besoin que ceux-ci ont dos lia-

niacs et des couvertures de colon qu'ils fa-

briquent avec beaucoup d'industrie. — Ai,-

CÉUO.
QUZaOTOA, gr. lagune de la républ. de l'É-

(piateur. lin 17.59, il s'ouvrit au milieu un vol-

can qui. Gii 174r). fit une seconde éruption; aussi

ses eunx sont sulfureuses elbiluinineustîs.

QUISSAC, com. de France (Gard), cli.-l. de

nanl. Il y a des tanneries ; on y fait de la honiie-

lerie; son terril, possède d(!s eaux miiiérales.

1,512 habit. Arrond. et à 8 I. S. S. E. do Vi-

gaii.

ÇUISTENUS, hg. (le France (Morbihan).

2,iS5 habit. Arrond. et ii 5 1. 1/2 N. E. de Lo-

rieiit.

QVZTEVÉ, pays d'Afrique, baigné parle

Zaïnbèze et rafraîchi par le vent du S,, qui rend

son climat très salubre. En 180(j, on n'y coni[>-

lait pas 400 habit, libres et cluélioiis. Dans les

prétendues villes de Télé, Sèna, Zinnbo et Ma-

uica, la popul. s«^ composait île 10,8(i7 eschivijs

fugitifs, et de 10,%0 iiuligèiii^s nés dans l'escla-

vage ; on comptait 25!' soldats dans les dilli'-

rents postes du Quitevé; le Cuama, le Chireis, le

Keizigo et l'Awaiiha lui procurent les moyens
d'étendre sa navigation.

ÇUITO, prov. de la républ. de rE(|ualeur,

bornée au N. parla Nouvelle-Grenade, à TE. par

le Brésil, au S. par le Pérou, et ii l'O. parle

gr. Océan ; sa long, est de 52;> 1., et sa lar^. de.

2001. Parmi les nombreuses rivièn-s (|ui l'urr.)-

sent, on distingue l'Uaupes, l'Yapiira ou Ca-

queta, le Poiitouniayou ou lya, le HioNapo, le Pi-

Suena ou Tigre , le Paslaça , le Santiago et le

autUareguoDou riv. desAmazonus.Celleuruv.,

riche! en mines d'or, d'argent, cuivre, mercure,
sel , en pierres précieuses et en carrières da
beau marbre, faisait autiefois partie du Pérou,
(die l'ut réunie à la Nouvelle-Grenade en 1718.
Ch.-l. :

QUITO, V. sit. sur le versant or. de la bran
(lie occ. des Andes équinoxiales, à 2b 1. de la

c(^tc de la mer du Sud, et par le , 15' 17" lai.

N, elle 8|oy'50"de long.O.; distante de 80 L S.
S. O. de Popayan, et IGO 1. S. 0. de Bogota.
Quilo (îst assis sur le volcan du Pichincha, à une
élévation de 1 ,480 toises au-dessus du niveau de
la mer. L'inégalité du terrain porte encore l'em-
preinte des secousses auxquelles donnèrent lieu

i'érnption et les Ireinblements de terre de 1797
;

des arches jetées sur ces fondrières servent de
base à ses maisons et à ses édifices ; des cratè-

res éteints et des crevasses découvrent leurs pa-

rois intérieures et s'y transforment en habita-

tion ; ses rues sont irrégulières, escarpées et

inaccessibles aux voitures; les principales sont
pavées, et les autres, ne l'étant pas, deviennent
impraticables dakis les saisons pluvieuses. La ca-

thédrale, le palais épiscopal , l'hôtel de ville et

le palais de justice forment le parallélogramme
de la principale place; les quatre rues qui abou-
tissent à ses angles sont, ii l'exception des au-
tres, droites , larg(3s et bien pavées. Parmi les

places publi(iues qu'elle renferme, on en compta
encore doux principakis, sur lesquelles sont si-

tués ses plus beaux édifices, tels que l'univei'-

silé, le monastère, l'hôpital et les autres églises^

dont l'architecture est remarquable. Deux fêtes

principales s'y célèbrent annuellement en l'hon-

neur (le la Vierge, à ipii, dit-on, est due la con-

servation de la ville. Lors du terrible Irembhv
ment de terre et de l'éruption du Pichincha, du
4 février 1797, il cette époque désastreuse 40,000
personnes furent englouties, les cités voisi lies reii

versées, et Quito, environné de eialères, au mi
lieu de la destruction générale, resta debout.

Malgré les dangers iinminenls qui semblent l'oii-

vironner, si-s habit, n'en .sont pas iimins gais,

vifs, aini iiiies et ne respirent que le plaisir.

IV.pul., 70,000 habit.

QUOVARA, ou mieux KoUAniiA, fl. d'Afri-

que. C'(!st le mémo que le Niger et le Dioliba.

[yoy. c(' dernier mol.)

QVrOZA, contrée d'Afrique (Séiiégambie)

,

dans l'ititérieur du pays de Sierra Leona; (ille

est sit. enlre les 7" et 9' de lat. N., el entre KilO"»

20' \V>" et le 12» 20' 1.7' d(î long. ().; son terril.,

ferlile et bien cultivé, fournil au besoin de

ses habit., qui restent pour la plnp -rlélraimers

au connu. Le roi est despote, elles iinhies y
jonissenl aussi d'une gr. autorité; les funérail-

les des gr. se terminent toujours pur quelques

sacrifices humains, dont le nombr(i est subor-

donné au ran^ et ii la position du défunt.

!
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La lettre R se prononce à la fin de tous les mots étrangen.

RAC
l, en hongrois Raba, riv. de l'etnp.

d'Autriche
,
prend sa source en Styrie et se di-

vise en S branches sur la limite du cnmitat

d'OCdenbourg. La plus considérable des deux
se jette, avec la Kabnitz, dans un petit bras du
Danube ù Raab. L'autre branche va dans le

Wasen-Hanschag confondre ses eaux avec la

Rabnitz. Le cours de la Haab est d'env. 60 1.

RAAB [Gyor Farmejy) , comitat de Hon-
grie, entre Prosbourg, Komorn , Veszprim, etc.

Popul., 77,930 habit.

HAAB , cil hongrois Gyor, en slave Rab, v.

de Hongrie, fortifiée, avec \ évèc; à 24 I. 0.
N. 0. de Bude, sur la rive dr. d'un pet. bras
<lu Danube , qui y reçoit la Raab et la Rabnitz.

Su situation dans une plaine, au milieu de 3 riv.,

tixcilite son comm. autant que ses fortifications

en font une des plus importantes places de Hon-
grie. La v. est assez bien bâtie , et l'évôc. très

remarquable. La principale industrie consiste

en fabrication de couteaux et d'armes blanches.
Elle manque de bois. Popul., 16,118 habit.

Cette v. soutint en 1809 un assez long siège

contre les Français.
2LABAST£NS, com. de France (Hautes-

Pyrénées) , ch.-l. (le cant. , sur le canal d'Ala-
ric ; autrefois fortifiée. Elle fut brûlée par Moni-
luc. 1,574 habit. Arrond. et à 4 I. N. N. E. de
Tarbes. |g de distribution. «qj<T.
RABASTKMS

, pet. v. d^France (Tarn)

,

ch.-l. de cant., dans une plaine fertile , arrosée

par le Tarn. On y fabrique des couvertures de
laine, et on y fuit le comm. de grains et de vins
estimés. Popul. , 6,966 habit. Arrond. et à 4 I.

S. 0. de Guillac.

RABAT ou Nouveau-Salé , dans l'emp. de
Marok , à 63 1. de Murok et 37 de Fez , sur r.4t-

lantique et sur la rive guu. du Bouregreb. Cette

v., défendue par quelques batteries et par la

kasba, fait un connu, assez considérable de co-
lonnades. La popul., sur laquelle on n'a pas de
données précises, peut s'élever ii 40,000 habit.,

dont 8,000 juifs.

RABODKAU, riv. de France (Vosges),
[)rend sa source à Prague, au S. de Haon-
us-Eaux, passe à Moussey, ii Petit-Raon et

Senunes, et se jette dans la Meurthe, après
un cours de 6 1., dont 3 1/2 sont lloitables jus-

qu'à son emb.
RACE. f^oy. I'Intuoduction ou Sommaire

COSMOORAPniQUE.
RACOXnox ou Racconiggi , v. des États-

Sardes , il 8 I. N. N. E. de Coni
, près de la dr.

de la Maira. On y remarque le magnifique cluH.

du prince de Curignan. La plupart des hubit.

s'occupent du filago et du moulinage de la soie.

Popul., 10,540 habit.

RAH
Foy. Carolines (archipel des),

article Groupe de Marshall, page 323, !'• co-

lonne.

RABKXXZ (Canal de la) , départ, du Gard.
Il est le prolongement de celui de Beaucaire,

commence un peu au N. d'Aigues-Mortes , s'a-

bouche au canal de la Grande Robine-d'Aiguës-
Mortes , et va aboutir au canal des Étangs, vers

l'extrémité or. de l'étang Mauguio. Il n'a que 2
1. 1/2 de développement.
RABJZBKÂHAX., v. de l'HindoustAn (Ben-

gale) , sur la rive dr. du Gange, capit. d'un pays

mdépendant, habité par les aborigènes des mon-
tagnes de ce nom

,
qui ne vivaient que de pil-

lage, et forçaient les bateaux qui naviguaient
sur le Gange à leur payer tribut. La v., rési-

dence du soulthàn , était autrefois très considé-

rable , et n'a plus que 2ti à 30,000 habit. A 27 1.

N. N. 0. de Mourchedabàd.
RABJEPOUTAWA. Voy. Adjehir.
RABNOR, comté du S. du pays de Galles

(Angleterre) , entrecoupé de mont, boisées. On
y trouve de l'excellente chaux. Ch.-l. :

RABNOR, pet. v. déchue et sans impor-
tance.

RADZXVXXiOT, v. de la Russie d'Europe

,

gouv. de Voihynie. C'est une des i>laces par les

quelles la Russie autorise le comm. étranger
sur ses frontières de l'O. A 5 l.N. E. de Brody,

RAOUSA, V. de Sicile (Syracuse) , à 14 1.

0. S. 0. Je Syracuse , sur la rive dr. de la pet.

riv. de son nom, qui se jette dans la Méditer
ranée. Elle fait quelque comm. en draps, en

lainage, en chevaux et mulets. Popul., 6,000
habit.

RAOVSK, en illyraïque Dobronick , y. de
Dalmatie, ch.-l. du cer. de ce nom, formé de

l'anc. et pet. république de ce nom. Elle est le

siège des autorités ! upérieures du cer. et de

l'archev. primat de Dalmatie , et a 2 il» . Les

rues sont généralement étroites et les maisons
bâties à l'italienne. Le palais du gouverneur, la

cathédrale et quelques autres églises sont les

seuls monuments remarquables. Cette v. est la

patrie du médecin Baglivi, du poète St'iy, du
littérateur Anselme Banduri et du mathémati-
cien Boscovich. Elle fut fondée au vi« siècle par

les habit, fugitifs d'Épidaure et de Salene. Napo-
léon donna au inurechal Murmo'it le titre de duc
de Ruguse. Le congrès de Vienne l'incorpora

il l'Autriche avec les prov. illyrieiu.es en 1815.

Popul., 6,000 habit.

RAHAD , riv. qui a sa source en Abyssinie,

dans le roy. d'Arnliam, un N. M du lac Dembea,
coule au S'. 0. et se jette dans le Bahr-«!l-Azrek,

il 22 I. N. de Sennuar, après nn cours de 110 I.

RAHAUNG, coin, do France (Moselle).
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I 7G5 habit. Arrond. et à 4 I. S. E. de Sarrc-

uuemines.
BAIXBOCOURT , com. de France (Nord).

Fabrique des toiles de lin. 1,935 babit. Arrond.

et à1 I. 1/3 de Douai.

BAOrr-UUL ou Lac Pluvieux , dans le

Bas-Canada, sur la Frontière des Élnls-Unis. Il

a env. 251. de long sur 4 de large, et com-
munique avec le lac des Bois et le lac Supé-

rieur.

BAZ8MZ8, pet. v. de France (Nord). Elle

possède un gr. nombre de fabr. de divers gen*

rcs. L'industrie règne au plus haut degré dans

cette pet. population. Il y a dans son voisinage

de riches mines de houille. Elles occupent, avec

celles d'Air/in, qui en sont à 3/4 de 1. S. E.,

1,700 ouvriers. 2,508 habit. A 1 1. 1/2 N. 0. de
Valencieimes.

BAlTiA. roy. TuTl.
XLAU& (Iles). Foy. Carolines (archipel

les)
,
page 324, â' colonne.

RAMBERVnjJERS , pet. V. de France
(Vosjçes) , ch.-l. de cant. , sur les bords de la

.Mortagne. On y fabrique des toiles et des draps
commiuis; il y a de 1 orfèvrerie, de la poterie,

(le In faïencerie. Le comm. exporte les produits

de l'industrie, du blé, du houblon, des bois

de chône et de sapin. On remarque aux env.

une source pétrifiante et des eaux ferrugineuses.

Popul., 4,990 habit. Arrond. et à 5 1. 1/4 N. E.
d'Epinal. ^. ^Bfi-
nABSBIJi, gr. bg. d'Espagne (Cordoue) , à

7 1. de Cordoue. Il y a 3 couvents, des fabr. de
couvertures de laine, ainsi que d'alcarrazas en
terre. Popul., 7,880 habit.

RABIBOITIXiXiET, pet. v. de France (Seine-

et-Oise) , ch.-l, d'arrond. et de cant. , tribunal

de 1" uistance, conservation des hypothèques,

direction des contributions indirectes. Elle est

si;, dans une val'ée. Le cliàt. royal est le plus

beau de ses monuments et construit en forme

de fer à cheval. Dans une de ses tours on voit la

chambre où mourut François I". Il y a 2 pares,

le grand et le petit, des canaux et des pièces

tlY'au. Dans le parc est une bergerie remarqua-
hle par sa belle race ; on la doit à Louis XVI. On
s'adonne à Rambouillet à l'éducation et au soin

des moulons, qui fournissent une belle laine.

Le comm. de celte v. consiste en grains, farines,

bêtes à laine et laine. Charles X, forcé d'éva-

cuer St.-Cloud, se retira à Rambouillet, après

les journées de juillet , avec les débris de sa

garde ; mais il fut obligé d'évacuer cette v. dans

h nuit du 3 au 4 août.

BAMERUVT, vg. de France (Aube), ch.-l.

de cant. , anc. baronio. 630 habit. Arrond. et à

31. E. d'Arcis-sur-Aube. gg de distribution.

RAMaANOA, riv. de l'Hiiidoustàn (Dehii),

sur la -ive dr. du Gange ;
prend sa source dans

les monts Himftiaya et se jette dans le Gange

,

à 4 I. N. E. de Kanodge , après un cours d'env.

150 1. Dans une direction d'abord au S. 0., puis

au S. E, elle reçoit le Karaula, le Karila , la

Goula et la Douah-Garrah.
RAMITiTiTliS, vg. du n(;1gi(|ue (Rrabanl sep-

tentr.) , à 5 I. N. de Namur, célèbre par la ba-

taille gagnée en 1706 par Malborough sin- Vil-

leroi.

BAMONCHAMF, gr. bg. de France (Yos-

RAT
ges), ch.-l. de cant., sur la Moselle. 3,200 hu-
bit. Arrond. ei à 4 I. S. S. 0. de Remiremont.
BAMBOATS

, pet. v. d'Angleterre (Kent)

,

sur la côte or. de l'île de Thanet, à 29 1 . de Lon
dres. Quoique ne contenant que 4,800 habit.

,

elle est importante par le comm. qui s'y fai».

avec les ports de la Baltique et par ses bains
de mer très fréquentés.

HAWCE (La) , riv. de France (Côles-du
Nord), prend sa source près du vg. de Colinée,
et se jette dans la Manche à St.-Malo (Illc-et-

Vilaine), après un cours de 18 I., dont 5 navi-
gables.

RAWCXÉ , mont, de France , dans les Pyré-
nées (Ariège) , à 5 I. S. S. 0. de Foix. La mine
au'elle renferme fournit lis fer le plus abon-
ant et le meilleur des Pyrénées ; elle alimente

44 forges. ,

HAiroA, riv. de Suède (Bothnie seplentrj,
prend sa source par 67» lat. N., coule au S. E,
et se jette dans le golfe de Bothnie à Ranca

,

après un cours d'env. 50 1.

BANOX, bg. de France (Orne). Il a Jes
usines et hauts-fourneaux. 2,453 habit. Arrond.
et à 41. S. 0. d'Argentan.
RAXn>AM, com. de France (Puy-de-Dôme),

ch.-l. de cant. , sur une colline. 1,745 habit,

^de distribution.

BAMGOmr, v. de l'emp. Birman , dans
l'anc. roy. de Pegu,k1/3de l.duconH.du Pegû,
à 10 I. S. 0. de Pagan et 130 I. S. d'Ana. Les
rues généralement très étroites, mais bien ali-

gnées, sont formées de maisons construites en
bois ou en bambou. Elle a été prise en 1824
par les Anglais, qui l'ont restituée. Elle compte
15,000 habit.

BAOBT-AnX-BOZS , com. de France (Vos-
ges). 1,802 habit. Arrond. et à 1 1. 3/4 N. 0. de
Kemii'emont.
BAON-Ii'ÉTAPS, pet. v. de France (Vos-

ges), ch.-l. dc-cant., sur la Meurthe. Elle a plu-

sieurs fabr., et fait le comm. de bois. 3,244 ha-

bil.S. a^l.
BAPATONOA. Foy. Manaïa.
BAPi» ou Runninc-Water-River, riv. des

Etals-Unis (territ. du Missouri), sort de Black-
Hill , et se jette dans le Missouri, vers 42» 30*

liit. N. et 102" long. 0., après un cours d'env.
130 1. Les bancs de sable et la rapidité du cou-
rant rendent la navigation dangereuse.
BASTADTou Radstadt, pet. v.du gr.-duché

de Bade, sur la Murg, que l'on y passe sur 2
ponts. Elle est dominée par un beau chat., et

entourée de murs. On y travaille l'acier. On y
fabr. des tabatières de papier mâché, du labao
et du calé de chicorée. Rastadl est connu pai

les conférences diplomatiques qu' s'y sont te-

nues entre la France et l'Autriche : celles do
1714 amenèrent la paix de Bade: en 17U7 et

1798, d'autres conférences eurent Irôu entre ces
deux puissances; la paix de Bade fut rompue,
et cette rupture fut suivie de l'assassinat de
deux des négociateurs français en 1799. Popul.,

4,400 habit. A 5 1. 1/2 S. 0. de Carisruhe.
RATISBONNE, en allemand Begenaburg^

V. de Bavière, ch.-l. du cerc. de Regeu , à 25 1.

N. N. E. deMuiiich, sur la dr. du Danube, qui

y forme une ile assez grande ; évèc. et siégo

d'une cour supérieure. Les rues sont mal per-

I!
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cée». On y remarqdo plusieurs beaux édifice»,
tels que lu culhéilriilc, IVgliso de St.-Hmineran,
l'hôtel de ville où se rasseiiibluit aulrelbis lu

diète impériale, l'arsenal et le monuinonl élevô
il l'astrononie Keppler. qui y est né. Elle a
dos brasseries et des dislilleries d'cau-de-vio
importantes , des tanneries, des usines à Fer;

fabr. d'ouvrages en laiton et en acier, et d'ai-

guilles, etc. Elle jouissait autrerois du privilège

exclusif de la navigation du Danube entre Ulm
et Vienne. Elle n'y prend plus maintenant
Qu'une part considérable par lecomm. de bois,

de blé et de sel. Il se livra un combat sanglant
iious ses murs en 1809, entre les Autrichiens et

les Français.

BJLTS, riv. de France, sort du départ, des
Uuules-Pvrénées, traverse celui du Gers, et se

jetle, à ."i/i do I. de Valence, dans le Tarn, après
un cours d'env. 32 I. L'Orle est son principal

alTlueiit.

HATZMant ( Ravenna ) , légal, des Étals-

llonuiins, formée de la partie seplentr. de l'aiic.

Uomaj^iie [voy. Komacnc); sou eh.-l. est:

RAVENNS, V. sur la gau. du Montono, <!tà

\ I. ii-l de l'Adrialiqui!; arcliev. i.a ville esld'un
aspect sombre. Les rues sont étroites et les iiiai-

sons anc. Uulre la cathédrale, qui est assez

belle, on y compte 21 églises, 17 couvents et

plusieurs liionumenls antiques, entre autres les

mines du palais de Théocloric; au coin de l'é-

,i;lise des Franciscains se trouve le tombeau du
Dante, qui y mourut en lôiil, exilé par Charles,
comte de Valois. Du temps d'Auguste, elle avait

un des plus beaux et des meilleurs ports de
l'Adriatique, il est maintenant comblé par des
abaissements. Popul. , 1S,000 habit. A 26 I. S.

de Venise.

RAVIT ou lUvv (VHydraoiet des histo-

riens d'Alexandre
)
(Lalioie)

,
prend sa source

dans les mont^ Ilimàlava, coule au S. 0. et se

jette dans le Tchenàb, ii 12 I. N. N. E. de Moul-
tàn, après un cours d'env. 170 1. Il n'est navi-

gable qu'une partie de l'année.

RA'WA ou Uavy, riv. de Gallicio, prend sa

sour. dans les monts Karpathes, arrose les

cerc. de Wladovice et de Uochna, et se jette

dans la Vistule à Uscie-Solne , après un cours
d'env. dS I.

HAZZB. Foy. Cazza.
r£ (Ir.E de), fie de France , ii 1 I. de la côte

du départ, de la Charente-Inférieure, dont elle

dépend. Elle a env. 5 I. ue long , \ I. 1/2 de
large et l.'JI. de circuit. Les côtes au S. eiii l'O.

sont escarpées. Au N., se tiouvent les [wrts de
Sl.-MarlinHle-Ké , de la Flotte et d'Ars. Cette

île, qui couvre la lloehelle, est défendue par la

place de St.-Maiidé-de-Ré et par 4 forts impor-
tants, situés sur le littoral du Pertuis-Breton

L'ile produit beaucoup d'avoine, d'orge et une
grande quantité de vins blancs. Les Anglais,

les Hollandais , les Suédois , les Norvégiens et

les Prussiens, y font un gr. comm. de plan-

ches, de bois, de fer, de morue, qu'ils y im-
portent, et ils en exportent des vins, vinaigre,

eau-de-vie, sel, etc. Elle ferme 1 cant. , com-
prend 8 com. et 13,88r> habit. Elle fut long-

temps soumise aux Anglais, réunie ii la cou-

ronne par Charles Vil , iillaiiuéc en 1627 par

leg Anglais qui furent repoussés, et augmentée,
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par Louis XIV, d'une cilad. d'après le système

(le Vaiiban.
H3SASXSTG, v. d'Angleterre, sur la dr. de

la Tamise <|ui y reçoit la Kennct, ch.-l. du

comté de Rerks, Ses rues sont spacieuses et

bien éclairées. Ses maisons sont bâties en bri-

ques. Son comm. (^st assez étendu. Patrie de

Land, archev. de Cartorhery. Le hundred de

Reading contient 10,100 habit. ; la v. 15,000.

A 14 I. 0. de Londres.

BÉilUKOarr, bg. de France (Tarn) , ch.-l.

de canl.
,
près de l'Agout. Ou y voit des blan-

chisseries et des fabr. de toiles, tricots, serges

en laine et en coton. Il y a dans ses env. de la

houille de bonne qualité. 2,660 habit. Arrond.

et à 4 1. S. d"Albi. S- 35*?-
lUÉAXiVXUB, gr. bg. de France (Tarn-et-

Garonne). Fabr. du minol et fait le eomni. de

grains. d,OôO lialiit. Arrond. et ii3 1. 1/4 N. K.

de Montauban.
RECET - SUR - OmïlCE , vg. de France

(Côle-d'Or), ch.-l. de cant. ; a des laniuiries, ut

exporte du chanvre , des toiles et du bois. ^.
1,05(1 liubit. Arrond. et à 5 I. E. S. E. de Chù-

tillon-sur-Seiiie.

RÉCHICOCRT-X.E.CHÂTEAV , Vg. du

Franco (Meiu'the) , ch.-l. de cant. 959 hahii.

Arrond. et à 4 I. S. 0. de Stu'rebourg.

RECHT, V. de Perse (Ghilùn),à3 1. de

la baie d(! Zinzin ; ch.-l. de la prov. C'est l'un

des principaux eiilreiiots tie lu itier Casjiienne,

et il s'y fait un gr. comm. do cire et d'autre»

marchandises avec Aslrakhikn. On évalue sa po

pul. il 80,000 habit. , mais elle me paraît exa

gérée.

REDON, V. de France (llle-et-Vilaine), ch.-l

d'arrond. et de canl. ; tribunal de 1"= instance,

conservation des hypothèques , direction des

contributions indirectes, avec un collège et un

i) abordable par les navires ii l'aide de la raa>

rée. C'est un lieu de conslruction de navires

,

d!entrepôt de sel , et le centre d'un gr. comm.
en bois. Ses vins blancs sont estimés. 4,S08 ha

bit. Départ, et à 15 1. 1/2 S. 0. de Rennes.

RES-RIVER, gr. riv. de l'Amérique sep-

lentr., sort du Mexique dans la Sierra del Sacra-

mento, et se jette dans le Mississipi (Loui-

siane), par 32» 1.^' de lat. N. et 94''8' de long. 0,,

après un cours d'env. 820 I. Son nom lui vient

de la couleur rouge bistre ou de chocolat que

donne à ses eaux une terre grasse de cette cou-

leur.

RES-RIVER, riv. des États-Unis, sort du

lac Travers, et se jette dans le lac Wiunipey,

après un cours de 160 I.

REGEIf, riv. de Ravière , sortant de la Bo-

hènu', et se jetant dans le Danube, près de

Ratisbonne; son cours est de 38 I.

REGEN , cerc. de Ravière , borné par la Bo-

hème, le cerc. du Haut-Meiu , celui du Haut et
, du Haut-Meiu , celui du

du Bas-Danube , etc. , composé en partie de

l'anc. Haul-Palatinal; ch.-l., Ratisbonnc. Su-

perf., 715 1. carr. Popul. , 40,000 habit, f^oy.

lÎAVlfcllK.

REGGIO, ufipelée aussi Santa -AcATA
DKi.i.A Gallina (l'anc. RhegUim Julii), v. du

roy. (le Naples (Ciilabn- ultér.), dans uni! plaine

fertile, à l'exlrémité des Apennins, sur la côte
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or. du phare de Messine, à 1 I. ."/4 «je Mossino,

et il 72 l. di! Naples. On y reinunine un très bel

hôpital , 10 églises paroissiales, et un iiospicu

j'enfante trouvés. Fabr. de soieries, toiles, bas,

draps, et ouvrages en ns, bois et ivoire. Patrie

(rAgalliiicle , tyran de Syracuse, des philoso-

phes HipiMirqiie, llyppias, Licus et Théogène.
Popul. "'.200 habit. (Joiizalve de Cordoue la mil

un pou\oir de Ferdinand 11 d'Arragon , roi de
.Naples. Quoique réduite en cendres par Barbe-

rousse, en l^>44, et par Mustapha Pacha, en
1448, elle était redevenue tlorissante, lorsqu'ell

lut presque entièrement détruite par le trem-

blement de terre de 1783.

BEGOIO (ruiic. Rhegium Lepidi),c\t.-\. de

kl pet. prov. de ce nom , dans le pet. duché de
Modene, ii fi I. 1/4 de Mudène, dans un pays

délicieux , <iiir le canal navigable du Tessone

,

(!t!i l/i do I. du Croslolo, avec un chùt.-f'ort,

uTèc., Irib. de prem. instiiiice. Pnrmi les mo-
iiiimens remarquables, on disliiigui; la cathé-

drale , l'église de Notre-Dame de lu Giaru, et la

•iiile de spectacle. Patrie de l'Ariosle. Popul.,

lti,000 habit.

rondi!e par les Ro'^ains, détruite plusieurs

lois, entre autres par les Golhs, en 409, elle

Mussa enfin sous la domination de lu maison
il'tste. Elle prit une part active k la révolution

.le 1851.

A^GIOnr TRANBBRAHMÂPOUTRI-
^ITS UU CRANUE-CUERSONÈSIi U'Oll, OU TitiPi.i:

l'ÉNiMSULE. Voici ce qu'on trouve dans la nou-
«elle édition de la géographie de Malte-Brun :

< M. de Kienzi a proposé de nonmier notre

Iiido- Chine la Grande - Chersonèse d'Or;»
J'ai aussi proposé de la nommer Région
iransbrulimàpoulrique ou Triple Péninsule);
« M. Baibi l'a appelée Inde iransyamjHi-

(/u«;mais pourquoi ne la nommerait-on pas

.seulement VInde orientale, par op()osilion à
l'Hindoustùn

,
qui est bien VInde occidentale?

Les vastes régions qui , sous la ligure de deux
péniiiBules, s'étendent entre le golfe de Hen-
ii;uleet lu mer de Chine, ne sont guère connues
'|ue par leurs côtes. L'intérieur présente un
L'iiamp 11 des conjectures inutiles et taslidieuses.

Il parait cependant que toute la péninsule est

formée par trois ou (jualre chaînes de monta-
gnes qui, sorties du Tibet , courent dans une
ilirectioii parallèle vers le S. Entre ci!s quatre

rangées de montagnes se trouvent trois longues

et superbes vallées principale», outre plusieurs

d'un m ng secondaire. Cinq grand fleuves arro-

sent CCS vallées ; mais leurs sources et leurs

cours même sont a peu près inoonnns. » Voilà

deux erreurs assez grandes. Cette région n'en

foriMe point deux principales, mais trois, bien

i uiftctérisées, et le mol Inde orientale ferait re-

iir lire cette dénomination fautive d'Indes occi-

dintaleselorien laies. L'article n'en est pas moins
'pès recommandable, et nous n'avons cru pou-
voir mieux faire que de l'emprunter à l'ouvrage

de Malte-Brun et de M. Huutson continuateur;

mais nous pouvons ajouter que cet article nous
appartient en grande partie

,
puisque nous

l'avons refait pur la géographie do Malle-

Hrun. L'Iraouaddy, le plus grand lleuve

de l'Inde orientale, paraît prendre sa source

sous le nom do Yarou-dsungboiehou , dans le
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Tibet ocrideiitul , au [lied du mont DamicHouk-
kabab. Son cours est d'ciiv. 700 I. A l'art. Tidet
nous citerons les principaux aH1. de ce 11. dans
celte [Hirtie de l'empire chinois; dans l'empire
Birman , les principales rivière» qu'il reçoit sur
sa droite, sont le Ma-Kinng, qui a 50 ii 60 I. du
cours ; le Kiuyn-Ueayi •\ Thanlaouaddy, Iroia

fois plus considérable, |ui a reçu de quel-
t)ues voyageurs le nom xi''Iroouaddy oociden-
tid. Sur la gauche, il est alimenté par deux
autres rivières, le Loung-Tchhouan-Kiang, loiig

d'environ 200 l., et le Myingouya-Myit , (|ui a
70 I. de longueur. L'Iraoïiuddy forme, ii son
enil)oncliiir(> , dans le gollè de Sliirtaban

, plus
de (juatorze bras. I.e Zillang et le Salouen ou
Thsun-Louen

,
|)i'obablcmeiit le même que la

Thau-Louen ou Thaleayn, sont encore des lieu

ves importatils ipii se j(!ttent dans le golfe que
noua venons de nommer. Le dernier passe pour
avoir 400 I. de cours. Le j\li-Nam, qui coule à
l'E. du précédent, a plus de 300 l. de longueur,

et se jette dans le gollo de Siam. Le May-Kang
ou il7at/-A'nouny, appelé aussi Âamborije, en a
plus de 7iO;enlin le cinquième grand lleuve

de cette partie de l'Asie est le Sang-kot
,
qui

arrose le Toung-King, pour aller se jeter dans
le golfe de ce nom , après un cours d'env. ITiOl.

S'il exisli! tant d'incertitudes sur les fleuves

de la Région Traiisbrahinàpoutrique ( lndo<

Chine de Malte-Brun), les doutes sont bien plus

grands ii l'égard de la direction des montagnes,
objet encore plus difficile à débrouiller dans le

chaos des relations de voyages. Parmi les quatre
chaînes, dont on suppose communément l'exi»

tence , celle cpii sépare l'empire des Birmans dii

Bengale s'abaisse dans le royaume d'Arakan , et

se perd en collines avant d atteindre le cap dit

Pointe de JSegraU ou Manten. La seconde
chaiiic qui paraît surpasser toutes les autres en
élévation comme on longueur, sépare lo Pégiou
et l'Ava du royaume de Siam, s'étend ensuilo

au travers de la presqu'île de Malukkaelfinitau
cap Jlomania, sur le détroit d(ï Siiighapoura.

C'est l'extrémité méridionale de l'Asie. On ne sait

presque rien sur la troisième chaîne. Elle parait

séparer le royaume do Siam de ceux de Kam-
bodje et du Laos; peut-être se dirige-t-elle obli-

quement entre ces deux derniers [«ys, peut-

iHro s'élend-elle en plusieurs branches autour

d'un plateau central. Au midi, clic est censée
Iwrder le golfe de Siam et son extrémité , où la

cap de Kanibodje sépare ce gollè de la mer d»
la Chine ; mais ce cap est formé de terres irè»

basses, et rien ne prouve que ce soit l'extrémité

d'une chaîne de montagnes. La quatrième est

un peu mieux connue. Elle prend naissance

dans la provincechinoise d'Youn-Nan ;elle borne

il rO. le Toung-King et la Cochinchine, en les

séparant du Laos et du royaume de Kambodje.
L'élévation el la largeur de cotte chaîne parais-

sent la placer au rang des plus considérables de
l'Asie. Les voyageurs n'ont pu obstirver le cli-

mat de l'intérieur que d'une manière rapide

,

incomplète ; ^^ ns di^ute il doit s'y trouver plu-

sieurs régions tempérées : telles sont celles du
N. de l'empirî Birman. Les côtes éprouvent de

fortes chaleurs que modèrent cependanl les

V(;nts de mer, plus frais et plus humides que
dans l'Inde. L'inondation périodique des vallées

il
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kifûriourcs par la crue desi llciivcs , esi une cir-

coiiâtaime comtnutio a Imites les conlrécs de
cette triple péninsule; mais lus diflerentes épo-
que do ces crues indiquent que les montagnes ou
plateaux où ces rivières pruiuicnt leurs sources
doivent se trouver ii une distatu-o inégale. C'est
Taction réunie de cette chaleur et de cette hu-
midité qui donne à la végélation de la Région
Transbrahmàpoutrique un carmlùro particulier

do vigueur et de grandeur.
I^ portion de l'empire des Birmans qu'on

appelle Miemnay ré|)ond , selon (îossellin et

G. de Rienzi , ii la Chersonése d'Or des an-
ciens, que M. de Kienzi étend plus justement
jusqu'il l'extrémité du Toinig-King , sous le nom
de Grande Cliersonése d'Or, l'^n eilet, lu Itirmn-

nie est très riche en minéraux ; la |)rcs(|u'ile de
Malukkacn produit aussi hoaucoup, outre l'étain.

Les rivières du Pégou CDiitinuent encore à char-
rier des paillettes d'or, cl leurs sables doivent,
dans les temps anciens, avoir produit une hien
plus grande quantité de eu métal précieux, il

est mémo assez probable que l'usage <le dorer
les planchers et lesclochers des temples remonte
il dfîs temps très reculés, puisqu'on raconte que
la tour deChoumadou tut Lùtie environ tiOO ans
avant rèrechrétienne. Si cela est vrai, le riche a.s-

pect de cet édifice auiail dû donner lieu ii cette

dénomination classique do Cliersone.se d'Or,
l'eut-ùtre les anciens avaient-ils, parla tradi-
tion , reçu une vague idée de la richesse de
foute la Hégion Transbrahmilpoutrique. L'or et
oième l'argent abondent encore plus au Toung-
King et à la CocHnchinc que dans l'empire Bir-
man.
A l'exceptio/ des Malais,qui forment une race

particulière, et qui est répandue principalement
dans l'Océan ie , les autres peuples de la grande
Chersonèse d'Or ressemblciit, par la taille, le

visage carré, le teint jaunâtre, les cheveux
raides, les yeux bridés, à la race mongole et

chinoise,dontilssont probablement issus, caries
Chinois se sont de tout temps répandus le long
des côtes orientales et méridionales de cette ré-
gion ; ils yont introduit leur écriture et en partie
leur langue. Quant aux Birmans, ils paraissent
avoir conservé le souvenir de l'arrivée d'une
colonie de Mongols, venus au nombre de 700,000
hommes en étal de porter les armes. Cependant
de semblables traditions munie prouvent que la

première masse de ces nations a dû habiter
ces contrées depuis un temps immémorial. On
assure qu'outre cette race dominante, il existe
dons les montagnes, spécialement dans celles

de Cochinchine et du Laos, une nation sauvage,
noire, semblable aux Kafres,etqui s appelle
Kemoyt ou Moys. Ils paraissent avoir du rap-
port avec les Igololes ou Ygorroles des îles

Philippines et avec les autres noirs épars dans
la Malaisie.

Les langues originaires de ces nations portent
toutes, il l'exception du malayou , le caractère
simple, pauvre et imparfait dt;s langues mono-
syllabiaues du Tibet et de la Chine ; mais elles

se subclivisent en trois classes aujourd'hui très
distinctes. La langue Birmane est parlée dans
l'Ava et l'Arrakan. La langue siamoise domine
dans le royaume de Siam et le F.aos. Enfin la

langue an^amitique est en usage dans VAn-

Nam, c'est-à-dire dans le Toung King et la Co
chinchine

,
peut-être aussi dans le Kambodje.

Ces langues sont plus ou moins mâlées de Chi-
nois ou d'indien, selon que les nations qui les

parlent sont plus rapprochées de l'Inde ou de la

Chine. Le dialecte de Pégou diHere entièrement

de ces trois langues, mais il n'est pas bien connu.
Le malayou , répandu dans la presqu'île de Ma-
lakka, ainsi que dans toute la Malaisie, et sur-

tout dans la grande île de Kalémantan , dont

je le crois originaire, mêlé de racines sanskrilus

et de quelques racines birmaniquos ou siamoi-

ses , auxquelles le commerce et l'empire de la

religion musulmane ont fait joindre plusieurs

mots arabes.

La religion de Bouddha, venue de i'Hin-

donstAn , règne dans toute la Région Trans-

hrahmilpoutrique sous plusieurs formes. Elle

s'est probablement amalgamée avec diverses

superstitions locales et nationales qu'elle n'a

pu entièrement dompter. La langue poAJi
,
qui

est un dialecte dérivé du sanskrit, et pro-

bablement celui qu'on parlait dans le Ma-
gadha ou le Bahar méridional , celte langue

riche, harmonieuse, flexible, est donc de-

venue celle de la religion, des prêtres et des

savants dans toute la triple péninsule, à l'excep-

tion du pays des Malais, ds la Cochinchine et du

Toung-king. Le mohaii;'.iédisme l'a exclu de la

première d'^ ces contries : dons les deux autres,

la langue et la phil'.)8o;.>hie des Chinois ont été

introduites par des colo'.iies de celte nation. Ce-

pendant le bouddhisme y règne sous une forme

peu ditrérente de celle (ju'elle a prise en Chine,

et Bouddha y est adoré soua le nom de Fou.

L'islamisme est professé par tous les Malais, et

le brahmanisme domine chez les peuples les plus

civilisés de la gr. Chersonèse d'Or ; enfin la re-

ligion catholique a été embrassée par un nombre
considérable d'habitants, et le protestantisme

est pr.>*ii3sé par quelques milliers d'Euro-

péens.

Le gouvernement des étals de la triple pénin-

sule est presque partout le despotisme le plus

absolu. Dans les empires Birman et Siamois,

ainsi que dans le royaume à'An-Nam, tout

homme au-dessus de 20 ans , excepté les prêtres

et les fonctionnaires publics, doit au souverain

au moins une année sur trois de sa vie : aussi

,

dons ces pays, l'émigration est-elle un crime

de lèse-majesté, et considérée comme un vol

fait au prince. Dans les deux empires qui vien

nent d'être cit^s, le nom du souverain n'est

connu que d'un petit nombre de courtisans en

faveur, et, de môme qu'eu Chine, ne peut, sous

peine de mort , être prononcé par aucun de ses

sujets. Telles sont les considérations générales

auxquelles les pays et les peuples de la Région

Transbrahmàpoutrique peuvent donner lieu.

J'en ai développé quelques unes dans la descrip-

tion de chacun des états qui composent la triple

péninsule, et j'ai donné et donnerai dans leur

ordre alphabétique une idée de l'hisloirede cei

peuples, f'oy. An-Nam , Birmanie, Malakka,
Siam, etc.

REONÉVZUiE, com. de France (Hanche).

1,825 habit. Arrond. et à 2 1. 0. S. 0. de Cou-

tances.

lUÉGUISHEIK ou Rrxen, com. de France

I



ne et la Co
Kumbodje.

lées dn Chi-

ions qui les

ride ou de la

eiitièreineiit

biencoiiiiii.

u'ile du Mii-

ii8ie,elsiir-

intaii , duiil

!S saimkrilus

i ou sianioi-

empire de la

re plusieurs

e de l'Hin-

gioii Traii»-

t'ormes. Klle

vec diverses

quelle n'u

B pahli
,
qui

ril , et pro-

aiis le Ma-
celte langue

si dotic de-

rôtres et des

lie, à l'excep-

inchineet du

a exclu de la

deux autres,

liiiois ont été

e nation. Ce-

us une t'urme

se cil Chine,

loin dii Fou.

es Malais, et

uples les plus

enlin la re-

UH nombre
'otestaiitisme

ers d'Euro-

triple pénin-

isme le plus

et Siamois,

Nam, tout

té les prêtres

lu souverain

vie ; aussi

,

un crime

mme un vol

res qui vien

eraiii n'est

oiirtisaiis en

le peut , sous

lucun de ses

is générales

de la Région

onner lieu.

s la descrip-

^nt la triple

dans leur

Istoirede cet

Malakka,

ce (Manche).

0. de Cou-

. de France

le

RKM - 829

(Haut-Kliin), surladr. de Tlll. 1,878 habit. Ar-

roi!(l. et i» 4 1. 1/2 S. de Colmar.
RKXCBXMBKKO («Ml Iwhème, Liberk),\ .ào

Boiitjnie, la plus iiii[)ortanledu roy .après Prague,

à 20 I. 1/2 N. N. K. de Prague, sur la Neiss. I.e

coinm. actif qui s\v fait est dii nrincipalemcnt

îux nombreuses fabr. de draps de laine, de co-

lonnades et do toiles de lin qu'elle possiide.

Popul. 14,000 habit.

BXZ0B8TAST, v. de Bohème, cerc. de
Biuizlau, à 9 I. de Bun/lau. Cette v. est In ca-

pit. d'une partie du duché de lUin/lau, érigé en

duché par reHip(!reur François 1°% en faveur de

sua petit-lils, lils de l'empereur Napoléon. Ce
prince portait lu mon de duc de Iteichstadt.

BEIONAC, com. de France (Cironde), sur

!(> penchant d'une colline. 1,08G habit. Arr. et

i,-)l.;2/3N. N. E. deBlaye.
REIMS ( Vurocorlorum) , capit. des auc.

Bemi, v. de France (Marne), cli.-l. d'arroiid. et

de ") cant., arcliev.,cour il'assises, tribunal de
première instance et de comm. Chambre con-

siillalive de mamifuctures, aris cl niéliers, di-

rection des contributions indirectes, sous-ins-

[M'Clion forestière , école secondaire de niîiio-

ciiie, collège royal. Cette v., située dans une
plaine entouréi! de coteaux que de» vignes et

des bois couronnent, dominée pur sa majes-

tueuse cathédrale, avec sa forme oblongue, sa

ceinture d'àriires, ses plantations et ses jardins

intérieurs, ses six porles, olfre, i!es hauteurs

voisines, un aspect charmant et pitlorL>s(|ne.

Ileiins est généralement bien bàli. Les édi-

lices publics les plus remarquables sont la ca-

thédrale , l'église de St.-Kemy, un hôtel de ville,

qui tous sont d'une architecture riche et pleins

de détails admirables. C'est le centre d'une gr.

industrie; il y a des manufactures de lainage
,

fabr. de draps, casimirs, silésie, etc., de belles

filatures ; des fabr. d'huile et savon. Son connu,

est étendu ; celui de vins de Champagiie est

considérable ; on exporte une gr. quantité des

produits de l'industrie locale.

Elle a été très puissante , et on y arri-

vait par huit roules, du temps des Romains;
elle fut encore importante sous l,!s Francs; le

roi Clovis et gr. nombre de ses sujets y reçurent

le baptême. Tous les monarques de la France y
furent sacrés , sauf Henri IV, Napoléon

,

Louis XVH! et Louis-Philippe.

Cette v.a donné naissance ii beaucoup d'hom-
mes célèbres, tels queColbert, Cobelin,Godinol,

Zovinus, D. Ruinart, Tronçon Ducoudray, Lin-

§uet. Batteux, Vély,Pluche, Nanteuil. La popul.

e celte v. s'élève ii 38,ô.VJ babil. Déparl., et i\

9 I. 1/9 N. 0. deChàlons-sur-Marne. g. ^gfi.
RBKIAVIK , Rekikvik, capit. de l'Islande,

sur le golfe de Fale , et sur la côte occ. de

l'jle. Évèc, à 39?) 1. N. 0. de Copenhague. I^

v., qui ne consiste qu'en deux rues, n'a pas

1,000 habit. La plupart des maisons sont bilties

en planches. La cathédrale et la maison de cor-

rection sont les seuls édifices remarquables; il

Îr existe une bibliothèque publique, une école

aline, une société littéraire biblique, et un ob-

servatoire. Lat. N., Ci" 10'
; long. 0., 24° 15'.

RFWI/iTiAW1>, com. de France (Orne), cli.-

1. de cant. 1,830 habit. Arrond. et à 4 I. 1/2 S.

£. de Mortagiie. S. ^gfi.

xvxBiniEMoirr
I. (l'ai rond, c I.'

iiislaiice , conservai

lion général des (•(iiiirilnilions i

ilel-raticc

. tribunal

1rs hypolh'
'

Kl.

sges'jch.-
• prrmier*

10», direc

l'fles, iii»-

IIIIC V,
peplion forestière. Elle est sit. dan
lée et arrosée pur la Moselle. Il y a un co'
lége communal, un h(\pilal, et le superbi^ l>fti

ment d'une ancienne abbaye. Fondée d'ab ..

sur une hauieur, par Romaric, favori disgiu, lu

(le nriinehaut,délruiteparles Huns, et réé.li liée

dans la plaine. Anne de Lorraine la resiuura en
1752. L'industrie s'exerce dans la fabricalion do
tissus de c<itons et de liqueurs. On vuntt! ses pi\-

lés de truites et ses fromages. Son comin. con-
siste en bestiaux, plantes médicinales, chanvre,
fer et bois. Popnl. 5,055 habit. Départ, et à 51.
S. E. d'Epinal. [^. -9^ .

BXMOUUN8, com. de France (Card),ch.-
I. de cant., au commencement de l'acjueduc du
Gard. 1,i!l<) habit. \^.
HEHAIX ou Renesre , en flamand, Bonre,

gr. bg. de Relgiepie, à 3 1. 1/4 d'Oudenarde
(Flandre or.), avec im beau ch<H., des fubr. de
draps, lainages, et de chapeaux. 10,000 hubil.

RÉasii , com. de France (Sarthe). 1,C25 ha-
bit. Arrond. et à 3 1. 1/2 S. 0. do .Mamers.
REMFRITW, appelée anciennemeiit Sliulh-

Cryl'e, un des plus pet. comtés d'Ecosse, borné
au N. par la Clyde, (|iii le sépare du comté de
Dumbarton, ii l'E. par le comté de Loiiark, au
S. et il ro. par celui d'Ayr, et au S. et à l'O.

par le golfe de Clyde
,
qui le sépare du comté

d'Argyle. Il a 101. de long sur 4 1/2 di; large.

Le pavs est montugneux et arrosé par la Clyde,
la Wliile-Carl, la Black-Carl et la LaveVne.
Le.s parties élevées sont couvertes de bruyères,
mais on récolle dans les vallées du froment, de
l'orge, deJ'avoine, du chanvre, toutes sortes de
fruits et de légumes, etc. Il y a beaucoup de
bouille, do chaux, et de pierres de taille. La
principale industrie consiste dans le tissage des
toiles de chanvre et de lin. 11 a 112,175 babil.

REMTRX'W, V. d'Ecosse, ch.-l. du comté
de son nom, ii 2 l. 0. de Glasgow, près du
coiitl. de lu Wliile-Cart et de la Clyde. Colle v.

n'a rien de remarquable , si ce n'est le canal qui
la fait communiquer avec la Clyde. Popul. 3,000
habit.

RENNES (Condate, \m\6 Jtedonis) , \ . de
France, anc. capil. de la Bretagne, ch.-l.

du départ. d'Ille-et-Vilaiiie , dans une belle

plaine , sur la Vilaine et sur l'Ille
,
qui so

réunissent un peu au-dessous. Évèc. , cour
royale, tribunaux de 1" instance et de comm.,
ch.-l. de la lô"- div. milil. Elle se divise en
haute et basse v. Dans la premièie, (]ui

a été bien rebâtie depuis l'incendie de 1720,
ou remarque les promenades du cours et du
Thabor , le jardin des plantes , la place d'ar-
mes et celle du palais, l'hôtel de ville et la fa

çade de l'église St.-Pierre. Malgré la forte gar-
nison qu'on y entretient, il règne peu d'activité

dans les rues de celte v., dont les rues sont
tristes, malgré la beauté des maisons qui les

bordent. Il y a à Rfcnnes une faculté de droiî,

une école secondaire de médecine et un gr.

nombre d'établissements pour l'instruction,

un polygone, un musée de tableaux et une
belle et nombreuse bibliolhèc^ue. Malgré sa
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qui! (H'ti iiiiiiiiiAir. lifs priKiiiriioiis <mi pnyH,

coiiimi' mini, c.'wv. , volaille!, IxMirro de lu

l'revalais, fiiniuMit iitiaiiinoiiiH, nv«c les toilos,

fils, cuirs, iirlu U's dir lintiiicliTiiî l'I d(i Iciiiliirt'-

rie, iiii cittiim. nt>*i:i iiripoi'tuiit , aclivif |mr li's

oaiiaiix d'lll<'-ul-lliuicc cl di; Nuiiliis ù llrosi.

Elit' «Ht la pairiodii iiuirt'clial di- Uoi/, lniilo vif

àNaiittisi'ii I4i(>, du célilm* iiinrénlud Vaidiaii,

du In ClialotHM. di' l.uiijiiiiiHis, du juriscoiisullc

Carré, de. Non loin dti l'clli' v. olail lo ihiXli'aii

d« l.a-Mottc-hriMni, dm niu|iid r)iif;iit'scliii. [xj.

pgfi. l'opid., r..-;.:)i)2 iiahu. a h8. i. o. s. o. d.!

Paris, par Al'iivu.
HKHNEUnx, com . <ln Kraiicfi (Nonl). 1 ,«70

habit, \rriiiid. cl it 5 I. O. d'Ua/fthroïK-k.

RENO , riv. d'Ilalii» , priiiid sa sonrc»!

dans lus A|it!imiris, on Toscane!, à 1 1. diî Siiii-

Marci'llo , arrose Ich Klal.s-Hoinain» , et se jotti! ,

à 5 I. di' l-i'rraro, diins le IVi-di-Primaro, apn.'s

un roiirs d'env. 28 I.

nzVT'W'Zas , com. d»! Franco (Ardennns),

cli.-l. de canl. (»n v cDiifcctionni! annuellement

17,(M)0 paires de Ims ii l'aiguille, beaucoup de

«haussetles el moutles, ainsi que des brosses

de bruvere. g^ de dislrd)Ution. 1,^52 habit.

Arrond. et à 2 1. 1/2 N. O. de Mé/ières.

HÉOXJB ( La ) ,
pel. V. de France ( Gironde )

,

ch.-l. rl'arrond. ; tribunal de ]'" instance, con-

servation des hypothèques , direction dos cou

trihiitions indirecUîs, collég»! communal. File

•st mal bàlie. La gr. école . anc. aiibaye qui

,

dit-on, avait servi de temple pait!n, les restes

du cbi\t. des OxoTc-StEurs , sont encore dij^nes

d'attention. Aux env. de La Kéole, sur le mame-
lon de Motte-Mirail, on remarque une fontaine

sujette au flux et au rettux. I^es grains, les bes-

tiaux , le vin el les eaux-de-vie , sont les objets

de son comni. ^. i/ftH. Popul., r),!/51 babil.

Départ, el à il I. S. K. de Bordeaux.
RKPVBXiIOAAr-FORK , riv. des l-:iats-Unis

^terril, de Mi.ssouri), prend sa source par les

iO" iO' de lai. N. , el l^-s iO(>' 10' de long. O.

,

coule généralement ii l'F. , el se jette dans la

Kan-Sas, par les 58" 4i' de lat. N., après un
cours d'env. 200 1. Ses principaux afll. sont la

Salomon's-Fork et la gr. Saline-Hiver.

IUEQUZSTA, gr. iig. de France (Aveyron)

,

ch.-l. du cant. 5,^17 babil. Arrond. et à 8 I. S.

, de Rode/.
RXiilMrA, bg. du roy. du Naples, près et au

S. F. de Porlici. Il est bùli a 70 pieds au-dessus

de l'emplacement de l'antique Herrulanum , dé-

truite par une éruption du Vésuve , l'an 79 de

.Î.-C. Il possède lui gr. nombre de restes d'an-

tiquités, el ses env. renferment de charmantes

villas. On y vend le liuneu» vin de Lachrima-
ChrisH. 8,000 babil. A iM. 1/4 S. E. de Naples.

RESSOSrs, ou Rrssons-sur-.Matz, com. de
France (OiseJ . ch.-l. de canl.^3. 1,019 habit.

Arroriil. el à r> 1. 1/2 N. 0. de Conipiègnc.

RZ3TIGB7T, bg. de France (Indre-et-Loire).

J,26H babil. Arrond. et à 2 i. 5/i N. de Chinon.

RÉCTHEli, v. de France (Ardenncs), ch.-l.

d'arrond. et de canl.; siège d'un tribunal de
!'• instance, d'une conservation des hypothè-

ques et d'une direction des contributions indi-

roc1"s , avec 1 collégi! communal , 1 théâtre

,

1 iiùpiîal. ! Iiijiipico p lur Ici vieillards C loi

^nfiints (r

REV
ilrefois ch.-l d'

r.et

iio!

de

rouvt

re v. est généralement t)»»'ii Mt/ii
; i(>s édï.

s publics sont assez remai-qiiables. I>>'h tisNii!)

mérinos, des cachemires, des napolilainus

1
des llaiielles, snni les produits de *<n\ induslriei

Son lomm. i.'sl très clendn. Son terril, conlieiii

de bons pîtlurages, des mimts de ler el des car-

rieres. [^«rj. «<w<l. l'opul., 0,771 liub't. IWjpari

et a S I. 1 2S. O. de Mé/ieres.

RXUIXiZ>T, bg. de France (Indre), au pied

d'uni* colline. On y fail le com. 11. de la laine cl

des vins blancs. 2,isri babil. Arrond. et il i^l. 1/2

N. d'Issoiidun.

nxUS, V. d'Fspagne (Catidi>gne); elle cat

iissez conmie, et iKtsst;de un gr. nr)ml>re de Pa-

briipies. Un canal la fait communiquer avec le

vg. de Salon, ipii est son ,- . 20,000 habit. A
2 1. de la mer, el i\

."> I. 0. de Tarragosse.

RSUSS, riv. de Suisse, prend >a source an

St.-dolhard , dans le S. du canl. d'IIri, arrosi.

ce canl. el celui d'Argovie, el va se jeter dans

l'Anr, au-dessus du coidl. de la Liminal. Sa di-

reclion giiiiérale est au N., et son lours de lîO I.,

en comprenant la longueur du lue dus Wuliis-

tadt, qu'elle traverse. C'est sur cetlt! riv. qu'est

bi\li le fameux pont du Diable, renommé pni

son ;\i!li(|nilé el la hardiesse de sa conslructioii.

RE17SS, princ. souveraine d'Allemagne, en-

clavée enlri! la Saxe, la Pi-us?e , la Bavière el la

princ. de Schwarzbnrg. Cette iirinc. esl divisée

entre la branche ainée el la braui lie cadelle.

File est traversée par les forêts dite» Tliùren-

gerwald et Frankenwald , el arrosée par les riv.

l'FIster, la Waida, la Saal el leurs alll. Le*

princes aînés de cbatpie branche sont membres
de la Confédération germanique, el ils ont >me
voix il la diète générale ; les deux branches su

réunissent pour fournir 74S lionnne» ii l'armét!

ue la Confédération. Le siège du gouv. est ii

fîreilz; la religion luthérienne esl dominante.
La popnl. totale de la princ. cal de 81,400 babil.

nzVTUlTGER , v. un Wurtemlwrg (Forêt-

Noire), sur l'Fschat/, afJl. du Necker, ch.-l. da
cerc. Il y a 4 temples lulhériens, parmi lesquels

on remarque l'église Slo. -Marie. Fubr. de fu-

tailles, denl(!lies, chapeaux, colle-fbrtc, coutel-

lerie, papeterie, el nombreuses tanneries. Elle

a été longtemps v. impériale. Patrie du célèbre

imprimeur A. tJryphius. Popul., 9,000 habit.

A 7 1. 1/2 du Slultgard.

REVXXi, gouv. de la Russie d'Furope, bop'é
par ceux de Riga au S., de Sl.-Pétursbourg à

l'E., du golfe de Fitdande au N., el de la Ikl-

tique il ro. Produit seigle, chanvre, lin, etc.

212,000 babil.

RXTZL, V. avec 1^,1 arsenal et 1 hôpital

pour la marine. 12,000 habit. A 83 .. S. de St.

Pétershourg.

RÉTXX, V. de France (Haute -Garonne),
ch.-l. de cant., près du bassin de St.-Ferréol,

dans un pays très fertile. Il y a de nombreuses
filai, et des fabr. de liqueurs. ^. «y€t. 5,456
habi t. Arrond. et à 5 1. 1/4 de VîlJominche.
RXTSXXO, pet. V. du roy. de Naples (Basi-

licale), sur une colline, au pied de laquelle

coule la Tracchina. Cette y., bâtie, selon les uns,

sur les ruines de Vellia, selon d'autres, sur
l'emplacement du l'anc. Blanda, contient une
foule d'aiiliquitcs romaines, parmi iest^uelles ou

distiiigne 1<
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n±no
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%\m \\;\U
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.^istiiiHiit) lus ruines d'un cirqiiu. Popul., S,000

huhJ L A i I. S. di! Liigo-Ncgro.

lUÉnoWT, coin. Al'. FiaïKM) (Mci o), ch.-l.

di>onnl. Rjdodistrihiitioii. I,fi981i,il)it. Arronrl.

aih^\. (TN.O do Har-liî-Diu

titVIttUi (Il \>^. de Kraiicn ( Matichi)

2,ir40 hiibil. Armiid. el a i I. 1/-2 N.

Viilogiios,

HXTOf, pol. Itg. de Francn (Ardcnnfis).

2,12:^ hnhil. Arrond. cl u 1 I. 3/i K. d» Horroi.

XlEXroiSK, rom. di' Kraticn (Nord). 1,1)^8

hubil. Arroiiil. l't u i I. S. K. de Diinkiirqufe.

HCTAV08, i)i!U|)li! ipii hahiti! l'irilériiMir

(le i'ile de Suiii ii\drn, et piirle un lungnf^e dilTé-

reiii du niulavi n. Il s'étend depuis Lnyé, dans

le N. ,
jusipi'ù la riv. de Silielmr , dans le S.

1/espnce compris entns la riv. di; Semwy et

relie de H(Mik()ulen est occupé par lu tribu des

Doiieblas. Lu tribu des Seriiwy est celle qui y
domine. Quoique ces diverses tribus semblent

ne t'ornier qu un seul peuple , elles ont cepen-

dant cimeune quelques couiuriies qui les dis-

tinguent les uni's (les autres.

i,esHeyangs,(pi('ji> crois origiiiaiies des bords

RHI
pladcs nègres envers les i«rpent8. De Unis les

temps et (>n tous |>»iy-!, Ifs lioinint's , agités par
In crainte, l'ospéruni e ou rudrnirution, ont élevé
des autels aux hommes, aux animaux, aux
plantes, aux astn-s et mi^me aux l'hénomeueii
physiques dont ils cn>yai(Mil recevoir des birtn-

faits, ou dont ils n'doutaient lu colère ou enfin
aui élonimieiii leur intelligence. — Kxlrnit da
I Oriani», |>ar Q. uf. IIiknzi.

aXYSlOVMX, pet. riv. de France (Ain
)

,

prend sa source ou pied du HériJirémonl, et m
jette dans la .Saftne ati-tiessousdo PoiitKJe-Vuux,
après un cours d'env. 12 I.

n^KÉ, gr. bg. de France (l.oire-Inférioiirei.

i,m» babil. Arrond. et ii 1/2 I. S. 0. de Nantes.

du Ueyang, riv. de la ci^te occ. (I(! l'ile Kalé-

niaiitan ou Itornéo , sont , ainsi que tous les Ma-

lais, d'une tuillu Ixieii an-dessus de la moyenne.
Leurs membres sont peiits, mais bien propor-

tionnés. Les témniesoiit riiaiiitude de pétrir la

tète de leurs entants , ainsi que dans ((uelqucs

Iles de rOcéanie. Klli's leur aplatissent le nez,

coniprimcnt le crùne et allongent les oreilles,

de manière a ce qu'elles se tiennent droites hors

do la tèle. Les yeux des Heyangs sont vils et

noirs comme Ciux de tous les Océaniens, ut

((uelquerois obli(|ues comme ceux des Chinois,

(;c qui provient sans doute d'anciens croise-

ments qu'il est presque impossible d'apprécier.

Leurs cheveux sont noirs et épais; les t'emines

:es laissent croître jusqu'à ce qu'ils touchent la

terre. Les hommes se brûlent le poil avec la

chaux vive, que les Heyangs nomment chounatiy

cl les Malais kapour.
(le piMiplo est d'un naturel paisihle, intelli-

gent, grave, réservé, endurant, moins lourbe

et moins cruel que les Malais; peu haineux,

niais implacable dans ses haines; sobre dans
sa nourriture. Les Heyangs vivent de végé-

taux ; mais, généreux dans leur hospitalité , ils

sacrilient une chèvre pour régaler un étranger.

On peut ItMir reprocher riudoleiicc, la méliance

et la servilité. Leurs femmes sont ilociles, mo-
destes et généralement chastes.

Les Heyangs ont, ainsi que tous les peuples

de l'Orient, le plus grand respect pour la tombe
lie leurs ancêtres. Ils jurent par leurs mùiies

sicn'.s. Leur croyance u la métempsycose, em-
pruntée aux Hindous, en dilTere d'une manière
étrange, puisqu'ils croient que leurs âmes vont

se loger après lenr mort dans le corps des tigres,

et c'est là l'origine de leur respect pour ces

animaux, contre lesipiels ils ne se battent qu'à

iiHir corps défendant. Ils prétendent que dans
nu district secret de l'intérieur de Soumàdra

,

les tigres ont un gouv. et une cour où ils habi-

tent des villes et des maisons couvertes de che-

>«ux de femmes. Ils vénèrent aussi les crocodiles

ilui dévorent les baigneurs. Ainsi faisaient les

Egyptiens , ainsi agissent encore certaines peu-

lac de la Turkie d'Kurope
( Hul

garie), au S. et près de l'emb. du Danube ; il a
env. 1.*( 1. de long sur 11 de large; il commu-
nique avec le Danube et la mer Noire.

HHÉTXS (Hhalia), contrée d'Kuro|)e, com-
prise aujourd'hui sous la dénomination de pays
des Grisons et du Tyrol, et une partie de celui
des états de Venise.
RHÉTIzasA, gr. bg. de France (llle-el-Vi-

laine) , ch.-l. de cant. 3,U36 habit. Arixind. et u
6 1. S. S. 0. de Vitré.

RHIN (Rhtnui) (on allemand Rhein). Le
Hhin est le (piatrième IL d'Europe pour I éten-
due. Il se forme au château dw Heichenau. cant.

dos (Irisons (Suisse), par la réunion de trois bras
appelés Rhin antérieur {Fonder Jihein), Hhin
du milieu (Mitlel Rhein), Hhin postérieur
{Hinter RhHn). I^e premier sort d'un petit lac,

sit. près du mont St.-(Jothard ; le deuxième,
de celui de Dim ; le troisième est formé pnr
l'écoulement du glacier de Hheinwald , vers la

limite .S. du cant. Les deux [<remier8 bras se
réunissent près de Dissenlis , et le troisième 8 1.

plus bas. Alors le Hhin coule au N. pour former
ta limite de la Suisse et de l'Autriche, puis il

pénètre dans le lac de Constance , et s'échappe
vers Stein de la partie de ce lac appelée lac Infé-

rieur. Il se dirige ensuite vers l'O., en formant
la limite entre la Suisse et le gr.-duché de Bade,
puis au N., au N. 0. elà l'O., en décrivant celle

entre ce même duché, la France et la prov. ba-
varoise du Hhin. Après avoir arrosé le gr.-duché
do Hesse-Darmstadt

,
qu'il sépare du duché de

Nassau, il vient tracer la frontière de ce dernier
état avec les Ëtats-Prussiens. Il rentre dans eu
royaume

, passe ii Coblenlz, et arrose les prov.

du Bas-Hhin et do Clèves-Bcrg. Alors il ^HJnctru

en Hollande et se jette dans la mer du Nord à

Kalwick , il 3 1. 0. N. 0. de Leyde, après nu
cours d'env. 303 1. , dont ^i navigables , c'est-

à-dire depuis lliiningue jusqu'à la mer. .Au des-

sous de Cloire , le Hhin tonne deux cataractes
;

celles de Schaflhouse est célèbre par l'aspect

imposant de la chute de celte mas-e d'eau tom-
bant de 70 pieds de hauteur; celle de Laulen-,

bourg est beaucouj) moins considérable.

Les principaux afil. du Rhin sont le .Mein, la

Moselle, le Neckar, la Lippe, la Lalm, lu Ruhr,
la Sicg, la Wipper, l'Erll, l'IU, la l^iiler, l'Aar,

laiHurg , l'Elz, la Bi[ge, etc. Par le Waîfl et le

Leck ; il communique avec lu Meuse, par l'Ysscl,

avec le Zuider/.ée. Un canal, dont l'exécution est

commencée depuis 1838, réunira le Hhin au
Danube.
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Les principales villes sil. sur cegr. fleuve, ou
très près de ses rives, sont Conslancu, Schaf-

fiioue , Raie , Strasbourg , Spire , Muiiheim
,

Worms , Mayence , CobleiiU , Bomi , Cologne
,

Dusseldorf, Duisbourg , Wesel, Eiiimerich,

Ârnheiin , Utrecht cl Lcyde. La iiavigaCioii de

ce fleuve facilite rechange des produits de la

France , de l'Allemagne et de l'Angleterre.

BIUN, pet. riv. de France, qui prend sa

source dans le départ, du Rhône , el se jette

dans la Loire au-dessus de Roanne (Loire),

après un cours d'env. 17 1. Son principal alll.

est la Trumbauze.
RHIN (Bas-), départ, de France, formé

de la ci-devant Basse-Alsace et d'une petite

part, de la Lorraine. Il est borné , au N.
,

par

la Bavière-Rhénane et le départ» de h Moselle
;

a l'F,., par le gr.-duché de Bade ; au S., par le

départ, du Bas-Rhin; et i\ l'O.
,
par ceux des

Vosges et de la Moselle. R a env. 28 l. du N.

au S., 7 de moyenne largeur de l'K. à l'O.,

et 528 1. carr. de super!'. La chaîne des Vosges,

qui un traverse la part. occ. parallèlement au

Rhin , donne naissance à une infinité de cours

d'eau tributaires de ce fl. Les principaux sont

l'AntlUiu, PErgers, la Bruche, la Zorn, la Moder,

le .Solzbach et la Lauter. Ce départ, est aussi

entnîcoupé par plusieurs canaux, entre autres

par celui du Rhône au Rhin. R contient! 56,607

hectares de forêts, répandues particulièrement

dans les parties montagneuses. Le sol produit

des grains, du tabac, du bon vin , du sénevé,

de la navette, du maïs, du chanvre et du hou-

blon. On y élève beaucoup de chevaux , de bé-

tail, de porcs et de volaille. l>ans les Vosges se

trouvent du plc»nb, du cuivre, plusieurs sourc.

minérales, de la houille, du plâtre, de la manga-
nèse. L'industrie comprend la liibr. de la quin-

caillerie, des instruments de chirurgie et de

physi(iU3, du noir de fumée et autres produits

chimiques. On y com|)le plusieurs brasseries et

forges, des tanneries, les superbes manuf. d'ar-

mes blanches et ii f'U de Mùlz.ig el de Klingen-

thal. Tous ces produits trouvent des débouchés

faciles par le Rhin et le canal , el par 04 routes

royales el départementales. La langue des habi-

tafits e.st nn allemand corrompu. Dans les

villes seu!(!s la classe aisée parle le français. La

religion réformée domino dans le iiays, qui

compte r)60,8oi) habit. , dont près de 15,000

juifs. Ce dé[)arl., qui a pourch.-l. Strasbourg,

se divis(! en i arrond. , 55 cant. et lH'^ com. Il

euvoie G membres à la chambre des dé[)nlés
,

fait partie de la G" div. milit. , et ressortit ii la

cour royale de Cplmar ; académie , évèc. à

Strasbourg ; églisesconsistoraleset luthériennes

à Strasbourg et autres villiîs du départ. Ses pro-

priétés sont au nombre di' 225,019; SCS reve-

nus terril, sont de 2i,(i92,000 fr.

RHIN (ilAUT-), dé[)art. de France, formé

de la ci-devant llaule-AIsucc, du Sundgan , du
Poreniruy el J'ime partie de l'anc. évèc. de

Bade, borné ii TE., parle Rhin qui In sépare

du gr.-duché de Bade ; au S. E. el au S. ,
par

la Suisse ; au S. 0., par le départ, du Doubs;

à rO.
,
par ceux de la Hante-Saône et des Vos-

ges; au N., par celui du Bas-Rhin. Il a 22 I. du

N. au S., 1-i dans sa plus grande largeur et

iîOO 1. caiT. de suiuîi r. Les mor'.s Jura et les
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Vosges en traversent les parties S. et 0. Au
centre et à l'O., le sol est généralement uni. H
est arrosé par le Rhin, l'Ill et ses aftl., la Lauch,
la Dolleren , la Thuren , la Savoureuse, etc. ][

est en outre traversé dans toute sa longueur
par le canal du Rhône au Rhin , celui de Neuf-

hrisach et plusieurs autres, i^e sol est pierreux

et peu fertile vers le Rhin et vei-s les mont., où
l'on trouve néanmoins quelques belles vallées,

telles que celles de Giromagny, de Masvaux, de
St.-Amarin , de Miinster, etc. ; mais au centre

le pays est bien cultivé, el produit en abondance
des grains de toute espèce, des légumes, du
chanvre, du lin, du tabac et de la garance, bans
les nombreuses prairies artificielles on élève un
gr. nombre de bestiaux. Parmi les fruits qu'on

y récolte , il ne faut pas oublier les merises, qui

servent ii fabriquer d'excellent kirschwasser.

Dans les mont. , el particulièrement dans les

Vosges, on exploite des mines de fer, de cuivie,

de cristal de roche et de charbon de terre , des

carrières de marbre, de grauil, d'antimoine, de

manganèse, de içypse , de la terre ii potier, du

pétrole, etc. L'industrie manuf. a élevé ce dé-

part, au premier rang parmi les autres de la

France. Ses forgi.'s, ses papeteries, ses fabr.

d'acier, d'outils d'horlogerie, de peignes, en-

voient leurs |)roduits dans tout le roy. Colmar,

Sle.-Marie-aux-Mines , Cernay, cl surtout Mul-

house, se distinguent par leurs vastes ateliers.

Celle dernière v. surtout est renommée par

ses manul. d'indiennes et ses teintureries. C est

un des départ, de France où il y a le plus de

raffineries de sucre de betteraves. Il fait un
conun. considérable avec la Suisse et l'Alle-

magne. Ce départ, fait partie de la H'- div. mi-

lit., et du diocèse et académie universitaire de

Strasbourg ; églises consistoriales, luthériennes,

i\ Colmar et antres lieux du départ. ; églises

calvinistes ti Mulhouse el autres vs. Il ressorti!

à la cour royale de Colmar, et envoie .'i dé-

putés il la chambre. Sa popul. est de i65,OI9

habit, répartis dans 5 arrond. , 29 cant. et 491)

coni. Il a pour ch.-l. Colmar.
RHIN (CoNFÉDÉKATio.N Du). Elle fut forméc

en 1806, d'une gr. |)artie des souverainetés de

l'Allemagne, sous la protection de l'empereur

d(!s Français. Elle a élé remplacée par la CoiiHi-

(lération germaniiiue
,
présidée par un pré.si

dent, représentant tantôt l'Autriche el tantôt !a

Prusse.

RHIM, cerc. de Bavière, formé de la majeur:

partie de l'anc. départ, français de Mont-Tuii-

nerre, et d'une partie de ceu^ de la Sarre et di

Bas-Rhin. Il a env. 26 I. de long sur 21 de lari:
,

j

el 56') I. carr. de superficie. Sa po[iul. est di'
I

517,080 individus. Le pays est traversé par lo

Vosges et arrosé par le Rhin, la Lauter, lui

Queich , la Speverbach, la Klingbach, etc. Ix

sol produit du vin , du tabac, des légumes et du

chanvre, etc II y existe des mines de fer, de

cuivre et de charbon de terre, il a pour ch.-l.
|

Spire.

RHIN, prov. du gr.-duché de Hesse-Darnis-

1

tad( , formé d'une partie de l'anc. départ, dul

Mont-Tonnerre. Il a pour ch.-l. Mayence.
RHODE ISXiAND, un des Elats-Unis ml

l'Amérique septentr., sit. entre les 41" '33! al

42" de lai. N., el les "ô" 48' et 71" 32' de long. tM
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Il ett borné, au N. et à TE., parrétal de Massa-

cliusets; au S., par l'océan Atlantique ; cl à l'O.,

par l'eial de Coneclicut. Il a env. 20 I. de long,

du N. au S., 15 de large, et 231 I. carr. Sa sur-

face est en général plate. La côte est découpée

par la baie de Haragansetl , où se trouve l'Ile de
|{hodes,qui donne son nom à la contrée. Le cli-

mat y est tempéré ; le sol peu fertile. On y
récolte des grains, du seigle, de l'orge, et quel-

ques légumes. Il v a aussi quelques mines de

fer, de cuivre et de charbon de terre ; des car-

rières de marbre et de pierre calcaire. L'indus-

trie ,
qui est fort active dans ce pays , a pour

objet la fabr. des colonnades, d'esprits, d'huile ;

on y compte aussi plusieurs forges et quelques
papeteries. La popul. est de près de 100,000
mdividus. Ch.-I. Providence.
BHOBE8 (Rhodos) , île de la Méditerranée

(mer Egée), sur la limite S. E. de l'archipel,

près de la côte S. 0. d'Anadouli, dont elle n'est

séparée que par un canal de 4 I. de large ; c'est

la plus gr. des Sporades. Elle est sit. entre les

35° 83' et 36» 50' de lat. N., et les 25° 21 'et

^5° 54' de long. E. Cette île
,
qui dépend de la

Turkie asiatique, a env. 46 I. de long sur 6 de
large; une chaîne de mont, la parcourt tout

entière du N. N. E. au S. S. 0. Le cHmat y est

en général pur et sain. La végétation y est très

riche ; mais l'oppression des Turks force les

habit, à négliger la culture de la terre. On y
élève des moutohs, beaucoup de chèvres et des

abeilles. La popul., qui n'est pas encore déter-

minée, à cause de la diminution qu'elle a subie

dans ces dernières années, s'élève tout au plus

à 10,000 habit., dont les 2/3 sont turks et le

reste grec. Le ch.-L est

RHODES (Rhodos), sur la côte N. E. de l'île

de ce nom , dont elle est le ch.-l. Elle est entou-

rée des anc. remparts construits par les cheva-

liers de St.-Jean-de-Jérusalem. On y remarque
le palais du paschà, anc. résidence du grand-

maître, et le grenier d'abondance, autrefois le

célèbre hôpital de l'ordre. La v. est assez bien

bâtie et d'un aspect très agréable. Le -1. est

superbe , mais pus assez profond pour de gros

navires. L'enlrée en est resserrée et défendue

par 2 forts bfttis sur 2 rochers, qui servaient,

(lit-on, de base an fameux colosse de Rhodes,

une des sept merveilles du monde, qu'un trem-

blement de terre détruisit presque com|)léle-

menl. Uhodes était un des foyers des arU et dos

sciences de ranliqiiité ; ses écoles étaient com-
parées à celles d'Atho"is : il en est sorti plu-

fiieurs hommes célèbres, entre autres Cléobule,

i,n des sept sages , Jlyp(>iirque , Tinioléon

,

Alexandride, Polydore et Alhénodore , à qui

nous devons le fameux groupe de Ziaocoon. Les

Rhodiens soutinrent un siège llimeux contre

Démétrius Polyocerte. Vespasien fut le |)r(!-

niier qui soumit Uhodes à l'empire. Apres
avoir appartenu successivement aux Homains,
aux Génois et aux Siirriisins, elle devint, en

1510, la retraite des chevaliers de St.-Jean-

de -Jérusalem. Grùce ii leur courage, elle

résista avec succès aux atlaqui's d(is i»oul-

ihàns turks, jusqu'à ce (pfenlin Soliinati-le-

Grauf' éussit à s en emparer, en l.")22, après

nu d* sièges les plus mémorables dont l'Iiistoire

l'isse tiienlion.
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RusuRX. Foy. Appenzell.
RHODZK. Foy. HoDEZ.
RHODOPE, appelée aujourd'hui Despoto-

Dagh
,
chaîne de mont, de la Turkie d'Europe

(Roum-Ili), anc. Thrace, se détache des monts
Balkan et se réunit aux Stanches-Dagh , ou pet
Balkan, au N. de Rodosto. Elle a env. 90 1. et
sa hauteur gén- raio («si de 7,100 pieds au dessus
du niveau de lu r. Le Karutche et quelques
autres riv. y onl leur source.
RHÔNE (Le) (Ithodanus), fl. d'Europe, a ù

sort d'uB glacier du Rhôfie, sit. au pied du m(jnt
Fourca, en Suisse (Valais) , coule au S. 0. et à
rO., et se dirige ensuite vers le N. 0. pour tra-
verser le lac de Genève, et forme, au S., la
limite de la France et du Piémont. Le Rh'ône
entre ensuite en France à 2 I. au-dessus de Ge-
nève, tourne au N. 0. et ii l'O., et sépare les
départ, de l'Ain et de l'Isère. Après s'être dirigé
de nouv. vers le S., il sert successivement de
limites entre les départ, de l'Isère et ceux du
Rhône et de la Loire, de l'Ardèche et de la
Drôme , et ceux du Gard , de Vaucluse et des
I)Ouches-du-Rhône. Il entre dans la mer par 4
emb., qui portent les noms de Petit-Rhône,
Vieux-Rhône et Rhône-Mort. Ce fl. a 208 I. de
long

, et est navigable depuis Seyssel , c'est-à-
dire pendant 130 I. Ses principaux affl. sont la
Saône, la Durance, l'Ain, l'Isère, le Gard, la
Drôme, l'Ardèche, l'Arve, l'Aiguë, la Sèze, la

Sier, la Bourbre, elc. Le canal du Rhône au
Rhin s'étend de la Saône au Rhin ; ceux d'Arles,
de Reaucaire, de Bourgedau, suppléent ii la dif-
ficulté qu'offre la navigation du Petii-Rhône et
du Rhône-Mort : le canal de Beancuire commu-
niquant il celui des Etangs, qui est lui-même le
prolongement de celui du midi, réunit ainsi le
Rhône à la Garonne.
La navigation du Rhône est néanmoins tou-

jours dangereuse à cause de la rapidité de son
cours. Les v. les plus importantes arrosées par
ce 11. scmt Genève, Lyon, Vienne, Touriion, Va-
lence, Viviers, le Pont-St.-Esprit, Avignon, Ta-
rascon, Beaucaire et Arles. Les ponts les plus
remarquables bâtis sur le Rhône sont le pont
St.-Esprit, qui a 20 arches et 420 toises de lon-
gueur, et celui de Tarascon,qui est suspendu, et
est un chuf-d'ueuvre en ce genre. Les bords du
Rhône, avant d'atteindre les plaines du Dauphiné
et du Lyonnais, scmt d'un aspeclagres'eet majes-
tueux ; mais, il mesure que l'on approche de son
emb., de riants coteaux couvertsde vijj;iies et les
riches plaines de la Provence ofirent l'aspocl le

plus agréable.

RHÔNE
, départ, de France, formé des

ci-devaiil prov. du Lyonnais et du Beaujolais. Il

est borné au N. par le départ. (leSal^ll(w;t-lx)ire;

à l'K., par ceux de l'Aisne et de l'Iscre ; au S. 0.
et à l'O., par celui de la Loire. Il a environ 23 I.

1/2 de long sur 12 de large, et 282 I. carr. do
siiperf. Le pays, entrecoupé do muni. , est arrosa

f;'

La

lar le RlH">n

Gers , r

i^J ^ 1 «--'*" ^-^wn|/(^ 1,1 \., iinjii t. , i:ni UII ua\J

le, la Saône, l'Azergne, la lirevenne,
Ardiere , l'Iseron, la Tardière, etc.

culture des pommes d(! lern

descliiilui.Lîiies, du lin, du chanvre
lies fruits,

fiirme, avec
le vin, la priiicipale richesse du dépurt. Les vins
deCôle-Rôlie, de Itomanèche, de Coiidrieu , de
Sle.-Foix sonl estimés dans toute la France. Le
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Ilont-Dor nourrit une immense quantité dedic-

\ros qui fournissent le lait dont on fabrique les

fromayt's renommés, dus du Monl-Dor. Quant

au rogne nnnérai, il offre la plus grande variété.

Les mines de cuivre sit. à St.-Bel et àChessy sont

IcssiHiles de France dont l'exploitation soil avan-

tageuse. Dans d'antres mont, se trouvent des

honilleries considérables, du plomb , argent et

fer, du cristal de roclie, du porpbyre, du granit.

du spath, de la terre à potier. Je amélliistes;

du baryte pur,d(! la manganèse et d'excellentes

pierres ii bâtir. Vers l'emb. du Gers, le Rhftne

roulenne assez grandequaiiti téde paiUet^esd'or.

Le départ, du Hlu^ue est, avec les départ, du

Nord et du Haut-Kliin, celui où l'indust. aacquis

le |ilus haut degréde perfection et occupe le plus

de bras. A l.yon seule plus de 40,000 ouvriers

sont employés à la l'abrication de ces étoffes pré-

cieuses recherchées dans toutes les parties du

mond«. Dans le reste du pays de nombreuses

filât, de colon, des raflinories d'huile, des fabr.

de toile, de papeterie, de chapellerie, alimentent

un comm. considérable avec l'intérieur. Il existe

des eaux minérales forrugineusesàCharbonnière,

près (le l.yon , et à Cailly. Ce départ, fait partie

de la 7» J'v. militaire et lO" arrond. forestier, et

de l'archev. de Lyon. Consistoire calviniste. Il

ressnrtit a la cour royale de Lyon , et envoie

S députés à laehambre. IlestdiviséenSarrotid.,

et 2M cant., comprenant 23.') corn., qui contien-

neni 500,8:31 habit.

nXACbXJB, com. de France (Loire-Inférieure),

ch.-l.decanl. ;
prèsdel'Erdre. Possède d'impor-

tantes mines de fer. 1,980 habit. Arrond. et à 4

M/iN.N.O. d'Ancenis.

VLlAXAtt
,
gouT. de la Russie d'iMiropc ;

Ijornc au N. par celui de Wladimir; à l'K. et au

S., par celui de Tambov; k l'O., par ceux de

Toula et de Moscou. Il a environ lO I. dans sa

plus gr. longueur sur 48 dans sa plus gr. lai-

geur.'Ce pays, en général peu montagneux, pré-

sente une surface entrecoupée de marais et de

lacs, dont les plus considérables sont ceux de

Vesn, de Velikoé et de Chesniké. Le Don, le Vol-

ga, le Vorangi, l'Oka et ses affl., la Pronia, le

Don, ieVoronego, etc., rarrosenl. De vastes fo-

rêts s'étendent dans la partie N. Le sol est fertile

et produit abondamment du blé, de l'orge, de

l'avoine, du chanvre et du lin. Les mines de fer

exploitées dans le distr. de Pronsk sont d'un re-

venu considérable. Popul., 1,408,000 habit. Ch.-l.

niAKAUr, sit. au coiill. de la Lybed et d'un

Imibde rOka, nommé Troubèje. Il ya20 églises,

iouventset un sémiiiairecatlioiique. Lecoinm
,

aliineiilé par les produits du sol et par quelques

fabr. de drai)s, d'aigifiUes et de soufre, est assez

actif. 8,000 habit. , il 252 1. S. E. de Sl-Pélers-

bourg.
nXBZiliS, riv. d'Anglcterreqni prend sa soiir.

dans le comté d'Yorck, arrose ee'ui de Laiicaster

et vu se jetterdaiis la mer d'Irlande, au-dessous

de Proiovti, après un cours d'environ 2.^ I.

HIBEAUVIIiXiÉ ou llACPOI.TKWI'.II.F.It , v.

do France niuiit-lUiitr), ch.-l. de cant., sur le

Strengliach. Possède des fihit. de coton , des

lalir. de toiles de coton et dis siamoises. Po-

pnl., 0,558 habit. Arrond. et à 3 1. N. de Colmar.

lÉCÔtmif, vg. de France (Oise), cli.-l.

de cant. 602 habit. Arrond. et à 2 1. SiN.E.d»
Compiègne. g. «<)MI.

RXBEMONT, bg. de France (Aisne), ch.-l.

de cant. Entrelient des fabr. très importantes de
linons, batistes, toil«s et calicots. C'est la pa-
trie de Condorcet. 2,726 habit. Arrond. et à 5 1.

E. S. E. deSt.-Quenlin.
RIBÉRAC, v. de France (Dordogne), ch.-l

d'arrond. et de cant. Siège d'un tribunal de {"
instance, d'une conservation des hypothèques,
d'une direction des coutributions iudirecttis. Ot
y fabrique des flanelles, étamines, eaux-de-vie,

esprit de vin,elon y fait un comm. considérable

degraiiiis, chanvre et toile. 3,77.^ habiU Départ,

et à 7 1. 0. N. 0. de Périgueux. ^ .

HIBZERS, com. de France (Hautes-Alpes),

ch.-l. de cant. Il y a des filai, de soie. l,4ldha-
bit. Arrond. et il 91. S. S. 0. de Gap.
RICHSUEU, bg. de France (lndre-et-Ix>ire),

ch.-l. de cant., surl'Amable. Les rues sont tirées

au cordeau et les maisons uniformes. Il Y &> un
magnifique cliftt. On y fabrique des élontSi de
hiitw et des eaux-de-vie. L'huile de noix, l'eau-

dfi-vie, le vin blanc et les fruits font l'objtt de
son comm. C'est la patrie du cardinal de Riche-

lieu. 2,782 liabit. Arrond. et à 4 1. S. S. E. de

Chinon. ^. '9M.
RXCHMOMD, V. des États-Unis (Virginie],

sur la rivegau. de la James-River, vis-à-vi» ae

.Manchester avec lequel elle communique par 2

ponts. La v., qui est assez bien bâtie en bois,

possédequeUp tes édifices remarquables en pierre,

tels «|ue le Capilole, construit sur le modèle de la

maison carrée de Nimes, le nouveau palais de
justice, le palais épiscopal. La position de celte

V. sur un (1. navigabl(> même potu' de gros na-

vires, eu a fait une des plus comm. des États-

Unis. Popiil-, 12,016 habit.

MEC, bg. de Franco (Finistère), voisin d'un
havre oti des navires do 420 toimeanx peu-
vent aborder. 2,750 habit. Arrond. et à 2 I. I/S

de Quimperlé.
RIECYS (Les), gr. bg. de France (Aube),

ch.-l. de cant. Dans une vallée arrosée par la

Laignes et dominée par de hauteurs couvertes
de vignobles. Ses fromages sont estimés. Il y a
des carrières de pierres lithnfyraphiques. 5,564
habit. Arrond. et il 5 I. .S. de (îar-sur-Seine. p^ .

RIEWZl (lt.F.). C'est au S. 0. de l'île bien

contme de lîassilan, et directement nu S. 0. de
la pet. ile Laiiggas-Mati

, que j'ai décou?t«rt celte

île, il laquelle j'ai imposé mon nom , suivant l'u-

sage de mes devanciers.

Hieiizi est iit. par le 6» 28' de lat. N. et

le H9" 37 et quelques secondes de long, h l'E.

du méridien de Paris. Parii de Zamboangii , di-

rigeant 2 grandtîs embarcalicuis pour recueillir

de fieaux coquillages et explorer les îles voisines

de lîassilan
,
je lis la découverte de cette île qui

n'est encore mentionnée nulle part, à laquelle

les habitants ne doimenl mOme pas im nom par-

ticulier, et dont il n'existe pas la moindre nos-

cription.

Le sol est formé de terreau , de débris de
feuilles et de détritus de végétaux , ce qui lu

rend Ires fertile. L'eau y est assez, lionne.

J'v ai trouvé plusieurs espèces de rotans^

de bambous , de nipa frurllco.ut et une cin-

quième variété du dam mer qui n'a été dé-
1
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crite ni par Rumph, ni par an. un autre natu-

raliste. C'est un grand arbre c.onitl'ro , au tronc

droit et cylindrique, aux niineuux élalés, aux

fleura en cinton, et dont la résine donne un
parfum semblable à celui du Tinicons le plus

suave. J'y ai en outre trouvé des vaqiiois ii larges

ieuilles et couverts de fruits; de superbes be-

tonicas , toujours chargées de fleurs et de fruiljj,

avec des bonnets c.iriésii leurs pieds; plusieurs

genres assez rares de légumineuses, des éry-

thrina», dont les Heurs larges et d'un ronge

éclatiuil forment des grappes du plus bel etibl;

des mura-abacas, 'e cabonegro, quelques coco-

tiers,«quelques semankoi (pastèque ou mel^ .

d'eau) , etc.

Ou recueille sur les eûtes de cette île beau-

coup de poissons, du Iripang, du caret, des

molilia-tipai ou huîtres à perles, et elles sont

trè» fertiles en madrépores et en beaux coquil-

lages. Mais les ikat^-adjok (requins) infestent

ces parages.

L'île Itienzi compte peu d'habitants. Les fem-

mes y sont douces et assez jolies. Elles lotit avec

le sagou des espèces de petits pains carrés de 5
à 6 pouces. Quelques-unes y mêlent du coulis

et du jus de citron, ainsi que l'on fait aux Molu-
ques. Les hommes y sont d'un naturel doux et

simple; ils sont pécheurs et passionnés pour le

tabac : ou obtient d'eux presque tout ce qu'ils

possèdent avec quelques feuilles de cette plante.

Leurs prahos volent sur les eaux. Leurs mai-

sons sont élevées sur des pieux, et lo tuit est

couvert de feuilles de nippas. Ils ont construit

quelques cabanes dans Initérieur. Leur chef,

nonnné Moulout, voulut échanger son nom avec

le mien. Il frappa sur sa poitrine, en disant :

Je suis le dulou Rienzi, et en frappant sur la

mienne , il dit : Tu es le datou Moulout. Il me
6t présent d'un criss que je conserve , et je lui

donnai une hache et une paire de pistolets.

Le découvreur de l'de Rienzi avait médité

d'y placer la société sathiane, dont il est lu

fondateur. Los deux autres îles qu'il a éga-

lement découvertes près de Rienzi ( voy.

Aristo.^ (île) et TiiiiiUN (île du) auraient

été ses succursales. Celte utopie était très

praticable, et plusieurs de ses disciples, en

orient, auraient accouru sur ses pas pour fonder

la colonie des Sophchs, et prendre leurs places

dans Vyiinenli. Cependant, il n'u jamais eu la

prétention de croire que l'on pùl entreprendre

de réaliser sa théorie en Europe, ni dans une

grande société civilisée, mais seulement chez un

S>enple tel (|Ut; les Rienziuns, (|ui sont dans l'en-

intce de la civilisation , ou dans une ile déserte

qu'on aurait peuplée d'eulanls des deux sexes,

élevés et dirigi'^s par (|uel(|ues philosophes pra-

tiques. Mais le iiaul'rai;(! de l'auteur, l'nijnsnfce

et l'égoisnit; de quel(|uus porsonnes, ont ruiné

ses i.'sptirauces. — Lx trait de V(Mania, de C.

L. I). nie Kii':>7.i,t. i, Paris, chez Firmin Didot.

KIXTI, delèg. des l'^lals-Roinains, formée
d'niii,' partie de Tanc. Sabine, avec 70,000 ha-

bit. ; rh.-l.,

niETX {/ieala), v. des Ktals-Roniains, sur le

Velinii; avec 1 chi\t. , èvèc. Llle sniiHVil beau-
coup iln tremlili'ineiitde terre de 1783. Popul.,

1,000 babil. A iri I. i\. N. K. de Rome.
RIEUMES, cn;u. de France ( Haute- Ga-

5 — IIIG
roiine), ch.-l. de cant., près de la forêt de son
nom. 1,084 habit. ^ de distribution.
RIXUVYROVS, bg. de France (Avcyron),

ch.-l. de canl. , sur une hauteur. Son territ. a
une mine de phimb. 2,663 habit. Arrond. et à
3 I. 5/-i F. S. E. (le Villefranche.
niXUX, corn, de Frwico (Haute-Garonne),

ch.-l. de cant. Le clocher de son église , de
style gothique , est d'une élévation remarqua-
ble. Dans ses env. se trouve une grotte d'une
hauteur surprenante et une belle chute d'eau.
Rieux a des fabr. de gr. draps, de la faïencerie
Cl briqueterie, i ,99i habit. Arrond. et à JJ L 1/2
S. S. 0. de Muret. [^.

'

aiEVX, bg. de France (Morbihan), avec un
pet. port. Il exporte des cidres dits de Plau-
balay et des grain^,8S9 habit. Arrond. et à
10 1. 1/2 K. deVauMs.
lUCVX, com.de France (Nord). 1,710 ha-

bit. Arrond. et il 2 1. N. E. de Cambrai.
RIEZ

, gr. bg. de F>ance ( Basses-Alpes )

,

ch.-l. de cant., sur le Colostre ; il a des corde-
ries, tanneries , mégisseries, et on y fait le

comni. (le vins et de fruits très estimés. On voit

à Riez de beaux restes de monuments ro-
mains. 3,115 habit. Arrond. et ?t 7 1.1/4 S.S.O.
de Digne. ^ 3!^-.
RIGA (en léthonien Righo), anc. v. capit.

du duché de Livonie, ch.-l. du gouv. actuel de
Livonie (Rus3i(;), à 3 I. 1/2 du golfe de ce nom.
Elle est sit. sur la Dwina occ, a 3 I. de l'emb.
de ce fleuve, et est assez bien fortifiée, sur-
tout du côté de la mer. Elle a d'assez belles

ru(;s et compte quelques édifices remarqua-
bles, parmi lesquels on cite l'hôtel de ville, la

bour.se , l'arsenal , l'ancien château des gran(îs
maîtres de l'ordre teutonique , rhô[)ital St.

George , la cathédrale et l'église St.-Pierre. On
y compte, en outre, plusieurs sociétés scienti-

fiques et établissements d'instruction et quel-
ques fabr. Le comm. de Riga en faisait au-
trefois la seconde v. de Russie ; mais depuis
l'érection d'Odessa, son comm., quoique encore
très considérable , surtout en grains et bois de
construction, a perdu un peu de son anc. acti-

vité. Cependant, le mouvement du port comp-
tait encore 1807 navires pour l'année 1829. Elle

esl la patrie du célèbre peintri! Klingstett. En
1812, les tristes nécessites de la guernj forcè-

rent les Français à détruire ses faubourgs; mais
depuis cette époque, Riga u été rebâtie sur
un nouveau plan plus régulier. Sa popul. tou-

jours croissante est actuellement de 61,000 ha-

bit. A 113 I. S. 0. de St.-Pélersbonrg.

RXGIou RiGiii [Mons Reguis), haute mont,
de Suisse qui s"élève dans les cant. de Schvvyiz

et de Lucerne. Son plus haut sommet a 5,'772

pieds au-dessus de la mer.
RIONAC, co!ii. de France (Avcyron) , ch.-l.

d(! cant., au pied de mont. 1,719 babil. Arrond.
et il 5 1 . 1 /i 0. N . 0^. de Rodez, g^. aj^J.

RIXiLi:, riv. de t lance, prend sa source près

(lu vge. de Si -Waiidulle, dans le départ, de
l'Orne, arrose celui de I Eure, et se joint à la

Seine, près de CoiiUiville , après env. 30 I. de

(jours. Kilo est navigable depuis Poiil-Audemer.

Son (iriiicipal alll. esl la Cliiireiiloniie.

RIMIMX, v. des li^ta>-s-lliimaiiis, délog. et à

H I. S. S. E.de Raveune. Anliquilés romuines ;
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jadis port, nujonnrhni comltî. 18,(K)0 habit.

BXO SX JAMEZnOiprov. du Bri^il fort ri-

che ( voy. Kntsu. ), iMiIro 21» W cl 23" 2.V du

lût. S., et 45» H»' ol 47" iO^ de long.O., uvec

près de (i(M»,0(H) Imliil.; ch.-l.,

RIO DE JANEIRO ou Saint-Si^dastif.n
,

T. ait. sur liu'iMe de lu vaste haie du mùint, nom,
capit. du Hrésil, résidence de IVmperour et d'un

éviVj. Son port, l'un des mieux délendua de

l'Amérique, passe pour l'un des pliiseonunodes

cl des plus spacieux du continent américain.

La nouvelle v., heaiicoup mieux construite, (]ue

l'ancieiinee , ne contient d'aulnw édiliccs

remariiualiles (pie <pielques éj^lises. Ilio pos-

sède plusieurs claMissemenls de bienfaisance,

un collège renommé, i école de niédecine,

i école mililaire et de comierce , la cathédra-

le, la bourse, I'IkMcI des monnaies, l'arsenal,

la douane, l bibliothèque publique de 70,000

volumes, 1 jardin [inblic, le ihciMre, tUc. Klle

est aujourd'hui le principal entrepiM du comm.
du Brésil. Aussi le port est-il constamment sil-

lonné de navires qui viennent échanger contre

des productions du pays celles des nianut'. d'Ku-

rope. Les porcs, ia volaille , les tortues de mer,

les homards et les poissons y sont excellents,

mais chers; l(>s légmn.:s et les t'ruils parfaits.

Le climat est chaud et humide. Une manœuvre
célèbre dans les annales dé la marine , et par

laquelle Duguay-Trouin força l'entrée du port,

mil celte v. au pouvoir desFrançais, qui la brû-

lèrent et la saccagèrent en partie. La cour de

Portugal s'y relira eu 1808 et y résida jusipi'en

1820.'Ou estime .sa popul. à lfiO,000 habit. Les
viiv. sont, (lit-on, d'une grande Iwaulé.

RIO GRANDE, riv^ du Brésil , (pii prend
sa source dans la .Serra Mantequeira , coule à

l'O. et se réunit à la l'aranayba, pour former le

Paraiia
,
par 20 lai. S. et Tiô" long. ()., après

ii70 I. de cours. Ses principaux afll. sont le

Fardo. h' Verde, h; Hio-,!a-Morle.

RIO GRANDE ou Cabou, riv. de Sciié-

gambie, prend sa source a'ix monts Badel , à

•i,200 pieds do celle de la dambie , coule ii l'O.

etse jetle dans l'inéan Allanti(|;ïe, vis-à-v's des

îles Bissagas, après un cours d'env. KiO 1. Son
pri icqnd aHI. est le Daiiza ou Tomine.
RIOIiS, bg. de France (Hérault); fubr.de

draps pour le L('vant. Il y a un iilon de mine
do plomb ai-geiitifore dans ses en V. 2,215 ha-

bit. Arroiid. eJ ii 1 1. N, L. de St.-Thomas.
RIOra {/{icomngus, Bicomum), v. de France

(Puy-(le-î)(^ule\ cli.-l. d'arrond. et de caiit.,

siège d'une cour royale, d'un iribmial de i" in-

stance cl di' connu., d'une conservation des
hy|)olliè(pies, d'une (Jirectioii des contributions

iiKlirectes, sous-inspc^tion forestière, avec un
collège connnunal, I gr. hôpital , 2 hosiàces,
i dep(M de meniiicitè, 1 saile de spectable. La
Ste.-C.ha.ielle, le palais de justice, le d(ime de
Marlinvl et la toiu" de rhorlog(!, sont des édi-

fices remarquables. Les fontaines sont gèiié

ral.'nieitl belles. Bioni est niu; v. très iiidiis-

liielle. On y iabr. dos toiles, ti.-sus de ciilmi,

chandelles, I (lubies, eau-de-vie. On y recherche
les

I

àtes irabricols, de coings et de pommes de
Hioin 11,177) habit. Départ, et à 2 1. ."/i de
Clcri'ioiit-l'i'rr:iMil. uRj. ^^fi.
RION-ÈS-MtONTAONXS , bg. de France

f — ROA
(Cantnl) , ch.-l. do caiit. , sur la rive gauche do
la Véroiine. 2,0(J3 habit. Arrond. et ii K I 2/,'i

I']. N. F. de Mauriac.

RXONou Binon (l'anc. /'Aa«s),n.dela Hussie

mérid., prend .sa source dans les mont, du
(laucase, conli; au .S., puis ii l'O., sépare la

Mmgreli(> du Cionrii'l, el si; ielt(! dans la mer
Noire ii Paty, après un cours (l'env. 58 l.

RIOTORD, bg. de France (Haute-Loire).

L'abbaye th^ (llavon tsat dans s(!S <miv. 2,9<>B

habit. Arrond. ol ik (t 1. N. F. d'Issengeaux.

RIOZ, vg. d(f France (Haute-.Saône)., cli.-l.

de canl. 1,023 habit. fS].
RISCIiE, corn, de France (Gers), ch.-l. de

canl., près de l'Adour. 1,7.34 habit. Arrond. et

il I. 1/2 0. N. 0. de Mirande. [^ do distri-

bution.

RTVE-DE-GIER , v. de France (Loire),

ch.-l. de canl. File possède des vern-ries, des
fabr. de toiles, des nnirlincts, lanunoirs, fon-

deries, ateliers d(! machiniïs ii vapeur, des
hauts-fourntmux. Sesenv. sont riches en houille.

0,701! habit. Arrond. el à il. 1/2 N. K. de St.-

Ftienne. |>^. «flB<t.

RITES, bg. de Franco (Isère), ch.-l. de
cant.,dans un vallon pittoresque, arrosé i)arle

Bi'-aumont, ruissiMu qui bouillonne au sortir

de sa source , el est plus abondant en élé (ju'en

hiver. Bives a des forges, dos papeteries, et

iMuploie près de 10,000 métiers à la fabr. de la

toile dite de Voiron. D(!s eaux minérales se

trouvent dans ses cnv. 2,226 habit. Arrond. et

à P. 1. N. F. de St.-Marcellin. ^. ^ggl(.

RIVCIil, pet. V. des Ftats-Sardes (Turin)

,

sur une colline , ii 1 1. 3/i de Turin. On y voit

un ass(>/. l)(!au chi\t. i.\o i)laisance ro^'al ; elle pos-

sède en outre (]uelqui!s liibr. de toile, de lai-

nage, de soieries el de pàlés. Popul., 5,000
habit.

RTVOU, bg. du roy Lomliardo-Vénilien, à
5. 1. de Vérone, célèbre par la victoire rempor-
tée l(i iri janvier 1797 par Napoléon Bonaparti;

sur les Autrichiens.

RIXHEIM ou Bevin , bg. de France (Haui-
Bhin), a dos nianuf. de papiers peints et des
eaux minérales, et récolle de bons vins. 2,941
habil. Arrond. et à 4 1. N. K. d'Altkirch.

RJEV-VOI.ODIMEROV, une. v. de Hus-
sie (Tver), sur la Chilinka el le Volga, qui la

divisent en 2 parties ; à .30 1. 0. S. 0. tloTver.

Comm. assez considérabli! do blé et de chanvre
avec Sl.-Pétersbourg et Biga.

ROANOKE, riv. d(îs Ftals-Unis, prend sa

sour. en Virginie, pW's Christiansbourg, et après

avoir quel(iue trm|)s coulé ii l'K. S. F., entre dans
la (".arabas du Nord pour se j(!ter daiis le golle

d'Albemartc par 30' lai. N. el70" long. 0., après

env. 135 I. de cours.

ROANNE, v. de Franco (Loire), ch.-l. d'arr.

et de canl., siège d'tni triianial de l''" iiislaii&3,

d'une chambre considtative de niannf., d'inie

conservation des hyp(illu'(|nes eld'nne direction

(les contrilintions indiretles, avec hi")pital, co!-

I(''ge c'inmninal, bibiiotln.'ipie piililii|U(!; il y a

des fabr. de draps, d'iiulieiines, calicots, inous-

selin"s; des lilalnres, des liviilnreries. C(Ule v.

sert (reiitrep(M aux man handises du midi de la

Fiance, de Lyon et du levant, (pi'oii destine à

Paris. On exuloile des niiiios de ulonib el de

I

^
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hoiille , et des carrières d'une espèce de mai

-

brï. 9,910 habit. A 101. 1,2 N. de Moiithrison.

liOATAN, île de le Imie du Honduras, vi>rs

la cMe du Ciualimala. Elle a env. 101. de long

sur 3 de large. Les Anglais y ont un comptoir

et un fort pour protéger lu coupe d(ts bois du

Cainp<Vli(t et leur comm. du cochenille.

KOBXONS, coin, de Krance (Vauclusc).

Ijfi.Si habit. Arroii. et il 1. K. S. E. d'Avignon.
HOCMDALE, v. d'Angleterre (Laiicaslerl,

sur la Hoche, (|ue l'on y passe sur un pont (le

pierre. Celt(i ville, qui possède plusieurs élu-

lillssenienls d'instruction publi(|ue cl 1 lluMMre,

a aussi (|ii(-l(pies niiiKis d'ardoises et de cliuilion

(le terre, j'ilh; est ù 4 I. de Manchester, cl con-

tient 12,000 Imliit.

BOCHE-BEI&IVARS (La), com. do France
(Morbihan), ch.-l. de cant., sur la Vilaine, l'ont

en iil de 1er de UOO pieds de long, entre deux
rochers. 1,245 habit^ Arrond. et à 8 I. 1/4

E. S. E. de Vaiuuis. gg. «ang.
ROCHE-CHAXJiXS , bg. de France (Dor-

). 2,005 habit. Arrond. et à G 1. 1/2 0. S.

0. (le l$il)(n'ac.
I
<]d(! distribution.

KOCHE-DX-GX.Ulff (La), coin, de France
(Dn^me). 1,849 habit. Arrond. et ii 2 I. .N. N. 0.

(le Valence.

ROCHX-DERRXZN (La), com. de France
(Qles-du-Nord), ch.-l. de cant. 1,544 habit.

Arrond. et à 3 1. 1/4 O. de Lannioii.

ROCHE-SM-BRXUIZ. (La), bg. de France
(Côte-d'Or). 2,170 babil. Arrond. el ii 4 I. S. S.

0. de S('iniur.

ROCHE-EM-REGNXER , com. de France
flIaute-Loire). 4,085 habit. Arrond. elii 41. 1/2

N. N. E. du l'uy. La mont, de Miauiie, de 1,077
mètres de hauteur, se trouve dans ses env.

ROCHECHOVART , v. de France (Haute-

Vienne), ch.-l. d'arrond.elde cant., siège d'un

tribunal de l'" instance, 1 conservulioii des hy-

pothèques, i direction des contributions indi-

rectes; anc. vicomte'. Elle est sit. sur la pente

d'un rocher, qu'on dirait, en quelques endroits,

suspendu au dessus du vallon. 5,990 habit. Ar-

rond. el il 7 1. 1/2 0. de Limoges. [><j de distri-

bution.

ROCHEOORBON, com. de France (Indre-

et-Loire ). On voit des grottes curieuses dans ses

env. 1,742 habit. Arrond. et à 1 1. E. N. E. de

Cours.

ROCHEFORT, com. de France (Puy-de-

D6iiie) , ch.-l. de cant. 35*?. 1,444 habit. Ar-

rond. etàl I. 1/2 N. E. del)(Me.

ROCHEFORT-EN-TERRE, vg. de France
(Morbihan), cli.-l. de cant. ^ de aistribution.

695 habit.

ROCHEFORT-SUR-XiOIRE, bg. de France

(Maine-et-Loire), sur le Louet, et non loin de la

Loire. 2,412 habit. Arrond. et à 5 l. 1/5 S. 0.

d'Angers.

R0CB£F0RT ( SUR MER
)

, V. de France
(Charente-Inférieure), ch.-l. d'arroiid., de cant.

et du 4« arrond. marit., place de guerre de 2«

classe, l'un des 5 gr. ^ de France avec 1 bagne

,

siège (les tribunaux de 1" instance et de comm.,
et de 2 tribunaux marit., conservation dos hypo-

thèques, direction des contributions indirectes;

résidence d'un préfet marit., d'un commandant

r — ROC
de lu marine , des direct(!nrs d'artillerie et d(îi

C(uislruc.lioiis navales, d'un major et d'un payeur
di! tl.,d'uii inspecteur, d'un inspecteur-adjoint
et de 2 sous-inspecteurs de mariiK!, d'un tréso-

rier des invalides d(! lu marine , d'un c(jmmis-
sairegénéral, de 4 commissaires ordinaires et 7
sous-commissaires de marine. (](!tte v. est sit.

dans un terrain marécageux. Elle est bi(;n bi'itie
;

ses rues sont larges, alignées, et les maisons
assez régulièr(!8. On renianpK! sa place d'armes

,

l'arsenul, l'un des plus beaux du roy., un chan-
tier du construction , de gr. magasins pour la

marine, des casernes, un hôpital de la mariite,

iiiK! fonderie de canons. On y voit plusieurs hos-

pices et plusieurs écohtsdu navigation , hydrogra-
iihiu , médecine , chirurgie , malhémalitpies , etc.

I,e comm. est actif à liochefort. Les grains, le

sel, l'eau-de-viu, sont les principaux objets d'ex-

|iorialion ; on y arme pour la p(";cli(! de la morne.
L'on doit son ,1, ii Louis XIV. Lat. N., 45" .56;

long. 0., 3" 17'. ^. 35^. Pojml., 15,441 habit.

A 1. 1/4 S. S. E. de la Chpienle.

ROCHEFOUCAVXiD , bg. de France (Cha-
rente), c!!.-l. de cant., sit. au pied d'une colline.

Il a des (abr. de Iil, de serge, de rubans, de

grosse toile , et des tanneries considérables. Les

bestiaux, cuirs, oX les produits di! sou industrie,

alimentent son comm. On y renianpie le (îhàt. de

la HoclKilbucauld et ses souterrains. ^. *9P<t.

2,700 habit. Arrond. et à 4 I. 1/2 N. E. d'An-

goul(''me.

ROCHEIXE (Im), v. de France, ch.-l. du
départ. d(( la Churenle-Inférieure, sur l'Atlan-

tique. Ev(c., Bi(5gii d'un tribunal de 1^» instance

et de comm., place de guerre de 5" classe. Cette

ville au milieu des marais salants, est ré-

gulièrement bâtie. On y remarque la place

d'armes, la bourse et l'établissement des bains

de mer. Elle possède 1 académie royale des
sciences, 1 école de navigation, 1 hôtel des mon-
naies et des chantiers de construction ; la cu-

rieuse tour de la grosse horloge, l'arsenal et la

belle salle d'armes, l'abattoir et les casernes,

méritent aussi d'être cités. Le «1» su compose de 2
beaux bassins : le plus vaste, appelé le Havre,

et il sec ii la mer basse , communi()ue au second

,

dit le Carénage, par une écluse qui permet d'y

tenir les navires à flot. Il s'y fait des armements

considérables pour les colonies, et surtout pour

TernvNeuve. Les principales exportations con-

sistent en eaux-de-vie, esprit-de-vin, sel, farine,

toile, fromages, beurre et huile. La Hochelle a

donné le jour au poêle J.-B. Nougaret, au phy-

sicien lU'aumur, au peintre Gouflier, au biblio-

grapheColomiez,àBillaud-Varennes,aux Dupa-

ly, a l'amiral de La Touche-Tréville. Elle est le

tsiége de la 12«di'".mil. Devenue, enl5b7, le bou-

levartdes forces calvinistes, elle fut assiégée sana

succès enl574, par leducd'An)oii; mais, en 1627,

le cardinal de Richelieu étant venu l'assiéger par

l'ordre de Louis XHI, parvint à s'en emparer

après un siège de 13 mois, pendant lequel les

habit, se défendirent avec un courage héroïque

,

et eurent à supporter toutes les horreurs de la

famine. Les fortifications furent alors détruites,

mais elles furent reconstruites en partie sous

Louis XIV, par Vauban. Lat. N., 46" 9'; long* 0.,

3» 29'. S.^. Popul., 14,857 habit. A 120 L

1 S. 0. de Pans.
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(Canal de i.A),qni, après nvoir

perfectioiiiié la navigation du lu Sévre, depuis

Niort jusqu'à Maraiis, doit sortir do cettR v. et

nboutir à (.a Rochelle. Ce canal, très utile au

comm., servira également à de»(i«jcher une gr.

«'tendue de iiinrais qui seront mis en culture.

ROCHZSZRVXiàLE, corn, dit France (Ven-

dée), ch.-l. de cant. ^ de distribution. 1,568

habit. Arrond. et à 6 1. 1/2 de Bourbon-Vendée.
ROCHESTER, une. v. d'Angleterre (Kent),

aur la rive dr. de la Medway, que l'on y passe

8ur 1 i)eau pont de H arches. On y remarque
les ruines d'un chàt.-fort, bâti par Guiilaume-

le-Conquérant, la cathédrale et l'hôtel de ville.

Sa popul., jointe à celle de Chalam , avec lequel

elle i;c>mmuiiique par un de ses faub., est de

Î2,00<) hal.it. A 4 1. de Canteibury.

ROCHESTER, v. des États-Unis (New-
York

)
, ch.-l. de coiiilé , sur le gr. canal Erié et

sur la Cienesée. Comm. assez considérable en

farine, potasse, eau-de-vie et ardoise. Popul.,

8,000 habil. A 118 1. de New-York.
ROCRY-MOmirTAIIffS, appelée aussi Ciii-

PEWCAN, SiiiNiNG, Sandy, Mexjcan et Mis-

suuui-MouNTAiNS, chaiiie de mont, de l'Amé-

rique septeiitr., formant un prolongement des

Audes, et sélevant, depuis li-s sources du Mis-

souri jusqu'à l'emb. de la Mackeiisie, par 60" de
lat. N., dans la direction du N. N. 0. au S. S. E.

Cette chaîne s'étend dans une longueur de 800 1.

Son sommet V plus élevé est le pic James, de
ll,t)08 pieds an dessus du niveau de la mer.
ROCROI, bg. de France (Ardennes), ch.-l.

d'arrond. et de cant., place de t;"crre de i'

elasse; siège d'un tribunal de!" instance, d'une

conservation des hypothèques , d'une dircclioii

des con(riliutions indirectes , d'une inspection

fitrestiérc. Hocroi a un hi^pitul milit. et une fabr.

de ferblanterie. Il est connu par la célèbre vic-

toire que le duc d'Enghieii reniporlu sur les

Espagnols en 1643. ^. rSBfi- Popul. , 5,625
habit. A 5 1. 1/4 N. 0. de Mézières.

RiOSEXXE, corn, de France (Aveyron). 1,721
fmbil. Arrond. et à 5 I. 5/4 N. N. E. de Itodez.

RODEC ou fliiODEZ (Seijondunum) , v. de
Fnnce,capit. des anc. Ruiheni, aujourd'hui

oh.-l. du départ, de l'Aveyron, sur la rive dr. de
i'Aveyron , évêc. La v. est d'un aspect sombre

;

se» maisons généralement fort anc. et mal ba-

ltes. La cathédrale est surmontée d'un clocher

renommé [lar sa hauteur. Il s'y trouve 1 biblio-

tlièquc publique assez nombreuse, 1 cabinet

d'histoire naturelle, 1 école de sourds et muets

,

1 théâtre; quelques fabr. de serges, de bougies
et de chandelles; tilat. de laine, taiiin^ries, etc.

Elle est la patrie du troubadour Hugues Bruiiet

,

de l'abbé Hayual, etc. f^. ^efl. Popul., 9,G8K
habit. AltJl i. S. de Pans.
ROBOSTO, en lurk Tekir-Dngh, Bysunthe^

RhoBdestum, v. de la Turkje d'Europe, Houm-
lli, sur la mer de Marmara, où elle a une
belle rade. Elle est gr. et bien bâtie. Il s'y fuit

un comm. considérable de grains, vins et au-
tres deiirees, destinées à rapprovisionnemeiitde
Conslantinople. Sa proximité d'Aiidrinopledonne
beaucoup d activité au comm. Les Ilusscs s'en

emparèrent le 29 août 1820. Popul., 40,000 ha-
brt., dont 1/4 grecs, 1/8« arméniens et le rcjtc

turks. A 27 1 0. de Constantinople.

ROOCZWEEir (Abciiipel de). En atten-

dant que nous connaissions les noms que les

indigènes donnent aux principales terres qui
avoisirieiit les îles dont je vais parler, j'ui cru
devoir les groiq-ier en un faisceau et leur don-
ner le nom de cet ancien navigateur. Mon ar-

chipel de Roggewen se composera des iles sui-

vantes, savoir : MuUlen , Starbuck , Caroline,

Flint, Penrhvn , Pescado, Ilumphrey, Kearson,
Souvaroff, Danger, Soliuiire, Clarence, York,
Sidiiey, Uirney, Mary, enlin les iles de Gardncr
et d'Arlhuret piusie'.irs autres, dont je ne don-
nerai qu'une courte description, parce quequeU
ques unes n'ont \\&6 été retrouvées, et que la

plupart n'ont pas été visitées.

Le petit groupe Mary a été récemment dé-

couvert par un navinï de ce nom ; c'est une
aggloméralion d'îlols de 20 milles de circuit,

avec un lagon intérieur, et sit. par 2 48' de
lat. S. et 174" 30' de long. 0. Enfin , les îles

de Gardner et d'Arthur sont aussi douteuses

que leur indication.

ROGUAWO , com. de France (Corse),
ch.-l. de cant. ^. 1,591 habit. Arrond. et ii

(il. 1/5 N.de Bastia.

ROGNES , com. de France ( Bouches-du-
Ithône). Dans un site charmant, au pi(ïd et sur

la pente d'une colline. Son église appartenait

aux templiers. 1,641 habit. Arrond. et à4l
N.N. E.d'Aix.
ROHAir, bg. de France ( Morbihan) , ch.-l.

de cant., anc. duché-pairie. 881 habit. Arrond
et il 61. 1/4 N. 0. de PloermeJ.
ROHAN-KOHAN ou Fo.NTENAY , bg. de

France (Deux-Sèvres), ch.-l. de cant.; c'était le

ch.-l. d'un duché érigé en 1714, en faveur

d'Hercule Mériadec de noban
,
prince de Sou-

bise. Arrond. et à 21. 1/4 S. 0. de Niort.

ROISXIi, con). de France (Somme), ch.-l.

de cant.; fubr. des calicots. 1,511 habit. Arrond.

età2 I. 5/4 E. de Péroiine.

ROKEXJJB, appelée par les naturels 5a/?.

riv. do la Guinée sept., prend sa source dans
les monts de Kong

,
par 9" 45' lat. N., et 12o 15'

long. 0.; se dirige à l'O., arrose le Kouranco
et le Timani , et se jette dans l'Océan , ù

Freetown, après un cours d'eiiv. 115 I.

ROBIAGHrE, com. de France (Vienne).
1.569 habit. Arrond. et à 31. N. de Givrai.

ROMAGXNE, bg. de France (Isère). 1,990

habit. Arrond. et à 5 I. 1/4 E. de La-Tour-du-
Pin.

ROMAGnrV, com. de France (Manche).
1,561 habit. Arrond. et à 1/2 1. S. 0. de Mor-

taiii.

ROMAUrvIULE , vg. de France ( Seine).

Arrond. dt( St. -Denis, très près de Paris. Le

bois près du cpiel il se trouve est très fréquenti'

di's Parisiens dans la belle saison. 1,226 habit.

ROMAVS, v. de France (Drôme), ch.-l. de

cant., siège (l'un tribunal de comm.; collège

communal ; dans une belle plaine arrosée par

l'Isère et la Savane. Son égli.-io, reste d'un mo-
nastère fondé par St.-Bernard, et ses prome-
nades sur le bord de l'Isère, sont remarqiiables.

On voit à Komans des fabr. d'huile de noLX , de

soie, de draps, de ratines, de serges et de tissus

de la ne et de soie; des tanneries, des mégis

séries. Le comm. que l'on y fait consiste en
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laines, toiles, soieries, peaux , élofli^s , \ins,

tniffes excelluntes, liqueurs, etc. Lus vins de

l'Ermitage se récoltent dans son territoiru.

9,288 habit. Arrond. et à i 1. N. H. de Va-

lence.

BOMX« V. d Italie, capit. des Elals-Romains

et ch.-l. de la comarca du niùriie nom, par -il"

83' 54" de lat. N., et 10 9' 3" du loiijj. E.,ù
80 1. N. 0. de Naplus, 312 S. du Paris, 407 0. du
Constanlinoplu, 2*30 S. de Vienne, 040 S. 0. de
St.-Pétershourp,400 E. de Madrid. Elle eslsil.

sur le 7'ei;«rff (Tibre), qui la divise un 2 parties:

Jtome propn;munt aite, et hî Tratistevere. Elle a

4 I. de circuit; sa forme est ii pou près carice.

Le nom de Home /tomu (anagramiiiode ylmor,

dont le sens ne fut coiilié jadis qu'à (|uelquus

chelij 1*" patriciat, est un nom niagiiiuu, son

existence; un mystère. Jamais tant du yruiiduiirs

ne se sont réunies pour lier une tel lu dustinée
;

jamais tant d^ souvenirs nu se sont i>i'ésuntés à

la médiialion de l'hommu. Une niisèrablu bour-

gade devint la reine des cités et le foyer où s'ali-

mentait l'univurs. Debout sur ses collines, ullu

pesa le sort-des peuples, brisa ou ruleva à son

gré les trônes des rois ; puis, quand ullu ont cédé
à son (ardeau de gloire, elle se transforma sous
les pieds des Barbares, et reparut aux yeux du
monde sous un aspect nouveau. L'iiuinaiiité fut

frappée de cette figure imposantu : elle su groupa
autour d'elle, ut ne marcliaque par son impul-
sion ; Romeeutalois, commu autrefois, dus cuii-

roniius à distribuer. Les peuples nu se ruconnu-

rent que par elle; les cliaîiius qui les liaient

avaient leur nœud dans la villu éternelle. Au-
jonrd'hiii sou rôle est accompli ; ellu a exploité

à elle seule la gloire de tant du siècles! elle est

lasse d'avoir tant enfanté. Parcourons en détail

les monuments de sa gloire ancienne et de sa

grandeur nouvelle.

Capitole. A ce nom tous les grands souvenirs

se réveillent; Rome s'élève dans la pensée;

on croit encore que son Jupiter est là, prêt ii

recevoir les hommages du iriompiialeur et les

dépouilles du monde subjugué. Non ; le paga-

nisme a cédé sa place, et les grandeurs qu'il

avait faites ' e sont éteintes avec lui. Le Campi-
doglio n'est qu'un calque du Cupitolium : le

même plan en a été tracé paiMichol-Ange; seule-

ment la Victoire ne le couronne plus, et lus arts

seuls lui donnent quelque prestige : il est bâti

non loin de l'ancien ; il se compose d'un corps

de bâtiment, occupé par les sénateurs du Rome,
et de deux ailes, dont l'une renferme lu fameux
musvC des antiques , et l'autre est le palais des

conservateurs, ou magistrats municipaux. Ces

trois édifices forment une vaste place, où s'élève

la statue équestre de Marc-Aurèle , eii bronze

doré, la plus belle de l'antiquité que l'on con-

naisse en ce genre. Dans la cour sont les rois

firisonniers ; l'intérieur renferme une statue co-

ossale de Pyrrhus, le tombeau de Sévère, les

Centaures de basalte, la bullu colonne d'albâtre,

enfin lus trois colombes se jouant sur le bord

d'un navire qui s'enfonce dai.'S l'eau. Ce dernier

ouvrage est une mosaïque : jimais l'art n'a été

si loin en ce genre.

Vatican. C'est un édifice immense, mais ir-

régulier, servant de résidence au pape en hiver,

bûti, vidisemblablenieiu, sur l'emplacement
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du palais de Néron. Il renC'rme 20 cours ove^
leurs portiques, 8 grands ustoaliers, uiu: inlinitë
d'autres plus petits, 200 grands apiwrluKients,
1,200 moins vastes, une niuitiludo d(! galerie».
La destinée du Vatican est sublime : l'urt aiiti-
qiK! s'y est réfugié coi.imo dans un asile; l'art
moderne l'a adopté pour scn sanctuaire. Une
vie d'homnio suffirait ii peine poury étudier tout
ce qui est cheM'cKuvru ou monumein curieux
dea siècles passtis ; chaque salle est un mus4e.
Vous pru.ssez-vous de lus traversur,vous marche.,
de merveille en mervoille : le sublime , le génie
u.>l partout, à vos côtés, sur votre tète ; su puis-
sance vous étonne ; car, si vous avez de l'ame,
vous élus subjugué; et, comme ces peintres on
espérance qui lisaient leur destinée sur le ta-

bleau exposé modestement aux yeux du la loule,
vous vous sentuz transporté dans une sorte de
fantastique indéfinissable. Les musées Pio-Cla-
menlino et Chiaramonti offrent à la fois la belle

antiquité et lus beaux âges iiii)durnes de l'Ilalie.

\j Ecole d'Alliùnes^ du liaphiiiil , est, selon Buo-
iiarolli . le plus grand cliel-d'aïuvre de la pein-
ture rn'^d'rne ; il serait long d'énumèrer les

salles et les galeries où l'on voit encore vivantes
lus fresques du jeune artiste. La Chapelle Sixtiiie

est l'obuvre de Jlichel-Ango ; sa fresipie du /u-
(jemenl flernier, dont Sigalon a légué nno belle

copie à Paris, est un tableau uHrayant ; mais
son géniu l'est bien davantage. La liibliothèqiie

contient la plus riche coUeulion de inunuscriUs

qui existe: on y compte 40,000 volnmes; un*
copie dus comédies de Térence remonlo au
iv ."iècle.

QuiiiiNALE , ou Monte-Cavallo. C'cst la ré-
sidence du jape en été. Ses ornements variés,

£us beaux points de vue, ses jardins en font une
dumenru superbe. Au sein de la place est une
fontaine, dont les eaux retombent en un liassin

de granit oriental. Ce bassin, taillé dans un seul

bloc, a 70 pieds de circonférence. Devant la fa-

çade, un obélisque égyptien, de porphyre ronge,

s'élève entre deux groupes en marbre, représen-

tant chacun un cliuval de proportion colossale,

dompté par un junne homme dont la taille esl

de 17 pieds.

QuAKTiKBSouRiONi. On en compte 14, appelés

rione di Woiitu, rione di Trevi, rionu délia Co-
loniia, rione di Cainpo Marzo, rione dul Ponte,

rione di Parionc;, rione dulla Rugola, rione di

Sant'-Eustachio , riouu dulla Pigna, rione di

Canipiiulli, lionu di S.-Aiigiolo, rione diRipa,
rip . di Traiistuvure, lioiie ùi Borgo.

PoiiTES. 11 y en a 15 : au N., porta Aiigolica,

porta Casiello, porta del Popolo, porta Pinciana,

porta Salara
,
porta Pia;àrE.

,
porta San-Ix)-

runzo
,
porta Maggiore, porta San-Giovanni ; au

S., porta Latina, porta San-Subasiiano, porta

San-Paolo ; ii l'O., porta Siiii-Pancrazio, porta Ca-

valliggeri, porta Fabrica. La porta dul Popolo est

la plus belle.

Places. Il y enii48, dont les principales sont,

dans le Transtevuru : Piaz/.a di San-Piutro, piazza

di San ta-Marta, piazza di San-Francuse(>;(laiisla

V. propre, partie septentr. : pinzza dul Popolo,

piu/./.adi Spagna, piazza Migiiiiiulli, pia/za Ni-

cosia, pia/zaSilvuslro, piazza Uurburini, piazza

del Ponte, piazza Sforza, piav.za délia Minerva,

piazza Colonna
,
piazza Navona, piazza dalla Pi-
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kttta, pia7./a di Moiite-Cuvallo, piazza di Venezia

;

dans lu partie mérid. : piazza Farnesc, piazzu

Ctiiici, piazza Giudia, piazza di Saii-Grugorio. La
piazza di Saii-Pietro est peut être la plus impo-
sante du monde ; celle de laConcorde à Paris en
est une noble imitation. \a piazza di Spa^na est

celle que les étrangers fréquentent le plus; la

grande piazza Navona est destinéeauxniarcliés.

Rues. Elles sont en général assez larges, mais
tortueuses et mal entretenues

; quelques unes se

font pourlanl remarquer par leur longueur et la

beauté des édifices qui les décorent. Ce sont 1°

la strada del Corso, qui part de la porte del Po-
polo, et va aboutir au palazzo di Venezia ; elle a
des ti'ottoirs et traverse le plus gr. partie de la

V. actuellement habitée. Les carrosses ne cessent

d'y circuler le soir; c'est liiqiiesefont lescour-

ses aux chevaux; â" la strada di Ripelta, qui

part de la piazza del Popolo et se terniineau port

du môme nom , sur le Tevere; 5' la strada

del Babuino, qui cunmiunce à In piazza del Popolo

et mène à la piuzza di Spagiiu ;
4" la strada Pia^

qui commence aussi à la porte du même nom et

aboutit à la piazza di Monte-Cavallo; elle est très

bien alignée et passe près des thermes de Dio-

clélien et du monti,)uirinal; 5« lu strada Sistina,

oui, continuée par la strada (elice, délie Quatro-

tontane et San-l'elice, présente une longueur à
peu près double de celle de la strada del Cor-
so , etc.

Fontaines. Elles forment un des ornements
les plus remarquables des places; on en compte
4 principales. Je dois ci 1er : 1" ciille de la

pia/za Navona, la plus magnifique; elle est sur-

monté d'un obélisque et ornée de 4 statues co-

lossales, qui reurésentent les grands fleuves du
globe ; 3" celle ue ïrevi, non loin du mont Quiri

nal, dont l'eau, menée de la Sabine parles or-

dres d'Agrippa, fut jadis destinée à arroser le

Champ-de-Mars, et est encore la meilleure qu'on
boive il Home, sous le nom d'acqua Vergine ;

3"

celle de Paolo V, qui fournit les admirables jets

d'eau de la place de San-Pieiro ; elle ferait tour-

ner plusieurs moulins; -4" celle del Termine,

qui reçoit l'acqua Felice : on y voit 3 bas-reliefs,

qui représentent Moïse ftiisant jaillir l'eau du ro-

cher, une statue colossale de Moïse et deux
lions égyptiens de basalte ; S<> la fontaine de la

Barcaccia, qui est, avec l'escalier de l'église de la

Trinita-di-Monte , un ornement curieux de la

piazza di Spagna; 6° enfin , lu fontaine Sixtina,

qui fournil un volume considérable d'eau.

Églises. Rome en possède 364. Considérée

sous ce point de vue, elle grandit jusqu'au ciel
;

on est frappé de cette pensée religieuse (jui a

élevé la basilique de Sa'i-Pietro. Non, nulle part,

comme ici , l'architecture n'a été si hautement
inspirée; et cela convenait ainsi : Saint-Pierre

parle au ciel et répond à la terre. Le style sarra

sin , bysantin
,
gothique , sont gracieux , hardis

même; le styie de Michel-Ange est imposant,
sublime, divin. Il dit, en parlant du dôme im-
mense : < Je le prendrai et je le suspendrai dans
les cieux. > Nul n'eût pu le dire comme lui :

sa parole fut un oracle ; car la double coupole

,

plus vaste que' le panthéon d'Agrippa, est en-
core flotl&'ite dans les airs à 1G0 pieds du sol.

Entrons dans quelques détails sur les prnici-

pKles églises de Rome. 1° Saint-Pierre, le plus
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bel édifice du monde. L'avenue est un im-

mense péristyle circulaire, orné de 2 fontaines

magnifiques et d'un des plus grands obélisques

égyptiens. Au-dessous du dôme est plocé lemai-

tre-liôtel
,
que surmonte un baldaquin soutenu

pur quatre colonnes torses de bronze doré. Ce

morceau, le plus étonnantouvrageen bronze que

l'on connaisse
,

pèse 450 milliers. Immédiate-

ment au-dessous du maître-autel, est une su-

perbe chapelle souterraine, dite la Confession de

Saint-Pierre; puis, autour du temple auguste,

sont enlas.sés des chefs-d'œuvre en tout genre

statues colossales, ornements somptueux, ta-

bleaux , mosaïques inimitables , mausolées des

papes, chapelles , où le goût a tout réuni ;

2" Saint-Jean-de-Latran. Cette église est au-

dessus (le toutes les autres du monde catho-

lique; le pape en est censé le curé; c'est

aussi là que se fait le couronnement. La cha-

pelle Corsini, la plus belle du monde , appa"-

tient à cette église; 3" Ste.- Marie -Majeure,

où l'on admire les mosaïques du V siècle,

les chapelles de Sixte V et de Paul V ;
4» Saint-

Paul hors dos murs; elle était la plus belle

après Saint-Pierre. Un incendie lu détruisit eu

1823; on lu rebâtit maintenant; 5" Saint-Lau-

rent, si remarquable par ses catacombes; 6»

Sainte-Marie-des-Anges , bâtie des restes des

bains de l'empereur Dioclétien, et offrant a l'ad

miration une belle méridienne; 7° Sainte-Marie

in-ara-Cœli , élevée sur l'emplacemeMt du tem

pie de Jupiter-Capitolin, restaurée parle tribun

G. de Rieiizi ;
8" Saint-Pierre-in-Vincoli , la plus

anc. de Rome, où se voit le mausolée de JulesII,

ouvrage de Michel-Ange, l'un des plus fameux

monuments de l'Italie, etc., etc.

ÉTABLISSEMENTS d'UTILITÈ PUBLIQUE. Ou en

compte un grand nombre, qui donnent à Rome,
avec tous ses autres monuments, une importance

bien réelle et une supériorité bien marquée sur

bien d'autres villes. Voici les principaux : la

chancellerie apostolique; la douane, avec sa su-

l>erbe colonnade; le gr. hôpital, peut-être le

plus magnifique qui existe; les théâtres Aliberti

et Argenlina; l'Universila romana délia Sapien-

za , l'une des plus anc. de l'Europe; le collegio

Romano, fondé par les jésuites, auquel sont at-

tachées de riches collections d'antiques, d'his-

toire, etc. ; le collège de ta Propagande , où l'on

instruit les indigènes de la Grèce, de l'Arménie,

de la Syrie, de l'Inde et de l'Abyssinie, pour al-

ler porter aux peuples l«s plus éloignés les lu-

mières et les bienfaits du catholicisme; le semi-

nario Romano; le collège Nazareno; les collèges

français, anglais, irlandais et plus de 17 autres;

plusieurs écoles des beaux-arts pour les élèves

de France, d'Autriche, d'Angleterre, des Deux-

Siciles; l'institut de Ripa-Grande , où l'on ins-

truit dans les arts et métiers environ 1,000 en-

fants des deiiji sexes; l'institut des sourds-

muets; l'académie romaine de St.-Luc, où 10

professeurs enseignent la peinture, la sculpture,

l'architecture théorique et pratique, la géométrie

la perspective, l'anatomie, l'histoire, la mytholo-

gie, les costumes ; l'académie des JSuovi Lincei

ou d'histoire naturelle; l'académied'archéologie,

qui se propose l'illustration des vieux monu-
meiits et la rectification des erreurs accréditées

sur ce sujet; l'académie des Arcades, l'une des
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olu» célèbres et des plus ancieiinns de l'Europe;

a Filarmotiica ; la Tiburiim ; la Lutiiia ; la Kilo-

Jrariinalica-Honmiia ; le musée d'aimtomie el

J'histoire iialurellederhôpilaUiel Suiilo-Spirilo;

u musée du iTiiiiéraloja;ii> uc la Sapieiiza; le tnu-

ieum Kirkerianum d'histoire naturelle; cel:,i

:i':uitiquitéau collège nomaiii ; les liiblioihùqiies

Valicaiia, déjii mentionnée; Alessupc'rina dans la

Supienza; Casaiiatense dans le .venl de la

Miiierva; Aiigelicadans le couvent deSant'-Au-

gustino; Ara-Cœlitana dans celui d'Ara-Cœli,

et toutes celles des palais particuliers, qu'on

1h;uI, jusqu'il un certain point, regarder conmie
publiques; les ateliers du célèbre Camuccini, de
l'innnortel Canova, de ïtiorwaldsen, qui, quoi-

(|ue regardés comme particuliers, peuvent être

visités parles voyageurs; entin l'institut de cor-

lespondance archéologique récemment fondé, et

iluiit les travaux seront partagés entre les sa-

var|ls des états principaux de l'Europe.

i'Ai.Ais PARTICULIERS. On en compte plus

Jt! 150, dont 60 conviendraient à de grands
[iriiices; les salles y sont embellies de riches

collections; les façades en sont superbes: les

portiques majestueux ; de belles colonnades
se développent autour de vastes cours, où tous

los agréments sont ménagés; nommons les plus

remarquables : le palais Barberini, achevé par
Beriiim ; son grand salon

,
peint par Pierre de

Cortone, est un chef-d'œuvre; il y a une im-
mense bibliothèque renfermant 9,000 manus-
crits, un cabinet de médailles et de piei-res pré-

cieuses, des sculptures, etc. ;
2" le palais Bor-

glièse, ouvrage de Bramante, renonmié par la

double colonnade de la cour et par la magniii-

(|ue galerie de 1,700 tableaux ; on y admire im
appartement orné des grands paysages de Ver-
net, qui .sont d'une telle réalité, qu'en entrant on
croit être en pleine campagne; o° le palais Al-

bani, dont la situation est délicieuse ; il possède

beaucoup de tableaux, une collection de dessins

de Carache, de Polidore, de Liiifranc, de Spa-
gnoletio, deCignani,etc., uiif, bibliothèque fort

considérable ;
4'> le palais Coloniia, dont la gale-

rie est une des plus belles et des plus riches de
l'Europe : on y remarque une collection de ta-

bleaux des premiers maîtres, et les ruines -les

bains de Constantin et du temple du soleil ; 5» le

palais Farnese, dont l'architecture estde Michel-

Ange : sa .;alerie est magnifique ;
6° le palais

Giustiniani, dont la galerie est ornée de diverses

statues et de sculptures trts estimées; il pos-

sède la fameuse statue de Minerve, la plus belle

qui existe de cette déesse, et le bas relief d'A-
malthée qui nourrit Jupiter; 7° le palais Spada,

où l'on voit la statue de Pompée au pied à<i la-

quelle mourut César, a.ssassiné par Brutus. Tous
les autres palais, tels que ceux d'Alûobrandini,

Allieri, Corsini, Ghigi, Mattei, Pantili, Hospi-
gliosti, Rondanini, Strozzi,etc.,ont des richesses

particulières qui ne les rendent guère moins
intéressants que les précédents. Je ne m'éten-
drai pas à les détailler : c'est une affaire de
cicérone.

Ville. On peut en compter plus de quarante,
la plupart dans l'enceinte de la ville ; car le nom
d'une villa n'est d(i qu'aux agréments variés

qu'elle offre. Les maisons de plaisance du restede

I Europe ne sauraient rivaliser avec les ville de
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Home, po grandes lini('s,des bosquelsde laurier*,

dont l'épaisseur est un abri pour la verdure; des
parterres, où l'oranger et le citronnier répandentL»pant

c'e suaves parfums; des fontaines jaillissantes,

des statues antiques ou modernes, distribuée»
avec une sorte de caprice ; un terrain accidenté
avec bizarrerie

; quelquefois des IkjIs, des prai-

ries, des pâturages
;
puis, au sein de ces riches-

ses champêtres, un petit palais de seigneur, où
la simplicité se mêle à l'élégance : voilii la villa

romaine, séjour JiicliaiHé (pii délasserait encore
lesScipioiis, les Sallustesel les Eucnllus.
Nous citerons les plus remarquables :

1° La
villa Borghèse, qui est bien supérieure anx au-
tres par sa beauté et sa magnificence. On n'y
voit plus la belle collection de statues, de bas-
reliefs et de vases antiques, qui fut achetée par
Napoléon , et transportée au musée de Puiis.
2" La villa du cardinal Albani, qui tient aujour-
d'hui le premier rang par sa collection d'anti-

quités. Le fameux Winckelman leur doit une
partie des découvertes dont il a enrichi la scicMice.

3" La villa Aldobrandini , où se voient les Nocea
ylldobrandini , la plus précieuse peinture que
l'antiquité nous ait léguée. 4" La villa I>udovisi-

Piombino, où ont été réunis à grands frais les

plus imj)orlunts produits des dernières fouilles,

b" La villa Medici,si célèbre autrefois par sa ^én««,
et par tant d'autres chefs-d'œuvre, qui décorent
aujourd'hui lagaleric de Florence. Enfin les vill»

Farnèse, Mattei, Farnesina , Madama, Mas-
simi , Giustiniani , Casali , Doria , Barberini , etc.

Re& tes et ruines. Il faudrait un vaste cadre
à ce tableau ; le passé a toujours plus de pres-

tige que le présent. Il y a plus de charme à
contempler un débris qu'il regarder la fantaisie

qu'on étale sous vos yeux : l'un est pour l'ame,

1 autre pour l'uiil seulement. En vain Honie s'en-

toure de luxe, tout s'oublie à l'aspect de ses

lambeaux
,
qu'elle ne cache pas. Quant à moi

,

Français d'origine romaine, toutes les fois que
j'ai revu Home, j'ai oublié Naples, Londres,
Conslanlinople, Venise, Paris, je suis tombé muet
de respect devant cette figure des anciens joure,

qui a traversé tant d'époques, soutenu tant de
glorieux combats , et qui, encore debout , sur

les marches du capitole montrant ses cicatrices
,

est prête à parler de ce qu'elle a été ; voyez cette

Niooé des nations, qui a donné le jcir a tant de
héros, el qui n'a plus qu^ leur tembe pour se

consoler, sa voix sacrée invoque le bras secou-

rable d'un vrai romain.

Nommons ce qui reste de l'ancienne maîtresse

du monde : 1" Le Panthéon, qu'Agrippa fit bâtir

et dédiera tous les dieux : là reposent les restes

mortels de quelques grands artistes d'Italie et

même de France morts à Home. I^e portique,

soutenu narlOcolonesde granit, la coupole, qui

a servi de modèle ou d'étude pour celles qu'on

a construites depuis , sont 2 chefs-d'œuvre

qui parlent encore assez haut du génie des

Romains. 2» Le Colisée , bùli par Vespasien , le

plus vaste a.mphilhéiure connu, après celui de

Catane : il en reste la moitié, qui est très bien

conservée. 5" La cloaca Maxima , vaste égout

creusé |)ar les Tarquins, et dont la voûte sur-

prend pnr sa largeur et sa hauteur : il sert tou-

jours à son ancienne destination. 4° Le théâtre

de Marcellus, élevé par Auguste : ce sont des
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snuiiltî» a double éU^o , formant 1/4 de cercle ;

tous lus conniiisscurs voiil radiiiirui'. r>* Im |>out

;Êliiis, coiislruil sur le Tiliro p;ir PtimporiMir

Adriuii , tH ap|H!lù aujourd'hui pool St.-Aiigi! :

il Obi encore le plus Iieuu de Home, el l'un dos

ROM

un

i)lu8 beaux do 1 Italie. (5" l.'ucpieduc de l'Acqua-

Vergiiio, ouvrage d'Aj?rippa. Il se dégage par la

foiiùiiiie de Trevi; ol d'aulres aquedues. 7" Le»

thermes de Dimlélieu , de Titus, d • Caracalla,

dont les restes atloslont encore une magnificence

au-des»ui? do tout ce que l'on jicul supposer.

8» L'arc de Titus, élevé j>ar Trajaii. Los bas-

reliefs iMoMtreul le triomplie du destructeur de

Jérusalem , le caudolabre ii 7 branches, la table

des pains de propitialion, plusieurs orneiuotits et

dépouilles du temple juil. 9" L'arc do Conslan-

tiu, le mieux conservé de tous; etc. 10" La

colonne Anlonine, sur la place de la Colonne,

monument on marbre, élevé par le sénat à l'em-

pereur Antonin-le-Pieux. 11" La coloinie Tra-

jane, la plus belle, sans contredit, que les an-

cien» nous aient laissée : la surface en est cou-

verte par dos bas-reliefs en s|)iralei représentant

toute Thistoire militaire de Trajan ; etc. 12" Les

obélisques, ces témoignages du faste égyptien
,

qu'on enleva aux sable» du désert, quand il n'y

eut plus de rois à déifier. On eu compte, à Rome,
10 (le 500 pieds. On peut les interroger, ils par-

lent du commencement et do la suilo des temps.

13° Le mausolée d'Adrien , maintenant le chù-

teau St.-Ange, construit par Adrien lui-même.

11 a servi de forteress<i aux Golhs, do retraite

aux petits tyrans, de citadelle à Urbain VIII.

ii" Le Forum Itomanum , connu aujourd'hui

sous la dénomination ignobli; deCampo Vaccino,

Îui rappelle assez les tenip>i du vieil Kvandre.

S» Le temple de Vesia, aujourd'hui de la Mu-
doiM (loi Sole, celui de Jupiter Stator, etc., etc.

Voilà donc Rome, telli; que les siècles nous

l'ont laissée, réunissant la double gloire du
passé et du présent; imposante parce tiu'olle a

perdu ; majestueuse par ce qu'elle a acqiiis
;

grande de ses ruines, grande môme de ses

nouveaux monuments. Une merveilleuse au-

réole la couronne encore; les âmes de ses

guerriers habitent ses débris; le génie de

ses artistes vil dans chacun de ses édifices, et

son oml)re immense se projette toujours sur le

monde. Mais il faut aux grandies infortunes le

prestige du silence. Rome n subi cette loi : sa

physionomie est morne ; elle n'a pour répondre

au voyageur que les souvi'iiirs dont elle s'en-

toure, que les chefs-d'u;uvre dont elle est rem-
plie. Ses iétes sont etiàcées ; la solitude a gagné

ses rues; son grand peuple sommeille.

SoMMAinK HISTORIQUE.— Jamais ville n'a subi

des vicissitudes si étonnantes. Fondée 752 ans

avant noire ère, Rome lut d'abord gouvernée
par des rois ; elle les chassa pour s'ériger en ré-

publique; ce fut là la plus belle époque. L'amour
de la patrie, né de la lutte de la liberté contre

les tyrans, fil des milliers de héros. Rome s'a-

grandit avec une rapidité prodigieuse, jusqu'à

ce que, l'alignée de conquête el de guerres inté-

rieures, elle se laissa tomber dans les mains
d'Octave, qui devint son maître. Los Césars la

punirent eux-mêmes de celle lûche complai-

sante ; ils la couvrirent de honte el la traînèrent

dans la boue. Eu vain ({uulqucs empereurs, on

qui vivait l'énergie des vieux temps, firent dus

olforts pour soutenir le colossi; : il était déjà

trop tard ; le colosiie croulait. Alaric , en passaiii,

le frappa d'un coup ; (louséric, un peu plus lard,

l'ébranla encore ; Otioacre m fil un jeu de l'abat-

tre, t>i tous les barbares accoururent (xiiir lui

arracher un lambeau. Qui pouvait alors défendre

Rome? Le pape était son uni((ue bouclier, et lu

pape était faible comme un seul honmie. Quand
Pépin le fit prince temporel , Rome parut se re-

lever. Quelques ravages qu'elle éprouva n'eu-

rentpns de suite. Enfin, lesièclc de LéonXarriva:

tout grand homme qui passa sur ht sol de l'Italie

poya à Rome un trimil ; les chefs-d'dtuvre y ^-
huèrent, et la ville éternelle s'embellit de celle

multitude do tnonumcnts élégants et majestueux

qui feront à jamais l'admiration des gens de

goùl. !>a révolution française l'éveilla; Napoléon

en fit la seconde ville du grand empire Français,

et en échange de (|uelques madones de Raphaël,

et de l'aiilique Laocoon et du Pape ; on lui

donna une administration forte , une législaliiMi

juste et passablement bien entendue. Mais, de

retour à Rome, les papes ont préféré leurs chefs-

d'œuvre et leurs vieilles institutions. La France

leur a donc rendu les uns , et ils ont restitué les

autresH la France. Aujourd'hui, quand le peuple

se trouve vexé par quelque jugement inique,

il se console par un souvenir : < C'était une

grande et belle chose, dit-il, que la justice.

Française ! » Nous ne parlerons pas des grands

hommes que Home a produits sous la républi-

que et sous l'empire , ils sont généralement

connus. Les temps modernes nous présentent

encore (îrégoire-le-Gitind , le tribun G. de

Rienzi , Jules Pip|)i , dit le Romain , Métas-

lasio , Ennio- Quirino Visconli, el quelques

autres; Pétrarque y a été couronné; le Tasse

y est mort; Michel-Ange, Raphaël et Canova
l'ont embellie.

Population.— Sous l'empereur Claude , elle

s'élevail à 6,969,000 Imbit. ; chiffre que n'a

jamais atteint aucuiu; ville, et qui surpasse ce

lui de plusieurs royaimies; elle esl réduite au-

jourd'hui à 160,000 individus, dont 10,000

juifs, 500 protestants, Turcs on sectateurs d'au-

tres religions, 70,000 prêtres, abbés, sémina-

ristes, moines el religieuses.

ROmNAT, bg. de France (Saftne-el-

Loire). 3,01b habit. Arrond. el à 6 1. 1/2 N. E.

de Màcon.
ROMMXK ou RoMMALAlt , riv. de l'anc. reg,

d'Alger, prov. de Constanline , formée de plu-

sieurs ouftds , se jelle dans la Méditerranée après

35 1. de cours. Le docteur Shaw croilque c'est

VAmpinga des anciens.

ROMXXIiT.SVR-SZnni, |)et. V. de France

(Aube), ch.-l. de cant. ; est industrielle el

comm. ; on y fait des aiguilles, des bas de

coton , de la cord(;rie el des huiles. Voltaire fut

inhumé p Romilly, dans l'anc. abbaye de Sel

lières. 3,117 habit. ^. Arrond. el à 3 1. 3/4 E.

de Nogent-sHr-S(;iue.

ROMOBAMTXHr
, pet. v. de France (Aube).

ch.-l. d'arrond. et de cant. , siège d'un tii-

bunal de -1" instance et de conmi. ; conserva-

tion dos hypothèques, direction des contrilm-

lions indirectes, avec collég(î communal. On y

fabr. des drnps et d'autres étoîTes tro- estimées;



iti, et quelques

is, dont i 0,000

il y n des filatures hydrauliques do laine. Elle

poss^c de bcnux jardins. Ce lui lit qu'on vil lu

prttmitîre pièce d'artillerie do sitye. 7,181 habit.

^. Arroiid. et à 8 I. 7./4 S. K. de Blois.

^tlOBMKT ou ItUMSEY, V. d'Angleterre (S«)u-

thompioii }, sur la Cest, à 3 i. de Soulhampton.

Elle est lu patrie de sir Williains Peliy. Pop.

5,r)00 hal.il.

BOVCXTAXXES (en n-ançais, J7onc«t'a.ur),

bg. (ri'lspn^iie, ii9 I. de Pampelunie. C'e.->t dans

la vallée ou e^t situé cet endroit que tut tué

Rolliiriil en 778.

HOBTDA, V. d'Espagne (Mulaga), sur un

inciier situé à 18 I. de Waluga et 20 I. de Sé-

ville.Elliiust Iraversée par le (uiadearo, qui prend

ici lu nom d(! Guudalquivir. i/un des deux punis

jetés sur cette riv. a une arche de 120 pieds de

haut, dont les 2 piliers reposent sur les 2 côtés

(lu roc. Celte v. renlenne plusieurs églises et

couvents, et une pronienad(! appelée Alanieda,

l'une des plus belles de l'Espagne. Il y a quel-

ques fabr. d'étoiïes, et plusieurs tanneries ini-

poriaiites. Elle est lu patrie du peintre Aloiizo

Vusqnez, du musicien Vicetiti Espinel et du
marquis de Las Ainarillas, dont l'un mourut
vice roi au .Mexique et l'autre joua un rùle assez

(liïliiigué au connnenceinent du la guerre de

la l'éniiisnle contre les Erançais.

IlOKrïQ,j)g. de Eraiiee (Nord), 2,9ôG liabit.

Arrond. cl à 5 I. i\. de Lille.

ROQUEBROU (la), com. de Erancc (Can-

tal), <'li.-l. de canl. 1,501 habit. Arrond. et à

41.5/1 d'Anrillac.

ROQv^TE-BRUBl'i:, com. de Erance (Var),

2,019 liuijil. Arrond. et à 4 1. S. E. de Dragui-

giiaii.

HOQUX-BRITSSAlirS (la), com. de Erance
(Var), cli.-l. de cant., sur l'Issole; a des labr.

(le drap. 1,505 habit. Arrond. et à 2 I. S. 0. de
Brignolles.

ROQVKCOURBF , com. de Erance (Tarn),

cli.-l. de cant.; labr. de la boniielerie de laine.

g dislribulion. 1,717 babil. Arrond. et à 2 I.

i\'. 0. de Castres.

ZtOÇUH-S'ANTHERON, com. de Erance
(Boucbes-du-Uhône), 1,506 habit. Arrond. et à

51. l/4N.N.0.d'Aix.
aOQUX-ZSTEROM', com. de Erance (Var),

ch.-l. de cant. 208 habit.

ROQ^EFORT-BE-SAUZiT vg. de Erance
(Aude), cii.-l. de cant. 784 habit. Arrond. et à

71.1/2 S. deLimoux.
ROÇVZrORT, com . de Erance ( Landes )

,

ch.-l. de cant., sur la. Douze, dans un vallon

resserré ; on y labr. de la poterie , et l'on y fait

le uomm. de bestiaux , ctievaux , lin , chanvre

,

laine, cire et miel. 1,601 habit. Arrond. et à

4 I. 5/4 N. E. de Mont-de-Marsan.
ROQUS-ZJtMBAITT (la), com. de Erancc

(liOt-et-Curoiine) , ch.-l. de cant. ^ distribu-

tion. 1,311 habit. Arrond. et à 3 I. 1/4 N. E.

d'Agen.

ROÇiraMAVRZ, V. de Erance (Gard), ch.-l.

de cant., près du Hliône. Elle est intéressante

er son iiidustr. et son comm. L'huile d'olive,

i vins, les eaux-de-vie , la laine et la soie sont

la principale source de ses richesses. 4,158 ha-
bit. Arrond. et à 6 1. 1/2 E. N. E. d'Uzes. ^.
ROQUEVAIREi gr. bg. dc Erance (Bou-

— 843 — nos
ches-du-Rhônel , ch.-l. de canl I.* comm. y e«l
assez actif : l'huile d'olive, le vin, les raisins

secs et les figues en con»lituent la principala
branche. 5,218 Imbii. Arrond. et a 4 1. 1/4 E.
N. E. de Marseille. 0. .yg.
RORBACH, com. di-Trance (Moselle), ch.-l.

de cant. i.l70 habit. Arrond. et à 3 1. 1/4 S. E.
de Sarregueniines. ^ de distribution. fXfi'ROS ou Hossa , riv. de lu llussie d'Europe
(Kiev), prend sa source près du vg. de Spit-

cheii/ , cl se jette dans le Dniepr, pur 5 emb.,
à 5 1. 1/2 de Tcherkask , après env. 78 1. de
cours.

ROSA, haute mont, de Suisse, sur la fron-

tière mérid. du Valais. Son plus haut sommet,
qui se découvre déjik des plaines de la Lombar-
(iie et du Piémont, s'élève à 14,220 pieds au-
dessus du niveau de la mer.
ROSA8 ou ItoBES, pet. v. forte d'Espagne

(Catalogne), au tond du golfe de ce nom, au
pied d'une haule mont, des Pyrénées. 2,300
babil. A 76 1. N. M. E. de Girone.

ROSAY ou Dozov-en-Uhie , bg. de Erancc
(Seine-et-XIarne), ch.-l. de cant. Belle église,

liibr. d'huiles de graine cl de vinaigre. Aux env.

est le beau chat, de Lagrange, qui appartient à

la famille du célèbre Lafayelle. 4,500 habit. A 6
1. N. E. deMeluii.

R08C0FF, gr. bg. de Erance (Einistèrc), a
un J, pet. mais "ommode; sert d'entrepôt de
rhum venant d'Ai .Jeterre, cl liait comm. de sa-

laisons et vins. 3,552 babil. Arrond. et à 4 I. 2/5
N. N.O. de Morluix.^ de distribution. Roses,
F. HosAS.
ROSETTE, appelé par les Arabes Rachid

,

V. de la Basse-Égyp te
,
prov. de Eouàli, sur la

rive gau. de la bruircho occ. du Nil. La v., dont
les maisons sont bùlies en briques , offre un aa-

pecl sombre et irivgulier. L'on n'y remarque
que la gr mos(|uée, ornée dt; 2 beaux miiiareta.

Le comm., autrefois très considérable, est main-
lonunt à peu près nul. Celle v. a été fondée en
870. Acluellement sa popul. n'est plus que de

7,900 habit. A 56 1. N. 0. du Kaire.

ROftHEXM, gr. hg. de Erance (Bas-Rbin),

ch.-l. do cant., sur la Mogi;. Il y a des lissages

de coton , des blanchisseries de toile, des bon-

neteries de laine et de colon. 3,772 habit. Ar-

rond. et ffO 1. N. de Schélesladt.

ROSIÈRES , l)g. de Erance (Haute-Loire).

Dans son voisinage on trouve des filons de plomb
sulfuré. 2,905 habit. Arrond. et à 3 1. N. N. E.

du Puy.
^

ROSIÈRES, hg. de Erance (Somme), ch.-l.

de cant.; a des filai, de laine. 2,549 habit. Ar-

rond. et à 4 1. 3/4 N. N. E. de Montdidier.

ROSIXRES-AUX-SAUNES, bg.dc Erance

(Meurlbe), sur la Meurllie. Son haras est un des

plus beaux du roy. Des moulins à foulon, des

ganteries sont les branches Je son industrie.

2,507 habit. Arrond. et à 5 1. 1/2S. E. de

Nancy.
ROSIERS (LEs),*bg. de France (Maine-et-

Loire). 2,764 habit. Arrond. et à 5 1. 1/2 N. 0.

de Saiimur.
ROSNOEMr, com. de Erance (Finistère).

1 ,509 habit. Arrond. et à 2 1. 1/5 N. 0. de Chà-

teaulin.

ROSNT, joli vg. de France (Seine-et-Oise),
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ROS
sur un pel. lac. On y remarque Sun lii'uu cliiM.,

avec un parc et dos jarilins ii lu cliinnise , em-

bellis do ruisseaux , de ca.-.calelles , de kios-

(|ues,etc. Les appartemenls sunt maKnilii|U(!s.

Le parc cnnlieut des animaux rares. Dutis le

cliûl. naquit Rosny, ministre et ami d'Henri IV.

Il y a aussi un hospice et une rliapelle, l.iMis par

lu duchesse de llerry. g. 082 hahit. A 2 I. do

Mantis.

ROSPOIiSBlV , vg. de France (Finislùre),

cli.-l. do cant. i»27 hiiliit. .\rr(md. et o4 I. 1/2

K. S. K. deQuimpor. ^. ^fi-
ROSS, gr. comté cFFcosbO , s'étendunt, de

ri;, il rO., sur toute la largeur de Pile. Il a 27 I.

de long sur 22 do large. Le pays (!st parsemé de

hautes mont., dont plusieurs offrent heuucoup

d'analogie avec les glaciers do la Suisse;. Des

forêts occu|)ent la plus gr. partie du terril. , et

plusieurs clans ont encore conservé l'anc. langue

du pays (la gallioue). Popul., 70,01) Imbit.

Cli.-l., Dingwall.

HOSBAMO, V. du roy. de Naples, tT une

haute colline, au pied de laquelle coule un ail!,

du Gularati. Archev. L'anti-pape Jeun XVII na-

uilen cello ville. 8,000 habit. A 1 1. du golfe

e Taronte.

ROSSBAOB, vg. des Étals-Prussiens (
()rov.

de Saxe). 11 est célèbre par la victoire (jue les

Prussiens, commandés par Frédéric II, rem-

portèrent sur les Français et les Autrichiens réu-

nis, le b novembre 1787. A 5 1. de Querlurt.

ROSS'WXZN ou RuspEN , pet. v. du roy. de

Saxe (Erzgebirge), sur la Muld. Quoique n'ayant

que 2,700 habii., les fàbr. de lainages qu\îlle

possède, et la mine d'urgent exploitée dans ses

env., lui donnent une certaine importance.

ROSTOCK, V. du gr.-duché de Mecklcn-

bourg-Schwerin , sur la Waniow, qui se jette

,

à 4 1. de là, dans la Baltique; avec 1 citad.,

i chàl. et 3 fuub. La jolie église de Ste.-Marie

renl'erme le tombeau de Grolius. Outre plusieurs

établissements de bienfaisance et d'insiruclion,

parmi lesquels on dislingue une belle collection

de médailles et un beau muséum , Roslock pos-

sède un gr. nombre de fabr., des distilleries,

des raffineries de sucre, des tanneries et une

fonderie de cloches. Le comm. avec la France,

les Pays-Ras, l'Angleterre et la Suède, y cet

assez actif. Les navires tirant 8 pieds d'eau peu-

vent remonter jusqu'à la ville ; les autres au i)

do Warnemiinae, sit. à l'cmb. de la Warnow, et

dont rentrée est détendue par 1 fort. Elle a

donné le jour au maréchal prince Bliicher de

Wahistadt. Popul., 19,025 habit. A 15 1. i\. E.

de Schwerin.
ROSTOW, ou Dhitria-Rostow-Skago-Kre-

rosT, y. de Russie (Ekaiérinosluv), au confl. du
Don et du Témernik; avec 1 citad., 1 i. , et 1

chantier de construction. C'est dans le <!• que se

déchargent les bateaux plats naviguant sur le

Don , sur de pet. navires appropriés à la naviga-

tion de la mer Nuire. Popul., 10,000 habit. A 8 1.

do Tchorkask.
ROATCW, V. do Russie (Jaroslav), sur le

bord du lac Néro, avec une citad.; archev. La
cathédrale et le palais archiépiscopal en sont les

seuls monuments remarquables. Les fahr. de
toiles, de vitriol, do blanc de céruse, jointes à

l'exportation des grains, du roiel et de la cire,

— 8>i'f — lum
donnent une assez gr. activité au coiinnorct>, l^
légunies cultivés sur son territ. sont exporié^j

dans toutes les parties do l'empire. Popul., U,OOo
habit. À iri I. (le Jumsluv.
ROSTRZNKHr, com. de France (CAtes-du-

Nord), ch.-l. (le cunt. 1,1 il hubit. Arrotid. et

à 8 I. S. S. 0. de (Itiingamp.

ROTA. A'niy. Mahianmks (Archip(d dcsilc»),

ROTHSCHXW-SAX.M
, pet. v. de ltii»»ie.

dans le gr.-duché il(! Finliinde, imporlaiil(! par

su position sur le ^olte de Finlandi!, el par son

(!• à l'emb. de la Kymmcne, défendu par plu-

sieurs forts. Celle v. possède des chunliers de

cotistriK^tion , do vasl(!s magasins et des cuseTiiod

pour 12,000 hommes. Elle ne conmi('rc(: mière

([u'en bois, goudron, planches (!t chanvre. Il

n'y u r|U(> quelipies (centaines d'habit.

ROTOWSO, lu plus haute mont, de l'ile de

Cnrsi.'. Elle s'élève u 8,r)08 pieds au-dessus du

niveau (li> la mer.
ROTOUMA, île de la Polynésie, découverte,

(Ml août 17112, par le capitaine Edwards, (piila

nnnuna Ile (iranville. Wilson, commandant du

J)Hf,\a. visitacn 1797, el elle lui parut populeiis»;

(>t fertile. M. Duperrey y parut le V' mai 1821.

Le milieu do l'ile est sit. par 12" 50' delut. S., el

171" f)6' dii long. E. ; elle a env. 8 1. oe circonf,,

6 mill(!s d'étendue, de l'E. à TO., sur 2 milles

env.de largo. Elle eslmonlagneuse, de médiocre

hauteur et, très hachée. Les point/'s avancées sur

la mer sont couvertes de cocotiers. Cello terre,

en général, parait siiigiilièremenl richeen \é^é-

taux ; partout elle est cultivée avec le pins gr,

soin, et son solest(!Xcessivenii'nt fertile. L'asp(!cl

de Rolouma est, comme celui de la plupart det

îles du grand Océan é'{iualoriul , très riche eu

verdure, et par conséquent très agréable à l'a'il.

L(îs mont, paraissent avoir ime origine volca

nique. La ceinture qui renveloppe est formée

do murailles de coraux. La popul. do l'ile peut

être évaluée à env. 1,000 habit., qui sont naïfs,

doux, sincères et désintéressés, et que j'ai

classés dans la race polynésienne, à cause de

leur ressemblance avec les meilleurs d'entre les

Polynésiens.

ROTTKNBVRG, pet. V. du Wurtemberg
(Forèt-Nojre) , sur le Neckar. On y a découvert

plusieurs antiquités romaines. 6,090 habit., à S

1. S. 0. de Tubingen.
ROTTERDAM, v. de Hollande, au confl. de

la Rotle et de la Meuse. Elle a mi beau port,

mais elle n'est pas fortifiée et est seulement en-

tourée d'un fossé. Les rues sont entrecoupéesde

canaux sur lesquels les plus gros navires vieii-

nentdécharger leurs marchandises, surde beaux

quais, à la porte même des magasins. On
y

compte une grande quantité de brasseries et de

distilleries, des chantiers de construction, plu-

sieui-s établifisements de bienfaisance, quelques

belles églises et plusieurs belles promenades. Il

ne faut pas oublier de citer la place du marché

sur laquelle se voit la statue en pied d'Erasme,

qui naquitdans ses murs. Popul., 64,000 habit.,

à 14 I. 0. d'Amsterdam.
ROUAWOA ou Aramgaua, riv. de l'A-

frique mérid., qui sépare les Mavizes des Mara-

vis, el se jelUj dans le Zambèze, près de Zumbo,
après environ 200 1. de cours.

ROUAMS, com . de France (I^ire-Inférieure).
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1,908 habit. Arrond. et à i I. S

boiut'.

BOUBAIX, V. du France (Nord), cli.-l. de

caiiu, sur un canal du son nom. Ilyaiiiie clinin-

bri! consultative dus inaiiul'. ut un conseil de

CriKi'liommes. Ses maiiuf. et ses fabr. sont nom-
reusus. Lus produits de son iiidiistr. en font

uiiev.trés Iréquentée par lesmarcliaiids. 18,187

iiaiiit. Arrond. etii 3 I. 1/4 N. K. du Lille.

BOVBXOW, riv. du France (l)ri^me), prend

la sour. a la mont. d'Aiigéli ut su jette dans lu

KliiVie, pré» du Muntélimarl, après un cours

d'env.lSi.
nOUBSf (Rothomagui), v. de France, ch.-l.

de la Suinc-liiférieure; la cinquiùmu du roy.

pour l'importance cominercialu et la popul.; est

agréablement sit. sur la rive droite du la Seinu.

Préf.,archev.,cour roy.,8iégo du lai i'iliv. mil.

oïdii 3" arrond. furestiur. La v. est tortanciunnu,

les rues sont étroites et sombres, ii l'exception

(les quais qui sont magnifiques; l'hôtut de ville,

lacalliédralu, lus églises du Notre-Dame, de St.-

G-Jn , de St.-Maclou , et le théâtre sont le» édi-

fices lus plus remarquables. Il y a en outre dans
l'intérieur du la v. plusieurs belles promenades,
iiuaiitités d'établissements de bieiifaisuiico et

a'iiistructioii, une auadc nie dus sciences, iiiiu

ticolede médecine, deux salles du spectacle, un
bel hiMul des monnaies, une bourse magnili-

ue, etc. Peu de v. en France comptent autant

iemanuf. Les étotFusde Houeii, dites roueniie-

ries, sont répandues dans tout le roy. et pénè-

trent dans toutes les parties du monde. Il y a

en outre des fonderies de fer et de cuivre, des
moulins à hiiilu, des teintureries, des tanneries.

Lecomm. de vin, d'eau-de-vie, de viiiaigru, do
iavon, de farine, entretient des relations animées
avec l'Amérique, le Levant, l'Italie, l'Espagne, le

Portugal. Elle a donné le jour à lîasnage, à l'o-

rieiitalistu S. Bocliart, aux deux Corneille, a Fon-

leiielle , à Beiiserade , à l'architecte Hlondel , à

qui Paris doit les portes St. I>.>ms . Sl.-Miirlin,

au peintre Jouveiiut, ii ( (telier de la Salle, qui

découvrit la Louisiane, au voyageur Paul Lucas,

à mesdames du BotviMîe et Le prince de Beau-
mont. On voit encoiv daiiis la rue de la Pie et

dans celle des Bojis-EirfDtnts les maisons où na-

Suirent legrand Corneille et Foiitenellu. Lesenv.
e cette v. sont renommés pour leur beauté.

Les empereurs romains firent de Bouen la

métropole de la û' Lyonnaise. Elle nortait alors

le iioiii (lu Botliomagus qu'elle garua jusqu'à la

con([iiôt(! di!s Normands, (pii lui donnèrent sou

nom iicliii'!. IMiilippe-Aw^usie ayant fait lu coii-

ijuèle de la Normandie sur .Itsaii-sans-Terre, et

pris celte v. après un long siège, commença à

i'aorroilre et à la doter de plusieurs privilèges.

Ses successeurs suivirent sou exemple au xiv
siècle, où elle fut l' irtifièe et entourée de murs et

de tbssv's larges e profonds. Boiien , ainsi res-

treint, ne put acquérir aiuMiii nouveau dèvelop-
peineiit jusqu'au iniliiMi du xvir siècle où sus

rnriilicatioiis furent aluiitiies. Pmi de v. entêté
le ilieùlre d'événeiiieiiis politi(iiies aussi remur
ipiables. Bruiiuliaiit y futeiiforméu en 57G par
Fréilèçoiidc, et délivrée eiisiiile par Mi'M'ovèe,lils

de (;iiilpei'ic, qui répoiisa dans la caihèdrale
;

après la mort du Chilpuric, Frédégondu choisit

Houeii pour sa résidence ; l'évùquu Prétextât y

nou
futassauiné par 8C8 ordres. C'est d'une d«i« tourt
du palais du cultu v. que Juunitun«-Turr«linila
jeune Arthur, sou neveu, pour le faire ii.ontflr

dan» un bateau et l'assassiner ii quel(|uu disinnce
du là sur la .Seine. Outre les sièges soutenus par
Bouen en lil8, lliU, 1.S63 et l.SDI, la ville

éprouva, à dilVérenles époques, (i incendies, 8
disettes, 5 fois la peste et 1 trembluinuiit de terre

(1709). *»2,083 habit., à ôl I. N. 0. de Pari».

ROVKZ, bg. de France (Sarlho), qui a une
mine de fer et des carrières (l'ardoise. 2,339 lia-

bit. Arrond. et à <> I. N. 0. du .Mans.

aoVFFAOH, bg. do France (Ifaut-Bhin),
ch.-l. de cant. et d'une sous-iiispeetion fores

tière, sur l'Onibach, et au milieu d'une plaine
fertiie. 3,979 habit. Arrond. et à 3 I. S. do Col-
mar.
novmoWAC, bg. du France (l)ordogne).

2,430 habit. Arrond. et a 8 1. 3/4N. 0. de Sarlat.

noVOÉ, bg. de Francu (Loire-Inférieure),

ch.-l. du cant. 12,2!)r> habit. Arrond. et à 2 I. N.
N. 0. du Chàtuaiiiiriant.

HOVOEMONT, coin, de France (Dotibs),

ch.-l. de cant. 1,453 habit. Arrond. et a 3 I. N.
de lîeaumi'-les-Dames.M de distribution.

HOUGNAT, bg. ileF'rance (CreuseJ , dans
un pays plein de marécages. 2,033 habit. Arrond.
et à 1/4 E. N. E. d'Aubusson.
noUIIiLAO, coin, de France (Charente),

ch.-l. de cant. Comm. en grains, bestiaux, vins

et eaux-do-vie. 1 ,470 habit. Arrond. et à 5 I. N.
0. d'Angoiilème.

nouiUiÉ, bg. de France (Vienne] , 2,493
lialiil. Arronil. et à 6 I. 1/2 S. 0. de Poitiers.

ROUJAN, com. deFrance( Hérault
) , ch.-l.

de cant. .\u pied d'une mont, volcanique se trou-

vent des mines de houille et une fontaine d'huile

de pétrole. 1 ,420 habit. Arrond, et à 4 1. 1/2 N.
N. E. de Béziers.

ROUXiANS, vg. de France (Doubsj , ch.-l.

de cant. G27 habit. Arrond. et à 2 1. 1/2 S. 0.

de Beaume-les-l)ames.
ROUXiKRS ou BuussEi-AEn, v. de Belgique

(Flandre occ), sur la pet. riv. de Mandelbecke.
Cette v., qui possède plusieurs fabr.de toiles,

de chapeaux, de nombreuses tanneries, fait en
outre un comm. eonsi'^"''»)iJe de beurre très es-

timé. Popul. , 8,800 habit. A 4 I. 1/4 du Cour-
tray.

ROUM-IU ou BoMANiE, vaste prov. do la

Turkie d'Europe, s'élendant entre les 39 SG' et
43o 2-2' lat. N., et les 18» 35' et 20» Îi5' loiig.E.

Elle est bornée au N. par h Servie et par le»

monts Balk.iii, qui la séparent de la Bulgarie:

à TE. par la mer Noire ; au S. parcelle de Mar-
mara, l'Archipel, et l'Albanie; à l'O., par

celte derii i;re prov. Elle a env. 165 I. de l'E. à
l'O., et 00 duN. au S. Cefe prov., qui renferme

l'une. Tlirace et la Macédoine, et forme la plus

i.;r. partie des possessions ottomanes en Europe,

possède encore des campagnes fertiles, comme
dans l'antiquité, mais l'art est loin de tirer

comme alors tout le parti possible d'une

nature riche et féconde. Nous parlerons encore
de celle piMV. à l'art. TuRKiE. Sa popul. est de
5,000,000 d'habit. Elle se divise en 9 saudjakats;

ch.-l., ('onstaiitinople.

ROUSTAI.S, aiic. pet. pays de ' •ance, nu-
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]ourd'liui compriii dans le départ, do TEuru , et

qui avait pour cii.-l. Quilk'txMif.

aOUVHIA (l'anc. Alphie), riv. de Giùce
(Pélopoiièso)

, prend soiir. aux ijioiits Boroe

,

coule an S. 0., puis ù i'O., ni se jette dans le

golfo d'Arcadie apr-às 50 I. du cours.
ROUBSnXOiW (LK),anc. prov. de France,

dont le cli.-l. était Perpignan. Elle a servi ii for-

•ner le départ, des Pyrénées or.

noUSSIXXOW, com. de France (Isère),

ch.-l. de canl. Dans son chat., Charles IX ren-

dit, en 1S6i, redit qui ikisail commencer l'aniHie

au 1 »" janvier. 1 ,537 habit. Arrond et à 4 1. S. de
Vienne.
ROUSaXL&OM , com. de France (Saône-et-

Loire). I,5i8 habit. Arroiid. et à 3 1. 1/2 0. N.

0. d'Antun.
ROUVIUÊ, pet. riv. de France (Orne), prend

sa sour. près du Yg. de Ueauvais, et va se jeter

dans l'Orne, à 1/4 de I. du vg. de St.-Philibert,

après un cours d'env. 10 I.

ROvxaxDO
, ))et. cerc. du Tyrol , dont la

popul. ostd<! 100,000 habit.

ROTERXSO, en allemand Rovereilh, v. du
Tyrol, ch.-l. du oerc. do ce nom, anconfl.del'A-

dige et du torrent de Ceno, que Ton y passe sur

un pont, avec un chftt.-forl. Elle est assez hitMi

bftlie cl ()os«èdc plusieurs filatures, desfabr. d'é-

totTes de soie, dos teintureries et d(3s tanneries.

Son principal comni. consiste en soie , tabac,

cuirs, tanneries, etc. Popul., 6,000 habit. A -i I.

1/2 S. S. 0. de Trente.

ROVlGWOouTnEviGNO,v.d'lilyrie(Trieste),
sur un rocher qui s'avance dans la mer, ti6 I.

de Citta Nuova. I^econmi. du bois, du vin, la

pèche du thon et des sardines forment, la prin-

cip. iiidustr. des habit. Popul., 9,600 habit.

ROTIOO, V. du roy. I.ombardo-Vénitien

(Polésine) , sur un bras de l'Adige, appelé Adi-

getto, ch.-l. de prov., avec un chat., il 201. de
Venise. Elle possède une académie des sciences,

plusieurs établissements de bienfaisance, des

raffineries de salpêtre et des taïuieries. .Savary,

ministre de Napoléon, prenait le titre de duc de
Hovigo. Popul. 6,650 habit.

ROVXULE, vg.de France (Meurthc), avec une
superbe ferme-modèle, fondée en 18S2, à la-

quelle sont jointes une distillerie d'eau-de-vie de
pommes de terre et 1 fabr. d'excellents iiislru-

meiits aratoires. 280 habit. A 6 1. 1/2 S. de
Nancyj
ROXBUROH ou TrviOTDALE, comté d'E-

cosse, eiilre ceux de Berwick, Northumberland
et Cumberland, comtés de Domfries et de Sel-

kirk. 120 I. carr. 40,000 habit.

ROXBVRa, V. d'Ecosse, sur la Tcviot et

sur un |)el. ruisseau qui la divise en 2 parties, ii

1 I. S. 0. de Kelso. i/au!^. v. de même nom, au-

Irefois assez considérable, et dont l'eri^nce-

ment se voit a 5/4 I. de lii, lut complètement dé-

truite en 1550, par suite d'un traité entre les

rois d'Angleterre e( d'Ecosse. Elle n'a plus main-

tenaiil que (]ii<>lques citiitiines d'tialiil.

ROTAUB, ile des Ëlals-Unis, datis la partie

occ. du lac Supérieur. Elle a unv. 20 I. de long

duN. E. au S. 0.,et 3 1. 1/ide large.

ROTAIV, com. do l'nuice (Cfiarente-Info-

rienre), cli.-l. de cant. , résidonce d'un sdus-

commissairc de marine et d'^'ents ooii-ii^lnin"*

étrangers; i, assez sur et commode. On s'y jj.

vre il la ntelie des sardines, dont on fait un gr.
conini. 2,589 habit. Arrond. et Ji Ji l. S. de Mal
rennes. ^<].

ROYBOBI, lig.de France (Isère), ch.-l. di.

cant. , sur la Galaure , avec des usines à fer

2,602 habit. Arrond. et à 3 1. N. N. E. d« St.l

Marcellin.

ROTZ, gr. bg. do France (Somme), ch.-l. de
cant. Il est hàti sur le penchant d'une colline.

L'hAtul de ville est remanpiable par son arcbil
tecturo. Ce bg. est très maniifiictnrier; on y fait

un gr. con:m. de grains et do latines pour l'ap-

provisionnemeiil de I»ari», 2,306 liubit. Arrond.
et il 5 I. 5/4 E. N. E. de Montdidier. ^. ^(]ROYXRZ, bg. de France (Creuse), ch.-l. de
cant. 2,506 habit. Arrond. et à 4 t. S. E. de
Bourganouf.
RVX. com, do France (Somme), ch.-l. de

canl. 1,770 habit. Arrond. et à S 1. N. 0. d'Ab-
beville; très comm.^ .

RUEX&, bg. do Franco (Scine-el-Oise), a un
très beau chat., aue fit bi\tir Richelieu, celui de
Buzanval, celui de Bois-Préau et de la Malmai-
son. Les tombeaux de l'impératrice Joséphine,
de son oncle Tascher de la Pagerie et de la reine
Horlense se trouvent dans son église. 3,417 ha-
bit. Arr«iid. et it2 1. N.N. E. de Versailles.^.
RVBEITACH, v. de Prusse (Coblentz), ii3/4

de 1. de Cobleniz. C'est de cette dernière v., près

de laquelle leduc de Brunswiok avait établi son

camp en 1792
,
que ce général data sa liimeuse

proclamation au peuple français. 700 babil.

RVBICON, riv. d'italie, célèbre dans l'his-

toire romaine. Les auteurs varient sur la posi-

tion do celle riv. : les uns croient la retrouver

dans le Pisatello, d'autres dans le Finmesino;
d'autres dans le Luso, trois riv. des États-Ho-

mains; légation de Forli. Le départ, du roy. d'I-

talie, qui avait pour ch.-l. Césène, portait aussi

le nom de Rubicon ; il forme maintenant la lé-

gation de Forli. Dans l'antiquité, elle servait de
limite ii la Gaule cisalpine et à l'Italie propre-

ment dite. Il était défendu ii tout guerrier ro-

main de passer celle riv. sans le consentenieiil

du sénat; et on sait que César, ii son retour des

Gaules, la traversa de son plein gré, et fut dès-

lors considéré comme l'eiuiemi de Home.
RU DE MATH, riv. de Franca dans le dé-

part, de la Meuse, arrose celui de la Meurlhe et

se jette dans la Moselle ii 1 i.1/2deGarze, après

10 I. de cours, di^nt 5 flottables depuis Essey.
RVDESHEZIMI, bg. du duché de Nassau, sur

le Kliiii. Le vin qu'on récolte dans ses environs

est diis pins estimés de ceux dits vins du Btiin.

RUE (La), pet. v. de France (Cantal), prend

sa source dans l(!s mont du Cantal et se jette

dans la Dordogne, au-dessous de Bart, après

10 1. de cours. Elle forme près du vg. de St.-

Tliomas une rascadt! de 20 à 30 pieds, appeléu

le mut (lu la Saule.

RUFFEC, lig. de France (Charente), ch.-l.

d'arroiid. et de cant., tribmial do 1'" instance et

conserviition des hypotlièiiuos; il s'éloveen ani-

philliéAtrti sur un vallon. Il a des fabr. d'éloITos

et tiiil un connu, usmïz actif de grains, liesliiiiix,

fromages de son nom et piUés de foie de canard

aux tnilTes. Dans uneile du lien, on apervcillo

cliM. diNaiic barons et vicomtes de llunec.5,00t
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habil. Aî>'- 1/2 N- (l'Anf;""'<^me.

^VTTAOti, ptU. V. niurèi! de (ranci! (Ilanl-

Rhiii), au pied de» Vos^^es, près du coiill. de

l'Oinhush cl de la l.aush, cli.-l. (l(-cant. Filai et

bbr. (Il* lisHusdec ton; anc. v, iui,iériaie priseur

r les rrançaiscn I67(). On voit le clitU. d'IhCti-

lonrgdaiiii le voisinage. 4,UU0 liabil. A 3 i. 3/4

delloliniir.

RUrrZT ou OiSRNONS, comm. do France

(Jimi), [Hitrie du f;éiu;ral Lccourhe. I,r)35 habit.

Arrond. et ii 'i I. N. 0. de bins-le-Saulnier.

KVrrXAC,cun<i. de France (Morbilian).1,(i9i

habit. Arrond. etii2 1. 3/4 S. S. E. Je l'Ioermet.

BÙOE") lie du la nutr Ballii|ue ^Etals-Prut>-

siens), sur lacûtede Pnniéranie, aunl elle est

séparée par un canal d . 4/4 de 1. à une I. de

largiiur. Elle a env. 14 1. de long sur 10 1/2 de

large ot &2 1. carr. di; supeif. Sa surtace est gé-

néralement plate et arrosée par (pieKiues ruis-

geauxt Elle offre néanmoins des sites pittores-

ques; son sol est fertile en grains; les habi-

tants s'occupent principalement de l'édui-alion

des bestiaux , et de la pècl»! du hareii)^ (jui y est

très considérable. Il n y a ancuu l)on mouiilt.ge

sur les côtes, et les l)us-fonds qui renvironncnt

en rendent l'uboi-d dangereux. Popul. 00,000

habit.

BCOIiSS, oom. de France (Eure), ch.-I. de

cant.; elle a une des plus iniportanles labr. d'é-

pingles, aiguilles ii tricoter, anneaux à rideaux,

agrai'i'S, fils de fer, laiton ; l'on y fabr. des ru-

bans, toiles de coton, de la bonneterie, des ci-

bles ut chaines >ionr les navires, g^. 1,990

Imbil. Arrond. el a S I. 3/iS. O.d'Evrenx.

XLHUM lUlffKR, riv. des Etals-Unis (ter-

ritoire du Nord Ouest), sort du lac Spirit, coule

au S., cl se jette dans le Mississipi , après un
cours d'env. 40 1.

HVHR ou Rorn , riv. de Prusse, prend sa

aoaice pro de VVitteiriberg, dans lu pari io or.

de la rég. d'Anisberg , fiu'clle traverse de TE. a.

al'O., entre dans celle de hiinildorfel se jette

dans le Hhin, près de Jtidu'oir, après un cours

d'env. 65 I. Cette riv. alimente un grand nom-
bre d'usiiii'S.

RliacÉOlSS, com. de France (Nord), 1,G1D

haiiil. Arrond. et à 4 I. N.O. de Valenciennes.

BVMIONT, vg. de France (Ardenin-s),

ch.-l. de cant. 573 habit. Armnd. et ii 5 I. S. 0.

de Rorroi (A'»t la patrie de l'astronome La Caille.

RUWXM (Nkl'), v. de l'russe, sur ie [let.

lac (lu même nom, ch.-l. de cant., à 15 1. de
l'olsdam , et à 18 1. de Berlin. Elle |M)ssède quel-

ipies fabr. de dra[>, des tanneries et des bros-

series, l'opul. (),1()0 babil.

RVPllECHTBAU ou RonF.itTSAU , com. de
; raiice (IJas-Hliin), 5,1.W habit.

RUfT, com. de Franco ( Vosges), sur un
terrain aride. 5,672 liabil. Arrond. et à f> I.

8.0. de Kemirenionl.
RURKmoiVDi: ou RoF,nMONDE , V. forte

de Uelgiqne ( LimlMUPg )
, nu conll. do \a

Mi'iiso et (le la Hoim-. Elle! a élé prisi; plusieurs
lois par les Espagnols, les Hollandais et les Fran-
çais. Elle est la patrie du géographe Mercaloii.

Popul. 4,000 babil, à 10 I. N. N. E. de Muës-
fricht.

RVSOABB (La) , com. de France (Cironde),

1|043 iiabil. Arrond. et à 6 I. E. de Bl»ve.
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nirsSER (l.KJ , com. de France (Doubs),

ch.-l. de ciiiil. 1,019 babil. Arrond. et a 8 1.1/2
de Wvuilbcliard.

HUSSXX
( Empirr ItnssK ). Nom , Situa-

tion, RoKNES, EiKNhiiK. C'est l(> pins va.sie
empu-e de la lerri"; i| ocrnpe a peu près la 7»
partie du continent, et la 27« de noire planète.
Il comprend , au nord , la moitié de l'Europe le
(piarl de PAhie, et se déploie jnsnn'.'n Amé'ri-
qne. Il est siiiié entre ôH" 20' et 78» 2f>' lat N
et entre 17" long. E. et 132 long. O. Ses l.o'niè»
sont, au N., l'océan glacial Aretiipie; à l'E. la
Nonvelle-Brelagne

, c'osl-à-dire les possessions
anglaises de l'Amérique 8<;plenir.

; »ii S. E.
l'océan Roréal , le lac Halkach, les monts Sfà-
iiovoi , Argonii, Sayansk et le pelii Allai, (pii le
séparent de l'c^mpire Chinois ; les lacs Corkiia-
Al/.ou et DgenghisKoiil , les fi. Alxaiga , Tobol,
Ouï, Oural, les monts Orilouk-Thng elles hautes
colliiii'sd'Aligdiin,qiii forment ses liiniii^s vers le
Toiirkcstùn ; la mer Caspienne; TMii (Perse),
la Tiirkie d'Asie, la mer Noire, la Tnrkie d'Eu-
rope; au S. 0., l'emp. Autrichien; ii l'O., la
Dannemark et les éluls Prussiens; an N. 0., la
Suède, la mer Hallique et laNorwège, l'emp.
Autrichien ot la Moldavie. En («nsidérant à part
ses divisions, la Russie d'Europe est séparée de
celle d'Asie, ii l'E., par les monts Oiinils, et au
S. E. par le Caucase. La Russie d'Amérique

,

il l'E. de la Sibérie, est séparée pnr le détroit et
la mer de Rchring. Dans sa pins grande lon-
gueur, vers le 55« parallèle, la Uiissie a 3,000 I.

d'étendue; sa pins grande lurgeur,soil en Europe,
sous le 44'' méridien, soit en Asie, sous le 75« ou
le 100-, est de 700 1., et sa su|ierf. totale de
1,017,000 1. carr., dont 2(;i,0()0 pour l'Eu-
ro|)e, G8i,000 pour l'Asie et 72,400 pour l'Amé-
riipie.

OuocRAPiiiE.En Europe la Russie ne présente
qu'une immense plaine ondulée, enrichie vers
la partie niérid'onale de belles vallées, de pro-
vinces grandes comme des royaumes, et acci-

deiilé<!s seulement de rares collines; ce plateau
est compris (ditre les monls Onrals , à l'E., la

Tanride et le Caucase au S., et les mont, de la

Lap<inie el de la Finlande. Il est sons-divisé en
d'antres petits bassins «pie forment le Valdaï,
le Chemockonski et les collines qui séparent le

Don inlérienrdu Volga.

Les montagnes de la Finlande sont tristes et

ardues comme les pics de Norwégc. Le Tcliadyr-
dag, dans la l\ rimce, som ble loucher aux cienx : il

s'elcve a 790 loises; l'Oural, qui le prolonge
sur une ligne de 450 lieues, lorme lu limite de
rEiiro[)e et de l'Asie : sa plus liniile cime, ap-
pelée Pavdinskoi-kamen , a 1,037 toises; le

Caucase, ([iii \a de la mer Noire ti la mer Cas-
pienne , a eié le berceau d'une foule de peuples
qui remplissent les liisloin's du mo\cn-âge.
En Asie, rien de plus imposant que les step-

pes sans lin et les landes de ta Sibérie. Des
chaines de nionlagnes rom|)ent paribis l'unifor-

niile d(i déseil. Du nîsle la nature y estôpre,
sauvage , iiidomplableet pittoresque: touty rap-

pelle rininieiisile.

Les monls des Kirghiz, les monts Sayansk,
le Petil-Allaï iravert-ent la partie mériilioimle

Je la Sibérie; ilt> sont couverts de neiges peri)é-

luelles. Ils s'abai^enl vers le nord el renais-
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sent dans les monts de Couznetsk, dans los

monts Baïkaliens et de l'AIdan.

De vastes solitudes encore inexplorées, et dont

le silence A'est interrompu que par les pas de

quelques rares tribus <\\i\ viennent apporter des

pelleteries sur les côtes, et par un établissement

européen , forment le comment de l'Amérique

russe. La parlio insulaire possède un groupe

d'îles, dont fjuelques-unes sontremaqnables par

leur belle végétation

Hydrographie. De vastes fleuves sillonent la

Russie; en Europe, ce sont le Tornéo, qui

sert de limite à la Suède et à la Finlande ;

.a Dwina, l'Onega, le Mezen, qui jaillissent

des coteaux Chemokanski; la Pelchora, qui

sort de l'Oural; la iNéva, qui fait commu-
nif^uer les lacs Ladoga et Onega ; la Donna, qui

se jette dans la mer Baltique ; le Niémen , sur

les confins de la Prusse; le Dniestr, le Prouth,

qui ont leur source aux monts Karpaths et cou-

lent vers la mer Noire; le Dniepr, qui sert de

débouché aux productions de l'Ouest et du Sud ;

le Don, qui se jette dans la mer d'Asov; le Kou-
bau, qui roule vers la mer Noire ; le Terek et le

Kouma, qui coulent vers la mer Caspienne; le

Vclga, le plus grand fleuve de l'Europe, qui re-

çoit l'Oka, la Soura, la Serpa, l'Ounia, la Ve-

thouga, la Kama, la Samara.
On remarque dans la Russie d'Asie l'Obi, l'Ir-

tych, qui reçoit le Tobolet l'Ichim , le Jenisei,

qui reçoit le Kougouska, l'Abakan, le Kourou-
khan, la Léiia , la Jéna , l'Indighirka , la Kolima.

On voit que la plupart de ces rivières naissent

dans les montagnes de la partie mérid.

Le Ladoga, le plus grand lac de l'Europe , l'O-

néga, l'Enarès, le Kola, le Payana, le Bélo-

Ozéro, le Peipous, l'Ilmen en Europe.

Le Tchany, le Baïkal en Asie, sont les princi-

paux lacs de cette vaste monarchie.

Sur les côtes de la Baltique , dans la mer
Glaciale, dans la mer de Behring, s'élèvent une
infinité d'iles dont certaines sont fort considéra-

bles.

Climatologie. La Russie, qui est deux fois

plus grande à elle seule que l'Europe entière,

offre a la lois tous les genres de climats;

les rigueurs d'un hiver presque perpétuel au

nord; une température plus douce dans la

Krimée , dans la Géorgie et dans la Bessarabie
;

partout lies vents très froids. En hiver, il n'y a

pas de ileuvt! qui ne soit gelé jusqu'à son em-
bouchure, et il n'est pas rare d'éprouv.T, même
dans los contrées du S., un froid de 26 degrés:

îenipéralure ordinaire do Sl.-Pétnrsbourg , où
l'on ne voit^uère que deux inoisde beau toin[)s.

En Sibérie , le ilinial est plus rude : le iiu-me

moyen iln Iniid y est de 28 degrés. A i'époipK!

de l'été, où l'ardeur du soleil est très vivo, la

terre no dégèle (|u'à doux pieds de prol'urideiir.

liOs hourans, ouraj^aiis terriiilos, désoliMit cette

contrée durant tout l'hiver, c'est-à-dire depuis

le mois d'octobre jusqu'au mois de mai ou do
juin.

On [leut dire (.'ependant (|ue le climat est en
général saluhre, honnis sur les bords des lacs

et dos marécages, (|in remplissent les parties

méridionales do la Si! érie.

Géologie. Jetons un coup d'œil sur la oon-
stilutioii géolug':juo de la Russie : des roches

micacées , regardées comme primitives, consti-
tuent les mont, et les pentes de la Finlande •

une double couche da roche calcaires et sehis-
stcuses traverse le sol depuis le lue Unéga jus-
qu'à l'extrémilé 0. de l'Esthonie. Les deux rives
de la Dwina près du çolfe de Riga, le Valdaï
à l'E. et au N., le territoire de Moscou , les bords
du lac Illmens et ces régionsqui s'étendententre
le cour de l'Oural et l'océan Glacial renferment
des dépôts salifères, et de plus des plateaux de
grès et de calcaires secondaires qui constituent

les terrains que traverse le Volga jusqu'au Ma-
logaetceux que baignent les lacs Boloch et BoU
choi. Le gneiss, le grès et les calcaires anciens
restent dans la formation des terrains que tra'

verse le Dniepr depuis le 47" parallèle jusqu'au
48". La chaîne du moniTaurus eslencore formée
de gneiss, mais de plus, de roches micacées;
des grès, des calcaires et des rochers d'origine

ignée se montrent dans certaines parties mérid.
des pentes du Caucace.

Dans les parties de l'Oural seplentr., lesol, Ira-

versé parlagr. Talmùa, est formé de syéiiites,

tandisque celui où coulela Lozvaetcalcaire. Les

diori tes est parfois une couche de tourbe se mon-
trent dans les autres terrains du N. de l'Oural.

Vers le versant orient, de cette mont, régnent
des formations très développées de diorite , de

calcaire de couleur blanc -jaunâtre ou grisâtre

renfermant quelques fossiles, et des masses de

granité recouvertes par du calcaire alpin et des

marnes rouges salifères. La partie du S. est riche

en roches schiteuses et en granités. Le gypse et

gros rouge s'adossant sur un calcaire de transi

tion qui s'appuie lui-môme plusieurs fois sur des

alt(!rnats de calcaire et schiste argileux, se ren-

contrent dans les terrains du versant 0. de l'Ou-

ral. Suivant M. Byloff, le granité, gneiwss, et les

schistes composent la chaîne dos monts Illmens;

la première formation prédomine. I^'albàlre, le

jaspe, le lapis-lazuli , le bérile, la grenat, les

aiguës marines, les améthystes, se trouvent dans

la Saibérie.

Minéralogie. Les richesses minéralogiqll(^

de la Russie ne sont |)as on Europe; il y a quel-

ques mines de cuivre, et le mont Valdaï fournil

du for très renommé; mais en Asie on trouve

dans l'Oural et dans r.\ltai des mines abon-

dantes d'or, d'argent, de platine, de cuivre, (le

plomb, de for; ou a môme découvert du dianiaiii

dans rOural.
SoL , PRODUCTIONS. On pcut considérer h

Russie comme un pays fertile et pouvant imur-

rir beaucoup plus dluïbitanlsqu'il n'en ronfernu'.

car la moitié seule dos terres suïic(-ptiliies do

culture est livrée a lagriculturo, et cotte nioilii'

suffit au delà dos besoins. Le blo abonde surtoui

en Europe, et vient en quantité suffisante en Si-

bérie. Le seigle et l'avoine tbrmenl la ()rinoi|iak

rocol'e. Ijti tabac, le houblon, leclianvro, le lin,

la garance sont los objets de commerc(! duS.

Les vignobles couvrent les environ d'Aslraklii\ii,

la région caucasienne et la Krimée, ceux des

parties mérid. de celte prov. sont déjii très re-

noinmmés, et leur exportation sera bientôt irèi

irtipoitiiiile. Un célèbre voyageur dit : « Les vin*

du S. do la Krimoo pourront parlaiteinenl reiipla-

cor los vins d(! Porto et tous les vinsd'EMpagiie; le

kokour, unbonvindo(abloi):i!l!o>dii;rà'alvr'ti>«,'"

I
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aura pareillement un débit fort étendu.» Comme
preuve des rapides progrès qu'a faits en Krimée

cette branche d'agriculture, ce voyafjeur ajouta

que dans l'année 1831 i! a été •écoité en Krimée

600,000 vidros (ce qui Ciirrespo'id •. 9,600,000

bouteilles) do vin
,
que louie c<;ile quantité a

trouvé un prompt débit, et qu'on espérait ré-

colter en 1852 1,000,000 de vidros. Les in-

digènes eux-rnùmcs commencent à cultiver la

vItic. Le prix des terrains s'est élevé tout à

coup, de nouvelles routes ont été creusées; la

po[)ul. s'est prodigieusement accrue, et tout

prend dans ce pays un air de prospérité. Pour

donner une idée des progrès de toute sorte qui

se font remarquer en Krimée, il sullîra de dire

que les lieux où on pouvait à peine passer ache-

vai ou avec des bueufs seront traversés par des

diligences au commencement de juin prochain.

Dans le N. de la Russie , il y a d'immenses fo-

riHsdont les terres ne sont guère susceptibles de

ciillnrc. Au S. on est réduit à brûler de la fiente

de bestiaux.

I,e renne est l'animal domesti(|ue des régions

boréales. On l'attache aux traîneaux. Au Kanit-

chalka et dans plusieurs autres contrés de la Si-

bérie, !a stérilité du terrain ne [)errnet pas de le

nourrir : on le remplace par des chiens ronges.

On sait combien sont remarquables les chiens

du Caucase et des steppes, les buuul's du Don et

du Dniepr, les agneaux de la Tanride, dont la

toison est si fine, les ânes sauvages de la Sibérie.

Le j5il)ii!r est très abondant : la dépouille des

i„
'

'viivages alimente un commerce fort éten-

.! du poisson en très grande quantité : la

v;/' <. l'esturgeon est d'un immense produit;

; o •i.'-'ines , les phoques, les morses, peuplent

les côtes maritimes.

L"«DUSTniE, cOMMEncE. Les Russes ont une in-

dustrie très variée; mais ils imitent avec beau-

coup plus de succès qu'ils n'inventent. Ce peuple

semble né pour le commerce; il s'y livre avec ar-

deuret plaisir. On compte aujourd'hui en Russie

plus de S,000 manuf. et fabriques de draps,

lainages , armes , soi(!ries, tissus de coton , cuir

dit de Russie, (|iiiiicaillerie, faïetice, glaces, etc.

L'industrie, objet d'une protection spéciale de la

part du j'ouvernenient, n'est entravé [)ar d'au-

tres monopoles que ceux sur le sel, l'eau-de-vie

et les caries à jouer. Le commerce intérieur

consiste dans l'échange que foi.i les différentes

provinces d(!s produits de leur sol et des objets

fabriqués dans les villes. Ce comm. a lieu sur

eau presque entièrement par les gr. fleuves, les

lacs, les canaux, et sur terre par les traîneaux.

Chaque année de nombnuisos caravanes vont

chercher en Asie les produits bruis lit industriels

do la Chine, de lu iVrse, de la Roukharieet des

provinces turkes do l'Asie Mineure. La Russie

posaùde les ports d'Arkhanghelsk et d'Onega sur

lamer Blanche, celui d'Odessa sur la mer Noire,

celui de Togenrok sur la mer d'Asov et d'As-

Irakhftn sur la mer Caspienne.

La Russie fait un commerce considérable à

l'extérieur; mais de même que les branches

principales de l'industrie, le liaul commerce se

trouve presqu'en entier dans di's mains étran-

gères. Les principales exi)orlations consistent en
Blé, lin , chanvre , tabac, houblon, bois de con-

Blruclion, rhubarbe, laine, suif, miel, c'ire. mé-

taux, sel, maro(iuin et parchemin, savon, pelle-
terie, goudron, poix, eau-dn-vie, feutre et po-
tasse.

Le commerce d'Asie acquiert rapidement une
grande importance et prend un développement
très étendu. Les douanes de Sibérie ont pré-
senté en 1831 un accroissement sensible dans
l'exportation des draps, des soieries, d'un grand
nombre de cotonades et de métaux ouvrés, quoi-
que la valeur totale des exportations ai tété un peu
moindreque l'an née précédente, nes'étantélevée
3u'à 1,0^)5,251 roubles, tandis qu'elle avait été
e 1,055,487 roubles en 1850. Los importations

ont, au contraire, été plus considérables, et sur-
tout celle de l'argent de Chine, dcnit il est entré
223 |30uds par la douane de Sémipalatinsk, au
lieu de 166 ponds qui avaient été reçus en 1850.
Le chiffre lotal des importations pour 1851 a été
de 2,!i24,838 roubles, non compris la valeur de
l'argent, qui s'est élevée à 951,692 roubles.
Fn 18."0, les importations n'avaient été que de
1,799,525 roubles. Produit des droits dedoutine
en 1831 dans l'arrondissement, 2 47,051 routjlcs-,

ce qui présente un accroissement de 40,167 rou-
bles, comparativement à l'année précédente.
D'un autre côté, l'établissement fondé par les

Russes dans l'île Saint-Georges, k l'embouchure
(lu Danube, gagne chaque jour plus d'impor-
tance. La population augmente et la ville de
Sulina prend plus d'extenlion ; elle occupera un
jour un rang distingué parmi les places com-
merciales de la mer Noire, car par sa position
elle dominera le commerce du Danube, si le

canal de Tschemawoda à Kostendja n'est pas
exécuté, quoique la Russie ait déclaré qu'elle
ne songeait à fonder à Sulina ni un port de com •

merce ni une ville.

La Russie Américaine n'est guère habitée

,

quoique très vaste. Les Russes y ont été attirés

par la grande quantité d'animaux ii fourrures.
Plusieurs comptoirs sojit établis sur les côtes;
le principal est celui de Novo-Archangelsk, ce
chef-lieu de leurs possessions. La souveraineté

api)artient à une compagnie de commerce pri-

vilégiée, dont la cupidité a dépeuple rapidement
ces contrées, et poussé vers les extrémités des
tribus d'Aléoutes indépendants.
Population. D'après les recherches les plus

exactes et les plus récentes, la popul. de la Rus-
sie est de 59,770,280 individus, repartis de la

manière suivante :

Russie [jroprement dite, ou
Russie d'Europe 50,212,500

Sibérie 1,970,000
Russie méridionale 2.085,,5r"

Grand-duché de Finlande. , l,'280,00o

Pologne 4,100,000
Russie Américaine 2;i0,000

Reiigion. Les Rysses sont presque tous grecs;
du reste , il y a liberté de conscience , et les ca-
tholiques ou grecs réunis y sont très nombreux.

Langue. On parie dans l'empire russe 40 lan-

gues entièrement différentes les unes des au-
tres , sans compter Jes dialectes divers d'un
même idiome. La langue de la liturgie est la

langue slave ; c'est la langue savante. I,e russe
actuel s'est formé du slave ; il a emprunté e»
général les lettres à l'alphabet grec. 1^ langue
russe, qui, d'après plusieurs savants, dérive dtt-
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kanscrit, osl richi*, s&nore, grnciiMisr! et fliixiblc

Son nlphabfiU.st composé de 35 IhUi-ps, doiil 2'

coiitiniines ol 14 voyellos. On voit (jnolques

chi'oiiiipicH rub8C8 n*moiilaiil an m" si^!(;l(^

MtcL'KS, CARACTÈRE. IjC Kiissc (!Ht d'une taille

moyenne, robuste, vigoureux, d'un caractère

hospitalier, présomptueux , superstitieux , rusé

et oui)liiiiit souvent ses prom^'sses. Il a de l'iti-

tollii^fiice , de la hardiesse ; il est très attaché

à son souverain , se soinnet sans murmurer aux
lois de soti pays, qui souvent |)èsent sur lui , et

pousw! au plus haut degré l'amour de sa patrie,

qu'il croit dans son ignorance bien su|)érieure

aux antres contrées. Avec tant de qualités, lo

Kussc devient féroce des qu'on l'irrite : c'est

alii i,ue la brutalité du barbare mal civilisé

rtr M-aitdans tonte sa force. Sa passion domi-

na:ile est celledn gain, et rien ne lui coûte poui

la satisfaire. Il vous prendra d'une main ce que

la iloi de l'hospitalité l'aura foroé de ilonner de

l'awtre. Les iiabilants de la Russie peuvent ùtre

divisés en 4 dusses : la noblesse, le clergé, la

bourgeoisie et les serfs. La nobbisse, anjonnriiui

fort éclairée, possède toutes losgrandM proprié-

tés et la plus grande masse des habitants qui

en dépendetit, car- la valeur > «"^ biens-fonds ne

coiisi-ile pas dans les produits du sol, mais dans
le nombre de paysans qu'on 7>ossède. Une pro-

priété s'évalue ainsi |>ar le nombre des serfs.

Aussi, parmi les principaux obstacles au perfec-

tion nement de l'agriculture en Ihissie, on doit

mettre la seniludo des paysans et l'insouciance

qui en résulte. La bourgeoisie occupe les villes,

paie les ira|)ôts , et ne s'occupe que du com-
nerco et de l'industrie.

lAi trait suivant suffira pour faire connaître ce

peuple. Voici comment les Russes se compor-
tent envers leurs femmc' par rap[K»rt à l'adul-

tère. La femme [)romota'. mari d(! ne jamais lui

laisser voir aucune infraction au contrat de ma-
riage, et, de son côté, le mari promet que dans le

cas où il surprendrait sa femme en flagrant délit

d'adultère il ..i battra sans pitié, mais sans se

mettre en colère. Ainsi, les époux savent ii quoi

ils doivent s'attendre. La femme inddèle est bat-

tue, puis elle rentre Cii faveur, et tout marche
comme avant. liorsqu'unj jeune fille russe est

sur le point de se marier, le père, armé d'un

fouet, demande au fiancé s'il prend cette vierge

pour sa femme. Le fiancé répond aKirmative-

rnent ii cette question. Alors le père donne à sa

fille trois |ieiils coups de fouet sur le dos en lui

disant : a Voila, ma clv re enfant, les derniers

coui)sque tu recevras de Ion leiuire [lère. Je re-

mets n;on autorité et mon fouet à tmi mari; il

sait mieux tpie moi l'usage qu'il doit en faire. »

Le fiancé, qui coiiiiail tro[) bien les convenances
pour acceiiter immédia'emenl, assure le père

que sa fille n'en aura jamais besoin; mais le

père insiste, et le fbnot est remis au fiancé.

Instruction Pt'Bi.iout^- L'insiruclion puhli-

ijnc en Russie commeiu':! ii prtiidri' un vci'ila-

bK; (;.ssor. On y coin()ie 7 uiiiveciili-^s, pliisieiu'b

«labli.s«ements consacrés aux liantes études,

i iiistitutceiiiral pédagogique,! lycée impérial,

Î)Iusieurs écoles militainw, des collèges. Quoique
es écoles primaires et secondaires se multiplii.'nl

«:!in!jui! année, et que pres(|ue cliiUjiie père de

iu:;!.i •Ti-'itilre à lire à s; .<

enfaïus, il y a encore «n Russie une immeiisi»
partie de la population qui ne sait ni lire m
écrire.

Divisions- politioites. La Russie d'Kuropeesi
divisée en 4K gouveriiements, qui sont ceux de
Saint-Félersbourg

, Riga, Revel, Coiirlande,
Moscou, Smclensk, Pskov, Tvor, Novgorod
Olonety, , Arkl,an^^helsk, Vologda, Jaroslav
Kostroina , Vladimir, Nejni-Novgorod , Tambov
Riiizan, Toula, Kalouga,Orel, Koursk, Voronejc^
Kiev,Tchernigov,Poltava, Slobodesdi. l'Ukraine'
Kkatérinoslav, Kherson , Tauride, Vilna, (Jrod-

no, Vitepsk, Mohilev, Minsk, Voihynie, Podolsj,.

Casan , Viatka, Perm, Sembirsk, Penza, Asirr.

khan, Saratov otOrenliourg, outre lesprovincv
de Bialystok , le territoire des Kosakt.-s du Ddh
et le grand-duché de Finlande. Depuis Pierri'-ic.

drand , le siège de l'empire a été transféré de

Moskon il Saint-Pétersbourg, actuellement ;:ani.

taie de toutes les R;i' '-ies

(iouvEnNEJiiîNT. Te vaste empire est so.irnis

nu gouvernement absolu. L'empi'renr prend lu

litre de souverain aiit^rate de toutes les Hus-
sies. Le lr(^ne oii héréditaire et peut passe à lu

ligne téminine.

Le pfinvoir exécutif est exercé sons l(!s veuv

de l'enq)ereur par 7 ministres secrétaires d'ù-

lal; tous les goi'v. sont répartis entre 14 goiiv,

généraux, administrés ^xirdesUentennnts-iïéiié

raux-gouverneurs
,
qui co'nmandent en mémo

temps la division de tmiipe stationnée dans nello

circonscription. Les V. son tadmiiiislri'es pur (Jeux

conseils, présidés l'un et l'autre par le chef du

la bourgeoisie , e«pt!oe de maire élu pour trois

a» s par ses concitoyens.

Le pouvoir judiciaire est exercé par une liaiili

cour de justice dans clmiiuo gouv. La cour du

district forme les cours d'apiKjl.

Finances, Revenus publics. !1 n'est pas fa-

cile de soulever le vi ile dont s'eiivelop[)e le sys-

tème de tinancesen Russie. I,e revenu public he

compose de la capitfttioii [lerçne sur tous les

paysants serfs, et sur (|uel(pK's classes d'hom-

mes libres, de la redevance amiuelle payée par

les paysans de laconi-onne, du revenu d(?s doua-

nes, du mono[)ole d(ï ['(îau-de-vie, du monnjvi!.

du sel , (lu produit des miniis de la couronne, i:

l'impiM payé au gouv. par les particuliers [uc-

priétaires des mines , du bénéfice de la lahnVa-

tion des monnaies, des droits de timbre et d'oii-

registrement. Tous ces (lifRirents impAls tbnncii!

approximativement un iHîvenii Je5l2,l'J7,(H}0ri'.

AiiMif:K DK TiiiiiE ET itE MEn. L'aruiee Hissi

se composait, en IS.'I, de SOO.tXM) f'3miiies, di-

visés en 8 grands corps. La marine consisieai-

lii(dlementeii 2(5 vaisseaux de ligne, 40 frégnle,

cl iiiii» immense quantité de bricKs, cutters c.

clialiiii|ics canonnières.

I'>iino(;rapiiie. Une foule d'hommes et de

peuples de familles et même de races diverses

sont fondus dans ce vaste empire. Ou peu

évaluer il D le nombre de ces famillf« : 1" I.

slave ; 2 la ietto-lithiianienne ; 3 la huniio-(iii-

noise; 4" relie des bhasovas; 5" la mongole;

G" la mandchoue ; 7" la tui1<e ;
8" la caucasienne;

9» enfin la valaque.

La première, qui forme le principal éîémem

de la population nisse, comprend le; Russes, les

polonais, los iîonlgaresel lesServii es. !.\- fins
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leg «•ceiipent le centre et ce qu'on appelle la

m*, et la pet. Russie ; Bialystok , la Podoiie et lu

VoFhiiiie sont habités par les Polonais; on voit

les Boulgares et les Servions entre le Dniepr et

rtngoul-

Ui Courtaude, la Semgalle et une gr. partie

de k Livonie sont hBl>itées par les Lettous. Les

Lillinaniens se trouvent daub le gr.-duché qui

porte leur nom.
jadis tiotnbreux, maintenant très réduits, les

individus de la famille Imnno-iinnoMe sont ré-

pandus daim toutes les prov. du N. etde l'E. ;

mais en plus gr. nombr<i dans lu Perinie, l'Ks-

thonieet la Finlande. lAMirs diverses tribus sont

des Finlatiduis, Esthoniens, Lives, Ivrivines,

liBpons, Zyriaines , Permiens , Voflonis , Tclion-

vaclies , Tcheremisses , Mordouaus , Metblche-

riaks, Tuptinire «t Osiiaks.

On divise lesKkiif^vas enVanoietes, habitant

les bords du Mézin
,
de l'Obi et delu Petcborti;

Tysia Igoléis , dan.-, le gouv. d'.ii'kliaiighelsk
;

et Kiroutches, en SiljôriCjdans le district de Bé-

risof.

Los Kalkfls, Bourètes et Kahnouks appartien-

nent à la race mongole.

C'est entre l'Iénissey, lu F.,éna et l'Amour
qn'tiabitent les tribuos de race mandchoue.

A la fiunille turkeappurliennent les prétendus

Tàturs de Kosau et d'AstrakliiXn , les Tromdvli-

ntènes, les Nogaïs, les Kirghis, les Haclikliirs,

.les'Boukhurcs et tes Jakoutes.

La race caucasion ne comprend les Géorgiens,

les Imirètes et les Mingréliens.

Les Moldavienseties Valaques, en Bessarabie,

sont de race valaque.

On voit encore en Russie des Eskimaux, des

Tcliouktcliis, des Kamlclmdales,des Allemands,

des Juifs et des Tzengaris, mal à propos nommés
Bohén)i(.ns (voy. ce mot).

Biographie. La Russie s'honore d'avoir vu

naître, entre autres hommes célèbres : l'arcliev.

Théophile Procopovilche
,

qui est considéré

comme le pèi'e de l'éloquence dans sa pairie
;

Atltiocluls llaritcmir, prosateur et poëte distin-

gué ; .'assiliévitche Lamanosov, exc'.dlont pro-

sateur ; Souinarokov, regardé comme le père de

l'art dramatique russe ; Chéruscov, Pelrov, Kos-

trov, Bogdanovilche, Kimnitzev, Kuiazhavino,

Fotie-Visine, Derahavine, Oserov, llovske, Ivup-

nisti, le prince Chakovkoi, Ivan Dimitriev, Ka-
ramsin, Baliouicliekov, Poutchkine, etc.

SoMMAinK iiiSTORivfirK. On voit le nom de

russe apparaître poni- la première fois au ix" siè-

cle. Ce !,euple était originaire du nord. IjOI's de

lenrinvasion,ilsétaientap|)elés/f'flrreffi/w, gens

d'armt», tîulon Nestor, liislorien russe, peut-être

fVarjagers, pirates errants, nom générique,

comme qui dirait Nordmans, hommes du Nord.

D'après lui les Russes ..ont très distincts des Slu-

Tes. D'autres disent que les Russes descendent

^es Roxolans ou Ross-Alans, que Stnibon écrit

RoxRiii, d'où Rossani, que les Slaves prononce-

raient Rossiftni; et dans ce cas les Slusses se-

raient Surmales, c'est-ii-dire de race slave. La

signilication du mol slave est slava, gloire , ou
*fcwo, parole : parce que, selon rouxqu, donnent
cette dernière explication, ils s'appelaient eux-

môrm»s les parlants, et(|u'ilsli'uitaieul(le muets
tous ceux dont ils i;'e!ilciid;i::'i:/ u;is lu Uiiiuuo.

Il est do faittfiie leurs descondants perhnt arec
beaucoup de facililé.

Les Slaves on Sluvons, chassés par les Ro
mains de la Hongrie et de la Boulgarie, s'étaient
établis dans ce qu'on a depuis appelé la |K!lile

Russie, et v avaient bâti Kiow et Novogorod,
quand les Warrr^uos, partis de la Scandmavie,
selon l'historien iSLalor, soumirent ces deux ré-

Kubliques, et les gouvernèrent par leurs chefs,
urick, l'un de ces chefs, établit le siège de

son gouvernement dans cotte V. (862 , et joignit

à sa domination les Slaves de Novogorod (882).
Ses successeurs, connu? sous le nom de ducs
de Kiow, continuèrent son œuvre. Les Slaves
s'elfacèrent ; le nom de Russes prévalut. Le
christianisme, selon le rite grec, s'introduiiiit

elle/, ce peuple presque aussitôt parla princesse
Olga, qui l'apporta de Constantinople. L'empire
se partagea ensuite. Ratou-Kliau, ti la tète des
TiMars Mongols , le subjugua au xiii' siècle.

Cent ans a^rès, le siège du gouv. fut trans-

féré à Moskow, et le grand-duc prit le nom
de tsar (souverain). Ivan VII secoue le joug des
Tûtars au commencement du xvi" siècle ;

Ivan IV conquit le roy. de Kasan, d'Astrakhftn et

la Sibérie. En son fils s'éteignit la race de Riirik.

Dos troubles ensanglantèrent celte époque de
l'histoire russe. Enfin la famille Romanov s'é-

tablit sur le trùiie ; la Russie prend un nouvel
asp', „i, et fait déjà entrevoir ii quel degré de
|)rospérité elle peut un jour parvtJiiir. Pierre-le-

(Irand prend les rênes ue l'empire en 1U89 ; la

Livonie, l'Esthonie, ringermanic, une partie

de la Carelie et du Viborg sont conquis sur la

Suède. Ce monanpie extraordinaire fait marcher
il pas de géants la civilisation dans ses États qui
lui décernent le titre de Grand, de Père de la

pairie et d'empereur. Catherine II , femme et

successeur de Pierre III, duc de llolstein-

Goltorp , fait avec succès la guerre à la Pologne
et à la Russie. Elle est aidée, dans ses ellorts,

par le génie de Polemkin , son premier mini»-

Ire et son favori. Paul 1", qui succède à Ca-
therine , morte en 1796, se joint à la première
coalition qui se forme contre la France; mais
il périt victime d'une conspiration , après avoir

fait la paix avec ce pays. Alexandre F"' lui

succéda. Ce prince entra dans une seconde
coalition contre la France ; mais l'étoile de
Napoléoi;

,
qu" omblait grandir chaque année,

déjoue ses plans et lui lait désirer de vivre en
,)aix avec la France. Par le traité de Fredc-
riksluim, conclu lel" seplcmhre 1809, la Russie

olilinl la cession de toute la Finlande. Alexan-

dre tourna ensuite ses armes contre la Turkie

et la Perse. Le traité de Dujkliarest, avbi, la

première, lui assure la possession de tous les

pays compris entre le Dniestr, le Prntli et le Da-
nube ; le traité de Tillis, avec la seconde, ajouta

il l'empire le Chirvan. En 1812, Napoléon, qui

ne peut respirer on Europe lai;l qu'il existera

une puissance rivale de la siemn; , déclare la

guerre et entre ?n Russie ii la tète d'une des

armées des |)lusfornydablesdonl riiisli)ire fasse

mention. Alexandre, voyant qu'il ne peut lutter

avec le premier génie militaire de l'univers,

laisse aux frimatii le soin de le défendre; et

l'armée françt\ise disparait au milieu des neiges»

\^b\ i iroLivc do nouveau ce luouarque i.i la lôla.
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^es upéralions militaires et surtout diplomati-

ques qui renversent l'empereur des Français et

remettent Tancienne dynastie des Dourbons sur

ie trône. EtM815, le congrès de Vienne annexe
le royaume de Pologne à la Russie. Alexandre
meurt ^ Taganrok, en 182S. Son frère Nicolas

lui succède, et gouverne aujourd'hui la Russie

avec fermeté. Déjà quatre événements remar-

quables ont signalé son règne ; la guerre avec

la Perse, qui s'est terminée par la conquête de

la province d'Erivan, en 1825; la victoire de

Navarin , remportée sur la flotte turco-ésyp-

lienne, conjointement avec les escadres l'ran-

<,aise et anglaise, en 1829; la guerre contre la

Turkie, dont les suites ont été la paix d'Aiidri-

nopte, qui a joint à l'empire russe une partie

du p. àiik d'Akhaltsikhé, le reste de la Grusie

ou C ie, et les forteresses d'Anapa et de Poli
;

enfi»' isu-'-eclion polonaise, commencée en

1850 i. étouffée €n 1833.

&983IE (Grande-), partie de la Russie euro-

péenne, comprenant les gouv. de Moscou, Smo-
tensk, Pskov, Tver, Novgorod, Aianetz, Arkhan-
ghelsk, Voiadga, Jaroslav, Koslroma, Vladmir,

Nejni-Novgorod , Tambov, Riazan, Toula, Ko-
louga, Orel, Koursk et Voronej.

RVSSXE (iNouvELLE-) ou Russie méridio-
nale , partie de la Russie européenne compre-
nant les gouv. de Kherson, d'iekatérinasiav, de
Tauride et des Kosakes du Don , et la prov. de
Bessarabie.

Qi antaux autresdénoini nations de petite Rus-

sie, Russie blanche, Russie noire et Russie rou>

gc, elles ne signifient plus rien. Ces états sont

aujourd'hui désignées sous le nom de quelques
gouvernements.
RUTS (Arialdunum), gros hg. d'Espagne, à

17 1. do Cordoue, dans une belle et fertile vallée

près de la rive droite du Rianzal, affl. du Xcnil.

Popul., 8,094 habit.

nUTZiAUrs , le plus pet. des comtés d'An-

gleterre ; borné au N. E. et il l'E. par le comté
de Lincoln ; au S. E., par celui de Northumber-
land ; au S. O., à l'O. et au N., par celui de Lei-

cester. Il a 17 I. de long sur 6 de large. I.e ter-

rain, sans être précisément montagneux, est fort

accidenté. Le climat y est sain ; Te terrain pro.

duit une quantité considérable de blé, d'orge et

de navets. L'industrie y est agricole et peu nm-
luifaclurière. Popul., 18,487 habit.; ch.-l.,

Kliaoam.
RVTUIiES (Rutuli), peuple du Latium qui

habitait entre le territ. des Latins et celui des Vol

sques.

RY, vg. de France, départ, de l'Orne, ' ? 1,

1/4 d'Argentan, et 2 1. de Putanges, sur l'Oiirg,

N'est célèbre que pour avoir donné le jour a l'iiii

torien Mézoray.
Rrs-WIK, V. de Hollande (Sudhollaiidj,

près du canal de La Haye, à Delft, à 3/4 1. de La

Haye. C'est dans son voisinage que se trouve le

fiamuux château de Nienbourg, où se conclut, en

1697, le traité entre la France, l'Espagne, l'Alle-

magne, la Hollande et l'Angleterre.

ves)

SAA
SAAXiE ou Sala, riv. d'Autriche, prend sa

sour. dans le cerc. de Salzhourg et va se jeter

dans la Salza, à Salzbourg-Hofen, après un cours

d'env. 25 I.

SAAXii: FRANCONIfflESrNE (Fi-ankische

Saale), riv. de Bavière, cerc. du Bas-Main, prend

sa sour. à 1 I. 1/2 de Konigs-Hofen, et se jette

dans le Mein, prèsde Semniider , après un rours

de 30 I., ponuant lequel elle reçoit la Molz, la

Brend , la Lauer et la Sinn.

SAAXiX SAXOBmrs ou Thukingiennc , riv.

d'Allemagne ,
prend sa sour. en Bavière fllaut-

Main), dans le Fichtelgeitirge, et se jette dans

l'Elbe, à 8 I. S. E. de Madgeburg , après un
cours d'env. 80 1. Ses principaux aHl. sont :

l'Elster, la Bode, l'Unstrutt, l'Ilm, la Wipper,

i'Orla, la Sorbilz, la Roda, la Wiesenthal, etc.

SAJkXJM , bg. de France (Vosges), ch.-l. ùe

cant. 1,400 habit. A 3 1. N. E. de St.-Dié.

BAAJLFKXiD , v. du duché de Saxo-Mei-

ningen , s«ir la gau. de la Saale saxonne

,

ch.-l. ae piinc. et de bailliage. Elle a un beau

chàl. une gr. industr. et 1 forge importante

dans nie de la Saale. On exploite des mines de

fer aux eiiv. Dans le Rotheberg
,
près de cette

ville , iC prince Louis de Prusse , fut battu et

SAA
tué par les Français, en octobre 1806. 3,800 ha-

bit. A 17 I. E. de Meiningcn.
SAANE (en français Sabine), riv. de Suisse,

découle d'un glacier du mont Saaets'ih (cani,

de Berne), arrose une petite partie des cant. de

Vaudetde Fribourg, revient dans celui de Berne

pour se jeter dans l'Aar, à Wylerollingen, après

un cours d'env. 30 I. Elle reçoit la Glane, la

Sensé et quelques autres riv.

SAÂMNK , riv. de France (Seine-Inférieure),

prend sa sour. proche le vg. de Varvames,
reçoit la Vienne et va se jeter dans la Manche,

à 2 l. 1/2 0. S. 0. de Dieppe , après env. 9 I. de

cours.

SAAR ou Sarre , riv. de Fhince
, prend sa

sour. dans les Vosges (Meurthe), traverse les

départ, du Bas-Rhin et de la Moselle, entre dans

la rég. de Trêves (Prusse) et se jette dans la Mo-

selle, il 1 I. 5/4 S. 0. de Trêves, «.près un cours

d'env. 50 1. Elle est navigable jusqu'à son emb.,

c.-à-d. pendant 231. Ses principaux aRl. sont;

la Blièse , la Niod , la Browse, etc.

SAAR-UNXOBT ou Saarwerden, bg. de

France (Bas-Rhin), ch.-l. de cant. ^[. ^gfi.
1,531 habit. Arrond. et à 8 1. N. 0. de Saverne.

SAARBRVCK, v, de Prusso (rég. de Trè-

d'Italie
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ves), siii* In ^""""j

H"'
iiuinmence k y êtru navi-

gable, à 20 I. de Trèvus et à 120 do Berlin. F.a

riv. divise la V. en deux, la ville propremonl dite

et le fttub. St.-Jean ; ch.-l. dt! cuirle, avec i beau

cliât. et i très belle casorno do cavalerie. Il y a

plusieurs fabr. de drap , do lal)ac , do caries à

jouer; plusieurs usines sont en activité dans le

voisinage.

8AATX ,
pet. cerc. du N. 0. do In Bohème

,

excessivement peuplé. Il a onv. 19 I. do long, sur

18 de larg. Les parties S. N. et N. 0. sont mon-
tagneuses. L'Krzgebirgo sélèvc au N. 0. ; il est

arrosé par l'Eger et ses affl. Le sol est fertile en

'Tains, légumes, houblon, lin, chanvre, etc. On

y exploite des mines de fer, d'akm, de charbon

(le terre et des tourbières. La popul. est de

128,700 habit. Ch.-l. :

SAATK (en bohème, Zatecz ou Borotinku),

sur l'Eger, à 19 1. de Prague ; comm. cor dé-

lablo dv. vins avec lu Saxe. PopM|.,.^),800. nabit.

SABA (aujourd'hui Sanax ou Schiban) , v.

célèbre de l'Arabie-Heureuse , capit. des Sa-

béens.

SABARA ou VlLLA-REAL-nA-SABARA, v. du
Brésil (Minas-Geraes), sur le Rio-das-Velhas

,

qui V reçoit le Sabara, à 20 I. de Villa-Rica. Il y
al hôtel des monnaies et le comm. y est assez

actif. Popul. 8,000 habit.

SABZA, riv. de la capitainerie générale du
Mozambique, dans le gouv. d'Imhambaiie. Elle

$c jette dans le golfe de Mozambique, par

21" bO' lat. S. et 33» long. E., après env. 101) 1.

de cours.

SABUSTA, anc. pays des États-Romains;

ch.-l., Mangliano. Il est compris aujourd'hui

daus la délég. de Spoleto-e-Rieti »»*
i Cività-

Vecchia.

SABINE, riv. de l'Amérique septent., prend

sa sour. dans le Mexique (Cohahuila et Téjas),

par 35" 25' lat N-., et 97" 25' long. 0., délimite

les frontières entre le Mexique et les États-Unis,

traverse le lac de même nom et a son emb. dans

le golfe du Mexique après un cours d'env. 135 1.,

pendant lequel elle reçoit une multitude de cours

d'eau peu importants.
*

SABOrs (Les) , l'un des plus anc. peuples

d'Italie , s'étendaient des bords du Tibre jusqu'à

l'Apennin. L'enlèvement de leurs femmes et de

leurs filles par les Romains , fit éclater entre les

deux peuples une guerre qui se termina par la

fusion des deux nations.

SAB'LÈ, bg. de France ( Sarthe), ch.-l. de

caut. I y a des fabr. do gants, et l'on y fait un
comm. assez étendu de grains et de fruits. 3,999
habit. Al rond, et à 5 1. 1/2 N. 0. de Lu Flèche.

SABIiES (Les), coni. de France (Vendée),

ch.-l. d'arrond. 1 1 de canton.; tribunal de i"
iustance, conservation des hypothèques, direc-

tion des contributions indirect «s, avec un havre
pet. et étroit. Il y a un sous-commissaire et un
trésorier maritime. Lav., dans im sol aride et

sablonneux, est ceinU; en partie d'une faible

muraille, et l'autre l'est de marais salants. Il y
a un chantier de construction de navires. Popul.

•4,778 habit. A 7 l. 3/4 S. 0. de Bourbon-Ven-
dée. S-_,fl5*?-
SABLIÉBES , com. de France ( Ardèche ).

1,585 habit. Arrond. et à 4 1. 0. de Largenlière.

SABRBB, bg. de France (Landes), ch.-I.
de cant., sur la Leyre. 2,456 habit. Arrond. et
a 7 1.1/2 N. N. 0. de Mont-de-Marsan. S de
distribution.

,_.^"*^^' ^S- do France (Gard). 1,652 ha-
bit. A 5 I. N. N. E. d'Uzès.
SAOH8ENHAVSEN

, portion de la v. ce
Francfort-sur -le-Mein, se trouve sur la riva
gauche de la riv. On y compte 7000 habit.
8ADAO, SAABO ou Sado, riv. de Por-

tugal
,
prend sa source dans la Serra de Man-

chigue
(
Alein-Tejo

) , prend la direction N. 0.,
puis celle de l'O., et se jette dans l'Océan près
de SetuLal , après un cours d'env. 50 1.

SAFFI, SAM, AZAFZ ou AsFi , v. de
l'empire de Marok, à 29 l. N. de Mogadore,
avec une bonne rade sur l'Océan. On la croit
bâtie sur l'emplacement de l'ancienne Busupit.
On évalue .sa popul. à 12,000 habit,
SAFFRAY ou SAFFRÉ, bg. de France

( Loire-Inférieure), a des mines de houille dans
ses env. 2,822 habit. Arrond. et ï 6 1. 1/4 S.O.
de Châteaubriant.
SAOGS-Wxnr (Détroit). Le détroit de

Pitt ou Saggewen sépare Salaouti de Battanta.
Battanta est une île assez élevée de 26 mil-
les de long sur 6 de large. Sa pointe ouest
est le cap Mabo. Les premiers navigateurs pre-
naient ce cap pour l'extrémité de la Nouvelle-
Guinée. A côté est une baie où l'on peut se
procurer du bois et de l'eau ; mais il faut se
tenir en garde contre des Papouas féroces. Po-
sition ,

0" 50' lat. S., 128' 20' long. E. (milieu).
SAGONTE (aujourd'hui Mohviedro) , v.

d'Espagne, à 3 milles de la mer, et dont le
comm. le disputait à celui de la Nouvelle-Car-
Ihage. Elle resta toujours la fidèle alliée de
Rome; car, assiégée par Annibal , ses habit,
préférèrent e brûler sur un bûcher au milieu
de la place publique, que d'accéder à la moin
dre proposition de la part des Carthaginois. Ce
siège mémorable nina naissance à la seconde
guerre punique.
SAGY, com. ue France ( Saône-et-Loire )

,

sur la Vaillière. 2,450 babil. Arrond. et à 1 L
3/4 S. E. de Louhans.
SAHARA. Foy. SsAiiHRA. *

SAIGON, en cochinchinois Taïcose, v. de
la Cochinchine (Don-nai), l'une des plus impor-
tantes de l'empire, au coniluent du bras du
Don-naï. A 205 I. S. de Houé. La v. est très

grp.iide et bàlie régulièrement. Les pagodes y
sont nombreuses; le palais du roi , les magasins
à riz et la citadelle sont les seuls monuments
remarquables. La citadelle , vaste quadrangle,
admirablement situé, a été construite par le co-

lonel français Victor Olivier. Le port, situé un
peu au-dessous de la v., peut recevoir les plus

gr. navires. Le principal comm. consiste on noix
d'arek, bétel, sucre, poivre, cannelle, dents d'élé-

phants, cornes de rhinocéros, or, argent et une
immense quantité de poisson sec. On évalue sa

popul. à près de 200,000 habit., dont 10,000
Chinois.

SAIGNES, bg. àq France (Cantal), ch -l.

de cant. 511 habit. Arrond. et ii 4 1. N. E. de
Mauriac.

SAlliLANS, com.deFrHnce(Drônie),ch. I.

de cant. , dans une agréable vallée. Des filatu
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res de soie , do fils n bmchor, des fabr. de bri

qnes, des fours à chaux , et des vins, sont les

obiels de son industrie et de son comm. 1,Gt)8

habit. Arrond. et h 1^ I. 0. S. 0. de Dio. ^.
SAlu:.T-BUIi-&A-I.TS, [let. bg. de France

(Pas-<k-Cnlais), 2,378 habit. Arrond. et à 4 1.

N. N.K. de Béthano.
>AÏMA, lac du gr.-dnché de Finlande. Il

s'étend dans les gonv. de Koapio, Viborg et

Kymmenegard. Sa longueur est oe 38 I., sa lar-

feur varie de 1 ii 22. Le Woxen et un de ses

ras le fuit communiquer avec le Ihc Ladoga et

le golfe (le Finlande.
SAisroaiir kn -wtpvmb, pet bg. de

France ( Nord ). 2,010 habit. Arrond. et à 3 1.

V4 S. 0. de Lille.

8AIMTXS
( Medialonum Santonum) , v. de

France, ch.-l. d'arrond. (Charente-Inférieure),

sur la rive gauche de la Charente , avec un beau

Eont décoré d'un arc do triompiie en marbre
lane. A 18 I. de La Kochello et 12K de Piiris.

Elle est goiiéralem(!ut assez mal bùlie, cl pos-

sède rpielques helles [irouienades, une cathé-

drale remar(|uable par son antiquité; plusieurs

monuments romains, parmi les(|ueis il lunt

citer les restes d'une naimiacliio et d'un îujne-

duc inmiense. Son principal comm. ('.(insi.'.le en
eaux-de-vie, grains, maïs, esprits, bois de con-
struction , et vins , dont on récolte utie grande
f|uaiilité dans les environs. File a donné le jour

à Ilirnard de Palissy, à (jiii on doit d'admira-
bies poteries scul[)tées. Cette v. souffrit beau-
«oup pendant les guerres de la ligue. 9,559 li.

SAINTOMTGX, anc. prov. de France, for-

mant les départ, de la Charente et de la Cha-
rente-Intérieure

,
qui avait pour ch.-l. Saintes.

SA2SSAC, coin, de France (Aude), ch.-l.

de caiil. , sur la pente d'une mont. 1,814 habit.

AiTond. et ii 5 1. N. <). de Carcassonne.
SAIZAir, pet. riv de France ( Kasses-Pyré-

nées
,
prend sa source dans les Pyrénées, ofi

elle [Kirle le nom de (Jave de Mauléon, et se jette

dans l'Oioion près de Sauneterre^ après 171. de
cours.

SAXO, riy. de Hongrie, prend sa source dans
le Mont-Tresnik, au-dessus du village de Re-
dora , et a'près avoir arrosé le comté de Boisard

et s'être dirigé au S. E. , vient so jeter dans le

llernath, ii 2 I. 4/2 de Miskolez, après environ
10 I. de cours.

SAKAZ, une des v. impériales du Japon,
dans l'ile de iNiphon , k 15 I. de Moaco. Llle a

des usines cousidérahles <\e t<»r et cuivre.

SAKAaXA
( l'anc. Sacarius) , 11. de la

Turkie asiat. (Asie-Mineure), prend sa source
dans l'Elma-Dagli , et après avoir coulé au S. ().,

au N. N. 0. , au N. F. et au N. , se jette dans
la mer Noire, après env. 120 I. de cours. Ses
principaux atll. sont le Poursak et le TarakIi.

SARRÂRAJa, V. de la Basse -Fgypte,
prov. de Cizeli , à 5 I. S. de Ci/eh. Dans ses

env. s(! trouvent plusieurs pyramides.
SAKMARA, riv. de Russie (Mrenbourg),

prend sa source dans les monts Objclilchoï-Sierl,

coule au S., ii l'O., so dirige ensuite au S. 0.,

el vient se jeter dans l'Oural ii 2 I. d'Arenbourg,
après env. 1 U) 1. di; cours. Ses principaux attl.

sont i'Ik ttt la Salmiche.
BâOU, riv. de Hussie, prend sa source dans

I le gouv. d*Â8trakhàn , arrose ic pays des Kosalia

(lu Don , et vient se ieter dans le Don
, par lo&

17» 32' de lat. N., et' les 38" if de long. E.,

après un cours d'eiiv. lO.'l I. File reçoit la Nyneï-

Sal , la Kara-Sal , la Bolchaï-Gachoun , la Uaz-
sache, etc.

SAZtASO, riv. de l'Ainéri(pie mérid. (répubi,

duHiode la Plata), sort d'un pet. Iac,8e dirige au
S. E., puis à TF., ensuite au N. F., et a son

emb. dans le Rio de la Plata, par la baie de
Samborabon , après env. 133 I. de cours. Sou
l>riiicipal afll. est le Flores.

SAIiASO - ORAVraiB , riv. des Provinces-

Unies du Rio de la Plata, su forme dans la prov.

(le Salta, par la réunion du (îiialchigue et de
l'Arias, arrose la prov. de Tucuman et une (lartie

(le celle de Cordova, entre dans celle d'Entrcî-

Rios, et vient se jeter dans le Parana, par les

3i» 38' de la.. S., et les «3» 18' de Ions
r

*^-

lata,après env. 320 1. de cours. Elle reçoit

le t^ilorado, le Rosario, etc.

SAXiAMAMÇIJS (en, espagnol Salnmnnra),
prov. d'Iispagne, bornée, au N., par c(!ll('s de

Zamora et de Toro; ii l'E., par collt; d'Avila; au
S. , par celles de Toledo et d'Eslramadura; à

l'(.

.

sur
par le Portugal. File a env. 55 de long

38 de large. La contrée, surtout la partie

mérid., est entrecoupée do hautes mont. Les

principales riv. qui l'arrosent sont le Duero, le

Y(!ltes, l'Agneda. Il y existe des mines d'or,

du ter, du cuivre, de plomb; mais leur exploi-

tation est presque abandonnée. Il se fait un com-
nierce considérable de conti'el aiide avec le Por-

tugal, Sa popul. est d'env. 134,000 individus.

Cette prov. est divisée en10distr.,et apourch.-l.

SAXiAMANQUE , v. d'Espagne, biMie sur

ie piiiicluiiil de 3 collines, sur la riv(! dr. du
Tonnes, avec 1 beau pont do 17 arche», (ion

struit par les Romains. La ville est fort an-

cienne el mal bâtie. Les édifices les plus

remaniuables sont la cathédrale, l'université,

réglis(! du couvent des Âugustins, le palais de

.Monterey et plusieurs couvents. L'université,

fondée en 1259, était la plus célèbre do toute

l'Espagne. Le comm. se borne ii celui do la con-

sommation. Salamanqne e«l la patrie du poëlc

J. du la Eiicina, du peintre Cullegos, du sculp-

teur Alvarez, etc. On croit qu'elle so trouve

sur l'emplacement de l'anc. Salamanlica. A
351. 0. N. 0. de Madrid.
SAZJIMINE (d(!ruièrement Coulouri), pet.

ile (1(! la Crèce, fameuse par la victoire complète

de Thémistocle sur la flotte des Porses.

SAZiAOVATI (Ile), la première des lies des

Papouas, (!st une terre hautu
, pouplét^, et d'env.

80 milles de circuit, séparée de la Papoiirir

sis par un détroit peu large , sinueux , m
semé de p(!t. ilols, que signala pour la première

fois, en 1704, le capitaine Walson. Lu position

géogr. de cette ile (ist par 1" 8' de lat. S., et

par 128» 35' de long. E. (milieu). L'ile Sa-

laouati est occupée par une race d(( Papoua»
nombreuse el féroce, que gouverne un nldjah

indépendant. Lea piMiplades qui l'habitent ta

nourrissent de [xiissons, de tortues et du sagou.

Naguère ces insulaires se réunissaient aux guer-

riers des groupes voisins pour aller opérer des

descentes formidables sur lu» peints dvs Mollu-

(pics occupëB par les comptuira hollandais.
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gAXJiT, riv. de l'nuice , descend des Pyré-

nées (Ariège), et vient se jeter dans la (iuroiinc,

entre Martres et St.-Martory (llauto-Garonne)

,

après env. 18 I. de cours, dont 9 llotta-

liles.
, , ,

BAXmATXB. , lie de la mer de Sounda ( la

Sonde), an S. de Célèhes, dont elle est sépai-éo

parle détroit du mtMno nom.
SJkXtA.T GOMXZ. Cette ile est un amas con-

fus de rochers déserts; elle fut découverte en

1793, pur le navigateur espagnol de ce nom. Un
seœud l-lspagnol retrouva cette ile en 1805 ; en

181G Kot/el)uo, et en 182C Béochey, la n!con-

nureiit ii leur tour el la rangèrent de très près.

Kilo est sil. par les 26- 28' de lut. S., et les

107" il' de long. O., et n^t la plus or. de la

Polynésie. Les îles à l'or, de Sala en sont fort

éloignées, et appartiennent à l'Amérique.

SALBRIS, corn, de France (Loir-et-Clier).

g. ^fi. 1 ,498 habit. Arrond. et a .^i 1. E. N. E.
(jeRÔiiiorantin.

SAXtÉ , V . de Temp. de Maroc , à l'emb. de la

Bouregreb, vis-à-vis do Habat. Son i-, antrefois

important, mais actuellcrnent tellement rétréci

qii il lie peut donner accès qu'à do pet. navires,

était célèbre autrelbis par les corsaires qui en
sortaient pour écunier la Méditerranée. \ i." 1.

de Fez.

BALSM, ou TcHELAM, V. de l'Hiiidoustùn

(Salem
)

, sur la riv. de même nom , avec une
ibrte citad. On tire des env. une gr. quantité

de salpêtre. Popul., 10,000 habit. A bO I. S. O.

d'Arcat.

SAXiESC, V. des Ëtals-Unis (Massacliussets).

Onyremaniue plusieurs établissements de bien-

faisance et (rinstruction publique, ainsi t|ne des
iliantiers de construction. Le coiiini. y est actif.

Popul., IS.OOO habit. A G 1. de Boston.

SAUBSTTE, V. sur la côtu mérid. de l'Italie,

fondée par Idoménée à son retour du siège de
[l'uie.

SAXJBANE (GoM E de), vaste golfe de la mer
Tyrrliénienne , sur la c(ite du roy. de Naples
(Princ. citer.). Il a euv. 12 1. du long sur 8 1/2
de large.

SAXiERJNX (en italien Salerno), v. du roy.

de Naples (Princ. citer.), au fond du golfe de
Salerne, avec 1 bon 4i, dont l'entrée est défen-

due par 1 cliàt.-fort; cli.-l. de prov.; arcliev.

La cathédrale et le monastère des bénédictins

en sont les monuments les plus remarquables.
On y compte 1 salle de s|)ectacle, 1 école de
médecine, autrefois très célèbre, un gr. nombre
d'établissements de bienfaisance el d'inslriution

publique, et plusieurs fabr. de drap, l^es env.
sont très fertile.s el d'un aspect agréable. Popul.,

10,600 habit. A 15 I. S. E. do Noples.

SAUBTTXS, coin, de h-ance (liante- Loire).

1,829 habit. Arrond. et à b 1. 1/4 S. S. E. de
Le Puy.
SAJiHlEH t pet. V. de I.i Rasse-Ëgypte (Char-

quieli). Lesenv. sont plantés de daltiera. Popul.,

6,000 liubit. A 14 I. i\. E. du Belbis.

SAIiUES, V. de France (Basses-Pyrénées),
eh.-l. de cant. ; iinportaiile par ses sources sa-

lées, et un grand commerce de jambons el de
ocl.^ de distribution. 8,420 habit. Arrond. et

à 2 1. OU O. d'Orthez.

BAXJGKACi com. de France (Dordogiio),

SAL
cil. 1 do cant. ; a donné son nom à la famille de.*

Fénelon. 1,111 habit. Arrond. et à 3 I. N. E.de
Siirlal.

SAXnrS, V. de France (Jura), ch.-l, do cant.
;

avec 1 collège communal, 1 hospice, 1 théâtre
et 1 bibliothèque publique. Elle est ugréable-
nieul sit. , dans un vallon bien arrosé. Il y a de
nombreuses forges, des hauts-fourneaux, doH
martinets, des tanneries, des fahr. de sculpture,
qui donnent beaucoup d'activité à l'industrie,
et le comm. exporte des vins , des eaux-de-vie

,

du miel, de la cire, du plâtre et du bois do sapin.
Les source» salines , d'où lui vient son' nom

,

constituent la principale richesse de celte ville.

Salin» fut totalement incendié en 182.*;. 7,000
habit. Arrond. et à 3 1. 3/4 N. E. de Poligny.
SAUSSURY, ou Nkw Sarum

,
v. d'Angle-

terre (Wilt), près du point do jonction de l'Aron
av(ic les 2 petites riv. de Wily et du B(»ur,

à 34 1. S. 0. de Londres. Les rues, la plu-
part larges et tirées an cordeau , sont arrosée»
pur do petits canaux d'eau courante qui y en-
ireiiimnont une grande propreté. La cathédrale,

l'un des plus beaux monuments de l'architec-

ture gothique, compte autant de portos ou'il y g
(le mois dans runnée , aiitaut de fenêtres que
de jours et autant de piliers qu'il y a d'heures;
son clocher a 370 p. do iiaut et passe pour le

plus élevé des trois royaumes. L'évèché elle
théiMre sont également dignes d'altciition. On y
compte plusieurs fabr. de coutelleries. A31.de
cette ville on voit le laineux moninnenl druidi-

(ine dit Slone-henge, et qui consist(! en 4 rangées
(le pierr(!s granuses, donl 2 circulaires cl 2 ovu-
les, avec nu centre commun. Ou évalue la popul.
il 0,000 habit.

SAUiES, gr. l;g. de Franco (Gironde), a des
forges el des fonderies ; il est près d'un bois do
napiii. 3,618 habit. Arrond. et à I. S. 0. do
Bordeaux.
SAXXXS-CURAN', bg. de France (Avoyron),

cli.-l. de cant. au pied do mont. 2,275 habit.

Arn.i.d. et à n 1. 1/2 0. N. 0. de Millau.

SAUMBACH, coin, de France (l'>as-Rliin),

l,(vl4 habit. Arrond. et à 3 I. E. .S. E. de Wis-
sem bourg.
SAXiOMOSr (Akchipei. des ii.Es). Parti

des côles du Pérou , Mindana découvrit en
1568, un archipel qu'il nomma ilcsde Sulomon;
il les plaça entre les o'' el O' degrés Oe lat. S. :

mais ses observations de loi.^,. furent si inexar

tes, que ni lui ni aucun iiuvigatenr ne purent
retrouver ces terres. Il se Iroiivail alors, siii

vaut son estiuialiou, à 1450 lieues mariiios de

Lima ; mais par ordre
,
par (M'ieur on p;ii' \pui-

i-ance, les auteurs espagnols plaçaient ces ilc.;,

tantôt à 800, tantôt à 1300 lieues à l'oueal dvi

Pérou.
Mindana nomma Isabelle la plus grande ile

qui s'étendait du S. E. au N. 0. ; une ile lon-

gue située au S. d'Isabella l'Oçut le iioni fie Giia-

dalcanar; une île i|ui renferme un volcan, Se-

«arçn; et la terre la pi us méridionale qu'on trouve,

Chris(ovul. 11 trouva dans un second voyage

les îles Noiika-lliva (Marquezas de Meiidoça), le

grouped'iles de laP(»lynésiequi se rapproche le

plus de l'Amérique méridionale; et, ne pouvant

retrouver l'archipel Salonion , il dccouyril l'iTe

de Sanla-Cruz et quelques autres ret<jurna
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pour la troisième fois aux îles Suluiiioii peur

y
fonder niiu colonie, mais il trouva la mort a
Saiita-Cruz (Niloiidi) , étublisscmmil qui périt

avec lui, et sa veuve ramena aux Philippines lus

débris de sa colonie.

Lu position des iles de cet archipel a été l'objet

da« plus longues contestations. Cependant eils

nue semble aujourd'hui démontrée. Ce sont le-

terres visitées par Carteret, Survillu , Uougain,
\ille et Shortland , auxquelles on avait donné

,

depuis la mort de leur aécouvrcu , les noms de
Kouvelle Géorgie et de Terres Arsaddes.
En résumant les notions isolées recueillies

ftar ces habiles navigateurs , on remarque que
'archipel de Salomon a deux retits lieues d'éten-

due du N. 0. au S. E. , sur une largeur moyenne
de 40 lieues

;
qu'il renferme une di/aiiie d'iles

grandes, hautes et peuplées, et un grand nom-
bre d'autres de moindres dimensions.

J'ai placé les îles Carteret dans l'archipel de
Salomon par 4° 42' lut. S., et 155" W (milieu)

long. E. [f^oy. Cartlret et Massacre (iles).

Les autres sont la terre des Arsacides,vue par

Miiidona, découverte par Surville en ITCiO.

VtU de l}ougainville,eL\ns\ nomiwéi' en l'hon-

neur du navigateur français qui la découvrit en
1708.

Vile Bouka fut découvert, , en 1767, par

Carlaret, qui la nomma ffinchelsea, et revue

Sar Bougainville , Shortland, d'Entrecasteaux et

u|)errey. Il n'ist pas encore cerluin qu'elle soit

«éjjarée de l'Ile Uougainville. Position, 5" 0' lat.

â., et 152' 14" (pointe nord) de long. E. Bou-
koa est son nom indigène.

Iles Shortland, îles de la Trésorerie, Cboisoul,

All(!n , Middieton , Sinibon ; l'iie do la première
Vui;, les Hes Isabelle, Crtega , llamos, Govver,

Malayta, Calera , Buenos-Visia , Sesargu, des
Triiis-SoL'urs, du Golfe, Prince^a, Hanimond,
Georgia, Miirroy, Murer, Guadalcunar, Cristo-

val, Ânnu, Catalina, Bellona, Hennel.

C'uoi(ju'ici se termine la liste des îles Salo-

mon proprement dites, nous devons mentionner
encore, connue éliinlleur prolongement géogra-

piii>|ue, deux récifs dangereux, situés à peu de
dislance au S. des iles précédentes : le récif de

lu l'arulora, puis le récif de fVelh, par la lat. S.,

12" 21', et long. E., 156" 22'. Nous mentionnerons
encore une cliaine de petits groupes océaniens

,

disposés au N. des îles Salomon, et dans une di-

reciion presque parallèle à la leur, c'est-à-dire

en commençant par le S.

Les iles Jlowe, Marquen et Vertes.

Les îles Slewart, découvertes par Huntcr en

1791.

J.e dangereux récif de Bradiey , découvert par

lliinter en 1791, gît par 6- 58' de lat. S., et 158"
4f)' de long. E. , ayant la milles de l'O. N. 0. à

l'E. S. E. Le récif non moins périlleux de la Can-
delaria, découvert par Mindanaen 1567, et revu

en 1781 par Maurelle, qui le nomma Jlvucador,

passe pour se trouver par 6° 21/ lat. S., et par
157' long. E.

SAXOMOBT rORK, riv. des Ltats-Uins (ter-

ril, de Missouri)
,
prend sa source dans \m des

chaînons du Hackg-Mountains, se dirige a l'E.

S. E. , et débouche dans le Képubiicain par 59"

35' lat. N., et 101,22' long. 0., après en v. 1501.

de cours.

BAZiOW (Salo, Salanum ou Salona), cniti.

de France (Bouchos-dn-Rh(^ne),cîl.-l.dl) cant.

à l'entrée de la vallée de Pélissane. L'égliso de
ce qu'on appelle l'anc. v. a été bàlie par Icj

templiers au xiii* siècle. Salon est industriel e*.

comm. Le célèbre SuiTren, Adam de Craponiiu
Lamanon, d'Ilozier, César Nostradam us, y sont
nés. L'église des cordeliers renfermait le loin-

beou du fameux ostrologue Michel Noslrada-
mus. 5,987 habit. Arrond. et it 7 1. 0. N. (). <]„

Marseille. ^. «flw<l.

SAXiON ou Saoi.on . riv. do France, a sa

source dans le départ, de la Haute-Marne auvi;.

de Saule , entre dans le départ, de la Haute-
Saône, et vient se jeter dans la Saône, à 3/4 do 1,

de Dainpiers, après 10 1, de cours.

SAXiONTA ou Sai.NA (anc. Âmphissa) . v. (Ii>

Grèci; (Il ilade orientale), au pied du mont Lu-

coura, sur la pet. riv. de Skitza, à2 I. du goilu

de Lépanle, et 13 I. de Lépante. Cette v., dé-

fendue par une citadelle, commerce en niain-

quin , étotfes de coton et tabac, produits de; sos

fabr. Elle a env. 8,000 habit. A 13 I. E. N. K.

de Lépanle.

SAIONXQUE (Goi.Fi: de), vaste golfe de.

l'archipel, sur la côte de Roum- lli (Turkie d'Eu-

rope). Il a env. 25 I. de long ou de profondeur,

sur 10 de large. Sur la côte occ. du gollè s'élè-

vent les monts Olympe, Kissano et Zagora.
SAX.ONXQUK, SEX.AMZKZ ou Th1':ssalo-

NiQUE, V. cli.-l. du sandjak de Paloniki, au fond

du golfe de ce nom , à 150 1. 0. de Conslaiiti-

nople, bâtie sur le haut de la mont., mais du-

niinée par les lianlenrs voisiiu.s; arcliev., rési-

dence d'un pascliù. Elle est délendue par un
cbàt.-fort garni de tours et par des murailles

également flanquées de tours. C'est une des

|)lus belles cités de l'empire ottoman. Ses édi

lices les plus remarquables sont les |)ropylées

de l'anc. hippodrome, la rotonde, sur le modèle
du Panthéon romain , et lei arcs de triomphe
d'Augus'e et de Constantin. Quoique cette v. ne

possède presque aucune industr. manuract.,elle

est le centre de la plus gr. partie du comm. de

l'emp. avec l'Europe. Il n'y a pointde port, mais

une rade excellente. Popul.,70,000 habit., dont à

peu près 30,000 Turks, le reste Juifs, Grecs, Au-
trichiens, Français et Anglais. Thessaloniqiu',

cédée en 1315 par l'empereur Andronic II aux

Vénitiens, tomba au pouvoir des Turks sou-.

Amourad I",etceux-ci en sont restés maîtres jiis-

(ju'à ce jour.

SAM>NS, coin, de France (Corrèzc) , au

pied des mont. 1,914 babil. Arrond. et à 7 1

1/4 N. N. 0. de Tulle. Le territ. renferme dn

magnifique antimoine.

SAZiOF ou Shkop, comté d'Angleterre, borné

au N. par celui de Chester ; à l'O., par celui de

Montgommery ; au N. 0., par celui de Rador.

Il a 235 I. carr. La principale richesse du pays

consiste dans des mines de houille et de plomb,

et ses sour. de pétrole connues sous le nom
d'huile anglaise de Bellon. Le minerai de fer

ne se trouve guère qu'accompagné de la bouilli;

et de la pierre à chaux. On compte dans ce

comté plus de 31 fourneaux à fer (Ui pleine ac-

tivité. I^ur produit est vendu k l'état de fonte

moulée, il y a aussi plusieurs manuf. de porce-

laine , de faïence et de poterie. Ce comté, di-

vise eu 1
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vis,; (^n 1 1 (îisir. , a pour cli.-l., Siirewsbury.
8AXOVM, pel. élat di; la Sénégambie , s'é-

(ondnnt sur la rive dr. de lu (Jainbie. Il a env.

GO 1. de lonji sur 2ï2 de large. On évuluc sa po-

pul. à 300,000 babil. Il esl arrosé par la riv. do

même nom. Le souverain réside ii Kaluin.

8A&TA, une des prov. unies du Hio de la

Platu.

SAVtA, ch.-l. do la prov. de môme nor

entre l'Arcas et le Silleto, à 365 I. de Buénos-
Ayres. Les maisons en briques sont d'un aspect

agréable. liCs femmes y soni renonmiées pour
Idiir beauté. Popul., 9,tJ00 babil.

BALTXNi'XLV, riv. de Norwége (Norrland)

,

prend sa source aux monts Kiœceler , et va se

jeter dans le golfe de même n(jm , dans l'océan

glacial Arctique , après env. 40 I. de cours.
SAXiVCXS, en italien Saluxzo, v. des Ëlats-

Sanles ^Coni)j entre le Pô et la Vraita, ch.-l. de
|iii)V. , evèc, aS \. 3/i de Coni. Elle est défen-

iliiii par 1 chàl.-fort. La v. est assez bien bâtie,

niais ne possède d'autre monument remarqua-
ble que la cathédrale. Ses étoffes do soie ol ses

chapeaux sont, avec les vins, grains et bétail,

l'objet d'un conmierce assez animé. Elle est la

pairie du célèbre typographe Bodoni. Popul.,

i0,200 babil.

SAIVAONAC, com . de France (Tarn),cb.-1.

de cant., dans un situ agréable, sur les bords du
Tcsron. 1,718 habit. Arr. et à 3 I. 3/4 0. de
Caillai'.

SAXVIEXAT (La), com. de Franci; (Aveyron),

cli.-l. de cant. 1,05b habit. Arrond. et à 7 1.1,2

8. 0. (le Bodez.
SAI.VIAC, pet. bg. de France (Lot.), cb.l.

de cant. 2,188 habit. Arrond. et a 2 1. S. de
Gourdon.

SAUîA, riv. d'Autriche (Salzbourg), prend
sa sour. à l'O. de la vallée de Perizgau, et après

avoir formé la limite entre In Bavière et l'Aulri-

:lie, vient se jeter dans l'inn à 1/2 1. de Bur-
ghausen. Elle est navigable depuis Hallcin. Elle

reçoit la Saal , la Gastein , la Dauris, la Fusch
,

etc. Son cours est d'env. 60 1.

SAXZBOVRG, cerc. d'Autriche, borné au

N. par le Tyrol , la Bavière et le cerc. au-des-

sous de PEiis ; à l'O., par le Tyrol et la Bavière;

au S., par l'Illyrie et le Tyrol ; à l'E. ,
par la

Slyrie. 11 a env. 42 I. de long sur env. 55 dans
sa plus gr. largeur. Sa popul. est de 242,8b0 in-

dividus. Les Alpes Noriques envoient des rami-

fications sur toute la surface du cerc, où l'on

trouve du reste les belles vallées de Pinzgau, de
Poiigau, de lx)ngau id de Zillerlbal. La mont, la

plus élevée est le Giockau
,
qui s'élève ii 11,988

pieds au-dessus du niveau de la mer. La prin-

cipale richesse de ce cerc. consiste dans les

productious minérales de touie espèce , depuis
l'or et les pierres précieuses jusqu'au plomb.
Les mont, de la partie mérid. contiennent de
nombreuses mines de fer, de plomb et des car-

rières de marbre. L'exploitation des mines de
fcr de Hallein sont d'un revenu considérable

pour la couronne. Des bains d'eaux thermales

assez fréquentés se trouvent dans la vallée de
Gulstein , au S.

SAISBOUBO, BAXZBVILG, anc. v. forte

de l'archiduché d'Autriche, cb.-l. du cerc, de
même nom ; à23 1. de Munich et S8 1. de Vienne;

siège d un archev. Elle est sit. sur la Salza , au
pi(!d du Kapusiiierberg , et à 1,410 pied» au-
dessus du niveau de la mer. Les rues sont étroi-
tes et mal pavées

; mais les niaison.s
,
g.hiérale-

mont construites dans le goût italien, sont de
belle apparence. I^ cathédrale est remarquable
par la solidité de sa conslruclion. Vienr.ent
ensuite le palais archiépiscopal, l'anc. chàl.-
forl de Ilohensalzburg. Cfette v. possédait anlro-
fois une université qui fut supprimée en 1809.
Il y a quelques fabr. de tabac et d'articles de
papeterie. Elle paraît occuper l'emplacement du
Juvavia des Romains, détruit par Attila en 448.
Les ambassadeurs de Chartemagne et ceux de
Nicephore, empereur d'Orient, y trailèienl dea
bornes des 2 empires en 803. Les Français s'en
emparèrent en 1800. Popul., 14.000 habit.

8AMAX.OT, V. de la Turkie d Europe (Roum-
Ili) , à 11 I. de Sophia, près de la source de
l'Isker, (|n'on y traverse sur un pont de bois. Il

y a plusieurs usines pour la fonte du fer tiré

des mont, voisines. Popul. 7,000 habit.

_SAMAR (Ile) ^archipel des Philippines), a
1341. de circonf. Elle est assez fertile, surtout en
riz, cocos, bois d'ébène, etc. ; mais elle est sou-
vent ravagée par 1(!S Soulon^ans et autres. Mal'"?-

Bruii y place l'oiseau-mouâie
; je ne l'y ai pas

vu, et il n'a été vu par aucun habit. Les buffles

(caravaos) , chevreuils ,
gros singes, loris, tour-

terelles, abeilles sauvages et un gr. nombre
d'oiseaux sauvages y abondent. Elle est peu
peuplée. La résidence de Valcade est ii Cuba-
îonga. Sagor en est le ch.-l. , et Bay-Bay te

meilleur i

.

SAMAHA , riv. de Russie
,
prend sa source

dans le gouv. d'Orenbourg, aux monts Obeht-
cheï-Siert, se dirige ii l'O., après être entré dans
le gouv. de Simbirsk, et se jette dans leVolga,
il Sainara, après env. 120 I. de cours, pendant
lequel elle reçoit la Kinel , le Tok, la Bouzoïi-

loiick , etc.

SAMARA , appelé par les Kosaks Svataia-
Reka, riv. de Russie (lekaterinoslav), prend sa

source à 31. du vg. de Britvin , arrose une par-

lie du gouv. d'Iekaterinoslav
,
passe à Novomos-

kovsk et vient se jeter dans le Dniepr un peu
au-dessous d'Iekaterinoslav, après avoir coulé

pendant env. 60 I. Son principal affl. est la

Kabilna.

SAMARAWG , v. forte, à l'emb. d'une baie,

dans la partie E. de l'ile de Java. Elle est com-
merçante. 50,000 habit. A 100 I. E. de Batavia.

SAMARIX , pet. état au centre de la Pales-

tine , ayant pour capit. la v. du même nom.
SAMARKANSE , v. anc. de Boukliaric,

sur une hauteur appelée Koliak , au centre

de la vallée de Vafi,sur une pet. riv. qui se jette

non loin de là dans le Zer-Afchan, ii 5"i 1. E.

de Boukhara. Elle n'est défendue que par un
mur garni de tours et de 12 portes en fer. La
plupart des maisons sont en pisé; peu sont bâ-

ties en pierre. On y compte î'iO mosquées, dont

plusieurs assez belles. Près l'une d'elles, on re-

marque le tombeau de Timour, entièrement

construit en jaspe et surmonté d'une immense
coupole. Il y a en oufre plusieurs bazars et 3
caravanseraïs. Du temps de Timour

,
qui avait

fait de Samarkande la capit. de son emp., au-

cune v. de l'Asie ne pouvait lui être comparée



SAM
«Il niagiiificoiico et on (grandeur. Aujourd'hui,
qiioiiiiii) liiiiii (Jucliiie, Siuiiurkuiide compte oii-

core |)rL'8(l(>(î0,000lialiit.

SAMATON, ('(1111. (1(> Frniict) (dois), fb.-l.
de faut., daiitt un piiys fiîrlilc. On y fuil 1«

comm. (lu grains ot dis Ix'sliuux. 1,1)30 liuhil.

Arronil, ot ii 1/2 1. N. E. do Loaibez.^ do dis-
Irilxition.

8AB8BA, cure, dfi Ciallicii! , i)orné au N. par
ceux di! Prznigil ot d.î Lenilierg, à PO. pur lu

CfjiT. du Saiiok , au S, 0. par la lloiigriu. au S.

E. par Itt cure, do Slry, u TE. pur cului do IJrzu-

zauy. Sa longueur t't,i du 281. du N. au S., ci m»
(ilus gr. largeur de 22 I. On évuluo sa popul. ix

2l7,.'5(ii liuliil. Dans la parlio S. ut S. O. «V;lù-

vunt lus inimib Carpulhus. I.a partie N. ust plulu.

I.u Dniuslr, la Stry, la Di>U'ilza, ulu., l'arrosuiit.

^a principale iiidiis(ri(> eonsisti; daiiti l'oxpiuita-

'ion duti mines du fer. Ch.-I, :

SAMBA, à i(; I. 1/2 S. 0. du l.onil)urg, sur
1,1 rivu dr. du Dniuslr. On y uxpluiio une sulinu

oiisidéiiilile. Popul., (1,57?) habil.

SAMBABB, V. du lu cùti! 0. du l'Ile Kulé-
mantan, oupit. d'une soiillliùnie de inènie iium.
.Minus du <liuinaiits.

8AMBOANOA2V, put. v. du l'ilu et ii Ui I.

N. 0. du Maindanao. frineipul étahlissunicnl us-

pag/ioi du Tilu; séjour dus uxilùs de Manila ,

avec 1 rude défendue pur un l'orl uonvuit du
huileries, v.l résidencu (l'iin goiivernuur. 1,200
liuhit. I.al. N., 6" .15'; Ion-. E., 119" 50'.

SAMBOB, V. du (laliicie (Aulricliul, sur lu

Dniestr, uli.-l. d'un cerc. de ce iioui. 25,000
hul)it. A 15 i. S. 0. de l.unihurg.

SAMBRi;, riv., prend sa Bource dans le

dépurl. du l'Aisne, iravursu lu départ, du Nord,
entre un Belgique et u son eiuli. dans luMuiisu,

a Naniur, après env. 45 I. de cours. Elle est na-
vigaljlu dupuis I.uiidi'euy jus(|u'ii son (,'inb.,

e.-à-d. pendant lâS 1. Sus principaux util, sont
rili-nru, lu C.randu, la Tliuiru, ulc.

SABCÉOW, coin, de France (Nord). 1,701 iiu-

bit. Arrond. et ii 1 1. 5/1 N. E. du Douai.
SAMXR, coin, de France (l*us-du-Caiais),ch.

-

1. de cant. 1,895 hul)il. Arrond. et ii 5 I. S. S. E.

de Boiiloi'nu-sui'-Mer. ^. Hffl,
BAMSiIZTXS ;Li:s)

,
puilplù d'Italie , dans le

Samnium, duscundaiunl d<!s .Sal)iiis. Euur pays
coiiiprunail Ui cniiilé du .Molitu ul uiiu partiu de
la 'l'tjrre de l.uljourd'aiijourd'liui.

SAMOA et non Hasioa, ou Archipel Dts
Navigateurs (Polynésie). Un capitaine espa-

gnol ei un baleinier américain, que j'ai connu
en Océuniu, m'ont assuré o"e le véritable nom
lU'. cet urcliipel était Samoa et non Huinoa. Je

crois (lu'il a été découvurt par Uoggeweu
,

mais on peut l'attribuer a Uougainville , car

les gisements géographiques du prumiur four-

millent d'erreurs, el Uougainville le* a ix-cti-

fiées.

La chaîne des ilcs Samoa embrasse une éten-

due décent lieuos, de l'E. ii PO., par le 14"

dâgréde ial. mérid. Lu superficiedecetarciiipel

est d'environ 7 lieues carrées el sa popnluliou

paraît être au moins de (10,000 habit. Nous don-
aerons le nom du chacune de ses îles, en indi-

quant sa position.

L'ilo du milieu porte le nom de Maouna.
CuUe terre, riche eu oranjjurs, arbres à 'laiu de.
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leiifurniu de« bosquets el des luscadeii, dont

raspuct est délicieux.

Opoiin, Lamn ut /ùinforne sont troi» île» Imu.

tes i>i boiséuK (|ui puraissiïiil du loin ne former

qu'uni* seuil! ilu, attendu qu'ullus ne sont sépa.

rées que par dus canaux étroits. Dans toute la

Polynésie, lus villages sont situés sur la plage,

où ils semblent siispundiis à ini-eoluau.

Oïnlava a 40 milles de longiiuiir sur 40 mille»

de lurqfu, elle est accompagnée de plusieurs ilol*,

et elle ilu, par la buauté du ses aspects , sa fer-

tilité et sn population , est au inuiui égalu ii la

riantu Tnîli.

!,'//« plate adhérente iiOioltva, située [mr

1> 55' du Ial. S. ut 174'' 23' de long. 0. Elle est

fort poiilu, mais uxiussivumunl furlilu et (M)pu.

luiisu. Quand lus étrangers y arrivent, elle de-

vient un bazar flotlant du légumes, du fruits ei

de cochons. Ou dirait les jardins flottants de

Mexico.

Pola. Selon La Peyroiise et Kol7.ebue,c'usliiiie

terre admirablu, de j'aspucl lu [iliis riant et d'une

prodigieuse fécondité, et qui u 100 milles de

circonférence.

Lu pet. ilu Hosu, découverte par M. de Frey-

ciiiul, p.-.rait (lésurlu.

l'aruii lus ncifsdu corail qui enviroiuienlces

îles, ou trouve des cailloux de basalte. Les arbres

il pain, le cocoliur, lu banaiiiur, l'orunge, lu geiia-

vu, la caiinu ii sucre, lus ignamus, les patates, le»

perles, le cailioM ul lus cliiens, du poisson en

abondaïur, de beaux rainiurs, dus lourlerclle&,

(lus perFuclius ut une l'oiiiu d'oisuaux au brillant

pliimnp;!' : voilii riiistoire iiatiip-lluet lesalimuiils

de ces iiuiipius. Dui:x cuiits pirogues apporlt-

ruiil ii I.a Peyroiise iiiie(iuautilé prodigieuse du

fruits tU (lu cdilios et plus de deux luiils pi^i:2io,

nuiiiers el perriichus, lullumuiil apprivoisées,

((u'ils venaient, dil-il , mall^er dans la main.

Les îles de iis magniliquu archipel s» distiii-

giieiil pur ^al)^uncl! du -Vaiids animaux, ainsi

(pie loiilus les autres iles ib; l'immense Poly nésiij.

Les indigènes sont <riine taille très élevée

et bi(!n faits et très inu.sciilunx. Leur tijiul est

foncé, leurs cheveux droits et ébourilios et

généralement ils n'ont pour tout vétemen.

(prune cuinturu d'h(!rbus marines qui leur des-

cend au genou, et qui lus fait russumbl(;r au.x

diuiix des tleuvus de la table ;
ipiehpies mis ont

une espèce de pantalon qui va des hanches aux

pieds. Ouehiues colliers du vurroterius ornent la

poitrine d'un petit nombre. Leur laloiiage (js'

peu rumarijuable. Les habitants du iMauuiii'

oui semblé \ioluiits, térccus, querelleurs, (Miipur-

tés, faux ut rusés, voleurs ul inimu caniiibalfs

aux voyauuurs, el ceux du l'île plate leur (Hil

semble'doux (il paisibles; les femmes qui ont clé

uperçu((s u bord dus pirogues, ont paru ii U
Peyrouse jolies, fort grandes, luxurieuses et dé-

vergondées. La plupart de leurs villagus M,ni

construits sur les bords des cours d'eau qui se

jellentdans la mer, et coinme ilscommuniquont

toujours d(!S mis aux aiiti^'s en pirogues, el que

l'archipel en est couvert, ils poussent leur navi-

gation jusqu'aux iles Vile.

Bougainvillu donna au groupe entier le

nom de navigaleup, dont je l'ai dépouillé,

selon mon usage, en faveur du nom indi-

*cua Une odjarpo de feuilleb. leur servait de
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k,vJilmo , un nilari vert n'wlttJét.ail dam, kiii- ehi-

Teliire, or?i<'e tU- tlcuis. Pi'ndmit lu relùchu du .

La Puyroune, louii'» U-s fcrimies de l'ile lun'iit à '

lu ilispo>ili(iii (les i'ipii|»af.'i's. I.c^ vii'illiirH-. ser- '

vulcnl «le |irèlii's M (riiiiicl au culte de Vénus,
|

l'iidiiiil <pii? di's iiMilri.iuis lelcliraicnt pur des

|iuMl> ce» noci'S liiiilidcs , et i^oncluiiii'iil <;es I

mariages impu(lii|uus. Il l'^l it remarquiu' que ces
|

tiuinrnes à la laillt! licTtMiir'cini'i se iiKMpmrcnt I

lift la taille médiocre et grcir des l''runc;us du l.a

Ptiyrunse. Un Tagule ou un Bi.ssuya ipii fiait i\

liurd de la Irégiite montée par le général, com-
hreiinit imi partie Inir langage.

Le Suniiians sont indusiri(Mi\ : ils ronstruisent

idmiralilemiMit uviie des liiiclies d'un liaaalte iiii

't conipaclo Iciurs phngm-s , (|ui nninuiuvrciit

fort l)ien à la voile. Ils ralii'i(pu>iil des grands

|ilntb iii) pieds, ils travaillent également lii(ui ii

Jt's tissus sov(,'Ux (jui resvudiliMit à ceii.\ ipie

IIjiiI les Zélandais avi^e Itî phormium leua.r, mais
iiii ignore «iiiello est la plante (pi'einploient les

Saiiiuaiis. Leurs nattes et leurs étoffes papyri-

liiriiies sont également d'une liuesse et d'une
ilé({unee !orl remanpiahle.
SAXOGITXS, nom (|ue portait nneieimc-

iiieiit la Lithuanie .sepl(!i.tr., giniv. de Vilini.

SAIIOS, en Inn: Sotisum ^Jdnssi, unedesilos
S|)()rad(!s, ^nr la v.àl^ (rAniulouli , dont elle est

<épnré(! par un détroit d'une I. Lllo a env. 10 I.

de long sur i 1/2 d" large, dette ile, déjiicélehre

(liez lo;. aiic. par la ricliesse et la l'ertilité de son

iûl, est encore une des plus florissantes de l'ar-

cliipi.'l gr(!c; tous li;s arbres d'Asie; y croiss(!nt,

iil'exceplion du cvprès. On [murraiï y exploiter

de» mine.-- d'or et d'argent. Ses carrières de mar-
bre sont estimées; mais le principal comm, d'ex-

iiortalion consiste en raisins secs et en vins re-

nommés pour la (lélicateLse de leur bou(pn!t.

i;ile renftu'uie plusieurs antiquités, enln; antres

les ruines de l'ane. v. de Sauujs, (pii se vo.'ent

Il 2 I. de Gora. Sanios, d'abord gouvernée par
.N's rois, passa tour à tour sous la douiination

Ji'S Perses et des Alliéuums; les Turks la |)os-

.-edeiit aujourd'hui. (!ora est la résid(Uiee des
;iriiicipali's autorités de l'ile, mais Vatlii est la

V, la plus considérable. Il m'a semblé que sa
!ii'pnl. n'excédait pas i2,000 habit.

SAMOTHRAKX OU Sa.mendkaki (Pane.
Sumothrare)

,
pet. ilo de l'Archipel. Elle a env.

I) 1. de long sur 4 1/2 de large. Le sol est mou-
liigneux, et produit du blé, du vin, de riiuile, etc.

i'oii principal comm. consiste eu iniel cl en sa-
fran. Ile de la mer Egée , célèbre par les

mystères qu'oji y célébrait en l'honneur des
dieux Cabères, et pour avoir donné le jour au
fameux Aristarque. A 8 I. 1/2 S. des côtes de
Rouin-lli.

8AMOUR, riv. de la Russie mérid., prend
sa source dans les mont, de la Tcherkassie

.

filtre dans le Haghostùn mérid., et, après a\(iir

coulé à l'E. N. E., vient se .jeter, par plusieurs
t'inb. , dans la mer Caspienne, à 10 .. S. S. E.
do Derliend , après env. 6S 1. de cours.

SAMOYXDXS (Les), peuple de Hussie, lia-

liilant les bonis de l'océan Glacial, entre lo Mi-
/L'ii et rienisôeï , dans les gouv. d'Arkhanglielsk,
de Tobolsk et de Tomsk. Les Samoyèdes sont Ibrt

disgraciés do la nature : leur taille ne dépasse
guère 4 piedt, leur tùlfl est trop grosse pour leur

SAN
Corps; h pftlllesxe de Kmrs ve'tx , lu grandeur
lie leur iH'Uclie et de leurs oreillen , l«;ur donnent
un asixMl lepoii^ ant. Ils vivent du produit de
leur •hat.M" et de la [mVIih, et sont ido|fttre>i. Lu
nombre des membres de cettejieuplade s'élevait,

;nMb'riiii'r reeensenient , à 4,7(i« liabif.

SAMIIOVN (l'ane. Awhiit), pet. v. de laTur-
kie a.siat., avec 1 ,t sur la mer Noire, (lette v.

était, après Syviope, la plus belle du roy. do
Pont. Milhridate y Ht snnveni sa résidence ain»i
iph! Portqii't!, AMI. K. d(> Djanik.

ASr, riv. de (Jallicie, prend sa source dniiA
les monts Carpatlies (Sanok), arrose les cerc. do
Pr/mysl et île ll/es/aw, et se jette dans la Vis-
tule, à 2 I. 7>/\ de Sandomir, après un cours
d'eiiv. O.'J 1., pendanne(|uel elle reçoit In Wis-
lok , laTunen, la Wys/nia,la Lubac/ow, etc.

BABTA, nu OnsAl. , v. d'Arabie (Yémen), ea-
pit. de la prov., qui est fertile un point que le

i'romenl y ra|>pc)rte .^)0 pour 1, et !• millet -100

pour 1 ; le raisin t^st exipiis et en a. •, : >nce. Lu
v., entourée <le collines, est la rt:^tence do
rimàm. Son climalest lempén') e' sain, l.ecnmm.
est y très actif. La poiml. arabe doit être con-
siilérablt! ; d y a en outre 2,000 juifs habitant

un (piarlic séparé. A (iO I. N. N. E. de .Moka.

8ANCKRGUXB, vg d(! î'Vnnce (Cher), cll.-l.

_'.; l. Ar
et il i I. 12 S. de Suiiciirr-.

d(! canl. [S^J (U> distribution. 821 habit. Arrond.

SAIVCXIU^^JB, V. de France (Cher), c!t.-l.

d'arrond. et oe cant., oiége d'un uibunal de
I" instance, bureau de conservati> i('s hypo-
thèques, din.'ction des contribu'i. i indirectes,

sous-iiiî.peclion f^rcistiure , entn-, ("ù de tabac rI

d(! poudres, (d un co" "e communal. Le l'O

de Sancerrc! (!st pitto' >iq;i ;. Cette v. est liaîie

sur une cidline isolée, h)nt : !S pentes sont enri-

chies de vignobles, qui fournissent au comm.
di!s vins très estimés. L(!s exportations consis-

tent encore en grains, bestiaux, noix, laine

ei (diaiivrii. On croit (pie ^'ette v. fut fondée par
{'.harleiiKigne, (pii l'aurait piMipléo d'une colo-

nie d(î Saxons. On connail les horreurs de la

l'ainine que^snnirrirenl ses habit, tui 157S. ^.
3,iS2 habit. A 'J 1. 1/2 N. E. de Rourges.

SABTCKOX, riv. de Cochincliine (ToiiquinV
prend sa source en Chine, dans la prov, d'Yuii-

Xaii, coule au S., puis au S, E., (U vient se jeter

par plusieurs enib. dans le golli; de Toiicpiin

,

par 20" 5' lat. N. et 1 iH- 25' long. E. ; après 2S51.

lie cours, pendant h-quid elle reçoit le Lo-Siiîii-

Klaiig "I l(! ll()-Ti-!\iang.

SA.iw.,n«:/»S, bg. de France (Cher), ch.-l.

de can;. , <J- 2,021 habit. Arrond. et ii 7 1. 7i/i

E. N. E. de St.-Amant-Montrond.
SANBAIVA ou Sandalboscn en hollanrhis,

CeUe ilo donne du bois de sandal, du coton, des
bidïles et des chevaux. Le sandal étant iidérieur

l: celui du Timor est presciue abandonné. On y
trouve au^si des faisans et lejaar royal (oiseau à

années, en hollandais).

3AJn>AOou Axa ita, riv.d'lslande(OslIand),

desc(;nd du mont Klafa et se dirige vers bî N.,
pour se jeter dans l'océan glacial Arctique, après

environ 40 1. de cours.

SANDXK, cerc. de.Gallicie, borné au N. pai

celui de Bachnia ; ii l'E.. par celui de Jaslo ; au

S., par la Hongrie; u 10., par la Hbiigrieetle

cerc. de Wladovrie. Il aenv. 25Lde long supIC
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de largo, et 21 7,800 liabit.; a pour rh.-I. Sandek,
put. V. à 17 I. de Cracovie et a 60 1. de Lembera,
avec 3,700 habit.

"*'

8AMDIXAOM, corn, de France (Loiret).
l,C00li:il)ii.Arrond.età2l. i't S. E. d'Orléans.
SANSOMZa, vaivodio d(î Pologne, bornée

au N. par celle de Varsovie ; an N. E., par celle
de Poillaquie ; à l'E., par celle de Lublin ; au S.
E. par la Vislulo, qni la sé|iiire de la C.aliicie;

au S. 0. et an S. par la vaivodio de Krakovie; et

à rO., par celle de Valiscli. Elle a env. 42 1. de
longsur38 danssaplusgr. largeur. On y compte
344,500 habit. On y compte plusieurs mines
de plomb, de ter, de cuivre, de zinc en exploi-
tation.

SAWDOBUR, y. de Pologne , cli.-l. de la vai-

vodio du mémo nom; sur la gau. de la Vislule,
avec un chat. Evéc. Popiil., 6,000 habit. A 55 I.

S. \\. E. de Varsovie.
SAItfD'WICH, archipel. Foy. Haouaï.
SANDWICH (Ile). P^oy, Nouvelles-Hé-

brides.

SAXnO'WlCH (Terre de), groupe d'iles de
l'océan Atlantiqije mérid., au S. E. de celle de
Géorgie, découvertes par Cook, visitées par Bil-

linghausen. Lat. S., 59'
; long. 0., 29'.

SANOVSK ou Miatiou-Leono, riv. du Rio
de la Plata (San-Luis). Elle sort des marais de
Las Canaverales e\ du Coino-Louvou pour for-

mer le Cusu-Leuvu. après 170 1. de cours.
Son princ. afll. es' le Rju.lel-Diamants.
SANBJOZS, com. de France (Seine-et-Oiso)

1,622 babil. Arrond. et k 42 1. 5/4 N. N. E. de
Versailles.

8ANOK., cerc. de Gallicio, borné r»i: N. par
ceux de Jaslo etde Przmyzl; a l'E., par celui de
Samber; au S.

,
par la Hongrie ; à l'O.

,
par le

cerc. de Jaslo. Il a 280 I. carr. de superf. et

292,415 habit. Les mont. Carpatlies en traver-

sent la partie S. On y exploite plusieurs mines
de sel. Le cli.-l. est Sarak, sur la rive gau. du
San , à 35 1. de Leinborg. Cotte v.

,
peu impor-

tante, a donné le jour au célèbre savant Gré-
goire de Sanok.
SAWSANSZNO, v. du Tak, par la rive gau.

du Dioliba. Comm. considérable avec les Arabes
qui y prennent de la poudnî d'or et du coton en
échange de sel et objets en verre et corail.

12,000 habit. A 10 I. N. E. do Sego.
8ANS8AC - Ii'ÉOUSE, com. (ie Franco

(Haute-Loire;. 1,612 habit. Arrond. et ii 2 1. 0.

du Puy.
•AWIANDïR appelée aussi LasMontanas,

prov. d'Espagne, imrnée au N. f/ar le golfe de
Biscaye ; ii l'E., par la prov. de rnôme nom ; au
S., parcelles de Burgos, Toro, Palencia, Léon;
à rO., par les Asturies. Ella a env. 34 1. de long
sur 23 dans sa plus grande largeur, et 181,955
habit. Les mont, des Asturies et Uuirs chaînes
en sillonnent eu toussons la surfice. On y ré-

colte assez de lin et de chanvre. Les moutons
qu'on y élève fournissent une laine très recher-
chée. On y compte une grandie quantité de fa-

bri(|ues d étoffes de laine et de colon , de cha-
peaux , de savon et do poterie. Il y a une fon-

derie de canon. Le ch.-l. est :

8A>trTA>n>XIi {Porlut Blindium) , sur le

golfe de même nom. Son i> est stir et défendu
par 2 forts. Evèc. A 92 1. de Madrid. Les mines

SAO
de fer exploitées dans ses env. alimentent la Ton'

derie de canons et de projectiles qui y esi en ac-

tivité. Il y a un consul français. Popul., 18,000
habit.

SANTANBER, riv. du Mexique qui prend
sa source dans la Sierra-Madro, près de Zucate-

cas. irrose les prov. do Palori et de Tamaulipas,
et A ent se jeter dans le golfe du Mexique, par
23" 45' lat. N. et 100^ 30' long. 0., après vn\.

120 I. do cours. Son principal affl. est le Salillo.

SANTARXK, v. de Portugal (Estremadure),

sur la rive droite du Tage, à 22 1. de Lisbonne.

Cette V., qui s'étend sur le penchant d'une mont.,
v^st, dit-on, bùtie sur l'emplacement de l'ancienne

colonie romaine de Presidium Julianum. Elle

(ait tjuelque comm. avec Lisbonne. Plusieurs

rois do Portugal y ont établi leur résidence.

SANTARITAk: , oasis du Ssàhhra , à 3 I.

du lac Larakièh. On y remarque un gr. nombre
de grottes sépulcrales. Il fut visité pour la pre-

mière fois, en 1825, par M. Pachô.
SANTXX:, riv. des États-Unis, prend sa sour.

dans les Blou-Mountains (Caroline sept.), arrose

cette prov. et la Caroline mérid., et va se jeter

dans l'océan Atlantique
,
par 35" lat. N. et SI»

41' long. O.Son principal afll. est la Sroad-Rivor.

8AIlITXWAY,com. de Franco (Côte-d'Or).

4,515habil. Arrond. et à 541. 3/4 S. O.de Beau-

ne. Ses vins sont ebtimés.

SAÔNE, riv. de France, prend sa sour. dans

les Vosges (dé|)art. des Vosges), à Niomenil, ar

rose les départ, de la Haute-Saône, de la Côtiv

d'Or, do Saôno-et-Loire, sépare ceux du Rhône
et de l'Ain , et se jette dans le Rhône à Lyon

,

après env. 114 I. de cours. Elle est flottable

pondant33 1., depuis Monthureux jusqu'à Gray,

et pondant 74, depuis Gray jusqu'à son en)bou-

cliure. Los prii'cipales riv. qui se jettent dans

la Saône sont le Doubs, l'Oignon . la Dhonne, la

Seilio, laGrone,la Lanterne, la Drôme, l'Aucbe,

la Reyssouse, la Vingeanno. Les canaux du
Contre et du Rhône au Rhin la font communi-
quer à l'Yonne et à ce diirnior 11.

SAÔNE, pet. riv. do France (Lot), se jette

dans la Garonne, à 2 I. d'Agon, après 15 I. de

cours.

SAÔNE (Haute-) , départ, de France, formé

de la partie septenir. do l'anc. prov. de la Fran-

che-Comté. Il est borné au N. par celui des Vos-

ges ; à l'E., par celui du Haut-Rhin ; au S., par

celui du Jura ; à l'O., par celui de la Côte-d'Or,

au N. 0., par celui de la Haute-Marne. Il a

env. 50 1. do long sur 20 1/2 de large, et ôOl I.

carr. de superficie. Sa surface est généralement'

montueuse. Il est traversé dans sa partie occid.

par la Saône qui 'ui donne son nom. L'Oigne,

e Doubs, le f? • non, la Lanterne, le Coney, l'A-

manco, le Purgeon, la Romaine, la Superbe, la

Gourgeon, etc., arrosent les autres partiesde snii

territ. Le climat y est en général humide; mais

sain. On v récolte abondamment toute espèce de

céréales, de» légumes, du colza, de la navotli!,

du lin , du chanvre ; le gros bétail , les cliovaiix

et les porcs qu'on y élève sont de bonne qunlilé.

Le règne minéral y est d'une gr. richesse. Plu-

sieurs mines de charbon de terre sont en exploi-

tation et chaque aiuiée on en découvre d'autres.

On y exploite une partie des mines de fer,

de plomb, des tourbières, des carrières de
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marbre, de granit, de jaspe, d'albâtre, dos terres

il potier, de la manie , etc. Les forges et hauts-

founioaux, les usines ù l'anglaise, les manuf. de

tôle et de fer-blanc absorbent presque toute l'in-

dustrie manuf. des habit. Il y a cependant plu-

sieurs moulins à huile et à scie. Ce départ.,

dont la popul. s'élève à 347,298 habit., fait par-

lie de la 6" division militaire, de l'archev. de Be-

sanv'on et de la 18" conservation forestière. (1

ressortit ii la cour royale et à l'académie de Be-

sançon, et envoie^députésàlachambre. Revenu
torrit., 18,330,000 fr. Il est divisé en 3 arrond.^

28caiil.,811 comm. Vesoul en est lech.-l.

SAÔME-ET - XiOZRi:, départ, de France,

formé d'une partie île la Bnurgogne ; borné au

N. par le départ, de la Côte-d'Or; ii l'E., par ceux

du Jura et de l'Ain ; au S. par ce dernier et ceux
(lu Khône et de la Loire; à l'O., par celui de

lAllior; etauN. ()., par celui de la Nièvre. Il a

oiiv. 38 1. de long sur 28 de large, et 335 1. ca. r.

(Josuperf. Les principales riv. qui l'arrosent sont

la Saône et la Loire dont il tire sont nom
,
puis

vioiiiient l'Arraux, la.Seille,la Dlieiine, la Grone,

le lleconce, lu Bourbince, la Guye, le Uoubs, la

Guiotte, etc. Il est aussi traversé par le canal du
Centre. Le climat y est tempéré et son sol d'une

gi'. fertilité. On y récolte une gr. quantité de cé-

réales, des vins estimés, du chanvre, du foin en
abondance, etc. Dans les pâturages on élève

beaucoup de bétail, de porcs, et de chevaux dont
la race s'améliore par le dépôt royal d'étalons

établi à Cluny. Il y a plusieurs mines de fer, de
cristal de roche , de charbon de terie ; des car-

rières d'albâtre , de marbre coloré , de pierres

lithographiques et de tailles. L'industrie com-
prend la fabrication des tissus de laine, des ta-

pis, des armes à feu. On y compte plusieurs

ibrgns, hauts-fourneaux et martinets. On y faiten

outre un gr. comm. de vins, grains, eaux-de-vi(î,

vinaigre, chanvre, chevaux, bétail, sel, pierre à
Mlir, charbon de terre, cuirs, cristal , etc. Ce
départ, se divise en S arrond. , 48 cant., et 593
coui., comprimant 551,507 habit. Il fait partie de
lalS' division militaire, du 19<^ arrond. forestier

el de l'évôché d'Autun. Il ressortit ii la cour
royale et académie de Dijon, etenvoie7 députésà
!a Chambre. Il a pourch.-l. Mâcon.
SAOXLOZO, pet. V. du Piémont (Suisse), sur

une mont, escarpée qui commande le passage du
col de Tende. 3,000 habit. A 41 1. N. E. de Sos-

pello,

SAF (Lk), com. de France (Orne), 1,496 ha-

bit. Arrond. et ii6 I. 3/4 N. E. d'Argentan.

SAHABAT (l'anc. Hermues), riv. de laTur-
kie asiatique fAnadouli), prend sa source dans le

mont Mauraa-Dagh , se dirige au S. 0. ,
puis ii

l'O.; et se jette dans le golfe de Smyrne, ii8l.de

celte V., el après env. 80 1. de cours, pendant
lequel elle reçoit la Mermeze et plusieurs autres

ours d'eau moins importants.

SAHACMSSS (anc. Cœsarea Augusta), v.

ci'Espagne, capit. de l'Arragon, sur ï'Ebre, ar-

chev. Ia cathédrale et l'église de Notre-Dame
de Pilas, quoique bâties en briques ainsi que
les autres édifices , sont assez remarquables.
Elle a i université , 1 académie des arts , 2
bibliothèques publiques, plusieurs fabr. d'étoffe

de soie et de coton , des chapelleries et des

distilleries d'eau-de vie. Elle est célèbre par

le siège qu'elle soutint contre les Français,
en 1808 et 1809. et parla défense héroïque de
ses habit, et de son brave commandant le
général Palafox. 42,000 habit. A 70 I. N. E. de
Madrid.

SARAMACA, riv. de la Guyane anglaise,
prend sa gour. dans les mont, de l'intérieur, et
a son emb. dans l'océan Atlantique, par 50" 58'
lat. N., et 57" 50' long. 0. Son cours est d'eiiv.
1701. Elle commuiii(iue avec la Louisiane, au-
dessus de Paramaribo.
SAKAMON, com.de France (Gers), cli.-l. de

cant., près de la Gimone; elle avait jadis une
abbaye de bénédictins.^. 1,338 habit. Arrond.
et il 31. S. E. d'Auch.
SAKANSK , v. de Russie (Pcnza), sur la Sa-

ranja, à33l. N. de Penza. Elle l'ail un comm.
assez actif en vin, savon, teintureries et tan-
neries. Popnl., 8,000 habit.

SARAFOUI., V. de Russie (Viatka), sur la
rive dr. de la Kama, à 142 I. S. E. de Viaika. Il

s'y fiiit un comm. assez considérable en sel, bois
de construction, fil, grains, savon et cuir.s. Po-
pul., 0,000 habit.

SARATOR, goiiv. de Russie, borné au N.
par ceux de Penza et de Simbersk ; au N. E., par
celui d'Oronboiirg ; à l'E., au S. E. et au S., par
celui d'Astrakhan; à l'O, par ceux des Kosa-
kes (lu Don, de Voronéje et de Tombor. Il a
env. 155 1. de long, 150 de large , 15,512 1. car.

de superf. Le lac d'Éilton, appelé par les KaU
moiiksAltan Noor, fournit annuellement près de
10,000,000 de poiinds de sel. Il s'y trouve plu-
sieurs fabr. de toile, d'étoffes de coton, de draps,
de bonneterie, poterie et une gr. quantité de
distilleries d'eau-de-vie de grains. La pêche, sur
le Volga, est très imporlanle. Plusieurs colonies
allemandes y ont été établies sous Catherine II.

Les principales riv. qui l'arrosent sont le Volga,
la Medviéditza, la Koper, la Tercka, l'Auza, l'ir-

giz, etc. Ce gouv. a pour ch.-l.

SARATOR, v. sit. sur la rive guu. du Volga;
évéc. ; à 412 1. de Saint-Pétersbourg et 213 de
Moskou. Cette v., se trouvant sur le passage de
nombreux convois de marchandises importées
d'Astrakhan dans l'intérieurde l'empire, tant pal
terre que par le Volga, offre un aspect constam
ment animé. Popul., 15,000 habit.

SARBACH, pet. V. du gr.-diiché de Rade
(Kiiizig), à 3/4 de I. d'Achern. C'est près do
yelto V. ([u'un boulet de canon enleva Tiireiine,

le 27 juillet 1705. On y a élevé une pyramide
destinée à rappeler la monde ce grand nomme.
SARCEIiXiXS,com. de Fraiice(Seine-i't-Oise),

dans une vallée embellie de jolis jardins <!t d'é-

légantes maisons de plaisance. On y lâlir. des
dentelles en fils d'or et d'argent, et des bijoux.

1 ,01 5 habit. Arrond. et ii 4 1. 3/4 E. S. E. de Pon-
toise. \^ de dislribution.

SARSAIGNE (Sardinia), gr. île de la Mé-
diterranée, à 3 1. S. de la Corse, dont elle est sé-

parée par le détroitMe Ronifacio; s'étend entre

les 58» 50' et 41" 14' lat. N., et les 5" 45' et 27»
28' long. E. Elle aenv. 00 1. dans sa plus grande
Ion)^eur sur 25 de large, et 1,618 l.car. de su-
perhcie. Elle est traversée par plusieurs chaînes

de mont., dont le plus h. sommet est le Gennar
Gentu, élevé de 5,634 toises au-dessus du niveau

de la mer, selon M. de la Marmora. Les prinoi*
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KIos riv. de co pays sont l'Oristano , le Gariiio,

teicri al le Fumeidi-Porto-Torres. Le climat

est en [général inulitaiii el humide, surtout dans

les vallées ; mais le sol est ferlile, quoi'^ue le dé-

iaut de \> pulalion, el l'élitt arriéré où se trouve

l'agriculture, s'oppose ti tiror tout le parti pos-

sible d'uiiii nature riche el t'écoude. Ou y récolle

cependaul du olé d'une excellente qualité, du

maïs, du riz, toutes aortes de légumes et des vins

eelimés à l'élraiiger. Le pistachier, le palmier,

;edaUier, le figuier d'Inde y croissent naturelle-

ment. Les arbres les plusctjmmuns des forêts

sont le pin , le chêne et le myrthe ,
qui y atteint

une grosseur ostraordinaire. On élève en Sardai-

gne toute espèce de bétail ; mais ces animaux y

Bonl en gênerai de petite race. On trouve de nom-
breuses mines de l'er, de plomb, de cuivre et de

houille, des carrières de inaibre, de gypse, d'al-

SAR
communal. Elle est située au fond d'un vallon

et assez mal bfttie. Il s'y fait un comm. considé-

rable en bestiaux el huile de noix. Fénelon étaii

né à Sarlat. 5,B(i9 babil. .\12 I. S. E. de Pén-

bàtre, aalun, de nilre, dosjiiïipes, des agnies

el dus améthystes. L'inauolrie manutacluntie

y est presque nulle-

Le Sarde porte , dans ses mœurs et dans sa

physionomie , l'empreinte d'un type particulier.

Sa langue est un dialectt; italien. Il y a ilaiis colle

île 2 unrversilés, celles de Sassari et de Cagliari.

Les naturels ontbeaucoupdn goiit pour la poésie

elles disputes scolasliques; ils se distinguent par

leur patriotisme , el sont rusés el vindicalils.

Malgré les effoits qui; fait le gouv. pour l'inlro-

ducliou dtM écoles primaires, les classes in l'é-

rieui's soiil encore dans l'igiioruiicfi la plus com-
plète. On trouve peu de paysans qui S4u:lient lire

etécrire. Le système féodal esl encore en vigueur

dans le pays. Un vice-roi , nommé par le roi

,

gouverne Tile tant au civil qu'au militaire. Los

tbrces de l'ile se composent au gr. compltît de

44,872 hommes d'infanlerie et de 7,491 de ca-

valerie. Dans ce nomhre n'est pas comprise la mi-

lice du jMiys. On évalue sa popul. à 471,98") in-

dividus. La Sardaigno est divisée en 10 prov. ou

prélectures qui sont : Oziori, Sassaii, .Mgheri),

Cuglieri,N'uoro,Biisacbi,Lniiusei, Isili, Cngliari,

Igle.sias. La capit. de l'ile est Cagliari. résidence

du vice-roi.

8AiU>E8 (aujourd'hui Sart) , v. capit. de la

Lydie, sur le Pactole , fut une cilé riche et puis-

sante. Elle eut pour roi Crésus, si renommé
pai" ses richesses.

SAHKPTA, pot. v.de Russie (Saralour). Les

rues el les places y sont plantées de peupliers.

Les habit, se livrent à des industries diverses.

Fondée en Miiti par une colonie de frères Mo-
rav(!s. ;i,000 i iiil. A 81 1. S. de Tsarilsine.

SJLRKATCHAVAM' SXPTXafTIlZON'AX.,
riv. (rAmérique, dans la partie centrale de l'île

de la Nouvelle IJrelagne, formée par H branches

qui prennent leurs sources dans les Kocky-

llounlaiiis,elapres un cours très sinueux s'écarte

et s'étend vers le îiô" lat. N. el 107» long. 0.,

forme le lac Cédar, el se jelle dans le lac Ouini-

pog. Son étendue eJl de 300 I. Les rives sont

habitues par les ivnislinaiix cl les indiens de

Pierre-Chute, Sanyer , Pieds-Noirs el autres

tribus.

%AViSJL.T, V. (le France (Dordogne), ch.^1.

d'arrund. et de caul. , siège d'un iribiinal de

i" jusiance, d'un triluinal de comm., d'une con-

aervatiou des hyiM)the({ues cl d'une direction

des contributions indii'ecles, avec lui (;ollege

SARMATIX, 2 contrées du Nord, Funn di;

l'Europe el l'autre de l'Asie. Elles étaient sépa-

rées par le Tanais. Celle d'Europe était bornée

par la Vislule à l'O., la seconde par la Scylhieà

l'E. ; leurs autres limites me paraissent contes-

tables.

SARNEW, jolie pet. v. de Suisse, dans une
belle vallée, sur le bord sept, du lac de ce nom
cli.-l. du canton d'Unterwald. 3,500 habit. A 2(1

1. Ê. de Berne.

SARMO, v. du roy. dn Naples (principauté

cit.), sur le Saruo ; évêc. ; ii6 1. N. N. O. deSaler-

ne. La cathédrale est le seul monumenl un peu

remarquable Elle possède 2 papeteries, quelques

fabr. de soieries, plusieurs sour. sulfureusos el

une ferrugineuse. Popul. , 12,000 babil. A 6 I.

5/4N. N.E. deSalerne.
SAROS TARMEGTX, comitat de Hon-

grie, l)orné au N. par les monts Karpulhes, qui

le séparent de la Gallicie; h l'E., par le cnmiiai

de Zempleis ; au S., par celui d'Abaujvar ; au S.

0. et h rO., par celui do Zips; 2ô.'îl. car. de su-

nerf. Le sol, entrecoupé parles ramifications des

Karpalhes, ctft arrosé par la Toutza, la Szckolo,

laTapuda, l'Oiidena ot la Poprad. On y exploite

plusieurs mines de sel cl de belles opales, et ou

y compte 72 sour. d'oan minérale. Ce comitat m;

divise en 4 districts contenant 18 i,r)i!0 habit.

SARTA ou Sautsa , riv. de Russie, prend sa

sour. dans le gonv. d'Astrakhan, arrose le gouv,

de Saratov, et se jette dans le Volga, à Sarepta,

après 80 I. deciuirs.

8ARRAUBE, bg. de France (Mosell(^,cli.-l.

do cant., entre' la Sarre et l'Albe. Ses usinessom
imporlanles; elles fabr. beaucoup d'acier et di'.

linite moulée. û,t)4i habit. Arrond. el à 3 1. Ij2

S. de Sarrcgnemines. ^ de distribution.

SARRZBOlTRe, v. de France (Meurthe),
ch.-l. d'arrond. el de cant. ; siège d'un tribunal

de l*'' instance, d'une direction des contribu-

tions indirectes, d'une conservation des hypo-

thèques ; entrepôl de tal.mcs el sous-inspeclion

foreslière. Elle a de belles munuf. et fabr. de

siamoises, toiles de coton, etc. 2,3i0 babil. A

14 I. 1/2 N. N. E. de Nancy. ^. «flpÇ .

SARR£GUi:»IXNXS, v. de France (Moselle).

ch.-l. d'arrond. el de cant., tribunal de I" in,-.-

lance, conservalion des hyi)olhèques, conlriim-

lions indirectes, sous-inspection forestiore , col-

lège communal. On voit dans celte v. des fiilir.

de siamoise el de coutil, des filât, de coton,

des manuf. de poterie et faïence. C'est le cenire

d'une gr. fubric. de tabatières de carton, dont

le produit est 1res considérable. 4,115 lialii'.

SARRISiOVXB
, jolie v. forte des Etats-

Prussiens (Trcvesj, sur la Sarre, ch.-l. de cerc.

Outre plusieurs fabr. d'armes, des trélileries, des

tanneries, Sanns-Louis possède «les 'uines de furet

de plomb dans les env. Il n'exl.-^îo p'^iil-èlre point

de V. en Europe qui ait produit autant crilluB-

tralions militaires. On compte, dans le dernier

siècle, 1 maréchal de France, 14 lieulenuiits-

généraux et 18 coloitehi nés dans ses inurï.

N«us'

enxi
Celle

Vauba

y parU

S. de
8AI

y élèv(

Arrond
SAD

(ource

Tag, trt

!»r
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ISous citerons seulement le piae iUnstre d'entre

gax, le maréclial Ney, prince de la Moskowa.

Celte V., fondée par l.nuis XIV et f(jrtiHée par

Vauban, appartient ii la Prusse depuis 1814. On

y parle français. Popul. 8,000 habit. A 14 1. 1/2

S. de Trêves.

SARKIAWS) bg. de France (Vnucluse); on

y élève beaucoup de vers ii soie. 2,(J2G habit,

^rrond. et à 1 1. 1/2 0. N. 0. de Carpenlras.

gARV-SOIT on Saiia-8011, riv. qui prend sa

Bource entre l«s moiiis Ouiou-Tag et Kartcbi-

TaSi traverse le pays des Kiriçhis et se jette dans

le («lit iac qui airniminique avec celui de Téli-

koul a|)rès env. 21K) I. de cours.

gAJElXANA, pet. v. murée des Élats-Sardes

(Gènes), sur ui> alll. et ii 1 /2 1. de la Magra, avec

le cliàt. de Sai/.anello s>ur une mont. ; ou y re

marque la cathédrale. l'atrie du pape Nicolas V,

à 9 I. de l'anc. Toiiis. 5,000 habit. A3 !. E. S. E.

de Sj^zzia.

SARZEAV, V. de France (.Morbihan), ch.-l.

de cant. Il y a des marais salants dans ses env.

6,12G babil. Arrond., et ii I. 1/4 S. de Vannes,

g (le distribution.

SART, V. de la Turkie (Anadouli), sur le

Pactole, u 90 1. de Couzelhissar. Cette v., actuel-

lement peu importsinte, est Italie sur l'imiplacc-

ment de hiuc. Sardes, détruite par Timour.
SAULTÈNK, bg. de Corse, ch.-l. d'arroud.

et de canl., siège d'un lril»nnal de 1"" instance,

conservation des liyp()tbè(iues,du'ecliondescon-

triliutions indirectes, sous iiispection foi'esLiere.

On y fait un comm. assez actif en blé, nioulons,

huiles, cire, cuirs de tiœufs et peaux de chèvres.

2,C82 habit'. A !) 1. S. S. E. d'.4jaccio. ^.
SARTHS, riv. de France, prend sa source

d»ns Je départ, de l'Onie, arrose celui de Maiue-

el-(.oire, et va se jeter dans la Mayenne , au-

dessous d'Angers, après 80 I. de cour». Elle

reçoit l'Iluisrie, la Sègre, elc.

SAB.THK ou Sartk , départ, de Franco

,

formé d'une partie du .Maine et d'une portion de

l'Anjou. 11 i-st borné au N. par le départ, de

l'Orne; nu iN. Ë., par cidui d'Eure-et-Loir; à

l'K., par celui de Loir-et-Cher; au .>., par ceux

d'Indre-et-Loire et de .Maine-et-Loire; it l'O.

r celui de la .Mayenne. Sa longueui- est a'env.

I4 l.surà peu près anlantde large, et sasupert.

deôliO 1. carr. Les princi|)ales riv. qui l'arrosent

sont la Sarlhe, qui donne son nom au départ. ;

la Loire, l'Fluisiie , la Vogre , la Bienne,

la (^e«y, la Hnive , etc. L(! sol , sans ùlre préci-

séinenï. nioiKtiigneux , est accidenté et entre-

coupe de belles plaines et de forêts. On y fait

de bonnes récolle en céréales, mais, fruits, lé-

gumes de toute espèce. La vigne y est cultivée

av(!c soin et produit des vins blancs et rouges

estimés, ttilsqnu ceux de Chtlteau-du-Loir, Mar-

{011, Janiéres, Aiguës- Huile. Le bétail y es'

nombreux, et est exporté dans les départ, voi-

sins; on y exploite des mines de fer et d'anthra-

cite; il s'y trouve d((s carrières de marbre, de

granii,de pierre meulière, d'arxloise, de l'ambre

jaune, de la terre à loulou, etc. 11 y a plusieurs

sources minérales ii Uiiilli, ii Ste .-Colombes, a

St.-lîérni-tlu-PlHin et ii St.-Kémi-des-IJois. Les

toiles jauiKîs et de couleur ijui .sortent de ses

liilir. sont CM -lande |)urtieexportéesdaiis les co-

lonies. Labougi(;faliriuuéeun Mans est répandue

dans toute In France, etdes envois considérables
s'en font en Allemagne et en Uussie. Les |iape-
tories, la ganterie, l'exploitation des mines de
fer, et les forges, joints aux produits du 8(m", anx
envois de volaille, à l'exportation des céréales,
des marrons, des porcs, cire, miel, etc., sont
les principales branches du commerce de ce
départ. Il .se divise en 4 arrond., 53 canl. et 392
com., renfermant 470,888 habit. Il (ail partie
de la i' div. milit., de la 15« conservation fo-
restière, et de l'évèc. du Mans. Il ressortit à la

cour royale d'Angers, et envoie 7 dépuiés à la

chambre. Ch.-l. Le Mans.
SARTIOUVIXXX:, comm. de Franco (Seine-

et-Oise) ; le clocher est remarquable |)our sa hau-
teur et la délicatesse de sa construction. 1,874
habit. Arrond. et ij 3 1. 3/4 N. de Versailles.^
de distribution.

SASSARI, V. de l'île de Sardaigne, ch.-l. de
la prov. du même nom, arcliev., à 40 1. N. N. 0.
de Cagliari. Cette v. est située sur la mont, qui
porte son nom,possède de bel les promenade», une
cathédrale remarquable par sa façade, et iKU-sde
son enceinte la belle f(inlaine de Kosello.Lecomm.

y est peu actifvu l'éloignement du port (dit Porto
Torre) -^ui se trouve à 4 I. de la v. L(!s env. sont
charmants et II 'offrent qu'une suite cou tinuellede
jardins et de vergers, où l'on compte plus de
400 sources d'eau vive. Popul. 20,000 habit.
SASSENAaE, ch.-l. do cant. (Isère), au

pied de la riv. de ce nom. On y remanpié les

2 murailles grottet. , et on y fabr. d'excellents

fromages de ce nom. 1,420 Habit, et à 1 1. et 1/2
de Crenoble.
SATZU:^^!;, com. de France (Ardèche),

ch.-l. de cant. 1,870 habit. Arrond. et à 4 I. iji
N. 0. de Torrnon.
SAUCXiISRXS , com. de France (Aveyron),

sur la pente d'une colline. 1,872 habit. Arrona.
et il 6 1. S. E. de Mdiau.
SAUGUES, coin, de France ( Ilaute-Loire )

,

ch.-l. de canl., ii la dr. du Séjore et dans un site

pitlorescjue. Le clocher de son église est très une.
L(ï comm. de Saugues est alimenté par le pro-
duit de ses fabr. d'étoffes; ses fromages sont
renommés. ^ de distribution. 5,855 habit. Ar-
rond. et a I. 1/2 0. S. 0. du Puy.
SAUJON, bg. de France (Charente -Infé-

rieure), ch.-l. de cant., une. seigneurie appar-
tenant il Uichelii'U. ^. 2,122 habit. Arrond. et

à.')i.1/2 0. S. 0. de Saintes.

SAVXJlRi: (i.A cnANUE), riv. do France,
prend sa source dans le dé|>art. du ('lier, pré.-,

du vg. de Nevilly, arrose nui' partiedecedepiirl.,

entre dans celui (le Loir-et-Cher, ou elli; sis jette

dans le Cher, au dessus de Selles, après <!iiv.

50 1. de cours, pendant lequ;;l elle reçoit la

petite Sauldie, la Nére et la Hère.

SAUX.IZ:U, bg. de France (Côle-d'Or), ch.-l.

de cant., siège d'un tribunal de comm., collège

communal. Il y a dans ses env. des bois et d(!s

étangs. Saulieu est t^ès aiic. ; son nom lui vient

d'un temple du soleil qu'il renfermait, et dont
on a retrouvé les veslig(;s. On y fuit de la dra-
perie, cliapellerie, tonnellerie, beaucoup de bro-

deries sur tulle. Son ounm. consiste en crains,

vin, bestiaux, laines, chanvre et bois. i>j. «yid .

5,oriO habit. Arroiid. et à S 1. 1/2 S. S. U. de
S'.'niiir.
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SAUXiT, bg. de France (Vauclusej , ch.-l. de
coiit., nulrefois d'un comté. ^ de distribution,

2,770 habit. Arrond. et à 6 171/2 E. N. E. de
Carpentrns.

SA1TXJC, riv. de France, prend sa source

dans le départ, de la Haute-Marne, un peu au-

dessus du vg. de Pincov, et afflue à la Marne,
au-dessous de Vitry-le-Français, après cnv. 25 I.

de cours. Elle est flottable depuis le coiifl. de
l'Ornaiii jusqu'à son embouchure , c.-à d. pen-
dant peu plus de 6 I.

SAVUC, com. de «^rance (Haute-Saùne),
ch.-l. de cant. ^ de uistribulion. 1,329 habit.

Arrond. et à 3 1. N. V de Veîioul.

SAUIZURES , < >xn . de France ( Vosges )

,

ch.-l. de cant. 2,50r) '}ahu. Arrond. et à 3 1. S.

E. de Remiremont.
SAVZiZOm, coni. de France (Nord), sur la

Selle. 2,159 habit. Arrond. et à 5 1. 3/4 N. E. de
Cambrai.
SAUMUR, V. de France (Maine-et-Loire),

ch.-l. d'arrond. et de cant., siège d'un tribunal

do 1" instance et d'un tribunal de comm., con-

servation des hypothèques, direction de» contri-

butions indirectes , sous-inspection forestière

,

école de cavalerie milit. , collège communal,
salle de spectacle. Cette v. est dans une belle

situation, dans une plaine, sur la rive gnu. de
la I.oire , et non loin de la rive dr. du Tlioué.

Ses principaux édifices sont l'église de St.-Pierre,

l'église de Nantilly, celle de Notre-Dame-des-
>nlilliers, l'hôtel ae ville, le palais de justice et

la caserne de la cavalerie. Les promenades du
Mail sont remarquables. Les ouvrages en émail

qui se font à Saumur sont renommés pour leur

fini. Il y a des fabr. de toiles et mouchoirs, de
chapelets et d'objets en cuivre ou en fer; des

tanneries, corroieries, raffineries de salpêtre.

Les grains, vins, eaux-de-vie, vinaigres, lé-

Éumos, lin, chanvre, pruneaux, constittieiil des

ranches d'un comm. assez actif. Celte v. est

très anc. et était fortifiée ; elle fut prise par les

Vendéens en juin 1793. ^. 35*1. Popul.

,

11,92ri habit. A 10 I. S. E. d'Angers.
SAURAT, V. de France (Ariège). Elle a dos

usines à fer ei des fiibr. d'acier. Il y a des mines
de 1er et des forges dans ses env. 5,014 habit.

Arrond. et à 2 I. f /2 S. S. 0. de Foix.

SAUSSEMESNIL, bg. de France (Manche).

2,011 habit. Arrond. et à 1 I. 1/i N. de Va-
lognes.

SAUVACÈRE (La), bg. de France (Orne),
a des fabr. de coutils et des usines. 2,177 habit.

Arrond. et à 3 1. 3/4 E. N. E. de Domfront.
SAUVE, bg. de France (Gard), ch.-l. de

cant., il la dr. de la Vidoulle. Il y a des fabr. de
bas de soie et de honncierie; le comm. est [leu

considérable. ^. 3,021 habit. A (il. 1/4 E. de
Vigan.
SAVVESSANGUES, com. de France ( Puy-

de-Dôme). 1,749 habit. Arrond. et ii 4 1. 12
S. S. E. d'Ambert.
SAUVETEKRE, vg. de France (Aveyron),

i;h. I. de cant. gg. 927 habit. Arrond. et ii 5 I.

1/2 S. 0. de Kodez.
SAmrETERRS, bg. de France (Haute-Ga-

ronne). Il y a deà carrières do beau marbre dans
ses env. 2,256 habit. Airond. et à 2 I. S. S. 0.

de Sl.-Caudens.

SAtJVETERRE, com. de France (Gironde)
ch.-l. de cant. ra de distribution. 734 habit!
Arrond. et à 3 1. N. de La Réole,

SAVVETERRE, com. do France (Basse».
Pyrénées), ch.-l. de cant. |^. 1,632 liabil. Ar-
rond. et à 3 1. 1/2 S, 0. d'Orihez.

SA1TXIU*ANOE8 , com. de France (Puy-
de-Dôme), ch.-l. de cant. ^ de distribution

1,748 habit. Arrond. et ii 2 1. 1/4 E. d'Issoirei

SAUZÉ, ou SAUzÉ-VAUSSAis,com. de France
(Deux-Sèvres), ch.-l. de cant. ^. 1,629 haki..

Arrond. et ii 5 I. S. E. de Meile.

SAVANlirAH, riv. des Etats-Unis. Elle se

forme par la réunion de la Tugoloo et de la

Keawee, se dirige au S. E.
,
pour séparer la

Géorgie de la Caroline mérid. , et se ji'tle dans
l'Atlantique, au-dessus de Suvannah, après env.

100 I. de cours.

SATAXnrAH, V. des États-Unis (Géorgie),

ch.-l. de comté, sur la rive dr. do la Savannah et

il 7 I. de l'emb. de ce fl. Celte v., qui n'a qu'une
vingtaine d'années d'existence, est bâtie en hri-

l'UfS

riglain

fjues, dans une plaine siibloniieuse ; ses

sont bien percées. Elle possède 1 académie, 1

bibliothèque publique, 1 salledespectacle,elsorl

d'entrepôl au comm. de la Géorgie, qui consiste

principalement en coton, riz et tabac. Popul,,

10,000 habit. A 62 1. S. E. de Milledgeville.

SAVE (l'anc. Saiius), en allemand Sau, riv.

de l'emp. d'Autriche, [ireiid sa source dans le;;

Alpes-Carniqnes, ii 4 I. S. de Villach (Illyrie),

se dirige à l'E. S. E., pour séparer la Styrie de

rilivrie, arrose la Croatie, sépare la Slavonicde

la l'urkio, et se jette dans le Danube, à Belgrade,

après env. 220 1. de cours.

SAVE, riv. d(ï France, prend sa source dans

11! départ, des Hautes-Pyrénées, arrose le départ,

du Gers, et se jette dans la Garonne, près de Gre-

nade, après cnv. 30 I. de cours.

SAVENAY, com. de France (Loire- Infé-

rieure), ch.-l. d'arrond., tribunal de 1" in-

stance, conservation des hypothèques, direc-

tion dt^s contributions indirectes ; dans um
belle situatinn , et d'où l'on suit le cours de la

Loire dans une étendue de plusieurs lieues. Ony
fait un gr. comm. de bestiaux. Savenayeslce^
lèbre par la défaite qu'y éprouvèrent les Ven-

déens le 15 novembre 179û. Popul., 2,079 ha-

1

bit. A7 I. 1/2 N. 0. de Nantes. ^.
SAVERDUN, gr. bg. de France (Ariège),

ch.-l. de cant. , sur la gau. de l'Ariège qui y re-

çoit la Laiisonne. Pairie du pape Benoît XII. Ello I

élail autrefois fortiliée, et Simon de Montfort ne

put s'en emparer durant les guerres des Aihi-

geois. Elle fut longtemps le boulevard desCalvi-l

nisles; depuis, ses fortifications ont étédétruiies.

Comm. de bestiaux et de fruits. 3,855 habit.

Arrond. et ii 5 I. N. de Pamiers. f>^. «<Ml.

SAVERNE ou Uzar-Zabiicn, V. de France!

( Bas-Ithin ), ch.-l. d'arrond. et de cant.; tri-

i)unal de l" instance, inspection forestière,

direction des contributions indirectes. Cette v,

est située à le base d'une mont, élevée. 1^ pa-

lais d'été des évêq. de Slrasltourg est son plusl

bel édifice. Le comm. qui s'y fait consiste |)rin-

cipalement en bois. ^. ^3ifi. 5,352 habit.

|

AiToiul. et il 7 1. 1/2 N. 0. de Strasbourfiç.

SAVXGXIAJVO
, jolie v. des Éiais- Sardes 1

( Coiii ). Cette v.
,
qui s'élève sur une hauteur,

[

I.
Ion, etc.

'ieorii'iil.

Il existe (

srgetiiifcn

"''ir.i.nMist

-:«^;



nce (Gironde),
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e la Savaiiiiah el

.,qui n'a qu'une

,
est bâtie oii bri-

luiuso ; ses ruijs

e 1 académie, 1

e spectacle, el son

rgie, qui consiste

et labac. Popiil.,

Millcdgoville.

lomaud Sau, riv.

sa source dans les

ViUach (lllyrie),

parer la Styrie de

ire la Slavoniede
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•nd sa source dans

s, arrose le départ,

ponne, près de Gre-

l.oire-Iiifé-

pibunal de 1« in-

pothèqucs, direc-

recles ; dans uni!

iuit le cours de la

usieurs lieues. Ony

IX. Savcnay est cé-

ouvèreut les Ven-

Popul., 2,079 ha-

s- S- .. ,
I

France (Ariege),

û l'Ariége qui y re-

ape Benoît Xll. Elle

non de Montfort ne

, guerres des Alhi-

loulevard d'^sCalvi-

ns ont été détruites,

fruits. 3,8^5 habit.
|

rs. t^. 3!*î- ,

BiiiN, V. de France

. et de canl.; tril

ipection forestière, 1

indirectes. Cette v.
|

lont. élevée. U pa-

l,o»rg est son plus

fait consiste
prm-i

1^. 5,3S2 babit.

Strasl)our«.
,

des Éiais- Sardes

sur une hauteur,!
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entre la Maira el la Grana, est assez bien bàlie.

Elle possède plusieurs filatures de soie , des

fabr. de drap el de toile, qui, avec l'exporta-

tion du bétail, forment les principaux articles

(le son commerce. Popul. , 18,000 habit. A 6 1.

N. N. 0. deConi.
SATIOWÉ, com. de France (Vienne). 2,73i

habit. Arrond. età 1/2 1. E. N. E. de Livray.

8AVXOWÉ - l'ÉVÉQOB , bg. de France

(Sarthe), 2,734 habit. Arrond. el ii 2 1. 1 /2 N. E.

du Mans.
SATXOXrr, com. de France (Loir-et-Cher),

ch.-l. de cant. 2,881 habit. Arrond. et à 4 I. 2/3

0. N. 0. de Vendôme.
SAVICW, com. de France (Rhône). On y

voyail autrefois une abbaye qui avait le droit

(le battre monnaie, i ,807 habit. Arrond. et il 4 1.

1/2 0. N.O. de Lyon.
SATZOBrr-EW-KXVERMONT, bg. de

France ( Saône-et-Loire). 2,189 habit. Arrond.

età 31. 1/2 E. de Louhan;;.

SATIONT-EHr-SANCEXinE, com. de

France (Cher). 1,604 habit. Arrond. età 2 l.

3/4 N. de Sancerre.

SAVZOIirr-SOUS-BEAVNE , com. do

France (Côte-d'Or). Ses vins sont renommés
pour leur qualité supérieure. 1,57o habit. Ar-

loud. el à 1 1. N. de Beaune.
SAVnrsS, com. de France (Hautes-Alpes),

ch. 1. de cant. 1,032 habit. Arrond. età 2 1. 0.

S. 0. d'Embrun. ^. «qn^l.

SAVOIE, duché formant la partie N. 0. des

États-Sardes, entre les 45» 4' et 46'> 24' lat. N.

,

<b(

elles 3° 17' et 4» 50' long. E. Il est borné au N.

par le lac de Genève et la Suisse
,
qui , avec le

Piénfiont , forme aussi la limite E. ; au S. ,
par

le Piémont et la France ; à l'O.
,
par ce dernier

état. 11 a env. 38 1. de long sur 28 de large , et

636 1. carrées de superficie. Ce pays est en gr.

parliecouvertdehaulesmontagnes, surtout dans

les parties E. el S., où s'élèvent les Alpes Pon-

nines et les Alpes Grecques, dont les sonnnels

sont couverts de neiges perpétuelles. Les plus

hantes de ces nionlagnes sont le Mont-Blanc,

le Mont-Cenis, traversé par la route du mùme
nom, le petit Saint-Bernard , etc. Au pied des

mont, se déploient des vallées riantes el fertiles,

elde nombreux pâturages où paissent de bimux

troupeaux de gros et de menu bétail. Les prin-

cipales riv. qui arrosent la Savoie sont l'Arve,

l'Isère , l'Arc , le Fier , le Cbéran , la Drôme

,

i'Arly, laGiffre, les Urses, le Guieret le Bhôno,
qui la sépare de la France. Parmi les nombreux
lacs disséminés sur la surface de ce pays, je cite-

rai le joli lac du Bourget, qui m'a rappelé l(>s lacs

enchanteurs de la Lombardie, el celui d'Aniuîcy

conmie les plus grands, et celui du Monl-Cenis

pour la beauté pilloresque di! ses rivagi!s. liCs

>ourcc's minérales et lb(!rmales(rAix,d'Amlion,

(le la Perrière, de Saint-Gervais , etc., sont fré-

'luenléesdanslabellesaison. I^esol est Irèsfertilo

('Il céréahiu, fruits et légumes. La vigne produit

les vins renommés du Monlineilhin , de l'rangv,

de Siestello, de Lucui, d(> St-Julii^u , d'Ecliail-

loii ,etc. Le mûrier est cultivé dans toul(> la par-

tie orii'iit. , el sert ii réducalinii des V(>rs à si)i(>.

Il oxisln en Savoie des rnini's de fer, de plomb
argontifere i» Pesey, do cuivre, de houille; de
: oir.broiises currioioo dv! iiiaibre, do gypse,

SAX
d'ardoises ut de grès, connues sous le nom de
molasse, l/induslrie manufacturière a pour ob-
jet la fabrication des métaux. Il s'y trouve plu.
sieurs mamif. de drap, de lainage, de colon-
nade , de soierie , et une grande auantité de
filatures. La nature du sol de la SavoiO présente
au voyageur une foule de curiosités intéressan-
tes. Telles sont les glaces du Mont-Blanc, le lac
et les grottes de la Tuile , la cascade de Gresy-
sur-Aire, celle de Crans, près d'Annecy, h
célèbre grotte des Fies, la grotte de Ranges , le

chemin de Chailles, \eiiout-du-Monde, la grotte
de St-Saturnin

, près Chambéry. Les Savoyards
sont sobres, francs, et connus pour leur probité.

Un grand nombre émigré, chaaue année, en
France, el viennent dans les grandes villes rem-
plir les fonctions de domestiques, de portiers, de
commissionnaires, do man^hands ambulants,
d'étaineurs, etc. Leur langage est un français

corrompu, car ce peuple est d'criyine française.

L'instruction est encore ariiérje dans le pays,
surtout dans les campagnes. Parmi les hommes
illustres de ce pays , il faut citer le célèbre chi-

miste Berthollet et le peintre Lange. La Savoie

formait , au temps dos Romains, une partie de
la Gaule-Narbonnaise. Ai? xv« siècle , ses com-
ités oblinront le titre dodjc, el, en 1719, celui

de roi de Snrdaigiie. Les '.français s'en emparè-
rent en 1792 , et l'annexèrent ii la France, jus-

qu'en 1810, qu'elle fut rendue à la Sardaigne.

La Savoie est divisée en huit provinces, qui se.

divisent en mandemoiits, et renferme 504,000
habit. Elle a pour cli.-L Chambéry.
SAVONA, V. des Étals-Sardes, sur le golfe

de Gènes, a l'emb. de l'Égabonae, avec une
citad. el un i-. ; ch.-l. de prov. ; évèclié. Elle

est la pairie du pape Jules II, du poêle Chia-

brera, et de l'improvisateur Gianni. Popul.,
12,000 habit. A 9 1. S. 0. de Gênes.
SAXE , en allemand Sachten , roy. d'Alle-

magne , qui formait autrefois un ci(!ctorat. Il

(«st situé entre les 50» 10' el 51" 29' lat. N. , et

les 9" 38', et 12° 40' long. E. ; est borné au N.

et au N. E., par la France; àl'E., au S. et au

S. 0., par la Bohême el la Bavière ; ii l'O., par

la principauté de Reuss, le gr.-duché de Wei-
mar, le duché d'Aîleiibourg et ta Prusse. Il a
env. 48 l. do long sur 38 1. dans sa plus grande
largeur, et 980 I. de superficie. Les montagnes
de l'Erzgebirge en sillonniint la partie méridio-

nale , où l'on voit les sommets de Ficlitelberg

( nionlagne du pin) el de la Scliiicekopf (tète

do neige). Il est arrosé par l'EIbo, l'Elsler-Noire,

la Sprèe, la Noiss, laPleiss, la Saaie ol les 2 Miidle.

Le climat est généralement sain el tempéré, le

sol d'une grande fertilité, surtout diiiis les plai-

nes, il produit en grande quantité de l'orge, de
l'avoine, du houblon, du tabac, des légumes,

du chaIIvr(^ Dans les piMuriiges t)aissent de
nombreux lroii|)eaux de bétail. Los inonlagnes

de l'Erzgobirgo ( montagnes d'airain ) indi-

quent par leur dénoniiiialion la richesse du rè-

gne minorai , (pii se compose do t'or, cuivre,

argent, cobalt, plomb, étain, arsenic, etc. Elles

renlermont, en outre, do belles carrières de
iii;irbiv, dos miiKis do charbon do terre, de
soiil'ro , do vitriol ol une fniilo d'eaux thermales

el miiicralos. Dans les oiiv. do M iseiii, on ra-

masst^ la terre cloiil on Ihlirique une porcclaiiio
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estimée dans toute l'Europe. I.a Saxe est la con-

rréc li^\llb^lagIlQoù Tin ' istrio inaiiuf. a acquis

)e plu > de jév'jloppi'meiii Des matiuf. de toiles,

d'iiidieiined imprimôeâ, i- soieries, de papier,

de porcelaine, convrcnt le jiaya. Le bon état des

rentes . la grande quantité do rivières naviga-

bles, la modicité des droits d'entrée, donnent
au commdrce une activité que n'atteignent pas

les autres pays. L'allemand p".r'i3 par les liahi-

t'iits pass*' à tort pour le plus pur de l'Alle-

Kiagua. CeUî pureté n(s c rencontra quo dans

Ir lan^jage îles hautes cla* es, qui sont peut-être

plus instruites que dam* le» autres contrées

germaniques. I^utherat L;i!initz éiaiontSaxons.

Quoique la religi .ii de l'éiiit soit, la réform'iî,

la cour est catholique, et . n tiers de 't popu-

lation professu cette religion. Le gonveriie'' it

est monarchique constitutiot n''l. Le roi u i \i<\\

à lu diète de la confédération ^einianiquc I s

Ibrcos miliiairosdu royui.me s'tiv • ,iii, en iiii of.

tlo paix, à 12,195 liommo. Le cOnliiigiMit à

l'armée de la diète îst do 12,000 iiommes. La
.Saxe est divisée en cercles, qui w «t : Misnit

Leipzig. Erzgchirc, VVoiviand et Lusace. Po-

piil., t.inn.OOO iial.i!.; revenu , '2X.000,000 de

)r.; il-ni. , î<),000,OOUde fr.

ajur»-,. uro';. dePciisse, bornén au N. par le

Hauovir 'f la pt'ov. de Hrin ilebourg; au N. E.

al il l'E., pi,!' fci'' fiifrnioiy [.iov. ; au S. E., par

le dnrhe d A ."i^'ihoui;^; iisi S., par la principauté

do lihin <!t I -s i' ci es do i\!eii'ingeii, Weimaret
€otbu ; ais 5'*. 0., pur l'éii-Otoratde liesse ; à !'().,

par le lîaiiovve et le du..hé do Bruiiiwick. Cette

prov, a environ 08 1. de long sur i8 d»! large;

elle îiiisaJt luUrefois partie du roy. de Saxe. Sa
popul. est do l,r)9(i,2iO habit.

SAXX - A&TXWB017H0 , priiic. du duché
Oc Saxe-Golha, oiilie la Prusse, Weiniar, Scli-

Avan ijourg et tlohourg, aO'J I. cari', de supori'.

Popui. 205,200 habit. Ch.-l.,Allenil)ourg. (f^oy.

ce mot. )

SAXJB-COBOUHO. l^oy. GobOurg.
8AXS-GOTHA, duché d'Allemagne , a 1S1

I. carr. Sa popul. est de 185,082 habit. Son
contingent militaire est de 1,80" hommes. Ses

revenus sont de 1,320,000 florins. Sa capit. est

Gotha.
SAXX-HIU>BU».GSHAUSSlff. Foij. ce

dernier mot.
SAXX-BflZUrniroSKr. Foij. ce dernier mot.
SAXX.-WSIMCAR. Voy. Wf.IMAR.

SAYANSK, cliaiiii; ^\^i monlugnesd'Asie, fait

partie de cette Imigue chaîne (|iii s'étend sur la

limite de la Sibérie et de la Chine. Elle a env.

32il. depuis l'ienissei, à l'O., jusqu'au Sélenga,

à n:.
SATPAK(Ile), une des îles Mariannes , a

une rade foraine remplie de hants-l'onds. On
aperçoit celle île do loin, grftce ii son pic en

forme de cône, et eon volcan ipii est jiresque

toujours en activilé. Elle est bien boisée, et,

selon quelques anciens géographes , on trouve

ini [M'til lac d'eau douce nu milieu de l'Ile. Eu
\S\ti lesEs[iagii<ils en ont chassé les Ainérici.iuo

v»i s'y étaient établis depuis 1810. .Sayputi est

éloignée de Tiiiian par un canal dr 2 I.

8AZAMA, riv.de nohèmei|iii sort de l'étang

•^e Zdiirko dans le ccn^le de l^zaslaii , Iravcr.se

Wlui de Kaurzin , arrose celui de Beraim , et ,

après un cours d'environ 40 1., alflue ii lu Hfo|.

dau , à .'? .. 1/2 S. de Prague.
SCAXIl, hg. de France (Finistère), ch.-l. Je

cant., an milieu d'un pays boisé. 0,072 habit
Arrond. et il i 1. 1/2 N. N. 0. do Quimperlé.
SCAMCANDBX ou Xantiius (aujourd'hui

Kirke-Kensleh) , fl. de la Troade
,
qui prenait

sa source au mont Ida et se joignait au Siinois

pour se préripili>r dftiss lu iuer Egée. Il tient sa
célébrité d'Homère

,
qwl l'c chaulé dans son

Iliade.

SCAMi'>ï:»0-:';a\:, roy ALEîv\N."nETTE.
SCA»ra;i.r»At.ï,a; (Sca>idia n .".,liia]. Lfts

Romains ni";)iH:iM-i!! ainsi ia nari> : , ''îiilr. de
l'I!" d'AIbi^:-. Is )•> Jon,i.'. Mit ,|-i uefois le

nipi de Biit'nniaUaibura. La \..:.ible S<.'aii-

diinvie était I > presqu'île qui comprend laSnèclô

et li, S'orwège
SiCAïiJ'îar, anc. prov. de Snède , formant au-

jourd'hui le di tr. de Chrisliansludt H do Mal-
tnojhns.

«tCART.aROUGH, v. d'Ançdotterrc (York),

aw'c 1 hmi p( itsur la merdu Nord, ii 1b 1. 1/2
d'York. KM" esti:i!.:e(. b^' ' bù'ie (t il s'y fait un
covimeic > assez ".-lif a". ". la Sir' 'H: et la Hol-

lan-!'». Pop'iî- S><''>>* habit.

BCASLfS, riv, de France, prend sa source

dans 'e départ, du Pas-de-Calais et s<i jette dans
l'Escaut il Mortagne (Nord), après 23 1. de cours

Elle est navigable depuis Arras , c'cst-ii-diro

pendaiii 301.

SCEAUX, bg. de France (Seine), ch.-l. d'ar

rond, et >!( cant.. conservation des hypothèques,
enregisu-'tnent, contributions directes. Sceaux
est un I:i i charinant, le rendez-vous, dans la

belle t-aisoM,de la jeunesse parisienne, amie de;^

[)laisirs. Il y a des manuf. considérables. On y
voit le tombr lu de Florian. 1,079 habit. A 2 f.

S. d(! Paris, f -l
SCHAFFSHAUSE

,
par corruption Sciiak

FHOUSE , cant. de Suisse, presqu entièrement
enclavé entre le gr.-duché de Bade et le Rhin

,

qui le sépare du canton de Zurich. Il a environ

81. de long sur ii peu près autant de large; son

territoire est sillonné par des ramihcations du

Jura, dont le sommet le plus élevé est le Ran-

denberg, montagne où l'on a trouvé une quan-
tité de pétrilications, telles que lérébralnlitos,

ammonites, bélemniles , échinites , troclii-

tes, etc. Le Rhin, qui traverse le canton, v

forme une cataracte magnilique près de Scliall-

liouse. Le climat est doux. L'indiislne manu-
liictnrière a pour objet des fabriiiues de bas do

laine, (riiidiiuiiie, de mouchoirs et d'acier, dont

les produits rivulisenl avec ceux d'Aiii^cteriv.

Il n'y a il'autres v. dans le canton que le cli.-l.

Un grand conseil composé de 7t membres, dont

i8 diiiveiil èlre bourgeois de la v., exercent lu

pouvoir soiiveniin sous la présidence du liiuiii;-

nieslre. Dans ce grand conseil sont pris '2Ï cnii-

.seilli'i's pour cxtuTiu' !•' pouvoir exécutif. Ia; rnii-

tingent pour l'année lëilérah; <'sl (li>(Ki2 h-u'irnes

et sa poiiul. i\<' ")2,r)Sô hiibil. lia pour ch.-l. :

SCHAPfEIOUSE , V. biilie en ainpIiikVitn;

sur la rive droite ilii IUii;i, cpn- l'on y pus:;e sur

un |iomI, avec ime citad. Iii\lie sur rilanieiiS-

berg. Celle jolie ville est iniiMix bâtie qu<' la

plii|)art <lc's autres cités de la Siiis.-e. Les fonlai-

rie> suiil lielli's et aiijfnienlfiil l'iicore Tuir de pi'O-
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orcté et de bien-être qu'on y respire. La callié-

{lriili!,<i'u''- belle arcliitecluro du moyen-ûge, est

d'un aspect imposant. La pronieiiiide , située

hord de la v., offre une vue magnifique sur les

bords du Illiin. Schaffhouse est la palriedu célè-

bre historien Jean de Muller. Popul. 1,744 habit.

à8 1. N. de Zurich.

BCHAVKNBOUHG, prov. de Hesse-Cassel,

entre le Hanovre et la princ. de Waldeck. La
Dopul. est de 28,000 habit. Ville principale,

Riiil(!ln.

SOHAVXXrBOUnO-UPPE, petite princ.

souveniino d'Allemagne. Elle est bornée au N.

E. par le Hanovre, ii l'E. et au S. par un en-

clave de l'électorat de Hesse, au N. 0. par la

Prusse et le Hanovre. Elle a env. 10 I. î/2 de

inugsur4 1. 1/2 dans sa plus grande largeur.

(lotte princ. occupe le 14" rang dans la confédéra-

iioii germanique et possède une voix à la dicte

générale. Sou contingent est de 240 hommes.
Sa pop. est d'environ 2,S00 habit. Lacapit. est

Duckebourg.
SCHÉXJCSTADT , v. de France (Bas-Rhin),

cli.-l. d'arroiid. et de cant., v. forte , siège d'un
U'ibunal de 1" instance , résidence d'un conser-

vateur des hypothèques, 1 directeur des con-
tributions indirectes, 1 inspecteur forestier. On
fai)rique à .Schélesladt des toiles, toiles de coton,

toiles et gazes métalli([ues d'un travail précieux,

(lu savon, de la bonneterie ; on y voit des tanne-

ries, brasseries ; son voisinage possède des
mines de houille. 9,700 habit, à 91. S. S. 0. de
Sliasbourg. g^. «^jwg.

SCHXMMITZ, en hongrois Selmerz-Bania,
v.de Hongrie (Honlh), îi 50 1. E. N. E. de Pres-

bourg, près de la riv. du môme nom , avec 1

vieux et 1 nouveau château. Les mines d'or et

d'argent qui se trouvent dans les env. passent

pour les plus riches de la Hongrie et peut-être

de l'Europe. Il y a aussi des mines de cuivre, de

fer, de plomb , d'arsenic. Leur exploitation oc-

cupa l,:200 ouvriers.

SCHENECTADT, v. des États-Unis (New-
York), sur le canal d'Erié et sur la Mokawk

,

cli.-l. de comté, ii 6 I. N. 0. d'Albany. l'opul.

7,000 habit.

SCH£R\irXXIiER, bg. de France (Bas-Rhin).

Dans les mont, voisines on découvre les belles

ruines des châteaux de Ramstein eld'Ortenberg.

2,651 habit. Arrond.eliil l.N.O.de Schélestadt.

SCHIEDAia, V. de Hollande (Snd-llolland),

près la Scliie , à peu de dislance de son enib.

(lanslaMeau, Ixi 1.1/2 E. de Rotterdam. On y nî-

manpie la cathédrale, l'hôtel de ville, et la

bourse. Elle exporte une gr. quantité de ge-

nièvre et d'eau-de-vie en Prusse, en Angleterre,

il Hambourg et en Russie. Ciîtte v. conmiuni-
([ue par iwi canal avec Dell. Popnl., 10,000 habit.

SCHIXiTIGHIEBS ou ScillLKEN , bg. de
France (Bas-Rhin). 2,79i habit. Arrond. et ii

1,'21. N. d(! Strasbourg.

SCHSMEG, comitat de Hongrie, dans le

ccrc. an delii du Danuhe. 181,000 habit.

SCHIO, bg. considérable du roy. Lonilard-

Véuilien (Vicence), sur le Tinianchu, ii () I. N.

0. de Vicence. On y compte plusieiu's fabr. de
draps et île soiitries , îles tanneries et des teintu-

reries. Popul., 0,i;00 liaiiit.

8CUIRMECK, toni. de rranee (Vosges),

SGH
ch.-l. de canl. 1,415 habit. Arrond. eiii 6 1. 1/4
N. E. de St.-Dié. ^. '

8CHX.AWOENBAB, pet. vg. du duché de
Nassau où l'on a établi des bains d'eaux ther-
males assez fréquentés depuis quelques années.
250 habit. A 2 I. 3/4 N. E. de Wiesbaden.
SCHNEEKOPFouRiESENHOPF.unedft^pliii

hantes mont, du Reisengebirge. Elle s'élève sur
L<i limite de la Prusse et de lu Bohême au S. E.
de Schmiedeberg. Sa hauteur est de 5,058 pieds
au-dessus du niveau de la mer. Sur sou som-
met est bâti une chapelle.

SCHOGNBRVNM , v. d'Autriche, à 1 1. 1/2
de Vienne. Cette v. est célèbre par la résidence
que l'empereur Napoléon fit en 1809 an château
impérial, et par la tentative d'assassinat dont il

faillit être la victime de la part d'un étudiant
allemand , membre de la société dite Tugen
bund. On y voit une ménagerie curieuse et un
beau jardin liotaniiiue.

SCHŒSBURO, en hongrois SEGEVAR,cii.-l.
d'un comté de Transylvanie, à 14 1. 1/4 d'Her
nianstadt. Elle est bâtie sur la rive gauche da
(le IaKockel, et renfermeplusieursfabr.de toiles,

d'étoffes de coton et un grand nombre de filatu-

res. Pop. 6,000 habit.

SCHinrx.Kn:x, riv. des États-Unis, état de
Piuinsylvanie. Son cours est d'env. 52 I. , dont
52 de navigation.

SCHUVLKIIX, canal du même état; il s'é-

tend de Philadelphie à Mount-Carbon, sur un
développement de 39 1., et a 588 pieds d'é-
cluses.

SCH-WABACH, v. de Bavière (Rezat),à
1 I. 1/2 de l'enib. delà pet. riv. du môme nom,
dans la Rednitz, à 41. 1/2 deNiirnberg. Les pro-
t(îslaiits français qui s'y réfugièrent après la ré-
vocation de l'édit de Nantes y ont établi une gr.
quantité de fabr. de tissus de coton, de tapis,

d'épingles, etc. Popul,, 7,000 habit. A 4 1. 1/2
S. S. 0. de Niirnberg.

SCH-WABACH, pet. v. du duché de Nassau,
à 5 I. de Mayence. Ses bains d'eaux minérale»
sont très fréquentés dans la belle saison.

SCHWANEMSTABT, gr. bg. d'Autriche
(lerrit. au dessousde rËns),surrAtler,iiG 1. 1/2
de Wells. On y compte 250 métiers |)our la liibr.

de la batiste et de la mousseline, qui emploient
env. 2,000 habit. Popul., 10,800 habit.

SCH'WAKTZBUKG
, pays d'Allemagne,

divisé en 2 princ. : celle de Schwarlzliurg-Ru-
dolstadt et celle do Schwartzburg Sonders-
liausen.

SCHWARTZBUBO • R1T90X.STAOT
,

princ. souveraine comprise entre le lii'.-diirhéde

Saxe-Weimar et les duchés de Saxe-t^ubourg-

(îotlui et de Saxe-Meiiiingen-Hild'burgshansen.

Elle a eirs'. 08 I. carr. de superf. et .')'8,l>00 ha-

bit. On y exploite des mines de h.'r, de plomb,
de cobalt et de sel ; des carrières de oiarlireet

d'ardoises. Dans la plupart des villes >e trou-

vent plusieurs distilleries et bra.vsi'nes. La
[)rince l'ail [«arlie di; la confédéraiMii i:eriiiani-

(pie,et occupe conjointement avm- ci'liii .le Son-

(leisliansen le si\ii;me rang il la dieii- générale.

La capit. est lliidolstadt.

SCH'WAIiTZBURG-SOlVBERSH.VSEII',
princ. d:^ 1

Elle a env
i hrain

(il 1. (

lie cadette d ; S;

irr., et renfeinie

i\\ .rl'li

ili .0,1

Tg.
hU'
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Lit. Cn princo, conjointement avec le premier,

a 1 voix il rassemblée générale. Le contingent

desâprinc. réunies est de 990 habit, pour l'armée

de la diète. La capit. est Sondershausen.
80HT7ARZA, riv. de Moravie, prend sa

sour. dans le cerc. digau , arrose celui de

Briiim , et vient se jeter dans la Thaya, près de
Miischau, après env.SS I. de cours, pendant le-

quel elle reçoit la Zwitlawa et l'Iglawa.

SOVWAC, V. du Tyrol (Untor-Innthal), sur

l'Fun, ch.-l. de cerc, à 6 I. E. N. E. d'Innspruck.

Il y a dans les env. des mines d'argent, ue ciii-

vn? et de fer en exploitation. On y recueille de

l'azur, du verre de Hongrie, etc. Popul., 8,600
habit.

SOB'WXZI>9T*TS, v. forte de Prusse (Bres-

lau), ch.-l. de cerc, ur la Weislritz, à 15 I.

S. 0. de Broslau, V.We ci.mm. en toile
,
grains

,

bétail, laine et papier. P( put., 10,000 habit.

SOHTVXIGHAUSEV , corn, de France (Bas-

Bhin). 1,765 habit. Arrcd. etàO 1. N. de Stras-

bourg.
SORTirSRIlir, V. du gr.-duché de Mecklcn-

bourg-Schwerin, sur le bord occ. du lac de

même nom, à 52 I. N. 0. de Berlin. Cette v. pos-

sède un chat. -fort bàli dans l'île. Le gr.-duc y
fait sa résidence , et elle est le siège du gouv.

On y compte plusieurs établissements de bien-

faisance et d instruction publique, plusieurs

fabr. de draps, de chapeaux de paille, de blanc

de baleine, de tabac et de vinaigre. A 6 1. de là

se trouve le chat, de plaisance de Ludwigslust,

habité pur lu princesse Hélène avant son ma-
riage avec le duc d'Orléans, fils du roi l-ouis-

Philippn. Pn|.nl., 12,000 habit.

SCH'WXTZ (en allemand Srhweitz), cant. de
Suisse, borné au N. par ceux de Zurich et de
Sl.-Gall ; au N. E. et à l'E. ,

par ce dernier et

celui de Glatis; a. l'O., par ceux de Lucerne et

de Zurich. H a env. 13 1. de long sur 91/2 dans
sa plus gr. largeur, etM I. carr. de superf. Les

Alpes el leurs ramifications le sillonnent en tous

sens. On y remarque les monts Highi, Rossborg

et Etzel. Il est arrosé par la Muotla, la Silil ei

l'Aa, qui forment 4 belles vallées. (I renferme

une part, des lacs de Waldsletten , Zurich et

Zug. La principale occupution des habit, con-

siste dans l'éducation des bestiaux, qui y sont

d'une des plus belles races de l'Europe. On en

exporte aiinimllement env. 7,000 tôtes. Ce can-

ton, qui a donné son nom à toute la Suisse, fut,

avec ceux d'Uii el d'Unterwald, le premier qui

secoua le joug auli'i(^hien, el coo|)éra à jeter les

bases de la confédération helvétiijiie. La po-

pul. esL acliiiïllemenl do 40,650 hubil. Son con-

tingent niilit. est de 813 hommes. [I a pour

ch.-l. :

SCHIVITZ, jolie pet. v. sit. agréablement au
pied des lochi-rs de Haken el de Mytiien. On y
remarque rii6lel de ville , l'église et la grande
bannière duiiiiét( aux Suisses par le pape

Jules IV en 1512. Popul., 4,000 habit. A 27 I.

E. de Borne.

SCIACCA, v. de Sicile (Girgenli), au pied

du nioiii S:ui-(^alagcro , à 14 1. 0. N. (). di' Gir-

!;enti (A^rigeiite). Il y a plusieurs mines dans

es ciiv. , ainsi rpie des salines el des sour. nii-

néraji's i"Mniiiiin.vs. Poi>ul. 11,.'i00 habit.

SCICX.X, pL'i. V. de Sicile (Syracuse) , sur la

riv. de môini! nom. Son principal comm. cor»,

siste er drap , lainage
,
poterie et cuir. La ca-

thédrale renferme le tombeau de St.-Guillautne

Popul., 3,000 habit. A 3 I. S. S. 0. de Modica
'

SOOXIBÉ-OX.AXRVAUX, com. de France
(Vienne). 1,.59i habit. Arroiid. et à 2 1. 1/4 0.
de Chittelleraull.

SOORF, riv. de France (Morbihan), prend s*
sour. près de Locuori , et se jette dans la rade
de Lorient, après env. 18 I. de cours. Elle n'est

navigable qu'il 1 I. 3/4 de son emb.
SCOUTARZ (en turk Ouskondar) , v. de la

Tiirkie asiat. (Anadouli) , avec 1 il),àl I. E. de
Constaniinople, dont elle forme pour ainsi dira

le faubourg- asiat. File renferme 1 serai du pa-

dischàh et un gr. iiombre'de mosquées. Celle v.

qui ne possède (|u'un petit nombre de fabr.

offre un aspect très animé. Elle est le rendez-

vous des caravanes qui arrivent du centre de

l'Asie, et le point de départ el d'arrivée des pè-

lerins de la Mekke. Elle est bâtie ti l'entrée du
Bosphore, sur l'emplacement do l'anc. Chryso-
polis. Presque vis-ii-vis, dans une pet. ile, se

trouve le Phare, que les Turks nomment Khiz-

Koulessi (tour de la Fille) , et que les Européens
nomment lourde Leandre. Popul., 35,000 haiiit.

SCOUTARX (le Labealis-Palus dca anc.), lac

de la Turkie d'Europe, sur la frontière S. E. du
Monténégro. Il a env. 7 I. de long sur 21/2 de

large , et est traversé par la Moraka.
SOOUTARX, forler. de la Turkie d'Europe

(Albanie), à 220 1. 0. N. 0. de Constaniinople,

sur le bord S. E. du lac de même nom , avec!

chfit.-fort. ; cli.-l. de sandgiakat, résidence d'un

paschi\ et d'un évèqi grec. La plaine environ
naiite passe pour une des plus fertiles de la

Turkie. Popul., 16,000 habil.

SCRXONAC, bg. de France (Finistère).

2,586 habit. Arrond. et à 2 1. N. E. de Château
lin.

SCTXXA, fameux écueil sur la côte d'Italie,

Foy. Carybde.
SOTXiLA, pet. V. du roy. de Naples (Calabre

ullér.), sur un rocher élevé à l'entrée du détroit

de Messine. L'('cuL'il de Carybde et Scylla devait

se trouver pre-piO à l'entrée de la v., entre ui;

rocher qui se détacha par suite du tremblement
de terre de 1787 et le promontoire sit. sur le

bord opposé du détroit. Popul., 7,000 habil. A
G 1. N. E. de B.'ggio.

SOYROS WSVUk. (aujourd'hui Skirosi),

île de la mer Rgée. Achille y fui élevé. Sa capit.

estScyro3,qui possède un magnifique teinijliule

Pallas.

SC7THIE, vaste région du pays qui s'éten-

dait vers le N. de l'Europe el de l'Asie, formant

comme un mondeh part, maisuiimondelivs peu-

plé, comme on lo voit par les hordes imiiiiiiises

(pii , t\ ditléreiites épotpies, ont débordé sur

l'Europe. La Scylhie se prolongeait en Europe

jusqu'au Poiit-Kiixin, el jusqu'aux bouches du

Horysllièiie el du Danube. En Asie, elle s'éten-

dait des bords de la mer Caspienne jusqu'il lu

im-r (ilaciale. Les Scyllies étaient un peuple no-

made el pasteur, vivant du lailel de lacliairde

leurs troupeaux. Aux mœurs simples ils joi-

gnaient ramoiir de la patrie et l'esprit de con-

auèie qui les porta jusipie sur les (routières

'Egypti'. Ils jinttireiit coinplétemeiil Darius qn!
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vint les aliatiuer dans leurs foyers. Aloxandiu

jui-nioino n'osa pas leur déclaror une guerre

ouverte. C'est de la Scylhie que sont sortis les

Partlios, les Goibs , les lliins, les Vaiidulos, les

TurkH, les Mongols, etc.

SÉBONCOUHT, coin, de France ( Aisne).

1,812 habit. AiToiid. iill. N. E. do St.-Ouonlin.

8E0UN, hg. de France (Nord), cli.-l. de

caiil. Dol b(^pilal, fubr. d'huiles, lilat. do coton

et do lin. 2,iirii babil. [^. A 2 1. 1/2 S. de

Lille.

SECONDXONV, corn, do France (D(!nx-

Sèvror.), cb.-l. decant. 11 y ados l'abr. d'étotfes

(II! laine et on y fait lui pet. connu, de \Jn , do

1er et bois. 1,581 habit. Arrond. et à 3 1. 0. S.

0. ilo l'arlhenay.

SEDAN, V. forte de Franco (Ardeunos),

cli.-l. d'arrond. et de cant., anc. seigneurie et

nriiic; siège d'un tribunal de 1" instance et

d'un tribunal docorniu., d'une chambre con-

sultative , d'un conseil de prud'hommes. Hési-

ijeiicod'tni conservateur dos hypoilièques, d'un

Jirectour dos coritribulioiis indirectes. Sedan

est située sur la Meuse ; elle renlL'rnie plusieurs

édiiici's publics, qui, sans être très remanjua-

bles, sont généralement assez beaux. Mais les

noinbreusos fabr. de draps lins do cotte v. ont

l'ail sa célébrité et sont la source de ses richesses,

il y a dos filât, de laine , do la boinioterio , dos

fabr. (locasimirs, castoriiies, cuirs-laino et plu-

sieurs étoffes de ce genre. Lo conu)i. de coni-

aiission et de transit y est considérable. C(Ute v.

est la patrie de Turenne. ^. «flwg. 13,719 ha-

bit. A Tj I. E. S. E. de Méziores.

SEDAN (Canal de), en France, départ, des

,\cdennes, sur une dérivation de la Meuse, de-

puis iHx amont jusqu'en aval de Sedan, en pas-

sant par les fossés de cette place.

SXDUTZ , V. de Bohème, à 7 1. 1/2 de Tap-

lilz, près dos marais de Sespina, avec une source

saline froide renommée et qui s'exporte en cru-

ches dans toutes les parties du monde.
SEEXiASTD, en danois 5yii«</and , la plus

gr. du's ilos du Danemarck, sil. entre les t)-i".i7'

duli" 8' lat. N. et les 80" 55' et 10" 18' long.

L, il l'oxlrémité S. E. do la Suède. Elle a env.

ôa 1. do long el 22 dans sa plus gr. largeur. Le

climat y est humide, mais doux; lo sol produit

toute espèce de céréales et principalement de

l'orge. On y élève beaucou[> do bétail et dos che-

vaux estimés. Presque toute rindustr. est con-

ccntriki à Copenhague, ch.-l. de l'île, capit. de

.oui lo Danemarck. Sa popul. s'élève à 310,000
labit.

SEEZ, pet. riv. de France (Manche), prend
sa sonr. près de Sourdeval el vient se jetter dans
iaradodeCancale, près d'Avrancbes, après env.

17 L de cours.

siXZ, v. do France (Orne), sur l'Orne, ch.l.

(le cant. Cathédrale d'architecture gothique.

Kvéclié. S,049 habit. Arrond. et à 5 L 1/4 N
N, Iv d'Alençon. ^. nefi.
SEGEDXN, SzÈGED, v. forte de Hongrie

(Czungradj, près du conll. de la Theissetde la

Slaïus, à i.'i 1. S. S. E. de l*eslb, ch.-l. de comté.

i

Ou cultive dans les env. une gr. quantité de ta-

bac estimé. Le principal connu, consiste dans

celte production , on sel , bois
,
grains , bétail

,

lline, coton, etc. Popul. 25,700 habit.

::-'':i:GHAXili:N nu Saumalian , ilc (juo los m-
digiucs iionunont Tchoka et les iliin(ii->7'(j-y/a»,

•J.Y. lie de Chine, sil. entre la mer d'Okhotsk a
l'E. et lu manche do Ti\lane ù l'O., vis-a-vis do
la cfttft N. E. de la Manlclmurie, outre les AW"
M' et U» 20' lat. N. et les 150" iJR' .-i U'->. 20'

Ion,!,'. E. Elle a env. 2451. doloiiu'sm- 56 I. dans
sa plus gr. largeur, ol ii peu pros 0,005 1. carr.
do superficie. On évalue su popul. à 00,000
liabit. La surface du pays est niontagnouso; l'in-

lériour, encore pou connu , (pi()i(pie paraissant
assez fertile , n'est prestiuo pas cultivé. I^es uv-
digènos, qui upparlionnenl à la race kourile, se
servonl do l'écorco d'une espèce de saule pour
liibricpjor eux-jnémos les choses nécessaires à
leur usage. Ils s'adonnent ù la chasse et à jà

pèche.

SÉOSIEN, coin, de Franco (Morbihan).
2,054 habit, Arrond. et ii 3 I. 1/3. 0. iN. 0. do
Poiitivy.

SEOOou CiiAGRO , V. du Tiiki our, impropre-

â;

ment nommé Nigritie, à 5G0l.de St.-Lonis, sur
le Dioliba qui la traverse. On évalue sa popul.

à 50,000 babil.

SÉOONZAC, bg. de Franco (Cbnrenlo
ch.-l. do cant., au milieu d'un loriit. riche

y l'ail dos eaux-de-vie de première qualité.

Arrond. elà 21. 3;4 S. E. de Cognac.
SEGOHBE, v. murée d'Espagne (Valè'jce),

sur le Marviodro, à 15 1. N. do Valence ; évèc.

Cette v., assez bien bàtio, possède plusieurs

l'abr. d'amadou, de papier et de poterie, ainsi

que dos distilleries u'eaux-do-vio. Elle occupe
I eniplacemonl do l'anc. Scyobn'ya. Ou exploita

dans ses env. do belles carrières de marbres.
Popul. 6,200 habit.

SÉGOVIE, prov. d'Espagne bornée au N.,

par celle do Burgos ; au N. E., ii l'E. ol au S.,

par colle di; Soria et de Ciualaxara ; an S. E.,

par celle do Madrid; à l'O., par colle d'Avila;

au iN. 0., par celle de Valladolid. Elle onv. 40 1.

do long, sur 28 dans sa plus gr. largeur, et

020 I. carr. de superficie. On y compte plusieurs

fabr. d(! draps, de lainage , do toile, de cha-

peaux , de savon , de poterie , diiférentes forges

et moulins ù foulon , des tanneries , corroieries,

verreries, etc. Celle prov. divisé en i'iparlidoi

(districts), a pour cli.-l. :

SÉGOVUB (en espagnol Segovia), v. anc,
capit. de la prov. do même nom, ii 20 1. N. N. 0.

de Madrid, avec des murailles llanquées de
tours; évèc. Les rues sont étroites et tortueuses.

On y remarque la cathédrale et l'Alcazar ou pa-

lais-royal , séparé de la v. par un fossé à sec

mais très profond. Les fabr. de draps do Ségovie

sont renommées et s'exportent dans toute l'Es-

pagne. 11 y a aussi des fabr. d'orfévrorieelde bi-

jouterie, des moulins à papier et 3 verreries. On
exploite dans les environs 1 mine de plomb et

des carrières de pierre calcaire. Popul., 12,000
habit.

SÉGXtE, riv. d'Espagâie, prend sa sonr. dans

les Pyrénées, arrose la ^rov. de Catalogne et se

jette dans l'Ebre ii Méquinenza, après 65 1. de

cours, pendant lequel elle reçoit le Cinca, la No-

guera Pallaresa et Kibagorzana , le Cervere , la

Balira, etc.

SÉGRÉ, coni. de France (Maine-et-Loire),

ch.-l. d'arrond. el de cant., tribunal de 1« ins-
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lance, roiisorvation des liypolliôqncs , dirnclidii

(U's «•i)tilril)iitic)iis indinuîles. Klli; ii di^s liilir. du
Iwniics toili'scldoa Tdut. de lin, cl f'ail nii ooiiini.

de grains, bestiaux , (ils ut Inities. 2,150 Imliil.

A 9 I. N. 0. d'Angers. ^. ^efi.
Sjéonii:, coin, du rnin<i' (Sarihu). i,mC)

hnliii. Arroiiil. et h (i I. 'Al S. (>. do Matnur.'».

SEOUn, com. du France (Avuvroii ). 1,riO:5

habiî. Airond. (i ii f> I. i/'i iN. 6. de Millau.

SEGUB.lT,riv. d'Rsimgnj ,
prend sa tionr.

dans la pruv. di; Miircie, uirnsu relie de Vnr-

leiice et vient déboucher dn'.is la Méditerranée à

81. d'Orilniela, après 0;!!, de edurïi, iiendant le-

quel elle reroit la Sangonera, le Miindo, le Qni-

par. etc.

SXnCHXS, cnm. de France (Yonne), ch.-l.

de caiil. I,(il9 liabit. Arrond. et ii A I. l/t

0. N. (). de Rangé.
SEinÉH ouSaïd, V. de la Tnrkic asiat.

j^Acre), sur la Méditerranée, avec 1 chi\t.,

àlBl. N. de St.-Jcan d'Acre. Celle v. n'offre au-

cun moninnr'tit remarquable. On voit aussi ii

quelque dislance la scpullnre des anciens rois

Tyri''i)s. On suppose (in'eili! a élé la inélropnli'

de Tvr, qui ne tarda pas à Téclipser. Popnl.,

d5,f)00 habit.
_

SXIDSCHÏJTZ, vg. de RotR%)o (Leutme-
ritz),ave(: 1 source saline analogue à celle de

Sediiiz, ddfit elle est à il I. On en fait un gr.

comm. dans toute rAllemagnc.
SXIGBTXXiA'Y' , com. (le France (Yonne),

ch.-l. do cani avec nianiuisat. 1,502 habit.

,)rrond\ et à 2 I. T)/! d'AuxtMre.
SEIXHS ou .SlHKS (KtAT 1:T PEL'PI.K DF.8

Seikiis), peuple d'Asie, (lontl'en)p. (.'st horuéau
K. par le roy. de Kaboul et le petit Tibet, à
i'E. par l'emp. chinois et les [xissessions îin-

(îlaises, au S. par les mêmes nossess-'^ns, à
i'O. par le Kaboul et le Belon.<liist:ui. <:eite

contrée est arrosée par l'Indus, le Kanicii et le

Pendjab, riv. formée de Ti autres riv., et qui

donne le nom au Pendjab on état de Lfthore.

Ce roy. est forme par de riches et belles

prov. , telles que Lâhore, Delhi, Agra-Moullàn
et Sindh (voy. Lauore). On y voit la vigne, le

ht\tre, le safran et le rosier. Los fruits de toute

espèce y abondent, et d'immenses trou[)('aux

errent dans les pâturages. Les chameaux y sont
de belle race; on y élève beaucoup de chevaux.
Toutefois le Moulthn renferme beaucoup de d(S

serts. 1^0 sel gemme so trouve sur le bord de
l'Indus dans le Pendjab, et il y a d'excellent fer

dans les mont, du Kachemir.'f.es chfdes de ce
nom constituent une branche principale de l'in-

dustrie de ce roy.; les plus lins sont fabriqués
avec du poil de chameau ; les autres , avec celui

de la chèvre kachemirienne. Le nombre des
fahr. employées à ce genre d'industrie est im-
mense. L<^3 chftles, l'opium , I safran , le sol

gemme, l'essence do rose et le < nu constituent
le comm, considérable de cet t-iat. D'ajuès les

données les plus c(;rlaineg, la popul. des Seikhs
3'élève de 9 h 10,000,000 d'habit. L'armée,
aguerrie, bien disciplinée, peut atteindre le

chiffre de 73,000 hommes, f^e revenu aniuiel

est de G0,(K)b,000 de fr. I>C8 prêtres (alikiâs)

jouissent d'une gr. inlluence. Ce peuple a en
iihiiininatioii le moliammédismu, et rejette le

ïulte de lirahma, Vichnou et Chiva; il observe

70 - sri

;
les lois que Nauiik, un de leurs (/outom* (cIk^Ps),

a laissées dans les (irnulhn (livres sacrés), l/ii.ii

des SciMiseut un faible c(tniini'ncemenl. ^nnilk.

Shah, Hindou de In caste des Tihalriim (guet.

riei.«), se lit l'apolre (Vuwv. doctrine de tolf-

rauc:e universelle, entre la foi des IlindoiiNiL

celle des Molm:" ..lidans. Le pouvoir du ^oiiv

des Seikhs est loukenlro les mains du roi; laiHli;

qu'autrefois n'. même peuple formait une rim

ledi'riilion n'publieaine , com|iosée de dil),;.

reiils sei'dars un cliels. L(( chef de la l'airiijlo

de llandjit-Siiigh était nii de ces chel's. |,a

|>f)liliqt'e suivie de cetle famille la remlil ln

plus iiilliiente ; elle linit par s'clev(T au-dis-

sus d(î tontes les autres, et Ilandjit-Siiigli .-.'i^

talilit mahiVradjàli . grand rni ou chef ^ii|.-

rieur de tons les senlars. On vient d'apprciulri»

sa mort et celle de notre brave conipiilnniei"

ami, le général Allard , (pie nous avons \r,

naguère ix l'aris. Ce peui)lo est anjourd'ini

1res |)uissant et a ac(piis uini grande impur-

tance depuis Handjif-Singh. Ce mnlià-riidjàh.

dont ta politique l(Miait a la fois dt! celle d,.

Louis XI et de celle de Ilicholieu, avait iiii e -

prit juste et une inlelligence ouverte (pii , ni; !-

gré degr. ilél'auls et la cupidité la plus elfri'iH'c,

ont l'ait d(î lui un prince céléhre et redoiili;!!!';

il a su deviner les hommes rie mérite, les aider

mettre à profit leurs lumières. Allard, Coin!,';

Ventura , anc. ollieiers do la garde impériale i!"

Napoléon, sont devenus ses premiers genéniux

et les instruments de ses victoires. L'année
y

est organisée ii l'européenne et mananivro

conuneniK' arin-'o française.

SEXXXANS, |jg. ih Franco (Var), récnili;

beaucoup (Toliv-.n. ::,n')o habit. Arrond. et à -il

N. F,, de DragniL'iian.

SEIIilii:
, liv. de France, prend sa source ai:

nionl de la lîo('he
,

près de Loll^-le-^'aullli(^

(.lura), aiflue à la Saône au- lessiis de Tonriiiis

(Mante-Saone), a|>r*s 23 1. oe cours. F^lle est na-

vigalile depuis Louhans , c'cst-ii-dire penihiii:

env. 101.
SEXIXE, riv. de France (Meurihe), sort de

l'élaiig de Lindre, pour arroser le dé[)arl. d" la

Menrthe, entre (îiisuite dans celui de la Mosi^llc,

et déliouchedans la Moselle, à Metz, a|)rès20l,

de cours. Son principal afll, est la pet. Seilleijiii

s'y jette près de Vie.

'sein, île de F'rance , à 1 1. de la côte du

départ, du Finistère, dont elle est séparé.; \w

le détroit du Raz. (lutte île, qui n'a qu'uiK! I. de

long, n'est habitée que par ;i00 pécheurs, qui

oui conservé les m.ijurs et le langage cellit|ii('5.

SEINE [Scqxtatia), un dt;s plus gr. 11. dii

France . prend sa source au hameau d'Fnvei'gi'-

reaiix (Cête-d'Or), traverse les départ, de TAube,

de Seine-<!t-Marne, Seiue-et-Oise, de la Seine d

di! la Seine-Inférieure, et débouche dans la M;iii-

clie , au Havre , après env. 174 1. de cours. F.lle

est lloitable depuis Rilly (Côte-d'Or), jii>(]iri

Marcilly (Aube), c'est-à-dire pendant 40 I. Ti/i.

et navigable deiniis ce dernier bourg juscpi'iisi'ii

•ni)., c'est-à-dire pendant 151 I. Ses principaui

lil. sont: la Jlarne , l'Oise, l'Aube, TKare,

l'Yonne, l'Essonne, l'Ourcq , l'Epte, le Grand-

Morin, l'Yères, l'Ardelle, etc. Les principales v.

arrosées par la .Seine t^ont : Troyes, Fontaine-

bleau. .Melun. Paris, Rouen et le Havre. Son

entrée es
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oiilréo fisl '.'•ngoi'ciisH ù causo dos (mncs do

«aille qui olislniuiit 8on lil dopiiiti (.liiilloiiiMil'.

L(! Ilii\ s'y fuit soiilir jusqu'aii-uossn 'o Uouen.

p,. Paris a Houeii, rasjH.'ct doa rivet. .. ce lleuvu

est iiiliiiinionl piltrrt'ebuue.

gXlKZ, dcpni't. de rraiico, l'oriné d'une par-

tie de r;inc. nrov. appelée lle-de-l raiicc. Il est

k plus (lelilMU roy. et iiéunnioinsleplus peuplé

elle plus iin|M)rtunl, i\ cause de la capitule qui

on oceu[ie le contre. Il lire son nom de la .Seine

qui l'urrus.'!, et qui re\;oil lu Marne, lu Uiovre,

les canaux de l'Ourcq et de Saint-Denis, et il w>l

entièrenio/il (Uicluvé dans le départ, de Soine-

et-()i.M'. il a euv. 6 1. 3/4 du N. au S., sur une

largeur moyenne de S t., et 17,^48 liooturo.s do

superf. On y exploite d'iinnienses carrières do

|)ierre de tullle et de plûlro d'excellente qualité.

Sa surfueo, enlrocouj~K3e de plaines et de col-

lines, est en général luen boisée. Los recolles en

céréales et autres plantes alimentaires soûl alwii-

daiites mais insurfisantos, à cause de riniinenso

coiisonimation de la capit. I.a culture de la vigne

vcstas^ez ré|)aiiduo, mais elle no l'ournil (]iiei)t;s

MHS de médiocre qualité, l-u culture des légu-

mes et des fruits y est portée ii un haut degré

(In ]i(!rfection. Depuis quelques années , lu cul-

ture du mfirier n ofl'orl les résultats les plus fa-

vorables dans le S. K. du départ. 1,'industrie

luaiiufuctunère di! In Si^inose concentre pres(iiio

entièrement dans Paris. Ce petit territ. est le

centre du mouvement coinniercial du roy. 11 est

iraverso en tous sens par !?> routes royales et

"usieurs départementales, Mon entretenues,

chemin de for de Paris à Sainl-riermuiii et

2ctieniins de fer de Paris à Versailles. Cos dé-

lioucliés, joints ii ceux qu'oirrenl la'niivigatioii

de la Seine, de la Marne, ol des canaux de Saint-

Denis, St. -Martin, de l'Ourcq et de Sl.-Maiir,

facilitent rimmonsc comni. de cousommation
,

d'entrepôt cl de transit dont Paris est le centre.

On V trouve 5 sources d'eaux minérales IVoidos,

2 3"Pa6SV,î il ^ 'toiiil, 7 puits artésiens, !2;2 hos-

pices, 9^ bureaux de bienfaisance, i école d'ar-

tillerio au fort de Vincennes. l.e conim. n

prinripalemenl pour objet les vins, oaiix-dc-vio,

f

vinaigre, liqueiii's, liuiles, eaux minérales, fari-

nes, grains, légumes socs, denrées coloniales,

bois de clian1!age et de charpente, cliarl «^n do

tiois, houille, bois des iles , etc. I.e départ, de la

Seine s(! divis(! en Sarroiid., celui de Paris qui

ne renferme que cette v., elcmix de Saint-Donis

et de Sceaux, 20 ca ni., 81 corn, avocl ,194,81)1

habit. Dans l'arrond. de Saiui-Doiiis se iroiivenl

plusieurs raffineries de sucre et disiillcrios, dos

îabr.de laH(!tas cjommé, de loi!(!f, cirées, de colle

forte, de bonneterie, de fécules di» '.lommes de

tene, (riiidienric, de bouiT(> do hiiiu; el de soie,

d'eau do Javelle, de cire ii cacheter; de tapisse-

ries el vernis. Jl y a aussi dos élablissemenls

pour l'affinage d'or el d'argent, et fiibr. de tis-

sus unis de cachemire, do limes, de porcelaine,

de produits chinii(|iies, de crayon, etc. L'arrond.

dn Sceaux renferme plusieurs fabr. de bougies,

de papiers peints, de toile cirée, de céruse, d'us-

tonsiles de chasse, de poterie de terre, des rafli-

neries, dos distilleries,. des brasseries. Il y a

au.ssi plusieurs pépinières fort considérables, etc.

'"o(lo(jiu't. fait partie de la 1'" div. niilit., do la

^'^ ccnscrvuliou forestière, et du diocèse arcbié-

SII
piscopal d« PnrJB. 41 ressortit ii la cour royn!(! et
u l'aciidéniie nnivorsrlaire do la capitale, et envoie
14 députes il la chambre. Il'^cnu terntori»!
Îii,4l8,()00 fr. Ch.-I. Pari», (f^oy. Pauis, [MW
de plus ampl(>S(lotMils.i

SEXNE-irT.MAiiïrK, départ, do France,
formé des une. prov. d'Ile-de-France et de
Champagne, borné au N., jwr le départ, de
l'Oise; au N. K., par celui de l'Aisne ; îi LE., par
celui de la Marne ni do l'Aube; au S. K., par co-
lui de l'Yonne; au S. et an S. 0., par celui du
Loiret, el à l'O., pnr celui de Seine-et-Oise. Il n
onv. 2.S 1. de long sur 18 d,' largi^ et K(i5,485
hectur(!s de si' -rf. Lu navigation de lu Soino,
de la Marne, u- l'Yonne, du (irand-Murin

, di>tj

canaux de Loiiig et de l'Ourcq y tavori^e beau-
coup le comni. (jui est très uctiftjans ce départ.,
quoicpie presque restreint aux productions du
sol que I on envoie dans la capit. Ces produc-
tions consistenl en céréales, légumes, fnrini^,

fromages, bois, fourrages, caiTion.'s do gi\'s, do
pierre de •aille, (h' salilo blanc, de terre il

iiùence et à potier, dos tourbières et des eaux
minérales ii Provins. On y élève beaucoup <U:

gros et de menu bétail. H y a des fabr. de ca-

licots, toiles, toiles peintes, lainage, passemen-
terie, bijoux d'acier, dons d'épnigles, vinaigre,

porcelaine, faïence renommée, jiarficuliorement

colle de Monlereau; des papeteries, chamoisu-
rios, tanneries, verreries, brosseries, tuileries»

briijueteries, fours ii chaux et ii [dàtre ; <le belle»

pépinières et de nombreux moulins ii farine el

il tan , etc. Le ri'gne minéral est à jieu près

nul dans ce départ. On exploite des tour-

bières il Claye et à Crony-sur-Ourcq. La bello

.li.rèl royale de Fontiiiueldeaii y occupe plus
tli! 10,000 hi.'ctaros, peuplés sut lould'oxcellents

(•lioii»;s, cl roi) y ramasse le beau sable blanc
avec lequel se fabriquent les cristaux si renom-
mé's do la niaiiuf. du Crcu/ot. On compte dans
ce départ. 10 grandes roulea royales ot 27 dé-
partementales. Il se divise en 5 arnmd. : Me-
liin, Coulommiiirs , Fontainebleau, .Meaiix el

Provins, lesquels sont subdivisés on 29 ce.nt. el

539 com., formant une popul. de 333,881 habit.

Il fait partie de \s\'\" div. milit., de la 1" con-
servation forestière et du diocèse de Moaux. Il

ressortit ;i la cour royale et à Tacadéniie de Pa-

ris, et envoie 5 députés ii la chambre. Melun en
est le ch.-l.

S3EINE-ET-*. iS';:, diViarl. de France, formé
do la oi-dovaiil pc \ . 'le l'ile-de France , tire

son nom dos r.'v. lîu So^i.e et d'Oise qui s'y réu-

nissont. Il est b ••n('u:i M. par le départ, de l'Oise,

;i TF. par cidui Je la Marne, au S. par coUii du
Loiret, à rO. ot an au N. 0. [larcoux d'iaire-et-

l.oir et de l'Eure. Il a onv. 2:> 1. 1/2 du i\. au S.

18 1. de l'F. il rO., ô(]2 1. carr. de siiporf. et

(Mivironne de tontes parts celui de la Seine.

C'cist un des pins riclios, dos plus ii.nplés i;t des

mieux cultives de la l'rance. Il est arro>i'; par la

Seine, l'Oise, l'Essoniio, la .MauUlro, rKpIo, la

Juino. la Veigre , l'Yè^es et le canal de l'Ourcq.

C'est le départ, de France où il y a le plus

d'élangs; le [il iis considérable est c 'ai de Trape*

ou (le St.-Quentin, près de St.-(.\r. Le sol est

en général fertile , entrecoupé de moiil.eldts

forêts niagniliqiios. On y récolte onv. 7(ill,t)()l)

i hectolilri'i-'de vins et 100,000 Kilog. de laine.
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Son iiiihifeiriu o.i suii coiiimeree sont iria con.sl-

rabli'8. C'est «iir imjii U^rrit. que m lrouv«iit les

cûlèlirifs Diunuf. du toiles poiiilns ili! Joiiy ot <!<!

porcelaiiiM de Siivrcs, aiiicii qu'iiiK- l'ahr. do prci-

iluilst c'hirni(|iie8, d» citiihc, du liiiix , liiiiios,

r&UL>!i, clous, tuyaux dn lilsaiis couluns hlondos,

tulle, gaztt, liii^G de talile en coton, lioniioie-

rio, etc. Il y a aussi des vfirreries, des |Miierien,

des tuileries, des lilat. de coton, el ri<)7 moulins
h tariue. Il renfernie des carrières alioiidanles

de j,'rès et de pifttre, de niarlire , cliaiix , (iraie

,

arj^iie, louilie. (le départ, se divise 'Mi tiarrond.

qui sont ceux do Versailles, deCorUiil, d'Klarn-

pes, do F'ontoise, et de Hninhouillet ; ôti cant.

(i8i corn, et iTi^riHii liahil. Dans l'arrond. de
Vorsailles se trouve lo vg. de St.-Cyi'on estéla-

blio I école royale spéciale, destinée ii l'oiirnirdes

olliciers <rinliititerio el de cavalerie ii l'armée.

A Ver.<ailles mémo, on admire les clu'il. royal cl

son vaste pan;, tiioiinnient de la magnilicence
do i.onisXIV; dans Tarrond. de Manli -, beau-
coup d'Iiahit. SI! sont adnnnt's ii Téducatiou des
vers il soie ; celui do Poiiloiso fait parliculière-

mcnl lin ^v. comrn. do farine, do bestiaux il

burloiit de veaux très renommés ; Celui do hani-
Louillet possède 1 cliùt. royal el i parc magni-
fique, dans lequel on a fondé la première ferme-
modèlo établie en France et nièrruî en Kurope,
lioiis lo règne do Louis XVI. Ce départ, fait par-
lie de la 1" div. milit., de la I" conservaiion
forestière etdu diocèse de Versailles. Il ressortit ii

lu coin- roy. de Paris, et envoie 7 députés à la

cliBudiro. Le cli.-l. est Ver.sailles.

SXnrx-INrÉniEURX, départ, de France,
forméde l'une, pays de Caux etde celui de Mraix

,

quiconstituaient une partie de la Haute-Norman-
die. Il est borné au N., au N.O. el à \'()., par la

Manche ; au N. E., par le départ. de la Sonniie
;

à l'E., par celui de l'Oise; au S., par celui de
l'Eure. Il a env. 02 I. de li,ng sur 22 dans sa

plus gr. largeur, el 002,912 lied, do superf. Sa
suHiice est nionlueuse et irès boisée. Il est arrosé

par la Seine, l'Oise, rEssomie, laMauldre, rF,|ile,

la Juiiie, la Vesgre, l'Vères, eic. Lo sol , en ^'éné-

ral très fertile , oUVo des plaines remarquables
par leur richesse, et où l'on récolte en abondance
toute espèce do céréales. La vigne n'est pas i ul-

fivéi! dans ce départ., et la boisson ordinaire des
liabil. est lo cidre. On y récolte une gr. quantité

de fruits , surtout dos pommes , des légumes
excellents, du foin et du clianvre. La tourbe y est

abondante : elle sertàchaiiHer les fourneaux des
teintureries et des distilleries do Houon , et est

aussi employée dans la consommation journa-
lière. La Seine-Inférieure possède, en |)roportion

de retendue de son terril., 7> fois autant do che-
vaux que tout autre départ, de la Pi-ance ; mais
cette race n'est, en général

,
propre qu'au labou-

rage et au trait. On y élève une gr. quantité de
gros et menu bétail. Les montons do Présalé,

des env. do Dieppe, sont estimés pour la délica-

tesse de leur chair et la finesse de leur laine ; on
en récolte 6K,000 kilogrammes par an . Ce dépiwt.

est, après ceux du Nord , du Haut et du Bas-
Hhi.'i, celui où l'activité commerciale a acquis le

plus haut degré do prospérité. La pèche marit.

et la salaison du poisson ; la filai, et la teinture

du coton , de la laine et du lin ; la falir. des tissus

dits rouenneries , des calicots , des draps ; l'im-
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pression des indiennes, la fi.br. des proiluix

i,i.

iniques, sont la smiji-co d'une imuiensit nclu'iii^

pour le départ., les ilraps d'F.lbeuf , les laines

Idées d'Aiima! u: diii!?' McsdeF>ieppe,lelieurTe

de (lonriiay ot • .' oviagesde Neulchûtel, s'im-

portent dans tcuii' la France : Paris ix)iir riiinj.

rieur, Uoiien et le Havre pcr l'étrai^er, offri'iil

des débouchés actifs ai>v produits iiiiliistriultiOii

départ., ipie Iraverseiii 12 routes ro,ali's et l(j

départemi'iilali's. Kilts a (> <! de mer, qui aiint
:

le llavio, Rouen, Dieppe, TreiKjrt, Fécaiiip, Sl.-

Valery-iMi-Caux. Les nombreux cours d'eau qui

le sillonnent en tous sens font aller une foule (|i>

moulins et d'usines. Ce départ, se divitte eu S

arroiid. : Diej)po, le Havre, Neulihiktel, Houen
l't Yvetot, qm sont subdivisés en 5() cant. et 7?ii)

communes. Il fuit partie de lu 14" div. milit., il.'

lu 2'' conservation forestière et du dioc. de Uoin;!:.

Il ressortit à la cour l'oyale et ji l'académie île

cette dernière ville, et envoie 11 depiiti's à lu

chaiiilire. Il a pourch.-l. Houen. pop. 7I17..')0I.

SXÏSTAM' ou Sedc.EStan, pet. prov. du Ka-

boul, boiiiée au N. (!t il l'E. par l'Afglmiiisliiii;

au S., par le Heloatchistan , et il l'O. parla

l'erse. Kilo a env. 100 I. de l'E. ii l'O., el KSI.

du iN. au S. Elle est composée do déserts etdii

sables li^rtiles ; ch.-l., Djelabàd.
SEIX, bg.de France (Ariègo). 3,822 huLil.

Arrond. el h 3 I. 1 iS. S. E. de St.-Giroiis.

SÉZJïNGA ou SELENGG4, riv. d'Asie, prend

sa soiir. en .Mongolie, dans les monts Kliaiig.

Kai, se dirige au N. E., puis ii l'E. N. E. pour

entrer en Sibérie, ot après avoir pris une direc-

tion N. iN. E., puis K., puis N., puis 0., vient

ilébouclier par K l)ranclies dans le lac Daikal,

par 52" 23' lat. N., après un cours d'onv. 2(>0 1.,

pendant Icipiel elle reçoit l'Oikhon , l'OudUjIa

Chiliik, la Tcliikaï, l'tc.

SEUGANIZC, lac do Russie (Tver). lia

env. 1 i I. de long sur 9 I. dans sa plus gr. lar-

geur. Il renferme un grand nombre d'iles.

SXIJVREA ou Sii.i vni, v. de la Turkio d'Eii-

l'opc (Itoum-llie), ii [leii de distance de- la mer

de Marmara, avec i cliàt. et I 4j ,
qui ne peut

donner accès (pi'ii do petits bi^tinuuils. Elle s'é-

lève proliablemont sur remplacement de l'aiic,

Sc'lijmbria de Xéiiophou. On récolte d'excelleiil

vin dans les env. Popul., 8,000 habit. A 13 1.0.

do Conslanlinopic.

SEXiKIRK, très pot. comté d'Écossc, bnriié

au i\., par ceux d'Edimbourg el de Berwick;ii

ri''., par celui de Hoxbnrg ; au S., par celui de

Dumi'ries ; ii l'O., [lar celui de Peeltles ; avec une

popul. de (),0(I0 liibit., ayant pourch.-l. :

SIXLES-SUR-CHXH, v. de France (Luir-

et-Clier), cli.-l. do cant. Le cluM. du pure de

Sully s'y voit encore. 4,121 habit. Arrond. et

il -4 i. S. de Homorantin. ^. ifidl.
SEXiUÈRXS, coui. de Franco (Jura), ch.-l,

do cant. 1,037 habit. Arrond. do Lons-le-Saiil-

nier. ^.
SÉLÔNGIiT, com. de France (C6te-d'0r),

ch.-l. de cant. ; a des fubr. de serges, chaiieaux

t;l droguels; des distilleries, corroieries et nié-

gisserii's. On y élève lt;s mérinos el l'on y fait

le conini. do vins. 1,687 habit. Arrond. otà7l.

N. iN. E. do Dijon. ^.
SXZiTZ, bg. de France (Bas-Rhin), ch.-l. de

cant., sur la gau. du Rhin. Il y a dos eaux roi-
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nëralt's froides lrr> l'uliniéps comme {l«'|>iiraliv('i,

dont «Il cxiicirlf .'(I, ()()() lioiiicillL's |)ur an. '2,20:2

haliil.Arrdii'l.titii il. I/iS, K.diîWissi'mlMUirf;.

gCXiTK, vg. (lu diicht' (lo Niisî^aii, à H I. de
Ciibloiil/. l-a sniir. d'eau ga/eUM! Iroide (|ui se

irouvii dans le vg. l'ournil à l'exportaliiui à l
'é-

iriuiger (Kuriipt! et Aiiiori(iue) :î,GoO,(JOO cruches
|iiir iiii.

SXLTX (I.a), lig. (le France (Avevroii). 2,807
habii. Arrond. et à .'i 1. 7>/l S. de Hcide/,.

SEXiTMNZA ou Selimno (on liirk hltmje),

V. (le laTurkie d'Kur(i|i(' fHouni-lli), sur It! vcr-

luiit niérid. des nionl.-> Balkans. On y lahr. prin-
cipaleinenl des canons do fusils, des caraliines

ftde l'excellente essence de rose {itiur en aralie,

.{ goul tiighi en turk ). (;elt(! v., autrefois

mieux forliliée , conunuude !(• passage de l)e-

inirc-Kapou ou Porte-de-Ker, l'un dos |)lus ini-

!r(irlaiits (le la cJiaîne des Halkans. Popul.
j|,(M)Olial.il. A.-OI.N. d'Andrieux.
tSMXNDnXA (en servien Smedereno), (br-

lor. de la Turkie d'Kurope (Servie), au conll. du
Danube et do la Morawa; cli.-l. de sandjiakat

;

aiic. résidence des rois du pays. A 40 I. de Hel-
L-rade. Popul., 10,000 lialat.

8SMXJN on Ze.mi.in, v. de Slavonie (Pe-
icrwarclein), près du conll. du Daiiuhe et du la

Siive, il 17 1. de Pelerward(!in. Klle est le prin-
cipal entrepôt du coinin. do l'Autriche et de la

Tiirkie. Popul., 8,000 liahit.

MMAY, riv. de France
,
prend sa sourc.

près d'Arion (Rolgi(]iie), entre dans lo départ.
des Ardennes, et se jette dans la Meuse, a|)ros

38 I. de cours. Son principal alll. est la Vierre.
8EMPACH, pet. v. de Suisse (F.ucerno),

près du lac de ce nom , ii 3 1. 1/2 de F.ucerne
,

célèbre par la victoire remportée en 1386 par
les Suisses sur les Autrichiens. On y a érigé une
chapelle où l'on célèbre l'anniversaire de cette

ïicidire.

SÉMun
,
gr. hg. de France (Côte-d'Or), cli .-I .

(l'iirrond, et de rnnt., sié"e d'un tribunal de
1" instance, résidence d un bous-ins|)ectGur
forestier, d'un conservateur des hypothèques,
d'un directeur des contributions indirectes. Sé-
niur est situé au milieu d'un vallon fertile. L'é-
glise principale est un beau moimment d'archi-

lecture gothique. Dans celte v., il y a des fabr.

de drap, droguet, serge; et on fait un grand
eoiiini. de grains, vins, fruits, légumes, mou-
tons, chevaux , chanvre et lainiî de bonne qua-
lité. i,03.^ habit. Arrond. et à 13 I. 0. N. 0. de
Dijon. ^. »flw<r.

SEMÙn - XXr - BRXONirAIR , corn, de
France (Saône-et-Loire). 1 ,f>43 habit. Arrond. et

«ol.l/-iS. S.O. deCharolles.
SENAAH, contrée d'Asie, entre le Tigre et

l'Euphrato. C'est làque,>iulon la Bible , s'éta-

blirent, après le déluge, \^^ j tils de Noé, et
qu'ils élevèrent la fameuse Tour de Babel.
SEMA GAIXICA (aujourd'hui Sencgaglia),

V. de rOmbrie , sur la mer Adriatique, au N. 0.
à'Anconu (Ancôre). Elle doit su fondation aux
Gaulois senonais,

SEMA IsrsVI.A (aujourd'hui Sain) , île de
rOcéan, sur la côte de l'Océan. Cette lie ren-
fermait une communauté de prêtresses connues
sous le nom de Gallicenœ

,
qui avaient le don de

faire des choses merveilleuses.
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lEKA ^VI,IA (aujour.l t,m Sik>m;) , \ . dr.

rKlrurie, dans les niiuit, de l'Apeiuiin. Klle hit

fondée, dil-on, parles Gatdois iienonai«. {f'oy.

SlKNNK.)

»ÉWÉ,roni. de Fnuice (Morbihan). 1,8«9
babil. Arrond. et à I 1. S. de Viinnes.

SÉNÉCBAS, coin, de France (C.ard). 1,869
habit. Arrond. etiiril. l/l N. d'Alais.

SÉNÉOAXi, 11. dt( la Seiiegunibie
,
prend sa

sour. par 10" 0' lut. N. et 1."')" T>W long. O., m
dirige an N. F.,auN., iil'O. N. 0.,auK. N.O.,à
ro. et enliii au S., et (lebouilitï dmiM l'oiéan

Alhintique, tt 3 I. 1/2 dit Suint- Fouis, ii|irès

100 I. de cours , dont près de 500 de navigation.
!.(! fl. t.'st inlèsl(^ de crocodiles et sujet ii (Tes dé-
bordements p(''riii(|j(|ues.

SÉMÉOAXi, prov. d'Afrique, presque en (Mi

lier du lis la Senéganiliie; s(!coifipos(!(le plusieurs
iles et de i|uel(|ues portions du territ. e(iiiiint«ii-

tal. Les principaux élablissenients des Fiançais
au Seii(''gal,soiil : Saint Louis av«.'c les escalesdu
Dé.soi't et du Cotj, Padds et (liilani

,
puis (lorée.

Les Anglais y piosi'ubuit Hathiirst , les Porlngiiis

,

Cachao, Ceba et Pariiii. Li- prinei|<al cuiiiin.

eoiisisl(M'ii exporliilion d'or, d'ivoire ,(l(.'gi mime,
de cin;, de fourrures, de bois d(!Coii>li'Uction,de

poivre el de plumes d'aiilruches. Tous ces pro-

duits .s'ecliangeiit eoiitn! de la ijoiidie, dos
armes ii t'en , du |)l(inii), de la <|iiiiicaillerie et du
la verroterie. Aulrefiiis, le coiiini. de la traite

y était très actif, maiiileiiaiil des croisières éta-

hlies sur les côtes ont singulièrement ralenti ce
lialic honteux. La popul. peuts'eleverii2,000.000
d'individus.

SÉNÉOALBIE ou S(:NËGAMDli:, c.-à-d. Sé-
ni'yal et Gambie , vaste contrée de l'Afrique occ.,

airusèe parla Cambie, le Sém-gal , le Faléiné, le

Iuikoro,le Uio-Crande, etc. Klle est bornée au N.
par le Ssahlirà, ii l'O. par l'Océan , au S. par la

Cuiiié(;, a l'E. par le Tùkrour {Foyez ce mol).

L'intérieur est coupé de plaines et de inontugiies

sablonneuses. Li^ climat est divisé en saison

pluvieuse et saison si'cbe. Il y règne souvent des
ouragans désastreux ; les forèls sont peuplées
d'animaux féroces. Les [iroductions végétales

sont celles des tropiques. Le règne minéral Ibur-

nit des mines d'or, de cuivre, de sel, d'ambre,
des carrières de marbre , etc. Ix's habit, sont

des noirs idolâtres, partagés entre plusieurs

rois, el des Maures. L'industrie n'a pour objet

aue la fabrication de toiles de coton, de pa^^nes,

'ustensiles en fer et en bois, el l'exploitation

des mines d'or et de fer. Le conim. • érieur

est entre les mains des iMandingues et des Sar-
racolets.La plupart des puissances maritiuKîsde
l'Europe ont formé des établissements sur les

côtes. La Séiiéganibio renlèrme les roy. iolot

de Oualô, aujourd'hui presqu'enlièreiiienl au
pouvoir des Français, de Bourb-iolof ou Gbiolof,

Cayor, Bool el Sin; le Foulaloro, le Kassou, le

Roiidou , le Fouladou et le Foula-Diallon , entiri

,

l(!s états mandiiigues de Kadjaaga, Bambouk,
Deiitilla, Saloum , Y4ni , Oulli , Tenda , lallon-

kadoii , Kabou et Fouini. Elle a env. b,000,000
d'habit.

SÉ9JXAVXNE (Groupe des îles), dans le ^r.

archipel des Carolines, sit. sur le grand océan
Eqninoxial, et entre 6" 45' 017° & de lat.

seplenlr., et 201» 1/2 el 202" de long. occ. du
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niéridioii do Grceiiwicli. Voiri leurs noms : Air,

Ap , Uoiirijubourao , Paili , Pingoulap, Ouiieap,
Allié. Il parait quo cellos-ci sont prés de
Pouyuipol. Meaira, Avada, Mo, Ouaragolama,
801)1 vraisemblablement celles qui forment
le groupe Aiidema. Le groupe du nord se com-
pose des lies Rapenoar, Ta , llaleima, Tagaik.
Les llusses mentioniieiil encore l'ile Hantenemô,
mois l'équipage ne put comprendre où elle est

située. Tontes ces îles ensemble ont reçu la de-

Domination d'iles de Séniavine, en l'Iionne ir de
l'amiral russe de ce nom. (,es liabilanlsson re-

ncMiimés dans les Carolines par leur curaclère lu-

roce et guerrier, (roy. Caiiolines.)

SENUS {Auguitomagus , Syhmnectum)
,

V. de France (Oise) , cli.-l. d'arrond. et de caiit.,

triluinal de \"' instance, résidence d'un sous-

inspecteur forestier , d'un conservateur des hy-

pothèques et d'un directeur des contributions

indirectes. Cette v., agréablement sit. s'ir le

sommet et la pente d'une colliiK!, est bien bâtie,

bien percée et bien alignée ; elle jmssède plu-

sieurs édilices remarquables, parmi lesquels on

doit distinguer l'anc. cathédrale ; elle est rccom-
mandable par l'activité de son induslr., qui en-

tretient des blanchisseries de toile, des lilat. de

colon , des làbr. d*» ^afé de chicorée, de choco-

lat, de toiles et dentedes; des tanneries, mégis-

series, parchemineries, des scieries mécaniques,

des imprimeries. Il s'y fait un gr. aimm. de fa-

rines, laines et bois de charpente. 5,01G habit.

Arroiid. et à 9 I. 1/2 S. E. de Beauvais. ^.

SENUA , V. de la Turkie asiat. ( Bagdad )
, ii

351. S. S. K. deMossoul. Celte v..dans une po-

sition agréable, commerce avec Mossoul, Bagdad
et Ispahaii. Popul. 8,000 habit.

SISMWE , riv. de Belgique (Hainaul)
,
prend

sa sour. à 1 I. i/4 deSoignies, passe ii Bruxelles

et afflue à la Dyle, à 1 1. l/a de Malines, après

env. 281. de cours.

SEUraiJBCBT ou SENNECEY-LE-GnAND,bg. de

France (Saône-el-Loire), cli.-l. de cant. 2,400

babil. Arrond. et à 1 1. S. deChâloud-sur-Saône.

sxïroiff

^ de dislribiilio'i.

'le-et-Vilaine).

N. N. E. de

SÏNOIffCHXS, com. de France (Eure-et-

Loir), ch.-l. de cant. à la source de la Biaise.

1,980 habit. Arrond. età C 1. 1/2 S. 0. de Dreux.

^ de distribntion.

SENOMES, bg. de France (Vosges), cli.-l.

de cant. Uy n desniat. de colon. des teintureries,

desfabr. fie calicots, etc. 2,5Gt) habit. Arrond.

elà 3 1.N. de St.-Di( ^

SENS, oom. de France (

1,601 habit. Arrond. et il 6 1

Rennes.
SEB7S [Senones) v. de France (Yonne), ch.-l.

d'arrond., arcliev., siège d'un Iribnnal de 1" ins-

tance et (l'un autre de conini., d'une chambre
coii>ullative des manuf. Celte v. est dans une
lii'lli! situation sur la dr. de l'Yonne. l'Ile est

«i.>r'/ bien bfitie, ses rues sont larges el bien ali-

gnées, f.r cathédrale c^t un su])erlie édilicegollii-

Jiii;, (;iii HMilernie le beau tomb'iau du dauphin,

la (le Lf uis XV el d(! son épouse
,
piir Coptora.

L'église Sl.-Suviiiien csl ciiriense par ses inscrip-

tions; le muséum, la bihliothecpie publique, la

sa!l(' (le specliicle, sont ass(!7, remarquables. On
lalir. il S(Mis des scr; dr(i''ii('!rt, Ijougies et

clepsydres; on y fait une colle-forte renommée;
il y a des brasseries, des tanneries. La comm,
est liivorisé par l'Yonne , les canaux du Niver-

nais et de Bourgogne ; il est important, et con-
siste en grains, tiirines, bons vins, laines, chan-
vres, cuirs, liois flotié, etc. Sens a vu naiiix>

Loyseau , Jean Cousin , le peinlre , etc. 9,0%
habit. A \\ l.l/iN.N. 0. d'Auxerre. ^. ^^.
SENSÉE, pt;l. riv. de France, qui prend sa

sour. dans le départ, du Pas-de-Calais, îi peu
de distance de Bapeaunie, arrose le départ, du
Nord et afllue ii l'Escaut, après env. 12 I. de
cours.

SEOUAUK, chaîne des mont, de l'iiidous-

lan ,
qui s'étend entre les prov. de Delhi et de

Garoual.
SEPT HiES, groupe de 7 pet. îles de la Man

che (France) , sur la côte du départ, des Côtes

du-Nord. La plus gr. est celle de Pierre-à-l'Oi

seau. Dans l'une d'elles est bâti un forL

SEFTMOlirCEI. , bg. de France (Jura). Ses

fromages sont renommés; on y fabr. des bas de

lil el (le coton, de la tabletterie, bimbelolterie,et

des pierres imitant les pierres précieuses. 2,922

habit. Arrond. et à 1 1. E. S. E. de Sl.-Claude.

SÉBJEZZiHAC, bg. de France (Haute-Vienne).

2,093 habit. Arrond. et à 5 1. 1/2 S. 0. de

Limoges.
SÉILEMT, bg. de France (Morbihan). 2,890

habit. Arrond. el à 2 1. 1/4 8.0. dePloërmel.

SEELE8, V. de la Turkie d'Europe (Koum-Ui),

à l(î 1. K. E. do Salonique, rési(ience d'un ar-

chev. grec. On y fait un gr. conim. de colon,

grains et tabac. On évalue la popul. ti 50,000

babil.

SERETH, riv. de la Turkie d'Europe,

prend sa sour. dans les monts Carpalhes (Galli-

cie), entre en Moldavie el vient se jeter dans le

Danube îi 2 1. de Galalz, après env. 136 1. de

cours, pendant lequel elle reçoit le Birlat, la

Bistritza, la Moldana et le Tatros.

SERGISTES, com. de France (YonneV ch.-l.

de cant. 1,411 habit. Arrond. el à 5 l.l/2N.dii

Sens.
SMVGYPE-IÎEIi-RET ou San-CiiriST ANAO.

ch.-l. de la prov. du même nom (Brésil), ii58l.

de Rio-Janeiro. Le eomm. de hiiere el de coton
y

est assez étendu. Pop\il., 5,000 habit.

SEILINOAFATAM on plutOl Sui-Banga-Pa-

TAVIA, v. du Maissoure, à 115 I. 0. S. (». de

Madras. On y remanine l'anc. palais d'Ilyder-Ali

etdeTippou-Saeb. Celle v., autrefois très po[m-

leuse, renrernmilprès de 150,000 habit. Depuis

la cliule (le Tippou-Saeb, elle est réduite à

32,000 habit.

SEKMAIZE, com. de France (Marne). 1,790

habit. Arrond. et il 5 I. 1/2 E. de Vitry-le-Fraii-

çais.

SERFHO ou Serpiianto (l'anc. Serij)hos\,\\i

de rArclii|H!l grec, une desCycladi's. Elle a oiiv.

3 1.1/2 (le long sur 2 de large ; elle ne possède

que queUpies v. etl bourg, avec un boi! port.

SERFOVTKOV, v. de Uussie (Mo;.cou), à

25 I. de Moscou, sur la Neva. Popul., 0,0(10
|

liabit.

SERRA ou Sfrru, cap do la rcg. de Tunis. 1

par "' 10' lai. N., el H- 30' long. E. C'.stieg
;j,;

point le [ilnssenienlr. de l'Afrique.

Sr-RRK, nv, de Fraiicc
,

prend sa anir,
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ilniis ie dépnri. nos Ardcniies à y^en do distance

ilu villngc àe Liart; arroso lo départ, de l'Aisne,

etafiiiio il l'Oise, près de La Fère, après env. 20

I, de cours.

SEFRES) corn, de France (Hautes-Alpes),

cli.-l. (io caiit. Falir. do chapeaux ot mégisserie.

\ 155 hahit^Arroiid. et à 9 i. S. 0. de Gap. ^.
'sEBAIÈRXS, corn, de France (Ardèchc)

,

ch.-i. de cant. 1,987 habit.. Arrond. et à 7 I. N.

N. 0. df Tonriion.

SERVAWCi:, V. de France (Hante-Saftno). Il

V a des mines de fer dans ww miv. 4,922 habit.

Arrond. et à 41. 1/2 N. E. de Hure.
SERVIABr, ))g. deFranco (HéranltV ch.-I. de

caiit. 2,174 habit. Arrond. etk2 1. 1/2 N. S. de

Béliers.

SERVIE , connue dos Romains sons les noms
(il! Masie supérieure et de Dardanie; vaste prov.

sii. auN. de la Turkie d'EnropR. Elle est bornée

iiii N. par la Slavonie et la Hongrie , dont elle

,.st séparée par la Save et lo Datnd)e; à PO. par

!a Bosnie; an S. par Houm-lli; à l'E. par

luValaqnie, la Roulgarie et Roum-!li. Elle a

l'iiv. 72 1. de long, sur à pou près autant dans

s;iplns gr. largeur. Les Alpes Dinariqnos et les

monts Balkans envoient des raniillcations sur

loiile la surtiice de celte prov., qui est couverte

dévastes forêts et en gr. partie inculte. Elle est

arosée par le Danube, la Save, la Morava, la

Drina, laNissa, l'iliar, la Kalnhara et par d'au-

tre» cours d'eau moins importants. Le climat y
est 1111 peu rigoureux, et , quoique mal cultivé,

le sol est ass(!z l'ertile. L'industrie y est à peu
prèsnull<î, et le comm. m; consiste qu'en bê-

lai!, tahîic et un peu de lin. Les Serbi parais-

sent être de race slave ot leur langue un idiome

slave. La Servie s'administre elle-même. Les

Tiirks n'y [wuvent résider. Elle est gouvernée

parle |innce Miloscli , qui se reconnaît vassal de
laPortft-Ottomani', à lacpielle il fournit un con-

lingent de 12,000 hommes. Les vues éclairées

(le ce nrince tendent à 'ntroduire la civilisation

emopeenne dans celte (irov., et les efl'orls qu'il

fait pour li's lîrogrès de l'instruction méritent un
juste tribut (i'éloges. Il a déjà donné à son peu-
ple une parti(î du Code français. La po|iul. de
la Servie est d'env. 850,000 habit. Belgrade en
est le ch.-K

SERVJtXRES , com. de France (Corrèze) ,

rli.-l. de cant. i,l;i(i habit. Arrond. et à 1 1. 1/2
S. E. K. di! Brian(;on.

SESIA, riv. des États Sardes, prend sa

source dans les Alpc ai. mont liosa, prov. de
.Na\arre, traverse cette div. dans toute son éten-

due et vient se jeter dans le h'), ii 1/2 I. de Ca-

sale, apW's env. j8 I. de cours, pendant lequel

l'Ile iH'foil le (lervo et le Sersera.

3ESTOS (aujonrd liui AiiACni 1,iman) , v. de
laClii!rso'!èsede Thrace, sur l'Hellesponl. {J^oy.
Abvdos.)

SÉ-TCHUEN ou Sé- i'ciiOUAN, prov. de
Chine, sit. entre les 2u" FiO' cl ôô" de lat. N., 't

108 98" ot 107° 30' de long. E. Elle a env. 2ir) 1.

(leloiigbiir 170 (lo largo,'et renferme 7,81 L),000

habit. Le sol y est fertile, bien cultivé ot reii-

lerme plusieurs mines d'or, d'argent, de fer,

li'élain, de plomb, d'aimnnl, etc. H y a plu-

sieurs fabr. d'étoift's de soi:' et de coton, de ta-

prend sa luiir.
^^^^ ,.,^_ ,,|-,^ „

Y,3„r di'.-ï. :-T.,ii.
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SETXr, vg. et fort do la partie or. des pos

sessions françaises dans le N. de l'Afrique, est I

point stratégique du plateau qui s'étend entre les

monts Aures et la première chaîne de l'Atlas;

toutesles routes qui conduisent au Bibàn (Porles-
de-Fer),lien sacré pour les Arabes, passent sous
le canon de ce fort; les communications qui
conduisent de Conslantine à Bougie , à Za-
morah, à la partie du désert qui se prolonge
derrière les mont. d'OueiinoUgah , viennent
aboutir aux ruines de l'anc. Setifi.s-Colonia.

Cette position est évidemment la base tempo-
raire d'opérations de l'armée qui manu;nvrait
dans le S. de la prov. de Constantiue dans l'ex-

pédition du maréchal Valée et du duc d'Orléans.
« Avant de m'éloigner de Sétif (1859), je fis, dit
le maréchal, réparer lo fort romain qui existe en-
core; je lui donnai lo nom de fort d'Orléans, et jo
prescrivis de préparer dos projets de construc-
tions pour former autour un vaste et important
établissement. j> L'établissement de Sétif est le

gr. marché du désert. Los tribus nomades vien-
nent s'y approvisiuniKîr desgrains que leSsahhn'i
ne peut produire, ot, en Afrique comme partouti

l'occupation dos ;u'. centres de comm. peut seule
assurer la dorniiialion du peuple vainqueur. Les
établissements milit. de la France arrivent au-
jonrd hui jusqu'au Bibàn et touchent au désert;
il faiidr.'il les approvisionner, les soutenir, noua,

niélier sans C(!sse des peuples indigènes, mais
garder avec eux l'humanité et la justice, la

réserve et la [inidence qui nous ont souvent
muii(]iié ; ce qui nous a iHé si nuisible à.Malte,
on Egvpte, à Haïti, dans l'Inde et ailleurs.

SÈTIiEDGE on ;)lut(M SOT-HoUDl!A (le Sa-
rtmgu d'Arrion) , riin dos 5 gr. fi. qui forment
le Pendjab. Il sort du lac Baouan-Rûd, dans le

jiot. Tibet; sépare le Garoual, le Delhi et l'Ad-
ji'inyr du Lahore et du MoulliXn, entre dans cette

dernière prov. et aiïliio au Smd, par 28' 10' lat.

N.,et 67''ôf)' ' ng. E., aiiW'seuv. 2251. de cours.

Son priiK ipal afll. est lo Tchonàb.
SETTE, riv. do la Cuiniie mérid., dans le

roy. de même nom, prend sa source dans les

mont, de Cninplida et déliouche dans l'océan

Atlantique , aii-dossous d'.! Sotte , après env.
120 1. (le ours.
SETCBAI., v. du Portugal (Estramadura),

il 8 I. S. S. ;'.. d(î Lisbonne, avec un i- à l'emb.

du Sado. Excrilenl vin. Popul., i;),000 bibit.

SEUDRX: on Sia'r.iiRi;, riv. de France, prend
sa s(uirco dans le départ, de la Gliaroiite-lnfé-

riciire
,
jirès du vg. de Plussao , e! vient se jeter

dans l'Océan ii lii Tromblade, après env. 15 1.

ili' cours. Navigable pondant 5 1. 1,2.

SEUONE, riv. do France (Charente-ln'o-

rii'iii-e), prend sa source près de Cheveiiuau, et

rilliie a la Charonti!, ù 1 1. 1/2 de Saintes, après
':") I. decoiii's.

SEUIiXS, t'iv. de France, prend sa source

non loin de St.-1'ierre-du-Fresno (Calvados), et

vient déboucher dans la Manche après 15 1. de
cours.

S£VRRE, bg. de France (CcMe-d'Or), cb.-i.

de cant. ; a 1 collège communal , 1 h(')pital. I' y
a des fabr. ,bi toiles, de chaiieanx. 11 exporte

des blés, grains, vins , navette, ma'.s , fourm-

g('s, bois. .~),ri91 bal il. Arrond. cl à 5 1. 1/4 E.

delîoaiui!;. >~-'^. -«wÉJ.
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SETASTOPOZi , V. de Russie (Tauride), sur

.a côle S. 0. de la Trinité, à 16 1. de Simpliero-
pol , avec 1 très bon ^. . On voyait encore il y a
quelques années dans les eiiv. les ruines de
I ane. Chertonesus, dont parle Homère dans son
Iliade. Popul., 6,000 habit.

SÉVERAO ou Séverac-le-Ciiateau , bg.

de Franco (Aveyron), cli.-l, de cant. Dans ses

«nv. il y a une très bonne mine do houille. 2,979
habil. Arrond. et à .'i 1. 1/2 N. de Millau, g.
SXVXRir, riv. d'Angleterre, prend sa sour.

sur la limite des comtés de Montgommery et de
'Jurdiiîan , traverse les comtés de Montgomme-
ry, Salop, VVorcesteretGlocester, et se jette dans
!e canal do Bristol, après 82 I. de cours. Elle

communique avec la Tamise par le canal de Ta-
mise et Severn,avec la Oée par celui deShrews-
Iniry.

SEVïRBI, riv. de la Nouvelle-Bretagne, dé-
bouche du lac Wirmipey, et se jette dans la baie

d'Hudson, à la factorerie de même nom, par
56" 12' lat. N., el OO» 50' long. E. , après 220 I.

de cours.

SÉVXGNAC, bg. de France (Côtes-dn-Nord).
2,6->i habit. Arrond. et à 5 1. ô/i 0. S. 0. de
Dinan
SEVXJUiE (en espagnol Sevilla)

,
prov. d'Es-

pagne, bornée au N. et au N. E., par celles d'Es-
Iranmijiire et de Cordoue ; au S. E., parcelle
de Grenade ; au S., par celle de Cadix ; au S.O.,
par l'océan Atlantique; h l'O. et au N. 0., par

le Portugal. Elle a env. KO 1. de long sur 35 de
'arge. On y trouve des mines d'argent, do cui-

vre, de plomb et de salpêtre. La prov. a pour
cb.-l. :

SEVXXXE (SeviUa). Ea pins considérable v.

d'Espagne après Madrid, à 12ol. de cette capit.,

sur la rive gau. du CiuadaNiuivir; arcliev. I,;i

cathédrale, d'une architecture imposante, sf

fait remarquer par sa Hoche appelée Ciralda,
qui a 2.^)0 pieds de hauteur, et au sonunet
de laquelle on arrive par un escalier en spirale

et sans marche. L'Alcazar, anc. palais des rois

maures, est un édifice encore bien conservé, el

qui excite l'admiration de tons !i;s étrangers.

Ouli-e CCS deux mommients, jn remariue éga-
lement la bourse (l.onja), la l'our d'or, ouvrage
des Ilomains, l'amphithéiltre pour les couibats

de taureaux, l'hiMel de ville et celui de la mon-
naie, l'école d'artillerie, la porte de Triaiia, ';;

fonderie de canons, i aipieduc romain qui four-

nit onore de l'eau dans toute la ville. Scvilie

possède une anc. université, fondée en ir»02,

plusieurs académies, des fabr. d'étotl'es d'or et

d'argent, de tart'etas, de rulians; des filatures,

etc. La prospérité toujours croissante d(! Cadix
a singulièrement nui au commerce de Séville,

autriilois bien plus considérable. Patrie de Las
Ca/as,du poète Fernando de llerrera,etdu pein-

tre Franvois Herrera de Murillo. Sa popul., en

1218, s'élevait, dit-on, k près de 400,000 habit.

On n'en compte plus aujourd'hui que 90.000.
SÈTHE-NANTAISE (Suaredria des Ro-

mains), riv. de Franco, prend son nom dans ie

dé[)art. des Deux-Sèvres, Ir.iverse ceux de !a

Vendée et de la Loire-inférieure, et se jette dans
la Loire à Nantes, après un cours d'env. 30 1.,

doui i navigables.

SÈVKE-NXOBTAXfiE, riv. de France, prend

sa source dans le départ, des Deux Sèvres, près

du vg. de Septoret, et, après avoir séparé (inel.

que temps la Vendée de laCharenle-bilëiiuure

vient se jeter dans l'océan Atlanlicpie, apiosom'
58 I. de cours. Elle est navigable (le|)uisMori

pendant 21 1. Elle reçoit l'Anlise, laVeiidéuetla

Mignone,etcommunique avec LaRochelle parle
canal de même nom.
SÈVRES (Deux-), départ, de France, formi

du Poitou, (le l'Aunis, de la Saintonge et d'une

partie de la Marche. Il tire son nom de la ^èvio-

Nantaise et de la Sèvre-iNiorlaise qui y pri'iuujiit

leurs sour. Il est borné au N. par le départ, de

Maine-et-Loire ; ii l'E., par celui de laCliapLuii;-

au S., parcelui de laCharente-liiférieun!;;i|'0.,

par celui de la Vendée. Il a 52 1. de long sur j;

de large, et 301 1. carr. de superficie. Ouirt! hs

deux riv. que nous venons de citer, ce ùepini.

estarrobé parla Tlioué, l'Argenton, la iJoutonne,

l'Antisiï, laMignoiie, la Dise. Quoicpie les par-

ties septentr. et S. 0. soient semées de (luelcpies

landes et de quelques marais, on peut oi'pon-

dant dire ipie h; sol est v,u général fertile, et pro-

duit en abondance toute espèce de céréales, des

Iriiits, du lin, des légumes. On y élève une f^r.

(piaiitiléde gros et de menu bétail, de volailles

reiiomiriéi's, etc. L'industrie a pour objet la fa-

brication d'étoiles lie laine et de coton, de tuiles,

de ganterie. On y compte plusieurs papeteries,

des tiiiineries, des filatures de laine, des tuile-

ries, (li!s fours il chaux ; mais le pi'incipal comm.
coiisistf! dans l'exportation ilu bétail, des niides

et(l(!s rniiletb, des grains, du trètle, de la lu-

zerne, (le la laine et du bois. Ce départ, liil,

piuiduntla révolution, le théùlre de combats saii-

gliiils entri' les républicains et les Vendéisiis

royalistes. H se divise en 4 arrond. : Mort, Bic.--

siiire, Melle et l'artlieiiay ; en 51 canl. et ô.'yJ
j

communes , renfermant 510,105 habit 11 fui;

jartie de la 12'^ division militaire, du diocèse de

'oitiers, et de la 20» conservation forestière; il

rtîssortit il la cour royale, el ii l'académie de Poi-

tiers, et envoie 4 députés à la chambre. Niort en

(wt h' cb.-l.

SÈVRES, bg.deFrance(Seine-et-Oise),cli.-!,

de cant. Il est assez bien bâti et embelli par do

jolies maisonsde plaisance. Son (iglise, de style

gothicpie, est un édifice remarquable. Laniainif.

royale de porcelainiï di; Sèvres est la plus célè-

bre de tonte l'Europe; Irs étrangers ont vaiiie-

nenl cherché h imiter ses produits ; on y peiiil

aussi des vitraux sur verre ; il y a des tiibr.

("émaux, de châles, de produits chimiques.

5,975 babil. Arrond. et à 1 1. 1/2 E. N. E. de

Versailles. ^. .9^.
SEYCHES, coin. de France (Lot-el-riaroniie),

ch.-l. de cant. 1,152 babil. Arrond. et à 3 I.

N. E. d(! .Marmaiule.

SEYNE, bg. (le France (Basses-Alpes), c!i.-l.

(le cant., an pied d'une mont, dite Blanche. 2,795

habit. Arrond. et à 7 I. N. N. E. de Digne, g.
SETIffE (La) , V. de Franco (Var), 6,752 ha-

bit. AriDiid. et il 1 1. 1/4 S. 0. de Toulon-siir-

Mer ^ de distribution.

SEYSSEXi , coin, de France (Ain), ch.-l. Je

cant. Ou relire des ravins et des berges de scii

voisinage un asphalt(! dont on se sertconiincci-

menl ; il résiste aux injures de l'air el adhère

avec iorce sur les niuiéraux et même sur l'acier

1^ r

lit

U
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poli. Elle récolte des vins blancs très estimés,

[e Rhône se divise en 2 parties, la partie de la

rive ga'i- appartient aux Etats-Sardes depuis

1760. 1,356 habit. Arrona. el à 8 1. 1 2 N. N.

deBelley. S-
9SZANNE, pet. v. de France (Marne) ch.-l.

de cant. Cette v. était grande autrefois et soutint

plusieurs sièges dans le moyen-iige. Les protes-

laïUsla prirent et la ruinèrent sous Charles iX.

Elle fait un pet. comm. en grains, vin et bois.

i \m habit. Arrond. et à 10 1. ô/i S. S. 0. d'É-

periiay.
"^"^

SHANNOnr (Sentis), la pins gr. riv. do l'Ir-

lande. Elle sort du lac Cléan , et vient se jeter

dans l'Océan après 78 1. de cours, pendant le-

quel elle reçoit la Suck, la Brosna, la Maig, la

lienl, etc. Elle est navigable dans tonte son

étendue et communique par le gr. canal de Du-

liliiiavoc cette dernière v.

SHETFXEXiD , v. considérable d'Angleterre

York), au confl. do la Don el de la Shoaf; ii

ol.S. de Leeds. Cettev., assez bien bi\lie mais

d'un aspect sombre, possède plusieurs élablis-

seiiieiits (le bienfaisance et d'instruction pu-

blique. Elle liiit avec l'intérieur un gr. comm.
de eoulollerie, île quincaillerie, de plaqué, etc.

SHETIiAND, groupe d'îles do l'océan At-

lantique , Jiitre les 59" 48' et 60" 52' lai. i\., et

les
2" 52' et 5' 58' long. 0., à env. •15 I. des

Arcades. Le climat y est très froid , le sol mon-
lueiix et peu riche en végétation. On y trouve

de nombreuses tourbières. On y élève une ass(!z

gr. quantité de gros et de menu bétail, mais

qui est de pet. espèce. Les habit, qui descjiident

des iiorwégiens, se livrent principalei.ient ii la

pèche et à l'éducation des bestiaux. Ces iles sont

au nombre de 86, dont -40 seulement sont ba-

Dilées. Elles sont divisées en 12 paroisses, ren-

fermant une popul, de 27,250 individus. On y
compte 2 v. celles de Lorwick el de Skalloway.

SHIELDS (Soath),v. d'Angleterre (Dharain"),

àrembouchure de la Tyne. Elle tait un comm.
(on.sidérable en verreries et charbon de terre.

Il s'y trouve aussi plusieurs cbaiitiers de cons-

truction et (juelques brasseries. Popul. 10,000

habit.

SHREIXrSBITRY , v. d'Angleterre, sur la

Severii, ch.-l. de comté, à 33 I. N. 0. de Lon-

dres. On y remarque l'église collégiale de St.-

Alkmund, celle de St.-Gliud el de St. -Julien ; le

tetiiiient du marché, l'Iiôtel du comté, le théâtre,

le monument élevé à la mémoire du général

llill et la belle promenade appelée Quarries.

Cette V. possède plusieurs fub. de tlanolle el de

îiomhreuscs liiat., 1 i'onderie de fer importanle,

,

•:! approvisionne la princ. de Galles en marchan-
dises de toute es|)ece Elle était autrefois forti-

liée. Popul. 21,000 habit.

SIAGNX, riv. de France
,
prend sa source

dans le départ, du Var el vient se jetter dans le

jjullt! do Napoule, dans lu Méditerranée, après

env. 12 1. de cours.

SIAK. (Ile HE Suumadiia). Le royaume de
Siak occupe la partie moyenne de la côte orieii-

t;>le, ijuo travtU'se le lleuvi; de ce nmii. D'après

M. Aiiderson, le dernier voyageur i|ui Tail par-

couru, les villes [irincipales sont Siak, située sur

cefliMive. ef résid. du soulthàii ; Delhi, sur la riv.

•''i.'onom: B-impar, -i- co!iir.v'ri,'anl, dépeii-
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dant les îles de Roupot et de Pantiour; I^ngrat,
v. de comm, qui compte 200 pralios (navires)

;

Batou-Bara, non moins importanle par sa ma-
rine, et résid. d'un puissant radjah. Tout ce
littoral offre de beaux terrains biens arrosés el
couverts de riches cultures.

SIAM
, appelé par les habit. You-da-ra-Pyi.

Roy. de la Région Transbrahmàpoutrique, entre
les 12" et 21'- lat. N., et les 96" 40' et 101" 40'

long. E. Il est borné au N. par l'emp. des Bir-
mans ; il l'E. par les roy. de Laos et de Kam-
bodge, à l'O. par les prov. de Marlaban,de Ye

,

de Tavay, Tennasserim el l'emp. Birman. 11 a
env. 355 I. de long sur 120 dans sa plus grande
largeur. Popul. 2,800,000 habit. Cette contrée
traversée par une chaîne de mont., est arros-co
dans toute sa longueur par le Meinam, qui, dé
bordant à des époques régulières, est iwiir le
pays ce que le Nil est à l'Egypte. Les vastes fo-
rets qui couvrent une gr. partie du roy. ren-
ferment des éléphants blancs et ordinaires

, dea
tigres, dos rhinocéros, descaracals, des singes,
etc.; d'excellent bois de construction, le bois
de rose, le bois de fer, le calarnbang, etc. Les
principales productions consistenten riz, poivre,
sucre, colon, cannelle, tabac, bétel, gomme-lac-
que, soie, cire, vernis, il yexiste des mines d'or,
de diamants, de saphirs, de rubis, d'agates , de
fer, de cuivre, d'étain, de plomb. Le comm. el

l'indusl. sont presque entièrement entre les

mainsdesChinois. L'instruction est assez répan
due parmi les Siamois, mais elle est très impar
faite. Leur langue offre de l'analogieavec celle de»
Chinois. Leurs lois sont d'une excessive sévérité

;

l'adullère el le vol sont punis de mort. \jà reli-

gion nationale est celle de Bouddha, mais touto.i

les sectes y sont tolérées. Le gouv. est monar-
chique et la succession an trône n'a lieu que par
la branche masculine. Ce roy. a pour capit.
Baiikok.

SIAM (Golfe de Siam), vaste golfe de la

mer db t:!: ne, situé entre la côte du roy. île

même no:ii, celles de Pouthiamas et celles de
la presqu'île de Malakka. Il a env. 170 I. de long
sur 110 de large. 11 renferme un gr. nombre
d'îles peu importantes.

SIAS5E, riv. de Russii:, prend sa source
„ ; s le gouv. de Novogorod , arrose celui de St-

Pétersliourget se jette dans le hxo. Ladoga après
52 1. d(! cours. Le canal de même nom la fait

communiquera la Volkhar.

SIBÉniX, vaste contrée de l'Asi»» septentr.,
faisant partie de l'empire russ(;. Elle s'étend

entre les 41" 20' el 76' 5' lat. N. , el les 62 20'

et 172" 10' long. E. Elle est bornée au N. par
l'océan glacial Arctique ; à l'E.

,
jiar la mer «o

Bering ; au .S. E. et au S., par la mer d'Okhotsk

,

la Chine el la Tourkobtùn ; à l'O.
,

par les

montii Ourals, qui la séparent de la Rus.*ie

d'Europe. Elle a env. 1,750 1. de long sur
450 do moyenne largeur, el 746,740 1. carrées,
c'est-ii-dire près d'un quart de plus que l'Eu-

rope. On évalue sa popul. à 2,()00,0(H) d'habit.

Elle est séparée des pays des Kirghis et de .a

Chine par uni; cliaino de mont, qui court sans
interruption de l'E. à l'O. depuis la \m\T Cas
pitMino juscpran grand Océan. C'est à cettn

chaîne de mont. , ipii arrête les vents du iioi.i

el 011) pèch'M.'onM lu midi de pénétrer dan -l'.'i'iw , F-'îfl W
\pm
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Su'il faut attribuer en gr. partie la rigueur du
imatde cette contrée. Les principales riv. qui

Tarruseut sor.l : k Lena, rieiiisseï. TObi, l'An-

gora, la Toungounoka, l'irtirlie, ia Kolima,
PAIdan, le Tobol , l'Ichim , etc. On y trouve

les lacs de Baikal , de Palkache , d'Alaktougoul

,

de Koiirghé, de Tcliany, de Piasida, de Sal-

taïm , etc. L'hiver se prolonge ordinairement

depuis le mois de septembre jusqu'au mois vie

juin. Au-delà du GO" degré, la rigueur du froid

. rend toute culture impossible : aussi l'éduca-

tion des troupeaux et l'exploitation des mines

formenl-elles presque exclusivement roccupa-

tion des habitants. Cependant, dans la partie

mérid., le sol est, dans quelcfues districts, passa-

blement fertile, et l'on y récolte une asseez grande

quantité de céréales et de légume.;. Les monta-
gnes renferment des mines d'or, d'argent, de
cuivrj , de fer, de diamants, de plomb, d'arse-

nic, des améthystes, des éinerauiies, et autres

pierres précieuses , et des carrières d'aimant.

I)es pétrilications remarquables d'animaux an-

té-diluviens, Irouvi'ïs à do très grandes profon-

deurs, font supposer que cette partie du globe

éprouva, ii une épo(|ue bien reculée , une rév

>

lulion complète dans sa slruclure physiquii et

dans son climat. Les fossiles et les plantes diîs

zones torridcs y ont été trouvés , et la position

de ces dernières par rappo.'l au sol primitif a

donné quelque consistance ii celle hypothèse.

Ou y récolte en grande quantité de la rhu-

barbe dans les montagnes. On y élève Vari/otlol

le djcgotei. Les forêts sont remplies d'animaux
sauvages, tels que les ours, les maries /ibe-

Jines , les rcMiards noirs , bleus et gris, les iier-

mines, les castors et les pelils-gris^^ dont les

fourrures précieuses sont un objet ooiisidé''alile

Uo commerce pour les habitants. Le renne et

de grands chiens servent de bètes do trait, l.i's

[irim ipanx peuples et langues parlées en .Sibérie

sont le russe, le tchoudc , le mandchou, le mon-
gol , différents dialectes turks , le sainoiède, le

koriaque , le kanilchadahî et le kourilien. Toutes

les Iribus sont pasteurs ou nomades; elles paient

tribut au gouv, en fourrures. La plupart proiès-

.s!M)t II! chamanioMie. (l'est un lieu d'exil pour
les criminels d'état et pour une certaine class;;

de condamnés, tpii la plupart sont em()loyés aux
mines. Le roy. de Si bel divise en -i irouv.

et la capit. est Toboisk. {f^oy. HcssiE.)

SIBÉalX (.NouvicLLE-), o'.i LiAiKHOV, ar-

chipel de l'océan glacial Arctique, situé en(i(>

les 71 r,(}' et 7i' 21/ lut. ^N. , et les lôû 50' vX

lîW' ôO' long. E., sur la cAU; septentr. di; la Si-

bérie, dont il dépend. Il est formé des trois

graïKJi's iles de la Nouvellii-Siberic , Katelnoï

i-l K.nierskoi , de celle d'-Vlrikanskoi , et de
phisii.'urs autics beaucoup plus petites. Le sol

,

pi'i'sijiie tntiùrement cuui losé d'ossements de
graihl.s cétacés, d'oiseaux giganlescpies, de
nuiuiiiionllis, d'elephanls, de rhinocéros, de
bullli'.s, ot recouvert d'un sable ariue t't do
glace , III! produit '|ue 'j*" la iiiniisse et quelques
pedii's planle.1. Ci-s it' •. .><>iiL inhalutiîfs, et visi-

tées .<<ft»li*inent , imi lnvcr, 'larde.-^ «Jiasseurs si-

béru-Ms ip\i s'y rendent en '.rameaux.

SICHXBC, pui.-. NiAPOl.iS (a'ijourd'hui Na-
PLoi-K i, V. d« Saniane. Kre lut d',-iriui« p-ar

AJjimeIcch , (il* de <;<'de ::. '
'

'
: ! ures de Si-

clieni que se trouvait le puits de .lacob
, /b„.

Jacobi ,
où Jésus-Christ convertit la Sema,

rilaine.

SZCZX.I: (RoauME des Diux-Siciles)
comprend le roy. de Naples propremciii ditel
celui de Sicile. Le premier est bonié au N «t
au N. E. par les Etats de l'Église .:l l'Adriatique à
l'E. Ht au S. 0. par la .Méditeranée et les Étjlts
de l'Eglise. Il a env. ^.oO 1. de long sur 4S 1

dans sa plus gr. largeur, et 5,364 1. carr. desi>!
perfîcie. Les Apennins le traversent dans pres-
que toute son étendue. Leurs sommets les pil^
élevés sont le Gran-Sasso-d'Italia , de 8 93.'f
pieds, le mont Velino de 4,652 pieds, et le mont
Sila de 7,680 pieds au-dessus du niveau de|a
mer. Les cotes otfrent un gr. nombre de golfes
dont les plus considérables sont ceux de Ta'
i-ente, de Squillace, de Sta.-Eufeinia, de Polj!
Castro, de Salenie, de Naples et de Caëte. les
principales riv. qui l'arrosent sont le Gari^liaiio
le Vollurno, le Selo , le Crato. On y trouve 1«
lacs d'Aguano, d'Averno, de Lucriii, de Varano
et de Celano. Le climat est en général très sain
et passe pour le plus beau de l'Italie, si ce n'es
le long des côtes et dans les lieux où se troiiven
des marais. Le sol y est d'une extrême fécoii
dite, mais l'agricullurc y est encore négligéf
ci'pendant on y récolte du froment, durizein
gr. <iuaiitité, du safran, de chanvre, du lin, de
a iKiix de galle, du coton, de la réghsse, du ta-

bac. Parmi les vins estimés que fournil ce pays,
-lous citerons celui d>- Lucryma-Christi. Tous
les fruits du .Midi s'y trouvent en abondance.
L'éducation des vers à soie y a atteint un gr,

degré de perfection, fiivorisée qu'elle est par ù
climat et l'excelleiii.; qualité des mûriers. On \ i

exploite des mines de fer, de cuivre, d'alun, il
yilrial, de cristal de roche, des carrières de mar-|
bre, d'à jùli-e. Plusieurs sour. iniiiéiales et ther
maies sont assez fréquenlées des voyageurs.
L'indiistr. miiiiufacluriere, concentrée dans

L

caiiit. et dans quelques autres v., n'a pourobjei
que la liibr. d'étfjftes de soie, la passementerie,
la coiifection des liqueurs, de.s fleurs artificielles
des eiK-i'iers, des cordes pour les iiistrninentsilèl
iiiiu-^ique. L'exportation comprend la toile écrue
lecoloii, l'huile, les vins, les oranges , les ci-

trons, la noix de galle, le safran, la manne et te,
cordes d'inblruments. La noblesse, qui y e.stplu3

iKiinbreiise (pi'en tout antre pays, et le ck'r"é
sont en |)oss.;ssii)n de presque la loialiié lîes

iiien.s-fundo. Les iNapolitains .sont spirituels, mais

|

t"essiqi.'r.-,lilieux,ce(prillautatlribner..
l'igiio-

ran(;e des calasses infeiieunïs. Le roy. de Naples
sedivi.M! en 14 prov. : i\a pi es, terre de Labour,
Principauté cilerieure et ultérieure, Abni/zeci-
U^rieiire, Jr. l'112« 'Jmizze ullérieure , .\lolise,

Capiianale, Terre de i;;-ri, Terre d'Oliaiile, |);i-

silicate. Calabivs cilerieure et ullérieure. Ilivn-

fériiie :i,()0b,U0O habit., dont 61,01)0 Alliaiiaii,j

La ivïhgiou de l'état est le cUliolicisine. La caiiit.

du ruy. de Naples est Naples, résidence du mi-
veiain.

La .'^econde iiarlje de ce my., l'Ile de Si iii'.ia

plus considérable de toutescelles di! la .Meiiiler-

raiiee, ol séparée du roy. de Naples |)ar ! ! ili-

troil .te .Me.ssiiii!. Kll(! esl'sit. (!nlru le.-, .")()' .'ti'.'!

TH" n,' de lat. S , -! les 10' ii' et 15' ii,7 de

iore,'. !•;. r; '. 1. de long sur ','S I. Uii;;»

â:
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ta plus f,'r. largeur, 1,790 I. carr. de superf., et

1 800,000 habit. Elleest (rav('rsée par plusieurs

chaînes de montagnes, dont la principale esl

l'Etna, ou Gibel. Les principaux cours d'eau

qui l'arrosent sont : le Kiume -Grande , le

Salao, etc. Le sol est très K.-rliL , mais l'agricnl-

turri fort négligée. La canne à sucre y vient naln-

rellement, mais on n'en tire aucun parti. Les

antres productions sont les mûmes que dans le

rov. de Naples. FI y existe des mines de Fer, do

cuivre, de plomb, d'alun, de soufre, de vitriol,

de sel, de houille; mais leur exploit;ilion , (|ui

pourrait être, pour le gouvernement, d'une

araiidii ressource financière, est mal entendue

et en partie abandonnée. Le défaut de communi-
cations, les mueurs iiidépendaiiles des liabitants

(jcsini)iilagiies,qui ne vivent que de brigandage

eiiiin les vices de l'administration, ont mis jus-

qu'à présent les pins grands obstacles au déve-

loppoinent de l'industrie. Les Siciliens sont spi-

vituids, lins, dissimulés et vindicatifs. La .Sicil(f

se divise en 7 iiilendances, savoir ; Paiin-mii,

Messine, Catane, Syracuse, Caltanisetla, (lir-

^eiili el Trapani. C: pays a pres(|ue constam-

ment suivi le sort du roy. de Naples; il est gou-

verné par un vice-roi qui réside à PaleriTie , ca-

nit, de foute l'ile. Ce l'ut là que Ferdinand IV,

ol)lii:é d'abandonner Naples par suite de l'entrée

des Français, se réfugia et se maintint, avec

l'aide des Anglais, jusiiu'eti 1815, époque où il

rentra en possession de tous ses états. I«i popul.

dos '2 roy. ou de la monarchie est de 7,lU0,00U

haliit. Ses revenus sont de 1 10,000,000 de l'r.
;

>a dette de 300,000,000; son armée de "iJ.rJlO

lir.mnies.

SIDI-BOU-SAÏS , V. de la rég. de Tunis

(Fi'ikiah). On y voit la tombe de St.-L(,>iis, sur

lamniit. du caji Carthage. A !. N. Y., de ïiinis.

SIDI-HESCHABI (Ivr.vT DE
) j c.-ii-d. des

Maures Indi'pemlanls, qui fut fiindé en 181ti,

par IKwcham, lils du scliéril Aiimed-e'ni-Mou-

!;ii, au S. de i'emp. de Marok. Gel étal, (;ui coin-

nreiid une partie du pays de Sou/s, est (!evenu,

àulaiit par sa p'>silioii qui! par rinduslrie el le

cornai, de ses habit., qui sont à la liii , a!.:ra;,M-

teurs, marchands et guerriers, reii.ii'|)ôl du

conim. entre .Marok et Ten-Hokl'iu ; les mar-
chands qui se reiid(Mit dans l'une ou 1 autre de

ces villes, où un séjour de quelipies annéis leur

S'iftil pour faire fortune, [iréferenl traverser le

pays d'un peu[)le ami que de se jeterdans los

^oliliiili'sdn désert.

Talent, capital de cet état, est une ville popu-

leuse, liàlie sur la rjv.' droite de lu Messa. Taga-

liol, il iil. il TH., no renferme que 7,000 iia-

iit.Jlirghi'st un bg. important dans les env. de

îali'ui; on y voit le toinbi-aii d'Aliliined, [lere du
liiiidateiir (le ce nouvi.'l état.

SISI-KASSKTI, pet. v. de l'enq). de Marok,

célLd)!'!' par un pèlerinage et une foire très c.iin-

.iiéralde. A lil l. 0. N.^O. de l'.v..

SEDN£Y, V. capit. de hi Nouvelle - (".ailes

etdetMute rAiistralie, est située ii il. N. de

i!olaiiv-i!av, par 5' riO' lai. S. , et i.'il .-lO'

loii,:^. r.. I.ii popul. eslde 10,000 liaffit.Ou ariive

d'Ani'li'li'rre à Siiliiey en quatre mois et demi

,

nuaiid le vent esl liiMirable ; la distance de Lon-
dres e4 de .'iiiOO I. Son pori, e'esl-a-dire le port

Jjckbun, e^t un d":i ;dus!i":ios pii .>\isii'nl. lia

environ 7 milles d'étendue; il est romplélemeul
cerné par ia terre, et garanti de ei.'ite manière
contre tous les vents. À son entrée méridionale,
près d'un miit de signaux et d'un télégraphe
destiné ii communiquer a. Sidnev tout ce qui est
relatif aux navires, s'élève un" phare, bàii en
pierres de Uiille, et dont le fanal est construit
de manière ii tourner sur lui-même. Son aspect,
des plus pittoresques, embellit encore l'entrée
majestueuse l'e Sidney. Cette ville est bùtie sur
dinix hauteurs escarpées, dans le renfoncement
desquelles coule un ruisseau qui va se joindre à
la baie, et environnée de prairies, de jardins et
de petites chaumières, élevées en gradins les

unes au-dessus ues autres.

Sidney présente aujourd'hui quelque chose de
magique, d'éblonissanl; Sidney, c'est déjà Lon-
<lres, mais liondres en miniature.

Ses rues propres, mais ion |)avées, sont
éclairées la nuit par des réverbères , comme les

grandes rues des villes d'Europe. Il |)lus re-

marquable cM Georges-street, qui a environ
i I. de longueur, et qui se distingue par ses

constrnclions putiliqiies et privées ; cette belle

rue traverse la v. par le milieu. Les principales

maisons sont généralement entre cour el jardin,
el construites en grès ou en briques blanchies.

Les édifices les plus remarcpiables sont l'hôtel

de ville, le palais du gouverneur, la banque, le

trésor, la prison, l'holel du cominandant , la

caserne et le théâtre. On trouve à Sidney des
hiMels fort bien tenus, un nombre infini de ta-

vernes, plusieurs églises, etc.

Elle [lo.ssèile un (.'xcellent marché, approvi-

sionné trois fois par semaine, sur une gr. place

de la [orme d'un c".rré long. On conçoit que sa

fertilité, sou climat , sa prospérité , ses agré-

ments, aient attiré dans son sein des étrangers

de toutiis les nations : c'est un singulier speclacla

à voir ipie ce mélange d'Iujmmes divers, grou-
|.;''s iMisemblt!: l'.Vnglais, l'Ecossais, le Français,

i'.VIIemand, l'I'^spagnol , l'Italien, l'Américain,

II'. Malaisien , dans leurs costumes lii/.arres

'jI variés, se coudoient, se conlDiidenl, et avec

eux les naturels de la mer du Sud
,
principale-

mont les Taitiens et les Noiiveaiix-Zélandais,

VI'; lus à Sidney pour lichanger les inoductions

de leurs [lays; tandis que l'Australien, slnpide

el nu , les regarde d'un air indifférent. On y voit

aussi des Chinois, qui se sont mariés avec des

femmes c'"Kurope. On l'a surnominée le Mont-
pellier de rOciianie, à l'aii^e de son beau climat

el de la f'condilé (le ses env. ; malheureuse-

ment, elle est [laiivre en eau douce. La sociélô

de Sidney est siiigulieremenl mêlée; mais il y
rogne enire los dillorentei classes une morgue
el (les pri'tonlions étranges.

SXDON (aujourd'hui Skïde), v. de la ^'liéni-

cie . et une des plus anc. du monde. D'après

Moise, elle fut foiidéo par Sidon , tils d(! Cha-

nuaii. l'.lle fut longtemps la riche i^l puissante

métropnli! de la IMiénule ; mais plus tard elle

fut iloii.'inée par la liimense Tyr.

SIENNE (on italien .S'k'/i«\ v. du gr.-ilnchu

(le ïdsoa'ie, cli.-l. de la prov. de nu un! nom
,

avec 1 iilad.;;iivli(!v. Los rues en sont tortueuses

l'I étr.Hlos. On y roin.irqiie la callu'(lra!o , d'une

bollo aïolnlocturo golliique, et reii!'orni;uit plu-

sieurs laldoiMix des v^r. maîtres de Téi-ole ita-
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lionne, l'iiftlel ic ville, le palais du gr.-diic, la

fonlaiiic Glanda. Outre plusieurs éUiblissemenls

de bienfaisance, Sienne possède encore i uni-
versité, fondée en 1 321 , 1 académie des sciences,

la seule de la Toscane, 1 salle de spectacle;

quelques fabr. de rubans, de papier, des tan-

neries, etc. Son principal coinm. consiste en
grains. Elle vit naître les 2 Socin , Catherine de
Sienne, les papes Grégoire VII et Alexandre III.

Elle était autrefois très puissante, et forma long-

temps une république indépeiidaiile toujours en

rivalité avec celle de Florence. l'opul., 2i,000
habit. A 151. S. de Florence.

SXEOU-IiEOUTOV, riv. de la Patagonie

,

prend sasour. dans les Andes, se dirige au S.-

et , après avoir traversé le lac Ilouen-Choun-l,y,

gouen , prend une direction F., et ensuile N. F.,

pour se jeter dans le Como-Leouvu , parôO'-ôO'

de lat. N., et 69" -i^' de long. 0., après un cours

d'euv. 1651.
SIERRA IiXONA , colonie anglaise de la

Guinée scptentr. , sit. entre les 7" et 8" oO' de
lat. N., et qui est formée, eu gr. partie , de la

péninsule de même nom. Lis climat y est très

malsain, et le sol d'une gr. fertilité. Il produit

du calé, du cacao, du riz, dji manioc, des coco-

tiers, des bananiers, des orangers, des citron-

niers, et tons les légumes d'Fnrope. Les vins

qu'on y récolte offrent beaucoup d'analogie avec
ceux de .Madère et de Tènéritre. Le iirincipa!

comm. consiste en c.ifé, riz, poudre d'or, ()oaux

de païUbère
,
poivre, mii'l, etc. La colonie est

administrée par 1 gouverneur. On y comptait
17 éiablissemtMits

, y compris les îles de l.,os et

de Banaiia. Freetown en est le cli.-l. Popul.,

13,020 bal.it.

SXERCK, l)g. de France (Moselle), place

forte, cli.-l. de cant. 2,028 babil. Arrond., à

A I. 3/1 N. F. de Tbionville. ^. »a><.
SIOEAN, bg. de France (Aude), ch.-I. de

cant. 3,206 habit. Arrond. et à S 1. de Narbonne.

SiaMAFINGEBir, pet. v. de la princ. de
Hohenzollern-Sigrnaringen. A24l.deStuttgardt,
dans une presciu'ile former |»a'" le Danube, avec

1 chi\t., résidence du princ . Poj il. 1,000 habit.

SiaNES, bg. de France (V;, . 2,182 habit.

Arrond., et à l 1. N. N. 0. .1.; !'• .Ion.

SIGSJ'r-I.'ABBAYE , bg. (k France (Ar-

deime), eh.-!, de cant. Avec des forges et lilal.

bydraiiliqui! de laine. 2,r)i7 habit. Ai rond., et

il
.")

I. O. S. (). (ii; Mir/.ièr(.'s. [^ de distribution.

SIGNT-X.E-PETIT, corn, de France (Ar-

deiMies), ch.-l. de cant. 1,910 habit. Arrond., et

iii I. O. de Korroi.

SI-KIANG, riv. de la Chine, prend sa source

aux monts Nnn-Ling, part de Konri-Teheou, ar-

rose les pi'ov. de Kouanghi et deKouangtong, et

se jette dans h; golfe

22.') 1. d<' c:oin's, |)eri(]

Kiaii;;, le Ngo-You-Kiaug ci li; Licoii-Kiang.

SIXi
, riv. d'Fspagne, pred sa soinre d;tns les

mont, di-s .\sturies, arros(( une partie de la

prov. de Léon, entre ensuite d:iiis crlhMle Gal-

iu ie, et vii'nt se jetlerdans Iiî Miidio. il 3 1. 1/2

N. N. F. d'0.->eiice, après 60 1. de cniu's.

SIIiÉSIE, prov.di' Prusse, boi'iiéiiau N. |)nr

l"s ri'Li. <\i- Franifirl i-: ili' l'usen, an N. i'I. et ii

i'F . par tettedi'rnii'rc l't par la Polo.L;ne, un S.,
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par la Moravie , ati S. C, par la Bohème et la

Saxe., à l'O., par la rég. de Francfort. 2,68.'5
1.

carr. de superl. Cette prov., conquise par Fré-
déric-le-Grand sur lea Autricbiens, se divise en
3 rég.; Liegnitz, Oppein et Breslnu. Klle ren-
ferme 2,396,550 habit. Breslau en est le ch -1

SXI.É8ZE AUTRICHIENNE, nom donné
à la partie do la Silésie restée à l'Autriche et qui
est comprise dans la Moravie, ou elle forme les
distr. de Troppau et de Teschen.
snJSTRIA on DniSTRA, v. fortiliée de la

Turkie d'Europe (Bulgarie), au conll. du Hiunibe

et la uetite riv. de Dristra au Missovo, ixéoj,

d'Andrinople. Archev., ch.-l. de ,sandgiakat.Oii

la croit bàlie sur l'emplacement de la firistude

Ptolémée. Prise par les Busses. 21,000 habit

SIXXÉ-I.E-OUZXXAi;me, bg. de France
(Sarthe), ch.-l. de cant. 2,696 habit. Arrond,

et il 7 I. N. 0, du Mans.
'

SlIiOic, fontaine de Samarie, où Jésus-Chrisi

envoya l'avengle-né.

SIMBIRSK, gv. de Bussie, formé au N. par

celui de Kasan;ii l'E., par celui d'Orenbourg;
rci S., par celui de Saratov ; an S. 0. et à TO.,

par ceux de Penza et de Nijni-Novogorod. il a

env. 100 I. de long sur 8 de large et 5,061 j.

carr. de su;ierf. On évalue sa popul. ti 1,119,-iOO

habit. Il a ;ii,.ir cli.-l. :

SIMBIRSK, V. assez bien bi\tie, et située

entre la rive gauche du Ulga "t la Siiaga,a|

203 1. de Moskow et 102 I. de St.-Pétiiisboury.

i'opnl. 11,000 habit.

SntTPXiOBJ ou MOMTF.-i.EONE, moiit. delà

Suisse (Valais), ^ur la limite de ce cant. etdui

Piémont. Son sommet s'élève îi 11,130 pieèi

au-d(issns du niveau de la mer. lia route prati

quée par les ordres de l'empereur Napoléon ji

travers cette mont, est un clés monuments le-

(

pins remarquables et peut être comparé ii loo

ce (jue les Bomains ont lait de plus bt>au duiiJ

ce genre. Pour la faire, il a fallu percer m\|

galeries dans le roc vif, l'une d'elles a (>S3 piij,

de long. La longueur dé la route est de 1 i i.

Largeur 25 pieds. An point éminant du \uy

sage, il 6,l74 pieds au-dessus du niv(!au do h

mer, s'élève un hos|)ice. Cette mont. a\aii|

donné son nom au départ, français du Valais,

smo, riv. dugr.-duclié de Finlande (Ab-|

ili' (iantoii à Canton , après

;tnt lequel (.'lie reçoit le Per-

du gr.

liorg), sort du lac du mèine nom, et vient i

jeter dans le golfe de Bothnie, ii 1 I. 1/2 i

Sinio, après env. 45 I. de coui-s.

SnxOÏS, pet. 11. de la Troade, qui iinis^aiil

au piinl du mont Ida, se n'nnis>ait an Siaiiiaiil

dri' et SI! déihargeait dans rili'llcspiint.

SIMORRE, coin, de FiMiice (Gers). On tnnivri

tpielqne tiinpioises dans SCS env. 1,77S lialm,

Arrond., ci à 3 I. 1/2 O. S. O. de Londit h.

SIN, bg., coin, de France (iNorJ). 2,758

k

bit. Arrond. de Douai.

SINAÏ, appelé par les Arabes DJihpl-]\[oim;

hante mont, de l'Araliie-Pétrée, lélcbre llllll^

riÙTitnre-Sainie. File est située an iN. K, du

mont llorel, par 28 36' lat. N. et 31" 51' long. K,

Flli' ^'eleve de 7H0 pieds loi-di's^n.s- du iiivi'auj

de la mer Bouge. Le couveoi îles moinesg
.Sie. (!atheriM<! est près du Sinai.

SINAPE, en turk SiNAii, v. delaTnrtiel

d'Asie (.Vnadipnli . sur 1 1 mer Noire, il 32 I.N.i.

de Ivislaiiintini. Elle est diTendoiï par I f rt .
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nossède 3 chantiers de coiiatruclioii , l'un pour

[l.s
vaisseaux de guerre de l^"" rang el l'autre

noiir les bâtiments marchands. A peu de distance

île cette v., se trouvent les ruines de l'anc. Si-

nope, capit. du royaume du Pont.

glNCAFORE, SINGAPOUR, ou SlNGlIA-

pouBA, V. située sur la côte S. E. de la pres-

qu'île de Malakkaetsur le détroit de même nom

,

qui la sépare de l'ile Bintang. Elle appartient

aux Anglais, et est un des entrepôts decomm. de

Siani et des iles de la Sonde. Le port est franc,

le coinni. est libre. A 55 1. S. E. de Malakka.

if'oy. mon Ocianie, t. 1"', art. Singhapoura.

SIND ou SiNBiiou (l'anc. Indus), fl. de THin-

douslàn ,
prend sa sour. dans le pet. Tibet aux

monts liaïlasa , entre dans le Kaboul , traverse

le Moiiltàu et la prov. ii laquelle il donne son

nom, et vient dans la mer dfs Indes par 7 em-
bouchures, entre les 25" W el25" lat. N.. après

un coiu'â de 650 1. Elle reçoit le Pandjab, le

Kaboul , le Gomàl. De pet. bâtiments peuvent

remonter ce 11. pendant près de 200 1.

SINSJAR , riv. de la Turkie d'Asie
, prend

sa soin", près de Nisibiti (Bagdad), entre dans le

pasclmlik de Diarbekir et alllue au Kliabour après

fiiv. riO 1. de cours.

SINES, pet. v. de Portugal (Alom-Teo),à251.

JeBt'ja; célèbre pour avoir don né le jouriiVasco

deGama, le premier navigateur moderne qui

doubla le Cap de Bonne-Espérance.
SI-NOAM , une des plus considérables v. de

Chine (Cheii-si), eutn; 2 afïl. du Hoei-ho, ch.-l.

deprov.;à232l.dePékin.
SimOAGXiIA et non SÉNÉGAGLIA, v. des

États-Homains, à l'emh. de la Misa, dans la mer
l'Adriatique, à 8 1. S. E. de Pésaro. Le seul monu-

ment remarquable est la cathédrale. Popul.,

8,000 habit.

SI-SJING, v. de Chine (Kan-Zou), sur le

Boro-Tchanké, ii50 1. 0. N. 0. de Lan-Tcheou.

Elle est l'entrepôt de tout le coinm. qui se fait

entre la Chine, le Tibet et les tribus Eleulhes

Ju pays de Kokonor. Ce comm., qui est très con-

sidérable, consiste en rhubarbe, drap, poudre

d'or, articles du Bengale, thé, lingots d'argent,

soieries, porcelaines, tabac, lourrures, etc. La

popul, qui doit atteindre un ihitlre assez élevé,

n'a pas encore pu être précisée.

SINN, vallée de l'ile Sle.-llélène, à peu près

au centre de l'île et où reposent les cendres de

l'empereur Napoléon.
SENONNE com. de France (Aisne), ch.-l.

deci;:t. 1,315 habit., el ii 4 1. 1/2 E. de Laon.

SIOM, bg. de France (Ivoire-Inférieure).

ifi25 habit. Arrond. et ii 5 1. 1/2 0. N. 0. de

Chiitsaiihriaiit.

SION, en allemand Sii.ïf.n , v. de Suiss(!

'Valais), au conll. du Uhône cl de la Sioniu;, ii

'27 I. S. (le Berne. Elle est bâtie au pied de 2

ciillines. Sur l'une d'elles se voient les ruines

du château. La v. est mal bâtie, ses rues sont

tortueuses et inégales. On y remar(|uii cependant

la cathédrale, l'église de Saint-Théodule , le

''liapitre éiiis('opal , la chancellerie et le collège.

Du temps dt-s Homains, elle portait le nom de

Civitas Si'ilnnorum. Les env. sont Ires fertiles cl

"ffrent plusieurs sites fort pittoresques.

Uonr , mont, sur laquelle était bâtie une
partie de Jérusalem, 'f^oy. JérIiSalem.,^
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liv. de France, prend sa source auSIOUZiZ

,

pied du Mont-Uor (Piiy-de-Dôme) , arrose la
départ, de l'Allier et afflue ti l'Allier à 1 1. 1 2
de Verneuil, après 25 1. de cours, pendant lequel
elle reçoit la Bouble et la Sioulet.
SZOUT, SouYouT ou AssiouT, ch.-l. de la

prov. du même nom, el capilde lallaule-Égypte,
a 96 I. S. du Kaire, etii 1/2 I. de la rive gau.
du Nil, résid. d'un pasclià. La v. est mal percée,
ses maisons de tort chétive apparence; le seul
édifice remarquable est le palais du pasch;\. Elle
est un des entrepôts du conmi. de l'Egypte avec
l'Europe, et elle est biitie sin- l'emplacement de
l'anc. Lyropolis. Popul., 20,000 habit.

SIOUX, tribu d'indigènes de l'Amérique scp-
tenlr. Ils sont répandus sur toute la partie N. E.
du territoire du Missouri, entre le 12" 50' et le
49" lat. N. On évalue leur nombre à 60,000 in-

dividus, dont 15,000 guerriers.

SIPHANTE (l'anc. Sypbantiis), île de
l'Archipel grec, entre 56" 87' lat. N.,22» 25' long.
E. Elle a env. 5 1. de long suri 1. 1/2 de large.

Les princ. productions consistent en huile, fro-

ment, maïs, vin, coton et ligues. Popul., 5,000
habit. Elleapour ch.-l. Siphante ou Veray, bâtie,

dit-on, sur remplacement de l'anc, Apollonia.
SIR-BXRIA, gr. riv. du Tourkestùn, prend

sa sour. dans l'Ala-Tagli, arrose le khanat de
Khokand et le pays des Kirghis, et vient se jeter

dans le lac Aral après env. 400 1. de cours, pen-
dant lequel elle est presipie toujours navigable.
SISTERON [Senistro], gr. bg. de f'rance

(Basses-Alpes), ch.-l. d'arrond. et de canl., siège
d'un tribunal de 1" instance, résid. d'un con-
servateur des hypothèques, d'un directeur des
contributions indirectes, avecl collège commu-
nal. Sisterou est au pied d'un rocher, et s'élève

néanmoins de 260 toises au-dessus du niveau de
la mer. Son territoire prodtiit de bon vin et des
fruits exquis. 4,546 habit. Arrond. et à 6 1. 0.
N. 0. de Digne. ^. ^fi.
SISTOV, en boulgare Schistab, v. de la

Turkie d'Europe (Boulgarie),sur le Danube, ;i 7 1.

S. E. de Nikopoli, avec 1 citad. 20,000 habit.

SIVAS, v. de la Turkie asiat. (Houm-Ili),
à 170 1. E. S. E. deConstantinople. Elle ne ren-
ferme aucun édifice remarquable, el le comm.
ainsi qui! l'indiistr. y sont ii peu près nuls. On
évalue la popul. ii env. 16,000 habit.

SIX-MATIONS. Foy. luoouois.
SIZUM', bg. de France (Finistère), ch.-l. de

canl. 5,638 habit. Arrond. etù5 1. 3/i S. 0. de
Morlaix.

SKAIiHOXiT, maintenant Reinkinrik, pet.

v. d'Islande. Dans le voisinage sont les 5 célè-

bres sources thermales jailli.-.santes, appelées
geiscrs.

SK.EDERA , mont, volcanique d'Irlande.

L'éruption de 1780 occasionna la mort de 9,556
personnes, de 20,000 chevaux et de 202,000
tètes de bétail.

SKOPEXiO, île de l^Archipel grec, située au
N. de celle de Négrepont. Elle a env. 4 1. de
large, et renferme o,500 habit., qui s'adonnent
à la cullure du vin, du mais, des fruits, etc. On
y élevé des chèvres et des abeilles. Elle a pour
ch.-l Skopelo, résidence d'unévôq. grec.

S&.TE , en erse ShioxAEH , une des plus

considérables des Hébrides, entre les 56* et 37*

50
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38' lat. N. cl les 8" 15' et !>0^ loiis.O. Ello ii nnv.

18 1. de long aiir 10 dans sa plus tçr. largmir.

Il s'y trouve plusieurs mont, assez élevées. On y
récolte du i)lé, de Tavoino, des pommes de
terre en quantité snffisnnte pour la ooiisonnna-

tion. On y remarque plusieurs grottes curieuses

et dift'érents momiments druidiques. Popul.,

18,000 lml.it.

SIiAVOmS ou EsCLAVOME , <ui hongrois

ToK-Os/AY, prov. de l'emp. d'Aiilricho, réiniie

à la Hongrie, est sit. entre les .ii" .'iO' et Ki" 12'

de hit. S'., et les 14" l-i' et 17" 4S' de long. E.

Elle est hornée nu N. par la Hongrie, ii l'E. par

le Dtninat , au S. par la Bosnie cl la Servie, et ii

l'O. parla Ivroatie. Sa sMperlirieesl<leOtîl I. 1/2

carr. ei sa popul. de 518,000 âmes, tant Sla-

vons ({n'Illyrieiis, Hongrois, Allemands, etc.

Elle renferme île nombreuses carrières de

pierri"! calcaires et de pierres meulières, de

marbre et de soufre natif. On pèche dans un

t'iang
,
près de Velika, des moides où se forment

des perles pet., niais aussi belles que les perles

orientales. Les Slavons sont g(;néralemenl d'une

taille hante et svelte, et d'une constitution

robuste. Ils sont bnives et très hospitaliers;

mais paresseux , faux et rusés. Ils s'assoient ix

terre , l(!s jamlies croisées comme Icii asiati-

ques. I.e coslimie des hommes diffère peu de

celui des hongrois. Ils laissent croître leur

barbe, et se couvrent la tète d'un bonnet d(î

drap rouge ou bleu, de la forme d'un cAne 'ri -ti-

qué. I,es enfants ne partagent jamais l'hérif,;i;e

de leur j)ère: toute la famille reste réunie, et

louit en communauté de la succession, re qui

iait que l'on trouve souvent vingt couples d'é-

poux qui vivent ensemble avec leurs eniiinls,

dans la même maison , sous la direction d'un

chef dont ils respectent tous l'autoriti'.Son ch.-l.

est Esseek.

SXZISVIG ou SciiLTJSWic, prov. de Dane-
mark avec le litre de duché. Elle est bornée au

N. par le .bitland , à l'E. par le pet. IJelt et la

mer Hallique, au S. par le llolstein , à l'O. par

la mer du Siord.Elleaenv.58 I. de long sur 18 do

large et5.".000 habit. On y parle allemand et da-

nois, (le duché a des privilèges particuliers. Il a

pour cli.l. :

SIiXSVZO, à peu de distance de la Sley et

d'un pet. lac; il 3 I. de Kiel et 75 1. de Copen-
hague. Les monuments remarquables sont l'hù-

tel d(s villi! , la cathédrale et le couVent de Saint-

Jean. Dans le voisinage, se trouve le beau chat,

de (iotlorp , n'-sidence du gouverneur des duchés

de SIesvig et de Holstein. Popul. 3,000 habit.

SUGO, V. d'Irlande, ch.-l. du comté île

ntôme nom , avec 1 bon 4,' , à 43 I. N. 0. de Du-
blin, il s'y fait un conmi. assez actif en grains,

toile et laine, l'opul. 9,.ï00 habit.

SMOLEMTSX
, gouv. de Hussie, borné au N.

et au .N. E. par le gouv. de Tver ; ii l'E., au S. et

au S. E., par ceux de Moscou, do Kalouga, d'Orel

et de 'l'eJHTnigov; au N., ii l'O. o.i au N. O., par

ceux de Mohilev , Vitepsk et Pskov. Il a env.

98 I. de long, 80 dans sa plus gr. largeur, et

5,^)59 1. carr. do. suj)erlicie.

SMOIiENSB , V. forte, sur le Dniepr, et tra-

versée par 3 ainres pet. riv., qui sont la l!al-

eie^vka, la (îourylavka et la (îorodenl a; arehev.

i»le se divise e:i 2 [!;ir!i.'s. !.'.;s n:es v >i]\i pa-

soc
nnt l'usage russe, n\rem<!
ms n'ont ou général cni'ur.

SR2 —
vées en poulri's. suivant

la gr. rue. Les maison ... _, .., „„ un
étage; il y a peu d'édilices remarquable»,'si (^
n'est l(!s iJ cathédrales, le palais archiépiscopal

(!l les tribinianx. Il s'y fait im comm. cnnsiiiér».

l)l(' avec Higa, Danlzig et l'Ukraine, en |)fillete-

ries, mftts, planches, soies do porc, grains, euirs

chanvre, miel, (;ire, etc. Un combat saiit'lantlivrô

sous ses murs, en 1812, la fil tomiierau pouvoir
des Français. Les Russes y minuit le liiu nour
couvrir leur retraite sur Moskoii. Cette v., qui
comptait jadis près de 200,000 unies, n'a plus
maintenant que 12.000 habit. Patriedel'oii'mkin

A lOr; I. S. O. de Muskou cl 167 S. S. E. do St.I

Pétersbourg.

SMTILBJi; , en turk ISMYn , v. de la Ttirkie

asiat. (Anadouli), au pied de raneien mont
Puf/tis, au fond du golfe de même nom, avec.

1 i' vaste et sur; résidence d'un motitsol-

lini , d'un nrcliev. grec et d'un ahrcev. armé-
nien , h 08 1. S. S. 0. de Constantinople. Cette,

v. n'ollri! (pi'une continuité de rues (iiiMilns; il

faut pourtant excepter le quartier dos IVaiics,

dont les habitations sont bfities à l'européeiine,

et la rue grecque dite des Roses. L'industrie ma-
nufacturière est resireinte ii lafabr. de cotonna-

des et d'étoffes d'or et d'argent qui rivalisent

avec celles ào Lyon ; elle est cependant le centre

du comm. du Levant, ce qu'elle doit ii sa [losi-

tion géogr. Les articles d'ex.iortalion sont des ta-

pis, (lu coton brut, de la cire, du duvet de dm-
ini'au et ûo chèvre d'Angora, des mousselines
brodées, delà laine, des maroquins, di's noi\.

de galle, des raisins secs, de l'ambre, du lapià

lazuli, de la rhubarbe, de la gomme, dos perles, 1

des diamants, fies rubis et autres pierres pré-

cieuses. Les imiKirlalions consistent en sucre,

calé, indigo, 1er et ciaiii, quincaillm'ie, draps de

Helgiqueet deSnxe,elc.La plunartdesnationsde
l'Europe v ont des consuls, l.eqiiartier Franc, lia-

bilé par .ijOOO Européens de toutes les nations,

mais, avant adopté la langue franç'aisiî, formel

une espèce de pet. v., où l'on voit régner la ci-

vilisation et rurbanité cuiropéeiine au inili(!iides

usages de l'Orient ; il possed(! 1 théiltre ol \ ca-

sino. MalhéiiriMiscment ciHie v. est presque cha-

que année ravagéi^ par la peste ou par quelque

treniblement de terre; alors le cornm. langnit,

les luiropéens se retirent à la campagne, l't ks

Musulmans abandonnent également la. v. pour 1

se retirer sous des tentes. Depuis 1410, ciioipiM

où Mohammed II s'en empara, Smyrne e^itii:.

jours restée au |iouvoir des Tiirks. <)ii l'Viilin' <;

popul. il 120,000 habit., dont 40,000 Civcs.l

10,000 .luif^ et 0.000 ArmtMiiens.

SOANK ou Samuia , riv. cie l'HiiidoiiMàn,
j

prend sasour. dans la |)i'ov. de Haliar, ti peu lio

(listanci! de la v. d(! Barouah, oA après avoir rciii

rOrissa, prend les noîiis de Bi-aniiiiy et de li.'-I

rounah, et vient se jt^ter dans le golfe de Di'i!-

gale, au cap Pa'inyras, après env. 1801. de cour.-.

SOBRAXi, v. du l!resil (Seara),snr le (iiirnca. |

il 4;i I. 0. N. O. de Seera. On exploit*; des niiiis'

d'or dans les luiv., et on y trouve des anielhyslc.

SOCCATOU ou Sakaiou, v. du TùkroiiV, ca..

pit. du llaoussa et résidence des sonllhaiis Fa!*

tahs;à 200!. N. de Bénin. Cette v. al,OS0 pieds

au-dessus du nivi'aii de la mer, est pmeei! de 1! I

.•>r::'!e;, r'.. '.,{ îiiic des plus irn[iorl,iii: 'j :}.: r.V

'
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r'ii(''i'al ou'ur.

[imbli's , SI ce

rcliicjiiscopal

n. cnnsiiléra-

«, iMi i>p.\lete-

(^riiiiis,eiiirs,

saii!.''miiilivr(i

uiriui pouvoir

t II' fini nour

Coup V. qui

inios, n'a plus

eiliîl'oti'inkin.

. S. E. doSl.-

'. de la Turkie

raiiciiMi mont

ne niini, avec

l'un nioiilspl-

ahrcov. ariné-

iitinoplo. tol«

lies ('Iim'iK^s; i'

i',r dos Traiifs,

i rouropooiine,

l/iiidusirie ma-

hr. d(! colDuna-

1. (jiii riviilisciit

nidaiil le centre

j doil il sa [lObi-

ilioii sont di':>tu-

u duvet di! olui-

Jfis irioiisst^litiij>

iqiiins, di's iioi>.

aiiil)r(>,du lapiî

pme, des perles,

rns pierres pré-

,l(>iii en sucre,

.lliM'ie, (Iriipsde

.rides nations de

artier Franc, ha-

utes les nations,

Vanvaise, l'orme

•oil régner la ci-

né a\i milieu (les

tliéfitre cl 1 ca-

|(!sl [ircMini- clia-

ou par quelque

comm. languit,

anipamie,el lo^

lent lu. V. pour

lis 14 H), einKiiif

Snivrne nfttnu-

. «)n l'Viillle ?;:

Il 40,0110 C.rrts.

l'Hiiuiriiif,t;"iii,

I

r>aliar, il peu di.'

.près avdir rci'i

larniny l't de lî'-

Ic lioll'e de iii'::-

.IHOI.deroiir-.

Il), sur le V.nnuz.

Iploile des tniiii''

sdesanielhysli'..

du TAkr(iur,ca>

Isoulllians Fal*

Iv. a-KOSO pieds

lest pcri'ce lie H

l)orl;it:' •: 'i'-
!''
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frique. On iWaluo sa population à 80,000 habit.

SOCORAO, V. do Culoml)io, <|{)S 1. N. N. E.

(ieBoi;ota; elle est mal biliio l't n'offro aucun

monument rcmanpiahle. Kilo coinni. on olof-

lej do colon , cliapo^uix de paille, cacao, ta-

bac, sel, or et élotFes de i'ahr. anglaises, l'opul.,

12,000 habit.

gOCOTOAA ou SocoTiiA , ilo (le la mer

jeâ Indus, entre les M" îiO'olli" 30' lat. N., et

jeà al)" iij' et 52" 10' lon;^. E. , à 30 I. du oap

ijuiirdafui, sur la cùte d'Afrique. Elle a env. iOI.

(le lon^ sur 10 do lariio , ot 220 1. carr. de su-

per!'. Elle " plusieurs baies sùros, et produit en-

cens, aloès, »aii^-(lra|;on. Un y trouve dos tor-

tue.S ''^' ''"'"'-""o i;ris et du curail. Le cuinm.

est entieroaienl entre les mains des An|i;lais, (|ui,

après avoir eu (les él.ihlissomonts sur les eûtes,

viennent de s'en emparer. Le sol est montuenx et

fertile. 1,'intérieur est habité par un peuple ap-

pelé Meliris, dont le clielest tributaire de I iniàiu

deMii-'kate. Celte Ile a pour capil. Tamara.
SŒST,v. de Prusse (Arnsberjj;), eh. -I. décore.;

a 1-221. 0. S. 0. de Berlin. (.)n y remarque l'anc.

catli. Elle possède plusieurs fabr. de bas, de lai-

nage, de cliapeaux, de toiles, et queUpies dislill.

elbi'iissenes. Elle était anciennement v. haiiséa-

liqiie, el plus lard V. impériale. I'op.7,400liab.

SOHXif Nku-). enbongrois Beszterze-Banva,

cli.-l. ducoinitat de Sohl, dans lecerc. on iloçà du

Paniihe; dans une situation a:j;réiible. au c'onll.

delà Bystric/a et dt; la Gran ; évèc. ; à 42 1. N . de

twne. Cette v. , içénéralemenl assez mal bàtii

(iV'flroaucun monument remarquabl. Elle pos-

sède des l'abr. d'alun et de salpêtre, de lames

depée damasquinées et de chaudronnerie , des

Usines à fer et à cuivre el des brasseries esti-

mées. Son principal comm. consiste en toiles et

iiiien.siles de fer. Fopul. 10,000 habit.

MIGNIXS, pot. V. de Ui'lgique (llainaut],

I

sur In Senne; carrières de pierre à chaux dans

M'nv. (i,0ii0 hai)it. à 2 I. N. N. E. de Mons.
SOISSONS {\iivicidumiin, Augusta Suessio-

iMi), v.forlodeFr;nc(^ (Aisne), eh. -I. d'arrond.

elde cant. ; évèc. , ibunal de l" instance , tri-

bunal de comm. , conservation des hypolliècpies,

direction des contributions indirectes, entropèi

deiabacs; séminaire, colli'iio communal. Cotte

V. a presque 1 I. de ciicuit, et reiderme beau-

coup (le jardins. Parmi ses édilices pid)lics , le

Iplus renuu(piablc est l'éj^ïlise de Notre-Dame.
Si'î |iroinoiui(l(vs publiipies sont ai^réublos. Elle

hvaitaiiirel'ois iilusiours iil)l)ayos. entre autres,

Icclle (Je Sl.-.\ledard, l'(,in(l(''e par Clotaire on îj.')7.

;'y est tenu 10 conciles. Elle a (hs l'abr. de ta-

ipiiserios lines, d'étoiles rares, de bonneteries,

Id'luiiies do i^raines , ot fait un comm. actif de
hraineset de léiziimespour rap|)rovisionnement
Ide Paris. L'oiiLinie do Soiss(ms n'est pas bien

Iconnue; elle était d('>ja imporlanto du temps de
|Jul('v(k>sar.Clovis lu prit aux R(Mnains n|)ros la

défaite de Sia|j;rius, et on lit sa capil. : ce litre

P«ilut conservé jiisfiu'on G 13. PIih tard elle lut

irisidenco des rois de Soi«sons. ('.(>tto v. a sou-
enu plusieurs siéi^es. En liSl4 , elle fut prise et

feinisepar lesalliésot les Français. C'est la patrie

deRamus Hobbe, Loins d'Héricourt , Hon.^in ot

pollot-d'Herbois. Popul. 8,124. habit, N. /rf.
il' I, 1/2 S, 0. de Lann.

SOL
80X880KS 'Canal de), en France (Aisno).

Il part (11- Soissons, s'incline-au S. S (),, re»;oit

la .•^ievro, p('nètro dans lo cant. de Neiiillv-St.-

Ironl, arrond. de CluUeau-Tluerry, et api es un
coins de 6 1. 1 2 , d se joint a I Oinq près de la

Eerté-Milon où il se termine en entrant dan» la

Marne. Ce canal qui l'ail communiquer la Seino.
avec l'A sii(> est très important.

SOLESAD, ap|)elé(> aus^i Ii.k OniRNTAi.ROU
Co.vn, la plus considérable des îles Malouinea»
après celle d" Falkland. Elleitenv. ,32 l.de long
sur 2'. de lar,^e; elle fait partie des Prov.-Unies
du Jlio do la Plata. Il y a plusieurs bons ^.
Le i^ouv. a l'orme un établi.ssemenl à celui da
Soledad.

SOXiESME, sr. b;^. de France (Nord), ch. I.

de cant., sur la droite de la Selle, renferme des
mamif. , {\vr. lilat. ot dos fabr. 4.99i') habit. Ar-
roiiil. cl à 4 I, 1 do Cambrai. Il y a un vg. do
t^e nom dans la Sarti. ; il est célèbre par son
chilt où se sont établis des bénédictins, et où
l'on voit un sépulcre consacré au Christ el de
belles statues.

SOXiXTO, h^. du roy. de Na|)les ( Torre-

d'Otranle), à b I. de Nardo. Un le croit bûti sur

remplacement de l'anc. Salente dont il est ques-

tion dans TélihiKiquo. Quoï qu'il en soit , on y
voit encore quelques ruines, entre autres 4 por-

tes ma;^nih(|ues. Popul. 1,900 habit.

SOxiKUHi:, en allemand Solotiiuho, un des
cant. Suisses, occupe le 10' rang dans la confii-

dératicm helvétique; borné au N. par le cant. do
Bùle; à l'E., par celui de Lucerne; au S., par
celui do Home; à l'O., par celui de Fribourg; il

a onv. lEj l. do long sur 7 dans sa plusgr. larg.,

43 I. carr. de superf. Le Jura, ipii le traverse, en

rend le sol montagneux. Sa surface, assez bien

boisée, est arros('o par l'Aar el sesalll., la l>aii-

noieii ou Dnnnor. la gr. Emme el (lar la Lei

sel (|iM s'y jelte dans la Birse. Ce cant., l'isn di'S

plus fertiles de la Suisse, abonde en pâturagc^s

magnin(|ues, où l'on élève de nombreux trou-

p(>aux do bétail. On y exploite des mines de fer

et de hoinllo. L'industrie manuiacttirière est

pou importante: les habitants s'adonnent pres-

(pio oNclusivoinent à l'éducation dos bo.-^liaux

ot à l'agricnlture. Dopins la construction de lu

belle route du Simplon, le commerce de transit

y a acqins assez d'importance. On y parle un

mauvais allemand. Sa pop. est de ()3,1".iO liab.

Le continizenl à l'armée fédérale est de 'I,2(i4

hoiniiii'- Il or-t iliviséen (i disir. Cli.-l. :

SOIiEURX, v. sur l'Aar, (pie l'on y passe sar

2 |)Onls de bois; rt'sidence de levé |ue de Hàle.

Ede est dans une positicm agirablo, à |)iii du

distance du ,Iura, et a des muraille? flaMipiéos de

bastions. L(>s monuments les plus remarquables

sont : l'église de Si. -Ours, qu'on regarde comme
la plus belle de toute la Suisse, l'Iiôtel de ville

ot l'arsenal. Outre plusieurs élablissemenls de

bienfaisance ot il'inslruclion publiipie, elle pos-

sède 1 bibliollié(]uo, I bo^iu cabim t île fossiles

trouves dans lo .Lira, I salle de spectacle; ipiol-

ques labr, de colonnades, (fouvrages l'u 1er, d«

vinaigre de bois, 1 île tabac, pliisiouis tan-

neries ot brasseries. Popul, îi,00ii habit A 8 I.

N. do Berne.

SOXilGNAC, bg lie Franco (Ilaiiti'-Vicnne),
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S,7Si liiihit. Arroiid. ut à 5 1. S. dn Limogi^s.

SOXJNOEig, pei. V. (U'Prusso(lVissHldorr),

Biir iiiiu iiiontMgiit! un pied dit- ln({Ut'lii3 coule le

Wi|)|)or. Les lamea de llt'urets dils de Solinxi'ii

•'expd'dieut dans toutes le» parties do rKuroj»',

el forineiit un article de cointii. tort iiiporlunt.

Il y a en ouli plusieurs lahr. de couiellerio el

de quinjailli'i i 1 fonderie de cuivre, des iiia-

nuf. lie tabiii , de soieries, de cotonnades, du
loik's, siamoises. Popul. 3,000 hahit. A 7 I. S. K.

de Dùsseldorf.

SOIXXIl , V. sit. sur la cAteN. 0. de Tilo de

Majorque , avec 1 cliilteau, rési<leiii:e du gouver-

neur, à 6 I. N. 0. de Palnia. Il y a 1 lazarelh.

Le ,1» est peu éloigné de la v. et protégé par 1

fort et plusieurs batteries.

SOI.UÈS.PONT, l)g. de France (Var), cli.-l.

de caiit. 5,i9l habit. Arrond. et à 21. 5/i N. E.

de Toulon. [.^ de distribution.

SOUSOUTA ou SuLUONA, V. <hi roy. de Na-

ples (Abruzzo ultér. l'-»);évôc. Elle est la pairie

d'Ovide, au(iuelon aélevéune statue sur la place

du marché. Les monuments les plus remarqua-

bles sont : la cathédrale, la belle église de l'hos-

pice et le couvent des célestins. Le pape Inno-

cent VII naquit dans ses murs. SyiW liabit. A
40 I. N. de N'aples.

SOXiOFRA, V. du my. de Naples (Princi-

pauté ullér.), il 2 1. 4/2 d'Avellino. Les produits

de ses fabr. d'argenterie et d'orfèvrerie sont ré-

Kaiidus dans le roy. de Naples et dans les Etats

omaiiis. Sun église collégiale renferme les

plus belles peintures du célèbre (]uarini,(|ui na-

•juit uans celte v. Popul., 6,200 habit.

SOl'iOR, pcl. île de rarchipel de Sunda
,

monligncuse et stérile. Elle ne produit guère

que diii bi'iibous et des niils d'oiseaux; mais
les !' >tiil^''.i!(r>. excellents marins, s'enrichissent

pai ' > «uuiii!. d'huile de baleine, d'ambre gris

t.i ' ;'ii'.'. '.es Hollandais y possèdent le loit

Freù'lrik-l.'i-nrick, laiis le distr. de Lawaijaiig,

Sur SCSI '')! s<in pècliii 'tinoord-kapper, espèce de
baleine dont la graisse donne de l'huile, et dont

la vessie parait renfermer le précieux ambre
gris. Celte île possède quelques kangarous

,

mammifère aussi curieux que bizarre.

SOX.be -I.X-CHÂTEAU, bg. de France
!Nord), ch.-l. de cant. Il a de considérables

lîbr. de serges, des ateliers de clouterie, mar-
brerie, etc. 2,477 habit. S. 35*1. Arrod. el à

21. 2/4d'Avesne.
SOMAUr, bg. de Frai;cG (Nord). 2,«2

habit. Arrond. et ii 1 1. 1/4 S, de Marchiennes.
SOMÂXi, appelé autrefois Adèle, contrée

de l'Afrique orient., qui parait s'étendre entre

les 5" et 12' lat. N., et les 38^ et 48" 45' long.

E. Elle est bornée au N. par le golfe d'Aden
;

à l'E. ,
par la mer des Indes ; au S. E.

,
par la

côte d'Ajan ; au S.
,
par celle de Zanguebar

;

à rO. , par le pays des Gallas. Elle a eiiv. 25.^i 1.

de long sur 135 dans sa plus grande largeur.

Le sol, 6i> général montagneux, est fertile en
dour et autres grains. Un y récolte de la

gomme, de l'encens, de la myrrhe, etc. L'édu-
cation du bétail forme la principale uccupatioii

des habitants. Ils sont divisés en plusieurs tribus

gouvernées par un moiiarque résidant ii Abxia.
La popul. de celle contrée est évaluée il 80(.>;000

liiihii.

SOMJLZiZB, peuple qui occupe le territoire

situé depuis le Magadoxo et la côte ''

^]all
, jus.

qu'au ';(ilfe d'Alen , el •«'étend it iin'cne clans

riiitéri.'ur du triangle que fon ' celle partie

lie l'Afrique, dont le cap Gan 'lui doit èlio

considéré coninie le point uinniiant. Le cum-

merce el la navigation foii la principale 0(' i-

putidU des habitants de son littoral. Plusieurs

(lentii; Mi.s -e swnl établis ii Moka , dans l'Ani-

bi(! , el i tViviia, dans le Oanakil
,
pour la cum.

iiiodité (les transactions cominercia|i>s et de

l< iir négoce, qui consiste dans la gomnie ara-

bique, les plantes aroniaiiques du cap Garda

fui , l'or, Tivoiri' , l'encens, la myrrhe, Hiuile,

la cire et des esclaves, (lue l'on apporte des jiays

voisins. Voici ce ipie uil à ce sujet M. Il.dlji;

Hieiizi, qui a visité cette toU;,« Selim M. de

des tribus nomades, uni<juemeiit occupées du

soin de leurs troupeaux, liabiteiil l'iiilérieur de

ces terres; ce peuple pasteur, dit-il, parmi '"(luel

on rencontre beaucoup de ces belles tèles,(Joiii

les dittërens caractères rappellent le type aralc,

sait, pnr une polilicpie habile, se concilier la

bonne intelligence des Gallas leurs voisins,

pi'iiple féroce, <lont lu biz.irre coutume est d*

se teindre les cheveux avec de la chaux, elde

les tloconner, ptnir imiscr la toison de leurs

brebis, d'ailleurs remarquables par la grosseur

et la longueur de leur queue, qui pèse de IS

à 20 livres. »

SOMBOR OU ZoHBOR, v. de Hongrie (Bar».,

à 12 I. 1/2 de Theresienstadt, près du canal de

Frauij'ois, par lequel elle communique avec U

Gheisk et avec le Danube , dont elle est ii 2 1

Son principal commerce consiste en grains «

en bétail. Popul., 15,000 habit. A 12 1. S.O.

de Tlleresien^tadt.

SOMERSET, comté maritime d'Angleterre,

borné au N. O. et au N. par le canal de Brisioi

et le comlé de Gloucesler ; à l'E.
,
par celui de

VVilt ; au S.
,
par celui de Dorset ; au S. 0. elà

rO.
, par celui de Devon. Il a env. 24 I. Je

long sur 10 dans sa plus gr. largeur, el 233 „

carrées de siiperhcie. Le sol est monlueiix vers

le centre
,

plat el marécageux vers les autres

parties. Le comté renlerme une popul

415,000 habit. Balh en est le ch.-l.

SOMMA, v. du roy. de Naples (Terre Jej

Labour), avec 1 chùl., au pied du mont Vésuve

Le vin recut^illi dans les environs est estimé,

Popul., 7,120 habit. A 3 1. 1/2 de Naples.

SOMME ( l'anc. Sotnara), riv. de France,

prend sa source dans le départ, de l'Aisne

Font-Somme , se dirige au N. N. 0., à l'O., [luii

au N. 0., el se jette dans la Manche au-dessousl

de Sl.-Valery-sur-Somme, après 501. de cours.[

Ellecst navigable pendant 15 1., auxquellesil faul

ajouter 28 I. au moyen du canal de la Somme

et le irajel pendant lequel le canal de Sl.-QueiitiD|

la fait communiquer avec l'Ain et l'Escaul.

SOMME, départ, de France, formé d'i

partie de l'ancienne Picardie, borné au N.

le départ, du Pas-de-Calais; au N. E. ,
par ci

lui du Nord, à l'E.
,
par celui de l'Aisne; ai

S. E. et au S.
,
par celui de l'Oise ; au S. 0., pai

celui de la Seine-Inférieure ; à l'O., par la Man-

che. Il a euv. 32 1. de long sur 12 de iargeiirj

moyenne, et 351 I. carr. de superf. Le déparl,

esl, <:ii ijOnOr.'.i ,
^>ou niyiitug'iciix cl bien IwisùJ

il al d'ahon

parla Soinrii

Ire» riv. qui

la Mii'uiinani

Briwie, Le cf

que eiitièrem

r^-ales, léguni

lin, chanvre

manque de pi

lioielles. Le (t

dan!; les rhe
élève beaiicoij

ri'Tes de pier

(! iiombreus

i^-.. lorl active

colnii, veloun

|H)iis de ché
peluche, drap
raves, etc.

de grains, de
rage, de char

cire, dos laine

du '1 de lin,

celL'. Ses ports

lieu il un comr
viàe en 5 arron
Dou/Jeiis , Mon
Ions, coinpren
habit. Ce dépai
de la 7» conseï
aeadéinie , éyfn

Amiens. Hevei
envoie 7 déj)ut^

je ch,-l.

SOMMEW,
du lue VVetter.

(ielarge,et con
SOMMZÈIU

de cant. ; a un
Duf., des fabr. d

iiDcomrn. assez
laines, g. 3,63
de Nîmes.

80M0ROST
Son tî., qui est i

pet. bâtiments.
au monl Triano
annuellement 3(
menler les ma, i

environnantes. 3
galette.

SOMCSLiSRX
'™ra),à6l.d(
nom, qui y forint
isble. Les Espag
'Français en 1809
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SOVSERSHi

Schwarzbourg-So
Bebra el du Wip
«tia patrie du ce
A V2l.de là se
IGiinthers, et ii la

,

es forêts , le <

Berlin.
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tn--!. de la prov.

If,
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Il est d'aliord Iru.nihi dans loiile sa loiiguoiir

iwrlii Soinme qui lui .loitie son nom. l.t'S nu-

ire» riv. qui l'iirrosenl .-innl : rA\re, le Colle,

lu MirniiMuiit la Maiu , la Mèv(!, i'Authio ut la

Bri'si'!. I.u cnii.l du la Somme lu (ravursu pres-

que L'iilièrumunt. Lo turrain y uat l'urtile eu cé-

-'«les, légumes secs, |)ommus ù cidre, lioulilnn

,

lin, cliaiivru ut fourrages. On a reniplaeé lu

manqati do pâturages pur do Iwlius prairies arli-

Ijcielies. Lo gros et lo menu lielail y est abon-

dant; les chevaux sont du hellr- race, et ou y
élève beaucoup d'aheiliu!,. Ou y exploite des «ir-

fMTi's (le pierre , de nliVtru , des craie , d'argilu
,

,1 nombreuses lourfiiùres, etc. l/industrie y
, . ;iii't active , et u pour objet la l'aliri(uiiioM de

tdt'in, velours, alépine, salin turc, pruneli(>,

poils de chèvre , duvet de cygne
, piqué ,

pcluclie, draps, toile, savon, sucre do bottc;-

raves, etc. On exporte une gnindo (pianlili

(Je grains , de farines, d'eau-di^-vio , do l'ur

rage, lie charbon de terre, du bétail , di;

circdes laines, de la lilassu, du coton lilc

du H', do lin, des toiles, de^ cordes et de la li

celL'.Ses pfjrls, hourousement situés, donnent
lieuii un coinm. 1res étendu. Ce départ, se di-

viie m î) arrondissements : Amiens, Abbevillo

,

Dou'jleiis, Montdidier et Péronno ; en 41 can-

tons, comprenant 832 communes et r)ri9,70G

habit. Ce départ, fait partie de la IC'' div. milil.,

de la 7» conservation forestière. Cour royale
,

aeadéinio , évèché et consistoire calviniste h

Amiens. Hevenu territorial , 29,0(54,000 ir. 11

envoie 7 députés à la chambre. Amiens eu est

jech^-lj

80MMSN, lac de Suède (Linkôping), ù VK.
du lue VVetier. Il a env. 9 I. do long sur 1/21.
de large, e^ communique à la Baltique.

SOMBUÈHXS, bg. do France (Gard), cli.-l.

decanl. ; a une chambre consultative des ma-
Duf.,des fabr. de molleton, des tanneries, ol t'ait

nncomm. assez étendu on eanx-de-vio, huile et

laines, g. 3,632 habit. Arrond. et à 5 1. 0. S. 0.
de Nîmes.

SOnOROSTRO, bg. d'Espaiiiio (Biscaye).

Son 4», qui est à 1/2 1., ne peut recevoir que de
pet. bâtiments. On exploite dans le voisinaj."!

,

su mont Triano, une mine de fer dont on lire

annuellement 300,000 quintaux , servant à ali-

menter les nia.'uf d'armes et usines des prov.

environnantes. 5,0v)0 habit. Ail. 5/4 de Portu-
jalette.

SOMOSUBRA, bg. d'Espagne (Guada-
taara), à 1. de Builrago, dans la Sierra du ce
nom, qui y forme un délilé ; c'est un lieu misé-
rable. Les Espagnols y fiu-ent battus par les

Français en 1809.
80NSX (Iles de laI. Fuy. Sounda.
80MDERSHAVSEN, put. v. de la princ. de

Schwarzbourg-Sondersliausen , an contl. do la

Bebra et du Wipper, résid(!nco du prince. Elle

est la patrie du célèbre médecin Antoine Nicolaï.

A 1/2 1. de là se trouve la source sulfureuse de
Gunthers, et à la même distance, au milieu de
belles forêts, le cliàt. do Posen. A 08 1. 1/2 de
Berlin.

80NSRIO, v. du roy. Lombard-Vénitien,
ch.-l. (le la prov. de mi'iUKi nom , sur le Maloro,
à peu de distance du confl. do celte riv avec
l'Adda; on y remarque la cathédrale. Non loin

lej, ch.-I.

3 IN.O.

m d(!s Etats-Unis du Muxiqui»,
ut 3- \W do lat. N.,ui 110» et

son
do cetlfl V. se trouvent lus eaux mini'ralos da
Masino, qui sont (rua fréquuntéus. Cuiiu v., long,
tumps l(! cli.-l. du la Valtelitie, ust la pnlrii- du
peintre Piuiro Ligario. Popul., 3,010 habit. A
3ril..NN.E. du Milan.

SONGEONS, corn, du Franco (Oisu
de . int. 1,005 liat.it. Arrond. et ii 4 1.

de lieanvais.

SONORA, un
sil. unliu les 27"

U«i" do long. O. Il a tiiv. 160 I. du long sur
14."» de large, ' ; 10,200 1. carr. di; superf. Co
pays est monta^^neux , ol arrosé |)ar h- Sonora

,

ou Yaqni, l'Axinicion, le Pedro, (!lc. On y trouve,
unln; autres iIkjsus remarquables, un(' espèce de
^'ros lé/ard vert fort doux

,
qui pèsi^ jiisipi'ii 10

!m les, et (pi'on drosse à fain; la chasse aux sou-
Les mines d'or sont t(!llom(!nt abondiuiles
'!ot état, qu'on y recherche de prél'éronce

' 'lui y est moins commtni ; c est lii que
.1 l'énorme masse d'or (|u'on veil dans
le «II- lescuriositésdu roi, il Madrid. Cet état

puis 1850, une républ. indénendante

,

e|. su divso en 2 départ., Ari.-xpo et Ilorcasitas.

Ch.-I., Al ispe,

aONORA, jolie V. de l'État de môme nom
,

dans les mont. Popul., 6,400 habit. A 13 1. S.

d'Aris|ie.

SOFHIA, en boulgaro TniADiTZA, v. de la

Turkio d'Europe (Roulgarie), avec 1 clK\t. sur
l'Iskar; fondée par remptreurJuslinion, sur les

ruines do l'anc. Sardica. Il y a un évè(i. catho

lique et un métropolitain grec. Cette v., l'une

des plus importantes de la Turkio, est générale-

ment mal bùtio. Elle renferme 23 mos(piées,

plusieurs églises greccjues et 1 catholi(iue. On y
trouve des fabr. d'étoiles do laine et do soie , de
tabac, etc. Dans les env. sont les sources ther-

males très fréquenté'cs. Popul., 50,714 habit. A
127 1. 0. i\. O. de Constantinople.

SOR, pet. riv. do France ( Tarn ) ,
prend sa

source (jans les mont. Noires, et se jette dans
l'Agoul, à 1/4 de 1. de Violmur, après env. 11 1.

do cours.

SORA, v. du roy. do Naples (Torn; du La-
bour), sur le Liri. On y remarque la cathédrale

et la fontaine qui s'élève au centre do la ville.

Popul., 7,9o0 haliit. A 33 I. de Naples.

SORŒE, île do l'océan glacial Arctique, sur

la C(Mo sept, de Norvvége (Finmark). Elle a env.

19 1. du long sur 18 dans sa plus g;r. largeur.

Elle a pour ch.-l. Sorœe, pet. v. à 19 1. de
Copenhague, et dont la popul. ne dépasse pas

1,100 h.iliit. Son portest llasvik, sit. par(j8" 30'

lat. N., et 19" 35' long. E.

SORATA (Nevado de), mont, des Andes,

dans la républ. de Bolivia. Depuis 1829, époqiia

où elle a été mesurée, celte mont, est regardée

comme le sonmiet le plus élevé des .\ndes. Elle

est plus haute que leChimborazo ; carollo s'élève

de 23,691 p. au-dessus du niveau de la mer, et

n'est inférieure que d'env. 1 ,600 pieds au plus

haut pic de l'Himalaya. A 20 l. de la Paz.

SORBOBT, vg. de France (Ardonnes), célèbre

pour avoir donné le jour à Jacques Clément,

assassin de Henri Ml. 400 habit. A 3/4 de 1. de

B!iét(!l.

SORÈZE, bg. de France (Tarn), connu par

son collège où alflue lu jeunesse des départ, mé-

i
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Tidionaux, et qui a fourni à la nuoeet h toutes

les nations des hommes distingués en tou3 gen
res. Il y a aussi des filut. de coton, tanneries, etc.;

et dans les env. des mines et des fonderies du
cuivre. 2,817 habit. Arrond. et à S I. S. 0. de
Castres. «<<[.
UVHavxM, bg. de France (Vaucluse), au

confl. do la Sorgiies, pet. riv. formée par la fon-

taine de Vaucluse, et qu'on y passe sur un pont.

Fabr. de garance et papeterie. 2,S18 habit. Ar-

rond. et a 2 1. 1/4 N. N. E. d'Avignon.
SOaiA , prov. d'Espagne , bornée au N. par

celle de Burgos ;à PO., parcelIcsdeGuadalaxara,
de Ségovie et de Burgos; au S. et au S. E., par

celle de Cuença; à l'É. et nu N. E.
,
par celles

de Navarre et d'Aragon. Elle a env. 51 I. de
long, sur 35 de large. Popul., 2i,125 habit.

Ch.-I. :

aORIA
, pjt. V. sur le Duero. Il s'y fait un ^r.

comm. de laine. Pans ses env. se trouve l'em-

plncementde la célèbre Numance, détruite par
Scipion l'Alricain, 30ans avant l'ère chrétienne.

£lle a été fondée par Alphonse le Batailleur, roi

d'Aragon. 13,000 habit. A 53 I. N. 0. de Ma-
drid.

SOHUOfGVES, cil aiigIaisSciLLV,gronped(!

pet. îles sur la côte S. 0. de l'Angleterre. Elles

sont au nombre Je 145, dont 6 seulement sont
habitées. Ces îles paraissent être lesCassitérides

des anciens. On y trouve des mines d'étain et

un assez gr. nombre d'antiquités druidiques.
SORWAC, corn, de France (Corrcze), ch.-l.

de cant., près de la Diège. Arrond. et à 3 I. 3/4
N. N. 0. d'Ussel.

SOS, bg. d'Espagne, près de l'Onzella, à 2 I.

de Sanguera. On y voit un anc. chàt.-fort où na-
ÎuitFerdinand-le-Calholique; circonstance qui
t donner par Juan M tt Ions les habit, de ce bg.

et à leurs descendants io titre du gentilshom-
mes. Popul., 2,815 habit.

S08VA
, riv. de Sibérie (Tobolsk), prend sa

S(>urce dans une branche des nionis Onrals , se

dirige généralement du JV. à i'E., et ulllue a l'O-

bi, à 2 1. de Bere/ov, après ! 50 1. do cours, pen-
dant lequel elle reçoit la petite Sosra, la Vagou-
ka, laNiouza, la Tapsoui, etc.

SOTTE -n&E-iàs-BLOimr, bg. de
France (Seine-Inférieure), renommé [wur ses

laitages. Il est sit. nu milieu de fertiles prairies,

«t a des fabr. de produits chimiques. 3,912 ha-
bit. Arrond. et à 1 2 I. de Houcn.
SOVABE, (<n allemand SciiWABEN, ancien

cercle de l'onipire d'Allemagne ; réparti mainte-
nant dan» les roy. de Wurtemberg etde Bavière,
et le gr.-dnché de Bade.
SOOAXIK ou SouAKiif, V. de Nubie, sur la

mer Rouge, sit. en partie dans un îlot et en
partie sur le continent. Elle est la résidence
d'un émir, vassaidu paschà d'Egypte. Le comm.
y est très actif et elle sert d'entrepôt des cafés

de Moka et de l'Yemen. On pèche des perles sur
les côtes. Popul., 8,000 habit. A 168 1. N. E.
deSennftr.
SOVBAW ou NiGHITIK CENTRALE. Foy. Ta-

moiin.
SOVDAXiT, bg. de France (Loire-Inférieure).

t,î91 habit. Arrond. et à 1 I. 1/4 E. N. E, de
ViMeaubriatit.

SOWAT, com. de France (F,oir-et-Cher),

1,493 habit. Arrond. et à 71. N.O. de Vendôme.
SOUBJA, V. do Russie (Koursk). Ch.-l. de

cercle, à 28 1. de Koursk, sur la riv. de même
nom. Popul., 7,000 habit.

SOVXH-HOA,v. de Chine (Pétchi-Li),
sur le Yang-Ho, ch.-l. de départ., à 38 1. de Pé-
king. Celte v. est bien bâtie et est très peuplée

;

mais je n'ai pu connaître sa popul. On y trouve
une quantité d'arcs de triomphe. Elle està&l.
de la gr. muraille.

sounxBiraaBiM ou Souffleu, com. d«
France (Sarthe). 2,982 habit. Arrond. et à 7 1.

N. N. E. de Strasbourg.
SOVFRIEBXS , volcan de la Guadeloupe,

dans la Basse-^Terre. Il vomit presque constam-
ment une fumée épaisse.

SOUIUAC, bg. de France (Lot) ; ch.-l. de
cant., siège d'un tribunal de comm. ; dans un
pays assez fertile, au fond d'une vallée. On y
iabr. du drap et l'on y fait un comm. considé-
rable d'exportation de vins, de truffes, volailles

truffées, cuirs et merrain. 3,096 habit. Arrond.
et à 4 1. 1/4 N. N. E. de Gourdon.
SOVKHOWA, riv. de Russie ; prend sa sour.

dans le gouv. de Vologda, se dirige an N. E., et

afflue au Yoiig, pour former la Dvina, après 135
I. de cours, pendant lequel elle reçoit la Tolche-
ma et l'Ouvliouga.

SOmLE
, pet. riv. de France

; prend sa sour.
dans le départ, de la Manche, passe à Coutance
et se jette dans la Sienne, àl 1. 1/4 de cette t.,

après 8 I. 1/2 de cours.
SOVU

,
pet. territ. montagneux d'Europe, i

101. S. 0. de Janina, et dont la superficie es!

d'env. 9 i. carr. Ch.-l, :

SOVU, pet. V. célèbre par le siège que le.,

Soiiliottes soutinrent en 1800 contre Ali, pasch&
de Janina.

SOUZiOiro (Archipel de). L'espace qui
existe entre Kalémantan et Maïndanab est

occupé par des îles basses et si nombreuses!,
qu'elles semblent joindre ces deux gr. îles. Le
véritable nom de cet archipel est Soulong

,
que

les Espagnols écrivent Jolo, et les Anglais Soo-
lao. Le grand dictionnaire de Kilian, et Ilamil-

ton lui même, dans son ouvrage sur les Indes,

ouviage renfermant, à côté d'un gr. nombre de
documents utiles, des erreurs qui ne peuvent
être reconnues que parle voyageur instruit et

véridique qui a parcouru ces contrées, n'y comp-
tent, que 60 îles; il en existe pourtant 162 que
j'ai divisées en 4 groupes : celui de Cayagan-
Soulong; celui de Bassilan-Soulong

,
qui ren-

ferme les 3 îles que j'ai découvertes ; le groupe
de Soulong-Soulong,qui comprend les îles deTa-
poul et de Pangatouran ; et celui de Ïawi-Tuwi.
(Foy. VOeéanie, t. I", par G. de Rienzi, chez
Firmin-Didot.) La superf. de cet archipel est

d'env. 360 I. carr., et so popul. d'env. 200,000
habit., quoiqu'on ne lui en donne généralement
que 50 à 60,000.
En outre de ces 4 groupes, le groupe de Tawi-

Tawi renferme 6 autres petites îles, nommées Ta-
bou et Zaou, etentîii 4 dont j'ai oublié le nom,
grûce k mon naufrage. Les îles principales de
l'archipel sont Cagiiyan, Bassilan, Tawi-Tawi,
Soulong, Bclavan , Sihassi et Pangatouran. On
trouve dans tout cet archipel un grand nombre
de récifs de corail et de madrépores.
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Ces amas de petites îles forment une chaîne

de plus de 100 I. de long du N. E. au S. 0.

,

sur 25 I. de large. Elles possèdent plusieurs

bons ports, tels que Biwa-Biwu, Tavitau, Ta-

poul et Sihassi. Les Soulongans soulis.sus, sc>-

loti ce queJ'en appris à Bassilan , des Biad-

jousetdes Tidouns du Kalémanlan, et eu partie

des Bouguis ou plutôt Ouguis.

Les habiianls du groupe de Soulong sont bra-

ves, avides et impiloyablt^s dans leurs haines;

ceux de Bassilan sont meilleurs. Ils sont peu ha-
bitués il l'usage des armes à feu, mais iU manient
avec dextérité la lance, le kampilan, le soumpil
et le kriss.

Les Soulongans professent l'islamisme; ils

ont été convertis pur lus Arabes , mais ils nu
pratiquent que quelques vaines cérémonies de
leur culte. Leurs mosciuées sont mesquines
et dénuées de tonte espèce d'ornements

,

tant intérieurs qu'extérieurs. Le gouverne-
ment est féodal; le pouvoir du soullhùn est

souvent contesté et contre-balancé par celui

(les datons, qui exercent un pouvoir moins
oon-issif sur le peuple que dans le resl(! de la

Malaisic. La souveraineté ne sort pas de lu fa-

inille royale, quoique la succession au trùncn'ait

pas lieu par ordre de progéniture. Dans ce gou-
vernement mixte, 13 datons (nobles) composent
la partie la plus considérable du corps législatif;

leur titre passe aux fils aînés
,
qui ont place au

conseil du soulthùn ; le soullhàn a 2 voix dans
cette assemblée , et les datons en ont cha-
cun une. L'héritier de la couronne a 2 voix lors

qu'il est du parti du souUh&n , mais il n'en a
qu'une lorsqu'il est d'un sentimi;nt contraire. Il

y a deux représentants du peuple, appelés man-
teraies, dont l'office ressemble à celui du tribun

chez les Romains. (Extr. de I'Ocëanie, par
G. L. I). do Kienzi , t. 1 ; chez Firmiu Didol.)

SOUI.TZ-IXS-BAIVS, bg. de France (Haut-

Rhin), ch.-l. decant., sous-inspection forestière;

manuf. de rubans cl de soie , avec des sources

d'eaux minérales. 4,016 habit. Arrond. et à 5 1.

1/4 S. S. 0. de Colmar.
SOVI.TK-MATT, bg.deFrancc (IIuut-Rhin).

5,139 habit. Arrond. et à 3 1. S. S. 0. do Colmar.
SOUIiTZ-SOVS-rOBÊTS, côm. de France

(Bas-Rhin), ch.-l. de cant. , sous-inspection fo-

restière ; dans son voLsinage on récolle de bon
vin, et l'on trouve 1 sour. salée ot 4 houillères.

1,968 habit. Arrond. et à 2 1. 3/i S. S. 0. do
Wissombourg. ^. ^gfi.
SOITKÂSRA et non Sumatra , gr. île

connue des Arabes sous le nom de Saborma
,

s'étend du N. 0. au S. E. l'espace de 37U 1. ; sa

largeur varie de 20 ii 83 1. Une chaîne de mon-
tagnes lu traverse dans toute sa longueur; elle se

rapproche surtout de la cùte occ, mais ses côtes

sont basses et marécageuses. Sur les gi-adins des
chaînes secondaires su développent quatre gr.

lacs, qui forment des torrents redoutables et de
magnifiques cascade:;. La |»lus célèbre do ces

cascades, c^lle de Mansselar, descend du Gou-
nong-Patsaman (mont Opliir des Européens),
quiest élevé do 2,n0 toises au-dessus de la mer,
tandis que la pluii haute montagne de Sou-
màdra, lo (ionnong-Aossnmbra , a une éléva-

tion de 2,550 loises. Sur le versant occiden-

tal, on no trouve pn;i di's torrents ou pet. riv.,

excepté le Sinke!; mais sur le versant oppose,
des plaines de 60 1. de large sont arrosées par da
gr. coursd'eau, tel queloSiak, l'Indragiri, dans
le roy. de Siak , lu lanibi , entre le roy. de ce
nom et Palembang , et la Toulang, grossie de
la Moussi , dans ce dernier roy. On y connaît
5 volcans : celui do Berapi, à 2,033 toises de
hauteur; celui deGounong-Dembo,l,877; l'Ayer-
Rayu, sit. sur les chaînes secondaires, et le plus
actif de tous, 1,377 au-dessus de la mer ; aussi
les tremblements de terre sont fréquents àSou-
màdra. L'équateur coupe obliquement celte

île en deux parties à peu près égales; néan-
moins elle jouit d'une température assez mo-
dérée, le lliermomètre ne s'élevant guère au-
dessus de 24« de Réaumur, tandis qu'j dans
le Bençalu je l'ai vu atteindre 34" au cominenco
ment du mois de novembre. La côte occidentale
étant marécageuse et très brumeuse, décime les

équipages européens qui viennent y faire la

traite du |)oivre, et, sous ce rapport, elle mérite
le surnom de cdte de la peste; mais tout fë litto-

ral , depuis la pointe d'Atcliin jusqu'aux ilos de
Banka, offre des sites aussi salubres qu'agréa
liles.

Le sol est généralement une terre grasse,

rougeàtre, couverte d'une couche noire et quel-

quetbis calcinée. Les marais , sur toute la partie

occ, en font parfois comme un vaste lac parsemé
d'iles; les trois quarts de Soumùdra, principale-

ment vers le S., présentent une forèl impénétra-

ble. Duns les montagnes on trouve de la siéatite,

du granit gris, du marbre, du pétrole et du na-

pal, sorte de roche savonneuse. L'or, le cuivre

,

le fer, le soufre, le charbon de terre, le salpêtre,

l'étain, ce rare et précieux minéral, abondent en

divers endroits do l'ile. Les Malais de Pudang et

do Menang-Karbou vendent par an de 11 àl2,000
onces d'or, recueilli principalement par le la

vago. Les mines de Sipini et de Cuy donnent de

l'or de 18 ù 20 carats. Ils en vendent près de

54,000 onces, d'après les renseignements que j'ai

roçus. Le Malais seuls ont le privilège d'exploiter

l'or, car les Hollandais y ont remuicé, après plu-

sieurs essais infi'uclueux ; ils préfèrent l'acheter

il bon compte. L'acier de Monangkarbou est su-

périeur ù ccki de l'Europe. L'étain existe près

de Palenibang; c'est une conlinuatioiules riches

couches (le Banka. La petite île de Poulo-Pisang

est presque entièrement formée d'un lit de cris-

tal de roche. Les principales productions de ce

pays sont : le riz, le cocotier, le bambou, le bé-

tel , l'anoii , le bananier , le sounda malotine
,

les animaux les [ilus remarquables sont le

nia'iba , le buffle , le rhinocéros bicorne , l'é-

léphant , le tigre et les singes. Parmi les

habitants des forêts , il ne faut pas en oublier

le i-oi, je veux dire l'orang - houtan ;
parmi

ceux-ci , le pythecus satyra^ semble être plu-

tôt l'analogue du pongo de Warmb que du
chimpanzé d'Angola el du Congo. Celle espèce,

autrefois commune a Soumâdra, y devient cha-

que jour plus rare. La popul. de celte gr. lerre

esl un mt'lange do peuples divers el de races

distinctes, fort difficiles à classer. Les principaux

sont les Reyangs et les Malais, que je crois ori-

ginaires de l'île Kalémantan ou Bornéo. Je pense

iiuo la comparaison des langues, do l'alphah

des lois et des conlumos iustiiic mon o^iinion.
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dunt je crois avoir démontré l'exactitude dans
mon premier volume de fOcianie.
ëOVMBAVA , lie de la Mulaisie , dans l'ar-

chi|)el de Sounda; a 190 milles de longueur
sur 140 de largeur. Elle est divisée en plusieurs
états, dont les princi|)aux sont ceux deBima,
Oompa, Soumhava, Tomboro, Pekal et Sangar ;

celui de Bima est le plus puissont. Bima, pet. v.

avec un beau ^ , est lu résidence du suulthàn,

3ui est vassal des Hollandais et souverain de Pile

o Mangaray, ainsi que de la partie occ. d'Endé.
Lo fameux volcan de Tomboro fit périr, en 1818,
un 5* do la popul. de ce distr. l/état de Bima
renferme du minerai d'or, de fer et de cuivre.
On exporte de celte île du riz, des arachides, de
la cire et des chevaux.
SOUBKT, ou Abiskan, lac de Sibérie (Omsk).

Il a env. 22 1. de long sur 13 de large, et com-
munique avec le lac de Tchany. A 40 I. S. 0.
de Omsk.
SOUMV, v. de Russie (slobodcs d'Ukraine)

,

sur le Psiol , avec 1 anc. citad., ch.-l. de cerc. ;

comm. important. 10,000 habit. A 39 I. N. 0.
de Kharkov.
SOmwSA ^Iles de). On comprend sous ce

nom les îles ue Soumàdra , Java , Soumbava

,

Endé ou Flores, Timor et Tinior-Laout ; mais
je n'y placerai pas Kalémantàn ( Bornéo )

,

ainsi que l'ont fait quelaues géographes : Kalé-
mantàn n'appartient nullement a ce groupe. Le
nom de Sounda nous praît venir du sanskrit
tindou (grande eauj, et rappelle le Sund , ou
entrée de la mer Baltique.

SOUWGABZ, riv. de Chine , dans la Manl-
chourie

,
prend sa source aux monts Golmin-

Chanyan-Alin , se dirige généralement de l'E. à
1*0., et affine à l'Amour, après 550 1. de cours

,

pendant lequel elle reçoit le Nonnin, l'Hourha

,

l'Houloun et le Koure.
SOWE, riv. de Tchercassie (Russie d'Europe),

Îtrend sa source dans le Caucase, et se jette dans
e Kouban , à 4 1. d'Ekaterinadar, après env.
48 1. de cours.

80VB, ou TsouR, V. de la Turkie asiat.

(Acre). Elle est b&lie sur une presqu'île jointe

au continent par un isthme, et sur une partie de
l'eniplacemenl de l'anc. Tyr. Cette cité, jadis si

florissante , et qui reprit quelque spiencleur au
moyen -ûge, sous la domination des ci'ois''s,

n'offre plus maintenant que des ruines et qi r

-

ques rues étroites. Elle a une rade assez dange-
reuse, formée par des rochers à fleur d'eau ; mais
les navires y sont moins exposés qu'a Séïdeh.

On y compte env. 2,000 habit. Grecs, Turks,
Maronites et Motoualis. A 11 I. N. d'Acre.

80171IA , riv. de Russie, prend sa source dans
le gjouv. de Simbirsk, et afflue au Volga, à
Vasil (Nijni-Novogorod), après 180 1. de cours,

f>endant lequel elfe reçoit la Piana, l'Ouza, l'A-

atir, etc.

SOUAABAVA.v.de l'île Java, résid. deSou-
rabaya, la plus peuplée et la plus florissante de
l'île

,
grâce à l'actif ité agricole et commerçante

de ses habit., ot après Batavia, In plus impor-
tante tant par sa situation à l'enib. du Kediri,
auquel or. donne aussi quelquefois le nom de
Souralmya, que par sa rade, aussi belle que
oùre. Elle possède 1 arsenal maritime, de beaux
cliuntiiirs. 1 hôtel des monnaies, i)our frapper

des pet. pièces de cuivre , et 1 fonderie de bou-

lets. On connaît l'amour des Hollandais pour les

fleurs ; aussi les jardins de cette v. sont-ils ri-

cfies en plantes exotiques des plus rares. Soura-

haya se divise en quartiers hollandais, chinois

et malai. Le premier et le dernier sont dans le

genre de ceux de Singhapoura et de Batavia;

mais la v. hollandaise mérite une description

toute particulière. Les édifices sont ornés avec

goût. L'élégance et la propreté des salons se

rapproche de celle des salons de I^ Haye ou
d'Amsterdam : les magasins, les ateliers même
annoncent une v. opulente. Les voilures sont

très nombreuses, car les personnes aisées ne

vont jamais à pied dans ce pays , et les chevaux

,

quoique petits, sont d'une rare vitesse. 62,000

habit. A 168 I. E. S. E. de Batavia. Extrait de

VOcêanie, par G. L. D. de Rienzi.

BOPRAKAKTA (ÉTATS de) et de 9JOX-
JOKA&TA, gouvernés par des princes javans,

descendant des empereurs de Hatarem
,
qui

,

vers la fin du xv" siècle, dominaient presque

toute l'île de Java. A la suite de la guerre ter-

minée en 1785, la compagnie hollandaise des

Indes or. partagea l'emp. de Matarem entre Vn/n-

pereur, ou sousounan de Malarcm, et le soulth&n

ne Djokjokarta. Leurs possessions sont enclavées

l'une dans l'autre , de manière à en rendre la

description difficile. La surface de ces 2 états

dépendant du gouverneur - général hollan-

dais (lequel réside à Batavia, et a remplacé la

compagnie
)

, leur surface réunie , dis-je , est de

4,000 1. carr., et leur popul. de 1 ,600,000 Imbit.,

dont 1,000,000 dans les états du sousounan (ce

mot signifie messager de Dieu), et 600,000 dans
ceux du soullhàn. Sourakarta, capit. du pre-

mier, est une gr. v., ou plutôt une réunion do

vgs., dont la popul. est d'env. 100,000 âmes,
quant à l'autre, voy. Djokjokarta.
SOVRATS (Sahachetra), v. du Goudjerat

,

sil. sur la ri^e gau. du Tapli , avec 1 pet. <t et

1 chât.-fort, et à env. 8 I. de l'omb. de cette riv.,

dans la o "s Indes. Cette v., autrefois le mar-
ché de 1 ':, possède des manuf. florissantes,

et entre des relations commerciales très

étendues avec l'Arabie ; cependant le voisinage

de Bombay a fait le plus grand tort à ses in-

térêts. Elle est entourée de murailles flan-

quées de bastions demi-circulaires. Ses rues,

tortueuses et étroites, sont encore rendues plus

obacures par les saillies que forment les étages

supérieurs des maisons, bâties en bois el en bri-

ques. Dans les derniers temps, les Anglais ont

établi à Sourate le sii'ge de la cour suprême de

justice pour la présidence de Bombay. La plus

gr. partie du comm. est entre les mains des

Farsis, qui y sont au nombre de 15,000, el qui

possèdent plus de la moitié des maisons de la

ville. Un hôpital y a été élevé par la piété des

Hindous aux animaux malades, et on y admet
même les pousetles punaises. Sourate est la rési-

d'un gouverneur anglais. Rien de plus exagéré

que l'évaluation de sa popul. de Selon, qui, en

1798, lui attribuait 800,000 habit.
;
je ne crois

pas qu'elle ait dépassé, en 1828 et 1826, le

chiffre de 164,000 habit. A 70 1. N. de Bom-
bay.

BOUIiBSTAZi ou SouiinEVAi.-LA-BAnnE ,

Sr. hg. de Franco fManche),cli.-I. de cant. -4,280
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gOPKMAH , riv. de l'Hindoustàn
; prend sa

source dans les montagnes du Katay (empire

Birman), arrose le Bengale et se jette dans le

Brahmàpoutra à Sonnerampour, après 140 1. de

cours, pendant lequel elle reçoit la Doulai et la

Djiri.

SOITHOVOAou SouHPOU, v. du Japon, dans

rile de Niphon, à 40 1. S. 0. de Jeddo, ch.-l. de

la prov. de même nom. Elle était autrefois la ré-

sifwncedercmpereuretrenfermaitalors 600,000

habit., suivant le capitaine Saris, en 1612, épo-

que de son voyage. Quoique encore fort considé-

rable, elle est maintenant beaucoup moins peu-

plée. On y remarque le palais impérial , espèce

Ae citadelle.

SOVSA, v. murée de la ré^. de Tunis (Fara-

chis),avec une radesurlaMéditerranée,à40l. S.

du Tunis. Elle est défendue par 3 forlsen mauvais
étal. Il s'y fait un gr. comm. d^esclaves avec l'in-

térieur. 20,000 habit., dont 1,000 Israélites.

80USTON8, bg. de France (Landes), ch.-l.

de cant. 2,508 habit. Arrond. et à 5 1. 0. N. 0.

de Dax.
SOUTZRIIAXMX (La), com. de France

(Creuse), ch.-l. de cant. 2,b21 habit. Arrond. et

a 7 1. 0. N. 0. de Guéret. p.
80U-TOHS017 , v. de Chine (Kiang-Sou)

,

ch.-l. de départ., surle gr. canal impérial, à 461.

S.E. de Nan-King. Cette v., comparable à Venise

Kur l'étendue et le nombre des canaux qui

ntrecoupent, a plusieurs beaux temples, une
tour à deux étages, et des piiy-sang ou monu-
ments, en forme d'arc de triomphe, élevés en
l'honneur de plusieurs personnages célèbres.

Ses ponts et seb quais sont de la plus belle con-
struction. Il s'y trouve plusieurs imprimeries

et des fabr. de £roca. Is et de broderies dont les

produits sont fort estimés. La beauté de son

site, la douceur du climat, l'aménité et l'esprit

de ses habit, ont fait de cette v. l'arbitre du bon
goût et du beau langage, des modes et des
théâtres ; là sont les lemmes les plus jolies et

les plus aimables, là se réunissent les meilleurs

comédiens et les jongleurs les plus adroits, là

les homincs les plus riches viennent se fixer,

pour y vivre en sybarites. Aussi le proverbe
chinois dit : Le paradis est dans les cieux, Sou-
Tcheou est sur la terre. Sa popul. s'élève à

214,000 habit., à 46 I. S. E. de Nan-King.—
Extrait de la Statiitique de la Chine, par G. L. D.

deRienzi.
SOUTHAMPTOM' ou IIampsiiire , comté

d'Angleterre, borné au N. par celui de Berk ; à
l'O., par les comtés de Dorset et deWitt; au S.,

Sar la Manche et le détroit, qui le sépare de l'île

e Wight ; à l'E., par les comtés de Surrey et de
Sussex. Il a env. 18 I. de long sur 12 de large,

et 314,700 habit. Les bains de mer qui se trou-

vent sur ses côtes sont très fréquentes. Il a pour
ch.-l. Winchester.
80UTBAMVTOW , v. d'Angleterre, à l'em-

bouchure de la Test, qui prend le nom de Sou-

thampton-Water. Cette v., agréablement située,

est généralement mal bàlie. Elle possède plu-

sieurs établissements de bienfaisance et d'in-

struction publique. L'industrie manufacturière

y est peu importante ; mais le comm. maritime

avec la Russie, la Suède, la France et le Portu-
gal, est très animé. Elle était beaucoup plus im-
portante sous le règne d'Elisabeth. Elle compte
actuellement 20,000 habit.

SOUTHWAHX , v. d'Angleterre, ch.-l. du
comté de Surrey

; peut être considérée comme
un des faubourgs de Londres, dont elle est sé-
parée par la Tamise. On y compte environ 80,000
tiabit. Foy. Londres.
BOUTIOinr, bg. de France (Allier), ch.-l.

de cant. Il y a quelques forges et un pet. comm.
consistant en grains, vins, iourrageset bestiaux.

2,691 habit. Arrond. et à 2 I. f/2 0. S. 0. de
Moulins. ^ .

SVAou mieux Spaa, pet. v. de Belgique, prov.
de Liège, sur la pet. riv. de Vèze. Ses eaux fer-

rugineuses froides sontadministréesavec succès
contre plusieurs maladies. Il s'y rend chaque
année un gr. nombre d'étrangers et de malades.
On exporte annuellement 180,000 cruchons
de ces eaux à l'étranger. La principale indus-
trie des habit, consiste dans la fabrication

des bottes et des ouvrages en bois vernissé , dit

de Spa. Il y a dans le voisinage des forges et

Suelques usines. Patrie du célèbre tourneur
herouet , de Leloup et Dagly, peintres sur por-

celaine. Le dernier fut l'inventeur du vernis dit

des Gobe'.ins. 3,327 habit. A 7 1. 1/2 S. E. de
Liège.

8PAIiATno ou Spalato, pet. v. de Dalma-
lie, mal bftlie, ch.-l. du cercle de même nom,
à 38 1. E. S. E. de Zara. Cette v., sit. dans une
péninsule, ne communique au continent que
par un isthme étroit, défendu par un fort. Elle a
été construite des matériaux de l'immense pa-
lais de Dioclétien. On y remarque la cathédrale,

un templede Diane, un temple de Jupiter trans-

formé en une église, et un d'Esculapc en bap-
tistère. La situation avantageuse de son ^ et sa

proximité de la Turkie ont contribué à la ren-

dre la V. la plus comm. de Dalmatie. Popul.,

7,000 habit.

SPANSAV
, pet. V. de Prusse

(
Potsdani)

,

au contl. de la Spree et de la Havel. Sa citad.

est très bien fortifiée et sert de prison d'état. Il

y a une manuf. d'armes; son comm. est d'ail-

leurs peu important. Popul., 7,000 habit. A 4 1.

de Berlin.
SPARTS ou Lacédémone, aujourd'hui Mi-

sitra, ville du Péloponèsc. Rivale d'Athènes,
elle donna le jour à Lycurgue , législateur, et à

Léonidas, qui s'immortalisa au passage des
Thermopyles.
8PENOKR (Golfe). Il peut être moitié plus

long et plus profond que celui de Saint-Vincent,

dont il est séparé par la presqu'île d'York, qui

s'allonge du S. au N. entre les deux golfes.

La côte du Spencer est moins nue et moins sté-

rile que celle de Saint-Vincent. Ce sol est vrai-

semblablement arrosé; Le port Lincoln, à l'en-

trée de Spencer, sur la côte orientale , est très

beau et très sûr ; mais on n'y trouve aucune ri-

vière, pas même un ruisseau.

8PFr, riv. d'Ecosse, prend sa source au

Lochspey, dans le comté d'ivernesse, et se jette

dans la mer du nord à 5 I., après 30 1. de cours.

SPZZET, bg. de France ( Finistère ). 2,631

habit. Arrond. et à 61. E. de Ch&teaulin.

8PEEZIA (l'anc. Typarenus)
,

pet. île de
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ârèce à Pentrée du golfe de Nauplia de Ro-
mania et à 10 1. de celle v. Elle a 1 uetit i)ort

d'à peu près 3 1. de circuit et 3,000 habit.

SVHAOIA
( l'aiic. Sphactaria

) ,
pet. île de

Grèce à l'entrée du port de Navarin. Elle a un
fort destiné u protéger l'outrée du port.

SFIEGSXAXao , ch&teau d'Autriche
,
pr«s

ie Liiitz. On y renferme des prisonniers d état

soumis à un régime fort sévère.
SVJDr0OUB.T, vg. de France (Meuse), ch.-l.

de cant. 507 hahit. Arroud et à 7 1. S. Ë. de
Montmédy. ^. «<Mt.
SVXaikIBIO, tac de Prusse (Gumbinnen). II

a cnv. i 1. de long sur 3 de large. 11 communi-
que avec la Narew pur la Pysz et avec la Pragel

par i'Angcnap, la Gaider et l'Aile.

SVUUB, eu allemand Sieier, v. de Bavière

(Rhia), ch.-l. de cerc. , évèc. ; au contl. de la

Specierbach et des pet. riv. de Waagbach et de
luimbacli avec le Rhin. La cathédrale est reniai*^

((uable par so» ancienneté et son architecture

gothi()ue. L'évèc. de Spire , autrefois une des
premières princ. ecclésiastiques de l'emp., a été

sécularisé au commencement de la révolution
,

et incorporé au dé[;art. du Mont-Tonnerre. De-

Suis 1815, il appartient à la Bavière. A 75 I.

. 0. de Munich.
SPITHXAl», rade d'Angleterre, à l'extré-

mité du ^ de Plymouth. Elle a env. 8 1. de
long ; la flotte britannique s'y rallie en temps de
guerre.

gPXTZBEAG ( nommé quelquefois Groen-
land-Oriental), groupe d'îles de l'océan gla-

cial Arctique, entre les 74" SO' et 80» 30' de lat.

N., et les 5° et 22» 30' de long. E. Les plus con-
sidérables sont le Spitzberg, la Nouvelle-Fris-
land, le Slaats-Vorland, celles du Nord-Est et du
prince Edouard. On peut évaluer leur superf.

réunie à 4,000 1. carr. Son nom
,
qui signifie

montagnes pointues, lui a été donné à cause ùo
la forme de quelques-unes de ses mont. ; la plus
haute , la Pointe-Noiro , a 4,225 pieds de haut.

Les vallées intermédiaires sont couvertes de gla-

ciers éternels. Les pécheurs de baleines y vien-

nent dans la belle s;»,, m ; mais cette contrée
n'a pas d'habit. , saut 25 Norwégiens établis à
Hammerfest, qui s'y adonnent à la chasse des
animaux ii Iburrure. Cette contrée fut décou-
verte eu 1553, par le navigateur anglais Wil-
lougby.

SPItVGSar, mont, di Suisse (Grisons), l'une

des Alpes-Rhétiqucs , 8Ul< la limite de lu Suisse
et du roy. Lombard-Véniliuii. Le point culmi-
nant de la route qui le traversc^st à 0,3ti0 pieds
au-dessus du niveau de lu mer. On y exploite

des carrières de marbre blanc qui rivalise avec
celui de Carrare. 11 y a un vg. do Splûgeu au
pied de la mont, de ce nom.
SPOUBTO, V. des Étals-Romains, à 281. N.

de Rome ; évèc. , avec 1 fort. Elle n'est remar-
quable que par sa cathédrale

,
qui renferme le

tombeau de Lippi. Popul., 7,000 habit.

SPARTS ou Lacédéuone (aujourd'hui Pa-
LEO-Cuoni ou le Vieux-Bourg) , v. célèbre de
la Grèce. Elle donna le jour à Lycurgue, qui
dota sa patrie de ces fameuses lois qui firent sa
force et sa puissance. Ce sont elles qui inspirè-

nuit aux 300 Spartiates , commandés par Léoni-
dus , l'héroïque pensée de mourir pour la patrie.

Tant que ces lois furent observées , Sparle fut

invincible ; mais du jour qu'elles furent ou-
bliées, elle tomba au pouvoir des tyrans et per-

dit dès l&rs toute sa splendeur.

SPOliABSS, nom donne parles anciens aux
îles à l'E. des Gyclades, et dont les principales

sont celles de Rhodes, de Samos, de Cos,de
Nikaria, de Calamini, de Pathmos et de Lero.

gPOaABXS MJÊBISXONAUBS, îles de la

Méditerranée appartenant à la Turkie ; ce seul

ftitmos, Stanco, Rhodes etScarpento.
8PORA9XS OGCXSBVTAXAS , îles de

Grèce, dans le départ, (nomos) de l'Argolide;

elles forment une supert.de 22 I. carr. ; ce sont

Hydra, Spetzia, Poros, EgLiie et Colouri. 40,000

habit. Colouri dépend du départ, de l'Attique

et Béotie.

SPOHASEB OCÈANianiTB. Dans mon
ouvrage sur l'Océanie, j'ai compris sous ce nom
les deux petites iles les plus reculées de la Po-

lynésie , savoir : celle de Vailiiou ou de pàques

et celle de Sala.

SPOBA9ES OBXENTAXJEa, îles de Grèce,

dans l'archipel, ayant 42 1. carr. de superf. ; elles

comptent .^4,000 habit. Ces îles sont Sousan-

Adassi, Nikaria, Patino, Calamine et Lero. Saii-

torin, Nio, StampiUie et Naxos, placées par cer-

tains géographes au rang des Sporades de la

Grèce, et regardéescomme une partie intégrante

des Gyclades d'après d'autres , tont partie, dans

la nouvelle division , du départ, des Cvclades.

SPORABES SEPTSNTHXOMAZJES, îles

du roy. de Grèce, faisant partie du départ, de

l'Eubée , ayant une superf. de 12 1. carr. Les

principales soûl au nombre de six , savoir : Sko-

pelo, Skialo, Silidrome, Pélerisse, Skyro, Psara.

0,600 habit.

SPRXE, riv. qui prend sa sour. en Saxe,

à

3 i. de Weissenberg, entre en Prusse, en se di

rigeant du S. au N., passe à Berlin , et se jette

dans !a Havel à Spandau, après env. 85 1. de
cours. Un canal la fait communiquer avec l'Elbe

et l'Oder.

SBLX-PSBMATAXIA, pet. v. de l'Hindous-

làu , à 9 1. de Madras, célèbre pour avoir donné
le jour à Rama-Anadja-Acharya.
SSAHHBÂ (désert). Cette immense mer sans

eau, El baha billd mda, comme disent les Ara-

bes, est le plusgr. désert du globe. Il s'étend de-

puis l'Egypte et la Nubie jusqu'à l'océan Atlan-

tique , et depuis le mont Atlas jusqu'aux rives

du Niger, compris entre les 16" et 30» de lat. N.,

et entre 18» de long. 0. et 27" de long. E. Il a

dans sa plus gr. longueur euv. 1,200 l., et

dans sa moyenne largeur plus de 450 1. du N.

au S.; sa superf., d'après mes calculs, est de

f)lus de 500,000 1. carr., c'est-à-dire que su sur-

àce surpace celle de l'Europe. Le littoral de
l'Atlanlique qui borde le Ssahhrù ne présente

lias, comme duns les autres parties du globe,

des falaises, des chaînes de mont, ou des

dunes, dont les prolongements semblent être

une barrière imposée à la mer; mais seulement

des pics isolés s'élèvent sur le rivage. Le sol

,

un peu au-dessus du niveau de la mer, offre un
vaste plateau de sable mouvant , dont l'aspect

physique se modifie , se détermine suivant la

direction du vent , absorbe "eau des outres et

ensevelit dos caravanes entières quand le terri-
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ble limoum souffle. On rencontre dans l'inté-

rieur quelques collines rocailleuses et quel-

ques vallons, où l'eau qui y séjourne nourrit

des arbrisseaux épineux , des ibugères et de

|'berb«.

Parmi les monticules *]ue l'on rencontre dans

ce désert, nous citerons lt!S Mouslimia ou Mon-
ttlmines, qui sont les rameaux les plus méridio-

naux do l'Atlas , les mont. Noiroaou le l)jebel-

Khal , au N . du cap Jiojador; lus mont. Blan-

ches ,
qui se terminent au cup Blanc , et les

monts Mekram, dans la partie mérid. du désert;

à l'Ë. se trouvent les monts Tihesty et les monts
Bieban. Les cours d'ean de l'intérieur, après

avoir arrosé quelques oasis, se perdent dans les

sables. D'antros , et tels sont le Hfo-de-Ouro, la

riv. de St.-Cyprien el celle do Sl.-Jean
, qui

,

après un cours de quelipies liencs sur dilféretits

points du littoral, rentrent dans TOcéan. Les

collines de sable soumises îi l'action du vent se

trouvent , comme les flots de la mer, liorizonta-

l(!ment rangées en deux ou trois lignes; l'atmo-

sphère lourde, embrasée, paraît i» l'horizon s'en-

flammer de vapeurs rougeàtres. Lu saison des
pluies commence en juillet et se coniinue jus-

qu'en octobre , el encore ses bienfiiils ne sont-ils

que partiels, car bien des cantons en sont pri-

vés. La végétation se réduit au palmier-dattier

et à l'acacia (jui produit la gomme, el qui y
croît partout isolément selon Caillio. Le lion

,

le tigre, la panthère et le serpent boa y cau-
sent souvent des ravages terribles. Malheur à

la caravane imprudente qui, la nuit, néglige

d'allumer ses feux. Le matin lui montre alors

quelques chameaux, ces navires du désert, enle-

vés par les terribles dominateurs de ces régions.

Dans les oasis se trouvent des piMuragcs ou l'on

élève des chevaux, des bœufs à bosses, des mou-
tons et dos chèvres. Les routes les plus fré-

quentées sont celles de Marok et de Tripoli à

Tcnboktou , du Fe/zan au Bournou et au
Haoussa. Le désert est habité par différentes

tribus nomades , désignées sous le nom géné-
rique de Bédouins. Le Ssahhr&, peu connu des

anciens, ne l'est guère plus des modernes. Lu
popul. de ce pays s'élève à env. 1 ,000,000 d'in-

dividus. Les animaux féroces s'éloignent des

oasis , dont les gardiens , les dogues des Mau-
res , leur font bonno guerre. La côte maritime
de Ssahhrfi présente Quelques ports et mouil-

lages , tels que ceux ae Rio-d(!-Ouro , de St.-

Cyprien , le golfe d'Arguin et la nide do Por-

tcndik ou Porto-d'Addy ; on remarque aussi le

cap Bojador el le cap Blanc. Près de la côte, ou
trouve sous un banc de roche des vastes cou-

ches de sel gemme d'une très grande blan-

cheur.

Les Touariks ou Sourgous occupent une
grande étendue du lorritoiro vers l'extrémité

orientale du Ssahhrft. Toutes les oasis qui bor-

dent le désert do ce côté leur appartiennent.

Ils s'étendent depuis les limites du Fezzân jus-

qu'à celles du Takrour, et sont souvent en
guerre avec ces deux pays; ils poussent leurs

excursions jusqu'aux rives du Dioliba, et sont

la. terreur ae ces paisibles contrées. Le brigan-

dage, les rapines et le soin do quelques trou-

peaux sont leur moyen d'existence. Ce peuple

est musulman , mais très pou instruit sur sa re-

ligion. Le iwiiplo voisin des Touariks occupe la
partie or. du Ssulilirù, depuis le Fuzzftn jusque
dans le Tùkrour. Les Tibbous appartiennent à
la famille des Berbers et se divisent en plusieurs
tribus, dont l'extrême ogililé leur a valu le sur-
nom d'oiseaux. »Jn grand nombre habite les
cavernes et se nourrit de dattes qui sont en
abondance dans leur pays; ils mangent ausii 1»
chair des animaux morts, et font cuire le sang
des chameaux. Ces peuples, sans être féroces,
sont avides de pillage, rançonnent les caravane»,
et «xigent une contribution de ceux qui veulent
puiser do l'eau à leurs puits.

Dès que les p^iuples qui habitent vers ie cap
Jiojador et sur les hauteurs de la côte , aperçoi-
vent les navires qui fréquentent ces bords, déjà
si dangereux, ils les invitent, par signaux, à
jeter l'ancre dans quelque crique du rivage

,

el, sous prétexte d'entrer en relations amicale»
pour ce qui concerne les échanges et les trafics

des marchandises, font main basse sur l'équi-

page el lu cargaison. Les fFadelims , oa AoulAé-
Deleym, el les Ladbessebas, qui habituit près
du cap Blanc , ne sont pas moins féroces que
les premiers, et ne respectent pas mieux le

droit des gens. La contrée, entre le cap Blanc et
le .Sénégal , est occupée par diverses tribus de
Maures mélangés et d'Arabes, el parlant cette
langue. Ces peuples nomades sont sans habita-
tions fixes et campent par troupes ; les princi-

pales sont : les Trarzas , ou Terarzah, les

Aoutâd-cl-Hadgi , les Mraknas , ou Beraknah
,

les Vouiches, etc.

Le terril, des Traraas est borné îi l'O. par
l'Océan, et an midi par le Sénégal. Ce peuple
demeure la plupart du temps campé dans la

baie d'Argiin , et dans le port de Portendik

,

3
ni sont 2 établissements français abandonnés,
ont le premier au S. C'est dans les lieux les

plus reculés de leur terril. , auquel on accorde
une profondeur de 100 1., qu'ils établissent leurs

retraites et entassent de la gomme.
Le terril, des Brakiias est borné à l'O. par les

Trarzas, et au S. par le Sénégal ; on ne connaît
pas ses limites au N.

La tribu des Douïches, qui est située auN. de
Tembokctou, a pour principale résidence la pe-
tite ville de Uousbeyeh. C'est chez ce peuple que
lu major Laing, voyageur anglais, fut assassiné,

en 1827.

Ces Maures el ces Arabes sont généralement
lâches el pertides , mènent une vie nomade,
dressent leurs tentes sur les bords du fleuve

;

hommes, femmes, enfants, bestiaux, vivent pèle-

mèle sous le mémo abri ; leur nourriture con-
siste en millet, maïs, dattes el gomme, dont ils

usent sobrement. Ils transportent dans leurs ex-

cursions tous les outils et les instruments dont
ils ont besoin , et qu'ils fabri(iuenl avec art.

SSX-TCHOUAN, prov. de Chine, bornée au
K. par le Tibet et le Chen-Si ; au N. E. et à l'E.,

]iar les prov. de Hou-Pé et Hou-Nan ; au S. E.,

au S. et au S. 0., par celles de houeï-Tchoou
et de Yun-Nan ; et à l'O., (lar le Tibet. PopuL,
7,813,000 babil.; ch.-l., Tching-Tou. Le Sa©-

Tchouau s'étend entre le Sb" KO' et 33" lat. N.,

elles 98» et 107o 50' long, E.

STABROEK, v.de l'Amérique mérid. ; ch.l.

de la Guyane hollandaise, sur la Demerara, à
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17K ]. 0. N. 0. àe Caycnne. Popul. , 5,000 ha-
bit.

STABX , V. de Hanovre , ch.-l. du pet. gouv.
do même nom , à 40 I. N. de Hanovre, sur la

Scinviiige, à 4/2 I. de VEIbe, avec 1 citadelle. Il

y a -1 école de cavalerie, 1 fonderie de canons et

des chantiers de construction. .Son principal

oomm. consiste- en fruits, ouvrages en bois,

bas , etc. On y arme pour la piVhe do la ba-

leine. Popul., 4,850 habit.

UTATWA , une des petites lies Hébrides , à

2 1. de celle de Hull ; elle n'est remarquable que
par la célèbre grotte de Fingal, formée de slalac-

tiques d'une gr. beauté. Cette grotte, Tune des

merveilles de la nature , a 345 pieds de long,

54 piods de large et 109 pieds de haut à son

entrée.

STAVrORS, comté du centre de l'Angle-

terre , borné , au N., par ceux de Chesler et de
Derliy ; à l'E., par ce dernier, ceux de Warwick
et de Leicester ; au S., par celui de Worcester;
à l'E., par ceux de Shropetde Chesler. Il a env.

19 I. de long sur 15 dans sa plus gr. largeur.

On y élève beaucoup de gros et de menu bétail.

Popul. , 350,000 habit. Ce comté se divise en 5
distr., et a pour ch.-l. :

STArrOBS, pet. v. sur la rive dr. de la

Saw, à 1 1. du coni). de cette riv. avec la Ta-
mise. On y remar(|ue l'église Ste.-Marie, l'église

du comte et la prison. Popul., 7,000 habit. A
581.N. 0. de Londres.
, STAOIHA , pet. v. de la Turkie d'Europe
(Roum-Ili) , à 6 1 1/2 d'Orfano; elle est célèbre

pour avoir donn . le jour à Aristote.

STAUÉH ou Adalia, v. de la Tnrkie d'Asie

fAnadouli), avec un <1> sur la Méditerranée, au
ibnd du golfe du même nom, ch.-l. de sandgiakat,

résidence d'un paschà. Cette v., qui portaitautre-

fois le nom d'Attaleia, d'Attalus Philadeiphus,

était alors beaucoup plus importante par son
comm. et son étendue. On y remarque plusieurs

restes de monuments antiques. Son principal

comm. consiste en fruits, coton, opium, cire

S'

aune, etc. Le capitaine Beaufort évalue sa popul.

lenv. 8,000habil. A 95 1. S. E. de Smyrne.
STAWOhIo, ile de l'Archipel grec, une des

Sporades, sit. par 36<> 47' lat. N. et 24° 40' long.

ET. , à 4 1. des eûtes de la Turkie asiat. Elle a
env. 8 1. de long sur 3 1/2 dans sa plus gr.

largeur. Fertile en orangers, en cotomiiers, en
mûriers et vins assez estimés ; et son principal

comm. consiste en soie, vins et fruits. Patrie

d'Appelle et d'Hippocrate. Ch.-l., Stanchio, avec
1 <1, et 6,000 habit. A 4 1. desc6t«s de la Turkie.
UTAMlBUk.'WO'W, cerc. de Gallicie, borné

auN. par celui de Brzezany; à l'E., par celui

de Czortkov ; au S. E., par celui de Kalamea ; au
S. 0., par la Hongrie ; au N. 0., par le cerc. de
Slry. Il a env. 28 I. de long sur 12 de large, et

renferme 215,500 habit. On y récolte des grains,

des légumes et une gr. quantité de tabac. Il a
pour ch.-l. :

STAinsiiA^arO'W, au confl. do la Bis-

tritza et d'un de ses affl. ; à 30 1. S. E. de Lem-
berog. Il s'y fait un comm. de grains et de tabac

assez consiaérab!'^. Popul., 6,200 habit.

STAWOTOË, cii>.!'<e de mont, de Sibérie,

le prolonge depuis les niu..is Kiahkta jusqu'au

cap Oriental, c.-à-d. l'espace d'euv. 1,480 1. Ces

mont, ne sont pas très élevées. Les riches mmes
de plomb et d'argent de Nertchinsk se trouvent
dans la part. S. 0. L'Aldane, la Kolyma , l'Indi-

Îirka, l'Anadir, l'AmgaB, POIekma, laChilka,le
chikiri, l'Okhota, sont les principaux fl., qui

prennent leur source dans ces mont.
STAROARB ou Neu-Stargard , v. de

Prusse (Stettin) , sur l'Ihna, ch.-l. de cerc, à
40 1. de Berlin. Elle possède 1 collège royal, 1

école d'arts et métiers , des fabr. de draps , de
tuiles , de chapeaux , des tanneries et plusieurs

distilleries. Popul., 8,500 habit.

BTAHKSMTBVBO, prov. du gr. duché do
Hesse-Darmstadt, borné au N. par l'électoral de
Hesse, le territ. de la v. libre ae Francfort et le

duché de Nassau; à l'E., par la Bavière et le

gr.-duché de Bade; au S. E., au S. et au S. 0.,

eir ce dernier duché; à l'O., par la prov. du
hin. Elle a env. 20 1. de long sur 14 de large,

Cette prov. se divise en 14 distr. , et renferme
une popul. de 236,745 habit. Ch.-l., Darmstadt,
capit. du gr.-duché.

STZKWnSOQUX, bg. de France (Nord).

2,144 habit. Arrond. et à 1 1. 1/2 S. S. 0. d'Ha-
zebrouck.
STmjiitimKlt

, que Ton écrit quelquefoii»

Steinkerke , V. de Belgique ( Hainaul ), sur la

Senne , à 1 1. 3/4 d'Engnein ; célèbre par la vic-

toire que les Français remportèrent, en 1692,
sur les alliés.

BTEZHBACH, pet. V. du gr.-duché de Bade,
à 1 1. N. N. E. de Biihl. On recueille dans les

env. du vin estimé dit A''Affenlhalers. C'est lu

patrie d'Erwin , architecte de la cathédrale de
Strasbourg.
STENAT, bg. de France (Meuse), ch.-l. de

cant., résidence d'un inspecteur des douanes et

d'un sous-inspecteur forestier. 3,140 habit. Ar-
rond. et à 3 1. 0. S. 0. de Monlmédy. ^. ^Sfi.
STZXrwZRCH, bg. de France (Nord). 4,747

habit. Arrond. et à 4 I. E. d'Hazebrouck.
SXJBNWOORSZ , bg. de France (Nord),

ch.-l. de cant. 4,022 habit. Arrond. et à 2 1. 1/2
N. d'Hazebrouck.
BTEHsniE&O, V. de Moravie (cercle d'Ol-

mutz),avec 1 chat., à 4 1. N. N. E. d'Olmùtz. On
y fabrique une gr. quantité de drap , de bas et

de toile. Popul. 8,000 habit.

STETTÔr, rég. de Prusse (Poméranie),
bornée au N., par celle de Stralsund et la mer
Baltique; à l'E., par la rég. de Kôslin ; au S. E.,

au S., au S. 0. et à l'O., par les rég. de Franc-
fort et de Potsdam, et lesgr.-duchés de Mecklen-

bourg-Slrélitz et Schwerin. Elle a env. 47 1. de
long, sur 30 dans sa plus gr. largeur, et ren-

ferme 445,305 habit. Cette rég., divisée en
42 cercles, a pour ch.-l.

STSTTUff, V. forle,surl'0der,à351.N.E.de
Berlin. Cette V. est généralement assez bien bâtie.

On doit citer la place royale,ornéed'une belle sta-

tue du grand Frédéric, le château, l'arsenal, la

bourse, les casernes, le théâtre, tous monuments
du siècle dernier, et remarquables par leur ar-

chitecture. Elle possède 1 école de droit , 1 de
médecine, des fabr. de toiles, de drap, de co-

tonnades, de savon, de rubans, de papiers

peints, etc., 1 fonderie d'ancres et plusieurs

chantiers de
très actif, so fait particulièrement avec

construction. Son comm., qui est

l'Angle'
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terre, les v. hanséaliqiies , la Suède et la Uuatiie.

Les bâtiments qui viennent de la Baltiuue , dé-

chargent leurs cargaisons à Swinemiinae , d'où

on les transporte par l'Oder sur des bâtiments

plus légers. Popul., 33,882 habit.

STXrm, V. d'Autriche (territ. au-dessus

derEns),au confl. de la Steyeretde l'Ens, ch.-l.

de cercle, à 40 I. 0. S. 0. de Vienne. (1 y existe

une nianuf. royale d'armes et plusieurs fabr.

d'articlesj de coutellerie et de quincaillerie, dont

les produits s'expédient en Allemagne,en Suisse,

en Italie, et jusque dans le Levant. Popul.,

10,365 hahit.

Tnuuwo, comté d'Ecosse, borné au N.
par ceux de Perth etde Clackmannan ; à l'E., par

le golfe de Forth et le comté de Linlithgow ; au
S. et à l'O., jpar les comtés de Lanark et de
Dumbarton. Il a env. 14 1. de long, sur 7 dans sa

plus gr. largeur. Ch.-l.

8TIRWO ou Striveling , tout près de la

Forth. La v. est généralement mal bâtie> On y
remarque cependant l'église d'Easlkirk, l'hûtel

de ville, lacour de justice et la prison. L'induatr.

manuf. y est de peu d'importance , mais il s'y

fait un comm. assez actif avec la Baltique. Po-
pul., 6,165 habit. A 131. N. 0. d'Edimburgh.
STOOKBOUK , lan ou préfecture, ou gouv.

de Suède , composé anciennement de l'Upland

et du Sodermanland , entre 58» 441 et 60»

W de lat. N. , et entre 14° Sy et 17» de long.

E. Lasuperf. est de 3,401 1. carr. Cette préfec-

ture se aistingue par ses importantes mines de
fer et l'abondance de poissons sur la côte. Sa
lopnl. est d'env. 200,000 habit. Elle comprend
9 distr. , et a pour ch.-l. la v. du même nom

,

qui forme une division particulière.

8TOOKBOXM , v. forte de Suède , capit. de
la Suède et de la monarchie suédoise , i, de
mer sur la Baltique , au confl. du lac Maelar et

du golfe de Sattsse. I^ mélange de la terre et

des gr. masses d'eau , les rochers de granit qui

s'élèvent au-dessus des flots , les uns nus et

«rides , les autres décorés d'arbres et de mai-
sons , en font la ville la plus pittoresque dans
ce genre de l'Europe septentr., et on peut la

comparer sous plusieurs rapports à Venise. Elle

s'élève sur deux péninsules et sur plusieurs pe-

tites îles, communiquant entre elles parquatorze
ponts qui réunissent entre eux les dix quartiers

de la ville. Les rues sont larges et régulièrement
bâties, mais quelquefois escarpées. Les prin-

cipaux édifices sont : le palais royal , édifice su-

perbe, contenant des meubles et des collections

d'un grand prix ; la cathédrale de St-Nicolas,

en suédois , Storkyrkau ( la gr. église
) , l'hôtel

de la noblesse , l'hôtel de ville , la banque , la

douane, l'église de Kiddarholm , où sont les

monuments élevés aux rois et aux ^r. hommes,
les écuries royales, l'opéra, le palais de la prin-

cesse Sophie, les églises de Ste.-Claire,dc Ste.-

Catherine,de Ste.-Marie, l'arsenal, l'amirauté,

la citadelle, l'opéra, le palais de justice. On y
remarque plusieurs belles places, et principa-

lement colle de Norrmalm,, ornée de la statue

eu bronze de Gustave-Adolphe, le magnifique
quai qui règne le long du port, différentes pro-

menades publiques , le parc royal et le hiim-

mel-garden. Outre plusieurs établissements de
bienliiisance et d'instruction publique, cette

capitale possède 1 académie des sciences, avee
un observatoire , 1 de peinture , 1 de sculpture

,

1 de belles-lettres et d antiquités, le collège des
mines, avec évèché, cabinet d'histoire natu-
relle, 1 magnifique galerie de tableaux, sur-
tout des peintres suédois; le musée des antiqui-

tés, 1 société patriotique , 1 école royale du gé-
nie, la bibliothèque royale, l'immense hangaroù
l'on emmagasine le fer, l'institut forestier, l'é-

cole de navigation , etc. L'industrie manufactu-
rière s'y compose de la fabrication des draps,
des soieries , de la chapellerie , des toiles à
voiles, do la porcelaine , de la faïence, des raf-

fineries de sucre, des fabriaues d'horlogerie

estimée. Les principaux articles d'exportation

sont : le fer, le cuivre , le goudron , les bois
de construction. Les importations de l'Allema-

gne , de la France , de l'Angleterre et de l'A-

mérique, consistent en sel
,
grains, épiceries

,

étoffes de soie et de coton, quincaillerie, vins,
fruits , cire , denrées coloniales , bijouterie

,

charbon de terre , etc. Le port est vaste et sûr,

mais l'entrée en est difficile. Elle est défendue

Ear les forts de Frédérisksborg et de Waxhulin.
«ns les environs on voit le château de Drol-

tingholm, bâti sur le modèle de celui de Ver-
sailles ; Rosendal , maison de plaisance bâtie par

le roi Charles-Jean ; Haga , résidence du roi en
été ; Cariberg, Marieberg et Ulrickdal où sont les

invalides. Popul. , 86,000 habit. A 385 1. N. E.

de Paris.

STOOBLPORT, v. d'Angleterre ( Chester )

,

sur la Mcrsey, mal bâtie , et sans aucun édifice

remarquable. Son comm., qui consiste dans la

fabrication du drap , des étoffes de coton , de
mousseline, et des chapeaux, est favorisé par
un canal qui fait communiquer cette ville avec
Manchester. Popul., 28,000 habit. A 3 1. S. de
Manchester.
STOOKTON, v. d'Angleterre (Durham),

sur la rive gau. de' la Tels, à 4 I. de l'emb. de
cette riv. dans la mer du Nord. Ses principaux

édifices sont : l'hôtel de ville, et une belle co-

lonne d'ordre dorique qui s'élève au milieu du
marché. 11 s'y fait un comm. considérable avec
la Suède , la Norwège, la Hollande et Hambourg.
Les bâtiments peuvent remonter la Tecs. Po-
pul., 5,000 !) bit. A 7 1. S. E. de Durham.
STOKiVli. ri/, de Prusse (Kôslin), sort

d'un petit lac s .ué dans la régence de Dantzig

,

et se jetie dans la mer Baltique à Stoluemiinde,

après env. 32 1. de cours,

STOKVX, V. de Prusse ( Kosliii
) , sur la

Stolpe, qui v est navigable; ch.-l. de cercle.

Popul. , 8,001) habit, ii 92 1. N. E. de Berlin.

ST01VEH0U8S , v. d'Angleterre ( Uevon ) y

sit. entre Plymouth et Plymouth-Docks. On y
remarque plusieurs beaux établissements ma-
ritimes. Popul. , 6,300.

8TOHA, port de l'aiic. rég. d'Alger (prov. de
Constantiiie), où les Français ont fondé un éta-

blissement en I8.)8, par les soins du maréchal

Valée. On y remarque beaucoup d' iitiquités ro-

maines qui sont les débris de l'anc./tujtcada. à.

20I.N.O.deCoiistanline,9Sl.E.d'Alger,et45l.

de Bougie. La. rade, dont ont fait un bon port, et

la route établie depuis Stora jusqu'à Constantine,

promettent quelques avantages à cet établisse-

ment au berceau, car, je l'ai déjà dit ailleurs:;
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Philipp«ville est une cité sans port ot Stora est

un port 80118 ville.

tTOK-lwnr, gr. lac de Suède (Jemtisnd) ; il

aenv.iOdH longsurSI.I/tdnussa plus grande

largeur, et communique avec le golfe du Both-

nie par la Ragiuidu on Itululs-RIf.

•TOVm , nom que portent , en Angleterre

,

•ept rivières de [hsu d'importance.

vnUkSMVm , rég. f^oy. POMltn\NIE.

VnutMiBVtm , V. tbrtc , sit. sur le détroit

d'Ègel , iinc. cap. do la Poméranie suédoise,

ch.-iimi do la réijence de môme nom. Sa posi-

tion, au mrlien (ies lacs, et des marais en avait

fait autrefois uiio pince fort importante. Elle a

été démantelée en \W1. La v. est bfttie Fort irré-

guliérument. On y remarque la cathédrale d«

St-Nicolas, l'église de Ste-Marie, l'hôtol du
gouvernement, l'arsenal et la monnaie, il s'y

trouve un chantier de construction pour la ma-
rine marchande , cl on y lait un comm. do blé

considérable. Les Français démantelèrent, eu

1807, cette place formidable. On a rétabli ses

fortification». Popul. , 16,000 habit. A S6 I. N.

de H'-rlin.

ABSOmo (^Argentaratum)
,
gr. v. de

France, l'une des mieux fortifiées de ce roy.,

ch.-l. du départ, du Bas-Rhin, sur i'Il et la

Brucli , à 20 minutes du pont de Kelil , sur le

Rhin ,
qui forme la limite du gr.-duché de Bade

«t do la France. A 120 I. de Paris, et 37 L de

Maïence ; avec une bonne citadelle . qui , ainsi

que ses fortifications, sont l'œuvre de Vauban.
Ln cathédrale est célèbre dans twite l'Europu.

Le clocher, découpé comme une dentelle, a

437 uieds de haut et 635 marches. Il renferme

«ne norloge qui , outre les heures , indique les

phases de la lune, le mouvement des planètes et

des principales constellations. Évèch., cour
roy. acadéiiue, facultés de théologie, de méde-
cine, de droit, des sciences et des lellrns. Cii .-!.

de la fi" division militaire. Le lomple de
Nt-Thomas renfoTmc le mausoloe du maréchal
de Saxe, par Pigalo. L'hAlel-de-ville , l'évôché,

Parseiml , la fonderie du canons , lus greniers

publics, le pont du Rhin, étaient autrefois les au-
ttws édifices les pInsremarquablesdeStrasbourg.

Le pont a été détruit : il n'y a qu'un pontdu ba-

teaux. L'industrie manufacturière comprend la

fabrication de l'acier, du fl-r-blanc, des instru-

ments de musique, d'étoffes de toute espèce, do
l'orfèvrerie, elJu vermeil très estimé. Il s'y trouve

aussi plusieurs imprimeries, des forges cousidë-

raljles et d'eaux minérales. Son principal comm.
consiste en librairie, grains, vins, pâtés, mou-
tarde, liqueurs, taillanderie, 'chapellerie, tan-

oarie , charcuterie. Elle est la >ati'ie de Gul-
t«nberg,un des inventeurs, en i4b0,de l'im-

primerie on Europe, du général Kléber, et du
maréchal hellurmann , auquel on a érigé une
statue, etc. Cette v. a élé réunie ii la France en
imi. gg. ^gfi. Popul., 57,885 habit. A 1201.
i. de Pans.
STRATTORS, V. d'Angleterre (Warwich),

sur la rrve droite de TAvon, à 3 1. 1/2 de War-
tridi ; edie est célèbre pour avoir donné le jour

à l'immortel ShaKcsjware. Popiil. 3,070 habit.

8TB.AVBZIiirG , v. du Bavière (Bas-Dan nhc),

«ur la rive dr. du Danube, avec 1 l'Iiàl. On y
ror:; l'.'iii • If l'ilifuvs do Si. -Pierre et de St.-Jac'-

Îiics. On la croit bùtic sur PcmWlacement de la

'<utra-j4ugu3ta des Romains. Popul. 6,200 ha-

bit., à I. E. S. E. du Ratisbonne.
nUBUTS (NEtr-), V. capit. du gr.-ducliû de

Mucklemlmurg-Strchtz, sur le lacdeZierk. Culte

v. est bien bftlie et d'un aspect agréable; on y
remnnpie 1 beau ch&t. léisideucu du gr.-duc.
Popul. K,400 habit. A32I.E. S.E. deSchweria.
8TRIBO, enallemand%RiGAU, bg. deHuii

grie, bCktic sur l'emplacement de l'anc. Slrida

nia. On croit que St.-Jérôme y est né. A 3 1. 1/i
de Szerda-Iloly.

STHZEGA1T, v. de Prusse (Breslau), ch.-l.

de ccrc, palriu lu pocU; Guntlicr. Popul. 5,200
habit., h 12 I. S. S. 0. du Breslau.

STRIBCOIV, II. de Thrace. Foy. Kahasov.
BTKdMStBX, la plus considérable des iles

Fœrar, entre 62" 2?)' lat. N., et 90> 30' long. 0.

Elle neiiv, 251. de lon{^. sur 14 dans sa plus gr.

larg. Le climat y est 1res froid et le sol en géné-

ral très peu fertile, ce qui explique son peu du
popul. On y compte env. 2,00rt habit. Thorsaven
est son ch.-l.

STRŒMSQn, V. et i, de mer de Norwègc
(Sœndenijeldj, près de l'emb. du Drammen dans
le Drammentjord, vis-à-vis de Brerganœs, avec
laquelle on la confond quelquefois sous la même
dénomination. Ijx pèche y est très active. Po-
pul. 0,000 habit, à 8 1. 0. de Christiania.

STROimoU, une des iles Lipari, entre
38" 43' lat. N. et 12° 52' long. E. Cette île, d'ori>

gine volcanique, renfèrine 2 cratères, dont l'un

est en ignilioir continut^lle, ce qui lui a fuit don-

ner par les marins le nom de gr. fanal de la

Méditerranée. Elle n'a env. que 3 1. du circuit

et ne renferme que quelques vg8.,doullaBapul.
s'élève il 1 ,200 individus. Le principal de ces

vgs. est Inostra.

STHT, riv. de Gallicie, prend sa sour. au«
monts Carpathes (Stry), arrose le cure, du Sam-
l)or pour revenir ensuite dans celui de Stry, se

jette dans le Dniestr, après env. 45 1. de cours.

Son princ. affl. est l'Oriwa.

STRT, cerc. de Gullicic , borné au N. et au
N. E., par celui de Brzczany ; à l'E. et auN. E.,

par celui de Stanislawow ; au S., par la Hongrie
;

a l'O et au N. 0., par le comlé de Sambor. Il a
env. 23 I. de long sur 21 dans sa plus gr. larg.

Cil.-!.

STRT, pet.v. murée sur la riv. du même nom.
Il s'y fait quelque comm. Popul. 6,000 habit. A
15 I. S. diî Lomberg.
STUBXi-'WXXSSSMBlTRG ou Albe Roya-

le , en hongrois Szekes-NiQesvar, en esclavou

Bilghrad, v. sur la Sawitz; évèc. Elle était au-

trefois beaucoup plus importante ; sa {)opul. ust

seulemen t de 12,000 habit.

STVRA, riv. des Ëlats-Sardes fConi), prend
sa soiir. dans les Alpes , au col de l'Argentière,

et se jette dars le Tanaro a. Cherasco, après euv.
33 I. de cours. Elle communique avec le Pô pa:

le canal de Bra.

STVTTOAB9T , v. capit. du ruy. de Wur-
temberg (Nucliar), à 1 1. 1/2 de ce ileuve. Elle

est généralement bien b&tie; parmi ses bâti-

ments remarquables , nous citerons le ch&t.

royal, celui du prince royal, l'iiôtul des États
où se li(Miiieiil les chambres, les écuries royale»,

l'église; catlinli'in', lo tiiéàlre, les urcliivud. Los
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jardins du chat, royal sont magniliqiins et s'é-

taiidenl pendant onv. S/4 do lieu, jusqu'au Ro-

sensloin. Celle v.,qui compte U';i gr. quantité

d'élabli^iicments de bicnruisance et d'instruc-

tion puNique, possède piusicuni académies, 2
miiset)»,! cabinet d'histoire natureilo, d'anti-

quité et do médailles , i obsoi vatoire , 1 jardin

botanique. Il s'y fait quelques comm., surtout

en vins. Elle est la résidence du souverain. La
popul., y compris une garnison de 7,000 hom-
}ncs,est de ^,000 habit. A 11Î 1. E. do Paris.

STTAXX, en allemand ^(ej/^r-AfarA-, duché

(le l'omi). d'Autricho, borné uu N. par l'archidu-

cliô irAutriche, à l'O. parci!ttecontré« et loroy.

d'Illyrio, au S. por lo doniior, à l'E. par la Kroa-

tift, lo corc. en deçh du Danube, celui nu delà

dn Danube et le rov. de (îallicie. Il n cnv. 65 I.

de long, sur 25 do large. La surface où s'élèvent

les Alpes Noriques est arrosée par la Drave, la

Save, la Muer, la Rabe, etc. I,o règne minéral of-

fre des mines d'argent, de cuivre, de fer, de

plomb, de houille, do sel, do soufre, dont l'ex-

ploitation forme une des principales richesses du
pays. La religion dominante dans cotio contrée

est In catholicisme ; la langue esl l'ullemaiid,

Popul. 925,882 habit., dont !Î00,000 Allemand»,

500,000 Esclavons, et le reste Hongrois et Ita-

liens. Ch.-I., Grfttz.

8TTX , ruisseau d'Arcadic, dont les poètes

ont fait un fl. des enfers.

SVBXAOO, pot. V. des Etats-Romains de l'Ë-

glise (Civita Vocchia), sur une colline,au pied de

laquelle coule leToveTonc,à6l. E.S. E. de Tivoli.

Les principaux édifices sont l'église de St.-André

«t le palais papal, construits par le pape Pie VU,
auquel les habit, ont élevé un arc de triomphe on

marbre. Au 6* siècle, sainlBcnoit se relira à Su-

biaco pour y fonder son ordre.

SUCÉ, corn, de France (Loire-Inférieure).

1 ,984 habit. Arrond. et à 3 1. N. N. E. de Nantes.

SV9, départ, de l'île d'Haïti, formé do l'oxtré-

miléde la presqu'île qui se trouve dans la par-

tie S. 0. de Pile. Il u onv. 38 I. do long sur 17

dans sa plus gr. largeur. Le sol est très monta-

gneux, surtout à l'intérieur, où se trouvent les

mont, de la Hotte, dont la plus haute s'élève à

6,808 piods au-dessus du niveau de la mer. Ch.-

I., les Cayes .

SVtt^lVS , en allemand Sudeten, chaîne de

montagne d'Europe qui s'élèvent sur les li-

mites de la Silésie, de la Moravie, de la Bo-

hème et do la Saxe ; wma elles se dirigent

du N. E. an S. 0. Elles ont environ liS I. do

long sur 8 1. de moyenne largeur. Elles com-
mencent il la source de la Mardi et s'éten-

dent jusque près de Braunau, où s'élève les

Kiesengebirge, principal nœud de la chaîne. A

nom qu'elle doit a la ricnessc ues mines q
renferme. Le Riesenkopf, point culminant do la

chaîne, no s'élève qu'a 5,058 pieds au-dessus du
niveau do la mer, c'esl-ii-diro à peu près au tiers

(iela bauleui'du Mont-Blanc, il existe dans toutes

iachaînedes minesd'argeiil, de cuivre, de plomb,

d'étain , de cobaH, do fer, de houille et de sel

gemme. Los principales riv. qui y prennent leurs

soiin-es soiillMCibe, l'Oder, la Mardi, U'h2i\ei:;s,

la Spnco, la Mulda, rKIster, la lîohu, ]'îi!!', e!

SUE
d'autres c»ura d'eoii moîni impor-une foule

lanta^

•VaOA, V. d'Espagne (Valence), à 6 I. 1/1
de Valence, h ^ I. du lue do Valence, aur la rive

fau.duJucnr. Elle 00mm. en riz, vins, fruits, etc.
opul^, 7,000 habit.

SUDB {Si'nig$) , Rotaumr ou plutôt Mo-
NAKCNie sutDOiti. Kllo cnmpnuid la ^uède pro-
prement dite, laNorwège{t>f)y. romol), laCothie,
le Norland et le Nonlland, le l'inmark et les îIm
Alandut(>othland. Ses Immessont, au N., l'océan
Arctique; à l'E., la Ltt|K>iiieet lu Botnie ruHses, le

golfe de Botnie, la mer d'Alund et la mer Balti-
que pronrement dilo ; n<i K., lamer Buliique et le

Skagor-Rack , lu mordu Nord et la mer de Scan-
dinavie. Sa longueur est do 3Mi I., et sa largeur
de 90 ; »a su|Mtrf. d'env. 21 ,600 1. carr. Les prin-
oipales cliainea do mont, de cotte moiiarchie
sont : les monta DolVoiield , en Suède, ot les

monts Thuliens, on Norwège.Le Skagskos-Tind,
haut de 1,313 loises, oal le point culminant des
DofreiieUl ; celui dea monta Thuliens est lo Snœ-
hattun, (jui a 1,J70 toises d'élévation.

La Suéde esl nrrusik) par de nombreuses riv.,

telles que la Tornéo, lu Ca|i:t-Elo, la Luiea, laPi-
tea , le Sildiil, l'IIiiua, l'Angerman, l'indals, le

Ljusno,laDul, luMulala, la Gôtha,lcGlonimon,le
I)nimmen,leLovoii,l'()ddnrn.l'Orkol,lei\amens,
l'Allen et la Tanu. Lea lacsot iea mamisoccupent
uno gr. partie ilo ce paya, qui est traversé par
plusieurs canaux très ini|)ortant8. La Suède pro-
prement dilo esl un iwya généralement plat, tan-
dis que la Norwège est oxtrâmomonl monU-
gneuae , enlrooou|)étt do profonds précipices où
roulent les riv. en culuracloa mugissantes. Si l'on

étudie lu constituliuii du sol, on remarque que
le gneiss elle granité dominent dans les mont, de
Suède ;quecesouuclieHallernont et ne se quittent
jamais, si ce n'ust dans les prov. de l'Upland, de
la Wealmaniiie, de l'Oatro-Gothie et do la \Ves-
tro^iothie, ainai quoHur Iea bords de lu Baltique

et du Muoniu, uù le granité règne seul. Du reste,

les plusanc. terrains ù débris orguniquej, où se
succèdent des calcaires compactes rcnlermant
des orlliocérés, aonl Irùa étendus on Suède. Un
sol ap|)arlenant aux terrains de cristallisation,

à l'époque gruniliquo, et aux plus nnc. dépôts de
stidimeiil, cunstiluu, en général, celui doluNor-
wège; lo giioias, le miouschiste et lo schiste se
partagent le reste do celte contrée. Il semble
que, d'après lu lut. du roy. do Suède, lo cli-

mat devrait être plus froid iiu'il no l'est en réa-

lité. Si l'on excepte les |mys les plus septentrio-

naux, la lonipùrulure milyonno y esl de + 5»

Ktiaumur, ot colle de l'hiver— 3" 6', en deçà du
00" parullèlo. Il yu plusiuui's cantons fertiles, mais
les déserts sont niullipliés au N. de celle ligne.

On récolte en Suèuu du froment , de i'avoiue

et du seigle; mais ces céréales ne suffisent

point ordinuiremont aux besoins do la popu-
lation. Los |)omm«>s de terre et les plantes po-
tagères sont cullivéea avec soin et niussissent;

le lin et le chunvro y abondent; le tabac et le

cumin vieiinonl dans quelques préfoctures.

Les forèla., peii^étM ido ipinsipour la plupart,

occupent une gr. tHnn<lue de terrain dans ce

roy. Klies renreniiunt aussi lo bouleau , le

liiyrlillo et le sulix myrsiiiilc. On relire une
(j,iiiiid' ;!l:lilédu bouleau, diuil on se sort à plu-
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»i«ur« uaagflii ; on exlroit auiioi de i>a rira uiiu on-

pcct> (lu liquoiir çiuo l'uti nninniis vin du bouluau.

ne» plaiiteH anti-itcorliuti()UUri , doit lichnim, doH
modsiiea pnksieuiteH, qiiu la leiiilim) ou la médo-
ciiiu emploiu, «ont eiicoi'u iiiiu richutM) |)our lutt

ieux slflrile» et d«ipouill«iii do turro v«i(|;élalu.

Dans curtaiiiut prov.,tturtoiit dan» Iuh vnllùos du

la Norwùge , on élève doa bu»tianx du toute uh-

pèce, et c'eal a du» «oin» attkidu» i|ua l'on doit

l'anitilioration de» mouton», t|ui aulruFoi» étaient

très pctitM. Lu» chevaux et lu» p()rc» v »oiit

très nouibreux.Lu iHsnnu uMt Pnnimul iiumu»-

tique du» conlntu» du nord i
lu» llùvro» »ont it

peu près l'unique gibiur; le» animaux «auva-

ges y sont plus commun»; il» coimigtunl on
chuvruuii», our», loup», lynx, renard», youlu»,

marlru», loup», écureuil», lemminga, blaireaux,

hermine». l<e»c»pocv» du» ui»tiuux »ont Irù» va-

riée», ut le» |ioi»<iun8 abondent, »urtout le ha-

reng, lu »tremmling , le sHumun et le brochet.

I^ règne minéral o»t riche ; un y trouve du
i'or, du l'argent et surtout du cuivri); le fur, l'u-

lun , la houille et lu »alpâtru y ubundent ; il y ii

desciirrièru» coii»idérubluH du porphyre, d'ulhA-

tre, de granit, de piurrea meuliùru», d'arduisu»,

et on y trouve beaucoup du source» minérule».

L'industrie est peu nvancéu ; les métaux, le fur

surtout et lecuivreen »ontle»princi(taux objet»;

l'exploitation du» forme» e»t au»»! une branche
très étendue du comm. do la Suède ; on fait une
exportation considérable du boi»ducon»truclion.

C'est il deux souches trùadinirenlc» au'appor-

tlent la popul. du culte monarchie : à la souche
germanique appartiennent lus Suédoi»utlc» Nor-
wégiens; les utpuns et le» Finnois tionnent h la

race onralionne. Un voit quul(|uuH Allemand»
ut Anglais , ot un petit nombre du Juif» dan» la

Suède proprement aite. Le luthéranisme est pro-

fessé par lu presquu totalité de» Suédois ; lu roi

doitap^rtonir àcutte religion ; lu» autres cultes

toutefois sont toléré» ; on y trouve des catholique»

etdes calviniste». Nousavon»dit que lu monarchie
suédoise se forme du lu Suède et de lu Norwègu.
Ces deux états, qui étaient indé|MMidant» l'un de
l'autre, ont chacun leur constitution, leurs droits

et leur représentation nationale ; le roi ut les états

forment le gouvernement. La monarchie »e di-

vise en 24 préf. en Suède et en 17 bailliage» en
Norwùge. En Suèdu , le Mystèmo militaire est

tout particulier. L'armée est com|K>sée dUndetta,

c.-à-d. du trou|)eg dont le» individus »ont desti-

nés à être toujours soldat», qu'ét|uipent. entre-

tiennent et romulacent en cas de mort les pro-

vinces du roy. Cnaque Individu fournissant se-

lon la valeur des terres qu'il» pos»ède en cas de
guerre, les terres noblu», exemptes du recrute-

ment, doivent pourvoir ù une levée extraordi-

naire. Une {«artiede» induttn est en service actif

et une autre partie reste dans sus foyers. Cusin-

de(l& forment^ régiments du cuvaleriu et 20 d'in-

fauterie; composes du conscrits on des jeu-

gens non mariés de 20 à iKuns : ils sont divisés

en 5 classes, qui so rassomlilent tous les ans,

chacune IS jours. L'armée permanente en temps
de paix evt de 20,818 homme», et en temps de
guerre le total général pst de 167,0U0 hommes,
y compris la cavaleriu. Ia marine o été organi-

sée sur le modèlu «le l'armée ; «Ile se compose
d'une flotte divisée un 3 escadre», nu nombre do

047 navires do tonte e»pùce. T^ marine mar-
chande compte 1,000 navires. Le revenu de l'o-

tat est de 2\UUU,000 du fr. , et la dultu de
80,000,000. On nu connuit guère le» Suédois qu'à
complur de l'étal issement du chrl»liaiii»nia

parmi uux dan» le ix* siècle. Gœlaland et Sve»-

lund »« réunirent pour former 1 seul roy.auxni*
siècle. Les Suédois, ayant déi)osé Magnus II en
1388, et chassé Albert de Meckluiiboiirg, recon-

nnrent pour ruiiiu Murgiieritu de Danemark. Li
Suède, la Norwège et le Danemark nu firent plu»

qu'une monarchie. Le Danemark fit peser un
joug tyraniiii|ue sur la Suède, (iiie Gustave Wu^a
affranchit. Gustave Adolphe releva à un haut

degré de prospérité quu soutint un instant sa

tillu; celle-ci ubdiqua en faveur de Charles XI,

père du belliqueux Charles XII, prince connu
pur ses succès et ses revers. La Russie, dès la

mort de ce prince , s'attacha à umoindrir la

Suèdu; elle lui aeiilevésuicessivenient plusieurs

nrovinces, cl entre autres la Finlande. En 1810,

licrnadottc, maréchal de France, fut élu prince

royal et monta sur lu trône en 1818. Lo Norwège
fut réunie à la Suède en 1814.
SVimxs, coni. d'* France (Loir-et-Cher).

1,95(3 habit. Arroiid. et à 3 I. N. N. E. de Blois.

SVXB (Golfe de), ou mieux Soutys, en arabe

Bahr et Qalxam, gulfe de la mer Rouge, d'env.

72l.de long.

sues (Isthme rr) {Soueyt), langue de terre

qui joint l'Asie à l'Afrique, et sépare la mer
Rouge du la Méditerranée. Elle a env. 29 I. de

long sur 1/2 I. de large. Un des projets favori du
paschà d'Egy pte est laconstruction d'un canal qui

traverserait 1 islhmepour joindre les deux mers,
mais leur différence de niveau en rend l'exécu

tion, si non impossible, du moins fort difficile.

BVVZ, en arabe Soueya, pet. v. d'Egypte, sit.

sur le bord mérid. de l'isthme et à 1 extrémité

sept, du golfe de même nom, avec 1 ^ qui ne
peut étreTréquenté que par de petits biiiiments.

Cette v., célèbre dans l'antiquité, quoique dé-

chue, est cependant encore le centre du comm.
du l'Arabie et de l'Inde avec le Kaire. Depuis
quelques an néesunecom munication par bateaux

il vapeur a été établie entre cette v. et Bombay.
2,000 habit. A 53 I. K. du Kaire.

SU7FOUL, comté d'Angleterre, borné au
N. par celui de Norfolk; à l'E., par la mer du
N. ; au S., par le comté d'Essex ; à l'O., par celui

de Cambridge. Il a env. 19 1. de long sur 12 de
large , et renferme 276,317 habit. Il est arrosé

par la Stour, la Wareney, TOuse, etc. Il abonde
en houblon. On yélève tîeaucoup de bétail. L'in-

dustrie manufacturière y est peu importante. Le
comté se divise en 2 districts et a pour ch.-I.

Ipswich.
SUIPys, riv. de France, prend sa source au

vg. de Somme-Suippe (départ, do la Marne), en-
tre dans le départ, de l'Aisne , et s'y jette dans
l'Aisne, à 1 1. 1/2 de Neufch&tel , après 13 I. de
cours.

SUmEB, bg. de France (Marne), ch.-l. de

cent. Chambre consultative de manuf., fabr. d'é-

toffe» grossières, de filât, de laine, tanneries,

teintureries. 2,324 habit. Arrond. et à 51. E. N.
Ë. de Chàlons-sur-Marne.
BVIBE, riv. d'Irlande, prend sa source dans

le comté de Tippcrary, et, après l'avoir traversé
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dans presqiM louta h longueur, furmo la limite

de ceux de Kilkeiiny et de Waterfurd, et vient

lejetterdans le ^ de Waterford, tprèa SB I. de

cours.
inaM (La) {Svtxfra en italien, Sehwtti

en allemand) . répuhL Tédérative, Imrnét) au N.

er
le gr.-ducné de bade el le roy. de Wûrtom-

rg, à l'E. pur la Bavière et la tyit>l, au S. par

le roy. Lombard-Vé'iitinn «t h» RtatM-SanIcH , et

^ l'O. par la Franco. Su longueur <'st du 80 I.,

la largeur moyenne de 39 I. , et w surfaoe de

8,3171. carr. Elle gU entre les 4»» fM/ et 47»W
de lat. N., ot entre lus 3 ' W et 8* H' de long. E.

Cette contrée est traversée par plimieura bran-

ches (lu mont. La chaîne des AIpust-Mpontionnea

J

entre par les 46" 31/ do lat., uétuclio les Alpe..-

ernoises, qui vont joindre le Jura, tandis quVile

«e dirige iî 1 E. vers lo Bernardiiio, d'où, sous In

nom d Alpes-Rliétiques, elles vont errant çù ot

là, et pénètrent dans l'Autriche. Avant de Quitter

la Suisse, elles envoient au N. E. la branche des

Alpes des Grisons : toutes ces chaines ou bran-

ches de mont, produisent de nombntux rameaux

qui couvrent le («ys; monts élevés au S., hau-

teurs médiocres au contre et collinus vera lo N.

Le Jura règne du N. E. au S. 0. I^a sommets

les plus élevés de toutes ces mont, sont le Mont-

Rosa ,
qui a 14,380 pieds au-dessus de la mer,

le MontM]ervin (15,872 piods), lo Finstor-Aarhorn

(13,236 pieds), la Jung-Frau (12.870 pieds), le

gr. St. -Bernard (10,680 pieds), le Simplon

(10,327 pieds), le Mont-Tendre (8,172 pieds),

la Dôle (3,040 pieds), la Chasserai el le Çhasse-

ron (4,500 pieds). Dans les AI|W8, lo lorrain est

granitique , et calcaire dans lu Jura ; les marnes

et les grès dominent généralement dans le reste

du pays.
,

L'aspect du pays est très pittorosquo : des

glacière, revêtus de mille formes et de mille

couleure douces ou éblouissantes, couronnent

les rochers et laissent échapper do leur sein

d'innombrables ruisseaux qui tomimnl avec fra-

cas en cascades gracieuses et on nap(M>s argen-

tées, que dore quelquefois un beau soleil dété.

Tout y est accidenté , tout y est beau , mais

quelquefois d'une horrible beauté ; car des ava-

lanches, tantôt avalanches -noiitrt, tanlAt ava-

lanches-poussière, formées, colli«s-ci por lu chute

nouv. de neige quo l'air fait glisser des monts

,

el celles-là par une neige extrèmenienl compacte

que le vent détache des rochers, i^rtcnt la déso-

lation dans les vallées. Les secondes sont peu

dangureuses, mais elles peuvent pourtant occa-

sionner do graves accidents. Les premières, en

roulant , entraînent de la neigo
,
quo dans leur

choc elles solidifient, pour ainsi dire, et tombent

au fond des vallées , où elles portent le ravage

et la mort. A tous ces accidents se joint un phé-

nomène plus rare, mais plus terrible: ce sont

des éboulemeiits de quartiers de rochere qui

écrasent , sous leur masse , dos villages entiers.

La Suisse est arrosée et enrichie |>ar l'Aar,

l'Emmen, la Keuss, lu Limmal, la Stiane, la

Thiéle, la Thur, la Birse, le Hhône el l'Inn.

r,t's principaux lacs oui l'emlMîllissent s'ont

.(Hi\ de C.cncve, de Constance, de Neiifchft-

lel, de Wullenstadt, de Zurich, et lo lac Majeur.

Ail centre de la Suisse, on ronnu-iiue K; lue de

IJrieiilz, qui est à 1,71)0 pieds au-*le6sus de la
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mer, le lac do Liiccrne et le |oii pot. lao d*
Drienne.

En général , le climat de la Suisse est doux et

uniforme dans le N., mai* âpre et sec dans lo S.

1^ climat d'Italie sembla réjouir les vallées du
Taasin et du Rhône. C'est peut-«tre la contrée lapeiit-*tre !

plus riche de l'F.urope i>n prairies et en [)ftiurages,

où l'on élève de nombreux troupeaux, qui cons-
tituent sa principale richesse. Les terres cultivées

produisent la vigne, les céréales, les fruits el les

plantes légumineuses et oléagineuses ; et la cul-

ture de ces diverses productions est très soi-

finée. On y voit tous les animaux domestiques de
a France. Dana plusieura cantons on élève des
chevaux et des abeilles. On y trouve des loupe,

deioura noirs et bruns, des renards, des cha-
mcis, des chevreuils, quelques sangliers cl beau-
coup demurmoltes. I^es vautours el les aigles

Iiabitent les cimes des monts; les éperviers, les

BUtoura et les milans, se rendent redoutables

dans les plaines. Autrefois on exploitait dans-les

mont, des mines d'or, d'argent, de plomb et de
cuivre ; on n'y voit aujourd'nui que quelques mi-
nes peu fournies de fer,de la houille, de l'albètre,

du marbre, du soufre oldu vitriol, et beaucoup
de iiétrifications. Il y a de précieuses eaux mi-

nérales à Sl.-Maurice, Baden, Pfeifere, Gourni-

gcl el Leuk. La Suisse est très industrielle ; elle

est remplie de fubr. de toute espèce. On y fait

du fromage et beaucoup de beurre très estimés,

ainsi qu'une quantité ae montres ot d'horloges

3
ni sont au nombre des principaux articles

'exportation. On y importe <h\ blé, du vin, du
su! , des épiceries et des dro^aeries de toute es-

pèce.

La république helvétique se compose de 22
caiiton8,quiformenl22étai8indépendants,ayant

chacun une constitution, des lois, el une admi-
nistration qui lui sont propres. Les atfaires d'un

intérêt général sont réglées par une diète, com-
posée de 22 députés; le lieu de leur assemblée

se tient tantôt a Zurich , tantôt à Berne el tan-

tôt à Lucerne. La diète fait les traités de paix

el déclare la guerre, nomme les envoyés di-

plomatiques , el prend toutes les mesures pour
fa sûreté intérieure el extérieure de la Suisse.

Chaque canton contribue aux frais de la répu-

blique, et fournit un contingent à l'urméc .sui-

vant ses facultés. Voici le tableau de ces can-

tons, de leur popiil . el de leur contingent à l'ar-

mée, d'après le relevé publié par le gouv. suisso

lui-même, en 1839.
roD'InreDi
mllilalra.

4,652
8,138
2,490
270
813
4SI
387
306

1,703
652

1,264
1,328
1,018
5,177

1,347,496 26,849

in

Ctnloni. Popnlatton.

Zurich 231,876
Berne 407,913
Lucerne 12i,i<21

Uri 13,519
Schwitz 40,650
Underwald 22,871

Claris 29,348

Zug 15,322

Fritourg 91,145

Schatfhouse 32,.')82

Soleure 63,196

Bàle 68,424
Appenzul 50,876

St.-Gall 158,853
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Report. . . I,3i7,l".)6 20,849

Grisons 84,K(I(J 1,090

Thurgovitt 84,326 1,682

Le Ttiwin 11S,U23
, 2,278

Vaud 183,S8Î 3,072
Valais 76,K90 i,834
NeurohAtel 88,616 1,172
Ar^ovie 182,758 3,688
Genève 88,666 1,175

Total de la popul. 2,190,288 43,803

I.'amniir de l'indépendanoe et de la patrie

,

une fidélité et une {bravoure à toute épreuve, dis-

tinguent lea Suiasea; le goût de la musique est

tpèit répandu pamii eux ; chaque canton a son

coHtnme particulier. Il y a quatre langues en
Suisse: Pallemand,souB-diviséen plusieursdia-

lectes, se parle au N. et à PE.; le français est en
usage dans les cantons voisins de la France

;

ritalien au S. vers l'Italie; les Grisons parlent le

roman.
La religion catholique et la protestante se

partagent le pays; mais le protestantisme Pem-
perte. Les sciences et les arts sont cultivés en

Suisse ; Bàle a Mue université, Lausanne, Berne,

Zurich et Genève ont des académies. La Suisse

a produit Bernouilly, Euler, Hailer, Gessner,

Mùller, Festalozzi, Necker, Claviùre, Marat,

J.-J. Rousseau, Bonnet, Saussure, Lavater,

Oassior, J. Dros, Heldinger, Ferd. Barthoud,
Aberli, Uucros, Konig , de la Rive, Fellenberg

,

Piclet de Bochemont, de Sisniondi, etc.

Ancienncm*'iii les Suisses s'appelaient Helvé-

tiens; ils étaient Gaulois d'origine; César les

soumit. I^ur pays fut tour à tour sous la domi-
nation des Huns, des Bourguignons, desGoths
«l des Francs. Plus tard ils obéirent à des sei-

gneurs dont les plus puissants furent ceux de la

maison d'Habsbourg qui monta sur le trône d'Au-
triche. Sous le règne de l'empereur Albert l*',

des officiers de la cour ayant coumiis dus actes

tyranniquea à l'égard des Suisses , ceux-ci se

révoltèrent sous la oonduite de Guillaume Tell.

L'insurrection amena une guerre de 7 ans qui

se termina à l'avantage de la Suisse. Cet état

traversa péniblement au milieu des dissenlions

religieuses et de la guerre , l'époque qui s'écoula

entre la conquête de sa liberté ei le commence-
ment du xviii' siècle. A peine jouissait-elle de
quelque reitos, que la révolution française fil

germer des idées nouvelles dans ce pays et occa-

sionna une insurreclioti. Sur la aemande du
cant. de Vaud , les troupns françaises eiilrèrent

dans plusieurs villes de la coiitédération. Plus

tard , Napoléon devint médiateur de la Confédé-
ration helvétique. La constitulion fui modiliée

sous sa médiation. Certains cantons avaient dis-

paru de la Confédération et avaient été réunis

à la France; ils y rentrèrent en 181.'î,et la Suisse

jouit de la paix et de hi tranquillité jusqu'à la

révolte française de 1850. A celle é|K)(|ue plu-

sieurs cantons s'insurgèrent : la révision ae In

constitution fut jugée nécessaire et modiliée

dans le sens de la déuiocratie ; f;'esl ce priiici|ii!

Sui domine dans la consliliition uctuclle de lu

U'sse, et les cantons semlili'iit vouloir lui don-
ner le pî-is prand développcnicnl.

8VJA ou ZuGA, riv. d'Kspiigne, prend su

aoun* tiens la prov. deCordoue, entre dans l'Ks

SUR '
tramadure,et adlue à laGuadiani, à 1 L N. E. de
Villa-Nuevade la Screna, après 53 I. de cours.
8ÛKAJOKZ , riv. du gr.-duché de Finlande

(Uleaborg), sort du petit lac Lama, se dirige au
N. 0. , et vient se jeter dans le golfe de Botnie
après env. 48 I. de cours.

'

8VIXT, hg. de France (Loiret) , ch.-l. de
cant. 2,223 habit. Arrond. et à 3 1.1/4 d'Aulun.^ de distribution.

BUXiIiT-XiA-TOira, corn . de France (Nièvre)
dans une plaine fertile et riche en pâturages qui
nourrissent de beaux chevaux. 1,894 habit. Ar-
rond. et à 3 L S. E. de Cosne.
muriAO, bg. do France (Morbihan). 2,238

habit. Arrond. et à 3 L E. de Vannes.
rnSBACm , pet. V. de Bavière (Regen), sur

le Sulzbach , ù 2 I. N.O. d'Amberg ; âéicbre par
la victoire que les Français, commandés par le

maréchal Jourdan, remportèrent dans les env.,

en 1796,8urlesAulriehiens. Popul., 3,000 habit.

UXB, MVBBAOH ou GuEBWiLLER, mont,
de France (H.-Uhin). Elle est le point culminant
des Vosges , et s'élève à 4,404 pieds au-dessns
du niveau de la mer.
SUMATRA, f^oy. SoUMADRA.
UMCÉirE. com. de France (Gard), ch.-l. de

cant. A 2 I. E. du Vigan. Patrie du général
Boisserollc, habile orientaliste.

IIMJ>, appelé par les Danois ^retimd, détr.

à l'entrée de la Baltique, large de 2 1. Helsing-
borg (Suède) et Elseneur (Danemark), de la

Baltique. Le gouv. danois a élevé plusieurs forts

sur les cAles. Les Anglais le forcèrent en 1801
Ôt1807.
UWSXRKAIVS, gr. v. d*Angleterrc (Dur-

ham) à l'embouchure de la Wear, à 110 I. N.
de Londres. Ou y remarque le beau pont en fer

d'une seule arche de 250 p. d'ouverture et de
100 p. dehaut.Cettcv., assez bien b&tie, possède
plusieurs établissements de bienfaisance et d'in-

struction pnblique , 1 bibliothèque , 1 salle de
spectacle , de vastes chantiers de construction

,

des fabr. de cristaux , de goudron, de corderie,
etc. Son port, sAi* et commode , est très fré-

quenté par les navires marchands français

,

suédois, danois et hollandais. 17,000 habit.

•UVXaOA, mont, des états Sardes à 2 I. de
Turin. On y voit une belle église qui sert de sé-
pulture aux princes de la famille royale de Sar-
daigue.

SUPiimUR, l'un des 8 gr. lacs de l'Amé-
rique sopl. Cl renfermant la masse la plus con-
sidérable d'eau douce existant sur le globe. Il

est .situé partie dans lesËlats-Uniset partie dans
le Bas-Canada. Il a env. 182. 1. de long, 68
dans sa phisgrande largeur et 478 I. de circuit.

Sa profondeur dans quelques endroits est de
plus de 900 pieds. Comme la mer, ce lac a ses

tem|)èles. Il reçoit un gr. nombre de riv., dont
les plus considérables sont celles de Montréal

,

Siiint-Lnnis et Micliipica. Le canal de Ste.-Nurie
qui a 16 I. de longueur, le luit communiquer
au Inc Huroii. Ce canal forme nue superbe ca-

taracte. Le lac renferme un assez gr. nombre
d'ilcs.

BURAN, pet. riv. de France, prend sa

source au S.O. dOrgelol (.îura), et se jette dans
l'Ain il Viirninlini) , npnis env. I.'j I. de cours.
SURATS. Foy. SuuUAT.
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8YO
(Alpes), mont, de Suisse qui s'é-

ièvent entre les cantons dllri et d'Unterwuld.On

la traverse au col de Surùne-Neug , au S. 0.

d'Altorf. Le point culminant de la cbaiiie a

7,026 pieds de haut.

8UAZVAX, prov. de la Guiaue hollandaise

,

• environ 60 1. de long sur 36 de large. Arrosé

Sar la riv. de morne nom, laquelle a un cours

'eiiv. 100 1. Ses principales productions consis-

tent en café , sucre , cacao , indigo, coton, etc.

Cli.-I- Paramaribo.
SimoiRXS, com. de France (Charcnle-

Iiiférieure). ^. ^jwg . 1,979 habit. Arrond. et

a S I. 1/2 N. ETdeRbchefort.
gVXUUET, comté d'Angleterre, borné au N.

«ar la Tamise
,
qui le sépare des comtés de

[idiesex et d'une partie de celui de Bucking-

liam , à l'E. par celui de Kent, au S. par celui

(le Susscx , à rO. par ceux de Bark et do Sou-

thampton. Il a cnv. 16 1. de long sur 11 dans

sa plus gr. larjj;eur, et renferme 486,334 habit.

L'industrie manufacturière a pour objet la fabr.

de l'amidon , du tabac , de la poudre à tirer, du
vinaigre, l'impression des indiennes, etc. Il est

divisé en 13 distr. et a pour ch.-l. Guilford.

SUaRUR, bg. de France (Morbihan), près
d'un lac qui communique à l'océan Atlantique.

2,209 habit. Arrond. et à 3 1. S. E. de Vannes.
SUIlT-UB-COMTAZi, bg. de F'^iice (Loire).^ de distribution. 2,456 habit. Arrond. et à

3 1. S. E. de Montbrison.

8USS,ou plutôt Sous, prov. de l'emp. de
Harok, bornée au N., par celle de Marok; ii l'E.,

pOà- celle de Darah; au S. et au S. 0., par le

pays des Mosselnines; à l'O., par l'océan Atlan-

tique. Elle a env. 30 I. de long sur 70 de large.

Le sol y est d'une gr. fertilité , surtout eu cé-

réales, dattes et en fruits de l'Europe mérid.,

mais il est peu cultivé, à cause du manque de
bras. Elle est arrosée par la riv. du même nom,
qui prend sa source dans l'Atlas et se jette dans
1 Océan , à Agadi, après env. 55 1. de cours.

Popul., 100,000 habil. Ch.-l., Tarodunt.
SU8B, en italien Su$u^ pet. v. des Etat»-Sar-

deâ(Turin),à13 I. 0. de Turin, à la réunion des

2 gr. roules du Monl-Cenis et du Mont-Genèvre,
ch.-l. de la prov. du munie nom, évùc. On y voit

l'arc de triumpiic en murbe blanc, érigé en
l'honneur d'Auguste , la seule antiquité de ce

genre qui st^ trouve dans l'Italie seplentr. On
exploite dans les env. une belle carrière de
marbre vert, dit marbre de Suse. Elle a élti

prise plusieurs fois par les Français
,

qui l'ont

gardée longtemps. Cette v., jadis si forte, et que
sa position au centre de la seule roule existant

entre Pltalie et les Gaules, rendait autrefois très

iniiHtrtanle, ne compte plus que 2,000 babil.

8V8QUEHAMNAH, riv. des États- Unis
d'Amérique, formée de 2 riv., dont la première

sort du lue Otsego ( New-York ), arrose l'état de
Pennsylvanie, elfce i-éuiiit W la branche 0. à Sun-
bury, après 12î> I. de cours; l'autre, qui a env.

75 I. de long, prend sa source dans les monts
Allcgbany, el pi-eiul, jusqu'à sa réunion avec |a

I'

remiere, dabord une direction N. E., ensuite

puis S. Alors le .Sus(|uehannah ainsi formé,

se (liri^nau S., puis au S. ()., et vient s«! jellcr

dans la liiiii>do CliesepiMiko, après iO 1. de cours.

SVSSEX, comté (i'Aiijjk'lerre, borné au N.,

rir celui do Surrey;àl'E., par le comté de Kent;
l'O., par celui de Humps, et au S., par la

Manche. 11 a env. 29 1. de lung sur 10 de large,
et renferme 272,340 Itabil. La coupe diis foréU
est d'un revenu considérable pour la commune,
L'industr. manuf. de ce comté est peu impor-
tante. Il se divise eu 61 distr., et a pour ch.'l.
Cliichester.

SUTMPtUMre, comté d'Ecosse, borné au
N., par la mer du Nord ; à l'E., par le comté d«
Caiihness; au S., par le golfe de Dornoch; à
l'O., par le bras de mer appelé Miiich. Il a env.
24 1. de long, sur à peu près autant de large. Il

possède un assez gr. nombre de lacs. Il renferme
25,518 habit. Ce comté a pour ch.-l. Dornoch.
8im (La), com. de France ( Sarthe), ch.-l.

de cant. 1,895 habit. Arrond. et à 4 1. S. 0. du
Mans.
S17ZB-IJk-H0178SK, com. de France (Dra-

me) , ch.-l. de cant. 1,668 habit. Arrond. et à
7 1. S. S. E. de Montélimart.
SVKAaORG, forter. du gr.-duché de Fin-

lande (Nyland), bâtie dans 7 lies du golfe de Fin-

lande. Ses fortifications lui ont fait donner le

nom de Gibraltar de la Baltique. Les arsenaux
et tous les bâtiments sont creusés dans le roc et

à l'épreuve de la bombe. Popul., 3,400 habit.

Près el au S. 0. d'IIelsingfors.

SVXAGA ou SviiAGA , riv. de la Russie d'Eu-

rope, prend sa source dans le gouv. de Sem-
birsk, se dirige parallèlement au Volga, entre

dans le gouv. de Kaaan, et aHlue au Volga, à
Sviajsk, après env. 801. de cours.

SVXR, riv. de Russie (Olonetz), sort du lac

Onega, se dirige à l'O. S. 0., el vient se jeter

dans le lac Ladoga, après 48 1. de coûts. Le ca-

nal de Sii\|>koie ou de Svir la fait communiquer
avec le Volkhav.
STVAimXTSIl. Foy. Australie.
8'W-AIir8BA , V. de la princ. de (^Jles (Gla-

morgan), sur la rive gau. et près de l'emb. de la

Tawe, avec 1 J> , ii 19 1. 0. de Cardifi". On y re-

marque l'église paroissiale et rhôtcl de ville.

Ses principaux produits consistent en charbon
de terre et en mines de fer, dont l'exploitation

forme la principale branche de son comm. Ses

bains de mer sont fréquentés. Patrie du poète

Gower et de Richard Nash. 12,000 habit.

8'WART-IXF, nv. de Suède, prend sa

source dans le gouv. de Stora-Kapparberg,

arrosela partie N. E. de celui de Karisiud, et entre

ensuite dans celui deOErebro, ponrse jeter dans

le lac Skagern à Nyaund , après 40 I. de cours.

srWTttmOJnm^, pet. v. de Prusse (Steltin^,

à 17 I. N. N. 0. de Stetlin, dans la partie or. de
rile d'Ussedom, à l'emb. de la Swine, un des

canaux par lequel le GrasB-HuH' communique
avec la Baltique. C'est dans son i, que tous les

bùlimenls jaugeanl plus de 400 tonneaux et

desinéa pour Stetlin sont obligés de décharger

leurs cargaisons. I.a pèche du hareng y est très

active. Popnl., 3,500 habit.

S7BAXLXS (aujourd'hui Tobue RnoDOGSF.-

To), v. mérid. de rilalie,sur le golt'i- do Fareule,

renomniée pour la mollesse de ses liubit.

8^801X81: on mieux Sevbousi: ,
pet. riv. de

l'anc. rou. d'Al^or.

SYDNET. yoy. SidnHV.

SYOUHAH (l'anc. yimmonium), oasiad'B-
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Î^ypte , dans le désert de Lybie; elle a 6 I. de
oiig sur autant de large. On y récolte principa-

lement de Torge, du riz et des dattej renommées

Sour leur qualité. Il n'y a qu'une seule pet. v.

u même nom et 4 misérables vgs. dont la po-

pul. réunie ne s'élève pas à plus de 8,000 habit.,

Souvernés par des cheiks, tributaires du pasch&

'Egypte. Les ruines célèbres du temple antique

de Jupiter Ammon sont k 1/2 1. 0. de Syouali

,

laquelle est à 118 I. 0. S. 0. du Kaire. Lat. N.,

2J»ol2';long. E., 26»46'.

STBA, île de l'Archipel , sit. entre 37» 28',

lat. N., et 22'' 35', long. E. Elle a env. 6 l. de

long, sur 2 de large. Le sol est montagneux. Le
climat y est doux, et on y récolte de Vorge, du
blé, du coton , du vin , de l'huile et desTruits.

Les habit., au nombre de 8,000, professent la

religion catholique romaine.
STRA, ch.-l. de l'île de même nom, avec 1

bon i, , résidence d'un évèq. catholique. J'ai vu

la population s'élever à 30,000 habit, pendant

l'insurrection de la Grèce, époque où Syra était

devenu(! l'entrepôt des riches prises de corsaires

grecs; mais elle a considérablement baissé de-

puis la paix.

STRAOUSS, intendance de Sicile, bornée

au N. par celle de Calane; à l'E., au S. et au

S. 0., par la Méditerranée et le canal de Malte;

ài'O. et au N. 0., par les intendances de Cata-

nisetta et de Cataiie. Elle a env. 22 1. de long

•ur 20 de large, et renferme 233,956 haoït.

Cette intendance a pour ch.-l.

STaACVSX , en italien Siragosa , sur la Mé-

diterranée et sur ia côte or. de l'île , «î» de mer,

évêc, à 63 1. S. E. de Palerme. Cette v., autre-

^is la plus considérable de toute la Sicile, est

régulièrement bâtie , malgré le peu de largeur

de ses rues. On y remarque la cathédrale, au-

trefois un temide dédié à Minerve, le palais du
sénat et une immense quantité de ruines magni-

fiques et qui couvrent une étendue de 9 I. de

circuit; eiiKn, les catacombes qui surpassent en

grandeur toutes celles qui existent en Eurofie.

La célèbre fontaine d'Aréthuse sert aujourd'hui

de Invoir. Celte v. qui renfermait anciennement

4,200,000 hiibil., n'en compte plus aujourd'hui

qu'env. 12,000. Fondée par une colonie corin-

uiieiine, elle devint tellement puissante, qu'elle

brava la puissance d'Athènes , de Kome, deCar-

thage et des Sarrasins. Elle fut la patrie d'Epi-

charme , d'Archimède, dont on voit encore le

mausolée, de l'héocrite et de Moschus. Le pu-

pyrut, appuie dans la contrée paroeea , y croit

naturt>llKniuiit.

STRIE (Syria), nommée Bahr-el-cham par

les Arabes, contrée de l'Asie mérid., dépendant

nomittaiivuinenl de l'empire de Turkie , muis

admit ijlrée par Mohammed-Ali, auquel le soul-

thàii a cédé ce droit par un traité de paix conclu

à Koutayoh. Klle est bornée au N. par le pas-

chftlik de Marach ; au N. 0., par celui d'Adana

ù l'E., par l'Eiiphrate et l'Arabie; au S., par

l'Arahie et rfi;j;vplo; à l'O., parla Méditerranée;

entn! 30" r«i' et 37" 2' diî !ul. N., et entre 32'

et 18' el 37" de long. E. Deux chaînes de mont.

travorsiMit la Syrie; rime longe la Méditt'rranée

ot nioiilre an voyageur li's monts Carmel elTa-

fcor, diî 3.fMK) pieds d'éléviilion cliacun ; l'aiilre

490urtù l'Orient, presque paraiiéleiiiiMil à la pre-
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mière qu'elle vient de rejoindre pour former
ensemble la chaîne de l'Anti-Liban ; avant la

réunion de ces deux chaînes, on a{^rçoit sur
la première chaîne le sommet du mont Liban
où il n'v a plus que quelques cèdres. La partie
la plus élevée du Liban est au S. E. de Tripoli
où elle atteint une hauteur de près de 10,0(w
pieds.Quant à la constitution géologique du sol, il

m'a semblé que la chaîne du mont Liban est for-

mée de marnes calcaires qui alternent avec d'au-
tres calcaires où se trouvent des silex , de grès
ferrugineux à couches parfois très coquiliières,

d'ammonites , de corps marins , et d'un calcaire

caverneux où le silex se mêle. Le porphyre
contenant du pyroxène se rencontre dans quel-
ques sommets de cette chaîne, et les poissons
fossiles abondent dans ses marnes. Le bassin

du Charia renferme des laves, des pierres ponces;
ce qui doit faire croire que cette vallée couvre
un feu mal éteint. Ce qui explique le passage de.

la Bible , où il est dit : « Que Dieu fit descendre
t dans ces contrées une pluie de feu et de soufre
c qui fit disparaître dix villes criminelles. > Les
tremblements de terre sont très fréquents , et

plusieurs villes ont souvent souffert d'un tel dé-
sastre.

Les principales rivières qui arrosent la

Syrie sont : le Koïk, au N. ; l'Oronte, au
centre ; le Charia, Jourdain , au S.; l'Euphrate
baigne les limites N. E. de cette contrée, dont
les Tacs sont : le Uahar-el-Margi

,
près de Damas,

le Tabarièh (lac de Tibériadc), le Bahar-el-Ka-
der, le Famièh et 1« lac Asphaltite. Trois saisons

semblent se partager simultanément la Syrie.

L'hiver règne sur les cimes du mont Liban, cou-
vertes de neiges éternelles; le printemps sur les

côtes, soumises constamment à des chaleurs
humides, et l'été dans les plaines voisines de
l'Arabie que brûle un soleil ardent.

Le sol de la Syrie n'ofirc du côté de l'Arabie

qu'une vaste plaine, nue, aride et couverte de
sables, où errent les Bédouins, ces vieux enfants

du désert; dans les autres parties , elle offre une
suite agréable de Vallées, généralement fertiles,

où toutes les productions abondent, et qui , dans
l'espace de 20 lieues, réuniraient toutes les ri-

chesses des pays les plus éloignés et de plusieurs

zones. Le froment, le seigle , l'orge , les légumes
et le colon vieniieiit presque partout ; le sésame,
le doura se plaisent dans la Palestine; le riz

sur les bords du Haoulé; la canne à sucre, dans
les jardins de BairouleldeSaïdé. A Kamlé,àAn
lioche, l'olivier de Provence atteint ia hauteur
de nos hêtres ; le mûrier blanc et la vigne pros-

pèrent chez lus Druses et sur les lianes des mon-
tagnes de Judée. Gaza étale les dattes de la

Mekke et les grenades d'Alger. liCs oranges de
Malle, les fïguesde Marseille, les bananes d'Haïti,

font la richesse de Tripoli et de Bairout. Les
pistaches d'Haleb sont les meilleures du monde.
Un tabac délicieux croit u Lalakiéh. Les jardins

du Jatfa duniieiit des timons et des puncires,
qui pèsent de 15 à 20 livres, et d(*s pastèques
énormes, supérieures à celles de Broulos u'É-
gypte. Damas surtout semble une vusle serre où
se réunissent, à l'eiivi , tous les fruits ef les ani-

maux de l'Europe, et de plus la garance, le lin,

le safran , le nopal et le palmier ; le butlle et la

cliaiTioau.
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Tous nos animaux domestiques vivent dans la

Syrie ; les ânes y sont d'une taille et d'une lé-

Î;ereté remarquables ; on v voit de plus le bœuf,
e chameau et le chakal (oudouy] , les hyènes,

les caracals et les guépards ; mais un llâiu in-

connu chez nous désole ce beau pays ; des lé-

gions de sauterelles, émigrant des déserts de
l'Arabie, entr'^i '

: Syrie, y infestent l'air, dé-
solent les l'^K.v es et laissent la famine et la

mort sur leur , ^i>age; mais le samamar en
détruit dos troufKs entières. Parmi les oiseaux

rares, on y trouve le pélican et le colibri.

L'industrie y est déchue et le commerce lan-

guit. Tripoli , Saïd, Scanderoun étaient renom-

szo

mées pour leurs exportations, aui se bornent au-

jourd'hui en fruits secs, noix de galle, garance,
chevaux et peaux.

Ce n'est que par approximation que l'on peut
estimer la population de la Syrie ; on la porte à
peu près à 3,000,000, total formé par plusieurs

nations , dont les plus connues sont les Druses
et les Maronites dans le mont Liban ; les Armé-
niens , les Jacobites et les Motoualis. Presque
tous les cultes sont réunis sur cette terre : il y
adeschrétiensetdesmohammédans de toutes les

sectes ; des religions mélangées de christia-

nisme et d'islamisme ; enKn, des juifs.

La belle langue syriaque n'y est presque plus

parlée ; l'arabe prévaut de jour en jour. Les
nabayolh ou paysans parlent le nabathéen ou
syro-chaldéen corrompu,
La Syrie se divise en 4 pasch&liks , Haleb

,

Damas, Acre et Tripoli.

La Syrie est nommée dans l'hébreu Aram

,

et ses peuples Araméens. Les Hébreux étaient

eux-mêmes d'origine araméenne. Au premier
temps de leur histoire, ils parlent d'un état puis-

sant qui comprenait la Phéiiicie, et dont Damas
était la capitale. Alexandre conquit ce pays,

qui passa aux rois d'Egypte, puis aux Romains,

et plus tard aux Sarrasins qui en furent dé-

pouillés par les croisés ; ceux-ci le perdirent à

leur tour ; elle appartiiitaux Sarrasins, aux sou-

dans d'Egypte et enfin à la Turkie. Celle-ci l'a

cédée au paschâ d'Egypte par un traité de paix

t'ait en 1832.
8TRMIZ (en hongrois Sxeem-Farmegye),

comté de Slavonie, borné au N. par la Hongrie
cl le cerc. milit. de Pclerwardein ; au S. et au
S. 0., par le même et par celui de Brad; au
N. 0., par le comté de Werowitz. Il a env. 32 I.

de long sur 6 de large. Les principales riv. qui

l'arrosent sont le Danube qui le sépare de la

Hongrie, la Waka, etc. Ce pays est riche en mi-

nes de houilles. Popiil., 110,000 habit. Ch.-l.,

Vukovar.
STILTICA RSGIO ou RÉGION STRTIQUE. Ce

ays, sit. entre les deux Syrtes, correspond à

'état de Tripoli.

STaTIfr BIAJORou la Grande-Syrte (au-

jourd'hui Golfe de Sidra) , sit. sur la côté sep-

foiitr. d'Afrique, ii l'extrémité or. d'un golfe

*()rmé par la Méditerranée.

ST&TI8 MXNOn ou la Petite-Strte (au-

lourd'hui Golfe de Gades), sur la cAte sep-

(entr. de l'Afrique, à l'extrémité occ. d'un golfe

formé par la Méditerranée. Il est hérissé J'é
cueils redoutés des navigateurs.AMOS (l'anc. Satnvtiut), riv. de Transyl
vanie , formée de la réunion de la pet. et de la

gr. Szamos ; elle entre en Hongrie, se dirigeant
à l'O. N. 0. et au S. 0., et se jette dans la

Theiss, après env. 90 1. de cours, pendant le-

que elle reçoit la Krasna et la Lapos.
SZA&VAS (en slavon Saneat) . gr. bg. de

Hongrie (Bekes), sur la KôrOs, à 13 L 0. de Be-
kes. Popul., 12,000 habit.

SSATHMAa ou Sadharska
, pet. comitat

de Hongrie (cerc. au delà de la Theiss), borné
par ceux de Beregh , de Marmaros , de Bihar et

de Szabolcs. Il a env. 38 1. de long sur 15 de
large. Il y existe des mines d'or, d'argent , de
cuivre, de fer, de sel, et plusieurs sources mi-
nérales et thermales. Il s'y trouve aussi plu-
sieurs usines et verreries. Ch.-l. , Nagy-Aroly.
aZATHMAR ou Szathman-Nehetu, v. ae

Hongrie (Szathmar), divisée en 2 parties, l'une,

nommée Szathmar, est sur une lie de la riv. et

murée ; l'autre, Nemeth, sur la rive dr.; évèc. Il

y a des mines de sel dans les env., et son princi-

pal comm. consiste en vins.Popul. 12,000 habit.

A 88 I. E. de Bude.
SZEKZJERB (Les), (c.-à-d . gardes froniièretjf

peuple de Hongrie d'origine magyare , et habi-

tant les mont, de Transylvanie. La plupart

d'entre eux sont unitaires. On évalue leur nom-
bre à 200,000, qui sont tous nobles et libres.

SZZ8Z1TPVE , riv. qui prend sa source en
Pologne, dans la woïvodie d'Augustow, au N. de
Souwalki, entre ensuite en Prusse, pour se jeter

dans la Memel, à 41.1/2 N. deTilsitt, après env.

U2 1. de cours, pendant lequel elle reçoit la

Schirwind , la Nawa et la Wisoka.
SEOBASIA ou SzoBOSLOZ, bg. de Hongrie,

sur la Kôssely, à 6 1. 0. S. 0. de Debretzin.

C'est une des 6 vs. des Haidukes. Popul., 12,000
habit.

SBOZJVOK • nraÉRXElTK (en hongrois

Belso-Szolnok), comitat de Transylvanie, borné
au N. par la Hongrie; à l'E., par le distr. de Bis-

tritz ; au S., par Te comté de Dobolk ; à l'O., par
le distr. de Kavar. 11 a env. 21 I. de long sui

16 de large, et renferme 126,135 habit., la plu-

part Valaques. On y trouve de belles et vastes

forêts, des mines d'or, d'argent, de fer et de sel.

Ch.-l., Szamos-Ujvar.
SZOIiNOK-MOTXN (en hongrois Keszop-

Szolnok
) , comitat de Trnnsylvaiiie , borné

ftu N. 0. et au N. par la Hongrie; à l'E., par

le distr. de Kovar; au S. et au S. 0., par les

comtés de Dobosk, de Kraszna et parla Hongrie.

Il a 22 1. de long sur 14 de large , et renferme

102,000 habit. On y recueille du blé et du vin ;

les abeilles et le bétail y abondent. Ch.-l., Zillah.

BZOIiWOK, gr. bg. de Hongrie (Heves), au
milieu de marais , sur la Theiss, à 22 1. d'Erlau,

sur le canal de Pesth et la Zagyva qui s'y jet-

tent dans la Theiss. 8,000 habit.

SZOTAX.S (Les), peuple de Hongrie , habi-

tant 75i vgs. du comitat de Zemplin. Ils sont

d'origine slave, et ne s'allient guère qu'entre

eux. Un gr. nombre de Szotaks sont routiers.
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SAINTS. SAN. SANTO ET SANTOS. O.S.

I

SAI
UATKTmAWTtLtSt^n, v. de France (Avey-

ron), dans une plaine, sur la Sorgue, ch.-l. d'arr.

et de cant , tribunal de 1" instance et de com-
merce, conservation des hypothèques, église

consistoriale ; elle est mal bâtie, et n'offre rien de
remarquable. Fabr. do petits draps et de cadis,

molletons et couvertures, filât, de laine, tanne-

ries, mégisseries. Commerce important en laine

avec Castres et Carcassonne; fromage de Ro-

quefort et produits de son industrie. 5 foires.

40,943 habit. St.-Affrique a souffert des -guerres

de religion , et depuis sa reddition à Louis XIII

elle était tout à fait déchue, mais elle s'est rele-

vée en 1 802. A H I. S S. E. de Rhodez et à 176 1.

de poste de Paris.

SAZNT-AoaEVi:,bu;.deFrnnce(Âr(lèche),
ch.-l. de cant. 2,494 habit. A 5 I. N. de Châ-
lon. ra.

SAxarr-AXaJVAxa-, pet. v. de Franco (Gers),

ch.-l. «le ciiîit. 1,771 habit. A 3 I. 1/2 N. de
Plaisance.

SAINT-^AIOWAV, bg. de France (Loir-et-

Cher), ch.-l. de cant., possède des fabr. de
drap, et exporte des vins, bois et pierres à fusil,

chambre consultative de comm. 2,772 habit.

Arrond. et à 9 1. 1/2 S. de Blois. H.
SAXNT-AIAAM, bg. (le France (Lozère)

,

fabr. d'étoffes de laine. 2,470 habit. Arrond. et

à 2 I. 0. S 0. de St.-Chély.

SAPgT-AtBAW, pet. V. de France (Lozère),

avec des fabr. d'étoffes de laine. 2,100 habit. A
2 l. 1/4 0. S. 0. de St.-Chély.

SAUrr-AUBAMS (la Vérulam des Ro-
mains, pet. V. d'Angleterre (Hereford), sur la

route de Londre.s à Birmingham. Beau monas-
tère fondé au viir siècle par Offa , en l'honneur

de saint Albans premier martyr breton. L'église

renferme la tombe de lord Bacon. Elle a des

manuf. et est très commerçante. 4,400 habit. A
4 1. 1/2 0. deHertford.
SAXNT-AJbTSBJB, com. de France (Dor-

dogiie), ch.-l. de cant. 1,807 habit. Arrond. et à
7 I. E. N. E. de Bergerac.

gAINT-ABlAiro-TiKB-«APX, pet. v. de
France (Nord) , sur la Scarpe ; ch.-l. de cant.

,

fabr. de faïence, de couverture.-* de coton. 8,734
habit. Arrond. et à 3 1. N. N. 0. de Valen-
ciennes. Ei. g/^.
SAXHrr-AMLANB-MONT-ILOin», v. de

France (Cher) , au confl. de la Marmande et du
Chf;r, sur les ruines de celle d'Orval. Ch.-l.

d'arrond.; tribunal de 1'' instance, société

d'agriculture, théâtre, collège communal, blan-
chisseries do toiles et de laines, brasseries,

tanneries, fonderies, manuf. de porcelaine.

7,382 habit. A 11 l. S. de Bourges.

«AUrr>JUCAMl»-ROCHS-8ATnnt, bg.

de France (Puy-de-Dôme), ch.-l. de cant. avec
de.s fabr. de pannes, de camelots et d'étamine.

2,294 habit. A 2 I. 1/4 O. «l'Ambert. S.
SAXIirr-A]MtAlin>-TAX.I.X:WDE, pet.v. de

France (Puy-de-Déine), ch.-l. de cant. 1,489

SAI
habit . A 2 1. 3/4 S. S. E. de Clermont-Ferrand.
SAntrr«AMAWS, com . deFrance (Aveyron)

ch.-l. de cant. 1,304 habit. Arrond. et à51, n!
N. 0. d'Espalion.

8AX]fT-AMASr9.|.A-BA8T»Ii, bg. de
France (Tarn), ch.-l. de cant. , sur le flanc de
la mont. Noire. 2,502 habit. Arrond. et à G 1. S.

E. de Castres. [S. /jîC.

SASKT-ABIARXIr, pet. v. de France (H.-
Rhin), dans une jolie vallée, sur la Touren,
ch.-l. de cant., fabr. de toiles de coton. Il y a
dans les env. des fourneaux pour la fabr. de
fonte, d'acier, alimentés par les riches dépôts de
fer qui y existent, et des faux et des faucilles

qui se fabriquent auprès de Wesserling. 1,99a
habit., y compris Negetbach. A (i 1. N.N. E. do
Belfort.

SAUrr-AlfOUll, pet. v. de France (Jura),

où l'on remarque les ruines d'un vieux chat.

Elle a une marbrerie considérable, des cor-

roieries, une forge, un martinet et une clou-

terie alimentée par les mines di; fer du voisinage,

2,5!i5 habit. El. M- A 6 1. 1/2 S. 0. de Lons-
le-Saulnier.

SAnrr-^AlIBB.OXX, pet. v. de France
(Gard), sur la Cèzp, ch.-l. de cant. , avec des
fabr. de bas de filoselle, des tanneries et des

clouteries. 2,947 habitants. A 4 l. N. N. E.d'A-

lais. Kl.

SAIKT<Alin>a:É, bg. de Hongrie (Pestii),

sur le Dani'be, avec '7 églises grecques et 8,000
habit. Récolte de vins connus sous le nom de
vins de Bude ouOfen, dont elle est à 3 I. 3/4 N.
SAXMT-AMSILZI, com. de France (Eure)

,

ch.-l. de cant. conim. de bétail. 1,243 habit.

E<3. A 3 1. S. E. d'Évreux.

SAXHT-AMDHJÉ-D'AVCHOlir, village de
France (Loire), avec des sour. minérales, et

1,747 habit., à 2 I. 1/4 0. de Roanne.
SAXWT-AJîDRÉ-DE-CUBZAC, pet. V. de

France (Gironde)* près de la Dordogne, et sur

ta gr. route de Paris à Bordeaux, qui en esta
4 I. 1 2 S. S. 0. Ch.-l. de cant. et pet. ^.
Commerce avec Libourne. Pont remarquable
sur la Dordogne. 2,957 habit. IS.

SAniT.AXnSÉ-SSS.AirGONZ8. bg. do
France (Hérault); distillerie d'eau-de-vie.

2,131 habit, (com.) Arrond. et à 4 1. E. S. E.

de Hodère.
SAINT-AKDBS^&'TAIAOnGKS, bg.

de France (Gard
)

, dans les mont. , sur un afh.

du Gardon d'Andaze, ch.-l. de cant, 1,854
habit. A 6 I. E. N. E. de Vigan.

8AIllT-AJ>THftKX, bg. de France ( Puy-
de-Dôme), sur l'Ance, ch.-l. de cant. 3,286
habit. ^. Al. 1/2 E. d'Ambert.
8AXN^^ABlTOXnN, pet.v.>leFrance(Tarn-

et-Garonno), au conll. de la Bonnette et de
l'Aveyron, ch.-l. de cant. is. Elle possède des

fabr. de cadis, serges et autres lainages; des

papeteries et de nombreuses tanneries. 5,462
habit. A 8 1. 1/2 E. N. E. de Monlauban.
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dogne),
0. S. 0.

SAOVT-ASTXxn , pet. y. dA France ( Dor-
ch.-l. de cant. 2,346 habit. A4 I. 1/2
de Périgueux. g.

SAXMT-Airaiir
,
pot. v. de France (Ave^-

ron), ch.-l. de cant. Il y dans les env. des houil-

lères qui abondent en minerai alumineux. 2,900
habit. A 3 1. 1 2 N. de Rignac.
SAIVT-AVSnr »V OOAMim, bg. de

France ( Ille-et-Vilaino ) , ch.-l. de cant. g<l .

^tfi. Il V a une fabr. de poterie, et il comm. en
^. 1,729 habit. Arrond. et à 6 1. M. E. de
Rennes.^
SAJUIV-AVOVSmr , cap très remarqua-

ble du Brésil
,
qui marque la limite entra les

côtes septentr. et or^

SAXm-ACOVVtOi , baie de la côte or. de

Madagascar , relâche très commode pour les

marins qui sont dans l'Inde.

lAIirnc-AVOVBTim
, pet. V. des États-

Unis ( Floride ) , sur un isthme de l'océan Àilan-

tiquc, avec un bon port, défendu par un fort

,

mais dont l'entrée est obstruée prr une barre.

On y remarque l'église catholique. Avant 1821
qu'elle fut ravagée par la fièvre jaune , elle avait

6,000 habit., il n'y en a plus que 3,000. A 50 1.

S. S. 0. de Savnanah. Lat. N, 29- 42'.

SAniT-AinLATZ , corn, de France (Dordo-
dogne), ch.-l. de cant. 1,437 liabit. Arrond. et

à 51. 1/2 0. S. 0. de Ribéruc. ^ de distribu-

tion.

lAJmr-ATOXiD , bg. de France (Moselle),

sor la Moselle; ch.-l. de cant. ^. «g<l. 5,481

habit . A 8 1. 0. de Sargucmines.
SAUfT-BA&THKUMT , une des pet.

iles Antilles, à 40 I. N. K. 0. de k Guadeloupe

et par 17" 58' de lat. N. et 68" 10' do long. 0.

^ surface est élevée, et le sol y est presque

partout aride et tellement sec, que l'on est obligé

la plupart du temps d'aller chercher de l'eau

dans les îles voisines. On y recueille cependant

du coton et du sucre. Elle a un port excellent,

accessible pour les plus gr. navires. Elle appar-

tient à la Suède, à laquelle elle a été cédée par

la Franco en 1784. Popul.. 4,000 habit. Ch.-l.,

Gustavia. Lat. N., 17» 38'; long. 0., 68' 12'.

8AINT-BARTH±U»nr-l>Z-GaOAIN ,

vg. de France ( Isère ) ,
près duquel on voit la

fontaine Ardeiite , l'une des sept merveilles du
Dauphiné. 180 habit. A 8 1. S. S. 0. de Gre-
noble. ^ de Vif.

SAXNTB-BAUMS , mont, de France (Var),

au sommet de laquelle se trouve une grotte ou
l'on prétend que sainte Madeleine expia ses pé-

chés les 30 dernières années de ea vie , et qui

est devenue une chapelle royale. A 4 1. S. S. E.

de St.-Maximin.
SAnvrc-BASEniiE, bg. de France (Lot-

et-Garonne), près de la rivcdr. de la Garonne.
2,798 habit. A 2 1. 0. N. 0. de Harmande.
SAINT-BÉAT

, jolie pet. v. de France
(Haute-Garonne) , au confl. de la Garonne et de
la Pique, ch.-l. de cant. Coinm. en chevaux et

mulets pour l'Espagne. Il y a dans les env. des
carrières de marbre blanc, et de pierres d'ar-

doises et à crayons. 1,272 habit. ^. A 7 1. S.

de St.-Gaudens.

SAXNT - BXAUZXXiT , corn . de France
(Aveyroii), ch.-l. de cant. 1,911 liabit. Arrond.
et à 11. N. 0. de Millau,

SAOrr-BXimr-B'AZT , bg. do Fran«»
(Nièvre) , ch.-l. de cant., avec des forges et un:
haut-fourneau. 1,037 habit.^ de distribution^
A 4 I. 1/2 E. de Nevors.
SAIMT-BZBOXT, pet. v. sur la côte N. E»

de l'ile Bourbon, à l'enib. de la riv. des Mar-
souins, que l'on y passe sur un pont en boM da
200 pieds do long. Ses maisons sont générai»»
ment spacieuses, quoique n'ayant qu'un étaoe,
et sont environnées de jardins. L'égliae est puU
?ée sur une hauteur, line anse assez mal ahritéft

est tout ce qu'elle a pour l'exportation de ses
denrées à St.-Denis, dont ce lieu est à 9 1. S. E.
La popul. est d'env. 9,000 individus, dont plu&
de 6,000 noirs.

SAIMT-BKN018T-BV-BAUI.T, pet. v. de
France (Indre), dans une position très agréable;
ch.-l. de cant. Comm. de peaux de chèvres.
1,243 habit. Elle tire son nom d'un couvent da
bénédictins et de la cascade de Montgerno, quo
l'on va visiter dans le voisinage. ^. A 7 1. 1/2
S. E. de Le Blanc.
SArNT-BEBWABD (Grand). Foy. Bbk^

NAnD(ST.-).
SAixnr-BSBWAHB (Petit). Voy. Ber-

nard (St.-).

SAXNT-BE&TBASn>-BX.COMMZMrGZSy
pet. V. de France (Haute-Garonne), sur l'Aune
et près de la Garonne; ch.-l. de cant. On tirei

des env. le marbre dit balvacaire, verdâtre,
rouge et blanc. 847 habit. ^ de Montréjeau.
Celte ville occupe l'emplacement de Lugdunuat
Convenarutn. Ce fut la capit. de l'évèc. de Com-
minges et le siège d'un évèc. Elle fut détruite
en 8o8 par Contran , roi de Bourgogne, et re-
bâtie en 1100 par Saint Bertrand,évèq.A3 1. l/â
S. 0. de St.-Gaudens.
SAnST-BOWNET , bg. de France (Haute»

Alpes) , sur le Drac , ch.-l. de cant. Patrie du
connétable de I^esdiguières.^ de distribution^

1,800 habit. A 3 l.N. de Gap.
SAXlffT-BOMMET-DX-JOUX

, gr. Vg. de-

Fraiîce (Saône-et-Loire) , ch.-l. de cant. ^.
1,486 habit. Arrond. et à 4 1. E. N. £. de Cha-
rolles.

SAXHT-BOBNST-XJE-ChItEAU, pet. v«
de France (Loire) , ch.-l. de cant. On y fabrique

des dentelles et des serrures fines et communes,
et on commerce en bois pour la construction

des bateaux qui se font ii St.-Rambert. 2,18(1
habit. 3. A H I. N. de Monlbrison.
SAXNT-BBANSAV, bg. de France (Côtes-

du-Nord). 3,342 liabit. Arrond. de St.-Brieuc.

SAIBTT-BRXAC
, gr. Vg. de France (Ille-e(-

Yilaine)
,
près de la mer. 2,439 habit. A 2 1. G.

S. 0. de St.-Malo.

SAXKT-BBICE-KBr-COGXSS , com. de
France (lile-el-Vilaine) , ch.-l. de cant. 1,404
habit. Arrond. et à 3 I. N. 0. de Fougères.
SAINT-BIUXUC ou Brieux (Briveum), v.

cb.-l. de départ. (Côtes-du-Nord) , d'arrond. et

de cant.; évèc, cour d'assises, siège des tribu-

naux de 1" instance et de comm., résidence

d'un conservateur des hypothèques et d'un direc-

teur des contributions indirectes. Elle est sil. sur
lapet. riv.duGouet,quiaun ^ à son cm b., dans
un terrain fertile en blé et en fruits. Elle est très

industrielle. Il y a des fabr. d'éloffes de laine ot

de toiles, de cuirs, objots que l'on exporte. Oa
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SAIMT-BHU,. corn, de
1,9'{8 habit. Arrond. et à 2 I.

fait un bon comm. de blé , cidrtf , beurre , etc

On y arme pour la pèche de Terre-Neuve
Les églises ae St.-Brieuc sont gétiéntlement

belles. La cathédrale était un temple des drui

des. 11,382 habit. A 1U7 1. 0. de Paris. ^
France (Yonne)

S. E. d'Auxerre

SAXMT-OAliAIS
, pet. v. de France (Sar-

Ihe), ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunal de
1'* insteiice. II y a des fabr. d'étaminés, serges

et toiles. Les grains , le fil et les produits des
fabr. constituent tout le comm. 3,638 habit. A
13 I. E. S. E. du Mans. S-
SAIWTZ-OATHZHIMi: , en portugais San-

ta-Catiiarina
,
pel. gouv. secondaire du Brésil,

sit. sur la côte or. , enclavé de 2 côtés dans le

i;ouv. do Hio-Grande-do-Sul et de plusieurs îles

dont une de ce nom. Popul., 30,000 habit.

Cli.-I., Nossa-Sonliora-de-Destf'ro.

aAZWTX-CATHERXHn:, île sit. sur les

cAtes du Brésil (océan Atlantique), dont elle

n'est séparée que par un canal d'une 1/21. Sa
longueur est de 8 I. et sa largeur de 2. A Tin-

lérieur. Pile est élevée ; mais basse et maréca-
geuse sur les côtes. L'air est pur et doux , le

climat délicieux. Le sol est très fertile : le riz,

le maïs, le. manioc et le café y viennent en
abotidance ; mnis une profusion et une va-
riété peu communes de plantes et de fruits

répandent leurs richesses et leurs parfums
dans ce pays heureux. La canne à sucre, l'in-

digo naissent ii côté des plus beaux orangers

,

des myrtes odorants et des palmiers majes-
tueux. Les dindons, les canards, les poules,
les porcs peu|)leiit la basse-cour; les perroquets
«t les toucans habitent les campagnes et se mê-
lent aux singes. La mer est tellement poisson-

neuse qu'on peut donner du poisson pour diner
à 12 personnes pour 1 fr. 20 c. Lat. S., 27» &;
Ions. 0., i9» 49\

(Vau-SAUWTK-C^CIUE, com. de France
cluse). 1,981 habit. Arrond. d'Orange.
SAnrr-CtBÉ, bg. de France (Lot), ch.-l.

de cant., sur la Bave. On y trouve des carrières

de marbre. 3,987 habit. Arrond. et à 9 1. N. N.
0. de Figeac.^ .

SAXtFt-OXBXm , b^. de France (Cantal),

ch.-l. de cant. 3,180 habit. Arrond. et a 4 1. 0.
N. 0. d'Aurillac.

SAnrr-OHABIAS, bg. de France (Bouches-
du-Khône), dans une situation pittoresque, sur
les bords de l'étang de Bcrre , et coupé en 2
parties par une colline sous laquelle on a pra-
tiqué des voûtes comme voie de communication.
St.-Chamas fait quelque comm., qui consiste en
général en grainsel huile. Dans ses env.on remar-
que 1 pont et 2 arcs de triomphe. 2,632 habit.

Arronj.et à 9 I. 0. d'Aix.

SASVT-OHAMOSfB
, petite v. de France

(f^oire), ch.-l. de cant.; chambre consultative

de comm.; dans une vallée belle et fertile. On y
remarque des maisons élégantes, 1 place en-
tourée d'arbres ; des fabr. de rubans, de gances,
cordons, lacets

, galons de soie , de velours et

d'objets de quincaillerie, des fonderies, des clou-

teries y entretiennent un comm. très animé.

7,47S habit. Arrond., et à 3 1. N. Erde

St.-Ëtienne,<ivec laquelle elle forme le centre de
l'induslr. du comm. français des rubans.
SAUrr-CHZr , bg. de France (Isère

) , 3,397
habit. Arrond. et à 3 F. N. 0. de La Tour-du-Pin
aAnrr-OHÉiiT-B'AVOBBa, com. dé

France (Lozère), ch.-I. de cant. 1,651 habit. A
A 7 I. N. de Marvejols. ^. «aMt.
SAINT -OHSIiT-B'AITBnAO, bg. de

France (Aveyron), ch.-l. de cant., surlaRo-
salde. 3,289 habit. A 3 1. 1/2 N. E. d'Espalion.

BAIWT-OHXinAar, bs. de France (Hérault),

ch.-l. de cant., avec des fabr. de draps, destina
pour le Levant. 3,270 habit. A 4 1. E. S. E. de
St.-Pons. ^. «2^.
SAIMT-CHBXtTOVHX , une des pet. An-

tilles (Amérique sept.), à l'O. d'Antigoa, longue

do 7 1. sur 3 de large. Le Misery (volcan éteint)est

le plus élevé des monts qui la traversent. Elle

appartient totalement aux Anglais depuis 1713.

Popul., tant blancs que gens de couleur ou es

claves, 28,000 habit. Sit. par le 17»10' lat. N., et

le 05° 9' long. 0.
SAINT- 0BnEU8T0raZ-DE.I.AO1TWA,

capil. de l'île de Ténériffe (Afrique), dominée par

une colline de 2,000 pieds d'élévation uu-dessus
de la mer. Cette ville est la résidence du gouvei
neur et possède une cour de justice. Popul.

9,000 habit. Sit. i^r 28» 28' lat. N., et 18° 40*

long. 0.

SAINT-GIsas-&A.XAan>Z, bg. de France
(Gironde), ch.-l. de cant. 2,707 habit. A 4 1. 3/4
N. de Blaye.

SAIWT-CIiAIR , bg. de France (Seine-et-

Oise), dans une pet. vallée sur la rive d'Epte.

Il est remarquable par les sièges qu'il soutint

contre les Normands et les Anglais, par l'habi-

tation de saint Clair et la fontaine dédiée à ce

saint, qui y attire de nombreux pèlerins le 17
juillet. 570 habit. A 2 1. 1/2 S. de Lagny.
SAINT-CLAR, com. de France (Gers), ch.-I.

de cant. 1 ,658 habit. Arrond. et à 31. 1/2 E. S. E.

de Lectoure. ^ .

SAUffT-CIJkVSB, cum. de France (Cha
rente), ch.-l. de cant. 1,995 habit. A 5 1. S. 0.
de Confble'is. ^ .

SAUBTT-CLAITSB, pet. v. de France (Jura),

ch.-l. d'arron. et de cant., évèc, tribunal de 1"
instance. Il y a de.s fabr. de papier, de clouterie,

d'ouvrages en cornes, buis ; on y fait aussi dé
la tabletterie. Sesenv. renferment, entre autres

curiosités, la cascade de VAbtme. 5,222 habit.

A 12 I. S. E. de Lons-le-Saulnier. ^.
SAniT-CIiOlTS , bg. de France (Seine-et-

Oise), qui tire son nom de Clodoald
,
petit-hls

de Clovis.; sit. sur la rive gauche de la Seine,

route de Versailles, célèbre par son cli&t. royal.

ThéAtre de la révolution du 18 brumaire, dîé la

force sur le droit. Késidence de Napoléon dans
la belle saison. 2,300 habit. A 2 I. 0. de Pans.
SAInrrx-OOIiOBIBE, vg. de France (Khône),

ch.-l. de cant. 7,330 habit. Arrond. et à 71. S.

de Lyon.
SÂnVTE-OROIX , 4f sur la côte septentr.

de l'ile de Terre-Neuve, et dont la pointe sep-

tentr., est à 4 1. 0. de l'ile de Querpon.
SAINTE-CROIX , une des iles Antilles

(Amérique septentr.), au S. des Iles Vierges,

et surnommée le jardin des Antilles. Elle a 8 1.

environ de long et 5 de large , et appartient
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aux Danois. 11 n'y a ni rivières ni eau pota-

ble. Le sol est très fertile et produit abonaam-
ment des oranges, des citrons; on recueille du
café, de rindi^^o et du sucre, et l'on distille

1,000,000 de litres de rhum annuellement. Ste.-

Croix a i ports; le meilleur est celui de Chris-

tianstudt. Découverte par Colomb, occupée par

lus Anglais et les Hollandais, puis par les An-
glais seuls, oui en furent chassés par les Espa-

l^nols, cette ile tomba au pouvoir do la France;

celle-ci la vendit aux chevaliers do Malte qui la

undérent à la Compa^^nie française des Indes occ.

En 1733 elle fut acquise par le Danemarck. L'An-
gleterre s'en empaia on 1804 et la rendit en
4814. Popul. 33,000 habit. , dont 30,000 escla-

ves. Lat. N., 17° 45'; long. 0., 67».

8AIMTK>OHOIX , V. forte dt principal port

des Iles Canaries, ch.-l. de l'Ile de Ténériiïe,

résidence du gouverneur, des principales auto-

rités et des consuls dos puissances étrangères.

Sa situation est agréable. Elle s'élève à l'entrée

de la baie de son nom , sur la côte de l'ile et

au pied d'une mont. Elle est généralement mal
bâtie. Ses promenades et la rade sont assez re-

marquables. C'est l'entrepôt des vins blancs de
Ténéritfe, qui constitue une des principales

sources de la richesse de Sainte-Croix. Popul.

,

8,000 habit. Lat., 28° 28'; long. , 18° 33'.

SAINTE-CHOIX, bg. de Suisse (Vaud),
au pied du mont Chasseron , ch.-l. de cercle.

Il y a des fabr. d'horlogerie, de coutellerie et

de dentelles. A 2 1. 1/2 0. de Grandson.
SAUnrX-OROIX>A1IX-MIMXB , bg. do

France (Haut-Rhin) , ch.-I. de cant., a des mi-
nes de plomb tenaqt. argent et cuivre. 3,262
habit. Arrond. et à 6 l. N, N. 0. de Colmar.
SAINTX-OaOIX-BX-TOIiirXBTBX, gr.

vg. de France ( Ariège), sur la rive droite du
Volp, ch.-l. de canton. Il possède des fabr. de
drap, de ras, de droguets et de poterie en terre

de pipe. 1,700 habit. A 4 1. N. de St.-Girons.

SAINTE-CaOIX-ENi^IiAim, com. do
France (Haut-Rhin), avec des mines de houille.

1 ,729 habit. Arrond. et à 2 1. S. S. E. de Colmar.
SAnrr-CTVHISV, bg. de France (Dor-

dogne), ch.-l. de cant. 2,000 habit. A4 I. 0.

de Sarlat.

8AINT-07H, vg. de France (Seine-ot

Oise). École spéciale militaire d'infanterie,

composée de 300 élèves. Elle est établie dans
les bâtiments de l'ancienne abbaye fondée par
madame de Maintenon. 1,079 habit. Arrond. et

à 1/2 I. de Versailles.

SAIMT-OTBmDIJ-SOXnTRXT, bg. do Fr.

(Calvados). 4,452 habit. Arrond. de Lizieux.

SAIMT-DXMI8, v. , ch.-I. de l'Ile Bourbon

( Afrique )
, résidence d'un gouverneur général

,

siège d'une cour d'appel, avec un collège et un

I'ardin botanique. Elle est très commerçante.
SUe a un peut port formé en 1828 par un ou-

ragan qui, déplaçant ie môle fondé en 1819
pour la construction, fit en un instant, mais
dans des proportions plus étroites , ce à quoi l'on

travaillait depuis neuf années. Popul. , 9,000
habit.

8AIMT.DXMI8, V. de France ( Seine
)

,

ch.-l. d'arrond. et dé cant. Son église ( autrefois

celle de l'abbaye des bénédictins de St.-Maur),

sort de sépulture aux rois de France. Los mo-
numents qu'on y voyait ont été en partie dé-
truits pendant la révolution ; mais les tombes
royales ont été resUiurées en 1816. Fabr. do
toiles peintes; pépinières. Il y a un com. actif
d'épiceries, vin, laine. Popul., 9,366 habit.
A 2 1. N. de Paris. 5:. ^.
SAIMT-SCms-Dx-OATS, bg. de France

( Manche ) ; avec des papeteries et 2,000 habit.
Patrie do Saint-Evremont. A 3 I. 3/4 S. E. de
Coutance.

SAIMT.DEinS.SX-OA'mres, bg. de
France (Mayenne). 3,516 habit. Arrond. et à
4 1. 0. N. 0.' de Mayenne.
SAINT-BISIEn, bg. do France (Haute

Loire); ch.-l. de cant.; avec une fabr. de ru-
bans, une lilat. de soie et une papeterie. 3,795
habit. Arrond. et à 5. I. N. E d'Issengcaux.
SAINT-DIBIER AU-nOMT D'OR, bi;. de

Fraiice(Rliône) 2,500 habit. AI 1.1 2deLyon.
SAIlirr-]>II>IEa.DE-OHAIiAnoilINE

,

comm. (le Fiance (Ain). 2,859 habit. Arrond.
et près de Trévoux.
SADÏT-Dlii, v. de France (Vosges)^ sur la

Meurlhe; évèché; ch.-l. d'arrond. et de cant.;

résidence d'un receveur d'arrond., un conser-

vateur des hvpothèques, un directeur des con-
tributions indirectes ; entrepôt de tabacs et pou-
dres. Elle a des filatures et tissages de coton.

Son comm. consiste on grains, hesliaux, quin-

caillerie, lin, chanvre, toiles et bois. 7,906 ha-

bitants. 9 l. E. N. E. d'Épinal.

SAINT-DIEH, com. de France ( Puy-de-
Dômo), ch.-l. de cant. 1,563 habit. Arrond, et

à 8 I. E. S. E. de Clermont-Ferrand.

SAIlirT>oixrAir. com. de France (Côtes-

du-Nord). 2,553 habit. Arrond. de St.-Brieuc,

SAINT«l>IXiXER, ville de France ( Haute '

Marne), ch.-l. de cant ; tribunal de comm. ^
sur la Marne. Elle possède 3 églises , 1 hôpital

,

1 dépôt de mendicité, 1 hôtel-de-ville, et une
belle nianuf. de toiles de coton. Le l'or, le bois

et la fonte sont les objets de son com. Les
forgos et les fonderies sont très nombreuses
dans son voisinage. Les alliés furent complète-

ment défaits près de St-Dizier par les Français,

dans l'admirable campagne de France, le 2'7

janvier et le 26 mars 1814. Popul., 6,197 habit.

Arrond. et à 4 l. N. de Vassy.s;. M-
SAXNT-DONAT, bg. de France ( Drôme),

près du conll. du Meidaret et de l'Herbasse;

ch.-l. de cant. Il possède des filât, desoieet de»

tuileries. 1,880 habit. Arrond. et à 6 1. N. de
Valence.
SAXNT-EMIIiIOBr,bg. de France (Gironde)

dans le territ. duquel on recueille d'excellents

vins rouges. 3,068 habit. A 2 I. E. S. E. de Li-

bourne.
SAINTE-SOTMXE, com. de France (Lo-

zère), ch.-l. de cant. Fabr. de serges. 1,219

habit. Arrond. et à 4 1. 0. N. 0. de Florac.

SAIBrr-ESPRIT, pet. V. de France ( Lan-

des), ch.-l. de cant.. située sur la rive droite de

i'Adour. Elle communique avec Bayonne par un
long pont en bois. C'e.st à Saint-Esprit qiib se

trouve la citadelle qui domine la ville et le ^ de

Bayonne. 5,895 habit. Arrond. et à 10 1. S. 0.

de Dax.
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SAX1VT-X8VRIT , une de» iles de l'archipel

de^ Nouvelles-Hébrides , dnns la Mélanésic , dé-
couverte en 1606 par Quiros, retrouvée par Bou-
Kainville,et reconnue parCook on 177't.C'eAt une
lie fort étendue , ayant 22 1. du N. 0. au S. E.

,

»ur une largeur de iO ou 12 1. Sa végétation

offrit à Forster Taspect le plus riche et le plus

varié. D'accord en cela avec Quiros, son devan-
cier de pnte de deux siècles , Forster dit que ce

Cavs était l'un des plus beaux du monde. F.es

aoit. nu paraissent pas appartenir à la môme
race que ceux deMallicolo. Lcurdialecte est celui

de Tonga. Lat. S., du 14° iiï au 13» 42'; long.
F.., du iU" r au j6i' 55'.

SAIVT-ÉTUDnvx , v. de France (I/)ire), à

1. de Lyon, sous-préF. ^. Cette v., l'une des

lus importantes de France , la plus populeuse
et la plus industrielle du départ, ao la Loire, pos-

sède un tribunal de 1'* instance, une chambre
de comm., une école des mines, un musée in-

dustriel et un musée minéralogique.
Saint-Etienne possède de nombreuses maiiuf.

de quincaillerie, de coutellerie, deserrureriequi
emploient 6,000 ouvriers; mais la fabrication la

plus importante est celle des armes de guerre.
On en a fabriqué dans les dernières années de
20 à 30,000 par mois. La fabrication pour les

armes de comm. est également très active ; elle

envoie ses produits dans toute la France, en
Suisse, dans les colonies d'Afrique, dans le Le-
vant et jusque dans les Indes.

St.-Etienno et St.-Chamond, v. très rappro-
chées, sont le centre français de l'industrie et du
comm. des rubans. Pour en donner une idée, il

suffira de dire qu'on évalue à 400,000 kilogr. le

Soids (les soies employées à la fabr. des rubans
e Saint-Etienne, a 23,400 le nombre des mé-

tiers occupés, et à 41,534,000 francs la valeur
totale des rubans livrés au comm. On trouve
aussi dans les env. d'excellentes pierres à aigui-

ser et à polir le fer, et de nombreuses mines de
houilles dont les produits servenlii alimenter les

fabriques.

Le nombre des ouvriers employés dans les

différentes manufactures s'élève à 25,000 ; les

habitants à domicile fixe à 30,000. ^. ^SEfi-
Population totale, 55,000 habitants. A 121 1.

S. S. E. de Paris.

BAZBTT-JÉnxmrX-SZ-BAXOORY, bg.

de France (Bosses-Pyrénées), chef -lieu de
canton , sur \m affluent de la Nive. Il y a
dans le» environs des carrières de marbre , des
mines de fer, de cuivre et de plomb , et des
forges. 3,463 habit. Arrond. et à 9 I. 1/2 0.
de «uléoB.
ftAnrr -£TiBinni-»x-i.uo.D'Aidk8

,

bg.de Franco (Ardèche), sur lu rive dr. du Mame-
jam, ^:., !. ]" cAiit. 2,028 habit. A 7 1. 1/2 N.O.
derArgenlière.

»AXfiT-±rxKtnim.i>K.2z<nm,vc, bg.
de_ France ( Ix)ire-Inférieiire ) , ch.-l. de cant.
4,548 habit. On voit sur le coteau du tertre voi-
sin les ruines d'un anc. ch.U., appelé le Tertre-
des-Bonnes-Dames. Arrond. et à 3 1. 3/4 S. E.
de Suvenay.
BAnrT-itTiJnna'x DS4tAXNT-Gxoziix.

bg. de France (Isère), sur le Nivolon , ch.-l. de
cant. 1,944 habit. Arro^id. et à 5 1. N. de Saint-
Uarcellin.

AINT -ÉmMtniT •su BOM , cnm. di>

France (Vende»!). 1,961 habit. Arrond. et à lj
I. N. N. E. des SabIcs-d'Olonne.
BAXKT-ÉTXEMMX-'Mat-mKTOtVT

, hp
de France (Hautes-Alpes), ch.-l. de cant.

habit. A 4 I. N. N. E. de Ycyne.
SADVT-XCtTAOHS, en hollandais j^ti/a-

tius, une des pet. Antilles (Amérique), apparu
tenant aux Hollandais. Elle n'a qu'onv. 3 i. 1/2
carr.; elle consiste en deux hantes mont, et
manque d'eau do source ; celle de l'O. est un
volcan éteint; ses côtes sont escarpées; il n'y a
ni ^ , ni havre, mais une bonne rade. Le climat
est sain

,
quoique sujet à de fréquents orages.

L'îlees* fertile et produit sucre, café, tabac, maïs,
bananes, ananas, cocos, figues, citrons, etc.

;

on y élève des chevaux, des mulets, du gros et

menu bétail. Son comm. de contrebande con-

siste en marchandises européennes. La popul.

se compose de 4,500 blancs , 600 mulâtres et

10,000 noirs, en tout 15,100 individus. Celte v.

fut prise par les Anglais on 1801 , et restituée aux
Pays-Bas, en 181 4. Ch.-l. Eustatius.

SAIMT-SUTROVX-DE-BORir , com. de
France (Lot-et-Garonne). 1,954 habit. Arrond.
à 5 I. N. de Villeneuve-d'Agen.

SAnrr-rABGBAV, bg. de France (Yonne),

ch.-l. de cant., dans une agréable position sur
le Loing; il est généralement bien b&ti. Au cen-
tre s'élève un beau ch&t. entouré d'un paie ma-
fnifique. C'est la patrie de Lepelletier de Saint-

'argeau.

SAINT-rÉUGXBW , ha. de France (Ardè
clie), ch.-l. de cant. 2,200 habit. Arrond. et à

4 I. 0. de Tourrion.

SAZNT-rÉUX-BB-CAlLAMABr, jolie pet.

V. de France (Haute-Garonne) , avec un vieux
chat. On y remarque la promenade qui domina
tonte la plaine de Bevel. 2,618 habit. Arrond. et

à 5 1. E. N. E. de Villefranche-en-Lauraguais.

SAnrT.nBMnr-KM-VAX«OBEMARB,
com. de France (Hautes-Alpes), ch.-l. de cant. ;

a des fabr. de couvertures de laine. 1,280 habit.

Arrond. et à 6 1. 1/2 N. de Gap.
SAZNT-IXOBXNT ou St.-FiORENZO

,
pet.

V. de Vile de Corse, sur le golfe du môme nom,
près de l'emb. de l'Aliso, avec une rade sûre et

susceptible de recevoir la flotte la plus considé-
rable. 400 habit. A3 1. 0. S. 0. deBastia. Lat.

N.,49<>41;loiig. E., 6»57'

SAXXT-TtêOKarvXN, autrefois Chateau-
DUîi, bg. de France (Yonne), ch.-l. de cant., sur
le canal de Bourgogne, au confl, de l'Armance
et de TArmançon. La promenade élevée sur un
monticule , le pont jeté sur l'Armance et une
belle fontaine pubhquey doivent être remarqués.
Elle possède des tanneries; son comm. consiste
en blé, chanvre, bois à brûler et charbon. En 888,
80,000 Normands furent défaits sous les murs
de cette v. parRichard-le-Justicier. 2,242 habit.

A 7 I. N. E. d'Auxerre. S. ^Ml.
SAIMT-rZ.ORXNT.XiB-TISXI., bg. de

France (Maine-et-Loire) , ch.-l. de cant., dans
un site agréable, sur la riv. gau. de la Loire;
on voit dans l'église principale le monument
élevé en l'honneur de Bonchamp, général ven-
déen. Les premiers troubles qui, eu 1793, don-
nèrent naiiisancc à la déplorable guerre de la

ViiiiJùa. eurent lieu dans St. KloronlJn-la-Vieil,
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5ui souffrit coiiRidérablemcnt durant cette lutte.

102 habit. Arrond. et a 6 I. N. de Beanprcau.

'tÂlMT-TLOVti, V. du France (Cuiital), ch.-

I.
d'arroiid.,évôc., tribunal de 1'* instance et do

comm., résidence d'un receveur d'arrond., d'un

rnr.'^rvateur des hypothèques et d'un directeur

"intribulions indirectes, sur un rocher es-

cr^', près de la rive dr. de l'Auron, avec un
bub.; elle est mal bftliu, et toutes les maisons

y sont construites en lave ; on y remarque une

assez belle promenade. Elle possède une biblio-

thèque publique et un cabinet de pi.ysique, des

fubr. do colle-forte, des tanneries , de la chau-
d.*0[inerie. Sou comm. consiste en blé et mulets.

5,808 habit. A 120 I. do Paris. Lat. N., iS"2'
;

long. E., 1° 44'. S. 'SBfi.
SAIVT-roaoxUX, bg. deFrance(Rhône).

2,847 habit. Armnd. <H à 6 I. S. 0. de Ville-

Iranche.

SAUTTB-rOT, bg. de France (Rhàne), près

de la rive dr. du Khôue, sur un coteau qui pro-

duit des vins estimés, et au pied duquel est la

grotte Fontanière
,
qui renrerme des crislallisa-

lions. 1,312 habit. Arrond. de Lyon.
8AZirrX-rOT-X>A-ORABn>S

, pet. V. de

France (Gironde) , sur lu rive^au. de la Dordo-

gne; ch.-I. de cant. Elle comm. en blé, vins

blancs eteaux-de-vic. 2,612 habit. Arrond. et à

lll.E. S. E. doLibourne.
SAINT-niAXrÇOn ou Saint-Francis, riv.

des États-Unis
,
qui sort des monts Ozarks (Mis-

souri), traverse la partie N. E. du territ.de I'Ap-

kansaset se jette dans le Mississipi, à 41 1. E. de
Lillle-Rock, après un cours d'env. Iô61.
SiLlWT-l'HAWÇOXS,île sur la côte S. E. du

Brésil. A 25 1. N. de l'île Sle.-Catherine, dont elle

dépend. Elle a pour ch.-I. une pet. v. du même
nom, sit. sur la côte occ., avec un bon ^ ; elle

a un chantier de construction pour les navires

des rives des principaux ^ du Brésil.

BAntT-TBJMÇOlB, J, brut de 4^ Nou-
velle-Californie. A 42 1. 1/2 N. N. 0. de Monte-
Key. Lat. N., 37» 48'; long. 0., 124» 29'.

SAXBnr-raOMT, gr. vg. do France (Haute-

Loire). 2,498 habit. Ali I. 1/4 S. E. du Puy.
SÀiaVT-FV&G£NT , l)g. de France (Ven-

dée), ch.-I. de cant.. sur la route de Nantes à La
Rochelle. 1,34S habit. A 1. 1/2 N. E. de Bour-
bon-Vendée.^ .

SAnvT-OAZab ou Saint-Gallen, cant. de la

Suisse, l'un des plus gr. de celle contrée, est

borné au N. par celui de Thurgovie et le lac de

Cousiancti, à l'E. par le Rhin, qui le sépare du
Voralberg et des Grisons; au S. par les Grisons,

à rO. par les cant. de Glaris, Schwitz et de Zu-
rich. Son territ., qui environne de toutes parts

celui d'Appenzell, a 15 I. de long sur il de
large, et 110 1. carr. de surface. Sa popul. est

de 138,853 habit.; son contingent milit.de 3,178
hommes. Les 2 tiers professent le catholicisme,

et l'autre tiers le protestantisme. Ce cant. com-
prend le pays de St.-Gall, avec le Tockembourg,

Sui en dépendait, le Rhintal et le pays de
argans, qui étaient sujets des Suisses. Le

pays de St.-Gall était gouverné par l'abbé du
monastère du môme nom, excepté la v. capit.,

qui se gouvernait elle-même ; l'abbé et la v.

étaient alliés des Suisses. li se divise eu 8 distr.

8AIHT-GAX&, V. de Suisse, ch.-I. du caut.

SAI
.rit. Mr k ruisseau de la Steinacn,
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ci-dessug,

dans un sol peu fertile, entre 2 mont. ; tire son
nom de l'abWye renfermée danu l'enceinte de
ses murs. On y remunjue sa belle église, ci-d©-
vant abbatiale , l'arsenal et le caainu. C'est l'en-

trepôt de toutes les fabr. do mousseline. Réceo»-
menl, le pape Léon Xil a érigé un évèché à
St.-Gall, en commun avec Coire, dont l'auc.

évéq. reste titulaire. Ses env. offrent des promo-
nades charmantes. 10,000 habit. A 16 I. E. da

'

Zurich.
SAgWT-OAfiw Ian , bg. de France (Loire),

sur la rive dr. de la Coise. Elle a des tanneries,

des chamoiseries et des fabr. de dentelles. Dans
les env., on voit 1 sour. minérale de foniforte,

dont l'eau a le goût et la couleur du vin, et qui
est renommée pour la guérison de la gravelle.

3,659 linbit. Arrond. et il 1 1. S. 0. de Cliazelles.

SAIMT-OAVDBBrS, v. de France (Haute-
Garonnt), cli.-l. d'arrond. et de cant., siéged'un
tribunal de 1" instance et de comm., résidence

d'un receveur d'arrond., d'un conservateur des
hypothèques, d'un directeur des douanes, d'un
directeur des contributions indirectes. Elle est

sit. dan^ une contrée agréable et au milieu d'un
pays fertile

,
près de la Garonne. Cette v. pos-

sèue des ateliers de tissage de laine, des fabr.

de rubans de fil, de moulins à tàrinc, ti huilt^, ii

foulon et à scies. Son comm. est considérable,

et consiste en grains , draperies, papiers, fil et

mules pour l'Espagne. Popul. 6,020 habit. A 20
I. S. 0. de Toulouse. ^. «^ng.
SAIVT-OAIIXiTIEa , com . de France (In-

dre) , sur la rive dr. de la Creuse, ch.-l. de
cant. 1,622 habit. Arrond. et à 7 I. E. du Blanc.^ de distribution.

SAIHTX-OSBaiX-I«-ROBXaT, vg. d<»

France (Mayenne) , avec 2,599 habit. Arrond.
de Laval.

BAHIT-OXHXST-BX-MAXirAUX , h^.

de France (Loire), près de la rive dr. de la Se
mène, ch.-l. de cant., avec 3,274 habit. À 2 1.

1 2S.S. E. de St.-Elienne.

SAIHT-OKMG01JX-IJE-R0TA&, com. de
France (Saône-et-Loirc), ch.-l. de cant. 1,495
habit. Arrond. et à 9 1. 1/2 iN . N. 0. de Màcon.
SAXVTX - OKMISVXKVZ , Vg. de France

(Aveyron) , sur l'Argence-la-Vive , cli.-l. do
cant. 500 habit. A 2 1. 1/4 S. E. de Mur-du-
Barres.

SAXIffTGEHIE8-]>S-HlTZ-I>'OX.T, bg.

de France (Aveyron), ch.-l. de cant., siégo d'un

tribunal de comm. et d'une chambre consulta-

tive des manuf. Il est sit. dans un territ. agréa-

ble et fertile sur les rives du '.oî.. Il y a des tiaibr.

de draperies, flanelles, cadis, des tilatures, des

tanneries. On y fait un comm. assez considéra-

ble en grains, nestiaux, fruits, bois et merrain.

3,851 habit. Arrond. et à 5 1. E. S. E. d'Espa-

lion. ^
SAINT-OKins, bg. de France (Charente-

Inférieure), sur la route de Bordeaux à La Ro-

chelle, ch.-l. de cant. ^. -mél. 2,610 habit. A
21.1/2N.O. de Jonsac.

SAIKT-GZN2S-XJiVAX., pet. v. de France
(Rhône), sur la route de Lyon à St.-Etienne,

ch.-l. de cant. Les fabr. de papiers peints esti-

més, de boutons , de tapis de pied» en velours

de laine, de bannières et de tableaux d'église,
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"
,

d'enrrc d'imprimerie et do toutes tortM de cou-
leurs pour papiers peints, sont Tobjet d'un très

ar. comm. ^. J,192 habit. A î I. S. S. 0. do
Lyon.
SAmT-Onm-TBBKX-MOZBX

,

vg. do

de
A

de
A

de
de

France (Loire), avec une fonderie et une clou-

terie. JlJ»6 habit. A 1/4 do I. do Rivo-de-T.ier.

AUTT-OSOnUB , bg. de France (Isère)

,

''h.-l. do caiit., avec des torges. 4,404 habit. A
t2 I. 1/2 S. du Pont-de-Beauvoisin.
SAUTT-OSOROBS (Ile) , une des Açores.

(A'oi/. AçOKF.8.)

SAlMT-OSOaOM (Canal), détroit qui t'ait

coiniininiqiier vers le S. la mer d'Irlande avec
l'Océan , et sépare la princ. de Galles de l'Ir-

lande. Il H env. 48 1. de long et 23 I. do large.

Il rciilbrme l'île de Bardsey au S. 0., et celle de
Holyhfad au N.
•AlMT-OSOnoas ou Georgetown , v.

de l'Ile de Grenade (Petites-Antilles), sur une
baie si^re et vaste. Elle est divisée un 2 parties

pnr une colline ; on y voit une belle place et un
marché. Les navires peuvent aborder jusqu'au-

près do ses quais. 10,000 habit. Lat. N., 12" 4'
;

long. 0., 64» 5'.

SAlirT-OXOnOS8-9X-&ÉTXSAO, vg.

France fLozère) , ch.-l. do cant. 735 habit
3 I. E. ae Severac.

SAivT • osoaoxa - B'o&anow, bg.

France (Charente-Inférieure). 4,230 habit.

i I. N. d^Oleron.

AorT-oaonoxs-sir-vmuEiz , bg.
France (Eure)

,
près du mont Koy, ch.-l.

cant., avec 1 papeterie. 830 habit. A 3 I. 1/2
S. S. E. de Pont-Audemer.
BAnrr-osoaoEs-BW-oouxAW, vg.de

France (Loire), sur la rive gau. du Lignon, ch.-l.

de cant. , avec 1,100 habit. A 3 1. 3/4 N. 0. do
Montbrison.

SAXXfT - OEOnOXS lâSB - BAIX&AR-
OEAUX , vg. de France (Vienne) , sur la rive

dr. du Clair; ch.-l. de cant. 860 habit. A 2 1. 3/4
N. N. E. do Poitiers.

sAnrr-oxohoes -siM - moxvtaxoit
,

bg. de Franco (Vendée). 2,140 habit. A 3/4 de
I. S. de Montaigu.
SAIMT-OBORO»|.SinEL-&OIRX, bg. de

France (Maine-et-Loire), sur la route de Nantes
à Angers; ch.-l. de cant. ^. 2^- On v re-

marquu l'anc. couvent de génovétins. 2,400 ha-

bit. A 4 1. 1/4 0. S. 0. d'Angers.
SAIMT-OEBMATW-P»-BlCfi- ilTB , vg. de

l' ruiico (Lot), près du Sceau, cb.-l. de cant.,

1 ,^213 habit. A 2 1. 3/4 S. S. E. de Gourdon.
SAINT-GSaKAIir-BX-OAZaxaTS, bg.

(lo France (Lozère) , ch.-l. de cant. Il y a dans
les i;nv. une mine de houille. 1,793 habit. A3 1.

4 4 0. N. 0. do St.-Jean-du-Gard.
SAUffT-GXRMAnr-BV-BOXS, bg. de

France (Saône-et-Loire) , ch.-l. de cant. 2,148
Imbit. A 3 1. 1/4 N. de Loulians. ^ de distri-

bution.

SAZMT-OERMAIN-BU-P&Anr, bg. de
France (Saône-el-Loire), près de la rive gau. de
la Noue, ch.-l. de cant. 1,325 habit. A 3 1. S. E.

de CliftlonsHSur-Saftne.

BAIVT-OZRIIAXH'-BV-TZU , coin, de
France (Lozère] , ch.-l. de cant. 1,G29 habit.

Arroiid. et à 3 1. S. 0. de MarvejoU

ar-Ih4TX, jolie pet.
V. de France (Seine-el-Oise), ch.-l. de cant., près
d'une forêt antique api^rtenant aujourd'hui à
M . J. LuHtte, député, et d'où l'on jouitd'une pers-
pective magnifique sur les rives de la Seine. On
y remnniuo le chftt. habité par les anc. rois de
France. Jacquo!; Il, roi d'Angleterre

, y mourut.
C'est un lieu très fréquenté , dans la 'belle sai-

son, par la jeunesso de Paris. 10,671 habit. Ar
rond, et ù 3 1. N. de Versailles. ^. «jjig.

SAnrr -OZRMAIB -XH -KOMTAOIR

,

bg. de France (Jura). 3,772 habit. Arrond. de
Poligny.

AIWT-OBRMATW.1.ABRAB» , bg. de
France (llauie-l.oiro). 2,184 habit. Arrond. et

à 1 1. 3/4 E. du Puy.
BAZWT-OXRMAIV-IiATAXi, pet. v. de

Franco (Loire) , sur un coteau presque entouré
par TAix, ch.-l. de cant. 1,709 habit. A S 1. 3/4

S. de Hoane. ^. do distribution.

BAIXrr-OERMAXH-IiBHtBOH, pet. v. de

France (Puy-de-DftmeJ , sur la Couze , ch.-l. de

cant. Gr. comm. de blé et de vin. 2,031 habit.

A 2 1. 1/2 S. d'Issoire. ^ de distribution.

SAixrr -ozRMADr - uca-BKX&Ks-riL-
ZX8

, pet. V. de Franco (Haute-Vienne), sur la

rive dr. de la pet. Briance; ch.-l. de cant. ra.

2,785 haiiit. A 6 1. 1 2 E. N. E. de St.-Yrieix.

8AIltT-OXRBfAIN-&'HKRMZ, pet. v. de

France (Puy-de-Dôme), sur la rive dr. du lyou-

lor; ch.-l. de cant. 2,144 habit. A 4 I. 3/4 S.O
d'Ambert.

BAXBT-OXR'VAXS, pet.v. de France (Piiy-

de-Dâmc), ch.-l. de cant. 2,605 habit. A 4 I.

1/4 de Montaigu. Arrond. de Riom. ^ de dis

tribution.

SAINT-OERVAU-Ul-VIIAB , bg. de

France (Hérault), ch.-l. de cant. R y a dans les

env. des mines de for et des carrières de granit.

2,605 habit. Arrond. et peu loin de Beziers.

SAIBT-OIIiKS , bg. de France (Calvados).

5,130 habit. Arrond. de Caon.
SAINT-OI&LS8-XJE8-BOVOBXRIS8, bg.

de France (Gard), ch.-l. de cant. Patrie du pape
Clément IV. 3,651 habit. Arrond. et à 5 1. S. 0.

de Nîmes.
SAINT-OIIAS8-8irR-TIO, b. de France

(Vendée), au conll. du Vie et du Saunay, près

de la mer; ch.-l. de cant. Pèche de !a sardine;

comm. en grains et on sel. 1,261 habit. ^. A
6 1. N. 0. des Sables-d'Olonne.

8AINT-OIROBS
, pet. v. de France (Ariè-

ge), ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunal de 1"
instance, conservation des hypothèques, ins-

pection forestière, résidence d un receveur d'ar-

rond. Elle est sit. sur la rive du Latal, et non
loin des frontières du roy. d'Espagne, avec le-

quel elle fait un gr. commerce. Il y a de nom-
breuses f'abr. de laines, toiles; des forges et mar
tinete . ^. ^gfi. 4,282 habit. A 11 1. 0. de Foix.

8AIBT-OOBAIV, bg. de France ( Aisne)

.

avec une superbe manuf. de glaces
,
qui passe

Sour la première d'Europe. 2,400 hahit. À 1 I.

/4 S. de La Fère.

SAINT-OOTHARB (HONT-) (Alpes), som-
met

,
plateau et vallon entouré de pics élevés :

Luscundo, 9.740 pieds; Orthino, 9,944 pieds;

Trendo , 9,9b^ pieds ; Prosa , 8,262 pieds au-

deiwus de la mer. L'hospice qui est placé au
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milieu de la montagne s'élàve & 0,807 pieds au-

Jeisu» du niveau de la mer. On traverse cette

mont, par le passage qni commence à Amsleg,

ei aboutit à Airolo.Le St.-Golliard comprend 30

pet. lacs, 13 sommets principaux, 8 glaciers,

et Iflii suur. des fl. Reuss, Tésiii, Khin et Rhône.
gAXWT-RAOM-IiB-OHATBIi , pet. v. de

Franc» (Loire), sur une mont.; ch.-l. du cuiil.

On y récolte do bon vin dans les eiiv. 730 habit.

A 8 I. 0. N. 0. de Roanne.
AZVT-HXAWB, bg. de France (Loire);

cb.-l. de cant. On y fabr. des platines de fusils

et des peignes. 3,430 habit. Ail. 3/4 N. de St.-

Étieniie^_

lAnVTX-HZUn, lie de Tocéan Atlantique

équinoxial, entre l'Afrique et l'Amérique meri-

doniale, à 4S0 1. 0. du cap Négro, partie de

l'Afrique la plus voisine, et à 750 I. S. L. du cap

Saint-Augustin ,
pointe la plus orieiilalc du Bré-

sil , située par 18» 5'/ de lat. S. et 8» 9' do long.

0. Elle a près de 4 1. de long sur 2 1/2 do large,

10 1. de tour et 9 de superficie. Des rivages es-

carpés , des rochers inabordables y forment un
rempart naturel qui ne laisse qu'un endroit ac-

cessible , mais tellement fortifié
,
que l'ile en a

reçu le nom de Gibraltar des mers des Indes.

Quand l'auteur de ce dictionnaire quitta ces mers
pour retourner en France, il observa qu'à me-
sure que le navire approchait de Ste-llélène,

cette Ile lui apparaissait sortir des ondes et s'éle-

ver perpendiculairement de tous côtés. Elle est

partagée en 2 parties inégales par une chaîne de
mont, continues, et entrecoupée de ravins pro-

fonds. Le sommet le plus élevé de cette chaîne

est le pic de Diane , de 2,860 p. au dessus du
niveau de la mer. Sainte-Hélène offre peu de
plaines ; la plus considérable est celle de Long-
wood, dans la partie orientale, devenue célèbre

par le séjour et la mort du grand Napoléon. Le
sul de Ste.-Hélène se compose de basalte , et

semble être le produit d'une suite d'éruptions

volcaniques, quoiqu'elle ne renferme pad de vol-

cans. La chaleur du soleil forme sur les côtes

de très beau et très bon sel, employé dans la

salaison des viandes, dont les navires font

quelques provisions. Ces côtes sont d'une sté-

rilité affreuse, mais dans l'intérieur on y cul-

tive avec succès presque tout les fruits et den-
rées d'Ruro|)c et d'Asie , et leurs plus belles

fleurs y étalent les plus brillantes couleurs. Les
pâturages sont bons, et nourrissent environ

18,000 tùtea de bétail. Il y a aussi beaucoup de
chèvres, du lapins et de sangliers. On n'y trouve

ni bClus luroces, ni uiiimaux venimeux , ni oi-

seaux du proie , mais une foule prodigieuse de
chenilles ut de rats, qui ravagent les terres en-
semencées. Cette ile apparliunt ù la Compagnie
anglaise des Indes-Orien laies, qui entretient

un gouverneur, réunissant l'autorité civile et

militaire, un député-gouverneur qui le sur-

veille , et un gar'.e-magasin qui vend à des
prix élevés tout les objets dont peuvent avoir

iiesoin lus habitants. La popiil., composéu d'An-
vtiais, d'une. Français réfugiés , de Hollandais,
(lu niiilritres libres et d'esclaves, monte à près
(lu L),0()0 iiidi^'idus, dont 3,000 esclaves. L'ile

n'a point de ports; mais on y compte les baies

duSt.-James, de lîupent, de Flag-SlaflTetquel-

quesaiitres. Le ch.-l. est Jaiiies-Town.Les princi-

pales bourgades sont Jumut-Valley ol Longwood.
Don Juan do Noua, Portugais, on prit postea-

sion au nom de son •ouvuruin. Les Hollandais
s'en emnaroronl vom lUlO. Kn 1080, lea Anglais
s'v établiront, et l'ont denuis bien fortifiée;
Charles H lu a^du à lu Compagnie anglaise

los-Orioiitalus
,
qui lu remit en 1818 au

loiiionl iMHir y recevoir NaHéon Boiia-
.0 uruiid empereur y débaniuu vers la fin

îmltro do lu même unnée ; il n'y eut pas

Compagiu. _.._
des Indes-Oriuiitalus

,
qui lu remit en 1818 au

gouvernuniunl
I

imrto. L
de nuveml
alom un point de l'iloqui ne fût mis u'i'ûbri'^de
toute surprise, ut les inovuns lus plus odieuj
furent emuloyés pour rendre son évasion im-
possible. Napoléon v expira après du longs sup-
plices le 8 mai 1821 , Agé du 82 ans 8 mois. C'est
près età ro, de lu plaine de Longwood, au N. Ê.
du piu de Diane, vers lu centre de l'ile

, près
d'uiio sourou d'eau , sous quelques pierres que
voilent do grands snulos,quu reposeiit les restes
mortels duce génie exlraurdiiiairo,dont la mort
sera la honte du trois hommes puissants, plus
encore que de son iiift\mo geôlier et bourreau.
Depuis cette é|>o«|ue, on s'est contenté de laisser

18 hommes il lu gurdu do ces vénérables restes
quo lu gouvuriiuiiientfnincuis devrait hautement
réclamer, ut l'ilu u été rundiio ii la Compagnie.

—

PiPUET.uiroyayMtnMi'lidoG.L.D.deKiENZi.
SAUrT-HXUBn, v. cupit. do l'ile de Jer-

sey, siège d'un gouverneur et d'une cour de
justice. Un y runiuniufl iinu belle place carrée,
et l'église paniissiulu. Il v a un bon il, formé
par la buiu Suint-Aubin. Celte v. est très animée
et pleine de vie pur l'uinueiice des étran(<ers.

10,118 habit. Lat. .N., 4U-' 13'
; long. 0., 4 34'

•Anra-HSIiMINB, bg. de France ( Yen
dée), ch.-l. du cuiil,, avec plusieurs tisserande-
ries. S- ifi^ liabll. A 8 1. 1/2 N. 0. de Fon-
tonay.

•AnfT-HOAIlUi, bg. de France ( Aude ),
sur lu l^u(|uot, ch.-l. du cant. 983 habit. A 2 1.

N. K. do Limoux.
»An>T-HITiâIK» , com. do France (Cha-

rento-Infériuuru), ch.-l. do cant. 1,321 habit.

Arrond. et à 2 I. 1/2 S. de St.-Juan-d'Angély.
SAPIT.WniâIBg-PK-HARCOUgr , bg.

do "rance ( Munchu), ch.-l. de cunt. ^. 2,100
babit.A31.1/2S.O. duMortuin.
SAXira-HIIiAiaB-»U.I.OOXS , bg. d<<

France ( Vendéo ), ch.-l. du cant. 2,870 babil.

Arrond. du Fontunuy-lo-Cuinte.

IUUNT-HIIJLiaX-BX-TAI.M01ffT, com.
de France (Vundéu). 2,420 habit. Arrond. des
Sablus-d'Olunnu.

SAINT-BXIhUHS-BX-aiSB, com. de
Franco (Vendée). 2,800 habit. Arrond. dus Sa-
bles-d'Olonnu.

SAINT-HinOIiTTS, pot. v. du France
(Doubs), au fond d'un vullon entouré de hautes
mont., au cunll. du Doubs et du Dessoubre,
ch.-l. de cant. ^. Fabr. d'outils d'acier pour
les graveurs siiFliois, d'nuiiis d'iiorlogerie et

de bijouterie , de tissus du coton, de percales,

do pipes, dos laiinurius et dus fromageries.

8G2 habit. Arr. «t it I. S. de Montbéliard. ^.
8AINT-H»VOX.yTX, com. de France

(Gard),ch.-l.ducunt.|><l.A81. E.deVigan,9l.
N. du Niniub. 5,479 habit. Tribunal de comm.,
chninbre dos inunuf,; bas do soie, tanneries,

ralinus.
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RT, d«ioh(Wl.iiXAinbourg). k
% I. N. R. du Botiillnn, et ù 7S I. N. K. de ParJH.

Far battu , virrévrerie , laine , mouton*. Abbaye
de b^nédiotint, où l'on menait de» liydrophobiéit

pour les guérir.

•AWTB-iaâBfili» , Ile de la Mélanésio,
dans l'archipel de Salomnn , entre \en 1* Mi' et

8* tf , de lat. S., et les \tiii' SU' et 1»8" 8»' do
long. E. Elle a env. 90 I. de long, lur 8 à do
large. (Toy. Suoilow.)
AIMT-JAim, pet. V. do France (Manche),

or le Beiivron, ch.-l. de oant. ^. mél. 3,20i
habit. A 81. S. d'Avranchen.
AOrr-^KUr-aOlXaVAT, bg. do Fmncu

(Isère), sur laVéronne; ob.-l. (M cant. (I pos-

aède deti fiibrrique de toile h> voilon et do drapu
croisés. 3,S9i habit. A S I. 1/1 S. 0. do Uour-
goJn.E^.
AINT-Xmâir-ll'AlVOiliT, v. do France

(Charente-Inférieure), ch.-l. d'urrond. et de
cant., tribunal de 1'* instance et do comm.,
conservation des hy|)othèquos, direction des con-

tributions indirectes, dé|>At roval d'étuinns et de
remonte. On y fait le comm. d^es oaux-<le-viu de
Cognac, et de bois de construction. Elle u eu
beaucoup h nouRV-ir des guerres do religion. Pa-
trie de Hognault do Sainl-Jean-d'Angély. ^ .

•Bit. »,910 habit. A U I. R. S. E. do Lallu-
cnelle.

AIMT-faAlf-BS-BOIMaAV, ({r..vg. de
Franco (l^oire-lnft'rieuro), près do lu Loirô , avec
S,4S6 habit. A 6 1. 1/4 N- R- de Paimhœuf.
SAINT-jmâar-BS-BliaTaUkT, bg. de

Francn (Morbihan), ch.-l. do cant., avec 1,180
habit. A2 1. S. E. de l.ocininô.

SAIMT-^SAM-BS-BATa, bg. do France
(Morbihan), ch.-l. do cant. 3,820. A 3 I. 1/4 N.
de St.-I.ô.

«AnTr-nEAM-Ba-UTEnr ai-, bourg de
France (Churente-Inrùrioure), '.1,189 habit. Ar-
rond. dit La Kochullu.

tAnrr-JSAW-DS-IiOMlira , v. de Franco
(Côte-d'Or), ch.-l. de cant., tribunal do comm.;
sur la Saône et à lu jonction du cnnal do Bour-
gogne. Son comm. consiste en exportation do
ble, bois, fer et autres priHluils du puys. Pupiil.

2,000 habit. Arrond. et à 10 I. E. N. do Beuune.

AXWT-JSAJW-BS-Iiini, bg. maritime de
France (ilasses-Pyrénécs) , ch.-l. do cant. avec
un ptin qui peut recevoir de gr. navires, mai.s

sujet aux tem^Miea. On y fuit de tu draperie ut

des tuiles. La célèbre Ile des hiisuns est !ioii loin

de St.-Jean-de-Luz. En ITfli les François et lus

Espagnols s'y bHltirentavecnoharii> ment. Popul.
3,8G0 Imbit. Arrond. et it 61. S. 0. de Duyonne.

BAXWT-nBAir-Ba-MAiniI»WNE, V. di>s

États-Serdes fSavoiu), eli.-l. de lu prov. du son
nom. El.eesl sil. nu milieu d'une riclio vullée

,

1 intérieur offl'o un aspt'ct misûniblo do liiides et

\.«om.35 iniiisions. S,i<H) hubit. Arrond. et à i'i 1.

S, ï. 'M^ Chnnil'éry
« '- ^ï\.•T••*^^ AW va, 'Mtn, Im. de France

vfl.iiiuiO. .-,<*()« habit Arrond. et a 12 I. N. N.
i-. da.S:': ies-irOloniH .

SAir^'f'-raAM-BJi- SOUrMIBOTC, vg.

i-.ii Friiiioe (Loire) , ch.-l. do cant. 700 Imbil. A
31.1/2 S. de .Monllnison.

SAnrT-9XA»r.OX-vmOT, bg. do Franc,.
(Dortlognit), ch.-l. de cant. 1,300 habit. ki\
1/2 S . de Périgueux.
AXBT-JKAK-BV-OABB, petite v. do

France (Gard) , dans les Céveniics , et »ur lu rive
«au. du Gardon-d'Anduse; ch.-l. de cunt. pà
Elle possède des filai, de soie et des fubr. de hwi{!
notcrie de soie. On exploite dans lus env. jeu
mines de houille de Sénécliac et o'a Portes. 2SM)
habit.

'

SAKMT-JXAW-nr-aOTjUfa
, pet. V. de

France (Drôme), ch.-'. do cant. Elle pouède
une manuf. de draps. 2,840 habit. A4 I. 3 4 de
Itomuns.

Anrr JXA»-raB-BB-VOHT, pet. T.

Forte du Franco (Basses-Pyrénées), au pied d<i
mont., sur la Nivu, k l'entrée d'un passage dti
Pyrénées ; avec une forte citad., b&lie sur un
rocher; ch.-l. de cant. S. 1,679 habit. A 7)
0. do Mauléon.
.AUlT-jrOAOHIK , bg. de France > .ojr ..

Inférieure). 3,788 habit. Arrond. et .• i
. j,.

Savenay.
SAntT-XOHH ou Jeann, fl. <1ij Bas-Canadu,

qui prend sa sourc. sur le Vf'!v>«rii or. deà

monts Alleghany, coule au N. N 1'
,
puis au S.

S. E., entre dansleNoiiMsau-Uruiibwich, coule ii

rO., et se jutte dans la l<uic de Fiind y, aprcs uu
cours d'env. 150 I. Sus principaux â(ïl. sont la

Reslock-Bivcr , la Tobique-River et la Ùn-

da>Naska.

BAHUT-JVIiIKir , com. de France (Jura),

sur le Suran ; ch.-l. de cant. 777 habit. Arrond.

de l.oiis-lc-Sauliiier.

SAZNT-JUXJKW-BS-OBAVTXUII. , bg

de Fran(X' (Haute-Loire), près de la Sumène;
ch.-l. de cant. 2,800 habit. A 3 I. 1/3 E. du

Puy.
BAISVT-jmUXW-DX-OOWCX&U», bg. de

France (Loiru-Iiifériuure). 3,000 habit. A3 1. 1/2

N. N. E. du Nantes.
8AXWT-JVXiIXlV-BX-'VinrAirTX , bg. du

France (Loire-lnfériouru), près du Don, ch.-l. de

cant. 1,648 habit. A 2 I. 1/4 S. E. de Cliûleau-

briaiid.

SAINT-JVUSir-Bir-SAITXiT
, pet. v. de

France (Yonne), sur la rive gau. de l'Yonne,

ch.-l. du cant. Elle possède une manuf. d'objet!»

d'acier poli, une fabr. de draps communs, des

tannurius et un moulin à tan. 2,304 habit. Ar-

rond. (!(,' Joigny.

SAIMrT-0n7X>UElV.EM-irAliaXT, bg. de

Franco 1 .jr< ", 3,231 habit. Arrond. de St.-

I<lliuiiiu:.

SAXT/avmfi^wrT pet. V. '
< .nce (Haute-

Vioiii ' ' u( .ni., s'élève un amphithéâtre
sur le ^.c.iciiunt d'une collinu. Elle a des manuf.
du siTgus, ^aiitsdu puau, de la papeterie el de la

polcriu. 5,KU») habit. ^. '^rfl.
8AnrT-J1J8T-EN-OBAVSSÊE , bg. de

France (Oise), près de la sour. de l'Arre; ch.-l.

du caiil. 1,120 habit. A4 1. N. deClermonl.^

SAINT-JVST-EN-CBETAXJET , bg. de
France (Loire), sur la riv. dr. du l'Aix ; cli.-l. de
cant. il y a dans lus uiiv dus mines de plomb et

une carrière de beau marbre en exploitation

2,2-28 habit. A 5 1. 1/2 S. 0. de Koaune. g
25<? do distribution.

S
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AWTÏ, bg. Uc

du Don, ch.-I.dc

K. de Chùleau-

LT, pet. V. du

au. de TYonne,
inanuf. d'objeb

j communs, des
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bg. de

de St.-Arrond,

4ncc(Haute-

uii amphithéâtre
illle a dos maiiuf.

papeterie et de la

six , bg. de

de l'Arre; ch.-l.

JeClermonl.^
.XiXT , bg. de

i TAix; ch.-l. de

nt's de plomb et

en (exploitation

de Roanne.^

AnrT-iiniT-t«m-i.oniK,
(l.diri'), iiir la riv. dr. âé In l.<iir«\ avAOïinelnhr.

,|a vi«g<Mal et de oarinin. S.HOO babil. A 4 1.3/4

S. E. (liiMontbrlsoii.

•Anrr-KIUIA, •utr«n.l^ l»rlit. Ile de In

mer du Non!, d'une I. du loiiji l.o pny» ron-

ft^rme <le im'I. vallées délicioimoji.'i «"«I ir«s fi»r-

lili!. SuinirKilda a 1,400 pimia (*M)éviti< ti nu-

deM>ut du niveau do la nier, i-i ^f un hemi

point do vue trea étendu «nr I . mut cl *»r le

continent. A 41. 0. N. O. d.' In pinte de S«i >-

Visl, par le K?" 44 InL N. l'i ''» 3H' lon(,, o
•AIMT-XtAiniMMT , ^r. 11. ilc rAméri(]ii<>

teptt^nlr., et le plus (M)n»idth'nli|)' du glnfn* après

la riv. des Amazone» et relie de la rinlii II a

|y)ur source la riv. de Si. -I,nuis. On doit lonsi-

lérer comme aoti cours supérieur rotte série de

t^r. Incs nommés communément la mer de Cn-

mda. Il se dirige vers le lue Si. -Clair, entre

Jfliis le lao trié et s'érhiippn vei-a lo lue Ori-
'

>. F.n quillant ce deruir Inc, il se diri^^e

, 'ti le N. E., se grossit de plusieurs riv., baigne

M>'itréal, et arrive ti Québec. I.e Sl.-Laurenl a

pris déjà un carucloro pittoresnue; son lit est

élargi conaidéniblement , et au-deasons de Que-
bec il a l'air d'un brus (In mer plutAt que d'un

fl. Les borda «ont fertiles , agréables et peuples

de vg., el le comni. semble s'efforcer de mOtler

ses trésors aux richesses grandioses d'une na-

ture priidigue. I.e cours do ce 11. est de 700 I.

nu moins. Ses plus gr. uffl. sont rOltarwa, lo

Ilichelieu , le St'guenai , etc.

UAXtST-JêAVWkMtrt
, golfe do rAmériqmt

septentr. formé par le 11. doro nom, sur In côli;

or. de la Nouv.-Bretagne, entre les 40" et 8i" de

Int. N., et les 89" et CD» do long. O. Il a 200 I.

de long sur iiH de large, et renferme un gr.

nombre d'iles, entre autres celles d'Anlicosli

,

de la Madeleine, etc.

aAXHT-ltàXniMKT ou TiAURENTU, Ile de la

merde behring (à la Husaie). F.lle est basse, et ses

rives divisées en une inlînitéde langues de terre

ijii'oii prendrait pour autant do d'ilos distinctes;

elle a plusieurs mont. ; lo bois y nmnniie. Ses
habit, birit nombreux, et aemblunt d'origine

koriakc; ils s'adonnent ù lu piVhe. Cette ilu fut

visitée par le russe Sitidov eu 1704, el reconnue
par les Anglais, qui lui donnèrent le nom de
Clarke. Billings y aborda en 1791, et lui rendit

son vériial !e nom. St.-l.ourenl osl par Ies63"4(y
de lal. N!

SAXtn-lêAVBMm , l)aie du l'Amérique
septentr., >it. entre lo cnp Est el le golfe d'Anu-

dyr, prés du détmit do Behring; elle sépare

l'Amèriiiii.' de l'Asie.

SAnrT-Z.AirRBMT, bg. de France ( liirn)

,

ch. I. (le canl. Sou siuil romm. consiste en fro-

mages. f=^. •91'H. 1 ,349 liubil. Arroud. el ù 8 1.

N. d<' Si.-Clrtiule.

SAXIVT-X.AVnniT.l>X-OSRI>AIirS
, l'R-

de France (l'vréiK'cs-Orieiilules) , à la soin*, du
Tech ; avec des marliiicls ii fer cl ii clous el dos
forges h la cainlniu'. Il s'y lliil un gr. comin.
d'exporlaiioii e«i velours d'Amiens, rcmeiinerie,

toil< mercerie, l'er, clous, c(TC. de l'er, elc. 2,130
haliu. Arrotid, et à 4 1. S. 0. de Cérel. ^de
disiri billion.

SADJTT .t.AVKXSrt -WK -OHAMOVZXT,
Vg. de France (Ithônej, ch.-l. 'le cnnl. 1.<)l)l lia-

1 — SAI
bit. Arrond. el h 7 I. de Lyon. ^ de ditiri-

bution.

•AiMT-uiiriiawT-tvm-oonaB, bg. da
France (Haute-Vienne) , sur In riv(( gau. do la

(;orr.!; ch.-l. do cant. î,619habit. A3I.E. S.E.
de Rwhechounrl.
AiwT-xjkvMirr x>s-i>A-iAijiiiQim,

vg. de France (Pyrénées-Orieii laies) , enlr« l«i

rty el l'eiang de l.eucato. 3,200 liabil. AS K *.
K. d*" Pir(»igiiaii. [^ de disIriliiiiiDn.

•AUTT-LAUllSVT-BC-WÉSOO, >^. da
Kran(-if (Gironde), eh l.decui.l.Conim.en tKox,
m»uilii*n résine, et vin de son f/'iril. 2,82u ha-
bit. A S 1. 8. E. de Lespare. '^ de distri-

bution.

•AXMT X.AVRXBrT-]>V VOMTT
( Isore

) ,

bf{., ch.-l. (le cjiiit., ù G I. N. de Grenotiit', près
la rive gauche du tiniers-Mor* ; se trouve au mi-
lieu de rochers et de t" rencs, (|ui tonihenleu
cascades du haut des «nont. A 2 1. de eu bg., la

Granile-Chartreute, renommée par li^n aile pit-

lonwcino.

BAXWT-LÉOKR , moni. de l'Ardèche. Sou
cratère formi! un la -ï^iti dont les bords sont sou-

lenus par des roclies en ;,'rnnil. Seséinaiiu.'ioijs

donnent la morl aux animaux, el sont si ' —
iruclivns, que la végiUviioii autour du cratùr- se

fane cl se diwsèclie On peut appeler ce craiera

la Grotte du Chien 'ii Finmee, à cause des mô-
mes phoiiomeni>s i| •• |)iissi'iJe celle d'Italie.

nAorrxAoTXi 'ovB-mwTTLXTn , vg.

de France (Sn(^!l(^-el Loire), ch.-l. de (:ant.1,!270

babil. A 4 I. 0. d'A. 'un.

SAXNT-LÉOMrAItD , v. de Franco (Haute
Vienne), eh.-!. Je cui A I. K. de Limoges,
sur la Vienne, eninui • de b(nilovurds plantés
(l'arbrus; labr. gros;, draperies, porcelaine,
cuir, martinets à cnivii . etc. Son comm. con-
siste en draps, soiiu'ies, toiles, colon, ri,70r5 li :-

bit. g^. 35*1.
8AZNTS-X.lvnAI>£ , bg. de France ( L(. -

et-Garonne), sur la rive ,'uuche du Loi; ch.-..

de canl. Il s'y fait un gr. > mhiii. de |)runes con-
liKts. 3,143 habit. A 2 I. ' '2 0. de Villeueuve-

d'Agen. ^.
SAXVT-X.ZZIER (Aric^'e), ch.-l. de cunt.,

bg. de 1,000 habit., sil. sur la Salât, à 1/2 1.

N. N. 0. deSl.-Giions;aque |ues fubr., elquel'
ques mines dans ses env.

SAZNT-liô, V. de Frnnre (Manche), cb.-l.

de départ., d'arrond. î dec» it., siège d'un tri-

bunal de I""'- instance ci do co un., conservation

des liypolh(.>ques, direction de contribiilions in-

directes, direction en chef di> ponts el elinuï;-

.sées, direct, des domaines, liam - royal, biblioth..

avec un coll. com. L'église dt- Notre-Dame e&\

remarq. par sa légèreté, son élc;gnnce elson ar-

chilecl. golhiq. On fabr. à Sl-Lô des serges

,

basins, (Troguels el flanelles, et son comm. con-

.sisle en ble, bestiaux, conlelli;ries, Gis, fil d(!

fer, chaudronnerie, beurre salé et volailles. El!»

possède des eaux minérales froidi,-:. 9,006 habit.

A 081. O. de Paris. ^. ^gfi.
SAXNT-XiOUBES, com . de Frr: nce (Gironde)^

2,474hibil. AiToiid.etii7 l. N.IC. do Bordeaux,
pi^ de distribution.

SAINT-IiOUZS , T. des Klals-Unis, ch.-l. de
l'éiat du Missouri, dans un site sain, agréable et

élevé. Llle est bien bàlie cl a des fortifications.
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Elle est avantageusement située pour le comm.,
étant placée à la jonction de 5riv. Popul. 1,600
habit., à 48 I. K. de Jefferson.

SAZWT-IiOITIB, ou Andaa , V. de Séné-
gambie, à 5 I. de l'emb. de la riv. de ce nom

,

avec 1 fort; ch.-l. des établissements français

dans cette partie de l'Afrique. Grande exporta-

tion de colon, de gomme, ivoire, poudre d'nr,

etc.; résidence du gouverneur. Popul., 6,400
individus blancs, noirs et mulâtres. Lat. N.,
46' ; long. 0., 18- 83'.

SAINT-XiOVP, pet. v. de France (Haute-

Saône], sur la Semouse; ch.-l. de cant. Elle

possèue des fabr. de chapeaux de paille, dro-

guets, d'eau -de -cerises, d'étrillés, de glu;

une filai, hydraulique , des tanneries, une usine

comprenant une belle brasserie, 4 huilleries , i

fouloir , 1 battoir d'écorces , 1 four à potasse , 2

beaux moulins, etc. 2,666 habit. A 6 1. 3/4 N. 0.

de Lure. ^ de distribution.

SAXWT-IiOW, bg. de France (Deux-Sè-

vres), au confl. du Thoué et du Cédron , ch.-l.

de cant. Il comm. en vins, laine et moutons.

1 ,644 habit. Arrond. et ii S 1. N. E. deParlhenay.

SAXNTK-IiUCZE, île de l'Amérique scptentr.

(Petites Antilles), elle a 10 1. de long, 4 de large

et 2S I. carr. de superf. Il y a quelques mont,

et l'on y voit le cratère d'un volcan. Le sol, où

l'on rencontre souvent des substances volcani-

sées, se prête à toutes lesproductionsdu tropi-

que. La canne à sucre, le calé et le coton y vien-

nent admirablement bien. Sur la côte 0., il y a

une petite baie qui offre i <î> sûr, large et pro-

fond. La popul. s'élève à 16,604 habit., ainsi

répartis : 12,000 blancs, 1,660 hommes de cou-

leur et 2,980 esclaves. Ltle est au S. de la Mar-

tinique.

SAXBnr-&TS , bg. de France (Haute-Garon-

ne), ch.-l. de cant. ^. 1,800 habit. A 4 I. N.

0. de Muret.
SAINT-aiACAIRE , bg. de France (Giron-

de), sur la rive dr.de la Garonne ; ch.-l. de cant.

^ . Comm. en vins rouges estimés. 1,500 ha-

bit. A 9 I. S. E de Bordeaux.
SAUVT-BCACAIRK, com. de France (Maine-

et-Loire. 1,551 habit.Arroiid.de Uoaupréau.

8AIMT -KAIXENT (Sanctus-Maxentius),

anc. v. de France (Deux Sèvres), à 5 1. 1/2 E.

N. E. de Niort. Elle comm. en blé, melons, mu-
lets et chevaux élalons. Elle possède des tanne-

ries, dos fabr. do chapeaux , des filât, de laine.

Elle est bùtio sur le penchanl d'une colline, près

de la Sèvres. Ch.-l. de cant. 4,3.50 habit, g.

SAXttT-nALO (Macloviopolis), v. de France

(Ile-et-Vilaine), iilti I. l/i2 N. 0. de Saint-Brieuc

età92 1. 0. de Pnris. Lat. N.,48 59'; long. 0.,

4» 21'. Un chftt. fort, vaste <!» très commode,
mais d'un accès difficile. Une belle rade On y
arme pour l'Inde et l'Amériqiie pour la pèche

de la morue et le (;alpolage. Il y a un entrepôt de
deiir. colon, et de sel, des chniitiors de coiistnic-

tion el une uianuf. de tabac. Trib. de comm.,
(laquchols pour Jersey. (îuernesey et Southamp-
lon. Ch.-l. de s.-préf.", >iui a9,8i6 h. ^. ^gfi.
SAXNTT-MAXiO-SS-ZJi-IJUirBE, vg. de

France (Manclie), ch.-l. de cant. 424 habit, à

2 I. N, 0. de Couliiiioe. ^. ^gfi.
SAIsrT-MAMET, coin, de l'rance (Cantal),

ch.-l. de cant. 2,000 habit. Arrond. et à 3 1. l/j
S. 0. d'Aurillac. ^. distribution. ««0.
SAOVT - MAROXIi-SK-PXBBHZ -BER.NU ou Saint - Marcel -d'Ardèche, bg.de

France (Ardèche), 2,080 habit. Lieu natal du
cardinal de Bernis. A 1 l.l/2S.S.0.de Privas-
St.-Andéul.
8AIMT - KAROEUUMI

, jolie pet. v. de
France (Isère), sit. dans une plaine au pied
d'une colline, près de la riv. de l'Isère; ch.-l,

de s.-préf. Elle est assez bien bâtie. Elle possède
un fabr. de toiles, et comm. en vins et en suie

écrue. 2,540 habit. A 8 1. 0. de Grenoble, 148 1

E. E. de Paris.

SAIWTB-WrAHIB-AUX-Hnras , en alle-

mand Mariakirch , v. de France (Haut-Rhin),
industr. et comm.; des filât, de laine, des fabr.

de drap, d'huiles, papier, toiles de coton, mou-
choirs donnent beaucoup d'activité à cette v.

On y trouve encore des mines d'argent et de
cuivre. 9,961 habit. Arrond. et à 7 1. N. 0. de
Culmar. ^. «awg.
SAIlffTK- MARIS-B'OUBRON, bg. de

France (Basses-Pyrénées), près d'Oleron, dont
elle n'est séparée que par le gave d'Aspe ; ch.-l.

de cant. 3,371 habit.

SAIWT-MARIW, pet. républ. sous la protec-

tion du pape, enclavée dans les Ëtats-Romains

,

entourée par les légations de Forbi et d'Ur-

bin. Sa superf. est d'env. 5 1. carr., et le terril,

produit des vins , des fruits et a des pàlurages

qui nourrissentdes troupeaux. 300anciens exer-

cent l'autorité souveraine; le pouvoir exécutit

appartient à un sénat composé de 20 patriciens,

20 bourgeois et20 paysans. Le sénat est composé
de 2 gonfalonniers que l'on réélit tous les lroi>i

mois. La popul. de cet état est de 7,200 habit.

Sa capit. est :

SAXNT-MARIM, v. sit. au sommet d'une
mont., avec 3 cilad. Elle fait quelque comm. en
vins, bestiaux, soie, etc. 6,000 habit, à 65 I.

N. N. E. de Rome. Lat. N., 4.> 58'; long. E.
10» 8'.

SAINT-MARS-SU -SfSERT , com. de
France (Loire-Inférieure). 1,708 habit. Arrond.
de Chàleaubriant.

SAINT-MARTIAX., com. de France (Ar-

dèche), 1,833 habit. Arrond. de Tournon.
SAINT-MARTIN, une des pet. iles Antil-

les, sous la domination commune de la France
et de la Hollande; sa longueur est de 6 I. sur 5

de large el 18 de circuit. Peu fertile ; au ceiiln'

est un lac qui fournit 400,000 l'r. de sel. Les ha-

bil.,dont les 19/20"' sont Anglais, se livrent à lii

pèche, à lâchasse, à l'exploitation des mines.

On y parle trançais et anglais. La partie fran-

çiiiso comprend les 2/3de l'île au N.; le ch.-l. e.sl

Marigot; le ch.-l. de la partie anglaise, Philis-

hoiirg. Son prodtiil annuel est de 870 ii 873,000
kilog.de sucre, 50,000gallonsde rhum el 11,000
kilog.desiropelde mélasse. La popul. eslde5,,^)00

âmes , dont 357 blancs, 163 hommes de couleur

libres, 2,980 esclaves. Philisbourg est le cli.-l.

delà partie hollandaise; elle est très peuplée.

La popul. de ce tiers de l'île estde 3,680 habit.,

dont 809 blancs , 180 hommes de couleur libre;»,

et 2,700 esclaves. I-at. N., par 18» 4', et long. 0.,

65» 34', et 45 1. N. N. 0. de la Guadeloupe.
SAINT-MARTIN-D'AUXIGNT, vg. de
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France (Cher), près de la rive dr. du Moulon
;

ch.-l. de cant. 2,161 habit. A 1 i. 1/2 N. de

Bourges.

SAINT - BIARTISr -SE - 0ASTZU.09r ,

coni. de France (Vaucluse). 1,504 habit. Ar-

rond. d'Apt.

BâJXT-MABTXN.nS-XOmBXa, vg. de

France (Hérault), ch.-l. de cant., avec une fabr,

de bas de soie. 280 habit. Arrond. et à 6 i. 1/2

Ji. 0. de Montpellier. ^. de distribution.

SAIKT.MAlLTIir-l>E-lUÊ, pet. v. forte de

France (Charenle-Inf.), presque au centre de

l'île dont elle est le ch.-l. Elle a un bon i, dé-

fendu par une bonne citad. On y arme pour la

péclie de la morue. Son comm. consile en eaux-

du-vic, gr. distilleries, poisson, sel, bois,

planches ,
goudron. 2,581 habit. A 5 1. 0. N. 0-

de La Rochelle.

SAXira-MAnTIN-DE-VAXG,AI.OVE, vg.

do France (Gard), ch.-l. de cant. 807 habit.,

M 1. 1/4N. d'Alais.

SAISrT-]!ICAnTZIir-SE.VAXXAMAS , bg.

de France (Ardèche), sur la rivedr. de la Sa-

liouze, ch.-l. de cant. 2,200 habit. ^. Al 1. 1/2

N. 0. de Chailard.

SAINT. MARTIN-D'UIUAGE, bg. de
France (Isère). 3,484 babil. x\rrond. et à 3 1.

S. E. de Grenoble.
SAINT - MARTIN -DU • VIEUX - BEXi -

lÊME, bg. de Fiance (Orne). 5,009 habit.

Arrond. de Morlagne.
SAINT-MARTIN-EM-BRESU' , Vg. de

France (Saône-et-l.oire), ch.-l. de cant. 1,691 ha-

bit. A 2 1. 1/2 S. S. E. de Verdun-sur-Saône.
SAINT •MARTIN -I.E-BEAU , vg. de

France (Indre-et-Loire), sur le Cher. A 2 1. S. 0.

d'Amboise. Il est célèbre par la bataille gagnée

dans les env. par Charles Martel sur les Sarra-

sins, en 730. 1,422 habit.

SilINTE-MARTORY, pet. V. de France
(Haute-Garonne) , sur la Garonne que l'on y
J3assc sur un très beau pont, ch.-L de cant.

1,200 iiabit. A 43 1. 1/4 N. E. de St.-Gaudens.

SAINT-MATHIEU , bg. de France (Haute-

Vienne), ch.-l. de cant. 2,090 habit. A 3 I. 1/2
S. S. 0. de Roch(!chouart.

SAINTE-MAURE
, pet. v. de France (Indre-

et-Loire), sur la rivedr. de la Meuse; ch.-l. de
cant. Comm. en grains. 1,580 habit. A 5 I. 3/4

de Chincn. ^ .

SAINTE-MAURE (Leucade), une des lies

Ioniennes, ayant 15 1. carr. env. de superf., sil

à rO. de l'Acarnanie. Les mont, couvrent pres-

que tout le pays, et il n'y a que quelques plaines

sur le bord de la mer. Le climat est doux ; on y
récolte peu de blé, mais beaucoup de vins,

d'Iiuile, de coton, grenades et autres fruits.

Kilo est riche en gibier. Les salines de Ste.-

Muiire fournissent beaucoup de sel , miel, cire,

olives, oranges et autres fruits, objets d'un comm.
important. Les moutons , chèvres et gibier y
abondent. On y voyait autrefois, à la partie S.,

un temple d'Apollon , célèbre par le rocher de
Leucade et la mort de Saplio. Elle est sujette

liiix tremblements de terre. Popul., 20,900 ha-
bit. Ch.-l.

SAINTE-MAURE (l'anc. Leucade), pet.

v. loiti!, assez, mal bi\tie, au N. derde,dans
urn; jolie |ili»iiie, avec un chùt.-lbrl .'l un d- assez

i> — SAI
sur. Elle a dos (ilat. de coton et des tanneries.
Le 19 janvier 1821, elle fut presque entièrement
détruite par un tremblement do terre. Popul.,
7,000habit. Par28"50' lat. N.,et 18" 21' long.E.
SAINTE-MAURE, com. de France (Indre-

et-Loire), ch.-l. de cant. 2,259 habit. Arrond.
et à 6 1. E. de Chinon. ^. «awC.
SAINT-MAURICE {Agaunum)

, pet. v. de
Suisse (Valais) , sur la rive du Rhône. On y re-
marque un pont d'une seule arche de 100 pied»
d'ouverture et l'abbaye de St.-Maurice. 1,300
habit. A 8 1.0. deSion.
SAINT-MAURIN, com. de France (Lot-et-

Garoniie). 1,538 habit. Arrond. d'Agen.
SAINT-MAXIMIN, pet. v. de France (Var),

dans une plaine, près de la source de TArgens ;

cli.-l. de cant. École d'arts et métiers, et una
bibliothèque publique, gg. 3,816 habit. A 4 1.

0. N. 0. (le Brignolles.

SAINTE BCÉNÉHOULB, v. de France
(Marne), ch.-l. d'arrond. et de :anl.,sur l'Ais-

ne. Tribunal de I'" iiistanct^ conservation des
hypothèques, sous-inspeclioii forestière; rési-

dence d'un receveur d'arrond. et d'un sous-di-

recteur des contributions indirectes; fabr. da
serges et de ras. Aux env., des forges, des ver-

reries, des faïenceries. 5,962 habit. A 10 1. N. E.

de Chàlons. ^^gj*».
SAINTE-MÈRE-ÉGUSE, com. de France

(Manche), ch.-l. de cant. 1 ,740 habit. Arrond. et

il 4 1. S. E. de Valognes. §^. 3^.
SAINT-MICHEIi ou San-Miguel , une des

îles Açores, au S. E. de Tercèro; sa longueur
est de 18 1., et sa largeur de 4. La côte est bor
née de l'E. h l'O., par de bailles mont, de con
slituiion volcanique. Rien n'égale la vigueur de
la végélaiion de cette île, qui abonde eu légu

mes, fi-uits, oranges, limons et fruits. Ses pâtu-

rages nourrissent des troupeaux assez nom-
breux ; le gibier y abonde. La vigne y donne de
bon vin. Cette île a des fabr. de grosses toiles.

62,214 habit. Par 37" 54' lati N., et 28° 17' long.

0. (A'oj/. AçORES.)
SAINT-MICHEL-EN-I.'HERM, bg. de

France (Vendée), sur le canal de Fontenelle; il

a un pi!lit A qui reçoit les navires de 30 à 40
tonneaux. Comm. considcrabk' en grains et en
fevos. 2,295 habit. Arrond. et à «J I. 0. S. 0. de
Fontenay.
SAINT-MIHIEL , pet. v. de France (Meu-

se), sur les bords de la Meuse; cli.-l. do cant.;

tribunal de 1" inslance , collège communal,
fabr. de toiles de colon et du draperies, taillan-

derie, lilatures hydraulicjues, forges, laiineries,

et comm. assez étendu en grains, vins et bois.

Sou église paroissiale renferme un monu-
ment curieux de sculpture qui représente

le tombeau de J.-C. Il est dû au ciseau de Li-

gier-Michier, élève de Michel-Ange. 5,822 habit.

Arrond. et à 4 1. N. de Commercy. ^. «qwg.

SAINT-MORITT, bg. de Suisse (Claris)

,

près d'un lac. Il a une source d'eaux minérales

très estimées. 800 habit. A 12 l. S. S. E. de

Claris.

SAINT-NAZAIRE, bg. de France (Loirc-

Int'érictire), ch.-l. de cant., à l'emb. de la Loire,

avec I ' . Ses env. renferment des piorresd'ai-

niant. 3,789 habit. Arrond. et à 6 1. 0. S. 0. de

Savent.y. ^ de distribution.

88
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BAXWT-NAZAmz ou Senahy-Beau-Pokt,
bg. de France (Var). 3,695 habit. Arrond. de
Toulon.
SAINT-SnCOUkS , une des iles du Cap-

Vert; par 16" 18' lat. N., et 26» SC long. 0. Elle

a env. 55 I. de circonférence. Le sol montagneux
est assez fertile à l'intérieur. Elle produit beau-

coup de colon ; on y élève gr. nombre de chèvres.

Elle forme un groupe avec les îles Saint-.\ntoine,

Sair.t-Vinccnt et Suinte-Lucie, et est la seule v.

de l'île

.

SAXWT-NXCOIiAS, com. de France (Loire-

Inférieure), ch.-l. de cant. 1,621 habit. Arrond.

de Savenay.
SAimr-mcoxjLs-Ds-xji-enATx, pet.

V. de France (Tarn-ct-Garonne), près de la rive

gau. de la Garonne, ch.-l. de cant. Elle comm.
en melons très estimés. 2,995 habit. Arrond. et

à 1 I. de Castel-Sarrasin. ^§.
SAIMT-inOOSAS-DZ-RZBOir, vg. de

France (Loire-Inférieure), sur la rive gau. de la

Vilaine. 1,900 habit. A 1/i de 1. E. S. E. de

Redon.
SAZHT-BnCOKAS-SU-VORT, pet. v. de

France (Meurlhe), sur la rive gau. de la Meurthe,

que l'on y passe sur deux ponls. L'église, d'ar-

chitecture gothique, est remarquable ainsi que
l'hôtel de ville et l'abattoir public. Fabr. de lis-

sus de coton et d'huile ; filature de coton et de
laine, tanneries, fours à plâtre. 5,045 habit. A
3 1. S. E. de Nancy.
8AZWT-MnCOI.AS-9'AZJERBXOWT, coin.

de France (Seine-Inférieure), connue par ses

fabr. de mouvements d'horloge. 1,893 habit.

Arrond. et à 2 1. 1/2 S. E. de Dieppe.

SAnrr < nrxzizR - s'AZKroue, vg. de

France (Hliôiie), sur la rive dr. de l'Azergue

,

ch.-l. de cant. 1,534 habit. A 1 1. S. S. 0. de
Beaujeii. [>^.

SAZNT-OBKXR (jàuilomari-Fanum), v. forte

de France (Pas-de-Calais), sur le canal d'Aa,

ch.-l. d'arrond., siège d'un tribunal de l" in-

stance et de comm., d'une conservation des hy-
pothèques, direction des contributions indirec-

tes, sous-inspection forestière, chambre consul-

tative de comm. Elle est bien Mtic et a une belle

église. Mainif. de draps belges, pannes, velour.>,

flanelles, couvertures, colle-forte ; savon, ami-
don, raffineries de sucre et de sel, papeteries, bi-

jouterie et horlogerie ; comm. en grains, huile et

eaux -de-vie. Saint-Omer a soutenu plusieurs

sièges; Philippe d'Orléans, frèrede LouisXIV, y
entra en 1677. Patrie de J. B. Grosier. 19,052
habit. A 171. N. 0. d'Arras.

SAZIfT-VAZUUS, com. de France (Basses-

Pyrénées), sur un coteau élevé, près de la rive

!<çau. de la Bidouze , avec de vieilles murailles
;

èh.-l. de cant. 1,445 habil. Arrond. A 5 1. N. 0.

deMauléon. ^ .

SAXMT-VAlIBOVX-ZLA-AIVXEItB , vg.

de Friiiicc (Dordogne), sur la rive dr. de la

Dronin-, ch.-l. de cant. 1,537 habit. Arnjnd. et

à 1 1. 5/4 S. K. de Nontron.
SAINT-PATXRB»:, bg. de France (Indre-

(»t-L()ire) , avec des fabr. de toiles et d'étoffes de
laine. 2,060 habit. Arrond. et à 7 1. N. N. 0. de
'J'.'mrs.

'îAINT-PAUIi, prnv. du Brésil (Ami'rii|ii('

iiivJnu.J, Loi'iico uu aN. i>ixi' i:cllc diJ Miuuii-Cci'vic jj

à l'E.
,

par celle-ci
, par les prov. de Rio-

Janeiro et la mer; au S., par la républ. orient
de rUrugay ; et à l'O., par le dictalorat du Para-
guay, etc. 610,652 habit. Sa longueur a 220 1. ei
sa largeur 150. Elle possède des mines d'or
d'argent et de soufre, dont quelques unes son!
exploitées. On y trouve différentes pierres pré-
cieuses.

SAXMT-PAVZi, V. du Brésil, ch.-l. de la

prov. de son nom, sur une éminence, en face
d'immenses prairies, baignée par plusieurs
ruisseaux , et adossée , d'un côté , à des ro-

chers escarpés. La v. est bien bâtie, ses maisons
élégantes et propres. L'industrie et le comm.
ont peu d'activité. Son terril, est fertile ei

abonde en toutes espèces de denrées et de fruits;

il possède des mines que l'on exploite. PopuI
'

20,000 habit. A 90 l. 0. S. 0. de Rio-Janeiro."
SAnrr-PAVX , com. de France (Basses-

Alpes), ch.-l. de cant. 1,802 habil. Arrond. et

à 3 1. N. E . de Barcelonnelte.
SAXarr-PAITL (le Cap), en Espagne, au S.

d'Alicante, dans la Méditerranée. Non loin est

l'île de même nom , sa pointe gît par 58" 15' la-

lit. N. et 2'>14'longit. 0.
SAXNT-FAITX, jolie pet. v. sur la côte occ,

de l'ile Bourbon , entre l'étang du môme nom et

la mer, avec une belle rade. 11 s'y fiiit quelque
comm. Patrie d'Évariste Parny. A 5 1. S. S. 0.
de Saint-Denis.

SAJNT-PAUXi-DE-FZirOUXLLXT , uom.
de France (Pyrénées-Orientales) , sur la rive

gauche de la Gly, cli.-l. de cant. 1,745 habit.

A

7 1. 0. N. 0. de Perpignan. ^. «yîg.
SAINT-FAUX-EM'-J'AREZ, bg. de France

(Loire), avec une falir. de crêpes et de nombreux
moulins à soie. Il commerce en grains, vins et

charbon de terre. 3,464 habit. A 4 l. N. E. de
Saini-Etienne.

SAUVT-PAIJIÎXEN, pet. v. de France (Hle-
Loire), près du pet. lac du même nom, ch.-l. de
cant., sur l'emplacement de l'anc. Ruesiium

,

capit. des Feliavi. On y a découvert des ins-

criptions et différentes antiquités. 3,017 habit.

Arrond. et à 2 I. 3/4 N. N. 0. du Puy. ^ de
distribution.

SAOrr-PAUIi-TnOIS-CaATEAVX (Au-
gusta-Tricastinorum), pet. etanc. v. de France
(Drôme), sur le penchant d'une colline. Elle

connnerce en vins, huile d'olives et soie. 2,071
habit. Al 1. 1/2 de Pierrelatle.

SAINT-PE, put. V. de France (Hautes-Py-
rénées), au milieu des mont., sur le Gave de

Pau, ch.-l. do cant., avec des fiibr. de mou-
clioirs, clous, outils aratoires, toiles, peignes,

etc. 2,754 habit. Arrond. et à 5 l. N. N. 0. d'Ar-

gelès.

SAXNT-PXRAT, bg. de France (Ardècliu),

cli.-l. de cant. On recueille sur son terril, des

vins renommés. 2,490 habil. Arrond. et à 5 1.

S. do Tonriion. t>3'

SAXBTT-PXILÊ-XXir-nXTZ, vg. do France
(Loire-Inlérieure), ch.-l. do cant. 2,500 habit.

Arrond. et ii 2 1. 1/4 S. (h-. Paimbœuf.
SAUrr-PXTERSBOURO, gouv. de la Rus-

sie, borné au N. par ceux de Viborg et d'Olo-

net/,, et par le lac Ladoga; il l'E. par le gouv.

di! i\()Vii'.v)roil . nu S. par ci'lni di! P.-kov, ii

ru. i^r k- l'c ;s, cl ,*u iiar II: ,ulfii
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de Finlande. Il a 95 1. en longueur, 45 1. en

largeur, et 2,3301. carr. de superficie. Le pays a

peu de mont. ; il est arrosé [Olv la Neva, la Lou-

^, la Narova, le Voikov, lu Sia^i, la Pacha» lu

Sv'ir eirOïat. Plusieurs lacs, dont le plus gr. est

le Ladoga, baignent ce gouv. l.e sol est puu fer-

tile et presque couvert de bois et de marais. On

y cultive cependant du lin cl do chanvre et gr.

nombre ëe plantes potagères. Ce gouv. possède

plusieurs manuf., qu'alimentent la proximité

de la capitale et Tactivilé des ports qu'il a sur la

Baltique. Popul., 850,000 habit.

SAZMT . viTXRSaOUnO ( PetropolU )

,

V. capit. de Temp. de Russie, résidetice do

l'empereur et de .ses ministres, d'un urchev.

métropolitain russe, et d'un archev. catholique

ivmait) , dont la juridiction s'étend dans tout

l'emp.i siège d'un synode, d'une éparchie

,

d'une amirauté et d'une université. Cette v. est

une des plus étendtKS de l'Europe , car sa su-

perf. est de S I., en y comprenant ses îles; mais

ses édifices ne couvrent guère qtio le IS" du

sa superf. La largeur, l'alignement, et la pro-

preté de ses rue», l'élégance et la régularité de

ses maisons, le nombre et la masse imposante

de ses pa'ais aux mille architectures, font de

Saint-Pétersbourg une des plus intéressantes v.

de l'Europe. Toutefois, elli: est construite sur

des pilotis très coûteux, au milieu de marais uù

I» Neva, qui les traverse, a formé plusieurs iles.

Les diverses branches de cette riv. divisent

cette capit. en cinq parties principales : l'ile de

l'Amirauté, sur la rive gauche de la Neva ; la

f»rlie de Vibourg sur la rive droite; l'ilu de St.-

étersbourgyà l'W. de la partie dite Vibourg ; l'ile

Basile , à fo. N. 0. de l'Amirauté ; et l'iTo des

apothicaires, au N. de celle de Pétersbourg.

L Amirauté, la plus vaste et la plus belle partie

de cette v., est une île formée par la Neva et la

FoHlaiika,.que coupent la Moïka et le canal de

Citlherifie. C'eut là que résident la cour, les mi-

nistres, et le corps diplomatique. On y voit le

palais et le jardin d'été construits par Pierre-le-

Grand , remarquables seulement par des sou-

venirs ; le palais de l'Ermitage , séjour chéri de

Catherine 11 ; ii communiquait au palais d'hiver,

incendié dans l'hiver de 1838 ; il renferme plu-

sieurs collections précieuses; un cabinet de bi-

joux et joyaux, où l'on remarque le diamant de

IM carats qui embellit le sceptre ; les bibliothè-

Îuesde Voltaire, de d'Alembert, de Diderot, et

e beaux tableaux qui décoraient la Malinaison,

séjour favori de Napoléon ; le palais de marbre,

celui de Saint-Michel , celui du Sénat, le Palais-

Impérial , le Palais du gr.-duc Michel, les hôtels

de plusieurs ministres, les théâtres, et un gr.

nombre de casernes. On y remarque surtout les

superbes églises d'Isuac et d« Notre-Dame de

Kazan. L'hôtel de la banque, le manège des gar-

der il cheval , les écuries impériales, l'hôt^'l de

ville, !a banque des assignais, la salle d'exercice

du palais et l'hospice des entanls trouvés sont

dans cette partie de la v. Dans cette même par-

tie, dans le quartier de la fonderie, sont l'iitsti-

tntde Shiiite-Cathcrine, où l'on élève 180 jeunes
demoiselles nobles ; la fonderie de canons, l'ar-

mnul , la manufacture de lapis de haule-licc ;

If palais de la Taurido, bùli par lu priiicu l»i)-

teinkine pour donner uno Iclc a Calherinull;

l'hôpital des aliénés; la caserne des chevaliers-
gardes ; le palais d'AniIschkof, résidence favo-
rite de l'empereur Nicolas; l'église catholique,
où l'on voit le tom'.ieau du général Mo-
reau , et le couvent de saint Alexandre-Nevski;
le grand hôpital militaire, le chantier pour l«s
navires marchands, la place d'exercice pou .'l'ar-

tillerie et ses ateliers, form^^nt les gr. étublisse*^
ments de la partie de Vybourg.
Dans le rcuiliefakof, ou île Basile, on remarque

la nouv. douane, la bourse, le magasin de chan-
vre, le bàtimen t des 12 col léges, le corps des cadets
de la marine, l'observatoire, l'hôtel des mines,
l'académie des sciences, une résid. de la tsarine
Prascovie Féodorowna qui rftiiferme des manua-
crits chinois

,
japonais , mongols et Tibéiaiiis , et

où l'on a réuni tout ce que les voyages scientifi-

ques ont fait recueillir de jilus intéressant, de
précieux instruments de phvsique et de nialhé-

matiques, entre autres le globe en cuivre de Got-
toy. 1^ bâtiment de l'académie des beaux-arts
embellit encore ce quartier; il fut construit en
1758 par l'impératrice Elisabeth. Vis-ii-vis de cfr

palais, sur les deux côtés d'un magnifique i,y
s'élèvent deux sphinx retirés des ruines de lliè-

bes, près du palais de Memnon. L'île de Saint-

Pétersbourg renferme la forteresse, hexagone ir-

régulicr, mais qui, placée au centre de la v., ne
serait d'aucune ulililé pour sa défense. On y
trouve la cathédrale de St.-Pierre et St.-Paul dont
le clocher a 385 pieds de hauteur. L'hôtel du
corps des cadets, du génie et de l'artillerie; I&
maison en bois qui servit de demeure à Pierre-

le-Grand ; l'académie de médecine et de chirur-
gie, le vaste et magnifique jardin botanique dans
l'île des Apothicaires.

Les rues de St.-Pétersbourg sont dr., presque
toutes fort longues, larges, bordées de trottoir»

et bien éclairées de nuit. La plupart des mai
sons offrent peut-être une trop gr. profusion de
colonnes et d'ornements. Il y a encore quelques
rues qui ne sont pas finies. Les places publiques
sont |)eu nombreuses et n'offrent rien de remar-

auable, ai ce n'est celles de Pierre-le- Grand

,

e l'Amirauté et du Palais. Au milieu de la pre-
mière, qui borde la Grande-Neva, et dont les pa-
lais du sénat et de l'amirauté ferment les côtés,

s'élève la célèbre statue équestre en bronze de
Pierre-le-Grand.Falcoiiet, sculpteur fiançais, a
représenté le czar s'élançant au galoji du haut
d'un i-ucher. La place du Chomp-du-Mars est

aussi r(!n< irquable par sa grandeur et par la

beauté dus maisons qui l'entourent. A l'une des
exlréiniléson voit un obélisque de marbre noir,

élevé en nioiinuur du comte Romantzov ; à l'au-

tre bout s'élève la stilue pédestre de Souvarov.
Le gouv. russe a fait de grands ett'orlji pour

propager ii St.-Pétersbourg l'iiiduslrie iiianu-

laclurière. Pour alleindre ce but il a iixé de»
époques où auraient lieu desexpositionsdespro»

duits de l'industrie nationale, à l'instar de Pa-

ris. Il y a eu des progrès et diis avantages im-
menses; maisde longtemps l'industrie russe no
pourra rivalisuraveo cullu des principaux étatk

de l'Europe. Un làbr. néanmoins dans celle ta
pi taie des étolFes de colon et de soie, dus galon»,

des nilHiiis ; on y fait de la (aience, du la porcs

laiiiu cl (lus gliiccs qui , si ul os nu puiiviMit iilluin-

dro un iiiii ul on purlocliou celle» du Si. -Gobi»,
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«ont très remarquables par leurs dimensions.
Il y a des imprimeries, des librairies et des raf-

fineries de sucre. Sl.-Pétersbourg est avanta-

geusement situé pour le comm., dont le mou-
vement est aujourd'hui très actif, et plus étendu
que celui d'aucune autre v. du nord de l'Eu-

rope. On y exporte fer, cuivre, blé, lin, chanvre,
graines et huile de lin et de chanvre, suif, plan-

ches, mâts, cuirs, pelleterie, soies de porc, toi-

l«s, cordage, goudron, caviar, cire, colle-forle

et goudron. On y importe indigo, sucre colonial,

cochenille, garance, bois de teinture, tissus de

coton, coton filés, huiles, épiées, vins, eaux-de-

vie, sel, plomb, étain , toiles de Silésie, livres,

modes de Paris. St.-Pétersbourg a ouvert ses

académies à nos savants, et ses musées à nos

artistes. Elle a demandé à Paris, Florence, Lon-
dres et Madrid des architectes et des sculpteurs

pour jeter ses ponts, bâtir ses quais, élever ses

palais , orner ses places et ériger des statues à

ses grands hommes. Les nobles, les gens bien

élevés et les marchands parlent très bien la lan-

gue française, suivent nos modes, imitent nos

arts; les personnes de la haute société rappel-

lent, par la grâce de leurs manières et la recher-

che de leurs costumes , l'ancienne et brillante

aristocratie du faubourg St.-Germain ; mais la li-

cence des moeurs, mise à la mode sous Elisa-

beth et sous Catherine II, y a pris un dévelop-

pement dangereux.

Le tsar Pierre \" s'élant rendu maître de la

forteresse de Minchatz, et appréciant l'avantage

que cette position offrait au comm. de la Bal tique,

jeta près de là, en 1703, les fondements d'une

nouvelle ville destinée à devenir la capit. de son

vaste empire, et à laquelle il donna le nom de son

patron saint Pierre. L'impératrice Anne ayant

fixé sa résidence dans la nouvelle v., l'agrandit

et l'embellit singulièrement. L'impératrice Eli-

sabeth et Catherine II lui donnèrent une exten-

sion remarquable. Pendant tout son règne l'em-

pereur Alexandre ne cessa de s'occuper de lui

donner le développement qu'elle a aujourd'hui.

On compte maintenant à St.-Pétersbourg près

de 9,000 maisons, 32 paroisses, 113 églises, -(31

rues, 156 ponts et une popul. de 350,000 habit.,

non compris les militaires. A 6001. N. E. de Pa-

ris, .'iOO 1. de Londres, ISO I. de Stockholm et

174 I. N. 0. de Moscou. Lat. N., 59" 31'
; long.

E.,27-58'.
SAINT-PSTEn'S-niTER, riv. des Étals-

Unis (territ. de Missouri) ; elle a sa sour. dans le

lac Big-Slone, et se jette dans le Mississipi, au
fort St.-Anthiony, par 44" 57' de lat. N., après

un cours d'cnv. 100 I.

SAHIT-VHIUBSRT, bg. de France (Loire-

Inférieure)
,
près de la Boulogne et du lac de

Gratidlieu , c:h.-l. de cant. ^. 3,390 habit. A 3
1. 1/2E. N. E.deMachecoul.
SAPgT-PIFiBBE , v. de la Martinique , sur

la côte occidentale de l'île , au pied d'une

chaîne de mornes, ch. 1. de la (colonie, avec

une baie défendue par plusieurs batteries , sur

la pet. riv. du Fo:.. Elle est assez bien bâtie.

Ses édifices les plus remarquables sont l'inten-

dance ou hôtel du gouverneur, le tribunal de 1^'

Ùistance, la salle de spectacle, l'hôtel des doua-

nes, les casernes , les prisons, etc. Le centre du
iiomia. des Aiililies avec la ini'trofwic vient d'O-

irc en partie détruit par un tremblement Je
terre qui ensevelit près de 700 habit, sous les
ruines des maisons. Le comm., qui consiste
principalement dans l'exportation du sucre et
du café , a subi un échec considérable par ce
malheur, auquel se joint la concurrence des
nombreuses fabr. de sucre de betterave établies
en France. Enfin cette colonie , autrefois si flo-
rissante , accablée par ce double malheur dé-
croît sensiblement malgré les secours apportés
par la métropole. Popul., 17,000 habit. A 8 1

N. 0. du Fort-Royal. Lat. N., 14» 14'; lonc '

63» 32'.
' » •,

SAIMT-PIXILHE et mXQUEX.01ir, pet. îles

de l'Amérique septentr., sit. à l'entrée du golfe

St.-Laurent, au S. E. et près de l'île de Terre-
Neuve ; elles sont trois : la grande Miquelon

, la

petite Miquelon ou Langlade et Saint-Pierre.

2,000 habit, d'origine française
,
qui se livrent

à la pèche de la morue. Ces îles sont adminis-
trées par un gouverneur, et ont pour ch.-l. :

SAXNT-VIXRnx , bg. sur la côte or. d«
l'île St.-Pierre

, avec une belle rade et un fort.

On y voit l'hôtel du gouvernement. Lat. N
46" 45'; long. 0., 58» 30'.

SAIMT-PXXRRE, bg. de France ( Pas-de-
Calais) , avec des fabr. de tulles, des genièvre-

ries et des brasseries. 3,800 habit. A ijk 1. S. E.

de Calais.

SAINT- PIERRE -9V-POTOSZ, v. du
Mexique (Amérique septentr.). Elle a un hôtel

des mines. Ses habit, sont Espagnols métis;
leur unique industrie consiste à trafiquer des
métaux. A 5 1. E. de Valladolid de Méchoacan.
SAIIirr-PIERRE-S'OX.EROW

, pet. v. de
France (Charente-Inférieure) , au centre de l'île

du môme nom; ch.-l. de cant. Comm. en grains,

sol, vin, eau-de-vie, etc. 4,630 habit.^ de dis

tribution.

SAINT PIERRE-ÉOUSE , bg. de France
(Manche) , ch.-l. de cant. , avec des fabr. de toi-

les , des tanneries et des mégisseries. Elle com-
merce en toiles, fil, cire et souliers pour l'expor-

tation. 2,212 habit. Arrond. et à 4 I. E. N. E. de
Cherbourg,g de distribution.

SAINT-PIERRE et SAINT-PAVIi (Iles),

dont la première a aussi reçu le nom d'Am-
sterdam , sont situées toutes deux sous le

même méridien , distantes l'une de l'autre d'env.

17 I. , et visibles, dans un temps serein, à 201.

en mer. Elles ont été l'objet d'une confusion

singulière. L'ile Amsterdam, ou St.-Pierre , càt

sit. par le 38» 30' de lat. S. , et par le 75» 28' de

long. E. Elle est inhabitée. On y trouve quel-

ques lions et chiens marins, des baleines, des

requins, des poissons et des coquillages.

L'ile .St.-Paul est la plus méridionale. Elle est

sit. par 57» 47' de lat. S. , et 75» 48' de long. E.

Elle est d'un accès diHicile, aride et inhabitée, et

n'est guère fréquentée que par des navires, des-

tinés il faire la pèche aux phoques, qui y sont en

abondance. L'auteur des cartes du voyage de
Cnok, M. Barrow, M. Beautemps-Beaupré dans
VAtlaa de d'Eiitrecasleaiix , ont confondu ces

2 Iles, et M. Kossel a discuté avec soin leur

position géographique, sans s'être apeiçu de la

confusion des nome
,
qui est cei)endant prouvée

par la latitude où il a placé l'ile St.-Paul.

D'uiiri.'ij Ylami'ig, cjui les a h premier «t»-

/

\-/
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minées avec soin , cellu d'Amsterdam ou de St.-

pjerrc est la plus septentrionale. Elle est formée

d'une mont, conique , dont le sommet paraît la

cheminée d'un cratère éteint.

Les 2 îles, ainsi rétablies dans leurs noms et

leurs positions , font partie de VOcéanie , d'après

les divisions que j'ai établies dans l'ouvrage de

ce nom.
SAxirr-vzrRax-£E-MOUTzxn , pet. v.

de France (Nièvre)
,
près d'un gr. élang , ch.-l.

de cant. 11 y a dans ses env. une carrière de

sable très précieux pour la fabr. de la faïence.

ra. 2,200 habit. A 6 1. N. de Nevers.

^Anrr-VZEnnS-X.B-PORT , pet. v. mu-
rée, sur la côte S. E. et ch.-l. de l'île de Guer-

nesey ; avec 2 chàt.-forts et un <t- formé par un
môle qui offre une promenade agréable , d'où

l'on jouit d'une belle' vue de la mer et des îles

environnantes, et qui sert de promenade. 10,000

habit. Lat. N., 49' 29'; long. 0., 4» 88'.

SAINT-VXERRE-UBS-CAIJUS, pet. v. de

France (Pas-de-Calais) , sur le canal de Calais
;

il n'est séparé de celte dernière v. que par une
esplanade et une fortification. On y fabrique des

feïences , des limes et des tulles. Cette v. a un

jardin public et de belles promenades. 7,603

habit. Arrond. et près de Calais.

SAZNT-PqB&RK-QUlXBZGNON , bg. de

France (Finistère). 3,183 habit. Arrond. de

Brest.

SAIMT.VZElLaS-SUa-nrv-ES , bg. de

France (Calvados), ch.-l. de cant. 1,700 habit.

Arrond. et à 6 1. 1/2 S. 0. de Lisieux. ^. «flp<l.

SAINT- VXERBXVXUiE, vg. de France

(Ardèche), ch.-l. de cant. 1 ,900 habit. A 3 1. 1/4

N. 0. de Privas.^ de distribution.

SADrT-VOELTEM', pet. v. murée d'Autri-

che (territ. au-dessous de l'Ens), sur la rive gau.

de laTrasen; ch.-l. decerc. Elle est assez bien

bâtie. Évôc, gymnase ; fabr. de papier, coton-

nades ,
glaces et poterie de grès, et des imprime-

ries sur toiles. 5,000 habit. A 16 1. 0. de Vienne.

Lat. N., 48" 12' ; long. E., 13" 18'.

8AIMT-FOINT, lac de France (Doubs),
formé par le Doubs. Il a env. 1 1. 1/2 de long

sur 1/4 de large, et est très poissonneux. A 2 1.

S. de Pontarlier.

BAUlT-rOlB, bg. de France (Manche), sur

une hauteur, ch.-l. de cant. 760 habit. Arrond.

et à 3 1. 1/2 N. 0. de Mortain.

SAINT-VO&, pel. v. de France ( Pas-de-

Calais), près de la source de la Ternoise , ch.-l.

d'arrond. et de cant. ; tribuiral de i" instance

,

conservation des hypothèques , direction des

contributions indirectes , avec un collège com-

munal. Cette v. est dans une situation pitto-

resque. 11 y a des fabr. de basins, de nankms et

d'huiles, et il s'y fait un gr. comm. de blé,

d'avoines, de fourrages, de laines et tabacs. Elle

possède des eaux minérales estimées, et est le

lieu natal du général Bacler-d'Albe, auteur de

la gr. carte d'Italie. 5,452 habit. A 8 1. N. 0.

d'Arras.

SAIIVT-PO&-BE-UÉON (civitas Assinien-

sis , et ens\iite Leonensis pagus
) ,

pet. v. de

France (Finistère) , ch.-l. de cant., j-it. sur une

colline près de la Manche. Elle possède une ca-

thédrale revêtue de granit et de beaux vitraux

,

le beau clocher de Creisker, l'hôtel de ville, et

fait un comm. étendu en toiles, fli, chanvre,
bestiaux et chevaux. C'est la patrie de Karneugt-
Kernengui et d'Eginard-Baron. ^. 6,692 ha-
bit. Arrond . et à 3 I. 3/4 N. 0. de Morlaiï

.

8AXVT-PONS, V. de France (Hérault), ar-
rosée par le Zean , ch.-l. d'arrond. ; tribunal de
i" instance, bureau de conservation des hypo-
thèques , direction des contributions indirectes.
On y fabr. des draps pour le Levant, et l'on

exploite des carrières de marbre dans ses env.

S- as!!?- *''26" ^^^'^^- A 20 1. 0. S. 0. do
Montpellier.

SAOTT-PORCHAIRB, bg. de France (Cha-
rente-Inférieure), ch.-l. de cant. 1034 habit. A
3 1. 3/4 N. 0. de Saintes. ^ de distribu-

tion. ^SBfi.
SAINT-POmElÇAIlV , pet. v. de Franco

(Allier), dans une vallée, sur la Sioule, ch.-l. de
cant. Vins rouges estimés. 4,631 habit. Arrond.
et à 6 1. 1/2N. de Cannât. ^. «yÇ
SAINT-ÇUAT, pet. iles de France, dans la

baie de St.-Brieuc (Nord) ; elles se trouvent au
large de la pointe de St.-Quay, et laissent sur
la côte occ. de la baie assez d'espace pour que
les navires n'aient pointa redouter leur abord.
SAINT-QVEIVTIN (Augusta Feromanduo-

rttm),v.de France (Aisne), sit. sur le plateau d'une
mont. Une très longue et très belle rue s'étend

sur son versant et conduit au port, où l'on

a creusé un bassin d'une grande étendue , afin

que les nombreux bateaux pussent y séjourner

sans gêner la navigation , et pour que les char-

gements et les arrivages pussent se faire sans

encombre ; toutes les autres rues sont belles ai

larges, et ses maisons bien bâties; hôtel de
ville d'un beau gothique , bibliothèque de
17,000 volumes. C'est là que se tient la foire

de septembre
,

qui dure quinze jours. Tri-

bunal de commerce et de première ins-

tance; ses monuments publics, tels que l'hô-

tel de ville , la collégiale , et plus encore ses éta-

blissements industriels, sont dignes d'attention.

Son comm. consiste en calicot, linge de table

damassé , batiste, linon , basin
,
gaze et savon

noir; filât, de coton, moulins, sucreries, etc. Ses

fabr. consomment ces arrivages immenses de

charbon de terre qui couvrentle port; les blés,

les vins, vnl aussi une gr. part au commerce.

Après la bataille de Saint-Quentin, en 1557, cette

V. fut prise par les Espagnols. Plus tard , elle

cessa de faire partie des places fortes du roy.,

et fut démantelée pour laisser un libre cours à

son accroissement, et rentrer dans la catégorie

des V. manufacturières. Popul. 20,570 habit.

On y compte beaucoup de prcîî"stonts, à la com-

munion desquels un temple est consacré. A 11

1. N. 0. de Laon.
SAnrT-QITElinriliT (Canal de) (Aisne) , il

joint la haute Somme à l'Escaut, et a été une

cause principale de la prospérité de ce pays , et

de l'accroissement extraordinaire de la vdle de

ce nom.
SAINT-QUZBrTnr , bg. de France (Isère),

près de la rive gau. de l'Isère. Dans ses env. on

exploite des carrières de marbre bleu et gris.

1,506 habit. Arrond. et ii 5 1. N. E. de Vienne.

SAINT-Q'DZILIM', vg. de France (Meurlhe),

dans la forêt du même nom , sur un alfl. de la

Rouge-Eau , avec une manuf. de glaces de la
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If
à.

Ïvu BT. dimension, de verres à vitriïs, etc., et

insles eiiv., dessour. minérales et des car-
rières de pierre de taille et de grès. 2,000 habit.
A 3 1. 1/4 S. de Sarrebourg.
SAIMT-nAanuUT

, pet. V. de France
^Ain), sur la rive dr. de l'Albarine et dans un
vallon resserré , au pied du mont Jura ; ch.-l. de
cant. Fabr. de toiles dites de St.-Rambert. Il y a
des forges aux env. 3,613 habit. A 9 I. N. 0. de
Bellay. S. aB<l-
SAINT-mAMBXRT-8UR-X«IBS, pet. v.

lie France (Loire) , sur la rive gau. de la Loire,
qui y est navigable ; ch.-L de cant. il v a un en-
trepôt de vins, et dans les env. de belles forges.

7,015habit. Arrond. età4I.S.E. deMontbrison.
BASKT-nXMY, pet. et anc. v. de France

^uches-du-Rliône) , ch.-l. de cant. , au milieu
d'une vallée très fertile. Elle est bien bâtie, et a
d'agréables promenades. Il y a des filât, de soie,

«t il s'y fait un gr. comm. en grains et en vin.

Uicbei Nostradamus, d'Expifly, Durand de
Maillane

, y sont nés. ^. jB^. S,700 habit.

Arrond. et à
4J. 1/2 N. E. d'^Arles.

SAIWr-amT, vg. de France (Puy-de-
Dôme) ; ch.-l. de cant. ; fabr. de coutellerie.

3,915 habit. A 1 1. 1/4 N. E. de Thiers.

SAXHT-BJOrAir, pet. v. de France (Fi-

nistère), ch.-l. de cant. Comm. en chevaux.
1,071 habit. A 2 1. 3/4 N. 0. de Brest, g.
SAXHT-aOMAlW , corn, de France (Seine-

Inférieure) , ch.-l. de cant. 1,744 habit. A S 1.

E. N. E. du Havre, g.
SAXNT-ROBIE-nE-TAnw

,
pet. et anc. v.

«nurée de France (Avevron) , b&tie en amphi-
ihéàtre sur la rive gan. an Tarn , ch.-l. de cant.

lîlle possède des fabi. de mouchoirs, et comm.
en vins. 1 ,bOO habit. A 2 1 . 1 /2 N. de St.-Atfrique.

SAXMT-SAXNS, bg. de France (Seine-In-
férieure), sur la rive yau. de l'Arques, ch.-l. do
«^nt. ^. Il possède des fabr. de toiles et de
«olle-lorte, des tanneries et une verrerie; comm.
en blé , bois et cuir. 2,i00 habit. A 9 1. 1 /2 S. 0.
,3e Neufchàtel.

8jUNT-aâ.T1Tain8r-X.BZ-AVT , bg. de
/rance (Vaucluse). 2.822 habit. A 2 I. N. d'Apt.

SAXinr-SAU&GX, cl»., de France (Nièvre),

<Ji.-l. de cant. 1,874 habit. Arrond. et à 7 1. 1/4
K. N. E. de Nevors.

SAINT-SAUTEirr , pet. v. de France
(Vienne). 2,622 habit. A 21. 4 2 S. S. 0. de
Lusignan.
SAINT-SAWSim, vg. de France (Hautes-

fyrénées) , dans la vallée de Barèges ; avec un
liteblissement d'eaux thermales sulfureuses, que
i^on administre avec succès, selon le savant
docteur Alibert , dans les affections nerveuses

,

tes légers engorgements des viscères du bas-
centre, les désordres de la menstruation, les

céphalalgies, les difficultés dans l'émission des
«rines, et pour prévenir les maladies chroni-
ques; un peu au-dessus de la ville se trouve
«ne soiirce pétriliante. ^. 35*1. A 1 I. S. 0.
de Barèges.

SAZNT-SAirVSim-Blir-VDISSATB, pet.

V, de France ( Yonne )
, sur le penchant d'un

coteau au pied duquel coule le Loing , avec nn
wic. chftt.; ch.-l. do cant.; comm. en bois.

f,200 habit. A 2 I. E. S. E. de St.-Fargeau.
BASMT-SAVVMVWL-UkX9ZlJ3t , vg. de

France (Manche)
,
près de la Tante ; ch.-l. J^

cant. Lieu natal de Charlesr-François Lebri ii

duc de Plaisance. ^. 1,459 habit. A 1 !. 3/4 s!

de Périers.

aAurr-ftAiTvsvB.»va.9oinnE, bg. de
France (Manche), ch.-l. de cant. 2,836 habit.

Arrond. deValognes.
SAINT-SATIN, bg. de France (Gironde)

ch.-l. de cant. 2,07S habit. Arrond. et à 4 I. E.

de Blaye.

SAINV-SATIN, pet. v. de France (Vienne)

sur iariv. gau. delà Gartempe; ch.-l. decaut.

^ . 1,405 habit. A 4 1. N. do Montmorillon.

SAINT-SAnariBN, bg. de France (Cha-
rente-Inférieure), sur la rive dr.de la Charente;

ch.-l. de cant. ^. (bmm. en grains, vin et

eaux-de-vie ; carrière de pierre aux env. 3,200

habit. A 4 I. S. 0. de St.-Jean-d'Angély.

SAINT-SXINS, corn, de France (Côte-

d'Or), ch.-l. de cant., sous-inspection foras-

tière , tout près de la source de la Seine. Fabr.

de verres nns, égaux en qualité à ceux de

Suède. 1,006 habit. Arrond. et à S I. 1/4 N. 0.

de Dijon. ^. ^lefl'
SAINT-SZnNIN, pet. v. de France (Avey-

ron),sur une éminence et près de Rance ; ch.-l.

de cant. 2,!j74 habit. Arrond. et à 5 1. 1/2 0. S.

0. de St.-Affrique. g. «wpg.
SASNT-BERVAN, V. de France (llle-et.

Vilaine), ch.-l. de cant., collège, résidence

d'un commissaire de marine, port et enIrepAtdâ

toutes les marchandises qui forment le comm.
de St.-Halo; elle a des fanr. de toiles ti voiles

.

de biscuits de mer, de cordttrie, une brasserie

,

1 chantier de construction, et elle arme pour la

pèche de la morue. 10,000 habit. Arrond. eti

1/2 1. S. de St.-Malo. ^. ^BÊ"
SAINT-SKVKH, bg. de France ( Calvados ),

ch.-l. de cant. Il aune fabr. de draps et d'auges

en granit pour pressoirs. ^. 1,68b habit. Ar-

rond. et à 2 1. 3/4 0. de Vire.

SAINT-SXVm, pet. v. de France (Landes),

ch.-l. d'arrond. et de cant. , tribunal de !'•

instance , conservation des hypothèques, direc-

tion des contributions indirectes , entrepôt de

poudres, collège communal sur une colline près

de l'Adour. Elle est bien bùtie, et a de belles

promenades. Ses tanneries sont renommées ; on

y fait de la faïencerie , de l'huile de lin ; son

comm. consiste en grains, eaux-de-vie, mar-
bres

,
pierres lithographiques, etc. C'était ie

ch.-l. de la Chalosse. Popul., 5,863 habit. A
3 1.

1

/2 S. S. 0. di. Mont-de-Marsan.
SAINT-SXVX&, com. de France (Seine-

Inférieure). 3,853 habit. Près et arrond. de

Rouen. ^.
SAINTS-SirioiX , pet. V. de France ( In-

dre), près do l'Indre
,
qui y reçoit la Tessonne

;

ch.-l. de cant. Elle comm. en laine. 960 habit.

A 3 I. S. S. E. de La Châtre.

SAINT-SII.VA1N , bg. de France ( Calva-

dos), avec des fabr. de caparaçons et de car-

nassières qui occ<ipeiit 3,000 individus , tant de

cette com. môme que de 1 5 à 20 autres environ-

nâmes. 1,000 habit. A 4 1. 1/2 S. S. E. deCaen.
SAINT-smON, bg. de France (Aisne), sur

le canal de Crozat, près de la rive gau. de la

Sonmie ; ch.-l. de cant. 1,000 habit. A 3 1. 1/4

S. S. 0. de St -Quentiii.
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gAnfT-UKMr , com. de Franco (Cantal),

ngréablemcnt située dans une vallée , avec des

lApeturies et des fonderies de cuivre. 1,563

habit. Arrond. e'. ii 1 I. E. d'Aurillac.

SA2NT-8UI«ICX-UM-OHABIVg, vg. de

Franco (Creuse) , sur une mont. , ch.-l. de caiit.

1,172 habit. A4 I. 0. N. 0. d'Aubusson.
BAim-njzmim-us»-rmaMXXMB, vg.

(le France (Haute-Vienne), sur le penchant

d'une mont, au pied de laquelle coule la BénaiVo ;

cli.-l. de cant. 1,844 habit. Arrond. et à 7 1. 1/2

J(, E. dejellac.

BASMTX-BVZAKtlM, bourg de France

(Mayenne), ch.-l. de cant., sur la rive dr. de

l'Erve. Une parti«< dos remparts de son diAt.

ruiné est vitrifiée par l'électricité, produite, dit-

on, paria foudre. Il Jr a plusieurs papeteries. Ste.-

Suzanne était autrefois une v. très forte. Popul.

1,619 habit. Arrond. et à 7 1. E. de Laval.^ .

SASmr-STMVHOmXN, bg. de France
Gironde) , aa milieu d'une fbrèt de pins, sur un
pet. afn. du (Jiron , ch.-l. de cant. 1,68S habit.

A 5 1. 3 4 0. de Bazas.

IAnrr-STMVHOBIEir-l»X-X.ATZ, pet.

V, de France (Loire), sur une hauteur au pied

(le laquelle coule le Gand; ch.-l. do cant. ^.
Elle possède des fabr. considérables de toiles de
coton, de mousseline et de broderie, des tein-

lurerius et des filât, de coton. S,300 habit. A 4 1.

1/2 S. E. de Roanne.
SAUnF-BTmHOnZSN-B'OBOW, bg. de

France (Isère) , sur l'Ozon , avec un chat. , ch.-l.

de cant. ra. 11 jrades fabr. de couvertures de
laine, desTlanchisseries de toiles et des chan^ i-

^eries. Dans le voisinage se trouvent des mn.es
'le houille. 2,000 habit. A 5 1. 1/2 N. de Vienne.
SAUrT-STMVHOaiSir-UB-OHATKâ,ir

,

ou St.-Sïmphorien-sur-Coise, bg. de France
(Rhône) , sur l'Orzon

,
qui se jette près de là

dans la Coize ; avec un anc. chbt. ; ch.-l. de cant.

Il y des fabr. de mousseline, et on y prépare des

raux dont il se fait un comm. assez important,

existe dans les env. des caiTières de pierre.

1,986 habit. Al I. 1/4 E. deChazellos.
SAZNT-TBÉGOBrEC

, gr. vg. de France
Si'inistère) , sur une hauttMir, ch.-I. de cant.

,820 habit. A 2 I. 5/4 S. 0. de Morlaix.
SAXWT-THOMA8 , ile du golfe de Guinée

entre la Guinée supérieure et la Guinée infé-

rieure , au.\ Portugais. Elle a 2.S 1. carr. de su-

perf. Le pic Ste.-Anne a 7,200 pieds de haut.

Climat chaud et malsain et sol très fertile. La
canne à sucre, mais, manioc, patates, ligues,

ignames, dattes, orangers, citrons, y viennent en
abondance. La canndie et l'indigo réussissent

à St.-Thomas; bôlesàcornes plus pal. que celles

de nos contrées , chèvres et porcs , très beaux
moutons. 20,000 habit, env., tous de la religion

cathohque. Llle est i\ bO I. 0. N. 0. du cap
Lopez

,
par 0» 25' lat. N., et 4- 44' long. E. Le

ch.-l. de l'île est une Tille de même nom , rési-

dence de l'évéque.

SAINT^THOMAS , lie de (a mer des An-
tilles (groupe dos Vierges), aux Danois. Sa
longueur est de 6 I., sur une largeur de 2 I.;

couverte de mont., dont (jnelques unes s'élèvent

de plus de 2,000 pieds an-dessus du niveau de
la mer. Les pluies y sont rares et leur absence
nuit à la fertilité du sol. Le ihermom. de Kéau-

mur s'y tient ordinairement à 25» et s'élève
narfois i 31". Les principales productions de
l'ilo sont le sucre et le coton ; on y fait du rhum;
et les diverses productions du sol ou de l'in-

dustrie alimentent un comm. assez actif d'expor-
tation, dont la valeurse monte, année commune,
à 2,070,000 fr. 5,600 habit, blancs, mul&tres
et esclaves. Ch.-l.

AIMT-THOMAS, pet. v. avec un i, libre,

commode et spacieux. 150 b&timents peuvent y
mouiller.

SAOrr-THOKAB-DK-OOWAO, com. de
France (Charente-Inférieure), sur une colline
agréable , avec un pet. ^ sur la rive dr. de la

Gironde. 1,598 habit. Arrond. et à 4 I. 0. S. 0.
de Jonzac.

AINT-TRIVXER-BB-COliaTXS, com.
de France (Ain) , dans une position agréable ;

ch.-l. de cant. 1,477 habit. Arrond. etii51. 1/2
N. N. 0. de Bourg. ^. «g^.
AxwT-TarvisaxBr-soMBES , ou Sur-

MoiGNAN6,com. de France (Ain), au milieu de
marais et d'étangs, ch.-l. de cant. 1,580 habit.

Arrond. età4 1. N. N. de Trévoux.
SAUTT-TRONS (St.-Truyej))

, pet. v. de
du roy. de Hollande (Limbourg), sur le M'-iel-

buk ; fabr. d'armes et de dentelles de la plus
gr. beauté, nombreuses forges. St. Trond fut

le fondateur de l'abbaye de bénédictins qui
donna naissance à cette v., qui taisait partie de
la Belgique depuis la révolution de 18ôO , et qui
est revenue au roi de Hollande depuis l'ac-

ceptation du traité des 24 articles. Popul. 8,000
habit. A 8 1. N. O.de Liège.

SAINT-TROPEZ ou St.-Tkophez
,
pet. v

de France (Var), ch.-l. de cant., tribunal de
comm., conseil des prud'hommes, avec une
citadelle et un pet. tt> sur la Méditerranée; fabr.

d'eau-de-vie, de chapeaux, de bouchons de
liège ; a des chantiers de construclion pour la

marine marchande. La pèche est une branche
très étendue de son comm. qui exporte aussi

des vins, de l'huile , du miel, de.s marrons, du
thon mariné , des anchois , des poissons salés et

du bois. Ctittc V. est habitée par un gr. nombre
d'étrangers qu'y attirent la douceur du climat

et la salubrité du l'air. On croit , d'après la dé-

couverte qu'on y a faite de plusieurs antiquités,

qu'elle est bâtie sur l'emplacement A''Heraclea

Caccabria; aussi sous la république française

elle portait le nom d''Héraclie. 3,736 habit.

Arrond. etti 7 1. S. S. E. de Draguignan.^ .

SAINT-VAAST, bg. de France (Manche)

,

sur la Manche, avec un <!• commode. On y fait

la pèche de la morue verte, du poisson frais,

de homards, d'huîtres. 3,502 habit. Arrond. et

à 4 1. 1/2 N. E. de Valo:;iies. g. rSBfi-
SAINT-Vw^XiER-r-EN-CAUX, pet. v. de

France (Seine-Inférieure) , ch.-l. de cant. , s. ,e

d'un tribunal de comm. et des vice-consulats

de la Suède et des États-Unis; ij pet. mais sur,

sur les côtes de la Manche ; ses habit, s'adon-

nent à la pèche et tbnt des armomenls pour la

pôchcdelamorueaul)ancdeTerre-Nouve. Il y a
plusieurs fabr. C'est à St.-Valery que Guillaume-

le-Conquérant s'embarqua pour l'Angleterre.

Popul. 5,328 âmes. g. 35^.
SAINT-TAUBnT-SUIl4tOMME, gr. bg.

de France (Somme), ch.-l. de cant. i,, siège
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d'un (l'ihuiial dccomm., consulat de Prusse

,

d'Angleterre , de Danemark et du Suède , rési-

dence d'un ir'ous-cuniniissaire de marine, à
l'cmb. de la Somme; école gratuite de naviga-

tion ; fahr. de cftbies, chantiers de ccnstriictiuri

,

entrepôts, magasins et comm. d'exportation en
vin, eanxHle-vie, cordages, verreries. Elle doit

sa fondation a une abbaye de bénédictins. 3,26S

habit. Armnd. et ii i 1. N. 0. d'Abbeville. g.
AIWT-TAZ&IKR, bg. de France (Var)

,

dans une vallée, sur un aifl. de la Siagnc ; ch.-l.

de cant. 609 habit. A 3 1. 3/4 de Grasse.

SAINT-VAXXIxn , bg. de France (Drôme);

cli.-l. de cant., dans une contrée délicieuse et

par sa fertilité et par sa situation, h l'entrée de
Id vallée de la Galaure, environnée de coteaux

bien cultivés et couronnés de vignobles. Il y a

bon nombre de fabr. de crêpe de soie, de cha-

peaux, de la coutfdierie , de la faïencerie, des

tanneries, des fmirsàchaux; on y travaille la soie

qu'on teint avec beaucoup d'habileté. 2,469
habit, a^?. ^. Arrond. etàei. 1/2 N. N. 0.

de Valence.

SAEWT-VARKBïT, bg. de France (Denx-
Sèvres), sur le Thouaret; ch.-l. de cant. Le

comm . coiisislt* (!m vins ronges et blancs estimés

,

recueillis sur son territ. 1,796 habit. Arrond.e
à 4 I. 3/4 F. N. E. de Bressuire.

SAUVT-VAUnZ , bg. de France (Creuse);

ch.-I. de cant. 2,b04 habit. A 2 1. 1/4 0. N. 0.

de Guéret. ^de distribution.

SAUfT-VENANT , bg. de France (Pas-de-

Calais), place forle, dans un terrain d'accès dif-

ficile, entre la Lys et le Guerbeck. 2,509 habit.

Arrond. et à 2 I. 3 4 N. 0. de Rethune.
SAINT-VINCENT, une des petites Antilles

dans la mer des Antilles (Amérique scptentr.),

aux Anglais. Elle a 8 I. de long et 25 de circon-

férence. Elle est très montagneuse, mais bien

arrosée ; et le sol très fertile produit beaucoup
de café, de caciio, d'indigo, de coton, de tabac

et de caïuies à sucre. Elle exporte, atmée com-
mune, 232,577 quintaux de sucre, 55 de calé et

80,439 gallons de rhum. Cette île appartient au-
jourd'hui aux Anglais. Elle avait été découverte
par Colomb, le 22 juin, qui lui donna le nom du
saint qu'indiquait ce jour le calendrier. Ses ha-

bit, étaient rougcàtres, on les appelait Caraïbes;

ils donnèrent l'hospitalité à des noirs échappés
d'un vaisseau négrier, ils leurs permirent de
a'uiiir avec leurs lilles. Ils reconnurent mal ces

bienfaits; ils chassèrent les naturels de la par-

tie N. 0. de l'ile. Maitres du sol que se dispu-

tèrent aussi plus tard la France et l'Angleterre,

celle-ci en aevint maîtresse en 1763. liCs Ca-
raïbes rouges étaient presque entièrement dé-
truits par leurs ennemis, les descendants des
noirs, appelésCaraïbes noirs. LaFrance pritcelle

île à l'Angleterre, en 1779; elle la lui rendit en
1783;maislesCaraïbesfirentune guerre ouverte

aux Anglais, qui les vainquirent et les transpor-

tèrent dans 1« baie de Honduras. Popul.
,

15,000 habit., Joiit 800 blancs.

SAINT-VINCENT, vg. des États-Sardes

(Ivrée), sur la ,'ive gau. de la Doire-Baltée, et où
commence lo !i>meux pas.sage du mont Jouet (le

Mons Jovit d-îs anciens). 11 a des sources miné-
rales, efficaces dans la fièvre et la phthisie. A 2 1 .

l'2N. N. de Verres.

SAINT-VINOSNT, île du Cap-Vert (cdt«
occ. d'Afrique), dune longueur d'env. 6 I. »ur
2 1. 1/2 de largeur. Elle est traversée par deux
gr. chaînes de mont. Une large vallée traverse
entre ces deux chaînes. On voit sur la côte N. {),

le havre vaste et commode de Porto-Grande!
Cetto île n'est habitée que par des chèvres sau-
vages. r>at. N., 15« M ; long. 0., 27' 24'.

SAINT-VINCBNT-DE-IiOROUSa, com.
de France (Sarthe). 2,000 hobit. Arroiid. et iiS

1. S. 0. de St. -Calais.

SAINT-VZNCENT-DE-TmOSSE, vg. de
France (Landes); ch.-l. de cant. 656 habit. A Ji I.

1 4 0. S. 0. de Dax. ^ de distribution.

SAINT-VIVIEN , bg. de France (Giroiub);

ch.-l. de cant. il y adanslesenv. des marais

salantsqui fournissent annuellementenv.25,(XliO

quintaux de sel. 550 habit. A 4 I. N. N. 0. de

Lesparre.

SAINT-'^VTT, vg. de France (Doubs), dans
le voisinage duquel il y a des grottes qui sont la

continuation de celles de Qui ngey. 1,037 habit.

Arrond. et à 4 1. 1/2 de Besançon*
SAINT-VBARS, bg. de France (Ariège). Il

y a des mines de houille dans ses eiiv. 2,474 ha.

bit. Arrond. et à 3 1. 1/2 N, 0. de Pamiers.
SAINT-VRIEIX, V. de France (H.-Vienne);

ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunal de 1" ins-

tance, conservation des hypothèques, direction

des contributions indirectes. On y dislingue la

Collégiale, église gothique très remarquable; ma-
nuf. de porcelaine, fabr. de toiles et d'étotl'es de

laine grossièros, tanneries et usines à fer. Dans

ses env. on exploite une mine d'antimoine; il

s'y fait un gr. comm. de chanvre, de porcelaine

et de faïence. 6,542 habit. ^.
SAINT-ZACBARIE, com. de France (Var].

Verrerie et quelques pet. fabriques. C'est lu

patrie du dominicain Micbaëlis. 1,729 habit.

Arrond. et à 7 1. 0. de Brignolles.

SAN-AMARO, pet. v. du Bi-ésil (Bahia),

sur les rives et ii 3 1. de l'emb. du Sergipe

de Conde , avec un ^t» et quelques édifices. Elle

commerce en sucre, tabac, rhum et coton. A
12 1. N. 0. de Bahia.

SAN-ANTAO ou Saint-ântoine , l'une des

îles du cap Vert. Elle a 18 1. de long sur 15 de

large; et renferme une popul. de 14,000 habit.

A 15 1. 0. de Fernambouc.
SAN-ANTONIO SE BEJAR, pet. v., ca-

pit. de l'état du Tejas, dans l'Amérique seplentr.

Elle s'élève dans une belle contrée, sur les bords

et près de la source d'une riv. du môme nom (lui

gagne le golfe du Mexique. Quoique tracée sur

un gr. plan, elle ne compte encore que 2,000

habit. Lat. N., 29"41';long. O.,101«'.

SAN-ANTONIO I»!; TOJAl, vg. du Por-

tugal ( Estramadura),avec un palais et de beaux

jardins appartenant au patriarche-archev. de

Lisbonne. A 4 1. 1/2 N. de Lisbonne.

SAN-ANTONIO DE XiA I.AG17NA, Amé
rique mérid. (

Quito) , v. considérable, capit. de

la prov. de Mainas. Elle est sit. sur une lagune

à l'E., qui communique avec la Guallaga par un

canal étroit. L'air de ce pays est très chaud et

malsain à cause des exhalaisons mépliytiqucs

qui s'élèvent de la lagune.

SAN-BERNARBINO (DÉTROIT DE). Voy.

Philippines, article Détroit de.
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SAW-OAAXiOB , V. de la républ. do Vene-

zuela, sur TAguare. Elle est assez bien bfttie.

On y remarque lu principale église. Son com-

merce consiste en indigo, café et bétail, dont

on élève une granc^c quantité dans les env. La
chaleur y est très forte , et le serait encore da-

vantage sans le venl du N. E. (pii souPlu
P'*''^'

que journellement. 9,500 habit. A 71 I. S. 0. de

?aracas. Lat. N., 9» 42'
; long. 0., 71" 10'.

SAN-CATAZiDO, V. de Sicile (Caltanisetta),

cb.-l. (le cant. 7,000 habit. A 2 1. 0. N. 0. de
Caltanisetta.

SAN-DAMXAnrO , pet. Y. des Etals Sardes

(Alexandrie), sur la rive gau. du Borbo; ch.-l,

de mandement. 6,100 habit. A S l. 0. d'Asli.

8AW-IXLIPS, V. de la républ. de Vene-

zuela, sur la rive gau. de TYragni ; elle est assez

comm. et régulièrement bâtie. On y remarque
réglise paroissiale. 6,800 habit. A 51 I. 0. S. 0.

de Caracos. Lat. N., 10' 15'.

SAW-FKUVX {C<Blabi$, Zixonia, Zativa),

y. d'Esp:igne (Valence) , agréablement sit. au
pied d'une mont, et dans un riche vallon ferti-

lisé par la Montesa et l'Abayda. Elle est bien bâ-

tie et embellie de funtaincb publiques. Il y a des
papeteries

,
quelmies fabr. de toiles renommées

otde fils de soie. Dai> son terril., on trouve des
carrières de beaux marbres. Celte v., qui s'ap-

felait autrefois Zativa, fit une longue résistance à
hilippe V, qiii la détruisit ; elle fut rebâtie sous

le nom qu'elle porte. Popul., 10,000 habit. A 15
1. 3/4 S. S. 0. de Valence. Lai. N,, 38» 54';

long, E., 2 53'.

SAW-DEXi-ILIO, pet. V. du Mexique (Mexico),

sur un plateau, à env. 6,000 pieds au-dessus du
niveau de la mer. A 57 1. N. N. 0. de Mexico.

SAN-rSXJFX-DE-AUSTRZA ou San-Ca-
niACO, V. de la républ. de Venezuela (Oréno-

que), sur la pel. riv. el sur le golfe de Cariaco

,

est assez bien bâtie el très comm. 7,000 habit.

A 14 1. C. de Cumana. Lat. N., 10» 30'
; long. 0.,

65» 59'.

SAN-FEUPE-XX-REAI., v. du Chili (Acon-

cagua), dans une belle vallée, sur la rive dr. de

l'Aconcagua, ch.-l. du départ. Ses jolies rues,

plantées d'arbres, sont entrecoupées do pel. ca-

naux d'arrosement. A 40 1. N. de Santiago.

SAN-ELDEFOUrSO ou La Granja, bg. d'Es-

pagne (Ségovie), évôc, résidence royale au pied

d'une mont, couverte de neige. Philippe V y
éleva un palais vaste el dans le goût moderne.
Ses jardins sont traversés par des allées super-

bes d'arbres, el ornés de jets d'eau el de cas-

cades. On y voit le tombeau de Philippe V.

Popul., 5,000 '-abit. A 181. N. N. 0. de Madrid.

SAN-JUAN 'Q'VI.I.OA, fort dans l'ile du
même Tiom (Mo.ique) , et dans la partie de la

Véra-Crii/., à 6 1. 0. de la v. de Véra-Cruz. Il

était r'p'iléle Gibraltar de l'^dmérique, et a\a\l,

selon les Mexicains, coûté 200,000.000 de fr.; il

vient d'être pris par les Français, commandés
par le brave oonlre-amiral Baudin , à l'heure

que nous mettons cet article sous presse. Lat.

N.,19"ll';long. 0., 98"3'.

SAN-XVAlff ou Hio-Suipacha, riv. de Boli-

via (Potosi), qui prend sa sour. dans les Andes,

el se jette dans le Pilcomayo,; à 8 1. S. 0. de
Zenti, après un cours d'cnv. 140 1.

SAM-JUAN , une des prov. unies du Rio-de-

la-Plata, fertile et délicieuse, mais peu connue.
SAN.JUANBX&A raOWTXRA, v. ch.-l.

de la prov. San-Juan ^prov. unies du Kio-de-la

Plata) , dans inio position agréable
,
près de la

rive dr. du Limari. 10,000 habit. A 61 1. de
Mendoza
SABT-XiUOAn-DX-BAnRAMXBA (Luci-

fer), y. d'Espagne (Séville), A , résidence d'un
gouverneur, d'un délégué et des autorités. Elle

est située ii l'cmb. du f -Iquivir, au milieu
d'un pays fertile el abo. .nt en vins, fruits

délicieux , légumes et plantes très recherchées.
L'industr. de San-Lucar est active et onlrctient

des fabr. , des filât. C'est la patrie d'Alonzo
Fernandez de Lugo et de Diego Vejasquez.
BAXr-X.UZS-I>X-MARAMHAO , v. du Bré-

sil ; ch.-l. de la prov. de Maranhaô, évêc, siège

d'un collège de finances, d'une cour d'appel, ré-

sidence d'un gouverneur et d'un intendant de la

marine ; entre les riv. de San-Francisco et de
Maranhaô. Cette v. est bien bâtie et les rues en
sont très bien alignées. Lesbâtimeuts del'évèc,

du palais du gouverneur, de l'hôtel de ville et

de l'hôpital méritent quelque attention. Son
comm., actif et florissant, est dû à son ^ qui,

quoique d'une entrée difficile, est bon el très fré-

quenté. La popul. cslde 28,000 habit.

SAW-X.UXS-SE-VOTOSI , état du Mexique,
est borné au N. el ii l'E., par la Nouvelle-Léon ;

au S., par le Guanaxuato et le Mexique propre ;

à rO. ,
par le Zacatecas. Il a 6 1. de long sur

56 de large. Sa popul. s'élève à 300,000 habit.

C'est dans ce pays qu'on exploite les mines d'or

et d'argent qui se trouvent dans le mont Saint

Pierre-dc-Potosi. Le comm. de cet état se fait en
or, argent et cuirs. Il se trouve entre 21° 26' et

28" 50'delat. N. , et entre 99» etl02» de long.

SAIff-I.17ZS-SZ-VOTOSX, capit. de l'état du
même nom ; sil. à 1 I. E. des sources de Rio de
Pamico, à 85 1. N. N. 0. de Mexico. M. Humboldl
estime sa popul. à 12,000 et M. Pihe à 60,000.

habit. Cette v. possède 6 églises, 3 couvents et 4
collèges. Son comm. consiste en bétail, peaux et

suif. Les minesd'oretd'argenl offrentaux habit,

un travail avantageux.
SAN-MARCO (Rio) , riv. du Mexique (Co-

hahuila-el-Tejas), formée de plusieurs ruisseaux

et qui se jette dans le golfe du Mexique par la

baie de Sl.-Bernardo , après un cours d'env.

145 1. Elle reçoit le Guadalupe.
SASr-raAURXSno, bg. (États-Sardes), sur

les bords du lac Majeur, remarquable par son

comm. Popul., 1,000 habit. A 1 1. 1/2 N. E. de

Palanza.
SAM-NIOANBRO , gr. bg. du rov. de Na-

ples (Capitanate), 7,000 babil. A 10 1. N. N. 0.

de Manfredonia.
SAN-NXCOUkAS , v. de Belgique (Flandre-

Orientale) , ch.-l. de cant. Elle est assez bien

bâtie , el on peut citer la place dn marché et

l'hôtel de ville. Fabr. de toile à sac, de lainage

el de tissus de colon. 1 2,000 habit. A 5 1. deDan-
dermonde.
SAW-PIETRO-nr-GAXiATXXrA , anc. v.

du rov. fie Naples (Terre-d'Olranle) , dans une

belle vallée; ch.-l. de cant. 8,000 habit. A 81.

1/2 0. N.O. d'Olrante.

SAKT-REMO, jolie pet. v. maril. des États-

Sardes (bênes), Dàlio en amphithéâtre sur la

m
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Solfe dp Gânes ; avec un Fort et an pat. i, ; cli.-l.

mandcmetii. Comm. d'oraiigea et huile avec
la Provence et lo Languedoc. 8,400 habit. A S 1.

S. 0. d'Oncille.

•««-»wv«« ou dT.-uocH, Dg. (1 tspagno
fCadix), sur une hauteur, cl vis-à-vis duquelon
roit la ligne de forlilicotion» qui rorme Tisthme
de Gibraltar, du côté do la terre. C'est près
:1e là qu'était le fameux camp d'où les Es-
pagnols et les Français assiégèrent iiiulilumuut
Gibraltar en 1779. A 3 1. 1/2 N.N.E. d'Algésiras.
Alf-IAJLVABOK , nommé par les natu-

rel» JBama, v. do la Guinée méridionale,
oapit. du Cuugo, située sur le plateau d'une
'nontagnc rocadleuse, au pied de laquelle coule
((! Loanda af!1. du Zaïre. iJu vaste enclos envi-
ronne le palais du roi et renferme les habitations
des femmes et des serviteurs du monarque. Les
maisons des naturels sont de misérables abri-^dis-

(wrsés et construites en roseaux et en pnille ; los

Portugais habitent dans un quartier séparé et

y ont élevé 2 églises et 1 évèc. La mont, a des
mines de fer. A 130 1. N. E. d« Loanda, lat. S.
fîO» a. Long. E. 13« 30^.

ABr-SAXTABOH , un des états de la ré-

publique de l'Amérique centrale, borné au N.
U. par l'état de GuaUmala ; au N. E. et ii l'E.,

par celui de Honduras. Le sol est très ièrtile et

produit le plus bel indigo que l'on connaisse
;

•les bois de toute espèce fournissent des gom-
mes, des résines très estimées. Gel état est riche
en mines. Popul. 25,000 habit. Ch.-l. :

ftAXr-SA&TASOa ( CuscuTLAN ou paya des
richesses, dans la langue des indigènes), v. sit.

dans une belle vallée, entourée de mont, cou-
ronnées de bois et où l'on voit un volcan. Elle

est assez bien bfttie et ses rues sont alignécs.Oii

y fuit un gr. comm. d'indigo. Sa popul. est de
40,000 haîiit. A 601. E. S. E. de Guatimala.
SAU-SAliVAaOH. Voy. Bahu.
SyâX-SZTSBIMO, pet. état du roy. de Na-

ples (principauté citer.), formé de 46 hameaux,
dispersés dans trois vallées et sur plusieurs col-

lines, ut dont la popul. s'élève à env. 21 ,000 in-

dividus A31. N. aeSulerne.
SAK-SZTZRO , v. du roy. de Naples CCa-

>ilani>te), dans une plaine ; ch.-l. d'arrond.,

i-.vAch. % y remarque la cathédrale. 16,640
imbit. A 32 1. N. E. de Naples.

SANTA-AOATA, bg. du roy. de Naples
(Terre-de-Labour).Ou y voit les rumes de l'auc.

Hiulurne, près de Sessa.

SAMTA-AOATA, pet. v. du roy. de Naples
;)rinc. ultér.), où l'on a trouvé dans les tom-
beaux des vases étrusques d'une gr. beauté ; à
4 1. S. 0. de Benevenlo.
8ANTA-AGATA-DE-GOTZ, vg. du roy. de

1 ples(Terre-de-Labour),bàli sur l'emplacement
e Vanc. Falerne, si renommée pour sos vigno-

l'ies, et dont il ne reste plus aucune trace.

tASrTA-EXXMA, bourgade de Colombie
^G uayaquil), sur le gr. Océan ; avec un it très

tréquenlé. A 25 1. de Guayaquil.
SANTA-ri ou Entr'i-I'jos, pet. v. de la

njpubl. du Uio-de-la-Plata, cli.-l. de la prov. de
même nom, sur la rive dr. du Pazana, au confl.

de ce il. ei du Salado. Elle est l'entrepdt de tout

le comm. qui a lieu entre le Paraguay et la ré-

pubi. du Rio-de-la-Plata, communément les Pro-

vinces-Unies de la confédération
, qu'on appell»)

assez drôlement en France Argentine. A lOô
1. N.O. deBuenos-Avres. Lat, S.,21*40': lono
0.,63"12'.

''•

AWTA-»É, V. de la républ. mexicaine
ch.-l. du terril, du Nouveau-Mexique, dans une
vallée. Ses maisons, h un seul étage, sont mes-
quines, et contrastent avec la magnificence des
clochers de ses 2 églises ; une place, une ca-
serne entourée de murailles flanquées de tou-
relles aux angles, sont les édifices les plus r«y

marquahles. 01e est l'entrepôt de toutes le» pro-
ductions de la prov., et est assez comm. A 8001
N. N. 0. de Mexico. Lat. N., 36» lî*; lona. E.'
107'' 15'.

SAMTA-CRVZ , départ, de Bolivia. Ses li-

mites sont , au N. , la prov. péruvienne de Los
Moxos ; à l'E. , celle de Chiquitos ; au S. , le gr.

Chaco et le départ, de Charcas ; et à PO., celui

de Coèhabamba. Sa longueur est d'env. 34 1.

sur 22 1. de large. Popul., 16,000 habit. Le cli-

mat y ('Si humide et chaud. 11 a pour cli.-l.

Santa-Cruz-de-Sierra.
SAMTA-BIAaOABXTA, v. de Sicile (Gir-

genti), ch.-l. de cant. 7,280 habit. A 7 I. S. 0.

de Corleone.

tAMTA-BIAHIA-BI-OAPUA, bg. consi-

dérable de Naples ( Terre-dc-Labour). On y
remarque l'église collégiale et plusieurs édifices

publics, entre auires un palais de l'archevéq.

(le Capoue, orné :1e statues et d'inscriptions

anciennes. 8,S00 hubii. A 1 1. E. S. E. de
Capoue.
SAHTA-MAIITA

, prov. de la républ. da

la Nouvelle-Grenade (départ, de la Hagdalena),
bornée au N., parla mer des Caraïbes; àTO,,
po.r la riv. de la Magdalena; et à l'E., par la prov.

de la Méclia. Sa longueur est de 100 1. sur 70 de
larv^r. Il y a des mines d'or et d'argent que
l'on n'exploite pas, et la pèche des perles y pro-

duirait l^aucoup. Cette prov. p des fabr. de co-

ton et de vaisselle do terre. Sa popul. s'élevait

en 1834 îi 40,500 habit. Ch.-l. :

SAMTA-KAaTA , v. forte sit. sur la pet.

riv. de Manzanarès, près de la mer. Elle a un
fort défendti par les forts de Morro, de Berlin et

de San-Fernando. Elle ebt bien bâtie. On y re-

marque la cathédrale et le oxillége. 8,000 habit.

Lat.N., 11° 12'; long. 0., 76" 29^
SANTA-ROSA, pet. v. du Mexique (Coha-

huila), renommée pour la salubrité de son cli-

mat, ses excellents fruits et une mine d'argent.

4,000 habit. A 12 1. N. N. E. de Monglova.
SANTIAGO ou San-Jago, la plus consid»

rable des îles du Cap-Vert, par 15» lat. N., e,'

26° long. 0. Elle a env. 141. de long sur 5 de

large. Popul., 20,000 individus. Le pays est

montagneux. Le mont le plus élevé est le Santo-

Antonio, de 6,948 pieds au-dessus du niveau de

la mer. Ses produits sont: blé, maïs, coton,

manioc, fruits, légumes, cannes à sucre, café,

indigo, oranges excellentes; comm. de grains,

étofi'es de coton, mulets , etc. La capit., autre-

fois Santiago ou Ciudad-de-Ribeira-JGrande, a

été transférée à Villa-da-Praya.

SANTIAGO ou Sam-Yago, v. capit. duChili,

sur le Mapocho, à 270 1. 0. de Bueno8-.\yres.

Elle est sit. dons une riche plaine, élevée de

2,600 pieds au-dessus de la mer. Son climat est

I:
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doux et salubre. Cette v., l'une des plus bcllei

(le l'Amérique du Sud , est bien bâtie et d'un

aspect agréable. On remarque sur la gr. place

,

qui est ello-mème oniée d'une belle fontaine en

bronze, la cathédrale et l'évt^c. L'hAlel de la mon-
ogie est d'une belle arcliilcclure. Siintiago est le

cantre du cumni. de loul le Chili. Dans les env.

on exploite des mines d'or. Popul., 80,000 habit.

Lat. S., 35" 26'
; long. 0., 73- 4'.

SASmAOO-BB-COMVOSmiAA (Cam-
fui Stdlla, Brifanliutn), anc. v. d'Esuaune,

capit. de la Galice, à 130 I. N. 0. de Madrid.

Elle est b&tie au confl. des 2 pet. riv. de Naya
tit d'Arosa, au pied du mont Pedrosa. Les rues

auiit irrégulières et sales ; la cathédrale, où l'on

conserve les reliques du saint, est chaque année
visitée par un grand nombre de pèleriiiR. Il y a,

lintre autres, i université, plusieurs fabr.de
chafv>aux et de papier, et des tanneries. Popul.,

26,000 hubit.

BAWTIAaO ou Santiago-ue-Ci;ba, sur la

cdte mérid. de l'Ile , à l'emb. du Santiago, à^ I. S. E. de la Havane. Son ^, défendu par

le chftt.-fort de Morw, est sur et vaste.

gAMXIAao-HX-OUATniAXA, v. de la

républ. de l'Amérique centrale, sit. dans la val-

lée de son nom et au pied du mont Atlas, dont le

sommet er.t couronné d'un plateau. Evèc., uni-
versité. Ruinée par un tremblement de terre, en
1773, elle fut rebftCie a 10 1. des ruines. 8,000
habit. A 9 L i/S de Guatimalu-la-Nueva.

iRSI, pet.

. ch.-l. é>
i S. K. H
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•AMTO-AltaBL« mmiUNI
v. du riiv. lie iN i|.' princ. u\u-

distr., ov<^>. «,IHJ0 .M, AGI.
Muniel'uvro,

AMTO-BOMmoo, v. d'Haïti; hi'au ,»>•<,

sur l'Oïamu; ch.-l. du départ, de Tt^/iimu,

à l'emb. du tl. qui ii donné son nom au <ir[)iii

ceinte de remparts Hunqués de tours. Ell<

bien liAtiu, bien aliktniW.et eml^llio pur fti
sieurs édiiiouii, dont le plus remanfuiihle est

la culhéditilu. Université et archevêché. Territ.

bien cultivé. Son conmierce fut autrefois floris-

sant ; il est aniourd'hui un peu déchu ; mais il

y a tout lieu despmtr qu'il rt'pnMidru son essor

lorsque la constitution de l'il» sera bien conso-
lidée. Popul. , 12,0(M» Imbil. A 05 I. K. de PorV-

au-Prince. Lnl. N. , IK» 28'; long. «.,72» W.
AlfTO-aaraUTir, v. de rtle de Cuba.

7,000 habit. A 17 I. 3/1 E. N. E. de Trinidad.

BAMTOWLMK ou Saint-Krini, en (urk D$-
girmtnlik, Wc. de l'i»rchi|M'l gnsc, une des Cyclv
des, au S. de l'ilo de Nio. Elle peut avoir 5 I. de
long sur 3 de lur^(^ l.(! sol est fertile en M'é,

vin , coton , IVuits. On voit, sur une mont, de

l'Ile, lus ruines d« l'aiu-. Tliern. La [wpul. s'é-

lovo h oiiv. 12,(M)0 habit.

SA1VT4MI , v. du Brésil (Sl.-Paul), à 12 I. de
St.-Paul, (! de mer sur In côle septenlr. de l'île

San-VinctMiti. Il s'y fait un lonim. considérable

en riz, sucre, cufé, iniuiioc, cuirs et suif. On
évalue sa [lupul. de 7 à 8,000 habit.

TAB
TAAS ou Tâes, v. d'Arabie (Yémen), au

pied du mont du Sabber, sur la route de Moka
il Sans. Elle est entourée de murailles d'une

L'iiaisseur prodigieuse et protégée par d'énormes
luurs. Elle est là comme un lambeau des vieux

siècles, offrant de vastes ruines et des champs
danssouenceinte. La mosquée d'Ismacl-Malk est

un de ses plus beaux édifices. Elle appartient à

l'imâm de Sana. Lat., N. 15» 24'; long. E., 12"

44' 4S".
TABAOO, l'une des pet. Antilles, par 10» 20'

de lat. N. et 62° 4T de long. 0. , sur une surface

d'env. 20 I. carr. , elle présente, parmi des

lambeaux de terrain aride , des collines cou-

vertes de bois et des masses de roches qui , cul-

tivées avec soin
,
produisent annuellement des

épiceries , du sucre et du rhum pour une valeur

de 516,352 livres sterling. Celte île, découverte

par Christophe Colomb, en 1498, et que se sont

nilernativemenl disputée les Espagnols , les Hol-

landais, les Français et les Anglais, a été enfin

cédée à ces derniers par le traité de 1814. Popul.

16,485babit.,dont900blancset 14,314 esclaves.

TABARIÉH , lac de Syrie, sit. dans les pas-

cliàliks d'Acre et de Damas, treversé par le Jour-

dain. C'est le lac Tibériade ou de Gennesarelh

des anciens (voy. Tibériade). Il existe sur le

bord occ. une pet. v. de ce nom, une des 4 dé-

clarées sacrées par le Talmoud. Les Français la

TAB
prirent en 1704. 4,000 habit. Â 12 I. E. S. E.
d'Acre.

TABAmUTlir, prov. de Perse, entre 35'
58' et 56" 1«' do lut. N., et entre 47» et 52' do
long. E. Elle est bornée par lit Mazanderaii , le

Khoravun , le Couliistftn , l'Ii-ftk-Adjemi et le

Ghilan. Le Firouz-Kouh
,
qui se jette dans la

mer Caspioiiiie, le Deniuvend , le Nimioud, le

Dclitchai , lu nutui-Sunrgh , l'Abi-Attruk , qui se

perdent dans des plaines sablonneuses de la

Perse, l'urrosenlcn tons sens. Sa surface est en
général nionlueuso et l'agriculture n'offre quel-

ques uvanlnges que dans le beglerbelik de
Kornis,où l'on récolte, blé, orge, elle gibier

n'y est pus raie. Le chdh aime le TabarislAn,

parce (jue il y peut l'iiire souvent des parties de
chasse. Cette pitw. se divise en 2 beglerbeliks,

celui de Demuvend , et celui de Komis. 150,000
habit. Ch.-l., TcherAn,qui est aussi la capit. de

la Perse,

TABASOO, prov. de la répub. du Mexique,

sit. entre 16" 55' et 18» 40' de lat. N., est bornée

nar le golfe du Mexique, le Youcattiii, le Chiapa,

rOaxnca et lu Vorn-Cruz. Elle o 40 1. de long

sur 25 de lurgo. Le climat en est humide, lourd

et peu salubiv ; le ti!rrnin , en général maréca-

geux
,
produit riz , orge , maïs , cacao , raisin

,

oranges, citrons, bombou, figues et autres

fruits. On trouve (os daims, les écureuils , etc.,
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dansiiiii fori^tt, qu'inroMUMU loi ligros ol Ich

ours. (t(),0(M) Imliil.

TABAtCO, v.dii Moxi(|U(>,r.l).-1. doinprov.
ri-dt'Hsiis , Hiir iiiiu ilu l'iimitSt |mr ht Tiibusco,
par 18'> 34' de lai. N., cl Oi S6' d« long. 0.
C'est uiio des plus aiio. do lu n^piililiqiie. Kilo

est poliiu et très bioii t>àtiu, ol l'un un adsez gr.

coinrn. avoc ChriMtiiiait, [}\w vii'loirn que llur-

nandu Cortoz y rt>m(M)rlu 8ur li<8 naturels au
moment do moii (lùliunpii'mflnt, lui a Tmi donner
le nom du Nuealra-ScflDru-divVictoriu.

TABIiX (MoNTAGMK DR L*), SU S. de la

Tille du Cap du Ronno-Kspërancu, en Afrique.

C'est une musse imposunlu (|ui s'élève à 2t0
mètrud uu-dossiis de lu mer, et dont un cdlé

M détache et , st* drossant connue sur dos arcs-

bontants, unSscnto une ligue liori/ontnio do 3/4
de I. La tiuso usl un lit du scliislo bleu, sur
lequel s'ôlondent d'imnionsos blocs do granit.

TABOU, cure, du liolii^mo, dont lu surface,

do i.*5S !. carr., osl borntio pur los corc. do Ué-

raun, Knuneim , Cznsluu , la Miiriivi(>, l'urclii-

duché d'Autriche, les con-. do UuiUvois et do
Pradhim, les monts Morav et Pockenl, sur sa li-

milo or. La Molduu et lu Lusclinitz sont ses prin-

cipales riv. Le terril,, interrompu pur beaucoup
d'étangs, produit crains, fruits, bois, etc. On
y fahr. draps, toiles, rolonnndos et papier.
168,i:U) habit., la plupart Tchékhes.
TABOR ou CiiOMOW, V. do Bolu>me , ch.-l.

du cerc. ci-ilessus, sur uno montagne, avec de
beaux remiwrls, 1 couvent d'uugusiins, 1 église

diocésaine romurtpiable , 1 nuuiuf. do drups.
0,000 habit. Colle v. u été fondée pur les llus-

sites, dont uno socio n pris do li\ le nom do Tii-

boristes.

TABOn ou TiiAROn (flhnburius), mont, do la

Syrie (anc. CuliléoK dans le puschiMi't d'Acre; elle

a env. 2,S00 pietls do luiul, el n lu forme d'un
cône tronqué , dont lo sommet ofl're un très

beau point du vue. Ses lianes, couverts d'une
forêt de chênes el do pisluchiers, présentent de
vastes enfoncumonls , voiilos d'églises el cou-
vents, eti chupello où l'on dit encore lu messe,
en mémoire do lu trunsligurution do Jésus-
Christ. C'est au pied du Tubor, <!n 1779, que
4,000 Français, aux ordres do Itoiniparle el de
Kléber, rem prièrent une victoire célèbre sur
35,000 Turks.
TACnnuan>, y. du TuurkeslAn (khô-mlde

Kh6kand), dans uno vallée, prè« du cocfl. du
Tchirlchik oUlu Sir-T)éria,avoc unecitad.ot une
garnison do 10,000 lionunes. L'industrie y est à
peu près nulle ; uiuis su position sur lu route des
caravanes d'Oronhourg ol do Somipulutiiis à
Khftkand la rond nsso/ vivante. Ses env. sont

délicieux : un climat pur, dos jardins el des ver-

gers y répandent ce (rarfum tlu poésie oui rend
»i hollos les villes oriontalos. 80,000 hubit.

TACAKB, riv. d'Abyssinie, qui descend
des monts do Lasia

,
pusse dans la prov. de Sa-

inoii , il Derkins, Allmruh, cl a son emb. a la

droite du Nil, upn'is \u\ cours d'env. ariO 1. Elle

nourrit beaucoup ,'!o poissons, do crocodiles el

d'hippopotames.
TAOOARY ou Taguauv, riv. du Rrésil ,

qui

naît dans ta prov. do Muto-Grosso, se divise

en une foule uo l)rus el su jette
,
par des divers

canaux , da:is lo Paraguay, apr«< un wiurs de

1 10 I. I.ii niwigntion eu est embarrassée pur ,t)^

multihuliMle cascades.

TAOVWOA, v. de Colombie (Qiutoj, ch.-l.

du dislr. qui a lo mémo nom , sit. dans une
plaine, au pied do la cordillière des Andes. Cette

v. est assez, belle, ses rues sont droites, h|n«-

cieuses, ses maisons UMies avec grftce ; mais ella

a le pied sur un abime : les tremblements de
terre la menacent ; ti chaque instant elle poul

être engloutie. Il y a plusio"<-s couvents et du»

fabr. d'élofles de laines. 12,000 babil. A 18 I

S. de Quito.

TABMOa. Foy. Palmyre.
TATOBT ou Tapilalet, prov. de l'emp.

de Marok, bornée par la prov. de Marok, de

Fez elde Dralia; In Ziz on est lu principa'u riv.

Lo sol, uni et com|osé d'un sable gris cendré,

produit blé, taba'j, luzerne et dattes, qu'on

exporte dans lo iiUkrour. Les dattes, los cuirs

tannés, les maroquins, los couvertures de Inines

sont les princi|)aux éléments du comm. qu'elle

fait avec Fez et Ten-Boktou. La popul. se com-

pose de noirs et de juifs; ces derniers n'ont pas

plus de repos dans loTuHlot que partout ailleurs:

un simple enfant le maltrnite h son aise. Ch.-l.,

Tafilet, qui sert de résidence à un baschà, en-

voyé par l'empereur do Marok.

TAOAMrROO, v. di; Russie (Ékatérinoslav),

vers l'emb. du Don, sur lu pente d'un promon-
toire do la mer d'Azov. Elle est bien bùtic , bien

percée, mais impraticable en temps de pluie. Sa

position facilite infiniment .son comm., qui est

fort étendu. Ses exportations consisU-nl en fer.

charbon do terre , froment, beurre , suif, cordes,

toile il voiles, etc.; les importations en vins com-

muns do l'Archipel et do l'Espagne, fruits secs,

noix, étolTos de soie, citrons, oranges, rhum, etc.

Avec 1 église, 1 gymnase, 1 écolo normale, 1

école de comm., 1 bourse, 1 banriuo, 1 caserne,

I hÔDilal do la marine, 1 dounuts et 1 vaste bazar.

Le blé y rapporte jusqu'il 38 pour 1 . Les abrico-

tiers, les mûriers, les pêchers v croissent parfai-

tement. 12,000 habit. Lai. N., ^7" 12' 40"; long.

0., 56" 16' 45". L'empereur Alexandre y mou-
rut en 1825.

TAOE, en espagnol Tajo, en porluguais

Tejo, fl. d'Espagne et de Portugal, qui prend

su sour.dausla Sierra Albaracin (Aragon), passe

dans les prov. de Cuença, Guadalaxara, Tolède,

les Estramadures espagnole et portugaise, et

se jette, à 1 1. au-dessous de Lisbonne, dans l'o-

céan Atlaniic^ue, après un cours d'env. 250 I.,

dont 28 navigables jusqu'à Abrantès. Il reçoit

le Guadiela, Te Jarama, le Guadarrama, l'AI-

berche, l'Alagon, le Tietar, le Zezera, etc. Les

poètes l'ont appelé Doré : ils ont fait de ce (1. el

de ses bords les peintures les plus ravissantes.

II paraît qu'il n'ont guère suivi son cours , car,

si l'on excepte les vallées d'Aranjuez et de Ta-

lavera, je n'ai rien vu de plus triste, de plus

désolant que les paj's où coule le Tage. poçlos,

tâchez d'être agréables sans offenser la vérité.

TAOXRWA, cap sur la côte de la rég. de

Tripoli, par 52' S3' de lat. N. et 11» V de

long. E.

TAGXXAMZXnro, riv. du roy. Lombard-

Vénitien
,
qui prend sa sour. au mont Mauro, se

dirige ii l'E., unis au S., sépare la prov. de Vé-

cue de collii A'Udinc, cl va se jeter dans la mer
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\(Jriiitiqiio, aprj» uncoiiri d'env. li I. Sci bord»

mil été le llit'ftlre de grandes oiKJra'ions mili-

taires en nO.S el I80S. Il uvail donné son nom

a un départ, du imv. d'Italie.

TAHITI Vil' iiii'KL dk), anc. Iles dk là

Socii^Tii) , C(im|Hi.-Mi d'un bon nombre d'ileH

Je la Polynt^sie daiiH lu mor du Sud. Les prin-

ciimles sont Ttiiti , llouuliine , llaiuteu, Oulite,

Otulia, Bonaboi-a , Kiinéo et Toiibuï. Klle» s'éten-

dent entre IS" M4' el 17" iW lut. S., el IKO" H'

et
15()<'3()' long.O. l.» climat esl délicieux ut

Itsol très fertile. Popul., U),IHW habit.

TAHITI, l'.'capit. de l'arcliipel de ce nom,
,il. par l.'s 17 iff h" do lat. S., el ISL-W 30"

(ji! long. (K klllu a été nommée la ruine de Po-

ciiaii Pacifique. La milure y est riclie ol variée.

|,(> liananier, l'arbre ii pain el lu kaouu, croissent

II- idutes parts sur In uAlu, ul s'étendenl autour

,li« nie, divisée on 2 pn>squ*îles, comino deux

vastes guirlandes, mi sein desi|Uellus s'élèvent

(les mont, couverles do forêts. C'est dans des

cases bâties sous les arbiiis des côtes qu'habi-

taient les iiiligènes. I<i!s feuilles du palmier ol

du cocotier servaient à leur oriiumeiit el à celui

de leurs demeures. L'étrungur qui abordait chez

eux y trouvait un asile sur el un accueil bien-

veillant. Leurs dogmes religieux uniionvaiunl

un peuple presque civilisé; leur principal dieu

était Ivan.)U-Po, le KIs tlu lu nuit, qui est sou-

verainement bon el ne punit jumuia uurùs la

mort. La langue était mélodieuse. Le chef sacré,

Uri-raki, était munan|ue liérédilairu du tout

l'état. Les gouvorneurs de distr. ne lo n^^ur-

daient que comme leur suzerain. Maintenant

une reine est maîtresse do l'ilo el do tout l'ar-

chipel, et une constitution régit ces peuples de-

venus chrétiens, soumis ii rinlluenco dus mis-

sionnaires anglicans, et qui ont aboli la peine

de mort. Les chefs sont vùlus à l'européenne.

Pour les plus amples détails, vou. l'Orrfani'a,

t. n ,
par (1. do Rienzi. 16,000 habil. La buio do

Matavaï esl le mouillage lo iilus sur.

TAIW , bg. de France (l)rôme) , au pied du

coteau dit VErmilage^ si roiioinmé pour ses

vins, dont il se fuit un gr. connu. On oxporlo

beaucoup do soies filées , et dans son terril, on

exploite une mine abondanto do vitriol. â,340

habit. S- Sfi. Arrond. et à 8 I. N. N. 0. de

Valence.

TÂKROim, nom qu'on croit devoir être

appliqué à la plus gr. partie do la Nigrilie, d'a-

près un manuscrit du soulthftn Hello.

M. d'Avezac a proposé do substituer l'aopella-

tion de Tùkrour èi celle de Belod-El-Soudàn ou

Nigrilie intérieure de M. Ilulbi, parce qm^ cotte

dernière parait impropre el semble n'être appli-

cable qu'aux régions habitées par lu puuple

noir, tandis que celle contrée esl le domaine

de la famille des Pouls, qui se comprend elle-

même dans la race blanche; c'est le pays que

les Arabes conquirenl et au-delà duauel ils re-

foulèrent les populations ufricaines. M. d'/ ezac

partage le Tàkrour eu trois grandes sections :

le Bornuu el ses aiuicxes à TE., le Haoussa au

centre , et le Mély h l'O.

Le Tâkrour esl entouré do hautes monta-

gnes. Nous allons nommer plus bas ses prin-

cipaux états. Ses indigènes se composent de

noirs et blancs; ses principaux produits sont :

riz, millet, café, indigo, mines d'or, etc. Il [teut

se diviser de lu inaiiiero suivante : pays qui up-
purtiennunl au bassin de Djoliba, pays «pu a[>-

INirtieniieiit uu bassin du lac TcliAil, el le.-, pays
ipii upparticniient it tous les deux. Lespnini»
puux pays du bassin du Djoliba ou Kouarra»>nl:

Le Sangaran ou Saugar, vaste conliet' doiil

les nombreux états ou tribus sont n'-gis |>ar due
chefs indépendants et idoliilrcs, i{ui sont entre
eux dans un état d'hoslilité permanent. Cett«
contrée est arrosée par lo Diolibu, qui y prend
sa source et le parcourt dans toute son étendue.

Le Bouri, petit pays huliité pur les Dliiulon-

kés, est gouverné par un chef^ mohummédan,
despote et guerrier. Ce district, très rnonlueux,
esl important par les mines d'or qu'il renferme
ol dont les produits se répandent dans lu Soudan
et jusque dans les possessions anglaises et IVaii-

çaisesdelaC(Me;lesvillesdeSaiit'andiiig, Jamiiia,

Sego, etsiirt(jutDjeniié, reçoivent une telle quuii-

tilé de ce précieux métal
,
que l'on a attribué

il leur sol une ricliessc minéralogiquc qu'il

n'avait pas. Bouré en est la canit., sur le luii-

kisso, afH. ti la gauche du Djolilia.

Le Kankun est sit. au N. du Sangaran ; sa

capitale, du môme nom, renferma une popul.

de 0,000 habit., de la religion niohaminéduiie.

Cotte ville industrieuse et coniinerçante est sit.

près du Milo, affl. de droite du Djoliba.

Le Ouassoulo ou Ouasselon , pays au N. du
Kankan, est habité par dos Foulahs idolâtres qui
s'adonnciil principalement à la culture et ii 1 é-

ducation d(! leurs troupeaux. Sigala est la rési-

dence de leur chef, que M. Caillé dit être très

riche en or et en esclaves.

Le Bambarra {liambarrana). Depuis (|iiel({uo

temps cette vaste contrée, qui autrefois ét:iituiib

puissance prépondéranlc du Soudan, est diviséa

en deux états différents qu'on pourrait nommer
lo Haut-Bam barra, capil. Sego , el le Bas-Bam-
barra, capil. Djciiné.

Royaume de Massina. Massina, sur la rive du
Djoliba, est le lieu de la résidence du roi.

Le Jianan , sur la rive droite du Djoliba, le

commerce est la principale occupation de ses

habitants; des Foulahs habitent lo gros village

de Diliiover, sur lu rive droite du lac Débo, à
l'endroit où le Djoliba en sort.

Le pays des Dirimans s'étend le long de la

rive droite du Djoliba, depuis lo lac Débo jus-

qu'aux environs de Dire, village dépendant du
roi do Ten-Boktou. Alcodia est la résidence du
chofdecepays.

Le royaume de Ten-Boktou s'étend le long du
Djoliba, ctsc trouve resserré dans ses fhjiilicres.

P^otj. Tes-Boktou.
Le royaume do Borgou. Ia plus grande par

lie de ce royaume compriMid la droite du Kouar
ra ; C'est une confédération de plusieurs chefs,

dont les plus puissants sont ceux d'Oiiaoua, de
Kiama, deNiki el de Boussa; ils regardent ce

dernier comme leur suzerain. Boussa en est la

V. principale, {f^oy. NioniTiF, et Soudan.)

M. Baibi place provisoirement comme une
dépendance du bassin du Djoliba, le royaume
de Kong. Sa population

,
que l'on dit moham-

medaiie , est industrieuse ; son territoire s'étend

sur une grande partie des montagnes connues
sous le nom de Kong ; sa capil., du même nom,.
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rat une ville aussi grande que coaimerçaiitc.

LeMelH, le MosilMosie), \eFobi [Fobée), le

Kalanna, le Dagottmba, sont des pays peu con-

nus; ils paraissent être importants, et, avec

d'autres contrées plus ignorées , ils occupent
l'espace entra les royaumes dépendant du bas-

sin du haut Djoliba
,
parmi lesquels ils sont in-

tercalés. Kalanna est la capit. du royaume de ce

nom, Yahndi est celle de Dagoumba ; ces villes

passent pour bien peuplées et commerçantes.

Parmi les états qui appartiennent au bassin

du Djoliba et à celui du Tchad , nous nomme-
rons les suivants :

L'empire des Fellans ou Fellatahi , est une
province prépondérante du Tâkrour, elle paraît

comprendre le Gouber, le Kobbi ou Kebé, le

Guari, une partie du Niffé, le Zamfra, le Zeg-

Zeg , le Kano , le Douvy , le Kachenah , le Kata-

goum , l'Aweik , le Rurry-Rurry, le Haoussat,

sit. sur le Djoliba, Kopekand et le vaste pays de

Djakoba, au nombre de ses vassaux. Packutou,

dans le district de Gouber, est le siège de l'em-

pire
,
que gouverne avec courage et talent le

soullhàn Bello. Cette ville, bâtie sur une émi-
nence près d'une rivière qui se jolie dans le

Kourra, est ceinte d'une muraille de 24 pieds de
hauteur, des terrains qu'occupent des jardins

mal cultivés dans le pourtour extérieur des

murailles nuisent à sa défense , ses rues sont

régulières , ses maisons, alignées, ne se présen-

tent plus comme dans les autres villes du
Haoussa , où les habilations sont disposées par
groupes ; cette ville pourrait bien contenir jus-

qu'à 80,000 habit, et serait la mieux peuplée de
tout le Tàkrour.

Les principau états qui appartiennent au
bassin du lac T'.iiàd sont :

L'empire de Bornou. Ce pays a beaucoup per-

du de sa prépondérance et se trouve aujourd hui

resserré dans ses limites qui, autrefois, s'éten-

daient dans le Soudan central et dans le Soudan
oriental. Tous ces pays sunt riches en tabacs,

en poudre d'or.

Le royaume de Baghermeh. Ce pays s'étend

sur la rive orient, du lac Tchad, et même sur

une partie du ses côtes méridionales ; sa délimi-

tation de l'K. n'est qu'imparfaitement connue :

cet état est continu ii l'empire de Bornou, avec

lequel i! est continuellement eu guerre; sa capi-

tale est Mesna.
Le royaume de Mobba , dit Dar-Siateyh par

les Arabes, qui depuis longtempss'y sonlélablis;

Ouadai, ainsi nommé par les Puzzanais el les

marchands du Ssahhra, ciBergou, pur les Bor-
nouans, leurs voisins, et avec lesquels ils sont

continuellement eu guerre, ainsi qu'avec les

Fours.

Le soulthân Bello comprend encore dans le

lâkronr le Rourd-Fùn el le Four ou Darfour
(voj/.Darfour el Rourd-Fan), l'Amaiia el quel-

ques petits pays. Pour l'hisloire naturelle et les

moeurs du Tàkrour, voy. séparément les art.

Bahbarra, Buhnuu, Daii-Four, etc.

TAKATXHA 9S IiA ttaOKA. (£lvora
Talabrica), v. d'Espagne, dans une plaine

fertile, sur la rive droite du Tuge, qu'on
passe sur un pont de 22 toises de long. Elle est

nuscz mal bàtio, et possède, outre une infinité

d'cdiliccb ti;!igicux/l î-i.cicté J'ccouoini'^,'! l'aLr,

de soieries , 1 de chapeaux, 1 de poteries, 1 de
bougies , etc. On y remarque des promenade:;
magnifiques, et notamment le bois Alameda^
où voiit s'ébattre les oisifs de la ville. Le roi Jo'
seph et le maréchal Soult y vainquirent, enl809
les Espagnols el les Anglais , commandés par lé
duc (Je Wellington. Patrie de Muriana. 8 COO
babil. Prov. et à 17 1. 0. de Tolède.

'

VAUZAT, com. de France (Cantal). 1,621
habit. Arrond. de St.-Flouir.

VAKUBVxmne - X.C - ûBAsrs , bg. du
France (Calvados). 3,304 habit. Arrond. deViiL\
TASKAW, île de Russie (Tauride) , formée

!>ar le détroit de Taman (Bosphore cimmérien)
a mer d'Azof et la mer Noire, sut une surface
de 20 1. de long sur lO de large ; elle présente
des traces de l'action des feux volcaniques et

une cliétive bourgade qui a remplacé l'anc.Pha-

nagoria.

TAMAVUQPAS ou Nouveao-Santander
,

état du Mexique de 5,328 1. carr. , borné par
ceux de Cohahuila , Nouveau-Léon , San-Luis-
Potosi , le Mexique et l'état de Cohahuila-y-Te-
jas. Le Rio-del-Norte est le principal fl. qui l'ar-

rose, fl n'y a pas d'industrie , el les relations

avec l'extérieur ne sont aidées par aucun port.

Cli.-l., Aguayo.
TAMCBOV, gouv. de Russie, entre 51» 15'

et 55' 10' de lai. N., et entre 36» lO' et 41» 9'

de long. E. ; borné par ceux de Vladimir, Nijni-

Novgorod, Penza, Saratov, Voroiiej el Rianzan.
n a 2,777 1. carr. et 12 distr., dont on évalue la

popul. à 1,422,100 individus Ruïises el Mbr
duans, etc. Les menus de ce gouv. sont d'env.

10,000,000 de roubles.

TAXKBO, v. du Pérou, départ, et à IS î.

N. N. 0. de Cuzco, sur la rive dr. de la Quil

labamba. Sur une mont, voisine apparaît une
célèbre forteresse, bâtie parles Incas, dont l'ar-

chitecture est admirable, et montre jusqu'à quel
point de perfection cet art était porté chez les

Péruviens.
TAB8BOT, v. de Russie, ch.-l. du gouv. ci-

dessus , à 45 I. N. de Veronej , sur la rive gau.
de la Tziia, avec 12 églises, 1 séminaire, 1 con-
sistoire, 1 couvent d'hommes, 1 couvent de re-

ligieuses , 1 école de cadels , i école centrale
;

manuf. de draps. Comm. actif avec Moskou et

St-Pélershourg, en suifs, cuirs, laines etviandes.

10,000 habit.

TAMXSK, fl. d'Angleterre , ()ui se forme de
la réunion de la Thame et de l'Isis, sur la limite

du comté d'Oxford, passe à Wallinglord , Rea-

ding, Maiiluw, Windsor, Kingston , Richmond,
Londres, et se jette dans la mer du Nord à Mar-
Î;al, après un cours de 60 à 70 lieues, depuis

a jonction de l'Isis el de la Thame. Elle est na-

vigable dès l'endroil où elle prend son nom, et

devient plus large el plus protonde à mesure
qu'elle approche de la mer. Elle fait de L 3ndres
un des ports lei plus commerçants dé l^u livers,

et lui attire d'épais brouillards qui quelq.i:jrois

l'enveloppent desjours entiers.

TAMXSS ET DE LA ttfVOftH (Canal de
la), en Aiigleterru. Il commence a Lechdale
(Gloiiceàter) et su joint au canal de Stroud, après
un développemont de 10 I. Celui-ci aboutit à la

Saverno. Ainsi ce canal unit la Tamise à la Sa-

vonie.
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XAXWOXLVH, pet. T. d'Angleterre, à 3 1.

S. E. de Lichfield , au confl. de !» Tîiame el de

pÂuker, que l'on passe sur deux ponU
,
près du

gr. canal. La Thame la divise en deux |jarlies

,

3ont Tune appartient au comté de Warwick
,

et l'autre à celui de Stafford. Tanneries , bras-

series , imprimeries sur toile ; fabr. de lainage

guperfin. Du temps des Merceiens, Tamworth
était la résidence de leur roi. 7,000 habit.

TAMAÏft (aujourd'hui Do>k}, gr. fl. de la

Strniatie d'Europe
,
qui prenait sa source dans

les monts Riphées, et allait se précipiter dans

,es Palus-Méotides. Dans la partie inlérieurede

son cours , il forme une barrière entre l'Europe

et l'Asie.

VAMAHO, riv. des Etats -Sardes, q'ii prend

u source dans les Alpes Maritimes (Acqui), tra-

Terse le*prov. de Coni et d'Alexandrie, et ;>e jette

dans le Pô , après un cours de 85 I.
,
pendant

lequel elle reçoit la Bormida, la Sti:'*a, lè Belbo,

lePesio, l'ÉUero, le Corsaglia , etc. Il avait

donné son nom à un département de France.

TAJÊAKABXVOV ou Tanane-Arrivoo, v.

de Madagascar , cap. du roy. des Ovas
,
par IS"

de lai. S. et 44* 30' de long. E. I>'immenses

ailées la traversent et lui donnent un aspect des

plus riants. Radama s'est servi d'un maçon fran-

çais pour y fonder plusieurs étabIiBsen)ents re-

marquables , tels que le temple de Jauka ou du
Bon-(jénie, les résidences royales de Tranavoula

et de Bessakanna, un collège, etc. Siis sujets

l'ontrécompensépar un beau mausolée qui rat»-

tera comme monument de gofttet de leur recun-
naissance. 50,000 habit.

TANAO-rolUfA, ile du grand océan Bo-
léal , dans l'archipel de Licou-Ricou , par 30°

W de lat. N. , et 130» 34' de long. 0. On y
trouTe beaucoup de corail et des coquillages,

parmi lesquels se distingue la nacre du perle
,

si recherchée di'-.is l'hide.

VàMOMtL ou Tangi^h , t. de Barl>arie (emp.

de Maroc) , à 45 1. N. N. 0. de Fez , et à 12 I.

O.S. 0. de Ceuta, sur le détroit de Gibraltar,

par 55» 46' 30" de lat. N. , et 8° 8' 37'' de long.

0. Bàlie en amphithéâtre sur une colline , elle

présente du côté de la mer un aspect des plus

imposants ; nrais le prestige cesse lorsque
,
pé-

nétrant dans l'intérieur , on aperçoit ses rues

étroites , ses maisons basses, dont on peut tou-

cher le toit avec la msiin ; ses remparts et ses

plus beaux édifices tombent en ruines. Malgré

la silualioii de son port, son comm. est borné

à quelques relations avec Tétouan , Fez et l'Es-

pagiie. Celle V. parait avoir été fondée par les

Carthaginois. Son iioip ancien est Tingis, d'où

la Mauritanie Tingitane. 10,000 habit.

TANGRERA, gr. vg. d'Afrique (Bambara),
bâti assez irrégulièrement, ombragé de bom-
bax el de baobabs, et entouré de murailles. Ce
nom a retenti dans toute l'Afrique. Les carava-

nes de Fez, de Séjjo, de Yamina , de Kayaye
, y

apporlenl les produits de leur pays. Rien de
plus célèbre que ses marchés, ou l'on étale

toutes les richesses de l'Afrique et les choses
nouvelles de l'Europe.

TAXr.TOHZ ou Tandjaour, V. de l'Ilindous-

tân (Karnul), iiG7 1. S. 0. de Mudras, sur un bras

du Càvury, et résidence d'un radjiXh. Elle est

déiatidui.' par deux forts , doiil l'un roiir.'rino le

lAP
palais du radjah ef. l'autre la plus belle pagode dp
l'Hindoustàn, couronné d'une lourde itK* pieds
de haut. C'est lii qu'est le fameux taureau do
granit, objet de tanl de vénération, monument
remarquable de la sculpture des Hindous. Celle

y, fut jadis le foyer des sciences de l'Inde. Au-
jourd'hui c'est le rendez-vous de nombreux
pèlerins, le centre de superstitions bizarres que
le mohammédisme n'est jims venu détruire ; du
reste, [Mce forte qu'on peut regarder comme
imprenable. les Anglais, après l'avoir occupée
avec peine en V .3, ont été obligés de l'aban-
donner et de s'établir hors des murs. Lat. N.

,

10» 42'; long. E., 76» 41'.

TASriTA, île découverte en 1774, parCock
,

revue, en 1793, pard'Enlrecasleaux. Ile hante,
bien peuplée, d'environ 22 milles d'étendue,
du N. N. 0. au S. E. , sur 9 milles de large.

Lat. S. , du 19* 20' au 19» 40'
; long. E. , du

166" 55' au 167» 10'. La vue en est agréable.
Les insulaires de Tanna sont d'une couleur
bronzée , de formes grêles el anguleuses , de
taille petite el mince; leur nez est large; leurs

yeux sont pleins et doux; leurs tfaits respirent

la vivacité et l'esprit. Les insulaires de Tanna

,

ainsi que de tout l'Archipel , n'avaient aucune
idée du fer avant l'arrivée des Européens. Leurs
armes sont : la massue , la lance, l'arc et les

flèches, garnies de dents de poissons ou en
pierres dures.

TANNAT, com. de France ( Nièvre), ch.-I.

de cant. 1,314 habit. Arrond. et à 3 1. S. S. E,
de Clamecy.
TANBrSNBXRO , vg. d'Allemagne (cercle

d'Oslerode), célèbre par la victoire qu'y rem-
portèrent, en 1410, les chevaliers polonais sui

les chevaliers allemands, dont 50,000 furent tués

et 14,000 faits prisonniers.

TANTAH , V. de la Basse-Egypte , dans le

Delta , fameuse par le tombeau de Feid-Ahmed-
el-Bedàouy , où vont en pèlerinage les malades
de toute espèce, avec espoir de guérison. Ces
pèlerinages donnent lieu à dos foires renom-
mées, ou l'aSIuence est si grande, qu'il ne faut

pas moins de 4,000 hommes armés pour main-
tenir l'ordre. 10,000 habit.

TANTAXJUM ou Tantalem
,
gr. île située

dans le golfe de Siam
,
par 8» 28' de lai. N. Elle

a env. 20 I. de long sur une largeur moyenne
de 12 1. Elle est très fertile, el appartient au
roy. de Dugor.
TAOHMINZ ,v. d'Italie, prov. et à 11 1.

S. 0. de Messine, ch.-I. de cant., sur une des
cimes du moiil Taurus. Sa situation est magni-
fique : elle est entourée de murs et dominée
par deux forts ; mais elle est malpropre à l'inté-

rieur, mal bftlie, el n'a point de rues réguliè-

res.Taormine est un débrisdu passé; c'est l'anc.

Taurommium. Il s'y fait quelque comm. en vins

el chanvre, il y a dans ses env. des carrières de
marbre. 4,000 habit.

TAVANOVU , île d'Asie, au fond de la baie

du même nom , dépendant de Soumàdra. CetUî

baie est un des plus beaux ports du monde. Il

est formé (fune foule de havres, tellement en-

clavés les uns dans les aulros
,
que le plus gr.

bàtiineiils'v pourrait mettre ii l'abri de toutes les

rocher<lies'.Lat.N.,l»40'; long. E.,96' 19' 15"

TAPTI, riv. (1 l'Hiiid uisif'.n
,
qui proud sa
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suirce clans les collinct; de Pliijardy, baigne

nouiapour et Surate, et se jette dans le golfe de
Cuiiibaye, après avoir parco'irn une étendue de
IGO I. de l'E. àrO. LeGoul et l'Armair, à dr. la

Pouriia,laGiurna,laPànzad,àg.,sontsespr. ain.

TAPVTOS, TAPAJOSou ToPAVOS,riv. du
Grésil , l'un des plus gr. aflluents de TAmazone.
TARAB^H, V. d'Arabie (Ncdjid), ch.-l. de

:a prov. de Soubey, à bO 1. E. N. E. de laMekke.

Elle est très forte par sa situation et par les ou-

vrages qui l'entourent.

TAHANTAISE (Tarantasia) ,
prov. des

États-Sardes, bornée par celles de Saucigny,

Aoste, Maurienne et la Savoie-Supérieure. C'est

un pays très pittoresque, arrosé par ITsère et

coavert de mont. , dont les plus remarquables

sont le Petit-Saint-Bernard et l'Iseran. On y ré-

colte blés , safran, fruits, cbâtaignes, et Ton y
élève des mulets. Cette prov. est administrée par

un vice-intendant du \" classe et un sous-vice-

l'itendant. Moutiers, ch.-l. 30,338 habit.

TARARX, y. de France (Rhône), ch.-l. du

cant. ; chambredecomm., conseil deprud'honi.;

située dans une vallée surics bords de la Bardin.

Son territ. renferme des fubr. de mousselines

unies et brochées. 6,833 habit. Arrond. et à 6M /-2 0. S. 0. de Villefranche. S. ^efi.
TARASCON , V. de France (Bouches-du-

Rhône), ch.-l.decant.; siège d'un trfb. de 1 " inst.

et de conim.; sit. au milieu d'un pays fertile,

sur la r. g. du Rhône et en face de Beaucaire. Elle

a des (alir. de serges, cadis, chapeaux, des filât,

de soie, de laine. Le chat, du roi René, d'une ar-

chit. goth. remarq., et qui appartenait aux anc.

comtes deTarascon, se voit encore sur un rocher

d'où l'on domine la Camargue et le bassin du
Rhône. 10,967 h. Ar. et à 5 1. N. E. d'Arles. ^.
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belle plaine , sur la rive gauche de l'Adour-S
faubourgs, rues larges et bien percées, arrosées
par des ruisseaux d'eau courante. La plupart
des maisons sont construites en marbre et en
briques ; siège épiscopal, trib. de i" inst. et de
comm., syndicat maritime, chambre de manuf.
collège comm., séminaire, école de dessin et
d'archit., bibliothèque, société d'agric, théâtre
haras royal sur une belle promenade dite lé

Prado ; anc. chat, servant de prison et de citad.

belle cathédrale, bùtie sur remplacement dé
liegora ou Caslrnm begoreuse, v. gauloise dé-
truite par les Barbares, jadis capit. du cant. de
Bigorre Tremblement de terre en 1750. Guerres
de religion au xvi* siècle. Marché import, tous
les 15 jours; fabr.de toiles, mouchoirs, papiers,

coutelleries, taimeries, imor libr., quincaiû
leries, épiceries, draper., fer. ^. ^gtfi. 12,730
hab. A U I. S. E. de Bordeaux , et a 187 I. S.

S. 0. de Paris.

TARENTEilAnANTA (T«ren<«m), v.du roy.

de Naples (Terre d'Olranle), ch.-l.dedistr.etde

cant., à 13 1. S. E. de Matera, à l'extrémité du

golfe de son nom , sur une île jointe au continent

par 2ponts, pari0»28'0" de lat.N. etlS»14' iif

de long. E.; arch.; place forte défendue pari cit.

Est bien bâtie et possède de beaux édifices, dont

la cath. est le plus rem. ; 5 couv. de religieuses,

TARASGOW-SUR-ARXÊOE, com. de
France (Ariège). Fait un comm. assez étendu en
bestiaux, laine et fers. 1,551 habit. Arrond. et à

-t I. S. de Foix. ^. ^gfi. Ch.-l. de cant.

TARAZONA (7'«rio*o), v. d'Espagne (prov.

le Logrono-Ai'agon),à 5 1. de Tudela, au pieddu
Moncayo, sur le Queilles, ch.-l. de dislr., évèc.

Buffr. de Sarugosse. On y remarque une cathéd.

goth., lecouv.des Mercenaires ou sont lestomb.
desSS. Boniface et Elusèhc, et d'autres édif. publ.

Fabr. de grosses drap. Patrie du sculpt. Tudelille

et du peintre Ximenès. Elle est très anc. I^cs Ro-
mains lui avaient accordé le titn'de municipale.

TARAZONA DE X.A MANCHA, bg. d'Es-

pagne, prov. et à 19 I. S. S. E. deCuença, et

ch.-l. , dans une plaine fertile, sur la gau. du Ju-

cad. â couvents, 1 hôpital,! sociètééconomiqne.

Fabr. d'indiennes et do mouchoirs. 6,740 habit.

TAR-BAOHATAÏ ou Tu iiouGOU- Te iiou , en
Chinois Sou-Tsinij-Tchhing , v. de Cliino

(Dzoùngario) , ch.-l. de la div. niilit. du même
nom

,
près de la riv. d'Imily, au pied du mont

Talxhla. Elle est l'entrepôt du comm. entre les

Chiiiuis et les Kirghis, 3t passe pour une des v.

Ii's pins importanliis de la Dzoûiigarie.Sa pnpnl.

fixe se compose d'exilés chinois ; les étrangi.Ts,

soldats ou marchands, sont Mandchous , Kal-
mouks, Torgoulfis ou Eleuthes. Lat. N.,46'' 8';

long, i:., 80»l»f.
TARBES, Tabea, i^Far elU) , v. (!<> Frnnce

(!hiutos-l*yrén0osj, cli.-l. du départ., da:i< une

10 couv. d'hommes, 1 sémin., 2 hôpit. et des

manuf. de coton , toiles, mousselines, velours,

etc. Comm. peu import. On fait remonter son

orisrine à 70â avant J.-C; ce fut Phalante, chef

des Cretois, qui la fonda. Patrie des poètes Apol-

.odore, Léonidas,Lucius Panza; du philos. Li

sidas ; des pythagoriciensClircias,Dinon etNico

maque; de Zeiixisetdu géom. Arcliitas.l8,000h,

TAl&ENTE (Golfe de), golfe du roy. de Na-

ples, formé par la mer Ionienne, à l'extrémité

S. E. de l'Italie ; entre 390 2' et 40o 30' de lat. N..

et entre 14" 4' et 16° 2' de long. E. Son entrée ,i

env. 24 I., et sa profondeur, un développement
de 28 1. Il ne forme d'autre enfoncement remar-

quable que le i, de Tarente , le seul endroit où

se fassentsentirle flux et le reflux de laMéditerr.

TARHZOANO, mont.de lachaine de PHimà-

laya, dans l'IIindouslân septentr. Elle est haute

de 22,000 pieds au-dessus du niveau de la mer.

On y trouve du calcaire grenu , du granit avec

de la tourmaline et du grenat.

TARIFA [Julia traducta),\. d'Espagne (Sé-

ville),àl8I.S. E.deCadix,surledétr.deGibral

Place forte de l" cl., siège d'un gouv. oolit. o

milit., et d'un alcade-maj., 2 églises paruiss.

1 couv. de franciscains, 2 hôpit., 2 casernes

2 fabr. de cuirs, 2 de poterie de terre et 2 d

tuiles et carreaux. Elle a été jointe par un

cliausséo il une île fortifiée qui a le même nom,

et sur laijuelle s'élève un superbe limai, (pi'on

aperçoit de 121. Celte v., quoique remonlaiil à

une liante antiquité, est tout arabe. Les Maures

y ont laissé plusieurs monument, remarq. Au

XIII"" siècle, don Alonzo v soutint contre eux nu

siège mémoralilo. 13,000 habit.

TARKI, TARKHOU ou CUAMCHALOVO,
v. de la Russie d'Europe (Daghestan) , ii S.*) 1.

S. S. E. deKizliar et à 2 I. de la merCaspieiiiiej

résidence du kimii des Koiimouks. Elle est bâtie

enlr(! des mont, où elli! s'élève en ainpliilliéâtre,

cl piévtilc dos rues irn'giilièrescldos niaisoiu
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bâties à ra»)atique. Comm. a*je laPerseet l'inté-

rleurde l'emp.On y élève des ers à soie. 10,000

habit., Koumonks, Arménien, et Géorgiens.

TABMAou JuNiN , départ, du Pérou, entre

8» 40' et 12" 10' de lat. S., et entre 76" 52' et

g{o de long. 0.; borné au N., par les départ, de

Guamanga, Guangabelica et Lima; à 10., par

le gr. Océan. Sa surface , traversée par la chaîne

des Andes, présente une longueur de 1181.,

sur une largeur moyenne de 401. Le Maragnon

et l'Amazone sont ses principaux fl. Mines d'ar-

8ent et de mercure. Ce départ, se divise en 8
istr. et compte 3 v., 204 corn, et 201,289 lia-

bit., dont 105,187 indiens, 78,662 métis, 844
mulâtres et 23(5 esclaves. Ch.-l. :

TARMA, V. du Pérou , à 40 i. E. N. E. de

Lima , dans une vallée, sur la gau. du Chancha-

mayo. Le climat en est malsain. 5,538 habit.,

dont 360 blancs , 1 ,800 indiens et 3,250 métis ;

le reste , mulâtres et esclaves.

TAAN , riv. de Erance
,
qui naît dans la

mont, de la Lozère ( Lozère ) , arrose Florac

,

Gompeyre, Alby, Gaillac, Lisle, Rabustens,

Hoissac, et se jette dans la Garonne, après un
cours d'env. 75 I. Elle n'est navigable qu'à

Gailiac ; ses débordements sont souvent funestes.

Elle reçoit leTescou, l'Aveyron, le Loboulas,à

sa dr.; la Soute, la Double, le Doubon, etc., à

sa gau. Elle donne son nom au
TARW, départ, de France , formé d^une

partie du Haut-Languedoc, et compris entre

ceux de l'Aveyron et de l'Hérault, de f'Aude, de
la Haute-Garonne et de Tarn-el-Garonne. Sa
surface est de 280 1. carr. Il comprend 4 ar-

rond., 35 cant. et 319 com. L'arrond. d'Albjr

renferme 8 cant., celui de Castres 14, et celui

de Gailiac 8. Popul., 351,655 individus; revenu

territorial : 15,562,000 fr. Ce départ, dépend

de la 9* div. milit., ressort a la cour royale de

Toulon , forme le diocèse d'Alby, a 4 églises

consistoriales réformées , et nomme 5 membres
à la chambre des députés.ll est traversé par plu-

sieurs chaînes de collines, d'où s'élancent de

nombreux courants qui vont grossir le Tarn et

féconder avec lui le sol. Des mont, couvertes de

chênes, d'érables , de frênes, de hêtres ; des co-

teaux planlésd'arbres fruitiers, de vignobles; des

vallées où abondent les pâturages ; des plaines

où croissent le blé, le maïs, le seigle, le lin , le

chanvre, la coriandre, l'olivier, le pastel ; un

ciel pur, une température dcuce, tels sont les

avantages que présente ce départ. Les céréales y
siiHisent à la consommation; la récolte des vins,

dont les plus renommés sont ceux de Gailiac

,

Cuiiac et Laysagnes, produit annuellement

5,500,000 fr. Les forêts occupent 42,436 hec-

tares de superf. On y trouve des mines de plomb
snll'iiré , de fer, de cuivre, de houille ; des car-

rières de marbre
,

plâtre, argile a faïence et à

porcelaine.

L'éducation des bestiaux , tels que veaux
,

mouton, porcs, celle des abeilles, des versa

soie, forment une branche d'indnsirie ssez

étendue. Il y a en outre des fabriques d'élollès

(le laine, de toiles de lin, do chanvre et cuton, do

soii^ (le i)unit'rs,d(! cierges, dt; bougies, deliniw,

de dons, d'usIiMisilcs de menus:!!'; lorgcsel foti-

.ieries de enivre, teiiilureries, verreries, tanne-

ries. Les exportations consisleiilon céréales, l'u-

rines, anis, coriandre, sumac, pastel, vins, bes-
tiaux

, merrains, laines, draps croisés de Cas-
tres et autres produits des manuf. Alby, ch.-K
TAKW-XT-OAaoïnrE, départ, de France,

formé d'une partie du Quercy, de l'Agenais
et du Rouergue, tire son nom du Tarn et
de la Garonne qui s'y réunissent. Il est borné
par ceux de l'Aveyron, du Tarn , de la Haute-
Garonne , de Gard et du Lot-et-Garonne ; se
divise en 3 arrond., 24 cant., 192 com. L'ar
rond, de Castel-Sarrazin , 7 cant.; celui de
Montauban 11 cant., celui de Moissac, 6. Po-
pul., 239,586 individus; revenu territoral,
2,453,000 fr. Ce départ, dépend de .a 10»
div. milit., ressort à la cour royale de Tou
louse, forme le diocèse de Montauban, a 2
églises consistoriales réformées, et nomme i
membres à la chambre des députés. Le sol est
fertile ; les coteaux sont couverts de vignobles;
les campagnes , arrosées par la Garonne, l'A-
veyron, le Tarn, le Tescou, le Lère, la Gimone,
produisent un blé excellent, lin, chanvre, na-
vettes, truffes, etc. Les céréales et les vins excè-
dent la consommation.
TAawOPOZi, cerc. de Gallicie , borné au

N., t);,r la Pologne ; à l'E., parla Russie ; au S.,

par le cerc. de Czortkow; à l'O., par celui de
Brzezany ; au N. 0., par celui de Sloczow. Il a
169 I. carr., renferme 4 v., 6 bg. et 251 va.
177,900 habit. Ch.-l. :

TARNOPOIi, V. de Gallicie, près de la rive
gau. du Sered. Elle possède 1 chat., 1 église,

catholique, 1 de grecs unis, 1 gymnase ; des tan-
neries. 7,000 habit., dont un gr. nombre sont
juifs. A 11 1. E. N. E. de Brzezany.
TA&WO'W, cerc. de Gallicie , borné au N.

E. et à l'E., par celui de Bzerzow ; au S., par
celui d'iaslo; au S. 0., par celui de Sandec, à
l'O., par celui de Bochnia, et au N. 0., par la
Pologne. Il comprend 208 1. carr., 3 v., 3 faub.,

11 bg. et 464 vg. 201,600 habit. Ch.-l. :

TABJWO'W, v. de Gallicie
,
près de la dr. de

la Biala. Elle possède 1 couvent de franciscains,

1 gymnase, 1 école de cerc, 1 école juive

allemande ; des tanneries et des fabr. de toiles

et de boisellerie. Comm. actif. 4,300 habit. A
8 1. E. de Bochnia.
TARODANI, v. de Barbarie (emp. de

Marok), à 40 I. de Marok , sur la dr. du Baz-el-

Oouady ; dans une contrée délicieuse. Elle est

btViecn pierre et ceinte de muraillesd'une épais

seur prodigieuse et d'une hauteur de 25 pieds,

crénelées dans toute leur étendue.
TARRAGONA (Tarraco), v. d'Espagne

^Catalogne), à 18 I. 0. S. 0. de Barcelonne, à
19 1. S. E. de Lerida, sur une hauteur, ii l'emb.

du Francoli,au sein d'une contrée fertile; place

forte, i- de mer; siège d'un archiivêq., d'un
corrégidor, d'un alcad(i-major, d'un gouver-
neur politique et militaire et d'un tribunal

ecclésiastique supérieur. Elle a des rues irregu-

lières, hormis celle qui aboutit ii la porte de St.-

Colos, et possède 1 cathédrale gothique, qu'on
peut considérer comme une de plus belles de
l'Espagne, l'éalise de Notnî-Dunie-du-Miracle,

le pont Serreras, 7 couvents, 1 maison île re-

traite, 1 hiNpilal, 1 séniinaire, 1 acailéniie de des-

sin et d'architecture nautiques, 1 sociéU; écono-

1111 1110, (.te; des fabr. de chapeaux, de savon,

:i9



TAS — 030 — TAS
, des lonnelleries, des distilleries (ruau-de-vie, etc.

Cette V. est très aiic, s'il faut en croire beaucoup
de inoiiuments romuiiii>, et entre autres une tour

vypeiée la Tour des Scipions. Patrie de Paul
Orose. Ut. N. , iU 9f W', long. 0. , i» 4' 45".

Popul., 11,UOO habit.

VAl&<{iriWOI, V. détruite, aujourd'hui États-

Romain», à 12 1. N. 0. de Rome, près de la Mé-
diterranée. Son emplacement est appelé la Tar-
ehma. Les fouilles ont produit des antiques fort

précieux , et surtout des vases étrusques.

TAKRAKAX
, golfe du grand océan Boréal,

<(tii sépare une partie de llle Seghalien de la

Manddiourie.Sa largeurla plus gr. est de 3001y
ehinois ou env. 30 I. de France, et sa longueur
de 1 ,000 ly (100 1. de France).
TARBOUB ( Tarsus), v. de la Turkie asiat.

iAdatia), par 36" 46' de lat. N., et 32» r" long.

i!., à 8 i. O. d'Âdana, sur la dr. de /^tirasou

(Cydnus), dans une plaine fertile. Tout dans
coltu V. rappelle l'antiquité; ses murailles, éle-

vées par Haroun-e1-Baschid ; son chat., construit

Sar Bayazid; ses maisons, bâties des débris

'atic. édifices. On y remarque plusieurs belles

mosquées, quelques heaux khans, 2 jolis bains

publics, 1 église arménienne
,
qu'on dit avoir

été fondée par St. Paul. Il s'y fait un comm. actif

avec la France, Malte , l'Espagne et le Portugal ;

on en exporte coton, cuivra, noix de galle, et di-

verses marchandises d'Egypte. Selon Arrien et

Strabon, cette v. aurai* été fondée par Sardana-
pale ; dès le temps de Cyrus-le-Jeune , elle était

d'une haute importance. Les souvenirs d'A-
lexandre , d'Antoine , de Cléopâtre et de Fré-

déric Barberousse, vivetit encore aux bords de
l'anc. Cydnus. Popul. , 30,000 habit., Armé-
niens , Grecs , Turks et Turkomans.
TARTAIELAB, vg. de France (Loire), ar-

rond. et à 5 1. 2/3 N. E. de St.-Étienne, cant.

et à 1 !. S. E. de Rive-de-Gier, sur une colline,

Srès de la ^u. du Gier et du canal de Givors.

foires. 700 habit. Mines de houille aux env.

TAHTAB , hg. de France (Landes) , ch.-l. de

cant. sur les bords de la Midouze , s'élève en

amphithéâtre sur une :olline , entouré de pays

où le gibier et les perdrix abondent. Il y a des

febr. d'huile de lin. C'est l'entrepôt d'un comm.
assez étendu en jambons dits deBayoniie, orto-

lans, firoment, bois, pins, goudron et matières

résineuses, 2,562 habit. Arrond. et à 6 I. 0. N.

C'. de St.-Sever.

TABBBAXnB (La) ou fi.E Yam-Diemen et
'BES DÉPENDANCES, séparée du continent de l'Aus-

tralie, détroit de Bass, qui a 30 I. de large, semé
d'îles ia plupart stériles, et qui en rendent la

raviKalion dangereuse.

LaTasmanie ou île "Van -Diemen se pr'^longe du
41° au 44" de lat. S., et du 143"au1 i6"i.e long.,

et sa largeur et sa longueur sont d'env. lîiO

milles, et sa superf. est d'env. 4,460 I. carr. de

25 au degré. Le clirral de celte île est pur et sa-

lubre. Eu hiver, le thermom. y descend rarement

au-dessous de 'icro ; en été, on n'y est pas ncciililé

par ces dialenrs qui loiirmoiili'nl li-.s iiiiliit. lio

aidney en Australie; on n'y éprouve point ces

sécheresses qui , sur ce continent , font périr

trop souvent les récolli's, les liesliaux et qnol-

quffois les malheureux indigènes; ou y éprouve

^Kuleniunl des bourras«iues assez fréquentes, et

principalement aux env. d'Hobart-Town, ce qm
provient peut-être des nombreuses anfractuo-
sités que présente foute sa périphérie. Si on
prenait le climat de la Provence , les sites de la
Suisse, la fertilité de la Touraine, et qu'on
combinât ensemble tous ces avantages, on se
ferait une idée assez juste de celte belle contrée

Sous le rapport des riv., quoique cette terre
soit trop peu étendue pour avoir des rivières
considérables, on £:i trouve qui l'arrosent dans
tous les sens, avantage qui manque à l'Austra-
lie. Le Derwenl, au S., et le Tamar, au N., sont
les deux plus imporUnles, et elles sont na-
vigables durant un assez long espace. On peut
encore citer le North-Erk, le Soulh-Erk, le Lake-
River, le Jordan, le Shannon , l'Oose, l'Arthur
la Clyde,e», un gr. nombre de torrents qui fertili-

sent ces vallées toujours vertes. La surface de ia

Tasmaiiie est entrecoupée de montcgiieB,dom
les sommets sont neigeux pendant plusieurs
mois. L'île renferme des mines de cuivre, d'alun,
d'ardoise , du marbre, de l'asbeste , etc. Les es-
pèces do plantes sont , à quelques exceptions
près, les plantes australiennes. Ainsi on y trouve
le bois noir, le pin d'huon p( ur la construction,
le pin de la baie de l'Aventure ; parmi celles

particulières à cette île, je non:merai le plantago
tn'scupidata, qui offre un bon manger. Les ani-
maux sont les mêmes qu'en .Australie. Seule-
meat le grand dasyure et le petit dasyure y sont
plus répandus. Les Tasmaniens aborigènes sont
plus noirs, plus intelligeuts que les Australiens;
je les crois issus du mélange des Papouas et des
Andamènes. Foy. à ce sujet mon Océanie, t. m,
page 343 et suivantes, et les gravures.
Tasman découvrit cette terre en 1642, et elle

porte son nom. Les principales îles dépendantes
de la Tasmanie sont celles de Bruny, le groupe
des trois îles Furneaux , Maria, Sarah , King,
grande et belle, mais sans J, , et 7 autres pet. îles

qui n'offrent rien de reman^uable.
TABlXVA, riv. de Sibérie, qui a sa soarne

dans le distr. d'Iénisséisk (Tomsk), coule au
N., puis au N. 0., et se jette dans le Tonsoaskà,
après un cours de 200 I. Elle porte d*al>ord te

nom de T^houna , et prend celui à'Ouda yen
son cmb. {Foy. OuoA.)
TASO ou Tasciior, île de la Turkie d'En*

rope (sandjakat de Gallipoli), sit. par 49» 42' de

lui. N., et 22" 22' de long. E. Sa surface, qui

a 1. de long sur 5 de large
,
présente beaucoup

(11! montagnes do marbre, de» forêts renommées
et de belles can. pagnes où abondent le blé , les

IViiits , l'huile et le vin
,
qu'on exporte on partie.

Son vin était célèbre dans l'antiquité. Si les an-

ciens étaient bons juges, il faut croire qu'il est

hieii dégénéré. Les habit, sont des Grecs pau-

VI es, répandus dans trois villages, dont Taso ou

(^ii.stro est le plus important.

TASSISSOVaOV, V. capit. du Boulàn , sit.

pur ari ' m' du lut. i\., et 87" 10' du long. E., sur

le Tchiii-Tclioii, au sein d'une vallée très fertile;

ivsidi.'iicf! du niaha-nuljàli et du d('l)-i"aduili. C'est

une v. touie siaiiite. Dans sa cilad. île 7 clagos,

dont le Jel) rudji'ili lialiite le 4'', est un dais de

cuivre doré , ({iii cuiivru l'imago do Maliii-Moiiy.

Li! niouvcniL'iil e.si liaiiiii di^ son ciiciiinte, niai.i

(Ml revanche , an dctiurs on osl assourdi par le

liruit que font mille ouvriers fabricant, dunk



TAT 931 — TAT
une longue file d'alcliers en appentis, des dienx

(le bronze et de bois , ornements pour les tem-

ples. Ses environs sont remplis d'éléphants. On

y fabr. du papier précieux, avec les filaments

d'un arbre nommé dih. Â 85 I. S. 0. de H'iassah

et à <70 I. N. N. E, de Calcutta.

XATAH, V. de THindoustàn, ch.l. de distr.,

jit. par ii"W de lat. N. . et 65» 57' do long.

E,, à 18 I. S. 0. d'Hayderabâd , dans une vallée

fertile, arrosée par le Sindh. Cette v. avait au-

trefois beaucoup d'importance ; elle n'a cessé

de dépérir depuis le xvi* siècle. Pourtant ce qui

lui reste peut encore la consoler de ce qu'elle

a perdu. Son comm. est assez actif, et l'on ne

lesse d'en escorter du ghi , du gogal, de la

Sotasse , de l'huile , des raisins , au salpêtre
,

t l'anis , du musc , des itidiennes , des châles

de Tchikarpour , des tapis , et diverses étoffes.

On y remarque la factorerie anglaise, édifice

très imposant. Lescollines voisinesoffrent beau-

coup de ruines et de tombes mohammédanes

,

dont quelques unes sont l'objet d'une grande
(éiiéralion. Popul., 15,000 habit.

TATAHIE nrBÉPENSAUrTE. Foyez
TOURKESTAN.
TÀ.TABS. Classification de ces peuples,

SES Mandchous, des Turks, Kalkhas, etc., et
KECTIFICATION DE PLUSIEURS EKREUIIS SUR LES

Tartares. Le grand plateau du Thiaii-Chan-

Nan-Lou dans l'Asie centrale, y compris le pays

des Dzouiigares ou Thian-Chan-Pe-Lou , mal

à propos distingué de la Mongolie , et ces im-

menses steppes qui s'étendent depuis le Cau-

case et le Taurus jusqu'à la chaîne de l'Altaï,

sont loin d'offrir les beautés au'étalent les

fertiles contrées d'Anadouli et ae l'Hindous-

lûn. Ces vastes plaines sans culture et couvertes

d'herbes sauvages sont aussi monotones que

les yourdes des tribus qui y campent avec leurs

troupeaux ; mais l'influence que ces nomades
exercèrent de tout temps sur les destinées du
genre humain m'a paru mériter la plus sérieuse

attention, et je vais tâcher de débrouiller le chaos

dans lequel ces peuples sont généralement

plongés, malgré les importants travaux des clas-

siques et des orientalistes sur les sciences qui

devraient être toujours unies dans la pensée du
philosophe générateur, je veux dire la géogra-

phie, l'histoire et la linguistique.

Les T&tars me paraissent représenter, non pas

les peuples de la Scythie les plus connus de l'an-

tiquité, mais la partie la plus reculée de cette im-

mense région, c.-à-d. les contrées des Argiiv-

péens,qui,d'après le récitd'Hérodote,se termine

vers la chaîne de l'Atlas, bornée par la Sibérie

méridionale, quoiqu'elle soit sans nom, ainsi que
l'Oural, dans le iv" livre de son histoire, si légè-

rement calomniée par des hommes tranchants

et qui n'ont pas approfondi ces maticres. Le

pays situé à TE. des Argippéens est ccïlui des

Issédons, dans loquel je crois retrouver l'inté-

rieur de la grande Mongolie, et parlicnlière-

meiit celui des Uzouiigares, et à TE. et au N. de

la IJoukliarie, près des Issedoiis, li!s Massa-

gèlos, dont le nom grec Ix^cxi-, pouvait liion

être la corruption du mol sanskrit fort impor-
tant à compiirer ii Suougatâ (IJouddliiste) , car

il faut toujours cherchur les origines iIl-s ohosos

dans cette belle réj;ion de l'Inde , berceau de

l'Orient au! fut le berceau des sciences. Tou-
jours au N., étaient quelques peuples scythes,
dont leçrand voyageur-historien Hérodote parle
de manière à nous faire admirer ses connais-
sances géographiques. Ces Scythes se|)tentrio-
naux appartenaient à la race jaune. La géologie
et l'histoire, tout annonce que la race jaune a
échappé au grand cataclysme sur un autre point
que les races hindoue, caucasienne, éthiopien-
nes, malaisiennc, etc. : ce point est la chaîne de
l'Altaï. Le mystère de sa création ne nous est
pas moins fermé que celui de la création des
autres races, mais plusieurs de mes lecteun
parisiens savent que dans le deuxième Cour$ â»
fhistoire de la cosmographie, et spécialement de
la Géographie encyclopédique, que j'ai fait à
l'Institut historique, et qui est la suite de mon
cours de Cosmographie et spécialement de géo-
graphie encyclopédique (considérée sous toutes
ses faces) à l'Athénée royal, j'ai admis différents
foyers de créations, et que je prouvai à mes
nombreux auditeurs qu^î la race jaune est un
des plus anciens de ces foyers.

On connaît, par l'histoire grecque et par l'ex-

pédition de Darios, le roi des rois, les mœurs
des anciens Scythes. Je citerai à ce sujet un
passage d'un grand intérêt, traduit du savant
îii.storien chinois Matouan-Lin

,
qui vivait de

12-45 à 1325. . Les Ta-Tas ont, dit-il, pour
unique occupation la surveillance et le soin

de leurs troupeaux ; ils suivent avec eux les

cours d'eau et les pâturages, changent conti-

nuellement de demeures, n'ont ni murs ni ville».

Si quelques uns se colonisent pour un certain

temps, afin de cultiver une portion de terre,

alors chacun a son champ à lui. Ils n'ont m écri-

ture ni livres, et traitent tout de vive voix. Las
enfants s'exercent déjà à chevaucher sur des
moutons, à tirer avec l'arc des oiseaux et des
rats. Lorsqu'ils sont plus grands, ils vont à la

cha.sse aux renards et aux lièvres, qu'ils man-
gent; les meilleurs archers et cavaliers sont
chez eux les plus instruits. Ils passent beaucoup
de temps à la chasse des oiseaux et des bètes

sauvages, et prennent ainsi le goût du pillage

et de la guerre. Le ciel sous lequel ils vivent

lesyobligo. Leurs armes, pour atteindre de loin,

sont la flèche et l'arc ; ils ont aussi le sabre et

l'épée. Tant qu'ils voient de l'avantage dans l'at-

taque , ils avancent ; ils reculent aussitôt qu'ils

n'ont plus rien à gagner : la fuite avec avan-
tage n'est point une honte pour eux. Ils ne con-
naissent ni le culte religieux ni rudministration

de la justice. Depuis le roi et les princes jusqu'à
l'homme de la dernière classe, tous sont égaux;
ils vivent de la chair des animaux qu'ils ont
abattus; ils les dépouillent et font de leur peau
dos pelisses. Les plus courageux et les plus forts

seulement ontiennent chez eux riionnenr et le

respect; ils méprisent l'âge et la faiblesse. Si le

père meurt , le lils épouse sa seconde femme;
lorsqu'un frère meurt, ils en épousent les fem-
mes. Ils n'ont ni noms de famille, ni titres ho-
iioriliques. Leurs nombreux lio!i|)eanx conais-

tent en chevaux, bœufs, inonioiis; larenient ils

ont des clianx.'aiix et des mulets. » l/uulenr du
Kuaiig-lii-Ki ajoute eiicure avec iiiie manière
lie voir loiile cliinuise. «Ils font leui's tentes avec

une étoile de laine urosière ; ils sont toujours co-
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lùres et prêts à tuer leurs pères et leurs frères.

Ils ont avec leurs femmes des relations avant

le mariage. S'ils sont malades, ils l'ont chaulTur

une pierre, et brûlent eux-mômes la partie ma-
lade. Ils accompagnent eii chantant et en dan-

sant le corps de leurs morts , et trois ans après

ils les recueillent et lus brûlent. >

Tels sont les mœurs des Ta-ta, tels qu'on les

a aussi connues dans notre Europe, telles étaient

les mœurs des anciens Scythes.

Un célèbre géographe, Malle-Brun , a dressé,

dans le 9» vol. de sa grande géographie, un

tableau des peuples tâlars; mais il renferme,

à travers une foule d'erreurs, deux erreurs im-

portantes. La première naît de la prétendue

identité desTdiars avecles rartare». La seconde

est \u\ vice de classification ; c'est qu'il a con-

fondu sous le nom de Tâtars cinq grandes fa

milles : les Turks, les Mongols , les Mandchous,

les Samoyèdes et les Finnois, et il n'y a pour-

tant que les Mongols qui méritent le nom de

Tâtars. Mon opinion resuite des récils orien-

taux fort importants, et non des observations

fort obscures de M. J. Klaproth. Les diverses

émigrations des Tàtars ont donné lieu à toutes

les erreurs. Suivons-les depuis leur naissance

jusqu'à leur destruction en Chine , en Sibérie

et dans la Russie d'Europe , et tâchons de

découvrir ce qui a trompe les savants et les

géographes.
Au y siècle de notre ère, les Mo-ho, divisés

en 7 tribus, habitent, avec les Toungouses, le

nord de la Koréc, autour du Bouïo-nor. l^'une

de ces tribus, les Ta-'.a, est dispersée au S. 0.

du Baïkal, entre les fleuves qui débouchent dans

l'Amour ou Saghalien ou lac supérieur. Vers l'an

924, une guerre sanglante agite ces contrées.

Les Khitans, branche des Toungouses, battent

les Mo-ho et leurs frères. Les Mo-ho restent sous

leur dépendance ; les Ta-u subissent le même
sort. Quelques uns seulement, jaloux de leur

liberté, .se retirent àl'O. de l'In-schan. Alorecom-

mence la période malheureuse de la famille dos

Mo-ho : elle est comme un jouet que ses voisins

se disputent. Les In- tschi la soumettent après

les K bilans: les 'yuriU-^iffOM/j, établis autour de

la Toulu et de l'Ocghou, appelés depuis Tu-ta

6/anc«, détachent un de ses rameaux vers le N.O.

Les anciennes divisions existent encore sous

la dvnastie des Ming. Les 4 principales sont les

Mo-Ho, les Taitschoud, lesta-Ta et les Kérait.

Les Ta-Ta eux-mêmes se distinguent en Ta-Ta

sauvages, Ta-Ta noirs et Ta-Ta blancs. Ceux-ci

se font des incisions, et ne paraissent être que

les Turks de l'Ocghou.

A la fin di? xw* siècle, c'est-à-dire 200 ans

plus larl . il naît chez les Ta-Ta noirs un en-

rent qui doit rt-sumer en lui les destinées de

l'Asie entière : c'est Djenghiz-Khftn , le grand

astre des Mo-Ho. Quand son bras est fort

comme son ame, il s'élève, pareil à un géant;

tout tombe sous la puissance de son çlnive; et

sous so:i drapeau su rangeiil mille nations, aiix-

qiK'llusil impose pour chefs des Ta-Ta; et àliii-

mùine, a sa tribu, a son armée, il applique le

iiuni liiin()i'ili(|iii!di! Koko-Moho ou Mo-Ilo bleu,

parce <|iie le l>leu est la couleur sainte du ciel.

1 Je veux, dil-il, que ce peuple (bè-bè), seniMu-

ble à un ijeau cristal, qui m'a été fidèle dans

tous les dangers, s'appelle Koko-Mo-Ho, et soit
le plus élevé de tous ceux qui se meuvent sur la
terre. »

En eflet, à ce peuple, dont les ancêtres ont
résisté aux maîtres du monde, à ce peuple le

père des Goths Scandinaves, des Hongrois et des
Celtes peut-être, à ce peuple, dont les traditioni

comptent environ 4,()00 ans avant Djeiighis-

Khàn , on peut appliquer ce passage d'Ézéchiel
:

« Avec toi sonl Gomer et Thorgama, vers l'aqui-

lon et toutes leurs troupes ; tu mènes à la suite

un grand cortège de nations. »

Les Tàtars ébranlèrent encore le globe et eu
changèrent la face sous Touschi-Kbàn , fils de
Tchenghis-Khàn

,
qui fonda en Russie le roy.

du Kaptschak ou l'Orde-d'Or, qui s'étendait du
Dniestr à la Jemba , et jusqu aux steppes des

Khirghiz ; sous Koublaï-Khftn , ils s'élancèrent

dans la Chine et y engloutirent une dynastie; lin.

descendirent plus tard vers le Baïkal , et se mon-
trèrent, comme une comète effrayante, aux peu-

plades errantes de la Sibérie. Ils pénétrèrent vers

l'Europe, et sous Batoii-Kh&n (1240), emportè-

rent Kiew sur le Dniepr, Kaminiec sur le Dniestr;

ravagèrent Krakovie, arrivèrent surl'Oderetvers

la SiTésie, jusqu'à la bataille de Wahistadt, près

Liegnitz (9 avril 1241), et allarmèrent l'Europe

entière.

Mais il en est de ces hautes puissances comme
des fléaux destructeurs qui passent sur le terre;

leur règne , après avoir épouvanté les nations,

s'évatiouit tout à coup, laissant d'insolubles pro-

blèmes à l'esprit faible de Phomme. Ainsi dispa-

rut celle des enfants de Tchinguis ou Tchiiignis-

Khàn. Elle ne put résister aux armes des Moscc»-

wites dans la Russie méridionale ; elle succomba
aux bords du Baïkal ; les Mings repoussèrent les

Mongols, les Mandchous les anéantirent dans la

Chine. Alors le grand empire disparut, le nom du

Mongol se noya dans des souvenirs de gloire ; et

les peuples qui le portaient, trop faibles sans

doute pour le soutenir , l'abandonnei.' dans le

passé pour reprendre celui de Tâlars.

Telle est l'histoire de ce peuple étonnant. Ar-
rivons aux erreurs dont il a été l'objet.

Mo-Ho ou Ta Ta sont identiques, quant à l'o-

rigine; on a vu qu'ils appartiennent à la même
famille. Les deux mots furent synoiiymes au

temps de Djenghiz-Khân, qui était Ta-Ta: il prit

le surnom de Mo-Ho. On ne doit donc pas faire

de différence entre les Mo-Ho et les Ta-Ta.

Les premiers sont les Mogols ou Mongols ; les

seconds sont lesTatars. Mo-Ho, dans sa deuxième
forme,e8tM()-Klios; chez les Chinois, Mung-Kou,
d'où dérive Mongol. Les Arabes et les Persans

les ont appelés Mogols, et les Européens lui ont

conservé ce nom > Ta-Ta s'est truiisfbrmé en Tà-

Inr, dnnsles langues arabe et persane; peut-être

aussi n'est-ce qu'une forme de province chi-

noise ; car le son de l'r, qui manque dans la

langue mandarine des Chinois, existe dans quel-

ques dialectes populaires, car je l'ai entendu

quelqueluis à Canton sortir de la bouche des

Chinois du Foiikian.

Tàlarest devenu Tartar chez les occidentaux

Ta-Ta s'est changé en Ta-Tscheu chez lesorien-

Iniix. L'un et l'autre sont des noms collectifs ap-

pli(|iies a ces millions d'hdmmes ()iie Djenghiz-

Kliftn avait réunis «ons In ni<''iiie ImnniTo; lei;:
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ropt'ens lui oni

imsfbrmé en Tà-

rsane ; peut-être

province chi-

lanque dans la

ixisledansquel-

je l'ai entendu

la bouche des

les occidentaux

u chez les orien-

nis collectifs ap-

s que Djtiiigluz-

> Imniii'.Tfi; !('ii.'

le

sijçnifïcntion ne doit pas élro antre que celles de

Scythe ou de Barbare chez les anciens, et de

Halftr (Cafl're ) chez les Mohammédans de nos

jours; seulement le Ta-Tscheu des Chinois est

plus rationnel que le Tartar des Français et des

autres Européens.

Ladeuxièniosyllabo de Ta-Ta peut se pronon-

corTcheu ; il n'y a donc pas dcchangenientréel

dans le mot. D'un autre côté, Ta-Tscheu signifie

inélaiige, comme Scythe, et est synonyme de

Pe-TM, Barbare ou Chien du Nord. Que ceci

sait un calembourg chinois ou le résultat naturel

i'aut analogie de prononciation, on voit que Ta-

Tscheu est fort bien appliqué. Les peuples con-

quis pnr Djenghiz-Kliàn étaient réellement un
mélange de familles diverses.

Il y a peu do distance de Tàtar ii Tartar ; il

suffi', d'un jeu de mots do Louis IX pour intro-

duire cetl« modi6cation d'orthographe. Quand
l'Europe, voyant tomber une ii une toutesles pla-

ces fortes !es villes de la Russie, redoutait une
Inondation générale, Louis IX dit tila reine Blan-

che. « Mère, que la consolation du ciel nous

éleva! Si les Tartares viennent, nous lesrenver-

ronsdans leur Tart ARE, d'où ilssont sortis, etc.»

Ce (rait d'esprit fut répété partout; les princes,

dans leurs relations politiques, no les désignèrent

pas autrement. Pcut-6lre l'erreur existait-elle

déjà généralement. De Nangis avait dit anté-

rieurement, Ludovicis annalibus, page 203 :

t Illos Tarlarinos vocari ù regioneTartà ubi sedes
thabuerint.t C'est-à-dire : «Ce nom de Tartares

leur vient du pays de Tarta, où ils liahitaicnt. >

Cette étymologie est pourtant aussi inexacte

que celle du fleuve Tata , donnée par Lacroix

dans son histoire du grand Djenghis-Khaii.

Ta-tscheu et Tartare doivent peut-être leur

origine à un môme jeu d'esprit : le fait serait

I

assez singulier.

Les Tàtars de l'Est ont été horriblement

I

disséminés, et les Mandchous ont cherché à en

eH'acer les vestiges. D'un autre côté , nous sa-

vons qu'un système effrayant de déportation a

fait disppraître ceux de l'Ouest après les vic-

toires des Moscovites. Quant ii ceux du Nord
,

lainéme rigueur n'a pu les atteindre, ils sont

encore à côté des Bourètes , leurs frères. Mais

ils ne sortent pas du gouvernement d'Irkoustk.

Aussi les T&tars n'ont-ils laissé leur langue dans
aucun des pays uù ils ont mené leurs vaincus à

lia victoire ; ceux-ci ont pu seuls imposer la leur.

lOansles khànats de Kazan , d'Astrakh&n, etc.,

Ion parlait le lourki, parce que ces prétendus

iTàtarsqui vinrent fonder l'empire du Kaptchak
[n'étaient au vrai que des Turks. Ceux (^ui con-

Iquirentla Chine y apportèrent une fouled'idiomes

l'tiic purent en établir aucun; mais les Mand-
idious seuls, qui empruntèrent l'alphabet des

iMongols et qui vinrent après eux
, y introdui-

E-irent solidement leur langue. En résumé, il n'y

la de vrais Tàtars que ceux qui appartieiment a

|a famille mongole. Ilyadoncdcux raisons pour
kie plus admettre ces dénominations de Turks-
Tàtars et de Mandchous-Tàtars : la première

,

t'est que leur origine est essentiellement diflë-

eiite ; la seconde, c'est qu'il n'y a plus de Tà-
ars, ni chez les Turks, ni chez les Mandchous.
N'admettant plus les Turks-Tfttars , toutes les

lubdivisions de Tùtars de Russie d'Europe ou

de Sibérie données dans le tnl)l(>au de Ma te-

Brun devront donc s'inscrire seuloineiit sous la

dénomination générale de Turks.Ou ne doit donc

Sias dire Tàtars de Kazan , de Krimée , Nogaïs,
!aïangs, Touraliens, etc.; mais seulement
Turks de Kazan , de Krimée , Touraliens, etc.

N'admettant plus les Mandehous-Tûtar»

,

toutes les subdivisions de Tiilars de Chine ou de
Maridchourie données dar..- le tableau du célèbre

Malte-Brun, devront s'inscrire sous la dénomi-
iiation générale de Mandchoue. On ne doit donc
plus dire Tâtare de Ningouta, etc.; mais Mand-
choue de Ningouta,, etc.

TÂTAmx. Il est évident, d'après ce qu'on
vient de lire, que je rejette encore lus 4 Tarta
RIES de nos géographes, connues sous le nom
de Tartarie chinoise, Tartarie russienne

,
petite

Tartarie et Tartarie indépendante.

L'incursion des Tàtars de l'E. avait donné lieu

à la création malentendue de Tartarie chinoise.

La victoire des Moskovites sur lus khànats de
VOrde-d'Or et sur les Tàtars du Baïkal avait

amené la fusion de ces derniers avec leurs pré-

tendus frères du midi de la Russie et fait dési-

gner les pays qu'habitaient ces peuples, par 1»

dénomination fastueuse et absurde de Tartarie

russienne.

La Tartarie russienne comprenait l'ancien

Kiptchakel les parties de la Sibérie habitées par

les Tàtars.

La petite Tartarie n'était que le khànat de

Krimée. Elle reçut son nom plus tard
,
parce

qu'elle fut la dernière conquise.

Enfin les géographes, ne pouvant soulever le

rideau qui leur cachait l'Asie centrale , suppo-

sèrent un pays vaste habité par des Tàtars qui,

plus paisibles que leurs frères, avaient gardé

chez eux leur indépendance. Aussi l'ajjpelèrent-

ils Tartarie indépendante, tandis que nous de-

vons l'appeler Tourkestàn (voy. ce mot).

Tous ces noms, d'après ce que je crois

avoir prouvé dans l'article Tàtprs , doivent être

rayés des ouvrages géographiques, où l'ethno-

graphie et la linguistique seront unies à une mé-
thode philosophique. Il n'y a d'autre Tatarie que

la Mongolie même, ou encore, si l'on veut, la

partie du gouvernement d'Irkoutsk, occupée

par les descendants des anciens Tàtars.

Les mots Tartare, Tartarie et langue tartare

,

doivent être bannis de la géographie. Les Os-

manlis ou Turks ne doivent pas être confondus

avec les Tàtars (voy. Osmani.is). Il ne reste

plus qu'une difficulté à lever : Quels sont les

vrais Tàtars? Je réponds :

Ce sont les Tdtars ou Mongols proprement

dits ; le- Khalkhas et les Tàtars , ou Mongols

du Tibei, qui habitent la Mongolie, une partie

du Tibet et du gouvernement d'Ir'noutsk , et le

pays du Khoukhounoor ; les Kalmouks , ou En-
lètes , répandus dans une grande partie de la

Dzoungarie, et les Bourètes, qui occupent

avec les Tàtars ou Mongols proprement dits

,

une partie du gouvernement d'Irkoutsk.

Pour la description des Tdtars propres, voy.

Mongolie.
Pour la description des autres Tàtars, voyei

leurs noms particuliers.

TATABXE SOBROVDJ, mauvaise dé-

nomination d'une partie d.^ la Boulgarie
,
qui



TAU — 93V — TAV
renferme en gr. partie le sandjinkat de Silistria,

dans lu Turkic d Europe.
TATARIB (Manche de). Toy. Tarraeai.
TAYJBXR, riv. du gr.-duché de Bade, prend

a soiir. dans le Wiirtemberg, et se jette dans
le Mani à Wertheim, après un cours Je 30 1.

TAUJOAOar, v.de PHindoustùn (Bidjapour),

capit., des iiossessions du brahm&nc guerrier
Parseram Bnow. Son édifice le plus remarqua-
ble est le temple pyramidal de Gancisa. Lat.N.,
47» 4'

; long. E., 72' 25' 45".
TAUXiÉ, hg. de Franco (Finistère), cli.-l. de

eant. Il u des papeteries. z,572hubi t. Arrond.
et ai 1. V2N. 0. deMorlaix.
TAUUOVAir, bg. de Franco (Drôme).

L'industrie y a établi des liibr. de serges et des
filât, de soie. ^. 2,145 habit. Arrond., et à 7 1.

S. E. du Montélimart.
TAVMAXO , île du ^rand Océan , faisant

partie de l'archipel que j'ai appelé Mélano-Poly-
nésien. Elle fut découverte en 1606 parQuiros,
et placée par 8" 40' de lai. S. et 165» 40' de
long. E. D'UrviUe croit qu'elle a été placée trop
loin ; mon opinion est qu'elle se trouve au
N. E. des îles Duff, si toutefois elle n'est pas
identique avec ce groupe lui-môme.
TAUNTOBT, v. d'Angleterre (Sommerset),

à i:^ I. S. 0. de Wells, sur la dr. de la Tone.
Elle est biiiu bâtie, a des rues très propres et

1 gr. hôpital, et des restes d'un château bâti

par Inn, roi des Saxons. Fabr. d'étoffes de Perse
et de mouchoirs de soie. Comm. avec Bridge-
water. Taunton envoie 2 membres au parle-

ment. 8,554 habit.

TAUPONT, bg. de France ( Morbihan ).

2,297 habit. Arrond. de Lorient,

TAURIDE
, gouv. de Russie, entre 44° 20'

et 47» 43' de lat. N., et entre 29» 5' et 34» 30'

long. E., borné au N. par ceux de Kherson et

d'Ekatérinoslav ; à l'E., par la mer d'Azov et le

détroit d'Ienikaleh; au S. et à l'O., par la mer
Noire. Il comprend 2,777 1. earr., et se compose
de 2 parties bien distinctes : la Krimée , cou-
verte de mont, et entrecoupée de vallées, qui
offrent la végétation la plus brillante; la con-
trée du N., vaste terri», uni, baigné par le

Dniepr, la Koskaïa et la Berda, parsemé de lacs

salés , et couvert de productions en tout genre.
Yaïla est couronné de forêts superbes ; a leur
pied on voit croître la vigne, l'olivier, le pru-
nier, le pommier, etc. Les chevaux, les mérinos,
les abeilles, sont l'objet des soins des habit.,

qui, en outre, se livrent à l'agriculture. Revenu
aimuel, 3,400,000 roubles. 546,210 habit.,

Turks, Nogaiu et de Krimée, Kosaks, Russes,
Allemands, Grecs , Juifs et Arménien». Ch.-I.,

Simféropol. Ce gouv. se divise en 6 distr.; il fait

partie du diocèse d'Ekatérinoslav pour le clergé
russe, et dépend du moufU de Baklcfaiscraï pour
la popul. musulmane.
TA17RI8 ou plutôt Tébris, v. de Perse, ch.-l.

de l'Aderbaidjan, par 38» 5' 10'' de lat. N. et 44»

1* 30" de long. E., à 123 1. N. 0. de Téhéran

,

dans une plaine fertile, sur le ruisseau de Spingt-

cha.Elle est entourée de hautes murailles, et ren-

ferme beaucoup de ruines, peu de belles maisons,

quelcjues édifices remarquables, tels que le pt,
lais (lu gouverneur, le bazar et plusieurs cara.
vanseraïs. Son industrie est peu importaiito
mais les caravanes lui apportent tout ce qu'oat
de plus riche l'Orient et rOccidcnt. On n'ignore
pas quel beau rôle elle a ioué dans l'histoire de
l'Asie, depuis le règne d'tlaroun-el-Raschid.On

n'est pas d'accord sur son origine ; quelques-
uns croient que c'est l'anc. Gaza de l'Alropalèiie.

Sa popul. est d'env. 100,000 habit.

TAVRUS , chaîne de mont, de la Turkie
asiat.

,
qui prend naissance sur les bords de

l'Euphrate, par 38° do lat. N., traverse lu pas-

châlik de Murache de l'E. a l'O., et se prolonge

dans Anadouli, sur une étendue de 200 I. El/^

se partage en une infinité de branches, donl \\
plus considérables soûl l'Almu-Dagh

, qui court

vers le Lilmn, et l'anti-Taurus, oui vu se joindre

au mont Elbours et au reste uu Caucase. Ces

monts sont en général très élevés; la neige v

séjourne pendant la majeure partie de runiiée,

Les flancs sont revêtus de belles forêts de chi-

nes, de hêtres, d'arbousiers, de lentisques, de

gi-nèvriers, de cèdres et de pins. Le Sihouii, lu

Djihoun, le Ghieuk-Sou, etc., y prennent leur

sour. Le nom Tanrus lui a été imposé par lus

anciens; peut-être dérive-tril du mol phéuicien

tour qui signifiait montagne.
TAUVES, bg. de France (Puy-de-Dôme),

ch.-l. de cant. g<j. 2,350 habit. Arrond. et u

12 1. 1/2 S. 0. de Dissoire.

TAVAI-VOUKAKOU. Foy. IVOUVELLE-

Zélande.
TAVASTSHVS

,
gouv. de la Russie (Eu-

rope), borné par lesgouv.d'Abo,àrO. ;deWaja,

au N. ; de l'Vmnienegarde, ii l'E. ; et le golfe du

Finlande, au S. Il comprend 651 1. carr., et se

divise en 8 districts. 225,000 habil. Ce gouv. a

pour ch.-l. Tavastehus, pet. v. fondée ci 16Sl

par le comte Pierre Brahé.

TAVEASTES , com. de France (Var) , ch.l.

de cant. Arrond. et à 6 l. N. de Brignollcs. 1 jtilî

habit.

TAVDA , riv. de Sibérie ,
qui se forme en

Russie (Perm), de la Sosva et de la Lozva, ccle

à l'E., au N. E., au S. E., et enfin ii l'E., et se

jette dans le Tobol, après un cours de 150 1. eiiv,

TATIHA, V. de Portugal (prov.des Algarves);

ch.-l., siège d'un district,d'un gouverneur, d'un

corrégidor, d'un tribunal, et résidence ordinaire]

du capitaine général du roy. Elle est bien per-

cée, bien pavée et assez bien bâtie. Comm. de

vins, figues et ainandeb qu'on recueille dans son

territ. 8,000habit.Lat. N., 37»r; long.0.,9' 53',

TAVOZABA, pet. île d'env. 6 1. de circon-

férence, sur la côte N. E. de l'île de SardaigneJ

par 40» 54' 46" de lat. N., et 70» 23' 13" de I

E. Elle est très élevée, couverte de bois et dtl

broussailles, et peuplée de bêtes sauvages. U

pêche des perles l'avait rendue célèbre au iem^

des Romains.
TAV07 ou Tavaï, prov. de l'empire Bit

man, bornée, au N., par celle d'Yé; à TLl

par le roy. de Siam ; au S., par la prov. deTeJ

nassarim ; a l'O.
,
par le golfe du Bengale.

"

surface, qui comprend 1,166 1. carr. , est m
verte de forêts de sapins , et arroiîée par de nom

breux courants, dont les plus remarquables soiij

lii Tuvaï , la Henglia et l'Henza. La propriété J
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'oy. Nouvelle-

liabit. Ce gouv. a

l'oudée Cl 16all

l

Icou

terrain est arbitraire. Permis an premier venu de

défricher et de soumettre à la production une

terre vierge, dont une végétation vigoureuse tra-

gitle travail incessant. Ou ne la déchire point

K
le soc ; il suffit de la Faire fuulcr par les huf-

pourquedesonseins'échappcnt des richesses

incroyables; Tindigo, les cannes à sucre , les

patates , !es ignames , les légumi>s de toutes es-

pèces, le poivre, les noix do bétel et d'arek, le

cardamome, le mirobolan, une foule de plantes

médicinales, Tananas, l'oranger, le melon, le riz.

le tabac, le mangoustan, etc.; ton bjets qu'oii

livre au comm. drexportation. Ccae prov. se di-

vise en 78 districts et compte en v. 20,000 habit.,

Birmans, Karians, Peguans ou Chinois, la plupart

adorateurs de Bouddha. Elle appartient depuis

peu de temps aux Anglais.

TATOT, TAVAl ou Daocaï, v. de la Bir-

manie britannique; ch.-l. de la prov. ci-dessus,

lar U" T de lat. N., et 95* 44 de long. E., sur

arive gau. do la Tavoy,à 70 I. S. de Martaban.

Elle est sit. dans un fond et exposée il des inon-

dations frw)npntps.

TA'Wl-TAVn
,

groupe de l'archipel de
Soulong.

(
r'oy. SouLONC.)

TAXXMêA [aujourd'hui Attok), sur les bords

de rindus. {roy. Attok.)
TAT , riv. d'Ecosse, qui sort du lac du même

nom (comté de Perth], court d'abord à l'E.,

oasse il Dunkeld, se dirige au N. E., puis au S.

Ê.,et se jette dans le golfe de Tay, après un cours

d'env. 35 I. Elle forme des cascades d'une hau-

teur assez considérable. On y pèche le saumon.
TAT (Loch), lac d'Écossè (Perth), qui aenv.

61. de loiig sur 5/4 de 1. de large. H est traversé

par le Tay, abonde en saumons, brochets, an
guilles, perches et truites, et est l'un des plus

beaux de ce royaume.
TATSr, v.sainted'Arabie (Hediaz),à331. E.

de la Mekke. Elle domine la belle vallée de

Hohram, dont les agréments lui ont fait donner
le nom d'Eden de l'Arabie. Comm. de fruits

verts , d'amandes , de raisins avec la Mekke et

Djeddah. La célèbre mosquée qui renferme le

tombeau du secrétaire de Mohiimmed, Abdallab-

lbn-Abar,^y attire des pèlerirs.

TATOKTE , chaîne de mont, du Péloponèse,

appelée aujourd'hui Pantaductylon. Le pi us haut
sommet, qui forme le point culminaut de la Pé-

ninsule, s'élève à 7,440 pieds au-dessus du ::i-

veau de la mer. Bien des grandeurs se sont agi-

tées à la base du Tay jète ; elles ont toutes dis-

paru ; le Taygète cessera d'être muet quand il

aura â répondre à un cri de liberté.

TATAdHAB, peuple sauvage de la Colom-
bie, que les Espagnols n'ont jamais pu soumet-
tre. TOUS ses voisins le redoutent et lui lais-

sent sous tous les rapports une réputation bien

établie de supériorité.

TObAa ou Tsad, lac du Tàkrour, que les an-

ciens voyageurs ont appelé Bornou , Ouangara
et mer de Nigritie; sit. entre 14" 25' et 12" 30'

de lat. N., 1S« 63' et 19° W de long. 0.

Les eaux en sont douces ; c'est une particularité

qu'on ne peut guère expliquer qu'en supposant
un écoulement périodique de ces eaux dans plu-

sieurs lacs salés qui l'avoisinent. 11 est très pois-

sonneux et prôsente une longueur de 76 1. sur

491. de large. Il reçoit le Chary au S. et le Yéou

à rO. Quelques lies s'élèvent à sa surface; elles

sont habitées par lesBiddoumahB, peuple féroce,
qui se livre la piraterie.

TOHAOAXKO, v. de l'empire Birman (Ava),
sur le penchant d'une colline escarpée, au bord
de l'Iraouaddy, sous un ciel très pur, avec un
fort en ruines. Comm. de coton, li s'y fabriqua
une quantité prodigieuse d'idoles d'alo&tre pour
les pèlerins nombreux qii viennent visiter les

tem|)les. Elle a été pendant quelque temps la

siège du gouv. de Monchabou.
TCHAWO-TCHXOV, v. de Chine (Foukian),

par 24» 31' de lat. N.,etll5 31' delong. E.,k
60 I. S. 0. de Fou-Tcheou-Fou. Elle est lo ch.-I.

d'un départ, auquel elle donne son nont. Ou y
remarque un pont de 35 arches sur le Clian, qui
se jette à 41. delà dans la baie d'Emouï. Son eau
donne au tliéuii goût délicieux. Fabr.de bijoute-

rie et d'ouvrages de cristal. Comm. considérable.

TCHAMT, lac de Sibérie (Tomr^k)
,
qui a

env. 28 I. dans sa plus gr. longueur de I E. à
l'O , et 22 I. (le large. Il reçoit plusieurs pet.

• ., et communique avec celui de Somny. Ses
Lords sont très fréquentés par les naturels, qui

s'y livrent à la pfsche.

TCBAO-KSHO, v. de Chine (Koutng-Tong),

sit. par 23° 3' de lat. N. et 109° 4i' de long. E.»

il 25 1. 0. de Canton ou Kouang-Tcheou-Fou, sur

le Si-Kiang ; ch.-l. de départ, et résidence d'un
gouverneur des 2 provinces de Kouang-Tong et

.ouang-Si. On y travaille les bois d'aigle , de ro-

sier et de ti>r. Elle a un beau port et une tour da
9 étages. C'est le monument obligé de la plupart

des villes de la Chine.
TCHATTBRVOYTR , v. de l'Hindouslâa

(Allababàd), par 24" 57' de lai. N. et 77» 33' da
long. E.,à y» l. S. 0. de Bénarès, au pied d'una
mont. Fondée par le radjah Tcballersal ; elle fut

jadis l'une des plus commerçantes du Bondel-

cond. Aujourd'hui elle est bien déchue.
TGHE-KZAArc

, prov. de Chine , entre les

27° 12' et 31» 10' de fat. N.,et entre les 115» 45'

et 120" 8' de long. E. ; bornée au N. E., par cella

de Kiung-Sou et la mer Orientale ; au S. et au
S. 0., par les prov. de Sou-Kien et de Kiang-Si;

au N. 0., par celles de Kian-Nan et de Kiang-

Sou. Elle embrasse une superf. de 5,232 1. carr.,

compte près de 20,000,000 d'individus, cl se di-

vise en 11 départ., qui comprennent 76 dislr. et

1 1 cités du premier ordre. Traversée e» partiede
mont., et arrosée par un gr. nombre de riv. trè»

Eoissonneuses , dont la principale «^sl le Tche-

iang. L'air y est pur. Elle est e-ilrecoupée de
canaux. Ses pâturages nourrissent de nombreux
troupeaux. Hle présente un sol fertile et des as-

pects charmants,où l'on recueille blé,grains, riz,

légumes, thé, garance, coton, fleurs de lotus, vin

estimé, fruits, plantes médicinales; l'arbre à
suif et le camphrier y croissent, ainsi qu'une

délicieuse espèce de champignons qu'on voit

dans tout l'empire. L'éducation des porcs et de»

vers à soie , l'exploitation de quelques mines
d'or, la fabr. d'étoffes de soie et d'or, de pin-

ceaux, de blanc de céruse, d'huile, la confection

d'excellents jambons , telles sont les branches

d'industrie qui occupent les habitants ; le con»-

merce y est très actif : c'est le résultat naturel

de sa position. ,^

TCHEVTRA, riv. de la Russie d'Europe
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iat](a\ qui coule ù l'O., au N,, au N. 0., puis

rO., ei 80 jette dans le Viatka, ù 7 1. de lu v. du
inêiie iinm , après un cours d'unv. 92 1.

TCHÉRXMISSKB (Les) (Orientaux), peu-
ple d:: Itussie, de race liniioiso, (|ui habite les

fouv. de Viatka, Kasan, Simbirsk,Oreiibourg et

erm. Ils sont à moitié sauvages, et n'ont d'autre

histoire (lue la tradition. L'éducation des abeil-

les, celle des chevaux, l'agriculture, sont

l'occupation ordinaire de la plupart. Quelques
uns sont convertis à la religion chrétienne ; les

autres observent encore une sorte de rite païen,

où se mêlent toutes les superstitions. Ils sont

exempta du service milit., et se nomment eux-
mêmes marit. 190,000 individus.

VCHX&KAS8U (vulgairement Circassie),

contrée du versant scptentr. du Caucase, entre

les Ai' Si' et iS" i2' de lat. N., et entre les 54"

y et U" 20' de long. E., bornée au N. par le

gouv. du Caucase, à l'E. par la mer Caspienne
)!t le Daghestan , au S. par l'Abasie , la Mingré-
lie, l'Iméréthi et la Géorgie; à l'O. par le

Koiiban. Elle aenv.218 1. dans sa plusgr. lon-

gueur, et 80 dans sa plus gr. largeur. Le ter-

rain est montagneux, excepté sur les bords du
Kouban et du Térek. Outre ces riv., il y en a en-

core bien d'autres , dont les principales sont :

le Karakouban, le Soup, le Chkadgacha, la Laba,
rOuroup, rOssaïa, le Koïsou, etc. L'agriculture

y est négligée : le millet et l'épeautre sont les

seules céréales connues. On y élève des moutons
dont la chair sert à la nourriture, et la laine aux
vêtements. L'éducation des abeilles , et surtout
celle des chevaux, sont l'objet de soins assidus.

Le Tcherkesse est un peuple qui l'orme un
type des plus curieux à étudier. Est-il né gen-
tilhomme ou seigneur, il passe son enfance et

sa jeunesse chez un noble qui l'élève, comme
autrefois le centaure Chiron éleva Achille. Ve-
nue l'époque du mariage, il ne fera point de
mésalliance : mêler son sang à celui d'une
serve serait un crime. Il porte une chemise de
toilf; blanche et de taffetas rouge , une longue
i-obe de soie, une veste courte dont il serre sa
taille , un bonnet en forme de melon et des bot-

tines routes à talons très hauts. Les talon» rouge*
de Versailles sont encore au Caucase. Il ne sait

ni lire, ni écrire
,
parce que son métier est d'a-

Toir un beau cheval , et de faire la guerre , un
ceinturon au ventre, un casque sur fa tète , une
cuirasse sur la poitrine , un sabre, un poignard
et des pistolets. Quand un étranger lui de-
mande l'hospitalité, il l'examine, puis, s'il le

croit digne de ses faveurs, le reçoit sous son toit,

et répond de lui sur sa tête. La langue qu'il parle
est inintelligible au peuple. Il est, en un mot,
seigneur féodal , ayant le droit de piller, de
prendra sa part du butin qu'il n'a pas fait, de
prélever des impâts sur les marchandises.
Au serf les labeurs pénibles, les tâches les

f>lus basses. C'est Ini qui garde le bétail dans
es pâturages du Térek et du Kouban. L'agri-

eutture est son affaire. Il ns s'appartient pas à
lui-même il est la propriété du seigneur, qui
ne le vend pas , mais l'assujettit à toute sorte de
services personnels. Sa cabane est sur la pente

des montagnes : il la fixe au sol par des pieux

,

l'investit d'osiers entrelacés, la recouvre de
cbaume et la laisse ainsi suspendue parce qu'elle

est capable de résister aux vents et ii l'orage.

La Tcherkassienne est belle : elle est Torne

ment des hurtims do l'Orient. Elle vit sobre-

ment, ne prend que des aliments simples puui

que sa taille soit plus svolte , apprend a broder,

il coudre, à tresser de la paille et à faire de pe-

tites corbeilles. Quand elle a un époux, elle

passe un an sans le voir à la clarté du jour >

elle le reçoit seulement pendant la nuit comme
les anciens Spartiates , et le fait monter par sa

fenêtre. Elle ne se montre à ses parenta que

lorsqu'il existe un gage de leur union.

Le gouvernement n'a pas de j)rincipes réel»

qui le constitue. S'il se commet un crime , ua

conseil improvisé tient lieu de cour de justice.

La liberté est l'ami du Tcherkesse. Il l'avait tou-

jours mainteniio contre les envahissements des

tsars. Aujourd'hui une ligne militaire le lient en

bride , mais la cour de Russie ne peut se (lutter

de l'avoir assujetti. La moindre éventualité po-

litique peut lui rendre son indépendance.

T0HXRKA8K (ViEUx), V. de lu Russie

d'Europe (Kosaks du Don), dans une île formée

par le Don, l'Aksaï et un de ses bras, appelé

Vasilievka. Elle est divisée en li slanitzi ou bgs.

Le Don l'inonde fréquemment, c'est pourquoi

les maisons en bois sont bâties sur pilotis. L'ex-

portation consiste en poisson , caviar , vin et fer.

Sa position la fait communiquer avec la mer

Noire et l'intérieur de l'emp. A 4 1. S. du Nou-

veau-Tcherkask.
TCHERKASK (NOUVEAU) , V. de la Russie

d'Europe, sur la dr. de l'Aksaï, ch.-l. du territ.

des Kosaks du Don. Cette v. nouv. est tirée au

cordeau. On y remarque lagr. place sur laquelle

est bâti le palais. Le gymnase, la cathédrale, etc.

L'élman Platov a fait construire celte v. en 1806,

parce que le vieux Tcherkusk est trop sujet aux

inondations. Aussi, une paiiiedes habit, de lai"

v. ronlquiltéepourcelle-ci.6,000 habit. A 4201.

S. de Moskou. Lat. N. 47" 24', long. E. 37» 31'.

TCHERNXOOV, v. de Russie, ch.-l. du
gouv. de ce nom, par 51 '25' de lat. N., et 29"15'

do long. E., à 173 I. S. 0. de Moskou, sur la

Dcsiia. On y remarque 1 citad., qui renferme la

cathédrale , 1 église en bois, 1 couvent de moi-

nes où réside l'archevêque, 1 maison impériale

d'orphelins, 1 école inijjériale d'arts et métiers,

1 gymnase. 12,000 habit.

TCHSRNOYARSaL, pet. v. de Russie (As-

trakhan), sur la riv. dr. du Volga, ch.-l. de cerc.

avecl citad., renferme 2 églises bâties en pierre,

La pêche y est très lucrative. 3,000 habit. A 66 1.

N.O. d'Astrakhan.
TCHXSBIEH, v. de Turkie (Anadouli),à 19 1.

0. S. 0. de Smyrne, sur le penchant d'une col-

line qui domine l'archipel. Elle a 1 <t> spacieux

et 1 citad. On croit que c'est l'anc. Cyttos, cé-

lèbre par la victoire que les Romains remoortè-

rent sur Anliochus, et en 1770 par celles des

Russes sur les Turks. 6,000 habit. On triuve des

sour. thermales cl des salines dans ses env.
TCHUXAMBARAM, v. de l'HindoustâQ

(Karnate), à 17 1. S. de Pondichéry, entre le Kà-
very et leVelar. Elle est le rendez-vous d'une in-

finité de pèlerins, qu'on y voit accourir de toutes

les parties du Karnalic. Une de ses pagodes,
bâtie sur le modèle de r«lle de Djugrenât , est

un des chefs-d'œuvre de l'architecture hindoue.
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L'infériiMir présonio un aspect dns plus impo-

sant». Le i)oiliqne seul , appelé Ni'rui-Chabei

,

;st un vas'.e purullélograiiime de 1 ,000 colonnes

ie granit, toutes haute^ de 30 pieds et couvertes

Je sculptures.

TGBZNO-KIAMO, v. do Chine (Kiang-Soii),

rarSi 1-i' de lot. N., et 117<> 3' du lon«. E., à

16 !. E. N. E. de Nan-King, sur lu rive dr. do

l'Yaug-Tsé-Kiang, ch.-l. do départ. Elle al ci-

lad., el passe pour l'une des plus commerçantes

de l'enip.

TOBXNO-TOU, V. de Chine, par 20' ^0' do

!at. N., et 101" 24' de long. E., a 382 1. S. 0.

lie Pé-King , sit. dans une plaine; ch. 1. de la

nfiiv. de Sse-Tchouan el du départ, du môme
nom. Elle est pleine de monuments anc. fort

reman|uables. Elle fui longtemps la résidence

Ji'â empereurs, mais les guerres civiles du
xvn'siècle détruisirent ses murs et sa célébrité.

TCHXU ou Pé-Tchi-Li, urov. do Chine,

bornée au N. par la gr. muraille, à l'E. par la

mer Jaune, au S. parles prov. de Chan-Toung

et de IIo-Nan, el ii l'O. parcelle de Chan-Si.

Klie a 160 1. de long sur 110 1. de large, el

6,288 1. carr. de superficie. Il y a quelque^

mont, au N. 0., de nombreuses riv., telles que

le Pay-IIo, le Hohen-Ho, le Ouey-Ho, le Hon-
To-Ho, le Taé, le Hen-To-Ho, le Tcha-IIo, le

San-Ho , arrosent celte prov. L'hiver, le froid

y est très âpre el les riv. restent gelées i mois

,1e l'année , l'été lu chaleur y est souvent insup-

portable , et il n'est pas rare de voir le thermom.
monter jusqu'à 32 et 33». Les céréales et les

fruits des clmiats tempérés y abondent. On s'y

adonne ii l'éducation du bétail et les immenses
pâturages du Tchili nourrissent de nombreux
iroupcvux de bœufs et de moulons. Les seules

richesses minérales de celte contrée sont : le

cristal de roche, le marbre, le porphyre. On y
voit des sources salines. Popul., 3,402,000 habit.

Celle prov. gît entre 38" et 41» 30' lat. N. et entre

H2eH18»delong. E.

TCHOVDES (Les) , nom collectif des Kri-

vines, des Livoniens> des Esthoniens,des In-

grieiis, des Karèles «.* des habit, de la Finlande.

Il a été donné par les husses aux peuples d'ori-

gine Finnoise.
' TCHOUGONXZS , v. de Russie (slobodes

d'Ukraine), à 81. N. E. de Smier, sur la Séver-

iioïa-Dovetz
,

quartier-général d'une div. de

Kosaks. On y compte 7 églises. Tannage de

peaux de moulons avec lesquelles on fabr. pe-

lisses, selles, sangles, etc.. Ires recherchées. Les

env. de ment beaucoup de fruits. 10,000 habit.

TCHOUKTCHXS (Les)
,
peuple qui habite

toute la partie N. E. de la prov. d'Okhotsk cl la

côte opposée de la Russie américaine. Ils sont

bien faits, braves, pauvres el indépendants.

I^urs pommelles saillantes les font ressembler

aux Koriaks. 50,000 individus.

TCHOUUM, riv. de Sibérie ,
qui a sa sour.

dans le gouv. d'Iénisséisk, arrose celui de Tomsk
el se jette dans l'Ob (Narim), par 58» de lat.N.,

après un cours de près de 200 I.

TCHOUNO-KINO, v. de Chine (Sse-Tch-

ouan), par 29» 42' de lai. N., 61104" 21' de

long. E., à 65 I. E. S. E. de Tching-Ton, au

confl. du Kin-Cha-Kiaiig et du Kia-Ling-Kiang ;

ch.-l. de départ. RafiBneries de sucre, fabr. de
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ci;lVit!s, (lu rnnni's. C'i>st une des v. les plut
cominervanles de lu prov. On y remarque un
vaste ciiuvonl île Imir/os, <|ui renferme une biblio-
Ihcquo de JR),(M)0 volumiiH.

T0HOWTA0H««(:,it8), peuple de Russie,
d'origine finnoise, répandu dans les gouv. de
Knzan, Orenbourg. Mjiii- Novgorod. Quel-
(lues uns se livrent a l'agricirtture , la plupart
sont chasseurs. Ils n'ont pas d'alplialiet el sont
fort gnj..siers. La religion clnélienno s'est in-

troduite dans l««urH hubilatioiis. Du reste , leurs
mujurs ressembloiit asuea», ii celles des Tchéré-
misses. 370,000 individus.

TOlTClKAK.v. do l'omp. Chinois, par 47»2ri'

de lat.N ,ell2l»"»'del<Mig. E.,ii250l. N.N. E.
de Pé-King, sur le Ntiunin ; ch.-l. delà Duourie,
résidence d'un chef niandehou. Elle est eii-

louréo d'une doublu murnillo. Il s'y fait un
comm. assez considérable; sa fondation ne re-
monte (|n'an xvii" siècle.

TOROV-IiOUMBOU ou DjAClii - LouMBO,
V. du Tibet (Thsang) , sit. par 29» 4' 20" de lat.

N., et 86' 17' de long. E., près de la rive dr. du
l'Yarou-Dzangbii-Tthou ; résidence du Tchou-
laina,clief spirituel et temporel d'un état donton
ne peut guère apprécier l'étendue.Ce n'estqu'uH
immense nioiuistère mmposé du temples, de
mousoléos et de 300 maisons, qu'habitent 3,000
Djiloimgs ou moines bouddhistes, destinés au
servicu du culte, et le palais du pontife où rési-

dent tous It's olilciin's ecclésiastiques et civils

attachés à lu cour. Les édiHcos les plus remar-
quables sont le (mlais du tchou-lama, très somp-
tueux il l'oxlérii T, ol lu mausolée du dernier
lama, dont l'iuuige d'or pur repose sous unu
grande coquille.

I3B0H, riv. de Franco (Pyrénées-Orientales),
qui descend du versant soptontr. de ces mont.,
coule il l'E., puis uu N, K., en arrosant Prats-
do-iMolloet Arles, se dirige par la limite S. Ë.
do l'arrond. de Perpignan, et va se jeter dans
la Méditerranée, îi 1 1, N. E. d'Argelès, après
un cours d'euv, 10 1.

TXBZXN (l'anc. Ochus), riv. d'Asie, qui
prend susonr.en Perse, dans les mont, du Kho-
rassan, coiilu au N,, puis au N. E. . et se jetle

dans le golfo de Ralkaii
,
par 39" 36' de lat. N.,

el52''30'de long. E., après nncoursd'env.180 1.

TXXa, riv. d'Angleterre, qui prend sa sour.
dans lu comté de Cumbcriand, se dirige au S.

E., pui^ il l'E. N. E., passe ii Stoklon el se jette

dans la mer du Nord , vers 54» 42' de lat. N., et
3' 34' do long. S., après un cours d'env. 30 t.

La Skerne est son util, principal.

TBOXRN, lac de Bavière (Isar), et à 1 1. du
bain célèbre du Stu.-Cr» ix. Il a 2 I de long sur
1/2 I. de largo. Il eslcii.louré do mont., où l'on

recueille la naphtu, appelée ici huile de St.-

Quirinus, Il y u sursa rive orientale un village très

pittoresque.

TÉHÉRAN, v. capit. do lu Perse (Iràk-Ad-
jemi)

,
par 35» 41' 80" do lat. N., el 48» 51' 10"

do long. E.,ii 88 1. N. N. E. d'Isnaîian; ch.-l.

du beglei ooglik de son tiom. Elle'est resserrée

entre les mont. Elbours et entourée d'une forte

muraille. Ses rues sont étroites, ses maisons
h&lies dans lu goùl uriuiitol. De vastes jardina

s'étendent dans son uncointe, ceignant de ver-

dure et d'aibres odorifôivnts les serais mysté-
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rieiu , où parfois roloiitiiMtiiit du vuluptucuBca
voix. Ijm cliuluun do Ttiié y itoni iimiippur-
tubles ; oIIuh fiint fuir \q* trot» qiiurU duit hul>it.,

et jettuiit le siloiico cl lu wililudu dan» lu v. pcii-

dsiil quulqueu iiiui». Il n'y u pati VLiituliIeniunt

d'industrie itpéctalt). Lan uluniuui-» «ont pt>u

agréaôlcit, «i n'onVunt ^uùru du roinar(|iial)lu

que le ch&t. royal de pluiHuncu Taclit-Kudjar, le

Ri^ariittân ul luu riN lies ijn Hny . Tiilitiran a iloinié

naiHMiiicu tt lluroun ul llaticluil ut uu cùlùbru mé-
decin Kl-Itlin/i». £i(),(X)0 liulùt.

VtxJtOVVMë, (Ml Kolnituik Telengcoutiis,

EBuple ainsi nommé du lac Tolonguul. Ils ha-
itunt duriM le S. dos gou\. du Tunibk ot d'Iû-

iiiséitik. La uhaiMU est luur uxuirico uccoutumû
;

autwi luur reduvancu8U puiu-l'ullo un Fourrures,
qu'il» portent h Kouznulxk; nuulquus un» pour-
tant su livrent uvoc succùh ù I agriuulli c. Quui-
quo la religion chmtionne, lu moliumn édisnii»

,

le isamunisinti ou lumismo aoiunt égalei ^ent ré-

pandus parmi uiix , luur lumnu inlulligence

n'en a jamais ûtt^ lrunl>|t'>i>. |.u popul. téléoule

ne uti montu qu'il 500 niftius cnv.
TJB&ZNOAWA, aiio. rov. du l'IIindouslftn

,

aujourd'hui div i.so uniru les Anglais ut lu Nid/um,
U uïl arrosé pur lu Coduvûry. Lus Hindous de
Gangam et do Puliuul parlont toujours lu langue
telingu,<|ui uqiiulquu affinité uvuu lu bengali, et

contient beaucoup de mots !>unskrils.

TixoOHÉ, coin, do Franco (Sarlhej , a des
four;, a chuux .1 ,r>22. Arnmd. cl i» i 1. S.ilu Mans.
IMXXICHMIT, V. ut 4, do l'Iiido (Mu-

lubur) , sil. par M» \V tlu Int. N., et 73" W de
long. E. , ù â I. N. 0. du Mulié. Clic a été la

plus florissantu du lu prov. jusqu'en 1800;
elle est un peu tumUiiu it cette époi|uo. Elle s'est

relevée, ot c'est encore un gr. marché pour le

bois du sundul, lu |Jiii\ri! ul antres épices.

TXMBS . riv. du Hongrie, qui descend du
versunl N. E. du mont Szunienik, dans le Banal,
sur la limite occ. du disir. régimcnlairo valaque-
illyriun ; baigne Karansubes, iruvurse Iccomilat
de Krassova, celui do Longos, su partage eu 2
bras, qui se rejoignent dans le romital de To-
rontal, rentre dans le Daiiat, baigne la partie

0. du dislr. réuimoiiluire du Itanal allemand,
M a« jeiiu duiiS lu Dunubu ii Pancsova, après un
cours de plus de 100 1.

TMMMB et non TliNtsci {Temes-Farmegyie),
comital de Hongrie , forme par ceux du Toron-
tal, à rO.; d'Arud, uu N.; du Krassuva, ù TE.
et au S. Ë. ; pur lu dislr. reginienlaire valaque
illyriea, au S.; K pur celui du Itanal allemand

,

au S. 0. Il comprend Zti I. carr., et se divisu

en 4 corc. 225,000 habit., lu plupart Valaques
et Servions, du ritu grec.
TXMSSVAa et non Tkmkscuwar , v. libre

royale de Hongrie, ch.-l. du coniilul ci-dessus;
par 48» 42' iT'^du lui. N., et 18" 54' 2" de long.

£.; il 26 1. N. N. E.de Uulgradc , dans une plaine

marécaguuso , sur le canal de Bc^; siège d'un
évêq. jçruc ot d'une cour de justice, résidence
de l'évéq. catliolic|uo do Citanad et du comman-
dant-général du Bnnal-Granze. Elle est bien

b&tie , mais mulsuiiie. On y remarque 1 belle

cathédrale gothique, 1 jolie église grecque,
l'hôtel du comitut, l'hôtel du ville, lu synagogue,
le lazaret milit.ot l'hôpital civil. Fabr. de draps,

d''huile, de tabac, do [lapier, de fd du fer • fîl.i!.

do soie. Cr. comni. de ti-un»it. 12,665 hnbii.
TMMWi. vallée do Thesnalie, formée par jn

mont OlymiM! et lu mont Oasa. Elle n env. 2 I.

de long, sur une largeur moyemit; du 100 piod.s

et est traversée par la Salembria (Pénée). Il u»
fallait rien moins que l'imagination dett anc.
iMjëlus, et surtout de Virgile, pour en l'aire un
lien enchanté, il parait qu'ils ne l'avaient jMiint

vue.

TKMVUranz , hg. de France (Nord], 2,65i
babil. Arroiid. et à ."5 1. 1/2 S. S. E. do Lille.

TZMBKMTA
, gr. prov. do l'empire de Ma-

rok, fertile en blé excullunt. Les haDilaiils sont

cuivrés, ut fournissent les meilleurs eavaliitrs

du roy. Ils sont au nombre de \ ,160,000, y com-
pris ceux (lu puys de Charoya.
TÉWARZ (Tenaru*), |)romontoiro de la I^-

conie, où existait un gontlrequi l'a fait regarder

par les poêles comme un soupirail des enfers.

TXRTAB8Z&IM , riv. de la région Traiis-

brahmùpoutrique. Elle nuit dans la prov. de Ye,

coule au S. , à l'E. , puis tourne à l'O. et va se

jeter dans le golfe du Bengale, après un cours

de 120 I. Son nom lui vient de la prov. de
TB1VA8SKIUM ou Tenacehim, prov. du la

région Transbrahmftpoutriqne an S. des mont,

deSiam. Elle est on gr. [)artie couverte de djun-

gles épais. Sus habit, sont peu nombreux
,
quel-

Î|ues uns presque aussi sauvages que les bètes

éroccs parmi lesquelles ils habitent. L'aloès,

rétain , le bois de sapan , le bois de sandal et

lus autres produits de lu contrée sufRraicnt au

bonheur dune population plus considérable;

mais tout genre d exploitation est hors de la

portée des naturels, et l'on ne trouve d'indus-

trie que dans la v. de Mergui. Lut. (à la pointe

N.), 12" 25'; long. E., 95" 4'.

TZW-BOKTOU, roy. sil. le long du Djoliba.

Il a joué un grand rôle dans le passé. Au xiv*

siècle , le Gualata, l'Agadez, le Melli , le Kano
lu Cachena, le Zeg-Z('g , le Zamtàra, se réunis-

saient sous son patronage et formaient un vaste

empire, dont il était le noyau. Mais influencé

dcniiis par l'empereur de Marok , il devait leur

trinutaire, pour passer ensuite sous la suze-

raineté du Bambaraoïi de Haoussa. Il paraît qu'il

est indépendant adjourd'hiii ; Ils paient tout(>-

fois une forte contribution aux Touariks, qui

errent sur la frontière.

TSN-BOKTOU, v. d'Afrique, capit. du roy.

du même nom, à 8 milles du Djoliba, et à 5 1. de

Cabra, et parait t"'tre placée entre 16f et 17° de

lat. N., et 6» de long. 0. A env. 360 I. en ligne

dr. E. N. E. de Saint-Louis. Le plus gr. mystère

l'a longtemps enveloppée. Les marcnands ara-

bes, qui n'ont jamais démenti leur origine, en

avaient fait une v. féerique, aussi anc. que lesro-

publ. de la Grèce, renommée dans toute l'Afri-

que pour sa grancîeur, son comm. et le nombre

prodigieux de ses habitants. (îréce au dévoue-

ment de M. Caillié, le premier Européen qui ail

osé y pénétrer, il est constant aujourd'hui (iiie

Ten-Boktou ressemble aux autres villes de 1
A-

frique. Ses maisons sont basses, ses mes tor-

tueuses et étroites ; le désert qui l'entoure e»!

iiresque infranchissable, à canse des sables que

e vent ne cesse d'enlever. Elle est du reste très

comm., et livre, sur le Djoliba, mdie produits

àl'uxpor'alioii. Le chiffre dclapopul. nedépass')

des États

Carohne
labama e
de long :

see or. {

berland.



leur origine , en

pattSiO^hahit. Cn sont (Ii>m noirs do In tmtinn

kissouni, vmis |)nlriarrlu;.t, viviitit |Mii.>ihlt'.s, no

l«yant |>Oit d'impAls, fniHaiil des Ciidi'aiix h leur

pnnco , aimant Imir puvs , prùls à prendre les

arnica miand les Touuribs liw hurceliiMit.

TWany, ou Triibioh, v. et jx)rt d'Angle-

teiit! (Peiniinukc), wlèbre par se» bainit. Sa
situation sur un liant prumoiitniro, ses (klifiros

où le luxe moderne le dispute ii In séwritô de

l'art antique , «es pnimnnades charmantes , ses

gpectiicles et ses ietes
, y attirent plus d'oisifs

que de malades ; r'eat le lliirri'ges do I'AiikIo-

ttjrri'. Il s'y fait d.i reste un caliotaKe ln:s actif

pour la p«5clie et le comm. de lu houille, A 80 I.

0. de liOiidres.

nWOE, V. de France (llnute-I,oia')i ch.-l.

(le cant. ; elle est tri-s indusirielle et com-
nicrejule ; ou y fahri(|ue des dentelles, du papier,

et l'on en exporte des planches. ri,7^0 habit, Ar-

rond. et à 8 I. F. S. K. d'Ysaengeuux.
TXWSE, pei, V. tiirto du Piémont, ait. à

l'entrée de la fiirtieuso mont nomnn5e Col do

Tende où les Français l>atlirent les Piéniontais

en 1794. 50 liahit.

TSmCDOBou BtiwDJA, Ile de la Tiirkie asia-

tique, dans rAn-hi|iol, sur la o^te d'Anadouli

(sf.ndjakftt do Hiui»), par ?^">> KO' do lut. N. et

23" i,V de long. K.. i» 4 I. S. .S. du dolmit des

Dardanelles. Elle u 3 I. 1/2 de long sur une
largeur de M I. Les mont, qni In couvrent sont

revêtues de su|i<>rl)es vignohies qui donnent le

meilleur vin de l'Archipel. Kilo n'a pas de ,1,

,

et les navires mouillent sur ses eûtes. La v. de

ce nom n un assez linn ^t. cl une ritail. avec

600 habit. , dont un tiers (Irecs. L'aiic. Tencdos

appartenait au roy. do Priam.
TÉartenrS (l'anc. ^tvaria et Pluitalia),

une des Iles Canaries, dans l'océan Atlantique
,

entre îiS8» et 28» 30' de lai. N et entre 18» 26'

et 19» 18' de long. O File u <« 1. dans sa plus

grande longui'iir , ^ I. dans sa plus gjrande

largeur. Ses cAtes >ont dépourvues de baies , el

battues sans vesse par une mer houleuse (|ui

en rend l'accès diOhi île. Kilo est ii tous égards

la plus considénUhlo des sept Iles qui compo-
sent le groupe. St^s vins fort bons sont connus
sous le nom de f^iduen'o el Malvoisie. Le pic

de Teyde s'élève a uno hauteur de 11,424
pieds au-dessus de la mer, d'upri's Borda. Sa

délicieuse valléi! de l'Orolava , ses sites pitl"res-

3ues, la végétation vijjoureuso (|u'elle déploie

e toutes parts , sou ciel pur et lu santé de ses

habitants justifient pleinement tout ce que les

anciens ont dit sur les îles Forlunéi's. On y ré-

colte blé, maïs, patates douces, onuiges, limons,

châtaignes , noix , figues, fruits et légumes de

toute cspiT,». On v trouve dans les cataioinbes

àc: rnomifs des (îuanches , anc. hubit. li" l'ile.

Ténériffe appartient aux Kspagni)l8,a pour (;h.-l.

Santa-Cruz , se divise on 3 districts et compte

35 couvents, 33 paroisses , 6 hôpitaux et 73,225

habit.

TEKEMÏÏÏÏM ou Tennesëe, une des prov.

des États-Unis comprise entre le Kcntucky, la

Caroline du nord, la Virginie , la Géorgie , l'A-

labamaet le Mississipi.Sasuperlicioestde 150 I.

de long sur 40 de large. Il est divisé en Tenes-

see or. et Tenesseo occ. par les mont, du Cum-
berland. l/^ climat y est très doux; le bois y
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abonde ; et , dn.is certaine» plaines qui sont très

fertile», on voit du blé , du chanvre , du mai*
,

du tabac , du coton , etc. Kn vertu do la consti-
tution jurée il Knoxville en 17%, lu Icgiiilalion

a pour inter[>rètes un sénat et uno cbiunlire da
représentants. liC pouvoir exécutif est entre loa

main» d'un gouverneur et nommé tous les deux
ans par le peuple. Sa résidence est à Mur*
frei'siKirough. Les sectes des anabaptistes, dea
méthodistes et de» presbytériens, sont les plus
généralement répandues. Le TenesMou or. se
(iiviso en 22 comtes ; le Tenessée occ. en 2G. On
peut évaluer la popul. do cet état à 605,000 in-

dividus. Ch.-I., Kashville.

TDfZMZB , riv. des États-Unis qui prend
sa source ù Textréniité 0. de la Caroline au S.,
passe h travers les While-Mounloins, arrose
l'état de Tenessite

,
pusse dans l'Alubama

,

touche l'extrémité N. E. de celui du Uississipi,

nénètre dans celui de Kontueky, et se joint a
rObio, après un cours de plus de 200 I. Ou
l'appelait autrefois rivière des Cherokis.

T«NlflK,com. de France (Sartlie), 2,982
habit. Arrond. etiiOl. N. 0. du Mans.
TBPZC, V. du Mexique (Xalisco), par 21" 36'

de lat. «. et 107" 5' de long. 0., à 45 1. 0. N. 0.

de Cuadalaxara, près de la rive gauche du Rio-

(rande. C'est la plus considérable de l'état, après

Cuadalaxara; elle est bien bùtie et a des jardins

en terrasse, de belles promenades, un beau
couvent de franciscains et un petit lliéùtrc.

TKTTZARIS ou Teptiahes
,
peuple de Ru»-

sie, qui habile dans le pays des lîuchkirs do
rOurul

,
gouv. d'Oreiîbourg. 35,000 individus.

TXQUESn>AMA , ferme de lu Nuuvelle-

Grenade , fameuse par la cataracte du Rio Bo-

gota, qni tombe en formant un arc d'une hau-
teur de 600 pieds, cl dont le bruit se fait en-
tendre à Tl.

,

TXn, riv. d'Espagne (Catalogne). Elle prend

a source dans les Pyrénées, et va se jeter

dans la Méditerranée, après un cours (le 40 il 451.

TERAMO, v. du roy. do Napleb, ch.-l. da

l'Abruz/e ulter. 9,000 habit. A 10 I. N. N. E.

d'Aqnila.

TzaAPXA, pet. V. de la Turkie d'Europe,

sit. sur un promontoire qui se jette sar le Bos

phore. Elle est un des lieux de plaisance des env

de Conslaniiiiople. Ou ne peut s'empêcher d'ad-

mirer la bi'iiu'o de son site et les mont, pitto-

resques qui l'environnent A 41. N. N. E. de la

capil lie l'emp. Ottoman.
TXaCEXIUB (Terceira), une des îles Açores,

au N. 0. de celle de San Miguel, qui a 15 I. de

loiii; sur 5 de large. Elle est sujette aux tremble-

mc its de terre. Elle produit de bon vin et des

clnuaignes ; les oranges, lescitronset les mûriers

y alwiident; on en exporte beaucoup de froment.

D'affreux rochers et des forts munis d'une bonne

artillerie la rendent fort difficile à prendre. Lat.

N., il l'extrémité E. de l'île , 38" 46'
; long. 0.,

29° 20'.

TERCZBO« riv. de la républ. du Rio-de-la-

Plata, dans la prov. de Tucuman ; elle prend sa

source près de Cordovael se jette dans le Parana,

après un cours d'env. 112 1.

TIAZK, fl. de Russie, Miii prend sa source

au mont Caucas" et va se ]"= <• dans la mer Ca»-

pienne, apr-s j- i ours d'«*'*- 130 1.
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>, V. du Mexique, dans le dis-

trict de ce nom, et près de laquelle est une mont,
bien boisée qui recèle d'excellentes mines d'ar-

gent. A 8 I. de Valladolid.

TSaoKOV, mont, d'illyrie, dont la hauteur
..-. de 10,194 pieds, et est remplie de glaciers

du côté du N^
TEROOTITZ, V. deValaquie, anc. rési-

dence du prince souverain. 5,000 habit. Elle est

sit. sur la rive dr. de la Salomnitza. On y remar-
que une scierie et une verrerie.

ntRUCB, gr. V. d'Arabie (Yenien, ou pays
J'Hadramaont),où l'on fabr. de riches chikles de
soie, mêlés d'or, dont les Arabes se servent

pour ceintures. Ces ch&les coûtent jusqu'à 300
francs. A 30 I. E. S. E. de Mareb.
TXRXI, fort de la Russie d'Europe (Caucase),

avec une garnison pour protéger les navires qui

vont à Kislia. On y cultive la vigne et le mûrier.
TEHMXB {Alexandria Oxiana), v. de la gr.

Boukharie , au confl. de 2 gr. riv. qui forment
le Djihoun, ch.-l. d'un distr. Elle fut prise et dé-
truite en 1220,par Djenghis-Khàn, qui Ht passer

au fil de l'épée toub ses habit. Elle fut reb&tie au
XIV» siècle. A 20 1. N. de Balkh.
TXRKIA , île de l'Archipel, par 34<> 30' 20"

de lat. S., et HO' 3^ de long. E.

TXaacxwx {Mimera} , v. de Sicile , dans la

prov. de Palerme, célèbre par ses eaux lliernia-

les. 20,000 habit. A 6 1. de Palerme.
TXaMXirOS, baie ou lac du Mexique, sur

la côte de Tabasco, dans la baie de Cam poche.

Elle a 30 1. de long sur 16 de large, et offre un
sûr abri aux vaisseaux. Laf. N., 18» 12'

; long.

0., OS» 6'.

TEBlfATE, capit. du plus anc. roy. desMo-
luques propres, est remarquable par son pic vol-

canique de près de 600 pieds de hauteur. Elle

a des sources abondantes. Lesoiseaux, entre au-

tres le martin-pècheur, y sont d'une rare beauté.

Ses habit, sont doux et indolents, parce qu'ils

ont peu de besoins et que ripu ne stimule leur

paresse.

TERNES (Les), com. de France (Seine),

dépendant de celle de Neuilly-sur-Seine. Chat.,

théâtre , 1 fabr. de poôles de faïence et 1 de pro-

duits chimiques. Elle touche vers l'O. N.O. aux
murs de Paris. 2,700 habit.

TERNI (Inierumna), v. des États-Romains,

délôg. de Spoleto. Elle est dans une vallée char-

mante et entre deux bras de laNera, célèbre par

la cascade délie Marmore, que le Velino forme

non loin de là, et qui se compose de trois chutes

consécutives, dont la première a 300 pieds de
hauteur. Cette cascade se précipite du Velino

dans la Nera par un canal formé dans le roc,

que le consul Curius Dentatus creusa (an de Ro-
me 480) pour donner un écoulement aux eaux

du lac dfe Luco. 5,000 habit. Elle renferme quel-

ques beaux édifices et des restes de monuments
antiques. Elle fait un gr. comm. en liuile et vins

excellents. C'est la patrie de l'empereur Tacite

et de l'historien philosophe du môme nom. A 6 1.

1/2 S. S. 0. de Spoleto. Ut. N., 42» 34'
; long.

E.,10»19'.
TERRAOXNA (Anxur), \. et i, des États-

Romains (délég. de Frosinone), à 20 I. S.E. de
Berne, au fond du golfe de son nom , à l'extré-

mité S. E. des Marms-Pontins
,
par 41» 18' 14'

de lat. N. ; et 131° 22' de long. E. ; siège d'un
évôc. Elle se divise en vieille et nouvelle v. ; la

première mai bâtie, l'autre composée de bellea

maisons. Comm. presque nul. On s'y livre à la

pèche. On y voit des restes d'un monument fort

remarquable ; il y a des fragments de la voie Ap-
pienne aux env. 9,000 habit.

TEBLRACXNA (Canal de), commence dans
les Marais-Ponlins , faisant suite au canal Pic

depuis le pont Majeur, et finit au port de Terra-

cina, après un cours d'env. 2 I.

TERRANOVA (Catlipolis), V. et ^ de Si

cile (prov. de Cahanisetta), par 57» 4' 30" de lat.

N., et 11° 54' 45" de fong. E., à6 1. S. 0. deCa-
latagirone, ch.-l. de distr. et de canl., avec un
chàt.-fort, 8 couvents, plusieurs belles églises et

l'hôpildl. On en exporte blé, vins, fruits, soufre

et soude en gr. quantité. 9,000 habit.

TERRASSON , bg. de France (Dordogne);

ch.-l. de caiit. 2,955 habit. Arrond. et à 7 1. N,

E. de Sarlat. ^. «qpg.
TERRE-SE-FXU. C'est le nom qu'on donne

au pet. archipel séparé du continent de l'Anté-

rique méridionale parle détroit de Magellan. Le
canal de Santa-Barbara à l'O., et celui de Saint-

Sébastien au N. E., divisent la Terre-de-Feu en

trois parties principales. Sur une superf. de

3,000 1. carr. elle ne présente que des mont, ari-

des, dont les sommets restent toujours couverts

de neige. On prétend que sa température subit,

à des époques différentes, les mômes variations

que cellede l'Irlande. Ce qu'il y a de positif, c'est

qu'elle e-t loin d'en avoir les agréments. On éva

lue la popul. à 15,000 individus, aussi sauvages

3ue leur pays, malpropres et vivant du produit

e leur poche. Le nom de Terre-de-Feu lui vient,

ou des volcans qu'elie possède, où des feux que
los indigènes allument à certaines saisons de
l'année.

TERRE- DE -SANS'WXGH. Foy. Terre
Antarctique.
TERRE-NEUVE ( New-Foudland en an-

glais), île de la Nouvelle-Bretagne, dans l'océan

Atlan'ique, à l'E. du golfe St.-Laurent , entre

46" 45' et 5i» 4t)' de lat. N., et entre 54» Ci'

et 62' de long. 0. Elle a env. 120 1. du N.
au S., cl autant de l'E. à l'O. Ses côtes offrent

une foule de baies, dont les principales sont:

Fortune, St.-Mary, Conception, White,Sl.-Geor-

ge. C'est en ,^énéral un sol fertile, couvert d'une

végétation misérable. La pèche de la morue, qui

se tiiit sur ses côtes, est la principale richesse de
l'ile. Elle se divise en 4 distr., et compte env.

60,000 habit.. Anglais, Françaisou Irlandais. Dé-

couverte par le Norwégien Biorn, reconnue de-

puis en détail |)ar Jacques Cartier; elle a été, à

diverses reprises, un sujet de disputes entre les

Français et les Anglais, auxquels elle a été enfin

•jédée en 1715. A l'E. de l'île de Terre-Neuve se

trouve la fameuse baie du môme nom, où il se

fait une poche considérable de murue. Elle est

sans cesse fréquentée par les navires des États-

Unis, de la Grande-Bretagne et de la France.

TERRES-VOXJURÈS-ANTARCTXQUXS
Les géographes, jusqu'à nos jours, ont plus ou
moins étendu la signification de ce mot ; les li

mites de ces terres n'ont jamais été fiîiées d'une

manière précise. Elles étaient pourtant tracées à

l'avance; le mot lui-môme et l'usage adopté pour
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les régions du p61e indiquaient assez iju'elles ne
pouvaientôtreautresque le cercle polaire. Obligé

(je leur Iracer ici de: limites, je les tixerai au 54*

parallèle ;
prenant la Géorgie australe pour ex-

trémité du rayon ducercle à tirer autour du pôle,

et embrassant ainsi un espace de S millions de

1. carr.

Les terres que je dois décrire formctit un
archipel assez vaste , sit. au S. E. de l'Améri-

que du Sud, non compris la terre ài'Knderby et

la terre de Gruham à peu près évanouies. La
première est la plus gr. , c'esi la Géorgie Aus-

trale ; découverte en 1673, par I^a Roche , frail-

çais, elle reçut d'abord le nom d'île St.-Pierre.

Gook la visita un siècle plus tard , et l'appela du
nom qui lui est resté. Elle a env. 40 1. de long

sur 20 de large. Ses côtes sont très escarpées

et Dffrenl. d'énormes déchirures et de gr. baies

que les glaces encombrent sans cesse.

Au S. E. de la Géorgie s'oifre la terre de
Sandwich ,

qui fut découverte par Gook. Ge sont

8 îles, qui s étendant du N. au S., présentent

une ligne d'env. 48 I. La plus remarquable est

celle de bristol
,
qui n'a pas plus de 10 1. de

circonf.

Le groupe du Marquis de Traversay en est

un prolongement. Il ppraît que ce sont des terres

volcaniques; l'une d'elles vomit des flammes.

A rO. S. 0. de ce groupe se trouvent les Or-

eades AuttraUs ou groupe de Powell, Weddell le

découvrit en 1819 : deux ans plus tard, Powell

les recoimut en détail et y remarqua deux îles

principales, Pomona ou Coronation otLaurie,

au sein de nombreux îlots , dont on ne peut ap-

procher.

Le Shetland Austral est à l'O. S. 0. des Or-

cades Australes. G'est une rangée d'iles qui se

prolongent du N. 0. au S. 0., sur une longueur

de près de 100 I. On les divise en 2 groupes

principaux : le groupe Boréal, qui comprend
nie de l'Éléphant et 1 ile Clarence ; et le groupe

Austral, composé d'une infinité d'iles, dont les

gr. s'appellent Barow , îles du roi George et Li-

vingston. Elles présentent de nombreuses baies,

dont les bancs et les rochers rendent l'accès

dangereux ou impossible. La baie de l'île l)é-

ueplion est un des plus beaux ports du monde,
selon Powell. Un pet. Slot, appelé Bridgeman,
renferme un volcan dont l'élévation ne dépasse

pas 80 pieds au-dessus du niveau Je la mer.

C'est encore à Powell que nous devons cette ré-

vélation. S'il ne s'est pas trompé, ce volcan con-

stituerait le montignivomc le plus bas du globe.

La Terre de la Trinité ou de Palmer est se-

rrée du Shetland par le détroit de Bransfield.

Elle a été dernièrement découverte par Bellin-

ghausen, qui n'en a pu explorer que sa côte N.,

sur une étendue de 150 l. Il prétend y avoir vu
une multitude d'enroiicemcnlâ. Ce sont peut-être

des canaux qui les divisent en plusieurs parties

et en Font un archipel du genre de ceux qui

précèdent.

Au N. E. du Shetland et au N. de la Terre de

la Trinité, enlre 59» et 61' de lat. S., s'étendent

les côl<!s de la terre recoiuuio en 1838 par M.

Dumont d'Ur^ 'Ile , commandant de l'Astrolabe.

Elle a reçu le nom de terre de Louis-Philippe. (I

reconnut encore la teire .loinvillo , l'île do l'As-

Urolabe» etc. QhrIhul-s lies éiiMvsi's çii et !à ['tir

ces mêmes parages ont pris ceux de quelques
marins qui accompagnaient l'intrépide et savant
navigateur. Quant à lui , il s'est contenté d'ap-
pliquer le sien à une triste mont.

Bien que M. d'Urville n'ait pas pénétré dans
le Sud aussi loin qu'il l'espérait, ce que j'avais
malheureusement prévu.(t)oj/. Océanie, t. m),
il a déjà récolté pour les sciences géographiques
d'abondantes moissons; grâce à son habileté, et
malgré des besoins et des dangers renaissants,
180 milles de côtes jusqu'alors complètement
ignorées ont été reconnues dans l'Ë. de la

Trinity-Land; grâce à lui, la géographie des îles

Orcades et de la partie or. des îles de la Nouv.-
Shetland ont été complètement examinées.

Enfin , au S. 0., sont les deux pet. îles d'A-
lexandre I" et de Pierre \", découvertes aussi
par Belliiighausen. Ce sont les plus reculées et
les moins connues des terres australes.

Hormis ces différentes îles dont nous avons
fait mention , les régions antarctiques ne pré-
sentent plus que quelques terres perdues au
sein d'un océan sans fin. Nous citerons, entre
autres, l'île Marion, que découvrit en 1767 le

navigateur de ce nom , à l'E. du méridien du
cap de Bonne-Espérance , et le petit groupe Mac-
quarie, formé de quelques îlots déserts et pracé
sous le méridien de la Tasnianie.

Toutes ces terres présentent l'image de la

désolation. La végétation y est à peu près nulle ;

la Géorgie seule nourrit quelques maigres ar-
brisseaux et un petit nombre de cryptogames,
assez analogues à ceux de la Terre-de-Feu .La tem-
pérature y est horrible , et bien autrement in-

supportable que dans les régions boréales. Dans
celles-ci, le 48" parallèle est la limite extrême
qu'atteignent les glaces entraînées par le cou-
rant; dans les premières, le 48* est souvent
dépassé, ou si les glaces y stationnent, elles

sont plusieurs semaines à se fondre. Du reste

,

il a des différences , suivant les années. Wed
dell avait pénétré jusqu'au 74» 15' de lat. ; Gook
fut arrête à 71", et dernièrement, sous uu
autre méridien, H. d'Urville vit échouer tous

ses efforts dès le 64». L'été, pour ces ré-

gions, commence à la mi-décembre et finit à
la fin de février. Ce n'est pas assez pour opérer
la fusion d'une énorme banquise, condensée
par 9 mois d'un froid très intense. Un épais

brouillard ne cesse de voiler la mer, répandant
une humidité intolérable et paralysant l'action

des rayons du soleil. C'est ce que les marins
appellent les fumées de la mer. Alors, accourent

vers ces tristes parages des oiseaux , des pho-
ques et autres monstres de la mer.
En pariant de ces tristes contrées , une gr.

pensée s'empare de moi. La découverte des
régions polaires n'enrichirait pas les peuples

mais il serait glorieux pour les Européens,
qu'aucun obstacle n'a encore découragés, de
poser sous le pôle antarctique les Colonnes-

d'Hercule de la science. J'ai dit dans mou
Onéanie : « On n'a pu s'avancer sous le pôle

arcli(iue au-delà du 83» 20', et il est probable

que dans l'hémispiiore austral , où la zone gla-

ciale commence à 03 et même à 60", e; où
Weddell n'a pu pénclrer au-delà du 75",

on III' trouvera pur le 76» qu'une masse de
<T}:\r,> pt>rmiluelle. » Fn effet, M. Dumoiii d'Ur-
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ville vient de réaliser ma prédiction. Il n'a pas

même atteint le 6S*. Ainsi, Thomme qui atteint

des étoiles si reculées dans Timmensité des

cioux, qui contemple les nébuleuses, débris

des mondes éteints , ou matière dispersée dans
le grand laboratoire des cieux pour créer d'au-

tres mondes, Thomme ne pourra parvenir à
connaître ces parties de notre globs. Là, est

Tempire de la mort ; la vie n'oserait s'y montrer ;

Fœil d'un mortel n'en saurait contempler les

redoutables mystères.

TXRBJ» VOUkXnX» ARCTIQUES. On
doit entendre par ce mot l'espace compris dans
l'intérieur du cercle polaire arctique.

Le désir d'arriver rapidement de l'Europe en
Asie et la croyance que les rivages du Nouveau
ifonde étaient interrompus vers le N., détermi-

nèrent les navigateurs a chercher un passage

par les lat. septentr. du nouveau continent.

Sébastien Cabot, Vénitien, est le premier qui

prend l'initiative. Il s'élève fortement vers le N.,

n'aperçoit aucun passage, mais découvre Terre

Neuve, l'île St.-Jean,et vitfiteauelques parties des

cAtes de la Virginie. En 1500, Corte Real, oipi-

taine portugais, côtoie une partie du continent,

au'il appelle Terre de Labrador, pousse jusqu'au

étroit d'IIudson , auquel il impose le nom d'A-

uian , et les géographes du xvi* siècle regar-

dent ce détroit comme devant conduire au
grand Océan.

Corlez Gut inutilement chercher ce passage le

long des côtes N. 0., mais on lui doit la décou-
verte de la Californie et de la mer Vermeille.

Rodriguez Cabrillo remonte jusqu'au 44°; Fran-
cisco Gallo s'avance jusqu'au 47°, et explore les

côtes de la Nouvelle-Géorgie et du Ninuveau-

Cornouailles. En 1578, DraKe traverse le détroit

de Magellan, découvre la partie occ. de la

Terre-de-Feu. Il remonte ensuite au N., et tou-

jours cherchant le pasbage , il visite les côtes

déjà reconnues par Gallo et Cabrillo.

Sur la rive opposée , Ponce de I^on découvre

la Floride ; Jean uenis et Cosmart lèvent la carte

deTerre-Neuve ;Verazzani pénètre jusqu'au 50°.

Cartier explore le premier le golfe St.-Laurent,

remonte le fl. jusqu'à 3001. au S. 0. de son em-
bouchure, donne au pays le nom de Nouvelle-

France, et fait le tour de Terre-Neuve. On était

alors eu 1534, et toujours le détroit d'Anian

écliappait aux recherches. Quelques années plus

tard, John Davis visite la côte occ. du Groen-
land, continue les travaux de Frobisher, et

poussu jusqu'au 66° 40'. Dans un troisième

voyage, où il est arrêté par les glaces entre l'Is-

lande et le Groenland , le point le plus avancé
3u'il reconnaît est Sunderson-Hope, vers le 77»

e lat. Vingt ans plus lard, Hudson continue les

explorations en visitant les côtes du Gioëniand
jus>qu'au 80'. En 1609 il découvre le iluuve qui

porte son nom , et Tannée suivante la baie

u'Hudsuu , vériliibie mer intérieure , a laquelle

le nutii de baie ne peut convenir, et que laturce

de 1 habitude peut seul niaiiileiiir.

Byl'il, uyanl eNpIoré c«'lte mer en 15ia, re-

tourne Punnée siiivaiile ù la nxlierclie du pas-

su;;!; N. 0. Il edluccoin[.>agné partiiiilluiiine liul-

liii. Ti'iis 'ieux s'avanaMit au delà du détroit de

Duvit., .f.ii^(Mit les côtes du côté du N., traver-

iK-Mit le détroit de llorii, rrcoiiiiaibs^oiil le c;i[>

Dudiey Diegfjs , l'île Hakiuyl . le détroit de «rThomas Smidt, les îles Cary, les détroito dé
l'aldcrman Jones et de sir Jumes Lancaster-
mais le détroit désiré leur échappe toujours'
quoiqu'ils s'avancent jusqu'au 78». Nous arril
vous maintenant au troisième voyage de Cook
Ce hardi navigateur parvient à l'extrémité N o"
du continent américain , entre dans le détroit
de Behring, et s'avance jusqu'au cap des Glaces

Malgré Tes disparitions successives de Knia'
Barlow et Vaughan, en 1719, 1720, nai'^et
1722 , sans laisser aucunes traces , Ross et
Parry renouvellent leurs recherche» , mais n«
fout que démontrer la rectitude des décou-
vertes de Baffin. Dans un second voyage
Parry entre dans le détroit de Lancastre, que
Ross avait pris l'année précédente pour une
baie

, et reconnaît que c'est un t^étroit directe-
ment ouvert à rO. Il passe dans celui de Bar-
row, prolongement du premier, découvre le

Soulet du Prince-Régent, pénètre jusqu'au 72*
e lat. N., puis revient au N., et navigue dans
une mer polaire où quelques îles se présentent
successivement à sa vue. Les glaces l'arrêtent
au 110' long. 0., et le forcent au retour. En
1721, Parry quitte pour la troisième fois l'An-
gleterre

,
paraît dans la mer d'Hudson

, pénètre
dans le détroit glacé de Midieton , et jusque
dans la baie Repuise. Il entre le premier dans
le détroit de Lyon , et il est arrêté huit mms
dans un havre de l'île Winler, qu'il quitte pour
s'élever au N. Le 85- de long. 0. est le

terme de cette audacieuse navigation
,
qui eut

pour résultat la découverte du détroit de l'Hécla
et de celui de la Furie

,
qu'il lui fut impossible

de franchir, en raison des énormes masses de
glaces accumulées de ce côté par les courants
d'ouest.

Dans un 4« voyage, Parry tenta, mais en vain

,

d'arriver au pôle sur une glace solide ; des la

cunes immenses existant entre le cap des Glaces
de Cook , et la présence de la presqulle Melville,
décidèrent le capitaine Franklin à chercher à les
remplir par terre pour seconder les efforts de
Parry. Franklin descend la riv. de la mine de
cuivre , atteint la mer Polaire par le 67° 47' 50"
lat. N. Il poursuit son exploration à l'E. en sui-

vaut la côte dont il bit la géographie jusqu'au
cap Turnagin, reconnu le gr. golfe du cou-
ronnement de George IV. Celte exploration se

leririine au 68» 18^ 50". Mais une partie des
lacunes n'étant pas remplie, Franklin part
d'Angleterre le 16 février 1825; il vogue bientôt
sur le lac de l'Esclave, l'hiver approchant, et

le 18 août, le vent s<iufilant déjàdu N. 0., le ca-

pitaine reprend la roule du S. , et il arrive le 5
septembre avec tous ses compagnons qu'il avait

laissés au Cort Franklin. Ici 8 mois s'écoulèrent,
et les jours d'été étant très rapides dans ces ré-

gions , il fallut repartir. Le 28 juin , on descend
la riv.,et le 4 juillet on parvient au point où elle

se divise en plusieurs canaux. Là , on se sépare,
et le docteur llicliardsoii se dirige par la passe
or. lùilre lu première chaîne des monts Rocheux
et la seconde, Franklin aperçoit une belle et. pro-

fonde riv. do dix milles de large, qui versait se»

eaux dans lu mer Polaire. On en vit une autre
jtres de l'île llerschel , lat. N. G9' 33', long. 0.
J.">H' 1."' de <;nj.-uwicli, que les Esquimaux nom-

spéciales s'o

régulière. Ct
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ment la Rivière de la Montai/ne des Indiens.

Pins loin , une autre riv. reçoit le nom d*; Cla-

rence. La ligne parcourue par Franklin est de

130 1. Ce sont des rivages aflPreux
,
qui ne pré-

sentent aucun havre ni abri où I on puisse

mouiller en sûreté, et où i'on rencontre rare-

ment quelque camp d'Esquimaux. M. Ebson,
enseigne du Bîosaom, détaché par le capitaine

Beechey, avait atteint le 71» 2i 39" de lat. N.,

et le 1S6* 21' long. 0., et dépasse de 122 milles

le cap des Glaces.

Le docteur Richardson passa au milieu d'un

git)upe d'iles vis-à-vis desquelles se voyait un

gr. lac, qui paraît communiquer avec la .Mac-

ken/je et les autres riv. de l'intérieur. On re-

marque que la direction de la c6te continuait au

N. E. jusqu'au cap Bathurst, point le plus scp-

tentr. attemt par l'expédition. Sa lat. N. fut dé-

terminée à 70* se, et sa long. 0. à 127o 3S' de
Greenwich. Pendant ces 30 jours de navigation

de Richardson , l'expédition , depuis sa sépara-

tion d'avec Franklin , avait parcouru une ligne

décotes de 325 1., sans jamais avoir été positi-

vement arrêtée par les glaces. Au delà du golfe

du Couroimement , se développe une cCtle fort

longue qui fut nommée Terre de Wollaston , et

qu'on suppose gagner au N. la terre de Ranks

on se réunir à quelques parties du rivage du
détroit de Barrow.
Dans ces régions ténébreuses, l'aurore bo-

•éale, de même que l'aurore australe vers le

rMe opposé, verse sur ce climat des clartés qui,

douces et pures , tantôt éblouissantes et

u. > • égalent celles de la pleine lune, et, dans
i'.' n;, l'autre cas, contrastent par un eftet

lileuàlre avec la couleur de feu qui sc'ntille dans

es étoiles.

II me paraît probable qu'un grand archipel

occupe l'espace inexploré entre la presqu île

Melville à l'E., les îles Géorgiennes au N., et la

mer parcourue à l'O. par Richardson. C'est au
travers de cette réunion d'iles et des canaux
qui les séparent

,
qu'on trouvera |)eut-étre une

issue pour arriver dans la mer Atlantique. Cette

route , à la vérité, n'est pas destinée à présenter

une voie commerciale; trop de circonstances

spéciales s'opposent ici à une communication
régulière. Cette découverte sera donc entière-

ment faite dans l'intérêt de la science.

Voici les plus hautes latitudes auxquelles les

navigateurs se sont élevés dans cette mer.

En 1596, Rarentz et Heemskerk, Hollandais,

ont atteint la latitude de 80» H'
Enl607,Hudson, Anglais 80' 23'

En 1766, Thitchagov, Russe. ... 80» 21'

En 1773, C. J. Phipps , lord Mul-

grave , Anglais 80° 48'

En 1816, un navire baleinier d'A-

berdeen , le Neptune 83» 20'

En 1827, W.E.Parry, Anglais. . . 82' të'

Bien que les Anglais semblent considérer, sur

leurs cartes, les terres arctiques comme des dé-

peiidiinccs de le\irs possessions sur hi partie

voisine du continent, rien n'anlorisu une seni-

bahlc prétention ; il faut roconnaitre pourtant

que les découvertes do ces t(îrres est due en

gr. partie au courage inlrcpido de leurs marins.

TERRXBIiE (Mont-), en Suisse (Berne), à2l.

E.S. E. de Poreiitruy, dépendante de Lure. On

TES
y voit encore quciqu&s vestiges d'un camp établi
sur le sommet par Jul ;s César. Elle avait donné
son nom à un départ, français, dont une partie
l'ut annexée au cant. de Berne, et l'autre au dé-
part, du Doubs.
TERUB&, v. d'Espagne (Aragon) , à 49 I. E.

de Madrid, dans un pays fertile ; ch.-l. du distr.
du même nom, siège d'un évôc, d'un gouver-
neur politique et nnlitaire, d'un tribunal ecclé-
siastique et d'une subdélég. de police. Elle est
bien bâtie, bien percée, et a des édifices publics
fort remarquables. Fabr. de poterie de terre, de
draps, etc. , tanneries, teintureries. Comm. de
beurre avecValence et Guadalaviar. 7,543 habit.
TSSOHSN, cerc. de Moravie, dans la Si-

lésie autrichienne , borné au N. par les États-
Prussiens , à l'E. par la Gallicic , au S. par la
Hongrie, à l'O. par l'Ostrawitza. Sa surface, qui
a 1()0 I. carr., otfre un sol sans cesse entre-
coupé de mont, et de vallées, peu fertile en
grains, mais riche en pommes de terre et pâtu-
rages, où l'on élève beaucoup de bestiaux;
on y exploite du fer et de la houille; forgea;
fabr. de draps , do toiles et d'objets en bois.

155,000 habit.

TKSCHEN, V. de Moravie, ch.-l. du cerc.

ci-dessus, par 49" 41' 0" de lat. N. et 16» 12' 30"
de long. E.; elle est à 50 I. E. de Briinn,
résidence d'un vicaire-général du dioc. de Bres-
lau. Elle est entourée de murs, et a 1 anc.
chat. , 4 églises cath()li()ues,l église luthérienne,

3 couvents, 1 théâtre, etc. Manuf. de draps, de
casimirs, de toiles et d'armes, surtout de fusils

estimés. Comm. de laine, étoffes, vins, miel e*

cuirs. 5,000 habit.

TESCirco, lac. {Foy. Mexico.)
TESSIW , TKSIHT ou TiCiNO {Ticinus), riv.

de Suisse, qui prend sa sour. au montSt.-Go-
thard , coule dans le cant. du Tessin, entre dans
le lac Majeur, dans le roy. Lombardo-Vénitien
et se jette dans le Pô à Pavie, après un cours
d'env. 75 I. Il est fameux par la victoire

d'Annibal.

TESSIN, cant. de Suisse, entre 45° 49' et
46» 37" de lat. N. , et entre 6» 4' et 6» 52' de
long. E. : borné ai; N. par les alpes Rhétiques,
à l'E. et au S. par le roy. Lombardo-Vénitien,
à rO. par les Ëtats-Sardes. Il a 146 I. carr. Ce
cant. est une sorte d'Elysée, où la nature a réu ni,

avec le poétique des ruisseaux et des campag nés
verdoyantes, le pittoresque des montagnes et des
forêts' Mais les habit, sont généralement peu
laborieux : quand les hommes vont chercher
une vie aventureuse à l'étranger; le.- femmes ont

à soutenir les plus pénibles lahears. On ,)eut

dire que ce cant. est tout à la fois le plus beau
et le plus misérable de la Suisse. 11 attend tout

de l'instruction
,
qui s'y introduit peu à peu.

76 députés y exercent le pouvoir suprême et

constilnent le gr. -conseil, que préside le lan-

dannnann ; le (pouvoir exécutif et administratif

cslconliéà 11 membres pris parmi eux.Ce cant.,

dont la superf. est de 148 1. carr. , a tour à tour

5 ch.-l. pendant 6 ans : Bellinzone, Lugano et

l.ocarno. Il donne à la conlëdéralioii 2,278 liom

ini's , et contribue pour 20,000 fr.de Suisse.

1I3,U23 liahil., tous catholiques.

TESSy, coHi. de France (Manche), ch.-l de
cant. I,')ô6 habit. Arrond. et à 41. S. deSt.-L6.
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TXtTE- 9X-auOH (Là), bg. de Firnce

(Gironde) , sur le bord mériu . du golfe Darca-

chen , avec 1 «î», fabr. de gciidroii , etc. ; ch.-!.

de caiil. 2,986 habit. , en gr. partie pécheurs.

Ârroiid. et à 14 I. S. 0. de Bordeaux.
TXT, riv. de France , qui a sa sour. au pic

de Prigue (Âriège), baigne Mont-Louis, Olette,

Viliefranche, Prades, Vinzac, llle, Perpignan, et

se jette dans la Méditerranée après un cours

d'env. 2S !., dont 15 de flottage.

TÉXÛ, V. de la capitainerie-générale de Mo-
zambique, ch.-l. du gouv. des Rivières de Sena,

sur la rive dr. du Zambèze, à 80 1. 0. S. 0. de

Sena. Elle est sur un terrain élevé et pierreux

,

•iein d'un pays fertile en grains, cannes à

lore , café , coton , indigo , manioc, ignames

,

jalap, etc., qu'on livre au comm. d'expo .a-

tion.

TKTOXrs, indiens des États-Unis, vers le

Missouri et le Mississipi. Us sont au nombre
d'env. 28,000.
T^OVAH , V. de Barbarie (emp. de Marok),

à 101. S. S. E. de Ceula, sur le penchant d'une

colline baignée par la .Méditerranée. Elle est

entourée de murailles asse: aibles; ses rues sont

étroites ; ses maisons hautes. Il y a des Juifs et

des Maures, qui font avec l'Espagne et l'Angle-

terre un comm. considérable en fruits, raisins

secs, oranges, etc. Les femmes de Tetouan , les

juives surtout, sont belles. 20,000 habit.

TZUTOIffS, peuples des bords de la mer
Baltique, (lui , réunis auxCimbres, tentèrent

l'invasion ue l'Italie , et furent taillés en pièces

par Mari us.

TETXROm (anc. Anio), riv. des États-

Romains, qui prend sa sour. à l'extrémité N. de
\bl délégation de Frosinone , entre dans la co-

marca de Rome, passe à Subiaco et à Tivoli, où

elle forme de belles cascades, et se jette dans

le Tibre, à 1 I. de Rome, après un cours d'env.

ii2 I. Elle a été le théâtre de plusieurs faits re-

marquable dans l'antiquité.

VKWILSSanaV, jolie V. d'Angleterre, à 5

1. N. N. E. de Gloucester, sur l'Avon
,
par SI"

Î9' 27" de lat. N. 1 4» 29' 22" de long. 0. Elle

a des rues bien pavée: et fort larges, et l'égli «
célèbre appelée l'église de l'Abbave. Fabr. de

bas et de moutarde. Comm. de d;rèche et de
clous. 5,000 habit.

TSXAS, anc. prov.du Mexique, aujourd'hui

état indépendant , borné3 au N. par la riv.

llouge, à l'E. par l'État de Louisiane, au S.

Sir Te golfe du Mexique, et à l'O. par le Rio dcl

orte. Sa superf. est de 17,150 l. carr. C'est

ane des contrées les plus belles et les plus fer-

tiles du globe. Le froment, l'orge, le seigle, le

maïs, et tous les végétaux d'Europe y viennent

abondamment. On y trouve des daims , des

THA

élans, des cochons , et beaucoup de bons che-

vaux à l'état sauvage. La Sabine, le Brassos,

le Rio Trinidud-Colorado, le Rio del Norte, y
sont sans cesse couverts r'.e vaisseaux niar-

chandb qu'attire un comm. considérable. Une
seule chose iiiiil à ce pays dans l'esprit dee
étranj;ers : c'est que peu y .séjournent sans ôtn»

atteints de Kevre, quel()uelois niurtulles. I<es

Frativais exiles, cti 1815, avaient établi ici Ifl

champ d'iSile. Cli.-l. , San-Antonio. 40,000
habit.

TEXBb, !le de Hollande, la plus gr. de cellet

du Znyderzée ,
par 53° 2' de lat. S. et 2° M

45" de long. E. On y élève beaucoup de mou-
tons^ dont la laine est très recherchée , et dont
le lait sert à faire le fromage vert du Texel. Fa-
briques de lainages et de toiles ; construction de
bâtiments. Cli.-l. Texel. 4,500 habit.

TKZZOVTE, autrefois Lahbasa (Conttan.
fine), V. de Barbarie (rég. d'Alger), par 35" if
de lat. N. et 3» 57' 45" de long. E. Ses ruine»

s'étendent è près de 31. sur un espace circulaire.

Elle conserve encore de magnifiques restes de
ses 40 portes , dont chacune, selon les Arabes
naturellement fort exagérés, pouvait vomir
40,000 guerriers. A 48 I. S. E. d^Alger.

THÀÏ-OUAW (Baies des hautes cimes), chez

les Européens Formose, île de Chine (Fou-Kian)
entre 21" 55' et 25» 20' de lat. N. et entre 117^

62' et 117» 57' de long- E., en face du co;ili';ent,

dont elle est séparée par un canal de 21' !i 30 1!

Elle a 90 1. de long sur 35 de large.

Elle est traversée du S. au N. par une chaîne

de montagnes , nommée Ta-Ciian ( 'Grande.

Montagne), qvù la divise naturellement c i oartie

orient, et partie occ. le sol produit toute c oèce

de fruits d Europe et d'Asie, du sucre, du tabac,

du poivre , du camphre, du thé vert , du bois

d'aioès , du bois de charpente , et dans la partie

septentrionale du bois propre à la marine.
Les animaux domestiques sont le bœuf et le

buifj, également employés à l'agriculture, ie

cheval, qui sert encore a la guerre, l'ànc,la

chèvre
,
quelques moutons, quelques porcs ; il

y a beaucoup de volailles, les forêts sont rem-
plies de faisatis et d'autre gibier, ainsi que d'un

grand nombre de singes et de cerfs.

Le sel et le soufre sont les seuls minéraux de

la partie occ. On prétend que l'or et l'argeni

abondent dans la partie orient, et que les indi

gènes livrent beaucoup de ces métaux aux insu-

laires des Lieou-Khieou qui viennent y échanger
quelques marchandises.

La Chine fait av3c Thaï-Ouan un commerce
très considérable ; elle en tire du sucre , du riz

et autres denrées , et y envoie du thé , des étofTei

de laine et de soie, et divers autres articles de

ses fabriques. Plus de 100 jonques ou navires

chinois sont tous les mois employés à ce com
merce.

Fou-Kian est le pays qui en tire le plus d'a-

vantages, attendu sa proximité. Les communi
cations entre cette île et la Chine n'éprouvent

pas de grands obstacles ; beaucoup de CliinDii;

s'y établisseiil, purce que les denrées de pre-

mière nécessité y sont abondantes et à bas prix,

et que le gouvernement y concède facilenieul

aux colons des terrains suffisants.

Nous voyons dans les Lettres édifiantes que

Thaï-Ouan n'était pas connue dos Cliinois a\-ant

1430. C'est une erreur : car il est dit dans

plusieurs livres chinois que , sous les Nan, c'est-

à-dire un peu avant l'ère chrétienne, elle était

comprise dans le pays des Man-Ty, o\i pays des

barbares méridionaux. I^es Japonais y fondèrent

plusieurs colonies dans le inoyen-age. Vinrent

ensuite les Hollandais qui, attirés par le bruit de

sa fertilité, s'y établirent en 163t. Alors Thaï-

Ouan fut l'olijet de saillante, coiileslalions

entre les IIol!;uKlais. !'?;; Purlni,'ais, les Ja|ioiiai;.



TUE — 945 — TliE

iiiAN .' 'Grande-

ti un commerce

et les Chinois. Enfin le gouverneur de Fou-Kian

l'enleva en 1689. Quelques Chinois s'y fixèrent

librement. Ils en occupent encore la côte occ,

qui forme le départ, de Thaï-Ouan , et mérite

bien, pur son climat, son sol et ses productions,

le nom de Formose, que lui donnèrent les Por-

tugais. Une grande puissance qui s'en empare-

rait aurait bientôt forcé les Chinois à ouvrir

Canton, Emouï, etc., aux Européens.
THAÏ-OUAXr, V. de l'emp. chinois, cli.-I. de

département et de l'île du même nom , sur

la cAte occ, à 79 I. S. S. E. de Fou-tcheou
,
par

25' COO'' delat. N., ei 117"W 30" de long. E.

C'est la résidence d'un gouverneur dépendant

iJu vico-roi do la prov., et une des plus gr. v.

(le la Chine. Elle a un assez bon ^ à l'abri de

(uns les vents, et garni de quantité de navires

et (le barques qui annoncent le gr. comm. qui

s'y fait. Sa popul. est considérable, mais seu-

Ifiinent composée dd Chinois. Le comm. avec la

Chine y est libre; mais si l'on veut faire des ex-

péditions il Siam, au Japon, à laCochinchine, etc.,

(,ii doit en obtenir la permission des autorités

li'Emoiiï (Hia-mcn), qui délivrent aussi les pas-

seoorts nécessaires.

THAÏ-OUAN, V. de Chine, par 37" 55'

20" de lat. N. et 110" 12' 0" de long. E.; ch.-

I. de la prov. deChan-Si, sur la gau. du Fouen-

Ho, à 93 1. S. 0. de Pé-King. Elle a 3 1. de tour,

ut est bien fortifiée et bien peuplée. Elle était la

résidence des empereurs de la dynastie Thaï-

Ming-Tchao. Fabr. de vaisselle de terre, de di-

vers ouvrages en fer, de lapis façon de Turkie,

et d'eu très étoffes. On en exporte beaucoup de
raidiis secs.

THANET, île d'Angleterre (Kent), à l'cnb.

(le la Tamise. Elle a eiiv. 4 1. de long sur 3 de

large. Elle produit du bléeta de bons pâturages.

Les bains de Margate, de Ramsgate et de Broas-

tairs, lui donnent une certaine importance.

Elle n'est séparée de la terre ferme i[ue par la

Stour. Ch.-I., Eton. 21,000 habit.

THAV, lac de France, de 13 1. de long,

s'étendant sur la côte du départ, de l'Hérault,

depu'î Agde jusqu'aux confins du départ, du
Gard. Il offre près de Balarut. le phénomène
d'une trombe souterraine. 11 est séparé de la

Mé'jiterranée par une langue de terre, où est

bàlie Celte. Il est salé et très poissonneux. Les
oiseaux aquatiques qui le fréquentent y attirent

beaucoup de chasseurs, à certaines saisons de
l'année.

THÉBAÏDE (aujourd'hui Saïd ou Haute-
Égïptr)), contrée niérid. de l'Égyple, si célè-

bre dir«s les premiers temps du christianisme

iiar les nombreux monastères qui y furent fon-

dés par les solitaires.

THÈBES (aujourd'hui TiVAJ, v. de la Réo-
lie, fut fondée par K'idmos, Phénicien

,
qui lui

(lonia le nom de Kadmie ; mais Thèhes prit un
ace -oissenient si ra[)ide, que Kadmie ne fut plus

que la citadelle de Thèbes. Elle fut célèbre par
la mort tragique de Kndmos , les inforiunes de
Laïus et d'OE(îipe , la naissance d'Hercule et do
liacohns. Plus tard , el'j enfanta Pélopidas et

Kpaininoiidas, qui o'i furent Ja glo-i-e, Épami-
nondas surtout, par les deur. victoires do Leuc-
tres et de Mantinée , où '1 trouva une mort glo-

rieuse.

TBiBBS, V. ruinée de la Haute-lv;v|(tc

,

sur les 2 rives du Nil (prov. de Kénéli), a 113 I.

S. S. E. du Kaire. Sa circonf. devait être d'env.
10 I. Ses restes occupent encore un esjjaco de
31. à l'E. et à l'O. ou Nil : ce sont d'énormes co-
lonnes,d'immen8e8 pierres, des murs de temple
couverts d'hiéroglyphes, des ligures colossales,

des restes de sphinx , tout ce qui intéresse le

savant, tout ce qui plaît à l'ame méditative. Sur
les ruines de la ville des dieux ^ de la cité aux
cent portes , on a bâti les misérables vgs. de
Louksor, Karnak et Med-Amoud sur la rive dr.
de Medinet-About, Gouniah et autres sales vgs.
Le cadre de cetouvrage m'empêche de réunir ces
merveilles que j'ai vues avec soin; il faudrait
un volume pour cela.

THEUi (le), com. de France (Orne), ch.-l.

de cant. 870 habit. Arrond et ii 8 1. S. de lilor-

lagne.

THEZSS ou TiSZA, riv. de Hongrie
,
qui se

forme de la Theiss-Blanche et de la Tlieiss--

Noire , daii- le comitat de Marmaros , sous
48» 3' de lat. N, et 21° M de long. E., arrose
les comitals de Marmaros, Ugoich , Szulhmar,
Beregh, et autres comitats, atteint la limite E.
do la Slavonie militaire, piiis celle du Banat de
Hongrie, et se joint au Danube, après un cours
d'env. 200 I. C'est la plus considérable de la

Hongrie. Ses principaux affl. sont le Moros , le

Koros, rirla , etc.

1. .jiÉNEZATjCom. de France (Deux-Sèvres),
ch.-l. de cant. 2,049 habit. Arrond. et à 6 1. E.
N. E. de Parthenay.
THEBTOM', com. de France (Dordogne), ch.-

1. de cant. 1,490 habit. Arrond. et à 8 1. S. S. F.
de Périgueux.
THERESIENBTADT ( Szentz-Maria) , v.

libre royale de Hongrie, ch.-l. du comitat de
Bacs, à 9 1. S. 0. de Debrelzin, par 46 W 46"

de lat. N. et 17° 20' 27" de long. E.. dans uno
gr. plaine, près du lac Palily. Ce n'est, à pro

prement parler, qu'un groupe de villages, dont
la réunion forme une ville immense. Fabr. de
telles, de tapis et de savon ; tanneries, comm.
de chevaux, bétail, laines et peaux. 50,000 ha-
bit., Magy'ars, Kroates et Serbes.

THEHMIA (anc. Cythnos), île de Grèce,

l'une des Cyclades, dans l'Archipel, an S. S. E.

deZea,à8I.S. E.ducapColonne, par36"24'14''

de lat. N. et 22° 3' 2l'de long. E. Elle aenv. H
I. de long sur 'ne largeur moyenne de 1 I. Elle

est d'une fertilité étonnante et produit soie, co-

lon, orge, vin, miel et cire. Elle renferme trois

vg. et a pour ch.-l. un bg. du même nom,
qui sert de résidence à un évèque grec. 4,000

habit.

THERMOPYUES , déRlé de Grèce, formé

par le mont Œu, à l'emb. de l'Hcllada, par 38"

b2' de lat. 0. et 20 19' do long. E. Sa longueur

est d'env. 1 I. 3/4. La mort de Léoni<las et de

ses 300 Spartiates l'a immorliilisé.

THESSAUE, prov. de la Turkie d'Europe,

comprise entre les monts Volitza et les sand-

jakats de Saloii'que, Lépante, Négrepont et Ja-

nina. Elle a 4b I. de l'E. à I. et 25 1. de largeur

moyenne. Ce n'était, dans le principe, qu'iin

lac, dont réco>iiemeiit fut déterminé par la sé-

paration du mont Olympe d'avec le mont Ossa.

Son terrain depuis a toujours été très fertile,

GO
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mais ses anc. v. oui été détruites en partie; et

elle esU'ort dépeuplée aujourd'hui.

TBÊVX, riv. de France, qui sort d'un étang
(Soinu-ul-Uanie) , entre dans le départ, de
rOiso, arroge les bois d'Ermenonville et de
MorFonlaine, et va se jeter dans l'Oise, à 1. 1.

Ë. S. Ë. de Beaumont, après un cours d'env.

61.
THIâTiP , V. de Belgique (Flandre-Occiden-

tale), à 41. S. S. Ë. de Bruges, ch.-l. de cant.

Tai>'ieries,corroieries, fubr. de chapeaux, huile,

savi toiles et dentelles. Patrie d'Olivier Le-

dait. i, de simple barbier de Louis XI, devint

80K jist'' . 9,967 liabit.

TIilUUr-CaAII7-NAN-&OU (pruv. au S.

des moHtagtut célestes)^ ou Tourkgstan Chi-

nois, prov. de Chine, dans l'Asie centrale,

bornée au N. par la Dzoungarie , à l'Ë. par la

Mongolie et le pays de Khoukhou-Noor, au S.

par le Tibet, et a l'O. par les monts Bolor. Elle

a env. 430 1. de long, 200 de large et 70,000
1. carr. de superf. Des chaînes de mont, la cei-

gnent presque entièrement. L'intérieur forme

une sorte de plateau, qui a 6 à 8,000 pieds d'é-

lévation au-dessus du niveau de la mer. Ce pla-

teau est ç .onné par les eaux de l'Yar-Kiang,

de Âachghar et de Kotau. Le lao principal de

cette prpvince est le Lob-Noor, qui a 2z I. de
longueur env. et à peu près 12 I. de large, gît

entre 40» et41<>lat. N., et 86' et 88" long. E. C'est

dans le Thian-Chan-Nan-Lou que se trouve le

désert de Gobi ou Chamo, Le climat est très doux,

mais les vents y sont fort incommodes; ils sont

très fréquents au printemps et en été , et élèvent

souvent des tourbillons de sable. Les parties

cultivées abondent en céréales; on y cultive le

blé, le riz, le millet et l'orge; le coton, le chan-
vre et la vigne- les arbres fruitiers sont nom-
breux. Les habitants arrosent leurs champs au
moyen de canaux d'irrigation. Ils s'adonnent

aus»i à l'éducation des vers à soie. L'or, l'ar-

gent et les pierres précieuses se trouvent dans
tes montagnes qui forment la frontière naturelle

de la province; le cuivre, le salpêtre, le sou-

fre et le sel ammoniac abondent dans le pays

de Koutché. Quelques riv. roulent le jade, cette

substance si recherchée par les Chinois, et dont
ils fout de beaux ouvrages. 11 y a quelques car-

rières d'agates, et des dépôts d'alluvions conte-

nant des diamants. Le bœuf, les moutons, le

cheval et les chameaux sont les animaux domes-
tiques. Les montagnes, les steppes et môme des
vallées , sont peuplées de bœufs, de chevaux a
l'état sauvage, et d'animaux féroces. Les chakals

nabitent les montagnes, et empêchent les tigres

d'approcher des lieux qu'ils occupent. On voit

dans cette province des serpents et des scorpions

assez nombreux.
De nombreuses manuf. d'étoffes de soie , de

lin, de coton, de magnifiques tapis, et surtout

l'art de travailler le jade, donnent de l'activité

à rmdiulr. de cette prov. La pèche de ce der-

nier minéral occupe un gr. nombre d'individus.

Le comm. y attire des marchands de::, pays voi-

sins. Ils professent le mohammédisme. Le ma-
riage des frères et suuurs y est permis; du reste

les mœurs sont très dissolues et les femmes
ont oublié le premier de leurs charmes, la pu-
deur. Iji.y Imbilaills l'OS.SL'inl)li.'Ilt «lllill * i.'i;;-;

ancêtres, que visita Mnrco-Polo.On évalue la po-
pul. du Thian-Ghan-Nan-Lou à 1 ,500,000 habit
THIAW-OHAir.PE-Z.OU ou DzoungarieJ

prov. au N. des monts Thian-Chan, bornée aii

N. par le territ. des Kara-Kirghis et la Sibérie; à
l'Ë., par le grand Altaï, les monts Koutou-daba,
Gourbi-da'oa , Sourbi-daba , Bodokhoun-daba et
Bogotsi-daba;au S., parle Thian-Ghaii-Nan-Lou,
et à l'O. par la riv. de Talas. On connaît peu la

topographie de cette contrée ; on sait néanmoins
qu'elle est coupée par les monta Araltoubé, Mala-
khaï-daba, Tarbagatai-oola, Takhta et loug-tan,

et qn'ella est sillonnée par plusieurs riv., telles

auerili,quiauncoursdel30àl40l.;leTchoui,
plus de 230 I., l'irtyche et l'Imil, qui coule

sur un espace de plus de 120 1. L'or, l'étain,

le fer et la houille constituent les richesses mi-
nérales du pays, qui est enrichi.de mamis va-

lants, et retire du sel ammoniac d'aiiciens

volcans. Sur les bords de l'Ili , on parle géné-

ralement le chinois
,
qui est aussi la langue des

bords de l'Imil. On soit que le mohammédisme
a quelques sectateurs dans cette contrée; mais

on ignore dans quelles autres sectes on doit

classer le plus gr. nombre des habit. Ce pays

est très comm. et fréquenté par les habit, des
gouv. voisins. On y importe plusieurs millions

de pièces de satin et de tafietas ; le comm. d'ex-

portation consiste en gr. partie en bestiaux , et

il est très considérable. Le chiffre de la popul.

est loin d'être tixé ; on évalue par approxima-
tion le nombre à env. 7b,300 habit. Â une époque
tr*ès reculée , les Ou-sun

,
peuple remarquable

par ses yeux bleus et sa barbe rousse , habi-

taient ces contrées avec une autre nation , dont

le vrai nom était Yue-ti. Ceux-ci furent chassés

de leur pays par les Turks Ilioung-nou ; ceux-ci

par les Mongols ; les Mongols par les Chinois
;

les Chinois par les Dzoungura ; ceux-ci encore
par les Chinois, qui en exterminèrent plus d'un
million; et depuis lors, c.-à-d. depuis à peu
près la lin du xviii* siècle , le pays des Iteoun
gars, ou le Thian-Chan-Pe-Lou, est soumis à la

Chine
,
qui en a tbrmé trois divisions militaires :

lli , Kour-khara-oussiou et Barbagalaï.

THIANCOVHT, com. de France (Meurthe),

ch.-l. de cant. 1,487 habit. Ârrond. «itàSl. N.

de Toul. g de distribution.

THXAUCOURT, com. de Franco CMeurthe],

cb.-l. de cant. 8,487 habit. Arrond. et à 8 1. N.

de Ti Jl. ^ de distribution.

TBIBSHVXIJE.K , com. de France (Eure),

ch.-l. de cant. 11 y a des fahr. de rubans et de

fil. 1 ,283 habit. Arrond. et à 3 1. N. O.de Beniay.

THXERS , v. de France (Puy-de-Dôme) ; cli,-

I. d'arrond. et de cant., avec un tribunal de 1"

instance, un tribunal de conu::., une chanibiv

consultative, des manuf., un conseil de pru-

d'hommes, conservation des hypothèques, direc-

tion dos contributions indirecte.s, avec un collci^t'

et un hôpital. Cette v. est sit. sur le penchaiii

d'une mont, granitique, dont le pied e.-^t ariot,.'

par la Durolle. Ses fabr. sont cun&idérahleb et

emploient 20 à 30,000 personnes; la quincail-

lerie, la coutellerie, la papotiiiie sont les prin-

cipaux objets de son industrie; des manuf. de

draps, des ateliers de broderies, des fabr. de rù-

pes, iiiiios, de caries à jouer, des tanneries, des

ii;„'i;.";roi!ii'.ri.jiuuMcs'J'liii)liL'^:MirUi iJurulio, Juii-
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nent unegr. activité k cetto v., dont elles aug-

mentent la richesse et alimentent un commerce

très étendu. Non loin do Thiers, on trouve des

mioes de cuivre et de plomb. 9,082 habit. A 8

1. 1/4 E. N. E. de Clermont-Ferrand. ^. «qp<l.
TBldimi&B, V. doFrance ^Moselle), cIîT-l.

d'arrond. et de cant,, tribunal de i*' instance,

conservation des hypothèques, direction des

douanes, inspection forestière , place de guerre

hien fortifiée. On y remarque son église parois-

siale, uns belle place d'armes, un •'.l'senal, et le

bâtiment ^anc. couvent des augu<>tins) qu'oc-

cupe le collège communal. L'indiutrie v esi très

active et y entretient plusieurs fabr. Se; in\.

wnt riubcs en carrières de pierres de taille, de

grès silicieux, de plâtre, de quartz.

Thionville est une v. trèsanc; ello fut la rési-

dence de Pepin-le-Bref. Elle appartint, a|.rès

fextinction de la race Carlovingienne, aux com-

tes de Luxembourg, aux ducs de Bourgogne, à

l'i^utriche et à TEspagne. Elle appartient à la

France depuis 1639. Popul., S,680 habit. A 6 1.

N. de Metz. ^. rméi.
THtTISRS, bg. de France (Dordogne), ch.-

I. de cant., sur une hauteur. On y fait de la pa-

peterie et de la faïencerie; ses fromages son!

eetimés. Celte v. foit un gr. comm. de bestiaux

Uornes. On trouve de bonnes truffas dans son

terril. 2,-ilO habit. Arrond. et à 5 I. 1/4 S. E.

deNonlron. ^. «mg.
TBfZir, com. de France (Rh^- h.-l. de

ctnt.; a des fabr. decalico'.'s. 1 ,!)27 hamt. Arrond.

et à 7 1. 0. de Viliofranche.^ .

ftlûtitsit , com. de France (Ain) , ch.-l. de

cant.; a des fabr. de cire et de bougie, et fait

quelque comm. sUr la Saône. 1,545 habit. Ar-

rond. et à.6 1. N. de Trévoux. ^.
miùHùti, pet. v. des Ëtals sardes (Savoie),

près le lac do Cenève; ch.-l. d'arrondisse-

ment, ("atrio du bienheureux Amédée IX, duc
deSavoiei o,^0 habitants. A 8 I. N. E. de Ge-
nève.

Ytoldll, h.
,

Sorgiies. 2,869 habit. Arrond. et à ^
d'Avigrion.

TOtftt£MËVlt<Sl, bg. de transylvanie, ch.-l.

lun crtiitat du même nom, un des plus pauvres
du pa^ j, à6 1. S. E. de Klausenburg, sur l'Ara-

sjos, 11 y a plusieurs églises, 1 couvent de fran-

ciscains, 1 gymnase unitaire et 1 école militaire^

S,00O habit.

Mtttl|klf , v. des Élaîs^l'russiens frég. de Ma-
rienwerder), à 9 1. *;. S. E. de Bromnerg, sur la

df. de la l^istule ; ch.-l. de cercle^ Elle a 3 égli-

ses catholiques , 1 lutfiérienuv. et 1 réformée, 1

côiivent d'hommes, i couvent de femmes, 1 hô-
pilàl, i maison d^orphelins et 1 gymnase catho-
lique. Fabr. de draps, toile, fntaine, chapeaux,
ganterie, savon renommé, empois et poudre ; le

pain d^é^ice et les navets de Thorn ont une juste

réputation. Comm. de blé et de bois, traîne de
Rowirnik. 10,460 babil.

TitbVAllLAS, com. deti'rance (Maine-et-
Loiiy, ch.-l. de cant. <,é71 habit. Arrond. et à
8 1. S. (fAngers.
TfltôtfAHA, bç. de France (t)eux-Sèvres) ;

cTi.-l. de cant., avec un collège commuhat. On
y voit sur iih rocher très élevé un beau ch^t.
[bàli par la duchesse de la TrérnouillG ; elle a

de France (Vancluse), sur la
' • • • "I. 1/4 E.
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des fabr. de toile , de chapeaux et de i;dule]le*.

rie. Le comm. a pour principaux objets blé,
ciievaux, mulets, bœufs et le chanvre. Thnimrs
est très anc. ; Pépin-le-Brelen avait .liil sa plac«
d'armes; les Vendéens la priroiii en 1795. l'atri*
de rorienlalisU! Beiiram. 2,514 habit. Arrondi
et à 5 1. 1/2 N. E. de Bressuire. ^. ^fl.THOUWO.THZNO

, gr. lac de Chine de 28
1. de long, env., et de 12 I. de large. Le Yoiian-
Kiang et le Heng-Kiang se déchargent dans ca
lac . qui lui-môme, au moyen d'un cunal, versa
le trop plein de ses eaux dans le Yan-lsé-KiaiiK.
Lat. N., 29" 10'

; long.E., IIO».
THRAGS (aujourd'hui /fomame), Contrée

d'Europe
,
qui s'étendait entre la Propontide, le

Poiil-Euxin et la mer Egée. Le caractère de»
habitants passait pour être très féroce. C'est sur
les bords de l'Hèbre que les femmes de Thraca
massacrèrent Orphée.
THSOVMrO-Uiro (mont, des Ognons).

chaîne de mont, sur la limite de l'empire chinoii
et du Tourkestàn. Elle fait partie de l'arête occ,
du plateau central de l'A -e j et se dirige du N.
au S.

THUm, bg. de France (Pyrénées-Orient.),
ch.-I. de cant., sur un canal; a des fabr. de pa-
pier de paill'.; et des tanneries. Il fut témoin, en
1793, d'un combat entre les Français et les Es-
pagnols qui furent vaincus. 2,197 habit. Ar-
rond. et à 3 1. S. 0. de Perpignan.
THVIiÉ, île septenlr. de l'Eiurope, qui corres-

pond , à mon avis, à une des lies Shetland
, qui

fut découverte par le célèbre Pytheas de Mar-
seille^

Thvm , lac de Suisse (Berne) de 4 I. de long
sur 1 1. de large ^t très poissonneux.
ÏHUB (La) de Suisse, qui naît dans \et

monts Kuhnrstt , et meurt dans le ^hin, après
un cours d'env. 40 1.

TtÊVWLÉ, com. de France (Vienne), ch.-k
de cant. 1,631 habit. Arrcmd. et à 1 1. 1/2 0. N*
0. de Chatellerault.

THmoOTIE, cant. de Suisse, borné par
le Rhin , le lac Inférieur, le lac Constance et les

cant. de St.-Gall et de Zurig. Sa superf. est da
46 1. carr. Ces., le plus fertile de la Snisfis alle-

nande. On y récolte 'in, chanvre, pommes,
poires, etc. Il s'y fait un gr. comm. de mousse-
lines et de toiles fabriquées et peintes dans le

pays. L'autorité souveraine est entre les mains
d'un gr. conseil composé de 100 membres, parmi
lesquels on choisit le landammann , et le pet.

conseil de 9 membres qui est chargé du pouvoir
coercilif. Ce cant. fournit pour l'armée à la con-
fédération 1,682 hommes < et contribue pout
22,800 fr. de Suisse. 84,326 habit., catholiques

et réformés.

THURIBrOE
,
pays de l'Allemagne, compris

entre le Harz, la Sas le, la forêt du même nom
etIaWerra. Il est sillonné par de collines fertiles,

dont la plupart sont couronnées de pins et de
sapins. Dans les vallées, que fécondent la Saaie,

laWerra, la Géra, rilm,el3., abondent les cé-

réales et les fruits de toute espèce. La Thurin-
gerwald, ou Forêt de Thuringe, donne nais-

sance à des courants qui charrient du st\bled'or.

Les p'oduits minéralogiques se bornent à quet

Sues mines de 1er, ti des carrières d'ardoises et

e poriihyre. La Thuringe, qui est le nom d'ua
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anc. roy., est partagée aujourd'hui entre te roi

de Prudse et le duc de Saxe, le pri nce de Schwarz-
burgolle comte de Slolberg. 250,000 habit.

THUIIT-XN-HEZ , vg. de France (Oise),

arrund. de Clcrinotit-Oise, caiit. de Moiiy. On
y voit le chat, de Thury, où J. Cassini de Thury,
nls du célèbre Jeau-domiiiique Cassini fit un
observatoire. 256 habit. A 2 1. S. 0. de Cter-

mont.
THITTXTE , bg. de Franco (Ardèche), ch.-l.

de cant. 2,»'56 habit. Arrond. et à 3 1/2 N. N.

0. de l'Argenlière.

TXBÉRIASX, lac. Foy. Tadarieh.
TIBXT, chez les Chinois Sidzang, chez les

naturels Bot-Bo, vaste contrée (|ui forme la

i>artie mérid. du gr. plateau de l'Asie centrale

,

it, entre les 27° et .W 30' de lat N., et entre les

69" et 100» de long. E. ; elle est bornée au N.,

par le Tourkestàn chinois et le pays de Koko-

iior ; à l'E., par la Chine ; au S., par l'emp. Bir-

man, l'Assam, le Boutàn et THindousIàn. Sa

longueur de TE. à l'O. est d'env. 720 I., sur

une largeur de 2i0 1. du N. au S.

De hautes chaînes de mont, la traversent et la

bornent à la fois. Les plus étonnantes sonlcelles

du Kournioun au N., et de l'Himalaya au S. Leur
élévation prodigieuse, l'exhaussement même du
sol qui leursertde base , trahissent un immense
travail du glube. Sans parler des pics qui sur-

gissent jusque pnr delà les nuages, du Dhaou-
lahiré, qui s'élève à 24,079 pieds au-dessus

du niveau de TOcéan, la ligne moyenne, sur

une hauteur équivalente à celle du Mont-Blanc,

otfrc d'immenses cultures parfois, et des hommes
robustes , dont l'existence se développe rapide-

ment dans une atmosphère rare elsous une pres-

sion qui n'est guère que la moitié de celle que
nous éprouvons dans nos plaines. Le Gange

,

le Sind, le Brahmàpoutra , l'Yracuaddi, le Kin-

Cha-Kiang, le SeUedje, etc., sont ses principales

riv.; ses lacs les plus importantes sont le Bouka,
le Tengri, le Tarack, le Pal'li, le Mansaroouan.
Le climat pourtant y est assez tempéré; l'hiver

seul y exerce des rigueurs souvent insuppor-
tables; il fait peur à l'homme des montagnes
et l'oblige à s'aller enfoncer dans les cavernes.

On conçoit que le retour des saisons n'y ap-
pelle pas ce luxe, cette profusion que la nature

n'étale que sous un ciel doux et sans nuages.
Il est vrai qu'il est des vallées où l'on trouve la

plupart dos produits de l'Europe; le riz, la

vigne, le blé, l'orge, les pois, les lentilles, les

haricots, les pèches, les abricots, la rhubarbe,
etc. Mais les choses les plus nécessaires man-
aueiit souvent: ainsi poitit de bois à brûler; la

hente sert de combustible.

D'autres richesses pourraient exciter la cupi-
dité; jeter parmi les habit, le germe d'un bon-
heiirqu'ilsne pressentent pas: ce sontdes mines
d'or, d'argent, de pierres précieuses, de mercure,
de (èr, de cuivre blanc, de plomb, de sel , de
soufre , de salpêtre, de cinabre et d'arsenic ; des
carrières de marbre; des eaux minérales et ther-

males ; des rivières qui charrient du sable d'or;

dulinkal ou borax, qu'on emploie pour aidera
la fusion de l'or et de l'argent. Le Tibétain est

paresseux; il n'exploite pas ces produits. Les
animaux de toute espèce abondent; les rochers
servent d'asile aux plus féroces. Dans le Tibet

,

la licorne vit en troupes sur les bords des dé-
serts ; le kiang , variété du cheval sauvage vif

et élégant comme l'antilope, erre encore perdu
dans (le vastes campagnes. Le daim musqué le

mouton, la chèvre commune , la chèvre k cliàl'es

tous animaux à toison fine, sont des objets d»
spéculation. On a pour botes de somme le biiBle

le cheval , le chameau, le mulet, la vache, le

taureau ou yak de Tatarie , et le métis qui pro-
vient de la vache et du yak. On élève, sous le

nom de posseik, unevariéléde mouton dont la

toison est alK)ndante et renommée, et les mœurs
faciles ; on l'apprivoise aussi aisément que le

chien, ji.squà lui faire ronger les os dépouillés

par la famille.

IjC Tibet se divise en quatre gr. provinces qm
s'étendent du N. au S. , et partagent la contrée

il peu près dans le même sens. Le Ladak , ou

Petit-Tibet , et le Ngari à l'O. ; le Kham ii l'E.;

Ïuis, dans la partie centrale, le Zzang ou

hzang , et le Oui ou Ouei , touchant , le pre-

mier au Ladak, le second au Kham. Les prin-

cipales villes sont : Ladak . Tchoumarte, Bou-

rang-Dakla, Deba , Gastou ou Gortope, et

H'iassa, capit. de tout le Tibet.

Le Tibétain est très poli , mais sa politesse

n'est qu'un vernis; ce qu'il y a de poésie

dans la vie de l'homme n'a jamais ému le Ti-

bétain, F^es sentiments les plus beaux, les

plus purs, les plus sacrés, ne germent point

dans son ame flegmatique. Ainsi
,
quand sa

fille lui est à charge , il lui ôte la vie
;
quand

son père vient de mourir, il abandonne sou ca-

davre , ou , le transportant sur une haute mon-
tagne, il le coupe en morceaux , et le laisse aux
oiseaux de proie. Son mariage n'est qu'un ac-

couplement brutal. S'il a des frères, la femme
dont il jouitleur appartient comme à lui; sinon,

elle est au premier qui l'entraîne ; et le sexe,

l'ornement et le charme de nos sociétés, n'est,

dans ces contrées
,
qu'un objet sans valeur, un

bijou qui s'use en passant dans toutes les mains.
On ne pourrait assurer que ces usages , aussi

bizarres que dégoûtants, se retrouvent dans

toutes les contrées du Tibet. Turner et Abdoi; -

Russoul les ont observés au N. du BoutAn.
La religion de Bouddha est le plus générale-

ment suivie : les lamas en sont les prêtres. Ce

sont des religieux qui font vœu de chasteté, et

qui rejettent entièrement la doctrine des cas-

tes. Tout prosélyte, de quelque pays qu'il soit,

peut être admis dans leur ordre. Quelques

incarnations de Bouddha sont les objets d'une

vénération singulière : les plus remarquables

sont Sakya-Gamba, qui vint de l'inde au

temps de Jésus, et réside à Lassa , dans une

jeunesse éter.'selle ; le dharma-radjàh ou chef

spirituel dn Boutân ; le teschou-lama ,
qui

réside à Diggarcheh, et est le guide spiri-

tuel de l'empire chinois; le çrand-lama, ou

dalaï-lama , dont le corps se dissout et se re

nouvelle pour se révéler aux habitants de la

terre, et entrer dans le sommeil de sa nijsi'J-

rieuse existence. Mille autres superstitions exer-

cent leur empire sur l'ame des Tibétains. La

religion est la pensée qui domine sa vie : la

prière préside à ses actions. Chaque village a

sou temple et sa superstition ; chaque contrée a

sa divinité et son centre de pèlerinage. Des cou-
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yeiits célèbres lui rappellent partout le principe

lyrannique qui assujettit le Tibétain. Il y en a

une foule dans uite seule ilc située au milieu

du lac Balle ou lac de Baïdi. C'est là que tient

la cour la sainte mère de la truie , dordzi-pa-

0)^ qui sort, portée sur un trône , et donne à

biiger à un peuple ii genoux le sceau destiné à

lanctioiuier tes actes de la puissance divine. Ces
monastères présentent le plus souvent une ar-

chileclnre imposante, un luxe incroyable qu'en-

tretiennent les dons nombreux des pèlerins.

Ils contrastent singulièrement avec les huttes

misérables des Tibétains, qui ressemblent à

des fours.

Le Tibet est sous la protection immédiate de
l'empereur de la Chine, qui s'engage à le proté-

ger contre toute invasion. Mille soldats chinois

environ sont dispersés dans quelques postes :

40O ik H'Iassa; 200 à Gianhi; 500 à Tchou-
loumbou , et 200 y Tingry, sur la frontière du
Nepaàl. C'est tout ce qu'il faut pour contenir ce

peuple paresseux
,
qui se trouve trop heureux

de n'avoir pas à s'occup'>r de sa défense. F^a

discipline est très mauvaise parmi ces troupes
;

mais les conséquences n'en sont jamais graves,

i^ soldat est armé du mousquet à mèche et

d'une épée
,
qu'il porte à droite , en souvenir

de la conquête du grand Timour.
La langue et l'écriture tibétaines rappellent

la langue sanskrite et l'écriture des anciennes
inscriptions sanskrites de Mouddhd-Gâya , ce

qui me fuit penser que les bouddhistes, avant
leur expulsion de l'Inde, employaient cet alpha-

bet de prélurence à l'alphabet devanàgari, plus
spécialement employé par les brahm&nes.
Voici ce que dit Malte-Brun sur la population

de cette contrée : « Aucun recensement n'indi-

( que exactement la population du Tibet. Quel-

I eues auteurs chinois l'ont évaluée à 33 millions

I d'individus. Des géographes l'ont réduite à 3
«ou 4 millions. Dans celte incertitude, nous
I sommes portés à admettre, comme le plus vrai-

c semblable, le chiffre de 6,800,000 habitants,

• qu'un voyageur français, M. G. de Rienzi, qui

€ a recueilli en Chine un grand nombre de ren-

€ seignements précieux sur la statistique de
c l'empire chinois , accorde à celte vaste prov.

,

< en y comprenant toutefois le Boutàn. »

Quant au revenu, hormis une mine d'or, il

n'y en a pas d'autre que l'impôt territorial , in-

variablement fixé par un cadastre. L'industr.

et le comm. sont peu importants , et ont leurs

débouchés en Chine.

L'histoire du Tibet est presque inconnue.
TXBET (Petit-), roy. Tibet.
TIB001TS, peuple. Foy, Ssahhra.
TIBRZ ou Tevere {Tiberis), 11. d'Italie

(États-Romains). Il prend sa sour. au mont
Coronarie, dans les Apennins, passe danx les

délégations de Pérouse et de Spolette , traverse

Rome, et se jelte par deux emb. dans la mer
Tyrrhénienne , après un cours d'env. 80 I. Le
Nestore, le Topino, la Nera, le Teverone, la

Galera , sont ses principaux affluents.

TXBUROW, baie et cap sur la côte de St.-

Dumingue.
TIBua. Voy. Tivoli.
TXCART, V. de l'HindoustAn (Asie), dans

la prov. et à 25 I. de Bahad. On y remarque un

superbe palais où habite le rajah Mitraiit. Lat.
N., 24» S8'; long. E., 82* 2^ It.
TIOUWAS

, peuples sauvages du Brésil. Il«

habitent les forêts du nord , où il» cultivent des
plantes vénéneuses dont ils savent extraire un
poison des plus subtils pour envenimer leur»
dards.

Tison, île de la Malaisie. une des pet. Mo-
luques, dont la canit. a près de 6,000 habit., et

est la résidence d'un soullhàn , vassal des Hol-
landais. Celle île est remarquable par la hauteur
de son pic, oui est d'env. GOO pieds, onv. 10,000
habit. L'ile Missol, (pii a la forme d'un triangle,

une partie de Guilolo et île la côte septentr. de
la Papouasie , ainsi que dos iles papnuas, dont
Salonati et Véguiou sont les principales, dépen-
dent de ce monarque.
TXniZS, gr. et belle v. sur la rive dr. du

Kour (CyrusJ, et au pied d'une haute mont, que
couronne la citadelle, ch.-l. du gouv. de
Géorgie (emp. russe). Les rues en sont fort lar-

ges et le climat très pur, mais la chaleur y est

Quelquefois excessive en été. Il n'est pas rare

ae voir le thermomètre de Héaumur monter ii

33 degrés. L'hiver n'y dure guère ({iie deux
mois. Tiflis est fort commerçante, et peut être

regardée comme l'entrepôt des produits de l'Asie

et de l'Europe. Ses foires réunissont les mar-
chands de toutes les parties du monde. Les An-
glais qui viennent de l'Inde aiment mieux

,
pour

arriver en Europe , faire un voyagiî de six se-

maines par terre, du golfe Persiquo à Tiflis,

que d'aller doubler le cap de Bonne-Espérance,
aussi y trouve-t-on en abondance les produits

de l'Inde. Tous les cultes y sont tolérés. 33,000
habit., dont moitié Arméniens , un tiers Géor-
giens, et le reste d'origine turke et persaiine. A
60 '. de la côte or. de la mer Noire, et à une dis-

tance à peu près égale de la Caspienne. Lat. N.

,

41" 30'; long. £.,42° 41' 15".

Tionx (Hiddehel), fl. d'Asie, prend sa

source dans les mont, de l'Arménie, a 6 I. E.

de la source de l'Euplirale , sépare la Turkie
de la Perse , et tombe dans l'Euphrate à Korna,
après avoir passé à Diarbekir, Mosoul et Bag-
dad , où il devient navigable pour les pet. bâti-

ments. Son cours est d'env. 22S L, et il est na-

vigable pour de petits navires depuis Baghdad
jusqu'à Mossoul.

TXGRE, nom donné par les Européens à la

ri V. de Tchou-Kiang, formée par le Ta-Kiang et le

Pé-Kiang, et qui a son emb. dans le golfe de

Canton à Canton, ou plutôt Kouang-Tcheou

,

après un cours de quelques lieues. Cette riv.,

sur laquelle s'élève la i'" v. comm. du céleste

empire , offre un aspect fort animé. ( Foy.

Kouang-Tcheou.)
TXGXIÉ ( Le )

, roy. d'Abyssinie (Afrique)

,

borné au N. par le Sennar; au N. E., par la

côte d'A'".ique; au S. E. et au S. , par le territ.

des Gallas ; et à l'O. ,
par l'Amhara et la territ.

des CImngallas. Il renferme ii prov., savoir,

celles de Tigré, Adova, Guiidoufta , Deora,

Kella ,
Hararouat, Damot. Abbaaanina , Tsai

,

Ambasaiiet et Tsama. Le pays t. couvert de
mont, trèsélevési, presque toujours couvertes

de neige, arrosé par le lac A/.z, le Marebeh. Il

produit riz , millei , sel , tabac , café , coton y
séné , casse , épices , etc. On v trouve des mines
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tfor , (l'argenl , de for ot du sol. Le chef tic celle

oontréo prend le tilro do ras , et ihjuI ith' lire

aoug len armes 30,000 humiiiei). Su pouul. se
compose des Atjazieim, des Arabes, des Juif» et

des Uallud. Capit. du souverain , Axuin , capil.
<iu Ras Adova.
TIXOFZA, pet. île de rarchipol Mélano-Po-

lywesieii , sit. par le 12» de lal. S., a env. 7 à 8
milles de tour. Elle est tilevée, monlueuse et

bien boisée , hérissée de pitons , et de formation
volcanique anc. Elle n'a point do i,. On l'ap-

{>roche d'assez j)rè8 sur le bord de la nier. Dans
e S. E. est un étang d'eau saumàtre, peuplé d»
canards sauvages.

Les habit, de cette !Ie, grands, robustes et

d'une couleur cuivre peu foncé, au Jiombre
d'env. 500, ap|)artiennent à la race polyné-
sienne. Mais on y trouve déjà un mélange d une
des deux races noires de laMélanésie (papouaset
•ndamènes) , celle des Papoues , la plus belle

des deux. Ils portent, comme les Carolins, les

cheveux longs et (loltant sur les épaules. Ils

eur ressemblent beaucoup par leur oonlé, leur
douceur, Icurgaîtéet leur confiance, et, comme
«ux , ils se tatouent la poitrine et le dos. Je
les crois, au reste, issus des Carolins. Quel-
ques uns, imitant les Mélanésiens de Vanikoro,
mettent des anneaux d'écaillé de tortue à leurs
oreilles et dans la cloison du nez.

TIIOY-n^-aMVU.KB, vg. de Frauce
(Calvados), ch.-l. de caut- 1,050 habit. Arrond.
«tà4l. 0. deCaen.

TILSIT, V. de la Prusse orient, (régence de
Cumbinen), sit. au contl. du Tilse et du Nié-
men. C'est là que fut conclu le traité de paix
du 7 juillet 1807, entre Napoléon , Alexandre et

le roi (le Prusse. Le conini. de cette v. est très
actif, surtout en denrée^i. 13,000 habit. A 20 1.

S. E. du Memel.
TIMBOV, V. de l'Afrique inférieure , capit.

du Foutu-Jullon et du roy. de Foulas. A 75 I.

E. de Sierra-Leotie. l-JUé est bien bâtie , et pos-
sède des fahr. de draps , cuirs , ustensiles d'ar-
gent , fer et bois. 7,000 habit.

TXMOK (Ile) , sit. vers la partie la plus mé-
riii. lie la Malaisie , à distances presque égales
des îles do Souuda, de l'Australie, de Bornéo,
des Moluques et de la Papouasio , a env. 100 1.

du N. E. au S. 0., 20 I. de largeur moyenne et

1,6251. carr. de su[)erf.

Le sol, généralement madréporique et schis-
teux , n'offre pas cette brillante végétation que
le voyageur devrait s'uttendreà rencontrer par
le 15» parallèle, et qui se fait remarquer môme
dans la partie nord de l'île. Elle est pauvre en
mammifères, mais assez bien peuplée d'oiseaux.
Lecrocodileyest un animal sacré.Les Uollandais

y possèdent Koupang, les Portugais Deihy. Il y
« plusieurs rois ; celui de Koupang réside dans
Ilfe Siniao; le roi de Véalé est le plus puissant
de tous.

TZMOa-XiAOUT (Ile) , forme avec l'île do
Laarat une vaste baie , où les Uouguis viennent
Tendre aux Chinois , à leur retour de la baie
d'Arnheim et du golfe de Carpentarie (partie
septcntr. de l'Australie), le tripau ou bicho do
«wir, espèce de polype, recherché des gour-
mands du céleste empire

,
que les Bouguis pé-

-chent sur ce continent. Ces deux grandes îles

pat
offrent peu d'intérêt; elles sont habitées
des tribus pacificiucs ot indolentes.

TIKOasUHAT, bff. de France (Orne)
ch.-l. de cant., tribunal do commerce, cliarabrè
consultative des manufactures. I.a papeterie, lu

tannerie , la clouterie , la quincaillerie et les tis-

sus de til et de laine sont les objets d'une indus-
trie active et d'un comm. assez étendu. Elle u
beaucoup souffert durant la guerre de la Veii-

déo. 3,^13 habit. Arrond. et à 4 1. 1/4 N. N. 0.
de Domfront. ^ .

T|W»,anc.7>joj,cheai les Turkulitendil, île

de la Grèce, une des Cyolados^ à l'O. de Mcaria,
dont elle est séparée par un très beau canal, en!

tre 37" 32' et 37" 43' de lat. N. ; et entre 22"'W
et 22" 57 de long. E. Elle a 7 1. de long sur 5
de large. Son terrain montagneux, mais fertile,

produit en abondance blé, orge, très bon vin,

coton, soie, miel, cira et fruits. Ce serait un des

séjours les plus enchantés si les vents duN. n'y

soufllaient continuellement avec une force in>

supportable. Les habit, sont fort industrieux. La

forme de leur administration, presque républi-

caine, rapiielle do beaux sièclcsqu'ils regrettent.

Il y a un iilergé grec et un clergé latin : celui-ci

a la priorité. 20,000 habit. Un consul français

réside à San-Nicolo, qui en est le ch.-l.

TXMriABT (L'îLF.) (archipel des Marianes),

fameuse pur la relation d'Anson , est pet. et

désolée. On jouit, dans ses bois , de pouits de
vues romantiques. Sa popul. ne monte pas à

une vingtaine d'habit, pauvres et chétifs. On
n'y trouve q[ue deux mares d'eau douce, l'une

dans la partie or. de l'île , l'autre dans le N. 0.

La meilleure eau est celle du Puils des Anciens
(Pozo do los Antiq^uot^. Le mouillage est dans
l'O. de Soiihurem

,
qui est sit. par le 14" 50' de

lat. et le 143" 28' de long. or. Les pirogues et

les pet. navires mouillent entre la terre et un
banc qui est près de la côte.

TINTéNIAO, bg. de France (llle-et-Vilaine);

ch.-l. de cant. 2,1(54 habit. Arrond. et à 8 1. 1/4

S. S. 0. do St.-Malo.

TIPA8A ou TiF AS , V. de l'es rég. d'Alger , à

35 I. E. de Constantine, et à 001. 0. de Tunis.

Elle est sit. sur la Miskianah. Les ruines d'un

temple et d'un arc de triomphe attestent sa haute

antiquité.

TXVFSHART, comté de la prov. de Muns-
ter (Irlande) , borné par ceux du Roi , de Gall-

way, de la Reine, de Kilkenny, de Wateford,

d Clare, de Limerick et de Corck. Il embrasse
195 I. carr. La partie S. est seule fertile et pro-

duit beaucoup de blé; le beurre du Tipperary

est justement célèbre. 223,600 habit. Dans le

territ., mines de plomb, fer et cuivre. Cette v.

envoie 4 membres i^u partemcHt. Ch.-l. ,^CIom-

nell.

TIF8A {Tlpara),\. de l'ex rég. d'Alger (Afri-

que), près de la Medjerdah, l'une des premières

de la Numidie, dans l'antiquité; aujourd^hu!

pet. place forte. A 421. S. E. de Constantine.

TnUKlTCBCONAK , v. de l'HindousIàn,

dans le Karnate, toute pleine de monuments re*

ligieux et de souvenirs de superstition. On y re-

marque un temple consacré à Mahàdeva, avec

4 portiques de forme pyramidale ; un autre tem-

ple de Mah&deva, droit sur la cime d'un rocher,

où descendent tous les jours à midi des milans
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lé ; aujourtFhtt!

appartenant à de* brahmanes
,
pour prendre

leur nourriture et aller se désaltérer ensuite

jao» les eaux du ^^nue.

XtBJUXMONT ou TiiEENEN, v. de la Delgi-

(luo (Brabuni-Méridiunul), ii 10 I. de Bruxcll<-

surla gr. Geetc C'est une v. vaste, oiTruiit uea

terrains cultivés dans son enceinte. Fabr. d'é-

luffetide laine. Coiiini. d'huile, du papier, do sa-

von. ii,000 habit. Les Autrichiens y furent battus

iUï eiiv. pur les Français en 1792 et 1793.
TOlTAPOUai, V. du Tibet

,
par 31° KV do

lai. N., et 78" 44' de lonjj. E. Elle est bâtie sur

un plateau et sert de résidence à un lam:i et it

plusieurs g} longs (moines). On y voit une foule

(le pet. statues, qui représentent des divinités

des lamas et des hindous; et sur des pierres

éparses, qui attestent cjuelques monuments re-

uommés, sont gravées beaucoup de prières, ou-

vrage pieux de nombreux pèlerins. A 60 1 . N. E.

je Siriuagor.

TISBTA, riv. de njindoustftn
, qui a proba-

blement sa source dans le Tibet , traverse la

chaîne des Himàlayas, etse jette dans le Poiulda,

ou Gange or., après un cours de plus do 130 I.,

ixndaut lequel elle change souvent de lit et de

lom.

TITZCACA ou Ciii'CUiTO, lac de rAmérique
Dtérid. , dans la prov.de Los-Chiircos (républ.

duRio-de-la-Plata). Il aenv. 100 I. de circuit et

reçoit 12 riv. II est très poissonneux.

TITUS, mont, de Suisse (Unterwald)
, par

i(H& de lat. N. et 66' de long. E. Elle s'élève

il 10,81 8 pieds au-dessus du niveau de la mer,
jfloii M. de Saussure.

TIVEATON, v. d'Angleterre (Devonshirc),

par 5' 52' de lut. N. et 5» 38' de long. (>., au
conll. dos riv. d'Ex et de Léman. File a 4 belles

rues, i'orniaiiL iu carré parfait, où l'on voit des
jardins délicieux; elle possède! château, i école

Je grammaire, i banque etl séminaire. 8,700
habit. A 6 1. N. d'Exeler.

TIVQIiI (anc. Tibur), v. des États-Romains
(Italie); c'était une ville des Sabins, qui opposa
une vive résistance aux Komains. Elle était re-

marquable par les villas de Mécène, Horace, Zé-

uobie, et surtout celle de l'empcrenr Adrien.

Horace l'a célébrée dans ses v^ts. On ne parle

pas de sa beaulé. Son nom est devenu assez

populaire puisqu'on l'aappliqu': ii tous les lieux

de délice. Ou y doit remarquer u 's beautés d^un
autre ordre, ses monuments anc, dontquelqnes
uiis sont encore debout, quand les autres ne
présententpiusqued'imposantes ruines. Ses env.

ofrcut le même spectacle , ils sorit à la fois un
sujet d'étude et de méditation pour le savant, do
jouissance et de volupté pour le poète. Au milieu

(Ifi campagnes superbes, après tes scènes pitto-

resques qu'offre 1 Anio avec ses cascades, appa-
raissent les immenses restes du palais d'Adrien,

la villii d« la maison d'Esté, l'e templte de la

Sybille et plusieurs curiosités qu'il serait trop

long d'énumérer. 14,000 habit. A 7 1. deRtime.
TJULSCALA., V. principale du territ. de

Tlascala (Mexique). Elle a été le ch.-l. d'une anc.

républ. oui résista pendant longtemps aux em-
pereurs au Mexique. Aujourd'hui ce n'est plus

q.ue l'ombre d'un brillant passé. Elle ne compte
juère que 3,000 habit. Lat. N., 19» iW 30";

long. E.,, 100» 20",

TOBOIi, gr. riv. de Sibérie
, qui prend sa

sour. dans la steppe di-s Kirghis, traverse la

prov. d'Omsk ; oiiti-o duiis le gouv. de Tobolsk
et 80 jette diiii!) l'Irlycho , aprèa un cours de
ISOKKIlo déborde souvent.

^
TOBOUIK

, gouv. do Sibérie , compris entre
l'océan «îlaciul nn-tiquo, la mer do Kara «t le
gt.lfo d'Ob, au N.; la prov. do Tomsk, à l'E.; celle
d Omak, au S.; o( los monts Ourals, à l'O. .Sa

superf. est de 77,«2« I. On voit que c'est une
étendue immense ; aussi les produit» du terrain

y «ont-ils tK'S variés. Les habit., sans compter
les Russes . se coniwmcrit de Zirianes, d'Osliaks,
de .Samoièdes. do Vogouls, doTchouvaches et do
Toungouses. Ils furmont un total do 770,000 in-
dividus. Leur industrie se réduit à peu de chose;
quelque!* distilloi it'S, forgi's, verreries, fabr. de
savon , de suif, do potussc. Le comm. intérieur
n'a de vie que ceilo que lui communique le
comm. do In Chino.
TOSOIiSX , ceiT. do Sibérie , dans le gouv.

du nn'imonom. C'est une plaine immense, ex-
trt'^momont fertile en blé ; sous un climat ^e»
plus nidos. En hiver, le thermomètre de Réau-
miir descend juMiu'n 40».

TOaOIitK, (>ii.-l. du cerc. et du gouv. du
même nom , et rapit. do toute la Sibérie, sur
l'Irtyche. Kilo est gr. et régulièrement bàtie

;

ses maisons sont en bois, les rues sont ptan-
chéiées en poutres. Tobolsk est lo centre d'un
gr. comm.; des caravanes y apportent les ri-

chesses di< in Chino, comme soie, mousselines.
Innues

j
dattes , etc. ; elle donne en échange de

belle» lourrures, dos draps, de la mercerie. Il y
n 1 séiniiMiiro, 1 théfttre, 1 imprimerie. 25,000
bubii. A 7301. E.do Moskoo. Lat.N., 58" 11' 42";
long. E. , «S» 4fi'.

TOOAWOIVAHB, pfiuple sauvage de la Nou-
velle-Grenade (Amérique mérid.

)
, issu des

r.nntavila», robuste, fidèle et très soumis. Le
pays qu'ils haliitfnt est agréable et fertile.

TOOAMTXNSou TucANTiNS (Rivière ses]),

11. du Rrt'sil, qui roule du S. au N., se grossit

(lu Taenrhunns, do lu Araguay, de l'Agara, du
Saudo, lU débouiho dans l'Océan, après un
cours de plus de .M)0 I.

*OCIXT0, v. (le In républ. de Venezuela,
dans la prov. de Cnracus, remarquable par le

supérioriié de son blé, surtout ceux de la con-
trée. On on exporta) beaucoup. On y fait aussi

un nssov! gr. comm. de sel. 10,000 habit. A 8 1.

0. S. 0. do (liiriKins.

TOKAT
(
Hrriaa), v. du sandjakat de Sivas

(Anadouh), iiAlio sur un plateau que forment
trois collines. Elle n'est pu» remarqiuul le par sa

beauté; mais le comm. qu'on y fait, le con-

cours des caraviines, (|ui y apportent leai mar-
chandises dos divorses [«nies do l'emp. otto-

man , en tbnt une v. très importante. Il y a des
fabr. do toiles peint(>s, tapis, étoffes de soie,

et un nombre prodigieux d'atelier» où l'on tra-

vaille le cuivre. Le martyr saint Jean-Chrysos-

lôme est enterré dons une chapelle qu'on aper-

çoit à ime petite distance. 100,000 habit. A 88 1.

K. 8. E. do Coiratantinople. Lat.N.,40« 7',

long. E.,34M0.
VOUINi, prov. do la Nouv.-Gastille (Es-

pagne), qui se divise on trois district», Tolède,

Ooaàa , et Talvvora. Elle a 1 ,152 1. carr., et est
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oompriM ontru loa prov, do Mudrid, Cuença,
Maiiclio, Kittrumaduru ol Avilu. I,u soi OHt très

varié, «t, [Mir sitiUi, Ion productioiit). I,a fabrica-

liuii do8 KuloiiM y nul parfaito : Ic8 EfipagnolH ai-

ment eiK-ora II'» pr^totilulllos ut uiiu oordiire

qui Irancht) kur un t'und unifortna. 292,800 lia-

bit. Ch.-I.;

TOIitos (ToIttutnL Kurnomtnéti la magni-

f\qu»,
V. (i'K.ti|m(;no. Kilo n'a riLMi d'agréable à

'uuil , niniii ullo t>Ht pluino de buaux souvenirs

auo lui unt laiMttés toutes le» époques, celle

CM HumuiuM, foninie colle do» (<ollm , comme
folle des Arabes; hi catholicisme est revenu
ensuite, qui l'a remplie do couvents, hérissée

du clocherM. Dt^jii le lion roi Hcccarède , au
VI* siècle , avilit élevé cette église métropo-
htttine qui, l'eltàtio dans le xiii' siècle par saint

Ferdinand , est devenue l'une des plus impo-
santes do l'univers pur son iircliilecture. San
Juan de loa Hoyes et d'autres églises, quoique
tenant le sucoiid luiig après la culhédralu , sont

encore ussiv, belles, asse» majestueuses, pour
('mouvoir l'aniu de l'artiste. Ain>i la religion a

disséminé les iiiorveilles dans Tolède ; la puis-

sance romanesque de ses vieux rois y a aussi

les siennes : c'est, entre autres, l'AUazar nu
Palais- Iloyal, chef-d'œuvro des célèbres archi-

tectes Covurrubins, Vergara, Vegu, Villalpando.

L'industrie n'occupe guère celte ville : il sem-
ble qu'elle no veuille d'autre gloire que celle

de son passé. La trompe do ses lames est très

vantée : c'e.si un reste do teinte chevaleresque.

Son territoire, en général montueux, donne
quelques grains, des vins, de l'huile et dos
fruits : on y élève beaucoup de bestiaux. Il y
a dans son territ. des mines d'argent et d'hya-
cinthe et dos carrières do granit.On croit qu'elle

fut peuiilèe de juils l'an KiO avant J.-C. On sait

qu'elle l'ut la capit. des rois Goths jusqu'en S67.
Les Maures la prirent en 711. Alphunsc Yl la

reconquit en lOH.^. Il s'y est tenu 17 conciles, et

les aiic. certes s'y sont souvent réunies. Patrie

de plusieurs grands hommes, tels que le rabbin
Abraham liein-Meir, le savant Aloïsia Sigea, le

peintre Theoloropouli ou FllGrego, le théologien

Alfonso de Andmda, le jurisconsulte Diego de
Coverrubias, le naturaliste Francisco de Hernaii-

dez, naptislo Mouegro, ilodrigo Cota, Luis de
la Cerda, etc.. Sa popiii. était dei200,000 habit,

tu temps do su splendeur; elle est tombée à
iri,0O() babil. Lai. N. SO" 82' 24".

TOIiOSUTA {PloUnxati), v. de la rég. de
Tripoli (Uarlmrie)

,
qui n'est remarquable que

par les souvenirs attachés à son nom d'autre-

fois, et par des restes d'anc. monuments.

,

TOM, ur. riv. do Sibérie, qui prend sasour.
duns le distr. do Kouznelz, passe près de
Tomsk, et va se jeter dans l'Ob, après un cours
d'eiiv. IS8I.

VOMBSKBSK. OU ToMDir.BEC , riv. des
Etats-Unis, nui onnid t& sour. dans l'Alabama,
et se réunit a 1 Alabama pour former la Mo-
bile. Son cours est d'env, 160 I.

TOMBORA (Nouvelle-Irlande), île impor-
tante et variée de la Mélaiiésie ; on y remarque
les pnr'ts Praslin , Likiliki. Cartcret,ct la baie

des Frondeurs. Le llollanuais Schouten fut, en
101(5, le découvreur do cette terre. Il en pro-

longea, à ce <iu'il [lurait, toute la bande or.,

ayant, à diverses reprises, des communications
avec les naturels. Cette ile est très rertile (mi pm.
diictions communes à lu Mélanésie. Ce qui ili»-

tinguo ses habit, des autres MélanésitniH, c'ent

qu'ils conservent leurs barbes et leurs cheveux
et se rasent avec des coquilles.

VOIIB017C3T017 , voy, Tkn-Koktou.
TOMUOAM&WO, lue du H.-Canadu (Ami--

rique-Septentr.), de 31 I. de long sur .S 1/2 J,.

large. L Ottawa le fait communiquer au tleuvi;

Saint-Laurent, et ce même fleuve au lac Su|ii'.

rieur. Ce lac porte le nom des peuples qui ha-

bitent ses bords.

TOMSK, prov. de Sibérie, bornée par l'océan

Glacial , le gouv. d'Irkoutsk , la D/oungarit;, In

Mongolie, le gouv. de Tobolsk et la province

d'Oinsk. Le climat est très rude, surtout dans

lu partie nord, couverte de montagnes et de

lacs. La pupul. se compose de 448,000 indivi-

dus , d'origines diverses: Russes, Polonais, Sa-

riioyèdus, Ostiaks, Jakoutes , Toungouses,Kn-
tchlnes et Koibals. Ce gouv. comprend six dis-

tricts. Ch.-l. :

TOMSK, la troisième v. de Sibérie. Klle

est assez bien bâtie, et possède des tanneries de

cuirs et de roussi, et des imprimeries d'étofTeti.

Le comm. y attire les marchands de toutes los

nations de l'Asie sepL^nlr. Lat.N., 86" 59' 58";

long. E., 82" 49' 36". 9,000 habit.

TONGA (Archipel de
)

, comprend près de

100 îles, îlots et atolons, sur une étendue de

200 milles du N. au S., sur une largeur moyenne
de 80 à 60 milles, c'esl-à-dire du 18» au 20' de

lat. S., et du 176" au 178' de long. 0. Les plus

considérables sont celles de Vuvaou, Tonga
Tabou, Eoua, Lefouga, Namouku , Tofoua et

Late. Leur superficie peut être évaluée à env.

80 I. carr. , et leur [lopul. h 80,000 individus.

Cet archipel doit être divisé en trois groupes ;

au sud, les îles Tonga proprement dites ; au 1

centre , les îles Hapui ; au nord , les îles Hafoii-

lou-Iiou , et , en outre, quelques îles éparses ou

éloignées. Les productions de l'archipel Tonga
se rapportent généralement encore ii celles de

Taïti et de Nouka-Hiva. Là, pourtant, commen-
cent à paraître quelques plantes de la Malaisic,

qui ne semblent pas s'elcndre plus loin vers

I E. On y recueille en abondance l'igname, le

coco
,
qui forme la principale nourriture (l(!s

habitants; des cannes à sucre, des bananes,

des fruits de l'arbre à pain , etc. On doit citer,

parmi les arbres, le bois de sandal , le mûrier

a papier (bpussonetia papyrifera., le coriphu

umbraculifera) , le mutsœnda frondosa , le pan-

danus, Vhernandia ogivera , le vaquais , les cu-

suarinas , diverses espèces iïhibiscus et ficvs,

l'evi, le bambou, Yinocarpus edulis, Vabruspre-

catorius,\e gossypiutnreligiosum, le leki-leki,

et parmi les plantes, le kava ou ava {piper me-

thysticum), le melodinus scandens , le tacca pin-

nalifida , le saccharum spontaneum, le chi, dont

la racine est sucrée , etc. Outre le cochon Jt le

chien
,
qui est fort rore, l'archipel n'a d'autre

quadrupède que le rat , et d'autre mammifère

que la roussette. Les oiseaux sont : la tourte-

relle , le pigeon , le perroquet , de jolies perru-

ches, le râle, un philedon , un martin-pècheur,

II y a deux ou trois espèces de sepents , un hy-

diophis, un petit lézard. Les poissons et le»

et son
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peuples qui lia-

)rnée par l'océan
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, de jolies perru-
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e sepents , im hy-
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iam. Tonga-TutMiu iiaruil avoir, selon d'Ur-

ville, 18 milles du l'R. ti TU., sur li millos do

niollu8(|UCA y sont nombreux ol variés. On y
uuiivo de beau.x oiMiinllnKes. Uis Tonga» aotil

un des peuples les plus oivilLsés de lu Polyiiéttie.

Une punie u emlirussé le protestatismn.

TONOA-TABOU (II.»:) , mé(ro|K)le de l'ar-

chip!! Tonga , et '^uriiunmu'it Tiibou , ou sacrée,

eituiie terre ferlilo, pou élevée, mais couverte

d'une riche végélulum ; c'est uncoiM Tasnmu
qui un l'ut lu découvrtnir. Il la nomma AmiltT'

ia»
ville

largeur.

TONO-KIMO. roy, An-Nam.
TONOUS, riv. de l'Aniériquu suplcnlr., qui

le forme du plusieurs ruisseaux , dans le pays

de» Indiens-Serpons, coule au N'.,el su jette

dans le Yellowslono, après un cours d'otivirun

JOO 1. Elle osl Tort largu et rapide.

TOWOUHAOIJA, riv, du Pérou (ilu&iiuco|,

mil prend sa sour. nu lac lAuricucha
^

ii 80 I.

du Lima, coule ontrt) les duux Cordillères des

Andes, reçoit le Hiu-Chinchipe, le Chacha-

ryos, le Santiago, lu Hio-Maronu, lu Pastaça,

Guallagua, et débouche dans l'Ucayule , après

un cours d'env. â(N) I.

TONNAY-BOUTOmrx , vg. de France
(Charente- Inféiieuru ), ch.-l. du canl. 1,142
babil. Arrond. et à 3 I. 0. N. 0. du Saint-Jean-

d'AiiKély.

TONWAT-OHAliXWTX, bg. de France
/Charente-Inférieure), ch.-l. du cant., port,

iwurse de commerce , résidence des consuls
étrangers. Su position est charmante ; son com-
merce est considérable , (!t consislu en grains,

sel, vins tins, bois, fur, houille, lin , lurtre, etc.

C'est le principal lieu d'emburcalioii des vins et

d'eaux-de-vio pour l'Amérique et l'Angleterre.

3^06 habit. Arrond. et & 1 I. Ë. do Uochefort.

g.
TOmrxiMl, V. do France ( Lot-et-Garonne),

ch.-l. d'arrond. et de cant. ,dnns une plaine

agréable et fertile , sur lu rive droite du la Ga-
ronne; chambre consultutivu des manuructures
et direction des conlriliutions indirectes. On ré-

colte dans son territoire du tabac très runommé;
lecomm. y u pour principal objet le chanvre,
les cordugeset les prunes sèches. C'est la patrie

de madame Cottin. 0,494 liabit. ^. «<wC .

TOKNXBRS, V. de France (ïoniIe)7cli.-l.

d'arrond. et do cunt.; siège d'un tribunal de 1"
instance, d'une sous-iiispeclion forestière; oon-
servalion des hypothèques, direction des con-

tributions indirecttïs. Cette v. est bien bâtie.

Son église est remarquable par lu liardiense de
sa voùle

, qui n'est soutenue pur aucun pilier,

et son hôpital est très Ih'mu. T<uinerru a des
fabriques d'instruments dagncullure, de pa-

piers peints, des lannurius et des curroieries.

Elle fait un bon connu, en vin renommé , un

Srains, bois et poteriu. Ou y voit les vestiges

'une voie romaine allant d'Auxcrre ii Laiigres.

6,000 habit. S- ae^t.
TOVZWABiaOUB, peuple sauvage, fixé vers

iBsbois de l'O. duBrosil. Les voyaguursonl beau-
coup parlé d'eux sans lus connaître ; il est cer-

tain qu'ils ont eu lu supériorité sur les autres

hidiciis : il en restu fort peu aujourd'hui sur lu

ternt, portugais,

T0VXKAMB08, île du Muruùou (Amérique

mérid,), liubilé pur les Topinambous. F.lle a plut
de 60 I de long ; son terrain est trtt« fiirtile.

TOVAOBAMK (aujourd'hui C^YI.an), île

de l'Indu, peu connue dus unciuns, (yoytt
Cetlan.)
TORouDjebbei.-Tor, mont, du l'Arabie-Pé-

trée, la plus reinar(|uublu de lu presiju'ile du
l'Arabie, sur la côlu occ, du gollè d'Akkabu ; elle

est au milieu d'autres mont., dont les plus ina-

iestiiuuïes , commu les plus hautes, sont le Dje-

bel Moussu et le mont llureb, d'où on voit lu

Sinnî.

TOBOSIXO, V. du roy. Lombard-Vénitien
(Italie), à 2 1. N. E. deVenise, sit. dans une île du
même nom ; elle u un évét).

,
quelques munuf.

;

le climat y est très mal sain. 9,0 ' Sabit.

TOBOAV, v. de Saxe, dans i !^. ettt 161.

F. N. E. de Mersebourg, sur la nve gau, de
l'Elbe; elle est très forte, ) ossède 1 In^oital

,

4 églises 1 lycée, et a dus fabr. d'étoffes de laine,

cuirs et ivon. Dans l'égiisu p. incipale se voit le

monument de Catherine de Uora. réponse de
Luther, 8,000 habit. Lut. N., SI" 33' 44".

TOBIONI, bg. de ^rance (Manche) , ch.-l.

do canl, ? 184 habit. Arrond. de St.-Lft. ^ .

TOBJOK, V. du gouv, de T 'c (Russie), sur
lu rive dr, de la Tverlza. Sa rv: u on sur la gr.

route do Moskou à Sl.-Pélers! ju. g facilite beau-

coup son comm,; ei'o a des ïubr. de mar juin

renommé, 22 églis -i ,
'- école normale et ; '.os

pice. 15,000 halji', A ,8 1. 0, N. 0, de fver.

Lai. N, , S7» rj6' ; ioii«. L. , 35' 3;i'.

TORinèB, riv. d'Espagne, qui prend sa

sour. dans les mont, de Gredos, passe à Sala-

manque et tombe dans le Ducro, après un cours

d'env. G5 1, La guerre de l'indépendance n rendu
célèbre les champs qu'elle arrose.

TOlEUnÊA, riv de Suède, oui prend sa se ur.

vers les fronlièrea de Norrland , traverse le lac

du même nom , arrose la Lapoiiie, sépare de la

Russie une partie de la Suède, et se jette dans le

golfe de Bothnie, près de Tornéa; son cours est

d'env, 1101.
TO&O, V. d'Espagne, dans la prov, de Za-

mora, sur le Duero ; siège d'un tribunal ecclé-

si -tique, d'un corrégidor , d'un intendant et

iV'ir.t •: ibdélégué de police. Elle a un bel alca-

zm juu l'on présume avoir été bâti du temps

de l'infant don Garcia ; un superbe hôtel de ville

construit par le fameux architecte Ventura de
Rodrigue/. Les rues de Toro sont larges, mais

l'entretien en est négligé. On n'y vcH que quel-

ques fabr, de cuirs, eaux-de-viu et draps com-
muns. Elle a donné le jour au poète Louis de

UUoa y Pereira. Le nom de Toro est fameux dan»

l'histoire ; il se mêle à plusieurs faits importants.

10,000 habit. A 48 I. N, 0, de Madrid,

TOBOBITAXi, comitalde Hongrie, compris

entre ceux de Czongrad, Csanad, Ternes, le Ra-

nal-Granze, le dislr. des Tscliaikils et le comitat

de Bacs. La superf. est de 380 1. carr. On y ré-

colte blé, riz, vins, tabacs, fruits; on y trouve

beaucoup de chevaux et de gros bétail. 223,265

habit. Ch.-l., Gross-Becskerek.

TOROVXTZ, V. du gouv. de Pskov (Russie

d'Europe) , sur Ir '''oropa et sur le lac Solomino.

On y fait un comm, très actif; tous les habit.

i s'y livrent avec ardeur; ses fabr. alimentent
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tous lesenv., et leursprnriuitssont exportés jus-

u'en Pologne. 12.000 habit. A 92 1. 1/2 S. E.
e Pskov.
TORBJB-SXIi-OBBOO, v. du roy. de Na-

ples, à 3 1. S. E. de cette v., sur la mer. Elle a S
églises. Les habit, sont presque tous marins ou

F)ècheurs. Le thon , le corail, les sardines sont

'objet d'un comm. considérable. Les env. offrent

partout de très belles maisons de campagne et

des vignobles qui donnent le vin grec. 15,000
habit.

TOHRZ-BOir-JIKSWO (TbiMWa), V. delà
prov. de Jaen (Espagne), siège d'un alcalde-ma-

jor, avec 1 forter., 2 couv. et 1 hôpital. Elle est

tort anc.
; plusieurs monuments

,
quelques mi-

nes, beaucoup d^nscriptions témoignent encoi*(i

de sa gloire passée. Les habit, se livrent en gé-

néral à la labr. de la toil<;. On élève des bestiaux

dans les pâturages qu'offrent ses env. 7,000 ha-
bit. A 4 1.0. de Jaen.
TORTONA, V. du Piémont (États-Sardes),

près de la Scrivia, à 6 I. E. d'Alexandrie, ch.-l.

de lu prov. du même nom ; siège d'un évêq. Elle

est bàlit; sur une éminence , a 1 chat., 1 cathé-

drale, 16 couvents, 1 hôpital, 1 séminaire, 1

gymnase. Le blé, les vins, la soie, le riz, les

bestiaux sont la matière de son comm. 8,S00
habit.

vptkVOBA, v.de la Catalogne (Espagne),
à SO 1. S. 0. de Barcelone, sur la pente d'une
mont., près de l'Èbre; siège d'un évèq., d'un
gouverneur 'niliaiiK' et politique, d'un alcaldc-

major, d'un tribunal ecclésiastique; elle a 1 ca-

thédrale, 9 couvents, 4 paroisses, 1 collège,!

hôpital. Son nom rappelle le moyen-âge et les

Maures ; des inscriptions nombreuses y parlent

encore de l'é[)oque romaine; et, s'il laut croire cer-

taines opinions, Tortosa serait l'anc. Ivera, près

de laquelle Annibal fut défait par les Sci^ions.

Les febr. d'eau-de-vie, do savon, de poterie, de
cnirs, d'étoffes et de tout ce qui se rapporte à
Kéducatioii des bestiaux, occupent la majeure
partie de ses habit. Les env. sont délicieux ; une
vaste plaine où croisseiil toutes 'es richesses

de la nature, des piaules rares, de beaux vigno-

bles, des carrières de jaspe présentent un coup
d^œil des plus beaux et justiKeiitla vieille célé-

brité de Tortosa. 20,000 habit, en «ombre rond.

Lat. N., 40» 48' 46"; long. S., 1-» 47' l."?"

(Détroit de). Entre le gr. île de

la Papouaaie ou Nouvelle-Guinée , et le conti-

nent de l'Australie ou Nouvelle-Hollande, est

bit. ce terrible détroit que la plupart des navi-

gateurs n'ont osé franchir; l'opinion la plus

générale est que Louis Paz de ïorrès, opéra

son retour de la mer du Sud dans la Malaisie

pur ce détroit qui porte son nom. Il a env. ^ i.

de largeur, une multitude dtlots et de rénifii

en rendent la navigation extrêmement difficile

et dangereuse.
TCWLMÈS (îles du Dëtroit de). Les plus gr.

de ces iles n'ont que trois ou quatre milles cPé-

teudue , et sont peu élevées. Elles sont peuplées

de noirs Andamènes, farouches, perfides et

barbares, ainsi que l'intérieur de la Papouasie,

et je pense que c'est en passant de l'une a l'autre

que ces Andamènes sont venus s'établir dans
1 Australie. Us sont cruels, armés d'arcs et de
lèches. Ses Iles principales sont les Iles Hurray,

Wanuirax, Bristow, Dabrymple, l{ennell,lie
tour, Cornwallis , Talbot et Délivrance.

TOmTVS, île des Antilles, à 2 1. N. de Haïti

vis-à-vis du port de la Paix. Elle a env. 2S 1. de
tour, son accès est très difficile. Lat. N.,2U»7''
lon^. 0. , 750 4'. C'était autrefois une des re-

traites de célèbres flibustiers.

TOSOABnE, gr.-duché d'Italie, borné par
celui de Lucques, les Etats-Romains, la mer
Tyrrhénîenne et le canal de Corse. 11 comprend
8 prov., savoir : le Florentin , le Pisan , le Sien-

nais, l'Arezzo, le Grosseto : il possède en outre

les terril, de Pietra-Santa, de Somo-Cologno

,

de Fivizzano et les princ. de Massa, Pontrcmoli
et Piombino ; sa superf. est de 950 1. carr. Les

riv. qui l'arrosent sont l'Arno, laCecina, rOm-
brone, l'Albenga et d'autres moins considé-

rables. Le sol est en général très fertile et pro-

duit ving, excellents fruits, blé, légumes,
mûriers , saf)*an , lin. Il y a des sites très rianu.

On y trouve des salines , des veines de fer , des

carrières d'albâtre et de jaspe, améthyste,
cristaux, soufre, alun. On y fabr. toiles, draps,

étoffes de soie, velours, satin, étoffes d'or et

d'argent, porcelaine, fiiïence et savon. Lr.

maison des Médicis et les artistes du w siècle

ont rendu ce duché célèbre. Erigé en roy. en

1805, il fut réuni à la France 4 ans après, et

rendu par le congrès de Vienne , à l'archiduc

Ferdinand d'Autriche. n,000,,000 de revenus.

1S,000 hommes de troupe. 1,275,000 habit.

TOSA, riv. d'Italie , descend de la mont, de

la Fourche en Suisse , forme une belle cascade

,

arrose le Val-Formazza, reçoit le Simplon, etse

jette dans le lac Majeur, vis-à-vis des îles 60-

romées.
TOSAmAIT, anc. Lyeus , riv. de l'Asie

Mineure , descend des mont. d'Arménie , et se

jette dans \q lekil-Irmak, à 121. N. d'Amasifl.

Sa longueur est de 80 I.

TOTAITA, V. de lu prov. de Murcie (Es-

pagne) , siège d'une alcalde-major, et d'un tri-

bunal ecclésiastique, avec 1 église, 1 couvent et

1 hôpital. Sit. dans une plaine abondante, sur

un torrent qui la divise en deux parties, Sevitla

et THana. Elle produit virt, hui.e, oranges;

fabr. de salpêtre, draps, toiles et mantilles.

8,000 habit. A 5 1. N. E. de Lorca.

TOVAHBKS ou Sargouts, peuple d'Airi

que , dans la partie 0. de Ssahhrà ( f^oyex

SSABURA.)
TOVBOVAX (groupe de^. Je comprendrai

sous cette dénomination, à l'exemple de mon
savant ami M. Balbi , les 8 iles suivantes , sit.

dans la Polynésie, entre 21» 48' et 23 50' de lat.

S., Toubonaï, Rouroutou ou Ohiteroa, Rimotara,

Vavitou ou Raïvavai et Routoui. J'y ajouterai»

ceMe de Broughlon, si elle existe, car elle rae

paraît au moins douteuse. Elles sont hautes et

sit. au Sud de l'archipel de Taïti , et se Irou-

vetit à de gr. dislances les unes des autres.

Leurs habit, offrent une gr. ressemblance avec

les Taïliens.

TOVK, T. de Frtnco (Meurtfte), ch.-l. d'ar-

rond. et de caat., place de guerre de 4« classe,

tribunal de 1'» instance, conservation des hy-

pothèques, direction dbscontributions indirectes,

inspection forestière, avec un collège loremu

nal. La v. est assez bien bàlie^les rues sont
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larges. Parmi les édifices publics, on distingue

l'aiic. cathédrale, beau monument d'architec-

ture gothique ; le portail est un chef-d'œuvre,

ainsi que la voûte plate sur laquelle l'oi-gue est

construit; l'église de St.-fiengoult, deux cloî-

ires aussi d'architecture gothique assez bien

conservés. On y remarque l'hAtel de ville. Toul

est avantageusement située au mibeu d'une
plaine fertile sur la Rioselle. 1 imprimerie; il

s'y fait un grand commerce de vins. On trouve

dans ses environs des eaux minérales et des
carrières de pierres calcaires. Toul était la

uapit. des Leuquois. Yalentinien I" la fortifia.

Kl.e fut prise et reprise plusieurs fois sous les

premières races des rois de France. Louis XIV
la fit fortifier par Vau ban. C'est la patrie de saint

Loup, évéq, de Troyes; de saint Waast, évèij.

d'Arras; du maréchal Gouvion-Saint-Cv.^; du
.çéné-il Gouvion , de Garez , du baron Louis ci

<lu comte de Rigny. Popul. totale, 7,335 habit.

V b l. 0. de Nancy. Lat. N., 48" •40', lon^,. E.,
.-' 33' S. 2^.
TOVIiA, gouv. de Russie, compris entre

i'M\ de Moskou , Kalouga, Orel et Riazau. Il a

1,970 1. carr., 12 v., 7 bgs. à marché, 3,179
\u;8. et hameaux , répartis dans 857 paroisses

,

H 12 cerc. qui portent le nom de leurs ch.-l.,

selon l'usage adopté dans l'emp. russe.

TOraJk, ch.-l. du gouv. ci-dessus, sur

rOupa. Elle a 25 églises, 11 hospices pour les

infirmes , 1 lazaret , 1 palais archiépiscopal , 1

consistoire, 1 séminaire, 1 maison pour les en-

fants trouvés. On y fabr. étoffes de soie , cha-

TOU
de ceinture ; 14 loris, dont le plus important esi

le fort Lanialgue, plusieurs batteries et autre»
ouvrages de fbrtilicatiojis isolés et en avant d©
son enceinte, protègent celte place, et par leurs
combinaisons la rendent presque imprenable.
L'intérieur de la v. se divise en vieux quartier et

auartier neuf; les rues sont étroites et mal bâtie»
ans le premier quartier. Le neuf est très beau j

c'est là que se trouvent les établissements d«
la marine. Le i, est l'un des plus beaux et d«|i
plus vastes \ il est toujours rempli de navires dA
toutes grandeurs et de toutes ualious; on le dis-

tingue en i, marchand et i, militaire, commu-r
niquant l'un à l'autre par un chenal. Un quai su-
perbe et de beaux édifices ornent les bords du
premier. Les chantiers de constructions, les for-

ges, la mâture, la corderie, les magasins et l'ar-

senal maritime bordent le i, militaire.

Il y a de beaux édifices, quelques places et dea
monuments remarquables. On distingue entre
autres l'hôtel de ville, orné de deux gr. cariati-

des , un des chefs-d'œuvre du Pujel ; le magasio
général, véritable monument; l'arsenal mari-
time , où sont employés 3,000 tbrçats et autant
d'ouvriers ; la salle d armes ; la corderie ; l'école

peaux, cordes, ouvrages en serrurerie. Samanuf.
d'armes, fondée par Pierre-le-Grand , a acquis
une juste célébrité et peut ôtre considérée
omme le plus bel établissement de ce genre.
Cris par les F'rançais en 1812. 58,000 habit. A
m l. 3/4 s. s. 0. de Moskou. Lat. N., S4» H';
long. 34" 55'.

TOUIX, anc. CaatellumTuUi, v. en ruines

(Creuse), sur le mont Barlot. On y voit les restes

d'un camp des Gaulois et ceux de la résidence

d'un prince. A 2 I. de Barjac.

TOVIiOOSAUr (pays), |jartie du Haiil-Lau-

guedoc
,
qui comprend les diocèses de Toulouse,

Hioux et une partie de celui de Monlauban,
forme aujourd'hui le déparlement de la Haute-
(laronnc.

TOUIiOXr^Ua-ARROVX, bg. de France
(Saône-et-Loire) , ch.-l. de caiit. 2,240 habit.

Arrond. et à 6 1. 3/4 N. N. 0. de Charollos. ^.
VOUXON-ftVR-MER {Tekt-Marlius) , v.

forte et 2" il* milit. dc! France (Var) ; ch.-l. d'ar-

rond. et de oant., au fond d'ui.e rade de la Médi-

terranée etau pied du mont Pharou ; ch.-l. d'une
inspection, d'une trésorerie marit. ; résidenoe

d'un commissaire général, de 5 commissaires or-

dinaires et de 8 sous-commissnires, d'uu inspec-

teur a4joiiali «t de 3 soufrrinspecteurs de manne,
d'un directeur «t d'un sans-directeur d'artillerie

d«marin«, d'un diveeteur et d'uu sous-direoteur

4e cou»lructiou& maritimes; sousr-inspection f(>-

nistière, tribuual de i^* instance, de marine et

dw comm. ; conseil de prud'homales pécheurs;

conservation d^s hypothèques. Toulon est dans
une situation admirable, sur un terrain légère-

i«ant inclinévers la mer et dominé au N. par de

d'artillerie de marine et le musée d'artillerie de
la marine. Les églises sont peu remarquables; la

façade de celle de St.-Louis offre néanmoins une
colonnade d'un effet très agréable. La place du
Champ-de-Bataille est entourée de belles planta-

tions de peupliers, dj trembles et de micocou-
liers. Sur cette place s élève le bel hôtel de l'inten-

dance de la marine , au N., à l'O. et au S. La v.

est raf'raichie et arrosée par 159 fontaines. L'in-

dustrie et le comm. ne sont pas en rapport avec
la position et les avantages maritimes de Toulon.
Il n'y a que quelques fabr. de savon, de gross*»

étoffes de laine, de chocolat, et l'on n'y fait d'au-
tre comm. que celui de vins très estimés, d'eaux-

de-vie, huile, olives, grains, fruits secs , parce,

que la marine militaire y envahit tout. Dans se4

eiiv. on récolte l'excellent vin de Lamalguei»

Toulon paraît avoir été fondée par une colonie

romaine, établie par Telo Marlius. Les Roniaii>a

y avaient une fabr. de teinture en pourpre. Elle

a soutenu plusieurs sièges ; elle fut livrée eq
1793 par les royalistes aux Anglais et aux Espa-
gnols, qui en fuient expulsés la môme année par
les républicains. C'est là que Napoléon Bona-
parte commença à se distinguer. C'est la patrie

du chevalier Paul, qui de simple mousse devint

vice-amiral, de Milet Mureau, anc. ministre de
la guerre, et du sculpteur Vasse. Popul. agglo-

mérée dans ses murs, 35,500 habit. A 14 1. S. 0.

de Draguignan , et 217 1. S. S. E. de Paris. Lat.

N.,43''r; long. E.,3" 35'. p. ^SBfi-
TOUli©W*E ('jPotosa), V. dëFraiice, ch.-l. du

départ, de la Haute-Garonne, anc. cap. du Lau-
guedoc, siège d'un archev., de cours royale et

d'assises, tribunaux de première instance et de
comm., avec i académie universitaire, des, fa-

cultés de théologie, de droit, des sciences, de*

lettres*, 1 collège royal, 1 école secondaire pour

la médecine et la chirurgie , l'école des vétéri-

naires, l'école royal d'artillerie, 1 arsenal, 1 fon-

derie royale de canons, i école royale d'équita-

tion, 1 académie royale des sciences, inscriptions

et belles lettres, Ipet. séminaire, un gr. sénni-

biiutes, couines. Une muraille baâtionnéelutswt ' naire, des sociétés d'agriculture, de médeeinOi
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de buniieséludes,! académie royale de peinture,
sculpture, architecture, i jardin des plantes, des
cours de botanique, physique expérimentale,
chimie, astronomie, géologie, 1 hôlol des mon-
naies, 2 bibliothèques, contenant 60,000 volu-

mes, 2 théfitres, 2 gr. hôpitaux, 1 beau château
d'eau. Elle est assise au milieu d'une belle plaine,

entre la rive dr. de la Garonne, qui y forme
plusieurs îles et sépare la v. proprement dite du
nubourg St.-Cyprien, et le canal du Midi qui se

réunit à ce fl. un peu au-dessous. Ses maisons
sont bien b&tîes, ses rues régulières et arrosées
par uji nombre infini de fontaines. On les trouve
partout , dans les rues

,
pour l'utilité publique

;

sur les places, pour l'embellissement. Sur les de-
hors de la V. s'ouvrent de longues allées, de
vastes promenades , où dans l'été se réunit en
foule une jeunesse vive et intéressante, que ra-

vissent des concerts très remarquables , un ciel

toujours pur et diis nuits délicieuses. La place

Larayelte, Je beau jardin botanique, l'allée La-
fayetle, celles du Grand-Rond et du Quai, la

belle rue de la Pomme, sont le rendez-vous gé-
néral de ceux qui vont chercher à Toulouse la

science, les arts ou le plaisir.

Les églises de Toulouse n'ont rien de fort

remarquable , si l'on en excepte celle de St.-

Sernin , remplie d'ombre et de majesté, et

l'église de la Dorade, bâtie sur un temple d'A-
pollon. L'église des Auguslins a été convertie en
musée : c'est un des plus beaux de France , of-

frant, outre les chefs-d'œuvre des artistes lan-

guedociens, de nombreuses et rares antiquités,

ainsi qu'un poignard très riche, deux roues de
bronze, et 60 nustes d'empereurs et d'impé-
ratrices en rnarliro d'Italie, trouvés en 4827
dans des fouilles que l'on fit près de la v. de
Martres, daus l'arrond. de Muret. Le capitole,

ou l'hôtel de ville, monument qui remonte
ainsi que soti nom h l'empereur Galba, mais
dont la façade a été rebâtie dans le dernier siè-

cle, rappelle l'époque des capitouls. La plus

vaste salle, appelée salle des Illustres, renferme
37 bustes des hommes célèbres nés à Toulouse,

et la statue en marbre blanc deCléniciivi; I _jre,

la fondatrice de l'académie des jeux lloraux ou
collège du Gai-.Savoir. Le capitole renferme
aussi luie jolie salle de spectacle. C'est là que
se fait tous les ans, au l" mai , la distribution

solennelle des tleurs d'or ou d'argent aux au-

teurs des meilleurs ouvrages dont le sujet est

donné. Le pont, l'un des plus beaux de l'Europe,

les quais cfe la Garonne, le célèbre moulin du
Basacle,sii ii sa sortie de lariv. à sa jonction

avec le canal de Brieime , le double pont de Ju-

meau et son bas-relief colossal représentant la

jonction des mers, la préfecture et quelques hô-
tels, sont encore des monuments dignes de l'at-

tention du voyageur. Toulouse a 7 faubourgs.

Les blés, grains, laines et draperies, vins,

huiles, savons, fabrique de soie pour meubles,

de filoselle, d'espagnolettes, d'inolienne, d'acier

et de faux , les laines d'Espagne , les fers du
Roussillon , d'autres articles tirés de Bordeaux
et de Marseille , sont des objets d'une spécula-

tion adroite et bien entendue. Les filat., les ma-
nuf., de coton , les teintureries, les tanneries,

occupent la plus gr. partie de la classe pauvre.

Ses pfttés de fuie gras et de canards sont fort es-

timés. Toulouse, Tune des plus anc. v. des Gau-

les, était la capit. des Tectosages, lorsque Capon
la prit, selon Ausone; après les Romains, les

rois Visigoihs y firent leur résidence jusqu'à la

mort d'Aluric. Gouvernée par des comtes depuis

Charleniagne, elle fut enfin réunie à la couronne

sous Philippe-le-Ilardi. Patrie de G. de Nouga-

ret, garde-des-sceaux , du poëte languedocieu

Goudouli, de Gujas, des poêles Maynard, Cam
fiistron et Palaprat, de Catel, de Caseneuve, de

iaignan, de Bachelier, de Kivatz, de mesdames
Desparrès et Montégut , de Bertrand de Molle-

ville, ministre et historien , du général Dupuy,
du maréchal Pérignon , du sculpteur Lucas, de

Riqiiet, auteur du canal du midi , de Picot ^ de

La Peyrouse,etc.Popul. agglomérée, 68,0i S ha-

bit.; popul. totale du cant., 73,372. A 150 |.

S. 0. (distance légale) de Paris.

TOUNGOUSES, peuples de Sibérie, dans

les vastes déserts qui s'étendent du Jénisséi ii

l'Amour elù la mer Orientale, et font partie des

gouv. d'Irkoutsk et de Tomsk. On les distingue

en Toungouses-rennes , ou nomades du N.,

Toungouses-chiens, ceux qui habitent vers la

mer d'Okhotsk et qui voyagent en traîneaux

traînés par les chiens ; Toungouses à cheval

,

ceux de laDaourie, qui possèdent beaucoup de

chevaux et de bêtes à cornes : ils ont une taille

médiocre, une gr. agilité, de petits yeux; leurs

mœurs ressemblent assez à celles des anc. Scy-

thes. Le christianisme s'établit difficilemem

parmi eux : la plupart sont démonolâlriens ; ils

ont des conjureurs ou chàmans , et sacrifient

aux mauvais esprits. La polygamie leur paraît

une chose toute naturelle.

TOVNGOUSKA (NonAÏa) ou TOUISGOUSKA-

Inférieure, riv. de Sibérie, qui coule au N.

près de 1001., et, après avoir parcouru à l'O.

une étendue de 270 1. au moins, elle débouche

dans le Jénisséi
,
près de Touroukhausk. Elle a

des tournants fort dangereux.
TOUSTGOUSKA (Suedniaïa) ou Toun-

GOUSKA-MoYENNE, riv. de Sibérie, qui naît dans

le gouv. d'Frkouslk, d'où elle coule dans la prov.

de Tomsk et se jette dans l'Iénisséi
,
par le 62'

de lat. N., après un cours de 200 1. Elle reçoit

le Tchoukli , la Tchemaia et d'autres riv. moins

considérables.

TOUNGOVSKA (Tershniaïa) ou Toun-

GOusKA-SiJPÉRiEUUE.^oj/. Angara (l'intérieur}.

TOURAINE, prov. de France, divisée en

haute et base par la Loire, et bornée au N. par

le Maine, à l'Ë. par l'Orléanais, au S. parle

Berry, à l'O. par l'Anjou et le Poitou. Tours en

est la capit. Elle forme aujourd'hui le départ, de

rindre-et-Loire, et une pet. portion de celui de

la Vienne.
TOUnoonro, v. de France (Nord

)
, ch-l.

de 2 cant., N. et S., chambre consultative des

manul., conseil de prud'hommes. La v. est assez

bien bàlie, et les édifices remarquables sont les

églises de St.-Christophe,de St.-Jacques et l'hôtel

de ville. Fabr. de camelot, satin, molleton etcal-

mande; teintureries, tanneries et briqueteries;

on y fait des tapis, moquettes et épingles. 18,749

habit. Arrond. et à 3 1. N. E. de Lille. ^.
TOVH-S'AXOVXS (La), l)g. de France (Vau-

cluse). 2,470 habit. Arrond. et à 4 1. i/t S. S, E.

d'Apt.
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TOUR-D'AUVXRGME (La), b^. du Franco

(Puy-de-Dôme) , ch.-l. de cant., sur un haut

plateau basaltique. La place du marché est éta-

blie sur ime chaussée de basalte. Il a donné

son nom a la plus illustre maison d'Auvergne.

Patrie deTurenne. 3,000 habit. A 9 I. 1/4 S. 0.

de Clermont.
TOVR-DE-BOVC, pet. île de France , sur

la côte des Bouche.s-du-Rhône, au point où l'é-

tang de Caronte communique avec la Méditer-

ranée. FI y a une rade où se réfugient les navi-

res dans les) temps d'orage. La v. n'existe que

dans l'avenir; il n'y a tju'un poste de doua-

niers, une auberge et quelques maisons. Lat.

N.,50-ir;long.E.,0"58'.
TOUR-DE-riiAM'CE (La) , com. de France

(Pyrénées-Orientales), ch.-l. de cant. 1,217

habit. Arrond. et ii 4 1. 3/40. N. 0. de Perpignan.

TOUR DV-VUff ^La), bg. de France (Isère),

cli.-l. de cant., sil. clans un pays fertile; l'iii-

dustr. et le comm. y sont presque entièrement

nuls. 2,484 habit. A 10 1. 1/4 N. N. 0. de Gre-

noble. ^. *qw<t.

TOVROOITTS, peuple du N. de l'Asie
,
qui

émigra en Chine en 1771, avec dd nombreux
troupeaux, et après uf» voyage de 6 mois et

plusieurs conibiils, ayant quitté les bords du
Volga et du Joïck à leur emb. dans la mer Cas-

pienne, où ils restaient sous le joug de la Russie.

TOURKESTÂMT ou DjAGATAi , impropre-

ment dit Tartarie-fndipendante , vaste contrée

de l'Asie centrale , entre 47" et 80» de long. E.,

et entre 06" et 51" de lat. N. ; bornée au N. par

le territ. des Kirghiz ; à l'E., par le Thian-Chan-

Pe-Lou, le Thian-Chan-Nan-Lou et le Baltistftn ;

nu S., par les roy. do Lfihore, de Kaboul, do
Kandahar et de Perse; ii l'O., par la mer Cas-

pienne et le terril, des Kirghiz de la pet. orda.

Ses principaux fleuves sont: l'Amou-Daria ou
Djihoun {Oxus'j, qui a sa source au pays de

Vatkhan, et se jette dans la mer ou lac d'Aral ;

le Syr-Daria ou Sihoun
,

qui prend sa source

aux monts Thian-Chan (au pays des Kirghiz), et

se jette dans la mer d'Aral ; leSara-Sou, qui tra-

verse le pays des Kirghiz de la grande orda et a

son emb. dans le lacTeleskoul ; ]n Tchoui
,
qui

sort du lac Issi-Koul (Dzoungarie), entre dans le

Tourkestân , où il traverse le territ. des Kirghiz

de la moyeiMie orda et de la grande, et se jette

dans le lac Beï-Le-Koul ; leKohik,qui sortd'utie

des branches du Belour, au-dessus de Fani,

passe dans le khànat de lîoukhara, et entre dans
e lac de Kara-Koul ( Denghis) ; le Mourgftb

,
qui

a sa source dans les mont, de Hazareh , tra-

verse le gr. oasis do Merve et se perd dans les

sables; la Tedjend
,
qui vient du Kkornssan

,

traverse le Kouhistftii et l'oasis de Charakha, où
il disparaît dans les sables.

Les
ramifications, riches do mines de toute es-

pèce, présenleiil les sites les plus piltores-

qtics. Plusieurs pics, tels que le Belour et le

liogdo, s'élèvent à des hauteurs prodigieuses,

et restent couverts de neiges éternelles. D'autres

sommets, siirtout ceux des groupes do la con-
trée centrale, sont de riants coteaux, que cou-

ronnent les chênes, les hêtres et les pins. Tous
ces monts, en général, forment un immense
plateau qui s'avance insensiblement vers la

monts Tsouiiliiig et leurs nombreuses

mer Caspienne. Cette gr. contrée réunit une
gr. variété de climats.

La presque totalité des habitants se compose
de moharnmédans sunnites. Ceux du pays de
Dervazah sont idolâtres. Il y a en outre quel-
ques juifs, et un nombre encore n.oindre
d'individus qui professent d'autres religions.
De grandes routes, et quelques fois des riv.

glacées, sur lesquelles voyagent de nombreuses
caravanes, établissent une communication facile

avec la Chine, la Perse, la Russie, la Sibérie et
les autres villes commerçantes, soit de l'Asie,
soit de l'Europe. Les échanges ont lieu dans
des foires fameuses, où affluent les produits et
les hommes de toutes les parties de l'Orient, de
la Russie et de la Turkie d'Europe. Les Bou-
khares portent dans le commerce une intelli-

gence et une activité qu'on serait loin de sup-
poser chez un peuple dont on n'a pas toujours
lait un portrait ilatleur. Ils ont formé plu-
sieurs colonies en Chine, en Russie et clans

les états limitrophes du Tourkestân. Leurs
relations les plus importantes sont celles qu'ils

ont établies avec la Russie par Oreiihourg, avec
la Chine par Kachgar, avec Kaboul par Baikh,
avec l'Inde par Kacheinir. Les exportations
consistent en coton, coton filé, toiles et étoffes

de coton, étoffes de soie, chevaux, turquoises,

lapis-lazuli, peaux de renards, peaux d'agneaux
avortés, fruits secs, pistaches, semences de vers
à soie, or en poudre. Les importations consis-

tent surtout en thé, étoffes de soie, rhubarbe,
porcelaine et autres articles de l'em[)ire chinois;

indigo, chàle de Kachemir, étoffes de soie et de
coton (le l'Inde; produits du sol et des fabrique»

du Kaboul, de la Perse, de la Russie. Les villes

les plus commeiçantes sont : Boukhara, Kho
liand, Tachkend, lialkh, Nouvelle-OurghandJ et

Khiva.
Le Tourkestân est divisé en un grand nombre

d'états, dont l'étendue et la population sont très

différentes. Le khànat de Boukhara, ceux de
Khiva, de Koundouz et de Khokaiid sont les

puissances prépondérantes de cette contrée.

Viennent ensuite les khftnals de Ilissar et de
Chersebz, et les autres états indiqués ci-après.

Le gouvernement de ces différents kliàiiatsest

plus ou moins despotique. En général, la •-

gueur de l'arbitraire est tempérée par l'in-

ffui'nce de la religion et par l<s habitudes

nomades d'un grand nombre d'individus.

Le Tourkestiin coin prendx onze kluiiiats ou
pays. Je vais les classer par ordre d'iiiiporlance

politique ou commerciale.

KiiANAT DE BouKHAïu. C'est le pli's riche et

le plus peuplé. Il embrasse d'inimenses déserts

avec les plus belles contrées du Tourkestùn.
Le gouvernement est une aristocratie théocra-

tiqiie, dont les droits sont en général basés sur
les principes du KorAii. FI se conn)o.se de neuf
prov. : Boukhara, Karakoul, Kermiiia, .Mirckal,^

Samarkand, Jnzzuk, Kaiclii , Labiak et Balk.

Villes principales : Boukhara
,
grande , mais

irrégiiliere , la plus iinportantc, ii tous égards,
du Tourkestân (80,000 habit.) ; Samarkand.
ancienne capit. de I empire de Timour (10,00d
habit.

) ; h'ora-fiaut, Kermina, etc.

KiiANAT n'A.NKOï. Au N. 0. de Balkh. Capit..

Ankoi (4,000 maisons).
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RhaNAY bE MfeÏMAHEit , au s. d'Ànkoï. Villes

principales : Metmameh
,
qui compte env. 1,000

maisons; Batkh , Tanoieniie JSactra, jadis très

importante , aujourd'hui réduite à 3,000 habit.;

Karehi (i 0,000 habit.); Kara-Koul (4,000 âmes),

Teharcyoui (2,800 habit.).

Kramat de KOitNDOuz. Il embrasse les dis-

tricts de Koundouz, 'le Khouloum, de Heïbouck,

de Gori , d'Iuderab . de Talikh&n et de Houzi-

rout-Imàm ; le Badakhchan , le Koulab , le Wa-
khân , le Dervazeh et le Tchitral

,
qui fait partie

du Kaf'erislân propre. Villes principales : Koun-
doux, résidence ae Mourad-Bey (1,500 âmes);

Khouhutti (10,000 uibit.), £adakhchan, iaid'i-,

capitale du fameu: empire de ce nom ; Koulab
(SjOOO âmes).

KhanAT de KnoK .hd. 11 réunit ceux de
Tochkand et de ï )urkestùn. Villes principales :

Khokand, non moins importante et aussi peu-

plée que Boukhara ; Marghalan et Khadjend
,

<nii égalent Khokand en étendue ; Tachkend, cé-

lèbre par les grenades (3,000 maisons) ; Tour-
ketlân , ville déchue et ne renfermant qu'un
millier de maisons; Oueh, Nemtngan et ytn-

âeâjan, chefs-lieux de gouvernements.
KiiANAt DE KniVA. CW le plus étendu; mais

il n'offre que des déserts arides. Villes princi-

pales : Khiva y fameuse par son marché d'es-

claves (6,000 habit.); Nouvelte-OurgHêndj, en-

trepôt au commerce entre Boukhara et la Russie

(1Î,00 t habit.) ; Koufaf, chef-lieu d'une puis-

sante tribu d'Araliens.

Pats des Karakalpaks, le long du Syr-De-

ria. Ils sont nomades en été et sédentaires en
hiver. Les oasis de Merve et de Charakha for-

ment la plus belle partie de la contrée qu'ils

habitent.

Khanat de CflEnsEBZ, l'un des pins peuplés

et des plus fertiles. (Capitale : Chersebs , au sein

des marécages, la plus forte place du Tonrkes-

fân , patrie de Timour.
KhanAT de Hissar. Jadis l'un des plus riches,

il est bien déchu aujourd'hui , depuis (^u'il est

Jartagé entre trois chefs. Villes principales :

tUiar (3,000 maisofis), DeînaounelTirmex.
Pats des Kirghiz de la Grande Orda. Il

occupe une grande partie du Tourkestàn moyen
et septentrional , depuis les environs de la mer
Caspienne jusqu'au lac Issi-Koul, dans l'empire

chinois. Les Kirghiz sont de redoutables voleurs,

gouvernés par plusieurs soullhâns, qui se met-

tent sous la protection, tantôt de la Russie, tan-

tôt de la Chine , suivant les lois de leur intérêt.

Pays des Tourkomans, entre lamer Caspienne,

la mer d'Aral et le khànat di '<;hiva. Ces peuples

se partagent en lui grand nombre de tribus,

dont le gouvernement est entièrement démocra-
tique.

Il est impossible de dire le chiffre exact de la

population du Tourkest&n. Quelques géographes

ne Pont élevée qu'il 3,000,000 d'individus. Ce
chiffre est erroné

,
puisque les khànats de Bou-

khara, de Khiva et de Khokand en comptent à

mnt «pbIs 4,300,000.

ttfmÊLULTtstAtt cctutron. roy. îhian-
Chas-Nan-I.ou.
TOVR&ATIUiI! , bg. de France (Manche),

au pied d'ngréiibles collines. On voit les vestiges

d'un cin!;! l'oiiiaiii sur riiiio d'i'lii's. Tniirhivilli;

est sur l'emplacement de Coriallum. 3,624 ht-
bit. Arrond. et à 1 1. E. S. E. de Cherbourg.
TOUAHAMT , corn, de France

( Seinè-et-
Marne) , ch.-l. de cant., dans un beau pays, où
l'on aperçoit les chat, de Combreux et d'Ar-
mainvilliers. 1,827 habit. Arrond. et à 5 1. 1 /a

N. N.E. deMelun. S. '

TOimNAT, com< de France (Hautes-Pyré-
nées) , ch.-l. de cant. 1,288 habit. Arrond. et à

3 1. 1/4 S. E. de Tarbes. ga de distribution.

TÔVRNAT (Civitcu Nerviorum) , v. de la

Belgique, sur l'Escaut; elle est mal bàlie «i

sonibre ; sa cathédrale et l'abbaye de St.-Mariin

sont les seuls édifices remarquables. Elle a plu-

sieurs manufactures de porcelaine et de grès

façon anglaise , tapis , bonneterie, bronze doré,

Prise par les Français en 1661, 1707, 175S,
1792 et en 1794, et conservée jusqu'en 1814. En
lG5S,on y découvrit le tombeau deChildéricK
A G 1. S. E. de Lille.

VOVaifOXf , V. de France (Ardèche), ch.-l.

d'arrond. et de cant. , tribunal de 1" instance,

conservation des hypothèques, direction des con-

tributions indirectes, collège roval célèbre. Elle

est sit. sur la rive dr. du Rhône. Le quai et la pro-

menade sur les bords du fleuve sont très beaux.

Cette V. est un entrepôt des fabr. de draps de

Vernoux et de St.-Félicien. Les vins, la soie,les

tissus de filoselle, les marrons dits de Lyon et

le bois de charpente donnent de l'activité à son

comm. 4,174 habit. A 3 1. 1/4 N. N. 0. de Va-

lence. ^.
TOUBWON, V. de France (Lot-et-Garonne),

ch.-l. de cant. , sur le Baudusson ; a des fabr.

de serges. 7,901 habit. Arrond. et à 5 1. E. de

Villeneuve-d'Agen

.

TOO&SniS , v. de France (Saône-et-Loire),

ch.-l. de cant., tribunal de comm. , assise au

pied d'un coteau, dans une situation délicieuse,

sur la rhre droite de la Saône. Elle a des fabr. de

chapeaux, couvertures de laine, sucre de bette-

rave, t^alin et potasse. Son comm. consiste en
grains, vins et production de son industrie.

Patrie de Greuze. 5,311 habit. Arrond. et à 6 I

1/2 N. de Màcon. S-
VOV&S {Cœtarodunum}, v. de France, ch.-l,

du départ. d'Indre-et-Loire , siège de la préf.,

d'un archev., d'une cour d'ass., de trib. de 1'*

inst. et de comm^ Ch.-l. de la 4* div. mil., avec

1 bibliothèq. publ. de ."îOhOOO volumes, 1 mu-
sée de peinture de 200 tableaux, 1 cabinet d'an

tiquités, d'hfstoire naturelle et de minéralogie,

1 collège, 1 société d'agriculture , sciences et

belles-lettres, 1 salle de spectacle, des bains pu-

blics et des promenades délicieuses. Elle est sit.

sur la rive gau. de la l/)ire, au'on passe sur un

pont , regardé comme l'un des plus beaux de

t'Eiiropc. De loin. Tours offre un coup d'oeil des

f)lus imposants; mais l'mtérieur dément toutes

es impressions éprouvées de loin. Les rues sont

tristes, étroi',es; les maisons d'un style assez

commun. La cathédrale, le palais épiscopal,

l'hôtel de la préf., la promenade du Mail, méri-

tent Paltention du voyageur. Son comm. consista

en grains, vins, eaux-de-vie, pruneaux renom-
més, amandes, fruits secs, cire, bougie, amidon,

3010, laines, elc. On y fabr. étoffes de soie, draps,

serges, passementerie, rubans; il y a des filât, du

liiiiii; riMHMiiuiOes. des brasseries, des laiiiierie>,
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etc. Tours est une v. très anc. Sous les Romains,

elle était la capitale de la 3' Lyonnaise. St. Mar-

tin et St. Grégoire lui donnèrent beaucoup d'é-

clat aux v» et VI» siècles. On voit encore dans les

env. lies restes du château célèbre de Plessis-

lès-Tours. C'est la patrie du cardinal d'Amboise,

(Je Boucicaut, maréchal de France, de Gabrielle

(J'Estréu, des poètes Rapin , Destouche et Gré-

roiirl, et de Julien Leroy, fameux horloger.

1ë,m9 habit. A S8 1. 1/2 S. 0, de Paris.

TOtmVEB , bg. de France (Var) , dans un

pays ft'rlile. 2,728 habit. Arrond. età 2 1. 1/4

0. (le Brignolles.

ÏOCTET (Le), com. de France (Isère), ch.-l.

de cant , i ,796 habit. Arrond et h 6 I. N. E. de

Grenoble. ^.
TRAVAXiOAR (Junonit Promontorium)

,

(^.d'Espagne, sur la côte de l'Andalousie, à

jVnlrée du détroit de Gibraltar. Il se termine en 2
gles, dont l'un porte une tour ronde. En 1805,

les llotles réunies de France et d'Espagne lurent

pre^quo entièrement détruites dans ces parages

par la flotte anglaise
,
qui y perdit l'amiral N(!l-

m. Lat. N., SB» Ity 15 ; long. 0. , 8' aCK 15".

TKAJANOPOUS ou Orikhova , v. de

Roum-lii (Turkie d'Europe), sur la rive dr. de

Haritza; siège d'un archev. grec. Son nom sem-

ble révéler son origine. On y fait un commerce
assez étendu, et l'on voit des manuf. dans ses

env. 15,000 habit. Lat. N.,«n 19'; long. E., 24».

TRAMATES , bg. de France ( Saône-et-

Loire), ch.-l. de cant. 2,221 habit. Arrond. et à

i I. 0. de M&con.^ de distribution.

T&Ain, v. du roy. deNaples,danslaprov. et

àlOI.N.O. de Bari, sur la mer Adriatique; siège

d'un évôq. Elle est une des mieux b&ties de l'I-

talie, et onre au voyageur des monuments dignes

de son admiration, tels que la cathédrale, ornée

de tableaux , le chat., le <!, . On y fait des ex-

portations de blé et d'huile. 14,000 habit.

TRAWQVEBAR , v. du Karnatic mérid.

(Hindoustàn). Elle est défendue par un rem-

part , des bastions et des fossés ; ses rues sont

très régulières ; les maisons, b&ties avec goût

,

offrent des fenêtres garnies de jalousies. Il y a

2 églises protestantes et 1 église partugaise de

catholiques romains. Cette ville appartient aux

Danois; elle est assez comm. Lat. N., 11° 15'

;

long. E., 77.. 34' 15".

T&AVSTXtTAMlS, princ. de Hongrie,

comprise entre la Hongrie propre, la Moldavie,

la Valaquie et la Hongrie. Elle a 3,087 1. carr.,

l't se divise en partie civile et partie miiit. La
1", de 2,400 1. carr., comprend 5gr. prov., sa-

voir : le pays des Hongrois, le pays des Saxons
i!l iti pays des S/eklers ; la 2» est de 687 l.carr.

l-icapil. estHersmantadt. 1 ,700,800 habit. Foy.
Hongrie.

TRA-OS-MONTXS , prov. du Portugal,

comprise entre la Galice, le Duero, la prov. de
Beira, la riv. de Teijeira, la Sierra de Maraonet
!e roy. de Léon. Elle a 30 1. de l'E. à i'O., et 20
lu N. au S., et se divise en 4 distr. : Hiraoda,
Bragança, Torre-de-Moncorvo et Villa-Real. Le
pays est montueux, à part quelques plaines fé-

condées par la Tamega, le Corgo, le Sabor et ta

Tna. On y trouve grains, légumes, fruits, miel,

ciro, liuilt!, mûriers, oliviers et beaucoup de ver»

soio , dont le produit alimente les fabr. de la

TRE
prov. Le climat est très sain , les liommes trùs
robustes; ils se livrent à l'agriculture, et leurs
femmes n'ont pas de répugnance à embrasser
les mômeg travaux. La popul. est de 318,665 in
dividus.

TRAPAXn (Drepanum), v. «le Sicile, ch.-l.
de la prov. du mémo nom. Elle a f^, églises et
couvents, plusieurs hôpitaux, 1 collège. Sa situa-
tion est des plus avantageuses pour la naviga-
tion et le comm. ; on en exporte sel, soude, co-
rail, albâtre, etc. Lat. N., au fanal Colombara,
Îui est en face du ^,38» 1' 55; loiic. E.. 10»
C 3". 24,000 habit.

TRAPVX (La), Mortagne-sur-Hisne (Orne),
ci-devant abbaye des bernardins, célèbre par
l'admirable austérité des religieux trappistes.
TRASXBfiME ( Lac ). Foy. Pérouse.
TRAVW, cerc. du pays au-dessus de l'Eus,

compris entre le Danube, le cerc. de la Mùhl, le

pays au-dessus de l'Eus, le duché de Styrie, le

cerc. de la Salza et celui de Ilausruck. Il tire son
nom de la riv. qui l'arrose. 175,981 habit. Ch.-l.,

Steyer.

TRAUITZK , ch.-l. de la prov. de Bosnie
(Turkie d'Europe), sur la Lascnwa; siège d'un
beglerberg et d'un pàscha à trois queues. Elle a
une citadelle. Dans ses env. se voit la source
minérale de Lepenicsa, qui est très fréquentée.

8,000 habit. A 13 1. 1/2 N. 0. de Bosna-Seraï.
TRATANCORS, v. de l'Hindoustftn , à la

compagnie anglaise, ch.-l. de la prov. du même
nom. Elle a eu une grande célébrité, dont elle

ne garde que l'ombre. Un des avantages qui ne
peuvent guère lui être enlevés, c'est sa situa
tion dans une contrée magnifique, qui présente
les sites les plus charmants et les productions
les plus exquises, et s'étend entre les 8<> et lO»
de lat. N.
TRAVERS (Val de), vallée de la Suisse,

au cant. de Neuch&tel , dans les mont, du Jura

,

traversée par la Reuss dans toute sa lon-
gueur ; renferme 6 beaux villages et 5,000 hab.
J.-J. Rousseau y séjourna pendant trois ans.
TRXBIA ou Tkevi , riv. d'Italie, prend sa

sour. dans les Apennins
,
passe à Bobbio, et se

jette dans le Pô au-dessous de Plaisance , après
un cours de près de 30 I. Son nom se môle à
deux événements historiques très fameux : à la

victoire d'Annibal, et à la sanglante bataille des
17, 18, 19 et 20 juin 1799, entre Macdonald et

Souvarov.
TRÉBXZONBE ou Trapezoun

,
pasch&lik

de la Turkie d'Asie (Anadouli ), compris entre

le mer Noire, le Tcheldir, l'Erzeroum, le Sora.

Il a 85 1. de long sur 20 de large. Il est couvert

de hautes mont, et traversé par beaucoup de
riv. L'éducation des bestiaux, la culture des
vignesjJa campagne , et , dans la v. , la fabri-

cation des toiles , cuirs , tapis et savon , occu-

ri9t les habitants, dont on évalue le nombre
178,000 habit.

nuÊsnoWBS ou Trapezdn y v. bâtie en
antph i théâtre , sur le bord de la mer Noire. Elle

a 1 citadelle, des murailles très hautes, 10 mos-
quées,, 10 églises grecauès , S Lains. Les nieft

sont sales , étroites ; les maisons offrent un
triste aspect. Son industrie consiste en filatures

et tcinturelies considérables; tanneries, savon-
neries, tissus do soie, coton, etc, On en exporta
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b«'^ i 'r>up de boit d« eonitruction, laines, ihiits,

poi^•olls, cuivre. Elle est très ancienne , et cé-

lèbre .surtout dans les romans du moyen-ftge ,

alors qn'clle était la Mil. d'un empire. 35,000
hubit. ASni. N.r,. d'Mzeroum.Lat. N.,!!"!';

long. E., 37" 24' 37".

TRZrrO&T, bg. (!'! France (Ain) ch.-l. de

cant , bâti sur le llunc d'une montagne. Il fut

presque dévoré par ui incendie on 1830. 2,010

habit. Arrond. et à 31. N. E. de Bourg.
TR^OUIER, bg. de France ( Côtes- du-

Nord ). <'li.-l. de canton, entre le Jandy et le

Cuiiidy. !l y a un 4, ('Vi.ti douce, 1res commode
pour les navires mai\ liiuids. Les vaisseaux de

guerre mouillent bùn nent dans la rade. Le

comni. de Tn'-ruior consiste en grains, graines,

chanvre, chi' aux très estim''s, en lin, fil,

huîtres et beurre. La |fèche des maquereaux

s'y fuit eij (?rand. 3,178 Imhit. Arrojid. et h -4 1.

E. N. E. lit: Lannion. ^.
TREIGNAC, bg. de France ( Ce vô/.e

)

,

ch.-l. (le cant. ; aui smanuf. d'armes, ri' . uur-

saie de celle de Tulle. \j l- iii:iutons, la i:iiiu; et

la cire y sont les objet, d'un comm. assez con-

sidérable. 2,707 habit. Arrond. et à 6 I. 3 i N.

de Tulle, j^.
TKCXZAas, cercle du gr.-duché de Bade,

>ar la rh . de môme nom , a env. iOi I.

i;s ot 2l2,0<tn habit. Il es^i divisé en 21 ar-

._et ;; pour cli.-l- l ribourg.

OTU. lici

'

urro

ro'.i'.'

TRiXO.%. ..OTU, lic^ K.ance (Nord), ch.-l. de

cnnî.. >.'.!i- 111 urnais, et couvert de bois, a des

fabr. tli: i. .-(SX, des ati'liers de marbrerie et une

(iianiif. ij'ii dé|K!nd de celle de Baccarat. -1,671

Si'JAi. Arrond. età 5 1 . S. E. d'Avesnes. ^. îà*î-
•xnXMBJiADK (Lk), bg. de France (Cha-

rente-Inférieure), ch.-l. de cant., et petit i, de

riv., agréablement sit, sur la Seudre. Il y a

i fabr. d'esprit-de-vin et 1 brûlerie d'eau-de-

vie. Il s'y fait un commerce assez actif de sel

3t de vin blanc ; celui d'huîtres vertes est très

considérable. 2,804 habit. Arrond. et à 1 1. 1/2

S. S. 0. de Marennos. ^.
TXLEMECEN' ou Tlemsen (anc. Tenissa-

Proi'mcto), prov. d'Afrique (exrég. d'Alger),

bornée au N. par la Méditerranée ; à l'E.
,
par

la prov. de Titteri ; au S., par la chaîne de l'At-

las ; à rO.
,
par le roy. de Fez ; a ISO I. de long

sur KO de large. Son territ. est en général sec,

montagneux et aride. La partie seplent., du côté

de la mer, est fertile en blé, fruit j et pâturages.

inEMECEN, V. de l'ex-rég. d'Alger, prov.

de Mascara, avec 1 chat., plusieurs mosquées,

et des fabr. de couvertures de laine, tapis,

étoffe de coton, beaucoup de salpêtre; au territ.

des sources abondantes le fertilisent.

TREMXGXW (Golfe de), sur la Méditer-

ranée, ex-rég. d'Alger, prov. de Mascara. Son

ouverture n'est que d'env. 10 1., entre le cap

Figalo et l'île Caracoles.

TREMXTI ( Diomedis insulœ)
,
groupe de 4

pet. lies du roy. de Naples , à 6 1. de la côte de

la Capitanate, appelées taprara, San-Domenico,

San-Nicolo et Pianosa. Leur surface est mou-
tueuse et le sol fertile; elles ont plusieurs i».

Le principal , sit. à l'exlrémilé mérid. de San-

Nicolo, est bien défendu. Lat. N., 52» 10';

long. E., 13° 10'.

HIEHTB, V. du Tyrol (Autriche), ch.-l.

du pet. cercle du môme nom, sur la rive gau de
l'Adige, siège d'im évoque. Elle renferme une
cathédrale, 2 antres églises, 1 hôpital , 1 gym-
nase , 1 lycée , 1 école centrale , 1 beau pont
sur l'Adige. Sa situation , dans une plaine déh-
cieiise , est très romantique ; mais son climat
est sujet à de grandes variations. Elle possède
des manuf. de soie. Ses env. donnent un vin
très estimé. On voit encore, dans l'église de
Sainte-Marie-Majeure, les portraits de tous les
réiats qui assistèrent au fameux concile de
rjib. Lai. N., IG" ti' W'; long. E., 8° 43' 30"'." " i'e Roveredo.

••' lersey, sur la

!)0 i- de gros bâ-
E. de Phila.'. \\\->.. LesAmé-

?;

<•} W.i M, y ont

9,700 hfl'.i.. A 41. 1/'i?x. N. r
Tïis;Kr»c.î.T, cp|.it. <;u N<

Delawai'i! , nu, v <!St navi'^abla

timents. \ 10 i. W
ricains. -'in^irin!

iiattu e: ;.i!t jiri -j

anglaise en 1776.
(...•g. 0.,7.V"28'.
TBKPOîlT (1,e), pet. V. (Seinp-Inférieure).

Hi it l'enib. de la Brêle. 2,900 habit, i^.
TRETS, h",deFrance(Boucb •(lu-Rhône),

( h. -i. dfi cuni., bfiti sia l- ne chant J'une mont.
i>n y fuhr, île l'eau-dc-vic t du sel de saturne.
Il y ii. dana sesi ivinns uos mines de bouille.

.mer:- i;ne yn'u.^ de l'armée

5,000 habi!. î.at. N., &0« 13';

I,e.s .\tni/rons .-n les 'ons tarent défaits sur

m\ i-rritoire, r)>014 ii.j.)il. Anvnd. et à 4 1. 1/2
VIS. F d'Aix.

TREVES, rég. du Bas-Rhin (États-Prus-
siens ), comprise entre celle d'Aix-la-Chapelle,
celle de Coblenlz, la princ. de Birkenfeld, lu

cerc. bavarois du Rhin, In France et les Pays-
Bas. Cette prov. est couverte de mont. , de
forêts et de pftlurages. On y soigne particnlière-

me\.\ la vigne et le vin. Il y a des mines do fer,

plonit; argentifère, cuivre, calamine et charbon
de teno. Elle compte 12 vs., 1,741 bgs., vgs.

et hameaux, répartis sur env. 300 1. carr
300,001» habit., presque tous catholiques.

TREVES, Trieh {Auguata Tremorum)

,

ch.-l. de 'a rég. ci-dessus, sur la rive dr. de la

Moselle. Elle est le siège d'un archev. , et pos
sède 1 vaste cathédrale gothique, 19 églises, 7

couvents, 3hôpitaux, 1 lycée, 1 bibliothèque [)u-

ubiiquede 70,000 volumes, 1 riche musée. Il y a

plusieurs fabr. d'étoffes de laine, des raffineries

de sucre de betteraves, des tanneries, des fon-

deries, etc. Mais tout s'efface devant son antique
gloire. Trêves, ch.-l. des anc. Treviri, qui sons

Constantin était la métropolede toutes lesGaules,

est une v. de tous les temps; elle conserve des

monuments des anciens Gaulois et des Romains,
et le moyen-àge lui a légué le chat, de Grim-
bourg, si redouté par les chevaliers. Tacite on

fait souvent men'.ion, et Ammien Marcellin l'ari

felle une seconde Rome. Elle a appartenu aux

riMiçais depuis 1794 jusqu'enlSli. Elle élaitlï

ch.-l. du départ, de la Sarre. Chaque jour ac-

croît sa richesse : on ne cesse de faire les dé-

couvertes les plus rares et les plus variées dans

les env. 15,000 habit. A 26 1. S. 0. de Coblenlz

et à 74 I. N. E. de Paris.

THEVI, pet. V. des Etats-Romains (Spolato),

b&tie en amphithéâtre, sur une colline, au pied

du mont Petino, sur l'emplacement probable de

l'anc. TrebUa. L'église est un anc. temple de

Clitumne. On y voit encore quelques mines de I

l'anc. ville. 3,SiOOliabit. A3 1. 1 /» K. de Spoletn,
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"reujr», qui sons

XBMTUMA ou mieux Trébic.na , v. coiisi-

^rable de la Bosnie (Turkie d'Europe) , 8ur la

Vrepignizza; elle a un évôq. catholique. 10,000

habit. A 6 I. N. Ë. de Kaguse.
TtLÈvntl, délég. du roy. Lombard- Véni-

tien , bornée par celles de Bellune , Udine , Ve-

nise ,
Padoue et Vicence.

TBÈVIMX, V. forte et siégod'l évôq., possède

Ichàt. , 16 églises, 19 conveiits, 4 hôpitaux et

2 tlié&tro?. Elle est assez bien bâtie : ses rues

Miil larges, ses maisons ornées la plupart de

colonnes et de portiques. On y fabrique étoffes

de soie et de coton, couteaux; les bestiaux, le

blé, les fruits et les autres denrées des env. sont

les objets d'un assez gr. commerce. Patrie de

Totila et de Benoit XI. Elle a donné son titre au

maréchal Mortier. 13,000 habit. A 6 I. N. 0. de

Venise.

TBÉVOUX ( Trevia ou Trivium
) , bg. de

France (Ain),ch-1. d'arrond. etde cunt., tribunal

del" instance, conservation des hypothèques,

direction des contributions indirectes; bâti en

utphithéàtre sur une colline. On y fabrique des

draps; il y a un établissement royal pour tra-

vailler l'or et l'argent. Le comm. consiste eu

denrées du pays. Le Journal da Trévoux parais-

sait dans celte ville. 2,5S9 habit. A 10 1. S. 0.

de Bourg. ^.
TBZAMON ^Ghand et Petit ), 2 palais du

roy. de France, Vun dans le parc de Versailles,

et l'autre au bout du parc du Grand-Trianon,
avec 2 jardins magnifiques.
TRXBVW (Ile du). Près de l'ile de Rienzi

(voy. VAtlas de MM. Dufour et Duvotenay, carte

ie VOeiunie , Paris , chez Armand Aubré),
et au S. de celle de Tipounou. L'auteur de VO-
eianie découvrit

,
par le'O» 28' lat. N. et le 119°

39' long. E., cette île, à laquelle il a donné le

nom àHle du Tribun. Cette petite Ile renferme

-une partie des productionsde la première, prin-

cipalement du kiabouka et des dammers , dont

on emploie à Rienzi la résine jaunâtre pour faire

des torches.

THIBVB 3>'I8BA£l (Douze). Foy. Pales-
tine. On entend aussi par ces mots l'ancien

peuple Juif.

TaxCHXKOVOU. f^oy. Tritchinopoli.
T&U, coin, de France (Hautes-Pyrénées),

ch.-l.decant. 1,365 habit. Arrond. etiib 1. 1/2

N. N. E. de Tarbes. S.
TAlXb, com. de France (Seine-el-Oise) ;

pro-

duit des abricots renommés. 1,809 habit. Ar-
rond. et à 5 1. N. N. de Versailles.^ de distri-

bution. 2B^.
THIX8TX, gouv. du roy. d'Illyrie (empire

d'Autriche) , borné au N. par le gouv. de Lay-
bach ; ii l'E., par la Kroatie milil. ; au S., par la

mer Adriatique ; à l'O., par le gouv. de Venise;

a env. -413,000 I. carr. do superf. et 531,000
habit. Il est divisé en 4 cerc. : Trieste, Goritz

,

Fiume et Carlstadt. Territ. mt^ntagneux, sol peu
propre à l'agriculture.

TBXESTi: , V. et <t do l'emp. d'Autriche

(Illyrie), sur la mer Adriatique, et dans lo

golfe de Trieste, est lu cli.-l. du gouv. du mémo
nom. K.lle a 1 bi'lle calliéilnile, 2 églises paruis-

siales, 2 grecques, 1 lulhérienue el 1 rérorniée,

1 .syniigoguo , 1 vaste lit^pilal, I beau tliétilre,

1 .iiitiolo (losaits et dus acii!iicL>.s La Uoiirse est

son plus beau monument. L'induitr. de celte t.
consiste en manuf. de savon à l'huile, faïence et
majolica, vitriol, crème de tartre, rosoglio, blan-
chisseries de cire, fabr. de voiles, etc. Les mines
d'Idria el de la Hongrie fournissent les ma-
tières d'exportation ; on y expédie aussi toiles,
tabac, vins, etc. Son ^ , défendu par 1 môle,
est la plus important de la partie septentr. de
l'enip. d'Aulriche, et a ruiné Venise ; il peut con-
tenir 2,000 navires : chantier de construction.
40,000 habit. Lat. N., 45» 38' 37"; Ion». E,.
11" 25' 24". •*

*

TWTK Alla , V. de Thessalie (Turkie d'Eu-
rope), à moins de 1 I. de la Salambria ou Péné,
ch.-l. du sandjakat du même nom, siège d'un

I

évoque grec. Elle a 10 églises, 17 mosquées, 1
synagogue. Elle est mal bâtie, ses ru«s sont
sales. Mais, en revanche, ses env. sont délicieux
el présentent des points de vue magnitiques.
12,000 habi... Turcs, Grecs et Juifs. A 12 1. 0.
de Larissa.

TamouXI&X (La), com. de France
(Vienne) , ch.-l. de cant. 1,284 habit. Arrond.
et à 3 1. E. N. E. de Montmorillon.
TRINGAMO

, pet. état de la côte or. de la
presqu'île de Malakka

,
qui s'étend de Kama-

mang à lariv. Bassout.Les collines qu'il otfreà
83 surface donnent beaucoup d'étain el d'or. On
V cultive le café , dont les Malais, les Bouguis et
les Chinois font une exportation considérable.
35,000 habit. Il est tributaire de Siam , cl ù
pour ch.-l. une pet. ville du même nom. Po-
pul., 36,000 Malais , outre un cerlaiii nombre
de Chinois et de Siamois.

THINZTÉ (La), une des pet. lies Antilles

,

dont la superf. est évaluée à 255 1. carr. Il y a
des bois dans l'intérieur et 3 chaînes de mont.,
qui laissent entre elles de fertiles vallées. On y
récolte sucre, café , coton, grains et végétaux

,

dont il se fait une exportation très considérable,
Les Indiens qui l'habitent sont d'une indolence
presque incroyable. Elle appartient à l'Angle-
terre depuis 1802. 30,000 habit., dont 21,04)0
esclaves. Lat. N., 10» 38'

; long. 0., 63- 58'.

TBIN9UJEMAI1E ou mieux Tdinkono-
MALÉ, V. forte de l'ile de Ceyian ; elle appartient
aux Anglais. Son <1> est un des plus sûrs de
l'Inde, el presque l'unique refuge pour les vai»-

seaux qui courent ces parages à l'époque des
moussons. A l'entrée, sur une émineiicc, est le

fort Ostenburgh
,
qui le protège. Cette v. a ap-

[)arlenu aux Portugais, aux Français , aux Hol-
andais. Une flotte anglai.se l'enleva à ces der-
niers en 1795. A 35 1. iN. E. de Candi. Lat. H.,
80 32'; long. E., 78" 52'.

TBIVETXr ou mieux Tripati , templd hin-

dou, à 27 I. N. 0. de Madras, au S. du Krichna
;

c'est le plus célèbre de l'Hindoustùii. Vichnou,
qu'on y adore, se dislingue par divers noms,
tels que Fincala, Rama, Tripati. Plusieurs
milliers de personnes sont altacliées au service

de son culte, et entretenues par les offrandes
énormes des pèlerins, qui y accourent du toutes

paris. Lat. N., 13» 46'
; long. E., 77" .V 45".

TRIPOLI ou Taradolos, v. (le Syrie (Tur-
kie asial.), sur le Na!mr-aba-Aly , oh.-l. d'un
|iascliiilik (le 1,000 1. carr., compris (iiitrn ceux
de llalub, de Damas el la Kléditerranei!. Klle est

assez bien bùlie, cl a plusieurs mosquées,!
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église tiKJSCovito, 2 église» grecmins lU des cara-

vanserais. Elle comm. on tilu^eito, eau de fleur

d'orange, éponges de bains, ccinuircsi, étotres

de soie et de coton. Ses env. sjont fertiles et ri-

ches en grains , fruits , mùricrn , nopal , vins

,

oliviers et colon. 16,000 habit. Lat. N., 34" 26'

23"; long. E., 53» 51' 13'.

TAIPOU, rég. de Barbarie (l'une, colonie

grecque de Cyrèno), entre 24" et 54° de lat. N.,

et entre 6" 30'et2tt»3S'de long. E.} bornée par la

Méditerranée, rÉgypte, le désertde Lybie, leSsa-

lilir;\etlarcg. doTuniSjComprcnuntl anc. TVipo-

litaine, la Cyrénaïque, la Pentapole, etc. La cAto

f
résente 3 caps saillants, MesuraU , Kai-Hat et

uko ; 2 golfes, celui do Cabès , où est l'ile de

Zerbi, et celui de la gr. Syrie, si connu dans
l'antiquité par les naufrau;cs des navigateurs.

L'intérieur est arrosé par la riv. de Tineh
,
qui

sépare I" pajS '«< Barkah , le Siouâh et l'Audge-

iâh , oasis célèbres du Tripoli proprement dit

et de ses 2 annexes , le Fozzan et le Gadamès.
Les cdtcs sont d'une lertililé extraordinaire. Le
pascliù de Tripoli es sujet immédiat de la Su-
blime Porte. 2,500,000 habit. Ch.-l. :

TILXVOU, V. forte de Barbarie, <1> sur la

Méditerranée. L'Européen qui arrive par mer,
avant d'entrer dans la rade, est frappé de loin

Ear l'aspect d'une magnifique campagne etd'ar-

res du toute espèce, parmi lesquels se dessine

en demi-cercle une v. bien mieux ouverte qu'AI-

Ï;er ou Tunis, avec ses maisons blanches et leurs

arges (ilates-formes , ses bains et leurs dames
imposants , sa grande mosquée et ses superbes

minarets, et ses bazars et ses larges caravanse-

raÏ8,ctson magnifique arc de triomphe romain en
marbre, le beau palais du paschù et ses nombreux
restes d'antiquités. Les navires de Malte, de Tu-
nis , du Levant et de l'Europe se croisent sans

cesse dans ce port; les caravanes de Marok, du
Boiirnou et du Tàkrourj y ont leur rendez-vous
deux fois par an. Ou y importe esclaves, draps,

plumes d'autruche, café, poudre à canon, sucre,

épices, etc. Les exportations consistent en laine

excellente, séné et autres drogues, peaux de
chèvre et de brebis , sel , nalron

,
poudre d'or,

{>erles, gemmes, ivoire, dattes, cassave, safran,

ruils secs, etc. Patrie de LnciusApuléius. Env.

25,000 habit. A "«20 l. S. E. d'Alger. Lat. N.,
32^ 4V ; long. E., 10^ 58'.

TRXPOI^nrzÂ, v. de la Grèce, au pied du
mont Hénale. Elle n'est belle que par ses sou-

venirs; autrefois capit. du paschàlik de Morée;
elle n'ofTre plus que des ruines, surtout depuis

Jde le fer destructeur des Turks, du < Grecs et

es Égyptiens y est passé. Elle est le siège d'un
évô<}. métropolitain. Lat. N., 57° 55'; long. E.,

20".

TAISTAM VAOmrHA, 2 pet. îles d'Afri-

que, sit. dans l'océan Atlantique mérid. , ù 5'>

plus S. et 50° plus S. 0. que le cup de Bonne-
Espérance.
TBZTOHnrOPOU , V. de l'Hindoustân

,

ch.-l. du dislr. de ce nom, sur la rive dr. du
Kavery. C'est une des plus lbi'le.s places de
l'Inde : ses fortitications soiit sur un rocher qui

s'élève à 50 pieds. Une rue est toute composée
4e maisons de brahmanes. Sur )ine émineiice
se voit une célèbre pagode, qui renferme la

Ulue d'Ilanimaoum, le diou-snigt;. On ûvaino

la popul. avec colle de nés env. à 80,000 in-
div.

VAITAirVBRAM, v. de l'Hindouslàn (Tra-
vankore), résidence d'été ordinaire du ràdiàli

do cette prov. Son palais, construit dans un style
européen , est décoré de peintures et de beau-
coup d'autres objets de luxe. Popul. considéra-
ble, sans compter une garnison de 400 ratanes
1,000 noirs et 10,000 cipayes, disciplin4 à l'eu-
ropéenne. A 51 1. S. S. E. de Cotchin. Lat. N
8" y ; long. E., 77- 16' 45".

"'

TAOA9BOU Plaine dk Troie, contrée de la
jxirlio N. 0. do l'Asie-Mineure, célèbre dans \(^

temps hénViques de l'histoire grecque ; elle n'of-

fre ni gr. traits de la nature, ni monuments qui
rap|)ellent co qu'elle a été, si l'on excepte quiil-

ques ruines, des fragments de poterie et des
médailles.

TROAHN, vg. de France (Calvados), ch.-l.

de cant. il s'y fait un comm. assez considérable
en volailles, poissons, fromages, beurre et cidre.

892 habit. Arrond . et à 3 1. E. de Caen. ^. ifk.
T&OOIiOI>TTE8 (Le«)

,
peuple qui occu-

pait les c6tes du golfe Arabique, quelques en-
droits de l'Afrique et de la panie N. E. de l'Anys-

sinio. Ils passaient pourétra très méchants; ou
leur a prêté des institutions et des mueun plus

bizarres (ju'elles n'étaient en effet.

T&OIZ, Iliom (aujourd'hui Bottma-Baehi),
v. de l'Asie-Mineure, capit. d'un roy. florissant,

célèbre par le fameux siège de dix ans qu'elle

soutint contre la Grèce réunie. C'est à ce siège

3ue nous devons l'immortel poëme de Vllimk
'Homère.
TROX8-MOUTXXHS (Les), corn, de France

(Vienne), ch.-l. de canf. 1,538 habit. Arrond. et

à 1 1. 3/4 S. 0. de Loudun.
TROTXS (Cajcal de) , en France (Aube). Il

fut commencé on 1806, par ordre de Napoléon,
et il n'est pas encore terminé. Il s'étend de
Troyes à Marcilly, où il se jette dans la Seine.

TROTX8 (Augustabona, Triciu$mm), anc.
capit. de la Champagne et ch.-i. du départ, de la

l'Aube, sur la Seine, à 41 1. S. E. de Paris. Il y
a préf., évèc., bourse, collège, bibliothèque et

gr. nombre de fabr. diverses. Parmi ses éotfices,

on remarque la cathédrale, qui possède un grand
Christ en urmze, un des plus beaux ouvraces
de Girardoi. ; l'église de St.-Urbain, le chat, des

comtes de Champagne ei l'hdtel de ville. Le

comm., très actif, consiste en toiles de lin, fils,

coton, futaines, basins, draps, satins, cire,

bougie et charcuterie renommée. Patrie d'Ur-

bain IV, Juvénal des Ursins, Pierre Mignard,
F. Girardon, Groley, Passerat, Mathieu Mole et

des frères Pithou. H s'y tint un concile en 878.

Sa popul. est de 25,565 habit. A 39 1. S. E.

de Paris. ^. «nwg.
TROXiIlXTTA, fameux canal de Suède, à25

l.de Gotlieiilmiirg, réunit la Baltique à l'Océan

par une chaiiie de lacs à 9 écluses et des bas-

sins intermédiaires. Le tout a été taillé dans le

granit.

TR07FAU, v. de Mnravie, sur l'Oppa, ch.-l.

d'un cerc. du mémo nom , leipiel est compris

entre la Silésie prussienne et la Moravie. Elle a

1 anc. palais des princes, 5 éiçlisos calholiciues,

1 gymnase, 1 collège, 1 ninséi-, 1 bibliothèque,

1 castM'iie, 1 théâtre, etc. On y fabr. étoiles de
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laine et savon

lile. 0,«00 habit. A 13 1. N. F. d'Olmiitz

TËLVXOJLO, V. d^Kupagiie (Kdtramiidure),

près de la rive dr. du Tozo. Patrie do François

pi?.arre et du célèbre Garcia de Parades, de

l'arcliilecto Becerra et de rhistorien Orolanna.

4,000 habit. A 49 !. S. 0. de Madrid.

TKVXXXlàO, V. épiscopale du Pérou, ch.-l.

de la prov. du même nom, bùtie pur Pizarre

en 1555. EnlS76 furent découvurts des trésors

Ininienscs , cacliés par les Indiens , lors de

l'envaliisscment du pays pur les Espagnols. Elle

est près de la mer Pacifique. 9,000 habit. AHO I.

^. N. 0. de Lima.
TSOHERWO-WXTZ, v. deGallicie, ch.-l. du

cerc. de Tscliernowitz, formé de l'anc. Buko-

ïine, sur le Pruth. 5,?$00 habit. A 40 1. S. de

I.emberg. Le cerc. de Tschernowitz, sit. entre le

pruth et le Dniestr, est très montagneux, riche

eu mines, et contient 225,000 hubit.

TSZ-WAN ou Tsi-Nan-Fou , v. de la Chine,

ospit. du Chang-Tong, sur la rive dr. du Tsi, à

73 1. S. S. E. de Péking. Elle fut la résidence

(l'une longue suite de rois, dont les tombeaux

élevés sur les mont, voisines oifrent le plus bel

aspect. Lat. N., 36° SO' ; long. E., iU" 55'.

TSIADOn^. f'oy. An-Nam.
TSXOU-CHOUIr-DJSOSrO ou La ville DU

Canal , v. du Tibet, sit. dans la prov. de Ouei

ou d'Out, et au milieu d'une plaine fertile de 10

1, d'étendue. C'est près de cette v. que l'on voit

la fameuse caverne des scorpions, dans laquelle

on jette garrottés les criminels condamnés à

mort, et où ils périssent de la piqûre de ces in-

sectes.

TÙBXNOEIV, v. du roy. de Wurtemberg,
(.il, au confl. de l'Ammeret du Neckar, à 7. 1. S.

0. de Slutlgard ; elle possède 1 beau chat., 1

université et des fabr. diverses. 6,000 habit.

Patrie deGmelin. Elle fut fondée en 1477. Lat.

S.. 48" 3'; long. E., 6°.

TUC1TMAK, prov. de la républ. de laPlata,

•ist bornée au N. parCharcaË et Chaco ; à l'E., par

Chaco et Rio-de-la-Plata; au S., par Chiquitos

et Pampas; et à l'O., par S.-Jago. Le climat est

chaud et le sol sablonneux. Il fut découvert en

jb43 par Diego de Rojas. Sa popul. est portée à

100,000 habit., y compris les Indiens chrétiens.

La capit. est San-Miguel de Tucuman.
TVTDVLA , V. d'Espagne (Navarre) , 8it. au

confl. de Queilos et de l'Èbre. Elle possède

un beau pont sur l'Èbre, et son terril, produit

un vin excellent. 7,300 habit. A 16 1. S. de
Pampelune.
TVX&E (suivant Baluze l'anc. RisUatum de

Ptolémée), v. et ch.-l. du départ, de laCorrèze,

an confl. de la Corrèze et de la Solane, à 1201, de
Paris. Il y a dans cette v.l évôc.,1 préf., 1 tribu-

nal de l" instance et de comm., 1 collège com-
munal,! bibliothèque,! cabinet de physique et!

salle (le spectacle. Il n'y a de remarquable qu'une
tour carrée de 230 pieds de haut. , flanquée de
4 tourelles rondes. Son induslr. consiste en
li.br. d'armes à feu . de liqueurs, d'huile et de
lainages. Le comm. consiste en pelleteries, cour-

roiencs, laine, huile de noix, dragées, bougies
et cliDcoiats. Patrie d'Etienne Baluze, du géné-
ral Delmas, etc. On peut voira 1 I. dii Tulle les

restes d'un amphilhé&tru dans l'endroit appelé

, où l'on voit de» resie»
nombreux d'antiquités. Cotte v. contient 9,700
habit.

•rvxXDVB
,

gr. bg. de Franco (Isère), ch.-I.
de cant. Il y a des usines pour l'acier et le cui-
vre, des fabr. de jus de cerises, de la tail-

landerie et un comm. considérable de chanvre.
3,807 habit. Arrond. et à 4 I. 1/2 N. E, de St.-
Marcclliii. ^. •9^ .

TUWZS, étatTSfrique, entre Alger, Tripoli el
la Méditerranée , a 6,945 I. carr. et 3,000,000
d'habit. La |)artieseutent. est totalement déserte,
et la partie occ. produit fruits, céréales, animaui
domestiques et sauvages très nombreux. I^
comm. considérable que cet état fait avec le Le-
vant et l'intérieur de l'Afrique consiste on blé,
huile d'olive, belle laine, éponges lavonsetob
jels européens échangés contre ceux du Tûkrour
et autres contrées. Lo gouv. est entre les main»
d'un dey, qui relève nominalement de la Porta
et d'un divan de 37 membres. Les revenus ob-
tenus par les impôts et la piraterie s'élèvent à
25,000,000 de fr., et son armée est de 25,000
hommes, rju'on peut augmenter, en cas de be-
soin , à 60,000, y comprenant les Arabes bé-
douins. La marine se compose de 100 bftliments
de tontes dimensions. La popul. se compose de
Tiirks , de Coulouglis ou entants de Turks , nés
dans le pays, Arabes, Berbers, Juifs et noirs.
TUNIS (anc. Tunes), capit. de l'état ci-dessus,

sit. en partie sur une eminence, le long du bord
occ. du lac Hak-el-Oued , qui communique à la

Méditerranée par le canal de la Goulette, près
l'emplacement de Carthage, avec 1 citad., plu-
sieurs forts et le i, de la Goulette. Elle possède
de nombreuses mosquées, des bains, des bazars
el un bel aqueduc, construit par Charles-Quint.
Saint Louis y mourut de la peste. Comm. très

important, fabr. d'étofifes de laine, de toiles et dfl

tapis. Il y a là d^i consuls européens. 130,000
babil., y compris 30,000 Juifs et 1,500 chré-
tiens. A 150 1. N. E. d'Alger, !!0 1. N. 0. de
Tripoli et à!80 1 S. de Marseille. Lat. N., 36" 44';

long. E., 8».

TTrRCKBEZM ou Thuringueim , corn, de
France (Haut-Rhin). 2,736 habit. Arrond. et à
1 1.1/4 0. de Colmar.
WBXSnsx, corn, de France (Corrèze), anc.

vicomlé, au pied d'une mont. Il s'y fait un
comm. assez actif en grains el huile de noix.

Ses env. ont des mines de fer, de cuivre et de
plomb. Turenne fut un de ses vicomtes. 1,988
habit. Arrond. et à 2 1. 3/4 S. S. 0. de Brives
TmXM, intendance des États-Sardes, com-

prenant la plus gr. partie du Piémont. Elle est

montagneuse, el arrosée par le Pô et ses a£D.;

a SiO l. carr. de superf. et 770,000 habit.

T0R1K (anc. Augusta Taurinorum), capit.

du Piémont (Étals-Sardos), au confl. delaDoria-
Riparia avec le Pô; résidence du roi et d'un ar-

chev., au pied des mont., dans une plaine très

fertile. C'est une des plus belles v. de l'Europe.

Elle a des rues larges et bien alignées, de belles

places, et un gr. nombre de beaux édifices. On
y admire le Palais-Royal, la cathédrale, l'arse-

nal, l'église de Corpus Dotnini, celle de Ste.-

Thérèso,eii marbre, le palais Carignanel l'Opéra,

le jardin du ch.^teau , dessiné par Lenôtre

,

L'université avec 'a biblioihèque, 1 musée, la
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colleclioa des monuments égyptiens, 1 observa-

toire, 1 cabinet anatomique , 2 collèges , 1 sé-

minaire, des écoles vétérinaires et d'agricul-

ture, la galerie de peinture, 1 musée minéralo-

(;ique, 1 laboratoire de chimie, 1 beau jardin

)otanique et 1 école hydraulique , offrent beau-

coup d intérêt pour ceux qui cherchont de Tin-

struction. Elle renferme grand nombre de fabr.

diverses. Dans les cnv. on voit le palais de Slupi-

nitz et la basilique de la Superga, sur une hau-

teur, et la villa Madame, ^ui appartient au roi.

La iiopul. de Turin est d\)nv. 100,000 habit. A
se 1. S. 0. de Milan, à '.m I. S. E. de Paris.

Patrie du cardinal do fournon et du célèbre

géomètre Lagrange. Lat. N,, 45* 4'
; long. E.,

S» 20'.

TUAKXZ (La), vaste empire qui s'étend

en Europe et en Asie, car je n'y comprendrai

ni les 3 principautés de Servie, de Moldavie et

4cValaquie, ni les 2 régences barbaresques

,

/unis e: Tripoli
,
quoiquela plupart des géogra-

phes les y aient comprises, encore moins l'É-

célèbreMohamined-Ali a conquises sur son suze-

rain. La dénomination d^£mpire des Osmanlis

est celle qui me paraîtrait la plus convenable,

nellu qui devrait remplacer celle de Turkiti ou

d'Empire Ottoman. En effet, le nom d'Ottoman

vient d'un Othman ou Ottoman , chef des Os-

manlis : qualifier d'Ottoman ce vaste empire, est

aussi absunlequedc nommer la France, l'empire

Charlemagi.ii ou Napoléon. Les Osmanlis re-

gardent comme une injure d'être appelés Turks ;

ils prétendent avoir secoué dès longtemps les

mœurs sauvages et dures de ces peuples, dtmt

ils ne sont qu'une branche : l'appellation de

Turks devrait en effet servir ii désigner la grande

famille, mais non les divers essaims M'i en sont

sortis, tels que les T\trkt osmanliSy les Turkt

dobroudjet , les Turks iourouks , les Turks de

Krimée, les Turks touraliens, etc.

Quoi qu'il en soit doma nouvelle dénomination,

laTurkie est bornée au N. par l'emp. d'Autriche,

par l'Arabie déserte, la Syri(

dana, la Méditerranée et la Grèce; etal'O. par

l'Illyrie, la Uulmatie et la mer Adriatique. Cet

empire est compris entre Zii" et 48° de lat. N.,

«t entre 14° et 43" et quelques minutes de

long. E. Il a TSa I. de long sur 250 de moyenne
largeur et 86,000 1. carr. de superf.

Parmi les îles, on compte Samos, Cos,

Tasso, Samotraki, Stalimène, Imbro, Ténédos,
Rhodes, Lemnos, Chipre, Lesbos et Scarpantu,

dans l'Archipel et dans la Méditerranée; l'île

des Princes et celle de Marmara dans la mer de

ce dernier nom.
Plusieurs chaînes de mont, traversent cette

immense soulilulnii*. Le B: kan ou l'Emiiièh-

Diigh traverse le centre de lu partie d'Europe et

court jus(]ii'ij lamerNoire; les monts Kara-Soii,

le Tchar-Diigh , elc, s'ëlùvoiit en Macédoine;
l'Alhi nie ei TÉpiro sont couverts de mont.

liC Despoto-Dugli imrcouri Koutn-lli. Les mon
Tauius, Bahu-Dagh , Loiiloii-Dagh , Baikous-

Dagh, Ac-Deveren, Kalder-Dugh, Aloiirail-Dagh

et Malté|H:h traversent la Turkie asiat., qui e.s'.

arrosée par des rivières autrefois célèbres, telles

que le Minder-Bouiouk (Méandre), le Sarabai
(Htrmus), le Bagouli (Pactole), le Minder-Sou
(Simoït), le Tigre, l'Euphrate, etc. Les fleuve»

de la Turkie en Europe sont lu Uanuhe, la

Maritza, le Kara-Sou, h\ Yardar, le Zadjo-Kara-
Sou, la Salainbria, le Drin, la Narenta, etc.

On y remarciue eu outre les lacs Van, Buuama
Ouloubad, lazlak, Archir, etc., en Asie; cteil

Europe , le Rasseïm au N. E. , le Botchik et le

Takinos au S., le Carias en Thes.salic, au centre,

et ceux de Scutari, de Janina et d'Okreda à l'O.

Le sol , depuis la source de la Save jusqu'au

roy.iiimc de Grèce, est généralement granitique

avec des contreforts calcaires ; le calcaire dominé
dans la Haute-Albanie, ut se trouve quelquefois

mêlé à l'argile, à la tourbe et à des crêtes grani-

tiques dans la Basse-Alljanie; d'autres lois il

cède la place à un pays rocailleux. La nature

constitutive du terrain de la Turkie asiatique est

trop peu connue pouren parler convenablement.

Le climat de l'empire est en général très doux

et très agréable, surtout vers le midi et à

l'E. Ici , en effet , se déploie un des plus beaux

pays connus : un printemps continuel, un ciel

serein et sans nuages, des nriscs embaumées et

rafraîchissantes, un luxe étonnant de végéta-

tion , reposent délicieusement et réjouissent

l'ume du voyageur, ami d'une grande et belle

nature.

Si le despotisme ne pesait pas sur ces contrées,

elles possÀJeraient d'immenses richesses ; elles

pourraient même fournir à peu près tout aux

peuples voisinset écouler chez eux le surplus des

productions naturelles et les produits do l'indus-

trie des habit.; tandis qu'elles appellent du de-

hors des nhjcîis de première nécessité. La culture

du blé, des fruits, du vin, du tabac, de la soie el

du coton réussit parfa'tement bien dans la

lioulgarie; la vigne, l'olivier prospèrent dans
l'Albanie, qui a des chanps fertiles en blé; on

voi t dans cette contrée des pêchers, des noisetiers

et des coignassiers recherchés. La Turkie asia-

tique produit tous ces fruits, mais encore d'au*

très qui ne viennent point ailleurs. Le règne

végétal y déploie ses variétés et une abondance
remarquables : le saule pleureur et le haut

peuplier couvrent, comme au temps de la capti-

vité des Juifs, les bords de l'Euphrate, qu'ils

ombragent de leurs rameaux ; le mûrier blanc,

le gaiiiier commun, le fabago, le grenadier, le

sycomore, le pécher, le néflier, le cerisier,

l'amandier, le poirier, te citronnier, l'oranger,

le bananier et la vigne se plaisent dans la Méso-

potamie el Anadouli ; le léréhiiithe , le gené-

vrier, le lentisque y répandent leurs Iré^xors;

les cyprès, le pin, le kelmi y embellissent li;s

jardins; le figuier, le dattier prodiguent leuri>

fruits savoureux ; et le laurier indien, le liias et

le jasmin embaument l'air de leurs parfums

délicieux.

De nombreux bestiaux paissent dans les gras

pâturages de la Bosnie, sur les nioiii. de l'AI-

banie, dans les plaines de Panorxi et de Cassun-

drie, en E|)ire, ainsi que sur les bords du TigW
et de rEujilirale. Ia's chevaux turks sont esti-

més; quoi(jiie en général petits, ils soûl vifs,

intelligents, pleins d'ardeur. Ceux d'Asie sont
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je race arabe. Les ftnos , les muleta el Io8 cha-

meaux sont les montures ordinaires en Asie. La

raco bovii'" a déyinéré, et aurait besoin d'èlro

perfitctJonnéc. Les moutons sont d'une bonne

qualité, et les chevreaux d'Asie sui ni sont un

mets délicat. Les loups el les ourn les ani-

maux sauvages des provinces d'Kurope; dans

les paschâhks d'Asie, on trouve le lion, 1h ti-

gre, l'Syène, le chakul et l'ours. F.es autruches

vivent sur les bords de l'Euphriile ; les gazelles,

les daims, les lièvres, les perdrix, les poule»

d'eau , les sarcelles, les cailles abondent diins

toute la Turkic ; on voit surtout dans Aimdouli

^es canards et des cygnes sauvages, des plu-

viers et des bécassines. Les richesses mint-rales

(je ! Viiip. sontgrandes ; la Macédoine a du cuivre

argeiilifcre et des mines do fer, dont celles de

Vratrn sont les plus abondantes et les n\n\-

Itiircs. Le mont Egri-Sou nniferme de l'argent.

C'est surtout en Dostne que les mines abondent.

Les Romains y exploitaient des mines d'or, et

l'on connaît près de Rama et de Foinitka des

lieux (|ui renfermiMit de l'argent; à Kressevo

011 voit un miner.ii qui contient du mercure;

près (le ces mêmes lieux on exploite des mines
irès abondantes de fer, d'où l'on retire eiii ire

Je l'arsenic et de l'orpiment. Entre Kladaïii et

Varech on remarque une mine de plomb. Do

Sireilles mines sont nombreuses dans la partie

'Asie, mais les habitants se mettent peu en
peine de les exploiter; le sel se relire du plu-

sieurs lacs et puits salés; il y a aussi plusieurs

sources d'eaux minérales : celles de Broussa,

en Asie , jouissent d'une certaine célébrité.

L'industrie et le comin.de laTurkiene sontni

très actifs, ni très étendus; mais il faut se gar-

der de croire qu'ils soient dans un état de nul-

lité, et tout porto à croire qu'ils prendront un
nouveau développement par le contact do la

France et de l'Angleterre , avec lesquelles le

soulthftn Mahmoud a conclu avant sa mort un
irailo de commerce, si la politique ne vient pas

l'annuler. La Turkie a des fabr. renommées de

tapis, que des caravanes vont exporter souvent

jusqu'à Semi..i , Vienne et Leipsig même. On y
fabr. encore des maroquins, des tabacs et des

tissus de coton ; les teintureries de Larissa sont

fameuses, ainsi que ses fabriques de chemises
ijo soie. Des étoffes légères de soie et coton

,

liites bourres de la Grèce, se recommandent
par leur belle co\ileur rouge. Plusieurs villes ont

des fabriques d'armes et d'orfèvrerie. Les cuirs,

les maroquins, les étoffes d'or, de soie etd'ar-

cent, le coton filé, le café, la rhubarbe, l'opium,

diverses gommes, des essences de rose et des par-

fums, sont les objets principaux du commerce.
Du reste le commerce y est en général fait par

des nations étrangères qui ont établi des con-
suls ou des facteurs dans les principaux porls.

I.cs Turks exportent rarement eux-mêmes les

produits de leur industrie ou du sol, il faut que
l'étranger les vienne prendre. Mais le com-
merce intérieur est très important en Turkie.

Nulle ville, nul bourg qui n'ait ses bazars et

ses Ibires régulièrement fréquentés ; et néan-

moins cette espèce de commerce est très peu
favorisé par les routes, qui sont rares et mal
entretenues.

Presque toutes les religions ont des sectateurs
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dans l'empire dei Osmardis : l'islamisme o«t la

dumumntn.
La langue lurko est la langue employée dans

les actea publics et celle du gouvernement. Ella

est harmonieuse, douce, riclie et sonore; elle

était iiarlée par les ancien» Turks , dont descen-
dent .^a Osmuidis. Mais cette laiiKne n'est point
la seule : le dialecU) albanais est tMinmun dam
la [lurtio Européenne. Quant i» la lamille turke,
vay. l'article KimorE, page 154, 2" colonr^e, et

l'article Osmam.is. .

S<ui»l« rapport adminislratif, cet empire com-
prenait, au temps do su plus grainh- puisstiiice,

au commonoemrut du xvii" siode, licyalets ou
puscliftliks (gouveriunont.-.) el 220 IJvus ou sand-
jiakuls ( «lopanemenls). La Turkie actuelle

compteîl ey ls,en retrnnclianlla.Syrio, leMo-
hassild'A(lana,qui sont administrés piirMoham-
med-Ali,ot si toutefois ce prince ne s'ciiipare pas
dt Itaghdad, pour dominer le Tigre, l'Euphrato
et le golfe IVrsique; et de Diurbèkir, Ourla et

Mossoul, (|ui deviendraient entre ses niaiiis les

clefs du mont Taurus. La partie d'Europe en
lenl'ermo 4, ceux do Hourn-lli , d' Hosiiie,

do Silislri et des Djczayras (îles). En As'«,

on en oomulo 1H, K^s eyalets d'Anadouii
,

de Caramanio, do Marach, de Sivas, de Tré-
bizoïuh», dans l'Asio-Mineuie, d'Arrerouni, de
Van, de Kan en Arménie, (ht Cherezour dans le

Kiuirdisli'iu , enlin do Uaglidad . de Diarbékir,

de Dakka el de Mossoul en Mésopottunie. Le gou-
vernement de la Turkie esl dcspoliciue ; ce n'est

point que l'autorité du padi-adiâk (grand-sei-

gneur) soit illimitée : des règles prescrites par
le kon'tu , et dtuit rien ne saurait l'affranchir,

établissent des restrictions ii son pouvoir; mais
ces règles olVi-ont un champ vaste aux interpré-

tations, el oumnifl le souverain esl ici le juge,
il n'existe aucun droitqu'il ne |>uisseeiirieiiidre.

Le grand-.seignour, comme successeur des kha
lifes , est le chef du la religion , en même temps
qu'il esl lo chef do l'autorité temporelle. Le
moulli est son lieutenant dmis l'ordre religieux,

et lo grand visir dans l'ordre civil et militaire.

Les pasehlts gouvernent et administrent les pro
vinces. Lo grand-seigneur a le droit de vie et

de mort sur ses sujets ; il est le maître de leur

fortune el l'ui!ii|ue [iropriélaire des terres, dont
les possesseurs no sont censés être que les fer-

miers. Lu divnn est une partie essentielle du
gouvtïrnement : c'est co que nous appellerions

le conseil d'état; il est composé des principaux

ministres; le r((iM-«//"rndi', le grand ouléma et le

moufti. Lo pnvitirr représente la corporation des
kodjas (gens rJu pU.u.'j); lo second, les hommes
de loi ; lo li lisiiMiii , l ordre ecclésiastique de
l'islamisme. •.;' s-uiplo a aussi ses re[)résen-

tnnts dans cet empire ; ils se nomment ayams.
leur ti\cho est de veiller à la sûreté et à la for-

lune des particuliers, au bon ordre el à la dé-
fense do la ville, de s'opposer aux injustices et

aux vexations des administrateurs, et de veiller

à une juste répartition do l'impôt.

L'armée turko était formée par des levées en
masse ; mais ti ce système Mahmoud a fait succé
der celui du recriitomonl; les troupes, ainsi réu-

nies, sont équipéeseldisciplinéesh l'européenne.

Ses forces s élèvent il 300,000 hommes. C'est à

Mohammed II «lu'ustdue lacréalioii de la marine
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i' liiii(;uil icms li's roj^iu'i* ouiviiiils, Kll.- futEli

nSlulili.' uilX iii"'iiii(;i('H (imuS's du XYiir Mctie;
mais 1rs \\[\»s<'é l'oiioaniiri'iitf'ii 1770. Sélini III

n'ultiiilia à n*pnnir tum si maiuli! juTte, «t la

niui'iiK' tui'kit i'>ti\il iiiipiisaiilo, <|nuiicl lu Imtaillu

de NLivariii ilolniiHit uni' ({«.«s plus licllcs floltuddi!

eut vui|iirt>. I.«\b 8oins do Miilimoud ont répuré,

tiutuiit qu'il L^uit un lui, l<>s piMtos c.^.snytVH, et

la fliifti! <ittiiniiitn> i>sl ussoz n(mil)r(tusi: ; ollf pus-

bodo !•* plus urauil vaisbouu ikIMih , le Alah-
mouif, de 130 canoiii), ut qui a du G8 dans le

tn>isii'inc> |Hinl. I^u nuniliru cluit liùlinuMils dit la

innriuK tuiko pamit sVMcvit ii 171. Au momoiit
où j'i-i ris ciil ai'tii'.le, lu oapilan-pnscliii a fait voile

pour l'Rgvplu on appi'iiuiut .a mort du iioiil'.lii\n

Midnnuud, «t lu vicloiro qu'lliraliiiu Pasiliil a
••l'UipiM'Ii'H h N<v/il) sur bun unnéi' l'I la floiti!

lui kl' l'-t (Mitro l»>ii mains (lu Moliaui.Kid-Ali.

Il est iuipiis ili|i(dV!valm'rcxacti!incnt Ifis rc-

wnua ilii la Turkiu ; mille iiupositiuiis oxtra-lé-

gulos sont pivUnoi'S uarlos paschfts ol les lieys,

pour ,^iii>sir IcMirs riehossus; et elles ne reiilreiil

]aniais ni au trésor dits (iiinnceL<, nidanseeluides
miposilion» persoimelles , ou du produit des fer-

mes , ni dans I» lix^or impérial
,
qui reçoit lu

produit dr> lohliscatiiuis ut des liùrMilés. yuant
Hux nivunn.s piMçus li'\nalemeiit , et rjui parvien-

nent uu.\ ililWrents irésun; du l'étot, il paraît

qu'ils s'tMoviMit il '(J0,()()O,O()0 du francs. Chaque
soulllifln , suivant eu ee!a l'exemple do Moham-
med II, se fiirme un tri'':;nr piirlieulier, et les

trésors, ainsi foriui's , l'iaieiit au nombre de
40, ipiaiid Malniiiiud est moulé sur lit IrAne. Il a

dû y trouver KM) millions, en estimant chaque
trésor il 10 millions l'un dans l'autre, et cela m-
dépeuilauunent des choses précieuses et des pré-

sents uoud>reux Ihilsà tous ces princes.

1,41 loi ritlinieuse s»! conlondail avec la loi ci-

vile; Miihiuuud a .«iépuré le civil du spirituel, et

a l'ait faire un gruiul pus ik co peuple, immobile
depuis des siècles. Les affaires sont instruites

sans nvoeuts ni conseils; un mollah, un kadi

sont lus ju^os, le premier dans les villes, le se-

cond dans les Iniiirgs. Il n'y u pas d'appel ; ils

jugent aussi un matière criminelle. Lus emplois
publics nu sont point salariés en Turkie ; le soul-

thùn héritu des euqyloyés, cxce|)té des oulémas.
Dans cet empire, il y a beauciMip d'esclaves ; les

prisonniers de guerre ou les caplitij sont cles-

tinéaà cette dure condition. On remarque aussi

une certaine eapoco du nobles, qui prétendent

descendru do Nluhmoud ; on lus appelle émirs
(princes); ils aont tri>s respectés et ont le privilège

du porter lu turban vert,

Indolunta dans lu paix , furieux dans la

Kuerro , oppnisseur» a l'égard des radjahs

,

nonnôtes et hospilidiurs euvurs les étrangers,

seuBiblus au point d'honneur, pleins de loyauté
et foiirbes dans l'occasion , inaccessibles à la

pitié, passant dos tranB(K>rt8 de la voluptéaux pri-

vations les plus pénibles , amis dévoués, mais
ennemiii iHirbarus; calmes, soit qu'ils arra-

chent, boil qu'on leur arrache la vie; minis-
tres ou vt ttimuB impassibles d'un dieu qui régit

l'univers «vue rinfloxibilité du destin , les Turks
réunissent de grandes qualités et de grands dé-
fauts, des vi'rtuë admirables et di'S vices déj^ra-

dants. Ils ."kMil généralunient bien fiiii:;; ils md'

de» ye.ix iioiis. uri nez oquilin et dos (ormei
bien propo; i. iMCfli., pi'' retiaiisscnt encnrfi la

beauté de le i oiv.tumc national; mais les em-
ployés du gouvornenu'nt et uu certain nombro
d'Osmanlis ont ado;>té, par ordre du soullli/in

Mahmoud, un costu ne à peu près européen, I,a

paruru des femmes est tout à l'ait remurqnnMn
surtout lorsque ce» femmes appartiennent a

linéique f;rand. Les Turks sont originaire^) iju

tolu-kerstùn.

Leur premier mozar ou prince qui nous soit

connu, (ut Ordogoul ; il mourut l'an du l'iiéf-irp

B87 (1288 de J.-C.). Son fils Osman ou Othiiian,

|)rince ambitieux et brave, jeta les premiers fon-

de ments de la nation. Il conquit plusieurs iiro-

vinces en Europe et en Asie et s'empara (rAim-

doiili presque entière. Orkaii , Amourad 1" ni

Haya/id I", .sans se lasser jamais des dér\itos

qu ils essuyaient parfois, poursuivirent le sys-

tème de couquêlo et agrandirent leur empire du

c(Mé do l'Ruropo. Mohammed II s'eui|mm iln

Constanlinopleen l'ISS.La puissance des Osman-

lis alla toujours croissant
;
jusqu'à Solininn H,

riîgypte,laMorée, l'ArchiiK'l, Candie, la Mojdii-

vie, la Valaquie, le midi do la Hongrie limil

successivement partie de leur empire. F,ii KilKl,

les Turks furent obligés de céder quelques

unes de leurs conquêtes. Depuis 171C et 171",

celle puissance a décliné sensiblemenl. Les

Persans lui ont eidevé certaines provinces i:\\

Asie; la Krimée et la Bessarabie sont devemit's

russes ; la Grèce forme un rovaume indépuii-

dant; lu convention de Koutaïèh a fait passer la

Syrie, l'Aduna, la Mekke, Médine et les parties

vaincues de l'Arabie sous l'administration ah-o-

lue de Mohammed-Ali, vice-roi d'flcypte, ijui

s'était déjii soustrait a. la suzeraineté ue la Porto.

dont relevait l'Egypte. Ce vice-roi est, après la

Hussie, l'ennemi le plus formidable du soul-

llu\ns; son plus constant ennemi à lui est l'An-

gleterre , et son plus .sincère ami doit être l,i

France. D'autres traités ont retranché des pos-

sessions de la Turkie les principautés de Servie,

de Moldavie et de Valaquie, qui sont devenues

autonomes : les deux dernières paient un trihiil

au soulthân, à titre de dédommagement iioui

l'abandon de ses droits au trésor.

Cet article était terminé lorsqu'un hatti-chériji

(espèce de chai te constitulionelle) a été octroyé

aux Osmanlis par le nouveau soulthân Abdoul-

Medjid , et leur reconnaît des droits. Leur fnrcf

nationale était dans le fanatisme religieux ; il esi

à peu près éteint. Le hatti-chériff avec les Job

organiques qui en découleront ne le fera pas

renaître , mais il satisfera les amis des droits des

peuples.— Voyages inédits de G. D. de Hieiizi,

TURS.OMAW8 ou Troukmènes (Lf.s), peu-

ple de famille turke, dont le pays est borné an N

par la contrée qu'occupe la petite orda des Kir

ghis, àl'E. parles steppes desKirghis, la orda du

nnlieu et par le lac Aral, au S. par le Khiva, et ii

l'O. par la mer Caspienne. Parmi les mont, ili'

cette contrée on remarque la chaîne des mont»

Manghichlak, oui se dirige de l'E. à l'O., sni

un espace de 80 1.; le monl j4bichlcha, couionni;

d'un volcan dont le sommet vomit constam-

ment des vapeurs sulfureuses ; la chaîne du

Balkan, qui longe la mer Caspienne du S. auN.,

di; mis le golfe Balkan jusqu'à Louli-^""Déria.1
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Coiirgheti, l'Iomliu, lo iSinbaili <^l lit Kiillii, qui

On l'ompt* itii iioinlm) do hoh riv. l'Alrt-k, lo

M jettent dans la nuirCuitpieiiiic ; il y a i|ucl()ues

inaïuiii dans les plauuii qui aVUttiideul lu lung du

ttincr Caiipisiino. Dea nu-linh caU-uints, das cw-

miillugoi) littoi-niix , dos (hiiicIics do nmrnu ol

(l'argiTo acmi)lunl uulrur dan» la niUHlilulivn du

,ol d*S!i monts MunguichluL du ciMo do la nior; dur

le rivago, il est commun do ronmnlror dos h{/;-

^oinéralions do coqnilla^oH ot do Hdilos, ciinon-

{é« |iar lu calcairu ul lu liitunio. Si Ton s'éloigne

(je la mer, oos masses a|ipiiniis.'M!nl durcios. Lo

granit parait dominor dans lo Malkan ; lo culcairu

i^ renuunlru souvunt, ot lu sablu uuulijuufuiH.

Lu pays est peu forlilo, uutis rio,|i<> on pàturn-

l'S où orront do nonibroux li'uu|ioaiix «lu bœufs,

u moutons, do chanioaux ot du oliuvaux ; cuux-

oi sont d'unu assez bollu raoo, légurs, rapides,

iiifatigablos.

Leur dialecte a beaucoup du ressomblanco

«udmlocto lurkqui su parluaKa/an.On ne poul

dire que les Turkoinans aient tnio fornio do gou-

vernement ; mais ils idioissiMil i) «'l'Iiii qui a plu»

de piiiiélratiun ol do hurdiosso ; oimoini prend lo

litre d'ancien {Akh Sukahl), cliet', quand il croit

pouvoir être écouté des siens. Ils appartiennent

ihi secte d'Omar.
Ils sont divisés un plusieurs tribus qui ont

toutes leurs chefs. I.es 'Turkoiuaiis, basanés,
d'une taillu éloyoe, n'ssemblont assez aux Kal-

monks. La coilTuro dos foinmi's rossondile ii

celle des Cauclioisos : oilos ont dos traits agiéa-
bles et gracieux. Ils liabitont sous dos tontes

«nfeulru, qu'ils réunissent, ol dont l'onsemble
forme des villages ou aouU ; d'autres sont no-
mades et vivent ou cbo/, les IVumi.'^ ou dans les

provinces twkes, ut sont appelés Truiikménes
proprement dits.

Ce peuple unvabit la Huuktiariu, la Perse
septuntrionale, l'Arniénie, la (léorgie méridio-
nale, le Chirvan ol lo Daghe&tftn, dans lea xi< et

Xli" siècles.

TIJHKS. Foy. Osmani.is.

V1JBIUJBHS, vg, du France (Dasses-Alpos),

cli.-l. de cunt. G\Z babil. Arrond. et à 6 I. 1/4
N. N. r: . de Sisleron.

TURSHIZ, V. de lu IVrsu (Khorazan), sur
les confins du gr. diWorl SuliJ, résidencu du
gouv. de la pruv. Glu, est aujourd'hui dans son
état florissant. A 601. N. 0. du Ilérat. 20,000
habit.

TUSCUHJM ( aujourd'hui /'rrwfiati), v. du
pays Latin, fondée pur Téligono, (ils d'Ulysse et

deCircé. Ses unv. utuiunl couverts de maisons
de campagne magniliquos : on y distinguait
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colles de Cicéron et I.uciillus : c'est 11k qu«
Cicéron éciivilses Tuseuhine*. (Voy. Fiia8(:*ti.\

TVWl, gouv. du la Ilus-sie d'Kuropo, borné au
N. E. par celui de Novgorod, ii l'E. pur celui de
Jurosluw, uu S. par colin de Moskou, el ii S. O,
oar celui de Pskov; a 1,8901. carr. de sujwrf.,
903,600 hubil., est peu fertile, possède doa
mines, pâturages et bois de construction.
TVMl, cupil. du gouv. du mémo nom, k

iO 1. K. 0. do Moskou. Lllu est très cornni. el
muimfacturière, contient une popul. do ^0,000
habit. Lut. N. , 50" r>l'; long. L. , 33» ^7'.

TYR. Foy. SOUR.
TTHOIi

, gouvernement d'Autriche , borné
au N. par la IJavièro, a l'E. (lor lu Cariiilhie el
lo cerc. de Sulzbourg, au S. pur le roy. Loin-
bard-Vénilien, ii l'O. par lu Suisse. Sa superf. est
de 1,420 I. carr. Une chaîne des Alpes lu Iru-
verse de l'O. à l'E., ot déteiinine une division
nalurelle do celle contrée en Haiit-Tviol ou
Tyrol alloriiiiiid, el Pas-Tyrol ou Tyrol italien. Ia
vallée de riini , dans l'un , ollVe , avoe îles ^ilea

eiicbunleurs, nue véj^élulion forte ; celles de l'A-

digo et de l'.Asaeh , dans l'autre, sont également
iléiieieiiaes.Du reste, peu fertile en céréales et en
l'riiiu, lu pays lisl riche de mines de toute espèce,

ot cache uno iniinilé do tré.sors pour la science

et pour la spéculaliiin. La hrusqiierii*, la sim-
plicité suisse se conservent dans le Ilaiit-Tyrol;

te paysan cultive lui-même ses liions el vil dans
l'indépendance. Lo Ras-Tyrol nourrit >me race
pauvre el |«iresseuse, en tjui s'est éteint le sen-

tinient de m propre dignité, asservie aux vo-

lontés de son gouvernement. Lo contraste eal

frappant. Ileuiuubement les émotions sont mé-
nagées au voyageur : les caprices de la iiaturn

dans lu dis(>osition de ces montagnes, la variété

des sites, colle des costumes, oui [)réparé son
unie et ses yeux aux spectacles les plus opposés
en apparence. Qu'on se figure un canton do la

Suisse, le plus bizarre, le plus étrange. Il n'y a
rien lii qui no se trouve au Tyrol : des nionla-

giies , dont les pics sont couverts de glaciers

élerncls, quand leurs llancset leurs bases étalent

quelque richesse de végétation; sur un point,

une température froide qui en^^'ourdit ; sur un
autre, une chaleur qui abat ; des rochers nus
el tristes; des groUes, des abîmes efl'rayants;

un tranuuille ruisseau dans la vallée; un torrent

qui bondit en cascades sur des masses de granit :

telles sont les scènes continuelles q-' frappent

l'œil de l'étranger dans le Tyrol. Ce pays est trop

peu visité. Il se divise en 7 cercles, dont lea

ch.-l. sont : Inspruk, Inst, Bruneck, Rolzano,

Bregontz, Trente et Roveredo. 700.000 habit.

u
On prononce cette lettre comme Of/en italien, en espagnol, en portugais, dans les langues slaves

et dans presque loiilo lus langues; U en hollandais, et l/.. aussi en allemand, danois^

norwégien et suodoiii, q\iand elle ust surmontée de doux points U; et enfin et lOU en
anglais.

UIIA CDA
lïBAT*, riv. do France, qui prend sa sour.

aux monts Maurin et Haulunier (Husses-Alpes),

et se jette dans la Durance, à 1 1. d'Ubaye, aptes
Cl. de cours.
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UBESA, V. d'Espagne (Jaen ',ch.-l.(le distr.

;

à iO I. N. E. de Jaen, au pied d'une colline, en-
tre le Guadalquivir et le Guadalimar. Elle pos-
sède a églises et 12 couvents. Fabr. de poterie

et de lainages. Comm. en viiis, fruits et chevaux
andabus. On cntit qu'elle occupe l'emplacement
de l'anc. Betuta. 15,773 habit.

VBaZQVB, bg. d'Espagne (Malaga), à 6 I.

de fionda, dans un pays montagneux. Gr. fabr.

de lainage. On la croit bâtie sur l'anc. Ogarris.

7,400 habit.

WCATAIE, riv. de l'Amérique mé-id., qui

se forme, dans le Pérou, de la réunion du Béni
et du Tambo, entre dans la Colf"^iibie et se

jetle dans l'Amazone, après env. 2501. de cours,

pendant lequel elle reçoit laMugue, la Pachitca,

l'Agiiailia, le Pirqui, leMaiioa, etc.

ITSIMTE, délég. du roy. Lombard-Vénitien,
bornée au N. et à l'E. par le roy. d'Illyrie,

au S. par l'Adriatique et la prov. de Venise
et de Bellune. Elle a environ 22 I. de long
sur 21 I. dans sa plus gr. largeur. La langue
parlée par les habit, est un patois corrompu qui
a quelque ressemblance avec l'anc. français.

322,540 habit. Ch.-I. :

WDIJWE, v. murée du roy. Lombard-Véni-
tien, sur la Roja; par 4(>« 3' de lat. N. et lO»
51' de long. E.,à551.N. E. de Venise ;archev.;
elle possède 1 belle cathédrale , \ conserva-
toire, 1 lycée, \ collège ; des fabr. de soieries,

de toiles, d'ustensiles de cuivre, de blanc de
céruse ; des filât, de soie, des tanneries, etc.

,

dont les produits donnent lieu à un comm. très

actif. 17,000 habit.

17XST-IICÉIUDIOMAX.E, une des îles Hé-
brides. 5,500 habit, {Foy. IIi^brides.)

UZST-SEVTENTaXONAI.Z, une des îles

Hébrides. 4,000 habit. [Foy. Hébrides.)
UKRAINE, contrée de l'emp. de Russie en

Europe, appartenait jadis à la Pologne. Elle est

d'une gr. fertilité. Ses steppes immenses nour-
rissent de nombreux troupeaux de bœufs et de
chevaux d'une race supérieure. Elle forme au-
jourd'hui les gouv. russes de Kiev, de Podolie,

de Poltava et de Karkov. {f^oy. ces divers gonv.)
UUÊABOao, prov. du gr.-duché de Fin-

lande (Russie) , bornée au N. , au N. 0. et au
N. E. par la Norwège , à l'E. par le gouv. d'Ar-
khangholsk , au S. par le gouv. de Vasa et de
Kouopio , à l'O. par le golfe de Bothnie cl la

.Suède. Elle a env. 185 I. de long sur 70 de
large. On n'y recueille qu'un peu d'orge et de
seigle. Dans les années de disette, l'écorce

d'arbre pulvérisée sert de nourriture. Cette

prov. so divise en distr. 120,000 habit. Ch.-I. :

nZiÉABOno, v. , k 235 I. N. N. 0. de St.-

Pétersbourg, dans une presqu'île, à l'emb. de
de rUléa-Elf. Elle a 1 beau [tort, 1 fabr. de
tabac, des moulins à scies et à foulon, 1 teintu-

rerie et des sources minérales. Conmi. de gou-
dron, cordes, planches, poix, beurre, saumons,
brochets. Elle appartient aux Russes depuis
1714. Popil., 4,000 habit.

UUn, V. de Wurtemberg (Danube), ch.-l. de
cero. , au conll. de la BKui et du Danube, par
48" 23; de lat. N., et 7- 39' de long. E. Elle

est biitic à Tancienne, assez mal par consé-
quent. Elle possède 1 belle église {le Munster),
dont le clocher a 337 pieds do haut , 1 gyu)nase,

1 école pour la jeunesse indigente, 1 hôpital;
des fabr. de toiles, de lainages, de cuirs et

d'ustensiles de fer; i papeterie, 2 blanchisse-

ries, 2 martinets, etc. Comm. assez considéra-
ble. Patrie de Freinshemius. Napoléon la pritcn
1805 Popul., 12,000 liabit.

TO8TEJEI, gr. prov. d'Irlande, bornée au N.

Rar l'océan Atlantiaue, à l'E. par le canal du
brd, au S. E. par la mer d'Irlande, au S. par

la prov. de Leinster, au S. 0. par celle de
Conaught, ù l'O. par l'océan Atlantique. Elle a

43 I. de long sur 45 de large, et renferme

202,100 habit. , dont 153,000 catholiques.

Elle comprend les comtés de Donnegal , Lon-
donderry, Autrim, Tyrone, Fermanagh, Mons-
ghan, Armagh, Down et Cavan. Ch.-I., Lon-
donderry.
UMEA, V. et i, de Suède, ch.-l. de la nréf.

de la Bothnie occ, à l'emb. de la riv. de son

nom. Elle est bâtie en bois. Comm. de bois et

de poissons. Les Russes l'ont incendiée deux fois

au commencement de ce siècle. 1,200 habit. A
140I.N. N.E. deSlokholm.
UMEA-EIiJ, riv. de Suède (Bothnie occ),

qui prend sa source dans les monts Kœlen et sa

jette dans le golfe de Bothnie à Umea, après

90 I. env. de cours.

UNGHTAR, gr. bg. de Hongrie, ch.-l. du
comitat du même nom, sur une île formée par

rUngh
,
par 48» 56' de lat. N. et 19" 29' de long.

E. C est le siège de l'évêq. grec de Munkatsch.
FI a 1 chât.-fort, 1 gymnase grnr et 1 école su-

périeure. 5,000 habit. A 100 I. N. E. de Bade.
UJNNA, riv. de la Tu rkie-d'Europe

,
qui

prend sa source dans les Alpes Dinuriques

,

coule entre la Bosnie et la Kroatie, et se jette

dans la Save près d'Uszticza après env. 50 I. de

cours, pendant lequel elle reçoit la Sanna.
UNTERIVAUD ou mieux Unterwaldev

,

cant. de Suisse , borné au N. par ceux de Lu-
cerne et de Schwitz; à l'E., par ce dernier et

celui d'Uri ; au S. par ce deriner et celui de

Berne; à l'O. par celui de Lucerne. Sa superf.

est de 44 1. carr. Il se compose de 2 gr. vallées,

et iie présente que des mont, dans sa partie

septentr. Le Titlis en est la plus romarquable.
Les 2 riv. d'Aa, les lacs de Langern , de S:'rnen

,

de Trubi et de Moich l'arrosent. L'éducation Ju
bétail, la préparation du fromage, la culture

dos vergers , sont sa principale industrie. On
n'y récolte pas de blé. Le peuple y est très igno-

rant, apathique, paresseux. L'instruction pu-
blique est abando'inée au clergé. Ce canton »

qui fut avec ceux de Schwitz et Uri le berceau

de la liberté helvétique, se divise en 2 républi-

ques indépendantes et démocratiques, le Bas-

Unterwald et le Haut-Unterwald , ayant pour
ch.-l., le premier, Stanz, le second, Sarnem.
La landsgemeinde , ou assemblée générale de
tous les citoyens

,
qui se réunit chaque année,

constitue le pouvoir souverain ; le pouvoir exé-

cutif est c'itre les mains d'un landralh. Ce can-

ton, le 6« dans l'ordre de la confédération, lôur-

nit451 hommes à l'armée générale et contribue

pour 2,000 fr. de Suisse. 22,571 habit.

UPIiANS, snc. prov. do Suède, formant

aujourd'hui à peu près les préf. de Stockholm

et d'Upsal.

ITVSAXii oi'éf. de Suède , formée de la partie
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occ. dû l'une. proT. d'Upland et de la Suùdo
iiropremeiit dite ; bornée au N. par le golfe de

Bothnie ; à l'E., par le gouv. de Stockholm ; au

S., par le Maiar et le Westeras; à i'O., par le

ffcstcras et le Gefleborg. Sa saperf. est de 360

I. carr 100,000 habit. Ch.-l. :

WSAZi, autrefois Ob'tter-Aros
^

pet. v. de

Suèdo, ch.-l. de la préf. de même nom, par 59"

M'delat. N-jetlb» 18' de long. E., sur la Ty-

risa qui la divise en 2 parties ; archev. On y
remarque la cathédrale bâtie sur le modèle de
Notre-Dame à Paris. Elle renferme les tom-

beaux de plusieurs rois et celui du célèbre na-

turaliste Linné. L'université d'Upsal , fondée en

1436, est une des plus célèbres de l'Europe.

On y comptait en 1827 près de 1,500 étudiants

Je toutes les facultés. Celte v. possède en outre

1 académie, 1 hôtel d'invalides et plusieurs éta-

blissements do bienfaisance et d'instruction pu-

blique, entre autres la société de cosmographie,

celle des sciences et le cabinet d'histoire natu-

relle , dans l'auditoire duquel on a placé la sta-

lue de Linné, un des plus beaux ouvrages de
îhorwaldsen. Elle fut longtemps la résidence

Jes l'ois de Suède qui s'y faisaient couronner.

On y voit la gr. pierre de Mora où se faisaient

es élections. Je n'ai pu trouver le cliiffrc exact

desapopul. Les Suédois y placent leur pre-

mier méridien. A 14 1. N. 0. de Stockholm.
UPSAl (Vieux) , Gamla - Upsala , v. de

Suèdo (préf. d'Upsal), anc. ch.-l. de la préf.

d'Upland. C'est une ville déchue, un lambeau
(les temps où se groupent de beaux souvenirs.

I.à était ie palais des vieux rois Scandinaves; là

des tertres imposants qui marquaient la der-

nière demetn-e des guerriers. Des monuments
consacrés au culte d'Odin y existent encore.

Le plus remarquable est l'église m^me, ancien
temple qu'on a fait apostasier. L'archev. d'Upsal

V résidait autrefois. Ail. 1/2 N. d'Upsal.
' VRBINO et PXSARO, délég. desËtuts-
Romains, formée de l'anc. duché d'Urbino;
bornée au N., au N. E. et au N. 0., par colle do
Forli, la républ. de St.-Marin et la mer Adria-
tique; au S. et au S. , par les délég. d'Au-
cune, de Macerata-e-Canierinoot de Pérugia; à

rO. parcette dernièreet par laToscane; elle a env.

20 1. do long sur 17 de laige. Elle comprend
I2vs., 16 bgs. et 410 vgs. 210,070 habit. Cli.-I.

VKBXXro, en frr.içais Urkin, v. forte d'I-

talie, sur une mont, au pied do laqMolle cc>ule

leMetauro, par 43» 43' de lai. N., et 10" 16'

de long. E., à 64 1. N. de Rome; archev. Le
seul édifii e remarquable est le palais ducal.

Elle possède l'académie des Assourdis, 1 collège,

I fabr. d'épingles, etc. Putrie des peintres l(a-

phaèl et Barocci, et des littérateurs Haldi et Poli-

(iore Virgile. 12,000 habit.

URGITB ou mieux OuncouB, territ. de l'anc.

Cappadiice (Turkie asiat.). Il y a 100 ans qu'un
voyageur français, Paul Liicas, visita îe territ. de
ce nom. La relation qu il donna ae cette contrée
parut si extraordinaire, qu'on n'hésita pas à la

regarder comme fabuleuse. Cependant le patient

voyageur avait dit la vérité ; los vallées d'Our-
goub existent encore telles que Lucas les a vues,
et oiFrent sans aucun doute le phénomène natu-
rel le plus curieux de l'Asie-Mineure. Voici ce
qu en dit un voyageur moderne, M. Texier :

URI
€ Nous mimes six Iieuresii franchir la distance

qui sépare Ingé-Sou des vallées d'Ourgoub ;

nous marchions constamment au milieu d'une
plaine légèrement accidentée , (jue forme un
vaste plateau. Arrivés à l'extrémité de ce pla-

teau, nous nous trouvâmes dominer une longua
vallée, dirigée du N. au S., et au fond de la-

quelle est située la ville d'Ourgoub. Il n'est pas
probable que l'origine de cette ville remonte au
dolii de l'époque du moyen-âge. Ses premiers
habitants paraissent avoir été des nomades, qui
fixèrent leur domicile dans les nombreuses
chambres sépulcrales taillées dans la vallée, car

chacune des maisons d'Ourgoub a été jadis un
tombeau; on s'est contenté d'élargir les portes

et de construire une façade. Les maisons sont

superposées les unes aux autres, et on y arriva

par des sentiers tortueux, et bien souvent la ter-

rasse d'une maison sert de cour h la maisot»

supérieure. La ville commande l'entrée de la

vallée
,
qui fut pour Lucas l'objet d'un grand

étoniiomeiit. Ces cônes, agglomération volcani-

que, composés de pierre-ponce, et décomposés
en cônes par l'action de l'eau, sont blancs comme
la neige; on en voit une foule, et quelques-uns
ont 100 pieds de haut. Ce lorrain, étant facile à
travailler ot en mémo temps parfaitement sec,

chaque cône fut converti on tombeau ; dos mil-

liers de chambres sépulcrales furent creusées

dans cotte vallée, ot longtemps après l'établisse-

ment du christianisme, on y déposait des corps

et l'on y pratiquait des cérémonies religieuses,

de nombreuses chapelles ftirent creusées dans
le roc, elles furent enrichies de peintures qui

subsistent encore presque complètement; il n'y

manque que ce qui fut détruit par los noniados.

a La vallée des cônes s'étend depuis la villa

d'Ourgoub, au milieu do laquelle ils commen-
cent à poindre, jusqu'au village de Touzesar,

distant de 7 heures, hlle contient les districts de
Marichanne et de Konremi, dans lesquels les

tombeaux ornés de peintures sont nombreux et

bien conservés. Au delà de celte vallée, le ter-

rain devient uni et s'étend presque sans ondu-
lations jusqu'il la ville de rVemechohor, où l'on

commence k retrouver les laves de fusion qui

apparaissent si fréquemment dans la [irovinco.»

Ourgoub est à en*-. 10 l. de Césarée.

PTîl, cant.de Suisse, borné au N. par celui

de Schwilz; ;i l'E. par ceux de Claris et des

Grisons; au S. par celui du Tésiii; ù I'O. par

ceux de Berne, du Valais et d'Untorwold. Sa
su[)erf. est de 50 1. carr. Il est entouré de mont.,

dont les plus remarquables soi.i, le Titlis et le

Sustenhorn ; a I'O., le Badur;auS. E.,leScliok-

horn olleTœdi; à l'E., le Sl.-Colhard et la

Lourche ; au S., la Reuss, la Scheckenbacls et le

lac des Quatro-Cantons ou d'Uri, rarrosent. On
ne cultive que les vallées : quelques unes étalent

un lu.xe di; végétation incroyable. On récolle

•o;,'. anl peu de blé, et le paysan ne trouve

guère sa ressource que dans l éducation du bé-

tail et la pré.paralion des fromages. On exploita

quelques mines de for, et du vitriol. Lo vent du
S. (fœn) adoucit la température dans les vallét»

do Fluon ou d'Amsteg,rnaislexerceune funeste

influence sur la constitution physique des habit.,

qui sont plus faibles et plus superstitieux que
dans Icb vallées supérieures. Chaque commune

ii
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de canton s'administre elle-m6me. Une diète

générale, landsgemeitide, a lieu cliaque année,
i" mai , à Attorf , sovis la présidence du ian-

dannnann; elleconstituele poiivoirsuprôme. Le
pouvoir exécutif est entre les mains d'une lan-

<lralh. Ce cant. se partage en 2 dislr. : Uri et

lirsern fournit 272 hommes ii l'armée de la

confédération, et contribue |)our 1,200 fr. Sa
popul. est de 15,519 habit., catholiques et par-

iant l'allemand.

URVOITAT , riv. de la républ. du Rio-de-

la-Plata, qui prend sa source au Brésil (Rio-

Graiideniio-Su'.),' se forme de la réunion du
Rio-das-Pelotas et du Xapeco , court à l'O., puis

au S., sépare la prov. de Monte-Video et celle

de lîuenos-Ayres et se joint au Paraguay pour

former le Rio-de-la-Plata, près de Buénos-Avres,

après iOO 1. d'un cours toriueux , rempli de

calaractes et d'îles. La navigation en est dange-

reuse.

URUGUAT (République de I'). C'est l'anc.

Manda-Oriental
,
qui taisait partie de la vice-

royiiulé de Buenos-Ayres. Iliivuliie depuis par

les Portugais et reunie au Brésil sous le nom do

Provimia-Cisplatina , (îlle fui le sujet de graves

conlesiatioiis entre eux et la contédénilion du
Rio-ile-la-Plata. Enlin , on l'abandonna de part

et d'autre, et, par un traité du 27 août 1828,
laBanda-Oriental, proclamée indépendante, s'é-

rigoii en républ., administrée ])ar un président

et 2 chambres et divisée en 9 départ.

L'IJruguays'éteiid entre .%"el61 de long. 0.,

et entre JiO' ."5' de lat. S.; ses bornes sont au

K., le Hio-Grunde-do-Sui ; à l'K., le territ.

iieulre compris entre la lagune de Mirim et

l'océan Atlantitiue ; au S., l'océan Atlantique et

le Rio-de-la-Plala ; ii l'O., le cours do l'Uruguay.

Ses principaux (1. sont : le Hio-de-la-Plata, gr.

comme un bras de mer, foniK; de la réunion du
Parana et de l'Uruguay, passant à liuenos-Ayres,

Montevideo et Maidonado ; l'Uruguay, plus large

et plus rapide que l'Elbe ou le Bliin, traversant

Soriano et perdant son nom au Hio-de-la-Plata;

le Cebollati
,
qui naît dans les mont, de Barriga-

Negra et disparaît dans la lagune de Merini, et

rigoatimy, qui descend des mont. Amarbay et a

son emb. un peu au-dessus des Scpt-Chutes

,

— 970 — UZE
doit faire jiislice de cette merveille et des ab-
surdes commentaires auxquels elle a donné lieu.

1TSKÔK.S (Les], peupledel'emp, Autrichien.
Ils habitent l'Illyne et la Dalmatie, où ils se li-

vrent à l'agriculture. Ils sont catholiques, par-
lent le serbi , et ont le même costume que les

Kroates. Ils descendent des anciens Morlaques.
VSKOUV, sandjakat de Turkie (Roum-Ili),

compris entre ceux de Scoulari, de Ghioustendil

cette merveilleuse calaractf , oùbrilltnt. peu-— ^ ^j
dant le jour, six arcs-en-ciel , 1 un au-dossus de
l'autre , au sein de vaporeux nuages.

L'état oriental de l'Uruguay a IîjO 1. de lon-

f;ueur sur 120 dans sa plus gr. largtuir, '(0,000

labit. et 1,800,000 f'r. de revenus. Le vilimat

est partout assez doux.

L Uruguay compte 3 vs., 8 vgs. et 15 viUas,

dont 9 sontch.-l.de départ., savoir : Montevideo,

capit. de la républ., A/aWonado, Canelones, San-

Jo»é, Colonia, Foriano, Paysandu, Durayno et

Cerro-Largo. Il n'y a pas jusqu'à la dernière

bourgade qui n'ait son école primaire d'ensei-

gnement mutuel. Sa superf. esi de 280,000 m.
carr., et sa popul. est de 720,000 individus.

Des voyageurs avaient accrédité une fable

assez ridicule sur cette contrée. Ils prétendaient

y avoir découvert le tombeau de PtoMmrfs, por-

tant une inscription grect:|ue et plusieurs pièces

d'armures d'un travail précieux, dont un casque

sur lequel érait représenté Achille traînant le

cadavre d'Hector autour des murs de Troie, On

et do Monastir. Il a 25 1. de long sur 13 de
large, et est très montagneux.
USSIX, bg. de France (Corrèze), ch.-l. d'ar-

rond. et de cant. ; tribunal de l'" instance, con-

servation des hypothèques , direction des con-

tributions indirectes , collège communal. Des

fabr. d'étofles de laine et de toiles à voiles. Le

comm. de chanvre et la pelleterie donnent quel-

que importance à Ussel. 2,963 habit. ^. '9él.
USSOIff, bg. de France (Loire). 3,800 h-i

'..

Arrond. et à 6 1. S. S. 0. de Montbrison.

USTAHITZ , com. de France (Basses-Py-

rénées), ch.-l. de cant. ; a des fabr. d'étoffes, de

clous, des tanneries et des verreries. I,9i0 ha-

bit. ^ de distribution.

USTOV, bg. de France (Ariège). Il possède

plusieurs mines riches en argent et une forge

considérable. 2,897 habit. Arrond. de St.-Gi-

rons.

ITTICA , v. des États-Unis ^New-York) , sur

le Mohavvk et sur le canal Érié, a 28 1. N. 0. d'AI-

bany ; ch.-l. de comté, Elle possède 1 académie.

3 banques, différentes fabr., et il s'y fait un

comm. actif.

UTIQUE (aujourd'hui Salcor, Biserta cl

Porta-Farina) , v. marit. fondée parles Phéni-

ciens sur la côte de Barbarie, à l'opposite de la

Sardaigne. Elle fut la capit. de la prov. de

l'Afrique après la ruine de Carthage, dont elle

était à 6 I. C'était la patrie du célèbre Caton-le-

.Ieune,qui, après la bataille de Tapsus, s'y donna

la mort pour ne pas survivre à la liberté de sa

pairie.

UTRECBT, prov. de Hollande , borné au

N. par celles de Nord-Hollande et le Zuiderzée :

iil'E., parcelle deGueIdre; au S., par la même;
à l'O., par la même et celle de Sud-Hollande.

UTRECHT, anc. Trajectum, v. anc. et cé-

lèbre de Hollande, capit.de la prov. du mônii:

nom , sur un bras du Rhin , ii 8 1. S. E. d'Ams-

terdcon. Lat. N., 52° 51'; long. E., 2" 47'. Cetlc

V. possède de nombreux établissements scien-

tifiques et une université fondée en IGôO. Son
conmi. est actif. Ou y fabr. beaucoup de soie-

lies et de velours renommés, des draps, de.s

fusils de chasse, etc. Elle est célèbre par le

traité de 1713. Patrie du pape Adrien Vi et de

Muschembroek. 35,000 habit.

UTKXRA, v. d'Espagne (Andalousie), sur

une coir.ne très élevée, avecl cilad., près delà

Garbonel , à 8 I. S. de Séville. Fabr. de cha-

peaux , de poterie , de savon , de cire et d'ami

don. Ou élève aux euv. des taureaux de com-

bat très estimés et de bons chevaux ; mines de

sel au territ. 9,000 habit.

VZEXi, bg. de France (Côtes-du-Nord), ch.-l.

de cant., avec une chambre consultative des

manuf. Il s'y fait un comm. de his et de toiles

de Bretagne. 2,044 habit. Arrond. et à 3 1.

N. N. 0. do Loudéac. ^.
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UZXRCHE, pet. V. de France (Corrèze),

ch.-l. de cant., sur un» coUiiiu an pied do la-

quelle coule la Vezère. On remarque dans ses

eiiv. l'ermiluge do madanio de Genlis. Cette v.,

appelée Uircca au moyi^n-àge , n'a jamais été

pnse par les Anglais. .1,214 habit. Arrond. et

isl.N.O.deTulle.S.a*?.
USES, V. de France (Carcl), ch.-l. d'arrond.

et (le cant. ; siège d'un tribunal de 1" instance,

avec une conservation des hypothèques et un
collège communal, ait. sur un coteau, environné

de mont, s'appuyanl sur la rive dr. de l'Auzon,

et au pied duquel jaillit l'abondante source
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d'Aure qui iravcrsail l'aqueduc du Gard pour
alimenter les fontaines de Nîmes, mais qu'au-
jourd'hui fertilise une belle contrée. On y re-
marque l'anc. palais épiscopal , l'antique chat,
des ducs d'Uzès, assez semblable par son archi-
tecture et ses tours à la Ilastille de Paris avant
que le peuple l'eût renversée de ses terribles

mains. Fabr. de bonneterie en bourre de soie,
grosse draperie et cartons très estimés. C'est la

pairie de Moïse Charus, de Pierre Coste, de Jean
Remercier, célèbre professeur d'hébreu au col-

lège de France, Abauzit, MarsoUier. 6,8ti6 ha-
bit. A S 1. 1/2 N. de Nîmes. ^.

Cette lettre se prononce comme F en russe , en polonais et dans les différentes langues slaves,

ainsi que dans les langues allemande, hollanaaise, flamande et dans celles du Nord ; OU m
italien , en espagnol , en portugais et en anglais.

VAI
VABRE, bg. de France (Tarn) ; ch.-l. de

csiit. On y fabr. une gr. quantité de toiles de

colon, de nasins, de flanelles. 2,27i habit. Ar-

rond. et à4 1. N. E. da Casires. ^.
TABRXS, com. de France (Aveyron), qui

fut jadis un évte. érigé [lur Jean XXll, dans le

liv« siècle. 1,667 habit. Arrond. et àl 1. 0, S.

0. de St.-Affrique.

VACARIMA, chaine de mont, du la Guya-
ne (Amérique-Mérid.). Files sont très hiv.ites et

sedistinguenl en mont, de Caribaiia e'.de Paria.

Elle.') couvrent une étendue de 120 1. du N. E.

au S. 0. Il n'y a pas d'autres huhilantsque les

Indiens, qui y vivent au milieu dos bètos féroces.

VAasnEY, bg. de France (Vosf^cs), dans une
vallée. Elle a des fabr. de poterie , do for ; »os

fromages sont assez estimés. L'on trouve des

grenats et des agates dans sou lerriiMre. 2,91)2

habit. Arrond. et à 2 !. E. de Heniiremoiil.

TAIGATS, groupe d'iles de la Russie d'Eu-

rope, à 5 1. des côtes du gouv. ir'Archaiigliolt>k.

Ijeur sol est bas, rocheux et stérile. On n'y voit

pas d'autres habit, que ceux tpi'y attirent la

chasse de l'ours et des autres bêtes sauvages.

Elles sont .séparées du continent par un dange-
reux détroit, dont le passage a été plusieurs foi:,

vainement tenté.

aShov (Ile) ou de Pâques, sit. par27°8'de
lai. S., et H2o 11' de long. E. Elle est de forme
triangulaire et a environ 5 1. dans sa plus gr.

longueur. Son J, , la baie de Cook. est par 27" U'

de lat. S., et 111" 45' de long. E. Son point cul-

minant s'élève à" 1,100 pieds environ au-des-

sus du niveau de la mer. Cette ilc, dont les dif-

férentsnoms européensonlla même signification,

et que les Anglais et les Américains appellent

Eastern-lsland , les Français, île de l'àques, et

let) naturels, Vaïhou, fut découverte le jour de
Fàques, le 6 avril 1772, par la division hollan-

daise, aux ordres de l'amiral Roggewein, qui lu

baptisa du nom de Paassen (Pùques), en l'Iion-

neur de la solennité du jour. On y rencontra

quelques statues colossales. Les habit, sont po-
lythéistes.

VAL
VAISON, Lg. de France (Vauclusc); ch.-l.

de cant., sur un coteau , et voisin des ruines de
l'anc. Fasio. C'est la patrie de l'historien Trogue
Pompée. 2,362 habit. Arrond. et à b 1. 1/2 N. E.
d'Orange. ^.
VAliAlSou Valliserland (f^allesia), cant.

de la Suisse, ou vallée qui a de 50 à 561. de long
sur une largeur qui varie de 1 à 16 1. Le Rhône
le traverse dans sa longneui'; il est bordé de
mont, dontles cimes s'élèvent de 8,000 k 14,588
pieds au-dessus du niveau de la mer. Aucun
pays n'offredesaspects aussi variés, des climats

si divers, des contrastes si frappants; des aibres
fleuris au pied de la jnont., des glaciers sur le

sommet; ici le blé qui demande la chaleur pour
mûrir, là le blé qu'on moissonne ; ici la verdure
et tout ce que la nature apporte de l'iohesses avec
le prir'imps, plus loin des roches nues, despré-
cipici;. , à abîmes ; les plantes dos pôles à côté

do celloj des pays chaud j; des paysages bizares;

des vignobles magnilicjues; tout ce qui émeut
l'ame du poêle; lout ce qui parle à l'esprit du
savant. Mais lo Valaisan est en gêné'. ; grossier,

paresseux ; il ne coniprei:d pas les i "isesqui
iL^ntourent et s'endort clans une indoi.. ce igno-

ble, qui contraste singulièrement avec celtevégé-

talion vigoureuse qui trahit le travail incessant

d'une nature pressée de produire. Des goitres

aflligent une partie de la popul. Dans le Haut-
Valais seul on trouve quelque énergie, quelque
sentiment généreux. Le Valais est divisé en 13
dizaines ; 8 pour le Haut-Valais, 5 pour le Bas-

Valais, avec une popul. totale de 76,590 habit,

catholique. Le ch.-l. du cant. est Sure. Un con-

seil do 76 membres, nommé landralh, exerce

des pouvoirs très étendus sous la présidence du
landeshauplmann. Les mesures d'exéoution

sont confiées à un conseil d'état de 5 membres.
Le cant. entier forme un diocèse administré

par un évêque. Il contribue pour 9,600 fr. de

Suisse, et fournit à la Confédération 1,280
hommes.
VAX-9'AJOL ou Laitre, pet. v. de France

(Vosges) ; elle a des houillères dans ses env.
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S,9S8 habit. Arrond. et à 51. S. 0. de Kemire-
moiit.

AX.AQVES, WIiACHENTou mieux ROMA-
NiENS, pei'ple mélangé , répandu dans la Mol-
davie, la Valaquie, la Transylvanie, la Hongrie,
qui lire son origine des Daces, Boulgares

,

Slaves, Goths nt Romains, et est répandu au
nombre de 2,230,000 individus. Ils s appellent

eux-mêmes Rounoumgi. Leur langue est un latin

corrompu; leur costume, assez pittoresque, se

compose d'une chemise qui couvre la poitrine,

iriiiio peau de mouton par-dessus, d un large

paiil:ilon , des sandales et d'une hache à la

1 eitiUire. Ils suivent la religion grecque.
VAIiAQUIX en turk âkiflak, prov. de la

Turkie d'Kurope , entre les iô" 44' et 46» iT do
lai. N., et entre les 20" 37' 6123» 26' de long. E.,

f.omproiiant 3,H2 1. carr. Bornée par le Daimbe,
la Moldavie et la Transylvanie ; divisée en Vala-

<)uie-liiférieure, Valaquie-Supérieure et Petite-

Viilnquie ; lesquelles se subdivisent en M dislr.

Le climat y est très doux, le sol fertile et coii\ort

do vignobles qui rivalisent avec ceux deHongric.
Les travaux des champs ennuient le Valaque, il

préfère être berger; aussi voit-on de nombreux
troupeaux de moutons dans la campagne. Les
productions du terrain consistent surtout en
mais, froment, orge, pommiers, pruniers,

cerisiers , melons , choux , etc. On exporte che-
vaux, bœufs, porcs, laines estimées, peaux, lan-

gues de buffles , cornes, n)iel , caviar et autres

objets; on importe mousseline d'Angleterre,
drnps d'Allemagne, batiste de France, etc. Cette

province est tributaire de la Turkie, sous la

protection du tsar. Oulre un tribut fixe de
2,000,000 de piastres qu'elle paie à la Porte

,

elle lui fournit, pour la consommation de la ca-

pit., 1 ,500,000 boisseaux de froment, 3,000 che-
vaux et 25,000 moutons. 900,000 habit.

VALBENOITS
,
pet. V. de France (Loire) ;

fabr. des armes à feu. 4,433 habit. Arrond. et ii

i/ri de I. de St.-Etienne.
VAXAAÏ , chaîne de pet. mont, de la Russie

il'Kmope, qui naît entre l'Oriega et la Ladoga,
et se prolonge jusque dans le gouv. de ïcherne-
gof. On y trouve fer, soufre, vitriol, alun, houille.

Le plus souvent elles ne sont que des coteaux
couverts de prairies ou de blé.

VAXiDERlÈS , com. de France (Tarn),
ch.-l, de canl.; avec des mines de houille dans
son terril. \ ,544 habit. Arrond. et à 2 I. 1/2 N.

N.. K. (l'Alby.

VAXiEMÇAT, bg. de France (Indre), ch.-l.

dp cant.; avec des fabr. de bonneterie , de colon

et de drap, et de la filature de laine. Le prince

des Asturies , depuis Ferdinand Vil, roi d'Es-

pagne , fut relégué dans le chat, de Valençay.

3,095 habit. Arrond. cl k 2 I. N. de CliAteau-

loux. r^ TBfi-
'VAXiERr'SE ( Falentenutn regnnm

) ,
prov.

iFEspugne , bornée par la Méditerranée, lu

prov. .de Murcie , la Nouv.-Caslille et l'Arngon
;

divisée en 13 rlistr., savoir : Aloiza, Al>:ov, Ali-

canle, Castisllois de la Plana, Cofrentes, Diuiia,

.lijona. Monte/a, Mor'-lla , Orihuela, Perùiscola,

San-Fclipe et V'alefi'»-. Sa luperf. est de 838 I.

carr. (T'est un pays délicieux
,
qui n'oU're (pie

des coteaux et de pet. o.ajnes bien arrosées.

1,042,700 habit.

VAXENCE (Falentiu É'detanorwm', v. d'Es-
pagne , ch.-l. de la prov. ci-dessus

; archev,

siège d'un corrégidor, de 2 alcades-majors'

d'un capitaine-gén<iral , d'une audience royale
et sub-délég. do police ; avec 1 belle cathédrale

14 paroisses. 45 couvents, 1 collège de jésuites'

1 collège impérial pour les orphelins des deux
sexes, 5 hôpitaux, 2 bibliothèques, 1 univer»
sitéjl jardin botanique, 1 amphithéâtre d'a-

natomie et la conja (Bourse). Elle est sit.

dans une vaste plaine, sur les boros du Tu
ria , entourée de pr.)menades délicieuses , dont
la plus belle est l'Alaméda. Son comm. était trùs

étenau, mais il a Lien diminué depuis la rog.

d'Alger. Elle renferme des manuf. de chapeaux
draps, indiennes , soieries, toiles, cuirs

, gazes

galons d'or et d'argent, ébénisterie, orfèvrerie,

papiers peints, cire, confitures, eau-de-vie,

liqueurs , savon , vitres , ouvrages en cui-

vre , elc. Celte v. fut la première de l'Espagne

où fut employée l'imprimerie, en 1474. l'.ile a

donné naissance aux papes Alexandre VI ( Bor-

gia) et Calixte III , à Jean Martorell, auteur de

Tirant-le-Blanc ; Caspard de Aguirla, poète co-

mique; Guillen de Castro, auteur de ia* 7l/oc«-

dadesM Cid; les historiens Escolano, Mignano,

Francisv'o de Moncade ; les peintres Biballa, Es-

pinosa , Serta-Mayor, elc. On trouve dans ses

eiiv.en abondance le souchet. 65,840 habit. Lat,

N., 59" 26'; long. 0., 2" 45' 18".

VAXJESrCE, v. de Fmnce, ch.-l. du départ,

de la Drôme, sur la rive gauc. du Rhône ; siège

d'un évèq., d'une cour d'assises, d'un tribunal

de 1" instance ; avec 1 collège, 1 gr. et pet. sé-

minaires, 1 société d'agriculture, comm. et arts,

1 école royale d'artillerie , 1 bibliothèque publi-

que, 1 théâtre. Elle est mal bâtie, mal percée,

n'ayant de remarquable que quelques anc. mo-

numents, et un entre autres élevé à la mémoire

de Pie VI dans la cathédrale. Elle a des fabr. de

soie et de coton , des fabr. de ganterie , toiles

peintes, etc. Elle était la capit. des Segalauni;

quelques conciles, qu'on y a tenus, lui ont doiuié

une certaine importance dans le moyen-àge.

Patrie de Championnat. 10,283 habit. ; à 140 1.

S. S. E. de Paris.

V&XiEBrCE,v. du Piémont, dans la prov.de

Casali. Elle est bâtie sur nn colline baignée par le

Pô. On y remarque .luelques églises.7,000 habit.

VAItENCE, com. du France (Gers), ch.-l.

de cant., sur une colline
,
près de la rive droite

de la Baise. 1,240 habit. Arrond. et à 2 1. S. de

Condom.
TAUBNCE-D'AGEM , bg. de France (Lot-

et-Garonne), ch.-l. de cant.; a des tanneries et

des plumes à écrire. 2,875 habit. Arrond. et à

3 1. 1/2 0. de Moissac.

VALENCE - EUT -AX.BI6EOIS, roy. de

France (Béarn), cil .-l.decant. 966 habit. Arrond.

etàSI. 1/4N. E. d'Alby.

VAXtEMCIANA , fameuse mine d'argent,

dans le Mexique. Elle s'étend sur une largeur

de 4,900 pieds, et sur une profc ndeur de 1,640

pieds. On y emploie 3,100 ouvriers. La dépense

iMi.iuelle est de près de 5,000,000 de fr., et le

produit est de 1 .100,000 k 3,100,000 fr.

AXJBNCIEBTNES , v. forte de France

(Nord), ch.-l. d'arrond. et de 3 cantons.
;

1 tribiiiial de !' instance, 1 tribunal de comm.

,
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direction et souà-directioii d'artillerie, direction

dédouanes. Ses forlificationti sont très considé-

rables. On y remarque la place d'armes, l'hôtel

do ville et son beffroi , un théâtre, une biblio-

thèque , un musée, une académie du peinture,

sallu d'antiquités. Elle a des moulins, des

forges , des tanneries , des poteries et grand

nombre de manuf. Elle fabr. du bleu d'a/ur,

des tissus métalliques , des batistes, dentelliiis

,

linons, toiles, percales et jouets d'enfants. Le

comm. en lire du charbon de terre, des blés,

des graines et du bois dctconstruclion.On dilque

Valenciennes existait 599 ans avant l'ère vul-

gaire. Elle fut prise en 1795 après 44 jours de

siège et de bombardement par les Autrichiens

et les Anglais réunis , mais elle fut bientôt ren-

due. Patrie de Froissard.i 6,000 habit. S- ag*?.
VAIiEWSOULE , bg. de France (Basses-

Alpes), ch.-l. de cant. On y fait de la coutelle-

rie. 3,521 habit. Arrond. et à 8 I. S. 0. de Di-

gne.^ de distribution.

TAIiETTE (Ija), capit. de l'île de Malte, sur

la côte orient, de cette ile
,
possession anglaise

de la Méditerranée.Cette v. est divisée en 5 par-

ties, qui ont chacune un nom particulier : 1° la

(iltàNuova ou La Valette proprement dite, dont

le port est protégé par les 2 chat, de Kicazoli et

de Sant'-EImo; 2» la ciltà Fittoriosa, entre les 2
ports de Renalla et des Galères, défendus par le

chat. St.-Ange; 3° ciltà Floriana, qui renferme

les 2 jardins publics et le palais Floriano ;
4°

Smgleo, séparée de la ciltà Fittoriosa par le port

des Galères ; enfin, 5" Jiurmala, que protège le

ch&t. de Sta.-Margarila.Ces 5 parties sont toutes

environnées de fortifications très étendues.

La situation de La Valette est une des plus

belles du monde. Les rues sont régulières, pro-

pres et bien pavées. Les quais et les places sont

ornés de bâtiments vastes et élégants.On compte
4 hôpitaux, dont le plus célèbre est l'anc. hôpital

de St.-Jean, qui forme maintenant un dépôt mé-
dical pour les garnisons anglaises de la Méditer-

ranée. La Valette est
,
par la bonto de son port

el l'importance de sa rade , une Oes premières
places maritimes du globe. — Extrait des
Voyages '.ledits de G. L. D. de Rienzi.

VAXiETTX (La), vg. de France (Charente),

ch.-l. de cant., dans un pays sec
,
pierreux, et

sans communication. 91d habit. ^^ de distribiv

tioii.

VAZiKÈ , V. de la Russie d'Europe , dans le

pays des slobodes d'Ukraine, ch.-l. du distr. du
môme nom , sur la Mja. Elle a 4 moulins à eau.

Les inaisonsen général sont petites.7,500 habit.

VAXXAVaiS, bg. de France (Var). 2,060
habit. Arrond. et à 3 1. S. Ë. de Grasse.

XJiADOXiXB, prov. d'Espagne, dans la

\ieille-Castille, compris entre celles de Palen-
cia, Burgos, Ségovie, Avila, Salamanque, Za-
mora, Léon. Sa superf. est de 4531. carr. Elle

est arrosée par la Duere , la Duranton , l'Adeje,

le Zfipardiel, laCega , la Tera, l'Eresnia, la Pi-

zuergii, le Valderadnej.
VAlAASOXirD (Pintia) , ch.-l. de la prov.

ci-dessus; évôc. , siège d'un capitaine général,
d'un corrtgidor,d'uii aloaldc-iimjur, d'un inlen-

duiit de raniièeelde la prov., d'uiiti sub-dolég.
ih police, d'une uiiivuisitè, avec 10 puroiasus,

42 couvents. 7> liùpiiuux, dos caserneb , T> toii-

taiiies et un palais royal. Elle est sit. sur la rive
gau. de la Pisaerge, et contient des fabr. de lai-

nages, chapeaux, rubans de soie, faïence, cuirs,

des Dominicains, son université, plus anc.mème
que celle de Salamanque, tout annonce l'impor-
tance qu'elle a eue el conserve encore. Patrie de
Philippe II et de olusieura autres illustrations.

Christophe Colomb y mourut en 1506. 20,900
habit.

VAXiXJU>OUa>-J>E4IIXOHOAOAU, v. du
Mexique,ch -l.du Mechoacau ; tiéged'un évèq.
On y jouit d'un climat délicieux ; lecoinm. yest
assez actif, et îesenv. très agréables. ! 8,000 habit.
AIXE, V. de Catalogne (Espagne), dans le

distr. de Tarragona; avec une paroisb"?, b cou-
vents, 1 hôpital. On y fabr. eau-de-vie, savon,
étoffes de laine et de coton. Il s'y donna une cé-
lèbre bataille entre les Français et les Espagnols
en 1809. 8,896 habit.

VAXXÉES (DiSTR. DES quatre) , autrement
nommé distr. de Pigiierol fSuisse), compris en-
tre les prov. de Sure, de Saluées, Carmagnola
et la Franca. Les quatre vallées sont celles de
Lucerne, Pérousa , St.-Martin , Angrogna. Les
pâturages, les fruits, les châtaignes y abon-
dent. Les persécutions de 1657 ont rendu cette
contrée tristement célèbre.

VAIiEBAVOVE, bg. de France (Gard);
ch.-l. de cant. ; a des fabr. de soie ouvrée et des
entrepôts de bois. 3,895 babil. Arrond. et à 2 1.

1/2 N. du Vigaii. ^ de distribution.

VAXXXT , V. de France ( Loire-Inférieure );
ch.-l. de cant. 5,967 habit. Arrond. et à 5 I. É.
S. E. de Nantes.
VAZ&ON , hg. de France ( Ardèche ) ; ch.-I.

de cant. 2,430 habit. Arrond et à 4 1. S. S. E. de
Largentière. ^ de distribution.

VAXMOWT, com. de France (Seine-Infé-

rieure) ; ch.-l. de cant. Il y a des fabr. et des fi

lai. de coton , et des eaux minérales tuniques.

1,026 habit. Arrond. et à 5 1. N. 0. d'Yvetot. ^.
VAIiOGXnES, V. de France (Manche); ch.-l.

d'arrond. et de caftt. ; tribunal de !« instance,

conservation des hypothèques, direction des con-

tributions indirectes, avec un collège communal.
Elle a des manuf. de porcelaine, des tanneries

et des fabr. de dentelle > et de gants. La volaille,

les poissons, le gibier, le beurre, le miel, la cire,

le lin, le fil et la plume sont les objets principaux

du comm. de Valognes. 6,940 habit. Arrond. et

à 13 1. 1/4 N. N. 0. de St.-Lô. ^ j^.
TAI.OR8INE (La) , vallée de Savoie , entre

celle de Chamouny el le Bas-Valais. Elle est très

étroite, et sa longueur ne dépasse pas 3 1. Tout
ce qu'il y a de romantique dans les vallées tant

vantées de la Suisse se retrouve en celle-ci:

climat doux, sites pittoresques, coteaux ver-

doyants , belles cascades. L'hiver y est long el

dur: c'est le seul désagrémentdu pays. 560 habit.

VAIfAHAISO, ^. du Chili (Santiago), sur

une baie du gr. Océan. Elle esl défendue par

1 ciiad. et par 2 forts, a 50 1. 0. N. 0. de San-
tiago. Son principal comm., qui a linu avec

Lima, consiste en froment, fruilj. secs, suif, cor-

da.-i's, elc-.J'opul., 4,000 liabil.

VAXTTÉAS, v.de l'Yaiice (Vancluse), ch.-l.



VAN — 974

^fh

m

de caiit. C'est la pairie du cardinal Maury. i,348 .

habit. Arrorid. et à 7 l. 1/4 N. E. d'Orange, i^
TAXA, bg. de France (Ârdèche), a une fabr.

de suie, une papeterie et une tannerie. 2,55S

Uabil. Arroud. et à 4 1. 1/2 0. S. 0. de Privas.

VAXiTSUHn: (La), vallée des Alpes, formée

par la chaîne de Uermia et celle du Légnoné,

ayant 20 1. de long sur une largeur qui ne dé-

passe jamais 8 1. Elle appartient à PAutriche

,

depuis le congrès de Vienne. C'est un des plus

beaux pays du monde, présentant sous un ciel

presque toujours pur la neige des pics élevés

,

la verdure des vallées, les productions des ré-

3ions glacées , celles des piays chauds. Le vin

uu'oh y récolte serait peut-être le meilleur de

TEurope , si les habit, entendaient mieux l'art

de le préparer. On y Tait un fromage excellent,

celui d'Alla-Costes, celui du val Bitto, qui ne le

cède guère au Parmesan. Env. 66,000 aines.

On y trouve un gr. nombra de crétins. Cti.-l.

,

Sondrio.
VAKVXaBS, pet. V. des Canaries, sur la

côte N. E. de l'ile de Fer.

VAN (Lac de) {Artissa) (Turkie asiat.) ,

Îui occupe la majeure partie du paschàlick

e même nom. 11 a env. 30 1. de long sur 16 de

large. C'est VÂrn$»a-Palu$ de Ptolémée et je

Mantiana-Palu$ de Strabon.
VAK [ArUmita), v. forte de la Turkie asiat.,

ch.-l. d'un paschftlik que bornent celui d'Arze-

roum,la Perse, le paschàlik de Chehrezour et

le Diarbeckr. Elle a 1 châl.-fort , et est ceinte

d'une bonne muraille et d'un losi"^ nrafond; ses

rues sont longues et bien pavées, ses maisons
bien b&ties. Le pays des onv. offre des chaînes

de mont, qui se croisent et laissent dans les

intervalles des plaines et des vallées très fertiles.

C'est, d'après Moïse de Chorène, la Chamirama-
Xeri, ou ville de Simiramis, dont M. Schuitz a

tmuvé des débris d'immenses constructions, en
1827. 18,000 habit. A 330 1. E. 1/4 N. E. de

Constantinoplo. Lat. N., 38° 5'; long. E., 41» 45'.

VAN-SXSIUSN (Ile). Foy. Tasmanie.
AN-DHaCElV (Terre). Foy. Australie.
VAttlKOWLO (Groupe de) ou de La Pé-

ROUSE. Ce groupe, découvert par l'illustre La
Pérouse, qui y trouva la mort, se compose de
deux îles d'inégale grandeur. Ces îles sont en-
tourées d'un récif de coraux, d'environ 36 milles

de circuit, dit M. d'Urville
,
qui a laissé 1« nom de

la Recherehe à la plus grande (Vanikoro), et a
donné le nom indigène de Tevai à la plus petite,

du nom du principal village. M. Dillon l'avait

nommée Amherst. La Recherche a 30 milles de
circuit, et Tevai n'en a pas plus do neuf. Les ob-

servations de fAstrolabe ont établi I' havre de
Vanou,aiiqueld'Urvilledonnalenoma'Ocili,par
11» 4' de lat. S., et 104" 32' de long. E, D'Urville

y a élevé un pet. monument en l'honneur de
l'infbriuné La Pérouse.
VANNES (FeneticB), en celtique ou bas-bre-

ton Guenet (la belle) , v. de France , ch.-l. du
départ, du Morhiban, siège d'un évùque, d'une
cour d'assises, de tribunaux de 1" instance, et

de coiniii., aveo uiui catliedrale, renfermant un
Hniniinieiit [>yrami(lal élevé aux victimes de
QuihiM-un , 1 collège, 1 société d'agriculture, 1

éciile royaicMliî navigation, 1 hibliulliLviut! pii-

fcliqup, f salle de spiît-lucle et 1 jirorri'îiude. V.IU^

a un 1)011 «î, il 3 I. do

VAR
a mer, capable de con

tenir plusieurs navires de 200 tonneaux
; le mule

le quai et les 2 faubourgs sont dignes d'attirpr
l'attention. On y fabr. cotonnade , dentello
draps, flanelles; on y construit des navires'
Son comm. embrasse sel

,
grains , chanvre lin

miel, cire, beurre, cidre, fera, vins de Bor-
deaux et de Nantes. On s'y livre à la pèche et à
la vente des sardines. Il est à présumerque Van-
nes a été le ch.-l. du peuple Vénèle. Lat. N 47»
39' 26"

; long. 0. , S" WiW'. 11,300 hab';' A
198 1.1/2 0. de Paris.

VANNES (Iles de)
,
groupe de pet. îles de

l'océan Atlantique sur la côte de France (Mor-
bihan); les plus considérables sont celles

d'Houat , d'IIœdie et de Vaihuec.
VANS (Les), bg. de France (Ardèche); ch.-i.

de cant. Il y a des fahr. de soie, et on y tisse de

la bourre de soie en filoselle 2,169 habit, g. A
7 I. S. 0. de l'Argentière.

VANVES , bg. de France (Seine)! Il y a une
maison d'aliénés et un beau chat, appartenant

autrefois au prince de Condé. 2,416 habit. Âr-
rond. et à 1 " 1/4 N. de Sceaux.
VA& (Le), riv. de France, qui prend sa source

au pied du mont Carres, dans les Alpes-Mariti-

mes, entre dans le départ, des Hautes-Alpes,

rentre daus ai Piémont, r^j prend sa première di-

rection , S'i joint à l'Estiii 1 , "^t forme la limite

entre le couité de Nicii ei la !'. mce. Son cours

est d'eiiv. 30 1. Elle donr.t> sc' lom au départ,

du Yar.

VAR , départ, de France, borné par celui des

Basse:>-Alpes, les États-Sardes, la Méditerranée,

le départ, des Bouches-du-Rhône. Sa superf. est

de 3751. carr.Onlediviseen4arrond.,3bcaiit.,
193 comm. L'arrond. de Draguigiian comprend
11 cant., savoir : Aups, Callars,Comps, Dragui-

gnan, Fayence, Frejus, Grimaud, Lorgnes, Luc
(le), Salernes, Tropez (St.-) ; celui de Brignolies

en comprend 8 : Barjols, Besse, Brignolles, Co-

tigiiac, Riants, Maximin (St.-), Uoque-Brusaii-

nes , Tavernes ; celui de Gra.sse en comprend 8 :

Aniibea, Auban (St.-L Bur (le), Cannes, Cour-

segoiiles. Grasse, Vallier (St-.), Vence; celui de

Toulon en comprend 8 : Beausset (le) , Collo-

lirières,Cuers, Hyères,Ollioules, Sollièb-le-Pont.

Toulon (est) et Toulon (ouest). Ce départ, dé-

pend de la »• div. milit. , du 28» arrond. fores-

tier, de la cour royale et de l'académie univer-

sitaire d'Aix ;il forme lediocèse de Fréjus, et en-

voie S membres à la chambre des députés. Il esi

arrosé par le Var, l'Argenco , la Pis , l'Yerdon

,

l'Aille, la Siague, etc. Il n'offre que des lacs et

des marais surl«s côtes. Le reste du pays est en-

trecoupé de mont, qui entravent l'agriculture.

Les céréales ne suffisent pas à la consommation
;

mais beaucoup de vin est livré au comm. L'o

livier, l'oranger, le citronnier, le figuier, l'a-

mandier, l'arbre à liège, embellissent les cam-
pagnes. On y élève beaucoup de mules, de

chèvres et de bètes à laine. Le sol donne houil-

le, mariire, pierres de taille, plftlre, marne, al-

bftlre. L'indusTie se borne à q'v^lqucs fabr. di;

parfumerie, savon, cuirs, draiis, chapeaux. L(!S

prunes de IJrigiiolles, les ligues de Salenies, les

huiles et liqueurs de Cnisse, ont une légitimo

ré|)ulalioii. Revenu territorial, 22,000,000 de fr.

528,404 habit.

K
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VAKAJ)i:S,bg. de Franco ([/lir^-lnfériciire),

ch.-l.docant. , station et en tropcU de navigation
;

il s'y Fait lin comm. assez considérable en vins

et en bois. 3,K06 habit. Arrond. et à 5 1. 1/4

fi 0, d(! Brignolies. ^. «flpg.
' TARABSXN, V. lîbro de Kroatie, ch.-l. du

pet. coinilat de ce nom, siège de la chambre de

justice de ce comitat et de cebii de Koras, d'un

tribunal des mines, avec S églises catholiques,

\
gymnase catholique, 3 couvents et 2 prévotés.

£||e est sit. sur la Dravo. Ses env. offrent de très

beaux vignobles. 4,800 habit. A 16 I. N. N. K.

ù'Agram.

VAXtDAa (Axius) , riv. de la Tiirkie d'Eu-

rope, qui prend sa source dans le mont Tchar-

Dagh , traverse Uoum-Ili et se jette dans le golfe

doSaloniquo, après un cours d'env. 75 1., pen-

dant lequel elle reçoit le Sapiaki, le Kara-Sou et

laBraonisla.

VAAEHTNES , com. de France (Haute-Mar

ne), cli.-l. do cant. 1,350 habit. Arrond. et à

51, E. de Lungres.

VAILENNES-ZSr-AROONBïE, com. de

France (Meuse), ch.-l. de cant. On y fait de la

faïencerie et de la papeterie. C'est ici que fut

arrêté Louis XVI. 1,682 habit. Arrond. et à 6 1.

0, N. 0. de Verdun, g. ^gfi.
VARENNES - Stra - AXAISR , com. de

France (Allier), ch.-l. de cant. , au milieu d'un

paysfertilisé par le Valuçou. 1,997 habit. Arrond.

età 4 I. 1/4 N. 0. de La Palisse. ^. 'SgO,.

VAasiSB, V. du Milanais (roy. Lombard-
Vénitien) , sur le Verbaiio. C'est le rendez-vous

des riches Milanais pendant la belle saison : aussi

est-elle entourée de superbes maisons de cam-
pagne et oITre-t-ello dans son intérieur, sous un

climat des plus doux, tout ce qui charme l'œil et

enivre les sens. On s'y livre ii l'agriculture, au

comm. de la soie, etc. 7,000 habit. A 12 I. N. 0.

de Milan et près du joli petit lac de Varèse.

VARXUiES, coin, de France (Ariège), ch.-l.

de cant. 1,536 habit. Arrond. et ii 2 1. S. de

Pamiers. ^ de distribution.

VARZMAS, V. de la républ. de Venezuela

(Amérique mérid.),dansle départ. de l'Orenoco,

ch.-l. d une prov. dont les limites ne nous sont

pas encore parfaitement connues. Cette v. était

1res florissante; mais les guerres, dont tout ce

pays a été le théâtre, en ont éclairci la popul.,

qui est descendue de 10,000 ii 5,000. A 133 1.

X. E. de Bogota.

yfhSJXK (Constantia), v., A et place forte de

Roum-lli (Turkie d'Europe), sur la côte occ. de

lamerNoi. .Son port est un des plus importants

de ces parages ; elle est l'entrepôt du comm. de

laBoulgarie et de la Valaaiiie avec Conslantino-

ple. Ce comm. consiste en blé, beurre, fromages,

vin, volaille, œni's, etc. Elle a 12 mosquées et 2
églises grecques. Les Russes s'en emparèrent
en 1829. La bataille Cm Csama, entre Mourad II

et Ladislas VI, qui y périt, en 1 4 il, est tameiise

dans 1 liistoire. Lut. N. , 43» 12' IS" ; long. E.

,

23» 35' 55". 16,000 habit. A 102 I. N. de Cons-
i«nliiio;)le.

AHOITNX, riv. do la souUhànie ou roy

ie Vannini, mal il propos nommée Bornéo, dans

;able, bien au-dessus de la ville, pour les navires

prop(

la si'aiido île de Kalomantun. Elle est navi'

able, bien au-dessus de la ville

Il port de 300 tonneaux ; la seule difficulté est

5 ~ VAIl
à son embouchure, où le canal est très étroit.

VAXIOVNI, véritable noir de Bornéo, souI-
thânie de l'Ile de Kalémanlan, et que l'auteur de
YOcéania a fait connaître le premier au monde,
à son retour de la Malai.sie; elle dominait jadis
une gr. partie do l'ile ; mais elle ne possède au-
jourd'hui que la côte du N. 0. et une parti(! de
celle du N.

,
que les cartes de Brué, quoique fort

estimables, clonneiit très gratuitement jusqu'au
milieu do l'ile au soulthan de Soulong. I,'étendue
de l'état de Varouni est de 700 milles des côtes.,

et la largeur de son lerrit. est de 100 à 15Ô
milles. C'est le pays le plus peuplé de cette gr.

île ; il confine d'un côté iiux Dayas, de l'autre

aux Doussoums et aux Tataos. Il a pour enclaves
les îles de Malavelli, Bangui et Balambangaii.
Cette soullhânie serait susceptible de gr. avan-
tages agricoles et commerciaux ; mais sous la

main desséchante du despotisme tout devient,

improductif. La popul. de l'étal de Varouni
monte ii 60,000 habit.

La forme du gouv. ressemble beaucoup à
notre ancien sytème féodal. Le pouvoir est plus
gr. chez les soulthàns que chez nos anc. rois

,

parce ([u'ils nomment à tous les gr. emplois.
Mais chaque pangheran exerce un pouvoir ab-
solu sur ses vassaux particuliers, qui ne man-
quent jamais d'épouser sa cause, môme quand il

est en opiKisition directe avec l'autorité sou-
veraine. ( Four les délails , voyez Ocrfame, t. !=•,

par G. L. D. de Rienzi.)
VAROUNI, v. capit. de la prov. de ce nom

,

offre quelques ressemblances avec Venise, cha-
cune de ses rues ayant un canal ; elle est sit.

dans un marais, à 4 l. de Tetnl). du il. dans
la mer, et l'on se sert de pirogues pour uller

d'une maison ii l'autre. Cette capit. de l'état de
Varouni et résidence du soultliàn est environnée
d'une muraille de pierre ; le havre est spacieux
et à l'abri des vents, et il est formé par une par-

tie des iles qui s'y trouvent. Plus de 5,000 mai-
sons sont construites en bois sur ses deux rives

,

élevées sur pilotis, et accessibles au moyen
d'échelles, et d'autres construites sur des ra-

deaux ; à la marée montante elles sont baignées

par les eaux du 11. et elles communiquent l'une

il l'autre au moyen d'un pont de bois; la forte-

resse, bâtie à quelques distances du fl. Varouni

,

est seule à l'abri des inondations. Quand les

habit, craignent la tempête ou quelque autre
accident, ils transportent sans beaucoup da
peine les bâtiments ii l'autre côté de la rive. Sa
popul. ne passe pas 10 à 12,000 habit., dont
une partie habite env. 500 maisons, outre celles

que quelques uns ont à la campagne, et qui

sont entourées de beaux jardins; l'autre de-
meure constamment sur des bateaux, ainsi que
les Chinois de l'entrée de la riv. de Canton. La
plus gr. partie de la popul. est composée de
Malais et de quelques Dayas Musulmans. Le
comm. est exclusivement entre les mains des

Chinois qui en exportent du camphre, de la pou-

dre d'or, des pierres précieuses, de l'ivoire, des

bois de dinërente espèce, du riz, du sagou, etc.

VAUSOVU: (Wauszawa), v. capil^du roy.

de Pologne, sur la Vistule, dépendance de l'emp.

Ilusse; cli.-l. de la vvoivodie de Masovie , siège

des iuitdi'ilés et des tribunaux supérieurs. Elle

se divise en 2 parties; la v. propre et les faub.

ttf)|
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Elle a 7 I. (le tour, 230 rues, 4,000 maisons,

7 marchés, 38 églises, 23 couvents, 6 palais

appartenant h Pétat, 1 cahitict (Khistoire na-

turelle, 1 jardin botanique, 1 cabinet de sculp-

ture, de zoologie, de minéralogie, de physique,

de chimie, 1 musée d'antiquités, 1 école de
TDUiiiquc, 1 maison d'enfants trouvés, 3 mai-

sons d'aliénés, pluiienrs académies de science

et de littérature, 3 théâtres, 1 polonais, i fran-

çais , i allemand. La ville proprement dite

n'offre rien de beau ; les faubourgs, au contraire,

sont beau», bien percés, présentant des rues

larges et très bien éclairées. Il y a des édifices

très remarquables. On admire surtout le zamech
ou palais-royal, les 2 salles des diètes, la salle

des présentations, décorée de chefs-d'œuvre de
peinture et de sculpture; le lazieniki ou les

nains; le palais de Saxe, en marbre blanc, etc.

L'industrie consiste en manuf. de draps , cha-

peaux , bas ,
gants, cotonnades, instruments de

musique, meubles, bijouterie, couleurs, bou-
tons, tabac, li(iueurs, cuirs, maroquin, etc.

Varsovie rappelle de grands souvenirs : au-
jourd'hui toutes pensées de gloire s'etîacent de-

vant le spectacle de ses malheurs; elle a perdu
son drapeau et une partie de ses plus honora-

bles enfants. Lat. N., «2° 14' 28"; long. E., 18»

42' 32". Env. 130,000 habit. A 417 I. E. N. E.

de Paris et à 310 S. S. 0. de St.-Pétersbourg.

ARZy, bg. de France (Nièvre), ch.-l. de
cant., dans un pays de vignoble. Il y a des

fabr. de toiles; l'on trouve de l'ocre rotJfje dans
ses env. 2,909 habit. Arrond. et à 3 1. ï i-à S. 0.

de Clamecy.
VASA ou Wasa , gouv. de Russie d'Europe,

au S. 0. de celui d'Uleaborg , comprenant une
1>artie de l'Ostro-Bothnie septentr. , de la Fin-

ande propre et du Tavastland. Il est très fertile

en grains ; on recherche le seigle et le beurre
qu'il fournit. 132,275 habit.

ASA ou Wasa, ch.-l. du gouv. ci-dessus

,

sur un pet. golfe, siège d'un tribunal. Les rues

sont larges , bien percées. On y remarque 1 belle

église, 1 école, 1 hôpital, 1 lazaret, 1 belle

place, 1 chantier de construction. Le goudron
,

et la résine y sont les objets d'un comm. consi-

dérable. 3,000 habit. A 208 1. N. 0. de Sl.-Pé-

tersbourg.

VASXI.IPOTAMOS , riv. du Péloponèse
,

l'anc. Kurotas.

VASSY, bg. de France (Calvados), ch.-l. de
cant. 3,242 habit. Arrond. et à 3 I. 1/2 E. de
Vire. ^.
VA8ST, bg. de France (Haute-Marne) , ch.-l.

d'arrond. et de cant., tribunal de 1" instance,

conservation des hypothèques avec 1 collège

communal. Ses HIat. de droguets et tiretaine

avnc les laines du pays, ses filât, de coton , ses

tanneries, donnent de la vie et de l'activité à
Vassy. Le duc de Guise y fit massacrer un gr.

iiomi)re de protestants en lo62, et de ce mas-
sacre iiaqiiirent les guerres de religion qui cau-

sèrent tant de mal à la France. 2,585 habit. A
10 I. N. N. O. de Chaumont. ^.
VATAN, l)g. de France (Indre), oh.-l. de

cant., dans um; plaine vaste et fertile, à 2 1. S.

On voit un dolmen bien conservé. 2,7(>i habit.

Arrond. et ii i I. i/'i N.O. d'i.sboudiin. i;.<3. 3^.
VATHI, pi'!. v..rii;ii(. ih l'il',' d'itliiiMne. A

de la

6 — VAU
38 1. (par mer) S. S. E. de Corfou. Elle est bâtie
sur l'emplacement de l'anc. Ithaque. Pomii
1,800 habit.

' P"'-'

AUBKOOVRT, com. de France (Meuse)
ch.-l. de cant. 1,264 habit. Arrond. et à 4 1. n
de Bar-le-Duc.

VAVOXIAB (Faub. de), fait partie

com. de Caen (Calvados). 4,S80 habit.

AVO&uaz
, départ, de France , lormé du

comtat Venaissin , du terril. d'Avignon, delà
princ. d'Orange et d'une pet. portion de la Pro-

vence; borné par ceux de la Drôme au N., des
Basses-AlpesàrE., des Bouches-du-Uhône ai'i S.

du Gard à l'O. Sa long, du N. E. au S. E. est dé
26 1., et sa plus gr. larg. du N. E. au S. 0. de iS
I., sa superf. est do 188 I. carr. ou d'env.

333,084 arpens métriques ou de 347,-377 hec'

lares. Il tire son nom de la célèbre fontaine de
Vaucluse, où la Sorgues prend sa sour. Ses prin-

cipales riv. sont: le Lez, l'Aigues, l'Ouvèze,rAu-
zon, la Nesque , la Sorgues, le Calavon et laDii-

rance , riv. flottable en train , et le Rhône (navi-

gable), qui lui servent de limites au S. et à l'O. Il

y a en outre plusieurs canaux d'irrigation
; tels

sont le canal de Cabedan, la Durançoiu et le Gril-

lon, qui fait communiquer leRhôneàlaDurance.
Ce pays est en général montagneux ; des rami-

fications des Alpes en couvrent toute la partie

or. Les pics les plus remarquables , sont : le

Ventoux (2,021 mètres), le Léberon (1,760), la I

montagne de Lagarde (1,495), celle de Sainl-

Saturnm (1,397), Vaucluse (^654), le Passaae-

des-Abeilles (980).
'

Ce département a 62,41 1 hectares de bois I

(^arbres feuillus et verts) et 28,594 hectares

de vignes. Les terres, en général calcaires,

mêlées d'argile et de sable , coupées de veines
|

de gypse , de marne bâtarde et de safre, soni

peu propres a. la culture, si l'irrigation ne Insl

vient fertiliser. Un huitième du sol est planté de

bois, un septième de vignes, qui donnent un
j

vin capiteux et fortement coloré. On en retire

beaucoup de seigle et d'orge, des olives, sa-

fran
,
garance, amandes, noix, bons fruits,]

melons, artichauts, chône vert, bois de futaie,

anis , coriandre , iris, truffes, miel, fruits excel-

lents et surtout une gr. quantité de soie. L'indus-

trie se porte vers la fabr. de soieries, la manipu
lation de la garance et de la graine jaune d'Avi-

gnon, le laminage du cuivre, du fer et du

plomb, les instruments de labourage. Les bi-

toux d'Avignon et de Carpentras , les lampes de

ifazan et les toiles d'Orange, ont acquis um
juste célébrité. Les importations consistent en

grains, cuivre, ter, plomb, draps fins, toiles,

mousselines; chevaux, mulets, bètes à cornes;

ouvrages de modes, bijouterie et quincaillerie.

Vaucluse renferme plusieurs sour. d'eaux mi-

nérales, dont quelques unes sont sulfureuses

comme celle de Vacqueiras et d'Aurel ; de»

sourc. d'eau salée, qu'on n'exploite pas; du

charbon de terre, de la mine de fer hépatique,

limoneuse, en grenaille et en rognon; des sul

fales de fer, des pyrites martiales, beaucoup de

carrières de plâtre , de pierre à bâtir et de piorre

à chaux. La grùle est le fléaule plus ii craindre

pour c'ertaines localités. Des trenililemenls di>

terre ^'y sont fait sentir de loin en loin. En 1805,

il (or)il)U aux env. (.l'.Npl ui!e aérolillie , dont U
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huta fut précédée d*iine forto explosion

, qui

5it
gimultaiiément entendus h Avignon et à

Ai''

Ce départ, contient 4 arrond,, 22 cant. cl 1 i8

com.; il appartient ii la 8" div. milit. et au 2S« ar-

rond. forestier; resàort ii la cour royale clà l'Aca-

iJémieiiniver8itairedeNîmes;archev. à Avignon,

église consistoriale calviniste ù liourmarin ; il

envoie i membres à la ctmmbre des députés.

Kevenu t-rrit., 13,614,000 fr. Popul., 251,071

habit, dont 4,000 protestants, 800 israeliles,

et le reste catholiques.

VAUCXiUSE, vg. (le France (Vancluse), à6 1.

l/l K. d'Avignon ; filât, de soie , fabr. de ga-

rance et papeteries, avec 450 linhit. Cant. et ù

\ I, K. do Lille , où se trouve la [T-^. Sa situation

runiaiitique et les souvenirs qui s'y rattachent,

jeileiit sur ce village un certain merveilleux qui

séduit. On a tout dit, en nommant Pétrarque,

l'uini (le G, de Umiizi. Tout près de ce vg. célù-

brft, et au S. E., on peut admirer la fontaine de

Vaitcluse. La Sorgues (Surgens) n'a pas encore

n.iigé l'île dont le chantre de Laure avait fait son

iiUiiin ; la célèbre fontaine oii il allait écrire ses

sonnets existe encore avec tout le pittoresque

,|ui l'y attirait; et le paysan de Vaucluse, mon-
trant les ruines d'une vieille forteresse, dit à

l'étranger : « Voilà le chiiteau de Pétrarque. »

Qu'on se figure une belle vallée , bordée de ro-

chers, couverte de prairies, où coule la Sor-

gues, formant plusieurs petites îles. On monte
quelque peu , et la vallée , se courbant en demi-

cercle, se transforme en un défilé horrible, qui

se termine par une vaste roche roiigeâtre et nue.

Sous ses escarpements affreux s'ollre un énorme
gouffre, où l'on peut descendre et voir de près

la fontaine mystérieuse dont la célébrité est si

grande. La haut, de la bouche du gouffre est de

lOO mètres au-dessus du niveau de la mer, colle

(lu rocher qMi domino la fontaine est de 240
mètres, et la Sorguns, au fond de laquelle elle est

située , appartient h la chaîne de mont, qui joint

ie Venloux au Lébéron, et celle du mont dont

celle falais(! est le premier étage, est de 6i>4 mè-
tres; sa profondeur est incommensurable et sa

direction incoimue. .Ses eaux sont limpides,

immobiles; mais, quand la pluie tombe ou (jue

la neige fond sur les hauteurs voisines, on voit

celte espèce de lléau aquatique, dont les érup-

tions sont fréquentes, s'élever, i'rnnchir ses bar-

rières et s'élancer en bondissant à travers les

rochers , où elle forme des cascades et ensuite

une rivière , la Sorgues.

C'est là que Pétrarque allait poétiser. Quant
à son prétendu rhàtenu, on est généralemijiit

dans l'erreur, (le cluMoau de Pétrarque de-

vrait s'appeler le cliàleau des évriques de Ca-
vaillon. L'un d'eux, Philippe de Caliassolcs

,

homme de mérite, y recevait souvent le poule
;

voilà sans doute pourquoi se sont accrédités ces

bruits absurdes, (pii feraient de Pétrarque ini

vrai seigneur, lundis qu'il habitait une pet.

maison modeste. Son amour n'a jamais dépassé

peut-être le domaine du platonique et du fantas-

lique. C'est dans l'illusion qu'il voulait le nour-

rir; et, quand le pape lui offrait de se dégager

de ses vœux , Pétrarque répondait : « Il me reste

encore bien des sonnets à faire. » F/Acadéinie de
Vaucluse a érigé en son honneur une coluiuie
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(lo marbre, i)lac(îo sur une élévation entre la

fontaine et la Sorgues. Les eaux de celte riv. ont
(les propriétés excellenles pour les usage» culi-
naires, le» teintures et les tanniiries; elles ont
eurichi l'industrie locale.

VAUOOUZ.X17R8 (t^alliêcolorum) , bg. de
France (.MeuseK ch.-l. de cant., sous inspection
forestière , s'élève en amphith('i"itre sur une col-
line qui domino la rive gau. de la Meuse, et
couverte de belles et rianies prairies. Il y a des
fabr. de cotonnades et de bonn(!t(!rie. Ce fut a
Vaucouleurs que Jeanne-d'Arc vint s'otVrir k
Daudrimont pour chusscT les Ar.gliiis de l'rance.
Ce bg. a vu naître le g(;ographe Delisle, Ladvo- •

cat, auteur du Dictionnaire (jfographique dit
de Vosgien, et la célèbre Duburry. 2,lî)7 habit.
Arrond. et à 4 I. S. S. E. de Comniercy. ^ .

VAUD, cant. de Suisse, borné pur ceux d(j

Fribourg et de Neufchàltd , la Franci!, le cant.
de Genève, le lue Léman, le Has-Vuluis et lo

cant. de Berne. Il se divise en ISi dislr. (pii for-

ment 60 cerc. Sa superf. est de 195 I. carr. Il

(îstarrosé parle Hbône, le lac Lén)an, la Broyé, la

Venoge, l'Orbe, le lac de J( / ux, de Moral et cel ui de
Neufchàtel; une partie de la chaîne du Jura et

des Alpes se;. tenir, et le plateau du Jorat le tra-

versent en sens divers, et forment ces sites pit-

toresques qui font de la Suisse un pays si ro-

mantique. Le poëte y trouve de hautes pensées,

le savant des richesses rares. Le sol est très fer-

tile. La côte de la Vaud, les env. de Vevey et

d'Aigle sont couverts de magnifiques vignobms

,

le blé abonde dans les vallons de la Broyé et de
la VcMoge ; les chalets du Jura et des dislr,

d'Aigle et (Je Bex fournissent un excellent fro-

mage. Chaque morceau de terrain a su produc-

tion particulière : aussi du printemps à l'hivei'

voit-on se succéder ou se reprodinre toutes les

richesses de la nature ; mais les émigrations fré-

(luentes font tort à l'industrie. Le Vaudois rêve
(le guerre dans ses vallées. Le culte est libre;

mais la [lius grande partie de la population

suit la religion protestante. L'insirnction y est

sur \\\\ très bon pied. L'autorité souveraiiK»

est entre les mains d'iiu grand conseil de 180
membres dirigés par un président. Le conseil

d'élat , co^^po^é de D membres, (orme le pou-

voir exi'culil'. (>e canton fournit à la conlédéra-

lion 6,028 hommes , et cDUtribuenl annuelle-

nient pour 9,600 fr. de Sni-^se. !85,.M)'i habit.,

parlent rran(;ais, dont 16ô,200 réfonnès et 7,000

catiiolitpies. Villes [irincipaies : Lausaiiiie, .^^'l

ges et Vevey.
VAt7GXRAnX>, bg. de France (Seine), qui

'.ouehe à Paris par les barrières de Vaugirard

,

d(! Sèvres et de l'Écoji'-Miliiaire ; direction des

conlribnlioris indirectes. Cif bg. est 1res indus-

tri(;nx ; il a de nombreuses talir. de produits

chiiniipies et surtout (h; bleu dit de Prusse. On

y fait du carton, de la collc-lorle, des briques,

d(;8 milles et du papier. Il y a des rallin^ries de

sucre. Les vaches laitières dont ou envoie le lait

à Paris, sont un gr. objet de siu-culalion de la

part des habit, de Vaugirard. Les guinguettes

nombreuses de ce bg. sont très fréquentées par

le peti[>le de Paris, les dimanrhes, les jours d

fête et li^s lundis. 6,69.') habit. Arrond. (!l à 1 1.

1/2 N. de Sceaux.^ de distribution.
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AVOWKBAT, corn, de Franco (^fl'^llc)

,

rh.-l. de rant-, n dus mines de houille dans hhs

• nv. On y trouve aussi du plomb sulfuré. 1,721

hiihit. Arrond. et à 3 I. 0. de Lyon, g] du dis-

tntiiilion.

AVTCnT, pet. V. de Franco (Gard), ch.-i.

de cant., a des fabr. d'eau-de-vie , d'esprit-de-

vin et do salpêtre. AfiVXi habit. Arrcid. et à 4 I.

S. 0. de Ni moa.

TAinri tJKHB, com. do France (llaule-

Saôniî) , ch . i . Je cant. 1,191 habit. Arrond. et à

91. 1/4 N. (>. deLure. ^.
TAVXHAXX, hameau du comtti de Surrey

(Angloti'i re) , à 1/2 i. do Londres, sur la Ta-

mise. Il est fameux par ces jardins du prin-

temps (spring-gardent) qui, liepuis le mois de

mai jusqu'à la fin d'aoilt, oirrent trois fois par

semaine de» plaisirs ut des spcctaclus de; toute

espèce à la foule nombreuse accoiiruu de f>on-

dres et dus env.

TAYRAO, com. de France (Lot), ch.-l. de
cant. 1,713 habit. A 2 1. E. N K. de Martel.

TZCHTBou Swahte-VVater, riv. de Hol-

lande, qui prend sa source prés de Miinster, ar-

rose Ommen , Gramsbergeii, ut se jette dans le

Zuyderzéc, après un cours d'env. 4Î$ I.

EOHXOV, une des ilusdes Papouas, assez

considérable
,
paraît avoir été découverte par lus

premiers navigateurs européens qui s'établirent

sur les Moluques. Forrust visita les havres de
Fofàhak, Rawack et Pinpis, tous olTrant de bons
mouillages, du sagou et plusieurs tortues. 1,'ilu

de Végbiou a plus de 80 I. de circonf., et, selon

quelques habit. , elle renferme dans l'intérieur

une nombreuse uopul. , dont la majeure partie

est rassemblée aans une gr. v. Au N. de Ve-

gbioi sont disséminées plusieurs put. îles : Boni,

Kawak, Manaouaran, les iles En et la chaîne des

îlesVayniT, q-ii occupe une étendue de 11 milles,

de l'R .;. 'v \l'0. N.E., toutes rocailleuses, boi-

sées l'U) !:a; itées.

V^Jii.ïJr.k , !le de l'Adriatinue, sur les cAtes

de i. !)RlmM.ie. Sa superf. est de 50 I. carr. Elle

est h'; iisu.^e de rochers, et produit cep*Midant

vins, st' i; olives, pâturages. On y trouve un
marbre assez semblable au marbre veiné de
rouge de Vérone. Elle a pour ch.-l. une v. du
même nom. 16,000 habit.

VXÏKS, V. d'Étrurie, qui soutint uu siège de
10 ans contre les Romains, commandés par Ca-
mille.

VBXiAT (Le)
,

pet. pays de France, qui dé-

pendait de la prov. du Vivarais, et avait pour
ch.-I. Le Puy; il fait actuellement partie du dé-
part, de la Haute-Loire.

VXXiKS-BZiAWOO {Gelettuj , v. de la prov.

de Grenade (Espagne), dans le distr. de Beza,
siège d'un alcalde-major et d'un tribunal ecclé-

siastiquu, avec un magnificjue alcazar. Elle a des
fabr. de toiles, de draps, d'huile, de chapeaux,
de briques, de savon. On trouve un très beau
marbre dans ses env. 6,î)()0 habit

VEI.EZ-BSAI.AGA. f^oy. MALAGi.
VXXJKJ-OUSTIOVG , v. du gouv. du Vo-

.ogda (Russie), sur la rive ^au. de la Soukhona.
On y fabr. draps, toiles, cuir, savon, chandelles,

qu'oncxporte à Arkhanglielsk,àKazan et dans la

Sibérie. 12.000 habit.

Kl'its-Ii'imaiiis f(!;\li(').

El'" ;'8l si; sur le penchant du mnnt Artemisio
a (lus rues étroites et tortueuses ut do vieiJIeH

maisons. Sa gloire est louie dans l'antiquité-

elle est riche de plusieurs moin nts une. «t
pos.'iède la lîimeuse Pallas d Villetri, trouver»

dans .ses env. en 1797. 10,00(1 '

;l:ii. A 8 1. S. E.
do Rome.
TXIVAiatnr fCoMT\T|, anc. prov. jg

France, (|ui, avec le pa\ (rAvi^niin, la princ.

d'Orange et utn; portion u»! la Provence, fûrm«
le déim. de Vaucluse. Il appartient à la Franc»
depiii'. m)',..

Ti-KCJài {Feutinm), bg. de Frtinco (Vur
l'h.-l. de cant. C'était un évèc. aux premiers
ries de l'ÉxIise; on y vénérait une statue de lu

Vierge, dit N.-l). la DoVce. Des fouilles ont prouvé
que Vence datait d'une haute antiquité; on a
trouvé des tableaux et des inscriptiuiiH nv
inaines. 3,612 habit. Arrond. et à 4 1. N. K. da
Crasse. [5-^.

VZMDÉX, riv. de Franco, go forme dans la

départ, des Deux-Sevres, par la réun m de 3
ruisseaux. Elle traverse la partie S. F,. ,lu dé-

uart. de même nom , et se jette dans la Sèvre-

Niortaise à 3/i de 1. de Marans, après env. 16 1,

(le cours. Elle est navigable depuis Foiitenay-

le-Cointe.

VZBn>£z, départ, de France, formé du
Fîas-Poitoii , et d'iiiin n .rtie des Marclies-fiom-

luuiiales du Poitou et de laBrutagne , boniu par

ceux de la I.oinj-lnférieure, de Maine-et-Luire,

des Deux-Suvres , de la Charente-Inférieure et

l'Océan. Sa superf. est de 681,700 hectares, et

tire son nom <Je la pet. riv. de Vendée. Il est

arrosé par l'Autise, la Vie, la Boulogne, la pr,

Maine, la pet. Maine, la Lay, l'Yon, etc. Il coin-

prend 7» arrond. , 30 cant., 294 com. L'arrond.

de Bourbon-Vendée, qui est le ch.-l. du départ.,

renferme 10 cant : Bourbon-Vendée, Chan-

tounay, le Poiré , les Essarts, les Herbiers, Ma-

reuil, .Montaigu, Mortagne, Roclie-Sorvière,

St.-Fulgent. Celui de Fontenay en renferme 9 :

Cliaillé-les-Marais, Fontenay, la Cliàtaigneraye,

rilormcnault, Luçon, Maillezay, Poiisange,

Si.-Hermine, St.-Hilaire-sur-l'Aulise. Celui des

Subles-d'Olonne en renferme 11 : Beauvoir,

Ctialloiis, le Dieu, la Motte-Achard , les Sables-

d'Oloiiiie, Moutiers-les-.Mauxfaits, Noirmoii-

tiers, Palluau, St.-Cilles-sur-Vic, St.-Jean-de-

Mont. Ce départ, dépend de la 12" div. inilit., du
26" arrond. ((iresiier, de la cour royale et de l'a-

cadémie (le Poiiiers , forme le diocèse de Luçon

,

et envoie 5iiu!iiibres à la chambre des députés.

Ou distingue 3 points de vue, 3 parties esseii-

tielles dans ce départ. ; leur nom suffit pour

expliquer la nature du leur terrain. Ce sont le

Marais, le Bocage, la Plaine : lai'", une suite

de marais qui offrent de bons pfiturages ; la 2'-.

un amas de propriétés closes par des arbres on

des bosquets ; la 5", un pays plat, où abondent
l(;s céréales. L'industrie se réduit à quelqiii's

fabr. de drap et autres tkoffes de laine, cha-

peaux com.niuiis, toiles, cuirs, cordE.ges, tuiles,

papier, soude de varech. On en exporte des

grains et des bestiaux. Le revenu territorial

est de 13,607,000 fr. et la popul. de 3,')(>,512

habit.

VENIXEWRX, com. de France (Aube),

cl).-!, di" ciii!.. ;iii jiii'il d'uni! colline. Elle a de

mais , ntanioo

,
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vence, forms

Hlif,
de ptpi'T et tic faïence ; le» montons y

pinstiUienl lu prin-ipulo brunchn dn comni.

\0I habit. Arrond «t à 7 1. 1/4 E. S. K. (io

tWSAMX, V. de Franco (l,nir-et-Chor)

,

^_.\. d'«rn)ti(J. cl de cant., tribunal do i'* iiis-

(,^ , conservatjon dea hypothèques , direction

^contributions indirectes, aoim-inspcrtion

Ibrestière. Otto v. a 1 hApitnl, div^ cnsi-rne»

niiiit. de cavalerie, 1 bihliolbèquo oi 1 sslle do

jpjftaclo. Il y a de nombpMises fabr. de gants

Îb peaux , des filât, de cotoii, des papolerios,

fclïbmderiequi n'est pins si caliniée qu'autre-

fois il s'y feit un assez bon comm. en fruitu et

mes. 8,806 habit. A 17 1. N. 0. de Rl(-i«.

rSWnOTZWA (l'anc. Pandalaria), pet. Ile

iurov.doNaples,entrecellesdiBchiaetdoP()n/.a,

«rW- 4«' 10" de lat. N. et H" 5' 40" de lonr.

f A20 I. de la côte. Kilo est très pet.

moyen-àge elle était inhabitée à cause d»-

dires maritimes : elle renferme 000 habi

vtrouve beaucoup d'antiquités, parce qt.

ttim lieu d'exil pour Julie, fillo d'AugU:

igrippine, famme de Germanicus, OctavK
,

fcmme de Néron , etc.

VSNEKITEXtA (RÉPUDi.. DE), dans l'Amé-

rique du Sud, sit. dans le N. de l'anc. gouv.

espagnol do Caracas ; bornée au N. par la mer
lies Antilles, à l'B. par l'océan Atlantique, à

l'O. par la républ. de Grenade , au S. par i'emp.

(lu Brésil. EMea env. 1501. dans sa plusgranau

longueur et 70 dans sa plus grande largeur.

U chaîne des Andes qui la ti-avcrse de l'E. à

rO., dans sa partie septentr., sépare le littoral

Jelt mer des Antilles des immenses plaines

formant le bassin de l'Oréiioque et qu'on appelle

laiios. Cet état eut arrosé par le Guarico, le Por-

luguesa et le Manapirc altl. de l'Orénoque, par

kfTocuy, le ïuy et le Yaracouy, qui se jettent

dans la mer des Antilles.

On jouit de différentes températures dans un
pays aussi varié. Le sol fertile abonde on blé,

maïs , manioc , ri2 , coton , sucre , cacao, café

,

ubac; on y élève beaucoup de moutons, de

gros bétail , et il y a une gr. quantité de mu-
leta et surtout de chevaux d'une espèce aussi

belle que ceux d'Andalousie et du Chili ; il est

riche en bois précieux, en légumes, vanille, in-

digo, salsepareille
,

plantes médicinales , telles

que styrax, casse, aloès, et deux arbres pré-

cieux , }'^palo de vaea (l'arbre à vache) et Varbol

i» lèche (l'arbre à lait), dont la sève offre un
lait végétal très substantiel.

Cet étal , dont le chef-lieu est Caracas , se

compose des départements de Zulia, de l'Oré-

noaue, de Maturin et de Venezuela, connus au-

trefois sous le nom de Capitainerie-Générale de
Caracas, de la Colombie. Ces quatre départ, ren-

ferment les différentes prov. désignées ci-après:

I

lavuir, 1", la prov. de Maracaybo, cli.-l., Ma-
racaybo ; la prov. de Coro, ch.-l., Coro ; la pmv.
(le Truxillo , ch.-l

.
, Truxillo ; la prov. de Mérida,

Ifh.-l.jMérida. 2', la prov. de Varinas, ch.-l.,

Varinas; la prov. d'Apuré, ch.-l., Achagua; la

prov. de Guyane (Guyana), ch.-l., Angostura.
3', la prov. de Cumana, ch.-l., Cumanaj la

l'iw. (1(( Brirceloiia , ch.-l., Barcelona; la prov.
lie .Marjjarila (ile de), cli.-l., .Vso^iicioii. i" lu

iir>v, de ramena, rh.-l., CaracaM; la prov. d*
C'.nni'iobo, ih.-l.; Nalencia.

l'niir oom|ilélnr h''» i\riir|i!rt renetuela. ÉqtM'
leur et Nouvelh-fiiênadi' , voy. Comuîdèra-
TiON nr.« RT*T«-rsis du Sud, duns le petiJ

auppli<menl qui wi trouve ii la fin di' ce dio-
tionnuin».

TBinn ((.ni.rK de), gnlf<! de la mer Adria»
ti'pie, sur lu ciMo du n)y. Lombardo-Voiiilien.
Il s'titoml depuis l'onibouchuri' du Ta^'liaincnU»

jus(|u'tt\i delta du P'^. l,es principales riv. (pi'il

r)V>il )*(W)l lu l.ixen/.a, laPia\(>, la l'.renta, la

Hat'( higlioni- , l'Adige,- le V(\ di Levante, et le P6
di Maestro,

BWItX (I.AflliNE or.) , les anc. Paludi Ai-
Iri'nn», vusies marais qui , à peu d'exceptions
pn>s, * étendent dans toute la prov. de Veniie,
depui.^ la Hrenin jusqu'à la Piave. Ils ont env.
' 4 I. tie Img sur S de largiMu moyenne, et em-
•iMont une superficie do 37 1. curr. Une suite

Mumées Littorale, règne presque partout
lagunes et la mer. Les prirxMpaux pas-
li .sont le Porto dei Tre Ponti, le Port»

.m*mn^ le Porto di S. Nieoto, le Porto di
Alalù'norro et lo Porto di Chioggia sont défendus
par il'S batti'ries et des forts. A la fin de l'été les

exhalaisons do ces marais engendrent des fiè-

vres péniuliques et putrides.

TXNItS, gouv. dn roy. Lombard-Vénitien
(Italie), borné par lo Tyrol , l'Illyrie, le golfe

de Venise , les Ëtnis-Humains et le gouv. de
Milan. Il sa divise en 8 délégations ou prov. :

Udiiio, Htillune , Triivise , Venise, Vicence^
Vérone, Padouu ol Uovigo. Il compte 1,280 \.

carr.,eH,(KHUMMhl'habil.
•NMB(l^«n«j<a), ch.-l. du gouv.ci-dessUfc

et l'une de» 2 lapil. du roy. [..omnard-Vénitien.

Elle est IxMio sur 80 pet. îles qui forment plus
de 140 canaux nue n'uinis! iil env, 400 ponts et
()ue silloiuieiit 0,000 gondoles noires qui rcm-
placenl les voitures de la terre ferme. Ses rues
Ht) ïiiérilent que le nom de ruelles. I^es maison*
se pressent sur leurs pilotis et lai.>«sent à peine un
peiilespace entre elles et les canaux . Il y a quel-
(pii» chose de féerique dans cette gr. ville. Sa posi-

li> Il sur les Ilots , ses lagunes où se (misent des
milliers de gondoles, ses ponts hardis et parfois

gigantesques (comme l(> Hiallo) , ses belles mai-
sons, empreinte» d'un gofti d'antiquité, ou or-
laos avtic toute la coquetterie du luxe moderne ;

la [tlaco de Sl.-Mnn^ ouvrage de l'architecte

SansDvino, peut-«Mri' la plus belle de l'Europe;
son église de St.-Marc, dont on a dit qu'elle ne
ress-'inblait ù rien dans le monde, hérissée de
pyraiiiiiles,supportanlsurunetril)une<-\térieure

les 4 lamoitx ubevatix conquis à Constanlinople,

décorée à riiitérioiir do tout ce qui charme l'œil

ol séduit rimagiiuUion ; son palais ducal, où vil

encoru le souvenir du doge et du conseil des dix,

où sont épui'S les chefs-d'a'uvre de Tinloret, de
Titien, de Paul Veronèse, de Corrège et d'Alberli;

saPiny.zi'Ita.où s'élèvent les 2 colonnes de granit

surniontVïi's du limi de St.-Mure et de St.-Théo-

dort! ; ses 30 ègli.ses, avec leur arcliitecture par-

ticulière et leurs tinieineiils variés; son arsenal,

l'un (livs plus tii'iuix du monde: ses valais, oîi

l'art a réuni imis skis capnot's, louies ses profu-

sions, et Moiiintiiiful les palais Pisaiii, Cornaro»

Ci inuuu < Uw/okIcu , de. ; tuii mayiiiliquc laza-
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ret; ses chantiers, qui occupent un espace im-

mense; et d'au.res monuments, tels que le théft-

tre de la Fenice et la monnaie, et le jardin

public, conquis sur la mer par les Français;

tout cela élève Venise au rang des merveilles.

Son anc. opulence la lit appeler la /ticAs/maison

a mal à l'ame, quand on rétléchit que Venise n'a

plus qu'un beau masque qui couvre la déca-

dence, la misère, le deuil. Cette grande reine

des mers est tombée. Son commerce, autrefois

»i important, n'est qu'une mesquinerie. Elle

s'amuse ; elle brille encore pendant son carnaval

et dans ses boudoirs. Quelle horrible chute!... Le
sculpteur Antoine Canova lui a donné quelque

éclat de nos jours. Pairie d'Eugène IV, Paul II,

Alexandre VHl, d'Algarotti , Goldoni, Gaspard
Gozzi, etc. 100,000 habit. A 68 1. E. de Milan, à
280 I. S. E. de Paris. Lat. N., 45- 23' 53"; long.

L., 10» 0' 44".

VENZiOO , V. forte du Limbourg (Belgique),

sit. au milieu de marais, avec un pont volant

sur la Meuse. Son comm., très étendu, consisteen

épingles, pains à cacheter, pipes, vinaigre , su-

cre, etc. 7,000 habit. A 7 I. N. N. E. de Rure-

moude.
VERA , v. de la prov. de Grenade (Espagne);

siège d'un alcalde-major et d'une tribune ecclé-

siasiique. Elle est sit. sur les bords de la mer,
sous un ciel des plus doux, non loin des ruines

de l'ani;. Vera et l'anc. Urci. On y fait des

cordages pour la marine, salpêtre et vaisselle

de terre. 8,000 habit. A 3 I. i/I N. E. de Ma-
jucar.

VERA-CRVZ, état du Mexique, borné par le

San-Luis-de-Polosi , le golfe du Mexique, le Ta-

basco, VOaxera, la Puebla et le Qucretaro. Toute
la partie occ. forme le versant de la cordillère

d'Anahuac, dont les plus hauts sommets sont le

Popocatepetl et le volcan d'Orizaba. Il y a peu
de pays où l'on ressente plus sensiblement que
danscelui-là les contrastes du climat etdes pro-

ductions du sol. Au pied des mont, la chaleur

est insupportable, les plantes sont brûlées par le

soleil ;
plus haut, c'esl une température douce,

une végétation plus animée; puis enfin une va-

riation continuelle à mesure qye l'œil se porte

plus loin, jusqu'à ce qu'il rencontre les glaçons

et la nudité. Cette prov. donne vanille, myrte,
noix de coco, tabac, smilax, coton célèbre,

canne à sucre. 174,000 habit.

VXaA-CRVZ (La), ch.-l. de la prov. ci-

dessus, V. jolie, bien bâtie, avec des rues larges

et droites. Elle est le seul i .de comm. du Mexi-

3ue, sur la côte or., et par conséquent le centre

u comm. avec l'Europe et les Antilles. Les fiè-

vres jaunes y déciment souvent la popul. Lat.

N., 19" ir 52"; long. 0., 98' 29'. 16,000 habit.

Non loin de la Vera-Cruz se voit le fameux fort

deSan-Juan d'Ulloa, ce Gibraltar de l'Amérique,

(foj/. San-Juan-d'Ulloa.)
VX&AOVA, prov. de la Nouvelle-Grenade,

bornée par celles de Costarica et de Panama, et

les deux mers. Le pays est en général montueux;
on y jouit pourtant d'une température douce et

chaude ; il y pleut sans cesse. On y trouve en
abondance des animaux et des oiseaux rares,

des boia estimés, des mines d'or, qu'on n'ex-

Îloite pas. 40,000 habit. Ch.-l., Santiago de

,
tisajua.

VSBA-VAZ, départ, de la république de
l'Amérique centrale, entre celles d'Yuca'an. He
Guatimala , de Chiapa , et le golfe d'Honduras,
Elle a 48 1. de long sur 27 de large. Le climat y
est un peu chaud , le sol montueux ou couvert

de marécages. On y trouve fruits exquis, bétail,

bois précieux, baumes recherchés et animaux de
toute espèce. Ije ch.-l. se nomme aussi Vera-Paz,

pet. V. de 10,000 habit. A 52 I. N. N. E. de
Guatimala-la -Nueva.
BRBXTXA, riv. de la Turkie d'Europe,

prend sa source en Bosnie, sur le versant sep-

tentr. des Alpes Dinariques, se dirige au N., et

vient se jeter dans la Saxe , à 4 I. de Gradiska,

aprèsenv. 401. decours. On ychargedes bateaui

aui portent 1,000 quintaux. Elle roule du sable

'or.

JEROEIi, com. de France (Doubs) , ch.-l. de

cant. ; a des fabr. do chapeaux et de la bonnete-

rie. 1,210 habit. Arrond. et à 41. 1/2 S. do

Beaume-les-Dames.
VERCEIXX, en français P'erceil, v. des

États-Sardes; ch.-l. de l'intend. du même nom,

sur la Sesia; archev. Les principaux édifices

sont l'hôpital et la cathédrale , de construction

moderne. Popul., 16,000 habit. A 18 1. N. E. de

Turin.

VERSOM', riv. de France, prend sa source

près de Barcelonnette dans le départ, des Basses
Alpes, détermine une partie de la limite du

départ, des Basses-Alpes et de celui du Var, et

afliue à la Durance, après env. 38 1. de coui-s.

VERDUN - SUR - OAROmmS , bg. de

France (Tarn-et-Garonne) , ch.-l. de cant., et

autrefois du pet. pays nommé Verdunois. 4,234

habit. Arrond. et à 6 I. S. S. £. de Castel-

Sarrasin.

VERSmr-SVR-UB-SOUBS, com. de
France ( Saône -et-Loire), ch.-l. de cant. On y
fait un comm. assez étendu en vins, grains et

fruits. Jules César y campa entre la Saône et le

Doubs. 1,796 habit. Arrond. ft à 4 1. 1/2 N. E.

de ChftIons-sur-Saône^ .

VERDUN-SITR-MEUSE (Ferodunum ou

Firodunum) , v. forte de France (Meuse), ch.-l.

d'arrond. et de cant. ; évêc. ; siège d'un tribu-

nal de 1" instance. Elle est œ'rv^o de murs bas-

tionnés et ayant ies uemi-lunes, mais d'un

tracé irrégulier. L'église de Notre-Dame qui

possède un superbe maître-autel, le palais épis-

copal et la salle de spectacle sont les principaux

monuments de Verdun. Cette v. fait un comm.
considérable de peaux, de draps communs, de

flanelles d'Angleterre, de serges, de dragées

renommées et de liqueurs, Patrie de Cheverl.

Elle fut prise en 1792 par l is Prussiens, qui ne

la gardèrent que 40 jours. 10,577 habit. ^.

^^l. A 10 I. 1/2 N. N. de Bar-le-Duc. Lat. N.,

49^9'; long. E., 3» 2'.

ERZjilIIi, bg. de France (Hante-Garonne),

ch.-l. do cant. 2,538 habit. Arrond. et à 4 1.1 2

E. N. E. de Toulouse.

EROT, com. de France (Dordogne), ch.-l.

de cant. I,6i1 habit. Arrond. de Périgueux.
VERWANP, com. de Fratice (Aisne), ch.-l.

de cant. Arrond. et à 2 1. 1/2 N. E. da Saint '

Quentin.
ERMAN90I8, anc. pet. pays do France ,

dont St.-Q'ientin était le chef-1. Il fait mainte-
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naiil partie du départ, de l'Aisne et de celui de

la Somme.
VSBBKAWTON, bg. de France (Yonne),

ch.-l. de cant. II s'y fait un assez bon comm. de
vins et de bois. On voit, non loin de Vermanton,
les grottes d'Arcy, où l'on remarque un gr.

nombre de stalactites. 2,830 habit. Ârrond. et à

4 1. i/2 S. E. d'Auxerre. S. 55^.
VSRMONT, un des états unis de l'Amérioue

septentr. ; borné au N. par le Bas-Canada, à TE.
par l'état de New-Hampshire, au S. par celui de
Massachusetts, à l'O. par celui de New-York. Il

a 37 I. de long sur 25 de large, et 1,740 1. carr.

de superf. Il est traversé du N. au S. par le Grrien-

Hountains et arrosé par le Michiscoui, la Moelle,

l'Onion, POtter, le Pacumsick, le Whitte-Kiver,

le West-River, etc. Le sol est géné-alement fer-

tile, surtout dans le voisinage dus riv. Ses princi-

pales productions consistent en seigle, froment,

avoine , lin , etc. On y élève une assez gr.

quantité de boeufs et de porcs. On y exploite

plusieurs mines de sel et des carrières de mar-
tre. Le pouvoir exécutif est exercé par 1 gou-
verneur ut 12 conseillers. Popul. 284,000 habit.

Cet état est divisé en 13 comtés, et a pour ch.-l.

Montpellier.

TXRNEUIIi, V. do France (Eure), ch.-l. de
cant. , dans une plaine qu'arrose et fertilise un
bras de l'Iton. On admire la hauteur et la masse

fpthique et imposante du clocher de l'église. On
àbrique dans cette v. des coutils, droguets, bou-

racans, flanelles et tissus de mérinos ; l'on y
apprête des peaux pour la reliure, et l'on y fait

de la tuilerie et de la poterie. Il y a quelques
forges. 4,178 habit. Arrond. et à 8 1. S. S. 0.
d'Evreux. ^. «flMt.
VXRNOW, V. de France (Eure), ch.-I. de

cant. , avec 1 collège communal et 1 salle de
spectacle, sur la Seine. Parmi les édifices pu-
blics il n'y a de remarquable que l'église, dont
la construction est antique. Celte ville a des
manuf. et des ateliers de clmrronnage, et

fait un bon comm. de blé et de vins. 4,888
habit. Arrond. et à 6 1. E. N. E. d'Evreux. 5^.

EBJrOUZ, bg. de France (Ardèche), ch.-l.

de cant. 3,006 habit. Arrond. et à 5 1. 1/2 S. S.

0. de Tournon. ^ .

VÉXLOUK, délég. du roy. Lombard-Vénitifu
(Venise); bornée au N. par le ïyrol, à l'E. par

les délég. de Vicence et de Padoue, ii l'E. par
celle du Rovigo, au S. 0. par celle de Mantoue,
et à l'O. par le lac Garda. Elle a 147 I. carr. de
superf. Ch.-l. :

"VÉXLOVK (^Ferona) , v. forte sur l'Adige,

qui la divise en deux , Férone et Veronetta ;

évèc. Cette v. possède un gr. nombre d'antiqui-

tés romaines et 1 belle cathédrale , le bastion

d'Espagne, la porte del Pallio, les arcs do triom-

phe antiques de Bo$ari , del Foro Giudicale et

Gavia , I hâtel de ville , le palais royal , le

musée, le théâtre, l'amphithéâtre antique sur

l'immense place dite Piazza del Bra
,
plusieurs

galeries de tableaux et cabinets de curiosités.

Son comm. consiste principalement en soie,

toiles, lin et riz. Elle vit nailre Catulle, Vitruve,

Cornélius Nepos, Pline l'ancien et Marcus iEmi-

iius, dans l'anliquilé; Scaliger, Farinati, Paul

Cagliari dit Véronèse, Frocastor, Mattoi , etc.

J. César y fonda une colonie. Tliéodoric «a fit

sa capit. Charlemagne s'empara de Vérone-, o*'e

fut prise par l'armée républicaine de Franco en
1796 , réunie à la républicjue cisalpine , et en-

suite au roy. d'Italie , et tttil partie depuis 1814
du roy. Lombard-Vénitien. Il s'y tint en 1822
un congrès célèbre , où la guerre d'Espagne
de 1823 fut décidée. Popul., 52,44S habit. A
39 I. de E. Milan, et à 24 1. 0. de Venise.

VXaVXIAlàXLZ (La), vg. de France (Isèi 0),

ch.-l. de cant. 1,062 habit. Arrond. etii5 1. 1 2
N. E. de Vienne. ^. 35*?.
ERSAIUiES, V. de France, ch.-l. du dé-

Eart. de Seine-et-Oise , à 4 I. 1/2 0. S. 0. du

aris; évèc; tribunal de 1'* mstaiicu et de

comm., collège royal, société des sciences, let-

tres et arts, et société d'agriculture, ^. «<wC
Elle est par 48<> 48' de lat. N. et 0" 12' de long. 0.

Elle est en général très bien bàlie
,
percée de

rues larges et tirées au cordeau. On y remarque

3 belles avenues, celles de Paris, St.-Cloud et

Sceaux ; 2 boulevards, la place d'Armes, la place

du marché Notre-Dame, la place Hoche, le châ-

teau , l'un des plus magnifiques do l'Europe

,

avec son vaste parc, orné d'allées, de bosquets,

d'une magnifique orangerie , de statues de

bronze et de marbres, de fontaines jaillissmiles,

de colonnades, de rampes, etc., et où s'élèvent

les palais du grand et du petit ïriaiion ; l'hôtel

de la mairie, 1 hôtel de la guerre, les écuries,

la nr.aison d'arrêt, le quartier de cavalerie do

la rue St.-Martin , les hôtels de la rue do la

Surintendance , le réservoir de l'Opéra et le

Château -d'Eau, 1 salle de spectacle , 1 filature

de coton hydraulique, quelques fabr. de bou-

gies, de cartons, de limes, des tanneries, des

brasseries. Il y a 240 aiis,Versaille8 n'était qu'un

petit hameau. Sa situation au milieu des bois en

avait fait faire un rende/.-vous de chasse par

Louis XIII. Bientôt Louis XIV conçut le projet

d'en faire une résidence royale. Le château s é-

le\a par ses ordres. Les talents de Mansard, d*

Lemaitre et de Le Nôtre furent mis à coiitribu

tioii pour faire de ce palais un des plus beaux

édifices de l'Europe. Des jardins mugnifiqiies

remplacèrent les stériles bruyères. Des eaux

amenées à grands frais dans de nombreux bas-

sins attestèrent par leurs merveilles les progrès

de l'hydraulique. Puis au milieu de tous ces

prodiges de l'art, Louis XIV lui-même veut as-

seoir sa grandeur et choisir Versailles pour rési-

dence. Autour de sa royale habitation se grou-

pèrent les ministères de Colbert et de Louvois,

La création de Marly, et plus tard celle de St.-

Cyr, complétèrent ces grands travaux. Après

la mort du soulthàn Louis XIV, la cour con-

tinua de séjourner à Ver;,«illes, et la ville prit

un rapide accroissement. Mais l.wiisXVI n'y vint

plusque de temps à autre, et lesminislores furent

de nouveau transportés àParis. Depuis 1789 jus-

qu'en 1837, Versailles prit un aspect do deuil et

de tristesse. Ses larges rues , son viiste et ma-

gnifique château, devinrent déserts; et seule-

ment deux ou trois fois par hu que les eaux

jouaient, la foule des visiteurs venait en parcou-

rant le parc, celte œuvre admirable de Le Nôtre,

rompre lu monotonie de cette v. devenue soli-

taire et triste. Aujourd'hui elle serM. un oe«

ranimée. Louis-Philippe, en roslum..!.. le chà-
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teau et y renrermaiit une riche colleclion de
tableaux où siont consacrées toutes les grandeurs
et une partie des gloires de la France, lui a rendu
un peu de sou anc. éclat. On doit y remarquer
surtout l'œil-de-bœuf, la chambre do Louis XIV
«t de la reine, et la salle de Topera. Chaque jour
des milliers de visiteurs y affluent , et !e nom-
bre des étrangers qui s'y lixeut augmente d'une
manière sensible. En 1830, on y comptait
38,000 habit. ; actuellement il y en a près de
36,000. Patrie de Philippe V («I animoso), roi

d'Espgne, de plusieurs rois de France, deGuyet
Nelville et de Corsas, de l'astronome Bailly, du
poète Ducis , de Nogaret , de l'abbé de l'Epée

,

au violoniste Kreutzer, du duc de Charost, du
Sénéral Vander Uaesen, du prince de Wagram,
e ses frères César et Léopold, du général

Gourgaud et du géii^^rai Hoche.
VzaTAXBOV, bg. de France (Pny-de-

Dftme) , ch.-l. de cani. 2,735 habit. Arrond. et

à 3 I. lia E. de Cicrmont-Ferrand.
EHTXXXXAS, com. de France (Dordogne),

ch.-l. de cant. 1,040 habit. Arrond. et à 3 1. 1/2
^. de Ribérac. ^de distribution.

VX&TOU, V. de France (Loire-Inférieure)

,

ch -1. de cant. 5,086 iiabit. Arrond. et à 21. S. E.

de Nantes.

xaTUS, bg. de France (Marne) , ch.-l. de
cant. , au pied d'une colline. On y remarque
uni! source qui fuit mouvoir dus moulins pres-

aue à son origine. â,â77 habit. Arrond. et à G I.

K S. 0. de Cliàlons-sur-Marnc. ^ .

VERvxBRS.N.de Belgique ( Liège), sur la

Vesdre; ch.-l. de cant. Elle possède de nom-
breuses fabr. de drap renommé, de couvertures
d«! laine , de savon , de peignes à tisser, d'huile

de vitriol, d'eau forte, de pâtés, etc. Elle a
Jbeaucoup perdu de son importance depuis la

fondation du roy. des Pays-Bas. 22,465 habit.

A7 1. 1/2E. de Liège.

X&irxiilS, V. de France (Aisne), ch.-l.

^'anTond. , de cuit, et d'une inspection for^^s-

tière. Il a des tribunaux de 1" instance et o>

comm., une conservation des hypothèques, un :

direction des contributions indirectes et un col-

lège communal. On y t'abr. des toiles et de lu

bonneterie. Vervins eut le litre de marquisat.

2,565 habit. A 8 I. 1/4 N. N. E. de Laon. ^.

SRCT, com. de France (Mar ie) , ch -1. de
cant. II s'y fait un comm. assez actif de vins de
Champagne. 1,215 habit. Arrond. et à 5 I. 1/2
S. S. E. de Reims.
ZSOOVATO, bg. de France (Corse), ch.-l.

de cant., sur un monticule conique, au pied du-
quel coulent 2 ruisseaux , est environné de h.

mont, très pittoresques. Son terril, produit des
vins blancs et rouges de l'espèce et d'une qualité

^ales à ceux de Syracuse. 1,200 habit. A 6 I.

S. de B:istia.

VS8WS, com. de France (Aveyron), ch.-l.

de canl. 1 ,721 habit. Arrond. et ii 5 I. N. N. 0.

de Millau,

ESUE, riv. de France, qui prend sa sour.

dans le départ, de lu Marne
,
près du vg. de

Tillay, et afflue à l'Aisne , à 1 1. de Vailly

Harne), après env. 29 I. de cours.

TXSOUXi (Feiullum), v. de France, ch.-l.

du départ, de lu llnutc-Saône , au pied de la

colline pyramidale dite Mothe de Fetoul, au
bord d'une vaste plaine qu'arrose le Dreiou
à 87 1. E. S. E. de Paris, par 47» 57' de lat!

N. , et 3» 4^ de long. E. Vesoul est le si^e
du tribunal de 1'* instance. Elle est bien bâtie

et posséda 1 collège communal , 1 école nor-
male, 1 société d agriculture, 1 bibliothèque

publique , 1 cabinet de physique, 1 nalle de spec-
tacle et l'hôtel de préfecture. Son comm. consiste

en grains, vins, fers, chevaux, bestiaux. Fabr.
de draps , toiles , chapeaux , clous ; imprimerie,
tannerie, etc. Ses promenades sont fort belles.

Ses env. renferment la grotte appelée Trou de
Lebaumt, et autres curiosités naturelles. ^.
2^. 5,887 habit.

VXSIIVJ! (f^esuvio), mont, du roy. de Naples,

célèbre par ses éruptions volcaniques. A 2 1. E. S.

E. de I<aples. Sa hauteur est de 5,240'picds; lu

circonférence de sa base est de 10 I. Jusqu'à

l'ermitage
,
qui marque la limite de la végéta-

tion , il est couvert de champs cultivés , de mai-

sons de plaisance et de vignobles qui donnent le

fameux vin dit Lachryma-Chritti. Au-dessus,
ce sont des terres calcinées, des laves, des

cendres, amoncelées depuis des siècles par le

volcan, un sol qui cède partout sous les pieds,

jusqu'à ce qu'enfin on arrive au redoutable cra-

tère , ouvert sur le principal sommet, qu'on ap-

pelle Ouoiuno. Le bord de cet abîme peut avoir

1/2 I. de développement , sa profondeur, me-
surée en 1801 par 8 Français, est d'env. 350
pieds. Un bruit sourd et continuel , accom-
pagné de temps à autre par d'épouvantables

détonations, glace les campagnes d'elfroi et

d'un respect involontaire. Le fond de l'abîme

estuni et parsemé d'ouvertures, par lesquelles les

matières volcaniques sont, au moment des érup-

tions, lancées hors du cratère.

Ce volcan , le seul actuellement enflammé qui
existe sur le continent européen, s'est éteint et

rallumé plusieurs fois. L'éruption de l'an 79 en-
sevelit les V. d'//«rcu{anum , de Pompeia et de
Ma. Depuis cette époque il y eut 30 éruptions

-icipales. Les plus désastreuses furent celles

„. 1631, 1794 et 1819.

ZSZPBXK ou Wesprvh, V. de Hongrie

,

ch.-l. et pet. comitat du même nom, à 221. 0.

S. 0. de Bade, par 47» 5' de lat. N., et 15» 33' de

long. E., au pied des monts Bakony, sur la

Sarwitz; résidence d'un évôq. catholique. Ellea

1 chat, bâti sur le penchant d'une mont., 1

gymnase catholique, 1 école supérieure et 1 en-

trepôt de sel. 9,000 habit.

VBTTER, lac de Suède (Gothie), à 81. du

lac Vener. Il a env. 24 I. de long sur 7 de large;

il communique au lac Vener par le canal du

Guetha.

«AT, V. de Suisse (Vaud), par 46» 27' de

lat. N., et 4» 56' de fong. E. , à 7 I. E. S. E. de

Lausanne, dans une position délicieuse, au pied

du Jorat, sur le bord N. E. du lac de Genève, à

l'emb. de la Vevoyse. C'est la plus jolie v. du

cant., ayant des rues larges, des maisons bâties

avec élégance, des places spacieuses. Ellle pos-

sède 1 collège, 1 bibliothèque, 1 société d'ému-

lation , 1 caisse d'épargnes pour la classe ou-

vrière, des fabr. de drap, de bijoux, de montres

et de chapeaux. Le comm. est très actif; on en

exporte des vins, d«8 fromages de Gruyère, des

cuirs e

habit.

dans le

Brème,
de Hàco
«1

ch.-i. (
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cuirs et des produits de ses faliriqucs. 4,f>00

liabit.

ZTUEi riv, de France, qui prend sa source

dans le départ, de l'Ain, forl di's étants dits la

Bretne, et se jette dans l'Ain, un peuau-dessuus

de Mâcon, après env. 44 I. de coups.

ZTHXS, corn, de France (Hautes-Alpes),

ch.-!. de cant. , sur la rive dr. de Uuech. Son
comm. consiste en laines. Le Mons Seleucus exis-

tait dans ses env. On y a découvert dus anti-

quités précieuses en bronze et médailles. Sur
ses ruines s'élève le vg. de Mont-Saléon. 1,890

liabit. Arrond. et U 1. 1/2 0. de Gap. ra.
ZYRZ ou Vevre-Monton, bg. de trancc

(Puy-de-Dôme), ch.-l. de cant.^. 5,262 habit.

Arrond. et à 3 1. 1/2 S. S. ETde Clermont-

Ferrand.
VSZZXiAT, coni. de France (Yonne), ch.l.

de cant. Le bois et les vins sont les objets de

son comm. Théodore de Bèze y naquit. Vauhan
était des env. St. Bernard préchu lu croisade à

Vézelay, en présence du pape, qui s'y était rendu

pour y présider un concile (11 46). Popul., IIGI

habit. Arrond. elà 2 I. 2/5 0. d'Avalloii. gçj.

TÎ8XUSZ, com. de France (Meurlhu), cli.-l.

de cant., dans un bas fond que pressent 2 col-

lines. Il y a quelque industrie qu'entretiennent

des fabr. de cotonnades et de mousselines, ra.
1,742 habit. Arrond. et à 6 1. S. S. 0. (ie

Nanci.

VEZZBX, riv. du France, vjUi naît près de

Chavagnac (Corrèze), arrose la partie or. du dé-

part, de la Oordogne, et se jette dans la Dordo-

gne à Linceuil, après un cours de 221., dont 12

navigables, depuis Hontignac jusqu'il son enib.

Elle reçoit la Corrèze.

VEZOUaUE, riv. de France (Bleurlhe), prend

sa sour au mont Donon, et afflue à la Meurthe

à Lunéville , après 15 1. de cours. Elle est navi-

gable pendant IS 1., depuis Cirey.

VKZZAVI, vg. de France (Corse), ch.-l. de

cant. IjOîSO babil. Arrond. de Corle.^ de dis-

tribution.

TIAXkAA, bg. de France (Lozère). Dans sus

env. il y a des mines de plomb argentifère

qui alimentent les fonderies de Villefort. 2,041

habit. Arrond. et à 5 1. 1/2 de Florac.

VIANA, pet. v. du Portugal (Entre-Douro-

e-5Lnho), près de l'emb. de la Lima, à 16 1. do

Porto, avec 1 d défendu par les forts Santiago

et Do-Gao. Popul., 8,100 habit.

VIATKA, gouv. de Russie, formé au N. par

le gouv. de Vologda; à l'E. par celui de Perm;
au S. par ceux d'Orenbourg et de Kazan ; au S.

0. par celui de Midjni-Novgorod ; à l'O. par ce-

lui de Kostroma. 11 a env. 130 1. de long sur

115 de large, et 8,018 1. carr. de supurf.

Ce gouv. est divisé en lOcerc. 1,294,000 habit.,

Russes, Tchérémisses , Tchouvaches , Mordoui-

nus, Vostiaks. Ch.-l

VIATKA, v. de Russie, par K8« 24' lat. N.,

et 48" 22' de long. E., à 49S 1. E. S. E. de St.-

Pétersbourg, au confl. de la Vialka et de la Kli-

novilza; résidence d'un archev. Elle est entou-

rée de murailles flanquées de tours, et possède

des fabr. de savon, des tanneries; comm. de

grains, huile, suif, miel, etc. 12,000 habit.

XAVU, riv. de France, qui prend sa sour.

dans le dciwrt. do l'Aveyron , entre Rhodez ut

Milhau, arrose une partie du dé(>art. du Tarn et

de l'Aveyron, et se jettu dans l'Aveyron à Saint-

Amans, après env. 31 I. 4e cours.

I \^ de Russie (Smolensk), à 4S L
de cette v., surTaViazma, avec 1 citadelle. Son
principal comm. consiste en pain d'épice, lin,

chanvre et graines. Popul., lb,000 habit.

nOBO, gouv. du gr.-duché de Finlande,
borné au N. par ceux de Kouopio et de Kym-
menegard ; ii l'E., par celui d'Olonets et le lac

Ladoga; au S. par le golfe de Finlande ; au S. E.
par le gouv. de Sl.-Petcrsbourg. Il a env. 95 I.

de long sur 30, dans sa plus gr. largeur, et

1,865 1. carr. de superf. Ce gouv. est divisé en
6 corc, et complu 220,000 babil. Ch.-l. :

TIBORO, v. de Russie, par 60° 42' de lat.

N., et 26» 30' de long. E., de St.-Pétersbourg,
il l'emb. du Woxen, dans la baie du Trang6>
Surde ; elle est bfttie en bois et entourée de mu-
railles. Son principal comm. consiste dans l'ex-

portation de bois de construction , de planches,

de résine, de goudron et de potasse. 3,000
habit.

IBOBO, V. du Danemark, ch.-l. du Jut-

laiig, par 56° 57' de lat. N., et 7° 6' de long. E.;

a 92 1. N. 0. de Copenhague, sur le pet. lac de
Viborg; nisid. d'un évôq. Elle est assez bien bâ-

tie. On y remarque la cathédrale, où est le cer-

cueil en fur-blanc d'Éric V, des fabr. de lainages

et du cartes à jouer. Elle fut anc. la capil. aes
Gimbrus. Patrie des deux littérateurs Àagard.
fj,080 habit.

IBRATX, bg. de France (Sarthe), ch.-l.

de cant.; a des mines de fer et des forges dans
son voisinage. 3,037 habit. Arrond. et ii 3 1. 1/2
N. de Saiiil-Calais.

TTC, bg. de Franco (Meurthe), ch.-l. de
cant., avec 1 tribunal de l'»instaiice,l sous-ins-

pection foreslièru cl 1 conservation des hypothè-
ques. On y fabr. de la bonneterie de Ininu , Ton
exploite des carrières de gypse et une mine de
sel gemme extraordinairemenl abondante, et

qui occupe plus de 12 I. carr. H s'y fuit un assez

boy comm. un vins estimés, grains et boiinele-

liu. 3,180 habit. Arrond. et à 1 I. 1/2 de Châ-
leau-Salins. ^.
VZ0-BB880S, com. de France (Ariège^,

ch.-l. de cant., dans les mont, au S.; jouit aa
luniinu de Raiicié, qui suiiihlu »Hru inépuisa-

ble. 1,108 habit. Arrond. et à 5 I. S. S. G. de
Foix.

IC-EW-BIOOHRX, bg. de France (Haute.

Pyrénous), ch.-l. de cant. 3,679 habit. Arrond.
cl il 4 I. N. de Ikrbos. ra. «Bwg.
TIC-PSZBNXAC , bg. dé France (Gers),

ch.-l. du caiil., sur TOsse. Il a des tanneries et

dus distilluries d'caux-de-vie, et fait un gr. com-
niurcu. 3,717 habit. Arrond. et à 6 I. N. 0.
d'Auch. ^. agi?.
XC-I>E-C01lKTS , bg. de France (Piiy-de-

Dômu), ch.-l. de cant., 3,153 habit. Arrond. et

à 4 1. 1/2 S. E. do Clermonl-Ferrand.
lO-SUB-AXSNZ , vg. de France (Aisne),

ch.-l. de cant. 654 habit. Arrond. et ii 3 1. 1/2 0.
de Soissons.

XC-SOTt-CàlUB, com. de France (Cantal),

ch.-l. de cant. Il y a des eaux minérules très

salutaires pour les obstructions. 1,979 habit.

Arrond. et à 3 1. 1/2 E. N. E. d'Aurillac. (g.
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TIOXWCS (Fieenxa), àélég. du roy. Lom-

bard-Vénilien , bornée au N. parleTyrol; au
N. Ë., pur la prov. de Bellune ; à TE., par culles

du Truviso et de Padoue ; au S. 0. el à TO., par
celle de Vérone et le Tyrol. Elle a env. 22 I.

do long sur 14 de large , et 14 I. carr. de superf.

ch.-l.

XCBMGS , V. d'Italie, à 18 1. 0. de Venise,

sur le Dacchiglione, sous un ciel des plus doux ;

évôc. Elle est très bien bâtie cl possède de su-

perbes monuments; entre autres nous citerons

la basilique, la rotonde, le théâtre olympique,

bi\ti comme les théâtres des Grecs , et les 2 pa-

lais , édifices construits par le célèbre l'alla-

dio , Turc de triomphe et 1 église de la Madona-
del-Moule, ii laquelle on ne parvient que par un
escalier de 19S marches. On y compte plusieurs

tiibr. de soieries, de draps, de velours, 1 de
|)oaipes à l'eu et do machines hydrauliques; des
tanneries et des lilutures. Patrie du célèbre ar-

i;liitecle Palladio, dont on voit encore la maison ;

du poète Trissino , etc. Vicence est une des villes

les plus anc. de l'Europe. 30,000 habit.

VXGH ou ViQUE {rico Spacorutn), v. d'Es-

pagne (Catalo!j;iie), dans une plaine délicieuse,

sur un pet. afll. du Ter, ch.-l. de distr.; évéc.

Elle est bien percée et assez bien bâtie. Fabr. de

chapeaux et d'indiennes; filature de coton;

comm. assez actif. Elle est sur l'emplacement
de l'anc. Ausonia, capit. des Ausetii. 12,000
habit. A 14 1. N. de Barcelone.

ZCO, ch.-l. de cant. de France (Corse).

1 ,409 habit. ^. Arrond. d'Ajaccio.

TZSXN ou W'iDDiN , V. de la Turkie d'Europe
(lioulgurie), sur la riv. dr. du Danube , défendue
par 1 chiU. et plusieurs redoutes qui s'élèvent

dans uneiledu 11.; archvèq. grec et résid. d'un
paschà à 3 queues. Son principal conim. con-

siste en sel, gomme, grains, vins et autres

productions de la contrée. C'est là que s'était

rendu indépendant le célèbre Passaouan-Oglou,
qui, vers la tin du dernier siècle , faisait trem-

Ll<!r la Sublime-Porte. Env. 20,000 habit., à

156 1. N. 0. de Constantinople.

XDOVBXZ , riv. de France -'(uard), qui

prend sa sour. près de St.-Hippoly te , détermine

une partie de la limite entre \ei<. lépurt. du
Gard et de l'Hérault, el vient se jeilr dans l'é-

tang de Thau après env. 20 1. de cours.

ynsiMVVi, com. de France (Tarn), ch.-l.

de cant. Il y a des filai, de coton et fabr. de bas.

1,033 habit. Arrond. et il 2 1. 5/4 0. de Castre.

XSmffAXS ou Viennois, anc. pays du
Dauphiné (France), compris dans les départ, de
l'Isère et de la Drôme.
TIENNE, riv. de France, qui prend sa

sdur. sur le plateau de M'Uevache, traverse le

dé|>art. de la Haute-Vienne, arrose la partie

N. E. de celui de la Charente, ceux de Vienne
et d'Indre-et-Loire, et se jette dans !a Loire à
Candes, après un cours d'env. 01 1., dont 21

flottables el 21 navigables de Cliitré , au-des-

sous de Chàtelleraull , à son emb. Principaux
afil., la Creu/e, le Clain, etc.

VIENNE, départ, de France, tiré partie

du Poitou, du Mirebalais, du Loudunois, partie

des Marches-Comnmnes de l'Anjou et du Poitou ;

borné au N. par le départ, de Maine-et-Loire el

d'Indre-et-Loire; à l'E., par ceux d'Indre-et-

Loire, d'Indre et de la Haute-Vienne ; au S., par
ceux de la Haute-Vienne et de laCharente;àro.,
par celui des Deux-Sèvres. Sa superf. est de
676,000 hectares , dont 80,744 de vigne. Il est

arrosé par laVienne, la Creuse, la Divc, la Claire

la Gartempe, etc., el a 2 ports sur la Vienne!
Le climat est assez varié ; tempéré dans la

partie centrale , un peu froid dans les parties

nasses. Le sol , entrecoupé de quelques collines,

est fertile en céréales , blé , avome , orge , seigle,

méleil, maïs el millet, légumes secs, menus
grains, sarrazin, vins, truifes, châtaignes (de

Civray), excellents fruits. Il fournit pierres

meulières, pierres de taille, pierres lilnogra-

phiques et autres , argile il potier, mangunesc,
minerai de fer. L'industr. manuf. a pour objet la

fabrication de couvertures de laine, de serge et

autres étoffes de laine, de dentelles communes.
Les couteaux de Chàtellerault sont très renom-
més. Les produits du pays et surtout les châ-

taignes , sont les éléments essentiels du com-
merce.

Ce départ, comprend 5 arrond., 31 cant.,

299 com., fuit partie de la 4* div. milit., de

l'évèc. de Limoge et du 27« arrond. forestier,

ressort à la cour royale el académie de Limoge,

et envoie 5 députés à la chambre des députés.

Revenu territorial 12,082,000 fr. 294,002 habit.

Ch.-l. Poitiers.

TIENNE (Haute-), départ, de France,

formé du Haut-Limousin , des Basses-Marches,

du Haul-Poitbu, du Berri ; borné : N., Indre,

Vienne; E., Creuse; S., Corrèze, Dordogne; 0.,

Dordogne, Charente, Vienne. Sa superf. est de

bS4,266 hectares, dont 38,8S8 de bois, et

3,043 de vignes. Il est arrosé par 38 riv., dont

les plus importantes sont : la Vienne, le Tan-

rion, la gr. Briunce, la Glane, la Gartempe, la

Tardoire. La température en est ordinairement

un peu froide et humide. Le terrain , entre-

coupé de mont., produit peu de céréales et peu

de vins. Les châtaignes et les chevaux sont les

principales richesses du pays. Il y existe des

mines d'étain (à Vaulry), de kaolin, de pétunzé,

de plomb, d'argent , minerai de fer, porphyre,

serpentine, marbre, pierre de taille el moellons,

cailloux à porcelaine, argile réfractaire, pierres

à chaux.
On y fabrique fils de fer, clouterie , coutel-

lerie
,
porcelaine . poterie , drap, flanelle et dro-

guet, etc. Le comm. du bétail est à peu près le

seul essentiel. Les paysans nourrissent les éta-

lons, connus sous le nom d'étalons-limousiiis.

Quand "!s n'ont point d'existence assurée, ils

émigré: par ba'ides.

Ce départ, comprend 4 arrond., 27 cant., 19!)

com., dépend de la 15» div. milit., forme le 30«

arrond. forestier, ressort à la cour royale, l'aca-

démie et à l'évèc. de Limoges , el envoie 8

membres à la chambre des députés. Hevenu
territorial, 8,189,000 fr. Popul., 293,011 habit.

Ch.-l., Limoges.
TIENNE {f^ienna Allobrogum) ,\' . de France

(Isère), ch.-l. d'arrond., tribunal de l'« instance

el de conim., avec un collège, une salle de

spectacle, 1 musée d'antiquités el 1 bibliothèque

publique. Celle v. s'étend entre deux collines,

dans un pays arrosé par les eaux.limpides de la

Gère. Elle est assez mal bâtie ; mais il y a de
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pierres

coulel-

lleveiiu

très beaux quartiers lu long do la gr. route de

Lyon à Marseille. Vienne ronferme do beaux
monuments d'antic|uitc. Un bel «rc de triomphe;

un temple dédié ii Auguste et èi l.ivie, cons-

truit dans le genre du la Maison-CarréodeNimes,
s'élève au centre du la ville, mais il a beaucoup
souffert; lu pyramide (cénoiaplic), connue sous

le nom de Plan-de-Vaiguille , apparaît près de

la porte dite d'^viynon, et atteint la hauteur de
42 pieds. Elle gît sur son socle, en pierres de
taille, unies sans cliaux ni ciment. Le Tort Pipet,

mi-romain , mi-gothique; celui de Salonion, de
style gothique , qui fut, selon Popinion vulgaire,

la prison de Pilale, exilé par Til«re ; un amphi-
té&tre près du fort Pipet, 1 naumachie et 1 aque-

duc , sont d'anciens monuments assez, bien

conservés. La cathédrale est un édifice gothique

fort remarquable , et dont le parvis de S8 mar-
ches domine le Rhftne ; Téglisu de Pahhiyu de
St.-André-le-Bas est encore digne de fixer Tat-

tenliun ; les colonnes qui supportent la voilte du
chœur sont en marbre blanc. Le quartier de ca-

valerie, hors des murs, est fort beau. La soie et

les chapeaux , des man u f, du draps croisés, cuirs-

laines et ratines ; des fabr. de toiles communes

,

de t6le, de cuivres laminés et lus mines de
plomb ex tréinent abondantes , situées un l'aub.

Pont-rËvôque , donnent une gr. activité ii Piii-

dustrie et au comm. de Viunnu.— Lu territ. entre

Viennu et Condrieu, sur la rivu gau. du Rhône,
est des plus fertiles et dus niiuux cultivés de la

France mérid., surtout en vin agréable et cha-
leureux. Patrie du poète Claudiun, du Trebonion-
Russinus, de Guy-Pape, juriseonsultu, des fi-ères

La Fay, de Nicolas Choriur, hisloriun du Dau-
phiné, etc. Celte V. est très une, elle fut lu cupit.

du premier et du second roy. de Rourgogne,
et plus tard du Dauphiné. Ce fut à Viennu miu
se tint le concile œcuménique qui abolit Tordre

des templiers en 1311. Popul., 10,481 habit. A
17 1. 0. N. 0. de Grenoble. Lat. N., 45" 32';

long. E., 2" 33'. S- a-f?-
VXUraiïi: (Findobona), en allemand Wien

,

V. cap. de l'emp. d'Autriche et du rarchi-duché

de ce nom (cerc. inférieur de Wiener-Wald), sur

ladr.duDanube,quiy reçoilles|)et. riv.duWien
et de Dornbact, ainsi que le canal de Neustadt,

et sépare le faub. do Kepcldstadt du lu v. pro-

Îremenl dite ; on passe ces différentes riv. sur

S ponts, gr. et pet. Résidence de l'empereur,

du gouv. et d'un archev.

Celte v., bâtie au milieu d'une plaine fertile,

niuis dans une atmosphère malsaine , a 34
tiiub. et 4 1. 1/2 de circuit. La v. proprement
dite esl séparée des faub. par une esplanade

de 600 mètres, et environnée d'un mur bus-

tionné de 40 à 50 pieds du hauteur. On y compte
45 portes, 500 rues, 18 places publiques, 50
églist's, 4 synagogue», 4 thé&lres, elc. L'inté-

rieur (Ij la V. iiwre guère que des maisons
d'auc. constructions ; mais les fuub. sont bien

percés et renferment des hôtels et des mai&ons
d'une belle architecture. Les places principales

sont : le Hof , avec sa colonne de uronxe ; le

Hohen-Markt, avec un temple corinthien en
marbre, remarquable par son architei'luro et

accompagné de la belle fontaine duNuumarkt;
la place de Joseph, avec une belle statue éqnus-

tre en bronze du Joseph 11 ; la place du chùleuu

(Burg platz) ; celle de Neumarkl ; et le Graben. à
peu près au centre de la v. et bordé de cafés élé-

gants. Les promenades les plus remarquables
sont : l'Angarien, situé dans le faub. de Léopold-
stadt; le Brigitten-Au ; les jardins du Belveder;
ceux du prince de Schwartzeml)erg, renfermant
un temple et la statue de Thésée de Canova;
celui d'Apollon, avec sa belle ralle couverte ; le

Volksgarten elles Bastions, et le Prater, qui
ofiVe quelque similitude avec lesChamps-Élysées
de Paris, et surpasse le Thiergarten de Berlin.

Patni les édifices publics ou distingue : le châ-
teau impérial ou Burg, à l'extrémité occ. de la

V. et résidence de l'empereur ; la chancellerie ;

le manège ; la bibliothèque, riche en gravures
et en manuscrits, et où l'on conservu la table

théodosienne de Peuiinger; le palais de l'archi-

duc Charles; la monnaie ; les bâtiments de l'u-

niversité, elc. Parmi les églises les plus remar-

quables on remarque : la cathédrale de Saint-

Etienne , d'une belle architecture golhic^ue

,

longue de 342 pieds, et surmontée d'une flèche

de 433 pieds ae haut. , mais qui incline au N.
de 3 pieds 1 pouce ; l'église de St. -Pierre, bâtie

sur le modèle de celle de Rome ; celle des capu-

cins, scp'ilture des princes de la maison d'Autri-

che, où l'on voit les tombeaux de François I"et
de Marie-Thérèse ; celle des augustins, qui ren-

ferme le tombeau de l'archiduchesse Christine,

par Canova. On remarque dans les faub. : la

superbe églisu de St.-Charles-Boromée ; les

palais des princes Charles , Schwarlzemberg
,

Kslerha/y, Lichtenstein , Kaunilz , et celui de
Rasumovsky, avec son superbe jardin; l'hôtel de
Stahrenberg, la maison Rienenfeld, le couvent
de Sl.-François-d'Assise, 5 théâtres, dont 2 fort

beaux, et la manuf. impériale de [torcelaine.

Le grand nombre d'établissements de bienfai-

sance qui existent dans Vienne font qu'il est peu
de capitale où il y ait moins de pauvres. Elle pos-

sède 1 université fondée en 1365, 1 académie
dus beaux-arts, 3 gymnases, l'institut dit The-

resianum, l'école des orientalistes , 1 école de
commerce, 1 école normale, 1 bibliothèque con-

sidérable, 1 conservatoire de musique, 1 biblio-

thèque d'ouvrages relatifs à la musique, et riches

en manuscrits ; 1 musée d'instruments cu-

rieux et de portraits des célèbres compositeurs

de musique, au nombre de 300; 1 cabinet d'an-

tiques, de pierres gravées et de médailles; 1 bi-

bliothèque numismatique; 1 cabinet d'histoire

naturelle, 1 de physique et de mécanique ; 2 jar-

dins botaniques, 1 galerie de tableaux, 1 obser-

vatoire, 1 magnique cabinet d'estampes, 1 gale-

rie impériale de tableaux, etc. ; l'institut poly-

techniôue, l'académie Joséphine de chirurgie et

de médecine , avec les statues en cire de sujets

atteints de différentes maladies.

Vienne a des manuf. de porcelaine renom-
mées ; des fabr. d'indienne et d'étoffes diverses,

de fil d'or et d'argent, de galons, de soie, de
rubans, de gants, de papier, d'instruments de
physique et de musique, velours , etc.

On parle un mauvais allemand dans cette ca-

pitale ; mais généralement on parle français dans

la haute société.

Les eiiv. de Vienne sont couverts de maisons

de campagne et d'abbayes, élevées sur des sites

pittoresques, rendez-vous charmants, où les
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oisifs et les étrangers vonl ^Vlnitlrc l.u château

impérial de Schœnbruiiii, que Nupoléo[i habita

pendant tout8on8éjourùVienne,attire tous ceux
qui cherchent une distraction aux travaux du
jour, quelques émotions, les amusements. Il faut

encore citer I^axembourg, joli petit village, ren-
fermant le palais d'été de rumpereur.
La peste ravagea Vienne en 1679 et 1713; le

choléra y fit de nombreux ravages en 1831 et

1832, aiusi que daus une grande partie de l'Eu-

rope, et à Baden, jolie petite ville ae 3,000 âmes,
où 5,000 étrangers viennent annuellement pren-

dre des bains.

On croit que Vienne, dans son origine, n'a été

au'un mauvais village bftti parles rendes. Cal
u là peut-être que lui vient son nom latin de
findobona. Les Romains, après la conquête du
Norique et de la Pannonie, en firent une de leurs

station?. Depuis cette époque, son histoire est

confondue avec l'histoire générale des états

d'Allemagne, et n'acquiert un peu d'importance

qu'au règne de Maximilien I*' . Vienne a soutenu

contre l>2s Turks des siiges mémorables. Le

courage de Jean Sobieski et de ses braves Polo-

nais la délivra , en 1685 , du terrible Kara-

Moustapha. Les Français s'en emparèrent en

1806. Devenue enfin capitale du nouvel empire
d'Autriche, après le traité de Presbourg, elle

acquit une prépondérance remarquable. Les

Français s'en emparèrent de nouveau eu 1809,
après l'immortelle victoire dn Wagrurii. Le con-

Srèsde 1814setint dans ses murs. 6S,000 habit,

ans la v. , et env. 378,000 dans les fan h.

,

total 340,000 habit., d'après le Schreiner Slalis-

Hk ( , Berghaus Annal. Vienne est distante de

SIS 1. E. de Paris et de ISO I. N. de Berlin.

IK&OE8 (Iles), groupe de 30 pet. iles des

Antilles, à l'E. de celles de Porto-Rico
,
par 17»

se lat. N. et 66' 8S' loug. 0. Les plus connues
sont celles d'Anegarda , Virgeli-Gorda et Tor-

tola, possessions anglaises ; St.-Thomas et St.-

Jeao qui appartiennent au Danemarck. La plu-

Etrt des autres iles sont stériles et inhabitées,

eur popul. réunie est de 16,S00 habit. FJIes

furent découvertes par '>islophe Colomb.
TSB&KOir ou ViERZOU, com. de France

(Cher), <:h.-l. de cant., dans une plaine fertile,

près du coiifl. de l'Yovre et du Cher. Elle est très

mdustrielie ; il y u 1 manuf. de porcelaines, des

fiibr. de parchemins, des tanneries, des forces

et des fonderies. 5,000 habit. Arrond. et à 7 I.

W. O.de Bourges . ^ . «flwg.

ZXBXOMT - TIUiAas , b^. de France
(Cher) , ch.-l. de cant. 3,304 habit. Arrond. de
Bourges.
TU", bg. de France (Isère), ch.-l. de cant.

L'on y travaille la soie et Ton y fnbr. de la poterie.

C,282 habit. Arrond. et à 31. 1/2 S. de Grenoble,

^de distribution.

^TIOSOU , bg. de France (Corrèze) , ch.-l. de

cant. 2,S04 habit. Arrond. et à S 1. 1,2 N. de
Brives.

TIOXTJkiro, v. des États-Sardes Novarrc),

sur la Mara ; év6c. Ses fabr. d'étoffes m filoselle

occupent env. 10,000 ouvriers. Elle ( st la patrie

de Francesco-Maria Sfurza, dernier ^'"^ de Mi-

lan. Popul., 15,400 habit. A 8 I. 0. de Verceil.

TIOMAOOURT, bg. de France (Somme).
3,790 habit. Arrond. d'Amions.

TXGNSUIiXt, <(int. de Franco (Meuse), ch
l.docunt. 1,038 habit. Arrond. et à 61. N. N.È.
de Commeri-y.^ do distribution.

TIOirO&T , vg. de Franco (Houte-Mnrne)
ch.-l. de cant. A des fabr. do naa de laine et
d'huile. 731 habit. Arrond. et à 4 1. N. de Chau-
mont. ^. ^gfi.
lOO, pet. V. et excellent i, d'Espagiu; (Ga-

lice). On en exporte vin, jambons et sanlines
3,00 habi t A 9 I. N. N. 0. de Tuy.
TIUttRi, com.de France (Mnine-ct-Loire),

ch.-l. de cant, A Itonncuiip souffert des guerres
de la Vendée. I,i04 habit. Arrond. et à 8 1. i ig

0. S. 0. (loSaumur. S- «<<•
THi-àimE, riv. deFrance, qui prend sa

sour. sur la limite du départ, de la Mayenne et

d'Ile-et-Vilainc , près de Juvigné, traverse ce

dernier départ., entre dans celui du Morbihan
et afflue à l'Océan

,
près do Vannes, après env.

49 1. de cours, iwndant lequel elle n;çoit lu Meu,
la Sarthe, l'Ourst, le Don, l'Isac, la briie, le

Cher et l'Ille. Elle est navigable pendant 56 I.,

depuis Cesson, et communi(|ue à la Buncc par le

canal d'Ile-et-Rance. Les navires de 150 ton-

neaux peuvent la remonter jusqu'à Redon,
c'est-à-dire 12 I.

niiA-BOA, V. du Brésil (Goyaz), avec un
fort; ch.-l. do prov. Dans le voisinage se trou-

vent plusieurs mines d'or. Popul., 7,000 habit.

A 216 I. 0. N. 0. d'Espiritu-Santo.

niiAOB, V. d'Illyrie, sur la Drave ; ch.-l.

du pet. cercle du même nom. Elle est à 22 1. de

Layhacli. Elle possède plusieurs fabr. de pro-

duits chimiques ainsi que des tuileries. Il s'y

fait un conim. considérable avec l'Italie et l'Af

lemaj;ne. Popul., 4,S00 hobit.

TXXklLDnS8-&A-D17HSIi , bg. de Franco

(Mayenne) , ch.-l. de cant. On y fait de grosses

étoffes de laine. 2,483 habit. Arrond. et à 6 1. E.

de Mayenne.
wTf.T.AwiiT.AW¥>

, com. de France (Dordo-

gne), ch.-l. de cant. 1,309 habit. Arrond. et à

4 1. 1/2 N. N. E. de Bergerac.

TZE&AUmUkirT , vg. de France (Gironde),

ch.-l. de cant. 813 habit. Arrond. et à 3 I. 0. N.

0. de Buzas. ^ de distribution.

vn&ABB-SX-liANS, l)g. de France (Isère),

ch.-l. de cant. On trouve delà houille dans son

territoire. 2,026 habit. Arrond. et à 4 I. 1/2 S.

0. de Grenoble.

XUbA-ASAX, bg. d'Espagne ^Guipuscua),

sur le Mejares; avec une belle cathédrale et une

belle statue doSt.-Piorre deCanlara par Vergara.

1 ,000 habit. A 1 1. 0. S, 0. de Castellon de la

Plana.
VXXi&A-llXCA , V. du Brésil, ch.-l. de la

prov. de Minas Gcraes. Elle était autrefois

populeuse lore do l'exploitation des mines d'or

qui se trouvent dans leii env. Climat déli

cieux. On y compte encore 10,000 habit. A 4 1.

1/2 N. de Uio-Janiero.

XULÉ ou Weillcr , com. de France (Bas-

Rhin) , ch.-l. de cant. L'industrie y a établi des

blanchisseries de toiles et des fiibr. de bas au

métier. 1,204 liabit. Arrond. et à 3 1. 1/2 N. 0.

de Schelesiadt. ^ di! distribution.

TXUUBBOZS, vg. de France (Ain), près de

la rive dr. et près du saut du Rhône. Dans ses

I env. on exploite des mines de fer et d'excellentes



VIL

e (laère),

c dans son

I. 1/2 S.

piorres d.; taille. 1,800 liahil. A 5 1. i/i S. S. E.

d'Ainbérieiix.
TIUiZSIXIT-XiXt-VOft&ES, v. de France

(Manche), cli.-l. de cant. Il s'y fnit une quantité
(.^nnsidéruMi! de chaudronnerie et autres usten-
siles de ménage, do la poterie, des toiles de crin,

(le la parcheminerie et des peaux de tambour.
1,009 hahit. Arrond. et à 4 1. 1/2 d'Avranches.

HAirAONJJUI , com. de France (Cha-
rente) , ch.-l. de cant. 1,604 habit. Arrond. et à
SI.O. deRuifce.
nXBFO&T, com. de France (Lozère),

ch.-l. de cant. C'est un endroit comm. et indus-
triel; on y fabr. du cadis, et plusieurs départ,

viennent y prendre des vins de la Loire, du sel,

de la houille, du blé, de la farine et des chàtai-

Snes. 1,S16 habit. Arrond. et à 8 I. E. S. E. de
[ende. ^.
VZZiUBriUUVOBX, com. de France (Tarn),

ih.-l. de cant. 726 habit. Arrond. et à 3 1. 1/2
R. S. E. d'Albi.

IZXEraANOBZ'SE-BZXVXS , com. de
France (Dordogne) , ch.-I. de cant. 1,712 habit.

Arrond. et h 7 I. S. S. 0. de Sarlal. ^.
VXXXErRAWCHB-SE-XJiUaACVAI8, v.

de France (Haute-Garonne), ch.-l. d'arrond. et

cant., tribunal de 1" instance, conservation
des hypothèques, direction des contributions

indirectes. On estime les toiles à voil« qui s'y

fabriquent. Le pastel réussit dans son terril.^ .

^efi- 2,652 habit. A 7 1. 1/i S. E. de Tou-
louse.

ZXUBPRANCHS - BE - XONCHAPT
,

com. de France (Dordogne), ch.-l. de cant.

1,120 habit. Arrond. et à 8 1. 0. N. 0. de Uer-
gerac.

TiriiErBAMTCHE-DE-aOUEnGUE , v.

de France (Aveyron), ch.-l. d'arrond. et de
cant., siège d'un tribunal de l^^" instance, con-
servation des hypothèques, direction des con-

tributions indirectes, avec un collège communal.
Cette v. estaniméee par l'industrie et le comm.
On y fabrique des ouvrages en cuivre des mines
voisines ; il y a de furgcs , des fabr. de chapeaux
et de papier et des tisseranderics ; les grains,

vins, champignons, truffes, jambons et bestiaux,

sont la branche la plus étendue de son comm.
8,738 habit. A 8 1. 0. de Rhodez. ^. ag^î.
IXXEFAAKCHE-SIXa-SAÔliarE , v. de

France (Rhône), ch.-l. d'arrotid. et do cant.,

tribunal de 1" instance, tribunal de comm.,
conservation des hypothèques, avec un collège

communal. Elle est assez bien b&tie, et au mi-
lieu d'une belle plaine. 11 y a des filât, de coton

assez recherchées. On y fait le comm. de toutes

ses productions industrielles, ainsi que celui

du chanvre et des cuirs. 7,S55 habit. A ti 1. N.
N. 0. de Lyon.^ .

HAEJITXF, com. de France (Seine), ch.-l.

de cant., dans un site délicieux , d'où l'ueil em-
brasse au loin la plaine voisine et se re{)ose

agréablement sur les champs cultivés et les

jolies maisons de campagne des lieux d'alen-

tour. Elle possède 1 beau ch&teau. Les habitants

se livrent a la fabrication du savon, de la cire et

des toiles cirées ; ils font avec Paris le comm. du
lait, du foin et de la paille, pierres à bâtir et

meulières, et de rcxcellent ptùtre. 1,387 habit.
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Arrond
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E. de Sceaux. ^ de di»et à 1 I. N

tri bution. igfi.
nXKRZUHou Villemur-sur-le-Tarn , V.

de FraïKK! (Ilauté-Garonne) , ch.-l. de cant.

6,063 habit. Arrond. et à é I. î/3 N. de Tou-
loiiso. gg. Distribution.

VU&IiBMA, v. d'Espagne (Murcie), sur les

frontières du roy. de Valence. Cette v. pssède
plusieurs fabr. de drap et de savon et K distille-

ries d'eau-do-vie. Popul. 9,S6S habit. A 2.S I. N.
N. E. de Madrid.
ntAE VAVOUÈON. r. Bourbon-Venuée.
nUJBWAWX , bg. de France (Aube), ch.-l.

de cant.; a des fabr. d'ouvrages de vannerie,
de taillanderie, de la corderie et fait un comm-
très actif de vinaigre blanc. 2,438 habit. Arrond.
et à 3 I. N. N. E. de Nogent-sut^Seine.^ .

VIXiIiENXUTS, bg. de France (Avevron\

ch.-l. de cant. 3,572 hubit. Arrond. et à 2 1. N.

de Villefranche-de-Ruuorgue.
VTTiTiEWEUVE-PE-BERC , bg. de France

(Ardèche), ch.-l. de cant. Sur lu place publique

on voit un monument élevé à Olivier de Serres,

le père de l'agricullure française, ii qui on

doit l'introduction du nnlrier et de l'éducation

des vers à soie en France , et (jui est né à Ville-

neuve-de-Rerg, ainsi que l'abbé Barruel. 2,549

habit. Arrond . et ii 5 1. S. S. 0. de Privas. ^.
VIXXE9IEinrE-I.'ABCHBTiQVE, com.

de France (Yonne), cli.-l.de cant., très com-
merçante en èttifles de luine et chanvre. 1,991

habit. Arrond. etti4 1. 3/i E. de Sens, ^.«fljpg.
VIXXEliirEIJVE-X.E-ROZ , v. de France

(Yonne), ch.-l. de cant. Son église a une façade

très éléyante. L'on y fabrique de gros drap et

l'on y fait du raisiné que l'on exporte à Paris.

AMm babil. Arrond. et a b I. N. N. 0. de Joigny.

VZZ.UBMEUVE-IÀS-AVIGNON , bg. de
France (Gard), ch.-l. de cant. Il y a des fabr.

de toiles et des manuf. de soie. 3,564 habit.

Arrond. et ii G I. 1/2 E. d'Uzès. S.
VXXXENEUVE-SUB-XiOTou VlLLKMEltVE-

d'AcEN, V. de Kranc(! (Lot-et-Garonne), cli.-l.

de cant., Irihmial de 1" instiince, conservation

(les liypotlioqnes, avec un collège communal,
une maibon centrale de détention dans les bà-

lim..iils de l'abbaye d'Eisses, un dépôt royal

('i l'vlons. Celle V. â des fabr. de minoterie, de

{l:>.7 et linge de table, et fait un comm. assez

actif ni eaux-de-vie, vins, grains et pruniïs

dites a'Agen. 12,000 habit. A 5 1. N. N. E. d'A-

ge"- S- ^sf*-
vmUEBEAl, com. de France (Lot-et-Ga-

ronne), ch.-l. de cant. 1,382 habit. Arrond. et

à C I. N. de Villeneuve-d'Agen. ^de distribu-

tion.

ZXXERS-BOCAGE , com. de France (Cal-

vados) , ch.-l. de cant. 1,178 habit. Arrond. et

à 5 I. 1/2 S. 0. de Caen.^ de distribution.

VHiIXIIS-BOCAGE , commune de France

(Somme), ch.-l. de cant. 1,435 habit. Arrond.

et à 2 1. 1/2 N. d'Amiens.^ de distribution.

VZULEHS-COTTEnETS , bg. de France

(Aisne), ch.-l. de cant., au voisinage d'une gr.

i'orèt , de laquelle on a conduit par des canaux

sourterrains une source qui distribue des eaux

il la popul. de Villcrs. La caserne est un édi-

fice remarquable; c'était, avant la révolution,

un chi:iteau bàli par les ducs de Valois, sou»
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Franç'ois I*'. L*huile de gnimns , Tacicr poli

,

des peignes et des boites de corne et do liétra,

entretiennent plusieurs fabr. et ateliers. I^c

comm. de blé et de l)ois s'y Tait en grand. 3,688
habit. ^. «<<!
TZIiIiXRSSXXXi , corn, de Franco (Haute-

Suône),cli.-I.du cant. 1,429 habit. Arrond. ctti

31.1/2SjloLure.S.
nXKTTX (La), gr. Iig. du France (.Seine),

qui touche à Paris, esil remarquable par le beau
bassin du canal de l'Ourcq , rendez-vous gé-

néral des bateaux qui visnnont approvisionner

Paris et qui donne naissance au canal Si .-Mar-

tin et il celui de St.-Denis. En outre, la Villette

a gr. nombre du fabr. de vinaigre, d'eau de
Sellz, du savon , do poterie, des ralBnurics de
sucre ut un entrepôt d'eaux-de-vic, vins, huile,

laine, etc. 4,090 habit. Arrond. et à i/4 de I.

S. S. E. de St.-Denis. ^.
TIUJBRS-tAINT-OEOaOZl , vg. de

France (Seine-et-Marne), ch -I. de cant. 457
habit. Arrond. et à 2 I. 3/i N. E. de Provins.^ de distribution.

TSbNA, gouv. de Russie, dans Pane. Li-

thuanie ; borné au N. par le gouv. de Cour-
lande; à TE., par celui de Minsk; au S., au
S. 0. et à rO., par celui de Grodno , la Pologne,

la Prusse et la mer Baltique. Il a env. IIS I. de
long sur 40 de large, et renferme 1,320,000
habit. Ce gouv. a pour ch.-l. :

TXbKA, y. sit. au confl. de la pet. riv. de
Wileika et de la Wilia , à 2.39 I. S. 0. de St.-Pé-

tersbourg. Le comm., qui est assez actif, sur-

tout avec Riga et la Prusse , est presque entiè-

rement entre les mains des juifs. Popul., 25,000
habit. Cette v. fut prise par les Français un
1812.
ILOUI, riv. de Sibérie (Iakoutsk), prend

sa source dans les monts Toungou «ka et aflluc à

la Lena , au vg. d'Oust-Vilouisk, après env. 285
l. de cours.

ZMOirTIERS, v. de France (Orne), ch.-l.

de cant., au sein d'une vallée, entourée de mont,
et de marais. Ses fabr. de toiles de cretonne et

de lin occupent env. 20,000 personnes. Le
comm. dus bestiaux y est assez étendu. 3,990
habit. Arrond. et à 6 1. N. E. d'Argentan. ^ .

VINAT , bg. de France (Isère), cli.-l. de
cant. 3,490 habit. Arrond. et à 2 I. N. E. de
St.-Marcellin. ^.
vnrÇA, bg. de Fronce (Pyrénées-Orien-

tales) , ch.-l. de cant. Il est mal b&ti, et arrosé

par les eaux de plusieurs sources. On exploite

des minus de fer dans ses env., et il y a des
sources d'eaux miné' îles et ferrugineuses. ^ .

Î,06G habit. A 7 1. 1 ,2 de Perpignan.
ZNCEMmS , bg. et cliàl.-fort de France

(Seine) , ch.-l. du cant. , école d'artillerie, direc-

tion des contributions indirectes. Il est sit. à

l'entrée du bois de ce nom. C'est un lieu très

fréquenté, surtout dans la belle saison
,
par les

personnes de Paris. Le chat, forme un rectangle

de 170 toises de long sur 100 de largeur; ce

parallélogramme était flanqué de tours carrées
,

dont la plus célèbre , le donjon , existe encore.

Son enceinte est très vaste,.et il est entouré de
larges fossés avec revêtements. En face du don-
]on est la sainte chapelle, bel édifice gothique

,

et dont l'exécution est de la plus gr. richessêj
elle renferme le mausolée du duc d'Enghien

,

fusillé dans le fowé du c6téde l'esplanade, avec
cette inscriution : Aie cecidit. Le grand Coiulé et

son |)èro, Mirabeau, Diderot et l'abbé de Bou-
logno y furent renfermés. Le chût, do Beauté
donné par Charles VII ii Agnès SorcI, et o(i

mourut Charles V, était sit. dans ce bois. 2,88i
ha bit. Arrond. do Sceaux. Ail. E. de Paris.

VIWPHIA, mont, de l'Hindoustàn.
ZHX, pet. riv. de France, prend sa source

dans le départ, do la Manche , au S. de St.-Sau-
veur-de-Chaulieu, entre dans le départ, du
Calvados, pour revenir ensuite dans celui de la

Manc'hg former la limite de eus départ. Elle se
jette (iuns la Manche près d'Isigny, après env.
25 I. de cours.

nUB, v. de France (Calvados) , ch.-l. d'ar-

rond. et de cant., siège des tribunaux de 1» in-

stance et de comm., conservation des hypothè-
ques, chambre consultative des manufactures
conseil de prud'hommes, bourse de comm.,
collège communal. Cette v. est b&tic duns lui

vallon, sur un coteau. On y fabrique dus drnpi,

de la siamoise , des couvertures de lainu , de lu

laine teinte hlée , de la grosse dentelle, dus car-

des, du papier; l'on y fait des vrilles, des ai-

guilles. Le comm. v est actif et étendu. Celle v.

a produit de grands hommes, entre autres Le-
teflier, Duhamel et les Lemonnier. 9000 liabit.

A7I. 3/4S. E. deSt.-Lô..
VZ&orarzs, un des États-Unis de l'Améri-

que septentr., entre 50" ZV et 40^ 40' de lat. N.
et entre 77" 45' et 86" de long. 0.; borné au N.
8ar lus éiats de Pensylvanie et de Maryland ; au

. E., par ce dernier; à l'E., par l'Océun; au
S., par la Caroline septentr. et le Ténessue; a

l'O., par le Kentucky et l'Ohio. Il a env. 156 I.

de long sur 80 de large et renferme 1,560,000
habit., dont 708,000 blancs, 48,000 hommes de
couleur et le reste esclaves. Il est traversé paral-

lèlement du N. E. au S. 0. par les monts Alle-

ghany et Bluc-Ridgu. Les principales productions
du sol sont le blé et le tabac. Il y a une univer-
sité il Charlotte-Ville. La Virginie a pour ch.-l.

Richmond.
VXHIEir, com. de France (Isère), ch.-l. de

cant. 1,285 habit. Arrond. et ii 2 I. S. S. E. de
La Tour-du-Pin.
ZSAlir, bg. de France (Vaucluse). 2,114

habit. Arrond. et à 5 1. 1/2 N. E. d'Orange.
VISEU

( anc. f^erurium) , v. du Portugal

,

dans la prov. de Buira, entre le Mondugo et la

Vonga; evôc. Grand comm. en bijouterie, draps
et bestiaux. Grande foire en septembre. 7,000
habit. A 20 1 . N. E. de Coimbra.
VZSO (Mont), mont, des Alpes Cotlicnncs,

entre le Piémont et la France, et qui s'élève ii

11,808 pieds au-dessus du niveau de la mer.
C'est dans cette mont, que le Pô prend sa source.
-yjSTUIiE, en allemand freichtel, gr. fl.

d'Europe, prend sa source au mont Skalza dans
le cerc. de Teschen , en Moravie , vers la limite

de la Gallicie , entre dans cette prov., arrose la

Partie centrale de la Pologne et une partie de la

russe , et vient se jeter par 2 emb. dans la mer
Baltique à Duntzig, après 250 I. de cours. La
Vistule est navigable pendant 218 1., depuis Kra-
kovie. Ses principaux afll. sont la Pilica, le Bug,
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la Narnw, la Wisloka, otc. L« canal de Brombprjj

la fait commmiifjupr avise l'Oder.

TXTXBIK, goiiv. du Russie faisant ai;trefois

partie de la l.ithiianiu, Imrné au N. par le gouv.

de Pskov; à l'E.
,
par cu'ui de Smoloriak ; uu S.

,

par ceux de Mohilov ut de Minsk ; h l'O. ,
pjr la

Courlande ; au N. 0., par la Livonie. Il a «nv.

100 I. de long sur 4/ de lurgu, et renlorine

942,000 habit. Ch.-I. :

TXmSK, sur la Dvina, à 188 1.E. S. E. de
St.-Pétersbourg. Elle fait un comm. assez consi-

dérable avec Riga, Dantzig, Memel et St.-Péters-

boiirg. Popul., l8,000 babil. Elle fut prise par

les Françam en 1812.
TTTXRBX ET GITXTA VZOOHXA, délég.

ou prov. des Ëtats-Romains
,
qui comprend

les villes do Viterbo, Ronciglione, Orviclo, Bol-

seno, Cività-Castellana, Neni, Civitii-Veccbia,

Baccano, Tolfa, Corneto, Lanino et MontuUo.

La délég. dite de Viterbo et Civitù-Vocchia est

bornée au N. par celle de Perugia; à TE., par

celles de Spoicto et Rieti ; ou S. et au S. 0., par

la mer Tyrrhénienne; ii l'O. et nu N, 0., nar le

grand-duché de Toscane. Sa superlicie Kslcrenv.

3121. carr. Ses principales mont, sont le Sorinno,

rOrosta et le Miisino. Elle est arrosée par le

Tibre, la Poglia, laChiana, etc., et renferme les

lacs de Bolseiiii et de Vico. Sa popul. est d'env.

140,000 habit.

VZTERBE {Fiterbo) , v. épiscopale d'env.

12,000 habit., située au pied du moni Soriano,

au-dessus et près de la source de l'Arcono. Ses

murailles sont flanquées de tours. Elle est envi-

ronnée de jardins, de vignobles et de maisons

de campagne, appartenant à des familles distin-

guées de Rome qui viennent y passer une partie

de la belle saison. Elle est assez bien bâtie. Ses

rues sont pavées en grandes dalles de lave {pe-

perino), qui a également fourni les matériaux

de toutes les maisons et des fontaines ; ce qui la

fait ressembler, du moins par l'aspect général,

à Riom et à Clermont en Auvergne. On y dislin-

gue la place, formée de maisons à arcades; l'an-

cien palais épiscopal, qui remonte au xiir siècle,

et qui rappelle le célèbre conclave qui dura 33
mois, pour l'élection du pontife Martin IV; le

palais public ou communal commencé en 1264,
renfermant une belle collection d'antiquités

étrusques et romaines ; la cathédrale , ornée de

beaux tableaux et hors la porte romaine ; le cou-

ventde Sainte -RosCjqui conserve le corps intact

et momifié d»:; reite jeune fille qui, au xiii» siè-

cle, souleva le peuple contre la domination de

l'empereur Frédéric II. Vilerbe a des fabriques

de soufre et d'ustensiles de fer : ce sont les deux
articles principaux de son industrie et de son

comm. Elle est éloignée de Rome de 20 1. N. N.

0, A une demi-lieue on trouve le p3tit lac sul-

fureux de Bullicave, et l'église de la Mudona
itella Quereia , devenue célèbre par son pèleri-

nage. Viterbe paraît avoir eu pour fondateur le

malheureux Didier, dernier roi des Lombards;
du moins c'est depuis ce monarque qu'elle porte

ce nom. Elle a donné naissance à Anuius, dit de
Viterbe, qui a été justement accusé de certaines

fabrications littéraires, mais auquel on n'a pas

toujours rendu justice.

VIT! (Archipel de), mal à propos nommé
Fidgi. Les naturels donnen: à cet archipel le nom

de Vili, de celui de l'Ile principale, et lo» Tongns
Ci'lui do Fidji. Je lui ai conservé le premier imm,
selon mou usage. Viti-I.evou, c'est-ii-dire Vili-

la-Giuii'le , est lu plus populeuse de toutes
ces îles. EH.! a 20,0<M» habit., d'après les re-

cils du sauvage Touinlwua-Nakoro. L'urchi-
|K!l Vitiso prolonge dans une étendue de 1001.
du N. au S., sur 90 I. de l'E. à l'O., cuire le 16'

n le 20" (le lat. S., et le 174" et le 79" do long.
0. du méridien de Puris. On y remar(|ue deux
gr. îles, deux autres moins étendues, une quin-
zaine d'autres do médiocres grandeur; enfin, un
nombre encore inappréciable d'ilôts, d'écutils ut

do récifb restent inconnus. Les trois gr. iles do
l'archipel Viti sont Viti-Lavou, Vunoua-Lcvoii cl

Kandabon, ensuite l'île de Paou-Vanoua-Levou

,

iliii me paraît être la mémo , malgré l'opinion do
Malte-Brun qui l'a confondue avec Vili-Levou.
TITIM, riv. de Sibérie (Irkoulsk), prend sa

source dans les monts Daouriens, se dirige d'a-

bord au N. E., ensuite au N., puis au N. 0., et

afflue à la Léno, par 110» do long. E., après env.
310 I. de cours, pendant lequel elle reçoit la

Tsanpa, la Basse-Mnma et la kannka.
VITRÉ, V. de France (llle-et- Vilaine) ,ch.-l.

d'nrrond. et de cant. , tribunal de 1" instance,

conservation des hypoihèaues, direction des
contributions indirectes. L'église de Notre-Dame
est un assez joli édifice gothique. On voit encore
il Vitré la maison qu'habita madame de Sévigné.

Il y a des t'ubr. de bas et gants de fil , de toiles

il voile, do flanelle, do boissellerie , chapelle-

rie, etc. La cire, le miel et les cantliarides y sont
l'objet d'un assez bon comm. Bertrand d'Argon-
tré et le voyageur Savary étaient nés ii Vitré.

8,901 babil. A 8 I. E. de Rennes. ^. «gag.
VITRT, bg. de France (Pas-de-Calais),

ch.-l. de canl. 2,510 habit. Arrond. et à 3 1. 1/2
E. N. E. d'Arras.

VirRY-IiE- FRANÇAIS, v. de France
(Marne), ch.-l. d'arrond. et de cant. , avec un
tribunal de 1" instance, un collège communal,
conservation des hypothèques. Celte v. a de
belles places et possède dos lîiat. de coton, des
fabr. debonneterie, de chapeaux et d'huile. Les
fossés donnent naissance à une souree d'cait

minérale. 6,822 habit. A 7 1. S. S. E. de Chùlons-
sur-Marne. ^. ^fi.
yiTRV - SUR - SEINE, com. de France

Seine), sit. au milieu d'une contrée riante et

iurlilo qu'embellissent encore de jolies maisons
de campagne. Le principal comm. consiste en
des plants d'arbres fruitiers ou autres. 2,197
habit. Arrond. de Sceaux et à 1 1. S. des mur»
de Paris. ^. do distribulion.

VITTEAUX, com. de France (Côte-d'Or)

,

ch.-l. de cant., sur les bords de la Brenne ; a
des l'abr. de gros draps, des tanneries, et fait le

comm. de laines et de pruneaux recherchés, do
fil et: de cuivre. L'or, le cuivre, le vitriol et le

soufre se trouvent dit-on dans une mont, voi-

sine, le Sambei'hon. 1,919 habit. Arrond. et à
4 1. 1/4 E. S. E. de Semiir. ^. 35!?.
VlTTORIA.v. d'Espagne (Alava). Elle pos-

sède plusicv.*^ fabr. de velours, de soies, d'ar-

mes blanches, u.. "hapeaux, de toiles, de bou-

gie, etc. Popul., 12,0yC habit. A 7S 1. N. N. E.

de Madrid.
rviERS , bg. dQ France (Ârdèche) , ch.-L
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da ctnt; évèc. avec un séminaire. Siluatioii pit-

toroaquo au milieu de rochon» calcaireii ; ëdificea

publicb niédiucrea : il a des manuf. do drap» et

des HIat. de »uie ; le Comni. a peu d'uxleiition.

Les btmtiaux itonl rocherclivH pour in parfcrn de
leur chair, parcu que Ich mont, sur leHquello»

ila |)aisiM)iit tfont coiiverteH de piniite» an>mati-

Sues. 2,r!5A habit. Arrond. ot à 4 1. 1/3 S. S. E.

e Privaa. ^.
TITOinnt, bg. de France (Vienne), ch.-l.

de canl., pnatiède dus fahr. do grosMus étofles.

S,700 hubit. Arrond. «t à 4 I. ». S. 0. da Poi-

tiers. ^. «awfl.

X3C , bu. do France (Vendue), fait w.i gr.

comm. on chanvre et lin. 3,803 habit. Atrand.
«t à 21. 3/4 S. S, 0. do Fontenav-ie-Comte.
Tisniu , bg. de Franco Tlsèro) , sur la

rive dr. de la Manche, cli.-l. do cant.; a dos

filât, de coton et des papeteries, Imut-rournoaux

(4)ur la riision du minorai de for, par lo moyen
c l^anthracite, jointe k la houille oarbnniséu. Ses

env. possèdent des caniéres d'urdoisc, de
plàtro et do marbre. C'est dans co b^. que se

tint l'assemblée qui précéda la gr. révolution

de 1789 ; son i;hftt. et une partie du bg. furent

incendiés en ISS.*}. Popiil., 2,7f>0 habit. Arrond.

<jt à 3 1. S. de (iienoble. ^. <êA.
TLàJkMJtXKHXm, vaIel{orrando(Hollando-

Mérid.), |Kirt de mer ii 3 I. 1/4 du Rotterdam.
La pèche du hurotig y est très active. Popul.

6,100 habit.

TLAJLBmaïaai , v. de rile-CélèbcB (Ma-
laisie), aux Hollandais, qui sur remplacement
de Mangkassars ont élevé cette villo et le fort

Itotterdam. C'est ii tort que les dictionnaires

géogr. mentionnent la ville de Maiigkassar, qui

n'existe plus. Dans loa env. de Vlaardingen
sont les bourgs ou eampoung - barou , ougui
et malayou, La popul. du distr. est d« 20,000
habit., la ville, y compris la garnison, de 1,200
européens , indigènes et métis. Elle n'est qu'à

i journée do navigation de lu côte de la grande
31e Kalémantan. (Pour de plus amples détails,

voy. Ï^Oeianie
,

par G. L. D. de Kienzi, t. !',

p. 223, Paris, chez Firmin Didol.)

TlJiSnUH
, gouv. do Russie, borné au N.

par ceux de Jaroslav et de Kostmma; à l'E.,

par celui do Nijni-Novgorod ; au S., par ceux
de Tambov et de Riazan; au S. 0., par celui

de Moskou ; et au N. 0., par celui do Tver. Il a

env. 88 1. de long sur le 8« do large, et ren-

ferme 1,336 habit. Il est entrecoupé de Ibrôts et

de marais, est arrosé par l'Oka, la Kliasma,
la Viazma, etc. Ses principales productions

consistent en céréales, légumes, chanvres, lin,

houblon et fruits. On y exploite plusicui-s mines
de fer. L'industrie manufacturière comprend
la fabr. de draps, de cotonnades, de la toile

du savon, etc. On y compte plusieurs tan-

neries, papeteries, verreries, distilleries de
grains, etc. Ce gouv. a pour ch.-l. :

Xl&DXMZR, près de la Kliazma ; arche-

vêché. Celle v. est mal lAlie; on y remarque
oepiuidaiit la cathédrale, le palais de ''«rchev.,

celui du gouverneur et le bazar .opul. 3,000
habit. A 217 I. E. E. de S» l ciersbourg.

OOHXBA, V. di'j Éiats-Sardes (Alexan-
drie), sur la Sloffora; fabr. gants, comm. en
Mii.s. lO.COO habit. A')l. 0. N. O. 'IW-xtiiidn,:.

TOn>, coin, do France (Meuse), ch.-l. d«
cant.; est comm. on bestiaux , fromagea, être-
visses et belles truites. ^. ^gfl. 1,Î88 Iml.ii.

A 2 I. S. d>! Commorcy.
TOIXAUA, corn, de Franco (Jura), ch.-l.

do cunl. On y exploite do trè» bon gypse, ti^i

1,092 habit. Arrond. et à 2 I. 1/2 N. de Un».
lo-Saulnier.

TPmOM, V. do Franco (Isère), ch.-l. de
cant.; chambre consultative des manuf. : ses
toiles do chanvre sont fort estimées. 6,924
habit. Arrond. et à 8 1. N. 0, do Grenoble.
TOIIXT, com. de Franco (Haute-Marne)

,

a des eaux minérales s|H!ciri(|uos contre là

pierre. 1,882 habit. Arn)iitl. et à 8 1. E. da
I.angres.

OIiOA ^le Itha ou Ilhao des anc), le ulus
gr. n. de l'Enropo et dont le cours est entière-

ment compris dans la Russie d'Ein-opo
, prend

sa source sur le plateau de Valdaï (Tvor), ii l'O.

d'Ostachkov, arroso l.-s gouv. do Tver, Jaros-
lavl , Kostrama, Nijni-Novgorod, Kazan, Sim-
birsk, .Saratov ot Astrakh&n, et vient se jeter
dans la mer Caspienne par 8 principales emb.
après env. 740 1. de cours, dont 655 do naviga>
bles. Il reçoit hiKama, l'Oka, la Soura, la

Vellouga, l'Ounja, la Cheksna, le Mologa, l'Ir-

ghiz, etc.

OIAA , lac assez considérable de la Russie
d'Europe (Tver), qui communique avec lo fleuve

de ce nom.
VOliHTWX», gouv. de Russie, borné au

N. oar la prov. do Grodno et le gouv. de Minsk
;

à lE., par celui de Kiev; au S., par celui de
Podolsk ; au S.O., par la Callicio; et à l'O., par
la Pologne. Il a env. 90 I. di! long sur 61 dans
saplusgr. Iargeur,et renferme 1,314,117 habit.

Le pays, généralement montueux, est couvert
au N. par les immenses marais do Pinsk. Ch.-l.
Jitomir.

VOX&OHZ-TIIiUB (anc. f^elolrentê-Cot-
trum), bg. do Franco (Puy-de-Dôme), sur
un pet. affl. de la Dose. 3,944 habit. Arrond.
et à 2 I. S. de Thiers. On voit aux env. 1 co-
lonne milliaire élevée en l'honneur de l'empereur
Claude.

OUMVNBTXa, com. de France (Moselle),

ch.-l. de cant. 1,234 habit. Arrond. et à 4 I. E.
do Sarreguemine.
VOIiOGDA, gouv. de Russie, borné au N.

par celui d'Ai klmiighclsk ; à l'E., par la Sibérie;

au S. et au S. E., par les gouv. de Perme,
Viutka et Koslroma; a l'O., par celui do Nov-
gorod ; au N. 0., par celui J'Olonotz. Il a env.
.>00 I. de long sur lOS de large, ot renferme
732,223 habit. Ch.-l.:

O&OOSA, v..sur la riv.demôme nom; ar-

chevêché. Il s'y fait un comm. assez considé-

rable en suif, pelleteries, cuirs, gibier, etc.,

avec St.-Pétersbourg,Arkhangbelsk et la Sibérie.

15,000 habit. A 180 I. E. S. E. de St.-Péters-

bourg.
OXiOBnni, com. de France (Rasses-Alpcs),

chs-l. de cant. Arrond. et k 2 1. 1/3 S. S. E. de
Sisteron. 1,278 habit.

OXiSQUES, peuple du Latium
,
qui com-

battit longtemps contre la puissance de Rome :

Honx! linil par lo subjuguer.
VoriTEnT\A, v. du g:-.-d'.iclié de Totcauc
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(piie) , ëvèc., à 13 I. S. E. de Vm. Cette ville

poiwàde de» atelierit où l'on fubr. des vaie* et

autre! objet*, sur dos modules étrusques et

qui sont souvent vendus en Italie comme pro-

venant (le fouilles. Patrie du peintre Daniel

de Volterra, de Perse etdu pape St.-Lin. Popul.

6,000 habit.

TOXiTmuro, riv. du roy. de Nantes, prend

M source dans les Appennins, dans la prov. de

Sannio, et vient sojettor dann la mor Tyrrlié-

iiicnne, au vg. de GastHvoliurno, aprùs env.

40 I. de cours. Elle pusse h Capono.
OKTIO , bg. de France (Puy-de-Ddmo), au

milieu d'un terrain volcaniqnn. La lave est très

diirn, mais elle se travaille aisémjnt. Kl e a une
école d'architecture, fondée par le conn te Cha-
brol de Volvio, pour l'intutruction des ouvriers

nul exploitent la lave. S,032 habit. Arrond. ut à

1 1,1/2 0. S.O. deRiom.
onAftSSAO, contrée du Tyrol, formant

actuel lomiint le ccrc. du Brugcnz.

TOIUBVVB, hg. de France (Isère) ; il y al
fabr. do chapeaux, dos pressoirs d'huile et des

tanneries. 3,280 habit. Arroiul. et ii 3 1. N. 0.

de Crcnohlu. ^de distribution. «jMt.
ORKT, corn, do Francu ( fluûtc-Loire)

,

ch.-l. de cant. Arrond. et îi 3 I. N. 0. do Gre-

noble. 1,998 habit.

OBOIfitfS, riv. de la Russie d'Europe,

commence h S I. de Koviov (Tambov), arrose le

gouv. auquel elle donne son nom, et vi Mit se

jetter dans le Don, à 3 I. du Voronèje, après env.

62 1. de cours, pendant lequel elle reçoit !'Au-

oiane.

OAOwàJK, gouv. de Russie, borné au N.

E. et «Il N., par celui de Tambov ; à i'E. et au

S. E., par celui dos cosaques du Don ; au S., par

celui d'Ekatcrinosluv; à l'O., par ceux desslo-

bodes d'Ukraine et de Koursk. Il a env. 120 I.

de long sur 88 de large, et renferme 1 ,492,223

habit.

VORONXJZ, V. sur la rive dr. de la riv. du
même nom, et à S I. do son contl. avec le Don,
Résidence d'un archev. grec. Cette ville, plus

considérable sous Pierrc-le-Grand, compte en-

core 13,00a habit. A 350 1. S. S. E. de St.-P»v

lerabourg.

Oicun, chaîne de mont. d'Europe qui

couvrent de leurs ramifications le N. E. de la

Franco , la partie mérid. de la Belgique , et les

prov. prussiennes et bavaroises situées sur la

rive septentr. du canal du centre. Elles pren-

nnnt naissance dans les mont, du la Côtc-d'Or,

qui courent du N. E. jusqu'à la sour. de la Seine

uii commence le plateau de Langres
,
qui se lie,

|ii'tis do la sour. de la Meuse, à In chaîne des

monts Faucilles, lesquels vont se réunir aux
Imllons de Servance et d'Alsace. C'est ici que
commencent les Vosges proprement dites. Elles

se divisent en 3 branches : la l'" suit le cours

du Rhin jusqu'au mont Tonnerre; la 2° se joint

aux Cévennes ; et la 3" s'étend jusqu'aux Ar-
<li>iinos. Lu point culminant de ces montagnes,
!'< Gnehweiler, n'a que 4,400 pieds au-dessus
<iii niveau de la mer. Viennent ensuite le Ilaut-

(i'Hiinuc, de 4,128 pieds; les Chaumes, 3,942
pii^ds; le ballon d'Alsace, 3,870; le ballon de
>'ivai!ce, 3,72(>; le Cliam|)-de-Feii, 5,318; li;iir

consiitulion géotçiiostiqne les pince au rans fli;s

mont, primordiales. Leur form» arrondie leur a
(kit donner le nom du balhn. Elles sont cou-
vertes, dans plusieurs parties, de Iwlles forôts do
sapins et de merisiers, et possèdent des mines de
cuivre , de fer, do plomb argentifère non exploi-
tées,de houille, du sel gemme, brèche, tiiPiuoise,
serpentine, granit, porphyre, marbre n<'ir, vert,
pierres meulières, manganèse, sables it verre,
terre de porcelaine, sources minérales et ther-
males, elc. Los principales riv. (|ui en descen-
dent sont la Moselle, la Sarre, la Meurthe , l'Ill,

lu Meuse et la Saône. Elles renrernient de belles
valléRs, riches en excellents pâturages.
OIOXS , départ, de Franco , formé de la

[lartie mérid. de la ci-<levant prov. de I/)rraine
;

)orné au N., par les départ, ue la Meuse et de la

Moselle; à lE., par ceux du Haut et du Bas-
Rhin; au S., par celui de la Haute-Saftiie ; à
l'O., par celui de la Haute-Marne. .Sa superf. est
do 388,963 hecUres, dont 129,474 do bois, et

4,490 de vignes. Les Vosges et leurs raminca'
tiens

,
qui s'étendent sur la plus gr. partie de la

surface de ce départ., lui ont donné son nom.
Les principales nv. qui l'arrosent sont la Mo-
selle , la Meurthe , la Meuse et la Saône. Quoi-
que le sol n'y soit pas très fertile , on y récolte

cependant blé, orge, méteil, mais, millet en
f|rande quantité

, pommes de terre , fruits

,

in, chanvre, navette, houblon, gentiane, an-
géliijue, ellébore et beaucoup de plantes médi-
cinales. On y élève une grande quantité de ^ros
et de menu bétail L'exploitation dus houillères

et tourbières, de uniies de fer, d'antimoine, de
houille, des carrières de marbre , d'ardoises et

de pl&trc, forme une des principales richesses de
ce départ. I^s eaux thermales minérales de
Bains et Plombières sont très fréquentées dans
la bulle saison. On compte encore celles de Bus-
sanget Contrexéville. L'industr. manuf. y a pour
objet la fabr. des toiles et des cotonnades , des
instruments de musique, la clouterie , la cou-
tellerie, l'exploitation des forges, des usines et

des scieries. On en exporte une gr. quantité de
sapins , de merrain , de kirchwasser fabriqué
avec le fruit du merisier, dont le bois sert pour
faire des meubles, qui croit en abondance dans
ce départ., et beaucoup de bois de construction
pour les chantiers de la marine. Ce départ,

comprend 5 arrond., 30 cant., 848 com. Il fait

partie de la 3* div. milit., dépend de l'évèc. de
St.-Dié, ressort à la cour et à l'acndémie de
Nancy, et est compris dans le 9» arrond. fores-

tier. Ch.-l., Epinal. Revenu territ., 14,335,000
fr. Popul., 419,054 hubit.

VOTIAKS, peuple de Russie, d'origine fin-

noise et habitant quelque parties des gouv. de
Viatka et d'Orembourg. Petits, laids, malpro-

Eres, mais vifs, gais et impertinents; ils ont
ien des traits de ressemblance avec les Tchnu»

vaches et les Tchérémisses. C'est un petit peuple
do 90,000 individus, espèces de Thersites, pro-

fessant la religion grecque. Leurs femmes ne
sont ni plus belhïs, ni plus courageuses, ni

moins sales qu'eux ; au lieu d'embellir un peu
le tableau, elles l'obscurcissent.

VOVOA, riv. du Portugal (Beira ) ,
prend sa

sour. dans la Serra de Arada , et se jette dans
rOcéiin, il Aveiro, après env. 32 1. cours.

VOVC^yiOT (Clos-) , vg. de France (Côte-
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d'Or). On recueille sur la cAle voisine le célèbre

vin de ce nom ; il dépend du cant. de Nuits et

de Tarrond. de Baunc, également célèbres par
leurs vignobles. 2S9 habit. A 1 1. 1/4 N. N. E. de
Nuits.

OUIUi:É, com. de France (Vienne), ch.-I.

de cant., et célèbre par la victoire de Clovis sur
Alaric II, en 507. 1,435 habit. Arrond. et à 3 1.

!/2 0.N. 0. de Poitiers.

VOUIULÉ-UBS-MARAIS, com de France
(Vendée), ch.-I. de cant. 1,517 habit. Arrond.
et à 3 1. 1/2 S. 0. de Kontenay-le-Comte.
VOULTE ([.a), com. de France (Ardèche),

ch.-l. de cant. 1,920 habit. Arrond. et à 3 1. 1/2
E. N. E. do Privas. ^. de distribution.

-V017NXVII.-SUR-TZEKrMS, com. de
France (Vienne), ch.-l. de cant. 1326 habit.

Arrond. et à 2 1. 1/2 S. de Châtellerault.

V0U-TCHANG-F01T, v. de Chine (Hou-
pé), à 262 1. de Pé-King , au confl. du Yang-
tse-Kiang, et du Han-Kiang. Ch.-l. de prov.

Elle a, selon les Chinois, dont il faut se méfier.
(;00,000 habit.

'

TOWRAY, com. de France (Indre-et-
F,oire), ch.-l. de cant.; fait le comm. de bon vin
blanc. 2,387 habit. Arrond. et à 2 1. E. de
Tours.
VOUZZERS, bg. de France (Ardennes),

ch.-l. d'arrond. et de cant., tribunal de 1" ins-
tance, conservation des hypothèques , direction

des contributions indirectes. Elle a des fabr. de
vannerie, et comm. en grains, bétail, etc.

2,003 habit. A 9 I. S. de Mézières. g. ^gfi.
VOVES, com. de France (Eure-et-Loir),

ch.-l. de cant. A plusieurs fabr. de bonneteries.

1,315 habit. Arrond. et à 5 1. S. S. E. de Char-
tres. ^. de distribution.

vV-i'CHXGDA, riv. de la Russie d'Europe
(Vologda)

,
qui prend sa sour. dans une ramifi-

cation des monts Ourals, coule au S., puis àl'C,
et se jette dans la Dvina, à 3 1. 0. S. 0. de Sol-

vitchegodsk, après un cours d'env. 221 1.

w
Cette lettre n'existe pas dans les langues méridionales de l'Europe. Elle so prononce comme le

^daiis le polonais et dans les idiomes slaves, en allemand, en hollandais et dans les idiomes du
Nord ; en anglais elle se prononce OU ; dans la langue française, le ff^ n'existe que dans

quelques mots tirés de l'étranger, ou dans quelques noms propres d'origine étrangère.

WAL
"WABACB, riv. des États-Unis, arrose

l'état d'fndiana et vient se jettcr dans l'Ohio,

à 71. S. S. G. de Springfield, après env. 170 I. de

cours, pendant lequel elle reçoit le Vermillon, le

Little-Wabach, le White-River, etc. Elle est na-

vigable pendant env. 140 I.

UVAGRAia, bg. de l'archiduché d'Autriche,

à 2 1. 1/2 N. E. de Vienne, célèbre par la victoire

que les Français y remportèrent sur les Autri-

chiens, le 6 juillet 1809. Le titre de prince de

Wagram fut à cette occasion accordé, par Na-

poléon , au maréchal Berthier.

•WAHMÏE, île. Foy. Tahiti (Archipel de).

XVAU>ECK, priiic. de la confédération ger-

manique, composée de la princ. de Waldock et

'de la seigneurie de Pirmont. Elle est enclavée

entre la Prusse et rélcctorat de Hesse, contient

env. 40 I. c. et ronfenno 40,000 habit. Le uririce

les princes de Ho-
16e

rang a la coniederanon ei a i voix a lu diète.

Son cdiitingent h. l'urmée fédérale est de 518

hommes. Ch.-I., Cnrhach.
"WALDSTETTEN ou les QUATRE CANTONS,

bailliage de Sui.sse, sur les bordsdulacdeinème

nom appelé aussi lac de Luciirne. Son territoire

est commun au cant. de Claris et aux cant. pro-

testants de Lucerne, d'Uri, de Schwitz et d Un-

terwalcl. Il v a une |)ot. v. de mémo nom.
"WALDSTETTEBr

(
Le Lag de), dans le

bailliage de ce lom ; c'est le plus beau de la

Suisse ; il est environné de mont. , traversé par

la Reuss et présente des sites très pitiores(iues.

Le poisson abonde dans ses eaux, il a 10 I. de

occupe conjointomniit avec les princes i

hen/olleni, Lichlonstein, Reuss et Lippe, le 1(

ranfz ii la confédération et a 1 voix à la dièt

WAR
long env. et 4 de large; sa plus gr. profondeur

est de 600 pieds, et son élévation au-dessus de la

mer est de 1 ,380 pieds. Ce lac est aussi appelé

lac de Lucerne.
-WAX.X.EMSTADT, pet. lac de Suisse (St.-

Gall). On y prend beaucoup t'e saumons. Le
site est i)iltoresque, romantiqi'e et sauvage. vSes

env. sont malsains.

WAIXIS. i^es îles Wallis furent découvertes

en 1767, par le capitaine de ce nom. Le terrain

paraissait élevé dans l'intérieur, mais au bord

do l'eau il était bas et d'un aspect agréable,

[/ile est entièrement environnée de récifs.

iMaurelle revit ce f/roupe en 1781 , Edwards le

reconnut en 1791, personne ne l'a revu depuis.

Sa position par le 13" 26' lat. S. et 17» 20' long.

0. me paraît douteuse.

'WAIiXiONS (Les) , dénomination générique

servant ii désigner autrefois les habitants de la

Flandre, du Brabant mérid., du Hainaut, de Na-

miir et des do|)art. français du Nord et du Pas-

de-Calais. Ils parlent l'ancien français.

'WAnASDUff. /^o;/-VaRASDIN.

'WARNE ou Warnow, riv. qui sort do plii-

sioiirs lacs près de Pnrchim , dans le gr.-duché

de Mocklomlionrg-Schwerin , et se jette dans la

mer du N. à Warnemunde, après env. 30 I. de

cours, pendant lequel elle reçoit le Nebel qui la

fait communiquer avec la Reckenitz.

"WARRINGTON, v. d'Angleterre (Lancas-

ter), sur la mer. il s'y fait un comm. considé

rable de drèche, fer, acier, toiles à voiles et

porcelaines. Popul. 20,000 habit. A 7 I. 1/2 l\

de Liverpool.
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WAHTA , riv. de Pologne ,

prcnd'sa sour.

près de Kromlow, à 12 I. de Krakovie, et se

telle dans TOder, à Kustrin , après env. 15U 1.

(le cours, pendant lequel elle reçoil la Prosna, la

fietz et autres rivières.

^TAKWIOH , comté de PAngleterre cen-

trale, borné au N. par les comtés de Stafiord,

de Leicester et d'Oxford; au S. par ceux de Glou-

cester et de Northampton ; à rO. par celui de
Worcester. li aenv. 17 l.delongsurlâ de large,

et renferme 337,610 habit. Ch.-I. :

TTAHL'WXOH, V. sur une colline baignée

par TAvon , à peu de distance du canal de War-
«ich-el-Birminghani. Celte v. est en général

Dien bâtie. On y remarque l'église Ste.-Marie

,

l'hdtel de ville, l'hôtel du comté, le bâtiment

du marché et la prison. Popul. 10,000 habit. .\

17 1. N. 0. de Londres.
VASBUrOTON (Groupe de) , dans la Po-

lynésie. J'ai réuni dans mon ouvrage sur l'O-

céanie (dans lequel j'ai fondu mes voyages dans

celte cinquième partie du monde) sous celte

dénomination, qui rappelle le nom de l'ile prin-

cipale et celui du grand fondateur des Etats-

Unis de l'Amérique septentr. , les pet. îles Wa-
shington, Paimyras, America, Noël (Christmas),

Fanning qui était autrefois habitée, Jarvis, les

îles vues par le car' .aine Walker en 1814, l'ile

douteuse de Broke, >t quelques autres. Le ch.-l.

de ces îles basses serait celte qui a reçu le nom
de Washington et qui occupe pres(^ue le centre

de ce groupe. Mes lecteurs ne confondront pas

ce groupe et cette île Washington avec 1 île

Ouahouga ou Washington
,
qui fait partie de

l'archipel de Nouka-Hiva, laquelle a été nom-
mée Marchand par les Français , du nom de ce

capitaine, Mendana par les Espagnols, Was-
hington par les Américains, et auquel j'ai donné,
selon ma méthode, son véritable nom, celui

que lui donnent les indigènes, le nom deiVouAa-
Hiva.
Le groupe de Washington , selon les limites

que je lui ai données, est situé au S. de l'archi-

pel de Jlaouaï , à l'E. de. celui des Carolines et

au N. de mon archipel de Roggeween. Il est

borné à l'E. par une immense étendue de mer.
(Voy. Ocianie, t. ii, p. 80 et suivantes. Paris,

chez Firmiii Didot.)

^'ASHnrOTOlV , v. capit. de la gr. répnbl.

des États-Unis de l'Amérique du N., et en parti-

culier du distr. fédéral, ou du distr. deColonibia,

et de 5 terril, organisés., qui dépendent du gouv.

tëdéral. Son nom lui a été donné en mémoire de
son vertueux foiuialeur, un des plus beaux types

du caractère républicain. Ilostdiviséen2conilés,

et c'est la plus petite des divisions turritoriiiles

de cette immense contrée. Situé entre le Miiry-

liind et la Virginie, ce territ.
,
qui n'occupe que

i 47 kylomètres carr. , ap|)iirlieiil à louli! l'Un ion

.

Au centre s'élève la cité fédérale, fondée en

1792, cl dans laquelle le sié^^e du gouvernanionl
central a été transféré I» Philadelphie, en 1800.

La v. de Wasliiiin:uii est agréablement sil. sur le

Potoniak (dont un fort coniMiande le cours), au
oonfl. de sa brandie orient. {Ji'n.itern Jhanrk),
et que l'on passe sur un pont en boiss de 4,800
pieds de long. Le Hock-Creek la sépare au N. 0.

!i!Georu;e-T()\vn, que l'on ()euleonsid<'i'er comme
un do ses fiiub. , tiint cette ville en est voisine.

WAS
Le Tyber-Creek

, petite rivière peu digne du
nom célèbre qui traverse Rome , traverse Was-
hington, et un canal réunit le Tyber-Creck avec
la branche orient, du Potomak. L'enceinte de la
cité fédérale renferme en outre un gr. nombre
de sour. excellentes. L'Eastern-Branch forme
un des meilleurs havres de l'Amérique; les

plus gr. vaisseaux peuvent y mouiller jusqu'à
4 milles de son emb. , et le canal offre un havre
également sûr et spacieux. Washington compta
à peine 30,000 habit.

, y compris George-ïown,
qui en compte9,000. Sa lat. est parle 38' 52* N.,
et sa long, par le 79° 19' E.

Le plan de la cité fédérale a été tracé par le

major l'Enfant, Français; mais ce savant offi-

cier avait pensé sans doute (]ue la population
de Washington augmenterait à l'instar do colles
de New-York, Baltimore, Philadelphie et Boston,
lorsqu'il traça son enceinte pour une ville, dix
fois plus peuplée. Cependant, quoiqu'elle soit

également éloignée de l'exlrémité^eptenlrionale
et de l'extrémité méridionale des Etats-Unis, au
milieu d'un pays abondant en objets de com-
merce ; il paraît qu'elle est mal placée sous le

point de vue politique, pour prendre un grand
accroissement. Wastiinglon réunit au plus haut
degré, la régularité, la commodité, la salubrité,

les sites et la perspective les plus agréable^j ; ses
rues, tirées au cordeau, sont larges de 80 à 100
Kieds, et se coupent du N. S. à angles droits ; ses
abitalions, dans quelques quartiers, sont sépa-

rées par de grands espaces vides ou par des
champs labourés. Ses monuments sont somp
tueux.

Le Capitole s'élève sur une des éminences les

plus remarquables, d'où l'œil embrasse toute la

ville et môme les campagnes voisines. Ce grand e
noble édifice, surmonté de trois dômes ou coU'
pôles, est bâti en grès ijlanchàtre, qui a l'app»>

rence du marbre. C'est là que sont deux vastes

salles, destinées aux séances des représentants
et des membres du sénat ; une aux assemblées
de la cour suprême, et une autre à la belle bi

bliothèquc nationale , donnée en partie par lo

président Jefferson. Il a été incendié (1814),
ainsi que la ville

,
par un amiral anglais, digne

émule d'Eroslrate ; mais depuis cet acte do van-
dalisme, la ville el le Capitole sont sortis de leurs
cendres plus riches qu'à celte époque. C'est du
Capitole que les géographes américains com-
mencent à compter leur méridien.

Le capitaine Basil -Hall va nous fournir !a

description du nouveau palais législatif, t La
coupole du milieu comprend ( dit-il ) la vaste
cl magnifique salle nommée la Rotonde y à
cause do sa forme circulaire de 96 pieds de
diamètre et de 48 de hauteur; 14 coloinies de
marbra soutiennent le dôme, el sont réunies
sous la corniche par des festons de damas rougo.

La galerie pour le pulilic, élevée de iv) piods

au-dessus du sol de la chambre, règne dans
toute l'étendue, derrière les colonnes. Au centre
est assis le président, du fauteuil duquel sept
passages vont rayonner à la circonférence ; les

membres sont pinces sur des sièges disposés en
rarigéiis concentriques, faisant face au président.

Chaque membre a un fauieuil biiMi rembourré
el un pupitre muni de tout ce qui est nécessair*

pour écrire , au-dessous ducpi'l est un tiroii

0"

i iii
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fermani à clé. La a/aWe où se réiiiiii lu sénat est

plus petite, mais d<5 la même formo que colle

d68 représentants. L'hémicycle n'esl que de

7fi pieds. > Sur unu plate-forme plus élevée que
le palais législatif, etit situé Phôtcl, aussi eu
pierre, du président de la république, qui est

somptueusement Ingé aux Trais de l'état, mais
3ui n'a que 125,000 fr. d'appointements. Il se

islingue par son architecture et par lu ricliesse

de son ameubiemenl; il doonino la rue du Caf>>-

tole et jouit d'une perspective d'eau charmitnle.

Les quatre grands corps <le bfttinieiits qui l'en-

tourent, et qui sont en hrimies , ainsi que la

moitié dcsconstruclioas de Washington, servent

a l'administration des quatre miiiisléres.

L'arsenal de la marine(Aia«y-l'ard), situé sur

la branche orientale du Potomak, avec une co-

lonne rostrale au milieu de sa cour principale,

est un fort bel étniilissement, quoique les navires

qu'on y construit ne soient armés que dans le

chantier de Norfolk, en Virginie. Il faut men-
liouiier la l)ellc caserne de la marine, le dépôt

d'artillerie, l'administration générale des vivres,

riiâtel de ville, le tiiéàlrc, le cirque, l'institut

colombien, fondé sur la base de l'institut de

France, l'école mutuelle, le Cohtmbian Collège,

la salle d'assemblée pour les francs-maçons, la

soci<ilé de médecine, d'agriculture et de téta-

nique, l'inslilut pénitentiaire, la fonderie de

canons, les banques, les imprimeries, lu société

de colonisation, plusieurs sociétés scientifiques,

plusieurs églises et temples, etc.

Washington a 2 l. du N. 0. au S. E., et i 1.

du N. E. au S. E. Elle est située près de la M\e
baie de Chesapeak , dans laquelle se jettent le

fleuve Polomak et plusieurs autres. A SO I. de

Philadelphie, à 75 I. de New-Yorck et à 2,550 1.

de Paris.

Dans le district fédéral de Washington, il faut

compter George-Tawn, agréablement située sur

le penchant d'une colline, entre le Polomak et

le Kock-Creek. On y remarque i fonderie de

canons et \ beau collège, tenu par des jésuites,

et un couvent de religieuses calholiciuos. .Son

commerce , assez actif, e^l ccftendant moins

con>.idérable que celui (.VAlexandrie, située 7

milles plus bas, sur le Iwird du Potomak, avec

une popul. égale de 0,000 auies.

wASSEtiONWK ou WASSLENnEiKi, v. de

France (Bas-IUiin), ch.-l. de cant.; a des liibr. de
bas, de chaussons, des papeteries et des iiia-

tun's. 4,191 habit. Arrond. et à 5 l. N. 0. de
Strasbourg. ^. 'Sgfl.
IVASSICMT, coni. de France (Aisne), ch.-l.

decaiil. i,15L) liabit. Airond. et à (> I. 3/4 N. 0.

do V'ervins.

WATXRTORD, cnmté d'Irlande , borné an

N. par les comtés de Tepperay et de Kilkenny,

dont il est séparé par la riv. d(; Suire ; à l'E., par

celui de Wcrford; au S., par le canal de Saint-

Georges; à l'O., par le comté de Cork. Il y n

env. \Tt I. dn long sur 10 de largit, et renferme

477,flî)4 habit. H pt'oduildes céréales, des (K>rrs,

du U'MW el. d'i'W.'lieules pomnuw de terre.

WATiWOBJD, V. i, sur la Suire et sur le

caind de .Sainl-^^eorges ; évëc; à 31 I. S. E. de
Dubliu. Ses pnna<|Ktitx édilirns sont, la oathé-

draie,aulie<véedc^us puo, rarclicv.,la botirse, la

doiMHe ot le théAtre ; le «[ua: a«t»e pour Ifl plus

beau de l'Europe. Outre ptuâienrs établisse
ments de bienfaisance et d'instruction publique,
cette V. possède des manufactures de draps, de
lainages, d'ustensiles en fer, des distilleries, des
raffineries de sucre, etc. On y arme pour la
poche de la morue. 48,000 babh. La». N. ÎH»
1 i', long. O., 9» 28'.

"^ATBRliOO , v. de Belgique (Brthant mé-
rid.), il 4 l. 1/2 de Bruxelles. C'est près de oett»
v. que se livra , le 18 juin 1815 , ta fameuse ha-
l«ille qui

,
grftce à la trahison, amena la clviîe

de l'empereur Napoléon et la rentrée de l'an-
cienne dynastie des Bourbons, alors 2 fois exilée.

2,000 habit.

WATTHXX4>8, v. de France (Nord); fîlat.

de colon , lissage de (îoton occupant 1,500 ou-
vriers, briqueteries. 7,300 habit. A 3 1. E. N. E.
de Lille, cant. de Houbais.
WATrvrziiUCM , com. de France (Haut-

Khi n ); a des eaux minérales et des tourbières.

1,788 habit. Arrond. et à 7 I. 1/4 N. E. de Bel-
fort.

-vrATRU , V. de Belgique , à 6 1. S. E. de
Bruxelles. C<jiiim. de bétail et de grains; recolle

de tabac. 4,000 habit. Combat entre le maréchal
C.rouchy et les Prussiens, le 18 juin 18l5. Elle

fut en partie incendiée durant celte journée.
WAZXMMKS, v. de France (Nord}. Fabr.

d'amidon , colle forte, vinaigre, blanchisseries,

brasseries, huileries, teintureries, etc. 8,621
habit. A 1 2 I. S. 0. de Lille.

'WEntAR, gr.-duché d'Allemagne enclave
entre laPrusse, la principauté de Schwarzbourg-
Hudolsladl et le duché de Saxe-Allen bourg, il

a env. 241 I. de superf. et renf. 381,000 habit,

dont 5/4 appartiennent à la religion réformée,
le reste catholique. Il y a une université célèbre

à léna. Le gouv. est monarchique héréditaire.

Le graiid-duc a 1 voix à l'assemblée générale de
la diète, et son contingenta l'armée lëdérale est

de 2,010 hommes. Capil. :

"WKIMAii, V. sur rilon. Cette v., assez mal
hftlie, avec 1 vieux chèt., pésid. du gr.-duc,
était autrefois le centre de la litlératurv alle-

mande. Schiller, Goethe et Wieland l'habitèrent.

Son comm. est peu important. Pairie de Kotze-
bùe. Popul.. 10,000 babil.; à 20 I. S. O. de
Lfipsig 01 l!)d I. E. N. E. de Paris.

WBT.TiFBIiinr. Foy. AuSTRAMI!.
yrKLlXKQTVSt , v. d'Angleterre (Slrops-

bire), avec des htiuls-fourneaux, des fourneaux
il réverbère , des martinets et autres usines. Po-
pul., 10,000 habit., dont la plus grande partie

est employée ii l'exploitation des mines de fer et

de charbon de terre, des carrières, des pierres

il chaux et des usines. Elle a des forges, mues
par 1 belle ooinoe ii feu. Son église gothique a
des piliers en tonte J'une grande légèreté. Fabr.
(le serges, drogiiets et poterie. A 4 I. E. de
Shrewbury.— Cappeii.

"WSUÀ, v. d'Angleterre (Sommerset). On y
remarque la catliédrale, l'évèché, leclmpilre,
le liAlinienidn niarchéel l'hôpital. Popul., 6,400
babil. A 5 1. 1/2 S. de Bristol.

"WSIfER , lac de Suède , entre les distr. 4e
Korlsthd , Skaralborg et Elfeherg. Il a env. 56 I.

de long sur 17 de large. Du grand nombre de
riv. y déchargent lerrrs eaux.

, riv. d^Allemagne, prend tasonr.

forges

,
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dans la Thiiringer-Wald et se joint à la Fulde.

Pendant un cours dVnv. 50 i., août 40 de iiavi-

gai>l<!&> elle reçoit TEIsUtr.

X^xaXL, V. des États-Prussiens, proT. de

Clé 's-Bug. Cette v. est bien fortifiée et possède

; ne rîtad. PopuL, 12,000 habit. A 11 1. N.
(lu Diisseldorf.

<7XSXR. (Fiturgii), 1. d'Allemagne, so

IbiMic il Niiinder (élejtoi-at de Hesse-Cassel) par

la réunion de la Fulde et de la Werra , arrose le

Hanovre et se jette dans la mer du Nord, non loin

de l'emb. de l'Elbe, après env. 100 1. de cours

,

pendant lequel il reçoit la Leiiie , la Diumel , etc.

Les navires marchands peuvent la remonter jus-

qu'à Wesesack.
"WKSSXL, groupe d'iles, sur la côte N. de

l'Australie , so dirigeant du N. E. au S. 0. L'ile

la plus importante de ce groupe a 12 1. de long,

et 2 1. 1 /2 de largeur. Les habit, sont de la môme
race (jiio ceux du continent qui avoisine ci;

grou|)e d'iles. Lal.S.,!!- 50'; long. E.,134" 10'.

'WESTEN. Foff. AUSTHAIJE.
WXSTXMX-lSXàAXJ» , île près de la côte

occ. de l:iTerredeDiemen.Lat.S.,41'> 50'; long.

E., 142"-*'.

"WESXMORE&ANS, comté d'Angleterre

,

borné an N. 0. et au N., par celui de (^iimber-

land ; à l'E. et au N. E., par ceux de Durliam et

d'York; au S., par ce dernier et celui de Lan-

casler. Il a env. 16 1. de long sur 10 de large, et

renferme 57,000 habit. Outre un gr. nombre de

lacs très pittoresques qui se trouvent dans ce

comté, et principalement celui d"Alleswater au

N., et celui de VVinandermère à l'O., qui sont

les 2 principaux lacs de l'Angleterre ; il est

encore arrosé par l'Éden, l'Alone, la Kent, etc.;

le granit et le basalte y abondent. Ch.-l., Ap-
pleby.
VEBTMnvSTSR , une des trois parties

princiijakjs dek v. de Londres, roy. Londrks.
'WESTFHAUE, prov. de Prusse, bornée au

N. par le Hanovre et la Hollande; à l'E., par

la ariiic. de Lipix; et le duché de Brunswick; au

S. E., par l'électoral de liesse, la priiic. de Wal-

deck et le gr.-duché de Hesse Ikrmstadt ; au S.,

par le duciié de Nassau ; à l'O., par la prov.

prussienne du Uhin. Elle a env. 52 1. de long,

sur à peu près autant de large , et renferme

1,285,140 babil. Sa partie septentrionale con-

siste en une vaste plaine ; sa partie méridionale

est montagneutie. Les principales riv. qui l'arro-

sent sont le Weser, TEms, la Lippe, la Ruhr,

la Lenne, le Werra, le Diemel, etc. Le sol est en

général fertile et» céréales, légumes, lin, etc.

On tire une gr. quantité de bois de ses forêts. Ofi

y élève une f^r.iiuiiiitilé d'abeilles, de bétail d'cx-

cellenle espèce, cl de porcs diml on fait lesjiini-

boiis et les sanoissons fumés, dits de Wesipluilii!.

Il y a des mines de fer, cuivre el de bouille. Il y
existe de noinbreuw's fabr. de toiles estimais,

de (issus dti colon , de (il , de chanvre, etc.; des

forges, des usines, d(!s verreries, etc. Cette

prov. el quel(|ues autres lorril. formèrent le roy.

de VVestphalie, fondé, en 1807, par Napoléon
,

en faveur de son frère Jérôme, et démembré
en 1815 Mpr;s la bataille ^le Leipsig.

WBTTER, lac de Suéde très poissonneux,

entre les dislr. de Skaraborg , Linkôping et Jon-

kopiog. il a uiiv. 33 1. de long sur 6 de large, et

communique avec la mer du Nord par la riv. d«
Mutola et avec le lac Weser par le canal de (lœia.
FI renferme plusieurs îles; des mont, l'entou-
rent.

-WETTiBAVIX (freterau, eu allemand),
pays d'Allemagne, arrosé par le Wetler, (li-

visé par l'Use en Wetléravie supériem-e el infé-
rieure, et s'étendant entre Francfort et llungen.
Ses champs sont très fertiles en blé, doni on
exporte pour la valeur de 1 ,000,000 de florins
par an ; il y a de riches prairies qui nourrissoni
de nombreux troupeaux , et de lielles forêts. Le
pays appartient augr.-duché de Hesse, ii lallesse-
llombourg, à la Hesse-Électorule . ù la v. de
Francfort et au duché de Nassau. Sa popul. est
d'env. 74,000 habit.

"WErzii/kR, v. des États-Prussiens, prov. du
Bas-Hhin , rég. et à 15 1. N. E. de Coblentz

, près
de la Lalin. Elle a été le siège d'une cour dos
appels de l'ancien emp, germanique. 5,000 bobit.
"WSKrORB, comté d'Irlande, borné au

N. par celui de Wicklovv; à l'E. et au S., par le

canal Saint-Georges; à l'O., par les comtés de
Carlow et de Kilkenny. Il a env. 25 I. do long
sur 8 de large , et renferme 29,000 habit., dont
les 4/5» sont catholiques et le reste appartient à
l'église anglicane. Ch.-l. :

IVEXFORB, ^1, de l'emb. de la Slaney, à
25 1. S. de Dublin. Les bains de mer sont trits

fréquentés dans la belle saison. Popul., 12,000
babil.

WHirXHAVEMT, v. d'Angleterre, il 161.
S. 0. de Carlisle, a un <i- sur la mer d'Irlande.

La fécondité des mines de charbon de terrti ex-
ploitées dans ses env., et dont l'exiJorlalion est

pour celle v. une gr. source de prospérité, a
beaucoup contribué ii l'accroissement do sa po-
pul. 14,000 habit^

'WRITE RIVER ( RlVIÈRE BlANCUE
) ,

dans les Etats-Unis, terril, des Arkunsas, sort

des monts Pouni , et tonibe dans le Mississipi à
17 1. au-dessus de l'emb. de l'Arkansas, aprèl

un cours très sinueux d'env. 120 I.

"WICKIiCW, comté d'Irlande, borné au N.

par celui de Dublin, à l'E par la mer d'Irlande,

au S. par le comté de Wexibrd , ii l'O. pur ceux
de Kildure el de Carlovs'. Il a env. 16 I. de long

sur 15 de large, et renferme 156,227 habit.

Ch.-l., Wicklow, pet. port de la mer d'Irlande,

à 9 I. S. E. de Dublin. Popul., 4,000 babil.

-WISBUr. Foy. ViUDiN.
WIESBADEKT , V. du gr.-ducliéde Nassau,

capil. du duché, il 11 1. 0. de l'rancfori-sur-le-

Mftin, singulièrement enibellie el ograndie de-

puis quelques années; elle possède peut-étrtt

le plus bel établissement tbermal de l'Europe.

Ce vaste biMimeiU , appelé le Couv-Sule, appar-

tient au gr.-duc el sert de réunion aux nom-
bri'iiN éti-angers qui IVéquente'.it les eaux dans
la belle saison. On y remarcpie plusieurs autres

étaMissements thermaux d'une gr. mugriiti-

conce. Les env. où s'élèvent les monts Tuunus,
olVreul des promenades charmantes. PopuL,
10,000 babil.

"WlEXiICZKA, V. de Gallicio (emp. d*ÂU>
triche) , sur mi pet. affl. de la Vislule. Elle ost

célèbre par les mines de sel gemme, exploitées

depuis le milieu du xiii" siècle; ces mines, qui

rendent annuellement près de 1,000,000 d«
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quintaux de sel , sont très remarquables; elles

se trouvent sous les fondations de Wieliczka , et

forment comme une seconde v. souterraine où
Ton descend par 10 entrées ; il y a dus rues, des
galeries , des magasins, des passages , des cha-
pelles dont les colonnes et l'autel, formés avec
un sel blanc transparent , sont toujours éclairés

par des lampes; une popul. de UOO habit., des
logements nécessaires à chacun et des écuries
peur80 chevaux. On m'a assuré qu'on y trouvait

de petits lacs qu'on parcourait en bateaux. La
longueur de cette ville souterraine est de 6,691
toises, et leur largeur de 1,115 toises, la pro-

fondeur d'env. 704 toises. 3,400 habit. A 9 I.

W. E. de Krakovie.
WIOABT, v. d'Angleterre (Lancaster). Il y

existe plusieurs fabr. de toiles, de calicots, do
chemises, de futaiiies, etc. Popul., 20,000 habit.

A 16.

1

. S. de Lancaster.
'WIGHT (Fecla), île d'Angleterre, sil. sur ta

cAte du comté de Soutliamptuu. Elle a env. 3 I.

de long sur 6 de large. Cette ile , dont le sol est

très montagneux et les côtes très escarpées, est

assez bien cultivée et ferlile en céréales; climat
salubrc et tempéré ; elle a quelques fabr. Ch. 1.,

Newport.
'WSJiBOK, cap qui forme le point le plus

mérid. de l'Australie et de la Nouvelle-Galles

mérid.; il s'avance dans le détroit de Bass. Lat.

S. , 39» 11' 50"
; long. E., 144" 3' 45". Il peut

être aperçu à une distance de 15 1.

wriiil , comté d'Angleterre, borné au N. 0.
et au N. par celui de Gloucester ; à TE. et au S.

E., par ceux deUerk et de Southampton ; au S.

et au S. 0., par ce dernier et celui de Dorset ; à
rO., par celui de Soininerset. Il a env. 18 1. de
long sur 14 de large, et renferme 240,tS60 habit.

Ch.-I., Saiisbury.

«rOJTCBESTSa , v. d'Angleterre (Sou-
thampton) ; évôc, à 25 1. 1/2 S. 0. de Londres.
On y remarque la cathédrale, d'une belle archi-

tecture gothique, le palais épi.scopal, le tribunal

de la cour d'assises, le théâtre et le collège. Po-
pul. 8,000 habit.

"WINSSOR, pet. V. d'Angleterre (Berks),
agréablement sit. sur le penchant d'une colline,

dont la Tamise baip;n(! la base, et que l'on y
passe sur un pont. Elle a un superbe chiit. forti-

fié, bàli par Guillauino do Normandie, conqué-
rant de l'Angleterre. Au S. de la v. est le grand
Î)arc. L'on y fabr. du savon exporté dans toute

'Europe. Popul., 4,000 habit. A 6 I. 0. de
Londres.
"WUSKtBlEa on Ouvnipi (Bourbeuse eau, en

chippeouan), lac de la Nouvelle-Uretagiie (Amé-
rique septentr.), prés du lac .Supérieur. Il a 90 1.

de longueur sur 40 de largeur; |)lusieurslacsse

décharg<(iit dans le Ouyiiipi. Une riv. do ce nom
le trav(!r.-!ti. Ses bords sont très férliles.

WZNTZHXNHXIM, ,bg. do France (Haut-
Rhin), ch.-l. de cant. ; a des fabr. do draps el

d'indiennes. 3,245 habit. Arrohd. el ii 1 1. l/ô

O. de Culniar.

'^RTISMAA, V. «lu gr.-diiclié de Mecklen-

fcijurg-Sciiwcrin, sur une b.ii i de la IJaltique, ii

7 1. N. de Sc.hwcriti. Lllo lait un coinin. aclil

avec le I) iiieinark, la SueJe el la Nursvégu. Po-
pul., 10,000 babil.

TVlSSEMBOVao. v. Ibrie de Fr .v;o(Bas-
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Rhin), suriaLauterqui la traverse ii la frontière
de la Bavière rhénane, et forme une gorge qui
donne accès dans les Vosges et dans les plaines
du Rhin ; ch.-l. d'arrond. et de cant.; tribunal
do !'• instance, conservation des hypothèques
direction de contributions indirectes, inspection
forestière, collège communal. Une forte mu-
raille, entourée d'un fossé plein d'eau, la lie au
système do défense qui longe le cours de la \au-
ter, et connu sous le nom de lignes de Wis-
sembour^. Fabr. de poterie et savon ; brasseries
et unneries, et mines de pétrole aux env. 6,1 UO
habit. A 13 I. N. E. de Strasbourg. ^. f>^ .

"WITHBT, ^ d'Angleterre (York), àl^b.
de l'Esk, à 20 1. N. N. E. de York. Cette v., gé-
néralement mal bâtie, fait un gr. comm. de
charbon de terre, suif et autres articles de con-
sommation. Popul., 10,500 habit.

(Terre de). Foy. Australie, au §
intitulé Périple de l'Australie.

v. fortifiée de Prusse
(Merseburg), sur l'Elbe, à 23 1. N. N. E. de Mer-
seburg. Elle possède un beau monument élevé

en 1821 en l'honneur de Luther. Dans l'église

du chat., on voit les tombeaux de Luther et de
Mélanchton. C'est ici que commença la réfor-

mation luthérienne, en 1517. Popul., 10,000
habit.

"WOKFXNBÛTTSIi, v. du duché de Bruns-
wick, sur rOcker, à 3 I. S. de Brunswick. Ses
rues, assez bien bâties, sont la plupart traver-

sées par de petits canaux dérivés de l'Ocker. La
bibliothèque renferme un monument élevé en
l'hoimeur du célèbre Lessing , l'un de ses bi

bliothccaires. Popul., 8,250 habit.

•WOliVEBHAMPTOMr, gr. v. d'Angleterra

(StafTord), sur une colline. Cette v., essen-

tiellement commerçante, possède de nombreu-
ses fabr. de serrurerie, d'instruments aratoi-

res et autres ustensiles. Tout le monde, jus-

au'aux femmes, sait manier la lime. Ses pro-
uitsfont l'objet d'un comm. considérable avec

l'intérieur. En 1830, sa popul. s'élevait à 50,000
habit. A 61. S. de Slafibrd.

-WOOS8TOGK, bg. d'Angleterre (Oxford).

11 a des fabriques d'ustensiles en acier poli.

Presque contiguë ii son enceinte est Blenheim-
Ilouse, belle résidence d'été du duc de Marlbo-

rough. 2,000 habit. A3 1. N. N. 0. d'Oxford.

'WOOL'WICH, V. d'Angleterre (Kenl) , sur

la rive dr. de la Tamise. A 4 1. E. de Londres.

Elle possède un vaste chantier de construction

,

un arsenal superbe. Popul., 17,000 habit.

"WORMHOUST, V. de France (Nord), ch.-l.

de cant. 3,895 habit. Arrond. et ii 4 1. 1/2 S. S
E. de Dunkerque. g^.
'WORCESTEH, comté d'ATigleterre, born'!

au N. par celui do Slrafiord ; àl'E., par celui do

Warwick ; au S. E. elau S., par celui do (ilou-

cesler; ii l'O., par relui d'IlereCord; ati N. 0.,

par celui de Salop. Il a env. 14 I. de long sur

12 de large et renferme 212,400 habit. , ch.-l. :

XVORCESTEIl, sur la Se\ern, ii 45 I. 0.

N. 0. de Londres. Les prii)ci|>aux édifices sont

la cathédrale, l'hôlel de ville , la prison , le bâti-

ment du marché. Des Ihbr. de [wrcelaine et dt

ivuiliiiio sonl Tubjei d'un comm. assez actif»

l'upul. 18,000 habit.

'WOIUas (iJonktomafius), v. du gr.-duché
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de Hesse-Darmstadt , à iO 1. S. S. 0. de Darm-
stadt. Ses principaux édifices sont la cathédrale

et l'hAlcl de ville, ou Luther fut cité devant la

diète en 1821 . Celte v., jadis le siège d'un évèc.

impérial, appartint à la France depuis 1802
jusqu'en 18f4. C'est dans ses env. que se récolte

le fameux vin du Rhin, dit Jvngfrau-Milch
(lait de la vierge). 7,000 habit.

wIt&TXBIBS&O, roy. d'Allemagne, borné
au N. E., à l'E. et au S. E., par la Bavière; au
S., par le lac de Constance, la princ. de Ho-
henzollern et le gr.-duché de Bade ; à l'O. et au
N. 0., parce dernier duché. Il a env. S2 1. de
long sur 36 dans sa plus gr. largeur, et 960 I.

carr. Il est traversé du N. E. au S. 0. par les

Alpes de Souabe ; l'Âlberg est joint à la Forét-

Noire par une chaîne peu élevée , qui dans le

S. du roy. court du N. 0. au S. E. Les princi-

pales riv. qui arrosent le Wurtemberg sont le

Danube et ses affl.. Piller, la Riss, la Kolh, la

Lauler, le Neckar, la Kocher, la Jagst ou Yaxt,
l'Ems et la Remp. Il renferme les lacs deFeder-
see, de Waldsee et de Walfegg, et une partie de
celui de Constance. Le pays a des aspîects très

pittoresques. Le climat est très varié. Le sol est

généralement montagneux et naturellement fer^

tilc; il est bien cultivé, et produit toute espèce de
céréales , de légumes et de fruits , du chanvre,

du lin, du fourrage, du tabac et du houblon.

Il y a peu de pays en Allemagne où l'agricul-

ture soit aussi bien entendue. Le Wurtemberg
est riche en mines de fer, de vitriol, d'alun , de
«el , en carrières de marbre , d'albâtre , d'a-

gates , de craie et en sources minérales. L'in-

dustrie manufacturière y est peu importante.

Les habit, s'adonnent de préférence à l'édu-

cation des bestiaux, dont l'exportation seule

produit 5,000,000 de florins par an. On y fàbr.

cependant de la toile et des dentelles, do»
étoffes de laine et de coton , et l'on y fait beau-
coup d'cau-de-vie et de kirschwaser ; le comm.
exporte des bestiaux, des céréales, des laines,

des étoffes de laine, des cuirs, et du fil de
coton qnrance, de la mousse d'Irlande. Le sur-

croît de popul. du roy. force, chaque année, de
nombreuses caravanes de Wûrtcmbcrgeois à
s'expatrier pour l'Amérique. La religion domi-
nante dans le roy. est le luthéranisme. L'ins»

truction publique y est dans l'état le plus flo>

rissant. Il existe une université à Tubingen. Le
roy. entretiont en temps du paix 41,906 habit.

En temps de guerre, son contingent à l'armée
fédérale est de 13,9!^ soldats. Le Wurtemberg
était autrefois un duché. Il fut érigé en roy. par
Napoléon, peu de temps apn'is la paix de Pres-
bourg. Il est divisé en 4 cnrc, subdivisés en 8
bailliages. Capit., Stutigardt.

^7vîlBB017&0 , V. de Bavière, évëc, sur
le Main

,
que l'on y passe sur un beau pont.

Elle est dominée par la forteresse de Maricnberg.

Outre un gr. nombre d'établissements de bien-

faisance el d'instruction publique, Wùrzbourg
possède plusieurs fabr. de drap, de glaces, de
cartes à jouer, de sel do glauber, de couleurs,

d'instrumentsde chirurgie, de baromètres. Il s'y

fait un gr. comm. de vins Popul., 25,000 habit.

A 21 1. 0. N. 0. de Nurnberg.
"WYK, riv. d'Angleterre qui prend sa sour.

au mont Plinlimmoii , dons la princ. de Galles,

et vient se jeter dans la Severn, à 1 1. de Cheps-
tow, après env. 48 1. de cours. Elle commu-
nique a la Severn , dans la partie moyenne
de son cours, par le canal de Hereford-et-Glou

cester.

X
Cette lettre a le même son que le / dans les mots espagnols.

I\^llç»

XAN
XAXiAVAou Jalapa, v. du Mexique, à 181.

N. 0. de la Vera-Cruz , dans une position char-

mante. Cette V. doit son nom au jalap ,
que

l'on récolte en abondance dans ses env. Popul.

14,000 habit.

ZAUSCO, un des états-unis mexicains,

borné au N. par celui de Durango; au N. E. et

à l'E., par celui de Zacatecas ; à l'O., par le gr.

Océan, etc. Il a ISO 1. dans sa plus gr. longueur

du N. au S., 52 dans sa plus gr. largeur de l'E.

à rO. Popul. (1834) 520,000 habit. Ch.-I., Gua-

dalaxara.

XAXiOXI', riv. d'Espagne
,
prend sa source

dans la prov. de Calalayud (Soria), entre dans

l'Arragon pour se jeter dans l'Ebre, à 4 1. de Sar-

ragosse , après env. 40 1. de cours.

XSRÂS-SE-XJi-r&ONTEAA. Foyet
Jerès, etc.

ZAMTHU8 , fl. (I^oy. Scamandre).
XASrrHITS , v. de Lydie , sur le fleuve de

même nom. Elle soutint un long siège contre

XIM
Cyrus , mais les assiégés mirent le feu à la v.

pour ne pas tomber entre les mains du vain-

queur,
XERTIONT, bg. de France (Vosges), ch.-I.

de canl. 3,283 habit. Anond. et à3 1. 1/2 S.

d'I^pinal.^ <1« distrihulion. «awÇ.
XBRàS-X>S-Ii08-CABAI&Ea08. Foyt*

Jerès, etc.

XXCOOO ou mieux Sikokf , la plus pet. des

4 îles qui composent l'empire du Japon, au S.

de celle de Niphon, dont elle est séparée par un

détroit dont la largeur varie de 4 à 15 1. Sol

fertile en blé , riz , fruits , coton , etc. Le peu de

documents qui nous sont parvenus sur cette

Ile ne nous permettent aue d'évaluer approxi-

mativement sa iwpul. il 400,000 habit.

aUMO ou Kiousiou, l'une des gr. îles de

l'empire du Japon , au S. 0. de celle de Niphon.

Elle a env. 20 I. de long sur 20 de large, et

renferme a peu près 1 ,000,000 d'habit., dont la

principale occupation est l'agriculture et l'édu-



ICIN — 998 xuc
cation des vers à soie. Il y existe des mines d'or,

d'argent , de soufre et de houille , d'excelloiite

terre à prcelaiiio <>l plusieurs sour. d'eaux mi-
nérales el tlicrmolus.

3UNOOU , riv. du Brésil
,
prend sa source

dans les mont, du pays des Bororos
,

par 15°

40' lat. S., arrose les prov. de Malo-Grosso et de

Para, et se jette dans l'Amazouc par 1° 42' lat. S.

et 43» 2(y long. 0., après env. îfô 1. de cours,
pendant lequel elle reçoit l'Ilabagua, le Pacaja,
le Rio-Fresco , l'Acariay, le Guaruii , le Jaugadà
et le Bacauris.

XVCAB, il. d'Espagne, sort de ta Sierra de
Albarracin au N. de la prov. de CueTica, et se
jetta dans la Méditerranée, à iO I. S. S. E. de
Valence , après un cours de 70 I.

YAN
T, golfe du Zuyderzée (Hollande), qui sert de

Gommunicatioii entre le Pampus et la mer du
Nord. Il a 1 1. 1/4 de large. Amsterdam est Mti
sur ses bords.

7ABOUSS, riv. du Dâr-Four; on y trouve

en quantité dos crocodiles et inème des hippo-

potames.
TACOBA ou Djacoba, pays d'Afrique au S.

du Haoubsa. Il y existe des mines d'argent et

d'anlimoiiic. Los peuples du Yacoba sont féro-

ces et redoutés par leurs voisins.

TACUBTDA, riv. du Brésil (Amérique mé-
rid.) , elle a sa sour. dans la |)rov. de Para et se

jette, ihjirès un cours de 63 I., dsuis un canal qui
joint la riv. des Tocantins à celle des Amazones,
l'Yacuiida est navigable à peu de distance de
son ori-jritie.

TA-XAU, riv. de l'emp. Chinois (Korée), qui

prend sa sour. au mont riolmin-Chaii-Yaii-Alii],

et se jette dans la mer Jaune par 50" lat. N. et

112° 19' Idiii;. E., après env. 100 1. de cours.
TAKOUTXS (Les), peuple de la Hussie

asial. Il hahite le gouv. d'Yakoutsk. Ils sont en
j^éiiéral i(loli\ires, vivent du fruit de la chasse
et de la pèche, et élèvent de nombreux che-
vaux. La popul. des Yakoutes est d'env. 84,000
habit.

TA-X.OIffG-KIAlffG , riv. de r.>mp. Chinois,
jiretid sa sour. uu S. du lac Greng (Kokonor)

,

Hrros(,' nniï partie du Tibet, entn> tMisuite dans la

Chine propre, où elle se jelie dans le Kin-Cha-
Kiung par 20" ÔO' lat. iN. et 'JO» 20' long. E.,

après un cours d'env. 2b0 1.

TAMBO. ^01/. Jahbo.
TANG-TCHkov, v. do Chine (Kiang-Nan),

près de la rive gau. du Yang-Tseu-Kiang, sur
le canal impérial , et au milieu d'un pays riant

et fertile. Son coinin. est très étendu et consiste

principalement en sel. Popul. 200,000 habit. A
17 I. N, E. de Nan-King. Lat. N., 52" 26';

long. E.,M7'>.7.

TAMO-TSBW-KIAWO (Fll.8 UE l'OcÉAr),
l'un de» plus gr. 11. de Chine, se forme par la

f'
nction du Kin -Cha-Kiang et du Ya-Long-
iang, et se jette dans la mer Orientale par 32»

lat. N. et 118- 30' long. E., à 30 I. de Nan-
King, Il près 61)3 I. do cours, pendant lequel
il reçoit le Han-Kiang, le Min-fciaug et le liia-

IJng-Kiang.

"'fAWI, pet. roy. de la Sénégambie, sil. sur
la rivedr. de la Gambie, entre les roy. de Bam-
houk occ. au N., et de Saloun à l'O. Il a 23 I. de
toiig sur 12 1, 1/2 de largo, et 3o 1. carr. de su-

YEia
perf. Capit., Katamba, dont l'état prend souve: t

ce nom.
TAWVO, V. au centre de l'Afrique, capit. de

l'état des Molouas , à 470 I. N. 0. Laonda , sur

3 îles formées par divers bras du Régi et défen-

dues par 2 forts. Il s'y l'ait un comm. considé-

rable d'esclaves. On y remarque le harem du
monarque, les maisons en briques, les rues

bordées d'arbres. M. Dorville é\'alue sa popul.

h 40,000 habit. , dont la moitié sont esclaves.

Mines de cuivre aux env.

TA». Foy. C.xROLiNES (Archipel des).

TARKAXTB, il. de l'emp. Chinois, prend sa

sour. dans les monts Belour-!)agh , et se jette

dans le lac Lop, après un cours de 270 I. Il

serait, d'après d'Anville, VOEchurdes de Pto-

lémée.
TARKANB ( A'ta-K en chinois; autrefois

Tsi-Bm)y V. du Thian-Chan-Nan-Lou, au contl.

delaMeletchaetduTeloursou,placeconsidérable
de guerre. Celte v. est très comm. et niénie in-

dustrielle; on y fabr. des éloffes de coton, de

soie et de lin , et des tapis d'une beauté reniar-

quabli!. Elle était |p capit. du roy. de Kacligar,

ipiand l'empereur Kien-Loung la prit en 17rj7

et la réunit il l'emp. Chinois. Lnv. 60,000 habit,

ou bouches (suivant l'expression chinoise), dont

58,000 paient l'impôt.

TABMOUTB, v. et 4» d'Angleterre (Nor-

folk) , au-dessus de l'emb. de l'Yare ; cette \

.

est le débouché des r)roduils industriels et ajiri-

coles du comté et de» manuf. de Norwicli. Lu

pèche est une branche importante de l'iiidustr.

des habit. Le i- est spacieux et commode.
20,000 habit. A m I. N. E. de Londres. Lon-.
0» 32', lai. N. 32" 56'.

TAROU-BZENGB-TCHEOV, gr. riv. du

Tibet; elle parait être la partie supérieure de

l'Irradouy. {f^oy, ce dernier mot et l'art. Tibet.)

TBSBA (Laguma de) ou Caracakès , lac (l<>.

la républ. du Hi(i-<ie-la-Plata. Le Bartelès, le

Corrientt'S et le Mineray sortent de ce lac, plu-

sieurs îles s'élèvent de ses eaux
,
qui sont très

poissonneuses. Sa superf.d'après M. Parchappe,

qui l'a visitée et a corrigé d'Azara , est de 300 1.

carr.

Trt, prov. de l'emp. Birman, aujourd'hui aux

Anglais. Ch.-I., Yé , sur la riv. de eu nom , à52
I. S. de Miirtecan.

TXSBO. p^oy. Jeddo.
TXMSM, contrée de l'Arabie , bordée au N.

par le Nedjid et rHedjaz,ii l'E. par l'Ikidra-

maoul,auS. parle détroit de BAb-el-MandcJb eJt lu

E., 85"

t



YOL 909 YOU
inerd'Oman,età l'O. parle golf«Aralm|ue. Ellen

100 1. env. de long sur 80 de large. Elle renfuriu»

cette partie du l'Arabie aue les anciens appe-
laient kturmta. La iwrtie de Pinlt^rieiir n'est |)tts

tout à raijl indigue ae ce nom. Les pontus infé-

rieurea des mont, aoutcouvertesd'arhreit à fruits

et aromatiques. Des vallées remarqualileii pur le

luxe de la végétation, et qu'arrosxnt du noiuhroux
ruisseaux^ se déroulent entre iusclioinuM dosliau-

teurs. Hais lu pays qui longo lu cûlu est un dé-
sert de sable brûlant. Los productions do l'Ytv

men consistent en orgo, millet, duurab, planlus

aromfitiques , encens , myrrhe et baume dit du
la Hekke. Le calé dit du lUuku vient du l'Yomen

,

dont il constitue une des principales richusses.

Ce pa^ relevait autrefois de l'enip. Oltumun; il

est aujourd'hui sous la domination de Mohom-
rned-Ali.

TSHTIIAB, oom. de Franco ( Sciiic-lnfé-

rieure.) 1 ,817 habit. Arrond. et i> 4 1. 0. d'Yvetot.

TSSS , V. de Perso ( Ifai-sistùn ) , dans une
vaste plaine, mais peu forlile, au.\ env. du lu v.

Son industr. est considérable. On y lliil dos étof-

fes de soie, de coton suie ut or ou urgent. Elle

8ertd'enlre|)6t à tout Icuoinm. de lu Persit uvuc
rindti, lo Kaboul, le Kuchmyr, lu Bouklia-

rie, etc. Cette v., auirufois beaucoup plus con-
sidérable, ne compte plus !2i),0U0 habit. , dont
6,000 parsis ou guèbres. Lut. N.. ôi" Iti' ; lonu;.

E., 85" 17'. A 68 I. N. E. do Chiràz.

TUIBMouYEZOis,puupiad«d'origiiioariibu,
3ui habile la contrée renfermée entre les mont,
e Sindjar, et entre Mossoul et Khuliour. Hutrun-

chés derrière ces lieux inatlaiiuublcs, ils ont su
échapper aux armes dus soullhùn du Coustunli-

nople et vivre toujonrs librtis et indépendants.
Ils sont gouvernés par deux chefs; l'un est re-

connu par les Yezidis de l'occident . l'auire |>nr

ceux de l'orieiil. Les forces com binées de ces

deux pet. états peuvent s'élever ii (i,000 i'anlassins

et à 3,000 cavaliers.

La roiigion due Yezidis est ini ntéliinge des
superstitions orientales avec dos dogmes des
chrétiens ofîstea; ils adorent dieu ut lendont un
culte au diable, qui doit bientôt, selon eux, re-

couvrer l'emp. descieuxciu'ila pordu. I.eclieykh

Yézid est l'auteur de celle secte
,
qui ii éto re-

formée par le ciieykh Hadi.

Tous les Yezidis ne sont nns renfermés entre

les mont, de Sindjar, entre Mossoul el Klinimur.

Il yen a aux env. de Ba^lulùd, dniis le piiscluilik

du Ualeb, dans la partie mérid. de la Syrie, dans
leKourdistftn, leDjezirèh, le Diarbekr «t lu |irov.

d'Érivan ; ils parlent le kurde ; ils ol)éissenl aux
autçrilés des lieux qu'ils occupent, el ils aiment
le vin el le tabac avec fureur. i.u popul. des
Yezidis indépendants e!>ld'env.200,0001mbil.
TOIArr (Les), peuple noir de la Scnégnm-

bie, voisin de la colonie française du Sénégnl. Lu
contrée qu'ils habitent est fertile ; elle produit

m abondance du millet, du colon el de l*indigo
;

il y a des forôts assez nombreuses remplies du
gommiers que les Maures viennent exploiter.

On y fabr. des étoffes de colon. Les Ytilofs pro-

fessent généralement le fétichisme ; il y a (|ue1-

ques mohammédans ; la lang\ie de ce peuple est

sonore , harmonieuse el très fucilu it npprttndre.

Le gouv. est féodal , mais l'autorité du roi l'em-

porte généralement sur toutes les aunes.

TONNE {VIcauna des Romains), sort des
mont, du Morvnn , traverse les étangs de Belle-

Pèche (Nièvre), arrbso ce départ., entre dans
celui de Seine-et-Marne et se jette dans la Seine
ù Monlereau-Fiiut-Yonne, après env. 51 I. de
cours , pendant lequel elle reçoit l'Armatiçon, la
.Serain, la Cure, lu Vannes, la Beuvron , la

Vrin el le Tholon. F.lle est flnltahlo pendant 281.
el navigable nendant 25 I., depuis Auxerre jus-

3u'u son emb. Le canul du Nivernais et celui

e Rourgdgnc la font communiquer, le premier
avec la Loire et lu second avec la Saône.
TONKX, départ, de France (méditerranée),

formé de la Champagne prjpre, du Sénonais,
du Gatiuais H de la Bourgogne , borné au N.
el au S. E. par le départ, de l'Aube, à l'E. par
celui de la Côle-d'Or, au S. par celui de lu Niè-
vre , à l'O. par celui du Loiret, au N. 0. par ce-
lui de Seine-et-Marne. Il a env. 33 1. de long sur
28 dans sa plus gr. largeur, 728,447 de snperf.

el renferme 362,237 habit. Son revenu territo-

rial e.sl de 1 7,527,000 fr. Sa surface eslgénéra-
lenienl entrecoupée de collines el do vallées.

I^es hautours les plus considérables sont celles

qui , au S. 0., séparent le bassin de la Loire do
celui du la Seine, el forment une suite des mont,
du Morvan. Ce départ, est arrosé par l'Yorme, la

Loing, rOuanne et par lu canal de Bourgogne.
Ses principales produclions consistent en cé-
réulus, légumes, fruits, truffes, cliàlaignes,

cliunvre el vins , dont les plus estimés sont ceux
d'Auxerre , d'Avallon, de Coulange, du Ton-
nerre, d'irancy, de Joigny, de St.-.lulien-du-

Saull, de Chablis, etc. On y compte 146,570
hectares de bois (arbres feuillus) el 37,543 hec-
tares de vignes; on y élève beaucoup du bes-
tiaux. Il y existe des mines de fer, des carrières

du pierres de taille eldu pierres lithographiques,

d'ocrCjde silex, cl près d'Avallon une mine de
plomb, el d'argent. L'industrie nianufacturière

est peu importante dansce départ., dont le prin-

cipal comm. est l'exportation des grains, des
vins, bestiaux et chevaux, laine, Iruiles, rai-

.siné, etc. 11 se divise en 5 arrond. : Auxerre,
Avallon, Joigny, Sens el Tonnerre, qui .^e

subdivisent en 37 canl. coinprenant482com. U
lail partie de la 1" division milil., est com-
pris dans le 8' arrond. forestier, ressort, ù l'ar-

cliev. lie Sens, ù la cour royale et à l'univer-

sité de Paris ; il envoie 5 députés à la chandiro.

Cli.-l., Auxerre.
TORK, comté le plus considérable d'Angle-

terre, borné au N. par le comté de Durham, ii

lE. par la mer du Nord, an S. par les comtés

de Nollingham el de Derby, el à l'O. par ceux de

Weslmoreland , de Lancubier et une partie de
celui de Chester. il a 56 1. de long sur 27 do
large et 778 I. carr. Il est divisé en trois parties

Norlh-Riding, l'East-Riding et le Wesl-Kidijig.

TOBX, (E'boracutn), v. d'Angleterre, ch.-l. du
comté de ce nom , siège d'un archev. el l'une des

principales villes de la Grande-Bretaf^ne. Elle

est sit. sur l'Ouse elle Foss. Il y a des églises

pour toutes les diverses sectes du cbrislianisme.

Parmi ses édifices on distingue la cathédrale,

monument d'une structure magnifique ; on y
remarque encore l'hôtel de ville, celui du lord-

ma.'re , la prison et l'hôpital des aliénés. Cetto

v. était autrefois le centre d'un comm. très aa-

1
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tir. Aujourd'hui son mouvement commercial
e»t nui à peu près daiia» ses rapports avec l'é-

tranger, mais celui de rintérieur est considé-

rable. On exporte des gants, des toiles, des
galons, du verre et des drogues. L'imprimerie
et la librairie y forment une industrie très im-
portante. Ily existe un gr. nombre d'antiquités

romaines, (yest la patrie du savant Alcuin et de
l'évèq. Porter. Popul., 22,000 habit. A 82 1. N.
N. 0. de Londres.
TOH31, presqu'île. Foy. Australie.
TO-TOHSOU, V. de Chine (Hou-Nan), sur

le lac Thoun-Thing, à 33 1. N. de Tchang-Cha.
Cette ville, ch.-l. de départ., Qst, par son com-
merce, une des plus Horissantes de la Chine. On
y compte env. 200,000 habit.

TVBXt (en flamand Iperm), v. forte de Bel-

gique (Flandre occ), au milieu d'une plaine fer-

tile; tribunal de 1'* instance ; sur un canal qui la

fait communiquer avec Bruges, Ostende et Nieu-
port. La V. est en général bien bfttie. On y rc-

maraue la cathédrale, l'hAlel de ville, la bourse,

le collège , etc. On y fabrique beaucoup de den-
telles, de la toile , des rubans , du fîl , etc. Il y
a des tîlat., des teintureries, des tanneries et

des raffineries de sel et de sucre. Popul. 1S,000
habit. A 10 I. S. 0. de Br.)ge». Lat. N. 50 ' 51',

long. E. 0» 32'.

T8BEK, riv. du roy. de Hollande, formée par
le Vieil et le Nouviil-Yssel (Cueidre), et se jette

par 2 cmb. dans le Zuiderzee, après un cours
de 22 I. Elle reçoit la Shipbek, la Berkel et au-
tres pet. rivières.

TSSBL-SinPÉRIKUa (en hollandais Over-
Yuel), prov. de Hollande, bornée au N. par
telle de Dreuthc ; nu N. E., à l'E. et au S. E.,

par la Prusse; au S. et au S. 0., par la prov.

de Gueidre ; à l'O., par le Zuiderzee. Elle a
env. 13 1. de long sur 5 de large, el renfermij

186,563 habit. Elle est arrosée par TYssel, qui
lui donne son nom , et par quelques autres riv.

Ch.-l., Zwoll.

TSaorOKAinc, v. de France (Haute-Loire),

ch.-l. d'arrond. et de cant. ; tribunal de 1'*

instance , conservation des hypothèques. Cette

v. a de nombreuses fabr. de dentelles , Jea
mines de plomb et de la tourbe dans son terri*.

Il s'y fait un asses bon comm. en besli'

mulets el fromages. 7,166 habit. Arrond. t
'^

3 1. E. N. E. du Puy. ^. 9Ét.
TVOATAW, un des états-unis du Mexique

borné au N. par le golfe du Mexique ; au N, E.'
par le canal do Yucalan ; à l'E., par la merdes

de long sur 50 1. do large, et 6,000 1. carr. de su.
perf. Les forêts abondent en bois précieux, tels

que le campéche et l'acajou , dont l'exportation

est l'objet d'un comm. considérable. Cet état

renferme 50,000 habit.

TTO-NAW, prov. de Chine , bornée au N.

par le Tibet et le Sse-Tchouan; à l'E., par In

Kouï-Tcheou ; au S., par le Toun-King et le Lali-

Tcbeou; et à l'O., oar l'empire Birman. Sa lon-

gueur est d'onv. 2z0 1., sa largeur de 185 1., et

sa superf. de 24,360 1. carr. I^s productions
du sol consistent en riz, blé, fruits, thé, coton,
.soie, etc., plantes médicinales , du musc et de
la gomme, etc. Il y des mines d'or, d'argent, de
1er, do cuivre, d étain , de mercure, de mar-
bres et de pierres précieuses. L'agriculture,

l'industrie, le commerce et les sciences , sem-
blent se inrtager les habit. Popul., 3,209,000
habit. Cette prov. est divisée en 20 départ, ou
^om,30arrond. (tcbeou), .33distr. Hiian). Ch.-l. :

TVW-WAW, v. sit. sur le bora septentr. du
lac de Tien, comm. en métaux , soie et fruits.

Elle est assez bien l>àtic. A 820 I. S. 0. de

PéJiing. Lot. N., 25«()'; long. E.,100» 30'.

TVSTOT, V. de France (Seine-Inférieure),

ch.-l. d'arrond. et de cant.; siège de tribunaux
de 1'* instance et de comm., chambre consul-

tative de comm., conservation des hypothèques.
Ses fabriques sont nombreuses; l'on y fait des

toiles, basins, coutils, pitjués, siamoises, draps,

garas, calicots. Les grains et les btHes à laine

y sont l'objet d'un comm. considérable. 9,021

habit, à 7 1. N. 0. de Rouen. ^

Z

Cette lettre se prononce TS dans les idiomes slaves et germaniques; en italien, comme YX; en
français et en espagnol , comme Ç.

ZAG
( Djibel ) ou Mont des Ëhe-

âàUDES, mont, de la Haute-Egypte, fameuse
chez les anciens par ses mines d'émeraudes.

M. Caillaud est le premier des modernes qui les

ait retrouvées; il en a extrait 10 livres d'éme-
raudes qu'il a données au vice roi d'Egypte. Lat.

N., 24" 40'. A 48 1. E. S. E. d'Edfou.

ZAGATÉOA8, un des Ëlats-Unis du Mexi-
que, borné au N. par les états de Chihuahua;
au N. E., par celui de Nouveau-Léon; à l'E.,

par celui de San-Luis-de-Potosi ; au S.
,
j)ar

celui deGuanaxuato; et à l'O., par l'état de Xa-

ZAF
lisco. Il a env. 98 1. de long sur 58 dans sa plus

gr. largeur, et renferme 170,200 habit. Ch.-l.-

SACATtOAB, V. du Mexique, dans une
étroite et bulle vallée. Elle consiste presque en
une seule rue. Elle a 1 liôtel de monnaie , 4 cou-
vents, 1 hôpital et 1 manuf. de poudre. La
vallée où est sit. la ville est très riche en mines
d'argent; la plus abondante est celle de St.-

Juan-Batista-Panuco. 33,000 habit. A 106 I.

N. 0. de Mexico.

XACATUIiA, riv. du Mexique (Mexico), prend
sa sour. dans la Cordillère d'Anahuac, près de
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Cuornavaca, el vient se jeter dans le gr. Océan
à Zacatula, après env. IIS I. de cours.

BAVRA , V. d'Espagne ( Estrcmadura }

,

assez bien bâtie ; le palais des ducs de Médina-

Céli et Téglise collégiale, sont des édifices re-

marquables. Cette y. a des tanneries , de la po-

terie et des Tabr. de chapeaux. Une mont, des

env. donne naissa.ice à une source minérale.

Zafra doit sa fondation aux Celtes
,
qui la nom-

mèrent Sigida (SSO avant J.-C.}, son agran-
dissement è Jules-César, oui la nomma nutti-

hita-Julia, et le nom qu'elle porte aux Maures
à qui elle fut arrachée par Ferdinand-le-catho-

lique. Popul. 7,500 habit. A 15 1. S. E. de Ba-
dajoz.

BAÏHX, KOVAiroO ou CoNGO, dont le

véritable nom est BIoïenza-Enzaddi, est le fl.

qui engloutit tous lesautres &. d'Afrique (Guinée

infôrieure). L'opinion la plus probable est qu'il

sort, ainsi que le Coanza, du lac Achclounda. Il

ne commence à être connu que vers 3° de la'..

S., et 14° de long. E. ; il se jette dans l'Astar-

tago, par 6» 20' de lat. S.; un de ses princi-

paux aifl. est le Bancora, le Hogé, le Cassanci,

etc. A son emb. au cap Padron, le Zaïre a une
largeur de 1 I., et une profondeur moyenne de
240 pieds ; son cours total est de plus de 600 I.

KAMA, V. d'Afrique, à cinq journées de
Carthage. Scipion l'Africain v battit complète-
ment l'armée d'Armibal. Elle est aujourd'hui
entièrement détruite.

ZAMBAXiES. Foy. PHILIPPINES.
ZAMaàzs ou KOUABfA, fl. d'Afrique. Sa

sour. et son cours moyen ne sont pas dclinitivc-

ment connus. Il parait néanmoins que sa sour.

est entre 12' et ld° de lat. S. et 24* et 26° de
lon^. E. Il baigne Chicova, dont il arrose le

territ. et arrive à Mumbo. Il se dirige alors un
peu à l'E. et atteint Chicarango. Ensuite , il in-

clina vers l'E. S. E., baigne Télé, où il com-
njence a être navigable, traverse la mont, dite

Epine du monde ; arrose le pays des Bororos

,

coule à Sena et dans le territ. des Balongas
;
par-

venu à la pet. V. de Mazare, il se bifurque; alors

sa branche gau. court vers le N. E., et sa droite,

vers le S.; la première se jette dans l'océan In-
dien , sous le nom de Quilimane , à 8 1. S. S. E.
d'une V. de môme nom, sous 18° env. de lat.

S. et 29° 30' de long. E.; la seconde branche se

subdivise en plusieurs autres, qui ont toutes

leur emb. dans l'océan Indien. Ce fl. déborde
périoditiuement chaque année, de novembre
au mois de mai. Il y a plusieurs barres dans
son cours qui gênent la navigation ,

quoiqu'il

reçoive des bâtiments de 30 canons ; de plus il

est infesté d'hippopolameset de crocodiles ; mais
c'est surtout le Quilimane qui a été funeste à plu-
sieurs navires.

ZAMORA
, prov. d'Espagne, bornée au N.

par celle de Yalladolid , à PO. par le Portugal

,

tu S. parcelle de Salamanque. Il a 270 1. carr.

de superf. Popul., 67,000 habit. Ch.-I. :

ZAMORA, v. d'Espagne , sur la rive dr. du
Duero ; évèc. Elle est fort ancienne el assez mal
bâtie. On y remarque les restes de la maison
qu'habita le Cid. Ses églises sont belles; la ca-

thédrale se distingue par sa superbe architec-

ture. Zamora a 1 école milit., des fabr. de cha-
peaux , d'étoffés et de couvertures de laine, des

tanneries et des teintureries. Il s*t fait des eaux-
de-vie el des liqueurs ; lieu natal de l'historien

Florian de Ocami». 10,000 habit. A 46 1. N. 0.
de Madrid.
A*0«0, v. et forler. de Pologne (I.ublin),

établie en 1807 pour faire partie de la ligne (M
la Vistule; gr. et superbe chat., bel hôtel de ville,

théâtre , etc. Popuf. 6,600 habit. A 18 I. S. E. de
Lublin.

ZANOAHA, riv. d'Espagne; sa sour. est

dans la prov. «le Cuença , et elle se jette dans la

Giguela, après un cours d'cnv. 40 1.

ZAWBJAV ou Zenchan, v. de Perse (Irak-
Adjemi) , sur la riv. de même nom. Les nom-
breuses ruines que renferme son enceinte at-

testent qu'elle fut autrefois très considérable;
elle flU détruite et reconstruite itar Timour,
Popul. 10,000 habit. A 10 I. N. 0. de Soulthftn-

Abâd.
ZAWOEXA, V. du Tâkrour (Haoussa), occu-

Ftanl l'emplacement d'une grande ville détruite;
'enceinte de ses murs, subsistant encore au-
jourd'hui

,
prouve qu'elle avait une vaste éten-

due , et les travaux que l'on y loit attestent

que le peuple était puissant. Le tabac, le coton
et l'indigo croissent aux lieux que couvraient des
maisons.
ZAWGOUZBAR. La description de cetto

région inconnue m'offrirait un attrait particu-

lier , si je n'étais forcé de me resserrer dans
d'étroites limitcb.

Le Zangouebar, ou plutôt Bahr-el-Zang [paya
des Zang

) , est une vaste contrée maritime qui
s^lend depuis le 5° de lat N., où parait com
mencer la côte d'Ajan, jusqu'au cap Delgado,
qui semble correspondre au Prasutn promon
torium, situé par le 11" de lat. S., limite des
connaissances géographiques des anciens au S.

de l'équaleur. Il me faut emprunter les seuls

traits de géographie physique que nous possé-

dions de ce pays aux relations arabes, aux
écrits d'£bn-al-ouardi , de Massoudi, à''ÈdriH

et de Bakoui, et à quelques Européens qui n'en

ont visité que les iles et les places maritimes.

Cette grande contrée, qui a environ 500 lieues

d'étendue , du N. E. au S. 0., cl dont la largeur

est ignorée, se partage en six principaux états^

qui sont, en allant du S. au N., ceux de Quiloa

ou plutôt Kil-ouah , Zanzibar, Mombaxa, Mi-
linda, Brava (Beroua) el Magadaxo ou plutôt

Makadschou h", n'imiterai pas ces statisticiens

intrépides qui nous donnent le chiffre exact des

populations africaines ou autres , el qui pren-

nent au hasard le milieu entre deux chiffres

donnés par deux voyageurs
;
j'avouerai que ce

chiffre m'est inconnu , el je n'entrevois aucun
moyen de l'estimer, même approximativement.

La surface du Zangouebar est en général mon-
tueuse, excepté le long du littoral qui est entiè-

rement plat et couvert d'épaisses forêts, il est ar

rosé par le Quilimanci
,
grand fleuve qui paraît

être le cours inférieur du Zébi , lequel descend

des mont, de l'Abyssiiiie
,
par le Lomh , TOulio-

tondo , le Sardan , le Motcherfivé , le Queliti , la

Monbaza, iePengùrmih, la Biou-iounni,laTchin-

gebanah , la Kazemaler, la Sanega, la Soun-ga-

lans-zé, l'Onosine, la Tonger, la Kessoumbah,

la Dou-aou-ro, la Brava, la Djoumba, la Govine

ou Foumbou, et d'autres riv. moins considéra-
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blés. Toutes débordent dans la saison des pluies,

c'est-à-dire en avril , mai et juin, et sont infes-

tées de crocodiles et d'hinpoiwtames. Le climat

eet brûlant, mais il est plus sajubre dans rinté-

ricur que sur lescôtcs. Le Zan^uuebar rcnrcrme
dans son sein de vastes désertai sabtouueux

,

mais en général son sol est d'une grande fer-

tilité. Les principales productions consistent en
douruh , riz , cannes à sucre , bananes ,

patates

douces, melons, coton , indigo, cire, droigiiels,

gommes, résines, etc. Les légumes et les fruits,

même ceux des contrées tropicales
, y sont assez

rares. On y trouve des bois d'une espèce de tek,

propre aux constructions navales , et aufsi in-

corruptible que le tek de Soiiràt dans l'Inde, le

tamarinier, dont le fruit rnflraichissant dissipe les

ardeurs de la Kèvre, le cèdre odorant, le caffler

de Madagascar, le copal et l'immense baobab.
La gibier, des troupeaux de moutons à grosses

queues, des bœufs que l'on emploie comme
bétea de somme et même à la guerre , des che-
vaux , dt!s cliameaux et des poissons de mer et

d'eau douce y abondent. On y voit souvent des

éléphants , des rhinocéros , des panthères , des
lions, de léopards et (piciqucfois des girafes et

des zubres se désaltérer sur le bord des rivières.

Entre autres reptiles, on y trouve de i^rands

serpents et le grand lézard. Il y existe des
mines d'or, d'argent, de cuivre , de fer et ..a-

tres métaux.
Les importations consistent en marchandises

d'Europe et de l'Inde, et les exportations en
or, en ivoire , cuivre , cire, et surtout en es-

claves. .

1^3 principales villes du Zangouebar sont :

Makadschou , Brava ou plutôt Beroua, Patte,

Lamo, Sad , Jouha ou Joubo, et la fameuse Slé-

linda, illustrée parCamoens, et dont les riantes

peintures et les récits mystérieux qu'on en a
faits jiisfiu'à ce jour ain-aient été appréciés par
l'intrépideSoeizen, si lo poison n'eut mis fîii aux
jours de ce savant voyageur au moment où il se

préparait à yisiter cette ville, qui est peut-être

VA'ssina des anciens.

Les peuples de Zangouebar, et surtout dans
l'intérieur, sont noirs; les blancs, descendant
des Arabes, habitent une partie des côtes. On y
rencontre beaucouf) de mulâtres. Les femmes
cultivent le doura, les patates; elles tressent

des nattes et quelques étoffes grossières ; les

hommes pochent, chassent ou dorment.— Les

Iles les plus importantes de cette côte sont :

Zanzibar, Montia et Peraba, soumises à l'i-

mftm de Maskate. Il faut y ajouter l'ile de Qui-

loa (Xilouah), avec la ville du môme nom,
située vis-à-vis d'une péninsule formée par deux
grandes rivières, dont la plus imporlonte s'ap-

pelle le Koavo. Cette situation lui donne trois

ports sûrs, spacieux et indépendants les uns des

lutres. Le roi est de race noire , mais il est sous

1b tutelle d'un visir arabe, envoyé par le cheik

de Zanzibar, vassal lui-même de l'imi^m de Mas-
kate. Les insulaires de Kilouah se rendent, dans
de frêles pirogu(>s , ii Mélinda et à Madagascar.

L'île Pemba est encore plus fertile ; mais celle

de Monda
,
qui était gouvernée par un cbeik du

temps de Kamusio , n'est peuplée aujourd'hui

Sue de bœufs sauvages, auxquels les habitants

c Kilouah font une chasse continuelle.
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Ia population du Zangouebar eot en parti»

musulmane et on partie i>aïeuue.

Dans l'intérieur et à l'ouest del'élal Jo M,
liiida , royaume au S. do calui du Juba

, qm
est aujourd'hui inconnu, mai» qui parait ôire
arrosé par la grandt rivièr» et le Quiltmancy^
et jouir d'une a^sez grande furliliié, viveiit

les tribut» barbares des Moisegouêgos , uni

.

dans leur enfance , se couvrent la tète d une
couche d'argile,, en guise de bonnet. Leur
uom semble venir du mot arabe mosmgye
javelot ; ce sont des pasteurs, armés peut-être di'

javelots ou de piques. Au N. des Mos^'gouego»,
sont les Maracalot , dont les hommes sont cir-

concis, et dont les filles conservent la virginiU'

au moyeu d'une couture qui ne doit être dé-

faite que par leur mari, à l'aide d'un instru-

ment tranchant. J'en ai vu un assez grand nom-
bre dans des caravanes d'esclaves.

Quant aux Hachidas, dont parlent les histo-

riens do l'Abyssinic, je crois qu'ils ne sont au-

tres que les habit, de l'état de Makadschou.
qu'on appelle mal à propos Magadoxo. D'après

le récit d'un lascar (matelot), indien de nation

et musulman de religion, nommé Isouf, ce pays

occupe sur la côte N. une longueur d'env. 80 1.

Il est arrosé par une gr. riv. et est très fertile en

grains et en bestiaux. Les lions, les léopards, le:.

chameaux et le» autruches y abondent. Isoui

prétendait qu'on y voit des ours, ce dont il est

permis de douter. On y trouve, selon lui, le

pyon , oiseau de dix pieds de haut, et un am-

phibie qu'il nomme bozer, et qui rappelle l'orni-

thorynque de l'Australie. Les habit, sont un

mélange de blancs, de noirs, et d'olivâtres qui

parlent généralement la languedes Arabes, leurs

maîtres. On y compte aussi quelques Abyssins

chrétiens. La religion de Mohammed y domine;

mais elle s'est alliée au paganisme, et, chose

étrange , on voit des idoles dans les temples et

dans les maisons. Le roi rend justice en public,

assisté de quelques conseillers; les criminels

sont livrés aux bêtes féroces et assommés avec

une massue. Au reste, le roi n'a ni cour, ni garde,

et personne ne le salue. La capitale, qui poT\c

aussi te nom de Hakadchou, est une gr. v. bâtie

prèsde la mer. Ou y remarque quelques maisons

de pierres peintes à fresque, avec des toits en

forme de terrasses,et le palaisdu monarque. Los

tombeaux qu'on admire dans la sépulture de la

famille royale, située près de la v., sont de mar-

bre noir et blanc, et ornéschacun d'une coupolt!

que surmonte une magnifique pyramide. Les

urnes qui renferment les cendres des rois et df

leurs épouses son» en or, et entourées de lumpi»

également en or. Une chaîne de récifs borde la

côte devant la v.
,
qu'on reconnaît de loin aux

trois belles mosquées qui dominent tous les édi-

fices de Makadschou. Cette capitale serait encor

fort intéressante, quand même (et je suis porté

à le croire) la description d'Isouf serait trop

pompeuse de moitié.

On ne .sait rien de positif sur l'origine et l'his-

toire des Zaugs, mais je crois avoir prouvé ùl-

leursque le savant d'Herbelot lésa fort mal à pro-

pos confondus avec les Txtngarit (bobétnieus),

dont j'ai trouvé l'origine, la langue et le peu-

ple dans le pays des Mabraltes dans l'Inde. Nous

lisonii dans le Tarik que Montekheb prétend que
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urliliié, viveiii

c'est (i(! Hmn ben nou A, c.-ii-d . Chnm, fihdeNoi^
(luosorti'iitlos |)(:ii|)l(!.s(lir/iiiignii('liiir. Je Icrmi-

iicrfti colar'icli> |>iir iitii; ohsttrMitiuii <|iii tiVst

fa»
sans iniporlaiico pour l'iiistoire : c'esiqud Ioh

entaim aiipulli'Hl le poiiiilc éthiopitiii du Zaïi-

Euebar Sinh l/indou, los fiiilintis noirs, el <|uu

laiiciuiuiGrvcsdoiiiiuicMit l<ï iiotn (l'liidi;,iioii-

ttulunieiit il cctto li<>!le (!t vastt; u)iiirt'e asiutiuiic,

mai» eiicoroù ITUbiopic. {foy. Magadoxo,M£-
UNOE et Zanzibaii.)

BAMTX, uni! Jeb tics Ioniennes (république

tous lu putronuge de TAnglelerro). Elle a o I.

1/2 du lung »iir 4 du lur^i!. Les cMa sont ina-

bordabk'i ù causus des rochers escarpés ((ui ne

laissent apercevoir (|iiequel(|nes rudes exposées

aux vents. L'Ile est (nontugneus(>. Klle iiVst ar-

rosée d'aueune rivière; son clinutl est délicieux

et le sol très fertile ; il est couvert du vijinoblus,

de forêts d'oliviers, d'orangers, de i)ùcfiers, do
grenadiers et de citronniers. Le vin, l'buile ulli!

raisin roriiient,.,vec les fruits, une brancliu assez

tmporlantudjsoiiconim. L'île est située par ."ï"

W lat. N., et 18' 20' long. E. Sa popul. esl do

42,000 habit. Elle a pour cb.-l. :

ZAMTE (anc. Zakynthos), ch.-l. de Hlu de

ion nom, siège d'un évèc. culhgli(ii.e romain el

d'un arcliuv. grec. Elle est sur it pi;nlu d'unie

colline, cl uu tùnd d'uiic pelih' Imie coinniandée

par lin fort ; il y a quelques fabr., il il s'y t'ait un
assez grand comm. de lapis , (oiles, chuines de
montres, liqueurs, étoiles de colon, et surtout

en vin et raisins dit*> du (Jorinllie. Popul., 20,000
habit. Elle gît par 37-^ 47' lat. N., et iS-'Zi' long.

E. A 60 1. S. S. E. de Corfuu.

ZAMZXBAA (dont le véritable nom est

Souayeli), Slu de l'océan Indien (Atriquc), sur

les côtes de Zangouebar. Elle a IG I. de long

et 6 env. de largM. La côle est escarpée cl boisée

à l'E. Il y a uu 4t excellent sur la côte uccid.

L'ile est basse, mats son aspect est fort riant;

une vaste plaine, variée par quelques ondula-

tions, est propre à la cullure dans luute son éien-

due. Des forêts de la plus belle végétation occu-

pent les beux qu'on u'a point soumis ti l'agricul-

ture. Le sol esl léger et sablonneux, el li>s trois

3uarts de l'île sont en friche. Le climat est assez

oux. Il y pleut rarement, mais les rosées sont

abondantes. Il y a peu de rivières. Les produc-
tionsdupayssonl diversifiées. La culture du petit

rail s'y fait en grand ; le riz cl le manioc y t>ont

d'une beauté remarquable. Le cocotier croit

partout ; iia belle verdure, son feuillage toufl'u et

son port élégant en fout un des plus beaux ar-

bres; tes orangers et les citronniers y étalent

leurs fruits dorés à côté des bananes, des aré-

quiers et des jaquiers ; lu giroflier vient d'y être

importé et y a réussi. Zanzibar abonde un gros

et menu bétail; le bœuf et le moulon sont très

estimés. Ijà volaille, qui est très commune, est

d'un goût exquis. Les bois sonl fréquentés par

des porcs sauvages. Les chameaux , les che-
vaux et les unes surtout, sont d'une assez belle

race. On voit dans cette île beaucoup de singes,

quelques tigres et deux ojfipùces de couleuvres

aui ne sont point daiigiTeuses. On reniarqui!

ans les villes plusieurs mosquées, accompa-
gnées d'éléganls minarets. Le nombre de ses

habitants est estimé à env. 60,000, dont 1,000
Arabes, 1,000 Maures, quelques banians de
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l'Inde , *,140 esclaves ; les autres sonl noirs
ou mulAtraa. Les Maur(>s et les esclaves noir»
professent l'islamisme, quelques Africains et in-
digènes le fétichisme, et les banians de l'Indi- le

brahmAnisme. Les exportations consistent en
esclaves, gomme, ivoire, bleu de vitriol el an-
timoine ; ses importations, en poudre , armes ii

feu , routcllerie , élolli-s de colon , indiennes el
piastres d'Espuguo. Les bâtiments marchands y
trouvent du I eau douce et des provisions un tous
temps. C'est la partie du Zangouebar où les Eu-
ropéens sont lu mieux accueillis. Sus nauitants
vont trafiquer dans les golfes Arabique cl Persi-
que, dans l'Inde, à l'ile de France et à Mada-
l^ascar. J'ai appris, dans mes longues courii's,
qu'un Krançiiis devait être envoyé par l'imftm de
Maskute pour établir une fabrique de sucre à
Sonayeli , dont lu port est excellent. Lat. N.,

2'; long. E., 57".

ZARA, v. capit. fortifiée et beau i, de Ual-
iiialie, ch.-l. du cerc. et sur le distr. du même
nom, à 140 1. de Vienne, avec 1 citad., 1 chftt. et

1 théùtro; archev., résidence du gouviTiieur do
la prov. Elle fait un comm. assez actif en vins,
ligues et liqueurs. Popul., 5,400 habit.

ZATAS, riv. du Portugal (Alem-Tcjo), prend
sa source dans les monts Lusitaniques, et aL)rës

s'être dirigée à l'O., vient se jeter dans lu Tage
près du Benaventc, après env. 40 1. de cours,
pendant lequel elle reçoit l'Aviz, l'Odivar, le

Serro , etc.

XÉBV, prononcez Zébou, archipel des Philip-

pines (Océaiiie, div. de la Malaisie;. La prov.oe
eu nom se compose des îles Zébou, Banlayan,
Siguijor , Hohol , Davis elCamotes.

L'ilu Zébou est une des îles Philippines , sit.

ii l'E. de celle de Ncgros ou Bouglas , dont elle

est séparée par un détroit de 2 1. de large;

elle git entre les 9" 28' et 11° de lat. N., el
121»10' el 121" 55' de long. E. Son étendue esl

de 48 1. en longueur et de 11 dans sa plus gr.

largeur ; sa superf. de 405 1. carr. de 2a au de-

gré. Les indigènes sont des Bissayas, peuple

entreprenant et actif, soumis à un alcalde espa-

gnol, dépendant du gouverneur général de Ma»
nila. Le clergé séculier et régulier, sous la di-

rection d'un évêq. , esl composé d'Espagnols

el de quelques Bissayas. La plupart des moines
appartiennent à l'ordre de .St.-Augustin , celui

du tous les ordres religieux qui compte dans les

Philippines lu plus gr. nombre d'hommes in-

struits. La langue bissaya est harmonieuse et

sa syntaxe facile. Le climat est agréable depuis

décembre jusqu'en mai. L'époque des moissons

y est signalée par d'affreux typhons. Une suc-

cession constante de grandes chaleurs el de
fortes pluies &il que le sol y est passablement

fertile. I^es arbres sonl presque toujours couverts

à la ibis de fleurs et de fruits. La terre est très

favorable à la cullure du tabac et de la canne à

sucre. La surface de cette île, monlueuse et bien

arroséu par des rivières qui fournissent du la

poudre d or , esl en gr. partie couverte de forêts

où dominent Tébénittr et les bois de teinture.

Le barossa, espèce de riz , le coton , le chanvre

,

la civette, la cire, sont ses productions les plus

importantes. Ses côtes fournissent des nids de

salangane dont les sybarites Chinois sont très

friands, ut qu'ils paient fort cher.
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VJH à vis le ch.-l. de l'Ile est «tuée It pet. Ile

MakUtii,où locùlcbro navigateur MaKalhaeii, que
nous iiumnioiiB Magellan

,
p^rit de Ta main dea

indigènos.

Puiii loin est l'Ile de Bantayan , où l'on ptehe
des [Mirleti qui m'ont paru mé<lincrc8.— Flxtrait

de VOcianit, par G. L. D. de Rienzi.
MÉMOV, V. princiimlo do cette il«, porte en

ea|)agiiol le nom de Ji l Sanio nombre de Jeun ite

Zebu. Elle a un iL et un pet. fort. Klle est la ré-

•idenco d'un alcade et d'un évéq. Sa ijopul. est

d'env. 3,000 habit., et dans la hiérarchie civile

,

elle est cont^idérëe comme la seconde v. du gr.

archipel des Philippines. Lat. N. 10» Sa', long.

E. 121° 28'.

KXMhAwm ^ZiiLANDE) {Payi de la mer),

tirov. de Hollande bornée au N. par un bras de
a Meutie; à l'E., uar la prov. du Brahant i<cp-

lentr. et par la Reluique ; au S. et au S. (). par

ce môme roy.; à PO., par la mer du Nord. Sa
longueur est de 14 I. et presque autant en lar-

geur. Sa superf. est de 75 I. carr. Celte prov.

8*éleiid sur le continent et comprend les îles for-

mées par divers bras de l'Escaut et le bras de la

Meuse; le pays est bas et plat, mais garanti

contre les (lott* de la mer par des dunes ou des
digues de 14 à 16 pieds de hauteur. I^a terre vé-

gétale y est très profonde ; toutes les céréales

réussissent; la fertilité y est presque prodigieuse
et l'agriculture procure plus que le nécessaire.

\e bétail , la viande salée , le poisson , les pom-
/nes de terre et l'huile sont I objet d'un grand
comm. d'exportation. Les Zélanuais sont géné-
ralement robustes et bons marins.

Il paraîtrait que celte contrée aurait été bien
modifiée par l'action des eaux ; les bras des fl.

u'étaient pas si larges du temps des Romains,
et plusieurs îles faisaient partie intégrante du
continent. Popul., 135,000 habit. Entre 0" 53' et

!• 47' de long. E.. et ( iilre SI» 14' et Hi" 45'

de lat. N.
CSKIiAMS (iVouvEi.tE-). Elle est séparée

de la France par le diamètre entier du globe.

Cette grande terre, qui est l'antipode de >|uel-

ques parties de la France, estcomposée de 2 îles,

et offre une bande de 400 1. de longueur sur 1

largeur moyenne de 25à 30 1. Elle s"étend dans
la direction du N. E. au S. 0., et est interrom-
pue vers le milieu par le canal de Cook, qui sé-

par«î ses deux îles. Ce canal est une espèce d'en-

tonnoir dont la bouche est tournée vers la mer
occidentale, le goulot vers la mer orientale , et

dont la largeur varie de 4 à 25 1, La circonfé-

rence de ces deux îles réunies n'est guère infé-

rieure à celle des îles Britanniques. La Nouvel!
Zeeland est située in- S. E. de l'Australie on
Nouvelle-Hollande, entre les 34" 21 'et 47° 23' le

lat. S., et les 164» et lOS» de long. E. Tasn.

.

la découvrit en 1642; Surville et Cook la visitè-

rent; d'Urville plus tard en fit une reconnais-
sance, auquel les géographes-hydrographes doi-

vent les glus grands éloges.

L'île seulentrionale se nomme Ika- na-Maouï,
et celle ou sud Tavai-Pounamou : le premier
v<\m signipr poisson de Maouï. fondateur de ce

i'
.'uple, e' le second indique le lac où se re-

cueille le oouciamou ou jade vert.

L'île dv âud n'a jamais été explorée avec
soin, à cause de sa conformation montucuse et

du peu de sûreté «ju'un petit nombre de porta
ofnrent oui navigateurs.

L'ile septentrionale, au contraire, est pourvue
par la nature de |)orts magnifiques et de havres
tiahités.

Les ports fréquentés sont : la baie Chalky, la

baieDusky,lal)ui(>Tnsman,labaiederAniimuté
le canal de la reine Charlotte , la baie Cloudy, là

port Otage et le liavrt" Molyneux, sur l'île Tavaï-
Pounamoii; la baie Mounou-Kao, le huvre Ka'w
Para, la baie Tnra-Nnké, la rivière Chouki-Anga,
la baie Nani^-Ourfiu, li, haie Oudoudou, la haie
Wungaroa, 'm Imics Taoue-Roa, Hawko et des
ilts, Te golfe Choiiniki et ses havres nombreux.

Los îu>8 qu'on dnit considérer comme des dé-
pendances géographiques de la Nouvelle-Zoo-
laiid sont : l'ile Sluwart, où l'on trouve le port

Marion, le port Facile et le port Pégase. 2 Iles

du nom de Résoluliim , l'île d'Urville les iles

Pain-de-Sucro (Sugar-Loaf), Tou-H( ui
,

') >
Iloura, Pouhia-i-Wakadi, Otea, C'km*. .udu, les

îles Mercure, les îles de la bp'i CI "'ii; k", i
^

îles Manaoua-Touï ou les Ti K-Roi- les is
Molou-Koaou, et enfin les iles i Aot i'i Huhi.

Ce» terres, et surtou. lagiai .It lu Nord,
jouissent d'une tmpèr n.ie uniform-t Mt modé-
rée, qui rend leur cV' ::>i ^lubre et leur sol fer-

tile, excepté h partie ^eplentrionalr: de Tavaï-

Pounamou, ù i\ pleut très fréciue.iment. Sur

leurs eûtes, les vents régnent avec fureur; aussi

laconfoniiation do leurs rivages porle-t-elle l'em-

preinte do l'inclémence dea éléments.

Les rochers s'v montrent fréquemment nus et

déchiquetés en forme de poissons et autres ani-

maux, etsouvent roux qui sont exposés isulé-

ment ii la fureur des vagues, sont percés d'outre

en outre et forment des arcades de différentes

grandeurs , dont la plus curieuse peut-être est

celle de Te^adou, qui est surmontée d'un pftou

village fortifié, et sous laquelle passent les piro-

gues, ce qui forme un effet vraiment pittores-

que. La Nouvelle-Zeoland est sillonnée par plu-

sieurs rivières qui sont considérables, quoique

leur coifrs soit peu étendu ; elle a de grandes

chaînes de montagnes qui renferment des vol-

cans; des chutes d eau en descendent en casca

des majestueuses. Dans l'intérieur d'Ika-na-

Maouï se trouvent les deux lacs de Roto-Doua et

de Maupère.
On trouve dans laNouvelle-Zeeland de la lave

mêlée de scories, des ponces, des obsidiennes,

des ogates , du marbre, du jaspe, du fer à l'étal

d'ocre, le jade vert, etc. Son sol est excellent et

peut supporter toute espèce de culture; il est

.'(vnvrt r'nrbres d'une beauté remarquable, sur-

l'iiH, luirs l'intéri-îi"" H"^ terres; quelques uns

sod, ' '

Mieiit gigi... ,;oques, qu'un seul tronc

1. jrni., une pirogue de guerre contenant 50 à 60

guerriers. Le plus beau lin du moiule, le phor-

mium tenax, y croît spontanément ; ou le ré-

colte surtout au bord de la mer, dans les cre-

vasses des rochers ; les femmes le peignent , le

nettoient avec soin, et en fabriquent des étoffes

soyeuses du plus beau tissu ; aussi cet admirable

lin est-il devenu un grand objet d'exploitation

commerciale.
Ika-na-Maouï présente presque partout un sol

riche, fertile, et, dans quelques parties, la plus

brillante végétation.
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Ou dé()«iiii ! dvaï-Pouiiamou comme beau-

coup moin» favoriitëe ù cet égurd D'uprca

II, Wulli» , la «uperHciu des turrus susceptiblus

d'itre cultivties ne n'élùve qu'à un un dixième

de la totalité; néar' nuina elles aunt toutea les

deux bien boisée», c Ins arbres y attoigneiitlea

plus grondes dimeiiHi. n^ -,
uir on voit, du l'es-

pèce ou pin, qui uni 90 |>ie(l ^ de liuul et SO de

diamètre, maissuiiH ii..*> seule bmiii lie. L'arbre

qui domine toutes les - est le cwirt^ i f«uil-

let d'olivier ; il «n e\i.^ii- un ^anxl nombre qui

MUt propres au cln^ i-|>cnlttg<% a < "imiserie et

i l'ébénisterie.

On n'y trouve aucun arbre dont U; fruit oHrc

un aliment aux Européens, et à peine trois ou
quatre qui présentent le môiii'i avantage aux

indigènes. Ceux-ci se nourrissent principulu-

ment de fougères, appelées par le» nuluralmte»

ftirit eicultnta, qui y croissent en profusion, el

au'ils font cuire, comme des pommes de terre,

ans des espèces de fours creusés un terre. On

y récolle, entre autres plantes herbacées, du
céleri el du persil sauvage, du l'herbe des Ca-

naries , du plantain , une espèce de raygroii,

[tniala ou glaïeul ; enfin les naturels cultivent

un peu de blé d'Indu, des kapana ou pommes de

terre en abondance, deschoux, des navels et une

espèce d'yam , donl les semences leur onl été

données par les premiers navigateurs européens

Îui les visitèrent. Les perroquets, le pou, oiseau

ont le chant est mélodieux , el un canard qui a

le bec, les jambes, lus pattes ronges et le corps

noir, peuplent les forêts. On n'y connaît d'autres

quadrupèc'es, que dus rais, des chiens, et une

espèce de lézard assez gros, appelé gouana.

Il n'y existe ni reptile , ni insecte venimeux
;

Surville, Cook, Marion du Frêne et les mission-

naires anglais et français y onl naturalisé les

poules, lesi.ies, les dindes, etc.

Sur les côtes, les Américains, les Anglais,

les Français el les colons de la Nouvelle-

Galles du Sud et de lu Tusmanie , se livrunl à la

pèche des phoques el des éléphants marins.

La mer est en outre fréquentée , ainsi que
Îuelques rivières, par dus ours marins, dus lions

e mer, et des culacés donl les naturels man-
gent la chair avec délice.

La langnc de ces insulaires est celle de Taï'li,

c'est-à-dire laliingue polynésienne, lan|i;ue douce

el sonore, qui, »clon mon humble opinion, est

venue, dans l'origine, de la langue daya, du la

grande île du Kalcinaiitan, mal à propos nommée
iioriiéo, mais qui s'est iialiirulluniunl altérée ut

modiliéu à unu si faraude distaiiue.

Lus Nouveaiix-Zéulandais apparliunnent à la

racu jaune du la Polynésie. On y voit quelques

noirs. La population nu parait guère dépasser

le nomliru de 2.^0,000 habit.

Une partie des chefs ut des habitants ont em-
brassé la roligiun chrétienne protestante, grùce

aux ulfoi'ls (lus niissioniiairus anglicans; cepuii-

Jttiit rniturdiclion ruligiuuse connue sous lu

>iiiiii di- lapou usl encore en vigueur dans plu-

bioiir> localités.

D'après les documents puWés pur M. Busby,
résident anglais à la Nouvelle-Ziilande , unu
j.rand<! étunduiî du pays usl dweiiue la pro-

priété des Anglais; toulcî lu cùle do l'ile Ika-na-

«toouf, depuis le cap Bull, y compris le nia-
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gniHque port de la baie des Iles j' «qu'à OuaO'
garoa. à 46 I. au nord de cette baie, a passé
entre leurs mains, ainsi <iuo d'immenses luréts

dans l'intérieur, et un district considérable,
Kripara , sur la cAie nord-ouest. Il y a d«^jà en-
viron 2,000 colons anglais Rm-s dan^ k i^iys;

plua de SOO onl leur famill<- un '.a^.iuii com-
mercial et de grandes propriétés te'^iuuvales

,

surtout un nord d'uni' rivière q«e ie» Anglais
appellent la Tamise, ou p|usf«um 4t> ces pro-
priétés ont été acquises un nao^ii tfe quelques
liauhes. En 1819, li'sunvoyé«4tosohufs uesdfcux
Iles obtinrent, pur un acte, (hscuté et enregistré
en parlement, la reccMiiaissauci! forniflle de lu

natioii4lité Néo-Zéland.ise. Driiuis lors, le pa-
villon Née Zélondais parut sur toutes les mers,
m le vu surtout dans les ports des possl'^ -mx

anglaises de l'Inde et du l'Océunie. Il paru
civjsivemt'iit à Muiwla , en Chine, dui"s l<-. >

nies françaisi , deriiide, el jusque oaiis l'An,

rique du Sua. Sur lu foi de cette indt-soiruiance,

le baron Thierry, Français, avait a, ims de
grandes ;>ns»essions sur lesquelles il up|r la <lua

Français «t quelques autres Eurojwens, el h. i hq

S|uelqu(>s missionnaires frunçaii». Une d le

rançaise existait donc surdes puri'i's'luten us,

vendus aux Français par les indi). i -s, qUi >Q

avaient vendu d'autres aux Aiiglui Cependi. il

unordn -)o l'an tirnuté anglaise vient de déclarw
que la Noiivelle-Zeeland devait reconiiaitre la

souverairieié de la reine Victoria, mais que l'Ai'

gleterrer .^ardait comme nulles toutes lesacqii

sillons di terres, faites dans cette contrée, qi

ne seruiuii pas confirmées par un don de S. M
Britanniqiir L'audace el l'insigne mauvaise lu,

d'un tel ai ' révoltent les amis des droits des
peuples et e. particulier des droits dus hommes.
Certes

,
je v< udrais voir tous les peuples unis

contre leurs .iristocraties, et classée suivant la

justice el les capacités des individus; je voudrais
surtout l'allian >; sincèredu peuple Ir iiç^aiset du
peuple anglais, alliance qui n'est pas .npossible,

quoique Tarist' Hiatic britannique: uit toujours

pris àUtched'eii iMiipècher la réalisation ; mais il

vaudrait mieux ''ni fois la guerre qn'uiiu paix

hontuuse el an [ ifit d'une seule des deux puis-

sances alliées.

KÉ-HO&, en mongol ou t&tare, et en chinois

Tching-Te-'fnheoii , pet. v. de l'emp. chinois,

dans la partie de d Charra-Mongolie , réunie à
la prov. de Pé-Tch -Li, el dans une vallée, ar-

ro.sée pariii. torren , riche en poudre d'or. On y
doit remarquer le palais du fila du ciel (l'empe-

reur), orné (le jard is magiiilifpius; lu gr. tem-
plu nommé Boiita-I.i en mongol, el en chinois

l'"(iii-Tho-ïsouiig-(^li:iig-Miao, sur lu module de
celui où réside h; gr. ùtma ù ll'lassa, et qui porte

le même nom. Zé-ll )l est la résidence d'éui du
souvurain du la Chiin'. Ju ne puis déterminer le

chiffre de sa popiil.d'i. ne ma[ii(M'uexacle. Elle esl

distante du 2:2 1. N. E. de Pé-Kiiig, et elle gil par
41 58' de lai. N. et par 114" .7 de long. E.

ZEIiXi. roy. Ckllk.
ZERBI (Ii.e), leTWeiunjrdeStrabon, de Pline

el autres écrivains de l'antiquité; PloU'inéu la

nomme Lotophagitis insula, ù cause des lotus

qui croissaient dans Tile, comme on le voit uiicorft

sur la c()to opposi-^; il dit qui! Meniiix était une
de sus villw. Zorbi dci)cnd d'j la ivg. de Tunis,
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ei est sit. sur le golfe de la pet. Syrte et sur la

r6lo <le la prov. de Farailies. Elle a 9 I. de long

8iir7delarge. L'olivier, le caroubier, le dattier et

le bétail fo'ment sa principale richesse. Le port

touche au marché. Elle comm. surtout avec

Malte. Les habit, sont très affables et hospita-

liers. Ils sont musulmans chiites, et parlent un

arabe corrompu, ainsi que le berber ou ama-

zis. On voit au centre de l'île un arc de triom-

phe passablement conservé en l'honneur des

empereurs Antonin et Varus. Zerbi fut enlevée

»ni«r voyage en Orient de G.-L.-D. de Kienki.

ZXnilAH ou Zereii-Lovk (VAria Palus des

anciens), le plus gr. lac du roy. de Kaboul. Il a

etiv. 39 I. de long sur ii de large, et reçoit

rHelmend et le Forrahroud. La v. de même nom
est bâtie s>ir la rive S. 0.
xniBST, V. de la princ. d'Anhalt-Dessau

,

sur la Nuthe, ii 2 I. de l'Elbe, avec i ch*t. Elle

a i collège, des falnr. de draj»s, tabac, faïence,

et 1 sour. minérale salée. Patrie de l'impéra-

trice de Hussie Catherine II. 8,300 habit. A S I.

N. N. 0. de Dessau.

XEZKRX, riv. do Portut^l, qui a sa sour.

dans lu prov. de Beira, traverse l'Estramaduru

,

et se jette dans le Tage ,
près de Taiicos , après

381. de cours.

UA r j Zea (l'anc. Ceot), île de l'archipel

grec , une des C.yclades, appartenant au nouv.

roy. de Grèce; elle a env. 5 I. de long sur

4 (le large, et M I. cnrr. de superf. Popul.,

6,000 habit. , appartenant tous à la famille hel-

lénique. Elle est assez fertile en vins, en fruits,

pauvre en bois et en eau. On y élève du gros

nétail, des cliuvres et des vers à soie. On y voit

les ruines de l'anc. Juli» , où il paraît que les

précieux marbres ant'ques et chronologiques

d'Anuidel furent trouvés. Lat.N., 37" 36'; long.

E.,23<>.Ch.-l.:

ZIA, pi>t. V., à 1 I. de la mer, anc. i, assez

vaste. Les habit, commercent avec leurs pro-

ductions. Elle parait Làtie sur les ruines de

l'anc. Carthaa.
ZICAVO , corn, de France (Corse), ch.-l. de

cant. 1,2iJ> habit. Arrond. el à 7 1. E. d'.\jaccio.

UKRIK.SEE, V. de Hollande (Zeeland),

dans l'ile de Sohauveri, avec un d. sur l'Escaut

or., il 7 1. 1/4 de Midelbourg Celle v., autrolbis

très commerçante, a beaucoup déchu depuis que
les sables obstruent l'entrée du i,. Popul.,

6,700 habit.

ZXPS, en hongrois Szepet, comitat de Hon-
grie , borné au N. par la Gallicie ; à l'E., par le

coniitut de Sarosch; au S. E., par celui d'A-

L.Aujvar; au S., par ceux deToniii etdcGomor
;

à ro., [.&: celui de Liptau et la Gallicie. Il nenv.
2(5 I. Je .oiig sur 12 dans sa plus gr. largeur, cl

renferme 19."ï,000 liabil. Ch.-l. Leuischnau.
ZIFS, Ditilricl d(; Hongrie, composée de 16

bg. nivaux (!l dont la popul. réunie s'élève à
28,800 lml.it. elavec leur terril, à 42,381).

ZIKKNITZ, pet. lac d'Illyrie (Adelsberg),

au milit'u dos Al|>(;s-Jntieinics, et ii 2 1. 1 2 E.

d'AdeIsberg. Il otfre les phénomènes de Tappa-
rilion el do la disparition de ses eaux.

ZXTTAU ou SiTTAU v. du roy. dn Saxi;

(Lusaco), au confl. de rAltwasser et de la Neiss.
à 28 1. E. de Dresde. Cotte v., assez réftulièrd-
nient iTàtin, possède plusieurs fabr. de drap de
toile, de cotonnades, etc. Elle est la patrie' ilu
célèbre orit'ntaliste Micliaciis. 8,100 habit.
ZIACZO'W, cerc. d. Gallicie, borné à IXd.

et au N. par celui de Zolkiew et ta Uussio; à l'E.,

par ce dernier emp. et par le cerc. de Tarn»-
pol ; au S., par celui de Bnsezany ; au S. 0., par
ce derniiir cerc. et celui de Lemberg. Il a env.
21 I. de long sur 13 dans sa plus gr. larireur,

256,340 halHt. Gh.-I. :

ZliOCZO'W, pet. V., avec 1 ch&t. Fabr. de
toiles. 6,000 habit.

ZITATM, cerc. du S. 0. de la Morav:e, borné
au N. 0. el au N. par celui d'iglau ; ii l'E., par

celui de Brùnn;au S., |>arrÂutriche. Il a env.

19 I. de long sur 17 dans sa plusgr. Iargeur,et

renferme 160,000 habit. Les principales riv. qui

l'arrosent sont la Taya, la Rokitna, l'Igla, etc.

ZSTATM, pet. v. et ch.-l. du cerc. ci-cessi's,

à 10 1. S. 0. de Brùnn. On y remarque le vieux

nalais. Fabr. de draps et tabac. Il s'y livra une
nataille eu juillet 1809, entre les Français et les

Autrichiens , où ceux-ci furent battus. Popul.,

5,251 habit.

ZO&KUrW, cerc. du N. de la Gallicie,

borné au N. el au N., par la Pologne ; au N. E.

par la Russie ; à l'E., par le cerc. do Zloczow;

au S. el au S. 0., par ceux de Lemberg etd«

Przemysl. Il a env. 35 I. de long sur 19 de

large, ot renferme 220,000 habit. Ch.-l. :

TOlétiZEVr, trcs pet. v., avec 1 école milit.

et 2,015 habit. A 7 I. 1/2 N. de Lemberg.
ZUO , cant. de Suisse, borné au N. par celui

de Zurich; iil'O. et au S., par celui deSchwitz;
BU S. 0., par celui de Lucerne; ti l'O., par celui

d'Argovifi. Il a env. 5 I. de long sur 4 de large,

14 1. desu|ieif., ei 15,522 habit. Le climat y est

doux el agréable; c'est le cant. sviisse où

l'on récolte le plus de fruits ; on y fait aussi une

gr. quantité de fromages, de kirschwasseret de

bourre. Ce cant. occupe le 8"' rang dans l'ordre

de la conl'odéralion. Son contingent à l'armée

fédérale est de 506 hommes. Il a pour ch.-l. :

ZUG, pet. v. sur le bord 0. du lac du mùme
nom, il 6 1. 1/2 S. de Ziirich. Elle est assez bien

IwMie , et sa situation des plus pittoresques. Po
pul., 3,000 habit.

ZVO, lac de Suisse, sit. en gr. partie dans le

cant. de même nom. Il a env. 31. 1/2 de long sur

1/2 I. de large, et communique avec la Reuss

par la Lor/..

ZUIDEnZEE {mer du Sud), vaste golfe de

Hollande, formé dans la mer du Nord, entre la

prov. de Frise ocrid., Over-Yssel , Gueldre,

Uircclu el Nord-Hollaiid. Il a env. 17 I. de long,

sur iri dans sa plusgr. largeur. Il renferme les

iles de Wiéringen, Schokland Ort el Mark. Ce

golfe csl sujet il do (réquenles tempêtes. L'Ysscl

et plusieurs autres riv. y ont liuirs embouchures.
ZURICH, cant. de Suisse, borné au N. par

celui (le Scliaffliouse et le gr.-<luché de Bade, ii

'K. par les cant. duThurgovie et do Sl.-Gall, au
S. par ce (lei'iiier iM ceux di; Zug et de Schwitz,

il ro. par celui d'Argovie. 11 a env. 16 I. de long

sur 11 d, .is sa plus gr. largeur, el reid'erme

251,-^76 habit., presque tous réformés. Des

ratnilicalions des Alpes sillonnent en tous sens
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M «ii*^ca de co cant. , où t'on troDve de belles

prwrijs et beaucoup de iiois. Il est arrosé par le

Khin, In Keuss, la Limmat, la Tliur, et les lacs de

r.reifensee et de Zurich. Li! bétail qu'on y élève

est de belle qualité. L'industrie muniir. est très

développée dans ce canl.; il fabr. des* mousse-

lines, (les soieries, des gnzes, des draps, du
tirscliuwaaser, etc. Les établissements d'iiistruc-

tian pvtbiique y sont très répandus. Ce cant. Tait

partie du la oonftidération helvétique depuis

1351. Son contingent dans l'armée (édérale est

je A,Vûi'i homme». Il a pour ch.-l. :

BÙmCH {Thuricum), l'Athènes de laSuisse,

sit. dans une position agréable , sur la Lim-

mat. Quoique assez mal bâtie, cette v. possède

olusieurs édifices remarquables, tels que l'hôtel

ia ville, la maison des orphelins, la tour de

Wall<M>berg. Il s'y trouve également plusieurs

établissements de bienfaisance et d'instruction

publique; entre autres plusieurs bibliothèques,

1 collège, 1 institut politique, 1 de médecine,

plusieurs banques. Les habitants m'ont paru

dans l'aisance, et ont conservé leur antienne et

noble simplicité, et les bonnes moeurs au milieu

de la corruption du siècle. Patrie de Gessner,

Bodmer, Lavaler, Fùssli , Pestatozzi , Zimmer-
mann, Meister, etc. 13,51 5 habit. A 181. K. S. K.

de Baie.

—

P^oyage$ inédits de G. L. b. de Rienzi.

BURICH(Lac de), sit. dans la oani. da
même nom , à 1,27!» nn-ds au-dessus du niveau
de la mer. Il a env. 7 I. de long sur 5/4 do I.

de large. Il reçoit le Linth, et s'écoule dans
l'Aar par In Limmat. Il nourrit plus de 20 es-
pèces de poissons, et se divise en â parties, su-
périeure et inférieure, et est traversé par le iwnt
de Rupperschwill, qui a 1,8110 pas de long.
ZUTPHEN, V. fortifiée de Hollande [f.uel-

dre bollandaise), sur la rive dr. de I'YsmI.
Elle possède un bel hfttel de ville, des filât, de
coton, des tanireries, des brasseries et 2 salines.
Son comm. est peu important. Popul., 8,000
habit. A 4 I. S. de Heventer.
XWOIiXi,v. de Hollande, ch.-l. de Inprav.

de l'Yssel sii[>éripur, sur la Zwaric - ^Vlltp^

;

c'était jadis mio ville libre et anséatiquo ; elle
est biett bàtif, et traversée par 2 cnnanK. EMe
est assez bien fortifiée. Cette v. est un des prii»-

ci|iaux entrepôts du comm. de transit entre la
Hollande et l'Allemagne. Patrie du poêle Keilh.
14,000 habit. A 16 I. E. N. E. d'Amsterdam.
ZYRIAMTES (Les), peuple finnois de l'emp.

russ(!, répandu dans les gouv. de Vologda et

de Perm en Europe, et dans celui doTobolsk en
Sibérie. Ils se donnent le nom de kami. Ils ont
conservé leur langue indigène, maisils ont adopté
les mœurs et la religion grecque des Russes.

SUPPLEMENT.

CON
CARYBBE ET SCnXA. Foy. Messinë

(Pliare de).

CONFXSÉ&ATIOM DES ETATS-UNIS
DU SUD. L'immense république de Colombie,

formée, en 1819, de la ci-devant vico-royauté de

la Nouvclle-Crenade et de la ci-devant capitai-

nerie de Caracas ou de Venezuela, a été en 1831,

et depuis la mort du Ubertodor Bolivar, divisée

(iii 7} ro;)iil)liques, celle de la Nouvelle-iircnade,

i«lle d(! F^netusla et celle de ["Equateur, qui

sont divisées entre elles. La position aslronomi-

i|ite de ci« états est entre 61" et 85" de long.

occ. , et entre 12' de lat. boréale et 6" de lai.

luistrale. Leurs limites sont, au N. , la mer des

Antilles et l'océan Atlantique, la Guyane an-

glaise et l'emp. du Brésil ; au S., l'emp. du Bré-

sil et la républ. du Pérou; il l'O., la républ. <lu

Pérou , le grand Océan et l'état de Costa-Bica

dans la confédération de l'Amérique centrale.

Sa longueur du N. au S. est de 570 I. ; sa lar-

iir de PE. à l'O. a 450 1. ; sa superl. a env.

<M),(KK» l. ourr., et sa popul. env. 5,000,000

d'hiiliit. {f^oy. l'art. Amérique, pour les généra-

lités de ces 5 États.)

J'ai onus les rivières i|ui travL'rsent la ré-

mhliiiue (le riviuiiteur, ce sont : rAina/ono,

le Diiiil, le Carocol, le Baba, le Palmiir, l'A-

guadie, le Cuayaquil, li; Moroiia, le Pnulou-

ninvo, l'Esinéralda, etc.riii i';'»!'!'! n! "ulliiMli'

MEM
dire à l'art. Grenade (Nouvelle-), que cette ré-
publ. comprend 5 départ, de l'anc. républ. de
Colombie, à savoir: Cninlinamarca, ch.-l., Bo-
gota; Cauca, ch.-l., Popayan ; l'Isthme, ch.-l..

Panama; Magdalena, ch.-l., Carlhagène ; ol
B(iyacaj_(îli.-I., Tuyu. (Foy. pour dos détails
sur les 5 étals, les art. Equateur, Nouvelle-
Grenade et Venezuela.)
KATMANDOU , v. du Népal ( llitKloustt\n

septenlr.), sur le Bicli(!nn)()Utti. Elle (•^t aujour-
d'hui la capil. (1(; C(( pays, et est assez mal liAtie.

Popul., env. 40,000 âmes. Lat. iN., 27" 55',

long. E., 88' 19'.

MASSA, duché d'Italie, qui comprend le»

anc. princ. dt; .Massa et (^arrara, et la seigneurie
(II! Carfagniuia. Il a 17 I. crar. de superf. ot
50,000 individus.

MASSA, v. sur le Frigide, ii 1 1. delà mer,
avec un fort. On y nnnaniue le palais ducal en
marbre. 10,000 habit. A 24 I. 0. i\. 0. de Elo-
rence.

MATAPABI
( Tœnurium pronwntoriutn

) ,

cap de (ireee, lo iihis niorid. de i'éloponèse.
Lat. iN.,;;6' r.,7; l(.ii^-., E. 20» 0'.

MATAREM. Foy. .Iava.

MEMEIi, en pulonais Niémen, riv. de Russie,
prend sa sour. dans le gouv. de Grodno et su
jette da-is le Kurisch llalf, ai)rès un coui"»
d'cnv. (U) I.
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V. forte de Prusse {Kcenisbergj,

dans le Kucisch-HafT, avec un pet. <!>• Ch.-I. oe

cant. iO.OOO habit. Â 30 I. N. E. de Kœnisberg.

KBQVaras, gr. V. de l'empire de Marok,

sur un aftl. du Belz, avec utie triple ligne de

hautes murailles, flanquées de tours. Elle a un
beau palais qu'habile souvent l'empereur.

100,000 habit. A 82 I. N. N. E. de Marok. Lat.

N. SS» S6', long. 0. 8- W.
IBBBSim (Phare de), détroit de la Médi-

terranée entre la Sicile et la Calabre ultér. Il a

7 1. 1/2 de long sur 31. 1/2 de large. Le flux et

reflux, qui s'y font sentir avec une gr. rapidité et

la force des courants ont donné lieu aux fictions

de l'antiquité, sur les écueiis de Carybde et de

Scylla
,
qui etfrayaient les navigateurs , et qui

•ont peu dangereux.
WABSO (Neritum), v. du roy. de Naples

(Terre d'Otrante). 10,000 habit. A 12 1.0. d'O-

trante.

KABXl (Narnia), v. des Etats- Romanis

(Spolelo-e-Bieti), près de la Nerva; évôc. Elle a

1 cathédrale, 1 aqueduc etl pont magnifiques.

5,000 habit. A 6 1. N. E. de Rome.
VOTAIS, riv. du Guatimala; le peuple qui

habile ses bords so nomme aussi Poyais. Muc-

Gregor s'empara d'une partie de leur pays ei de

l'île Koutan en 1819; il se nomma roi , et après

un voyage à Paris, il donna ii son roy. le nom de

Nouvelle-Neutlrie. Aucun état ne voulut le re-

connaître ; Mac-Gregor tomba, et il no rnsle plus

de cet établissement que les tristes résultats de

l'emprunt poyais.

HXSOVT-KAXiÉ , pet. v. de Russie (Min-

8relie), à l'emb. do la Ropi, dans la mer Noire.

n y fait un assez gr. comm. A 5 I. N. du pel.

port de Poli.

SANTIAGO BE ZiA VÉOA ou SPANISII-

TouN, V. de l'ilii de la Juniaïque, à l'emb. de la

Cobre. Celle v., londéiî par Diego, lils de Chris-

tophe Colomb, est le ch.-l. de l'île, la résidence

du gouverneur et de l'assemblée législative. Le

palais de l'assemblée el celui du gouverneur sont

remarquables. Comm. médiocre. 6,000 habit. A
61.1/4 0. de Kingston. Lai. N., 18 1'; lonu'. 0.,

79» 4'.

SXmVAAn, roy. d'Afrique, qui comprend

la parti(! S. de lu Nubie , entre l'Abyssinie et le

Kourd-Fi\ii, arrosé parle Nil etleHalinr-el-Abiad;

8,400 I. carr. de super!'. Plaines stériles et lerres

fertiles en milli'l, douru, orge, tabac, sucre,

bois d'éliène, or, gomme, encens, séné, plumes

d'aulruohe, ivoire. Comm. d'esclaves. Los fem-

mes y fument plus encore qui! les hommes de

l'exccllonl tabac du pays. Popul. 5 à 600,000

individus.

SSlWNAAR, v. près do la riv. du Bahr-ol-

Azrok, (laiih iiiio plaiiio l'orlilo. Kilo se compose

do cabanes cviiiidri(iiios, couvertes on chaume,

el est lo contre d'un assoy. gr. comm. 10,0(U)

habit. A (iOO 1. S. du Kain;. Lat. N., l.> .W;

loiiK. i;.,r>l"-2.i'.

SEHAMPOHK ou niioux Sui-Hama-Pouka ,

jolie v. (lu lieni-'alo (liido), sil. sur la riv^;

dr. do l'Hougly, avec un comptoir danois. Los

Danois la nommenlFrêdtrilunagor. Des mimion.
naires anglais y ont établi une presse destinée à
multiplier la Bible, traduite dans les différentes
langues de l'Inde, de la région Transbrahmâ-
poutrique, de la Malaisie et même de la Chine :

Je nommerai surtout MM Carey, Marshmaii
père et fils, etc. A 5 1. N. de Calcutta.— Extrait
des Foyagei inédite de G. L. D. de Rienzi.
SOrAlA, gouv. de la capitainerie-générale

do Mozambique, qui a 80 1. de longueur et 4S l.

de large. Il est traversé par les monts Loupata'
couvert de hautes forêts qu'habitent surtout les

éléphants, et arrosé par la Sofala, riv. de lési.
de cours , l'Inaquea et autres riv. On tire de ce

pays de l'ivoire et de l'or. Ch.-l. :

SOFAXiA, V. sit. sur la Sofala , à 3 I. de son
emb. dans la baie de ce nom , avec 1 <t et 1 fort.

A 235 I. S. E. de Mozambique. Lat. S., 20<> 12''

long. E., 33» 6'.

SOItOOm , anc. pet. pays de France
, qui

faisait partie de l'Orléanais et aujourd'hui du
départ, de Loir-et-Cher. Son ch.-l. était Romo-
rantin.

SOVXHOUM-KAXJ, pet. v. forte de Russie

(Abaaie) , sur une gr. baie de la mer Noire. Elle

ctnil jadis très importante. A 5 1. S. E. se trouve

la V. d'Iskouriah
,
qui occupe l'emplacement de

l'anc. Diotcuriaê
,
]aàis un des gr. entrepôts de

comm. de l'Asie et de l'Europe. Soukhoum est

à 40 I. N. de Poti.

SUBJÈNXS, vg. de France (Seine), dans une
jolie position sur la rive gauche de la Seine, que
l'on y passe dans un bac. Elle se di.slinguc pai

ses manuf. d'acier fondu, de laminoires, de limes,

machines à vapeur, presses hydrauliques et tui-

leries. Elle récolle beaucoup de mauvais vin ; on

y couronne une rosière. Pairie de l'archilncle

Péronnet. ^. 1,750 babil. Cant. et à 3/4 de I,

S.O.deNouilly.
TERns-rXRMi: , en espagnol Tierra-Fir-

ma, anc. nom du départ, actuel del'Islhme,

dans la rcpiibl. de la Nouvelle-Grenade.
SEBID, puut-étre la Sabœa Regia de Ptolé-

mée, V. d'Arabie ( Yemcn) , dans une vallée ar-

rosée par la riv. de ce nom , avec 1 pel. citad.

Résidence d'un dôla. Elle est bien déchue ; elle a

encore 1 collège sunnite célèbre , et qtielques

fabr. de soie et de cotonnades. A 40I.S. 0. de

Sana. _Lat. N. 14» 12', long. E. 40» 45'.

ZEÏIiAH, v. du Somàl, sur un îlot, au fond

d'une baie du golfe d'Adon, avecl pet. ii donl

l'enlréo est difficile ;c'esl le Mosyllon de Plolé-

méo. Elle l'ail un assez gr. comm. avec Moka en

manloga (beurre très salé), doura, énormes
moulons, caiinos ii siu;re, dents d'éléphants,

sang de dragon, esclaves, el un pou do poudre

d'orque l'on échange avec du café, for, plomb,

quincailleries, toiles blanches et bleues ol dw
piastres. Halhi, J. Mac-Carlhy el autres géogra-

plios modoriios ont dit : « D'après M. do Ri(Mizi,

Zoilah est |)rosquo désorte ii l'o[)oquo dos grandes

chaleurs, par suite do l'iniinoiise qiuiiilito cji'

moucluîrons qui s'y montrent. .^)(',000 hahit.

A GO I. S. de Moka. Lai. N., ll"18'; lon^. K.,

40' 46'.

.

FIN.



France
, qui

)ur(l'bui du
était Romo-

te de Russie

r Noire. Elle

E. se trouve

lacement de

entrepôts de

(ukhonm esl

e), dans une
a Seine, que
iiilingno pai

•es, de limes,

liques et lui-

ivais vin ; on

I rarchitecle

it à 5/4 de 1.

Tierra-Fir-

de l'Isthme,

ade.

jia de Ptolé-

ne vallée ar-

1 pet. citad.

échue; ellua

et Quelques

lOI.S.O. d«
45'.

îlot, au fond

pet. i, dont

on de Ptolé-

ivec Moka en

ra , énormes
d'éléphants,

u de poudre

, for, plomb,

)loues et d(»

iilres géogra-

\\. du RiiMizi,

! dos grandes

qiianlité de

0,000 habit.

18'; long. K.,

DICTIONNAIRE
nKs

VILLES ET COMMUNES
DE FRANCE



RECTIFICATIONS

PAR SUITE DE CHANGEMENTS HÉCBNTS.

«RKàfl, Mtarlt*. NiMr-
AOLRAT l^ir-<l»-O0a«, Ultrnont'

lf«rraod.
BhAUHiT, Lot, tiouFdon.
boomuah, Lol-M-UiroBB*. A|an.
BRDX, VleoMi.CIrriT.
(MLMBLS, Af«riM. Ste Amiqu*.
CH«Miion. tiard, AlliU.
coiissmovit, ÀTtyron, Mlllto.

CROIS -Br.ÀRCHH (It), L0t-«l-
Uironnt, A|<n.

Eriina, Lolrai, Orl^ti».
VRBIX - AAOLtBDS , CibUI ,

Aurllite.
rBRSNOTB ( la ),iiOBIBW. ABi«Bt.
oui- DB - I.OHOROVB , Bun- «1-

L-oIr, Charirw.
KroDRRB, Uorbibaa, FonUfr.

i.ouruc. Loi, Uounlon,
MiJouz, Jura, St-Utud*.
MOHTCABRiiB. Loi. cahora.
MO^RA, Jura. Sdut-Clanda.
MDRXa. liera. Viann*.
poiDg-DR-rioi.M,Jiira, Lonile-
Saalnlar.

RtncooRT, VtMfra, MIraeourl.
IT-AHTOIRB, Cantal. Aurllltc.

Ult»
aT-OII.DAa-DRS-BOlS

iiiférlaura, Sarenaj.

"MÎÎa'u!'"'''"""' •
*"'""'

ST-RAMBERT, UrAma, Valcnre
NT-THURuu, .Morblbao I'om'i,,
TBRHBS (laa). Saina. 8i-U«nli
Tti.ouZB, UrAma, Ntodi.
viui.MiBR, Canlal, .Mauriac

OBSERVATION IMPORTANTE.

I.e pramlar oum Indiqua U communa.
La daoïiaoïe nom Indiqua le iléparlamant.

La IraliUma nom Indique le chaMIau d'arronUIsMmenl.

La* moli précédas d'un arllcla, ont été plaçai à leur ordre 9iii>>ile , ol l'article aété mil & la suite, cotre deui pareiithéiei

«««varie (la ) Bouveiê
, (/«), etc.

!.«« niioi) précédés des mots saint, samre, lan, santo, forment une série spéciale placée a la suite de la lettre S.

V'Uif. linpiinipric fin !.. M..\KTiM.i, me .Mijîiinn,

L'I

DU N(

LAN



DRS-SOIS. L«|m1
, SaTenajr.
LINKR , AltytOD

,

T. l)r«iD«. ViUnrt
1), Morblkin l'oiillit

iV Sein». 8i-D«nli '

DrAoe. Niom.
,
Ciottl, Miurlic

DICTIONNAIRE
DES

VILLES . GOMMES
DE FRANCE

CONTENANT, PAR ORDRE ALPHABÉTIQUE

L'INDICATION DU DÉPARTEMENT ET DE L'ARRONDISSEMENT

où chaque VïIIfl ou Oonunun* est altuée

,

F.T SUIVI

D'UNE RÉCAPITULATION, PAR DÉPARTEMENT

DU NOMBRE DES ARRONDISSEMENTS, CANTONS, COMMUNES ET POPULATIONS

DE L'EMPIRE

QDuDrage xèVi^é sur les matérioux les plus ûutl)(ntir)m>d

PAR M. F. G.

EMl'LOYK SL'l'ÉKIKU» AU JllfllSTi;HK l)K l/l.NTKIllKlK

|larb

LANOLOIS ET LEGLERGQ, LIBRAIRES-EDITEURS
iiii: uEs M.\TiiiniN.s-sAi.Nr-JA(.<n'i;s, 10
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co

AB

»A9, U.-PyrénéM,
A»ST. li.-l'jreiieM.

JBAINI'II.I.K, Mou
AiiAKCOiiur . Non
^D»^co^lllT,<>l^o,

IHtNCOUHT, Meill

ttiucouRT, Meu
Meuse.

ADnt^S-DES!*OU8,
rua.

abuaks-dessiis.U
»BIl*lll'.TZ,l..-lnf.,

jIBAÏR-SOIlS-l-
Ari'is-9ur-A»lie.

AUBFXUUHT, Alinl

AiinKC.OURT, OUe,
«BnK^A^!i, Uouli
Dames.

«BBKvii.l.B. Mate
iBiiEVli.i.K. Si-ine

«8BKVILI.Iv.Som
AnBKVlM.E'SAlNI
Clormoni.

ABBEVILI.IEIIS, I

llard.

A8Eir.iu>', Hérau
ABKi.coiiirr, H.-S
aBEN&I'.-DE-BAS ,

Mauléun.
ABKNSI'.-DE-IIAUT
Jîouléon.

sBïiiK, l!.-l'yréné(

ABElUil.MKM-DE
Saà(ie-et Loire,

lUEHUKMKM-DI
Ain, Itolle;

.

ABKl\GKME^T-l)lI
Uoubs, Itesatiçur

ABEnr.SME.NT-l'O
d'Ur, Dijon.

ABEllGEMEAT-L*
Dôle.

ABr.llGEMENT-LB
Nantua.

ABKIIGEMENT-LE
Hollgnjr.

ABERGBMENT-LB
Nanlua.

ABKlUiKMBNT-LE.
Holigny.

ABEUGKMENT-I.E
CAie-U'Or, Dijoi

ABKnGKMENT-LE
CAle-il'Or, Beau

iBRKGEMENT-Le
FoliKiiy.

ABRIIGK.MENT-SAI
d' 1, Sa*iie-el-L.,

ABERGEHENr-SAl
UAIe.

ABKltCEMENT-SA)
D'iulia, l'onUirll

tmnos, U.-l']frcii

Aiili.l.Y, Indrn-e'

AtilTAiN, B.-Hyré
AllJAT-I)F.•^'ONTl
Nonlron.

Anl.Al^-8AI^•T-^^
Culals, Arras.

tBl.Al^^,olIHT, tj

ABI,Al>ZKVELI.Ii
Arras.

Al.A^(:ol)RT, &
l''rniiçol§.

Aiii.KlGKS,Seine-i
ABI.KI!VERErlt!
Mirecourt.

ABl.ls,Selue-el-0
ABi.oi.s, Jlnnic. \

Alil.().\. CalvfiilO!).

/Bl.o>, Sellit'-el-'

ii'(i>(.i)i'i. 1. .Mo
»JU ''..Ol v.\, 11.-



DICTIONNAIRE

DES

COMMUNES DE FRANCE.

ABO AFK

AnoNcnunT-EN-vosr.Rs, Mfur-
Ui«, Tuul. I

ÀBONCnilHT-HUn-SRII.I.R Meur-'
lh«, Chklraii-Sallna.

ABOMiAMT. Kuri-(<t'l,(ilr. DriMii.
Anns, U.-H)[ri^nA)ii. Uluruii

|

MciinliR

,

A»9, U .-l'y ré née», Oloron.

A«ST. li.-l'jrL'iiéM, r«u.

«BAiM'ii'i'i^, Meuse , CoraBiercy

»iiam;oiiu r . Nord . Ciiiiihral.

Ai)ANCOiiHT,l^i«e, llenuvnl».

ABA^couRT,Meu^tllO. Nancy.
iBtucdURT, Meute, Verdun-tur- abrksciikwii.i.mv

Meii«e. ,
Sarrelmiir».

AoniNS-OESsous, Uoubi, Besaii- abukst, Allier, l.a l>«lii«<<.

run. ,AiiiiKTsi i,lti» , (««re, La-Ti)ur-<Ju-
ABiiANS-OESSiis,Doub!i,Uei>antan; l'In.

ABB*iii'.TZ,L.-lnf.,Cliaieaul)rl«iil. arrirs, H.-Alp«r., Ilrlançnn.

ABBAYE -.sons- ri.A.\OY> Aubo, Alisu).'), ^orll, ValiMiclniiit'9.

Arcis-»iir-A»lie.
,
ABUlKlI'l.Doux-SeiTM.l'anlicnay.

ABBecuuHT, Aline, Laon.
|
abeai:, (,liar«nle,(,unrult'nit.

AiiiiKC.ouRT, UUe, Ueauvali. I abxac,dlrunile, l.lliiinrni).

AllllK^A^s, Uoulii, Uauma-lat- accui.ans, Uuubt, ltenuuia-le«-

Dames. |

Daines.

ABBKvii.i.E. Moielle, Briey. i accoi.aY, Yunna, Auierre.
ABiiEVii.i.E. Srlne-el-U-iblampei. Al:co^s, Anlèrli», Tuiirnun.
adbkvi Ll.i; . Somme. accuiis, ll.-l'yrt^niH's, Dloron.
ABnKvii,i.ESAiHT-i.i)CiEN,Oi»e, ACRCKi EUiA , l'yroui^'j-Orlen-

Clormoni. -,
Inles, l'railoi.

ABBEViLi.iEits, Ooubi, .Munibv- Ar.iiAiM,M«urlhe,(;iitletu-S(illiis,

llaril. ACIIATBI., Moiellti, Mell.
ABtii.ilAN, llériull, Beilort. aciikn, Mu»«IU<. SarrcRiiemlucs.
ADKi.codirr, H.-SaAne, Luro. Ai:iiKMiEi.M,l>.-lthln,Sir«>bouri;.

ABEl«!>i'.-DE-BA!i , B.-Hyrénéet, acheues, (ihvr, Samerre.
Mniiléun. : ACiiEHHii, Kuro ol-l.iilr, Dreni.

ADENsr.-BE-iiAur, B.-Pyréuée<,' ACiiEiiEsi, Seliie-el-Marne, Fon-
Moiiléon.

i

lahiebleaii.

ABEUK, B.-I'yrénéea, Tau. acubhE!>, Seln«-el-0., Venalllei.
Ani!ii>'i.»KMr-DE-<:iiisi'.iiY (!'},' aciieiit, Aisne, taon.
8aùiie-el Loire, Louhana. i

ai:iiki x, Suuiine. Ablieillle,

ABEHUEMEM-OE-VAHEY ( I') , ACIlEi:\, Suniiue, Dimllena.
Ain, Bclley. ac.iievii i.E.l'aa-de-Calaii, Arras.

ABKKCKME^T-nu-NAV0l8 (!')>' ACiiiEY, U.-SnA»e, (iray,

DoL'bs. Besançon. Acaicouiii. IVi»-du-(ja1alii, Arras.

ABEnr.XME.M-E01GNET(l'),i;ôle- ACHIET-I.E-CHAAD , l'aadB-ta-
d'Or, Uijon

ABEnCEMEAT-LA-ltOHCE, Jutl,

U4le.
ABKIIGEMENT-LS-GRAND , Ain,
Aaniua.

ABKnuEMENT-LE-GRAND, Jura,
Foligny.

ABERGEHENT-LB-PETIT , Alff ,

Jlanlua.
AUKnGKMENT-LE-PRTlT , Jura,
Foligny.

AnEUGKlIERT-I.ES-AIIXONNEir),
CAle-d'Or, Dijon.

ABERGEMENT-LES-SBURhES (I'),

CAie-d'Or, Beaune.
ABRIlGEUEMT-LEii-TUBSY, Jura,
Folluny.

ADEKtiK.MEHT-SAINTE-r.Ol.tlMRE
(!' I. iiiiAne-el-L.,Cliaioii-!i-H»âne.

l\nERGEME^r-SAlNT-JEA^, Jura,

Uôle.
VBEIIGEME^T-8A1^TE-MAHIE(^)
Dnuli», l'ontarllrr.

AiiiDOS, B.-1'yréiiees, Orlhxi.

Aiiii.i.Y, Indrn-et-LoIre. Loches
iniTAiN, B.-l*yré'.iée8,Orlliei.

AIUAT-DE-KOISTRON, Dordugiie
Nonlron.

Anl.AI>-8AlNT-KAIAIRE, l'at-de-

OulaU , Arraa.
ARi.AiM'.uiiHT, Somme, l'érotno,

abi.ainzeveli.e, l'as-de-Calal»,

Arras.
a«i.am:ourt, Marne, Vllry-le-

l'rnncoli.
Aiii,KiGES.Selne-ot-tllia,l'nnlulse

ABI.KDVENETTES (It»), VuSUf»,
Mirecourl.

ABl.i.s. Seliie-pl-Oisp, Knniliouillol

ABi.oi.s, iMiinic. K|>erii<i].

Aiii.i).\, (j:ih,'iilc>$. l'niit-l'KTt^iue.

/Bl.<>>, S<'liio-el-Uisi>, Loibill.
Al'(>N(.nl'I; l . AlO'ClIl». 'ililmiTillo

AoO '1,01 11 I, ll.-h:i"MO \l'<(lUl.

lais, Arrai
ACiiiKT-i,K-i'BTlT, l'ai-ile-Calata,

Arrai.
ACIILM, .Movre, ChAleau-Uhtnon.
ACIIY, Uiiio. BrautaU.
ACIGNK, llleei-Vllalne, Rennes.
ACLOU, Eure, Ueriiay.

ACUN, Eure, Ktreui.
ACQ, i'aa-de-l,alnls, Arraa,
ACijUEVli.i.E, Calinilus, b'alalae.

A(:i,iiiEVll.i.K,MaMrhii,<:iicrlmurK,

A('.(ji:iGNY, Eure. l.uu«l(>i!i,

AC.QliiN, l>as-d<i.Calali, Sl.-Umcr,
AUY, Alan». Siilssoiia

ACY-KN-MI)|.TIKN,Olie, Soillla,

A<:Y•llOMA^GE, Ardpnnix.Ui'ihel.
ADAlNi.OlIIlT, MoïKlItf, Mail,
Al>Al^Vll.l.E,Selne-«<l-0,.Mallt«a.
Al>AM-I,K-lA!i!<AVA^T , Duulia

,

Bauro<)-lM-Dainea.
AIU.M-I.ES-VEHCKI., Doulis, Bau-

iiio-lea-llainea.

AnAMS-wii.i.ER.B.Bliln.Saverno.
AUAST, Il -l'jrAMiép.». ArRi-loa.

AiiE, Il l'yreiirca, Arnoli'».

ADEii.HAi:, ll.-<;aiuiini>, ,Murel.

AUKI.A^GE ou 4il)KI.IM,K,\, Mo-
aollo. Mm,

AllEl.A^!•, ll.-SaAne. I,uri>,

ADKliviEl.i.E, Il -l>)ri.^nràa, Itn-

mi(ire»-«<n-IU|ti>rr«

ADii.i.Y, Deiu-ho<i(<», l'nrlhpii»).

Alll^^'Elt, l',is-'lo-(;;iini», Arrus.
AI>I^.SA^. lliTiiull lli'ticrs.

AiuoTN (l<',»). (.hiiri'ii <•, r.ulVi'c.

AIXIN, .Nlildim'» Itnlli'l

AhO>, I.OtlOI, i,llM>

Al>ui r.s i lf« . Imti', (ironiiblp,

Aliiiu.ns, MiMiiic, MuniiHurllIon.

AKUli \ Coiicro, lnlUv
AiFi Kvii I I , .Mil cUc, llrli'y.

Al 1(11 \. Itlirtho. Vill('liNU('hi<-sur-

S.liNlu».

\hi-.ai:aii 1,1, Mi'iirllio. .\anoy.

AIG

AFPniNGiiES, l'ai-de-Calals

,

Saint-Umer.
ARAS.SAC, ll.-(;ar., Sl.-Uaudena.
ARiiE, Hérault, Ueiiera
ACEI., Ili'rauli, SalMl-l'ona,

AGK^, Aieyron, Itodei.

a<;en, Lol-el-Uaronii«,
aiirm;oiirt, CAle-d'Or, llcnune,

AGENVii.i.E, Somme, Duullena
Ar,E>vil.l.ERS,!Soiniiie,Ahbe<llle
Ai'.EDX (les), Ulae, Clernionl.

AGEVii.i.E, ll.-Marni!,Cbaumoot-
fn-Batalgny.

AGLY, UAIe-d'Ur, Dijon.
AGl^collBT, Meurthe, \ancr.
AGMk,Lal-el-Uaronne.Marmanda.
ARNAt:, Lot-«l-(inr., Marmande.
*G^AT. II. -Loire, Brloude.
AG^EAl.'X. Manche, Salnl-LA.
agnKtz, Oite, Clermoiit.
ARKEX-i.ES-uuiSANS, Has-ac-Ca-

lala, Arraa.
AGMCOURT, Alane, Laon.
AGMKLI.Eil-EN-BEAIICIIENE,H.-

Alpea, Gap.
AGNiEiiES, ll.-Alpes, Gap.
AGM^RES. Somme, Amiens.
AGMBRES-LES-AIIBIGNV , PaS-
de-Galata, SI.-Hol-aur-Ternolae.

AUNIN, laere. Vienne
AGNOS, B.-l'yréiH'ea, Oloron.
AG^Y, Has-de-Calala, Arraa,
A(;ON, Manche, Goulances.
AGONAC, DorUoiine. l'érigueux.

AGUNES, lléraull. Montpellier,

AGo^GES, AIII>!r..\luulln9-9-Alller.

aGONNay , Gh.irenle-liiféneure,

Saint Jenn-d'Angely.
agO!I, tl.-l'yrënées, Argelès.

AGRis, Charente, Angouleme,
AGiiDEi.i.E, Gharente-lnférleure,
Joniac.

AGiiESSAC, Areyron, Millau.

AGUir.coiiRT, Alane, Laon.
AGUTS, Tarn, Lnraur,
AGY, GiiUadoa, Dayeui.
aiia:;k, B-l'ïrcnée», Mauléon.
AilETEi',, B.-I'yrénées , Bayonne.
AilEvii.l.E, Vosges, MIrecourt,

Alliill.l.ii, Mayenne, Latal.
AiliiN, Creuse. Guerel.
'Ain Y, C4le-d'0r, Dijon,

I
AIRES, Nord, A'esiie»,

lAiBRK, Douha, Monilirliard.

\
AlciiilTS, B.-I'yréiit'cs, MauléoD.
AiFERES, I)eu«-Sè»re8, Kiorl.

AlGAMKRS, Gard. Uièa.

AiGi.EMONT, Ardennes, Méilères
AiGLEiMEKiiE. Jura, l'ollgny.

Aiiii.EVii.LE, Kiiro, Evreui.
Aiiii.iN, U.-Alpï.», Digne.
Aici.lîM. Vnr. Grasse.

Al<;^A^'. Gers, Mlraiide.

AK^NAV OUAlGNAY-I.I>DUC,Cflle-
il'Or. (,hâli;iiin-5nr-Scino.

AIGNK, Hérault, Saiiit-l'ona,

AIC.M':, Saithe, Mans.
AiG.M:RVii.i,E,Ciiivnd09, Bayeux.
Ai(iM:,s, CharcMie, Angouiouic.
Aii;MiVn.i.E, Soinine, Ai>hevllle.

A I (;\ ^ , .Mnriie.Chèlotia-<ur-.>li>rne.

am;o.vv\ï. Deui-Scvres, Melle.
Aii;ui., Clinreiite, KulTec
Aii.i-.i.i Kill.i K . Clinreiite-lnfé-

I iiMiie. Hoclipfort-sur-.Mcr
Aii'.i'.i 11 I ii.l.i'.,H -GariMiiio, Vil-

Iclniiirlie-ile Lniirngnls.

MGUi FI i:ii.i.E, Loire-Inf.Kanles.
AiGiii^Ki.M, (^ard, Alals.

AK.Ri Mil >T,Si'liie-fli-0,Versailles.

Alciil.MONT, Yonne, Auierre
Aiiii\i.Mi).NT-l.E-iM;G , H.-Marne,

I..ilr.:lrs.

AIR

AlGiiRroNDK, Tarn, Castres,
AlGiiEM(>HTE,Giron'le. Bord eaux.
AiGUEPERSE,l'uy-<le-UAiiie,ltlonv
AiGiiEi'EHSE, Ithûne, Vliiefran-
che-anr-SaAne.

AlGl'Es-Jll^TKS, Arlège, Eoix.
AiGUE.s-MOUTE.s. Gard, Msmea.
A 1GIIK8-V1V ES, Hérault, St.-I'ons.
AlGUEsE,Gard, Uiêa.
AIGUESVIVES, Arlégn. Hamlers.
AKiL'ESVivES. Garil. Mamea.
AiGi' .âviVES, H.-Garonne, Vllie-

rianch»-d»-Lauragaia .

AiGiiEVivE.s, Anilc. Carcasaonne.
AIGUILIIK, ll.-Loire, Le l'uy.

AlGiill.i.BS, H.-Alpes. Ilrlancon.
AIGUILLON, Lol-et-Gnr., Agen.
AlGiiiLLON-si'R-MEU (!'), Ven-

dée, t'ouienay-le^^umte.
AlGL'iLi.oN-sijR-viE (l'j , Ven-
dée, Les Sables.

AlGiilNEs, Ver, Uragulgnan.
AiGL'iiAMiE, Indre, La chlire.
AILIION, Ardiche, l'rl'as.

AiLi.AC, Oordogne, Sarlat.
AILLANT-SUR-MILLERON , Loi-

ret, Montargis.
AU.LANT-SUH-TIIOLON, Vonoe,
Joigny.

AiLLA.s, Gironde, Bataa.
AILLES, Alane, Laon.
AlLi.BVANs. H.-SaAno, Liire.
AiLLEviLLE, Aube. Bar-s-Aube.
AILLEVILLKRS, H.SaAne, Lure
AILLIANV1LLE,-H. Marne, Chau-

munt-en-llasalgny.
AILLIEHES, Sarthe, Mamers.
AiLLONCdiiRT, H.-SaAne, Lure.
AlLLY, CalTados, Falaise.
AiLLY, Eure, LouTlers.
AlLLY, Meuse, Commercy.
AILLY-LE- II AIIT-CLOCIIBR. Som-
me, AbbeTlIle.

AILLY-SUR-NOYE, Somme,MoDl<
didier.

AILLY-SIIR-SOMME , SOOime ,

Anitens.
AiMARGur.s, Gard, Marnes.
AINAC, B.-Alpes, Digne.
AINAY-LE-CHATEAU, Allier, Mont-

luçou.
Al^AV-LF.•vlE1IX , Cher, Salnt-
Amand-.Uunt-Kond.

AINCH.LE, B.-I>yrenées, Manléon.
Al^C0UltT. Seine-ct-l lise, Mantes.
AIKCHEVILLE, Meuse, Montmedy.
AiNGKREY, Meurthe. l'oul.

AiM'.i:viLLK,Vusges,Neufehlteao
AI^'GOl'LAl^cou^T, H.-Marne.

Va^sy.
AIMIARP, B -Pyrénées, Manléon.
AiMiici'.-MONGELOs , B.-Pyrè-

nées, Maulcun.
AIMIO ou AINMOA, U.-PyrA>

lires, /'onne.

AI^VAL, tiomme, Monididier.
AiNVKi.LE, H.-SnAne, Lure.
Al.NVKi.i.E. \usi;cs , Neufcbàleno.
AIIIAINES. Somme. Ainlcna.
AiiiAN. CalTailos, C'ien.
Ali'.E, Ardeuiies, Uélhel.
AinE ou AiHi:-si'u-L'Anoun

,

Laudes, Saint-Sever.
Allll ou AIIIK-SIII-LA-I.YS, Pa»-

dt' Calai... Sr.inl-Onier,
Ali. KL, Manche, Salni-LA.
Al MON. Illse, Clennoiit.
AiRioN-NOTiiE-iiAMF. , Pas-de-

Cnliiis, Moiiireuil-sur-Mcr.
Aiiio.N-SAiNT-vAASr, Paa-de-Ci-

Inis. Moiilrcuil snr-Mer.
AIlioi X. Aude. OisleliiHiKlnry.
|AIUVAL M ,D -SL'ïros.^«nbenaf.



ALU AU.
«ISERKV, CAIe-il'Or, Dijon.

|
ALir.zr., Jiirn, l.ona-tn-HiiiinIcr.

AIHKY, II. SiAiii', Vgiuul, «^l(;MA^-l>l -VL.\ ., IK'iuiill, lln-

AISKV-sru htlM'. Ull tISRY-f.E- tiOlt.

DUl ,CA e-UOr.ClitlIllun-s-S' Inu. ALINCOI n i. Aniciirips, r.nlicl.

AISNK un VËiii.vK, Aln,lluurK-eii- ALINCTIN, ra>-de Calai», lAïulu-
Uresso

{
Bne-i Mur.

AI.SONVII.I.K, AUrie, V«r»iiii.
j
Ai.i.sL-.s*iN i i,-HEiM:,i;<Vc-U'Or,

AlsHK^.Duiili» Uauinii-liM-l)anic« Si'inur.

AMU
M.t.(ii;i.i, (;lirr, Moiirni-ii.

.ti.i.iii vii.i.ii-ni i.i.i lo.ssc.Stl-
lll'-lllf., ^».IUl.

Ai.issi.s AMii'lip, IMïii».
Al IX.I'ihùiiu, Mliuliniiclitt-i-SaAiie.

AL1XA.>, DrAiiie, Vnl uni.
ai.izay, hiiri'. I.iiiitii'ia.

Ai.i.tt.wr, l'iiy-ilc-Uilmo, tlor-
iiiimi-l'vriiiiiil.

Al.i.AiM Aii.v-r.oi:! t'S, .Moiirllio.

l'oiil.

AI.I.Ai^KS. r.ure-cl-L., CImrIrcj.
ALI.Al>£li, SOIIIIIIC, l'iKiUllU.

Ai.i,Ai.>vii.i.r, l'.iiii'-iv-l, , Droiij.

AI.I.Ai>vii.i K, l.uiriii, l'illilvlcrs.

AliiY, \oiiiie, 't'uliiierro

AisY suLii-luiL, Cdl«-il'Ur, Se-
in iir.

Alii, v,oni», Cor:».

Aix. Buiiihes-iiii-KliOne.

AIX, Oirnuo. VsiV\.

Ai.\, Drrtint' Die.

Al.K, .Nuril. Duiial.

Aix-D'AKUiLi.oN (.les). Cher,
IIUUIR(!«.

Aix-i N-i.ii(;jiY , l'n»-(le-C«lalï

,

M(iiiiroiiil-8'ir-.Mcr.

Aix-K.> i;oiiLi.i.E,l'as-de-Calali, ai.i.ai.\vii,i.i , ^«ii^u-i'i-O., Ilun:

Rrlliiiiie
I

lioiiillpl.

Alx-EN-issAEr . Pti!i-ilu-C/ilJiis , Ai.i AiitE, Morliiluiii, Vaiineu,

.Moiilrciiil-sur-.Mer. ;Al.l,A>i(^^T. .Mi>-clle, llrli-y.

AlX-K\-OI HE, .\iilie, l'rojos. ' AI.I.A.MI'S, .Mi'iirllii-, luiil.

Al\-i.t-FvYi:iTb, l'uy-de-Ddiiio, AI.I.A^, Dràiiii-, .Munli llinurl.

AiTibpit. Ai.i.tAciiL c.'iiiiiil. .^Iiiriil.

AiXK. Il Vli'nne, l.liiiogos. ai.i.a.vu iiuv, Ariiuiiiics.Vnuilers

AI/.*<;, Ardi'iln-, l'rmi*. :
aLI.aumo.nt, Vu^Bll>. SI. -Du'.

AlJtKvii.i.K , Il .Marne, Chuu- ai.i.as-d>iCa<;e , Cliareiile-liif.

uuuten tlaiinlgiiy.
|

Juiiziic.

AlZK. Iiiilio. Usuiiiliin. ' Ai.i.A.'t-ciiAui'AUMi , Clinrculc-

AUK(:u(iHT-i.K-BAS , Sumoie,! Inf., JuiJiac.

l'iMumio. Ai.i.A.s-iii>iiKiiDi('.i)ii'.hES, Dur.
AlZKCoi UT-I.E-1IAIT, Somino, ilui-tii». Sailai.

l'iToiiiic. Ai.i.A.i.sAC. Curro .0. UrlTes.

AIZKr.1,1, CharcnlP^ Itiiircc.
{
AI.I,AL'i;il.U..(lii-ltlii.'tiic.,Miirsolllo

AI7.KI 1,1 s. AiMip. L:iun. Al. i.iiAL'.ME, .Mniii :ie, Viili;oni'ii.

AlXENAY, \i:iiik'e, Uuurbou-Vcu- ai.i.egue. (iaril. Amis

'Ai.i.i;iirs(lo9), huliin-i'U)., Ver-
Mlllli't.

Al.l.iv, .Mi'viu, Clitipium.hliion
Al.l.l fkS.I'.IIK'-i'l-l, .(.liaUuUlillU.
IAI.I.Y (.«I1I..I. .Mniiri.w'.

AI.I.Y, Il -l.iliie, I'.i'xmMi'.

Al.MAVIlAl., Ijlil, \I||..

Ai.ML.NÈi.lli .S, Uiiii, iVurnlan,
IAl,M..S. Aulll. I1UI..II.

!Ai.ii!i, Aiic|;o. :'>l.-(,iroiii

A M),, ll-l)rc.M.'v .Moiiliiin.
AI.O.S, l.llll, l..l,.,.ii'.

iM.ii.M-,, l.rt,o.d'Or, r.,Miim.',
'AI.I..1 1..I..S , ru.-uo-c,aiiK , si.-

I

Uiiiur.

AI.Sri.M:-/.IN/.l.'«l! , ,M,),g|lo,

{
Saiii'KimnilurH.

Al lAij ^K, l.iiiM', S.irluiiii.

JAI II KI.MiCII^I (III h.l.KIMKIUr,
lî.-Klilii, S.iMMiii*.

lAl.rE.\A(:ii, ll.-lih II, llrirml.
AITI.>hA(:il. ll.-lilllll, Itcllnrl.

AI.II.MIKIM, Il -lllilll. Sl'Mlllo.
AM EN.SI >1U llll Al .M Am , 11.-

Illllll, \Vi!,^tMlll)>illl;{,

AI.TIAM, Cnr>f. (.Ililv.

lAI.TlElI, I.Oti'U', .Ml'llllo.

jAi.ni.i.ic, Corii'<i' l'iillo.

|Al.rKll:(:il, ll.-ltlllli.

Iai.tdiie, ll.-llliiii. Sirn<biiiirK.
Al.iiiii'1'i', .Musollo, Sarrc»ui'iMl-

I
iifii

roiiFF. Mvurllin, Chai -Nil!

A^c
AMiiornv!i.ir,S«liie-lnf.,Uo,ien
A.MIIIIAIII 1 Ill.ilU, l»i0Mlluii
AMIii I s. I.iiii. I.niaiir.
> M m; Oi 11 1 ,1'dMHMJulals, Mu,,.

AMiiiiiEI.', Aimie, Solison».
A.MnniKhK.i

, Alnriio, Mi»
l'iiiiii;.ii>

"ï-;.

vMMhii.iii.H, Sl.iyi-Mno, Maïcnru.

r<.i-<-ioMiui I".

oiiii.iiwY. Ai I, r.iiinT.
AJiiiiii iKAT, l.Minv.o, CmoI.
AMnni'Mi.N.vii .>„.|i,„.i,ir 01,.,,.

\>!l'.l IU.\, Al ,. l;i'll,.y

l'ii.i oriiT, 1, IV. LisAridely,
VMEI., .\llMl.-., .Mnl,li,|.,|» '

•

A«EI.Kl.mM,.\li:uillii!,Cii41i.u„
ÏMlIlll».

AMI.MILIIX, U.-l'yivii,o<, \I,,„.
Icnn,

niiiMiNCouir, .Hi'urlho, Luné-

1 v^iBM.I.OIMirSl'illr-.'.-O.Jlai,,,,,
vMES, i'n»-Ui!-CalBl», Ui;ii,i!l„e

AMi.iii.»,i'ii,.,i.-i,,i„„,ii,.|i;„ •

!AMMI!.>Y, !>»Ô1I«-,M-1... .>ljl,.u,
•

|AMi I Ml El, \o KC», .Mlrccurl'
! vMK\/.ii.i , Ain, llcil'y.

.AuriiEVii.i.K, Calunilnj, Caeii
I \.MHiKvil.i.K, .Manche, V«Io"ii'm
AMFhKVlM.l; - I.A - CASIl'Al'.VR

l'.urc, l.iiiiTii'rs.
'

VMHIEVll.l B-tA-Ml-V01K,S«lne.
Iiif , Kiiurii.

dou.
AiziEii, Kiiro, l'ont-Audomer.
vl/Y, Ai»nu, Suidsuns.
AJAC, Aude, l.lmoui.
\.iACi:ifij Citr.to.

AJAIN. Creuao, Cnorol.
AJAT, DurduKUc, l'érl|[uciil.

AJONcoiiiiT, Mcurlhe, ChSloau-l Ulilii, Culiuar

,Ai.i.È(iitb,-ll. I.oirc. l'iiy.

lAI.I.Li.'ts, U.-du llhAiie, Arlets-
1 llhAne.
'AI.I.EMAC.NE. Il.-Alpcs, DigllO.

: Ai.i.E.MA(i>E, Calvados, C .on.

I

aLLE.MaN(.I1i:, .Marne, Kuerniijr.

'a:.i.emam>-i;ouiiai;ii (l'J , 11.-

Sailiis.

AJOiJ, Kuro, Iternay.
AJOIX, Ardo. ho. l'ritns.

AI.AIG.\K, Aude. Llinoux.
ALAl.NCOuiiT, Alsiio, Sl.-Quenlln
Ai.AiM.utiu, .Maurlhe, Ch&leau.

Saillis.

Ai.Ai>(:oiJHT, ll.-Sai)iie, Lurc.
AI.AI. ic. A'idc, Carcas.>uuiio.
AI.MS. Caril.

ALAISE. Diiiiha. Besançon.
,

Ai.AN. ll.-CaroMiie, Sl.-Uaudous. ai.i.enjoie, Doub.t, .Munihillard.

AEi.i'..\iA.M>s Jcs , Doubs, l'onlar-
IllT.

ALi.EMA.\s (les), Arlègp. l'ainli'rs.

|AI.I,EMANS, Dordoiriie, lUbiirai'.

Al I.I.MA>S-niI-UROT , Lol-cl-
! Gur., Mirniiinde.

[
AI.I.EMANT, Aisne, SoIssoiH.
Al.i.EMA.M, .Marni-, F.pernay.

!
Ai.l.E.MOM), Isère, CrL'iiohlu.

lAi.LL.MY. Siinime Abhetille.
AI.I.E.>'C, l.uzuro, .Monde.

ALAMio. Corse, Corlo.
Al.AiA, Corse. Aj.'ieilo.

ALAYHAC. larn, Galilac.

Al.BAiu;r LE-cuMi'iAL, Lozère,
Mnrïcjols.

AI.IIAIII.I-SAlKTK-.MAI\lE,l.UZiro,
iMarvojoii.

.

ALUAS, Aude. Xarbonne.
AI.IiAS. Loi, Cahors.
ALDKhEiu.i.E, Tarii-et-Garonnc.

Ca-.lnlsarrusin.

AI.EJI^E.S-LE7.-.11AUA1S , .^ord

;
i.iiic.

! Al.l.l. >wii.i.F II. ll.-Rhin,Saiorno.
Ai.i,i;ni.v, Cùle-d'Or, lît>nnnt>.

Ai.i.Eiir.Y, Sadne-ct-L„ Chftion-s-
I SaAne.
'ALi.EuiOT, SaAne-el-L., Ch&lon-

s-Sartne.

'AI.I.I.IIY. Somme, Abboflllo.
'Ai.i,i:'.s, DurdoKne, ISerh'erac.

Al 1 ES, Loi ci-Uar., Villencure-s-

ALBi.sc ^r, Isero, St -Marccllln. I.ol

AI.BEiiE I') on l.'Ai.LKUA, Tyré- Ai.i.KiDS (les; , .Maiuu-cl-L., An-
Dées-OrkMiLales. Corel

ALBriiT, Soiniin', iN-ronne.
ALBEurAcc.K. Corso, Corie.
ALIiiniAS on HULC, lluucbes-du

KI.Anc, Al>.
ALBi.srnuïr, Mcurthe, CUite.iii.

Salins
ALiii, l'nrn.

ALBiAC. ll.-<.iaronna,Villcfrancbe
de CanraKaw.

ALBIAC. Col, l'iKoac.

AiBiAs, ram-ei-Car, Monlaubaii
AI.BiRnE.s. .Viidu. Carcasiiuuiie.

AEBiE, Arleiie. loiz.
ALBll;^AC, Corruui. ISrivca.

AI.BiUNY, llhAnc, Lyon.
AI.BIoïc;, ll.-Al;ii«, filiîne.

ALkiiUi i.i:iA, Cor>o, Ajaccio.
Al.k<>>. Dronie, V.ilence.

ALlil'SSAi:. (^urrcze, lullo.

AIXAY, It.-I'yréuécs, iMauléon.
Ai.cii.rn:-iu.S(.ASSiN , D-l'yré.

nées, iMauiéon,

L'ers.

AM.iiinslcsJiDiMU-Séïre",.Molle.
Ai.i.r.ix le. , .\rdeiiMi>>.V<Mizcirs.

Ail i,i/,i;, C:inial. Si -H.inr.
Al.l.LVAl'.I), l.iiMf, (imiiubio.
Al.l.l A. Iliion.', Di,'.

Al.r.l.vliAC, 11-1 e. l.e l'ny.

Ai,i.KYiiA.s, ll.-l.oiic, l.e l'uy,

AI,l,L\ii\i, Coiie/.!', l~s"i.

Al. 1.1. \ iiAT. Ciensp. .Viibusson.

Al.l.l \N(:i.i.i.i.s, .Marne, Viuylc-
iTain^'ois.

Al.i.lAi, Arleiçe, KoLi.
Ai,i.ihAi.'i)iEiiE,s, Aube, Arcls-s-

Aolio.

Aii.icUAMP , Cher, Sl,-Aniand-
.Mont-Kond.

AM.iciiAMi', Il -.Marne. Va«sy.
AM.iEK. Il -l'yren' es, i.iiDos.

Al.l.l i.nrs, AneKC 1-oix.

Al.MÈllE.-,, Iseie. Cre:iolile.

Al.l.iEi X, l.oiie, .M'jnliiil.oii.

AM.M.NY, Meirc), CNàl -Chinon.

Al.iWii.i.Eii. .Moselle, Sarrutue- ASimrvii.i.E - t.Ks

I

in'iic-.

vl.iwii.i.rn. Il -llhin, Saternr
Al. dm; , S.iOne-el-l, , Chdlon-s
SaOne,

Al.vii.NAC, Lot, Goiirdun.
Al viMAliii, Seine-lnf , \«clol.
Al.y.'S, Ariese. lul\.
Ai./i, Corse, Corlo.
A1./.IM1, Moselle, l'hlontlllo.
ALIOM,(.nnl, Vlitaii.

Ai./.iiNNE, Ande, Cnreossonne.
AMAUK, ll.-Siiilne, Lniu,
amii;nk. Ardennei, Keiliel.
AxiAi^.VFV, llonhs, It'vinvoii,
AMili 1 oix, l)eui-Se»ie»,

tliciiiiy,

AMANci;, Aube, llar-s-Aiibe,
amam;k, Menrlhe, Xnney
amam:i., Il -Slioiie. Vesonl.
a\u^(;i;y DouIi-, llesiinvim.
AMAMiE, Jnrn, Due.
a.Mani.is. Illr-el-\ilnin«, Itennft)
AMA.N I y. Alen.e. Coimnerev.
AMA.Wil.i.Eii.s, .M.i.elle. Mrll.
AMANZK, S:iùin-ei-l, , (.harollm.
^MAllEl^s, Am. Ir.noux.
A.M VHK^.^. larn, Cailino
AMAlHAY-VKMIi^KIX

,

Itcsançon.
A.MAVÉ''<iJH onKE,(ialvailo«,Cacn
AMAYE-!iUB-sKi:i.i.i..s, Calvadu», A.Mni.i.\-i.i: -.su; , Cùle-d'Or

Caeii. CliAillloii-<-Miiiie
VMAZY, .Xièvro. C|:imeiy, a.mi'ii.i y-i k.s-iioiihe.s

, Ci^it-
AMiucoriiT, Vosse*. .Mneeourl. <Hlr, Ch»llllon—S«ln«.
oiBvIti.',. (ilronde. Iliiidinnt. AMI'l.u.Mi. Aiiep', 1nli,
AMii\.\,H.-(,«ioiine,S -Cniidens. amvi.i l'iis. llli<lue,Viilorrancbt-

Luic, Le» Andely-. '

AMFnr.vii.i.E - Il .s - nuA.MF'i
Seme-lnf , Vieioi.

AMFnEVII.I.E-SOIls-I.ES-aoNrs
I

lùire. Le» Aiidelys.
'

AMFIII Vll.l.E-.SLIt-lTON, Eure
I

I.OIIViOl».
'

\Mi noii'HKT, Nuid, Atesnof
I AM||'.>S, Soinine.
,AMlFO^<rAl^E, Aisne, I.Don.
AMIL.NY, .M.iih lie, Salni-L4.
kMii^NY-u«ii Y, Aisne. I.uon

lAMIII.lS, SOIIM-Il-.M
, couloui-

' lllh IS.

l'ar- AMii.iY, Kiire-cl-L . Chiirlrcg.

I

AMil.l.Y .l.oiiei, .Moniargls.
A<ili>.\s, Loire. Koaniie.

I

AMiliAV, \ar. Crasse.
AMMi,n5(:ii\Miiii, !l -Kbin, Col-

I

iiiar.

AMMI.nT7.\Vll.l.l:n ou MAIllVII.-
I I . Il -llhlM. IMIorl.

AMMI.VII.I.K. Cauudo», LUIeui.
AMNE, Sailhe, l.e .M.ms.
\Mii.M>A\s, Donlis. liesnnçoD.
A^m^T, Il -Saune. I.iiie.

AMi)NTi;oui;r. Il -Saillie, Vesoul
Doubs , AMonors, H -Pyrém p». .Miuléou.

AMOII, Landes. ,si -Sevor.
AMtM:il.,s. Ceis. c:oiii!oiu.

a.mbazai:, ll.-Meiino, Lliuo|;tK.
ïMBhl., Iserp, Crpnohle.
AMhi.NAV, KolP. l'.irinu.

A^lnl.llAl:, Cliarenie, Anjoulénio.
AMiiiUiiKrx, Ain, liellpy.

viiBunii,! X. Ktiiine.Nillerrnnche-
8-SiiAno

\MBI,IIII I :\-K.\-li(iMUK.S , Ain ,

l'rrionx

-SaOi
AMI'I lEB, l'as-de-Cnlals. Arrai.
AMl'oir..M:, .Mayenne, Cliâl.-<;uii-

ller.

AMi'd.wii.i.R. Selue-el-.Marne

,

I iiiiiainehlpeu.

\MI'l\n.M, Cor>e. Corle,
AMi'i'i.s, Ithùiie. I.yuo.
\MI'('.s, \ai. DraKiiiKiian.

t.Mni.iiN m:. ChiueMle, Conrolonii. amiiiik, Dem- e^res, Mort.

AI.11IJIIK.S, 11 l'yréiipcs. .Manlc'oa.j Ai.i.ir,>Y,.\ictre, C'isne

AI.EUBU.>. l'as-Ue-Calais, Itouio-
ftnu-snr-.Mer.

Al,E.NCiiM,.M.ilne-el'Loirc,Angoi8.
AEE.M.o.v, Orne

Loii-l.ivttc, Cùle>-du-.\ord,

deac
Al.l.Ol;^Y, Cher. lloiirirp<.

ALI.u.miaM), I)oiiIi~. .Monihéliard.

jU.>»ya
,

l*er;iii;nan.

Al.i'.KàA, Cors>\ Corte.
Al.t:T. Ad :o. Liinonx.

l'yicHces-Orlcntales ,| ali.o.miiiEi i.ic, .Mo.selle, Uiiey.
Al. i.o>.M.;, (lise, llennvais.

Al.l.o.xNE, Dein-Seires. l'aillie-

nay
Al.i 11E, l'ttjiie-Cauls, Jlonlicuil-: ALi.iiNNE.s, Knrp-el-L., Charire»

s-.Mer.

«LKii, Arlene. St.-(>lran9.

ALKXAl^, Jl.ijenno, Mayenne.
ALkYUAi.. UiOuio, H'inltUiiwrl.
ALGAioi, A, Cuisu. Calvi.
ALUAN.',. Tarn. Lataur.
M.«ut..SHEiM, Il -Ithin. Colniar.
«LiiiiAM.n OU al.UHl.^GEM, .Mo-

teilp. Iliionilile.

AEMiNNE.S. ,Maliie-ei-L.. Sauiiiur.

Al.l.d.N.NFii, Sarllie, Le .Mans.

AI.1.0N.S. U -Alpes. Casiuilanne.

ÀLLD.xs. L. 01-01 Car, N< rac.

AI i.ovil.i E, Somme. Amiens.
AI.I.OS, Il.-Al|ies, Itarielunneltc.

AEl.(i(iAG>'E, l'ai-de-CBlala, Bé-
llinne.

AM.m, i;. (;iinrp!i'p ':•!! r;i!,'iii.

v.MliEiiBi , \ipqiie, l'oiiiers.

AMBEUr. l'uy di'-l>0nip.

\.MnES, Ciroiidp. 1 or leaiix.

A M Km F.r, larn, i.'.!.i.

AiIBli (i\A, Ciir.-p, Ajaeelo.
AMItii:i-.i.L, l.oire, Koaiiiie.

AMBii'.vii II n.i, ll.-Sadnp, Lure.
AMnii.Loi', Iniiiv-pi-L, l'oiir»

\nnii.i.<ir, :Malrii>-i'i-l. .Siiiiniur,

A.\IV, Oise, CompitfKliO,
ANAl.s, Charoii e. Ani:unli}nie.
ANUsCli.ireiiU-ltir.Li llouhehe.
ANA.N, Il -(rirniiiie. St.-CaiiiJeii».

AM;K. Il.-I'yrénee», Uloron.
ANCEAi MKvii.EB , Selne-lul.,

lUinpii.

ANCK1N,S, Orne. Argentan.
AM:>;t.i.i.. Il -.\lpe>. Cap.

AMBiAG.MEi'. Isère, La-lour-du- am:emo.\t, .Meuse, Verduut-
l'in. IIpiiip.

AMni.AiNcoiiiT, Mous», llai-le- ANCEMs, Loirp-lnf.
Dni'. AM.Kitvil.i.E. >kMi>e, Bar-le-Uiic.

\Miinix\ ii.i i:. (li,»e. Heauvais. 4,m,kiivii,i.i . .Mii>elle. .licU.

v.Mlll.A^s. Il -SaOïip, Lnrv.
! «M.KKViàEiiu, MeuiUiu, Luué-

AM ni. i.MY. Aisne. Soi'sena. i vlile.

i.MBi.i.ii.x. Ain. Ileliye. ' AM'.KY, CAw-irOr. Dijon.
AMiiiiiri'i M.;.rii>-di^Calai!>. Ilou- Ai.iiAMr^. Anleuno:, Itocro.

Inuiie— Mer. \M;ili.. Imlie-el -1. . Cliiuuu.
t>,lii.i.v.i.i E Cliarenie, Coi;nne. am.iiiv \iuiui* Civray.
AMni.i vii.i I ,Seii.p-ei-lt ..Mniiiu» am;iie.vom.oi'UT. ll.-SaOnc,Vc-
KMIii.iK, tJaltados. Caen,
AMiii.r DM Ardeiines, Sedan.
AMEi.ot, L.-eM.her. Vendùino.
AMHI Y, Arildiines, Killlltl.

AMiii,^, Alen>e, \ erdun-v-MeuM.
A.MBai.sE, Iniro-e. L . Inun.
A.ilBii.'), Morhlhan. VaiiiMs.
AMRUMi., Drilmn, Valeiic*.
\>inoNN\Y. .Marne. Ileinw.

: i»>\ ' I I . M U. '.'i>'. \>«y.

lOlll.

AN(:iK>vii.i.K. Aisne, bulusous.
A.M.ii.ii. ll.-S.ioMe, cr«ï,
ANCiMl.SiSaiihe, ,\Liui«r8.

A>(..'/.i.>. Il -l'yieuées, KagiiC'i.v

•ii-UlKorre.
A^o>^^K. Urilnie, Munti liiuari.

A.M.UUiiT. Seine- lui.. Di«i"ie.

ABI.OMill.Vll.l.K . SIIU -' V.?.t 1

Ml! r, r, Seiiie-lnf., \\e\ .

a:

tNCRETltVir.l.l'.
,Selne-lnf . Vvel

iM UKTI vil I.E

Selne-lnf , ïwi
<m;ti vii.i.E.Ma
i.M:rovii,r.E,Cn
i-KTOVIM.R.Ma
i.iii.Y . llhdne

,

.Sailne.

IMIY-I.E-FHANC
neriu

i.M.v r.i:-sEiiVEi
ni'lie.

IM T • l'R-llOSEl
Mrll

»>niivvii.i.E, J

imii><:e. Ardpcli
t.MiAliii. .Mal «

\M>r., Knro. I.iiu'

i.Miii:iiY. Siiinni

OUI I..CAIoa-dn-;

^.M>^.l.Al^. Aisne
AMiEl Aihlii:, Il '.

IMIi.l.AI.I'.Or, II.

aMiei.aï, Canlal,
ANnEI.NtN.S, ll-l
A.MiEl.or, Il -.Ml
en llas..,lb'iiy.

ANBKI.or-E.N-.MO
l'ohgiiy

I.MIl.l.(ir-I.FS-v
Jara, Loii'i-lij-S,'

iMll.l.l', ,Seiiia-el

i.MiEl.Y!, ',li« , Kl
OUI n>AY, .llensi

i.MiKIiMi.i, Ciron
.iMii;ii.<Y. Mo.ell.
lABEnr, AI lloli

i.iliKViN.N ,, krdi
i.vni.vii.i.K., iilse

I.MIIG.XE. .Mail,OH
iviiii.i.AC, larn,
iMiii.i.E. MoiMip,
KDii.i.Y ll.-.Maii

iMUM.Y, .M.iirau
..•«Ull.l.Y. Selne-el
IMIII.I Y-I.E-.llAll

inr., La llochelli
.MMllAN, L(il-<.1.(

IVOlllAW, Lot-oi-(
onnr. Il -llhin,
AMioi.xs, U-l'yre
I.VIIOI.SIIEIM, Il .

ivno.s. Var. (iiass
iMHI.Wll.l.E, 1.1)

l^»l)ll^ vv, ll.-Sai

iMioiui.i.R, .Maye
l.vnOUll.l.E-.Miljv
Vilaine, Uenne».

iMiO'.yi'E, Tarn,
i.MiiiEO. U.-l'yré
isi)i;i:.s, l'as-de-Co
s-Mer.

iMiKii.sr, U.-l'yré
A.ïIlllESY, Selnii-el

A.>lllUEZB,.Maiii».pl

i.MiiiEZEi.. Seiiie-

IMIIIEZIEUX. I.uil

«Ml H ILS, Vuiine, ,\

iMiiZi:, C.iid, Al.i

I.VKIIA.X-CAMUIIS
.

B:<i;iiercs-en-i;U'ii

tMiiiis. Il.-l'yrei

(v-liiwrre
A.\i:r. lime el-L ,

».M;rV„ Loirp-lnl'..

AM./.AV, Cliarenie
d'Aagely.

A.MiAKS. li.-l'yrénéi
AMiÉ. L.-el-CIlCl. I

AM.hAC-l.llAMl'AI.
I.ciiîiiai,.

lMiE«C-<;HAIlE«
Co« 10.

iM;i:i.i'iiiir. ArUei
>N(. 1.1)1, . Cliareiil
iM.i'.l V, Poulie. Av
iMii (ir lu ^^cl.l.l
iiell'ort.

oi^i'.ii.s, .M.!iiit-e

».>!. LllVll.LE , Cil
I Ku'unp.

>m;kiivii.i.e. Soin
lil'S.

'-i.i.nA ii.r.E-nAii.
Inleriijure, Le liai

*.Mi!'nVI|.l.l', - l.A
liide. Kl rem

*M;i;iiVii.i.r.-i.\-»i

liilerienro. Yvelot.
*>iii:i:Vii.i.E-i,A-HI

rer. l'ilhivier.».

AMJi'.iivii.i.i.-i.'nn

IniVrIeiire. Le liai
>N(:khvii.i.ii:iis

,

llamlio'iiilct.

>»'Ji.vii.i H , inr
Casiel-arrasin.

AMr.KVii.i Enson a
Miiaellp lliiiiuiiil

tMiKY, .Manelie A»
AMilCOriir. (),5U. I

A.NUil.A'S, ^Ine-lnr



am; AiNN

liic'-lnt.,niMnn.

IslUUtluil.

vtiiir,

ilu-CiiUli, Muii-

iiiio, Jlayi'niio,

t!iCllF.Tl»vii.i.i.-SÀlPll-viCTOR,,Àî<r.iui:v, llaulc-SaùiKi. i.r,.ï.

i'ymiios .M.ii,.

Meurllio, Luné-

Ml-VOlB.Selne-

ilsno. I.Doii.

. h^ilui-LO.
lUiu'. l.auii.

-<'1-.M , <^uiiloui-

-Ii . (Ilinrlrc8.

Moiiiiirgis.

luQiiiie,

Hase.

I, H -Itliin, Col-

-Olal!!, Arrni.

ne, CliM.-tion-

Scino-cl-Mame

,

r. Dijon.
l)ti^, Kttcro'.

I. . (.Iiiuuii.

Uivritj.

vr, U.-Saùne,Vc-

Usne. âulmuus.

, ALiniarii.

le. ,UuRt( liiuari.

lui., bJW'H'.
K siin - v.?.>'

liif., Sic.

.

Sflnc-liif . Vielol

i>i iiK "f VII r.i'. - sun - MP.n ,

Sclni'-lnf , Viiiot.
iX(',Tiivii,i.K,.>laiichf",Coiil(iucci

i.>cri)Vii.i.K,l.iil«ailo>, B'ifuui.
i<ic.Tovi I I.P..Main'hn.(;oiil.inri'!i

nM.1 . lihôcie

Sailiii'.

or.ï-i.R-»BANC , Yonno , Tun-
nerro

\yi.\ i,i:-!iKUVEUX, Yonne, Ton-
ni'i II'.

iMV ' l'R-MO.SKM.r. , Muselle .

>\nvi^vii.i,ii, Suiniiic, Ainleus.

tM>i>(:L, AriU'Chr, 'lournon.
tMiAI'.n. .Mnliic-el-1.., Ai.Keri.

jMiE, l'JMO. I.iiiivicrs.

iMiii'.iiY. Siimmi!. .Miintdlillar.

\M)i i..(;rtio»-iliÉ-.\oril,Sl.-llrlcuo.

\M)i:i.Ai^'. Ai^ne. Luua
AMiKi Ai^ii,, Il 'SnOne, Vosoiil.

tMII.I.AI.KUl, ILiSlÔIIO, Vl'SOUl.

ANr.iviM.il'.liH, Ui-i', lilriiuuiit.

Axii.tnr.. (^1 (MiJe. Illnyu.

am;i «Miii. CuMl.il, .M.'MirInc.

am;i.\iii>,s, (.niiiiil, S.fiiii-Hour.

.\M.I.AIi!i. Aieyrun, l'iuiiei.

\.N(il.Aiis, l.oi, l'inenr.

VlUurrancho-»- am;i.epoht, Ain, Uollojf.

am;i.i:«().i(T. Va.ges, Kpinal.
A.M'.l.i.s, U-AI|ie!i,(:iisic!llunna.

A.Nfil.ls, Uiarente, CoKiiac
AM!I.|:h (le^ . Ijurreio, Tiillo.

A^(iI,K.s (les;, (jarj, Uièi.
ANC.I.i'.s, il -l'yri'iict'a. Aritelés.

A.xii.i.s.l'yrC'iiic-OrieiiUloji.l'ra'

llt>9.

a.m;i.i:s, T n.Cailie»
APICI.ICS, Vl.mIi'O, I.cs Snlilnu.

a: i:i,i:s, Muune, iMuiiiiiiuiiiIun.

A.Mii.Esgi i;vii,i.K - i.v - niiA.s -

I.DM!, Seliioliih'rli'uro, Ytelol
»Mil,i:Sgl!KVII.I.F.-l.'l .i.MiVAI.

Srliie-Iriférlcurt'. Le UaTifl.
A.vr.i.i S(.H I.V1I.I.I:-SI ll-SAANK

Si'ino-lrifi'rii'urti. Ulejipc.

(iniie,

fleure

aMibi.ai, l,»iiinl, Sl.-Huur _ -. ,r
AMiKi.NAK.s, ll-ltlilii, lleiforl. iA.N(;i,i.i, U -ryriiiùoa, lînyc

t.MiEi.or, Il -.Marne, Cbauuiont- a.mw.ikii.s, (.liiirciiie laii.'

en U.'is>lb'iiy. L<i It'Xlicllc.

AMni:i.<>i-u.>-.MO:'iiAGMi, Jurn. I amm.m'.u.s, VIeniio, l.uudiin

l'onifiiy

\.\lll.I.(H - I.IS- s M NT - A.«Ol' K ,

Jiir.i, Loris-I,j-S.'i<Miier.

vMii.l I', SfiiKi-ci-O , Munies.
A.MiEi.YS ;li« , Kiire.

,.viii.i!NAY, .tieiise, Unr-lc-U»c.
i.MiKiiM).., (jiruiiiJc, UoiUuaui.
A.Miiiii.Aï, Mu-ullo. Ilriey.

i\nKi-,T, Ai Ik'licy.

lMl^.v^N,^ ., Vrilcnnes, Vo'jziors.

(NDLVii.i.K, (ibo, U' nai».
iMiKi.vK. .Maii.o-cl L.. Segrc.
kMiii.i.AC, t'ani, (îailliic.

iMiii.i.l'^ Vienne, lN>illers.

1 .1)1 II. Y ll.-.M.iiiii-, l.aiigres.

iMiiI.i.Y, .Minriliu, Tuiil.

':<uii.i.Y. Soiih'-ei-U.. l'unlolte.

iMiii.i Y-i.K-.ii kiiAis, Cliiireule-
liif., I.ii Uiicliollu.

.MiiiiAN, Loi-<'i.(;nr., Arcii.
i-NDiltAN, Lot-eKitr . Nérnc.
oiinr, It-llhiii, Silieli'slal.

AMIOI.N.S, U -l'j r.l|i.c.<, r,iii.

vMi(ii..siiEiM, Il -lllilii, Colinar.
vNDO.s. V.'ir, (Jr.issu.

iMiowii.i.E, l.uiiet, I'IIIiItIcis.

lM)^^li^AY, 11. -Saune, L'ire.

iMiuiiiM.R, .Mayenne, Laval.
iMlOUll.l.E-.NEliVlI.I.E . llle-el-

Vllaiiie. Rennes.
ïMiO'j'gcE, 'larii, ,\llii.

i.M>KEI.>. li.-l'yrenr>c.<, Orlhei.
iMiii I s, l'as-de-Caluis, Onulugiie-
s-Mer.

t.M)Ui'..sr, ll.-1'yrriiées, 'i'nrliea

A.vnitESY, SeiiMi-el-i).. VoisaiUes.
AiiiiiEZB.Mniiie-el-l, .i!eaii|iréaii.

v.MiiiKZiii.. Seiiic-el-.M., .Meluii.

iMiUEZiKIiX. Loire, Munllirisun.
\M)iUh!», VuiMie, iVnierro.
AMX.'i^i:, Ij.iriJ. Aliiis.

A.Mil.i'iti:. .Manie, rpeniay.
vMOi.i s llanlo .>lariie, Vassy.
AMil.i /.ri.l.i.. Marne ICpernay.
AMiois.SK, DoriliiKiie, .Xiinlrun.

AvcotiuNT, .Menrlho. I.iiiievillc.

AM'.o.s, lliiitses l'yréiiéeK, l'.iu.

tM;os. Ilaiiles-I'yrini'es, Tarlies.
t.MiOii i;mi'.. Cliarenie.
ANr.i)i:i.i>. Cliarenle-lnférleure,
La lluelieile.

AM:nrME, Landes, Dax.
am;ous llasses-l'yrc^nies. Urlliez.

A>GOi;,sriiiMi,l'yiénou»-Orieala-
le». l'railes.

ANOOVli.i.R. (jaiïniluH, l'alalso.

A.\(;oviLi.K.Kure.l'iml-Aiiilenior.
AX'.ilvll.l.b, .M.'lnclje.ClierlKiuri;.

A.vGovlI.l.i.-AL-J'i.Ei.N, AlantUo,
V.iluKiu'^.

AMWivii.i E-.st'ii-AV , .Manclie
,

Cunfaiices.
ANoni.s. l'.H-iie-Calals. livlhuiio
AMjiiKssr. Ljiiiile.< l)in.

ANr.iiii'., M;niie e(-Lolin, Segrc.
A>r.rii.i;oi'Hr, Aisne, Laon.
A.vGVii. i,i'.ii.M«iirlh,',biariel>ouri:.

am;y, Oise, (jlerinuiiL.

AMiu .\. IS.-l'yrénén<, .Maulcon.
A.MilKii.s. iNiiiU. Uiinal.

AMANË, llér.'inU. .Munlpelller.

AMCIIK, Nord. Douai.
AMÈUE.s, Donx-Svires, Malle.
AMSY, CalvadU4,(J«cn
AMZY-i.b-MiArEAi'.Aisne, Laou,
ANjEix, Ilauio-SiiAiio, Lure.
A.N.ioiN, Indre, Issundun.
A>Mi)r, l^ére. Vienne,

Al'P

»>NOix, Yonne, Afillan.
A>M)vii.i.E, ManUie. CouUncei
A.Nnii, .\4trU, Avesiica.
A.Nos. Ua«e»-l'yri'n«os. l'au,
AJfosT, Saùiifl-cl-Loire, Autun.
AMitij.ii Vosiios, Saint-Ulo,
ANiii'.\, .Muieile. Ilriey.

iMiYi'., llaMe.<-l'ïrénee«, l'au.
AMyiiEiiEH 'I. I K^ Sïlue-lnfé.

iloure, Y Tel

A^nosKY. 11. I, Langrei.
AMSAC, l.liarenu .^onfoltu.
a.>sa(:q, Ulse, IJiermoDl.
A^sA.N, Geri, Anch.
ANSAiiviM E, .Meurike, Toul.
A^SAUvll.I.KKS, Oise, Cierinoot.
AMSE , ItliAnu , Villeirâucke-iur-

hnftiic.

AMii:nvii.r.E, (lise. ISeautaU
A>si<,N t.v , ryréuetiHUrleulalet

,

l'oiplitnan.

A>sosr. Ilautesl'y renée», Tarbo».
AN.smi.s, Vauciusc, Api.
A.\s I Al^(:, Nord, Lille.

A.NMKiDE, Viiiiiie, Afallon.
A.N TACMAG, Lol-vl-Uaronne, Mar-

nuindo.
A>Ti l'.iiii.ix, Caulnl, Sl-Flour
AMK8. .Miirno, Sie -.Menuliouid
AMLiiiL, Doubs, tiuuiuc-les-Uu-
mes.

A.N rEZANT. CharenlelnlOricuro,
Saint-Jean-irAnKCly,

t.MllEi.i'i'T, .Menrilis. Lundilllo.
! AM IIKMAY. Marne, Uelnia.
A.NTMivNV, Aruennes. Kocrui.
AMiiEUii., i:ôie-<rur, lieaiine.

A^TllI'.IHl., Uise, Ooinpiegno.
AMHIE.N, Mevre^damecjr.
AMTIIILI.Y, Dise, Sentit.
ANTIio.N, Isljre. Vienne.
AMinES, Var. (iriisse.

^^Tl<',llA.^,llaule-(;aronllO, Salnl-
(jaudeus.

A.VriCIlA.N-DF-DAnoi'SSE , II.-

t'yiéiibea. Uagneres-en-ltlgorrc.
A.MKiNAC, Caillai, .Mauriac.
AM ir.KAC. (.Ii.ironlu Inf, Juuiac.
A.\ri<;>AC, llauio'liaiuaiic, Suiui-
Gauilena.

A^'^Ir.^'AC, ll(''rault, [{eiiers.

A,>riG>Y, Vendue, i'unloiiay-le-
(Juinlo.

iMriCMY, Vienne, MontmorlUun.
A^rl(;^Y-LA-VlLLIi, tOlo-d'Or,

lluiinne.

A.%T1I.I.Y, .Moselle. .Meli.

ASTIN, IL-I'yiciiée», l'arlics.

A.iiTiSAN ri, Cor»e. Curie.
A.%ri.sr, Ilaules-I'yreaéei, Itaguè-

re» cn-UiBurrc.
A.Nit)U>Y. liidie-eI-L.,CliinuD.
ANTiiiGM!. .Malnc-el L., Sauuiur.
AN riiiGNy. Urne, Uoiiifront.

AMOi.NG, l'ijy-de Uùuie, Uaulro

AK^.

APRrMo.NT, Ain, .Naiilua.
ti'nKllli>T. Anieiinea, VouiUfi.
Al'iiEMii.M. Cher, Salat-Auiaai»

>Muni-l,iiiid

Ai'HKMu.N I , .Meiike. CuQUMiar,
AIMlKMii.MT, (li>e. Seuil*.
Ai'ivHUii.M. IL Hadiie, {',r»j.

Ai-i.ElliiM, Veudee, Lr» SablM.
Ai'UtiY, llaulu-llarne, Laugrea.
Ai-it, Ardaclia, rriiaa,
APT, Vaueiuse.
AiiAHAI;x, Arlége, Foix.
AiiAGON. Aude. C<rcas<onne.
AiiAMiTZ. Il, l'y ri née-, Ulorua.
ABAun.N. Caid, .Mtuiei.
ARAKij, Ain, lleiley.

ARAM.K. U -rvrenées, Urihel.
AUA^GOl', U l'yrenres, UayooM.
AIUNUAS, AlU, Ui'iiry.

AiiANOON, Isère, La l'ouMu-l*!!.
AUAlJL'Zll^, u -l'yr.niea.Oi'ihex.
AnAi'i.i..s, Il -Luiiu, YsMingeum*
AnAlJ.\, ll.ryrei.i,,, iinbec.
auranats i.iiuiide, llordeaui,
AUIlA.>i, Il -(«aruiine. Si -0<iudeiu.
AIIUI.GKY, Il -Siolie Vesuiil.
AitBLI.LAii V, Cor,,., Aurieut],
AiiUE.Nf, Ain, Naiiiiia
AiiliEo-,!, Il -l'yii' 9, Arcelèi.
Annintis, li l'yi.i.ies Muuleo*.
uiliiG.Mi.lI. Ain. ili'lioy.

AliPlG.NY. Ain, ll.iiiiti-i'ii llreMa.
AiiIUG.w 11 M.in e, l.aiigiea.
Aiiiii.s (;irunile. Lu iieole.
A 11 ni I nu. Curso. l.ono.
Aimi.MiK-i.i.-Uis.Ceis. .Mirandf.
Aiiiii.AiiE-i.k-liAi. I, (San, Coiy
nom.

Aiiuoi.s, Jun, l'olih'iiy.

Aiiiio.N, lL-(jaroiiiie, M,-(^audeu
AUn<l^.^E, li.-l')lril<e>. UayoOB*.
Annij.NKK, Si'lne-c:-.M , .Muluu.
AUiioiiAS. Ilerauli. Lbdèie.
Ai.Rttui, (;uise, Ajaeciu.
AUiiur, llauie-.M.irnc. Langrea.
Anuui:A.Ns, Dniilii, .Munllit'llard.

Alt noi Gave. Lannes. Sl.-Sever.
Aliiiovi.T. ll-l'yiénèes, .Mauléoa.
AUiiiitix. Il -l'y:oiii'i'8, Argeiéa.
Alii'.ifiJiisE. Muwe. Cosno.
Alu.ix .sstii,!> , l'yicnéva Orlea»

lii".'», i'rade»,

Aiinnr.SEc, liie-cl-Viiaine, Vllré.
Aiii'.iii.M.E (!';. Illiùne, Lyon.
Annl:l!>so^A^, UiiAno, Villerrao-

iiie-sui-.>aôii«.

A 11 ni s. r,a»-C5-l'yrénoe.«, Pau.
AUi:. llan.e-Saôi.c, Cray.
Alu.-l.^-llAllU(lls, Itaule-.Maroa,

(<liaiiniuiii-eii-Uiissl|jny

Ai,i.-jit:.N v.Nâ, lloiit)^, Ik-sançon.
AUC .M>LS-L1GU.\, Duubs, l'uUtll^

lier.

Aii<:-sois-MOXlE.>OT, Doubi,
roiiiarlicr.

AN.IOII TEY, ilanl-KIlin, IlelTort

AM.A. llaiil.-l'yri-Bées, liagiioiei- ANroNY, heiiio, ^Sçiau.\.

eii-llli!orre.

AM.KZY, Me»re. Nevera.

lAKIo.NAVKs. Uaules-Alues, (jap. I Aiic-siiIi-Tii.l.E.CAIe-d'Or, Dijon.
ANTiiKNE, Diiriiosno, miguuuA,| Ai.Gvi.s, iJeuJ-Scïies. Mort,

kNKitA.>-GAHUiis . il.-l'yrcuée* , AM.iiiiG. Dnrdugne. l'érigueux.
ItiBiieics-en-lilaorro. |A^^Al'I'l s, Nord. I.liie.

(.Muiis. Il.-l'yrenies, Bagnores- a>>ay, .Mevre. Cosiie.
i-liiuorri

a.m;i, Lme el-L , Dreux.
A.AKI'Z, Loirf-liii'., A'iooiiia.

AM./.AV. (>liareii(e-lii( , Si.-Jean-
liAngeiy.

AMiAi.s, ll.-l'yrénées. l'uu.

ANGK. L.-el-CIlCI. IliOls.

aM.eag-i.iiami'agne, Charente,
Ciijîiiac.

iMiEtG-iMUnENTE
, Chaionle

,

Co;. 10.

iM;i:r.riin T. Ardeniies, Sedan.
>M,Kiiv. '. i.li.'irciilo, liarlieiieux.
iNtii^iv, Voiine. .\>ailoii.

iMj II I lu l^Cl;l.!>uo, Il.-Ubin,
heilurt.

A.iiKiis, Miilnt-el- Loire.
J.M.1.IIVII.LÏ , Cilvadoa , l'i.nl-

1 Ku'iiiie.

>m;kkvii.i.e, Scliio-cl-i)., ICtani-

iil'S.

'.iiiiA ii.i.E-nAii.i.tii,, Selnc-
liiiiTiiiure, Le Havre.

VM.VIlVi 1,1.1'. - I.A- gaMI'AGKU ,

lii.ie. Kirunx.
»M;i;iivii.i.E-i.\-»iAnTEi,,Seiiie-

Inri-rleiiro. Vvelol.
.l>Gl;i Vil.l.E-I.A-RlVIBRE. Lol-

roi. i'idiiviers.

ANGHi-.vii.i.i -i.'oncHEn, Sclne-
In.Vrienre. Le Havre,

«Miniivii.i.ii.ns , Selno-ol-0.,
Ilainliuiiilct.

vNGi'.vii.iE , Tarn-el-Garonne ,

Casiel^arrasiii,

AM.KVII.I hll.S un ANSWElI.I.En,
MiiM'ilp lliiiinviiie

VNGKY, .VlaneiK'. Avraiiclica
AM;i(:(»tiir. Oise, t^ieniiuiit.

AKUiLMi, Seine>lnr.. Vvelol.

A.\MV, l'a.s-de-Caial.', lîéihune.

ANTOUl'i;, Jura. I)6I«.

AKTIIAIGI ES, Aideriie, «"riras.

ANiiiAi.N.llie cl-\ ILiiiie.lu.i gères.
' AX'ruA.\T. Vie.ine, Ch&lilierauU.
ANTiiAS, Arlége, Saiiii Cirons.

: AMIRA.s, Cela, Aneli.

ANNAY-i,A-i;oiE.^oiino, Aïiilion. ANrniiNAh, Lozeie, .Mnrvejols,

AN.\AY-sri;-I.E-.SLHEiiV, Yonne, ANTUGKAG.Aude, Liujoui.

loniierro antiii.i.y, Sartue-ei-L., Aulun.

A^^•lBAltl.T, Calvados, l'uni- ANvr.Vii.i.E, Si Ine-liir, YveloL

l'ICveipie,

ANM-JlAI.I.r ou Arl'EVII.I.E ,

Kiirn. l'onl-Aiiiteiner.

ASNEIiixn, Calvados. Vire.

ANNEï.I.E.s. Aniciiiies. lîi'liiel,

A>'NE(>'I'. Yonne, Avaliuii.

AXM'.I'ONT, Cliiircnle-inféricuro,

Saiiil-.leaii-dAngeiy

ANNcgiiiN , l'as-dc-CaiaU , Bé-
llinne.

ANMSsK, Durilogne, l'irigueus.

ANNEr. Si'iii"-cl Marne, .Meuux.
A>M;rx. Nurii, Cainlual.
AKMivii.i.K.llanie-.Marne.Cliau-

inoiil-eii-lli!,siîriiy.

AN.\Evii.i.E-i.N-i.i;ni'., .Manibo,
Valoirnos

A.vM.vii.i li-si'R-i A-si;YK,Si"lne-
Infriienre, Diepite.

A.^M;vlI.l.I;-.sllu-MEn, Manche,
Cdtitaïu'fS.

A>M.V1I II -.Sl'U-.SKlNE, SciUO-
Inrérieiiie, lîinit'li.

A^NI• viu»>, Diôiiie. Valence.

AXM Zi.v. l'a-.iio-(>iil»l<, Belhuno.
VNMIKl il.lN, i\iird. Liilo.

A>>oiiii;. .Inia, Diiie. ,

—

. ,,„,;,.
A^-,l>lS. Aisne. Salni-Ouenlin. AITiior. Ivurç. l'..nl-.AiiiIcuier.

ANMiisix l-uie. I,.i T,)iii-dii-l'iu, Ai'i'EVii.i.i., .Maiicho, Cuulances

A^MllX. Cil.M. i;onru'<'s. aiti, Arieue. lois.
,

vRr:(iNAY, Aiilerhe liiurnon. Al'l'lir I". Coise. .VJaccio.

^^^o^vll.i.l'. Il -.Marne, Vassy, aimim y. Oise. Coinp egne.

AX.vdi, li-AI|ii-8,Casiellaniie. aI'I'IIIGNY, Vuiiiie. Auxerre.

v.xMii vii,i.i;-v,i,Mi:sNiL,Soine- Ai'i'u:Gr.lAM. Ci.r..i! .Sjaccio.

InriTiciiro 1.1- Havre. I Al'l'lia t, hciu, La loui-dii-l'ln

i.l.i;, l.haH'itto, Aii^'iiilenie.

A.NVi.N, r«'j-iie-C..ials, Salnl-Fi'l-

sur-lernoisu.

ANY .MAhTi.\-r.iEi.x, ,Visue, Ver-
vins,

1

ASZAi-i.i;-i.LGEr, l'uy do-Uônic,
l>si>iie.

ANZEi.iNG, Alo-clle, Tiilonvillc.

A.NZIiMI.. Creuse, Cuiret.

AN7.1.X, l.(ii-ei (lar., Nérac.

A.NZIN. .Siiiil. Viiluncieiines.

ANZY, Saoïie-el-L., Cbaioilis.

Aosri;, Iseie. La lour-du-l'iu.

AOi (iNY, .M iriie, Koiius.

Ai»i .sTE, .Vrileiines, Bucrul
..iiisi i;. Dninii', Die.

,v<ii /.i., Vi'sne!., Neiitchftleau,

AI'AGII. .MoMlle, Ihionvllie.

AiGiiA 1, i'uy-de-Dùmc, Issoiro,

Ai'CMti.v. Can al. .>laiiriac.

Ai'iKAC. Luiie. .Moiilbrisoa.

Ai'l'Ki i.i>, Tarn. Lavanr.
Ai'i'i.î>Ai-soi;.s-iii;i.i.ÊME, Orne,

Moiiagiie->ur-lluliie.

AiMi-.NANs , Don ha , Bauine-lcs-

Daiiies.

Al'l'l.^vvlllR, Il -lUiin, Coiinar.

ARGvMnvi., 1.01, Cahor>,
AïK.AMii.s I, Cer», Auili.

AnGAM.|i|..s , Uajsea- l'yriuéM,
Layo.iiiu.

Alir.AI, Cher, lionrges,

AiiiivY, \iei.ne, Lnudnn.
AliGi:Ar, Cùie-dDr. Dijon.
AiiGi NA.N I, l.fl c-ii'Ur, lleaune.
Ai;(.i;.vvY, Cdit-<iOr Seinur.
Aiici .Ns. Ariicciic, liiuriiuu.

A 1,1 El. Ciiarenii'-tiil . Sainte*.
AiiGIv.s, Vtiniii-, J'iigny.

AliGi.Y.CO e-n(ji. D'jiin.

AIK.I-. V.llonlis Lenlline-les-Daïuti.
AiiCilMI.. lia >e>-Aipi-. Digue.
AliLllhlAMii , Jura, Dùio.
AliMI 1 .s. Caillai, .M iiiliac.

Ain:HEs, Vo-m-s, l';jii il.

auim m s, \ii>)!i'> Kpinal.
AiiGH Al., Ciiareiiie-lnr . Junzae,
Al.l.llli.N C. D'iHiunilu. Sa lat.

Al. cil i.NAi. Allier .MuiiliU|;uii.

Al;ClllG^v.Vll'l I haielieranlt.

Alun NGKiY , Cliarii.le - Infé-
1 leuie. S.iliil-Je'i.iHl'Aiigcl}.

Aiu.iin ^, Ai^iie. I.aou.

Ai.i I i.u. Doiitis lit a.-inçon.

AliG.xi.i . I.iiiie. lîiianiio.

ciNS. (iiniiiile. Ilonleaui.
Aiii.is- 1.1. - l'o^sAIlT , Marna,

lleiiii.t.

Aiu.i.->-srii-Ai r.E, Anhc.
Al (.i/.vG-Aiioi 11 , Il -l'yrjnéas,

1 1-»

A1U.17. v<;-i /.(NGi.Ks. llauies Pj-
ii'iiiC-. Ail-'i'l:*.

Ai,(;izvN.s-v\ A.\T, llaules-P|r^
III'.-». Aif li'S

Al'.l:lZ^^.,-l>l ssi s, Ilaule»-I>}r4>

m e>. Ariîe'e^

Al. Cl. aïs. Calwnins. Vire
AïK.ioiii . I.oïi'ie. .Mariejnls.

Aii.iKii's, i.hcr, Aalnl-AHMB^
.Miiiii-lîmiil

Aiii.iiN, Crt c-.l'llr. Illjon.

Al'.l.l)^. Duulis. l'oniarlicr.



4 AHG

ARÇOn, Loire, Koanae.
AHCONCKT, CAic-d'Ur, neaiiD*.

AKCONfitT, iurltaa, Miineri.
AKCONSAT, ruy-dt-UAme, Ihlcri.
AH<:oNVlLi.li. Aiilia, lUr-i-Auba.
AHCUiiKi, Uen, MIraiide.

Ai\C!i(lM), var, UraiulKain.
AROUKIL, S«ln«, SManx.
AHCT-siin-ciiiiE.Voiine, Auixrre
AKCY-iillHTK-HIIlITlTUI, Aline,

Sioluona.
AHDiti.AT, Venilëe, Bourbon-Vcn-

tlre.

ARDKi.LKH, Kiire-el-L., Ureui.
ARnKi.ii. Klirc-el-l.ulr. Chartraa.
AliIiENAY. Marllie, Le Mann.
A]|l>K^U(>H'r , llaulet-l'yrinéei,

Bngnerej-oii-lliiîorrr.

AniiE:«NAis. Cher, Sahil-Amand-
Munt-ltunil.

Aiii>KNrii!i-SAiNT-UAnTi>'.lndre,
Clitleauroiii.

ARDENTKS - SlINT- V^^CEHT
,

Indre, Chl\lpn>iriiui.

XRDis, l*U}-<Ji'-IMme. luoire.
AHiiEUii., Anlunnea, Vuiulrr».
ARDKVON, Hniiche, Avranehra.
ARUiBUK.II-Caronne.M-GiiMona.
ARDli.i.ATS (losi , llhOne , Yille-

franche-siir-Sadiie.

ARUll.LF.i'x. beus-Sèrro, .Mrlle.

ARnii.i.liluKi> . Chareiili^-liifé-

rieure, lluihofori-,<iir-Mcr.

ARi)i>', I)pii\-Se»r6s. Mort.
ARDISAS, •iTa. Loiiike/..

ARDoix. AidcchB. i'oiirnon.
AliDON, Jura. l'iiIlKny.

AliiiiiN, l.dirct, Urir'aiij.

AiihorVAi., Sclm>-liir.. Uipppc.
ARl)iir;s, l'.i>-<le-Cnlnl»,Sl.-On)or.

ARKoo. (jirao, Cnlil.

ARELNES, Loir-«l-(jli('r. Ve.idAmo.
ARF.i.l.ES, Aiihe, llnrKur-Si'liic.

AR^.^, Unssi's-ryri'iiPfi. Olnmii.
ARE^GUS!>ES. Laiidcs, Muul-de-

Marsaii.
ARESciir.s, Jura, l'olluny.

aKRSsï, llJissM-l'ïrciuTi. l'an.

AHKT. llanleii-l'yreat'i'g, liagnùre»-
en-Iilijorrp

kRErTE, ll.-l'yrénfM, Oloron.
IRFliUIl.l.E-CllATAl.N

, Creuio
,

Aiibuitun.
ARrEVii.i.r.s, Allier, La VaVme.
AHl'ONS, Tarn. Casiret
Anl;AO^n^, ll.-l'yri'uop?. Orlhoz.
ARGA^CIIY, Cnliodos, linveiix.
AROANCON, Auhe, liiir-sùr-Aubo.
ARUXNCY, Moselle. .Mcu
ACiiKlfi, ArleKo, Sa!nl-(. irons.
ARUELks , J'yrénéci-Orieiilnles

,

Corel.
ARCKLÈs, llanles-l'yrt'ni'es
ARr.F.l.iKns, Aude. Karliuuno.
AnGEi.LR.s, ilaules-l'yrcnees. ISa-

gnerea-en-Uigorre.
AHGELLlKiis, Hérault, itlunluel-

llor.

ARCELOS, Landes. Salnt-Serer.
ARGELOS, Uasacs-l'y renées. Han.
AHGEI.OISB, Landei, Monl-de-
Marian.

ARGE^CEs.CAlTados, Cacn.
AliGE.>s, Il -Alpes, Caslellanne.
ARGEF<8, Aude, ISarbonne.
AHGE^T, Clier, Sancerre.
ARUENTAI., Loire, Sl.-ËllenDe.
AliGENTAK, Urne.
AllG£.^TA^, Corrnze. Tulle.
*);(;kme>ay. Yonne, Tonnerre.
AlifiBSTiiiUL, Sciu8-fl-01se, Vor-

sallies.

ah«;e!> rF.i.ii,, Yonne, Tonnerre.
AHGE.MiKiiK (!'). lia ules-AI lies,

llrlançon.
AJ',GC.^rlÉl;l:s , Seino el-.Marnc .

Mrlun.
ARGI-.NTDI.i F.s . llnule-.Munio

,

Chaumoiit eii-B.issii;t)y.

AUGENTUN. 1 oi-cl-Curonue, Jlar-
mande.

Aiu'.EMinx, .Mayenne, Ch&ieau-
lioniicr.

aI'.<;i:m<)%- r.ii.\iEAi.', Deui-So-
vre.-. llre!i3Uir>>.

Ai;OE.NT()>i.'i'.Gi.i.si;, Denx-Sé-
Trcs. Ilressulrc

AR(ii.\T<>>-.si ii-ciiEi.si:. Indre,
Chôtc'Miroux.

An(;i.>Tlu; lllo-ei-Viliine. Vilré.
Alil•l,^^ltI^. .M.tverine. La\nl.
AIi(;i.>vir.i;i s.'t.Lvr Saneeire.
ARGKiNVll 1 il.l;',. |-:uru-il-l...lr,

Notent Ii'-I'.oirou,

Ahi.i hs. ."iLiMio. Sie -.llcnehiiuld.
AIH.KT. l;,i...-ei l'ïli-iiies. OUI;. ;:.

Ai.i.ii.s\>s, ll.rui-llliin. i;i>i:ui;.

^ Li.llJ ii::,l .s, II.-S-ccii:.'. (,r.-iy.

iUCiLMi;!;,-,. (,.iril. Ivs
Air.ii l.v, Cû e-ilUr, lle.iui.o.

Al (.i.s, Ai.i. lleiiey.

vîuiii ^, I \. (.iii-c. S.irfeito,

zl:t,oi:rN 1 s, Sti:ii;io, .\niicns.

AIIP AHT ASQ
ARGOI., Klnliiere, Chileaulin. i ARPHEtiii.r.E, Ailler, Mun'lui'un
AnGiiliGES, Maniha, Airaiiehet. ! AliPlir.liil.l K,Cbor,balnl-Auidiid
ARGoui.Eii, Somme, Ablieillln, { ALinl-lluiid.
ARGUr.ii.. Seine-Inférieure, Neuf- AiirilEiiiLi.hS, Indre, Châiaau-
chtlel-en-Uray. I roni.

ARGL'Ki., Uoulii. Ueian(on. ARnii. Card, Le Vlxnn.
ARGUKL, Somme, Amieni. ' aiujikmay, Mayenne, Lnial.
AHGUKMOI, llaule-Caronne, 81.- ARUiir.s. Auilu. Lluiuui
Gaudeoi. AHQrrs, Aieyron, Kodei.

AHGUT-DRSioiis, llauleCaroii- aiiQi i silei.. Loi, Cnhur..
ne, Salnl-Caudena. Aligi es. l'as-da-Calali, M -Dmer.

ARGiiT-nESsi's, llaule-Caroniie, AnQl'EH. Snlue-lnr., I)le|i|re.

Sainl'iiaudeni.
,
AnOrEîTP.ii. Aude, t.nre.i^.iiunu.

AiiGY, Indre, Chllcauroui. Angi'Kvi:», Surnnje, li.iulleus,

ARIIANSIIS It.l'yrénéaa.Mauléon. ARgriAN. .Metnv Cixne
AHIRS, Hauleal'yrenée», Uafuè- arrarliiy, Lolrei. (,|en.

ret-«n-lll«orre. aiiRacoirt, Meuriliu, CliAleau-
AliiFAT, Tarn,Cailrei.

{

Siilln».

aRigas, Card, Le Vlitan. ariiauo.x. .llorhllKin. Vannei.
AHiG.NAC. Arlége, l'oli. Iaiiiiagnoukt, lliiulci-l'yreiaes
ARiNTHOn.Jurn.Lona-lo-Saunler. Ilngnoret-en-lliuorre.

ARji;ZAMX, Landef,Muul-d«:-.Mar- ahrai ' (.(iviir, .MrjHelle, .MoU.
iAIiiiam:i>i'Rt
I Kianipca
! arrancy. Aline, Laon.
AliRANc.Y, Meuse. .Miintmédy.
ARRANs.Côle-d'Ur, Cliùllllon-»ur-

Seiiie

.Seine -Cl- Ui.>e

Altl.A^c, l'n;-de-l)Aine, Amberl
ARI.AV, Jura, Lons-le-Saunler.
ARi.EBn.sc, Ardeche. Tournon.
ARI.KMPDES, II. -Loire. Le l'uy
ARi.i.s. llouches-du-KhAne.
AUi.i'.s ou Ani.K.s-.si'R-TKcii, |>y- ARiiAii, Anlèclip. Tournon.

rénées-Orlenlnles, Cerel. AunA.S, l'as-de-C,ilals.

ARI.F.r. 14 lule-l.olre, llrluiide.
i

AURAS, llnulet-ryrénéet. Argelès.
Aiir.RiF, Mèrre. CliM. Chinon. > Aitiusiorr.i.lt. i'yrrnécs.Orlhei.
Aiii.r.tx. Nord, Douai. arrast. Il.-I'yrénees, AInnIéuu.
Ai'.i.Ei ^-EN-GOiiEi,i,E

, rai-de- AKRAi'TF., Il-Vyrénéi't. Hiiulron.
Calait, Arras. AiiiuYnii, ll.-ryreuéea, Argeles.

Ai'.I.OD, Ain, Nanlua. ARRh:. l.nrd, LeVIgan.
ARi.oii. Il -Caronne, Sl.-(;audens. Ai.UEAr. Ilauies-I'yrénécs, lingné
A11MAII.I.K, Malneel-L, Segré. re»-en-BlKOrre
ARMAiocoiiRT, Ulse. Coinplegne. ahiiemiii.cuiih'|' , Aube, Arcis
ARMAM'.UURT, Somme, Monidi- »ur-Aulie.

dior. ARRÉ>KS, Creuse, Hourganeuf.
ARMiNTiERES, SeIno-el-.Marno, arrkr'.s, ll.-t yréiiees, Arcelei.

.Meaui. AIIRENTK.S - |>E - (.ORr.lEfX
,

Ai'.MAi'c.oiJRT, Meurllie, Nancy. Vosiios. Sa i i-DIe.

AiiMiioiiTS-CAPri;!., .\ord, Uun- ARllK.^r^tR ! , Aube, Bar-s-Aune
kerque, ARRET. Somme. Abbevllle.

ARMniii'T» - cii'i'KL - CAPPr.L ,
ARREiix, ...'iri: le», Méïieres

Nord, Diinkerqnn AiiRiAM'tuu ARGESiE.t, .Muselle,

ARMFAL'. ^unne, Joleny.
I

i^leli

ARMKM)AUlT.s, llusse»-l'yrénées, *"'"R>. U'SjCsI'yrénée», l'an.

Mauleon. AliitiCNY, Marne, Yltry-le-t'iun-
ARM^•.^o^vlM.E - r.Es - gati - f"!»'
^LA^x. Kure-ei-L.. Cliarlre» arrive. B.-I'yrcnées. Orihez.

ARMKNrEUi.E, llaules-l'yreuees ahru, Corse. AJaccio.

Ilagnèrei-en-lliitorre. ' aruodit. ll.-ryrenées, Argelès.
ARMi.NTiÈRi'.s, Aisne. Cbûlcau- aruodei.s. lliiules-ryrenées, Ba-
Thlcrry. i gneres-en-llluoire.

AUMKNTiÊRFS, Kufe, Ëfreui. ARHoMA^Clll:.s.C.llvndo^.llayeuI.
AiiME.NTiÉREs. Nord. Lille. arrun, Eurc-ei-L., CliAleoudun,

ARRu^l^ES, Allier, La l'allyse

ARRDKvii.i.i:, Seine el-Uise, l'on-
tolse.

ARROg, B.-I'yrénéc«, .Mauléon.
ARRO.s, llnjses-l'yrenees, Oloron.
ARROS. Basses-l'y renées, l'au.
ARRntJkui..s. Gers, Mirando.
ARROUT, Ariéfio, Salnl-lilions.
ARRozÉs, B.-fyréiiées, l'au.

ARRY, Moselle. Meli.
ARRY, Somme, AbbeTille.
ARS, Aln,Tré>oiii.
aHS, (iharenle, Cognac.
AR.S, Creuse, Aubi'ssun.
ARS, l'uy-<le-l)Aine, lllom.
ARs-KN-nE, Charenie-lnrérleure,
La Itochelle.

ARS-i.Agiii NEXY, M.iselle. Meli.
AR&-Siin-Mn.sEi.i.E..>loselle,Melz.
ARSAC, Gironde, Borde.tux.
ARSAGi.'i.. Lauiles. SiiiM-Se»er.
ARSA.v.s, llaulc-Siirtne. (iniy.

AR.sciiEVii.i.ER, Jleiirilio, Sarre-
liourg.

AR.'>o>VAI.. Auhe, llnr-sur-Auhe.

Cùle-d'Or, ARSiiRK. Jura, l'oligiiy.

AhSV, Uise, CompieKiie.
ART-stR-MEURTiii. , Meurihe

,
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ai;tag.>an, ll.-l'yrénée- Tnrlips
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ARTAix. SaAiic-et-L , (^harollos.

AnrAI.E.NS, ll.-l'yreiiees. Arueles.
ARr\\>KN, ludre-el-L.. lours
AI'.rA.\,\F..s. ,>laine-cl-L., Suumur.
ARTA.s. I>ere, Vienne.
ARlAS!>l..^.\ . Landes, .Munt-do-
Marsan.

AiiTKMP.s, Aisne, Saiiil-Quenlin.
ARri.>AY, Lolrel, Orléans.
AiiliiKI.. .Nièvre, (;nsuo
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Aitii(t..NA. Jura. l.ons-le-Suunler.
A

L

I IM > m:. Clinreiiie-lnf., Jouz ic.
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ARMii.i.AC, Lol-ei-Car lane, .Mar-
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ARMLsSAiv. Aude. N'arb'^.iiie.

ARMix. Ain, Belley.
AKMOiSE.s (grandcil, Ardenne»,

Vouziers.
ARMOISES (pelltei) , Ardennei
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ARNAS. KhOne, Vltlerranche-sur-

Sa(.ie.
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HiTIli /.. li.-l'yreiiees. Oillie/.

Al Tiii./.-ii AS.SO.N , ll.-l'y renées
,

ALTiii.ZK. Sarllie, I.a lliMhe.
Aiiriiii.s. Seine-pt-Oise, Maules.
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\i: I l:^l.^, hi Ile, (;iiàieauruux,

ARTllo>. Loire-lnf
. I'.iliii|„rur.

ARrilON.>a. »o„„e, TounniiA.
Alirili M. Luire .MunlhrlsuR
AiiiKUl. Ancsc. l'nniier»
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daudens. -ui.

AUrir.lKDlKl.-GAf.lUNE, G«n
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AhrniiKi.oiiAX
, Ua,«i s-l'vf,,
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AniMiiil.MV , llaule«.l'yr*i.B,
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ARTO^«ES, Almie. CliSt -ililcrrv
vnriiN.M:, l'ny-duDAmc, llioia
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ARTZiiini, llaiit-niiln. Culm.ir
ARIDY. Ilasses-l'y renées. Ulorun
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ARVERT.Charenlo-Inr.. .Maieuari
AnvKYRESuus»ixr-i'iEniit-ui-
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ARVIEii. Aveyrun. Hiidet.
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ARVIGAA, Arléiie. l'ainlers.
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ARÏACQ, B.-I'yrenée-, IJnlicz
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AR/,RNS, Aude, Cnrcassonne.
ARZn.i.iERr.s, Marne, \ilry-lc.

Irançiili.
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ASCARAT, B.-I'yrenées, Mauleon
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ASGHEHi S, Loiret, t'Itblrlers.
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Ascoiix, Loiret, l'Itbhlert.
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ASFEi.u, Ardennes, Réthel.
ASLO.VNES, Vienne, l'olllers.

ASMR, H.-I'yrénées. Mauléon.
AS^A^•, Nièvre, Clamecy.
A8NAKS, Jura, UAle.
ASNKi.i.ES-suR-llER, Calvados
Bayeui.

ASNiEUE, Ain, Bourg-en-Bresse
ASMài'.Ks, Calvados, Boyeut.
ASMXiiKS, Charente, Ancuulemi,.
ASMEHKs , Cliarenle-lnlerii'ure

Saint-Jean-irAiigcly.
ASMKRE.S, CAIo-d'Dr, Dijon.
ASMERES, Sarihe, Lu Meclie.

ASM ÈRES, Seine, Sainl-I)eui<.

ASMI'.RES, Vienne, .MoulniuijliOT

AS.MFMKS. Vuuiie, Avallun.
ASMERES-KN-MONlAGNl:, Wle^

d'Or, Chdlillon-sur-Selue.

ASMÉRi;s-si;R-OJSE,Selne-et-().
l'ontuise.

ASKOjs, Me 'p, CInmecy.
A.s^OlS, Vil e. Civray.
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ASPACII, llaul-liliiu. Allkiri'li.
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tSSE I.I-RIBUI'
mers

vssE.NAY, Aube.
ASM .VCIEHKS, ,\

is.si.NOi<icoriii

liourg.

vs.siiMAi:, Lolre-
,sr.VE.\r. Nord
->ii:viM liiis. !

.-i.^ii.ii, Lot. KIg
,,Mi I , Isère, Vi

iML.N v.N, liera
sMii.NY. Cher, :

\ssiG.\Y, Seine-I
tysii).\s (les). A
tlire.

I.SSI.S-SIIR-SKRII

n.si)K. Ilasses-I'j

isMil'.iTE, B.-I'y
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'•Tis. Baise* l'vi
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.siD.v, Arlegc, !
vriiilIK, lluutei
L'nci'os-en-BIgoi

iKi.Mis (les . Oi
.ilEI'.,Ci»e-irOr
:IIKi:. Indre-el-l
:ii;i'.. .Mayenne

iiii'.ni.Y. U.-I'yr
IIIK.SVN.S, H'iUlV
riiii:-soi s-,iioi
Ji:a.% on ATiiii;
Crtle-d'Or, Seniii

iiiii;-siJit-sio.\T
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tlllE^VlLI.K,.M(
Salins.

niiEs, Aisne. Ln
rilil;s, l'ns-de-Cn
.rinE.<>, Somme.
iHis. .Marne. Cl
tiii.s. Oine, Duui
Tlti.S-.MO.N.S ou
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nios, liasse.-l'y
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TRAY, Loiret, l'i:

1TAIA- VILLE, Sel
lolse.

ITAKCOIIRT. IL-
> rvQUKS (lesj
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l)uulogne-iur-.M(

: rr.xscHwiLLE
Aliklrch.

.IllGHES, .\ord. I

.iiiCHY, Oise, Cl
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iTriG.NÉVlLLE, V
Irau.
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viiiRNY, Vosges,
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^mLl.o^couRT.
leau-SalIns.

iiTiN, l'as-de-Cal
^iir-.Mer.
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',:i R, UordOKiie, I'
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iiiiAGNE, Bouc;
.Marseille.

VI iiAiHE, caie-<ro
.ti'iiAiN, Gard, Msi
.llIAREDE, l!.-l>yi
I iiAS. Dordugiie.
1 nvZAT. Ilaute-L

.1 bazine, Correzf
util:, .Moselle. Me
Ai'tiK. Orne, Monta
UIIEGIIIMOKT, Se
Neurch4teI-en-Bif

AUBRNAS, B.-Alpes
vt DE.VAS, Ardcehe.
lUBE.NASSON, DrOi
U'BKSCHEIJL-Al'-
Cambral.

iiibem:heul-ai;x
SaInt-QuentIn.

iUBENT«>.\, Aisne.
ilIIlKl'lIiRRK

, H
l.hauinont-en-I!as!

«l'BKfinRIlE
, Sel

.Uelun.
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ri'ncM. Ilayoïine
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aSSaT, lln!i»r«-ryri'iife», l'an.
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A»sii-i.E-Bi.nc.Nur.ii , Mayeniio

,

La*at.

Ak.sK i,i:-iioiSNE,8arlli«..>limen.JAuni;ii!i, Nuril, Lille.

AUBEKGRNVILLE, Sol no-et-Oli«, «l'CUKL. r*MM.«M«, |Mi
Verialllrii. AtiHOK' i i.CH, aMn«,
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,\eiirilitlal-en-llra]r.

Ai:iir.iiiiivK, lueri'. Sl.-Marcellln.

SarlhetnaK i.i.-liiBoi:i,
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\iiSiiNAV, Aube, IrojM.
aSsi .\ciKHK.s, Aniie. l'royai,

«s.st.Norvconn, Jlcurlbe, tjarre-

liourn.

issiiiiAC. I.olrc-lnr.. Savciiay.
^ïl.VK.^r. Nofil. ATemiefl.

.,ii:vil. I KhN, Soiniue, t'éronne.

.v4ii:lt, Lot. KlKi'ac.

.,Mi I . Isiiri', Vienne.
,Mi,.>o, Hérault, Snlnt-l'oni.

sMii.vv, Cher, Sanoerre.
lySio.NY, Selue-liif.. Dieppe.
issio.NS {\iia). ArdeLUi-, Largeii-

llcre.

i.ssis-siiii-SKniiK, Alane, I,aon.

^^sll^. llnjsei-l'yrenoe*, l'an.

,v^oi;.siK, U.-rynnces, Olornn.
,in\vil,l.i:ii, llHS'IIIilii, Saierne.
isrAFKoiiT, Lui ei-Ciar., Agen,
.MAil.i.AC, l^orri'ie. Ilrltea

.su: llaulea-l'yrcnccii, Dagnèrea-
l'ii-lllRorre.

^iK-iiKON. 11 -l'yriMirdi', Uloron.
^ni.LR, iMnyi'i.no. Laval.

.vri.s. Ila«es t'ynnii'K, l'an.
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STti.>, Arlege, lui».
sri'(;i!i:, llaiilcs-l'yrùniyei, Ua-
eiicH'S-oii-lligurre.

iKi.!.i:s (les . Orne, ArKenlan.
,ilBl'.,trtl<'-'l'Or. Dijun.
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iiii'.ni.Y. li.-ryri'iii'c», Miiulron.
<iii:maM.'>. ll'iulu-SaAiie, Luro.

.Ma-|Ai iiKDrÀN.s, Il -SaAne, Veauui.
Al'BKIiTliy, U l'yrt'uwa, Ulorun
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nioiil.
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. , ,

H -ryrc
AUHKRviLi.E.Ciliados, l'oni-rK- aidaiix, U.-I'yreiii'«>, unhez
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-•t>MlT , Stii,

lUV
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AL'Dhi.AKdE, Jura. DAle.
AriiKl.AiiiiciiE.AIIIer, LaPallme.
Al iii':l.o.M:oi'Hr, llauie-.Marne,

(>liauiiionl-en-Baialgny.
Aiiiii'.Miii Rr. l'aa-de-Colala, Bou-
loRne aur-.Mer.

Tt'qiie.

Al III.RVII.I,E - LA - CAMPACNK
,

Kelne-lnférieure, Le lllire.
AUIIKHVII.I.E-I.A.MANIIKI., Sclne-

InfiTlrure, Yvclul.
AIIIEIIVIM.K - l,A - ni'.MADI.T

,

Selne-lnrérleure, Le lllire.
AiJiiKUVii.i.iERs ou i.KS VEK- AiDF.NCoijiir.Nord. Cambrai.

l'iLS, Seine, Sainl-Denla. aiiiii.kue. Mroiidn Burd<'uu>.
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Ai i)ir..Mi:8, .\urd. Afcanes.
AUl>lu^o.^, Laudei, Si.-So»er.
Aiiuui.NY, Aisne, Venins.
AIID1M.OIJI1T, Duuba, Monlbé-

liard.

Allège, Salul-Gi-
AI'niGNR, DeuA-Sèvres. .Melle

AI'BIGNE-UlilAND , Maine-el-l,
Snuniur,

AL'Iiir.KKY, llaute-SaAnr, Gray.
Ai'iiic.Nosc.U.-Alpes, Sialerun.

fiuii-soi .s-Moiirii;iis-sAiNi- AUBiGNY, Aisne, l.aun. ._ -,

ji-.A.s on ATiiiicsui S-HEO.UE, AiiiKi.NY, Allier, Moiilins-a-AlIlcr. ai iiiux, Dorlogne, Sariat.

i:ôle-d'Or, Se r. ' AuniGNY, Ardeunes. liurrol. Aihiiiiicg, l'a» do-Calais, Salnl-

iiiii^siiu-Mo.MUiîAL, Yonne, AiJiiuiNY, Aube, Arcis-sur-Aubo. Oiner.

Avnllon. AUiuGNY, (;altados, Kalalse. ai i)i N-LK-iio.MAN,Muselle,llilcy

riiiEsvii.i E,.Mourlhe,Cliàleau-JAi]|)iGKY, llante-.Marne. Lunure». ai iiun-le-tichk, .Uoaelle, Uriey

(Inier.

Al lll',K.SSEI.>

runs.
Al l)iii:ssi'.Li.rs. l'as-de-Galiia

,

Lonlogne-sur-.VIer.
AMiuiLiJ, Galvados,'Caen

Salins.

rniES, Alane. Lnon.
niiis, l'as-de-(jilais, Arraa
riliE.s, Suniine. ï'éronne

AUiiiGNY , l'as-dii-Galals, Salnl-
l'ol-sur-Ternuise.

AUiiiGNY. Selnc-<)t-.Marii«, .Mclun.
ArBiGXï.Deux-Scvrea.l'arlbenoy,

mis, iMurne. Ghaïuns-a-Marne. aibigny, Suninje. Amiens
nus. Oinc, Domfronl
TI11.S-MO.N.S ou ATIII.S-SUR-
iiiiiiE, Selne-el-O'w, Gorbell.
IHOS, liaase-'-l'yrOnFes. Orihez.
iiiiiSE,Daub.s.Uaiine-lcs-DBinc3.
niAY, Loirel, l'IMiivIi-rs.

iTAlNVil.LE.Suiiio-et-Uise, l'un-
loise.

lrA^couu'r, II.-Marne. Vassy.
irvQUES (lesi, l'as-de-Gulais ,

lliiiilogne-sur-.Mcr.

^rr.NscHWii.i.EU, ilaut-I'.hin,
Mikirch.

.iiicilES, Nord, l.lllo.

Il IICHY, Uise, CunipluKiio.
M riGNAT. Ain. Bourtr-eii-ltresse.

Ml iGNÉviLLE, Vosges, ^eurchi-
teau.

uriGMY, Ardenne*, Voutlers.
miGNY, Vosges. .Mirccourt,
^^rlLl.o^co^JHr, .MeniUie, Gh&-
Iiau-Sallns.

iTTiN, l'as-de-Calais, Monlreuil-
siir-Mer,

•, noN, Meurihe, .Nancy.

1 luicoi'ur, ll.-Siiùne, Gray.
.;i n, Dordotne, l'eriKuouji.

M ^,AG^A^•, Landes, hninl-Seïcr.
\i IIAGNE , Ituucbes-Un llbAuc

,

.Marseille.

M r.AiNE,Gôle-(rOr, Beauno.
M'iiAiii, Gard, Msnies,
.iiiAUEDE, lî.-l'yrénees, Tarbcs.
.i:iiA«. Dordugiio. Sariat.
Il l'.iZAT. Ilaule-Lulre. Urloudc.
•IBAZINE, (lorreie. Brlvc».
Mm., .Muselle. MeIz.
Aliiir.. Oroe, tluntagnc-s-llulne.
ll|lE(•.lIlMO^r, Seiiie-lnférleurc,
Neufcb4lel-en-l!ray.

AlBF.NAS, B-Alpes, l'orcalquier.
Il DENAS, Ardcehe. l'rivas.

tiiBK.\ASso.\, DrAme. Die.
AlIBK^CHElJI.-Al•-DAC , Kord,
Cambrai.

tVBKM:HKvr.-Aij.\-Boi.s, Aisne,
Sailli' Quentin.

tuoENTO.N, Aisne, Vervlns.
iiliiElMERRE , Haute - Marne

,

Chaumont-en-Bassigny

.

u'BKi'iEUiiE , Selne-ei-.Marne .

.Ueinn.

«iiiERCHicuiinT. Nord. Douai.
iUBERCOUHT.Soinme, Mondldier.

Al I. MIE ni ou AtGEMIILlM,Bas
liliin, Strasbourg.

Al I l'AiiGis, Seiue-el-Olse, Uam-
buiiillet.

AUFFAY, Selne-lnr., Dieppe,
AiiFFEUviLi.E, Seine-et-Marne,

i'unlainebicau.
AiirrnEVii.LE , Sc:ne-et-OUe

,

.Mantes.

AUFFliiguE, Aisne, Laon.

AUliiG.NY, Vendée, Bourbon-Ven-
dée.

AUiiiGNY-AU-DAC, Nord, Douai.
Ai;iiiG.VY-EN-ri.Al.NE, GAle-d-Or,
Beaune.

Ai:iiiGNY-LA-noK(:E, GAIo-U'Or, aufi.a.vce, Ardennea, Sedan.
Beaune. ai.'Ga, Basses-l'yrenées, l'au.

Al.llIG^'Y-LE-CllliTlF,Mè(re,^e- afga.n, Morbilian, l'Ioermcl,

vers. augk, Ardennes, Boorol.
AliBiGNY- l.Ès - SOMBERNON, Aii'GE, Gharenlu, Anguuléme.
GAIe-<10r, Dijon.

AUlllG^Y-vil.LAGE, Glier, San-
cerrc.

A^BlG^v-vlI.LE,Glle^, Sancerre
AL'iili.i.v, .Marne. Ileinis.

AEGE, Creuse, lloussau.

AUGE, Deui-Sevres, .Mort.
AUGEA, Jura, Luns-le- Saunier,
Al'GEU-SAl.tiT-VlNCEAT , UiSO

Senlis.

Aiiii.>. Avoyron, Vlllefrancbedo- aug|!Uans, Jura, DOIe,
Kunergue. JAUGEiiES, Creuse. Bourganeuf.

AL'iii.N, Basscj-I'yrénée.s. l'an. Iacgeuulles, l'uy- de-UAme,
Al;Bl^-.SAlM-VAAS•r, l'as-ile-Ca- Thlera.

lais. Montreuil-snr-.Mer. augehs, Seine et-Marne, Provins.
AI;lll^GES, Cher, Bourges. {aijgé.s, Basses-Alpes, l'orcaliiuier,

AI'IIONCUIJItT-I.ES-VAl'ZELLES, AUGEViLI.E, IL-Marne, Vajsy.
Ardennes, Kélhel. AUGicuvur, ll.-SaAne, Vcsuul,

Anlo^^E, Douba. l'onlarlier. avgimac, Dordogne, Aonirun.
Ai:iioiin, Gard. Msnies. AL'GiiiEiN, Ariege, St -Girons.
AUnoUE, Moselle. Briey. augisi.v, Jura, Luns-le-Saunler.
AL'BOi's, llasscs-l'y renées, l'an. A^JGAlo.^TKl., Tarn, Caaires.

AI BUES, DrAïuo. Ayons aiig.w r, l'uy-de-Dùme, Issuire.

AiniiEVii.i.i:, .Meuse, Verdun-sur- At;G^A.\. Gers, Auch.
.Meuse. ArG.>E, ll.-Vienne, Limoges.

Al itRiVES, Ardennes. r.ucroi. ;ai.'g.>y. Muselle, Metz.
AiiiiiioMETZ.I'as-de-Calais,Saint- AFGUAiSE, Urne, Morlagne-sur-

l'ul-sui-'l'ernolse 1 llulne.
Al BUY, Nord, Valencienne». 'aijgleu.vy. Calvados, Caen.
AiBUV-EN-EXHES, Urne, Argen- AIJGV, Aisne, Soi>soii8.

lan. :ai:gy, Allier. Muulins-sur-Alller.
Ai;BiiY-i.i:-rAMiiou ouosMO^'T, ai gy, Yonne, Auierre.

AilGY-.siiiv-ADBOis, Cher, Salnt-
A ma nd-tlont-Bond.

Ai'JACjCharenle-lnréricure,Saint-
Jeaii-d Angely.

AUJAG, Gard, Alals,

AlIJA^-MU(Jll^EDE , Gers, Mi-
ra nde.

aUJabgues. Gard, Kismes

Orne, Argentan
AUliTERRE, Aube, ArcIs-s-Aube.
Ariiiinr ou ai.tweyeii, llaul-

Itbin, Calmar.
AiJBisSAiiGi'i.s, Gard, L'zés.

ADBL'SSON, Creuse.
Al BL'SSON, Urne, Domfront.
AMBUSSON,l'uy-de-DAme,Thlers. ._
Ai!BVii.EERs. Soinme.MouIdIdIer. Iai'JEUHEs, ll.-Maroe, Langres.
Ai.BY, Nord, Douai. ai'JOI.s, Lot.Cahurs.
ai (:Ai.Eiic,(;Ates-du-Nord,Dinnn, aI'i.aine.s, hartbe. Mamers.
Al c.ANVii.i.G, Tarii-el-Garuunc, .ai'i.aN, DrAme, Nyons.

(Jaslelsarrasln. aUi.as, Gard, Le Vii;an.

Al'cCAZKiN, Arlége, St.-GIroni. ai i.iiaT, l'uy-de-DAme, l<soire.

Ai.'cCEl.i.oii, DrAme, Die. |Al,I.lG^Y, Seine-lnf., Vvetot.
AiiCEY, Mancbe, Avranchei. aii.lene, Corse, Sartcne.
ALcu,Gen. UuLKAV, Aube, ArcIs-surAube.

AtthAT, Charcnle-lnlétlejro
*ilnl-Je*n-«l'A"ijely.

AI I «aY. I ! r,«'eui.

Al r.'-AY. o . VersaHi- ..

AITISAY. .'. I r< dllll

Ail >AV- M Jt» "'VlM>
ChAiii'

A E LM 1

le-trai

Ail \«v
l'iihliii

AL'I.>AY
Oise r><

a|;i.Na\ SI 4>i)fi?i , Calï'itloft.

Vire
Al INAV-.SI II- 'lAUHE. .Mnu.c,

(:iiAlonB-siir-.Marim.

Ari.>EAi:x (les). Sarlhe. .Mamers. .

Al iMZEt'x, Marne, l^htlons-sur- .'

.Mime.
Al i.Miis-E.N-BAnuois , .Meuse, .

llni-le-Duc.
Al l..'«(llS-.SUL'N-REtllFREMO.Nr , ,

Vu'ges, Neufciiateau.
Ai;i..N01!l - .SODIi - VKIlTLÏEY ,

Meuse, Conimerey.
AI.'I.NOIS'SUR-iiLlI.LE, iMcUttbC,

CliAteau-Salins.
Ai'i..M)Y, Nord, Valencienne»,
AM..MIY, Selue-et-Marne , Goil-

loininlers.

Ai;i.Miv-l>'AHBOT,n.-M,,Langre«.
AI'I.MIYE-I.ES -lll.hLAY.MONT ,

iNurd, Avesnes.
AIJI.iiN, Creuse, lliiurganeiif.

AI'I.U.N, Il -Garonne, SI -Gaudent.
Ai;i.(i>, llautes-l'yrénéea, Bague-

res-«ii-lligurre.

AULUS, Ariege, l'olt.

AULT, Somme, Ablieillle.

AiiLi^s, Ariege, Saint Girons,
AULX-LEij-GHOMAllV, IL-SsAnC,

Vesuul.
Al'MAGNE , Charente-Inférieure,
Salnt-Jcan-irAngcly.

Ar,Mu.E, Seiiie-lnlerieura, Neuf-
chatcl-en-Bray.

AUSIATRE, Somme, Amiens.
AUMELAS, llerauli, Luduve.
AI'MENAM^UUUr - I.E - UllA^D

,

Marne. Keims.
A I; M EK A M.oi; RT-LE-PETiT, Mar-

ne. Ileinis.

Al'MENSAN, Gers, Coiidom.
AU,MEivVAL, l'as de-Calals, Saint-

l'ul-sur-Ternulse.

AL'MEN. Hérault. Il<<zleri.

AI'MESSAS. Ganl, Le Vigan.
AiiMKTZ, Muselle. BrIey.
AVMEViLi.K, .Manche. Valognea.
AliMONT, Jura, l'oligny.

,Al^lO^^, Lozère, Mariejols.
AL')lu^T, Oise, Senlis.
AUMONT. Somme, Amiens,
AEMOMTZEY, Vosges, Salnl-Di«,
AUiiiiR, Juru, UAIe.
AlI^AG, Charente, Ituiïec.

Al ^AT, Aude. Limoui.
Al N'A Y, NIeire, Chat.-Chlnon.
Al NAY-LKS-uois, Urne, Alençon.
aiinaY .sui,s-Af.>EAlJ , Euro-ol-

Lolr, Chartres.
Al NAY-sous-GiiECY, Eure-el-L.,
Dreux.

ai'.m: \V, Kure-el L., Chartres.
Ai:.>EUiL, Oise, lleauvals.

AU.NOU-LE-FALCON,Urno,Argen>
lan.

AU.\oi;-suii-onNE,Orne, Alençon.
AtiTFGAHii, Selne-lnr., Dieppe,
Ai'i'S, Var, Dragulgnan,
AiiQUAlNvlLLG, Calvados, Ll-

sleiix.

ADQi EMLSKIL, Seine-lnférlcurc,
Dieppe.

Ai'UAiiÉ, Gers, Lombez.
aUUAIiou, l.ut-et-Goronne, Ville-

iieiivo->ur~Lot.

AIMIAG.NE, lluute-Garonne, VUI»>
fraiiCbe-<le-l.auragais.

AUiiAY. .Morbihan, Lorlent.
AIIKK, .Vrdennes, Vonziers
AUi'.EC, H.-Loire, Ysslngeaui.
AURi'.ii., IL-Vienne, Limoges.
AURFIMIAN , Landes, Muiit-de-

.Marsnn.
AlIRRlI.HA^', ll.-l'yrénées,Tarbes.
AUUEii.i.E , Boucbes-dulibAne,
Arles-sur-KhAne,

AUREL. Drùine. Die.
AURi.L, Vaucluse.Carpentras.
ÀUUEMiAN, Gers, Mirande.
AUiiENfA.v, H -Hyrénées, Tarbet.
AUREAT, B,-Alnes, C.isiellanne.

AUKEViLi.E, H.-Gar.. Toulouse,
AURiABAT, H,-I'yrénees, Tarbei.
AUitiAC, Aude, Carcassonne.
AURIAG, Aveyrun, Itodei.
AuniAC, Correze, Tulle.
AUiitAC. Dordogne, Uibérao.
AUniAC, Dordogne, Sariat.
AURIAC, Haute Garonne , VIU^
francbe-de-Laurigalt.



H Aur
«nRUC . t<ni-ct-<;«rariiii , M«r-

naiiila.

«UKUC. lUMrn-l'jri'ni'ri, l'an.

aUHU'., Var, llil.niilK

aimix. i.'Kni.ini;, l^niilil, Siilnt-

AUHiAi, ui(.d>«. Iliiiiritinciir.

AimilHil. , ll.-l.nriiiina .tliirei

AUllintAI , lIlli-f-AlliM, DllIM.
«Illiiir.ti:. \nr. I,ras>«

AUniBKII. \.iiirlii«<', Api.
AUiilir., I.Aihli'. Miliii-ttetei-

AUiiKiHiC. Il <,'ir.. !il -i;iiuilnni.

AUiiii.i.tr.i.iiii .'il

Aliiiiuu.>r. (•'-r-. Aiii'h.

ttiniK . llmiir-tiiiKinne , V.Mo-
frnfifliHili'-l.aïK.ii,' il-

ilir. 11)1. , Hoiii'ii.K - iiu - llliAiie ,

M.irielll*.

Aumoi.K.s. Arili"!!". l.«rifi>rilU're.

AUHIOI.K». Iilniiiilr La tWii.t-.

Al.'lllO^!l, lti»b(*> r^rfrit'»!), Tnu.
AllllIPI.K.H, itriliiii', l>iu

AiiRls K^l)lHl.^^t , Isttt , l,n-
nohie.

AliRoin, Al<rii<. S.ilnl (Iricnllii

AI'MoriK lloiiciir.-ilii llliùnc.Ali.
AIHiiis. I.lri) 'K'. IUini4

Ai:n«>i>Kn. Alllor. >liiullii« <iir-

Alllwr.

AI'IUIIIX l.oziris .>loililil.

AITAS4C. (iharniil'*. Aiu'HiilL'ino.

Al'Hsii:. I.irii. I.HlIlni'

AI s.si:IM(i. Il.-I.nr. M. (l.iiKlen»

AriijKviii.i.i'.. i; -l'vniii.» r«ii
AiiosUN, l|.|,iir. . rii (.iiiidriK.

AiJSso.MiK. Ardi'un's. Ki'ilii'l.

AIISSCINM,. Il -(,nr . ruilIlllKC.

Arssi'iii'cQ
, |;a<!iot- l'jrnnuM .

Mnuloiiii.

.\lirAII<vii.i.r..l,olr-el-(:iii'r.||lnN

AliTKCHiix. lliiiilH, Ituiimali'S'

AiiTr.t:MAi':( - irt • iii.«mii.>t,
Douhf , ,M(iii!|i<'ll:irl.

autki a (\f* . \liii>'. laiin.
/>! Tl l.!i-r..\-,kl.l.l'. (lail .Olioitus

I.IkIpiii.

AITI.I.H-VII.I.F.VIM.dN ll-i 1 .

Kiirft-el-l.oir .\<ieniii-li>-lti.iraii.

AI rEIIIVK, Il -4>'iruiiMn. .Muri>l.

AilrKniVR, l'arii-ci-liarumio,
Ca§ii>liftrr.'tsiM.

Al TKIlIIIVl:. Iiur«, Aiii'h.

Ai/tF.nniVK.U.-ryrr'iifOT.Oriliiv.
v.lîTKT, liai .Saùiii». (jray.
AIT Kl If., Ol-'V llPMItllh.
AITKUII., SiM.ii'. ^,l.rll-l)^llu.

AI'TKiiii. , Soliii'-ul-Olie, Vmm-
iioulllel.

AiiEiii.-KM-VAi.ois C)!«e.Senli«.
Ai'TKViKi.i.K , l(a»t.'>-l'yréiii'i'>

.

Or'liPî.

AI II viiAC. llnii p-l.i.lrr. UriuiKlc.
Al'rill., AritiMitii-it, Vittizier».

AirilKNAV, Kilii'. l'.vreiu.

AITMI ril,, l'iiir», i.iiiivlnr).

AIITHKIiii, , tiiri!-i't-l,oir, Clià
leniidHii.

ArniKiiii, , Orii«, .Murlni.-iic-<ur-
liuliin,

AiTiiKi.v. Siininie. DoiilK'iis.

AUTlll,VEB^K.s,^.llrH,l,e?lAud^l;y».
ArTiiK7.tr I. v-.'>vi vi;i \r . l'uy-
de UAiuR. l-leriiioir-l"t'rrn(ii|.

AliTlliK, (;«!)«. Iu>. I.r.i'ii

AIlrllll'..H. ^Olllllli- llHlllnl|4

A'ITIIIKL'I.I:. SriJIIIMIN l)>>llill>li.1.

AfTIiiEiX vl'^i, l'.iiri!. Kiri'in.
AIJTIiiKI'X-l>i;-i>i iTS ;le), Orne,

Artîenlaii.

AiiTiiiKiix-i-ii'ii.i.o.N (les), Cal-
Ta-loi. I.izit'ux.

ai:tiiiki .X- UATiiiVif.i.F. (les),
Seliie-liirrrirurt*, Kitiii'ii.

Airriiii.i:\-Mii i;\i.()>.\p. (lo»),
l-ialv:idu!i, roiil.rKte'iMt*.

Aivniii.rx-si ii-i oiiiioN |ps\
Calvadus. Torii-l'Itvoitue.

AOriIlKrX-.M l.-l.l.-lMlhT-StliST-
OUKN Oe'). Sehip-lrir,. IIoir-u,

AlITIiioli, Mi'iie. Claciiecv.
MlllOLSON. ll.-SllrtllU. Vl'iOllI.

Al.'TIIO.N, IliKsei-Alpo*. Si» (•riiii.

AiiTlni> , (^h iiciiie - liifiiieiiro
,

Saliii-Joar-il'Aiipeiy

AiTiiON , l',iir»-ei-i,()lr, Aogonl-
le-lliiiruu.

AIITiin.x, l.dii-el-Cher, Vcriclrtme.
AUliioN , hel lie- el- Oise , Kuiii-

IlOilIlIlll.

Al Tiioil, Kiire, l'mil-Auiic'uicr.

AIII IKii'ii.i.i.i'. Kiire. l.dmiiTs.
Ariiii ji.K, Soiruiie. I'ituiiiio.

Ai.THi MF.. Jura. IWIi-
ai; 1 111' III s s.Miiip-i 1-1. .Luiiliniu.
ArTiniAiip, l)M)iiii'. Dip.
Airiiki;i.S,l,iil-ri-(,.iiiiiiiii>.Nérai;.

il TlC.Wi:. lIlT.IUll. lliîiiTH.

Al Tl(,^ï - i.t - loi 11 , Vi>«','t's
,

Nenfrliâlonii.

Al Tii;>ï -i.i;- GR4M) , Ilaiilp-
.Var:ie. VaatT,

AL7.

AiTi,-r«T r.r vbt:t , Hsoli;

-

Marnt, Vatir
AViiMiaiKi. l>at-4*-(;aliU, Halnl-
Uinar.

AVTomr.. Lot, t'Iiieac.

AL'TOHKil.l.i, Il -SaAna. Uraf
AlITOI'll.l.ilT

lUifiliuulllpI.

AVI AZO

Salua
la. (jrar.

al - UlM

AiiTiun, l|.ii<ie.|.i)lr«. Ilrlonde.
Al riitrta, lierc. i;ipiiiililn

AiiTKkniii, ln<lri<«i-l.iilra. Tonri
«irntr.iii M. llUa, t.ampleine.
At:THIIi:ornT, Ardaiiiia», NiUin.
Al TimroiinT. .>|pii>e,llar-|p-l)iii:.

A|iTnKMKi:oi;Hi, Aiinii l.aim.

Al riKl'iKiiiiE , .MeiintiP, J.uni'-

fllla.

Ai;ri\F.rPf.», ANne, \priln<
Al riiFiOT, Soiiir-luf . Viiiul,

AiiTRKVii i.F., Alsiip, Lnun
Ai'TiiKVii.i h , llniiiu - .tiarne ,

lihaiimoni-an-llAMii.'M]r.

Ai;ritKViKi.p., Mpiirllip, .Nanrjr.

Ai'TiiKVii.i.r., .Muuia, .MuiiUiii'ily.

Ai'i iir.viiM , XuJKPi, .Neiif-

chairnu.
AiiiiF.i. Ilaiii»-Snône. (Irny.

AIITItr.V. Vl'^«•., Kplnal.
AiTiirv- i.f.s.;<:kiiiik , llaula-i

.SaAiie. V>i""il
|

Al Tui Y-i.l -VAY, Il -Saftiie.l.iirp.

'

Al rm Y-sili MAiiiiM , .Mpurlhe,
iVaiii).

AiiTHi(.i)iinT-<irr.-oriir.K, Cftie-

il'Dr. (,liHiilliiii-»iir-Spiiio.
]

Al TTii l'.Hi: . Ardpiinpi. Vuiiiler»
Al I l'.i V, I.Mirei. l'iihiTlera.

Ari'liv. ArdeinM'H. Vomlers.
I

AI'TIIV. I.diri'l. t.iPii.

ai: I iiT-i.HHAiius, Allier, .tluiilin»-

•iir-Alllar. i

\i Ti'>. S'iiVip-pl-Lolpe.
Airrï, Trrii-cM^iir . iMiinlaiihan.

'

Ai.'vr.. tl^iiiip s li>-.ili'hi'liiiiiM.

Ai;viiiir,NV. Kurp. Kvrpii».
Al VF. Il -v M X.SiiiiiP-i'l-l)..(;url)Pll.

AliVKIiNP, ( «rninn. I.olre-liilo-

rleiirp, l.liaieaiilirlniil

Aivi \\\T. I iiPili ), l.c.ire-Iiiff-
rlPMii', CliAlnanhrlnnl. i

Al VIIII.S. .Maih'hii. S.'iliii-I.A.

Il VKUs-i.i:-iiA.M(i> , Sarlhe. I.a

Het-liP.

\IIVKI s - HOIIS -MONTFAirCON ,

Snrllii', I.» .M iiH

ti'VEH.s-srii-oi.si'. , Seine -cl

-

Oise, l'niiliil.e

A^Vl•.llS-^,Al^ r-iiKliiids, Srlnc-
ct-Uise, F.iaiiipu,.

, liVRH.iR. .^Iiiiiii! el-LflIre. Raiigt.
.1 VKT. llaiiU'->a6n« (Iray.
Ai'vii.i.Aii.s . (.alTudui , l'ont

-

rKti'qiio.

Arvii.i.Aiis, Tarii-el-(ïaronno
,

.Moi»sac.
' Arvii.i,»iis-si;n-SA't7i» , CAln-
' d'Or. Ileaiine.

Ai'vii.i,F.-.siiii-i.i>viT , Iklancha,

!
S.iilll-LA^

AuviM.i iis-i.RS-ronGKS , Ar-
iliTine*. Korroi.

Aiivii.i.iKD.i , Lulrot, MoDiariila.

Aiivii.i.iifiis . Seine lnrérlaura
,

iXciifcliûii'l-pn-limy.

Ai'X, |j(>r>. .MIraiidP.

|Ai'XAis, .Maniilie, Salni-LA.

{
Al XAKiiK. Jura. liAle

Al x»M. l.iilp-d'iir. lip.Tuno.

AUXKI.I.KS - lus ou MI.OEII-'
A.SHF.I., iliiui-Kliiii, llellurt.

I
ArxF.i.f.i s - iiai:t ou onEn-

I

A.HHKI.. Ilaiii-llhin, Uelfor:. i

ArxuiiiiE. \uniie.
|

Al XEY-i.B-i'iiANU . Cdie - il'Ur, I

I

lleaiiiie. \

Aixiil.AC, Liiiére, Marrcjols. 1

I

AI xii.l.or, 'l'uni, i.nslrc,.

Ai;xo>, Aulip, Irojei.
Ai;XIIN-DK!i!iOIIS , Dtiiilis , Ile

-

ançan 1

Aiixii.\-nK.ssi)S.I)oiih.i.l>e«aiiçan.:

Ai'XON - 1 rs viboi.i. , llauiL'-!

Saùiin, VpsouI
i AI'XO^XK. (.oIimI Or, Dijon.
' Ai:xv, Loiu't. IMllilviers.

I

Aixr. isartne-ei-l.oire, Aiiliin

AIXY - i.F. - dit ikai; . l'as-ilo-

<Jalni4, Saint t*ul-aiir-'rerni)l<p.

! At'/.AINVILI.IURS, VosBes, ^euf-
rhateaii

Ai/.iis, Venili'e , l''oiilanaj-le-

CÀiinte.

ai;zam;i'.s. Ociup, Aiiliii-«on.

Al /. \s. Il -(.aniiiiip. Sl.-l>Aiideiis.

Al /.AT. Arii'jo. Ion.
Ar/.A r - M.ii - Ai.i.iKii , l'iiy-dn-

llrtmo. |.,^oirl•.

ArzKno.si;, Soine li^f.. Ytolol.

Al /.KM>i:iiT . Mpusp. liir-le-Duo.
Al /i.i.i.Ks l'iiy-di!-l>ùine.Aiiibcrl,

Al /' US, C.iiilal. .M^liirlac.

Al /M, l!as,L's-Alpc>. Disne.
Al /.i.vii.l.li . ll.-(;ar., Toulauise,

MflU«e.
Al «iKi.i.K, ll.-Uar . l'unloma, I

Al zil„ Il -Onriinne. Toiiiou«e. I

Al :7.iT.i. ATpyriMi tiixlPi
j

Al'IoK, Aiilm. lroyp<.
|

Al loK. Ilaiiia-I.oira llrlouda. i

«i'Z(ii;p.n. Iiidra-ei-l.iilra. Imira.
Aiizurvii.i.K-AiirRHlioac Spin»-

liiferlenra, >ieiol I

Al /iii:vii.i i-i.'KsKrTAL, Italna-
liifi^rlenra, Y'etoi I

AI ziillVII.I.K-stli-iiY, Scina li>-i

f,'c lente Hoiian. i

»r/(»i viii.K siin-sirt.M;, Selne-
I iléiieiira. I)ip|ipc.

AVvii.iF.s, lilp-pl-Vllalii»
, Vllri*.

i\AIM.i s, VIeiiiip. I.halplleraiill.

avaii.i.i s on tVlll I K.1-1 ISIII' -

7.IM'., Vieiiiia, t.liiay
AV«lM.I'^-sUR.i:iii/.i; . |leii\-

Seirm. MpII*
AVtlI.I.I.S • f HOI'MISW.»

,
1)PIU-

Si'»re^, l'arllienaj

AVAJAN. llanlP«-l'ïri'iii'P< llnRii^
ii'«-i'n-r.i|t"rrp.

AVAi.i iiM . >iinne.
AVAM;ii>, llilll e'>-AI|lP^ <.a|l,

AVA^^;o^. Aneniia». lii itici.

AVAS.M., Iloiilu, l!e»iiii;.iii.

AVA> I, Aiilip, ArrI— "i-Aiilie.

AVAIt 1. Aiilip. .No||enl-»ui-Spiii«.

AV\NT(i.>', Virnno. l'oiiior».

AVAI'Kk.tt, Coric. \','\\\\.

AVAiiAV. I.oir— M;iier. Illol*.

AVtiix, Ardi'nnpi, llélhrl.

AVK1/.K, llhrtiiii. I.yoïi

AVI iziKi X. I.olrr. .>liiiiihrl<nn

AVi:l.\Mii>. l.rtin-jl'Or. IiiJom.

AVKl,Ksr,K, Somme. Ainiriiii

AVKi.i.N, Aoril. Lille.

AVLI,t;Y, Somme, l'prorine

AVi;>AX, lUiûue, \illc(r niche Mir-
Satine.

AVEKAY, rnliailo*. Oen.
{

AVr.NAY, Marne. Itpinii

AVK.M'.Y. lloiili», llPiamon.
AVii.MlKi^t. Il.-Kliiii. Siranbonrii.
A\K.Mliiu.s l<'> ou oiniib. Uéia,
Lu 'l'oiir-iiii-l'in.

AVKMKHKH. .Mayenne. I.aial.

AVK^!«R^, SarChe. .Main. rs.
,

AVK>St<,, (jpr-*. l.piîininp. 1

AVKN.SAN. liiroiile. Honleaux. i

aVk.stiijmaX , Il iiiie»-l'yiTiiee»,

Uagnere'.-en-UiKoirp.
AVEKA.v. ll.-ryri'iii'Hu. Tarlien.

AVI iiDOix;. l'as-d«-t.«iiii>,Salnl-

l'ol-sur-'l'erniilaH.

AVI 1. liii>', Lolr-ei-i;iier. Hlois

A\ i;iiMi..s.AiliiT. .Miiiiliii>->-Ailipr

AVKliiM'.S . Saiiia et-O., l'unloi»,'.

AVKii>Es-s«i;s-i;xMEs , Orne,
Ariieiilin

AVKllMi.S - SUNT- COTIICON ,

Ornu, Ariieiilan. * '

AVKIioN. Ger», .Mira'idi.

aVEKTON. .Mayenne. .Mnjciino.

avksm;, lléraiiil. I.o'li'ïu.

avks.vk. l>a9-dr-Cal«l.'i,.tlulllrcMll-

»u^-Mer.
I

AVIÎ.SM'. - CIIAL'SSOY , SOlllOlO ,|

Amiens. !

AVK!i>KI.I.E.S. Nord, Avosiiet.

AVl;^.^KS. Nord
AVKSNK.s, Seiiie-lnf , Dieppe

!

AVKSSFS. Seiiin-lnlerleuic, .\ouf-,

flialel-pii llray,

AM'.s.xKS - if; - i;llMTK , l',13-Uc-

(.alait , Saiiil-l'ol-liii-leiiioUe.|

AVKSNKS-i.K.s-Ai iii;ur , Word
,

l.ainhiol. !

AVK!iNES-i.ËS-nAPAi.'.MK. l'aa-de-

Caiai», Airaii.

AVE.'>KF.s-i.F.-sEC. NorU , Va

-

loiivlennes.

aves.saC. Loire-liif . Savenay.
aVESsk, Sarllie, La l'Ipclio.

AV1.UX, llaule.s-rjri liées Itiené-
rcï-eii-lligorre

AVF.z>c-i'iuT. Ilaiile>-l*yrénccii,

llai,'norp»-rii-lii|Ç»rre.

AVI /. V». lier», i^cctoure.

AVÉZK. (;aid. Viitaii.

AV K/.K. l'iiy-di'-Drunp, Ijsoiro.

AVKZE. S'iUlie, .Manier».

AVll.^o.^, Jura. Saliit-Clanda.
avii;mi>, \anciii«e.

AVti;.Mi>F.T , llaiila - (;aronne .

Villerranclie-di'-l. Mira lia lii.

av1(;M)SET, Isère. Orciiolile.

Avii i.i;ii,MHiisp.Ve:iiiiin*-Meu»e.

AVii.i.Kn.s, .Mo-elle. Itripy.

A vu I.I.II.S, Vosites, .Miri!€Ourl

AVii.l.KY, Uoulis, Uauine-lcs-
llaines

tvioN. l'a^Hle-CIalals. Arr.ii.

AVioTii. MiMise, Moiiinii'ily.

AVIi.K. .Maine-pi-l.oiru. Seitré.

vvini.v-i.iM.KV, .\ulip, llar-sur-
Selne

»viiio.\, Kiire. IIt^'Iu,
AV1/.E. .Mani.', Kpeniay.

alna-

Avocmiif
MauM.

*A<»ii««, Indra-el-l .)irp, (,(,1,..
AVOI.im, O.iiB, ArHMila;, "*"
AVoiaR. Sariha, La Mpi|i„
AVoi.sHEiM on »rir,rirMf
hi» niiln.SlrMb.inr,'' •

AVoi», Indmal-I.nlrp. (.hlaen
AVi.^. Saiiie.ei Marne, lo,„"|,

AYiiN, Oeiii «l^fre.. Mpn,

^^^Aiiii'^ir.;;:;;''-^""'
AVOKD, Char, Boircet.
AVOSM . (;oie d'Or, Siiniir
AVdi I.Aïa-u'Or. IHJiiii.

AtoilniRY. DmuI», llnumeles
lia mai.

wiiu.vvii.i.K. II. -Marne Vu,,
AVl.AI^Vll.|,^.. Neiirihe. |„iii

•

tVRAi>Vil,i.i;, >eliHi-n.O|„

AVHtnCHP.n, Manrhe
AViiA^v.ii.r, VoïKP,, Mlipcniirt
vvni.>vii.i,i;, Vo.iie. , Niutcu
laau.

\vni(:iiY. Olia, Clermonl.
AVRFi.ni l;T, Il -Marne. Luniirp,
AViiRi.. Mètre. i;iiftipiiii.|

birir..

AVnr.MK:>-'ii.. Silno-lnl
. |)iw,i,o

AVRKFll.. Auh«. Uar-nr-VliiV
'

AVnii.orRr,Menrlhp Sarreliiiiiri,
tvnn-.iii iir, ll|^e. (.oiiiplofne
AVIiit.MKY. llaute-Sh.iin (^rj,
AViiioY. Uisa, l.lermonl
aviiii.. Mm«pIIp, lliley.

A vil 11.- SI ni oiRK.Nieirp..\et«ni
AVMII.I.P, Indru-el-l.nlrii. Inmaa
AVnil.l.E. Maineel-I,

. Aiuern
tViiii.i.E, Venilee, l.i » .Siiiie,

Avnii.i.i. Orna, Donilroal
AVniii.Y. Allier. I.a l'.,i:.,o,

AVnii.i.ï, Knre, Ktniu.
AVnoi.i.r.s. Xiiiine, Aniprre
Avnoi i.T, l'a«-do-l.alai«, Salw

Oiner.

AVY,(,harenle-lnrérleure,S«iiilei
AWoi.MiT, iNord.Cainl.iai.
AX. Arleu-o loi».
AXA'r. Aude, l.linonx.

AXiAi. ArieKP. l'Oit.

AV. .Marne, li< ims.

AY, Moselle, .Mill.

avam:oi HT, Sonimc. Mnuldldler.
AYAT. l'iiY de-Uiinie, Kxiin.
AY M)i I, l'uy-de-Drtrae (.lermoiil

l'errand.
Avnir. liassos-l'yri'nir?.. l'an

A> Dii's, l(a»sr« l'yfr'nrc», Oiorni,.

AVDiiii.ES, \osKit.<, Kpiiial.

AYKN. (;orrp/.e. llrl'pB.

AVKTTK. l'aN-dc-Calais. Arrns.
AYi.i ITIXTF., (jer>. Coiidoni.
AViiEiiHE. U-I'yri'iit'i's. Ilayuniio

AV.MI.IIIKH. Nord, Aresiii's.

avnaC Lot, l'iBeac.

AYMANS (le»i, llaiili-Sailno, l.iiro.

AVlll.^'S. (ianlal, Anrillai'.

A Y »().>. Vienne, l'iililerii

AViicis, llnulo»l'iii''ii('C% Ari.M'Ii'j.

AYTHË , l.liarcMle-liiroriciiu'. I.i

l'iocholli].

AYVKI.I.K!) .Ici), Aidoniics, .Mr-

ilere».

AV/.vC, llanles-l'yrénée», Ar;cla
AYZii r, UiTs. (^oadum
A/.A>'NE.s, .Meuse. Moiilmi^dy.

\/t.\s, Jura. UAIo.
AZvs, Il -(jaroiine, Toulouse
AZAr-<:iiAiE.\ K r, Creuse, lluurja-

iieiir.

AZVT l.l'.-niz. Il.-\icnne. r.cllnr

AZtY-nuui.E, Deiu-Spïres. t\w
A/. (Y-I.R-FEiulox.liidre,Lelil,inf

AZAY-LK-niDi Ail, Indre-ct-Loit.'

Chiiion.
AZtY-sMi-r.ltr.n, ludre-elLoir.

'l'ours.

AZvY-.si;n-iMiRE, Indro-el-l.oir

Loches
AZtï-siin-TlioiiÉ, Deux-Sctrr

l'nrilipiiay.

Azn. I.ulr-et-(jhcr. VendAme
AZI", Maypuiie. Cliôt -lioiilier.

AZE, SnAne-el-Loire, .MHi'on.

AZKI.OT. Menrilie Nancy.
AZKli ARLES. Cren-e C'ifrd.

AZRliAL. l)(irdii|!no, l'érK'iii'iis

AZEnAil.i ES. .Meiiribe, Lmirilllt.

AZKiiAT, Ilaulp-Lolre, llrluuile.

AZKiiKix, ll.-ryréuops. lariies.

AZLVII.I.K, Manche. Vnlogiii's.

AZ1LL\XET. Iléranll, Si. -Vous.

AZILI.E, Aude, Cnrcassonne.
AZlLit.>K, CorKC. Ajarcio
AZi>i:orRT, l'a>-de-C«iaIs,ti.'.inl'|

l'ol-sur-Ternuise.
AZui.KiTK, UliOue. Villcfrniichf.

>nr-Sai>no.
Azoï'DANCE, Mcurlhe , Sarr».

|

bourg.

AZ

Allili. I>aiiilaa. Ui

tlT.Ckar, Sanca

\k

ittiON. Mauta, I

I4AI OK*. Ardeni
i;t»OKi r, Oise C
i;taï, Selne-ei-*1i

mCLiRAT, Mann
mi.cov. I.iilrei, I

;ii:iL loi, Cahor
riLHtNr. Nord, i

nLius, ll.-(<nr..

1111 'IKILLUIK (I

V rial.

ru IIKN. Landes,
iir.iiivii I Fns. (

lltCllOS, IL-lilr
iiiCHV, Nord. I.ill

ntCll.l.Y, Manilip
r.»co.'«. I.oiere M
nicoMni», .Marne
I^ICIIISMEI:!'. la .

iiiciiliRI., Soiniiii

nicoiiRr, Meiirih
niCCiMil'ii.'». Km
ini'.çi'Kvii.i.i ,h;i

Itl^llEVILI.L, S
Dieppe.

rintiLinr, lanli
rtinnors, l.nzi'r

IllOLFIlL, llillililK

l;ini.KOI.-I»'A.>s. I

liueul.

r.iiiES. Morhlban,
luDR^iH. Aude, (;a

lUIlEVKI,. Iloillis.

miiMEnn.-ALx-n
Klilnal.

miHI.NVII.LER, s
lille,

ntnoNvn.LiER»,
mercy

i;iFiiK,iim>nF, B -

BIFFE (la), Viisies
iiwiAnn. Card. Ala
iiK.vs, CIroniln Li
iui;iT, Lot, Lalior:
r.vi;i.-LA-viri.E,

,

dresse.

I IM.-LL-CIIATKI.,
i'ii-|!ri'»<e.

:;u;Kiir, Arlèire. S
l'.ii'.rs. Aude, Narl
' ii;fs, Tyréii es i

• iiiMiY, Il -(;ar..
M';>Ktrx, Seine
iiinehleaii

r,ii;piEtrx-SL'n-
Sl'iis.

1 u.^fcnFS-nE-L
liarnnne, S.iini-l

MllXEURS-KN-ni
l'yrpiiées

ruiM'i'X, Aisne.
i.i<;NF|ix

, Allier
Allier.

r.ii;.\KfX, Indre.
i:u;.'r.rx, .Maine
i;ii:i'iLrx. !*'•

i.uivniîx
, .Monrlh

l'.w;.vpi;x, Seine,
;

l.uiNEl'X.Deln-Se
: ii..AFfX-I.A-LOS<

iir-Spliie.

i:inMzrti-. Char
Saini-Jean-d'Ani;

iiiiMiLEH. Aude,
-ii:nolet. Seine.
niciNOLs, (; ird.

ll'.MIIS. l'iM lie

ii'Mii.s, Itlirtne
-. ir-S.T(>ne.

iw'.NOis. Var, Dr
i:u;mils- i.l.s-ha
'lende.

iiv.MiT. Crtie d"Oi
l:ll;llEn-llouvA^•,
:-'iini-.Malo.

nicrEM-fiCA!»
.

^imi-.Malo.
':"<) . l'yrenées-l
|: ''Ls soinuiAN,

.^^l'er.

iui(;n:,»i x, Kure
li'auiinn.

iMii.M'.oiX, CIro
iti'iMlAl'X , Loir

'ii'tnie.

Baii;nks. Charenl
'>|''^fs, llnule-Si
b^l(;^El x-LE.s-.ii

Lli41lllon-sur-Seii
8>ii;Noi.LEr

, Ku
(.^inrlrcs.

I

an

. i;

I



A/Y

jIBli, Unilw. Uêt.

.IT.Cfctr, SâHMrr».

AZY AZZ A/./

UlTUntiNCiL, AUnt, «;ii»lMu-l»ïV-i.i!-vir, Ni*fro, .Vmtfi. l»iiATI.)lfliirili*,N«u«>.
I rii:«rrj. Uiï«>», t'i'»». AJutil». |

B

Mnrno, l.niiKrr^.

îliAll>ilil'(.|l|l,..',

•Iiiu-lnl . I)t,.|i|u..

Unr-iir-Sflinc
rilii- Sârrcbiiiiri!.

i'. ( .uinpleitnc.
Ile-S.iiMie, t.rajf

Jerrooiil

tK.Nirtrr.Neun
i"l-l,(ilio. Itiinoii.

ol-l, . Aiiuer».

•t. I.i» hililM.
DmtilniTtt.

. I.a l'..li.'sa.

Krniiv.
^nv, Ainfrre.
(le-t. niait, ^alot

ifrriciira, Salutet.

, Laiiilii'Qi.

iiMiiic. MiiiilJliller.

ùiiu^ l'tioiri,

-Ui^nip t,ll'rmollt'

AlllonlU's. .Mi-

l'yrcnée», Ar;cla

c. Moiilini^ily.

Mo.
ni>, Tuiiloiiso

r, Creuse, lluucjii-

l.-\ iciine, r.cllnr

)di»-S.'ïri>!. Ai".

ON, Indre, Li'lilani'

\ii, liidrc-ci-l.oir.'

Il, IruIreHil-Luit,:

RE, liidro-el-l.oir

itJÉ, Ueux-Sètri-,

îicr. Vcndi^ni»
(Ji4t-l,oiilicr.

I.oire, MUtoii.

Il»' Nnncj.
,ri!ii-e, G'ii'Kt.

BilO, l'érlsMriii

Mciirdie, l-iiurdllf.

Luire, Itrioi'ile.

loise,

hûiio, ViUefraiicne-

Mourtbe ,
Sirr»-

m
nuioi» Mm»», Monlmnlj.
litiOK*, Arilriwie». M^tlxrM.
i;»BOHl'. <•'••' tinmpli-in»,

iiiBV, Sflnf-«*i-^«rnit Trovln^.
nrrtnikT, M»iirih<' l,iirii'«lll«

iu(i '1'^. •"IrH, Orli'aïK.

Il II l'iil. t:iihor>

r*l-H*!^ r, Nord, AvPHrlPil,

i II " iH. \\M,nt.. H<-<;ii>iilnna.

iii' ir.i i.MiiK (la , ri'iriloitntt

' rim.

r.ii.iltK, I,mille», Halril >(<ifer.

iiiciliviiiKnH. ()l<e. Onixni*
liii.llOH, ll.-^iir M.-dniiilrii».

inCHV, Nord, l.llln

niCIM V. Mnnilii', ATrnni'b«>.

n»f,()M. Liiieri» >lnr>«jnl«

fi\(;n>'Nt'H, .>lnrtir lUlmi.
iitcoi^MKiii'' l'i .Mnyitiini*,!,!!»!

iiU:i>l'KI'< Sotnirie. Amtniiii

BtctiiiRr, Mmiriho, (.h*i.-S«llnii

niCQUBPii.'». Kiire Kiieiit

mr.Qi'ivil.i.i .hiire.l.MAndaly»
Il i^rr.vii.i.i., hrlim-liiri'rlfure.

Dleppo.

nntii MAC, Canlal, Anrlllnc.

i,«n»n<>rs I,i>«itp, .Mmilr.

inni.mi,, liiiiduBni». Itr^ternr.

i]int.vt>f.-i»'*.'^t, DorUoini-. l'irl-

1,'IICUI.

r.iiiF.N, Miirhllinn, VannM.
lunrns, Andr. CarraxonnA
iiiDKVKI., Iloiihs, Muiillirllaril

BlDMF.BII.-AlX rois , Vl)»UC!l ,

Kjiliinl.

llllll>^vlr.?.r.n, Meurthr, l.iini'-

illle.

p«iio>vii,t.ii:ns, Mémo, Coni-
mettj

MfiiKMnoiiF, B Uliln, Sa»crr.«
niFlT. (la), Viisif». Kpiihil.

iMnAitD, Card, AI lU.

itir.AH, lilrniidit j.n l'iéol^.

i,»(;>T, l.ol, Cnlioi»
i,i(;i.-i,A-vil.i.K, Ain. Boiirg-eii-

Itri'usi»,

iM;i',-i.i,-(:llATKr, , Ain, Bour»-
c'ii-llri«<e

,m;f.ii r. Arl*|te, Salnl-dlron».
r,ir.i:s, Andi*. Karhoiino
ii;ks. »'jr*i»M<>r. l'erplirnan.
• \i;iKY, ll.-(;ar., Sl.-diinden»
i.ic.NF.Arx, Selne-et-.Mnri e, Kon-

t,ilnalilcnii.

r,u;Nr.Ai'X-sun-VANM. , Yonne,
Sens.

^^l.^knFS-nF.-l,II(,llo^•. llanlc-
(inronn». Silni-<;.indcin.

Mcl\F.llES-KN-Bl<;OIIKK,llanlPS-
ryréiipp»

nn.vrix, Ai«ne. Sdlsanns,

i.n'.>Fi'jc, .Allier. Moulins-sur-
.Mlier.

i:u;.\KIX, Indre. Usnndnn.
i;\f:^i;rx , >lnliie-et-l... SfliifT^ar.

iu'.Mr.I'X. V?r:;,-. Kiiernay.
iM;.NT.rx . IMenrIlie 'l'oiil.

i;m.nfi:x. Seine, Sceanx
1 iiiNFi'X. l>ein-Sétre«.llrM«nIrp.
);ii.>ri'X-i,A-iossF., Aiilio, llnr-
Mir-Si'Ine.

i.vnMZ'Ar. Clinrenle-lnWrleiire,
Saini-Je,inHl'Ani:ely.

i.\i;>(>ï,F,.s, Aude, C-'irciMonne,
;:ir,NOT.F.r, Seine. Sninl-Dcni».
i'.ii;>ot.s. (; ird. V.ii's.

!;^|.^ols. l'iM ilc-Di'ime. Issolre.
l.\r.^()ls, IlliAne, Vlllefr.inche-

-, ir-Sirtne.

l;\c.NOis, Var. DrnsiilRnnn.
iiw.Mii.s- i.i..ï-liAi.\.s , I.(Itère,

'lende.

iiv'.SOT. CAIed'Or. lîennne.
in<;iii'.n-MOUVAM, llle-ei-Viialno,

r'.iinl-.Mnlo.

i:i(;I!Eii-ph:a!« . Ille-et-VIlainc ,

S,'iini-.M.ilii.

!,vllO . l'yreni'ei'-Or,. IVrplitnnn.
i;'"|i,s sorniUAR'.l.andcs.S.ilnl-
^eTer.

lUJdNr.AiX , Kiire-cl-l,nlr , Clift-

leaudiin,

HMC.M.AiiX, (ilroncln. I.a Uéolp
Baii;,m;aix . Luir el-Cher, Veii-
li'Mnp.

IlAll;^KS. Charpnle. linrhezlpia.
Kvir.KFs, llniile-Snrtne, Ves'iiil

iiM<;NKrx-r.K.s-,ii lis, COlp-d'Or.
i!liàllllon-sur-Seiiio.

B^ll,^ol.l.Kr , Kiiro-ct - Loiro.
(.linrlrcs.

BAL BAN

RAICTS, l.ande», Silnl-Seirr.
HAic.TH, HaA«M rjrenéea, Orlliei,
util I Aiiiii F.s . Ileraiili , .Miini-

pelllar

IHH I r. llle-el-Vllaln», Ko<i-pre>.
IiAiI.I.FAi -l,F-i'i.i, Kore-ei-l.oir

litiiirlre^,

liAir r.FAi'-i'itvIç^i'R
,
Knre ei-

l.iilr, Chnrlreu,
RAM I F, ti -SOI rt- 1,(1. I.A niio>

,

K.lra-el-l.nlr. I.harire»
nill.FT. Sel ei O,. l'nniiihe
iiAii i,F.ii-<ti'R-riitntiN . lii.a

HeaiifalA
RAIIIF.ri,. Knro, l^rreiiT

Riiil iiii , .Nord. Ihitehroni'k.
iiAM.i.F.ri.. Orne, Arui>ni/in
liAli I.KM. (lel.SariliB, I.a Klerhe.
IHii.iriii,, Somme. Aliherllle
iitiii.Kri, • Aiix-r.iiRwii 1 ES .

ra«-de-«;alal. , Siilni-I'oliiir-
'l'ernolne

R\ii I Elu.- l.A-var.i.RK . Knre,
l*ont-Aiidemer.

iiAii,i,F.iii.-i.r.-sor. , Olie, <;ier-
monl.

luii lEi'l-l Fs-l-i:e.>F<l. l'av^le-
t..iliils

,
Sai(iL-l'ol-<ur- lernoine,

RllIIRri. - KEIIVII I E , Seil.e.

Inférieure, Klenrrh»lfl-en-llrav
iiAii i.F,i:i. - sriiK-iii'.iniioi 1 .1

I
l'ii—de-LiiIni». Ami».

ntii.i.i.i i.AiovT. r«»-de-(;»lalK

,

Arrin.
inil.î.i iLVAf., l'in-de-i;,. Arrai.
Iitll.l KVAI., <li«e. (JrriMonl
RAil.l OI.I.T , Seino - Inférieure ,

Nenfcli4iel-en-llrnT.
,11111,1 or. l.oir-PI-I.Iier.Vondôme.
HA 11,1 Y. 0I-», (.oinpleirne.
Iiui.l.v, Selnc-el-()l»e, VersoHle».
IIAII I ï-Aix- FOHCi s , llnnte-

1 Marne. Vas»y.
li\ii,i,Y - cariiois , Seioe-ot-

.Mjirne, Meliiri,

iiAii.iY-EN-HiviknE
, Selne-In-

fi'ili'urp, Dieppe,

,

1
1 i.i. v-i.F.-FRANC , Aube, Arcls-

I siir-Aiil».

IIAIII.V - nOMAINVIM.lrRH ,

Selne-el-Mnnie, .Menin.
lnl.>. llle-Pl Vlliiliip. liedun.
BAiNcilll N. l'a.-do-Cnlnli, l'.on-

lo;:ne-îiiirMer.

nAl>«iiKN, l'aA-i.'c-Calni»
, Bmi-

l(»Kne-*iir-.^ler,

I1AI>.S. Ille el-VllnIne. liedon.
IIA1>.S, llaiile-l.iiire. |.e l'uy.

r. u^s, \u«i!e», Finiinl.

iiAïAs-ii'AHi.F.s (les;, l'yrénpf-
Orlentiiles. Cerei.

RAINS-DL-nENNES. Aude, I.l-

inoiix.

RAiKs - DU - MON r-i)oni; (les',

l'uy-de IMVme, Isnoiro.

llAl^vu,l.R - AUX - Hinoiit.s .

Jlvnrlhp Nancy.
nAlNVll.l.E-AIX-SAI.I.E.S

, VOS-
Res, .Ml recourt.

RAi.wii.i.i.-srii-.MAnoN , -Meiir
(lie. loul.

iiMRir.i'x. Somme, Amiens.
HAIS, llle-pl-Vilalnc. Vliré.
lul.s. Mayenne. .Mayenne.
iivisii.rx. Nord, l.llle.

RAi.ssi Y . Ilaule .Miirne, l.angres.
nvivi.s. iXiird. AieMiea.
nux, Arileihe. l'rluis.

RAIXAS. TyriMiees-Or . I'crpi|;nan.

RMZii, (lel, .Marne. Kiiernay.
RAIAMOM'. l.ol-pi-linr , A(!Pn.

jnA,lo>M,TTr., (iprs. l.eeliiurp,

lliA.ii.s, riis-de-U.iliii.i, Saiiil-I'ol-

! siir-Ternolso.
E\i,A(,r.r. Aileire. S.ilnl-dirons.
iiir, ir.>A,s. Il -l'j ri'néf.s, Arfiple*.

llAl,^(;^Y-st:u-lal'.nAl^'
, Olso .

I
SenlU,,

r,ii.u;iÈiii,,s. Arli't'e. St.-(;ii"n?.
i:ii,\isr. M . Jnr.'i. I)û!e.

lui iiA 1,1, Ardennes. .Mézleres.

!
r.Ai,\>, Ain, Tréroiix,
ini.AN, Anleniies. Secl.in.

ini.A>ri*(>. Jura. I.nn^ le-Snnnler.
|RM.A\SIN. 1! -l'yréiiees. Orllipi

I

liAI.A>/.\('. , tjharenip-lnri-rleiire ,

I

ShiiiIc*.

RM AKi (;-i,rs-nAi>s on >otrt,-

I

luMI.-n'Aix, llcraiill, .Muntpel-
lier.

! DAi.ATitE, Somme, iMunidldieT.

iKiAYlHAm F.H, l.nl'VMijrenni,
.Marinnnil»

RAI.AZI. lle-<l-\ Haine. Vllr^^,

lui A7.i;i:. Arderhe. I.ai 'Piiilare.

inl.liiii.>v. l,iiiie. Iliinn.i.i

Ril,Hi>, Isère, Vienne
iiAl.liRo.^:!. Il -Kniii SlrnshuiirK.
DAI.I>I,MII;IM, lliil-llhlll, Sche

leslat

ntlIil'RSHFiMll -llhlii.AIlklrrh.

iiAI I l>F. la . illiini he.l uulancoi
iiM FIX lliioei-ryiiMHet. l'nu.

IMiiHttES, Indre ei'l, . Lnelien.
liAi iSMis. Il...>|iiriie l.iiiiKnis.

litiFsiv. Il -<inr,. M. (;iiiidens.

nti.i.ti . liant llliln. (olinar,
n\i,ilAii, Ardennes. lieiliel.

liMK.Mi:, larn et-liai'onne, Ca*-
iel»;irrn>ln,

Ai.ioNicoiinr, Anhe, Arcls-nr-
Auhe,

Bti i.MS, Kure, Kvreui
r\i,im;mkai, l'as-ile-Cnlal», Sl.-

AliniT,

IKI.iRtc, llnsies-l'yr^nées, l'an.
MAI IIIOS llrtH'es-ryrrnres. Tnii,
Il vM/.AC, Ifironde. liaxa^.

RAi.i Ai>vii.i.ii-.ii,s. Seine el-U..
Corlieil.

RU l.A.>. lndre-«l-l.oire, l'onrs.
Btl.i,iM:oi;Ri

, .Seiiie-ol-Dise

,

( nrliell

RA M, ANS , (.h.'irnnie-lnférleiire
,

S.iInl-Jeaii-d'.AnKPiy.

liAl.i.AY, Ardennes. \ontlert
RU. Il iii,M, II. Menue. Ilell.ir

RU.i KF,.M,i]rennf Cliai. (.uiilier.

livM.MiAY, Nièvre, Nevers.
RA IIEMIY. Caltados. BayenA
RUI.F.liNIIOlKFOllKAIIRICOI

I I,

lliiiil llhin, Ailklri'li.

RAi.i.K.siAVY, ryrcnees-OrlenU-
le«. l'rudes.

n\i I,EVII.I.E, Vosuns, Nenfehâ-
ii'iin,

RAM.OK . (.Ii.irenlp-|:.réilciirii
,

l'iOfliefiirt-sui-.Mer.

R\l,i,o,A, Siir.lie, l.e M/ins.
RUi.o.AS, DriMiie. > Mins,

]B*i,l,onr., s.iiMie-el i., Charollei,
RU, lois M.i)eiinc.<;iilllenii-|,iin-

I
(1er

r. \i,l,ov.Seliic-el-Mnrnp. l'roilni.

I IllI.Ml. II. (!!» Iiiuliiuse,

111 1.MI. l'i . .Vin, A'iiihia,

I

nu. M 1.(10). lM>re. La lour-dn-l'ln.

j

RU.Mi.-ii'bi'V ,1a,', Juni, l.un<-lti-

Sannier.
I RAI.MI 1,1 F.s. I.ojerc, Mende.
ltAi.M>r i.A-i;iiA>r.K. Aube, Bar-
sur-Seine.

iRAi.Mrr-si'R-i,Ai(..NE,Aulie, Bar-
j

sur-Seine.
Irai.oi;.\a Corse. Ajnoelo.
lUAi.or, Côio-d'ur, Chèlillon-aur-

Seliie.
' RAisciiAVii r.Eii.II-riliiii.lleirurt.

RAl.siKiJ.S l.otere, .McuUe.
RAI iZi.MiFi.M. ll.-Kliln.Colmar.
RAI./.AC, Clinreule, AMnonlenie.
R\MRi.i:<}li . .\ord, l)uiikeri|up,

RtMRiul.r.sn.oFF,.Moselle, .\leii.

RANDIC-SAIT, \OSKes. Siiiot Dié
BA>-SUI1-1IM. IiTlIE, VosKP.s. SI

-

Die.

RA.^-SAI^T-AlArlTl^.Moselle..Mol7.,
RA>ASSA<:. Lozère. Alanejols.
rA\AT, Ariene, loi».
R\\(;i(;,NV, Aisne, Ver»liis.

Bl^colIllT. l'asde-Cnlals. Arras.
RA>noi,, Viir, Toulon-sni-.Mer.
RiM.i>s. Ain. Iréioin.
RAM 1 II.. Iiordogne. lleri;erBc.

liAXi.on. .Miirhiliiin. Lorn-nl.
r.vMÈULS, 'l'aiii. l^avanr
RAMOs, ll'iiMe^-l'yrenecs. lUfcne-

res eii-lîijruirf.

R\,Msr,. l.reiKe, Aubusson,
Ra>>ai.ki:, l'Iiiisleip. yiiimpcrlé.
Ri>>ASS. Donlis. l'oniBrlIer.

RaN>ay, (,hi r. Sancerre.
RANNAA. .Miimp. l'.lICrilll).

rannaï ou iiiiisiKGEs, .Moselle,

.Alpiz.

RA.N.M , Ardéflio. Larnenllére.
r\>.m:(;o.n . tôlier, S.ilnl-Ara.Tnd-

.Aloni-ltond,

RA.NM'.s, .Marne, l-^pernay.

RiN.M s , ll.iiile-.Mnrne. I nniçres

RA.^.M .s-l^-l;HAUME, .Mayenne,
liaval.

BAR

• «NNRviLti • i,a -rAtiraoRB,
Laltaili», caen

BA% VH l.l.-MIll-AION, Utlf»>
dus, t.arii,

Bi>Mii.>K, Ardennes, lUIhel.
t«>,\<)»<.oi'iiT . ,MeiiM , Coa«
mercy,

BAM^osr. JÀelne-ti-M., I'rii«lm.
»ANO> Il -Mpes, InriMliiiiier.
»\Min L«iide«. Sainl-Srior.
nt.Ns. Jura, li<>le

Bi?is\i. l'iiï de llrtme. Iisotr*.
no 1 1 1 \. Nord, i.aniliriii

lit.Miiil.i . Seiiie.ti (I . .Uanlw.
Ramiif.vii i.K.Men>e,\liintméd«.
BA^TKilHï. Aiifil, l.anihrni.
RiMoi:/.i I,, .Nord, (..inibril.
;rv> rZF.^lll iM.II -llhin Alikirc^
lu-vvii i,«ni>. Il Bliin IleKorl.
RiMVil.l.K, (.al'ados. llayeuA.
R\iNViil'. ttrge. Iimnluini
luAYI l.a-iiF,H-\,HI'Hi;].|';r«n<«^

Drie.il.iles, Lerel,
Rt>A 1 I.S-SI'R-MKIinil RARMIrit-

111 -AiAHE'sni., rjrenci's Urien-
lale. Cérel

îiAON burine, 'lonnerre.
Rio>s- Mi.oMTi, (lei), Sein».
Inreileure, Welot,

RAi'Ai Mil, l'as-de-Cal.'ils, Arraa.
IIAITIIFSSF. , >ienlie, l'ulllei

luit. I.tirreze, 1 nlle.

liAlt (lej, \ar, (.i»««e.

luii-i.K-iii c. Mrtiie.
luii-i l.s-lnZA^<,ï , Ard nnea

,

N iitiziers.

lUH-si R-AIBI',, Aniin
iiAii-,srii-,st i.M,. Attlie.

luRAi.r , Maine el-Loite. Banne.
luii ui.M; . Aude. l.tiHieli fitidary.

RiiiAUi,, Indre, Li l.li.-lre.

luiiAFI.K. l'a<-.le-( ilatv Arraa.
iiAR i>(,oi ai: . Il.inies-l'yreneei,

llnenpte'.-en-lliitoire.

[ R\iiA.s'iRE. I'ii>-ilii-i;ala{a. Arrit.
iiAiiAririi II -A pi» Knibnin.
RAiiHti iii'.N. Il -r)ieniU'.larbcs
RAiiluiiiiio, (.iirse, liiislia.

I RAIiRAiliA. Antle. (.'tieji^siitine.

Rvlilui.M' , ArUiiiiiP', .Meiliiroi

llAliRAS, Menrtlie. Liiiie>ille.

iiAHRASv.N, II,-(.Ut . Si.-I,and«n»
liuiBASir, l.iil-ei (,nr., Nime.

I RMiRA7. o-lll Rat, llnulet-l'jri-
nées, 'l'arbe-i

I
RUlRA7.A^-llKt<sl;8 , llaule>-l>y.

I

rpiiees, 'liirtiCii.

I
Ruilii N (la . Bouche^-dn-IL, Ah,

I

RAllRF^'rA^^'l. , llDuelir» - du -

I

lilii'ine, Arles-sur-Kliânc.
RUlRini.Y - SAIAT SULTICE,
Aube, iroycs.

I R\iini':iiiE, UIsp. Scnlla,

I
RuiiiiiRiER, Allier, Oannal.

. r.AiiniiIiY, Calvados, lalalse,
I RtiiiiKVii i.Ë, C.'iliadus. llaycuA.

I

lURRi.v. ScIne-el-Marue, lunlai..
nebipaii

! RAIlRI V-sEROrX.VosfPS, Si -Dit)

RARRI 7.1KIII S , Cliiirpiiie, l'inlTri

.

luIiRi./.ii r\. I.barniie.

luiiiiEiii s, lirijnip. \aleni'c.
bAiibit.i.v-.si:ii-iii;(.iiE , C61».

d'Ilr. Dijon.
Rauronm . .Marne. Kpernay.
iiAnr,o>vu.. Aisiip, So;.>stin».

i:AiiRo:<Vii.i.i: j Meurtbe , l.ii-

nrilile.

r.MiR(>i:x(le ,l)ouh'i,.Monlb^llarii

RutiiilsK, Aulie.i\oiieiil-.-SelnL-

Iul;r;l:l,o^.^K. Dtiiine. V.ilence.

Ru,i.i;i.oN,NK. (.ers, .Mirmiile.

Riiic.Ki.ii.N.M Ti i; . Dus» !i-Alpes.

RAiiDilAir.. .Meiirlhe. Sarrebourg.
RAiicii.i o\,N Kl n, IL- Allies,(^ap,

r.Mii Q. tnre, lïi'rn.ty.

lUliCl (;> VN, (.CIS. .Mlr.itlie.

IiAiii.l'-'S. li.-ryri'iii PS. iMaiilpun.

luiir.v. ScInc-el-.Marne, Meaui.
R\Iil>, Luirp, .Moiiibrison

RAiiii-i i.-uEGti.ii;n, Cùie-d'Or,
liPUUtlO.

BARii-i.Es-EroissES, CAla-d'Or,
Siinur.

Ruiii-i.K.s-PESMi.s.llaulo-SaAne,
Ciay.

RUiluls. Ailler. Monlluçon.
lu i', liE (la ), Cbarenie-lnf . Jonno.
RaRdfnac, Cbnrenle, Barbexie».
iuRiii<;i:is . iarii-el-l^aroiin».
CusteUarrasIii.



nAR

! V ' '•"S . n-Pyrénfc», llnvnnne.
Hi.iHir. Dimloenc, liiMirrrac.

utiii>oiiviM.r..S)'liie-liir,.ltuuen.

BAiilLir.l.KS . Ilaiilps- l'yri'iii'e» ,

llnuiiorey-fn-lliKurre.

BtHKMlUC.II ou UEUIIIIIET, Vos-
get. SHitit-Dlé.

B4ni:N, Il -Gnr , St -Camloiis.

BARP.MiN. Spine-Inr.. Ii<iiicii.

BAUiNroN', Mancli", Murlalii.

B»Hr.M(iN-Bi<:>Y. AI«iiP. Lnoii.

BAI\F.^ro^-Cl':l.. Aisne, Laoïi.

BAiiKKTO.N-si'n-siiKiii: , AUiie

,

Laon.
BAiil'.su, Jura. I.ons-Ic-Saunlcr.

114 II F.Ti'tM . Cors», lla^tin

BAIIFI.EI II, ,MnMchn, ValiiKiics.

BAnr.K. CôlP-irOr, Dijon
BAnr.èMn. V.ir. DMeuiiin.in,
BAHc.f.Mi)> r, Vnr. llraRniu-nan,

BAi'.r.F.S, llaiilc-LoirR, l.n Tuy.
Btiir-i's. IJaulB-Siifliio, Vt^(llll.

BAIUJNV, (INe, Seuils,

BAIiiF. Glrnnile. Ilazis.

bahii.s I(!<). Kurp. KvrcnT.
nAiiiNQri;, Has-es-l'yriMuc*, l'nu.

baris|':y-al'-I'I.ai> , .Meurtlic ,

Tdul.
nAiusF.ï-i.»-('.OTF.Meurtlie Toul.
Rxnisis. Aisne, Laon.
R(iti/,F,Y.SaAne-et-Lalrc, UhAlun-

siir-SnÂiie.

RAn.iAC, AiloEC SnInMjIrons,
BAILIAC. linnl, Alais.

BAIi.lAC, l.ozpie, .Mariejols.

BAn.KlI.S. Vnr, ItriRnolps.

RtlLION. Ci'iic-ilOr, Uljiin.

rnR.iorvii,i,E , Kure-ti-I,oirc
,

Clinrlres,

r.inr.i's, liasses-Alpes, llisno.

UAIiI.F.ST, ll.-l'yrt'nces, Arirslès.

liAIiLF.tlx. Smnme, IV'ronno.

luur.iKr, (;iii'r. Santorii".

IIAI'.I.IN, l*a<-(le-<:aliils. Ili'lljnnft,

r.Alii.v, l'iis-(lc-Calals, Saint-l'oi-

sur-TernoUe.
RAIII.Y, Snmiiie, Uuullcns.
BARMAINVII I.E , KuTl'-Ol-I.Oir

,

Chartres.
BAiiKAVK. DrAine. Die,

IIAI'.KAY. Saftnc-el-l.iiire, Aulun.
luliNBVII.T.K - I.A ; nr.iniiAM)

,

(^atvailos, l'ont-rKviMjiie.

lii'iNEVii.i.i;-suii-Mi;ii, .Marirlio,

Vjilu;rnes,

baiikf.vii.i.e-siir-seim;, Kure,
l*<>nl .\udomer,

ntuociiK Oa'> ou zr.r.r.. Ilnnl-
l'ililn, <:nlinnr.

inuo(;i;!;-sou.s-i.i:(;i:i'lii",Ornc,
Doirirront.

ruiioMiî.sNir.. Seliin-Iaf , Dieppe.
BAUUN, Calvados, Caen.
RARO>', (ironde, l.lliuurne.

RAHON, Oise, Senlls.

iiIiON. Saflne-el-l. . Clnrolles.
iitRONVii.i.E, .Moselle, Sarregnu-

iulnos.

lunoii. Olvados. l'nlaiso,

inni' le ,(ilroMde. Bordeaui.
r.AIiQi'F.r, Knre. Ilernay.
BARÎl, lil.t-lll'in. Selieleslat.

RARIisi.s, Allier. I,a l'alisso.

iiAitRAN, (iers, Anrh.
BARRAS. Itasios-Alpes, Diifne,

BARiiAliTK, ll.-l'yriMi6es. Ortliez.
BARRAUX, Isère, (irenolile,

BAi.RR la , Eure, liarnay.

BARRF, (la), ,lnra. DAIr,
RARRE, l-»iére, l'Iorao,

BtRIiE (la). Ilauii'-Sadtio. Vesoul.
BAiiHK-tir,-si.Jiii.r/Y (la), .Mau-
che, Saiiil-LA.

RARRÈME, llasses-Alpeii, Diicne.

BARBET. (^Iiaienlp, llarbe/.leui,

BARUET-DE-MOI'RK , DrAme

,

Nyons.
BABRET-r,F.-R»S. Il.-Alpes. Cap.
e*RRRT-l,F,-lurT. II.-Alpes, Cap.
^ARRET*l^F., Jura, roliiçny,

HARItlAC, Coulai. Manriae,
iiAHRicnrni, Ardeiiiies,Vuuzlcrs.
ilARRO, l^liarenle. KulTce.
flARROCIlK- r.OMjOUlN (la),
.Mayenne, Mayenne.

iiARRiiN, Card. Vté»
RARROII, lndre-el-Loir«, Loches.
RARRorx le), Vaucluso, UranKn.
iiarrovii.m:, Auhe. Itnr-s-Anhe
niHRY, llaulcs-l'yri'nécs, Tarlie*
UtRBV-n'isi.KMAnE , ' 'l'urn-et-

(jaronne. (jaRtelsarrasIn.

RARS, 'lo'dogne, l'ént'uout.
BARS, Cers. .Mirande.
UtRSAC. UrAmc, Die.
BARSaC, CIronde. Ilurdeaux.
BARSANOK.s. Corrcze. t'-sel.

BARHT. Iloselle. Sarreifueinines.
BART, Dniilis. Mcinlbéliard.
RABTK>UF.IM. Il.-Khiii. Allklrcli.

BAiiTUCluN's. Iloulis. Itesanvon.
CARTIIF. iir.-NF.siE (la). Manies-
ffréocoi, Uaïiicrcs-eii-ltl|turrc. I

n.vs

BARTilKS (les), Tarn-el-Caronnc,
Castelsarrnsln.

BAuritF.7., ll.-l'yri'ni'es. Ari;elés.

BARVil.i.i:, linre. Ilern.iy.

BARVii.l.E. Loiret. l'Illililers.

BAitvii.i.E, Urne, .MorlaKue-sur-
llulne

D^RVii.LR. Vosjres, Neiirt'lifttean.

BAB7.AN, Charente Inr. Saintes.
BAIl7,ll^. llasses-l'yr Mlles, l'au.

RAII7.Y, Aisne. ChAteaii-l hierry.
BAI17,V, Aisne. Vervins.
BAS, l'uy-Uo Dôme lilom,
BAS('.iiwii.i.En,ll.-r,hin,Alllilrch.

BASCUNS, Landes, Monl-de-iMar-
san.

BASCOL'S. Ccri. Condom
BAS-EN-BASSET , llante-LoIre ,

VssinKcani.
BASi.iEiix, Moselle, llrley,

BASI.IEL'X OU BAILI.KIJX-r.ÈS-
FISMES, Marne, Reims,

BASLIEUX ou BAILI.EI'X-SUI.'S-
CHATII.I.ON, Marne. Ueims.

BASi.Y. Calvados. Caen.
BASSAc. Charenle. CoKiiac.
BASSAN. Héraull. Ileziers.

RASSA^^E CIronde, llazns

BASSArc.oiiRT,Men5e.Coiiimercy.
BkSSEï: (laV Nord. Lille

UASSEHbEUG. li-Uhin. Scheleslat
BASSF.NEVii.i.E, Caliados, Honl-
lÉTèqne.

BASSERCI.K.S. Landes. St.-Sever.
BASSES. Vienne, Loudnn.
BASsR-siJ»-i.E-ui.l'r,Vosi,'es, Ite-

mireniunl.
BASSEiix. ras-<le-(;alais. Arras.
RASSE-VAIVHE (la), Httute-Sailne,

Vesoul.
BASSEVEII.E , Seine -et-,Marno.
Meaui.

EA.ssiciNAC, Cantal. Mauriac
BASSIUNAC - LE - BAS, Cufrèze

Tulle.
BASSIGNAC-I.E-HAUT . Correze

.

Tulle.
RASSIGKEY. IL-SaAno. Lure
BASSII.I.AC.Dordogn». l'érieneux.
Rtssir.l,0!«. IL-Pyrénéns. l'au.

BASSINO. .Meurthe. I.)iiat.-Sal!ns.

i
RASSOI.KS-AUI.ERS. Aisne. I.non.

i BASsu>xoiin'r . Haute - .Marne
,

I Chaumont-eii-ltasslftny.
BASSCili. Yonne. Jolcny.
RASsni.'ES, Ors. .Mirande.
Rt.ssu, Marne. Vilryle-l'rançois
BASSUET, .Marne, \ llry-le-l''rnn-

Çllis.

BASSlHiEi.s. Lozère. Klorac.
BASSiisSARUY. Uasses-l'y renées.

Itayunne.
BASTANKS, Il -l'yrénées. Orihez,
RASTEI.IGA. Corse. AJacciii.

BASTENNES. Landes, Si. Sevcr.
BASTIA. Corse.
RASIinE (ial. Landes. Sl.-Sever.
RA.STIl)K (la). Lot. Cuurdun.
BASTIDE lia), Lol-et-Caronnc
Marmande.

BtsTiDB (la). Ilautes-I'yrénées,
Ilapneres-en-lïicorre.

nisniiE (la), l'yrénécs-Orlen
laies. Oret.

BASTIDE-BKAL'VOIR (la\ llnule-

Car.. VlilefrancheHle-Lnnraital.s,
BASTIIIK-CEZERACQ (lu\ liasscs-

l'yrénées, Orthez
bastii>e-<;t,aire.m;e; la). liasses-

Pyrénées, Uayunno.
B.^STlDF.-(•,l.ERs^l).^T (la), llautc-
Caronne. .Muret.

BASTIDE- I) ANJOU lin), Ando
,

Caslelnaudary.
RASTJI)E-I>'ARMAGt<AC(la).(;ers.
Condom.

BASTIOF-IIF.-RHSPI.AS (la), Arie-
Ke, l'amiers.

RtSTinE- l>E-ROUSIGNAC (la.,

ArieKO, l'amiers,

BASTii)E-DE-l.EVis (la\ Tarn,
Gaillac

BASTIDK-IIE-I.OBDAT (la), Allù-

ICO, l'amiers.

BASTIIIE-DI.NAT (ia\ Tarn. Alhi.

BASTIDE-D'ENGUAS (la), Card,
(itca.

BASrii)E-!)F.-i'R.\>E fia), Tarn-
el-ltaronne, .Montauhan.

BASTinE-n'F.si:i.Ai'o\ (la), Vnr.

DraeulKuan.
BASTinE-DE-SEROIl (la), Arioge,
FniZ.

RASTIDE-DES-JOIIRIU^S (la).

Vaurluse. Api.

BA.STli>i>iiE-viRA(:(la), Ardecho,
Liirirenlière.

B\STiiiK-ni;-liAi'T-MO.\T (lai
,

Lot, l''i|reac.

BA.sTiiiE-i)i:-SAi.Ar (la). Arli'i;e.

Salht-CIrons.
BASTii>i:-iH!-Tf.Mi't.K (Ial. Tarii-
ct-Curunnc, Caiteliarruslii.

RM)

RARTinR D(i-VEnT(la), Loi, Ca
hors.

;

BASTIDE- E^-VAl. (la), Aude.l
Carcassonne.

|

BASTIDE-KSPABBAIRRNQIIE (la),l

Andc, Carca<sonne.
BvsTiDE-GABAissi'. Un), Tani

,

Alhi,
RAsriDB-i.'ÉvÈf,iiiE (la), Avey-

ron, VlliefrancheHie-Uouerijne,
BASTIDE-MAIIMIAU (lai, Loi, Cn-

liors.

DASTIDK-MnNRE.IAII (la), llaSiCS-

l'y renées, Orihcz,
BtSTiDE-PAiiMES lia), llaule-

(aronne, Salnt-Caudens.
BA.STIDE-HOUAIHUUX lia), Tarn,
Castres.

BASTiDE-SAVESda.Cers.Loinhez,
BASilDE-si'ii-i.'iiEHs (la , Arie.

Re. Pamiert.
RA.STIDE-SAINT-GBORGES (la) ,

Tarn. Lavaur.
BASTIDE - SAINT - PIF.BUE lia),

Taru-et-Car,. Caslelsarrasln.
BASTIDI.-SAINT-SEIIMM (hl), 11.-

(laronne. Tonlonse.
BA.STIDE-VII.I.E-FBAM.IIH (la),
Basses-Pyrénées, Orthez.

BASTIDETTE (la , U.-Car. .Muret.
BASTiDO^'^E (la;, Var. Bri;:nnlcs.
BASTlDo^^E (la'i. Vancluse. Apt,
BASTIT (le), Lot, Coiirdon.
BASVii.l.R. Creuse, Auhusson.
BASViM.E Eure. Ponl-Audemer.
BATAILLE la ).Deux-Séirres.Melle.
BATA^GE. SaAne-el-L., Lonhans.
BATIIELÉSiOKT - LÈS - BA17.E-
MONT, Meurthe, ChSt. -Salins.

BATHERNAY, DrAine, Valence.
RATIE-CRAHEZIN(la\l>rAme,Die.
batie-d'andaijuu t.la , Ardcche,

I

Tournon.

I

BATIE-DES-FONDS, DrAme, Die.

I

BATIR-DIVISIN ^la), Isère, La
I

Tour-<lu-Pin.
BATIE-MONTGASCOM (la\ Isère,
La Tour-du-PIn.

BATIE-MOJNTSALEON (la),llaUlCS-
Alpes, Cap.

BATIE-NKUVE la), ll-Alpcs, Cap.
BATIE-ROLAND (la), DrAme, .Muii-

lélimart.

BATlE-VlEILLE (la), Houtes-AI-
pes. Cap.

BATIES (lesl. II.-SaAne. Ciny.
BATIO'OLLKS-MONCEAIJX |les),

Seine, Saint-Denis.
BATI LM, Orne, Aritenlan.
RATM.LY, Loiret, Pilhiïlers.

RATILLY. Mo^elle. llriey.

DATlLLY-sVR-LuiRE , Loiret

,

Gien.

I
BATS, Landes. Saint-Sever.

I
RA rTP.NANS. Douhs. Besançon.
RATTENANS. Douhs. Monlliéliaril.

B\TTEMIEIM . Il -Ithln. Allklrch.
RATTi'.RANS. llaule-SaAne. Cray.
BATTEXEY, Vosnes. Mitecouft.
BATTiGNY, Mcurthe, Toul.
BATXEitE. ilaules-Pyréiiées. Ua-

Knères-en-ll!gorre
r.AT7,. I.oire-lnrérieare. Savcnar.
BAr7,, Lol-el-liaronne. Nérac.
B\l'7,ENDOIiF.II-Uhin.Strashouri,-.
BAI!BIGNY. .Manche, Vaiognes.
BAiiD . Morhihnn. Ponllvy.
RAUDEMENT, .Marne, Kpernay.
BAUDEMONT. Eure. Andelys.
BAi'DiGNÈcoui'.T, Meuse, Coni-
mercy.

BAiiniNARD. Var. DraitulKnan.
BAiiDONCoiiRT, II.-SaAne, Lure.
BAiiDONViLLlERS ,' .Meuse, linr-
le-Duc.

RAi'DRE. Manche. SalntLA.
BAiIDRECOiiRT, II. Marne. Vnssv.
BAiiDRECOURT , Meurthe Chà-
leau-Saiins.

RALDREIX, Basses-Pyrénées. l'au.

BAI.DRÉMONT, .Meuse.Commercy.
B\iJIiRP.s. Indre. I.haienuronx.
BAIIDREVILLE , Manciie , Con-

ta uces.
Bti'DRir.oiiRT Pas-de-Calais

,

Salnt-Pol-sur-Teriioise,
RAiinnir.oiiiir,VosKes,.MIrecourt.
BAIIDIIEN, Vnr. DraKUlgnan
BAi'DiiMENT, n.-AI|ies, SIsleron.
RAiiGR, Nalne-ot-Loirc.
HAIOY, ChoT, llouriies

R4III1Y, Oise, Compiènno,
BAI'LAY, llaulc-SaAue, Vesoul.
BAIILK. Loiret, Orléans.
BAIILRNS, Lot-et-i;aranue, Nérac.
BAiiLHK-LAiiuciiE , CAled'Or

,

Dijon.
ntiiLNE. Aisne. Chtteau-Thierry.
HAiiLNE, Aisne. I.aon
BAiil.NK, Selne-el-Oise. Rtampes.
RAiiLNY, .Meuse, Verduu-aur-
.Meuse,

BALLON, llle-ol-Vllalne, Kedon.

\l\7.

BAuroiI, Ariése, l"olt,
BAUME -C'.Dn.MI.LANHr.

( la >

DrAme. Valence. '

IA1IHE - DR - TRANSIT
, Dr.Vi c

Montéilmart
iBtiJME-D'iiosiiN Ha), Dionie
I

Valence. '

|BAIJME-I.E.S-DAJIES. Dnnl.s,
BAIlMF.-LRS-MESSlEIins

, ..nr»
Lons-lo-Saunier '

llklIMF.-SLR-VEOnE {la>, DfM
I

Valence.
RVIINB, Maine-et-Loire, llnnsi
RAIJI'TC, Manche. Contâmes.
HAiiyrAY, Calvados, Vire,
;BAIISSAISR lia), Illoel-Vil.iii,.
' Saint-Mnio. '

BAIISSANCIIURT, Auhe, Bar-Ni.
i

A il lie.

RAiiTiRAN , Gironde, ilordeaui
liiAiiviN. .\ord. Lille,

RAi'x (les). llouclies-du-IUiui,(.
I Arles-sur-KhAne.
BAIX - DE - BUETEi;iL

, Eure
F.vreux,

BtllX - SAINTE -CROIX, l'iiro
I Evreux,
RAi:7.AC. Haute-Loire. Yssincerim
BAti7,EMonT, Meurthe. LumviKr
RAUZY. Loir-et-Cher, liloi.*.

BAVANS. Douhs. Monthéllahl.
RAVAY. Nord. Avesues.
RAVELiNr,oiiRT,Somme.Aniie'i<
GAVENT, Calvados. Caen.
RAVEUANS, Jura. DAIe.
B'.vii.r IERS. llaut-Bhln. Ilelf.jn

RtviNciioVE, Nord, ilazeliroKi.
Bavincourt , Pas- de-Cal,iis.

I Salnt-Pol-Biir-Ternoise.
BAX. Haute-Garonne. Muret.
B\Y. Ardennes. Ilocrol.

BAY. Hanle-SaAne. Gray.
BvY-siiR-AUBE , Hauic-.Mariie.

I.anitres.

RAVAC, DordoBue. Bert-erac.

RtYAS. CIronile, LIhuurne
RAYE. Klnistère. yuimperlé.
BAYE. Marne. Epernay.
BAYECOIIRT. Vosges, fipinal,

RAVEL. Aube Barsnr-Anhe.
RAYRNCOiiRT. Somme. Dunllens.
BAYENGIIEM- LES • EPEBLFC .

I QUF.s. Pas-de-(^alals. St.-Omer.
BAYENGHRM-LES-SI-MNGIIIM,

I
Pai-de-Calal«. Saint-Omer,

RAYEES. Charente. BulTec.
BAYET. Allier. Gnnnnl.
RAYEllX . Calvados.
RAYNES. Calvados. Itayeux.
RAYON. Gironde. Rlaye
BAVON. Meiirihe. Lunévllle.
RAYONNE. Basses-Pyrénées.
BAYONS. Basses-Alpes. SIsteron.
iRAYONViLLK. Ardennes. Vouzlers.
RAVONViLIP. Meurthe. Tonl
B»YONViLLERS, Siimino , .Mon-

didier.

BA7.AC. i;harente. Ilarliezienx.

RA7,AiGrs. Indre. La Chaire.
BA7.AILLES. Moselle. Briey.
BA7.AINVILLE , Seine- et - Oise

,

Mantes.
nA7.»Nr.(HiRT. Marne. Belms.
RvZANcoiiRT, Oise. Beaiivais.

BA7,ARNES, Yonne, Auierre.
i<.(7.AS. (iironde.
R\7.AiiGES . Charente-Inférieure,
Ssinl-Jeand'Angely.

R\7,E(iNEY, Vosges. .Mirecourt.
Bt7.EiLLES, Ardennes. Sedan,
RA7.F.ILLES. .Meuse. Monimédy.
RA7.FLAT. Creuse. (Jnéret.

Rv7,E>iONT Seine-el-0.,Versnille»,
B»7.KN';, Lot-el-<larofine, Aiicn,
BAZRNTIN, Somme, l'éroniie.

|R\7,ENVM.LE, Calvados, llayeui,
R\7,ET, Hantes-Pyrénées, Tariies.

Bt7.EiiGh (la). Il -Vienne, lleliac,

BA7.IAN. Gers. Anch.
BAZicoiJRT. Oise. Clcniiont.
Rt7,iltGE. Ilanie-Garor.ùo, Ville-

franche- de-La urnga h,
RAZIEN . Vosges. F.pinal.

RAZILLAC. Il -Pyrénées. Taries.
RA7,lN(:oi!RT, Eure. Les Andilvs.
HAZiNCOIMiT. Meuse. Ilar-ln- Dm-.
BAZiNGiiEN. Pas-de-Calais, lluu-

logne-sur-Mer.
BAZINVAL, Seine-lnférlcurn.N'euf-

chfttel-en Bray.
BAZOCIIR-GOUET (|a). Euro-cl-

Loir. Nogent-le-ltotnui
BAZOCIIE - MONPINCON ( la )^
Mayenne. Mayenne.'

BAZOCiiES. Aisne. SoNinns.
RVZOCHES. Loiret. Montargis.
RAZOr.MES. Nièvre. Clamecv.
Rvzoc.iiF.s, 8eln(H>t-0iae, Kam-

houlllet

RAzocHK.s-AU-HOULMR , Orne,
Argentan.

B(ZOCHES-EN-DIINOIS, Eur«4t
Loir, ClittetudHB.

IiIOCH?«-i.U.S
llarnt, rrorin

lilOC.llE-S-LES
Loiret, l'ilhiv

ItZOCIIES-LI.S
et-l,nlr, CliAli

BAr,ti;iiES-si;L
Moda',!nc-sur-

BAîoc.i. la), .M

liZOOK lia), S(

5jZO(if;s-EN-p
Bourbon-Vcni

BAlOr.ES- IN
Konlenay-ie-l

iiAioiLLiî. Vos
bA7.01LI.I.-SIJR

iNeufciiAlean.

BA7.0M.I.S. Nié
BAZDNLOIUT,
HAZoQiii; (la).

BAiovui; (la).

BAioguEs, E*
bazurdan , I

Bagnéres-cn-l
i»zori;i'-. - i>K

llaycnne. Lav
BilOI Gt;- l)KS
Mayenne, .Mav

BAÎOL'GEHS. »!

BAZODGKS , .M

Gonlier.
BiZOIIGES- )L-
Viialnc, l'i'iigc

BAZOl'UES-I.A-i
Vilaine. Kougc

1AZOIÎGI.S-SOII
Vilaine. Kenn)

r,»ZOi:CI'S-SUR-
La l'Ieche.

3A2UEL, Nord, I

Cl/.tCL'ES-.IIOJ
.Mirande.

i:izi!s.llaule-G
i;i/.i:.s-ai;re , I

ISagneres eii-B
liAZIIS-NESTE.
Itagneres-en-U

iiEaGK tle). Ardi
IIKALGOtllT, >o
Il VLENCOURI'
Saint- Poi-sur-

i;i:iuD. Nièvr;, :

IIEAUUEC-LA-ll(
Inférieure. Ne

IlEAUBEHY , S(
Charolies.

ni'.AiiBiGNY. ce
nCAI.'BRAY, Eut
iii^AUCAMiE, Gai
r.KUICAIRE, (icr

IIEAIICAHPS, Nu
UEAUCAMPS-LE-
Aralens.

IIKAUCA.UPS-LE-
Amiens,

liKAiiCE.lile-el-A

BEAIIGENS. IL-I
IIIAIJCIlALOr .

Saint- . ludens.
nilAliCIIAMPS, L
BF.Al'CIIAMPS,.Ml
BEAi't.llAMPS. S
IlEAUCllAllMOV .

Langres.
IIFAIICHASTEL ,

BKAUGllE. Eure-
REAUCIIKMIN.II
III^AIICIIÉNE. (Ir

IIEAIJ(;1IÉNE-LE!
et-(;her, Vendii

llKAICIIlillV.Sel

HEAICLAIR. Met
REAIICOIDUAY.
BKAIIGOIIRI. Ha
bi:aiicoii»t. Soi
BKAL'COlIRT.Soi
BEAlICOtlF.T, Soi

BKAIICOIIZR, Ma
nl'.ARCROlSSAM
.Marcellin.

BEAI'DRAN. Ilaul

giiére-en-Bigor
ni:Ariii'.i>riT, U
lit AUni'.MONT ,

(^liarolles.

nP.AI'DIGNIES. t

iir.AL'Diii:viM.E

(iliartre-i.

Bl AIIIIRIÉIIES .

CliAlons-sur-Sa
DF.AI'FAt.Oriie..M

«F.AI.FAV. Sartlie

BEAiiFici:!., Eur
nKALFicLL. Mar
BKAIIFIN. Isère. <

BKAUFOIIT, DrAll
BEAIIFORT, ll.-L
BEAIIFORT. Iléll

BEAIIFORT, Isère
nRAi;ioRT,Jura.
BEAIIFORT . Mal
BEALFORT. .MCU>
ilAUrORT, Nui'd



c. l'oli.

ii.l.ANHr. (la;,
ICO.

'

nuNsiT , lJro:i c

rt:N nn% Dromo,

uirs. Dduls.
'.SSIEIIIIS, ..iirj

ier.
'

ÉOiiE (la>, Drùiii,.,

•cl-l,ulrp. Ilniisi

ic, Coulnnces.
m (lus. VIro.

0, lllocl-Vil.iii,r
,

T, AuIhi, l!ai.Mir-

ond», Uordeniii.
LillA.

oiiches-<lu-Uhi',i,^

>rie.

IKKTRIÎIL
, Kiiro.

î- CROIX, Ijiro,

-Loirp, Yssintcam
leiirtlio. Liini'iii;,

-(;hcr. niois.

». Monihéllni.l.
Ivesiies.

T, Sorame..\ti]iou
iilus. Caeii.

ra. DAI«.
ilaiii-llhin. Itcli.iri

Nord. IlaM'Iiiniiii..

l'as - de-Cal;i;,,

,

-Ternolse.
•imni'. Muiol.
IlOlTOl.

Ine. (iray.

E , llauic-Slariic,

ni>. H(Ti:erac.

), l.iliuiirne

•. Qiilmperlé.
[•"[icrnay.

oi.(jes. Itpinal.

Bar-siir-Aiilin.

Somme. Uuiilleni

i.E.s •• F.pEiir.r.c -

^>liils. Sl.-Oiiier.

E.S-.Sr.NINClllM,
1. Saint-Omer.
mte. ItulTec.

(jaiinal.

ndos,
do!i, Itayeux.
e ninye
e. l/iiiicville.

es-Hyrénéei.
i-Alpe.i. SIsliTon.
Arilcnnes.VoiizIcrs.

Mpiirihc Toiil

s. Somme, .Mon.'

le. Itarlictieiix.

e. La riifttre.

)golln. Itriey.

Seine- el- Oise,

Marnn. Itplm.').

Oi'te. Beanvaifl.

inn, Auierre.

inrantp-lnforleurc,
Anitely.

sRp». MIrpcolirt.
rdeniips. Sedan,
use Monlmédy.
se. (Im-ret.

iie-el-().,Versnillf».

-<;ar()iiiie. Aucn.
nme. l'éroniio.

(ialvados, Itayniit.

l'yri'iK'es, 'l'-'itlips.

Il -Vienne, llcll.ic.

LlICll.

se. CleriKint.
p-(iaron;,o, Villo-

Kpinal.
'yrériée*. Tarlps.
ure. Les Anilflys.

lieuse. Ilnr-lc lliii.

is-de-(jalals , lluu-

le-Inrérlcurn.Neuf-

ET Mal. Eurc-ct-
le-ltolnui

NPINÇO.N ( la )\
renne.'

ne. SoîssoTis.

rei. IMnnl.'irKJi.

'vre, OInmeoy.
n»-et-Oi>e, Kam-

goui.MB , Orne

,

niiNOis, Eur»«l
daa.

UEA

jiiPCHrfi-i.ii.s ''Un": . Sen->-«i-

llarnc, rroTin».
|ltO(:llE.S-I.ES-r.AI.I.ER.\.-tUKS ,

tolrcl. l'IlliiTle».

liiZ()Ci>E8-i.i:s-iiAirrE.i , Kure-
el-l.uir. Cii&leaudiin.

Btr,Li:iiR.s-!ii:i;-H(iË.Mi , Urne
,

Huflaunc-snr-llulne.

lAlur.r, la), Manche, Morlaln.

Bt7.or,K >la), Sarthe, Le Manii.

giZO(iKS-EK-P*li,i,£U!i, Vendée,
Bonrlion-Vendce.

BÀÎOr.KS-l.N PAHEDS, Vendie,
Konlenay-le-Comle.

lu201l.r,E, Vosges, iMIrccourl.

bAZOII.I.I.-!i(IH-MI.L'SI. , Vosges,
iVeurditleaii.

BA7.or,[.i:.s. NiéTre, Chtl.-Chliion.
ntzo.NcoL'iiT. Muselle, .Meli.

UAZoQiii'. (la), <:alfados. liayeui.
BAïogiii'. (la). Orne, Dumlrunt.
BAïoguE.s, KiJre, Iternay.

BJîOBnA> . Hautes - l'yiOnoes

,

B«gnère»-eii-Blgorrc.

IAZUI (M', - BE - CIIEMEhE (In)
,

Mayenne. Laval.

BAtUIOE - DES - AI,l,Ell.\ ( lu ) ,

Jlajenne, .Mayenne.
BtZOL'GEIts. Mayennii, Laval.

BAZOUtiK.s , .Mayenne , Cliilloau-

Gonller.
BiZOïir.ES- )|]-nESEKT , llle-ei-

Vllaine. iM'Iigeres.

BAUll'UES-I.A-PBKOUSE, llle-el-

Vilalne, l'ougcros.

lAÎOlIOl.S-SOlIS-IIEDB , llle-ol-

Vllaine, tiennes.
[ijîOiiGH.s-sun-LE-LOiH, Snrllie,

La l'Icclie.

aAZUEr,, Nurd, Cambrai.
r,i7,UGi!ES-.MOKSAUUiN , Gcrs

,

.Mlrande.

i:i/.ii.s. Haute-Garonne, Toiiliiusc.

i;i/.i:s-Ai;nE , llaulcs-l'yrcnecs

,

ISagneres en-Uigorre.
r.tZDS-NE.STE , llaulos-fyrcnécs,
l|.igncrps-en-l!lgurre.

liEAGK lie). Ardeehe, Largentlcre.
iiKAi.couitT, >omme. Uuullens.
\\ \I,E^co^JRr . l'ns-dc-Calais ,

Saint- l'ol-»ur- lernoise.

i;i;iHD, Mèvrç, Nevers
liEAUllEC-I.A-llOSIEUE , Seinn-
Inférieure. Noufcliâlelen-Uray.

DKAUBKnY , Saône -et- Loi ru
,

Lharolles.
nl;AlIDlG^Y. Cûle-d'Or, Beaune
iiEAi.'nRAV, Eure, bvieux.
i;KAUCAiiiE, Gard, Msuies.
i:i:MiCAinE, Gers, Gondoia.
iiEAiiCAMl'S, ^ord, Lille.

UEAUCAHPS-LE-JEUME, Sommc,
Amiens.

iii:aucamps-le-VIEUX. Somme,
Amiens.

r.i;Ai.'CE.llle-el-Vllalno, Fougères.
BEAl'CEN.S. U.-l'yrénées. Ariteles.

III AiJCiiAl.or . Haute.Garonne .

Saint- .ludeus.
lu.AiiGHAMPS, Loiret, .Montargis.
BF.AI'CIIAMP.s..Manclie,Avranches.
BEAi'<.llAMP.s. Somme. Ablieville.

r.EAVCllAiiMUY , Hauti)-,Marne ,

i.aiigres.

IIKAIICHA.STRI, , Ardcclie. l'rivas.

BKAUCiiE. liure-ot-LoIr, Ureut.
REAIicllEMlN.H.-.Marne.Langres.
iii:aiu:iiéne, Orne, Domrroni
nEAiJciiENE-i.ES-MAïUAS, Lulr-
el-(;iier, Vendôme.

liKAl.(;illiliY,Seliie-el-,M., Provins.

BEAI CI.AIIi. .Meuse, jMonlmédy.
BRircoiDRAY. .Manche. St.-Lfl.

BKAiicoiiKr. llaut-Uliln, Belfurt.

BE:AiicnitiiT. Somme, Amiens.
DKAL'cui; RT, Somme. .Montdldler.

BEAiitoiii'.^, Somme, l'eronno
BEAiiC(>i:7,K, iMalne-el-L.,Angers
lli'.AIJCROI.SSANT , Isère, Salut-
.Marcellln.

nEAi'DEAN. Ilaules-I'yrénées, llu-

guere-eii-l!igiirro.

BiiAioÉnrir, Oise, lleauvils.

III AUiiiiMOMT , Saône-ot-Luire
,

iiliarolles.

liKAiïl)l<iMF..S. Nord, Avesnes.
iii.Ai!l)ui':vii,i.E , Uuru-cl-Loir

,

IJiarlre<i.

Bi Al.'DRIÉIIES , SiiAne-el-LoIro
,

Cliâlons-sur-Saônc.
Bi.Ai'FAi.Oriie,Mortagiio-s-llulne.
Itr.AiJl'AV, Sarthe, Le Mans
iiEAi'riCi:!., Kure. Les Aiidelys.

iiKAiFii:!:)., Manche. Morlalû.
DEAUFIN, Isère, (irenuble.

BKAUFDIiT, Drônie, Die.

BEAiiFORT, Il -Gar , Murcl.
BKAiiFour. Hérault, Salni-l'ons
BEAIIFORT, Isère St -Marccllin.
BEA lit'OIiT,Jura. Liiiis-lc-Siin hier.

BKAIIFORT . Maine et-L . Ilaii(;é.

BHAUFOliT, Meu^c. .MoMiniiil).

ilAVroUT, ^urU, Ate>ui's

1!l:a

BEAi'lOBT. l'usclo-Calai», S-'nU
1 oi-sur- rémoise.

ItKAiiroi, I, Soniine, MoimIIiIIit.
UKAIIFOU , Veiluèe , liourhon

-

Vendée.
EEAI.'FUUR, Calvados, Ponllkve-

i|ue.

BKAIIFRE.MONT, VosgeS, i\curcll&-
teau.

BKAiiFnE.SNE.s, Seliie-Interieure.
Neu(ch&tel-cn-Bray

BKAi'iiAii, Lot-et-Caruune, Ville-

I ncuve-sur-Lol.
BEAiiOEKCV, Loiret. Orléans.
iBEAUGlES, Oise, Comiilegne
BEAIJGY, Saône-el-L.. Charoilcs
BKAi'jEAis, Charente-lnfurlcure.

' Marennes.
BEAt'JEii, Basses-Alpi'S. UIgno
UEAii.iKiJ. Itliôno, Villefrauche-
sur-Saône.

BEAUjEi'X. Ilaule-Saône. Gray.
l'.EAUi.ANUAi.s. Urne, Dumrruni
BKAUI,E^cuIIRr, l'as-de-Calais,
Arras.

iiKAULiKU, Ardèche. Largentlcre.
IIHAUMEU, Ardennes. KoitoI.
liEAULlEU, Calvados. Vire.
BEAUI.IEU, Caillai. Mauriac.
HEAIII.IEU, Currèze, llritcs.

UEAUI.IEII, Côle-d'Or, Cliftlllluu-

8ur-Selne.
BRAUi.lEi;, llcrnuli. Montpellier.
IIEAULIEI', Indre. Le lilnnc.

IIRAI'I.IEII, Indre-et-L.. Loches.
uradmeii, Haute-Loire, Le l'uy.
IiEAlII.iEI.'. .Maln6-et-L., Angers.
iieaui.ieu, H.-.Marne, Langres.
BKMJI.IEIJ, Mayenne, Laval.
beaui.ieii, Meuse. I)ar-le-l)uc.

itEAiiLiEU, Mèvre, (.Ilaiiiecy.

l'.i.AUl.iEli, Ulse, Complegno.
BEAii.tEU, Urne, Morlagne-sur-
Hulne.

bi:ai i.iEn,l*uy-de-l)ômc,lssolre
UEAtl.lEU-CEI.I.IlFROlN , Cha-

ronle, Conrolens.
liEALi.iEC-ci.oiJl.AS, Charente.
Anguuleme.

nEAri.ii.u-.soiis-BOURBON, Ven-
dée. Les Sables.

iii;ai:i.ii;u - soi:s - bre.ssuiue
,

Deux-Sèvres, liressulrc.

BKAUI.IKL' - SOI S-I'AKTIIENAY,
Deux-Sèvres, rarihenay.

Biuui.iEU-suR-LOlRE
, Loiret,

Glen.
Bt.Aui,ON,Allier,.Moulins-s-Allier.
iiEAlJMAi.s, Ijiiitados, lalaiso.
reavmaui.iies. Gers, .Mlrande.
hEAtME, AlMie. Vertins.
beai.mc (la,, .\rdèche, Largen-

liere.

BKAUUE-DE.S-AnAAUDS (la\ 11-
Alpes, Gap.

BEAii.viE-iiAiJTE (la), H.-Alpes

,

Gap.
IIEAIJ.MEN1I., Vosges, l'.pinal.

UEAII.UERIE- .SAINT - H.VRTIN ,

l'as-de-Calais. ,Muntreuil-s-.Mer.

REAL'MES Vnuiluse, Orange.
RRAIJMRSMI., Calvados, Vire.

iikaUmesmi., Kurc. Iternay.
IIRAL'MEITES. VaucInsB. Api.
IIEAI.'MEIZ. Somme. Doullens.
oi:al'met7,-i.e.s-aires , l'as-de-

Calais, Salnt-tliner.

beaumetz-i.es-gambrai , Fas-
de-Calals, Arras.

Di:Ai;Mi.ïZ-i.i:.s-i,O0ES , l'a»-<le-

Calais, Arras.
IIF.AL.M ONT. Ardèche, l.argenllère.

iii:al'.munt, '^urrene, l'uile.

iiEAU.MONT, Doidogne, Bergerac.
bëaumont, Drôme, Die,
BEAl!.Mo^T. Drùiue, Valence.
bealmont, ll.-Gni'uniie. .Muret.

nEALMo^T, (ers, Condum.
BEAilMO.>T, H.-Luiie. Itrioude.

liEALMOiNT, .Manche, Cherbourg.
BEAUHIIKT, .Meurlhc, loul.

BEAUMONT, Meuse, Verdun-sur-
.Meuse.

BEA II .MONT, Kurd, Cambrai.
iii;aiim(!>t, l'as-do Calais, Arras
BEAI!Ml)^T, l'uy-dc-Dônie, Cler-

mont-1'errand.
iiEAUMO.NT.Selne-et-.Marne. l'on-

tiilneblcau

UEAi'MONT,Vlenne,Ch{ilellerauli.
111 Al'MONT. H.-Vienne. Limoges.
BEAI'MONT-DE-l.O.MAGNR, l'aru-

et-Garoniie, Casielsarraeln.

BEAU.MUNT - DE - MALAICÈNE
,

Vaucliise, Orange.
BEAIIMONT-UE-PERTL'IS , Van-

cluso. Api
BEAU MOMT-£^'-AnGO^'^E, Arden-

nes. Sedan.
bbaii>iunt-en-ai;ge, Calvados,

l'oiit-l'Kveqne.

l'.EAI .MO.NT-EN-BEINR , AIsUO .

I.aun.

BEÂ

BEAiMiOM-llAMEL, Somme, l'c-
runne.

nEAiiMONT-i.A-r.ii A i;Tiii;, Sarthe,
Saint-Calais.

BEAIJMONT-I.A-FRIlRlÉllR , Me-
vre, («usne.

BRADMO.NT-I.A-no.NCE, llldfe-el-
Loiro, Toui»,

ni.Aii.MoM-i.K-ilAUi;.\G
, Suiue-

liirerieure. Dieppe
ri.aii)iont-i,i.-iuk;eu

, Euro ,

llernay.
bi;ai!Mom-i,es-ai'ti;i.s

, Eure-
et-Loir. Kiigenl le-ltulroii.

m Al .>lo^T-l.l:s-.^o^Al.^.s, Uiso,
Beau vais.

m AI MdM-I.E.S-BANDAN , l'uy-
'ine. Iilom.

\

i iO.M-MONTEi:x , Drôme,!
\.tleuce.

I

BR.ïlIMO.NT- l'IED-DE- BaEl'F.{
.Ma)eniie, (Jiâtean-Ciontier. i

brai;mo.\t-1'1i II - de - boeif,
Sarthe, Siiinl-Calais.

niAiijiONT-si ii-(.iiosNE. Saône-
el-LoIro. Cliiilon-sur-Saôilb.

BIUIIMO.\T - .SIU - I.E-SEIIAIN .

\onne. Aiixerre.
ni.AiMo.M-.siu-oisE, Soliio-el-

nlso. l'onloise.
i

BEAIIMo^T - .si:k-.5aiidoi.i.e»,
Mcvre. .Nevers.

|

BKAi Mo.\T-siR-.SinTHE,Snrlhe,
.Ma mers

Bf.AiMOiST-.si.n-VESi.i: , .Marne
Kelnis.

Bl AI .MO.VT - .SIR -Vl.VdEAN.NE ,

Ciile-d'Ur, Dijon.
EEAiMo.vT- VEiiiio.v , InJre-et-

l.uirc, Cliinou.
BKM MOM-vii.I.AGE

, Indre-et-
Loire, Loches.

BKAi .MiiSTKI.. Eure, llernay.
BKAUMOl ri;-I.ES-MO.NTBOZON

,

llaule-Saôno. Vesoul.
beaI!jiotte-m;.s-pi.\

, Haute-
Saône, Gray.

niiAi NAY. Marne. Kpernay.
beai;nav, Scine-lnf , Dieppe.
BEAI NE, Allier, .Montlui'un.
Bi;Ar.\E,Côte-d'Ur.
UEAii.NE, Haute-Loire, Le l'uy.
BEAI .NK, Haute-Vienne, Limoges.
Bl:AI^E-l.A-llol.A^Dt , Loiret,

rithiviers.

BEAU.NoTiK.Côle d'Ur.ChJtillon-
>ur-Seliie.

ri;ai;po.\t, Ain. liourg-en- Bresse.
«i:ai POLïET. Dordogne.l'.lhérac.
niMiPREAi:, .Maine-et-Loire.
BEAUPiiY, Gers, Lombez.
nEAi;pi;ï,Lot-ol Gar.,Marinande.
Bi'.AiiPiiY, Tarn-el-Garonnc, Cas-

telsarrasln.

REAIQI.ESNE. Somme. Doullens.
BEAiiUAiN, Mord, Cambrai.
BEAUiiAi.N'S, Uise. Complegne.
BEADRAINS, l'us-de-Calais, Arras.
BEAi.iHAi.>vil.i.K. , l'as-dc-Calais,
.Montreuil-snr-Mer.

BEAiiREGii , Gironde, Iturdeaux.
BEAL'RECLEII. ou HOQUES-IIAU-
TES, liouclies-du-Uhône, Alx.

BEAIIBEGARD , Alu, Trévoux.
Bh.AiiREGAKU , Dordogiiu , Der-'
geroc. ,

BEAUREGARD, Dordogue. Sarlat.

'

BEAiiHERAUi). Drônie. Valence,
!

BEAi'REGARD. Lot.Cahors.
j

beauregakd-i. eveqije . l'uy-
de-Dômc, Cleruiuui-Verrand.

(

iieauegaud-ve.mion , l'uy-de-
Dôme, Bluin i

BEAiiiiEl'AinE, Is.'ic, Vienne.
iiiAiHiEpAini:, .Nord, Avesnes, |

liEAL'BEPAJRE, Oise, Senlls. i

BEAiiiiEPAlRE , Saùne-et-Lolre ,'

l.oulians.

BEAU REPAIRE, Sciiic-larérieure,
I

Le ll&vrc.
I

BEAL'I;EPA1I'.E, Vundce, Duurbon-|
Vendée. i

bi:ai REVOIR. Aisne, Si.-Quenlln.
READBIERI s, Driime. Die.
r.EAi.'RiEUX, Aisne, Laon.
BEAI Rli:i:x, Aoid, Avesnes.
REAIJRO.NNIi. lnirduKne, lliliérnc.

RLAI'M Mni.ANT. Drôme, Valeuco,
BEAI SSAC, Doidugnu. .\ontrun
REAissAis, Deux-Set res, .Mellc.

Bi.At .s.sAUi.T . Seiiie-lnfcrlouro .

NenfchStel-eii-lliay.

BEAi:,sSE..Maiiie-ei-L.,Beaupréau.
i:i;a1 nSET ile},Var. 1 oulon-»-.Mur.

i:i>Ai sstiT ( lo ) , Vaucluse , Car-
pentras.

BI.AI lEL'U. , Seine -et- Marne,
Coulominlers.

BEAiiiEVii.i.E . Ilaule-Garunne,
VlllerranchO'do-Lauragals.

RKAliTOB, Aisne, Laon.
beiI'iot, Seiue-lnr., Ituuen.

i: Al VAI.N, Urne. Alenv'un

DËH
BRAIIVAI.S, (l|.<0.

BEAUVAis, iaru, Gnillao.
REAUVAIS-itUB- MATUA . (.lia-

ruille-Inr., St. Juau-d'Aimely,
ni Al VAL, Suuiuie, lloulluu».
I kaI'Vau, .Muluu-rl Lu>ru,Uaui|é,
iiRAiiVERNOi.s

, SaOnu-vl-LuIre,
Loubana.

iiEti VEZEn,B.-Vlpe>,Caslellann«.
Bi'.AUvii.i.K , lluuie - Garuniiu ,

Ville(ranclie-du-l.iiuiaitals.
BEAI vil. LE, l.ol-ol-\^.',. Ageii.
BEAUviM.iGiis Eur* ut Luir,
Chartres.

BEAi.viM.li.Rii , l.o<r-vl-CIier,
Blois.

Ri.Ai.vii.i.iEii.s, ^unno, Avalloii.
REAIJVoui, Aube, llur-sur .Seine.
BEii VOIR, Uoie. SI -.Marccllin.
REAUVoiB. Manche, Avrancho
BEAUVOIR, Ulve, Cloimuni.
BEAUVOIR, Sarthe. .M.iinurs.
iiEAiiviiiR, SuiiiO'oi-.U., .Miilun.
BEAUVOIR, \uiiiie, Auierre.
BEAUVOIR - DE - .M.VRG , |«er« .

Vienne.
BEAUVOIR- E.> - I.10.1I»

, SellIO-
Inferluuru , .\uuu haiel-«u-llruy.

niCAUvoiR -RIVIERE , Suuimn,
Doullens.

VEAUVOin-SI II-.MEH
, Vaudeo ,

Les Subies.
BEAUX OUI- .SU 11 -.MORT , UbUI-

Sevre», .NhhI.
BEAUVois, Aisiiu. St.-Uuenllu,
BEAUVois, .\uid. Cambial.
BEAUvois, ras-uu-i.uluis, Salnt-

l'ol-sur-lernulso.
BEAUVOLSIN, Drônut, \yuiil,
BEAUVoi.si.x, Gard, iNisiueii.

BEAUVOl.SIN, Juia, Dôlo
BEAI ZKE, .Meus», ltar-l«-l)uo.
BEM 7,i:i.l.E, ll.-Gar., iuuloustt.
BERING, .Mour.ho, Sariehunrg.
Bl.BLE.MIlllM ou BEWI.K, Haul-

lihiii. Coluiur.
Bi.<:-iiK-.MORrAi;.\i; ^k•;, Seine-

liiIVrieuie, Le IliUre.
111 1 •iii.i.i.oi i.Nje , Kure, llernay.
Bl.i: iliOMAS le,^ Eure, Luuv lot».
Bi.iCA.s, Gers, .Miraudu.
ri:(;ei,i:uf, Dunx-Sutret, Murl.
BECIIAMI', Muselle. Iliiey.

BI.C1IEBEI,, lllo-el-Vllalnu, .MuNI
Turt-sur-.Meu,

iiEi.iiERE&iiE, Clmrenie, Aiiguu-
léme.

Ri.ciiï, .Mu-elle, .Moli.
Bi.co.N, Maine el-Lulre, Angeta,
iiEi:ON.\E, Drômu, .Monleltinarl
i.i.couBT, l'a»-ao-Calals

, Mun-
Ireuil-sur-Mer.

BliUOURT-BEI.IlUDEE
, SoiUUia

l'éionne.
Bi.couiGNY. AIsuo, Si-Ouenlln.
bi.(:quign\. Suinin», .MuniUidIer.
BECQUINCOURl , Suinuio , l'i

ruiino.

BEiiAiiiEUX, Hérault, lleilort.
REDAHRiDES, Vuuuiuae, Avignon.
BEiiDKs, Cher, Salut- Arnaud-
Monl-llond.

BBliKr.iiAN, (iers, Auch.
BED^E, lllc-el-Vllalne, Monlfurt>
sur-.Meu.

BEDEM.EAC, Arlègo, Eull.
Bi.iiEiM.K Ariege. S»int-(;ir«ni,
Bi:iii:ii.i,E,lia><es-l'yivnévs, l'au,
BEDEJUN, Uasbos-Alpes. Digne.
BEDE.NAG, Charentv-lnf., Joiiiao,
III Di'UEs, Luiere, llorav.
BEDOi IN', Vaucluse, (.uipenlrai,
BEiious,llasses-l'yrénees,Uluruu.
BEUUEii, Lot. l'Igvae.

BKFFIA, jure, Luiii- le- Saunier.
BKFU, Ardennes, Voutlers.
BEGAAR, Landes, Sainl-Seter.
BEGADAN. Gironde, l.rtparre.
BEGANNE, Morbihan, Vaniiva,
BRGARD, Côiet-du-N.. Guingamp.
REGLES, Gironde, llurdeaui.
iiEGNECOUitT. \osges, .MlreiMiiitl.

RIGOLE , H.-I'yieiiiea . larbrs.
BEGiiiE (la , Ardeche. l'rhat.
RI.GUES, Ailler, Gaiinat.
BEGUEY uii NEYRAG, Gironde,
Uordeaux.

BiGi los. B.-I'yrénees, .Mauléon,
iii.iiai;mes, l'nsde-Calais, ,\rras,

BEins(,iuE,H l'yréneea, .Mauléon.
BE|1Ë>, Somme, Abbovllle.
iiEiiENGOi RI, Somme, Amieui.
nÉliERii.oUBT.OIse, CunipiègRe,
REIII.EMtEIM ou BAEIII.E.N, Il •

Itliln, Siinsbuurg.
BEllo^.^E. Meuse, Itar-le-Duo.
Br.iioRi.EGUY, Uasiei-I'jreiiéet,
Mauléon,

BÈiiousT, Selue-et-Ulu, llim-
buuillet.

BEIIBENTIIAI, UU BAEBKMIIAL,
Moselle. Sarregueinliiai.

BUiii'AliD, .Malne-tl-1. , An((?t.
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URiONo:». Morbihan, IMocrmel.
DKil.i.K, Snrthe. Miimcra.
RElMt, Itl.irni-. Itc'lmi.

BKINR, >Olliil'. Alisnrre.

BRINHP.iM.ll-Klilii.WluemImuri;.
BRIRB-I.E-CHkTKI, , COtc-d'Ur ,

IlIJon.
BRiliE-l.F-FOr,T.Cùte-(l'Or,DIJon.
BEI8(«T, CrciKP, Aubustoii

1

BBl.ABnK. Inilrc. Le lllaiir..

BEl.A^-sllu-<ll:nl:K , (jMo-d'Or

,

Chàlllli)ri-»iir-Si'ltie.
j

BRi.itnG\. Ilrmiiii. LodèTC.
I

BRI.AYi:. I.dl, 1,'iliiirs.
,

BRi.muM D , llaulo -Garoiiiio ,'

Villt>frniu-)ie (lo-Li<uraKals.

BRi.BksL. r.irii-cl-liaronjir. Cas-
tplsnrrnsin.

j

niii.BKiiF, S«iiic-lnf , HoiiPii.
\

BEI,HK7,I'., ll.-G.irixmc, Si-ti.iii-

Ucns. .

l'.Ei.np.zi'., Ilnii!p-(;nronn«, Ville-

frarirlip-(ie-Liniiai:ai>. I

TKI.BitZR, Tani-eMinr., HIoIsmc.
'

URI.C«ii>R. Audi-. Llirioiix. I

liF.I.CtSTKf,, Aiiili-, l.imnuT.
|

REI.OASTEf.. Avi'jfron, Kode». |

IIRI.CASIKI.. l'ani, Lavaiir
BKi.conENE. Ilouclics-du-lihùiie,!

Marseille. I

nEI.R.ST*, Arlèfe. l'oix.

lU'.i.K.STA. ll;nite-(;aronne, Ville-

rraïu'lKMle Laiiragals.
{

BRi.ESTv- ni'.- i.A-FnoMikBi:,
l'yr*nées-Orlenlnl(i«, l'eriilKimii.

RRi.EïMA». DuriluBrii', Ci'rKcrac.i

nEi.piiiY, lliiiiieSniVie. Liim.
iii:i,F\v.s, Dinilis, Moiithéli.ird.

iiKi.Fi.ou, Aude. C'iaielnaiidary

BKI,FONDS. Orne. Alencon.
l'M.FOiiT, Andr, IJrnuui.
liKi.roiiT, Loi. C^ahort.

BKi.runr. Mautltliin.
liEi.r.E>Tir.i!, Var, l'onlon->-Mcr.
iiKi.vEi'.D. .flavonnc, iUa]renu«.,

BEM'iODÉiiE. V.ime. (^alvl.

iiiii.HADR. l.nndcs, Monl-<le-.>lar-

!>an.

BEi.HOMEiiT, Kiire-el-Lolr, Ao-
Kcnt-le-llutrou. I

BRI.IEr. Gironde, liordeaui.
iiKLIRi' ;le). DoiiIm. .1lonlk«liard.

iiEi.ir.NAT, Ain. Nanlua.
nEI.IGNEix. Ain. Irovoni. i

iiEi.K.NV. Itlii'iiR', VlllefranchC'
tur-^noiio. I

iir.l.lN. (.irondc. Ilnnli'aiix.
j

ni'.ii.s. 1,.tildes, .Montde-.Marsan. I

IIELI.AC,. llanleVienne.
I'.gi.i.affahie, Il Alpes, Sistorun.l
i;ei.i.ai>(:. Nord, Viili'iiciennes

j

iiKi.i. x.NCOUiiT . Sunime. Alibe-
Tllle.

r.E [.l,A><, F.. Mon [t!io.(:iiAl -Salins.
i:ei,i,avim.ieu.s. Urne, .Moria-
gne-gur-llnino,

FiEI.I.AV le), Si'ine-el-O, l'onloise.
nBi.i.iAi . Ais:ic, dilil- 1 hlcrry. ,

ISKI.I.KtU, .Meurllio. .Naury
I

UKI,i.KB\r, (iironile. l.u Ki'oln.

BELl.^.lllll'^G. l'as-do - l.alais,

lionluu'no-stir-Sler.

BKI.T.IU liAS.svGNK.CorrèiP.l^'Si'i.
iKi.LK-<:iiAi'»i:. Vunne. Jiiiun;.

BEi.iM:n>ii>i:, KrAinc. Nyiiii>.

lIFI.I.rrOMIiE. Jura. Sl.-<ilande.
HEi.i.K-Eiii.i.SE, Uise. Seniisi

REi. i.EFiiM), (.iAie-il'Ur Dijon
REI.I.KFOMI, (^iruiiUe. I.a liinli'.

lsi:i,I.KFO.>s , Vienne , Glitiie, -

lernnlt.

liRM.i>FO>'TAi?(B , Jura, Snliii-

CI'Mide.

iiEi.i.i: - FONTAINE , .llanclie
,

iMuriaiu
liEi.i.r.- FONTAINE, Selneel-Ulso.

l'onloise.

nEi.i.K-i ont\im; , Voii;e«, Uo-
inirentont.

oi.i,i.KF(i.ssE.I! Ithln Sclielest.it.

nRI.I.KGAKDE. Aude, l.linoilt.

REI.I.i «'.iliDK. (it'iMise, Aiiiin.sson.

IIEI.I.I litl:IIE, llll'ilue. Dli'.

Iilii.l.i i.AIiliK. (iiinl. M-Mins
iMvM.i.r.AiatF,, ll.-Gar . loiiloiisc.

BKI.I.MiAMIK, l-i'ie. Vii'lllli].

BRI.I.i.r.vniii:, l.oire Sloiill>rl<nn.

BEi.i.iGAiiiiE, l.ulrel. .Munlarsl.t.

REI.I.M.AIIIII.. Inrn, Alnl.
BKi.l,Kii\ui)i:-ADOi'i,iKs , Cors,
Miraude.

BEi.i.iviiKiinr: , Donbi , iUonlbi!-
liard.

BEi.M'. - iioi i.r T roi'.r . I'a»-de-
(,alni-. !loulu.;.ie-»ur-.Mi'r'

r.m.i.R-isi i; i.>-iEnni'. , Cûici-
dii-.N(iid. (jiiliiK'inip.

BRi.i.r.MAG.vv, Il -llhin. !!"",rl.
UKi.i.ËME. Orne, .lluriagiie .tur-

llnine.
,

lli.i,i,i..\AVi:s. Allier, 'Jannal.
m-r.i.r.MtoTM. , Seine - Info -

rluiiic. I)if;»ii.'.

BEI,

BBLLEHEiiVE, Cdlo-d'Or, Dijon.
BEl.I.:,^<;l,iSl'.,Alslle,St.-Unenlln.

BKI,I.ENUUBV1I.I.K , CalltdOI ,

Caen
Biw.i.E>OHKViLl.K , Selne-Infe-

rleure, Dlippu.
BRI.I.ENOr - .lOUS- POIUI.I.Y ,

Cùie-d'Or, llnnune.
DKI,I.K.>Or-Si:R-.slJNK ou SOIIS-
oiiiGNY. c;oie-U'Or, CUiiiiiuii-
siir-Selno.

Bi.i.i.Ei'KKCllE.Tarn-el-daionne,
Cordes.

Bei.i.kiiaY, .Mause, Verdun-snr-
•Meuse.

nKi.i.KiiocilF, Loire, lloanne.
RRi.LLSEitiiE, ll.-Oar., iouluiise.

BF.i.i.FMiiUK . larn, (Jaiires.

IIEI.I.KU. Aisne, Soissona.
ni:i.i.i:iJ.SK, Soinino, Amiens.
BKi.i.KVEVitE , Saune-el-Loiro,

Louliani,
liEi.i.Kvii.i.E, Cher, Samorre.
Bi.l.l.ETil.l.i'., Mcurlbe, A/iiiuy.

UEf. l.kVll.LE , Meuse, Vuiuun-
sur-lllensfl.

BF.i.i.KVii.i.K, Seine. Saiii:-l)onia.

iiKi.i.i:vii.i,R. l)ou»-SoTi,s..\iorl.
BKI.I.EVil.I.E, Vcndeo, liouilion-
Vendée.

Blil.I.KVlLI.E-RN-r.M'\ , SelnO-
liircriouro, l)l<'|i|ii'.

BUi.i.KVii.i.u-siiii-UAn , Ardua-
iies, Vouziers.

nEI.I.kVil.l.K-SDIl-MUU , Scino-
Inforleuro, Dieppe.

liM.i.iiVii.i K - siiu - .svom; ,

lliioiie, Vlllerraiiclic-!,ur baono.
Oi:i,I.EY, Ain.
111:1,1, tVDoix, Ain, .Nanlua.
ni.i.i.icoi.liT. Ai>uv,St.-Uuenliii.
lii'.i.l.iKliK (la), Orne. AiKonlnn.
in.l.i.iRRE i la , Seliieluftriciiie,

,\i'»fiiiftlel-en-l)rny.

nM,i,i(iNF., I.oirc-lnr.. Aiiccils.

IIEI.I.Ii,.MKS, i\ord, Avesiii>>.

iMU.I.ioi.F. la . Voiine, S>'ii.i.

m.i.LOC. .\rlei;e, l'aniicrs.

Ul'.l.l U(XSAl,'1l-(:I.AiMt.\!>, (.ers,

Alirando.
ni. 1,1,01:1,1, n.-l'yrcriées, Oiilioz.

111:1. 1. u.N, CaltadoH, Liiieiit.

iiFi.I.ON, Charenle. Uarlii'zieux.

liF.I.i,ONM:, l'as-de-C liais, Ariis.
111:1. lOr. Seliie-i'l-Marne , Con-

luniiniers.

«Ki.l.cili - EN - lloui,.ME, Orne,
Domrroiit,

ni:i.l,oi;-i.E TliIclunD , Orne
,

.MortaKiie-siir-lliilne.

Bi;i.l.<>i -SI Ii-lli I.VE. Orne. .Mur-
la (;iie-sur-lltil:>e.

Bi:l.i OY, OiM'. (.uinpicKno.
IIEI.I.KY, Seine-rl-0 , l'onloise.

m:i.i.(iv-i,N-.-.v.Mi:nuE, Souinic,
l'i'roniie.

Bl:l.l.l)Y-SL'll-S<lMME . Soiumc
,

Amiens.
DEI.r.OY-.SAlNT-I.EOiNAIin. SllIH-

iiic, Amiens.
Bi:i.i.i:iur,Cli,i renie Inf, Saintes.
ilKI.MhS.MI., Seinivl.ir., Dli'iipo,

ri:i.iioNT. Ain, llclley.

lirr.MONT, Ateycon. Si -AITmiiuiv
m:i.MOvt, Duubs. liauiue-.csOa-

ines.

ti.l.MO.NT, (ii'rs, Ani'h,

nKl.si<>.>T Isère, La iour du-l'iii.

iii.I.MONT, Jura, llùli'.

i',i:i.>l(iNT, Loire, llonnne
111:1. MO.^T ou si:iiOK.Mti:nG, lias-

llliln. Seheiesial.

liEi.MiiNr. Kliône, Villeriniiche-

sur-Saùiie.
Br.i.MOM. llniile-Sa'Vno. Litre.

lii:i.Mt)NT. \Hs;;es, .Mirecunrl.

liKi.MONr, \os|:es, Sainl-Dié.
IlEI.MOM - IMIES - BKtlF.NOt'X,

Loi, l'Iiteac.

RFI.MONT-I'IIRS- I.'AI.ni'.Nyl!E
,

Loi. '.ahors.

nKi.MONT-sim-VAtii , Vosiîes

,

,\enloiiAlenu.

Ri:! MOMEI,, Loi, Cahors.
liii.MON 1 i:t , liirn ei-daronne ,

.\l(itiiRnlian.

iif.i.(im:iia.mi>. Il -Snrtno. I.uro.

I:t:i pr.cii. Au'le i.'i>lt'lii.-iii>l,'iry,

r.ri.i'Kcii ou l'.i.virY, ILiuie-
(iiiroiine. i'oiiliiiise.

r.M.n UN, .Meuse, (juininerey.

III I.IIIIPT, .Mi'Uve, NerdiMi sur-
.Mru^e.

nr.i.ni'lT. Vosites. Mirecnnri.
liKi.i .s. Lande>. Dax.
1:1.1, Vil., Arileniies. .Mi'/,léro8

iii:i,v \i.. .Miiiiilie, l.oiiliinces.

Bri.VAI., .M.irne. Ilflnis.

111 I VAL, .M.iine. Me -.Menelionld.
IILI.VAI., Vosjîei, Saint Die.
m I VM.-ncii.s DKS-hAMi.s , Ar-

ilemies. \{>usii>rs.

In.i.vrDEHi.. Corse. Snrlcnn,

X..,L'v)i,s, Uoruoiine, Sariat.
BF.i.vk.s, l;irolld,^ Llbourne.
Bi:i,VE7.K, Aude. Llinoui.
UKi,VKZKr, Card, IJies

BF.I.vi:7.ET, Luzeio. Aloiide.
EKi.viANKit, Aude, Lliuuux.
BKI.Vi.s. Aude, Liinuux.
BKi.voiit, Doubs , Uaumo-les-

Danii's.

BKi,7„ .Morbihan, Lorlent.
BESiEcuDUT, Kure, Ëfieux.
BRNAC, ArieKe, i'oiz.

BENAC. Ilaules-I'yrénées, Tarbei.
nKNAGIIK.'i, Ariétse, t'aniiers.

BK.XAi.s. indre-el-Loiru, Chinon,
BEKAix. Arieita, Kuii.
BKNAMRMi., ,Meurlhe, LuniWllle,

, BF.NA.SSA1S. Vienne, l'oilieis.

|BENATB(la), Charenle-lnrerleure,

I

Salni-Jeau-d'AiiKaiy.
bi:nay, Aisne, Saini-^uenlin.
iBFNAYES. Correzo, Uiiics.
iBKNiiouFF, llaul-llbiii, Allklrch.
nKNÉ.UCQ, Uaises-ryriMieet, Tau,
iiém:iivii.i,e , Calvados, Poni-

I
l'Eveque.

BKNK»si'.-i.EZ-DAX, Landes. Dax.
iii':Ni.ssE-.MAiiENNE,Laiides,Uax.
BEN i.st, Charente. Cunrolens,
nEM:sriiUFF. Meurllie, Cbiteau-

Salins.
BENE.svii.i.i:, Seliie-lnr, Vvelot.
BKNEi', Vendée, Fonteiiay -le-
Cuuiie.

ni.Nhi:viiE, CAlo-d'Oi, Cbàlillun-
sur-Seine.

ni:NEVi:.NT, Hautes-Alpes, Gap.
BRNKVi:>T, Cruu,o. Bourganeuf.
inuNKY. .Meuse. Cuinmercy.
Br.NFi.i.i), Uas-Uhin, Scneleslat.
Ki.vt.Y - .sLU - ciikUiN , Cher

ttuiirKes.

BKNi.Mi-LKs-uoRBACii, Moselle,

I
Siirrcgneinincs.

IIKMNG - l.kS- SAINT -AVOI.D
,

I

.Moselle. Sarregnemines.
RE.MVAi, DrAine. iVyons.
BE.NNi:cuiiHT , Seine -et- Oise,

.Manies
r.KN.>EruT, Seine-lnf., Yvelot.
liKNNEY. iMeunhe, Aancy.
r.i:.%.NNVjiiii, llaui-lthin, Coiniar.
liiiNOisEY, Càio-d'Or. Seniur
B'.'.NOiivii.l.l. , .MaïK'hii , Cber-

bouri,'.

ncNO.\.Charenle-lnf .Laltucnelle.
I',i:no>CI:s, .Vin, llelley.

iii:.\oi viLl.i:. Calv,idus. Cicn,
RENOUVil.l.E , Selne-liiferieure,

Le IIAvre.
ni.MjiJE, H.-Car.. St.-Caudeiia.

UF-M^fLEj llnntes-ryrcuccs, Ua
t{neres-en-l>Uorro.

nENVi:i;-i>ii.'>.si:!)-i:T-i)i'.ssi>i;s ,

llauic-Caronne. Sainl-Candens.
BL.NQI'ET, Landes, iMont-de-

.MaisJin.

iiK.MAVOL ll.-l'yiéufes, l'an.

i;i;ny, Ain. lloiirii-en-llresse.

BE.> V-BUGAGE, Calvados, Vire.

iiE.> v-si:n-MEii . Calvados, Caen.
iiKO.N. Ain. lii-llcy.

BKiiN, Vonnc. Joicny.
lii:i)ST , Busrs-I'yriiires. Oloron,
RLiu'i, llaute-(iaruniie, .Muret,

Bi:iiAIJT. Cers. Coiidoni.

iiehreri^s r.ll -l'yrenéi^s Arireli!».

liKtinF.7.iT. Ilauie-Loire. liriouilc.

r. 1:1: lit 1:1111-: Il KS,Dordi>i;iie.Snrlat.

iihH<:ENAV - t.") - ortiE , Aiilie ,

Troyes.
iii:f,r.ENAY-i.t.-iiAYf:ii , Aobo

,

i\o)!enl-sur-Seine.

Ri.tiGiiE. Doulis. .Monili^liaid,

RRnc:ilÈiii-..s-i.A-M viNGor, r.uie-

I

ei-Loir, Chartri'S

|ni:iu:iiÉRi:s - i.'F.vÉgi.E, Kiiro-
I el-Loir, Chartres,
inEtu.HRRR'v-si;n-VE(;tiE, Kure-

el-l.oir, Droiti.

ii!Eni:K, l'as-de-Ctlnis. .Moiiircuil-

snl-.MiT
Ri:m:i,ODX, Chan'tile-lnférleure,

j

Siiiitl-Jeaii-il'An;ely.

BEiK.T, Seine, Sceanv.
Ri:iti)'iii is, Orne. .Morlagne-sur-

! Ilnlne.

Ri:i',Ki.i.ns. i\oid, Avesiii'S.

IlKKF.ivCKVll.r.E-r.A-CAMI'AONE,

I

Kiire, Louvieis.
lll:llE\GEVll.l.E-I.A-lltVlÉnE ,

Kure. l>reni.
iBF.iiF.x I7,>vii.i.i:h , liant- llhin,

Allklrch
iRKiiK.vX. liasse» l'yrini^fj.Orlliei.

|iit;nK.ïZiA i.Ain.llonri,' eii-brc-se.

RF.iiFvV. Sarihe. Sninl-Ciilals.

Br.iic. .Muselle. 'I liliuiville,

I
RFRG. lîns-ltliin, Snverne.

llii.iii:\N t V. Lut. (.iiiiors.

:heh(;I!1i:ii:.'« , llas-IUiin, Slrat-

I

l'iiiif."

j
i,:.:;i.M; u:, Diilo ;;i'.

iii:in!F.tiEs, .knba, B,ir-sur-Aon«
«i;]iGEnK»-i,i:z-vRRTiis, Mario'
(.haionssur-Marne.

ni:ni-.liiii:s .sous-MONTMimii
Marne, hperiiaf

.

'

liKiKiKSSliHiH
, Saftne el-LoIre

Mtcon,
nERGIlKljll ou BKUIGEN OU BFII
KEN, llaul-ltUin,Culuiar '

liKiiGlliii. rz, ll.'iiii-Uhin, Colmar
l>RHGHOI.TZ-ZELf, , Uaiit-|t|ii,i

'

Culluar.
hUUGicOGRT, Somme, Aniient
BF.UGINB. larn-ti-Car.. Corde»
BKiiGMCOii HT. Ardennes, lietlicl

lii:RGONNE,l'uy-de-DAnic,ls,oire
liEiKiOLEY, Landes, Sainl-Scicr'
BKnGOliEV , Uassas -l'y rénées

'

Uayoniie.
'

UKKUVENEUSK . l'ilS-de-CallI]
Saint-l'ol-sur-Teruoise.

BEiiGIlES, Aisne. Venins
BKnc.UE.s, Nord. Dunkerqae.
merci: F.TTB. l'a»-dc-C..ltélhniie
Bi:uiiET, Colesdu .\oid,Lannion'
RERig , .Moselle, Sarregnemines
RKIiiGNY, .Manche, Siiiii-Lù.

RF.n.ioiI, Orne, Duinfront.
utuii.AiMONT, Nord, Avcsnei.
BKRi.ANCui'ur, Aisne. Vervlni.
ni:ii l.ANCul! AT, Uise. Cumpietoe.
iiEiiLATS, i'arn, Castres
nKRi.ENGOUiir . i'as-de Caldlj
Saiut-l'ol sur-Tcrnoise.

'

ui.Ri.fcs , l'os-deCalals . Saint-
l'ul-sur-lernolse,

r.i:Ri.i:s-AU-nois, l'as-de-Calals,

Arras.
iiERi.iEnE(la,Ardennes, Voiiilen.

BKiii.jLHE (laj, Uise, Coinpieiine.
Il lui i.iNGEN,.Meurlhe,Sarrt' bourg.
liEHMSE, Aisne, Laon.
itbui.ou, llcrau'i Saiut-I'ons.

nERMRRAlN, Aord, Camiiral.

BKHMEiilCOURT, Marne, Iteims,

Iii,R.MEitiES, Nord. Avesii's.

nERMRRiNG, Meurihe, ChJilcaD-

Salliis.

Di:tiMi<:oi)Ur , l'as - de - Calais

.

Sniut-I'olsur-Teriioise.

RKRMUNr, lliiiit-lthlii, lieirort.

ni:iiMONVii.i.i:.Seine-lnf.,Vveliii

iii.lt.'tAC, (jlinienle. Iiunec.

i:i:i:NAC. la m. Calllac.

liP. UN ac- DEBAT, llautes-1'y renées.

larbes.
liKU.NAC-DESSi s , Uautes-I'yré-

iiées, Tarbes.
ni:nNAi)Kis. lî-l'yrénées. l'an.

itiiiNADETS - iierat, Hautes

I

l'yrenées, Tarhes.
,Bi.iiNADi:is - DKSSi'S , Hautes

i
Pyrénées, Tiiilies

ni:RNAi'i',E, Suiiiine Amiens.
ll^:R^ARIl .le).Venii<'i- LrsSibisi.
lifci;NAUDiÊni:^l:i),Vendee,llour-
bon-Vendée.

IIKRNARUSWII.I.F.U - EARR OU
RETSCHWll.LEli , lias - llllin .

Sclleiostat,

ni,n>Ani)swii.i.Fi;-OBi:BNAi ou
I iiiaiMI vi'.i'tiWiil.i.Eit ou 111:1-

si:iiAVii,i,EU -iM-i,ucii, lias-

I i'ihiin, hclielosl.il.

iBt,it>A t f.i:. Soiiiint'. DdtiUens.

bFti.N tA 11,1, -:, Siiiiiiiii-, lJoiii:eiis

|lii:it>AV , Charente - Inlérieiire
,

I

Snliii-Jeaii-d'Aiiijeiy.

[nr.ti.N »Y, Kure.
iIll.RNAÏ, Stirlbe, Le .Mans.

1EEI;.^AV . Sciiie-e'. .Maine . i,,ai-

loniinnrs,
Rt:ii.N,\Y. Somme, Ab!,cville.

{itFii.\p.. .Muibihan. l'ontivy.

I iil.l'.NEGOi RI, .MenrilU', Ion .

Iri:i:ni:i>i',, Ceis, Miraniln,

IIH II N KGOI. 11. Ile.l J-he ï les, ."
;

lll.IlNE,-.. Srlne-ei-l,iM'. I on: , .

itEii.NEs, Suuiiiti', i'i'ruiMie,

UERNEst^>, tjaivados, Ittiyenx

lii:iiM,l!ii,,l.li.ireiile. iLum „ •
..

REtiNKIill.,Cliiiii.'lilf-liil' .Sa

ni:it.>B('ll,, Oisi', lifauiiiis

bEli.NKIMI,, Soiiinic. ilouiii-i .

IIEIlNF.lJli,, lUule-Vienne.l:
liKiiM:ril.-M u - ai.s.m: , ...s,

(jimpiettiie.

niiii.>kVAI.- i,i:-GliANU, !-,i

Inliricnie. Dieppe.

ri.iim:vii.i.k. r.is-d.-C,. Ai..
REUMi.Nvii I E, Knio, Evrei,\

BfcnNiiiiEs-uut.AGE, Calvaii ,,,

llayi'Ui.

Rt.n.MÈni.s-KN-GAf X , Soi ni -

Inlérieiire, Le IIAvre.

ni.l;NlERES-l.E-l'ATllY, Cu.

dos. \ Ire.

lit.i.MÉUES-SUU-DIVES, Caili-

dds, lulais's

iii:K,MEiti..s-Miu-MEn, Calvadiis,

Caen,
i:i,nMi',|yES-siiii-si:iNR ,

tuio ,

l.jiiviei.s.

ï!r;

.ERNlBIIMES ,

j)iinlreull-snr-M

lUlvNJN. Isère, <
liRliNIS, «.nrd. N
(BIl.siOI.SIIEtM

B«^KI>'» î^""»!

BIllSON. Anne, i!

BEiiNOS. CIrontie

lijhSOT, Aisne, \

mrrmUH,. Vonn
tinKOVVll.LE,
delys

nURNAVlMER. I

DEtlNY F,N-SANT1
l'éronne.

BKRNÏ-RIVIÈIIE,
JBHNY - .SUU-RI

îllonidldler.

IIEIIOU-I.A-MUI.O
ol'LoIr, Dreux.

BEiiRAC, Cers, Le
BEiiRAiiTi:. 11. -l'y

BEIinE, lluueho-
BERiilAC, Aude, (

BKRRiAS. ArdecI
BERRiC, iMurblha
HERiilEI" , Kinlsti

BERBIEIJX, Aisne
BERIlOGAlN - I.A

l'yrenées. .Manli

iiERRii, Marne. Il

IIERRY'-AIJ-BAC, i

BERRY - MARMA
don rites.

i:ERWti.i.En, liai

KBRSAC (le), liai

t:KUSAC(jielli .Do
I CRSAC, llaute-V
iT.RSAii.i.irt, Jiiri

iiKlisÉE, Nord, Li
i:f.iisii,i.ii:s. Nor
i;EI!SON.Ciroiide
BERSIETT. Ila»-li

llKUSTlIF.t.M.li-lt

itKRT, Allier. La I

BKnTANGl.l:S. S(i

liKUTAI.'G<>i:iir

Aisne, Laon.
BERTAIICOURT-
Soinine, Donllei

ninrEvUGoiîHi-
Somnie, iMoiitdli

nr.RriiF.Aiivu.i.K
rieiire, Yretot.

nEiiTiiFcoi nr, t
BKRTIIEGON, Viei
nERTIlELANGE, L
bi:rtiii:i,évii.li
inerey.

REnTIIEI.MlNG,
bouri?.

RERTliRN, Nord,
BERTIIEN \Y , lui

iiERriiKMCoim
Quentin

lIEUTIIENOUVll.l
Andelys.

lii:niilEN(itJX
I.

Chaire.
nERiiiE7,. Cirom
RERTIIOIENE ,

lIEHTHOUVtl.l.l
RKRTIGNAT , l'u]

i:i:iiTlG.\()i.i,i:,A

BRIITINCOUIIT l

l'as-de-Cnlais. A
RKllTOXt:OUUT,.A
Ri.urKAMnuis

,

rebiuiTK
RKnrRANroi'f.T

Iciis.

HKUTRANGK, .Moi

RKiiTiir, larn, I.

RKIlTtlKN , llauK
Itneri'S-en-liliîor

ni:RTRKVtl.l,E,S
UKRTREVIl.l.K -

Seinft-lnrérteun
RKRTRIC. Ilordoi!

Bi.irrRti:ii i.vti's
,

Tille,

ni:n riiiccitiT, ,\

UKRTIIIMDXT , H
Dieppe,

REirnilMOI TtER
nEKIBY. .Nord C
RERII, Voone. lo
RKtIlIGI.S, Vii!M

REBIJI.I.I,, Anb
BKRIIS, Snrllif. .M

BRRVII.l.l:. Cniva
Ri:rvii.i.k. SeiiK
bi;rvii.i,i:-k.%-ui

l'onl-.Viiiteitier.

Iii:rvi!.i k-i:n-v
Oise, l'onloise.

BERVll.l.l-l'IlES
niMR-AGNES, 1

RRRVIl.l.K - Slll
l'onl-Audenier.

IIKIIVII I.E-.SI 11-

Infetieure. flou

HEKWLU.I.r.ll.Mo



î!':;^i bKr ni:u lîlK ïi

, U.ir-Mir-ADD)i.
EKTus, Matao.
'ne.

MOJITMlmii,
_

i««ne cl-Loir»,

HKIKN ou BKR-
I, Culinar.
i-llhlii, Colin,,.
I.

, llaul-lliihi

.

mime, Auiien»,
ti-(;ar.. CgrUe.
riieiiiie», Heilicl

le-UAriie,l>,oipe.
1rs, Suiiit-biiïc'

>M«-ryriiiées ',

I'ii8-Ue-Calaij
enioiae.

DiiiikerqDe.

-Ue-CUcllinne.
I •\oiil,Laniilua.

Sarri'giieniiaei.

s, S:iill(-Lû.

uinfruiit.

ird, Avcsiiei.

Llsnc, Verïln».
)iso. Cuinpieioe.
>a»lrcs

l'aa-do CaluU

,

lirnoise.

Calais. Silnt-
e.

i, l'as-cle-Calaii,

tiennes. Voij lien.
Jlse, Cunipleiine.
rltie,SarrL-bour;.

Laon.
t Saiiii-I'ons.

ril, Camlinil.
Alarrtc. Ueim6.

(i. ATCsII'-'!».

lunlii!, Cliticaa-

'a«-ile- Calais,
eriioiae.

-Illrlii, liellort.

ieine-ltir.,Vteli)1

e, liiin'ui'.

iaillac.

llaulBj-l'i renées.

i , IlautM-l'yrc-

l'yréiiées. l'an.

luT , llaules

JS.

ssi'S , Hautes

K. Amien»
iitiot^ t.eab.ihlei.

],Vundi'e, Uout-

F.li - G\RI\ ou
11 , lias - lililo.

^.l;-onl:K^.\l ou
i:ii.i,EU ou i',i:i-

IM-i.ocil, ISas-

Ml". Diiullciis.

uiiiiin-, Donl eih

iilfl - liifériuure

,

IIJINJ.

Le .^luiiv

-o*. .Marne , (. .ii-

Al>:>eiillf!.

II. l'oiiUvy.

Ifiii'itit-, ton.,

.tli'iiiiilii.

i-Nt'Hi'ii,.*.;

•i-i.iM\ Idm:. .
•

, l'i-ruiini'.

clos, itiiyeux

(Mil!. li.UWi .. ' :.

llK-llif.Sa

,
UcfMIWUs.

IIIO. ilUUliC; -

i;-\ IfilllL'. l.

- ai.s.m; , IJ..'.

(illASU, t.L

.r>-lJi-C. /.II,.

Kuru, liïriM.\

Aiifc, Ciilvaii <.

(;»rx , Soiii'i-

lAtru.

-l'Ailiï, Ca.

-I) IV lis, Ca:>i-

-Mi:ii, Calrailii*,

l-tiUlNK , tuio
,

SaAiie-et-

Loiro. MAcoii.
siviizii-i.K-ciuTEL , Sa6ne-et-

I l.nirc, i>1acuii.

IiP.iiZÉMK, Arilcche. l'rlfas.

liEiiZiKiix , Munie, ttaiiile-iMe-

iiehoulil

nmiZY, Aime, Soissoiii.

IIP.SACI'. (la). Ardennes, Sedan.
Bi stiN, Jura, l'oligiif.

IIESVNCON, DomIh.

•EUNilsilMï* Haï -de -Calais. nr.niE - i.» - vim,r
J)cl|llrOUll-»Ur-,Mer. l.nir., \IArnil.

lll;lv^l^. Iser», •ri'nohie.

itFjiMS, <innl. .NUines,

«gn.NOI.SIIEIM 1)0 RKI ..SP.V

bal-Uhin. Slr.ijlioiirR.

liEii>o>', Aiiup. i;ur-9ur-Selne.

Bell^'>'•' (jlronite. Unias.

IIIHMIT, Aisne, Vi'rilni.

jERMiUH.. Vonnp. Tonnerre.
jëhhOIJVii.le, Kiire, Les An- -, .

(jelys iiLscAT, Kassen-I'yrénées. Uloron.
ri!RNWii.i,En. Il.-Uhin, Itelforl. le.si(ina.>, Drrtni», ftyon».

BEiiNV F..v-i>AMKiiiiE , Soniini.'

,

liiisMEUEilii ,i..Mnn(lie.A»ranclies.

l'éroiine. Iil'.siON, Manclie, SaInt-LA.
ni!n>Y-iuviÉUE. Ahnc, Solsions, desmé. Aisne, l.aon.

BRii.Nï - -suii - BOïB , hoinino ,
hksmomt, Alanc, Vervlns.

jlonldldler. resnams , llauie-Saône. Vetoul
iiÉmiu-i.v-MUi.OTTilinB. Eure- hks.ne, hoIre-liitcirleuro.SaienHy.

ol'IiUlr, hreoi. iik.snkvii.i.k, .Mnnulio, Valognes.

iF.nnAC, (iers, Lciioure. ' iiesnt, Alune, Laon.
BCi'.nAirri:. ll.-l'yrpin'Ps.MauU-on. iiesoi.e (lu}, Aiido, Llmoui.
DiiHUE, lioniibe-du-l'iliAne, Ain. nKsuiXE, dard, Msnies.

BEHIilAC, Aude, (jaicaiaonne. imssac. Cliarnnle. liarbi-xleux.

liiiuni*»- Ardecho, l.arReniicre. iik.-.,sais . Cher, Saini-Amand-
BEHIIIC, Morlillian. V'aiinn. ,Moiit-Uond.

BEHiiii-N, Kinl.iicro, Cliùieaulln. BESStMOiii.i, , llaule - Loire ,

itKitRiEiJX. AlMie, Laon. i
Ysslngeaui.

BF.iiuodAiN - I.AHIKNS , llnsses - ' DESSA>\, llérault, Ueilers.

nETir.M<;oi!i»T,Anliel!nr.s-Aiibe. liF.ti7.rvil.t.K - I.* - r.i.'F.iukb,
l)KiMo.\, Il -l'yrenées, Tarliei. SoiiiP-liirrneure, Vteiiii.

HETON' - bazociies , Seiiic-el- BlIlZl.VU.I.K - .H(lil - I.K - VIT ,
.Mriiii'lie, Saint-Lô.

m^iiZKVii.i.Krri', , Seine-BHOITK
iMarne, l'roilns.

BKIONCOIIIIT - LES •

llaule-SaAne, Lure.
BKIO.\Cniini-l,ES-)IKKKTniEH

,

llaute-Saftne, V'esoul.
BKrO.NCOIllir - suit - MAKilK

,

llaul^SaAiie, Vooul.
BEIOKCOIJIIT-SACNT-PAACIIAS

,

llauie-SaAne, Lure
BKToiis, Gers, Cundom
Bcrn.AN, Onrs, Mirande.

rleiirtt, Lo IIAvrn.
Hi.VENAIS, Uere. La 'l'our-du-tMa.
Bi.VEiiM!, llallll'.Sa(^ne, Lure.
iiivKciiK, llauieS^Ane, l.ure.

BP.vii.i.K-i.K-r.(>\trB , hur
Loir. (.harlrt'S.

BP.vil.iiH.s, AoMl. Camliinl
• EVï, Cflip-dOr, Ollun,
Bi.v, Ain, llouiu-(>n-ltroKsa.

i*yréiiées. .Maiiloon.

iip.RRU. Marne, liolnis.

iiElinY-AU-UAC, AUno, Laon.
BIRUY - MARMAGNK , Cher ,

Oonrges.
nERWii.i.ER, llant-Kliln,Colniar.
iisn.iAC (le), Hautes-Aliies, (jap.

Y, Ain, llouiu-cn-l
IIKTI'OIIEY. IL-l'yrcnces. Argdiis. BI.Y, Mi'nrllie, Sam'V
BErrouKY, llnulcs-l'yrcnécs, lia- ni.Y,Sarim!t'i-I...CIiSliin-»-Sa(>no.
gneres-en-Ulgorrc. irf.yimim. (ilroiidi-, llordiviin.

BEIRACQ, liasseii-l'yréiices. Tau, iii;vi.<i.\nri; , Lninlc». Si.-Si'«cr
BKTTAiNtoiiRr, ll.-.Marnc,Va»sy. bkysai;, Corruf, llrl»cs
BUTTAI KVil.i. ERS. Moselle, Uriey. bey.vac l)iirdo||ni>, Parlai.
BETTAN, Ain, Uelley. i l;RV^A(:, llaule Vienne. Liuinitei.
BKTTANCOIIBT - I.A - FERREE ,1 BIVNhs, ll.'isjet-AI|ie<. DlRne
Haute-Marne. Vassy. i bkvm.s. ^eiiie-ei-ll .lUnihuullItl.

BKiTANcnintT - I.A - I.o^Cl'E , Bi.Y.Misr, Ain, Iri^vouj.

i

Marne, VUry-le-l'raiiçois.
!
ni.YRRiiE - ji'Mi r , lia ites-l'*'-

jBKTTAKOE OU BETTUNOi.N, Mo- rénee-i. llaBnero-oii-lllk, ..
I selle, Melz.

i
MVIii.N, iMu<elle. I hiiinvlllo.

(BivriBOHN ou BEBEitT, Meurtlio, npY'.ii, li -l'yri^nres. Mn.iléoM.
Sarreliourg. ;iii.YUiH. Ilasses-l'ytènees, l'au.

.Moulins-snr-Allier.

Seine-el-OIso , i)i;rTECM'.Y'-.SAiM-uniCE, Vos-|bi;yiui.s, Landes, 'Salnl-Setor.
ni.YS.s\(;, Correio, l!rl»e«.

BKY,>.M:Mt:, (i.irreie, Brlves.
ni /. , Card, Le Vlk'nii.

BKz - DP, - ni.i.i'(ii:RTK , Tarn

,

Cnstrcs

BKSSAiXCOLHT
l'unlolae.

j
Kes. MIrecourt

nii.ssAS, Ardecho. Largentière,
i rettembos, Sumnio, Amiens.

BE.SSAT (^l6 , Loire, SI -Eiienne. BETTENCOiiRT-RiviEiiii.Siiunio,
BESSAY,Veiidée, liuurhon-Veudcc. Amiens,
Bi:s,SAY-siii', -ALLIER, Ailler, nErTRM)ORPP,ll.-Khin.Ailklreli

i;En»AC(|iclli .UordogncUibérac. BP-.sSE, Charenio. KulTec

liERSAC, llaute-VIenne. Ilellac.

I.P.RSA1LI IN, Jura, l'uliis'uy.

iiKHSÉE,Nurd, Lille.

i:EnsiLi,ii s. \ord, Afcsnes.
l'.KiiSON. Ciroiide. lijaye.

itEiiSiETT. I)a»-lthin, Strasbourg,
m; itSTii p. 1.M. It-lliiin. Strasbourg.
IIKIIT. Allier. La l'aiisso

iii.R'i A^^•l.l:s, Soniine, Amiens.
i;EiiTAiICiii:itr - KI'OIJIIUON ,

Aisne, Laon.
DKHTAIJCOURT- I.E.S - DAMES ,

Somme, Uoullens.
r,l-;UTK\IJ(:OI!RI-I.P,S-TllEK.NES

,

Homme, Moiildldler.

HF.rtiikauvii.le , Seine -Infé-
rieure, Yretot.

rKRTiiEcoiiiT, Oise, lieiiivats.

UERTHEoON', Vienne, Lotidun.
nKUTiii'.i.A,MiE,Uoulis, lloiançon.
IiERTIIiJ.ÉVlLLE, Meuso, Com-
inercy.

liKnTHEl.MiNG, Menrthe, Sorre-
boiiru.

RKItTIlKN, Nord, llaznhronck.
IIERTIIEMY, lndrc-e:-L , lonrs.
iiFRiiiK.McoiJUT , Aisne, Sainl-
Qiieiitin.

UEIlTIIENOUVIl.LE , Euro
Andelys,

RLS.SË, Uorduzne Sarlat.

'bessk, Maine-ei-Luire, Saumur
{RP.SSE, l'uy-de Uijme. Issoiro.

Ibes.se, Var, Itrignoies,

lBESSP,-K^-Ol.SA^s,Uer« i enolde.
Biis.sF.-.SLR-BUAYE, Sam

(..'liais.

BETTES, Hautes- l'yrcnécs , l!a-

gnorcs-en-IJigoire.
BEITKIMES, Nord, Avcsnes.
Il KTTi .\ G, .Moselle,Sari'cunenil nci.

iii.i rLACii, ll.-ltliin, Ailkinh
BI.T^LAI^V1LLE, .Moselle, illiull-

lille.

.Saint- DErroN, Ille-el-Vilalno, rienncs.

BRTTOM;oiiBT, Il -.Mariio,Va.-sy
Bi.s.SKDE-DBSAUi.T , Aude , l.i- iiPTToNcoii iiT.Vosges.Mirecoiii t.

monx. BEiTRiXIUES, Nord, Atesiie.4.

BLs.sii.VAY, lihône, Lyon. .Bi.irwii.l.ER , Moselle, S.irre-
BES!>ENS , larn -el- Garonne ,' guenilnos.

Ciisielsarrasin bltiwii.ler. lias r.liin.Snveriie.
BLSsEiivE, l'oy-ile-UAme, Uioin. bktz. liidro-ct-Loire, Locne.s.
BL.'>si.i, Anejje. l'umiers. liElZ, Oise. Seiiii»

BESSiiV, Loire, Saiui-Elienne. blugin , l'as-de-Cal ils

iiii.s.M.v-E.\-tllAi;.iit , CAled'Ur
, Bélhniie.

BF.rr.NATiiE, l'as-dc-Caiais.AiTas.
BEiitNL, Uein-Sevres, Mort.
Bi.LC.Milx, Aisne, Suissons.

niJiniENoux
I. la

Chaire.
heriiie/. Gironde, llazas.

RKRTIIOLENK , Avcyron. Alillau.

liERTliouviLLK, Kiiro, lieriiay.

HKUTiGBAT, l'uyHic-l), Anilierl.

l;i:iiTIGN()i. i,ii,Aulio.lVir-8-Seino

lil'.ltriMiOURT on OSSl.MO.xl,
l'as-de-(^alais, Arres,

nKiiTUM:oiiRT,Ardennes,ltciliel,
BLUTBAMiiois , .MeiirUic, Sar

-

relimirg
BhnrftAMioi r.r. Somme, Doul-

Icns.

nEiiTliANCK, .Moselle. Thionfllle.
RKRiRr, larn, Lavnur,

Uea une
r.ES,EV-I.A COIIROU BKSSP,Y-I.A
po.M*l.^K , Cole-dOr. i;cniine..Bi;i.tiMi.,s,'Aord. Âvesne».

BL.ssEY - I KS - crrEAiJ.\ , Cùle- bi.ui.non (lo), Deiix-Sovres, Niort.
dur, Dijon. BKif.NO.N, Yonne, 'loiineire.

BiissEïRE- SAINT- MARY lia), iiiiiKt.NY, l'as de-Calais, Al ras.

H.iulc-Liiirc. Itriiiiide. beiilay, Vosges, Sainl-DIe
BL.ssiEitE.s, ll.-Cfir., lonlouse. ni.iii.oirE - .saint- lai iil>t,
LL.ssiNE, Deiii-Sevies Mort,

|
llante-Safliie, Lure.

i:i'.»s1m;s, Haute-Vienne, Ilellac. BLiiRK. Uuuhs. Besançon.
BE.ssiNS , Isère. S.iiiil-.Mariellln. bi.i;hey-p.i;aiiguaï , Cotc-d'Or,
Bi sso\. Allier, .Mouiiiis-sur-Allier. lieanne.

Les BL.sso.M.oiRT ou Ri.s(:iiiNGE.\ JBi:uRLY-siJlt-SAi'.\, .Meuso, l!iir-

llaut'Kliin. Ileirurl.
|

Ic-Uuc
Indre, La bls.son.s, Loieie, .Marvejols, Ibkiirières. l'uy-dc-D , Amberi.

liK^.si.EJOiiLS,A\eyron l'.s|ialion.BKii R LAIS, Ch.irenlc-lnr.. Saintes,
liussv, Aube, Areis-siir-.\iibe. nEL'itiiEY, Aube, llar-^ur-Selne.
Bl;.^Sï-SIIIt-^. IRE, Yonne, Auierre. REURVli.i.R, ll"ule-.MiirBe,Vassy
iiEst'iAC, Aiie;;e, I oix. iBEL'SSENT', l'as-ilc-CalaU , Mou-
REIAli.l.E, Lot. Goiircjon, trcuii-sur-.Mer.
iii:rAij(:oiiitr, H -Snrtnc, Vesoiil. BiiLSTE. Uasse.s-1'y rendes, l'an.

REritEZE. Iliinle— l'yréni'c», lia- bi:i;t*i., Uoubs, .Moiitbeliard

Biieies-eii-UiKorro, ,bi.i:tin, l'as-dc-Calais , .Moii-

BEi iii:/.i.K , L.indcs, ,Monl-dc- ireuil-sur-Mer.
.Marsan. beivardes, Aisne, Chllcau

BiMiuvE, Gers, l.iunhei-
i

Thierry.
iiErc.iiAT. Ariene^ Sainl-Girons,
BETEIE. Cien-e, liuussac.

RKriiAM:utiKT, Aisne. Laon.
Ri.ili vNcnr iir, OIso. Seiiiis,

BEIJVEILLE, Mnsi'ilo, Briey.

i

itEiiVEZIN, Meurtho, Tuni.
i
BEii VILLE. Galvauos, Cncii.

BELVii.l.F.RS, Calvados, LIsleux

I1EIJVRA(;|.S, Nuid, Valencieniies

iiEi.viiAiG.MiS , Somme, Moni-
didier.

REiiviiEQi.Ert , l'as-do-Calals, Ri ai nos. L«nde.s^_Ua\.^

lioiiloBne-siir-Mer. ,

"

nEi:viiikRE 1.1a}, l'as de-Calais
,

liethune
niuvRiGNY, .Mniicho, Sainl-LO.

Bl.ltTiiK> , llanles-l'yrcnces. Un- reiiiei.invii.i.e, .Meuse, Verdun- Bi.uvil.i.Eiis. Mjselle, lirley.

uneris-en-lllgono.
lii;RTREViI.LK,Seiiip-lur..VTClol.
IlERTRKVll.l.K -SAINT - OIIEN ,

Seine-lnrr'rieure, Dieppe.
RERTRIC. DnrdoRnc, Itiliérac.

ui.it riticii vMi's , Mcurihe, Luné-
Tllle.

IiEitrRir.OiitT, Aisne. Laon.
|

RKRTiiiMO.NT , Siiiie-liifericure ,

Dieppe.
REIITRIMOI TlP.R.VosKCS, Sl.-Die.
RBRiHY. .\ord t.amlirai.
rERII, Yonne. Toi,...!rrc. '

liEitiici.s. Vienne, l'iiiiiers.
'

RERiJl.l.i., Aulie, Iruycs.
BERIJS. sarllii'. .Miiniers. I

BKiivii. LE. Calvados, LIsleux.
{

REWVILI.K. Seine-lnf.. Vvelot.
|

liERViLi K-E.^-ltoMOlS , Kiire ,!

l'ont-Auiienier. i

BERViLi R-EN-VEXIN, Sciue-et-
Oise, l'ontoise.

BERVILLK-I'IIES- LE -TH. I. FIL-
niMB-Ai'.NES, Eure. Ileuiay.

RERVii.Lr. - SI 11 - UEH , Eure
l'ont-Autleiner.

liEiivii LE-.irit-SEi,\E , Seine-
Inférieure. Iloiien.

sur .Meuse.

BEiiiEMO.NT , Seine -et- Oise
,

l'onioise.
]

BEiiii.NCdiiRT, Nord, Cambrii.
BKrUKNCOl Rl-SUIl-MER, .Soni-

' l'ie. AlilicTilio.
j

ni;ni! .m:oi Rr - siu - somme
,

I

Somme, l'éroiiiie.

RETHENivii.i.E , .Marne, iîeims.i RiivitoN. Nièvre. Claïuecy
REiiii.NY, Marne, lieims.

|

ui.iivr,oN-EN-Ai;GE , Calvados
l:ETlliM;ot'RT , .Yleu-e, Verdun-' l'oiil-rKieque
snr-.Meuso.

RETIIlMvS, Vienne, Muntmorillun
BI.THISÏSAIM-MARTIN , OiSO ,

Seniis.

RETlIISY'-SAlNT-riERRK , Oise
,

BEZtc. Allège, l'ainlera,
BEZAi.i.i.s, Scine-el .M , l'rorlni,
BK/.\.m:oi Rr , Seiiie-lnrèrloure,
NeufiAlel-en-llmy,

BF,7.ANc,E-i.A-i;it\.MiF. , Mcurlho,
Cliaieaii-Salins.

Bi:/ ' Mip.-i.A-i'EriTE, .Meurlh*.
Ciwiieau-Salina.

KE/.tNNEs, .Ylarne, Itelms.
BLZAiioiiN, t>r<line. Die.
WEZAl:l)^J^-I'Rr^-Bo^:vo.^•, Var,
(jrnsse.

ni.zAiiuuN-pivks-VARAr.Ks, Var,
Brignoles.

BE/.AUMONT, IMeurihe, NaucT.
REZK, CrtIe-d'Or, Dijim.
BEZENAC, Dnrduïiie, Snriat,
RI.ZEitlL, Gers. I.onihei.

Bl ZlERS, llcranli.

BEZING. llasses-l'yr^nèM, l'.iii

UEZINGIlIiM. l'as-de C.llals, JllMl-
Irenil-sur-.Mer.

BE/.iM.mNii , llns.ses-l'yri'n^i'S
,

tirlhei

REZiNs, ll.-Gar., Snini-Gnuden»,
Ri:7.iiLi.ES, Gers Condum.
Ri/.ONS, Seine el (I . Versailles,
BL/.tiNVAi.x. .Meuse, Venliin— iir-

.Meuse.

BEZOEOTTE, CAle-d'ilr, Dijon
BEZf LA - forKt , Kure , Le»

Aiidelys.

BEZi;-i E-rrÉRY , Aisne, Ch»

-

leau-lliieny.
REZi: - LE - LONG , Eure , Les
Andelys.

REZii-i.ES-PKVKS , Aisne, Chil-
ien u-'l'hleM-y.

ni;zii SAIN r- gkrm »in , Alsn»,
l.liAieiin-Tlileiry.

Ri./.Li s-RAJi^N, Gers, .Mlranil*.

BlACllE-SAl.M-VAA.Hr , l'«s-d«-
Calais. Arrn»

'riaCIILs, Somme, l'i roiiiii»,

RlANS, Doul». l'outaiiiei-

I RiARIis ties , .Ylanehe. .Morlaln.

i

RiARNE. Jura, Dùle,
p.iAiiOTTK, Landes Dax,
RiARRE, Somme, Monnlidler
RtiiiRtrs, 11,-ryrr'iiee», llajoiino

i:i vits. Loi. l'Iiceae.

liiAS, Landes .Mmil de Marsan.

Seii

RI iii:.w.F., Ariéire. Saint-Girons.
REiiKiN, .Marne, Lpernay.
REi MON, Sarlbti, iMamers.
iii.i IIONCOIIRT , Doubs , Monl-

iM'linid.

iiETii(i\-.»RT . l'a» -do- Calais

,

Saiiit-rol-sur-Ternolso.

BE riKiNVii.i.iEit , Haut- Khin
,

lelforl.

REiiioNviLLiERh l'Iure-cULoir,
Niiitent lo-llotriiu

RiRi.iisKiRtJl , Muurihe, Siirr*
bourg,

RiniClli:. Moselle 'riiloiivlUe

niRl.lSIII.lM on RMIEI.SLN, lt.1S'

lililii, VVIsseinboiirg.

p.iBiisi. Iilii"ine, Lyon
,.,__. iiii'.ilANCotiiT. Aisne, L.iim,

iREiiVRY, l'as-dc-Cnlais, ISélhnne. r.u.iii.s, Nièvre, t. Ii»i.-Cliinun.

BEUVRY-l.BS-oiiciilES , Nord, nii.RENiioi.TZ, .Meuillie, Sarii'-

Douai. iiiiurg.

BEIJX vbuute et liasse), Moselle, iiii.Qiii.i.KY, Menrilie, Imil

Metz. RUivi.iii;, li-l'yreiiees llayonne

REiZEOCAP-sizu.N- , linistcre, i;ii>array, li-l'i renée», .Miuleoii.

Qiilmpcr. 1 iiivRT. Il -l'yreiiees, llayoune.

ni.i zi.c-coNQ,l'lnl81ère,Qnlmper. RDieui.n. l!.-l'yrenee», lirtlie».

lei'ZEVaL, (jnivudus, l'ont - liH'Esi uni i, .Meuiihe, Ciiilteoil-

l'Eveiiiie. (
Salin».

1.1 ZEviLLR , Eure, l'ont-Au- r;i)imi, .Mosiillo, Sarreguemlnei

ileiiier, Rii)0.\, Ardei lie. l'rivas.

RM ZI.V1LLP-Al,-PLE1N , Man- Rllioi, Basses-l'yreni'es, Oloroil.

RI ECHU II r, Vu.ges, .Mlteeourt.

Rii.iii.RrilAi., Il-Uliin, Ailkircli.

ttEitwi:iLi.i;R..Moselle,Tlilonvillo.UiETiiUi\L l'as de-CalaU

BVSTILLI
rhe, Valognes.

llEIIZKVll.l.E - LA -

.Maiielie, Valoti;nes,

BEl.ZI Vll.l.E - I A - r.UENlER
SclDO-lufcrleure, Lo lUvre,

lui. p. Doiilis. MuMtbeliard
i:iEF-I)Es-M V ISON S.Jura, l'nlgnv.

RiEF-UL-roi'RG, Jura, l'ullgux.
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BiitNoniN, Jura, roiienr.
BIEPVII.I.KIIS - I KS - BAVAU.ME,

l'as-de-QiInls, Arns,
BiEM.i:. ll.-i'jTpnàM. Oloron.
fiIu^culll;r, MoiJie, liar-lp-Diic.

BIBm:()UIit, Suinine, Ahliefillit.

BIKKVii.i.K, llnuie Marne. Vassy.
BiK>vii,i.E, Oise, Compk-Kiie.
BIE^Vll.t.l'.-l.A-l&TlTE,Meurlh«.

LiiiK'Tille.

bii:mvii,i.ieiis-au-bois, l>as-de-
Oaliib. Arrat.

BiBHGES,Marrie,Cliàloiii-a-Marne.
BlBiiMKS. Arileiiiics, ItrOicl.

BlKiiMOM T, UUc, Cofnpicgiie.
^ll:n^E, ^ur(l, Uunkcrciue.
Bii.nMS, Mayenne, Cliàicuii-Uun-

Iler.

BiF.iiM'.a, llaule-Marno , (;iiaii-

mont-cM-llassiuny.
Du:iuiE-i.E!>-SEMun, CùIe-U'Or,

Scinitr.

i>ii:iivii.r.E. Scine-Inr., lioiien.

BIE.sllKiM, Ilanl-Khin, Colinar.
i:iKsi.i'.s, llnnte -Marne, Lliau-

niunt-«n-Uasal|!ny.
niEri.ENMBiM, lius-ltliln, Stras

honrg.
I.IKIJ.IAC, Gironde, Itazas.

BiËiXY. Aisne, Soissons.
BIKI'/.Y. Murbilian, l'nrility.

DIEVII.I.E. Cnirados, Laeri.

DlEVII.I.i'., Maiiclio. Saliil-Li).

OIEVIM.L-EN-AUiiE , Calrados
Lisleui.

BiÈvi^r.. Aisne, Laon.
BIBVHES, Ardenncj, Sedan.
aiÈvUKS, Selijc-cl-o , Versailles

BlFro^rAl.^E, Vosges. Sl.-l)lé.

BlGAKON, Landes, Mont-de-Mar
•an.

Bir.ANOS. Gironde, Bordeaux.
BIGNAC, Oharviile, Augoulcme.
niGNAN, Morlilhan. l'Ioermel.

mo'AY. (^iiurenielnrerieure, Sl.-

Jean-d'AiiRcly.
lilCiKF. (la), CalraJos, Vire.
DiG.MCOuiir, Ardpunes. Kélhel.
BICMCOURl-.Slill-HAnNE, Mar-

le, Vliry-le-l''rançui3.

BiG.^icounr-si'ii-iiAiji.x, Mar-
ne, Vllry-lc-l'rançols.

BICNON (le). Loiro-liif.. Nanles.
BIGNUN le), Loiret, Mvnlargis.
BIGNON (le), Mayenne, LaraL
BIGMOU/., Vienne, l'oUlers.

BlGOll^o. Corse. Ila!,iia.

BIGOTTiERE'JaXMayennCjLaral.
BlGllGLIA, Corse. Uasila.
BiHiicoiiuT. l'iH-iieC.'ihils.Arras.

BiLAZiis. Ueus-Suvres, llrcssuire,
BILEE, Meuse, (JuinmerLy.
Iill.HÉnE, Dasses-Pyrénécs, l'au.
D1I.HEHKS. U.-I'yrènies, Oloron.
Bil.iA, CorM, Sartene.
nii.i.AC.Corréze. Drives.
mi.i.Ai\CEl,LES , Ëureel-Lolr

,

Cliarires.

BILLANCOURT, Somme, Monldl-
dier.

BlLLANGES Clés), :Uolc-VIenne,
Limogea.

BIL LA MX (les), Gironde. Libourne.
niLLE, llie-et-Vllalne, l'ougero-.
BILLIXUL, Jura, l'oligny.

BILLfeHE.H-Garoiinp.Sl-Gaudens.
BILLBY, GAle-d'Or, Dijon.
BlLLEZOï.s, Allier, La Palisse.
BirLlAT, Ain. Nanlna.
BILLILII.S. .Morbihan. Vannes
BILMEI!. Isère, La Tour-du-lMu.
BiLLio. Morbihan, l'Ioermel.
BlLLdM. l*>iy-de-UAiue,Clermont-

t'errand.

BILLY. Allier La l'iilUso.

BILLY, Caltados. Cien.
BILLY, l.uir-eM.hcr. lionioranlin.
BILLY, Movre, Clameiy.
BlLi.Y-ui:iici.AU , l'as-de-Calais,

Bi'thune.
BILL-€HEVAN^R.^'iLvre.^eTrrs.
BM.LY-l.K-GnA^D, .Marne, Clift-

lonv-snr-.Marne.
billy-i.rS'C'.iianckaijx , COlu-
d'Or, l.htlillon-sur-Seihe.

UII.LY-MOMIGNY, l'as-dc-Calois,
llrllinue.

DILI.r-SOUS-LES-COTES, Mcuse,
(iuinnierr»

niLLY - SÙIIS - MANGIENNES,
.Meuse, Monlmcdy.

UlLLV-SIIll-AISNE, AIsne, Sois-
>ons.

BILLY -.SUR - ouncQ , Aisrie ,

Soissoiia.

Bli.iziiEiM, Ilaut-llhin. C.olmnr.
IIILWISIIEIM ou 1UL!1HKI>I. Bas-
Khln, Strasbourg.

Dliui.>T , r^is-de-Calals , .Mun-
ireull-sur-.Mer

BINAlivii.LE
, Marna, Sainte

-

Menehould.
MlUA», Loir-cl-Cher, Dloii.

151..\

nl^^Kn^[|F.IM un dindhen
,

llas-IUiin, Sriiolestat,

RI.XiES. Crtie-d'di, Dijon.
Ri.MC, (>ùli-s-ilu-.\ord. St -lîricnc.

RiNiviL' I'., .Maiiclh', Vulo;:nes.
BIMM. Il.-Gnr . Saiiii-Gandens.
IIINMIN. Mnrni', l'ielius

nio. Lut, l'iKcac.

BigL, Isorc, Li lour-dn-l'in.
ItloLLKr, l'ny-ilo llrtnif, liiom.
BIUN. .Manche. .Muriiiin,

BioN'coi'ur, .Meiirile, Chflieau-
Salins.

nioNviLt.K. Mpunhe, Lum-vllle.
uio.wiLLi'.. .Moselle, .Mi'tz.

liKir, Var. Grasse.
biim; le, riirii-ct-Gar...Monlauban
Biorssic, Glinreiile. ItufTcc.

ninzir. Allier. Gnnuat.
lllltAC, Charente, Coi;nac.
KIitAC. Gironde. Ilaios.

BIRAC, Loi-ei-(iiir., Marmande.
illHAN, (iers. Alll'll

liliiAS. Uordoh'iie. l'érigneni.
BiRCKENWAi.ii. ll.-lthln.Saierne.

niRlATOi', ll.-ryrénées,Uayoune.
RlRiKi \, Ain, Trétoux.
iiiliLKMRACH , llas-lthin , Wis-
semhuurg.

Bllio.N. Ghnrente-lnf., Sainlcs.
oiiiON, Uordugnc, Itergerai:.

Bi iiON . Ilasses-l'yri'nécs , Orthez.
ni.si.AiiRo.ssi'^, Landes, .Mont-do-

.Miirsan.

iii.st; A v.ltnsscs-l'y renées. .Mauléon
BI.SC.IIIIKIM ou BUEhCIIEN, Uas-
Khin, Strasl)uurg.

BISCIIIIOI.TZ ou ni.sciioFs -

iioLiz, ISas-Uhin Saverne.
BISCIIUF.SHEIM OU BI.SCHEIM-
AM-BERG, Bas-Khin, Sihclestnt.

RisciiwiiiR. Ilaut-Ithln. Colmar.
RjscuwiLLEU , llas-lthin , Slras-
bonrg.

njsSL, llaut-lihin, Altkirch.
niSEHT, Bas-Khta, Saicrne.
bi.sim:hi, (^irso, Oorle.
RlspiNG, Meurthe, Sarrehourg.
nisSEUiL, .Marne, Iteims
Bi!iSEY-LA-i;t)TE. GiMc-d'Or, Glià-

tillun-sur-Seine.
BissEï-LA-i'tKiiRK . Cûie-d'Or,
Ghtlillunsur-Seinc.

BISSE y-soiis-i:ru(:ii 11! n.SaOne-
ci-Loire, (Jhùlon-sur-SartMe.

(tissEZEEi.E, Nord.Dnnlicrque
nissiA, Jura Luns-le-S.iunier.
BissiÉnES. Caltados, Llsleux.
BISSY-LA-MACO.NNAISE , SilAue-

et-LoIre, .Mtcon
Bl.SSY-.SOUS-KXL'ELLES, SaAne-
ut-LuIre, .Micon.

Bissv si'H FLEY. SaOnc-cl Loire,
ChftIon-sur-Saftne.

BlSTEK-lM-LOCIl »ll niSTGM-
I.OCK. .Muselle, .Metz.

BisriiuFF.Muselle.Sarrek'Ucmliics.
BITCIIK. .Moselle, Sarre'n'iicnlines.

BITHAIM',, IL'iute-SaOuc, Lure.
BITRY, Méiro, Cosne
BITRY. Oise, Coui|ii('gne.

BITSCIIIIUFFEN, Bas-llhin, Wis-
semboiirg.

BlT.SCHWILLKR.II.-lthin.BcIforl.
BIVÈS, Gers, Lectoure.
BiviERs, Isère, (ircuolile.

BlviLLE, Manche, Gherbourt;.
BiViL:<,i£-LA-RAiGNARl)E, Seine-

Inrérieure, Dieppe.
BIVILLK' LA-RlVIÈRE , Seine-

luferieure, Dieppe.
BlviLLK-scR-MBU , Suine-lnfc-

rieuie, Dieppe.
bivillii:rs, Orne, :tlurtagne-sur-

Ilulne.
RiZA.\K'r, Aude, Narbonne.
BiZANOS , Basses-l'yrO'ices, l'au.

BIZR, Aude. Narhonnc.
niZK, llaute-Mariic, Lanitres,
BiZii-Msros , llanles-l'yrénées,
B«gneres-en-BiKurre.

nlZl.^EUlLI.E. Allier, Monlluçun.
BiziAT, Ain. Trèroux.
nizoKNKs, Isère, La luur-du-l'in.
Bizor (le\ Duubs, Alonlbéllard.

BIZOU, Urne. ,Murlauiie-s-llutne.

Bizoï's , llauies-l'yrcnèes , Ba-
gnères-en-Bigurre.

BLACâ, Ithône, Vlllerranche-sur-
Saône.

BLACiiÉRE (la), Ardcche , Lar-
genlière.

RLACCoi'iiT, Oise. Beauvals.
BLACquEViLLE, Seine - Infé

-

rieurs, Itouen.
Kt.ACY. .Marne, Vitry-le-l'"rançois.

III,ACY, Yonne, Avallou.
BL A icsH Li M . B.-Uhin. Strasbourg.
ni.AiiNAC. Il -(iar , l'oulouse.

BLAGNAC. Gironde, La lléole.

ni.AG.NY, Ariennes, Sulan.
BLAG^Y-SIIR-V1NUEAN^E, CAle-
d'Or, Dijon.

l'.LMGN'AN , Gironde, Lestmrre.
lil.vi.N. Lolie-lnrérleitre. Savunay
BLAiMUiur. Aube. (Sur i-ur Aubi:.
Bi.AiNcoLnr-i.ks-i'niii.Y , Oise

I SïUlis.
Bi.AïKViLLE. Calvados, Caen.
iBI.Al>vii.i.E, .Manche. GontHiices.
BLAI>V1I.LE - CIIEVO.M , Seiiie-

Inlcrleure. Uouen.
BI.AINVlLLE-SUIt-L EAU , Meur

ihe, Lunovllle.
BLAMIEVII.LE, l'as deC, Arras.
BLAl.si:. Haute-Marne, Chuuinont'

eii-BassIgiiY.

BLAISE - sous - AlIZILLlkRES
,

.Marne. Vitry-le Irançuia.
BI.AISE-SOIIS - im TE -Vll.l.E

,

Marne, Vltry-le-l'rain'ois.
lii.AisoN, Maine-ol-LoIre. Angers.
BLAiSY-BAS, GOte-d'Or. Dijon.
Bi.AisY-iiAUT , Cole-d'Or, Dijon
BLAJAN, Il -(;ar , Saint-Gaudens.
BI.A.MECOURT , Seino-et- (.lise

,

Mailles.
BLAMUKT, Doubs, Monthi'liard
ni.A.MONT. .Meurthe, Lunéville.
Bi.ANG lie), Indre.
BLANcAFOiiT. Cher. Sanccrre.
Bl.A.^CEY. CiUc-d'Or, Ueaune.
BLANC-FOSSE, Oise, Clernionl.
BI.ANCHE - IIGI.ISE, Meurthe,

Cli6teaii-S;ilins.

BLANCHE - FONTAINE , Uoubs
,

Munihelianl.
ULANCiiEFdSSE , Ardonnes, Ito-

crui.

BI.ANDIIEnri'T ou nLlEMSBACII
Bas-KIlin. Sclieleslat.

iJi.A,>ciitiVii.i.i: . llaute-.Murne,
Gliaumunt-cii-Ba!signy.

ni.AMM.A.MOTiiE, Tarn, Lavnur.
BLANCMKSML, SclllO-et- OiSO

,

l'unlolso.

BLANiiAiNViLl.E , Kure-et-Loir,
Chartres.

blandaS, Gard, Le VIgan.
BLANDEY, Kure. Évrenx.
BLANDIN, Isère. La Tour-d«-Pin.
Bi.ANOdi'Er, .Mayenne. Laval.
Bi.ANDY. Selne-et-.Marne . .Melnn.
BLANUY. Seine-et-Oise, Èiauipis
BLANGEI'.MUNT . l'as de-Caliiis .

Salnt-rol-sur-lernolse.
Bi.ANGE II Val , l'as- de-(.alais ,

Saint-1'ol siir-Ternolso.
BI.ANGY, (Calvados l'oni-l'Evcqne
nr.iNGY. Seiiie-lnrérleuro, Aeuf-
i'h&tel-en-Bray.

Bi.ANGY - SOUS - l'oix , Sommo ,

Ainlens.
BI.A>GY-SIJR-TERNOISE. I'.18-de-

Calais , Saint-rol-sur-'loriioi.sc.

iM.ANGY-TUOtiviLLE
, Somme,

\miens.
lii.A.NNAVKS, Gard, Alais.

ni.ANNAY, Vonito, Avallou.
iiLANor, Crtic-d'Ur. licaune.
Ri.oOT. Snà:ie-et-Lolre, .MAcun.
BI.ANQi'EFoi; r. Gers, Auch.
i:l\m.iUEI(ii;t , Gironde, Bor-
deaux.

BLANQUEFOUT, Lol-el-Garoniio,
Villeneuve-sur-Lut.

BLA^iZAC, (Charente, Angoiilcnie.
RI A.xzAC, Charente -Inrérieure

,

Sainl-Jean-d'AiiKely.
ni.A>z»(;, llaute-j.oire, Le Puy.
Bi.A.vZAC. Ilaute-Vleiiiie. liellau.

BLvNZAUUET, Charenlu, An;;uu-
lèine.

Ri.i.vZAis, Vienne, Civray.
BLANZAT , l'ny-de-DAine , Cler-
inont-Keriand.

BLANZAY , Cliarenic-InrOrleure
,

Salnl-Jean-d'AiiKely.
RLANZÉE .Meuse. Venin n-s-.Meuse.
BLANZY, Ardeiiiies. ISélhul.

Bi.iNZY, Saône-ell.oire, Autiin.
BI.ANZY - LES - F1S.MES , AiSlie ,

Soissons.
nLARGiKS. Oise, Beauvai'.
BI AKIANS, Duuhs. lii'S.mçun.

BLAKOGiiEM. iNiird, llazcbrouck.
BLAhs, Lut, Cahors.

|

Bi.ARii, Selne-et-Olse, Mantes. I

RLASLAY, Vienne, t'oitiers. '

BLA.ssAC , Haute-Loire, llrloude.
BLAiiiiElx. Creuse. Boussac.

|

BLAUVAC, Vancluse, Carpcntras.
BLAi'ZAC, Gard. Utès.

{

BLAVi'.PEYUE. Crcu>o. Aubusson.
BLAViGNAC, Loiere, .Marvejols. .

Bi.AViNcoi'RT. l'as -de -Calais,
Saint-l'ul-sur-Ternolse.

BLAY, Calvados, Bayeui.
BLATE, Gironde.
ri.aYK, larn. Albl.

BLAYMARii, Lozère, Mende.
iiLAVMONT, Loi-el-i;ar.. Agcn.
IILAZIKRT, Gers, Ciindom.
BI.AZIMONT. (Gironde, La Itéole.

Bl.i:couRT. llaule-.Mai'ie, Vassy.
BLÉbOURT, Nord, Cambrai.

non

RLËGIKIis Uasses-Alpes lu..,,..

BI.KlCNV-Ll.-CAhniiAl.
, ^uii,

BLHMiJiLV, Meurthe, Lunevilli,
Ri.emehey. Vosges. Mirer,,,,,,
Bi.i;.-»UKç<,)ii.3, l'as-dc-talai,
Sainl-Oiner. "

Bi.ENKAU, Yonne, Jolgnr
bi.ennivS, Seliie-el-Mariie, Ken.
iHinebleau. ""

BLÉNOI>-Lks-10NT.A-MolJ.SS0\
.Meurthe, Aancy • '

BLÉNOD-LÈS-TOUL
, .Meurlllo

Bi.EQUiN, Pas-de-Calais, Snini.
Oraor.

Bl.liRANCOURDELI.I!
, AIsno

Laon '

BLÉRANCOURT, Aisne LniHl
BI.ERCOUUT, .Meuse, \,nliii,Iju,.

.Meuse.
ni.EUE, liidre-et-l,ulii l'o.rs
BLEHIIHS. llle-et-VII,ilnc, .Mon

fort-sur-.Meu.
nLLSLE, Haute-Loire. Ilrinude
Bi.Essir..Marne,Viiry-le Iraiiioij
BLESSIKS, Aisne, (,h&t.- 1 liieiry '

RLESSAC, Creuse. Aubusson.
BLCSSEY. i;ôte-dOr. Seninr.
BI.LSSIGNVC, Giromle, Burde.iui
El, Esso.N VILLE , Haute .Marne'
i^liauinont-en-BasslKny. ^

BLESsY. t'aiMle-tJaiais. Beihnne
ni.ET, Cher, Sainl-Auiand-Mom

Slond.
BLiiTTERANS, Jura, Lons-lo-Snu-

nier.

BLKrnviLLL. Vosges. Mireronn
Bl.i'.riiY, Kure-et-l.ijjr, Ch.i.ires"
ni.EVAiNCOur.T

. Vosges, .\i.nr.;

i-iiAleau.

Bi.EVES, Sarthe, .Mamers.
BI.ÉVILLE. Scinc-lnf.. Le ilàvrc
ni.EVY, Kure-et-Lipir, Dreus.
BI.I'ZY, llaule-.Marne, Chaiimoni-
en-Bassigny.

iiLicoiiHT, Oise, Beauvals.
Dl.lENSCHWlLLEh OU III Ol.v

cliWILLLi.,B.-Bhin,Si'lielHsiiii
iiLiLSEBERjlNG, .Muselle, Sarre-
giiemines.

BLIEUX. B -Alpes, (;aslel!.iniie

BLKi.MCOUBT, Aube, Bar-s-Aulie
BMCNV. Aulio, Bnr-sur-Aiibe,
BLIGNY, .Marne. Belnis.
ni,lGNY-EN-OTllE, VoiilliV Joienj,
ni.icNY-i.K-SEC.Ciile d'ilr. Ulju,.

BLIGNY -SOLS -BEA uni; , ColC-
d'Ur, Beaune.

Ill.IGNY-SUR-OUCIlL, Gôlc-d'Or.
Iteaune.

ni.iNCOUiiT. Oise. Clernionl.
Bi.iNGEL, Pas-de-Calais, Saint-

l'ul-siir-Ternoise.

ni.is. Dordogne, Périgneux.
BLISK-BitUKEN, .Moselle, S.irrc-

gucmines.
BLisE-EBEiisiNG, Moselle, Sarrc-
guemlnes.

BLiSE'CcLiiswiLLER , .Moselle,

S'irrcgiieinines.

ULODEisHKiM. Il-lîhin. Colmar,
Ri.ois, Jura, Luns-le-Saunior.
RLois, Loir-et-Clier
bi.omac, .Aude, Carrassoniie.
ni.OMAiii). Allier. .Montiu^ton.
Bi.OMBAY, Ardeniu's, Itocrnl.
Bi.OiMi, Haute-Vienne, llellao.

Bi.oNDicFONTAi.vE.lluute-S.'^Dne,
Vesuul.

BLON VILLE. Calvados, l'unt-IK-
vcqtie.

BLossEVlLi.E, Scine-lnf, Yvclot,
BLOSSEVILI E - BIINSKIOUIIS ,

Seiic-lnférleiiru, lîoueii.

BLUSVILI.L. .Manches, Valojinoi.
Bi.oT L'EGLISE, Puy-de-Dùme

.

Biom.
BI.OTZHKIM ou BLADOLSIIKIM.

Ilnut-lthin, Aliklrch.
iiLOU, Maine-el'Luiru, Baugé.
BLiiussoN-SERlAN , Gers , Mi-

ra nde.
Bl.ouriÈRE (la), Manche, Avraii-

ches.
iiLUMERKY. Haute-Marne. Vassy.
BLUSSA>GEAi;x, Doubs, Baumc-

les-l)ani«9.

Bi.L'SSA.NS, Doubs, Baume-lps-Da-
mcs.

Bi.YE, Jura, Lons-le-Saunier.
BO (le), Calvodos, falaise.
BOAS'', Bosses-Pyrenpes. Pau.
BoBiGNY, Seine. Saint-Denis.
BOBiTAL, CAt»-<lu-Nuril, Dinan.
BOCASSE le), Selne-Inr., Buuen.
BOCB. .Maliic-cl-LoIre, Baugé.
BOCOGNANO. Corse, Ajacclo.
BOC<;uEG^EY Vosges. .Mireconri.

BocQllEll<>,Câle8-d'0r.^st-Brleu<
BOCQUENCE, Urne, Argentan.
BOiiEO (ie),C4lu-du-lMord, Salut

BrieuG.



BOI

lOniMi. Flnl>l«re, Mnrlalx.

B08, l.iit-ei-tiaronnp. A»en

BOI

noisnF.nr.L'F.s, Komms, Dniillani'

ii<>i.scoMMii>'. l.o'.nt. l'Ilhltleri.

'oissr-i.K.
I)r«iii.

BON

SRC , Euro-ct-Lalr,;

BOli i?i

noEi'E, Orfip, MorlnKii<>-«-niilne. BOl.sDl^(illKM , l'n»-ilo-C«l«U , B<>i!isï.i.i;.si',(;
, ScIns-ct-OUr

«OUI ii-PliRs-f;im.i> , lioHe»- S.iinl-OniiT "'

KréiirM. l'au. ROisnoN, Srlim-el-M., l'roiliin,

BOF.it.H rnE.s-NAï, llnssi's-l'yr#- BOisr.Mo.M, Kiiro, l.ei Aiiiidly

ni'«9. l'an

BOKii.iio, llanes-l'yriMK'Cs, l'nu

tiOf.K, l.ulrp, MoiiihiUmi.

BOinscM. Ilas-lihlii. Sclielwlnt.

BOVsKliÈrn. ^ord. llnzoliruiick.

BOKsKGiir.M. ^o^ll. llntoliniui'k.

BUKSP.MlIRSIPi ou KI.I.I>DIK-
nr.rs, Bns-ltliln. Sulipli'.n.il.

IIOF..SSE, l.ojrel, l'ilhlvlers.

BOÉssr, Dnm-SeïPM. Drosiilrj;.

BOi^s-'E-M' SF.C. Snrihn. iMnmcrs.

BOEI'RS. Voiinn. JoiKuy.
BOKL'XRS, Vlorini>, Luiidun.

gOTl.''»- l'iis-cli'-Calai», Saliit-

l'ol-siir-TiTiKiiso.

BOFFiii s. AniHclie, 'roiirnon.

fioiiv, A^U<chl^ 'l'oiiniori,

BOH>l^', AisiiB. Salnt-Uiienlin.
BDMvr., Alorliilinii. Vannes.
BOllAi.i.i: lia}, tIainc-ct-LnIro ,

Anscr».
noNvu», Klnlslcre, Brc-l.

nniiAS, Ain, lloiiri;-en-llreiise.

t(ii(;.M;vil,i.E , Seino-et-UUe
,

Klainpeti.

BOl(l^ï. licilroi. Orléans.
cniNVii.i.i;, JleiifO, Verdnn-sur-

Alpn<^e,

BOiNVll.t.r., Snirio-et-0.. Manies
B(>lNVlI,I,E-r,K-ll*ir.I.*UD, SlM-

ne-et-Oi'^e, Kiiinbi)nilti>l.

l,oi>vii l.ir.iis , Seiho-el-Oiso ,

Slanies.

ECiiiiY-iiF.CQiiKitr.i.i.F. , l'as-do-

(Jiiii'il». Arnis
noiiiY-KOTiir;-i>*MF., I'us-ile-(;n-

lîiii. Arras.
ll0^lY-SAl^r-M»HTl^ l'as-do-

liiilals. Arra».
noM\ï-SAiNTi;-iii(:Ti\i:i)i: , l'ei-

ilc-Calai», Arns
BOLS, (;harenl«-lnr.. Jiin7.îic.

VOIS (liiV (jharcnlc-liitorioure, l.n

lîoniclle.

BOIS-AN/.F.nAYROUnOI.S-ANriUK,
Kurc, l'>reiil.

nois-AiiNAiii.T. Kurc, Kïrcm.
noi.s-Bi'.NATRB, (jalvailns. Vire.

BOis-RRiiNAnn , l'as-ili^-r,'ilals

,

Arra».
^oi.s-nniirr.AU, Charcnic, liarhc-

zleux.

r.ois-n'AMONr, Jura, St.-Claude
BOIS D'AUCIS, Seino-Fl-Ulse, Ver-

sailles.

bois-d'ahcy, Yonne. AuJerre.
BOIS-UI'.-CENR, Vondw, l.o.s Sa-

blos.

B0is-I>R-C.HAM1', Vosges, Sl.-DIé.
BOis-nF.-nAM>, Jnra, l)i)lo.

BOls-nR-i.A-piKuiiF., Il<inlc-Ga-
ronna. .Muret.

BOi.s-n'K.vr«F.noui\G (li-), Selne-
Inrérleiire, Uu'icn.

BOIS ll'Ol^^.T le}, IthOiie, Vlllc-
fianche-»ur-Sartne,

lOis-r.AUTiF.K (lel . Seine Infé-
rieure, Aeufclidlcl-en-lir.iy.

Bois-cRiivii.Y . Ilie-el-Viluine
,

Moniroril-6ur-)leu.
BOIS GUI i.RKRT ^le), Selne-Iiifc-

rieure. Uonen.
Bois-i;iui,i.ArMK (le), Selne-
Infér^eure, Itauen.

Bois-ilRi.i.AiN ^le , Eure, l'oni-

Audemor.
BOis-HCROUi.T (le . Sclne-.inré-

rieuro, Kuueii.
/o.is-HEUl'ix , Seine -el- Oise

,

Ëiamims.
BOIS- lllMONT (lel, Seine-lhfé-
rtcure. Vvetol.

r.ois-iliini'.nT (le), Kure. Kvrenx

nnisiussoN, ICure-et-LuIr, (.liit-

leaudun,
noisi.K Oe<, Somme, Abheillle.
ooisi.i'.i \ • AU - iio.NT, l'aa-Uo-

Cnlals. Arras
noi si. K l'X-SA I NT-M A HC , l'ït-dc-

<;iilal9, Arras.
noisME, Iloiii-Sétrcs, ISrcMUire.
noiSMoNT, Muselle, llrloy.

Boisiio>r, Somme, Aliliofllle.

B(iisMOUvM). I.oirol. (ilen.

BOisMrniK, Diiulis, Itcsanvuii,
iKiismiY, Kurii. Uoriiaï.
liiilsiiAIJI.T, Soiiinie, Aniiei

Solno-i'l-

Seln«-ei-

P.l^illlpes

BOISSY - MAi;xoisi>
01.10. Mantes

nOISSY-SANS-AVOIR
Oise, liainliuuillet. 1

BolssY-s(U•.s-.^^l^T-Yl)^•, Selnn-
ot-Olao. Itamluiulllni.

noissY-siin-iiAMVii.i.i:
, Eure .!

K<reui I

boissy-8\im-i.Ki;eu, Sdn«-cl-
Otsu, OirlMMl.

<noisiiu'l>\N
,
llle- VI- Vilaine .

r>rniies.

JnOISVll.l.H - I.A-SAIM'- llilll. ,1

I Knre-ot-l.olr, Cli.irlirs.
|

ilioisvii.i.iirTR , Kuioel-I.oir,]
I

(iharires

l'.oisni'.noK.tliarente-luférIeuro, Doiiuii>. Orne, Aleiivon.
Jon/..i<:

r.(iisuiinF.R, Manche, (.^oulanres
noissAY.Selne-Inrérieure.lluuon.
noiKSi; (In). Ain, Trévuut.
noisSE, UurduKne, IlerKirac.
BOIssiCAl'. l.uir-eMJIier, lllols.

lioissKAi!.\-i,A-.MAii(:iit:, Luiri'l.

flllilviera.

BoissÉiiK, ll.-(;ar., St-i;audens
iioissi.l-I.A-I.\M)i; , Orne, Ar-

gentan.
BOISSI.MONT , Sciiio - 0' - Oise .

PuDtoisu.
i'.()issF,lioN,lli'raull,Munlpollior.
roissKT, Cnnial, Aurlllau.
tiDisSF.T. (inrd, ,\lnis.

BOISSI.T. Iléranil. Sairit-l'ons.

ROissr.i, ll.-l,uiri', V.sslniteaui,

n<)ISSI.T-l.i.S-.MOMHOM>, Lolro,
.Mutillirisun.

nO'SSKT . i.i'.s - |>^F.VA^'CIIFS ,

l'.nre. Ktreux.
uoissi'.r-SAiNT-rniEST , Loire,

.Moulin Isuil.

RoisSETS, Selne-et-Olse, Kt.iiiles.

uoissEiTKS. Seiiie-el-.M., Meluu.
niiiSSF.iiii,. II.-Vienne, l,linoi;es.

BOissEi'ii.ii , Uurdogiie , l'érl

-

1,'ueux.

r.oissEY, Ain. Iluurg en-Ur«sie,
R(iissi'.Y, (jaliados, LIsleui.
uoissEY - i.R -ciiATEi. , Eure,

l'ont-Audunier.
iioissi'.zoNi>'A(i'nMONTE;,,'larn.

t^asires

noissi-MAi'Gis, Orne, Mortatne-
sur-llulne

BnissiÉUE(la\(;al>ad(i<t.l,Uleui.
BOissiKRi^ (la\ Eure, K>reu>.
Boissikni'. (lii), Hérault, Muiit-

pellier.

BoissiKRE la),Lolre-lnr.,\ante9
BOissiKiiK la , Malnivei-I.uire

,

l>ean|iréau.

BOissiÈitlt lai, Mayenne, Cliâ-
teau-(;unller.

noissiRRE (la), Oise. Ileauvals.

BOissiÈRE lia), Seine-et-Marne
,

Cuulommiers.
noissiEiiR (la), Selne-ol-Ols«

,

liamliouillet.

BOISSIÈRE (la petite), Deux

-

Sevrés. Ilressuire.

BoissiRRR (la
,
Somme. Amiens,

BOISSIÈRE (la). Somme, Moiit-
dldier.

BoissiiiRF.-n'ANs(la), llordosno,
l'érigueui.

i:oissiÉi>K-nK-MOK'TAi(iii (la),

V"eii(lée. Itou r hou-Vendée.
r.iiissiKRE DES- t.A\nEs (la ),

Vendée, Les Saliles.

RoissiÈiir. - f.N - t, iiiNE (la )

.

Deus.Sévres. l'arllicnay.

IKIISSIERE - SOIS- CIIAKINNAV
(lav Jura, l.ons-le-Sauiiler.

BOISSIÈRE TIIOI'AIISAISK ( la ).

Deux-Sèvres. I*.irtlii',iay.

Iiois-JEVN . l'as-dc-Calals, .Mon- r.oissiÈRKS, (iunl. .Msnies.
lieuil-»nr-Mer. I BOisSiruEs, l.iil, Ciliiirs.

Bois-J F.ROME. Euro, l.esAndelys. ' noissisi:-i,A ri-.riuami, ScIi'O-
nois-i. v-vii.i.E, Ooulis, Itaiirae- el-.Ylarno, .Mclun.
lej-Unmes. noissiSE - i E • lioi , Selue-el-

l:((ls-i.E-u(H (le}, Euri>, Evreux. .Marne .Melnn.
i;ois-I.K-iioi . Seine-ei-.Marno, eoissy-ux-c:aii I ES , Srlne-el-

t iint<'iiiit'Mo<'Mi. I .Marne. l''onlainelile.'Ui.

i.dls-I.iis-i'ARGNY. Aisne. I.ann. Bo.ssY - nv. - i.AMRERVli.I.K ,

r.iiis-l.'KVLoiE lie}, Si'lno-lnfc- l-.nie, lleriiny.

liiMiro llDiieii. R(>issY-r.N-i>i',oi!Als , Kure-et
ois-MvII.I.Aiil) , l'.uie, r.vrcnx. l-olr. Dreux.

1 ')i.s-Noi'M»Mi le}.Enre,r,ïicux. iioissY-FiiRSMOY, Oise. Senlls.

j.ols-miiimam)-i.a-i.ami'a(;nk,
ICiire. 1*}^ roux.

Bois-xorvi'.i., Euro. E.Tenx.
i:iii.s-i'E\ moi , Eure Evreux.
BOIS- i\(>BEiir lel, Seiiie-lnfé-

rionro, Dieiipo.
r.iijsiioiir.ur i.A-RiîossE, Seliie-
<"-Oi<e. M iiiles.

BOI s - s M ^- ri'.-M V II I E . S,ll^nc el-
l.ilre Cti.inilli'i.

liu;;i -, \ ;o., .Ma i,.iO, M i:siu.

juoiiiio.s, SiM et-.Marnc, t;ou-

I
lomnilert.

IBUt.AMiOX. Doiilis. |le<niii,'on.

BOI.AF.EC, l'inisleie (.liatiaulin.

Iroi.BKC, SIni' Inf . I.e IUvi>'.
iBOI.I.E.NE, Vaui'luse. Oriinitu.

Boi.l.l.vll.l.i:,.Miinilie.(.oiilunirs.

Biii.i.KVii.i.i; , Sclno-lnrerleuio.
I,« lltiru,

BUI.I.KXI.i;i.E, Nord. Dunkerqnu.
Bol.l.KWIl.t.ER , llaul - riliiii .

Culinar.
Rtii.oiiKK, llanleM.irno, (^Imu-

lnuul«u-llas^lKl>y.
IIOI.U/.ON. Alu. N.inina.-

noi.(jFliRE,l'yri'née»-Or ,1'radcs.

ROI.SKMIKIM o:i BOI.SI.M..\
.

Ilas-lthlu , Si'lieli'.sinl.

BOMRO>, Seine-oi-.Marno. 5lolun.
liOMMi.s, dlrundi', llaïas.

ROMMii.ns, Imin', Issuudun.
BOMI'AS.rjri'Mif -Or l'erplannn
IIOMY, l'aA-dc-(.aliis, St.-Ouicr
BONA, Mévre. Aever».
IIO.VAC, Arleiie. Salnl-GIrons.
RO.NAS, tiers, (;uiidiim.

RONUOll.l.ON , ILSadne, (iray.

RONCE, Eure-el-l.oir, Cliiirlns.

ROKCItAMF, Maiinur, Eaial.
BO.m;oi RT. Aisne l.iiuu.

BO.V(:ot:iiT, Eure. Evrenx.
flOM:oiiiiT, Kure-ei-l.oir. Dreux.
BO.MIol'Hr, ,Meuse. Ciimnierey.
BOM.UIIRT, Muselle. Ilney.

Bom.oiiRl-l.E-Bois, i;ilie-dOr.

Ileaune.

RO.MiARROV . I.oirei , rilhiviers.

BoM)EVAI.. Doulis. Moutliéliiird.

RO.MioKS, l.oiere. l'Iorae.

BOMioiiFi.Bs . Seine -et-Olse .

Coihell
ROMIIIKS. Noid. I.llle.

RONDV. Seine, Sainl-Denis.
Ho>EN(-.i>KTRE,l,oi.<M-(;ar.,AKen
honciiKat, ruyHic-Dùine, Uor
luuhl-lerrnnd.

ROMIOMMIv ou nii noi.SIIAIJ -

SEN, llniit-Kliln, (.olmar.
ROMFAC.lo, tlorse, Snnene.
ROMPAIRE, VosRes, SalnlDIé.
ROM.IERS, Oise. Ileauvais.

IKIM.IEII, Dnlnie. .Moutvllmnrt.

ROM.oi:. Il.-ryrénees, Itayonne.
BONNvc;, Vriéite. l'.iinlers.

BO\KAi:. (Maniai. Sniiii-I'iuur

BONNAC, Ilaule-Vlenno. I.lmnnes
Bo:<MA!.,Duubs.Uauuii>-le>-Daniea
RO^^ABl>. Yonne. Jol^ny.

BO^^AT. Oeuse, (iuéiet.

BO.\NAi:i). Jura, l.ons-le-Saunier.

BO^^AY, ilunlis. lle<an(oii.

RONNAY, Snrtneel Eoire, .Milcoii,

iBoNNAY. SiiMiinc, Amiens.
;i',oN>EROsg , tialvados , l'nnt-
'

l'Eveiiue.
l'rl>^^El;ol|lT II -Marne, l.ansres.
'ro>nek. I.ulrel (ileu.

rÂn.m FAMII.I.f. . IsiTe. Vienne
RO^^EFol , Orne, Mnri'ii;ne sur-

llulne,

RO.^^E^'o^•n. tlorréie. rs«o|,

RONNEFONT.II.-ryrinées.larlies.
noNNRGABOK. I.iiniles. Sl.-Sever.

RONNEti. , Aisne. Dli.tl -llierry
aoN>'FI.I.ES , Seine - et - tMse .

jîiiuilmullli't.

BONNEMvl>.llle el-Viiiiine.S.iinl-

Malo.
BOISM'.MMSON . C.i.lv.Mlos, Cnon.
RONNKMAl.so>.II.Hili's l'y renies,

llnL'ueres.«u-ltiK»rro
l.iVe - d'Or

,

noNNEi II., Oise, Clermonl.
uo>NEi'li., Seine i't-0.. l'ont. ilsa

Bo^^Elll.-K^- VAi.oiti , illse
,

Snnlll.

RO.NNKi'ii, .jiATOi'ES . Vienne,
CliAlelleianli.

Ro^^Kl'll -siJH-MAnM., Seine
,

Sceaux.
Ro.vNEVvi., UrAme De.
iiONMKVvi., Eun ei-l.ulr. Ch/i-
teauduu.

RO\>KVti.,lla'ii<' I.oire.l'.rioude.

lioNNKVAI.X, D.iuhs. Ilesanriin
RO.SNI.VAi X, Diiubs, l',iiii,.i',i'r

noNMEVAix.liiiril, Alals.
RONM.VKAi: , Lolr.«l.i;iier, Ven-
dOine.

Bnxwr.VEN r, llautc-Salno, (;ruy.
RUK^KVll.l.l: , Ch.iienie, An

-

Kouléine.
Ro.MiEvii.i.i: , Doriliicno , lier
Rerae

RO.\>iivlI,I.K, Eure, Eireiix.
nON.MiVii.i.i, iia), .Manille, Va

lognei.

BONEVII.I.E. Somme. Ilonlleui.
Bo!<>Evii.i.E-i.v-i.oi!VKr, Cal-
vados. l'oni-l'Etequo.

BONM.Vll.l.K - SI « - I.E- BEC ,

Eure, l'onl-Anileiner.
BONNEVtl.l.l. -stu - roiiyiES ,

t;iilv«dos. l'uni rEvecpie.
BONMÈRES. Oise, lleiuvuls.
Bo>MKRES. ras-dc-(':iliils,S«int-

l'oi-sur-lerniiiie.

BONMkhr.s. Seine-el ()., .Manlei.
RO^^IKl \, VnuiiuM', Apt.
Ro>.MM;-i.ES-\ni)i'.i.s , k'ai-da-

(^aiais, Salnl-Omer.
ROKMM'.l ES-i,E.S CM.MS, PtS-

ile-lialals. lloulo^ne-sur-.Mur.
^o^^UKl'll., Caliudns, Ealalse.
B(>^.^OElIvnE , l.olre-lnférlenrc.
Ancenis

BON Ml I, Uasies-l'y rénées. Orihet.
BO.NNY. I.ulrel, (;i>'n.

ROM'AS. ArICKe. l'uix.

RoNBKPAi \. Il.-liar.. 'l'ublunse.

BO.VREPOS- IlE- SAIME-FOI ,

llaute-liarunne, Muret.
ROKS, Calvados, Enliiise.

Bo^sMO(Il,t^s , Orne, .Muriagnc-
sur-llulne.

RONSON, Loire, MunthrUnn.
Ro\vii.i.ER, Mcurtlie, l.unévlll».

RONVIII.KRS, Moselle. Itrley.

Ro^Vll.l.Ens. Oise, tilennonl.
ROWii.l.ET, Vu>t;es. .MIreouurl.

Ro^'Y. Aisne, Saint-Oueniln
BON7.AI:, tiironde. I.ïliouriie.

Ro.N/.EE. Meuse. Verdun-i-Meuie.
R(io-sii.iii.>s, Ilauu'i-I'jrénees,

Ari;eles.

ROOI.ZIIEIM. Il.-Uhin, Sclieleilit.

ROCS, Landes, Salnl-Sever.
noos, Seluc-lnrérleure, Rouan.
ROUTZHEIM. It-I\liln, Scheleilat.
tlORA^, Oise, S<<nlls.

BORCE, Itasscs-l'yrénées, Oloron.
Bonco-siiU-AiRVAiii.T , Deux-
Sevrés, l'artlienay

BORII, Creuse. Iloussao.
RURIIKAIIX, (iirunde.
Honi>EAi;x, Seiuc-lnr.l.eliavre.
RoRiiÈUES , Laudes . Munt-(.a-

.Marsaii.

BURiiEiiES, !!.-l'yrénée«, Pau.
BORiiEHES, Dauies-I'yrénces, Ha-
mieresen-UlBiirre.

BORDERES. Il.-I'yiénées. Tarbes.
ROiiiii H ili's), Anèite, l'amlers.

ROIIDI.N, Arie«e. Salnl-I,lrana.

liOiiDES, II. -Car., Saint-tiaudens.
HORDES (lt's\ Loiret. i;ien.

BORI>i;s, ll.-l'yrenécs, Aruelés.

ROntiES, Il -l'yrénée-, larbes
RORIIE.S (les , SaAne -et. Luira

,

CliAlou-snr'SaA::e

RORIIE.S (les , Yi.nne JoIku
IKES
royes

BOUDES - D ISI.I (I
JolRuy.
is } , Aube

iioissY - iMi.i.ERii; , Seiiie-el- RoNNEN»;n>rui;
Ois», PoMloise. Iteauiie.

nois.sY-i.A-RiviÈRE , Si'lne-cl- ro>m,s, Aisne. t;iifllC"n-'riiierrj.

Oise. Elanipes. bonnes. Chareiile , llarlieileux.

BoissY-i.r-ROJS. 01-e, lieiiUTnls. ronm s. Vienne, l'oiilers.

Bo!^SY- i.E-ciuTi: I. , Selue-el- ihinm r, Meuse. Ciimiuerey.

M.irne, Ciinldninicis ii.vN M.ivv.ir. S.iiUii', Maniers.

r,ois-,Y-n -CEI:-: , Selne-el-Oisc. Bo\M.r\r,E, llmili-. Min.llM'Iinrd.

!;t>

p}liiiripes.

.V . 1 i;

{•}lin:i;iy.

I ILS .

EONM I >N

E'<\-. l'.IH

,1... .1.1 M

.Cil.l.llc. llnr.

. i:iiin n'.-. t,ni.ii;i

. I ; , l.c !".j:.c.

n:n

BoRDES-l'Bts-i.KMBEYK, Basses

i l'y renées, l'au.

iRonDi'.s-1'RÈs-NAY , llas«e8-l'j-

) n'iiées. l'au.

BORi'S . (;iiarenle - Inférieure ,

I

S.iinl-Jeiin-d'AuKely.

ROI'. I.I.. Anleelie. Tmirnou.
I RoiiiissE . i.bnroRle-lnf , Joniac.
' ROUES r, Oise, Seuils.

l'.OREY, llnulo-Snilue, Vcsoul.
. itoitr.ii. Corse. It.isila.

Bon Ml s \nr, loulon-sur-Mer.
BORN (le>. Il -linronne. loulous*.

l'.ouN le . l.niiTc. .Vieillie

. BORN - DE-citA.Mi'S , Durdugn*,

I

lleriterae.

1 BoiiN vMRi SI'. , Si-ine-lnferlenrei

I

l.elli\vre.

noMNAY. .Iiira. Lmis-le-Saunloei

l'.iiiiNE. .\iil-il\e. 1. rivnllftre.

v.oi'.M. l.iV lii'.'is.'. .\ luis-nii.

!:,.. '.' '• ' .:...' '•!'

^1



u BOU

nnii>r.i,. Ol!e. Itcniimlt.
BUK.NY, Mo-p|lo. Mel>.
BOiDN, llniji'Itlilii, llelfarl. I

BoiiHK. ^ur(l. llnicbniiiik.
BOiilib/.!., DcirJiilinn, Sarlal.

noii.H. Aveyroii, \lllerrnnche-d»-
lluiieriiMft.

Boii.s-iiK-DAïuKES , Cliarante

,

llarlii'ilfui.

BOIIS-DK-MONTMOREAV , Cka

-

itnle. Unr'.ieiieiii.

BonT, rorrcie, UmpI.
BOUT, l'iif-Ue-UOino, Clcriuonl-

Kerrand.
Bonvii.i.B. Meurthe, Luni'llle.
Bns\s, A'ilèche, 'l'uurn(>ii.

Du.sni'..\ititD - coMMi.N , Eure ,

runt-Atidpmer.
nosnK.vAiiii - CRKSCY , Euro ,

roiil-Aiiclemcr.

BOSC (le), Arlegc. l''oli.

Bosc Oe , lli'rnull. Ludère,
DONC-ts.sKi.iN (let, Solne-lnfc-

rleiire, i%(!iir('linrel en-l!niy.

llosc-liliiiKM.i.n |li!<, Si'lne-lri-

frrloiite, Ncurclialcl-en-llrav.
no,sc:-Boni)i!i. ou). Seliie-laré-

rleiire, Uuiieji,
iKisr. KDi f.iNK (les Seltic-lièfé-

rkviro. Itoiien.

ri)s<:-(;iTFH<)Y,Scln»-lnfOrleuro.
\cufohatel-fn-liiii;.

liOSC-r.iiBHARn - SAINT- Ai>r,ir.N
(le), Seiiic-liirérleure. Ilouen.

i'0,S(:-i.E-HARD, Selne-lnfOrleuro,
Dlc^ppe.

i-.o.sc .«KSMi, , Seliic-liifi'rleiire,

Noii(clinlel-eii-Urav.

RO.sc-.MouKr (lo), Euro, Ucmny,
Bo.si: - iiKNoULT i le ) , Kuru

,

Uc-nny,
i!osc-RBNoi;i.T (le), Eure, Poiii-

Aucleincr,

nosoREA'OULT (le), Orne, Ar-
iriMii.in,

DosoiioGER Je), Eure, l'ont-
Atitlerupr,

Bo.sc - Ror.ER (le), Scliie-ln(i!-
rieiiro. Itoucti.

iiosc-iiocJEn-sun-ELiiE , Eure

,

t>rcui.
rosiiamiuant

, Chnrcnie-Infé-
rl<Mire, Joiitac.

nosc.iiERVii.i.E , Eure, l'ont

-

Aiidcmer.
nosmnuos. Il -l'ïrpnpci, I'.tu.

liOSi;oiiT, EcirB,l'unl-AiiileimT
nosiiïON , Seine - liifcricuro ,

Nenri'ha(ol-en-ltray.
iiosjKAN, Snône-el-L., Louhans
iiosMiK. Ilaiile Vienne, Limoges.
no.sMOsr, Aisne. Laon
no.iMOHKA u. Creuse, Itonrganeur.
nosNORMAND , Eure, l*ont-Au-

deiiior.

n(WQi ti. Somme. Amiens.
BOS(,iIii.NTlN, Eure, l,('s Aiidolys.
Rii.SKor.Kiu (le). Eure, ilernay.
BOsuoUhR, Ociise. Aubusturi.
ROSidCEU (le) Eure.l.ps Andelvs.
IHiNSiï, InIri'-cl-LoirH, l.orliés

Ros.SK (l«<, Itoul», .Mnnlliéllard

nobSi, (In, lllf-el-Vil«ine. Iledon.
Ro.Hsr. fiai, l.oIr-ei-Oner. Hluis.
no.ssF. Ia>, Dise. KcauvaU
RO.SSK J,1). S,irllie, .Mnini-rs.

nosSRK , Indri'-i'l-J.dlrc. I.uclios,

iio.ssi:i.silAiisivi. , Itas-llliin, Sa-
VlTUP.

lio.ssi NDonr, ll-ltliin, S,iterne.
iossi T. Durdocnc, lliMKeiac.
.os.si:v\l., Arile'iiie!*, S<!dari,

: ossiM'X. Isiire. Vioiiri».

i-.MS.M r.i.N. Cirunde. I.lliourno.

lossis-i I s-ni.'JiiGKï , Arden -

l'iisr. Mlier. La l'alliie,

I ILS n Ns , Liindes , .Mont - de
Marsan,

l'isvji.i.i.. Si'lup-lnr., Yfilol.
I KiNs. ILiul-Uliin. lieiruit.

I tiTsiii III I. , l'iaUiere. Morlnix.
i;iii 11.111. ux (iH« Elire. Evri'm.
iiOTT. Maiiie-pi-Liilri-, li«au|irt'au,

nor Lolici. UrliMiu
BOt'AFI.K, Scino-et-O, Versailles,
roi d'il s, Kiiri' Le» Aiidclys.
lior\N, Arièjci' l-"ou,

BOi'\ïK. Loiio-liiririeure, .Xaiites.

Borni ii.s-i.r.s-iii .SMOM» . l'as-
ile-llalais Mi}u(retiil-«iir->liT.

'•oi niKs-srii-c NciiK . rak-de-
Ol.iis

. Saiiit-l'iil->iir-reriiuise
aoi niKii.s. OI>e lleaiiials.

inir<:»(j>i Ml., (iei«. Aurh.
W)i r.inii. i;iier. Siiiirerre.

Bill i;k. Ailler. L.'i l'.ilUse.

•oi'iiK. Orne. ArKeiitan,
Bill r,KV. ,Maniiiv. Avraiiilics.
01:1.11 ici; (U'), Clioreiile, Con-

folrii».

BoiKiitr.R (le\ litre, La Taur-
•lii-1'lii.

BOU

noiXIIilN. Nord, Viilenclennes
BOtriiAMI'.s, Mayoniie, Cliklcau-

(îoniler.

Roiii:iiAiiii. Ailler, La l'allfsa.

ROi'ciiAiiii «le), Jura, l'ullgii*.

noi l'.iiAVES.NES , Suuiine , Vé-
roniM.

BouciiEMAinE , Miliie-et-Lulrc,
AliKers.

Dni'i:ilK.I>ORN ou BOSCIirORN ,

.Muselle, MelE.
noiiniKT, Urùme, Munl^llmart.
iioi'i:iiKT, Lul-«t-(;aiiinne, .Nér.'ir.

Boir.iiKT (le), Vienne, Lumlun.
BOI'IMIKT-IiAINT-MCOI.AS (le),

lliiuie-l.ulre, Le l'uy.

ROn.iiKViLi.icns , Eure, Le
Aiiili'lys.

BorciioiR, Somme, Monididier.
ROiiniON (le),.Menae, llnr-le-l)uc.

BOUCHON, Somme, Amiens,
noi'ciluux (lrs).Jura.Sl.-(:iande

noiiciiY - LE- REPOS , Marne,
Epcrnay.

noi'Cii'.ii.\-l.E-ROl , Ardèche

,

Tournon,
uoiici.ANS , Doubs , llaume-les-
Dames.

BOi'i:oinAN, Cord. Mali.
BODCUNVii.i.E, Aisne, Lion
BOiico.NVii.i,B , Ardennes, Vou-

ilers,

noi'Co>vii,LE , Meuse, Com-
mercy

BOi!(:oKViM,BR»,Olse.Be«UTiiis.
Roiir:oi.'K B,-I'yri'néea, Urihcz.
ROiici,), Meurihe. Tiiul,

noiîiiKS , l>uy-de-l)i)ine, Issoirn.

Boiini'.vii.i.R, Selne-lnf., Y»eiol.

noimol', Tarn-et-(iiir,, Moitiian,

noi!i>nAi:, ll.-Uar. Sl-tiaudens.
BOUDREVIM.E, CAle-il'Or, Clià-

tillan-sur-Selne
BOITDY . Lol-el-Carunne , Ville-

neiive-Aur-Lol.
BorÉ, Alune. Vertlns.
noiiKP, Loire-lnf.. Sa»enay,
HOIil'.l,I.K, Seine-Inrérleure.Nenr-

eliftlcl-en-llray.

noliER, Sarlhc, Marnera.
ROIiiiRR. Mayenne,!. hftl.-OonlIer.

noiii:ssAY, .Mayenne, Lhàlcau-
(^onlier.

1101 KSSF., Indre. CliAleaurout.
llolil'.x, Charenle, Anuonleme.
BOiEXiBRE (la), llle-el-VIloinc,

Kennes.
Roi'FFRRÉ , Vendée, liourlion

-

Vendée.
BOi'FFinNERBUX, AIsno.Laon.
DoiFFi.RMONT , Seiiie-el-Oise .

Hontolse.
uoi'ffuy, Lolrnil-Chor.VendAnie,
Roiii'i.i'.us. Somme, Alilietilln,

ROI litlNVii.i.l!, Somme. Amiens.
Boi'(;iRRF.R , U-Pyrénée». l'au,

roi;i:e - ciia.mbai.ijd , Isère ,

Vienne,
ROit(;KS. Indre. Chileaiironx.
l'.oi r>KY. ILiuie-Saône. Veioiil
lioriilVAI., Selne-el-U, Versailles.
nori;i.AiKVAL , Eure-et-Loir,
(;hNrlre8.

niirr.i.iCNY . Selne-el-.Marne
,

Kontainnliteau.
noi!ril.ON,Liit-el-(;ar„.Marinandc.
ROIl^.^»:AlI,Cllarente-lnC. Saillies
RODRKON . Ilnuie-Sartne. Vusonl.
Rorr.oM, l)eux-Sè»rcs .Melle.

ROI 1,1: S. Landes. .Monl-de-.Marsan.
Roriii'iLXAis, Lolre-liif., ;Nanles.
iiorr.Y, Oliadi.'S. Caen.
ROiiiiY, Eure. Iternay.

1101 i:y. Lulrel, Orléans
Roril vKS. Sai'ii'e-oi-L., Luiilians.

noiiUKs - >.ss-(iiuï , lluute-
SaOne, Gray,

ROnitNS- I.ES-LURE , lUu^
Snrtne. Lure.

BOl lll>S- I.RS - linNTBOZON
,

Il inle-Saôiio. Vesoul.
noriiFT , Cliorenie- Inférieure ,

li'H lieforl-sur-.Mer.

Boi iiF.Y, COie-dOr, Ueaune,
BOI'IM, More, Crosne.
Boiiii.ii-iiEVANT , llaules-Pyré-

née». Inriies.

Boiiii.ii - l'KREiiir.ii , Ilaulet-
l'yrenecs, Tnriies,

Borii.uo.N.>AC , Aude, Carcas-
Minne.

Boii! i.i.AC, Afeyron.VlUefranclie-
de-Rouergno.

noiiii.i.Ai:, !)iirdi>t;ne , llergerac,
BOIiiM.Ai:, liiruiiile, Uordeaui
uoiiii.i.AC , liirn-et-Ciroune,

Cnslelaa''rasin

nom i.i.ANCOVRT, Somme, Mont-
didier,

BOIIll.l.ANr.OlIRT - Ei\ -Sr.KlK ,

Surnrne, .\lilie\llle.

ROI 11 I.\M;v, Oise, Senll«.
lui! 1' :.\:.u i;i:e-r'>r, i;,'.i."ie

BOU
BiMili.i.ARCiiFA, (;ard, Nlimes,
ROKii.i.F. (In\ Seiiie-lnf.. Ilouen.
Roiiii.i.K Vendée, 1-onlenny-le-
(jomle,

Boi'ii.i.R-lORET , Ueui-Seires
,

Itressiiire.

Boiiii.i.B-siF.nARD , Maine- et-
Loire, Sonré.

BOIIll.l.K-tilIPIT-PAIII, , l)eu>-
Sènres, llresiulre

Roiili.i.lK Oa). CAte».Klu-.\ord ,

Dlnan.
Borii.i.oN, .Manelie, Atrnnehes,
BoiiU.f.o.N (le), Orne. Aleneon,
noiill.i.OM. U-l'yrenee», Orlhci
noiiii.i.oNVii.i.K .>leiirllie,'loul.

non 1.1. Y. Auhe, Iroye».
niilill.l Y, Loiret, l'illilviers.

ROiUi.l.Y, Marne, lieiins.

lioifIM.Y, Yonne. Auxerre,
HOIMN. l'as-de-Calais, Monlreull-

siir-Mer.
hoiTi>'. Ileui-S^Tres, Melle.
ROIIIM, Vendée, Les Sahles.
iioiiissF., Aude. Carcassonne.
noiiix, Côle-d'Ur, Cliàllllon-tur-
Selno,

ROIMAN, liéraull, Beilers.

lioii.ii'. iii.i.r.s. Doulis, l'jnlorllrr,

ROMJEOKS, Donlis, l'omarller.

noui.AiiES, Aube. Air,ls-s-Anlie.

nom AiNCOURT , Vosges, .Mire-

court.
Bom.ANr.oiMiT. Seine-et-Marne,
Konlolnebleau

iioiiI.AMiK, .Moselle. Briey.
iioiii.Aiin, tiers, Aucli,

noui.AY loi, lndre-ei-1.., Tonr».
Hoiii.AY, Loiret. Orléans.
RiiDi.AT, Mayenne. Mayenne.
iioi'LAY. Mose'Ic. Met»
BOIM.AV (le), Vosges. Epinal.
noi'i.AY-.MORiNle Eiiie.K»reu\.
ROlil.AYE(lai SiK^ne-el-L ,Auluii.

noi'I.A/.Ai:, llordoicne, l'erluneux.
ROi'i.Rori . Bo»thes-du-Kliùne ,

Arles-sur-ItliAne.

BOUi.E (l.'i I. Ardcclie, LarKentIère.
iioiii.K, Itrôme, Ule.

RO n. E-n'A .MON , l'y rénéea-Orlen-
talea, frades.

Boi LE - ThRSKRR , Pjrrcnées

-

Oilenialea, l'rades.

norLRi.'RS, Seliie-et-M., Meaux.
RUUi.EiisE. Marne, Kelius,

ROiil.IEU, Ardeclie, I uurnoii,
boi:i.i(;nkijx, Ain, liévoux.
Roiii.ioNF.Y. Iliiiiie-Sudiie. Luru.
uoiii.iUNY, Meuse, Muniiucdy.
l'.otii.iN, IL-l'yronee!,, l'arbes

Boi'i.iNcoiJRi . Seine- et -UUc .

Villiers-ie-,M iliieii.

BOIII.I.ARRK, (.lise. Seuils.

UIIIII.I.AY-I.EIj-IIEl..\-KCLIi>BS ,

Enre-el-i oi>', Dreux
noiii.l.AY-MivoYK (le), Eure-et-

Loir, Dieux,
R0111.1.AY-TI11ERRY (le), Eure-

rt Loir, Dieux
no 1 1. 1. K n r. r. Cher, Sancerre.
Hoi'i.i.i'.viLi.h, Eure, l'ual-Au-

deiiier.

nom. 01:. 11. -Caroline, Toulouse
nom.oc , liii'ii-el-Car., .Miiissjc.

ii(iiii.oi;NK,ll.-Car .Sl.-ti.Midou»

noiii.oCM:, Nord, Avesnes,
IlODi.oiINE , Seine, Suiiil-Uenis.

iioi]|,oci\E ,
Veudée , liuurbou-

Vemiee
R0l'1.0CNE-I.A-GnA!>SE , OiSO ,

(.iiinpieiiuo.

ROUi.nr.M.-siiR-MER, l'as-ile-t;.

nul i.oiRK. Sirlhe. Saiiil Ciliils.

non.oi.sile), Doul)S..Moiill)éli,ird.

non.ON. Ciiivados, Isilaise

Riii I.OT, lliiule-SuOiie, Viisonl.

1,01 i.oii. l'yienees-Ur,, (Jéret

llorl.ol:^ElX,Durdo|,'no,^ullllull,

nmi.oi zi: «la), .\laiii;lio, Amuii-
l'iies.

iioil.T, llnute-SnAne, Veniiul,

uoDi.r- iiUR - sun'Pt, .Marne ,

IleiinS.

ROI.VIi (le) ou l.E voi.'LVé, Lut,

Oiliiirs

noiii.zicoiiRT , Ardennes, -Mé-
ztoies.

RoiiMOURT, B.-Pyrénées. Orlliez.

RorNiAi;i!liS,Di>rdoi!nc.llei|{einc.

BOI'PÈRK lie), Vendée, lonlonay-
'e-Ciiinic

noiigiii'.UAiii.T . Pas-Ue-Calaiii

,

IlonluKnu-siir-.Mer.

ni)Ui,ii:Ki.oN , Eure, l'ont-Au

-

dénier.
nori.ii.KMAisoN , Somme, Doul-

lons.

BorgiiKMONT.Mensc.CominHrcy.
Iioigr 1:1'. Ciiril. .Miiis.

Roii.iiii.TOT , Eure, l'ont-Au-

r,m\ii KVAi.
;'o..i'i'.-o.

Seine - et - Olno

BOU
BOIIRANTON, Auli.-. Ir.on,
ROI iiAY. Seine-ei-Oise. Kiunine.

"'Ile'rlîiV'"''''""*'''
"""-""'"

Riii;nnACii - i.e - haut . iiain
llhin. llelfurl '

"*"'-

ROI nnKRu.\. Cftic-d'Or Dijoi,
BoinRK.VKi.i.F.,ll..s«ône.vi„iii|
"'"'!'"",'(.-'»,«'". SaOue-ui.

Loire, l.liiirolles.

IlOliHHON - l.'AICllAMBVUli
Ailler, .MouliiiH-snr-Alller '

Boiinno.N-VRMiKi . Venilee
llouRRo^.^R ou KOinniii^Mt.

l.K.s-HviN.i*, Il -.Munie. Liinmi.
ROURBO.inO ou ROUIlRouilô

Vii.i.K, Nord, liiMikeniue,
iioimiriii:iii;-i:ami ac.m;. Xoril
Diinkerqua. ' "'

BoiiRnniAi:, CAtes - du Nord
CuinKaiiip. '

Roi'RciA
, Jura, Luns-lii-Saiinier

uoi'RCQ, Ardennes, VuiiiieM
ROIIRUAINVII.I.E

, Selnu-l'oté.
rieiire, Y velot,

uuiiHiiAi.AT , Landes , .Moni-ij«.
Marsan.

l'.ouuiiRAilx. DrAmo, Die.
iioiiRUEil.i.r!< , Dorduune, l'erl-
Kueux.

nomiuF.ix vie), Dorilotne, .\iin-

Iron,

noiiHi)Ei.l.i:s,(;ironile, LaKéule
noiiRiiR.NAY , Aulie, Nogeni-iur^

Seine.
ROI!nnF,T(le),l)Biu-Seïres.Niorl
RoijiiDKrrF.s, B.-Pyrénées, l'an'
Bounnic, Gard, Uius.
RoiRDON. .'^omine. .\nilens.

uoiinno.NNAY , Mfurilio, Cli4.
leau-Salins.

ii()Uiii)O\.M'..Seine-ei-0...Manli'i
r.ouniio.vs, Iliiuic-.Marne. Cliau.^

muni-en-llasslKny.
ROIiRKCi,!, l'/isde-Ciiliiis Uélhune
ROmiiv.si.iiEii , Aiiiie, Chtieau-

Tlilerry .

l'.oliRKSSu, Vlcnne,.Montinorillon
ROi:RF.r-siiR-CAM:ilK , Pas-ilc

C.'iliiis , Saiiil-Piil-snr-'Ieriiuisc.

Roi>nF.rii.i.hs , Meuse, Verduh-
Biir-.Meu-e.

noiiKEY, ,Miinehe, Coniuntes.
Roriic «le), Lot, Klgeac.
liomii, llnnle-Murne, LaiiKres.

ROI ne, llnnu>.--l'yiéui'es, liatiie-

res-cn-UiKiirre
nomiii. lliinl-lUiin, llnlfurt.

Bill H(i-ti.i.iiAMBAiJi.T , Vienne,
.Monlinonlloii,

Roi:Rii-Aiii;E.NTAi., Loire, Sainl-
Etieiino.

RuiiRU BARRÉ , llle-ct-Vilaiiic

,

rieiines,

ROI nn-BEAiiDOiK , Eure, l.^i

Ai.ielys,

ROI nc-Ri.ANC, l'Iiilsiure, l>ie>L.

niiiKU BRUCHE, Vu&ges, Saiiil-

Dié.
ROI Rr.-ciiAiii.KTE , Cliaroule
Coiinac,

Ro^lI^,-coMl^, Aisne, Laon.
Boi nr.-Iii s (:oMi'ii:s , lllu-cl-

Viliiiiie, lîeiloii.

ROi:ni;-i>E siRO[>,Jura l'iilii:n]i,

Roi'i'.r. iii:.s-MAiso.\s, Duiiiut'".',

liilierac.

Dornc-DE-TMi/.Y, r.liftno, Villo-

franLiie-sur-Siiùne.

Roi:ni;-i>K- vi.tA , Taru-iI-Co-
luniie. .Moi!is:ie.

r.ornr.-li'lli'.si. Creuse, Cuirel,
Miiiir. • uiRii (Ij), Malni!-el-

l.iiiio. Seuré.
ROi;r.(i-i>'oiSA.NS.Isëre.Creiioli:e.

RDI' UC'II 01 El 1., Haute Cuioiiui^
Saint-tjaudens.

Roiir.c - nu - BOST , Ooidogne,
lîiheiac,

Koinr. - niîN (le), Selne-lnle-
rlenre, l)ie|ipo

i.oi.nc-Di'-iiiACR , DrAme ,
' .i-

ll'IliC,

ROI l'.c-i.N-iiRi.S'ii:, Ain,
iiolinc-FlliUiR Ardennes, Hooi'i,!

Rininr.-i.A-iii;iM;.:i.lne, SiM'jiii-..

nouuci.A.STic , Puy-de-DAni",
Clerinont-l'eiTnnd.

RODRC- I.K - COMTi: , SaAllC-i'-

Loire, (ilinriiIU's

noiiRG-I.R-liOi. S.irlhe, .Mamcr-.

Eoi: m; - l.Ès - VA I.K .^cl; ( le
, ,

DrAme, Vuleme,
noiinr. - i.'iUuoi l'. ,

Maine-et-
Loire. Seu'ré.

EoiRi; - MAliAMi. , Pjrénees-
llrienlnles, l'r:iilcs.

romiii SOIS- l'.oiinBON (le),

Vendée, Diiurlion- Vendée.
Boriir,-,siiK-i:)noNaE, Gironde,

Il aie.
Il(li:lllXSMNT-»KI>SOL {.\t\ Al-

ili'clie. Privai,

BG

lOtmO-K'^INT-BI
(,ar., Vlili-liani:

BUUHC - I*A1,>T -

Aie, lietoui.
luuno - «Al \T-
Uine. ArKeiiliin

J01111C-SAINTK-!
Marne, (.haiiin

gUnnnACiiARi),
denier,

BOURUAi.rROFr
ie<iii-Saliiis.

BODRCt'^l F. Cl

BOUIt'iRtlVir.f.
l'uni-l'Evequa,

BOURiii's, Ciier,

BOuni^Kr (lu), Bi

Cfllil'iie,'.

BOIIHUIT (le),

S'innier.

BOiinr.i r lo', i

BUini.FKl.UKN
,

AlikiiT 1.

BOI'lUtlIKI.L !'..<<,
.

BorRcv'i:. Ourd
no 11 il Ml) F, Clia
La liuclieile.

Boiinr.M'.iF^lei,
I1UIIIII1^EIIF - KA
liiieriuure. Pain

BouncocNF.. .Ma

BOIRGO.N, Isère

BOnnco.N. .Ylayei

jlOl'RGO.NCh (la

Die.

BoURGorcNAcr
ruiine. .Marniani

DOiini;riii,Rom.
Andenier.

ROIIRCIIERUS. C
BOURGUF.II., Inil

BOURGIKNULI.E
Avranriies.

nouacmi (le),>
DOiniGl'IGNO.N, l

EOl'RGmiiNUN
,

bi'liard.

BUURClllr.^oN -

FLANS. ILiule-ï
BOrlIGKIO.MIK -

KM p., ILiuie Su
fiOlIltCl.'IG.NON -

llauieSnoiie. Vi

BOIIRGI'ir..MI.V-!
A'iN, Al>iie, Lno

iiounGi;iGNu.\s,
Seine.

Eoi;niivir.AiM
.Wicun.

BiiiiniiiKYS, Glro
BOiiiiiÙiiK. Aude
BOURIGÈlll.E, A
BOl'Iiisp, llanli

Biiercs eii-lll;;or

BOIIlil.O.N , l'as-d

DUl'RJIO\T, llaii

moiil-en-l)aH-ii:n

R(ll;ll^Al^vll.l F.

11(11 HNAN,|iiilie-i
DoriiNAM). Viei
llilinMZEI., A^e
BCi'n.vAZKL, iai
DOiRMiiu, Yen

le-(,i)niie.

cofR.Mîi., Lol-el
nouve-sur-LoI,

BOlIRNEVll.Ll;,
deiner.

io«iim;/,eau, Ve
Vendée.

ilUlIRMgUEI. , 1)

seinc.

noi/RMiis, Duu
ll.'inies,

norii.\o>ci.E,ll
iioi;n.M)Nci.i,s c
iiiiriiNOiWii.i.i.,

ll>iuloi.'iie-sui'-.Mi

i()i n^os, B-P)i
1(11 iioi:\R ou

liliin. Ilelfort,

lUIlRolMI I.A.\. C,

iiOURiiK, Loir-cl-t
iiuURnEAC, ll.-r
«OUnilF.PlL'X, lli

'l'.irlies.

HOiiRiiiiT , Tarn
Casielsarrasiri,

BOiiiRON, Seine-
lalnebleuii.

KODRIOII i)oiilii;

iioriis. l'a» ilc-Cii

siir-lernoise
Bonus, llauies l'y

iiuri;S(Ui.T, Mirn
BotinsAV, Loii-ci-(
SOunsciiiiiu , iM

bouri;,

Bnunsu (In', l'as ,1

SOI Bsgiri.,cflte
BOURSl-.VII.I.K Son
Bonus, Elil.s , Il

•oriiSII ,, \u:.l (



lutir, liuiii.

le-il'Op, Dijon,

-S«6iie.Ve»(iiil.
Y , SlAiie - ui

,

XIIAMBtDI.T
uir-AIII(!r.

'

Il . VtMll]««.

IIOI llItdXMt.
.M»nii', l.iiiiKrai.

nm'iiiiouiio-
iMikcniiie.

II a(;mi, Nord,

51f « - Uu - NorU
,

Lon«-le-S«uni«p.
as, Vuiiiier^,

: , Seliiii-Infù.

>iiil<!9 , Munt-ile-

Ame, Dix.

Uuriluijne, l'erl-

Donluiins, Nnii.

Bin-Scvres. Niort,

l.-l'yrC'iiee», l'an,

iiH. Ariileni.

Aleurilio
, Clil-

inB-el-O..ManlCi.
Ile-Mante. Cliau-

<iiy.

c-Oiiliiia Uoihune.
Aiiiie , Lhkieau-

ine.MuiitiiiorlIlon,

»N«;iiK, l'aMe-
l'iiMiir-'Ieriioha.

Meune, Verdun-

le. Cuiiliiiicea.

. l'igcuc.

-.Marne. LaiiRrcs.

-l'yiéiiccs, Uâgiitt-

iiiii, nnlfurl.

IBAIILT , Vienne,

kl,, Loire, Saint-

llle-cl-Vila.iio

,

)1N , Eure, I ,

l-'li>i>li:re, l>r<>il.

Vubgv!}, Saint-

KTE , Cliareiilr

Aisne, Laun,
iJll'll.S , lllu-tt-

II). Jura l'iili^ny.

iso.\s, Doiiiofii;,

',Y, r.iifliio, viiio-

iiVie.

,\ , Taru-cl-Ga-

Crpiise, (Iturel.

(le), Mail»! -et-

.ls(Te.(;roiMili:i".

..liaUtU C>UI\JliIU:,

osr ,
UoiJi'^iiio,

lo), Seine- Inti--

liR , Drôme ,
' .;•

.ssr., Ain.
ArileiiMPi'.Uorr'.!.

.;',. iiio.SciMir.

ruy-ile-Oiiiii" .

.. il.

)MTi'. , Sartiic-i'-

. Sirihc, iMnnicr'.

ni'. ,
Jl«lne-cl-

LKUÉOL Oo;, A^

BOU

•OOnO-K'^INT-IlKnNAIID. Ilmilo-

(i«r., Vllli!(ianihe-<le-l.aur«i[«lit.

(UVHU-S*1>>^ - CIIIUSIUPHK ,

Ain, Tr.'fUiii.

lUUnO -MAI VT- l.llONikHD (la).

Urne. ArKeiitmi.
lOlIllC-SAIMK-MAUm , llaiiie-

Mariie, (.liuuinoni-en-llaisliiiiy.

lOiiiinACiiAM), ICure, l'uiit-An-

deiiier.

gouitCAr.rnorr, Meurtlie, Clit-

lenu-Salins.

BOUii('»^i ' '• Oeuie.
toun'^<'''< vii.i-i', , Calvadoi ,

l'oiii-l'liH!(iiia.

joiiiii'i'i (!«), Ilaisei-Alpea, lor-
cnliiiiie.',

BuiKUi r (le), Jura, Lon» le-

SaiiniiT.

ioi:iir;i.r !«', Seine. Sl.-lii'nl».

lUini.tKi.UKM , Haut - lUiiii
,

Aliliii'c I.

BOi lii'lli'I.Li'.s, iNurd, Mlle.

BO>'nr,.>>(:. Donliiiine. Itiliorao

noi nM iil'. Ciliaruiiiivlafi'rivnre.

l,a Koiliflle.

BoriX'M'^i ''tloi..Miiyi'iiiie.L.iTnl.

BOiin(;Mii:i'- r.n - lui , Lulic-
liiieriLMiio, l'aliuliuiuf

Biiiini:»UM'.. .Marne. Ilolnii.

BOi liCO:>. Iiicriv 1,1 Tuiir-ilu-l'lii

BOi!iii:oN. .Miiji'nni'. I.a'al

uoi'iiuo.NCi. (la,, Vosgoi, Saliil-

Uié.

Bouiicorr.NAC.tr. , LuI-et-Cn-
ruiitio, .Marriianiie.

DOi'ncM lii.iiuui.liE. Ëure,l*unt-
Aiidi'mer.

BOiilii.iiiiiii-'s. C^aiviidos, V.nen.

BOUliCUi-'li , liiare-et-L..CIiliiuii

BOt'nci ENULi.iiH , .Maialiu .

AvranriiOH.

iiOiin(>iH:i (le), Var. I)ni^'iili;iian.

ii()i;i'.ui'iOM)N, AUiiii, tuuii.

BOinoiiiiiNON , Uuubs , .Muiil-

bi'liard.

Bounciiir.xoji - i.fes - (ON -

FLtNS. lliMile-SaAiie, Liire.

BOllUil'IC.NOK - I.BS-I. wciiv-
HliK, Haute Snûiie, Vc^uut,

BOIllKil l<i>0^ - I.KS - .MOlUiV
,

Ilaiiie-S.'ioiie. Veiitiil.

B011UGI.'ir,MI> -SOI S-MllN tllA-

Vl^, Al-ne, Lauii.

iiouKGiuiiNu.xs, Anlie, ISar-sur-

Sein".
BOi'iuivii.AiN , SaOno ct-l.olio

.Mâcon.
BOIJIUIIKYS. Cliroiide, Ua>aa.
HOiiiiii:<',i: Aiidi'. Liinuux.
BUUIlKiÈdl.F.. Auile, l.liiiuuii.

B()Uiiisi> . llanlis-l'jrt'uue», lln-

Hiicrps pii-ltii;orre.

li0i:i;i.O.v , rn»-ilc-(;nlals, ,\rrns

BdiiiMUNT, llanlp-.Muiue. Cliau-
niorit-en-l>as,ib.'liy.

niiriiNAi.wii.i I',. Kure. Ilcriiay

no I ii> A N , liiilre-rt-l.oii p. I.iiclie>.

BOi'i;N\M). Vipiine. I.ouiliiii.

iiin:hN\/,lii., Avpjrou. Uoilpt.

Di l'u.vAZUi.. Tatn, linll'iic.

DOi'iiM%tu, Voiidie, l'uiilenay'
le-(junii«.

couitM:!., Lbt-cl-Gnruiiiip, Vilip-

nouvo-siir-Lul.

DOiiRNEVii.i,;., Eure, l'ont-Au-
denier.

ioi)iiM,7.EAU, Vendtc, Ilourl'On-
Vonilpe.

lOiiluMvtCEl, , Uurdui;ne, lier

neiac.
niiiiii.Miis , Uuulis, linume-ics-

ll.imi's.

not r,M)>r.i.E.II -l.oirc, Itriouilo

l;m;l',,^l)^<;l,l.s. Cininl. Sl-l'liiur.

r.di u^l>^vll,l.^. , l'ns-di-Cialais.

lti)iilu|rtie.sur-.Mpr.

rot u.NOS. li -l'jiénpes, l'nu,

iiiiliOdM', ou DOI.L , llaul-
liliin. Itcirort,

l'l>|||tdlMl,l.A^. <jer!t, Coniloai.
iiOUiiiiK, Luir-cl-Clier, Itluis.

iidUiiuKAC. Il.-l'yrénpps, Aicelèii

BouiiKKPvux, llautai-l'yri'ncp»
'r^rliOîi.

BOi!niif:r , Tarn - et - (inrouuo
,

Ca^ielsarra^ifi.

BOlInnll^, Seiiie-et-Mari'e, l'uu-

laiiieiilpau.

Iioiiuiioii. Donloifiin, IVrisiipiu,

iidi:its, l'as ilc-tjalai:». Suint-L*oi-

tiir-iernuisu

BOiiH.s. iliiuiea l'yrtini'p», Tnrlies,

liui'i;s>lIi,T, Mime, Kihtiii y

BOun.sAY, l.oii-ci-(-lipr,Vi'i"l"iiic>.

Mliii.sciii:iU , Mi'urthu , Siirv-
liouric.

Bniiiisi: (\a\ l'as Je-C, 'tptliuiie.

noi nKKlll.,(:Alp•-tiu-^»-ll.l)illaM.

luuiisi.vii. i.K Soiiimi'.A.il'eUlle.

XOVnS'Iiiu.s , Il -Saùiir, Vvsuul
•Ofiisii ,, \ur.l (,''iiiil'i,ii.

i;uu Itll.V isiiii:

BdUnsiN . l'a» d». (.niait, lloulo-

itii«->ur-M«r. 1

lidi iiNMNMi, Ui>n. SaulU.
|

iKMiuiii, Kum, Etteui
iiodiiiiK.'i , l'iiMia-Calait , Mou-

ileiiil-^ur-MiT,

nodnvii.i.K , Srini* lut , VTPtoi.

nul iiY. lll>e. Ilrauiait.

iiddsUACM , Mu><llo , Sarrotun
iiilnen.

ii(>(Mih( QCKs. Niinl, l.llla.

Bill m:ai 1,1e .(•Iruiiile.tturdeaui,
(KitiMKH, iNunl, Aii'nii».
lioiiMd.MKH, Nord Atpsuet,
lidiiSiCNirs, Nuril, ValPiicioiiiiPB,

li(i('»(^UKI (le> Aude, l.iiiiuut

DOI'.SSAt^ UU ilOUh.tlC- VII.I.K ,

(.riMine,

BoiSsM'. (la\ llle -cl- Vilaine ,

Siiui-Malu.
mil ^sAC. I.iil. Klitri'n.

B(ll .>SAI.-llll(Mld un liniiilSAO
I Ks-K(ti ISK\. (.reuoe. Ituuwau

BdlissAdl i.H, llrraull. It<-Ri*'r.t

11(11 s.svis. I><'u\-><i'».. l'anhi iiay

11(11 isA.ii . Il.-dar , S' -liaiiileiii

liddsSAV. ItMlie-t'i-l.uire, l.iK'lie»

li(i(!>!ivV, l.oire lui , Nainat.
»(iiisM(. .M<i<«lle. Ililiiidllle.

iKM'ji.'iK, Sariliv. In ricilm
IHi|isMi.i.AA(iK.(.Ate.<l Oi-,r,paunp.

lldl'^sKI.AndUl;s , llaule-l.uitc,

llriiilidn.

l'.lll',sSK^A('. , Arlène. Si. diroii»

lioi NSK.voi.s . (.AiiMlOr, DIjiiii

liol'Hsi NS , ll.-*>ar(iniie. .Murcl
lilil's.ShiiAlK.oliliT.llnute-SaAue.

\o>ui.il.

iidi'ssKS. I.oi <'miar(iiiiii<, .\''r.i('.

util >.si.\Vll.l.l.ll, Alutc'ln, !>nrtp-

KUPininrn
l'.di .s.siiN, (:iUe-<r()r, Si'iiiur.

llOl'^Sl ï Kurp, Evrnn
iuili>M(;()( UT , Suniino , 'luiil-

illdlor.

hOisSU IIRS, l>ouli«, l|p>aiituu.

nul ssii'.UKN. Nord. Aiïmip»
ikii'.^mKkks. ^urd. Oiuliral,
iior.ssoi.s, Niinl, Ave!,iioi.

:.;i', ..,,.<i-!t>iM-\:< ;;m,m;, Seine.
l'iAlmo. (îurlitiil.

nin'sr. Miix'lle, Ihiontllle
nui r\M:(i('Hi' , ArUttiiiies . Mo-

iiorpH.

miriANColMiT , Olne, llpaiivai».

iKitiWKNT. OUe, llpnuïiii..

noi II il.i.K liai, Alsiio. Vrniiis
1:1111 iiiii i.iiK, IliinliiKiio, lliiiirai:

lldl'll'.^*C, AU'Ie. NariKiiiiip

iMilirKKAC. (.linri'nl«-'(i( .>ainl('ii

11(11 iiiiiviit.ii us . Scliie-pl-
Oiso. Klnnii'C!!

hdiMiivii.i.K, Kliareule. (loun,"-
iKiciKVii.l r. Manille. Vnlui:iii'~,

liiiiiiliKdN. I.iilre, MdiitlirlMiii,

IKidliF.ns. (;iinn'iilc t>K<iar,
iKirno.NY. h.iirp ol-l.«ir, lircux.

luUM'i(i>Y, Si<lne-«I-.M . Miaiix
IKU'ncw. SeliiP-ei-d . Klanipe»
lidl<l ILMItlIltr , Suiiiuitt , Ali-

lipillle,

nul rii;.N( (ii'KT- svint-hi kn
,

SnnitiiP, Anitens
niiiux. Il -liariiiine. Sl,-liauriPii«.

mu vnN«;(iiinr , Sumiiie , Ali-
lip»iile,

niiiiN-ANCOi UT. Marne. Ueiins.
11(11 Vamk, DrAiiii', Valiincp.
udi'viMiMiiir.M, l'as-ili'-l,;alal>.

Miinl-Oim'i-,
11(11 VI. 1.1. l'MONï, Anionnes, Mi;

niprp».

iioivi.NV. Ain. Nnniua.
i:0(^VKiuN,s, !)nuli>. l'onlarilpr

11(11 VI. ssi.. iMTo.l.n riiiir-ilu-l'in.

i.di'viKiiFS lliiJino, Diii.

' iidiiVKiMi s. Nord llou.il.

I

iKiiividMi s-noviiiti.Ks , l'ns-

ile-(inl.il>, llpihiiiic
' UdlivioY, iMpuw, .'" nudy.
iBOiiviiiK, Euie-Pi .,olr, (M-

Ipnudnu
^

! lio('vii.i,n,S(>iiipel-tl.. l'.i.iinpi's,

IKIIIVII.I.H, Seiin'-lllf., liUlllMI

BiirviMiii'UT. >oiiimi>, l'pruiimv
IiorviM .s, ,\(ird, l.ille

^lo^vll^s^K. iii»p Hennvnl*.
nui vno.v , l.olio-lnr., Savcnay
uorvniiN. Meiirilie, luiil.

«01 X • AUX - BOIS , Ardenncs
,

NoiiHli'K.

lUlIX - SOILS-SAI.MAISE , (JAIe-
' ilOr, Spuiut
n(iiixiKiiK.s-«i'.x DOIS , V(isi;es,

MIlt'lMltlll.

BOI Xiltni-.S - AUX - (lll^NliS
,

.Ml'Ulilu'. .N.iiiry.

BOIl X ' Kh lis- VIIX-IIA» I S , Mcur-
tlia, Nniiry.

i',(iiixikiti:s..sois-l''noinMONT

,

Mi'iiriha, iNaiicy.

r.di.xiti' I.! 1.» , Vo>SPs , .Miri'-

A'Uii;,

Boixwiiiiu (Ml iKvswit 1 Ki\ nn; Ncr.ii.i.i.i». (;orrp/.o llrivei,

on m cii.^wii.i.Kit. Uim-llliiii, nii im:iii,s, ^l>nl|p, Juii:iiy.

llnA.^CMl,^ , >ai>ii*'.('i I, , .MAcun.

iiiiAM diini. Ai>n>'. I.iii'.i.

iiUA.>Ldi'Hi, Aimie, t>aini-(jucn-

Saierno.
niilxwii.i.iMi

. Ilaut-llliiii, Ail-
klrcli

lioliY, l.her, l.uurKei.
Hdi'Y, .Marne, L,ualiMii->ur-tlarnii.
noiJV - i.uxEiiuuijnG , Aube ,

I rcyei
uorv lillll-uuvl^, Aube,Ko^ent-

i-S«lii«

IKilivo.v. V/ir, Or«»so
U(ii ViiSUiJ le , Lui, l'i)reac.

noIiZAi.s . Ijipf, Saint- Amand-
.Mdiil-Koiu

lin.

niu.M;dlJUT,Vos(fe.,.%cntcliftloau.
intMii'iiiOK. .Murbili.iii.l.uiiPiit.

nui.Mii'.Vii, i,i:..Muii.e..Miiiituié>ly.

Uiuiviio. (.une. UitiMi
nntMiii>'.Sai)ii»-«l-Luiro,.M>('iiii.

iihammikvii.ie'.i.s, Mariio.Vilri-
It'-traiivuii.

BUi.M,i,.s, Aune, Siiissuii},

niuMii'.s, Saùiie-rt-L , Liiiiliani.

IKicziMUilJHT, Il -Marne Vasity. iiiiAM;i;i .s. l-pie. I,a luui-<lu-l'ln.

lUIl'R)ii /.A.NVii l.l'., .Mciirltii!, Aaniy
liOlîK. COh'-ii'Ol, lip.iiiMP.

lidcxi.i , riiy-d'---Uiiiui! , (;ier-

niiiiit-l'erraiiil.

uni /.i Mli.N r. V(i«i;p<, .IlirniiHirt.

iidritKIKiN. SiiiMieoi-l.oit», Cli»-

loii niii-Saùiio

(Il /,i<:, DiinluKne, Sarlat.

mil ZIK.S, Lut (,ahiir>.

Uni 7.i(>iiES, lleianii .MoLtppllier.

Iidi /,i I.I.K , .Maiiiu - ut - Luire ,

Iteaniireau. 1

r.dd/.iis. II. Gar , SI liandpnii.

11(11 /.iMiuuur, Suiiiine, INtoiihp
!

Il(>l /ON - liLI.I.E.NAVL , ljPI> .

.Mneiido.
ftdi 7.u.\vii.i.E , Museile, Ihioii

Mile.

nor/.(i>vii,i.E-Ai:.\-Bnis , Loi-
ret, l'illiivlern.

ncn ZdNVII.I.Ii - IN - BEAUCK .

Loiret. I'illiiv|pr.>,.

Udi"''.v, Luiiei. (IrléaiH.

iiOi:7.v. Miiriin lleloni.

1(11 VKii Mpiihp. (^oinniorcy.

niiVKM.KS. Somme. Aiulens.
hdVF.s, Suininc. Aiiiluiin.

UdVKii l.l'.. .Meiisp. Ijoiuinpiry.

UOVON.S , llal^^Cll Aippa. tlihlPlIlll.

UiiVAVAi. , l'as-ile-Calais, S.iint-

INil-siir-'l'eriioise,

UdVKi.i.i.s, l'asHie-Calals, Airas
Ro\ Eli, Luire. Koanne.
noYi'.li , SiiAnu et-Luirc, Cbàlon-

Mir-SiH^iie.

ndYM s. Loirpl. IMtlilTler».

no7,. Ain. liuiiii;-pn ItrPKse.

Ud/.oi i.s. Aveyron. Codet.
llllAlllM-l;NAUddN.>E , .Meuse,
\priluii-snr-Meuhe.

RIiMiiM-Li-Iioi, Meuse, llar-lp-

lliie.

UllAUlNT-SCU-MF.USE , Meuso .

Moniini'iiy.

uuicil. (•iriinili'. Iturdennx.
r.f.Ar.ii \v, llanU'-.M.-irne. Vasisy.

r.UAC.ill s, Soniine. .Munldiili.r.

nu vr.iiY. hPliiu-liifrrieure.l)ip|i|io

htiACiEI'X. I.uii-<'l-(;iier, Lluii.

nuicoN. Jura. l'uliKiiy-

BU ic.()rEMO.NT, Seine-lnréricure.
Dieppe.

niiACi.iiiETUiT, Seine-liifiTienre

Dipppe.
nuiiiiANGdiinT , stelne - liiré

ileiire. Npurcliôlel-enlîr.-'y.

niiAFFAl.s. Slaiiplie. Avr.iiiclipii.

riugaiuaC» ll.-(iaiuniie .Muret

RniGASS\iini!ivs. (;ard. Vi|;an.

uiiAGI^AC. (>aiiial. .Maiiriai'.

nUAiiKI ()G>E. Aulie. liar-8-Sclne

Ul;AG^Y , SiiAne-Pt-LuIro , (,liù-

ioii-sur-SHAne.
niiAi;\v-pn ciimioi.i.ai.s. Saûiip

pl l.uir.'. (.linid II'.-

UIIAIIK^. Ai'dcclif. Lartciiliorp.

BUMl.l.A^s, lloiilis IlPd.'iiii;uii.

IlIllII.I.V-COIlNKIIdllE. SoMiinc,
Alili.'vill".

uuii.v, l.olp-d'tlr. Spmnr.
niiMN. liie-ot-\iliiiiie. liedun.

RUAis-.siiK-Ai I ON.M.S , Miiine-
Ct-Lolre. Sniiiuiii.

niiAi>-SIIii-i 'aIVIIUO.V , Slaliie-

pi-l.oirc. Animer.-..

r.iiio .sini-i ().^G|IF.NKI':, Mainc-
'. H l.iiiri'. Sesrp
I iiiiAl.M.N.S. Jura. l'oli[!ny.
' BUAt^s, l.iiin'-l.irpiipure. Nantes.
' iilUl>.S. SnrtllP. I.p .MidH.

I

UIllINS - SdU - I I..S- MAUCIIF.S
,

>Iayeiiiip. (ItiAipan-liOnlier

HUAl.is. ^pino-pt-.Maino ,

lalneiilp.iii.

RiiA.\.\Aï, Vuiiiio, Seii».

HllAl^.^K,l)Ullllli.ll.lUlne-le»-l)alI1M

Rlio.NE. (,11,'iidp. Liliuuine.
UH ,I\NK.>S, (jliuiidc, llaii?
RHAAS, Jura IIAIe

uiii.vsAr, Al.ier. (.annal.
iintNscounr, .Mnrno. lleinis.

nUA.MES. Vnui'iusu (Iraiiite.

UUANTiGiNY. Vu-ite", iMirecunrt.
HnANr(>.«iE,Dunlii„-iie. l'urigueul.
uiii>vii,i.i, , l.uliudus , l'uni"
rKvpune.

nuA.NVii.i.i , Mani'hp. Cliprbou.s.
nUAQiii.s. .Meute. \i'i du ll-^-M«use.
liRAS, Meute. Ni'riiuii-nur-.'iluute.

BUIS. Var. llriKuu.pt
niltii-Il'ASSl,, lia«e>-Alprt.U{KllC.
nUASi,i::i, Ai<np. l.liAi -lliipiry.
BU AS 1 ou. Iiidie ei-Luirc Cliiiiun.

BUA.si'Aur. l'iiiltteri'. CliftiiMulin.

biia.s.saC, AiIpkp, 1-uii.

niiASSM.. I)iirilu;(i,p. Kibi'rac,

nUASSAG, ruy-.ie-Dùuie, Isaulre,

BUASSAC, larn, Latiiet.
niiAK.SAC. iarii-el-(jar., .Moittai',

nnisSFiiTE, .Meute, LuLiineriy.
BUASSEMi'CUV.LaiiUet.Si.-Sevei'.
ur.AKSi'.UKE. OUe. Si'ulit.

HiiA.sSY, Mevrp, (.laniccy.

; RASSV, Suiuine. Aiuimis.
BliAiïE, Mpuillie. ^anl:y.
BiiAIu oiiiiT. ILiute-.M.iiiie,Vas«y.

BiiAi vii,i.iKU.s , .Meute, Lar-le-
Dnc.

niiAi X. I<.i>i>et Aipc.i. (ji.'-iellaulie.

Iltllix. AiilciiiiPs, .Mpiien».
imAix. Aiilip. .\ll:i.^-»nl-,Vube.

BiiAI'X, d'HP il'lli Seuiur.
iiiiAiix i.K - Dinii.i. , llantc-

.M'irne, C1iiiiiiiiimiI-pii -l'..'i!•il^lly

l!:; ii:x .'xi.Mt', - ((i.iilil'.i. ,

.Marne Sainte .\l<'lielloiild

RIllI'X-.SAlHI-l.dlliS , (jiioniio ,

r.l.iyo,

liiiAi x-s\t>T-lii MY , .Maruo ,

Niiintp-MpiiPtimiiil

niiAX. Ilaiilp linriiniip, l'uniouso.

niiAX, Liit-ei i;.iriiniie. .\|ien.

BiiAV. Elire. Ilerii.iy.

iiUAY, SiiAnpi'l-l.oire. MScon.
niuY. Sciiip rIOitp. Manies.
Bn^Y-I.A-(:..Ml•A(,^E ,

Calvados,

Ealaisp.
niiAi - 1 F.s-M i:ii.L'ir. , Somiup ,

Aiilieviile.

BUiY - srn -.sii.vE , Seine -et -

.Marne, rruiiti*.

r.ii lY - sx'ii - .sd.'isiE , Kouiiiio ,

l'éionna.
l'.llAY-.SAIM-Cllrj.STOl'HE. Aisl.P.

Siiiiil-IJneiiiiii

iiiiAVi;; viMi,' Siii--i>ns.

lunYK. lii'iii-(':-;,i)lro, (Jhiuon.
iiiiAYK. Loirpl. t.ipii.

iiiiAYK- |.;n - i.A(i.\.-,ots , Aisne,
l.aon.

BiuYr.-i;\-Tim.niGtiE
, Aitiii' .

VerUM'c.
lilnYi: srR-MAi.i..\E , lodre-pl-
Loire. 'luiiis.

RUAZKY-I-.N-MONTAGMS , Ci'.li'-

d'dr. Ileauiie.

Biu/.KY i..N-1'i.AiNE, (jAte-d'Or,
Ueauup.

BUEM.. lllp-c:-Viialno, .Monlfurl-
sur-.Mrii.

BiiKAi., llie-el-Vllaine. Vilr#.

BUÉAN(;o>. Spliie-el-().. l'unloise.

BitFAIJ. G-ird. Le Niiçaii

iiiil'.AU Sei ei-.Mariip, .Meliin.

IMiAiNVii.i.i;, .Manphe.LoiiInnpcs. BUKirrii. Spiiio-lnf.. Lo llâvie.
unviNViIi r. ,

llanlp - .Marne
LliatiiiH':it-pii-r>.'i*si;;ny.

UU viNVii.iF, iMiisPlle. liripy.

bihi.sm; ou uiimsm; -"si,'U-
\ r.si.i-'. .\itiie, Sui.som,

llhl;B\.^r, iManie , Viiry-le-
l'iaiifiils

uiîcniiîUES. I*as lIp(^l!.^Is. Arras.
HUi i.diTK llaiil-lliiiii. llellort.

TiuKCt!, liie-'i-Viiaine liennet.
Riiii,SM..s mi i.im.M;-sru-AR- bui^i.e, Mayenne. .Mayenne.

UdMii".. iMsp. (.oinpip^iie.

uiuizi., Allipr. .Miiii',liii;o:i

l'.iiAI. i.ivii.l.K. MeiMIlip. Nancy.
BliAM. Anilp C.'istplnaiiiluîy.

liBWil-^KH. S"iiie-liif , V vpiul.

RiiAMi'.VAdi i; . llautps-l'vrénées,
L.iu ^' i-'-'.'.i-r.i-iiriiv

I 11 ^ I li.ir. i:'v-l:,f . l'jiiîic.

BiiEr.EY. flambe Airaiiches,
BUKCH. Morbihan. l.orieiiL

BUFC.iiAiNvii.i.i: , Vosges, Nenr-
cliàiinii.

BiiuciiAMi'S , Eiir(!-el-l, . Dreux.
BIllXIUlIMdNT on BUIICKEN,'» •

\vi;ii.EU, llnui-lliiiii. Ilolfoii.

ElittciiES, Inùio-ot-Loire, 'l'oiii'».

f.
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nnKcn^uiuiix, Uoobi, Uihim

Inn-hiiniM.
r.iir.cToiivii.i.E, Manche, Saini'

I.A

r.iitr.Y, Aline, (jhtieeu-'lhitrrf.

lillHCY, ArdeiifiM, Viinilarii.

r.nRCY, ralvailo*. i<ntn,

1 nr.cY. t;iier, llouricei.

(iliKr.iiM, Cantal. Murot.
OHEDOM , t;h«r»nle - Inférieur» .

Halnl-Jean-d'Aimly.
nn*r.. Mayennp, l,«fnl

niiKKl., UriiK. Dniiifionl.

jiiM!(iMr.n-ci>un")5, Ain, llellai.

iiiiEtiY, ()l«e, Si-iili».

nn(H*i7C, Mciirllio, Chti -Salins.

BItRHAlN-I.A- Vll.l.K , Muselle .

Briey.
nnKlui,, Maiirhi>. CouianCH
r.ni!ii«N-i.oiii«»(: , Morhihan .

l'IucrniM.
nnÉinmn.CAlMilH-N .Si.-llrleuo,

DiiKllAi' 'Ile de), CAlei-dn-NurU

,

Salnt-Hrleiic

niiKiiEMUM, lii'Ire - et - l.olre .

Chlnnn
nnKllKViii.F. .Mpii>». Montmédy.
jiHEmi'.KBM'.M , illoaello, Sarre-

piieinine»

imni. (Inl. liOl, l'.nhor».

IiHKlI., MfiliiP-el-l.»lre. llauKé.

niiKlf, (In .
Sarlhr. IrO Alani.

lïKRil.i.i: (la), Malnc-<!t»Lolre

,

K.nnniiir.

DRF.iM.Y, Somme. Amleni.
i!ni'.isiKOFr-i.\-ni\*NDF. , Mo

si'llc. i'iiioiitllle

n if.iTr:« viM'hts llhIn.SchelMiat.

BKKiTCNBACll . Ilas-Kliln, Schc-
Icstat.

nnr.iTF.Mitrii. Il.-Khin. Culœar
MiÉt.È». Klnuiere. lireii.

BREr.r.VF.Ki z , Oôiea-dii-Nord ,

Lannion.
euKi.iDY, CAli^i-iln-N ,(jnlnKainp.

BiiKr.orx, Divu-SoTre». Niort.

BnËMitMi, . Menrihe. Liio^flllp

BUÈMK.s. l'os-ilo tnljl», St.-Omcr.
BRF.MMi l.iiACIl, Baa-lthin, Wii-

semhuurir.
r.Bv.Mo:»r.oi:nT, Mourthe, liunp-

Tllle,

ltnF.n(>M)tM.s , Douhi , Banme-
lei-l)nme«.

BRi;MONTii'.n-MF.nVAi. . Selnp-
lufiiricure , Nenfcliaiel-en-llrny

«nËMOY, CaliailOT. Vir».

BRF.Mni, CA'<.'-<l'Or . CliMlllon-
«ai'-Sdne.

BRKN. llrAme, Vnlence
BKlO'Ar, Amie, l.lmnni.

BnENAS, lli'rniilt. I.odeie
»nr.^AT, l'ny-de-DAme. iMoIrc.

Blir.NAÏ. Ain. Ilelley.

nnENKLM'.. Atll, SolMOIi:!.

BBEKCIIES. Lot. Flseac.
iiRK>'Ni:s, llautC'.Morne, Laniree.
BRF.NOD, Ain, Nanlua.
BHENON, Var, Dratnirnan.
tiiiENOUii.iiE. Ol>e. l,lerniani.

BBEXoi^x. I.oiore. Mende.
JIHE.NS, Ain, lii-lloy.

iiUEN.s, Tarn. Calllae.

BRi'.Nï, Alpine, Sobsoni
RRÉOI l.r, (la). Dusses Alpes, Bar-
cflonnette.

BRRRBS. Doubs. Ilesançon.

•BRÉRT. Jura, l.ons-le-Snniiler.

BRE.SKUX ;.les , Uoubs, .Monlbé-
llnrd.

siiEsii.i.F.Y. llauie-SaAne, Gray.
Biii'..si.R, Somme. Amiens.
URHsi.ES, Disc. UeaoTals.
iiuKSNAY, Allier, Moiilln»-s-Alller.

BiiESni.F.TtES, Orne, .Mortairne-

8ur-ltnlnc.
BRK.SSK (In) ou WOIIL, Vosgcs

.

Itemircinoril
i;res.sk-.sc iiOROSNF, SaAne-cl-

l.olre, Cliiloii-.snr-SnAne

<iiiEssEY-.si;u-iii.i.i'., (jAled'Or,!
Dijon I

i'.RK.ss'El'. UliAne. I.yon.
|

BiiËS.siKtx, l<"re. Sl.-Marcelllii.t

r.lir.S!»(M,i.i:s, Ain, Trcroiix. i

uuRssoi.i.ES , Allier, .Moiillns-

Mir-.\lller.
\

"liiiKssoi.s , Tarn - cl - (baronne

,

(j;isleis:;ri.i:'in.
j

Mil sM)N l>"rn, Crcnolilc

':r. i.ssOM.oi"i;i'.n.-Mîiriie,V;issy.
; ur.ssrtv, t.. liiMjx-Si'ïres.

>iui:sr. Hiii^'i'iu

lini.sior, Diiii'. l'o.n-Aiidpmpr.
iiRF.TAGM.. (;er». (Joniloin.

jinF/FAGM-:, Inilii!, <.li&U'niiroui.

liRKrAC.M:, 1,.Milles, .MoMi de-
Ma ri>a n

aivKi ii;m:. riiissp'l'yn'néo* I'mi

uhetm;m; im r,,". i:ti , llnui-
Bii'n,*i;c;rc)i;.

Biilîi i(; 111 I i;n. Kiirn, Kvmix.

BRK

«niTRiL . llUtl-Vllaliie, UoAt-
(iirl-*ur-Meu.

BRETRNIKRK (la), Duubt , D< •

sançoii

RRErEKifinB (la), Jura, llAle.
«Hr.TEMEIlK.H ou .SAI^T-IIUI,-
BnETEKiKRKs,i:Aie-d'Or,UIJuo.

RHKTIIHIKUI.S, Jura. UAIe.
nRRTK^Ul:\, l.ol,Jiteac,
nHETKIiii,. Kure, p.vreui.
BHKrKIJll.,Ui>e,Clormi>nt.
RUÉrllEi. , Unie, MorlaKne-sur-

lluliie.

niiETHENAY, llniile-Merne.Chau-
inunt «ii-ltiitalKiiy.

RiiVTiiON tiei. Ailler, Monlluçon.
RRBTIGNEY, Doilll». IlllUUie-ICS-

Dames.
BREtt(i>KY, Uoubs, Munlbi'liard.

niir.rir.Moi,LR , Deux - Sèiroa
,

llressuirn.

nRKTKiNoLLEn , Mayenne ,

Mayenne.
BnBTiUKUi,l.BS , Vendue , Le.«

Sables.
nRKTir.NY, Eure, llernay.

niii:ri<;NV, IMsn. CoinpIoKno
nRK^l<l^Y, S>>liie-oi-(l., Corliell.

nilRrll!.NY-l,LD-M>IIGE!l , CAie

-

d'tir, Dijon.
BRETUNCKi.i.r.s , Orna, Moria-

icne-iur-llulne.
nHETOxMBHr. (la), Vendiïe

,

Ilourbon-Veinli'e.

RRF.TO.NVil.l.ERS, Uoubs, .Mont-
lirllard.

RUEiTKN. llaul-IShln, Bi-Uorl.

nUKiT.VAt:!!. .>lu4iille. 'l'iiiuiiilile

nuF.iTE.s, Cliareiile lluiroc

RBRTTEii, UrAine, Ule.

BRRTTi':.s, Siirllie, Le Mans.
BHKTTBVii.l.E , Manche, Cher-

bourit.

BRHTTBVIM.E, Selue-lnrirl iirc.

Itouen.
BRF.r ri.VILLE, SalDe-liit,'rloiirf,

Le Hiire.
nRETTBVll.Lr.-LE-n*BEl , Cal-

Tad(>8. Kalalse.
Blir.TTBVlI,I.R-l.'ORr.lIEII.I.BtI-
SK. Caliados. (^iieii.

BRBTTBVlLLK-.stU-AY, Mil Fiche,

Cuulancet.
BHKr'rRVII.I.F.-SIIR-DlVES, Cal-

TDllUS, Lt»iuux.
BRRTTKVII.I.K-SliR-LAIZE, Cnl-

Tadiis, Kalaise.

BRETTliVlLLK-SUR-ODON, Cnl-
vedua, 0«en.

BnKirEVll.l.e-iiAlNT-LAIJnEKT.
Seiiie-lurérieure, Ytelol.

BtHTX, ïi.-(jttruiiiic. Tunloiisc.

BiiKi'i:iiE, Uiiute-SaAne, Lure.
FRSUCMOTTE. Il -SaAue, Lurc.
bnvuGNOM, Nktre, (Jlamecy.
BREiiil,. /.isne, Siiissoiis.

BHBDli. (lei, Al|wr, La l'alisio.

BRKiiii, (le , Calfndoa, Bayeui.
BHKiiil. (le), Caliados, LUleux,
BRRiiiL (le), Cairtdof , l'ont-

l'Rtêque.
BRKiiii. (Ie\ iMarna, Epernay.
BREUiL, Marne. Reims.
BREiiiL tie), l'uy-de-l) . Isaalre.

BRKUli. (le), UhAne,Villerrauc)ie-
sur-SaAne.

BKKUii. lie), SaOne-el-L., Autun,
BRKIJII., Selne-et-UUe, Manies.
liREUii. (la), Seiiie-el-0., Mantes.
nBKUiL, Somiiie, .Monididier.
BiiKiMl.-RAiiRET, Veudéo, Fon-
tenay-bi-ComLi'.

BRKUii.- nEH^'*RD (le), Deui-
Sèvres, l'nrihenay.

BRKIIII.-CUAUSSEK, Deux-SèTreu,
Bre>iuire.

BRKiiii.-i.A-RiiORTK , Charenic-
Infprleure . Uoclierort-sur-Mer.

|

r.Ri.i'il.-I.F. .SEC. UUe, Clrminiii
BReiiii.-l.K-VKRr.OUc.t;ierniont
nnK.mi.-sors-ABGi;MO>-(.ii*-
TRvi; (le(. Doiu-Sev..Bressniie.

BRI'.ITII, -.SUR- .MARNE , llliule-

.Miinie, Va»sy.
BRi:i ii.AUFt , ll.-Vienne, liollac.

niiEiiil.ll , DordoKiie. l'iiriuneni.

nRMi'ii.i.AU». Cliiireiit». Kull'ec

BRKijii.r.KT, Chiircnle-lnrciiviiri',

.M.iri'iinoa

BiiEiiM.i.ET, Keine-et-Oise, Itnm-
houiili'l.

Biii',i,'ii.MAr..NB . Chareiite-liiri^

riniri'. ri(irli«rort->i*i-.'V1i'r.

riu'.i ii.i'OM (lu), l'.uri'. Iîvrpn\.

Bill rill;Y - l.i;s - FAVKIIM.i ,

llaule-Sniine, Vi'suiil

BRKiiVA.NM.s , llniiio - Mnnio,
(.liiiimonMMi-ltiissiiiny.

|

r.Ri;i'vi.iiï, .Miiruo, t;hâlons-ur-j
.Ml lîif.

j

r;ui l'vii.i.i'.. .>l.!McIip, VnliJisnCî.
I

mil I \. lùiu'. Knciix.
r.:.i.i .\, .Ml' :-.', '). .•ii'.!y.

,

BRI B%
£Rri)X,Selne-»l-Olse,Hamhoulllel, HRiniiiiî,. Charenle Conr.ii.,,.
»Ri!v«ir«*ii.i.n, LoIr-et-Olnr, «RHiri iirtk»«u«T.Ri V-.

'

ViMidAme. ', MonimtéwooT '**"">•

BHJ.VAi, Seliie-eM», Ma»»*«. iniiiis-.tatjs aanoui' s«i„. ..
BnEVA^D,s. Manrhe, 8»Éni-l,«. OIsk, lUaheulii»)

"""«-«l-

iiiirVANs, Jnra. DAle. r.iiii.i.*i., Uiarema. (;«„foi«n.
i;ni'VKUi;Nr(le),t;al»ado». IN»«|. iiiiii.i.amsk (la), U««,.^u„'

i'R»*q<»<»-
I

orcilqulw.
»-»>««-Alpas,

nn«VK.H, Mèfre, Çlamecy. BRIMEcoiirt, AuLe,ArclMiip
hrkviaibr» (Ira). Selne-et-Olie, I Aulia.

''i«ruMur.

Ilamlioulllal.

BRF.viA.MiK, Aube, Trnyes.
RiiKVikHK (la\Caliadoa, LIslKux,
nnKVli IRR.H. IL-HaAne. Lura.
iiRKviM.i>.CBlfnilo>, l.aen.
niiEVi i.i.R, (Charente, (ioitniir.

BRKVil.LR
, Manrbe, Cuulanras.

BiiKVil.i.KRH . l'Ri-do-t.alal>
,

.Monlreull-aur-Mer.
niiKvii.iRRs, Somme, Dnullana.
RRKVii.i.Y, Ardennes. Sedan.
nu^.vo^.^^:. Aiilie. Tri.ypa.
nllKXR^ i-RNnr.q, l'as-d»4:alais,

.MoiiIreiiil-siir-.Miir

niiF.Y, IKiuIm riiniarller.

BiiKZR. Maliie-pi-LuIr*. Saumur.
BiiE/ii:us. Il -Alpi'S, KmbruR.
niiEZll.i.AC. Amie. Llmiiui.
|l|.F./.l^.s, l<ere. Salni-.Uarcellln.
BRKZitl.i.RX , Kureel-I. , Dreui.
BRlizoN.s, Caillai. Salnl-Hour.
BRIA^RI)N. llauie>-Altiea.

iiHitxdoNM'. r. Vnr, tiraïae,
niiiANNY. CAie-d'Or, Srmur.
nniAioT. S«Ane-«l-L . i.harollas.
nniAixTKH. Indre. La Chitre,
BHiARE, Loiret, (.li'u.

RRiAUK, Loiret, l'ilhliiars.

BiiiAs l'as-de-Calals, Salnl-l'ol-
sur-Ternolse.

RRiASTHR, Aurd, Cambrai,
briàtkxte, Tarn. Lataur.
BRiAicoiMiT , llaule- Marna
Cbauinoni-«n-llatili(ny.

nRiAm:ovRT, ll-S*Aiie, Lura
nRit:u.> , llsule- Marne, Cliau-
mont-en-lUiisInny

RRiiM>t<vii.i,K , eur«-tl-Lolr

,

i;hnrlres.

iiRK UT - I.A - vii.LB , Mtrn*
l'.li'Tnay.

NRiCQliKBKC, Mouche, Vnln(net,
nRicijiiESOilij , Mancho, Clier-

bourit.

BRI(:OlIt;TII,I.R-I.A-BI,OIIBTTB
,

M'inche, Coulaiii'es.

Biiir.QiiKVii.i,K-.siiu-HER , Man-
che, Coulaiice*.

RRinv, Loiret, Urlt^ni.
RRiliURK. Indre-Dt-Lolre, Loches.
nuiK, Aisne, Lauu.
HUiK, Arièx». l'amiors

BRiR, llle-«t-Vllnliie. Uennet.
BRlIt, Isère, (irenolile.

iiiiiE, l>eui-S«<re«, llroeaulre.

RRiE, Somme, IVruiine.
Ruii><;<iMTF.-n«>uRBr, S«ln«-et-
.Harne, Melun.

nRiR - DE - RAnnEEiBUX , Cha-
rente, llarbeiiiMii.

BRIK-l>E-I.A-RU<'.HRrntICAIJi.U ,

Charente. Anfoultiiue
BRIR-.SOU.S-ARCIIIAC , CllirMIl*-

Intcrleure, Jonaac.
r,Rii.-soi;s->iATiit , Charent*-

InfiTleure, Snlnl-Jean-d'Annely
BRtB -sons - MOIITAGI'E , Cka-

renlv-lnfi^rleure. Saintes.

BRI K - .su R - ciiA i.Ais , Charente,
linrlipxloui

BRiEt:, KInIsière. Qnlraner.
nniKt., Aube. Bsr-sur-Selne.
niiiEi.l.KS, Illr-H-Vllnliie, Vitr^.

RRIENMK, AnIennes. Kélhel.
BRlh.VNE ou llnlK^^K-I.B-CIIA-
TiiAV, Aube, llar-siir-Auhe.

nniKMXR, SaAneol-L,, Luuhsns.
RlllK^^R-l.A•Vll..l'. , Aube, Uar-

siir-Aiilie.

RiiliiNNUN. Loire, Itnanne.
BRlK^'0^, Yonne. Joirh;.
iiRiBRR.s-i.i s~.S('.Ki.i.i:s , Selno-

el-t)lse, Rlnnipes.
BRiiiiii.. Di'ux-Seiires, Melle.
BHiKiii.i.KSiiliR-UAR, Ardcnnes,
Von tiers.

BRIEKI.I.KS-KIIR-MRI'SR, MeUSe,
iMiinlniMy

RRiHiiN. Orne. Arftenlan.
lililHï. .Moselle.

RRiFK(i>s, l'iiy-de-l)i\me, Clcr-
iiionl-t'orrand.

RiiiCMi:. Concile, Uriiei.

BUK-N >>:. Ili riiiili. Luilioe.

nun;.NM.. .Moiliilim. l'Ioernicl.

RRiii>Ais, Itbi^ne. Lyon.
Bi.i(.> v>Goiiiir , Si'iiie-el-Olie

,

l'OMlolse.

tiitiii>K .UiilnP-p|-l.olie.SiU':niir.

niiii.M.MOM. 11. Ciir . loulouie.
lil;l(,M)l l.s, V:ir.

iir.ii;!vii\, (iHkI. Ahln.
l,i':i .-sii.v (io;. Il l.'ilr". Le Tu;'.

IRII.I.RVAST, Miintho.Cberliouf,
IHII.I.«)N, MeuM. llar-le.!)i,o '
nn
RHii.i.iin, aieuM. Ilar-le-îhio

"

nRii.i.oN, ^ord. Viil.'ncii'niui
liijiMiilix. l'a^-IcCalnis, Hoo.

treull-Biir-Mor.
"

nniMONT, Marne, lUIms.
BRI h ou nnl^ - .si;ii -sEii I»
Meurihu. ^llnty.

BRJNaV, cher, tloiirilev
BHINAV, NIAire, CliM -Chloon
nRl^(;Rlll.lM. II. Ilhin, Allkir'ri.
BMl^DAM. HbAne, Lyon.
RRIKOOI.O, Ci'ile^-Uii-tNurd Ciiln

tamii.
BRI.NIGHOrKEM ou BRINiger
llanl-Khin, Aliltlrch.

nniNoN, Char, Soncerre.
RRINON ou BniNO>-l E.S-ALII
MANDM. Mè<re, Clamncy.

BRIOD, Jura, Lons-leSaiinler
BRIULI.AY, Malne-et-L. Aiiiiers
RRION, Indre. CbAtenurimt
BitiOM, Isère, Salnl-.M.'iri.'ell|ii

IIRIOM, Loière. Marvojnls.
RRION, .Malne-et-LoIre. Ilnngé
RRION, Sai>ii«-ei-Lnlrc. Aiiiun
BHlon, Deni-SùTro, llrcssulrè
RRION, Vienne. Ciirsy.
BRiot<, Yonne. Jolguy.
BRION-guR-oiiRCl. , CAIe-d'Oi
ChktIllon-sur-SeInc.

'

BRIONNE (la), CreuFO. Gncret.
HRIONNK. Eure, llernny.
RRloiiD, Ain. Itellry.

BUio.sNii. Sarihe, .Mamcrs.
RRinsT. Somme, rrrunne.
BRiOT, Oise, Bcautali.
URlou,Lulr-et-Clior, lllots.

RRiornE, llniite-l.ol,e

RRioix, Drux-Sài ros, Melle.

iiRlorZE, Orne, Ari;cnian.

riiiiQ|iEME8Ml,.Suiiime.Anili>in
nHigui.NAY. Arileiiuc<, \oiiilm
RRIi,ii^KVii.(.F.C:ilrnilos, Kayeiii

ORtSAMBOiiKU , Chnrenle- |nl,.

rieure. Salni-Jeap-irAiiKPlf
RRI.SI.OUS. Il-I'jri'niles. Ilnjminc

RRissAC, llîrnult. ^Moniprliir.-

niiissAC. Mainc-ot-t.olie. Anittit

BRi!i.sMiTiiE, Malne-ct-L
, sûrp.

RRISSAT-CUOICISIY, Alsnc. SïW-
UuantiB.

RRisSY, Aisne, Salnl-Oneniln.
BRIVL, liaute-LoIre, Le l'uy.

RRiVRS, Corrtie.
ORivES, ludra, IssDiiiiilR.

BlUVF.S-Srft-CrtARr.NtR, VMi.

rcnlc-lnférlenre. Snliilps.

BRivEZAC, Corréie, llrtrea.

uRix, Mancbè, Valognes.
BHIXKY -SUR - MEUSE , .MeaK
Omiuiercy.

BR17.AY. Iniire-el-l.olre. Cblnon.
BAIZEAUX, Meuse, Rar-le-Diic.

BRUC, Maliir-ei-LoIre'. Uaui;p.
BROC (le), l*uy-de-UAme, hsolrt

RRUC (le). Ver, Crasse.
BROt'AS, Landes. M»nl-<lp-MsrM>
BROC.lioK.^COle-d'Or, Dijon.
BROCOTTE , CaUadOs , l'ont .

{

rG'iquo.
BROcouRT, Mense, VerduiMir,

Alaiise.

BROCOURT, Somme, Amiens
BROUI.IK on CII.IMRROIS. Katt

llernny.

BliOr.NARD, Doabs. Monlh^llan
RliOGNO>', ArileiMies, Kncrol.
Biior,N0N,C6le-d'0r. Dijon.
RROin. CAtc-d'Or, Beau ne
RROINOON. CAle-dllr, Dijon.

Dhoi.ssiA. Jurn. l.uns-leSaunln.

|

BROMBOS, Oise. Ileiintals.

BRoMF.ii.l.F.s, Loiret. I'lthiflen|

BROMMAT, Areyron. Kspnlion.
BRO>IO^T-I.A-JIOtHP. , l'uy^lt

I

IIAino lllom
'BRON, Isère, Vienne.
BROMOiRT ll.-Marne. Lanitrn

|

BRONVAI X, Moselle. BrIey
RiiOON». CAli's-dii-.Nord, Dinan
|BRn()\S-.Sl B-VII.AINK , liiMI-l

Vilfiine. Viirr.

riiihuî: Iii , Vo'^'.'es . Ssinl-llié |

RROiM inis. O'-i' lU'iinvii

BiKiiîriF.s. Aveyriiii.Sl.-Airrliiw|

BiiOSE. Tnrn. (;iiill.'ic.

Riiosi>\r. . Charente. Bnrlieiiei>L|

l'.llOSSAlM".. .\r,Ir('bp. Tnilill"!!.

I1;H>.^S^Y. M li' e-r:-l. . '^aninuf|

RIKi',,!, b . I iiirel. rillllvii'is

l'.iKi'.si -MiiMi :'\t'\ ; i\S'.ii:e|

01 >!a!iie, l'.'i'i-ii'U'lil",
'

BR

uoMli Von**,
uoa«<i-LB K«n
îlOTTR. HilUl*-Sl

ItHTTE. llaHl*-li>

IsoTir.ï , Ha«ie
noiiten-UiuItu

lioi'. r.iire-«l Lu
IROI'. Seiiie-«i-Mi

ItOUAiN't. Manol
isoiiAV. Caliadui
laoutiiAtiu , U«
lueui

iiouf.iiY. Sommi
lioi'i:KKn()iiB.>
KOllUEHDOBrr,
rcbourf

isoi 1. Eure-ei-L
IKUUKIVNE, Meusi
mon II. I.A , i'yrei

rerplKoan.
KOUii.i.KT, Mari
|(OI;'QUKYRtN. I

1101 usa lia), (.

ileuie, Salni-Jea
luIiasE, Creuse,
IHO>ii>!>k, l'iiy-^ie-

IHOisSK, laru, C
laoïiitiiK.s. Aude.
ItOIISiiRVAI. , Il

IROUS.'iKY-EN-B
Cummercy.

UUIISilKY-EN-WC
Comiuercy,

ItnVSItY-LB-GII
Epernay.

ItoUSSY - LB - ri
Epernay

laOlIT-VKHMBT.
BnouriiikRKii, 11,

lOIIVBI.lKUHKS.
laoïivii.i.B, Meui
IKOIIVIM.BR , M
bourK.

moDY. Selne-et-u
aoiiZET, Card. A
iHOiiZKT, Card. Li

•RouziLS(les),Vei
Vende*

HùVES, Var, Urai
•ROXEHi.K, Nord,
aovB, 8aAua-«t-L
HOYB- LES LOI
SaAua, Cray.
KUTB LES- rsa
SaAne, Uray.

IIOVK», Marne, E|
nOYKS. Oise, Cl«r
MU, Vosges, Epliia
iRUAiLi.KS.SaAno-
BHiiAY, Kotà, Vale
IRUAY, l'as-d»<:s

lauc, llle-et-VIlal

•RUCÀiiPB, Som
IIUCH. Lot-et-Cs
tUt'.HRVILLB.M
itucoiiRT , Ca
l'Biéque.

RUB, Var, Briinol
•IIDBBACII, Haui-
iRukRB (II), Sari
uurrikiis (la),

'

bon-Vendée,
imiGAiRSi.Lmt
DRtl'.ERON (!•)
Ambert.

IRiiGB$,'i>lrande.
IRiiGES, Bassea-I*)

tllir.iiEAS, Allier
naiiGNAC.Loi-et-c
IRUliM^NS. Cers.
RRliGNY. Marne,
BRIIGUIjiRR tiai

«RIIGIIIERRS, Il

BBUII.LK-I.ÉS
Nord, Douai.

JInulM.K-sAl^r-,
Valenciennes.

BRUIS, llauleS'An
BruLain, Deux-Se
BRiii.Ais (les),
Keiion.

BRI' 1.ANGE ou
selle. Sarresuem

BIllJI.ArTE Oo). M
iir.ULKY. .Ueurtbe,
BRUI.I.EMAII., Ol
BIIIJI.MOLES, Itb

BRiii.ON. Sarihe,
BhllMATH uU BRU
StrnshoiirK.

BRU SI RIZ. Aisne.
BIUIISEI i.E.s , Eu

^l'ot-ic-l'iotrou

But Kl.Ml)
ItO'iloKiie sur-.M

IlRUNEMO>T, iNor
iinuNKT. liiisses-,1

RRUMIIMEI.. AlM
BiiUNi<,)i:i'.i. , Ta
Muiilaiiban

r.iii.'.M),
, Seine-c

ri'ir>si \Tr. ll.n

•I..L.1, ,1 I.L .-.

r



renie
. Cotifoldi,»

illM.

m». (;u,iful«n«.

AuLe, Arclwur.

. ou lllUMdER
lililrrh.

Saiicirre.

\i>ov.iKs-»Li,i.
e, (.jlnmflcy.

.uiis-lehaunler,
«liie-et-L., Angers
rtiAtPJUiroux.

nnliii-M;irc'elllo

. .Marvcjcils.

ol-l,olre, llniigé.

fl-l.clre. Aiilun.

>c»rcs. Ilruisuire

. Joigiij.

IRCI.
, (:aie-<J'Or,

-Sc'liic.

Crciifo. Gucret.
«, llcrnsjr,

Itellry.

Ihu, Maniera.
ne . l'iTuiMie.

leniitol».

Mlicr, Uloli.

ii(n-l,<ilce

i-hoi ri'H, Melle.

fl, ArRcntan.
il..Suo)rae.Amlnn
AnleiiuCi, \onilen
^.(/ilrnilo», Bayem,
U , Churenlf-lntr-
l-Jean-irAnitolj,

l'yroiiles.lUjmitK
iiill. JloiiipiOiU,-

iic-ol-I.Olio, Anfitn.

JHIiie-M-l.
,
Sftfiv

ilCMl, Atsnc. SaW-

M(t-l,oIre. Clin»"'
leuiclîor-lo-Diit.

ei-l,olre, l(iiiii!i^.

ly-rtD-Uflnie, Issoirt

ir, Unose-
les. MoBl-ile-Miitsn

Olc-il'Or, Dijon.
CalTadoe , l'onl

Même, VerduiHii'

Somme, Amiens
ciiAMnnois. Kn>

uoMM *••»•. *»illo«.

MOlviLlB Kurt. fetroai.

iioTTE ll'iul»S*«M, (.rer-

««Tri'. lliuW-li«4iie. Lure.

uoTtu Ha«M Marne , Cliiu-
«oril«n-Ui»»lfiiI

Il0i>. r,iire-«l Luir, (Jhlieaudun.

uni', Seliie^l-Marue. Alviiui.

•dOUains. Marick*. Murlalii.

iROiiAt. CaliiUw, Caen.
iDOUCiuuu, Uordugne, FérI-;
fueui I

itoufiiY' ^xinie, l'croiine.

Iioi i.KKiiQUK.,\oid,l><iiikerqiie.

llui:uiiHliOiirr, Mauillie, ixir-

nbourc i

IKOI t. Kure-ei-LvIr. Uroui.
IRUUI'.I'iNC, Même, Muiilmi^

liiOiii>'''A , l>}rvnée>-0>'l( ,....,

Perpiftnan.
llouii.i.i'.T. Marne. Kelmi.
Iloi'QUKTHtK. Ulrunde, liaui
lliii S!>K lia), (jlmreiile • liife

-

rieuie, Saliii-jJeanHl'ANDely.

IloiJSSk, Creuie, Auliu»»on.
IKOiitiiiK, l'iiy-de-l)Aiiie, Amiierl.
IHOi'SSi:, Tarn, Ca>lr«.
IlouttSK.s. Aude, CarraMunne.
IloiiasBVAi, , Il -.Marne, Va»y.
ItOUs^iKV-r.N-ai.uis , Menae,
CummiTcy.

IIUIliiilKY-KN-WOEVIIK, Meute,
Conmiercy.

Itoi'ssir -LE- GRAND , Marne,
Kpernajr.

ItousiiT - Li - rETiT , Marne ,{

Epernajr
noiJT-VKRNBT. Ailler, Uannai
ROI) nilfcRKS, ll.-Marne. Vassy
IRUlIVII.lKlJHKS.VuiKet.Sl.-Dil-.
IROiivii.i.K, Meufihe. l.unéiliie
moiivil.l.Kn , Meurllie , Sarrc-
"""»•„

. ^
HODT. S«lae-<l-Ulte, F.lainpei.

(ROiiZBT, Gard. Alali.

hoiiZKT, Gard Le Vlgon.
lau u z I LS (le>),Vendée, Uourbon-
Vendé*

KUVKS, Var, Uraiulcoan.
ROXKIll.K, Nord, Duiikerqiie.

ItOVI, SaAne^l-Lalra, Auiun
mOYB - LES ' LOUPS , llaula •

SaAne, (jray.

MUTR - Lf.S- rilMBS , llaul»-
SeAna, Uray- .

itOYK», Marne, Eparnay.
noTRS, OUe. Clermool.
IKU, Voiiei, Eptiial.

IRU A I L L Kt.SiAn«^l-L.,Loabini
BHiiAV, \ord, Valenclennet.
RUAY, l'ai-d»4i&taU, lléthune.
lauc, llt»-«l-Vllalnt, llmlim.
KUCAMPS, ^>oma, Abknillle.
IIUCH. Lol-d-Garonne. ^é^ac.
ut'.HBViLLl,Maaob«,Valu(ne(
imicouitr , Caittdui , l'oal

-

l'Eiique.
BRUB, Var, Brlfnolet.
mOBBACH. Haui-Rhln, Allkirch.

iBukRB (II), Sarllie, Le Klethe.
iRUFritiiB (la), Verdéc, Uour-
bvn-Vendce,

gmiuAiRALLBB, Aade, l.lmoui.
ORiiCEiuiN (le), '.'uj-de-UAuie
Amberl.

(RijOBSi'Uh'ande, llurdeanx.
BRUGES, BaMet-Hyréncet, Pau.
BRuniiKAS, Allier. Gannal.
llRl<^.^A('..L,ut-et-Gar.,Mllrm«ade.
BRUi'.NKNS. Ger». I.ecluuro.

nRiiGKV. Marne, Eparn»y.
uiiiRiiikRP. \lai. Gard. IJioii.

BRVGiilEHES, Il -Gar.. Toulouse.
BnuiLLK-l,BS-MAHCIIlK>NE!i

,

Nord, Douai.
«nuiLLK-SAlKr-ANAND , Nord,
Valenolminei.

BRUIS, llHUtea-Aipas, Gap.
BRULAIN, Deui-aerres, Aiorl.
BRiiLAis (les), llle-et-Vila(ae

,

Itedon.
BRil.AMRR ou BARLING , Mo-
selle. SarrcKucmlnes.

oiiiii.ArTK ^la). AUyenne, Laral.
l'.r.iJLr.T. .Meurllie, loul.
BRUi.LKMAIi., Orne, Alcnçon.
BKUI.LIOLES, KliAne, Lyon.
vui.'LON, Sarlhe, La Flèche.
BhiisiATH uu Bnu.«iP'r, Bas-ithin,

.Strashoiirir.

BRUMKiz, Aisne, Chll.- Thierry.
midNliM.KS , ture-el-Loir, Nu-

gi'ni-le-!îolrou.

Biii'M.MUKiii , l'«s-do - Calais
,

Bo'ilOK'ie-iiur-.Mer.

BHUNEMO.xT, Acird. Duual.
iltiiM':r. Il.issrs-Alpe'.. Digne.
HliuMItMËi.. Al>iie, l.niin.

CJiVMQUKi. , Tarn-cl-Garonne ,

Moiitaiilian.

r.niMii , Sninp-el-Oisi>, Corhpil
T.' 1^,l K\ I . ll,-liil.|;' • .'.llli nli

k..^o . . I i.L
,

:j . i-lri., l'u'i'i'i'.

6UI

.•HrVIlLBM-LA-MOrTB, Oise,
LIerBoat.

'•RliQiidiALLB.Selnelalùrleure,
NeiirchàlelH'n-liriiy.

BiiiiscHWii.Ki.n.siiiii,u
, lias -

llhin. hirasliiiiirK

BRIJSQur. , Afeyroii, KL-AITrique.
Bni'sgimr (le . Il.-Alpe«, Dliine
BniisSKV, llaule-Sa«V:;e, (;ray.
nKt;:iSOK, Marne, Vltry-lo-rran-

çult.

BRL'HncO. Gorie, Corle.
BHIISViLY, GAIes dii-Nurd. Dlnan.
nniiTKI.L-J , Siiiniiie, AhliuYllla.
BIIUVM.I.K, .Mmiillr. Ilrli-y.

BUUYBHK la) Uii..., cierinonl.
BHiiYBliK. Moule ,Sa«ue. Lur«.
iiiiiiVEnii.'i. Seliie-ri-O . l'unlolte.
Bi.uvEUi s. Vuxo. Epinal.
nH>lvEiii.!i.i K-CHATI'.L , Solne-

i'l-()i»e. Curlwil.
BlllIvkRES-ïOUS-LAUN, AIsnn

,

Laun
DliuvBlir.s -Val - riiHKDii.N

,

Alsn». Ghàleaii- Thierry.
BIIIIYS, Altnu SoUauiiv
Itiiuz. llle-el-Vllalne, Kennns.
IIHV. Nurd. Atcsnes.
buv-suh-mahnk, Seine, Sceaux
nu, Knre-et-Loir. Dreui.
BiiAis, .Manche. Mojluln.
BUAMi», Laudes, Siiliil-Serer.
BUAT (le), Manche. Morialn.
uiiATile ,Unie.Morla|ne-t-llulne.
BiiBKRTH, Urne, Murlagne-tur-

llutne.
BURitv, Mu,-Iilhan, Lorlent.
Biic, llaui-Khin, Ikiron.
Iiuc , !»elne-ei-UI»e . Versailles.
BUCAMI-, Oise, Cleruiont.
B(Ji:UBLS, Galiadus, Uayeui.
DUCEv-KN-oriiK, Aulie. Trojes.
uiiCKY-i.ES-iiY, n.-Saùiio, Gray.
BUCBY -LE.S- THAVBS, llaule

-

SaAue, \e>oul.
BUCliKLAY, ,Selue-el-0., Mantes,
BUCHÈHES, Aulie, T'ruyet.
BUCHi'.Y, liaule-Marnn, Cbau-
munl-en-BaaslKnr

BUCHY, Muselle. Meli.
RiJCiiv, Selue-liifiTleure, Rouen.
BUCil.LY, Al.<ne, Venins.
BL'CQUiRRE(leJ,l'as-de-<j.,Arrai.
iiui.QUOY, l'as-de-Ualuls, Arras.
nucy-LK-i.oNG. Aisne, Soldons.
uiicY-i.K-RUi, Lulrei. Orléans.
RUGY-LBs-CEnNY, A>ino, Laon.
BUCV-Lks-piBRUKPu.ir, Aisne,
Laon

BUcY-SAiKT-LiPiuni.> , Loiret

,

Orléans.
BuiiiNn, .Moielle, Thlunillle.
BUULiNr.. Moieile Thiunillle.
BUiios, Gironde, Uurdeaui.
BUE. Cher. Sancerre.
IIUKII., Kure. Efreux.
BUBIL, Indrt'-i'iLulrr, Tours.
DUS'. LAS, Ain, lluurg en-lires.>e.
RUKSWii.LKR, ll.-llhlu, ••'nteruo.
HUETTWii.i.i:i'.. Il.-Uhln, liclfurl.
BiiFrAliD, Uoubt, ilcsauçun.
nurpifeiiiis. Sa6ne-el-L.. iMAcon.
UUFFIGNKCOURT, llauie-tjaAmi,
Vesuul.

Bi FFON, Cùte-d'Or. Semnr.
nUGARACII. And«, LinuiUK
BUUAiii). Il.-I'yrcnpe!). Tarbrs.
BUGKAT, Curreze, (Jssel.

uui:>A<'. liaiilo-Garuiirie
, Ville

riT..ictie-ile-l..'iitragil:j

ni'ii.NKiN . ll-l'yriMiOcs, Orllici
nrcMCOUliT, iNurd. Duunl.
iiu<;mrui'.s. llauic-.Marno, Ghan-

:nOMl-en-Ua>sli;ny.
BiT.>r. Doubs. Hunarller.
iiuiiijF, (le;, Uordogiie, Snriat.
BUIIL uu DiLH, Meurihe, iiar-

rebuurtr.
nuiiL, Itis-llhln, Wlsscmliouri;
BUIIL. llaui-IUiiM, Golinar.
nuiiiiLiïN. Gâ>es-<l>l-^. l.annion.
Bi IIV, Selnv-el-illso, .Mantes.
LiiicuUHT, OUe, Deauvait.
uviic.KY-l.'ABBK , Souinic, Abbc-

\iile.

Bui<;ny-lf.s-gamaciies
, Som-

me. Ablievllle.

BUIGK'Y-S4INr-MACLOtIX, Som-
ini'. Abbetllle.

BUiiiE. Aisne. Varrlns.
uriKK-tU-Buis ,' l'as-do-Calals

,

Salnt-l'ul-siir-icrMoiso.

BUiiib-cuuKCF.Li.LS . Sunime
,

IS'roniH'.

niMi',1.- I.n-SF.C. l'as-de-Calais
,

.Moriln-nil-siir-.Mor,

BUiiLK-snis-couinE , Somme

,

PtTuiine
nri r. o.M <i.s.«.F. , Aisno . VorTins.
l'.f i.s Je). Uniinc, Ayons,
mis le) llaiiii'-ViiMiiii', llpllac.

Iir vs> l;!>, ll.nili',«-.\ir> •^. li'ip.

i:; ,

' ,1, !v.^r:. !.
: , 'A .

^ BUS

nuiuikRR (la), l.éra, Grenoble.
BUissiinF. .;u), l'as de-Galals

,

ilélhiine.

iMi.ssicK.Lotére Martejuli
iiiiissun lie), Marne, Vlir*.|e-

rronvuia.
Biii.saiiiv. Vaurluse, Orange
lilissuMCOiinT. .Meuriho iNanry
BUISSÏ-BARALLE, l'a»-de-C..I«ls
Arrs»

BIIJAI.KI/», ll-VIenne. Liinozes
liui.«i>vii.i.E .Meu>e,Har-le-l)ii<:
BI.'I.A.v. Iliiuies-ryiéai>et, lla|ii«-

res-en-lligorii'.

ni i,i:v. ^ll•*^c, liosnn.
iiui.E(i.%. Morlilhaii. l'ioermel
iiuLG>EVii.i,E, Vosges, Neut-
cliAteau.

nui.HOM . l'uy-de-imme. Thien
Biii.i.»i>vii.i,K , liuro-el-LoIr,
Gbaieaudiin,

Rlii.l.L, Uuubs, Ponlarller.
:iiiii.i.KCOur.T, rasxie-G., Arras
111! LIE». OIso. (;ierniont.
Biii.i.iGNY, .Meurihe, Tout,
nui.LMi.N, Seine-<i-Ol,e

, llara-
buuillel.

I nii L i.oii, Kure-el-L. . Ghtieauduu
nui.i.Y, l,aliados. Gaen.

liiLi.i.Y. Luire, Kuanne
Hiii.i.Y, l'a»-.le-Gal«li, Béihune.
BUi.i.Y, IthAne. Lyon
nui.i.Y, Selne-lnrérieure

, Neut-
chilel-en-Uray.

liL'LsoiM , Ardennes. Sedan.
BUI.T, Vosge», Kpinal.
IIUN, Hautes l'yréni'ea, Argcles.
niNCF.Y, GOie-UOr, Châtillon-

sur-Soiiie.

BUNM.vii.i.K
, l'as-dc-calals

Saiiii-l'ul-tiir-rernuiie.

DUM>- |lo^^EVAU.\ , Selne-ct-
Olae, Elampes.

BiNUS, lt.-l'yr(i|iéet, Maul^on.
Blî^ZAC, Charente, Angonleme.
BDUUX, Vauclu>e, Apt.
BURBAiji. Uas-lthln, Saierne
BUHBtNCHK (la , Ain, llelleyr.

BURBURE. V», di'-Calais,Uélliune.
BVRi:iN, Isère, La Inurdu-I'ln
BUHi.v, Caliadiis, Vire.
Btii'.CY , Selne-el-,Marue, Fontai-
nebleau.

niiKDiiiNK, Loire. St-Ëllenn«.
niiHK, Meuse. Uar-le-Dnc.
ui.'RE, Urne, Mortagne-tur-Hulne
BUHE-LKS-TliMI'I.IEn.S, CAlO-
d'Ur, Challlluii-iur-Seine.

BUHELLBS, Aisne, Verrina.
BUHKS, Calradus, Caoïi.
BURES, Calradus, Vire.
<u;hes, MeuriiiB, Chtieau-Salliii.
auiiES, Orne, Alençon.
HURBti, Sein».«t-OI>e, Venaillpi.
BURES, Selne-i'ircrieure, Neuf-
cbttel-en-Urny.

niiRET (le), .Mayenne, Chtteau-
Guntier.

liunKY, Kure, Ëfreui.
BuiiEY-iii\-VAU.\ , Meuse, Com-

raercy.

RURitY-LA-coiE , Meuse, Com-
mercf.

,nui:G, Hautos-Pyrdnies, Tarbes
IkUiiiiAi.Ai!), Haute - Garonne

,

l Siini-Gaudens.
!nL'nGAllON^R , Basies-l'yrénées,

I

Orihei.
RiiRiiAUii (le , H.-Gar., Toulouse.
IbUIIGIIKi.M ou IIOHIGEN , Uat-

IShln, SchelesLit.
iiUiiGii.i.E, Uuiihs. Bctanoon.
IILKCNAC, 11.-Vienne. Liin .ges.

iiL'iii'.Y, SaAiie-et-LoIro. Mâcon.
I nuiiiK. Charenle-lnr., Silntes.
liiuiilvii.LK, lletinho. LunéTlIle.
iiiinLATS, larii, Castres.
Biiiii.lOKCOiiUT, .Meuribe, Cbà-

I

teau-Saiins
'liiii;KA»D. Sadne-el-L., MAcon.
i:iiiiM':vii.l1':rs , Doubs, Alunt-

I bcllard
lir 11 \ Il \ LPT-LE-RAS, llaul-llhin,

lidUorl.

UIIIMIAIIT-LE-IIAUT, Haut -

l'.liiii, lleifurt

nrnos. liasses-Pyrénées, l'au.

Iir kos.sk, liasscsl'yrences, l'au.

iiriiiirr, Arcogis ton.
nriisu; II, Urne. Alfiiçon.

m iiTKi.ounr - aux- liiè.nes
,

.Muiiriho. N.incy
nriiioM;ori.r ou iihetten -

iiiiOFF. .Muselle. .MeU.
111 r.v. Oi.-e. (.Icrinoiii.

r.Lli/.i;T. Ai.leelio. LarBcnlicrc.
l'.i ii/.Y. Saniio-i't-Liiiie, .Màcon.
LIS, ra>-ili'-Calais. Arras.
liiis. >oiniiie. Duulleiis

Iti s. Siiiuine, .Moiiididier.

ms-sMM-UKJiY, Kure, Les

uox i7

•USRIXI. Afeyrnn, Mlltaa.
BiisiG>V. Nbrd, Oinbiel.
BiisLOii'. l.oir-cl-C. VeiflAme.
BUSKRH, ras-de-<;alals, liétliunr.
RISQUE. Tarn, Lainiir

I

biissm:. r,li»ti.r,ie.|iif., Jm,i.,r.
nusSAi;, (.hareiiix-hif

, Salules^
iRiissAC, Uordogne. rérl<ii.ii'
jBII.SSANROU lllLI/.K.MiAi:M VuS-
I

les lli'inireiniini

RUSSE n Je , Dell j-Snt les. .Mort,
uussp.u r, CA:e-il'l)r, t.iiHiiilo»
•nr-Srine.

Bi ssr.Mi,. l'iiy ue-Dùino, Clw.
rannd-l'err.iiid.

BUSSKI10LI.I..S, Durd.iirno, Nnn-
tron.

RI'ssERnrrR, CAlc-<i(lr. Dijon.
RI ssf;T. Allier. I.a l'a;i,.|.

iiissuiiKs, .Msnc.ChiV -TliliTrv
iiisSiRiii'., Lolie. tiiinniio
RiissiBiiK lai. Li.irei.t.ien
BUssiBRK, l'uy dc-l)ôin.-, lilon;.
BussikHE (laj, Vienne. .Munlmo-

rlllon.

Ri'ssiknK- baiml
Montroii.

nrssiEui.-noPFY, Haute-Vienne.
Ileilac.

RIISSIERR - DUNOISR
,

Gu^ret.
BUSSIÉRE - GALANT,
Vienne. Saint Vrieii.

Dordogne
,

Creuse
,

Haute

n.sslEnR-^ouvEl.LE, Creuse,
Aubutaon.

BUSSIBnE-PlIlrP.VIKR
,

Vienne, Ileilac.
Ilaule-

BI'SSIRnK - SUR - DUCHE (la).
CAIe-d'Ur, lleaune. ^ '

'

ncsSIÉRKS.CAie-irUr. Dijon.
Hl.ssikRKS, SeAne-el-i.., MIcon
nu.ssitiiKS, Sein.'-et M . M'aui.
RUSsikHRs, Yonne, Afdllon.
nusSikRES - LES - RKLUCNT ,

llantH-Marne, Langres.
BUSSICHES - LK.S - CI.KPHOKT

,

Honte-Marne, Cbaniuoni-en-
llasslgny.

Bi'ssiiinEs-sous - nociiR - d'a-
coUT, ruy^le-DAme, Kiom.

BUSS ERES - .SIR - l,'OlG50N ,

llaule SaAne. Vesoul
BUSSIBRES - SAINT - GBORGES

,

Creuse, lloussac.
RI ssiiN , Hante-.Marna, Chiu-
inoiil-en-Baasigny.

BUSSUNAKITS , llnsset-l'yrénées,
Mauléun,

BiissiiREL. Hauie-S.iAne, Lure.
Russus. Somme, l'erunne
nussi s-BussiiEL, Somme, Ab-

lierille,

nissY, Cher, Salnt-Aïunnd-Muu^
Itoiid.

RUSST, Oise, Cnmpiogne.
BUSSY-ALBIEUX , Loire, Munt-

brison.
Bussv-AUX-Rois , Marne, VitrT-

le-l'rançuis.

RUSSY-E.s-UTIIE, Yonne, Jiiignr.
RUSSY-LA-CUTR, .Meusu, Itar-k-
Duc.

BISSY - La - PLSLE , Côio-d'Or
Dijon.

BUSSY-LA-l'ESLE , Mérre Cla-
mecy.

nussv- LR-ciiATKAr ou les
.MUTTEs , Marne, Cbiiu .s-sur-
Marne.

RUSSY-LI-GRAND, Cûte-d'or,
Semur.

Bussv-I.E-RRPOS. Marne, VilrT-
le-FrançoIi.

BIISSY-LE-BEPOS, tonne. Joignv.
BUSSY-LES-DAUUIiS , SomiuC,
Amiens.

ni;SSY - LES - POIX , Somme,
Aiuleiis.

nussY-LETTREK , Marne , Chi-
luns-sur-Marne.

bussv-saim-gkoruls , Seine-
et-Marne. .Meanx

BUssY-SAiNT .MAitri.N, Seiuc-el-
.>larne. .Meaux.

liusT uu nisi. Uas-lthln. Sa veri.e.

BisTAMCO, Corse, Colle.
liusTiNch - iKiRi.iiRV , Uassea-

l'yicnei's. .Maunon
liusv. Doubs. Ui'saiiçon

BUr-suR iiOLVRics (le , Calvn.
dus. halalse.

RiTGMivii.LR , .Meuse, Vcrdiin-
8iir-.Meuse,

RuilliKiiS, r ute-Saùne. Vo.««lil.

ni"niii:Rs. , ;iiie-i't-.Mai'iie. 1 uii-

tamebleau.
DUior, Seinc-lnrcrieuro. r.uuii
ni lor, Seini-liiii r ii.r.'. \ie4ol.
liuriLAUX. Vuiine, Ta. . lien u.

liilTK^. Bns-riliiii. NHVi-riiQ.

nrvKRCHY. Sumir* l'crunno.
r.ivii.i.v. Jiir.i. l'ii, si.v.

;,i \: !.;.' iv.O:- lu, -l ai:i,;il!c



té BVX BITX MJZ
nexKnnr.i.F» , Cflle-d'Or, Chï-

Ulluii-oiir-Selnii.

iHiXRnni i.r.s. Vienne. l'olili-rt,

1IVXI.I.IIM.ES, Mciiio «loiiimorcjr,

llOXKi II., .tiilii- n»r-«iir-Sciue.
BUXhllII. Inilrn, liiuuiliiii.

ni'xriir. Vleniio, Cl.tli'lle-

riiiill.

lioxiRiii i.A-r.ittJl, Allier, Mou-
lliie-sur-AllIvr.

CAI

CM>\NAC, Il -Uar.,St.-(:aiiilcn(.

CAB«I«A< .{iiroiide, llijiili-niii.

CAIH.^ \(:. Il -Tyrénéi-s Inrbe»
c«Bt'>AS.sK ilu), ryrt'iu'e<>-Urlun-

CAIivNRS. Aicyriiii. Iliidei.

CAIiAM.s (loj. 'l'ani. G'illloc.

CAiiiMis. r.irii, Lnïiitir.

«;ab\>i\i. ,\û] , ll.iMtv-G)ironiic,
Vlllt*ti<iiich<i-ilu LaiiraK'iis.

CAIlA^^l:.s (les). Ark'KO. lnli.
CAIIANMsS . Il(>uciie«-<lu IlliOnu ,

Arlti«-<tiii--lltii>i)e.

CABtNisis. r.irn Cnslrci.
<:aui.n.s, l)<>i[lii;inc. Ileruerac.
lUBIItA. (iiroiMto l.iliuilnirt.

i:aiias-i.oi;ma5S1!s , (ieri, .Mi-

ranUo,
i:AB>.t.si'.. Vor. Itritnole».

CAiir.srA^Y, l'yrtMii'Os-Uriooliili's.

HeriiiRnnii.

CABiDcLs. li.-r]rronrPi. UrlUei.
i.Anoii lui, tinlvaiios, Oioii.

(;«RiiiiRKT!* 1.01 Ooliurt.

i:\nHisiiui. i.K.s, lltriiuli, lleilcr».

CARlii KPiM'., Aiiila, Cairas«uaiie.
c*niiikiiKS. <iciiil. M»in«>
ctniilEHKS, lliiaiili, lipilarii.

CAiiiiiF.HKS , Vaiiuluia, Avitinuu.
U.tBRIKItl'.irU'AICUl:», Vautliise,

Apt.
.

CABh ip.il. lioiirha^-ilii-libAna, Alx
CARIiis, Var. (irH-iMi

r.«i.iiH.\, l.iiniles .Moiil'Ue-Mariiau.

CACHY. Suiiiiiiu, AiniiMi^.

i;\DAi.i N. larii, i;alUav.
CAiMnLP.i. A^i.'^•l^ luix.
CAliAiiiitc, (jli'umlti, l.liKiiirne.

i^tDAUjAC, (iiroiiiiu. liiii<leou<.

CAUKAc . Ilaiiies-I'jrrc'iil'ei , Ua-
ftiittruii-pii-lUKun-a.

CADi.ii.iiAN. <,ei«, l.i-ciuura.

CAnill.l.iN, {Ma. l.uillhcs.

'.:Ankii I .i.v ni.w.iikiiK, llnnlr^
Pj'n-iit-e-t, r,At{iierv»'Pn-UiKurrti.

Caiiiu.viVm.. UuiiIk. l!c<<iiii,Min.

CAi>i:\ Miiriiihnii. Viiiinva.

CAIihNKi, V'aiicliige. Apt.
CAl>Kiii>»'ssi . Vnuclii»o. Ornnice.
CADib.,», lia), Vnr. Iuiiluii-a-.\lrr.

CAUli LAI . I.ii'uiiiin. Ilunlriiiii.

CaIiii i.ai nai.m liLOUUtS, (jl-
roiii,e. i.iiiouriie.

rAUii.i.<>> U.i»»ps l'jrénéei, l',iu.

<:ai*iX. larii. AiWi.

ijADiiiuv UixiliiKiic, Itrrgerai'.

CAluxilis. Il -(j'iruiiiie, l'uuluute.
ctnKiLi;. Loi. l'Iiicac.

o>B^ . CulvU'lih
ckKSTii».. Aoril. tiAiehrnuck.
CAI'FiFi'S . IMt-ilK-Cuialt. Uuu-
l«(u»->iir .>ler

CAll^A^<l (.or»e. Ilastio.

CACiNK». Var. (<rH<Mi

•u<iM('J>lIi;T, l'a.H-iJc-C . Arrat.
^r.M..Ni,r,KS. i\onl, (.ninliMl
caGNui 1 B-cAZoïiiirtK , Landes,

l)a\.

<:aonv, Calfaiint. Caon. ',

fiAOrtv SoiiMiie. Aniioim.
OAIIAUIOKS. Oolrnilii*. Vira.
t:«ilA(;>oi.i:s. (Jalvniio^. Hajoiix.
CaHaii.M'.s, Ivirr. Let Amlelyi.
):illAM «IriiK Uonirniiit

CAluliKT ll.-l'yrrnrrs, Tarbea.
CAIIOK >>ornioe. Alihevillo.

CAIHMIS. 1.01.

CAiii s t.oi. Kiarnc
VAHrsA<:. (ji^ra. .Miranile.

CAHizx.. AiiiK. OuainaullarT.
likHiirAC, I iii-ci-^iaroniie, Villc-

fMini>-f>ur-l.ijl.

otiii/\( l.irii. (;a>lnM.
CAUi £\i. - si:r - YKiiK , Tarn ,

U.l<ll:<('

r.*w:HAX, Art.'ic, l'oii. 1

CkiiiNAc, llaiiie-darunna, Vllle-

tHMU'.l'i'-iie l.aiirafat'i.
{

tUkllAR(!* li.'inl. .\lMn«».
,

Caïa.iiAr. Axile. I.linc>ux.

catlillAVKl. An'lK I.IIIKMI.

«*)I.I.A, Aude. I.lmout.
«AIlLtr., Loi, l,.'lllt>.9.

4UII.I.AVtT,(j«ri, Aucb.

nnxifcnES , Anlic, llar-«ur-Sclne. ; Biixr tnrs - soi's - momtuoot ,
Ri'Xlçnr.s, Mpiiio, Coininerry. l'iiy-dK-Ulfine. Illoni." ^ Indre, BiiXï . Snrtne-el-LoIre , Chlton-

' Biir-SflAiie

BiiYssciiprRR.Nflrd.llnielirourk.

I.AC
,

BIIXIP.HK.S - tl'AII

(.liAlenuniux.
BnxiEnRs - r PS rnoirr.p.»
llniiie-.Marne , Uiauinuiil-eii
liasiluny.

BI'XIEUIH - I.K.1 - VIM.lKnï
llaulo-,Marna , Chautnont-eu
ilaulgny.

ni:/,A,\. Arli'Kn. Saliil-I.iruni.
Rl)ZA.^(;«lS . Iriiire. (:iiti.:!aiiroui.

BI'7,»>(;y, Alsiii'. Solmon».
nu/.tM:Y, Arilnniici. Voiiiler).
ntiZKr, ll.-(iarouno, luulouae.

BYA
BIZIT, Lot-«l-Uaronn«, M<rao
BUZIKT. Ilaiwa-I'trpn^aa, Olorua
ni!7.i.:Mi,o,i»,,'|Uranlt,i|oKÎ:

pelilpr,

Bl'/.«)N llnule<'Pyr^iiii-i ïi-im.
Bi'ZY, Mi'iiji.. VarUuo-»nr-.M. uieBIZY llawpvl'yr.Miée», Uluroa
»Y. DmilM. HfMiitOM.
iiYa.>s. DoiiIii, Kruniiçnii
BYAMi, llauic-ï)aAno, Liirt

Fonl«-

CAM

fiAit.H!. Var. (ir.iMp.

C.All.l.KHP. \ili, VoiMiée
iiay-Ic-<.ui(it<>.

CAii.i.i^vil.i.r, , SolMO'InrérIiiirc
Vn'loi.

CAii.i.OL'Ei.-cnËPiCNY , Aline
l.aoM.

CAii.r.diir.T, Kiirc, l'.vreui

CAii i.oi'X - srn
lîliùiiu. I.yuii.

r.Mi.i.Y. Kure, l.ouTlfra.

CAii.i.v. Si'iiii'-liiririmire, llouen
CAiN'P. (la . (JnIvaiJui, C'ieii.

i:Ain\>.>p, Vaiiciu>B. Urnngo
CAI m. (le , l>.l^!l0vAlpe!>.8lsteron

CAiitON. Onirnittis, (;aon.

(:AIS^K, Dise. Coniplpgiie.
CAIX, Suinmp, .MunuliiliPr.

CAM

CAIXA.S, l'jri'm'es-Or., l'orpi^nan
CAiXoN, ll.-l>yii'iiùc'!>, Ttirlira.

cA'Ant:. Lot, Klgeac.
CAi.Ai.iicciA. Cor>e, (;uri(>.

CAi.Ai.s. l'iia-iIcCnlnls, Uuiilogne
sur-.Mer.

CAI.AMANE, Loi, Cahori
CAi.AM. Morlilhan. Lorirnt
cii.AMii;!. , Côlcs - Un- >'or(l ,

linliiKnmp.
«'.Ar.AV'AKTK.II ryriin"PS. Tnrliej.

CAi.c \Tnr,r, II», <;or!*e, AJ'iCfl».

CAi.iB, l'yrc-iii'ea-Or.. IVrnlgn.'iii

CAf.i>p.<;A.s, l'yrinpc^-Or., l'raile».

r.H.r^NZiNA, Ciirse. Ciilïi.

cii.ùs, Ouriluuiie, Itergerac.
\r.ES, Lot. iintlriioil.

CAi.iAK, (icru, Aiich.
<;vi.ii',.na(:. Liii-cMl.ir., .\érac.

CAt.iUM, Urnu. Uiiinfriinl

<:\i.i.v(;. Côlvs-iln-SI., (iilnjamp.
(U.I.t.s, Vai. Dniculgiian
<:>i.i.F.\,L.iiiili«..Muiii-d(!-M,irsan.

CAi.i.iivil.i.F., Kurc. Ikriiay.
r.M.i.Fvii.t.E- i.K.s-Diii .\-i;i;i.i-

SF.s, Si'liie-liiri'ricliro, Ulopiiu.
c vM.i A.N, V<ir, Dra^uitïiinn.
CAI. M (In) Avcyroii. Ks|iallaii.

CA>iRi.ir.:»ïtir, . l'ai-ile-oolnls,
Sahil-riil-iiiir- l'priioUe.

CtMUI.IN -CIIAir.l.lM , l'ii5-Uo-
(iiliilH. llcthijiic

CAMRii, Gard, Le Vluan.
Ui.Mno II -ryri!m'e». Iliiyonne.
CA.MhO.N , Lulre-lnrérlfiiro. Miie-

iiny

^O.^TAISIiS .'r.niiiiiv, T.irn, LnTnur,
CA.MHn\ n'Ai.Hi, IV.rn, Albl
c»Mn(n;i.A7.i'.T, Atpyroii, I'.oiIpi.

camriiui.it. Lot. i'iiienc.

CAnnoiiMt». iiirn, (Justren
camhoi;;irt-i.bs-mu.ntaonf..s.

l'ani. Lavniir.
CAMnilAi, Nord.
ciMiiiu.MiMi, Calradus, l'onl

-

l'Eïiiqiie.

CAHnni.v. Paodf-Calnls. Mtliunp.
CAMItRON, homme. Aliln'til.e.

r.i.Mhiiii.N.NF.. (Il.u. CoinpIitRno.
CAMRhO.NPIE- I.I.S- CI.KIlMurUT

,

Oipe. (JerniMMl.
CAMHUIii r. Lut. l'iKeac

cvMR. lïa^tiei-ryri'iiéeti. Ilayonne
CAMI.I.\.s , l'yrénce>-Urleulalc«

,

l'erplitnan.

CAMCi.i.'v. Aisne. Liioii.

ciMi.MRKnT, (Irnp. An^nnlan.
ctMi.TiiiiH.s. .Unnclie, l.oulaacp*.
cAMFi.iuin-couiicKi.i.Es, Kure.

lliTiiay.

CA>iiA<'.. Girunilo. Lllioiinie.

CA.Miin.5, l'.iide-C.ilnia , .Mon-
lrciiil-Mir-.Mc!r.

CA.MiHA.\. (jimiidc. La Ri'ole.

CAMJAC. A'oyriiîi. Iliido/..

i.t.Mi.F./, , (;ûirs-dii-K., Liiniiion.

caMmaZI'.s (lr<). l'iini. Castrei.
Ca.moii., .Murliihiiii. Vnnuet.
CAMO.x, ArieKo l'.miioi.s.

C\iic.N. Soiniiio Aiiiiciis.

CA.tioiis. Miirlilliaii. I.i.rleiil.

CAMOU-MlXli, liiuses-l'yrénée» ,

.>l'Mli(>0ll.

Camoij-.soui.r, llasaca-Pyrcai'M,
Muuli'uii.

c\.U(iu.s, ll.iiiic.i-l'yiiMicsii Ua-
cncri-j-en-Ulgorre.

C\MI-A(iNt, Aiuli! Limuiix.
CAMPACNAC. Aïoyrim, .Mlilaa.

cvMi'Aii.NAC, Tarn, (iaillac

CAj|i'i<!.\AC-i.i;s-t,ii.p.iiCY, bor-
ilof^no, Sitrlat.

CAI..MI.II. i.i;'>.l'yroniîC>-t)r..t;crcl.

CAI..MF.ITE (la). Card. Uzc*.
ctl.MO.XT, Aruyrun lloilez.

c»i JiiiM. Ilaii e-Ciiironne, Vllle-
rraiiche-de-La II rabais

c»i..iiot'rii.ii. Il.-S.i6iie, Vc-(iiil.

CAl.oiiir un niXAi.oiiiiî, Loi e,

haiiit-lviennu.
,

.. .

CAl.i>>r.F.s. Lut-ct'Uaroiinc, .Mai- ci.mi ac.na.v. Ilùraiill. Loilèvo.

inaiiilu. ' cvMPMï.'^ili, Arietto. I*.'iiiii«r!t.

CVI.IINM -Sril-I.A-r.TS , l'OS-lIc- Ci.Ml'AC.NE. Diirilot'iif, Snrlal.
Cal.'iU. liitiiiini'. CAMi'ACM'.. (,cis. i.iiiiiloin.

CAi.n>.M: - liicoL'AKT , r,1.i-de- CiMI'vc.Mi, llirniilt, .Monipcllirr
(Valais. I!i'':iiiiiie. ' cvMi'tCM'. . La..de< , iMual-du

CAi.onr.UE.N, Côics-iliiX .Diiinii.' .Mar-an.
CAt.urrt.nii: (la), l'ai-de-Lal:a9, cvjumi'.ve, Olie, Ciimploitnc.

CAMI".i;Mi, l'.ihile-Calau. Uuii-.Monlrenll siir-.MiT.

ICAi.i ini:, lîliAiie. Lynn.
'cu.vF.sr.. (.ursi', Sarloiie.

C\I.V1, (,0'ltll.

CAT.viAC. loi, Flifcar.
r.ki.viAi, Dordognc, Snriat.

;(;»!. vi<i?i»t;. Lot. Caliurs.

CAi.viM'.r. Caiil.'il. .\nrillac.

,CAi.vis.s(iN. (iard. NUmus.
Cvl.ZvN. Vrit'te. l'.nnli'H

CAilAl.KS. Il l'yri'iivrs. Inrlics

CAM ti: Mil'., Arii'go, l'.inilcri

CvMAiiR.s. AM'yroii SI. AITriqiio 'cami'AN, ILni ei-l'yrcBi'es
caMaiH'.t. l'inliieri), (Jic'ilrai'iin.' i,'Éii'ri'»-cii-l!iKorr'

loitne-siir-.Mer,

CAJU'IC.M;-! É.S-nOUI.ONNAl.S.
^a^-lle-C., Moiilreiiil-!iur-.Mur.

CAMIUCM. - 1 K.H- HF:.M)I.N' on
c^.Ml•lr•M^-l.l;.s-s^l^T-A^llnli,
l'asHle-C. .M'iiiin iiil-nur-.Mcr

caaip\(;m'. i.i./,-w\ni>iii.cQi]Ks,
l'a^-tic-OaialH, Siilnl-I>iiiei

campai; M'.-siin-Ai;uK , Aude .

Liinuiix.

coii'icMii.i.E.s. i;alvad<ii, Vire.

U«-

(:\.M\iii'.r. Viiiirlii-e O'ariKi'

CAMaIi.siC. liiruiide llnnieaiis.

c\MUtt i: ic, Lut, Cali'iis

CAMBi; (laî. (^iliailoi Itiyeui.
<:k.iinK la). Urne. Argcnîaii
(:AMi:P.ii>Atiu. Il.-li'ir .Miiroi.

CAiiTANA. (;or.<e, Cnrio.
C\«PVM>r.K - VAI.CONGRAIN

t.alvailus. i; leii.

C\Mt'Mii.>, llaiiieK-l'yréiiéea, Ba-
gnoH's-eii Blfforro.

CAMPIII'MV. Vur. ISrixnolfs.

n>ii'.; nMi.N. .Miinrlic. liiMiiai'.ri'S. cvmi'i.atx Cal'niliia. Vira.

cvMBE.t. Calvailos. (..un r.vMPiuiIx. UIhi lluanvai*.

cv^iBi s. (ii.'unJi*. Iliirdfaux. (;\mi'i:i.. llit'-ci-Vilaliio. Itedon.
ct)ini..s. Loi. l'ilic.ic. |CAMPF.NRkC. Morhilian IMoerinel
CAMBF.s. l.oli-n;nr., .Mnrmando. cmfi'.s Inrn. (iaillac.

ctMBiA. I.irr.<(> (,orin.
J

CiMPi sniE, (iarl. Le Vl^nn.
cisiiiiil.'iiL Audi'. LImuiix. :

cami'i r. Laii'le-,..Mi>iilHlr-.Manian.

CAiBlU^. llaiitP-lifirOillic. Ville- ClMPIllN - K.\ - CAnUHBtUI.T
,

rraiicliP-ile-LanrnK^iia Mord, Lille.

CAMUl.At.^ - i.'aiiui. . l'l<-de-0-iCA.upiiiN-En'FtVftLK , NorJ.i
lal«. Saiiit-l>iil-<ur-lerDuis<. LUI*.

CaU0la.-,i:.s, Gironde, lIordeiBi.ictMPi, Corse, Corlt.
|

C N

c>MPir.Mîur.,p..s-nR„„
l'as-de-Gnlai». Jlonlrcul|.i.u„,

CAMPtliNRIII.-I.K.s-pi iiTKS l!;;'
de i:.ilaii, .MoiiIrpiiil-sur-Mir

ciMPiONY, l/ilrado», llaypnt
coiPiii.Ny linre. l'ml-Audfier
ciMPliB. Cor»». Iinniia.

''

ciMPisrnous llauipi-i'yronéM
Hagnèrcs-en-lliKOirp

CASIPlTKI.I.O, I.DUP. |J,,||„
i;A.MPI.').\(i, Ando, Aarlionné
cwipt om;. Ilprnnll, Itpnors
CAMPM'.rsP.Vll.l.F.

. Splnn-i„B.
rlpiirp, .\i'urcli«lpl-in-llra»

CAMPO. Cnrie, Ajacric,
CA.MPo-vixciiio

. CoMe.Cori.
CAAIPOHE. l'yr.'pié» (Ir.. |'rad«
CAMPi>i:iiiES,AipyriHi.K.p»l|,""
cuii'OIls.SY.l'irpiipps-Or Pridw'
C1MPIIK.1IÏ, OiauLIpiDioiit
CAMPiio.M», .Manihi'. Couian,,,
CAiiPS Aude. Llmoiix.
OMPs. Corroie, rni',,-.

C\MI',S. Cirondi', l.ilio.irno.
ct.MP.s, Var. UriKnoIct.
CAHP3-KN-ASIIB.\01.S

, Somni»
Ainieiia.

CAMP.SA.s
. T'ani-ei-tiaronne, Can-

leNariaaln.
CAMiiSKiiRKr, Dordogne, Der-
gnrnc.

ctMPToRT, B.-I'yriiipc.i 0' '(.
CA.MPCNtn. Giroiidp. lilaye.
CAMPi /.\\. Ilame.-l'yronfes j

(!nprp.-ei»-Uigorie.
cvMpvii.i.i'. (le). Ilaute-Garonne

loiiloniiti.

ciMii, Ilasse*-Pyri;iipc8, Orilici.
c\MIIIIAC Anilp. Llinoux
CANAI.E-l>E-yiîliI>t;.Cor«o,l,oi|o
cv.NAI.S, Tarii-»l-Garoiino, U-

tel«arra>ln.

(:k^APt.E!>. Somme. llonlli>ni.
CaNaPPEVII.I.i:. Knru. Loinien
CANtpvii.i.K -sui; - loi i>ti,
Caltadoa. l'unt-l ICvi'que.

'

CAK'APVII.I.K - SAt.\r - ALai.V
Orne. Ari;onlaii.

CA^'Alll. l.urae. Ilasiia

CANAiii.K. Gard, Le Viuan.
CA.'SAVAr.CIA. lioi'O. I.OllO.
CA.NAVKii.i.i.s

, l'yruiiéej-Oriefc
tnlos, IVadcs

CA.M:Ai.F.,lllc-el-Vilnlne.St,-.llahi
CAM'.IIAY OU CA^CI1Y. CalUilii,

lîaypiix.

c\.m:iiy. Somme, Alilipiillo.

Canciix , Lol-ei-Garuniie, Villi".

ncntc-aor-Lut
<:ani>ah. Soniine. Doiillous.
CvMii:, Luir-«l Cher, Llui.i.

CïXnB. llainp-Pt l.oie, .Sei;ré

c».M>i;s, Indrc-el L.Mru. Ciiinun
ciM>il,t.AnGUES, lliranlt, ,Mui^'

peilier.

Cx.MxiR, (1i!)e, CoiiipiPtïno.
CAMiiiESSK, Laudet, Dai.
l:^v^.CT^^coL'llT , Oi>e , Cora

liic-nne.

:'.A.\EJIIAN, Gironde, Rnrdeaus.
i:AnFN.s. Il.-Garonnp. .Muret.
c\.NE\x. Landp' .Miintile-Mamsi.
CA^E^, AU'ip. \.irl>oiine.

c\M r (le), Doidoano, Uorgera.^
ct.ir.r, llrrauli, l.udi-ip.
r.A.NKT, ryrpBren-Or . l'er|iii:iia,i.

CAM'T-SAi.NT-jiiA.N, Anyrii»,
Uotlex.

ctKErrKMONT . l'aa-de-Caluis
Sal nt- Pitt-iur-Turiittl»».

C\M1KY on CANGY , liid;c-ei-
Loi ru. T'oiira.

c\?iiAC. Lui, làoiirdon.
CAMiiiiEi., Goim-du-Kord, Gulo-

gainp.
CAMi.tiAC. Lnicre. MarreJoU,
CANiBY. Manclip. Salnt-LA.
CANi.EUs , l'a»-d>'-GaUU , .Moi-

trpiill-snr-Mer.

CAM.Y. Oise. Gnmpléune.
CANNritAN, Seini'-luL, Uleppa.
CAMnELLE, Curau. AJacA'Iu.

CANMi.s. SelBi-BlOlarae, t outil'

nebleau.

(

CA!ii««B, Var, Graii
[ASA«S-tI.AlniN,(
ri.i>r':'!i>llnR''« Hi
riFii<r.T. Géra, .MIri

^iK.tbT-PHllh-CA.'S

Uriut.
aB.lF.T-PRBU-I.E-l
UragiilKiian.

Cla.^« HUll-NATC,
(tlcKiie

i;i.>.>ï - .»un-TllE
licauMiia.

CAKOm-.», Hyrénic
Purpignitii.

ci.Mi.^. Galvadoa, L
cahiii iicue (la , i

IPJcliil,

ct.Mitivii.LE, Sain
CiMii.vo, .Nord (ji

ttari', Arlegp. l'ani

(l^TEl.l I . Si'Ine II

i:t!iTi.i EUX, l'ai-dp
Pui-anr-'lernoiae.

CiniPiiUP. OItad
i;i.\rKl.niip, .Manclii

(.iRTi N.vC. Gironde
U.MESAY-RPl.VAlll
Luiri», Angers.

ti.Mii IIS, Elire, Le
(;i,MHi> Y . Somme
i;<.M ji.l. \c, Dordog
u.Mi.'^. Nord. Iluna
uotiiiM. A>oyion.

I

iiMOi.s. Girondp. L
U.iViLi.i', .Mani'lip

a!ivii.i.i.-i,p.s-ni.u

Seine-lnferiBiire, >
CM\. Saiiie-InriTleni

oioiicii p,.s, Kure, Ui
lAUl K.-VNEC, 04104
Laiiiiioii.

aorii.s ou CAiix.
titi'trn,

i.iPHis. Ilaues-l'yrdr
LtPBiii.lo.N. Lnndps.
urni'.Kic, Loi. tim
i.ii'uniir, Uordo.4no
nm.i.H .la , Aisne.

..U'Ri.i.p. (la . G.iid,
IPI.I.I.R (la). I.oïpri
ul'Hi.l.E

, l'asilon
Irmill-HMr-Mer

api:i.LK iiAl.ACt'iEi
rua. Vlllurrancho-di

llPII.I.i:- BAMIAC
KiR-pno.

ItPhl.l.i:- BAtIHLZ (

iMini-Kiiiiir.

MPII.I.I.-IIIBON fin

tonne. Vi.lpiiciiTè-'>N

i.tpii i.ii - CAUA^A(:
CllIlOM.

l»PBt.l,K-I!KI.-Pll
Unlal. Xnrilino,

UPBM.B-l,--PKVE
l.lilu.

LiPIt.l.E-liH-VEZIE
Aiirillac

CAPI.t.t.E- FERMON
UlaiM , Salnt-l'ul-i

iiPi.t.l.E-i.iviion
Garonne. Muiiianb'a

CIPKIIti - MAUIVA
Mltauv.

LIPKI l.l'.-SklNT-I.l'C
l.nillac.

liPl.l I,t:-V1E.SCA.MP
Aiiriliao,

tlPtJ.I.RS-LEaGRAH
bcriay.

CiPi .M)U. And.', Carc
ctPBNIt. Ilanie Goio
ciPR.sru\G. Iléraiili
oPiAM. Gironde, Uor
c>I'i,m:iii'.m. Aurd
UPI.OKR, Girondu I

ai'Oiii.P.T, Ariege, !•

UPPII.-RHOliCll
kerqiie.

tipPKl.l.E , .Moselle
lUillPS.

ClPPP.I.I.K - SUR
.\iird, Gambrai.

cippï. Souiine, IVro
i.ii'tiEi \, Giroiidt-
aPYKnN, ll.iniea-l';

fliiefeœii-llleurie
ai'.Ai.iii DRs . Haut
Vlllelr.iiieli.-de-Lnii

<:lll>.ll\^, llantp-Gar
rrAiiclie-dp-Lanmiia

c«ii».in.\»
, l'yrénëe*

l'i^rpiiiNaii,

ciHiATEC. Khil-tere,
'MniMii.i V, .Mnnctn
CtllAVlC. Loi, l'Igp.lC

CiiiBAV. .Mil I ne e( Loi
C\iirK;-i;ni.srAiN,
Auiieiiter.

CAiiBh.s. lam. Gasirps
URBU.VBI.AhC

, GIr
de;,:]].

CAUBOKMK, H-Garoi

ai



A

'oiiM, N<r(c.
rrrnéu, Oloruo.
Uértiilt , Moni-

riJi>a-»nr-M' iiio.

.liée», Ulorun.

Aiio, Kiirc.

N

Monlfciill-i-Mof
l.S-PI riTK»,|«|,.
in-ull^ur-lUr.
Ddos, r,-iypiiT,

I. l'i'Ui-Auoi-nier

. Itnsria.

lUuics-l'jrùnén
IKOITI'.

orse. llNslin,

Ir, iNarliuiiiiii.

niill, l'fiiors,

i.K . S(-ln>--lnN.

Ui'1-iii-llraj.

Vjncilci.

o , Oirse. Corie.
'iiiis (Ir.. l'rnim!
Lieyrun.H»p«l|cjii.

•iMires-Or .l'rajej

0, (.{(^rnioiil.

iMi lir. Coulancfj.
linons.

rcii'.c.

, ljliu)iriie,

Kiiolei.

ii.>ui.s, Summa,

-ei-(jaroiine,C«ê-

Dorilugiie , llcr-

-l'jrriiii'M Oi ''t.'.

roiidi'. lîluye.

iiiB»-l'ïri'rife», a

une.
}. Ilaiite-bironjic

•yréiireg. OriliQX.

I.hnuui
;iiI>K.(;or«o,i;otln

'«L'iiaroiiiiu, Ca>'

lime. Doiilleiii.

:. Kiiru, 1,011 vier^.

.1 Kvi'que.

s.vi.\r - *Lii].\

,

, CAii cas;

ri^ltlt, Var, Urtiie. carBIiccu, Luris, AJncclii.

câV«s-t;l.»lniN,i;«rd,L« Vlitun. (;»iir.»(isiï-. Culfu.los, iul-h.

rt'<,>r.»slkitKH Huinnia, Aiuleiii. cmicanieiii.s ,\rii!;i>, IuIi.

a'uKKT. (ieri, MlraiiU» CAIll'.»^S. (iJripiMli', l.i'.|i«irn.

,,!iitiiT-i>HVs-ct.>Mis (lej, Var, c\iic\iiii'<, Lmidei, Saiiit-Sarer.

llasiia

l,e VlKon.
tjvu. l.ijiU).

l'yruuiittvOriei;

il-Vilnlne.Sl.-.M.ilu,

\^CllY. L.'iltailot,

ne, Alltl»^ill(>.

«i-(iaruiiiio, Vi:l^

l

le. D'iiiltoiks.

(Jier, IIIoU.

v\ l.iii.e. Se^rè,

i*el i''>irt>, («liiiiiiii.

E.s, lliraul'., .Moitf-

Coiuiiièiiiie.

luitiïfc» Dax.
UT , Oiitu , Cnm

railUa, Ilurilcaus.

runiir. Mufi't.

< .Miiiilile-.Mar$9ii.

Varboiiiie.

uidiiiiiio, UorecrK

.
I.iiiIl'Vo.

i-Bii-Or.. l'eriilEiian.

- J^A^ , A^eyroii,

'

. l'Ai-ile-Ca'.uis

-Turiiulse.

iANGY , luilrc-el-

;»iirJon.

'>in-tJu-Nord, (iuli-

(lire. Slartejols.

hc-, S»lnl-l.û. .

»Ml>-i;«l<is , Moa-

r.

ioinpièïiia.

:iii.'-lnr.,mepp<<

itrau, AJacclu.

i-ot-llarue, tootu-

Oriue. CiIi(:amS(iN.\K. AiiiIo.

i'iD:«r.r-l>M.')->-K-LiX (Is', Var, chk.kn, l.aniliia, S l Suter.

Dr»K<'lK><a». ciiiCKNAC-rhYii.tl.is, A'oyrun

C»|l.>ï HUlt-MATI, OlM, Culll-, KoilfZ.

gleiiiK iCkiii.KS. V.ir, IlrlKnoiei.

c'\si - sun-TllÉR*IR , Oise , ctiiciiKTO. Corsii, Curée.

|;eaui»lt.

ciKOMK.t, Hjrénéea-Orieolalea ,

^urpigriHii.

cv.M).>. Caliadot, I.UIeux.

cjiiiii iiGUE (lu, Luiore, Mar-

CAiiL k.i.i.AC, Lui. Mni'ac.
OAiiiiAN, (ilriiiiili-, IJurileiiiii.

cuiliKii iitc . lUiite-l^aruano ,

S'iliii-ijauiif 114.

CAiiDLS.ii! U -ryrinéoa, Oloroii.
cARlii'.r.Cnril. Alaii

ctMi»vii.LE. Saine-lnr, YT«tol. jCaiuio. Curae. U islla

ii>rii.NR, .Nom Oiiiliral

ciRTi', ArloK.v ramier»
^|^TE^l.l . Si'liie liiT, Kouen.

i:i:«Tr.i EUX, l'iia-de-ljalau.tjalnl-

l'unui-leiiiiine.

[istri oii'. OlJacJo», t;aeii.

i;i»TK.i,niil>, .Miiiicliu. Clierlioiirg.

tjuTi NaC. lilruiide, Uordeaui
u.MB'iAY-Bi'i.NAUD , Maliie-el-

lluiri', Aiiiîçrs.

ii:<iii.lis. hure Les Aimulyt
(;i>ll*i^Y . Siimnu'. Moiiidtillor.

it.Mil.i.ttM Dordoirne, Nuuiruii.

u>riN. Nurd. Duiiiii.

lioToiN. Axiïiou, Ivspalloii.

LiftroiN. Uiruiidii. l,a ileulo

ci.vViLi.i', .UaiH'ln' (;uiiiiiiic««

UKVll.l.l.-l,14S-l)I.II.\-KCi.lSKS ,

Seine-lcifiTiiiiire, ^«olut.

cisï. Selne-liilcrleiiro, Vielol.

i:(0iiGiil'.8, bure, Uoriiny.

DUtKKNEC , Côtes - (lu - Nurd
,

Laiiiiioii.

ani'iis uu CAii.\, Somme, Al>-
IlS.iliO.

i.ipHis. Ilassei-I'yrrni'ps, l'au.

iil'BM.ro.N. Liindps. Dai,
l,^IIll;^ ic, Lui. hinuac.
(.U'UKor, Donhuiiu, Ueriiorac.

<.«i>i'.I.I.K \n , Aisne. Ncrrliis.

i.il'F.i.l.i'. (la . Ci.iid, Unis.
ipi.Li.B (la), l.oïi'rc, llarfujols

Ul'BI I.S , INl9-<l0 Luiuis , .Muii-

liHuil-sur-Mer
(;il'i:i.I.K liAl.K'.i'iEii (1.1), Avey-

\ lllurranchu-dd-Uuut!i t{»e.

. DA.MIAC, (lu I, Lut
ruii

i,ipi.i.i.i:

Lii'ki.i.B- BAuntz (lai, Coulai,
Sulnt-Flniir.

.:iiM.i.i.i.-iiinoN Ma , l.ul-el-Ca-

foniie. Vl.lBiienve-^iir-l.ot.

i.tl'l.i l.li - CAU\^A(; ;l:ij, Lut.
Caliuia.

,11'KI.I C-I1KI.-FUA1SSE (la.,
Usnlal. Viirilloo.

nl'K'.i.u-i-'-l'iiVELl.E , Nord,
i.iilo.

Lii'» i.i.E-UH-VBZiE (la), Cantal.
.Viinllac

Oji'i.i.i.K- rKlvMOMT , His-de-
Lalai» , S«liil-l'ol-»ur-'l'eriiul8e.

(.ipii.r.t-i.ivuo?! ^la), Tarii-ei-

Garoniie. Muiiianbaii.

ciriii I u - MAUiVAL (la), Lut,
hiKiiiii'.

i.\PKi i.i'.-skiNT-i.L'CE ila),'rarn

MilUc.
urr.i i.r.-viEsCA.Mr (la .Cantal,
.\iiriliao.

.:iPKi.i.Rs-LE3GRAnns , Ciiro

,

Beniny.

Cii'i .> i>u. Ainlf, Carcasionne.
itPBKS . lliMiie CaiOMiie. .Muret.

LtPK.STv.Nf:. héranll. Ufzlers,

oriA». GIrumie, Uonleiux.
aPi.NCiiKH. iNuril, Ll II-

api.oNR. tilruiKiu Liiiourtie.

CiPOiii.i'.T, Arleife, KoH.
upi'i.i,-nHOi)i-ll , ^urd , Uiiu-
kerqiie.

ciPPKM.E , Moselle, Snrregue-
niluM.

CIPI'KI.I.K - Sim - ÉCAlT.LOn ,

.Niird, Camixal.
ctPPY. Stunnie, IVrunno.
>;ii'iilirx, ClniiiilK. Itai.'is.

cipVKiiN. ll.iniet-Pjrences, Ua-
(!iiere.-eii-ltlsorie

CAiui:i)i i>F.s . Ilaute-Carunne
,

VIlIfîfr'iiielii'-de-Lntiraijilis

ClKl.M^^. Mniitr-daruiiiie. Vllle-

rrniiclie-Ui^-LaiirH^ais.

ctiuMk.M , l'yrénées Urlenialel,
IVrp^iiaii.

CtRorr.U. Klnl-tere, Morlall.
>:tn\Mii.i V, Manche, baini-LO.
ClUAVtC. Cul, llRl'lC.

CiiiBAV, .Unine e( Loire. Sctr^.
anni.q-(iHi.srAiN, Kure, l'uiiU

Au'ieirt«r.

ciueK.',. l'iirn, (Jasirm.
Clkllu.'«•Bl,*^c: , Gironde, Ber-

deii'.ix.

Ukeomnk, H-(iiironne, Mnre

<;klll>l.^^KrlK. hu e. Amiens.
CAnllO^^UlS .loi, âumiua, Muni-

ilhlicr.

CAiiiio.wilf.E.Calrndiis.Uayeuii.
CAMiitoc. lll«-t,-t-Vil:iine, .Vlunl-

fuit-sur-.\leu

CAni.L, (.olviiilus Llsloui
CAiirii.i.KS, .MnyuNiie, .tlayeiino.

cahi >c.T. l'as-cii-Ciliils. Arra*.
CAlll.^,Mc, Lut, (ionidun
CVIIK.M iK. .Manille. S.'iliil-Lô.

CAiii.MOiH . .Muiliilinn, Vuniii's.

CAiir.ii.sR. Corse, AJai'ilu.

<;Alt<iiAi.A. Oise. Sarti'iiH.

(;aiiiiai.\ , l'Inisiere. i.hilii-nulln.

CAitKiNAN. Ardennes. ^iull,lll.

DAiiiii.M.v. I^irunile, Uonli'uiit.

(:aui.si.v. \unne. ToiiiitTie

CAItlSiLT biMe. l.n l<inr-dii-l*in

CAKI.A - 1)1. - lUIljl. l.i'UllT vie, .

Arieiîe. loi».
(:AHi.A-i.E-(:o.MrE , Arièno, l'.i-

inlers

t:»iii.»iii;T le). Arlenp, l'amlers.
CAiti.Ar Cantal, Anrillac
(:aui.en(:\.s. lléranll, lieilers

CAKI.KPOMT, Dise. (;oinplèKno.
CAItl.M'A. Aude, Catteinaudury.
<:tiiM:i i.i. Lut. liUnrdun.
Cvlii.i .s. Iiirn. Allil.

i:aui,i'x. Duiduuno. S.irlnl.

(jAiti.Y, l'.is-de Cnlals. llunlogiir-
siir-.>ler.

Ctn.wc, .Murhilinn. Luriciit.

|.\^.^AS. (iiird, Li- Vigan.
i;AI\.Miii,i F. (la .Orne. Uomfronl.
i.Ali.NET, .MiMiclic ATr.inclics.

CAliNKTiN , Selne-el-.M., Meniix
'.A u.M.v 11.1,1; .Mil niliu(>lici bourg
OtRMEnKS. Noid. (.iiinbral.

CAEMN. Nurd. I.lllo.

> .tii.Moi,, ll-Alpcs. l'ornilquler.
tAU.MiKT, C()tes-du-.Nord, liuiii-

gamp.
iMii.Miir.K.s, Var. Tunlun-s-iMer
CAiiNOY. homme, IN-runne,
t;AlU), .Murliiliiiii, l'iuurinel.

CMiii, llos!ie--l'yrrni'i'». .M.iuli'on
i.\ItOi.i.KS. .MaiiL'Iie, Avraiirlien.
CAHoiin. Vancliise. Curpeiitra:,.
CAKi'K.N rHA.s, Vaui'hi>e
cniHi.vKTO, (;oi»e, (.une
ciliPigihT, CaUiidus, Caen.
CAiiyiii.nUT, Manche. Vnloisnes.
niiyUKPOr. Lolio-lnf.. \anles.
CAiiiti'.lM is. Sumine, .Monidiilier.
liAitliEliK. Ilas.'es l'yri'nét'S. l'an.
CAniiii.'iSK . It -l'y renées Urlliei.

,iiiu-i.K-nuup,i , Uuucbes-du-
Ulit^ne. Ail.

C\iiHiEui.v!ioiis-POissv,Scine-
ei-OKo. \orsailli's.

CAIlHIEllE.S-SAIM-DEMS, tjellie-
el-t)lse, \ersailles.

CAKIIUIK.ES. 0:iie. AlonçoD.
CUIS, Cirunde. Uiaye.
CAiis lesV 11 -VIoniie. St -Yrleli.
CAltSAC, lliirduiine, lleriterac.
i.aHsaC. DuriuKiie, Soi lut.

ctii.SAN, i.nrd. lises.

CvliMix, Lure. liernay.
GAiisrAi.ii uu ClIlOLSBACII

llaiit-Klilii, Altkircli.

cuirKi.KciE, Cironiie. Rlaye.
«.A UT r. Il 1.1, .Manche, Valogne».
(AirriCtSi. Curse. Colle
CAiitiiiME.s. ^Uld. A<e<ne.s.
CxKl.c.Nv. Soiniue. l'croniie.
t.AUTll;^Y-l,'Eli^iAy , Calvudus,

llayeni.
CtUiMi.VY TKiikON , Calvados,

Un y eux
CAiiVh.s, Uoruuirne, Snriai.
CAitvii.i.K, Cnl<udu<. Vire.
CAIlVII.I.K - I.» - KHI KTIÈR»

,

Sfinu-lnferienre llunoii.

CiRVii.i.K-i'or-iiF.-tEu, Selne-
Infi'rieure xveiot.

CAiivi.N. l'as de i.alaU. ISéihuiie.
€tHtiiiAM.% Curiie llasUa.

CA.S^(;t.lll>h, (..orse, Ajacrio.
<.A.iAi,AnniVA. Corsti. Serlene.
c.ASAI.S, larn-em.ar ..Muntauban.
CASAl.i A, Curse, lla.vtia.

UA!iA.MACCioLi, Curie, Corie.

CAS

>:4*kM>VA, C»r<e, Curte,
<:>>,(:i',ri.i,. And,', \arhonna
I i.si KAnuK. l'yrcMH'i t Or ,1'r.iJcs.

« ASI .M.l VK. Vaucluse. .\[l'

.

i:vM s-iiK.-i'ENK, l'y rêne. s-OrlcB-
tnli'i. l'tfiplirinn.

ClssvRE l; -l'yiénies Orlliei.
cisMi.N ïBEiiK . tlauio-Carunoi",

haint'(;;iii,lens

r.vssii.NA.s. I.oiere. Flono.
CA.s.tAl;^E iiK-

n

-pii(i>TikRr.
un (:tSsi.>Yi .H. l'yréiicevOrien-
liiles. l'erpiicnnii.

CA.sixr.M.s- niùiiUMiKs , Aiej-
luii. Kodei.

C«.4sAr,M:s-<:o.MTAi:x, A»eyron,
Huiles.

CAS.^AIJ.NOI.E.S (wiM, Alnls
tAS.SAiiMii.i.ES.IléranlI.St -l'on».

CASSAic.NK (laj, Aude, Cniiel-
n.'inU.'iry.

r. I ss M i: .\ p., Il -Car. St -(iaudena. '

i:assamim:, (iiTs. Condoin.
CAS.SAliiM s. Aude, l.imoïK.

|

CA.s.stMdiisi'. . tliinial, Aurillao. i

cissANO. Corse. t;al»i
|

CA.ssi.xii'.s II -(;ar..St.-Cnudens.
ct.s.Ki., .\onl, Uazebrouck.
rvssR.N. I.iinde-. Dai
CASSE m: III. . Lot-cl-Caronne ,

\lll('rieiive-*ur-Lul.

('.\.s.si;.s les). Anile,(;iisleltiaudary.
I \ssi:i;il.. CIroiiile. La lleule.
i:vs.sii;nv.s. Lui et-Car., Ajten
cissiM (la\ Ardonnes. Méllires
i-Ass s. lloin-hes-dti-H.. M.irseillo.

cts.sov.LoIre-lnf .Châieimlirliini
iiA.ssi EJ(ii'i.s,Avejrion,K>piilion.
|.\ST, Kliiisieio Cli.re;iulln.

Dv.srir.NM'.. Il.-Cnninne. .Mnrol.

i:\srAi;>kiiK . Ilaulo-daïuiine,
Saint.Caiidelis.

( isrAOEDi U.-l'ïri'ni''i's.()rlliex.

i.>.srK.Mis. LaniluH. St.-heii-r
i.iSTAMiKT, Landes, .Mont-do-

.>î'ir.»an.

(.»s MiiT. Il -Cnr . Toulouse,
cv.si '.SKT, lani. i;nlllai'

r.A.sTiNKT . Iiini - et- Caroone ,

.Muiitanb.in.

<;»srANKT-i.|-,-iiAiir , Hérault

,

lleziirs

iM.sTiN.s, Aude. Cirinssoniie.
CAStEinn -iiAiii , lia»esl*y ré-

nées Driliei
CAsi I i!ii;-<:».Mîvi', llnssea-l'yré-

née-, llrihez.

cv.srr.ini'. - doat , lîasses-l'yré-

nées. l'au

t.isTKil.l., l*yrénée«-Or.. l'rades.

ctSTEi.. Somme. iMuntilhlIer.

ci.si i.i.-MiRiiliY, Cers, Lecloiire
CASTEi DAJAC , llautes-l'yrénécii.

Tarhes.
CA.sTKi.niARiTE, Haute Garonne,

Saint Gandens.
c 1 .su: r.c " I. Il: Il . Loi-ft-Go r.,Anon.
CASTE). ET (le). Var.liiulO'i-s-.Mer.

CASTEI.FKIIiiis, lara -Bt- Ga-
ronne. CasleUarmiiii.

CA.STF.i PUA^C, Loi. Cahors.
CASTEl OAii.r.Aiin , liante -Ga-

ronne. Saint-Caildens.
ctsrEi.niKKST, Haute-Garonne,

Toiilunse.
ctSTEi.JAi.oux, Lol-cl-Garonne,
Nérae

CASri',I.JAiT. Arderhe.LnrxenUére,
CASiEi.i.A. Loi-el-(,nronuB, Agen.
CASTi'.i.i AKM'.. liasses-Alpes.

CASiEi.l.\iil>,le).ll.-AI|irs. Digne,
CASrEI.I.AllE - DE - CASI^CA ,

Corse, llasila.

CASTKr.i.AUE - Di - MERcrnii),
Corse. Corte.

CASTKi.i.i T Me), It-Alpes, Uigno.
CASTI'.I.I.ET. Vanchise, Apt.
tAsrie.i.KT-i.Ks-SAiissES , Cas-

ses-Alpes. Caslellaniir.

CAStrlIET - S»11«T - CASSIEK ,

liasses-Alpes, Casiellanna.

CASTKL.MAnY. A'eyron. l'iodei.

CASTEi.MAiJHOi" , Haute - Ga

-

I runne. Toulouse.
Castei.maYran. Tarn - el - Ga -

I roniiH, Casielsarrasln.
CASTKi.MUiKiN-n'Ar.BHET , Gi-

ronde. La lïeule.

CASTKl,MOROr<-SIMI-I.OT , Lot-
el^iaroniie. .Marmande.

CA.si Ki.KAii. Héraiili. .Montpellier.

CASTEI.KAU-BAHBAHEl^S , Gcri ,

Auch.
CA.STl':l.^Al;-cllALUllSB . Lande»,

Sjiiiit-Se»er.

CASTEl. ;vAu - d'akcles , G«ri ,

.Mlrande.

ctsiEi.>Aii - d'arbied, tien,
Lieionre.

CASTKI.NAII
Marboone.

CAS1EI.NAU
Coudoin.

CAS Vi

d'audb, Aude ,

n'AVZAK , ti«r»

,

CA«TKl.>Al'-DE-iiiiASSAC , Tarn,
tJastir».

cisi i.i..>Ai.'-i>E-uL'riis, IlértaR,
lîeiler-

cisii:i.>AU-iiB-f EVih , i'ara ,

Albl.

CASH I NAINDI.-.MBDOC. Girund«i
llonlcnux.

CtslK^^AII - DE - MO.M.WIRAL ,
larn, lialllac.

ClSIKI ?IAI) - l>E-MO>TBATIBa,
Loi. (;aliura.

ciHrr.i.-vAU - ni'. -HiVE-ii'OLT,
Areyioii. Kspalion

r.Asii:i,.\Aii - iri'.sTitKroMB ,

llanie-ti.'irunne, Tu'Jluuie.
OsniMi:- iicHBAK , ArItfB,

Saini-Clrun».
c.sri.i >Aii-i.ExnÉH , llrranlt

.Muntpelller.
(:tsii:i..\Ai:-MAC.Noic . Ilnalac

l'yi*iiée». llagneres-eii-lligorrBL
l.ASri.1 Ml-l'ECAVllOL», A)t}>

ron. .Millau.

CAsii:i..\ir pKVUAr.P.s, A»»T-
ron, Koilei.

(;»srEi,,\ii'-picmi'UAD, llaBM>
Garonne. .Mniet.

CAsri:i.pnii - inv.EiiE- nt.f(B,
Il mies TyriMiee». T'arlws

Cï^iKi.NAf -S lu - I uvicnun,
Cets. Conilutlt.

c\ I i:i.>Aii - itins\:«, Landn,
Satni-seier.

os 1 i;i..NAi! - VAi.r.NCE , Gard
Amis,

CASri:t NAM) , l)0'iloi;ne, snriat.

CASTEi.NAUP - iir. -cuu rr.CAM-
nr . Lot- et - Garonne , Vllle-

nriive-sur Lut.
CA-,1 RL.SAIIII-Sllll-CrPIB , Lol-

l'i-tiaroniie, Maruinnile.

CA'.ri.I.NAIItlARÏ. Aude.
i.isi i:i.NAVi.T. Cts, .Mlrande.

i:\si r.i.M'.R, Landes, St.-Serer.

CA.sTKiNoii , l'yrénées-Orlenl»-
les, l'erplgnnii.

(.vsTEI.RKNii. Aude. LImonx.
(usTiii.s. Dnrdogne, Soflal.

c\srKi.s\(iUAT , lar» -el-tîB-
loniie. .Muissar.

CAsii'.i.sAURAZiK, Landes, Saint-
Seïer.

ctsi KISAIIRASIN , 'l'arn-et-G*f.

<:Asti:i,viEii..Glronile.La Iléole.

ctsrHi.vip.ii.H , Hautes- l'yrè-
ni'es, laihes

CAsrbiiA. 11.-Car, St-Caiiden».
cisricuA (le), Il -Gar , louiuuse.
c>sri:uA. Ilasses-I'yreinis, Haa.
i:vsri.iiA, 11 -l'ïreiiée», larbe».
osTEi'A-hoiîicT . larii-el-<ia-

lonne, Casielsarrasln.
CASTKUA-I.AMISSE , llaUlBS-Pj-

rénéos. l'arbes.

CA.STP.UA - LtCTUlIHOIS , G«r»
,

Leetoure.
CASI i;UA-VEROCZAN, G«rs, COBr
doin.

cvsTKKAS, Ariege. l'amieis.

CAiiTi'.ui.is , liâmes l'yrénéei

llauneres-en-lJiKorre
CAsTi.iiON, Ger^>. l.eituure.

ctS'iET. llasses-l'yri'iiée». Oloroa
CtsiEruON. U -l'yrcnces.Orttaei.

(:\STP;ris. ll-ryrenee«, Urtbex.

castetnau-coipi.u.xc, Uasaea-
l'yrinre», Orlliei.

CASTET^EU, It-l'y rénées, Orthei.

castktpiicon, B.-I'yrénée», Waa.
CASTKTS, Landes. Dai.
CA.sTKTS-EN-uoRTiiE , Glrooda

lia la s.

CASTK.\, Arlege l'aruieri.

CASiT'.x, tiers, Cundum,
CASTK\,Ceis, iMiraude.

i.ASTiES , llaulo-Gaionne, Muni.
CAsriFAO, Corse, l.urle.

CiSiic.i.ioNE, Corse. Corle.
r.ASTti.i.oN.li-Alpes.Ca<telIann«.

CASTii.i.oN. Ariege , St.-GIroni.

CASTII.I.O.'f Caliados, Kayeui.
c\srii.i.ON, Calvaitos, Lisieiix,

CiSTii.i.iiN , ll.-Car.. Toulouse.

CASTi I.I.ON. Gers, l.oinliei.

CASUi.i.ox , Gironde. LIbourna.

CAsni.LO.N ,
liasse» - Fjrenèes ,

l'an.
. ,

CAsiii.i.iir, llaiHes-l'ïrenéaB

liagneref en-UiKorm
CAS'rii.i.<i.^-i>t'BAis. Gers Aocll*

CAsrii.i.oN - DE - castets , Gi-
ronde. Baia».

CA.StlI.LOS-DE-COUBRV, b*n,
Alais. ., ,

CAsTiLi.os-iiE-i.ticnoi», Haoto-
Garonne, Saint-Gaudens.

CASTil.l.ox - DE -SAiBT- *-
TOUY. ll.-Gnr.. SI -Gaudens.

CASTll.l.o^-DII-^.Anl>.G»rd,^JJ*s.

CASTlM.ON - E!« - S\UTBSt««,
liasses-l'yrénées. OrtbeB. ^

CASTiLLON-MASSAii, Uert, Mt

m



so CAU CEI CER
OkTil.l.ONNIil, Lnl-«(-<;iranil*,

CtXTII.I.Y. CnUailtM. Ua;aui.
CiHTiN, Utri, Aiieh.

CtuTiNlir*, Clin*. Coria.
GtSTiNl.*. C»n». <:iirie

CtHTiiKS AUli*. Salni-Uutnlla.
r.4NTMr.i Uiriiiidc, Uorilnaui.
CA<>TIIKS, l'nrn.

CâKTiilKii ll«raiilt, Moiiii>«lller.

C1TI4II (IK , ^o^l. Cainbriil

dkmi.KT (l« , Altna. M.-giionMn.
CiTKl.iP.ii(la) S«ln>-ln(..lllep|)a.

CiTKI.OK , Kiii*. >'on(-Aiiiii)intr

c*ri(N«Y.Si>liii''lnrérl«ur«,H(iueri.
CtTItiiiT. Ulin, (JurmoMl
CtTHRIIVIKIIIK . Ilaul*

roiiH*. Halnl-iiniidant
CATiir.nx. iiliv. <:i<rinuni.

CATIOKV. l)l>«. CulnpIXIIP.
C*Til.l.ON, Ul«a. CIrtmoril
«UTII.LOM-tlIJ-IKHri.ll ,

Laun.
CiTiLI.ON, Noril. Oamliral.
«àtI.i.«ii , l'y[iMic'ai-4>r,, l'radaa.

CaTONViKM K. (;«ri, l.umlici

CArisB-maoR. (.arri, U Vlnn ccii.l.niis, l>UT-4«-l>«ni«, Clar-
Ctii«»ll-DB-l.i-SKl.Ll, IléraullJ moni-Kfrrand,

Moiilpalllar.

CaiiaalN». Uara. t;iiiidan.

ctiiiHr.i, lUraiill. Bailara.
ctiiatiNiojoiii.s Hériitll, II*

ilari.

ctiXAOl.t, Vir. (iraM*.
Ctliltsou, Arirja. Foli.

CKlMTiiRY, Maiirth* Nanef.
r.BiasKN», Alii, Tr^Tiiiii.

CKi.i RTri - KN - irniiY. Char,
Saln>-Ainand-Mont-Mond

CBI.KITM. (Jiaraiila, lliitrec

ctM.iND (la irand), Maiirha,
Afiaiichrt

(:«|>TKR|Y«.II l>)ri'iiAta,Ar«alèi. cm.l.ai^D ( la palIt ) . Manctaa,

Kiirr, l'iiiH-Audomar.
('.«OVUMVII.! r. - RN - DOMOII ,

Kiira. Honi'Aijdrmiir.
ctiivicoiiHT, (.almdua, l''altla«.

i:«I'Vm;n4(:, (.Irmida. Ilaua.
<; - r.tiiviunY, ()l>i-. llrautaU.

(:\li vil.l IS, Cnliadoa. l'alalM
{<:*i viM.B. Saiiin-liir, l.allàtn
UAiiX. Auda, (Jarcaiwiniia.

cti'X, llvraiiii. llfiKra.

Aima , ctizaC. l.ui-cl-4;aroiiiia. A(«a.
otVAiiKAC, Loi. <iOiirdoa.
CAVtoNtN, l.ol - al • Garoona ,

Marniande.
i'.«v«ii.i,ON, Vaucluia, Ailvnon.
ctvti.i'liiK {la>. A>a]rruii Millau.

1 lia), Alana, ChlL-Thlrrrr.
1 (la), Alllar. Mnnlluvua.

CaTTKNiRpr.s i\iird Cambrai
(UITKNOM un KRTTRAHOWRN, i:>VAN . Côti<i-d<i-i%urd, l.aiinion

Moiella, TliioiiTlIia 'i:t> .«\C, Auda. OrcaKoniia
j

CATTKlii, Cur«ii CalTl U:kV MC . l.iil-cMjaruniie , Villa-

CATTKVii.Li'
. Maiicba, Valognaa

CiTiis, Loi. Cahori.
C*TI. Manchx. Siiliil-LA.

GiiiRRi. , Loi-vi-Oarunna, VIII»-
ntata-iur-LoI

fa-«iir-Lul,

CAVR HAC, (iiird, MiniP».
nAVir..-<AC. (;iruiide. Illaja.

CAVIG^Y, Mniiche, Saint LA.
CAViLLARniiKH, (.aril. (lira.

CAUlKYnRS. Lo(-<>M;ar, N'rnc. r.tviij.oN. Soninip Aiiil«iii.

CaiIRIAi:. Il -Gariiiina roiiloiisit

CAimids, llnwai-l'yri'néai. l'an
CAUBOiig, Il -Or. !SI.-<;and«ni
CiiiBciiis, llaulat-l'rroniea, Ua-

Itnorri.ati-ItlKurra

CAVl:Al.lknl'.^>-C4STllK.R
, Tarn

Caalraa.
CAiiciiiB la), l'aa-da-(: , Arraa

oviio.N-siaiNi-MAiiriN. I'a»-de-

(ialali, Munlrriill-«ur-.Mar.

ctVKi X, Somme, Abliatllla.

i;aYKC/X. Somma. iMunidIdIar.

ctYi AR (la , lli'raull, Lodeia.
CAYi.i'X,Tarii-«i<;Ar.,lllaD(aulMin
(:tYii«c.rarii-rl-G«r.,Moniauban.
IcAVNRS, HHu:r-l.oirs. Lal'u;.

CAiiCHiK- A-i.A-rouu , |>ai-da- CAYMECM , Tarn -••.- Garonne
Calai*. Uélhnne. 1 Monlanban.

CAiicOi HT. l'ns-de-C, B^lhiino. ('.AYROI.il. CanUI. Anrillac.
CAllliAN, Morbihan. Lorienl. iCAlAl,-lii;s-BAll.l.KS , Arltga ,

CAliUKBRC. Salii»-lMr , Vialol.
I

Hamlrrt
CAiiiiKat:c-i,i'.s-if.iiKiir, ^)•lne-,CAZA^ - DBS- rAiiR^i , Arlèfa

Infcnaura, llouen
|

l'anlara.
GAVDRHiionui! . Aude, Carrai- caiaLii, Landaa, Salnl ti«Ter,

lonne,
CAvnRcOSTK. Lot-Ki-Gar.. ARon
CAl.'DBKiN, tfirunde llurdaani.
CAIIDKVAI , Vndo, l.lmnni.
1UUI>tE.S-Dr.-N<INT-I.OIII!l , l'y.

rrnéea-Urinnlalai. I'rade«.

CàIIDrH1-fll^-.HAl^T l'Air.
, l'y -

rinraa-Urlpntniet. l'erplinan.
CAIIDROT, Gironde La Krule.
CAIIDUY. Kiird. Cambrai.
CAiirrRT. Ulie. Cirrmonl.
CAUiiB, Euro. I^.frvui

CAZAi.KBNOUX , Aude, Caaiel
nandirT.

cazai.s. Loi. Cahvn.
CAZtlili. . Uaule-Gironno, Salnl-
Gaudoiit.

CAZAHiL-i.AurkiiRfi, llaule-Gi
ronne, Salnl-Gaudem.

CAZARii.H , llaulte - Fyrénéea ,

I llagit«rai>-en-lllyarre.

'CAZATS. Gironde, llaui.
iCAZAUBON. Gem liondom
CAZAiiiiiTAT. Gironde. La lli'ola

OAtIJAC , llanie-Garonne, Mural, ozxmets, Lnndea, Sainl-S«tar.
CAUl.AincoUMT , Aline. Saint- caZaux. Ariane, l'aœler».
Uuanllo

CAIII.R -SAINTR-DP.IIVI' (le),
!>elne-inr Nenrchalplrn-ltray.

CAiit.iBRKS, Somme. Aml>'nii
CAUl.i.RliY. Nord. Cambrai
CAitl.NRS, CAiea-du-Nord, Uionn.
CkUMORT, Alane, Laon
CAIIH0^T, Ariege. Salni-GIroni,
CAUMOliT Cnifadna. liaopui,
CAUMORT, Cahadoa. halnis*.
CAVMO^T. Elire, l'ont AU'Iemer.
CAIJMONT. (irra. Mirande
CAI>N()?tT (tlrunile. La lii-olo.

CAIMOMT.I.t) -cl Car .M.irmanile
CAiiMonr, l'ai-de-C»\ni«

Ireull-iur-Wer

uaxaux-D'aNgi.r.s. Gara, Anch
caZaux- l.AVKi.s.sK , Haute-Ga-
ronne. Saint-Gaii leni

CAZAUX-iiiiR HAVB.Geri.Loinliei.
r.AZAUX-vii.i.K-coirrAi. , Gcra

,

.Mlrninle

cazaVKT, Arlège. Sainl-t;irona.

CAZKAUX DEDAT , lldutei-Hyré-
nres. UaKiipre*-rn-lli|orrn.

ctZKAi X Di-i Aunoil.ST, llnule-
Garonne. S* Mit ^landeii»

CAZKAllX rnUrilhTonCAXRAUX-
liKiiSl'S. Haulft rjréiiéoa, Da-
line rei-ïn-ltiiiorre.

.Mon- CAZKI.I.Kk l'orii, Gailino.
i:\zi NAVk, Arièice. I oi<

CAl;Mll^T, Tarn-et Garonne, Ca^- cazf.nkiive.II -Gar Sl.-GaudeDi
:eUarr|itin

CAII.<lo^T Vaurliite, A<lKnon.
CAiiHA. Lanili's. Saint- Setpr.
CA||^AV, Ui.'ii\ Serrct. Mi'lii'.

CAl'NKii.i.K Liinilrs l)a<
CAUNRS, Ain.', Cari'as'.onnc
CAIKRTTB (la). Ilér/inli.st.-l'oni.

CtXP.NRUVi', Géra. Condiini
CAZ^Ri:s. Il -Garonne. .Muret

CAZRHi-s l.aiidpa..Monl-<lo-.\larian

CAZF.s- MU.M)P.K«iii> , Tarn-et-
Caronne. .Moi»ac.

CAZhViEii.LB , Hérault, Mon^
pelller,

CAi;:<iKTTK'SL!H i.AivDKT, Aude, ' c«Zi i.UAC, Auile , Carcasionne.
Limoui

Cai nbtt; .s i;.\-vai., Aude, Car-
l'a.ssohiie

CAi;PKKK, Gcn, Condum
CAL'I'I ^^F. , Laniiet, Saint Seier.
CAUHB la), yarne. Épeniny.
CAUHi:i.. C41el*-du-^., Luuili-nc.

CAI iiM.-i.KZ-i.AVAKNKs, Marne.
RHins.

CAi'iio. Corse, Ajarclo.
CAI II) in. Aoid. Cambrai
CAORUr-I.ES-IILn.1IUNVlI.I,K .

Marne. Iti'iins.

CAI IICIY-I ks - MACHAUI.T, f:
C'CI.IJCS. Voitziot-,.

CAI'SR (l><). Inm-tit-Garogne, Cas-
IcNdti.j.'t.ii.

CAtSK-I)i;-ci.KiiANS , UorJogiie,
iUuirnc.

.lAUSilADr. , ll.-l'yrénioi. Tarnps
t;AiJ.s-..Mii.. l,-,,ii-(. (.nioi.ii

JliiK.. ,..;i

i:azii.iiiC-i,k-ras , llvraull ,

Montpellier.
rAZil.iAC. Lot, Gourdon.
CAZiil.i.fcs, UordoKoe, Sarlal.
cizorrs-u iiBiiAULr, Hérault,

lieilers.

i:ki.i.b

CBI.I.R
r.Kl.l.r la .Currr», lulla.'

CKI.I.t , LoIr-cM.bpr, Vcndnmp.
cEriEHa), l'ur-de-Ditino, liinin
CBi.l.KlUi, Salue-Pt-.tlarne, Cuu-

.'omnileri

CKI.LP. lia), Selae-et-Marna. Kon-
laluebieau.

chLlB (la), Var, llrlitnolM.

i:Bi.i.B-BAitMoi<TOiiii>(l«), Creu-
«0, AutaïauD.

r.Pi.i.R-RniiKNE Ja),ClMr, Silnl-
Amand-Mont-lloiid.

CKi.i.R.i.oNiiR (lai. Cher, Salni-
Amiind-.ttont-ltond.

CKi.i K-DiiNiiisR (la) , Creuia
,

Guéral
CP.i.i.K-i.k»-coi<Dii, Aline. Chi-
leaU'ihlerry.

CRi.i.R - LEVicAULT , Vienne,
l'iilllen

CRI.I.K-SOrK-CHANTNBM.E (la),
Marne, K|>«rn«}.

CKi.i.R hOu.s-uovzoN(la!,Creuie.
UOUtMl'.

CBI.i.K-9l'n-lOinB (la\ Màfr»,
Cuine

CRl.i.E-svit-Nikvns (la),Mcire,
Cm ne.

CBl,l.E..fAl^T-cYn (la), Yonne,
Jolltny.

np.i.i.i:rRUiii?i, Charente, lluirrc.
UKi.LK», Ailefe. Fuli.
Ci'.M.h!), Aube, Uar-iiir-Salne.
CEI l.EA, Cantal, Mural.
CBi.i.K», Cliaienle-lnr, Joniac.
CELLES, Dnriluune. Kibcran.
CEI.LEH. Ilprauli. Loderp.
CELLE», Haute Marn», Lannrei.
CELLE.S, l'uy-dH-IMnie. Ihieri.
CELLE*, l)aui-Seirei, Melle.
CELLE». Viiaiiei, Salnl-Uié.
ci:i.LE!i-.'>iJH-AlllMK, Aline, Sola-

lon.

CBLi.RTTK -Ja), Creuia. Itouiuo.
CELLBTIB Oai, l'uj-de-UAme

,

Kloa.
CHLLETTES, LoIr-el-Cher, Ulolt
CBLLiBH (le , Loire Inf-Anoenii
CELLiBR-l.K iiiic, Ardèche, Lar-

(anilère.
CELLiku, Loire. Salnl-Ëlieune.
CELLiiLB, l'uy de ItAme, Hioui.
CELUN, Indre. Chlteauruui.
CRLOi;x. Cantal. .Saint-Klour.
CEL.iiuY, Hsuie tiarne. Langrea,
CKi.Y, Suinc-t'l Marne, Melun.
CL.MDoiNti, H. SaAne, Veioul.
CEHPiiia. Ul>e. Iteauiaia.
CKNAC. Uordogne Siilat.
CE^AC. Giioiide, llordoaut.
ct.NAiNs. Haute StOiie, Veioul.
CEKDitA.s. Gard, Alali
Cl':^ullE (le), ruyde-UAme, Gler-
mont-lerranU.

CLMiHicuuiiT, Ilaute-8a6ne,
\ Pitou I.

CE.MMiLY. Doubi. Ilrianv'on.
CKM>iiM.l'X, UorduKiie, l'prl '

Kneiii.

rE.M viBiiEH, Loi,<;ahori.
CK,NM.i>-.MO.MSTiBs, Aude, Cai'

tetnaiidary.
CK.\oN. Vienne, Chtlelleraull.
ci,M>>-LA-DASTlOB, Gironde

lloideaui
CKN.tAOï.AVAi.'X , l'.:ule-Lolro,
Uilnude.

CE^.s^:Al!, Jura, l'ollgny.

CI.^.SLIIEV, CAte-d'U., lleaune,
CEN.sv, )i>nne. Tonnerre.
CENT-AciiLS lies), .')elno-lnté

rii'ure Dieppe
<:E,>'riik.s, Ateyron. liodei.
i:i'.NiUiiY, Coiie, llaktia

CES

CBRCVBir. (le), OrR* A|aH<»
<:ei,cy-i..-ti,mr.5,iÎ„*,'*;^-
CRRDON, Ain. ^anlaa. "'"•••
i.LniioK, Luirai, Glen
CRRB, Indra-ei-Loirp, roari
tkR», Lande.. MunlHle-Miri.
CïHEii.B», lndrp-«i L Touri
«RRENCE», M.nrbe, Cj,iu,JmCRRR»TR. Il.-Alpea, VocfAlnulî

CRKEr. l'yr*n*ef-(lrl«,iiiiM.
CERrONTAINR, ^ord,Al»^llal.
CRRiiY, Seinp-el-lIlM

, l'untoL
« Liiil.LY, Ailler. MuutKuii.
CKbiLLY

. CAled'Or, Cliltillea.
inr Saine.

"^

rRRiii.Y, Yonne, Joluni.
c.pniaE, Urne, Alen(nn.
I.ERISI-KEI LE-PIOll.E

, Orna
Donirroiit. '

i.ERiHixR.H, Yonne, Jolgny
CKHiav-MULEUx

, Somiua.lL
befllle.

'

CKHI.HY-GAILLY
ronne.

Sar-

(:AZoi'Ls-Lfcs-BEZiEn!i,Héraull, ckavln . IWiAue , VillerranchS'
lirziers

CE VI CE Urne Duinfront.
<:lai i.mo.nt. Indre. La i.htira.
(liAlx, .Mniidir , Avranchea.
t.ÉAUX. Menue, Civray.
11^ ti X Vienne. Lounun.
CL\I \-I>'ALLh(illl^,llBUlC-Loire,
Le l'iiï.

cp.mziV Ilirnnit, Salnt-l'oni.
cLi vz\t , ruy-du-Uôiue , Cter-

ni«int-|-i'r'aiid.

CLFf'iA, Jura. I.un—le-Siunier.
iFOMi'». Ilaiiii .M.irne, Vaijy,
' iLins, Il ai'll LiiWeï-.

»ur- aûiie

CKHLT , H -Garonne , Toulouie.
CEPiK. Aude, Lin-oui.
CLI'OY. Loiret. .Montargis.

(:KllA^. Ger.i, l.eciuure.

CEnA>S-I'OI I.I.ETOLHTE
lliu. La lieilie

CKiluiis, Clier, llunrt.'P'i.

(.KiiciL, libùno, Vllleriancko-iur-
Saûno.

CKiiLi.KS, UordORne, lllberac.

(.i.i'.Luri'is, Loiret. (Irliani.

< I HCOIiX Chareule-liit , Joniao.
1 I. III. II. II. (III OMXiicï .diur-
'

' ' " \.

Sonima
,

|>(. 1

( P.Rt8Y - LA - rORBT , Minibl,
Salnl-Lo. *

I

CEHIBY - LA . BALLE
, Mln(||«

Coutancen.
rBRiZAV, l>«ui-S*f raa. BrPHilIrt
cp.riziBhes, H.-.Marna, Vaut
CBRIZOLS, Arièae. Sami Llroii
i:FniZt, Aime, Salnl-Miitnlln
i:BRLAN(iiiE (la), .-ivina-lafi.

rieiire. Le HAvro.
Cl. ni. EAU (la), Ardennei, llocroi
CEHNAK.i, Juia l'olltny.

CBn.'VAY,Calradoi Lliieui,
CKK^AY, Uoubi, iMoniliMiird
CEIiMAY. bure-pl-LoIr, (Jbirttii

CKHKAY on .SKMMIKIN
, lltiii;

llhin, ilpiforl.

CEH.NAY, Vienne, Cbtielleriull,
ChnNAY-EK -DOniUIIS, NUM

Salnle Menehould,
iCKiiKAY-i.A-VILE, Salne-et-Ulw

llambouillei.
{CEIIRAY - LEZ - nRIIIB , UllH
I

Kaimi
CKH.1ILI X , Seln»-el-M , l'roilu

IcEiiNiEBAru. Jura, l'ullin).

ICEnniON, Ardennei, llucioi,

CEiiKON, Jura Luiii-le biuniif.

CEii>o>',.'Uarnc.Cbàluni-i-MiiM.
iCRnNoV, Loiret. Glen.
CF.it.NUY, Ulie, Clermunt.
.CEii.M SSOA , Maine -ct-Lolii

Saumur.
'CLll^Y, Selne-el-Uli«, Eliinpii,

CBlINY-EN-LAnANOIS , AilM
Laon.

CEHNY-LES BIICY, AI-ne,Ll«L
CBliiiN, SaAne-«i-L.. Charulla

CBRONS. Gironde Bordraui.

cRHviiKUX. Cal'adoi. LliIeUL

CEMI,llll IX - DE - HAIILEVIiii
ne» . .Maine-et-L., Ileaup no.

CEliglIEt X - Sdllll - l'ASSWiv
li'ii

. .
MeiiM'-cl-LoIre , Siuiair]

CRHbK - 1.1.8- ^OIIOY, lligii

Saune. VpiouI.
CKtis, Hérault, lleilari.

CBRSAV, Ueni-Seirei. D'iuiili

CEiiiiKriL. ANne, Suiaioni.

CEHiiOr, Saùne-et-LoIre, Chili

lur SaOna.
CERTLMEHY. Jura, Pollgny.

CEUTILI.EIX, Vulges, ,\«ll

chtteau.
iCEliTtM.S, Ain. Uourg-en-Bn
CEIiviEKE, Lulie, .Moiilbrituo.

CLRVIKIIE!), H. -Alpes BrllD(i

CEliVio>K. torse Unslla

C^.llVO.^, Mètre. Clanii'c y

CEDZat, llaiile l.oiie, ISrloodi.

(:LSA^CKV JniB. Loll»-if-^"util

cÉStlivii.i.i.. l.olr<t l'iliiifitti.

CKSCAi), Arlene. Sainl-tjiroiii.

cescau, li.-l'ynn'e», Otlhpt.

CBS^YAUX-Vlli^h.s , CmuJi
Cncn

^.l:s^Y-K^-Cl^GLAlS , Caliil.

Kiibiitse.

CEsSaC, Gironde. La lléoli"

Cl .s.SAI l.s lliÉUle-Caroniie, Vil

rrancbo-de-LaniU);ais.
CEssK.^o^, Hiraiili, Sainl-I'e

CL.s.sLIlA.s , Hérault, Sanii-l'

CF.ssi.s, .Mens», .Muiiimedy.

CKS!>i. I, AiliiT. Ganiint.

cKs.sEvii.i.fc. Kuie, l.iiuïlan,

ci.ssr.Y. Uunbi, llesancon.

CEs.si.v- i.i s- vrni.ALX ,
C!

U Ur, Semnr.
Cl SSKY SUH-riLLB ,

Cùtl

DIjuii.

CLSiiiÉRrs. Aline. Laon.
ci.ssip.ux. Isère, La Tunr-ilu

sKON , ll.e-cl-MIuliie, 11'

ciN.siiN, Seliie-el-.Mnriie H'Il

(,i;sMiï, b;L'iiiC-cl-."IIutiitv l'r'

i:: •^-Y, Mil Cl»

Cl

(||IY-LE«-ntll«,
(UTia, lilronde.

1

cHrATiiiM.s. Tar
^riiiv. Drue, iiu
iittK, lleinuii, ,>l

ciira-BW,ti.\, u
Dtaïuit.

Ciiai», lleraull, I

giair , l'ny-de
uiii-Kerraiid.

(iniiiiA. Crouie
(l.tOAi;. Ilaiilo-I.l

ikizaiiitr Aln.llu
cnr.iiniiiii. Ain, Il

Clltc, Gliuudc. Itl

illic. Loi. Cahura
1,11 un , Vendée

.

I.umin

illi.v Cor». Lpcioi
i:i!l>« G ird. Le Vit
til4Y l.'iire, .Muni
i,(lll.>.H, C..11I11I. Sa
ai.n. Jura. Luni-li
fUv, \unne. JoIku]
CH«n>.NAi)l. Cliaion
CKOKaTiN . Hante
IHIIKIIIL. Ilntme. '

i,ii<*Li.4, toiiiio. An
iimo>.s. Unrp. La
riiiiiiiilF..s , ILiijie
ilMIIIITTI)\.M.<|

, Il

iuliiiiR.iiti<>, viei
HIHIIAT, Cbnrpiiie
n»iilO%Ai;. I.oirei
iiilBiLLA.v, Dnlinr
Uilni!!. Indre, K-ui
iiicii, .>I»iiin-ei-l.(i,

mciiLSK, Aime Soi
lunei.Kiip, |'iiy-ii(

iimeKiACChareiiie-
lunfcNKT, Liir,ir,> \
lliDKAC, ILiii Lnl
HiDHO.Y, Hanle-Lo
iiinvnii:. Charente.
iirUT, Online. Val
lUFPlIIT (In, Il .\
IKFPOIS lllinlis. |i„|

ninKV. llaniu-SaAiii
iiii..M).N. Cire. Siii
iitiINV. Ardeiinpi .IL
iKdNï, Sartne-ei-Lui
«ir-SaAiie.

'uHaighes. Sarihe
!lln«l^», tlrne, Alen'i
iiiKilViY. Crtieil'Or
miOMK.s, Knre Kire
«m., Dnin-S(.,re, j|
lUiLLAC, Indre, Le
niii.LAc, llinie-Vipii
fbuiiart.

inii.LA,'''n. Mayenne
HII.I.R-LES.MAnAIS
toiilenay-le-l;„,nie
IllILLlf I.P»-l>n»IKA
In, Bonrlidii Vomlée
iilI.LR.S. Lolr-.i-( I,,.

nil.LRVKTri
I II,

riPure, .Marpi, „
mi.LEVOI.s, 4|„»
illlLgv \„„„e.
iiil.l.ON. Mpu»
IIM.UilK. I)M^

. Jol
<:i

Aie

- i:oiJp

HM.IV, (,i^ii.-„j'(ir

»'H I.V, l.iiir.,.|, >|on
|IIM IIY, N, ,e-el-.M,

"•aiîeM
•'l'iv. Selne-el-\l

L»;aLï-i.Es-i:N.\Rn

kim.VER . DP.S
Ihil».

fHilMCY Loiret. Urlé
MilMTIllî . SaOïiH-pl
F^I'ISIREUîX

. S,.ino.
'"iitaineblenii

"•iviRix, Marne, Cli
.ilirrio

;'''lSK(lo) Aube. Ha
lll"»'- la).Cnare„le
>ii>«-BAi;i)(,i.v la)
O'intbea '

lîminj"""' ^'"'' ""

|ii.'i'''-i!|i!ii-ni!-THi:

Kl.v

Corn.

i>ji;f-(;iiuiilt, Ven
3alilp>

Vendée
, l'onlt

V'^-LE-VICOMTE
''". Ilourboii-VeniJiV»
'«i.»nnE,"\nde. Limoi
"•»(i.\AC,Dur(loicno.l'

,jU«t>-D tZOllE, Loi

|[f'*,|-VB-COMTAL
'loiulirlson.

l»'.viNK.s, Mente. Cnm
"»IS, Charente, lia
» «m, Dordognc. Sm
» .lis, Indre. Le lllan
JlAl». Vienne, Loudu
'"•AiiORT, Ain, Troro



CUA a\\ CII\ CIIA »

tra*. AUifM.
MétM, ^•IN•.
flini.

mm, roan,
iiiit-<l*-Mir«iii.

f-»! I.. Touri
ICIK, r, JIIUICH.

••-lu-IlhtM,

kOrUiililHt,
^urll, A'rniKt.
I-OIM . l'unlolH.

(l'Or, l'iiltlllva.

i, Jnllin}.

KKiiiK , Ornt,

in(, Joliiiij.

k , iioiiiiua , ib-

kf, HonoM, Wl
rORRT , Miniht

,

tàLI.K , Mantlii,|

i-SèirM, Br»Hii|[t.

II. -Mini», Viii].

'ièn. tiiini Urou.
'

.
aalnl-'liicnlln.

(U). n«liia-lD[é-

t«re

I, Ariltnnei, IlocrtI.

Il l'ollfiiT'

do» l.ltldiii.

hi, .MoiiiliHItrd.

(•«t-Lulr. CliintH.I

it.NMlr.IM , lltui-

rt.

iiiin, (;hllelleraiiU.

- DOnHOIS, MUM.I
ihuuld.

ixl.n, S<liie-el-UlH,|

Z - IIRIU» , MllM

Sflna-«l-M ,1'roilii

). Jura, l'ullinj.

rdciinei, Itucioi. ,

jra Loii»-l« !»unltr.l

rnc.tliItlunt'i-MiiHJ

lirai, l'taii.

I ,
Maine -«l-Lolr«J

ne-et-l)l>«. £l«»l«]
.|,ito^^ols , AIimI

BUCï. Al-ne.UiJ
ia-«l-L.. tliaroll». F

jnde Uorilfêui.

Caliatlot. Uilni.
DK-H«lll.tVI>IIII

el-l,., lleiiup nu,

^(>tJH - rA»»>v»l
-cl-LoIre , Saumirl

- ^UKOY , lltlltf

SOIll

11, llailart.

ji-Se»rei. n'«nl»

AWne, SolMoiii.

lùiie-al-Lolr», tbll»

i. Jora. l'ollinl;

Alii. Itourf-an-Um

l,olce, .Moiillirlwn.

,
ll.-Alp»» BtlMt»

(.or»e llasll»

Icvre. U»ii»'il-
, ,

iiiv l.olie, UrionM-l

'jiiio.LoN»-li'-''»»«'i

I l.oir. 1 rilliiiiiitl

.'it«.
>aiiit-Oiroiii.

|-,r.ne!.,tlill>"

.-VIUM4S

JT,,., Orna. Murmnn « lluliia

^,,tK lli'iiiiiu, .>luiii|iaihur.

cirra-»>''<i'< , U'iua^-I'jréniiaa,

Olaïuii

muta, ll<*rault, Lmlara.

sîiii l'iir-da-Dâma, <;i«r-

lioiii-l''arrniiil.

ciraoKik- l.raiiaa llaiirtanmif.

(,,»,il»i:, llaiiio-l.oir». I.a l'iiy.

iKiiaiiitr. Alii.ll»urK.aii-Ura>M.

ortan'*"' Am, llallay.

cil»:, M'oiiila lila)e.

illtc. l'Ol Ohura.
iiliix . ViiiiiJi'a . Kunlanai-la-
l.iiinitt

illiN <i«r<. Lrciuiira.

iin* <iir<l. l'a VlKaii.

Ull>' l.'iira, .Muiiibii>on.

i,lii>H. ( lui. Maliil-l'Iour.

lEZii. Jiirn. l,oiia-la-Sauiilar.

itiv, ^uniia. Juliiiiy

cntu*"*"'' (.liaroiiie t.iinfolana

iiatlir.aTiN . Ilniila>-Alp»>. l,a|i.

iHilKiui.. Ilnlnii'. Vairiiua.

iHOM'i ^U'iiiB. Amarro
iimoi". I»""". I.» loiiriiu-l'lii.

iiitHiii rr.H , lliiiii«!i-Ai|H'>. («ap,

.innorTONM.s . Il .,iin'», tiiip

iitlliiillK«is , VIeiina. l'iilllara.

HkHiiar. <Jirin*(il«* l.oiif(>li>iia.

«Biiio>«(;. (.(iirMiv llrnea.

iiiaaii.i.t^i llri^inr, Dm.
utBIiia. Inilr», l<-iiiiiliiii

iiicii, Moin(i-el-l,iiira. Saiimur.
mCHI.HK, Al»li«. SoixiOlll

HiDIil.i'.lii', l'iiy-ilo-l»., Imolra
iiiDI!M*C,(.hiireiiie-liir. >>aiiilea.

inmiNKT, I,"'"'». .MeiiilB

iitDHtC. Ihiii l.iiiio I.a l'iiy

Ciiivaiiw

MArrc. Coina. Cliu.turt II •llliln. Aliklrrh.
urilaaiii. |i.Hll.*>iCB(, II.-Mania, l.antraa.

ril«l.«%r,<)K . Arilaïka, luiirnuii

I iltl.tl«<;iiK. UrAma. Uni
Cllil.tNDioV , Viaiiaa, l'ulllara.

liiItl.tMiHKV . .Mancha. .Mortalii.

ciiti tMiHt-ki.tinil , AnJaniia»
.Mi'iiarat.

CHAi.tNiiRY'ti.'R ainnil , Alina,
l.auii.

I iiAl.tnr.K (la). Orna. AlaiKon.
CHAi.d rnK-i.A-iiiuNUK, Salua-

al-.Mnrna rroilri».
i

riMi.tiJTHii-i.t-i'r^ririi , Saln*-
al-Marua l'rutlnt

|

ciui.«i rnK-i. t-iiKi'UMK,S«lna>
al'.M iriia. l'rotlna. i

CIUI.4I A, ^lalra, Clninacf,
(:il«l.i.i>.1 Ain. l'rpriiui '

ciiii tMKH (la>l Jurn. l'uliany '

ciItl.KI ri. . Aiilia, Arrh-a Auk«.
<:iiu irri. I.ulrai, Muniarili.
(;iiii.f,v Alii. llallay. i

<:iui K/.i'. lliiiilH. Ilaaai ^on
|

(^iiAi,K/,K.iii I. . D'iiilK. Il«iau(an
cilti.ii'.iis, (Jnniiil Snlni-I'lour
i:iui.il'Kirr. Soliia-ci-M., .Maaui.
ciItl.liiNV, .Maurilm. ^alll'.y.

<:iiti.lNtRi!iiKS , Outal, Mural.
iilliMMiiiiKV. ll.-.MirnK.l.niiitrra.

(.Ilti ivoY-Mil.OM . (,lior Suiiil-

AriiriiHl-.>|(iiil Itiinil.

c.iiAi.i.a^.'t . Vaiiilre, l.rt Sililra.

(,llll.l.ËMl.^^, Nli'tre, (.iiiiuiicy

c:iui.i.i:iiam;k, Ardaiiiivi, Vou-
Ilnl».

chai.i.i'.s, AIii, .Nanlua.

ciltM.KH, Snrilia. I,e MaïK.
ciitLiKT. Hiire-i'i-LoIr.i.liuiirn.

ciiti i.l.\. Alii, lipi.

cilAi.l.HiKti: , Cliorcme , llnr-

Im'XIimii

tnd-ciitM*o<(, Char, 8alnUA
Munlltoiid

ClUItlIOlv «Il CIUMKUR-Vll.r.l
Oaïua, llniiiRao

(.lUMRON >la|,l.ulr«,St-tllanr»a
i.iitMRn.'n (la

^aslnaaaiii,
ciUMiio.v, l.ulr-aMihar, lllnla.

i:ii>MiiiiM. I.oira', l'Iihlvlara.

i:iUMn(l^,l>iiy-<la-IIAnia Ainkarl.

CHÀlirtr.NaT, HtAna-al-LcIra,
lioiihaiia.

l.llttll'ti,Nl1-l,K^KU!ia , Fly.
il<--l>Aine, l*•ulrl^

ciiaMi'tiiNi , Ain, llallay.

Ilauta - Lolia , <.iiiMiMii;ii>'., ArUailia. lournoo.
ciltMi'tiiNK , (.haranla - lofé •

riaura, Mirannaa.
clunrAiiNK. Durdoina, IlINno.
(iitui'ti.MK. Kiira-ai li . Draui.

UHtHRiiN, l'»yHl<^l)4ma, l-uiira. ciitMI'tilNK, Jura rolliny."
Marna, Cbtlona-i.iutiRdx-iiiiii cncuai , inUra

at-l.nira Loch<*a,
CHtMBIIN • aaOTK • CROIX

,

<>aii*a, (filerai.

CMAURONAfi , Ardieha , Larian-
liara

ciiAiinimNiiT, Muyda-D,. Illnm,
ciiANRtiRaMi. I.raiiar, l.uérai.
CHtMnni l>, Kiira. R«raui
<:iUMRiiNli. Lnir at-l^har. hliila

ciuMRiiHRr, Il -VlrnnK. Ili'llac

riUHRiiHiiui'li liard.Alal».
ClUMROlINAV-r.BI-RKI.LKVAlIX

llnula-SaAna. VVaiiiil. Cil tMi>«i;NK-M<it lUN.ChiranM^
<:iUMiioiiM«i-i.F.!t-i'iN , llaiilo- Liinriilrni.

KtDHO.^, Ilaiite-I.ulie. I.ii IMiy U'.iiai.i.iiy. Muira, Narari
iliiilliui. <.li»riiiila. Anuuulrino.
:urF«T, OrOiiie. Viilaiirv.

(IIAI.MAInOn
,

l'rurliiH.

Srlne-el-Mnrno
,

iiirr\iir dui II -Alin-v ltlKno.;<:iiAi maziu.i.k , l.uira , Moiit-

iiiFrois Duuh». l'uniiiiiiiM

HII;k». llniiiB-SnAiia, l.iirc

lirluoii,

r.liAi.Mi s.siN.H.-MHrne.l

iiiImNOM, l.iilre. Siiliii-Kliiiiiiie. i:iiai,moi!X , hm'ina-el
iitnNY. Ard«iiiia>. .Mi'iluiaa.

,niiKre4

l.ulru

filiarullaa

(»r-Snùii«

iiiiiaKINKS. Snrihe. St. -Calai*
lUilAIKH, Orna, Alent'iiii.

iiiKSNtY. i:oia il'Or, llljiin.

niiGNKN, Kiiro K>raui.
iiill,, Dniix-M'vrfi. Mi'lla.

iiiil.l.AC, liiilra, li« lll.'inc.

iitr.MY, Siiùiic-i'l-l'Ulie, (.liAloii- ciiAi.ii-.sAiKT-lilAns , Seliio-at-

Oii'i, l'Uniniia*.

niAi.u.N. laure. Vlanna.
<:||AI.IIN-.SIIH-SA(»R. SoAn«-ni-L,
CHAiONNKs OU l:llAl.(l^^Ks

-

srn-i.oiiir, , ,Miilne-et-l.ulro ,

Aimer».
CHAI iiNMts, Malna-et-l„, llauifi'.

mil. i.AC, llaiila-Vlitnoa, Huche- ciial.nn.t. Mayenne l.afal.

(huiiarl. (:ii\Mi>s-si'ii-MAiiNE, Marne.
Hill.i.AMn. Mayenne. Lafsl. iCHti.iiNs suii-VE.si.K , Marne.
iilM.R-i.r.s-MAnAis , Vendée,' Italma.

^ouienay-l«-t.i>ini(t ;ciui.ONViM.*ns.ll.-SaAne,l-uro
iliiLi.it i.KS-onMKADX , Ven- cilAi.nr-MOiii.iM'.ilx, Selne-ol-

M, Bonrlinii Vcmli'a. I Ulie. Klanipca.
ull.i.R.s. I.iilr-''i-('li»i, Itiuu r.iui.TiiAir, Mnrna, hparnay.
nir.i.RVKTri i.liaranie-lmfé- c.liAi.ns. I'uy-del)rtm«. Is<iilrc.

nuMPtoNR
,

iir-.Marna
rilAiiPAiiNR. Sarilia. La .Mana.
<:iitMi>Ar,M« . Saliia-al-Marna,

roiilainahivaij.
i.iiiMi'KiNK , Selna-al-Uite,

l'onlulta

i.iuMi'Ai^NR i>i<-iir.ANiAn . Cha-
mita. AnKuuli*iiiH,

cii\Mi>AUMi- i.H-atc , Vlenna.
l.liiay

i:iltMI>All%K-I.K!l. MARAIS , Vas-
ilt'i», Kunlaiiay Ip-I.oiiiiu,

Saône, draj
IIAMnOIID, (

tiiiAtinovr - .SOI'» - i.om;kk«ai-
)laa, lleaiitali

rieure, Mnvani .*<.

niii.l.r.voiii \iM)*, Laon.
llll.l.liv Voiine, J>>l|;ny.

uil.i.ON, li'u»!- Cnmiiiercy.

I

'^ilM.ixiK. iiraM Ali'iii.'iin

,i\li l\. l.rtii'-iîilr. Ilcmicie.

;uU VY. I.ftlr»»-). .\luiitrirgis,

|nn ( I Y . "Ml i«-i'l-'l»rne, Oou-

T'oriY. Selne-el-M., Meinn.
Vh>ili.y-i KS-iiN.vRnY, MuBclle,

.M«|.

liini.vKE • ni'.s-coiipis, Jura, chamasi'. OI»e. Senlls

eut MIS, ll.'VIeiinK.Snliil-Yrlnli,

UIIAI.ViiiNAn. Oiilnl. .M.'iurinc,

|ciiAi.viuiNi^:s , llaulp - .tlamo ,

t;ii.iumoiil-an-lliiaii|riiy.

l<:ilAMAiiKMii'. lilruiidc l.lliniirne

CIIAMAnNR. VusiPa. .Mirvcouri
cilAMtOMF.ii , livre, I.a liiur-

ilii-l'ln.

r.iUMAi.i^liF.s. Il -l.oire, I.a l'iiy

chaMai.iriikh. l'uy-da- Uitino
,

LIerinunt l'erninil.

CHAMAI.OC. Unime, Ulo.

I Il'lle.

lnincY Loiret. Orli'nn».

ClltMAKAMlE
,

Klamiiea.
Saine -et- Oise

iniiMTIiK . SiiAiiK-rl-L , MAcon. CIIAMAIiA.NDrs Ilauta - .Marne
.

Sviiio-(!i-.>lnriie,

1 hMitatiirhlp»ti

uiiMitix. Marn«, (>liAlon.i-aur-

I Mirno

|niiSK(la^ Auhe. lliir-«ur-Aulia.

liMsp, la). (;iinrrMli-,liarhPtli>iii.

t«ti!>R-BAiii>(ii>' la), Manche,
|A'i|nctiea

-CINGLAIS ,
Calud-^

rond''. La KM'
|liiute-(.»runiie,>''

le-l.an limai»,
.

llirauU, Sainl- »
'

lliT.iuli, Sanii-1«

élise, Moii'nHdr-

liiT. (j«nnal

.fc. Kuu', LmikI»"'

)uiih», llesançoii.

-viiTi;*!-'' .
y.1^

mur. .

8. AUne. La»"- .,

Isère, La luiir-ilii

Scliit-fi-Miiriii- ^i"

-ciiiC-cl-MaiM, w-

(,liauinunl-«ii-lles>lirny

CHAMAiiET. Dr(lm(>. Montcllm.i'

CIIAMRA (In). I.iiiro. .MoiilliH' I.

ciiaMRAin. CùU'-d'Or, (;haiill'in .

«iir-SrIiie.

rllAMREIRE, (^ftlP-ilOr, DijdU.

r.lUMnKi.i.AY , Maiiie-et-1.' ire
,

Seitri".

tiSF. niEii O")! """"-l'O'™. r.HA'iRF.ON- Loire. Moniliri<on.
lirioiidt . f:iiAMni<UAi;n. Oeusa, Aiihiissun.

|HiisF-i)iEU-ni!-THKir. , Kiire, r.iiAMBERKr Corroio l'ulle.

Eiiria. i:!!*^»»:!!!* Jui.i , Lons-le-
Veiidéo , l'onlcnay - le - Saunier.

Coin c r.liAMBEi'i'. (.ilie-iror, Dijon.
n/r.-ciiiAiir.T, Vendée, Lea ciiAMRErni.n. Yonne. Jo'itny.

Sables MIAMRKZON . II. -Loire. Ilrlomle

>iis-i,E-vicoMTE (la), Ven- ciiambii.i.y, Snùno - cl - Loire ,

iic. Ilourhoii-VendiVt. Charolles.
il.ABRE,"Ando. Liraiiux. ciumbi.ai:, Kiire. ilernay

ii.»r.>AC,Uordoiçno.l'i'rlKuem. <:iiAMni.AN('.. CAte-d'Or, Itoaune.

ciiAiiRi.AY, Jura. l'oIlKiiy,

CMAMBi.K, Loire, Montliiison

i;mk, lUiOiie. Lyon
i:iiAMR(isr - aiin - ciitMF.i.iT .

llliAiie. Vili.'lranch«-«ur-Sa>1iio
uiUMnniic.llAUO , l.reuaa , Au

-

liuiaou,

ciiAiiHuiM.iVE, l.'arrèia. Tulle,
cil A H HOII RCY , Selae • al - OUo ,

Venxillea,
ciiAUDOUHG. Indre-et-Loire, Lo-

ch et,

ciitMnnAV. Kure Rirent
r.iuMRRAY,liMlro-al-Lolra,'l'uura.
CIIAMRhK ( la ) ou CAMKREK

,

.Mosalla. Sarraituernlnaa
r.iiASiRliEt.Y. Marne. Ileims,
ciiAMniiK.s (lea), Mancha, Airan-

rliUA.

ciiAMRnETAiiu, Veiidëe.lioarliun-
Vendée,

ciiAMOiiEY, ,Meurlha, (Jhtteau-
Siilina.

ciiAMniioNcoiiRT, Haule-.Marna,
(^hanniiini -en-Un ssiirny,

ciiAMRiiouTEr , Uaui - Sèvrea ,

llra-iuire
<.iit.MRnY, Alane. Laon.
CIIAiiBnY. Seliia-el-.M., .Uanui
CIlAMIiOTRE. Lôta-d'Or, UIJoii
i:iltMl!A,\K,l'iiy-do-lmiue loolre.
cii\MKi.F.T( llbôna, Vlllafranche-

siii'-SaOna.

CHAMKROY, Il -Marne. Langrca
cliAMEtlY. .Marna. Uaima.
CHAMr.SEV, llnuha, .Monlliéllard
('.lUHKSOI. , Doub», Monthéliard
CMAME.SNON . (.010 dOr, Chllll-

lon-aur-selne
ciiAMEYHAC (.iorràie. Tulle,
r.iiAMFKBMO.M , Mayenne

,

Mayenne.
cilAMicKV, Seine-el-.M., iMeaui.
CIIA1I1I.I.Y, Siii)na-ol-Lolre, lihft-

loii-»ur-S»*ne.
CIIAMMKS, .Mayenne, Lafal,
cilA^iol.K, Jura, l'oIlKn-.
ciitMoiiii.i.AC , Lhtreale-inré-

rieure, Jontav
CUA.MIIUII.I.K, Aisne. Laon
cilAMOiiii.r.F.Y, IL-Marnc, Vaiay.
cHamoiix, Yonne, A>allun.
CH vMOY, Aube, Troyei,
CHAMP le). Maliia-el-L., Aniera,
CUtMi'-ti -iiui on sUH-BAIii,i.

,

Aulio, llar-sur-Aube
i:ilAMi"-ni. - I.A - l'iERRE (le)

,

Orne, Alençon.
ciiAMi' - D'oiSKAU , CAIe-d'Ur ,

Semiir,

cllANlAli^K-s(:n-Vl,«OBAf<Il.
Lôle-d'Or, Dijuii

cimii'Aor. - HAi.iir- uii.aiRi

,

Vienne, l.ytrav.
CH^Ml't(i^KY, lliiubi. lla«aD(oa.
CIIAMI>tcNr.Y, Jura DAIe,
ciiAMi'tii.MiY , Il SxAua, Lnrt.
ciiA.Mi'tii.MEii , Uera, lirenohle.
cHAni'Aunoi.K. Jura, l'ullcny,
ciiAMi'Ai^Mii.i.FS . Cbarani»-ln-

ferii-nni Joiiiac,

CHAMI'Aii.xY. I.Oia-^'Or, Dijon,
(HiMl'AUNY, Jura, rulliny,
CHA.Hi>Ai!iSA> r, sarilKi. Maman.
cHAMi'Ai.i.BiiBFir, Nietra, Ui-

ineiy.
l'.HASil'ArhKnT, Marna, Epernay.
cil A M l'Ai! RK K r-« L'X-Boia,Harn«,

Vnry-le-l'raiii'oi»

CHAMi'CK.i i.A, il.-Alpea, Kmbrnn.
ciiA.Mi'ci'.NE.sT, ^>alne-el-Maraa,

l'rovlna

CHAMi'i.KHiR, Urne, Argentan.
GiiAMi'CiHvo.ii, Maii"he, Afrao-

fheii

cHAMi'CKViMKl, , Dordoine, l'4>

rlKuaiii,

i:iiAMi'Ci.VHAis, ^unno. Jolcny.
CHAMPCKY, .Monchi' . Arrancliea.
i.ilAMi'coiiEr.i.E , Seliio-ai-.Mar-

ne. rru>lna.
ciitMi'couiir , liante- Marna ,

(.haumunl-en-llttsaltiiy.
CMASii'CiiEll. , Saliie-at-UiM,

(jurbell.

ciiAMi'iu.MBn8 , Uaui-Sé«rMt
Miirl.

ciUMPDEuiL , Salnc-al-Marn«

,

Meinn.
cHANFniRU, Loire, Hontbrlstl><
cHAMPUivi.ns, Jura, DAlo,
ciUMPDdl.KNr , Lhareiile-Inré'

rioiire. Saiiit-Jean-d'Ai>uely.

cliA!llPlllll,K^T, Euro, Kireux.
ciiAMPiion. Ain. Nanlua.
ciUMPliRAY. Vos(ci, Saliit-DIé.

ciiAiiPKAii, DurdoKna. iVonlron.
cii>.MPi.AUX,llla-et-Vllaliia,Vilr«.

CHAiiPEAijx. Manche. Airaocliei.

cil «M PEAUX (les). Orne. Arganiao.
cilAMPKAlix. Sei!ie-el-M.,Meliin.

CiiAMPEAiiX. Deiii-ijerrea. Mort.
ciioipr.Aiix siii-SAitTiiK (laa),

Orne. Moriairne-aui-lluliie
ciiAMPElx.l'uy-de-Dâme, iMoir*.
CIlAMPEI.AimE, ll.-l.uire.Lel'uy.

CHAMPENAiiD. Lura, Luuvlers.
ciiAMpKMuisE Ua >. Indre, li-

soiidun
CHAMPKNOUX. Meurlhe, Nancy.
ciiA.MPUON. .Mayenne. Mayenne.

llALtiN-D L'ZORK, Luire, Monl-
Ibriion.

_»l.Aiji-i.E-cosiTAl. , Loire , chambi.RT. Ailler. Monlluvun.
iMoiiilirlson. niAVRiEV. Moselle. .Meii.

VniNEs. Meuae. (;ommcrcy. ciiambiy, Oise. Seuil».

ii.Ais, Charente, llarhetleui. ciumrokcf. Loiro .Monlbrlsoii,

ii.Ais. Dordnitnc. .\unIron. ciiamrois. Orne. Ariienlan

Ituis, Indre. Le lllano. I
chamroi.r, CAle-<l'Or, Dijon.

ALAis. Vienne, Loudun. ! chambon , Cliarent»-laferieare,

lii-iiioiiT, Ain, TréToui. | Kocbe(orl-«ur-Mer

cHAMi' IIOMINFI., Kure. Ëvreui. cil 'MPRriBRKS , PuyHle-Udme,
rllAMi -i>ii-MOiJi.T,Cal«ailu9,Vlre. Anilierl

CHAMP-RiiYON, .Marne. E|iernay. chuipey, Meurthe, Nancy.
cHAMr-iiAUT. Orne, ArKenlan champi'.y, llnute-Saône, Lure.
CHAMp-i K-lilic ou sUR-.LiZEH-cHAMPFi.Kiin, Sarthe. .Maman,
^K. Vosi:('s. Eplnnl ciiampfi.euhy. Aube, Arcle-iaiw

CHAMp-PiiES FORGK.s (le , Itère, i Anhe.
Grenoble. 'cha.mpfi.eiiry, .Marne, Keimi.

CHAMP-i'uÉs-vizit.LE . Itère ,ciiAMi'Fonr.KiMi. . SaAne-al>
(iranoblc.

|
Loire ChAlon-aur-SaAiie.

ciiAMP-Rni.T.iF.n, Jura l'olluny. ciiampphomier. Ain, Nanina.
CHAMP - SAl^T-PBRE . Veudco , CHAMPCLNEiRUX , Mayenne «

Les Sables.
|

Mayenne.
cilAMPAr.K'AC. Cantal, Mauriac, chami'IIOL. KnrF-et-L„Charlre«.
ciiAMPACNtc, Charenie- Info- chahpiIvN. Somme. Munididiar.

rieure. Juntac. champier . l-ère. Vienne
CHAMPACNAC un OHiMPAGNAC- cllAMPI^.^'É, Maine ei-L., Sesri.

l)K-BEI.AII'..Durilai!iie..\iinlron. CHAMi'iCNni LES. Yonne, JoinnY.
CHtMpiGKEL'L , Ardeniiea , M*-niAMPACNAC, IL-Liilri'. Ilriniido.

CHAMPAi'.NAC . ililutii- vienne ,

llocliechoiinrl

CIIAMPACNAC - LA - KOAII IS,
Correjo 'l'"l>

CHAniPAr.NA 1 >-piiL'M'. 'r-

réta; Tull*
clIAMlrAC^«v, Cnuse, Ai-i..«on

zicres.

CHAMPiGNEui., Marne, Chllon**
sur-Marne.

C1IAMPIGNEULBS , MaiflbB
Nancy.

ciiAHPiGMBUl.LB ArAuaf.
Vou liera.
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CHAMFinHRiii.i.F.s . IUal»-Mar- LHANCet.I.tnK , Dordogo* , Pê-

ne. (jlmuinuiii-nn-UaxIgny.
I

riKueus.
VHAMPICNOL. Aiilie. llnr-ii-Auua. CHanchnay, llaiile-Marne,VMi]r.
CiUllPiG:ioi,i.i:s , Cùle-uUr , Ciukckv , llaule-SnAiia

, Ura;.
Beaiiiie. CIUNCIA. Jura. .SalriMJaiiile.

CHAMPiRKOM.r.s, Kiire. hrroui. CUAKliAI,Uriie.Mur(ai;iie->-llulna.
OHMiPiGNY. Kiire. Evieui. c.lunDiuu, laiiro. Vieiiiia.

CHAHPl^.^r. InUio-el-L .CIiliiuB. ciltNDUi.AS ou COUPS, Ardcche,
GHAMPiGNy, .Manie. Ileliu».

{

Larteiillère.

CHAMPir.Nv-ii.\-iiiuucK , Loir- CllAMi>n^', Loire, Itoanne.
el-Cher, Uloli. cuanSac. Arileche, Toiirnon. 1

CUAMPiGNY-i.E-SEC , Vienne , 'cHA^Kl^s, Ain. Treioui,
l'oliicrs.

CIIAMPIGNV - I E.S - I.AKCIIKS ,

Haute-Marne, (jinfrres,

CIIAMI'IGNV-.SOI ;•- VAIIKNNKS,
Haule-.Mnrijo, Lonurei.

CHAMPi(:NV-siMi-Ai:nK , Aulie ,

Arcia-aur-Auhfl.
CHAMPlG^Y-.SL'll-MAn^K, Si^iiie,

Sceaux.
CHAMi'lCNY-sun-voNNE, Yonne,
Sens.

CIIA.MPILI.ET, Inilre, La Cli&lre.
CHAMPiI.i.ON. .Mnrnc. Ilehns.
CHampis, Ar>iiH'li<>, lournoii
CUAMPl.A^, Si'liji'-i!i-o.. Ciirliell.

CHA.MPI.AT. M^inifl. KclDi«
CUAMPI.AY. ^iintK'. .IniKUy.

CHampi.f.<:ï , ^^iIùllu- ei-LoIra ,

CharollFs.
CIIAMPI.KMY, Moiro, Coina.
CMAMPMiiiJ . Saune -ni- Luire,
Chftlon-sur-Saûne

CiuiiPi.lN, Aiiloiincs. Kovrui.
CHAMPI.IN. Movriv CiHwe.
CIlAMPI.iTTIt. ll-SaAiie. Grny
CHAMPI.ll ri'.-l,A-VII.LK, llaulti-

SaOne, Uray.
CHAMPi.iVK , Duiitia, Uiuuie-les-

Dameii.
t'.IlAMPI.ON, MiMise, Verdun-sur-
Meute.

CUAMPLOST, Yuunc, JoiKny.
CHAMPUll.l.oN , (iliuieiito, An-
(ouléme.

CHAMPUOTTBL'X, Sclne-cl-UisQ,
Klampes.

cHampnktp.iii , ilanlo-Vioiihe
.

Limogei.
CHAHP^ElIVll.l.E , .Meuse, Ver-

liun-iur-Meusii
r.HAMPMKii, Vioriufl. Civray.
cHAMPNiEns, Lliuieule, Ancou-

lituw.

r.UAMPOI,ÉON.ll.-Alpe9,Knilirun
<:ilAMPOI.Y, Luire r.oaniie.
i:ilAMPOM)Ui.T. (imu, ArgeuUn.
<:iUMPOiir.KV..Meu<e,(:uiiiinttri'v.
CHaNPoiji.kt. Liiirut, Giou.
CIIAHPOIIX. DiMil», |Sr«iiii(un.

CHAiiPBEivAUi.T , (jdie-tlUr.
Seinur.

CIIAMPREPiIs.Unnclio.Avrancliea.
ClIAMPhOM) un <;llA.MI'IIO.ND

-

p.N-GATisR. Kure-Bl-Lolr.
NugeiiL-le-Kolrou.

CHAHPItOM) - K.v -PEhCIII'.r ,

Kure-el-Loir, Mugenl-le-ltuir«u.
c:HAHPlu)^^ - soius- biokisi; -

RAM., Sarihe, Mumcri
CHAHPROY, Oeusc, liourganeuf.
CHAMPS, Aime, Laon.
CHAMPS. Gantai. Mauriao.
ciiAHPS,Urije, itlortai;n»«-lluliio.

CHAMPS, l>ny-<le-l)Anii>. Kiuni.
CHAMPS, SelDe-el-M., Aieaui.
CHAMPS. Yonne, Auierre.
CHAMPS- DE - l.dSQUE ( lOl ) ,

Nanctie, Salut-LA.
CHAMPSAc . liauio-Vionne , Jln-
ebecliouirt.

r.iiAMPSANGi.AHD.Creuie.Guérpt.
CHA.MPSKCRET. Orne. U'vrarruni.
CHAMPSBiii).liure-oi-L.,(;iiarir«s.
CHAMPiKHCir.il. li.-Alpes Diitue
CHAMP rncK.iMaine-el-L.,AnKur9.
chahptockavx, Maine-et-Loire.

Ileanpreau.
CHAHPVAi.i.ON, Yonne, Juigny.
GHAHPVA^s , Uoubs, Uaume-ies-
Uamet.

CHAMPVA^'S, Doubt. Unançon.
<:llAMPV'.^s, Jura. DùIk.
CUAMPVA^s, llaiito-Sai>iie. Gray.
CUAMPVEHT. MèTre. Nciait. |

CHAMPVOISY, Itlarnu. F.poruay.
CHAUPvovx. Merre, (,u9ua. I

r.HAMVRRS, Yonne. Juigny.
{

CHAKAC . Corrèio, Tulle.

ciiAMKS, SaAiie-et Loire, Mtcon.
CIIANF.T, Canlal. .Murat.
CHAAUii(lo),l>urdaKne.l>ériKueux.
cuaNck, .Mayenne, Lnial.
CIIA>GK, S«i'ine-et-L»ire, Autun.
CliANr.i:. Sanlie. Lo .Mann.

CIlANGIiv , CAte-il'Or, CliAllIloil-

>ur-Seine.
cilANGiiV, llauie-Marne. Langret.
CllA^GlS, Selue-i'i-Marne, Meaux.
CHANGY, Luire, Itoanne.
CltANUY,.Miirno.Vitry'ie-rrançoii.
CIIA>GV , S:iùne-ei-L.. Cliarullci.

CII(.N(iY-I.KS-B01S, Luirel Alon-
larKlt.

cilAMAT. liante Loire, llrloude.

(.iIAMI'iiis, Lliarenle-liif .Soinlei.

CIIA^^AY, LAte-U'Ur, Ciiaillloii

sur-SeUu'.
CUANNAY, Indre-et-Loirc. Tours.
CHA!SM..s, Aube, liar-»ur-Solii».

ciiAK'u.>AT. ruy-de-Uduie, Cler
iuunl-l*'nrrand.

cilANOs-ciiusuN , Drame, Va-
lence.

CIIA.\oilSSI!, Ilnutrs-Alpes, Gap.
CIIAMIY, liante- .Unrni>, Langret
CHAKOZ, Aiu, Trevuui.
CHAMi'.Aii. Loiret, Orléans.
CHANTiccoGQ , .Manie, Viirj-îs-

l''rnfiçulii.

clltNTKCOQ, Loiret, Moniari;l8.

CIIANTI'XOKFS , l)eui - Scircs

,

rarllifiiny

ciiANTEUKUX.Meurlbe.LunévilIc.
cUAA'ri.i.\, Gurroze. iullo.

CIIANTIW.I.K, Allier. G.' aL
ciiAM'Ki.oup, l';iire, Kvroux.
i.HAMKLOUP, llle- et- Vilaine

,

IleiloTi,

ciiAM'ui.OL'P , i!aino-et-Lulro ,

Buatiprenu.
c IKK II: i.oiip, Manche.Goûtâmes
CIIANrKI,oi:p,Selne-el-.M ..Meaui
cllA^TKl.tl^p , Suiiio - et-Uite .

Veraaiilea.

(IIAM Ki.ul'p, Ueux-Sèvres, l*ar-

tlioiiay.

CiiANTi'.l.orviv, hère, Grenoble
i.HA.MEMKUi.K , CbariMiie-inré-

rleure, Sainl-Jean-d'AuKely.
CIlA^TRMKlll.u , Urùiue , Mon -

lélimari.
CHANTI.I1II ni.K, DrAme, Valence.
CIIANTi.HEIil.E, iM'^riie, Kpornay.
CHAMEAAi, Luireluf., Nantes.
CliA^TB^AY, Mèvre, Aevert
ciiam'.aY, bnrtlie, L.i l'Iècbe.

cUAMivPiK , llle- et- Vilaine ,

iiennes.
ciiAMRKAC, Uordogne. Uiberac
:llA^Ti:.s, Haute-SAùiie, Vesoiii.

CUANTESSK, Uore, Si.-.Marcellin.
ciiAATKi cis. IL-Loiro.llriuuiJe.
cilAMEiihsK, Main«-et-L..i)egré
ciiANTii.LAC , Gbarenle , Uar-

bezleux.
ClIA^Tll,l.Y, OI»e. Senlla.

l:llA^TOMl., Indre, La Gbfilie.

cllANTO^NAY, U.-Saùiie, Gray
CIIAKTOMNAY, Vendée. Ilourbon-

Veiidée
CI|AMHAI^ES. Haute- Marne,
(>haumunt-cii-Uasaiiiny.

(:llA.^llu^.s, Duulis. licsançon
CHA^TKL7,AC . Ciiarente , Gon •

iolenii.

CHANTiiiCNÉ.Mayenne.tlayenne.
CIIAMI, Euro, Kireui.
CHAMi, Oino. Duinfrunt.
i:iiA.>'Vii.i,K. Motollu. .Mell.

CUAKZEAiix. .Mulne-elL.,Angara.
CHAON. LuIi-ci-G.. Itoniorantiii.

CUAOUil,i,l'.Y. Mcurlbe, ftancr.
ciMouiiCK, Aulie, Uar-sur-Seioe.
ciiAuUliSK. Altiie, Laon.
ciiaPaizk, SaAiie-«i-L., Mloon.
CllApAlll'.ll,l,«^, lucre, Gronuble.
ciiAPDES-BEAuroHl' , l'uy-de-
UAine, Kioui.

Mordogne

,

CHAPET.f.K (la),Ar4iohe,Toiinion.
CHAPELLE (la). Ardeunea, Sedan.
CHAPELLE (la). Isère, Vmnne.
CIIAPELLR (la). Jura, ToIlKny.
CHAPELLE (lai, Loi re,St-Etli>nne.
CHAPELLE (la), Lot-et-Garonne

,

Marniande.
niAi'Ki.LB (la), Marne, Salnte-

Meni'huuid.
CHAPELLE (la), Deurtho, Lu-

ncfllle.

CHAPELLE (la), Morbihan, l'Ioer-
mel.

CHAPELLE (la-, ItbAne. Lyon.
ciiti'KLLE (la^ Seine - et-Oise ,

.Manies
CHAPiw.LE (la). Somme. Amiens.
CHAPLi.LB lia), T'arii-et-GaruiMie.

i.astelsiirrasln.

CHAPKLLE (la), Vosges, St.-Diô.
CHAPELLK-ACIIAIiii (la), Ven-

dée. Les Sables.
CHAPELI.E-AGON (la), l'uy-do-
Ddme. Ambert.

CHAPI'.LLE- ANTHENAISE (la) ,

.Miiyeiine, Laval.
CHAPKI.I.E-AIIBAREIL (lai, Dor-

Uogiie, Sarlut.
CHAPELi.r.-AU-MAKS (la\ SaAne-

et~Loire, Gtiii relies.

CHApELi.i>Aii-MOiNE (In), Orne.
Dunirruiit.

CHAPELLE - AU - nir.OULE (la",

Mayenne, Mayenne.
CHAPKLLE-AUX-IIOIS

, Vosges,
Ëpinal

CHAPKLLE-AL'X-RROTS ( la ) OU
PUI GKE.Gurreie, Drives.

CIIAPRLI.K-AIJX-CHA.SSLS (la)
,

Allier. .Muulins-sur-Alller.
CHAPLLI.K- AUX -CUOLX (la\

Sari.lie, La llérhe.
CHAPKI.LE AIIX-PII.Z - HEENS

(In), lll«-et-Vilalne, Sl.-.Maiu.
ciuPLLLE-Aiix-LVS , Vendée

,

i'Onienay-le Gumie.
ciiAi'ELi.i. - Ai;.\- ^AUX (la),

Indre-ot-LuIre. Ghlnor.
ciiAPhLLR-Aii.\-poTS (la), Oi»e,

itoniiTi''..,

CHAPELLE-AUX-SAtnTS (la),
Gorrcie, lirlves.

CHAPKLLE-AUZAC (la), Lot .

Goiirdon.
CHAPELLK-BALniJE (la), Grcuio,
Guéret.

CHAPELLE - BASSE -JIKU (la),
Loire-Inférieure, Kanies.

CIIAPELLK - hATON (In), Cha-
renle-lnf., St -Jenn-d'Aiigcly.

CIlAPKLI.i: - BATO.> (la), Oeux-
Sevrcs, Mort.

CHAPELLE - BATON , Vienne,
GUray.

cmpKi.LE-BAYVEL, Eure, l'unl-
Aiidemer.

CHAPELLE - BECQIIET,' Uuro ,

l'oiit-Audemer.
CHAPBLI.L-BERTIN (la), llnute-

Loire, Urloiide.
;;ilAPKLLK - BERTItAM) ( la )

,

Doux-Sore», l'artbeiiay.
ciitPLi.i.K-BicHu ;,l<i) , Orne,

Momiroiit.
ciiAPKi.Li'.-ni.AKCHK via), GAtos-
du-^ord, Dliian,

CHApELi.i'.-BLA.'vcilE lia), Indre-
ei-Luire. Loches.

CHAPELLE - noUKXic (la), llle-|

ct-VII»lne, Kcdon. i

CIIAPBLLE-CKCKLl.M (la', Man->
cbe. Mon.iln

CHAPEI.LU-CHAl'SSEE ria). lllo-'

et-Vilalne, Moiitrurt-aur-.Meii .

chapelm:- cnAu^^'AlSE (la )

,

.Mayenne, Ghileau-tioniler, '

CHAPELLE - U'ALAGNOIJ
(imitai. Murât.

CHA

nie-ol-MIaliic. Ilennr. "'^"'i
CHAPEILK-nKS-MAhAlS

(|i)
Lulri>-Inrérleure. SaieiiAv ^ ''

CHAPKLI.P.-DK.S-POI.S (laClm
reiite-lnférleare, Solnl-s

'

CHAPELLE- DE -VILLAKS ll.l
Saône-ei-L.. Cliàlon-sur-SiinV

CHAPKLLK-D'HUIN, Doub, lin™
tnrilor.

, Doubs, Pon-

CHtPELI.E-DU-BABD (la) l»r>
(irenoble ^ ''

'""•

CHAPEi,LB-B«.Bois (lai, Sarlh»
Alaiiirira. '

CHAPELI.B - nu - BOIS - n»5
PAi LX, Eure, Louileis.

CH«PELLB-nu-IIOUI.niY
(l«l

Seliie-lnférieurc. I)ivppe
chapei.i.e-»i;-(;hatllaiid

flji
Ain, IroToui. ''

CHAPP.LLE-niVFEST (la,
, MaD.

che, hainl-LA.
CHAPELLE- DU -GENÊT (la)
MnIne-el-LoIre. Beauprei.'!

CHAPELLE-Ul'-I ou la . lile..|.

Vilaini', Monlfort-sui-Meii
CHAPELLE- III1-.MOST DK-llUN,
CE (lai. SaAne-et-LoIre. iHjro'n

CHAPELLE - DU - NOYF.n (la]
Eure-et-l.oir, Ghdienmlini

ciiapi:lle-ek - ni.AjsY (la>
llauie-.Marno, thauinuiit-eii-
llassigny.

on vPELLE-ENCHÉiiiE (la), Loir-
et (;her, VendAme.

CHAPE LI.E-KNGERBOLD, talta-
dos Vire,

CHAPEI.LE-EN-JUGEB (ls\ Man-
che. Salnl-LA.

en A PI'. 1.1.11 -EN- LA -rA«E (la)

Loire, Montlirlson.
CIltPLI.LE- EN -SERVAL (11'

Oise. Seuils.
CHAPELLE- EN -VERCORS (ls>

Orôme, Ole. ^ '

CHIPKI.LE ERRRÉE (la) lllc-cl-

Vilaine, Vilré.

CHVPELLE-FAIICHER (In , l)or-

dugnc, Noiitroii.

CHAPELLE - PORAINVII.MBIIS
la), Euro-el-Loir, Diein.

CHAPEI.I.K-FURTIN (lui, Klire-

el-Loir. Dreux.
CH\PEi.Li:-CAuniN (I.t), l)eu\.

Sèvres, llresfculre.

cinpi-i.LE-CAiGAiN (la', Sar-

Ihe, Saint-Gnlais.
CHAPELLE- CAUTNILR ( la]

Seine-et-Marne, Melun.
ciiApi-;LLE-GAUriEu (ln\ Knre

liernny.

chaplli.e-oenestr (la), llniilr

Luire. Itrloiide

CHAPELLE GENNEVRAY, Eurt.
Ëvrcux.

CntPELLB-GLAIN (lai, l.oirf-

|

liilérieure, Ghtteaubriant.
CHAPELLE -GOKAGIII.r ( Ij .

Dordogire, l'eriisnoux.

CIIAPEI.I.E-GIIAII.LOl'ZB (la..

Ardeche. Lnrgenliero.
ciiAPELi.r. suiiXAiME . Kiirr-

1

ci-Loir, ^ogcnl-'e-ltut>oll
CIIAI'ELI.E-HAINPRAY .la , l,a|.

vados, l*oni-l*Eveqiie.

ciiAPKLLL-HAUEMi (la). Elire,

llernay.
CIIAPELLE-HAUTEORUB |In},ai<

vados, LIsicnx
CHAPLLLE-HKRMIER (In), VtD

dée. Les Sables.
C11APKLI.E-HEUM> (lai, Lolrt

Inférieure Nantes.
CHAPELLE - HOKTLJIALE (11'.

Indre. Gbitenuruiix.
CHAPELLE-Hl'iiON (la), Cher,

|

( la ] ,! Saliit-Amand-.Munl-ISoiid.
CUAPELLE-HiLLiN (In), lllaii:

CHAPELLE-D'ALiGNi (lai, Sar- et-Loire, S>!gré

I lie. La t lèche. iciiAPELLi:-HUor( (la), SofUi

CHAPEI.LE-D'ANGILLON (la),' Salnl-Olnl

CNAKAC, Loiere, Marvejoli.
CHANALEii.LES.H.-Lolie.Lel'uy
CHAMANS, l>ouka, llauioe-iea- CHAPiiEUiL ( lo

Dames.
I

Hlbrrac. i

CHanas, Isère, Vienne. ciiapkau. Allier, Monlint-s-Allier.
£HAHAt, Ain, llelley chapei.aim:, Marne, Vilry-ie-
CUANAY , Vendée , l'onlonay-lt- l-'rançula.

Uomle. CHAPKLAUDE (la), Allier, Mont-
CHA^OAy, 1iiilre-el-L., Tours. ' Iuqud.

j

ciiAHOé. llle-ei-Vilaine. lionnes cuipi.llttk (la), Allier, Mont-
CHAnr«AV% . (iOie-d'Or, Suuiur. Iiiv'un

|

CNkKllBAUX, liidre-al-L,, Luolie^ (iiti'LLLK (la). Allier. La l'aliuo.

CHanceal'X, Indra «t-L., iuurs. chapelle (la), Ardèche, l'rlTSi.

,

(jlier. Sanccrre
Cil APELLE-n'A liaiENTlËRES (ial,

Aord. Lille.

CHAPELLE D'A UNa INVILLE (la),

ICiire-et-LoIr, Ghnrires.
chapellk-d'aurec (In), Mlute-

Loiro, Ysslniteaui.
chapelle-dk-barrzieux (la),

Gbarenle. Uarbeileux.
CIIAPhLI.E - DE - RRAGNY (la) ,

SnAne-el-L., Gbtlun-sur-SaAne.
chapelle-ue-guihchat (la)

,

SaAiie-el-LoIre. Màcon.
CHAPELI.E-DE-LA-TOUn (la),

Isère, La Toiir-dii-l'in.

CHtPRLLE-DE-HAUDORE (la),

IthAne , Viilefranche-sur-SaAne,
CHAPELLE - DB-SaiST-AMANT-
DP.-BOiXB (la). Gbaronte, An-
gouiéme.

CHAPRI.LE-DES-BUlS(la), DoubS,
l'unlarliet.

CHAPELLE- IGER (la), Selns-el

.Marne, Gunlummiers.
ciiapei.i.k-janson (lai, lllC-<rl

Vilaine, KouBéres.
CHAPELLB-I.A-REIi'VE (la), Selur

|

el-Marne, l'ontalnebleau.
CHAPI.LI.K-LARGEAU (la). UtUI-

Sevrés, Uressiilre.

CHAPEI.LE-LASSON (lai, MnlK.
|

Épernay.
CHtI'P.LI E-LAUHAY (la), l,olr^ |

Inférieure, Saienay.
CHAPELLE-LAURENT (la), Un-|

lai, Salnt-t'ioiir.

CHAPELLE-LI.S-LUXEUIL (la),

llaule-SaAne. Lure.
CHAPELLE -MAUCOUSSE, POI'

de DAma, Itsuire.

CHAPRLLR -nocuE (la), Oroe,

Dumfront.
CHAPELLB-HOMbnE, VleDD>i|

l'oitleri.



-FOrcrnETiOii
Uenni».
:.s-n»iui8 (I«)
ire, SAvi'iiny.

-POIS Oa,CI«.
te, SdIiiI'-s.

: - vii.l.AHS U)
L;ti»loii-iur-S(8rn.
uiN, Doulj», Fon-

BARI) (l«), hin,

•BOIS (lai, Sarlhe,

U - BOIS - DES.
9, Louili<rs.

i-iioi;i,r.\T (la)

irc. Iiii'iipe.

-(;HATi;i.AUDfla),

icHËniE (la),Lolr'

(lAme.
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N-I,»-F»«-E (la).

iirlsun.

ÎN-SF.I\V4I. lll\

;H-VEBcons (la),

RunÉE lin). Illc-ci-

0.

lAIICHER (la . l)ot-

roTi.

FOIlAlKVll.I.lEBS
-Loir. Dii'iix.

'ORTl^ (11). I''"'t-

EN'ESTE vin), llanic-

L^NEVnAY, Eutt.

r.I.AIN (l»l, l.Oiff-
I

hiteniihriaiit.

^.o^A(:lJl.r (la'.

prliîiioiix.

"iiAii.f.Oi.'ilK lia'.

rgeiiliero.

llltyLATME. Kurt-

;ciil--Te-ltuliuii

«IINFIUY lia , (.al-
I

rF.reqiie.

AUEMi |.I«). Elire,

AIITEOniIB lla},Cll'

III

,hnniEli (In), Ven-

tiles.

Riii.iN (loi, Loirf

Saules.
MOIITI'.MAI.E {la'.|

nom.
iil'iiim (la) , Oer, 1

.;l-Muill-IIOIlU.

il i.i.lK (In), Jluli"

•{tri

imiiN (In), Snitlif

4,

inKB (l«'i, Seinul
liimmiers.
,M>S(>N (l»"l, Jlle.»'

A-ni'.i^K (Inl.Salw

'ontainelilpaii.

.AIIOKAU (la). !)•"•

ssiilre.

ASSON (lai, Mnrne.

MOLlbBK, Vienne,

CIUHI'LB-HONUOREAU (11),
ngrdotne, Nonlrun. i

|.|lllfEI.I.F,-HOflTimAKDÏIX (la),

Hsiite-Vleniie. lîurhcchuuart.

rutrM.I.E - MOM iionoN ^a)

,

AI»"» •J''*'*""-''''''*''''!- '

CHlPrl'I'l' HOM l,lllEo'« (ta) ,

Orne. MurlH|;iie-iiir-Hiilne. >

catPEM.K-Mo.N'Ti.iNAUo, Cher,
Kancerr».

|

jlurEI.I.E-MONTMAnTIN (la),
j/lir-et-CliKr, ilomoniiilln.

|

cuti'E>-i'i'»ioHTHfcMEn,Vlenn*,
Moiiiuiorillon.

|

ciiiPEi.i't NtiiDE (la), SaOïie-

el'tolro, l.oiihane I

ïHirEl.l'E-ONZERAlN (II), Lol-

lot, Uriéan*.
cHJPEi.i.E-PAi.f.uAU (U), Ven-
dée, l'Os Sables. I

CUirKi.l.E-PECH'"D (la), on
HE CASTEL^AUu , Dvrdogna ,

Sirlat.

(.HiPEI.I.E-POVIM.OHX (la),
Ucut-Scvrcs. Melle.

CHll'EI.I.E-PRB8-SRES(ll),0riie,

ciuPEi.i.B RAsr.Ais (la), ScIdo-
«l-.>larne, Hruvliia.

:ll»PEl.l.l.-Iul^sollN (la), ou
Bouna-i.E-piifii'n, . Maireune,

C1UPEI.LE- nOUSSEI.lN (la),
lilne-et-LoIre. Beaiipreau.

cHtPEi.i.R - iioyai.k , liuro-el-

l,olr. N'<geiil-le-Kolrou.

I

rHtPEi.r.K-soiiBF (la), Orne ,

j|enag:iie-9iir-llu1ne.

ciuPKr. M'>-.s()r,s-nuA>r.iON(ln',

Sa6iie-el-L(i>re. Micuii.

I

ailPEI.I.K-SOUS-CHAUX (In',

ou CAPPK.i. rscHA, llaut-llliln,

lleirorl.

CIUPEI.I-R-SOUS - DOUÉ il») ,

Malne-el-l.oire, Snuinur.
C1I4PKI.I.K - .SOI.'S - DUN ( la ) ,

Sa6iie-ct-l,ulre. OharoUes.

I

cuvPr.M.K - suiia - geuueuoy
Ja), 0I9B, lif^aiifaU.

I
ClltPEI.I.K-SUIlS-ORBAlS (la),
Marne, Épernay.

I

CIUPEI.LE-.SOL'S- ROIIRKMOMT
la), ou KAPi':i.I.Eh', llaul-ltliiii.

lieirurt.

I

cHJPKr.i.E-sous-uciioN (In).
SiAne-el-Luire, Aulun.

I

ClUPEI.I.F.-Sim-AVKÏRON (la) ,

liOlrol. Muiitsrgla,

I

CIUPKI.I.E - .SUR - CHF.ZY (la) ,

Ahue Uhàtean-'l'lilerry,

I

CIUPEI.I.E - Sl.'ll - CllI'.CT (la)

,

iielne-el-Mflrue Hhinux.
LiiiPia.i.K-siin-Di.-N .la), Selne-
liilérleiire, V'vetut

ilUPEI.I.E -Sl'n - ERDKR (la).
Loire-Inférieure, Naiilps.

nui'Ei.l.E-.suR- i.oMiu (la),
liiijrc-cl-Loire Chlnon.

(:l\PEI,r.E-SUH-OllEUSU (la),
Yonne, Sens.

<IIAPEI,I.E-!lllll-OlinO!« (la),
.\lalne-eti.|,aire, Sei^ré.

UiiAPEi,i,E-sun - ussuN, l'uy-
(le-UAme, Uaolra.

c;llPr.l.I.K-»Al^lT-A^DRé (la),

Meire, Ulainecy.
UUPEI.IE-SAlNr-AIIBERT (la),
lllc-e(-Vllalne, t'oiiimres

.iupki.i,i.-saint-aubu> (la)

,

.Sarllie, Lo Mana,
I
nitPKi.i.E-.SAiNr-DP.Nls (la)

Mine. Saint-Denis.
l.H\PKI,I.R-.SAINr-KTIKNNE (la)
l)eui-ScTro9, l'arlhcnay.
ClUPKM.E-SAIM-FI.OIlKNT (la),

illalne el-LoIre, Kenupreau.
I
ClUPEI.t.K-8Al^T- FRAY (la^
Sarlhe. Le Mans.

<:;uPKi,r,K-S(iM-GdRAUD (la>
i»rrèze. Tulle.

IciiiPKt.i.i; -.SAI^T- JEAN (la)

,

llurdogiie, Périgneui,

I
CiliPKI.I.E-.S.UNT-I.AIII) (la)

,

Malne-el-Loire, II«ub6 I

C'iti'Ki.r,E-.SAisT-i.AiinENT(la),!

Deui-Sèrrea. l'artheoay. 1

:i!\PEI,I,E - 5AINT - I.AUItIANT
(II), Indre, la'oudun-

,

I
CHAPELLE-.s UKT- LUC (la),:
Aube, Troyei.

I.IUPELLF.-SAINT-IIIARTIAL (la),'

ilronie, Bonritaneur
|

|CIltpnLLK-!lAlNrHARTI^' (la)

,

I l.oIr-t^Cher, lllola.

|r.lul'ELLK-,SAlNT-MRSHlN (la) ,

I l.oirel, Orléniia.

IC!UPEi,LE-SAiAT-ouE{(, Eure,
I l>m AiMinlyi.

lUUrKLLK-SAINT-OUEN (la),
Seine Inférleupe , Meufebtiol-
rnltray,

ICIUPRI.LE-SAINT-PIRRRE (la),'
Uiio, lieanralj, >

CIU

CHIPELLE - SAINT - QUIIIAIK
(la), Hauie-SaAiie, tiray.

CIIAPELLR-SAI^T-REMT (la),
Sarlhe, Maniera

ciiAPELLB-s\iK'r-SAUvEvn(la;,
Lulrv-liifi^rieiire, Anceiils.

CIlAPELLE-SAINT-SU VLl'R (lai,

Saino-cl-Lolro, Luuhans.
ClIlPBLLE-SVIM-.'iEPL'I.CUttU

(la), Loiret, Muiitarb'U.
CHAPLI.LI'.-SAINr-SI I.I'ICL (la).

ScÉne-el-Marne, i'rovlus.
CIIAPKLI.E-SAI.NT-IIRSIA' (la)

,

(Jlier, lluurKes.
cm PELLE -TAlLI.EFERf 0« ) ,

Creuse, Uuéret.
ciiApLi.LH-riiECLE (h), Saftiio-

el-LoIre. Luuhaiii.
CHAPELLE -TIIKMLR , VuuiltO

,

Fo.nlenay-lo-t.iointe.

CHApELLi'.-'riiihiiuii, 1,1a), Dfui-
Scïrca, Mon

CIlAI'liLI.E TllOUARAlILr (In)
,

lllo-et-Vllahie. Moiiifori-soleu
CIIAI'LLI.E'UIIÉK (la), .Maiiclio

,

Avraiiches.
ClIAI'liLLL - VALLON, Aube,

Arola-sur-Aiihc.
CIIAPLLLi: - VAl PtiLLÉIElGNE

(la), Yonne. Auxorre
ClItPELLE-VLMKIMOl.SE (lai ,

Lolr-el-t:iicr, Itlois

c.iiAi'ELLt-VEliONGi; (la), Solno-
ei-.Mnrne, (Jouluniiniera.

ClitPELLE - VICIIMIESSE ( lo ) ,

Lolr-ei-(;iior. Vonclùnie.
CIUrELLK-VlKiLLE-FOHÉT(la),
Yonne, 'roiiiierro,

cii\iMCLLP.-viEL tla'.Orno, .Hor-
tniîiio-8ur-lluliie.

CHAPELLE - VIVIERS , Vionne
,

.Muntmorlllon.
CNAi'KM.F.-voLAKD, Jura, Lons-

le- Saunier.
CHAPELLE - YvoN , (JaliaJos

,

l.lsleiix.

ciiAPELLiÀS (les). Moyenne,
llaycnne.

CIlAPKLLi.S - nolIRllON ( les ) ,

Selue-el-Marne., (..uiiloiniilerG,

CHAPKLO.x. Loiret, .MiiiiinrKls.

eu VIT. LOTTE (la},(:hor.Sancerrc.
CIIAPI'.T, Sei,ie-et-0.. Vcrsnillei.
tiivi'ONNAV. lâere, Vienne.
ciiAPoNusr, Ithi^iio. Lyon.

]

OHtPi'ES, Allier, ,MoniiM(uD,
I

t^iAi'PKS, Arileiiiies, Kétliel,

CllvPI'i'.s, Aube . Ilar-siir Seine.
cilAPcr.s, l'uy-ilo-Dôiiie, KIoin.
ciiAPPOis, Jura, l'olib'ny.

(IIaPI F.I.AT, II.-Vienne. Llinosca.
ClltPTIiZAT. I'uy-<le-l).. Ilioin.

(^IIAIIANCIEUX, Isère, Ln l'oiir-

(lii-l>ln.

ciuiuNCiN. Ain, lîellcy.

cHARAsroNNAY, cher, Sauccrre.
ciiAnAVlNES, hcre. La Tuur-Uu-

IMn.
CHAliBOdNE, Ardcnncs, Vouziera.
i;HiniioN.>Ar- .m'ii - aiiroux,

Sadiie-et-Loiro. Aiiliin.

CHAIIIIONKIER , l'U)-lle-DÛHie
,

Isauirc.

CiiAURONNiÈnE, Sartnc-cl-Lolrc,
MAcun.

UHAiino.NMÈnES , l)uuba,lio-
sançun. ,

.''lAuiioNMERES, Kure-cl-Loire,
AoBcni le-lioirou.

CM\i\BtiNNiEKES, KbAiio. Lvun.
ciiAUiioNMÈni:s-i,Es- vau'es-
NES, l'uy-de-T)ilnie, l'.ioin.

CllAlinONMEUL.S- LÉS • VIEIL-
LES, l'uy-iie-l)(lnie. liinin.

niuniiLV, Yonne, Auxerro.
CHARGE (la), Dronie, Ayons,
ciltncE, Alaine-ci-Liiire, Anccts.
cil viicENNE. Il, -Saône, (iiay.
Cli\nci:v. Sni)ue-et-Loire, Ohi-

lon-sur-Snôiie,

cil A UDHK'.NK,,Mayenne, Mayenne.
<:iiAiiciiii.LA'r. Jura. Si -Ijl.iudc,

ciiAUciEit, Jura, Saint-Claude.
CIIAKI), Creuse, Aiihistun.
CHAItliAVU.N, Il -Alpes, SIsteron.
ClIAIini'.s, Cb;irpiiie-liir , Joiuue,
ciiAiiuo(iM:, .Meiisc. llar-le-Uuc,
CHtRnoN.\AV , Siiùiie cl-Luirc

,

MAcon.
CHAiiEiL - Cl^TnAT , Allier,
Ganliat.

CHAllE^cEV, tMe d'Or. Seraur.
ciiAHEKCEY. Muselle. lirley.

cllAlll:^cv, Jura, l'oliguy.
CHAitBN.s, Droine, Die.
CHAllE^SAC, ll.-Luiro, Lo l'uy,

cilAUKMiiA r, IMiy-de-Dûme. Illoni.

CHAUENTA Y, IthAne, Vlllefrnnuhe-
sur-SaAna.

ciiAiiENTENAV, H,-8aOne, Gray.
(;H^RE^Tl'.^AY, Yonne, Auxerre.
CHAHENTiLLY, liiUrc -et -Luire

,

Toura.

CUA

CliAUKNTON, Uwr, !>alal-Ainaa4'
Mont-Kond,

CliA^lE.^TOs-LE-Po^•T, Seine,
Sceaux.

CHAREMON- SAINT- MALMCK
,

Seine. Sceaux
CHARESiLii. Jura. Snint-Cinnde
CIURETTE, l»cre,LaTour-dn-rjn.
i.iiAiiF,rrK,SaAne-et L,.Louhaus,
CHuiLY, .Meiinhe. TonI
ciiAiir.E, liidrc-et-Loire, Tnura.
CIIAIlGRY-LÈ.S-AUTnEV

, llauio-
SaOne.ljray,

CHARfiEV - LES - POIIT , lUul»-
SnOue, Vesuiil.

ciiAniK/. . llanle-SaAne. Ve.saul.
CHARiu.vY, C4ie-ii'iJr, Semnr.
CHARITE (la). Mètre, Cvsue
ciiAïux. Ain, Nnntuj.
CHAULAS ll-C.ir., St.-Uaudeni.
CHAUi.LVAL. Uuuclies-du-r,., Alx
en \ Il LEVA L, Kuro, Les Andoljs,
ciiAULEViLLE , Ardonues , Mé-

zieres.

<;iiAULEViLLE, M.irne, Épernay.
CHARLLVILIE. ,Muselle, ,Melz.
cilAULiEii, Luire, lloaune.
CHAiii.Y, Aisne. CliAi -lliicrry.
CHAULY

. Cher, Saiul-Amaud-
,Munt-rtoiid,

CHMii.Y, ,Musclle, .Mclz,
ciiAiiLY, llbAnc. Lyon,
cil A n.MA.M, Charente, Angouliroc.
CltARMAI,VlLLEIlS,UOUll3,.Moilt-

ticliard.

CHAUME, Charcnli^, UnlTee.
CHiKME Cille-d'Or, Dijon.
cimisiE (la), Jura, Luns-le-

Saniiier.
CHARME (lo), Loiret. Montargis.
CHAHMI'.-SAIST-VALBEUT. Uau-

te-Saùne, VciouL
ciiiRMiÎE (la). Saine el-LoIre

,

CliAlun sui-Saôiio.
CHAR.MKiL, Ailler, Cannai.
CHAiiMEL (le), Aisne, Cb«lcou-

liiierry,

CHAliMKNSAC, Cantal, Miirnt.
cil A iiM ENTRA Y, Solne-et-.Uarne,

,Meaux.
CHARMES, Aisne, l.aon.
CHARMES. Allier, Gnnnat.
ciuRMEs, Arde^ho. l'rivas.

CHARMES. Drûmc, Valence.
CHARMES. Il -.M.irne. Lnngies.
Chaumes, Vosges. MIrecourt
ciiarmi:s-en-i.'a.\ci.e

, Ilautc-
.Marne, Vassy.

,CH\UMEs-L\-coTE, Mourlbe

,

l'oul.

|ciiARMHs-LA-GRANDE
, llnnte-

I .Marne. Vussy.
.«.HARMiiiLLK

, Doubs , Monlbé-
' l'.-rd.

'CIIARMOILLE. i;.-SaAne, Vcsoul.
cil A R MOI L LES , Haute -Marne

,

Langres
ciiARMOis, .Mnurihe, Liini>rllle.

ciiARMOis, llnut-Khin. tlelfurt.

CltlHMOI.S-I.EROUlLllEll, VOS-
KOs, Epinal,

CIIARMOIS - L'ORGUEILLEUX
,

Vosges, Epinal.
cuMtMONT, Aube. Arcii-s-Aube.
CHAiiMONT, Loiiel, l'iihlriers

ciiARMONT, Marne, Vllry-lo-
l'rançuls.

ctiARMoxT, Soine-et-0., Mantes.
ciiarmiimois-l'arbe, Marne
Sainlp-Menehould.

ciia:imontoi.s-le ROI, .Marne,
Salnle-.MenehouUl.

ciiARMOY Aube. lYogent-s-Selne.
CHARMOY, H -.Marne. Langres.
CIIARMOV, S.iôno-ei-L , Aulun.
CHARMOY, Yonne. Joigny.
ciiAR.vAS, Ardec'ie. Tournon.
cUvRNAT. rny-de-Ddmo, Thiers.
ciitiiNAY, Doubs, llesa 11(011

CHARNAY, llbâne, Villofranche-
sur-SnAiie.

CHARNAY. Snflne-el-Lnlre,Mâcon.
ciiARNAY-LES-cliAi.BS

, Softne-

I

et-Luire. ChAlun sur-SaAiiP.
CHARNKCLES.I.cre Si.-MnrcelUn.
CIIARNELI ES, Kure. RTreux,
ciitRMZAY. IruIre-el-L.. Loches.
CHARNDD. Jura. Luns-leSauuler,
cHARNOis. Aidennes. llucrul.
CHARNO/.. Ain, Trévoux.
(MiARNY, Côic-d'Or. Seraur.
ciiARNY, Si'Ine-ot-Marne, Meaui.
IciiAnNY, Vuiiiie. Julgiiy.

CUAllNV- LK-R.CIIOT, Aubt
,

I
Arcis-sur-Atibe.

ciiARNY-srn-MEVse , Meuse,
Verdiin-siir-Meuse,

CHAROLLES, SnAiic-ct-LoIre.
CHAROLS, DrAinc, Montéllmart.
CIIARONNE, Seine, Saint-Denis.
CIURONVILLE , Éure-ct-Lolr,
Cbarires.

lcilA,KOST, Cher, Itourges.

CIU SSk

. InN

ciuRfENTHY, Meute, Vttrtw»
I sur-Meuse
CIIARPBT. UrAme, Valnno»,
ciitRPOM. Knre-«|.|,oii, Itrauc
CIliRQIIBHOM, UillUlK, M«M*

beiiard
CIMRKAIS, Vienne. IVi^tler»
ClIARRAIX, llaulA-LuliV. UrIttIMi».
CHAHRAi, Cliareiii», Aiiiiuuuihm.
ciiARnAV.Kiire^-L, .Uituiauduit
ciiARRE, UassM l'irtiiiees, (irlbu,
cilAURLi, COlv-d'Or, Itaiiniie
CIIARRiY, l.Aled'Or, ChtlIlliHi»

s ir-Seine.
ciuRRUHB (la), Ueui-t>4«i«»,
Mort. '

ciiAiiRiN, Mèire, Notera.
CIIAIIRITTI - UE-aAS , liaisM-

l'yréneos, Alaulouii.
CIIARRITR-HIXE

, |I(1SSM.|>>|4.
nées. .Mauléon.

cilARRo.v
. Chareulo-lnterlour»^

La liochello.
ciuiii.o.N-, Creuse. Aubu>soii.
ciiuinoiix. Ailler, Cnnnai.
CHARROux, Vionne, Curav.
(.11 1RS, ScPie-el (lue, l'omui»».
cil uisONVii.i.E, Loiret Urii>tiM.
CIIARTUNVILLllins, |,U|,.,|.

l.uir. Chartres
(iiviiTÈVES.Aisno.ChAl.-rhIerr».
ciiARniE-suii-LE-i.oi« ,|af

Sarlhe, Salni-Cn.aU.
cilARTREKE. Mulne-i't L. Iluiinl.
CHAiirius, Liire-et Loir.
cHuiiuEs, lllo - et - Vintln»

,

Kflilies.

CHAinuETTES, Suiiieet-AUrut
.llclun *

CHAHiRiLR, Curreie, UriVM.
CH IRTROMiKS

, SelUB-«t-,U»f|»»,
Cuuluininiers.

CilARiiiiiitAi;
, Charente-

rieure. Junïac.
ciiAiiviEux, Isère Vienne,
CIIAR/.AIS, Vendée, l''uuien«y-l«.
Comte.

CHAS, l'uy-de-UOiue, CieiiuunU
t- erra ml

ciias.nay. Mètre. Cotne.
cii>.sm;. llle-et-Vilaiuo. llennau.
ciiASOT Doub>,llaiiinr.les.t)aiii«|,
CHisi'iMtAC 11.-Lune. Lu l'uy.
CHtsPiiSACllaule-l.uiro Lu l'uy,
i:HASSAGNK, C«l« d'Ur. Iteauu*.
cUASSAG.NE, Duulis, LesauvuK,
i:hassag.nk (1.11, Juru, Dote.
ciiASSAGNB

, l'uy-de.|k t»ulr«.
CHASSAGNES, Ardâche, Lar

genllere
i:ilA.sSAGRES, Dordumi». HIlH'iai

.

CHASSAI'.NES. Il.-Luiie. Ilriouilu
chassagky, UliAiiu. Lyon.
CHASSAI., Jura. SiiiiM.iauil*.
CHASSANT. Knre-ei-LuIr» , Nu.

geni-lo-Kolrou.
CHASSE. Sarthe, .Maniers.
ciiASSEi'.i'EV, Manehe, MoHalii.
cilASSKiG.NES. Vienne l.unduu.
CHASSELAS, SaAneel-L

. Alaiittii.

itvs.sELAV. Isère, Si.-M«re«IUii,
cin.ssKi.AY, Kh«ue. Lyon
ciiASSEMY, Aisne. 8ul(.suiis.

(.iitssENAnii , Ailler l,a l'allwo,
(iiASSE.VAY, Aube, llar-»ur->Si«ln.',
CHASSENEIUL, Charente, Can-

fulens.

cinsSENEi.'u. , Indre, ChtiMii.
ruiix.

CHASSENEIUL, Vienne. I'iilllur.v

cHis.SENON. Charente. Cullfl)l«n^.
cHAssERADES , Luiure, MainUi<.
clltssERicoiur , Aulie, ArcU-

sur-Aube.
CHA.sSEY. Cille-d'Or. Seiiinp,
CHA.SSLV, Meuse, Cuniiuerrr,
CHASSGY - LES - XIUNTBVXON ,

llanle-S.'iùiie, Vesunl.
CH ASSI'.Y - LES - .SCKV , lUttl*

S.iùtio, VesunI
cHAssiEci,!. (.Iiarenia, Canfiiieuit.

CH issiERS, Ardeebe. Lar|ealll»».
<;ii vssiKix, l>ere. Vienne.
CIIASSIGNEI.LES , Yuniio , ToM

lierre.

CHASSiGNEi', l.<Are, La Toiit^du
l'iii.

CHAssiCNOLES, Indre. La Chkis»
icii'SSiGNuLES , Haute - tulru

.

Urloude.
IciiAssicNV, Il -.Marne, LaniN»,
CUASStGMY-SOI S-UHN , 8aA«»

I el-Loire. Chnrulles.
CHASSILLË, Sarthe, Lo Mans.
CHASSons Cliareiile, Co||m«|.
ciiAssv, Cher, Uourges. i

CHASSV, SaAne-«i>L , CbarolltMi

'

'>:HASSY, Yonne, Jolitny.

CHASTANG (le , Currêne, TiiUlw
ciiASTANiEli, Lotere, .Menila. .

cilASrRAlix. Correie, ItrItM.
CHastel, Cantal, Msiirlae.
CHASTEL, UbU|»-L0|I(, ttlKHttei m



SI CHA CDA CHA CHA

CNtsTiir. - NooTiL , Loitr»,
Ueiiile.

ORASTRi.-sun-iirKiT , Ciniil

,

Murât.
CHASTBlttT, Vonnt. Aiiierr*.

CHASrBDll., BtM«-AI|>M, Uiilal-

CHtSTMiS, PoT-de-D., litolra.

CHATtlONBRAIB (la) , VCnilM ,

t'ontenir-la-Omie.
cilATAin, Vienne, Ulfrir.
CHATAiACOunT, Kure-tt-LoIr,
Ureui

CllATAS, Voiret, Selnl-DIé.
c^ATRAU, SiAne-et-L., Hlcon.
GUATKAU - ARNOUX, UaiSCS •

Alpes, Slileron.
CUATKAU-BBHHARD , Cliironla

,

Cognio.
CHATKAU-BEHNARD, litre, Uro-

nolile.

CHATKAO-RiiiiHAiN , Meurthe
(Jhttcau-SalliK.

CRATKA<!-ciiALON, Jura, Lont-
le-Sauiiler.

CHATEAU - CHKRVIX , llaule-
Vienna, Salnl-Yrlolx.

CRATKAlt-CllINON OU CHATEAU
CHiNOR-vii.i.K. Mirre.

CHATEAU -(:H1^0N -CAMPAGNE
McTie. Chtienii-Clilnoii.

CHATKAU-D'AI,ME^£CHUS (le^ ,

Orne, Argentan.
,

CHATRA ii-DES-pnBS, Jura, Sainl-
tjlauJe.

CHATRA» -D'oi.nnON (le), Cha-
rcnle-ljiférloiire, iMareniiui.

CHATEAU - D'OI.O>NE , Veilliée

Lei Sablei.
CHATKAU - DU -LOIR , Sarthe

Saint-Calali
nHATEAii-GAit.i.ARD, Ain, Bélier.
CHATEAU - CARRIER , Vienne
Cl'ray

CHATiAU-GONTiER, Mayenne.
CHATRAU - GUiBERT , Vendée

Buurilun-Veiiilie.
chatbau-i.'abbaye , Non], Va
lenclenoes.

CHATKAU - i.ahbeiit , Haute
SaAne, Lure.

CHATEAU - i.ANnON , Seine- el-
Marue, if'onlainelileau.

CHATEAU- l.ARCHER , Vienne
folllera.

CHATKAU-I.A-VAI.I.IËRE, Indre
el-l.olre, Toura.

CHATEAU-I.'RVËQUE OU PREYS-
SAC - D'ACONAC , UurdugMO
l'éritueui.

>:hatk .u-l'uermitage, Sarilie,

La Flèche.
CHATRA u-POnciBK , Ardennci
Kélhel

CHATRAU-RBGNAULT, Ardonncs
Méxièrei.

OHATEAU-IIRNARD, flOUChCS-du-
Ithône, Arles-aur-llhùn».

i.HATEAU-nENAiiD, Loirel, Mon-
lariiti,

ciMTKAU - RENAUD , SaAne-el-
Loira, Luahani.

l.HATEAU - RENAULT, Indre-cl-
Lolre, 'l'ours.

ciiATKAU-nnuGK iiu roi:df.n-
DOiirr, Moitlle, Thionvllle.

CHATEAU SALINS, Meurtlie.

CIIATBAU-SUn-Af.MEH , Alllor,

Moiilins-iur-Alller.

CH«TI'.AU-SUn-CIIBR , t>u;-dc-
UAme, Klum.

CHArEAll-SI.U-El'TE, Kiirc, l.f»

Aodelyi.
chatbau-th£p.aui>, Lolrelnfc-

rieure, Nsnlei
<:HATRAU-THIKIinY, Alino.
oha'Icau-vrrdi;n, Arlnge, Koli.

CHATEAU- viM.AiN , Uere , La
l'our-dii-l'in.

CHATEAII-VII.I.AIN ou VILLE-
SUR - AiijON . Haute -Marne
Chaumonl-eii-UniiitnT.

CHATEAU - VILI.R - VIEILLE
Hnutet-Alpei, llclançon

chatraubi.bau, Seine-et-.Marne,
Hroflni.

CHATKAUDOURG, Ardèclie. 'l'our-

non.
CHATRAUBOURG, llle-«l-Vllaln«,

Vllré.
I HATBACBRIART, LoirR-infér.
ciiatbaUDOuble , UrOmo , Va-

lent*.
CHATF.AUDODBLB, Vaf. Dra(ul-
gun.

CHATRAUDUN. Kure-el-LoIr.
<,H ATEA II roRT, U -Alpei.Slileron.
ciitTRAUFORT, Selne-el' UUe,

Venaillai.
CHATRAUGAY, l>UT'Klr-l>., RIODI
CHATiaUGiROM, Ille-el-Vlliln*

,

HeanM.
CBATIAULIH, riBlKèn.

caATBAiiMRiLLANT, Cher, Saint ciiATELRT (l«). Ardennri,' n4e^ol.
Aaind Uont-Houd. wIUTelbt (le). Cher, Salnt-

CHATRAURBUP.CAte-d'Or.llcaDne. Amand-Mont-llond.
eHATKAUNBUP.LoIre.St.-Ellenna. CHATELET(laJ,CAle-d'Or.Ueaune.
chateaunrup, l*uT-4e-0,Hloai. chaTBLRT, (Jreuia, Uouitac.
cUATEAunEur, S«Aae-et-Lolr* , chatelet (le), Uoul», Btu

Charolles. •— "
CHATBAUNEUr, Var, Uraii*.
chatraUubuf, Vandéa, Lei

Sablei,
CRATBAUNEur. Haul* • Vienne

,

Llmoiet.
CHATEAUNBUr CàLCBRRIIB ,

Vaucluie, (Irinie,

lea-Uamet.
ciitTELET (le), Selne-et Marne,
Uelun.

chatelet-sur-rbtourrb (le),

Ardennea, lUtbel.
CHATKLBTS ^lea), Eure-et-Loir,
Ureoi.

CUATELET, Jura, DAIe.
CRATEAIJNBUr-DB-BORDBTTC, CHATELGVTON , l'ur-de-UAlOe ,

DrAme, Njona. Hlom.
CHATBAUNKur- DE - CHABBB , CUATELIIR (te), Vendio, Konto-
Haulea-Alpei, (;ap. j

nay-le-Uomte.
CHATEAUNEUr- DK-GADAOHB , CHATELLARD. Crenie. Auhuuon.

Vaucluie, Aflgnon. iciiATBLLBNOT , Cote -d'Or,
CHATBAUNBUr - DB - GALAUBB , Beaune.
DrAme, Valence. chatellerault, Vienne.

CHATEAUNEUF - DB-HAZUNB , CHATELLIER (le), llle-el-VllalOe,

DrAme. Moniéllmart.
;

Fuugèrea.
CHAiRAUNEur - UB-RANDOH , CHATELLIER (la), Marne, Sfllnle-

Loitre, Mende.
|

Menebould.
chatbauhkuf-u'isbhe, DrAme, cratellier (la), Orne, k>um-

Valenoe. | front.

CH«TEAUNEUF-D'OZB, Haulet-! CHATELLIERS - NOTRB - DAME
Alpei. Cap.

I
(lei), Kure-et-LoIr, Charlrei.

cuateaunkuf-du-faou. Finit- cHATRLLt'H, LoIre, Montbrlion.
lire. Cliateaulin.

.
chati'.lus. Allier, La Paiikae.

CHATEAU^EUP - DU - RHONE , CHATBLUS. Creuie, Itouiiao.

DrAme. iluniélimarl. chatelus, liira, St.-!Uarcellia.
CHArKAIINI'.UF-KN-BRETAGNB, CHATBLUS - LB - MARCHRIX

,

llle-et-Vilaine, Salni-Malo. 1 Creuie, Bour^aneuf.
ciiateaunkiif-kn-thymerais, cHATBLux, Yonne. Avallon.

Kure-ei-Loir. Dreui. ciiatenay, Ain, 'l'réToui.

CHATEAUNEUF- LE- ROUGE OU CHATENAY, Kure-el-L., Charlrea
•.A caliniBre ou negrel , CHATENAY, liAra. St.-Marcellln.

CIIA'TILLON-SUR-IBOKB, Indre

Doubt,

CHATILLON-SUn-LOINC, LoIrtI
Montarglt. '

CHATlLLUN-BUB-LOinB, Loiret.
Glen. ^

CIJATILLON-SIIR-MARNB, Marne
Kelmi. '

CHtTILLON - SUR - MEICUI
Doubi Montbèllard.

CIIATII.LON-SUR-MORIN, Marn»
Eiicrnay '

CHATII.I.-)» -SUR-OISE, Aline
Saint Uu'niln.

CHATILLON -SUR-SRICHB. llle.

et-Vllalne, Iteniiei
'

CHATILLOK-SUU-SEINB , CAte.
d'ilr.

CHATILLOH-SUR-StVRE, Deui-
Sètrci, BreMiiIre.

CHATILLON-SUR-THOOB, Deui-
Strrea, Hartbenay.

CHATILLOH-SAINT-iEAN.DrAma
Valence.

ciiATin. Mèfra. Chit.-Chinon.
cHAToiLLBNOT, Haule-Mame,
Langret.

CHATUNAY, litre. Vienne.
CHatunnay, Jura, Lona le-Sia-

nler,

chatonropt, H.-Marne. Yaisy.
chatOU, Selne-et-0 , Vertaillei,

CHathe (la). Indre
CHATRE- LANGLIN i.la), on n
CHATRE-I.E-V1COMTB, Indre,
Le Blanc.

Bouchei-du-HhAne. AU.
CHATEAUNEUF - LE* - HARÏI -

GUES. lloucbei-du-KhAne. Alx.

CHATBAU^KlIF-I.KS-MUUSTtBRS,
Jlasies-Alpea. Digne.

ClIAlEAUNEUr-MIRAVAIL , Uai-,

ses-Alpei, Slilerun.
^

CHaTBAL'NRUF-SUR-CUaRENTB ,

Charente, Cognac.

CHATRES, Aube. Arcli-iur-Aulie.
chatkes, Dtrdogne, Sarlat.

CHATENAY, Seine, Sceaux ciiatrks, LoIr-et-C. Komoramln,
CHATENAY, Selne-et-O.Hontolae.l CHATRES, Mayenne Laral.

CHATENAY-MACHEHON , Haute-
Marne, Langres.

CHATENAY-SUR-SBINB, Seliie-at-
Marne, rruiini.

CHATENAY - VAUDIN , Hauta

-

Marne, Langrei.
^ . . chatenet, Cnarente-lnf.,Joniac.

ciurEAUNEUF-sun-CHiin, Cher, chatenet- en - dognun (le)

,

Salnt'Amand-Munt-Kond. i Haute-Vienne. Liinogei.
CHATEAUMEUF-sUR-LOliiE, Lui- chatenky, Haula-SaAiie, Lure.

ret, Orléans. chatenois, Jura. DAIe.
chateaukeuf-sur-sahthe , chatknois. B.-I(hln. Scheleiial.

Mnliie-ot-l.oiro. Segré chatenois ou iikstenholtz ,

CHATEAUNEIIF-VAL-DE-BAnr.lS,' Haut-llhin, Iiel[url.

Nlerre. Cuine. chatenois, Haute-SaAne. Lure.
CHaTEAUNKI.'F - VAL - SAINT - CH<TEN01S , Vuigei , NeuCobt

-

DONAT, Itnises-Alpei, Slslrron. Icau.
CHATEAUPONSAT, Haule-VItMiiie, cHATENOY, Loiret. Orléans.

Bellac.
I

CHATENOY, Seine-el-.Merne Fuii-
CHATUAUREDON, Baises-Aipes , laliiehieau

Digne. CHATENOY-F.N-nRessR . SaCiie-
CiltTEAliRuui' , Hautes- Alpes ,i el-Loire. Chaïun-sur-SaAne.
Embrun. Ichatrnoy-i.e-hoyal . SnAne-

chaTEauroux. Indre.
{

et-LuIre, Chaian-iiir-SaAne.
CHATEAU VEUT. Var. Ilrignoies. CHATiGNAC.Chareule.ltarbeiioux
ciuTii*uviF.iix.l)u>ii)9,Ue>an(,'on. ciiatignonvili.e , Seine- el-
CHATRAUViEUX,Li>ir-el-C..UIaia. Oise. Itainboulllet.

CHATKAUViEUX.Var.Draguignan. chatillon. Ailler, Moullni-«ur-
chatrauvieu.y-sur-tallaru , Allier.

Haulei-Alpei. Cap.
j
chatillon, Ardennei, Vouileri.

le
Meurihe , ChA-, chatillon, DrAme. Die.

CHATILLON, Jura, Luni
Saunier.

CHATILLON, KhAne, VliierranchC'
lur-SaAne.

CHATILLON, Seine. Sceaux.
Saint- chatillon. Vienne. Civray.

CH ATlLLiiN, Vosges, Neufcbiioau.
HlChAlLI.E

,

CH.tTEAUVOUÂ
leau-Salin«.

CHATEL, Ardenuei, Vnuxlers.
CUATEL-ARNAUD. DrAme, Die.

CUaTkl - CENSOiR , Yonne ,

Atallon
CHATBI.-DE-JOVX , Jura
Claude.

chatbi.-de-nbuvre, Allier, chatillon - de
.Moullni-iur-Alller. Ain, Ninlua.

chatel-gErard, Yonne, Ton-'CHAriLLiiN-EN-BAZoïs, Mèrre,
nerre.

{
Ch&teaii-Cliinon.

chatel-montagne, Ailier, La chatillon-en-diinois , Eure-
l'allste. i ci-LoIr, Chtlenuiiun.

CHATEL-HORON. SaAne-et-Loire, chatillon -en -vrndelais
Chliuo sur-SaAna.

|
llle-et-Vilalne. Vitré.

CHATEL-NETF. Jura, l'oilgny. chatillon-ciiyotte, Uouba,
CHATEL-NEiiF.Loire.Monikrlson. Uaume-ies-Damps.
cutTBL - perron, Alilet , La chatillon- laborde , Seine-

Pali^ie. et Marne, .Melun.
CUatbi.-haould, Marne, Vltry- chatillon -la- palud , Ain

,

le-Krançuli.
{

rréroux.
CllATEL-SUR-MOSELLV, Vosgos, ciiatili.on-le-dEsert, llautei-

Epinal.
{

Alpes. Cap.
chatrl-saint-grrmain, Mo- chatillon- LB- nue, Doubi

,

lelle, Meli.
|

lleiaiiçon.

CHATELAIN, Mayenne, Chlieau- chati. lon- le- noi, Loiret,
Cuiilier. l'ithitiers.

CHATELAINE (la), Jura, l'ullgny. chatillon - les- dombes ou
CHATKLAis, Malne-ei-L., Segré.' sur-<:ualaronne, Ain, rré-

CHATBLàNS, liére, La l'our-du-i toux
l'In.

Bar-chatelard, Baiiet-Alpei
celonnriie.

CHASTELaRS - LA - RIVlkRB ,

Ctaareala, «ionloleni.

cuatelaUdrun, CAlea-du-Alord,
Saint- Briauc

CHtTRLAT (le), Jura, Hollgny. 1

chatri.blanc. Duubi.HonlarlIer.

CHATlLLON-LfeS-SONS, Aline
Laon.

CH ATI LI.ON - SOUS- LES-COTRS
.Meuse, Verdun-sur-Meuie.

CHATiLi.ON-si<it-RROi;B, Marne
Vilry-le-l'rançuit.

CUATILI.OK-SUR-CHER, Loir-et-
Cher, Uloli.

CHATILLON - SUR • COLMORT
CHATBliooN, i>u)-da-'D., 'l'hleri I Mayan'na, Mayanna,

CHATRES, <eine-et-,U.. Meinn.
CHATRlCE.Marne.Ste.-Menebonld,
CHaTTANCOUHT, Meuse, Verdun-
sur-Meuse.

CHATTE, Isire, Sainl-Marcellln.
chatuzangk. DrAroi< Valence.
CHAUCBNNR, Doubs Uesançon.
CHAUCUAILLSS ,

'' 'tlu

fejols.

chauchr , Vendi t . n
Vendée.

CHAUcnETile).Cr: -- . in „on.
CIIAUCHIGNY.Aub...^ ilb s-Auiie.

CHAUCONIN. Seine-et-.M.. Meaui.
CHAUDAHDKS, Alcne Laon.
chaiidkronnb, DrAme. Die.
chaiidefonos, Malne-et-Loiie,

Angers.
CHAUDE - FON'fAiNB, UonbS

,

Uesançon.
CHAUUE - FONTAINE, Marne,
Salnl»-Men«bouid.

chaudbnaY, Uanie-M., Langres,
chaudbnaV . SaAne-et-Luire,
Chàion-sur SaAne.

CUAUURNAY-LA-VILLK, CAIe-
d'Dr. Beaune.

CHAUDENAY-LE-CHATBAU, CAIe-
d'Or, lUaune.

cHtiiDENUY, Meuribe, Toul.
CHAUDF.RON. Duuba, fonlarllfr,

CHAUUESAiGUES, Cantal, SainU
Flvur.

CHAUDEYRAC, Loitre, Mende.
CHAUDF.VROLES , Haule-Lulre,

Lt- l>u>

CHAuniBRB lia), DfAme, Die.

CHAUnoN, Bntiea-Alpes, Digne.
cHAUnoN. Kuro-el-l.oir, Dreux,
CHAUDREY, Aube.Arnls-sur-Aulie.
cHAinnoN , Maine-et-Loire,

Beiiupreau.
riiAUliiiN, Aline, Soisions

cHtuouN, Hautes-Alpes, Cap.
CHAUFFAILLBS, SaAiie-et-Luir?,

(jharulles.

cUAiiFFECOURT, Vosgei, Mire-
court

CHAUFFOUR, Curréie, Brires.

CHAiiFFOUR. H.-Marne, Langrei,

CHAiiFFRY, Seine-et-Marne, Cou-
lommieis.

CHAUFOun, Aube. Bar-aur-Seine
CHtiiFOUn, Sarthe, Le Mans.
CHADFOUR, Selnr-et-0.,Eiamp<t
CH4UFOUR, Seine-«l-U.. Manlea
CHAUFOURS.Eure- el-L.,Charlrei
CHAULGNF.s, Mâ're. (ioine
CHAiLiAC, Luxtre. Martejois.

CHtui.HB tia), Tuy-de-DAma,
Ainbert.

cilAiii.NEi. Somme, Pérunne.
CHAUM. II.-Garonne. SI.-CaudCDi>.

CHAiiMARD, Matre Chtl.-(;hlnon.

CHAUNB, CAte-d'Or, Chtlillon-

snr-Seine
CHAUME (la), CAIe-d'Or, Cbtlll-

liin-sur-SeIna

CMAUMB, CAta-d'Or, Dijon.

CHAUMBIL, Currtie, 'l'uila.

CIIAIlilRRCBRHB|U.-baAne,<jiay.

ciiaumi'.rS, llia

CHAIIMERGT. Ju
CHAUMES, Sein»
chai'mrsnil. a

chau-wom', ci»
Monl-Hond.

CHAinONT, Jui

CHAUMONT, Ma
CHaUMONT, Orn
chaumont, Pu
CBAl'MONT- Dl
LEHS, Meuie,

.

CHAU.MO.\T - E
Haule-.Mnrne.

CHADHONT-EN
Beautals.

CHaUMONT-LA
Marne, Chnun

CBaUMONT-LE-
CbA>llluii-sur-ï

chaumont- PO
AISNE. Ardenn

CHAUMONT -su
Bar-le-Duc.

CBAIIHONT-SUI
et-Cher, Blolt.

CHAUMONT -SI
LoIr-el-Cher.

chaumont-sui
Sens.

chaumontel ,

Fonlolse.
CHAUMOT, Mèfl
CHADMOT, Yunn
CHAUMOUZEY.
CHAUMUSSAY.In
cuAUMi!sse(laJ
CHAUHUzv. Mai
CHAUNAC, Char
CHAUNAi, Vienn
oïlAiiNY, Aisne,
chaUray. Deux
CHAURIAT, l'uy

monl-Kerrano.
CHAUSSADE laVi

chaussairk (la

Ueaupreau.
CHAUSSaN, RbAi
CHAUSSEE (la),

l' ra nçols.

CHAUSSEB(la\ll
CHAUSsEE^ia).S
r:HADSSEE (le),

CHAUSSEE-D'lVI
Loir, Dreux.

CHAVSSEB-DU-I
Oise, ClermonI

CHADSSBE-SAI^
Loir-et-Cher. [

CHAUSSEE -TIR
Summe, Amien

OHAOSSKNAC, Cl
CHAUSSENAMS, ,

CHAUSsiN, Jura,
ciiAUSSY, Loirel
CHAUSSY, ^ein«
CHAIJTAY , Cbei
Monl-IIond.

CHAUVAC. DrAm
CIIAUVANCY -

I

Meuse. .Uuiitmi

CIIAUVitNCY -SI
Meuse, Munlm<

CUAUVB, Loire-I
CHAUViGNÉ, I

FuuKàres.
CHAOVICNT,
Vanddme.

CHAUVIGNV, V
rliion.

CHAUV1NCOUR1
delys.

CHAUVIRI--Y-I.K
SaAni-, Vesoul.

CHAUVONCOUR'
morcy.

CHAUVnv, Sein
CHAUX. CAte-d'C
CHAUX, DuUlK, i

CHAUX (la'. Dou
CHAUX (In), Orn
CHAUX UU T8CI

îieirurt

CHAUX (la). Si

Loulians.
CHAUX-I>ES-CI

l'oilgny.

CHAUX- DES -I
Saiiil-Clnude

CHAUX - DU - I>

SaInt-CInude.
CHAUX- EN -BR
DAIe.

CHAUX- LA- L(
SflAno. Vesoul,

CHAUX -LÈS -Cl
Batilue-les Oai

CHAUX-I.ES-PAa
Bauine-lei-Dai

CRADX-I.ES-POI
Vasoul.

CUAUX-RROTR
I

tarllar.



m^ m^
in-iSBKk. Iiidre,

M-LIZOR, Uoubl,

n-loiNO, Loiret,

l»-i.oiiiE, Loiret,

lll-MABHB,M«rin,

SUR - MEICUE,
éliaril,

'

'R-MOMN, M«rn-,

UR-OISE, Ailin,

DR-SEICHB, 111».
iniiei.

lii-SKiNi, caie-

IR-StVRB, De»,
lire.

Jn-Tuooi, Deux-
eniy.
l^T•JEAN.Drelg«.

«. ChlL^Chlnon.
iT, Haute-Marne,

re. Vienne.
luri, Lons le-San-

H.-Marne. Vauy.
e-et-0 , Versaillei.

lidre

:i.iN i.!a), nu it
VICOMTE, Indre,

le, Arcli-fur-Aube,
doKiie, Sarlal.

-«l-C. Komoraiitin,
eiine Laral.
le-el-M., Meliin.

ne.Sle-Mrnelioiilit.

LT, .Meuse, Verdun.

Stiiil-Marcellln.

Drdnif> Valence.
>oubi beiançon.
S, '-. - Mar

cittv'ii'.ne, llloel-Vll«ln<, Ville. CHaux-suB-CHtHPACNV, Jurt

enilt - a

.Cr. '- .- ,,on.

Aub.'t ii> 9-Aulje.

ielne-et-.M.. Meaui.
Aicne Laon.
B, Drdme. Die.
I, Maine-et-Loire,

NTAiMB, Uoabs,

NTAINB, Marne,
lOiild.

itiiie-M.,Lingres.
Kadne-el-Loire,
adne.
A -VILLE, CAte-

E-CHATEAU, OOte-

leurlhe, Tool.
Uouba, fontarllcr,

ES, Cantal, Saint-

Loière, Mende.
i'.s , Haute-Loire,

), DrAme, Die.
iM-Alpes, UlRoe.
ro-«i-Loir, Dreui.
lie.ArRlB-iur-Aube.

Haine- et -Loire,

ne, Soissona
ite<-Alp«a, Gap.

SaAnc-et-Luir«,

,T, Voigei, Mire-

;urréie, Brives.

i.-Marne, Lanrrei.
iie-et Marne, Cou-

be. Bar-eur-Seinft
rthe. Le Mann.
lnr-et-U.,Ëtanip<t
liiia-el-U.. Manlea
ire-el-l,.,Chartrei

lèvre, Coine
tire. Mariejoli.
l'u)-de-lMnie,

unie, l'éronne.

onne.St.-<^audtD6.
i«re Cbtt.-(;hlnon.
-d'Or, Chàlillon-

UAte-d'Or, Chllil-

rOr, Dijon,
rrite, TulM,
iB.U.-SaOncUnT.

ciiAiiMKnr.i. Jura, UOle l'ollgni.

CHAUMES, Selne-et-Hariie.Helun. ciuczoN. Ardéehe, LarKcuilére.
CHAi'MRSNtL. Aiilic, Uar-«-Aube. uiitv*c.N«(:, Cantal, Alutal

clltVMO.>r. Cber, Saint- Aiuuiid- chavackac. OurUutue. Sarla>.

Mont-KonJ. cUAVAGNB.IIIe-eIrViTaloe.Uennes.
cHAOtoM, Jura, Saint-Claude. cii«vacnb, Ueui-Setrea, Mort.
ciiaumort, M^ioe-et-L, Baugé. ciiavaunes , Maine-ot-Loire ,

CiiaUMOMT, Orne, Argentan
CIIaUMONT, l>u}-de-u., Ambert.
CUAUMONT - DBVAKT-DAHVIL-
LER8, Meuie, Hontm^dy.

CHAUHU.NT - RM - BASSIGNT ,

Hauie-.Marne.
CHAUMONT-EN-VBXIN , Oi«e ,

Beauvais,

Ange ri.

chav..(:nf.s-en-paillbrs. Ven-
dre, Bourlion-VeiidOe.

CiiAVAGM'.s-f.Ks-iii'.DODX, Ven-
dée Konlenaj-le-Comte.

CIIAVAG.MHU.V. l-ere. Vienne.
CHAVAiGNES, Maloo et-L , Itaugc
CIIAVaNaC, Currcie. Ussiil

CUAlI.MOK'r-LA-VILI.B , Haute- CIIAVanat. Creutn, Aubusion
Marne, Chaumont-en-Baitlgny

CHiU-tlOM-LE-DOIS, Cùle-4'Or,
Chauilun-sur-Selne.

CHAUMONr-POIIUlRN OU SUB-
AISAE. Ardeiinei, Kélhel.

CHAUHO^'r-sUR-AlR, Meuse,
Bar-le-Uuc.

cHAiiHOt«'r-SDR- LOIRE, Loir-
et-Cher, Bloli.

CHAVUONT - SUR - THAHONKE ,

LoIr-el-Cber, llomorantln.
CHAUMOHT-suR-YON^'E, Yonno,
Seni.

CHAUMONTRi. , Selne-et -Oi>e

,

Hontoiie.
CHAUMUT, Mo»re, Clainecy.
CHAUMOT. Yonne, Jolgiiy.

CHAUMOUZEY. Vosges. Epinal.
cilAUMiis.sAY.Indre-cl-L .l.uchet.

CUAUHL'SSE(la}.Jura,^>i.-ClauiIe.
CHAUMUZI. Marne, Itelms.
CHAUNAC, Chareiile-lrif., Jonzac
CIIAUNAI, vienne, Cltray.
CIIAUNY, Aljiie, Laon.
CHADRAY. Ueui Séfrei. Niort.
CIIAURIAT. l'uy-de-UAiDe, Cler-
monl-t'errana.

CHAUssADE la^,Creuae,Aubus9on
CHAUSSAiRK (la), Maine-et-Loire,
Ueaupreau.

chaussan, Rhône. Lyon.
ciiausseb lia), Marne, Vitry-le-

l' ra nçoh.
(II A ussÉB (la\ Menie.Commeroy
CHAUSsEE^Ia).Seine-lnr.,Dlepp«
CHAUSSEE (la), Vienne, Loiidun
CHAUSSEE-O'lVRY 0>)> Uure-Gi-

Loir, Dreui.
chavssi:b-du-bois-d'écu (la)

Olte, Clermont.
CHACSSÉK-SAINT-TICTOR (la)

Loir-et-Cher. Biol».

CHAUSSEE -TIRAMCOURT (la),
Sumine, Amieni.

CHAIIS.SKNAC, Cantal, Mauriac.
CHAUSSENANS, Jura, Holigny.
ciiAUSsiN, Jura, UAIe.
ciiAUSSY, Loiret, l'iihirlers.

CHAUSSY, ^eine-et-Uiae, Mantei
CIIAUTAV , Cher, Saiiii-AmanU-
Monl-llond.

CMAUVAC. UrAme, Nyona.
CIIAUVANCY - I.K - CHATEAU
Meute. .Uoiilmédy.

CHAUVA^CY - SAIHT - HUBRnT
Meuse. Montmédy.

CHAUVE, Lolre-lnf., Palmboinf.
CHAUVlG^i, liie- et- Vireine
FouKOres.

CHADVIGNT ,

VendAme.
CHAUVIGNY ,

rlllon.

CMAUVINCOURT,
deiys.

CHAUVIItKY-I.K CHATEL, Haule-
SaAne. Veaonl.

CHAiivoNCOuiiT. Meuie, Com-
mercy.

CMAUVRV. Seine-«t-0., Honloiie.
CHAUX. CAte-<l'Or. Ueaune.
CHAt'X, Duotii, MoiithiïliarU.

CilAiX (la. Uouba, l'ontariier.

CHAlIX (loi. Urne, Alençon.
CHAUX OU TSCUA , llaul-lthln ,

ilelfurt

ciiALX ( la ) , SaAne • et - Loire
,

Louhaiis
CHAUX-UKS-CItOTENAY, Jura

,

l'cllgny.

CHAUX- DES- Piiiis ilea), Jura ,

Saint-CIniide
CHAUX - lin - IIOMUIEF , Jura,
Saint-Claude.

Loir -et -Cber,

Vienne, Montmo-

Eure, Les An-

CMAVAttAY, Loire, Saint-Etienne.
CHAVANGES, Aube, ArcIs-s-Aube
CHAVAMUATTE, H. Hhin, UoKurt
CHAVA^^'E, Haule-SaAiie, Lure.
CHAVA^^'E-SU^ - l.'BTANG ou
KLEIMSCHAFrNATT , Haut -

Ithin, Itelfurt.

CHAVA^^ES, Cber, Salnt-Amand-
.Uonl-ltoiid.

CHAVAN^ES, DrAme, Valence.
CHAVAR^iS- I.ES-GnAKDS ou
GnOSSCHAFFMAIT, Haut-Khlil,
Bel (on.

CHAVA^'^ES-SUR-REYSgOUSE
Ain. Boiirg-en-Breise.

CHAVAN^'KS-SIIR-SUllAN , Ain
Bourg-eii-Kreste.

CHAVA^oz, Uere. Vienne.
CHAvaKoux, l>uy-<Je-D., Riom.
CHAVATTK (la), Suiuoie, Mont-

didler.

CHAVEiGNES,lndre-et-L.,Chlnon.
CHAVELOT. Vosgei. Epinal.
CHAVENAT, Charente, Angouléme.
CH AVKNAV,Selne-et-0., Versailles.

CHAVENÇON. Ulii;. Ueauvali.
CHAVl'.^OH. Allier, .Monlluçon.
CHAVBRiA. Jura,Loiis-le-Sauater.
CHAVRIIOCHE, Correie, L'sicl.

CHAVEYHiAT Ain, TréTOUx.
CHAVIGNON, Aline, Soissuni,
CHAViGNY, Alane, Soissons.
CHAVIG^Y, Kure, Brreui.
CHAViCNY. Meurtbe, Nancy.
CHA VI i.LE.Seine-ei-U., Versailles.
CHAViN, Indre. Cbttca. :fOUi.
CHivoi, Manche, Avranches.
CHAVOK'NK, Aisne. Soi sons.
CHAVOHnAV. Ain. Ueliey.
CHAVOT. Marne. Epernay.
CHAVHOCHE. Allier, La Palisse.

CHAV (le), Charenle-lnr, Saintes.
CHAY, Doubs, llcsanvon.
CHAVLAKD le),Ardeche.Tournon.
CHAZAV . KhAoo, Villefranche

-

sur-SaAne.
CHAZE (la), Lotère, Marfejols.
chazb-henhy, Maliie-et-LoIre

.

Segré.
cilAZB-suR-AnGOS, Maine-et-
Loire, Segré.

CHAZK.AII, Loire. Saint-Eilenne
CHAZEaux, Ariléche, Lorgenllàre.
CHaZEL. Meurihe, Liinoilllo.

CHAZEI.BT, Inilre. Le Blanc.
chaZelle, Charente. Angonlëme
chaZBLLB, SaAne-et-L. Màcon
CHaZRLLES, Caillai, Salnl-Mour.
chazeli.es, Jura, Lons -le
Saunier.

CHAZELLES on CHAZELLESSUR-
LYON, Loire. Moiitbrlson.

CHAZELLKS, U.-Loire, Brioude.
CHAZBI.I.BS - SUR - L'AVIEU .

Luire, Montliriaon.
Cii/.ZKI.OT, Uoulis, Baume-les-
Uames.

CHAZEMAIS, Ailler. .Monlluçon.
CHAZEUEY, Aube. llfir-sur-Seiiie.

CHAZEUlL,CAie-<l'Ur. Dijon
CHAZKUiL, Nièvre, Ciamecy.
CHAZEY-BONS-CRESSIEU

, Ain,
Belley.

CHAZEY-sun-An.'. Ain, Ueliey.
CHAZILI.T-I.E-HAVT, CAie-U'Or,
Beaune.

CKAZUV, Uoiibs, Besançon.
CHi'.nnAC, Charente, Angouléme
ciiECY. Loiret, Orléans.
CMEDIRNY, InUre-el-L., Loches
CHBF-BOUTONME , Deui-Sèires,

Meiiu.
CHEF - DU - PONT, Manche, Va-

j
lognes.

CHAUX- u^- BRESSE (la), Jura, ciikp-haut, Vosges. MIrerourl.
UAIe. CHEFFES, Malne-el-L., Angers.

CHAUX- i.A- LOTiEiiB , Haute- cheffois, Vendée, i'ontenay-le-
SnAne, Vesoul. (Junile.

CHAUX -I.BS-CLEI\VAI., Doubs , CHEFFREVILLE , CalfadOS . Ll-
Uaunie-les Unnies. sieux.

CHA^x-l.ES-PA8SAVA^T, Doubs, CMKFiiKSNE (le), Manche, St.-LA.

Bauine-iet-I)anies. cheheuy. Ardennes, Sedan.
CMAUX-I.ES-PORT, iiaute-SaAne, cheii.i.e. Indre-et-Loire, Chinon.
Vetoul. cheilly. SaAoe-el-Luire, Antun.

CUAUX-HBUTI (la), Uoabs, Tonl- chein-dessus. Haute-tiaronne

.

tarltar,
i

t>alnl-<Uudeu.

CHRix, A.oire-Inrérleur«< l'ain-
bœtif.

CIIELA.4, (jers, Mirande.
CHil.ERS. l'as-de-Ciilaii, Saint-

l'ol-stir-Tuniolsc.

CHELiEU, Isern. La l'our-du-riu.
CHELI.E (la , Oise, Cuinpiegne.
CHEi.LK (le^ l>as-<le-CalaTs, Arras.
CHiiLLE - nr.BAT, llautes-liyro-

nées, 'l'arbes.

CHEI.I.K- F.spou, llaultts-l'yré-
nées, Uagiieres-eii-|jigorre.

CUBLLES. Oise, Compiegne
cHEi.i.F.s Seine et-Marne.Meani.
CUEI.UN, llle-cl-Vilaine, Vitré.
CHF.MAi Di.N. Uonbi, Besançon.
1.HE.MAUI.T, Loiret, IMihiiicrs
cnE.MtZB, Mayenne, Chatean-

Coiitler.

ciiEMKr.i.iEn , Malnc-el-Lolre

,

Saiiniur.
CHRMENtiT, Jura, Follgiiy.

CHEHKiiE, I.ulre-liir , l'ainibasuf.
CHR.MERE-i.i. - lioi , Mayenne

,

Larai.
CHRMERY, Ardennes. Sedan.
chi:mi'.i;y, l.oIr-el-Cher, Blols.
CHCMKRY, .Moselle, )ieti.

CHEIIEUY (les Ueui), MoiOllo ,

'rhioiiTille.

cuE.Mii.LA,Jura,Lons-le-Saunler.
CHEMILLE, Maiue-et Loire, Beaii-

pn-ati.

CHEMIl.^.â-l.E-OI.A^'c, Indre-et-
Loiro, Tours.

CHEMII.I.B'SUn-INDROIS, ludre-
et Loire, L'iilies.

CHEMiLl.l, Orne, Morlagne-sur-
llnlne.

CHii.Mii.LY, Ailier, Moullns-sur-
Allier.

CIIK.MII.LV, H.-SaAne. Vesoul.
CHr.MlLLY - PnÉS -SE1G^EI.AY

,

Vanne, Auierre.
ciiEMir.LY-suR-sEniN, Yonne,
Auierre.

CHliMl^, Jura, DAIe.

CHFMiM ;le), Marne, Salnte-.Mo-
nehould.

CHiiMiN -d'aisey , Côte -d'Or.
Chàllllon-sur-Selne.

CHEMINAS, Ardeche, Tournon.
CHEMI^0^ ou CHEMINOK-LA-
viLi.E-tiT-i.'AUBAYE , Marne,
VUry-le-trançois.

CHEnl^OT, Moselle, Meta.
CHEMIRE-EK-CHAHME, Sariho

,

Le Mans
CHEHIRE-LE-GAUDIH , Sartlie

,

Le .Mans.
CHEMihE-sun-sAnTHE , Malne-
et-LoIr , Segré.

CHRMY, Nurd, Ll'le

CHENAC, Cbareiile-lnf.. Saintes.
CHENAMEits, Ccrrcii-, Brives.

cUENAi.OTrE (la), Doubs, Mont-
béllard.

CHK^\s, llhAne, Villerrnncbe-iur-
SaAno.

CHKNAUD. Durdugne, Ilibérao.
CHE»AV, Marne, llcinis.

CHENaY, Sarihe. Mamers.
CIIKNAY, Uenj-Sctrci, .Mello.

ch1';nav-i.k-chatei, , SaAne-et-
Loiro, Charullcs.

CIIKNK (le), Ardennes. Voniler»
CHfiNE Oe), Aube, ArcIs-sur-AuUn.
CHÊNE ARNOUI.T. Yonne Jiiigiiy.

cii£>K-REnNAiiii, Jura, UAlu.
CHÊNE -cm.Ml , ture-vl-LoIr.

Dreut.
CHi'.NRBlKR, llauic-SnAne, Luro.
CHl;^F.cl:Y. Duulis. IScsniiçon.

CHE^KCHR, Vli'iiiie. l'oiliers.

cil&>Kiioi;iT. Orne. Argentan.
CHENEHUi'TE , .M<iine-et-Loiro

,

Siumnr.
CHKNKLKTTE . KhAiie, Villerran-

.hc-snr-S"Anc.
ci.uMiRAii.l.ES , Creuse, Au

-

bussoii.
CHi:M'.nuii.t.E,Lolre.MonlhrKon.
CHK>Bnii,i.ES, B.-Alpos, Dlgiio.

chknevi':li.es, Vienne, Chttel-
liTault.

(ju: 'tà

QHlN.ir.viiikBs, Saint-el-Olae,
Fonluiie.

CHBANEyikHBg-AllR.MARNK
,

Selne-ei-()l>e. Cnrlieli.

(:iiK>Ots, Meurtbe, ChtI >SeUM.
i.HENdlB, Selue-el-M., l'iuiliie.
CHE.Mi.MMET, Charente, llulTac.
CHBNON. i.har<nte, lliitreg.

CHB^ON . Sel i«-ei-Marn«, Kon-
laliieblrau

ciiF.Mi.vcKAi'x. Indre-et-Loire

,

l'ours.

CHKMivK. CAi« d'Or. nUon.
cilKh'ovF., Saùiiu-el Luira, Cliâ-

lUM-iur-Snùiie.
CHE^U. Sanlie, L:i Klerhe.
i.iii.xv, Y":i' e, Anverre.
cilEFOix. Oise, (.Urufcint.
i.HKFFE lia), .Marne, Cbllona-

i>iir-.Murii«.

CHKi'i'i.s, Marne, Chlloni-tut>
.Marne.

CHEPPY, Meuse, V«rdiin-s-Meuse.
CiiKPTAi.Nvii.i.E, Seino-el-Oli«,

Corlioil.

CHKPV, Marne, ClithiMsi-.Marna.
CHii.PY, Soinnio. .\lihe«iila.
cilR'uc. (.Iiorenie Inf., Saiulei.
i.HKiiA.vcE, .Mayenne, Chàleau-
Coniler.

ciieiiance, Saillie, .Mamers.
CHKnAiTE,ll-l'yi,ni*i'.,Ma«l*on.
CHRuno.NMKni'.s

, Charenlp-ln-
li'rlenr» Saint- Jean-d'Angely.

CHRRHoi'Hi: .Maiirhft.

cherk.m:r, Seinivei-O., Manies.
CHEHKM;B-i.t;-Hi.RON, Manche,

Afrancliea.
cHKHKNCR-r.R- ROUSSEL, Man-

che. Muriiûn
CHRRI^.m:. .Niird. LIIIo.

CHKiiK.s (lus). Illll^n«, Lyon.
CHF.RÊT. Aisne. Laon.
CHiMiiKNM'.. l'as-de-Calalt, Mon-

ircull-sur-Mor
CHERtKR. I.ulrot. Roanne
ciiEiiiGNK. DiMiA-Sevres. Melie.
cHKiiis f. . Manille, Airanckei.
cm niSAV . Saillie. Mainera.
CIIKRISEY. MuM'Ile. Molt.
ciiF.iiisY, i-nre-ei-LoIr. Dreux.
ciiKiiisY. r.: dii-Calais, Arras.
ciiF.niZKT, SiiAno ei-L., Mtt'on.
CIIEII.M ic.NAC . Charente - UH -

rleure. Saintes
CHKRMiZKY. Vosges, Neufchàteau.
ciiF,iiMizY. Aisiio, Laon.
ciiEuoN>AC. liante-Vienne, Ko-

rhechonarl.
cm;naNVii.MERS,Kure,K<reui.
CIIF.KOV, VuntIP. Sens.
r.Hi luiK, .Mainui'i-I.olre, Segrtï.
giiKiiRR, Sarlbo .Manier».

niKRUEAU Siirtiie. Marner*
ciiRniiUkix . nie -et- Vilain»,
Snlnl-Malo.

CHKRVAI.. Diinliigne, Rihétao.
chi:rvrix -<.uu\s, Dordugn*

rérliineui.
ciii.nvi;s. Vienne, l'olllers.

ciiKuvi s-t>E-cot:NAc, Charenl»,
t.iignac.

C1ll'.RVES-l>R- MONTKHBOEUF ,

Chili enle, Confnlens
CHi:iiVKTTi:s . Charenle - Inlé-

rlenre. Salnl-Jean-d'Angely.
cHKRVEux. Deni-Si^tres. Niiirl.

cm.iivi'.v.Anbe, llar-»ur-Selne.

ciii'.iivii.i.R, .Manie, Chtluni-sur-
Mfirne.

Cliunv, Cher. Bourges.
icHKiiY - i.HAurRKUVi; , Aisne

,

Suls>ons.
CHEhV - i.tts- POUll.i.Y, Aisne,

l.aon.

CHKiiY-l.RS-ROZOY, Al«ne, Laon.
:iiEsRNKUVR. Isère. Vienne.
:hksi.ky, Aulie, Bar-tnr Seine,
cm.s^AY tie), Selne-et-Oi)«,

' Versailles.

CHKSMi (le', hjure. K«reui.
cHRNMUioi.i K. CalfndiK, Vire.
l:lll',s^OlS. Ardennes, Relhel,
CHl:s^v, .Muselli', .Meli.

ciiiissv. Aiilie. Iroye».
ciiRNEViEnES, Meurtbe, Lune- chkssy, RhAne, Vlllerranche tup-

illle. SaAne.
CHivNRVibRRS , Haule-VIenne , ciiesxy. Seine-et-Marne. Menu.

Saint-Yrielx. chkstrks. Ardennes. Vuuiieri.
ciiKNKViuiV, llaule-SnAne, Cray. cHiiu, Yonne, Auserro.
ciiENEY. Yonne lonnerre. chfugr. (iA>e-<rOr, DIjimi.

CHRMCOUHT. Meurtbe Nnncy. <:hkiist, H -ryrt^neea, Arieltl.
CHENiÈREs. .Muselle. Biiejf.

CHEKIERS, Creuse. Cuciet
Cllt..MEKS, Alurne, Ch&luiii-snr-

Morne.
ciiKMl.LÊ - CHANGÉ , .Malne-el-

Lulre. Segré.
ciiiv.MMEMi.. Vosges, Epinal.
CHI'.NNEBRUN, Euru Kvieui,
CHENNEGY, Aube, l'royes

cHKNNBViiHBS, Meuse , Coui-
inercT-

CHEUX. (.lalvndoi, t.aeii.

cHKVAiiNES, Allier, Miiulint-iup-

Ailler.

CHKVAl'.NY-LKS l'.HKVnilinRS <

SaAne-ei-LoIre, Mèeun.
CHHvniNY-MiR-iitiYR , SaAne-

et-l.olre, Chnrnlli».
CHKVAiGNR, lllo -et- Vilaine

,

Rennes.
CHRVAiGN*. Mayenne, Mayenno.
CUBVAIM (la), Sanhe, lUainert,
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cHEVii, -Bf.ANC, ViooWie, AtI- chioni, Milos-ct-iiOlr*, Btu|é.

Kiion. ClllONY, Alsiio, Vortlni.

cilKVANCRtux , (^liareiila-liiH-

rleiiro, Jonzui'.

CllEVANNiY. CAIn-il'Or, Homiit.
ClIRVtKMi, CAioirOr. Dijon.
CIIRVA.NNKS. l,ii>rol. i>luniari:li.

CHF.v»M<KS. Scliie ei-0 .(JorUell.

CMl:VA^M:s. Aoiiiio. Auiorre.
ciiKVA.NNKs- ciiAM(iY , Mèrr'

.

Clamecf.
CHEVKNMis, AIsnn, WrTlai.
cilKVi'.NO?!, Mi'vrn, Netor».

CHKVKKNV, 1.1)1 r-ci-Ulior, i;ioli.

c>iRVi:ii(iES, Arilciiiici, Solin
Ciii.vir.NKY, Duulit, Uauino-les-
Damfs.

ciiKViGNEY. Doiibs Besançon.
CIIKVIONEY, Jura, Dftle.

cilEViGNEY, llauii!-SiiAn«, (iny.
cilKVi<:>Y, Jlariio, Cl^'lun* »ur-

Mariii!.

CHEvir.NY-r.N-v*r.iÉnr. , Cflle

d'Or. Iteaiine

CIlrVKiNY- SAINT - s.vuvr.i.ii
,

CAle-d'Or. Dijon.
ciiEVii.i.tnD, Ain, NiMitua.
oïli.viM i;. Sarilie, l.a l'iéclie.

OIIEVil.i.oN, Koirel, .MoriUirgla

tiiKVil.l.oN, ll.-.M/irnp,Va«»)r.

C.IIKVii.LON, Yuiine, Julb'ny.

ciiEvir.i.mrii (la), Douhs, Ue-
sançun

CIlEVir.l.Y ou I.lftGENNEniE
Loiret Orlcnn».

CIIEVIi.lv, Si-ine, Soeaui.
ciiEV AY. lihôno, Lyon.
ciiuviNcouiii. Uise.Comp: no
CIIEVIIIE-I.R-ROL'GE, .llal;ie-ci-

Lolie, llaiiKc.

CIlKVlUiN-VII.MEnS , Sclno-fll-

Mariic, l'uninliiolilenu

CHEViUL'.\.Jiira.Loii9-l(vSaniilcr.

CHKViiEGNV, Aisni-. Laon.
CI'ÈVUKMOM UU GElSEKBKnG ,

llaul-Ulilii. Ileirurt.

CHEVRE iUE(la),IJIiarenie,riii(ri!C.

CtieVIIKSIS - I.E - MELDÏUX UU
CIIKVHKSIS-HONTCKAU, Altne.
Salnl-Quriilln.

ciiEViiEUSt, 8ein«-el.-0lâe, Umn-
lioullli^t.

CHEVRF.ViT.i.E. Manche.MorIftIn.
<:ilEVKRVir.i.\;. Oi-u. Sentis.

<:iievi;k,v. Cùle-d'Or, l'.eaune.

t'.iiKVl;iÈnK Loire. I\lontliri»on.

GHEViiiiMiKS. Uero.Si.-.Marcellin.
i.ilF.viuEiiKS, Oise, iiomplcjt'ie.

I iikViiocilKS, Mevre, (>lamecy.
i:ili'.viioi.i.i<'.UE ^la , Lolro-ln-

férleiire, Nantes.
r.iiF.vunTAïKE , Jura, Lons-le-

Sauriler,

<.iii;vR(Hix, Aln,BoiirR-on-ltre»se.
i;iiFVT, t, Uouh4. Ile^nnçun
!;iii;vRt: , Soine-e'-.Munii;, Cou-

loinminrs.
cliEVKT. Ain. Gei.
(.ilF.viiY. Jura. Sa'iii-Clauile.

Clli:vnr, Loiret, muiiiriiis.
cili.viiï, .Mnuclie. S- il-LÔ.
ciiEviiï -CDSsiGNY, Selae-el-

Alarup, Mt^tiri.

C11KVI\V-I..N-SI.RE1NE, Selno-cl-
.Manie Koulainebleau.

CIIEV. Ueui-S«»res. .Melle.

i:ilEVi,AUi:, Canlal. .Murnt.

cilEVi.AHii (le). DrAme. Die.
ciii'.vi.AS, l>cro. (jrenohle.
r.iiiV.ssiRi'X. licre. Vii'one.
cilRZAi.-RKNUir , (Jlier, Saint-
Amand-.Mout-lto .il

CIliGNV, Marne. IleliPS.

CIIIGV, \unne. Sens
cilir.ilAC, IloiitH-Loiro, lirloude.
ciiii.i.AC, Charente, llarheileut.
ciiii.i.E, Jura. Luns-lc-Sauiiler.
Giiii.p.EiiuS'AUX-DOis , Loiret

,

l'itlilvicrs.

Ciiil.i.oii vie), Dcui-Sè»res, l'ar-
Iheiiay.

cilii.i.Y. Ardcnnes. Ilocroi.
Ciiii.i.Y ou MAZARIN, Selna.«l-

Olso, Corbeil.
CMii.l.Y. Suinme, Monididier.
CHILI.Y-i,E-vii:NOi.l.E, J'jra ,

Loii<-le-Sauulcr
CHiM.Y-silKSAi.jNS, Jura, Ho-

llgny.

ciliMii.in, Isère, La Tour-du-PIn.
cili.M)N, Indre-ci'Loire.
cilii'ii.i.Y, Somme, l'éronne.
ClllilAC, Coiréie. Ijssel.

CHIRAC. Loiore, Marfcjols.
(Mii'.AS.siMUNT, ' ire. iloanne.
i:ililiAT. Cliiirente. (.uuroleiis.

CM iiur-i.'EGi.lse, Allier, Cannât.
ciiinE-EN-MONTREiiu., Vieuue.

l'uillers.

CHiitKNS. hère, Grenoble!.
ClliHMUNT, Somme, Montdidier.
ciiiiiuiiRi.E.s. Ilbùne, Vlllefran-

cli«-ï.ur-Saôue.
ciiiHV. Ulsp, Ciirapiéitno.

Clli.s. ll.iulej-l'yrnu'c», l'nrlies.

cnisstY. Loir-el-C'.her. Uluis.

cilis'iF.vi.v. liidr«-«l-L.. Tours.
cilissF.HiA.Jura.l.oiis-le-Saunier.
ciii.ssK.Y, Jura, Dnie.
ciii.s.SKV. SaAuivct-Loire, .Micon.
ci;i.ssi;v-nN-MORVANT , Saâne-

«•î-l.oire. Auiuii.

Cil! rKNAV. I.ulr el-Ober, Diula.

ciurnAY. Indre, l.e Itlauc.

ciiiniv - i.E - FORT, Yonne,
.\uxiTre.

cm ritv - i.E.s- MINES , Mètre,
Cl'irriecy.

Cliivi:s , Charente - InTérieure
,

Siiliil-Jcan-d'Angelï.
ciiiviii:s, CAie-d'Ur. Ueaune.
cinviiEs-MACiiKcouiir, Aline

,

l.aoïi

CUIVRES - suit - AISNE Aisiie
,

Suis,.iuns.

ciiivv-i.ES-ÉTOuvEi,LeSj.\l9ne,
Lnoii.

ciiiAii. DiMixSètrps. .Molle.

ciloCQiiK.s, l'as-iio-C. Iléihune.
CHoiGM.s, ll.'iute-.Marne, Cnau-

mont-eii-lta$Mi;;ny.
ClKiii.i.F.v. Il -.Marne, Langres.
CIIOI.SI.I, , Scine-el-Ulie , Itam-

boulllel.

ciiDisF.iii, HilUtc-Marne, Cbau-
moui-eM-lla>..ii;ny.

CIIOISKY. Jur.i. UAIe.
ciioi.siRS, Nord, Atfines.
ciioiSv-ti:-nir,t)lae,Complêgne.
ciioisv - EK - nniR , Seino-et-

.Marne. Coulomnilers
CHOISV LA - VICTOIRE , Oise

,

Clermont.
ciiaisv-i.F.-n()l, Seine, Sceaui.
ciliii.i r ,Malne-el-L.. Ileauprcau.
CIIOI.ONGK. Isère. Grenoble,
cilOi'.uv. Meurtho. Toul
ciiiiMF.MX, Haule-Lolre,Le l'uj.

(.iiOMiiUAC, Ardeche, l'rivas.

CÉioMirrE (la), llauie-Lulrc

,

lirloude.
ciiONAS. Isère, Vienne.

('.HÈj;k (la),(,Ate»-du-N., Loudiai..;ciiONVii.i.E. Meuse. Coramorcy
CHi;/.!'. Il.-I'ïréu*es. Araeiei. !Cll(>07.. Ardoniics, (locol
t;ilÉ/.iuiJX, 11. .Marne. Langres. iCIIoqueink - lrs - uesnard

,

i.iif.zeaUX (las), llaule-Vii-nne ,' Oi»e. Clermont
iiellac. U.HOiunciiR, Isère. St.-Marcellln.

CHKZEi.LFS. Ailler, Gannat. Icikirev, Crtte-d'Or, Hcaune.
<:ili:7.Ki.i.ES, indre. Cliileauroux ciiOR(;i;s. Il -Alpea, Knihrun.
ciii./.i'.i.i.E.s , Ini'ro - et-Luire,|(;ii<><iAiN, t)alvadas. Ua)eu>.
Chluon. clli»L'I)AV, Indre. Issouduii.

i;iiF7.Riiv, Ain. Coi. ciioii!, Loir-et-Cher, VondOme.
ciiF/.', AlliiT. ;Mi)iilln»-fur-AlllBr.'ciioiir,>Y, Mètre, Chàl -Chinon.
CIIR/,v-i N-ORXuis, Aisne, Chl-

teiiu-ïhiurry.
CHF7.V - l'aiiravr, Aisne, ChA-

teiiu- Thierry.
rHiATiiA. (Àirso, Corle.
CHICHE. Deui-Sefres, Bressulre.
CHu:ilKROvii.i,i:.Caltados,Caeu.
CIIICIIÉK. Yonne Auierre.
CHiCHKiiv. Yonne Juiijny.

CHICHEV, ^lllrnt^ Kpi'rnny.
i'.ii;i:HiMA.\.M;. i.ero. Grenublc.
i:illCllY, Yonne, Auierte
CHinoiiRT, Meurihe

Salins.
ciiiiiES. Mètre, Chilean-Chinon.
CMIDRAC, l'ny-do-DAine, Isiolro,

CHIEKNE . Ilic-et-Vllaino , l''ou-

Kèrei.
ciiiF.RRY, Aisne, ChiL-Thlerry.
i.lllEUi.LES, .Moeelle, Hetx.

chiil'ILI.V, Marne, Kpernay.
ciKii l'i'ES, Vicnnp. I.ouduu.
ciioiirgnac ou f.V(:iioiih(;nac-

Il ANS, Uiirdugne. l'éni-iieiix.

CHOIISSV. Loir--" Cher, lilois.

CiliilIViGNï, Allier, (iannal.
CHOUX. Jure. S.iint-Cliiude.
ciioiix (lei . Loiret Gieu
( H(,i;v, Aisne, ChMeau-'t'hIcrrY.
CIIOII7.E .siin-r.oiRE , ludre-et-

l.oire. Chinon.
ciioi 7EI.OT. Duuhs, Itesançun.

Ch&leou-!<.lloi)7,ï. Loir-el-C'er. Iliuis.

ciinVE. llauieSaitue, (iray.

CHO/.LAi;. Isère, La l'our-du l'in.

( llii'.i.i.F.s. Loiret, .Montarnl».
CHl'FFii.i.v Ardennos, Vouiicrs.
ciiiiiGNES, Somme, l'oronne.
ciiiiiGNOLi.F.SiSomnic, l'érunno
CHUlsNliS, Eure-cl-l.., (^h.irtros.

Cl.A

CHVSCLAN, Gard. Uiti.
CHiiYER. Loire. Saint-EtUvnt.
CIA DOUX, Il -Car. Si.-Gaudani.
ciamaRnacce. Corsa. AJacclo.
ciDiTS. U -l'iréiii-oa. JUauiùou.
ciBOiiiiR, U.-Hjrénées, Uayonna.
CIDKVILLE. Selno-lnf. Yirtol.
ciEf, SaAna-e(-Lolre, CtaUon-
aur-SaiVie

CIKR-P'. LUCHON, llattt*-Ga-
roniie. Saini-Gaudena.

cii'.R-DK-nivikHF. , llaulMja-
ronne, Salnt-t.Hudens.

CIEUGF., Mruie, Montraédy.
CIKRGRS. Aisne, Chàt.-Thlerrr.
CIEIil'. 11. Garonne, St.-Gaudeni.
Cii.RUEY, Kure, Ëtrtui.
CIFnZAC, Chareuio-hif , Joniac.
CIEiiRAi:, Loi, Cabori.
ciEiiTAT, llaules-i'yrénées, Da-

gnèret-en-lllgorre.
ciF.ux. Hauie-VIenne, Ballac.
CIEZ Mevre, Cosne.
ciGNii, Mayenne, .Mayenne.
cinoRNÉ, Indre et-Loire, Toari.
icii.i.v. Aisne. Laon
ciNAis, liidre-et-LoIre. Ghinon.
ciNDRB. Ailier. I a l'allsse

ciNQ-AiiTEl.s, Caliadoi, Caen.
CINQ-MARS, Inure-ei-L.. (Chinon.
Cl nquEtr A L.Jura. Saint-Claude.
ciNQi.'EUX, Ulse. Clermonl.
ciNTKGABi.Li.E. U Gar., itlurel.

CINTMEAUX, Caitadoa, Falaise.
CiMRAV, Kura, Ëtreui.
C|.^TRAY, Ëure-ei-Loir, Chartres.
CINTRÉ, lile-«t-Vlialne, Itennes.
CiNTRRY. Ilaute-Saone, Vesuul.
Icini'AT (la , Uouobti-du-KhSne ,

' Marseille.
cipiTRRR, Var. Grasse.
iCIRAL, l<rue, Aiençon.
CIRAN, Indre-et-Loire, Loches.
iciuçoi'RT, Vosges. Neurchaiean.
CIRI, Charente-rnrérleura,Uoche-

I

forl-»ur-Mer.
ciRlis, H -Garonne, St.-Gaudens.
IciRES-LES-MRi.i.o, Uise, Seuils.
cir.LY, Cdie-d'Or. Ileauue.
jCinnï. Cûte-d'Oi. Dijon.
ciRF.v, llaute-SaAne, Veioul.
cuiEY-LEs-FORGES, Meurihe

,

I Sarrebourg.
'CIUEV-LES-MAREILLES, llaute-
I .Marne, Chaumont-en-UassIgny.
cinivY -SUR-BLAISE , Haute

-

I Marne, Vatsy
Cl hFONTAlHES-RN-AZOIS, Haute-

' Marna, Chaumont-«n-l)assiguy.
ClIIFONTAINES - EN - ORHOIS ,

I Haute-Marn». Vassy.
ciRifcnE, Denx-Sètrrs. Itressuire.

ctnoN. Indre, Li< Diane
CIHY, SaAne-«l-Lolre. Charolies.
cinY-SALsoGNE. AIsne, Soissuns.
C.SAI-SAl.^T-AlJ01N , Orne, Ar-

gentan.
cisi:, Jura, l'ollgny.

CISERY, Yonne. Avallon.
cissAC. Gironde. Lesparre.
cissÉ. Vianne. J'oitiers.

cis,sEV. Eure, Ittreui.
ci.sTKRNES-i.AFOHtT , Fuy-de-
Ddme. lUum.

CISTRIÈRES Il.-Loir», Itrioudo.

Iciter.n;'., Somme, Ahbetiiia.
CITKRS llauie-SaAne, Lure.
CiTEV, |laui»-SaAne, Gray.
CITOC, Aude. Carcassonne,
ciTRY. Seine-et-Marne, Meaux.
civr.trx. Vienne, Muntmorllion.
CIVENS, Luire, Monihrison.
CIVIÈRE, Kure, Les Aiidetya.

civnAC, Gironde. Ulaye.
civii>c-EN-iiiEDoc , Gironde,

Lesparre.
CIviiAC-SIIR-nORDOGiNE , Gi-

ronde, Llhourne.
civray, <;hi'r, llourifr'»

civiiAY, tiuire-ci-Luire. Loclias.
CIVIIAV, Indre-et-Loire, 'iours.
CIVRAY, Vienne.
CIVIUEIIX. Ain. Trévoux.
civiiiEiJX-u'AEruGiiES. llhOne,
Lyon.

civiiv. Kura-et-Loir.Chtteaudun.
ciVRV, Yonne, Avallou.
C! V 11 V - KM - MONTAGNE , C4te-
d'Or, Ueaune

civnv - i.A - POR*T, Selne-et-
Oise. .Mantej

ci/.ANCoiiRi, Somme, l'éronne.
Cl 7. (Y. iMalne-el-l.oIre, Saumur.
CIZE. Ain. Iluurg-c'i-llresse.

CI7.KI.V. Mètie Nevers.
cizos, llantes-l'yrénéei, Bagnè-

ros-en-Ulnorre
CI.ACY. Aisne, Laon. i

ci.Ani CM Dordoene, Sarlal.
ci.AïUA. l'yréni'«s-Or.. I>erplgnaii.{

ci.AïUtc, Lot-et-Garonne, Mar-'
mande.

{

Ci.ui; WAl'i), Creuse, Aubusson.'

cU
i°itlSiŒTI'"'»*"'*^-o'">.
<='-j*j»''-«'0U0knE, Orne, Do».

CLAiRBCouTrii ll.-Sa4ne.Lute
CI.AiRfiïTS, Nord, Atesoeii
CLAlurONTAIMB, Aisne Ve'rilni
CI.AIIIMAIN. SaAue^t 1,.. JUcon'
CLAiiiMABAis

, l'as-de-Calali
Saint Orner.

*'*'*•

ci.Aiiioix, Ois?. CniDulègne
ci.AiRVAUS, Ateyron, llodei
ci.AinvAiix.Ju'a Lona-le-SaunlM
CI.AIRV, Sotnnic, Amiens.
CL.iRY-CREguY, Somma Vi.

ronne.
Ci.Ais, Selne-Interleare, Kearchl>

lel-e«-Bray.
CLAIX, Charente, Angoulëme.
CI.AIX, Léro, Grenoble.
Ci.AH. Cbarente-lnf, Joniao.
Ci.AMANGES, Marna, Chaiout-wr.

llanie.
CLAMAiiT, Seine, Sceaur.
ci.AMECY, Aisne, Suissoni.
CLAMIXV. Mètre.
Ci.AMiiNSANE. H.-Alpes. SIstaroD
CLAMEiiiîV, (;ôl6-d'0r. Semur,
CLANS, iliiutiv JaAne. Vesuul.
CLANSAYi s. iJrAme, Municlimart.
CLAON (li;, Meuse, Verdun-tur-
Mouse.

CLAPIERS, Hérault, Montpellier,
CLARA, l'yrénées-Or , l'rndes.

CLAiiAC, fl.-Gar, Salnl-Caudeni,
claRac. L-Pyronées. Tnrbes.
CLARAC .'1 CLARAC-niES NAY,

llasiea-i' r'nées, l'au.

claracç-p.. s-iufezE , Uassei-
Pyréuces, l'au.

CLAi\BEC,C3lvaiior.Honi-i'l^.téqoe.
CLARF.NS. Haules-Pyrcncet, |)|.

gnères-en-IllKorre.
ci.ARLT, Uasses-Aipet, Sisloron.
ci.ARQVES, Ha»-de-C., St.-Ora«r.
CLARRET, Hérault, Montpellier.
CLARv, Nord, Cambrai.
CLASSUN, Landes, Saint-Seter.
CLASTUES. Aisne, SI .<juentin.
CIASVILLE, Kuie, Etroui.
CLAT (la), Aude, Llmoiii.
CLAiinON. Vosgi'S, MIreeourl.
CLAUNAY, Vloniie. Loudun.
ci.AiisONNE. Ilnules-Alpei, Gap.
CLAiix le). C'intal, iMurat.
clavans, Isère. Grenoble.
ci.AVE, Deui-Scvras. rarlhenay.
Ci.AVKi.soLLES . KbAiie , Ville-

! frai)che-sur-Sa6ne.
Cl AVFNAS. 11.-Loire, Ysslngeaui.
jCL-.VETTF.. ChaiButo Inri-rlenre,
' La Koohelie.
ICI.AVKYSON, DrAme. Valen.;e.
CLAViERLS. Canial, Saint-Floui.
'CLAVIERS. Var. DrajTuicnnn.
CLAVILLE, Selne-Inf.. Yteiol.
CL A VIL LE-MOTTE VILLE, Seine

inférieure, Itouen.
CLAW-WARDY, Ardennes, Mé-

ilères.

CLAYK , Seine-et-Marne, Meai.i.
CI.AYE (Uj, Vendée, Bourbon

-

Vendée.
CL»YE.«. lllu-et-Vllaine, Montfurl-

siir-Men.
CLAïKS (les), Seine -et- Oise .

Versailles.

CLAVETTE (la), SaAne-et-Lolre
.

Charolies.
CLAVEiMiKS, Meurilio, LnnéTlIle
clazaY. Ueui-Sèties, Bressuire.
CLIXV. CnitadoB. l'alaise

CLÉDi'.N - CAPSIZUN , l<'Inisl<!re

.

Qninipcr.
CLEDRN - POiiF.n, l'inlslcre

,

l^htleauiiu.
CLEiiKR, l'inistère. Morlnix.
ci.Edls, Landes. Saint-Serer.
CLiiitHouiiG , Bas-llhin. YVis
sembourg.

CLIFCv VoïK^s, Saint-Dié
CLiTMONT, Haute-Marne, Chau-
mont-en Ba>sli;ny.

Ci.i'.FS, Malne-et-l.oirc. Ban^'p.
CLEGUER. Morbihan. Lorie it

clRgiirrec. Murbihan, l'o.itity,

CLLi.LKS, Isère. Grenoble.
clEhence - u'amrkl , Hautes

Alpes, Gap.
CLKMLNCEV, CAledOr, Dijon.
CLÉMENSAT, l'uy-de-Domo

Issolre.

CLEMEIIY, Meiirlho. Nancy,
ci.Emont. Cher. Sancerre.
ci.KNAV, CAtiMl'Or, Dijon.
CLENLKU , l*as-de-Calali , Mun-

treiiil-sur-.Mer.

ci.V.oN, Seine Inréripure, Konen.
ci.hON-D'ANPRAN, DrAms, Uon-

télimart.

CLKPPE, Loire. Monthrlion.
CLERAC, Charenie-Int , JoaMC,
ci.EHAi, Orna, Alen(uii.

Ciifn*. Inilre-«f

CM ui'., Maine-i

c; KRB-iiB-no
tcanronx.

ci.ERns. Scine-I
l'.i.FREY, Anlia.

LLEREY Lt-COI
chàleau

CLÉREY-sun-MA
Nancy.

r.LERGonx, Cor
CI.ERIEUX, DrAl
c.LEiiJiis (le). V
CLERMONT, Aisi
CLERMONT, Arli
CLERMONT, Aud
CLERMONT, H -(

CLLIlMO.\i, Gcr
CLi'.n.MONT, lier
CLKiiMONT, Lan
CLI'.RMONr, Oi,!
CLKIIMONT. Sur
GLEIISIDNT-Ill:.
Uurduitne, Ûor:

CLERJIO.NT- on:
Garonne. Auon.

CLEIIMO.XT-Illîst,
nnne. Age:i

CLER'.o.\r-l>'EX
dogi e. IVrlifui't

CLKHMONT - E."

.Meuse, VenliiiH
CLLRMOVT-LN-A
Font-l'F.vui|ue.

CLERHONI-FKIIII
CLERMONT-rOin
Mirande

CLEIION, Doubs,
CLRUQUES, Va-,
Oiner.

CLEHVAL
, Uoub

Dames
C.I.Knv. CAIed'Oi
r.LÉUY, Loirol. Or
CLF.nv(i,'ruud) M
ci.RIiV peut). .Me
CLEUY, Si'ine el-t.

CLESi.BS. Miirne.
CLESSÉ, SaAiie-el
CI.F.SSK, DeuiSèi
CLE.ssv, SaAne-e
ci.ETV, Pa»-do-C,i
l.LEURIE, Vosges,
CLKUVILI.L. Sel
CLEvii.LR. Caitai
CLAVILLE, Sigillé

CLKVIM.IEIIS-LI
Kure el-Loir, Ch

CLEYIUC. Girondi
clEzentaine, Vi
CLÉZIEII, Ain. Be
CLICHY, Seliie-et

CLICHV-LA-GAR
Saint Denis

climbai.ii
, Bas-I

bourg.
CLINCIIAMP, llaul
mout-eu-Baisigu

CLnrii »M|'S, Cn!
CLINCHAMVS-SU
•ados, Caen

r.LiON, Charente-L
CLION, Indre, Cha
ci.iON lie) Loire
CLIAU-IISCI.AT.
CLIPO.NVILLB. Se
CLliiON. Ardennei
CLISSE (ia).(;ii(irc

CLISSON. Loire-l
CLITOIJRPS. .Mail

CLOHAU- CAIINO
Uuiiupcrlé.

l'!.OHAIIS-FOL'ES^
(juimper.

CLoniiK (la
)

,

teanliu.
CLOITRE (le), l'i

CLonOT, oAle-d'U
CLONAS, Isère. Vie
CLOS-FONl'AlNE,
Melon.

CLOTTECnVChare
CLOUK, imiru. Ch
i.LOiE, VliMino. I

CLOLZEAI.V Oes)
lion-Vendi'e.

CLOYKS, ICurc-et-l.

CLOYI.S, .Mnrni'. Vi
CI.UCY, Jura, l'oli

CLUGNAT, Cre
CLUis, Indre, l.a C
CLUMtNC. B,|>S('!

CtiiNV, SaAllc ot
CLiiS". Ja , lluules
CLVs;: (In',, ijuulis
CLU.SSA/S. I).,'UA-Si

CLUX, hiiûuo-ot-
sur-SaAna.

cmzi.; Isère, (;rcn
cotnour, Ci'iiuc-d

cîAnnAzr, ii-i'vr(,

COAT-»l|iAL,l'inl»l

1
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ln»-«l-OUo,

l'ne, Uor-

«Ane, Lurg.

no. Vertlai.
L«, ftUCQQ.
de-CaiiU,

plègn*.

, KodM.
n-lo-SauniH.
keiif.

ioinm* , Vi,

Te, Keorcblf

loulème.
U.
Jonuo.
ChAloui-wr'

(«ur.
Iisoni.

pef. SliUron.
)r. Semur.
9. Vesoiil.

Jluniclimart.

, VeriluD-*tti-

,
Muntpellitr.

• , l'rnile».

ajnl-(j'iudeiu,

«I. Tiirkes.

r.-riiKS HIT,
au.
izE , liauti-

Ponl-l'lîféqn».

Pyri'i>6«[, ba-

lei, Slaloron.

A^., bt.-Umar.

,
, Moiilpallitr.

kral.

Salnt-S«(«r.
1)1 -^jucntiD.

, (!;< ruui.
llDOIII.

Ml recourt.
Lotidnn.
tes-Alpei, Uap.

,
Murât.

rotiol)le.

rea. l'arlheiiay.

Kliâiie , Vtllt-

le.

re, Ysainieaui.

nto liiforleiire

,

no. Volcii,:e.

al, Snlnl-l''luui.

raguiRnon.
Iiif.. Y»eiol.

vii.i.ii, Seine
m.
Ardennïs, Mi-

Marno. Meni.i.

Iko , ISourliuii -

laine, Montfort-

eino-et-Olso.

)oftne-«t-Loire .

rlho, IjUnéTlIle

Ties. Itresiuire.

l'nlalse

UN ,
t'iniitiire.

Il , l'inlsliTO ,

_. Morlnli.
Saliil-Sever.
)-Kliiri. Wi5

jalnt-Dlé
Marne, Cliau-

'T-
.oirc. IJniiijn.

Iian, Loue II

bilion, l'o.ilivy.

jretioble.

iiliKt. , Hautes

e<i Or, Dijon.
iiy-da-UAnio

.... Nsncy.
Snncorre.
r, UIjon.
Ic-Calala , Mon-

rérieiira, Itonen.

(, UrAme, Mon-

jliinlbrlaon.

«Ia( , JoaMO.
icMiçon,

n|.i!nt. Inilre-el-l.olre, Ohlnsn. ' coiT«§coiiN , Ctlaa-ila-Nord ,

rf I iiK, Malna-et-LoIre, Saumur. liaiirilon.

(ii
i'.i\i!-»o-i><>is , Indre , Ctaà- cotri'.EVKN , (jAtea - de - Mord ,

icauroNi. Lniinlon

('[.Kiii s. Solnc-lnrérlaure, Itonan. coiionnk. UrAme, Mie,

( I rnKY, Aiilie. Troiee. coriiiei'X. Nord, Lille.

ci.r.RRY I. t-corr., VuiKaa, Neuf- cociifeiiK (ia . Urne, Arienlan
cli»lonu.

i;r.iiii',v-.si.'R-MtDoi« , Mearthe

,

Nancy
r.i.BRiiOO". Corrèae. Tulle.

<:i,KRiF.iix, DrAme Valence.
ci.EiiJlis (10). Vosgoi. Epinal. :

ci.EHMONr, Aisne, l.non.

ti.ERHO.vT, Allège, Si.-<;ironi,
I

Ct.ERMOMT, AUllU. Liinoiii.
J

ci.BRMONT. H -Gar., Toulonie.

ci.iiUM">''. ti'îrs, Lomiioi
cr.KHMONT, lloranli, Lodeie.
cr.UKMUNT, Landet, Uai.
CI.I'.RMOM'. l>i*e.

r,i.Kn»ioNT. Saritio. La Hoche.
(,I.KUIW(>M-I>li-HB»U11EC1ABD ,

Uoriluitne, liorsnrac.

ci.EiiMoN r - DKssuiis , Lot-et-

Oaronne. Alton.
Ci,i!TiMO.NT-i)r.si.i:s , Lot-ut-Ga-
ranne. ,\ge:\

ct.Eii'.o.vT-D'r.xciDEUii, , Dor-
dugi ". IVrigiii'UX.

Cr.KRMO.NT - l'.N - Anr.ONNl! ,

.Meuse, Vordnn-sur-Meuso.
Ct,EnM()M-iiK-/HJCK, Calïado»

,

Font-l'Evoque.
r.l.EHMONi-FRnnANn, l'ny-de-D.

ci.KiiMosr-i'0iiY(iiJii.i.ii3,Gerj,

Mirande
cl.EUON, Doiibs, Ucïiinçon.

(i.RKQUF.s, l'an-dc-Cnlai», Salnt-

Orner.
cr,r.nv,vr, , Oouba , Baurae-le»-
D.imea

c.iKny, CAlod'Or. Dijon.

r.t.Éitï, Lulioi. OrlCHMi.

(W.F.IIY (Kroiiil) iMiiUso.Muntinidy,

cM.Énï "petit). .MeU'O. Muntmédy.
cr.EiiY, Si'ine ul-Oi«o l'ontoise.

CI.F.SI.ES. Mnrne. Épernay.
ci.KSSÉ, SiiAiie-Bi-LoIro, AUcon.
ci.K.ssÉ, DuujSèïro», l'.irilienay.

ct.hSSY, SaAne-o-1,. , (JbnculU's.

ci.ETY, Pu»-dc-(;.ilais, ^t-Uinor.

(.i.EURiE, Voage», lldinirernoni.

ci.i'.tivii.i.i. . Seiiio-lnr, ^ïolut.

Cl.liVi I.I.P.. (jaWado:i. Cncii.

i:i,KVii.LF., Soine-liif.. Vvelot.

CI.RVlI.l.lEUS-I.E-MOlJrtliRS ,

Knrc cl-Lolr, (jbarlrcs.

CI.EYIIAC. Gironde. La llcole.

ci.ÉZENTAiNE, Voag0!>, Ëpiual,

ci.F.ziEii, Ain. Bolley.

CMCHY, Selne-et U , l'ontoUe.

tr.lCIIY- I.A-GARl.NNE , bolue ,

Saint Denis.
ci.imdami, liaa-Khln, Wisaem-
liuurg.

ci.iNCiiAMP, llaulc-.Marne,Ohau-
mant-eii-liatslRoy.

Cl.l^("•HlMls, (Jnlvados, Vire.

Cl.lNCHAIll'S-lilIR-OR.NE, Cal-
vaduï, Gaen.

n.iON, Gharente-lnf., Joniac.

cr.lON, Indre, Gbtieauroux.
ci.ioH lie) Loireliif.. l'aiinbiBiif.

CLicvu-rsciAT, Drùnie, Valeuiio.

<;i.li'ONVil.i.i!. Seiue-Inf., V»otoi.

ci.iiiOK. Ardennea. .Méaioro).

CMSSi': (In).Gliiircnto-lnt.Siilnles.

cr.issu>'. LuirO'lnf., Nantes
CUiTOinn'8. .Miiiicbo, Glii'rbonrB

ci.oiiAR - CAUM)f.T , llnistèro ,

Ûniinpcrié.
t'f.UIIAIlS-FOL'ESKANT, I''illisicrc,

(juimper.
Ci.onnu (le), Klnlslcre, Gb&-

teaiiliu.

CLOITRE (le), Flnialorc. Morlali.

CT.OMOT, GAted'Ur. Ueauiie.

(J.ONAS. Iséio. Vienne.
Cl.os-^oNr*^^E, Selne-ct .Marne,

Melun.
ci.()rTi;(!aV(;harentc-lnr .Joniac. lC(ii.i,AiV(;â;s

CI.OUK, iniiro. Cbatt>nuruux.
Li.oiiE, Virniio, l'oilier».

CoclIKRKt,, Selun-el-iM., Itleam.
ciicitEREN, Moielio, itarraitue-
mines

r.oci.ois, Anbe. Arola-anr Aul)e
CocQUAiKVir.i.RHS , Galradoa

l'oiii-l'livcqiie.

cticuMoNT , Lut - et - Garonne
,

Marmiinde.
cnr.iinfis. Loière, Klorac.
COUAI.ET, l'yrcMièos-Ur., l>radoi.
xonor.,\tN. (jard. NiMnes.
konoi.KT, Gard, llio».

T.OE,SMi'.s, Ilio-ot-Viliilne, Vltr#.
CORTMIEIIX . CAIes-du-Nord

Salnt-ttrioiir.

!i:oi'.iivuEs. Ai>no, Solstoni,
(:oi:x. Vondt'O Les ^alilrs.

cnr.E.s, Jura. LuiiHlo-Saunler.
CIK'.CIA, Cur-O. Aj.lirlo

COULES. llle-et-VUlHluo,l''aii|ièros

cor.NA. Jura. Loiis-le-Saunler.
COCKAC, Gbaienln.
COOAC, llnule-Vidiiie, Itocbo

clioiiart.

COGNAT, Ailler, Ganiiat.
cor.>r,iions . Gbnrouto Infù'

riniro, La Koebello.
cor.KEUs. Sarilie, S.ilnl-Calala.

COGNKT, Isère. (>renuble.
(.noMERKS. II. Saillie, Veioul,
CocMN. Isore. Sniul .Mariollln,

coc.Nocoi 1, Gorae. AJnotlu
cor.MY, Glior, baliit-Aiuaiid-.Munl-

'"
iiid.

con.-'Y, RliAne, Vlllerranube-iur-
Saune.

coi;()i,iN, Var, l)rai;ui|rn.in.

coc.t LOT. Korduene. Ilerii(>rai'.

coiu.N. Aisne. (. '''eau-lli|«rry.
CHU vit rii.i.F., Ail lO. Lnuii
i.oiiiMAC(;Ai«8-du-N,.St.-Urleuc.
i:oitON!i. llaute-.Marno, Laiiities.
<;01FFÏ-I.i:-Rv.S (lU i:OIFFY-LA'.
VILLE, llaute-.Manie. Lanures.

COIFFY-I.E-IIAIT ou COIFFV-
i.F.-ciiATEAii , Haute -.tlarne

,

I initres.

CoixMii^x. Somme, Donllens.
coicMF.ui'.s , Seine - et - Ulse

,

Hiiinituiiillet.

coir.NY, Mani'be. Gunlancai,
cuiMEitK.s (iirunde, llaïaa.

CdiN-i.ks-ciivnY. .Muai'lle, Meli.
coiN-siin-KiiLLi'.. Miitello, Meti,
col.^CES, Loiret, Orle^ini.

coiNCiiE Vu.iKes, Snini-DIA.
coi.NCUL'ui, .Mourliie, Ghateau-

Salins.

cotNCY, Aisne. Gh.M.-Tblerry.
C(ll^CY, iMusclle, Meli
coiNCi, Indre, (^baioaurotix,
CUINCT, Aisne, Vervtns.
coiMicoiiRT, Aisne, Gb&teau-

liiierry

cotiiAC, Gironde, La Itcolo.

coisi'., itliAne, Lyon
(^uisEr.i.TiL, Juin, St.-Glande
CdisEVAi'X, tliiutu-Sadiiu Lnro.
COlsi A. Jura. l.un.s-lt'-Sau:'itii,

coisY. Soinuh', iVinleus.

coivuiT , (.liiiroiilD-lutericuro

Saiul-Je.in-d An-cly.
COIVUP.L, (lise, Gleiniuul.
(OiIAUi "irnc. liporiuiy.

COI.VKCL1...K (la), Mevre, Gla-
inocy.

coi,A.M>ui.. Gantai, Mauriac.
i;(ii.i:MRnitr . l'a'. -do-Galali .

linuloniio-siir-M

(;ol.lC^v
iAM.ltit,!

COI. LAN. ^Ollllt^ loiiiierre.

Cnl.LAM)ANNES. Gri'Uio. (;ui'<rot

(.oLi.AM>iu'..s, Kuii'. l'.vieux.

l'uy -di'- DAnio
,

i

Issuire,

[collai, llnnlo-l.iilre, llrioudo.

co[.l.^^.^Y, Marne, Chtlon-iU.< coltine». Gantât, Malnl-Vlaar
»i"M. coi.Y, Iturdoiine, Sarlai.

COI Llli^Y, Mcaelle. Mon. '(.osirtiii «iix, lliraull, MoaU
COLLINE- HKAHMONT . I>a>-dc- pwlivr.

I.aials, .Monireuil-Mir .Mer. (.oiiras, <;ard, Nisiiie».
coi.i.ioihK.l'yrini'ea t>r,,(;tTpt. <:()Mrai i.t, Seiiio-,t-.M., Melun,
Coi.l.OHRiBULS

, Var, liiuluii- COMIIF- l«; - I aNCEY
sur- .Mer

coLi.oMnKi i.F.s.GaUndos Gacii.
t iiM o.MuiKR-i.N nlllo.^^Al,H

,

s» Aiio-i't-Loiri', Gliari.lli s.

COI.I OM-.K- ».X-CllAIU)l.tAI» ,

SaAne-ei-LuIre. Gharoilei.
COI.I.O.M'.K», Ain (irl.

coLLoN(!i;s, Guniii'. Ilrltei.

coi.i.nM.is-i.K8-iiivv. t.;Ale-

U Or. Dijuu.
Cl)LL(IM;KS-LK«-ritlIMI&RES

,

GAIe-d'Or, Dijon.
coLi (iMii; .s. Ilaiilcs-l'yriïniei,

larbra
coi.i oNcilKii, Var, Graase.
coLLoRKC, rinl-tere,(.haioaulln.
coi.LiiKCI E.s. Gard. Vle^.
COi.MAII ou KUI.MER II -llbin.
i.iii M «lis. Il.-Alpi"!, Gnsli'liaiino.
t.oLMKK. Aloaeile. Iliionvillu
COI MKKY, iMi'»re, l.mne
l.lll.MKKMI, - ,MA,^^UVILLE ,

Suinu-inférieure, Dieppe.
cix.MLY, Moselle, llrii y.
LOI Miiiit-i.ii-BAs, llnuie-.Marne.

Liiiiicros.

coi.MiKii- l.K iiACt , llaulo-
Mnrne. l.aniiros.

coi.ori.^ACtjord, Le Vlean,
coi.oiiMi. Gers, l.uuilh'r..

coLoiiRL In), LuIi-ei-G., Illuls

i.oLOMUi: (la). .Mnncliu, St -Lu,
i.oi.oHnK. llnulc-^aAllo. Ve.Miul.

coi.o.MDi.-LA-voiiiti^., Aulio. liar-
sur-Aubi".

COLOMIIK-LES-0ITUAlNK,llaule-
SaAuo, Lura.

coLoMRii-i.B-SEn, Aube, llnr-
Mir-Aube.

C(iLo.MRKS, Isère, La lour-du-
l'in.

COLOMRKS, Seine. Sniui-Denls.
coi.oMliK,, Meurtlie, loul.
COLOS!|ILY - LES - cltOI.SItCL

,

Haute-,M.'iruo
, (^hauiuunt-en-

liii<M>li:ny.

t;oi.o>inLv-i.i;s-nKrx-iïoi.i.sES,
Haiiti'- Marne , Gliauiuout-eii-
IliisBlKny.

cui.oMtiiKU, Ailler. iMunlluçon.
COio.Muli^lt, GAte d'Ur, Itcaune.
coi.oMRtKu,Uoidugne, IlerKerae.
COLO.MH1KR ou SA1^T IME-UL-

EN-tiOl.O.MUAHllT, Luiru, alnt-
Ulieniie,

COLOMRliin, 11,-SaAne, Vesoul,
OILO.MUIEH-CIIATEI.Or, Doubs,

llaunie les-llanies

C0L()MRIiai-FO> I AINE. Duulit

,

.Uuntlieliard.

COLOMRIIiR-LE-CAIIUl.\AL, Ar-
doolio, luurnon.

COLO.MRIKU-l,E-JMINE, ArdA-
che, luuriion.

coLOsmiKn-LU-viEUX, Ardè-
cb'i, Tuurnun.

COI.OMRlKR-iiAICMEU, Isùr» .

vienne
COI.OMI'll.U-SOIS - IXUI.I.ES,

Si»;ii>-e('L., GliAluii-anr-SaAiie.

COLOMRlRltK.S,Ga'.viidoa Uayoui.
coLUMEtiltRES, Hérault, halnt-

l'oiis.

coLOMnii;u.S , Gliarento - Jn(A -

iltMire, Snlnles.
coi.OMliiERS , (;iier, Saiut-

1
Aiimud-.Moul-HiHiil

coLOMiiiLiiii, Hérault, lleiiera.

IsAni,

H'iu'e •

,coi.oM»ii:its.,Mayeniie.,Mayenne
Ain. liourg'On Uresse, t.ULOMBlLlis, Orne, Alencon
CiAtes-dii-N.. Loudéne coi OMUll'.ltii, Vloiino, (.bAtello.

I rauli.

cui.oM ni uns - svn - seul les ,

t.altndos, llayeui
coi.o.MniES, Aveyroii, lludet.
(.ol.oMitoriK, H.-SnAiie, Vesoul
(Oi.o.MRV, .Mnnebe. VaioKues.

ci.oi'ZEAix (les), Vendée, Ilonr- Col l.K. (la) Vnr. Grasse. cm oMhY-.siili-illAN, Galvados,
bonVendce. icoli.e - stiM - miciili. (lu), l.nun.

CLOYKIi, Ki>re-ot-L., Ghileauilnii.l liasses-Alpes, Gasiollanue. i coi.o,MlElt.S, Il -Ga '.. 'l'oulonse.

CLOVI s, .Miirniv Viiry-le-lrauiols. !c:oi.l.ECIL.\. Seino-Dl-.M.. iMcanx.' i (il.OMtl'.l', Ani. Ilolley

Lul-et-Gnronue
,

ci.ucY, Jurn, l'uligny

OI.UGNAT, (jreU'.e. Uiiiissac.

CLUiB, Indre, La Gliàlre.

<.HIM\^c. Iliisses-Alpcs. Dlitne

CLUtiiV, SaAQe-ot-Lolre, MAco.*'

CLiiS". .la , iluiiles-.'lpes. Gnp.
CLVki: (Inl. lUuulis, l'untnrlirr.

cLK.s.SAis. D.'iu-Seïres, ,Mclle.

CLUX , huAue-et-Loire , GU&lon-
Bur-SaAne.

ci.tiZE Uore, (ircnoble. dos, llajeni.

cotDOlii, G"iei>du-,\«rd, Guln- coLi.LviLi.KSun-onNE ,

?'i,-up. i
v.'i'Ius, t,nen.

r.3A:iH»zr, 1< -i'yrciiiïos. l'au. jcoi. lias, Gard. Lii's.

(.UAT-MliAL, Unisloio. Ures:. i:ollicj.« .^Isne, l.aun.

;Coi.o.\AUU, Oine. .Murtagne-aur-
llnliie

iCOi.ONFAY, Aisne. Venins.
COI.O.NttK- LA - MACIIELalNB

,

I S;iùiie-et-Loire, Aulnn,
COI OMiBii. Ilhùne. Lyon.

Grenulde.
COMHEliroNTMNR

^aAiie. Vesiiiil.

..OMni.itoNNKi Lot-et Gar. Agen.
coMRKFt, larn, Albl.
COMbEIIANCIIE , Duulogne. III-

brrai'.

coMurRoiir.En . Tarn -et -Ga-
1)0, t;a^iels.iri,i«iu.

comueiitai LT , (,ùio - il'Or,
Itoaune.

COHUI.S rirsV Doiibs, l'onlarller.
COMIlt'.S-tlllRL-FOR»lNE- t)l'-

t'Oi;joi., Heinnlt. Ileiiers.

COM m i.n.s. Charente, AnguuliMne.
coMii.A.M.im.N , Gùie-d'Or,

Itisiiiiie

1 OMbi.i'.. Meuse, llar-le-Due.
coMiii.Ls, Sumino. IVrouiie
(.OMiii.issAC, llle- et- Vilaine
Kedon.

coiiiii.KCX, LoIrel.Orlians.
coMBi i/.Y, .>lnriie. Kponiny,
coMiiLor, Orne, Mortagi>e-lur>

llulue.
coMiio.N. Eure, llernay.
coMRoimii , llle -et- Vilaine ,

Saiiii-Mnlu.

COMROIIIIIILI.&, Illn-et-Vilalne,
l'uuicjrcs

coMiioviN. DrAmi'. Valence
coMbitAii.i I.. l'ny-ile-D., Ulom.
i:o.MBUAMi, Di'iix-Sev . Uresaulre-
co>iiiuvY GalTuiU).^. lalaise.
co.MliiiK. Loiio. lîoaiiiie.

OOMiiiiEi;, .Malne-ei-l... Segré,
cOMRRLS, Eure et-LoIr, Nugent-

le-llolruu.

cOMinii;s..MiMisi'.Verdnn-«-.Meu80.
COMRRET. Aireyrun. St-AIIrlque.
COMiiliRT, Loiero. .Mende.
coMPRiax, l.oirei. Orléans.
coMRHiT. l'iuislere, Quliuper.
cOMRbOMili, l'ny-ile-l) Ulom,
coMRUO.ssoL. Gorieic, IKsol.

COMLS- LA - VII.L" . Scilie-Ol-
Marne. .Melun.

coMi.LLR (la), SaAiie-ei.i.oIr*,
Aulun.

coMiAC, Lut, l'igeac.

(.OMK.NK, Aude, Garcnssonne.
coiiiNLS, iNiiid. Lille.

con.MANA, tinlstere. .Moilail.

cOMMviil.x, (Aie-d'ttr. Ileaune,
coMMEAix, Orne. Argeuinn.
CoMMEi.l.E, l'Oit', Vienn.
CiiMMELI.L. Loire. Iluai.ne.

COMMLNAILI.I.S. Jura. DAIe.
COMMENCIION, Aisne Lnuii.
coMMiNSAcy, Lui.nes, Mont-do-

.tLiisau.

COMMiKTItv. Allier. Monilnçon.
COMMENT, Seliie-«'l-0 , l'ontoise

COMMEQI lEUS , Yeniloe , Lei
Sables.

coMMi.it. Mayenne. Mayenne.
coMMFRCY, .Meuse.
coMMKUVEiL, Snrtlie, ,Mainer.i.

co.Mati.s. Giil«ados, llayeni.
CDMMiERs ^llolredonle de). Isère,

(iionoble.
cOMMissLY, Vonno, T'onneire
cotiML'NAiLi.ES , Jiii.' , Tuligny,
COMMLNAV, Isère, Vienne.
co.>ll'Al,\s, l>uy-de-DAine, Issiire.

coMi'AïKvii.i.K , Nehie- Inlé*
tieure, Nenrehâlel-on-llrny.

CoMIvvN.s, Seino-et-.M., iMejuv,
comi'aS (le . Grouse. Aubusson.
coMPEiitiii.x, Marne, Gbttoit*»

sur-.Miirne.

coHfEYRE, Aveyron, Millau.
COMPlkCNE, OlsO
co.MFicNV, Vomie, Sens.
coMi'oi.tRtr, Avoyron , Villa»

fiant'he-de-Kouergue.
coMi'ULC.NAC, Areyron .Millau,

coMPiti:i(iNAC , Haute- Vienne
,

llelinr.

coMp.s, DrAme, Muntéllniart.
COMI>.S, (iiird, Nisnioa.
coMl'ti, Gironde, lilayo

COMI'S, l'uy-de-DAuie, Itioin

coMi'S, Var, Uiagui, 'inn.

COMI'S- i.a-chanvii.i.k , Arey-
ron, Uotloi

cOMrE (l:i , l'as-de-i:alils, Satni-
l'ol-sui-'lernolse.

COI.I.EiCNLS
' Abcii
coi.LiiMir.its, Yonne, Sens.
coi.l.tliEI. i\ord. Avenues.
col. Il T - DE - UÉ2E , Losere

,

I l'Iorac. _ ..,_
IcOLi.KTOT, Kure. l'oiit-Auileincr.l colonne. Jura, l'oliuny

coLi.EviLLi:, Seiiie-lur«r!euru , COI (iMKl.LliS , Drùine, Monti^-U'.OMiis, Aude, l.linut.x

Vvoiiil
I

iiiuurl. CONAN, I.Dir-el Gber. Itlolt

Coi.llvii,le-&i;r-mlu , Calra- c.oi.iioy- Lt-UUANntt, Vosges , co.nat, l'yrènées-Or., l'radoi.

Saint Die.

COI.ROY-I.A-nOCItlt ou CONKOT
Vosges, Salnl-DliV

COI.IAI>Vll.LL, l\

Gliiilrua.

il

Cal

Vosges ,

co.NCA, Gôrse, Sartcne,
cONc.\liNEAi<,Klulstere,Uulmper,
co.NCEVitFUX, Aisue, Laun.

re- el-Lolr,'coNCE7.E, Gorreie, lirlres.

,
(.ONciir.s, hure. Brreux.
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COMCIlll, S«ln«-«t-M., Mmdx.
CONCHKl, lliutt-PjrVnéai, l'tu

CONCIIII.-l,r.-TI!HPI.F. , l'ii-de-

Olnls. .M()iitreuil->iir-M«r.

com:iiv-i,ks-I'Ots, UIm, Com-
pleitne.

coNr.llv-slln-C4^'CHr. , l'aide-
Cnlili, Saliil-l'ol-9ur-Tarnolia.

i:oM OKiin. (jAie^rOr, Itcauiie.

OOMiuiiKs, Loi, Uuiirdori.

COm:oiikt, rMurbUian, l'Ioermcl.

CO>(:oT.s. Lut Caliurt
coMconi.Ks, (jaril, Alala.

CONOOunfcs. Avpvran. Ilodri.
cutNcoiiHso.x , AlaliiF-ei-LuIre

,

Saiwiiiir

CO>ciiKMiKKS. Indra, i.» IllanCc

coNCRKasAiii.i. Clior, Sancaira
COKCRiKns. I,ulr-«l-i:iier, Ulola
OONDAr., CliarciilR. Iliiirec.

coM>«i., Sa>^ii»-<)i-l. . I.uuliaai.
<'.c>Nni.«iiNK, .Mri, tNiinliio.

>Nn«Ml^K, iiira , Lona-ls-
iaiittiei'.

MUT, Corrèie, 'l'iille.

Kn*T. l'uf-J.'-DAme. Klum
JK'<' , llauia-VIeiiiia, Lliiiogei.

i.O>i>tr-£!i-rK.Mi!iis, Cantal,
Mural

i:OKIItT- I.F.S-MONTDOIIiSIEn
Hui-da-OAme. Ambarl.

CONiiM'siiu-TnicoN , Uordo-
fne. ^alllrun.

coNDAT-.sun-vÉZBnB, Uordo-
eue, Sarlai.

COM». Char, Saint- Amand
Moiit-ltoiid.

CONDt - I.N - DiRROlS , Alauta

,

Bar-^e-Uuc
Co^Dt-B.^l-aoMMlllUE$, Indra,

IftSDililllll.

coNDE-KN-nniK, Alina.Clitleau-
Tlilt-rry.

coNDti-voi.iB, Somma, Amlana.
co^^>-l.Ks-AUTnY, Ardaunes,

Voi iti.

COKDM-I.KS-UBRPY , Ardennai

,

Itélliel

cOMiB i.ES-vouziBBS , Ardaii-
nes. Voiitlora.

CONI» - KOUTIIRN OU CONT-
CHFK. Moielle, Mati.

cONDB-iiui(-tls>B, Aline, Soli-
iOllf.

C0NDB-8UR-Hlll^E, Orna, Mor-
latna iiir-llulne.

CONDE-suii-lTON. Kura, Itfraui
COHDE-SDR-LAISDN, Calfadoa

,

Falaise.

COKDS-SDR-L'KSCtUT , Nord
Valrnoleniiei.

CONDB-auit - MtHNB , Slarno

,

ChtIont-aur-Marna.
C0KDR-SUKM01RB4U, Ual«ado«,

Vira.

CONDB-SDR-KIM.B, Eure, l'ont
Auilcmer.

CONOR SUR -saRTHE , Orne,
Aleuçon.

CONDH-SUR-tRULR, CalTadOf,
Uajeiii,

CONDlt-aiiR-suiprB. AUne.Laon.
COMDR-bUR-VEORE , Selne-at-

Ui-e. Miiilea.

t:oMiii-siiu-vinR, Manche. Si.-LO
COA'DB-StlNTB-LIBlBRE, Sellia-
•UMarno. iMaaui.

co^^KAlJ, Urue, Mortagne->ur-
llulne

COMIF.COURT , Selne-el-Oisa

,

l'ouloUa
COKliKON. Charente. Barbeileui.
coMics. Jura. Loni-le-Saunier
CONDis . Haute - Manie , Chou-

mant-«n-lla<slKnir.
COKDRSATGIIR.S. Lut-el-iiaronne,

VllleneutB-xur-Lot.
CONDRSSIAT. Ain, IX'OUI.
cu.vniiTTR. l'aa-d»-Calali, Bou-

to|tn>i sur Mer.
CO^DlM.AC. Drame, Montrllniart.
f;<TWtioj|. lier*.

t;ii>DOliCKr, UrAme, Nroni.
coKniiRM. AUne, Laon
coMinii:ii. IthOne. Lyon.
COM'i.ANiiEV, Il -SaAiie. VmouI
CONPI.ANs, Loirei. Muntar|li
CO.>Fi.>N.S, .Moselle Hrlef.
ca>pi.t,vs, llauie-SaAne, Lura.
co.^Fl.A^s, Sarilia, SainM^aUii.
rq|(ri.«Ns-sun-SKiNB , Marne,

E|>ernai.
CO!«ri.aNS-8AINTR-HOKORINE

,

Seine-al-Olie Varinillca.

CO.\FOl.E.^s. i;har«nle.
t:o>rRACoURT. Il SiAna, (jrar.
ca^PRA^çuN , Ain , Buuri$.ai>-

Braue
CO>'(ié - SUR - ORHB , Sirtha

,

Marnera.
CONUB- SUR-liRTRB, OfOe ,

Alençon.
coHumiBi, iitti, Miim««.

I

COR
CONCBRVILI.R , Selne-«l-Ui>e ,

ElampM.
cotir.i», 8alne-al-Marna, Meaux.
no^^.nlRR, Mayanno, Chlieau-
Gonller.

CONGT, Marne, Epernar.
CONIE, Kiire-el-l... Chtleaudun,
comlhac-dk-i.a-hontagme,
Aude, Limoui.

cOKit.HAC - nu - pr.AT - pats ,

Auila. Narbuuiie.
COR MB. Sarthe, l.e Mans.
cnM.ikcK.Jura.Lons-le-Sannlar.
CONNA(:i:,Ardeiini>.'i. Sedan.
<:oKN«NGi.ES. Il.-Loire, llrtnuile

co^NANTRtT, Mania, Epprnay.
co.vNANTni'. .Marna, Ëpernay.
r.ONNAUX. Card, Uics
C0N^F,-DF.-LAnAnIlK, Uordugne,

lieriterao.

CONMj.t.KS, Eure. I.ouflers.

CONNEHiiB, Sarihe. l.e Mans.
CONNBZAC, Durduh'iie. ^untron.
co.NMCis. Aisne. Chti.-Thlerry.
CO>QUi:rbuil, Lolra-lnrérleura,
Satenaj.

CO.NQI'BS. Aude, Cn.eassonne.
cuNQi.'F.ii. Areyron. Itodei.
CUNQIIET (le), KInislere. Ilrest.

C0i\QUEVRAC, Gard, Le V'Uan.
co^l!i-l.A-GRA^DVlLl.E , Ardcn-

iies, .Mcilères.

COR
CORBBRBS - «BBRB , Uaiiat-FT-

r«ii*ef. Hau.
ruRRRRON. CAle-d'Or, Uaauna.
roiiRi'.K,Giiril. Alals.

coiiiiiK. Suinnie, Ainipui.
CUHRIBRK (la). H.-SaAua. Lure.
CORBiBiiK8.U.-Aipe>,l'urcBli|Ular.
CORBIG>r, Mètre, Claniecy.
OOHBON, ColfdOB >'on( l'Éteque.
conBON,Orne..Morlaguc-«-lluiiia.
r.oiinoKon. Ain, Helley.
coHnRR,JSK. Saine - et - Oise

,

Itamboulllet
CURCKI.I.E, lloubs, Besancon.
coiiCRi.i.K. HliAiie, Vlllerranchc-
sur-SaAiie

ciiucKi.i.E-rEHniùiir , Uoubs

,

Itenançon.
r.oncEi.l.iis. Ain, Nanlua.
ColiCRl.l.KS. Haute-SaAne, Lnre
coiicBi.i.K.s- i.KS- ARTS , CAle-
d'Or, llenuiie.

CniICKI.I.liS - I.Bit - CITKAVX ,

(JAla-d'Ur. Dijon.
COIICBI.I.E.t-I.ES-MONTS , CAta-

il'Ur. Dijon.
COIICEI.I.ES - SOUS - GRIGNON

,

CAïa-d'Ur, Semur.
COncBI.OTIK- KN-MOMTAGKE

,

CAte d'Ur. ^irniur

coKCiF.iix. Voiftei, Saint DIé.
IconcoNDiiAY. Duiilis. Ilosançoii.

COT

CON.s-i.AGiiAM)Vll.l,E, Moselle, Î'-ORCONNK. Card. Le Vigau.
Uriey. 'Coitcv, Aitiiiu, Snissuns

CONSEOIMIES. Var, Grasse. |counKA<:. iscre. Grenoble.
ciiNSF.NVùïR, Meuse, .Monlmédy.'GORDKiiijGi.K, Ciiliadus, Lisfeui.
CO.NSIGNY, llaute-.Marne, Chou-i<:uRi>E>.l'i'.. Loire, Ituaime

coRiiEMAis. Lulrc-lnf., Savenay.
coiiDF,s. Tarn. Gaillac.
uoiiliK.s- l0l.0SA.^ES , Tarn-ct-
Garoune. Casieîsarrasiii.

CoiinKSSE. SaAiie-et-L , Autun.
conUEV, Caliadua, Kalalse.
CORDii'.ux. Ain, Tictuut.
CORDIKON, Doubs. lle>ançoii.
iCUHKN. Cantal, Saint-Muur.
Xoiikm:. Isère, Grenohle
coiiFEi.iX, Manie-, Èpernay.
coiir.KNCOUX.CAte-dOr.lleaune.
concino.v, ll.-.Manie. Liinare.i.

conGNAC, Durdogne. Nonlrun
cORGOi.oiN. CAte-il'Or. iloaune.
CORIGNAC. Chareiitc-lnf .Joniia-

moni-en-ilasiigny
CONlAi.MAi.so.N

, Somme, Fi

-

runne.
coNTAtiT-i.E-MAUPAS , Marna,

Salnta-.Maiiehould.
COKTAY. Somme, Amiens.
CONTE, Jura, l'ollguy.
coNTiiS, l'ai-da-Calali, Montréal'

.

sur-Mer.
co^TF.scouRT, Aline, Saint

-

Uueniia.
COMTKKT. Mayenne, Mayenne.
cONTKVii.i.E, Calrados. Caen
CONTKVILLE, Elire, l'ont-Au

di-mer.
co.vTEVii.i.B, Oise, Clermont.
ctiXTKVii.i.B , l'aa-de-Calals, coni.AY (>Ate<-du-.\ard, Loudcnc.

noiiloitne-tur .Mer.

coNTEVii.i.E . Pas-de-Calais,
Saint-l'ul-sur-Ti>rnulsa

Coni.AY (le haut), CAtes-du.
Nord, Luudéac.

coiit.EB, llaute-.Marne, Langres.
CONTEVii.i.B, Selne-liirérleure,'cniii.ii,ii, Ain, Itelley.

>eurchkiel-eii-Bray. coiiM \ipivii.i.e, Eure-el-LuIr,
CONTEVII.I.K, Somme, Ablierllle. ' Chàteaudun.
CONTHII.. Meiirtho, Cliit.-Saliiis. coiimaranchr, Ain, Belley.
CONTIGM, Malnc-cl L , Sngré. Coiimauancuk, Ain, llnurg^en-
cuMiG>Y,Allier..Moiiliii.i-s-Alller. ' llresse.

CUNTII.I.Y, Sarthe, Maniera. ,CUUMAT1N, SaAne-et-L.. Micon.
co^Tl^volR , Indre-et-LoIra ,'GOH«E-Kcr.usi'. , Charante-lnr«-
Chiiio». I

rieure, Sainiei.

coNTDiRE, Somme. Mdnididier. coiime-rdyai. , Charente-lnré-
cONVRAZy, Ariége, .~'aiiil Giruni. !

rieura, Saintes
CONTRE, Charente- luririeura . '^(">"f'>i-t'B-EN-PARlsis , Selue-

Salnt-Jeaii-<l'Angely.
CONI'HE, Somme, Amiena.
CONTIIEGI.ISK II -SaAne, Vesoul
CONTHEMOULINS , Saiiie-lnfi-

rieure, Yieiot.
CONTHK.S , Char . Saint-Amand-
Nont-ltond.

cONTRf.s, Loir-al-Gher. ISIols.

CONTKKS. Sarihe, Mamers.
CONTRBUVR, Ardenncs, Vouilers.
co.NTRKVOZ. Ain, Ueiley
CUKTRBXBVll.l.E "
court

et-UI«e, Versailles
ciMiMEii.LEs, Eure, l'ont-Aii-
demer.

COIlMEII.f,ES-EN-VBXIN, Seioa-
ei-Oise, Pantoise

COIIMEir.l,ES-LE-CROCQ, Olie ,

Clermont.
coRHhi.i.ES, Caltados, Caen.
cniiMEMER (le), IKMii-Sèrres

,

Niort.
coiiMENON. Loir-el-C.,VendAme,

Vu9ges, .Mire- cuhmkry, Indie-et-LiiIre, l'ours
COIIMCS. Sarthe. .Momers.

CONThirrrs, Manche,Coutances. CUHMICY, .Marne, lieiins

cu.NTni.ssnN, .Meuse. Ilar-Ie-Duc,
co.NTT, Somme, Amiens
COKZAC. Charente, Barheileux.
COKZAC , Charente - Inférieure

,

Joniao.
r.ON/.jRii. Ain. Itelley.

cuoi.i;, Marne, Vllry-le-b'rançois.
cooi.iis. .Marna ChtIons-s-.Marne.
corKCiiAGNiÈnE (la), Vendée.
Ilourbon-Vendie.

cogi^Ei.r.ES. l'ji-de-Calali, llon-
logne-sur-.Mcr

COQ 111'. Il Kl., Somma. Ablie<ille.
CQiiANCRZ, Kure-el-L . Chartres.
COiiANCY, Me*re. Chai.-Chinoii.
cuHAY, t'iniatère. Chitaaulin.
coiiBAAA. Cor>e,Cai>l.
coRBAKiEii, larn-et-Garonne ,

.Montauban.
corukui;m, l'as-de-4;alals. Arras.
ConBBiL, Marne, Vltry-le-bran-

çoii.

r.OHBRii,, Selne-et-Oise.
COHBEii.-CERF, Oise. Ileaurals.
cORRRil,i,K.s. Loiret, Montargis.
C0nBKLi>. Isere.LaToiir-du-l'in.
COHBENAY. llauie-SaAiie. Lure.
coHBENY. Aisne. Laon.
CORBfcKB, l'yréutas-Orienltin

,

l'arpliuan.

con.Mui.AiN, Calfiidos, Uayeui
cuRMOM. l'asdc-Calala, Mon-

treiiil-sur-Mer.

coii)io>'TRKi;il,. .Marne, Itelins.

coit.Mor on ciibmkaux, Auhe.
Troyei

coiiMOT (le gra.nd), CAle-d'Or,
Beau ne.

co.iiMOVEI.'Y. Marne, llelins,

CoRMUZ, Ain, llouri;-oii-Ureise.
CORN, l.ot, l'Igeac.

cornac. Lut. KIgeac.
CORNANT. Yonne. Sens.
coiiNtS. Arileche. Tuurnon.
coujvAY, Ardeiines. Vouilers.
CORNE Maine-et-Luire, Unugé.
coii.NEBARiEU, Haute-Garonne,

'l'ouliMi^e.

cor>eii.iiaN, Hérault, Beilers.
CORNEll,I.A-l>Ri.-VERCOI. . l'y-

rénees-Orieuiale.t. l'eipignan.
CORNEIM.A-EK'-CONFI.AN.S. l'y-

fénées-Urlentaies. l'radei.
CORNEII.I.A-I.A-HIVIEHE. l'yré-

nées-Orlenlales. Perpignan
(^oiiNKii.i.AN. Gersi. Miranda.
cOHNKiiii., Eure, E'reui.
coiiNEUX. llaute-.SaAne, Gray.
CORNEVII.I.K - l.t - rOUQUB -

TicitR, Eure, Barnay.

CqRNBVII.lE-SUR-Rl|,r,B i.,.,,

Pont-^iMlomet.
'"'••

couMKvir.i,E.Meuse.(:uiiimi,,cv
coiiMi,, Curreia. Tuile.

''

coiiNILI.AC. DrAine Nyons
coRNii.l,R, Doidugiie,rerlgu«ui
co R

M

I. |,B. I ile-ei- V lia i iia. Vllrî*
coiiMLi.E. Malnaat-L., lUu.î'
CORNILLON. Boui hes-Uu-K Al>*
couNii.i.ON. DrAmii .>ïon»
CORNILI.ON, Gard llie«

COHMI.I.OIl-BN-TP.lkVKS hA,.
Gienohla. "••

CORNIMONT ou IIORNKNOEBO
Vosgea, Kemiremont. '

CORNOii, Jura, Lons-le-Saunlar
CORNON. Puyde-DAine, Clar."

inoiit-rerrand.
CORNOT, llaute-SaAne. Veioul
coiiNiiAii.i.E (la), Maina-«t.

Loire, Angers
CORNUS. Aieyron. St-AITrlque
COHNUSSB, Cher, S^int-Auiaud.

Mani-llund.
nuiauq.

CORNY, Ardennes. Itethel.
CORNY, Kure. Les Andclyj.
CORKY. .Moselle. Mets.
poRO-MBLES, CAte-d'Or, Semur
roMoN, .Maine-el Loire, Saumur"
CORI-EAII, CAte-d'Ur, lleaune. '

CORPOVEH - I.A - 1. VBI.I.B
CAle-d'Or, Scmui

cours. Isère. Greuonie.
CORPS. Validée, Bourbon-Vendée
CORPS N. ./S, nie -et -Vilaine'

llennas.
'

r.oHQUii.i.EROY, Loiret, Moo-
largls.

coRQi'OY. Cher, Soint-Amand-
Moiil-Uund.

CORRA, Corse, AJueclo.
coRRAVii.t.Ens (le plein dt)

llauie-SaAue. Lure.
''

cokkE. llauie-SoAne, Vosoui,
CORRi NS, Var. Ilriiinoies.

COIiiiJtZE, Corrcie, Inlle,

ciinninKRT. .Marne, Epernay.
coniiOREliT, Marne. Ëpernay.
coiironsac. Haute - Giironne

Vlllerranuha-de-Lauragala.
ijoititov, Marne. Ëpernay.
CORSAI N, CAto-d'Or. Semur.
CORSAVY, l*yrénéei-Ur , liërel.
coiiSciA, Gors3, Corte.
coiiSEPT Lolre-lnr, PaiinhtBLr,
CORSEUI., CAtc'S-dn ^ord, Ulnan.
i.nRTAMBi;RT

, SaAne-et-Lolid

,

.Macun.
f.ORiK.Corse.
coRTEVAix. SaAne-et-L.. MtoOB.
CORTRAT, Loirei. M:inlar^ls.
coiiuRERT, Orne, Morti>giie-car

llulna.
CORVEES (las), Eure-et-Loir

Nogent-ie-Hotroii.
coRVEissiAT, Ain , Bddrg-an-

Bresse.
CORVOI.-D'ENBRHNARD, Mèsre,
Clamecy.

CURVOI.-I.'ORGOEILLBUX, Klt-
vre. Claniecy.

CORTE. .Maine-et-Loire Itangé.
cos, Arlège. Kolx.
cosr.KnAA. U -Pyrénées, Pau.
cosME.s. Mayenne. Chat.H;ontler,
r.osNAC, <;orrèiR. Ilrlres.

cosNE, Allier, MontlU{on.
CO.sNK, Merre
oo.sNKS, Muselle, Briey.
cnsQiiHVii.i.E , .Manche. Cher-

bourg.
COSSVYF.. Nièvre, N'crers
co.ssE, .Malne-et-L,, lioaupr n.

cos.SE-EN-cHA.M PAGNE, Mayen-
ne. Larai.

co.ssÉ-l.K- VIVIEN , Mayenne,
Chiteau-Goniier.

cossESSEViLiE, Cahados. t-'a-

ialse.

cosswii.i.ER, Bas-Khin , Stras-
bourg.

CO.STA. Corso. Olri.
CosTKs (les), Hniiles-Alpes. Uap.
coiDoiissAN. Ilauies-Py renées,

Argeles.
COTE (la), Maute-SaAne. Lure.
corii-RHiiMi',, Doubs, Baume-!e(-

llaines.

coTK-EN-couZAN I la ) , Lolfe ,

Moiitbrlson
COTP.-SAINT-ANDRB (ia),ls6rp.

Vienne.
COTES (les grandes), Marne.Vitry-

te-KrançoIa.
COTES les petites), Marne, Vllry-

le l'raiiçnls.

CoTRS-n'» « RY .
les I. Isère, Vienne.

COI F.S-DK-CORPS Isere Grenoble.
cotignac, Var. llrUnoies.
cOTrAnr.E, Loire, Munthrison.
COTTBNCIIY. Silinnie. Amiens.
<:orTEVRARU. S«lnn-lor..Dleii|'C.

roTTiKR Dstibi, Besangon.

COTTilN, Calvti

CODARDR (la]

rieura, La Ho
COUAHGIIKH. C
CODBERT. Sein
coiiRr.YnAC. (

COUBi.sOU, Afi

OODBJOURS,
guaui.

COIIBI.A.VC, II.-

COVBI.ANC,StA
COUBI.RVIE. Il

COOBI.IiCQ. B .

COUBON, llauti

OOOBRON, Sel

eouCHKS, SaAi
COUCIIBT, CAtI
lOUCOURON,

lier*.

COUCV, Ardenni
r.oucT-i.A-vii,
i;oiiCY-i,R-<;iia
CUIICV-i.ES-KP
COUDDBS, Loir
COUDBHARD, l
GOIIDEKKIigilK
GOUDKKEHQVI

Uuiikerqiin.
COUDBS-MONTI
de-DAine, Issn

COUnKVii.i.K..\
COKDONS, Audi
COUIHIAY , lil

l'Eréqu».
coiinuAY, Euri
COUDRAY Je ,

Chartres.
COU n Rit, Loin
COIIDIIAY, Ma]
Gontier.

CniII>HAT-AII-P
Loir. Nogent-I

COUDHAY-I.A -I

Oise, Beiiutals
GOiDRAY - Ma
Mnine-at Loin

COlIIinAY-SIMl-!
Oise, Curbeil.

goiiiiray-saimi
Oise. Beauiali

cniiDRB (la)
Bress%iiire.

COiinhECEAi)

,

Nogeiit-le-lloti

COUnuKCIEUX
,

Calais.
COiiDiiF.S. •• ire,

VOUDROV, LoIrJ
COIIDIIN, Oise, I

COUDIIRES, Lai{

GOtIRII.I.ES. Il

COUEIION. Loi
COUESMES, llld

COIIK.SMES. Ma
COVPri, l.oire-l

COlIPrOUI.EKS
sonna

COUFFOIII.KIIX
COUFPY, Correi
CoiiFFY. Loir-el-

COUFLENS. Ari(

COliGEtC. H
COUGOTIB-CaDi
Lavaiir

COKIIÉ, Vienne.
couii.i.v.Seme
coiiiN, l'as-da-(

COiilZt, Aude
COUI.ADBRE II

t:OUI.AlNES, Su
COIII.AKIION
aui-Aliler

coiii.am:e-i.a-'
Auierre

COIII.A^GE-SUR
Auierre

COlIi.ANGERON
COITI.ANGKS, A

Mi'.er.

C.."II.ANnES, I

COIII.AMiKS'I.E
»re. ^eters

Coui.Aivs, Duiih
coui.>Ns. Sanh
COUt.AlIRES,
gueux

i;i)iii.t:noi'X
,

Saiiil-G'iudeiis

COULEUVRE, Ai
Allier.

i:c»ii.I.VON. Il -

':i!ri.(i[iNS,Chn
1 111 i.inoiai', (

I.0III.IMI.H, Orn
iliiino

UOCI.I.K.UEI.I.B,
didler

Ciiii.i.i-.mo.nt,
S»iiit-i'ul-siir-'l

l:^t>l.l.o.^, l.dire

U()i<i,>ii':u. Orne.
i;ill I.MiliU I.K-S

i..'i.;'i!'bM-siir->i

M

I



cou

COTTirN. Cllwdoi, B«T*n-
CODkitDK (U), UharraU-l»N-
rieura, Li Uocbtll*.

COUAiKMiK!!. Chtr, SanMrrn.
COUBIihT. Seln«-ri-Marnt iMtlun.

COUKhTiuc. UlcoiiUa, LIbiiiini*.

codbikOU, Afatron, Kipallun.

OOOnJOUM , DorUo|n« , l'irl-

Ruaui.
coiii>i'A>c< ll.-Mirne, Lanirai.
COUBl<*r<C,StAiie-(l-L.CharollM.
COUBi'BViil. Iiira, Crciiiibla.

CODBI.KCQ. U -ryréniai. Urthti.
coiiBON, n»uia-Lolr«, La Vuj
OOVBRON, S«liia-el-0., foiiluli*.

COVCHKS, Saôiii!-«i.|,.. Aulun.
COUCiiKT, C6t«-d'0r Dijon-

tOUCOUHON, ArUecha, Laritii'-

il*r*.

couuv, Ardaiiiia», Itéthal.

roilCT-i.«-vii.i.B. Aline, Laon.
voiiCY-i.s-<:iii'rK*u,Al»na Laon.
cuiicv-lks-i-^I'I'E!!, AUii'. Laon.
cOUonBB, l.oir alLha-, Ulolt
coUDBHtnD, Orna. Arutnlin.
coiiDKKKiigiiK.Nunl.l>iinkar<|u>t.
COUDKKKHQUK-Bll4KCHB,Nora,

Uuiikarqiia.

COUDBX-MONTPKTROUS, Vaj-
ila-UAine. Inoira

counKviM.K.JUncha.UoulanoM.
coiiDUNs, Auda, Llmoui.
coUDiitY , tjaliadoi , Pont •

rÉ»én»o.
coiiDiuY, Eure, Le> AndalTi.
coUDiitY lie , Eure- et -Loir,
Oharirea.

COiinR\T, Loiral. l'Illihlan.

coi'DitAY, Maienna, Clitleiu-
Uoiillar.

GOuniuY-tii-PBdiit, Kure-al-
Loir. Nogani-la-llolrou.

COUnntY-I.A -NBUVILLK (la),

Oise, Heiiuiali.

COIDIttY - MtCOIIAUD (Ic),
Mnlnaet Loira, Saumur.

coiinntY-siin-SKi.NK , Soltia-«t-

Ulte, «iorbell.

COlinniY-StlNT-GERMIiR (le),

Ulte. llaaiitaU.

COUDRE (la), Ueui - bitrei

,

llra«i<nlre.

couniiEUKAU , Kure- et- Loir,
Nogant-le-Kolroii.

CounuKCiBUX , Sarth- ii-

Calnla.
,

COIMhikS. "-'ire, E»reui.
UOUDKOV, Loiral, Moniarili,
HOIIDIIN. Olia, Conipièiina
COliDiiBES. Lanilaa Si -Saiar.
COUBli.l.ES. U.-Gar.St-Gandani
cOUKiiu», l.oiro-lnr , Saianajr
CUUESMEii, uiiIre-rlL.. ro'irs.

COUKSMES. Mayenne, Mayenne.
COUPFI, Loire-lnr. AiicaulM.

coiirFOUi.E.NS , Ande , (jarcni-
lonae

couFFoiii.Kiix, Tarn. Ualll.io.

COUFFY, (^orrèir, lloel.

CoiiFFY. Loir-et-Clier. Uloli

C0UFl.EN.t. Arlèise, Sl.-(ilron<
coiii-.Ktc. Il -Loir». Ilrloiide.

COUCOTrB-dtDUi I. \,\a), larn,
Lavaiir.

COKIIÉ, Vlanne. Oitrajr.

t:oi!i i.i.v. Se<na-el ..Marne. Maau>.
coiiiK, l'as-da-linlaU, Arrai.
COiilZt, Aude. Linioni.
COUi.tOBHK. Il.-C;nr.. .Mural.

<:oui.*iNRS, SiiriliK. Le .Mnn«.
coiii.tNiiOM , Ailler, .Moulliii-
aui-Alller

coui.AMiK-i.t-viNKiJSE, Youne.
Auierre.

coiii.ANr.E-sun-YonKK, Yuniip.
Antorre.

l'.Uiil.ANGEKON. Yonne, Auierre.
COItl.ANC. KS, Ailler, Aluulins-iiur-

'.llior.

c.,"ii.«br.F.s. I.oir-et-Clior, lllnls

colll,A^•lll;s-l.^is-.^ïVKUs, Mo-
»re. ^D^<^r^

CUUi.Ai\!>. Doul» lt«9aii(on.

colll.^^.s. Sarili». Le Muni.
CO (II. A II II Bit , Uurdogiiu , Pérl-

Rn.'ux
>:()iii.i.noi'X . lini'Io-liaronne

,

Saliil-liriuilens

coiii.KUVKK, Allier, Monllns-tnr-
Allipr.

lori.KVON, Il -SaAiio VcsonI,
:1M'f.(;n^s,Cllar«llte.AnKollUMne.
I 01 i.iROKiiF, C.ilvnUtis. l'alnlMi.

i:OiIl.iMi.li, Urne, .MurlHRiie-aur-
lliiino

coi:i.i.K.MUl.i.B, Somino, .Mont-
diilier

ciiti.i.i'.MO.M, l'as -tie- Calait

,

S«iiit-l*«l-si»r-rrrr)i>i«o.

(:oi,i,i.().>, l.oirot, (lion.

Uqi'I.MKH. Orno. Art;oiilan.
iMri.Minu i.K-si.(; , CClc-J'Or,

COU

'COVtlillltl, LoIrtI, Ori4«Bt.
vouLOBRRS, lierautt, BMlen.
coiil.oiiM, Maa^e-liilBl*, Uoii-

l»(B*-ter-Mrr,
r.oui,our, Ulte, Compltina.
uoiii.OMBiBR!>, Saribe, Maaeri.
<:niii.oMiiiBRS, Vienne, HolUara.
COri,OMR!),(;nl>adoa. Laen.
COUI.OMRS, Kur«.«i-L . Uraui.
coiii.OMRs, Salii«-ek-M,, Meaux,
coui.OHiv, l'aa-Ur-i; . St.-Umar.
coiiiONMB. Si'liiP-el-.M., Meaiii
coui.UMMBil, Ardeunet.Vouilert.
<:oui,UMMBfi. Marne. Italmt.
uoiii.uMMiKRS

, LoIr-el-Cher,
VendAnie

c.Di'i.UMMiBnf, S«lne-«l-.Varna.
coui.o.-M l>aui-Sè?re«, Mon,
ciiui.oNUKi, Caltadi-i. Vire.
coui.ONi;». Uriif, Aritenlin,
(-.otii.u.M-.iiK(la .Urno.Uomrronl.
uuiii.oNOB. Sarihe, La l'Ieche
i:oui.o,'<i(iRS,Alaiie,(;ha> lilerrr.
COUi.OKUBB, Lbarenle, Aiifou-
Itme.

cuuuiNOBB, Chareole-lnré-
-leure, Halnlet.
ui.ONiiK!! , Cbarenlt - InH-

rlcure Selnl-JrnnxI'Aniiel).
coiii.UKCRS, Kiire, Etreun.
VUlll.OMlEli ou UOUI.ONr.BS-

l.R!i-SABi.uN!i, Orne, MoriaiM-
•ur-llnliie.

co-i.ON(tBS, Vienne, Monlmo-
rillon.

CIIIII.OMOr,!! • Min - LtUTlIE
,

Deui-Setrtt, Mort,
cuti i.iiMiKs-iiuii-SAHTiiB, Orne,
Aleiiguu.

COIH.ONOBS-TIIUUAkSAISiDeUI-
hovraa. Ilreuulre.

CDiii.uNviLi.Kiis, Somme, Ab-
befllie.

uoui.oUNlllx, Uordofne, l'é-
rlKueui.

coiii.oiins, Vonnno, Julgny
coiil.oiiTnk. Mèrre, Cotne.
couLUUvnAY, iMaiicbe, Morialn.
UOill.VAiN, Laltidui, Vira,
coiii.x, Lot-e(-Uar„ Marmaiide.
corutK. Motalla. Mets.
cull^oxol!l..s. Aude. LImoux.
COlIPKl.l.i: - KKiiVK , l'aa-de-

Calali, Monireuli-aur-Mer.
couPRi.i.B • viBii.i.B , l'aade-

llalaU, Montreull sur-.Mer.
r.Diii'K.Skiirh, i;al«adoi, LUIeui,
i.oiii'KTZ, Marna. (ilitlons-i^^r-.M.

UUUl-Bvii.i.K, .Marae, Lbàloni-
•ur-.Meriie,

CUIIPIAU, Aicjron, Sl,-Airrlque.
UOiPRAY, llanie-Marne , (jtaau-

inuiit-en-l>a>M||ny.

CotiPRU, Aisno. ChàL-Thlerry.
COllPTllAl^', .Mayenne, Mayuni'
coupvntv. Soliii--el-.M., Aloa
<:otin, Uiiulii. Ilnuine-lt!i-l)amt
CtillR, liira. Vicnno.
t:oUlt-(:llKVBn^Y, LoIr-et-Lhrr,

liluls.

cunn -n'AmiKNAY (it), Cùio-
d'Or, Sainur,

oucii-i.'RVfiQtiK, llan(e-.Marne

,

(.hauinoni-en-llatilsny.
Cdiiu- MAKUi,>¥ v'aj, Loiret.
Munt^rRli,

C()VH-sUH-i.oiRK, Lolral-Cher,
Klolt

CUI U-.SAINT-MAURICB , Uou'll ,

Monlliéllnrd,
tioiiiiAMiK!! , Selne-el-Ohe,

I

KiAinpei
jcoiiHA.NT. (;iiarenl(>. Infcilonre

,

I
>Hlnt-Jeaii-d'Aniit<ly.

i(-.(>i:iiRAN, t;ùie-d'Or, Cliillllou-

I

sui-Selnf.
l'dliliBK ila), Orne, ArKcnl.-)!!

tMMiRRKiiAYK, Kiirg-ei-Luir. {M-
teandi|n.

cnt'URKiMNi;, Knr«, lUini.iy.

•:oiiUliKnii<. Mnycnnn. .\l,'iMv:ni>.

,0(>i'Hni:s AiMi>>, I..IUII,

jCOKiinKS.'iKAL'X , .Maiirllio, tu-
I nvvllle,

cut'nHKTAUx, 5l,irno, Kpi-rnny.
t:oi liiiKirii , Juin, Lon»-lc-

I Snunli'r
COI II ni! viiii.t.K. Mayenne. Lai,-!!.

v:i)i iiliRvoiK, Solnr, St-l>onlt
itilinniKnKii. Auilo. Llinoni.
COl>linii,l.AC, Charente, Angoii-
lome.

t'OiinniiiN, AI»no, (;ii(ll,-'rhlerry.

r.iiimnoN.s, llassei-Aiiin». Digne.
t:iii i',niii'zo>> , Jnra , Luns-lo-

Siiniilor.

coi'nmiitixio' iii;Riiii,i.r, Lolr-
(M-i:hi<r, llliiU.

oiiinc.kis, Allli'r. Mi>ni1ii(on.

('.(MiKCW, liiilrn-(>l-l,<MU<, Tour»,
f.tilluCI.M'X Yonni-, Scn«.
l'oi'iicniO' irs.Siril'i'.l.oM.in».

to:, !,i :,i I ' ;'.
,

^ ',:ii''v.' l'.'c iiiii,'

COU
COUBCKi.LM, Aline, Suluoni.
couR(.KLi.M, Aulw, B«r-«-Aub*.
r.ouHCBLl.BS . Charaal* - ln(i

-

rieur». Salnl Jaaii-d'Angeli.
COliRCBi.i.Kl, lloubt, Beiancon.
COUIlCKLLKli, Doubi MonllHt-

llard

cofJncRLLBS, lndre-«l-L., Toura
couitCBi.l.ES. Loiret, l>iihi>ier>.
coiiHCKLLES, Meurllie, Toul
<:oiincEl.l.K«, Nierra, Claineoy
(Oi)HCKi.LEs, ll.-lthin. Ui-llort.
couRUBi.l.ES, Sartbe. La Klethe.
coiinCKi.i.i:!i , Seine-et-Marne

,

Fonlaluebleau,
coiiRCiti.i.KS, Seine - et - Olie ,

l'oiitolaa,

Coiinr,Bi.l.BS-ÀV-BOIS, Somme,
Doullaui.

COIIHCKI.I.ES-AUX-BOIS, MeUie.
Commercy.

COI'RCBI.LBS-CHÀUSSY, iMoiello.
Aletl.

COimi:KI.I.ES- EN -MONTAGNE ,

Hanle-.Marne, Langres.
COUIICRI.LES-KPÀYELI.KÏ, Olne,
Clermonl.

COUIICKI.I.ES - PRÉMOT , CAle-
dOr, Samur.

COtinCKI.I.ES-I.E-COHrTB, l'as-
ile-Calai». Arrai.

COUIICKI.I.ES - LES • Gisons ,

Olaa, Uoauiali.
COUIICEI.I.KS-I.ES-lBMS, l'as-

de-Cnlal9, llétbune.
COUnCKI.LKS - LKS - MONTDK -

LtARD, Doubi, Montbéliard.
councEi.i.ES - i.ki - nOSNAY ,

Marne, lleiuii,

COIIHCKI.I.KS-LES-SBUUn, C6le,
d'Or, Semur.

GOlJRCEI.I.KS-SOlIS-CIIATBNOIS.
Vosgei, lurclittean.

COVnCKI...BS - sous - MOYEN -

COL'IIT, Somma, Amiens.
COUHCKI.LES - .sous - THOIX

,

Somme, Amiens.
coiincBi.i.KS-stn-AiikE, Meute,

Uar-la-Duc.
GOURCKI.I.KS - SUR - AUJON

,

Hauie-.Marne, Langret.
COUnCBI.I.KS - SUR - BLAISK

,

llante-.Marne, Vasa/.
CIHIHCKI,l,KS-SUn-NlED , Mo-

lelle, .Meii.

counGi:i.i.K.s-sUR-SElNB, Kure,
Li'« Andelys

coiiiicki.i.es-vai.-d'esnoms
,

llaute-.Marne, Langres.
courcemain, Marne, Rpernay
CoiiitCEMO.%T, Sartbe. Le Mans
cOL'RiiKHACCbnrenta-lutérIoure,
Sainl-Jean-d'Angely.

'.Oiiiici.RAUl.T, Orne, Mortagne-
>Mr-llutne.
oiinCKnoY, Aube, Nogent-sur-
Seino.

coiiiiciiAMP, CAle-d'Oi, Dijon.
couRCllAMr, Seine et-Marre,
Trot Ins.

cornciiAMPS, AUne, Ch&leau-
T'hlorry.

couiiciiAMPS , Malne-el-LoIra

,

Sntiniur.

coiiitciiAPON, Doul», Besanfon.
uotinciiAioN, IL-SaAne, Lure.
couBCiiEi.ETrRs, ^ord, Douai.
uoiiRCHONS, Itasses-Aipes , Cat-

tell.inne.

coiiiu'.iTR, Mayenne, Mayenne.
cniiiiciVAi.. Sartbe, Marnera.
cotiilCOHE. Charente. Kiiiïec.

CoiiRÇo.N , Cliareule-lnfiirienre
,

La liuchelle.

cuDRcni B, InUre-ot-L., Chlnon.
cotincotinnKNKs , Seine -et-
OUe. Corlieil.

coiiRCouRY, Charente -Infé-
rieure. Saintes.

couKGUiniv, ll,iuie-SaAne, Uray.
COIinCY, CalTailuK. l'iilnUe.

culIiu^Y, Loiret, l'ittil«ier>.

cotincY, Manche, Coutancei.
r.ouiicv, Marne, t'icims.

<;0(iRnKMANCiiE. Knre. Kireui.
coiihnRllANCllE, Sarthe, Salnt-

CiilaU.
GOiinDKMANGB , .Marne, Vilry-

le-l''ran^;ui8,

CdiinniMANCiiE, Scine-et-Oise

,

Hiinloise.

cnniiiiMAMCiiE, Scine-et-OIso

,

Riampes.
coiiKET, IL-(j'ir.. St-Candens.
(:oi;iuui.\s Siirthe Mamors.
cod iiG PAC. Charente. Itarbeiienx.
('.oiinGr.KAi D. Snrthe. Mamers.
GOIIUREK'AY, Yonne, Sens.
COIIIIGKM-, Selne-et-O., .Mnnlca.
coiiiiGKOM, Orne, Murtagiie-sur-

llnlii.'.

cmncF.oiT, Oraa, Slortngnc-
•'1- ii;.
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ConnoiTAUx Marna, Kpernav.
couitGOUi..l>:iy.de-DAm*.liaolr«.
ciii'RGY, Yonne, Anierra
.«unjEONNKT, Marne fipernar.
cnunLAC, Charenie. Ilarbrilaai,
couiiLANDO.v, Murna lUIms.
cou ni.ANS, Jura, Loiis-le-.Saiinljr.
couRi.AOux , Jura, Loijs-l«-
Saunler.

COUHI.AT, DaHi-S*f rei.BressnIre.
coiini.EON. Maine-et-L.. Uauté,
coiiRi.UH, CAteil'Or, Dijon
COUALO.Y, Yonne, Sens
kOtiRMtNGuux, Ain, llouri-tn-

Ureste.
coiiiiMAS. Marne, llelms
couR.UEi.i,is, Alaiie Soitsoni.
coiiRHRi.ois, Marne, Keimi.
GOiinMEHiN, LoIr-el-Cber, Ito-

nioranlln.
codrmBnii., Orne. Argeaian.
cou RM ES, Var, Crasse.
iiouRMONONCB, Auhe, Troy«i.
cou n MONT, Aline, Chat.-Thlerrf.
couAHONT, tIaute-Sadna, Lara,
couRNAREi,, Auda, LImoui,
COURHKVVK lal,Selne,Sl.-D«Bli.
COURNOH. Morbihan. Vannes.
COURKONSBC. Hérault, Moot-

pelller.

COIIRNONTERBAL , Htraull ,
Montpellier.

COURONNE (la),Char«nU, Aa-
(ouMme.

couHOUVhE, Meuse. CommeroT.
couRPAi.AY, Selne-et-MariM.
Coulominii'rs.

COURPIAC, Gironde. La Kjole.
CuunpiEnK, l'uy-<ie-D . Thleii.
couRPiGNAC, Charente lufè

-

rieiire, Joniac.
COURQUETAINB, Selne-et-Mana,
Melua,

couRRENSAN, Ueri, Condom.
covRRikBBs, l'at-de-Calali, Bé-
thune.

couRRis, Tarn, Albl.
couRRY. Gard, Alals,
coons, Gironde, Baïas.
COUR.S. Gironde, La Kéola,
COURS, Loi-«t-iiaruune, A(aB.
COURS, Méfre, Cusna.
COURS, KhAne, Vlllerrancbe-mr-
SaAne.

COURS, Deni-SéTres, Niort.
COURS-DE -PILLB, DordOgOS

,

llergérac.
COUH.S-I.K.H BARRES. Cher.Salnl-
Ainand Mvnl-Kond.

COURS -SAINT -MICHEL, Loi,
Caliors.

ciiUHSAC, Dordoine, l'érlrueui.
i;ounSAN, Aube, Troye».
r.out(!tAN, Aude, Aarlionne.
counsKGoui.Ks. Var Craua.
coiiRSKT, l'ai-de-Calaia , Bon-

logne-sur-.Mer,
coiiHSEui.i.Ls-suH-HER, Calfa-

(lus, Caeri.
COURSUN. CalTa'Jos, Vira.
counsON, Youne, Auserre.
couRsoN - i.AUNAY , Selna-et-
OI«e, Itambuuiilol.

couRTAcoN , Selne-et-Marna,
l'rorins.

COUHTAGNO.N, Marne. Itelms.
COUHTALiN, Eure-el-LoIr, Châ-
leaudun.

couRTAOUi.r, Aube, Troyos.
:OURTAiii,Y, Aude, Limoui.
COLRTAVON on OITENDORF,

llaul-lihin, Allkirch,
couHrECON. Aisne. Laon.
COUHTEFONTAl.NK, Doubs. AlOOl-

hi'liart.

COURTEFONTAINR, Jura. U(Me.
COUHTEIM.R, Orne, Aritenlan.
c.ouRTKli.l.KS, Eure. Kvroui.
counTFix. Curréie, Ussel.

counrEi.RVANr ou irF,BS00RF.
Ilaut-Kliin. Itelfurt.

couRrEMANCiiB, Somme, Mout-
ilidier.

CdVRTEMAUX, Loiret, .Monlargis.

couRTRMONT, Manie, Salnto-
Mfnehonld.

COIÎRTUIHO.NT-VARENNES, AISH»,
l.hàtcaii-'lhlerry.

coiinrEMPiERnK, Loiret, Muu-
targis

coiiiiTENAY, Isère, La ïour-du-
l>ln.

r.iiuRTEHAY, Loiret, Moalargla.
couiiTKNOT Aube, Unr ».-Scino.

(.oiiRTEitANGE.s, Aube, Iruyos.

couBTKitON, Aube, ISar-s Seine.
(OI^RTES uu COUKTOUX, AlD

,

lliinrB-en-llro.'.se

coiRTKsoiii.T, ll.-SaAno, Gray.
cornrriAiN, Duuiis, lianine-

les-D.imus*
i:orini.ri; (IiO. Amie, l.iracui..

0-i;t:.!I!!., (.' 6j. ^i'-tlb. .1 ,...
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cniTnTRVRoitsr, Salnt-el-Marn«,
l'roTiiH.

<:<i{: Il I H I son. Vnueloae, Af liaon.
Coi'tiTiKS, Gen, Mirniida,

connTiF.iîX Ul<*, l>iiipl<iine.

COlinriBZT, .Munis. E|i«rn«y.
CuiinTii,i.iF.R».S.irtliii.LiiFloclia.

COiiKTli.!!. Miincli*. Avriinchet.
COURTINB ,la),l.reiite, AiilMiuiin.

coDnniioi.tt, MarM, Chàloo*-
lur-.\larnR.

COURTITRON on LR COMrAS-
SKiiH.CAle-il'Or. Dijon.

COUiiTOi.'v. Yoiina. ^'AlimJ.
COunfois, Yoiiiia, Sent.
couuTOM Kii, Urna. Aknçon.
CCI' IITOSIRR, S«iria-«l-)l.. MalM.
UOI'HTON.NE-I.A-VIUDIIAC, Cll-

Tailo', LUieiii.
touuT'--«Nii-i.*-viLi.il , Cal*a-
dua l.lalaiii

COiiRiuri.in, Orne, Norlatne-
ior-Hulne.

noiinriuZY, Aline, l.aon.

cnvninr, ScIne-ci-M.. .Ueiux.
COiiiiTRY, Seliia-et-.M., .Mi'lun.

cniiRVArooN. (^Jlrllll(li. Caan.
CDiinvikiiEil, Uoiilii, l'oiilnrller.

COruvii.i.E, turc - el- l.ulr

,

(jhartres.
cnimvii.i.R. Marne. Ileinis.

COIIII7.1KI1, Ull(^ll<^. Lyun.
COUS tNCi'.. Jura, Lunt-le-Saiinlor.
CoiiSANLKi.LLii , .Meuie , llar

la-Unc.
COU.SANrK.H-tUX-DOlS , ,Ml!USO ,

Coiiiiiiercy.

oou.sl:«l:l^s-l.iiS-(:ous.t^(:I:l.l.l:

Moiui'. Ilijr-le-l>uc.

COI'SOI.UI.. Noni. Areinei.
coiiiist, AiiCKe. l'ninlora.

coii.'isvc. - b<)N.m;val , llaule-
Vlciinii, Siiiiil-Viiei»

COis.saN, Il -l'yri'nèei, Turbca.
coi'.s.str. Vienne, Loiiiiuii.

cors.s A Y-i.Eï-uuiii, Vienne, CbA-
(l'Iicruull.

coissiidiinY. Anbn. Itar-D-Hnine,
1:01 .S.SSY, Votif». Noufcli&iMii.
coiiir. Char, Salnl-Aïuauii-ilant-

Runil.

C0V!>rvU.<SA, Amie, l.iinou»
noiiSTOi iiB. Ande, .\arkunu
1:01 sitiiji;i>.s un cutiTOJA, l'y-

roiii'ca-i Irlemalu, (.orot.

<:oi'T>m;ks, Mnnclia.
coiiT>NSiiij/,K, Allier, i;«imat.
coiTAiiNorx, Yonne. Av.'illnii

('.ol'Ti;NQ».\,Seln».«l-.>l ,l'ruiin<.
i;oi TK.Ns. Aiièite, l'niniers.

coi: TKiiNK. Unie, Diinirruiil.

l:o^rl;n^Ol«, (iùie-il'Or, Dijon.
iJUUTEVGKS, Il -Loire. Urluinle.
coi; I kvnousr, Seiue-ei-.>lariie,

.Mnani.
coiniiKNAN". Il -SaAne. Liire.

COI I iciiKS, iXiini, lliMial.

cni'iiEiu:, I)cni-So«rei , l'ar-
II ny.

COI roi VHR, l.oira. Iloanne.
coi'TUAS. (triMidf, Libuiiriie.

CiiliriIiiK, Cliarentu, KnlIVc.
COI'TI liE (In). P.iirtt. Kvreut.
CDirrnK, Lnlr-ci-C.. V Irtmc.
'.iHTURK, 1>ilni!-ei-l,.. Saiiinnr.
• oi:tii II K (la l,l'ai-de-(:..U«iliU[iR
1.01 I IIIK ;_laj, VfnUi'e, Bourbor.-

ViMuléo.
i:orTii»K-ii'\ii(;E>so.v , lleux-

Sctrei, .Melli'.

coiiTii'iiri.i K , l>.iH-do-Calnis,
Saiiil-l'ul-sur-i'ernoiat'.

ciiiiiiinr.s. DiiriliiKne, lillx'rac
C>ii 11:11 i'..s,.Mniirllin.(.liai-S,iilns

cniiTi iiKs . larn-et-Mronne ,

l.aHieltnrrnsin.

<.iIUTI;HK.VSUR' GARONNE, Lol-
el linioiins, .>lirin.inde.

COIITUIIE.S-SIIII-LR-UROr, lil-

runile. La K'Ole.
MiliVAiN.s. .Manclii', Sainl-LO.
roDVAi.N.S, Orne, .Xr^nninn.
COiiVKRI'Ciil, .tliex-, Bar-le-Duc.
COI VKHruiRAi>K (la), AieyruH,

.Millau.

COi'VF.RT. Calradoa. Rayeui.
COrviiiNO.N Aube, llar-a Aiilie

COI viLi.K, .Manille, Cberbuurf.
CO'ivii.xiïs, .Mnn.o l!ar-le-l»uc.
Oui vrki.i.ks. Altne, ^)»laona.
Ceuvio.v. AIsni', Lnon.
CoiivRor, Marac. VUry-l»-|i'rRu-

^W|9.

Coi/X. Arrièrhe. I>rlfaa.

COiiX.l.hBrrole-Irr. JoMM.
Gorx. Durilupie. SarlaL
VUiii i.iii^r. Seacvrre.
CoinâRK tUiJ, llt«-«t-VII«tM

,

lUUuu.
otezK-.iAi^T-rnoNT Uordogne.

biTge iir.

CoiisRix on I.IHOGKS (petit),
ll.'inl'.î VliMii'' l.iiii-it;f*.

conxiRRl. Indre-euL., Chinon.
COlixo.'M. Alllnr. MunlIiin-i-Alllar.

uoczoN, llaiite-.Miirii;', Laiifri'a.

COlJXon, llhAne. Lyon,
coi'Zoïi, Lot. Coiirdun.
Gi>.\. llaiUe-(;.iruuoe, Toulouae.
COYi'., Olio. Senlli
corr.CQUR.H. Vnt-ilf-C . St.-Umer.
Covoi.i.Kit, Al«ne, Soltiuna.
covRiRiiR. Jura, Salai-Llaude.
coYiio.i, iura. Salal-Llauda.
COYVii.i.i'.H. .Menritae. lYnncy.
COZI.S, tiharenUi-liir . Snlniu.
ClizZANO. Lorip, Ajiii'vlo

CHACii, Murliilian, Luilenl.
cntciir.ii, Selno-et-Ulte, l\ini-

bunlll«l
CUACHiER, litre. Vienne.
ciiAiN. Yonne, Auterre,
CHAIKCOURT, Meurtlie, Chttoau-

Stllns.

(:HtinTll.LRtJX , Loire, Monl-
lirisuil.

citAiNVJi.LiERS, Vuiiea, tttui-
cliAleaii.

ciiAiiiSAC. Lui. (JaborH.
CnA.M-CIIABAN uu CIIAM-I.I'.-

piilF.uiiR tjharenlelnférieure,
La lUichallo.

CiiAMAii.i.K, Alane, SolHon*.
ciiAMiiM.s, Jura, l'uliKny.
i:R\MAnT, iMariie, iv|ieriiaT,

i;i;A»nrx. larn. AllH.
cramAnii,. Orne. Arnanlen,
CRAMoiSY, Olae, Senlli.
i:HA.'ito.\T, Somme. Alibedlle.
CRAMPAn.NAC. ArlAiie, l'emlrr.i
CR(~ TKY Aulie. ,\o<«nl-i-,S«ln«.
CRt.-.çor, Jura, Lons-le-Saunior.
cnANDKi.tiN, Aline, Laon.
cRamiki.i.eï, Cantal, Aurlllac.
CftANNKS-RN.CHAMPAGNE, Sar-

Iho. Le .Mnni.
CliANS. Ain, rréroui.
cntMs. Jura, l'ollcny.
cRiMSAC. Ateyrun. VillefraBche-
de-KunerKiie.

CRANiEMor. Mourlhe, Nancy.
ciiAO,\, .Mayenne, Chtt-Conlier.
CIKO.'V, Vienne, Luudun.
CIUONNR. AlMin. I.aun.
citAONNEl.i.R. Aisne, Laon.
ciiAi'KAUMKSNtf.

, OUe, Coin

-

plexiie.

ciiAPo.vNB, Ilanle-Lolre. Le l'ny.
Cll,vl'O.NNE-VAlCKKRAY, Uhûlie.
Ljuu.

cn\s. Ain, Ui>ur|c-en-Ure<i(>.
i:iu.s, Itère. Saint-.Marcellln.
CRAS, Loi, Ohon.
rhASTAiT. lUs-Ubln. Sarerne,
CnASrK.s Car» Audi.
CRtsvii.i.K, Knre. LoiiTieri.
cnisvii.LR. .Manche. Voiogncs.
CllA.SVll.l.K-l,».MAI.I'.T, Selrio-

Inri'rlcure, Yvelnl.
(;R»SV;| LK-LA-llOCQURFORT .

Si'lno-lnri'ileuro. Vnilol
Ciiavam:iii:. Ilnut-llhin ncirori.
^.llAV4^.s, Cliarenle-lnt . Siilnio*
ciiAVANr. Indre-el-l.oire. Chinon
ciiAVisr, Loiret. Orlcain.
r.mVANT. Yonne. Ameno.
ciuvi:m;kiiiis-i.'iioi'itai.. Chh
Conduni.

citAVi;>r ScIne-el-Olie, Mniiifi
CHAY. SaAn» el-Loire, Ch.iruiloj
cntYWii.K. Nord, Ounkorqno.
i:uAZ, Ain, .Naiilna.

cil tZA.xNKS, Choronic-lnfcrieure,
Siiniea

ciiE, Sjnhe, La l''lcche

<:iiR>.\CI'.s, MancliK. (Joiil.inre<.

CiiRA.\ci.Y. Cnie-il'Ur. Ilcaiinn
i.REk.NCKY. Ilaultt .Murnu, Cljnn-

nioni-en-llns>lïny
CnKANS, Sarthe Ln Kléche.
i.UKCi.Y, Ciito-d'Or. Dijon
CnÉcilK, Sniiiio-ei-Luliv. .MAcon.
CIIKCIIIITS , liâmes - l'yreuvu

,

ilni;iiQiu.,Hiii lii|;i)rro.

cmirlir, .Vlller, L.i l'.ilit-e.

i;iii;i:v, Seine-'l-M.irne. .Muanx.
ciiKCY Suinnie. AlilinTlIra

i:iiKCY'AU-»o.\T. Aimie. Laon.
ciiKCY r.oivÉ Enrc-elL .Dreni
ciiEi:v SUR - Ca.nne , Meure .

,\«Ters.

ciiRCV-siiK-sKliRK. Aime. Laun
citRiiiN, Mnriiilinn, lloeraiel. |

cnr.coi.s. Lut «.jiliiiri.

i:iiEi;Y. Seliin ci-.Miirne, .Meani,
CUKHAMiK uu CHiClilACKN ,'

.Muaelle. Meli.
cnRiiK.>. (iiUetHlu-Nord, Uiuaii.
ciiiiii.. dite. Senlit.
CKiiiniiAN, llérauli, lîpzien.
cUKit.sGi.ii Afeyroii. .MiHaa.
CRKIKSET, ltnM»-Alpm. Digne,
cnKnAnK.sr. l'ntde-calal», Uoit-

liipiie «or-Mer.
cr.KMr.Aiix. l.uTe, Itnanim
i.i K'.ii in viniiinj. .lliKiiuidicr,

Cill

ciilt.MiRli, Isère La Tour-du-fln.
IKI.MP». Lui Cnhiirii.

ciik.nansi, Juia, Sainl-Clandii.
cm .NAV -siii - aiiiyK . Ilanla

-

I Murne, Cliauniuul-enUaailiiMy'
CRK.Miv. AniM. Iruyet.
CHK,\NK.t. .tinynnuiv Mayenne,
i.iiKON, Clruuilii, IloMi'ani.
i.hEO.ii, LniiUi'i, .UoiitHla-.Mirian.
ciiRor, Si<>ue-el Luire. AnluB.
ciikpaN, CAtiMl'Or Seraur.
CHKPK) .Menrilie, luul,
CHhPioiN, .Ment», .Monlinédy.
ciiKi'uil.. S«iiiu-fi-)| , .UeiiuL
i.Uill-ul., UuHno, V'iieiice.
ciiKi'o.N. C.iliii,lii«. Ilayeut.
t;iiibi'v, Iliae. Seiiiln.

ciii.PY. l'aa-da'CiileK, Munlreull-
. »ur-.Mer.

<.niii'V-iiK-i,AOM,\uiil . Aline,
Laon.

i.iiEguv. l'aa-de-Calala, .Mun

-

' in'ull-»ur-.Uer
ciiK.>..i.\UAV. Cher, Selnl-Aïuaud-

I Muni-i(nnd.
ciii;,-,»?(citY, Il -Siùiie, (iriy.
i.iiK.'t\.\iiii,M.s, Aube, Troyei,
cnhsii.i K.H .Mi'uiihe. luul
ciiliSi'iAN, (inrd. .NiMni'i.

i.ni.si'iRHi<.s , Soine-el-Ulie ,

Var.'.nllle».

{•RKHPiN, A«eyrnn, llmlei.
u'.iii;si'i.\, .Niiiil. \nleueioniie>.
;ciiKHri.\Kr, Lirn, Albl.
|Clih,si'V, Anilo, liiir sur- \ube.
|CiiE.sa«c. Charuni», ,Vniiiinlùina

,ciil..sSk.M;i.ii , Allier, .Moulins

-

I

nnr-Allior.

! <:ui:s!lAr, Crenao. (iuéral,
cnB.s.tK (la). Aneyiuu. .Millau.

CRI s->K . (.hnrenle - liilcrieure ,

Siiini-Jean-il'AiiKnly.
r.llK.SSKNSvC, Lui. (inilldnn.

ciih!iaK,>vii.i.i.
, Knrc, Les Au-

dolvn

icni.s'.tROK.s, i;aliaili>a. llacn,
1:111 .HiiRVFiiil.i.li, Calvadu», rout.

I
I Kve.inu.

i:ui:!i.siA, Jura, Loii«-le-Saunler
CHKVSONNiKRR (In), Calvadoi

,

Lltleni
i;iiKssoNs!iACi). Olie. clernionl.
i:ni.i«aY, ^elne-ln^'rlenrll, Dieppe.
ChKSiiY. Somme Miinlilldinr
CliE.ssv-siiH-sOM.ML

, Sattne-et-
l.uire. Aninii.

ciiiisr, DrAinn. Die.
cuKsr (le. l'ny-de-DAme, Clor-

iiionl-l'eimnii

1:11 isiK, l'iiyniolMme. l»olre
cniisri. r ^l« . Anlftiie ronrnon
CRKMKI'. Vniii'lii>e. Orange.
i:ni'.slor. Knro. Liinvlern.
ciiirr. (lai llnnie-Murne. Chau-

innni-on-llii»ii:ny.
ciiKriiil.. Seine Si:eaui,
ciiHi'ii.N, Knre. K«rsn<.
i:iii.iri.vii.i.K . .Maiii'be, Cou

-

Iftnoi'ii

ciiKi 1:. .Monie Cuniniorcy,
KKri.l.v. I,nlv.'iilua. C.ien.

CIIKI SI. ^1» . Il.inle SnAiie. Lnre
CRKIi.sK, Somme. Ainleni.
1:111:1 l/,>V\l.ll- I.A-CllOiX, .Mu-

Nelle, lliioiiiille.

1:1.1:1 /.ii.u-i.i,-,^,!!^. Ailler, La
INilltse.

i:hi i</.iKU-i.K-viiii:x, Ailler. La
l'.lll.«M<.

cm:, /.m (le),Sai\na-el-L., Aniiin.
i:iiFr/.Y, Luirel. Drir'ani.

ciiKV,\Ns, llnnie-Siiùne l.ura.

^.nKV\^r, Imlro. Ln i.hAlre
ci:i:vt\r. riiy-de-Dâine, TIiIiti.

CnrVKCIIAMI'S. Menrilii'. .Nnnry
r.ni.VKcoi.i'ii. Ciiliailoi. Ll-lcnt.
1:1:1. vr.coKiii, Nord, Camiiriii.
<:iii;vF.i.o«:iili, Ulie. Clernionl.
i.i'.ivi 1:0111:11 , Soini'-ot-,Marno .

t.niiimitinii'rA

m VKiOI.DR-I.RPRTlT , Oi>e ,

CliM'iiiiint

Ciiivi.xF.v. llaiile-SaAne. I.ure
1:11 i:vi.., Meniilnv Liinevllle
i:iii.voi x II -AI|Kt. KnibruR
nni.\Kn><. Ilrùine llin

i:ui:ys. Isi'Ii' I.» Iiinr-<ln-l'ln.

CiiF.vsSAC. Dnriliiiine, IMierac,
CRF.v.ssi'. Dnrilniiiia. Il>'riterac,

C11KVS.SI:, Lot. Cnniiiiiii.

CKKVssKi.i.F.s, Aniul'b*. l'riiaa

CliKVssE,%svi: , Durduiiii*, l'u

-

ri|Ui ni.

<:nE/,\M;Y, AUm-, t;h*t.-Tblerry.
i:re/,\,m,y. Cti r, Sanoerre
ciiEZiliiiKS, Deut Serre*, ,Melle.

CRM orF,iior,)ir, l,<iLailoa, l'«4il-

i'I'.ti'iine

1:1111 i)iiRVtl,l,R, Caliadot, l'anl-
rF.«t'i)iie

CRIEI, Snine-lnfi'rlenre. Itieppe.
1:1111,1. \, Jiirn. Siln -Claude,
t:i:ii.i iib, ^ii>v, litnuiHla.

CRU
TRIMON, Vancinio. Carnaairai
CRIMOIOIS CrtIe-U'Or, UiJob

'

CRio.i, .Meiiiitie. i.ui,eii.,e
cniviMi (la). s,i„„ |„, lii,,^
clllu^Il.Rl:^:p-^l^.,,|^ -.,"*

Infi Heure, l.e>Ufri< ' ^
^•"

CRiyll.M:i P-IA-CAMPAC-,.
Lille LunrtiM'l. *

CniQIJF.RRI F-SDII-SF.l.VR, p-r.
Luutleii "

CRigiiKTor-i.n-MAico.MiiiT
Sfine-lnrérliurn \»bIuI '

ciitoiETOT-i.F.SMr.VAi., Seine.
Infeiienie Le Havre.

'

1
Vll,I.K,S..lne-lnf., Dieppe

citi(^i:F.roT - siu - oiiTiiLi
Seine-tniiïrionre. Yvi'iol

' '

i:iiiyri'.Vil,i.K (:alrnfl(,s. iti,,.,,
CI11VII11.11S Seine -|„f,ri„'u,;-

i\aiik'n;klcl'On-l>My.

CRISF.MOY. .Seine-Pi-M.. Melun
ciiisoi.iKS, Olae, Cuinpiemie
ChlssAY. Indrc-iM-i.oiio, Chlaon
IcHiSSR. Sarthe, Le Mm.,
li.nissKY, Jura. Diile.

cnissiiY, ^afliie-et-Lulro
, (ht

lon-nni-SiiAiie.
ciiisri.NACCE. Cor»e, AJnciio
ciiitror, Cnliados, Cim
i:uirKiiii.. ChHii'iiie, iMtanc
•:niior. SelnelnWrlunro, .Vcit

cliniel-en llmy. ' °
'

cnoCK, Cuise Hiisiln

CIHICIIIK. .\u:d. Dn.ikurqnc.
i;"in:iCCIIIA, CnrsB, Dmiiia.
Ciioci,!. Ciciise AnlMiitun
ciiocv) Je), Ol.e, Clenniiul.
i.iiiiCY. Cilïad.is. l'.ilaiie.

hOKI IWlI.I.KIi un CItEPEnx
lln-ltliin. VViitenilMiuii;. '

'

r,i;01(.N0.>i. Ciiunilo. Ilordeaux
iiiiiisA.vcK, II. -Luire, Le l'ny'
i:noisi:iTi;s

, l'a» - de - Calais
SiiInt-fiil-tui-Ternui-e

'

i:iuiisicilej, Lolic-lnf Savenu
1 Rolsii.i.E (la

. Knio Kïrcux
i.iioimi.i.f; (la), llanie-Vieniio

LiinuKcii,
'

cniiisiM.Ks Cilïodijj, l'alaiiB
i.llOisii.i.Ks, Kiiie cl-l.,, Dreux
i:iii)i.sii.i.i:s. Onio. ArKeniiin.
1:110 ISII.I.I.S l''is-dO'(:,i|iii«.,\rriis

l.llOlSMAIlhon UAi.'DO.NVlLI,FII
Menrihe, Liinéiille.

ciiois.iA.xvii.i.E. Cnliadoi, Ll-
Mi'UX.

ciio.ssY, Oise, Clerinonl.
CIIOLSSY, Seine-et-M.irne. Meani.
I lioi.ssY. Seiiie-el-i>.. Ver<allles
ciioisY. Clier,salni- \iuand-Muii:-

Itunii.

ciioisY-r.A-iiAVi . Seinelnlé.
rienre, Neiifciinlcl eii-Uray.

iiioisY-siiR-iiuui.. îCiire, Évreui.
i:ii(iix lin), Aisne, (.hat.-'l'hierry
CHOIX (la), Inilre-ei-l, , iours
Choix. .Nud. A>esne>
i.KoiM, i\urd Lille,
i.niiix. Cas-Ile Calais. Sainl-I'u:-

sill-'ltTiiniae.

CHOIX. Itanl-Khin lleirnrt.
ciioi.v (la). Il -Vioiina. lieliac.

ciHMX-Aii-iio.sr (luj, Croiise,
Anhiistun

ciioix-Aiix-Bois (lai, ArUeunei,
\ouiier>.

(:tlOlX-Al:x-Ml^Rs (la), V'osaei

,

Salnl-Dir.
CllOlX-tVllA^clllIV (la), Manche,
A vra nulles

ciioiX-HkhS (1,1), Ateyron, Es-
piillon.

ciioiX'HEMrE. Ilunte-Ctrronne,
lonlunse,

choix-cinPF.Aii Charente Info-
rieute. Lu Itorliellii

CHOIX coMTEiiSR (In). Cb.'iron'i'-

InriTieiiiu. SI.-Jean-d'Aiiiiely
CHOIX -DU VIE, Vendée, Lc'«

Sables.

ciioix-Dl!-PF.h(:iiE liai, Eim-
et-Liiir. NuKonl-le-ltuIroii.

I.HOIX-KK-BlllK (1,1), SelMe-<i-
.\l.'iriio, l'rovins.

CHOiX - EN - CIIAMPuiNR (la, .

.Marne, Sainte-ileiiehanld.
CHOIX PAir.\Hiiii (la), llaud
tyaronne lonlunse.

CHOix-KO.v.sCM.ME. Aisue, Sain'-

Uneiitiii.

CROIX iiKi.i,KAN (la), ,Morbihau,
riiiermel.

CHOIX - MOI iùNaix , Somme,
l'iruni:»

CKO,.\-nou*si: (la ,llhAii«,Lyon.
ciioi.\-si:n MEi.sit (la, lieuse,

(.oRini. ruy.

CHOIX -XAI.NrK-LnUFROT .la'i

,

Lille. Lonvieia
ci.iiix sui\r-oi:i:N i.la)f Olia
CiHnjMeKne.

.CUOlXA»VIX,Morblban,l'unilTr.

C«niXDAM.B,
,\eiiri!liaiel-er

CHOIXII I K lia

cnoiXMiHK ,

i:boixhaiii.t.
cnoiiiKr. Loin
crom.es, Len
CIIOMO.N, Mail

cnoiiic. Il -V
CnOMAHÏ, 11,11

CHO^ iT
, SaOi

rolles.

CRO.'vti., Ilanii

cniiitE(la) Du
cROPrx (la . .ti

cnopus, Si'iiie

LROQKOISON,
cnoa, Canl. le
ciios (lo

, lltrii

cnos. l'ny-de-C
i;ro»-i>i: gi.o

i;hfl L.'iiijenlit

CHOs - III', -Mo;
Aiiiilliiu.

CROS- DE- MO
Anii'l.ii:.

CRO.sE, (.renie,

cnOsiT. Ain, C
CHUS 1.1 - 1.1: -

1

ii.iiiine-ie-Dai

CHOSEV - I le -

Uaume-li'K-Uai
CROSMlIilil s. >

i:iio^sus Sclnt
1: ossiC, S-'ino
ChOs.ii.s, l.licr

cnosvii.i.E, S\

CIlllSVll.I.I.-LA-

1. Olivier.^.

CI osvi i.i.f,-su
liifi'rionri'. ' .'

ciioriii.i.F:s. In
cnoii.Niï Jura
ciioiii Luio, F.'

CIK roY (le). Si

CHorTF.sile> ,11
cnorii.s, Liilrei

cMorri. I. Ain,
CHoi Ais (le), I

.Munirinl-sni-.il

croUaY, l.iilvadi

i.Miui.N. i.hni'eiil

CHOi II i: la). C
l.HOl IKI.I.K, Vie
ciioi n s Jus) A
i.uui lov Occ, (

1:1101 I I l:s, AisiK
i.HOl I II.H llniii

i:iioLV. Aisne. Si
cnoiiY. Lulr-ei-(.
i:hoi Y, Selne-el.
CHOi Y, Suniine.

.

tlioii»-R.\-riii:i.
CHDI /.l. II. III. s. Il

CHoi zi:r (le). |i

CIIOII/.KT ^lo . I.>1

CHOUZII.I.K la)
lîinlll

cnoczii.i.iis.ln.
ciiozAKT. i;reii<i<

ciiuzi: Drùnie \
ci.o/.Eis (les . J
ciiozor.-, |'|n1.<i6

i.Hozor», IimIio. I

OHiJAis. Ardeiho
CHiiCF.Y. Kuie-el
unuciltL'D, Sa
UiAI«n-iur-Sa<)

I).

DARD on DARSRo
S.irrehoiii-|$.

DACIISIKIN. li,-i;i

IiAllO.>Vll.l.lî. Ll
luGi.AN. DiirdOKii
IIACNKIIX Ain. il

llAOKY,S«llie-el-.M
nAC.NY-I.AMRKHC
DACOKVll.l.K. .Me
UACCK.MRRK (la
Loire. AoKCis.

Daiii.kmikim ou
Be»-Ubin. Slraih

liAiCKAc CIrolido
AiAiG.tY, Aidenne
DAII.I.l.\COrHT,
Cbauiniiai-eii-Ua

DAii.i.i.ctitnr,
Uiauitiiini-eit Ha

DAln-EIH-.SAIII.Nt
.Meit.

Bairvii.lb, l'aixl
^AiflVIl IF-AIJX-I
CatOHiuriiy

DAI^, A,«ieMi'Ur, I

f *1.',*. Moselle, r



10. Carpaniru,
*l't>r, Uijon.
.UhCll.it.

m Int. l)li-:<t)(.

l'ix, noic^
l/ti'

- OAMrtGM
,

i-»flNB, Kur»,

MAfCOMMJlT
. V'eliil.

'

M.vti, , S«la*.
ivre.

n - i.ii?invi

.

iT, Uii-ppo.

» - OliTlI.lE,
I. Yvi'iol.

ilTaa(,<. Ibjeiii,
lui) - luroriuui'u

M y.
-pl-.M., Meliin
, (loinpiDKiifl.

1-1.11110. lihliion.

,« .M ins.

r»le.

-Hl-l,olro, Châ-

jr»o, AJnctIo.
os, (,.H'tl.

Mlle, CuKnac.
ntL^ritiuru, ^cll^

isiln

Diitikurqiic.

irsM, llatiia.

AllItlIiilUIl.

', (^llTIIIUut,

s. I'':ilniie.

i ou (:ilEPEI\N,
XllIliMIllIK.

iiifle. Bordeaux.
-I.olri!, I.c l'iiy.

l'o- -du -Calais,
l'enioi-t!

ilic-liit Savenaj,
Kiiiu lî^vrciix.

), llaiiiL'-Vieiine

,

iliadus, l'alaii».

jiin-ec-l... Uruui.
mil. Arucniaii.
)!i-ile-(i;iliiu.Arra!i.

U.ki:DU.NVlLI.MI.
l'iillc.

i:. Cnivadoi, Ll-

Cleniiunt.
^«t-Miinic. Meaiii.
-ei-i).. Versailles.

iliii-\iuand-Muiii-

..Yi . S(>liie-luti-

intcl iMi-Uraj.
lui.. iMire,E>r«ui.
le, (.lilL-'iliUrry.

rc-ei-l. , lours.
liHiies.

..le.

Calais. Salnt-l'ul-

liiii llelfurt.

Vioiiiia. liellac.

SI ;luj, Creuse,

is (la), ArdeiMies,

iKS (11). Voigci,

liiN (la), Manche,

il), Aiejron, Ks-

llaiile-(Urroniic,

Il Cliareiilc liifi'-

l'Iiell»

iSB (InV'-ii'iro"''-

.JrHii-U'AiiHcly

IK , Vendée , Lei

..Ht. liai, Eure-

il-le-lloiroi».

F. <la), Seliia-»'-

.j.

lUMPvf.NR (la;,

i-MeiK'liO'ilil.

HiiK (la). Haute
luii&o.

i.ME. AKue, Saiii'-

iM (la), .Moililhau,

iNtix . Sumoiei

.(la ,llliûii».Lyon.

11. .su (la , ileuse,

K.-LnuruOT ,l«'i,

i»i;i:N ila)t Ois»

Morbihan, l'unili;'

CRU

onniXDtM B, Selnc-Inférlcure

,

.\eurrlitlFl-an-ltiajfe.

,
iioixii.i K .la). Mayenne, l.aTal.

,'nniXMiHK, Nrlne-liir.. liuneii.

('(iiixn'tui-T Sniiime Anileii»

i^noufi. l'Olra lluanne
fHDi.l.t!*, I>er«, I.reiiobin.

ijimMO" Manche, Atranrhm.
ctiooii^i ll-ViiMine, 11,'llac.

f^l^OMAllY, H'Mile-Satillc. Vc«oill.

cno^lT, Saùne-et-LoIru , Clia-
roilc».

CKUM-i'i llnuie-l.olre. Ilrloude

ClioitE(l») l)ordoKni>,l'trlKiieni

cHoriK (Ui . .tlayeiMiti, l.aval.

CRUPUM. ^l'iiie Int., liiV|ipo.

LaoU"("''">^' Somme, Amiens
cnoa. i;arii. I.e \ignn.

cm» (In , llèrauli, l.oièrn.

tlio». l'ny-de-Dônie, Imolro
(,l\0!i-I)i c.i.OKOD ^le) Arili.'-

chn li.iiiit'nlluru.

ciiii.>- iM'.-MUMrAMAT. (;anial
.

AuilUao.
tKOS - lin - MO.NTVKTIT, Canlal

,

Auiiil.ic.

Cnu^E, l.reuie, Aiihuiion
cnosn. Ain. (jo\. •

cniiM ^ - i.i; -MIAMI , Uoubs
)liiiinuvie->-l>amo«.

cHii.sKV - I r. - l'i. l'iT , Doulu
,

Uanine-li'S'Daini'S.

CKO.sMiUM s. SaMlie 1.0 l'Ii'chfl.

i;no-'KUS Holne-el-Oi>e, CorlxMl

i: o.ssiC S;inc-lnf , Miienay.
i:i;U.'i.si'..s. citer ilutirtîUit.

CHO.svii.i.R , ,\)aiit-!iu, Valou'nes

CnilsVi 1,1.1 -LA- VIEILLI'. , Kurc
i.uuiier».

CI o>vii,i.r,-si!ii-sciE , Suino
|tifi>rloiii<', ' 'iipe.

ciiotiii.rEb. Iiitlie-i't-l. , Tours,
(:lloll..MV Jura, l'iiliaiiy.

ciKiiH Kuro, Evienx.
(.u( iiiï (II'), Sommi', Alitietîllu,

iinuTTE.s {\f> ,II,-Al|ips, Kmijrun,
cn(iiii-H. Loiret, l'itliiviurs.

LMUIII. 1. Ain, ilouif-en-liresso
ciiiii u.s (le), lilo -ei- Vilaine

.AiuniriMi-siii-.MiMi.

cDiiU'iv, l.iiltadus. Ilii;eu\.

i.l.liUiK. Cliareiili'. (>»i;ii,tc,

Ulioi l'ii: la). Calvados, l.lsienx,

i.lioi rKi.lK, Vieun,'. l'oiilera.

<;nui ILS vins) AiilM'. 'l'ioies.

i.Hiii lOV Oi-c, (ioniiiiCKiie,

(;niM 1 1 i,s, Aisne, C'iAl,- 1 liierry

. iioi 1 1 i.s llriiii. Aiii^alan.

ciioLV, Aisne. Soih-ons.

rnoiiv. ljolr-ei-Ch«r, lllol..

i:itorv, Selne-ci-.Marnc, .Mi'aui

citoiv, Suinine. AniiiMis.

tltoi'i-P..s-'riii:i.i.i:, Uise. Senlls
(.ROI /.i.lilii.s, ll.-l'yiviu'0>, l'un,

cnoi XLT (le), Kmib*, llt-<an';un

Ciioii/.UT 1,10 , IfonlK, l'Muiarlier.

i.noiJXll.i.H la), l'ny-dc-UOme
llioni

i:iiUL'Zii.i.i;s.liiilre cl t,.,Clilnon,

<:ll07.A^T. Creiiso, Ciicret.

LUtii^i^ Urôiiie, V.ilence.

Ci.u/.Uis (les , Jura, St.-CI,iuilc

cni'Zti;'. l'iiilslrri!, Cli.'ileaulln.

CHOZii:^, ludiu. l.a Cliât:e.

GUliAii. Ardolir. l'rlvns.

CIIDCEY. H)uie-el-Lulr, Urcui.
ciiuciuco. Satine - et- Loire
UiAlvn-iur-SaAno.
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cni:ciir.ntT , loir -et- Cher

.

\eiitlome.
ciiiisjoui .4, Aieyron, .Millau.

i:ni liK.Y. COie-ii'itr. Ili-eune.

(;iM.'i;>Y. .\larne lîeiina,

r.niHiUi:! , Morlnlinn l'Ioerrael.

rui'is. Ilas«e,-Alpes. l'orcali|Nli<r

i:ili i.tl.Orne. Mur aL'iie-i-lloliio

cm PiF.s. lliAmn, Die
cnriMI I.Y. Alliir VtTfiin.
l'.iil'sCMii'.H Aude. .Narlionne.
cm sSKS. .Mo.pllr. Ilrii-y.

nu Vir.ns Gard, Alals
cm X-I.A-vii.i.E, ,Mi-»re, Ne»cT»
cuiIli.l.K, Saoïie-ft-l, . Micoii.
cm 7.I1.I.KS, Ain lliiiirii-eii-ilres««.

cm /.Y, llnanll Nainl-l'oiis.

cm /.Y ou cm zvi F. ciiaTEL ,

\(iiiiie. roniM-'rru,

cnv, VoiitiP, loniierro.
ciiliKi.i E,s lianle-l.oire. Le l'uy.

CL'liii!ni'„s. Auilo. I.lnioiii.

ci; ni £11 Ks, Liiuiro. .Meinle.

IcrniEUKrrES. lotere. Monde.
I
ci'iJtc. ilordoiiiio, IVrIicueui,

I

Cl DLaC, Ciirreto, llrifes.

iCilil.IZE, KliAiio, Villerranihe-
»nr Saune.

I
(:iibm;Zai.s. (ilronde, lllayo.

cinniAi. , DuulK , ilaunio-lei
! llanius

:
ciinHY-i.KSr>VBiiKBV . Ilaule-

'i
Sailno, l.nro.

Cl lIllY I.KS-IlOlir.KMO.VT, DouliS,

I
llauint--lt's-l)atiies.

;
ciinuY-i.ES sdiMi, llaule-Saone.

(iray
ckbzm:. Gironde. Ilordeanx.
cciiiuinov , Seine- el- Marne .

I

l'roTlns.

ciJ*:ilEltY. .Marne, itrlms
CtcQ, l*as ilo-Calais, ,Muiilrcni|.

«nr-.Mer.

cix.iT.MN. Aude, Carcasaonne.
IcL'ciimiO, Vaiiciiisi*. Api.
' Cl lio.s, (liriinilc. Ilaïas.

Cl'nor, Yonne, Joliiny.
CiiEI.AS. Ceis. .tlirande.

ciiKUS. Var. Toulon-sur- .Mer.

ciiïTiz», .\l«ne, Solssons.
ùi "AND , Vattlis, Donrlmn -

ViMidte.
CiicES, llouches-du-ll., Marrniile.
cr(;> Ai'X. ll.-<*aroniie. i'onhMide.
cui.KKY. llaule-Saone. (.lay.

Cl (..\Y, Aisne. Soissons.
cii..\Y. AiMio Salni-Quenllii.
crciEN, llle-el-V Maine. Si.-.Main.
Cl i.i.ii.Mo.M' l.ol-et-Cnr.. Akimi.
ccct.iiON M -Car Si.-Caudnns.
i:l'hon. Vienne l'oitlers.

j

Cl 1. urne. Artrenian
I cric.MEm,.s Oise, Clerinonl.
ci;ic.\Y. iilSL'. i; imaia.
Cl 1 Lie. M.iyoniie.cnai.-Canlicr
ci.'i.>ciiY. l'as de-C . Iléihuiii'.

CII1.\CY ou CUl.NCY - l'BKVOr
,

I .\ord, Moual.
criM'. II. Garonne, St -Gaiidons.
ciIi.vziKIt, Loire, Uuaniie.

: cl'iltiF.I'X. Aisne. Laon.
CIUUY-Mocssr.. Alsiin, Solssons
Cl lltY-l.fcs-CllvllnAKI>K.S, AIIMI',

!
Laon.

' criiiY i.ks-iv;nns. Aisne, l.aun.

I

i:i>is, .Marne, f^peruay,
ccisocK, Uoubs, Ijaume-Ics-

j
Dames.

ciiHi-r.A-jiOTTB, Cite. Coni

-

pieirne
cmsittiix, SoAne-el-L. I.nuhana,
ciiisi.ni Y. »;r>t^-il'llr. Dijon.
i.iiisi'.iiY. Saoïie-i'tl... I.iiiiliaiis.

Cl lsl\. Jura l.oiis-ie-Saniiler.
crisiAT. Ain, lloii'K-rn-lIretie,
crisl.K, .Murne, ISiMnis,

i.cissti, Orne, Ali-iK'oii.

cIlissY-CKNY, Aisne', l.non.
lil.sY, Même. Moiiiineily.

ci)i»Y. Selne-ei-Manii- .Meani,
HISY-KN-AI.MOMT, AISDB, SolS-
sons.

cil LA (lai. Loire. Sainl-Kllrnne,
CILAV, Cher, Saini-AniaiidMont-

lloiid.

Cil Ernr.. CiMe-d'Or. I>anne.
Cl 1 i.v. .Wriise. r>ar-li'-D<M'.

Cl II Y- I.l.-PATUY , C.iHaïUu
,

Inlalse.

Cl 1 II Vf. l'iiy-de-Dilnie. Ihiers.
IMM.I» Isère Vlei
CCI, Il s Saôiii'-el-Liiire. (Jiiloii-

sur SaAiie,
Lin. I.Y. CaUniliM, Caeii.

i.MiiM II iLinie, Langrca
cm II/,. Ain llelley.

Cl I.Y. llanie-^aAiir, l.ray.
ciiin nu on cm irm , Jura ,

Salnl. Claude
ClIl.nillES. I.iiiere, Martejiils.
ciiMiKnp.s, Marne, l'.i'Ims.

ciiMiiiiiK.s, .Meuse, Verdun-sur-
Min-e

cijiiik.s. Ami». Casti'lnindnr'. .

ciiMO.Mi, Doiilomie, llilurac.
ciiMonr, I ni n - et - Garonne

,

Castetsnrra,:!!,

CCMC Tarn. Alld.
Cl >'\ri.i, >laine.et-L Saiimnr
ciim;y - LES- vaUZy

, Merre
,

Claïupcy.
Cl Mïc.i .s DordoKiie, llerirerac.

CIINEL, Mi'llso. .Monii ly

ci.'iNi.i.iElir.s ll.-Miln. Ileirorl.

cii.M'iN, AniM', iiai-snr-Si'liiiv

CIM iliT l'nj-ilo-DOnie, Ainiiert
' 'UN. .Maliie-eul.olro, llaiii;i'',

cli'i.i'.i Y, Marne Ch«loiis-s .M.m (,». LuI-i't-Caronne. \Ben.
Cl 1,1-1 Es-viKi.Mi;n. larn Castrc.i
iiQ-ronzt. Inni, i.nvaur.

Cl 1,11 1 iiON' ll.-l'yiiiié!» uioroM.
crnic, Cliarenie llaihcxiiMix.

ci'Mios. Il.-A1pes. Mileron.
crnmr.iSY.Sartne-el-L.,ClioiolleB,
cmciY, VleuM, LiMidnn
cil licH Y . Somme. .Munididier,
ciliciAi, Ain. llonrK-en-Urviie
<:iMtcv. Calv^.his. i.aen.
i:cm>i> , SaAn -ut Loire , Cha-

rulles.

CIIIIEI , lla.ses-AI|iM, Sisleron.
ciiiiKI.. Il'iiile- .Marne. Vas^y.
ciimniOMi. Correm llrltes.

ciTiii'!), Snrilie Le Mans.
cii'.F.T .Manche, Avrnnches.
CIIHIIIES. i%ur I. Vnienciennes.
ciiiir.Y. Saône-el-Loirr, Aiilnn.
ciiitikm.s. Aieyron. K-pallun.
Clin I s. Klii'iniv Lyon.
ccm.i.Y. Cniii dur. Dijon,
crnr.ii. Somme l'i^ronne.

ciimiKN 1, llanie .Marne,
inoiit-en-llasslgny

ciiiil<iii'.lt. DrAnie, Nyons,
ciiiis\N, Gironde, Llliaurne

Alo
, llourg-an»

Uoiibs

,

Doubs

,

LJhaii

CfIBTArOHD.
Lresse.

cinriL - ,soiis - nrFPilBEa ,
S«ùne-«l-Loire, Manni.

Clmil -nnrs-iiiin.NkLi). SaAnf
el-LoIre, .YKcun.

crinii.-si Ii-HLINIC, Cdlt-d'Ur,
Dijon,

Ci'liTii.-VMir.Y. CAIo-d'Or.Ulion.
ci)iiri>. Isère. La lour-du-l'in.
cinvALB, larn, Aibi.
Ci'hZAY. Vienne, l'oillers.
I inziiK, Vandiie. Le, Sihlea.
ci.'.SK, Doniia. Il'iiime-les-l)amr$.
CL'sEY. liante-Marne lanurea.
ciss.tc, Canlal Salnl-Klour.
ci'»»*c. Dorioitne lleriterao.
clsstc. Gironde llordeaui.
ccssic. Ilanie-Loiro. Le l'ny.
Cl ssic IL-Menne,(|orlierlionarl,
irssAMiY Aune. Kar-«nr-Spii,e
crssiY, Inilro ci-l.oire l.otiies.
icrssi.r. Allier La l'alis.e,
t.l SSEY - LES- FIlIKiCS , Celle •

I
d'ilr. Dijon.

;crsai Y - si'u- Li/.o.N
,

I Itesançon.
IcrssF.v.scn-i.'or.No:»,

llesançon.
ciSiY, CiilradiK, Itaveni
crusY.Ch.'r.S Ani.itil-Mniil-nond.
crssï -I- %-M o

n

V \ .> r , SaOne-cl-
l.olre, AnInn

crssY-i.A-coLONNi!, CAie-d'Or
Iteaiine.

'

ci'ssY - i.E.s - roiicRs
, Yonne

Aiallon.
'

,
cii.ssY-sim-AnHiiiix

, Cflle-d'Or
,

tteanne *

ciisri.\KS Moiiilhn. Nnncr.
cr.SY. ^lMme, roiini-re.
ciirnT. Aisne. Snlsson».
ciriiY .Moselle llrley.

ciirs. tlisn. Coni|ilé|tne.
cirriMi. .YlBurihe Ciiti,
curroiY, Corse. AJoccio,
Ci'Vi:, llauiC'S.iAiie, l.nre.
CIIVRh<;^o.^. (lise. ScMllf.
ciiVKnviLLK, CalTaiios Caen.
ciiVEnvii.LE Kure. Le, Andelys.
crvi.nvii.i.r, Scluelnf.. Dieppe
crvKuvii.i.E-E.\-cu;x

, Seluc-
Inri-rlfiire. Le IMire

( iiVLs, .Manche Avraiirhes,
i.i \ i:s. ilauic- .Marne, Chaumonl-

1 eM-lii...|i;iiy.

Cl vii:n, Jura, l'olliiny.

Cl VIL M'. Il s Aor.l 1 inihrtl.
iciivii.i.Y. (Il<e, Com|ile{;ne.
Ici viiY. .Moselle. ,Meiz

,ci!XvC-CABAiii)i!s
, Aude, Car-

cassniitie.

ci'XAcsun.vrnr Aiide.Narbonne.
Ci'Y, tiise. Coiii|iieKtie,

Cl Y, Yonne. Sens
CL'Y-SAiM-Fncm, . Selne-lnfi-

rlcurfl. ^en^chal^•l-en-Uray.
Cl z»c. Loi. Kireiic

Cl /.A.NCIl. Lit Gonrdon,
Cl /.Il II. Loire. .Miintbrlsan.
cr/.iEi'X. Ain. Ilelioy

I r/.ioN, Inniv. La Chaire.
cr7.onN, Loi-ciGaionne. Ville-

neufe-siir-Lot.

CVZT. S«Ane-el-l olre, Aiitun.
CYS - LA - COMMU.Mt

, Alan» ,

Salirons.

CYSIUNU, Nord. Lille.

.-Salins

D
I).\L

DABO on DACsnoui'.c, .Menrlhe,
S.Trrelioiirg.

DACiisiEiN. li.-ltbin, Strasbourg.
liAliO.>Vil,i.K. Luirei, i'ilhltlers,

luni.AK. Dordoiriie Sarlal.

iiACMiliX Ain, Irévoui. '

iiAGNY,Seii)e-et-.M..Coulomnilors.
nACsY-LAUREiiCY, Aisne. Laon
DACU^ VILLE. .Meuse. ijommcicy.
UAi.LKiNiiiHK (la), Maine -ei-
l.olru. AiiKeis.

DaIII.KMIKIM nu TIItLHLI.M ,

Da»-I>hin. Straabourir
daickac Giiotido. I.lhonnie.

i>AlGMY, Aldeiinet», Sedan.
Dlll.M^cot nr . llauie-.Marne

,

Clii|iiini>al-en-UaMiKny.
DAii.i.i.coLiiT , llauie-.Marne .

Giiauiiiont-«M llaa^ttny
Daik-ek-saulM)is , .ttusello

,

.M»B.
B«IHV|I.LB, l'aaHle-i:alal«. Arraa.
N'Kvii I f-alx-VOKGKA, Ueuse.
CMawvrcy

DAiji, a.^e-<i'Ur. l'.ijun.

r'l.v,*, Mostltc, Thioniille,

DAM D.\M

DALIIAIS-, .Ylenrlhe, Chàt.-Sallns.
|

DAI.iiiiM)i.N.I!.-lihiii.SlrasboiirK
DAii.i.r. l>uy-de-DAiiia , Cler-

inoiil-l'errand.

Dali.o.n. Aisne. Saint-Uiienlln,4
DAinr. Arléun. l'amlera.

DUS CEI N, .Moselle. Thioniille.
DAMAS-Arx-liOLS. Vosges Rpinal.
DlMAS - ni.Vlsr - UOMPAIKE .

\ospes. .>Ilrecoiirt.

D\MAZAK, Loi-ei-Gar, Xérac
DAMIIACII. Ilas-Kliin, St ^.'lestai

litMB\cii.lS -Itliin.Wissemliouri,'.

DAMIIEII.N. Doniis .Munihéllard.
DAMlii'.NOIS, Unuba. .Munihéllard.
utMUENoiT. Ilaiiie-Siiùne. Lure.
DAMBi.AlN, Vusfei, Neiirchtleaii.
DAUiiLAinvii.LE, Caltadoa, Ka-

lalo.
DAMBi:nN, Kiireel-Lolr. Chit-

I
leaudun.

|d*mi',-maR|k, V.an. Ktreut.
DAiiK MiniB, lndr»-rt-L., Tours

1 D*nF.-MAniR , Orii», Murtajue-
siir-lliiiiie

I D

\

II I.- s 1 ! .Nir, Cher, Bonrge».

DAMBLKVlËnES, .Meurllie , l.u

nétillo.

nAMEiiAiicoiinr, Oise, lieaiiTais

DiMi.nEY. Sartne-et-Loire, Cli»
loii-sur-SaAiie.

nAMEhY, Marne, hnernay.
iiAMEhY, Somme .MoniUldiar.

immi;a.n, Morbihan Vannes,
nAMiAri:. Tarn, l.aïaiir. i

iit.Mii'.M. Urne, Alençun.
IIAMIOCH, .Menso , Verdun sur-|

.Meuse.

DAMMARD, Aline. (;h»t-Tiil«rry.'

I)\MMiniE. Knre-el-l. . t.liarires.

utMMAHli'.. .Meuse Itar le-Dnc
IIMinAHlF.-EN-Pi:l.SAIK, LuircI,

GIvn,
OAMIlAlllF.-LES-LYS, Seliio-el-

.Mariie, Melnn
1) 1 M M A n 1 i;-s 1 ii-i.oïKC , .. jlroi

.

.>ionlar)r»»

nAMltitr, Solne-e»-M , .Meoui,

DAHMAiiTi», l>uubf, Uaaui»-lei-
Dai.ies.

DAMnAKTiN, Jora. DAIe.

; iiA^niAitTiN. ll.-.Marne, Lanurot.

D.\M

DAMMMiriN Seine-et-)l., Meaiu.
DAMMAUTIN. Scine-el.(L, MaDi».
IHMMVIITI> - SOIS- TICHAIJ.X,

Seine-el-.\lariie ConliMiimiers.
DiiiMKViLi.i,. l'iuiu. Loiiiieri.
DiMoiii E.>.s. Lames, St.-S«Ter.
iit.MOi'SiEs. Nord. .Viesnaa.
liAMoczY, Anlenncs, .Mciières,
liiMl>Am.s, Juin. Dùli
iiAMPiEnnE. Aube Arcis-t-Aniie.
liAHPiKHnK, Calvados. Vire,
l>t.«piBn,.F., .Iiiin D'de.
DvMPiBiiRK. I.uliei Gion.
iiAMI'iERIiK. .Maine-c L ..Snumnr.
iitMiMr.niiK, Il -.Maine, tancres,
:iAMPir,niiE, Selneei-Uise, lUiu-

iiuuilial,

noiriEnuR . S<'lne<|u(érl«ure,
^eH(rhal•l-el»-llray.

PAMPIBKRB, Sein* Inf.. Ulepp*.
dampiebrh - A!: -cnnT, Ulier

Sancerre.
UAMPIHnnR'AU-TBMPLB, MtFn%
chaïuns-eur .Uarnn

OAMPinnRF.-cN iinsssE, S4A>>»
ol-Lcire, LuiibaDs.



gdf i>AR

BAiiriiiiiic-iN-oiitcnr, tiiwr,
lluiiriM.

DtMniRKi - «N • unninRii

,

Char Siilnl Amind-Monl-lloniJ.
OAIIriItlIltK - IN - MONTtlINIt

,

'jAIp (l'Or, S«miir.
DtMPlitlinii • i.r, ' c:n*rs«v ,

Marne. ajiInle-.Meiitthoutil

i)«iivi«itiiR - LM • coNri.tn* ,

H'iiil» Saône, Liire.

DtMPIRlmil'I.B.H «inilTBKI.UnD,
Uuiibt. Muiilbfllirii

n«Wri(IIHK-I.KS-Mn?ITM)/,ON ,

llauie-SaAne. Vi^ixil

DiHPIKIUlK-OI rlll'. BUlIi.Duubl.
MuniMllanl i

DtMPiKKiiK-HOi's-iinoti , Kure-
•t-l.oir, <ItiAteuiMliifi.

iitMriKiiiii.-.'irn-tiiVK , Marne,
Saillie Meiiehoiilil I

ii>MPiKiiHr.-'>uii-*vni.. Kuri!-«l-

Lulr, Ureiii.
DtMPlKhlIK-SHn-BI.KVT, Kur*-

«l-l.oir, Itreiii
|

iiAMi'ibniiK-.tuii-iioiiiiY, Nlutre.
(iuina.

DkMpiP.nnr. - (nin-BOiiriiNNK ,l

Chari'Me-liir.St. Jrnn-d AiiKalf.

DiMPiKitiiK .siiii-MuiviiK, Mar-
ne. Chaiorit->ur-.Nariie.

otMPiKnnK-sun sai.om, Haut*.
SaAiie, Crijf. I

DAHPIEIIRK-Slin-Vl»(ill«nKB ,

4;0ie-il'< Ir, Dijon.
DaMPJoi'X, DuuIx. Monllwllarcl

DaNPI.beX. Aisne, ^oifsonl
nAMPKUr. Curieie, llrltci.

DAMPUICIIlIlD , tlOMlli , Mont-
li^îlaril.

DAMPs lei), Kiiiu, t.oaTleri

nAMKlMKSKii. KiireLciAndelri
UaMPVITOI'X. .Mmelle. Melt.

BANHliMaNT, II.-Manie, tanitrei

nAHVAt.CT - I.*.» - i:oi.oii»ii» ,

H»iile-SaAne. VmimiI.

UAMVAI I.BV - saint- rANCIUS,
HaiMe-SaAne. I.iire.

DAHVii.i.K. Kiire. Btreui.
nàMTIi.l.KH.H. MeuM. Manlinedjr.

UAMVIX, Vfit'lée . l'Oiiianay-le-

Coinle
OaNC^. I.ulre. Iliiaiiita.

DANb*. Orne, Murlnffue-s-Hiilne.

DANCKVOlnK , Haute - Marno ,

Chaumunt-sii-l'assliirif.

DAMCiiiiRT . Seina - Inférieure .

Neurehtiel-en-llrajt.

DaNCOiinT. Somme. Moiiidlillar.

daROY. Kure-el-l. . Ijhtii-aïKlun.

nANDK.sKl.tv, Viruiie, l.uuUuM.

DÀNKsrar. . Calrailoa , l'ont -

l'RfAque.
DANOR. Vienne. Clillelltraiilt.

IiANGEAU, Kure-et- Liilr, Châ

-

teanilun.
BANiiRRS, Knrn et-L... Oharirea.

DAMiRiii., Sarihe, Mamert.
DA^GOI.SHKIM ou DAM)KI,SIN,

Ba>-Hliln. Siraibourg
BAnoo, Euro. .«'• Aiidelri.

DA^GT. .Maiivhe. Salnl-LA.

nA.MZT. Aline, l.AOn.

DANJOUTIK. H.-I'ihin, Iteirort.

DAMMi. Meurihe. SarreliuurK.
DAMNBl.aoutio. Meurilie. Sirre-
bourg.

DARNKMARiR, Uoulit. Ueaançon.
DANNKHAIllK , Uoubl , Alonl

-

béllird.
DARMI'JHARIR OU DANNF.MEH -

KinCH. Ilaui-Hlilu. Iloirori.

DANMEMARiK, Seine - (t - Uiio ,

Mantes.
DANKRMOiNB. Yonne, ïonnerre.
UANNKMOI.S , Seine - et - Olae

,

Êlaropei.
SANNi'.S, l'as-ue-Calais , lloulo-
gne-sur-Mer,

3IAMNEVOIIX. Meuoe. Hlonlmédr.
DANVOU, (.al»nclo». VIro

DAKZB , l.oIr-ei-CliBr, VendAma.
nAON. Mayenne. <JhtieHu-i;uniiar.

ItAOUi.AS. l'iiilslerc. llresl.

DAOïMis. Sumino, Amieni.
DARAKaC Oorreie. Tulle.

DAnno^NAï , Juia , Lons-li»-
Sautiler.

tiarhRks, Ardèche Privai,

mnci-.v. CAte-d'Or, Seinur.
iiAliDF.piAC. (liiouile. LIbourne.
DARiiKiAY. Il -Marne, LouKre».
iHnnnr Kure bfieui.
i>Aiir>ii.i.ï, llhiMie, Lyon.
SAiiEiZR . llhAoe, Villerranche-
Bur-SaAne.

Daiuuks. OIsn. IleauTali.

liAiir.MK.s, Somme. Atibevllle.

iiAiiiiOiiii.. Luiie Siiinl-itllenne.

iiAnMA>.'<iKs . Ilaiiie - .Marne,
i;ti'itimiiiit-en-llassiK(iy.

l).\ll^^^)^T, Meuse. Verdun-9ur-

wh vé lit

oieÉf'
Il II . - i if l'ii. I /.. ,

,

I llRi.r.il. Vl«nn«, l.oudiin.

\nia
•ARinrfai., HatM-inr, hcum.
nAniRTit.liuriai.-. lient. IniHCHiunv, k«laa-la(., Uafpt
DABMBt. Voiwei, Mirecoufl. I>khi:y, Aline, l.«aa.>
DAnNKV-iiix-cutRBa, VaefM,'i>KnaM.iiBii,LBiTB. Aii4«i Car-

I Neufulilleaii
DAHNiBiiM.a<« VuiMa. ftpiaai.
DaIiois. CiUoHl'Ur. WiiMi.
nAHVtiT. I.ulrat. Urinni.
IMSI.I'.,'Duul>a. .Uamiiellard.

l'aiWHine
UKiiNAM:ounT,Surame,l'ériMin*
OBiWAt., Lulre^uférleui», Ijbt-

leaubriaui.
Di'.SA KMiii. Arlécb*. Taurnoii.

iiaiirbnhak'D ou NBuDUHr, Ba*- iit.sAaiUANit, Munlii, .Uunibeliard.
Hhin St'heleoiat. OHil,M^IIX 0*) u» l-R UHAND-

iMUni'.i'i', Eure, les Aiidelyi. iikulhaux, Jura. Il<^le.

iiAiiRRiir-i.A-CAMPAUHB. liur*,'nKiiKBr le), i.aliaii.». Vire
l.uufieri. liKsi:uiiM:)t. Allier. .MimiIIuvuk

liAlinKIII'-.M nvil.l.K, Selne-lnfé-, l•llllllHTI^k.1, Mnieuue. Mnyeiiiie
rieure. le lit? re. |l>i:sKavii i.Kna,Ui>uba.l!eMniuu.

ntiiHE/.r.. (.IroiMle. In Héole |DMiuiia, llauie-l.ulrn, llrluuJe.

litCliB/.!'. l.ol-*l-<^roniie,ft«rao.i lii..iMii>T!i, l.uirel. rilbloeri.
iiiiicoUliT, Marne, Salnte-Meiw-i uks.m.s, Juia (•oua-leSauiiler.

hould. iDks.ski iMi,.U«urtlie.Ssriol>uiir(.

liti:i;Miour ll.-Khln.Slraab<iurg. Dkkkbnhiiim. ll.-IUiln, l.nliuar.

IIAIIMA7.AKI, Arleire. l'nmieri. iI>I'^!<ia. Jurn. l.iiii»-i*.<MUiiiiir.

liiUHRRAY , Maine -et- Loire, liK.sTOliu, Vu-i:ei. Kpinal
llaufé, iiK.vrHH.ii uu iiisTiiiLii.Moaalle,

IIAIPHIN, ll.-Alpei, Forraïquler. SiirreKneinlMea
iitrssF. I.oi-ei Cinriiniie. Ville- l>i:.svnK«, l'ua-de-Calaii, Uou-
iteuve-mir-Lut. I |u|iie-»ur-.Mer.

liAdx. ILiuie (iiironua. l'ouloute. UKrtiN, CAie-d'Or, Dijon.
]>Ar'/.AT, l*uy-de-l>Ame. laauire.
Davayat. l'uy-de-l)Ame. Illum.
iiavaYK. .SnAiio e(-Lulro Maoun.
Davkjkan. Aulie (jarcaaauniia.

DAVMHKJicoUHT, Somme, .Moni-
dldrer

nivi<:/.lij<x. Ardeche, Tnurnon.
iiAViONAi:, t;Mrre>e. Um«I.
luvitKY, Aulie, i'royea.
iiAViiu.v, Selne-el-0., Vsrfaillea.
Dtx. Lande*.
UKAiivii.i.E , Caludos, l'oHl-

l'Eieque.
nRAiix (iard. Aials.
iikbats - niVIRIlR - D'tiniMU

,

Luire, .\lonlbrl9oa.

DRCIZBVILI.B uu LA SAI.I.K ,

Afeyroii , Vlllefraocke - de -

Uuuei'Kue.
iiKC.UY, Nord, Uonal.
DKciNi'.s-cilAni'iEL'X , Isère,

Vienne.
Di'.ciZK.. MèTre. Neviira.

DKIJZB. SaAiio-et-Luire. Aulun.
DKiiKi.iNG, Meuribe,Chàl.-Sallas.
DRGagnac. Lut. Fiieac.
hi l'.iiK. Sarihe. Le .Mans.
iiEMAiiT. Sarth*. Marnera.
DKiiKRiKS. Aurd, Cambrai.
DF.ui.iNr.EN, Uas-llhlii. Saierne.
DKINVii.i.KR. Vo>Kes. Bpinal.
DKi.Ai.N. Haute-SnOiie. (iray
mai; iTK.s, l'at-ile-C.. Si.-Umer.
i>i!i.iNCOUBi', Olae, Ueauials.
DKI.I.I! uu IXTTKNHIED, IlSUt-

llhln. Belfurt.
DRLMK. Meurihe. Chtleau-Sallna.
itKi.oiiZK, iMeuae. Gummercy.
iiei.iigk (le . Olae, Ueaurais.
iiEi.lir. Meuse. Moulmédy
nHLiz. Duulw. Itaiime-Ie*-Uames.
DKMANDoi.x. Iloases-Alpes, Cas-

lellauna.

nKUAKGE-AUX-BAUX, Meuse,
Coinmercy.

III.MANGKVBLLB, lUttle-SaAn*

,

Vesuul.
di:mik (lai. ll.-SaAiie. Vesuul.
DKMiGNY. SiiAue-et-LuIre, Clit-
lun-^ur-SaAuo.

nBnouvii.i.K, Calvados, Caen.
DEMii. Cor». Cunduin.
llKSl^l^, Sumnie. .Muntdldler.
liKHAi.N. i\urd. Valeiiciennes.
ItKNAT. Tarn. Albi.
nHNAZK, .Mayenne. Clièt.-Contler.
Di'.NRK. .Mnine et-Loir«, Aiixers.
DEMK.sTAMVii.l.K , Selue-lnre-

rteure. Dieppe.
DENKU l.l.h. Allier. Cannai.
l>.KKKIJII.I.ii, Ailler. .Muiitlnron

DKTHiiiT (ia). Caliadus, Falaise.
iliKTTKY, Siiune-ei-LoIre. Autun.
liKTrwii.l.i'.H. Il -lUiln. Saierne.
iiRiii., Selne-el-Oise, l'uutolse.
UKiiiM.iiT, A»ne. Laon.
nKUsi.KMUNi. ^urd, Lille.

lii'.iJX-(.ilAi!>ES. Allier, Moul'is-
sur-Aiiler.

HBi x-BVAii.i.Ea..Mayeone,La*ai.
DEUX - JUMBAUX, Catiadoi,
llayeux

UKlJx.^ouos-AlIX-B•lS, Meuse

,

Cummeroy
^RVX.^OllX. Meuse. Uar-le-Uuo
lii.rx-vBuGBii. Cantal, SI Mour
liEUX-vii.l.K, Meurthe, Lunétlll*.
Di.ix-viLi.EB (lesi, Ardennes

,

Sedan.
UF.V < NT -I.Bi- PONTS, MoStUt ,

Meli.
Di.VAY, Mèire. Neiera.
nKVEUEY, Duubs. UesantOD.
ui.vi<:.sSET, Ardeche, l'onmoa.
iiiiVkZK . Iliiuii-«l*yrinies , Ba-

(ii*r*s-*n-lii|uriu

DEVIAT, (jbaretile, Uarbealeui.
Di.viLi.AC, Lot - et - (jarona*

,

Villeneuieiur-Lol.
DKVILLB, Arilennei, Méilèrfi.
UKvn.i.K-i.ts-RouBN , Selne-

Inrérieure. Kuueu
iiKviHK. Suinme. l'éroDne.
liK*HOi;.SK. SaAna-el'L>.,Loahaiu.
UEYCIMONT. Vusges, Ëpiiial
UhVMK, llauie-Ciirunue , VHIe-
rranche-<ie-Lauragois.

DKYiiANÇON, Deuk-Si'res, MorL
OhYViLi.l'.RS. Vustes, Epinal.
nRZBIiT tie . Manene. Salnt-LO.
D'iiuisON. Seine-et-O.. Eiampes.
D'iiuisY, Seine-et-Marne. Meaui.
UMiiiZKi., AUiie Sulssuns.
ii'iiizoN. Luir-et-C, Itoinuranlln.
DiA.NCEY. CAie-d'Or. Ueaune.
DiANNk-CAFKLLE, Meurihe, Sar-

rebonrt
DiANS,Seliie-el-M ,l''onlalnableau.

DiAHVii.i.E, .Meurihe, ^anl:y
Di Di.i.vG, .Muselle, Sarregueminea.
DICOMM'., Sadne et-L., Louhaus.
Dii:V, \onne, Juigny.
UiDKMiKiM, II. luiln, Altkirch.
m h. Dniine
DIE, ^anne, Tonnerre.
Ilir;nUI.MiKIM ou IIKVEI.SBK ,

lius-Khin. Stholestat.
l>ii'.l>i.MioiiF. II.-KhIn, Saierne.
DiKFFF..MiAi:il, Uas-llhln, Schc-

lesiiit.

DlKFFENUlCIl, lta»-Uhin, Wla-
tttiuibuuti;.

iii'NKiiviii.. Meurihe, Lunnille, UibFFi.iNTHAL, llas-Uliln, Sche-
DK^kvllE llaule'^aAne, Cray. lesliit.

IIF..M 7,E. Maine-el-LoIro, llauKé. Dii.FFUATrrN, IL-I'hln. IleiforL

'1'^

li.n';' rir.p Ilril-ic

DENEZK. .Maliie-el-L.. Sauinnr
lii:ivF.ziBRi.s, Jura SL-Claude.
DEIvciiiN, llaasea-l'yréui'ra, l'au
UiMi.F. , KhAiie. Vill

snr-Siiùne
DENiBii. l'as-dc-Calois, Saint-

l'ol-sur-'IernuiBB.

nF.MPAinK, Vusge*, Salnl-Uié
Di:pi.>'F.Riiui:i ug, t'as-de-Calals

,

S'iini-Uiiier.

I>F,^,^Kvll.l.K..MBncho.Cuutnn:e'i.
Di;nm:vy. Siioneet-Loire, Cli4-

luu sur-SaAne.
DE^^EY OU l>ula^CK.N, llaut-

niiln ISelfort.

m Nu.wii.LE , Kure-ol-LoIr,
(.hiirirea.

nl;^Tl^G. .Moselle. Moli.
iiroi.s uu iiouhi. iiii.u, ludre,

I .It.lieitiiruiix.

Ii-.ii!; l'iDM, Vosgi'S, Mirnonrl.

uii.MK, lUiAne , Vlllefrauche-
snr-SaOne.

DiF.MRn'N(;i.N,lt.-Khlu,Sifern8.
llefranclie - uiBiioz, Iséie. Vltune

I>ll'..^AV. CAie-dOr, UIJoa.
IiiEN.Mi. Canlal. Mural.
Iiii.^.M.:, Mevrc. Ni'ters.

I)ll.^^É, Vienne. Tuiliers.

niK.Nvii.i.i'., Aube. llar-sur-Aube.

iiiEI'l'K, Meuse. \erdun-8-Mouse.
Dii-rPE, Selne-lnr>'iieure

lili.iuiE. ludre-ei-l.uiro, l'ours.

Dll;llllhY-SAl^T jui.ii;n. Aube

,

Nugent aur-Sfiiie.

oiEiiiiBY-SAi.NT-piEnnE, Aube,
^uKen|.^ur Seine

liiLTiwii.i.Kii.ll -lUiinAIlkirih.
iiiKi'b, )lcus<', Verdnu-sur-Meuse
Ull.lll>u,^^l':. ()i>c, Scnlis
iiiI':<;i.f:i'it. DrAme. .MonIcllmarL
DiiM.i.ivoi.. Clruiidc, l.a lii'olo.

'pi Wiini;»»!», I*,,,,»!,, K,„^

""h.i^u'â.iiîr"' "•°"'"

ttiiVAL. rts-Ue-Ctlals. «Jaj.,
l'uliur-lffnol.».

°'

DirrEMSACli, Moselle, Xarriin..
mines, • '

DIOKS, Yonne. Auierre
Di(;i«A. Jura. Lnii. leSaunier
DiGSAL', Charente. AnKOulém»
liiGMi:, llaism-Alpc's.

dk.NK-ii'ahont, Auda Umom
i>ii:>E-D wii. Aude I.IiImu
DMi.NONTIM.E, Vosges. Biniui
DiGNY hure-ei-Loli Dreni
IiKiOiv, hure-rl L . i:hirolIes
!>ln<)^s. Hauie Luire. Ililondi,'
liii^oviLLF., Manche, Cherboun
Dir.iM.i.EVli.l.K, Manche, Char-
buurg.

Dijon. CAie d'Or
DiLI.O. Yonne, Juigny
D11IA^CIIEV||.|.R

, Loiret ih .

thitiers.

DiMBXTHAt.
, llai-llhin, Saftrne

DiMi.niAi'X. Noid. Aiesnes.
DIM<|^T Nord. Asranes.
dinan. CAies-du-Nurd.
iiinraiii.t, Klni.tere Chtieaullo
iiini;e. Ilieet-Vilalne. Rennn '

DiNGSHBiM.B.-niiln.Slrasboa'ri
DlNiiAC, llante-Vinnne. Ilellae

liil«!iHKlM , Bas- IthIn, !Mrai.
bourg.

Dl^TBVlM.R , liante Marie
Chaumont-en-lla»aign;.

'

nio, Héranli, Lodève
liliiNAY, Isère, S.iinl-.Uarcellla.

1>tON9, Card, (tics

;i>iORS, Indre, Cl'àienuriiui.
Diiiu. Ailler. ,Muuiin>-sur-Alllir,
Dion. Indre. Isiuudun
III RAC, Charente. Angoultoe.
DiniMiN. Kinlilere. Il>e*t.

DiHi.iKsDURrr , llaul-niiln
Altkirch.

DiRMENACH. Il.-Khin. Allklrck.

DiNOL, NIerre, Clamacy.
Di!l!iAi!t,Vendée.Uu>irlion'V«iidif.
liiil.HAlf). Vienne, l'oillen.

DISSAKGIX. ^onne, Arallon.
DISSAY - NOtlB i:OUnCII.I.OII

Sarihe, Salnl-Calals
DISSAT-iOUS-LE-MJDB, Siribl,
La Flèche.

OISSri-BOUS-BALLON , Sarlhs.
Maraeri.

niSTiiB, Halne-el-LoIra. Sniinar.

DtSTROrr, Moiello. Thlon<llie.

n IISSR. Baises-I>y renées, Pau.
DivtJEU. DrAmo, Die
DIVI.8. Cairadus. l>ont-rBt((iiit

niVF.s. Ulse, Coniplitne.
DiviuN. l'as-de Calais, UMbuni.
DivoNNR, Ain. Uei
DixnoNT. Yonne Jnigny.
niziMi KI3X. Isère La rourdu-Pia.
DI7.Y (le gros). Aisne, Laon.
nizv. Marne Iteiins

DOAZIT. Landes. Silnt-Snier
noAZiiN, ltas>*s-l'yri'iii'M,OrtlisL

DULKi.i.ES, Vo<i:*s. Kpinal.
DocllE.^. Auho. l'royes

DORi II. , (;hareuie - Inférieuri.

Salni Jean-d'Angely.
DOGNBN llas.es-l'yréuées.Orthfi.

noGNi'.vil.l.E. Vosgei. F.pinnI

DdllEii, l'as'de-Calals, M.-Umer.
DOilis, Aisne. Laon.
DoiGNlE.H. Nord. Cambrai.
DuiM'.T, Somme, l'èronne
liois.SAC, Dordiigne, Sarlat.

ll>l!ISl^. Isère, La rour-dii-l'in.

DOIX. Vendée, Fonlenay-le-Coinif
DOIZIF.II, Luire. Siiliit-Kllennr

UOI., Ille-el-\llaliie. Saint-.Maii.

DOl.Al^cOl!RT , Vuiges , Atat-

I
château.

Di>i.AM:niinT. Aube, llar-i-AulK

DOi.C(>i;nT. Meurihe, Tuul.
DUi.E. Jura.
:D<ll.lG^o^, Aisne, l.ann.
Doi.l.KHKN, llaui-lthin. nelfurt.

DOl.i.ON, Sarihe, Snlut-CaUli.
DOi.f.OT, Yonne, S«||l

• (iaronntnOI.MAYUAC, Lut
Vllleneufe-sur-Lul.

DOi.o, CAtes-dii-Nurd. Dinan.
ooi.OMiKD, Isère, La Tour-<lii|

l'In.

Doi.vs , Charente- Infirienn,!

.Murennes.
noi.i'.s Indre-ct Loire. I.orhn.

DOI.yiNR. .Meurihe, SnrrelMiiiiil

DOH - i.E - MENU. . Ardeniiaj
.Mcilcros.

DOM\(:>E, llle-el-Vllalne, Vlinl

DiiMAizR, l'ny-de-DAme , CK't
mont-FerrnniL

ii(iMM.Ai>, lllo-cl-VIlaIno, Vil"!

l'O.nAiiiiN, Ifijrc, Vlei'ne.

1

pmunr o'i no
TBtkU, ttonios

niiM>iiT-«iin-n
.M'Mildidlrr.

niiMtT* Tonne.
niiMAZAN.Card
niiNiKai B. Meu
DOMgABLB, Mai
Meuse,

iinNa>Ki.R-IH-v
MIreoourt.

UUMKA«I.K-BN-X
(ra, .>lirecuiiri,

iiuMHi.Ain. Ilaul
iioHii.AAfi.Jura I

niiMiintt. Meuse
IIOMèHOT ou BU
.\llr« ourl.

DIIMHHOT-iiUR-v
Naiifchileau.

nOMKC.T-BL'It-C
AMiiOll.

DnMKCV'SUU-I.R.
Arallon.

DOMKI.IKIIS, Oise
IIII.UEVH. Isère, C
iioMhliAT Ailler.
noMKniiT. Cieuac
DllHK.HHONT, Soi
oiini'.fi.sAnGiiEN.

I

DOIlBVUK uu ni
Mi.i'.s, Mèuriho.

•

DU»lBvilt-sllK-A^
Rpinal.

DUHBviiIi; suh-DI
ffi Kpinal.

POHiVhE-SIIR.Mt
ji» MIrecuurt.

OOUËVIIE-.SIIII-VF
liie. Lunéfllle

DOMKviur. II. Li
DOMKZAIN.II-t>yri
DU.IirAINIi, Vo<gVS
unMFK.s.si |„ Ua.-I
DOUFHU.XT, Oise, I

DiiMFiiONT, Orne
DUNrnONT- EN -
Sarl'io. Le Mail*.

DOMGKHMAlf*. Men
DOHINIFKCH, Lot-
DUMtNOIt, Suiniue
IiOM.lEAN, ,Manthe,
Bo,>iJKvifi. .Mcurll
D0MJ|l|.4liK, Vu>({i
miMi.EcKii, Suuiiii
goii(,(iup,llle-el'Vl
DOUMlhlF.-lCUI.MO
Kaupy.

DO.tl.MAIIIEN. Il.-Ml
IM1MHAIITBH0.>T

,

iincy,
DOM.UABIIM , AiU
Kretse.

BOMNARTIN, lloub
DiH.MAUiiK, Mer
Uilaon

DOMMAItTIN, JlbAni
imuMABTta, Souiu
»a>mARTtN-*UX-ll
Kpinal.

IlOMiMAIlTi;» - LA
Meurtbe, Tuul.

OUMHAHTIN - I.A^
lieuse, Verdun-sur

DnMMAIlTlN-I.A-l'
Marne. .Sainte-Mei

DO.MMAUTIN - LB-
ArcIs-sur-Aube

DOIIHARTIN-I.E-FII
Marne. Vassy.

BOUMAhriN-LB-S
Hante-Marne Vhsi

noilMAHTIN - I.K.S-
NiAne-el-l.oIro, Li

no.(i>iAnTiN-i.Es-ii
Vusite*. Ilemlreinu

DUHHARTIN-I.E!>-T(
the. l'uul

OUHMAlirjN-I.Es-V
«es. .Mir court.

DOHMAi.iiN.i.Krrii
Mlry-le-Françui»

DOinuilTI.N - .S0||
Mi'nrlhe. Nancy.

nOM»uiiris-.'ioi)s-i
Sainte- .MoneiKiuld.

Im.Mll«MTIN-sliU-v
ges. Menfchaieau

no.^f\lAllTl^-suu Yi
Sainte-.Menehunld.

nciMUE. Dunlogue
:

BOMMKi.Y. Ardunn.
OUHUERVILI.K, 1
Chailres

noMMKRT. Ardennei
noMMiKiis. Aisne. .S

Di'MNOM
, .Meurllie

S.llilH.

Dojio.\T. Seiiic-et-0
bOMPAIiiE, Vuages, ;

nimi'CRVRiN,Meus«
DOHPiEBUB, Alo,
ilresse.



BAi.l-ON , Hartha,

-. Vuit|Cê4. F.pinal.

d«-l>lali. Sl.-Umtr.

. L8un.
or<l. Camliral.

nme, l'érunne
rjiigiie, Sarlat

re. IjH 'l'oiir-dii l'in.

,Ki>iileii«ï-l«-Loiii'.f

lire, Siiiiil-Rilennf

-Vilaine. ShIiiI-Mh"

UT , Vo»|e» , N««l-

T. Aube, B«r-«-Aul»

Meurthe, Toul.

liBrenn-Inf^'ie»"'

e-cl-j.olre. I.oche»-

leiirlho, SnrrclMiiiri

M EMU. .
Ardenci».

n(iwinT-»iîn-i.«-i.t(, Suoiiaa,
MiuiliilUkr.

ri(iM>T>l Vomi» SeiK.

iidmaXam. Utril Mirau
„o«R>Hill. Mturlb*. NaiiOT'

pou***!-!. MauM, VarUuD-iar-
Mt«M.

IlorniAHIK-BH-VUlOllt, V01|U,
MIrtoourl.

IKlMIliK'K-IX-XAltlTOlf , VUI-
im, Mlrecoiirl.

IIUMI».AI^. lUiilt-Mârn*. V>i>]r.

iinMRi.iAH.Jurt Luiit-ls-Siunler
pnuimvt. Mtuia. UuiiimèUjI.

iiomuiiot ou buuzkv, ViMcei,
Mlmx'url.

noHHIIOT-SUIl-VATRE, Vu«(ea

,

DOMr.r.Y -iL'K-cuiiK, Yonna
A>alloi>.

D(|M KCr su K-I.K-VA V I.T, YuilDa,
ATalion.

DOMKt.lKiiS, OlM. CleriBunt.
iidmEnk. Iiérii, (ireiiulilg.

iiuMtiliAT Allier. M'jiilliituii.

DuMKlioT, Chienne, lluuxac.
IKiMKSMONT, iioiiiine. Duulleni.
IKiMi-iH.SAIiuiJK.s. l^nril Alait.

DOIItVIIK iiu IIOMtVIlU - EN

-

llii'S, Meiirtliu. luul
DOII&VKt-^UH-AVIKHE, Vuigei,

F.piiinl.

dohEviiI': suh-duhbion, Vu»-
ges KpIriHl.

DOH&VIIK-SIIR-MONTI'OHT, Vui-
|i'< Mirecuurl.

DUMÊVIlE-SI!H-VKZOU!tE, MflUr-
llie. I.uiié«lll«

DOMKViur, II. Loire. Ilrloiiiln

DiiMKZAiN.ll-l'jrriMirrs.M iuléaii.

UUMFAiNii, V'oïKva S«ii>' Uii
uoMFEssii., liaa-Klilii. S.i«eriie.

D(i<iVKUN'r, Oiti-, Cleiuiunt,
DiiHPiiONT, Unie.
DUNrllo^ r - en - chami'agmA

,

Sarl^ie. Le .Mnii*.

BOMOKHMAlM. Meurthe, iuil.
nnHiNii'i'.CH, l,i)t-el-G>r. Aten.
DUHtNOi», âumiue, AliliKvllie.

II0H.IE4N, Maiielie. Saliit-1,A

DOMJliVIN. iMeiirUie, l.iiurvllle.

IH)tt.|iil.(iiN, VosK", Mirei'uurt.

nimi.EcKU, Su>iiMi«. Ablievllle.

BOHLOlil-, llle-«l-Vliaiae.Ui.Mini><.

Dn1lM\lllK-l:lJl.Ho^r, ileurilie,

KauPT.
DOMMAiiiEN. Il.-Marne, Lanurea.
DUNHAiirBHU.NT , Meurthe

,

Saiicy.

DOM.HABTiN , Alu , Baur(-en-
l'.re«>(!.

DOMNAHTIH, Dauba, t'orilnrlier.

DiM.MAUTiN, Mètre, Cbtteau-
tjilaori

DOMMAiiTi.N, llbAiie, LTon.
UOMMAUTIM, Soriiiue. Auileiif.

VmiMtHTlM-AUX-UUI.S, Vosget,
K|ilu(l.

nuMMlllTIN - LA - CIlAVSitiE
,

.Maurtbe, iuul.
SUMHAHTIN - I.A - MONTAGNE

,

Mcuie, Veniun-tiir-.Ueiiae.
DnMMAIITlN-l.t-IM.A.VClIKTlE,
Marne. Salnle-Manrhuuld

DO.MMAiiTiN - I.E - cu(,i , Aube,
Arcla-aiir-Aube

P0)IMART1^-I.£-FHAN<'., llaulC-
Nanie, Vauty.

DnMM«liriN-LK-S«lNT-PÉl;E,
llaiile-Mnnie. V'aïay.

noMMAKTlN - I.KS - tlUSEAUX
,

^Il<^(le-el-l.oiro, Louhana.
linU)iAllTIN-I.RS-llEMIHK.Mn4NT,
Vus«ei. Itemlreinoiit.

DUHMARTlN-I.Kii-TUlII. , Mcur-
Ihe, luul

ouMMtii riN-i.Es-VAi.ois , Voa-
Reii. Mi' -cutirt.

uunMti. iiN-i.KrTi'.ÉE, .Marne ,

VUry-le-t'iaiiçui»

DOMMAIITIN - .SOIS - A^1A^CE ,

MiMirlha. KInncy.
nouMAilTl^-.'iUus-llt^s, .Marne,
Sainte- .Muiielioulil.

l)O.Mll»ltTIN-.SIMl-Vn»lNE, Vo»-
Itea. N«iirchaii>nu

noM^ullTl^-sun Yb vue, Marne.
Mainte-.Menehuiild.

POMME. Dunloiiiie, Sarlat.
DOMMKI.Y. AriJunni's. lU'lhel.

DUMUKRVil.l.n, lf;uiu-ot-l.oir.
Chartri'a

noMMKHY, Ardenoea. Mrilorca
noMMiKits. Aisne. SiiiKsons

UiiMNUn , .Meurilie , Clifitcaii -

S.nllri».

DOHON T. Seine-t't-Uiso. IV)n^ise
DOMi'AiiiR. Vi>9x<*a, .Mlrocuiiit.

OnNi'CRVniN,Meuae,(;omm(ircy
DOMPIKRHR, Aio , IIourE-cn-
Uresse.

IX Ut,

noNPir.RRR, Ailler, .Munllnaaur-
Alller.

oditriRiinii , Charenl* -liiM

-

rieure. I.a llorlixlle.

OiKipiKRHR, |)<iiiha. l'iiatarllar. I

DoMpiKRHË, Jura, l.aaa-l«-
Saunier

DOMPir.RHR Me<ia«, Commercy.
noMPiKHHB, NurU. A'Miiea
DoiiFiRHRE. Oii>«. i;iernionl.

DiiMPiRitiiR. Uni* IKjintrunl
DOMPI)' , Huniine. Akhatllle.
IttiMP: .mK, Sofiime, lyniiine.
liKMPiKltnB, Vendre. Uourbun-
Vendrt

nnnpiRRHB, ll.-VIenni*, Kniac.
liOMPiRRHR. Voaitea Kpinal
noMPIRnHK.DK-CIUI.AIItl.NKl ,

Ain, Tr^toiii.
noMPIRRIIR-DI'-ClIRMIN , llle-

el-VlInlne l-'uuiem.
noMriRniiR-RK-MonvAnT.CAia'

d'Or. Semiir,
noMPIRnilR-I.KVORMRS, SaAn*-

el-l.olre. Mlnin
DOMPIKIlhl'.-SOUS-aANVIGNKS ,

HaAiie-el-Loire. l^harollei.

DOMPIKKHK - tiUH - CHtRRNTB .

Cliarente-lnrèrifliire. SniiilR<i

OOHPlKiiiiE-suH-liBRV, Mètre.
IJIamecy.

DnMpiRnHE-sun-NikvRF. . Mè-
tre. Coine.

liiiMP.VAC, Ardécha, LarRentlérn
uiiMPiii'.i, , Douba . Bauine-lea-

I
llamca.

DOKPIIIX. Mixelle llrley.

DOMPS, llauie-VIenne, Limogea
nnurriii., Mvurihe. Liinétllle
liOMPi'AII.. Vu-gea. Itpinnl.

nOMPTiN. Aisne. Chai -Tliierry
lioiiKi'..MV, .Marne, Vltry-le-Kran-

I cola.

noMiiKMY, llaula-.Marne. Vasay
IIIIMIIKMV- AUX- BOIS, Meuse,

(inmitiprcy.

'DQHIIK.MY-LA-UANNK, Meuae
{

Montmi'ily.
DOMUKHV-LA-PUCEI.LE, Vosgea,

I
^eurchaleau.

DOMSuiir. Ain. Ilourg-en-Ureaae
iDOMTRlKN, .Marne. lUIma.
iiiiHVAî.i.iEii. Voagea. Mirecourt
noMVAiiT, Suinme, Abheviile.

no>'AZAC, Au'ie, LImoui.
noKClIRHY. Ardennea Sedan.
noNCiBiiES, Voagea lapinai.

jDUNCOUH't-AllX-TK.MPI.IF.nS
Meuaa. Venlun-siir-.Menae

iDONCOIHtr-I.ES-COMri.AMS, Mo-
I

aelle. Itriey.

DONCOUnT-SlIR-MEIISE, Haule-
I ILirne, (Jhaumont-en-BuailKny.
DONDAS, Lol-i-i-liaroMiio. Ak-en,
OOMii:.s. Lolre-lnf , Satenay.
DiiNJUl'X. llaute-.Mnnie, Vaaay.
noNJi.ux. Meurthe, (Jhil -Salina.
DONJON (le), Ailler. La l'aliase.

DONNAV.Caltailoa. Kalalae,
noNNAZAC, Tarn. (>nllliic.

DONMJ.EV, .Meurthe, Chlleau-
Sallna.

DO.^^EMAIN - SAINT- MAMF.UT ,

Kure-«i-Loir, IJhftieaudnn.

no^.^EMAlllK . Haute- Marne,
Choiimoiit-eii-UaasIgny.

DONNKMAtiiB , Seino-et-Marne ,

l'roilna.

nONNRMKNT. Aube. Arcla-s-Anbe.
UUN.VRNUEIM, Uaa-llbin, Siraa-

boiirg.

DO.\.\EiiY, Loiret, Orléana.
DO>NEVii.ii: . Haute-Garonne,

ViiIffrattclie-ile-Lauragals.

Iio>Kh7.tC, 4iironde. Illaye.

noNQURUn. Suinine, Abbetille.
noMiM.Y, Selne-cl-.M . l'rotini.
DON rit lux, treille, Aubiiaaon.
noNVii.i.i.;, CnitndiK, l.ialeux.

lioNVii.i.K, Maiiehe, Avrnnchea.
noNZAC. (iironde. Ilordrnut
noNZAC. Tai n-et-Ciar , Miiis«ac.

l>o>ZtCQ, Landea, Soiiit-Sevcr.
noNZi'.NAC, (Jorreie. Ilriti's.

iiONZKKii. Drùmo, .Moiitéllmart.
ixiNZY, Motra. Coane.
iiONZY-i.K-PKHTUis , SaAneet-

Lulre, .Micuii.

i)(iNZï-i,K- tioYAi, , Saftne-et-
l.oiic, Mtcun.

iKiiiAiNnK.s. l'iiynle-l)., \mbert.
noiiANS, llaut-llhin, Iteirurt.

liolur l'iiy-<le-DAnin. Ihlcra
lioiiAT le), llauie Vienne. Ilellac.

tionr.i.Aij, (.*riie, lMoria;ne-sur-
llnlne.

iKiniiivii.s, Ijoirct, Muniargis.
noni.-i.'Eiii.isK, riiy-de-Drtnie

.\iiihcrl.

noiiKi: (la), .Mayenne, Mayenne
noiiKKCT, Aisne. Vertlna.
DOiii.isiir.iM ou iiniiiasEN

,

Uas-Khin, Stnisbuuri;.

nnnMA.vH. Marne. Kperuiiv.
iiOHU».i.i,B.«, SalM -«t- Marna ,

Kunl'iliieblaau,
noiiNtCN ou tioRNV , llaal •

llbin, Allkirch.
noiiNAK, Ardecha. Tuurnon.
DOHKBCt. Maire, Uamaey,
noiiNKa. Kietre Natera.
lionUKS. l'yrénéra-Ur , i'radaa.
nohTAN. Aiii, Nantua.
DOaFMtiRKt, Var. Uragulinan,
0OH>i>.N. Aube. Arel»-eur Aube
DoxaAiNVii.i.K LoIrtl.l'ithKlera.
liosaBNHKitI, H -HhiM, Saterna.
nosaKHIihlM, Itaa-Khiu, Stiai-
buurg.

nniiAiiic, Indre, La Blanc.
IMiiiAI, Surd.
ikiuaIns. Kura. Rtraui.
KMiARKRNRZ.Klniatèra.Uiilinper
iioi'Ai MO.VT , Meuae, Verduu-
aur-Miiuae.

iioin^t Doulia. l'oaiarlier.

iioi'i:Kl,i.Mi, Sarihe, Marnera.
noi'CRii, .M»lnc-et-L , Saumur,
uoi'CRY, Marne, Vilry-leKrau-

(ola
Diiiii.HAPT. Uordogno, rilhérac
noIiCHY Altne, Saint-ÙuiHitiii.
noiiCHY. Loiret, MouiarKli.
lioiiCHY. Nord. Valeiicieiiiiea.

noncHY-i.Ra-AYETTK, l'aa de-
Olala, Arraa.

noiii'.iBn Jura, Lona-le-SannIer.
iioiiDEAUVlLi.r., Kure, Lea An-
delya.

DOi liKAiivil.l.F. , l'aa-de-Calaia,
l>oiiliign»-aur-Mar.

nonDRArvii.i.p. , Seine - Info -

ririire. .Veiifclilllel-ou-llray.

DOiiDKi,Ai.vvii,i.E , Quinine
,

Alilietllle

noinKvii.l.E. Salne-lnf .Viriit
DornHAC. Lot-ei-Giruune, \il e-

iieute-sur-Lol.
DOUE, Miiine-at-LoIre. Sauiuir.
iioiiE. Selne-al-.M.. (jouloiumiara.
noUEi.i.K, Lot, Cahora.
uoiiKT-ARTiiii (lai, Urne, Ar-
gentan.

noiiiiKT (leK Charente - Infii-

rleure, Salnlaa.
noiMi.i.ET. Sarthe, .Maniera.

DOUd.l.Y. Somme, l'éronne
uoiii.AlNCOUHT, lluute-.Marno,
Vaasy.

noiii.AiZK, Uouba, llaanncon.
liiiiii.cON, Meuao, Montmédy.
OOIII.KVa.NT ou DO!|.F.VA^T

-

I.K-<:HaTKAlI, H.-Marne, Vnssy.
DOIH.EVANT-I.E-PETIT , llaute-
Marne, Vnasy.

Doui.KZON, UIruiida, Llliaurno.
noiii.i.F.NS, SoDiina.
lioiii.ON. Luiri'-liifér.. Nanlei.
noiiMV. Ilaaaea-Hyrcnée!', l'au

DoiiiiRi'.ii (les). Il.-Al|ies. Uigno.
liiiunniKs. (iard. Le Vigim.
iioiiiiDiiN.llle-el-Vllalne llennei.

lioriiDAN , Seine-ai-Uiae, llain-

biiuiliet.

Ullllllll'IlAI. OU DinCHD'llAI. ,

Moselle Snrregneinlnea.
hoi'iti;i-:.s, l'Hs-de-(J.. Itélhuiie.

noi IIGNE, larii. Castres.
DOiniiKZ, l'as-ile-Caliiia , Mon

-

treull-aiir-.Mer.

lioiiii.Kiis, Nord. Ateaiica.

nul UN (lei. Tarn. Allil.

l>o|lK^AZAC. llduie-VIenne, llo-

r.hechuiiart.

noutiNON. Jura, l'ollgny.

Douns, Haiiiea-I'yrènce^ larbes.

Doll.SilM.S. Vienne Chàlulleranlt.

nuiivii.i.E , (^«iiadus , l'ont-
rRidilue.

tioi!VII.I,K. DonloRUC, llerirerne

DoilVii.i.ii. Kure, Les Amli^ly».

Idoiiviif.nd . Seine-lnf, Uleppc
IIUIIVIIK.S. Ain, Uelley
niiiIviiKS, (;alvndoa, Caen
Doi'vniN - riiEs - I.A - iiASSKi; ,

I
l'as-de-Cnlols. ISéthunc

lHir\. Arilenues. Kélliei.

rxiiix. Ileui-Siivrea. l'iinhanay.
iiiirx-MAiiAis. Caltjidus Lisieui.

iioi XMMix. Vosges, Ëiiiii il.

norv, tùire-et-Loir. Cli&tiMindiin.

DoiiY - 1.» - iiAMÉE , Solne-et-
.Marne. .Meaiii

iiiii'ZAiNS Loi-el-Caronne. Ville

iieiive-siir-Lul.

noiiZAT. Charenle. Angonli'me
l>(ii'ZF.NS. Aude Ori-as^onne
Ddi'Zil.i.AO. t irdiiuiie. lilhrrac

noiizv. Aid.T ea. Se'lan
iiiivii.i.E. .M( iChe. Cuuiancea.
DOYI'.. Jnrn. l'olitïiiT

Diivr.r. MliiT. .Miiniinçon.
.

I>o/.i:i.i'. l,.ll^nlio^ l'iMiiii>en"e.
IHi\i;i;, r.liuite. Vilicfianiiio-.-inr-

S.i6iu'.

DIIACIIB. Indre-et-Loire, Lvche.<.

I»IJ.N da

Mont-

l'alUl*.

nRArlll.^BnoN|l, Uaa-Kbln.Wia-
sem bourg.

DRacy. Yonne, Auierre.
niiaCY-i.H'fiiRr, ^>a<>ll»•|.Lalr•,
Chllou-aur->ai>Ba

nRACY-i.RH-uuuciiiis Sa4a*-al-
l.oire, Autiiii

DIIACV-I.B»-VITTRAUI.I.;4t»4i'()r,
Semur.

IIRACY-»AINT-I.OIir , iiBaa«-«t-
Loira Aiiluu.

DiiAi.KY, Manche, Airinokci,
l>HAr,rii,MN, Var
liiiAiN, Malne-«l-L.. Rrauprawi.
liiiAix Haasea-Alpes UIgna.
nuAIZE. Ardannea. lUthel.
niuMPON, liOle d'Dr, Dijon.
iiiiAMKi.AV. Jura,Lum-le Saunier.
lii.AM'.v (la grand;, Seine, Salut-
Denla

niuvi liNY, Alana. ChàL-Thierr?.
liHAVKil.. Selneat-Uiae, Corball.

;i)liKi'.. ),Ale-<rilr, Dijon.
liREFFKAU. Lulra-lnf , Satanaf.
'|)Rkmii.'I.afa(;e, Haute-Caron-

'la, l'uiiluiise

niiF.NNKc (le), Kliilsièrr. Ilraal.

DUEsi.iNcuiJiiT.UI-ecompiegna.
iDHKsi.lNcoiJHT, Suinnio, 4lonl-

dldler.

IniiEi'ii.-HAiiRl., Somme, Ab-
,

befilla
niiKi ii.-r.Ès-AMiE.vs

, Somma
,

Amiens.
,DUKi;il.-I.E.S-MOI.I.IP.tlS , Som-
I

me, Amiens.
OHKi'ii.i.E ou DnL'it.iiK, Arlège,

I
I'dH.

niiEiix Kure-«t-Lolr.
.dpivaNI'. Cher, S,ilnt-Aroanil-
' y. it-llond.

DuiKACOihT. Somme, l'éronn*.
I)Iim;na(:. Cantal. .Mauriac.
liRiMilltM, Nord. Diinkerqua,
IIHOCOIIHI, l'aade l.alala Arrai.
iiiioi.iiiiHi, Seine et-U.. Maiitea
lilioisY, Eure, Ktroui.
iiiioiTFONrAiNE, Uuuba,

hi'llard,

iiiioi luniEn. Ailler, La
liiuiiZY, Alane. Suiaauna.
iinoM. Ain. ItunrK-en-lIreaaa.
liiiOMRSNii., Suinme Anil»-
nnoSAV. Saine-liirérlrurc. Vtelot.
nnosNAt, .Marna. Vltri-lal'raa-

(uis.

nnui'i:, F.ura-el-LoIr. Chartres,
liliort^ Lolr-et-l^her, VaudÂne.
iinoMiE.s, lllo-el-VllnIne, Vitré.
UHUiiii.i.v, .Marne, Vltry-le-

l'ranvoia.
nniiiipr-iiAiNT - UAi.F. , Aube,
Artis-anr-Auhe.

iiiiiitipT-iiAiMR-MAniR , Aube,
AriMa-snr-Aulio

iinoiivii.i.K. MiMirlIie Lnn&tllle.
DnOl-VI%-Ptlh.<> BETIIU.NE, !&*-
de-l^ials. Ilethuna.

ntio'<:x, ILiuie-Vieniie Ilellac.

linoYI'i.s. IL'iute-.MHriie. Vasay.
lilil'nhC (.Uiltndus roni-l'Ëtequa
hiii'OT. Somme. Abhoillle
nnccotihT. Eure. Ilurnay.
Diii'OAii, Haute Uarunne, Tou-

Inuae.

nniicEAC Cantal. Mauri <<

tiiu'ii.i AT. Ain. tlouiji-i'i. Ilra«*.
Dituiiii:, Ateyron, Vlllerrancha-

df-lloiiergiie.

iiiiri.i.M'.i.N. Ilaa-llhin, Saterna.
iii',ii.sE.MiKiM, llaa-Kliln. Slrai-

hourg.
nniiVAi.Caltiid'ia.l'ant-l'Etiqu*.
1)1 t'Y. .Mcvro .Neïer-.

DHiiYK, Indre-ai-l.uire. Toura.
DIIIIVKS- I.P..S-BI'.l.l.l'.S-FOI!ITAI-

m;s. Voiiiio, A'nerro.
DRV, Loiret, ilrirana.

ni'Alll.T nu l,)l li.l.lN, Ci>tei-dil-

Nord. Cniiignmp.
DiicEV, .Mniii:he Atranchea.
III Cl.Ain, Seine-lnfér , Ituiien.

UIICY- SAINTE - MAIIGUKHITE,
Calvados t^aeti.

i>i KiiNi., liliiiue. Lyon.
Di'K.'.Mi':, COlenl'Ur, Châtlllon-
sur-Seine.

nt'Fonr. Ccra .Mirande.
m li.xY. Meuse. Virlnn-a-Maute.
Iiri;.%v. Seine, Saint Denis.
nilioiiT, I.nulles. Saint Seter.
Dru. MAC. Aude. CarcHasoniia.
DiiSANs, l'aSHli'-i^iilai-. Arrai.
tii iK. Lnntlea. Saïut-Seter.
'iii.,, Arlege. l'nmiera
Di ,% i.K-pALi,Eii',AU, CreniB,
Cucret.

ni'N . i.F. ' poEi.ir.n , Indre, b-
suud'jn.

Di'N-i.K-iiOi ou siin-Auno?! ,

; t.lirr, S:iiui-.\nKintJ-.Mnni-r,ond.m N-l.KS-i'r.A(.i..>> . iNictre, ljl«

,
nicry.

•i



ftl^ nup DUIl

!

Bun -Sun - r.iMMiv , Mlt'ra
f'iiftlfnil-tililnnii,

l>v;ji-»in-'iKiM , MriHo, Aluiii

«iMly.
pnrfKHf Sflrihc. MnmtT»
Di'nKs, liirii-i'l l.iir . <i)l>Mr.

Df.'Hr.T lihlre. !,<• III Mil-.

l>i'N<i, Douli. M.Mi'li.'ll^ird.

nr!«ll!l(».s II -l.iilrii, laslllffllll. III IiiianIi I.iiI, l'l|l«ir

lii'MII l>(;i K. iNnril nincKT. Oriifi. Iluinrriiiit.

1)1 mr.iMiKiii, ll.-llliln Ss'iTn» linninr. Ailler Miiiiiliiçon,

Uiil'PiiMli > Il , IIh'-IIIiiii, Mro«- Driirii. rsnrlhs l,a l'Iorh*

kourg, UUiirM,)!!!'., Avnyroii, Itcxltl

m itAK. Ori, Aiirli.

iiriuhCK, l.ui-i>i linr., Kit»e.
iHiMNVii.i I. K.iira. Ilciiiny,

III lus, l.»t-iii-Cjiir,, M.irintnde
llliiiivi'.l.. I.Ml I ahiir*.

liiiitntN. iVrlnjii' l'iili

llM\lltN. itiiilD Nnrhonil*.
llii'iintM, liKM Aiii'h.

DL'U

Dunirri. , Illi6aii, \llliirranchi'

mr S'iAiifl.

liiinrtiiir. <;iiril. I.« Vlunn.
iiiiiiroiir. I.Tii I ii.iri't

liiinronr , l.irn - ri- l>ararin« .

MdUxio
niiiiHMiMAT , l'iiydn l> Klom
III iiMs. Diiiih» |[(".;iiii,uii

lilMiMiNiiKN. Il -Itliiii Hiiniliunru

liDiini ivnti II . Il»» Itlilii , Wl<

IDIIIlIlKNKiMZKM , IliUl- llhlll ,

IJoInar.

DfOi

•"">r>i., yu H-l olr». li",,

iimiil l'arrari^i.
''

III I V. Al«n*. Siiliil-Oiiaiiiin
iMiUï, l'an-ilM.iiHI., Arra»

'

m l\T. Soiiniii» Ariilrnt
iii'mik:, I|iii(1ciiiiii>. .\(iiiirnn
III I rii Nimm ou oiri it.'t ii,.

llN'ii, Miu.liuiir».
I"

III > t. lllaa. S«iiil<
III /.i.y, ,M«iHa tliiivimidr
uvo, Saônn-fl-l.oli», l.iiariiM.

E
f.m KCT ÈIA

tunt.*. llle-ii»-VII:>lnu. Vllr^.
|

ll«UllO^^K,S«lll«-l'l 0. l>iiiilal<a.

*lc.oi) r-Miii-siiJiMK, hmiinif,

Ahlipillli'.

Cki!M!!l lliiiiii' «Inrsiiiie, Mural.

Kii ÏK. Or.. ' "U'I'iiii

invTÏ l.illi' il'Oi. i'.i'iiiiiia.

1li'.iii.i,'<n;ili >i Niir{| llnt'liroiii'li.'

£IIK1I.^ . I .linr^'ilin - Irifi'iiruro .

Siilnl-ji'.iii .r,\iiKi>ly.

i:iii:ii8>i:ii-si i i/. un nkidoiif,
lia* llliln. WI'iHiiibourt.

t.r.Riiiucii-Nviii'.hril, llni-IUiln .'

WliKonilMiiirtr.
i

XI EiiHii.N.si i.u, Itai-lililn. Mche-'
leslal.

IIIIKRSIIFIM nu l'.vcn.siir.iN .

U««-lllli >. Sl'IlL'IC'.tlt

r.iiF.ii.swii.i.KK , .Mi)»p|ia, Tlilcn-
tllln

KHI.ARnt nu ËBMM'.KN , iMo-
irlle. .M«l2

KHOiii.Kti . AI'iii^. I.nuii.

Ei'liKO.N, l.hnr«iili'. KiilTao.

IRRIIll.. AlixT, liariiial.

Ki.All.l.i: |l' . .Vnli'iineii. jléllial.

m.tlI.l.oS, Norii. Uiiual.

Ki.iJI^UI., Ol'iiilus, l.iiipui.

1.1 tLrKs-Ai,i.\. SelMu-Infi-rlaiira,

lianau.
Kcti.i.RS-.sirn-iii'CHY , Scine-

Inrérlaiirc hniinii.

ti.AQiiEl.d.x , Kura, l'oiil-Au-
ilamar.

R(;»Ki»iî>vii,i.i'.. Kura, llarna;
iicttnicNvii.i.K- suit - Kunii
Kura. LiiiiTiart ^

tCAiiDK.s. Mariif, l'.parriar.

tCanssKVii.i.i; , Alanihe, Va

-

logneH.

AcaiiviLi.l. l'Iura. l.ouTlara.

F.<:Cli:*, (liMso, .\jarclu.

HCCI.KN. iNiiril, i\fe«nes.

i:ii*i,t!i. Ilhi^iie l.jiin.

xr.iiAi.i.AT.Uiaranio Angoulémo
cciui.l.u^, Ain, Maniua.
ÉCUALor. Côte-ifUr, CjlilllllloD-

ur-Saine.
iÉ(.Hài.oii, Orne. Domrronl.
r.DHAnPBU. Saina-«i-.M.. Maaut.
BCIIAKDKI.T. I'u;.tle-I) . Anibarl.

ic.UANHAï. lirtie-il'Ur Dijon.
XCIIARDON, Si!liia-ai 0.,Corli«ll
^<:4llNA^'r, t.ùla-d'IJr. lieauiio.

KCHASsiKMi s, Aillai. (;aniial.

ciiAiirr.iiiiii Orna, Arganian,
tcllAUiiKMI., Uina, Slurlatne-

sar-llnliir.

iciiAVA.N.M., ll.'iiile-KaAiie, Lara.
tCHAY, lliiiilis, l!a<"iivan.

tCHi.BItlJMr. , Liiarenla- Infé-
riaitra. SniMlrs

tcHiii.i.K (l'i. Arilcnnaa, Kocroi.
Ér.HKI.I.i; r),SainMiK>l ,1'riivlin.

iti:H Kl. i.h(l'i..Somma. .MiinlUiUlar.

BCllKi.i.K-i.K-i'HtM: (I'), Marna.
Epariiay.

itCiiKMiNKS, Aube, Nogenl-aqr-
Saina.

fiCHK.WiKK, Malne-rt-l,.. Ilfiii|ré.

e^.llK^*^s, llauia-SaAne. Luia.
KCIIE.NAMl- i.'ETAi>u , Uouba,

NoDihi'liaril.

liCHKNAY. Ilniile-Marna, Vaujr
CHUNr.vRX, Ain. iiti.

tCUKKim, l>Ate-<l'Ur. Ileanna.
ÉCHKRUÏ-I.A-MEI.I.M'., Ilauia-
SaAne. \<-itm\

BCHMOX-i.i'.-Hi.c , llBuic-SaAna
Veaeul.

iciieVAnKK, llnuie-SaAna. (iray
'jciievanm'.s. Cclit-jt'ltr. DljiiM,

itGBKVANNrs. UuiiIk. Ileannçan
«ciiKvi.s DrAme Valoiiie.
ACllRVMl^,^B.(;lMF-lJ'Ur lleaune.
Kciin.Kï. IJAii'Hl'Or, Djon
sr.Hi.M.Ais. Cli.'ircnta-InCt'riaura.

ïUtraunes.
ECHii.i.i i;sr.. I.iiirel. l'iihlilar».

SI iii.m;hen. l'Bi-Uu-Calal» Uu;-
tosac-aur-Uar.

Il<i»-ltliln

lia* - Ithin

l'.iia niiln

r.iia - Hbln

itRîtiRit. D<Mu-S*»raa. Mort,
Kill 1 ROI I. KS, lii'ra, Ûronohla.
r.niiM iioi'i.AiMi , Si'liia-at-

»Hrii(<. .Maliiir

KciioiiiKiNAi: lliirilnana r.lbirnr

C(',iiiirvi.r.l. Ormv .\lari((in

f.i;kh\tsWii.i.kh
Sniariio.

Kl K« ISWII.I.KK ,

>flverini.

ECKROI.HIIRIM ,

Mr»»hnurK.
ICKWrhSIIF.IM ,

Sira»bi'iir«.

Ici.AiBKS, Nuril. ,\ta»na».

r.(;i.A?i<'.F.. AiiIm'. llnr-!ijr-Aiiba.

l.i.l.AM.H, jurn llilla.

Kri Aiio>. llania-M/irna. V»««y.
Ki;i.A,ssA>, AnU'Clii'. lournon.
Ki.i l^.rx. Jura, l'uliKn;
Ki'.i.iMKI'X. I>iia-<la-i;alals, Saln^

l'iil-sur-lariioUa

r.ci.iisr., I<ara. Vlanna.
Itr.i.iiSR O'I. Noril. Donal.
F.r.l.isr. 0') l'y ri'ni-a»-Or.. Orrai
KCLiiNlRii- VAi'X . Somma , Vè-

ruiina.

rr.i.iziii.i Ks Kura-«t-L., Orvux.
Fi'.i Y. Arlannos, ll^lhal.

Kc.nciiF.. luira. Itoanna.
EciiiVKS. l'aa-ila-tialala , Salnl-

. l'ol •ur-l'arnolua.

F.coi.F, Uuiibs, lî««aiiçon,

Rcni.l.FMONr, Marna, Vllry-la-

l'raRçoIa.

kcoMAR, Loir nl-Cliar, lllnli.

KCOMMOY, S'irllia. I.n Mann.
Eri>giiKNEiUvii.i.K , Manoka ,

Valogni'B.

Ar.iiRi'.Ki , Urne, Morlatna-aur-
llulne.

kcoucRS Oat) , Dauba, Munt-
balUM

i;r<iHCllES. Orna, Argealan.
Ecoiil>Ai., ArL'nuna», Vouilara.

icoHPiin, Sariha. Sainl-ljalaii.

Kc.ns Kura. Laa Aniialia.

KCiir, llouln. Monlbéllard
Kcor, llnuie-.Marac, l.kaunoRl-

rn-Uaaal(iiir.

ftciMAV-i.'uLMB, Luira, Mont-
brlAUn.

P.COTS. Caliadon, Llslaui.

icoiicilR. Orna. Amanian
Écoi'RM, Saine-al-C)laa. l'onlol^a.

icoiiFi.ART i\laina-at-L.. Angara.
tciiiiiH. Kura, La* Antlalyi.

ec.oi!Iit-saiht-qi:kktiH , l'as-

diM>alaia. Arrat.
icnrsT-AAiMT-MiiNou Rcnr.sT-

i.ONr.ATRii l'as-da <;alal9.Arraa.

KcniiviEZ, .\lauiia. .Muniinpiljr

RCdiviiTTE il'). Uuiibs, Itanme-
Ia4-I>am«t.

Rciiviuix. i;barania-lnr., Suintât.

Kcqi'ivKCQiiR , l'aa-da-^alois ,

Itclliilna.

Er.QiiRMiciiiiRT. l'aa-da-Dalaia,
Klunlraiiil-aiir-Mar.

l'.f:(,ii'K.s raH'ile-IJalals. Sl.-Oicer.
KCQijErOT. Kura. Loutiars.
ECQiiRvit.i.Y ou FnkKE, Seina-
at-Uisa, VVraaIllea

l!i'.n4iK'Vii,i,R, Scine-Inféricnre,
La lltira.

RcnAMHKVii.i.E , (Jalrndus
,

ItllJI'IU.

lf:nEN^RS (laa\ Salno-cl-Mnrna,
Molun.

lir.UFTRVII.I.F.-SIIR-MEl'., Sl'ilie-

liifertaura. Vvetnl.
Kl'.l'. liTIEViri.E - I.KS- nA<l.%S ,

Si'lna-lnrérianre. ^»("liil.

l:(;llll!^^R8, .^larno. Vliry-le-
l''r;iiiçoii

Er.iuiMAriNY. Ilaiilp-Sartne. Lnra.
K(;iiii!i.\E.s, liuraei-Lolro, (Jliar-

Iras.

F.(:itfii:vi:s. MtMirtha. rmil.
i;i;i;)rni r.i ii , Scini; , liifi' -

ricuri!. \»i'iof.

RCTnrr.Rn-BAON.i , Maina-InH-
rlt'tira. \vaiol

Kr.rni.K. Kiira.al Lnlr. Dnjni.
Ki:i Kil,. Xarna. Ilalmt
p.i:iiF.iMt. Luira, tlhéieauroui
i-.!.! F.I.IK, iNnrii. A<M
FCiim I F. Ilanla-Siti'iria (;ray.
RCIU.I 1 I!S. ScliMMil-.Uiirnn l'oii-

laiih'blonu.

Eci El lin - srn - i.x - noms
,

Saùna-at-l.oira, l.bAion.^'S'K'iiiu

Rr.iiii.i.H, .fl.ilna-al-l, Anitcri
l'.i I lliE.s, l'ns-iio-lialuii, .Mon-

lraiill-iur->lar.

Ri:i iHRFs. Sai^ne-at-Loire, Chl-
Idn-Ktir-SaAna.

KCiii.i.RVii.i.K. Manclia , Cher-
bourg

lti:ii|.i.y, RhAnn, Lyon.
ECiiius. Clinreiita. Ati(;aiili>ma.

KCIMiAT. l.haranla-lnr . Salnli-*

BCIIRCI'.I Uouim, .Miiiiliii'Uiiril

F.ciREV. Menue, .(lunlinnly.

itcilHiK, l'an-da-IJalain, AriiiA.

Ei:iiRY-i.i:-l'f;TlT, .Marna, (,||A-

ion9-Hur'Mi*rna.
RCriiY-i E-iu.iMis, Marne. Cliù

lon»-^nr-.Mariia.
KC.iMiY - sini - roni.R , .Marno ,

liliàlonB-diir-Matna.

Ri:i:riO'«Y. CAlaHl'Or. Haanne.
Kr.livii.i.T, Ulw. CumiiiaKna
EiiERK. l'Iniatara, l.hAïaanlin.
KIXIN. Ilhareiiii' Auioulnina.
RDIiTfi 'las), i;ii.imnl» l'irv-riaure,

SHiiil-Jean-U'AiiKely.

trcKE Noril. llKMtiraurk.
KFFiAr, l'n;-<le-l)i'iina lliuin.

FFFiNCoiiuT, Il Marna, Va»y.
EFFiiT. Al»ne Varvl'ia.

KiiAT. l'yii-noei-OriiMil . l'radai.

Kni.KNY, Vunaa, Atttarra
RGi.ETONii. i.orraM. lallo.

BCl.|(l^T. Saiiia-ci-M . l'rodnn.
RuiinnEK. Ilmii-lililn. Ailklrch.
JEi;i.isR-4ux-iii>is (!'), Corrà»,

•l'nlle.

!!iRl.l»R-^KlIVR, DnrdoRne, l>é-
rlKueui.

I

Cr,I.ISK-NRCVK-n'F.NTRAIGi;R!i

,

I
l'ijy-da-l>AiMa, liaotra

Bi;i.lSE-NKI VI- -DKK- I.IAIlD.S ,

.
ruyila-linnia, ln.olie.

RGi.iKK-riKijvr-n'issAi:, Uordo-
gne, llarKar.'ic.

tr.i.isK-NRi VK-piits Bii.r.oM
,

I l'uy-da-l) . i;ierinoiil-Karrand.

ini.isi s-D'Aiir.i.MKMi. la*
,

I
Cbaranie- Inirriaore , Saiiil -

JaiitiHl'AiiKalf

.

Kfii.i.soi.i.F.s, Fuy-de-D . Amfcarl.
Ei.l.izoïTKS vl«>), liirunda, Ll-

liourna.

Bui.iiv, Dri'iina. Die.

F.iii.Y. Seliie-oi-Olaa. Corball.
EiMitvii.i.K, Seina -el- .Marna ,

,
Funtainahiaau.

Ër.ni.sKr.i ES-i.E-Boc\UK, Yoniia,

1
Sen».

Ki:nY, Lnirel, IMlhif iers.

ÉciiKi.siiAiiDT, Muselle, Sarre-

I

Riieminas.
li'r.L'EMDiii., Il.-llhin, lloirnrt.

Gniîli.l.K ; l' ) (iharenle- Infé-
rieure, iMurenni'S.

Ki:iiii.i.K.s lluiiclii't ilu-lt , Ail.
I r.iiii.i.KV. Il.-Snftiie Ve<oul.

1.mil M. Y. Anna. ll.ir-9ur-Spine.

h(.i:il.i.v. lioln-il'ilr. Iteaiine.

El'.ri.SIII I>1 IIUBXK.NUUEXMEIH,

I

Hnui-Kliin. l.ulinar.

Éi:u/.UN, InUri' Lu l^liilre.

lEHTN.s. ll.inle-SiiAiie. Liira.

I i.ir.liKi., Ariap', Sainl-Uiron^.
!eii;iiii(IFFi.> 1! -llhiii.Srlicla.<lAt.

If.INCUI.VII I.E ou K1M.I1KW1.1-
i.f:u .Ml). elle. S.-)rre;.Mieiiiine]i.

F.iNVAI V, .Maurilie. Litnevillc.

i.i.NViiM.. Mt'urtlio
,

l.uneville.

;I.IX. V.istî. Vfrtllln..lll-,\k'iIso.

I l.f.A^. Al .tuuuca. iMciiurci.

ENG
itl.tNi'.ooRT , 8eln« - al - OiH

llamlMMitllel
'

i:i.lt<.H, llaiil-llhin, llairerl.
Ei.iiKiiF, Salne-lii(«r

. Koiien
Bi.iiF.ir. RN-RKAY

. Srina-lnd
rieiire. ^anrchalel-an-llray.

i:MiKrr-si.H-AivDKi.i.K
, Stn.-

Inlerlanra, llouen.
i.i.p.iMioiinr. Ili.a. Ilenutali
KI.Rior, Saine Infrr.. \ieliii.

Kl Kii-iin-i.F.AiJWhtTH, l'aviif.

Ijaliili, Arma
F.i.i.Mxii UT. ^l)rli. Cnmbr.il.
RI.IM'.OIIRT - .SAIMK- MAlinn.

Il II i:. Oite, (jiimpiaitiia.

Kl.i/,i;. Marna, Sia -Mi nclioulil

Ei.i.F.roriil , Seine- Inlérlegri'

Nenri'hftiel-en'llrïiy

Ei.i.K.sMKS. Niird, Ateinan.
I.I.I.1AM. FiiiiAlere. (^uilnpar.

KI.I.ON. raltndoa. lUyeni
ii.NR, ryr*iii'ni-Or.. roriiiirni,,,

I |.>F..S, r»!>-<lv-l.»liiU, Si-iitner

Kl OIR. Ilaul-Khin. Iliiriirt

Ki.HKNIIi.iM, ll.-lihiii. .SchelHljl
I i.Vam.e. Motelle. .Meli.

Kl.vi.N, Morbinnn. Vaiinaa,
ri '<«m;k, MiimII*. I biunTilla.

EMA(i^Y, Douba. Ilvinnçnn,
RMAI i.KVii.i.K. Knie. Kirein
KMANCil Si'ln»-ai-U,,KninboulllM
PMA.NVii.i.R Kura. Kireni.
,„,,....,» >>alne-lnf., lloiira

KMnKitMÉMI.,i>lei>rln« Liinpfllip

KMHiiiiRlK. (.Iiaiema, lluirec.

EMBRKs. Audr, Nnrhonna.
KHRUEVii.i.E, .'Minime. Alibailllr.

KMniiiiN. lliinlM-Alpea.
EHiiuv, l'aada^Jaliili, .Munireall.

..ui-Mir.

KMiiRAiNVii.i.B, Helne-«t-Marn«.
.\leniix.

ÉSiKiiuiiir.drHT ou vii:ooKii.
IK, Nord, Valendennaii

EMKUl^<:K!i. KhAna, Villefran-

cha-Hur-SaAne
EMiiVli.l.E. Oi>e. Senlls.

liHiEVil.i.R. Oifndoa. Daen.
KMI IMIKN. ll.'Kliln. Allkirok.

KMMEiiiN, Nord, Lille.

Rno^OB.vtl.|,K , Manche, V|.
luirnea.

EMOI i.ir.RK. llauln-SaAna, Lurd
KMPI Al'X. Il -(îNinnue. iMiirel.

EMi'i iiArtY. Arda<'he. 'louriio*

F.MPDiiK. (ibaranie. HnOae.
KMPIiUY. Movro. GlaBiecy.
km:aii.s.sk. h -(inr.. Sl.-l>audeali

KNCAi .ssK, (iara. Luniliai.
EM'.iUHrnAYi s , Uiiitea- Alpai,

Itiiicelooiieaia.

KM.iiKNBKRU , Mwelle , Sacra-

i;neniiiiea.

KM:i,AVE-nE-i.A-MAifinikiii
(l'I. l)i-iix-Se»ia«. Melle.

KM or n 1 1 ECU. Aiiega.Si. (ilraiM.

K.MioiiFiKM.i'., Oit. Loinliei.

É,^K^^.(ll;'nl' - i.kace , Uita
,

Itauiiiaiii.

KJiK.NcoDiir - I.E - sKr. , Oiw,
lîiMMlvais.

KKFO^VEl.l.R,IL-Marae,Lanfcr«l.
i;.M;.i(n'.i.v\(^iiiKS. 'larii, liailrPï.

KNi.l.M K. Aube. lUi—iir-Aulw
K.M. I.M II Al.. Il -lUiin.Straiihuuri.'.

E^l:K,^vll.l.K-.MUM^vlLl.K, Loi-

rel. l'iihivier*.

|':m;i>.s, l'ère, lîrennlila.

E.M;i.\i«<;oiiiiT. Ai>ne, Varrins.

KMii.EUiii.MKR. Suuiinii, Uiml-
leiL-i

i:.Mll.R - FOSITAIM, , Noill ,

Avesnes.
E^^.l.l.>,QUEVII.I.F. , CuUadut.

Illiyellt.

KMll.l.SQtIKVII.I.G , Calrados.
roiil-i F.vcque.

KM'.i.os. Niinl. I.lllo

KMiDju.K. Arieife Saint-Uirom.
l..^l;^^^Vll 1 1 .(..iliiulos. Uiiyeui,

LiNGKAViF.s. Aiii'Ku. raïuieia.

Ll'

vCtlRRGATTB . 1*

viiil'Oina'.

M^WlM.KR, II -Kl
. .t.>vM i.KR , Mai -

.«iiiliDiirg.

,>anuM Soinma
^\kK\ llii.o'lie. Jlli

N,\iiRV Suine-ei u
'.>kliiinhi-KA.\v>
1,111".

N,M..vi'.i.iP<. Niird I

vMUr l'iiy-de-Ki

\.\(»i'nnr. (;iier. Si

Miii^ l'iKila Cala
. ,r ,Her

Miiin. riiA-da-l^alii

iM. Ilaiitr<-I'yr<)nei

iM IlllJiirie.

\,(;ili.M-.is. II -Kl
|VMIi.\K l)i'UI-Sa>l

I>MHIIK1M UU KNs

I
ll.'iiii. Ijulmar

I .'MiiAi.Kii. llaaMi-A
vriuiiiliR.s, Lara,
viniinilKa. l'ny-d

I
i>riuif;iiEs , Vaut
punira».

MiuiNa, Niarra <:i

IM»A<IR)I, .Mayenne
!\TiiAini<Ka, Aieyii
I iiir.i;>sTEAi.\ Vil

'MKI'.CIIAIIX, Vancli

I11..E- DBUX - EAU
S.1.1 liià.

IMIIK- DKVX - CUll
(,rennl>ia.

lUIlK - DRUX-MOA
l'iiiiiiiiy.

IMHM'IERIIE.S , lll

M»leiuii-

Ltri.ivtL'X, Uatiet'
:.'ll.rina.

MI,RVFM«ES. K.-A
vuHiiH, ll-Rhin,
'iMlii, l'yrdii«ai-(

MlmiKii , Salna-li
tv;i<).\viLi,K. Saliu
lilnl.

inn..\. U.-Alpaa, Cat
Kl iiKKS, llaula'.-Alp

j r \. ll.'Ciai'onna, <

111. m;, Aube, llar-iu

i;ii,\K-l(PiUNEn'B
.\iii»'vllle.

j'iiiNY, Aitiia Suiiic
iriiiNY, (;4ie-d'Or, Oi
ri iii:>Ba, Kura, l'un
;riM;s. UauxSerrea.
iriNNRV, Dairadut, K
!irir,i;Y, Aline, Venin
ruii'.KS teaj, MeuM
>iii-llenae.

|irviiuiiiR!i,CIhiraDta t
ItriiiiiKH (laaj, l>èra,

i-l'in.

... .1 MKSMI.. Soninia
[l'iux, Alana. Chtiai
lirKMMiiui.i.Es , Ku

Ltiuriniii.

l'KCtHPg Somma, U
.ilsaR». Bure. Lon«
iri:iiY, Somme Fàioii
ll'l:l^^B-l.K!i-BOlk

,

Loire, 'l'ouia.

[rmOXK-SDR-DESMC
.Dira, l'uue*.

IPBMKCOURT, Sois*
.PK.vRUK, (Jh.'iranla, C
iFLMiiiiiR , Uuuba

,

Uina*.
iPtMiY , Douba, lu
D^maa.
l'iN.sE. .Marne, HIe.-l
.i'iiiir.ji'.i:x-!i«iNT-PA

Mnn'IirUon
rtni.i'.cttHKii, l'a*-i
Sinii Uinar.
fi.ii.'viY. CAle.d'Or,

|

^ui^AY. Marne.
|i'F.iiN!)N, Kure-el-L.,
KniiAis, Urne, Moi

ll'iliia.

li'knirii.i.T,Sa6na-el
IrKRVANS, HaiVM-ei-L
liin-sni-SaAno.

l'LSSK.s lies), Vendée.
\eniiea.

|'|||IG^KV, Douba. Be
PFIG, l!at-llliln,S>cliel

Nais, Luir-el4;har, V
ruiS-l.k.H-I.OUTIIK(,
Olia. fontolaa,
'iAis-itr.s,SeiHa-atO
liens Aisne, Clitlea
'liDs, Knre, Itireui
'IbOs. Mi>ini..ei-;... S
nr,T,. Metiaa i.oiuiner
fiNAt;, SnAna il-l.uii

'|^^|-l.|. -C()m:-e (I'

ll'i:;!liuni.

NM. Vn«i!eA.
i.VAKT, lliinto-.Mnrne,
l•^^Y, liirrc, Dcniay.



«M»
. HtTtriw

' ''1 "I". IUtir4
la - Doliia

, l.l,.,

ilnl-^;iii>tillii.

Aiitifn*

«11», .Niiiilron

ou uiri r,:<

iillu

«iiiiim.ilj

l.olii, (.iiliru'.l.

Ilii<.
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RSPAiiKAC, Currain, lulle
rspai.ais, 'rarn-elGar, .Mahsia,
i:sPAi.RM. Ilniile-l.nlre, Bilouda.
BsPAi.iON, A<ayron.
K.SPAI.Y-,HAIAr-MAHCKr., Haul*-

Lolra. La ISiy
Esi'iKÈs. Ilanie-liaronne, Vill*-

rraiick«-4a-Laura<»l«.
RsPAiiM. Gars. l.oinUei.

RsptuON. Il -Gar . M-<;aiiii*iia.

R^PARUN!!. lliBlei-Alpeu, <.a|i

RSPAIlMOn-OR-PAl.IRHRS , Vor.
ItilKiiulei.

(SPAHIlOIt.DC-VKlIDMrl, D'MM»-
Alpi'S, Digne.

RsptRRON- I.A-BATIK , liaesa»-

Alpes. Sisleron.

E.sp\RHOs . Ilaules- l'yréiié«»

lla|inan*-eii-Ui|t«rre.

ïM'AiisAC. . larn-el- G«roa««'
CaMelsariasIu. '

'

Bsi'AUTiGNAC, CorrèM, TmI!»
KMPAS. (àrra. CondOBi '

'

R.sPtiinoUHO. Oise, llaauaatt. "
kspatraC, Arejron. Kapalloi». •'

i.>>i'k(:ill':, ll«uri,s-|'yrrii<.>eii, IMP
inerfs-an-UlKiM-ra '

KsPRCllRDR. U.-I'yrénraa. !>•> '<

K.SPKDAII.I.AC, liOl, KiRl'OC.
'~'

I sphi.BTV* , Bataea - Pyti-néMl.'^
'(a y on ne.

'^

rsi'ri.iii:he. l)rAnie..MoatMli

iiSi'KKAri, llnuleal'yréiiilat,

gnères cn-BiRorie
ESPRNBl,. UriMita. Die.

KSI'KRAIISSBS. larn CaaliM.
ESHKiiizt. Auda. I.lmuiia.

EsPBHCK. II. Gariinna, MurVlk '>

RSPRRK, Loi. Cahun. <

i.ki'RUKUSB Loir-ai-C .VaudMai
ESPF.Rios. Landes, Saint SaeMi^
ESPRs, Il -l*yri^iii'oa. Mniil^uii.

i:spi.ssAS, Gironde. Uurdi-uikb

esPiiZtiL, Aude, UniwiX.

'U

'm
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1

csPir.ns. Loiret, Orl^ana.
Bsi'iiiiLH, Ht»i«i-l>;réai«i, Bi-

(.'iièm-enUlKorrf.
>'.si>iKKS. Loi-cl-Uarunne, M^no.
KSPiBT, Uirunde. LIbourn».
KSPiNAS, Tarn-et'Utruniie, NOD-

lautian.

Esi'iNtssK, Canlal. Salnt-^'lour.
BSPiNtssK, fuj-de-Udinc, Kluiii.

B.SI>lllA!iSll-VOZBI.LES , Ailler,

Gaiinat.
B8Vl^4SHE», H-Alpet. Embrun.
BSl•l^cH«I•. Hujr-4la-D,, Isiulra
BSPiMiusR, Rassaa-AlpM. Digne
KSPINS, CalTailo», Kalnhe
8SPiiu-DK-i,A- GI.Y. I>}rénëei-
U'Ientale*, l^rplgnan

KSPJiii-KN'CnNri.AK!», l'frénMi-
Orloiitalen, i*raile>.

sspiiivr. l'iiT-de-Uùnie, Cler-
uir)nt-Ferraiiil.

BSPlU TB, l<.-l';rin»es. Orlhei
BSPI.aMas, h.-Luire, Le Fii;.
KSI'I.AS. ArleKO, l'HOilurs.

l'.SPi.AS, Aliène, SaliiMjIruna.
Ksi'OKY, Itasses-I'rréiiéea. l'au.

«SPONDRii.iiAN. Hérault. Ueziera.
esi'HKi.s, Haiite-SeAiie, Veioul
HSQiiAY-NoritE-DAMii, OalTaduii.
(Jaan

(SQIIAY-SUR-SEULI.E, Clltadus,
Uajeiii.

r.sQUl!HÉniF..s, Aline. VerTlns
Gsi^ui'.i BKCQ, iNurd, Dtiiikerque.
RSQUBM.MIY, Ohr, Ormoiit.
hSQiiKiiCItiiM, Nord, Dunal.
cs'jijKnnr.s, l'.is-de-(;.,St.-Oraer.

l'.sQiiiiiiHKS. ^ard, Lille.

i:sQUiaiKK, l'inUlère, Qnlmper,
F.SQUti:ZE. H.-Hïrénép», Arijelè».

itSQi :i.l.KS , llaiiie -UnruMiie
,

Villcrranchc-de-l.auragals.
ESQUIUI.I'., Il.-I'jréiii'es, Uluron.
ESSAI, Orni!. Alciiçuii. ,
iissAiinii, Cli.'ireiiie, Barbeileiii
liSSAiiD.s (let), Charente -liilé-

rleuru, Saintes.
kssàiiDS tles.<, Indre-ct-LoIre

,

Cliinun,
RS.SAiiD'' (lea\ Jura. DAIe,

ÉTA

RSTÀBl,KS(le>),ll.-Lolre. I.el'ny.-
ESTABLES. Loùre, ItL'iide.

SSTADI.KT, Urdme, Die
KhTADENS, H Gar.. St-Uaiiilen>.
RSTASHi,, t^r«néM - Orienlalas ,

l'«rpi|nan.
e.STAiMi, Aieyroa, Eipallan.
BHTAiNO. H.-I'yréiiéea, ArgeMe.
i^.srAiiii'.s.Murd, Haiabrouck,
KSTAMi'ES, Gars. Miranile.
KHTAHPUKKS, Hiutei-I';réné(f

,

Tarliet.
ESTAKCAitBON, Hautc^aroniia

.

^iallll•G«uden<
BSTAHDEUii. , l*ur-da-DAiii«,
Cleimont'Ferrand.

B.sTAKG, Gtn. Condom.
iisrARViBLi.K, llaulei-fyrén<ei,
UBgnèreB'en-Bigorre

ESTAVAii, nfréiiret-Ur, fradei.
RHTRNOS. H.-I>ar., St -Gaudens.
ESTKNSAN . Hautes- l>|rénii«a ,

bagneres-c ^-Itigorre.

ESTKKNaY, tiarne. Ëpernaf.
KSTKBHB, h.-l'yrénées. Argeléi.
BSiKVEi.LKS , l'as -de- Calais ,

B6lhune.
RKTi.vii.i.K , Sein'>-lnr., Kouen.
ESI KZAïKiiiKS, Gar 1. Nisnici.
EsriAr.KSCQ.U-l'yréiiées.Ularon.
KSriBKAUX, Laudes. Dai.
ESTIGARDB, Laiidea , MonUJ»-
Marsan.

Ksrii.i.AC, Loi-et-Gar., Agen,
ESTiPnvY.Gers, MIraiide.

BSTiiiAC. IL- l'yrcnces, Tarbes.
KsrissAC, Aube, Troyea.
ESTiVAi.s, Gorrèxe, Urivet.

BSTIVAHEILLE , LolFO , Mout-
brlaon.

ESTiVAHEiLi.BS, Ailler, Mont-
luçun.

ESTIVAUX, Corrèie, Brlves,

KsroHEii, (yréHPM-Ur, Hradet.
l'.sios, BaiMs-Pyrénées, Uloron.
i':!i''OiiDi.oN, B -Alpes, Uliiiie.

BSTUDUHES , Seine -et - Dise
Ëiampes.

Somme, i'éronne.

Lir ËZY
ETAr.ONDFS, haine liif., Diei.pc. kttiiio, Moeella. Sarr«»n.t.i.«
KiAMPEs. Aiaae, Chit-italerry. BTiEFFONT- BAS ou niÎÎL"*
ETAMPKS, Sohie-eUOUe. »f«'"'»n!«, <ltut-lliji,V H if*-
Bi'AHCllu crj, VosKu., Neufch». Siiii.FFONr-ii^rr ùu "br'''''teau
KTA^u, SaAna-at-LoIre, Aulun,
BrANU-i,A-vii,i.E (n. Selu»

Oise, Varaaillae

iTAUFFi.1», llaut-Ubln ÛS."iriJFK», Doubs; Mo.,tl.flî,,d "

"ZPe?"*"' "•"• ''"*A1.
BTANC-VBRCir (!•), G4l8-ilOr,>iussiiN,Dein.84»re..ltreuiir„
UiJon I BTi 7., Haule-Saûna. Gni» '

BTANGS (les), Moselle. Mali ' Kl). Seliierinfériaorè l)i«ni„
BTAPi.ES, l'as-de-Lalals. Mou-; euffignbiX

, Haute-
ifi

De..EUFFICNBlX,
. Haute rjiMa,

I
Lhaumoiit-en-UassiiinT ""

uil.i.Y Ardennas, Sedan,
. bui..»iom;, Maurtiie. N»ncy.
'«np, H -t.aroune. Saint-Giodan.
;
KUHHi!, Drôine. Die.

"''"""'

EDir-"-

IrenlI-sur-.Mer
BIAUI.B, Côte-d'Or, Dijon,
RTAULK. Yonne. Atallon.
BTAUi.Ba , Chareiile-llirériaura

.

Marenneâ.
BTAUiiBiis. Gironde. Blaya.
Atavks, Aisne. Salnt-^ueiitln.
ÉTAVIGNY. Oise, Senlls.

hicUAiiiiY.B-ryréiieasiMauléoo
KTCliKDAR.B.-l'yri'iiées.MauiéuM.
ETEiuNEBES, Ardeuoei, Koeroi.
Etki.Fay Somme Muntdiiliar.
KTEi.oN (!'). Allier. .Uontlufou
ETiiMBKS ou wi:i.8Cii-t>TEitl- BVADX. I. retire. Aubnsion

Ditvii.iR, Haute-.»larne, Vmiv
" "
M

'• 'l« ,
>*•'"»-' "f"

. DleSD?.'fl« PvrAniA«-il.i ,.,-.' "}^VW

Ruvi i.i.K, Meuta, GomniereT
BUZET. Gard, Alals.

''

BVAit.LE. Sarihe, S«lnt-Ct|.i,
*VANS, Jura, 041e.

'•

Eli». Hïrén#es4)rienlales ffi
EiiVEïiN, Meurihe Toul!

'

BACH. Haui'liblii. Bulforl.
ÉTRRNO/,. Doulis. Besançon.
ETBRPIUNY, l'as-UeC.. Arras.
B'rBRl'lG^Y, Somme, I'éronne.
ArERVii.l.E. Caltadus. Caen,
BtbvaUX, C6le-d'Ur, Dijon.
KTH. Mord, Atesnes. BVERi.Y,Seine-et-.>lnriie r'râîin. i

1T|E^V|I.|.E, .Manche, Valognes, Bvetth, Haut llhin. lieirort
ETIGNV, Yonne, Sens. kveuX, Hh4iie, Lyon.

'

tii.i.EUx (les
.
Eure-et-Loir, évigny. Ardennes. MéilerN

EVil.i.Biis. Duub). l'oiitoiliér

BVAiix. Vusices. Hlirecourt
BVK, Oise. Senlls.
jSVEcgiiKjumT, Selne-etOli»

Versailles.
"'"•

EVKKos. Var 'l'oulon-sur-JlM
BVRnnNir.oiiRT. Al.ne Laoo!

Mogent-ie-Kutrou
BTiNEUE.M. Somme I'éronne.
liTlOLi.ES. Seine ei-Ols«.Gurbell.
BTlnN. Ardeniies, illéiières.

EriVAi,, Jura. Saint-GInude,
ÉTiVAi,. Vosges, Saint-Uié.
•tTlVAI.-I.ES-LE-MAA'S
Le Mans.

Btivby. Yonne, Tonner.e
ÉTOOON, Haula-Si>4ne Lura
ÉrouKS, .Marne. Epernay.
ETuii.E. Hautoi-Alpes, Gap.
ETiiii.E, Ur4ine, Valence.

livl^-)lAl.HAlsoN, l'ai-dMiafai. I

USKAIK is, :oie-il'Ui', ChAllllon
^'lr-Soine. , _

ESSART, ras-de-Galeis, Béthuiie.iEsruitY. Loiret. Piihifieri,

ESStHTS (les), Eure, Evreui. .hSTiiAHLiN, Isère, Vienne
BSSAni'S (les), Luir -et -Cher ,IE7>thamiac, Gers, Lectuure,
Vend4ma

BSSARTS (les). Urne. Argentan.
BS8AIIT& (les , Vendée, Bourbun-

Veiidée.
BSSARTS-CUENOT (les), Doubs

,

Monibéllard,
BSSAnT&-i.E-iini (les), Selnael-

Olse, llainhuuillet.

ESSthTS-I.ES-SBZANNE (les),
Marne, Eperniiy

Bélhune.
liviSA, Gorne. AJacclo.
ÉvoGES, Ain, Uelley.
£V||A^, C4ie»-du-,\ord, Dlnao

Sarlbe , BVRr.AUK. Jlo>elle, Ihlonvilia'
«VUE, Meuse, Bar-le-Duc.
itvnECY, Cdiiadoi, Caen.

' livREiix, Eure.
; ÉviucoiiUT. tj|<e, Complegoe
'BViiiGUKT, Morbihau, l'ioermd
jVRON, Mayaniia La«al.

Vendée
, Donrbon-

sur-TernoIso
EsrnBi'i.i.i'.s. Pai-de-Galais

,

.MonIrcnil-sur-.Mer,
ESSAHTs- i.E - VICOHTB ( les) , !

ESTREKS, Aisiie, Saint-Qiienlln.
Marne. Epernay KsniEES, NoM, Douai.

BSStRis-VAHiMPKi (les', Seine- 'f.strëks. Somme, Amlena.
nférleure, Nourclitlil-en-ltray. IestiiBrs-Caiiciiy, l'aa-de-Galals,

ESTOUII.r.T, , , .._
KSTOURMBr., Mord, Cambrai. .ETrjii.E(l' ,Jurn,|.uiis-le-SaunIer. bviiiines,
ES'iOiiTEVii.i.E , Seiue- Inré- ETOILE vl ), Sumine Amiens. Vendre,
heure, Kouen. etok. .Meuse, .Munimedy. «viiY, Yonne, Sani.

Etormay, C4te-d'Ur, Chltlllon- evry-i.es châteaux, Selnt-ti
sur ,Seine. .Marne. Melun.

ETOiJAiis, Dordogne, Montron. Bvry-sur-seinb. Silne-etOlnl
estrkbay, Ardeniies. Rocrol. J^touhvy, Aube. Uar sur-Seine. Corbeil. ^}
estréb, l>as-de-Calalt, Mon-BTOUTTBVii.i.B , Salne-lnfé- EXCiDEUtL,Durdogne,l>érl{aeiii L

treull'Sur-Mer. i heure, Yveiot. kxI'^kmokt, Ardennes, Vouiisn I

ESTnEE'Bi.AivCHR, Fai-de-Calals,lBTUiiVA.NS, Doubs. Montbéllard. kxidei'ii,, Charente Cunroltni'l
Béthune. i AtouvivI.i.es. Aisne, Laon. (AiNcouiiT, Douiis, Montbétlitd I

EsriiEK-WAMin ou SDn-ctN-,BTOiJVY. Cal«adu>, Vire. exirevii. Deui'Se.fes.Miorl.
che, l'na-de-Calali, Salnt'l'ol-

""'' "-- ""-• -- •— •

BSSavii.i.y, Jura, l'uligny.
Rsse, l.hnrenle, Ciinfoleiis.

BS8E, llle-ei-Vilaiiie, Vitré.

BSSKGNKY. Vusces, .Mlrecourt.
ssKlNTi'.s 0°'), Glionde, La

Rpole.
BBiiiir, Haut-lthin, BelforL
BSSKRT. Yonne, Auierre
ESSEiirtux. Suiiime. Amiens.
SSltnTB^^K, Sa4ne-el-Lairi>

.

Autun.
ESSKKri'.NM'. , H.-SaAne, Gray,
BSSKKTIMt - l'.^ -CIIATEI.M.UF.
Loire. .MunthrUun.

ESSKRTiiNK-EN-DONZT , Loire

,

.Munibrison
ESSBHVAi,-i.uMDR,Jura.Pallgny
EssERVti.-Ttiiiiii: Jura. l'uligny
RSSKY, C4te-d'Ur, lleanne,
KSSEY-I.A-COTK , .Meurthe , Lu-

névllle,

EsSEV-i.Bs-RADX. Ilauie-Marne
Chauinunt-enBassIgny.

cssBï-i.BS-nANCY , Meurthe,
Nancy.

E.ssiiv-i.BS-PONTl. Haute-Marne.
Chaiimont-en-Ba!»lgiiy.

ESSEY-MA17.KRAIS.,Meurthe,'roul.
l'.ssiA, Jura. t,oni-le-Saunler.
ESSIOM - i,B- GRAND , AISDa

,

Salui-Qucniln.
BSSi'jiNY-i.R-PETlT, Aisne, Salnl-
Qneniln.

essisi .S, Aisne. Chlleau-Tblerry

liéthune,
ESTitéKS-DïNiECOURT, Somme,
Péronne.

ESTIIËBS-En-CHAIISSRE , Som-
me, Félonne,

BSTitEE.s-i.BS-ciiÉCY , Somme

,

Ahbeilile
ESrREES-NOTRB-DAME , Caha-

dos, l'ont-l'ËTéqn»
ESTnEi'.s-.sAiH r - DEMS , Oise ,

Compiègne
RSTRE^^KS, Vosges, MIrecourt.
ESTitKUX. Nord, Valciicieniies.

KsriiOD. Nord, Afesnes.
ESTRY, Caltados, Vire,

Rsri;s$AK, Lot-«tGar,, Nérac.
ESVKS-i.B-HoiiTiBR, liidre-el-

l.oire. Loches.
p.sviiES, Indre-et-Loire. Tours.
eswaiis. Nord, Cambrai,
BTABi.KS, Ain. Nantua.
STABi.KS, Ardèclie. l'uurnon.
taulf;, c4tei-du-Nord Salnt-

Brieiiu.

ËTAGNtr. Charente, Confolens.
ÉTaimpiiis. Seine-lnf, Dieppe.
RTAIN, Meuse. Vorduii-siir-\l«use
ErAl^G. Fas-de-Calais, Arraa

STainhus, Seine-lnf. Le Hlrre.
TAIS, C4te-d'0r, Chttillua-iur-
Selne.

ÉTAIS, Yonne, Auierre
BTAr.AMS, Doubi, Baame-la>-
Daines

ETUUX (les), Uh4ne, Vlllefranche- i xmes. Urne. Argei.tan.

RSSOMMis, Ai'>ne.i;iitl.-'rhterrf. <tai,antk, C4l«-d'0r, ChlIIIIOB-
BSsUi<, Ijaltaiios. Kaialsa i iur-Seine.
s«oiinBS,Salne^(-Oisa,Corb«ll, lÉTAl.BS, Ardannei. RocroL
UorBB, Auba, Baraur-Selu*.iBTAi.LKVil.i.R,Selne-lnt,,Yr«IM.
•UDlkLU, OlM, UaraooL I tTALOR, Sonna, MoaKIdlar.

, sur-Ssùiie,
F.THARON,NE, Doubs, Desaiiçon,
ETRAPPK , Doubs, Baume -las-

Uanies,
étray, Doubi, Baume-les-Dames.
ETRAVE, ,Meuse, Momméily.
ETKBAi pu^T. Aisne. Vervins,
BTUHBRDF-NBUVII.I.U, Somme.
Abbeviile

ÉTuEciiET, Indre, Chileauroui.
irnÉCHY, Cher, Sancerre
KTRÉCHY. .Marne. Chàlun9-«>ir-M
Etreciiy. S«liie-et-U , Elan nés

etrBi'.i-i.a-cahpagne , Calva-
dos, falaise.

ÉTiiBilAii. Calvados, Bayeui.
ktreii.i.eiis Aisne. St.-^uenttn
BiREJUsr. Somme, Amiens,
ETREM.hs. Aulie. Aicis-A-Aube
Etrei.i.ks. liie-ei-Vilalne, Vitré
ÉTKEI.I.ES. Ilante-Sa4ne. Gray
KTnKPAG^Y, Eura, Les Andeiys.
6rnF,Pl<l^RY, Jura, Ui'ilo

ErRKPicNY, Ardennes. Méilères
kthi:pii.i.y. AUno.CliAi.-Tliieriy
i!riii!l'ii,i,ï Seiiie-ei-.M.. Menu»,
ETIIKI'Y, .Marne Vltr/-le l'rançals.

rtrktat, Selno-lnf . Le lUire,
etrriix, Aisne, Verfins
ErnhVAi,. .Meurilie, Nancy.
KTRi;vii.i.K,Kiire.l'uiit-AudefD'er.

I!TUI':7,, Ain. Iliiurg-eii-llrrsse.

BriiiAi:. Charente. Angouieme.
liTHICIIÉ. ,Malntt-ot Luire, linugn.

BTiiiRNV, SiAiieet-Loire , Chi-
ion-sur-Sa4ne

liTROr.HKY. C4te-d'Ur. Chitlllon-
Mir-Seiiie,

ÏTROKtJM'.T, Nord. Atesnes.
ETROITE - FO.^TAlN^: , Haule -

SaAiie, Lura.
BTROUSSAT. Allier, UannaL
RTRU,M, Nord, Cambrai
THllt«, l'asHla-Calais. Arrst.

KTSAUT, B -l'yrénéas, O.urun.
|(nRHDaitr. Bai-Ub!i, Safarna.

F..VOUDUN. Deun-Sérrei, Mells.
icxpiRKMONT, Charente- lifé.
heure. Junue.

RVBENS, Isère Grenoble.
KTnoiii.EUP. H -Vienne.Llmoni
RYKIIRIR. Currèze, Tnlle.
EYDOCiiK. Isère, La Tour-du-l'in
RYCAI.AYKS, UrAine. Nyuns
EYGAl.iÈUKS, llonrliei du-RhllDt
Ahes-snr-Kh4ne

EYGA'.iERS, Drrtnie, Nyons,
EYRI.IERS, II. -Alpes. EmbruD,
EVGlJlA^s, Hfluics-Alpes, Gsp.
KTGIIIÉRRS Boiiclies-dn-ltbllli,

Arles-sur-llhAne.
EY(iUHA^'DK, Corrète Ussel.
BYGIiHAKDR. Doiduitne, ItioMl
EYJEAiix, It.-VIenne LImom.
kymaC. Dorilogne, l'érlgneul.
EYMET. Dorilugne. Burgerao.
l'.YMEiix, Dr4ine. Valence.
l'.YMOiJiiBRS, Charente, Anioi'

leine.

BYMOiiTiEns, Haute-Vienne, U
muges,

EYNR, l',-Ohenln|ps. l'radc»,

EVKRSSE, GiriinUe, LIbuurne,
byraguks, Buiicbea-du-UbOoe.
Arles 9ur-Rh4ne

GYRins, Gironde, Blaye.
EYiiRN. Corrèie, Tulle.
BYiiKMviM.K, Dordogne, Btr

ger,ic.

EVRES l.anilea. Salnt-Sefcr.
eyroi.es I)r4me. Nyons.
RYSINKS, (Gironde llunleani,
EYS.siiN.Donbs llaume-les-DniiiH.
EYSiis. BaSM's l'y renées, Oloroi.

KVViGNES, Dordugne. Sarlal.
KYVIRAT, DoiilOiMB, l'éhgueal
RïWii.l.En, llfls-lihln. S^Kiit»
RY/,AllHT. I>r4me .Munlélimtri.
EYZEiiAC. Dordugne, .Von roii,

Bztnvii.r.E,Sel>ie-ti-U.,l'ualollt
BYZiR-piNF.T, liera, VteuBts
Uï,.Kvra, B«i«ia.

.4111.11' "•« "
„„!.., Il ..1)1 k.p

h, Aada, Ltmaat.
riMS. Arleae, Sa
nos, H.-Garonn
rAOS Taru-a(-l
tetiarrasia,

rtBiiAS, Ardiche,
rAiinkGiiKs,Hérai
riBiBZAN. Auda. i

rtcHRS. Nord, LUI
riDAiNvii.i.R, Eu
FAGE (la), Auda.
riCE(la). Corriia
rACI-MOMTIVKRD
1ère, Marrejoli.

riOB-SAINT-IUL
Hariejols.

ncET lie , Hanla-i
rranche-de-Laura

rACET-A»HATIAI.,
riRNikHES. Marni
FAGNON, Ardeones
riiiT, Hauia-Ka4ni
riii.r.T. Moselle, It

rtiMBB.Doubs.llau
FAIN-I.ES-MUNTBA
liemur.

rilK-I.ES-MUUTlB
Semiir.

riINS, Eure, Eiren
rilNS, .Meuse, Uar-I
riiMEN-oimois,
Chartres.

PIISSAI'I.T, Anlenn
PAISSES .;ies). Jura
FAJAC, Aude, Carcai
FAJAC - I.A - BEI.EI
Castelnaudary.

r«Jor.i.B (la). Aude
fJJor.i.Bs , Tarn-
Caslelsarrasln.

FAlAisK, Ardennei,
PALAIS K,Calrados.
PAl,Aisii(ia),Selne-i
PAi.CK, Moselle. ThI
PAI.CKWII.I.ER. H.-
PAI.BYRAS. Gironde,
PAI.GA le), Haute Gi
franche-de-Laiirag

P1I.G0IIX, Camal .M

PALGUKYBAT.Duriloi
PAl.f.AVAUX, Isère. (

PAU.BNCOilRT, Seil
Neufchltel-en-Ura)

PAI.f.ERANS, Duubs
Dames.

PALLERON, Vendée
PAM,ETANS, Jura, D
PALLON, Haute-SaAi
rAi.oiSE(la),Samm<
PALS. Lot-et-i;aruMn
PAI.VY. Summe, l'en
IA,UARS. Nord, Valei
Paiieciion, l'as-de-l
FAHiciiOM, Somme,
FAHRCK ou FBLHE
rhiunFllle.

FAMiLLY, Galiadot,
FAMPOiix, l'aiMle-Ca
PAK'JKAiix. Aude. Cl
PANI.AC. Dordugne, >

PAOïi Je), Finistère
PAOtiET (le), C4tes
Saint Bheuo.

FAOUF.T (le), Morblt
PAUAMahs, AIu. Trét
PARAMAtvs, lière. Vii
FAIiaus, l'as-de-Cali
HiiCKAl'X.'Ëure, L
FAIIR(la), Hautea-A!
PAnB (la , Bouches'd
P»RK (la), Drrtme. I

PAliK lia), Vaucluse
FAIlKRRHSWIl.LEIt',
reguemlnes.

PARRiKs, Ain, Tréro
PARïMONT, Marne
Krantoia.

lARRMOlITiBRS, Sèi
Coulommiers.

Paiigrs, Ain, Gei.
PARGES, Cher, Buurg
FaRGks les). Durdii
PABOES. SaAiie-et-L<
•urSa4Be.

Pakges, Sa4ne-et-l
FAkGBS - Ar.l.ICHAM
Salut-Amand-Munt'

rAit«NiERs, Aisne,
I

PAHGUEs. Landes, S,.
PABCUBS. Lut, Cahoi
H»GUKS, Lut-el-G«i
rARCUES-DB-LÀfOiu
Basas.

PARGUBS-SAinT-III
Ponde, Burdeniix.

P«limi:ounT, H-Mar
CtltiNui.B, Corse, Ba



Ys:]
t \ t

lite, cumiDerer,
\lai9.

.
l'ouloii-»ur-SI«r.

KT, AUiie Laob.
i-rt-.VInriie, l'roilBi, 1

i;niri. Ueirort.

e, L;an.
ntie!i. Méiierei,
xiba, l'untHillflr,

.SON, l'aMfrUUl!,

AJaccio.
Uelley.
'Uu-.\ard, Dlnan.
iClle, riilonvlllt.

Ilar-Ie-Uuc.
ilof, (jaeii.

e.

()l<e, Coinplègoe.
Horblhaii, l'Ioernul.

mue. LutbI.
/endéa , tlogtliog. 1

Durdogne,l'irl|ueiii.
|

Ard«Jine<, VoiiiUn. I

jhartinte Cunroleni. I

Douhs, MoiilbilUtd.f
)eii>'Se<i«s, MIori.

I. Arge:;Uin.
Iaui-S6*rei, Molli.

r , (Jiarenl«-lDlé.
lie.

« Urenobl«.
H -Vieiiiie,UiiiO|ei.|

irréie, Tulle.
f

ère, Lu roiir-du-Kn
|

Dritine. Kjoni
i, liuiicliei Ju-Rhln I

liAne
Dritine, Njoni,
I. -Alpes. Embrun.
Iauii'8-Al|i«s. Gnp.

ItiillCilcli-Ull-ItlltDI,!

;h4iie.

. Corrète Uiiel.

. Dordusne, lliiiM(.|

.-Vienne l.lmui^i,

ilugnn, l'criKiieul,

loitne. Iturgitrac.

Ame. Valence.
s, Charente, AD|Ot-|

S, llaute-Vlannt, Li-I

ieninips. l'radet.

ninde, LIhuurne.
Buiicbei-du-UtiOiit.

{

;iiAne

indH, Ulaie.
èie, l'nlla.

K , Uordogne, Btr.|

f«. Salnl-Sctcr,
rAme. Nyiin».
'iinde Itutdenus.

b< llaiiine-l«f-DaiiiH.|

l'S l*y remet, Olari!(|

>ordugne. Sarjat.

aidume, l'i'rl|!'it"<>|

llns-lihlii . Sn<i'toi.|

ronie .Munt^liniiiri.

>t()u(ïne, .Vitn'roii.

Seliie-ti-U.,l>uatoll*|

r, U«ra, VteuiNk
ifMUS.

1 1 Fit f'MM'
,„)..ll "lll

HRis, Arlan, Salat-Uronf.
nias, H.-Oaronne. St.-<iaudani.

MBia . Taru-at-(j*i«oaa , (Jaa -

Itîitrratln.

rtBiiAS. Ardècba, Lartantièra.
FtliMir.iiKs. Hirault. tluntpelliar.

nanixtN. Auda. Marboana.
rtcHHS. nord. Lille.

riDtmvii.i.R. eur»«i-L.. Dreux.
»CK (la), Aude. Catlelnaudarx.
riGK (la). Uurriia, l'ulle.

nCI-HOMTIVKRDOUX (la), Lo-
lèra, Alarfejvla.

NOi-SiiMT-JULisN, Loiira,
Marrelola.

riGET lie . Haole-Uaronna, Vllla-
rraiiche-de-Laura|iii.

nGKT-A»n4TiAi., Uert, Auch.
rinNikHKS. .Marne, ChtIona-t-M.
FtGKOH, Ardeonei. Méilèrei.
riHT, Hauia-SaAne. Uray.
rili.l.T. Moselle, Malt.
rtiMBK,Uoubs,ltaum».lea-DaiDes
rAm-i.Es-MONTBAiiD, LAte-d'Or.
liemiir.

rAlK-i.ES-MoUTlEns, CAIe-d'Or.
Semnr,

rtiNS, Eure, Ëireui.
nins, .Meuse, Uar-le-Uuo.
liiNS-BN-Dimois, Kure^et-Loir,
Chartres.

rtisSAVi.T. Ardonnes, Kéthel.
»ISSB!1 (lea). Jura, i'olluny.
FiJAC, Aude, t^arcnisonne.
nlAC - I.A - REI.ENQIIB, Aude ,

Cadelnandary.
njoi.i.K (la). Aude, l.lmoux.
FAJOi.i.E.s, Tara-el-tiarauna,
Cssielsarrasln.

FiLAi.sK. Ardennei, Vouilari.
rtLAI.SK, Calrados.
ikHisv. (la), Selne-el.U.. Manies.
ril.CK. .Muselle. Thluiif nie.
Fii.cKWii.i.Kn. H.-Khin. Ilelforl.
Ftt.EVnAS. (;ironde. La Kéole.
Fii.GA le), Haute Garonne, Vllle-
franche-de-LanraKals.

FALGOdX. Cnn'al. .Mauriac.
Ftl.GUKYRAT,Uurdoi;n«,ltcr(erao.
FIM.AVAUX. Isère, Grenoble.
Fii.i.RNcoimT, Seine-liiférleure,
neurchllel-en-Uray

.

FAi.r.ERANs, Uuubs, Uaunie-le<>
Dames

FALkEiiON, Vendée. Lea Sablet.
F>t.i.ETAr<.s, Jura. OAIe.
tiLLOS. tInuIe-SaAne. Lnre.
Fii.oi&K (la), Summe. Montdidler
FtL9. Lat-et-(iaruiine, Agen.
rti.VY. Summe, l'éronne.
riMAiis. Nord. Valenclennes.
rtlIECHON, l'as-de-Cnlals. Arrai
FiHicilON, Somme, Amc<>nB.
FAHECK ou FBLHEH, Moselle.
ihlonfllle.

FAMll.l.Y, Caliados, LIsleui.
FAMPOUX, l'aiMle-Calnii. Arras.
FAMKAiix. Aude. Cnsielnaudarr.
riNi.AC. Uurdogne, Sarlal.
lAOïi ae). Finistère. Clitteaulln.
ÎAOIIET (le), cotes- du -i\ord
Salut Itrienc.

FAOIIKT (le). .Morbihan, l>onll«r.
TAItAMAN.S, Ain. Tréroui.
faHamans, Isère. Vienne.
FARBUS, l'as-de-Calals. Arrai.
FAKCKAI'X. °k:nre, Los AndelTS.
FARE (la), Hantes-Alpes, Cap.
FAUB (la , liouchesdu-lt., Alx.
FARE (la), DrAme. Ayons.
FARE (la), Vaucluse. Drange.
FAUKRRRSW1I.I.ER, .Muselle, Sar-
reguemines.

lARBiNS, Ain, Tréfoui.
TARitMONT, Marne, Vitry-le
l''ran(oli.

rAREMoiiTiBRS, Selne-el-Marne,
Coulummlers.

fARGE!), Ain, lin.
FARGES, (Jier, lluurges.
'ARiSRS les). Uurdiignd, Sarlat
Fabgbs. SaAne-el-Loire, tJhAlun-
lUr.SaAae.

FARCES. SaAne-et-LoIre. Allcon
Farges - Ai.i.itmAMPs , Cher,
Salut-Araand-Munl-ltund.

'

FARRMEKS. Aisne. Laon.
rAnGUR.s. Landes. hahit-ïeTer.
FARGUES. Lot. Cahurs.
FARRUHS, Lui-el-Caïuiine. Nérao
Fahcues-db-i.ani'.un, (Gironde,
Blias.

FARr.UBS-SAirtT-nil.AinP. , (il-
roiide, Burdenni

FARiNcoiiKT. H.-.Marne, Langrei.
FARiNtii.E, Corse, Uattia.

FAY FÉR

rAV, Orne, Mortagne-tur llnina.
FAT (le). SaAne-et-l,., Louhans.
FA1,Sarthe, Le Mans.
KAï, Selne-et-M. Funtaloebleaa.
FAY, Somme, l'i'roniie.

Fay-aux-i.wRKS. Loiret, Orléans.
FAY-DR-IIARCII.I.Y, Aube
Nogent-snr-Selne.

rAY-p.N->io.>TAG.NBjura,l>ollgn;
FAY-i.E-FitoiD. H.-Lolre,Lel'uy
FAY. SAINT-QUENTIN (la), Olta

,

Itpaurals.
FAVCEI.I.Bg. Lut, KIgMO.

FARNAY, Loire. Snlnt-Ellenna.
rARONVii.i.B, Loiriit, l'iihlilers.
FAHRE (la). .Vrdcche. Tournun.
FABRE (la), H. -Loire, Le l'u»
FanscHWii.i.KR, Moselle, Sarre-

gueuilnea
FATiNES. Sarihe. Le .Mans.
FATouviLi.B, Kure, l'onl-Au-
demer.

FAii-DK-PEYRB.Lotëra.MarreJoli
FAUcil. Tarn. Albl.
FAOCIIK (la) llnule-Marne.Chaa-

mutit-eri-Itas.itïtiy.

FAUCor.NRV. llanie-SaAne, Lnre. 'Kavk (la). Cliareiiie.'ltuifee.
FAiicoMPiERUE, Vosges, ltenil-,'F<YE, LoIr-ei-Cher. VendAme.
remont. Ifayk. Maine-et-Loire. Angers.

FAUCON. li.-Alpes. Rarci-lonnette.!FAYE-l.'ARBhsSK, Ueux-SèTrai

,

FAUCON, Viiuclnsc. Orange. iiresaulrc.

FAVcoN-Du-CAiiiE, Uuisei-Alpes, FAYE-i.A-viNBi'SE , Indro-el-
^•leron. Luire, Chlnon.

FAiicoNCOiiRT. Vosges, Èpinal. faye-sub-abdin, Ueui-Sorres

,

FA ucoucoiiRT, Aisne, Laon. Mort.
FAUDOAS. Tarn-et-Uarunne, Cas- favbi. (le), Eure. Lea Andelys.

telsarrailn. FAVEI., .Marne. Épern.'iy.
FAUGA (le , Il -(Jnronne. Muret. Ifavei., Oise, Cumplegne
FAiir.ERKS. ,\rdéche. Largentière. fayenck. Var. l)raguli;n.')n
FAUr.Bnr.s. Hérault. Itczlers. FAYEr, Aisne, Salnt-Oueutin
FAUGUEnKo.N-, Caliados, LIsipui. JFaYET, Aveyron, Sainl-AITrlnne.
FAUGiiEROLi.Ks, Lol-et-Caronne, l

'A YF.T, l'uy-de-l)Ame, iJlermonl-
Agan. Ferrand.

FAuii,i,i,T, Lot-et-Caronne. Mar- Faykt - monnayes, l'uy-de-
nande. DAme Amberl.

FAur.Q (loi, CaUados. font- fayi.-rili.ut (le), Haule-.Marne,
lErequo. Laugres.

Faulqukuont ou FALKENBOU- FAYJio.NT, llauto-SaAno. Lure.

MafM,

Aline

,

RlCH. Moselle, Meli.
FAUi.x, .Meiirthe. i\ancy.
FAUMO^T. Nord. Douai.
FAUQUEURKUGUE. Pas-dB-Calals,
Saint-OiDor.

FADRIE (la , Hantes-Alpes, Cap.

FAYS les doui). Jura. UAIe.
FaYS. Haute- .Marne, Vassy.
Fay.s. Vosges. Epinal.
FAYs-DB-Rouii.i.Y, Aube.Troyes,
FAY.ssAC. Tarn.Uaillsc
FAYTS (les). Nord. Aresnes

FADRii.i.E, Dordogne. Ilergerac fi'.as. liassei-l'yrénees, Oloron
FAiiRuux, Tarn-el-Car., Mdissac
FAUSSEliGUES. Tarn. Albl.
FAiiVERNEY. CAte-d'Or. Dijon.
FAUvii.r.E, Eure. E»reui.
rAUVll.f.B. Seliie-lnfér.. Yrelot
FAUX, Ardennes. Kéthel.
FAUX, Uurdugne. Bergerac.
FAUX lei. l'as-de-Calais

treull-sur-iMer,

fedvin-pai.vai.t, Has-dL^alais,
Saint-Omer.

fécamp, Seine Infér., Le llltre.
FECHAIN, .Nord. Douai.
FfiCHB-L'&GLiBB, Hant-Khin

,

: Ui-lfort.

iFEcocourt, Meurthe, Toul.
Mun-,FÉDHV, Haule-SaAne, Cray.

FBGRRflHEIM OU FETERSCHEN.
FAUXFRESNAT, M^rna, ËpernaT. Uaa-lthin, Straalionrf.
FAUX-i,A-MONTAGNB, Creuse , 'FiGRtAC. Lolre-lnrér., Safenay.
Aubnsson. FEICNBUX, Oise, Seuils

tAUX-MABUBAS, Creuia, Uour-''>i('NiBS, Nord. Afesnes
ganeuf. feili.bn.s. Ain. Dourg-en-liresie.

rAUX-»UR-C00LE. Marne, Vliry-iFEiNcs. Loir-et-Cher. Itl»l«.

le-Françuls. FiilNGS.Orne. .Muriagn" s-Hutne.
FAUX-Vii.l.BCBRF, Aube,Nugeol- ! FEiNS, Illcet-Vllaine, Kennes.
sur-Saine. feins, Loln-t, Clen

FAUZifeRB.s. Hérault, Lodère. fbissai,, llassot-Alpes, SIsleron.
FAVAi.Ri.i.o. Corse Corte. fei., Orne. Argentan.
FAVAIIS. Corrèie. Tulle. FEI.CK, Corse. Corle.
FAVAS, %r, Drairuignan. Ifei.dbach. Il -Uhin, Altklrcli.

FAVERAffc, Malne-ei-t.., Angeri. FEi.DKinCH, Il -Khin. Culmar.
FAVERDiNKS.Cher. Saint-Amand- ff.i.ickto. Corse. Caltl.

Mont-Kund.
FAVEiiRl.i.F.s, Loiret. Gien.
FAVi.Rr.iîS, Isère. LaT«ur-dn-l'ln.
FAVEUGKS-Di'.-MÉPiEU

, Isère,
La Toiir-dn-l'ln.

FAVRRNIîY, llanlo-SaAno. Vesoui
FAVKiiuis uii faveracii, llaut-

llhiu. Uelfurt

FAVBUOI.KS. Cantal, Sl.-I'lonr,
FAVEROI.I.K.s, Aisne. Suissuns.
FAVEitOi.MiS. Elire Érreni.
FAVKROI.I.KS, Enre-et-L.. Dreux.
FAVF.ROl,l,RS , Indre , Chaienu-
rout.

FAVjiROM.ES, Loir-et-C.. lîiols.

FAVRROi.i.r.s. Marne. Ilelni<.

FAVKnui.i.i:s. H.-.Marne.Langres.
FAVEiioi.[.E.s, Orne, Argentan.
FAVEitol.r.ES , Somme, Mont.

didier.

FAVEHOI.I.RS-t.KS-r.UCr.Y, Côlo
d'Or. Châllllon-$nr-Si<inn.

FAVBROI.I.ES-I.E.V.MAlll.S, Euri!
Uernay.

FAVifciiE (la). Jura, l'nligny.
FAViBUES, Caliados Falaise.
FA VI ERES, Eure-et-Loir. Dreux
FAViknrs .Menrlhe. Toul.
FAViEHES. Selne-e(-.M.. Melun.
FAViisiiKS, Somme, Abbetlile
FAVUESSE , Marne, Vilry-
François

FAVnKUii,, Pas-de-Calais. Arias
FAVRIKUX, Selne-el-0.. .Mantes
Favhil ile\ Eure. Uernay.
FAVRIL 0«). Eure-oi-L..(;harlres,
Favkm.. Nurd, Aresnes.
FAXK. Meurihe. Chaïaau-Salius.
FAY, DrAme. ValeiiC(>.

FAY, Lolre-lnrt'rleiirt', Sarenay.
FAY, Oise, UeauTuls.

FF.lt IIIBRK - I.ARCON
,

Loire. Loches.

Orna,

FELINE (la). Allier, Cannât.
Fâl.tNBS. Ardpche. Tournun.
FELINES, Aude. Ijarcassonno
FELINES. lliAme. Die.

FÉLINES Haule-Loire, Itrioude.

fElines-hal'ti'oul , Hérault.
Saint-I'uus

FELLRRiES. Nord, Atesnea.
FRLLKnlM:KN OU FELLEHY ,

Haut-I',hin. llelfort.

FKLI.i'.TIN. Creuse. Aniiiisson.

FELLUNS, l'yrénéei-Ur.. l'radei.

FELON. Haut-lthin. Iteirorl.

FKi.ziNS. Lot, Figeao.
FE.vAlN. Nord. Douai.
FiiNAY, (.;Aie-d'Or. Dijon.
FENDF.ILLE, Ande.CasteInandary.lFERiiilii'.ES. Corrète llrltes.

FEM'.iiY, Deui-Sèirea. l'arihenajf.lFKniiifcRES, lliiuha. Ilionni'un.
FÉNÈTItAM.E ou fbnkstra.nce fkiiriërks, llnuhs Moiilliéllard

FERRikiiES lléranll. M«iii|\i>l|ler

rr' I

FEn

FkRR.CIUHrBKOill
Kpernay.

riîKK-BN TinnRNuis
Clitleeu-Tli|«|.Fy

FKiiBRiiuNOKs. Marne KuernaF.
FKiiEK (la). Ardennes lluurul,
FKREL. Morbihan, Vannes
FKRPAÏE. ,l'«s-de-4:alala, Iléihuna.
FKHicY, Selne-»i-,»larn», Malu,..
FkRiN, Nord, Uuuai.
FEnMANViLLB, «Uiiche, Char-
bouig.

FKRMF.T* ;la), Niè.re, Neîers.

ÏeXSf^îX'Î.IT"-^ •*'•""»•

FRKNOEL, l'uy-de-DAme, i;iuui
FEiiOLLKS. I.uirel. Orloans.
FKROLLK.H, Selne-et-M,, MeluD
KKRON, Nord, Aiosnes
FK.RQUKS. l'as-de-Calals, llnulo
gne-sur-.Mer.

FERMAI*, Aude, Narbunne.

Hérault. Salnl-I'im».
FEUHAN. Audu. I.lnioui.
FEUUASSIKRIIS. Drdino, Nyuiit
FKiuiR ^|B), llle-ol-Vilamo, l'ou-

gerrs
FRRRRNSAC, Lot-et-Caroniia.
Xlllfueuie kur-l.ut.

FEURÉHE. Haulrs-I'yréni'ui, |ta-
gnèrea en-lll|iune

FEnni's (les), Var C.ntt»

Khin. Allkiri'li.

FERREU.x, AnliK, Nouenl-s-Selna.
FKRRiBRK (la), CAladuNurd,
Loudeao,

FERUifinK, Indre rt-l.., I.odipt.
FERRiRRE (la), Iiidrael-Lolre.

Tours
FERRiftRR (lai, Isère Creniiblu.
FERiiiÉRE (la', JUaliie-ei-l.uIra

,

Segre.
FKRRiknR, Haute Maine. Vassy.
FEiiRiBRK (la), Deux-Souo»,
Parthenay.

FKRRikHE lia), Vendée, llourbon-
Veniléo

FERHikHB (la). Vienne, *:iFra*.
FERRikni'. - AU -miYKN (lll.
CaHados, Vire. * '

FERRlkHE- AU -DOYEN ( l« ) ,

Orne Murlagne-sui-lluha.
FERRIBUI - AUX- ETA.VOÎi (la),
Orne Domlroiii.

FBRniÉnK-BKcii,.T (lai. Orna.
Alençitii.

FERRiERE-nociiAhn (lai, Omt
Alenvon,

FE.tRlRRE-ItUVAI, (la>,C«lfa-
dos. Vire

FERRiknE-iiARANa (la), Calia-
dos. Vire.

FERIlltRK - HAUT - CLOCHER
Eure, KireuA.

FERRIEn.;-LA-GllANDK, NurA
Avesnes.

PUnUiÈliE-LA-t'hTlTR , Nutd
,

A règnes.

Indre-al-

FERRIÈIIE-LA-VEnREnili,
AlenQon.

FFJ>RIEnK-SVR-IIISI.K , Kuta ,

ÉTrcui.
FERRlfcRR - SAINT - IIILAIRII ,

Eure lliunny
FEURIÈRKS, .Mller. La l'allsie.

FKiiiiiEUKS, Arlègo, Fnli.
FEiiniKRi's. Chareute-lnrérleura
La Uucliell».

ou FINSTINUI'.N, iMeurlhe, Sar-
reliourg.

FKNi'.ii. .MnIne-et-Lulra. Angers
FKNEYiHii s , Tarn et-Caronne

.

Monta 11 bu II.

FKNiElis. Creuse. Auhnisiin.
FEMOiiX . Chareiilc-Inrêrleure

,

Snliil-Jean-d'Aiigely.

Fi.Niorx. Di'UX-Sctres. Niort.
FK.NNEVII.LEH , Meurthe, Lu-

[
néville.

le- FEMil.s. Tarn. Calll.ic.

FENOIIILLÉ. Veiniér. Les Sables.
FENOIiiLLKT, Aude. Llmoui.
FKNOVii.LKT. Il -Car. Toiilonse.

Fi.Noi'ii.Li T. l'yrciiC'es-Orieiita-

los. l'erpigiian.

FKPIN Ardennes Itnrrul.

FEiiCB. Luire-lnf. Chlieaubrlanl.
Fr.liiiE Snnlie. La Flèche.
Fi'.i. tiiiuPT. VosBM, llninlipinonl.

lEKL (la), Aisne, l.uuii.

FEnnikiu.s. Ilérauli, Salni-lhins,
FP.nRiEius, l.ulrei, Miinlargia.
FKRhiÈiiLS Manille. Mnimin,
Fr.RRiBHKS. .Mi'urlhe iVani'y,
FLiiniEiihs, lllin. cieruiuiii
FKIIRIERKS, Il -rMllili'rS.Arvelto.
FEIiiilBUKS, Selne-i'l-M , Meaui
FKniiiEiiFS . Seine- Inreiivurt,

Neurchàli>l-en-lirav
FRiiRiKiiKS. Siiininn. Aniloni,
Fi.RiiiÈRKS, Tarn. Citsirea
FEIIRIÉRES- LKS-HAY , Haul».

SaAiie, Cay
FKRRIÉnES-I.E.H-SCRV, llaul»>
SaAiio Vesuiil.

fkrrussac, H-L(ilre, llrlouda,
FKiiTANs, Doubs, lletanfou.
FKRTE (lai. Ardennea Sailau.
FEiiTit (la). Jura, l'iillgny.

FI nrK Ai.EPs (la), Sulnu-et-OlNk
l'.iauiiies.

S %



FIE FLA FLl

î

VKnT<-BE\Ull\nNAl.S (l.l), ou
I.X FKIIIR- AVIItl.V uu (:ii\-
TR»i;-vii.iJX-si;ii-nEii". uoN ,

l.uir-el-Clier, Itumumullii.
TKiiTÈ- iiKiiNAKD ^la), Surihs ,

Jlnnieri.

TERTE- rnESNr.r. (Ii), Oras,
ArKi'rif.iii.

FKiiiii UAUCilKii la), Selae-«t-
Manie. (^oulummieri.

ïBiiiF.-iiii'TKuivE (la), Allisr,
^lutilihii-ïUr-Mlicr.

7KiiTii i.oupiEiu: ^lal, Yonne,
JuSgiij.

rKiiiK sitct ;l.'i),Urn«.Oamfroi>l.

rEUTK-Mii.oN (la). AUne, Châ-
icaii-ïliierry.

FKIITIi- SOI)!»- JOIIARUB (11).
Seiii«-el-.>lariiu, .Mcaui.

?^'n^ù-s^ll-tMt^'Cll (la), Iltule-
Marie, Lanirsi

TEitTK-siin-Ai'BE Al), Haute-
Murnc. Ctioiiinuiil-eii-Uaailgiiy.

rBHIÉSin-PËlIUM (Ul, Altiie .

SaliK-^iieiiiiii.

FKUTIi-svlNT ^JI'.NAN , Loir-Ol-
Clior, Uuiiit>raiitiit.

rEnmsti.NT-AUL'iM ()o), Loiret,
Orirfti's.

FruiE - S*IKT-S»1IS()N (la),
Sei'.itviiir , \<>iirclit>cl-«ii-llray

TEIiTE - VIIIAME (la), Ëure-«i-
l.ulr, Dreux

FERrs-vii,,Nruii. (la), Ëure-el-
Lulr. (JlitteiHidun.

l'KnVAciii^g, Maiicho, SalnNLA
V'EUVACVJi s. Calviiilos, LUk'Ut.
VKSCAMi's Suuiine. MoiitUlilier

>'ES<:llts. <.)uul)s. Ainniliélianl.

IKSMV, Alsiii!. Vervliis
l'ESQi.'is, Suiiie-lnrérieure. Ncuf-
cUàtel-eu-Uray.

n.sstNviLt.iEns, Kure-et-l,olr,
Dreux.

KESSKNHEiM, Ua9-i>liin , S:rai-
buur^.

rEssKNHKiM, H.-lthlii, (Jolmar.
t'S&.SEViLt.EK.S, Uuubt, .Muiit-

b6lliii'l.

riiiiSKV-nESsou.s.ll.-S-iAne.LurD.
iE$TAI,i:MS. l)uriliii;iie. ItibOrai'.

IBSTI.s. Auilo, l.imuui.
IKNiibUX, Ai no, l.aon.
«ESTir.Nï. Miii.it', ICpernay.
TKSTIG.W. Viiuiie, Aiixcrm.
••CSTiillïUi, l'as-ile i: , liiithuue.
FÈTK (!»;, Iv'ili^-U Oi. ll.!auue.
riiTKiNY. Jurii, l.ous-lc-Saiinier
Ft.tcHDROi.LiïS, beliie-ut-UI»-

,

Versailles.
ri:in:iiy, l'.is-de-Cnl«i«. Arrat.
rKIT.AROI.I.I.S €W1 FUGARUMES

U'Aiiiiii:i, l.ot-ei-liar.. Xeruc
FF.U(;iiKi:ii. M'juclie. Luiitaiice.^.

»:iTOi;s Aulitf, Arcis-âur-Aulie.
rKOliUOI.I.ks-lillK-UKNL , Cal-

vailua. (,aeti.

VEIsr.rF.Udi.i.ES. Kurc, liOuiirrs
FEL'iiUKIUll.l Es-Si;K-i.Et.'LI.L3.

tlalvaiiu^, tlfiyeui.

9I.UJI.I.A, Au 1". Narbo.ino.
n:T7iI,l,tI)E , Cliareule, Anioii-

Icnie.

niiiii.i.ADE la), DoriJocne.Sir—
FiiDii î.F.i; ili'.}. iMiibiere, Ch«

leaullM.
PKiiit.i.khES. Soniuie. l'éroiine.

PKIIII.I.EUfiK. Kure-nl-l, , Dreux
SUI.'ll.l.iE(la).Minrlie.(:uulaiice>

ri!1ili.LiE (lir, Seiiie-liiléncuri'.

Auufclitiel eii-llniy

VKUI.E. 'JuulM. Miiiillii'liard.
]

VCiigiJiERES Olir. IteoufaI».

FUUQUir.iiES, SuinuiK. Alibetillp

Fei;hn. l.olre. Moiiil>ii>un.

F«i:.si>'KS. IikIi'ii, l.a CtaAlro.
FKi;x. t;iior. Saucerre.
F&Vi^. Muaelle. XotA.
KV, Muselle. Melt.

iiiV'KA-iKYE, Heiirike. Tau'.
FEVT (tu FEIX-FAVTE, Corrèu .

U<IM!l

FBVTiAT. Il -Vienne, Linogei.
FIA. rani, l.ntaur.
Fianckv. Drâmn. Valeow.
FK.aJa, (.Oise. IU>lia.

PiCiiKUX. l'n-<Ja llalaïa. Arias.
Fitliolis U -l'yri'iiée» Oilliet.

VlUKI.Aihi: le), l'jirc, Éfreui.
flitt (le) Jiiia, l.uris-le-Suiinler.'

èn.r • swMK i,\e)., Maiiie-et-
Luire. Ueaupreau.

PIi.i'FK.s. Somme. Doullen).
FihF.i. l'as-iJe-t.aials, Salnl-l'ol-

tur-l'eruolte.
riK.N.Mih. l'as-de-Calals, Doulu-

fii«-iur-!Ner.

VlB»vii.i.i:ii<i, Sonraie. Donllens.
ViKliVii.l.l.. <:.>l>ii<io<. l'alaise.

VIKRVli.i.ii. Manille. Viilnimes.
Vfmvii.i F.-i.>';<:tMrA(^\K, (jii-

<ng<is, t'uni-i'K.'eiiue.

Vlki) [le], Ulronile, l.ltiourne.

FIBVI.AINB, Aline, Siiint'QunnlIn. Fr.AVin!tT-LE-GRA:tD , Aisne,
FiBUX, Lotet-Garuniie. NiToc. •

FiCAMitiiHS, Yar. Dragulgiian.
Fir.AUi, Curie. Sartone.
FiOAROi.. li.-Gar., Sl.-(jauilens.
FIREAC, Lui.
FickRii (la). Ardèclie. Tournoii.
FIONEVRI.I.B, Vos.5i's. Mlrecoiirl.
FiCMÈiiKs. Somme, Muu:dldier.
Fir.AiK, Aisne, Suissuns.
Fii.AiN, Haute SaAno, Vetonl.
Fii.i.ii CUÉCELARD, Sartho. Le
Mans.

FiLMÈRES, Moselle, lirley.

Fir.i.iÉVHi!, Has-Ue Calait. Saliit-

l'ol sur-Ternulse.
ril.LOTil. l'yrâuée»-Or.. Prndes.
FII.STUUFF, .Muselle, Thlonville.
FiMKMI., Vosges, Ëplnsl.
FiNESTRËT. l'yréni'es-Or.l'roilcs.

FlNiiAN, 'rarn-et-Caionne, Cas-
telsarrasla

FiN.s (les). Uoubs, l'ontarller.

I Fl^.s. Somma. Péronne.
FiQrEFi.ian, Kuru , Poni-Au-
demer.

FinOKix, Dordognc. Kontron.
FiHFOL, Caliados. Linloui.
FliiMi. Afeyroo, Villefiaiiclie de-

Itouergue.
FlnMl^Y, Loire, Sainl-Ëlienne.
Fi.sl.is ou FISI.ACH, Uaut-Kliin.

AltikIrcU.

FiSMES. Marne, Itolnit.

FiTiG.MEU. Ain. ilelicy.

Fini.i Eli, hère. La I our-du-l'io
Fiioi:. Aude. Narlioniie.
Fiiz-JAMES, Oise, Clermout.
FIVKS, ^<)^d. Lille.

Fl\-sAl^l-^.^;^Eï.s ou fi.v-i.e-

IIA! r. ilaute-i.uire. Le l'uy.

FIX- VlLI.I.M.i:VE ou FIX-I.F.-

BA.s. Iloiite-Luire. Brioude.
FiXK.M, Muselle. Tliiouville.

FiXKY. Cùie-dOr. Dijon.
FiXIN, Ccile d'Ur. Dijon.
FLaBaS, .Meuse, Moniuiidy.
Fr.ACE, SaOïie-el-LoIre. M&coD.
F(.A(.KY. Colu d'Or. Dijon.
i.ac>;y, Kure-ct-l... Cliiteaudun

FI. iciiY-K.v-BKESSE, Sadneet-j SnAne, Cray.
lui.» I il ..11* lia ' CI ff illI.'V _ t nt

Verrins.
Ff.tVlC.KY- LE - PETIT, Aline.
Venins.

Ft.AVl^, Aveyron. Itode»
FI.AVY-I.E-.MAUTEI., Alsiie, Salnt-
Unenlln.

FI.aVY - I.E- .MBLOEUX , Ulie ,

<joiiipië|rne.

fi.axiku. Ain, llelley.

Ff.AXT.ANDEN, ll.-Uhln, Allkirch.
Fi.aYAT, Creuse. Aiibusson.
Fi.AYOSC. Var, Dragul^nan.
Fi.&AC, Cliarenle, Angouicnie.
Fi.EAi:, (iliaientc-lnr, Saintes.
Ft.kcHE (la\ Sarthe.
Fi.ECHiN. l'as de-Caiais.St.-Omer.
FI.IXHT, Oise, Cierniont.
Fi.ÉE, CAte-d'Ur, Semur.
Fi.EB'SAiKrE-cRCii.B , Sartbe

,

Slint-Calais.
FI.Eir.NEiiX. Ardennes. Sedan.
Ff.EisnBin, .MeurIhe.SarreboiirK
Fi.Eix (le), Dordnjcne. Kergerac
Fi.Eix, Vienne. Muiiimorlllon.
Fi.KiiB - i.A - RiviBiiE , Indre,
Cli&ieanruut.

FI. ERS, N'jrd, Lille.

FIERS, Urne, Dumrronl.
Fi.Eits. Somme, iMontdidier.

FLEUS. Somme, Héronne.
FLKRS-l'.N-RSCnEBlEUX , Kord

,

Douai.
flurs-en-fi.avf,r:.iont, l'as-

de Calais, S.-l'oi-jur-Tcinotse.
FLLS^riERES. Mord. Cambrai,
l?l.hSSEM,CS. Somme, Amiens.
Fl.KlnA^^.K, .Mn-ello. .Meti.

Fi.ËTRE, Nord, llaiebruijcic.

FLEIUAC, Charente. Cognac.
IFI.EIRAC, Dordogue. SbrIaL
IFi.F.URANCE, Cers, Lectoure.
Fi.iiu HAT, Creuse, Cucrel.
pi.EiiKBALX, l'as-de-C, DCIhune
pi.Ei'R*. Orne. Aritenlan.

I FLEURE. Vienne, l'oillcrs.

{vi.Ei:REY, Duiibs, Monibollard.
iFI.KCHRY - LES - FAVERK'EY ,

I
llauie-SaAne. Ve*oiii.

FI.EUREY-I.ÈS-MORET , llnille-

Loliu. Louhaïu.
Fi.ACiiÉiiE (la), lière, Crcnoble.|
FI. tciiKiiEii . Itère , Li Tour

-

du l'iii.

FI.KIKUÏ - I.BS- SAINT- I.OBF
llaiite-SaAne, Lure.

FI.EUllET-SUR-OUCIIE , C*le
d'Or. Dijon.

Fi.ACOURT, Selne-et-0., Manlea. FLEURIE, UhAm- , Villerranche-
Fi.ACY, Yonne. Sens sur-Sadne.
FI.AC.KAT. Ilaiiie-Loire, Urloude.JFi.EiiRiBi., Allier, Cennal.
ki,a(;BY, Duuha. Ilesancon. Fi EURlElI-SDU-StO.^E, UhAira
Fi.A(;i:v. ll.iuto-.Mariie, Laivgres. Lyon.
FI.><il.r-I.ES-At;XOMKE, Col,'- FI.BIIRIBL'X-8Vn-I.*ARBRESI.E.
d'Or. Dijon llhùue, l.yun

Fl.«r.t.v-i.£S-Gll.LV, Côlo-d'Or.FMURiGKAC, Charente, Cen

-

iV'ttuiie. fuloiis.

FI A(il.V - niCSLT, Doubs, Ue- FI.R1II1I0N4
fougères.

FI.KIIRIKES, Oise Seniis.

FI.EIIIIY, Aisne. Soi'rtoiis.

FI KUitY. Aude, Mariionne.
FI.EUiiY. Loiret. OrU'sni.
Ti.EtinT, Manche, Afrancbes.

llle-tit-'YIlaiiTe,

Fur.ÎNAC, Areyron, VilleTranche- FiT.rRlGNT. Vomio^ Seiii

du lîuiiergue.

FLAGY. llauie-S'iAno, Vesoiil.

Fi.AGY. SaAne-el-i.oIre, .Mioon.
FI A(;y. Soine-ol-.Maruu , l'onlal

noliieau.

FI.MCI.ES-I.ES-OLIVIBRS, Ar- Fi.i.unY. .Meuse, liar-le-Duc.

donnes, Itorriii. Fi.EiinV, Meselle, Meti.
: ' ^ • ' !.. .Menrtlie. Lunétillo. Fi.eiirt. Oise, Iteamais.

FI.A1X, Seine-ut. .Marne, l'ruvini. pi.KDRY. Pas-de-Calais, Salnl-
Fi «MANV1LI.E, Manclie, Cber- l'ol-sur-Ternoisc.

buiirg. Fi.EliHY, Seine et-Marno, Moliin.

ri.\MA>vii.l.K, Selne-Iar.,V»ctot. Fi.KiiiY. Somme, Amlei».
n.iMARE>s, (lers, Lei'loure. Fi.KLuY. Yonne, Joiirny.

i'r.AMi:.>GRiE lia). Aisne. Vcrfins FI.Kl)RY-EI«-»RGl)N^K , Mené
,

i I.AMRMIRIE (la), Nord, Arennes. Verdun-sur-Meuse
Fi.AMEts-FRETii.s , >eine-lnre- Fi.KinY-i.A-FOiitT, Eure, Les

rieure, neuf.litlel-en tirny, Andelys.
ii.AMiii'.RA.vs. CAie-d'Or. Dijon. Fl.KlIUï-l.A-MONrAG^•B, SaAne-
Fi tMMEliECOURT, Haule-.Marne, et-LoIre. Cbarulles

Vassy. Fi.f iRï - LA -RIVIÈRE, Marne,
Fi.A.vconnT,Kure,l*ont.Andcmer. Eiifinny.
Fi.ANGKnouciiB, Doubs, Itauine- FLKi.iiT-i.A-TorR.Mef re.Neners.
tcs-Da 'nés.

fi.assan. Vanclusn, Carpeniras.
FI.A.ssA.x.s, Var, llrl<{no:es.

FI'A!»!ti(;,\Y. .Meuse. Moiiimédy.
FLAT, l'uy-de-DAme. Issuire.

Fi.AiicurRT. Somme, l'eronno.
Fi.Ai'GEAC. Dordugne, Uergerac.
Fi.Aii(i.\>c. Loi, Caliors.
FI.Al'JAC - PRk!l - L'aLREKQUR

,

Loi. Cahors
Fl.>^JAc-lREs-LIVBn^OH, Loi.

l'ieeiic.

FLArj\(;iiES, Gironde. LIbouriie.
Fi.AiiMO>T. Nord. Atrsnei.
FLAix, Card, Uiés
Fi.AVACOrRT. 01-0. Ileaorali.
FI.AVIAC, Ardeche. l'riias.

Fi.AVir.NAC.Ii -Vienne. SI -Vriei:(

FI.AViGNERoT. CAIe-d'Or. Dljoii.

FI.AVIG^Y, Cher, Saloi-Amand-
.Monl-llond.

FLAVlG^r. (;Ate-d'Or. Semur.
FI.AVIGKV, Marne. R|>ernuy,

VLÀVluaT, Uturttae, Nancy,

Fi.Ei'RY- HRiioGis , SeiRe-et
I Ulse. Corbeii

j
FI I 1 l'V-si K-AM>Gi.LE , Eure

,

Les Amleiys.
FI iviiiY -SUR- LOIRE, Nle*re ,

Nevers.
Fi.i;vii.i.E, Ardennes. Voueieri.
IFI.R'VILI.E. Meurllie. Nancy.
|Fi.F.vii,i.p. Moteile, llriey.

flKvy, Moselle. .Ueli.

iFi.EXATivii i.K , Seifie-el-Olse ,

I

Kamliouillel.
Fi.EXBUiiiii: B •lll<in,S(rttbour|i.

FI.KY . SsA«e-ct-Loire , Cbtluii-
siir-Sndiie.

FI.KY. Yonne. Tonnerre.
Fi.ir.-COEV. Me«re. Clanecy.
FI.KiXY, Ardennes. Koiioi.
FI.l^. Mearthe. Luiietiile.

Fl.i^ES'•l KZ-MOHTA4.NB, Nord
,

VaienrlAHiH^s
FMME^i'l.hZ-ttACIi 'ord, Uiluai

VLll<!l-^KUVF. - IH l^K, Seiue-
il'Oite, .Manies.

FON

Oise, Versailles. ^"^l'ie-ei.

FMFOii. Kuie, Le» Andelv.
FLIREY, Meurihe, Tuul
FLixhcpuRT, Somme, Amlf,,.
Fi.izK. Ardennes, Mi^ilerej "
FLoCELLlhRB ,1»), Veildéi, V,.

teiiey-le-Comle. ^ «'"'"- lo.i-

FLOCouiiT. Moselle, Moii,
FLOCQUES, Seine-inf., bieoM
FLOCNY, Yonne. Tonnerre
FLOIKC. Ardenaei, Sedan

'

FLOIRAC, Charente-Inr., Salnn,,
FLOIKAC, Gironde, Bordlau,
FLojRAC, LoLUourdOQ.
FLORAC, Loiere.
FLOHAnGE. Moaeile, Thioniili,
FLORBMOKT, VoHtea, Mirecou
FLORBNSAC, Hérault, Reiieri
FLORi!MT,Marne.Ste.-Meiielioiilj
FLOREMiu, Jura, Lom-1
Saunier.

FLORBRTIN, Tarn, Gaillac.
FLORKNTIN-LA-CAPKLLB, Alt'

r«n. Ëiptilon.
florkssas. Lot. Cahors.
FLORIMOMD, DordORue. Karlv
FLORillO.'VT Oe BI,UJIEKB|>(
llnnl-Khin, Uolforl.

""

FLORiwGHEM . t'as-de-Calij
Salnt-Hol-sar-'l'ernolse,

Fl.(lH^OY. llanle-.Mariie, Vaity
FLOTTE Ja). Ciiarente-lnferieiiie
La Ituchelle.

FI.OTTE.MAKVILLE, Manche Vn
lognes.

'

FI.OrTKMA.NVILLE-UAGUE.Man
l'Ile, Ciierbuurg.

Fi.oiiDts. Gironde. La Itéele.

Fi.ouRE. Aude, Carcassonne,
Fi.oiiRENS. II. -Car., loulouse.
Fi.OL'iisiKS, Nord, AveMies.
FLOXicoL'RT. SoDiBe, Amiens
Fi.OYUA', Nord, Ateanes.
Fi.uiKKSKiL. Eure, Les Anddti
Fi.ugiJiÉnKS, Aisne. Sl.-^eniin
FLi'Y, Somme. Amiens.
FOAM El X,.Meuse. Verdun-i-MeuK
FOCE. Corse. Snrtene.
Foi.KXHiA. Corae. Corte.
FOECY. Cher, Uourgea.
FOEl L ( le ,CAtes-<lu-i\.,St -BrlMt,
FoLsCliKS, Ardennes. Rocro'.
FOISSAC. Areyron, Villefriocbt'

de-Kouerruo.
FOISSAC, Gard, Uats.
FoissiAT. Ain. Boure-en-Bresst
FoissY. CAte-d'Or, Bcavae.
FiiissY. Tonne, Seni.
VOIX Ariege.
FOi.ATiEUE.Isore.LaTonr-do.i'n
FOLCAHBE, llaule-Garonne.Vilit

rraiiche-de-Latjragaia.
FOLOKLING, Moselle, Sarrccco

minee.
folkmrraT. Aline, Laon.
FOI.GEKiiPlIRG ou VOLKINS,
BERG. Haut-llhin, Allkirch.

F0l,GOAT(le),0UCUlQU£LLEtl
l'iiilttèro, Brest.

FOLIE (la , Caltadw, Itayeai.
FOLIES. Somme, Munididier.
FOl.LAl^VIl.LB , Seine-et-OlM
Manie*.

FOLLES, liawte-Vtenue, lleliac.

FOLi.EiiBRE ila). Calvados, L!

sieux
FOLI.RTIÈRS (la), Seine-klf

rieure. Kuuen
FOi.LKViLf.c. Eure, Bernny.
FoLi.EVlLi.K,Somine,Moiiidlillfr.
F(lLLlri^V. .Maiictie, A«r,iiiclH.'.

Foi.scHWlLijiR, Moselle. Sarit.

guevifiei.
Fdi.srKRWiLLEHS, Meielle,Sii'

regueniinea.
FO.MEUKV. Vosges, Epinal.
FONREAIIZAUD (l.-Gar.,Tuuloii>

FO>CauDI'. .Gironde, La iiéek
FO^CEGHlVK. (;ùle-d'Or, Uijoj

FOM:iti:s. Somme. Monidldier.
FONCHKITKS.SMDnie.MMlilillW.
Fo^nl^'B-LE-BA8, Jura, I'oIniii!

FOKGINK-LII-IUllT^«ra,roli|ll<
F0N> QIIKVILLEIIS , l'et-de-U

lais. Arras.
FOKDERIE B -Cyrenéei,Haultiii

FO^DBTTH8. Indrfr-et-L.. T«on
F(l^nREMA^D. U -iiaAne, Yesm..

FOMiAi.OP. Dordoguo, iierUl,

FciM^OMliADLT, Indre, Le Ulau
fon<;ravb, l^t - el - GaruoM

Mlieiieuveiur-L*!.
FO.%GUKii«BMAiiE , Seiae-Ialt

rieure, 1.0 llitre.

FON PERRON, Itetii-SeTi-es, l'r

Ihenay.
Fu^ ROQUE. Durdvgue. lteri;eiii

F<l.^s les). Ardecbe, l'rira»

Fo^.s, Lot. tliieac.

Fo^s-ol:lHE-«;AnD()K ou cil'

HAQii kii-l>R-FoMi.iard,M>iui
FO^S aUll-l.lJKiiAK« G««l, Elo



FON ;0.S

SEINE, Scliie-ei
es.

Le' Andelys,
ho, Toul.
Somiiio, Amicru

e», AlOiieres.

J«), VeiiUte,Fon.

DMlle, Mou.
in»-lnf., DlejiM.
le. 'l'oiinerr«.

mu, Sedan,
rantc-liif., SaUlM
ind*, Uordtaui.
, (àourdOQ.
r».

UoMlle, Tliloinillt
Voigei. Mlittourt
iirault, R«ilen.
M.Sle.-Meiiehoiilj
iura , Loiii-ii>

Tarn, Gaillac
,a-CtPELLl, Aw
0.

.ot. Cahon.
OordOBiie, S«r|ji

0* «(.USEMLiio
Uelfurl.

I , i'as-dd-Caliis
ir-'lernoitfl.

lUte-.Manie. Vaiiy.

Uliareute-Intcrieuie

r'iLLE, Mancht, Va

ril.LG-UtGiiE,Man
)uri{.

Ironda. l.a Ui«le,

lie, Carcaiisonite.

Il.-l>ar., iouloust.

Nurd, AvcMies.

r. Soaia<!, Amiens
rd, Aimiiea.
Eure, l'Ci Aiiilel;i

s. Altm-.St.-^etmn.
le. Amiens.
eiite.Verdun-iileuK

,
Snrlene.
CorM. Corte.

r, Bourse».
6li'9-du-N.,St -Brlejc,

\rdennei. Kocro'.

T«yrun, Vilielrancht'

uo.

ird, Uafc».

Vlii. Boure-an-Bresit

e-d'Ur, Uaauae.
me, Sena.

s.

,lsère,l-aTonr-do-l'

™

Hante-GaroDiie,Vlli<

-Lauragalt.

, Meaelle, Sarre(c

Aiine, Uon.
KG ou VOI.KIKS,
it-llliln, Allkircb.

),OUGUlQU£LLttV
JlTe»!.

Caliadoa. Bareai.
ninp, MuritdiUier.

i.B , SeiB»-el-OiM

lutc-Vienue, lleliac

E iU), Cal«adi», U

(la), Seine -Itlf

iipii

.t. Eure, Bernaj.
h,SamiMe,iluiitillili(r.

Maiictie, Aïr.inclK!.

I,jlll, Moselle. Sirtt

ii.LEM, MMeile,SU'

viitcet, Ëpinal.
kliD.U.-Uar.,i'uuloiM
OiruiHie. La llwle.

^K. CAie-d'Ur, Uijoi

Sonnie. JloiUdWier.

':s,SMnui*.M<Hi>'<i'''"'

F.-B»s, Jura, l'olMsn!

,li-HAUT,iiir«,r«li|iiI

M. EUS . r»»-<le-lJ-

U -t>yrraéef,Maul(«

8 liiilr»-el-L., T«»"

^D, U -SaAiie, Xew
,
|)ordu(uo. Sarltl.

ui.f, iiidre, l.e Uliii

l^t - al - Garuau
lur-Lal.

, ,

EMàEB, Sel»e-Ufc

e lllira.

^, Beu»-S»tMt, l'a

,. Uordefoe. Ii«r8eiii

ArdocUe, TrU»».
k'i«e»c.

_jie-«;auim)K ou mi'

DE-FUMi.l-ald^iklUl

.Manio
,

, llauU'-

•nNSOMME, Alsno. SI -Quonlln.

f0!<»O'il"^* •
Ilaule -Gnroiiiio

,

jiurel.
,

iuKr'<:oiiVEnTE. (.Iiarcute Intc-

(leuro. Siiih'cs.

*0!VT:\l^ Don lis. Besançon.

PO.-iTAlNE- AiMiL", Verilm.

fONTAiM'., Anlic. Itar-sur-Aiilifl.

fOMM'^l' UouliB

ÙaniCA.

fOSTAiM'., .Marne Kelmt. Fi>.\ rAiM.-UTEiUE, Aisno. Sainl-

f,nT>iNK 011 ÏRI'.N.N «liiui- Qiii'nlin.

lihiu. lioiriiii. Fo^^Al^Elll.P.Al^ Solnn-ei-.ll

PONTAIM'., Siônc-e -loutre, Clii- FoNTAiMiS, Isère (jn-nulilp.

FONTAIME-.SUn-CdDI.L;
(ihAîoiis-^tir-^Urm*.

Fi>> r* IN r -SI n-.MAIl.\K
llornp, \o>sy.

FONTvlM'. - .SlINT- IlEOUr.ES
,

Aiilie. Aou'eiit-siir-Sfliie.

riiNTHM.-.SAi.M-i.i;ciK?i, Oise.
Ileinivihs.

Ilaume-lcs- fontuni; s»iNr jiaiitis (la),
Nirlhe I..1 lierliii.

iuii-sur-Saùne

fOMAlNE - AU - BOIS
Aït'à'ie^-

rONT»"" - A"- PII'--
,

Camiirai.
;:i)i(TAi.\K-iiEi.i -..yc.r.n

Loiiïiurs.

VOSTAI>E F.IWKEI.F.AII OU F()^
TAlSI -SO'iS-CATHE«i.\ , Oise
Oermonl.

»o^TAl^ï i.'iAi.F.NDiiAY. (Ma-
reiil"-'!!'-- .'aiut-Ji-aii-d'AMiîclj'

rONTAlNE corvEiiTE, .Maycuiif
' Cb'leau-Uorillcr.

joNTAisK - di;ms , .Marne
Épeniay.

f(l^TAl^^.-D07.lt.I.AC, Charenle-
larefieiire. Juitzac.

ro^TAl^E k>-iiiiay, Sdne-lnfè-
rii'uro, Ni'nrihlll«l-eii-llr»y.

lO^TAlM^-K.^-I>ouMl)lS, .Marne.
Salnle-Mi'iii'lioiiiil.

FoXTAi.MS. Aleusi-. .Miiiilnip.ly

%ord , poMAi.M'.s fie»). iVird. Alignes.
roNTAiM'.s, Itliùnc. l.yiiii

Nord, Ff»TnM;.s, Vendée, l'onienay-
liî-Coiuto

Eure, FOKTAi.vKS. Yonne. JoiRiiy.
F<)^r»lNEs-I'.^-llLAlJCK , Lolr-

»n-(jher, \entlùine.

FO^TAl^ES E^-bul,oc^'E, Lolr-
I ci-CUer. tiluis.

FOMAiNK.si.ts-ci.iiiics, Aisne,
Saiiil-Qiieiiliu.

FOMAiM;s-i.i;s-SEr.iiES . Cùle-

I

«rUr. (.liàlihou-sui-Seiuo

!
FO.M AlNli!i-l.LZ-tAPl'Y, SOIUniO,

l*êronrio.

FDNTAIMvS- li;YkllES, AullU
,

Arcis-sur-Aube.
FONTAINES-.SI. U-MAVE, SOIDUie.

Alilicrillo

FONTALMiSSIIll-SOMME , SoiU-
Al>li«ïilln.

^«lM^^Es. Anilc. I.iiiionx

|O^T^.^^.s. Ui'rault. .Munipeilicr.

^()^1A.^ÈS. Loire. Si -Elienue
FONTANKS. I,ul, (Jaliors.

i'(».NTAM-..S l.OiLTt', .Meride.

POSTANts-l>i.-i.i:Qf ES, Gard
,

Aisiiit's.

FOMA.MiE.s. Cantal, .^laurlac.

Fo^ rAKOis. Lùle-J'Or, Seniur.

ïONTA.vs, Lozcro, Mar'ejola.
FiLN rAtiÉCHE. Gard. Utàs.
FdNTAUkUE, l,oi-ei-Gdr., Sérac.
F<iM(:i.Aini;A 11. Charente. Knirec.
Fo.vTCOiiVEiiTI-:,.\uile.Narhuniic.
FDMiii.AYE i^ia), Seine -infù-

rieuru. Dieppe.
F(i> TKSAl SIK-ORKE , Orne,
ArKculan.

FO^rl.^AlI.I.ES , Caifadus
,

IJiiycoi.

i-'(>.M'i:>AY, Indre, U-ioudun
fontenaY. Luirei. .Moulai kIs.

F<>>'rl':>AY, Alanulif. .Muitalu.

fonti;NvY, .Manclio. Vaiogncs.
roMi;K*Y, Sarilie. La Vieille.

FO.M KNAY.Saftue el-L. Char<iIlos,
Fit.NrCNAY. .Soiiie-ur , Le lUtrc. '

ro^TAlKE-K.^'-u^;l'.SMOlS, Cùte-{ id.ntains, SiIno-et-.M.. l'roilns

d'Or. (.h.iiillon-Mir-Selue. - - ' ' '' ~-

roNTAiNK-RrocPEFOini, Calva-

dos. CniMi.

VOMAIM' ForncHE , Seint-d-
Miirne, l'rnïias.

FORTAiivE- FllA^^.usE , CAlo

-

ilOr. Uijun.
POSTAi.Ni'. - c.uÉliiN , >laino-el-

Loiri". ItauKé.
rONTAlMi - HK?.Ilï , Cilll»<i0»

,

Caen.
rorcT

A

iwF.-lliiilDr.no LUC, Eure
Luuviera.

FO.^TAiSE-l.'AKDE.Eure llernaj

^OSTAI^K - I.A - GAll.LAUnF. .

Yonne, Sens.
PONTAiNE-i.A-GUTON , Eure-cl-
Loir. .^liarlres.

FnMAiNt-i.A-i.ouvtT , turo
Uernay.

FOUTAiMK-i.A-MAi.KT, Selne-ln-
(érleiiro. Le lUvra.

roNTAiM -I A-iii viÉUE , Seine
el-Oise. UlainiKS

po>TAiNE- LA -aoBÊT , Euro
Uernay.

FKKIAINB- LiVAGAK^E, Oi80
jieauvals.

ro>TAifiE-i.E-iioURG , Seine
luférieurc, Uuiien.

^o^TAl^E-I.E-coMrK , Vienne
Poitiera.

TO^rAi^E-I.I.-Dt'N , Seine-Infé-
rieure, Y relut.

FOSTAIKE - LE -PIN, Caltados
Falaise.

FOMA 1 ^ E - i.F. - roiiT , Selne-d-
tlarne. .tleluu.

roNTAINK-I.ES-llASSETS, Orii

Ari:entaii

FO.MAI.VE-I.F.S-T.OUr.ANS . i OS-

de-(ialais. Si -l'ol-sni-Tcrnoise

ri)NTAlMi-I.KS-(-OKrS-NiIDS
Oise, Snnlis.

FONTAIM', - LES-CnOISlI.LES
l'as-ile-l.alnis, Arrns.

POMAINK- l.ES-DIJOK, Cûle-
d'Or. Dijon.

FosTAi.NK - i.E -SEC , Somme,
Amiens

rOKTAISE-I ES-HKn^1\>S , PiH-
de-<:alais. Sainl-l'ol» lernune.

roKTAïKv - i.r.s - i.iixKuii. ,

llauie-Saùiiit. Lure
foNTA l^ K-i.E.s-ui BOUTS, Kure-
et-LoIr Drciiv.

KOUTALNE - l.'ÉTAl.ON . l'nsuj
Olals. Sainl-l*iil-siir-'i'epiii>ise.

."(INTAIM,- Mii.i.uK , .Malnt-ol-
l.olr, ltan(té.

FONrAiNK-woTi;r.-n»nE, Aisne,
Salnl-Uiicntln.

^o^•TAl^ii-^on^l.nAME, .\ord,
Canilirai.

l'n^^^l^K - nADiii.T , Loir- ot-
l.lu'r, VeiMlAine.

iOwTAiMi-siMDv, Kure-el-LoIr.
,N'iifenl-li'-ltiiiri»ii

OMAINK - .SOLS-JOUY. Kure .

l'ivieiii

rilNTIlNF,-SOI'S-SIONTAIGII||.-
I ON Seiiic-ei-MariiB l'roMiis
n\rAlM.-SOrs-HO\ rDiDIlili ,

FOR

FONxr.Nr.i.T.n, Aisne, Verilni,
FOME.MiLt.K, CAie-d'tlr. Dijon
FovTi.Mw.i.E (la), llle el-\ilaiiie,

routières.
io.Nri'.MU.i.E Ja), LoIr-eiClior,
VcnilAma.

Fo .ir.>Ki.i,E. Il -Uliln, Belle. ri.

F(l> I UNELLE-MOMBÏ , Douils
,

itaiiuie-les-l)ame.4.

Fll^TR^'ELLES
, Doulis , iMont-

lii'liaid.

FiiMi.NELr.ES, Kure. lîcrnay.
FOPirKSKi.i.Es , Seine-el Ui.e ,

l'onlolse,
F(i>rKM:iiMONT, Calvados. VIrp.
FOKTKNKT, t.liareiile-iiid'rleuie.

Saini-Jean-d'AiiRily
FO^TK^•|l.l.K. Cliarenle. Hiiir.'C

FOMEMI.I.K, l)eu«-Sèï , ,Mi|l,.

F(i>TENil.l.E,s, DuniuKne. Sarlui.
poNTi'.Nii.i.E.S. Il -(iar.. Mnri'l.

FONTEM.-i (les). H -Su6iie.Ve.onl.
FOM woi-i.a-joi;te , .Meurih»

l.unéville.

FCIM I.NOIH-t.A-VII.LE , llaulc

-

SoAne. Lure,
FOMl;>01.S-LÈS-»IONrllOZ()N

,

Ilante-SaAiie, Vesunl,
^o^rl•^olTli, Doutis , Baume

-

ies-Daiiies

fokhi.voiiii.i.rs, Yonne. Jolsny.
Fi>,ME>uv, Aisne. Soissuiia,
FOWrENOv. ,Mcnrthe l'uul.

FO^TE^l^ï. Yonne. Auierre.
FONrI NOY-LE-CIIATEAU , Vo»

-

Kf^s. Rpiiial.

FONTKM'. Jnra. Lons-le-Saunler.
FciMii.NV, Jura, l'uliituy.

FO.Ml;NY. .Mourliic CUat.-Saliii l

FOMEu.s-nij-UAZES, Aude, Cas-
lelnaud.iry.

FOMES. Ileranll. Iteziers

Fowri.r, Gironde. La Keole.
FiiNTETTE, Auiie KaT sur-Seiiie.

Fo.MKS ItAULT, Iloinu-et-LuIre.
Sauniur

FOU 39

FUN rAMÈIiE. Creuse. Auhuuun. Ifo.miknm'.U -Alpes. t'urealquier.

FO.MAMI.. 1-ere, Grenolde |FU.\Tli:iiS - cabaudes , Aude,
F()\TANWES, ll.-Loire. Urioude

i
Carcassunne

FO.\TiLHS-D'AtiDK, Aude, Caf-

I

casiiunne.

FO^ rjONCor.SE. Aude.Narbonno,
FOMOY. .Moselle, liriey

jroNrpEDUoiSK , l'yrénéc»
,

I
Orientales, i'rades.

IFO.viitAUIoiisr, , l'yrcnées .

I
Orieiilales, l'rades.

iFONTu AILLES, llaules-1'y renées,

I

Tailifs.

FOMVA^NES, Aube, Iroyes.
-du-FUMii.\AlLLE$, Seine-et-.Marne, vo^TVlElLl.E , llouches

.Menin. Illiùne. Arles-si.r-lUiAno.

FONTE.VAiLLF.s. Yonne, Auierre. iFoitRACii , .Moselle , Sarregue -

F0^rl.^^Y, i;alvado». Uayem. | mine».
F(i\TI,NAY, Kure, Les Andelys. iFoiiGALQIIEIiiET,Vir,ltrlgnulos.

FUIICALQUIER. Bnssos- Alpes.
FURCr. lu), Aude. Casteiuaudary,
FORCE. .Mayenne. Lavai.
FORCi.LI.ES - SOUS - Gl'GNEY

,

.Meurihe. Nancy,
FORGKLLLS- SAINT - GORGON

,

iMenrilie. Nancy.
FONTE.VAY, \o>Bes, Itpiiml.

fiimi;nav-alx-rosls
Sceaux.

fomunay- rossery , Anbo,
No,;tîlll-8ur-Seilie.

FOM ii.>iAY-i.i;-(.o\iTF. , Vendée
h>.m1'.sav-i.e-fi,hjiiY , Seine.
ct-Oiae, Versailles.

F()i\Tl'.NAY-l.E-.MAn5110îf
do-*, Ca'Mi.

FoME.\AV-LE-ri;sNBL , Calva-, FORESr (le). Somme, réronna
ilos. Ciieu. |i>iHESr - l'aBbaïe , Somme,

FONTLNAV-i.ES niviis, Seine-et-i Aliboviile.

Ulse llamhunillct. ;vuRES[-.MUNTIER, Somme, Ab-
FONTi;NAY-i.L.S-i.ot]VETS, Orne, I

lieviile

Alcnçiin, FOUESr-SAINT-JULLIEN , llau-
FOML.vaY - LÉS- Loi.'VRii.s.l les-Alpes, Gap.

FiiRCEViLLE. Somme, Amiens
Seine, FOi'.CEViLLE. Soinmit, Doulleua

FORCEY, Haute-.Marne , Chau

-

muitt-en-BahSl;:ny,

FORCIOI.O, Corso, AJaoclo.
FOliKc^s. Ain. Nanlua.
FOUKWviLi.E, Nord. Cambrai.
FORisi. Nord. Avesnes.

Calva- Founsr, Nord. Lille.

FoREST lie), l'as-de-C.. Béihuno

Seiiie-

Scinn

Somme, Moiiidiitier

rtiMAiNE-soiis-l'RÉAUSi, Seine- pciNri-Mii.LE, Alvuc
lurérlcure, Kouen. . Ihicrry,

Si)lne-el-Oi<e, l'onloise,

^o^Tl^^AV-l.l.-vlco5IU.,
et-Oise. Cniiieil

F(>M |-.>lV-MAI!VOiS;N
,

ei-Ui>o. .Manies
FdMENAV - l'KF.S - CIlAElIS ,

Yonne. Auxerre,
FOMENAÏ - PUES - VEZI'.LAY

,

Yonne, Avalion.
FOMl.NAY-SOlIS-EOlS. Soilie

,

Scenui.
FiiM ENAY-sorc-rniRONM.S

,

Yonne Aiuerre
P0MrK>AY-siin-c0NiE , Eure-

el Loir. (Jii'ileaudu 1.

FO> TE.NAY-.SIIU-lillRE , Kurc-Ol-
Lnir. <;hariies

FON TEMAY-SllST-VtRE , Seine-
ei-lM^e, .Mante?

FOvri'.NAY-roivcv.Oise Hoauvnls
FoNTENaY I HE.tlGNY. Seluc-et
Marne l.oiiloniinlers.

Clitlcau-

FOni.siiEiii'fla .Marne Ëpernay.
Fiiii£r (la l'inistcre. Bresi.

Ifoiiét - AUVRAi (la), Orne.
I Arifentau.
FiiiiBT-DE-rESSE (lu), Cbarenie,

liuirec.

FoiiÉr-DU- PARC (la), Eure,
F.>reux,

Fi>RÉr-LA-FOLl8 , Eure, Les
Andelys.

Foii*T-i,E-ROi (la), Sein»-»1-
ili-e, ILiinlionillet,

Foiifir-siiR-sÈviiE (la), Uenx-
Sevres, Uressuire.

FOIlÈr - SAINTE - CHOIX (la),
Seine-et Oise. Klainpes.

FoiiFRï. Seliie-ei-Maiiio. IMpiiui.

i-oRt.K vlai. Vosges, llemirumout.
FiiRGL.s . Charente - Intérieure ,

iiiiclieforl-sur-.Mor.

FOI GÉS. (^orreie. l'ulle.

FOliGEH lies). Creuse. Buussao.
FORGES, Ilie-el-Vilaiiie. Vitré.

FO RUES, Makue-«t-Loire, SauDlir-

FORGES. Ulensi', Monlinédy,
FOIICIS, Oriie, Alein'.iu.

FORGES, SBiMe-«t-.\lalllO, Konlil-
nelileau

Fdiici s Sema ei-O Itaioliuullltl.
FlIRGI 1 (Ml FOUGI S-l KS-EAKX

Seine- Inf., Neuliiiaiel-ei|.||iay.
fOin;Ks (le-.. De.u Smie», ^ti-

llienay.

fmii.RN (l»«l. Vongev F|ilnal.
pi>HGri,.s ll.-(.«riMitie, Mur«l.
rORi K»vs C6u-.ri 1. Setniir,
lOl:ul^ll^, Caltadi», l'uut*

l'Eveii'n'

FOUMI iiE. Ill<e. Ilenuvala,
1'(iiimm;>y, i:.i|\a.i.s l'.avïut.
lOii.MX Arli-te. l'nuiler».
FOUS li.'iiv >evie!» .Mort.
Kiiisiliili 11 lliilii Slraihouri,
FIIRSTIII.I.M, llas-Uliin, Wi»i«in'

liont;;.

Foi,i-iii!-pLAS!iK , Jura, SaiM'
l^lHildo

Foi-.T-i.oi'is 11 Ulilii.Slrashouru.
IoiMAN. I oir M lii.cr, VeiiililB».
ion III. I'as-.ip-l.,nl«ij, Sali^

l'ol Mil- liMltoise
rt.nii.iii^sE (1,1). Is.\r«, Silul-

.Miiriellin.

lOIll lOVIl LE , lùllo
, l'oal

.

.\ltd.'ni.T.

FiiRisGinviiiR II llliiii, Calmar
ro.s, lioiii'lie.<-<ln-riliolii> ,\|t,
Fos. H -Gaxilinc ^alul-Gaudalll,
l'IIS, lliraiili, lUiileri

niss>T Je'. Aiifiiiv l'nnilars.
Fdssi!, Ardeniie» Vuuziera,
rossK la

, Mioudiv lllays.
IO^M^, Loir lil-l,li(.|, |1|„„
IDSsF, l'yiéiiee» tli-,. l'erplfna».
^ll^sl',

( le ^ Seiiio - Infonouro
,

Netilclil^let-en-lltay

fiism; -
1 oiiinnN (la). Aube,

Ni'iîenl-sur-Seiiie,

F0ssl.-0I.-TIG^K lin), Aliilao-el-
Linre Suiiinur

FossiiMAG.vE, Durdugiia, IVri-
Kueui

Fossi MANANT. SDinino. Amiens,
FOSSES. Soiue-el-Oi.e, l'onlolse.
FOSSES (les . Dent-.Sutrea, .Melle.
FOSSES - ralevssac

, GIrouUo
,

Lh IU'uIu,

rossiiiisE, Oise, Braufals,
FOssi'ix. l'a.-de-C.ilal«, Arrtt.
FO.'isiKt \. .MeurlIie.Ciiai.-Sallni.
FOssOY. Aisne, Cbaieau Ihlerry.
FOiiCAUMONT. Siiine-lnreiluur»,
Neurchaiel-en-Brn».

ron.AUv. Seiiieliifer , Yntol.
FOiicAnvii.i.E,.\laiieiie,Voiuituu<.
FOrctocoi'UT , .Meuse. Itat-

le-Dur.
FOI CArcoL'RT. Somme, l'éronnc,
FOlIC.Al'cotlRT- IIOIIS-NELLR ,

Somme, .\uiieiis.

FOiiciiEcoiUT.II. SaAne.Vesotil.
FOrt.iiiicuURT , Vosges, N«uf-
cbàlesu.

ForciiERANS, DoulH. Ileiauçon.
FOI cili.RANS, Juin, DAIe.
FOLCllfiiiES, Aube, Itar-s-Selne.
ForciiEui s. Même, llar in-Uiic.
FOULIIERES, Yonne. Sens,
FUiu.iiERoi.i.ES , Loiret, .Mon-

larcis.

FOI cm ou GRVRE, B(l-llhiU,
Sclieleslat.

FoiK.RAiNVil.i i:. Eure, RTre«i,
l'oiDAi ou URUACil, Uas-IUiln,

l'Iielesial.

FOI i..\c\Mi'S, Somme, Aml-ns,
FOI i.sNANT, l'inWeie, 0' '^oper,

FOI FFi.iN - ru;a,hktis l'ai-dc-
Calais, Salut- l'ol-sur-loruolie.

FOLG, ,Meuribo. luul,

FOI i.AiiON 11,-G'ir., Sl.-GauUtiii.
Fol GAX. Aricue lolt,
FOI i.i.iiAY.Ille-ei-Vilalne, Uednii.
Fol tii.RE. .Miiine-ei-Luire, llaugtv.

rot'ci'RE, Vendée, Bourbott-
Veniii'O.

Foi:i'.i:ni.s, llle et Vilaine.

FOI r,EiiES, l.oir-el Char. Illoll.

FotGEHurs (les), Morbihan,
Vannes

Foi'GEROLi,r..ii, Indra, La Clillr*.

FOI GEiioi.LKS , Miyenut ,
,Mayuiiiie.

foi:geroi.i ES, ll.-Satn», Lure,
FUI (iiiEROi.l.FS. Lut- et -Ga-

ronne, .Marmaiida,
roiiGuEYMOi.i.Efi , Ounlogne,
Berearno

roiiii.LADE Ha), Areyron, Vlll«>

rranelie-de-l|ilouergua
ForiLi LtisK, Oise. Uermont,
FUiiiLiiiusK, H. Alpea. Gi

[)i:ii.ii>

t'',lie:i»u

FOiiii.i.oi.'SR (la). Lui%r%tnU
FOiiii.i.oiix (le), Cli>i«n(*'li>(é'

riuure, Jutizau.

FOV11.1.0V1 UlM, HftonM» ,



ib faa

rovil.LOT, Soma*, Aulsra.
POIUU, Stlnn-e^Marna, Maliiik

tovi.4lN, Haai»-Maciia , CkM
ODi^n-lUMliaii

fOUI.ttIGI'K Oli«, S*dIU.
OULATHUHNM, I.Ot ••!•(;•

-

roaoe, A||i*.

rouMKC. Kur*. Ponl-Auaamar
FOU i.chky, Miurlha, !iiirr«biiiir(.

lOULKix, Uordorn*. Hérlgucui
*Oul.Kn«Y. Jura, Uila.
VOni-iCdY uu fiLl.lHr.BN, Uo-

Mlls. Metz.
rODi.ooHkS, OalTailos, Haytui,
rovi.Zï, AniaooM. Iluorol.

roiiQiiBBnui«a, Ohtrvnta , An-
(oulama.

TOIIQUBKIKS, OUa. BMUfalt.
IOIIQIICHEIJtLI.1, t'it-dit-ClIlll,

BéUiune.
rouQUEnoLMS. Ol««. Oeantali
roiiguiacovnT, Sumaie, Mout-

dliAtr.
rouQDBiiRlt . Oharante. KulTeo.

rouQUtvit ' . Ëur«. Luiiiler»

rODQUIBRKS- LES - ntruuNK .

P«a-Ua-C>'.)i>. Il^lhuqa.
rOUOUIÈII' >-30<l>-LKNS, l'iS-

ila4jal»t' Uéibun*'.

rouH, U«r«. Vie- c.

ruuats . ^aaiviila - Infi-rlaura ,

Rochefoi.-iur-Mer.
rouHRAHNH, Uoubi, Utuoia-lea-

Uaiiiea.

TOURCtTiEi'., Uoubs, Hontarliar.
FouncES. (jnrt. Conilum.
fOunr.iiES, (;alTado9. Falaise.
rouncir.NV. Somme. Aiuicni.
rounciNKT. DrAme. Ule.
FOiiRORtiN. AUne. Laon
FOl!RDnl^oY. Somme. Amiens.
FUURG, l)oul>s, Ueiancon
FouRoes. Elira. L,ei Anijeljrf.

FOURGS les) iMubs, l'oiilarller.

FOiiHiM.Ks. Allier. (Cannât.
«oanMiBHtc, Lot, Fiiaao.
FuuimBYOT, Hun, funl-Au-
ilemer.

FOiiRMiES. Nord, Aftsiia*.

«uiiiiMiouÈi^RS. l'iréiiées-Orien-
tules. IMnijo;*.

FouHN*ui>iN, Yonne. Jolfiif.
FOORNKtiix. Calradoi. talalao.
FiiURhKil'x. I.oiro. Koaniie.
VOOHKEAUX. Manche. SalnULô.
FOUH^Kl.s, l.mere, Mariejula.
roVRifBS. Ande.Carcasionne.
FounH8.s, (^iird. llies.

FOunNKS, Ni>rU, Lille.

FoiiiiMiT (k'J, talrados, l'ont-

l'Ë'èqne.
FOiiRKi'.viLi.K, Caltadoi, l'oai-

l'B'éqiie.
vauRMVAL Olae, Clermont.
Foi'nnoi.s, <.aolal, Salni-Klaur,
VODHHUI.S. rii;-<Ja-U., Ainbert.
rotIRO^^KS Yonne, Auierre.
FODiignR.s. (. ird, Msmea.
wounQUKS. Lot -ei- Garonne ,

Marmaodo.
roifROiiEs. ryréniei-Urlenlales,

l'erpTgnnn.
rouiiQUEUX , Saine - et - Oise ,

Veriatllei.

roilROiïcVArx. Ilaule-t;aronne,
VHIelrant'tie-de-Laura(als.

roi'RS. lt.-.XI|<es, Uarceluniietle.
VniIRS, Kure Les Andeljrs.

roiRS. Gironde, ltlaji«.

rOl.nS on SKINTE-CATIICniNB
.

Me»re, Neiera.
tOURTOU, Ande, LImoui.
fOiissAis, Vendée, Fonlcnax-le'

(^omle.
VOIINSKSIAGNK ou riF.SSEA'EN

,

Haul-llliln. Ueirort.

For.ssRRKT 0*). Haute-Garonne,
Muret.

vniiAf iGNAn, Gharenle, Counac.
fOUVRMT-LHBAS, llaule-SaOne,
Graf.

rouVRKT- I.B-HAU1 , Haute

-

SaAne. Gra;.
FOUlil.iioiv, Hirault, Uexleri.
Fovii.i.K, Moselle, Mcli.
»ox-tMi'Hi>ux, V.ir, llriKualei.
VOYB-MOKJAULT (la), Ueui-

Sovrfs. Mort
VU^zt^'o, (.orse, Sarlene.
ri<*<;NKS, SaAne-el-LuIre, Cht-

lon-inr-Saô;ie.
riiAiiiKH, houle-SaAne, Lnre.
FKAlr.^oT. CAle-d'Or, Dijon.
FRAI i.unoti RT, Ardenne». Iléiho!.
rilAlUlAUl.T - DR - l>niilRF.S ,

Alayenna. .M.iyennn.
FRAiMuuis. Meurihe. Luniirllle.
VRAIN, ViisKca iXeuMitieau
FRAIS. Haiil Uhin. Ileirutt.
fraisans. Juia. |>i)le.

FRtiSNKS. .Uuurihe. ^anl;y.
fRAUfc, Uurduine, UerKerac.
FHAissE, llciault, Salnl-l'out

VM: -

FRAissE-CABAniiks, Aude, Car-
cattuMM

FR«ISSK-DES-CORBlfc(lES. Attde,
Aarboiuia. ^

FKAissKs. Loira. SaInt-BilaoBe.
FHAiïiii.N Ks. l'ara, Albl.
ÏUAIIiSINKT - DR - FÙl'RQDES ,

l.otcro. Klorac.
FRAlkSIMir -DK-LOZBRB, Lu-

luro, l'Iurac

FRAIZK. Vufgei, !>alnl-l>lé

FRAI, IGNES. AnDe, Uar-tnr-Salne
VRAMUOisiBnE lia), Kara-et-

Loir. Dreux.
FIUMIIOUIIANS, UOObi, Mont-

béliard.
FRAMEcouRT. l'ai'de-Oalali ,

^aiiii-l'ul-sur-rariiolie.

VliAMERVii.l.t. Somme, l'éronne.

FiiAMii:t)i;nT, Somme, Abbetllle.

FRami'as, Haute .Xarne, Vaaar.
riiAKÇAisE (la). Tarn -et -Ga-
ronne. Moiilnuban

francai.mokt, H.-SaAne. Lura.
fuam:arvii.le. H'ruie^jarunne,
Villefranehede-Lauragait.

FiiAKCiSiEi., Oi>e, Glermunt.
FRAisçw, Lolr-et-<.her, Uioli.

FnAnCAZ«l„tL-Gar ,St.-Gaudana.
FKANCRiiCAS. Lot-«t4>ar.. Kerao.
ruAHCHEl.EiKS, Ain, Trétoiit.

FRAKCHESSB , Allier, Moullni-
sur-Alller.

piiam:hkval, Ardenne», Sedan.
riiANCHEVELl.E.H -Saône, Lure.
FhAKCiiKVii.LE [l»), Ardeones ,

Mcitèrei.
FRANCilEVit.LB.CAie-d'Or,UIJon.
FRANCHi'.ViLLE, Eure. Ë>reux.
FRAKCHKViLi.u, Jura, Uoie
FiiANCHRViLLK , Marna , GbA-

loos-siir-Marae.
FliANCUEViLLB, Meurtbe. 'l'onl

FHANCiiBVlLLB, Urne. Argeman.
FRANCHEViLi.K. KliAne. Lyuu
FHANCikRKS, Ulfo, (;onipleino
FRiNOiBiiBS, Sommi, Abbetllle.
FiuKCiLi.oH. InJri' Chlteauroui
FllA^QOlS, Ueui-SoTrei. Mon.
FKAM.uN, Haule.Garonne, Muret
FHA^cn^VlLLB , Meurtbe, Lu-

néiiile.

FRtNco.NViLLB, Saloe-at-Olsa

,

l'ontoisa.

Fi'.Ancoui.fes, Lot, Cahon.
FHA»cuviiT, llauie-SaAne, Grajr.
FRANcuuRViLLK, Ëure-et-LoIr,

Ohiirtrei.

FKAMig, Gironde, Llbuurne.
FUANCUBIL, lnilr«-al-L., Tours.
fiiamet, Uuuba. Uesançon.
FBAAOY, SaAiie-at-L., Louharia.
FUANi.KU, Soiome, Abbeillle.
FUANois, Ouubs, Uesan(on.
FiiANoiii f}»j , Jura, Loni-la-

Saunler.
FiiA,\ois. Haule-SaOne. Grajr.
FiiA>QL'KVteLLE , Haute-Ga-
ronne, Salnl-Goudens.

FU«^Q| EViLLG. Aisne, Venins.
FRvNgUBViLLK, Eure, Ucrna;.
FUANQUEVILLE, Somme Uuul-

lens.

FHA.>s, AlD, Tréroux.
FntNSART, Somme, Montdidier.
Fi'iAnstcUBit, Creuse. Aubuisoii.
FitAivsii. Somme. Duullena.
FUA^slIRRS. Somme. .Muntdidier
FiiA.Nvil.LBH$. Somme, Amiens.
fiianxaUi.t, Géie-d'Or. Uenune.
FiuPEi.i.E, Vosge», Saint-DIé.
FUAQUF.i.riNG, .tieuribe, Sarre-

bourg.
FRAiidZ, Jura, l'ollgnf.

FIIA1>«AY-LE-R*V1EH, NIéTre
,

Nerers.
FKAS.^iE, Dauba, l'oniarller.

FRi'.sMC, Jura, UAIe.
FRi.SNE-I.R-CIIATBAU , Haule-
SaAne, Gray.

FRASNBK 1.1a , Jura. Saint-Glaude.
Flus^oY. Nord, Aiesnes.
FUA.SSETU. Corse, Ajaccio.
FUASKO Curfie, Curie.

FnAiii.NBEiiG , Muselle, Sarre

-

giieminca.
FnAi:ssi!ii.l.E5, Tnrn.Gaillac.
fiuval'X. Aube Itnr-tuir-Aube.

FnAVssiNET, Loi, Guurdon.
FIUYSSINET- LK -GiSl.AT, Lut,

C^ihora.

FiiAVSsiMIBS. Lut, FIgeae.
fraZE, Eure-et-l.oir, Nugent-le-

Itulruu.
Fi, EADVli.LB, Spine-lnfërleura ,

.\cu(chitel an-ltrny.
FiiKii&coL'UT , Vosgei , Neuf-

c'Iittaau.

F ià;(;HK. Landes.Mon' xle-Maraan.
ri'.^i.ilXDB, U -l';r<-nre>, Tnrbet.
Fiip.ciiKMcniirr Somme.Amiens.
FHiiCHK.NDivTi. Iliinlei-l'frénies,

liarnares-en-lll;uie.

'Fttt:

l'RtCN RF ' rie) , llautMîaranaa

,

I
Saiiif^iandens.

FRBcnET- tURR , llaniei-l'Trc-

I

liées. Haga»re>«n-lll(»rra.
'FnB<:iioii(le ,Lul-ei-Gur Nérae.
.FRBt-.IIOII- FRKtmâT, Huutas-

l'jrèlii'es, Tailiea.
FitBCOl'BT, H.-.Marne, Langret.
FlitAnRic- FONTAINE, Haute

-

I
.Sanne, Lure.

jFiiKDiRiiE (la), Gharanta-tnfé-
rieure, Snlnt-Jean-U'Angelf.

IprkQIMONT. Lut-et'Gar., Agen.
FiiEiioiivii.LR. Gers l.ombax.
FiiRir.HKNH'r, Ariege. Fuii.
FiiRiGNt, Malne-el-LoIre. Sagré
FRKi8si!iikitK8, liautaa-Aliiaa

,

Embrun.
FhEia»inov»B(la).H.-Alpea.Gnp
FUEiSTUOFF. Muselle. Tliloaiille.
FnilJAinoi.i.KS, Tarn, Albi.
FREJEVii.LE. larn. Casirea.
FRi^UB Var, Uragiilgiian.
FRiLAAD, llaul-Kbiu, Colmar.
FHBMNGHIBN - SUR - LA - LYH ,

Nord. Lille.

FRRMAiNViLLB, Selna-al-Oise

,

rontoise.
FRBHBcouRT, Seliio- et-Otse

,

Honiolse.
fuBMAmi., Meurtbe, LunèiUla.
FREIIEREVILLE, Meuse, Com-

meri'f.
FRRMBRY, Meurlhe, Chll.-Saliiis.

frk.mestroff, Moselle, Sarre-
guriuines.

FREMI COURT, Pas-de-C, Arras.
FI. UNI FUNTAINF.. Vosges, SI.-DiV.
FREMONTlKlia, Somme, Amiens.
FHEMONVli.LE, Meuillie, Lune-

ville.

FRÈNAI- LE-BUFFAUO, Orne,
Argentan.

FntKAi • i.H-SAMSON , Orne,
Argenlan

FRÊNAIE - AU -SAUVAGE (la),
Urne, Argentan.

FHfiNAiB- FAiEL (la), Orne,
Argenlan.

FREMATB (la\ Seina-lnrérianre

,

Le Uftire.

FRHNCQ, Has-da-Calaia, Moo-
treull-sur-.Mer.

FiiÉKK-.suR-MOivns (lei, Marne,
iJilloBs-sar-Marna.

FRI'.NEI.i.B-LA-GRAKUE, Vosges,
MIracourt.

FRKNRI.LE-LÀ-PKTITE, VoSges ,

MIrecolUt.
FHitNEUSB, Selne-et-0., Mantes.
FUHNE'.'SI'.-SUH-H1I.I.K , Eure,
l'oni-Audemer.

FHENEUSH-SUH-SEINE, Seine-
Inférieure, Koueu.

FRi'.NKV t.le). Isère. Grenoble.
FKBNICHES, Oise, Cuinpiègue.
FRE.NOis, Ardeiines, Sedan.
FREisois, GAle-d'Or. Dijon.

FRKNois, Vosges, Mirecourt.
FHÉNOIS- I.A- MONTAGNE , Mo-

selle, Urle;.
FRENuuviLi.R, Caliados, Caen.
FUENOI, 1'as.de-Galais, Arras
FHBFILI.ON.Sclue-el-0., Honiolse
FnESi.ES, Soine-loterieure. Stul-
chttel en-llray.

FiiESNADi (lu), llle- et- Vilaine,
SaInt-.Maio.

FKF.SNAY, Aube. Bar-sur-Aube.
FRESNAT, Lulre-lii( , t'aimboeuf.

FnBsNAY-i.B-cu.MTE , Ëure-el-
l.uir. Ciiartres.

fresnay-i.e-gii.iieut, Eure-
el Loir. Chartres.

fhksnaY-i.k-lung , Seine-lnfu-
rleure, UIrppe.

FRBSNAY - l.'EVÂQUB , Eure et-

Loir, Chartres.
FIIUSNAY-SIIR-SARTIIE OU FRliS-

KAY - LB - viGOMTU , Sarllie .

Marnera.
FUESNAYE la). Sarihe, Mameis.
riiESNE, Aisne, Laon.
FHH.1NK, C6ie-d'0r, Semur.
FiiBsNR (le). Eure, Erreui.
FIlESNE-GAMlLI.Y , CalTados

,

Caen.
FIIKS^B- LA-MERB, CalTados,

Kalaise.
FRESNB-L'AHCHEVtQUE, EurO,
Les Andeljrs.

FIIKSNK-LE-rLAN, SeilIC-Inrù-

rleure, llouen.
FnKSMK-POBBT (le), .Mnnclie

,

.Mortaln.

FUE.lNE-SilNT-MAMiiii , lUulc-
SaOBP, Gray.

FRKS^E -TILLOLUY, .Suinniii

Amiens.
FlltSNKAl'X-HO!ST-l;HKVlli;r'l
ou TiRi MU>T. Dise. Ileaiiiiiis

FKi ."iNts. Aisne. Cbtiean-liilcir)

Fi^i :M '>. I.uirel-Clior, Ululs

dm
FnEiB«».Ma.aa,«»imi...,,,,
FkBSHR». tioid. Valrarteonai
FnKsMMi Orna. Uoiafrunt * '

F II Eau».*, Somma, Wrun», "'*^

rRRiNBa,Vunne. Jonaern
FIIESNES-AV-MOKI. M-a»

F«E»NEII-BR-SAUI.OMS, «l.„,
ibe. Château Saliiu '

'*""

FRBSNKS-EH-WOKVRE, J|,u„
Verdun-sur. .>leuse

"'"•«,

flillSWB»-l,BGt)lLL04(
, ûii»

llenufals. ""
FRESNES-LES-SIONTAUBAN I'..

ile-Caial», Arras.
"*"•"»•

FHKSNKS.I.ES-RUNGla, S«|„.
Soeaui.

-""io,

FRKSNES-SUR-APA.\>',B
. Him.

Marna, Langraa. ' "'""
FiiESNEvii.i,K. Somme, Ami.oi
FKiis.NEY, Eure, É»reuj.

"
Flll..SNEÏ-LB-PlJCEU.\, CaliaUos

l'alaise.
"

FHESNEY-LB-VIEUX
, CalmtM

Falal.ie. ',

FiiESNiGouRT, l'aa-de^Jaiali
lléthune.

FHKSMÈnrs, (ilto.CompiéHa
F'iESNO», Aube, 'Iroyis.
FiiESNOY, H -Marne Langru)
FRKSNOY. l'a»-de-Calais, Silnl.

l'oi-siir-i'eriiuise.

FRESNOY-ANDAIKVILLB, Som-
me, Amiens.

FRKSNOY- AU- VAL , Summi
Amiens.

FUESMOY-EN-CIIIUSSBE, Som-
me, Montdidier.

FRK.^.NOY-EN-TIIELLB
, 0|u

Seuils.
'

FRESNOY-Fui.NY , Selne-lnfé-
rieure, Neurchttel-en-Uray

FRKSNOY- LA- RIVIERE
, OiM

Senils.
'

FRESNUY-LE-CnANU , AllD«
Salni-^juentln,

FRBSNOY-LB-LUAT, Oll«, Sanlil
FRBSNOY-LES-nOYE, Summa

Montdidier
FRKSPECH, Lol-et-Garoniie,Vi[||.

neuve-sur-Lot.
FRESQiiiENNB, Soipo-lnrérleuie

Itouen
FRESSAC, Gard, Le VIgan.
FHESSAiN, Nord, Douai.
FRKSSANCUURT. Aisne, Laon
PRESSE, Haute-Saône, Lure,
PRESSE, Vosges. Itcmiremonl.
FRESSEi.iNEs, Cri'Ute, Gnérel.
FIIESSENNEVILLK, SOUimc, Ab-

heville.

FREssKvii.LK, Manche,Valo(oei.
PHtssiES. Nord. Cambrai.
FRESSIN'. l'as- de -Calait, Dion.

treull-aur-.Mer.

PRKssiNEs, Duux-Sèrres. Mellt

FREsroY (le), Oise. Clermonl.
FRKTEGUlssii, Somme, Anileni

FRÉteval, Loir-ct-C. Vcnilùnie
FRBTiiiiN, l'as-de-Calals. Boulo.
gne-sur-Mer.

PRETiGMiY. llauie-SaAne. Grar.

pnETlGNY, Eure-«l-Lolr, Nogea't.

le-Kolroii

FiiÉTii.s (les), Eure, Erreux,
FRETIN. Nord, Lille.

Fu^TOY. More, (;htl.-Chlnon.
FRBTUV (le), UUe. Compicgne.
FRBTOT, >icine-el'.Marne, l'ruTlni.

FiiETTB (la<. Itère. St.-.MarcellIi

FRETTE (la), SaAne-et-LoIrt.
Louhans

FitEtTi'. (la), Seine - et - Oise.

Versailles.
FRErrKMEitT.R.Somme.AbbetilIt
FKKTiRMOLi.K, Somme, Amiciii

FRkTTERANS , SaAne-et-l.uIrt

Louhant.
FiiEtiKs. Haute-Marne. Langro
Fiii.TY lei. Ardeiincs Kocrol
FRi'Ui.r.nvii.Li. , seine -Inff

rieure. Diippe.
FUEVENT l'asde-Ca'.als, Sali;

l'ol-siir Tcruolso
FUÉvii.i.E. Loiret Monlnrgls.
FKEVii.l.E, Seine-ln(. Iloiien

FRKVii.i.i'., \i)sges NoiilchtlMi

FREVii.LKiis, l'os - de - Calali

Snlnt-rol sur-Tcrnol>e
FRÉvi.v-CAPKi.l.K, l'as de-Calii

SalnM'ol-«iir-Tni noise

Fiit.\ nous. . Muselle, Sorregm
milles

Fiii.vi:KNP.T-l.A-cii(',ifK, Haul
Loire l.e l'uy

FllEVi:r..>iKT-I.A-TOUR , IIau

i.olre l.e l*uy.

FiiEVMiM'.EN, .Moselle, Sarregi

uiliiei.

Fiil'.ïSSBNF.T. Ardoche l'rHas.

Fiiiii/.K, Eiire-el-LuIr, Nu^v
le-llutruu.

rRURDBi.i tu
fHIlUOaDBT.
rniAUVii.i.i.
yiiaOuBO, Ml
rmcAMPa.Mo
fRICHtMRBKI
rituf». liaoai

rRlCUURT, Su
fglBDUI.SHBl
Sarerna.

rRlkRBS-FAl
Laon.

nlESENHBllB
lestai.

mlEXSBN, Hl
rmGNICOURT,
Kranfolt.

FflIMBUI.B (la

bourg.
riiiOLAisde).!]
rnisR. Somme,
rnisON. Vosgei
rmvii.i.E-Esc

, Abberilie.

JrnORBRVlLLB,
Le Htrta.

nncoDHT, Oli
rRORSCHWILL
Wlstemhouri

rkuGKS, Isère.

mUHKN-LE-l
Ooullent.

HOMKN-LB-I
Duiiilens.

rnoiiHUHL, Bi

rnoiDEconcHi

(

GtAS, Landei, D
KiRARNAC, GIro
GARARRET, Lai
iUarsan.

CABASTON, l!.-P

GADAT, U-I'ytén
GiniAN, Hérault
GAHILI.OU, Don:
GARRE, Arlege, I

GABRIAC, Ateyri
«ABBIAC, Loiers
GABRIAS. Loièr^
gaCB. Orne, Arg<
GACILLY (laj, M

" " itr
{la),l

GACOCNR, NI^TI
GADANCOURT,
l'ontoUa.

GADRI.lkRt (Je]
Dreiii.

GADENGOIJRT,
GiEL, llle-at-V

sur-Meu.
GARBAC, Dordog
GAGNAC, H-Gai
GACNAC, Lot, K
GAGNY, Selne-i
GAiiARD, lile-et.

GAit.HAN, Gard,
GA1LI.AC, Ateyr
GAU.i.AC, Tarn.
CAILLAC-TOUI
runne. Muret.

GAIM.AGUS. II..

GAI L LAN, Giron
GAILLARBUIS,!
GAILLAnDK(la<,
GAILI.F.FONTAI
rieure, Neufchl

GAll.LÈRKS
,

Marsan.
GAILLON, Eure,
r.Aii.i.ON. Seine
UAINNKVir.LE,
Le lUvre.

bAJA-LA-SELVB
naudary.

GAJA-VILLEDI
GAJAC. Gironde.
GAJAN. Arlege. !

UAJAH, Gard, Mi
RAJOUtlERT, H.
GALAUKtZ. l'as.

l'ol-tnr-lVrnol
CALAN, ilanles-l

nAl,APlA^.Lol-l
GALEY, Arléi,-e. I

GALKZ, Hauti's I

galfinc'.en. Uni
Gai.gan. Ateyri
de-Kouergui*.

GAt.co?!, Gironc
GALIAX, Gers, M
OALIÉ, H.-Gnroi
GALIN'AGt^KS, A
CALLAIIDON

,

Chartres.
CALLARGL'IiS, G



m
iMflieliBi. ..^,,„

I». UDiBfriinl. '

nint, l'rrunM.
•ne, I ua«wr4.
1 - HOKI , N«llw

,

StVI.UM^i, N,u,
u Snlilut

WUbVHK , tllUM
Meuse
KUV1I.L01I

, OlM,

S-HONT*Ua4M, l'ii.
ïttas.

l!>-RU^GU, iitliie,

R-iPiNiB, llaiiie

i|r«<.
i.n, Sprame, Amleni
ure, E>reui.
IPUC&UX.UlTtUu

I-VIEUX, Ualitiloi;

RT , l'a>-<le-(JaUli

,

s, lilte^ l^ompiéiM.
ube, 'I ruyvs,

I -ilariie. Lan^rei.
l'asHiJe-CalaU, Silnl-

iniuUe.
!ID*1^VII.LE, ijoill'

u.
«V-V4L, Sumot,

n-<:hmjssée, SoO'
lidier.

KN-TIIEI.I.E , Oilt,

Fui.NY, Selna-la(é-

ufchtlel-en-Uray
l,A-ltlviBi\K , Oin,

I.E- GRAND, Alint,

intin,
I.B-I.IJAT. Olia, Sanlli

LKS-noYE, Summt
ir

, Lol-et-<Jaroslle,Viil^

r-Lol.

KAE, Scipe-lotérleutt

liard, Le VUan.
Noril, Douai.
DURT. AIsnp, Laoa
aute-Saôn«. Lure.

u>ecs. Kcmirenionl.
SKI», Creuse, (;u6rel.

KViLLE, bauimc, Ab-

i.i.E, Manche.Vilognn
iSord. Cambrai.
Pas -de -Calait, Koa-

r-.Mer.

s, Uuux-Siirei. tlellt

[le], Oise. Clermonl.
s.sK. Sonime, Amlem

Loii-cl-C, Vciulôme

l'aa-de-Calals. Boulo-

Mer.
.Y. llauie-SaAne. tira;

t, Eurc-ei-Lolr, Noiem-

les), Eure, ETteux.
kurd, Lille.

Mctre, (;h»t.-Clilnon

le), Ulse. Complcgne,
«ine-el-.Manie.l'rmki

la . Isère. St.-.Marcellii

(la), Saftne-el-Lolr«

; la ) , SeliiB - et - 01»

Eiii.K.Somme. Abbetllli

OLi.E, Somme, Amiciu

,^$ ,
Saôiie-et-l.oln

Maule-Marne, Lantrc

I
Ardoiincs llocrol

ivii.M. , seine- liile

Ult'ppe.

r l'as'de-Ca'.als, Sali

Icruolso
,E, Loiret JlonlarglJ.

E. Seinc-liil. Iloueti.

.K \nsges NcuMiftiMi

.KRS , l'a» - de - Caliii

'ol »ur-TcrnoUe
c*l'i:i.i.K,l'a»de-<>alai

'ol-*ur-'l"ernoiSB

us., Moselle, Sorrejui

«r.T-i.A-ci.'i'.Hi'., Haul

le l'iiy „ ,.\KT-i.A-TOUn, Haul

l.e I*UT.

m;ks, .Moselle, Sartegi

K^RT. Ardcche l'rl»as.

-, , Eiire-el-LuIr, Roi,t:

rvu.

FM)

ritiÀ«oii<l (Mv*<«*/<LMmi.^

,H siioaDHT. Moam^ AbMrUla.
;„i«uVii.i,B, MoMlM. Brtoy-

imiOiilio, MMrtiM. Saricbeurv.

nickitr». Hoam*. Aintom.
IHICHCMRtKIL , belM-IsM-
rieare. K»««ii.

rmcuiiRT. Soiiim<), Peronna,
imEDUi.aiiaia , Bu- llhia ,

!>af<rne.

mkHES-fllI'I'Ol'BI't AltM,
taon.

flIIESEHHEIM, BM-Hbln, iichi-

letlat.

IKIIMEN, Hiit-Kkln, Allklrch.

rmcNicouRT, Marna, Vltry-le-

Franfoli.
niMioLB (11), Meurltaa, Sarre-

boarg.
rKiOL*is(le),Daubi.Moatb«llird
raiSR. Somme, l'ironne.

riiisoM. Voigea. Epinal.

m I VI I. i.E-K!iGÀU no ri K, Somme,
,

Abbefille.
JrnoRlRViLl.l, Satnc-lnrérleure,

Le HAf la.

iRncoORT, OIta, Baaufali
raoKsr.HWii.i.KR , Bu- Hbin ,

Wls>amhour(.
pROCKii, liera. Urenobla
rHOHRN-i.B-GRAHD, Somma,
Doulleni.

FROHKN-i.B-PBTiT, Somme,
Duiillena.

FUDUMUHi., Bai-lltaln, Sarerna.
moiDECORCHB, H.-S«Aoe, Lura.

iVRO

riioiBi>faNT4iNB.Jar«,Pallai»f,
rHOinB-riINTtlM» «M KAklBM-

iMiiiKMBN, llawi-Kbiii. lUlturt
FiiniDRSTiiKS. Auoa. Vartloa.
/RoiDKiEiiHH, Il -SaOaa Lui*.
VHOiDRVAVXibuubvMuulbélianl
ri;oiii»vii.i.K, Jura. Udia.
VRoiDroKT. Vendre, Laa Siklae.
rHuiDiLi. M«ue.Vardui)-a-Mauaa.
FROissY, Ulie. Cleraoni.
FROi.Oia, i;Me-d't)r. Stnur.
FHOI.Oia ou ACHAIliNK UU
GUllR-sllu-MADl)^, lUauitba,
Naney.

FROHKLBNiiEi,Ardannw,Ho«ral.
FROMXi.i.BS Kurd, I lita.

FROMiKTAi., Il.-Viaiinih liellac.

FROM KNTiEnBSi. Marna, EparNiy.
FnoHBNTiBiiBt, lia|tnua, Cbi-
l»u-(ionllar.

FRONKnivii.i.E, MauM, Varduii-
lur-Meuse.

FRUMKZEV, Meiiia, Vecdvi)>aur-
Mauia.

FHOMONT . Seina • al • Marna .

Kontalneblaiu,
FniiMONVii.i.B. Satna^t-Miriia.

Koiitnlnebieau.
FROMCi.KSi. Haula-Harna, Chau-
moni-an-Uassi(ny.

FRONiNGEN, ll.-Rhln, Allklroli,

FRONSAC, H.-Gar., Sl.-<jaudant.
FRONSAC, Gironde, Llbourux.
FRONTENAC, Ulronda. La Uéola.
FRONTENAC, Lot, Kliaao.
rhONTENAHD, S.-al-L., Louhani,
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FRONTBNtt, UhAna.Vlllcrrancha-,
ar-H*hiia.

tHu^TlIl4V, i«r«, LaBi»la-
Saunlar.

rkO^TMAY on KOMtn-BONAN,
l)«vt-S«frta Sl<lrt.

FROMENAV, Viaiina.Lltadan.
FRnNtkNKikUD, ttaAnaal-Lolra

,

I

l.uubai». I

FHONTir.NAK , Hérault, Monl-
prillar,

FHOMriUNAN-DI-l.'ISI.B, lUota»
UaruRii», Salnl-ljiaudeni.

FRONTIGNAN-l'RkH-.S«ir(T'DlAT,
llaut«-l>aruiina, SaliiKii< iiens.

FHOMON, II. liarunn*. ion nue.
FRONTOKA», liaia , La Tour-

Oii-I'ln.

FBONVii,LB, llaïua Marnu Vaiiy.
FROMAV, Lalra-tuf., l'tltnbuur.
FnuTaY-Lks-t.unB , Uiula-

iiiAua, Lura
FnoTBV-i.kii-VESOUL , lladla-
Sadna, Vaiuul

FitoUARD. Mauriba, Nancy.
i-'iiouvii.i.K , SeIna - al - Olia

,

h>ntulM.
FRouiiNt, Il -Uaroane, Mural.
FKOVil.i.B, Miurlha, LunAtlIla.
FRovxi.i.Rs, Somma, Abbavllla
FRUIR», Vlanna, l'uUttrt.
FRiicoiiRT, Somma, Abba<llla.
FRII<lERK»-I.B!l-MiNBS , Uaul»-

Loire, llrloude.

FRUUKai, l'ai - da - (allait, Moii-
trauU-aur-M«r.

G
GAL

GAAS. Laodei, Oai.
OABARHAC, CIronde, Dordaaoï.
GABARRET, Laodea , Monl-de-
Marsan.

r.»BA.STON, It.-Pyrénéa», Pan.

GiBAT, U-I>yiéneet, Mauléon.
GAMAN, lléraull. Ueileri.

GiBii.i.ou, Donlugiie. l'érlguanx.

GAiiRE, Ariège, l'amlan.
GABRiAC, Ateyron. Espillon.

«ABRIAC, Luiere, Florie.

GABRlAS. Lotère, MarTeJolf.

GACB, Orne, Arnenlan.
GACII.I.Y (la), Morhllian, Vancaa.

GiCOGNR, NUtra, Clameoy.
GADANCOUAT, Salne-et-OUa

,

Ponlolse.
. ,

CADRi.ikRt (le), Eora-et-LoIr,
Dreux. .

GADENCOURT, Eure. Etreox.
GAEL, llle-al' vilaine, Honirorl-

lur-Meu.
GARBAC, Dordogne. Bareerac.

GAGNAC, ll-(jaronne, Toulouse
GAGNAC, Loi, Klgeac
GAGNY, Selne-ol-Olse, Honlolse.

CAIIARD, Kle-el-Vllalne, Hennés.
GAII.HAN, (iard. Le Vignn.

GAiLi.AC, Afeyrun, Millau.

gaim.aC, Tarn.
CAiLi.AC-TOiiLzi, Haute-Ga-
runne. Muret.

CAii.i.ACOs. Il.-l'yrénées.Argelès.

GAI li.aN, Gironde. Letparre.

CAILLA RBOis, Eure, Les Andelys.
GAn.LAnDK(Ia ,Selnc-lnf.,V»eiul.

GAILI.KFONTAINK , Snlne-lnfé-

rlaure, Neufch&lel-en-Bray.
GAiLLÉRES, Laiidei, Mont-de-
Marsan.

GAiM.ON, Eure, Loutleri.
GAli.i.ON. Seine-et-U . Veraalllei.

UAiNNKVii.i.E, Seine-Inférieure,

Le lUvre.
(,AJA-i.A-SELVE, Audo , Caitel-

nnudary.
GAJA-viLi.EDiBU.Aude.Llmoux.
raJaC. Gironde. Ilazns.

OAJAN. Arlège. Salnl-Cirons.

UAJAN, Uard, Msmes.
RAJOiniKnT, ll.-VIenne. Hellac.

GAi.AMKTZ. l'as-de-Calali, Sainl-

l'ol-»iir-T'crnol»e.

CALAN, ilaules-Pyrcnées, Tarbei.
r.Ai.APlAN, Lol-el-Gnronne. Agen.
GALEY. Ariége. Salni-GIrnns.

GtLKZ, Hauto» l'yréiii'i'», Tnrbe»
GALFINOBN. llnui-Uhln.Aliklroli.

GAi.r.AN. Ateyrou, Vlllcrianclio-

de-KouerKue.
GAi.GO>, Gironde. LIbourne.
GALIAX.Gerii, Mlrandn.
GALiÉ H.-Gnraiinn. St. Gandans
CAl.lNAOi:K:i, Aude. LImoui.
GALLAiiDOM , Eura-et- Loir

.

Chartres.
CALLAKGi;fiS, Gard, Mtmei.

GAR GAS

OALLARGOBB, HéHnll , MOBi

-

pailler.

GALLET (le), OlM, GlarmoDl.
GALLUIB'LA-QUKUR , Saloa-Bl-
O^a, Kimboulllel.

oamaciibs, Kurn, Les Andalyt.
GAMACHKS, Somme Abbatllle.
CAHARDR. Landea. Dix.
GA.MAHTHB,B.-l'yrénées,.Hauléon.
gambain, .-<eine-et-OI>e. Mnnles.
GAMDAiZEiiiL , Seine - et -OUa,

Hiniboulllal.
GAMBSiiKiM. B.-llhln,Sirasbourg
OAN, Uassea-Hyrénéai, l'au.

GANAt;. Arlège, Foil.
GANACUBiK.B.-Alpei.Forcaluular.
OANDAiLi.B , Lot-«t-Gar , Agen.
GANDCOIIHT-SAINT-ETIENNK .

SelD»-lnr., Neurohâlel-en-ltray
OANDKi.AiN, Urne, Alençun
Oandelu, Aisne, Cnàt - l'Iilerry.

OANDltANGE ou GANNEUINUKN ,

Aloselle, Thloniille.
GA^GEs, Hérault, .Monipollier.
CANNAT, Alllor.

Gannay-ïuu- i.oiRE , Allier,
Moulln>-aur-Alller.

GANNES, Ulse, Uormont.
GAi>S, Gironde, BaxHS.
Gamiiis, h -Gar.Salnt-Gaudani.
OANZRVi LLE , Selna-luHriour« ,

Le llttre,
('AT. Ilauiet-Alpea.
GAPKNNE.s, Somme, Abbatllle.
GAPiiKE, Orne, Aleiiyun.

(lAnAC. il.-Garonne. Toulouse.
GAUANCIFHKS, Kuio, kireui.
uaiianciedes, Soine-et-UIsu

,

Itaroboulllet.

GAIIANGIÉRES - EN - BEAVCB ,

Kure-el-Lolr, Cliorlres.

GAItANClÈUKS - KN - DHOUAIS .

Eure-el-LoIr, Dreiii,

GAnA^Ol). Ariége, Kuii.

GARAT, Cliareiile, Anguuléma.
GARRic, Gers, Luttibei
GARCKI.LES - SECqU&VILLR ,

Caltadus, Caen.
GARCHE», Selnn-et-O.. Versailles.

GARCIUZY. Méfre, Ne«ers.
GARUIIY. Mc*re, l.o^ne.

GAiiDANNK, Boiichcs du-IL, Ail.

GAHDK (la). Il, Alpes. Cnstellaniie.

GAUDK (11). Ariege, ranilat.
GAnDK (la), Avoyrnn, lludet.

GAunK lia). Cornue, lulla.

CARDK (la), isore, Grenoble
(:ARiiK(ia). Meurllie,CliM.-Siiilns.

otiiDK (la . Il -l'yriMiées, Tnrbe».

(iAHDK, Var. louloii-tnr-.Mer.

GAiiDKila , Vauciusi', Api.
{garui: aDiibmah (la), UrAmo .

i Muiilélimart.

GARDE - fimarçon (la), (i«r« .

I l.crioure

ifi\nDi'. - fhmnrt (la), Vnr.
I Uruguignan.

QARDB • IIACHAN ( Il ) , Geri

,

MIrande.
GARDH-LAURAOAIS (11), llaute-
Gar., Vllletrinche-de-Liuratals.

Garde -monti.ibu ila), Chi-
runie-lnrérleure, Joniac

GARDB-rARâOL (la), VtuGlute

,

Orange
GAnDR-sun-LE-N< (11), Glll-

renle. Birbexleui.
GARDErORT, (îher, Sancerra.
cariikOan, Gironde LIbourne.
UAiiDEI.LE (la), ll.-Gar., Muret.
GARlifeliBS, Il -l'yrénéai, Tarbei.
UAUiiES. Cliarente, Angouiema.
UARUiR, Aude, l.lmoui.
GARDONNE. Dordogne, Berterac.
gaHUOucii , Haute- Garonne,

VlllerriDCho-de-Laiiragali,
GAREl^. Landes, Moiii-de-.Mirsan.

r.AiiKNNEH. Eure, b'reui.
UARKNTiu.vii.i.R , Selue - el -

Marne, luntalnebleau
GAHBOUI.T, Var, Brignolea.
GAROANViLi.AR Tarn-et-Gi-
runne, Casirl>arrasin

GAUGAS, ll.-(inrniine, Touloaae.
GARGAS. Vaucluie, Apt
QARUiiNVlLLE , Selne-et-Oite

,

iUanlet.

GARGKii, Selne-et-Olse, l'onlnlse.

UARGil.ESitR. Indre. La Chtira
GARinKCll, Il -Gar.. l'oulouse.

Garies, Tarn-ot-Garonue, Caa-
lelsarriislH.

GARIGKY, (;h«r, Sancerre.
r.ARIN. Il.-Gnronne. Sl.-Gaudens.
GARINDKIN, lUttet - l'ytinéat

,

Maulion.
gari.an. t'initiera. Morlaix.
GARLEliK. Ua^sM-l'yron*es, Pau.
GARi.iN. BatSM-l'Trrnéei. Pau.
GARN (le), Gard, Uies.
CARNAUHB (la), Vendée, Les

.Sabl«t.

«arnaT, Ailler, MoulIns-i-Aliier.

GARNAY, Eiire-el-Lolr, Dreux.
GAnNEiiAMS. Ain. Tréroui
GARNRTOT. l>lTados l.lilaui.

GAiios, BasM't-Pyrénéet. Orihei.
UAHOSSR, Landes. Mont -de.-

.Marsan.
(lAiiRAVltT. Gers, Lombri
(lARRKAtix II (iar.Sl.-Giudena
(iAlinKliouui), Meurthe, Sarre-

bourg.
GARUKY, Landes Dai.
(•\Rui(;tiES (iard. l)ii<t.

i:ARRluilh!>,lli'ranlt,.Monlpelilor.

lUKHiGiiKS. l'arn Lxanr.
UAURis, H-l'yrénéM, Mauléon.
lixii.s. Var. tirasse

GARSCIIK, Moselle. ThlonTlIle.

GAftiKMt'E, Creuse. Iluerel.

t. AS, Knre-iil-l.oir, Chariret.

i;\.SNV, Eure, Les Andelys.
la.sijiiiis, Tarn-oi-Gar., Moltsac

Lol«« BifoiMe
iRUiraA. K«MM(-LoiFi CberiNi
niBBR. Voai^, NeMlohMeeu '

FRV, Srlne-liMttesM, NeuflkU
tai-eif-Bra»

FliANS. Doubs, l'aimalM-Oamat.
Fi;Bi.«l>K!i. Sein».al>M.. Meeui
rntihRRT, H -Alpai, <.;a>ieiliiin*,
ruii.LA, Pyrénees'<Or., I>radaa.
rviLr.F.T (le. Maine -ai -Loir*.
Ueauprean.

FDisiit, S«dne-ei-Lolra, Nleaft
FULIGNV, Aube, llar-eiir-Anbe.
Fiii.LBnBN, Haui-Hbln, Alikirek
FiiLTOT. Saina-lnt . Ytelot.
rtji.vT, Vonna, runnerr*.
Fi'MAV, Ardannes. Itoeral.
FUMEGHON. Uise, CleriRuBl.
FUHRL, Lot-«l Garonne , VUk

iiauia-sur-Lul,
FimiCHON, Calradot. LUIaux.
F|]RuiiiiAD\EN,B.-Hlilii SaveriW
FtRDKNHEIM OU FIRNEN, Ba>.

Kliln, Stri>bourg.
ruRlANi,Con«. Ilailla.
FiiRMEYKit, llani«i-Alp<'i, tian.
FU.s.sEY,Càla-d'Or. Beaena.
F'.'iisT. Cher. Bourget.
.''.STEROUAV. Urtt. MIrande.
FiiSTiGNAU, li-(;arOHee MarM.
tUTEAV. Meuia. Verduii-i-M«oi*.
FiiTEi.AVB (lai, Eure, thrent.
FUVBAi), lluurliei-du-Hhtne, Ali.
FYK, Sirthe, Miniari.

'

FtB, Yonne, Auierra. '
'

••'
^ ».i 1 111,11

lit «irtos
'.H ..liM;i

•u r.m.ii iH-i, ,/liioe
I l'.l ' vl/, yinjiii.ijo'i

. M.( .,.,,". ' T.iVlililTIOl
'.)• • !', ..,1 „<i ,.,ri<ix

''"6AV'' '"'"•'*,

OiSSicooRT, 8alna*el-0., Ilaelei.
UASBiN. Var, Uragulmia*.
GA.ST (le), Cairados Vire.
GASTEM, Leildva, MonlHle-MirHa.
GASTiNES, Mayeaoe, CtatlsaB-

Gonlier.
GASTiNKS. Sarthe, La Fl-«ha
GA.sTiNS.Silne-et-Mania. /mrlni.
GASVii.i.K, Kurt)-at-L., Charlrei,
GATEI.I.E8, Eure-et-Loir, Dreux.
GATET, Jura. IMIa
CATIIRMO, Manche, MoHela.
iATTEVii.Lii.Manolia.Cbarbourg.
iATTi-DB-viVARio.Corka.Corle.
GATTIBnES, Vnr, Grasse.
GATiizikRES, l.oiera, Fiorio.
GAiiRERT. Bastas-Alpet, Digne.
GADKRUTi.N, Loiret. l'Ubitlari.
GAUHRETifcRB (11), Vaadée

,

llonrbon-Vendée,
OAiiciiiN-LBOAL, Pit-de-Ualall,
Béthune.

GAI.XIIlN - VBRI.UING, l'as-de-
Ciliit , Sainl-Pol-sur-Teritaise.

Gauciiuir.s ilesi. Isère. Graioble.
GAUCHY, Aisne, Saint-V)uenliB.
gaiicii'.i., Eure. Kvreui.
gaud. Il -Garonne, Sl.-Giudeni.
GtUDAl^^ (la). Eure-el-<Loir

,

NaKent'ie-Rulron.
GtUDE (la). Var. (;rat.sa>

gaudechart, Oise, BmhviIi.
GAliDKNT , llaniei Pyrdaeei,
BaguArea-en Uigurra.

GAiiDii.MriiE. l>a'.i-dp-C., Airu.
GAiiDiks, Arlega. Pauilerf,
GAiDONVii.i.E, Géra. Lreloure.
GAIIDHEVII.LE • LA - RlVlkRB ,

Eure, E>reui.
GAUGKAC, Dordogne, Bergerac.
GAliJAC, Gard, lltai.

GAiijAC.GeK. Lombei.
gaiiJaC. l.oi-et-Giiruunn Agen.
GAiijAC. Loi-ei-Gai .Marinande.
GAi'JAGQ. I.endea, Salnl>Sa<rer,
GAiijAN.Gert, Lomliei.
r.Aili.T (le\ LoIr-el-C.. VviidAme.
GAiii.T (la . Marne hperiiay
GAIII.T-SAINT-DENI!! Oa), Kure-

ai-l.oir. (ihtieaudun
GAURB, ll.-(iaronna. iouluuio.
GADHIAC, Gironde. Illay^.

GAI' niAGiI Et. Gironde. Ilorticnux.

GAi'SstN , liiintes - l'yritnée» ,

llagnerrt-en-lilgorre.
GAii.sSdN, (iiUet-dn-N.. Loiidéao.
GAUVii.l.E. Euro. K»rem.
Gtiivii.i.E. Urne. Aigenian.-
GAiiviLLR, Somme. Amleua
CAi vii.i.E-LA-(:A.vrAO(tK. Jture,

É»renx
GWARHET, Gars, Laclaura •

GAVAi<DUN , Loi-»l-Garoane,
VillenHuve-«ur-Lol. - <

GiviGKANo. Corse tiarto. !••

r.AViiiSK. Moselle. l'hionrilK

IuavraV, Manebe, c;auuiic*i>
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OiVRR (!e). l,c>i'(.-liif,, Saïuiny.
0«Vlir.i i.r. l'ù.-de-t.olali, Arru»
ntviii s. Ciilvadui, l.niMi.

lïw \K, limiti'ii-l'yiériéef, 'l'arbes
li.WK, MoriiD. Rpornaj.
OtYn.N. ItaMcs r i:ées. l'tlll.

<U/.ti:|'Ot'v. lie • I anilnni.
(!.>7*vi.

; .;iie.. :' rcuéci, Ua-

nAZvX. Ger... Mira. 1.1).

atZKHt.v , ^eliia .
'. Olis , Kam-

buiilllfl.

CiOiisr ll.-Pyriiiéi'^. Arirel*i,
OltocKS Siidiie-iU-Loiru, Chft-

lon'>'jr-Saùiia.
r.nviM;. Laiid»*, Snliit-ScTcr.
lii vY. I.liiireiiic Inr , Saillies.
i;k»v. li.'Ui Sèvres, nrosïtil'".
IIBK, (iiTi. Mirniiile.
o'Kr, M.iiite-el-Luiru, Dniué.
î.KfViissKs. Mil" !• Luiiiances.
<:i:ru.si>i.s. (^slvt !..>, Uajeiii.
^KIIRK. liiUri). (jl.iiitauiuiil.

c.Bi.sH.u'sEN, ll.';:iiii. liflfor:.

«iRiJiPiï/.iiN. Il-r. ! II. Aliklreh
i;ki.si'h' mh;im ou (.l;lSP^l^K^, (;i..>oi.iri(;

Uaï-i;: i.i. Mriiiibu'ifp.
««lus» .aSKIl. Il -l'.diii. Coluiar.
liUl.sWii.i.Kii. R.-llii.ii Samriii'.
iI'ii.ACODUT, .Meurlli£. Luiiérillu
(jkl.ÀNNES. Allll«. iVu.Jlll'i-Sl'illU.

Ull.tuciiiiiiT. .MeiM'.u-, Tuul
r.Ki.i.*i.>vu.i.K , liui --l.iiir,
Uhariien

(;ïLi.hM)>r.oi :i , M'rn he
Aniicy.

(îKi.i lis, l'uy-Je-DAii).' Ck.inoiit-
tVrriiiul.

liKi.l.iN D'oubli, l'u.iiarlicr.

l'Ei.O.S. Itn»se3-I*y renées. J'nii

llK! 1)1 X l.iiii:lp|i.>liiii|.iii>-.M.ii

<;ki !cm .. i, .Mcu.ibtt, t.li.ili

Sallni..

nr.i.vKco
i;km t(M..s

illlllliv

lJ«'.t; ..xr.illlTF, Vnsrej. St.

ia.'i.'..iii.. lia uiK-l'}/. nies.
gttf'! it lUr'.r.^»

bUHr.y'K. <.i>li-«J il' itijun.

!:>)> u r .1 o :t U^>:iulies-Uu -KhAiie
\i iwlUe.

'î( .11 i.M' l.o;i'-t. 'Irléaiu
*nK; ,. ll.-i;ar<i"iiL', l'uiilouse.

.;K]|«<iU...iX(;(it II, Vu<i;«ti, U\

, Scliio-et- (II,GâMCOUUt'
l'nniulse.

OliMICOlIItT - EX - BAHnOlS
,

.>leiiaa. Itar-ls-llue.
OK.Mi.oiJU r-.smi-.Mi.L'SE, Mmsc,

VtTdiin-siir-.MiMise.

r.KMi.i.i'.. liiilre-eil.olre. Lochoa
UK.MM. l>urilu|{iiF. rrrlmeui,
i:kmi>sm:. <;iiniiile. I.ihuiirr.e.

(iii.M.is, Ciiio-uOr. Dijun.
^.^.n^^.•.. Duuba, lii'Mi'ii-aii.

CIKS.Mi.s. IU« el Vllaliio, Vllri.

Sel no-

(lie,

r.riniir..\v-niis-i'ni!s,
' iriénii»

l;l,lHlH.^ï - i,'evi!qi;r
ii->l«iiie, .Meant,

(ii.HMiciMï Mir s - coiiinnns
Srliii!-«l .tlaini'. M«au«

r.RiiMiMvv
. Mnrii* , Cliâloiii

-

!»iir-.\lAriii>

Cl iiniM'. lleonho. Tnnl.
r.F.iiMiShY llauie-Maïua. Vaiay.
i.uiiMoi.l.i'S

, Sa<>«c-ei-i.uiru ,

.fUcoii

niv

Gt.yyis. Mniiie-«l-Liiir« Saiimnr.l niiiiMii>D, Daax-Sèircs Mnrt
<:li^.^ES, .Mayenne. 4.htl.-<;ulltler.|llKIlM<)M)«^s, llonb» llr«ai>fun

jJ^E>>KS-lvi.hOXï. 1'»«-<le-Uilala
T .Salnl-l'ol-sur-l'ernolM.
GK.\.M:Tt:ii.. Milnc-c(-L . Ilaiifti

i.r.>M,'riM.s , Aillor, .Uoulinii

-

«iir-Allier.

GK.^.«RTO^•, Oeux-S«rej, Uj-«a-

Hiiire.

GK>^RVii.>.E , liilrados , l'»n!-

ri'^veiiue.

(;K\.NEVii,i,iKns.Seliie,Sl.-IHM. !.

lii.Nou. J'iiu. l.uini-le-Saunier
lianl. AI.1IS.

i;i'.Mi.), H -(wiiuiiiif, st.-ijauden..

liK.Mi.si', ilniiic»-l',. '.'iiiet , V.
}rnereii-v-ii-bigurr.'

.

nr il!llI.,',\C , U.iareiila, Uor-
ibieni,

\

(;i;.Mu ; . i.»T, (>«!«•. I .)iis««c.

GK>.'ii il ' i:, (.hnrenk i .Cérleure,

Hof'/i"fi-r; viir-.>Ier,

Menne. CiiiTj.
X, Ain, Tri'vuun.
Cher, Uonrrei.

el-lulro

liMo.M. Arik'iiiHM Viiiiiirn
<îi.ii»io.>vii.r,K. ,»lfiirlhe. .\Bucy.

IIM.H, llaule»-l>yrrnM«. Ars'i>k« >

iiI'.k;ii.|||.

CKNUI It,.

UU.NOI II I

GK.NOI ll.l.V, SnOlli'

Cliàlpii-shi-S'iui..?

Gi;.Mii IT. Il llifpiii. l,an;:rM.
tii:.\.s\c i/iM -nie, (^gn.a.
(;|'..^.SAG. (itniiiiie, l.l'iuui un,

(ii..\SAi;, 11 -l'yreni'».*, liiii »

r, VosBes, Jllreionrl. gk.n.s\i:, luriiot-diKinn' , liais-

>ine, .1lurln^>i»-i'ur-' leisiiiriisl".

Gl:.^,s^(; - 1) Ail'liiNv , U.miIo
Garuniii', Siiui-Uau.i.'ns

Gl:.^.Sll^SAl?< r-jiM.iEN , lljiuie-

I
(;«i'unue. .Murul.

GK.ME. Cbareiile, Uogoao
Igcmki.i.i.s. Suiniue, Ainlini'.

GR.Mll.i.V. Seine, bceanx

I

GE.NTioii.\, Lrenaa. Aubnv">n.
iGKMViiv. OUe, L:lllIipil'|;l.'<^

GKOiiFAMi. llaiile-Saùiie. l.nre.

lia-

rrtionrl,

llRMII.NVAI,, Soubs,
l):iinF*.

ntMonvii.i.R. Menrthe. tmil.
.'iKJKizti;. (;tiarenle-liif . Snlntei

,

<iK\ \c, Uhaienle. An^vuleiiie
i:k>«.,\vii.i.e , Seli>e-«t-Ulae

,

M«iite«.
i',R"i,i.<i li<cre, Vienne.
r.^NA'r. Aneup. KoU.
r.K> tvii.i i:, Mo>elle, ïlilan*ille
«R^AY, Ain. rr«Tuu>.
«K.VAY. Côie-il'Or. Seniur.
riE>Ç(is Vienne, (.itray.

<3K^URAY. Juni, DMa.
n8M>iti:vii.l.R , Vo>t«i , Keuf-
oMlrau.

gk.m;, .>la'nft-et l.oire. Snifié.
GKKP.RRiEHRii, i'arn-eK^aroune.

Metitaiilinn,

(iBM.cil. Nord. L<IIh.

<;hMirotsR liai, llaula-Vieiine,
l<iniug<^.

r.RiVRi.ARD
, SaAns - el - Loire

,

ijliaroilea.

n^MiiAC. Uard, Mamea.
iitNEiuo. (;irond«, Blaya.
gEnéiiaiigves. Umd Alali.

orkeri:ts , llunlea - Hyrvnécs

,

|}aKiiere»-en-Uigi>rre.

UENr.iivii.LR , Aude, Caal«l-
naiidary.

-.K.NK.si.iY. Orna. Domrront.
ilRNRSTOe). Mayenne, La>al.
iiK.>KSTRi.i,K. Ardethe. l'ritaa.

C.BNKSTKT. Oordogno, Uergerac
lih.NËTK (la), SaAiia - et - tuire ,

Lonbans,
GtNKToiiER (la'), Chareale-lnfé-

rleure, Jnnnc.
GK.vEiouzR (la), Veadie, Uour-
bon-Vendée.

Ul':^ETS. Manche. AfraDcbea.
ORlfRm.s (les), Orne, Mortatrne-

nnr-llulne.
RQNKiiii.i.E, Doiiba. Ueaançin.
«iRNEViiAiK la). Orne, Ar^enian.
•iKNKVRAii; (la). Selae-at-M«riia.

Kunl'iiiiebleau.
i.R.YKVHi:iiii.i.s, Haule-HaAne

,

l.ure
r.KNi.viii Y. Ilaule-Saûne, Luro
CKNEvntkiiCS

, Haute •Marne,
Kangres

«;k.m;vih)vr - AUX - PfiTs (lai

,

Haute-Marne Chauinoiit-en-
itaall(ny

OllMii,l)oubi,Biam»l«e-l>tBi«f.

c.Loviiiii.s.sET. Ain, Nniilu'i

Baume-lea- l'.RovuBiSiiiAX, Ain, AanLiu.
Glili. .«iiiacbu. .Uurtaiu.

(ïKK, liiHiaes-l'yréiiéea, Vnu.
Gtu, ll.iu.eii-l'yriMieea. Arg':
Gi'.HAiiiK, Jura, rolib'ny.
liEHiKDMKIi, Vossea, SaliU-])'C,

UËiiAUDOi, Aube, I loycD.
uÉiiAtvii.iji:iu>, .Meuse, C<>i>i-

inercy

.

GuiinAMONT.Voifes.neinlreinoiK
GiiiuiiGOUitT, Jleui'the.CJbiteaii

hUllItS.

liKUBHrAI., VuSKes, Saiut-Ule.
uciiuiLiiuY.UIse. lleauiiilM.

GKiintiViLLEii, Meuril'.e, Luné
fille.

nERCuunr, .Meun. .Uuutniidy.
GiiiiGY, AUae, Verviut.
Gi.iiDE, llanicj l'yrenéea, Uotnè-

lea-eii-liittorre.

GEiiDEHHsr. It.-1'yrénéei. Pan.
GEiik-UiiLiiSTBN , Bassea-I'yré,

néea, Ulurun.
GLiiGKY, Alsno, VerTins.
ui:iiGUKIi., CAte-U'Or. Dijnn.
ciiiiGY, Sa6ue-el-Lolre, Cbûlon-
*ur-SaAue.

Ri'.Hi.AAD, CAte-d'Or, lieaune.
Giiii.M. Ilaulea-l'yiénéea, Udgiié-

let-au-BIforro.
GKHMACNAT, Aia , liourg-en-

liiease.

GKiiMiGNY, SiAne-el-l.uIre
lihtlun-8ur-S«Aiie.

GEHUAiKB, Aime. St.-UueuUn.
GKHMAINE, Marne, KeliU'-.

GKHMAiNB, ll.-Marne, l.tngres
GRKMAinVCLE
Ureui.

lii H.>Ki.l.i.. Ardeine». Metiores.
r,i!i\?iux<iii;r, \:*-^t, l^ioii.
(.1 i,(ii;i.ijiii

, .s«.i!e-et-Oi«e
,

l'ont lise.

i.Ki.DMK, i;..i']ré l'.T», Ok.m
<ii-.i.|M.'Vii TE. S.ii.ie-lnlÉiH.ii,.',

Y». .>!

(il !:é H , , Calvailoa , A'oni -

11", >r.|l..',

<;;^ii- iiii^LM - iM -Locji . Li,

ll'iia. S'i';,,tal.'ï".

'.i;r.nv;i.,.Lii, liii-:-i;kin, .vu
letitac,

'.. ui.Gi;, Jura. l,on>-ie ^luriitr
iiVll.l.E, llancli». t.iMitaxK'a

i.s i\ I i.i.E .Seine-lnf . l.e Uttie,
r.i.iiY. Meute. |l,'ir-te-i>>ie.

GlillKAT
. l'uj-ii»-U4iue, tiler

inuni-Kerraad.
G, i>irr,(j|iui. U.-Sailne. V.-uji !

lilîS^i;.|,l'..GA^i)lJ \u> S.ir!lie

Marnera.
Gi'SNKs, .Mayend", 1 „i(„i

1 f-.SNK.s. .Meuse. .lloiilM.i I».

i.i..si'ii> .\nr. '.rUcMiiti. .Sléiitres
GESIA' ., l,.-|-i . »0ï, ,)l«'il|.uii.

GK.sri;, .Mail .. i.
, licainiienu

GESi 1,1., Mori. ».., LoriiMi!
Gi,,srii,> Arleite, t'-.ix.

(ji.HVi.i s, .Mayenne, .Mayenne,
Gi'.sviii.s-i,i:-ciiAi>iTnK, Seine-

«1- .Marne, iMeaux.
GKriGKE, l«lre-lnrér,. Kanlei.
CKU, Hautes-I'] renées. Argelen
Gi:iii>Ei;iiibiN, fiai-fttlu, -itraï'

buuiR
GHi!S, Kaases^l'yrénéee, Onliei.
GKliS, liaaaea-tTrénees, Owion.
GEVE/.E, lll«-il-Vllalno. Kennes,
GliViGMiY, H.-Sa6ne, Vesoul.
GEVl^GLY,Jura.l„onsle-Saunlcr,
GhVllESl^. Doubs. li!»ancoR.
GEViiKY, Côte-dOr. Dijon.
Giivuoi.i.ns , COIe-d'Ur, Chà-

llIluii-sur-Seine.

GEViiY, Jura, UAIe.
(EX, Ain.
GKYSSANS. DrAme, Valence.
aiE. Hantea-l'yTénéeii, ArKetèa.
GhZ -EZ-AKGI.ES, Hautes-I'yrc-

née), Argelès

.olrel, r.ioivv. Yonne Timnerr»
Gir,>Y-«»'x non, Mutnt Vii»

le-Kraavul.
"'"«. Vilry.

GI(.iiM>»s. Vaai'hi.e. Oin,,^,

i:i<:<irz>G, I >( i.iiHir*
i-.i.ioiM.T, T„,,i,<j,Hiri-'<
r.iinWM.i EU. H,.|ii,tn. |;eif„„
GiI.MA.-,. Arileeho, rrj.i,;

"
liii non. Aidm:lie Iiiup«,i,i
Gii.i.ANCoinr l|,„ii„. i|„

(.linnmiiiiien-ltaaslsiiy '

fiii.i.vr»iK. lliii.i,.-«anH. Va«i.
Giii.is. Kn:.-,.i-l,,„r, lii,„, '

niM.hï, Dniil», l'ii.iinrlier '

liiii.i'.Y, Hanie-ll.rne, l.auitPM
<;il,l<>ls. Jnr;i l'i.licny

*"'

Ml.l.dSKAY. Imiio. \ieueit.
GII.H-I.ES-CITKAIX. CAie-d^r

Gll.l Y-StlH-r.OIRE, S«im,.„.
l.iilre l.barollcs.

GII.OGOOIIT. Ome, Senllii,

GRiiDEGOUnT, .Mfturlbe, Naucy, OEZAiNCouiiT,b>eninie. Doallens,
GEZIEH. Uaule-Sa6ne, Urny,
GEZONCotiRT, Meunhe, Tonl.
GUiiio.M, Cuiae, <Jorie.
Gui&siGMEs, Nord, Aresnes.
GllvvKi.niî. N»rd àJunkeitjuo.
GIAT, l'iiy-de-f><)nie. l'iluni.

GiBiuu,Mi'.ix. iMeurtho. Teul
GiBKi. . Uoute-ljaroune, Vllle-
rranche-de-Laurarain.

cinKHCOuuT. Aiano, St -Quentin
GIIIRUCY, .Moune, Muntmedy.
GiUEiiYli.l.u, Cal«adu9, Caen.
GiiiLES, SuAne-e'-L., Cbarolles
i.iBOiinKi;, (ibarentc-luférieure,

SaInt-Jeaii-d'Aiigely.
GiBKET. l.aiHlea, Uas.
GiBho>Di;!i. Tarn, Castrai.
GiCQ .le), Charenie-Inrérieure
Sainl-Jean-d'AnKely.

GIDY, Loiret, Urieaiia.
GlKi,, Urne, Artenlaii.
GIEN, Luirel.
GlEN-siin-cunE , Mtrre , ChA

tenu-Cbiniiii.

,
GiEiiES, Isère, Grenoble.

Eura-e^Luir , gievh.i.e, .Mancbe. Salnl-LA.
GiEVHES, LuIr-ot-Cher, Uonio-

rantlnGEUMAIKVII.MBRS , Haute
.Marne, Cbaumunl-en-ltaulgny.l gii:z-sur-aijjo?', Haul»-,tlarne,

GBUMAY. lUule-Mariie. Vaasy. I Langrei.
GEii,uEri>NTtiNE,l)uubi,Uaurae- gif, Selne-el-l)lse. Versalllei.
lea-Uames. GirVAiiMONT, Marue , Vitry-le-

(ii:R.ME.NAY, NièTrc, Clamecy. | l'Vançoia.

GEllUlG^AC , liharenle - iufé - gigi'.ak. Hérault, .Montpellier.
rieure. Jonuc. !

gigkac, Kouches-du-riDAne, AU.
GKHMiGNBY, Jura. DAIe. GiGNAC, Hérault, Luilèfe.

GKiiMiG.NeY, lUule-SaAue. Uray. gignac. Lot. I.unrdun.
Gl.llMlG^o^Vil.LE , l^ure-el- gignac. Vancluxt. Apt.

Luir, Cbaiirea. gignat. l'uyde-UAuie. Iiaolre.

GEiiMicnv, liber, Salot-Amand- gigaevii.i.e, Vuji.'es, Mircoourt.
.Munl-Kund.

,
GiGMEt. Vuages, Epiiial.

''.krmignv. Marne, Kelmi. iGiGNY,Jiirn. Luns-le-Saanler.
Gi.nuiGM, Meire, fte>ara. gigmy. SaAue-et-LuIre, Utatlon-
CBHMiGlix, laniie.Aunrr*. > >ur-ba6ue.

OIJIAT, liirii-el-Ouittune, Cm.
t»Uarrailu.

. MniiEni',. (lors Lccioart
.MiiiiETT, Il Kbili Slra.boari

WMnnoiN. Seioe^!t-.M.. frotlai
ii;MKAiix. l'iiy-de-liMmie, Uioni

'

GiMEC.tii HT, Meuse. Cummerct
GIUKI, Curreie. lulle.

''

r.iMKix, Cliaivnte. Cucnac.
( "JOND lin). Loire. .MouibriioD
i;miokt. (.ers. Aiiih
<H»<iuii.i.E. Mime. iXereri.
uiKAî. (^n*e. Ar;:eaiau.
(.INAI..S. larn-el-l,ar ..Manlaiilian
GiNA.ssK.HVi.s Var. Ilrlunoles.
gim:iiy. Soniino. réiiinuo.
GIM'.I.A. Aii'le, Liniuiix
Gi.vGiiF.v. ,Mi'u>e Voiiliiii-s-.Meu<e

GiKDOii, Lot, Cabors.
Gi.NUSTAS. Aude. ^nrllOnne,
GiKGSiii'.iM. Itas-lthlii. t-avcmc.
GiKOi.hs. Aude, l.iaioui,
liiMiuii i.Ai. i.ot, liunrdon.
Gi.>'riiAG, Lot, l'igeac.
GiocATuJO.Corae, Bailla.
GIO^eBS un SAlM-rBltGEUX

,

Marne, Kpernoy.
G10«! - DE - MAMOU , (Jaulal

Aurlllar..

Gioux, Creiiae. Aubuiann.
G||>HT. Ailler. Muullin-iur-Alller
cinAC. Loi. I''lgeac.

GiUANcOHT, ViMiet. l'.pinal.

GiRAUMONT. .Moselle, Itrluy.

GiRAiiMOM', Ulte. Cuinplèiua.
GiiiAiJVoislN, Neu'e.Comoieccj.
GiBCOURI', Vusoes. MirecQurl.
Gi RGOiiaT, Vufgea, lii recourt.
GIREGOIJRT - SUB - 1>4JKB1U.1

,

Vosges, Epinal.
GiRKrONTAlNE, H,-SaAue. Lure.
GiRKMOiiTiEiis, Seine el^iltrnc,
Coulomuilert.

OIUGOI.S. Culal, Aurlllac.
Gliiivii.LKR. Meurihe. Lunénillo,
GiRMONT, Voagei. Ëpinal.
GIIIOI.LKS, Loiret, .Moiitargls,

Giiioi I.KS, Vuone, Arallon.
GinuHAGNV, Uaul-i;hin. Bciroil
GinoN. Ain, \anliia
GiiioNcoiin'i' , Vuseea , Ncut-

cbfiteaii.

GiiiUN'DE. (llronde. La liéole,

GIROMiEM.E. Ardennei, Itucrni

GiiioAvii.i.R, Eure-ei-L , Ureui.
GiRUNVILLE. lUeuse, Cuiniuerc;.
GiiiONVii.i.E. Sel ne -et -Marne,

Kontaliiebleau.
GinaNVii.i.B , Selne-et Olsa,
Ëtampes.

G 1 11 u<'

A

III), Vendée. Les Sablei.
CiROliSSKKS, Tar.i. Lataur.
Giuorx. L;dre. Issondno.
GIRUVII.I.KII-SOI'S-MOAFOIIT.

Vosg«a. Mirei'onrt.

GIBY. More. Cosiie.

GiSAY. Eure. Ilerii.iy.

GiisCAiiO. (lers. Loniliez.

Gisi:u.s, lliiunde. Ilazas.

Gisous. Eure Le> Aiidelys.

Gi.sstG. Aïeyron. Sie -AliriqeR.

i;i.ssi:y-i.b-vieil , COle-dOr
Seiniir.

CISSIiY-.SOIJS-PI.AVJCIIY, COIe-

d'Or. Semur.
giS!>i:Y'Si;u-ouciib , CSte-d'Or.

Dijon.
4iiSY-i,R!i-l«0'Bl.ES. '^ onne. Sens

GirmcAGGio, (iorse. (jorte.

(iiD.^GiiE'i'o, i>oise, Sanene.
GiVAUi.AiK, Allier. Mootluvun.
GiVAi:uiM>, Cber, Uonriies.

GlVli^•^;IlY-K^-GOIlEl.I.^,, l'as-

de-ljnlals, Arraa.
givi.m:iiy-i.e-nobi.e . l'as-de-

Calais . Salnl-l'ol-sur-Ternolse.

GIVBKCIIY - I.BS I.A - BASSBR,
l'as-de-(,al«is. Kélhniie

CiVBUiiy, Kure, Lei-AadM}!.

elVBBVII.IR,
CIVLT. Ardru
BIVIO.NK Ar
i.ivons, llboi
1.1 vn ii.M.ii. 1

GIVUA.Mt. Vei
lavntiJVAi.
GlVllK (le, V<
uivn>!couRr,

Salins.

GIVIIKZAC. Ch
illVRo,> Arili.

Givnv. SbAik
snrSaAno

CIVHY. Vonne
GIVIY-EM-AI

Sttinle-.Mcnel
i.ivnv - I EZ -

LbàlOMs-siir-j

GIVnY-SIIR-A
Bel bel.

GiZAlICOnilT
,

Menehuiibl.
niZAt. Vienne,
diEKUX. Indre
l'.iZI i. Jura, Li
i^iZY. Aisne. La
liLAGI'.o.v .\or,

GLAIGK 1,11, Cllsi
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CIIA l.-

CoiiTX Ceri. Leruiure
Goi'1%, Laiiileit Salni-Serer.
GOl vi.i.M.:>, >eiue-el- .Uarne

,

lleaui.
GOIJVES, l'as-de-CalnIs, Arrni,
GOl \ i.T!>. tlmelie Smnl-Ld.
GOl VI Kl X (lise Senlis.
Gorvii.i 1. Eure Kireui.
i.oivii.ii. .Uanriie. Couttuce*.
GOIivix. Calv.Mius, l'uliiiM.

GOi:x, Uniitis, Itesanvon.
GUI \ llotihi. .Monibeliaril.
GOIi.v. Cers, Alir.inda
i;oi X Jura liiMe

G<iiix lieuk .Seires iMelle.

GOl x-i.LD-i su;. l)i>ub>, l'on-
larlier

GOl ï Alsiif, S«liil-4.>iiinlln.

GOIY, Sejiie-liifi'tlt'ili*'. Itouen,
Goiir-K.N-AUiui,'s, l'u>-de Caiaia,

Arras
Gol)v-E^'-Tl':n^uls , l>as-de-

l.uials , Snliit-l'ul-bur-Jeinoiso.
Goi;v-i.i.sGRusliii.i.tKil, Oise

,

(^leiniuiit,

Goi'Y - i.iioi'iTAi, , Soamo ,

Aniifliis.

Gui)y-si.iwi>s
, l'nsde-Calals,

ItétIlUIIH.

GOUt-.SOUS IIKI.I.O.NNB, PaMle-
Calais, Aritis.

GOl Y - stiNr - AM)iiR . l'sa-de-
CaUi'«, .Moiilieuil-sur-.\ler.

GOl /. :.i.ui;7
, Seiiie-«i-Oisc

,

l'ontu.M..

GOl zi;. Uaises-Pyreiiéea. Ortbcz.
GOl ZKAtii.oni'.r Nord, Cambrai.
(.111 lt.>s ll.-(.aruiiiie. .Muret,
:oi y.ON.Oeuse. Ilonssau
i.orzouGNu Creuse. Uouuac.
Govi:.>, ille-el-Vilniiie. l'.uduu.
Giivii.i Ku, .Mniirilie, Naney
Goxwii.i i:ii.B liliHi Si;belestat.

G»\i',.>Gouiii , .Suoime , Mout-
Uidler.

GoviiA.\s. Il.-Caronne. loulous»
GitAliKI.S, lloran.l, ,Muy;polllei'.

GiuCAY, (ilier, Uuiirge&.

Gittci'.. Ci'ites-ilu-Nuiil, Luudéoc.
GIUI.K-DIKU ila^ Il -Car.. Alurel.

GliACES. C6les-ilu-.\.. Cniugaïup.
Glui)iGNA,%. Ciioiide, lionieaui.
GIIAFFIG.NY -GHKUIN , liante -

.Marne, Clianinonl-eii-iUsslf(ny.
GIIAGiNAGIIE. II.-Car . 'l'uuiuuso.

(;i;ai(,>es ,Manetie. Saiiit-LA.
GiiAi i.i.K.'v , Ulules - ryrcBéea ,

ltHi;iièies-eii-lii;îorie.

GHAiMUODVii.i.R, Selno-lufé-
rieiiie. Le llftvie.

GilAIMCOlillT - les - IIAVRIN
coi;r.i'. Tas de-Calals , Arras.

GiiAisviI.T.i., Eiiic, Les Andelys.
GIUI.WII.I.E - I.A - GAMl'AGMl
Calvados Ealaise.

GnAINVll.l.E-I.A-TI INTrUlkRK,
Seiiie-liifeiieiire, YveLul.

Gllvl^v^l.l.l>hl;a-ol>o.^, Cal?a-
dus. Caeii.

Giuiwii.r.E-SLR- RT, Selne-
Inférieurc, Uuiiru.

Giiti>vii.i.i:-vM\i:vii.LE,t>eine-
liiferieure. Lu llftvrc,

GliAis (le , Orne, Argenlan.
GIIAISSAC, Aveyrun. Espallon.
CUAISSI.S, Lut 01 Cauiine. Agen.
GUAIX, Loire. Miiiil-Ëiioiinc.

GIuMA'r. Lui. Coiirduii.

GnAMA7.IG. Amie. Liiuoui
GUAMBOis. Vauclusu, Apt.

GuvMMO^D, Luire. Moiithrisoa.
Gi'.AMMONT, Uanie-SaAiie, Liire.

GUAMO.xD, Aveyrou. Huilez.

GliAMONT . lain-et-CarooM,
l.nsielsarrasln.

GRAi\ACE, Corso Snrtene.
GiiA,>(;EY on Glu^Cl;Y-l.I;-<:llA-
T1:aU un GlUNGEV-EN-«ON-
TAGM:', Cûte-O'Or, Dijon.

GIIAIS'GRY - ,slin -OliRGK , COtO-
d'Or, ChiUillun-snr-Seine.

GiiA.x'CiiAi.N, Eure, Ueriiay.
(iiiA.M>, Vosges, NbiifcliileiiU.

GliAM>-lioiiKG. Creuse. Cnirel.
guami-cami', (;a,T»dus, Bayeui.
cnt.NU-GAMP, l'.ure, Bernay.
giuM)-(;amp, Seiiio-lotérieure

,

Le IlOvre
G» t.M> - CAsrA>'G , Dordugne ,

lieriierac.

Giusu-i.HASlP.Ardennes.lléihel,
GIIA.Ml'CH.tMP, Calvados LIsieux.
grasd-ciiahi', Loire-lutéiieure,
Nanies

GiiAND-GHAMP , Haute-.Marne,
LaiiKres

GnA^'U-cllA^p,Morlllhau.TaHncs.
GUAMi-ciUMP. Saribe. Marnera,
GHANDCiiAHP, Seine-et-Olie

,

Mantes,
GItA^D-^.llAMP, Yonne, Joipiy
GRa.MI-CHAMPS, bCiu»«l-\l(tM,

I
Ueaiu.



ii GRA

CRtND - ClltHMONT, Dooll* ,

MoMlbrlItril.
OH*riD-CH« TKi., Jura . Hl.-CIIIMll'.

GliKU'-ClIMBK (11), Uoul»,
l'oniarlltr,

ClAKD • COUBKS - DU -HUIS,
Uoiibi. Mbiilhrllard.

CRtHDCOKlNT, Alii , Uour|-«n-
Itrtiia.

cn«Nncnuii(i.'«MR , Salnc-InM-
rleuia, Uuu«n,

nn«ND-uoiiHT , llaul*-S<Ana ,

Gray.
en «MI-COURT Helna-lnfiirlaure,

Nfiirchllal CM Bray
r.RtRn-coiinr. Suinma, Piroiiiia.

r.H4NnR - runsK (la), Vutiet

,

SalMl-l)l«
GnANDR-ptiioistE (la). Saina-
al-Marna.

cn*NDt - RivikHB (la), Jura,
Salut-Clauiln.

SRi^DKx•t;H*PK(,^K!i , Auba,
ArcIt-sur-Auba.

ORtNDE.S-COTKK i\t%) , MhTM ,

VIlrjr-la-lTançoii.
^.Rt^DK.H-l.uGK.s (le»), Marna,

Chtlnii>-«iir-)lariie

OR*^^KS-vl'.^ TRii (lei), Salne-
!•'* i...... iMappa

<si»)NnK-vr.RK'«iii; la), Saôna-
6i-l,iilr«, AiiUh,

cntNnKYiioi.i.RS l'uy-da-
UAme, luulra.

CRtMi-riii.i.Y, M lalla, Tblun-
illla.

GBAMD - VONTAI B , DoUbi
,

iiaiimMri-UaniM.
c.RA^'uroNT«lNE , 1^'iuba, Ba-

aançuri,
GRaïiO - rONTAINE , Vosgai

,

S»iMi-l>lé.

GRAND- roNTAINE-SUn-CRRIISR
OU GRANO • rONTAlNK - I.RH -

DOMrHEi.. Uuubf, Baume-let-
Damei.

ORAWD-rRESNOT, Olaa, Com-
plè|ii«.

GRAND IIAM. Ardennat, Vonilnr*.
GRAND -JKAN, Charanla-liifè-

rieura, Salnt-Jaan-d'Anial}.
CRA^u- LAP08.S . Vendée, Les
Sablai.

iIRAND- LAViER , Somma, Ab-
bafllle.

CRAnD-i.EMPs (la), Itéra, La
Tour-du-l'la.

onAND-l.iiCK, Sarihe, Sl-Caleis.
GiiAKDi.up, Aline, I.Bon.
GKAND-Mi SNiL.Calrailus.Llileui.
GRAKDnuLT, Galfadut, l'uni

-

l'Éièque.
GRAND-mt, Ardennes. Vouilera
ORAND-puiTS, Seine-el-Marne

.

Melun.
GRAKD - QUKViM.T (le), Seliia-

Inlcrleure, lloueii.

GRA.>DR|EU. Loiére, Mende.
GRANDniKUX Aisne. Laiin.

CRANDRIV. I'u}-de-l).. Aoiberl.
CRANDRIS, KIlône, Vlllcfrancba-

8ur-SaAne.
GRANDiiu. Oise, Compijtne.
GitANn-RiiPT. Vosges. Eplnal.
CRAHO-nuPT. Vosges, h«lnl-Uli.
graNDsaicke Curréta. Ussel.

GRAND -SERRE (.le), Urôme
,

Valence
OHAND VABRE. Are^ron liodet.

ORAHD-VAl., I.oura. Marirjols.
GRAND-VAi.. l'uy-de-l>., Ainkerl.
ORAND-VAi:x, Saùne-et-l.uire ,

Cbarollea
ciiAnDvi'.r.i.E. ll.-SaAne. Vesuiil.

GRANDvii.i.tns un iinAN>vi:ii.-

I.EH, Haut Khiri, lieirurl.

GRANDVii.i.K, Aube,Arcii-s-Anlie.
GHANDVll.I.K - CAL'DnEVII.LK

,

Enre-el-l.olr, Chartres.
GRANl>vii.i,ËR.s. Vufges, Eplnal.
liRANDVIf.l.lERS. dis». Ueauiais.
CRANDVII.I.II.II9 -Ai;x- UUI.S

,

Oise. Clerinunt.

GRANKS Auiio Llinoni.
GUANGK (la). Doubi, Monlbéll,ir<l

oiiANc.E (la), tanUei, .Munl-dv-
Marsan.

GltANGK (la), llautet-Hyrénéei

,

Ua(nerea-en-lllgurra.
guaNGE (la). Ilnul-Khln, lleirurt.

GnANGH - I.A - Vll.LE , ilaule

-

Saâiie. Lure.
CRANGK-LK-BOCAGE , Yonne,

Sent.
GhtNGE-r.F.- BOURG , Itoulo

-

^iaftne. Lure.
r,R«Nr.p.iiMu.>r.Lolrel,riUilTlers.
i;iVkNUKS, Ain. Nanlua.
<iUANGKS(le»). Aube. llar-s-Seino.

GRANGES. Lui-et-(.arunne. AgCM.
GRAPGKï , SiiAne- et - Luliu ,

<:h&titn-sur-Snône.

SRAKGi:s, Voigei, Salat-Oié.

Giti!:

OnANGEE-D'AHS (l«a), l>onlo|o*,
l'erlinaui.

GnA^GE!t - DK • ri.OMBIBMKl ,

Vwget, nemlramont.
GHANr.Ks-r.oNTARDEi , UrAaa

,

' .>lunlvllniarl.

onAN(;E.<i-i,K-Roi Oaa), Halna-
el-Olie. Ilainhuullipt

GnANGEi-NARBux (laa), Dcuba
l'unlarller.

GII«NGKS-!tUR-AlIIIK , MslIO .

Rpernay,
OHANOtta-suR- RAi'ME , Jura

l.on>-lb-Sauul«r.
GR«KGKN-.SAI,>'rK-MARII. Doubi

l'untaillar.

guangkttes (!es). Itouba, l'on
larller.

GHANdiiRfi , Olradiii , l'ODt-
l'F^ve()ne.

GiiANiKi', IsAra. I.a Tonr-di-l'In.
RRANiNK, llri^me. I)l«

GIIAN.S, lluucha*-dn-KhAne, Ali.
G'iANVil.i.K. .Manche. AifnuGhet
(SRA.vvii.i.iKns. Kure. Etrent.
GnANXtr. Ileux-Suiret, Mort.
GRAU, Arilcche. l'rl>H<.

GRAS (les). Duiibs. l'unlarller.

(iRA.ss\i',. Cliaranle, Anguuléme.
GRASSE. Var
GHASXKNDunF, 1l.-lthln,Sa>erne.
GRASVII.I.K - L'HEURE

, Salne-
Inrérleiire. Le llàrrn.

grateloiip. l,ui-et-Uaronne,
Marmnnda.

GRATENS llaulo-Garonne. Muret.
GRATENTOUR. Il.-(iar.. Toulouse.
(iRAiBRls (la), Uoube. Heaanv'on
RRATiiRiiiL. Kure, Rireui.
GRATiRtis. Somme, Munldidler.
GKATor, Mani'he, Coulaocct.
GRtr»Ki!ii,, Marna, Salola-Me-
nehould.

GHATTEPANCUE. Somme Ainlena.
grattkry, llaute-Saftne. Vetuul
GRAUi.GEs (lai), Uordogne
NonIroD.

hRAUi.ilET. Tarn. Lifiur.
GRAiiVBS, Marne, eptrniy.
GRAUX. Voicei, Neufcbaieau.
GRAVAI., Seine-lnrérleure, Neuf-
chilel-eii-Bray.

GRAVE (la). H.-Alpat, Uriançon.
GiiAVRLiNES, Nord, Uunkerqna
GRAVEi.i.B lia), .Mayenne, Latal.
GnAVEt.OTTE, Moielle, Mrtt
(iiiAVi'.RiE (la), Caliadot, Vire.
liRAVRRUN, Eure, Erreui.
(iHAVES Cbarenle. Cognac.
GHAVESON , Uouchet^u-KhAna

i

Arle>-^ur-jlhA>le.
graVieuks. AMèclie,LnrKenllere.
GRAViGNï. Eure. E»r«ui.
GUAVOK.SeliiH-ei-Marne.l'iurlnt.
GUAY, llaute-Sadna.
GnAV-i.A-vii.i.E.II.-Siùne. (iray.

cttAYAN, (jirunde. l.e!.pBrro.

GRAVE. Ciilradua. Ilayeni.
r.RAYR. Jura. Lon>-le-Saunlar.
graZAC, llaute-Carunne, ,Murat.
GRAZAC. MAule-Lolre,Yuln|aaui.
graZac. Tarn, Calllao
giiaZay. .Maycniio. .Mayenne.
GRP.Ai.ou. Loi, l'igeao.

GREAsguB , tioucbei-du-RbAne
.Marseille.

GR&BtiiMESML , Somme, Ab-
befllle.

GHECuiiRT. Somme, l'éronne.
GRi DlsAN.s, Jura, Dôle
GRth- SAINT- LAURENT (la),

.Morbihan, l'Ioarmel.

GREtZ - PUks - MUNTMIRAII. ,

Sartbe. .Mamftrs.

GREKZ-PRÉS-S1LI,E (le), Sarlh»,
Le .Mani

GRF.FFF.iL, Aude. LImoui.
GRÈGES, Seine-Inférieure, Dieppe.
GRLGY. Selne-el-Marne. .Melun.
GUEMKCEY,Meurlhe.t:bll.-Sallni.
GRBMEVii.LiRS Oise, Ueaufali.
GRÉMii.LY, Meuse, .Monlmédy.
GREMONViLLE.Selue-larérIeure,

Vfeial.
oiii'.MUXE (la), U.-Alpof, Digne.
RRF.NADK - SUR - GAHON.XE ,

llaule-Caronne. Toiilouie.
ci\i;nai>k-si'R-l'adouii , Lan-

des, ,>lont-de-.Mar9an.

ORKNANn. Côie-ilOr. DIJun.
GHKNANi, llaule-Mfirne, Laugrea.
GRKN»Y. Isi're, Viciini'.

GRBNAY. l'as-de-Calais, Itt'thuDO.

GRK^DELnRUCii , lias - Uhin ,

Scheieslat
GRKNRLI.E UU GIE.NELI.B-I.K-
BEAU. Seine. Sieani.

GRENIER - MO.MCUN , Haute

-

Lnirr, llriuuile.

GnF.M>iiLK. Iscro.

GRCMiis. Mi'fre. Clamecy.
GRENiiiix. Mayenne Laial.
GUI'.,MIIKYIi.i.F.. I.aliailo) Cini.

CitOi

GRKNTXINOBK , ll««l . IthU
Allkiroh

onKRV, SatM InMrleur*. Dieppe
GiiKOi.iERR.H. Var, (irasae.
GiiKoux. Ilatset-Alpea. Ul(n*.
i;nitp|AU, ll.-(;aruiin*. Mural.
GUES (lii), ll.l.amana, l'oulouia
iiHEs Seliie-el-M.. ^'onialiiebleau
GRRais. Haula-I.ttlre, La l>uy.
GHKSIIIKY -SUIl.AtlIB, CAIe-
d Or. Saaur.

(iRKsiii.tu, Ulronda, Llkonrae
GiiL.Hi.R (la). Luire, Hoanne,
oiiE'.aR, iMre, (;r«u«blt.
GKKSsr.Y, Selne^-lllte, Minlaa,
GRRanWII.LEB, U«s-HlilD, Hlni-

iHiurf.

GRKsay. S«lne>«l-Mara*. Matux.
GRLTl. Selne-el-Marne, Malnn,
grrugoiiht, llaiil«-8a«na. (;r*y.
GHEUvii.LE, Helne-lnr, Dieppe.
GRr.iix, Vuigea, ^eu(elllleau.
(>ri!Vii.lr, .Manche, Cherbourg.
GREVii.LEns, rasileC, Arrêt
GRKVILLY, SaAne^i-L., MIcon.
GRKZ, Ulie Beautait.
GRKi-EN-*tiiiRRR, Mijtnne

,

ChtlraU'(;onller.
CHEZ- .Miivii.i.E , Mtln«-el-

Lulre. ^l'gré,

GRRZAi:, Charente Inf., Stinlei.
liREZEl.l, Lui. Cabnrt.
ORkzKH. Doidutne Sarlal.
GHKZKS. Lui. Klgeao.
GRLzr.s, Loiére. Marrejoli.
t;REZET le), Loi - el • Utronna

,

Marmande.
GHKZiAN, llaulai-Pyrénéet, lia-

gnéret-en-Uigorre.
GREZlLUX-I.A-VaKBNNI, l'^ône,
Lyun

ORKZIRUX - I.E • PnOMBNTBL ,

Luira, .Monibrison.

GnÉIIBUk-LB-M4RCHt, KhAné,
Lyun.

GHKZiLl.it, Maln»-el-L., Saamur.
URRIOLLE. Loire, Huaiin*
GRicoiiRT, Al<ne. S.ilnl'UuenlIn.
ORiRGKS. Ain. Iliinrg-eu-liretae,
ORIB.i, nat-lthin. Straibuuri
GRIKSRACH. Ilailthln, Saterne
GRIKSRACH, Uat-lthin, Wisiem-
buurx,

GRIKSHBIM, li.-llhin, SoheleslAi.
GRIESHEIN. H.'KhIn, Slraibmirg
GHIKsrACH UU grksbàcii, llaui-

Itbln. I.ulinar.

GRIGNAN. DrAine, Monléllmtri.
GRiQNEUZKVii.LE , Seln«-lnré-

rleur», llleppe
GBiG.vEvii.i.E. Luirel. Hihltlers.
GRiGNOl.s. Durdugne. l'crigueut.
GRIGNOLS, (ilrunde, llaiat.

CRIGNON. CiUe-d'Or, Semur.
GRIGNONCUURT, Votget, ^'eu^
cbàieau,

GRiGNV , l'at-da-Calalt , Salol-
l'ul-iur-Ternulte.

GRiiiNV. IthAne. Lyon.
GuiGNY, S«ln«-ei-Oiie, Corbell.
GRILLON, Vauclun, Urange.
GRILLY. Ain. (iei.

URiMAiiciiiiHT, .Meute, Verdun-
•ur-.Meute.

GniMAUcoiiRT-pnBS-SAMPionr,
Meuse, Cummercy.

GRi <|AUD. Var, Dragulgnan,
G'i MAUDiKRB ( la ) I Vienne
Loudun.

GRlMAiiLT. Yonne, Tonnerre.
grimbos<:q. Calvadus. Falaise.

GRiMLSML. Manche, Coulancea.
GRiMONvii.LER, .Meurlhe. Toul,
CRINGOURT-LKS-PAS, l'it-de-

Calais, Arras
GRINDORFF. Muselle. ThluoTlIle.
GiilPPORT, Menrihe, Nancy.
GRiPT. Deui-Sévres, Niurl.

GRiscoiJRT, Meunlie, Tuul.
GRiMRLi.ES, CAIe-d'Or, Chatlllon-

sur-Seine.
GRISOLLES. Aisne. Chll -Thierry.
GRisoiLRS, Tarii-ai-(jaronne

,

Caiieisarraslii.

GRtsY. Caltadus, l-'alalie.

CRiSY. Seine al-Oise. l'onlolie.

GRisv-suiNES, Seine-et-Marne,
Melun.

GRKSY-SVR' SEiNB , Saine-el-
,Marne. l'rorins

GRivF.s, Dutduiine, Sarlal.

GRIVESNK.S, Suniine. .Monldldler.

RUivil.l.Ens.Soinine.MuntdIdIer.
i:niVY-LUiZV ArdHiines.Vuntlora.'

GniZKi.i.Es, Luliei, .Muiilargit.
;

GROFri.iERS, l'as- do -Calais

,

.1lontii'Ull-tur-.Miir.
|

GROKKS, Cher, Snncerre
,

Giioisii.liKRs (.les
I
Caltidoi

,

l'uiil-l'Etcune,
{

iiuotSHiAr. Ain. Nauuia.
|

liiinix Jleilr .Muibliian.Luilenl.
(ir.ti.N, l.hri r.oiirsi's

;

CUÊ

GRON, Tonne. !4enf.
GRONARD. Aime. Varrini
GMOPIBRRRH, Ardéehe. La»

gantière. ' "'
aRn»-BiiDBRaTRorr, Moeell»

Sarreineminei.
""wena,

GHonnois, Uuubi, Baume. u.

onoaRoii. Eure. Eirenx

''•ïi?r"l!e\;n''e-."'""*«^«'';«'-

""d*'ur'"î.':.VR;-""="«»' "'^
G noSBR R u 1 1, . Vendée. Lm HahiM
iino.s-cilA.sTANO, Curréie Tu I.'
GnosRiLLRRs (lea), Deuiser M

l'arllienay.

G nos LA Y, ScIne-el-O., l'onlolia
liROHI.KB, Ain Keiley,

'

GROELEJtc, Iturdugne, Sarlal
GUii.HLEY, Eure. Uarnay
OROS-HAGNY ou CROStMlii.
Gi.ATT. tlaut-lthln, Heirori

GROSNES nu WRI .SCHKN-ORimif
Hnul-Hhin. Ileiforl.

"
GROS- RED^RCUING

, Moselle
Sarreguenilnas.

GROSHOiivxR, Meurthe, Toul
oiiOsnouvRES , S«lne-el-Uliii

Hamboulllel.
''

GRO.sSA, Corse, Sartene.
GHONSRTO. Corte. AJacclo.
GRUSHOEUVRE, Eure. Brreui
ORON-TBNQUIN, Moaelle, Sar'rt.
gueminet.

OROS-THEiL (le\Eare. Louritri
onusvii.LE. Manche. Cherbouri'
GROUCHES-i.uciiUEl.

. Somma
Duullent

GRiiUGis. Altne, Versini.
OROUTR(la),Cher,Sainl-Amiad-
Mont-llond.

GROZON, Jura, Hollgny.
ORUCHET-I.K-VALASSE

, Seine
Inférieure, Le llàrre.

ORIT.IIF,T-SAINT-SIMÉUN, SellM-
Inférieure. DIepiie.

GRUES, Vendée. Konlenay-le-C
GRUF.T. Vo>ges, Eplnal,
GRUGE - i.'HUPiTAt , Malnegl-

l.oire. Segré.
GRtiGis, Aisne. Salnl-Qneiilin.
GRiiGNY, Seine Inlér , Ituueu,
GRIIISSAN, Aude. Narhunne.
GRU.MR.SNiL , Seine -Inforioure,
NeufchlIel-en-Uray.

GRUN. Durdogne. l'eiigneui.
GRUNDWiLi.ER, Muselle, Sarre-
Rucminei.

GRUNV, Somme. Munididier.
gRURY. SaAn«-et-Lulre, Aulun
GRUSON, Nurd. Lille

GHIISSE. Jura. Luns-le Saunier
GRUSSLNIIKIM uu GnUSE.f

,

llanl-llhin. Culmar.
GHUST Haute!, l'yrénéee. Argcléi.
GRiiYiiRKS, Ardennes, Méitèrci
GiiA le), Chareiite-lnf..Marennei.
GUA lie). Isère. Crepuble.
RUAGNO. Curae. AJacclo.
GUAINVM.I.E, Kure-et-L . Dreui.
GiiAKnEcqiiE.I'as-de-C..Uëlbune.
GiiARGiiALk, Corse. AJacclo.
guchan. Ilaulet-I'yrenéet, Bi-
gnerrt-en-BlKorre.

GUCiiEN. Ilauies-l'yrénéei, Ua-
gneret-euBIgorre.

GUDaS, Arlege, l'amlers.
GiipMDNT. ILiute-Marne, Vassy.
GUE - D'ALLERE ile>. Charente-

Inférieure. La Ituchelle.

GUK-DENiAU (lej, H^ilne-el-
Loirc. Ilaugé.

GUE-DE-vELLUiRB (le). Vendée,
l'unlenay-le-Conile.

GiiE-D'iiussi s Ardennes. Kocrol.

GUEBKMIAUSEN, Mosello , Saf-

reitucmlnes
GI'ERKRSCIIWIHR , HaUt-RblQ,
Calmar.

GUËBESTROIF, Meurihe , CbS-
leau-StlIni.

GLÉBLANGB, Meurihe, Cbkleau-
Sallnt.

GU&BLANai, Moselle, Sarregue-
mines.

GUEBLlNO,Meurlhe.Cb&t -Salins.

Gi'LBWiLLKR. H -Khin, Colmar.
Cl EGON. Morbihan. l'Iuermel.

GliKllEBKRT. .Manche. Cuuitnces,
Gi EHF.NNO. Morbihan, l'Ioermel,

glémaPpe. l'as-ile-Calais. Arras.

Gi EMAU. Ilani-ilhln. Colmur.
Gi I!ME^E .Morbihan. l'unUry.
Gl:ËMK^E-PE^rAo, Lolre-lnfé-

rleure. Safenay.
GrLMii:oiiHT. Somme. Amieni.
liULMPs. l'as-ile-Caiais. SI. -Orner.

GiiKMV. l'ns-de-C. St-O'ner.
Gi K>tNGi'. ( haute el basse).

Muselle. Tbiuntiile.
GrEMiNtiioFr, Meurihe, Chi-

lo;it'S.'iliiu.

liOENOAT, Hall
(]VKi«iN,Murkl
0|UII<OIIVI1,|,K
Audenier.

r.uEtinoc. Mia
nUENRDUET l.l

i-.lill'ns^i, Urne
laiRn. Morbihai
IIIIKRANOR, Lo
UUEntBIt, Seli
lommlert.

CVBBnAVJI,l,B.
OIIERI'GNY. So
CVEHCUE (la),
Vllré

cvERciiE-snn
Indre-al-tolre,

CUEHCHIl-SUH-l
Sainl-Aniaud-.V

SI'KRCmtVlLLl:
Kuiilalnebleau.

CVRRt^HV. \uiin
GUKRKINS. Ain,
nUHRiT. Creuse
oiiRnrAriD SaAi
!un-sur-SaAne.

CURRIGNY. Méf
CUBRiK. Loi-eM
r.uEni.K.<iQuiN.F
niEHM«NGB, .11

hourg
r.llERNANTBB

, !

Ueaui.
l'.ERNANVll.LR, l
r.URRNK, Morbihi
liUliRNKS. Selne-
nuERNU lei, .Mo
(iUERNY, Eure. L
liup.RON. Calradu
GUEtlOULDE (lai
ouknHO.M, Meus(
GtlERQUESAI.LES
Kenian.

lllERSTLtNO. Moi
GIIKRTING. Museli
RUERVU.LR, Sein
GltBRVILLK

, Sel
A'eurcbtiel-en-Ur

dllESGHAHD Soin
Gl'ESNAlN, Nord,

I

OUESNKS. Vienne,
GUKSSI.JKG, Muii
oilnei.

oiiETARV, B.-Hyréi
OUETTRVII.LE.Sel
GVBIIDliCOIIHT.So
GURUGNUN

, SlO
Ctaarollei.

(iviDMs, S<lne-lt

BABiRCQ, t>at-de-C
HABA8. Landes. Da
HABIT le). Eure, S
HABLAinviLLB, M

Tille

HARLOVILLE. Orn
haroudange, M<
lean-SalIni.

HABSIIEIM. Haill-I
HACiiAN llauies-l
Bni're>-en-Blgorre

HACOURT, llauie-!
raonl-en-lla»slgny

HACQUEVII.LE.Eur
HAD\NCOIIIIT-LE
GHin. Oise. Beau

HAOlGNT. Vo»ge«
1

HADOI. Vosges fin
HtDU.NVii.i.K Meii.
iiAKCKN. Ilas-Hhln
HAOBCnUtlT. Vu.KI
IHGIDKT ll.-l'yro
HAGRN, Moselle. Ih
ll»^,F.^n^cll. llanl-
HAGF.NTIIAI.-LE-BA.
Allklrch

HAGLNTIItL-LE-ii
niiln Allklrch.

IHGF.T. Cer». .Illran
IIAGIT-ALBIN. Il 1'

MACFTMAII. Landes
H.iGFVIl.l.E Mospli
IIAGnSviLLE

, Vo
fhfllo'ui

iiiONicornT. Ardo
Haci FNAir va Mai.

Illiln SlravbourK
HAIK-P(H),sSIEnii
Inférieure Nantes

llAlf.S(le8J. I.iilr el-
HAiEsflet) KhAiie.
HAIGNBVII.I.I'., lieu
miLl.aiNVILf.F., V(



tiid'Ë Gl'l GL'I CYÉ 4»

Sein»

rilni.

Niig , Lar •

'*, Moulla,

niuoM-ui-

ittxn.

rAGNR, cti».

:hiy, est».

^.l.nS«blH.
urrtu Tullt.

,
Dnui-Mtrei,

0., l'onlolM,
«y.
Riie, Sarltl.

«IlOStMIR.
n. Ileirort.

CHliN-aRUIlN,
ri,

NG , Moialle

.

urih*, ïoul.
hohie-tt-Ulit,

irlena.

AJacclo.
lire, ETrtui.
MoMlle, iiarr»,

Eure. l.ouTleri.

Bhe, Clierbouri.
lUKl. , Sommt,

Verilni,
r.iitint-AmiiKl-

)ll»nT.
I.ltJlSK ,

livre.

'SIMSUtt, SelM,
>pe.

FonieiiiT-le-U
Ëpliial.

rii. , Maliieel-

ialnl-QiicnlIn,

liifér , Itiiiieii,

I. NHrhoiine.
eliie-lntcrloura,

Ur«y.
,
l'rilgiieui.

Mutelle, Satr^

MoiiidlUler.
t-LoIre, Auluii.

uille.

uii»-le Saunier
GllUSEN ,

mar.
renées, Argclei.

..ime», Méilèro
le-lii(..MarenDei,

repohle,
AJacclo.
ure-el-t . Dreux.

. de-CUMbuoe.
>r>e, AJncclu,
B»-r)reiiéei, Ba-

-l'jréiieei, lia-

rrti.

amlera.
le-.Mirne, VoHi.

lei , CnareDle-

llùchelle.

(lej , Staline -el-

BE (le). Vendée,

onile.
Arilennea. Kocrol.

H, Moselle , Sar-

R, liaul-Rbln,

Meurihe , Cht-

euilhe, th&leau-

loselle, Sarregue-

rlhe.Ch&l -Sallni.

H -Khin, (;olnior.

Ilian, l'Ioerinel.

anclie,Couiancc.«,

irbibnn, iMoerniol,

«-ile-Calai», Arras.

Uhlii. ooliniir.

bihaii. ruiiilTr.

F»o. Lolre-inié-

y.
Soinine, Amieni,

Niai», St. -Orner.

e-C. Si-l)'n»t,

iinule el baïae),

Meurihe, LhJ-

uDiROtT, KUUttfe, Oolnper.
ouKïiiN, ««M-Uhan. J^iHWy.
0DIIIIOIIVU.I.R . Bure, l'ani-

Audeiner.
nuKuiioc, i:Aie»4u-Nord, Ulnan
r.uRNxni'KT l.nlre-liir.,S««eiuy

OIlCK»'!) Orne, ArferiUl.

liiiitn, Morblhiiii. Kloormal.

iiiiKHtNOli, Luir*-ln( , iieTcnay.

UUElttlin, iseliie-al-Maraa, Cou-
lomroleri.

GUBI>l<*Vil.l.B,Seln*-ln(.,VTalol
OliEHIiRFir, Soinniii,IUanldldler.

GUincUK (lai, llle-at-Vllaliie

,

VIU*
CVUKCHI-SIIH-CRIU*! (la),

Indre-ai-LoIre, Luchaa.
gushi:hi'.-.huh-i.'«ii*oik, Obar
Saliil-Aiiiaiid-.Munl-Kond.

RI i-.RCllTVii.i.i:, Seliie-el-Mtrne,
Kuiilaliieblean.

GUKn(;HY. \uiine. JolRny,
niiF.HKiKii. Ain, Tréfoui.
GUKB'T. Creui».
oiiKiirtAD Saône-el-LoIre, Chl-
!un-sur-Snône.

GViiHiGNY. Méire, Neiera.

GuimiN. Loi-el-bar , Marmande.
r.VKiii,KilQUlM.Ï'luliiare,Murlali

CI F.RMtMUB , Meutihe, Sarre
liourit

r,i KRMtNTls , Selne-el-Marn« ,

,Meaui. .

r.En.NANVif.LR, Eure. Rfreui.
flVF.RNK, Morbihan, l'uiitlfy.

iiUKHNKS. Selne-el-UUe, Maiilea.

nuKRNO lei, .Morbihan Vaiinaa.

liVEHNV, Eure. I.ea Aiida'ys.

liiifRON. Caltadut. Ilayeiii.

GUEiiOUl.DK l.la|, Eure. Evreui.
GUEiiHOM, Meuae, liar-le-Uuo.

GiiERQrESAl.i.BS , Urne, Ar-
Keniaii.

i',i:EHtlTi.lNG. Uoselle.ThlonTlIle.
niiF.RTiNO. Muielle Mali.
nuERVil.l.R, Sehie-et-0. Mantea
Gi'ERVii.i.K . Seine- Inférieure ,

Keufchtiel-en-ltray.
Giie.si:h*iid Somme, AbbeTlIle
GL'ESNAiN, Nord. Uouai.
fltiE.«KKS. Vienne, Loudnn.
GUKSSI.IAO, Muaelle, Sarregne-

Dilnea.

GiiETARY, H.-Pyrénéet, Bayoniie.
GUETTKvii.LB, Seliie-lnf. Vieioi.
GUEiiDKCouRT,Somme,l'érona«.
ouEUiiMuli , SiiOne - el - Loire ,

Chtrollea.
ODBOABS, Selne-lnf,, Dieppe,

GUBUTYEVllI.R , >i«lne - Infé -1
rieuie, lluiien.

r.iJRiiVEMAiiHH , haut- llhin
llcirurl.

niiBux, Marna. Ilelma.
(•I KWBMIKIH ou GEIOENHEIM,

llaut-Kliln, lleirori.

nuRVTRs, Aude. l.lDonx.
ciiKYZR. I.oi-ei Garonne, ^érac.
CiliGNEcoiiHY, Voifea, Itpinal.

eiiGNRV. Meurihe. Naney.
GUONBY-AUK-AUI.S, Voifea

.

Miiacourl.
oiiiRKiiaMBiMi..SoiniM.AnilaM.
i;uiBRVii.i.E,Selne-e4-t).,(;urbell.
GiiiCHAiNVii,i.K. Eure, Krreui.
(iUii.HK, ll,-l>yiriifei, llayonne.
cuiCMB (la), SaAne-ei- Luira,

Cliarullei
GiJiciiK.N, lll*-el-Vllalne, lledon.
r.iiici,«N, Hiiiilere. .Morlali.
uriDEi., Morbihan, Lorleiit.

GiJitRCllB la). Sarihe l,e Mani.
liUiGMECOUHi, Olae, Beaurals.
uiiiaNRMicouiiT , Somna ,

Amieni.
GUiGNKN, llle-at-Vilalne, RcdOB.
GUIGNRS, Seln»-el-Marn<, Melun.
GUlG^BVlLl,B, Loiret, l'ilhltlers.

GuiGNi'.vii,i,R , Seine - cl • Ulie ,

Etaoïpei.
QuiGKicouitT, Aline, Laon.
GUiGNicuuRT, Ardennei, IHè-

ilèrei.

GUIUAONTII,I,E-BtIINVII,LB
,

Loiret, l'ithiilers.

GuiGNY, l'ai -de -Calait, Mon-
ireull-tur-Mer,

Giiii,BEnvii.r.K. Manche, Sl.-Ld,
0II1I.KH, Klnlilnrii, ilrest.

Guil.ER, Kliilmere. Uuimper.
GUILHBnA^D, Ardeche. ronrnon.
GUII.I.AC, Uiruiide, LIbourne
GlIli,I.AC, Murbibaii. Floarmel.
Giiii.i.AUCouRT. Somme, Monl-
didier

GUtl.l.AUMR-rEYROUSB , Hau-
lea-Alpet, Uap.

GU.i.i.RMUNr, Somme, Péronne.
Giiii.i.EHVAL , Seioe-et-OlM,
Elainpea.

Guii.i.KSTRE. H.-Alpat, Embrun.
UDii.i.KviLi.E , Eure-et-Loir,
Chartrei.

!GUii.i,iEns, Morbihan, Ploermel.
ouiLMCOMAHcil , Flnlilèr* ,

Quimperlé,
,aDii.LoM, Ooabi, Btuma-lai-
) Damet,

oviM.ON, Yonae, Avallon.
r.i II I (iMVii.i.K , Eure-et-Loir,
. (ihaieAiidun.
Gini I oriRR((la) Hh*na,Lyon.
ciill.i.Y, Indre, liioudun.
Giiii.i.v. Loiret. Ulen
Giiii.MicouRT, Seine-Inférieure.
Dieppe

giiinaRC. Flnlii4>re. Muriati.
GtlIMIl un. Kinlilere. Murlali.
Giii«ip«. Charente, llariieilem.
u i: I > A RYil K, Il -l'y rrnéei. i irthei.
GailMCOliKT. Ardaiinri, Vnuileri.
RIlINDnKCOlJIIT-AllX ORMK.S ,

Haule-Marna, Vany.
Giiiftnnp.(',oi'R'r-siiR-Bi,AisF.

,

Haiila-Naroe, Cbaumoni-en-
UaiiliiMy.

GUiNBLOiinT, l'aa-da-Caliili

.

Salnl-Hul-aiir-Terniilie
Gl)l^KS, l'atde-Calaia, llouloine-
>ur-Mer

guingamp, (;ftlea-du-N«rd.
ODinGI.ANGB ou GVINGBLIH-
GBN, Moaalle. Meli

GUINKIRGHBR. Muaelle, Mail,
oiiiNZEMMO, Meurthe, UhlUaa-

Sallna.
r.lllPAVAS, Fliiltlira, Dru- .

GiiiPRi,, llitt-et Vilaine. Kennet
GiiiPRONVKi,, KInliiere Dreit.
GuipiiY, llle-ei-Vllalne, Hedon.
GiiiPY, NIcrre. Clamecy.
GIIIHI.ANRF. ou OUIRLINGBH ,

Moieile. .Meii
OUIRT, tUin».«l-OiM, Hontolte.
GUISCARD, Uiie. Complégne.
Giiiscnirr, Morbihan, l'ontlry.
Giii.sK. Aime. Verrlni.
nijiURNiiins. Eure. LeiAndelyi
GUISI.A|^ (lei. Manche, SaInt-LA.
GuissBNY, Klnluteri*. Ureit
GuisY, Pas-de-Calali, Montreull.

tur-.Mer.

GUITALENS. Tarn, Caiirea.
GVITAUT, Il -Car.. Si.-Caudeiii
GUITERA. Cane, AJacclo.
GUITINIBRE , Charente -Infé-

rieure. Joniac.
GiiiYdANCoiiHT, S.-«l-0,.Mantet.
GU1THB8. (^Iromie. I.lboiinie.

Gl'ITRY. Elire. Le* Anileiy*.
GUITTB, CAtei-d'i Nord, Uinan.
GUivRv. Aisne, Laon,
uuiZAKCovnx. Somme Amieni
GUiZKNGEARD, Charente, Bar-

beiieux.
CUIZBHITS, Haute* - Pyréaéei

ll*(D4ta*-«n-UI(orre.

GUJAN, lil ronde, Honleaui
«IIMRRI.I HTItHOPPItl'l (Obff),

llat-Khin, Wliiambourf
GiiMRnv.uiiTiiioppRrt (nieder),

Ilaa-Hhin. Wlaieinboart
GiiMP.HY. Aube Nii(enl-i-Seln(.
niDilANK. UrARin. Die.

nKMirnRa. t.oire. Munibriion,
oiiMOMi Curieie Tuile.

QUM>KHHHOrrKN , Uu • llhiu
,

WUi' mhiiui|r.

GIINIKII.aMBIIi: nu GOIOGEI,-
.Hiii IM. Haui-llhln Culniar.

(.IINGWII.I.RR, Il -Khiii, Saferoe.
(iUKai>Ai:H, Haiil-IUiln. (;u'mar.
(iiiKHTRTr. H.-ll. WliMinliourf.
GU^TlWll.l.Bn, Meurihe, Sarre-

hiiurf.

niiNY, Aline, Laon.
i:uHAM.II.'Caruniie,St -<;aiideni.

gurat, Chamnte AnKoultme.
uiuu'Y. Seine ei-.Miirne, l'roilni.
GURCY. Vanne. Auierre
GiiRGY-i.A riKRht . CAte-d'Or.
Ckitiilon lur-heliie.

GORGY-I.B chatkau, CAle-d'Ot,
Cblllllon-iur-Selne,

GUiiMKNCON, Baiiei-t'yrénéei,
Oloroii.

GiiiLS. Uaiiea-Pirénéei, Urihei.
GURliNHiiBl. , LAlea-du-Nord
Ciiiniamp,

GURY, Ulte. Oompitioa.
Gus(AiKVii.i.B, .Même, Verdun-
iur-Meuta,

GIIS8I0NIIS, Nord. Afeinei.
GUYAKCOUHT, Seine-el-Ulie

,

Veriailiaa.

GDYANft-DVRKES, Uouhl , De

-

saiiçun.

giivaks-vbndbs, Douba. ISaumt-
le»- Damet.

r.iiyF.Ni;oURT, Aliaa, Laon.
(:(IVF.^CII>JRT, Somme, Amient.
GDYK.VCUURT - SALLCOURT ,

Sunime. l'éronne.
GU^o^NlBRE (la), Vendée. Boar»

bnii-Veiidée
GVYuNVEi.LB , Haute - Marne

,

l.anurei.
ciiZAiiGURS, iléraall. Monlprlller.

GV. Lulr-el'<.,her, llunioraatln.
CY. Ilauir-Saône. Oray.
l:Y-l.lS-^o^Al^s, Loiret. Mun-

idiili.

GY-i.'BvàQiiK, Yonne, Auierre.
r.Yii. Meurthe, 'l'oui,

, GYB-suH-sBiNE, Aube, Btr-
lut-Seia

H
HÂI

HiBincQ, Pai-de-Caltli, Arrat.

HABAB. I.andei. D«i.
HABIT le). Eure, Eireui.
HABi.AlRVii.LE, Meurthe, Luné-

ilile

HAni.ovii.i.R, Orne. Argentan.
HAno^DA^GE, Meurihe, Cht-
teaii-SalIni.

HABsiiRiM. Haiit-Rhln. Allkirch.

haciiaN llaulei-l'yrénéea, lla-

eni'r«>-en-BI|torre.

IIACOURT, llauir-Marne. Chau-
rauiil-eii-lla*siKny.

iiACgUEVii.i.E.Èure.LesAndeiyt
HAn^^COIIIlT-I.E IIAIIT-CI.O-
GHI II. UIsr. Ueanfala

HADiGNY. Vonge». Epinal.
HADOi. Voigea. Kpinal
HtOO^Vll.l.K Meuse. Cummercy
1iaK('.f:n. Bas-lthlii. Sareriie.

HiGEcnniiT. Vii-gea iMIrecunrt

lunrDF.T. Il.-1'yrénéei. larbe».
HAGKN, Moselle, l'hiontllle

HAGF.^ntcll. llaul-Bhln. Relfort
HAr.KNTiiAi.-i.E-nAS. liaut-llhlii

Allltirch

HAGI.NTII«l.-f.F,-IIAUT , Haul

-

niilii Allkirch.

lORF.T. Cent. .Mirande.
MA(;r,T-»i:BiN. il •l'yrén..Orihe»
iiACFTMAri. Lande» Sl-Seier.
HiGKVii.i.R Muielle. Me>i
llAr.^£Vll.l.E , Vusgei, .^eur•
ChAIC'ill

iivr.NicocnT. Ardennei. Réihel.
HAGI KKUI uU llAlillENAU. Bas

Ulilii StrafibunrK.
HAIK-FOUASSIERK (la), l.olre-

Inférleurr Naniet
IIAIF.S (les). I.ulr eM;.. VendAi
HAir.S (lei). KhAiie. Lyon.
iiAiGNBVii.i.F., Meurihe. Lunét.
«AILl.tlS'YiLr-P., VosKos, Itpinal

HÂM HAN HAR

HÀILLES, Somme, Amieni.
HiiLi.icouRT, Pas-da-Calals,

Bétbiine.
HAinps , Charente - Inférieure ,

Salni-Jean-d'Angely.
HAiHCHKVii.i.E , Seine-Infé-

rieure, Dieppe.
llAiMi, Vienne, Manlmorlllon.
HAiNVii.i.BR.s Oise. Conipiègne
llAiRONVii.i.B Meuse.Bar-le-Duc.
IUIS^E. i>as-de-i alalt Béihune
ilAi.ElliR, Urne. Domfrunt.
HAi.iNGHEH. Paa - de - Celala

.

Boiilogiie-anr-Mer
ilAf.i.ENCOURT, Somme, Ahbe-

tille

HAI.I.ENNRS-I.EZ-IIAIIBOURDIN,
Nurd. Lille.

HAi.i.RRiNG, Moselle. Mett.
HAI,LES. Meuse. Monlmédy.
HALLES (lei KhAiie. Lyon.
HAi.l.iGMCOunT, H. -.M.. Vassy
HALI.INES. Pa-de-C , St-Omer.
HALLiNG. Moselle. .Mett.

HAI.I.IVII.I.rilS - L1^XHEIIX ,

Somme, Amiens.
HALI.IVM.I.linS-SDR- LA-WAE-
DR, Somme. Miiiitdidier.

HAi.i.OTiEitK (la . Seine- Infé-
rieure. Neufchltel-en-Broy.

ilALinviLi.E Meurthe Lunétillo.
HAi.i.OY, Oise. Beaiiraig.
HAl.r.OY. I'»!i-(le-(;nlnls. Arras.
iiAi.i OY-i.iis l'EUNOis, Somme,

Duiilleiis

hali.ii. Somme. Monididier.
HAl.i.niN ^ord. Lille.

ilAi.soii. B l'yréiiéea. llayonne
HA.M (le) Caltadiis. t'onl-l'E'éque
iiAM (lej, .Manche Valognes.
IIAM (le. Mayenne Mnyenne.
iiAM (hiinle et iiassel, Muselle .

'l'hlontille.

HAM, Pas-de-Calali. Béthune.
HAM. Somme, l'éronne.
HAM-i.RS-MOiNES (le), Ardennei,

Métièrea.
HAM-SOUS-TAnSBERG, Muselle.
Mett

Hamar.s, Calrados. Caen.
iiAMBAt.HtMoselle.SarreeuemInei.
HtMBACH. lias-lihlii. Saveine
Hamrers, Mayenne Mayenne.
iiaMBie, Manche. Coulnnces
HAMBI.AIN-I.ES-PRfes . l'asde-
Calali. Arraa.

HAMEAUX (les), Deui- Serres,
BrP9»ulro.

HAMEGicoiiRT.Atsne.St-Quentin.
HaMel, ^ord. Doiini.

iiaMEI. (le). Oise. Beaurals.
iiAMFr. le) Somme. Amiens.
IIAMEI.IN. Mai:che Atrani'lics.

HAMKLKT. Siimine Amiens.
IIAM RM KC01IRT,l'Bs-de-C., Arras.

iiaHE.s. Paa-de-Calals. ItonlOKne.
snr-Mer.

HAMHF.VII.I.B. Meurihe Nanry
HAMONVILLK. Menriho. i'onl.

HAMPiGNY Auhe II»r-»iir-Aiihe.

HtMPONT Mennhp Chàl.-Sdlins.

HAN, Arilenne», Ituirol.

HAN DKVANT . l'IERIlI'.rONT ,

Meuse, Monlmédy.
HAN . i.KS - jiiviCNT , Meuse,

.>lonlmrily

HAN-sin-MEi.'SE, Meuse, Com-
inercy.

HAN-siin-MED. .Moselle. Meit.
haMC. Ileu<-Se<rei .Melle.

ham:hf..s. Eure et-L.. Chartres
HANCnimT, Marne, Vltry-ie-

l'iantols.

HANcnijRT. Somme, Péronne.
HiNDsr.iii'HRiN , Bas - Uhin ,

Struibourc

HANRBCAMPS, Pat-de-C, Arrat,
HANGAiiD, Somme, Monididier.
HANGF.NRIRTEN

, lias - Uhin ,
Sirasliuiirg.

HtNGEST OU IIANGE.ST-RN-SAN-
TRUiiR. Somme, MuMtdidigr.

iiANGEsT-suK-soiiMK, Somme,
Amient.

iiangwii.ler, Aleurtbe, Sarre-
bourg.

HANNAi.HES. Oise. BeauTtlt.
HtNNAPR. Alaiio. Verrliis.

hannaprs, Ardeniies, Itucrol.
HANNiir.ouHT , Meurihe, Cbt-
leau-SalIns,

HArNOGNK, Ardennei. Uélhel.
HaNNOGNE - SAINT - HAIlTlIT ,

Anleniies, Métiérei.
IHNNO>VII,l.i; -AU - PASSAGE ,

.Moselle. Briey.
HaNNONVII I.F-SnilS-LBS-CO-
TES .Meuse Verdnn-aur-Meuae.

HaNOIIaiid le) Selne-liif. Vrelot.
luNS. Marne. Salnie-Menehduld.
HiNTAY Nord. Lille.

HANVi G. Kini-lére. Breat.

HA>voil.K.Ol8e. ii.aurals.

iiANWii.LEii, .MOielle, Sarregue-
mines

Hti'l.iNGOiiRT, Pas-de-C.. Arrat:
iiappfncoiiiit. AIsne.Si-UuentIn,.
HAPPONVILMI.RS . E"ie-et-

Loire Nogenl-le-r,olriMi,
HARAMONT. Aisne. Snlssiins.

HMuiiiioliHT. Ardennes Sedan,
iiAiiAiicoiMiT. Meurthe. ^aMey.
HARAI COURT - SDR - SEILLB »

Meurihe. I.hileau-Sallni.
llARAiiMONT, Mente. Monlmédy.
haiiavesnes. Pat - de - Cilill

,

Saint Pnl-9ur-Ternolte.
HAïuvii i.iKiis , Sciiie-tt-OtHs.
rvu'uli«.



«6 IIAU

liAMir.nr,. Meurth*. Strrebnort.
iiiiii<>>N.iiiiii('..s. Suiiiin*. .\luiii-

HAIllinlK Mi'iir lli- Liinrtlllp

H*lu <.>''i i.r K,>flii« liif.. Y»«liii

UAIii.llKCIItlII', Vua.», .NciiMiÂ-
lenii,

HAHCIC.^T. Al-iie, Vertin».
HAïu'.iirni. Kire. IScrn/iy.

HAiii'.oriii riiiiiit . C»l>a<loi

Mtiii:\ Arilmirii<>. Vi'ilùrrs

lttllDt^^.ovllT fin»*». EiJi .al

Mtiiiitriui'it. Mflïi'nni-, Mn) iini'.

lltBDr (OURI-AI'-Kol!), >.ilUMIll,

IMIiniM OIII\T l'.iiro i^flBUt

IltllIlKdUT .No <1. ilHIlllirillICk.

utiiii) N(;imM ,
l'.it lie-i.aLiii ,

It'iiilitlçrie-slirMi'r

lUHitiM ^T.s Mjim'Ih» (itterhoiirir.

IUInu>vii.i.i ns iiKeMlofliKals.

lUIiDJVii.i.Ri'.') Ol'i'. I.lcriuuiii

UAiiiiiiYr.. Ariletiiii'« Itéilwl

Hiia.ini:i<iiiiT , s>!iu«-t!i-Uiie

,

V."iiilllp«.

HÀiii Mii.ui; (la'. K irc l.uiiTlers.

lUItKVIiM.. \o^ufv .Miit*i:uiirl.

IIAiiFl.blIii Snliio-liir . 1.1' U&vro.
UAiiGviiri.,\- ii:x.-AU.MiS, Jl()-|

Mlle, riiiiuitiiio.

lUhiM.vil.l.i:. .Mniinr. Il.irla-Uuc.

llAïKiiiVii.i K.Soir. ii-ll. MniiU'».

BAittiiCDCii'.r Alsiii, M-Qiiaiiilii.

UAïuiicouiir Soiiiiiui .Muiiiiidioc
I

H*HnMi:ti, Ardrniicii. uctui.

HAiu;.Mr.s. .Nord. .Kvi'suei

HAiiJCoim , lliiuiu - Alarne ,,

Chnuiiiuiil rii-ll.ii«>Kiiy. •

Hànicoi lu l'Eure. L'A Aiiilelya.!

BARIY. AI-fH' Silill-Uuailllo
I

llÀMMEVJM.r. ll-.Miiruo. Yuts}.,
llAiiMU.Nvii.i.i.,>o.|;e> .Viutclitt.

IIAHMOV
Sailli r>

HAUMl.S
HAIIOI
HAROUK.

(l.i) , i.<ilet-du-i\uiil
,

l'as-de-CuUli. IlélUuiie.

'sni'.. Mii-ecmirt.

.\li!urilM\ iNuiiiiï.

iiAiti'0>vii.i I ..siiiiiiiiK Ouiilleat.

IIAitl'Iucil. Miuell». Sarretuem.
IltliQiiKM.Y. I^uie, LedAiiUeiyt
Haiii'.bvii I 1 . Il.iiiie - Mixiua

,

Chaiiiuuii' <-ii-rtUw.i-ux.

IIAiiSAVI.T \i><;'i>> l'iiiiial.

liAii!iKiiicHK.>. IMiliiii Siaierua.

IIAl>lK.^^K. AUii». Sui9i>m«.
|IARTMANN&Wll.l.llU,lliliil-r>llll>.
tiolmar.

HAIiiZWII.I r.li MciMllio. Sarreli.

IIAiivil.l.l'. . .Millau, \urduii-iiur-
M«ii9e

HAItY. AisilB. Vertiiu
llASMi.>, .Nuril \ i:i'iH;ciini'.<.

IIASP^nllK.^, Il l'yu'ii ,l!.iyunno.l

IIAsrKi.i.i:iii:iIir. .Musi'llr, bar-
regiK'iniiies.

llA.spni.s, iNiinl. VakMiclpniira.
IIASll^GllLS. l.aaiiM. 1)11.

HATiiisi;. MiKPi p l;iliy

lIATTtX. Bu liUiu WlxMBliaurf
IIArTKKCUL'Ul. 6wloiO<i. iluul-

dl.llor.

HATri:>>vii.i r.Seliic tiir..Yfetut

llArn<;^Y, .MiiiriliA. Sarrcbuurf
!l A I I MATT, U«*-r>lilii. tMVaril*
iiAi lu^LllAllil. Haut* , Coa

-

iiicrcj.

Il \ n ayvi LLEiUaiisp/jaminetcT.
luiisTUT lliiiii llliiii, (.ulmar
IjAititN. llauln«-t')ioDéu , lia

KiK-rrs rn-tligune
haï l'Uji. OiM^, l)i-uufais.

(III iiiii:iiui.>. Aiii I. |,l|l«.

mil c)>ci>rKi. MiiMilIr, .>l«lx

Il M i.diiiiT l>')Uiiui«,St^juaiiUH.
Il M 4:iiugT .Meute. .tluiiUBedy.
nu OI.'liT, .MutaUii. Uilay

1 M i.iii Hi Niiid l.aiiiliral.

iUI'i:<>i;UT i)i^t>. llBrtllVA.s.

i:m i.iiUht. I'ii»-<le-l>iiliii8 Arraa
li'i.iiUiir, Salua- liifurleii •

.\i>i(iJ)t'al-t!H-Kiay.

Il (LIIAINVlLLIi, .MCUM, Vai iuil-

>'n-\lni3e
Il u D.ii Mo^r , Meuna, Vorami

Mil MrUA*.
lui iiiv.i.i.r.nH. Ui>i'. l!«nuvai>
>:\i iii>>vii.l.i:. Mriiiilic l.uuAt
M a liiiKcv. AitloaiiiM .Ui'aitMfH.

tilt nu. coi; HT Suiiiii-lurvrirut»,

.Ni'urchi al-rn Uray.
/iiir<:iiiK ^urli. Valaocleiiuo).
I' >i l.l^,^, Cor». Aucli
IIK I.MIi. Ai(li'iiii«> .Mi-ii«rci

fil Ht, Seli>«-«t-Oi»*. l'uiiiiili?• <ni>T- 1 i;i-i.A-tHA<..'>t.m;,
. I H-, i;uM.III(!ICy.

Mu >IU.>T- I'I>K-.-Si>IUGM:I X .

.Mauto. .MoniMiili
Hiii.ii.i 1,111 > ,^,•lllll-Sev^|^.

.I ' ïC.Al 1 .V IMI llr.MiALl..N ,

Uaiil liliiu, AlikiKU.

II.\Y

UAti.HKi'Z SkIiii' liifiiriture, Nniif-
iliAU'l-m Uni).

iiti tiMii.M.Mu.v r. .Uuciia, Mlty-
li* ^^JlllVlli'.

li\i ssiMD^ii', .VAnie. Kpirimy
Il M .>i',o>vii I I'.. .Mrurllie, Luiifi
IIMssv .Auid. Ciiinbiiil

il II I ii.i I , lliHiira - l'yri'iiiaA .

r, i;i!i«ri'i-wii-r.i(forrc.

N ti r Cl oi.umt . .Uuurtlia, Siir-

Ii.Im.iiiK

II\| I \V| .sM..1,r.i>-di>-C.,AriJa
Miril. -i.llAl'Kl.l.i; (lu

, Oriiu .

Iliiiiifiiiiil

un II I Migi'K. l'aA do-Oalala
SaiiiUrol-kiir-iflriiulsa

Il u'iK Clin , l'iis - ii«-CaUi'
^alllM'oi-^ll^-'l^'lllul»o

MAI iKciiuK. Aiii, Ui>ur(-eu-

Il II Ticoiin , Jura, I.Qiia-l«
S.iiiiiitir.

un iTCUL-RT, MoiiM, Varduii-
sill .Ah'IIsU

Il II II. t'Ai.K, Coirrie, Tiilla.

Il irrr.Ftci: . l.ul-rt-U«ruiiuo ,

Vitlt'inMiit'-^iir l.tiL

iliL ri;t \M'., Il<iidii;:iia. Noulnui
Il II n.PKCii.i. li, S«iiia-ct-.Uanii).

I .iKiiuiiiiiilnr»

inr 1 Kro.vu , SaAiie-«l-Loica ,

l.h.irolle...

Illl I I.-I'OMAIA'E , UiM, (;uiu-:

l)ic.;li«.

Du IA.FOUT, l>OrJoifua, l'iMi-,

v:v»\.
il\i riv-isi.r..Selive-nM).,.Vaal<-9.|

Il II' I l:-M\ISUN Ja) , StlIK-l'I-
.M.-.riin. .Mc.iiix

j

ilAT I Li>iLUKU, Uuuba, liaiiau-j
1rs Dlllliei.

Il II iLi'iM'., UlAa. Iteouials.

un rLiiivi:. AlliiT, (jmiiuu.
,

lin iii;ivt, IiiiuIm, l'uulailtar. i

livi iiaiivB, Kiim-el-L . UriM\.|
Il ir 1 i.iilVK , LiJt-al-GuriHiiia

,

\ illiMn'U»e-»urLui.

Il < I I Ivliivi:, (Iriii- AUuooiu
Il II ikKivK, ll.-s«Aiia, Vatuul.
Il II I LiuVK. Vuiiua. Aiuarr*.
lui iKuivbs, UrAiiii!, Valaiia*
Il u iL-UivoiRr.. lUôDa. Uyuii
1111 iKr.iiciiK. côle-dUr. Soutur.
lUt'TKD-uiviBRKt) , Ardeunai

,

.UllIcTCll

PAi'iiivi'.i.i.r., Il.-Saùne, l^t«.
HAI.'IL. '.l'Utp.li, Alaiiv, UlitlMU-

riiirrry

im II \ ii,.Ni;s, Lol-ci (j.ironne,
.Minii.iii.lo.

ilti II. vil II'., Alii. Ilelloy.

IIAI I i.Mi.l.l'i, Alaiiu, VeriliK
IHi II vil M'., Ardeii'ii- Kiihel.
MAT li.vii.i.i., (.ùlodOr. Dijon.
Haïti VII i.r., Manche. V'alo;;uci.

IIAi I i.vil.l,£, Marne, Vilrj-k-
l'i'iUVOIS.

ilAi iKVii.i.E, l'c>-de-(jalali

,

S.ilni-Pol-iur-TernoiMv
IIAI rK-vil.i.s (Ul>,Saiua-«t-Ui>e,

.Mailles.

iiAUiKvii.i.B-i.a-eiiisciiÀitn
,

M.inclia, l.ontani'e«.

lui Ti vii.f E miM-MSR, Mindit,
l.UllUlllCVt.

IIAI TlO^. XlàM, Verilai.
un i-i.oQuiN , Hai-da-CalsIa

,

Siiiiit-(^Mr.

llii:T-UAiiiMr. . l'ai-4e-CaUl(
.

Siiiiii-ri>l'«ita-'reriiu)aa.

lui iiUK'r, .\uril, Ataaiiai.
UAI T MOUGKY. V"<t«», Kpliial
HAiriot un UOTTUT, Seluc-

lufùriiiure. Dirppe.
HAi:Tur-i,Allviiai , Sala»4ii(i-

rn iiri", Yielol.

llAl' lor-i.ii-VAiOlS, Selae-iliiU-
rtciiru. Yfaliil.

iiA< lor MK-siin». S«lM-lnr<è-
rniiri'. Ituuru.

llAUllll-!sW^T-t)l.'lrlcB, Salue-
lad leiiro, ^l»lul.

un uii.i.iii.s. .Mnrna, llblna.
yAi ivii 1 iiii(i-uuvii.i.B, Sum-

ilii! Ablii'ville

UAiviM.K. I'.ur«. i'onl-AuiUnMi.
hnviM^. Ardeitiie». Vuuiier».
MAI \. <;iriiiiil«. lliTilatut

MAI \. Ilasica-I'yr et. Maiiléon.
UAVAMiK. .Muselle ..iey
IIAVEl II, lOuri'-ri l.oir, Uraiii.
ilAVi I f Y. Aord. ViiliMii'. amies.
HAVt.llN(.S SmiiiIIH', DilUlleil».

iiAVi iihKKRQti: , Aurd , Uiao-
liroucM.

ii.i'. II. (loi. SaiiiC'Iafi'riouH.

Il > \ i;iM ui;ii. l'as-deC , Arras.
IIAVYS. Arili'iiiii»,, Uucrol.
May 1 1'), Si'lno. Sceau»
IIA^>^iK. nu lieYiAGP.n . Mo

-

.M'.U'. 1 ll'UlIliill*.

IIAVUhï, AriJ^'iiiics, Uucrol. <

IIËN IIKR

HtTR. Moiella, Mail,
utvr. (la). Vuaiat, Kpliia..
UAYK-AiBHRB (la;, hura, l'aat-

Aiidi'iiier.

IIAYR BBi.i.EFOMD (l«), Manclia.
Sailli 1,4

iiAïK-uK-cALi.BviLi.i', , bure,
liiTiiay

uni. I) KCTOT (la), Maaclia ,

\iilUKna».
luvi.-UK-ROVTOT (la), Kura ,

l'oni.Aiideini'r.

IIAVB III.S-AI.I.EHAMOS , Maur-
ilie, .S'irrebuiirir.

iiAVt-iiKtiCAit'rKik (la^ Indre-et-
t.ulri-. Luclias.

iiAVK-iii;-i'i.'iTS lia), Mancka,
liiiiitniiias.

lUYK - iiu-TliKlL (la), Eura,
l.iMirif'rs.

lUïK - i.B-cuuTE (l»J, Eure,
l.uitflors.

iu>k- .'aAi.iiKiiBR lit}, Ëura ,

t uuiiurs.

Il ii'i: - l'i .>i.%F.I. ( la ', , .HauctM ,

Aviniii'liit

iiiYK-piQiKNOT ,U), Caliadu*.
Il 11)1111.

IUVI.-SAI.NT-SÏI.VESTRR, Euru.
Kvri'iu.

Il iVMvi.uiiiiT. ^urd. i.:anbrtl
lut Vil i.E U) .Yli'iise Cuinuitriy.
II l/.l lllllll CK, AuM.
iu/.iii iiuuiiu , Mauribe, Sari'a>

lioiii i;.

iltZK.Miiavio. Moselle, Sarre-
|,'llriiiillt>s.

III iiivii.i.B, iManrlie.CharkiiiirK.
MliRi.i'.iii Kl, Euie, Les Aitiiiilyt.

lll'.RUi.likVOK. .Manclie. SUl.l).

llllUl:urOT<gAl,^^r-A^OK£, LaU
V.1I1US. rotil'l'Kvaqiie.

UBREirrur - .stl^( - bi.>oist,
• ...iliadiin, k'<Mil-''t>«4ue.

HI.III.IIVII i.K Seiiielnr . Yteiel,
ucumiiUNt Vat'diM.aUii.Ariaa
UEt.UKS, llaules-l'yreiii-es, Ite-

(iieie>>-en-Ui(itrrc

HECKKiN IUm-MIiIii. Uairorl.
llKc.MA^Vll.l.l'.. l'.iiro, Iteiiaf.
Hl^i.olHT, bitra, Erreut.
IIBCOI l'.i.OUe. Ileiiurais.

III'.IIQ .
.%! .V>.'-':-.î.

!<"<'i',jMAiiHE Elira. Luuilara.
II KDE, lll»-«i-Viliiii>e IIkhimii.
III DEAiJVii.i.E.Siimine.U«iitleM.
HElMiuviI.i.B , heiHti (K-Uiae

.

rUiilUiSR.

ili:(:i.iiiKY.I) -llliln Whiemlioiirit
iiiiGKMir.i.M. h.-llliiii. Alikircli.

iiiiiDoi.siiEni. Il-ll . t'Chelasioi

IIKIUWII.I.F.II, H.-KIllII.AIlklrcIl

UGII.IGENBI.IIG , liât - lllllll

htraslMiiirir-

HBll.lGE^sll:l^ ou iii'.m.ieks-
'rEI>', lt.i»-Uliili. Sclinlealat.

iiEii.i.ECOlJiiT. Meuiihe, Nancy.
Uliil.l.ES. Uise, CiiTfnunl,
IIKII.I.Y. Suiuiiie, Amiens.
iii.ii.TZ-i.K-uuiTiKik, Meroe,

Vliif-le-|p'iaiifiii>,

llKii.iz- iK-MAUHUPT, Mttae,
VUry-le-fiaiifnla.

ili.ii.T''.-i.'£vtQiiB.M«nic,V'Ury.
le-Kraiiçuis.

HKIMEIIiiIIOIIFP ou I.BMBRl-
ciiUHT, Ikiul Hhlii, Altkireh.

HKlllHrHll^c. Il -l'iklii. Aliklrck
lltirPK. Meu>a Verdiiii-ii-.M»ut«,

llKlTl.nB^. Uaui lUia. Lolnar
HEi.iiTTE. Il.-t'yréiieer Maulten.
uii.i'AUT - Bii.çiiKii , l>iu-de-
Calais. Salnl-Uaer.

UKi.vnANrZKiKCU , llaul-RMn,
Allkirch.

lULLEAH Morbihan l'Ieerael.
111 i.l.KMMES, Nord. I.illo

lll.l.l.E^Vll.l.ll.RS. bure Erretii.

Ul;l.l.l'.lll^C , Maurlhe , Sarro-
lionrit.

UEi.i.r.sMES. Kord. Vnlenoleniiea
HEI.i.BVll.l.E , Maucba . tiker-
Uuurg.

iiii.i.iMFR. Moselle, Sarragiiem.
Mil I ocouiir , Meurihe , Cht-

leau-Salliis.

ni;i.uri'. iiroa, Aîançon.
iihi.sriioFr. .Mu>alie. IblentlUe.
iiKM, Nord, l.llle

IIKM, Suiniiie. Uou.lens.
HKM-i.FM^i.K'r Nord, liambra!
lll.M-M(l^Ai:li, Sitinme. l'éroniie.

ll> MEVi ?., .Menrilio. \alai;iie>.

llKMEVi i.i.liR.s, Iliiii'.f^ompleKne

UI^:Mll.l.y ou IIRMKI.IMI, Mo-
^elll•. .Mi-li

III'.IIIING. .Meurlke, Snrrelioiirij.

lli.inoNSTOiii , CAlt's du-Noid .

l^uiidcai'

lli:>AMEMi., .Meurihe l.unévillo.

iii:.it> niiii:N i.Ai -dn-N ,lliiuiii

UL.NA«ïAl..<Jûa'> du-Aoid,Uinuu,

WlNDATR. 11. l>yj*n*ef, lUywii»

'oi iir l'«..iliM,al«ls. Arrufc
UK.NB«C«>URT- l.as-IIAK.SAïT.

l'nada-i.alai., Arras.
llKM'Mi.i i,T, tuinine, Amleni.
MiAFiiKoiiM ll-Uiin. Aliklrcl,
ilKM.OAt Lûludu-N.. I.nniilon
llk^l.^-tlBTA»I>, l'i..-de4,iiials

liélliiiiie

HENIN -aHH .COIKWL, l'oe-dc.
• ialJiU. .\riiis

IIBMM'I.. I'ns<le-i;«lals, Arrai
Hl^^EBO!^T. Miirliili.iii Lorieir
IIE>M UOlIRT.Voai», MirrcuiHi
HK>.MMONr, Meuse, Vuiiluu
sur-Meu«a.

Hl^^E^,l^lEVii.LB , Calrad'H
l'iMii-l'Eirqaa

Mi'.NNEVu.x, l'na-de-Cali.|.
lliiiiloKui'-fiir-.Mer.

I Nsr.vii.iR , .Uandi», Che--
Imurii.

HE>.\E'tll.. Vosiies. MiroconH
MKN.MZis. i;ure. I.ra Aiidnlyi
ll^.^o^, (.AIe<-du..N . si llrlBuo.

I UKNO.>vii.i.E, Iti-n lli'aiiiniA
i HBM>UV1I.I E. Si'llir llif. Iliiutnm nkiciiEiaiiM' l.Uur. Smii-rre
IMI MUUOIIFF, Mi'unlie. ^ar^e-

liimm.
Im .MlUEI.. Marne Mlryli'-|.'r»n'-

I

MEMI. l'aiMle-l^nliila, ArriiA.

HKWii:. I'liii«iitie. .>liirl r I.

|HEHA^GP. .lli'lliilie. MiMfiiniir.
HKIIAIII.E l'i. Oit lleaiK.iK.
HiunAiLT. l.uir-.'lA.liei l;luls
Hi'.iiiiEAIivii i.M'.ns . >e|ijo.ei^

Mnriie, l'uiiUiiiiei>l<'aii

kii>ki:i>i;h t .Soihiuu riTonnu
UI.IIUEI I.K. l'ilN-dl'i; . Sl-UlUlT
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I Ituurliou-Xandfe.
IIEIiRr UVAI., Aiiieiiiic», Sodan
'UEHBBVVIM.E, .Uiima, Verdun
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HiiHliEVIi.l.K , Seine -el- Oise

', Versailles.

UERBEVI 1.1 KR. MmiiIIio. (.UIhW.
HEiiliEYi, Uarv, MeiKilile
UBUBIERS ^leaj Vendue, Honii

I

lioii-Veiidi'i'

iHBiiBiGNAi:. l.oInv-lBf
. Sinanay.

iHi' hiic.w. Ardeniio» Kriiiul.

iiiEiiaiNGllB> . l'us-dul.alAli,
Uouluiine-aiir-Mar.

ueiiiiis.se. AuIii'. Arcis-e»r-A«b«.
Hi'iiniTZHKiM. Il -Hnlii.siiiifit.v
IIKIIIll.AV, Sl'IllO-Cl-O.. \tirMlllii-.1.

llKiiB.sui IM, Il -lllllll . Si'lieleii.

HEIiCF MayeiiiK'. Mnyonui'
IIBI'EI l.i: (la) Ulsu, Llcrnionl.
|Uia E' -.rFlivii.i.R , .Miiiii'lic,

' (Xulinces.
HE'tË^lA^, Hérault. Ilezkrs.
ur lES, llnutes-l'yrrni'es. Inrhcs.
HEi.GNics. Nord Valent li'iinos

iiERGrGM.Y, Vi>>p[is, Alirctonrl.

,
iiEuic. l.nlre-liif., i.lilti.'.iiiliri.int.

UEMiGolIltl, l'as-de-talaïa.Salal-

I

rul-siir-'l'eriioisa.

HEiiiGOiiHT, lUuie-SaAiir l.ure
ilIBiiii.oiinT - stih'r - SAMiiun

,

tii>i'. lli'niiTais.

liiciii<;Y. Selue-et .Marne, Ualuu
lIRHiyil.i) Aline, Vervhit
IUKiti4-i.A-vi£vii.i.ii (la), 4lsn»,

I
Vardii»

hkhi.uBmi Meuriha, l,uno<!>'e

I
bcliHrd.

lili.niN, .Nord, Valencleimi-s.

.IIBIIIS.SAKT. SoniHiK Oeulleiis.

IIIEI1I.SSUN, Allior, .MunIluctin.

IIKhl.EVll.l.E. Soniiiie. Férunn*.
iiEiii.iEUK (li^. r.ia-de (J.. Arrai.
III.IU.lDIi, Nofll l.lllx.

IIKiii l^-f h-sKi:. I'«s-dr Caliils,

Sii'iil-l'ol-siir- leriiulne

llKRl.l^cmIllT , Hus-dr-Calais

.

Salul-riil-sur-reniolse.
UEiii.Y. l'at-dft-ljalals. MuntreolN

sur- Mer.
IIEIII Y. Siieime. Monididier.
IIEI.M (1 ). Anègo. Kuli.
HEii.M (!'). H'iiiie-Goroune, Morct.
IIERM. Laiidis. Dm.
iii^HM (1. lut. (Jihori
UERMANV.i.i.B. LalradAs CaeR.
UiiiiMAKVIi I.K, S.-Inf. Dieppe.
HKiilui'.X Liilère. Mann ,s.

HKIIMAVll.l.K , l'iii-du-> iil&ls,

Saini-rul-aur- Ici nuise
ilKiiMi, S«lii»-et-Mai'iie l'iorlni.

HKiiMi-LanGR, Meurilic. Sarre»
liiiurR.

iiEiniBi.iNGiiKN. hii-du-Catala

,

r,iiiilOKiiO'Siir-.^ler.

lliviiMI.NAi I.T (I'). Vendi'C. FOB-
ii!u(iy-le-(>uiiilu.

ilii.'inM. l'uy-dc-DOrao, CHW»
uiuiil-i'crraiid.
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lllMlilkl
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U'I.ll.l Ml 11 -Il
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.•l.iril-llniMIC,
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lii'illM'A.
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II; IIMI riEllK (T),
i:;i«-Biir-|liit le.

in,llMIV4l.-i t»-»l
Li<l«<il

IIMHKl.wir.l.l.;. Il

III l:^ICO^Ilr , I'.

S.iliii-I'oi silr-iei
IIIIINV ou Uklll.l.l

.llflz

lltnil.v (le>. Seine-
IIKIHIM.IIEI., Sein
III ;ni 1.1. Alsnii ,>

lii.niii Vii.i.i.. (,i,h

iii;iioi!> Il II'.. S-n
iii.i.iii;vii,i i.i n ,

IIHIIIT.I.MIIN 1, V()S|

iinii'ivs. i,li,ir..|iie.

ill.iiptiR I \l;irne ,->

lli.KI'Y, AriliMiniis. I

111:11(^1 EVII.I.K
, i[

li'iuric

lii:iiQi;i:vii i.B . m
Kiiie l.uii>ii>r.>i.

UKiiiiE. i.niidi'i. Ilii,

IIRIIIIKIIE ll.-l'yréi

IIKiiiii.v ,\ord, I.illo

IIMillI.ISIlKlM. Il, -Il

lli,iini.l,sui:iM, Il I

IIKIiin . I.lii'r. Slinrt
IIF.ii.si.ii\.\G|.:. Motel
«ensix cui i>iG\y
lialaii, llelhiina

lli;iirziM;. .Ueurllia,

iiiiiivki.i.m;uk,v. I'i

l!unloitiie-9iir Mer.
llRiiv/i i.v Soiiiine.
ilti'.Y :!';. Marne. Ile
UBHV. Vomie. Amen
Sltl I.K.S-DOMPIIH

I. la III et'

y

lltHZiiKi.E .\ord. Du
Husiirciiuiir Soraii
Mi;.snM».s-siiri(r-ci.
3n. AinliMi..

UE.iniG.NEUi,.ras-dp
HP.sniGSRIJI. . l'ns

lliiiilui,'ne-siir-.Mer.

liKsnix. l'ai - de -1.
Ireiiil-sur-.Mer.

SDlN-l.'AnilÉ, l'.i

ll'i>ilui!ne->ur-lller.

IIK.siMiUE, Haut Hli
IIIjiMOflD, l'ni-da-C
Ueiill-siir Mer.
lulK. .UnuiUio. Sarri

HF.ssKNiiEni.u-KhIi
HasTiiory, llu>elle. ._
HtSTRiis. l'is-de-Cla
ruI-sur-Tcrool-e.

iieroiiEiinii,, Uise. _
H^rTA^GB-l.A-GkiN^

riiioiiviiip.

UMiBKijoi'RT.Eure, L
ili,itJHi.>, l'iii-de-Ca

l'uI-Mir-Ternolae.
IIBITCODIIT, Sunioe. ,
HRI l)KllOl;VII.I,E.Eu
"Il iiicoiRT. K.ure,l
Hi.iDiCUUliT, Meute,
KKiJDicituur, SuniDi
HM'nilBVII.IE-PIlEi
VI LIE. Eure, llarna

liriDIlKVlLI.K . SUI
l.ura, l.ourleri

m\c.is, Landes Dai
Jll;iIGI.KVll.I,K-SUU-;

hiriTioiire. Dieppe.
liiiGMiS, liidie, i;h8
"i^i l'.iiM. Orne, Arjten
III' i-.ri'.vii,i.n,miine
iiMii.r.Bï - coro.'V

Il irne, Lanures.
iiri ii.i.i;y-i K-oiiA?
'l'nie. Laniîrcs
Il ll.I.EY-.SUIt-SAd
'liir, Dijon.

lii.i i.AND
, Cakmlii.

I Kfcquo.
'Ki'i.iKs. Lot-«t-(;ar
ni'WH-l.'ic.iisi!, fu
'.li'rniiinl-Kerrand
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l'trQiirvii.M- Kiire i

'iii'ôrKviii,»:, Si.ifi'e
le Hâire
"l'llGi;\ iii.K, Kiire
' I '\l^^,lll:^l

, l',,

baiiil-Uiuer.
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iil.iiFOtv I' Munie Me-Ufiielinuld.

Ui.KI'V, Arili-nniis. Ili'ihel.
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IwurB
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UKiiiiE. I.niiil<'«. MiiiilHle-Mariiaii.

llp.iiUKiiK It.-I'yrénéi)» Uluroii.

HKinilN .\oril. l.lllo

HiMii.l.silKlM. II. II. Sirajiioii K
IIF.iiiii.Islli.lM, Il Itliin, Luliuar.

HKiiiiV. l.liiT Siiiii-urre.

Hr.llSlK^^6l.. Miwelle, Brioy.

HtnsiN coii'KiNï, r.is-do-
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IM.iirziMii. .Meurlha. Sarreliuurit.
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.

lloiilOKiiti-siir M>'r.

HRiivii i.v Soiuinn. IVronna.
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,
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rol-siir-TtrouUe.
HEroiia»»!!., Ui»«. Bonuralï.
HKrr*NGK-i.i,-Gk4KDE, lloselle,

lliloiivllle.

UKiiBiicoi'RT, Eure, LaaAndeljs
lli.icili>, ra>-de-Ualal<, I^liil-

rol-«iir-r«rDolafl.

liEi^r.ouuT. Suaiint. Ainiana.
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lililii. M:lii'lo-tni
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lli>CK>M'.K nu lll'..M:hlMiEN ,
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lliM.i I. Je). Ciilo»-ilii-X , Dlnaii.

ili.vslinr'iu;. It.'iH-llliln, Saveriie.

ln^Sl^n.^, lla^-lîliln, harerne
IliNN. I.amies. Uai
IlirsHElM ou IIEP.SKN , Uat-

lllilii, :Schele<iai.

lIliiKi., Ille-ot-Vilalue, Sl-Malo.
hiii.sciii.aM), ll-Uliln. Satorne.
lllisINCIIR un iiihsim;en ,

Haut Itliiii. Aliklrch.

IIIR.SON Alsiii'. Verilna.
iiiuiziuDii. Ilaiilllhln, Aliklrch.

iliiii/.i'Ei liR.v. Il -Kiilu, Oilinar
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Kliln. A iiklrcb.
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IIOMMB (1'). Sarthe, Salnt-Calals.

IIOMMEBT. Meurllie. SarrobunrK
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Mil mil VII II, I 11 l.iiutiiri
IKIMmI.IIOiiI II . ,\ii I IMHkeill
iiii Fi i.rii , i.alinUns , rmil -

1 Ku'iiue
iKoMi.iiv. ^o'll, (;.imlii.H

iiii.s M'.r.iiiiir .Niir.l l.mil.ral.
iiiiN siii \ Aniln l.imnui
iniMiii III. -cii> 1 , larn-ei-

(,.< niiuc. .Muiii.iuli'in

llll^^lUlllCII. .Ueuithe, (.hAle.in-
Nnlliis

nii> I i.\x. I, millet. .Moul >le-Mars.
iioi'i'i AI. (r . Ain, ^HUllla
iiiirirAi. (I') ou si'iui.i. , Mu-

s< itii, SarroKiiemiiie»
mil- rti.-CAHtliONT. l'Iiilitere

.

lîiest

iii'iiAi. -n'oiiio.i (1'), ltaaie>-

rrirnëei Urlhct
iioi'irAi.-iit'URuaBUis, Duuba,

lleaaiiçun.

iioi'irii.-i.r.-aBAND U'). I.olro,
.\l(iiilbri«on.

IIOI'IIAI. - I.K - HEnCIRIl Cl')i
Saùiitt-et-LnIro. Ijharnltei.

iiiii'rrAi.-siii s-iiiiciiKFunr (I'),

Luire. .Muiilliiisuii.

iiORiTAi. - iiti>i - ni.Ai.sa (r)

.

Basses-Pyréiiée» .^lanléun.
I1I1I'1TAI.-S«IM-I lirFllUY (l'i .

Duiihs liauinelt's-Uiiines.
IIOPi IaVX NLUF (1rs), Uouba ,

i'uiitanler
iinpii Ai:x-viEi!X (les). Uuuba

,

l'Hniarilar.

IIOIinOL'IlO ou IIOIIIIORIG ,

llaul-lthln. Colniar
hoiiDain. ^urd, Valencirniies.
liORi.MK (la). Ardenuus Méiieres.
iluiUiiiKS 11 -l'i renées, ïarbaa.
IIOKNAINR. Nuril. Uuual.
HORNOY, huiiioie Amiena
Hunp.s (le), Miijeniie, .Mayenne.
lluiisAiMiiKi;, Landes. M-Seiar
HOiriKs, lluule-.Unrne. I.aiifres.

HuirruY (!' , Suinm» .>loiiliUillar.

llORvii.i.K, Meuse, Coniinercy.
linsMKS (l'j, Kiire, Kireui.
Ho.tPiTAiET ^1'). Bassei-Atpas ,

l'oiculquler.
NOspiTAI.i'.r d') Arlège. Foli.
HOSPiTAi.Br(l').ATeyruii..Millau.
ilu.spiTAi.i.T (I' , Lut Cahors.
llo>.T«, B l'yrc^néei. .Manléuii.
HU.STB (haui et lid..!, Uosalle ,

hirraguemlnu.
HOSTBNii. (jllrunde, Baïas.
HO.sriAS, Ain llella;.

lioSTU.\, Ur&ine, Valence.
UUTEI.I.KR1E ( I' ) , CalradOB ,

LIaleui.
IIOTEI.I.BRIE ' DE - FLÉR (1'),

.Maliie-et-LiiIre. Seitré.
llorONNBS, Ain. Naiilua.
iiuroi'-EN ' AUGE , Caliadoa,
l'uni-l'BTcqua.

HOTTKYVii.i.EB, Mouilo, Sarro-
luemloes,
OTTtlT-I.ES-BAGUBJ, Calfadoi,
Ba;eui.

NOuni.oNNitbB (te), Calradoi

,

LlLieiiA.

unucUAiN. l'na-de-C'. Béihune
HOilDAl^, Nurd Ase-nes
uiiiidain. l'ai-iie-Caluia. Bélhnne
<i'M DA.gi, tsalnael-Uisa . .Ylanlea

'iiii'ni.NCUUHT.UIse (^iinpligne.
Uorin : «inCOLHI, Meuae Lvui-

in .'"1

.

Hiii [)' < .:>'<counT, Hauaa, Mont-
''Kl'i»

iii'i oi.i.MONT. Meuribe. Nancy,
il'ii. )}KU0KIT .Meurthe Nancy.
iioiiOETor, Selne-Inf., Vielut
iKii'Dii.cniiiiT. Ardeniies.lliiltael.

mil OKtvii.LE. .Meurthe ^.'lncy.

iioUECOiiRT, XosK», Aenrchtt.
lloUKii.l.ÈS, LuI-el-Uar., NOrai:.

iioi'Esvii.i.E. .Maiiclie. Valugues
HoiiKTTEVti.i.K. Kuri'. I.uiiiieis

IKHKVll.l.E.Vusges.Nenrcliàteau.
mil GA (le). Ùers, Lundom.
iloriiUK.MAUiiE , hure, l'ont

-

Andemer.
nom i.i.RS. Seine cl-0 .Versailles

iioi;i.ni'.c (le). Kure, l.uuviers.

iinri.nr.c-cocHtRKi, , Kure ,

l'ivrenx.

iloi i.DizY, Ardennes Moiléres.
MOI I.K'rTE (Charente. ' tînHi'.

Hoiii.i.ES. Pas-ueO .S.uiUmer
HOKI.NK (le) Selue-luf . Kuneii.
mii:,MK«iJ (i'), (.ihnreute-liifc-

rleure. La Itocheilc

IIOIIMEAII - PO.V I l'.OOTBE (I')
,

llliari'nle. Aniruiileme.
liiii l'i.iN. Snril. Lille

MOI ri.iM s %iiril Lille,

mu ri'i vii.i.h.Si'liio-Int.nnnen

i:i)i:oi r. MIT Seiin'-liir.,l.i'lliiue.

nus *:

HOiiiic, ll.-rjréneei. Tarbaa.
Miit'iiiiF.s Morn» Itelma
MOU lia. Uasse'-ryri'Mxo l'an.
iioiiiii\ lilriiiid.'. I rspaira.
lioL'n\. Al<iie \eiiiii9
MOI a^AV. i.'ilr.g. l.hi'r.Venilninr
liolSiAY M.iyKnn'.l.hàt l.n lier

i^^AYK lin), L'ie. Il"l na)
IloISNirE (la), .>ielne-el Haine

l.niiloiniiileit

IIOI'.1s\IE- hRRAMlRn (la
)

heliie-liif.Tio.iro. Iluui'ii.

iloi .SM AI (le\ Miijeiiii .Mnvenii
lloiisx.i .MOM . .Meuiilie ïuul
liiirssi;>. Ilniil-llliiii i.nlinar.
Iioi sHRRik. Vnsnei Ivpliial.
Unin.ii r, Al<iia. Vi'iiius

(Il .'«.sÉvii.i.E. .Mciirtlw, Nauc».
..(lU.s.siERK la) V»>||ps Sl-lilé.
iioi sMiYK lai. Ulse. li-auials
iioiMioYK la) Suoiui» AiulMi.
HOliTun. Douba. l'oiiMiiier.
iluiiiKvii I K. .Maucbe. t.,nulan«,
lloiTv)i;KiiQtK

, ^urd , Hau-
bruiick.

llo^VlG^F.Ul,
. l'as-da-Calabl,

Saiul-l'ol-sur IVrnolse
IIOUVii.i.K. Lura LasAndelya.
iiuuvM.i.it-i A lH«^cHl:. Km*-

el-LoIr, Chartres.
Iioiivi.^. l'as-.le-Calala , SalBt-

rnl-nur-'leniuite.
HOUX. Kure-et>l,olr. Cbartrei.
HovMii.i R Xunl Uuiiknriina.
H^«^^l.. Uuul». Uauine la^-Dan.
lll:BhHsiNT l'as-de-Caliils, Mua-

treuil sur-Mer.
uviiEiiT-Foi.ii. Caltailos, Caaa
HiiBEiivii i.a, Mauclie Valutna*.
HiiRV ,s. >r-i.Eii l'as-da-Calai».

.Muniri'iiii-siir-Mar.

llDCHKNnKVII.I.E , SamOMi
Ahbavlile.

Hiirii.iRR. l'ai-de-Calala, Salnlr
l'ul-snr-Tera«lse.

HucQiiEi.iEus, ras-(la-(Jalali

,

.Muutreull-sur-Mar.
HiiDlMi.sMi.,.Manche Coulancaa.
HUDIVIM.ER iMeuilha. Lnnérill«
Hiii:i.GOtT. Kl'iIsUre CbMaaulla.
iii:r..ST. Kure. Evroui.
lliieiRR, Loiret. (Irliiana.

Hiip.z. Isère, (;r«i.uble
iliiGiKii, llautH-Sa6iie. (icar,
HUiii Evii.i.E-EN-CAiix , Salie-

Inférleure. Vielut
iiuii.l.g. Malne-et-Lnire, Baun^
H u 1 1. i.i Kcnu R r . llanie-.Utraa

,

Cliaunoui-eii Bsa<l(n;
lluiROM, .Marna, Miry le-Krana.
HOiSMKg. liidrfr-«t-Lolia i.IiIimS
iluisNF.s Maurlii' Airaucliea.
iiuimkau-kn-beauce, LolrH^
Cher, VendAme.

Hllls.SEAU-!il.lt-COSSOII, L»lr-
ei-(,har. ISIola.

lilllh!>KAU-SVR-MÂIIV8, liOiNt
llrléant.

Hiiissi.uiE '\'\. MaTanna. LafiL
Hiii.i.t'i:H, Paa-de-C., Ilrtliiina.

HUlI.l.Y,SaAne-«t-Lulr«. Loubamk
Hui.TKMiAiiaEN, Mauriba, Sar-

ri'hiuirK.

HiiuRiuvii.f.R, Marna. Vllrj-I*-
Irançnls

inniuEr.ouRT, II.-Marne, Vaasr.
HDMBRliCAHP. ras-il«-(; . ArrwL
Il i: M RKiu.oii iiT.Soinio .Duiiliana.
uruiiKiiT, l'a>-de-Calah , .Mua-
treull-sur-.Mer.

HUMni.uvii.i.E . Ilauie-.Marna,
I

t;h.nuinont-«ii-llasilxn]'

IIIJMRi 1(1.>V, Cher. Saiicarre.

iiiJMKRUKiiii.i.E , l'nsde-Caltla
' Saini Pol »ur-Ternnlse
Hl!MR^, llaule-Marna Langret.
HIIMIKRKS. I'as-4li)-(.ialals, Saiol-

l'ul-sur-reriini^e.

iiiitsAWiHR, Haut llbln. Culmir.
HI'Mii.lXG. .Muselle Sarieguai*.
hiixdsbaCH.U.-II Wii-einlionra.
iir.MVsRtcu. Il -llUlii. Allklrcn.
IIIKMM.III un IIKMRGE>'. Ilaul-

llliln Aliklrch.
HtiN rl^G, .Muselle. Thionsllle.
HUns. II.Caroline M-Cnudens.
inptni.AC. Afeyroii. b-p'iilon.
iirpi'MS. I.nlvnilo'.. llaY'U».
IIIIPPY. Somme. Ablievllle.

Hi.'i'.ntCHE. \o>gc.4, Saiiit-Dlë.

illiiii'.. Cliund* La Houle
iiin; Fu;oL'iiT, Hai'le Saùiic, Lure.
HL'RF.S. Loiere. l'Iurac.

lli'iiiT.I., Ailler. MonllU(Oh.
iiiiRIGXY,SaAn»-e(-L<ilr<', Mloon.
HiiHi.ts Manie S -.Vl«iieli««li|.

III MOUT. Vo-|e». Mlrecuurl.
iliii'.riBi'.Rit. Isore. liFriiobla.

HiiRTioHEin,. Bas-llhlii, Strsa-
huuic

iirssFi.rN. Ilau«-Btiln, Delfor».

iirssFiii>, ILiniIlhin Colmart
iiisMii.w, .M"?ilic. Iinoj,



m nui
HUMON Mtnrkii. NiirUln.
NUTlK^BONr, lUi-Hlila, (Mrit-
buurf.

HUTTkNHIlM OU HRTTIIIIK ,

lUt-Hklii. !ich«l«tUl.

IIYK

NTnt, Alll«r, MonlinfiMi.
HtlHOMIAMt , lludlM , ttâva*
Iw-Uamn

IITIlACUtlllT-l.l-<illAIID, ttoBB*
Péruaii*.

IIYK .iyp:

HlKi.ii. V»r. 1uuloiimr-M«r. I lt«iia«-lwU*nn. '

ILM

IlkROLI.B. B -Hifr^iiM*. MaaIMn
latliliK, U.-fjrtnén. MtiilMn
liiNY. Mriirihi*. Harr«liour(.

nos H«iit*-r]irfiirM. iarliM
ic.iKtiiX l.tiitlM.>liiiil-de-M«r>in

ICH In<r/.MKIM «u ICHTKIirXKN,
liat-IUilii. xraltoourd

ICHV. Miiliii>-«i-M ,Kuni|iii«bluu.
lOtiiK, Il -l'Tr">**'' MaiiKon.
iD*lt>iM, Ha»«i-l'yr«iiArt. l'au

iDRti: - nisvrtiLi.p.s . Oera, Ml-
ranii*.

IDROK. llatMt-l'yrrnro, Hau.
iDt-HtiNT-HOCH , Cliar, Silnl-

AmaiiU-Moiil-ltonil
irrK5Dic, llie-ai-V Haine, Mont-
ra» tiir-.Maii.

irr<i Jm). li1*-«t-Vllalne, Moni-
roil-aar-Mau.

m. Caltailui, Catn.
ira Oai , halnaliiMr . DIappa.
irs-i>iiHi,tilui<i.L.altad .Kalalie

IGE. Dnia, Miirtanni* aiir llulrte.

loa, SaAiie-el-l.ulrit. Mtcon.
lORS. ArdKiinra, S«<liin.

lGN>iiCUURT,Suiiim(i MoDidIdIar.
lONtiix. Ariane HHi
lOMIV. Menrlhe. Sirreliourf.

IC^KV, Voaiai, Bplniil

lOKoi. , Cher, Saint - Amand

-

IHuiit-Hond.
IO^v, Hauia-HaAne tiray

lonv. Seine ei-UUa. Verialllei.

lONY-iK-JinD Marne, Kpernar.'
IGON, llaiira l';ri-nera. l'an

I

lOOiiNtv, SpiArii--«i-Lolre Aulun.
lous. I.anilea, Munt de-llari<in

icavii.i.i'., Kiire l.outler»

IOUlnt^DR , SaAne - CI - Loire ,

(Jharullaa.

laoï.DV, ll.-l'rr^néei, Mauléon.
ILHAK. Ilauieo-I'yrin^ea. Bofni-

rpe-anUltorre.
ILHâliRi'.. U-l'yrén^ei Maul^on
Il.nr.a (IM), Aude, Orca«ionue.
1I.IIRT, llaiilet-l'yrénrea, Uagnc-

re<-en-lli(orre.

ILiiEii llniitet-l'yr^niea, Bafni-
rea-en-lllgorre.

ILI.tc, (^ir<,nile Bordraui.
IM.ANGK Muselle. ThiunTlIle.
ILI.ARTKIN. ArlcKe. SI-<jlroni.
li.i.aT. Arlexe, Fuli
II.I.ATS. GIriiiide. Ilordeaui.
II.I.K l'yrénée» Orient , l'radei.

ILi.Ks ilea). l'yréaëea-Or.. (jéret.

ILI RVII.I.R - ai;H «O.VTFOUT .

Knre. l'iiiil-Andemer

IM.PIIIITH ou li.l.FP.RT, Hailt-
niilii Allklrcll.

ll.i.NtUSitHKiv ll.-IUilii,Colmar.
ILi.i II. Ain. Trp'oui.
IM.IKK. Arirge Kuli
jl.MKiia. Eure-el-l.oir, Cliartrai.

IMiKi'.a - i.'tvtQUP. , Kure,
Evreiii.

IM.iR.s. Nord, tille

Il.l.iriur, CAIei du-N . Londégc.
IMKIIICII un KI.KIHCH , llaa-

llliln Slrasbourg
ILl.Oia, Selne-liiWrlcure, >ear-

chtlel-«n-llray
ILI.UUD llaula-.Marn* , Chau-

munt-en-llaislgiiy.
ILi.T. Aidennan, Sedan.
Il.l.Zti.H. Haul-Kliln. AUkIrch.
IMll.EViLLB, Salna-lnr., Dieppe.

ISI ISS l/Y

iMRaiiRiN, Baa-lthlR. iiatarna.

laicoiiRT. Ardaunea. Voiiilen
Ml.iNi;. Maurilia, Sarrabourr
iMl>HV. Merre. Nefara
iNaUMOM Ardannae. Itéilial

iNCARVil.i.R. Kure, l.,uii«iera.

im:mv l'ai-dn-Calalt, Arraa.
iNCHV-BiuuMONT, ^ord, (^amb
ii<i:iii'iiT, l'ai-de-Calala, Salnl-
l'ul-ur-l'nrnolae.

iNDRVii.i.lRH Uouka. MoRihél
IHORK. Lolra-lnférluure, Nantei
l^RUll, , l^hiir, 8alnl -Amand •

Munl-ltond.
iNriK'KNaa (lea\ Il -Alpei. (;ap
l^rl' vil.i.B. Kure. l'unl-Audaro
mui'.nilKIM. Uaa-Hliln, Saterne.
iHGBiiSiiBiM. Il.-Hliln Culmar.
lrltil.t^nR, .Mo<alle. Tiilomllia.
iNtioi .iHKiM B-lihIn Wltaenib.
lN(;oiivii.i.R. S-Inf. I,a lUtre.
lNG(ti:vii.i.K. Selne-lnf., \>eiol.
INGIUMDK, Indre. Le lllano.

I^GR•^DK. Maina-ei-L.. Angera
INGRAKIIK. Vienne, Chàlellaraull.
INGR«NI)R<I Ilidra-el-L., thloon.
INGRtN^K, Luirel, Clrlrani.

INoni. Loiret. Uriéana.
iHGiiiMKi., Murbihan, LorlenI
INdWIl.l.in ou NRAGWII.I.IIR ,

Baa-llhin. Haierne
INIMOKT. Ain, llallay.

l^iOl!X, Ain. Aiaiiliia.

INNBMIKIM OU INKLRN, Baa-
Hhin. Scheleatal

INOB, .Meute, Moiilmédjr.
\nim Luier», Kturao
INSHIMI. .Meurtlie, Chll.-Salina.
iN.tWii.l.RH, .Meiinhe. Clill -^'al

lNTK«vil,i.B. Selne-ln(., Dieppe.
l^TKBVll.l.B,Euro•el-L .IJhaitrei.

iNrvii.i.K-i.A-GUBTtliD. Loiret,
l'illiltlera

iMvti.-iioiRiiN. Somme, Amlana.
INBKNT, l'aa-de-Calal>, Moo-

treiill lur-Mer.
l^^lKlZlC, .tlurbihan, LorlenI.
IPPKi.OiiiiT. Meuie, Barle-Duc.
IPM iMi , Muielle . Sarri^guera.
llRti. Unie .Murlagiia >ur-llulne.
IfHAïa. Ueui-Seirai. l'artlieuay.

IlluNCV. Vuniie. Auierre
IRtZKIM. Arlege, Salnl-Cflrona.
IRR-i.B SIC, .tieuia, .tloiiluiMy.
iniONY. ItliAne. Lyon.
iitiSMARHV ll-l'yi*n.. MaulioD.
IRI K.s Somme, l'erunne.
iRMSTKrr, llaa-lthin. Slraibonrg.
iiioDiiUK.H. llle-el-Vllaloe, Mont-
riiitaur-Mcu.

IR(|^, Altne, Verilaa.
;lltOUI.K(il.'V ou URHDI.IB ,

I

lliaaea Tyréiiéet. Maiiléun.
'iRliBVii.i.B. Kure. Btri-ui.
iiivii.i.AC Finistère, Bieit.

lS-K^-R<.s.'il^>^v . Ilnuie-Marna

,

(jhaumiinl cii-Ba9>l|iny.

i.s-siiK-rii.i R. i.«ia-d'Or. UIjon,
iSAirr- liR- I.'IIOTKI. . Haute

-

(jaroiiiie Salnt-ljAiidena
iSRKRtiUK. I'ai-<le-c; . Bi^thune.
isciir.ii Vutgei. Neufctaàleau.
isDKa, Luirel. (jlen

I8B ou IZR, .Mayenne, Mayenne,
liiiility. Meire. Chileau-Cnliiou.
I8IKU. Ain, Bellay.

isiGAV, CalTadoa, Bayeui.

laioNr. Maneka, Norlain
lui. AND. Vunne. Atalli/a.

lai.K il'), Vaiieluie Atiiion
IHI.K, llauie-Vlenne, Liniuve*.
iai.B-Ali«N (!'}. S.-el-U , l'uiitolio

lai.i-.-AiiNB (1'). Uert, Aucb.
lal.B-AlIHl>^T. Aube, Troyei
ISI.k-aUX- MOIKB». Morbihan,
Vannea.

l»i.R-B>i8B. <;era. MIranda
iHi.K- Rui ciitRD (I';, Indra-ai-

Lulre. lihinuii

isi.K-RiiiizoN(l').(;era, l.ectuure.

lai.K-D'iBi Ail. Iieri', Vienne.
lai.K-D'AiX (T) tliareiile Infé-

rieure. lluclierori-aur-.Mer.

isi.K-D'Ai.Ri l'i. larn, Galllao.
i<ii.R-D'Altz. Murlilhnn. Nanuea
im.K - OK - BAiiC (!',, Klnlilere ,

.MurlaU.
Isi.H-li'Ki.l.B (!'), Vcndi^e, Kun-

leiiay-le-i;umle.

isi.K- OH-SKIKS (I'}. l'inidere
Uuiinper

Isi.r.-D K.si'tGNÀC ;r), Charente.
Anguuleiue.

IlLK-DiKU. Vendée. I.ee Sabira
isi.B - D'()l.o^Nli , ViHidca, Let

Sablea.
I&I.R BN-RARROIS (!') , Meuta .

Bar-la-Uuc.
ISI.R - KM • noDO^ II'), llaule-
Uariinua Snlnl linuileni.

isi.K-RN-JovnnAiN (i'i , Cera ,

Lombei.
1.41.1'. - RM - RICAUT ^^'), Meuie ,

llar-la-Uuo
ISI K - JOURDAIN (IM, Vienne,

' Monlmiirillon.
Iti.r.-.NOi.BNR M'). Klnlal.. Breil.

lli.E-HOU.ssR (I ). Curie. Calil.
ISI.K-MIR-I.R-DIIUIIS d'). UoubI,

I

Baume-lei-llamea
ISI.K - SIIH - I.K -SRBBtN ( I' ) t

Yonne. Atallun.
;ISI.K-!iUR-MAHHAIilDB , Ailler,

I
Aluiitluçun.

i.si.i'.-!>iiR-nARriR, Marna, Vltry-
le-Kraiivola.

isi.ii-ii«i>'T-DBNis (l'i. Saina,
Saint- Danle.

ISI.K-NAINT-GBOROR.S, (il ronde ,

Bordeaui.
IBi.K-TliDY (T), Kliilat .yutmper.
isi.KS'BAnDBl. (lei), Caltadoa .

Falalie
iiii.KS-i.Bs-vii.i.BriuY, Selne-el-

.Marne. Meaui.
ISI.BH - sous - ItAMKKIII'T OU

isi.RS-liili-AiJBh, Aube, Arola-
aur-Aube.

isi.es -SUR - suiPPE , Marne,
Keinii

ISI.KTTKS (lea), Meuie, VarJun-
aur-.Meute.

iSNRAiiVii.i.K.Salne-Inr.. Rouen.
isoi.Aicio. Cure. Corte.
I.SOMKS Haute Marne, Langrea,
isoN. OrAme ^yu^l
isPtGKAC. t.utcre, KIorao.
ispoiiRR. B.-I'yrénpei. .Mauléon.

ISQUKS l'at-de-Calali, Boulogne
au r- .Mer.

is.SAC Durdogne. Bemerac
issAHOiii.cNC. Arileclie l'rlrai

,lS8Ai«t:oiiUT-UDiiKl. , Ardennea
i Mi'ilérei.

ItiANi, llouha. Munthéliard
laaARi.B» Arileche l.argiiullirk
ia»4lia (lea), Arl..,,.. r„„i,„"»-
ISHR. Manie, l.hl un«-«ur-MArn«
inaB. Luiie-lnl.. I.litleiiubriani '

itHRi Auile (.a»lrliiau<lary
IHhKNniii IIS, l.ul. Miieiio
laaKMiiiiHBM, ll-Blilii. haierna
IMMtMII.'M un IsBM'.fl II.,,

Bliln. t.nlmar
"'"

ISHKPT*, Loi Mgeac.
usi iipR>T. Alilar. l.a l'alltia
IsskrtaI x, l'iiyde-UAme, liiar.

niunt-l'i'rraiHl.

IBil<;Kti;. Diinlugne, Bergerie
issMuc. Caril. Uiea.
IS!tiilR .. ruy-de Ui^me
ISMin Marne. Xnry-ie-Kraeroli.
l».MiNCOIii>T. Meu.e. Kar-lp f)i,r
iis.sun. Ilaiaet Tyrem^ea. Uluron'
ISHiiu Seliie-el.|li>e. Manlei
lusiii! nu ^,l. renie Anliunuu
liH!iOII|)|i|N, liiilre

issi'H. Ilauie-<i.iruniie, Vlllarrin.
che dr-l Buragai».

l.tnY. Sain». >ceaui
iksvi.'BvtQUK. saùne-et-LoIre
AnlUII '

isrnKS llourhei-du-llhANe. Ail
IstRKS tiei), Manie. Rpenmy
iSTiiniTM. B l'yréneea Bayonne
ItAM.OMiT. Aline Sl-Uuonlln
iTKiiii.. Vienne, l'oltlera,

ITHOIIOTS-OI.IIAIBY , BlIMI-
ryréiii'ei .Maulpim.

irni'S Siimme l'tronne.
I T.strsou, IL-Cyrénéei. Baynnnt
IITK.MIBIH. B.-Kliln.Sirailiuurr
{iTihHswii.l.BR B.-lt. Scheleiiai'
lirtBvli.i.K, Selne-et-U.. Riampn
ITTI.KNHKIM, B.-B , StraibuBri
UrZAC. Tarn Galllac.
liVKKnNY. l>a>-da-Calali, Salai,

I

l'ul aur- TarnoUa
iiVBnNY, 8alna-ai-Marna, Heiui.
iviRRS, Alana, Verilna.
ivii.i.B. Eure, Luuflari.
ivons. Ulie, Senlli.
ivuRY. Jura l'ullgny.

ivoY-i.B-PRB. Char, Sancerre.
IVKKY, Jura, l'oilgny.

ivhT. CAïa-d'Or, Beanne.
|vnY-I.A-RATAII,l.i'. Kure.Rireui.
IVRT I.R-TEIIPI.B.UIle. llrailTlIii

iVHV-sun-SEiNR. Seine, sceaux
iwi'Y, Nord. Cambrai
iZAOunT. Ilnuiei-I'yrénéei, Ba-

Kiierra en-llUorre
l/,K. Ilie-el-Vllaine, Vilré.

IZKAUX, Itère, Saini-MarrelIlE.
iZKAiix . Ilaiilei-I'yrénéea, tla
ghèrai-rn-lllgorre

IZhl.-I.RS EQUKIICIIIH, riS'ilr

Calaïa. Arras
IZEI. - I.BS - HAMEAUX . I>at-(ir-

Calali . Salni-I'ul"iir-Tern(ihi>
IZENAVK, Ain. Naiiiua.
lZRH^onR, Ain. Naiilua.
IZF.HON. hère. Saint- .Marcellln

IZESTK, llantet l'yrinéaa, Uluron,

IZKl'Ri'., CAIed Ur, Dijon.
IZKDX. Siinime. Aroiena.
IZIKR. CAIed'Or. Dijiin.

iziiiix. I.ulre, Salin Eiienne.
IZON. Cirunda, Llbunriia.
izoTiiP.s. Cer>. Mirandei
IZY, Loiret, FIthlilera.

JAG

lAAI.OKS, Marne, Clitlona-aur .U.

JARi.i.NE.s, Seine-el-.M.. .Mraui.
JaBBBII.i.ks. II.-Vienne Llinogei.
JaBRi N. Cantal. Sniiit-Kiour.
jat:ou. Hérault, Muatpeliler
JtcQUK IL-I'yrénéei, l'arliea.

lacqOBVii.i.B, Saiue-al-Marna

,

Kouialneblaaa.
JACHY, Seine et-Uhe, roniolie.

JÂI

JAir.ABB. Selne-et-.Marne, Meaui.
jAii.i.i'.- vvo,\ (la), !Uaine-et

Liiiit', Sevré
JAli.i.o.N .Miuriho. l'uni.

Jaii.i.Y. Meire, .\p«era
JAII.I.Y-I.BS-HOULIAS , CAla-

d'Ur. Sainur.
jAiNVii.i.oTrK , Vwgei, Nenf-
chàiau.

JAL

JAl.tcHBs. Creuie, BoDaaao.
JAI.RYiiAC, Cantal, Maurlao.
Jti.KiNY Allier. I.ii l'aliiie.

jAi.i.Ais. Mai ri-\. . lieaupreau.
Jii,l,AMiK.>, Cùto-d'llr. Ileauiie.

JAI.I.AAS Eura-at-L .Cbkieaudun.
JAI.I.AUCOURT, Meuriha, Cht-

leau-SnlIna.
4ai,i.i.I',am;i., Uuubi, Uctançon.

JAM

|JAi.r.iRU, liera, La l'oarda-Pii.
IjAI.OGNKS, Cher Sancerre.
'jAi (MIKV. SaAiieet-Liiire, .Mlcog.

jAMiii.i.s. SaAiie-ei-Luire, Cbl-

Ion anr-Sai'ine.

JAMBVil.l.K, Seine el-0.. MaoM
JaHRTZ, Même, Muntmi-dy.
JAHKVsii'U. laéra La lonr^la-P.

JAMSiiiiilcutUT, Ulie, UcauTtl»

,>>rvRi««, l<l>r«.

,iPi4. I.iilre Inl., I

Ii.^ivll.l B, Cnliaili

ii>MiiB, Knrp-e
lOVII.I.R. UllK C
I4>vii i.iRiis Ma
ii>vii«, .Mnrne, lli

h.xViiv. Seiiie-pl I

lO/.AV, Allier. (;;ir

i<\/.i!. Illa-ni Vii,ii

liiii:ii:ii\, linre, V
unii in;, Cliarniii

uiili, Venili-e, Lea
1111111:0 (le). Corret
iinniN. laere. Vlan
IM nnES, Vienne, I

m i:h\ii, l.iilrei. t

l(IIJ«YKS, llailliK-

IUIMI.1III.. Voigea,
iiiiN vi:. Chnrenie,
i«ii!<(u:-c:ii«tiPAii:

InriTii'iire, Juntnc
H. '«liKS. i.reuia,
iii.M il»)- Chareii

l.n Kni'lielle

lAiooSHK. Loire I

an tv. ,Mii<ell«, ||rl<

nniiRT, Il -Pyriiiié

MiiiK (lui. Cliare
Il liurhelle.

jiliKir. hero, Cren
jtiiinK'Arnoii|N

(

liilrrlenre. Sninl-J
tuis. Cher, Sancerr
uiivii.i.R. Menrilit
IM /E, Mi|lMi--i<l'l.n

JA*i, l.oire Mnnlbrli
JiiM;y. lliinln-SnA
lis.Hi.x.s. Ain. l'rciïi

lAnsKINF.N, Aniie. A
i>s>c,iiOM, Ain, lliii

JtssRii Basies-Hyr
jirxoii II -l'yreni
JAi:. tilriiiide, l,p<p(i

JAUCOIIRT, Aube,
Im iiONMikHK (la),

tanay-li'-Comle.
JAIIHiAïK. Kure-e(
lu'iu;. Ardèrhi' I,

JAUl.liES, Cliamiite
lAUl.DRS. Vllllni- A
JAIII,(IIIN\K,AlHlie.l
JAiM.Nay. Inure-iti-l

JAULNAY, Vienne. I

lAi LISES. Seino-el-:
JAIII..>Y, .Meurtlie. 1

lAI'I.ZY. 111.40. Couii
jAkilitu, Anltiohe 1

Jiinii.. UuidoKno. I

id.SAi;. DrAmi'. Du
JAUsiKiis.lt-AIppi i

lAiix. Ilise. Coniiiim
lAiiZK. Sarlhe. .Mam
IIVAIICIIUS, ll.-l.u
lAVKNB, lllo-ei-Vila
jaVbiiuai', ll.-Vien
J.\VEiii.HAC. Uurdu
JaVeiimant. Aube,
uvir. la), Baaiai-
.Iavoi.h, Loidre, Ml
i>viii:z\(:. I, lièrent
iiviii).\, M.iyenne,
>AX. Ilauli'-Loire, Il

iA\u, liaiaea-l'yrén
lAVAC. Durdogne. S
iiïAT, Ain, Boum-e
.m/.km:iiii,, vienne
lAAii.MNits. Charente
IKlN-BACiMhlIK.Lu
'i.A.\COIIHT. Aisne
Il A.iihti.itoiiiiT, .V

llii9ti)ELl/,B. Miuel
Ji.An.MKMi., Votgeii
ikantus, Aisne, Vei
Ji nsiiËi.M, llaui-Kli
iiidii.N.Cer», Auch.
lU.M.Ain, iNurd. An
>liso>vii.i.K. VusKi
JKSSAIKS, Aube. Un
Jliiri^RSWlI,I.BU, B

KALBADSBN.Moielli
KAI.TBNUAUSRN,B.
KA.^l'K^. Moeelle. T
kappklbm. Ilaut-lt
KAPI'KI.KI.VGEll , i
regueoilnei.

KATZLMTIIAL, H.-f
BAurfEMir.i.u, H-



i^. mu jï;^. ¥*i, 4U

KlulM, UtVB*.

1* . I>*»kt

,

tnn, lter|«rio.
loi

Iiry-Ie-Kriinçoli.
iu»«. It«r-lp (lue,

rr*ru'n. Oloion,
Utt. MnnlM.
le Aiiliuiiuii,

), Li l'ourdo-Pli.

Br. Maiic«rre.

ieet-L<iire, Mltoi.

iiie-ei'l.utrt, Uit-

aine al-O.. MioM
I, Muiilmi-d}.
ère La lour-di-r.

r, Ulte, Uviuiti»

ji.itiuUi ll,-Vloiiiin^SI-Y[l«itMJitrfir<OKN, Ihulllliln. Aliklrch.

,llr«7n.«T, ' k(ii« n9urinn(iir irit Mnrni»-, Imlr», (;nli)ianr.

iiii.tW«i'' '<'^l> >l'Ur nQnil. iri Nti.oi.iii. , liiil>i>.i;h«li>iiur

iJJJnW. \r'l-nnn, Mi»i«r«) "

,ti>(H. I.iiirfl liif.. (^iiAtnaiibrUdl

jiMvit.i I, Oliailut, o
ii>Mi I K, Kiiri!-«i-l. , l.hiirtrei.

lovil.l.R. Ulii' (^iimpiaiiiia.

M>vii l.mUH Marne Rpiirriair.

iiNViiv, Mnriia, ItnlnM.

n.wiiï. MKliie-d ().. Kainijuulll.

it>/,«i. Allier (iaiiriiil.

IIS/.I1. IMc Kl Viuina. llunnM
iiiicii.r V. Isnrn. f Umiiih.

nul) la;, (.harfliita-lnr., Siilittai

H 11», Vanillée. Laa Sahiai
iii.Di^ (lai. i.orrnia, l'ulla.

imniN. laara, Vlanna
ru niiKn, Vleniia, l'olllora.

III i;Kkii l.olral. Orlinni
iiiiriYKS, llaiili'<-\hii<<.(iap

iiiiMi.'^li Vn'xni. (('nilrainonl

iiUNw., Ohnrnnta, t^oitnae.

itniu: ciuMi'Ai.MK, Charonto
liif.Th'iiri', Jiiiii.tc.

,1. > Kii'.s, I.routa, HoiiiMic.

iiiM ^la) Chartnla-liirvrleura
l,n lliiclialln

l^ionasK. I.oir» lliiariiic.

mov, M'i'Ullu, llrlay.

univRT, Il -l'yri'iii'i»», ArKel*§
un . • . . . . _.

irt'roamt, MiK-alOtia, ManlM
ii.rn^T, Auba, l'riifai

ji'i!MnNT, N<m4. A>i*)na«
ihi iiiiK. Jiir.i, Siiiii i:iau<la.

jr l'X - i.KS- («HDi , <.6ia-<l()r

Semiif
iKrxnr. V'oiiai. hpinal
il'.vunctiUHT. Maurllia Nmcy.
.lK/.«INVir.l.K Mi>>irilie, Nancy
ll/.K«ux, llanlr>-l>yti'ii<yai, Ua-

I

Kiiarat-an-hlaurra

I

KMFiNtt, ArAeh». I.arirniltra
Jiin, l'iiy-da-IMnia, Amlirrl.
.luliitiihrt. Maïaha. Ohailnjurf

I

iiicii. l'yrAnAai-Urlani., l'radM.
iiK.iiK!!, Marna. Kparnay.

lliiKlir, Muaulla Hrlry
liMiiFiTii i.K. Mancha, Valo|na<

I

loir.MV. Arilenfie», Màiiarai.
iciKiMï, Yimna
JDiTivii i.K. Ilatila-Marna. Vaiiy.
JOIIVVIM.K - I.K -PlIST OU Ijl

llll*Ni:ilh DII-POM DR-StOT
MtilR. haina, Scaaiii

Jnisp.i.i.i'., Marna P.pernay.
loi.niK'rr., MnrU. Afcin».
joi.ivr.1 ou iiuviM.En, Maur

Ihf. I.uiii^dlia

Jfttril.l.tc, t.i II).' ((iii'ral.

Jiii gui.1 . Unnrriar<lii-K
,

jotiQnrviitr., Tarn Aibt.

Ali

JoiMiNac. Il -Vlanna l.tmotat
jni'nntNa Alu.lioarf-anHraM»
Kii R>i>.i, Vionni'. Mc>iiiinnrl<inn

lOliHniti., DurUoKna. ^ailil
iiiiiHMY. t'aa-.lo l.iilali M-timar.
iKiilia. t.Ma-il'Or. Chlllllun i-S.
loiHH - r.N - vtvx , LuladOr,
llaauna,

inmatc. Cantal, Mural
liii .ssK, Vianno, (.iiray

JtiliVKtiix Kura,l>anl-Aii<l>-iiH'r

Di'VKMjoN. S.-a»-l.., I.oulinni
Joi X. IllMine. VI'Iofrinc.-f-iiaAnii
JIM X, Vinnn Aiiillon.

loi'V Aima. Soittoni.
.i(>|ir.*:hpr.M-Amand-Mont-Rond
joiT, Kura-at-l.oir t.hailrai.

JiiiV, l.ulral, IMMiidcri.
Jiiir. Marna. Ilalmi
jorv. Yonne, Sam,
j>ii:v-«i'X-tR('.iir.a,.Mnaalli>.Mi>li

KiiiY - Drvtnr - Do^a>Ni ks .

>liMi«n VatdunHiur-M«nii(*.
loi: v-hN- losts , Saina-al-i llia .

Veraalllai.
jni'Y • i,K - cilATRi, , Salne-at-
Marne. l'roTlni.

joiï-i.i -i.oM TE, S«lna-ot-()liii

l'onlulta

joiiY-i.r.-MouriEK , S«lne-»i-

.irr.i.lK, lUiAna, VMIaf.-a SaAua.
Il M Y Yon"» lonnrrra
iri.f.T - 1 »• »nx> SaAna-aU

I.Mira, l.hftlo- . ir-Siii\iin

Jiii I.Y-«iiii-l»iiC> Ynba, Bar-m Saina
iiii iiH llaiiiai |> ,

' *fr,
. nalit

Il 1 VF.i <ii Hr, ' •• •• 'I rdun-

,J«N»fiR, Iwro, Vienne,
ir. (la) Cliarenie-ln(erleure,| jo^icRi.» Iltraull. l.uditTi<.

Il liurhalle. ,i(mLllRHKila).V<iiidi'a,l.f«Snl)la«,^ ((••a. l'unlulie,
jtiii'.ir. haro, (iriinnlile. ' .ioMi:HP.iiK iln) ll,-V.. l.linoKai. JoiiY - i.R - PU1
jtiinir '*^llOl'l^ ila), Charanle- JumniKHi.!!. Ilrdma. DIa.

iMfi'rInnrn, Siilnl-Jaiiii-il'An(el). KiM.iiiiii'.Y, llnni llliln, llKlforl.

Ji>:<ii:ilRl;Y, llanlB-M.irna, (iliau-

llHiiit-oil-Haialftny,

JO'cHKiiv siiii-si'iPPRS, Mar-
na, i;iiàliint-iiiir'.Marne.

JO^CllI(nv-!tl ii-VKsi,K,M.lli>inii.

,ii>M;oi'ur. Aisno, Salnl-Uuoniln
JDNCQiiitHKS, V8Ucliise,(lranKe.

JONcHKi'ii . Auba, Arrli-» Auba.

uns, t:iiar, Sancarra
unvIii.R, Menrllie Nancy.
ui /.K, Miilni'-i'i-l.iilre, Uau|i,
j\s l.dira Monthrlmin.
j\'<,m:v, lliiiile-Saôna, Lure.
us»»s.s AI», rr*«oin.
lAnaKlNF.H, Anlia, Arcu'tiir Aube.
iis^i.iiOM, Ain, lluiirii-ou-llre<ie.

Ji.stiiit |la«Ms-Pyr('néi'«, Ortliai, JOMCY Saône al-l,.. t^harollai,

jirxoii II -l'yraneet, llayonne. l jonijiikhrts (leal, Kure llrmay,
jii:, lilniiiile, l.p<piirrn, jo>igi Fnr.TTKs Vauo . AviKUun.
jtUciHinT, Auhe, Unr-aur-Anlie. JOINqdi^iiv. .Marne, Kniiiii

i\i iiuNMkHK (la), Vendée. Kon- loNgiiiKnr.s Aude. Narbuune.
tenay-lr-(Janila. JONQUiEiiKa, (;ard. KIsmas

jtiiintis. Kura-«l-l,olr, Dreiii, JONgrir.RKS, llérnull. Lodiire
uiim;. Ardèrhi' l.arKeniiera. joMgrir.nRH. Oise, Ijonipicgne.
J«UI,IIR,S, (iharaiite. AuKunlemc. lONii, haro, Vlanna.
uui.HBs. Yonne Aunorro. |,ioNVti,, Ardennai, Vuuilari,
Uiil,(;iiNMi,AlHtie,Clill-lhlarry. jonvri.M'., H -Saône, Vaioul.

JOXvil.i.R. Mauno Commercy.
JONZti:, (.hareulG-Inferlrure

Loiret

Seliie-el-

Menia

jttii.iMiv Inilre-et-li,. Cliinun
jtuLMkY, Vienne, l'uKIert.

ui i.SKs, SeIno-el-M,. HrofIns,
itul..>Y, .Ueurtlia, loul.

lii'i.ZV. OIso. CouiiiieL-na.

jAiiHtu, Anleulie i'uuriiun,

JM'KI., Uordoxne. I'erli;ueui.

ui .st<;, Urômc, Ulu.
Jtusikns.lt-AlpMllarcelonnotle |j(i,sti, llauie-Lnlre, lirloude

R - PUTIIIER
llrli^ani

JOIIY - MAIIVOlilIN
(M«a, Maiilaa.

.Iiiliv .Hiir.H-f.l!S->:OTE!l

t.uininercy.
.loiiY-soijs, rRT i.K, Ulie llonur
Jdi'Y-HiiR-i.iiiiK Kura, R>reui
JOIV - Miii - MOIUN , Seliiual-

.Marne, Couluinmlari,
JOYiisii, Arileclie. Largenliera
.lOYRiix, Ain, Irétoui.
JOZK, l'uy-da Dôme l'Iilan.

'.i<)/,i'.iitMi. l'iiy <le-l)ôai» rtloin

,.IU-UKI,lciu. tierii Mira' :e
JViYK, Laltados, llayeui.
|j|'Ril.NVII,l,E, Voigei, Nanfulitl.
jinumiiRni: (la), t'aliia-ei-

l.oire, llaaupraaa.
lu nhcnijur, Mcuto, Verdun-t-M
.JiiBl.tlIt!). Mayaniie. Miiyanne.
i,ii'iit7.4N. (;tr»iida, LIbuurne,
Ijuc.Eti s (.urroie, Itrlie*.

j iiii H RM , rai-<le-Calati. Sl-Omer
< Jomzii'.iix, l.oire. Saint-Èilenne. jijiiiiN, Cùiea ilu-\ord, Oman
I JUNZY, Saône-at'l.oire, Cliarulle*.

Joi'PKiJOUnr, .Musalla, Uriey.
Joi'.giiK.NAY, Il -,Marnn, Launres.
Jour. Caltadiii, Falaise
JOIiXhV, Vuteei, Miiecuurt.

i>iix. (Usa, (jonipiunne,

'tHEK. Sarllia. .Maïuars.

uVAi;<ii!i.R, ll.-l.oire, Urlouiio.

IaVkk*. lllo-ai-Vilaine, Fuuiteres.
jAVBitUAT, II.-Vienne, Itucheob
javriii.hac, Uarilufno. Nuntron.
jaVRIihant. Aulie, l'royea,

uvif, la), llaiies-Alpei, Digne.
javoi.8, Loiore, iMarvoJuli.

uvHizu:, i.liaranta. l.uanac.
itviiDM. Miyanue, .Mayenne.
lAX, Ilaute-Lolra, Urioiiila,

iA\u, llaiiet-l'y renées Alauloun,
lAVAC, llurdoiine, Sarlat,

jaVat, Ain, Boum-en-Uressa.
,u/,KM)iiii,, Vienne, l'oltleia,

lAlUNMls. Charenio-lnf. Salnlen
iK \ N-BAOM K II K, liulra. Muni bria.

n:A,\coiiHT, Al»ii«. Sl-t)uanlln
n A,\i>ki,iGOiir,T. .Meurlhe,Nanc
iii>M>KLIZE, Muselle Itrioy,

JLAMMKMi., Voiiiei, Ivpinul.

IKAN rus, Alane, Vertlns.
ji ii,siiEiM, llaut-Klilii, Calmar.
iLoiiN, Gari, Auch.
lu.M.Ain, i%urd. ,Vva<iie»,

msoMVii.i.ii, Vuiiio», .Mirecourt,

J^),sSAl^s, Auba, llur-nur-Aube

JosM,s, Loir-et-Cher, lilali,

Jossr. Landaa, Dai

JUiiY , Siiitiia-ai-L,, i,hàlon-i-S
iiiic, l.haienla-lnlérlaurei Snlni-
Jaao-d'Angely.

.II'IF, Snôiie ot-Luire, Louhana,
JDIGNAC, Charenio. Ilarbeiieux
JIII(iM-BENK,Malii«-ul-L,AnKari
juin>K-DEs-MOi riER.s , Loire-

Inférieure Chaieaubrinnt
J<i.ssi%i.iN . Morbihan, l'Ioermel, jiiir.nE-NDii-i.OlhE, Mulna-el
Jd-ssiUMV, SeIna-el-.M., .Meiiui. | Loire, Aniiera.
joii - sous - MONjou , Cantal , Il iciNR-.HUR-SAnTHE , Sorlhe ,

Aurlllae.
JOUAI'.. Haute-Vienne, llellac.

.lODAiGKEs, AUiie. SolMona.
JOIIANCV, Yonne, lunnerre,
jorAtiiii), Si'ine-el-.M , Menui.

,
La l'Ieohe,

'jiliiNETTP.s, Eure, Efreai,
ijuii.LAC, Corrèze, lirlrei,

jiiii.i.AU, Ueri, ,Minnde,
|juii,i.AC, Clronde, Libourne.

jorAiis-i-OMCiunTUAiN, Seine- jiii.i.AC - le- coq , Chareuto
et-lllte, Kamboulllel

JOIIAVII.M'., .Muselle, llricy,

JUIICAS. Vaucluse, Apt.
JOIICOII, Anda, Llmuux,
JOUDKs, Saône-et-L., Louhaas.
JiHDitKvii.i.K, .Muselle, Uriey,
jonr., Indre-elLoire, loura,
joui!, Lulre-lnférieure, Aiicenla.

JOUI!, Malne-ut-Luiro, Anirera,

JODK-nu-Bols, Orne. Alauçun.
joi)E-Dii-Pi.AiN,Orne, ArKenlnn,
JOiiK- KM -CllAUNiE , Sarlhe .

Le Man».
JoiiK-i.'AiiiiÉ. Sarlhe, Lo Mans,
JOiiEY, Côte-d Ur, Iteanno,
JoiiGMi, Duulia, l'ontarlier,

jouiiB, Jura, Uôle,
jEirER!)Wii.i.Kll,U,-lt., Sarerne. jouiiet, Vienne, .Montmorl Ion.

Cuicnac
JDIi.i.Acg, llaaae«-l'yriJnéo«, l'un

Jltll,I.AOVET, Cliureulo. Anguul.
JUiLl.AN, ll,-Pyrénèe>, Tarbea.
Juii.i.E, Charente, ItulTec.

juii.i.É. Sarlhe, .Mameri.
JUiLLB, Ueui-Sàrraa, .Melle,

juii.i,P.NAY, CôteHl'Or, Stmur.
jiULLEi, Ùet». Auch.
Jlill.lEY, .Manche, Aarnnch"'
Juii.EY, Caie-<l'l>r, Seinur.
juii.LY, Selne-el-.Marne. .Mcaui.

JDJOLS, l'yiénée* Ur.. Hradea.
jrjiiniRi'X, Ain. Nantua.
jui.iEKAS, UhAno,Villef -a-Saône,

JUl,IE^^E. Charente, Coiinou,
jiii.i.lANGES, tl.-Luire, lirioudo,

JtIl,LU^GES, Loière, Martojuli,

»iir-.Mni>e,

iiuicAi VII I k .
' ; . M>nia<.

Ji MEii X, l'uy ;.,-liô l>Miirf\

ri'MKAix (let)
. Iipiii - honrea,

l'arlhanay
Il Mi:i. Siiiniua. Monldliiiar.
Il MKi I i.H Knra, Riraii,
II^KlIKt. .Maine ei I... Ilaiii<,

JUVUi I lÈliK la) , .Maint-tl-
l.iilra Rranprenu

jriirM:iiltur, Aime, lann.
.11 Mirnu, Salna-liif. r . Ilouan.
M Mir.NY AliUK l.anii.

Ji'^iii.i AC-IR-OUAMI, Dnrdugne,
Noiiifitn

.11 >A(;. Ariàiia. l'oii,

li'^AI, Card NUmaa
M >AV \onna, loiinarra.
.ii'aiiAI.Aa II -l'yrani Arpltl,
Ji NIIAC, Canial Aurlllae.
.Ii'>ii.<t (lea). Lut, Caliuia,
M MVII.I R, Arilannaa. |(iiihal.

Iiil'll.i l'.s, Sariiia Sainr l.alala,
Ji lii.M'iO^, H-l'y^nena, l'nu,
MinANvii ir. l.ulral, l'Ilhltirr).
Il iiE. Luire. Iluanna.
M nir.NAi: Charanle. Aniroiili^ni*.
.iiiiigi ES, CiiliniliK, Vira,
ji IIVII.I.I I . Il-Car .Si-Cnudana,
jrnY, Moielle, Meii.
lii.scoHPH, Itaiii-SeiraA. .Miirt.

Ji SIX, Lo(-<>l-4;ar., Murinanda,
.irsSAC, Caillai. Aiiriilaa,

JlissAiil'l'r, Viiinea. Snint-Hia.
l'SHAS. Ciiaranie-lnfir . Joniin.

jussAr-Miiis-RtnDA.Ns, l'uy-Ua-
llùnia. Itiom,

jiNSixoi itr , Marne, Vilry-lo-
Irançoia

jrsM.Y, Hanta-Saône, Veaoui.
JinsEV. Yonne, Auierro.
iiasY, Aline Siilnt-Uunnlln
IDasY CUAHPAIiNE , l.l'l ,

lloiirtaa.

iiissY - i,R- chaudrie», tuer,
Saiicerre,

lljsi iaN. (;er<, Condnm.
iusiim:, Arilennei Itathei.

ll'siJ.MAi. Allaita, l'amieit,
iijVAi.>i(:orni.Vu>|ia* MIreeoorL
.lliVAM:oiiliT, Aube, llar-a-Aub*.
JIVANZE, Aulie, llar-anr-Anbe,
JDVAiiDEii,, ,Moiiie'et i... S«(rd.
JIIVKI.IM), Mnurtha,(,hat -Sailna,

Ji vio.NAC, llérauil, Munipeliiur,
JiiVliiM!, ,Miiyeniie, La<al.
JUVl0^l-solIs-A^UAlM'. , Urna,

Doinfrunt.
iiiviiiNIKS, Ulaa. Ileauvaia,
Il VIGNY. Aime, Soissoni,

Jl:vlG^Y, iMancha, Morialn,
Il viiiMY. .Marna, Cbtiona-aur-YI.
.lUVlGNY-HN-PElIlHOlb, .MeOW,

llar-la-l)uc.

jiiviii.iiY-iiUR-L'oisoM , .Maute,
.Muntmédy

JUVIll.NY - sun-ORKE , Urnu ,

Aritenlan
Jl:vl(',^'v-sL'H-SBULI.ES, Calra-

doa, Caen.
,m:vii,i K, Monrlhe. (.hat-Salint.
ji V1>AS. AiUuvIie, l'rliaa,

jDViM'.oi nr, Aiane. I.nuu.
juvisv. Selne-el-Oisii. Corlieil.

Jl.viiECOUUT. .MiiuMho. Ch»t.-S,
JL'XE, ilaaae^-l'yreuéet, .Maiiléon.

jiiZAiNCUUur, Ardeuiirii. Ilélhal.

ji;ZA>viG>Y, Aube. U»r-i-Aube,
jij^tEKNKCuiilir, Haute-.Marne,
Chaumunt-on Kaaalgny

.

JU7.ES. Haute-Marne, Vlllelran-

chede-LauraKeais.
jLZi.r-nE-i.ULiioN , llaute-Ca-

runno. Sainl-Ijuudent.
iLZKT-D'lSAiir. H. Gar„St-(;»ud.
JVZlRiiS, 8elne-el-Uiiie, iMaiites.

K
KAU

KALHAnSEN,Mo)elle.Sirrexoeni.
;

KAi,TENUA(IsRN,ll.-Rhin,StraMl>,
KA.\FEN. Moneiie. Thionvllle.
Kafpklrm, llaul-llbiii. Altkiri'li.

KAPi'Ki.KiNGEH , Moselle, Sar-
ratueoilne»,

KATZEiNTiiAL, H,-Hhin, Uolmar.
KavrrEniii'.i.M, U-Ilhin, btrasb.

KER KER KER

HAYSERSBERG, ll.-K., CollOar.
KEFEKNACil. Il.-Khin. Wlisenib.
Kt.MH.s, ILiul-KIlin. Altliirch.

KKHPI.ICII, .MuMMie, 1 hiuiitlllii

KKRBACU, MumIIo, iJarreKueni,

KuRFEimTEun , Finistère
,

^uimper,
KBRGi,oFF, l'iDistèrCiChàteaulIn,

' KRRRRMT, Morbihan, l'ontUy. IKRRMATIU- SULARD , CAIei-da-
KERGRlST-MOKi.ou , Côtes-du-l Nord. Lannion.

.\urd. CulnEninp. iKRHHOROCH, Côtes -dn- Nord

,

Kr.iiii'.N', CiHca-du-N, (iningamp. Culnitanip.
KEi;irv, C<itcs-Uu-N,, Sl-llrleuc, KERKBVUL. Finlalèra. Quimpwlé,
jKEHLl^G-i,lS-slh!lCK, .Moselle, KKHMLIS, Finlatéro, llreal. ,

ThlonTlMe, iKEnnouks, Finistère, Urest.

'KRnCOVAH t'iolslèr*, Brest >KGnrEHT,Côlea-du-N.,UulD(tni^
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8» KIP

BmrKiCR-ÀVx-ROis , Meonh*,
Scrreboiirg.

>cupiii(:ii-i.RS-niF.i:zi'. , Htur-
•ha, tJhâiean-Salliif.

RnsitiM'- ^r.Anr,N^RC, l'inlt-

lèra ltr«4t

KIRTZFKI.D. 11. Ilhlii. SchelaïUt.
XRRVir.Ktc. Morlilliarj. I.orieul

KK.SK*SIRr., lta»-ISIilii, Sfiferne.

XRSsKi.nonr ll.-llliln, WisMinb.
VRSTi.tcii, llaiit-l'ililii. Aliklrcb.

miSMir.JM. U-Ilhin. Slraaliuiirg.

KlHM/.lliaM un KO£NTZE^ ,

llBul-Klilii. Colmar.
um»uuKiErEi,ll.'R.,AUklrGb.

KLE
KII.STRTT, llai-nhin, Straibourg.
KINDWIl.t.KR. lt.-l(hici.Wi>iirnil>.

KINCKHSHKIU ll.-lililn.AIlklrcli.

KINTZHBIM UU KOE^TZBN, Baa-
Kliln, Scl)el4tftlat.

KiRc.iiBKRG, llaul-Rhin. Uelfort.
KiuciiiiRiM.II.-l'ihlii.Siraibourt.
KiniiSKRC. Una-llhlii, Satariie
KiniiWII.t.Bn,MuMll..Sarref;uain.
RiRnwil.l.Rli, ll.-Khin, Sa<erne.
KIKSCHR-l,R!t-.«lERCK, MoiCWe ,

'IhlunTllIa.

KlK!>(:iiK4UMRN,Moiella.ThloiiT.
KLRINFntNKSNUElM, Blâ-AhlB,
Slrubourf.

KOiN

K^.Rl^GOI;^PT, Il -linln, Saierne
KNOKRSHI'.IM. ll.-IlblD, SuTRrrie

KR^Kl^l)I'.^, ll.-tlhin, Aliklrcb.

KNUTtNr.R, Muaelle, Uriejr.

KORNinsHACiiKH , Moaclls ,

l'hlonTlIle.

KOKTZINGKFI, ll.-lthlii, Allkirch.

KORIIR - I.A - GIUNDR , Meule,
l^omniercy.

KOKIIR - I.A - PKTITK , M*U>e ,

(j)ramervy.
KOGRMIKIM ou KOYENKK, lla>-

Rhiii. Schelaatal.

KOLRtHKiM, It.-Rkin.Straibvurf

KOHTI (batte), Muielle, 'l'hloof

.

KUT
KONTZ (hapie), Hoitlla, Thloa?

"ïiîxr.:""'""" '«'-«'"-•;

KnAi'TWii.i.KR, IL-lUilii, strash
KitlKOSiiBiM, ll.-U

, Slrashour,
KIIDTII OU GnKIlTIl ou GlLlTli

llaul-lthln. Uelfurl " '

KiiRNHRIH, Hnul-Hhin. (;olmar
KiiHi.RKDonF, It-ll, WlMenih'
KIIHT/.FMIAUSF.M, Il -H. Slras i

Kiirroi.sHKin ou KORrrErsÈv
llaa-Khin, Straibourg. '

KUTZRIIHAUSEN, B.-K.,Wlimmi

LAC

tia-llONDRAS, Baiiei-I'rrénées,
Urihei.

I.AAS, (iers. MIranile.

I.AAH. Loiret, l'iihlvlen.

j.AAS, llii»se»-l'yiéiiép». Orlhet-

J.,\RARI)i!, (llroiiile, Itorilenux.

LMiAIiliBliK, (icrs. Coniloin.

j.ARAiiTiii'., Il.-Garoiiiie. Murel.

i.ARAnTiii: . Ilaiilea- l'jrénéc» ,

Itagnères-i'ii-lliBurre

I.\BAIiriir.. Il -l'yrriifM, Tarbei
i.viiAKriii: , larn-et-Uaroiiiie

.Monta II b'i II.

l.AHABTlir.-ni KY.s.Tnrn, G«lll«e

I.ABARTIIE - D'ASTAKAC , liera .

Auch
1.«H^RTIIR - IN»lll> , llaute-Ga-

ronre, Snlnl-<>,^iiileii9.

l.«BABrili'. - iiiviKiii'. , Haute

-

IjBroiine. Snlni-ti.iinlens.

1. tBAiri ilKii'.. (ii'rn. .MIrande.

i.iB«ssRui'. . Ilaulpa-I'jrénéej ,

Itagiiércs en lllnorrn

1 »n»rHi!nK l.»i. l'Igeac.

i..\luTM*i.i.. Il -l'jrpni-es, l'au.

UKATIIT. Arieiio l'.ninipra.

lARATIlT, l.nuilo», l)«i

i.ABA I HT , Il -l'ïPriicci , Tnrbe»
i.ABATIIT - FICUEBF. , Batseï

-

rfipiipps. l'an

i.ab'kkvii.i.f, S-el-0., l'onlolse.

l.tnF.CEDK I.AI'RtGAIS , Aude ,

rasleliiaiulnry.

l.ABr.cE. Il (j'initinc, Toulouie.
I.ABKJAN, (irrs, MIrande.
I.ABF.^NF.. lariMo» Dix.
T.ABESCAI', <;ironil(v llnxRS.

i,.vRi':s.SKBKTi K l^aiiinl, Aiitlllac.

1.ABE,SSKTT1',, l'uy-ile-l)., Issoire.

i.vr.i ssir.iiE - CAMiKii, , Tara ,

(ialilar.

i.aBkis r> -Pyrén*i"i, Mauléon.
l.ABEtivii.i.K . .Meuie , Verdun-
aur-Mfiise

l..\BRYKii;, B -l'y rénées, Orlhoi.
lABoum , llniiii-a - l'yrénoes

,

Itnitiiérps-rn-IUsorre.
i.AiioiiF.I.. Dnjiiie. ^yonJ.
I .tBoiJiir.vnr. l.nndcs, Mont-de-

Alariaii.

i.AROiiT.iiRnF.. ïarn, Cailres.

i.ABOiivri.iiiE , Uordocae ,

ISerperac.
4,.\r.oiii'.r. \nK. Tarn-et-Garonne,

i:ni^l<'1«nrr.-isln.

l.ARoi'TAiiiK. Tarn. Alhl.

I.ABIiKlii:, (.iroiij» llordeani.
LABiiFTONMi:. Lot-ei'Uaronne

,

M'irmaiide.
lARiudlK. Cen l.cctoure.

LARRi r, l.aiidc9,,Miini-do-Maraan.
LARiioQi ETii. . Ilauie-Garoniie

,

Kaliit-ijniideiis.

f.Ariini .s'<F, Onlal. Anrillao.
I.ABhoi KSE. tl-l.oire. UrloiiJe.
l.ABiKivr. , Pat-de-Oolal9 , Mon-

Ireiiil-Mir-Mer.

l.ABnrr.iiiH'iR. Tarn. Casirea.
i.ABBinEitE CAie-d'Or lleaune.
l.ARiiiiVEr.K. Il -(i.iruiMie, .Muret
l,aBRY. .Mosi'IIp, llripy.

f.ABrHCtDK. I.oi. Cahori.
I.AC (li>< ou vii.i.Eiis , Doubi

,

1*01111111101

LAC - DKs - n(irr,r..s-Tnt!iTES
Jura, S'iinl-iJuiiI»!.

I.A(:>n<i:EI)K l'arn. Cattrcs.
i.ACADPi'.. it.l'yrénci'j, Orlhei.
IiACADii'.IIR un .Elll:VllOI.~DK-

IAi.Nr-Mi(;ilEi..li»rd,|jeVl|tnn,
I^CAJIi.NTi.. Laiid«ii.Saiiil-SeT«r
lACAMii GIroiiile. Ilurdeant,
i.ACiKi.iii:. firtio-dOr, lleaune.
lACAMP.nA Itnrdiigiie. Striai.
i.»i.AiiiiK ll.-l'jrénoet, Mauléun.
LACAiiin, Il -l'yrt-iiii|.i. MaulpDii.
IaCiSSAGNE, UoiJoilii!, balial,

LAG
r.ACASSAGNR, H.-l>Trén., Tarbei.
I.ACASSR, Haute-Garonne. Muret.
I.ACASTAGNÈBK, Gefa, Aucli.
i.ACAUGNR, Il -Garonne, Muret.
l.ACAiiME, Tarn, l^aslrea.

i.ACAimsADE , Lot-et-Garonne ,

Vllleneu»e-sur-l.ol.
,

i.ACAVK, ArlèKe, SaInt-Gironi.
i,ai:ave, Loi, Goiirdon.
i.ACAZi'., Tarn, Gaalrea.
i.ACF.M.R (la) Orne. Alençon.
i,Acr.r«A.s, llhAne , Vlllerrancbe-

•iiir-SoAne.

i.ACENK, Lot-et-Garonne, Vllle-

neufe-aiir-Lol
i.ACEPRDK. Lot-el-Garonne.AKea.
i.ACHAI.ADE, Meuse. Verdun-t-M.
i.ACil4r,KUn, Gôic-d'Or. Dijon.
i.ACiiAMV, UrAnip, .Montcllmarl.
i.ACHAMP, Loiere, Meiide.
i.ACiUMP-iiAl'liAti, , Ardèche ,

l'rWaj.
i.ACiiAU. UrAme. Kyons.
LACiiAUX. ruy-de-OAine, Thiert.
I.ACHÉ-ASSARS. >^éTre, Glamecy.
I.ACHY. Miinie, Epernay.
i.ACi.ASTUE , llftule- Garonne

,

Vlllerraiiche-de Laiiraijali.

i.ACOM.UNGE, H.-lthIu. Belfort.
I.ACOMMAKDK, B.-l'yroii.,Olurun.

I

LACOSTE, Hérault, Lude>e.
ll.ACOSTR. Vauchise, Apt.
LACOUBT. Arlégo. SaInt-GIrona.
LACOUBT, Tnrii-ei-Gar. .MoUsac
LACOUBT-SAlNT-riKIlRE, Tarii-
et-Gn''onnp. Casifl^armaln.

LACOIII1Ta!>E -COkAEBOUC OU
SAlKT - ji;an - Dr.- niviÉRF.

,

Tarn. Galllao
l.ACuux. Al:i, Belley.
i.ACQ, Bas.set-l'yiént'ei. Orthei.
I, ACQ UT Landes. Munl-de-.Martan.
.LACHAUE. Laniles. Salnl-Seier.
ii.ACRRS. l'as-de-C.ltoulogne-a-M.
ii.AC.ROi.sli.i.E, Tarn, Laïaur,
ll.Ar.ROi'ZRTTB, Tarn, Gatirea.
;i.ACN, liidro, La Chtire.
ii.ADAPEYRR Creuse, Gii^ret.
I.ADAUX. Gironde. I.,a lléule.
.I.ADKRN, Aude. LInioui,
I.ADRVfcZE - UIVIEKE , Geri

,

MIrande.
'i.ADEVP.ZE-vii.i.R.Geri.Mlrende.
i i.ADiGiN'AC, Gorréie, Tulle.
1LAD1G^'AC. H -Vienne. St-Yrieli.
il.ADIMItC, Gantai. Aurlllac.

iLADivii.i.K.Gh^renie.Barbeiieux.
I.ADON. Luirai. Monlargli.
i.AnuBNAC (la), Durdugiie.Sarlat.
i.Anos, Gironde, Uaïas.
I.ADO.SSE, DorJogne, Nontron,
I.ADOUZK. Durdogiie. l'érigueux.
|i.ADOVE. Jura, Lona-le-Saunlar.
I.ADIIZ, Yonne. Joigny.
I.ADV. Seliie-et-.Mar.o. MelUD.
i.AFAT. Greiisa, Giu-ret.

I.AFFAIIX, Altnn, Suistunt.
r.AFFlTAîi, ll.-Gar., M-Gaudeng.
l.AFFirTR, l.ut-el-Gar.,Marinande.
i.affitti'.-vigobdanr

, llaule-

I

Garunne, .Muret.

^l.AFFnKV, Isère. Grenoble.
I.AFITK. Tarii-el-Gar , Gnsielsarr.
I AFITOI.E. H.-l'yroni'O», Inriies.

I. lFITTK-TH()ll|>IEIir.
, ll.iulc

(iaroiinn. Saliil-Gniid<Mi4.

i.AFiiiK.K, Diirdugno. llurKoiai;,

i.AFO.V, Lui ei-(iiirnnni>. Agon.
I.AFIiAYE, Oise, lieaurala.
I.AGAHAS. Hérault Lndnfs.
l.AGAnnEui'., Gers. IJundum.

|I.A(1aiidi<>i.i.b. larn. (astres.

! I.AGAiiBiGliP., Tarn. Gasires.
ll.AGRitvii.i.K , Ssino-et-.Marno ,

Kunlainoblfnu,
t.ach.ry. M.irnn. lioinis

LAG.>Lb, \diitni3t;, Atitinun.

LAL

LAGNET, Slenrthe, Tool.
i.AGNicouRT. Pai-de-G., Arrit.
I.AGNIEU, Ain. Belley.

(.AGKY, Oise, Gumpicgne.
i.agny, Selne-el- .Marne. Meaux.
i.AGNY-i.K-.sEC, Ulsa. Senll».

i.AUOR. Ilaises-l'yrcnées, Orthei,
i.AGOiiCR, Ardéche. Largentlere.
i.AGORCE, Gironde, Libuurne
i.AGunn. Ghar.-liif.. La Itucbelle.

i.AGU!), Basti's-t'yrénpes, Tau.
I.AGnA^D, llautei-Alprs. Gap.
i.AOHA.ssR. Aude, Garcassunne.
I.AGRAIII.AS, Gers, Gundum
i.AGRAUl.ET, M.-Gar.. Toulouse.
i.aGraulet, Gers. Cundum.
i.AGRAiii.iKRR, (iorrèie, Tulle.
i.AGRAVR. Tarn. Gaillac.
.AnRi)ERR,Lut'el-Gar...Marniand
i.AGiiENNi'., Gorrèie. Tulle.

l.AGiiÊpiF. , Tarn-et-G<irunue .

.Moiitauban.
I.AiilliAN-MiRl.AN, Gers. MIrande.
.AGIIl^GE. U -l'y renées, .Mauliiun

I.AGUIOI.E. A«eyrnn, lOspallun.

lAGiiFlE, Lot-et-Garonne, Mar-
nande,

i.AHAGE Haute-Garonne. Virait.

i.AiiAiMKiX. .Mente. Gumniercy.
l.AHARMA^'D , Hante - Marne ,

Ghaumoiit-on lla>aigny.

i.AiiAS. Gers, Luiuhcz.
i.AiiAYVii.i.K, Mente. Commercy.
I.AilEYi.oUH'r. Meiitn, Bar-le-Duc
I.AHII.I.AIRK, Gers, Luinhei.
i.AHiT,<iU. Il l'yrénret, Tarbes.
i.AinTRRE, H.-Garuiine, Muret,
1. AMITIE, Ger.t, Aucb.
LAiiiTTE . Haules - l'yréneei- ,

Bagneres-en-ltlgurre.
I.AllllTl!-È.s-A^Gl.l'.s, Hautes-
ryrénées, Argelès.

LAHITTE - TOUPIERB , HaUtet-
Pyréiices, Inrbes.

i.AiluncK, B -l'yrénées. Boyonne.
[.AUo^TAN, B.-I'yrénées, Ortbei.
I.AIIOSSE. Landea, Saint-Sefer.
i.AHoiiltCADt. B.-I'yrén .Uluiun.
LAIFDilli, Ardeniies, Mrilèri's.

I.AIGI.R, Orne. ,Mortagne-s-Uulne.
I.AIG^E (la).Gtaarenie-lnlerleure,
La Itoclielle.

l.AiGNR. Mayenne, Gbit.-Gunller.
LAIGKR - EK - BEI.IN , tMrIba ,

La Mant.
I.AIGHRI.ET, Ilift-et VILiFourtru
LAiGHKS. GAle-d'Or, Ghàtilloa-
nr-Selue.

l.AiGNF.vii.l.E, Olae, GltrmonL
I.AIGKY. Aisne, Venins.
l.Aii.i.B. llle-el-Vflalne, Redon.
I.Aii.i.Y, Loiret. Orléaii*.

l.Aii.i.Y, Yonne. tSeiit.

I.AIMONT. Mruse, llar-l«-Uuc.
I.AIN, Yonne. Auierre.
(.AiNE-Aix-iioig, Aube. Troyes
i.AiNs. Jura, Luns le-haunler.
r.AINSECQ , Yuniip Anxorrn.
I.AI>vil.i.E. heliie-et-0.. Mantes,
I.AiiiR. Dunbs. iMunilii'llard.

I.AIRKS, l'as-ilo-DalaU. St-Omor,
I.AIRIERF.. Auiift. Garcii'sunue
i.AiROHX. Vendée Kuiiienay-lB-G
LAISSAI'.. Aveyruii. .Mihaii.

i.Aih.sr.Y, Dniihs, llHiiine les-l)ani

i.aitiii:-s<>us-auam:i'., Menrihe
Kaiiey .

I. Mvr.s, SaAno-i>-L., Ghàlon s-S
I.AIX, .Muaelle. Iliiey

I.AIZ. Alii Buurg-en-llresse.
I.AI7.K. Saùiie-el-Luire Mêron
I.AJZi -I A-vii.i.F.OlTadii Cnen.
I.AIF.V. SaAiie el-l.nire Aulun
I.AJACII.N ri-.. Lnnd": Siini-SeTer
I.A.IiMAVi:. Duriliiune. Ililierm:.

i.A.tf',^!".. .Viilie. lï.ir «ni s.'. ne.

I.AI.A..^'j, Auid, Uunai.

LAN
LALAHDU8SB , Lot-et-Garonne
Vllleneufe-tur-Lot.

LALANNR, Gers. Lecioure.
lalanne, IL-Pyréiiées, Ttrbc>
I.ALANMi-ARÇiiii, Geiï. MIrande
LAI.ANNE - D'a.STARAC , llaulci-
Pyrénées, Bagnores-en-BlRorr»
A I.A II PIB, Urôme. Monlcllni,irl

LALAYK ou I.ACII. B.-R., Sclielesl.

I.ALRARBDR, Tarn, Gattrea.
I.AI.BK^'QUE, Lot. Gnhors.
i.Ai.i.u, (ihar.-lnf., La Rochelle
i.Ai.Eii, Orne, Alençon.
i.Ai.Eii, Somme, Amiens.
LAi.HKiiE , Saône- et -Loire

,

Gbaion-tur-SaAne.
LALiNDK, Uordogne, Bergerac.
i.Ai.izoï.l.B, Ailler. Gannal.
i.Ai.i.ru ou »AiM-joiiiN, nie-
el-Vllalne. Redon.

LAi.i.KYRiAT, Ain. Nantua.
LAi.onBE. Ardennes. ItétheL
i.Ai.OKUF. Meurthe, Nancy.
l.Al,l)^cUB, B -l'yrenée» l'an.

I.AI.o^QllBTTE.B. -Pyrénées, l'au,

I.ALOiiBBRE. H.-1'yrin., Tarhe».
I.Ai.ounET, ll.-Gar., Sl-Gtudens.
i.Ai.UQUE, Landei. Saint-Seter
i.AHA. Gorse. Basila.
i.AHAGUkiiR. Gers. Auch.
i.AHAiiiS. Ailler, Montiuçon.
I.AHAIRR Deiii-Sor., Parthenar
i.AMANUN , Boucbes-du KhAnè.
Arles-sur-lthAne

i.amarciie. Vosges, Neurchâles'i
I.AMARGEi.i.K. GAle-d'Or. Dijon.

i.amarqur, (ilronde. BordeaiM
I.AMARglIB - PONTACQ, llaute-

"yrériéet, Tarbe».
i.AMARijuF. RUSTAN , Haotei-
l'yrénéea, Ttrlies.

i.A>:Ai<QiibHB, H.-Gar., Muret.
I.AHA, M. .Meurthe, Lunétilie.
I.AMAUBKI.I.E , Lot-et-Garonne.

Vlllenetife-sur-Lol.
LAMAYOU. Basset-Pyrénées, l'an

I.AMBACII, Moselle. Sarregnemln.
i.AMBAi.l.B.G6t.-du-\'.,SI-Brleuc
i.AHBKRSABT, Nord, Lille.

i.AMBKRT, Basses-Alpes. Digne.
i.AMBhRVII.I.E, Manche, Sl-LO:

i.AMBKRVif.l.B. S-Inf., Dieppe,
I AMRFSC, Bouohrt-du-K . Ali.

LAMRÉzi'.i.LKC, Finistère, liresl.

i.AMBi.ORB. Kure et-L., .Ureui.

l.AMBBKS. Mord. Douai.
i.AMRtiKS, Pat-ue-Galalt. Béthune.

I.AMBUEY. Huute-SaAne, Vesoul
1 AMBRUi.ssi'.. Batsea-Aliici Digne.

i.AMhAC. il. -Pyrénées, Tarbes.
i.AMECOijRT.OIse, Glermonl.
i.AMEi.ousi'. Gard. Alalt.

I.AMI :^AY, N.etre. ^eTert.
i.A.MRnBci.H. Ghar., Barbeileui.

i.AnRRAC, l.harenle, Uarbeileui.
i.AMKiz. Ardennes. Vouilers.
i.AMiniii). B-Pyrénéet. Orthot.
i.AMii.i.tniK. lani. Alhl.
I.AMMKRVil.l.K. S.-Inf.. Dieppe.
I.ASiKAV, Snrihe, .Mamert.
I.AMiiMiKRir., (iorrcie, Inl'e.

I.AHnMI'.I.MtlR, larn. Gastrei

lAMONTiilE. l'uy-de-D., Issoiii'.

I.A>IO>Ï1I'.-MOIVTA.STHIIO , l)Or

donne. Mergerae.
I.AHO,>- IK-SAIM-MARTIN ,

1)0'

iloBii'v llerfersc.

r.A.MUI'li.l.Y, Meuse. Muntnied)'.

I.AMPAIII.. l'inistère Morinix.

I.A.MPBRTIIKIM. Il -Rhin. Blrasl

I.AHPKIITSI.OCH II -ll.,SVIs«nii

i.A-,ii'Oi,-pi.oiiARZKi., l'Inlsiorf,

liresl.

I.AMI'OI.-I'I.O«DAI,MRZBAI), ri-

n!*.lere. Lrest.

f.\N\.>s nMiil..i ll.'nnnn-l" -O.nim'.-.

LA.>AiiviL\, 1 ii.isiuce, Urusi.

1 vNCB, LoIr-ot-Ghe

:
lNCHARRF.,Sadnf

I
i,<ciiknFS, Somn

;
,NCIIKS-.SAIM-H
me. Doulleni.

' A^T,IIY. Alane Sal

mSCiE. RhAiie. VI

I tKCiEtIX i;Ales-d

I aNCUMK, Loir-el-i

lA^(io^. Ardennes
l.A^'ÇOPi. Hoiiclifls-i

^^^Ç01V, H»nie»-1
cneret-en lllgorri

1
A.xcRAKS. Ain. Ge

I
iNDANGi: Menrih

/ jM)AS, Nord. Don
M\DAII(peill), H -

I
ivDAill.. Murbiha
usnA'vii.i.K Vutg
llNDAVRAN. Illee

I tM)B .la . Kure. P
:aM>e (la), tonne,
MNnii cilASi.e (I

l.niri,. Ilaugé.
USnE-DAlROU (I

Avrnnchei.
rtNDK-OR-CIIBZAC
l.ibuurne.

I
t»DF.-DB-G0UI.'
Alençon.

USIII'.-DF.-I.IROII
runile. Llbonrnn.

IArl)R-DK-I.O.>GI
Arnentan.

lAsnK-KHi-soti (la^

lAJiDr. PATRi (la).

l.tNilK-l'BRKUSE, I

uril>r. SUR DROMIi
lin*. Dnyeux.

I
tM>i:-siiR-EnhE
.llorlagne sur-Huli

[.amii;- SAINT -su
Uriio, Dumrrant.

nNni'.-VAiiMor(T(li
I.A M) F. AN, llle.«t-V

gères.

MNDKRARnON, GA
(iuingamp.

i.A>'nF.BiA, OAtet-du
iaMirc (la), GAIes-i

I.INDIXOURT. Meui
i.i.MiRDA, Finistère,
lAvni'.HRN.GAt-du-
I.AKDEI.EAII, Finitt

I.ANDKI.I.B (la). Oit
i.«NnKr,i,ES, GaUad
i,A>DEI.I.RS.Kure-el
M>DKMONT. Maine-
I.ANnKRNF.AU, Finis
I.AMiKRONDK,Vende
I.AMIRRROlIAT.GIrO
lAXDIÎHROURT.GIro
l.tM)RRSHEIM. B.-l
i,A.iDKS, Galtadoa, L
LAM)r.s , Gbirente
8ilnl-Jean-d'Ani:elj

I.AtiDKS. LoIr-et-Ghe
I.ANDES-GKNVSSOK I

Ilourhon-Vendéa.
I.tKDBS- VIRII.I.ES-
(lea),S.-l;:I.,Nenrchl

MNDBVANT, Morbil
LANDRVRNNEC, Fini
I.ANDRVIEII.I.E. Ven
lAKDF.VII.I.R. Il.-»i

lANDHTRAT, (Maniai,

U^DlrAY, Aisne, Ve
UNDiGUil, Orne, Du
I.ANDI^ (1*1. Kifr.. I

I.AKDIHAH. Glr..l\d«,

mm>isa(:q. Orne. U
I.ANDIVI.HIAII ''Initi

l.tNDiTT. M.^jenne.
I.AWnONVII.I.RHS. .M

I.ARDonTHB. ll.-Gar.
i.iMios. Haule-Lolr
lANDOIIVll.l.K.Kur
LAMIOUZY-I.A-COI
Venins.

I.AM)(>UZT-LA-Y1I.
Vervins.

I.ANDOY, miue-et-M.
i.ANnRAV. Ghareiiie
llochefurl-tur-Mer.

I.ANDIIKOlKf). Neid.
UKUIIECOURT, Mai
sur-Mans*.

^A^Dns;MORT. Men
.AdDIiiis, Ardenii'd.
I.ANDRES, .Honalta, B
I.ANDUR.SHK,D';»bs, I

LAr<D!(ETHIIN-l,R-N(
Gtlals Ituiilognv-su

I.AhDRRTMIIN - I.RS
l'aa-<!s-Gnlala. Sainl

l.ANDREVii.l.R Aube
.'.ANDniCHAMI'S, Ard
LANDRICOURT, Allnl
URnuicollKt , Mai
It-lr.iiiçnls,

'.«KniKiFI. Mnaelle,
l'AND.seii, Hiiiii-Uliln

l*ln"-r>i;c, Fini-lero



lOHll», ThIOBT.
iiM, Bii-Khlii,

i.-IUiln, Slrwb.
-Il

t SlMsItoure
TU uu OIUTII .

I-Khin, Colmar.
I -K , WU»«mh.
«, Il -li., Slr.jb.
II KOITTBI.St^
buuri;.

,B.-it.,WliMmD

AN

Lot-tMjuroniie
-l.ol.

Leoioure.
yréiii'M, r«rli(^.

B, Gen. Mlranar
Ttiuc , llnules.

:riQres-en-niRorre.

me, Monicllmarl.
ii,B.-K., bclieleit.

irn, Castres,
jt, Cnhors,
nr., La llochellc.

leriçuri.

, AiDlcni.
a Ane- et -Loire

,

ône.
ogne, Rerterac.
Hier. Gannat.
IM-JOUIN, nie-

Juti.

tin. ^antua,
niies. Itétiiel.

Ihe, Nancjr.
l'yrmce». Fan.

. B.-I'yréiiée», l'au,

l.-l'jriii., TarIjM.

Uar., Si-Gaadeiis.

(Ie(. Salnl-beier
atila.

•en. Aiich.

r, Moiillucon.
i-SoT., l'^rthenar
nuchet-du KbAné.

lipi, Neurohileii'i

;ôle-d'()r. Dijon.

Ironde . Bordeain
DMACQ, llauiev
b«>.

ST4N , llaDtei-

Il.-Gar., Muret.
Ihe, LiiiiéTille.

Lot-et-Uaronne.
Loi.

ses-l'jr^nres. l'an

Ile. Sarregiiemlri.

du-N.,St-Brleuc.
^urd, Lille.

tet-Alpei. DlKne.
Hlaiiche, Si-Ll:

b-lnf., Dieppe.
Ihpf-du-K . Ali.

Kliilatere. Breit.

rn et-L., Dreui.
Douai.

Je-Calali.Bclhone.
le-SaAjie, Vraonl
laisee-Alpea Digne.

rtnéea, t'arbei.

)lu, Glernoiil.
ard. Alali.

re. Neteri.
:har., Barbeileui.

rente, Barbeileui.

nés. Vonilert.

yrénéea. Orlhct.
nni. Allil.

S.-lnf.. DIcppo
. .Momeri.
^orreze, 'l'iil'e.

R, lam.Gnslrei
uy-df-D.. Issoltf.

PiTASrniiC ,
Uor

ac.
M-MAIITIN ,

Uor

ne.
leuse. Monlnu'ily.

itère Morlnlx.
Il -Rhin. Slrsîl'

Il B-K,,WlMemi
ARlKi., l'hilsiorr.

dai.mrzbàu, il-

IliMime-l" -Dnmc:.

i.islucu, Lriiji,

LAN
LANDiijAN. llle-al-Vllalne, Monl<

fort-iiir-Meu
l.A^Dlll^VK^, Klnlalère, llreit.

i.AM)7,tcouiiT. Meiiie. )lniilfnM.
f.ANRIiiA, JiirH. Loiii-le-Saiiiiier.

I.ANP.SPKDR, H -l'yrt^n.. Tarbes.
I.AKKT, Aude. (JarcDMOnne.
I.ANUiirni'.T. l'inlileni. Breit.

r.ANFAI^.s,l:<tle«-llll-^'. St-llrleiir

i.ANFHOicui;nT. Meiirihe.IlianisT

I.AKGAN , llle-el-Vlialne, .\luiit-

fort^sur-.Meii.

I.ANGAST. OAt«i-(lll N.. I.oud^ac
I.ANGATTR. iMeuribc, Snrrabouri;.
i.ANCt. ludre, Cbtteauruui.
i.ANGEAC. Ilauie-Lolre. Brlonde
I.ANORAIS, tiidre-et-l. , Gbiniiii.

l.A^GK^.soUl.TOACH , Ua»-Rbln,
WiisembourK'

i.A.\nRU(>N. Mièrre, KeTara.
i.A^Gi'.s^iF,, Loiret. Glen.
I.A.VGKY. Kure-et-l... iJiélaaudan
I.AA(;i,ADR. Uard, Mimaa.
i.AiNGi.EY, Voates. .>llrecourl,

i.angoat, GAIevHlii-N., Lannlofi.
I.ANGORI.AK, Morbihan. l'uutKy.
i.a;,(:ognr, LoiAre. Ilende.
MNGOiiiAN. Ui'onde. Burdeaiii.

i.ANGOl.EN. Klnlitère. Qulmper.
I.A^GOI<l, Gironde, Datai.
i.ANGON, llle-at-Vilalne. Iledon
I.A^GOM, Loiret C. Ilumorai.tlii.

i.anuon Ile), Vendée, Fontenay-
le-Guinle.

i.ANGUNNKT, Morbihan, HontlTy
i.ak'goiiet. llle-el-VII., Rennei.
i.Ai«GririiLA,GOt.-iJu-N.,Loudéac
i.ANGHiis, Iloule-Marne.
i.ANOflof.AY. GAt«s-du-N., Dlnan
i.ANGBUNK-sun-MEn.(.al».,Caen
f.AKGUKDiAS,CAies-du-M., Dlnan.
I.AKGUKNAiN. C«les-du-5.. DInnn.
l.AivGUEiix.CAt.-du-N. Sl-Brieuc
l.ANCiii:voi»iis.S(inini.,Peronne.
i.ANGUiDic, Morbihan LorlenI

l.A^GlllMBEna. .Meortli». Sarreb.
i.ANGV, Allier. La l'alliie

I.AMIEI.IN. llle-et-Vil.. Sl-Malo.
I.AMIÈIIES. l'iioUie, Verdiin-i-JI.

i.AMiioiiARNKAi), l'lnli.,.Miirlaii.

l.ANii.DUT, t'Inlstero, ISrasi.

i.AMNG, Moiello. SarreKuem'neB.
f.ANisCAT, CAtes-du-Ai , Luudcac.
i.AMihcoilRT, AUne. Laon.
i.AM.r.FF, (;6tes-<lu-N.. 8t-Brieuc.
LANi.nuPou .sAiNT-t.oup, Gûtes-

dii Nord, Saint llrleuc.

I. A N .M K H I N. ( ;Atea-d u-i\ . . Lo nnlon.
i.ANMKUn, Finistère, Morlali.
i.AKHCOEZ. l^ûi.-du-N., Lannlon.
i.tiNNF. Ilasses-l'y reniée, Oloroii.
I.AINNE. Hanies-l'yréiiées, 'l'arbes.

i.ANK'F.-sou Bill AN, Gers, ConduiD
i.annéaNOii, Kinisiére, .Morlali.

I.ANK'EBKRTGAt.-dii-K .St-Brieuo
i.ANA'F.CAiinE, B.-I'yrénéei, l'au.

I.A^^BDKUN. l'iniatere, Chtieaul
lannem; IGNAN, Gers, l.ondom.
i.ANNEMr.ZAN, lloutee-Hirén^oi,
Bagnerea-en-BIfiorrc

I.ANNEPAX, Gers, ijondom.
i.ANNRPi AA. Il.-I'y rénées, Urihei.
I.A^NEBAt.Eu^u-et-L ,Gh>tcaud.
i.ANMS. Lot-et-Garonne, Nérac.
I.AKNRS, llaule-Miirne, Langret.
i.ANNii.is, Flolsiere, llreal.

I.ANMON, Gdes-dn-Kord.
[.ANKOï, Noil. Lille.

i.AHNOY-ciijLi.biiR. Olia.Baauf
LANNiix, Gers. Mirande.
i.ANO. Gurse. 'Jorte.

i.AKOBHR, Gantai. .Maurlao.

i.AMinAii.i.K, Durdogne,Nonlron.
I.ANOiiKE. .Morbihan. l'Ioermul.

l.AKOiix, Arleice l'ainlors.

I.AKQUAJS, Dordugne. I>er(erac.

1.ARQUE», llauie-Marne, Gbau
mont-an-llastiKny.

I.ANQiiRTdT hetne-lnf Le ?U>re.
LANHRI.AS. (;Ates-du-^ord. Dlnan.
LANKiEG. Mnlsi«re. (juiniper.

I.ANIilGAM, llle-et-Vil.. Rennes
f..iNi(iVAlI«.l.<M.'ilu-M..Guin^ani
I.ANHiviiAiiii. l'inislére. Brest.

r.AMHonEC, GOt -<lu-N ,Guii:(iMiii.

l.AMi. hère, Grenobio.
i.AKS, SaAne-et-L., GhtIun-iur-S
tANSAC. Gironde, llleye.

LANSAC.Ilantet-l'jiéi ée(, Tarbea
. lansaC. l'yrénée» Or l'erplRimn.

l,tI«DhESHK,l><;»bs, llaune-le«-D. I.ANSARGiiCii. Hérault. Montpell
LAKDRRTnlIN-I.R-NORD, l'as-ds- LAKSO. llnulei-l'yrélK'es. Ariielùs

Calais lluiilogn»-sur-iMar. i.knn , Hauie-linrunn*, Villorran-

liM)BRrH)iN - i.B» - AiiDRBS , ohe-de-LauraKuis.
raa-<!i)-Gnlal«. ^Mlnl-Unlar i.ANTARAT.B.-l'yréuéas, Mauléoii.

I.ANOnkVii.l.l Anlie.Har-s-Salne. I.A^rAGRS, Aube, llai-.>ur-Selne

.«HDiwcHaMi'S, Ardenii..Ro«ioi. l,A.'<llA^, Cher.St-Auianil-.MunlIl

LA^

iNCB, Lolr-9l-Gher, Vendime
;
iNCHAnnE,Sa6ne-et-L.. MSron

I
H'CltkRES, Samine, Ahbetllle

,
,NCiiKS-.SAiRr-Hil,AiRB, Som-
me. l)uullanB.

I t^T,IIY. Aisne Saint-Qneitlin

I iUClii. Rhftiie. Vlllefranche-i-S

ii.NCiEIIX Gôles-du-^onl Dlnan.

nNCOME, Loir-et-Cher. Rioli.

uMioN. Ardennes. Vomlers.

I t^CO^. Houches-du-RhAne, Ali

;l^ço^'. Manies- l'yréncen, Ba-
tiiérei-en DiKorre.

U:M:R«RS. Ain. Gei.

I
u^^A^G^. Meurtbe, Sarrebourg

I
iNDAS. Nord. Douai.

uM>All (peut), li -Rhin Allklrch.

iivntiii.. Morbihan. LorlenI.

mKDAMI.I'E Viis|.,Nearchlteau.

riNDAVRAN. Illeet-Vil., Vitro.

I \Mil lia . Eure. l'onl-AudaiDer,

. »i\nE (la), Voiina, Auierre.
M^nitciiASi.e (la), Maina-«l-

itM)E-D Aiiiou (la), Manche,
Avranchea.

:
tNnK-DR-GVB7,AC (la). Gironde,
l.ibourne.

I

t>DF.-DB-GOuLT (la), Orne,
iMcnçon.

I
tNIll'.-DK-MBOlJBNR (la), til-

runde. LIbournn.
uri)P.-BE-i.O.NGB (la), Orne,
ArRpntan. ^

uSDK-KN-soN jlnï, Oise. BoauT.

u;«I>K FATRi (la).Orne, Domfr
i.jNiiE-PBREUSE, Eure, Borney.

MNiiiî SUR DKOsiii (la), Calra-

ilo<. linyeux.

I
iM>E-si)n-RiinE (la). Orna,
Morlagne sur-Hulne.

I.ANIIE-,SAINT -smBOK 0«)'
Oriio, DoDifronL

i\Nnr.-VAiiMOiiiT(lai.Calr.,Vlre

uMiRAW. lUe-«t-Vllalna , Voit-

gèrcs.

MniiERABRON, GAtas-do-Nord
,

(itiincamp.

i.AKnEBiA, OAIesHlii'Kord. Dlnan
i.aMiEC, (la). Gfttes-du-a., Dinao.

i.«M>ixouHT. Meurthe, Luné»
i.i.MiKnA, Finistère, Brest.

uvnr.HRN.G6t-du-N StBrIeuc.
i.AMiEi.EAii, t'Inlst ,Ght(esulln
i.ANDKi.i.B (la). Oise. Beaurais.

i.ANnr.r.l.ES, (;al»ados. Vire.

i.«NDEI.I.R».liure-el-L .Gharires.

^»^0EJ1ONT. M»ine-«t-L , Beaup
l.iNnKRNEAU, Finitlere. Brest

1.1 ^ Di'.HOM I) E,Vendée,LesSa iiles.

i,ASi)RRROinT,Gliond.,LaRiol6.
i,AJiDRRr.oiJBT.GIrn:'d.,LaRéole.
i.sMiRiisHEiM. B.-R.. Saierna.
.ANDES, Galfados, Gaea.
l,iM)r,.s , Charente - Inférieure

,

jtaiul-Jean-d'Auuely.

I,»Nni.S. Loir-et-Cher. Blols.

I.ANDK.S-CENUSSON (les),Vendée,

lionrbon-Vendée.
I.ANDRS - VI II I.I.BS-RT- NEUVBS
(le8),S.-L r.Neiifchttel-en-ltray

^t^DBVANT, Morbihan. Lorieui

LANDEVENNBC, Klnlsi.GhAleiinl,

UNOEVIBII.LB. Vendée, Les,Sa h

1.ANDEV1I.I.B. H.-Siarne, Vaisy
lANDRTRAT, (;aninl. Muret.
tiANDiFAY, Aisne, Vervlns.

UNDIGOII, Orne, Uomfront,
I.ANDIN (lai. Eu'n. l'oul-Aadein
UKDiRAS, Glr./nda, Bordeaui
ukuisacq. Unie. Domrronl.
i.ANDivi.tiAil ''Inlslére, .Murlali

l.ANDiVY, lU^jenne. Mayenne.
i.AMnoNVil.i.KHN. Moselle, .Meti

l.tNDoiiTHR.M -Gar. St-GaiiiL'MS.

l.(M>os. Ilaule-Lolra. Le l'ny,

lANnoiivii.i.K.Kiir-el-L ,Dieuii.

i,iMiotiXY-i.A-coUH , Aisne,
V'Tïlus.

i.tM)oilXT-i.A-Vll.M, Aisne,
Venins.

i.tNOOY, SaliM-at-M., ProsliM.
i.aRDHav .

Gbareiiie-liitérieura ,

llocheturl-sur-Mer.
I.ANDUixIKfi. Naid. Aresfies

URuitEcounT, Mease, Vardun-
sur-Mensa.

i.tM>Rr.MonT, Meurihe. Naacy.
L4NDIIKS, Arrffliiii'js. Vouiiers.
i.ANDBRS, .McKiella, Briey

Luit lAV m

LANDRICOUKT, Alsna. La*n.
LANni^ii.diinr , Marne, VUry-

le-lT.iiiçiils.

l.>Nf>iiOFt. MoMlla. Sarrefnan.
ttIiD.SF,K, Uiint-Kliln, Allklrch,

'*»l)"'>i-,c, l'inilLTo, Uuiiuper.

MNiiiFOMAiNK. Muselle, ISrioy

I.ANTE>AY. Aiu. Nanina.
r.AM'RNAT. (;Ate-d'Or. Dijon.
l.tNTENNn-VEnriF.IIK , Donbs

,

Bei'Biivuu.

LAV'tBHor, Uauie-Saùnc, Lure.

LANTERNE (la), ll.-SaAne. Lure.
i.ANTEiiii.. Gorrése, Brites.
i.ANTHRKAN.s.Duuhs Baum -les D
i.ANTilKNAV.Lulr-ei-G .Itomorant.
r.ANTilEi'ii. CalfDdos. Caeu.
I.ANrii:, (;6ic»-du-Nord Sl-Hrleuc.
I.ANTIGME, llhùiie. Vlller-sur-S
i.ANTii.i.AC. .Morhlhan. l'Ioermol
HNTiI.I.Y. C(Mb dOr. Seniur.
1. ANTON, tilrnndo. Ilurueani.
I.ANTniAC. Ilaiiie-Luiro, Le l'uy.
i.ANrv-sijR-AiinK . llnutn-.Marue
Chaumont-en-llassiiiiiy

I.ARUEJOI.S, Gard. Le Vitan.
I.ANi'EJOI.s, Luièra Mnude.
i.ANii.ssB, l)a«>e«-l'yr*iiées. l'au.

i.anVai.i.ay, CAtes-du m.. Diiian
i.ANVAUDAN. .Morbihan. I.orlent.

i.ANVEM.RC.CAt-dN-N. I.anuluu
'.anvrnBgrn, .Morhih., l'onilsy.

I.ANVEZEAG. GAi -du-K . Lannlon.
i.A.NVui.i.nN, GAl.du-K . Sl-Brie.
LANZAC. Lut, Gourdon.
I.AON, Aisiie.

i.AONs, Eure-el-LoIr. Ureui.
LAPAN, Cher, llourges.
i.APANOr.sE, Areyron. Hillan.
LAPARROugiiAi.. Tarn, Albl.
I.APEGR. Arièae, Koli.
LAPEiRERE, H -(iaronne. Muret
i.APi'.NGllE , Tarn -et -Garonne

,

.Monlaubau
i.api:nne, Arlège. Pamlers.
I.APENtY. Manche. Moilain
i.APÉrtUSE. Ch'trento. Confolans.
i.APi'.YRR II -l'vréiiées larbes.
I.APEYUOlisr.. Il.-Gar.. Toulouse.
I.APlilTX. B.-I'yrénres. .Miiuléon.

i.APi.AUD. Ghareiile. Cuuroleus.
I.API.EAII, Gorrèie, Tulle.
I.AI'OIIYADE, Gironde , Llhourne.
i.APPiON. Aisne, Laon.
i.APPUiE, Vienne. Giiitelleraull.
i.apRaDp., Charente. Barbeilani
i.APS. l'ny-de-D.. Glerraont-Karr.
I.APTK, llnute-Loire. ISriuude.
i.AQi'ENKXY, Moselle. Mon.
i,aqi:euii,i,e

. PuT-de- UAme
,

Glorinont-Ferrand.
i.aiiagnr, lianles-Alpes, Gap.
i.AiiAJASSE, RhAne Lyon.
i.ARAMiBiiK. Lut. Gahors.
i.arrky. Landes, Salni-Serer.
I.ARBONT, Arlèi;e. t'oli.

i.aRBROYR. Oise, Gompiègne.
i.AiiGAN. II.-Garonne, t>t-Gandans.
ARCAT. Arlfi^a. Koli.

LAiiCAT. Indre et-Lolra, Tours.
i.ARCKVRAU. B.-Pyréu.. Mauléon.
I.ARCIIAMP, Mayenne, Mayenne.
I.ARCIIAMP, Orne. DoRifrunL
i.aRc.iiant, h-et-M., Foulalnebl.
i.AiiGilE, B.-Alpej. Ilarcalonneite.
I.ARCIII'. Gorrèie. Briies.

I AHDERET, Jura, l'ullgny.

I.ARDlBitES. Oise Béarnais.
LAnDiKH!*. B.-Mpas. Furralquier.
(.ARDiKES Hautes Alpes, Gap.
i.ARDY, Seine ei-Olse, Elampes.
i.arBB, Gers, Condom.
LARGUASSE, Deux-Sar., Parlhen.
I.ARGBNTifellB. Ald^Che.
i.AitGii.i,AY MinsnrNAT, Jura

,

Lons-le-.Saunle'.
I.ARGITZEN. IL-Rhin. Allklrch.
I.ARGNY, Aisne. Solssons
i.ARiANS, llaule-SaAue, Vesoul.
i.ARNAGE. DrAme Valence.
i.ARNAGOl., Lot. Figeas.
I.ARNAS, Ardèche. Privas.

I.ARNAT, Aricge. Foli.
.ARNAUD. Jura, Luns-le-Ssanler.
I.AI'.NOD. Douhs, llesançon.
I.AROIN. Bae.as Pyrénées. Pan.
I.ARONXE, Meurthe. Luncilile.
I.AIIIIQIE-SAIMB MAIICUKRITE,
Areyron, .Millan.

f.AROuil.i.iRï, Nord, Atesnas.
i.AMRAN , Hniiies-Pyriinies, Ua-
gneres-en-BIgurro.

r.ARRAU, B-Pfrénéas. Mauléon.
i.AiinAZET . Tarn-et-Garuune

,

Caslelsarrasln.
i.AniiE. Morldhan, Vannes.
l.Aniii, Urne. Alençuu.
i.Ai.HEBiKU. B -Pyrén , Mauléon.
i.AitiiB.ssiNGi R Gers, Cundom.
i.A!\RP.ssong.B-Pyrén.,llayoune.
i.AiiHKT, Finistère. Bre.ll.

i.ARiiftr, Hauie-saAne. Gray
I.Aiilip.iil.B, II. Pyrénées, Orihet.

i.Anui;ui,K H.-Py rénées, Ta rb«s

i.AniiEY, CAte-dOr.Glialillun-aur-
Seine.

i.AiiiiMiAn. B-.Pyrénées, Mauléon.
i.ARRivikHB. Landes. St-Se*er.
l.ARiioDK. Piiy-de-DAme. Issuire.

I.AHitOQiiE. ff.-Gnr ,Si-i;audens.
lAunogiE, llauies- Pyrénées

,

llanneres-eu Binorra.
i.AiinocjiE. l'nrn, Gnlllac.
i.AUiini,)i;i.-I»i.s-An(,^. l.ol, Cah.
l,Ai\nuiji:E-u>QALlN, Uuri.Lect.

t.AnilOQUK'SlIR-I.OSBK , Utn.
Gonditin,

I.AHROQUK-TOIRAG. Lot FI|*M,
i.ARROHY. Il.-Pyréii., ManlfoiK
i.AKnoiiMiKU, Gers Cunduin,
i.AR.HiGoiiRT. Marii*. Vllry-l«-|lV
i.ARTiiiUE, Grr<, Auch
i.ARTiGiM'.. GIruiila. lissas,
i.AiiUNs. II. -Pyrénées. (Union.
i.ARZAC, Doi Jognr, Sarint.
i.ASAI.i.R.Gxrd, Le Vljtnn.
i.AsBoiiDKS, Aude, Gaiialnaudtr.
i.ASGABANKH. Lut. Gahors.
I.A.SGAI1X, Carres». Ilrivea
I.A.SCAZBRKS. Il.-Pyréii.. Tarbat.
i.asi:ki.i.k. Canial, Aurllla»,
i.A.siil.AVmiiEII. R.-Pyrén , Pau.
l.A.sci.OTTis. Tarn, <;n||;ao
i.asfaii.i.aiiks. Tain. Cnslraa.
l.ASGitAl.SHEs. larn. Galllao
i.A.si.AiiKS, Il -Pyrénées, l'arlia*.
I.ASPUGNK. Il -Gar.. Si Gnudans,
i.AhQiiB, liasses- l'y rénées, l'nu.
LASSAI. I. PS

. Ilauiea - CyrrurM
Bagueres-enllliiurra.

*

r.ASSAY, Lolr-at-G.. HoinoranKa.
I.ASSAY, Mayenne. .Mayenne.
i.ASSE, Maine-eiLulie llaug»,
i.ASSK, ll.-1'yrenées, Mauléon.
I.AS.SEHAN. Gers Auih.
i.A.sSRHnADK, Gers. Mliaiida
I.ASSKHIIK, Aude, Llinuui,
I.AS.SEHRE, ll.-Gar. lunloiita.
i.ASSBiiHR l.ul-ei Gar . Néiae.
lASSEURK, Bassea-Py renées Pat..
I.ASSEnilE-BKHUtll:|.S

, G«rt
Miraiide.

I.ASSKURE, 11. -Pyrénées, Oloroii
I.ASSFUBE-PROPRK, Gers, Auak*
i.ASsi:iiliKTAT. I) -Pyrén. .Itiuron
i.tssii.oiiiiT. Aube. llAr-S"A«k*L.
i.AssiGNY, OUa, Cumplegna.
i.AssoN. Calsados, (iaeu.
i.tss().\, Vonne Tunuerre,
l.Assiiii, Arlege Foli.
i.AssY, caliados, Mra.
I.ASSY, llle-et-Vilalna. Radon,
I.ASSY, Seliie-et-Olse, l'uiilols*.
i.ASTKi., Manche. I.nulances.
i.ASTii: Canial, Salnl-Flour.
I.ASToi'RS, Aude, Cnroassonn*.
i.ATAUi.i.E, Oise, Conipiegnp.
l.ATRT(le). Juia, l'uilguy
i.ATETTE(la). Jurii, Polign».
I.ATIIUS, Vienne, MoniiRurillon,
I.ATII.I.B, Vienne, Pulliers
i.Aiii.i.v. Aisne, Chti l'hlerrr.
i.ATOiiK.II -Gar..S«lnl-(,audens.
i.ATOUR. Puy de ])Ainn, l-sulr*.
i.ATuKCKV . llaule-.Marne, Chau-
raunt-en-ltassitiny

i.ATHKSNE, GIrunda Rurdeani.
i.ATRii.i E, Landes Ssliii-Settr.
i,ATTAiNvii.i,K, Oise, llrausala.
i.ATTBS, Hérault, Munipellior,
I.ÀTTItR-BAlNT-QIIBKTIN

, Pa*.
de-Calals, SalMI-Pol-a-l'ernoll*.

I.ÀU, llautas-Pyrenées, Argelas.
l.AUBAGll.U -Itliln Wlssetlibouri.
l.AUBiE.N, Luiéra, Menda.
i.AUBREssp.i., Aubx. Irufat.
i.aubhiBrks. Msyenne, GliéC-U.
LAUCUURT, .Soinine, .Munididitr.
i.AUDiiN.Gard. Uses
I.AIIGNAC, LuI-el-Garnnne, AMn»
i.AiijiiXAN, Gers. Cuiidua.
i.AVl,NB, Manche. Coulaiice».
i.AUMBSFKi.D. Muselle, IhtouT.i
i.AVNAC, H-Garonne, Tuulous*,
i.AVNAGUKT, ll.-Gar., Toulouse
i.aunaV, Gnitad , Punl-I fiieque.
i.Ai.'HAY, Eure, Bernay,
i.auNAT-vii.LiKRs , Maiennt,
Laial.

l.àVNOV, Aisne, Suissons.
i.AUNOT, >.rdenues. Méa'kres,
i.AUNSTnorr, Muselle, Thlouslil.
i.AURABUC. Aude. Cas'alnaudar)'.
i.aVrac, Ardiichn. Lkrgenliérti,
LAniac, Aude, Caslelnmidary,
i.ADRABT, Gers. Cuhdum.
i.àVRAGURl., Aude. LImoux.
LAiiRB, Aude, Carcassunna,
i.AURkDB, Laudes, Uni.
LAuniNAN, GAI.-ilu-N . L»udéa4>
Lauiikns, Bériull. lleilers.

LAiiRBsgp.s, Lot Figeao.
I.AUR3T, Laiidei, Salnt-Se>«r.
i.AiinET-tAiiitB-aKsiK , H»n
Leetoare.

i.AiiRiK,(;BBtal Salnl-Flour.
i.AURitnK. H-Vlanna. lilMoiia,
LAUnis. VaMlasa. Api.
LA u HOUX, Hértiill, Losléfa.
LAUssoNDR. H.-Loira, L* Hiif.
I.AUBBOII, Lot-at-Garonna, VIO»'
nau«»4iir-Lol.

lAUTERBACH II -HhlR, CwlHMT.
I.AUTBNB*UII-IBI.I„ ll.'H.,t«l».
i.auTKRBOiiuo, B.-h , Wleiawwi
i.ADTii'M, Viaaino. rroHlMarltlM
I.AI!TJG>Ai:. IL-CMthBS, Mliltl.

LAUlHMi, UriHCumis
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làrw, Haut-Rhin, HoHnrl.
|

I.AllWl^-rl,»^Ql:lî. .Nurd, Doiinl.

L»ilx-MONTAiiD. Drftmo, Nyons.l
l.tliztcil. .Morlilhan, Vannes.
L*l)ZKRTB.Tarn-i'l-t;«r...Mol«5«o.
i.AiiZEnvii.i.K. Ilnule-Garonne,

Villerrarichc-de-Lauragals.
rti'ZKS. I.iit. Cahora
l.iiiZET (lo;, ll.-A , llnrcelonnpllo.

i.ti'Zi'N. Lol-el-(iar., .Marmando.
l,AVAl., Aisne Laon.
i,k\M.. (iorreie, Tullo.

LAVAr.. Uonlis, Monibèllard.
i.AVAi.. *;ard, Aln>9.

i.àVAi,, hère. Grenoble.
LAVAL. Haiile-Loire. Ilriiinde.

LAVAI., Marne, Sainte-.Menehuuld.
LAVAL, Miiyenne.
LAVAL, Selne-et-.M.. Konlalnoblo.
LAVAI.. Vo-ges, Èpliial

LAVAL-'ICKB, l.oiere. Mendo.
Laval-d'aix. Drômo, Die
LAVAi.-D'AijnKLLis , Ardèclie

,

Lari;enlière.
LAVAi.-DU-TAnN. liOière. MorteJ.
LAVAL- MUUKNCV , Ardonne» ,

llucrol.

LAVAL- nOQVKCEZIÈRE . Avo)-
ron, Salnl-AITrlque.

LAVAL-sim-TOUiinR , .llariic .

Sainle-.Vennhould.
LAVAI.-SAlNT-UOMAN.Caril.Ctl'Il.
LAVAI.AnR. Dordoiine, lleriîi'nic.

LAVAI. DKNS, Isorn. Grelioliliî.

LAVAI. LF.T. Il -Gnr.. l'oiilunse.

laVa>(;ia. Jura. S»lnl-(;tande

LAVA>>F..s. .Marne Uelnu
LAVINS, Jnra. Doliv
LAVAN.s-i.i.s-i.oDViÈnES, Jura

.

Salnt-(i)ande.
LAVAN',S-QIIl>T.EY,Donl)S l!e<;ilH,'.

LAVANS -Sllt-VAI.OII.SE , Jufil .

Lons-leS.mnier.
LAVANS- VI'1I.I.KFA>.S , Duulis ,

Besuiic'Mi

I AVAQi'fcUKSSE, ,' Isne. Veruns.
i.AVAnDW. I.cn-ci-tiiir.. .Xcr.ie.

I.AVAllOK^s, (ierj, Anoli.

I AVAKIUN. S.vrllii", l.e Mans
(.AVARE. S.Trlho. Siiîit-(^.Tlais.

i.AVAUS, l-ei". Greniihle

i,A\ASri(iK. (innial. Suini-lluur.
I AVATOfiriM). (;or^e Ciilvl.

LAVAI', Aulîo. l'roye»

LAVAU l.oire-lnfi'rienrp.^^arcMay.

i.AVAii >unne, Juiuny.
i.AVAinii:.:. Il -l.oirc, llrioiido.

LAVAi'ii. Diirilogno. Siirlal.

LAVAi'ii. Inrn.
LAVAT lu. ni'., l'nrn-et Garurii o ,

.Montaiitian.

i.AVAr.\-s»iNTE-A>NE , Ailler.

.Montinçnn.
LAVAZA?!, (Gironde, llaïas.

LAVEissiEi'.E. i:aiil;il. Mnral,
laVi.uni T. Ariene, loi».
i.AVEr.vM'.i. II. -Garonne, Mnret.
LAVKi.i^si:. VosKes, Saini-llié.

LAVIll.lM;-DhVAriT-Blli:TEIlF..S,
Vosito», lirnyi'res.

LAVF.i.iM;-nu- iioi'x. Vosges

,

Bruyères.
LAVKNAV, Sarllie. Sainl-'ialals.

LAVr.>riH, l'as-ile-i; . Ilélliuno.

LAVLiiti:r. l.ers. Mliainle.

LAVi.i'.cvMiEiiK. I.ot. (iourdon.
LAVBiiuiN. I.oir el-i; , VendOnio.
LAVFiii^NK. I.ol, l^oiinlon.

LAVEnr..NE l.iit-el-Gar .Marma
LAViiiiNAI Sarllie. I » Kleilie

LAVF.itNAV. Dunbs. Itc^ançon,
I AVi.KMii: Aveyroi), .Millau.

LAVKKMisi'. Il.-Garuiine .Muret.

l.AVEiiMiï. Il.-Miirne. I.ancres.
LAVLII.SIM'.. Aisne, Soissun».
LAVEUsi.>Es. Dise, Ile.iuTals.

I.AVKIITM.. Hérault Moiit|ielllcr.

i.aVEVIui.v. Ilrftme Valence
LAVi.v.ssiÉiiK, Dordoune lierger.

LAViFi'. L- ire. .Moitiltrlson.

i.A Vll'i^A(:, ll.-\ loiine, Sl-VrIeU,
1 AViGxgvii.i.R . Meuse, Coinui
i.avii;m;v, llaule-Sanne, Vesoiil,

i.AViti.NY. Jura. I.ons-Ie-S.iuriler.
I AVi\<:i)i i.T, Meuse, l)ar-le-l)ue.

AVinciN, lloulis ltaiMne-lo<-l(.

., Wlà ou I.AVir-nK I.OMAliMi
,

'lnrri-el-(..ironne, l.«p(els'irr;islri.

i.AVii.vcoiiiir, II.-Saône, Gray.
i.AVOiiRs, Ain, Kelley.
LAVoiTF. ciiii.iiA): . Haute

-

Loire Itriooile

i.AV(>i'ri:-siiR- i.oiRR, Hoiile-
l.oire. l.e l'uy.

LAVOI'X. Vienne l'oillers.

i.aViiw: Mi'iise. Ilirle-lluc.
HXOi . MiMiiihc. .Nancy.
LAV, lia-SCS l'yréni'c< Urlhei
LAY-.SAi.M ciiitiiiiui'llE, Aleur-

Ihe, A'anry
I.AY-SAI.NT-RRMV. Meurtlie, 'l'oul

I.AVI{. ll/iiilcs-Alpe.ï. t^ap,

&AVMU.M, Gi:;9, l.<jui>ii.'i.

USN
LATllAC, H.-Garonne, Toulouse,
LAYRAC, Lot-et-Garonne, Agen.
LAYRI8SB, H.-I'yriiiées. l'arlies.

LAYs-sUR-LE-noiiiis, iiaôuH-ei-
Lolre. Louhans.

I.AZ, l'inlstèrn, Gh&teaulln.
I.AZENAY. Cher, BouiKes.
LAZER, Hautes-Alpes, Gap.
LEAi.vii.Li'.Rs. Somme, Doullens,
LEAiiPARTIE. GalT , l'ont-l'Éféq.
I.EAZ. Ain, Gex.
LERETAIM, Ilant-Khin. Belforl,
LKBEIIVII.I.K, Meiirlhe, ^ancy,
LKHIEZ. l'as-de-G...Montreull-s-.M.
LEROIII.IM. Ger.s, Aui'h.

l.KCAUDK, CaJTadus, Lliieui.
LECCi, Gorse, Saricne.
i.ECEi.i.ES. Nord, Valencleuiies.
i.ECEY. Ilauie-Marne. Lanures.
LECHES (les). Dordoi;., Bernerac.
LECHE». DrAme, Die.

I.ECOURT, H,-Marne. Langres.
LKCoiissE. llle-el-Vll . l'uugères.
LECQIii'..s, (;ard. Msmes,
LRcr, Jura. Saint-Claude
LKCToiiRE. (;ers.

Li:cujiRKRRY.B.I'yrén.,Jlauléo.
LECUSSAN. Il -i;ar., St-Gaudous.
I.F.DA.s. l'arn, Allil,

i.KDAi. I.ot-ci-(iaronne, Vllle-
ueuTe-snr-l.oi.

i.i:iiKM>.\ Gard, Mtmes.
i.EDERnrEs. Areyron. Itodei.
i.KiiEitZEKi.K. Nurd Uunkerque.
I.EDE' i\, |!,-liyrcnée», Oloron.
Li.Di(... >'. Gard, Alals.

LEniNCIiEM. l'a«-doG..SlOninr,
LEDRiNniiKM. i\ord, llnnkerqiie.
l.liR, Baises l'yrénées, l*an,
1. lER.s. ^u^d, Lllc.

i.ERS-iiHAS. li-l'yrén.. Oloron.
I EFFAiii», Galvados, ralaisc.
i.KFFKiiiNKHoi'KK, Nord. Diink.
i.r.rFiM;oiiRT.Aidenn.,Voiiîler.s
l.EFFo^n. llaiite-Sadne, Gray.
I.EFFOND.S. Haute-Marne, Ghau-

mniit-en-ltasslKny.
LEOR, H, -Garonne St-Gaudons.
i.ÉGE, liironde, llonlenui.
I.EiîK, Lulre-lnrerleiiro, iSanies.
i.ECtEVIi.i.E. Vusies. .Mirecouri.
I.Kiii.ANTIER.S. Oise, Glcnnonl
i.EGN'A. Jnra. Loiis-lo-Saunler.
i.Er..>ï. Illirtno. Vlllofranche-»-S
l.LUlIIVl^. ll.-Gar . loniouso.
i.i;Gur,>ON. 11. -l'yréiiées. Oloron.
I jr.v'LLAt-nE-cKiici.ics, Dor-
dogtie, \untron.

i.kgiiili.a: -DE-LAi'r.iiE
, Uor-

iloiïue, l'cn^-uciu.
I.KIION t;6les-lu-\oril, i.Vnan,
i.i'.iciu.nr, AiU'iie. l'uli.

i.iiiG.NE - l.i s BOIS , Vienne ,

Châlellcraull.

i.ligne-si:r-fonvaine. Vien le

.Monlinonllon.
LE1I'..NB-SI ll-l).SSEAi.'. Vieillie ,

Clitlelleiault.

i.KiflNKUx, l.oire, Monthrlson.
i.EiMRACIi. liaiit-ltliin, lleirurt.

I.EIMIAC. Caillai. Aurlllac.
LKiNTiiEV, iMeuitlie. LuuétHle.
lei,s.sard Ain. Nautua.
i.iiiTERîiWii.i.iiR , Bas- Itbln ,

Wlssemliuiiri;.

LKI.EX. Ain, (iet.

I.ELlN-I.Al'L'JOLI.K ou LOIILIN.
Gers. .Miraudo.

I.SJ.MiNG, .Moselle. Sarreguemin.
I.KMusvii.LE Mcurilie. Nancy.
LEMRACll.ll.Uliln.Wisscmhouriç
I EMRERG, .Moselic, Sarrei^uemln
I.EMREYK. Itasies-I'yrcnées, l'au
I.E.MRRAS. DordOKiie liergerac,
I.FMÉ, Aisne, Vertins.
I.EME. Basses-l'yrcnc'es. l'an
I.E1IERE. Indre-et-Loire. Gliinon.
I.EMHECOl'RT, Vo«)CCS, .\eufCliat
LE.MMKS. Meuse. \eMiin s Meiisi',

i.K.MO.vcnuRT, Mcuithe. Glitt,-S.
i.EMi'ti r, laru. I.nianr
I.EMI'OES. Ilanle-I.olie llrioiide.

I.EMIMIES, l'iiy-do-Doine, Gior-
nioiit-l'crrand,

r.i.Mi'iuE. Aisne. Salnl-Uuenlln
i.FMi'iRE.Meusc Verdun-s-Meuse.
i.r.MI'S, ,\idcclie. luiirnoD.
i.EMI'.s. DrAme. Nyons.
LKMi'Fï. Puy-de-DArae. l'hlers.

Mi>il>z<)t'RS. DuriioKne.Noulron.
LKMili Moselle, .Meu.
l.i-.Miv, Jiirn, l'olliîny,

|.R>'\| I.T. Galriidos, Vire.
I.IVAX. Ailler, l.a l'alLsse

I rni I (Il riii.. Vienne, (.hilellera.
LFMiM \ri,i Landes Mont-de-.M.
I.EMiliF.SSK, li -l'yrciii'es llrlliei.

i.i:.m;i;i NIILIM. .\lo»oll(!. Sarres.
lkm;u(i.\.m:, .Maiii lie. i;oulances.
LBMIARhEE. Marne. Kpernay.
I.LMM;. .Menrine, Cli>l -Salins.
Li..Msi.i;i. , Hiiiiie-Mariio, Oliau-

uniJit cii-Ua^slenj,

LKS

irwNON, Klnlslére. Ghtleaulln.
LENONCoiiRT, .Menrthe. Nancy.
LEN.S. l'as-de (filais, Uéthiine.
I.EVS-LESTANG. DrAme, Valence.
LKNT-EN-DOMRES , Ain, Uourg-
en-Bresse.

LEMIGNY, Loire, lîoanne.
I.ENTILLAC-PRÊS-FICEAC, Loi.
Klgeac.

LENTILLAC-PRES-LAIIZES , Lol ,

Cl hors.
LK^rlLLAC-^RBS-SAl^T-CEUÉ

.

loi, KlBcai;.

LENTii.i.BRES. Ardcche, l'rlïas.

i.ENrii.i.ES, Auhc. liar-siir-Aube
|.E>TIL|.Y, KhAne Lyon.
l.iiMiOL, Isère. Salnt-.MarcelIln.
LENto. Corse Baslia.
LE^ZEIIX. l'as ilc-Calals, Saint-

INil-sur-Ternulse
LEURARD. Lot. Gourdon.
i.ÉORtZEL, Currezn, Tulle
LEni'.EATS, Gironde. Bnias.
I.EOGNAis'. Gironde, Bordeaux.
I.&OJAC. Tarn cl-Gar ..Moniaulian
i.KO>'. Landes, Dax.
i.EUTOIKG. IL-LoIre. Biluuile.

I.EOUVILLE. Loiret, l'ilhlvlers,

i.EoviLi.E.Chareni.-liif.. Juiizac.

|.EPA^GES. Vosges. Itrnyères.

LEi'AUD, Oeiise. Boussac.
LRPIKAS, Creuse. Gnérel,
LEPl^'OY, l>as-de-(;alais , Mon-
IrenlI-sur-Mer.

LRRAS. Aricge. l'amlers.

LKR( OUI.. Arlège, l'oli.

i.Eiii'.. Cher. Sancerrc.
LKREN, Basses l'yrcnées. Orlhei
LEHiGNElIX. Loire. .Monthrlson.
LKRIOI.S. laru. Gaillac.

LEHM, Gironde. Bazas,
i.ERNÉ, Indre-et-Loire, Chinoii.
i.ÉROiJ VI L LE, .Meuse. Conimcrcjr.
LERRAiN, Vosges, Mireconrt.
LERY CAte-d'Or, Dijon.
i.ERY. Kure. LuuTlers.
LEUZV. Aisne, Vervins.
i.LiiRORUFS. Somme. IVronno.
LESBOis. .Mayenne. Mayenne.
i.ESCAR. Basses-l'yrénées. l'on.

I.E.SCHELLE. Aisne. Vervliis.

I.KSCIIERES. Jura Saint-Clande.
i.ESi'.HERKS. Ilaule .Marne. Vassy.
LK.sciiKROi.LKS. SelDe-et-.Mame,
t^onluiniuiers.

i.E.scHrROUX, Ain. Boi.-rg-en-Br

i.KSCIIF.S, Sclnc-el-M , .Mcaiii

LEStouET. CAics-dii N., Dinan. i

I.ESciirK .Cote8-dn-N.,Londéac.
M;.stot:.ssE, Arlege. l'amlers
I.Escoii r. 'l'ain. Lavaiir. !

l.r.sciiN. B.-I'yréncos, Olorou
LE.sciTNs. Haute-Garonne. .Muret.

LLSciRE, Arlege. Sainte, irons.
lE.sciiniî, Aveyroii, Bodcz,
i.E.Si IRE. laru Alhl.

I.E.scuRBY. H -l'yrénées. Tarbei.
i.i.snAiN. Nord. Camiiral
LKsniNS, Aisne Snlui-Quenlln.
LK.SGKS, Aisne. Soissuii. !

LESGOR, I andes Sa "••^erer.

I EslG^A^ - LA-cÈBF. , ..-^rault,

Beziers.
l.KSIG^AT-DlInA^I> . Gharenie

,

Confuleiis.
I KSIGNV, Selne-et-.Marne, Meliin,
i.ESiGNY-.siiR-cuEtiSE , Vienne,
(>hktelleraull.

i.ESi.AY(le) CAt.-dn-N. St-Brieuc.
I ESME. SaAne et-L . Gharolles
I '.S.MONT. Aniie. liar-sur-Anbc
i.nsNi.vEM. rinlsiere, Brest.

i.E.SParRI'., Gironde.
1 ESPFRON, Ardecho, Largentiêre,
ii.si'KRO.N, laudes. Moni-de-.Ma.
i.ESPKSSi'S, l'Hs-de-C . Bélhnne.
I. ESP lEi.i.E.ltasses-l'y renées. Ha u.

i.KSPiGNAN. llcrnnil, Bezlers.

I.EsriNAS.SE, Il -Gar., Toulouse,
i.EM'iMA.ssiERE, Aude, (arcasto.
LESPiTAii, Il -l,ar , Sl-Gauden«.
i.E.spoDEY II -l'yrénées, Tarbes.
I.E.SPOURCY, I!.-l'yrénées, l'au.

I i..sQrERni'.. l'yren -tir , Herpig.
I.ESQI lEI.I R.S SAI^T-GEnMAI^I

,

Aisne. Verviiis.

i.ESQriM. .\ord. Lille,

LESSAC (pelll). Char.. Confolcns.
LESSARD (;al>ado), LIsleui.
l.KS»Ahll-h^-BREs.SE . Saône-et-

l.oire. Clièlon-siir-Saùne.
i.EShARn-i.E-iuiYAi. . SaAne-el-

Lolre. (.tiAlon-sur-Saôno.
l.i'.SSAY Manche. Canlances.
I.EiisK. Me'irilie. (JhAleau-Salins.

I.ES.sEi;x, Vosges. Sniui-Dié.
i.K.sso« . Vendée. l'uuienay-le-C.

i.EssY. Moselle. Metz
LE.sTAN VILLE, Sel ne-inf,.l)iepp«

LK.STARIis, Correie, Usiel,

i.ESTEi.LE, ll.-(iar., St-Gaudeni.
I.i.si Ei.i.K. Basses- l'y renées, l'au.

l,l..^l.M..s| , 1,'jl CI !jùr,. As'.'U.

LIA

LESTERPS. Charente. Confolen»
LESTiAC Gironde. Ilordeaui
i.E.snou. Loir-et-Cher, BlolV
l.i STRR, Manche. Vnlognes
i.E.STRRM. l'as-deCal,. Béihur.
I.LIANG, Selne-et-Marnc, Melun
LBTANNE, Ardennes Sedan
LF.THiJiîs.Kure-et-l.oIr.Chirlre^
i.HTiA. Corse Ajacclo.

'

LKTRA. HhAi;e,\ lllefraiioho-snr.s
LKTRicorRT. Meiirlhe. .\aiicv
LETTEGI'i VK.s, lîurc Les Andelïr
l.i.TniFT. llaiiles-Alnes Gan

'

LEiiniu.MiiiEN l'„s-de-Lkiah
Boulogne-sur-Mcr, '

LEi'C. Aude, Carc/issonne
I.F.i'CAM. Canlal. AuriHao
LEijCAri', Aude, .\arhoiine.
I.Ei CIIEY. H -Marne, Laugres
LEIIDEVII.LE. S.-ei-O., Corliei'
I.Erno.\, Selne-ei-M., Conlonii',
I.ELGUY, Côle-d'Ur Chàtlll -s v"
LEI'GNY, Yonne, Aniorre.
LELGNY-SliR-CRI.U.SIl

, Vlenc»
Châlelleranlt

""nii
,

LEi'HAK, KInisièro, Cbateaulin
I.Ei'ii.l.v, Aisne. Laon
LEIII.I^GI1EM

, l'89-do-C;il,li
Boiilogiie-sur-.Mer, ' '

i.EUi iMJHi.M
, l'iis-de-Calais

SalMl-Omnr.
LEiRv,.

. . Haiite-.Marne,Cliar-
moiii-en-tla-slgny.

LEIiRY. Aisne, Sols.sons.

LEL•rE^HEIH ou LirTENlIElM
Bas-llhin, Slrn. bourg.

'

I. El VILLE, Selne-c1-l)., Corbdl
l.El'VRlC^Y. .ilariie Rpernay
LEiY loi. Laudes. Saiiit-Sorer
LEliZE. Aisne. Vertins.
LEVAiHVil.LE. Kure-el-L ,Chart
LEVAI., Nord, Aïesnes.
LEVAI., HaulBhln, Belforl.
LEVAL, Haute Saône, l.ure.
LEVA RE. .Mayenne. Mayenne.
LEVAULT Yonne, Aiailon.
LEVAVILI.E - SAIM-SALVF.H

Kure-ct-Lolr, Dreux.
LEVFXOURT. Hnulo-Marno.Cliau
mout-en-llasalguy.

LEVERS. Basses-Alpes, Digne
LEVERGIES, Aisne, St-Ôucnli'r
LEVES. Eure-ei-LoIr, CJiarlrcs.
LEVÉS (les), Gironde, l.ihourne
LEVHSVILLE - LA - ClIENARD
Eure-et-Loir. (Chartres

I.EVRT. Cher, Bourges.
I.EVÈZE Lot-et-Garonne, Nérac.
I.EVIE. Corse. Sarteue.
LEVIER, Donbs. l'onlarller.

LIVIGRAC. H.-Gar . Toulouse.
I ^;vlG^AC, Lot-et-Gar Maniuiiii.
l.i.viGKEK, Oise, Seuils.

I EVIGNY. Aube. Bar-sur-Anbo.
I Evis. Yonne, Auierre.
LEVOKCOtJRT ou LtBE.\DUl\F.

-Meuse. Cummeicy.
LEVONCOiJRT,ll -lihin, Allklrcli

i.EViiEZV, Ardennes. .Mczierei.

i.EVROi'X, Indre. Chéiteauroui
LEVY-s>IM-NO.M, Seine ol-Oisc,

Kainbouillet
LEXr, Moselle, Briey.
i.EY. Meiirthe. (,liAlcau-Salln3.

LEY.MB, Loi, FIgeac.
i.EYMEN, Haut-Bhiti. Allkirch.

LEYMEST, Ain, iielley.

LEYNES, SaAne-oi-LoIro, MIcoîi.

LEYR, Menrthe, Nancy
LEVRAT. Creuse, Boussac.
LEYRiEU, Isère, La l'our-du-l'ln

I.RYRITS, Lol-et-Garonne. .Yérac

LEYVAIIX, Canlal, Saint-KlouL
LEYWILI.ER, Moselle,Sarreguem
LEZ. H.-Garonne. Saint-Gaudeui
i.EZAM, Gard, Alals.

i.EZAnDniEi:X.C.-dn-N'.,Lannlon
LE7.AT, Arlège, l'amlers.

LiZAT. Jura. Saint-Claude.
i.EZAY. l)euj-Sè»re» .Melle.

LEZE^^Es. Nord. Lille.

LEZÉvii.LE.Haute-Marne.Vaii;
i.EZEY, Meuribe, Chtt.-Sailni.
I.EZIGNAN, Aude, Lézlgnan.
LEZIGNAN. H.-l'yrénées. Argeld
I.EZIGMî, Maine-et-Loire, llaujf

LEZIG.VEVX. Loire, Moiitbiisun.

LEZi>."<Es, Yonne, loniierro,

LEZONS, B.issea-I'yrénées, l'an,

LEziii'X, l'uy-de-UAme, Tbier».

I.EAVAKDE, Nurd, Dnuil.
LIIEZ, llauies-l'yionées, Tarbei.

I HOMMAizÉ, Vienne.Mcnimoiiil
i.iioi'. Meuilhe. (;haieau-Salliiii

i,ll(iiiMi)is.Ueu>-Se<,,l'artbeniii

i.iiuis. Alii, Iielley.

LHiiiTRE. Aube, Arcls-sur-Aub«
Liiijvs. Aisne, SulMons.
LIAC, llaules-l'yronées, liiihes.

I.IANCOIIHT ou LIAfUCdlIRT
sous-CLRHMONT. Oise, Clorm,

MANcoiiHT - rosse , Somot,
MvMiaidicr.

(,iA>cot;nT - SAi
Ulse, Beaurals,

LlAROLES Gers, (.

I,1ART, Ardennes.
I

i,U9, Gers. Cundoi
LIAS. (iers. Lombe
iiaS, llaiites-l'yréi

i,iaUSSO>'. Iléraui

i.ibaRos. h. I* ré

I.IBARRE.NX, ll-l'j

r,iBER.woMT. Oise,

I,IB0IIR^E. Giruni
|,lCEV-St!R-VIKG
d'Or. Dijon.

tlCHASS B.-l'yré
ticHARRE, B -l'yr

MCHERES. Cliarei

lichEres -près-
Vomie. Anxerre.

I.1CIIERFS- PRES-
SOIR. Yonne. An

i.iclins. li -l'yréué
I.ICHM'.NBERG. Il

-

i.icouRT. Somme.
I.ICQ . Basses-I'yré

IICQHIS l'as-de-C

IICYLÈS-MOINES,
I.IDREQVIK, .Meiirl

I.iDRKZIR'G. Mourt
IIK ( Nulie-Dnrae-i
lonlenay-le-Coin

I.IEBKSSWILI.ER I

Mi;nsi)oi\i F. Il.-K
UliBVII.LEIlS. 1)00
I.IEDERSCIIEIDT. >

MEFFRANS.IIaulo
LIÈGE (le). Indre-e
I.IEHON. Moselle, )

LlE^coL'R^, l'as-d'

l'ol-sur-l'ernoisc.

l.iEoux.H.-Garonn
I.IEPVRE ou LERI
VRAU, llaut-Khin

i.lERAHONr, Somin
IIERCOURT, Sonim
I.IÉRKS, l'as-de-Ca
UEHGIIES. KhOne
I.IERNAIS, CÔtC-d'O
LtER.VOI.LES. Alllei

LIERVAL, Aisne. La
I.IERVILLE, Oise, li

LIES. HauleJ-Pyréiii
en-BIgorre.

MESI.E, Donbs. Bes.
i.IESSIEs, Nord. Av(
I.IESVILI.E. .Manche
i.iETTRES. l'as-de-(
I.IEII (basi. Nord. A'
i.iEU (haut). Nurd, .•

I.IEII - Sll.>r - A.MA
ValencicniiGs.

MEIICOIRT. llaulo
I.IEUDIEU, Isère, Vi
I.IELRAC, Aricge. l'i

1.IEI'RA^'-LABII1ERI
lleziers,

IIKLRAN-I.ÈS BEZl
ISeziers.

IIEIIREV Calvados
IIEIREV, Eure, l'o

LlETROi. llle-el-Vi
i.IKi SAINT, .Manche
LIELSAIST, Seine e
l.IEi.TADÈS, Caillai,

l.ir.rvii.i.ERS. Oise
MEVA>S, llinto-SlM
I.IEVIN. Pasde-Cnlii
I.IEVREMONT, Doull
MEZ. Aisne, Laon.
I.IE/.EX, Vosges, Sai
I.IFFOI.-LF.-GHANI»
LIERS, Vosges, Ne

MFFDL-I.E-PElri, I

Cliaiimuiit-cn-Bass
I.IFFI'.E, llle-ct-Vlial
IIGARDES. Gers. Le(
I.IOESCOURI. Soinii
I.IiUMAC. Corrcze.
MGI.i.T, Vienne. .Mo
i.iGNAC. Indre. Lo B
Mi;>AiROi.i.Es. Am
'.1G.>AN, lilrunde, lia

li.vAN, (ilronde, Bo
MGNAN. Hérault. Ile

l.i(;\AR>;ix. (.orieze
.mgm;. (;iiareiile. Bi
lHi^B, Lolre-lnréiie
i.lii>ERAt, Corre/.e.
I.III.NÉRES - LA - Il

Miiyenno, Mayeouu
I.IGNRREIIII. , l'.is-

Sainl-1'oi sur-lerni
MGNEROI.I.RS.AIIloi
IlliNEIlOI LES, CAII
liUun-sur-Seine.

IKl.NEROI.I.ES, Kure
iHiREnoi.i.i.s. Ilidri

I.IGNEROI.LES, OriK
sur-llnlne.

I.IONEliX, Gironde. I

I.IGRÉVILI.E, Vosge.
MGMBUES, Aube. Bi
l'iOMËRES, Charen't



!nle, Confolen».
! Hordeaux
•Chor, Itlols.

Vnluiînes.
Ol.. lléihune.
-Morne, ,M«iun.
fies Scdai).

•l-lolr,i;iiarlre';,
itclo.

llpfrnricho-siir-s

enrlho. Aaiicy.
illri' l.nsAnUely;.
s-Alpc!», (iap.

l'iu-ile-talais,
Ipr,

l'asaoïine.

Auiiliac
Narhuiiiie.

ïriip, Lati(;re8

.-ei-(i..(.(ir|joi;.

ei-.M., (joiitomr.t

[l'Or (,liâllll,.s.>,,

Ainorre.
ii.usn , Vlenr,'-,

ire, (;h4leanliii.
, l.aon.

l'as-de-Caloli,
lier.

l'a-s-de-Calaii,

iiiic-.Marnc,i:iiai'-

{riy.

M)issons.

Il I.ITTENIIEIM
,

i^builric.

ine-ol-l)., Corbcll.
«rue, Hpeniay
les, Saiiil-bcTer.
^'efflriH.

Kiiri'-ei-l,.,Chari,

.vesnew.

itilii. Iteirort.

Saône, Liire.

une. !Vlayoiiiie.

ne, A^aliun.
iJINT-SALVEl R,
Drem.
liiiilb'Maruo.Chau
Igiiy.

s-Alpes, Digne
Isne, Sl-Ouciiiirr.

t-Luir, Ciinrtres.

ironde. Lilioutne,

1.» - CllESARD
. (;iinrlres.

IlourKes.
t-Garonne, Ncrac.
Sarlenc.
.«, roiilarlier.

•tiar . ToulouBC.
t-et-(lar ,MariDanil.

se, Senlis.

le. Hnr-2iir-Aiibp.

Auirrrc.
on I.inESDOIlF.

Il -liliin,Altk!rch

jiines, Meiieres.
re, (,.hkteauroiii

iO.M, Seine -ol-Uisi'

Kricy.
.hA(eau-Sallns.
Keac.
Kliln. Allkirch.

,
liclley.

le-el-l.ulre, Mtcon.

Nancy
se, Uoiissac,

re, l,a l'our-dn-l'in

•pl-liaronne, Nérac

iilnl, Saiut-t'lour.

Mosolle.Snrregu™.
ne, Sainl-Gaudeiii

Alais.
,<:.-<lu-N..Lannlon

l'aiiilers.

alnl-CInude.
Sètres .Mells.

rd, Lille.

iaulo-Marne,V«î<i
lie, Ch»t.-Salln«,

ide, l.éllirnan.

.-l'yrénées. Arfjeld

ne-et-Loire, lUusv

,ulre, Muiithiisun.

)nne, loniierre.

ea-1'yréiiée», l'a".

de-Oilnio. Tliier!.

ird, Diiuil.

l'yiénées, Tarliei.

Vienne, Mciiiiniiii!!

Il (;iiAieaii-Saliii«.

eu»-8é».,l'»rilieni|

lelley,

lie, Arcl8-sur-Ai)li«

. Sulisons.
l'yrénee», liirlioi.

ou I.l»^collllT

MONT, Oise, Clorm,

FOSSE , bonn»

LIG

[H>cot)nT- s»iNT - piEnnt,
Olx, Ueautaia,

iliBOiKS (jers. Condom.
MtiiT, Ardennes. Itucrol.

I,U9, tiers. Coridoin.

Il»», (;er.s, Lombei.
iit.s, llaiites-l'yrcneei. Argeloi.

ijaUS.'>o>. Hérault. I.odeie.

riBAiios. II. I* renées, Tnrhes.

i'iii»RHK.>x, It -l'yrén , Mauléon
iiBEU.MOJiT. Oise, Coraplèjne.

iiboiirm;. Gironde.
|.'lCEÏ-Si;n-VlHCEAN>E, C6le

d'Or, Dijon.
.. ,.

liCiuN.s B.-l'yrenees. .Mnnioon

ticH\i\RE, H -l'yrén., Maulcon.

IICIIKRE.S. Ohnreiile. linlTei!

IICHEHE.S -PIIÈ.S-AIGIIE.MOM
ïoniie. Amerre.

l.iciiEiiP.s-riiEs-CHArEi.-(;ËN-

SOIR. Yonne. Avallon.

nCIIOS. lî. -Pyrénées, Ortlioi

iiciirENliEnr,, u -lUilii.Snverne,

ncoUKT. Somme, l'oronne.

licQ. Uasses-l'y rénées ,Maiiléon

ÙCQIII S l'as-de-C. ItoiiloK.-s-.M.

tlCïl-6s-MOiNES,AI«no,t.hâl,-r
IlDREQiJiN, .Meurllie, (:iiit,-Sal

iiDKV.liKO. Mourlhe, CliSl -S.ili

Ùk { Notre-Dnme-de) ,
Vendéi? ,

lonlcnny-le-Gomlo
IIEBKKSWII.I.EII II -K.AUlilroli

ùi;rsi>on! F. Il -lililn, Aiikinh.
MERVir.i.Kiis. 1)011 1).^. MonllM'll.'i,

uEDER.scilEinr. Moselle Snrrei!

ÙeEFRANS. lloulo-Snône Vesoiil.

I.IBGE [le), lndre-ol-1. , Loches.

I.IEIION. Moselle, SIbii.

LiENCOi'RT, l'as-il'vL;al.iis Sninl-

l"ol-sur-'l'ernolsc.

r.lEoux.ll.Gariinno St-Gaudnns
UEPVllE ou l,Elli.RAIt ou l.l,-

vuaU, Ilnul-Khin, Colmar,
i.iEiiAMONr, Soiumo, l'cioniio.

I.IEUCOURT, homme, Aliliatllle

I.IÈUES, l'as-de-Calais. liélliuno

i,lKHr.iii;.s , RliOne . Villef -snr-S.

i.ii;r>*is, Côlc-d'Or, lieanne

MER.voi.l.ES. Allier, La l'alhse.

LIEKVAI,, Aisne, Laon.
i,iervii,i,e, Oise, l!eanv,Tis.

ilE.s. Hautes-Pyrénées Uaijiicres

en-l!iBorre.

MESI.K, Donbs, ISesniçon,
1,1E,SS1ES, Nord, Aïcsnes
MESVil,i,E, .Manche, Valo-nos.

LlEtTRES, l'as-de-G.. ISéthnne.

I.iKiI (hasi, Nord, A»osncs.

MEU (haut). Nord, Avesnes
I.lEiI - SilM' - AMAWD , No'd ,

Valenciennes,
î.lEiicoruT. Ilaulo Safine, Gray,
i.lEuniEL', Iscro. Vienne.
i.iEiiUAC, Arles». l'Oii.

LiEi.'iuN-LAniuEUKS , llcr^iull .

Ileiiers.

LlEDIlAK-r.ÈS BEZIEKS, lliT.IUlt,

Ûeiicrs,

l,lEI!l\r.Y (Calvados l.islenx,

LiiuRiv. Kure. roiil-AudemiT,
I.ii;iliO>. llle-et-Vilalno lledun.

i.iEi SAiM, .Manche. ValoRiies

LiELSAisr, SeliiB ei-.M . .Meliin

I.IEITADE.S, Gaulai. S.iint-Muur,

i,ii',i;vii.i.i',n.s. Oiso. (;iormont.

MEVA>s. 11 iiile-Siiôiu', \csoul,

i.iEViN. l'a» de-t.aliiis. lU'iliuiid.

r.ll;vuEMo^'^, Duulis, l'oiiMrlkM,

Ml;/.. Aisne, l.oon.

I.IE/.I'X, VoiRcs, S.iini-Dié.

MFfOr.-I.E-tiRAM) OU MORVII.-
I,ir,us, Vosiîes, Neufcliâieau.

MFF()i.-i.i;-i'i;HT. llauie-.Marne.
Ghanmonl-i'ii-Hassisiiy.

r.lFFi'.E, llle-el-Vllalne. Itennes,

i.lijAiiDKS, Gers, l.ecloiire

i,ior;,s(:ouiri. Somme, Abbevllle
LIGiMAi:. Corroie, U-.oi

MGI.I.T, Vienne. .Moiilinoriilon.

i,IG>AC, Indre. Le lilnnc.

ili^NAinoi.i.E.s. Aude Limoui.
MGNAK, (iirunde, llaza.s.

:(..\AN, Gironde, lîorde.iui.

i.lGNAN. Hérault, lleziers.

l.iGNAii»;ix, (.oriete, ll-sel.

'IGNE, Giiarenlp. Iliiiïec.

UG^E, Loire-lnfi'i leiire, Anccnis.
i IGNERAC, Gorreje. lirivcs

I.IGNERES - I.A - IIOICKI.I.B ,

M.iyenne, Mayenne
I.IGNEItlilIll. , l>.is-ilo- Ciluis ,

Sainl-1'ol sur-lernnise
MGNERUI.I.E.S, Ailier, Munlluçon.
I.IGMEiiOI LES, G61o-d'Or, l.hd-

lillon-sur-Seine.
^

lIGNEliOI l.i.s, Eure, htrenx
I IG^EnOI,l.l':,s, InUru. I,» (^liAIre

i.lGKEROi.I.E,s, Orne, .Murlai,'ne-

sur-llnliie.

I.1QM:IIX, (iironde. Lilionnii'

l.iGMivii,i,K, Vosges, Miri'iourt

MGMBUEs, Aube, llar-sur Seine.
I.iGMKnE!i. Giiareuie, Gugnai;,

LIN

i,'r.\;r.nK», Gher, Salnl-Arnancf-
.Mon.'i'iond.

i,iG.MEUi;s, Indre-et-L.. Giilnot».

I,tG\iEUi s, Lolr-ei-i;., Vendftme.
l.lGMÈREs. .Mi>ii<e, (.omniercy.
MGMEnF.s. Orne. Amenlan.
I.IGMÉiiE.s, Soiniiii-, .MontUidier.

i.iMEliL- BOUTON , ,Malno-pl-l
Loire, liauKé,

M,Ml/., Indre. IssoiiUun
i.iNSDOiiFF, Il -IWiin. Allkirch.
l.i.v.sEl.i.ES, Nord, Lille
l.iMTiiAi,. Ilaut-l'.liin i.olmar.
i>TIIEi.I.K.S. .Marne, Kpurnay.

I.OM »

.ir.MEiii:!i-cliATi.l.Ai^. Somuie, i.imhes. .Marne, H'^pernay
Amiens, I I.l.MOT, Seine-lnférienre. Dieppe.

i.iG.MEiiE.s - HOU» FOUCAIJ - I.INTOT. Selne-lnlér., Le llâfro.
coi.'Ki, Somme, Amiens. |I,I>XE, Landes, Dax.

LIG.MEIIK^-I.A-CARI.I.I.B , Sar- I.INÏ - nKVA^T - DUN . Meuso ,

tiie. .Maiiiers

r.KiMEii.s-i.A.Ncoi.sT , Vienne
,

l.oïKlnn.

r.iG.\(>r,. Aube, Har-siir-,\ul)o.

r,i(;\oi., ,M(irlillinn, l'onliiy.
i.1(;n<)N, .Marne. VHry-le-Franço.
i.l(;>O.N. Orne. Argentan.
i,i<;.\(>iii.i.i.i;.s. Yonne. Auierre.
I.IG.W, .Meuse. Itar le-Duc.
I.IG\Y, Nord Cimbrai.
I.IGNV, Nord, Lille
F.tGNY, Saûne-el L,, Gharolles
i.iG.vï-r.E ciiAti'.i..Yonne, Auje.
l.iGNï-r.E-iiiBAri.r,Loirol,Orléa.
I1G^Y-I, ES-AIRE on I.ESRELY,

i'ax-ilo.Olals, Itéthuiic.

i.iCiNY-SIIR-(:A.\GllE , l'a»-de-
Ciliils. Suint- l'ol-snr-'l'ernoisp.

I.IGNY-SAINT-FI.OGIIEI,. l'a» de-
Gai a is. Sa i ni- i'ol -sur- rémoise.

i.iG.NY-TlI.I.Oï, i'ii.s-de-G.. Arras,
I.IGIIE, Indie-el-l.oire, (^hinon.
I.IGKON. Sarllie, La Heclie,
I.IGSUORFF. liant iiliin Allkirch.
l.iGI.'i'.ir,, Indre-el-Loiro, Loches.
>.l GUEUX. Dordoi:ne. l'crlgiieui.
I.IGUGP., Vienne, l'olliers

l.iHO.\s-iiN-SA>Ti;iiui.; , Somme,
l'éronno.

Murs ou MAN>EV1I.I.ETTE ,

(Jise , Beaiivais.

1.11. ilAC. il. Gar , Salnl-Gaudens.
i.il.iGNOii. Ain, lielley.
I.II.I.E, Nord.
i.im.ebonm;. S-lnf, Le llâtre.
i.if,i,EMi,H, lile-ci-Vii.. Sl-Malo.
i.n. i.EUs l'.is-de-(;alais,lléihunu
1.11,1. i;ior. Kure. l'onl-Auileraer,
Mil. Y, Kure. Les Andelys
i.i.MAi.oMiF.s, Doux-Sovri's.M,.|;,.
l.l.MA.^s, 1, Alpes, ForciiliiniiT.
I.IMA.MO.N, Nièvre. Gliài -IJiinni!.
I.IMAS, Khûne. Viller.-sur-^Il^ul^
r.LMAY, Stiiie et-Oise, .Manies
i.flliii F. Kure, Lonïler<.
'. i.iiliUASSAG. AricRO l'ainiers.
MME, Aisne. Sui-sniis.

I.LMK1I,- iiiu.v\,\M-,s, Seiiic-el-
Oise, Gorbeil,

t.iME.xDous. lî :'yr(Miées. l'/in

MMERAY. Indie-ei Luire, Iniirs.

I.lMERSHElM.ll -l>liin,Schi'l..|al.

l.l.nEitZEi.. .Morbibnn, Vaiiiiis.

i.iMi;r/.. Seino-et-ili'e. .Manies,
i.iMi:i'ii.. Dordoijne Bergeroc.
M.MEL'X, Llier, liourt'es

I.IMEix, Somme. Abl.eTlile.

I.IMEY. .MiMirlhe. Ion'
i.i.Ml'.vlu I. DordoBiiL f ri: .igui.

|.1MI./,Y, Seiiio-lnfcr., i...^ v.n.

LIMOGES Haute-Vienne.
l.l.MOGi;s-ioLi-.ciiES , Seino-ei-

.Miinie, ,MivHii.

I.IMOGM.. Lui. ilaiiors

MMOISU. Alli.'r. .Mouliiis-s-Allicr.

MMON. Loi it Garonne, Nér.iu
i,isio>. .\ievie, Nevers.
i.t.MOM.si. ' ..ne, Lyon.
i.iMONS, 1.1 Uoino, I hiers.

i.iMDM-FoM Ai.vE. Nord, Aïesn
MMONY, ..\ruccbe, lourniin,
MMDl'Us. S.-ct O , Uîimbouillel.
I.I.MOUX. Aude.
MMOLZiMKiiE >la), Loire-lnlé

rii'iire, N.'Hiios.

MMOIJ/.IMKRK (la), Vendée.
llourboii-Veiidée.

M.MOizis, Aude, Circaasonne.
i.iMi'iviM.E. Seiiie-lnf., Yvelot
l.t^Al:, Loi, HKeac
l,INAiiiis, Grcuse tluéret,

r,i>ARi)S, II. -Vienne, Limoges,
r.lNARS, Giiarei.Ie, Aiii;(>ii!»iiie

I.INAS, .Seine-et-Oise, (.urbeil.

i.INAY. Ardennes. Sedan.
l.liNA/.*ls. Vienne, I.Ivray.

MM.' I., 11. -Alpes, l'orcalquier

.Monlmédy
l.incouRT, .Meurthe, Ghtt.-8aU.
i.io.MER, Somme. Amiens.
i.iON-D'ANGERii (iej, Maine-et-

Loire, Segré
Lio>' - DEVA^T - nuN , Meuse.
.Monlmédy.

l.i(i.\-EN-nEAUCE.Loirel,Orléan3
I.KiN EK-SUI.IAS. Loiret. GIimi

l.iON-suii-.MEn GalTados. Gaen.
i.KiRAC, Dordof^ne IlerKerac.
r.KiUG Gard, Le \igan.
i.iouHDHES, Gorreie. liriies.

i.Kii'viM.E, Meuso, Gommercy.
Moux, Vaucluse, Apt.
Moux-i.ES-MONGES , Greuse
Atihnssoit.

MPSIIICIM OU I.EPSEK, BM-IUlln.
Strasbourg.

MRAC. (iard. lliès.

M HE. .Maino-ol-Loire, Iteaupreau.
r.iUEY, Aube, 'l'royos.

MRo.vcouRT, Vosges Ncurcbàte
i.iliONViiiE, Meurthe. luul.

MIiY, Ardennes, Vouziers
MSBoriiG, l'as-do Calais, Sainl-

Pol-sur-'l'ernolse,

MSIEI'X, Olvados.
i.iSiMiS. Selne-et-M.. l'ravins,

r.isi.E, Uoiilogno, Perigueux.
i.isi.E, Loir-el-Gher, Vendâme
I.ISI.I T Aisne, Laon.
I.ISON, Calvados, liayeux.
l.iSdItEs. (Calvados, Llsieux.

F.isous, Knre. Les .Andelys.

I.ISSAC, Aricge l'niniers.'

LLSSAC, Orrcip Drives.
I.ISSAC, Hante-Loire, Le l'ny,

LISSAG. Lot, l'igenc.

I.ISSAY. Cher, iloiirgcs.

Mssr., Lot-et-Garonne. .\érac
I.ISSE, Marne. Vitry-le-lTaiirois.

I.ISSES, Seine-el-Oiso, Curbi'il.

MSSEUtl.. l'ny-de-Dame. Kiom.
MSSEY. .Meuse, .\lonimody.
MSSIEU. lîhôiie. Lyon.
I.ISSY, Seino-el-Marne, Meluii.

i.isTiiAC. Gironde Hordeaux
mstral-de-I)i:réïi;, Gironde .

La héole.
Ml', Landes. ?)ax.

i.rrilAiiii;. .Manci'» Coilanccs
I.llTEAU. Calvii s, liayenx.
t.iTTENHEiM, ' ",hin, Savorno.
t.lTI'liY, G'ilvai- ryoïii.

i.nz. Oise (;ieri. t.

MVAIE, Orne. Alei.von.
MVARoi, Calvados, Lisieux.
MVEUD'.^N. .Meurllie. l'oul.

f.lvEiiOY, Soino-el-Marno, .Melun.
MVERXO>', Lot. l'igeac.

I.IVEUS. 'l'nrii. Guillac.

I. IVE'f, laero. (irenoblo.

i.iVEi. Orne. .Mortagne-s-Hnlne.
MVEi-EN-GilARME.May. Laval.
MVi;r-E.\-t)i;(;uE. Kure, liernny.
MVET - E.N - SAOïNois , Sarlho

,

Klainers.
i.lVET-si'R.kUriiou.Kure.Uerna.
MVI. I lEUf), S.-et-O., l'onlolse.

I iviMtAC-i.E-iiAf T . Aveyron
,

Vilii franclie-de-llouergue.
MViMEUE >.n . Hérault. Sl-l'ons.
I iVHi;, lli.?-ei-Viialne. Itennea.
MVi'.E .111 I.A lOucilE, .Mayenne.
i;bàleau-Gonller.

Mviio.v, Drùnie, Valence.
i.iviio.N. liasses-l'yrénées, l'au.

I.IVUY, Calvados liayeux.
i.iVRY, .Marne, Cbtioiis-s-Marne,
I.IVUY, Nièvre, Nevcrs.
Mvuv. Seiiio-el-.Mariie. .Melun.

I IVUY. Seine-ot-Olse, l'onlolse

I.IXHAISI.N on I UGKOI.SMaII -

SFN, li^is-Uiiin, Sevorne.
MXIIEIM Vieux ),Meurtlio Sa rrcb.

MXIIEIM, .Meuiibe, Sarrchourg.
I.I.M) .liOEtF, Seinc-lnf., VvetoL MXiEliES, .Monrilie, Nancy,
MMioiS(le).Cliare.iie.Gonroleiis.

'

r.iMiui'.-liASSE.MeiirlIio. GhSt -S
i.iMiiiE-liAI TE, Meurt., Ghùt-S,
l.iXDiiY, Voiine. Auxerre.
MXEXEli, llanlo-Saône, Lure,
I.INGE, Indre, Le lllanc,

I,1NGEAIIII, Mainliu, .Morlaln.

MNGEVRi's, Calvados, lluyeui.
MNGIIEM, l'as-de-Gal.. Belbune.
MM^uEsMELM, lias-llhln, Stnis-

1 ourn.
f.ii>GiiVil.iB, .Manche, Gonlanio.
LINGUIZZETTA, CorlS, Gutle.

i.ixiNO, Moselle. Sarroguèininos
MXinG, .Muselle. Sarregnemines.
I.IXV. Yonne Sens
i.iZANT, Vieillie, (iivray.
il/ERAY. Indre, Issoiidun,

MZtEKES, Oeuse, Gueret.
I.i/.IKE, Doiibs. Kesaii(on,
i,i/l<). Morbihan, l'ioeiiuel,

M/.OS, llautes-l'yrénéea, larbes.
I.IZY, Aisne, Laon.
LlZY, Seine-oi-Marne. Moaiu.
I.i.AtiONXK (la), l'yrenées-Unen-

laies, l'rades.

i.i.AfiHi. l'yréii.-Or., l'etplmin,
M.o, l'yieiiees-Orinnlales, l'radei
i.Mll'lA. l'y renées.Or , l'aruiitiian.'
I.OllSAK.N ou LI'SAN.Mt

, liai .

Uliln, Wltseniliourg.
i.oG-iiiiEVAi.uiiii. t'inlsl,. Iirest
i.OG EGUiNRii, t'inlsteie, |lr«ii'
i.OGAiix, Gôles-ilii-N,, Gnlnuamn
lociiK, InUieel Loire, loche».
lOGliE SaOnoet Luire. AUcun
I «icilE.s. Aube, ltar-)ur-.Sttliie
IocilEs. Indre el-Loirn.
I oi:iiEUR (le), Cnivadua, Guon.
MiciUKii, Ain, lielley
i(>t:ii\vii.i.Rn. ll.-niiin,S«»ern«
i.OGMAi (I, Morliihnn. l'uiilivy
I.OGMAHIA, l'inllleie. Ilresi
l.OGMAiiiA, Kinlsidre, (.hAieaiilla
i.ocMAHU, Morbihan. Lorleni
i.oiiMAUiAQUKR, ,Morb l.orieni
I ocMEiAHli. l'inisiere, Morlali

'

«CMi.Ml, Morbihan, l'onlivy
i.dt'.OAL-MRNnoN .Morli ,l,i>ilenl
MiGOK, l'ns-de-Calais, lli^ihune.
i.oGoxvii.i.K, ou», llmiuv»!.
l.<>C(,lUE^ol.K, Klniiiere .Morlali
IOCI,lUEXVKI.,(;At,.,lu.N.,(,u||,-
l.O^,(,lUlG^Ol., Nord, Avesnes.
l.ucgiiIREC. l'iiiisleip, .Morlali.
|.Ol;llONA^.I••|ll!»l«lp,(:b«leanlln,
i.OGTinv, liiWero, Muimner,
i.ocuN.ii.E, Moriiihaiî, ponlliv
MilUi s. Ailler, La l'ailss». '

i.oDis, 11,-Gnroiine, St-GaiidODi
l.oiitv!-,, Heraiill
ions, Oouhi, llesanfi 0.
i.OEuii.i.KV Hmie-snone, (iriT.
i.or.uii.i.v, Suinino, Amiens
l.OFFHE, Nord, lloiinl
i.ocEdnl I' de-t: .Monlreull-«.M
I.OGE-Aix (;iiÉVRKS (\n\ Aube'

llar-sur Aube
I.OGE-FOUGEIIKIISK (1«\ VoniléO.
l'ontenay le-Gonili>.

LOGE- P(1,«BM.>' (la,), Aiilio
llar-surScIne

I.OGI s O»* , (Jilvados, Vire
LOGES (les , IL-M«rne, Laiiitrea.
I.OGIS Oes .Selne-lnf , le lUvre
i.oGt.s-KN-.iosAS les\ Selne-ot-
Oise, Versailles.

LOGi'.s-MARciiis liesi, Ali,„che.
.Morlaln,

I OGES-MARGI'ERON (Im\ An|,e
llar-sur Seine,

i.oGEs-s VIII.CES (les), Calvadoi
ralnlso.

LOGES SUH-UUEC.ItV (le«\ M«li-
clio, Avranchns

LOGI.EMIKIM OU I.OGKI.F, ||«ul-
Hbin. Colmar.

LOGNES, Seine el-Mnriie .Moaui.
LOG XY-noGN Y. Ardennes, Itoerol.
LOGNY-I BS-AUllE.Mti:< . AlSIlO .

Verviius.

I,OG,\Y-l,E,S-GllAUMONr, \rdon-
nes, llélhel,

I.OGONNA. Ili.i-lere, llresl,

LOGONXA-(^>t iMi.RGii, llnlsléro,
GliMenulln.

LOGUiAN, Gard, 1.0 Mgan
LOGUO> Kure-el L t.liMpaudnn
nOGI'lVY-I.BZ-I.A,NMO\

, Cùles-
du Nord Lannioii

I.OGUIVY-PI OI'GHAS, tiiMej^Ju.
Nord, Lannliin

I.OIIEAC, llle-el Vll^ilne. lledon.
LOliiTZiN. 11. l'yrén., .Mauléon.
I.OIII. '.lus Ithin. Saveriio.
i.oiiuEC. CiMesdu-N .GiiinK.imp,
LOiG.Mi, Mayenne, chfii. (boulier.
i.oiGNV. Kure-ei L . (.liAle.iuilun.

LOIRE, Gliar,lnf., Uoclier. s Mer
i,oiiiE, (bar Inf

, Sl-Jean-d'Ang.
LOIRE, Maliie-el l.uiro, Seiri,
LOIRE, Kliùne, Lyon,
i.oiHON, .Mayt.nne. Laval,
l,oiSEY, Meuse, ltar-ln-|)nr.

i.otsiA, Jura; l.uns-lo Saunier.
LoisoN, Meuse, ,Monlinédy,
LoisoN, l'ns-de-Calnls, lleihun*.
I,OISON, l'-de-t; , Monirinill-s-M.
1 OISY. ,M«urili«. Nancy
LotSY-E>-MRll.,.M«riie,CliAI, s-ll.

j.oisY-si'U -MARM. , .Marne..
Vllry-lo l'ranvols

LOiVRE, Marne, Keims,
i.oix. Gliarenle lui , La Uochsllt.
Loi/,R. Denx-.Sovros, MellA
i.oi/.Y, Ssrtiie et Loire. I.oill' ,

Mil.lF, Manche. Avranchns
l.iiLME. Ilordi'tino, llergein,'

LO>iRARI>, lloiibs. liesancoii.

LO.MRAlii). Jur.i, Loiis-le baunltr.
i.OMRERS. Tarn, Alhl.
LOMiiE/,, (iers

i,OMnu, liasses l'y rénéci. l'iil.

LOMHiiAV, Aisne. Laon,
LOMni\ES, liâmes l'yréniul, B*»

gneres-en-lllKorre.
i.oMRREiiii., Loiret, .Muntirtb.
lO.MiiiioM Siirtli», L«M(ni.
LU.M.ME, Nord, Lille.
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XOMMIntNOB, MumIIo. Itrier.

I.OMMOYK. S«lne-«t'Ulu. Maniai.
liOIINK,li.-l'irén..iltKriere«-«n-ll.

LOHO.N r, 1)1)11 bt. Baunie-lei-liain

LOMONT, Hniile-SaÔQQ, Lurs.
LOUP us, Aia. Itcilar.

I,OHI•^ES. Ain, bellef.
LOHPNiKII, Ain, Belley.
l.OMPHiir. Nuru. LUI*.
LUNciuMP, Aube, Bar^ui^Aube
LOKCIUMP - I.Ea - MlLMÈnKS .

Il.-.\larn«, Cbaumool-eii-BaiilK.
|.0NCIIAMP-SODS-CHATKn01S.
ViWKei. NaufcliliMu

LO.'«J<>N. Baun-Pyrcné«i.Orthet
LONDK (la), Kure, l.cs Andalyi.
L05UI1 .1»), Scloe-lnfér., Iloueii.

Lownir.KY, (jharcnls. KulTeo.

LONDiMKHKS . Salim-liirérleure,

Neurcliai<:l-«n-llray.

LOOH ti, Lut-«l-<Ur.,Marna nde.

LOKK, C6la-il Or, Beauna.
i.(i>>u, SomiD*, AbbeTJIIe.
.UNUiGiiS, ll.-Garonoe, Muret.
i.OiNOAiii.NtY , llla-el- Vilaine

Saiiit-Malu.
Ln^utvKS^Ks.Solnlnfl, IVronne
I.ONGCII*MI> CAIe-tl'Ur, Dijun.

i.UNGCiiAMP. Kiire. Lei Anileljri.

l.OMGciiAMP, Meute, i.omaiarcy.
I.ONGCIIAMf. VusKes. Kpinal.

i.UMiCHAMPS, Altne. Verrinn.,

LOMGUiiAiiMOls Jura St-'.laude,

i.n>Gcociiii!s. Jura, l'uiieny.

i.u.MiKAU, llaiile-Msrne. Langres
l,o^GKAUX. .Meuie, liar-lo-Uuo.
i.oKGBCiiAi X , Uuubs, liaHme-

les-l>aine<.

LUNGK-ciiK.NAL, iiére, La Tour-
ilu-l'iii.

.(>^GEGOMBR, Alo. lielley.

i.UNGKCDUirr, COte-<l'Ur, Dijon.
I.ONGKr.OIIHr-I.ES-CULÈTHKS,
CAle-d'Ur. lieaune.

^>l^<iKMAlso^ , Uuuba, Uaume-
IcS'Uanies.

lUNCKPiERHi. SaAne-el-Loire
OhtIon-sur-SnAna.

l.u^GGRn^' (le), .Maine- H-Loire
IteaiiprC'iu.

i.oNGK!! Miùne, l.yon.

l.o>G£ssAUiM^. iVliône. Lyon.
i.UNi;KVKi.i.li, Uuubs, .Murilbilia

i.oM.i.vEi.i.i:. ll.-SaAiie, Lure.
l.<>NGKVi;i.l.K-.sni\-l.h-UOUBS,

DoiibH. itauine-iC!,-Dam«s.

i.u.NGEVRS Lliar -liiC, La itucii.

l.<i.>Gi:vii. i.B. Aube, iroye»
I.ONGI.VIM.K, Uuiiiis, U«»ançua
l.o.xGKVli.M'. l<i),L)uiii)K,i>uularl.

Lu.NGKVil.I.K, Il -Ma.ne. Vasay.
i.OKGKVir.i.EtV' u«',l>ar-le-i)iic.

l.u.M;r.vii i.E, Vouilée. I.ca Sabl.
I.O.N'GKVIM.E- I.ES-.METZ, Mu-

lelie. .Meti

LONGKVIM.E - I.KS - SAINT -

AVill.U uu l.UUVELEM, .\lo-

aalle, Meli.
l.u.vGKVii.i.KS (les;, Uuub>

,

l'oiilarller.

LOM.ru.s.SE.I'«i-<10'C..noul.-.«-3l,

.o^Gl^B (la). Il -S<Aiie. Liiro.

I.ON<.jiimBaU S.-et-U , Lurbril
l,ONGMr..sMi.. Seiiie-lufërieure,

Neiifthàlfl-pn-Uray
I.ONGh'E. Saillie. Le Maiii.

<.u^G^E.s, Seiua-et-Ui>e, .Mantes
I.ONGM.Or>if. .Morlagrie-H-lluliie.

l.UKi;PKHiiiiî.u, Seiiia-al-.Usriic,

Meaui.
tonr.iMiiNr, AUnc. Suisions.
I.O^G^oltT Seine el-0 , Curiieil

Lu^G^llB,Lui^ ei-t^her.VeuJAm*'.
I.OSGPi B- l.l.S- COUPS -SA1N.S .

Siimmo. Abbeflllo.
l.iiN(;piii.v, Aube. Uar-sur-Si-loe.

I.O.MiKATK. L.ul<ada> linyeut.
i.ti.'SGHR. (ihareul4* lïuirt'C

i.u>niu>v Seine Infi'i' , Dieppe.
l.o.NGSOt.s Aube. Arci<«-s-Aube.
I.O.NGLÉ, Maiiie-el i.ulre, Uauf[é.
l.o.NGiiKAii. somme. Ainlcni.
l,u.^(;^l.F<,Vl:. >1a)eii., (.Ii&t -(;.

LO.>Glli.i<.. Seiito liifer.. Dieppe.
I.ONGI'KII -.SOlJS-lUOUllOITr.

.

Dise. l.uiniiiailMC.

MINCI'Kll -stlNTR MARIE, Oise.
t;uiiiple«Me.

i.o.N^t (f.i M'. Eure, Eireut.
f.uNGiJf.Bi hsE. l'as-de-Calals

.

SHiui-Oiner.
I (i>GijK.M>k, Orne. Alençon.
i.OM.UKEM S«in«-lnr.. kouen.
LONGiiKS 0«I<<4<M. lUyeui
i.OM.i I i»>r s «l-O.. t'oiiloise

l.o.M.ri-'.VAi , Aii,ne So:ssuit«

LOMiUEVAi., s<>m»« PèruMiie
LM.M.UBVll.l.K.. A'ii' Ari'lt n-A
I.OwCi'i.vii.i.R. I.aliad liafenx
L<»M,i]rvi M.E . l,ot-4t-Oaruuiie

Mnrman'lo.
I.O 'fF.vi i.i.R, Maïuhe. Onlan
U»ti'< cv ii.i.F. 'la;. A»r4, A<«4

lot;

LoncvEVlLl.K , Faa de-Calals .

Boulotne-iur-Mer.
I.ONGUBVii.lE, S.-lufér.. Dieppe
i.UNGiiBVii.LE'rTK , SoniniB ,

Doullent.
l.OHGiiyON, Moselle, llrley.

I.ONRVic. CAtft-u'Or, DIJou.
LO.'VGVil.LBRS, Cal«ado>. Uaen
LONovii.i.RH.s . l'ai^de-Caialt

,

.Munirouil-sur-Mer.
t.uKGVli.i.RRS. Somme, Abbafili.
l.u^GVl|.l,lKRS. S.-el-O., Kamb.
LUNGWIuU r.OK'0WÉ-L4-CROlX,
Ardeiines. Voutiert.

i.<mGWY. Jura. IMIe.
I.UNGWI. .Muselle, Urlaf.
LUM.AV-i.'ABBAVK. Orna, Damrr.
i.ONi.AY-i.K-TKS.soH.Oriia.Domf
i.OMSKS, (..liarenle. ItulTeo,

l.oHnv, Ardeniiat. .Méiiaraa,

lunnii, Orne, Alaaçuu.
i.u.Ns, Itassas-I'yréneea, Htu,
LllN!i-I.K-!>AL'MBR. Jura.
i.o.vzag. Cliaranie-lrifér., Joniac.
i.OKZAU(le). Currèie, l'ulln.

i.ooBKiiciiK. Nuril. Duniiorque.
OUN, Nurd. Duiilierque.

I.uos Aurd. Lille.

l'Ooa, Faa de-l.,alal). Bélhune.
i.ous. Unssei-Hyrénée», Fau.
I.ooze. Vunne. Julnii;.
I.uPEitKC, Kl:iistere. Chàteauliu.
i.OPi.iiHBT, Kinlalere, Ureit.

i.opiGNA. (Jorse. AJacolo
I.OQUEFFHBT, t'illlsl , Chàloauli.
I.on, Aisne, Laon.
i.ubay. Doubs. Kaume-les-Dnaies
i.onciEBKS, l.anlal, Salnt-Muur.
i.oncY, Loiret, l'Iihiiiera.

i.oiiDAT, Ariège. Kuii.
I.UIIE, Orne. Doinfrunt.
I.UHKM'rzl'.^, Ba^-Kiiin. Saterin.
I,(>IIKTU-DE-CAS1ACA , Curo

llasila.

i.unETO-Di-TAi,i.ANO , Curae,
Sartena

i.UKKiiR (la), .Mandie. (Joutances
I.OUKUX. Loir-«i-C..Kuiuuranllii.
I uiiKY, Huf Etreux
i.OKKY (le , .Mauclia. Cuutances.
i.iiuhv. .Meurihe, Lunerllle.
I.UHGBS, Luir-el-dier. tiluls.

I.UHGIES, l'at-de-Cala<8. Belbune.
i.oiiGUES, Var. Druguiguan.
I.ORiKNT, Hurbihan.
i.OUiGB.'t, Allier, Ciannat.
i.ouiG.v>c.Cliarenie-lur.,Juiiuc.
i.oitiGKK. Deui-Sevres. .Melle.

I.ouioi., Drdoie, Valence.
I Oitiui,. Vanciute. Caiiionlras.

Liini.ANGK. ll.-Luire. Briuude.
i.oiu.Ku;. Kure, Les Audelys.
i.un]itisu>. Oise. Benuvais.
i.uiiMAYU. Knre ft-Loir. Dri i.

i.oUMi'..s, Mevrc. (.laniecy.

I.OI'.M<i^T, tjiionde. Uurueaiix.
l.(ilto-.Mi>MZia. .Meniihe, l.unér.
i.oiuux (le . Luire-liif.. Nantes
I.OROUZ (la)- llIc-elVil.. l'uuKer.
l.oltQUi.N, .Meiirtbu, SarretniurK.
i.ouniiZ-i.K-niiCAGK , Seine-el

.Marne, l'unlainebleau.
i.ujiiiJ.s. Loiret, .MonlarKit.
i.oiinv-Ki.VA.NT-l.ii-PON: .'ilo-

•elie. Mets.
i.oiinv-i.ESMETZ. Moselle. Meix.
I.URTET, Hautes -l'yrenies, Bn
KUcret-en-lli|iorie

i.i).scoiii.T (le,, Lôlcs-du-Noril .

Loudéac.
i.OHSE, Landes, .1lont-de-Marsan
i.ostaNgks. Lorreia Brltcs.

i.o.sTiiorr. .Maurihe. (.imt -Salins.

i.uTilET. Fiiilsltic. Chtieanliu.
I.OTTiISGHRN , l'as-Ue-Lalals,

lliiulugiie'Sur-.Mer

i.oi:-nii-i,u: fin) llle-el-Vllalne,

.Moiiiriiri siir-Meu
iouaii.i R. Sarlhe. La Kltche.
ioUan. Seine-ei-Mariie. l'ruvins.

i.oi;a.>nec. Lût -du-N , l.ann'un.

I Of»NS. liiclre-ai-i.oiie. I.oclies.

i.oi: AïK'AT. t»t -dii'.N.. UninKani.
i.oliATitK, Ais.te, suiSKuns
i.oi:raJa(j, H.-I'."r.'iiées. Argeles.

1.1)1 nAiilssii. Ai'ieche. Lnigentl
1.1)11 BAII r. ArleKe l'amlers.

l.uniBDAT, <,ers, (Juiidum.
I.OI'BBJAC. Dordngne Ssriat.

i.oLRhN.H. Ariexe l*aniiers.

i.oUHi.Ns. Ilauta-liaronne, Ville-

fr.ini'ho-de-Ln nagal»
M)iiiii..>.s. Gironde ta lléole.

i.oi'iiKH.s, l'arn. Ijalliac.

LOI nKnSA^ l>e>> Mirande.
i.oUMKirr. I.harenle, Oi' fulens

LUI iiBii- ni:nK<i: . l.oi-ci-Ga-
rni.ii'* Mannaiide

I.OIlBrVRAT. l'ny-de II , liiom.

i.orniHM;. ll.-rrreni't». ititliej.

i«><BiEui la< Afrymii. Kudei
LOI' PIEU Vit AiiPKf, liih.

l,uviiiG>^, Deui-Sefres Melle.

LOD
I.OVDIM.É, Ueux-Sirrea, Melle.
i.oiiBiUM. liera. Condum.
I.OIIBIX. liasses Tyrénées, l'eu,

I.OUBRESSAC. Lut, Kigeac.
I.OIJRIIOUII,. tiers. Anch,
I.OIJCE. Orne. Argentan.
i.oiicELr.ES. (lairados. Caan.
I.O iicii !'.:>. l'as-de-Lalali.Sl'Oiner.
LoiiciiY MoinrARD. Allier. Gann.
i.oiJCHiiP, ll.-i'yrénéaM. Tarbea
l.uUDBAC iJAIes-du-Nord.
i.uUDENViEi.i.E . Haulef-l'yré-

néai. Il'ignèrea-en-lligorre.
LOliDKRViKi.LR , llautes-PTré-

néea. j.agiières-an-liigurré.
LOiiDr..»!. liante-Loire. Le Huy.
LOUDR'i, ll.-Gar , Saini-Gaudeni.
l.oi'DiiRFiNG, Meuriha, Gbàl.-S.
I.OUDUN. Vienne.
LOUE. Sarthe. Le Mani.
LuiiKn. Landes. Dai.
i.uiJRHRK. Mnliie-et-L., Saiimar.
I.UUBSHB. Yunne. Julgny.
l,OURSMHS,t;Ate-d'0r.(;hlllll.-s-S.
I.OUESTAUI.T. liiilia-at-L..Tuurs.

LOiiBUSR. Oise. Deauraia
I.OUBY. Ilaules-l'y renées, Tarbes.
I.UUGB-S II n-M AI RK. Orna Argent
I.OUGIVES. Vendée. Konten.-la C.
I.UUGUATTE, Lot-et-Garonne.

ViileiieuTe-snr-Lut.
i.ODGKKS, Duubs, Montbéllard.
I.OIIHAKS, SaAne-at-Lulra.
i.oiiiios.soA.U.-l*yrén., Itayonne.
I.uuiGNAG. (lorrcte, llrlret.

t.ouiM. Deux-Serres, Parihenay,
i.ouisrBitr. Luire-inr.Ohàiuaub.
i.oun. Uauies-I'yréiiées, l'arbes.

l.uuLANil. Haule-SaAne, Vesuul.
i.oiJi.AY.Ghar-liir.St Jean-d'Ang.
i.oui.i.B, Jura. Huligny.
i.uupK (la). Eure-at-LoIr, No-
gent-le-Kulruu.

i.oupi'.iG.NE. Aisne, Suissons.
l.UlPKll.sHAU!iK^ , .Moselle, Sar-
reguemines.

i.uupBS. Gironde, Bordeaux.
i.uiiprouGEUBS, Mayenne, May
I.DUPIA, Aude, Limuiix.
I.ODPIAC. Aveyron, Villefrancba-
Ue-ltuuergue.

i.oiii'iAG. Gantai, Mauriao
i.oiil'iAC, larn. Galllac.
I.OUPIAi: - DE- BI.AIGNAC , Gl
ronde, La iiéole.

i.oui'iAC - DE - CADILLAC , Gi-
ronde, Bardeaux.

I.OUPIAN. Ilcruult. .Munipelllcr.

i.oi PI.AM)E. Saillie. Le .Mans.

i.Dlii'MO.Nr. iMeiise, Gonimerey.
I.OIII'PY uu I.OlJI'PY-.ltULOl
so.N. .Meuse, .Montiiiedy.

i.oupPY-i.L-ciiArBAii , iMeuse,
Har-io-Diic

i.uupPY-LE-PEiiT, .Meuse, Uar-
leDnc.
oi)piikiiK(la),Aul>e,Nugent-s-S

LUC
LOUTEMONT, H.-Maru, V.lia,
LOUVRUOKT, Meuse, Verdu->n\'i
LOUVKNCOIIRT. Somoe, iToui
LOUVENNK Jura. Lous-le-SAu,,
I.OIJVKRCY. Uarne, Gn»lon«.f-\i
LOiiTEROHï, Ardenues.Vuuxler.
LOiivBHNB, Mayenne, Laral
LUUVEHOT ne). Jnra, Luos-le-s
LOUVKRSRY. Kure. Errrui
LOUVii.sc(la).Ardèche,loùraci„
LOUVE I or. aelne-lulér. V>ein
LOUViK-^auzon, Bassea-l'yrcin
Oloron, ' "

I.OUVIB - SOIIBIPON
, «ai,,.

Hyrénéei, Oloron.
LOUviiRK (la), Aude, Gasleln«i„i
LOiiviBRES, GalTados. Ilayaui
LOUVIEKKS. Haula-.MarMe.Clia.i
mont-an-BassIgny.

LOiiviERBS, Orne, Argentan
LOUViKRS, Eure.
LOllVIG^B, Mayenne. Laral
Louvll;^B-DB- BAIS , llie..,

VlIlBine, Vitré.

LOUVIGNE-DII-DtSEnT, llle-c.
Vilaine, Fougères.

i.ouviGr<iES-BAVAY.Nord,ATcii'
LOUVIOniKS-QUESNOY

, twi^'
A reines.

LoiiviGNY. Gairados. Gaen.
LOIIVIGNY, Muselle. .Melt.

I.OIIVIGNY, ll.-l'jrénées, Orthei
i.ODViGHY, Sarlhe. Mamert.
i.nuviL. Nord, Lille.

I.OUVII.LR-i.A-CIIENARD, Eure.
at-Loir, Gliartres.

LOIJVILI.IKRS - EN - BnUUAlS
l!iure-et~Luir. Dreux. '

LOI^VILLIERS- I.RS - PP.RCHES
Eure-et-Loir. Dreux.

i.ouvuis, Marne, Kelms.
i.uiiVHKCHIi:!». Somme. MonUliil
LOiivuKS, Seina-et-O., l'oniulse
I.UIIVROIL, Nord. Araiiies.
I.OUYB, Eure, Erraux.
i.OUZAc. Gharante, Gugiiac.
LOI.'ZE, Haute-Marne, Va<$y,
I.ODZE Sartba. Mamers.
i.oiiziGNAC. Gharente-lnféiieuic
Saini-Jean-d'Angely.

LOi!ZOUER, Loiret. .Uontar;|i,

LOUZY. Deux-Sèvres, Bressiiire.

i.oXEViLLE. Meuie, GomnicrcT.
I.OYAT. Moriiiban l'Iuei-nel.

M>VE.Gbar,St-Amand-Moul-Roni.',
I.OYE (la), Jura. UA1«
LOYLRB (la). SaAue-el-Loiro
Ghtlon-sur-SaAne.

LOYRS, Ain, Ireioui.
i.OYi'.TTES, Ain. Uellejr,

LOZAKE. Kbôiie. Vlllaf.-s-Sadnc
I.OZAY Gliar-lnf. St-Jean-d'.\ii|;,

LOZR. l'arn-et-Gar., .Mont.inhaa.

LUZ|^GHKM. l'as de-G., llilbuiie.

i.ozoN, .Manche, Soint-LA.
LOZZI, Gurie, Gorle.
LUA^T. Indre, lihkteaurou'

i.oiiii<:HKS. Nord. Valenciennes. i liiaut (la), Sailbe. Mamen.
i.uiiiDK. Il -Gar .Saiiii-Gaudens.! mibbon . Landes, Moiii-de-Mnrs.
.OUHOLS. Il.-I'yrenées, Argelcs
I.IIDHDIOS - ICIIEHE

l'yrcnées. 0!')roii.

LOU It l)UI< hJX- SAINT - MICHBL ,

Indre. La Glitire.

LOI! llDOII Kl X- SAINT -PIERRE ,

Greuse, Gueret.
i.uiiHBS, llanles'I'yrénécs, lia-

Kiieies-eu itigorre.

loriiKSSK. .Malue-el-L.. Sauraur.
i.ouniiAis. lll«-ei-VII.. Si-.Maio. i i.iic, IlBsses-l'yrénées. l'an.

I.OLRMARIN, Vaucluse. Apt
I

LUC. Ilautes-I'yrénées. Tarbes.
I.OUIINAND, SaAno-et-L Mtcon.l LUC (le). Var. Dragnignan.
i.uiinouEU. In.lrc, La Gbàire. | i.t:c-KN-Diois. Drdine. Die.
I ou Itou I.R-LKS- BOIS , Indre , Li ('.-suh-ai.de. Aude, Llmoui.
(.blieauroux.

|
i.ui:-sun-MLn, Gair.idaa, Gaen.

LOiinoiX Oe) Indro-el-LoIre ,' i.uc-si R-onRiKU.Aude Narbonn
Loche». I LCÇaY-i.e-Captif. Indre, IssoiiJ

Liiiilioux - RECONNAIS ( le ) , j
I.UÇAY-LE-M ALE.lndre.Ghlleiur

Maine-at-i.uire, Aiigqrs.
I
lui:barDKZ. Landes, .Mont-de.)!

i.UBÏcouRT. Meurtbe. Gh&t.-Stl.
Ilasics- i.iJBKRSAC, Gurréie, llriies,

LURKY, .Moselle. Ilricy.

LUBiLHAC. Haute-Loire, llrioNdo.

LUBiNE Vosges. Saint-DIo
LUBLR. Indre-et-LuIre. l'ours.

LURRET. Il.-I'yrènée», iariies,

i.UBY. Ilaulès-I'yrrnéei, Tarbes.
LUC. Areyron. Itodei.
LUC, Lotere, Mende.

LOU HOUX-BOL iiBu.N.x AÏS. Allier,

Monlln^on.
Loi:i.()U\-UE-BEAUNE, Ailler,

Muiiilnvon.
Lo II nou X - OF. - Boi B LE, Allier,

Gannat.
:
Liiunoix - unnEMKN'T, Allier,
Mnnllnçun.

i.oiinps.Selne-el-Mnriie.l'rosInr.
! LOUHQi'l'.K, Landes. Dni.
Louitrir.s, Gers. .Mirande.
I.oi:UY, Loiret. Oiirans.
LOI si.lTGI.s, Gers. .Mirande.

l.orsi'RY ROUX. I.oi-ct Gar, Néra
LOI .sMils-DRRAT.Gers.illirande.
Il 1 iTill Kl. I Ile-et-Vilaine Kedon.
LOIlrUEMANGK ou I.AUTHEM ,

Al'iteiie, .Mets.

i.ouTZWiLi.p.R Moselle, Sarregu.
I.OUVAGNY. Gnlrados, talaiie.

LoHVAiNF.s. Maine-ei-l... Segr*,
i.Oi VA l'AMiR. Jura. Ili'ile

i.oiivEi.iENNESi S«lna-et-Olie

,

\ F' sa:. les.

I.UCCARRÉ. Knsses-l'y rénées, l'ail

I.UCCIANA, Gorse, llastla.

LUi:É. Eure-ei-LoIr, Gbarirei.
i.ucE, Orne, Domfroiit.
LUr.B SOUS-BALLON , Saribt,

iMainers.
LiiCKAU. Sarlhe, Saint-Galals.
I.UCKI.ANS, Douhs. Muntbéllnrd
LIICKLLR ou I.U'fZKL , HlUl-

llhlM. Allklrch.
l.ucRNAY, ithOne.Vlller.-s-Sai)n«
l.rCKNAY ou I.UCKNaY- L'EVE-
QUR SaAna-et-LoIre, Autun

MICKNAT-LE-UUC, GAte-d'Ui
Seinnr.

LUCF.KAV-I.E.S-AIX Niè»re,Nem
LUCEY, GAie-dOr. Ghttillun-s->
l.iiCEY, .Meurlhe, Tuul.
LUiGARRIKR, Il -l'yrénéei. Hau
i.uciiAPr, Vienne. Monlmorlllui
LUI. HAT, Gharente-ln( , Saintes.

LUCIIB, Saithe, La tleche.
I.u<:hB - BDK - BRIOUK , Ueui
SeTrai, Bielle.

i

inCH* - TIIOUAl
Serres, llressiilr

l.ucHKUX. Snmm
lUCHY. Oi>«. Glei

I.DCIOU Indre, G
IUCHaU, Gironde
I.UÇON . Vendée,
l.liCQ. Ila8iie«-l';ri

LUC» (la» .Vendée
l,ili:viKi.LR. Geri

LUCY, Me.riha.

G

I.BCY.S -luf H'.u
I.IICY-LB-BOCAGF
tUCY-I.K-BOIS. V
I,L'l.ï-tE-HAMU;i
I.OCY-SUR-CUKK
MICY-SUIl-YO^Kf
I.DDE (le). Sarilie.

i.DDGS, .Marne lli

i.llIiESSK. l'ny-de-

i.l'DIES Arlèue. I'

' l,DON, Gironde,
I UDRF.S, Menrtho.
I.UF.. Landes. iMun
i.ui-:, iMalne-et Lui
IIIKMSCHWII.I.EF
I.UGAONAC, Lot, (.

I UGAONAN, 11 -l'y

I l'GAIGNAC. Giron
I.IIGAN, Tarn. I.av

j IIRARDE. Gantai.
Mir.ASSON. Girund
i.iiGAUT, Landes I

MGKAC, llauie-L(
i.L'Gi.ON. Landes. I

lUGNY, Aline. Ver
I.UUNY, SaAna-el-1
I IIGNY - BOIIRROI
Saint-Amand-.Mu

I.UliSV - CIIA.UP,I
Sancarre,

l,ll;.>-v-I.BS-CHARI
el-Lîire, Gharolli

l.BGO-DE-VECCilll
I.UGO-DI-NAZZA. t
i.UGON. Gironde. L
IIIGOS. Gironde, B
i.UGY, l>ai-4le-G,, I

MAI

MAAST, Aisne. Sois:
MAATZ, Haute .Mari
.IIABLY, Loire. Itoa
MACAU. Gironde, li

MICA Y K, It.-I'yréné

MACE, Orne. Alenç
MACEY, Anbo, l'r

HACEY, .Manche.
MAi.HAUl.T, Arden
MACiiAlii.T. Seine
MACHE. Vendée. 1

MACHECOUL. l.oli

.UACHEIX. Gurrez
MaCHi:mo.>t. Oise
.MACIIERE.N'. MlIsCl

MACIiiRL, Somme.
MACHINE ila),Nièv
MACHY. Aube, Tru
MAi'iiv, Siininie, A
MACKENHRiSI, li

MACKWII.LKII, Il

MACLas, Luire. Sa
MACLAiiNAY, .Marn
MAÇON, Auiie, KoK
MAÇON. SaAne-ei-
MACONCOIJKI,
NACONcouni, Vu
MACONGK, (,ôte-a
MACOHNAY, Jnia.
ACQUKVILI.K. (

rieure. Sainl-Jea
MACQUiGNY, Aiin
uadaillan, l,ut-e

MADECOURT, Vusg
VADI.GNEY, Vusgei
IIADUI.AI.\E (la).

Aluntroui|.sur-.Ma
HADKLAINE.Ia),!!
Hadelainu (la), :

l'unlainebleau.
MAUKI.AINL-ViLI
l.oir-el-Gher, itio

>IAI)El.i:iNF.-BUUV
Muriagna-sur-llu

UAI)KLEINE-UE
Eure, É'reux.

MAUic. (^ant.il, Ma
MiDiKRB. Ariege,
maDif.u (legiaml
luDiEU lie pelii).

'lAliiiiAC, Giiun,ir.
IIAI)|RAN,II l'yréi
XIADONNE. VuSges.
IIAUHE, .Mayenne.
MAUftiAT, l'uy-da



.-Mirae, V.iuy.
iuai:,V«'iiii3-i-.\|

Summe, UouU.
a

.
i«uiiA-lfl-s«uti.

lift, CllàlOl|<4-|.,^|'

il«iwie>.Viiiitier.H

anm, Laval.
Jars, Luttale-h
». Eirrui.
rdàche/l'uurinrt
ie-*'j(ér., \»«ii,

B««w»-l'jrciK

irON , UisKg

.

on.
^ude. Casiaintiiii
lTiiiJ09. itayaut,

uia-)l«riie,Cljiiii.

faî-
ne, Argealan.
I.

•nne. LtTal.
- BàU, llle-cu

DttSERT , llle-c|.

ira».

tViY.Nord.Aici,,
UKiiNOY , Aora]

lailos. Caen.
selle. .Metx.

ryri'iiées, Orihej
rihe. Mameti.
Lille.

CIIBHAnD, Ëurr.
rea.
- EK - DnoiJti.s
Draui.
- i.RS - pruches
Dreux.
n«. Iteim*.

. Somme. Monldiii
le-el-O., l'oniulse.

ird, ATemies,
Rireux.
Mlle. Cugiiac.
'Marne, Va>S]r.

I. Marnera.
.hareiite-lnfériemc,

Annely.
.olrel, .Monlar<;l<.

Sè»re!, UreMiiire.

Meiiae, (JomiLercf,

lan l'Ioeiiiel.

Amand-Munt-Rond.
a. Uùle

,
Saftiie-et-Loiro.

>aône.
reioui.
II. lielley.

lie. Vlllet.-J-Sadne.

Inf . M-Jean-d'.\ii|;.

-i;ar., .Uoiit.'i>iliaii.

l>a>'de-C. Itt'lbuiK!

ip, Soinl-Lû.
CoriB.
Chàteaiiroii'

.

ai (lie. .Marnera.

idea. Moiii-de-Mnts.

Meurlbe. Chtt.-S<l.

irrcie, llrl»as.

In. Hricy.
nuie-LoIre.ltrlo'ido.

;i>i. Saint-Dl»
et-l.olre. lourj.

•yréiiee», Tarbes.
-l'yiriide», Tarbe).

lloUfl.

.Mpnile.
'yiénce'i. !'aii.

l'yreuée». larbes.

.
Oragiilgnan.

I.S. Droine. Die.

JE, AïKle, LlDioui.

Il, Calv.iUoi, Oaeii

[iii:r..\ii<le Marbonii

,1'TIF. Indre, Issoiid

Ai.F.,lndre.t:htipaiit

Landes, .Moni-de M

Inssei-l'yrcuées, l'u

lorse, UasUa.
ei-LoIr, Cbirttei,
Dumfroiit,
B4I.LON , SarIht,

tlie. Salnl-Calals.

Doulis. Munlbéllnrd
l.iirZEt, ,

Haul-

rch.
hône.Vlllef.-«-Saùne

.UCKPI»Y-I.'EVE
e-et-l.oire, Autun
E-DUC, C4l»-dW

;s-*ixMètre,Nftm
dOr. (,li»lillon-t->

rlhe, 1 uni.

l\, tt -l'jrén*«. Hall

iitiiiie, Moiitmorllliiu

«r«nte-lnt. Sainte!.

Ihe, La Klecbe.

It - BlUOU» ,
Ucui

ille.

LUG

mCH* - TI10IÎ4U.SA1S , Deux-
Serras, Uressulre.

1 ucBRUX, humme. Doullens.

I UCHï. Otae. (ilermoiil.

lUCiOU Indra. C;iièleaur<mi.

iUCMaU, l.iniiido. Ilaïaj.

I UÇON .
Vendfa. FonCenay-le-O.

I iiCQ liasf««-l'yrénpi«. Uloron.

liuc» lie» Verni é«, Uonrlion-Vend.

1 ucvil"''" tjef». Auch.

LVCV. Me. rthe. (ibàieoii-Kallna.

I BCï. S -Int N«nfcli»lp|-en-Ui-aT.

lucï-i. -<><;»(; R. Alsne.Cli«t.-T.

tlICÏ-I.E-E"lS, Yunnii. Avnlloil

iiji,Y-LE-MAMK»ii,Marne.kpern
llicv-siiB-tuiiR YoMMe.Auierre.

I
ucï-.'"ii'-YO'"<'',.Vonne Aujerr.

i(IDK(lel Sarihe. I.a l'iéotie

I i;DES, .Marne iloinis

I
iliiCSiX'-. l'ny-de-IlAnie. Issulre.

I.I'DIES AriéKB. l'anilera.

> i.DON, Oiroude. Ilurileaux.

I UDHKS, Meurtlie, ÎVaiicy.

i.iF.. Landes, Munl-de-Marsan.
lUK, Malue-el Loire, llaucé.

iiiKMSCHWii.i.RR.H.-U ,Allklrc

l.uGAO^'A(;, Loi. Lahors.

I.UG*0^»N, Il -l'yrénées. Argelès.

I
l'GAlGNAC. Gironde, Llbuurne.

i.iiGAN. Tarn, Lavaiir.

iilRAnDE. Lantal. Mural.
i.iir.ASSOM, Girunde, La Kéule.

I UGAUT, Landes Monl-de-Mars.
M'GRAC. Ilaule-Lolre. lirioude

j l'Gi.ON, Landes. .Moiit-de-Mars.

llIG^Y, Aisne. Verrlns.

i.UGNY, Sai)ne-el-Lolre, Mlcon.
I i;gky - Biii'nno.iKAis , (jlier,

Saint'Amaiid-.Munt-Kund.
i.uiiNV - CHAMI•AG^E , Cber

,

Sancerro.
i.tG.-^v-i.És-CHABor.i.ES, Saine-
el-LiIre. Churulles.

i.DGO-DE-VKCcilio. Lorse.CorlB.
i.ugo-di-nazza, Curse, Cbrle.

I UGON. Gironde, Libnnrnu.

I OGOS, Gironde, Uordeiiui.

i.UGY, Pai-da-G., Monlreull-t-H.

J.L'K

i.itiiiF.n. Doubs, Monibéllaril.
i.iiM'.>K. Maine el-LoIre, Angers.
I.IJig.ny. !!)nrc-ot L , ftotnul-^le-lt

I.III.SAKS, Uunbs. llauroe-l«>-l)iiui

LUiiiAii r, bure eiLulr, Gliarire*.

l.liiSETtiNKS. Selne-el'M., l'ror

i.iiiTnB, llle-et-V Haine. Kou'ires.
i.DMiiin Isère. Grenoble.
i.iiiihRF.ii. l'ai-de-Cal.. Sl-Omer.
i.r^KAU.Knre ei-L..(;li»ieauUun.
liMi s. Ardenni'S. Mélieres.

M'MÉvii.i.K, .Meuse. Guminercy.
i.ii.MiGNV, Seliic-el')!., Cuuluuiu.
i.i'Min, Gune, Calrl.
i.iiNAC, Avryrun. Vlllef.-Ua-Koue
i.l'NAH, Lut. Klgeau.
IINAS, DnrdOKiie. llergerao.

I.i NAS, Hérault. Ludère.
r.iJNAX. Il -Garunne, Si-Gaudans,
MNAV. l.oIr-ci-Clier. VeiidAtnt.
i.ii.NRAU. Ailler La l'alliso.

I.IKVKI., Ilèraull. Mnnlpellier.
i.UNKi.-viKi. Iléninli, .Munipeli.
i.UNRRAY. Salne-lnlér . l>ieppi\
I.IJNKHY. Cher, llonrite».

i.UNKvii.i.L. Meuilhu.
l.ll^nlll(iNA,^0, Corse, Calil.
I.UMII> ou BRinK/.liUU .SAINT-
JKAN - UR - KIUIh-^l.hV!>U.\'

,

llaule-Gjronne. Tuiiluuie.

Li or (le). Manche. Afrnnches.
i.lJPi;ui;Rr. .Monrthe, Nancy.
i.iii'Ê Loire. Sulnt-Ellenne,
i.iiPKRSAC, Creuta, Anbuaiou.
l.ri'lAC, Gers. .Mlrando.
i,iii>i.ANTK, Kurc-ei-L , Charlrei,
I.UI'PÉ. Ger>. Goniluni.
I.IPI'V, .Muselle, .Mell.

i.iipsAUi.T. Charen e, llulTec

i.WPSTl'.iN. liiis-ltbln, Sarerne.
I.L'QIJET, H -l'yrenéc», larbo»,
i.uiuis, Indre, l.o lllanc,

i.VRAY, Kuie et-LoIr, Droui.
i.uiiRE, Unsses-l'y renées, Uluron.
I.IIRCY, Ain Gei.
i,i!UCï-i.R-hoiiRii,Mè»re,Co8no.
LURCY-I.E-SAUVAGI'. OU MIRUV-
i.gVY, Allier, Maullai-lU^Alllor.

LUT
i.iinS, Lnire, Itotnne. I

'uni. llaiile-^aAne. '

l.liiiRi:ii.. Indre Le lllanc.
i.iiRKV, .Marne. Riiernay.
i.URi. Corse, lla>tls

l.i RIKLU, Luire. Munlhriion.
l.una, llnsies-Alpei. l-'orcalqnler.
I.ItliY. Cher, llourites.

l,i>!i-l.A-CROix-iiAi!iR.DrAm..Uie
l.i'.SAN.H. Duuhs. Ilaume-le^ D^im.
l.ll.st',A^.lt.-Galunne, Si-(>{indrii>.

r.iniGNAC. Durdunne. llHii'iac.

l.lltiONAN. Vienne, l'ultlers.

l.ual(>NA^l-URA^D L.-et-G. Aneii.
l.i:.sinNAN - PI.TIT , Lolel-Gu-
ronne Aveu

l.VMUMY. Allier. Moullns-9-Ailler.
I.IISUiNY. Aube. T'royes.

I.l SIONV SUR - OIJCHK , CAle-
illr. Iteaune.

M s.SAC, Charente. GunTolens.
l.l\s.SAC, Charenle-lnf.. Juniac.
I.IISSAC. (lironde, l.ibuurne.
hissai; on l.ns.HAi.-r.is-r.iiA-

11 AUX, Vienne, Mnntiuurlllnn.
I IISSAC-I F..H-kGI,lSES , llanle-
Vlenne, llellar.

'.liSKAnNET, Landes. Monl-iln-.M.
I.V.SSAiiM.r, Il -Pvri^néos, l'au.

I.U.SSAN,Gard. llr.es.

l.l^^^A^, Haute Garonne, Muret.
I.OSSAN, (;ers, Anch.
l.l'»SA^r. (;har-lnf . ltoche(-s-.M.
I.IISSAS. Arilnhe. Privas
I.IISSAS, Dnrdiittiia, Nuntron.
I.IISSAT, Creuse, llutiasac.

l.llS8A'r. l'ny-da-D . CIcrmonl-Ke.
l.l.'.SSAiii.r. Indre ci-l,i'lro, Tours.
I.U.S.Si: Vositcs, .Salnl-UI6.

l.lissKRAï. Deux-hcvre». Melle.
l.l'STARD. Il -i'yrénée» Torbea.
l.^lrlll;^»Y, Klo»re. iVevers.

I.I'IIIK/.|KII. Aiu, Uello;.
l.i Tii.i.oiis . Il.mlos-I'yrénéus

,

llnuneres-oii-liiiîorre.

M: IRAK un i.irrTK». Il.-K.. Ileit.

I.^lTTA^Cl;. Moselle, Thluntllln.

l.VTrKMiAGH, H.-llhIn, Goluiar,

LYS »!

I.UTTER. Ilanl-Hhln A'Hlri'li

i.iiTTrniui II. IL- Ithin, Alikirek.
I.ir/. RN-iniNOis. Kure-et-LtIr,

t'.hkleauiluii.

I UTZi'.i.iini'nR Meut Ihe. Sarrak,
i.uiZKi.iiArsv.rt ll.-ltliln Slrask.
I.Ilvic.NY. V"«Ke.» Sninl Dlé.
I.i X. Côto-dOr IlijdN.

MX. Il -Car.. V nier d,' Lauragai»
l.liXK. 1 harenle, ItiilTei

.

i.iTXi:. ItiiKses-l*) renées, Mauléoe.
i.tXKMii.vT. Miirue Vltry-le-fra.
l.liXKIIil. llaultt-SaAne. Liire.
i.i:xi;y. I.ainles, .Mniil-dr-Mirsan.
I.ixmi.. Itnnlw. Iianine-les-i)niu.
I.I'^EIIF.H Anbe. 'l'riiyi's

l.UY.M'.s. Iiidre-ot-l.olre. Tuurk.
l.tiz. Hantes l'yièiio,'^, Arirelcs.
l.iî7.AM.V.Seini-.et .Marne Meant.
l.lZAMil.ll. i.oire-inr. Chllenub.
li.i'ZAhCHKS. S-el-(l , l'oniulse.

I iZAY. Ilein-Sévro., Ilre>siilre.
I.i'zi;, liidie-ei-Lolre. Chlnoa.
I.IZK. Ilante-,>iai^na l.ure.
II ZF.f.ii. Lot Caliois
1.1 ztsu;, Arleue Ton.
l.iziiihT. Indre, Le Hlunc.
l.fZKiiNK In:, Manche. SalnH.ft,
l.r7.t.iiNK-n'<niii;i'.-Mi;u ila) ,

t Manriie. Airtinches
|l.i:/.ii i.AT l'iiy-ile DrtincThlen.
I uiziim. indre-el-i.nire, Tour».
ll.t'ïiJiAY, Iscie Menno,
|I.I'ZOii . Aisne Verrins
ll.fZY.II -Marne, Clinnm -cn-Uatt.
il.iiZY. .Mense, ,Moniincdy.
I.IIZY, Mevre. Chàleau-Chlnon.
i.YAS Al 'ecli. riivns,
i.ïl'., Indie Chateanrnm.
I.Y-F0M,MM; AUne Sl-Quenllu.
I YMIK, Nord llatiliruiick.
I.YOFFA1IS H.niile-hnnne. Luro.
I.YON. IthAne
I.VON.S I i-KoiiÉ r. r.uio. Les And.
l.YS. Aieire. C.aimcy.
I.vs-î.ks-i AN.NOY. .Nurd, Lille.
l.YS -SAiM - GKOUGKS, Indre
La Chtire.

M
MâD

MAAST, Aisne. Soissona.

MAATZ, Haute Marne. Langtai,
maRI.y, Loire. Iloanne.

MaCau. Gironde. Iturdeaui.

MAOAYK, IL-Pyrcnées, liayonno.
.MAGE, Urne. Alençun.
maCEY, Anbe, irnyea.
IIAGEY, .Manche. Arranthei.
MACHAiil.r, ArUeunes. Vouxiers.

MACilAGi.r. Solne-el-.tl , Melun.
SIAGIIE. Vendée. Les ï>ables

MAC.UEi'.OUL. Lolre-lnf., iNaotes.

JIACHKIX. Correie. Ilrives.

MACHiïMOiM. Uise. CouipiëRi e.

.UAl'.IIËHEN. Muselle. SiirroKuam.
MAGHilil.. Somme. Aliheville.

MAClll^E la), Nièvre, Nevers.
XALHY. Anbe. T'ruyes.

MAi'iiv, Summe, Annoville.
IIAGKEMIIIIM, ii.-li , Sol.jlealnt

MACHWii.l.Fii. U.-ltliin.Sa>erne.

MACl.AS, Loire. Saini-Ktieniio.

MAl;I.AlJ^AY, .Marne, Ëporn.iy.

MACUN, Autie, NoRtinl-sur-Sciiie.

SIATON. Saône-et-Loire.
MACU^ColJnl. Il -Marne, Vas^y.
macom:ui!iii, Vusi:es, Naufch&i.
MAr.o>r,i';. Cûle-d Ut. Ilenune.

MACOH^AY. JuiB. Luiis-le-Sauti.

MACQiiKVII.i.K . Cliarenle-lnfé-
rieure. Salnl-Jenii-il'AiiKely.

.||A('.Q1JIG^Y, Aiiiie. V rvius.

maDaim-an, l.ut-et-Gar , Aven.
MAUKCOURT. Vosiies, Mirecourt.
HAniGNEY. VusKes. MIrecouil.
MADi'.i.AiMi (la). l'as-de-Galals ,

Muntrouil-sur-.Mer.
MADKi.AiNK la), ll.-lihin Ueirort.

HADEi.AiMi (la), Seiutt-et-.Mariia,

l'ontainehleau.
MAUKI.A1M>V1I.I.EFH0L'1N (la),

l.oir-el-tiher, llloit.

MAnEi.MNK-BOiiviiT (la), Orne.
.Monagiia-sur-Huloe.

UAIil<l,Kl^'E-uli-^oNAKCounT,
Eure, Ê'reui. a

MAiiic. (..anliil, Mauriac.
MvDlKRE, Arlege, l'amlers.

MtniF.U (legiaïul . Char.Conrul
HtlilKU (le petit), (^hur, (junful.

Maimhac, Glroinle, iiordinux.
MAIiiRA», Il l'yrénées. Tarhes.
MAlioNriE. Vusges. iMIrecutirl.

IIADRB, .Mayenne. .Moyenne
MAUKiAT, l'uy-da DOme, Isioire.

MAG MAI

HAEi.-CARHAix, CAIetHlu-Nord,
Gulnsaïup.

HAi;i. PKïTiviEtN,GOtai-<lu-Nord,
Gningamp.

IIAI.MiNOI.SHElH ou MEMNKI.-
KN, Uas-i;iilii, Suverna.

MAtI l.iEhS Seiue-et-O, l'oniulse.
MAFFKKCoi HT..Marii.,si»-,>t«n«b.
ma(;ai.as, Hérault, Ueilera,
.MAGOr.i.AiM. (la), Lut-et-Ûaïun-

ne. .Muiiunnde
.MAGiiEi.KiKE la), Char., ItnlTeo.
MAGUKi Ri.M'. In), Nuid, Lille.

,MAGlll:l,l:lM:-l)K-SEGU^ZAC(la),
Cliur.eiile. CuRiiac.

MAC. le ( le ) . Ur ue, .Murlag -s-llulua,
MAGI.S (lis), Gard, Alais.

>iAi;i.sGQ , Landes, Dax.
HAiiisiEiih (la), Tarn-et-Garou-

ne. .MoissHC.

MA(;NAi:-bouiiG, Uaule-VIenne,
Salnt-\rieix.

MAG^AC-l. tVAi. , tlante-Vionue,
Beilac

maiikac-i.a-vai.kttb, Gbaraiile,
AnKoulùuie.

mai;nag-siir-toiivrus , Cha-
rente, Angouliinie.

.mag.nan, Anbe llar-sur-Selne.
MAGNAIS. Ger.^, Cunduiu.
MAi^NAMVii.i.F, S.-ei-U., Mantes.
UAG^AS. Gers. Leciunre.
MAGKAi'. <.rcu>e, Auhuftson.
ma(;m:, l>en\-Séiri>8. Niort.
MAUNK. Mi'iiuc. Clvray.
.MAI NLT. Allier. La l'allste.

MAi.M.i'X. Marne IW'luia.

SIAiiMii.x, Haute- .Marne. Vass;.
MAGNia x-iiai;tl-iuvf, , Luire ,

Muntbnsuii.
MAGNKVIi.i.R Manche, Valoiines.

IIAGM-FOUCIIARU , Auho , llar-

snr-Aulie.

MAGM-i.i: nKSKRT.Urno llunirr.

MAGMCoiiii, Aulie, Arcl«-ii-.\nli,

MAGMCOI/IIT-KN-UUUI K , I'hs-

de-Calais, Saliit-rol-a-l émulée,
MACMCOrUT-SUK-CA.M II 1, l'flv

da-Calals. Saliit-1'ul .-,- leniuise.
MAGMEN. Côle-d'Dr, lleuniie

ilAiiMKItE. .\leurllie Luiiéville.

Magmi.i!, Ain, lielley.

MAGMi.s i.l«s),\ ondée, l'uiitonay

le-(.;uuite.

.MAUMVUAY, Ilaute-SaOua, Luro

iMAGMiNcmiUT, H.-SiiAne, Liire.

|MAiiM>itAY(le). H.-SHùuo.\e>uul.
HAGNY, CalvaUus. Uaycux.
IMAGNY, Kuro el-Luir, Chartres.
MAGKV 0« . Indre. La Cblllra.

i.MAGNY. ,Mu>elle. Mets.
iMagky, Mevre. Nevera.
MAGNY OU MliNGI.AIT, llaul-

Uhlii, llellutt.

MAUKY lies). Hnula-SaA. , Luro.
MAGNV, Seliie-cl-UIS''. .Manias.
MAilNY ,li)l. Vusecs. Kpinal.
MAt'.NY. ^UllllO, Avalluii.

MAIi.NV - CIIAI'Ivl.AKU , DOUbi ,

ilauiiia les-Dames
MAGM-tuNiiioN H.-Saôu.,Lnro.
MAiiNY-JURKHi. H.-Saune l.uie.

MAG.^Y-l.A-l.AMPAU^E, Caliuuus,
l''a:alse.

MAGNv-i A-rusSE, Aisne, Saint-

Unenlin.
MAGNV - LAMBERT , CAte-d'Or

,

(.lidlIlun-sur-Seliie

iMAGNV-l.'ANC.iEN.Mèvre Claœoc.
iMAGNY-I.A-Vll.l.li , CAle d'Or,

I

Seniur.
.MAGNV-I.B- FUEL'I.E, ColtUdOl,

t>a)<>ui.

MAll.^v-l.l:-llO^GnF., Seiua-et

I
Marne. .Meaut.

jMAG.W - I.ÉS - AIJD1G^Y , GAlO
I d'Or, lleaiiiie

MAG,>v- l.E.s-Al'x,u^^n , GAie
I d'Or, Dijuii.

HAG.sv-l.lis- HAMEAUX, Selne-

I

el Oise. Itninliuiilllel.

.MAGNV - I.K<> - JI8SEY , llauto-
^ SrtAiie. Vesutil.

MAi;.\v-i.B.s- VILLEII.S , CAIe-
il'Or. Ile.li lie.

magnï-sdu- iii.LK, Cùie-il'Or,
Dijun.

MAGNV -.SAIM-MEIIARD, CAle-
d'Or Dijon.

MAGNV-vi.RNOls,H.-SaAne,Lur?
MAGiiAR. CAIes-du-N .Guliigamp.
MAGIiiE, Aude. LImuni.
MAi'.RlN, Tarn, Laviiur.

MACsrAiT-i.F-liAS , tIaul-KbIn ,

Altkirch
MAt.MATT-I.K-lIAIIT, Haut-Kblu,

I Aliklrcli.

MAlui.tiN, l'inlsiére. (juimper.
MAIIERII. Orne. Murlngiie sur-U.

> MAiciiE, lluubs, Mutitbéllard.

MAI

MAiDifcnKS, Menrihe, Nancy.
MAiGNAUr, Gers, Cundom.
.MAtGNE Saillie La Klériia.
MAIGNKI.A\ Oise. CliTinuilL
MAtMlAG. Aude. Narliuiine.
Hailiiao. Ilaule-Viuniie. lleliio
MAii IIOG. lain, Alhl
MAil.iliii AS. Il -Giuiiino .MuraC
.MAii i.ANi. . Iloiicliis du-KbAoo,
Arle>-bur Uliùue.

MAii.i.AS, Lande> .Muul-da-Uara.
MAii.i.Ai Ain. Nanlua.
MAil.l.E. Indre e -luire. Chinoii.
.MAIl.i.u. \endi-e, l-uiitenay-la-(,*.

.MAII.IE ou SA1^ 1 Pllhsl.ll-DK-
.MAii.i E. \ lunno. Muniiuurliluu.

MAII.I.E. Vienne, l'uiinrs
MAll.l.iuuiii. Knte-el L. Dreux.
.MAiM i;nivs Laiide» .Mont-de .M.
.MAII.I.i:i,t>NGUIIIl'r-GIIAIltlltti

llaute-.^a'>llQ Lnr.).

.MAII.I.E;.UM.(IUt^l -SAINT-PAU
GRAS. Haiile-Sai'ine. Lnro.

MAii.l.Ki. Allier. iMunlln(on.
Maii I.KI, Indie i.a (.liklre

MAil.i.EV, Haute .SdAiie, Vesonl.
.Maii.i ezais, \endou . Fuulenay-

ie-Cointe.

MAII.I.or (granges) Douha, \ie.
sanvuii.

MAit i.or. Yuiiie, Sens.
.UAii.i V, Aube, Am'Is aur-Auba.
MAI II. V, ,Mciue. Ki'imi.
MAlI.i.v. .Menrihe, Nancy.
MAii.i.v. Seùiiu-at-l. , Charolltg.
MAii I V. Somme. Duullena.
MAii.i.Y - I.A- vii.i.B , Yonno,
Auierre

MAII.I.V-LE-CllATEAU , Youn*.
Auxeire.

MAii.i.v-l.E-MONT , CAle-,; Or,
Dljun.

MAii.it - UM^EVAI. , Summe,
.Muiild.dler.

llAiMRi.vii.i.K, nUe, Clermuni.
MAiMBI'.l.ssO^, Ardennes. lU'IlieL

malmuiu ssv. Ardenues. Keihel.
MAiNciiuur. S -et U . l'ontuise.

.maim:v. Seine et-M<Mne .Meluii.

Maim -DE-BuiXK ,1e). Clioienlc,
AnKunleme

M Al .N FiiMis. Clinrento.AnguulèU.
MaiNi. .\nrd, Vtiiencletines.

MAiNNEVil.ii'.. biiie, Les Aadel.
HAiNSAl, Creuse, Aubussou.
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S6 MAL
aiAINTBNtY-nOVSSRKT. FlS-Oe-

Calalt, MuiiIreull-aur-Aler.

^l»l^TH^o^ Kure-et-l..,(jlpartre«.

MAINTIIRNE. Kure-et'UuIr, Droux.
MAiNVil.i.Eiib, Muiplle, Alelz.

M'iNVJM.lKiis, Ëure-et-LoIr,
Clmrlres

M*iNvii.i.iKn.s, Lolrel,l'iililileri.

MAI.XXR, Charente. (JOKDac
MAIN7.X:. Charenln, Anioulènie.
MAiitE. Iiere. Uroiiobl»
NAIHK- l.'KVBSCAUI.r , Deui

-

Sètres, .Melle.

MAiiikuNK. Il.-Uar.. St (ia'ideDi.

MAiniKVX. Nurd, ATones.
MAIHY, Artlt'rineii. SeUui).

MAIIIY. iMusrIle, ISrley.

MAiitr - si'K- MAiiMK , Marne,
CliAlons-sur-Marne

MAi.sDO\. I.olre-lnfvr.. iNaiilos.

MAisr.ï-siiii OUHCK , Colo-U'Or,
Chtilllun-siirSeînu.

MAISIEIII.S. Duulis. Ilrtançon.

HAISMEiiKS, Summu. Abbev.lic,

HAisMt. (lo . Nord, l.lllo.

HAiHMi. . l'as-de-Cululs, Saiiit-

t*ul-fur-'l'eriiu[9u.

MAI.SMI.-l.hS-lilJirz , l'as -dé-
calait. Iti'iliune.

MAISUD. Jura. Saint Claude.
.MAi.so.v-ni.s-ciiAMi'.s (lu). Aube,

llar siir-Aubo.
MAisos-nii.i: M«),NI«vre.(;inuiec.

JlAl.so.\ - MAUiiii ,
Oriui ,

Alur-

InKriu-aiir-llulne
MAisiiN - l'u.MiiiKU ,

Sunimo
Abbetiilo

MAISON - ROi.LAA'O , Somme
Abbeillle.

MAiso.NCKi.i.r., Ardeniies. Sedan
MAl.S0NCEI.i.ii . l'as-de-C:ilois .

Snliil-l'ul-s ir-l'oriiulje.

MAiso.NCKi.i.u, Seine el-.Morno

CouUimiiiicr-i.
MAlSONCEI.I.I'.-SAlNT-PlEnilE

Oise. Iloanvnis.

MtlsDMMil.l.B - THUlLEltlE
Ulse. (.liTinont.

MAisuNcr.i.i.iiS . Ilnijle-Marne
Chai)iiionl-i)n-n»ssiKiiy.

MAIso.>CKi.i.KS, .Mayenne. L.iï'il.

M»iso.M:Ki.i.KS,Sarlbe.Sl-(.al.iis

MAisoNCEi.i.KS, Seine ol-.Marne.

l'uiiiainebleau.
^l\lS(>^cl.l.l.KS.S-el-.M ,l'ro»Ins

.MAISON(.l;l.l.i;S-I.A-JOUHl)AN
CalTndus. \ ire.

Mvl.so^Clil.l.^;s - I'EJ.i.kveV'

Calvados, Caon.
MAISOM.IW I IS - SUR - AJON ,

Calvados, (.nen.

M ^lSO^FKl^E Creuse, Giiprol

MAl.soNNAIS . Cher , Saint -

Aniaiid -.Moni-RonU.
utis()>iVAis, 11. Vienne, Koche-

Ltiouart.

MAiso.v.vAY. Deui-Sovres. Melle
MMSONMvnis (les), Uoubs

Ua(iiue-lÉ->'t) imes.

M \iSO^.Mil^I.^, Crense, Guôiet.
MAisoN.S. Aune. l!ar->ur-Anbo
MtisiiNS (les Aube. Itar-s-Seine
MAISONS. Auil.'. (Jnrcassonno.
MUSU.NS, CaUiidus, ISnyiMix.

MAl.soNs. Kurc-ot-l.oir Chartres
M»lso.>S-Ai.KHiT,Sei[iu.Sti'aox
MAISO.VS - Ul - SUIS , Uuiibs

rontarllcr.
MAl.,o.^s-R^-(:HAM^AG^E, .llar-

>ic, Viiry lo-lrançiiis.

M^]^o^s SL'Ii-sEiMi , Soijie-el-

OiMV ViTsalIlts.

MAISON [iKiis , l)0!i\ - Setros ,

r.'irllienay.

M.MSSii. Sciiie-cl-Oiso. Kinmpes.
M.»ssr.MY, Aisne. Salnl-yiienlin.

MAisv. Ciiltailus. llayeijx.

MMXK. .Meurlhe, Lnnévllle.
M\i/.t'.u\Y. .Mi'ose, Vcrdnn-sur-M.
MM/.i'.niiv. Muselle. .Metz.

Mvi/.i.KV, .Mo-u!le, McU.
Mti/.i.T. Cali.idos. Cficn.

MAI/.KV .Meuse, Conimcrcy.
M vi/.K.oiiKT. Somme. Dij.jllcris.

MAl/.iUbHs. Aube. Il.ir-Mjr Aube.
M vi/.ikiii:s. Caliadus. tnlaise.
MM/.IKI11.S, Hante .Marne. Vassy
Mvi/.lEiiKs, .Monillie, (.hàl.-Sal
M \l/.iKia'.s, .MiMirili". luul.
ntl/.iKi'E,s. .Muselle. .Meti.

M \i/iEliKS. l'iis-dc-C Sll'ol-s T
IM ii/.j I ni s, Haute SaàneVcsnnl.
MM/. lEIir.S " I.A - IMUMIK - pt -

Itoissc. Aube, Niii,'e:if-. -Seine
MU7.IUUES SI'li-AMANCi:. Ilautc-

.Marne. lj:ni;;re.i

P!Ai;£ii.l.V, Loire, Uoanne,
MA17.Y si;n «is.m;. AIsuo. Lnoi.
MAJAM ni s. U.-Aipe- Cistcliaime
Mai.aR^ i , Cers, .Mir.'iniie.

MtlA(;MKiii. (la, llanle-SaAiic
.

\«'>iil.

IIAl.AKUi':! u A!ii, B.-cn-llrcssc.

MAT.AIN. ôâl* d'Or, UIJOM.
MAI.MNCOUIIT - I.A - CnANDK ,

ll.-Marna. Chaum.-en-llasilgny.
MAI.AINCOIIRT - I.A - FETITE ,

Vosges, Meufchtioau.
MAl.ANCOUiiT,.>lense,Verdun-t'M.
MAr,AM>HY, Ardenaes, Sedan.
M.' i.ANGE, Jura. I)6le

MAi.ANii. Uuubs, lleiançon.
MAI. ANS, Hanie-Sadne, Cray.
Mti.ANSAC, Morbihan. Vannes.
Mii.AnCK, Ardorhe, Lareentlers.
MAi.AUCKNE, Vancluso, Orange.
MAI.AUCOntT, Meurlhe, Chtt.-S.
MAi.AUMONT, Mense, Commercy.
MAi.AUNAY. Selue-lrifér., Kouen.
MAI.Allsi!, Tarn-et-Car., Molssac.

.«.'.LAiissANMi. Il -l'yron.Orlhe».
MAi.Avii.i.E, Charente. CoKnae.
MAI.AVii.l.Kiis. Moselle. ISrioy.

MAI.AY, Sa6ne-et-Lolre. iMAeon.

HAI.AY-LE-ROl ou MALAY-I.E-
l'EiiT, Yonne. Sens.

.MAr.AY-I.E-VlCOMTi; ou HALAY-
i.E-GUAND, Yonne. Sens.

MAi.no. Canlnl, Salnt-l'lour

MAi.HOsc. Ardeehe l.aricentlere.

MAI.ROI'IIANS. Il -Snilno. I.ure

.MAl.iioi'ZON. l.onaro. Martojuis.
MAi.nuAK.s. Uonbs. Ilesan^oii.

MAI.Bi;i.ssoN Uonbs, l'unlii^lier

5IAi.r., Orne. MurlnKnivsnr-Ilnlne.
.Mti.i:<iOi;DK. Arioiie, l'nmiors.

MAI.KMOR r,V»nclnse,(îarpenlras.

MAI.ENI'. (la), l.otero. Kiorac
MAi.KO^, II. -Vienne, Llinoites.

MAi.KsiiERBES. Loiret, l'iliiïlor».

MAi.ESTROlT. .Morbili. I'loormi>l.

MAI.ETAiiI.E.Orne. .Mortnicnesll
MAl.EVi:ziE, II. Car..Sl-<> luilens.

MAi.EVi.M.E, ATeyrc: , Ville-

fra ncho-de- Koueru"
MAI.r.iiÉNAC, Morlnhiiii, l'untify.

MAi.iioiiitE (la), Côles-du-Nord

,

Sainl-Urleno.
MAi.icoKNAY, Indre, LaCliftire.

MALICOK^B, Allier, Monlluçon.
MAi.icuRNE, Sarilie, l.a Kièilio.

MAi.icoiiNF.. Yonne Joigny.
MAI.IGNY. Côte-d'llr. Ileaune.
MaI.ig.nY, Yonne. Anxcrre
MAi.iJAi. Itasses-Alpe< lliitni'.

MAI.lNUolinr, Nord, I . lUibral.

.MAi.iNTHAT . l'uy - lie- Uiime
Clenuont-l'orranil.

NAI.IVKS, LoIr-al-Clier, Ulols.

MAi.LKFoiiUASSL, liasses-Alpes,
l'orcalqnler.

MAi.i.Ei.OY, Meurlhe. \ancy.
MAi.r.i'.MOisso.N.lt -Alpes. Disne.
MAI i.EMOnT lloneh,)s-du-ltbùno.

Arles-sur-Kliône.
MAi.i.KMORT. Correie. Brivcs.
MAM.EOU, Ariège. l'amlers.

.MAI.I.EIIET, Creuse. Anbusson.
MAM.P.REI, ( rense, lluus<ac

MAI.I.EliEY. .Inra, l.ons-lo-Sann.

'mai.i.iit, Caniai. S.iint-Honr.
Mai. LEVAI., Loire, Saint-Elienne
MAI.I.I.VII.I.F-I.KS-CUÈS, Seino-

Inferieure, Yvetot.

MAi.iEvii.i.E - siiu - i.E - nr.c
,

Kure. ISernay
MAI.I.IÉVHK, Vendi'e. I!.-Vendée.
MM.I.I.NG, Muselle. Iblonvlllc.

MAI. I. OLE. Calvn<liis. Vire
MAI,MAISON' la), Aisne. Laon.
I.MM.MEitsi'ACii IL ItbIu.lleirorI

MM.MY-iN-noi; MOIS, .Miiriio .

SaIntt'-.Menehunlil.

MAi.MY - scR - Oiu , Ardennes

,

Méîieres.
MAI ONS, (iard, Alals.

MAI.OVY. Kure. lli'rnay.

MAM'AUI. Sumnii', .Muntdidler.

MAI.l'kS. Uouhs. l'ouinrlier.

.MAi.nAS, Aude, l.linunx.

MAI.TA r. S»Ane-c't-L.. Cbiirolles.

MAl.TOT, Culv.idos Caeii

MAI.V-i., Creuse (inerci.

.iiAl.^'i Aude, CiiicasMinne.

M,vl.\ liHES. Il -Loire, lirioude

.MAi.vir.s. Aude. Lrrnoux,

M Al. Vil. M', l.olii'lnf., Chtleauli
jui.vii.i.hiis, ll.-SaOno. Vesonl
MAi./.KVii.i.K. .MiMirtlie Nnncy.
Mti'/.ii.i: on MAI /.iliii-vil.l.i'. .

Lozère, MarToJols
HAI/,IF.II - FORAIN , Loiiire

,

Mnrïejols.
.MAI 7.Ï. Al>ne. Vorvins.
Mt.MROiiilA.NS, Donbs, .Monibél.

HAMI Rs. sarlhe.
MvMi.rz on MAiiniRs, l'as-de-

(.iil.iis, Snint-Oinor.

M A METZ. Somme, l'iTorine

MAMKV, .Mr'Urltre. Iclhl.

MA^iiRiii i.E Diiiili- llusançon.

.^M.NANi.oi ni. Siiiniiie, l'éronne

.M\.v\s. Diôin-'. Moutftrniarl.
liANA.S. ^il•r^ Mii.nrili'

MvN M tiii. Dor'l'ïrii'. Sarlal.

.MA.M.i;. .Mo.-rlle. llM.'i .

MAiN

HANCBUlRE (la), Eurc-tl-LoIr,
Ureui.

MANCEi.LiBRS (la ], Manche
,

Morlaln
MAr<GF.i.t.lEnn(la\Manche.St-LA,
MANCKNANS, l)oubs,llaume-les-U.
MANCBNAN8, Uonlis, iMunIhi'llard.

mam:by. L-taône-ei-L., Chaiaii-»-S.
MANijiECOiiRT.LoIrel.Flthlilers
MANOiET, Gers, Condom.
HANGiNE (la), llaut« - Marne

,

Chauniont-en-Uassl|;ny.
MANCioiix. 11,-Car , st-Caudeni.
MANCV. Marne, Ëparnay.
MANDACOii, Uurdogne. Ilergerac.
MANDAGOUT. Card, Le Vigan.
MAMiAii.i.ES, Cantal, Aurlllac.
MANi>El,iEii, Var, Crasse.
MANDERBNOU HANNERKN, Mo-

f'<elle. 'IhlunTiile.

MAtvDBi:RE, Donbs. Montbéllard
MANDEVil.i.E, CnliaUos, llayeui.
MAN'Di.vii.i.E, Bure. Loutlers.
MANDOii., l'arn. Castres.
MANiiRAY, Vosges .MIreconrt.
MAMiRK, .Mense llar-le-Uue.
MANDIiES, Kure, Ëvieui.
MANHRES, Seliio-el-Oise. Curbell
HANnRi:s, Vosges, Neufch&teau
MANDRES-AIIX-Qi;vTRE-TOUnS

,

Meurlhe, Toul.
StAMIRES-I.ES-NOGKNT , HaUle-
Marue. Cl'auinont-on-llasslKuy.

MANDRi:vii.i.ARs,ll.-Saan..Luru.
MANDUEI.. Cnrd. Msmes.
MANK, llas>es-Alpes, Korcalquler.
lUANE. II. -Caroline. St-Caudens.
MA.NEGi.isE. Seine Inf.. l.ellàTre.
MANEHOiivii.i.K. S -Inf., Dieppe.
MANENT, Gers, Mlmn'le
MAN'ERRE. Calvados, l'ont-l eq.
.MANKUI'. (In . l'j riMiées-(lr.. Céret.
MAtvi.iK.NMvS, .Meii.se. .Monlini'dy.
MANGI.IRI X . l'uy - de- Dûino

,

Clermoni l'orrand.
M/NGONVti.i.K. iMonrlhe, Nancy,
Ma:> i,w;. .\veyron. Iloilez.

MAM»! ri.l.KS, .Meuse, Vordun-
siii -Meuse.

MAMiOliE. MciirlIie.ChAI.-Saliiis.

MAMCAMP. Aisne. Laon.
MAMCOi'R'i'.Somme. .Moutdi<lr<'r.

MANIN, l'as-de-l^, St-1'ul-s-lorrr.

MANINGHIM-AL-MONT . l'as-de-

Calais. .Montretili-sur-.M^r.

.MAMNGIlKN-WlMll.l.r. , l'as-do-
t^alals, Uoulogne-snr-.Mer.

M'NiQiiEnvii.i.i; , Scino-lnfé-
iltnire. Le Havre,

MANi.AY Coio-d Or. Ileauno.
MVNMCV1I.I.E-F,S-1'I,AINS, SelnC-

Inférleure, Vvetot
MANNi;vii,l.E-i.A-coi:rii, , Sei-

ne-lnlérleure, Lo Havre
MAN.NLVII.I.E I.A-I'Il'ARU , Cal-

Viidos. l'ont-l'K\éque.
MANNKVII.I.K-I.A-RAOUI.T,Eure,
riiul-Audemer.

MANM'.Vll.l.E-SUH-Illl.l.E, Kure
l'ont-Audemer.

HANNEVii.i.KiiK . Seine-Infé-
rieure. Le Havre.

MAN'O. Landes. .Mont-de-Marsan.
M vNolR (le). Ciilvndo». Bayeux.
MANOIR (le Knru l.onvicis.

MANOIS . Ilniile-.Marne , CbBu

-

inoul-en-li«s»ri!iry

MAMiM Moserlii Ihlunviile.

MANONC.Orni - KN - VKtiMOlS .

Menribe. .\ii:iey.

MA.soNGOi'iir - i;n - voivRi'-
,

Mrurllie. luul.

>iAM)NCoi;nr - si:n- SEiLi.E .

.M'iirllre. .Nariey.

M\NONVli.i.i;, .Menrllrr.. IDiil.

M \NONVii.i.KH. .Meitritre. Lunév.
MANOSQIJE. 1!. Al|l"S 1 iiriallinliT

AlANOI. (^Irr^rentH Cinilulerrs

MANOi;. Knre-et-L. .Xnu -le-Kotr,

MANRi:. Ardennes, V»ni/.i"rs.

>iAN.s le). Sartlie.

AUNSAC. Correze. Urives.

MANSAN, H. -l'y renies larbes.
MANs\r. Creiir-e ItotiiKBiieuf.

aiansi-:mI'I!Y. Cers. Lecioure.
AiANsi-.NCO.MMi'.. Cers. I.onduiu.

.MANKIGNE. Sarltie, La liecbe.

M vNSMi. Clinrente. Kirlfer.

MtNSONVii. i.F. , liirn - et-Ca -

runne. Cnslets irm-iii

MANSFAi.ii. llnut-ltbin. Itelfort.

slvM, Landes. Nairil-Sover-,

M IN lAi. 1 oi .COI -du-iN .l.annion
MA.NIENAY - MONTI.l.N , .MU,

l!onru-eu-Hresse.
MANIES OU MaNTKS-SUR .sriNE.

Si'Ine-el-O'se.

M INI1.S - I A - VII. I.E . Seine flt-

Olse. Manies
AiiNii.r. l*yréiiéefc-(»r.. l'rn.les

M KM lit. l.*N. liidie-el-l. . LoL'IlUS.

MINIIIKI i>>, Kirre. l'.vriMlX.

MAN 1 11,1 I, Orne, llninfront.

MAR
HANTOCHE, Haute SaftBB. GriAMANTRY, Jura, Lons-le-s* „„u}MANVIEUX. Calvados, Ba«n,

MANZAC, Dordogne, J'érlgueui
MANZAT, ruï-de-uàme, în'l''
ANZIAT. Afn, llourg-en-l "mUMARAG, Haule-MarnJ Laiigr,,''

MARA1NVII.I.B, Vosges. Mi-îco,lrt
MARAiNViii.Ki,. .Meurlhe. I.unevMARAIS (le). Calvados. Lalals.

"*•>*!«- V*"'"^-» Ce), Eure
l'cnt-Audemor. °'

MA RAM BAT. Cers, Condom
MARANDEUii.. COtod'Or, biloii
HARANGE-SALVAKGE

, Mor/elle,

HARANGE-ZONDRANGB OU Jl«
hlKGEN, .Moselle, Meli.

MARANGEA, Jura. Lons-le-S»uii
MARAN.s. Cbar.-lnL, La liocheils
MARANS, Maine-el-LuIre, Si-gn.
MARANSIN. Gironde. I.ibouriie

'

MAnANr,l'as-de-C.,Moiilieuil-s-Ji
MARANVil.i.R . llaule- .Marini
lïhaumonl-en-Bassigny

MARAi, l'uy-do-DOme .\inberl.
MARAT, riunle-Snûne, Luru
MARATS (les). Meuse, linr-le-Buc
MARAUI.T. Hanle-.Marne, Chou-
mont-en-BassIgny.

Maiiaussan, Hérault, Beilurs,
.MARAVAT, Gers, Leclonre.
MARAY,Lolr-et-Clier,lloiui>ranlin.
MARAYF.-EN-OniK, Auiro, I rjyes!
MAURACIIK Meurlhe, Aaucy.
MarRaix, .\ord, Avesnes.
hiARHEI.'F, Kure, Luuviers
HARRi'.vii.l.K , Haute - Murrig.
Chaumonl-en-liassiiiny.

MaRBOTIK, Meuse. Commercy.
MARRoi É. Knie-et-L.. Clitleaud
mauroz, Ain, BoniK-en-Uresse.
MARRY, Ardennes, l'iocroi

MARG-EN-BAnOEi;i.. i\ord l.lllo.

HARC-i.A-TOiiR. Correie. Tulle,

MARCAIS.Cher,St Amaird-Munt-lt.
HARGAMl's Grrorrdo lllaye

MARÇiv in.lre-el-l.oire Chinon
MARiÎA '- \ l'vine. l'oitrers

MAR(:f .liiiii'i' el-l.oiro. llaiigé,

>iaiu;e ,1111 i.-.viiE, Indre-et-

Loire, 1 !• 1.1'.

MARCKl. 'J

MARCKI.. 'l'ai

gen^an.
allinc

iiARCEi.CAVE, ^ jmiiip. Amiens.
MARCEi.l.Ois. v.ûte-d'Or. Seniiir

MAR(:EI.I.IIS.Lot-cl-G.,.Marniaiiii

.MARCENAIS. (.Iroiide. Blaye.
Mari;i;nat, On'al, .Murât
MARCKNAl .SUn-Al.l.lER OU Vil.-

I.AIN'., Allier. Gannat
MAHr,.NAY.(;Alo-d'Or,Chàlill-s-s
.,!ai.i;krin, B. l'yrénces, Orlhe?
HARCKY. Manche. Avrnnche
MAïK.uAiNvii.i.K , Orno , .Mor-

tai;iie-sur-lluiiic.

MARCHAIS. Aisne. Cirât. -Thlerrj
MARCHAIS RF. ION. Yonne, JulKny.

MARCIlAlS-SOI S-I.IESSF. , Aisllf,

Laon
MARCHAI.. Cantal. .Mauriac.
MARCIIAAIf Ain. lUIloy
MARCIlAMl'i. libôrre. Vlllef-s-S.

.MARCiiASTEI., (Santal, .Mural
maRCHaSIIci.. Loiere, .Marvrjol^.

IMARCHAiix. Uoiib< Besaii^'on

.MARCHE (la). .Meuse, Comiuorci
I
MARCHE (laj. Mèvre, (.iosne.

MAUCHK-AI.I.OIJARDE , SumiUO
.

Mouldidier.
MARCllE-Iii-l'OT.Soniine.l'érunii.
M\iiCHi'.-si n-SAOMi 1.1a), COI«-

d'Ur, Dijon.
.MARCHtilAisONS.Orne. Alenvmi.

MAiiciiEMORF.r, S. -et .M.. .Momu.
MAiicHKNOin. Loir-el-C , Blois

mari;hks. Urrtmo. Valence.

.MARCHi SKi'll. Côto-d Or Beaniir

.MtiiCHKsierx. Manche Ijiintaiic

maRciiévii.i i; Lure-ii-L .(.liarl.

MAi.i:ilEVii.i i:, Mense.Veiil -s .>!

M A II cil F. vil. II'. Suminu, Ahlievill

MARCHFZiis. Eure-et-L.. Dreui.

MARCHII.NNI.S OU MARCHIHN-
NKS-vil.i.F. Nord. Douai

mauchii'.nnes - cami'ag.ne
;

^old. Douai.
MAiiciAC, (iers. MIrando.
MARCII II. Isère. Grenoble
MAiiciGNY. Sal'tnr-oi-L.. Chnroll
MARCl(.NY*SO! s- mil. , Cûle-

d'iir, Moniliaril

MARCII. i.aC. Aveyron. Bodei
MAR<:il.l.Ai'.. Gironde, litaye.

MARCII. I.AC, Lut, l'rlirao.

MaUi'.II.I.AC - I.A - CROISII.I.!-

Correie. lulle

M Mil. II. I.AC - i.A-cnosisE , Cor-

lene. ilrives.

MARCII. I.AC - I.ANVll.l.E , Clia

-

I

renie, Angouleme.

li,Aiiciir,f.AC-HAim
aordogne, Sarlal.

Mincir. i.AT, Ailler

HAIicil.l.AT, l'ny-ili

«ABCII.I.I^, Mayciri

IliBIIII.I.F-RAOUr.

ne. Fougères.
«.RCII.I.K-ROBF.ni
laine. Vllré.

HAllCII.I.OLES , I

Blarcellln.

HARCll.i.Y, Cher. S
IIABCII.I.Y, Grtte-dl

XABCll.l.Y, Mancbt
MARCII.i.Y, Il -Mar
jiABCii.i.Y, Selno et

,||AHi:iI.I'Y-l>'AZERi

Lyon.
UAtlCII.I.Y-EN-B8A
(;her, VendAme.

(!AnCII.I.Y-EN-OA«
Cher, Homoranlln

MARCII. I.Y EN-VII.
rit. Orléans.

.MAHCII.I.Y-I.A-C\M
Evreui.

MARCU.I.Y-I.A-GUE
el-Lolre, Chaioller

lllRCII.I.Y-i.E-IIA
Kogent-sur-Selne.

MARCll.l.Y- l.s - l'i

nionibrlson.
MARCll.l.Y- I.ËS- l\

el'LoIro tJi6liin-s

NARCILIY-IES-Vn
d'Or. Semiir.

(lARCII.l Y-.sois-
]V.iS. Crtle-d'Or, 1

MARCII. i.v-srn- 1.

Érretix.

.MaRi:ii i.Y-SIR-MA
etl.uire lours

MAiicii.i.Y-sfii-si;
Èpernay.

MARCII.I.Y-.SIMl-VII
et-l.oire (jhinirn

jiARCK, l'as-do-Cala
sur Mer.

MARCKOI.SHFÏM ou
ou MARIGEI.SEN
Scheieslat.

MAHCl.oi', Loire M
lARCOlNG. nord. I

HARCOi.FZ, Inntiil.

MAROOI.iN, Isère. Sa
jlAiicoi.s. Ardeehe
MARÇON. Sarihe. Su
MARCONNAY. Vient
MARCONNF. , l'as

Mori!roull-8nr-.Mer
MA1!(M).\.\KI.I.K . 1'

.Montrenil-sur-Mer
MARCOIlIGNAN. AUll

MARCorssis.S -ei-(

.MARCoi'vii. I i:. Km
MARCOIVII.I r. Kir

MARCorx, B.r«M--A
MARCdix Loire. .Mi

>iAr,<;(j. ArdiMiiii's
.

»HRi;o. Selne-el-0
,

M.inCQ I.N-OSIREVI
Douai.

jlAnCY. Aisne. Laon
MARCY. Aisne, Saint
HAKiY, Mèvre. Clan
HARCY, llhiine. Vrile

MARiiEini. .Marrre. 1

HviiiiicK. .Nord. Du
MaRIiie Loiret, (lili

MaRIim.1.1. Orne. \i

MAUnoi:. ILinle-.AIir

JIARDORF. Blri'ine Vr
MARICAI' - AI X - ROI

l'iilii\ii'rs.

.MARI.AIi - AUX - VRI
Orlé.iîK

MAl.l:ll.-l;^ clIAMPr
ttie. l.:i l'Iecho.

MARI li. -EN -FRANI
Oise, l'onlolse

Maufpi. I c gcïo
Oise, li^iuihoulllol.

MAREll -MARI.Y, Si

Versailles.

MAnF.II-SrR-l.l',-|.0
Li. 1 icihe.

MARI.II.-SIIR-MAIII.I
etOise. Versiillles

.MarI'.ii.i.i.s, ILinle-.l

inonl-en-Bas<iiiny.
MARIIIIES-AU l'RIl
Aiilrussun.

SIARI «. », l'iis-de-l

Ireiiil-sur-Mer.

Maukn.nks. Chnrent
MAI.ENNI.S. Isère. \l
MiRKNWKZ. Ardenn
MlRKSciiK. Sartire. '

MAKLSCHF.S. .\iird. A
Mllll'SMONIII.HS

,

.Muiiidiilii.r.

Marf.sqcki, . l'ns-
Munirouii-sur-.Mer,



MaR M Ait MAK SIAR ir.

Saftne, (in\
»«-le-S«unler.
lus, Uareut.
|^G, MuHlIe,

I, Pérliutui,
ûm». Rlum.
irg-oii-lircMO.
rm l.aiigre).

iBes.Mi-ecourl
leiirtlie. I.unet
i>lu9. l'alaiie

tt (lo), Kiire.

Ijondom.
lod'Or, D'Jon.
NGG, Moselle,

lANGB ou MI-
9, Meti.
I.ons-Ie-Sauii.

t., La llochelle

-Luire, ScKH'.
ilo. I.lbouniu.

,Mi>iilreiill-!>-,M.

iluiiii' - Maniii
is>ib'iiy

^010. Ambert.
Jne, l.uru

iisn, lt»r-l(>-Uuc.

i-Mariio, Cbau-

luli, lleiiura.

.ectotire.

iior,Kom()ranllii.

K, Aulio, Ifjjes.

Ihe, Aancy.
\vesiics.

Luuviers
llauto - Marne,

0. CoiiiiiuTcy.

et-l... Clitleaud

iiiiK->'"-Uresse.

1, llDcroi

m., ^urll Lille.

Corroie, l'iillo.

AmaMil-Munl-U
iiilu. lilayu

M'i.olr» Cbinon
,
l'oilierâ

1-l.olro, liaiigé.

,VUli , l[iUre-el-

, goii'an.

:illlac

jmmi*, Amiens.
ùle-'l'Or. ^emiir
L-cL-G.,MarniaiiO

oiiJe. Illaye.

'ni, Murât.
»r.i.iRK ou vu,-

Ciainint
.l'Ur,(;hfttill -s-S.

jrriiées. Ortlif?

Avranclic-
Oriio , Jlot-

Cliôl.-rhlerrj
.Vouue. Juiifiiy.

lEssf. , Alsiic,

.Mauriac.
ilvlluy

unie. Vlllef-s-S,

iiiial, .Mural.

.iinTi-. .Marïpj(j|<.

Itesain'oii.

i'n>o. Comiucrcj
avri', Cu.siie.

tiiOK , Somme,

• Somme. l'éroiiit.

S.Orne. Alenvui.
-iM M., .Meniu.

i-i'l-i; , Uloi.s

Valptice.
ùlo-il Or lioauiif

Maui-he (i'iuliiM:

:uri' l'i-L .(.liorl.

MeiiSU.Verd -» .M

Somino. AhliBtill

ure-i!l-l<. Dri'iil.

MAUC.Illl'.> -

01(1. Uduai
CAMl'AG.NC :

MiranUe.
(Grenoble
iii-oi-L. Charol!

s- mil., t'ôle-

I

:yron, U(»iiez,

unUe, lilavd.

, l''iKi ai).

* - cuoisii.i.r.

.-cnossii . Cor-

kNVii.Lii, Cha-
îne.

Ul1ieiM»C-S»lNT-Q««NTlN .MAnRgt, Pii

Oordogne, Sarlal. l>ul-iur-Torn»lae.

«ÎhCII.!.»'!'. Aili»f- M''»''"?"" '"•••"— •'
îiiicii.i.AT, l'iiy-ileUftm , llluiii.

wtRCIi.M^, .Mayeiine._ Mayemia
ii»i\i:ii. '.''-'>*•""•• lll«-el-Vllnl-

ne. Koiiuere».
u.I\CII.I.K-BOBKI\T , llle-el-Vl-

l'aine. Viiré.

HiiiCiM.uLES , U6re , Saliil

-

JUrcellin.

jliRCil.i Y, Cher, Saiicorro.

lUHOII.I.V, Cftle-UOr, Dijuii

KAlicir.i.ï, ManoliB Atrnuihes

HARCIM.Y, H -Marne. Liiuitr^H.

jlAliCl'.r.Y, Seine el M , Mi'aux.

(l9-0(laii, Saint- MAniGNr-i.ss-llEVl.l,£E , Lu.
,

.».._. i>lae. d'Or. Iletune.
MAUK.tT - llAMPt-.UURT , Aline , ilARIGNY-SUR YONNE , Mèrre

Laun.
uneMARKSI - .SUK - MVrX ,

tluiitpUftuo.

iMAlih.trAM'.. Geri. Lombei.
.MAiiK.svii.i.K , l'at-Ue-Ltlila ,

j
MouUeullaur-.Mpr.

MAliKTS (11'»). S.-elM , l'rovlnt.

;MAiuTr., ^orll i;.imliral.

MAiiKi r.iii.oi..l'ii} de I) .lisoire.

.MAUKIHI. llM'r. Iloiiriii's

Imarkiii.. Durdoiine. Nuiitiun
.MAUKiiil.. I.iilr-et-(.ber, lllnlt.

Clamée;.
Mtmi.LAC, Charente. AngoulAms.
HaKii.i.ais lie}. Halne-«i-Lulre

.

Ueaupreau.
MAHii.i R T, Vendée. t'onlen.-le-C.
MARIHntUT, Gironde. Ilazai.

MAnl>lO^T, Meurllie. Chat.-Sal.
MARiNK.s, Salne-et-(ll»a. l*oni»lse.
,MAnl^GK. Luire, Monibriiou.
MAitiN(;UKs. Puï-df-l) , 'Iblerj.
MAnioi,. Ailler, La l'allgie.

MAKIOKS, (jiroiide, llaïas.

MAIII.SSEI.. Ul4«, licauvali,„ MAUKim., I'«ri-dn-»,nlal» Arras
.

|iAROtLI.Y-D'AZKUGUKS, liliùne. MAItlu:! l.,S<<lnn l'IMarne, .Meaui. m vitizv, SaAne-et-L.. Charoliei
MAHI l!|l., Suinmi- Allbl>>llln .IIARIÎY - .SAIME - GENBVlkvR

,

MAIIKIIII., Nenili'f, Ilourb.-Vnnil. Aisne. Chtiean Thierry.
.MAUKini DK-iiiiim.i.Ar, , Cha- mariiy-saint-naiid , Aime,

renie. Aniioniome. ' ChJlean-Thlerry.
Maiii.I'II.-kn-ruik Marne,F.p:>rii maki.k. Aisne. Laun.
.MAi'.Klui, - K>' - niil.i. . Aisne . MAiii.EMON'r, Ardennes. Ilocroi.

Cli^Meau-'l'lili'rry .maiu.kmikim. Il - Il .Strasbourg.

Lyon
UAIlCII.LY-EN-BKAUCK

i;iier. Vendôme.
BAlicll.I.Y-KN-GAUI.T ,

Cher, llomornnlln
MARCII.I.Y E.N-VlI.l.l.TTK , Loi

rii. Orléans

Loir-et

Loir el-

.MAiicii.i.Y-l.À-CAMPAG.NE. Kure. .MAiiKi'ii.-i.AMtii tK , Oli«, Com- MAni.Eiis, Suniini>. Amiens.
lÎTreui.

"'
' '

MARCii.i.Y-i.A-nuEi;R(.r.
el-Luire. Charolles.

MIRCII.I.Y-I.E-IUVRH
NO([enl-»ur-SelnK.

MAUCll.l.Y- I.B • PAVE ,

ÀIOMibrIsun.

IIABC.ll.l.Y- I.ÈS-BIIXY

SnAiu'-

Aube .

Luire .

Sflt^ne-

|)it'|ino. |>IARI.ES. l'as di'-Cnlais licMiui
11 uil.i II. - I.R - roiiT , Marne , l.MARi.E.s.l'asde-li.Moiilrcuil s-.M

h|i«riiny IMAUI.K.S, Srlm-ei-.M , Cuulumm.
MaHLI'II.-SIIR AY, Mariio, Kelnis. UiARI.IIES, L'dre, Saint-Ëtirnne
HAIIKIIII, - SI» - OUIICQ, Oise

SiiniK.

HAUKY. ViMUPS. NoiircliAIxaii.

MAIiiï LIS t'CSSiV , Lùle-d'Or,

ei-Loiro Ciiùlon-nur-Safliic. ' lleanni'.

NAiiciLi.Y-I.ES-vriTEAliX.CiMa- MARKY-.MIU-TII.T.E . Côte d'Or,

(l'Or. Semur. Dijon.

iiAnciiiY-sois-MOM SAINT- MAUHiix. .Marne. Itolnu.

JUAN. (jiMe-d'Or, lloanno. MAUni>TAiNK, Alsuo, VcrTin

)i»iirii.i.Y-si!ti-Li.UK , Kure ,

Érrciix.

MAUCii i.Y-srn-MAi'LNR, Indre

cl-l.uire Tours
Mjiicii.LY-suu-SEiMî, Marn,<

,

Épernay.
juucii.i.Y-siin-viuNSF. , Indre-

el-l.oirn (;hlii()ii

Mauck, l'as-de-Calais Koulogmi-
sur .Mer.

MtliiiwiX. (lirunde Bordeaui.
MAïK.Ki.i.K la>. Il.-M.. Lanitres

MMuiT.M'.ï Soino rt-0 .l'onloiso

MAIitii N.S Tarn. Lavniir.

MAli(ii:itil)i.N. Corroie. Utiel.

MAiii'.i I>1E MarncVUry-le-Kranç
MAn(.l;^^lK-l:lH^TAl.ilKT, Loire,

.Mdiiilirison.

xuiii.i .^, DrAmo. Valence.
MAUtiil.i.iiV, llnulp-SnAne Cray

MAlltKOl.SIll.lM ou MAHCKl SRN MAKMVAl. Ai»ll«,.Sul>sonl.

(la),

Oise.

. Oise.

tilsi ,

ou MAItlGEISEM . Itas-ltidii

,

Schel(?stat.

MAïK^i'Oi*. Loire Moiiihrlsun.

iiaHCOI>'G. ^o^d, Cainlirai.

MAiicoi.i'.z. t^iiiliil. Aurillac

maU':oi. IN, l»ère. Saint .Marcellin

MAiii;oi.s. Ardoiiiiv l'rlïii»

MAIICON, Snrltie, ^iiliu-Cai»ls>.

MAni':<)N>AV. Vioniio, Luiidun.
MincONNK , l'as - de - Calait ,

Monircull-snr-.Mpr.
>iAi;<.ONNEi.i.i'. . l'as-de-Cal«l*

,

.Moiitronii-»ur-Mpr

M«lu:oiut;>AN. Aud(> Nnriionno
MARCO t!SSlS,S.-el-0 .UanilHiniil.

.MAncoi:vii.i i:. Kure Loi Aiidel.

.MAIK orvii.l t . l'.iiio. l'unt-Aud.

MAltcorx, ll:i«>('-.\ pcs, Diuiio,

MAIiCdl'X Loire. MontbriMiii.

maik;»,». ArdiMiiu's. Vuuiirrs
Mvlic'.t, Selne-el-O , lïainlHmi loi.

M.iIlf.Q I.N-OSniEVKM , Aord ,

jluuai.

SIAiiCV, Aisne, Laon
MAncv. Aisne, Sainiyueiiliii

MAiicA ,
Mèïie. Cl.iinoiy.

MAHCY, Kliiini!. Viilel -sur-Saflne. mauii,na('., (Iiarontc-lnf

jjAiuiF.ini. .Marne. bpiTnaj. Isiauiiin.aa;, lt^(^ln(^ Die
llviiiiicK. .Xurd. Dunkeriiuu MtnicNkU, llaiilo daronm', Sl.-

UAluiiK Loiret, Oiioans ' Caudoiis.
MAUDii II. Orne. Arttcnlan Mvnir.wi. . Tarn-ol liarouiie.
MAunoii. llaiili^-.M.irne, Liinitres, C.islelsarrasin.

MAHtiNKs-u'ANUi.KS (la), Tarn
i.nsiros.

MAIIORS - l)K - BRASSAC
larn. Oslros.

MAiiiiNY, Ardoiinos Sedan.
MUUî.NV, .Marne, Epcrnay
MAm;NY-Arx-f.iiiiisi;s ,

t.diiipiogiie.

UAUliNVI.ES-COMPIfiGM'
Coilt|)tO|tlie.

MAIIOV - Sim - MAtî
Conipioiine

MAKi'.ON, l''.nre-ei-l. . Nop.-lc-Hot
Mvti(i()>'. Ilrranll llotiera

Mviicoi ir - Mi;vMi:s . Cers ,

MIrande
ilAUiirKuvY. M.mi'lie. S'iini-LA.

MAlKii Enirriis C.ird. Msnios.
>iAii(iri.Ri». (iiroiidn. Lilioiinic.

SIAUGI r, Anloiines Sedan
MAUm.. Aidecbe. Toumun.
MvlilAin ll.isic» Alpe» l)i|rne

M VUH.OKIIT. Soinino, l'(''roiino

MMUliiM ES, .Muselle. Meti.

IMAiiirrx. Suinnio ll(juiiens

M\ni(iN\, Jura. Lun^-lc-SfUiiiiiT.

l'on.s.

MAnnoiiE Uih'inn Vllief.-.^-SH(^ne

jiAREAi! - Ai:X - iiois , Loiret ,

l'ilhi'ier».

MAniAi! . ;(iix - pniSs , Loiret

.

Orli'.niN

.MAI.I 11 -I N «'.MAMrAnNK
ttie. I.:i T'Ioche.

M»i;i:i:.-i;.v -fham'.e . Seino-ot-
Oiso. l'oiiloLse

MAUKii. ii:-gi:yon. Selno-ol-
Olso. Hduiliouillol.

îuiinii.-MAUi.Y, ^pin(^ ei Oise,
Versantes.

MAliEti -siR-i.i'.-l.oiii , Sarllie
,

Lu Tleihe.
M»iii.ii.-.<iil\-MAiM iiur. .

Seine
et-t)l>e, Vers'illlea

Maiuui.i.i.s, Haute-Marne. Ciiau-
monl en-Bas^i|!ny.

Mahiii I Es-Aii l'iiiEi 1. Creuse
AulMlssOII.

MAni'siA l'as-de-Colals . .Mon-
treiiil-sur-Mer.

MAIIKNNKS , Charente Inférieure.

MAI;K^M.S. Isero. Viixilie.

M\hi vAvi',/.. Ardennes. Moiiercs
Mvr.r.scMi:. Saillie, ^l.'iniers

NAiii.si.ii i.s. .Nord. Atosiios
mhii'smo:ni iF.tis , Soinm« .

.Muniilidier.

Makesquei. . l'ai-de-Catala .

MunirouU-iur-.Mer.

MAiiir.NAiM.AsiM.ARKs , llnuic-
tiaioiiiuv .Nliirot

MAIUIINVI. I ASI'I'.VUES , ILldlO-

(iniii'ino. .Muret.

Mxuir.NANA. Corse. ,\Jacclo.

Sar- MAiiuiNANr. Iluiuhes-du U , Alx.

MAIlli^>E, .Miteniio. Cli&l -Coiii.

MAiiit',.\K. SarilKV Le .Mans.

MARiiivR s(\rs-UAO\ . .Mainc-
et-l.iiii\< Seure.

MAIUC.MEI . Ain llelley

MAUUiNV Ailler. .Moiiilns s-Alllor.

MvliiCNV. Aube .NoKiMil s Seine
MaHIGMV. Cal«ad(i« llayeiiA

MAHi.iAc. Haute-Caronne, Muret
MAlll.lE^s, CAie-d'Or. Dijon.
MAiil.lElix, Ain. Tréioui.
MAIii.Y, Aisne. Vervina.
MAiti.Y, Muselle, Metz.
MAUi.Y. iXord, Vnicncieiines.
MMU.Y - i.A - vii.i.E , Soine-et-

Oise. l'ontuise.

.MAiii.Y-i.E-Roi , Seliio-ct-Oise

,

Vorsaillci

MAKi.Y -sons- ISSY , SaAne-el-.
Luire. Autuii

MAULv-suii- Aiinnux , SaAne-
el-l.oire. (iliarolies.

MAUMAGNE. Cher lioiir^iis

MARMAdNK. CAlB-d'Or. Seiniir.

MAl'.MAG.VE Snono-el I. . Anlun.
MAUMA.vnii. l.ol-el-(;ar(iiine.

MAUMAMIAC. i^anlai. Aurillac.
MAiiMUAi X. Yonne. Avalion
MA11.MESSK Hauie-.Marne, Chau-

iiioiit-oti'Uassigny.

MAIIMIMAC. Lot. Caliors.

MARMON r - PACHAS , Lol-et-Ga-
riinne Agen.

MAiiMOiiii.i.E, Orne. Argentan
MARMOIITIEK OU MAIVKRSMIJN-

siT',11, Uas-lihin. Savenie.
MAliNAC. Doriiogiic, Sariat.
MAU.NAND, Liii'iiie.Vllier.-8-SaAno.

MviiNANS. Isero. Saiiil-Marceliin.
MAIi.vAVES. Tarn. Caillac
MAiiNAY , IL'intu-,Marne, Chau-

iii;int-en-llassii:iiy.

M viiNAY. Hante-Saône, (iray.
MAli>AY, Sa(Viie-el-L .Ch»loii-s-S.
MAii.>AY. Vienne, l'oiliera.

M.111>AV - Si;U -SEIKK , Aubo ,

.\oi!onl snr-Seine.
.MAIiNEla l.oiro-lnr., ,Nantes.
JIAliNEFEn. Orne. Ariieiilan.

MARNES. Seiiie-et-0., Versailles.

MAiiNES. Ueni-Sovres. l'arlhenay.
UAliNESIA. J;irn. Luns-le-Saunier.
maUMEUES, Kure Ëvreiii.
MAliNdZ. Jura, i'oligny.

MM'.dli.l ES i\(ir.i Avesnea.
MAHoi ES. iMarne. Vilry-le l'raiii;.

MAiioi.i.E ;la), Luir-ei-Chcr,
Uoinoraiiiiii.

MARiii.I.Es. Calvaiioi). Li>ieni.
MAiioMis . Kiiru-et Loir, Au-

ireiit-le-IVoliou.

MAU(>l.i.i:s, LoIr-el-Clier. Illuis.

M vuoi LES. O'se, Scnlis

.ilAiioi.l.ES, Snrihc, Sainl-i;nlais

MAHOEI.ES, S.-et-.M.. CoulolUin.
MAROl.l.ES. Seine-i'l-O .F.tainpes.

MAiiol.i.i.s - EN - BUIE , Seino-
el-Oiao. (;orbeil.

MAIIOI.I.ES - I.GS - ARPAJON .

Seiiie-ot-Oise. Corbeii.
MAIIOI.I.ES-I.KS-UAIM.Y. Aube ,

llni-sur-Seine,

MAIIOI I.ES-I.ES BRAU.»;, '•'arlho
,

Mamcrs.
M>iiii;>v, JiiM Ions ie-s.iniiicr MAi'.oi.t.KS - sons- i.iGNiÊRES

,

MAiii(i>Y. Lidret. Orléans
;mahig\y Manche. Salm-LA.
MARIt!>v, Marne. l'Uieriny.

jMAUii'.NY. SiAne ol-l. , i;ii»l.-s-S

MARiiiNV l)ein-Se»re<, ,Morl
u vuii;.\v - bhiï.ay , Vienne .

l'.illierv

. MAUic.NY-i'.UEMEliEAV, Vienne,
l'oiliers

MAUUIMV KN-OnXOlS , AlsHO ,

Chaiean- Thieriy.
MAIllCNV I.K-CAIIIIUKT, Côle-
d'Or, Seiuiir.

MARICNY- I.'KGI.ISR , Mèïre
Ciamei'ï

MAUIGNV - MAItMANDK , llldrc-

1 et-Luiro, ChlBuii.

Auiie, liar-siir-Selne.
I JIAi;oi.i.ES-srii-SEiNE . Seine-

I

et-Marnc. t'onlainebloau.
MARDI. i.ETTE. Siiribe, .Mainers.

jMAiioi.s. Loire. ,Muiilbris<iii,

MAROMMi;, Solnii-Infer Itouen
jMAItoN. liidre. (^l:âteanroiu.

MAI. (IN. Meurine. .N.incy.

MAHiiX'.oiiiir, Vostes. Mlrecimrt.
MAKOKDE HaV Soniine. .Viiiien

MAUOIE. ('.Aies-dii-.V., St-lirleuc.

Imarpai.n, Jura. [M\«.

iMAlil'APS. Landes. Sniiil-Sover.

MAliPi.M. iNuril Av.isnes.

MAHPMIK. lile et Vilaine. Vilrô.

MARQiiAix. Somme, l'éronne.

HAUtji'AV, DorduKiie, Sariat

MARQUAY, l'aa-de-Catals , Saint
l'oi-dir-'Ternolse

HARQrEFAVE, Il -Gar.. .Mnrel.

MARi^lIKGi ISE. Oise, Coiniiiogne
MARQIIEIN, Aude. CasIeiiiaïKlary
MARQ|iEUt>Nr. Oise, lieaufais.

MAHQiiERlR. Il -i'yrén . Tarbes
MANQUES Seine-Inférieure, Keul-
chttel-en-llray.

NAiigin STAU, Gars, (jondom,
MAnyï' ETTE. Nord. Lille.

HAIiQiiETTB, Nutd. Vaienciennea.
MAHQIIIOY Ardennes. Vuuiiers
MAiiQUil.I.iBS. Nord. Lille.

MARijiiiON. l'as-de-Cal'iis. Arras
MARguisE, l'as-de-C., Duul -s-)l

MARQUivii.i.BRS, Sumine. .Mont
dldler.

MARQUlXA^'Es.l'yrén Or l'indi».

MAHAAY, Indre-et-Loire, Tours.
Markb via), Jura. Lons-le-Saunler.
MARRE. .Meuse. Verdun s-Meiise
MARS (iea). Creuse, Aubustun.
.Mars, Gard, Le Vigaii.
MARS. Luire, Kuanne.
MARS(petin.Lolre-liir .Chtleaub
MARS-I.A-TOIIR. .Moselle. Mett.
Mars-suh-ai.mer. Me».,Nover».
MARSA, Aude, LImuui.
MAHSAC. Cliareiile, Angonloine.
maiiSaC, Creuse, lIoiirKaneuf
MARSAC, Durdogne l'ériiiueiix.

MARSAC.Loirelnr., ,Savcnay.
MARSAC, l'uy-de-UAine, Ainlierl.
MAHSAC. Ilantes-l'yrénées,Tarbes
MARSAC, 'Tarn-«t Car,, Casteisarr
HARSAINVIM.IERS , Loiret ,

l'illiiTiers.

MARSAISiChar.-Inf.. r.nciief.-s-M.

MARSAIS - SAINTE- HADEGONDE,
Vendée, Kuntenay-lû-i.oin(o.

MARSAI., .Menrlhe CUAI. Sa.ins.
MAiiSAI.. 'Tarn. AihI.

marsai.es. Uordogiie, Uergerac.
MARSA.N. Gers. Anch.
MARSAMUX.Uorddgne l'érliiueui.

MAiisA.NGis. .Marne, Ëpernay.
MAUSAMiis. Yonne. Sens.
MAllSANNAY - LÀ- COTE , CAl*-

d'Or. Dijon.
MAIISAN.VAY - LE- BOIS , CAt»
d'Or Dijon.

MARSA>NK. Orùme, MontéllmarL
marsaS, Dri^me. Valence.
MARSAS. Gironde, liiaye.

ARSAS. Ilaules-Pyrenés, Bagn4(
rea-en-lllgorre.

Marsat, t'uy-de-l)Ame. Itlom.
MARsEiLLAN. Hérault. Itetiers.

MARSEii.i'A». Il.-I'yrén., Tarbes.
MARSBll.I.AN - paruiac , Cers

,

.MIrande.
MARSEILLE, llunches du-r>hAne.
MARSEILLE, Oi^e. Iteaurnis.

MARSEILLE - LES - Ai BIGNY ,

i^her. Sancerro
MAiiSLiLi.ETTE, Aude. Carcaaa.
MAitsiLLAïuiiLS lléraui;. Mont-

pellier.

MARsiLI.o.N. l!.-ryriiiei'S Drlhei.
MARSiLl.Y.Char -Inf > i Kucheil.
MARSILI.Y, .Mosell' , .MeU
MAiisuLA>. Geis l.ectuure.

MAiisuN. Marne, Chaïuus-sur-.M.
.ilAitsoN' Meuse. Cuininuicy,
MAnsoN.NAS, Ain. B -eicliresse.

MAKsoi LAS.il -Gar.Si-Caudena.
MARSOis. ll.-l'ïréinos. Argeles
maiispicii Mu>eile. Thionfille.

Marssac. Tarn. Albl.

mautagny Eure Les Andelys
MAll^Al^.^Evll.l.E , Somme

,

Ahlicville.

MARiAiNViLi E.Calvad . Talaise.

MAnTAl^VlLI,E-nu-collMIKR,
Tjire. Kvreux.

HAUTAIISVII.LE-PIIES-^ LA-I,AH-
DE. Kure. l'oni-Anderaer.

MARTAIZE, Vienne, l.uudun.
MARTEL, Lot. Guurdun
HAiiiEViLi.B. Aisne. Si-Ouenllo.
MAliTIlEHONT. .Meurtiie. nancf.
MARiiiiL. .MeuTliie Chat -Saillit.

MAiiriioN, Charente Anguulénie.
MAiiTiEL, Aveyrun Villefranche-
de-ltnuergue.

HAiiTiGMAUC.UES. Gaid, Aials.

MAUTlGNAS, Gironde. Bordeaux.
MtuiTGNAT. Alii. Nantua.
MAI'.TIGKAT, Jura. Saini I iaude.

MARTiGNÈ, .Mayenne, iMayenue.
MARTiGNÉ-nniAKD , .Maine-etf-

Loire. Saumur.
MAIITU'.NE- VERCIIALD , llle-«W

Vilaine Vilré.

MAliriGNV. Aisne. Laun.
MAUTIGNY. Calvados, l'alaise.

MlRTl(,.^Y, .flanelle. .Morlain.

MAUiiGNV, Seine Infér.. Diopoe,
MARTIGNY - EN - TIKURACIIB ,

Aisne. Vervins.

MAIlTIGNY-I.E-COHTB| SaAlW-
cl-LoIre, Cbarollea.

If:



m MAS

AKTIIINT- I RS - GBnDOHVÀlIX,
Vuitdi *i«ufuhàt«au

MAnilUNv - i.k.i - i.tMincHB ,

Vusuei, Neufclitteiu.
MtliTIGiii'.H. Hauch*vda-R., AU.
ARTii.l.tc (ilronil* Hordciui.
MAnTiK-PiiiCH. l'at-de-0.. Arrit.
M>nri:«i:iiUKT, Maurlh*. Tout.
MtRTiKCOUKT, M*u(e. Munlniéil.

ii*nTi>couiiT (Mm. BMuidt.
MAKriNVA.sT,Miiich«,Cherbaurf.
M«nll^VKl.l.,Vol|l:••.MIr•souri.
HtRTissr.iiHi'.. H -Oir,.Sl Oiud.
MAHTiZAV. Indra, l.a Ulin«.
MiHTOT. Kiini. Luiiflert.

NARTRtnNT, OlTldoi. COU.
MAHTKK (II). Var. Dra(iiltiiili.

MtniUK». H -Garonne. Murât.
NAitTiii'.s. (jiruii'le, l.a Iléola.

MtHTHKS D tirriBlilts , l'af-d*-
IMraa, Clarmuni-KarraDd.

MAiiTnRs DK-HivitAB , Haul»-
Uarunna, Saint-dauclent.

MAHTIII^a-DK-VRTRB, Huj-d»-
UOnia. Clarniont-Karrand.

N\nritis-MTn-MOHGEit , Fuy-
de-UAins Klom.

M VRTIUN. A'Bfron. Sl-AlTrlque.

MARTKui.s. i:ùia-d'()r, Beauna.
.MAHTYiiK (la). KIflIttère, Brait.

.MiHTVS (1m). Aude. Carca«ioiiiie.

.MARUr.Jui.s. (jard, Alaii.

MAUV*i..ll.-Vieiin. Rochechwiarl.
M«nv«iix. Ardennoi, Vouilen.
MAKViJui s. I.oxère.

HARVKr.i.sF. DuiilM.Baume-lai-l)
MARVii.l.K, Meuse, MonliDiKl;
HARVir.r.K i.Rs-Buis , Kare-at-
Lolr, Dreux

MAKVlI.r.E-MOlITIRRS-BRUr.R ,

Kiire-et-l.ulr. Oreui.
MART, SaAne at-l. . Chllon-sar S
ilAMy. Si'ine-et-Marne, .Meaux.

MAliZAN. Morbihan, Vaiinei.

HAiiHY, Mètre Neter».
MAS le), Var, Gratte.
Mis-Bi.AKC. Uouclie*-dD-RhAne

,

A'iet lur-RhAne.
MA.S-CARAKDB5 Aude.Caroesionn.
MAS- D'«GKMAi.l (le), Lot-el-
Uaronne, Marmaiide.

AS- D'tKTiOB (le), Creuie ,

Aubuilon.
MAS-D'AUViGKON (la), tien,

Leeiuure.
MA.s-o'A7.ir. lie], Arlife, l'amleri,

AS - DK - !.o^DRBS , Hérault

.

Monlpe'llar,
M«s-Dr.K-coDRS. Ande. Gareaif.
MAS - cni'. iiBR (le), Tarn-et-
Garoiiiie (jasteltsrrasin.

MAS - S»l «TKS - PDRI.I.KS (le),

Aude. Ce^iel.iaiidary

MASCARAS, Gère MIrande.
MASCARAS BuMes-Pyrènées. l'an.

MASCARAS, ll.-l'jrriMiée.H. Tarliei
Mascarvii.i E . Hcule-Garuncie,
Villefranvhe-de Laiiragaii.

MASCi.AT, Lot, Gourdon.
MASi.ACQ. U.-I'jrénées Orlhei.
MAS:<ikHRS. Nord. Gambral.
ASNT. Nord, Douai.
MASOs, l*jrenée<-Orienl , l'radei.

MASPARRAUTK. I! -Pyr.. .Mauléon.

MtSPIP. Baiset-i'yréiiéee, Pau.
MASSABiiAC. H -Garonne, Muret.
.masSac. Aude, Larcassonne.
MASSAC.Ohar.-ln( .t>t-Jaan-d'Ant.

MASSAC, Tarn, Lafanr.
MASSACiiEi., 'l'aru, Caatrei.

MASSAIS, Deui-Sirrei, Brenuire.
MASSAi.s, l'arn. Albl

MASSA^GIS. Yonne, Aiallon.
HASSAN KBS. Gard. Alalf.

maSSav. Arièite. Salni-GIroni.
massaY. Chor, Bourdes
MASSMi.Lus, Gironde, Baus.
iiASsKi.S , l.oi-el-Garanne ,

VII-

leiieuTe-aur-Lot.
lAssERAC. Loire-lnr.,<>h>leanb.
lASSEiLKT, Gorreia. Tulle,

<iA3Sr.uRR, Géra. MIrande.
MASSBVaDX on MASHIIASTER ,

Haut-Kliln, Belfort,

9IASS1A0. (.anial, Saint Flou r.

MtssIEiiX. Ain, TrrTuui
MAS.siGKS. .ManicSie-Menrlinuld.
HASSiCNAC, Charente, Confulens
ASSinniKii-OB-uiVEs , Ain,

Belley.

ASSii.i.ARGUES, Gard, l.e Vlgan.
MASSii.i.T. SaOne-ei 1, Mtcun.
MASsiP(r,Y.*;AleKl'Or.Ch»tlll-»-S
ASSIM'.Y - I.ES-SKMUR , C6le-
d'Or. Semur.

MASSlNIiY-I.ES-VlTTKADX, G6te-
d'Or. Semur

MA.ssoGKEii, Vlenae, Poikirrs.

ASSoni.Es . Lotet-Garuone
,

Villenrure-sur-Lot.
MASSUGaS. Girunde, La Kéole.
MASSiJuiiiK.s. iarn, Cadrei.
iMT, S««ae-«t-L,olre, Mtcon.

MAU

MASSr, Selne-at-Olte, Corbell,
ASST, S-tn(,, Naufeh.-en-Bray

MAStAiNt;, Nord. Valtneleuaat.
MASTRB (la , Ardéche. lournon
MATArKi.iiN. Ain, Nanlua.
M ATBI.I.BS (Ira). Hérault. Monipell.
HAtKHAi,E.Pyréner»-()r,, Prade*
maTiia Char.-luf .Si Jean-d'An|.
MATiiAOX, Aulie, Bar-tur-AulM,
MATMAY, Ooiihf. Muiilbéllard.
MA'riiKNAT, Jura. Poliiiiy.

MATHBS Oaai, Ghar.-lnr.,Mar«Bn.
MATHIEU, GalTadof Gaen.
.MATHO^-Cl,BHBHCT, Ardannai

,

Sedan.
Matmons, Haute-Marne, Vaiar,
iiatiionvii.i.e, Selne-lnféfleure,
Neu(ch»el-eu-B<ay,

MATiGi»icouRr.,»larn..VltrT-le-l'.
HA riiiNUN, GAi«i-du-N., Uliian,

MArlG^Y, Somme. Péroiiae.
>i;rroiiouK.s. .Ilarne Glitlona-t-M
MATuuii, Saône-et-LoIra, Mtcuu,
MATRA, i:or>e Gorte.
matkinghem , Pai-de-GalaU ,

.Montreull-sur-Mer
mattaincourt , Voiget , Ml-

recourt.
MATTANvil.LiBRS, Kur»-et-Lolr,
Dreui.

MATTKXRT, Maurthe. I,un*»llle.

matistai.i., B.-lt ,Wi»»erahour|[,

MAT/.KNiiRiM, H.-lt . Scheleilat.

MAi'UKC Isère, Vienne.
MA1.IIKG. Ilat>e«-Pyr*nées, Pau.

M A u HEG, Tarn-et-Gar., Gasieltarr.

MAiiRRC, Vauelute, Ariguon.
MAI nKnT-FONTAiHE, Ardannei,

Rocrol
HAt'RKiiGK, Kord, Afeines.
«lAiiBiHiRGURT. H.-I'jr.. Tarhes,
HAixiiAHP.Selne-et ,Klanipes

MAI i:o(hant),Landef,Mont-de-,M.
MAIXO (bus), Laudei, SI-SeTer.
MAiicDMBl.K , Selne-loKrleure ,

i\rurchttel-en-BraT.
.maUCOR, Baiies-Pyrénéet, Pau.
MAi'coiiRT, Meuse, Verdun s-M.
HAIICOUBT, Uiie, Gomplcene.
.UAi rouRT, Somme. Moulilidler.
MAi'DBTOUR,Seln».«t-U,Mantes
.MAi;r,uf<>, Hérault, Montpellier,
MAULais Ueui-SèTres. Bressuire.
MAIH. I) t, NIètro, Kerors
MAL'i.i:<, Meuse, llar-le-Uuo.

MAUi.AT, Vienne Loadna.
MAiii.nK, Nord. Valenciennas
MAUI.K ou MAUI E-SUR MAHORK,

Si'iue-et-Uise. Versailles.

An.EON, Bassca-I'yrcnéea.
MAUI.EUN-BAROIISSE , Maulrs-

l'yrénèes, Bagneres-en-Biinire.
MAiii.KiiS. Oise, Glermunt.
«lAri.iiTTE, Saine el-U. .Manies
MAiii.RVRiKn , Maine-et-Loire,
Beaupreau,

MAiii.EVRlKR, Selne-lnf,, Yrelut
MAi'i.iCHBRRS, Geri, Mirande,
MAi'i.iM, Haute-.Marne, Langrea.
.maiimiisson, Lolra-lnf, Ancenis
MAilMDSSOn, Tarn-et-Garonne ,

Casielsarrasln.
HATMOSSUN - I.AGOIAN , Gers,
MIrande.

.MtiiNT, Seine Inférieure, Koueit

.maupas. Aube, Iroyes,

M AL' PAS, Gers, Gonuom.
MAUPBRTUIS, Manche, Saint-t.

A

H A u PRRT DIS, S.-et-,M . .Goulunini.

MAI' PEKTUS, Hanche. Glier bourg
MAI'PREVOIR, Vienne, Giiray
MAiiQUKKCHT, Seine InriTleure.

Neutchtiel-en-Bray.
MAiiiiAN. Haute-Garonne, Muret,
MAiiiiii, llle-el-Vllalnf, Itedun.

MAURE, Basset- l'y renée» Pau.
MAiiiiRCOiJHT.S-el-0.,Ver»allloi
MA(jiiEGAitD,Selne-et-M . Mi-aui.
MAllHK(NT-E^-HAYI'.,Aisn .Laoïi.

MAiiiiKlI.HAN, Hérault. Betlrri
maureii.las, Pyrén-Ur,. Céret
MAUltKMOnT , Haute -Garonne .

Vlllerrauche-de-Laurngala.
MAUH^:^s, Dordogne. Bergerac.
MAiiREKS, Grrt, l.ombei.
MAUKKAS- DE - JVZES , HaUle-
liarunne. Vlllefranc-de-Laurag

MtUREMS - SCOPOMT , Taru ,

l.aTaur,
M A ii R EPAS, S.-et-O, Rambouillet.
MAiiHi PAS, Somme, Péronne.
MiUKESSAC. H -i;aroniie. Mural.
MAI' HESSARGDES Gard, Alais.

MAi'iiRVii.i.B , Hnnte-Garonna
,

\ iiip(ranche-de-Lanragals,
MAURIAC, Cantal.
MAiiiiiAC, Gironde, La Béole.
MAURIKS Landes, Salnl-Serer.
MAiiitiHiïS, (>antal. Saint-l'Iour.

M AU non. Morblliaii, Plourmel.
MAI HOUX, Gers, Leciuure.
MAiinoux. Loi, Cahots
MAunoT, Nord, Cambrai.

MAZ
MACRKIN, LanUaa, Monl-d»-Mars.
MAVRs, Caninl, Auilllac

MAUHlirr i.B-MOMuis, Marna,
Vltrj-le-lraiiçol»

MAURY, i'yreiiL^Ds Or , Perpl|nan.
MAiisoLKn, Gur>e, l'jilil.

HAUSSAC, Coireie. Ussel.

MAUaSA^^K llouchas-du-HtaAna,
Arlee-sur-RhAiie

MAUStANa. Haule-HtAna, Vasoul,
MAltssAM, Tarn, Albl.

HAUTES, Creusa. Aubiision.
MaUVAOR. Meuse. Cummercjr.
MAUVAIIIK-DE-SAINtB-CRIllX ,

Arlaga, Saliil-GIrons.
MAUVRl. Ardeche. lournon.
MAUVES, Loi ra-lnr(>rli'uro, Nantes.
MAiiVKi. Orne. .Mortag-s-Huliie.
Mauvrsin-DB-i.'i1I.K , Haute-
Garonne, SUliit-Gaudani

MAIIVKSIN-DK-PRAIS, Arlège

,

Salut-(;iiuns,

MAiiviii.-*, Gars, Lacloure.
MAUVK/.IN, Landes, Monl-de-M.
MaUVIvZIM, Lul-ai-Uarunna, Mar-

nianile

MAUVK7.IN , llautei - Pyrénées ,

Bagiierri-eu-Blaorre,
.MAUVK/,m - ,sAVi-;», Haule-Gn-
ronne. Vllletranche-ile-t,auras

MAiivii'.RES, Indre. Le lllanr.

MtuVIM.Y, COI -d'Or. Cliàilll-s-S

MAUX. Nleire, Chtltuu-Chlnoa
MAi'T.AC, Duriiouniv Bergerac
MAiiKAc, llnuio (>aruane, .Muiet.

MADZK OU MAUZB - SUn - I.B

'

MlG^l)^. Ueui Seires, Mort,
MAIIZK - TIIOUARSAIS , Ueui

-

Senrei, Bratsulra.
MAUZB^s, llordugne, Sarlit.

MAVZun. Puy-de-D , i:iermuul-F
MAVi'.s Luir-et-l.liar. Illuli.

HAV1I,I,Y, CAt«-d'Or, Beauuo,
MAXEMT, llla-«i-Vllalna , Mont-

rurt-snr Meu.
MAXRVii.i.K, Meuriha, Nancy.
MaXRV - SUR-HKUSB , VOSges .

Neufchtlaau.
MAXBY -sUB- VAI8B, Mauta
Cummercy.

MAXII.I.Y -SUn-SAONB , CAle
d'Or. UIJu".
AXOU, Lut, Cahors,

M'.XSIADl UU MAXgT, AlOSlIiO,

SarreguemlMt,
MAY (le . .Malue-et-L, Beaupreau.
MAY - kis - MIII.TIBN , Soliie-el-

,Marii«. Menux.
MAY-suii oiiMR. Caltadua, Gaen.
siayac. Durdniina, Périgueux.
MAVI NMH. Mayepne.
MAVt.r. Sarllie, La t'ièobe.

MAVKT-D'Et.oi.K, Allier, Gannal,
MAyKT-DB-Mo^rAC^B , Alllar,

La Palliie.

MAYI.IS, Landes, Salnt-Serer
MAYNAI.. Jura, Luns le-Siiuiiier.

MAYOT, Aima, Lauii.

MAYRES, Ardeohe, Largenllore.
MAYHKs, Puy-de-Dôme, Anibert.
MAYHEV1I.I.B, Aude, Casieliiau

dary.
MAYRINIIAC- I.KNTOUR , l.ol

t'Igeto
.\lAYRO^^'KS, Aude, Carcaisouue.
MAYSKi,Olse, Senlls
MA7,AMET, Iarn, (^ntlrei

maZam, Ardtebe LaigentIèro.
MV7.AN, Vaui'lusi' i;ar|ienlras.

maZangb, Loir-el-C . Veuddrae.
maZaugukS. Var. Uilgnulet.
MA/.AYK . l'uy-dr-DAuio , Cler

inoiit-Kerraiid.

MA/,E, Maine-el-LoIrF, llaugé,

HAZEiiiAT. Creuse, Guéret,
MAy.Ki.AY, Vosges, Kpiual.

MA/.KBAY , Chari'nle liircrleure
,

Sainl-Jeau-d'Aiigely
MA7.RIIH (la), (;ers, MIrande,
MAZEiiKS, Arloge, Pnmiers.
MAZBRKS, ll.-i;iir . M-Gaudens.
Mt'^Kiir.s, GIroiidn Basas.
MAZEiii'.s, Bas»i'>-P)ri-iiFea, Pau.
HA/.EUKS , llKutri- Pyrénées

,

U'iKiières-en-Uigorre.
MA'/,ERKTKS, (iors, Mlrniida.
nAZt.liii'.R. Ailler. Gsnnal.
MA^l':H^Y. Ardcnnei. .Méiléret.

MA7.KRt)i IvS, Aude. Llinoui.
HA'/.KIioi.H.S Landes. Muiil-de-M.
MAZr.iiui KS IL-Pyréni'es.Ortbei.
Mazi ROI.I.R.Charenle-lnf ,1'ons.

SIAZKROI.I.K Duilhs, IleSBIlfOD,

MaZKUOI,i.ks, t^har.. I^unruleiit.

mazkroi.i Ks. H -Pyrén . larbe*.
MAZIHIII l-PS Vienuit.MonlniurlII,
Mazkiiiii.i.ks, ,MeurUie. Chkl,-S.
MAZKUII., Vienne. Loiidun.
MAZKYKAT - AKRouzE , Hauta-

Lulre, llrloiide.

MAZKYIIAT ('.llnlSPl^HAC, Uiu-
u>-Luiii', liiiuudn,

MAZKViiui.i.Ks,l)vrdogn«,StrUI.

UEI Htt
••"'*?""*''« - «01i-IIO»M..

(lal.i.reus.. Aobaason. ""
"î)»;',"-'"'" "'. ""••>«,

A^RB-iiauTBiU), Gorrtaa,

MAZIBRRS, lndre-el-l,„thlnnn

MAZikni'.s ou M AzjEn. »-,'„.
OATiNB. Beui-Se»., Pa.ih.',,

MAZ.ERKS-Si:R.|,*-„ttu«ÏV'
Deux-Serres, Melle, •

«AZII,I,R, SaAiie ei-Liiire Micon
MAZi.vGAHBK, Pas-da-c, llHibun.
MAZl^GliKM, Pas-diM;., UeiliuM
MaZi .-m ibn. Nord, Cambrai
MaZion, Gironde, Biave
Mazirat, Ailler Moutiu.ori
MAZiRor. Vusgfs, Mirecuurl.
MAZis(le), Somme, Amiens.
HAZOïBEs, Puy-doDAiiie Lsolia
MAZOUAU

, Hauiet-Pyréaéei
Uaunerea-en-BIgorra.

MAZIiBI, Aude. LImout.
MAZunBS(les),Ardenn., Méiiitu
HAZZOI.A, Corse, l.orle
MI',AI|,|.BS, B. -Alors. Caslelligu,
MEAi.i.ET, CauUf, Mauriac.
MEA.sNifs, Creuse. Guéret,
HKAUCE, t:ure-et-L.,NuK.-le-noi
MBAUDRE, Iséio, Grenoble
MK.AiiFFB (la), .Manche, hainl-Lo
MEAUGON (la). CAtes-du-Nord'

Salnl-Urlunc.
MEAiii.NP., Allier, Montliiçon,
hBaVi.tr. Somme, Péronne.
MBAUTis. iManche. SaInt-LA.
MRAiix, Selna-at-.Marne.
MKAUZAG, T'aru-et - Gsronat,

(iastelsarrasin.

M^CB Ilie-et-Vllalne. Vitré.
MB(;iiRiis, Charente Inr., Saint»
MBCIIHOM, Lut, (.dehors,

MECrRuvr.s, Muselle, Meli.
MBCQUICMKS, Nord, Asesnei.
MÉCRiN, Meuse, Cominercy,
M1il;Rl^GES, Marne, Epernay.
tiEiiAN, Seine el-l lise. Veriaillei.

MEDAVI, Orne, Argentan.
MROBTROM.us , Puy-de-Dôme.
Amhert.

MKUiBHB. Duubs, Baume-les-l).
HECii.i.ACChareote Barbesieui
UKDis. Chaionte-lutLTleure. l'oiu.

mBdu.-svillb , Voigea , Neul-
chtlaau.

MBDHBAG. llle-at-Vllaine,Honl-
furt-sur-Meu.

MBE(le).Kure-at-L.,Cbtli'audiitt,
MliB, Mayenne, Cbtteau-GoDIier.
MKU (le), Seine-et-Marne, NeluD.

HKKS les), Basses- Alpes, Ulgoe,
M£Ks, Laiidaa. Dai,
M EPS (lei Sartha, Marnera.
MEIUNGK. Muselle Meti.
MEi;niT,Côles-du-Nurd, Dlnan.
MÉiiAiiicoiilir. Somme. MontJlii.

MEHARIS, B.-Pyrénéos, llayoniit

MRiiERs. Luir-Ft-Cher, Bluis.

MKiiONCUUKr, Meurt, Lunéiillt

MHiiouDiN, Oine, Uumffont.
M&IIU> -SDR - YBVRX , Clier

llouriies.

MKiGNAAE (la), Malna-et-LoIri
Angers.

H eigaB, Maine-et-Loire, Siamur.
MKIG^B-I.B- VICOMTE, Maini-

el-LuIre, Uaugé.
MlMO^Rl'X, Selne-et-M,, Proilm
MtUGNEUX, Somme, Amiens.
HkjMiAC, 11. -Vienne. St-^rleiI.

Hliil.HAN, Landes, Saini-Seter.

M Eii.il AN, Lol-et'Gar Marmaiid
MF.il IIAiiD. Corrëze Tulle,

MiilHAiO. Puy-de-D, l.«Auire

MiaiiAi',, jlle et- Vilaine. St-.Malo.

M kl II. AN. Gers. Lunibet.
MKii.i.AbT, Cher, Salui-AmiOii
Munt-Uoiid

Micil.l.ARD, Allier. Moulins-s-AI>
Ml^il.I.ARS. l'iuislere. (julaiper,

MKii,i,AiiT(le , Somme. Douileni

MEIM.EHAIK (ta) . Loire-lali
rieure. Chàleaubriant

MEii.i.iuiAY. S-et-M., Coulomu
MKii.i.KnAYK ia , Vendée, tuii-

teuay-le-ComIo.
ui.iM.ii'.RS, Allier, Moulliif-s-All

MRIi.i.uK, BaMcs-Pyieuéea, l'an

MKII.I.OKNAS, Ain, Bourg-eo II

HEII.I.Y-SUR-ROUVRE , C6li

d'Or, Beaune.
MEINARGUOTI'., Var, Brignoies.

MKlSl:^TllAl.,Mo«elifl,SarregNenl

MKis.sKMUiTT, B.-lt., Scbcleslai,

MF.lssi!:s. Isère, Vienne.
UKISlHArZIlKIM ou MKISTEIlT'

zi:n, Bas-Hhiii, Schelestat.

MF.ix (le), CAle d'Ur. Dijon.
Ml^lX-SAl^'^-Erul^G (le), Marot
Épornay.

HEIX-llKRCEI.IN (la), HaiMi
Vurj-la-traugali.

ligilB(ra), H-vi;
HljJAMFirS-I.K-CI.
MgJA.v:SES-LBS-.

Ai/ilt.

tiKl.A. Corse. SArli

jlEI.AiiUEs, Aveyr
MgLAMARE. Seinn-

HKIaK, llasse>-AI[

BKI.AI, .Malna-el-

Miii.AY, llaule-.>la

MKI.AV. SaAne-et-l
MïM-cliY, Haute-!
hki.ehaY, Sariha.
Bti.ESSR, lile-et-V

IIP.I.GVE.'<l, t'Iultléi

MRi.icncQ. Oise,
hf'i.icuuiit. liure
lll.l.lhK-l'ONIAJII:
Méiières.

)|gl.lCMT- I.B-PI
Commercf.

MEI.IGNY-I.U-GR
Cummercy.

MZi.i.i. llaute-SaAi
NEMNCOURT, 11.-:

HELISET, llaute-S
NELISEY, Yonne,

i

ytr,l.l.kC. Klnlslére,

siEi.i.E, Ilie-Bt-Vlia

IIE[.I,R, Deiii-Sèrri
«PI I ECKï . SaAi
Cbdloii-sur-SnAne

)IF.I.1.ERA^, l)eus-i
MEI.f.FRAY. Maya»
HP.l.i KHOY. Loiret
«ELLES, H.-Gar. S
MEM.RVILI.K, Sain
MKM.IONNEC, CAI
Loudéao.

HF.i.i.ii. Oise. Senll:
.VRi.oisEY, CAie-d'l
)IF.LlitNO. Morblha
MIJ.SHKIM, i;.is-Bh
ilPi.UN. .Selne-el-.M
1IEI.VE, Basses-Alp<
«l'r.z. Selne-i't-.\lar

iii I zicuURT, Mari
iii'MRHEY, Haute-S
>IKMBRULI.E (la)

l'Oirn. Angers.
HCMIIUUI.I.K.S. Loi
Ml MRI.SIIOFÏBN

,

Wisscniboitri;.
iiEMEMi., Vosgea. I

MEMO.VT. Duubs, .Ml

MKK'ADHS, Yonne. A
M^NARMONT, Vut|<
IRNARS. l.uir-et-Cli
ME.VAT, Puy-de-Don
MEHAUCOURT, Mei
MEiNCAS l'a» de-C...»
MF.NCHIIOFFEN, Ii.

>IEKDi'., Luiere.
MK,M>iniKii, B.-Pyi
Mt:.Mii<i>DR,B.-Pyi
>iE.NUn IK. B.-Pyréi
MENUIVK II -Pyréu
ME.VDOL'SSR, B.-I'y
MBHDY, U -Pyrénées
.VÉ.NRAC, .Morbili

MRNÉBI.K.CAIe dOi
ME.xKniiKs, Vauclu
mBm'.iivai. , Seine
NenrcliAtel-eii-lira

MENRUVii.i.E S.-el
.MRNKSLIhS. SomiiK
HEMESPI,Kr. Dord
MRNK.'sQUEVll.l.K

,

Andulys,
JIK.MSSAIIIIC, Colf
)ll.^•RsiEnlll.-Mo^
dugne, illbérac.

UGNb.STRKAU, Loire
)|i;m:sthkau, Niev
.UhHkT Cantal, Mail
Mi.M.Toi . ludrf. la,

.iiim:iol-rasti-.i,,(
mi;.\f;ïou-sai o.N,G
mi.ni;tiieol - in .
(ibar, Sanccrre.

.Mi^-sETHKui -sous
Indre, Ctiàteauruii

IIIM^TIIEOL - SUU
Indre. Issoudiin.

MKMSrHF.OI. - SUR
Cher, Saiicerre

JIK.VLTIIIUIL , SaO
Loubans.

IIENKTHl:UX-LI!-Pr
d'Or. Seaur.

MÉ.VF/iuoi,. Puy-do-
.HtiVETRIJ EN-JOUX
te-Saual«r.

MEMjrRU-LR-VIGNt
Lons-le-Snunier

HEKtVlLLKRS, OiSF.
Mt.vGi.ON Dniini' 11

MEMBRE (ia) Urne
MEMGOUll'., Ueul-S
MENiL, ûlayenne. Cb
MHNii, . Vossea, Ëpl
.HBMIL (le), Vosges, I

Vosgei, tiaict



«oNi-iioimu
UUIOO.

t (U). Currèu,

-•l-l..,Chliinn.
B-al-U llMup
>I«Z1IIIIIS-KN.
S<>., Hstihinai
l.4-I»llUM)t
elle.

ei-LnIre Utcon
ii-il»-i;.,ll'lUuin,

i-iIiM;.. UeiliuiM.
[>ril. Cambrai.
I. Ulaya.
M(>tiiiut;on

I, Mlracuiiit,
ne. Aiiileiii.

do DAin* l-Hilta

lUiet-fjréDéu
iiurra.

.Imoui,
Lrdenn., Méilètei.

, (.orle.

ipri. Caaiallagv
II. Mauriac.
ifl. (iuéret.

!l-L..\on.-l«-Rol
I. (^renubla
Manche, Sainuu.
UOles - du Nord

,

ir, MontliiQon,
me, l'éroiine.

:lie. Saliit-Lft.

)l-MBine.
im - et - Uaronne

,

llalne. Vllr*.

raille lnr..t)aliitti.

ut. (>&tiura.

ilixelic, Mali.

. Nurd. Afeinai.

a. l^uminerc;.
larna, Eperiia;.

el-liUe. Veriailln.

. Argentan,
s , l'uj-<le-D6iiie

.

ubi, Binme-las-I).

larenta. Barbeileui

ile-liift^rleure. Viita.

, Voigw , Ntul-

;e-«t-Vllaine,Honl.

-et-L.,Cbàteau(luii.

s, Uiàteau-Uonlier.

e-et-)Uriie, Meluo.

uei'Alpet, Digne,

liai.

ihe, Mamen.
elle MelL
,-ilu-Xuril. Ulnan.

,
Summe. .MonUid.

/jrrciiéo!). llayonDt.

•ci-Cher, liluis.

Meure, l'iinéilllt

ne, Dumlionl.
YEvnE , Cher

la), Malne-et-l.olie

M-el-LoIre.Saumor.
VICOMTE , Maine-

ugé.
ielne-el-M., l'roilni.

idiuiiie, AmleiiD.

Vienne. Sl-NricH.

niJes. S«lnl-Se»er.

icel (iar Mnrinaiiil

rri'ie. Tulle.

iiy-ilo-D .
Issoire

ei-ViliiMie.St-.1Ulo.

rii. Luniket.
Cher, balni-Amanii-

Mlier, Muulins-t-Al.

iiiittere. Unlniper.
-

. ^Olnule. Doullenl

,U) .
Loire -lolé-

('(luliriaiil

S-el-.Vl , Couloro»
.la ,

Veuilèe, tuii

nile.

Ailier, MoullMi-a-Ali

asscs-Hyîi'uéea. r«ii

, Ain. Uourg-eo-ll

-BOUVKK , COI'

le.

•rii. Var. Brignolcs.

,Mo«ell«,SarreBiieŒ

T, U.-IC. bcheleslai

ère, Vienne.
KIM ou HKISTEin
Lhin. itcheleslat.

MB d'Or, Dijon.

EPOlAG (le), H*'°*

KLIN 0«). "•'«
augull.

1IÉ5

dlK (le). M -Vlciino, Sl-Yrlelx.
|

ll(J>^»K»-LBS-4LAl!l , (iard ,

Ai.ii».

iiKi.t. Corie. S^rtena

)III,«(1URH. A'eyrun. St Aiïrl(|ue.

ligLiMARK. Seinn-lnf . I.e lltire.

MEi.««, llii<ae>-Alpri, Digne
MKi.AV, .llalna-et-L., Uaaiipreau.

Mi;i «Yt llaute-.Marne, l.auKraa.

)IKI.*V. SnAne-et-L , Charullri.

MEr.KCi'.Y, llaule-NaAne. Lure.
NFi.KHAY, Saribe. .Maman
iir.i.ES.SE, llle-et-Vllaliia. Keiiiiea.

MKi.iiVE.N, Miilatëra. Qnlmprrlo.

MKI.ICOUQ. OI>e, Cuinpleiiue
nÉi.icuunr. liura, Uernay.
iiiiiih-voniâihe , Ar<jeunea

,

.Méiièrea.

MELICNY- I.B- PETIT, Mauta ,

Cominercf.
HEI.IGKY- l.l'.-GR4^D , Meuaa ,

Commproy.
)IF.I.I>. llauto-SaAne. Veiuul.
«Ei.lNCOUiiT. ll.-HaAne, Lura.
NELISET, Haute-SaAne, l.iire.

XKLISKY, Yonne, tonnerre
lar.i.i.iG, Klnltlère, QuiinperlA.

xii.i.B, llle-el-Vllalne, tougèru.
MEM.K, Deni-SèTrea.
jiri 1 F.CKV , Saône - et - Loire ,

Clidion-dur-Snàne.
XEi.i.KKAN. Deui-Sètrea, Malle.

MEl.i.KRtY, Mayaiiiie, .Mayenne
HKi.i KHOY. Lulrel. .Munl-irgii.

BELLES, H.-Uar.. Salni-Gaudena.
MBi.i.KVll.i.K. Saine Inf., Dieppe
mkm.ionnec, CAlea-du-Nord ,

liOiidiao

viEM.». Ulia SenlU.
.HKi.OKSKY, CAie-d'Ur, Ueauna.
MEMUND. Morbihan, l'ontlif.

MKi.SHKni. Ij.ia-Khin, Saiarua.
urMiN. Seliie-et-.Marne.

MEi.vE. Uniiiea-Alpes, Si>teri>a.

iii.r.z. Seliie-it- .Marne l'roilna.

>ii I ziCuuuT, Marne. Sle-Menali.
iiiMEHEY. llaute-SaAne, Gray.
vMMRnoM.E (la), Maloe-et-

i.iiire. Angeis.
iiu.Mnuui.i.K.s. LuIr-et-C,, Uloli.

MKMKi.siiovrKN , Uaa - Ulilu ,

VVi»omhi>iir;;

1IEMCMI., Vusgea. r.pinal.

MKMO.NT Duuli:!, .Monibellard.

HKKAi)K!i. Yonne. Aialliiu.

M^NARMOM'. Vuigea. Ëpinal.
.iRNAns. l.oir-et-Clier, Ululi.

MENAT. I'uy-ile-l)6me, Kioui.
MENAiicouRT, Meuse, l)ar-le-D

NKNCAS l'as doC...Montrcull-*M.
iiF.MCHiiorFEN, U.-K., Sayerne.
>lE^Di'., Luiere.
MEMiiniKii. B.-l'yrén.,Mauléon.
ME.MiioMDE, B.->'yrèn.,Uayunne.
MENDi'i IB ll.-l'y rénées. Mauléan
\IEK1>IVK II -Hf rénéea. Mauléon.
ME.vDou^sB, U. -l'y rénées. l'au.

MENDY, U-Hy rénées. Mnuléon.
MÉNRAC. .Morbihan, l'ioermei.

MF.KKBi.li.Caie d'Or. ChàtlII.-i-S.

ME.MRhK.S, Vancluse, Apt.
hBM'.iivai. , Seine- Inférieure
NeiircbAlel-en-Dray.

MEKERVii.i.B S-ei-(l., Mantes.
MliM-si.ihS. Soniine, Abheiillo
MEMESPI.KI, Dordugnc. Uibérac.
MRM..s<)UEVii.i.K , Kure , Les
Anduiys.

MK.MSstiiiii. Ci'ite-d'Ur. Beanne
>ll.^K.SIKRC)l.-MO^TIGNAC, Dur-
dugne, Itiliérac.

llE^fc.sT^KAU, Loiret. Orlénns.
IIIM'.STRKAIJ. Me«re C'wne.
MhMEi Ciiiital. Mauriac.
Mi.M Tui'. Indri-. Istuuilun

.111 M;rui;-RASTi'.i.,(.hir.Saiicerr.

Mi.NKTOIi-SAI ON,Clier. Ilunrges

)|i:m:tiif.iii. - i:m - kam^eiiub ,

liber, Sancerre.
.MK.NETRKUI -!itlUS-I.E-I,«MDAtS,

liiiire, Chàleaiiruiix.
>ll NETIIKOI. - SUUS - VATAN ,

Indre, l^»oldull.

.'IKNETRliul, - ÏUH - SAL'LDRE .

Chtt, Saiicerre

M KiN i: r II i: II i L , bt&M^l-LoIre ,

Louliaiis.

IIENKTHI.liX-I.K-l'lTUIS , CAIe-
d'Or, Saaur.

MÉNÉIROI . ruy-do-l)oine, liloin.

XbM^iitii l'.N-Joiix. Jura, Luiis-

le-SauaUr.
MKNbrnU-f.B-'VIGNOBLE, JufB

,

Lonsle-Saunler
HEKBViLLHRS.OIse. ClerDont.
jiiiNCI.ON Driiine. Die.

REMERE (la) Orne. Mortag.-s-ll

ME.MGOUTK. Ueui-S. Harlhenay
MENU,, ùloyenne. Cbtt.-Gonlitr.
MHMI, . Vuscen . bpinal.
MBMi. (le), Voages, liemiraioonl.

MBNiL, Vfligea, Saim-Uli.

MLIi

MtNll,- AsiRi.oT (le), Selnn-et-
Marne, Me

.Mtn

(.tiAt<>nstir-Si<)i)«.

MES *-M

MEMi. - A.1INELLBS , Ardaniies , Mi.nciinoi.. Drôine. Valence,
llélliel.

MKNII. - AUX -

Cumineri y.

HBNII. - BhRARD
lagne-sur-llulne

MRrtii.-BRiiii rile),Urne,Alançon
MBNii. - i:iuouLT (la), Orne
Domrrunl.

.MkNii.-DK-BniouzB (la), Orne, MBRt, Selne-et-0 . HAmboulllet.
Argentan. - - ..

MERLUS Allège. Kuii
OIS, Mauia, mircy, Aiiler, .MonlIns-sur-Alllar.

Ml flcY, Yonne. JulKny.
Orna, Mor - mbri:t-i.e.ba.s. Museile, lirler.

HKnr.T-I.K-HÀlIT. Muselle, HrleT.
MRR('.r-i,K-HAVr. Moselle, Meu.
iMBRDRiGNAC , CAUa- du -Aord ,

I

i.uudéao.

.MBNii,-BN-XAiiiTuis , Voigaa

,

.MIrecuurt.
MBNiL-r.RRKUX. •Iriie. Alenfon.
IlENil.-rnorÉKR Ume. Argenlan.
MB.vil.-ui.AIsr. UniT Argenlan
.MBNll.-Go^nolIl^.(Klle. Argent.
mEml-ouyon (la). Urne, Aleuç.
.MÉMI.-IIBRMKL Orne, Argentan.
MEMI. - HUBERT- EN - EXMEK ,

Urne, Argenlan
MBNII. - lllinKRT- SUR -URNE .!

Orne. Dumlrunt. '

MBNii.-liiBERT, Oma, Argentan
IBMI.-JKAN. Orne, Argentan '

UÉNII.-I.A-CIlHTBiiSE , Aube,{
ArcIS'Sur-Auhe.

MBNII. - i.A - HORGNB , Meuse,
Cominercy.

I

MBNii.-i.A-TOUR, Maurthe, Tonl.
MEMI. - LïpiNOls , Ardenncs

,

Kéihel.
.(lENii.-i.ETTRE, Auha. ArcU-> \.

MtNiL-MlTRY(l«),Meurl.,Naii y.

MBNlI. - SCELLBUn (le), Orne,
Alençon.

MENU. - SUR - SAL'X , Meuia
,

ll.ir-lo Duo.
MBMI,- SAINT- DENIS , Sehie-

at-Olae. Itamboulllet.
MBMi.-vicOMTR.Orne.ArgentaD.
MÉNil,-viN, Orne, ^rgenlan.
MRNii.l.ES, Kure. Lireui.
mBmi.lot, Meurthe, l'util.

MENU.» (les), Meurthe, Font-
à-.Mouskoo

MiHE, Vienne, Chliallaraull.
MERE. Yonne. Amerre.
MIjREAU, Cher lluurges.

MBREAUcuiiRr, Summe. Amiens,
M BHKGi.iSK.Kure-ei-l... Chartres.
MBRBi.KiiSART Soinin.,Abbeyllle.
MKRi'.N!!, Aricge. Koii .

MKRK^s. (;ers. Anch.
MRRRNViEi.i.E , llaute-Uaronnt,

'l'oiilunse.

MBRKiJii, Hautes-Alpes, Gfp.
MERBViLi.K, Meuriha, Aanoy.
.MEREVii.i.E, S.-et-O, Étampei.
MEHhY, biure. r.'reui.
MEREY - MONIRUND, DoubS ,

UeAançou.
MERKV - VIBILI.BY , DOUbs ,

Besançun
MBREV. Marne, Kelms.
HERGEY. Aube. Iruyes.
MEiilA. Curre, llastls.

MERIAI.. Aude, Linioui.
MERicoiiRT,l'a«-4le-(;iilals Arras.
MEiiiCDunT.Seiiie-et-O , Mantes.
MtL > KOI ni-EN-viMEUx , Som-

rr. Amiens.
MEKitouRT - l'aIBE, Soiuma ,

FiTonne.
HERICUURr-Si:n-SOMHR, Som-

ino, l'èroiine.

MKiiiF.i., Seliie-ei-Ois«. HonloUe.
MKUirONS, Hérault Ludése,
MEUicNAC, Cbaiente. Cu;iiac.
MERIGN«G,Cliarenle-lDr.. Joniac
MÉniG.VAC, Cilronde, Burdeaui.
Mi;i,iGNA!). Gironde. La Itéulc.

MERiGNAT, Ain. NanluamBmtree i,Ie)i Malne-«l-Lolre
Angers. i mkrignat, Creuse. Ilourgaaeur.

mk,\m:cy. Selne-et-Olse, Corbell. hrkiGNIes. Nord. I.lile.

MENNKSSis, Aline Laon. mbrigny, Indra, Le lllano.

M'NMCTOU -COUTURE , Ghcr .'mkrigo.'v. Arièee, Saint (ilrons.
Salnt-Amiiid-.Mont-llonii. mkrii.heu, ILi ni es - Fy renées

,

HCNNKTOU -SUR-CIIEU, Loir-j Uagnères-en-Ulgorre.
ei-Cher, Konioranlin. merii.i.ac, CAt.-du-N., Loudéac.

MEN^KVAL, Eure, Bernay, .MéniNClui.. Creuse. Aubussou.
MENNEVii.i,E, Aisne, Laon. ; mkri.>doi., DrAoïa, Nyuns.
MKNNKVii.i.E , l'as-de-Calals

Uiinlngne-stir-Mer.
MKNNEVRET, Alsiie, Verilns.
Mi'.NwouvKAUX . Ilaute-Marna

,

Clinumont-en-ltassigny,
mr.noire, Gorréte. Tulle.

menombi.et, Vendée, FoDto-
iiay le Gumta.

MKNONCOURT ou MIMINGBN ,

Ilnut-Khin, Beirurt.

Ml!>UNVAi. , Seine - Inlérleure
,

iNcurcliàtel-en-Bray.
ME^OTl!Y. Jura. D6le.
HI.SOII. Nlètre, Glamecy.
MKMiiivii.i.E. S-et-O.. Fonlols*

MËniNDOi., Vauclu>e, Apt
M EH I MVI M.E. Aude.Ciircaunnne.
siliRINVli.l.E, Loiret. .Monlargis.

MERIOT (tel. Aube Nog -s-Seliie

MÉRITEIN, K.-I'y rénées, Orthet.
M BRI. AS. Isère. La Tuur-du-Fln
MKHI.tTlftuR (11), Vendée
lluurbon-Vendée

MKRi.AUT. Marne. VUry-le-franç.
.MERi.K. Loire, iMuiitbrlton.

MRni.EAC, CAIes-du-K.. Loudéac.
M KR). I. BACH. Muselle.Sarregiieui.
MERI.ERAUI.T (le . Orne, Argent.
MF.Ri ES, Meuse .Mimiméilf
.Mi.RI.Ks. 'l'arn-et-Gar,, Muissao.

HENOUX (le), Indre. Chàleaurout. murievenez. .Murbih., Lurienl.
MI'.NOI'X. llnnte-SaAne, Vesoul. M iiiii.iF.UX. Aisne. Laun.
MiNS, Isère Grenoble.
mknsignac, purdog.. l'érigiieui.

MKXTEVER, llaules-Aipes. Gap.
Ml KTiiKVii.i.Ë, Seine- Inférieure,
le lUire.

MKNTiEnKS, Cantal, Salnt-Klour.
MIlNtQUES- NORT- SECOURT

,

l'as de-Calels, Saint-dmer.
Mi.Nrcouax, S.ei-O l'ontulse.

MERi.iMoNT, l'as-de-Galaii
,

.Muiitreull-sur-.Mer.

MEiti.iNES. Corrète, Duel.
HER^Bt.. (lie et-Vllaiiie, Kedon.
HEnoRFnT S el-O . Itanibuiilll.

MERON Mnlne-el Li'Ire. Saninur.
MF.RONA. Jura, Luiis-le-Saunler.
MiiiioiiviM.E , Kure-et-LoIre ,

tihsrlres.

MÉNOi.s les). S.-et-O. Kainhonill. meiiOi X nu MOEni.lNGEH.IIlul-
Miisus (les). Orne. Murlog-s-ll. Khin Belfort
Mi.xvii.I.B. Il.-Gar., l'uulouse, hkiiI'INS. Cliarenie, Cognsp.
.MEORECQ, Indre, Chtteanroni. mirrev. Aube. Uar-.siir-Selna
uEui.ANS.il -Alpes. Barrriunnetia mehri'.y. Hante-illarna , Chan-
.MI'IO.N, .Malne-et-LoIre. llHUitù. ' niont-cn-llassignf

.

.MEOuii.i.ES.B -Alp . Csslelianae, Mi<:nRi Orne. Aigenlan.

.MlioUNES. Var, llrlgnuiea. {mf.rris. Nurd. llaielirouclc.

MÉI'lI.l.AT, Ain. Ilourg-ett-Hraiie. mkRiiy-i.a-vai.i EE ou nERHl-
MER. Loir-et-Cher, liiuis. v.MIX. Yonne. Juigiiy.

MiRACg. B.-Fyrciié«i. Orlhei. MinBY-six. Yonne. Auierre.
.MEitAi,, .Mayenne. CliAi.-Gunlier MERRY - SUR - YUN.xE , Yunne,
.miras. Ariége, Fanilers. ' Anierre.
MERCATKi.. l'as-de-Calais. Arras. MiRS Indre. La Ghitre.
UERCENAC, Allège. Snlnt-Giruas
MEHCKUii,, GOte-d'Or, ileauns.
MF.RDEY, Eure. Efrcux
MEBi BY ( le grand )

,

lle^aiiçon.

JIERCEY - SUR - SAONS
Saône, Graj.

MKRciN. Aisne Soissuns.

MI.IIS. Somme, Ahbaiille.
HKR'.c.iiWKii.LBH , Moselle ,

I

1 hinniilie.

Doubs ,'MF.nsiitY. Huule-Sa'ine. Vesoul.
iMinrKN Moselle, Ihiiinrilie

Haute- MKUTRiii). Haute-Marne Vassy.
tMKRTZEN. Iltui llhln. Altkirch.
MKRiEWii.i.Eii ii-ll , Wlssemb.

Mi'.nr.KKRGHF.M. Nord. Dunkerq.Uiiiiiu, Oise. UeauTais,
MURCOBUR, Gorrèie, lulie. Imfrvai.. Aisne. Sol-aona.
Ml RCOEUR, H.-Luire. Urioude. i.Mi:i.v«NS, Sn/me-et-l,.. Lnglians.
Mici'.cQ - SAINT - I.IEVIN , Fa<-I M F.itvENT.Veiiiléii l'unlenay -le-C.
de-Cnlais. Salnl-Oiner IMkhviei.. Ariègp. t't'i.

MI'.iiciJER. Ardeclie. Frifas. MERVll.l.t, Il -Car.. luuluuM.
MERCUES, Lut, Gibora, I l(|iRVil.l.K, Galigtlos, Gtaa,

MERVILLI, Il.-Gar , 'l'unie <.i.

MBRVii LB, Nurd, llaïauruucB
MBHVII.I K-Atk-UOlli, SotumB.
Monididier

Mi'.HVii.LBR, Maurthe. Lunéilll*.
MERVii.i.iEHS, Ëura-et-LuIre,
Ghaiiras

MKhxiigiM, Haut-Khin, ColBtr.
MBKT, Marna, Keiins
ÇRY, Oise. Clarinunt.

MIRY, Seine-et-Marne, Meaui.
MIRY ciiRROK. Caliad , Bayeiig
MBRY-BS'BOIS, Cher Sancerre.
MBRT-SVR-(.IIER Cher. Bourga
MERY - SUR -OISE , SelB*-ll
Oise, l'unlulse.

MERY - SUR - SF.INR . Aub«
ArcIs-siir-Aube.

MFRZi.R le).CAl -<lu N.,St-Brleu«
hbsandans. Doubs, Baume-lM
Damea.

MKs«^GE, Lolre-lnfér , Anceult.
MF.sBRr.cuURT. Aisne. Laon
MF.scoi LES Durdugiie, Bergerac
MtsÈREg, Hnule-Loiro Le Fuy.
MiisGR (le\ >ioniine. Amiens
ME.SGRICNY. Aiihe. Ari'l)-s-Auba
HRSI.AN, .Morbihan, l'untliy.
Miisl.ANI). Loir-et-Cher. Blois.
MFSI.AY, Cairadus. lalalse.
MEHi.AV, Loir-et-Cher. Vendiœe.
MI'.SI.AY, .Mayinae. Laval.
Mi.si.AY-i.E-ciiE.M.T, Kure-al-

l.oir. Charlm.
MBSI.AY-I.B-VIDAMB, Eur*-«l-

l.ulr, Chtleiiudun.
Miisi.F-sUR-SARTiii (le). Orua

,

Alençon.
MESi.ikRES, Duubs, Monibéliard.
iiKsi IN. Cclif5-du-N.. Si Brleuo.
MKS.MAY, Douhs. Kesançun.
Mi.sMONT, Anleiines lleihal.

UESMONT, CAte-d'Or. DIJun.
Ml SN«(:. (;hnrenle Cognac.
mes>ard ou iararriitiIrb ,
Vendée Boiitliun-Veiidée.

MF.SNAY. Jura, l'uligny.
MI'.sNBix (les). .Marne. Kelma.
MESNiÉnBs . Seine -Inrcrleure,

Neurchtiel-en-llriiy.
MESNii, (la). Maine -el Loire,
"eaupreau,

MBSNII. (le:. Manche. Valognei.
MKSMI.. .Meuse, Bsr-lo-Diic,
MI'.SMI.-tDELÉE (le), .Manche,

.Moitnin.

MKSMI - AMAND vie , Manche,
Ciiiiumces.

MKSMi.-Ani'.Y, Manche, Snlnl-LA,
.Ml SMi. - ANGOT (le), Manche,

Snlnt-LA.
MKSMI. -AiBKtiT (le', Manche,
Cou tances.

Ml SNil.-AUBRY.S -el-O .Fonlolso,
MKSMi.-AU-i;HAiN.Cal<ad.,Caen.
MESMi- AUVAi, (lej, .Manche,

(.ilierbiiiirg

MESMi.-ALZOUE. Calfados. Vire.
MESMi.-BACi.i.Y (le). CaKadot,
llayeui.

MESMi.-RKNOiST, Cahad., Vire.
Mi.sMi.-ROEi Fs (le), Manche,
Morlain

MiisMi.-BONAND (le), Mgnche
Cou la nées.

HKsNii, - URiNTEl, , Somme
,

Féronne.
'mesnii -CAi'ssois. Calsnd.Vlre,
HESNII.-CUNTEVll.l.E (le>, OlM,
Uenmals.

MKSNii. - DONQUF.UR , Somme,
Abberllle.

.MESNII. - DREY (le), Manche,
{

Afranebes.
Mr-SNii.-DURAND (le\ Galiados,

I l.lsloiii.

MESNII. -^l<RDE^T, Selne-lnfé-

) rieure, YïoIi'I

HE9.MI -F.N-tRRoUAigB , Som-
me, Féronne.

jMESNii.-ES^ARD (le), Selne-lo-
! férieure. Ilouen
Ml SMI.-EUDES Uo), Galradoi

,

l.isieui.

HESNii-EuniN. Somme, Amiens.
MEsNII. -BURY (le), Miiiche

,

Saint LA.
MEsMI.-roi.l.EHrRIBE , Stloe-

I Inférieure, Dieppe.
MESMi.-FUGiiET, Eure. Brreui.
HKS.MI.-GARNIBH (le) MaiichB,

i Coiiiiiiices.

HKsMi-QBRMAiN vie), CalTadoi,
llayoni.

Ml s.Mi.-Gii.BERT (le\ ManchB,
iMorlain.

MESMI.-GUII.r.AUMR (le), Gtl-
vnilos. Llsifui.

MKBNii.-HAHDHAY.Eure KTreax.
HE.sNii -IIKRMAHN vie), ManCb*,
Salni-LA.

MI.SMI, IIUB (ls)i MBMhe,
CuUtlMU.

M,

HV



«0 l^ES

KMtii'- JOURBtlN , F-ara ,

Luiifiari.

SIKUNII I.R-ROI, K«in«-(t 01» ,

Vnrial,l«i.

MKi^ii. - I f.H- iivni i!» ( U )

.

M«rn», Snliiin-Mcnelioiilil.

UKSNII.-I.ii I iiittY . ^rlne-lnr
rioit», ^«ll^'lltt•l-•ll llrny.

HtitMi -»*i>r>K!)«nr, !>unimi'

.

pprorino.
MP.sMi.-M«lini!H (la). Caltailo',

l.liieut.

MM^M' - MAi'orn . Si>ln(i-lnfi'-

rlaur<' NiMiMillal-eii llrny

MRS^ -OPAi. lia .Mniii'lii'.Si I.A

MISMi OURV (lai, (jalTnaui
.

Lialeui.
MMNIl, u/.ENKi (la), Manilio.

Avianchert
MRSNi I -P» NNF.vi r.i.E (,la),Saln«-

Inf^riflure, Hoiinti.

Mrsfiil.-HTRï in),(>il>n.l Caen.
«K.riIi.-i\Aisrr»v ^lo ,

M/rnihe,

Morialn.
MESNir.-inniir. (lel, Salin'-liiti'-

riaiirtv lt<iuei).

Bi'.SMi-iMOUiT (la), Maiiche,
Sninl-LA

MKSMi. - iir«iTMF. (le), Si'lno-

liiforlKiire, lllappa
MKsNii.-RmiKliT, Cnlviiilii», Vira.

HKSMI.-lliiiii.ES ;: .
.llniicho ,

(Lolita no*".
MESMi.-i;oi:ssRT. Kmio lliTrp.'Y.

MFSMi.-iuH'XKLI» ,1e), Muni ,b,

Niilnt-LA
MBSNII. - SKI.I.lKnES , Auhe .

Irojfei.
MFSMI.-SIMOM (lo), Cilfndos ,

l.lsll>U\

IIP.S.Mt, SIMON (lo . liuro-cl-

l.iilr, Drein.
Mi:.iMi.- sors-JUMiKr.KS 'le'

,

Selna-lnri'fieure. Iiuiian

jlKsMi.-sdUS- VII >.M'. , Eure ,

Le< .\ii(lely«

MKSMii -MK-Bi.*rn;Y (Jiilfados.

Honl-rË'éqiie.
MF.SSll.-,SliB-BUI.I.K-. (le), Olio,

Clermuiil.
mfsnii.-sur-i.'i.siuee , Kuro

,

l^rruui
MRsNir.-si n-of.En (lo) Mnnio ,

Ëpernair.
.1IESMI.-Sïl> r-UEMS (le), l)l«o,

Seuils.

MESNir. - siiNT-nnsiiN (lo),
Ulse. Clenniiiil.

niKSNii.stiNi-OEORCi s , Som-
me, ,>luiiitliillcr

MES.MI, S»lM-l,AlJnENT. Ai^llO.

^^'Uflt-yllelllin.

'^U-^sti. - sil.>T- I.OIIP . Aulio .

i*, tfOMl siif-Seliio.

SSK< \||.-S»IM-Nli; USE, Somme.
; I l'on ne.

Ml ^ .Ml. - S»1M - l'EUE . Aulio .

i .oyes
.ni.->.Mi.-rilEB»tr.T (le), Maiiclio,

.'ilorlalii.

>'i;SMI. - TIIEllIBUS (If , Oise,
lleauvais.

MiiSMi.-TiiOMAS (le), Eure-cl-
Lol(, Ureui.

MEs.Mi.-iouFFliEï (le), Calra-
do:i, FalalM'

Mi'SMi. - lOVB (le), Manche,
Alurt.'iiii.

MKSMi.-VENERON (le), Maiiclie

,

Saliil-I.A.

MEsMi. - VERCI.IVES. Eure.
La .Viidely».

MESMi. - vi<;or (le), .tlaiiclie .

Salni-Lci.
HBSMi.-vii.i.i.MAN (le), .Hanche,

Coiiln lices.

MKSNII-VII.I.E.MEKT, (..li,.ilo»
,

Falaise.
MKSMi.nrsdel, Maiiche.Ci' .laiic.

MFSMI.i.AKD .tel, .Manu ,.>lurlaiii.

Mi:sNOY, Jiira, Lons-le-Saunler
MliSl'Aii.. Kinisière. .Morlaii.

MESPi.EDE. D.-I'yrém'es, Unhuz
Miispi.ES, Ailler, .Moi.ilucon.

MB.spiîiTS, Selne-et-0.. Klampc;.
lilESQliKii, Loire liif. ChAleauh
JIESSAC, t.liareiiSi' ImT.. Joniac
ME.sSAi:, llle-ci'Vil.iiin. ISeiion.

MCSSAl.s. Vl«nn«. I.xiidun.

MESSANOES. Cole-d'Or, Dijon.
;tiEsSAM:i'.s. Landes, l)ai

.MUSSAS, Loiret, Orléans.

DIESSE, Dcni-ScTre», i\lelle.

IlESSEI, Urne, Domrront.
IlESSEiN. Meurihe. Kanry.
Mi.ssr.ix. l'uy-deD.C^lerm -l'err.

ICSSEMÉ, Vienne, Lundnii.

1IF..S!>EUX, Cliarenle, llulTec,

Jins.sEï-si R-iiiiosM'. , Saône-
el-Loire. Chtlon-aur-SaAne.

MEssiA-i B-VIG^oUI,E , Jura.
Lomle-Saunler

VBSSICNV, COte-d'Ur, Dijon.

m'./.

MKHIIIMY. IthAne. I.ynn.
'

Ml sniMV - .ii'H - iiAO.>K , in,
1 révuns.

.HKSslMiointr, Aidetinai, Soilin.

Mcssoi^, Aiilin. Iioyes
|

Ml -.sv, Seine al Marna. Meaiii
M ' siEliRii.iix.Mriinile.La llrole.

M I ^rR.s. Cnriexe, 1}»^*''
1

MptiiU, i:alira<Jo<, llijani I

MKSVRRH >il\: •-Dl l.iilre Aulon
MKriiui.F IloiiiK roiilarlii'r

MKi « iuii:sil«« ' (,li.iieiil..(jOKnac

Mil . nu EH nR-.St.M -QIIIHIIV .

Ml''. Ihe, SnrreliiKrru.
]

^Ii.TRitK?!, >oril. lLt?.'"hrourl(.

M 1.1 II «MIS. \aiii'l'iMi liaipentrai .

ME^U'i^^, Soiniiie. Anneiiii
'

Ml'.l IIM. Me rii e Sarraliim'

MKiriiAV. Indin-«l-l.ulre, I

MKI7,, .Miiielle I

Mi.T/. - «.« - coiri'iM-. , l'ai 10-

Oamiii Arriii,

MKiï-l.f-r.OMTE Mi>«r Clamocjr.
|MKrz RiiHinr Auha. Ilnr sui-S
mktzehai.. IIiiiii KIiIii. I.olmar
|MKi7.Klii:si'.lir,. Mmeili' Tlilcin*.

MKTZI'iiwisHE. Mixeilu, lliluiK.

piRliciiN. .Miirliihan Vniini'».

MiiiiDON r- 'lue ul-O. ViTsnlIlos.

IMI'.iili 1 i;v, I^Ue-ilDr, lle/innr.

MF.i'i..\.N Selne-el II . Veriallles.

.Mi-;i 1 i.i;.s. Si'lne-lnfir,. Ilieiipe.

MM i.i>, Siii>iie-et-l,oire. .MAcun
ME II lis, Ciilvndi» Lisient.
MKl'isoM, I.MO-d'Or, (.liMII-

lon-Aor Soirii-.

MF.U>Er - l'l.\M;llli ou SDR-
BHIVI'. Indre. Itsoudun

Mr.iiNi.T - si:u - VATA» , Indre
,

itaoïidiiii.

MBiiKG - SI R - i.uiRE . Loirel

,

<lrl('''iiis

MKiiu I'.. Sarilie. .Mamers
MF.Mi IIIM. l'as-dal, . Uelhiine
M Kl liiiiiUT llanie SnAne. Liira
MI'.iHiiiitA(,>riEiiE (lu .Manche,

(ioulnnci'tt.

MEURES, llauie-.Marne. Clinu^
iDonl-en-lInHlKny.

Mf.i'RiVAI. Aiane. Laun.
MI'.iRsAi: IJliarenle-Inr. Salnii-s.

Mil RSAiJi iCùle-ilUrUeann».
MEI Rvii.i E.Auhe llar-inr Anne.
HKtsK. Ilaule-Mnine i,an||ri'>,

MEi SNIis, Loir-ei-l.hcr, llloit

MKi'ssiA. Jura. Siiint-Clauile
Mi.iiViVi.M'.s. l.nIvnJoi. Jlayeui.
Milvv, II. .Marne , t.buuinonl-

l'ii llasslKiiy

Mi.iX. (iharenle-lnfér , Joiiiac.
M l'.l.x (le). Ulae, l,om|ileKiie.
Mni'ZAi,. II. -Vienne, Sl-^riuix.
mAvi:s. Muirc. (osne
MEVoisisvs Kure-el I. .Ch.TrIre».
Miivoi-lii (>.>. Urùnic. .Nyon».
MEXiMIKi.x, Ain, irooui,
MEV, Mo<elle Melt.
MLVi..Mli:iM. Il -lihin Culinar.
Mi'.ri.A.v. Itère drenohlc.
MEïi.A.N. Lot et daronne. Aérac
MK.Yi.ii.i; - mumiiu.no , Loire

.

.^loitthrlsoii.

MF.Ï.MAC. Corrcio. Uijel.
.Mt.ïiNEs, Gard, Msmca.
mi:yrai.s, DurdiiKiie. Sarlat
.MEYRANDilai. l'uy-de-l) . Usolre.
MEYRANNES, Gard. Alais
mi:yraiiiiiiks llouc.-du I! AIx.
Mi'.viiAS, Ardecho. Largeniun^
MKvni.Uii.. Ilouches-du lî.. An
Mi.viiur. Ain, ISonrg-en-iirr-< '.

MI.YUIL. Isère, Vienne.
MI'.YRIEU Isire. Vienne.
MEViiKiNAC-i.'Éci.iSE. (.urreze.

l'niie

Mi:viiO.N.\Ks. i;ai>cs-Alpdi , llar-

celonnello.
Mi:viiui:is, Loière, Morac.
MEVS. liliAne. Lyon.
MEYSSAC, Correie, lirlfes.

MEVSSE Ardeche Priraa.

MEv:eiRUX. Isère. Vienne.
MEZAUE (iVoire Dame de), Isère,

drenolde.
MEZA^Ghiis. Mayenne Laral.
ME/.ANGii;vii.i.K , Seine-lnfo-

rlenro iNeurchàlci-en-llray,

ME/.E. Hérault, .Monlpellier.

MhZi:i.. B'issea-Alpes. UiKne.
MEZEI., l'iiy-de-1)., Clerm.-l'err.
MKZK.>s. larn. linlllnc.

MKZivHAY. Sarihe. La Mèche.
MÉZEiiiAT. Ain, l'réTuux.

.MKZEROi.r.ES, Sumine. Ilonllens.

.MEZERVII.i.E , Aude, Casiel

-

naudary.
ME/.iDUN. Caliadoi, Lisieux
Mi!ZiEHE(la).llleet-Vll, tiennes
MBZikRES, Ardennoa.
MEZiKRES,Charciile, Confoleiis.

MEZIEiiKS. Ille-ei-Vil. Fougères.
HEZiiSRE.S, Loirel. Urié.iiis.

MÉziERF!), S>eine-el-Uise, Mantes,

M (M

.1) . IRRES. Saine ei'O., Poniolia
il.t KiiKS, Homme, Monididier.
HKZ.ERI H. Ilanle-Vlaniie, llellac.

ME/.IEIlKH-lll- PEHI^HE, Kure-
l'i l.rilr, i;iiàleauilun

MR/.II RIH-C^-URE.N.XE , Indre
Le Klane

Miziinis EN ononAIs , '•ito-

fl-Luir. Oreui.
MIZlfcUE.H-EM-KAri.'SK , Lc '

Moiitarffls

MEZi«nts noiis-'iAt.i o!« , •«,

llie. iMamers
MË/.IÈRRS - «lirH - i VARDIN

^;illlio. I.c Mirit,

ME/.IEMKS - SIR - (IIM , Al-lli'

iiiliii ^iianiln

l! .'.iRRKS-»l!R SEINE, Kure,
... < Andelyt,

'Il Ii.llAi;. Ardorhe l'ri»ni.

iiFZii.l.r.s. Vonne. Jiilgny

Ml ZIM. Lul-ei (.iironne. Kèrac.
MI./.IIIE liil MISKUACII . Ilnul-

llliiii. Ilelfurl

.Hi.zotiK.i i:s lii < he>4lii-nhd-
iie. Arles ini-l\li'.i,e

Miziis. I.andr». Miini-de Marsan
ME/.Y, -l'Iiie ot-OIsn. Versiiilloi.

MEZY-Mii"i.i>s . Aisne, LhtI.-'l',

MHÉRE, Meire. liiaiiiecy

MiAI.EI', (.ar.l. AlaiS
Mi\i i.ET. I)ordo|;ne Nnntroii
Ml tl.os. Il -ryreiiéi't Orihez.
MiAN^AV, Soiiiiiii'. Alihnvllle.

Mirliu nuKS. NieT.e, Ciamecy
MiciiEi RAGii, II. Ithin llelfort

Mii:iiEi.nAi:ii i.e - bas , llaul-

Uhln, Aliklich.

Mir.iiEi.iiK.ii-i.E-iiAi I , llaul-
Ulilri. .Mliiircli.

MICIII.KV Vonne, Sens.

{
Ml|lnKVA^X,Vll|IPS.^eurchileBu
MIE'. ES. Jura. l'oilKiy.

MiKi A.\. (;ers, .Mlran.la
' MIÉi A>'. tiers. .Miraiido.

iMRi.i.v. Ilaule-Sai'ne, l.ura.
I m EN > ES. Mèfre. >,otne
MiEiiMMG.M'. Eure - et Loir,

I .\oKent-ie-ltorroii.

;
M lins, Int. dnurdon.
MiKhV Jura, l'olliiny.

Mii.iKMii.lM. Il.-Kliln. Wlssenih.
MIEIIXEE, Urne. Aiençon.
.MIFAGET, l!.-l'yr.'iieca. Oloron

piiGii, Yonne, Aiuerre.
I MiGi'.>.NES. Voiine. Joif(ny.

MiGi OS. Arieiie. Foli
MK^NAFr^NS. lliiuie-SaAna Liiri'.

IMIGNAI.UI X-I:|:aUVOIR, Vlt'nili',

l'oiliert.

I

MiGNAVii.l.r.Rs. ll.-SaAne, Lnrn.

I

MIGNE, Indre. Le lllaric.

I,MIG.\É, Vienne, ruilieri.

MiGNEREs. Loirel. .Montariila.

migkerettih Loiret, .MonlarKi'.
MIU.NEVII I.E.Minirthe.Lunérille
.MiGMKRE!i.Eure'et-L..(jharireg.
MlC^ovll.l.Ans Jura, l'oIlKny.
'MIGNY. Indre. Issoiidun.
' MIGRÉ. Char -liif., Sl'Jean-d'Aiii;.
MIGRON. Lharente-lnf., Salnies,
MUA.NBS, Arleue. loii.

i Mil. ESSE la), Sarthe. Le Mans.
iMii.iiAGri.r , Haute- Vienne,
' llochechonurt.
' Mii.llAhS, lnrn, Galllao
|Mii.iiAS, ll.-Gar., St-daudens.
MII.IIAIID. (jard. Munies.
MII.IIAVET. larn. Alhi.
Mii.iZAC, Finisière. Iliest.

.MII.I,aC, Lot. i;oilnliin

.Mli.i.AC, Vienne. .Montmoriilon.
MiM.At: - ii'aiiberociie

, Uor-
doKne, l'érlRueui.

Mii.i.Ai:-Di:-M).MRON , Uordo-
gue, Nunirun.

Hii.i.AM, Kord. Unnkerqne.
MM,i.ANÇAY.Lulr-et-C..Kuœaranl.
Mli.i.AS,l'yrénécs-Or.,l'erplgnan.
MII.I.AU, Aveyrun.
Mil.i.AY. Mevre. dht'eau-dhinon.
MII.I.EROSC, Seliie-luf . Dieppe
MIl.l.EMUNT. S.-i't-U.Kamhunill.
MiM.ENCODRi, Somme Ahlieilll.

MiLi.EncoURT, Somme, l'éronne
Mii.i.ERY, CAte-d Ur, Semur.
.MiLi.ERY, Menrthe. Nancy.
Hii.i.ERY, KhAne. Lyon.
MILLE SAVATTES,Urn..UomfronL
MIM.EVACIIE. Lorrele. II.SSCI.

Hli.i.lERES. IVlaiiche. Coutances.
HILi.iERES. Maula-.Maruo, Ohau-
Inont-en-l)a^slgny.

Mil.LoNFOssK.Aord.Valenclenn.
Hii.i Y, Manche. .Mortain.
Hii.i.Y, Meute. Muntmédy.
Mll.i.Y, Uise. Heauials.
Mil.i.Y, SaAne-et-Loire. Mlcon.
Mii.T.Y, Selne-et-Uise. Ëtampcs.
Mii.i.Y, Yonne. Auierre.
Mil ON- I.A -ciiAi'Ei.i.K , Seine-
et-Oise, Kamhuuillet

MtMOAiiTE, Laudes, Uai.

iMrr

MmrT. Ilnnehes-dn RhAna Ali)IIMK|iRK, Cfli.j'Or |t„",,*"
MiMilAN, I andas. N„nlHl,-M„„
Ml.VAICOIRI, .>|„„ j^ '»
Menahunid ""«.

Mi.M.,:oiiR| Marne. Vlliv-l, !>
•ipi|'.nvn,ll.iraul(. Sain' l'un,

«i.idor, ll.-l'yréi.ees |„h,

,

v.iMiOvi| l'«s-da(.i,|ai,, s',„.
l'nl-tiir-lefni)l«B.

"*^

MiMAi;,llla-.'|.Vll,.MonifH.\l,u

"';,'i:,rr;i^'"'""-'-v"«iî;
iiMERIIS(iet) Kur,.,g,rei,i
Ml'.IIIY II R..I lïR, (,At.nJ„.

.Nord, l.nnnion
MiMiiiVii i.i;. VlB.irlhe. Tonl
MlMlT. CAlo-d'i M l.hâ:lllni,.|-s
MiNWiESHEiM li,.u,, Sa.erno
MINZAC. Doril

. - IlerwiTic
MKIM.I», Inri, ,\||||.

MmN> lï. A II Iréiom.
MiiiN» luer.., Vienne
MKis. Iilronde. liofii uix.
Mios.Hi.^s, llastei r mes, l>.iu

11. IIABI'.AII, llat'I'l \ ,„ ,
|)|',.,|'|,

MiRAnr\u Vauciuiii' .\p!.

MIRAIii r .rarn-at-(,.ir .Mniilnuli
MiiiAwi. p . i;x - BARO^.\|^:.s

DrArne. ^)llll9.

Mlll^llK•,-nEs-GRA^Gls, Ardc
che l'rltas

MMMnF,i.-E.\-Diois. Drnnie, Dit
Miii> xinx. Ors, Lecioure.
MI II A ts.llonrhes-dii-ItliAne Mi
M nu MBA II, H.-Car., St-t.nuiln.
MnuMBEAII. Char Inf . Jonz.ic
MiiiAMiLMT, ll.-Gar. St Laudeiii
M!RAMO>r, »;eri. Lei rnri'.

MiRAM<)>r, lier». Mm. i nie.

MiRAMiiM Landes, ^;lUl:-Seler
MiRAMONT, Lot-ct-(,droiiiie
.Mnrmande.

MniAMO.M'
, larn-el-G.ir»nui),

Muissflc.

miram<i>t-d'aicuii,i,o.\
, Loi

et-Ifiitnniir. Agen.
MIRAMiE. dera.
MIRANDOI,, Tarn Alhi.
MIRANNES, (iers, Auih.
MIRANT, (iers, dondom.
MiRAIiMONT, Somme INiiMim.
MIRAVAI. - CABAIIIIES . Allll

darcassoiina.
MIRBEI. , Haute-Morne, Cli .

mont-en-HattlKiiy.
MlliK, Maine et-Lolie. Si'k'ré.

MlliEBEAU. VIenni' l'oitlers,

MiREBEAii -SUR - ni-/.i: , IMf
d'Or. Dijon.

MIREBEI. Jura. Lons-lo-Siiiii . r

Ml RECOURT, VotRes.
MIREFI.EIIRS . l'uy -de- Dùme

i;.erniont-l erraiiil,

MIiiEMONT. Il l.aionne. .MnrrI
MIREMONT. l'uy-de-D'ime lioiii.

MiRKPEissET. Aude, NariioiiiM.
MIHi'.PKix, llasset-Tyrénées, i'au
MIREPUIX, Ariege, ramiert.
MiiiEi'oix, (iert. Aucli
MIRIPOIX-SUR-TAHN , 11(1 lit

(jaroniie. loulouso
MIRI.VAI., Iléraull..Montpellier
HIREVAI, - I.AUftAGAIS

, Aude
(^atleliiandary.

MiRi;.Ei.. Ain. Irévoni.
MiRiBEi,, DrArne, Valence.
MIRIBEI.. Isère Grenoble
Miiiniiii.- I.ANCIIATRE

, Isère
tireiioble.

MiRMANDE. DrAme. Valence
MiiioiR(le),Saôiio-et-L.,Loiilians
MIRVAVX. Somme. Amiens.
MiiiVii i.K, Sclne-lijf., Lo llâ?rc.
Misi;oN. DrAme. Die.
misi:rey, DouIis liesançon.
MISKRRY, Eure. EvreiiJ.
MISEUV, Somme, l'éronne
MisON, Itas.scs-Alpes, SIslerun.
MLSSÉ, Deux-Sirres l'rossuire.
MissÈGi.E. Tarn. Lnianr.
MIssEGRE. Aude. I.iniuui.

MisSRRï,CAte-dOr. lieauno.
Mlssii.l.AC, LoirelnL Saienay
MissiRIAC. Morbihan, Vannes.
Misso.N. Landes, Dax.
MISSY, Laltadot. Caen.
M issY A VX-BOIS, AJsiie. SoistniK
.MISSY-I.ES-PIERREPONT. Aisi ^

Laun.
HissY-siin-AiSNE.Ah!ne,SoUtont.
MIKY, Selne-et-M.. lonlalnebleau.
HITRY, Selne-et-.>larne tleaui.
MiisciinoRF. U.-lt , Wlssemb.
MlTTAiNvii.i.B , SaIna-et-Ulse,
Uambouillei.

MiTTAiNViLMERS , Eure-et-
Loir, Chartres.

MITTEI.KERGHEIM , Uas-KhiD,
Scliele.slal.

MiTiEi.BRONN, MeurIhe, Sarie-
bourg.

MOL
nlTTRI.IIAl'SBERG
Sirsshfii K.

«irrr.i ii .1 .iRN, Il

^iTri! ^11 ispvcii
Allkli II.

Mlirf.' M IIAK.IFOI

llhlii lashuurt.
Mirri.i \v iiin ll.-i

HITTRIISIII IM 011

.Ueiirlhe. snirelioi

Xinois. C.iivadoi,

NITZIIII ou MIT
Kliin lli'irurt.

mZRnitrx, AlH, I

Nithnii I X, Loire
xizoï N Isère, (ini
Monri Mani'ii* Ci

MOiit Corse, Sarloi

NiiiilisE. Vauciu»
MOi.i Al.-* Hanl" W
Miini IN linMi'ie,
'icii.,'is Ain. Ci'X.

'Hir.lil'.li i.ies . Nord
'iiiKins Marne fin

'loii VREs .Nord. (,

Mm /.I . Ch.iienle-li
MiiFi'iNs. Ilaiite-Sa
'iiiiir.vii.l.i., .Menti

>liir.,\K.,NEi.sis. Ain,
iiiiii.'VBvii.i R. .Main
MIIG.SII'.VII II! Oisi
-.iim;iii.s .Vrilenncs,

iiniioN. Ariennes, .'

Muilii.N, tliiriiihan,

iiHiiiiEV Manche,
iiiiGM', . (lle-ei-Vli

HMGM . S''ille-el-i;

MOI M «V. liante S.hI

MiilM.vii.i E. .Muse

MOiNGS, Chariiiiel
MUIMIT. Loire .Moi

MDINVII.I.I'. I A-JEI
l'I Loir. (;tiaitres.

'iiiiRANS Isère, Sn
MiiiiiANS, Jura, snl

MlilRiX l,olet-Ca<
MiiiiiK. llhAne, Vlili

MiiiuEMiiNr. Marni
'loniEY, Meuse. .Mo
Mniini>, Jura, Lont
MiiinY. Aidorinei. S
MQisDUN. Loiro-lnf
.M01SE>AY. Seine et

MiilsI.AiMt. Somme
MiiissAG, Cantal. .Mi

MOISS\i: IJU M)Tll
Vd.FII V.-VI.ISQUE
l'Iiirac.

MoissMo l'arn-et-i.

MOISsAi: Var. liriKi

MOISSAN.'NI'.S >I,-Vle
MolsSAi l'ny do-l>

,

MOISSKI.I.ES, S.-ei-(

.MOissiiv, Jura, Dùli
Motssii iix, Isère, \
Miiissriv, Silne-el-l
Moissv (;iiAMAYi;i
.Marne, .Meiiin.

.MDisvii.i.E. Eure. I'

MDisY. I.iilr etCher
MiuTA, (iorse, Ijorle.

Moriiicns(le>),.Maiii
M11ITII.RS - D'Ai.i.o:

Manche Valugnes.
MGITRON. CAle-d'll
sur-Seine

MuiTRUN. Sarthe, M
MOlviiE .Marne. Ché
MOIVRDNS, Mcurihe
Moi.Ai:. Morbihan, \

MOr.AG.MES ou Ml.
Seine-ini , Neiirchfi

Miii.AiN, ,\isne. Ven
MDi.Ai.v, Jura, l'olik'i

loi.AMBo/., Jura, l'i

Miii.A.Miii il. \ude,Ca
Miii.ARIi II'), Dn'ime
MOI, ks. Il (iaronne,
MOi.AY, Jura, DAle.
Miii.AY, llaiiii'-SaAiie

MOi.AY. Yonne, l'onii

MUI,I'.A^», Kure-et-L
Moi.ÈliES, t^aiital. Sa
noi.RON, Cers. Cond
Moi. ÈRE, llanies-l'y

Knores-eii-lllgorre,
ni>i.BS.ME, CAi.-d'iir,

10i.i;sMKS. Voiino. A
MOI.KZON. Lozère, l'I

MOI I ERES, Aude. Lie
'loi.iERES, Dordogne
M01.IERI.S. Droiuu. D
mil.) ERES, Gard Le
Moi.iBiiES, Lot, FlKei
Nui.iERES (let) , Sal
KaiubouIlleL

xoi.iERES, i'arn-et
Muniaubaa.

Moi.iRi's, Landes. Dai
MOI.INCIIART, Aisne,
Moi.iNcoiJRT, Eure, I

SIOI.INES - E.\ - GII
Uiiulea-Aljics, Gop,



nhAn*. Ali
^Ir. IKioiM'.

MohtHli'-Miiri
»fi'"

, Suliit».

le.Mi.)-!, \,
<• Sun' l'ui.,

Iltl ' liliion.

"l'es Uibci
» l.illan, hilnj.

Mollir ^-juti.
llle-<l-ViUliM,

iui,',È»reiii.

"irllip, 'roui
r (.liaillioii-i-s,

'.II., Saterno.
" IlerKorto.
Mhl.
léiitai.

ordi im.
I-I'» "lire», l'.ii,

l-A i" . DikMio.

lu»' Ap:
1-l.ijr . MoMiniiii,
- Il*uu^.^lE.s

n«^^,ls, Araé

DIS. llrAme, Die
I, Leciuurp.
J-Uii-Kliiliii\ Ml
Jnr., M-{,nii,i,.,,.

'ir liif , Joui., t.

jar.. M ijJiiiUeiii.

I, Lpc'.iin'.

• . .Mii/i'.ilr.

tie», N;iui:-Sefer.

.ot-i'l-(,,iruiitie

irn-fil-G.'iromto,

CUIt.l.O.V
, l.ol

;eii.

II. Albl.

1. Allcll.

iuiiiium.

tiiiinn l'.'ioiiiie

SAiitiES. Ami

e-.tlurijo, Ch ..

K'iy.

Ltiltc Si';;ri'.

iiitv roitlerif.

K - r.i'/.i. , ijoif

Loiia-le-SaiiiiiiT

l'iijr -de- Diiiiie

.il.

jaruiine. ftliirpl.

-dt'-l).inie Uiuiii.

.ikIp, Narlioiiiif.

ea-lWroiu'i'9, l'au

Kl!, ramieri.
AuL-h
-TAKN , Ile Ile

JUJC
ill. .Monlpcllkr
'auais, Audo

ri'voiix.

0, Valence.
Groiiulile

IIATUli . hiro

me. Valcncn
iio-el-L.,lii)iitians

ne. Aiiili^iia.

p-liif., I.u llàTre,

1)1,1.

ItKsniiçon.

Êvieiii.
l'tToiino

pi'9, .Slileniii.

res Ircasulre.
l.flVAIII.

. I.linoux.

Ur. llcBUllo.

I! lut. haienay
liihnii, Vaime«.
Uax.
Cai'ii.

s. AJiiie.hotsfiKK

lll^:^o^T, Aisi-!

K.AIr.ne.SoIssom.

I.. l'onialiiebleau

-.Marne 51«nui.
i.-U . Wlssemb.

SeIna-et-Uise.

Euro-el-

Uas Khln

Meurtbe, San»

II.S

IIM

MOL

KItTSr.lltISBRRdf.N liai IllltU,!

Siratlif" K „ „ „
HiTTRi K ' > '•KN. Il r<. Satarnii

'«ITTI'.' MO.HI'kCH. llilllt-Khlii

AIlklMii.

:«irrr.t '» iiAKrroi siiKiH. liai

llbin '««buuf».

MitTKi.w iiiii. ll.-IUilii. Calmar
HITTr.llSIII I» <>l> MIDKHCIIl; ,

Jleiirlh*. ^flirnbuurit.

MITIOI». (><ilvu(los. Uayi'ui

NiTZttil un mi/yy . Haut -

Kliln ll>'irurt.

mZlïniKrx. Alii, rrôroiii.

MiiKiiii I X. I.iilio Miiiiihriion.

mtorN l>or«. (IriMiohle

Monrc. MaiH'Itit. ConUiicei.

MOi^A liiirio. Sarini'».

NOIi^.NK. VaiicliMt' <^nr|)i*iitrti<i

MOii »!'* Iliiil" M inie, Vii»»>.

iliii'.i i.N l'iiil-ii' < Uuliniierli^

•inr.N». Ain. G''\.

noKiir.tl (le» . Ntinl. tliiiikuiqne

'ii)i:i'lis, Mariin Rpermiy.
vori VRIC. .\ui(l, l.ainliriii.

«ni /.i . Dhiiïnlo-lnf , Miininncs

MiiFi iNs, lliiiila-Sa'iiii!. I.iire

imii.vii.l I.. .MtMH" lliir lo-Diic.

'iiii'.Ml.>Ki.V4. Ain. lieviMii.

'loiiNBVi II K, .Mnnie lliir-l« lliiu.

Mni;M'.VM 1 V. Oluo. (.loimont.

MiiiiiH.s Arilciiiici, i.ailtinin.

MOilON. Arienne», .Mi-tièro»

>ioili)>. Miiriiiban. l'Iuurnicl.

iiiilniBV Manche. Aïiiiiii'lie»

'Iiiii;m'. , illeei-Vli iliiK. Ileiin<'«

iiiiiivi. SrlnH-el l)l<i!, Riainpi'i

MOiMiY, llanle SnVic. l.nro

MIIIM.Vll I K. MiiSi'iIk. IIil«y.

MOJKUS, Char'iiie liifi'T , Jnniiio.

MUINCT, l.oire .Muiilbritun

noiNVii.i.h 1 A-jBUi.iN , Eure-
l'I l.olr. Cliailre»

MOiiiANS Uero, .Sniiit-Mnrculllii.

t|oiiiAi\!i, Jiirii. Sfiliit-ClauJo

MiiiRiX l.iil-ct-(.'m)iHie. Auon
«oilkK, Kbùni), Vlili'r.-sur-S.iùiic

MiiiliKMONr. .ilnrne Sio-.Mnnoli.

MOiiiBY. Meuso. .Munlmcily.

\ioiiin.N, Jura, Liiiii-I<- Saunlor.
MOI nv, Aiilonnim. Siidnii.

MQiSDON. Lulro-liif , l.;baieuiil>

MOI.sK>AV. Seine cl .M.. .Mcinn
MOISI, Ai.NH. hoinino, rcro-.ino.

Mois.stc. Uanlal. .Murai.

MOISSm; nu ,^Orlll','OAMR-UI>
v\i.FU\r<(,lsQUK , Loiore ,

hliiroc,

^l01.ss^c, 'l'arn-et-(<iiruniio,

MOISSAC Vnr, ItrlKiioles,

MoisSAN,M',S II.-Vienne, Mniou'oii

MOls,SAi . l'uy de-l> . Clenn -l'en.

MOLSSKii.Ks, S.-ei-U , l'untulse.

.«OISSiv, ,lura, Dùlo.
MUlssii.lix, laôrc. Vienne.
MOISSON, Si'Ine-ct-Ulie. .Mantes

MOiSSY diAMAYin, , Sulne et-

Marne, .Mulun.

.Moisvii.i.i;. Eure, Kireni.
Moisv. l.iiir et Cher, Ulula.

MOITA. t^orae. (>urto.

Mui'iii':iis(l(i^),,\liiiictie.Valuiïnes.

MOlTIIvRS - D'A 1,1.ON.NK (.le») ,

.Manclio. ValUKiien.
MOiTiioN, Cfite-il'Dr, Cliàtillon-

sur-Selne
MOiTROK, Sarlhe, Marnera,
MOlviiB. .Marne, Cti&loii!>-sur-.M.

Moiviui.NS. iMeunlio, Aiiiicy.

Moi.Ai:. Morbihan. Xaiinea.
Mor.Ac;.MBS ou MI;NiM;VlEUX ,

SeiMO-lnf . NeufuhAtel-i ii-ISray.

MOI, AIN, Aisne, Vertins.

MOI. AIN. Jnrn, l'oliKny.

iioi.AMBU/,. Jura, roll^-ny.

M<it,A,\lii l' II. \nda,C«>teln,indary,
Moi,AKl> il'), Urôine, Viik-iico

MOI, ts, li -liaroiiiie, Sl-Caudena
MUI,AY, Juru, Dole.

Mi>i,AY, llanii'-SaAiie, Vcsoiil,

MOiAY, ^oniie. Tonnerre.
Moi.KANS, Kurr-el-l... tJliAloaud.

Mui.kliES, (Santal. Sainl-l'luur
MOI, KO», tiers. Coiidom
Moi.RRi'. , llanies-l'yrénées, lin-

enèrea-eii-lUb'orro,
noi,E.SHB. (;rti,-d'l)r, Ch4llll.-a-S,

lui.i.sKES, Viinne, Aiuerre
MOi.Bzo>', Loière, l'Iurac,

Moi.iKiiKS, Andu. Limoux,
Moi,iBHBS, DordoKiio. Ilergerac,
Moi.iKiiiS. Dri'iiuo, Die.

HoMEiiES. Gard Le Vlg.in.

'1(11,1 KiiKS, l.ot, Hueao.
Noi.iERKS (lei) , 86ine-et-0lse .

Kainlioulllel.

xoi,iEi\ES , Tarn-et-Laronno

,

,Motilaubaa.
Mui.iKTS, Landes, Dai.
Moi.iNCiURi, Aisne, Laon.
Mui.iNcot'HT, Eure, Les Andolya,
SIOI,INES - E.N - tllAMPSAUll ,

Ilautsi-Alpot, (jap.

Aiû.V

SIOM^Eï-lls-OUli''"*'. Ill'''''«-

Al|iei. Itilnnvon.
Mol. lin 1,1, Ailler, Miiiilm^-aAIII i

>li>l,IMti.s, Jnrn ï>aliil-l.l»U'li'

MilMMIillKH l';li ilu-l.,,ll«)llinil''

MOi,i»o>ii, Yuiiiie ^ent.
Moi.iM>r. (Xilod'Dr. Ileaune,

MOI I II), l'treni'i-i Dr l'riidea

Moi.i.iNH, llrôuin. Nyons.
MUi.i.A.>s ILiiiii'-Saihie, Lurtv
MOI i.\tj, lUiil llliin, Ile fuit

MOI I, IV la), <:nl«adii9, llaynit,

Miii,i r la .
V.ir. liragulKiian

Mol.l Ei;KH , l'.ouclivt ilu-llliùnK

Arlei-tiir-ll'i'iiii

MOI. LES. Aili< 1 l.a l'alliie

MOI I BV||,I,K \nile ,
Catlel

-

iiaiidary.

Moi m t:.M-Ai v Iiois . Somme
.

AinieiK.
MoiMKNH - t,y - BKAIIVOISIS .

Oise IteauTait.
iKii.i.ii'.Ms - viDiMK , Somme,

Ainlei.s

Moi,i,Kiiicii. ll.-ltliln Scliiilii i.il,

Moi.i o> Ain. l'réiuux.

MOI oiiPi/,K. Cnnlal. St-I .

MoiosMi'.. Vuiiiia, roillH'IK!

MOI oï, Cùie UOr. D Jou,
Moiriii V Cole-d'Or Seinur
Moi.i.ivr, Meiirihe, I hll Salins.

MoiMirr i, liliiii Miiisbouit,'.

MOI I 1 'se, l.orle
MOI inra SI (;iaii'li!

.MON MON 01

ii.

Inra. si i,|ai. lu.

'"'e*. l'au.
iye.

larlic)

Mrli
HMKI,.\ ,

Ml
Ml,
Ml.

M.
MOMi '^ ,i-Sever.

MOMV ,,,t; 1,1, .'«S, l'un,

MO.iiAi:iA, Corse I iH te.

Mo.-«AMPTBi II . Aisne, l.aoïi.

MONASSur, ll.-l'yrcnéea, l'»n.

MONtsriiiK le, Aveyron, Itoiloi,

HONA,STiP,li le ll.-L., Le l'ni.

Mo.-vASriEii, Loii're Mnrvi'joU,
MONAV, Jura. Luns-le-Saunier.
Mo:«iitoo.> Ciro.iile. Llbourno,
MONiiAiiis Lut - et-Caronne

,

Vllle»euiB-sur-l,ol,
MOHBAI.I.N, 1 ol-et-Car. Acen
MONBAnooN. Cuis, MIraudu.
Mo,N HA R I, A , I urn-et-Car. , Mulssac.
MUNBA/.ii.i.AUDordOK, Ilergerac.
MO.MiEQiii , larn-el-Garuiino

,

CastiMsarrasIn.
HO>Bi',ur. (jcrs Auch.
MO>MBro.\ . rarn-ct-Caroniio

,

Caslelaarraalii.
HO.^Bi.ANC (iera. I.ombei.
MUNnos, Dordogne, Uergerac,
Mo.xRitUN, Cars, l.oinbei,

MO,\CAi.B Corse, Colvl.

Mo.NCASSiN. Cars Mlrande.
,Mo>CA(j|>, Il,is«'s-I'yr6ui'e9. Fau,
mom:au r. Loi-el-Cnronno iXorac,

MOM,AYOi.i,F, U.-l'yr,, .Maiiliun.

mo.m:k - K.N - nliI.l.^
,

Sartbo ,

1.0 .Mans.
MovcR-M.N-SAOSNOis , Sar.lio

,

Marnera,
MONCEUi (;ôle-d'()r. Ilcauno,
MOMCI'.AU - I I - NKI.'F . AlSIie .

Verrins.
MONCEAU- I US-I,EUPS, Aisne

,

Laon.
iioNi:KAr-i.E-WAST, Altno Laon.
MONCEAU - SUR- OISE , Alilie ,

Venin».
MOriCKAU-SAlNT-WAST, Nord ,

Aiesnes.
.MONCEAUX, Calvados, liaycui,
,MOM:i',ai!X, Corrète, I ulle.

,monckau.\. Oise, Clermunt,
MONCRAiix, Urne, ,Morlagne-a-ll.
MONCEAlIX-liN-AIGU, CallfldOS

l.isicui,

MONCEAUX - 1,'AkBAYE , Oise
lleaufals.

MO^CH, vux-i E-coMTE, Mètre,
Clainocy.

MONi;i,Ai'X- i,fc.s-BnAY
, Selnri-

et- .Marne, l'roTlns,

MCSCliAUX - I,ÈS - PROVINS,
Selnc-ct-.Marne, l'ro?iii9,

MONCBI,-IIAPPONi:OURT , VOS
ges. Neufctatteau.

MONCEI. - I.RS - l,UNÉVir.I,E ,

,Maurthe. Lunériile.
MO.M'.iii.-srit-siui.i.r, , .Meurthe,
Chateau-S,i)in).

HONCEM.B la), Ardennei, Sadan.
MOVLKTS, Marne. Chaions-sur-M,
MONi;Krs - i.'aiibayi'. , Marne

,

Vltry-le b'raiiçois.

MOVCKY. Duubs. liesançon. I

MOM.iiAi.x, Nord. Vnlonclenne».
MONiiiiAiix - soiiKMi , Selno-

nrérieiiro. .Xeiifcli.llel-cn-Iîrny. I

llUNtULAUX, iNuld, Lilll.',

MONniifAi», l'âa • (le • Cal.iU
,

Saint-I'iil <iir Ternoiie
MOM.iii',1m lu Aoril Douai.
MO.M.iii.i. , l'at di' i.alah. Saint-

l'ol siii lefiiolse,
iiONi,iii.i ii> Ardi'iin , Voiiiirrs,
MONi,iiirx liraiidu al uelile)

,

Mosi'lle. Meli.
'lONi.lllir, r,Mdo Calais, Arra«,
MO.>i.il\-Ali-noi,'s, Tas di' t I liiii

Arrni.
MONCIIV-HRKroN. Cas de t iilnu.
Saint l'ol sur larnulto

MoM.in-riM.ix, l'es de Caiak
s liiil-INil sur leriioisa.

ito.M.iiv-iiiiMikiii .s, Ulia, Coin-
Id.'gne.

MoNcilV'i,R,s-PUEi X , l'ai-de-
C'iliils, Arras,

MONi.iiY -si'u-i,r Seine Infr-
r.'Uie Dieppe.

MOM.ilV - HUM Ki.oi , Uiie
,

Cliirmoiit,

MOMI, Urne llunirronl,
Mo.sici.A, ItftMsi's l'jri'tiéi'i. Pan,
MONCI,AU, ll,iiili^ i.iironiin. lille-

fr,iiiche-Ui< l.Hin.inals.

MONCI.AR, der». Cuiidom
'monci.aii, I.i'is Mlrande,
'MONci.AR, l.ot 01 Ciirunno, VIllu

neuvo-siir l,ol.

M(),M,i.Aii, l.iin-ct Car., Monl.iiili.

MiiiNi ON roi II ,
Ci'iies du .NiiiU ,

S.ilnt-ltriouc.

HONCo,- rot II, Vienne, Loudun
MONCORNEII. - GIIaZAN , Ccs

.

Anch,
mom:(>I!Ri, Meurthe, Chat s.il,

MONCoUTAMT , Deux - Soms
,

l'arihenay,
MOM:nABEAii.l.ul-ol-(;ar. iNir.ic.

MONi.i ri;, l,aiides, snlnl-Soiei.
MoNi.rir, ,MniK')ie. i.inil.iiici's,

.MONDtvi./,t.\. Il l.ur.. Muret,
IMONDEBAT liiTS Mlrandi.
MONDEBtl llassns-i'yri'iiéi's, l'an,

|MONDF,Mi..\ I .Miiriie h^perniiy,

MON DESCoiiir,! lise i.onipii'uiio,

MONDKVERI.llle-l'l VII,lin,,Vilfi'.

MoNDBVii.i.B, C'il'nd.'s Caea.
MoNDKVii.i i:, S,-el-().. Ëinnipea.
Imo.ndicouiit , l'as -du -Calais

,

I
Siltit-l'ol-siir-'lcrnolso

I MOMiiMiAN.Il -Car ,St-Caudcn<.
iiONDio.N, Vieillie Cliàlellerault,

I
MONDAIN. Duubs, llaume li'9-D

MONDONVii.1,1:. Ilaute-Garunne,
l'iiuluuse.

MONDONVIM.E - SAIN r -JEAN ,

Eure et-l.iilr, (.tiartres,

MONDOnVF, Miisi'lle, lliioulllle

MoNiioiiBi.EAi. , Loir et Cher

,

Vendùiua
MONDOUZi.i II Gnr , rouluuje,
'loNDRACON VaUL'Iusi*, Oi'inge
MO.MiRUNvi II:, Calvad ,C,ii'ii.

Mo.viiRi;r.iir ,,r. Meuse Uar-le-D.
MONDUKPUis. Al-no. Vcivliis
MONi>RBVii,i,K, S -et-O,, Miintcs.
MOMiRi.viM.K, Selne-et-.Miinio,

l'uiiifiliintileaii,

MO.N I.IN. Dusses i'yii'iiéos.DIurun.

MONi:s. Iliuie-Caruniic, Miiiot
MONBSPI,r.. Arieife l'amieis.
MONi.STiKii, Allier, Caiin.it

MONi.snBU,l)ordoi,'iia,li''ri,'er.ic.
MONKsriKii le), l'uy-do Hiinc.

Ainliert,

MoM',srii,R - d'aMBEI, , Isère
,

Cieiiuble,
MONRSTIER-DE - CI.ERMONT

,

Iseie. (jrenoble,
MONFSiiiîU-Di -PERCY , Jscre ,

(irenoble.
moni..stii:r-i,n-voc»nce , Ar

ilèche, 'l'ouriiun.

MONBSIIER- l.i;-r0RT - DIEU
,

Currèie, (Jssel.

MONi'„si'iER-MERl,iNES, Corréze,
Uiisel,

MONFSTiÂs, Tarn Albl,
MONESTROi, , Hanle-Gnronne

,

Viliarranclie-de-Lauragiiis,
MONETtY, Jura, Lons-le-S/iuuler.
MONETAV-SUn-ALI,lER , Allier,

,Muullns-sur-Alller.
MONÉTAY -.SUR-I.OIRE , Ailler,

.Moulliis-sur-Aliler.

.MONËTEAU. Yonne, Auxerre.
MONETii.R(le\ll.-Alp,.lirlaiiçon.
moni:tier-ai,lehond, llautcs-

Alpes, (îap,

mo.nfai:(:on, Dordng.. Bergerac,
MONFAUCOiN, ll.-l'yrt'n.. larbes.
MONPKRMIER, 'farn-et-GaroDue,
Montauban.

MONFERRAN, Gers. Auch.
.MONFrRRAN. tiers. Luniliez.
Mo.NFKiiRAND,l)ordo«. ilcrgorac.

MONFi;iiRANI). Drùino, Nyons.
monfi,anqiin, l.ot-el Garonne,

Villeiieuve-siii-I.ui,

.MUtNFuur Gori, Lcctoure,

' irapai.
iigujr.

i'rsifi'li,

'.srif.
,(,.ac.

MONrRtVlM I'; (:alt.ul..|l,iyeul.

MoNUAii,i.ARn. Lut c' ijaruiii.a ,

Aérai'.

MOM.AitY. (iert. I.iiiiilici.

MOMiiiZY, Glroiidiv 1,1 lli'ola,

mo.m;i, r Landes, valut setar,
MU.MiiBAun corri'iu Urlus,
MOMiRAs. IL (.aroiiiio, Mural,
Mo.Mii II I KM, Gari conduiK.
MOMM ' tu. Lu' e; Gar., .ViTAo,
Mo-iini liou, s r>he, Mnmert,
MoNiii X, Viuclu.e Carpfiilrai,
MOMlirilOI un MoM'<rilo',-

si t -I oiRR. Il, I.,, Vssliiircij.
MllMSIl OI-D'aI,I.H R , lliiull'.
Luire Le l'uy,

'losjoir, l«rii-i'l (isr, Muln/n.
MOM iiiiBERvEl (iors Mlraiiil ,
Mii,M.Ai 7.1'N. Lut. Caliurs,
Mo.M itov - HAiiMiAt, , liantes'

Tyréiiéts, llaïuerei'in Liiiorro
MoNi,p,i, lliinie Lulr» Lu l'ur.
MOM,i./.i >, Cor». Cui.dom.
MOM,F./.rN Gers Miramla
iiONMAiiAi.i s. Dur,luK.,||,'rgerac.
MONHAUVl IX. D'il un., llorKCMC,
MOWAI, (Il MU A:i:i'iilnn.

MONNAli , liidio-.i Luiiv Tour».
MO\Ni hF,\, ,Muiel,u l .iimilc.
MONM nvn,i,i. s. ,1

|IO.\NEI-I.A-VII I I ,.,

MONMKiti.s, Juri ).

MONNIKIll.S, 1,1 !• ;..

lIONORt l.l, G ' '

MO^PARDIAf . ... 1

MONPl-/,ll;U, 1' ,1 JI..-I.

MiiMn iioi ,^ iluiUi.i;

iioM'i iAr, Girs. Luml.!'»,
Mo.M'i /,«!, Giruihi,, I, I |!ii|,|,>

MOM'EZJT llllS.i'. i'jlCiliC» l'au,
MOM'i «ISAM, llur.l.iLsiio S.irliil.

«iiM'OVr. Duiduiîiie, llibéiao
JUINS, Cbaroiitc, Aiicoulcnm,
Mo.ss. ch.ir.lnf,. St Joan-d'Aiig,
MON',, (iiird, Alals,
Mo.Ns, llauli'-linriiiine. luiilouse,
Mos.-s. Ilcrauli, Siiiiii l'uiis.
Mii.Ns. l'asde-C.. Si l'ul-sur- loru.
MONS, l'iiy-do-l)iiiiie. Dium.
MONS, SeiNoci-.M^.HMi, l'ioiin».
MO.\s, Vnr, DriiKuL-niin.
MO.Vit-BOUBhlll , Sulllllio Alilie».
MONS-l.^-B^ROEI I Aord l.illiv

MO>s-EN-ciiAi.ssti.
. Soninm

,

i'i'ronne.

MONS-B.N-I.AONNAIS. Aisne I OUU.
MONS-I.N-PP.VI.I.E, Aiiril Lille
MONSAC, Durdogiie, l!eri.'ur,-ii'.

MONsAGiKI, Dordiigiu. Ili^inurac.
MONSi.t,. Durdugiie. iNoiiirun.
MO.NsÈr.UR Giiun.le, La Iléolo.
MONSEOUU, Laiules, Salnl-Seicr
MONSKCUii , l.ui-e;-Garonno ,

ViileneuTe-sur-Lot
monsem:b. Il.-l'yréiiiiej, Pau.
MONSi.MPHON . Lul-el-Garuniin,

VilleueuTe-sur-Liit
MONSIRiiiii.M. . Vendée, Kon;o-

iiay le (.uintc.
MOS.soi

. Ilhùne, Vilkf.-s-Safino.
Mo.NSii.noi x-Mii,i,ii;u , Iscrj

,

Vienne.
MO.NSi'RES. Somme Amiens.
Mo\.s\vii.i.Eii. IS -Kliln. Savcrnc.
MON r. Loir ot-Cher, lilols.

MO'-T. .Meurthe. Lniiévllla.

.MONT. Ilasscs-l'yriMiios. Orllicz.
MONi, liasses-Pyrénee^, Pau.
MONT, ll.-Pyri'ii., li:iKiicr. en Uli;.

MONr. Saône-et-Loire. Charolles.
MONT (le . Viisge». Sai, l-Dio.
JIONT- IIERNANCIION

, l'as-dc-
Calais Ik'thune,

HONT-Bi;RTRAND,Cnlrnd09,Vlrc.
'mont-i;auv\ii;i:, S.-lnf . l'ioiicn,

MONr-CAVRKI. ou MAll.l.Y, P,is-

de-Calals , .Moiitreull-sur-Aler.
MON'r-ciiEVitEi,, Orne, Alençun.
.MONT-d'aStaiiac, Gers, .Mlramlj.
.MONT IIAIPIIIN.II -Alp.,Einliruii,
MONi-iMiPHiN, Sclnoet-Jlarni'.
Cuiiluminiers.

MONT - DE - CAMÉ. Haute -Ga-
ronne. Salnt-Gaudens.

MOM-DK-i.ANS, Isère, Grenililc,
MONT - DE - i,AVAI. , Duubs ,

Montbcllard.
MON i-DE-i.'iF. Seine luf., Rouen.
MONT - DE - M KRAST , Gel» ,

.Mlrande.
MONT-DE MARSAN, Lande».
MON r DEVOr-SASSLV, .Mcust

,

.Muntmédy.
MONT- DE- VOUGKEY , Dunbs ,

.Montbcllard.
MONT-DIEU, Ardenne», Sadan.
MONT-Doi., Ille-ot-VII., St -.Mnia,
MONT-DOUKiNV, Aisne, Si-Cn»»'-
MONT - EN - RAZOïs , Niora.
Cbatcau-lihlnon.

MOM-cENEVRE , llautei-Alpaa ,
Lrifinçun,

uuM iii'(.iiu.N,Manchc.Cout«c«»

ih

i
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6t MON
MORT-lOTR, Mineka, HorUla.
MOHT - l.tDRBIIT , ArdraDM ,

Kèkhel.
MONT-LB-ioti, Ooabt, fontarlUr.
MONT - I.R - rRAROlI , HlDt* -

S«Aa*. Ur«T.
OIIT-LRt-ITRILLU, Hlllt*-
8aAa*. (inj.

aonT-i.l»-LàM*RCBB, VOf|«l,
Maufcbitaïu.

MOHT - I.CS - IIRDVCHAT>4V ,

Vwitf. NeufcMIuii.
ONT-LBt-SKtlRIl*, StABe-«l-

Lolr«, Chàlon-tur-HiAn*.
MonT-i-'ÉTROiT, Mcorthc, Toiil.

MOHT-l.'BVtQUR. On», StnIU.
MORT -LR- YKRROIS , Mtat*

-

SaAne, Vmoal.
MOHT-l.R-vic, Indre, Li Cbllre.
aonT-i.B-viOROit.B , Mtarthe,
Tool.
ont - tODis , Char , iialnl -

Amind-Mont-Rond.
MOMT-i.OUK, ladr*-at-L., Toan.
ORT-LODia, HrréD-Or., Prtdn.
«ONT - NOIBB - DAHB , AUua ,

Soluoni.
OHT-SODS-r.RS-OOTEl, MaBM,
Vardon-iar-Mean

ONT-SODS-VAItDRET,Jora,OAIa.
ONT-snR-COORVlLLB, Mirna,

Helat.
0^T - SDB - MORHRT , Jart

,

Foiirir-
MONT - SDR - IIAIRT- aiBHAllf ,

CAla-d'Or, Samnr.
MONT -SAINT -ADRIBN , OliB ,

Beaufali
MORT - SAINT - AiQNAR , Selne-

InfAriaure. Roofn.
MORT -SAINT- ILOT , P«l-de-

Ualala, Arrai.
X0NT-8AiNrjHAR.AInw.V*r>lrn.
oht-sa.nt-jbar , UAta-d'Ur

,

BMum.
. _

mort - SAINT - ;iBaR , Sirtfea,

La Min(.
MONT- SAINT -ttfCRR, Hinta-

SaAne, tittj.

MONT- SAINT' MABTIR, AllHa ,

Soliiom.
ORT-BAINT-MABTin, AKhnBM,

Voiiileri.

MORT - SAINT - MARTIR , liera,

Uranobla.
MORT-SAINT-MABtIR , MaiBlla

,

Brlaj.
MONT-SAiRT-MlCRBL, Mtneha

,

ATranohsi.
MONT-SAiNt- rtRB , Ahna ,

Chilaaii- fhlerry
MORT-SAiM-sn.picR , Yonna

Anxarr*.
MONI-SAINT-yiWCRNT , SlAna-

al-L.o4ra, CMIon-tnr-iwAne.
MONTARAnB. Urne, ArccAtan.
MONTABON. Marthe. Mlflt-Calaii
MORTABOT. Manche, !iainl-LA.

MOMTAi'HBR, Yonne. Seiii.

MontaDbt, Gers. I.ombei.
MONTAT T. Hérault. Beileri.

MONTAGaGNB. Arièga, Koli.

Montagra - r.R - hrconDCit ,

Jura. Lone-le-SagnIar.
MO^TAONA-l.r.-TBrl.lBR, Jara

Loni-le-^Munler.
monTaorac. ttaiies-Alpat. Dltne.
MONTAOHAC, Hrraiilt. Reliera.

MOHTAGNAC - D'tlIBBBOCHR ,

Donlotne, PérlKuéai.
MONTagnac-i.a-crbmfBb, Dur-
dogne. Uergarae

IIONTAGNAC-SUR-AOTIOHON
Lol-et-Garoniie, Aérao

lia.^TAGNAC-siiii-f.KOB, Lol-at-
Garonne, Vilteneuta aor-Lol.

MOi«T>G>AT. Aln.lloar(-ati-BraM.
HKKTAnNK. laare. 5i-MarcelllD.

MONTAGNB (la) H.-9aAne, Lure.
)UO^'TtG^R, Somme, Adileni,

MO^TAnNI'>DR SAINT-CBOROtS,
Gironde, LIbourne.

MOnri'.iiBY, Dauba, Bauiaa-
les- JnBiea.

Mn:<TAGNRir-iR(DCiiBS, lUuia-
SnAne. Uraj.

moNiAOKiBu, Ain, itailar.

MO^TAGNlllU , litre, LaTour-
.lii-HIn.

Mo^TAGNOi.. Ayeiron, St-Afrif.
MUM'AiiNT, Loire. Roanne.
MONTAGNE. Uiae, Uaan'eh
>io.\ lAGMY, Ithana, Lfon.
Mu.MAG.NY-i.Bii-BRAuRB, CAte-

ilOr, Mnaune
>i:>srtSNT->.t.s-Blixr . SaAufl-

"t l.oire, CJliAiun-tiir-HaAne.
Hiii.vrAiiMV-i.i'.S sgiJltRII, IjAle-

<l'Ur, llcainie.

MOKTAliNY- ruts • LOIIIIANS,
?.inn{» ei-l.oirc. I.oiitians

Mu.4IAl.^V-^(ll .1 I A-UUSSlkHB,
Haùiiu-et-Luire. Altcuu.

MON
MORTAONT-iimTB-rir.iciTi

,

Otae, Senlli.
MONTAGOUDiH.UIrond.,LaRéole
MORTAORiRR, Dordoi , llihérae.
MO^TACllDBT, Ttrn-ai-Uaronne,
Moinao.

MONTAOOT, B.-Pf riaéaa, Orthex.
MONTAiou, Altae, Laon.
MONTAiou, Jura, Loat-la-Saun.
MONTAIGD, Manche, Valofnaa.
MONTAIGU, Vendia, B.-VendAe.
MONTAIGO - LB • BUR , Alllar ,

La Pallua.
MONTAICU-LBB-BOU, MaBCha

,

Coûta neee.
MORTAIGIIRT, Ailler, Le Pelleta.

MOKTAiGUT, Crenic, tiuérat.
MONTAiouT, Por-de-D.. Hlom.
HOHTAiGUT , Hauiai-PyrénAei

,

UiKnArei-en-BI|orra.
MONTAiGUT , TarB-at4iarenna

,

Molaiao.
MONTAIGUT-r.B-BLAHC, PBJHle-
UAme, liaolre.

MORTAitLt. iierlhe, Sl-Uatali.
ONTAil.r.ov, ArlAga. Foli.
MONTAiH, Jara, Loae-l»4auRler.
MO.NTAiR , TarB-at-Uaroona.
UeitelMrraain.

MONTAiRirii.LB , Bura-a(-Loir,
Cbariree.

hontainvills , Selaa-al^lia

,

Veriallles
MONTA i.BA, P]rrAnie<4)r., Céni.
MONTir.RA,P)rr<a.-0r.,Perél(n(ii.
montalkmbbrt, Ueux-aèrref

,

Melle.
momtai.rt-lR'Bois, !Mne-et-
Oiae, Manies.

M05TAI.IKU, l>ire, Uranobla.
MONTAi.tAT, 'l'arn-etKjaroniia

,

Mnnlaaban.
MONTiMAT, U«n, Lombet.
.MONTAMBBBT-tARRAT , AlAtre

,

Aerenr.
noNTAMiti, Vltniie, PMtara.
MftNTAMt, Oaltadoi, Vira.
miintaNay, Ain. TréraaB.
MDNTARCY, Uoabt. Moatbéllard.
MONTA nIiON, Coabi.MoiilbMIerd
mo:iTj Nbl, Manche, AriaacBea.
MoNYANBR, B.-PirAnAaa, Pan.
.uo^TAH0Ba, Ain, Nanlua.
ooNTARCOR, Aube, TroyaB.
MONTANS, tam, Ualllae.
mortaMB. Nlèrre, llefer».

MONTAlicilBR. Loire.Monthtbnn.
moktardit, Arièfe, Sl-Vtront.
noNTAKDON, B.-Pirénto, Pau.
MUKTARRir, (ierd, Uni.
MONTA «GIS. Loiret.
.itONTAHLot. CAle-d'Ur. DUoft.
MONTARi.OT.S. et-.>l.,Poiiialaeb.

HfONtARl.arr-t.BS-rORDBBMAHS,
Manie-»a«n«, Veaoul.

MONTA Rl.Ot - SOR - BAOLOU ,

Hauta-itaAna, Unr.
montarRaDO. H<r*all,M<nil|Mll.
noNTARON. NièTra.Uitt.-Chlffoa.
Montastrvc . Haale-Uaronna

,

iiaInt-UaadeBi.
noRTASTBOc, Hauta-GaroRBa

,

Tonloata.
MONTASTBDc, Lot-at-tiaronna

,

Vlilenaura-aarLot.
MORTASTRuc, Tirn-al-UaronRa

,

Monlluben.
MOiNTASTRUOLA-LARDB , Hao-
let-ryrtnén, Tarbai,

MONTASTRUC - SAVBS , fiauta-
(iaronne. .Muiet.

MONTAT (le), Lot, CahArt,
noNTATAiRE, 0I(«, Sanlli.
MONTAiiBtN, Drame, NtoU.
noN I .>nBAN,H.-Gar.,!H-(iaDdent.
MONTAiiBAH , Ille-et- VllalBe ,

Moiilforl-iur-Meu.
HONrAiiRAN. Somae. Péronaa.
ho.vtavban, Tarn-et-Garonna
MOKTAUD, llérauli, Munlpelller.
.iiu.M'AiiD liera. iialnl-Marcallla.
MO.NTArD, Loire. Halnl-EilaBiM.
Mu.NTAUDiR. Mareaea. Hfiyanna.
MONTAUi.iliD. llrAne. NyoM.
noNTAUi.iN, Aube, Trofee.
MOKTAitiiB, Kure, Loutlera.
monTaURiol , Aode, CaiUl-
naudari.

MONTAnMoi. , Lol-eMjaronaa

,

Vllleiieora-iDr-Lul.
HONTAUiiioi,, l'Vrén.-Or., Cent.
no.xTAUiiioL, larn, Albl.
MONTAUii-Mix. Var, Drafutinan,
MONTAUT. Ilauia Uaronae, Muret.
«oktaOT, (.«r». Aueh.
MONTAIIT, LaiiUei, Sainl-Saiar.
lOM'AiiT. Lui -et-Uaroniie
\illeiioure-iur-Lut.

Mo^'r«UT, Uauei-I'jréntei. l'eu.

MONTA UT - d'astaraC, Ueri

,

.Mlrando
UO.\TAliT-DB-CRllR , Arlégll ,'

Pamicn.

MON
MORTAUT - D'ISBIGIàC ,

fne, Bergerae.
I

MORTAVTOUR, llle-at-VII,. VllfA.'
MORTAIIVII.I.K, Meurlhe, Ranej.
MONTAT. Mord, Cambrai.
MONTABRAO, DordORBe, Bernerao.
MORTAfBl.a, Aude. LImoui.
MORTBARD, CAlenl'Ur. Saoïnr.
MOHTBARRRT, Jure, DAle.
MORTBABROia, Loiret, l'Ithiilere.

uuntbabtibr, 'fara-ei-Caronna,
Caiteliarreiln.

uortbaviR, Aima, Laon.
HOHTBAZBHs , Afayroii , Vllle-
rranohe-de-Roaer(Ba.

MONTRAZiH, Iléraull.MonIpalller.
montbasor. Indre-ai-L., Toars.
MOHTBRi., Arli(e, Pamiert.
MORTBRL'ARII, Donbt.
hortbBliardot, Doaba, Nonl-

béllerd.

MONTBBI.I.BT , SaAne^t-l/OIre

,

MIcon.
MONTBBNOiT, Doahi, Ponlarller.
MORTBtHAOT. Il.-Car., Maret.
MONTBEBRABD,ll.'Uar..!it-Uaa4.
HORTBBROR, H.-Gar.. Touloaia.
uoNTRRHt, Lolra-lnrér., Nanlai.
montrertHaolt , CAIe-d'Or,
Semor.

MORTBitOT, Sariha, La Maae.
MONTBi.AiHvii.LE, Maata, Ver-
duii-eur-Meoie.

NORTBi,ARC,B.-Alp.,Ca*tellanna.
mortbi.anc. Hérault, Hetlert
MORTBOII.I.0R, ll.-!taAne, tinj.
HORTBOISaiBR OU MOUSSAT

,

Eure-al-LoIr, Chtteeadun.
MONTBOi.o. l'yrénéai-Or.. Cérat,
MONTBORROT, litre, Grenoble.
montbouchbb , Craara, Banr-
(a neuf.

HONTBODCHBR , DrAae , MoB-
léllmart.

MONTBOUTOR, M.-Rhl*. Beiroft
MORTBO0T, LBlret. Mmltrtta.
MORTBOTBB , Ckaraote . Bar -

beileai.
MORTVOIOR, H.-SaAne, Teaoal.
mortbbaRD, HauMB-Alpes, Uaa,
MORtmiAB, Maine, cannanr.
onTBRay, Manche. Salnl-L*.
HOHTBRi. Marna, IMbm.
MONTBHRHAIN. AlanO, ^U-g**M'
MORTBBISON. DrAlU, ManltllB.
MONTBRIBOR, Loira
MORTBBOir, Charente. AaraaWM
ORTBBORR.MoMlla.Sartataa*.
MONTVRUH, Aude, NerBonR*.
.MONTBRiiR, DrMaa, N|oa*.
mortBrcn, M.-Geronne, Marat.
MONTBRUH , HeBM - tiarMBe

,

V illafra Bcba-da-taarsfah.
MONTBRrR, La(, Plteaa.
uoHTCABBiB. Tarn, Latasr.
montcabka, liera, La Teaf-da<f

.

ONTCARRBT. bardaf.,Barierae.
«ORTCasfliN. Lol-ei-Gar.. Kdrae.
MOHTCâCB, H.-Gar .MMîandaaa.
oNTCKAt-X, AIm, 'Iréroui.
MONTCEAUX, Aaba, Trofea.
HONTCBACX, lHre,La tonr-dn-P.
MORTCKAUX, !ielne^(-M.,Meaui.
MONTCBAUX, h.-et-U., Corbell.
H0RTCRAUX-L'tT01l,B , SatOB-
et-LoIre, Charollee.

MORTCBAUX-RAGRT , 8aAB*«(-
Lolre. Cbilon-inr-8aAae.

HOHTCBi., l'ur-de-DABe, Rloa.
ONTCRRiB. Satne-ei-L., Anton.
nuRTCKT, Ain. Baar|-ai»-Uraua.
HONTCRY. llanie-SaAna. Vesoul.
MORTCiiABOUD, litre, Graaobla.
MONTCHAi,. Loire, tlontbrtion.
HONTCHAi.OR!!, AIsne, Laon.
MONTcMAMr.CanuLsaiBi-Pioar.
montcmamp-lb-ohard, Calra-

iioa. Vlr>i.

hontchamp - r.R - rxTiT ou
SAINT-CHARLBa-DB-l>BRCV

,

Caliadoi, Vire.

MONTCIIAIIVOT, ll.-M., LBRIrai.
montchaton, Manche, Coslane.
HuNTCiiAUDB, Cbaranla , Bar

betletii.

iioNTCHAu VET, Calradoa, Vira.
uoHTCiiAVVBT. a.n-O; Mtntae.
HONTCHRRO. OrAma. Valence.
HONTCHtVRiBB,lndra,LaChllra.
MONTci.AR, Baiaet-Alpet. Dlfae.
MONTcr.AB. Aude. Carcaaaonne.
HONTUi.AR, Atetron, St-AITrique.
montci.aR, h -Garunne. Muret,
uoNTci.ARl>, DrAaie Ule.
NORTCi.Afrti, H-Laire, BflOBM.
HO^Tcl.tllA, Lot. Cahora.
noNTCi.KY, Doobi, llaaançon.
MONTci.us, HauiM-Alpei, Gap.
MONTCi.US Gard, Uiet.
MoNrcOMBRoiix.Alller.LaPallii.
M ONTCOH V .Sa Ane-et-L. Loiilia».
glO^T(:ollllON.Lulr«l,l\luHt•t(li.
«oMcoioET, .Mme. Laoa.

MON
MOirrcoBRBT, Ardana., Miû^mMONTcouBT, H.-Sa4na. VmSTHOHTcoDToni.. Tara Caïï?-MORTCOY. S««Ba^l.L.,Cbïl *!iMONTCREsaoR, Loiret, Jlî«T«MONTCDQ, Loi, Cahon "*'»•

MONTCiiSEi., Jura. SalalClami.
MORTCT-ROrRR-OAMIt AmI'"-

aee. Méaitree. '
*'*•»-

MORTCY-tAIRT-PlIRRR i.
dannei, Méalèrat. ' *'"

MORTDAiiDiKR, Gard. Le VlAA.MONTDIDIKR, Jlenrthà Chili,
MONTDiniRR Somme.

"*•

MONTBORl. ileai«-SaAiie Um
MONTDOUMERC, Loi, CahoM
MONTORAOON, tarn. Caiirei"
MONTDuiiAUsSR, Tara. uiiLMONTE, Corée. Bailla

'"'""••

MONTRA»!. Lolr-aM;her, BloiiMONTRBOiJRo. Manehe.viio.nl
MONIRCH. Tarn -et !•«;;;«»*

Caiteliarraeln. """""M

,

MONTECRBBOUX.Doubi.Montliil
MONTtGi.m. llaBiee-Alpei (ÎT
MONTBOUT. H. GeronneTlilï,?-
mORTBgDT. H.-Gar., Touloi»

'

MORTBGOT, Gan, LoBbei
montBgot. Gan, Miraode.
MONTBOUT. Laadci. Monl-d..
MtfMBi

Aritie Pamiar*. ^ •

MONTiGOT-DII SAINT-OIIIOB.
NAls, Aritta, iJalBl-GIroni

MOHTtaUT-I.BS-nAZlERS.Htala.
tiaroRne.VillerNncba-de-ûaeb
fais.

""«•
HORTEiGHBT, Ailler. GannaL
MORTBii. (la), H.-Lolra.LaPiT
MOHTBII.-A0-TICOHiB nef"

trsuia. Bonrctneul. ^
'•

MONTBii.LB, Galradoi, Bareai.
MOHTBiLS, Gard, Alaia.
>!ORTBif.s, Tarii-ai-G*roaai.
MontaBban. "'

nORTBL-DB-ORUT, Par-di.
DABia. Rion. '

montelBgibr, DrAma. Valeaca
MORTrt.iET, Or«aa, ValaB»ï
MOHTBLIHinT, DrdiBe.
HORTBr,OM,Loi-ai-GaroflBa Mer
maade.

—.•««•

MONTKi.s, Arltfe. PMx.
uoNTBLa, ATejrron, VlllelIraRgte.
da-Roaernie.

^^
MONTBLS, IléraBII, DeileM.
MoNTBi.s, Tarn. Galllie.
montbnagoiohb. Corea. caiit.
MONTRMBOBur, CharcBla, Ce*.

roleaa.

"S."*!!'*^ •• ORTii.ict.
Moaelle. TbIOBTilla. '

MONTBNAT. MajaBOt, MtTaRM
huntbrobr, Ghareala'jnfT

rleara. imue.
hortbhescoubt, Pai-da-Catati,

HOHTBRBiir.MorMbaB.PloarBii
HONTBRII.S . Oaloa - et- Marge
Coulommien.

ÔMTEROis, Oeaba, Baama-let.
Damci

MONTENOisoR, HIArra, Coiae.
HONTBROT, Maarthe, MaacT.
MONTEPII.I.OY. OiM. SaBlUk
MONTBpi.AiN, Jara DAla.
MONTBPRBUX. Marne, EperBiT,
MORTf.RDi.Anc. MorbihtB, Vas-

nti.

MartTBiiBAO, Loiret. {ilCB.
M:.>NTERRAl> «B HORTRBItU-
yAUT-YONRB, Seln*.at-JlarM,
FDutainebleea.

MOHTBBBAU-sOR-iABB, Salai-
at-Marne, Melua.

MONTRBtiL , llle - et - Tllaioi

.

Montrort-eaf-Mao.
MONT<ROi.i.iBB. Seiae-lnré-

rleare, Neafehttal-aB-BriT.
MONTBBRKiR.MorbIft.. Ploemal
M0NTBRTBI.OT , MBrblbaa

,

Ploermel.
MDHTEscoT.PyréBtaMJrlaBialML
Perpignan.

MONTESCOURT - LlIBROttl
Alioa. Salnl-UneatlB.

montbspar , ilauta >UarOBBi,
SaiiitGaadeni.

MONTRSQtliRU. HéradH, Beilen.
MORTRsouiRa. LO(-at-G«reaai,
Mérao

HoNTRSQiTjBO, PrréBéBs4}rlaR*
MIai, CAM.

MORTi«Qi)iBii,f<rB-ai-<ja(0Raa,
Molwae.

MORTRtQDIIIt AtiRTU^ftèfi,
Saliit-GIroni.

MONTRSgUIIO - M • L'ISU,
Haui»4iaroaBa. Salnl-UaBMH.

MORTP.SQOlBU-I.AURAOAia, H.*
Garonne, VlUerraacbe^Hii»
faitia.

ItH rBBOPIBP
Haele-Uaroani
ORTBSQUIOU,
RORTBaSiEAUX,
lORTKSSOH, H.
MBTRaaoR, s.-

bontbstbuc. 1
lONTBSTRUCQ,
OlIhiR.
ORTRT oa MO
NES, Ailler. M

ROHTET (lai. Lu
BONTENON.Lol-
.ilONTEux. Vaac
RONTBYRAIR, S
RONTBTNARD I

BOHTBtIC, Aia;
ORTtA. Arléte,
BONTPA, l'ara. <

BONTBAI.COR.Il
BORTraRVlLI.B
leane.

ONTPADCOM, .

Thierry.
BONTrADCOII, I

OBfAUCON, Gl
RONrAUCOR , I

laeux.
BONTPAVCOR. l

ORTPAOCOR ,

Baaupreau.
BOHTTADCOH.W
aONTPBRirïlL,!
R0RTrER;4Y, Pi
BORTPEROBT,
lei-Dnmes

ONTTBRRA. lié

RONTrRRBAND,
naudar}.

BORTrERHAND.I
ONTTKBRARD.i
RONTIRRRAT, V
ONTPKRKEB,
lalei. CéreL

RONTIERBIBB, J

BORTTERRIBR ,

pailler.

RORTrBT, Aabe.
RORTriQUBT. Cl
ONTri.BUR. Jb
BDHTPI.OURS, M
aORTri.OTIH.Dl
aORTfORT. IL-A
RORTrORT, Audi
BORTIOBT, UOB
ORTTORT, Lani
BONTrOBT. MaiB
BORTTORT, B-P
BORTroRT, Sert
ONTFoBT, Var.
BORTTOBT-LAM4
Olia, Rambouill

ROHTtOnT-SQR-
aOHTtOHT-SIIR-
l^l-Audamer.

BORTTRIR, Gard,
BONTtROC, UrAo
RONTPUROR, B.
quier.

M0H10AILLARB.
OHTGAILI.ARII,
BONTeAII.I.ARD,
SalaUUaudaoa.

aORTSAII.t.ABD,
Salol-Gaadeni.

40RTGA1I.LARD,
VinarraRCh»da-

BORTOAILLABO,
iie?ar.

BBBTIMII.I.AR» .

Bacnirea-ea-Bli
aOMTGAII.LARD,
bontqaii.i.auo
ntaae, Caetelaan

BONTCARDIH, H.
BOBTGARBON.Ml
RONTGABOULT, I

aONTGAlICa, Arl(

B0RTCAI1BBI,
lur-lluliia.

BORBGAUCIRR, \
aORTGitBia. H -C
aoRTOB, SciBa-at
BONTGRAIID . Il

ViliaTrancheHla-
RONTCBNOT Mal
MONTORNOIIX .

Amand-Monl-Ra
BMNTGEHAIN.Oll
MUHIOBRMOBT,
Kennei.

ai».>TSKnoH. ii.-e

RONTGRROULT,

B0M««BBOTB. D«
BOaTORBTT. Lol,
aORTOBB, Tarn, 1

BOBvaMCkBD, H
Villelranaiie-A.1-1

ONTGIVRAB, tnd
MiiaivRoi x, )i

BONTGOnmiT ,\!

«umuoH, AiUii.'U



ION

, Antma.ihnHHi
H.-S(i«i,.'. vïïsr
II., têt», CirtNi.
ta*.«l-L.,Clitl.-|.H.

*, (Jahon. *
iuri, Kalil-Clauitt
RR-OtMi, Ard,,.

n, Uird, L« Vtua
, .Muarlha, CMl!!5:"
Soaei»,

llanie-SatM, Un.
«C, Lot.Cthor».
N. Ttrn, Ciitrei.
ISK. lira, GilllM.
I. Bill 11

jOlr-<M;her, Bloli

p. M(neh«,Valoinii
ltrn-M>U(rooiia
In.

DliX,l)aulii,MonlUL
llaaiafAlpM, (.^T
H. Uaranna, litui«
H.-Uar., TooloUM.
Uan , LoDbci.
iitt, MIranda.
Landaa, nonl-4«.

Bl - TiMiLtu
nl«M.
Dn-SillIT-GIIIOI-
f. SiInMilroni.
i.l.s-««EiBiis.Haiu-
llarraneba-Ue-Lagif

T, Alllw. (UniMl.
I). H.-Lolra, La PlT.
>o-ricoMti (Uj,
Drcinauf.
, (Jalradoa, Biraai.
jard, Alala.

'rarii-«Mi«roBM,
I.

1-oii.iT, ear-M'
m.
BK, OrAon, Ttlatea.
, OrtaM, Val«ii<^.

LHT, Drdma.
Loi-«i-UironM,aar.

irtift. vm.
iltjton, VlllaCrtaek*-
[ua.

lértall, Datlan.
Farn. Galllte.
BiOM. Von*. Caifi,
Rur, Cbir«DM, Cm-

I M OntlMCI,
hlOOTlIto. '

MayMM, M<r«RM.
R, CharwM-loH-
lue.
:oii»T, l'«-d»«tlali,

'.MorMhta.Hlofrmal.
Haine -«t- Marna,

-.a.

I, Dmta, lUaiiM-l«(.

ON, NièTra, (Joana.

,
Maarthe, Maan.
ov.Us* Sanlli!

Jori DAM.

MON MON MON MON es

Marna, Eparaa;.
MorUhRo, Vu-

IX
iRC,

Liolral. tilaB.
'

•0 MOKTBRKtU.
RI, 8«ln*-««->lania,
aan.
'SOR-JikRD, Salaa-
Malun.

. ina-«t-Yllalaa,
f-.Mao.
IBR, Saine -Infé-
(«UMl-ea-Bray.
R.MorbIk., PloaroML
lOT , IkrbllMD ,

.P}ritn4«-0rl«at«H

HT - tlUROLIt
" lanlln.

Uule-Uarenia,
ani.
tu. Hérault, Retlan.

m, Loi-et-(i«roaa<b

o, rrréa4a*.0rlai>

tv.farB^-OfMRa*.

i) - D< • t'iitl

,

lOM. StlnMMRMM.
_li]-i.Àun*oiis, a-'

Vlllarr«acbo-«t-lit»

|f|inMinBV-TOI.«UTM
Htita-Garoan*. Horet. ONTORtDAii., Auda LIdoui.

Mirriaouiou, Cara, Mlraada. I mortgrri.rix, Caiiul, Mural.

aoNTaasKàUX, H.-baAaa, Lnra. MONTcairroM, Ain. Ballaj.

îoliTiiaaoN, H -Marna.taniraa. montgru - StiHT- uiLàiai ,

Mmaion, a.-al-O.. VaraalHaa. Ai^ne, Mol:, ont.

âoRtRITRUC. Uen. Lactour ,
montgukrs. UrAme. Njfoni.

oRTRsTkucq, Uaaaaa-HjréiMei, moktoiirux. Aube, Tro;et.

Ottkti. IMOHTGUILLOH, MtlnL-al-Lelr*,

ORTBT oa OHTRT-AOX-HOI- 8e|ré

RRS, Ailler. Moulint-tur-Alller. MOHTOUTON, Cbar.-Inf., JoBue.
«OKTBT (la^. Lut. Flcaao. MonTHiinoas (l«a), Meuae, Vtr

moutgothirh, Manche, Hortala. MORTiONT-LiiiaiUM . AUaa,
Soliiona.

MORTICHV-M-nOI, IUbIA-
Marna, Lanfrea.

Li - noi , Yaane

,

lOi<TRNON,Lot-el-ti..Maraiande.
.MNTRUX, VaacluM. Ijaraanlrat.

" "
, MeauiOHTRVRilK. S..el-M .

BONTRTRikRD lier*. Grenoble.

lOHTBXlu, Af*|roa. Kapalloa.

ORTrt, Arlè|a, Paalara-
lOMTr*, 'l'am. (:atiraa.

ORTVii.coii, Mre. S.-Mire*lln

oirrtâRViLLB, Manoba, Va-
leRna.

ORTràacoM, Aiaaa, Uhàteau-

oirrrAOCOIi, Doub*. Bauacon.
aORrtucON, Gard. UiAi,

«oiirtucoti , H.-Loire , ïtela-

leaui.
aoNTrtucoN, Lot, Gourdon.
aoRTrtucOH , Malna-et-Lolra

,

Baaupraau.
MONTrtDCOll.Neaia. Hontmidjr.
aONTrR«l'KiI.,S.-etO .Hontolie.

NORTrRR'aY, fUT-da-D., KIOB.
ORTrKaoBT, DoBba, ISauma-
lat-Uanaa . _ ^ ,.

ONTtRRRà. laèr*,Latonr.da-P.
MOHTrRRRtHD, Aude, Cutal-
naudar;, _ ^ „

aOHTrBHRAKD.Doaba.Beianfon.
OHTrKBRàiii>.CIroB..I>ordaaai.
aORTlBiiHàT, Ver, Draiulcnan
BORTrKRRRR , i'frAnèet-Oc!eB'

Ulet. CArat.
BOMTIRRRIRR, AHèfe, Jolj.
aOMTrKRMRR , UéraaU , Hoat-
pelller.

aoNTVBT. Aabe, froj**.

aoRTriQURT, Gelradoi, Baranx
BORTri.BOR. Jura, Lont-la-Sau.

BOHTFI.OURS. MajanDe, Latal.

aoRTri.OTiR.Douba, Puniarlier.

aoHTront. lU-Alpaa. SItieruD.

aoRTroRT, Auda, Limoui.
aOHTFORT, Uouba, Baaaoçon.
aoRTroRT, Landai. I>».
ao^TrORT, Malae-al-L., baumur.
BORTIORT, B -Pf rénAat. Oribei

aoRTFORT, Sarta*. Le Hani,
BORTi'omt.Var. Urlgaolaa.

BORTVORT-LàMADRT, b*lM-al-
Olta. Kaobouillet.

aORTfORT-SOR-MRU.iUe-et-VU.
BORTIORT-suR-RtLiA , Eure

,

Ponl-Audaaier.
aoRTFRiN, GenI, Nlaaiea.

HOHTrnoc, UrAma, Rtobi.
aONTFUHOR, B.-Alpea, Fonal-
Quter.

aoRiGAiLiJiBB, AriAta, Folx
BORTOàiLi.iaD. Aude. Carcaïa.

BaNTe*ii.i.*RB,llaBte-Garaana,
SalaU4àattdaoa>

BoiiTSi 1 1. 1.*bb, IUat*4;araaBe,
Salat-Gandena. .

«ORTGAlLIJtRD, HaBl»4UtoaM,
Vinerraaaha-da-Lauratiii.

aoRT«Ati.i.4RB. Landea, isaiBl-

B«in(Wii.i.>*B , U-PjrAaiai
Bapitrea-ea-Bliorra.

ROHTGikii.LàRD, l'irB, GalRao.
RO.NTOiii.i.ARB , lato-at-Ga-

faaae, GaateUarraiiB.
aoNTGtRDtn. H.-AI|iaa. Ga*..

«oaTGARBON.Manche.CouUnea.
aoRTO*BOUi.T, Uraa, ArxenUn.
Boavokuca, ArlAta, St.-Girau.
aORTGtiiBRl, Orna, Moctacae-
•ur-llulii*.

RORBOtuClRR. VlasMa. PolUart.

aoRTOAXiR. H -Garonne, Muret.

aoRTOR. 8elBe-el-Mariie Matui.
aoNTORAiiD . Ilauie-Garonne ,

Vllurrancbo-da-Lauracaia.
aoNT(;RNOT. Maraa, Kiieritay.

MORTGRNOux . Cher , aainl-

ABand-Monl-ReMl.
aoKTCKKAiR. Ola*. Uernoat.
MuHioaRiiOHT, Ula-el-VUataa

,

llenaei-
iii>>TftKUOR, ii.-«t-0.. Gorbeil.

RONTGBROULT, Soina e> Olae

dnn-fur-.VIeuM.
MORriURrii.LB , Eara-el-LoIr,
Cbtieaudun.

MONTiiAUi.T , llla-el-Vllalaa,
Kooiire.

MORTUAVT, Aada, Llaoïi i.

MORTMRi.iR, CAle-d'Or. AeaUBe.
MORTHBi.OH, Marne, Epernay.
OHTHKi.OR,SaAne.el-L ,AutuB.
MONTHERAVLT, Aline. Laou.
MORTRKRIB, HUBla - MarBB ,

Ctiaumont-eii-BataliBT
MORTUBRi.ART, OUa, BeauTalt.
MONTilRRHB,Ardannea. Méilèrei.
uONTHiBikS . Aima , Cbtteaa -

Thierry.
MORTHiBO, Ain, TréToiix.
MOHTBtOR, aeIna-el-M., Meaex.
MUHTBODOR, ladr*-*(-L., Toura.
MOR1HOIHUR, Vienne. ChàUller.
MORTHOia, Ardanaea. Vouxlat*.
MONTHui.iBR Jura, l'ollin;
MOHTIIpU-aUh-BltVRB,L0ir-*l-

Lalral-

aoH'MBaovB, Daoïw. Beaaataa.
aUBTORRTT. Lot. dhofi.
aoRTOBB, l'arn. Lutuit.
aaav(uackBD, Hwite-Gwea'j».
«iU*franaheHLa-l.*«ra«aU.

ONTCtvnAX, tndre. Le (:b(lm.

Mnai vaoi:x, tn»Tn». Epemay.
aoMTconRTiT V '''.i.l«>{in«.

•UMUOM, Aidti: ' ju»l4ri.

Cher, Uloia
MONTHOU-SOR-CnBK
Cher. Bloti.

K^<^TMDBBL, Aline, UhlMaa-
l'bierry.

HORTHiinBUX-LB-SBC, Votfaa,
Mireoouri.

MORTHURBDX-SDR-fAORR, VUe-
|ei, MIreeonrt.

IIOHT1CRI.LO, Corse, Calrl.

MOirriKB-xR'L'isLB, Aube, Btr-
tar-Aabe.

MONTiRRAMxT. Aube, Troyei.
MOnTIRRCMAIJMR, iBilra, Cbt-

leauroui.
MORTttRRRBRR,H.-Mara8,Vaasy.
MOHTiBRS, OI«e, Ueraont.
HonTiBRS-AOaso».Geri,niranda
MORTIRRa fCR-SAOX , Mauie

,

Bar-le-Duo.
MOHTiGNAC, OordoiBB, Sarlat.
MONTIONAC, DordOfBa, Sirlal.
MOHTIORAC. Gironde. La Kéole.
MORTiGHAC,H.-Pyriiiéea,Tarb*t.
MORTiOHAC-CBAR BRTR, Cha-

rente. ABiuulAane.
MORTIORIC-BE-LAUXDR , Lo(-
et-Caronne, MarmaBde.

NORTiGNAC-i.E-coQ, Cbaraata

.

Uarbetlaui.
MORTIGHAC-TOUPIRBRIBt, LaA-
et-Garonaa, Harmande.

MURTicNAiiGUBS, Gard. DxAa.
MOKTiGNK.Cbaraat*. AnfoulAiM.
ORTiGRB. Malne-el-L , Bau|A.
HOKTiGR*, Malna-el-Loir, Beau

praaa.
MOHTiGKi, Daux-SArraa, Mail*.
MORTiORR-l.B-lBiLI.ABt, Ma-
yenne, Laral.

MOHTIGRT, Aube, TroTeB,
MOHTiGKT, Calradoa. teeu.
MORTiORT, Cher, S*neerra.
MOHTIGRT, Jura, Pollgny.
MOHTiGNY.Lotret, Pitbirlera.

HORTiSNT. Maache, Morlaia.
MOKTlGRT, Haurtba. LunAtilla.
MORTIGRT, Meuie, Montmédy.
HORTIGNT. Kord. Cambrai.
HOHTiONY, Mord, Douai.
MORTIGRT, Uiae. Clermont.
MORTIGRT, Sarihe, llaawra.
MORTIGRT, Salne-lnr., Rouea
HORTiOHT, D.-SAirea. lireaaulra.

MORTIGRT, Somme, Arnlau.
9IORT1GNT. Somme, Doullena.
MOHTIGRT-AUX-AMOCRM, Ma-

ire, Meiert,
MORTIORT - CARORB

Saliit-Quanlln.
MOHTIcnV-BR-GORXLLB, Paa-
de-Calab, Uéibuaa.

UOHTiOHT-RK-NOHTARB, SIA-
rre. Chttean-ChiBOB,

MONTIGNT - i.'AI.LUIB
ChlUau-TMarry.

MORTIGRT- LB- aRRTORRBIlX ,

Setne-el-Ob*, VerMUIet.
HORTIORT-bB.«HABTir. Kat»-

ei-Lotr. tloteiit-l*4lotoaa.

MORTIORT-LB-FBARC , AilBO ,

Laos.
MORTIOHT-LB-GASRBLOHjfair*-

eul>a)r, CbAlaauOun.
MONTIGHT - I.R - GBBSDIBK ,

Saliie-<t-Marne, ProTlni.
Mo^TIGKY-I.RNcour, i>elne-*l-

Alanie, l'roïln».

MO.^TIGRT
Auierre.

HOHTICHT - LB* - CHABLIBUX ,

Hauie-SaAne. VmouI.
MORTIGHT-LtS-CORB*, AliM

,

Cblleaa-Thlerri.
MORTIORT - LXa - CORMIIL ,

Selne-et-Olie, Vertainaa
MORTIGNT-LBi-MRTX, lUotella,
MeU.

MOHTIGHT-LB(-VAnCOl'LRnRS,
Heuae, Commerof

.

MOHTICBT-LBS-VBSOOL, Uaul*-
SaAna. Veaunl.

MORTIGRT -MORTORT, GAIe

-

d Ur, Semur.
MOHTIGRT-SO'IA-MARI.B, Aline,
Laou.

MORTIGRT - SDR - ARMABCOH ,

CAta-<l'Ur, Semur.
MORTISIIT-SUR-AlIBB.UAta-d'Or,
CliAllllontar-Salna.

MORTiaRT-8iiB-AV«B, Bure-e(-
Lolr, Dreux.

MORTIGRY-ailR-CAHRR, BUAfre,
Cbtteeu-Chinon.

MORTlGOT-aDR-caiBHB , Ho-
ielle, Briey.

MooTiGHT-soR-CRlCT, Aiaaa,
LaoB.

mortiort-bvr-l'aim , Jura

,

l'olliny.
Mo^TlORT-taR-l.OIHo. Sela»«i-
Herne, foiiUlnebleaa.

MOHTIGRT-SUR-MBDSX, ArdOB-
nei, Kocrol

MORTIGRT SUR-VBRCT, ArdiB-
nei, Méilére*.

MORTI0RT-8IIR-yB»LB, lUlBe,
Helmi.

HORTIOHT - SDR - TIHCBAHBB,
CAle-d'Or, DUon.

MOHTlORY-aAIRT-BABnatMT,
UAte-d'Ur, Semer.

HORTiLLiBR (la). Alu, TrAfoax,
HORTii.LiBB, Haioa-et-LoIre

,

Seumur.
MOHTII.I.OT. Yonne, Aralloa.
MORTii.i.T, Ailler, Moullus-tur.

Allier.

MORTii.i.T, Orae, OoafroBt.
HORTiLS, Chareale-Int.. Pona.
MORTit* (lea), Lolre-«l-C.. BWa.
HOHTiFODRtT. Indre. La Chllre.

MOHTIBAT, Auda, Careaiaouue.
MORTIBAT, Tarn. Albl.

mortireaD on Ai.iGRB,Eur*.et-
Loir, Moient-le-Rotfou.

MORTiBOM, Ger», Lambei.
mortitbrhacr, Daube, Baume-
iai-Damea.

MOHT1VII.LIBRS , Saia*-latA-
rleure, l» Htr re.

MORTJAi. Hautee-Alpea, Gap.
NORTJARDiR, Aude, Limoax.
MOUTJAUX. Afeyron, Mlllaa.
MORTJAVOOi.T. (Xaa, Beauiala.
MOHTJATOU MOISERAHS,SaAne-
et-LoIre, Loukan».

MORTJRAR, Uharante, RuCae.
MORTJ RAM, Melu»*t-L*Ue, Baaa-
preau.

HOKTJRAH, MaTaana. Larel.
MOBTJBXiBU.LoiAre. Mariejol*.

HORTJoi, Aude, CarcaaMii*.
HOBTJOi. ArlAce, Salnl-GIreai.
MO?iTJOiR. Doubt, MeutbAIiard.

MORTJOiB lia), L.ot-al-G., Nérae.
noHTioiR, Maualia, ArraMahai.
MONTJOIRB , Haute - Giroana ,

Toulouse.
moktjoutbhT, Jara, Loas-le-

Saiiiiler.

MORTJOUX. DrAat*. HoBlAUaMrl.
HOKTJBaTlB, U.-Alpea, t'urcal-

quler.
MUDTJUBTin, U.-SaAne, Veionl.

HORTI.ABBOR , ICara-*t-lA>ir

,

Noitanl-Ie-Roirou
HOBTI.ARUOM, Haula-MarM,
Lsairai.

MONTLAUR, Aada, Carraioona.
MONTi.AaB,Afeyron.S.-Allrlque.
MORTI.AUR, BrAme, Die.
MOHTLABB. UaBte.Garoaae.Vit-

leftaaebe de Laaranla.
HORTi.AOX, Beaaee-Alpea, Vor.

aaii)ular. „
HORlbaT, UAIa-d\)r, Seaaar.
HOMTI.BTOII , Alan* , GhAtaa»
Thierry.

NOR ri.HBRT, H.-«M)., Carbell.
HONTMARB. LoIrM. Pttblriar*.

HO^TI.ARn. ChareaU-lnf.. Joaaee.
MORTi.iGROR, S.-et-0 , PoBiaiae
MOHTI.IOT, CAla-d'Ur, GhAUilaa-

•ur Seine.
HONTLiVAULT , LoIre-emJbar

,

UlOli

HORTLOORON, Olae, Baalb.
MORTI.OBO , Hauiae-PyrAaAea

,

BafBAraa-en-ilItorre.
HORTLOUB. Altae, L^oa.
MORTi.ouBT.Eur»ai-l..,Uhaflrea.
MORT I.«COR. Allier.
MORTl.Dll.. Ain. TrAtoax.
MOHTMACHOux, Selue-et-Marae,

l'oatainableaB.
MORTMACQ, Otao. ComplAfB*.
MORTMACHT, Selne-et-Oll*, i^-

luiie.

MORTMAHODX, Douba. Baianaon,
MOHTMAIR, CAla-d'Or, Ueauoe.
MORTMAiR, Sala* inf.. Kouaa.
MORTMAI.IR, Jara. Pollgny.
MORTMARCOR. UAla-d'Ur, DIJoB.
MOHTMABAVLT. Alilar, .UouUaf
MORTMARI.OR. Jura. Poliany.
MORTMARQURT. Somma. Amleua
HORTMARTIB, AuM. Bar-*-Aubo.
MORTHARTIR, OliB, ComplAflie.
HORTMARTIR - BR - GBAIORBS

,

Mancba, Salal-LA.
MOHTMAHTIH-SUB-MBR.MaRChe.
Coula ncea.

MONTMARTRE Saine, Sl.-Deala.
MORTHAUR, Haulef-Alpea. Gap.
MoRTMAOR, Auda.Caileiiiaadiry.
MOBTMAUR, DrAme, Oie.
HORTMtOT, Meata.
MORTMR1LI.ART . ArdaBBa*

.

HAibei
MOHTMBLABB, SaAna^-Loira

,

MAeoB.
HOMTMBLAa-SAIHT-SORLIR ,
KhAne, VIIMrinchb-aur-SaAa*.

MORTMRRLR, Ain, Tritoux.
HORTMBBRRI. Orna, ArgenlaB.
MOOTMBTAR, Var, llrifaolet.
MONTMRTRAR. UrAme. Valeaaa.
MORTMIRAIL, Manie. Epariiay.
MORTMiRAii., Sartba. Mameii.
MONTMiRAL, DrAme, Vtieaaa.
HORTMIRAT, Gard, AliOM*.
MOHTMIRBT-LA-VILLB , Jara ,

OMTHIBBT-LB-CHATBAU, Jara,

MORTHOBBAV, Charente, Bar-
besleB.

MORTMORBRCT 00 ERGRIBII

,

Seliie-el-Oiia, i'onloiia.

MORTMORBRCT - BBAUFOBT
Aube. Bar-eur-Aulie.

MORTMOR>i.i:oR. Vienne.
MORTMORin, Heutea-Aipea, Gap,
MORTMOniR , Hauia-Garnan*.
SalBl-Gandeos.

MORTMoRiR , Puy-da-DAsM

,

Ularmont-Farrand.
MORTMOROT.Jura.Lqna-le.SaBB.
MORTMORT, Marne, Bparnay.
MOHTMORT. SaAna-et-l.., Auiaa.
MORTMOTiRB, VoKea. EplaaU
MORTMOTBR. CA«*-d'Or, CfaJiUl-

ion-aur-Seine.
MOHTMUBAT. CuBlal, Auriilaa.
MOHTRBR . PyréuAe*4)ileiilalat,

i'erpitnaa.
MORTOii.LOT, CAte-tfOr. DIJOB.
MOMTOIR, Lolr*-lnMrieuN, Cht-
leaabrlaal.

MOMTOiRB, L..«l-Char,VandAma.
MORTOIS-LA-MORTAOBB , Mo-

lelle. Briey.
MORTOisoR. DrAme, Die.
MORTOLBRB, Allier, La Pallsa*.
MORTOLiBD, Aude. l^reaiionB*.
HORTOi.iVBT, S*iaa.el-MarBa,
Coniommleri.

MORTORTILLBBB , Somm*
Amiens.

MORTOBB, Allier, CasBat.
MONTORioi. , Haute -CaroBB»,
Touloata.

MOHTORMBI,, Orna. Artentea.
MORTORMBRTIBR Hlula-MarM^
Langrea.

MORTORT. B.-Pyr4n<at. Mauléoa.
NORTOT, CAi»-<rUr. Beauiie.

HONTOT, lllaul*-,tiarae, ChlB-
moiil-en-ltaiil|iiy.

MONTOT, Haale-SaAae, Gray.
HORTODI.IBRS, RAraaIi, S.-Poat.
MORTODI.IRU, ArlAge. i'Oll.

ONTOUi.lED , Haule-GaroBae,
Saliit-Gaadana.

MORTODLiBD. HéraoU. Montpali.
HORTODBNAiS, Vandéa, root*-
aay-le-Comte.

MORTOBRS. Ule-el-VII . FoniArea.
MoRTOORTiBR, Mayenne, lUral.
MORTOussR . Hautea-l'yrènAaa,

llaCnArea-ea-Bliorre.
MORTOUSMR , HaairGarOBBe

,

Muret.
MORTOT. Moselle, Melt.
MARTFAON, Aiairea. S.-AIMqa*.
MORTFBi.i.lBB, UéraaU.
HORTPEI.I.IRR-DR- MBOlMAIT,
Cbarenle-lnrérleiirr. SAlnlet.

MOMrLMjiiiu, l'uy-Ue-D.,Rloa«



C4 MON MUR

UouIm . l'on-MONTriMBUX

MONtPlYUOUX, Af*jrrgD, Ei-

MONtîVïHOiiX, Hirtull.LodèT*.

MUNTPItXAT, UaitM-AlpM, U |n«.

HONTi'Ktvr, Ariltobt, Ur-

ilONrvi««T, UaM, Midim.
MONTPKttT, Lot-«l-ti.. Al»».
«lONti'Ki'r ,

l'trii-«i-ti«ronii«

,

»|ori.''.iiil. „ ^ ,,
MOtiTriNt.iioN , Minck*, Coa-

lancê.
Mo^ TPiNÇOK, Cnlvndcii, l.lilaui.

MONTPiNiKii, l'irii, CaitrM.
MoMi-lTOr., II. i;«r., loulouu.
MOMPi.ONKii. .M»cne. Uir-w-ll.

Mo^rpol.l.lN , .Milui-€i-l.olr« ,

tUUf«. , .

MON r PONT, SaAne-*l-l..,l<ouniii'>.

HOMPOTiiiH, AalM, No(aiil'iiir-

Seliia.

Ho;N'rpiMiii.i.*ri . liol-ai-ua-
riiiiiiK. Marinandt.

MiiNTPiiiNiii.itNC , Ulrunda ,

lluriiaaui
., ,

MOMTiun*, Il -(;«r , loulouia.

M(l^ niAlior, Manche, Haln|-I.4.

MONTiiACOi.,.\lii,lloiir» en-llreM.

HitMiitVKiis, l)am-S»»raa.
Ilrooiilra.

MO>rii*4l.. Ain, Nantua.
<io>riiK»i.,Ard*ohB,l,ari[«iillèro

MOM'Httl.. Aude. CarraMuiina.

Mo^rR*«l., Dranio. .\iron.

MON rnt«i.. (i*i'>< l^oudiun.

MiiNTiittr., Vunne. A»»lloii.

«oxrisKCOUUT, Nord <>anibral.

MomukDON, Auda. Narbonna.
MONriuiDON, Loi, Kijaao
MOV l'HKnoN, tarn. i.ailcat.

.MOMiiKiitiiD ,
Hauto - i.oira ,

\sv|naaaui.
MONriiitJiAU, Hauta-Uaronna

,

>iiiliit-Oaudani.

MO> rniii.tis. I.oira-lnf .Ancanli

.Mii.'^riiKl.Ki', Summa, Duullaiit.

MO>Tl«R» DonliiK"». I'*rl»iieiil.

MUKinitiion, Indre el-L., Luoliai

montubi. SaAne-el-i. . I.uuhant.

MOMHKiJK., Aube, Truyet.
MO-<TiiKiiw. , (ialtadot , l'ont

-

il'.vitqua

MONTRHiiii., BnraaI-L., Drani.
MOMHKini., Indra-el-li., l'oiira.

MO>TnKllil, . Ver.déo , Fonla

-

niif la-Cunila.
MOM'niiiiii,-*li-ilOUi.MB, Orna,

ArKatitan.
M<1>TRItlIII.-4US-L10M«, AUne,
Cliiieau-Thlirry.

MKKTRI'.lllt.-RIILVIIOI , Maliie-

ct-l.olre, Annarii.

MONruitiit.-ni'.i.i.tv, Maln*-«t-
l.olre, Snumur.

MONTiiKini.-DCNNlN , Vlannc

,

ruiilori.

No>'rRRirii.-nRS-i.»NDls, llla-

el Vllnlna, Vllré.

MOMnKtiii.-i.N-U;il)S , Soina -

liirArlKura. Uleppa.
MONriiKiiit.-BN-i.A»S4Y, Majen-

rio. .Mayenne.
Mu.>rnKuit,-i.4-MOTTK , Orno,

Ar;:>inlan

MO.\ riiKUii.-i.'AUGii.i.e Euro,
lliTimy.

MONriiKiMi.-i.R'Ciiitrir, Harthe,
!\l it:iar>.

MOM'HBUII.-I.C-RAST , llle-et-

\ililjie. Ilennei.
MiiMUKUii.-i K-iiKNnv. Sarilin,'

Salut Calala.
M(iMni'.iiit.-sous-nois, Seine,

Si'i'aui.

MON iiiKiiii, -soiis- ronnuss ,

III ;-ni-Vilalna. Vllré.

MONTiii.iiii, - .siin - ni.AiSR ,'

ll.iule-.Marne. Va«iy. i

UOMIlKlIll.'^ilIR-BRiCIIR, OlM,
i;ieriniinl

HoMuriiii.-soR-KPiK , Selne-
iM-()iae, .Maniai.

M(IMItKUII.-SUR-II<LB, illa et-

Vllalaa. Reanea
MONTi\i'.iiii.-si/u-f.oiR, Maine-,

rt-l.olra. An|ter>.
.nll^TllEl:ll.-sun-I.ozuN, Man-
che, SaInt-LA.

'lONTiiKUil.-.siiR-MtlNR, Maine-
et-Loire. Segré.

voNTUErii.-suii-MRR. I>at^e-C,
•iiiNrni'.uii.- SUR - tiiSrain

,

(Use ao.'invnla.

V1U>TUI.IJII.-SIIR-TII0NNA{«CB ,

Haate-Harne. Vaaay.
noKTKRUii.i.oM , Mètre, Chl-;

laau-t.binon.
MOKTREUX, Mearihe, l.unffllle.

UO^TRBUXCH4TBÀ(; 00 IIUN-
sTnoM.uiB BUnc, Hanl-llhln,'
UairurL

MOMTnKIIX-JBUNII ou IIINO-
MiiN»rHOi,i.. il.-llhin, llaUorl.

MUNinitiJX - viniix ou ar.i-
Mliriainoi.i., II. Ilhlu. Ilelforl.

MoNrni.Vkiii.T, Jlalne-al'l.ulre,
lleaupraau.

MONThi'.VKi„Aln,llaurf-*n.|lrraa.
MO.MTHRVM., liera, La Tiiur-du-l*.
MoNTHKVRi., Jura. l.oiii-it-Saun
MONrRrtoiiRd . Haute-Marne,
Cbauniunl-en-llaul|ny.

MiiNTniciitHU. LuIr-at-U., Bloli
MONiHiiutiix, 'l'arn-et-(iatonne.

Muntniibui.
MOMIIIKIIX Vll.l.lirtKIIVK ,

Luir-fit Cher, llomoranlln.
HONTiiiiikiiii UiAuio, Vainno».
MONTitoDAT, l.oière, MarreJoU.
MONVMOI. - HKNaRD , llauie .

Vienne. Ilellao.

MUNTHOi.i.Kr, Charente, Cun-
talent.

MONTHOMANT, lUiAne, Lyon.
UONTHON, AUiie. Chat, rhinrry
MONTUONii llanina Alpei. i'.ltf.

MMKTROMn, Donna, lti<i«n(on.

MON rnoNii, Jura, l'nlliny.
MONTnOTiCn. IthAiie. {.«un.
MONTHorv , Seine Inhrlouro ,

^en^'bltllll-en-llray.

MOMiiiiiiiiK. Saine Srenui
MOIN rnoiiVBAii , LoIr-ot-Clinr ,

Venilrtine.

MONTnor.Char.-lrir..LaHuchFlln.
MO.^TUOZIHU, AToyrun, lUidui.

MONrnoziKn, l'arn. (nlllno.

MO.MKV. Seliie-al-.Mnrne, .Mcaui
MONTS. ()l<a, llpautiiU.
MONr,H-KN'RK!iitiN,Cal«ad..Ca«n
MONTH-aiiii-diiKSKK.H , Vienne,

l.oudun.
MONTs-NlMl-l^'0RK , Indre-et'

Loire. Tuura,
HONmti.R.H. A«eyron , Ville-

fraiiche-de llouergue.
MONT.SAI.IKR , ItaiMJ - Alpei

,

Korodlqular,
MONTSAi.vY, Cantal, Aurlllao.
iloNTiiAUN, liante-Marne, Chau
mont-an. Ilaialiny.

MOKTSAKCiiK, Nlerre, Chtleau-
t^hlitun.

MONTSAiiQBON , Haule-Marne

,

Lanirio,
MONTHAiiNita , llaule-Caronne
Saint-Caudena.

MONTSKC. .Meuie (ionimeroy,
MONT.SKCRRT, i>rne. Ilunifront.
MON rsijoiiH, Ariéne, Foli.
MON r.sBiii)n,UrOni(i,Mant«llinart
MO.NTSKi.niiBii, Ardèche , l.ar-

(entlère.
MOMTai)ni'.T, Aude, Narbonne.
HoiNT.>iRniR , llauiee-l*yr«néei ;

linfinarc'a-en-ltiKurre.

HO^r.sltlJ(:NV. II. SaAne, (irny.

MON r.sEVKROtix. Niro. Vienne.
MQ.N'rsuRKAU , Aialne etl.olrs ,

Saumur.
MONTSOUI.T, S.-et-O., l'onlolie.

MONT.iiiRii, Mayenne. Laral.
NONTSiinvinT , Maocha, Cou-

Inncea.
MO>TSiiZAiN,Aube,Areli-«-Anba.
MDNTlinKUX - I.BS - BAUI.AY

,

llnule-SaAne. Veiuul.
MONTURKIIX-I.Bii-GRAY, llaute-
SnAne, Uray.

MONTiiRsiN.Donba, Monlb6llard.
MONTiKicLAT. Il.-Loire, Ln l>ny.
\iONriisstiNi , Douba, Uaume-
lea-Damei.

MONiussAN , <>lrondi<, llordeaui.
MONrVAi.KN, 'l'arn. (ialllao.

M tNTVA^KNT, Lut. Coiirdon.
MONTVKNDitK. DrAme, Valence.
M()NTVKRDiiN,l.olre.Mui>lhrl9on.
MOM'VKHT, (Maniai. Aurlllac.

MONTVicg, Allier. Monlhifon.
MoNTViKi, , Lot - el - (iaronne

,

VilInneure-aur-Lol.
MONTVinON. Manche, Arranohei.
MiiNTzBvii.i.R. .Meuae, Vardun-

«iir-.Meusc.

Mo.NviKTrii, Caliadoi, llayent.
MUNVli.i.K, Saine-liif.. Ilouau.
MOON. Manche. Salnl-LA,
MOOS, llnui-llhin. Allklrrh.

mo(i.si:h. Ilaui-lthlii lleirorl.

MoiiACilK.s, Mette (;iamecy.
MOHAGNK, (^harentelnférleure,

Ituohefort-iur-.Mer.

HOUAINS, Marne. ChlIoni-a-M.
MORAiNVii.i.B, Knre, Pont-Aud.
MouAiNVii.i.B , Kure-et-Lalr,
Charirea

MOnAINVll.l.E-SUn-DAMVir.I.R ,

Kure. K\roux.
MURAiNvii.i.iRRS , Seine - et

-

Ulse. Veranlllei.

MORANcB, IthAne, VMIetrancbe-
aur-Snrtno.

MOBA.>ci:z, ICu,i! e:L , Chartres,

MOK

MORANcoiiiiT, II. -Marne, Vaiay.
MOnANi>i liidra-«|. Loire, l'oura.
MOiiANOi». Miinin. Kpernay.
MORA.MiDi.S'l et Olie Corball
MOHANiii.BH. (Ilia, SanlU.
MOhANNRii. .Maine et-L., Bauii^
MOHANVII.I.R, AleuM, Verdun'
lur-Mauae

MORAK. Drùme. Valenea.
MonAH-nR-VBYHSii,iBN , litre

,

La 'l'oiii'-du-rin.

MORRitCQUi'., Nord. Ilaiabrouok
MORRIKH Jura. Salnl-Clnnda.
Moni:i'.iN.\, l.aiiilei. Mimt-ile-M
HouciiAiN, Somma, l'erunna.
MouiiiiAiii'* , Uouba, Uauine-

le< Damât.
Moui.iiiKH. l'aa-da-Calala. Arrti.
MOHi:ounT, Aline, Salnl-Uuanlln.
HohiiouRr. Somme, l'éronne.
MoliliRi.j KM, Lie el-VII , Kennea.
MORKAi., Miirlilhan, l'untlty.
morBr, LuIr-el-Char, VandAi
MiMii i.MAiHUN , Vvi|«a, Neuf-
cbtlenu.

Miini'.>inKnT Aube.Aroli-a-Aube,
MonKNCliiKH, Nord, Cambrai.
MonRHTKi., I<er«. La lour-dn-l*.
MOHKT. Selri«-el-M

, Konlalnalil,
nOHKTKI., liAre, Crennbli.
MOhRTTR. Itàre, Saint Marc.ellln.

HOHBiiii.. Somme. Montdidior.
MORRV. CAle-d'Or. Dijon.
MOUKY, .Meurihe. ,\flnuy.

MOHKY. llaute-SeAne. Vaioul.
MoiiKY. SaAnn ei-L , t^bAlon a-S.
MOHKZ. Jura. Snlul-Claiide.
MonroNTAiNB, Muielle. Driey
Monc.ANX. Lande». Saint-Sntar.
Monr.KMoui.iN. Meute, Verdun
lur-Menie.

MoufiNV, Kure, lei Aiidelyt.
mor(;nv, Snlue-liiUtr., llouen.
NORCNY-BN-riiiitHAUiii:, Aline,
Laun.

MoniiANns. Muielle, Sarreiuem
MoniAT, IMiy-de-DAme, luulre.
MURIRNVAI,. Dite, Senlli
HoniBUP.g. Caltndui. Palalia.
MnniKHH. Knre-ei L . (Jitteaud.
MOHiits, U.-Alpe>. Catlellanne.
MOiiiKliX,Ci'>lei-du-i\.,Sl-llrleuc.

MOHKiNY, Manche. Salnt-LA.
MORiiiNY. Sclneet-O , Ëlnnipei.
MnHINCHKM-DIPQUES , l'ai-de.

Calala, Salut Omar.
MORiONVir.i.mns llaute-.Marne,
Ubaumuiit-en-ltatilany.

Moniai'.f., Somme. Muntdidier.
Monislia, Clroiide, La lléole.
Monivii.i.K. Vostet. huliial.

Moitivii.l.KR.Meurlhe.LnnAtlIle.
MoniKKcounT, Vui(ea , Nouf-
ohAtaau.

MOni.tA.H. Ilauei-I'yrénéei, l'au.

MOiii.AC,(:ber,St-Amnnd-MoMl-U.
Moni.AiNcoiJHT, Meute, Com-
marcy

MORr.Aix. Plnliltre.

MOni,AN<:oiinT.Somme,l>éronne.
Moni.ANNi'., il-l'yri-n<'ea. Urihci.
MOUi.AYB (lai.Ulae. Seulli
MORLU (le , Canlol, Salnl-Klour.
.HOUI.iiT, SnAne-el Loire Autun.
NOhi.KV, .Meiiic. Ilar-Ie-Duo.
iioni.HON . Ateyron, Vllli'rran-

chn-de-KouerKue.
Mon 1.

1 Nc.oiiia . Ulio.CamplAitne
noiiNtusoN, Vendée, Ituurlion-
Veudé3.

MORMANT, Loiret, Monlardi.
Mi>RMAi«r. Selne-et-M.. Melun.
MonMËfl. Cera, Condom.
MohMOiiioN , Vaucluio , Car-

penlrai.
MOHNAC Charente. AiitoulAme.
MonNAi:,Charanle.|ji( .Mariinnai.
MOIINACH. Ilaui-lthlu. Altkirch.
IIURNAND, Loire, .Miintbrlton.
miirnaNS, DrAme, Die.
MonNANT. IthAne. I.ynn.
MOKNAS. Vauclute Oringe.
MORNAY, Ain. Nanlua.
MUUNAY. SaAne et-L.. Charollei
MORNAY - BRRRY, (.bar, Salnt-
Amand-MiMit-Kond.

MouNAV-siiR-Ai.i.iRR , Cbep

,

Saint Amand-Mont-llond.
MORNAY - SUR - VINGBAHHB ,

CAle-dUr Dijon.
MOHO(iKii.SaAne-el-L.,Chll -f.S.
MORor.iiB8,Cher, llourfea.
MOKONVii.i.iBRS. .Marne. Itaimi.
MOHOSARi.iA, (jorie. Corle.
NORiiE. Uoubi. Ilciançoii.

MonsAiN. Aline. Solitona,
HOliaAiN!), Marne, Itpernay.
MOH.sAi.iNKS, .Miinclie. ValofnM.
MOR.SAN, Kure, liernay.
MonsANG-siiR-oROB , Selna-et-
Olie, Corhell,

MOi\SANn-suu-SEiM!, Selna-«t-
Ulie. Curboil. J

MOT
MORtBACU, Muialla, Hirreiu.

î!îîS!',;liï"i'"J'''»''«ffi2tMORIKHT, Knre, Itreui "••
MORaïui.lA, Curie, llaitia
NOHTAONK, Nord, ValanclnaA.

MORTAtlRB-ailR-oiRONUK Ch.
rante-Inrirlenra, Salui», '

^"-
MORTAUNk-«UR-nuiNR, (),..
MORTAIlNB-ailR.KliVhR VaîÎM
lluurhuD-Vendée. """a»,

MonTAiN. Manche
Monici'.np . Seine -et -.Mil,,.
Coulummlura. """

HOhTK (la) liare. (;fenublt
HOicrKAii, Uuubi, l'outtrllar
MORTEAii, Haute-Marne, OÏa».
nunt-en-Datil|ny. **

MORTKAlix, Calfadoi, KiUlu
MORTK»ONtAINl:,AUll«,Hol,7ilM
MOnTBroNTAINR,OlM,|l„,;,°'f
HOHTKroNTAINK. une Seiill.
HORTf-IART, Il -VlPUrje. I). .:
MURTRMRn, Olie, Complei,,,

"'

MORTKIIIIR-KNBHAÏ, SeJiu
Inférieure, Neutchitel an-llr»

HORTBROI.i.K , Craute , iK!!'
naneuf.

""'•

MORTRROM.EI
, liaul».VIaBB<

llellae. "•>
i

MuR'rRRY. Selne-et-M., Hrotim
MoiiTHKHBR , Vienne, Hou
morillon. ' "'**•

MOHTiioMKRS, Cher. RuuriH.
Monrii'.nN, Aline, Laun.
MonTiRHM.Charenie Inf Joaaa
MonroN, Vienne, Louiiuli
MoUTnKR. Orne, Arueiilan.
MORiiiOIIX, Creuie. I.uérel
MOIlTZWlI.t.ER, Il -llhlM.lla'iro,!
MORVAI., Jura. Loni le Saimiar
MoHVAi,, raade-tjninli, Arrai
HOHVII.I.ARNon MOItSWlIlli

llaut-llhln. IliKort.
'"•

HOHVil.i.B Loiret, l'Ithltleri
MOIIVII I.R, Manche. Viilniiiiai

Mniivii.i.K(ia).Meute.Coniniarct
MORvii.i.E , seine Infcneiira
iNeurolidel-enllray,

MORVii.i,K,Voiiti.|. «eiifcliàiai»
Monvii.i.R-i.i'.s vie, Meur.ha
ChAteau-SalIni. '

Moiivii.i.K siliR-NIBD, Mourihi
Cnaican-Sallni.

"'

M(IRVII.I.K-Slin-SBII,Mi
, .Meur.

the, Nanoy.
'

MORVii.i.BHS, Olie, Beautali.
MOP.Vll.l.EIIH-IIAlHT-SATIlR.'yi:^
>Si>mme, Anileni.

Hoii VI i.i.i KRs. Anhe, Bar iAnbt
HORVii.LiEiiB, Kura-et-Loir
Dreux. ' '

MORY. l'ti-de-Calal«, Arrai.
Mdiiv. Seine et Morne. Meani
MoiiY-MONCRii X . Uiie. Clermoni
Mosi.Rg. Olvadui, llayeni.
Mo.si.iNS, Marne, liiieinny.
MO.SI.INS, Aube. Itar-iur-Aube
HosNAC, Charente CiiKuac.
MO.SNAC, (ihainnle JuTér.. Jonuc
mo.hnaY, Indre. Chtleauroui.
no.HNRH. Imlre-el-LoIre, l'ouri
Mo.sSBT. rrréiiea-Orlenl., l'iailu
MossuN , CAted'Or, Chàtllloo-
lur-Seine,

|

Mo.sTii jjour.s, Ateyron. Mlllm.
MoriiP. (la), Cera. Auoh.
MDTIIK la). Landaa, Sainl-Seter,
MoTHi. (la). II. -Loire, Urioude.
MoriiR- ACliARD (la), Vandie,

I

Lat Sablai. '

HOTUK- Alix- AUI.NAIS (l|)
Yonne. Jolgny.

MOTIII'. -CARANAC (II), IllOle.
Garonne, 'l'unlunia.

MoTiiR-CAPi)|.:vii.r,R (lai, Tan-
i't'(;aronne. Muntanban.'

MUTiii.-CAHSKi.(la).Loi,Coardon.
MOTllK-cuMONT (la), Tarn-el-
i;atonne. Cattrliarratln.

MOTiiB-KN-ni,BZY (la). Ilaiile-

Munie, Chnumont-en-ltatiliny.
MOTIIK- PKNRl.ON ( la ) , Loi,
Courdon.

MOTiiB-GOA8(ta).G«ri,Lectoiire.
UOTIIK - I.ANDRRON (la),l,l-
rondo, La Itéole.

MOTIIB-MONRAVKI. (la), Uoril»
(lia, llargerao.

MOTHB - SAINT- HlinAYB (11).

Uaux-Setraa, Malle.
HOTiiRRBN, IJat-llbin, Wliatm-
bourg.

HOTRRFF, FInlittre. Ghlleaullo,
MOTTE (la) Calradot. Llilani.
MorTE(ln),CAles-du-^. Luudéac
MOTTE (la), Var, Draguignao.
MOTTR .la), Vauclute, Orange.
MOTTB-RKIIVRON lll), LulPai.
Char. Komoranllo.

MoTTit BREDiRni (la), Somit
Amieui.



MOT

, *;ur>e, lUilu.
Nord, VtUnclugii.

. Voi|«i, Halni Uir
rlmit., SalriKi. '

^"
-KUM'IIIIINK, Orii
-aiiii-NkviiK, VtBdiu
VeiiiJiii.

•*'
Hnfjclia

. h(ilii«-ri..M„m

,
l<iit«. (;riiiiulil«.

Uuiibi. l'uiiUrllw,
llaute-MiriK, (^.

l«Hlfrir,
^"^

. (JtlTaiiOi. F«l*lw
T»li«in.AI«n«,Son,„n.

|

TJlNK.OlM.ll,,,,,,'^!' !

1»; '' -Vl.fiin». 11.11,0.

(-KW BIUÏ
, s,!,.

I, Naufohatol ei|.||,ï!°

.i.R , UttuM
, i)j,{;

J.ia
, liiule-vitoH

I

8eln*-*UM., Hroiini
i» , VIdin*

, MoM.

IM, Uhar. Ruuriia.
, Aima, l.aon.
(;iiarenle Inf ,Jomm
failli», LiiiKluii.

^^
Orne, Ariniiilnii.

1, Oiiuin, (iiiiyriil,

.I.Kn. Il.-lllilri.llnirori

lira. Lniii le Similtr
'

'aa il*-(;iilfili, Arcai
RM ou M(IIIIIWll,|,>i|
n. Ilclfort.

"'

I, l.uirni, l'IlhlTleri.

;, ManchD, Vnl'iiinei.

(la).M«u»«,<Joiiiiiiercr

; , Saina - Inrvneura
il-an-llray.

:,V(»Ki'i. Noiirclillaiu
-i.i'.SVic, MaiiMit
Salliii.

; siiK-NlKD, Mourtht
Salliii.

:-siin-SRiM.ii, Mout-
'ï-

ns, Olae. Beau>ali.
:ilH-H«IHT-8ATUnK|K
liiilaiia.

Kiis, Aiilia, Bira-Aubt
p. 118, Kure-al-l.ulr,

de-Calala. Arrai.
nn ctltlorn», Meani.
iCKiix.Ulie. (jlcrnioiii.

Alvailux, Itayeiix,

Marne, Êiiernajr.
Aube. llar->ur-Aiilie.
îharente. (joviiac.
haienle 4iifér,. Jonuc
Mire, tihiiiiauroui.
iilre-el-l.olra, Toiiri.
jrri'iiea-Orlenl., Ttadai.

Uûle d'Ur, (jhtlllliin.

ur.a, Arerron. Mlllip.

I, Gars, Auoh.
), l.aiidea, Saint-Saver,

), II. -Loire, Uriouile.

ciuiiD (laj, Vendie,
II.

IIX-*UI.N4I1 (II)
ilgny.

«R«^iC (la), lUole.
ToiiluiiHe.

l'Di'.vii.i.K (la), Tan-
le. Muntaiiban.
KSKi.(la),l.oi,(;uurdon.

II.MOM (la), Tarii-ei-

<;a>li'liarrailn.

-iii.KZY (lai. liaiil».

:iiiiiiinuiit-eii-llaMlKny.

UKKI.ON ( 1» ) , l.oi,

i*8(Ia).ti«ri,Lecloiire.

«NDKHON (la), (,i-

I Itéole
)NiiAVKr. (la), Doril»'

(erao.

AlNI-llliRAYB (11).

rea. Malle.

«, Daa-lthln, Wltiem-

riiiliUra. Chiteanlin,

) (jahadoi. Liaient,
|,Câi<'a-<lu-N.,Loudéae.

), Var, Dragulgnan.
), VaiicUiie, Oran|«.
'.IIVRON (la), 1.uIm4-
imoraiillD.

RniKRt (la), SomMk

MOU
gniTR-aiii'i-Kus (la), Sooima

,

Alilwillla.

aoiTK-ciui.tiiçoif (la), llrAma,

Ulii'

MiirrK-u'AïaDlS (la), VnucluM

,

•lATTK - DATRILI.aN , Ia4r«
,

UraiiobU.
noirii-nii-naiits (la), Uaiiaa-

AlpM. Hlilaron,

«nTTK - KN - CIliMPHallH (la),
Hauiei-Alpaa. (;ap.

HOTTK - en - «ANTIRR* (la),
itomma, Anlana.

lOTTit-fAUJAN (la), Drtma,
Valanoa.

DOTTK-rtuii.r.v (la), lndr«,|l,a

Oliaira. „
IIOTTi - lOUQUiT (la) , Orna

,

Âlanoon
lOTTR-OAr.Aunii (la), UrAraa .

Valanoa,
MorTR-HAiNT-JiiAN (la), HaAna'
a(-l,olra, t.harollai.

ottx-saint-mautin , Itéra

Ûranokla.
lOTTI-'IERNAHT, C4I»^I Of ,

Kainnr.
MOTTK-riM.T (la),Auba.Noiant-
•ur-ttaina.

IOTTRRKaU, Bnra^l-Lolr, i;bt-

laaudun.
OTTBVii.l,t, Salna-laMrlaure,
ïfelol. ^ .

OTTKY-Btauciic, llaola-HaAna

MOTTRV-inil-IAONC, Hauie-
HaAiie, Uray.

OTTIRR, laara. Vienne.
MnilACOiinT, Manrihe, MnAfllle
lli)iiA»,Lolra-lnr..<;iiàteaabriant

MOUANa, Var. Uraue,
MoiiAiiK, llla-«t-Vilalna, llennei.

MOilCilAMPa, Vendée, llourbun-
VandAe.

MOiiCHAH, tiara, Oondom.
HOVCHARU, Jura, l'ollinr.

«Oliciiii(la). Maaeha, AwanolMt.
MOUCHA», Gara, NIranda.
MOiiClllH, Nord, Lille.

aoucHY - i.AOACH* , Somma ,

l'tronna.
iinucHY-i,R-CHAT(i. , Olaa

,

Itaaufala
HOiiRN, Ualradoa, Caan.
HnDRTYKit. Kura.E'reui.
MOiirrY, Yonne. Auierre.
MOUri.AiMH.Kiire, Lea Andalya
MOiiri.K.ns, Somma, Abbafllle.
MOUri.iKRKfi. Somma, Anilani.

MOUniNS, Var, Graïaa.
MoiiuoN. Ileui-Sofrai, Mella.

MOiinuHRRi , llaïaaa-i'jrréniea

,

llayonna.
MOiiUKiis, Indra, La Châtra.
MOiiHRT. Indre, La lllano.

MOUHuirg, It -l'yr«n*ea, l'an.

MOUii.i.AC, Ulriinde, LIbourne.
MODli.i.AC , Tarn-eMjaronna

,

Montauban.
MOUii.i.K (la), Jura, 8,-Claiide.

MOUii.i.Knori.H.-Marna. Lantrea
MOiiii.i.r.noN-RN-PARP.n!!, Ven-
dée, l'uiitenay-le-Gomle.

MOiiii.i.RiiOH-i.B-CAPTiP, Ven-
dre, Ilourlioii-Vendre

MOiiii.LKVli.i.ER», Uoubi.Slonl-
kéllard.

NOiiiM.v, Mania, Vardon-anr-
Meuae,

MotM.Al^'Vll.^R, Manie. Vardnn-
iur-M«iiie.

MniiLAiiNX. Tarn, Albl.

MOUf.AY, Mayenne, Mayenne.
MOiii.AVRRS, Tarn. Lafaiir.
MOUM'.noim.ll.-ryréiiée'i.'l'nrbei
MOIM.KH, IMrault, Miiiit|>clllnr

MOiil.KVDiKii l)ordok'n«,l<ergerac
iioiii.K7.tN. Gard, Mimes
moiii.iiaRIi , Kiire-<!t-Loir , No
genl-le-ltolroii.

iiiiiii,i<;kkt. Orna, Morlagne
siir-llulne.

Miiiii.intns , Charente, An

-

ponleuie.
Miiiii.iKTS (ilronde, LIbourne
M()iil.iiiKnM',.Main«-et L.,llauKè
;;i»iii,)N siiii.s-ioiJVRKT, Olie
ComplèKiiP.

.'lom.iN - si;ii- YBVRK , Cher

nom, IMS. <:alfadoa. Kaln ta.

Moii.ini'.s. iMaiiclii!. Morlnln.
tloiJi.i.M'.T le Loiret, Gi«n.
Moiii.l>F.i. Loi - la - (jaiunne

VillunotiTe-Kiir-Lol.

nul;l,l^o'r, Motre. (.lamecy.

Moiir.IH*, Aima. Lann.
MOULina, llleei-Vllaine, Vllr4,

HOin.lNH, Inilre, Clilleauroui.
MOIII.INH. Meuae .Miinlnii'ily.

MOIILINH lleii. Nord l.lllii

MOiir.iNa, l)-S«rret, llreiiulra,

MOiM.iNA-i'.Kfiii.RRRT, Matra,
(Jhlleau (;bliion

MOUi.int-i.A hari'.hr , Orna,
MorlaRn«-aur llulne,

Noiii.iNa-i.K-cARaoNNRr., 8ar-
Ihe, Marnera.

Mour.ina-i.iia-MRTS , Moialla

,

Mata
Mnui.iNt.pnkt-NOYRRK, Yonne,
Tonnerre.

MOUI.INaailR-AM.IRR. Ailler.

Moiii.iNa-Hiin-ORNR, Orne, Ar-
(eiilan.

Moiii.ixa-iiiiH-ouiiiriR, Yonna,
Auiarre

Moui.ii, Ariaga, Salnt-4;ironi.
iioui.ll, tilronde. Hordaaui,
Moiii.isMR, Vienne, Montmo-

rillon,

Minii.i.R. l'aa-de Calali, S -Omar.
Moui.ON, Loiret, Monlarali.
MOIII.ON-ailR-IIORDOONK , (,1-

ronile. LIbourne,
HOUl.OFia, Cliaranle-lnf , Jonme.
MOiil.OTTR, Hauae, Verdnn-tur-
Mauaa.

Moui.T, Calfadoa. Gaan.
MOUMOULOUS, llaule-l'yrAnéea,
Tarbei.

HnilMODR, IL-l'yrén^ei, Olornn
MOURr.AlROl., Hérault, lleilera.

MOiniliOl'., (iiira, Condom,
MoiMiRNS.GIriiMdt, La KMIit.
MOIIRRNX, ll.-l'yrAnAei, Oithei
MoiiRRTon unAMMAK, Ateyrou,
Hodei.

MoUHRiJii.l.R, l'ay-de-DAme

,

KIom.
MoiiRkzR, IIAraull, Lodeie.
MOijniKH , l'a< dn-Calaia , Mon-
treull-tur-Mar.

MoiiRiKa, llouohea-du-IlhAne

,

Arlae-Bur-lthAne,
M0VIIIR7. . l'ai-de-Galali , Mon-
Ireull-aur-Mer,

MoiiRioiix, Creuie, llonruaneuf.
MOUKjoi;, Cantal, Anrlllac.

MOURMBl.oN-l,R-<inAND, Morne,
tJhlIoniaar-Marna.

HoiiHHKi.on-i.K-PKTiT, Marna,
ChlIonn-iur-Marne.

MoiiHNAMH Jun, l'ollfny.

MOURON, Ardeiinei. Vonilera.
MOUiioN.Mèirre, l^lamxcy.
MoiiRROi!X, Seine -et -Marna,
Coulommieri.

MOUR», Selne-et-OlM, l'ontolia.

M0UHVli.i.K»-BA8iiKS. Il.-t^aroii-

ne, Vlllefranche-de-Lauraiiali.
MOiJnvii.i.RA-HAI]TKa.ll,-(.arnn-

ne, Vill«rrani:he-iJe-Laorai!ai>.

Moiisi.ARORs. Lniidei, Uai
MOU.sSAC, Gnrd. Uiéa,
MoiisHAC-.siiR-vjKNNR, Vienne,
Monlmorlllon,

MOUNSAORR. (;aiital, Maurlae,
HOUSHAN. Aude. Nnrlionne.
MoukkB, Ille-el-Vllaiiie, Vllré.

MOUSHKAiix, Kure, P.Treui.

MouaHRAiix. Selne-ri-0.,Mantei.
MOiiSRKY. Aube, Troyea.
MOUSSKV, Meutibe, sarreboiirg.

MOiiHsr.Y. VoiKei. SaInt-DIA.
M)iii.SHiRiiF.H(lei),Jura S -Claude
MOII.H.HON. Meurine, Nancy.
Miii:.ssoNvii.l,iEH!i, Urne, ftlor-

tiitne-aur-llulne.
Moiisaoui,RM.s,Aude,Gareaiionn.
MOI1.S.SY, Marne, Ëpernay.
nioiissY, Mèfre, Cuine,,
.«loiissY. Seine-et-OUe, l'ontolia.

MODHitY - i.r. - NKijp , Selna-«t-
Marne. Meani,

MOii.ssv - I K-vir.iix , Selne-et-
.\Wiriie. Aleaiix.

MoiiNSV-siiii-AiHNK, Aline,Laon.
MOI si«Jo.> . liaute-liaronne ,

Miliii-Cauilcni.

Moii.sTKitu.CAtca-du-Nord.Guln-
Itnnip

sioii.sTRV, Landei, Munt-de-
ftlaraan.

MOi!iTiRii.Lot-el-<;ar,.Marmaiide
MoiisTiKii, Niird, A'einei.
Moi'STiBii - v^.^TA^l>lJR (le)

,

(iorrrze Tulle.
MoiM iiiWs. It. -Alpes. Dlune.
MOI .smm (le, Cilcidu-.Nord,

l,iilnK""i|>

Moi'Kloiii - BAC , Morbihan
,

l'unlliy

MUG
MoiiaToiR-RBNuxoor, , MarbU
hau, l'ontlfT.

MoUKTRuii, ll.-l'yrAn<aa,Orlkat.
Moliawii.i.BH, II. llhtn.Sarerna,
MoiTAiiDON, t;hnrenie, HulTae.
MOiirtRKT la). Itère, Grenoble
MoiiTRn, Vienne Miintmorlllon
MourRHiiAiiaRit, Moialla itar-
reRuemlnaa.

MoiiTKiiHR - aiLi.r , Vlenna,
Loudiin,

HoiirHR. Doahi, l'onlarller.
MoiiTiiKHOT (le), llouba,|Ba-

Rançon,
Moirt iiiRR, Diiuba. Ileiançon,
MoiiTiiiRR-BN-RKRaaK , MAaa-
et-Lalra, Louhani.

NOiiTiiiRRa, Charente, Angoo-
léine.

NouTHoliMRT,Au<la.<:areaiionna
MOiitiRH, Moaella, Briey
HoiiTiRB-l>'AHliii.t;renaa.GnAret.
MoiiTiRH -MAi.CARli , Greoaa ,

Curral,
NoiiTirR - Koaiii.r.R, Greuie,
Aubuatou.

MoiiriRR», Kura-euL., <:harlraa.
MOiiTiRHN, Ilie-el-VII.. Vllré.
MoiiTiKKK (laai,Lolra InHrleore,
l'almbanr.

MOiiTlKiia, D.-Stfrea, llrfaiulre,
MOUTiRkf (leai , VendAe , Lei
Sabla*.

MOiiTIRRI. Yonne, Anierra.
MoiiTiBRK-Aii-pr.nciii'.

. Urna

.

Mortaine-aur llulne.
HoiiTiRnH'RN-AiioK (le*>, Galfa-

doa, Kalnlie.
Hoii I ip.na-KN-niitGi,Ais (lea)

,

Caltadoi. Falalie
MOiJTiKRK-iiiiRr.HT (lei), Catra-
dot, llayeui

MYO
Mtmr.Rtcil. H.-nnia, Kebalaalit.
MliHi.RA),!!. Il Rklii, l>>laiar.
MiiHi.MAirtR.t.H llbin Maiarac
HliirrR» l,>ilr-«l (,ti«r. Illiilt.

miiiiioii(;k, UiM Gierfflonl,
Miillia, ;'.Mre l.oiirlari.

Mi/ii.i.R-vif.E'rTK, Homna, Pt-
ronn*.

ti irMU Nco If RT, Olaa. < .ompléfn«,
MiiiaoN Marna, Itehna.
Mllioi'i.a (lei;, Var «.laate,
NiM.ciifiT, HelneaMMie ;Hantaf.
Miii.«;r.r, .Maurih< ChAL-i^aiIna.
MiiMiti;»Kti. Il-lliiin, Alikirck.
Hffi.HANHR Sarllie, Le Meni,
Miii.atna, Loir-«t<.h«r. Hinlt.
Miinr Haul«»-I'yr«n4«e TarliM.
MiiHCHiiAiiaRN, Haa-lliiln, Wla-

iKin bourg.
Miiiti.iiH>i'«riii,ll -Hkln,c»lmar.
N»M<;(^ifir.iJRl,RT,l'at-da-Calala.
Halnl-Dmer.

MIII«DOI.l>HRItf 0UNO!ll>Rl.tRir,
Bai-Khln, Straib«urg.

HiiliRiN,liai' i-yrAn*«< Orlkat.
lli)NKVii,i.R.|.K.Rin(;iiib, Ma*.
che Coutaneet.

MiiNfVK.i.KaijR-iiRn, Mancha,
Coûta ncaa,

llll^o (le;. Ckarenle-liif.. |>ana.
HiinHTRk Menrihe Chti.-Salln*
MiinarrR, llaut-Hliin, Culmar
HiiK'rzRNiir.iH II Itiiin Ixiimar.
MiMWii.i.r.h, Il Khiri. i.oinar
MilR.CAKa-du-Nord Loudrae.
mi» Lolr-et-4;ber, lliiinorantla.
Miiit UK-BAiiRr.z.Ateyron.Kaael-

lloo.

MlfiiACaini.R, tjone, lk>rle.
MiintaaoH, Aiarron. S -Afriaaa.
HiiKAT, Ailler. Montincon.
Mi.'iiAT, (.Uinlal

HOirriRli»-soiill-r.iiANTKMBRl,E!MiiiiAT, CorréM, Uitel.
na».
Van

ilea), Ueui-Sètrei, l'arthena
MOUTIRRR-aUn-I.B-I.AY
dée, BourlioB-VendAa.

HOIITIRRH-»AinT-JRAN OU RtO-
ME,C«ia d'Or, Samnr.

MoiJTii.H, SeIna-el'Marna, Cou-
lornmleri.

MOUTON, (jharanle. nnffee.
MoiiTO.NNK.Jura.l.oni-la-SannLr
MOUTOKNRAU, Charente, Huffec,
•lOUTOliX Jura, i'olljtny,

MoiiTKOT, Meurthe. Tool,
tloliVRAUX, Nord. Lille.

MOiix, Aude, Carcaitunne.
Moiix, Nlkrra, Chtleau-Cblooi.
MODY, Olu, Clermont.
MoUY-aiJR-aBiNE, Seine-et-Mar-

ne, l'rofini.

MOiiZAY, Indre et-l.olre, Loehai
MOii7.kY, Meute, Honlmidy
uoiiXR, Aude Caicaiionne.
MOiiZRii.. l»lre-ln(., Anrenla.
MOiizRN.Y, Dordotne. Sarlat.
Mouzp.NS lirn, Laraur.
.MOiiZKilii,, Vendée , Koiitenay
lo-Comle.

MoiiziEia, Tarn. Alhl.
MoiiziKY.s, Tarn, Galllae.
MOiiziM.oN, Lolre-lnf . Nanlei.
MOijzoN, Ardennet, Sedan.
MOVZON. Inhérente, Conlolana.
;lioVAl„ llaut-lthin. ISelfort.

'moy, Aime, Saint-yiienlln.
'MoYAiix. (jalTadoi Liileui.

HOYDANS, llaiile«-Alpei. Gap.
.MoYDiEii, liére. Vi'nn».
MOYKMONT. Voiget, Kpinai.
IMOYRK. Meurthe. Lunerille.
MOïE.icoiiliT, Somme, Amieni.
IMOYKNLOIIHT, Somme, Montdl

dier

MlintT, larn (jaiiraa.

HiiHAT-i.r.-i>iuiHR l'ay-da-Dd-
me. Clermont Keirand

HithATO, <;>iiae llaill».

MiiRBACii. Haut Khin Colaar.
HiiRK lia), It -Alpea. Catlellana*.
MiiHP. (la; Itère. Grenoble.
MDiiB lia). Itbôna, Vlllefrancka»
•nr-SaOne

Hi.'Kr.AiiMO.iT. (.Hia, BeaoTalf.
Miîm-.Aiix ieij S-et-O .Veraailla.
Miinr.ii.. OrAme Valence.
Miiiir.T, Aline, Soltioni
MURET, Areyron lirvlex.

MllRKr. llaulM.aronne,
HiiiiETTE la). liAre S.-Mareallla.
.MiiniANNKTTK. Itère. Grenoble.
jMIII-.INAift liere, S.-Mar»llla.
MCHl.K.s, Hérault, Montpellier.
MiiRi IN. Nief re. Coanci.
Mlino, Ij'irte, Calti
Mi.'Roi g, l'uy-ile-UAme liaolra.
r<i;ROr(. Charente-Inférieora, R*>

che(orl-«ui-.VIer.

HiiKA, Ain. Ueliey.
Hi,'H.t. Indre. Chttaaurooi.
Mi.'KS. .Maliie-ei-l.nire, Angara.
MiiRH, Vaneluae Api.
MiinsANOE.s. CAte-d'Or. Beanne.
MIJRTIN. Ardennes .Uéilere*.
MDRVAIIX, .UeuK. Montmédy.
jMi;iiviK(.. térault. lleilert.
iMiiiivip.i,. Hérauii. Moiitpelllar.
!mi IIVII.I.E, .Huielle. liriey.
!>iiili7.o, Corie. AJacclu.
Imus Gard. Siimei.
iHi.'.tr.oi.'RT. Altne. LaoR.
|Mi.'.sciif.DT,ll.-l'yrénéei.MailéM
ni sir;i>Y, t.Ate-d'Ur. Ileauoa.
MiaiNP.MS Ain >aritna.
Missptii M.-Marne, l.angraa.
MIISSEY, lliuie-\larne, Vaaiy.iHOYEUHOllTiRR, Voigea H.-Dié.

|MOYRNNKVii.i.R. OIte. Clermont. Hi;sir.T. Meute ilar-li-'l>ac.

MOYENNRVii.l,K,l'aa-de-C..Arrai. iii'r,'iiOAN. l>ordogne Kibérae.
MOVR^NRVlI.l.E, Somme, Abbe- Mi ssio. Hai-lthin, Scbenlal.

I
lilla. lMi.ssY-i.t-ro>sR, CAt«-d'Or, S»

MOYKN^IC, Meurthe, Chlieao-i rnur.

Mi.ssY-sors-DCN, SaAna-el-
Loire,ciiarollM.

Ml KsY SUR-SEINE, Aoba, Bar-
lur-Seifie.

Ml TicBEï Jura. DAle.
MiTir.MT. Mitrnr, neima.
MUTnKi.v. Calradis haiaiia.
MITRY Marne Ke mt.
MUTTRhSllOITZ ou MICTKBS-
i.Hi.iT lta»-|Uiin. -^cheleiUt.

Mri7,RMiAisp.>,|i Ith.n ^aTara*
ML'TZHi lias Knin Stra-boorg.
Miv iej, \»r Dr.iguiijnan.
«izi.mv. Meute Miinimédy.
.Ml /'i.rAC .^lirtii^ia.-i. Venues.
•Il zv, Knri- Ktreui.
MTON, Uoubs. I!eaaa(an,

I

SHilni
lMOÏI'.l:VR«-I.A-ORANDE0U MO-

DKllF.^GKOS. Moielle, Itaion-

j
vllli>.

M0VRI!VRE-I.A-GBANDE ou mo-
I i>F,iiKNKi.EiH, Muielle, Thlon-

tille.

,MOYi>N, Manche. Salnl-LA.
.MOViiAZÈs. Areyrun Kodri
{Morvii.i.EKS.Oiie. Compiéiine.
iMiiZAi;. l'uy-de-UAuie, lliom
IJI07.F., .Malna-et-LoIre, Angsr».
|,Mi niKDF.NT. Selne-lnf. I>ieppe.

itii'DAisON, iléiBult .Mnntppliier.

ijiiKi I ie-el-Vliaine. .Monttott-

I

snr-.Mt'U.

iMi;(iRiin, Landes, Saint-Serer,
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HâBtt, BaiiM-l>rr«n*M, OMbu.
MiaiHtUD, Charciiio UiirbMlMII.

N«BiR«T. Uiitauciie tiarlit-

HtIRINOHKH, Va» - II* - CtUi*.
l)oiila|u«-(ur-M«r,

I(«CH4iiF!i, (;hareul*-lulérl«iir*,

haint Jun-d'Aii|«l|.
l<*CQU«vii.i.i , Minoli*, Ckw-

boiirf.
MtDAii.i.AC. ItonlofM, iUrUt
NAliu klller. 4;*iiiiil.

«AVTKl., .Mniioti* llorMIa.
HAOKl,, Eure. Etreui.
NAOIS, (;<rd, MtaM.

iOiill, Tarn, Caalrai.

KAHUJt, l'TrénAet-Ur., fradw.
Htii.i.àO, UurdoKii* Mfiguaux.
«Ali.i.tT. Ciaua*. (àiiérat

NAi.i.iiiiii, VKoiM. MaBlBorlUan.
1IA1I.I.OUX. llault-<;aroiiu«, VII-

•fraiicli«-de l,aiiri|al>.

NAii. i.ï. VuiiB*. Seni.
NAiNTiit Vienne. (.liâUllanall.
NAiMVii.r.K, Salna-tl-U.. «ivrliell.

MAiHKY. Uu' I». Bauai<-I<a-I>iin.

nAIVIIi-DKVAM->AH, Mtuw
,

Uar-I* Duo.
i«*iviUi-K.>-Bi.oiS, MauM, Cum-

maruir.
KAix. Mauaa, Uar-la-Duo.
Màiiin. .Murbihaii. foiiilir.

HAJAC. Aveyroii, Vlllafraiioiia-ilo-

lluuergua. i

HAM.iaus, Vendra, Koalaii*]''-!»-

Comie.
NAi.ziM. Arien. Kolx.
iiAMnsHKiM. li -Ithlii.CoInar.
NAMPCii., Oit*. Cumpiaine.
.>'AHi>CKi.i.H-i.A-voutt , Altna ,

Varilnt.
nAiipoNT, Somma. AbbeilHa.
MAMM- AU - MOMT , itamoa

,

Amiaru.
NAMt'S-AU-VAC, Somma, Amiaoi.
^4lll>rBUll.•!iOug•HUHT,Alilla,

Solitoiis.

N.tUi>TV-(:op»t«Niiui.LB, Som-
me. Amieiia.

•NAN-sous-TUiL , UAla-d'Or,
Semur.

MANi., Jura. Lorii-la-iiaunlar.

nançay. (^her, lloiirgM.
nam'h. Jura l.uiia-l» Saualar.
hakgi.a H:i. Cliaraiiie.Aoïouléma.
^'*^<}ol.s - i.K - GRA^i> , Meuae,
iiouimaroj

KANÇiiiii-i.ii-pcTiT, Meuta. Uar-
le-I)iio

Hahcuas. Ckarante-liif.. Saintei.

HANCKAV.Uoubt.liaunie-les-Uain.
KAnciuY. I.oltel, l'itlilTier»

IlA^<:|llSE.J>lra. l.uus-le-Saaiiler.
nAM;Y. .\Uurtlie

nAAOA.x. Luire, Kusnne.
KAMiY. Sflliia-et tluriia, Melun.
KAKGIlVi 1.1,1!, Lulrcl, l'iiliidera

IlA^Cl». S*iiie-et-\larna. l'roTliii.

I<A^,^AV, Nièvre, (^iiie.

I<lA^s, Uuulu. luuiu«-l«t-I>amoa.
RANK (leii, Jura, l'ullKiiy.

«ANS. Var. llrixiiolaA

MANS-SOlJS.JiAiNTK-AIlKE.UOIlbl,
ItrtaiiçoM

KkKt. ATejrou, .Millau.

HAliT>i.a-GRAi<D, Meui*, Dar-I*>
Duo.

RAM-I.K-PETIT, Meute, U*r-le-
Uuo

NA.NTRAU-SUR-KSSOAHIi, Selna-
l'i-Mariie. I''uiilniiielilaiu.

>amkau-suu-i.iinain . Seine-
i-t-Alariie, KoiilaiueblMiu

MAKiKMHK Saine, Snlnl-Uonl),
NAKTi'.s. loie. (rciiuljle.

.^Al^TKg. l.uIre-liid'riiMire.

NkUti iiic. ArUitiiuoi Iti'iliel.

^A^'rRllll.. Lb»reiila. KulTec.
AANTKiiii., DoriJuKiiii. iNoulnin.
RANTLiiii., Ili'ui-Nivrea. Murt
RAMBI'll.-DK-UOIJUI>AC. Uortlo-
(ne, Hibérae.

IIA^TKI II. - LA- FOSftR, Aitne
DalMuiit

MANTi'.iiii.-i.A-ros.sR , Marne
Aaim '.

MAIMIKllI.-I.K-ilAIDOUill, Oite,
SotillaMM I i;il.-l I.SMKAUX ,

cl-Munio, .Mi-iiuK

ll*^TKUll.-^OTHI>DAIB
ChIteaU' Ihiany.

KA^TKUII.-SI ll-MAdriK .

•l-Marun Menui
1l>hT»;i II. siiii-oiliiCQ ,

Uhticaui-llilerry.
WAKTi.v. Jura I.OMs-ln Saunier,

•MM III AT. Uarilofue, ^ula^(l >.

Sotiie-

, Aiana,

Seine-

Altne,

MAMliAT, Uaiiia-VlaBB*, Ballao.
NANTIl.LOia, Heu a, MeninM}.
MAHTii.i.Y. LhareBta-luUrlaara,
Mlul-Jaan-d'ABiair.

NAOTii.i.Y.Haulo-SaAna, Urajr.
^ANTolM, liera. Vlenaa.
MAN'ioiB. Uaute. lier le-Uuo.
MA^TO^l, SaAue-el-LuIre, tbàlon-
aur-baina.

HAMiouiLLLf , Keliw-at-Narna
Maaui.

MAKKtvx. CMMl'Or, HatuBa.
MANTUA. Ain.
NAHTUABD Uauta-Sadoa, Uray.
HAOURS, Somma, Utiulleua.

HAPT, Alu. Nauma,
HARBBBUNTAIM COI IIEMBlIt-
BRUMN, iMuialla, .Meli.

HARBiKi. Uuuba, Uaiiibtllaid.
NAnBON^p., Aude.
NAROAiiTHr. U-Hyréiicea, Hau
maiii:b ,U). Ardaoli*. Larieiiliere
HAHCV, lUula-tiariia. Vaitf.
HAiiLY, Miire, t.utna.
MARi.UA, l.<M-aK>ar«ua*, Ville-
Reu>e-tur-Lui

NAiiMS, Loiret. Monlargii.
NAiiMiAC, LaBttl, Sainl-t'IaiMr.

KARiv llaitat-l'l'rencei, Urkbai,
HARKObSK. Laadea. Uai.
MAHTiiuU!!, larn, Albl.
MASBiNAi.s, L.<>ere, U«r«eJaU,
NASiiANDHKS. Kuie. Ueruar.
MassiivT, Landet, Saiul-havar.
NAMioxy. Alliar. MonilU(uii.
RAïiTiUHCUKS, Dorduiua, Bcr-

(*ra«.
HATaVILI.RR UUNRSWll,I.KiilN

Votiea, Salut-Uié.
HAUCKi.i.K. AfajrroB, llodai.
MAucKLi.ES, Caaial, Aurillae,
naujan, (Gironde, LIbourua.
^AUuuY, AUae, SiaiBl-Uutulin,
NAUiiOY, Marne, ileiina

RAUSSAC, Atayrou, VlHarranok*-
da-HouacKue.

Raussac, Luiara, Manda.
NAij.s.SAKKa. Uordaïua. Bafiaraj.
mauvay. hartbe, Uauiera.
mauviaLe. Aveyruii, Hudei.
RAVACKLi,ES (jard, AU1>.
mavaili.bs, B-l'yréiM«*. I'bu,

RAVAiiiiEnx, U -t'yroneaa Orihai,
MAVEIL. Luir al-Llitr, Vaudùiiia.
NAVENKE. llauie-SaAne, Vetuul.
NAVEil, Aillai, Cjanuat.
KAVKS, Atdacka, Largaallàre.
NaVkk, Corrau. luila.
MAVEii, Aord, Cambrai.
MAVEil - MUMTBSPlKV i ÏBra ,

i.aiiirai.

NAVti.i.Y, SatBe-«l-Lolra , Cht-
un-tur-Saône.

^iY. .Manche, '..ouiauoea.

NtY. ilauet-l'jfreiiéaa. l'au

NAVBHONr-i,bii-r(isSEa. Voaiet,
Saint-I>ié.

NAYRAC (le). Ateyrun, l£>|)alioa.

KAZKi.i.ks, Indre-et-l... loue*
Mi\t:, (iiru.id*. Lllionriia.

NEAiVT. llurblhaii, l'Iueroiel.
M.Aii, .Uaymiue. Lut. il.

Muuri.is SLH IV1I.I.U , £ure,
Eiri'UX.

MKAUPLKS-SAIM-MAUTIN.Eura
Lu Aiidelyt.

^BAlIPllK-suua-ESSAi, Urne,
Aleii(uD.

MEAUPiiB-Bun-aivB, Orne, Ar-
tfaiiUiu.

iNKAUrlII.E-I.B-CHATEAll, Sullia
et-Uise. lUmbuullIgl.

Muiipiii.K-i K-viKLX, Setna-al
Ulaa, Kiiinbouiiict,

Kiui'i'Hi.KiiK, S,-el-0.,.Vantât.
NEAUX. Li.ire. Ilunime.
NEBIAH. Ileiaull l.oUeTO.
KKiiiAS, Aude l.iniuui.

NEiiiNU, Meunbo. (.WHI. Sallni
^EllouZA^, l'uy-de-l)Oiii«, Clor-

inuiil-F* rrflud.

Nhxi. OiuQ, Artentan.
NKDDE, Uauia-VlaiiR», Limoirei
^RDU^ , Ha^ de-C.iliia , .Miinl

l'ol-tur-TurnuiA*.
.nedoM.ur;. , l'a» - do - Ca,,-!!»

,S.itnt-rul-iiitr- ti'iiiui-o.

.NKV.HWii.i.i.li, lla.<<-llliiii, Wit
tenibouri;,

KKKWII.I.ER, llit-ltliiii , Wla
trnibourg

miFrhs llnuies-Aliiet (iap.

MiFFi.vcii , I yiiniei Uiienlalca
l'eipiiïnait.

KIFF1K.S Hérault, lleiieri,

Mii; H K I' I 1. 1 s» E , 1 «t n - cl - (ia-
iiiM <' Muiiliiiili m.

MtCRBTiLi.i, Manche, Vatonaa
MtniioN, Indre-rl-Lolra, Tour*,
R^oliONDKk. Uurd««. l'éiiiueui.
NEliOU. .MaiicliB, Valu«uaa.
HKi.i.iMC.Matelle.SarievBamIne*.
NitMoiiii!) . Soine -«t- Uarua ,

l'onlaluehleau.
NKMI'OM-.SAIMT FinmN , Ha*-

a-IJalalt. MonlreaU-tur-Mar,
NKKON, JuM. U6le.
MiONE, Indra, Le Blane.
KH«lii.ES. Var. BrliHOla»
BBOUX. Creute. AuDu>ton.
KKPVARr, Meuae Uoulmid).
MBiiAc:, Loi-el-<iarunne
K RUBIS, Laudaa SatM-Se««r.
MERcii.i.AC i^haraula. Locnao.
mrA, Chareiile-laMrlauM, Salut-
Jean d'Angely.

KBHKT, Indre, La Chklra.
rlElllGEA^. Gironde. Llbourne.
NRRiUNAC.Vieune .Uonimo.illoa.
NERIS, Allier, >luiilluvou.
NKRMIEn, Jura. Lwu lerSAuaiar.
NKRON, Kurr-et Loir. Uraux.
RBnonnK Loire Ituaime,
NEniiivDK. fuy de-iiO(M, Iblea*.
RBROKDR.s, Liiar, haiiil-Auaud-

.Mom-lluiid
NEitpoi.. I>are. ttalntUaMellia.
DKiis, Calradoi, Falalaa.
NEiis.Uard, Alait
MKHiiAC,. Lliart'iile AugoulAme.
NEiivkZtiK, Haute MOna. Uray
RKiiviKiix Luira. MuaUirltan.
MBHY. Ulte. Seiilis.

M.acuiiRS. fuy de-Udme.latoIra
RK.S(.IIS, Ariegn Kulk,
N&siGHAH-i.'EvAouE , llcrauit

,

Uaiien,
HKSI.K.CAIe-d'Or. UIJub.
MiSi.E îtunima Féronne.
niv.'ii.K-iiouhKO . S«iua-(alé-

rieure. i\eurch*lel-eii Uiay.
RKtii.K-i.A-ni:ro!i'rE , Uarsa
Eparnay.

NKM.E- i.E-BBPOHS , Naïaa ,

Epvrnay.
MESI.K l.'liOPlTAI.
Amieot.

NE&I.R - ^(>RMA^BKUSR
Inférieure. i\eu(ohAtel-an-ltray

MESI.KS. Aline. CiiAtiau-lhlerry
NRSi.Rs, l'ai-de-C . llouluiua-a-M.
NHHi.Ea . ï>oiua-«l-,Maiiie , c;«ia-

lonunler".
NKai.KS. Selna-et-Ui»e, Hontoka
NEki.ETtK, Swaiiuc. Amieiie
NKS.\iY Vandéa. liuurbuit-Vejidéa.
NKSPI OV, Loiret, Uoiiurgi*
NKSPOUI.s, Currete, Uiltei.
Mis.SA. tjorse C'ilrl.

M'..STAi.AS, U-I'yiéuéea ArgalAa.
NENTIKu, lliutea-l'yiéueua, Ba-

guerca-ou-ltigurre,
M>TT>Ki;uuiti,Meu<e Bar^la-Oufl
^KUlll.A^ii, Jura. Uùle.
M UBUU OU GKUTII, Ba»-lUiD,

Sclii-leatat.

NEiiBUUIiu (ItO, liure. Loufiera
NiUJi^HArEi.. Uuuba .tlunlbéliard
MiucHM. Uusaiie. llrluy,

NKIIF- UhBtjUlOi, Nord, Haïa-
brouck.

M.ui-'iiu.sc , Seine - Infériaura
Aeurcli6iei-en-Biay,

MEUFBOiiiu le)..Uanolie,Muitalii.
NKIJf - BnikAI il ou NEIkURl-

sac.ii. Ilaut-Ulii», Calmar.
MiVFCiurKAi;. Vuaget.
^EurcllArEl., Aun* Laon.
^El.rcllArl:l. . l'ai-do-Calaie .

Iloniogne-sdr Mer
NEUVl.lUrKI, on ^RUr('.HATKL'
EN-nttAV, Seine liirérieurc.

Nhl FLItAlKI. - EN aAOMKUiS ,

- Saribe, Mamert.
NhijFCiii'.i.i.KS. Olta. Saullt.

NEtitFons. Ilirunda. La llèols.

.Miiii'FOMAi.M.s . Aicrro , Cla-
ineuy.

NKIIFIMIANCK ou M'.II-SCIHHEII,
.Uotelle Surrarurmiaei.

.NKl l'-l.lEl X. Anina. I.aon.

NEIiFi.illK, Aidenuet, lirlliol

M'.i r - M.\is(),>.'> , Ardunn&i .

.^Irziuiea.

.NEUF NAi&o.N.s. .Menrtlie. I.uiiit.

tviUFMAMI.. Aideiiiiet. .Uéi'i-rt'a.

M.liF-MMii.HE. Seine Inférieure,
NenfcliAiel en llniy

MDF.Mi .siMi.,.\liini^lie,(;aulancef

m.i;f .MI.SMI,. i\oid. Aietiie»
NF.iiFiio.NTiKn , Soineet-.Uarue,

,\ii>nnx.

MM'F - Mui.'i.iN, Mcurtho, Sar-
ri'l.iiMi»

HEur-MOULiM,)iaaM„Abbciiii*
AEiiFHoiJTiins, Seina-oi-Muu
CuulumQil*ri.

NEiiFoiiii (le), U*M*, Vardai-
tnr.Meuta.

^^
HKUF-vii i.AGB, .Mawtka, UA-
ttau-SaUii*.

^^
HF.I FVY-!>V'l-AlieB|>B

, Uii*
Caaptègne. '

NKCUAHTHEISI, Uai-ithlB, Slrat-
b*HH.

KKUHARtiSRi., Il.-lt . straakeata
NEilii.H , Uauiat-I'|t4aiaa, lu-
gnèret-enlllgorrn

KEiJii,i,«c, Uiar-lnr«r.. Juamc
.VEIJII.I.AY - LES- BOIS, tudn
Cktiaauroui.

NEUii.i.t. Maine,*! L . S*Bmitr
NKUILI.B-POMT-PIEBHE, U^N.
et-Lolra. i'oura.

NEUILI.I - LB- BIStOM, Oma
Alençon. '

«Ellll.Ll -i>UR - EIIRB
, OlM

Moriagne-tnr-llulne.
'

NBUiLLY, Eure. Ëtreux.
HLUiLLY. ^oune. Jolgiiy.

NEiJii.LY-BM-»oi«Jun , Alliar
La l'aliii*.

NBUII.LY-EK-DVM, CIlW, HàiU-
Amand-Moat-ltoiid.

HKUII.lY-BN-SA^CERII, Ckar
Sancerra.

NEIIII.LY-BH-TI«AtJ.B, OU*.
SaBlU.

HBUII.I.Y-BI«-V(t«lN, Saiat-ei-
Ulte. l'ontula*.

hkuilly-là-vokAt, Colradw.
Dayeiu.

NEUILLY-LK-RRIGNON
, iMIta-

ci-LoIr*. Locket.
NElIlLLY-LE-DlkU , Sowme
AbiietUI*.

NF.iiit.LV-i.ft-l.iEnKB, iudre-ei
Luire, loiK*.

NUUlLLY-I.K-NALliKIIIlR, Cal-
rad'ts, I.aon.

Nr.ui>,LY - lE - HtAL , AliJer
.Moulint-iur-Allier.

NETILLY - LB« - PAJOn , CWe-
d Ur, Dijon.

Hi;iJii.i.v-Lji-VENni|i,Ma}«iiB*
Mayenne.

RMItLLY- (.'KVtQtlB , Uaule-
.Marua. Laugiet.

M'.rii.LY-L'ltui'iTAi, , Somme
Abbeillle.

NliUlLLY - lÀOtJS - CLEBUO.W
Oite. Clerniont

HFUILLY-SVU-BBIIVROII , M*.
ire, CiaiiAeaf

.

NKUll.l.Y-iitlII-HABNE, SalM-el-
i)laa, Voalolaa.

REUiLLY-suH-uiiN'B, Saiaa

,

Salni-Deuin.
NEUILLY -»UU-auiBR, ilMta'
Haroe, Cb«Ai«oui-ai>r-Uaa*lgoi.

N'EUILLY-SAIM-IUOtlT , Ai***,
Cbaieaii-lbierry.

RKULKiTH. l'aa-da-Calala, SalDi-
Foi-Dur-rernoita.

NEULiSK, Lolie. Koann*.
nf.uli.es, Chaienieli.t

, Joiim*.
NBULLiAC, Morbiliuu. l'oullty.
REIING-SIIR-III.IIVUUN , Loir-al-

Clier, Itumoranllo.
KEiiNEincuBN , MoteU», Sacra-

giioniines.

Nhiiuii. Ailler, MouUna^ur-Alller.
m:iirey- en -Vaux , Hame-
Saùue, Lura.

r.Ei;ilBY-I.ES-LA-9ElliB, Uaul*.
Saine, Veaoul.

NEUVE -i:hai-ei,i.k, Faa-d*
Caiaii, Iteihnaa-

neiivk-Rgi.ise ou NBIHitUCIi ,

Baa-lililu, soiiaiattat.

NEiiVEULisK, Caniai, Sl-t'kiar.
NI UVR - GUANCB (la), Kura .

Les Addelyt.
,

NLIIVkLI,K- LBti-CHAMPI.ITTB
,

Haute-Suùna, Cray.
NF.UVEI.LR<LEI|-CUiP»Y (la),
Haute-Marne Langraa.

NBUVKI.LR - LKK - CIlOMARY ,

llaule-SaAue Vetuul.
M'.iiVKi.i E-i.A»-CHANCBY,i;âla-

d'Or. Dijon.
NEIIVRLLK-I.EB-LA-CHABITA,
llauie-SaAna. Vatuul,

NKUVl'.LI.I': - IBS - I.IIHB (!*}
llaula Saftiie. Lura.

NKUVKI.I E - I.LS - SCEY (ta).
Ilante-Saùne. Veioul,

HFVVhi.i.i;-i.BS-vuiaEY, Haute-
Manie. I.angrea.

Ni'.uvF.i.oTTE (la) Maurtb*

«lUTR-I.YBB (Il

mllVK-MAlaON
KBDVBS- llalBO
HtBoy

.MUVBVILLB(U
91UVBV;LI.B
HIraaourL

JIDVEVII.I.B (
Aaaielitieau.

?iiiivEviLi,B(la
JIIIVBV1I,I,B-AI
lleiirtlie. Luné

MIIVBVII,I.K-OI
(la.V .Meur.the,

.vguVEVii.i.E-n
(la , Heurthe. t

>IUVRVII.I,B-D
(la), Maurthe. I

glUVKVII.I.K -

(la). Menrilie, l
IBUVEVII.I.E - I

(la), Meurtha. i

SKUVI - AU -HO
Argentan

:iiuvic. Corrèia.
DEUvii:. Dordogi
5i!UViC. H.-VIeu
.ituviCQ. Cbare
siuviCQ , ciiari

Saint-Jean d'An
HKIJVIBR. Duub>
XKUVII.LR, AitM
NEUVILLE. Alliei

SKUVii.i.E, Arde
Minvii.LE, Caire
:iEUVILLE, Curii
SKIIVILLR, Ilidri

.1IUVII,LR(lli). I,

.1IUV1LI.B, Kieri
KKIIVILLE, Mord
.1IIU VILLE, l'att
treull-*ur-M«r.

Muvii.i.E. l'uy-

monl-Kerrand.
MiuviLLE. Seln<
.NEUVILLE. Vient
NEnVILI.K. - A - «
Haule-Uarae. V

.NEUVILLE- A- Mj
ilennet, Sedan.

.NKUVII.LE-A-RBI
Marne, Vaaey.

lEUVII.LB-AU-
Amlena.

NEIIVII.LR-AII-C(
Calait Salni-I'u

MIUVILLK-AU-PI
Valognet

.\eUVII.LK-AU-Pt
Sainte- .Uaiiehou

.MUVILI.r.-AII-P(
Marne, Va^^y

>RUVII.I.E-AU-HI
Codiinercy.

.VEUVII.LB-ADX-I
Uriéan*.

.WEUVILI.K-AIIX-I
ne, Sainte-Mené

NEIIVII.I.K-aUX-I
.Mar:ia Vaisy.

NBlITlI.fcK aUX-J
ne*. I((ii'riii

.^KUVII.LK- AUX
Marn«. lialmt.

.(EIVILI.K - AUX
Ardennea Kocn

XF.UVII.LK-IIOSC,
SEUVil.l.B-BOSa
Laon.

NEUVILLE-ROUn.
de-Calai». Arrnt,

.MUVII.LB -CHAI
lia), hein» Infi-il

KBUVILI B - i:i>l

Somme. Ainieha
nevvii.le-d'auk
lli-auVait

^EUVIi.l.B-DBS
Ërreux

NKl:VtLLE-DU-B(
nay.

«EUVILIR-EN DE
elle \Hlngiies.

NBl)Vll.f.t-KK-Bli
l.aoïi.

NEI VILLE-ENFE
l.llle.

«mVll.LR- EN -

Cleimuht.
*E1 Vll.l.R KN-pii
Aurd, l.liie.

.IP.IJV1I I.K-HN-T
(in). Ardenue». t

"MV.L' K-EN-
Heuta l.uniluere

«lUVll.lK Fllllll
Inférieure .Neufi

Kli Vii.i k-iiousa
»ei»|nt.

"ÏIIVIl LE-LA-I.A
Maiif.

«BUVIl LK-I.SS-BI
aieol'cruiiiM'.



NKU .NEU MIS MOI «1

NEU

".SlMMi.,AbbMliu
ns,Seliit-«t-M*tiu
I.

). Umm, VwOw.

m, Aiutftk*. eu-

-AllAMtC , UIm,

II, Ua> Ahl», Slrtf

. Il.-U.. SIratbtMirt.
uiH-l>|r4iMkw, Ut-
Igorrn

»ar-lii[»r.. JttBiic.
.KS- BUIS, llklM
L.

ln»i«t L . Staaw.

lun.
;-BtMOM, OnM,

'i\-»iin> , UiM,
ir-llutiie.

r*. Kiretts.
nn«. JolKiiJ.

-AONJUn , Alllw

,

-D«M, UmT, ii*lM-
it-ltoiid.

-.>A^C»Htl> , CiMI,

N-TH&i|.B, Oi>»,

IM.
-ruRir, Calfolm,

-BniGKON , Ulil«-
>ckw.
fc-DtKV, Somat.

rl.lBnBB, tuitre-el'

[1.

!-MJlLHKUOR, Cll-
l.

« - HBAL , UH%I.
r-AlIlM.

J(» - t>itOK , C«l^

i-\BM>tK,Ma}«|lM

'livt^R , Uiutc-

MoviTAL, SanBM.

OUS - CI.KRUOM'
.

lODI

U-DBWKOli , >!••
«ï-
II-H4BNB, IMM-e(-
llM.
UK-WINB, S«Ib«,
f.

UB-SUIBR, llBttt*-

W«ioiit-«it-UÉMtta;.
M-(UO«T , AlBB»,

lurj,
'u-d»-Utl(i«, SalDi-
ll«IM.

)lr«. KoUDiiB.
haienie-liit . JoniM.
Ilorbihuii. l'oiiUvy.
111 II vuON , Luii-*!-
uraiiUu.
BN , Moi«U«, Stir*-

r, Mouliiia-iur-AlliM'.
VAUX, Hauie-•

I.A-BKIIIB, Uaui»
«iil.

ti>Ki,i.K, fa* -il*
Il IIM.
ISB OU NBIWIUCU ,

(loiialMiat.

K, Caillai, Sl-Moar.
«^UB (laj, Kura.

.BM-CHtMrr.ITTB,
un, l>ray.

.LB«-cuirtv (la),

ne Laiifra»,
- I.Kti - CIlOMAUV ,

lin. Ve»uul.
l.t•-CllA^CBY.C4l•-

i.HS-I.A-CHABlT*,
na. Vaauiil.

- I.B.S - I.IIRB (U).
lia. Lura.

I.l-S - SCBT ['.» 1

,

ne. Veioul.
I.KS-VOISBT, liant»-

igrea.

B O* ) Meurtli*

5fDTB-i-TBB (la), Kura.Bfraui. NBUvii.Li-Lka-nBciiB, M««r«,
niiiVK-HiiauN Alaiia. Variliia

naDVBs- l*lso^s ,

NiBcy
,viilvBViLl.a(Ul Vuaiaa. Rploal.
>iuVBV,Li.B (ta), V»(aa.
HIraawirt.

:iivvBvii,i.B (la), VuÊfê ,

Aatifeliàteaii.

\iiivKvii,i.B(la),VMg«i,SI'UI4.
.«lIVBVII.I.B-tUB-BOm (la) , NKIIVll.l.h-l M-WiSlCi«T (l«) ,

IleiirHie, Liinëïllla.
""' ^"

^eT•rl
Haurill* , MKIjVII.I.K-I.B.H-IH>Rt.I<OT (ta),

Aima, Variln^.
AKIIVIl LB - I.Bt- I.OBUILLT ,

Suiiilue, AiaKoa.
^KlIVll.l.K LBit-TiiiB. Anlwaaa,

Mt^tieiaa.
M!IJVII,I.K-I.M VtVCOULRVKI,

.Uauia. Cuiiia)«ro|.

Aniaiinet. Ilclkel,

NBUVBVII.I.K-DRIiniIRI-rODO NEIIVI l,I.B- Mr.SiilBB-0*HMIBH
(lii^. .Meurtlie, loul, (la . UiMt llnufaU

MUVBVM.I.K-nr.VtNT- BATON Nhll Vll.l.B-MillVB-ikOUS-TaURT
(la, Heurlhe. Niiao|, (la), Ulae. Seulie,

IIUVaVII.I.B - DBVANT - HARCV KhliVM.I B - rRKa - CLABTILLB.
(la), Maorlha, Nauo;. Kure, Btraui.

lEUVKVii.i.K - BN - BAUi.nois NBUVi i.i.B-i>nlu-siBS , Orsa

,

(la). .Maiirtlie, Ctitisau-Sallnt.
,

Aleiiçou.

lEUVBVII.I.K - I.BS - I.OHQUIM NKUVII.I R-rHBS-SAINT-AMIIRit,
(la), Mturllie. Sarreboiiri

KKUVI - AU -HOULMB
Artenlan

riiuviG. Uorrtia, Uiael.

KEiivic. DardORiw, RIMnio.
KEUViC. H.-Vleune. Umutai.
.iBUVKJQ, Charante-lnt. , Juuiio,
SEUViCQ , Cliarenlo-luforiaura

,

Saliit-Jami il'Anirlf.

MEiiviBR. I)uub>. .«loKlbillartl.

^RUVII.i.B, AUn« l.aon.

sEUVif.LK. Ailler, .tlanllufoa.

lEUVli-i-ii, Arilaiinet, Vuiiatara.

SKiivii.l.B, tal'aiJw. Vira.

jEUVii.i.K, (;orièu, l'ulla.

KEiiviM.R, liHlra-et 1... l'oun.
.lEUViLi.R (In). Loiret. Pltliiilera

jEUVli.i.B, Klcfra. Clamecy.
^Eilvii.i.B, BionI, Ateaaaa.

Kure, Kvreui.
Uraa, nkuvii.i.b-ruy (ta), Oii«,Uar-

muiit.

NKIIVII.i.(-SIKR-BBRIlÀBD (U),
< homma, MuiiUiillar.
rBUVII.I.B-SUUS-AHBlM.lkRBI,
Marna VUri-le-KranvoU.

NBIIVII.I.K - aOUS- VARCBAUX ,

I

Kure. La» Aiiiiiil)f!i,

MkUVii,i.R-suH-A>N, Alu.Uaurc-
j

rii-llreMe.
Inruvii.i.e-sub-autiiou, Kura.

I

llernay.
NKUVii.i.EB-sun-rAVK, Vuaiat,

I SnlDl Dié,

|MKUVll.l.B-l>VR-l.'B!>i;AUT,Korii,

I Valencieimen,
IMBl'VII.I.K-^iUB-HARGIVAL, Al*-

_. I
nu hoi(>oa>,

:iiuvii.i,B. l'ai-da-Ualaii, iHoa- iNkuvij.i.k titR-HBUSE (la),

lreull-aur-M«r. i Meuaa, Moiilinàil}.

Muvii,i,R, l'ur-da-Ddma, Uar- neijvii.i,k-.suh- ubmi, Uaïua,
Dool-Kerraiid.

i
llar-la-Uuo.

>EUV1LI.R. ttelna-ln(.. Ulepf*. iNKiivii i.i'.-.sUR-«UI>BUlL (la),

MUVil.i.R. Vieuaa, PuUlara. I Ui>e, UeautaU
NEiiVii.i.K- A -ntYAHD ( ta) ,:kbuvii.lb-sub-bbaoh, Ain,
Haule-Maraa. VaaaT. !

Trévuui.
MUV1I,I.B-A-Ma1BB (\»), Ar NBIIVtLI.B-SIIB-«Ba»OIla (la).

ileanei, Sedan. ' Oise, Coinpiatiie.

.NKUVii.i.K-A-RBMY (ta), HaBte- kkuvili.b-suu-«aunb, KhAna,
,UBrne, VaMj. ' Lyon.

:(KUVii.i.B- AU - BOIS, Somme, NKUViLi.B-suR-SAHTUB.aarUia,
AiBlena. ' Le .Maiis.

NEI)VII.I,R-«ll-CORKRT, TatHia- NBilVI I.I.B-!1UH-SBII«B , AulM ,

Calala Salui-l'ul-aur-Ternoiio. i ISar->ur-S(!liie.

>EUVii.i.K-AU-pi.BiN, lUaiicha, NKUVii.i.B-auB-TOUQUB, Oraa,
Valoitnei Ariteiilan.

.lEUvii.i.K.AU-pONTCla), .tiarne, nbi)vii.i,b-bub-vannb, Auba,
Siiate-.Uaiiehould. Iroyei.

>Euvii.i.r.-Aii-poNT(ta:, Haute- ^l<BUVii.i.B-sAiMT-AMAM>,AUua,
.Marne, Va«>T i

Siaiiil-yueuliu.

.^EUVII.I.H-AU-ftlli>Tita>, AleUte, KKliVII.I.K-iiAINT-PlKnRB (ta).

Coininercy.
|

U'Ik. Cirruioul.

.NEUVII.LB-AUX-BOIt, Loiret .INKIIVII.I.R-BAINT-BBMV, Nonl,
OflaaiM. I Cainliiai.

.\EUVII.I.K-AIIX-BOIS (la), Mar- iNKIIVII.I.B-SAI(IT-VAA8'r,l*9IHl»-

ne, Saiiite-.Meiiehotild. l Calaia, Arrat.
Miivii.i.K->ux-BOisJa),llauta- i>Ki:vii.i.B-vrrAS!>B. l'aa-dB^ia-
Mar:ie Vaisy. I

lais Arraa
NBiiTii.bK Aux-JOOTBS, ArdeD-Mii'Vii.i.Kn .Muurihe Luiiétlile.

iiea. Iliicriii kbuvii.i i.it ou mbnvii.i.kt
SRUvii.i.K- AUX-i.Annis (la),< \ osk»*, Saini-Ui«.
Mariw. Ilelma. NKi:vii.i,kli - aUR - MUSRI.I.B

NEi:vii.i.K - «iix -TOOUNBURS, ' .Meiirihe. Naiiuy,
Ardeiiiiea KocruI

SEDVii.LK-iiosc, UlM. iteautaia.

Muvii,i.B-BOiiMU.'«'r(le),Aiane,
Laon.

NEUVll.l.R-ROUnjONVAI,,
Ue-Oalais. Arrns.

AImi* , SaiatNRUVII.I.fc'ITK
Uiieiiliii

Ni'.uvii.i.KTTR(ia).Kure.l'Nreui.
Nkiivii i.hirK. Sarihe l.e Uni».

Paa- NErvii.i.KTrE. Somme Doulioui.
{^KllVll.l.BY, Jura, l'uilrny,

.'.ieusa. V«rduu-aur.VEUVII.I.B - <:HtllP - D'OISShl. NKi;vii.i.v
lia), hein» Inforii-iire, Hoaen, I

Meute.
SEUVii.iB - i.i>ppi.GrKUi.i.B ,

NEi VI i.i.Y, Nord Conbral
^iomme. AïKlfih». NEiiviitKUii..l>aa-<ieM.alat9.Arrai

neiivii.i.k-d'aumont Oa),OlM, nriivizv, Ardrniin. Uimiel.
Ui'auVaii M'.iivv. Allier .Uoullus-a-Ailier.

AEuvii.i.B-DES- VAVX, Kore, M.iVY. Mfiua-eL-L , lleaupu-au
Ëfreui ni'iDVV M<Aii»-«t-L.. Liiarul.t'i.

.NErvii.i.E-DU-BOSo, Kuro, lier- ^Kl>VY-R(ll'ln , Ueux-6aire>.
iiay. l'ArllH>n'r.

iiKuvii,i.E-KN'DBAUiiONT,.Man- NKiivv-i>RU.\-ci.uciiEus, Char.
elle \Hiii|{iies. ><iiu'eire

NEiivii.i.ii-KN-BKiNE (la). Aisne, ^l.l'v^-^;^ BKAUCE , hure-n
l.iioii. I.uir. (..iinilres.

NEI VII.I.E-ENPKIIRAIN, Nord. .'«EIIVÏ-KN-CllAMPAG.NK. SarlIiB,
Lille. I Le Mnu

luivii.i.R- EN - iiBl (lo\Olse. NKUvi - KM -ni'Nois, Euri'-el-
ctetmuiit. '

' * '
'

.VEi vii.i.K K^-PllAl.KllPi^' (la),

Aurd, Lllie.

«EliVil LK- l'.M -TOlinNB-A-FUV
(In), Ardeuiiu. Ht'Ibel,

"KrVll.' K - EN - VfcKOUKOlS ,

MmiM l.umiiieruy
aiiivii.i K ri iiiiiBiiEfi. Sclnp-
lulerlrure. iNeurciiilaleii-llraf

nii vii.i E-iioi'!>!iKr lia). Aiaue, m'.uvv-paili.oux, Indre, la<ou
Veirliu. iliin

KEiivii i.R.i,A-LAis, Sarthe, l.e NHi'vv-SAUTOun, YonBa. Ton
Maiifl. (lerre

Kuvii i.K-i.ss-BRAT (la), Som- NKiivv suu-BAUA>'jUN , Cher,
meal'croiiiii!,

i
Uuiiig »

l.uir. t.liàieHiiduti,

Ni;iJVï-h.\-sui.iAS, Loiret, Or-
luaiis

M.iivv-f.'ABBKSSE. Marne, fiper-

iinj.

M:r VY - i.R - Bvnnitis . i;iier

?<aliit Am.inil-Muiil-ltunit.

M.uv\-i.i.-uul. ludre-ol-Loiro
liiins.

NEi;VY-RIIR.MDYaoil, LotMt-
Clirr. Ululi.

hB.UVY-tUlt>L01BB, HtaflB,
Coaiia.

^Kl'vv -aaiitT-siPOLCiiBB ,

Indre. La Chaire.
NRDWii i.KR, H.-Rhla, SaTen*.
BBUWiki.BR, Il.-Hhin, Allklrob.
NKVACNE il.>Alpaa, UttaiMo.
NKVBRs Mèira.
^Rvr.l. Mnltlère. QoloiparM.
^BVlA^, Aude, ^arImnu•.
NKVii.i.B. Mancke, Ckarkourc.
NKVII.I.B SeiNa-lnr, Yielot.
NRViiv. Luirai, lilan.

NEv;i-i,B»-ooi.B, Jora, IMiB.
KBV>-MIH-aBlLI.B, Jura '

la-.'^auniar.

NRXnx II -Vlena*. Sl.-Vrlali.
NBV. Jura. rollan|.
NKVHiii.i BS, Ala. Naaiaa,
NBYRON. Ain, Triioui.
NKBKi. S<'iii»-et-U„ VarHillaa.
MiAfiB» MayenBa.CbAt.-Veullar.
MAUX Arleie, l-alt.
NiBt.s, Sonme. Aiibotilla.
NiUKi.i.K, Lulii'i. l'ilhltlera.

MBi B.S. Hawca-Alpra. SiBleroa.
Nli.KV.Ciite-d'Ur. UIJoa.
Nii.BV, Mruse, (.iimiaerey.
.^ICOI.K. Lul-al-(,aruiine Aiea.
MCURi-s .Maiiiilie, Louuncei.
.MnBHvii.LBn , Mewrlha, Sar-

ral>«ur(.

MKnt.nBRTSCiiDOBr. Baa-Rhla,
Wiaaeuibourg.

MKlIRllRHO.MN, lUa-KhlB, Wll-
•embourg.

,N I KDB II R n tiCR, H .-Hhlu, Italfort.

MRitBUBNTBRN. Il.-R . Colmar.
[viRnBRHt.si.Acu , Uaa-lllilu,

Siraailuurg.
MKIICi'.llvl'SnEnOBN ou MIB-
DKRIIUKRRRVBN , Uaa-Khia

,

Mraabuurg.
NiBnKBHBiioHRiM, liaat-RUo,
Lulmar.

MKDBHNorr, Mtariha, Sar-
reliouric

MKUKni.AUO. I).-Rbln Altkirch.
MKnKiii.AiiTEunAi.ii, Uaa-Kbia,
WlMemiiourg.

NIhUEIl.MOBMMIWIHB , liant

-

Ubin, Colaar
NlFDKnMIin.M.IIWIM.BR, llaut-

Kliia. AHklrvii.
MBI>KHMUTIKI<N , llaa-Hhln,
Saiarne.

MRnKRSiirESPACU, llaat Rhin
Ailklreb.

NIKIIKIiNAI ou NIBDRBKHH -

UhlM. Ilaa-I>hln Sirnsliourg
MIEItBIlHOkDhUN , Uaa-llhlo,

Wlasaïuiiourg.
NiEi)Kit!ii:ii>Krrof.snHiii, Uaa-

Uliiu. Sirnsbouig.
Minhii.sKKBAt.il, Uai-lthin,
WiMriuiiourg

N 1 EDR ii.sou 1. 1 zn vcil, Itaa-llbln.

Saverne.
.MKiiKii.srKiNBACII, Ua»-ltbla ,

Wi>acuibo<irg
MKliKii.siiMhi. , Alourlbe, Sar-
rebuurg.

MKliKRVissB, Monrile. MeU.
MBi.i Bn-i K.s AunRRS, Haa-de-
Olala, Saliil-Oiiicr.

MKi.i K.s I B.S-III BQUiN, l'aa-da-
Liiini». Sniiil Onu-r.

MKI'PK, Nuid. Ilaaeliroiick.

MKiK.NiK.s Nuiil. (jambral.
MKHI.RH I.R^-^*I,\I.S . l'at-da-

(jalaii lltiuluicii«-sur-M«r

KIKI)II\M i.aninl. ,\nnliac.

MKVIL. Cbnrvuie. Uon(ol<!ns.

Mt.uii - i.KsiHiin , Viaiina ,

riMliera

MKUI-. tiliar-lnl. La Ruchelle,
MKiii,. Ilniita-Menni! Liuiuaes.
.'«BUi.-iiR.NANT . Vendée, roa-
leiiny-le-Lomle,

MEKi. i.K-D<iLBNT, Vendée

,

Les Saiilr»,

Mht'i-i KS-.stlNTES, Cliarante-
lnfi'ri<<ur«. Sainira

MKi'i.-i K'ViRouiL, CharenlB-
liilèrieue Jumedc.

MKVRdX. Alll. T>TUIII.
MrrKii ou MBrFKiiT, llaut-

lliln Allklrch
MlIKU.^r.. Indre Chkieauroai.
,\ jn^ llnute ,Hariie. Lhaaaout-

(iii-llOsiEiiy.

mi,vam:k. .Muselle, llrlay,

MMii»>. Il.-t>«r . Sl-ijaudena.

.MNVii i.B . llaiiie-MiiriiB, Ubaa-
niuiil-t'ii-UasslKiiy

.momT. .Vud,* l.iiMuiix.

.MOi'T, MaieniiF. MaftBB».
,M<iRi l)eul-»>"»rr«

MU/.M.i K.s il -v.pca t'oroalquier.

MSAS lli-raiili. Ui'ilera.

MSMES. l>ard.

NllBAN. Hérault. DailaM.
niTRT, Yunne, Tonnerre.
KITTINO, Meurthe sarrakoarf,
NIVELLE. Nord, Vaieuclannah
liiTli.LAC Murbihaa. Vanaei.
Nivii.LBiis, Une. Ileeuiab.
HiXKVii.i.B, .Mania, VantaB-
iur-Heuia

nibak. Il.-Varonne, St Otudaaii
NiZAJ« (le . I.ironil». Raïai.
MtAS, uera. Loinbet.
NiiRiioi.i.KS. Allier. La l'allM*.
NiziiN. Finltlere QuiuiperlA.
MZT, Aitno Laon,
nuaili.ai:. A'eyron, KudeE.
Nuaii.i.aC. Corrfcio llrlrei.

NiiAiLLAC, (Gironde. La Réol*.
^Oill.l.An. GIrunde. Ilnuii.

NOAii.i.B.s, Correie llrlTei.

NotiLi.Es. Oise lleautala.
NOAii.i.Ks. Tarn, l.Killao.

NOAILLY. Loire lluanne.
NU>i MAC, Loiér» .Martejnhr.
NOM.IUT l'ny-do Dnme. Thiara.
MiAiiii.s. Kure. i'onl-Audeinar.
N<ii;>^Hio. lUiiae. Cône.
NUi:B.Urnn. Marlaune-aur-llaUN.
NOCKTA. Corse i.uile.

MiuiliZR hflMnn-ei I,. CharolMk
Noci K lin) Mettre. NpTara.
Mici,) Ailier, .Munllnvuii.
NOII-.SII II-.SI.I K K.ClMe-d'Ur l)l|OB.
Miiis. Diiuhs ilauine-lra-UacMa.
M>R. Ilaiiie l^nruiina .MurrL
.SOI.. Yunne. >eiia.

MiK-i.Ks-MAi.LKTS, Aub« , Bar-
snr-Seln»

^nR-P(llll,AlIl la', Eure, FOBt-
.Xndriner.

A'ORI.-CKIIHEUX. Doubi, Moiitbi-
ll'ird

MiKI.LRT. illalne-rt L , Se^ré.
MHS ie>). Aulie. Truyn.
Ndi S (lea). Loire lloanne.
^OKllX l'ai-di'-Cainls. Héihune.
NOKUX, l'as'ile-Calals, ,^alul-l'oi-

inr-rerniitse.
noi;arkt. llanlO'Gariinna, VHIb-
frauche-de-La II rainais.

^0(;All« Gers. Condora.
^Ol;KNr EN-oMii.'. Auiie.rroyBi.
Noiii'.NT.i 'ABBbs.sKg.MarnaJtalau
MM'.EKf-l.'AIlTAIJD. Ai<ne, Cbt-

li'«n Thierry
M)(1KNT-I.B-IIERKAIID

, Sarlbt ,
.MfMDtTS

MicK.M-i.H-i'fiAYR , Bur»-ai-
i.uir Clinitres.

Mii^KMr-i.K-iiui . Eure-et-Loir,
Ureiix.

mii;ks i-i.K-ROi. liante- Jtarna,
(.liiiuniuiit en-tvassigiiy.

NORKM-I.P.-ltOTROU , Kiire-al>
Loir.

MIGENTI.K SI'.C Klire. KTreill.
^o^KN^-l.Es-.M(>^rBARD, Ctl^

il'Or. ^elnll^.

NOCRST-I.ES-VIEItGES, Olae
,senil9.

Mici'.sr- .Sun - AiiBB , Aube,
Arci»-sur-Aul>e.

^o<lK^T-sun-B(IRR , Eurs-al-
Luir Ch.'irirea.

NOdK.s r - .SI B - LOIR , Marlha

,

Saint-Caluia.
.NOTENT - SUR - iiAiiNR, ^>aloa,

M-f.inx.

IMIM nt-SVR-SEinr, Anhs.
^lll;l:^T^.l.. Aisne. ChAt.-Thierry
^Ol:^A. Jurn. Luns-le Saunier.
Mii;UE»H..S. IJ.-l'yr#iii'e« Orlhez.
^ollt^-^:^-G•llJ 1. 1 her, llonrgei.
MiiitN - E.N - uRiÇAY , Cher,

lîi)iii|.'es.

Noii\ciB>T , ruy-de-DAma,
CleriiionLl'>rraniJ.

NOIlv.M-VIc. Indre La CliAlre.

;^olll'DAS. l'ficnécsOr , l'radaa.
.NOiiic, , Tnrn- et-GarOuna ,

I Catteliarrasln
'^OlUtN. l.ôie-'l'Or. Semur.
^oiD>Ns-i.i:-rKRROUx, Ilauta-

i Senne, Veanni
miida.ssi.ès vi.soui,, Ilaule-

: Saniie. Vesoiil

,
MIIDtHT - ClItTEMIY , llautB-

I
.Marne. LaiiKica.

iNOIDANT-I.K-liii<:llEtlX, Haut»»
Marne. I.angres.

NOM HA^, Gers. I.omliei.

NuiNTKI.. Ulse Clerninnt.

BOiNTBi., Seina-et-U., l'otiloli*.

iNOiNTOT. S«iiie-inL. L« lUira.
iNOIRCUURT, Alêne. Laon.
nOIBKrONTAlNB, liouba, UOBt-

béitard.

noiBBBONT. Olae. ClermonI
i^OlUKPAl.ll. Manche Airnnehea.
noiulTABi.R, Lolf*< .Munihriaun.
NOIliLlRU. Marne Sir-Menehould.
^OlRl.lBU. B«Bi Hé'.. Itrenuire.
INOIUMOUTIBBB,
I Sa bUi.



t6 NOR NÔO
VOIMON, Hauta-SiAnt, (inj
AOIhON-I.Eii-ClTBiUX , CAla-

d'Or. UIJori.

toiAun-sots-Blll, CAI«'d'Or,
Dljoa.

HniRoii-sitR-siiM , C6ie-<l'0r,

DUon.
HUlHONTl, Uoubu. BMtnfon.
IlOlKTlltRB , U«ui - ijoTrei

,

BrMiuIr*.
MOIRVAL, Ardonnti, Vouilcn.
HOilltU, Seine iuOIm, (iorlxll.

HOltlir,, S«in»-il Marne, Muui,
HOimiivii.i K, Mnitlle, Meit
i)OisY-i,«-ciuAn, Seliieei-Olie.

l'unlolM.
HOIIY-M-noi , S«lne-el Olie

,

VarulllM.
)<Oi»''-M-SRC, Seine, Sl-Uenlt.
noiiT-M-HKC . Helne-elMarne.
KonMInableau.

HOity-suR-icoLis , Selne-cl-
Marna, Fontainebleau.

MOMY-suH-uiSK, Seliie-et-Olia,
Fontolae.

HOlli^T, Inilreel-Lolre, Tonri,
ROIXI, uattX-SèTrea, llreuulre.

HOJALS, DoriJuine, Uariarac.
ll4M01l-LB-SKClSiire.Le>AnUel;i.
nOLkJ, CAle-U'Ur. Uaaune,
KOLiY, NItfre, Netert.
aoi.l.ivAi. , seine - InMrieure

,

Nau tchllel-en-Bra r

KOLi.iRVX. I.oira, Hoaune.
MOMAIN, Aord, Douai.
HOMDIRU, Lol-et-Uor.. Nérao.
HONtcounT, H.-iMarno, Vaaij.
DOHRnY, Mcurlhe. Nnnujr.
noMKXY. V(»Ku, Ëpiual.
noMMAT, Diiubi, iMonikéllard.

MOMI'tTEI.iZK. Vaaicoa, St-l)lé.

nORAC, Chareriie, llurlieileux.

HOMAMCoiiiir, Eure, hrreux.
HONiNT, Olfadoa, Uayeui.
noMANT, Orne, Artonian
MOKinns. Corrëie, llrliei.

NOMAViLi.i:, Charente, i^ottnac.

NOMCUURT, llaule-.Marno. Vas^y.

AOMCOUnx, Vosget. Neufchtieau.
VONKTTR, l'nï-<le-Uôm8. l»»olre.

IlONllO^°Y, Meurllie. I.unéilllu.

HONlfeiiEsilu). Arilèo,. rournun.
noHSARD, Meuie. Couiinerc;.
^O^THO!< DurduRne.
nOHVii.i.K . Seine-et-Marne.

t'onlalnelileau.

MOMVILLE. Voigea, MIrecourt.
nonviLMKns, Eure-et-L.ulr

.

Nogent-le-llotrou.
KOHZa, Corse, llaitla.

HORZKVii.i.E. Vu»gee. Kpinal.
ROOUDPBK^'B,^ord,tlBI(!brùu;](.
nORDHAU.SKN OU NAItTZ , Usa-

Kbln. Scbeleilal.
KORDMElU. B.-Khin, Strasbourg.
nOREUil,. l'a«-do-Calal« Arrna.

nORGBS-I.A-Vll,LE , CAle-d'Ur
Dijon.

nORMANDEL, Orne, Morlagne-
aur-Holne.

NORUAMVILLE. Bure, ETreux
nORMAMVli,l,K.Seine-lnr.,)felol.
HORMBB, Marne. Eperna}.
«ORMiBR, CAIe-d'Ur. Semur.
HOHUI.LKS, Uilfados , Ponl-
l'Eftque.

MOROR, CaWadoa, Bajeui.
nORON, CalTadoi. Falaise.

HonoY, Aisne. Solsaous.
NoiiOY, Oise, Clermunt.
^'onoY - i.iv - iiovHO , liaule

SaAne. Vesoul.
MOKOY-I.K.S-JDSSBY , Haute

-

SaAne. Vesoul.
NORRK^T- VONTES , l'as - de

-

Calais. U^iiiune.

NoniiEY. l^alTados, Caon.
KORREY, CalTadus Falaise.

NORiiois, !»l«rne, Vliry-leFranç
noRlioY, M(!urthe. Kancy.
NORHOY, VuKgei, Nciircliaieau.

noRROY-i.E-sEC, Muselle, lirelT

MORROr-I.R-VBNBUR, Mosell*
,

noRT, Lolre-Ur., Chlleaubrlanl.
ROK'r-nAi'SQUB , l'aa-de-Calala

,

Salnl-Omar.
HORT - LKUI.IROIIKM , Tas-dt-

Calala, Salnl-Umer.
RORTBBR -KBRQUB, l>aa-4e-

Calala, Salnt-Oner.
^oRVIl.l.R OaJ, Saine. al-Ulae ,

Corbell.
NOI1VII.LB, Selnelnf., Le lIlTre.
noiM. Aube, Arcla-aur Aube.
NO.HSAOR, liaulea-Alpes, <<ap.

NUSao.NcounT. Vosges, fiptnal.

^usTA^'G. Morbihan. Lorleal.
KOTii, Creuse, Cuéral.
^<||||Al.TE^« uu AUDBl. , lias-

llhin. Schdeiial.
ROrHB - DAMK - D'AI.IRnMUHT ,

Salua-InHrlaura, Ulappe.
NorRB-OAMB-D'ArRBa , Orna

,

Mortagne-aur-liulue.
AOTRK-DAMK-UB-BI.IQVBTUIT

,

Seliie-Infériaura, Yielol.
NOTIIR - DAME - DE • «OISSET ,

l.oire. Itoanne.
^OrHr.-DAMr.-DE-BORDEVll.l.B,
Selne-Urérieure, Koaen.

«orilE- DAUB-DK-CEMLI.T,
Manche. Cuutancea

M>TIIR - DAMr.-UE-COURÇOM ,

t:al>aduB, Lialeui.
NOTIIK - DAM K - DR - CRE8NAV ,

Manche, Airancliet.
NOIRK- DAMR-DK-rRBSHAT ,

Calvados, tlslau».
AOTIIE - OAMB - DR - BREiRB ,

Kure, l'ont-Audamer.
AOTItE - OAMB - DR - ORAVBN -

cilO((, Salne-laHr.. La lUtre.
^OrllE-DAME-OB-LIBMB, AISR*,
Laon.

HOTItE-DAME-DB-L'ISLB, Buta,
Lea Andelya.

ROTKE - OAMB - DB - tlVATB ,

Caltadoa, Usiaux.
^OTnB - DAHB - DE - LIVOTB ,

Manche, Atranohaa.
MOTUK-DAMB-D'BI.LB, MaBOha,
Saint-Ld.

NOTHB - DAME - DB • LOADRBt,
Hérault, Monipalllar.

^UT RE-DAMB-DB-MOnT, VMdiO,
Las Sablas.

^(>TuR-DAMED'BriIl , Kara,
Iternaj.

MtTIlR -DàMB-DB-rRtAUX ,

Eure. l'unt-Audemar.
A'OTUR - DAME- DE-SAHILLAC ,

Uorilogna, l'érlgueux.

NOTRB - DAME - DB • TOOCBET
,

Manche. Mortaln.
NOTIIE-UAME-'JB-VAULX, lsir«,

,
Crenoble.

M>THK-UAUB-D'OB, lDdl«.«t-
Loire, l'oura.

NUrUB- DAME -D'OR, VlanR*

,

Loudun. I

NOiRE-DAMB-DB-BBC, SelnO-
Inferlaura, La Hlvra.

N(lTllE-DAMB-DII-HAIiBL, Bur«,
Beruay.

NOTRE-OAMB-DU-rARC, SalB*-
Infcrleure. Dieppe.

;

KOTHK-DAME-Dt-PB , Sarthe

,

La Flèche. I

NUTRE-DAME-DD-TaiL , OlH ,'

BeauTals. >

NOTRE-DAME-DU-VAUDHBIIIL ,'

Kure, Luutlara.
clOl-To^vll.l.E , Eure-al-Lotr

,

Chtieaudun.
NuiiAii,i.K(la).Creuse.Aubuuoa.
NiiuAii.i.R. Vienne, l'olllora,

MiUAiNViLi.E, Maocha, Cher-
bourg

.

KOllAN-I.K-rUZEI.IER, Lotr-«t-

Clier. Uumoranlin.
l^ouA^ -SUR - i.uiRB, Lolt-al-,

Char, Ulola
' NOUAMS, Sarihe, Marnera. '

NOY

NOitANS. Indri'-al-LnIre Liirhrt
M)l ART. Arilennra, Vuuiicr<.
Mil'ATRE.In>lre.«l-Loire.i:iilni<n
.MiiiA\i; (la. . Iile-et-\ll«lue

,

Monirorl-sur-Mau
NUI K Oai. .Marne. Kparnay,
nui:kii.i.es , Haute - Caïunae ,

Vlllerraiich<>Ml(-Leurs gas.
KOi'r>«n()i:l.tT Cars. Auch.
i<otiiA>T, i.ritttte. llous<ao.
NUtiic. llaula-VIeiiBe, lleilac.

RUUii.i.AN, Il -l'yrineoi, lerbes
Nuiill.l.KRS (les). Charenc- Infé-
rieure, Salnl-JeaB-d'Angely.

Nuuii.i.onroNT, Meuse, Munt-
nMy.

Nouii.i.T, Moselle. Meta.
NOiti.BNS, Cars, Conduo.
MUURARD - I.E - VRAM'. , Olie ,

(.lerBoni.
Noi'RRAY, Loir-el-i;., VendAme
Nui'saB. Landes, liai.

ROUaaRWII.i.BR - I.KS- PIITTR -

LANiiB. Moaalle.Sarretuemliies.
NOUSSBWII.I.KR I.BS-VOI.MU^-
STBR. Moeelle, Sarreguemlnaa

^0(!STY, Bassrs-I'yr^niie>, l'an.

^ol'VKl.l,B-El;l.lSB , l'aS'de-
Calals. Saint-Omer.

Nuuviu.N (le\ Aline, Var«lni.
^ouvll>^-E^-Po^TlilBU, Som-
me, Abbeillle.

^ouvlUN - i.'abdessb , Aisne ,

Laon.
R'UUVION-LB-CUMTB , Alsno ,

Laon.
AOUVIOM-LB-VIMEIIX , AISne .

Laon.
HouviON-svh-MEUSB , Afden-

nea, Méaléraa.
noilvoiTOU, llla-el-VII., Hennea.
ROIIVBOH - VtMGRB , AlshO ,

SoluoBa.
NuiiBRRiNES. Creusa. Boussao.
NOVBBROi.i.ES, Creuaa, Unérel.
ROiiIlBR, Creusa, Boussao
NOUBILI.T. Indra-al-LoIra.Toura.
nitUBON, Ardeanea, Méilères.
AOVACRi.i.Ra.l>uy-d*-U.,ADberl.
ROVaI.b, Corsa, Corle.
MOVEAHT. Moaella, Meli.
ROVHi.LA, Corse, Cal*l.
AOVBS , Boacha* - du - RhAna ,

Arlea-aar-HbAne.
RnviAM-AUX-PRft!) , Meurlba,

loBl.
MOVII.I.ARD ou HRUVILLBB ,

Uaai-Rhin, llelfort.

NOVILLARS, Doube. Beaancon.
IIOYII.I.RRS, Ulse, Baautals.
Novinn ou novion-puhciem ,

Ardenaaa. lUihel.
MOViTAi. - viGUEHiB , Uaute

-

Uaronn«. loulouse.
NOVT, Ardenuts, lUlhal.
MUTAI., Aime, VertiBS.
KOVAl.. C^ics-du-N., St-Brieuo.
MovaL-muiillaC, Morbihan,
Vannas.

NuYAi. - roRTivv , Morbihan

,

l'ontifT.
KOYAI.-BOUB-BAIOUGRB, lllo-

at-Vilalne, Fougèrea,
MOVAI.-Bou.s-BRUB . Lolre-lnf<

rieuro. Chllaaubrianl.
nuVAl.- SUR- SEICHE , llle-el-

V ilaine, Itennra.

nOVAI.-SlIR-VII.AINR , llle-et-

Vllalna, Hennés.
noVAi.o, Morbihan. Vannes.
NOYaST, Aline. Sulasons.
NOYANT, Ailler, tloulins-s Allier.

NOYANT, Indre-et-Lolio. Chlnon.
NOYANT, Maine-al-LoIro. Ilnugé
NOYANT. Malne-at-LoIre.Saumur.
NUYANT-LA-GRAVOYBRB, Maine-

el-l.oire, Segrè.
NOYAitr.Y, Isère, Crenoble.
HOYr.l.l.K'I.E.'i-lllIMIBHKS, l'as-

d»-4Jalals. Saint-l'ul-s-iernolse.
MOYRi.i.K-suR-MER , Somme,

Abbetllle.

NYO

NOYEi.i.B-viON . rat-d»CalaU
Salnt-l'ol'Sur-'l'ernolse.

'

nOYKI.I.R.H'KN-CHAIJaSBB, SoiB.
me. Abbeillle.

KOYRI.I.K.S- UODAVI.T, l'as-da.
calais. B<thuii«.

NflYKI.I.KK - l.r.a - MARAILLII
Nord, Ateanes.

'

NuyEl.l.EH-aoUS-RELI.OilRE
l'as de-i;alals, Arras.

Novi'.i.i.K.s-s(iii!i-i,iiRs, l>amla.
Cilais. Iléihune.

NOYEl.l.ES-SlIH-EtCAUT, Nord
Cambrai.

NOYKI.I.KS-RIIR-SRI.I.E
, Nord

Valouclennta.
nOVEI.I.KTTE-EN-l.'BAII. l'etHlf

Calali, Saint rol-sur-iernolte
Nuir.K-suR-aAiiTiiB, Sarthe

l.a Flèche.
NOVEN-SUR-SKIMR, Selno-ei-
Marne, l'rutlns.

noy :N-suR-VERi«isaoM, Lolrci
Montargls.

NOYRH tu), Hautes-Alpes, Cap.
NOTER (la), Kure. Bernay.
NOYERS. Ilaaiei-Alpes, SIsleion.
KOVERS. Ardennei, Naidan.
NUYRiis, (jalradus, Caen
NovRR.s, Eure, Lee Andelya,
NOYRns, l.oIr-al-Cher, lllola.

NOYKRs, Loiret, Muntargis.
^UYK||S, Marna. Bar-lo-Dae.
NOYERS , llaule-.Marne , Chaa-
inonl-en-lUasigny.

NUYKHS. Yonne, tonnerre.
MOYI'.RN-SAINI-MARTIN , Ol|e
Clermuui.

NOVON, ou*. Complègna.
NUZAU, Loi Courdon.
NOZAT.Loire-Inr.ChàteanbrIaiil.
NUXAY. Seineel-Olie, Versallltt.

NOZKHUY, Jura, l'ollgny.

NOXEYROi.i.RS.II.'LiiIre.Brluuilc
aozikRBS, Ardèehe. Tuurnou.
NuzikRitB, Cher, Salut-Amand-
.Mont-Kond.

NiiAii.i,R.Char-lnr.,LaHucliella.
NUAii.i.B, Charanta-loréricure

.

Sailli Jean^d'Angaly.
NilAii.LE,Malne.ai-L..llaaupriau.
NUAHs, Mètre. Clamecy.
NUBBCOURT. Meuse. Ilar-le-l)ar.

NOCOiiiiT, Selne-«t 0., l'onluUe
HURii.-soiTS-cRiSAY , Indreal-
Lolro, Chlnon.

NUiiii.-sous- FAYB , Vienne,
loudun.

MIKII. - SOUS- LES- AUBIERS,
Ueux-Sèrres, Bressuire.

NUKII.-SOUS'PASSAVAHT, Malus-
et-LoIre. Sauaur.

NUKii. -SUR-DIVB , Vienne
Loudun.

NUEi.i.KS, Khdne, Lyon.
nuigi.es, Ardèoha, Larganllèra.
Nuii.i.i-LB-JALLAis, Sariha

.

Le Mans
NUii.i.B-:'i:n.oi)BTTB, Maïaans.
Layal

Nuii.i.. '.', vicoiH, Haianaa,
La»al.

NiiiSHMENT .le\ Bure, ËTreui.
NUisEMENT-AUX-Buis, Marna,

Vitry-le-FrançoIs.
NUISKMENT-SIIR-COOLB , Mai

ne. Ctallona-sur-Marna.
HUISY, Marne Epernay.
NUITS, CAte-d'Or, Uaaune.
HUITS-SUR-ARHANÇOH, Yount

.

l'unnerre.

Nui.i.RMONT. Selne-Intèltaura.
^eurchtt•l-en-Bray.

NUi.i.Y. Hauie-Harne. Vaasf.
NUHCQ, l'as-Ue-C, Sl-l>ol-*-Tera
NUHKT- I.E- PERRON , Indre,
Le Ulano.

NUUi.ii. Somme, l'èronne.
NUZÉJOiii.s. Lot. Cahora.
NYEU, ryrénées-Orlent., l'rades.

NYOïSRAU. Malue-et-L., Segiè.
NÏONS, Drdo*.

OBE OBE OBE UBE

Bal-OBBNHRIM OU OVENF.N
Khiii. Si^holestot.

ORiiinp.T.iciiDORP , Uai-Ublii

.

XVIsspiniHiiKg

OBK<:>n<>^.^' , Itas-ltliln, Wls-
si-mlxiurir.

oni;iiiMU'i;K, Il -Ithin. Iloilnrt.

anKliliOKt, ISiis-Klilri, Wisscin-

liourg.

OBP.nnoKFF. Moselle, Thlontille.

4>BEliU0HFr. lt,-iUilu, Alikinli.

1 ODRRRNTZRN, il.-RhIn. Culniar.

univiiGAiinAi^ii , Muselle, Sar-
reiftionilne^.

oi',i.iiiiA.si.A(..ii. Iias-llhin. Slr,is-

Uuurg.
oiiriiiiAi'sBKnRKN nu onrn

-

I

m snl.UYl;^. ll:is-lîliln, Mr.u-
i liuiiri:.

{OIIKIIHKI'.OIIEIM , lUut-IlhlO,

I

Cuimar.
louuniioFPr.N, H.-H., Straibuui.

ORtiRiiOFFRN, Bas-Khln, Wls-
Bcmbotirg.

iiRKni.Aiic. Ilaut-Khln. Allklrch.
onr.ui.AtiKRnACH , Bas-IUiin ,

Wisscinhouig.
(inKRMoi\sr.iiwiiiR, Ilaut-Khln,

l.olrnnr.

oiuaiMunsriiwiM.GR , llaut-
llhin. Allkirrb.

OBKhMOTlKiiN, Uaa-Rhla, Sa-
lerne.

RbiiiOBERMIIESPACII , Haul
Altkiroh.

ORKIINM OU ORKHRIINHEIM
lias Kbin. Scheleslal.

onKnitoi.Di:nN, BasKhln, Wli-
senibuurK.

oiti'.iiSAASHKiM , Haut-Khio
(^nlinar.

OnKhS(:HOKVPOI..SHRIM 01

SOIIOKFFKI.SRN , U«S • ItblO
Strasbourg,

OIIBtiBBtCI
seaabourg.

oiansnut.Tli
.Savarne

UnailBTRINRA
Wlsaeiaoouri

OIIRSTINZKI.
Meufthe, Sar

OllBS Nord, t

oajAT, (jorrèa
oai.iNniiEN.I
OBRECHmS. M
OtRBCK, Mau
OIXONVII.I.B ,

Foatalnablaai
OBTBIIRB, Indr
OBTRBB , CAll
sar-S«lne.

OCCAONRS. Un
OCCANA. (;arsa.
nccEY, llauie-
OCCHIATANA, l
ouci. Corse, Ca
iiccocHRS, Soi
OCHANCOURT,!
OCRBS, Ardann<
ociiBr, Maurth
OVNIAB, Ain, Ni
OCHTEZBEI.K,!
OCQUERRE, Sel
OCVURVII.I.B, ^
ocTiviM., Ma
OCTRVII.I.B,

!

La Hirre.
OCTETILLB I

Manche, Valos
OCTON, Hérault
ODARS, Haute-
nranoha-da-Laii

OUEii.i.o, l'yr*
UDENAS . Rhdiii
sur-Sadne

ODERRN, Hanl-I
oDiTAi. , llaule
mont-«n-Hnaslg

•iDOMKS, Nord,
>>uos, llautn-|>y
ODRATZIIRIM 01
Ilat-lthin. Sirai

OEI.I.BVll.l.R, Vl
ORRMINnRN un
Hhin, Safarne.

lETINO-I.Bs-FOf
Sarreguemines.

IKUP - EN • Ti:nj
Calais, Salnl-l'i

iMUr.i.Y. Aline. I

iKiill.i.Y, .Marne
•>KUTRANr.R. MiiJ
'"VVY. Marne, E
>KV,^Mense, Cum
"iYllROAVK, La
iKYnRi,uY, Lai
irrEKERQUR,
SaInt-Omer.
IFFENONT. Ha
orrBNnonF.K.-
"FrKNHKIM.II.
OFFIGNIES, Soin
"l'fiN. Pas-de-(
sur- .Mer

'tl'FI.ANGE. Jura
IIFFOY. Ulie, lti<

liFfoï. Somme.
OFFRAHVII.I.R.Se
UFPRRTIIU.N

. 1^
Bonlogna-sur-Mi-

'OFFROICOURT.Vc
HFFWII.I.BR

, Ua
sembourg.

OCER, .Marne, Gp(
IHiRNIKE, Il -l'jrro
iMiKU. Uass(>s-I>y
illiBVII.I.RR. Me
oni.iASTRo, Cor
oc.vRs, Aline, La
iir.NRS, Marne, |!r

"i:>R8, Oise, Sen
"•..vBVli.i.B, .Mei
<>i;moi,i,r8, Olae
l'iiNON, Oise, Se
iMi>Y, CAted'Or,
''•:v. .Moselle, .Mal
"">IN. Nom, A»o
"iiKiivii.i.K, Sein
ixii.s. Aline. Vert
tllll.lINUB.^.II.-K

(JlINKNIlKIM.U.-l't
"iiiMiY. Ilauie-S(
•HOMES, l>as-de(
>ii:ny. Aisne, Sui
'Hii.vy. CdtOHl'Or,
Sol lie.

'iK-.ny, LoIr-et-Ch
'J1\':t. RhAiie, V
SiliVlo

.''.'vii.i.K, Selne-(
f'INVI(.l,E-SOI!S-A
•l-l.olr, Chartres

O'NVll.l E - SAIN
Eure.4l-Luir. Chi

<>>R«, Vienne, Chl
OUOll,J)aui-S*fri

I



OIU O.NC

-l'traoïM.
-CMttisitB. Son-
I.

ODtVI.T, l'(l-d(.

no.
.r.S-MARAlLLII,
II.

dus-iikli.oxiii
,

I. Arrat.
lUS-LKHS, l>H-4(-
ma
H-MCiuT, Nord

R-SKI.I.E, Nord.
I.

-N-l.'l»l'. raiHi*.
l-l'ol-iur-'l'arnolM

.SÀiiTiil, Snrilia,

'8K1HK. Salno-ti.

Int.

rsHKlSSOM, Lolrei,

. Compléta*.
Uourdon.
i-liit..Cliàtaaabrlagt.

a-al-Olia, VarMlIln.

ira, rolltiif.
K8.ll.'l.<>lr«,Brluadc

,rdècha. Tuuriioii.

Lbar, Salnl-Amand-

Âr.-InC.LaHoclialli.
[;iiaranl*-lDféil«ur«

.

ilne^t-L..ltaaupiiau.

re. Clanwcr.
'. Meuta. Il«r-la-l)ar.

elna-et 0., l'ontubc

i-<:ivlSA¥ , liidraat-

lOD.
IS - rtvi , Vlannt,

IbAna, Ltod.
rdèoba, Lar|*nllèr«.
JILLAIS, Sartht,

ii'OOBTTB, Mtjaana,

vicoiM, Ma|«n>i,

, l«\ Kara, Sfraui.
r-'«tix-BOis, Marna.
raiiçoli.

r siiH-coOLB , Mat
na-aur-.Mariia.

na Eperiiar.
iHl'Ur, Uaaiiiia.

AnHA^ço^l, Yonna,

IT , Salne-infiitaura.
il-aii'llraT.

lUia-Mariia. Vau*-
i-Ue-i;., Si-Pol-a-Tarn

FERKOH , liuln,

mma. l'éroiina.

g. Loi. Cahora.
énéei-Orlaat., l'radet.

Malue-«t-li., Sairé.
Ama.

ou Om-'IIRIIKHRIM .

11. Sclielealal.

DKU^, BasKhIn, Wlt

iiiKiM , Haut-ltbiB

01 l'1'OI..SHRIM 01

FKi.siBn , Uai-UblD
irg.

OlIBl'lltca, Uaa-Kbia, Wli- oirt, Marnn. ÉpTnnr.
laaibouri. uiaKi.tr. Ilaulc-^aiina l.tut,

oiRasnui.TlRACii , liu-llhin , oi>ir.MnNT, Summa. Amlaiia.
.Saiaf lia oisi i.i.r. (V,i»-d t)r. Dijon.

ORiiiSTKiKBtCH , Baa-lthin, oiti.y. l.oir-at-l'.har. MIol.i.

WlMaaiDourt. iiisii», l,ulri>i. l'iihlilan.
oiiRsriKXKi, ouBBiRSTlliZKL, oiau.wi i.i.it.KuraalL.iCharlrai
Maurtha, Sarrabour(. oishkaii, Mayanna, Majaima.

OBIBS Nord. AfatiiM. oiiHKtu-i.B-rKTir, Sariha, Ma'
OBJtT, Corrèia. Hrifat. ' men
OBi.iNaiiBM.I>a>HlaC.,Biihuiie. oi.sHii.-.stiR-aRiNB, Salna-Iiifé
OBRBr.HlRl. Mord. Aratnat. I riaura lluuan.
OBRBCK, Maurtha Uhii.-Salina. oiiiiKnY. Saine ai-Marne, Maaux.
oaaoNyii.i.B , Salaa-at-Mam* , oiasr, Summe. Amiem,
KoaUlMblaan. Ol.sv. Alanim, Vnr? lui.

OBTBRRB, Indra. La Blano. Uiisy, Meira. Climpcr.
OBTRBB , Cftia-d'Ur , Uhtilllon- olsy, Aord, Valancleniiei.
nr-Salna. ;ui.Hv, l'ai da-Calalt, Arrat.

OCCaONRS. Orna, Arganlan. joizl. Snrth». I.n l-'l«cha.

occtNit. <:orta. AJtcclo. .oizon, Cher, Saiicarre.
niXKY. Ilauia-Maraa, l.aniret. iOi.tnciiRs. Ilèraiili, Salnl-Poni.

oihY, l>iix-Ua-U6ina, (JlariDont-
Karranil.

oi,i:«M, tjorse, Bailla

ocCHiATANA, Uona, Calrl.
occi, Cona, Calf I.

oixocHRt, Somma. Doalltni.

OI.IVKSB. Ciirio. Sarleiio

or.iVRT, Loiret, Urlcnnt.
OI.IZY, Ardennai. Vouilart.
Ol.iZY, .Marne, Helmi.
oi.i.tinvii.i.K , Salna-et-Uita

,

CorbalL

OCIIANCOURT, Homme, AbbeTlIle. oi.Bai:-dkbat, llaulet-l'Trénéai.
OCHBS, Ardannai, Voiiilart. r larbei.
ocilBT. Maurihe, Toiil. !oi.B\(:-orssi<s , Haulea-i'jri-
OUNIaB, Ain, Nanliia.

{
niiei Tarbai.

ouNTBXBRi.R.Nurd.llaiabrouck. oi.rndon. lialfadoi. Ftlalia.
OCQURRRR. Scine-ei M., .Mcani. oi.ktta, Corie Bailla.
UCVUKVII.I.B, Seirie-Inr.. Yfelol. oi.ktti'.. l'yronpai-Ur.. l'radei.
OCTRVIM., Manche, Cherbuura. oi.i.sY. Meii<e, .Moiilmi-dr
OCTRVII.I.B, Salne-Intérleure , " ^
La HiTra.

OCTBTILtB . I.A - VENBM.K
,

Maooha, Valognaa.
nCTON, HAranlt, Lodèra.
ODARS , llauleGnrorina, Vllla-
(Iranoha^le-Laiiraitalt. loi.r,\iKvii.i.R, Votiat, Ncurcht-

oUBii.i.o, l'yr<néct-l»r., l'radei. leau.
uDRNAS , HhAne, Vlllarraiiohe- oi.i.ANa. Doubi, Uaiançon.
tor-SaAne oi.i.B. Kure-et-LoIr. Chariret.

imBRRN, Haal-Khln. IteirorL OI.i.ey. Moselle, Brley.
ODIYAI., Ilaule-.Marna, Chau-'oi.i.EtY. AUna. Saint-Uuantin.
monUan-Hnail(nr. |oi.l.ikHRs (lei). Anleche, PrlTai

iiDOMr.s, Nord, Valenclmnei. oi.i.iBRKii, .Meute, Munlmédjr.
iiuos, llaulai-Prréni'ei. Tnrhct. Ioi.i.ikkks, Var, llrliiiialei

liDnATZiiRiM OU ODKiiiZRN
, I oi.LiRHOUES i Puy-de-OAma ,

llaf-llhlii. Slraihourg. AmbarL
nRi.i.BviM.R.Vo9i:ca. MIrecourl. OLLioULB». Var, 'l'oulon-i-Mer.
0RRM|M}RN un iiBUiNG, Bai- oi.i.ivRT. .Majanno. Llfal.
Hhin. Saterne. îui.i.ois. l>uT-Ua-UAma,Uarmont-

'iBTiNo-i.ks-FORBACH, Moialla, Kerrand
Sarrafuamineii.

ir.ur- RN-TP.n^'OlS , Hai-da-
Calata, Salnl-l'ol-fur-Tarnolia.

iriiii.i.Y. Aline. Laon.
iKiill.i.Y, .Marne. Epernar.
iKUTRANr.R. Mniella.llilvn? nia.
iRUVY. Marne, Ëpernay.
iKY.^ente. Cummerc}.
)KYnROAVH. Landei. Uax.
iKYnBl.llY. Lanilei, Dm

oi.LON, DrAma. Nyoni.
OLMRs(let), KbAne, Vlllerranche
iur-SaAne.

OI.MBT, Hérault. Lodèie.
oi.MET, Puy-de-DAme. l'hiara.

0LNBTA-Dl-CAPO-U0RSO,C0ria,
Bailla.

OLHRTA-DI-TUDA, Corto, Bailla
oi.NRTO. Cona'. Sartana.
ni.Ml, Corie, Bailla.

FrBKBRQUR, Pat-da-C*l*l< , oi.Mi ET-CAPEi.LA.Coria, UalTi
SalDl-Onier. oi.miccia, l^one, Sarlene.

'irrEMONT. Ilaut-Rhln. BelforL oi.onne. Vemlce. I.ei 8ablea.
iiprBNnonr.B.-Itliln.siraaiionri. iii.onzac, Hérault. Malnt-l'oni.

'iprRNHKIH.B.-Uliln.StraabaurB. OI.OHON, llaisea-l'yrcnecit

oFriGNiE.H, Somme. Amiens. ois, ATeyron, Vlllarranche-tle.
ni'riN. Pai-de4:alala, Monlreuil- Koiiartua.
lur-Mer. ioi.tinokn, ll.-Rhln, Altkiroh.

Mfri.ANGE. Jura. DAla. lor.wisilRH ou ol.ZK^ , Bat

-

iirrov, Oise, Bi'auTala, I Bhin, Staaabourg
orroT, Somme, l'rrnnna. ombi.bzr. UrAme. Die.
orrR^NVi i,i.R,Selne Inr .Dieppe. > OMBCotinT, Ube Iteaurala.
OFFRETIIUN . l'ai - de - Calala

,
|<>mki,mont, .Meariha, Nancy.

BODlofne-tur-Mar. CHRitcuBs llea) , Itastai-Alpet

,

«FFROicoURT.VotKPi.MIrecourL Kitteron.
oFFWii.i.BR , Bai-lthln, Wli- 0MKRvn.i.R, Selne-a|.0.,Mantef.
lembourg.

ORRR, Marne, Kpornay.
l«;lî^<^R, Il -l'yuincft. Orthet.
iiiiKU. Uatars-I'yiénées. Oloron.
iiiiRVII.I.RR. Nonrthe. I.unéfille.
ORi.iASTRo. Curte. Bailla.
oc.vBs, Aline, Laon.
iii'.NBS, Marne. Rpernay.
»i;\BS, Oise, Senlli.
iiiiNBVii.i.B. Menrilia. Nancy.
ncNOI.I.RS. Oite. ComplAgno.
<M',NON. Olie, Senllt.
iiiiNY. CAle d'Or, lleauna.
iM'.y. .Motolla, Malt.
iiiitlN. Nor<l, A«i<inai.
iiiiKnvit.i.K, SelBe-Inr.. Y?etol.
iilli.s. Aisne. VerTlni.

OMRsSA. Coraa, Corta.
OMET, Mronde. Bordeaux.
O.MKX, IL-I'yréoéat, Argelii.

OMRY. Marne. ChlIoni-a-.Marna,
OMicoiinT. Ardennai, .Méfieras.

loMificoURT. Somma, l'éronna.

lOHissY. Aima, Saint Quentin.
oMiiKKi.. Orne. Arnentan.
! OH M Kit KY.Meurthe, Chtl.-Sallaa.
OMMoi.Orne. Argenlan.
lOMUNT, Ardennei, Méilèret.
ioMONVir.i.B, Selne-Int, Dieppe.
lo.MUNVII.I.R-I.A-PRTlTB , Man-
{

che, Cherbourg.
oMo^vll.t.R-l.A•ROCUB , Man-

I che. Cherboarg.
OMPs, Canial, Aurillac.

iiiii.iiKORN.B.-Khlo.Slroabourg. oMS, l'yrénéet-Orlantalai, CéraL
uUMiMiKiM.B.-Ilhin.Srhi-leital. onaiid. Landei. Dai.
nicNiiY. Hauie-SaAna. Vetoul. onay, DrAma. Valenca
oiCMKS. l'ai-de Calaii, Bcthuna. onay, Hauie-SaAne. Cray.
ii<;ny, Aline, Suliiuns. o^CIBU. Ain, Belley.
oicsY. CAta-d'Or, Ch.ti': on-iur- oNCOtinr. Vosgei, Epinil.
Soino. oncy, Selne-el-Olie. Etampet.

IK'.MV. LnIr-el-Cher. VenUAme. nM)R-FONTAiKB,CalTadot, Vire.
olMiT. RhAiia, Vlllafraiiche-iur- omdbs. H.-Garunna. Toulonia.
SnAiio «iNDiiKs, Landes. Dax.

oi:ivii.t.i:, SaInc-et-0.. Mantei. ondrbvii.i.e. LoIraL l'IthiTlert.

oinvii.i.r-soiis-ai:nkau, Eure- oMix. B.-I'yrénéet, Mauléon.
't-l.oir, Chariret. oNRssB.Landea. ,Mont-da-.Mar>an.

OIKVII.I.K - SAINT - riPHARD, ONRT-I.E-CliATRAU OU ONBT-
Biire-*t-Luir. Chariret. > i.'rgi.isb. Avayron, Hodei.

OlBB, VieDOe, ChtUllarauli. OKBiix, Somma. AbbaTilla.
OIION, Dani-Sa?raa, Braatnira. OMGLBS, B.-Alpai, Korcalqular.

OUI

loNoiikER*, Jura, Hullgny,
(iKJo.x, Aube Troyet.
OM,AY, .Metra. Châiean-Clilnon.
ONNtiNo. Nord Valenciennes,
oxoBKa. Iloubi, Baume lei-l)am.
ONoz. Jura, Luni-la Saunier.
o:«H-KN-RKAY, Olia. Ilaaurali.
ONVll.l.R. Moirlle. Meii.
o.>vil.i,i'.ns,Samme..Munldldler.
OMZAIN. Loir-at-t.har, Bloli.
oo. H -Caronna. Saint-Ciaudent
oo.sT-ctprRi.. Nord, Duiikarniia.
upio, Var. Craiia.
oroiJi., I'»rénée»-0r., Harplman.
npfBDK, Vaurluie, Apt.
OPPRiiETTE, llaaiet-Alptt, For-

calijular,

oi'PKNAN.H, Haute-SaAna, Lura.
opPY. l'aa-da-Calali. Arrat.
OPTRVOZ, liera. La Tour-dii-l'in.
ORAAS. Batiaa-l'yrénéaa. Orihei.
ORADouii, CanUI, Salnl-Mour.
oiiAiioun, Charente, Kuffec.
oiiADOiiR -Fanais, Ctaarenla .

Confulena.
onADOiin-sun-GLAHB

, llaute-
Vlenna, Kochachouarl.

OHADoun-.suit-VtYnBS, Haule-
Vleniie. lloch:;houart.

ORAnOini-SAlNTGB.NBST, llau-
le-VIenne. Ilelltc.

ORAIN. CAIe d'Or. Dijon.
oiiAi.tvii.l.E, Aline. Laon,
OMALSON, Uattei-Alpei, Ulgiie.
OKAKGi!, Vnucluie.
okbaona, Jura, Loni-le-Stunler.
(iltRAis, Marne. Epernay.
oiiBAM, Tarn. Albl.
onsEc, Calrados. LIsleoT.
(HiBBil,. l'Hy-de-DAma. laiolra.
oiiBKSSAN, lien. .\uch.
OHORY, llaut-lthln.Colmar.
onninNY,lndre-el-Lolre,Lochei.
onaiGNY- Ail -nunr , llaute-

.^larne. I.r .grat.
OIIDIGNY - AU - VAI. , Haute
Mime, Langret.

oiioois, Caltadoi. Biyeui.
ORBhis (0, Vendée, Fontenay-
le-Cumte.

oiiÇAY.Lulr-et-Cher.KomnranlIn.
imiÇay, SeIna-el-Oli*. Venalllea.
uiii:kmokt, Selne-al-Olia, llam-

linulllet.

oiicEKAis, Char, Salnl-Amand.
.Mont-Kond.

oitr.t'.T, Huy-de-UAma, Cloimonl
Ferra Dd.

oncKVAUX, H-Marna, Langrea.
onciiAiSE, Loir-et-Cher, Bloli.
OHoiiAMi'S, Jura, DAIe
OHi:llAHP.S- VBNNBS , Doubt
Baume-lea-Damei.

ORCHBS. Vienne, Chtlelleranlt.
ORCiiiBS, Nord. Douai.
oiiCiArbs. Il.-Alpet, Embrun.
DRCiMAS, DrOine. .Monléllmart.
OuciNKS . l'ur-de-DAme, Cler
mont-Ferrand.

ORCIVAI, , l'uy-de-DAme, Cler-
mont-F'errand.

ORCONTB, Marna.Vilry-la-Frano.
OBDAN-I.ARROQUB, Cari. Auch.
ORDIARP, B,-I'yrénéat, Mauléon.
ORDiZAM , Hautea-Pyrénéea

,

Bagntrea-en-BIgorra.
ORDONNAC, Cironda. Laiparra.
ORDONHAZ, Ain, Belley.
ORB, H.'Uaronne. Salnt-Caudent,
ORBGUB, B.-I'yrénici, Mauléon.
ORBll,l.A. l'yrénéei-Or, rraUet.
OIIF.SHAUX, Somma. Amlen».
ORGAN . Haulea-I'yrénéea, Ba-
giièreten-BIgorra.

OBGEAXS, Uoubi, Monibéllard.
onoEDEDii., Cbarenla , Angou-
lème.

ORGRix, Arlèga, Foix.
oiiGEi.RT, Jura, Loni-la-Saunlar.
ORGRRES,Eure-et.L.,Chtteaudun
oRr.BnRS,llle-alVllalne, Hennea.
ORGBni'.s. Mayenne. Mayenne.
ORGBRES, Orne, Argentan.
ORGRRUS, Salne-et-Oite , Ram-

bouillet.

ORGES. Haute-Marna, Chaamonl-
en-Baiiigny.

ORGBUX, CAle-d'Or. Dijon.
oiiGBVAi,, Aline, Laon.
ORGByA t.. Sel iia-al-0. . Verialllet.

oiiGRViLLE, Eure. Evreui.
onGiBET. Arlège, SaInt-CIront.
ORGi.ANDBS. Manche, Valognea.
ORGKAC, Ardéche, Lariantléri.
ORRNAC, Corréie. Brifea
oiir.ON , Boocha^- du - RhAna

,

Arlei-tur-RhAna.
oiiGiiRiL , l'arn-et-Uaronne

,

Caiieliarrailn.
onicouRT. Haute-SaAne, Lura.
ORinx, H.-Pyrénéea, Tarbei.
oni. tc , Hautet - l'yrénéat

,

Bainaraa-an-BIgorra.

OHT «9

ROTANS, DrAma,

ORiGNg. Clronde, Baïai.
ORiGNi-i.B-ntiriN, Orna, MoF»

Kigne-inr-llnine.
oiiiiiNi-i.K-hotix , Orne, Mot»
lagna-iur-llulne,

oiiiRNiii.i.Rs. Ciiar.-lnr.,Jflncac.
oiiiUNY. CAta-d'Or, Chtill •

ion lur-Selna.
ORIGNY-BN-THIÈRACHB, Alina,

Vertlni.
iiiiin>r-i,B-sBC, Auba, Nogent-
»ur-Selne.

uniGXY-SAIKTR-RF..%OITE, Ali-
ne. Salnl-Qnenlln.

oiii.N. Ilasiei-l'yrt'néei, Oloron.
finixci.KS, ll.-Vyr»né*t, Tarliaa.
oiiincouRT, Meurthe , Chttraii-

Saillit,

onioi, -EN-
Vnlence.

onioi.LF.s.Cbarente.Barbeileui.
«Rion Btit«s-l>}riMiéat. Urihei.
iinis-BK itAriER.Iiere.Crenui
oni.sT, Lanilea, Uax
ORiVAi., Charanin. Ilarheilaux.
oniVAi.Selna-lnf, lluuan.
oiiiVAi.. Somme, Amiant.
Bnr.itANS. Luirai.
oRi.KvT, l'uy-de-DAme. Thlan.
oni.Kix, ll.-l'yrént'ci. Tarbat.
nni.uc. Durdogne Sarlat.
oni,iAC-DK-n«n, Currète. rullc
onLiAGiiET, DoriluKne, Sarlal.
OKI.IK.NAS, llhAno, Lyon.
ORi.ii, Arlego Fulx.
oni.ii, l'>ure-el-Lulr, Chariret,
OHI,Y. Seine, Sceani.
OHI.Y. Selne-el-.M .Coulommlara.
ORMANCRY. ll.-.Murna, Langraa.
oit.MR.\ii.\, Selno-cl .Marna «.lou-
lommlert.

onME^'A^8. ll.-SaAna. Vecosl.
uRMF.n.swii.i.BH, Muselle, Sar-
reguemlnei

ORMKS, Aube, Arrli-tur-Auba.
OHMF.s, Eure. Evri-ui,
ORMKS, Loiret, Dricani,
OHM ILS. M.iriiu, Itnlmi.
oiiMi\sou v6rgi'.,nne.s, SaAn»-
et-LoIro, Luuhans,

ORMRS(los).Sclne-el-M..l>roilna.
urmks (lei). Vienne, Chttalla-

rault

ORMKS (les). Yonne, Juigny.
onuES - ET - vii.l.K , .Meurihe.
Nancy.

ORME.ssoN, Selne-el-Marne, Fon-
tainebleau.

ORMKssD.N-NoiSEAU , Selne-el-
Olse, Corbell,

ORMOiCHK. Haute-SaAne. Lure.
ORNOY, Eure-et-Loir. Drenx.
ORMiiY. Salne-et'Olse, CorbalL
onMOT. Yonne. Anierre.
oiiMOY-iA-iiiviERK , Selne-el-

Olie. Etampei.
oiiMor-i.K-DAViRct. Oise, Senllt.
OItMOV - f,KS-,SEXFO^'TAI^E.«

,

llanle-,Marne , Chaumont-en-
Basilsny.

oiiMOY-vii.i.BRS. Olie, Senllt.
ORMUVR-SUR-AUBE , Haute

-

Marne
, Chaumunt-en-BaiiIgny.

ORNACIKL'X. Isère, Vienne.
ORtlAlS0^s. Aude, Narbonn*.
OHNANS, Ooubi. Beaaneon,
ORNBIX, Ain. Cei.
ORHEi,, Meute, Verdnn-i-Menie.
ORNES, Meuie, Verdun-t-Maaia.
oiiNtZAN.Cera. Auch.
ORNiiAC. Lut Cahon.
OR.NOI.AC. Arléga. Foix.
oiiNON. Isère. Grenoble.
ORNY. Moselle MetI,
OROivR, Oise. Ileauralt.
oiioix. Il -l'yrénéei. Tarbei.
onON, .Meurthe. Chèl.-Sallnt.
onoi.'X. D.-Sèirea. Parihenay.
onpiiiN.Selne-ot'O KamboullIeW
ORPIRRRE, H.-A!pps. Cap.
ORQUEVAUX. Haute -MarnBi

Ciiauuicn'.-en Battigny,
OBRR.s (lei', H.-Alpe>, Embrun.
ORRRT, CAle-d'Or, Chtlilloii-tur<

Seine.
ORRiui.R, B -Pyrénéet, Orthex.
OHRoiiF.R. Kur«-ei-L., Cbtrirea.
OHROL'Y. Olie. Senllt.
OKHY. Oise. Senllt,
ORS, Nord, Cambrai.
ORSAN. Gard, Uxét.
onSANCo. B.-I'yréni'et. Manléoa.
UBSAN.S. Aude, Caateinaudary.
uRSA:<s.Doubt.Baume-!ea-Damea.
OHSciiwii.i.ER, ll.-Rhln Culmar.
ORScHWiHR.B.-fihln.Schelattal.
ORSENNES, Indre, La Chaire.
ORSiNVAi.. Nord, ATCinet.
ORSo.xNETTR, l'uy -de - UAia*,

liioire.

onsoNVii.i.B , Saine -et -Cita,
Hamboulllel,

OBT*FrA,Pyréné*a-0r.,Paipl(Bta.



TO OST oui OIT 07(1

•iiTti.1t. Conc, CofW
fillTHhVIBI.r p. I.nnilrt. Dtl.
OHTIIKZ, llii>t<-<-l']rr«ii^M.

nKTii.i.oH. Auli*. ArcU-*-Auli«
ORTironio, i.Dh.* liMilt.

OBTO. Cou». Aju' c o.

URTOHCOIIKT. VuifW. EpiMl.
ORTOUX.li'xl I.' VIMB.
omiii, Ariti* Kuii.

ORV*i. Mier, :S«lnl- Aniiid-
MollI-ltOlMt.

onvti., Mincli* CoulaiMW
OIIV4l'I.T I ulr* liir. MantM.
oiiVAiix. Kiim Rvreiii.

onVR. UuulM. Iliiiiiii»-I«t-Unm*i.

ORVKtll, Loirnl, l'ilhltltra.

ODVittu - miii.'i - iiouvir.i.B,
S«ln»-«l-OI>e, ivliriMwa.

ORVir.l.K. I.Alf-tl'Or Dijon.
onvii.r.K, Inilro I «oiriun,

oaviM.I. Loiret. l'iihKIara.

OKVil.i.l. Unit, ArxnUn
ONVil.i.l, Haa-da-LaUla. Arraa.
onvil.l.il'.ns . Auha , Nufiil*
aar-8«ln«

Onvil.i.iKRl.S«lna-(l O..ManlM.
ORVII.t.KItt-IOlIKI., Uli*. liUOI]!

plefii*. ^

Ons, l.iiid»«, l*ai.

OS, IUaaM-l*;ri)ii<H» Orthta
OSCIII*. Mauna, Varilmt a-MeiMO.
OtKNBtCN, llcul-Khlii.Cnlinar.
Osr.iiR. Sa«iie-«l-l.oir«. CliAlon-
aur-SaAne I

OSI.Y-COUiiTir.. Alitin, Sal>»itna.'

OIIHanvii.l.lI Cnltndiii. Ilarnui.'
OSMKItV Cllar. Snliit - Ailiailil

Nont-llonil.
OSMKTS ll«itra-l'yréiié« TarbM.'
iiaMor. Char. Iiixiifru. i

• ISMOY, Saiiie-ei-oiap .MnnlM.
<).SNB-I.K-V«i., Il.'tliirn», Xamji.
«aNRS Arilrniica SMnii.
fiSKr, Srlnc-61 ilUx, runlolaa. |

os'uaBi, l.aixlai. Dai.
\

<)SS>.«. Ilasuet l'irtririo .Vnniéou.,
OSSR. Ooiiti*. Haii(Ha-li>a-l>niiia«. i

nsNit, llle-et-Vll>><ia Vllrù

oUB. Ilaasta l'jrrrné.'t. oioron.
j

u.s.sKJA. l'jTi'iicra-Oriptil. l'railaa.

08SBI.I.K, l)o>ihi liaaancoii
OMBH. Ilautru-rjrri^iii-aa Vmalta.
iis.SBKX. l>»iio< l'jri >ieB>. )rlhe<.
«isSKRtlN, Il l'jrn'iii" a .Mniiléuii

usska. Il -l'rrénoi's. .flaiilénn

OSSBÏ - I.F.S - TROIS - IIAISO>S .

Aiiba, NoKonl-aiir-Salna.
(isaiiN. Ilauiea rjrn'iirea Tarhaa.
oiiSUN - KZ - tnni.KS , llaiitoa

-

l'rréaéei. ArKolca.
OST, llauiaa ryr<Mii-i>a. Aritalèt.
iiSUBaT. Il.-I'jr<'iitea. Uaulfon.
«SIBL, Alaiia, bulasoaa.

,

osTiiAiisRli OU OST, Uia Khin,
M'h>'lcata>

osTHxiM, Haut-llkin, Oilmiir.
usTNOvrRN,ll.-Hhln Mraahuiir*.
oaTRBVii.i.B , l'aa-ila- i.alali

,

rsalnl-l'ol-aur- l'ariiolaa.

OSTMICOURT, Nord. I.llla.

«isiWti B. Kaa Hhln. Miraiboari.
iiTNB. Moatlla. Mrla;.
«ITHIB. S«lii»«t-.NarM«. Maaiii. |

UTTt, roraa. AJarcto.
OTTtniiR. .Moaaila ïhiaiiilll*,
orrRi^sriKi., Il.-llblii. haxrna.
OTTRRKWii.i.BR , Baa - Hhln ,

SaiarriA,

OTTSUNSMRiM.II.-Ilhln.AHklrrh.
oiTONvii.i.r. ou oTiKPiuoiirr ,

.UoMilla, Mali
OMhOTT- l.l'.-BtS , Uas-IUiln

,

Hi'hulmai.
oTTHOTT-i.K-BiUT . Itaa-Hhln .

Sctialeatai.

oiTWii.i.Kit, lltt-Kliln, Nafarna.'
oDinMB, Matra, l^lnmar;.

|

OiiAiAR, 'liiiiiia. Auiarm. <

oualNVii.i.R. Salna-lnr.. Vraloi.
OiKiivii.i.R Kurt-al-L, Charlraa.
uiilRtiil(lai).i:alr»do«.IU)!«oi.
ouciUMPi. l.iiIrHiMJhtr, Blola.
OUCHR. I.olra. Itoniiiia.

OUC'.iirs. Inilrn, l.e lllanu. i

oui:qi>hs, Luli-ai-i;har. Binla !

o> IMI.I.R Selna-lnr.. l.e Hi>ra.
OIIDAH, Mèfra <:ianiicy.

|

olMiiTir.. Illi». H«auials
i

iiiiDBZKRi.R. Nom. Maiabrourk.
uiiDiNc.our , llaiiia - .Uaiiio ,

l.ltAuoiont'Oit-Urfa^lKny.

DUDn.N. Lolra-lnfér Aiicanli.
i

oiJDMKN. lUuaella Ihloinllli*.

orniir. SaAiia-al-l.uire Clianillea
oiiKii.i.onx.ll.-l'ymicai.larliea
(lUiHHR, liare al-l.oir. Draui.
oi/BSSANT, Cl'll* <l'l, MiiUlara

UraaI.
,

ouBzr-sijn-i,AisoN, Caliadoa

,

Ijaan. i

Oiirri RRKS, Calf adoa. Ca«n, {

OIIOR, Hsuie-SaAiia, VmouI.
oi'OKs (.ôle-irur, Dijon.
oiioimY.Jura, Udia.
our.RRr-notivoT os nuoiiRr-

i.A-i'.ociiB Jaa„ Douta, Uauma-
le4-h.iinRa.

OUONY. MèrrK. Châleaii-IJhliion.
iiuiiANS. Itoiikt l'oniarllar.

oiiiLLON, llataea-l'jrrAnéca. Pau.
OUII.I.Y , llliAiie , Villalranoha-
«ur-SaAue.

ouii.i.Y-i,r. ntssBT CalTadoi,
Kalalae.

UUILI.T-I.E-TBSSON, Ualfadot

,

Fa'.alM.

oi II I vr.-i.«-RiBACI>K.<^liadnt.
I.ialrlll.

ODii.i.tK-i.B vicoNTB , Calra-
ilo<. l.iaioMi

oi'iHTiiRHAM Caliaili», tjatii,

niii.i.llRS. Alana, l.aoi*.

OIII.CHt au aill.CiHY-LR-CMA-
ri'Aii, Alana. ^alaaana.

OUicNY - I.*- Vii.i.B , Alana
Solaaoïii.

oiii.iias. Rnra-at-l.olr. Dreai.
oiii.i r.s. laàrr. (jranolila.

oui.i.iKg, lliiOiia. Ljun.
OUI MRS, Vandta, Konlanay-le-

(Joinla

on on Métra. Oo<n«.
|||'^.\^S. Jura Hiiilniir.

OI'PIA. H^ranll. Salnl-I'oiia.

oijn.Jiira IMIt.
OKHCIIRS. UrAma. DIo.
oimCHi'.s. .>lau>r l.uinniarfy.
OIIHDR. Mailla» l'jiréiirai, llafuè-
raaan llii|i>riii

oiiiinis ll.-l'rréii^n. Ar(«ica
(iiiiinoN H Hfii'iirfta. AraKià*.
uiMioiRn l.lier. .s.iliit-Ainaiiil-

Moiit Kond.
oiJiioi'Kii-AUV-AMuaNRH , Me-
na, harara.

OliHOi X, Mttra. Chil.-l.hliioii
oiiiioi X UliAaa. Villefiaiivlia-

ur SaAiia.
olilioiix. SaAna^l-l.nlra, Clit-!

lun aiir-Saèna.
OinOUX-SOU.l-I.R.aoïH KUNTR-'
niAHiR, SaAna-el-l.., i.liiiriillM.

OIIHS-MON». Il -I.Olre l.a l'iiy

oi iisnKi.li I I ll-r]ir(-nrc>,lMili»

oliRSHi.-MAisiiN. Ulaa C>«inioiii

oi;iiro>. l'itit de-i.alHJB lUMituiu.,

oiilivll.l.H. .Uaiiolie Valuitmii. I

nii.viM.K. Moliia-liif . Vraiul. !

orSHi:. Lanilva. ,\4unt-Ui<-.\laraaii.{

ul SUR. Ilaaaaa-ryrénéaa l'au. |

uiissiBiiKS. Jura, l'allgny.

ous.HUN. I.olrei, lilan

ni;ssoT. I.ulret .UunlarKU.
(lusr. Ariane Salui-dlrona.
oiisiR. Il.-I*)ri'iii'e<, Aigaléa.
oii.vrB-MtHrsr.SiMiinia Alibrrllla

oi'TAiivii.i.i'.. I,i>lial, l'Iihltler».

uurinRS.Marne, Vitry-latranfuia
oiiriuK<:oiIRT , Vosee* , Keuf-

nhiiteau. ,

uiMHKAii. l'aa-da-Oalala, Uoulo-'
Kiie-siir-.Mer. |

ouriir.HOis. Samme Doullana
unTHKrBHBM, Luira, Salol-

kiUetiiia.

oiJTiiiiM&couRT. Ilaaie-Marna,!
(.haaiuoni-an-bntalgii)

.

ODTiiEfonT, Marna, Vltrj la-

l'raDfula.

orTiK* DAnka.llaaaa-la».B.
OIIM Wiii(.iijiN, l'aKla^^iST
Salnl-Oaifr

-''aia,

oiiVKii.l.AM, Auda. Narl.aniKm Vl II, «lani'be t.imianctt
oi;vii l.K-i'AantiR. Matna-Ura

riaura. \fetu«.
Ol Vll.l a-I.A-BIRM-TOIiai»la

lialiadits. LIala'K.
"•

OtVIl I.K-I.A-RlVlBaB, HtiM
lar^ilaina. IHaMM.

"•

OIIVIUIIIRR. I.olral. Urlraiia
Oiilii l.t Vleiiim «.ktlelrraiiii
oBïii.i.T-Vioat.i.i.at

, vi„„„
l.niidnn.

UUZOUHN-DIS-CNaMra. Lalrai
Munlarili.

'"'

Oi:ZorRii-i.l-DOYRA
, |,oir.Ei

orzoï Kii-i B-MAitauB, Lolr-«i
Char Ulola

'

oi'zouaii SHH . BBLi.acAnnA
l.iilrei. tl»niar|ta

'

(Il zuiiBa-tiiit-i.oiRa , i.ui,.,
I.ian.

orZOlJBR-SUR-THRBBB, |,uirei
(jlan.

nizoKS II. l'yriaAaa. Ampin
iiva««:hm. Il.-Ma6iia. Vaiwii
oVII.I.IKIIN'I.K-aol.SSKI. «,„„,

me. l'érunna.
oxRi AKKR. AonI llaiabrouck
ot K. Doota. l'uMiaillar

on'., l'aa-ila-t.alala, Salnl-Onwr
o)Z. HaAna-vl-l uira Charaliat.
OVKS, .Haine E|iariiaj.
OVKi Uaïa. La luiir-dn-PIn.
OYHrii);*) U.-I'jràiiéaa. .^lauléan
ovo>>AX, Ain, ftaauia.
oviii>'.lil'..t. llaula->taone. Uraj.
iiVTiKii, laère Meunt.
oz-Kf>-oiSA\s. laiTit i;ranukla.
<iZAN, Ain. lluurK-ao-Urataa,
OZK, llBUlrt-AI|Ha, Gap
OZR>AY. SiiAni^ei-LuIra, Mkcon
OZKNX, lliiaa.'a|»ïrdiépa. Urlhn
oZKiiAii i.r.s .>luBalle.lirie}.
OZKVil.l.R, «laiiclia Valttciiaa.
uziKni'.s llauta-.Marna, Uiau-
munl-an-Uaialm;.

ozii.l.AU. Ctitieiila-liir.. JoniK
oZoïn-i.r.-RRKuiLËiira ai-LoIr

l.hsieaiidun.
nzoï.i.Ks Sadne-al-L..Uiaroll«!
o/.0>. Ardecha Tournon
ozox. Ilaulas-I'jrriirnt. Tarbe.
uzoïip.ii-i.A-rKiiHiEkK, Saliia-«i

.Marne. .Malan
usuiii.n-i.B-iiBPOS , 8eina-ci.
Marna, Malun.

ozoiiF.ii-i.H-voi<i,ois, S*lae-ri
.Morne, Melun.

ozGUhT, Landaa, l)ax.

PAI

rAAiis. Aline. Solaaons.

PaBD. CAlaidu-Nord. Unlnuamp.
PACAi'DiBRR lia) Loire. K'jiiniia.

l'Aclt llle-«i-Vllalne, llaiinei.

l'ACB. Orna. Alaiiçoii.

i>a<:t. Ia*ra, Viennu
i>ACY-.Hi:R-AiiMA.>çoM , YoBna ,

1 unurrre.
l'tCY'Suii-RiiiiR. Knrn, l'.rreut.

l'ADriiA', Auda, (;areaa>i>i>n«.

i'ADiKS-noii!ni(i:oiix.rarn,Albl.
rADiiiAi:. Loi. Ciiurdon.
l'tDunx. Vii4i;ea Kplnal.
rAGNAS, II. -Vienne. Sainl Yilelx.

l'AGRKY. Jura. UAla.
PAGNRV • nKIlHIERB - UARINE ,

Meunlia Toul.
PAGNOZ, Jura, l'ullgn}.

l'AG>Y I.A - RI.ANCHK-COTE ,

.>leusa, Conimarcf.
l'AG.tY - l.A-vii.l.R , CAIe-d'Ur,

llenuna.
l'ACNV-i.ii-cnATXAU , Cùta-U'Or.
Heaime.

^AG^v-l.l.S-GOlI<. Moaolle. Meti.
l'AllMY - SIIU - MBUSE . .MeuM .

Lomniercv.
paov suii'tiosKi.i.r.. .Mcunha.
Nnnor.

PAGOi.i.K li. l'Trnnp*» M,iiiip<au.

PAIMIAiiÉ.'* AnJatni'. rouniuii.

PAii.nsnui.s <.anliil Aurilae
V4II.IIRS. Ilcrau.t llfilt-rs

VàII.I'AC, llauioi-rjiéiién. Ua-
tnerea-en-Iliiium-.

Piir.LART. I il-e l.larnnnni.

PAli.I.K. Cliaienie -lulèrieura ,

Saint Jeaii-d'Aiiaeljr.

PAlM.i'.KCoKiii. Nord. Cambrol.
Mlkhks, Arlofa, l'aniora.

9AL
P4II.LBT, Gironde, Bordaaui.
pui.i.ui.KS, Loi - et - (jalonna ,

Vlllaneiir»-aur-Lot.
PAll.LY (le). n.-Mariie. l.rfniTn.
pAii.i.v. Vanm, Sena.
l-AiaRORilP, Luire-Infttrioure.
PAiMpni,. CAlaa-dU'N.. Sl-brlauc.
Paiupont , llle - et - Viloina

,

Montrort-aiir .Meu
PAiNhi.ARc, CAle-d'Or, lleauna.
l'AiRR. vienne. Ultrar.
IPAini (le), Vo*gea, Saint-DIé.
PAiRuux. Vienne. Chray.
PAi.ssY, Alanc, l.aun
pusY-cosooR. Aube. Troyea.
I'aiZaC, l>ordMgne. Aonlron
PAiZAY-LB-cilAPT, Deui-Sèmi.
Mal la.

paibat-i.r-sec , Vienne , .Monl-
morlllon.

PAiZAY-i.K-rORT , Uoiix-ttèTrea,
Ali'lle

paixay-naudoiiir , Chartata,
ItulTec.

pai.adri;. l-èra, La Tour-dn-HIn.
PAi.Ain^c. Aude, (jarcaaaonne,
lui.itis (le), (jlronde, l.lbourna.
PAi.Ait (la . .Morlillian. Lolanl.
pAi.Ais (la), ll-\ienue. LtmoKfi.
l'ii.AiSKtu , ijaliie-ai-Uiaa

.

Veraaillas.

VAi.AiSKiM. Il.-Marna Lanfras.
pai.aJa. Aude, CnrcaMonnti
PAi.Ai.DA. l'yién«e«-Or , CéraL
PAi.AniNV. H.-Uaroiine, Muret.
PAl.A^Ti:. llauiv-SaAna. Lare
l•Al.A^Tl^K. lloiili», llaïaafon.
pu A.SCA, Ciirae i.alfl

paI.au. l'yrindts- Oricntalei

.

l'rjues.

PAN

pai.ai:-drl-vidrb, l'yrénier
Orieatalaa. Cérel.

PALAZiNGRi. Corroa, llrlre«.

PAI.RY,SelDi<'el M. l'iiiilAlnelileon

PAI.i'.viiAC, DurdoLiic, Bergerac
PAi.iiRns, Liiiern, .Marfi'Jo s

PAi.iKRKS Saône ol-L.,<,baiullei.
PAi.isK, Duiilii. Ilraaii^on.

PAi.issB (lii). Allier.

PAMsSR. Curma. Uw»),
Pai.i.aHHK, Gers Mlranda.
pali.baii, SaAne ei-l. .Ijiarollei
PAM.KUKKV, Vosgci. Ëpinal.
PAI.I.P.T tie), Lulre-lnt. A.miaa.
PAI.I.RVII,I.E-l,ASTOIJZEli.I.KS

,

Tarn. Cailiea.
PAi.i.D (la). .Mayenne, .\1ayenne.
PAi.i.UAii, Indre (Jliâleauroiix.

PAi.i.iiAli, VVndre Les Sablua
rvi.l.liAUD.Clinrente. Ilarlipllcui.
PAi,i.i:E (la , Chareiile, iJugiiac.
PAi.i.iiEI.. ra>-<le-Calnl9. Arrai.
PAi.MAS. Arayron. .Millau.

PAi.MB. (la , Aude. Narbunna.
PAL.NKCA. Corse. AJacclu.
pii.oGNKiix. Loire. .MunIbrIson.
PAi.uD lia), ll.-Alpet. Digne.
PAi.uD (la) Vaucluae. Orange
PAi.iiRi., Salne-laferleure Yratol.
PAMiHRS Ariégp.
PSMPRi.OR^R. Tarn, Albl.
PAMPI.IB. Dmis-ScTres. Niort.
PAHPiiMiix. Ueiix-Sèrrea, Mella.
Pana.sSac. Gers .MIrande.
PAHAZXi,. Il.-Vleune, LImogaa.
PARck. llle-euVilaliie. Iledon.
P;VN<:iiY, Haute- .Marne Vasay.
PARcHRnACGiA. (.uraa. Cotte.
Pam:y, Alana, Laon.
PAHDRIGKKS, Corriia, Tulle.

"PAB
PARKCiknRS, Loiret, Mlblfiara
PANGR. Moselle. Meli
PARGES. i.Aie-d'llr. Dijon.
l'ARii.i.Ki'si:, Kure !,« Andel;!.
l'ARissAiir. laere Lalour-du-l'ia
PARissiBHR. i.oire. .MunlbrlsuD.
PA^'JA.s. Gars, Cun'iom.
pari.attk. Eure. Ëireux.
PANNRCE Lolre-liif

. Aiiceaii.
PARFiKs. Loiret Muntargli.
PAR.\Rs Meiiribe, loul.
^A^^KS8IBRK8, Jura, Loni-lc
Saunier.

Pamin. Sarihe, Mamars.
PAROS8A8. Isore.La To«r-du-l'in
PA^u^sR (la), t.osère. Mande.
PAATi.N. Seine Salnl.Uenl».
PA^Z(llIl.T, Indre^ei-L.. Clilnon
Paote (la , Mayenne, .VUyennc
PAPi.Ki X Aline. Venins.
PARAnK (la), Lot-et-Garouii'
Marmande.

pARADi: (la), Loière, Florae.
PARAUOU , BoucbesHlu-ltbAnc.
Arlas-tur-KbAna

PAHAUB, llle-el-Vllalne, Salnl-
Malo.

PARAS8T, Char, Bourges
paRata. Corae. Corta.
PARAT. Seine-et-Ulia. Corbell.
paHay-lr-fresil, Allier, .MoU'

llna-sur Allirr.
PARAY-i.E noiixRAu , Selne-el-

Oise. Itamboulliel.
pauat-i k-mohiai. , SsAne-e|.

Loire, l.harollet.

PARAY-80IJ8-DRtAILI,E , Allltr.

GannsL
PARAZA, Ande. Naihonne.
PA1IUAY88E, O.-Firinéas.Oloroa

rUC-P'AHBTOI
Le lUira.

piliÇiT, Indre-
rtildtT, Malaa-
r«ii4AY-tUH-vi
Leira, Cblnon

rtici, llla-«l-<

l'AHcl. Sarllie.

riRCIiux. Ain
ptaciiVi., Uord
FARLO le), l'ai

Pol<aur-lerno
PASCS-PORTAIf
iloa. Puni-IBf«

p«ri;y. Alana. S
fAllDAII.HAH,!!
p>nDiii.i.AR

,

Narnanda.
rtaoïii.i.AR, (i

ptKDir.s, H -Hy
PANDIRS Uaaaai
PiSiiiRKs. l'ay-
l'ARRAC H <l'yri

l'ARilD Maiiea,V
l'AIIKIIPVIHR,GI
rtKRRRaa, itart

piiiKNT.Huy.de-
Karrand

PARIRTlaS, 11,-1

l'ARINTIOMT
,

luoire.

P(NERTIi.EN-l
Moat-u»..Maraa

PaRKUTY , l';ia I

iraull-sur-.VIer

PARRY-SOU.S-MO
iNaurohtiaan.

riRRY-SAlAT-Cl
tba Naney.

PlHFORDKVAt.,
.

nnroRDRVâi., I

ur-HuIna.
PARFOKDRU, AIS
l'AnrOHDRUPT,
lur-Meuaa.

l'AnroURii-i/Bci
Itayeni.

r>nronRV-it)K^
Cien.

PARGRAN, Aline.
PARANT, Altne. C
l'AUGNT, Ardenne
I'iRght, Marne
PAiioRT, .Somme
URONY-FII.AIR,
i'AH(;Nï-i.è.s.»oi
PAKO.'VT-sous-nv
fleurohàleau.

riRONT-SUR-SAt
lry-te-Kr*neolf.

l'tRonRS, Aulia, i

I'aiiignargijrs
i'HIIORB,llle-et
PARiGRB .Dayen
PARrCNk-LR-POL
.Mans.

l'tniGNE-l.'ivâO
Mans.

l'iiiiORT, Loire
l'MUGNY.MailCbt
PlIlIGNT - r.A.
Claoeoj.

riRioNT-LBa
Narari.

l'AItlCMV-SUIt-SA
vre, Keiera.

l'ARIs, Seine.
riRIS-l.'IIOPlTA
Loire. Aulun.

iHiiisKT,liere, Gi
l'A lu NO r, Lot-el-
iiouie-sur-Lol.

l'tiiiSOT, l'tta

riiii.sOT.Tarn-at
l'ini.AR, Cantal,
r'iiii.AroES, Ilén
l'illl.RBUSCQ,
.Marsan.

l'Mii.Y, Yonne
i'AiiHii,i,iEi;,lse
lin.

I'iiirao. Indre. I

PAiiRAC, Loi, Cah
l'iiiNAKs, DrAma.
l'UiKAV , Cher
.Monl-Kond.

PARRAT, Malne-el
PARRB. Mayenne,
Parnks. Ul<e. lie.

l'ARROT. Ilante-.VI

PARuciiESilea)
PAROIS, Meuse,
PAnODiSR-DU-Vl
lie VIgnan,.

l'moN, Vonae, Si
PiROT, Hauta-Ma
PAhOY, Meurthe,
FARar, Salne-el-
paroy-er-othr
PAHOY-aDH-THO
Joigny,

rARi>EÇAT, ladrai;

NliPR^lLLE, Al

L



l'AU ('l'A

.(»4»ktMi
M. l'<*-d*>4^Ml,

uil*. Ntrl>*nn«.
l'ke (.•iiiliintM.

kCHtMPt, Ulrii

DOTK5 , UiftI

'iiinsui, Lo)r-«i

rH. kkLi.iutnni..
ar|b
it-i.uina , l.ulrei.

n-Tuiiài, Luirti

fltéui—. Arurln.
l.-MAn*. Vmoiii
.OIKItlII.

, huui
I.

'ord tlaiebrouck
l'uiiiiiJlUr

t.iilfilii. StlnlOraer
l-l uira <<hir*li«,
Ë|i«riiaT.

1,1 luiir-ila-l'ln.

.-l'jrriién. MtuMtn
In, iNiiliit.

laiUi->«<'iIl*. (jraj.

« Meiiiic.

>s. Iipro UMiHikl*.
uum-an-BrMM.
Alpai, liip
Mif-et-LtHra, MAcon.
•'• fymiiéri.OilhM.
MoMlU.linej.

tlaiicht VnlvfnM.
Iiuu-Matnt, Uiau-
iMlm;.
liiieHle-l>>(.. JoniK.
RKUlL.Kiir* «i-Uilr.

S, toirat. PUhltlsrt
Mlle. Mail
Me-d'llr. DIJoB.
il;. Kura l.«( Andalri.

Iteie l.a lour-ilu-ria

B. I.oira. MunlbrltOD.
irs, (jOirloiD.

Ëura. E>raux.
I.ulre-liit . AiicaDl».

oirel Aliintargli.

eurlba, loul.

1RES, iura, Loiii-lc

rlhK, Maman.
Uore.l.a Toiir-du-l'ir-

(lai. I.oièrr. Mande
eina SalnlUaiiU.
-, liiilre-«i-l,.. Cliliii'"

. llla;anRa, Mdjaiin^'

AUiie. Varflni.

la), Lot - at - Garouii '

la.

a), Loièra, KIorae.
lloiichea-da-ltbAnc

-Khftii»

llla-at-VIlalna, St'.nl

^uda. Naihonna.
>E, B.-fTrto^M.OIoroo

t>(C-»'*liSfOT,H«lM-la(Mtart, r*li«tf<oi'llT , l,ot-«l<;arnnnr,

M lilfra. I \iiiaii«ii«>iur-l.oi,

rilCtT, Inëra-at-LoIra, Tonri. i>«iuiii:ki, Jura. IIAla.

riliOtV. Mal*a-«t l.ulra, Bau|4 ptNiiov. Itwiiha llssanaon.

rtliÇt'-*!' >-*>""* • Uilffal- r«ii». Auba, Aicit iiirAulM.
Lalra, Chlnuii Ivaiih Auha. AoikiiI iiir-Malna.

MkCi, llla-al-VlialM. roaièraa.; Ptattt:. (.raina. BuiiHao.

l'iHLt. Sarllia. I.a Klocha, paiiitn. (.iioiiila l.lbourna.

rmcliUK. Ala TrAfvui. p«hiMKPi««, Ula-ai- MIaIna ,

rtacoui., Uo'diiina, Itibtraa. | llaiiiai.

rtutg la), raiHt»-i>alalt, tialal- rtiiTHKNtv. Iirui Sètrtt.
HaMiir-Tarnolta |ptRUX .Mauriha. Sarraliaurf.

Fii€»-fO«T»if»M (laa). Cilta-
^

ii-iKtéioê. Honl-IKrAqiia

ptM.T. Alaiia. SuiMona
rtaDtli.Han, lUrnuil, Sl-Hona.

rtnotli.l.tll , Lui-al-OtrMiia

,

Naraawla.
piRDiii'i'*!', (iara. Uomiaa.
ptnDiKS, H -l'iréiiéaa. Oiaron.
ptnniM llaMa»-l'f reliera l'an

ptKiiihKS. l'»j-à»tiém». laivlra.

i'ii\Ri<: H .l'jrrtiiéai, Arffalta.

l'tmilD Maiiaa.VardaaHiif llauaa.

i>tiihiiruiiiii,(ilriiiida, UorUaaui.
piiiiiHHi», ttatiha La Mtiu.
piiiKKT. Hii|Hla-U«aia.UarDi«nl-
(arrand

ptRiKTiai, H.-Pf r4néa>. Orihai.
lMRl[<Tlo^tT , Puf-dd-Dona .

iHOlrt.
riRINTI«-*R-10HII , LaiHtai

,

lloal-u»-.Htnan.
riRKNTY , l'ni-da-Calalt , Mon-
iraull-aur-Mtr

rtntr-sou.'t-iioNfroRT, Vouai
.NaufohliMa.

riRRT-StlNT-ClaAIIIt , Maiir
iba MaHey.

piHFORDKrti.. Alina. La«ii.
i'inroi«DRVii.,Urne, Mof>afiia-
lur-HiiIna.

ptRroRDRU. Alina, Laoïi, i
- - —,

rinruNORDrT. Mania, VaMun- '*»»ins. hère, La loiir-Uu-HIn.

rtnvK*. Ain llitlirt'

Ptiivii.i.R, Kiiia. Kfraai.
]

Ptiivii.i.p.iiH Soinma.MnnldMIa*.
p«ii/.«i:, i.hari'iiie Confoli-ni.
Pia(laa), .Mancha. .\fraiii'liiit.

p«a liai. .Majraiiiia .Mafaiiiia.
P«S, l'aida-t^alala. Arrat.
P«^-Di-jp.u. |>.-H*irri, llraiialra.

p«H-s>i{<T-i.oMKii (la), Urna,
^lurlaine iiir-lliilna.

r»itil.i.T ïoniia, loniiarra.
Pisl.lltRE9.ru|i iia-Uùnia Ihlpri.
Ptsi.is, Aiilia, Nu|aiil-iur-Salna.
rtti.T. AUiia, Holiooni 1

PiAQIiKS. (;rtle-d'Ur. Dijon.
PiiiglJII'.li lia) Jura, l'uliinjr.

AH.ia, Ciréiiaaa-Ur , l'arpiiiMn.
PAIS ICI (la), laara , La loar-

.Ici l'In.

p«as«G* (la), Lol-al-liar., A(an.
PASSAIS. Orna. Doinfiunl.
pt.'tSAVANr. Uoiil>i, lliuoia-laa-
DanM

l'tsHATA.NT. >lalna al-L.,!4aninnr,
r.\sstVANt, .Maïua, 8alnta-.Uan»-
huuld

PA.SHAVAM-RN-VO.fARS, IIISI»-
Sailng, Veioul.

PAssF.r,. OIM (junipl«fn«.
PAsii'.RANS.Jiir.i.Lonwla-Saualar.
PtssiN, Alii. r.eilejf.

lur-Mauia.
rinrouRii-L'tcMN , Cilradoi

,

llayanl.
riRPonRii-tiiM-ODoii,CalTadi)i.
Caan

PAnGNAK, Alino. Laon.
rtriANT, Alina. Olitiaan-Thtarry.
l'tnr.MT, Ardanna». Hélliel.

l'iRnNT, Marna. HatOK.
PAiiONT, Somma l'éronna
rtRONT-rii.AiN, Alana. 8»lHoi.^
i'tti(;riY-i.ft.i-Bois. Alina, Laon.
l'«ltONT-SOU.1-HUKBADk,V0Igai,
flaurclitifau.

riKONT-suH-SADI.x, Mtrna, VI-
Irf-Ia-Krançoli.

iiiRonKS. Aulia, llar-inr-Salna.

l'iUlG^A,n(illK.s, Gard. Mima*.
i'UiiONR,lllaet-Vilaliia.l''ou|*rai

piniGM .nayaniia, Majranna.

PAS?>iH«<:, l.harania llarbeilaui.
PA.s.'i().^rllMAl^R, Duubi, liau-

iiiu-lai l)AMie<.

PAs.sv, »u')iie-Fi-l,ulra. .Mteun.
PA.Hsr. Salne-al .Marna, froflna.
PASsr, Yoiina. Sana.
passy-kn-vai.oiii, Aiiaa, Châ
taaa-fhlairr-

PtS.tT cniii.NY. Marrie Helmi.
PAS4Y-i.ts-pAn>« Saine !tl-l)enli.

PA.ssv-suK-MARNr., Altiia, Cbk-
laau l'hlarry.

PASrOnBCCIA - DI - ROSTIHO ,

IvOrso. Curie,
PAsronEixiA-o'onizzA, Coraa,

(.orta.

PASTHiccioi.A, Gona, Ajacelo.
Patay, Luiret, Orléani,
PArl^CKg, Cher, Saint-Amand-

.Muntltond.

lARiGNt-LB-POMN, Snrlhe, Le patorkay Jora.Lona-la-Saunlar.

jl,„i
I

PATniMONiii. Lune. Bailla.

i\nicmt-i.'*vâQUE, Sariha, La •'*"' "«•'«•''l'!»"™^ ' 11 • tT#'/lir»T I nlwa. Il
.Mani.

l'iiilGKT, Loire, Hoanna.
l'vuiGNY, Maiiclip, Morlaln.
i>\iiioNY - I.A -ROSE, Nliira ,

ClanecT.
r>nioNf-LEi-TAUX, Klèrra,
NaTari.

l'AllIGMY-SUH-SAnDOI.I.ES, Nii-
«ra, ^atar9.

l'ARis, Saine.
l'tAis-i.'iiOPlTAi. , SaAoa-cl-
Lolre. Aulnn.

puiUET, Itère, Grenoble,
l'tiiisor, Lot-el-Garonoe, ville-
iiouta-sur-Lol.

PtuiSOT, Tarn.Galllie.
l'UiisoT.Tarri-alGar. Monlauban
l'tni.AN, Canlal. Aurlllac.

l'inl.ATGES, Hérault. LodtTe.
puii.RBUSCQ, Landei, MoDl-da-
.Marsan

l'ini.Y, Yonno. Auiarre.
i'inilii.i.iEU. Itère, La Tour-du-

l'in.

l'iiiNAr.. Indre. Le Blanc.
l'AKKAC, Lot, Gabon.
l'Ul^A^s, DrAma, Valence.
i'.uiNAY , Gber , Salnl-Anand-
.Monl-Kond.

rtiiNAY, Malne-el-L„ Sanour.
l'AliNC. MaYanne. l,a«aL
l'ARNKfl. UI<e. Utaurali.
l'ARNOT, Haute-Marne, Langrei,
PA iiocil ES t la>).Maine.Gomineror
PAROIS, MeuM, VardaB-*-.Meuie.
PAiioissR-DU-viOMAN 'lai, Gard,
Le VlBnan,.

l'titoN, Yonne, Seat,
PAiioT, Itaule-Marne, Vaiir.
PAiiOY, Meurlbe, Lunérllle
PAHar, SaIna-el-.Marne. rroilni.
PAnoY-BN-OTHK, Vunne, Jolnny.
r«HOY-«aR-TBOi.oN , Yonae

,

Jolgny.
Paiipeçat, Indra, liaondnn.

ïAitPBViLLl, AUna, Sl-U»")""-

paucourt, Loiret. Moatarili.
Pavdv, Indre, lisoudun. '

PAiiil.llAC licri. I.ecioure,

PAUii.i.AC, Gironde Leiparre.
PAUi.B,(jAlea-du Nord Gulngamp.
paui.iiac, Cantal, Samtl'lour.
paiii.iiaC. IL-daronne.Toulouia.
p.iiji.llAC, Il -Loire llrloiida.

PAIII.IIAC, Luiere, .Marrajoli.

PAUi.iiAGur.T. H.-i.oIre. llrloode.
PAUi.llAN. Hérault. I.uiiere

PAUi.HK, Aiefruu. .Millau

PAiii.llENC, Cantal, Salm-Klonr.
Pal'i.iuac. Lot-et-Garonne. Ville-

neute-iur-l.ol.
PAUi.iGMi Aude. LImottt.
PAUl,l^, Dordugne. SarUt,
PAin.lK. 'l'arn, Albl.
PAiJi.MEUY. Indre Chllèanroux.
ptui.uY. Indie-et'LoIre. Lochea.
PAlll,^AY, Indre, Le Diane.

PAiii.x. Loiri'-Inrérienre. Nantei.
PAVNAT, Duidugne. Ilerierao,

PAUSSAG, DordOKue. Illbérao.

PAt:'rAiM:s, ll.-.\larne. Va»)*.
PAiiviiK.s, Ardenni'i. Voutien,
PAVAKT, Aline, Clitteau Thierry.
PAVfcZiN. Luire. Saliit-Etlenne.

FAViK. Gers. Auch,
PAVii.l.OK' (le), Aube, TroTo»,
PAVll.i.Y.Salne-lufcrleure.houen.
PaYNS, Aube, Truje»
Payra, Aude. Caii'lnaudary.
PAYRAC. Lot, GuNrilon.
PAYHR-siJii-VK^DEU , Vendée,

l'untenay-la-Conito.
payiiimiaC, Lot, Guurdon.
PAViios Laiidei. Salnt-Seier.

PAïSsuiis llaute-Garona», Salnl-

Gaudeiii
Payzad, Ardéche, Largenllère.

PAZAYAC, Uordugiio, Sarlal.

PA7.10I.S Aude. CarcaiiuDua.

PAZY, Mèrr». Giaoïtcy.

PitAGB ou pBagk-T)i:-ii0U8SIL-

LOn (le), liere, Vienne.

vr.n

ff 1». Varna, tfemay
PKAiiiiiiRH Aruecli* loaraon.
PKAiii a Morbiha'i. Vnnnei.
pBAiii.T.Vcadéa Ilourbon-Vendéa.
pKRBia Gi>ii I umbai
rlnnti.. Ilaaia Loire llrlonda.
PPI.H lia). Arièia, l>otl

pài.NAaoïi, llatla-Garonna.Tea-
leaaa.

paciiARic.. Aii'ie. Caitelnaailary.
pni.MAiilMRR. Tirn. I.ataar.
PR<.iuiinoi i.K llaaie-Garonna,

Tuiiluuia.
PKi.iiaoNiBu , Haitio-Garanna,

Tnuliiuia.
phi.HHiiiQUR , Haale-(;aronn*.

lunlouM.
pÈi.iiRRittu (la), Indra, Chl-
lainruui.

PKCOi.iiNA, AndeCailelnaadarjf.
PKI HOIHCI. larn. I.tfanr.
riiciinADK, l.aiidn, >Blni-Sa«ar.
Pi.i.i,) (le). Seine ei-U.,Verialllei,
PKcQihPir.oiinT Nurd, Douai,
l'i i.VUKiisK , Salue- al -IMn

llamboulllat.
pici^iRnx, Sitlno-el-M., Melon
PBC.Y, Seine et-.Marne l'roflm.
PBliKitK».c, Cùtei du-ftOTd,Guln

lanip.
PKGAiROi I Bt-nR-avAllEB, Hé-

rault. .Monipalller.

Pl:0«|KOI.I.Ka-DB-l,'tSC<l,RT'
R Hérantt, Lodére.

PKiinsiAK Var, draiia
pkuiiK. DrAma. .Moiiléllmarl.
psiiuii HAN . Haute- (iaronne,

Salnl'Ganileni.
PBii.NBV. Ilame-M.. Lanirei.
PBii.i.AC. .Miirliibau, Vanne*.
Pl'.l^TllE. Jura. D6le.
PRlNrtJRBS (lei) , GIroade, Ll-
bouine

pptpiN, Uanei-Alpat. Hlilaron.
PRipiN, Bouchei-Ju-KhAne, Mtr-

lellle.

PEiiiATrE (la), Danx-!MTt«, l*ar-

tliaoajr.

PBi.-Er-nBn, Aube. Bar-a-Aube,
PEi 1SSA^^B, Uoucbee-du-HkOna,
AU.

PKi.i.Arni., lier*. Grenoble.

I

PKi.i.BAUTiKR, H Alpel. Gap,
ipKM.r.riGiip.. Geri. Lombes
ipKl.i.EGnL'E, Gironde. La Héote.
pi:i.l.KPORT , Haute-Garonne,
iuuiouia,

PRi.i.KiiRY, GAle-d'Or, IlIJon.

PEI i.Kitl.x iloi, LoIre-Inférleure,
l'almbœnf

PKi.i.KRinK la), Malne-at-LoIre,
llauié.

PEiLERiSR (la), Mayenne
.Mayenne.

PKi.r.RVOisiH.Indre.Chlleanroui
PEi.i.oUAii.i.ES, Malne-et-LoIre,
Anger».

pBi.onn'E, DrAme, Njoni.
PKi.ousKY. Ilonbl lieianfOn.
PF.i.TRK, Moselle, Mali
PBi.ii.ssiiv. Luirn. st-Eticona.
PKi.VES. l'ai de-Calali, Arras.
PKNcHARD. Seina-at-.M., Haaui.
Pl.^CltA^ KIniilèra llreit. ,

PENDé Somme Abberllle.
PÉKESTiN. tlorbihan. Vannes.
PENGIIII.I.Y ou i.'AII.B-DKS
UAYES.CAlrs-du-Nord SI Rrleuc

r'.NiiAiiS, Kinistèrt! U">°>P<r
ttNiK. l'ai-de-C«lals, Sainl-l'Ol-

siir-Ternoise.

PKM.T, Selne-Inférlèure, Dieppe
PEMiAliGii, Klnislirc. Qmmper,
PE^^AllTlKR. Aude CarcassoAne.
prnkE (la), Uouchas-dD-nbAne,

Marseille.

Pi'.^^E lia), DrAme, Nyons.
pcNAB , Loi-et-Garonn* , Vnie-

Dèute-sur-Lut.
PR.\M!, Tarn, Galllae.

pl:^Kl:DKplB , Oalrados, i'ont-

l'Eièque.
PE»NhS (Iei\ lioaehes-du-RhAne,
AU.

PENNES. DrAme, Die.
PENNBSikRES, Haute -SaAne,

Vesuul.
PKKUi.,lsare Saint Marcellln
PENSul.,IL-Vleniie.Roobechouart
^i:^TA - ACQUATBLi.ii , Corse

,

Itastla.

PENrA-DE-CA8iKCA,Gorse,Batila
PEKVIKAN, CAtei-du-Kord, Lan
nlon

PEPiKDX, Aude. Carcaisonne,
piinASSAV. Indre, La Gbtir*.
pp.HCEY, Vunne. Tunnere.
PERCET-i,K-GHAND,Haute-SaAne,
Gray.

PERCBT-r.s-PAUTEi., Haute-Mar-
ne. I..iiigres.

PEnct,Y-i.E-pBTiT.Haala-Harne,
Langrai.

l'I >a 71

Haln»«MMM.PRReMtT (le)

,

l>Miolie.
PBRr.HB ^Is), Gh«r,8alRl-AaMa4.
Mani-Hund.

rr.Hi.iiP. (laj , Lol-aa-llaiininr
.Marnianda.

PBHciifcDP. Gen. Cendom.
l'RRCY (le) lierr. Grenoble
Pri'.cv, Manika Hatal-I i)

PRIll.Y-BR âVOB. caitadr», U^
•laui.

PBM)HBA*viLi.B, 8elna-«l (Hnl
Mania*.

^
P K n É Charente- 1 n rérlaute. Haek*-

Inrl »ur Mer
PRIVE. Hauiaa-fyréaéea, HafM
res-en-HIgurra,

pi'KBli.i.a, Allège, Kol.
PBRKi.i.i. Corie. t.urte.

PEIIKNCHIPS Nniid Lille.
PBlUT.Correie, lli<el

PI II- I, llrrauli. Iletien.
pRi'tni i.iiarcnia AngouWa».
PiTHGAiN-TAii.i.AC.Geri.Leeioura
PRRGiiEl KInIsiera Uulmper.
Pt:iil, Curie. AJaccIo
PEitiRR (lai, liera, Greiiokla.
PRRiBR.H.Calitdui, Caen.
PEniKiis.i.alTaiiiii l'uni l'Kvéqua.
PEiiir.iis. .Mnncne l.ouiances.
PEiiiGNAcCharenle. AiiioulAm*.
PKiuGMC Cliaii-nl*-ln(. Sahilae.
PBni()NAT-R.i-Ai.i.iKh

. ruy-4»
IMnie i.lermont-l'errand.

PiRir..NR, Daut-Serrai. Melle.
PRRinnKlix l.oire. .Monllirlsoa.
l'Khii.MY, Caltadoi. \lre
PERiG.oY . Charanle-InrérIenN.
La lloctiella. '

PKRic.NY.LoIr-al-Cber VendAa*.
PBniG.>Y-i.A nosB , Aabe, Ko-
gent->ur-S(lne.

PKnlG^v-sull-YRRB* , Belaa^l»
(lue. (urbeli,

PEiiiGiM'.cx. Dordiigiie.
-KniiiDs, Hyrai.éaa-OrleRlaial^

l'erplgnan.
PKiii!iMA<:, lilronde l.fboorn*.
PKhi.ES. Aline Sulisuni.
pKiii.i!S, Arlege l'on.
t'EiiN. l.ul.Cabors.
pi:ii.NA.M>, CAie-d Ur. llaaune.
Pl.ll^AI^ T. Aima, ^olitiins.

PKRKAY. Indre-fl-l,uire 'loura.
p L II m: 1. 1. 1.( lu j , .Mil iicha Va lognaa.
PKRNP.s , rai-d«-G>lals , UouIih

gne-«iir-.\ler.

PRRNKS, l'as-da-CsIali , Htlnt-
rul-iur-'l'ei noue

PERNES. Vaiirliiae Carpeniraa
pi'.RKUis. Somme. Dunhani.
Pi.iio, Carte. Ilaiiin

PBuoi.s Corme. Umel.
PEHOI..S, Hérault. Muiitpelllar.
PEnoN. Ain. Gel.
PEiioNNAs, Aiii,llour|-eu-Br*aie.
PBhOANK. iNuru. I.lllii.

PBRON.\E.>a6ne-et Loire, Mtoou.
PÉRONNE. Summe.
•EUOKVii.i.E, Kura-et-LoIr.ChA-

iijiiudun.

PBnoiiGKS, Ain. Tréroax.
PBnoiiii.i.R (la), Indre, Ukl-
leiuruui.

PBhOIISE ou PPEPrEftSIlAUaiM,
Haut-iUiin. Iielfort

pi:R(iy - i.BS'- oonaiBs, ou*.
Senlli.

PEHPEZAC-i.i;-ni.AKC , Corriie,
Urhei.

PBiiPKZAC-i.E-Noin , CorrAio,
Brlres.

Pi'.np£7,AT. l'uy-de-Di'iioe, Gler-
munt-Kerrand

rmiriGNAN. l'jrénées OrtenUde».
PRRQiiES(lei) Manche ValOinWH.
Pi.iLQUiR, Landes, .Uoul-du-

.Maisan.
pkiiiiancf.y, H.-Marna. LAi|rs1l
PEnr.AT. Serihe, Maniera
PERiiAY, Selne-ei-Olie, Corbelt.
pi.nKAY (le). Seln«-et-UHe, Hatt-
houMIet.

PBRiiEcY, SaAne-et-Loli^, G»»-
rolles.

PERRENA (la . Jnra. l'oflgoT-

PEiuiKT.G'iles-du nord, Liia<t#tc.

PF.RRi'.mi., SaAne-et L.. Anluilv

PEUREUSE, ^unne, Auxerr*.
pcrRkiix, Loire, Itoanne.
PKiiHEIiX. Vunne, Julgny.
PERKBX, Ain Koiirg en-Bréta«i
PKRRIER. l'oy-d«-DAme. lisuifé.

PKRRiKR (le) Veudée, LéiSsfblea.
PKiiRiEnF.(la),C0te-d'Or. R**an«.
PERRifcRB (la), Urna, HortatM-
sur-Hulne.

PERRiRRES Calradoi. Falala*.

PERRiERS. Eure, Bernay.
PERRIBRS-EK-BEAOriCBL, M*tf

ctie, Murlaln.
PBRniEKS-Slih-ÀKDBLLB, Bu»»
Lct Andalft.



Tt PEU

VRRnioRT. Alll*r, La PalItM.
r Kit II lin T, Jura Luii4-I*-Munltr.
l>lHiiinKY,>'Aii*-«i-L..(.harollta.
r>RiiioNr-i.<*-*ukiiiiii:, koii-

Dt Auiarr*.
riniiioNT-Lit-DiJON , U6la-

d'Ur. Ulion.
rillRiarO - lUK -ARKINÇUM ,

Voiina ronnarra.
riiHHiiiNv-iiiin-L'uoifON, l^AW-

dXJr. Uijun.
riniioantr, Il -Marna, l.aniraa,

PKHKON 1,1a), Manuha. aalat-LA.
PlliiiUH OUIRKC, CAIta-du-Nurii,

l.annlua,
FKRiiouiit. Ilaula-Satna, Vexiiil.

PiiRilUT. M«>ra. Dwiia.
pmniiKi., Kur*. Lai Amlalr».
rKRiiiiHftuN liiilra-at-L., Lucbaa.
rxns, l.aiiUl. Aurlliao

PKKa, l.ulral MunUrila.
rillis, D'iil-^éfrat, Malla.
rinutt:. Viaima Muiiiiiiorlllun.

PKii.ttN, Saloa-at-Oiaa, riiiiliilM.

PKMgiIRN. tlurblhan, l'uiillfr.

PBftTàiN, Somma, l'éroiiiia,

PKliTHl!!, Ardaiiiiai, Kélhal.
PHIiriUS ou PKHTHIS-KH-rBR-

Tliois, llaula-Marna, Vatif.
PBliTHKS, Saliia-al-Marna. .Malmi.

PKRTIIKS-RN-HOTHIIHI, Aub«,
Bar-iur-Auba

PlHiiiK!! lES-iiuNLUs , Marna ,

Hilnla Maiialiould.

PKHTiiKViM,R,<,alTado<. Falalaa.

PKKTiiE :l*). Illa-«l Vllalna.Vllr*.

piHTUis Vaijoiuta. Api.

piHUHiiK Ja I lliiitat-Aliioo Digiia.

PinilSMli.HaulB-.MarBa.Lnnitai.
PliRVcrtcUKiiKS , Orna, Murla-

ina-tur-llulna.
Pinvii,i.K.riirii-at-Uar.,Moiuao.
PMCtUOIRR, Lot, Ohiirl.
piscii/tDOiitR , ru)-iJ«-l)>>ma,

l'Iilari.

PISKUX. Itoubi. Monlbéliard.
PKSKiix, Jura, UAla
PBai.iRHK.« Fuy-da-Uùma,Uiulra,
PKSniis, llaula Sauna. Utaj.
PKII&AC, (jlrofiilo, Uurilaaui.

PMtiC, Gironde, l.lbuurna.

pii»!i<n,6ara, Anrh.
fr.§s«NS, Uuuki, liaiangun.
Hr.»s»r-vii.i.B(iKiiVii , i'U)-da-

IIAma, Klum.
PKSsiNKii. Cliaranla-lnr, Salutaa.

r> sioiii.BMi, dan, Lacioura.

l'K.MiViBCi, L;6la>-iJu-Aord,(iiiln-

KQinp.
PKTKHSBtcil, liai-Khla. Sxariie
PHrir-UOIllUl-Dhll HKIlBIKILS ,

Venilea, liuurbou-Veiidtff.

rEr^l-counoIl^E , Saine-liifé-

riaure. Huuan.
PKTIC-CHUIX, ll.-llhin, llulfort.

BKTiTB-UHAUX via), Uuuba, l'uii-

tariier.

.SriTK-rONTÀINK un KI.KIN-
IHUNN, llaiil-Kliln, lleirurl.

PBriTE-FOKiT - UK - K41SNHk ,

Aurd, Valanclannaa.
PBtiTii-Fo»si'.(la),Vosfaa,S.-Dié
PBTITK-MARUUB C>>) • Allltr ,

tluntlUGon.
PBTrm- PiKHRE (la) ou i.ur-
ZKi.iiTBiN. Uti-Hhln, Sararna.

PBtlTK-KAON (li),Vo»fea. s -Uié.

PBTlTB-HUSaEI.I.B, .\|UM|I«. Sur-

raïuamlnaa.
PBTiTKS-cuiBTTBt, Jura, Sulnt-

t:iauda.
»BTiTKS-LOGES (laa) , Mtrua

,

Kalma. _ . » ,. .
PBTiTB-VBRRitnB (\t,). Saftue-

al-LoIro, Aulun.
PBTiTB-viLi.B (,1a), Hiriia.VUr;-

l»-Friiiçola.

PBTiT-r«iLLr, Moiella, Urlsf.

PBTiT-MAGNY OU KI.BIN-MKN-
GLATT, llaul-Khin, Ualfurl.

PBTIT-HBRCHY, Jura, UAla.

PBTlT-liBSHii'>Aub« Uir-a-Auba.
PETiT-iioNT,Maurllia,Sarrabourf
PBTlT-HOiH, Jura. Uola,

PKTIT-PAKIS, UrAma. Die.
PBTIT-QUBVII.I.Y (lej , Saloo-i

iDfàrlaura. Rouan.
|

PBTIT - RBOBRCHIHG , MoaaIlaJ
Strrafuamloaa. i

PBTlT-TKRQUiN, Moaaila, S*rra-:

(uamlnaa.
{

PRiiT-viLLARB, Jura, l'oilmr»
I

PBTiT-TiLLl, Salua-lnfériaura,;

UHttre. . ^ I

VBTiviLLB. Ualtadoa, Caan. >

PBTOSBB, Vaadéa, l^oulaaax-la-|

Uomta.
rBTRRTO-BT-BlCCHIIAnO,Coraa,{
Sarlaoe. |

PBTTORCOURT, Maartli*, Chlv
laau-Saliua.

rKtioNvii.i.K,Mautlha,Lan4illle
rsuDRY, Ctaaraula, Uarbaiiaui. <

PIUJARD. Ulronda Uurdoiui
rBUMBiilT, K'Inltiara, Uullupar,
PIUNRRIT-QIIINTIR , LOIaa-du
Kurd (lUiufaaip.

PKUPi.iNODR, l*aa - d* - Ualala .

Boulufii»4Ur-.Uar,
PKUTON, Na|aniia. ChlU-UonlIar
Ptuvii.i.Bn». MauM ,UoniniMf
PBUX i.iiUPVOlJi.iiiiX, Aiairou,
Halnl-Affrlaua,

PtVANUB. .Mdiiciha, Chli.'Sallui.
PBVv. Maruo Haïua
PkXioiit, Aud», i.atlaliiaudary.

PKXONNK. itlauiilia, Lunarllla.
PKV Laiidaa, Dm.
Pk V N I K it, ltuuchaa-du-lth«oa. Ali.
PBVPiN-u'Aïuuia, VaueluM, Api
PKVUAUUtiT, (jraui*. <;uarai.

PRVRAT ilaj, Arlaia, l'aulara.

PKYRAT, Urauaa, AubuMOn.
PEYIiaT, tiaula-Vlaona, llallae.

PBYRAT-I.H-CHATBAU , ilaUlt

-

Vlauna, Llmuara
PKViiAUiB. Il -l'iréntaa, l'arbaa.

PBYiiAiJU, Ardaclia. Tournuu.
PKYHIt, l.aiidai, Salnl-^afar.
PBVRRCAVK, (jari, l.acloure
PBYRKriTk-Du-ntikt , Auda,
Llmoui.

PKVRBrirl-BUR-L'IlBHS, Auda,
Oaalalnaudarr.

PBYRKuouX. tar», Caairaa.
pkyrbiioraDB, Laadaa, IMi.
PBVRBi.KAU, Aiairun, .Millau,

PKTHBi.EVAUR. Corraia, Uui<l.

PEYRKi.uNUUK.Il.-l'irrnéaa.l'au,
pkyrbmai.b, dard, Aiaia,

PBVRBNS, Auda, CatlaliiauUary.
PKVRBSi), U.-Alpaa, Cailalluiin.

PBViiEkionrKi, l'yraacaa-Uriao-
lalaa, Parpltntn.

PBYRET-aAI.NT-AAORB , iliuiaa-
l'yriiitai, lla|nar«a-au-lll|uria,

PBYRBUatB-GUAMOB, Uari, Mi-
ra iida.

PEYIlBUSlK-UAiiSAS, Gart. Auch.
PBYRKUiBE-VlBlLLB, Garl, ,\||.

randa,
PBYRIAC-DB-MIK , Auda , t>U-
bonaa,

PBYHIAC-MlKBRVOil.Auda.Car-
,

caïauDiie.

PBYRiAT, Ain, Nanlui.
PEYRikHE, Lol-aKjaronaa, ,Mar-

mtnda.
PEYRiUMAC, Uurdufna, Sarlal.

PKYRicuE.Gara, tombai.
PKVRIOUBHK, llaulaa-l'iiauata,

iarbaa.
PEYAiLiiAC, ll.-Vianna,LlBO|«a.
PEvnil,l.AU, Uurdoiiio, Mrlat.
ptYlui.i.B«, l.ol, Gourdo».
PEYRi.NS, UrAuie, Valanca.
PKYiiiiiSAC, Currcia, Tulla.

pr.vKiKSAit , HauM - Uaroane ,

Salut-Gaudani.
PKVUOi.E. l'arn. Galllao.

PEYROLBS, Gard, La Vl|an.
PBYHOLLEa, Auda, Llooui.
PKYBOLLKit , Buucbaa-dti-lthtiie,

AIX.
p K YRO u I. B», B-Alpaa, Caaiallanut

PBvnousB (la), l'u j-da-l)Ane

,

Itlom.
PEVROUSB, H.-Pyriiittaa. arialèi.

PF.YRuuiiBr , Haula - Guruuna ,

Saint- Ciaudaot.
PKYHOUBB (lai, Ain, Triiuui,
PBYHUist, U-Alp«a. t'orcaluuiar.

PBYHU^,llautal•l'fr«nAM,V*rb4a.
PBTHUS, Drima, Valanca.
PBYRUsiSK , Aiaf [OU, Vlllefria-

elie-da Houargua,
PBTiiuilEE, Gantai. Mural.
PBYRussB, Ilaula-Lolra, Briouda.
PKYSSiE.s, ll.-Garonna, Mural.
PKYZAC, Uordoiiia, Sarlal,

PBIARCUES , Salua- cl- Miroe ,

Goulommlari.
PEZtf-i.B-ROBBRT , Striha , La
Mani.

PEZBNAH, Hérault, Bailara.

PBZBNESi, tlirault, llailari.

PBZIEUX. Ain, Iréroui.
rBXlM.A.DB-I.A-IIIVlkRE, l'jri-

uéaa-Orlaiitalaa, l'arpliuan.
FBXll.LA-DII-CONri.KMT , rjfré-

liéaa-Urlaiilalaa, l'radat.

PEXou, LoIr-at-Gber. VandAma.
PEZUi., Dordoina, Uarierao.
pRZY, Kure-al-l.oir. Gharirat.

FrAFPEKHEiM, ll.-Hhlu, Goloar.
pVAtrEMHortBN , Uaa-Hliln,
Sarerna.

PFAI.ZWBTKR, U.-Kliln, Sararna.
pfastatt ou pastatt , Haut -

Khin, AltUrcb.
prKTTERH&USKH , liaul-HhlB

,

AllUrcta.
;

PFBITliiHEIN on Pf BTBI.1, Iha-!
Htain, Straabouri.

|

PFUi.ORiBSHEiM, Bai-Uhln,i
SUaiboari. >

IMF.

PlUFrtN* ou PFEFriROBN ,

llaul Hliln, lUIfurl.

PHii.RMPIN ^urll l.llla.

piui..sBOUR(i , Maurika, Bar.
labonrf.

piiii.i oitUBNB Laadaa.SI-Saiar.
PHLiM, Utuilba. Nanar.
I-IA l'jréna«a-Mrlanl.,Varpl|naa.
piAui, sarika, Miaiara.
piAN-KN-MBOoO Oa) , GIroada.
tlurdaaui

PI A N-au R-U4ROH H B , la),Glrunda
l.a H4al*

PUMA (la), Goraa, AJaoalo.
piANRi.i.o, «.on* Gurla.
PIAM), Gona, lU''.!"

PiARDs ilaa). J .ra, Sain -Glauda.
PuiiRR(la) liiuiai Alpia, Gap.
IMABBALI, Gorta. Colla.
PIAI80I.E, Gona, Goria.
piai.ANUB uu PiaLiruin, Mo-

•alla Mali
pirrac. llaula (iar., ïiiulouaa.
piCAKKAii'. Jura, ruIliiiT

PiUAiivii.i.K, .Maiioiia. Valuinaa.
PiililANUR, GAla-d'Ur, UIJou.
riuiiBRARUE , Pui-iia-UAma .

iuoira.
picguiUNY, Sonaa, Amiant.
PIEDICORTE-DB BOBIU , Guna,
Gurla,

PiBDitORTi-DB-GAOOin, Goraa,
Gorla.

PI KliicROCB, Goraa, Gona.
piKuiOKlooio. Goraa. i.oria.

PlBuiPARriNO. Gona Gorlo.
PlKD'uHKBBA, Goraa, Goda.
l'iEbOM, UrAna, ^Iuna.
PlBUHUS DrAma. Ula.
PiBuur, Uataaa-Alpaa. Slalarua.
PiBRLOiiRT, Kura, llarnaf.
PiBMNBl ou MK»vii.i.KUs, Som-
ma. .Uoatdldlar

PIBPAPE, hauia',Uaraa, l.aiiiraa.

PIBRRB ou HOREFOIN, hU(a-al-

Luir, Gkariraa.
PiEBRB(la), liera, Granobla.
PIRBHB, .Mauriha, Toul.

PlRRRB,SaAn<i-at-Loira, Loukana.
PIKRRB - BUIFIBIIB, IliUla •

V lanna, Llmoiea.
PlBRRB.cHATBi.,laèra,Urauokla.
PlBRnE.FONTAINB- KM - MUK

-

TAU.>B, Duuba, Moiiibéllard.
PlKHHR'FO^TAINR•I.B»-VAHAIf•,

lloubt, llaumaiat-Uamaa.
piKitiiK'i.BVBB, Saliia-al-.Marna,

Maaui.
PiBitnK-MnRAiN*, Marna, Ght-
loni lur-Marna.

piBnnK-PBRVBB, Mcuilba, Lu
uaillla.

PIRIIRB - PBRTHUIS , VonUO ,

Atallua,
PIBHRB-HORDB, Ku/a, Uarnay
piBiiRECLos, SaAua al-l."irii ,

Màson,
l'iKHRRCOURT, li.-SaAna, Graf.
PiBRRBCOURT, Saliia-lnrériaura

Nautcblial-au-Brty.
PiBnnRFAirB.II.-.Marna.Lanarat
piERitErKU, Var, roulun-a-.M«r.
plRnRBFir.HB.Arayrun.K-pallan,
PlBRliBFlcilB, l.oièra, .Maiida.

rrKRRKFiQUKS, SalnaiuMriaurc,
l.a llkf ra.

PIBRHKFITK, Gorrèia, lulla
riRRHEFiTt , Uaax - Sàvrai

,

Braaaulra.
l'iRRitBriTK-kS-BUU , Loiral

,

GIcn,
riRRRBriTTB, Alllar, Moulin*-

•ur-Alllar.
PiBRHBriTTB.Urauaa. Uouaaac.
riBRRBFiTTK , LoIr-al-Ghar

,

Itomoranlln.
PI BBRBFiTTR,,Mauta,Gomme rcj.

PIBHRBFITTB, OUa, Baaurali.
PlKnRKFiTTB,Saliia,Salnt-l>enli.
PiBRRBFiTTB, Voiiaa.Mllratuurl.
PIBRRRFITTR - EN - CIHGI,A1,S

,

Galradoi, Falalte.
riBRIlSFITTR-SUR-TOUgUES ,

Galiadoa. l'uni l'Ertqua.
PIBRHBFONUI. Olia. Gompléina.
PIKRRKFONTAINES, Hauia-.Mar-

na. Laairaa.
PIKUHEFURT. Gantai, Sl-Klour.
PlRRRBOOT, SoDima, Anlana.
PiBRHBl.ATTE, UrOma , Monté-

llmart.

PiRBRBi.AYB , Saina - ttl - Olia ,

l'onlolM.
PIKKHRl.KZ.Salna-al-M.,l'to«lna.
PIKRRRI.ONOIIK, UrAma, Niiina.
pibrrrHamib, Alina, Laon.
PIRRREMONT. Paa-da-Galali

,

Salul-ruLaur-'Iarnolie.
piKnnrroM', Aiana, l.aun.
PlKlulKPO^T, Gahadoa. Falalia.

PiMtiiRPO.NT, .Moaaila. Ilrlar.

PII iiui.PUNT,Homme,Monidldlar.
PiHiikKPi>.\r, VuFgta, Itplual.

ws
PIERBERirK.II.-Aipaa.l'oic.nuir,
PIRRRRIiiiR. Iléraull. Sl-l'o,. •

PIRRRRK, Gahadoa, Vira
PIBRREVAI.. Salna Infri. ||a„.,,PIRRRRVBRT

, Bauaa ; Aip*.
(urcalqiilar, ' ' •

PiRHRBVii.i,B. Mancba, Ghrp
bouri

PIKRRRYII.I.R, Maiirllia, N,„r,
PIBRHKVII.I.RRa. Mu»llll \\,\,;
PIRnHii:. Lolra-lnliir.. Saia,,,,
PiRRiiY. .Marna, Kpariia*, >

PIRrUt-IIIC-VRHOE, Gurt*, I oil„
Piiari(Ai;< RBAHt, I.iina, ||a,||,
PiurRti B«, Gona llailla.
PiETRAUKREFit, Gona, l.urii,

PlKTRiCAOGio. (Àiria, GuriK
'

PI K riiuao. Gorta, Gurla.
PIETI Bataai-Hrréiiaai, Utllin
pinuasB. Auda. I.lmoui.
PIEUX (laa). Minaha, GharbijuK
PIEVB, Gona. Uatilt.

*'

PiFFONDl, Vanna, Joliny,
PiOEROi.i.EB. Grauia, Aubaitoii
PinNA, GoiM, Galil.
PIUHAN, lUraull, Monipalllar
PiQNANB, Var, Brlinulaa.
PinNicouRT. Alina, Laon.
PiiiRoi.a , l'uT-da-UAaa

, uUt.
mant-l''arrand.

PliiNY, Ghar. Uouriaa.
PIHBM, fai-da-Galala, SI (Imir
PIHEN. l*i»-da-G«lali, Buiiiuriie.
iur-Mar,

pii.A. Gona, Ajaaclo.
Pii.HON (la). OrAna, Ula.
Pii.i.AC, Gharanla, Barbaileui.
Pil.i.RMOlNB, Jura. Pollin;.
tll.i.K» (laa), UrAma. Njioni.
Pil.i.oA. Mauia, .UonlmA<ly.
PIMRO l.andea Saint >a«ar.
piMEi.i.ES. Yoaiia. Turiiiene.
piHUHiN, Jura, l.una-l«-saui,liir
PiMPREB. Ulaa, Goinpiar "

nn, Alllar. l.a l'alltaa.

Pl^ (la), Galradua, Llilaui.
PIN (lai, Gbaranla-lnf , Jnni>:,
PIN (la), Gharanla- .<iiai,'e

Salnt-iaan-d'An|aly.
PIN ila\ Gard. Uaèa.
Pi.N (la.', llaula Garoniia, Hurd,
PIN la), Indra. La Ghtire.
PIN la), iaara, La ïour-du-l'In.
PIM I la), Jura, Luna-la-Saunl«r,
PIM la), LoIra-lnférlaurc.Aijceiili,

PIN, Hauia-SaAna, Gray.
PiR (la'. Salna-al-.Marna, Maaui.
PIN (le), Uanl-Sirraa, llratiulra,

PIN [ir). l'arn-«l-Gar., AIuUmc.
piNAU-llAiiA8;ia).0riia.Arnniiii
PIN-BH-HAUCBS (lo), Malna-ai.
Loira, llaaiipréau.

piH-l.A-OAhBNNB (la) , Orna,
,Morlafiia-iur-llnlna.

piK-i.ks-BALMA, llaula-Uaronne
loulouta.

piN-MoniBS, l.oiire. Mariajoli.
PI NAS, IL-Hyrénéai, llafnorea-ca-

lllforra.

piNAT, l.oira, Hoanna.
piNCil, sarlIiK. La Mecba.
PI N DBn EU 1 .»' el-Garuiina,N^ria

1

PINDRAY, VlFiilJd, .MunimuilIloiL
pjNEAiix (laa), VaBdca, Bourboa,
Vendée,

PINBT, Hérault. Ballart.
PINET, Tarn. Albl,

piNEuii.H, Gironde, Llbouro*.
PINBY, Aube, Troyaa.
piNO, Corie, Badia.
piNOi.s, Hauia-Lolre, Brioada.
PIHON. Aline. Laon.
PINS liai), Gha.anle, Gonfblauk
PI NE, Maute-Uaronne, Muial.
piNSAC. Lot. Gourdon.
piNSAGVKi., Haule-Gar, .Muret.
piNiOT. liera, Grenoble.
PINTAC, llaulea-Pyiviiéet.TarbM

1

piNTBHVii.i.E, Kura, Louflen.
PINTHEVILLK , Maui», Verdun.
lur-Meuie,

piNTHiBiiEi (lai). Eureel-Loir.
PiuBBBTi, Gona, Gorte.
pioGoioi.A, Gona. Galfl,
PIOI.KHC, Vaucluie. Oranfe.
PIONMAT, Greuia. Guéral.
PlONBAT. l'uy-da-UAme, Hlom.
PIOOEIAY, Ueux-Serra::. iUalla.

pipriaC, llla-at-Vllaliie. Redon.
piQiiKCOs, Tara - al - Garoane

,

.Montaulian.
piiujuux, Ain. Bonri-en-Uraiia.

|

PIKB, llla-el- Vilaine, Kannet.
PiliEV, Duubt. Uaiançon.
PiRlAC.I.olra-Inférleure.SaraDiy,
PIRNIL. Hartba. La Fletba.
piHOn, Maueke, Goulaucai.
PIS, liera. Laeloure.
piSAHT , GkaraBla - ln(érl«arf

,

Salaïaa.
piscop, Salaa-ai-Olia, Penlalia.
PISBUX, Knre, Brraux.
riBiBU, liAra, VlaaBa.

riuB ( la ) . 01
HaalaaAIiwa, V

riaaRi.Mi. Uua
riaiBi.Kiix Aiii

riii.«ai.uup II.

riilRUHB lia . I

tiAioa, l.aiidaa.

riaauiTK , Vaut
la i.uniia.

fisat. Somma, A
rikSY - PUVII.I.I
riaura, lluu«n

pilTUnr llaa-Hli

rirUAU Nord. U
PITHIKKVII.I.E,
niHiviEiia, Lo
FITIIlVIKln-LE
Hlllii'lari.

FiiHU,'') Altne, il

PITRES, Kure, Li

riTTiiFAiJX. l'ai

lufne lur-.Mar,

PiXEnBLOUnr, (

rilAY, Alii, Tréf
liliKi'X. Sarllin

riXOU (la). Uurd.
PIBV, lunne A«i
PLA (la), Arlèia.
rLABENNBi:. l'Ill

pliACE, Mayaune,
PLAUE» ll'li. Kui
fLAJBY, Dulllia I

PLaciiy, Suiuuie
f I.ACY, GilvaUut,
PI.ACY - MONTAIi
Salnl'LA.

pi.AONK, llaule-l

ri,AOHUI.K, H,-l

PLAIGNE, Aude. (

pi.Aii.i.Y, Uiie, s
ri.AiMBois, Uoi
Uamae.

PI.AI.MllOlt. Uou
l'i.AiMPiBO, Ghai
IM.AIN-UE-VALj
Sarrekourf,

Pi.*iNB(lai,Lalr«
PI,/ INB lia), Main
i'I.AlMB, Voifaa, !

PI.AINRIIAUIB,
Salut-Urleuo.

l'^AlNK>io^r, II.

PLAINES, Aube. I

PLAINFAINO, Voi
PLAIKOISKAU , J

Saunier.
*IAI^S-GRAND
Doubi. Montbél

PLAlNTRL,GAta*-i
PI.AINVAL.UUe,
PLAINVILI.R, Eu
PLAINVII.I.B, Oil
PLAISANCE, Atey
PLAISANCE, ll.-C

PLAISANCE, Gert
PLAISA.\CE,Vleni
Pi.AisiA. Juin. L
PLAisiANS, UrAn
PLAisiii, Seine e
PLAissAH, llérau
PLAiZAC, Gharen
PLAN (lai, H.-Ga
PIAM. lnAra, Sain
PLAN-D'AUPS(le
PLAN-DB-BAIX,

'

PLAN-UR-LA-'
Ura(ul|naD.

Planay
, Gdia-

lur-Selne.
PLANCilANP, Loi
PLANi:illiU-BAS,
PLA^CIIEn-LES.
SaAiie, Luru.

PLANCHES (lei',

planciiks ou
MONTAGNE (la

PLANCHES, Urne,
PLANCIIF.S-PItkS'
Jura, l'uligny

Pi.A.vCHKZ. Kiè«r
PIANLIIKI', Gfilei

plamcy. Aube, a
plakék (la) Uuu
PLAMBS, l'yrénéei
pi.ANKZKs, l'yré

l'erpignan.
PI.ANGUBNOUAI.
Mord, Salut-Btle

pi.ahioi.es. Lot,
PLANOIS (le) ,

Louhani.
Pi.ANOY , Selne-i
lommlan.

tLANQIlAY (le). F.

PLANQUERY, Gall
ILANÔUBS, l'aa

Ireun-iur-Mer.
PI.ANBUPT, Haut
PLAHl (laa), Gard
PLANS (laa), Héra
PLiRTAY (le), Ali
tLÀRTlkRBS, Moi
tlanis (le), Orn

i



Ins

UrinU. Sl-i'i,,;, •

niiti, Vlr*
•lu* Infri., lloiitM
BtMM - Alpti]

, Mincbt, (;h„,

, Mnrlh*. K«„r,
RH. MuMIlK ||,|,^
•-Ipffr.. >«i«,n,
», E|iirii*r. • '

IHOK, CurH. l.iMli.

R», i.iir»», lit.ii,

;ora« lUilla.
«. tJorx, t.urin.

Curit, t.uru.
rM. i;urt*.

PirAiiém, Oniin.
I. I.lmoui.
UnelK, Chtrliiiui;,
Itmil*.

nn*. Jollny.
CrtuM, Aubuwoii
Ullil.
ull, Moiilptlllir.

, Brlinnln.
Altn*, Laon.
<T-<1*-UAb«

, CI».

Uourin.
•-CiliU, SI Onur.
«-Calllf, Duiilufiit.

tjKclo.
Dr«B«, Ul*.
•ni*, UarbciUui.
Juri, folliri;,
UcArn*, Nyoïii.

M, Monlméily.
it Salnl'>i«v«r.

UQiifl, TuiMierie.
'(, l.uat-l«->itui.liir

w, (•oinpKir •'

t I'iIUm.
•dua, LIaleuA.
'•iile-lat , Jniii»:,

^h*r«nM- .>ii(i,r«

l'Aoïalr.
I. Uite.
1* UironiK, Muni,
•. La (jlitlrc.

. I.a Tour-du-rin.
,
Lun»-la-S«uni«r.

i-lnterlaur«,Aiiceiili,

lAne, Graf

.

r-«l-Mirn«, Maaiii,
:-hèTrM, Urauulra.
n-«l-i;ar., Muituc.
LN;iaj.Urii«,ArnnUii
-.BS (lo), MaTaa-<|.
préau.
INM (!•}, Orna,
iir-l|g|iic.

Mt, llaula-tiaronne,

, l.oiire. Mar«ejijli.

rénéai, Uacnurei-cO'

. Koanna.
«. La Klecba,
M''et-Uaruiina,N^raa
Fiiiid, MunlmoillloiL
i). Vaille*, Bvarboik

ail. Uailari.
Albl.

ilronde, LlbouriM.
, l'roju.
Batila.
ita-LoIre, Brioad*.
I. Lton.
Iha.anla, ConlMaaib
Uaroiina, Muial.
UourdoD.
Hauie-utr., Mural.
t. Uranobla.
laa-HyiéiiAm.TarbOft
K, Eure, Louf lara.

K , Mauas , Vardun-

(lai). Eure «I-Loir.
on», (jorte.

(jume. i;alfl.

luclute, Ortni*.
euts. Uuérel.
j-da-UAme, Klom.
«ui-Safra::. Malle.
i-«l-Vllalne. Redon,
i'arn -M - Otroaoe

,

lin. Bouri-en-Ureai*.
Vilaine, Itannei.
•. UaMMÇon.
i-lnUrleura.SaTCQay.
Iba, La Kieehe.
ihe, (Joutaneei.
leiour*.

barenle-InMileare,

le-M-Ola*. PeDiela*.
'a, Kfreni.
I, Vltaa*.

PLA l'LE

riisi (la), ou ALimoiDl
,
ri.tNTV. Auba, KuionI lur-Sfln*.

Haaka-Aliiea, Itilaafun
p|«aKi.».i>, UlM litniiiaïa.

riaali'Kim Aiida. >tol«iiin*

im.'iil.uup II. tlariia laniirat.

riaMURl il" . Il SniUia. Lura
Mnaoa, l.audat. Moni-de-Martau
fimuiTK, Vaad«a, l'uulanai

-

la l.umia.

fitav. Mumaa, Aniani.

ruât - rovii.i.K, Mlne-lafé-
ilaura. Iluuon.

riaronr. lUi-Hhln, SaTaroa.
NTUaM. Nurd. U>inliar(|iia.

PiTHiKKVii.Li, Kuri. Kiraul.
niHiviKKt, Luirai
ritHiviKiivLK vixii. , Loiret

,

Pltiiiilari,

riiHuN Aline, Salut Vtuantln.

riTRia, felure. Lvuilart.
pitTiiroix. l'aiHia-Lalalf, llou-

lufiie aur-.\lar.

pixaiidcouiir, Maurihe, Nancy.
piltr, Alii, Tréluiii.
tilimix. Saribn Mamari.
PIIOIJ (la). Uurd»iiia, Kiberao.

ritv, Vuuna. Atailon.

rfct (la), Arlèia, Vuit.
rkABKNNRc. l'Iiiltiare llrikt.

PI.ACI, .Mayenne, Mayauiia.

rLM;!* k'i'. Kurit, llarnRy,

tLikJRV. Iluiiba IleMiivuii.

rLtClIT, Suinuie. .\iiiieiii.

pi.tUY, UaUadut, t'iilalia.

ri.acY - uonoiou , Manolie
,

Saint LA.
ri.«(i>K, lltule-Uaronne, Muret.

ri,A()lioi,K, tl.-i;aruniia, Murul,

pl.tiUNR, Aude, Laataliiaudary.

pi.tli.l.Y, Ulia, hanlli.

pi.tlMBoi», Uoubi, llaume-lei-

Uainee.
l>i,Ai.«uoil, Uouba, Montbéllard.

l'i.ttuPiKO, L^har, Houriei.
IM.AIN-UH-VALSCH , Mauithe,
harrebouri.

pi.iiN* (la .Lolre-lnr.l'almbœuf.
iM./iciliila).MaliiaatrL.,Sauuiur.

cLAini, Voifaa, Saliit-Ulé

iri.AMiii.ii.a, ArdMha
, Lar-

,ri tl>i-i.Vii.iK, Moaalla, Mali
il>i.«»«.'«t:i'. Il -l>yr*n*ai, urihai.
Vl.kn.ML Jura l'ullfiiy.

'Vi.AaniM. Kure Uamay.
Pt.tniiAi;, l.haraiiia, Aii|iiuléma.
ri.tt!t.iL, t,baraai«-lnr., Junuo
ri.tS!>ii:,(,lfunda. Illaye.
Pi.Aaa««. Ctaaraiiia-luf !>alnlaa
Pl.yi-PAVi DK-aAi)i,iKU , t,6le-
d'Or, Hainur

Pl.ATa, Aidacha Tournun,
PI.AUIIHKN, .Murbllian Vannai.
:pl.AUt>T, l'uy-dc-Uâuia , Cler-

mont-l'arranil.
pr.AVii.i.t. Auda. Cailalnaudary.
jPr Altc UuMuiina. Sarlal.
>I.|AUX. l.anlal, Mauriac.
PMBOui.Li, L«laa du-.liurd, Ul-

! Iian.

pi.tciiArr.i,, lila-at-Vllalna, Ita-

I
dun,

pl.tUKi.lAC, CAlea - du - Nurd .

Uhiau.
Pi.KDnAK, (JAlai du-Nord, Salnt-

I

llriauo.

,pi.iliiuiKN,i;aiai-duNord, Salnt-
I llrliuo.

iPi.XHAiiT, (iari, Aiich,

iPi.iHtDiii., (.^ùleadu Nord.Silni-

I
llrlaue.

;Pi.lUBiiiil., CAlaa-dii-Mord

,

Dhian.
pi.BiM ruuuàHR* , llle-al-VI-

laine, Salnl-.Malo
Fi.KiNE-sii.vit . Aline, Salnl-
Uuentlii.

pi.KiHK-iilvi, Selne-lnfirlaure,
Yielol.

PI.KlNIkOKUVRIS , i;ill«doi
.

Vire.

Pl.tl.AN ou Pr.tLAN-I.r.'ORAND,
lllg-at-Vilaliie.Munlfurt iur'.\leu

pi.Bi.AN i.E-pKTtr , UAtea-du-
Mord. Ulnan.

pi.tLAiirr, Uilei - dn • Nord

,

Loudéao.
pi.AiNKiiAilil, UAtaf-du-Nurd , PLitLO, CAlaa-du-Nord, H.-Briauo.
Stiul-Brieuo

pi.AiNKMON r, ll.-SaAne. Lur*.
PI.AINBH, Aube. Uar-tur-Seliio.

PLAiMPAiNO. Voiiaa, SaInt-DIé.
PI.Al^ol!lKAU , Jura , Lona-la-

Siuiilar.
PIAIM-GRAKD-ESSAHT (lea)

,

Duubi, Montb«llird.
pi.AiNTKi,,CAtaa-du-N..!M-Brleuc.
pi.ainval, Olie, Clermont.
Pi.AiNVii.i,R, Eure, Barnaf,
Pl,Al^Vll,l.R, Olie, Ueraonl.

pi.l^NHT. COlee-du-Nord. Loudéao
pi.^MY, COtea du-Nord, Loadéao.
PMNtE-JUGON, COI«a-du-Mord

,

Ulnan.
PLBMKalLVR, Gironde, UUyr
pi.iMRvr, UAMa-du.Nurd, Selnt-

Urlauc.
PLBMilR, Jura, l'ollinr.

PLtNibRTTi. Jura, Pollinr.
pi.KHOUKH, lllo-at-Vllaltte,Sainl-

Malu.
PLtRiN,CAIai-du-Nord,tit-Brlaue.

pi.AiSAncB,Aieyrun,Si-Airrlque. Ipi.KnNKur, i;Met-du-^ard,S«lol-
pi.ilSAKCK, H.-Gtron .Tuulouae, Bileuc.
ri.AisANcii, Geri, ,Mlrande.

|

plrruop, Morbihan, Vannai.
Pl.AisA,>ue, Vienne. .M onlmorlllon
Pi.AimA. Jura. Loni-le-Snunlar.
pi.AisiANs, UrAma, Nyoni.
pi.Aiiiiii, Salneat-U., vvrialllai.

PLAisSAN. Hérault, Lodtie.
pi.Aiztc, (jharenta, Anguulime.
Pi.AH (le;. H.-(iarunne, Muret.
Pr.AN. liAre, Saint-Marcallln

PLESUER, llle-et-Vllaine, Salot-
Mtlo.

FLESIDT. Cùt.-du-N. Uulniamp.
PLKSi.in, CAtei-du-Nord, Oloan.
PLRSNOT, Mauie-.Maroe, Laniraa.
PLESSALA, COtea - du - Nurd ,

Loudéao.
pi.ESf k.LoIre-lnférleure, Seienay

Pi.AM-i>'Aursi.lei. Var, Briinolai. pi.KSiiitR-Hui.RU (lej , Aline,
PI.AN-DE-BAIX, DrAma, DIa. { Solaioni.

PI.AH-UR-LA-TOUn ^lej, Var,'
Drafulinan

PLAMAY , CAle-d'Or, Cbllllloa-
aur-M«ina.

Pl.A^'CHA^p. Loièro, .Mcnda.
Pl.AM:i<iiii-BA!i, H -SaAue. Lure.
Pl.«^GllEn-l.Es-Ml^£!l, Haute-
SaAne. Lure.

Pi.ANCiiRii (|M\ Eure, Louilera.
PI.ANCIIK.S ou PI,A^CHS-KN-
MONTACME (lea), Jura, Pollinr.

Pl.A^CllEs, Urne, Argenlan.
PI.A^'CliESPltÉ!t-AnB01S (lu)

,

Jura, l'oligny.

Pl.A^CHF.z, Nièvre. ChtL-Chlnon.
Pi.AM.OEr, D'itea-dU'Nord.DInan.
pi.AHCv. Aube. Arcle-iur-Aubo.
Pl.A^BB (la) Uunba, l'onurller.

Pi.ANB!i.l'yrénéei-Orlenl„l'radef.
pr.ANKBivs, l'yrénéei-OrleBtalea,

l'erplgnan.
pi.ANUUBMouAi.D, CAtef-dn-
Nord, Salut- Urieuc.

pi.AHiOi.RS. Lot, Klieac.
PI.A^0IS (le) , haAne-el-LoIre

,

Louhana.
pi.ANOY , Seloe-et-Mirna , Con-
lommlen.

PLAAQiiAY (le). Eure. Bernaf.
PLi^'QUEnY, Caltadoa, Bayaui.
Pl.A^Q(JBs, I'ai-de4;tlali, Mon-
Ireuil-iur-Mer.

pi.AARUi-T, llauia-Marne, Vuiy.
PLAKf (lea), (;ard, Alali.

ttklH (laal, Hérault, Lodtre.
tLlMTAY (le). Ain, TréToui,
VLàqilkRBB, Moielle, Meta.
tuartl (le), Orne, Aleiiçon.

PI.BSSIER-IIOZAIRVII,I.BnS (le),

Somma. MouldlUiar.
PLEBgll!ll-8UH-BULI.ES (I*)

Olie. Glarmont.
Pl,B•slBn•sun-sAl^T-JllST (la),

Olea, Dlermont.
pi.BSBis (lei, .Manche, Coutaneaa.
ri.BSëis-AUx-uois (le), Seloe-
et-.Miroe, Meaux.

pi.BSsts-kAHBUisB (le), Aube

,

Nogent-iur-Selna.
PI.ISItlS-BELLBVlLI,B (le\Oiie,

Seulli.

PLissiB-BoucHÂno , Selua-et-
Ulie, l'ontolia.

PLBisis - BnioM ( le ) , Olie ,

Conpièine.
PI.BSSIS-DB-HUYE . OliO, Oom-
plègne.

pi.EssiB-Donitf (le), Lolr-et-
Ctaer, VendAn^e.

PLES8IS-DU-MBB, Vonna, Sent.
PLBISIS 'tBAUSIOIIX (le), Salno-
et-Marne, Couloniolera.

PLBSsii-OAsaoT (le), Selne-et-
Ulie, Pontolsa.

PLESIII-CATEILBD (le), Aubo

,

Nogent-aur-Salne.
PI.BSSIS - GRAMMOinS ( le ) ,

Malne-at-LoIre, Angeri.
PI.E8SIS-0RIM0DLT , Calfadoi

,

Vire.
pijtssis - OKOUAH (le) , Eure ,

Efreux.
PMillil - BiBBRT (la) , Eure

,

Erreui.
pi.Eliil-l.'âChisLLB (le), Lolr-

Cher, Blola.

l'I.O

H.i!«sig-l.gVBgfE lia , Mulaa-
at.llarna. Mram.

pi.K»aii-i iiiAiiLiii», Selle al-
Olin. l'iiniolta.

pr.iaau- maci (la), Maine h-
Lulre, Aiigari.

pi.Raiii*- UAiiiKT (lai , Euia.
Ilarnay.

P ,"»!ti» - PATI . Salne-at One .

Lorball.

prEastapATiE-D'oiE la', Olao,
l.umplégna.

pinaaia- piqijkt (la). Salua,
SCMIH.

i'i_j.»si»-rr.»cY (la), Salua-at-
.Mai na. Mainil.

fii.vfi* -«Ain r- JEAN , >onne.
Sam.

pi.iMiix - nti.iMi>.'« , CAlaa du-
iNurd, Ulnan

pi.RST«:«, (.Aiea-du-Nord, Ulnan.
l'i.BH'riN 1,'ilKi du N , l.aiinliin.
l'I.EiiniAN. Cul» ilu-.\.. I.nnniun.
PI.KiictDKi;i;. Murlilhon Vi.nni'>.
pl.Ei DtKiEi, , Luiaa-du-Nurd

.

I
Lanniun.

Pi.Ki iiiiiKN. i:^laa-du-N., Ulnan.
Pi.EUiiHirrEC, .Uurbihan, l'Ioar-

mal.
pi.EuuuENEiic, llle^t-Vllalne

,

Sainl-.Malu.
pi.KU.iuRriK , Vienne, Chtial.

lerault,

rr.KUMKi.i.uc . Meet-Vilalna
,

.MuiiKort-inr-Meu.
pi.BU.iiEi)ii-BiiDOU

, (jAlea-du-
Nord, Lanniun

PI.EUMKIIII -liAIITir.R , CAlei-
du-Nurd, Lannion.

Pi.RDRK, Jura, UAla.
fLRiiitii. Marni). Ëpernay
pi.Eiinrurr, llle- et- Vilaine

.

Siiint-Malo.
PLEUVK.N, Kinlalèra. Oiilmpar.
Pl.r.uvEZtl^.Vu<gel^l'u^'halenu
Pi.ElJvii,i.B.(.haienie(Ji>nru:eni.
PI.EVEN.CAtri du iNonl. Ulnan.
PI.EVKMiN.tJAti'i-dii-Niird. Ulnan
pi.tvin. (JAtei-du-M., t.nliigarnp
Pl.EYiiEN, KInlalére, Chtiaaulin
FI EVDKiiciinilT , Klulitère

,

Morlali.
pi.iBous, Uaui-Sèrraa. Me'>.
pi.iCHtPcouHT , Marna , Vltry-

le-tringola.
ri.iBux.Ueri. Lectoure.
pi.ivoT, Marne, Bparnay.
PLOAHi, t'inlilère. Uulniper.
PLOBANriÀi,Rc.l''lnliiareQuiniper
PI.OBSIIBIM, B -KhIn.Straibourg.
PLOEMEi., Morbihan, Lorlant.
PI.OEHEUR, Morlilbnn. LorlenL
pi.oBHDUT, Morbihan. l'onilTy.
pi.ORREN, .Morbihan, Vaonaa.
PI.OERHRI.. Morbihan.
PI.OEUC , GAtai-du-Nord , Salnt-

Urieuc.
PLOBVKN, Flnlitire, Châteaulln.
PLOKZAi,.CAtaa-du-N..(;uinganip.
pi.OGOPP, FInlilère. Qulmpar,
pi,OGONNBC, Fiiilitéra,Uulmpar.
pi.OlRUN Ile). OKe, Clermont.
PI.OIXY. Aline. Soluoni
PI.OMB, Maiiohe Arranchea.
pr.oMBiBRE!!, CAted'Ur, Dijon.
Pl.OMBiBHBS , Voigei, Keml-

remoiit.

pi.OMEi.iM, Plnlili.re, Qulniper.
PLOMEUH, FInliiere. Uuimper.
pi.OMiON. Aline. Verilna.
PI.OMODIERN , Finistère , Cbl-

laanlln.

PI.OKBIg, l''inl:lère. QnImper.
pi.UNBouii. Mnliiere, Ouimper.
pi.OMioiiii-MbMiZ , Finlitère,

.Murlaii.

pi.ONituiiR-TnEZ.FinlilAre,Bresl.
Pl.l)^BVEZ-DU-rAuu, Finlitère,
Chtteaulln.

Pi.OKlVRZ-PORZAi , Finlitère

,

Clitleaulln.
pi.OREC. CAtea-du-Noid. Ulnan.

|

pi.OTTHS, SaAne-et-LoIre, .^Itrun.

pi.uiiiGAT , CAlei - du - Nurd
,

(Àuingamp.
PI.OUAHKI, CAtef-du-N..Lannion.

{

pi.ouAnZEi,. FIniiière. Ureat.

pi,oiiASNE,CAl*a-du-Nord Ulnan.
PLOUAV. .Murbilian, Larlar.t.

PLUURAI.AY, (JAtai-du-N . Ulnan.
pi.oiiBAZi.AN,)..: , Cùlea-dii Nord, '

Sblm-Brlauo.
pi.uuBRZBE , CAtei-du-Kord ,;

Lannion,
pi.oudalmBzbau , Finistère,!

Ilrtit.

ri.ouDAifiBr.. F'Inlrhre. Ureit.
iM.ouniRY, Finlitère, Breit.
PI.OUBC, CAIei du-NoriJ , tioln-
gamp.

PLOUBDBliR, Finlitère, Ureat
PLOiiEGAT-GUtRAND, Finlitère,

Morlalg
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FlnUlèti

,

PI.OI KnAT-HOIgAIil
,

Morlali.
Pilirl^AN. Flnlalèra. Morlail.
pî itiiin. i;aI'Ih|ij ,>iird Utnan.
l'i.iiii H<:tT Fini<l«re, .MuiIaIi.
piiiUEZRi:. I.i'.laa - du - Nurd ,

saini-llrlane.

PI.OIJRZUCH Finialère. .MurI li,
Pl.uiipn«iiA,% , Ciitea-du Nurd ,
Saint Brianc.

PI oiiitn, Flnli'ura. Ilurlail.
pioiiit.H.MXi Fii.lalare. Murlali.
pioi)i>«nrKi.-iiiuui.Aa , tini»-

lare. Urail.

PIIIIII.«ltll'.r..HAIMT-OlnMAiK
,

Fliiiiloia yiiimper.
Pi.oi.iiowi.i.i.ii Finialère, llreii,
PI.tu (lo>vi..\,l'iiiiil«re Hurla, I.
Pi.til lio.MVKH

, CAIei-du-Nuid
(•ulnimnp.

'

PI Ul Goi 1 N, FInlilèra. Morlali.
H.OIIiOlMKI.EK

, .Morlilhiu,
Lorlaiil.

Pi.iiiji;uiiitvr.<iT uu f'.irii:oi.'B>
VK»r, FIniilara. .Uorlali.

pi.ouuiu»
, CAlaa - du - Nord ,

Lanniun.
Pi.oiioHKiCAM, CJAlea-du-Nord
Lanniun.

'

pi.ouciJE.^AiT, CAlea-da-Notd

,

l.uudéac
Pl.oiiGiJP.il. Flnlilèie Cliltaaulln.
PI.OUIiL'KR.^K\U. Flni-Isre.llfMl.
Pl.olI(ilIl.ll^KVl..l,

, L,Aici-du-
Nurd. (iningamp

pi.ouiiURiL
, Uitaa -du - Nord

lanniun.
pi.oiii;iiiN. Finistère. Ilreit
pi.ouilt Cotai du-.\urd SI llrlane
PLOiiHAnMEi. Morlilhan l.orleoi.
Pi.ouHiNKu, l'iniiièie Uolmpar.
Pl.oiiiliNKC. .1lorlilhan.^,uriant.
pi.ovil.KR, l'Initiere, Ureat.
Pi.oiiiGNiAU, Flniaere, .Uurlaii
pi.oiiiiiY, CAlaa du-Nord, (•uin-
gnrnp.

PI (HiJKAN, Finlllare, Morlaii.
PI.Oiil.KLII

, Cillea - du - Nurd ,

Lannion.
pi.oijmagoàr

, CAlai-du Nord .
t.uiniiailip.

pi.uuMii.LiAU , UAtaa-du-Nord
Lanniun.

pi.oumogubr, Finlitère, llreiL
Pl.oll^lHl^ , CAiea - du - Nord ,
lanniun.

pi.ouKtVEKTzn, FIniiière, Mor>
l-li.

PI.OVNKVÉZ-I.OCHIIIST, Flnll,
tere. .Murlalx.

Pi.ou.M'.vr.z «OEDiu:, CAIea-dn>
,\ord. Lannion.

PI oli^EVKZ QuiNTiN, CAlai-du-
Nurd, Gningamp.

ploukBvezkl, Flniilùra, Chl.
leaiilin.

PI.OUMEZ, (JAIei-du-Nurd, Salnl-
Uiieue.

Pi.ouiiACH, OA:emlu-Nord,UulD«
eamp.

pi.iiiJltAY, .Morbihan, l'ontlay.
PLOUHHAN, CAiei - du - Nurd ,

Saint-Briauc.
Pi.OiiniN, FInlitcre, llreil.

Pl.uiIliiN, FIniiière, ,MoilulI.

Pi.uUHlvu,CAIea-du-Nurd, Salnt-
llrleuo.

pi.oi.'VAiN, l'ai-de-Calala Arrai.
pi.ouvAiiA, CAtaa-duNuid. Saint.

briauc.
Pi.uiiviBN. Finlitère, ISreiL
pr.ouvCMN. FIniiière. .Morlatg.
pi.oiix, (.har, Itourgea.
pr.ouYÉ, Finlitère, Chàteauiin.
pr.oUZAME, Finiilère. Ilreit.

pi.ouzBi.AMBnB, CAlea^v-Nor4,
Lannion.

pi.ouzivlDi, FInlilèra, Morlatg.
PI.OVAN, FInlilèra, Quimpar.
Pi.^KART, Aline, l.aon.
PLOZBVBT. Finlitère. Quimper.
pi.iiDiJAi., CAtei diL-Nurd, Saliil-

Brieuc.
Pi.UDUNO. CAlai-du-Nurd. Ulnan.
PLvriJK.O'ito-du-Nord.Lannion.
Pi.iiGi:rrAN. FIniiière. Uuimper
Pl,ijHEni.tii, Morbihan, Vannei.
pl.UHtUDAH, UAtai du-Nord

,

Dlnan.
Pi.uMAUGAT , CAIei-du-Nord .
Dlnan.

PLUME (la). Lot-a(-Uaron.. Agen.
PLUMBLBC, Morbihan, HloeruieL
PLUMBLiAU. .Morbihan, ronllr).
PLiiHEMN. .Morbihan, l'unilfy.

PLUMERGAT, Morbihan, Lorleit.
pi.DMUTOT, Calradoa. Caen.
PLUHisux, CAlaa-du-Nord, Loa-
déac.

PLiiMOisotr. l'aa^la-Calali, Moi»>
Ireull-aur-Mer.

PLUMOAT, Jura. DAla.
PLiinBRBT, Morbihan, Lortent.
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ri.vniRN, CAl«i-du-Nord, Stlnt-
llrltuo.

pi,iJsi)iiRi.i,Ec , COIti-du-Noril

,

liuliiKninp.

I>i.us*iii.ii.!« , Ctln-da-Noid ,

l.uiiilétc.

l>MIV*III.T-l.nNGItIIt.T , C4t«-
d'Or. DUon.

Pi.uVET, (J«le-dM)r. Dijon.
n.liviKi'.s. Uordoxna, Nontron.
Pl.uviONKit, Murliilian. I.orleni.

PI.VIVMKT, CAïai - du - Nurd ,

Laniiloii.

POCAKCY, Manie, Uhaioni-iur-
Alariie

roc^ lll»-ei-Vllalne, Vitré.
l'OCE, lii(lr»-«(-l.olie, iuurt.
PODKASAC Glroiido. Iluid«aux.
PORT (lo). Ilauta>-,\lpe(. Gap.
PuuT.>CKi,i.AHn, Hrôine. Uif.
roBT-RN-PRiitiP. UrOme. Nyon».
I'OKT-i..vv*l..l)rociie .Montvlhiian
l'OKT-.sioii.i.Ai. Urome Nvom.
l'OEUii.i.r. Homnia, l'éroriiio.
l'oiîï, llaatai-Prrniicei. Oluroii.
l'UKT, ISasseï l'iiénées, l'au.
i-oivZAT. Ailler. Caiiiial.
P(>(;i,io, Corse. Uaslla.
l'U<iOio-UH-VEC(:Hio , Carte,
Corle.

poGGio-Di-NAZZi. Uorie, Corre.
l'OG(ilU-DI-T«LI.ANO, liuno

,

Sarlaos
rOGcio D'or.KTTA, Corae, llaill».
poGGioMAïu.iACcio

. oorie ,

Dasila.

POGGioi.o. (Jorse. AJaccIo,
poo.NY. .«ariio. Cliàloni-a-Xarne.
PoiGNï, Selri(!-el-.Marne, l'rniln».
POIGNY. Sn|piB-ei-(l l'amlioiiillel.
roiL(le).llaj»e»-Alpu«.Ca«iellaiie.
PIIII.HI8. Ili>raiill, U«iler«.
POILI.t, Sarllie. I.a M«elie
poiLi.KT.IIIe-eUVilalne Fouières
poii.i.Kï .suR-i.n-iioiiMB, .Man-

che. Arranches.
puii.i.r . Loiret. Glen.
Puii.LY, Marne, Reims.
poii.i.Y-PHRi-Aii.i.ANT, Y.nna

,

Juigny.
POiLi.Y-siiR-i.B-siHAlN, Yonne,

l'onnerre.

roiHciiY, Vunna Auierra.
ll>l^ço.«-l,l»-FAï.s, llaut«-Mar-

ne. I.nngrcs.
POINÇON- I.E.S.GRtRCET, Haute-
Manïe. LauKrcs.

p.TiNCoN-r,K.s-r.AniiBT
. (;oi«-

d'Dr l.li/itilloii-aur-SeIn*.

pni>çoN-i.KS-.>OGKNT
. Haule-

Mai'iie !jh«uniuni-en-ila8ili(ny.
POING". Saine et-Marne. Meaui.
poiKsi'.xoT. ll.-.Mar<ie. I.anire».
POi:«TKi, Orne. .Ai gant» ii.

POl^Tl.s-DKlll VI Elu;, Haute Ga-
ronne. ^Salllt-Gaudells.

poiNTis IKARD llauie-Oaronno
Hilni-Gaudena

POiNTiii:. Jura, DAIe.
l'OiNTVii.i.ERS. Uotilis.Resancon.
POinvii.r.K. eiire-et-L..CIiarirm.
POIIIÉ Smis-IKIIJKIION-VKNDEK

(le). Vendcn Ilourhon-Veiidi'e.
PO I II K-.s II ii-v E 1. 1. II I II K ( le) Ven-
dre. Ko ilenay-le-Gomle.

POiiioux, VfiMii'e, Les Sablai,
POISAT. Isare Grenoble

POMGN;tC. Il.iula Loire. Lo l'iiy

pni.iGNR. Illc-el-VIlnliie Kndnn.
l'Oi.iG.NY. tlautoi-A.pes. Gap.
Poi.iGNY. Aulie. llar-sur-Selne.
POi.KiKv. J.ira.
POMii.vY, SeIrie-el-IHarne, l'on-

laliiebleaii.

poi.iCNv. Vienne. Loudnn
POi.iNcovK r-dc-(,a;ai8 Sl-Omer
PU JhOr, Aube Uar-sur-^eine.
POI.I.SV, Aubi>, liar sur-Seliie.
Pui.i. Kg r II E.s. l'y '-iieea Ui leiitalu

l'erplgnnn.
pnLi.iAT, Ain, llouig-en-liretia.
poi.i ii.u. Al» ileliey.

Pl>l.l.lO^'.^AY. KhOne Lyon
pui.mimiac. Giinlal, Aiirlllec

poi.VKiioso Lorse. Ila^lla.

PDMiCM'., Marna Kalms
PU.>iAiifeuK 0*)< Aude. Cattainau-
Jaiy.

POMAiiËDE. Lot. tiahort,
poiiA iiKZ, Lan'iei. Salai-SéYi'r.

PUMAS. Aude, l.tmuut,
PUMAViioi.T Aveyrnn. Kspalluii
piiiiRHoi,. UrAino. Ayons.
po.Mi(noi. Glr'ind». Libuiirns
puMhiiuis. Hérault. Ileiiers,

poMET llaniFt Alpei, Gap,
POMKVS. KlKine. Lyon
PDMir.iis Gard. Lu VIgan.
poM.>IAl^Vll.l,E.l)rne. Argentan.
poHUiiiD, GAte-d'Ur, lleauiie.

poMMEiiA. l'a«-da-Gal(ils, .Salnt-

l'ul sur-Ternolie.
pommbraYK 1.1e) Calradoa, Ka-

lalsr.

POiiMKliAYK (la), Vendée, l'uii-

tenay-le-Comte.
P(niMivHAYB-.>>iiii-i.oiiiR (la)

,

.M<ilnu-el-Lolre. lioaupreau.
P(immi'.iii;t. Odtes - du - Mord

,

S.iiat-Urleuo.
poMMRiiRUii., Niird Cambrai.
PUMMKiii'.nx , .Selna-lDfurleure,

Meiircli&trl-en-llray.

poMMiiRBVAl.,Seliia-lnf.,Ulenpe.
puMNitn.Eiix, .Mayenne, Cbè-
l«au-Goiitler.

poMMRitiKUX. .MoMlle, Mets.
POMMKIUr - JAVOY , C6t«t-du-

.\ord. Laiinlon.
po«iMRiiiT-i.i:-viGO)iTll, CAIes-
du .\ur(l, Sainl-lîrleuo.

POM1IF.IISK, Saine - el - Marne ,

Coiloînmieri.
poMMBvic, Tarnet-UaronM

,

.Moissnc.

POHMiRii, Isère VIenpe.
POMHIKK, Hiii d*-Galalt, Arras.
POM ,11 IKR-PRÈlt-VOIlEPPR, taire.
GrenoMo.

poiLuiKH». Aline. Solisona.
PUM.Mii.ns.Chiireiile l'if.Joniae.
POMMiF.R!». Indre, La Châtre.
r<i.iiMiLii.s, l.oiie. Iloanne
ott.MiRug. Hbdiie, VlllofraRCho-
Mr-Saftne.

POMoy. Ilauta-iiaôn», Lare.
POMPAiRK, l>.-Safre«. l'arlbenaj.
POMPKjAG, Gironde. Oaaa».

PON

pnMOM<A.s, Isère. Grenoble.
Plisr. Côle-d'Or. I) Jiin

PONT, Gâle-d'Or hmnnr,
pONT-A-nucY, Altne. Luon.
l'O.XT-A-MARCQ ou MAMI.Q'ER-
PKWEI.E, Nord. Lille.

voa r - A - MOUasON , Meurihe ,

.N'iiicy.

poNT-AiicT. Aline. Soliioni.
p<iNr-AiiiiRHi:R, Eure.
PONT-AUTHOU, Eure, l'ont-

Aiidemer.
PO > r-A V K N , l''lnlil*re.Qnlmperté.

pONT-A-VKHDits . l'ai-de-Gatali.

Ilétiiiina.

PONr iiBi.i.ANGKR.Cahadus.Vlre
poNT-CAKitR. Seine el-M.. .Malun.

PONT -CHATKAii , Loire -Infé-
rieure. Safenay.

PON! '.-'lOix. l'Inlitére, Qnlmper.
poN-'-D'Aiic.Aln.Uourg-enllrBi«e
por.r- DK- RAiiRBr , UrOrae .

.Monléllinnrt.

POKT - DE - DKAUVOISIN (la),
Isère. I.a Tour-du-l'ln.

PON r-DE-Gi.aNEs , Sarthe, Le
.Mana.

PONT DR - i.'ARCHB , Eure .

Louvieis.
POM-DB I.A1IN, Tarn, Cailre»,

PONT-nK-Hi:TZ. Somme. Amiens.
PONT-Dii-MONTVEUT , Lotere .

Ih'lorac

PU.M-DE-Pr.ANCHE (le), lli'ile-

Saâne. Gray.
PONT DK-iiuiDE, Duubi, Mont-

béllard.
poNT-DE-nuAN , Ilidra-el-LoIre

,

leurs.
PONT - DE-SAi.Ans , Areyron

.

r idei
r.>.M -DR- VAUX, Ain, lîourg-

-II- 'Iresse.

PONT-DE-VBYLE , Ain , Bourg-
en-Urewe

poNT-D'iiEnv, Jura, rollgnt

poNT-DU-BOis, ll.-SaAiie, Gra;.
po.nt-du-caSSE , Lot-et-Ga-
ronne. Agen.

PONT - Dit - CHATEAU , l'ojr-da-

Ddme. Clermonl-Kerrand.
PONT-DU-NAVOY. Jura, l'ollgny.

POM'-ÉCIIRPIN. Orne. Argenian
poNT-RN-iioYANS, liàre, Salnt-

Marcellia.
poNT-PAncY, Cahadoi, Vire.

PON i-FA VERGER. Slarna, llelma

POKT - FOL , Calfadoi , l'ont -

l'Ëréqua.
. „

PONT - i.'ARBÉ . Charcnie-lnre-
rieure. Saiiitei.

PONT'l.'ARBR.i'liilsIére.QuImper.
POM-i.A-yii.i.K. llaule-.Marne ,

Cliauraont-enUasiInny.
PONT- i.B-HOi , Aube, Aogent-
lur-Seine

PONT-l.liS-BONFAYS , VOIgei ,

MIracuurl.
PONT - IR.S - MOULINS, DoObl,

llaume-las-l)amei.
poNT-i.'EVÊQiiR. Caltadoi,

po.Mi'iijAC. Lot-etGaronne.Agen. p«,NT-i.'BvS<ji)R,Olsa,Gomplègne
pompriitiizaT, Haute-Garonne,, pont-.mki.vi.z ,

GAies-du-KorU .

Vlllefrancbe-de-Lauragaii.
i

Giilngainp.
PO.UPEY. .Maurllie. Nancy. poNl-NOYKi.i.BS.Soinme.Amlens
l'iiMpiAC. Gars. I.oiniiei {po.vt-pierrk uu sti:inrinbi-
l'OMPiDOU, Lufére, Kliirac. DEii-STROFF. .Muselle. Meli.

poiSEUi.-i.AORANGE, Cdle d'Ur l'O'iPiBRRE, Doubi, Uaume-iea- PONT-iii.MY. Soniuie. Ahberllle

Dijon ! Uamei. ' pont-S(;orff Morlillinii.Lorlent

poi.sRDi.-LA-vii.i.R
. CAle-d'Or . POMPiKRnm.Vosgei.Neiifohèieaa. pont -sur- i.'ognon ,

llauie-

Glièilllun-iur-Selne. 'ipompiuy. Lut-ei-Garoune, Nérao.i SaAae, Lure.
poisEUi.-i.ES-SAUl.X, Côle-d'Dr pompionac, Gironde. Uordaaui pont- sur- MADON ,

Vosgai ,

Dijon. ' jpoMpiRNAN, Gard. Le Vigan MIrecuurt.
l'OisEVr.-i.'RTCQOR, Haule-Har-;roMPiGNtN- i.B-Fn>N(;. larn- pont - sur - mbusr\ Mouae ,

ne, Langres el-Garonne. Caslrltarrailn.
j

Gummercy.
foisEUX. Mevre Neren. Ii'ompogkr. Lol-at-Gar.. Kértc. POWT-!iUH-SAH»RR.Nord.A»eine«
poisiinx. Cher, nonrge.«. Ipomponnk. S«lne-et-.M., Meani. poNTsrii vannr. ^onne, Scn<.

Poisi.AY (le.. Loir-at Cher. Yen- idmpout. Dnnloiiiie. IlerKerac. pont-suii-yonne, \onne. Sens.

dtimni- iPoMPS. Ilasiea l'yiénéas. Ortbai. poni-saint-esphit. Gard, Uïès.

poi.ioux. Jura. Lons-l«-Saunlar. ii'oMv. Aude. I.imoui. iPont-saint-mahd. Aliiia, Loun,
POISSON, SaAiieel L., Charolles. li'oNCt. Sarthe. Sa!Bt-i;alal«. ipont - saia'TE
poi.ssoNS, ll.inle-.Marne Vaisr poncry, C6te-d Or. Dijon I 'l'royei.

poi.HSY. Seine ei-(H«. Versailles, ponc.ky-i.rs-atiiee, Cdted'Or, pont - saint - Martin , Loire

l'OU

PONTCiRQ. Lol.Cahort.
pontr-ooui.ant, caiTMoi, Vin
PONTKif.iA. l'yrénée»OrianU.

les. Perpignan.
PONTKIIS, Gard, Alala.
PONrcNX, Landes, Monl-i).
Marsan.

PONTETS (las). Douhs. l'ontorliar
PONTKVR.S, Var Itrignolas.

'

PoNTKYnAiin,l>ordogiii liihérap
PONTOiBAlîDl'uy-de Dénie Hlom
PoNrc.oi.iN.Kur.-il-l,..GIiarirfc
PONTllÉliKBT .««ni:lie. Saint-I a
POMiirivitARD, Selne-at-Ulse

llamlioniUoi.
po\TiiioN, Mirna, VIlrT.i.

f'ra nçoil.
PoNriioii.E. Somma, Abberllie
PUNTiiou (le).Mnlilire, .Morlaii
PoNTiiouiN, Sarthe. Mamari
PONTIAC. Ilaases-I'yrénéaa. l'an.
PONTiGNB .Maine et-L., U>iugc.
p0NTii;.M', Yonne. Auierre.
PONTis, U. -Alpes. Ilarcelonnelin
poNTivY. Morbihan.
PONTI.F.VOY. LuIr-el-Cher. Uloii
PONTi.iKDK Sarihe. Le .Mans.
poNTOisK Ulsa. Coniplegne.
PONTOI.S . Salne-et-Olsa.
POMONX Landes. Salnt-Sater
roNTOiisON. .Manche. Airancliét
PoNTOuiis, Dordugna. Ilergerac
PONTOUX. Jura. Saini-Clauiie '

PONTOUX - SUR - I.R - IioiiBs
Saftne-et-LoIre. Chàlon-i-SaiJna'

POMOY. Moselle, Mati
PONTPOINT, Oise. Sanlls.
PONTRIBUX, CAlas - du - Rord
Gulngamp.

PONTHU, Aline, Stlnt-Quentln.
PONTIiUET. Aisne. Salni-QuaiitlQ
PONTS. Manche. Afranches.
PONTS, Selne-lnférleiire. Dieppe
PONTS-DK-CB (les), Malne-et
Luire Angers.

pomvai.ain Sarihe, La Flèclie
poOTÉ 0')i Mayenne. Mayeiuie.
poi'iAN-, MerauU. Ludère.
popiNCOUHT.Somme..Monldldler
popoi.a.sCa, Corse. Corte.
poiicEi.iiTTB , iMoielle , Sarre-
guemlnas.

pnnLiiEiiF.s. Gironde. LIbourne
poiicHKRKSSB , Charente, An-
gouléme.

poRcHEiiiR (la), llaole-Vlenne

,

Sniiil-TriaU
poiiciiF.iix. Oise, neaurals.
poiiciiKvii.i.R , 8alae-el-01ie

,

Maiilel.

poiiDic. COlea-dn-N.. Si llrleuc.

poROR la), Gironde, llordeaui.
PORMc, Luire-Inrér., PeiibbcDiif.
poii(jiii;nicouuT , Oise, Com-

pièidie.

POU ni. Corie, Basiia.

poiispoDRii l'Inlstere, Brest.
POHT, Ain, Naniua,
poiii-RAii., .Manche. Valognes.
piiiiT DE-I.ANNR, Landes, Dai.
poitT-DiRU le). Corrèio, Ussal.
poitT - i.N - BBSSIR , Calrados,
llayeui

poiiT- i.E - GRA.ND , Somme.
AhhnTlIUi.

PORT i.iisM.Y. Jura l'ollgny.
poiiT-i.oi;i.s, Morbihan. Lorieiii.

pouT-jniii.Y (lo). Siina-cl-OiSf
Versiiilles.

poiiT-MORT, Eure. Les Andelys.
poiii-SUR-SAONE, llauieSaùne

Vcsonl.
PORT-suR-SKii.LR , Itlauriiin

.

Nancy.
poiiT - sainte-Marie , Lui i

"

Garonne. Agen.
POItr - SAINT - PkRF. (le), Lui "

liilérieuro. l'alinlioenr.

ponr-VKNDREs, Tyrénéos-Oii
laies, Céret.

Seine et-Ci

poisViM.iKRS, Eure -et -Loir
Chirires.

POITBTINIÈRB(la
re, Brnopr"au.

POITIERS Vienne

Dijon.
ponchapt. Dordogna, Bergerac.

Maloe-et Loi- ponciiki. (la), l'as-iia-calait

,

!
Salnl-l'ol-iar Tarnolie

po.NCHRS-ESTRiiVAi. , Somme,
poiTTE. Jura. LoMS-le-H«nnler. !

Cracy.
poiVHK-suNTEsiiZANNE, Aabo. PONCHON. OIsa Ucaurali.

l'ONGiN, Ain, Kanliia.
PONGiNs. Loire, .Muntbriion.
po.NDtURAT. (ilronde, Iteiaa.

P0N.>RT. DrAma. Die.

PONS, l^kareiile-lnfèr.. Sainlei.
poNStn - sOiibiRan, Geri, Ml-

rande.
ponsanpArb. Gen. Miranda.

-l'yré-

poNTAix DrArae, Die. poutks, Eure, É>reui.
PONTAUIUN, Creuse Bourganeaf. poiitks. Gard. Alali.

Arda sur Anha.
POIX Ardennn Mallérei.
POIX, .Marne, i.hlioiii lur-Mirne
poiR. Nord Afisnes.
POIX. Somme, Amieiii.
pOisAT (lei, Ain, Manina.
poi.AiNcoURT , Haute ' SaAoe,
Vesuul.

POLA.iTRON. Il -Garonne Mnret. ponsas DrAme. Valence
rni.ASTRoN Gi<r« Lumber. pokson - dcbat, Uaiiei
POi.ElTHiEUX. llhAne. Lyon. i

nées. l'au.

POi.iBNts. Isare Salat-Maroellln. ponsun - DEggus, Bauea-I'yrc- pontcky. llauie-SaAne. Veionl
roLlGN.v(',>:hari'iiU-ii..',,Juniac. ii<>«^ "au. POMi.iiAliii.t. hcic Crcnuirc.

MARIE, Aube
, ponT- VII.I.F.Z

,

Maniai.
PORTA Oa)> Curse. llaslla.

POKTKJOIE. Kure l.ourlers.

poitTEi.. Audo Narhonne
POUPES ou MANSES , Arlège,

l'amlers.

poiiTRS (las). Charente- (nfé-
rlenre, La lluihellc.

les). Dreiisa. Auhnssnn.
UrAiiiiv Moniéllmart.

Iiiférlaiire. Nantes.
PONT-SAINTR-MAXBNUR , Oiae

,

Seuils.

pont-saikt-vihubmt, Maurtba,
Nancy

pontacq ,
Baisai-Pyrénéei, l'au.

roNTAii.i.i;n-suu-8AONE, CAlo- poutes
d'Or. Dijon. PORTI.S

PONTAKI.IEH. Dunlii
pontarhR. Olia. Senlli.

pontauuaUI.T, ftlancbo, Ayran-
chea

pontaubkrt. Yonne. Arallon.
Pontaui.t. SeIna-al'M.. MaluH.
PONT.ijUHiiR l'uy-de DùneUiam poiitkts Gironde. Itordeaag.
POMavkiit, Aima, Laon. poirriEiix. Vuigas. .MIrccourl.

POIITIRAGNIS, Hérault, IIUl.1111.

poi'.io-vi.ctiiio. Cofie, Sarténc

portkt. h -(Jalonne. Toulouse.
pouti'.t, Iias5es-I'y rénées Pan.
poiiiiiT - d'aspi.i . Ilaula-Gn-

I
ronne, Saint Gaudens.

POIITF.T - DR - I.UCIION, HaUlC-
Gaïunne Haliii-Gludeni.



POit

Uahorti
r, C*iT«<iM,Vlre.

Altn.
ndei , Mont - «i

.

Dpuhs. Poniiirl|.r
llrlgnole».

>or(logn».iiihériic

iiy-dflU*nie,Kiom
ire-ii-|,..t,h«rirei

lirn«, Vllr7.|e.

>ninie, Abbeillie
'liilitèra, .tlurlan.
•rilia, Mameti.
's-l'}r«iié«9, l'jn.

ne et-l,., Uougc.
ma. Auierre.
e». Ilarcelpnnelln
liban.

ulr-ei-Uher, Ulois
rlhn, l.p Mans,

a, Coniplegne.
le-et-Ulsa.

dei. Saliit-Seter.
«nclio, AiraiicliM
irdojne. Uerjerac!
1 Salni-CIniKle.
H - i.r. . i)oi;»8
e.Chllon-9-Siiùn«.
le, Mett
Kfl. Sentis.
Côte» - du - Rord

.

Salnl-Qiientln.
me. Soliii-Queiilln
t. Avranchea.
InKrleiirc. Dieppe.
! Iles), Malne-ei

Sarihe, (,a Flicbe
ifeiiiie. Mayenne,
rt. I.ud«ie.

«onune.Monldldier
orse. (;orle.

Moielle , Sarre-

ilronde. I.ibourne
, Charente , An-

a), Maale-VIenne

,

lie, Iteaurala.
i . Seloe-el-Olte

.

-dn-N.. Si llrleuc.
ruiide. Ilordeaui.
i-lnfér., Paidibœuf.
JHT , Ulse, Com-

Banlia.

'Inltlère, Brest,
nitia,

anche. Valognes.
NK, Landes, Uai.
s). Corrèie, Ussel.
sssin , CalTados,

Rt.ND Somme

.

. Jura l'ulignjr.

Morlilhan. Lorirni,
;io). StIno-et-Oisi'

înre. Les Andelys.
iNB, llauie-8a<iiip

iir.LK , Mearilic.

;-M*niE , Lui f
m.
rkni; (\e), Lui

ilinhaoïif.

.s, l'ïrtnécsOii

E , Seine et-(Ji--

rse. Ilaaila.

ure l.outlers.

^a^hunne
IA^SES, Ariege,

. Chnrente- infé-
chellc.

ireiise. Auhnssnn.
V .Muni6llmart.
Ëvreui.
Alala.

ion ne, Toulouse,
-l'yrtnées Pan.
ri:i . Ilaute-Ca-
jaiidens.

i.iic.HON, Hanlo-
ii-(;audeni.

nie l'iordeani,

igea. .MIrecourt.

Hérault, llailju.

o, t;orse, Sartfnc

POU

rOKTS, Indra-el-LnIre, Chinon.
ro9«KGKS CAte-d'Or, Semur.
roSIS' Kure, l.ourlers.

rossKSiiK , Marna , Vltrj - le -

KraBfuls.
tosTOi.K Ma) Yonne, Soni.
rosTnopr, Meurilia. Sarrabouri.
ruTAI<Gj.s. Marne. Kpernay.
rOTELI.I, Nord. Avpsiies.

FOTil.MRnKS, Uurd, Alala

FOTr.niR .la), Cdiea- lu-Nord .

Salnl-llrieuo.

rOTBniE (la), Selne-lalirleure .

La lUrre
rnTtiiiP.-<u-rF.ivr.HK (la), Oroe,
.Muriagne aur-Hulne.

FOTi:rik- DKS- VlONikTS i.la) ,

Urne. Arienlan.
rOTIIKIIlK lia), ou CIIÀt.I.il.'V ,

Malneet- Loire. Secré.
rOTllitlvi..s. CAled'Or, Chàtll-
lon-sur- Seine.

FOTlU^Y. Caltados Falaise.

rOTTR. Somme, l'érunne.

roTTRhlK - MtTHlEU , Eure,
l'ont-Audcmer.

FOUAN, Auli» Arcis-sur-Aubc.
poiiANCtY. Vienne. Loudun.
pnUl^ci, Mainu-et-LoIre. Segré.
poUant, Vieijne, Louitun
POUBBAU. Il, Car,, St-Cauden>.
i'OUCHAHUAMLT , Haute - i;a

-

ronne. Muret.
pODOiiRniiUP.s , llaotea - l>jri

-

nées. Ilagnores-en-lllgorre.

l>oUDRMAS.I.,ut-el-Caronn' .Mérac
rouDE^'X Landea, SalutSeTcr.
l'OiiDis, Tarn, Lataur.
i'OUKYrF.niiÉ , tiaulei-Pjré
nées. Argelos.

pot'EZK (lai Malna-etL„ Segrd.
POUFFOND Deut-Sèrrea Melle.

poiiGK (lai. Creuse. Ilourganeuf.
roUGKT (le). Hérault LoilèTe.
roiiONADonp^ssi. Card. Uièi,
pui'OXE. Cliarente, llulTeo

FOUONE- HRniSSON , UCUX

-

Serres, l'arthenay.
riiUGM', Ain. Coi.
FOUCNY. MèTie. Cosna.
PIIUGVBS ou ruCGUE.'S-SDn

-

LOiiiR. Mèrre. Neters.
rouGV-.siiii-.tuBE, Aube, Arols-
sur-Aube.

POtiii.i.iC, Charente Inf .Joniac
roiili.i.AT. Ain ilourg-en-llcease.

FOiiii.i.ii, Loir-el-Cher. Illols.

PUUil.i.S, Loire Infér, Aiicenls
POUILI.E , Vendée, t'uutenax

-

le-Cumie.
pnuii.i.ll, Vlenn«. l'oKlers.

P0II1M.R.N4Y. CAïa-d'Or. Semnr.
roUil.i.RV - FluKÇtis . Doubs

,

lloaançun.
rOlJll.l.EY-I.BS-VIGBES, UoubS,
Ueaanvon.

PDUii.i.Dix. Landea. Dm.
POUII.I.ON. .Marne, llelms.

pouiM.oiix , Saane - et- Loire ,

Cbarolles.
POKli.i.Y. Alane. I.aon.

POUiLi.Y. Haute-Manie, Langres.
poull.l.Y, Me<ise. .Muniniédy,
pouii.i.Y, Muselle .llelt.

pniiil.i.Y. Uista. Iteaufala.

PUIIII.I.Y-EN MO.NTAGKE , Cdte-
d'Or. Beau ne.

pomi.i.\-i I'>mOMai, , Khône
,

Villnrrnnclio sur-Snône,
POUM.r.ï- r Es-FEiJi;S , Loiro

,

.Monibrison.
p(ll'JM,v-l,KS-NO^'Al^'S , Loire

,

Itu.inne
PUUII.I.Y - SOUS - ..l,kIll.lEII ,

Luire. Koniine,
POi'ii.i.Y-suit-i.oinE , Mèrro,
Cosne.

poui l.l.Y-suR-SlO^E, CAte-d'Or,
lleanne

FOIIll.l.Y - Sllll - VIA'GBAKMR ,

C'Hc-d'Or, Dijon,
pomi.i.Y-SAiNT- ": !,>. Ain Coi.
poi;Jni. Ai^). Hérault. Ileiiers.

poi'JOi.s. Hérault. I.odève.

Pdili.AinKH. Indre laeuudun.
P4>iri,«n-P()i:xoi,.s. ïarn. Alld.
roiii.AN(;Y, llnuie Marne, Chau-
mont-en-lliisiign;.

POU I, AT H. l,nrunne,St Coudons.
PIID'.AY, .Mnyenue .Mayeuno.
POiii.nF.iiGAT.iriiiiilere.Uniniper.
POiii.DounA.N , Cùies-dtt-niord

,

Lannion.
poui.onRuxic.k'loItttreQuIraper
poui.B, HhAne, Vl.lurraiiche-
snr-SaAne,

Poui.iAC, llBafet-Hyrcnéei. l'an.
Poiii.ikRKK (lei), Vusgfa. SlUlé.
POUi.iONRV. Doubs, Uaume-leS'
Dnmes.

POiii.iCNY Indre. Le lllanc.
POUi.iGNT-NO'ruE-UAMB, Indre,
La Cbtire.

PIIA VUE l'iil

tOOI.inifY - SAINT - MAIITIR ,

Indre, La Chlire.
rDili.i.AiNVii.i.R Somme Antena
POIII.I.AN. FInIsiere, Uuliuper.
poDi.i.AODEN , Finistère, Cht-

teauiin.
poui.i.iGNAC , Cbaranta, Bar-

beile.ix.

poui.x. tiard, Nlsmea.
puiJ.MAnoDX,ll.'l'yréniei,'rarbei
POOPAS , Tarii-el-Carunne, Cas-

telsarrasln,

POiiPiiv. Euro-et-L, Cblteaudun,
POUQIIRK, NIèire Ciameoy.
pouKCHAr.r.ssKa, l.oiare Mende.
PuuiiciiBHKS Ardéche, Prlraa.
poUltCiEVX, Var. Ilriguules.

POORCY. .Marne. Heina.
Poiiiii.ACis . Saône -et- Loire ,

Chàlon sur >a6iia.

POlIRNOY-i.A-CHÉTIVB, Moielle,
Meii.

pouHNOY-r,A-GRASsB , Moiella

,

Mil».
POiiRHAiR. Yonne, Anxerre.
PoiiKiuEHES, Ver. Urlgnolee.
pouiiSAC, Charente, KulTec.
POiinsAY-GARHAUD , Charente-

Inférieure. Salnl-Jean-d'Angely
POURSUIGUES, Uaasei-Pyréuécs,
Orthet.

pounu-AVX-BOis , Ardennes
Sedan,

pouiiu-SAiNT-nEiiT, Ardennes
Sedan.

poussAN, Hérault. Montpellier,
Pou.sSANGEa. Oeuse, Aubusson
Puii.s.'iEAilx, Nierre. Clamecy.
poussRY. Vutgea. Miret'ourl.
POII.SS1GKAU , Lot-et-Caronne
.Marmande.

pocssiGKor. , Mèrre, Cbttean-
Chlnon.

POII.SSY. Calradoa, (Jaen.
poiisTHOMV.ATe}ran,St-AmqQe
piiL'T (le). (;ironde, llurdeaui.
POCThOVB (la) ou SCHNlEn-

I.ACH, Houl-llhin, Colmar.
POUTS. Dasses-Pyréneee. l'a».

POIIT.S, llauies-pyrénées, Areelèa.
J'OUVRAI Urne..Mortagne-a-llulne
pouxKUX. VOiigea, Iteniiremont
poiiY, Aulie. Nogenl-anr-Selne.
puiiY. Ilnutes-Pjrénées, Uagnè-
rcs-en-BIgorre.

pouY-ni.ssEAUX, Laodea, Mont-
de-Marsan.

pouY-nE-TouoBs , Uaute-Ca
ruuue, .Muret.

poiiY-DnAGiiiN. tien, Mlraode.
l'OUY-i.E-BON.Cen. iMIrande.
PoiiT-i.E-RRiN. Cers, Auch.
poiiY-PETiT. Cers. Ijondom.
POUY - noQUELAURE , tien
Lecloure.

pouYASTuoc, Hanlet-Pjrénéei,
Inriiea.

poiiZAC . Hanies-Pjrtnéet
, Ba-

gnères-en-Uigorre.
POII7.AT ',1e , Ardécbe, Tonrnon
FOI ZAUUF.s, Vendée, Fonteoav-
le-Comt«.

POII7.AY. Indre et-l.oire, Chinon.
POUZK . Haute-Caronne

, Ville-
franche dc-Lauragals.

pnijZKOUx. Vienne Monimurillon
l'nL'zii.UAC, Card, liiés
POUZiN (lei. Ardeibo. Privas.
Poii/.oi.. Puj dt'-DAinn. liiom.
iMiuzui.i.RS, llériiult. lieiiers.
Purzoï.s. Aude. Nnrbonne.
poiizoï.s, lléranll. Liidèie.
PolIZï, Ailler, .Moulins-s-AIller.
po^ A^^K. Landes. Dai.
Pl)VA^s Haute-SaAne, tiraj,
povAuriN, Landes. Dai.
poYoï.s. Dr&nie, Die.
POZiF.i(KS. Somme, Péronne.
PRADAI. (le). Iléianll. Ileiien.
piiADR (la), Aude, Caroassunnei
PiiADKAUx (les:, Puy-de-UAme,

Issoire.

PRAnai.i.Ks, Drume. Die.
piiAiiKi.i.i'.a. H.-Luire. LePny.
PliAUiti.i.E». Nord. Ilasebrouclu
PiUDi'.i.i.K.s cabardbs, Aude,
Carcaskunne.

PBADKUi: - LUS- BOlinOUETS ,

iiaule-tjaronne, Toulouse,
PRADRS. Aidécba. Largeatlèra.
PRADiiS, Allège. Foix.
rhADKS. Hérault, Monipelller.
PKAOH.s. i'yréiiées-Uilentalts.
pradks, larn Larnur.
pkades-d'ai.i.ier, HautA-ijOire,

j
llrloude.

pnADK.s-DE-TAnK.Loiàre.Florac.
PRADES-sÉGiiR. Afeyron llodei.
piiADi:'rTi:!i. Aricge i'anilera.

PiiADiUR, Cantal. Murât.
I'IiaDiéres Anège. Foii
PHADINE.S, Currèse. llssel.

PHADJM'.s, Luire, llu^iiiiie.

pradines, Lot, Cahora.
PRADuN.s. Ardéche. Largentiire.
PHAD.H, ilasscf-Alpef. Digne
PKAHKCQ, Deui-Seire* Niort.
PRAii.i.Ea. Deux-Sèfiei. Malle.
PHALON. CAte-d'Ur. Dijon.
PRAi.OHO, Loire, Monibrison.
PRANGKY, Haute-Marne, Laiigrea
PRANi.BS, Ardeoha. Prisa»
PRANZAC, Charanie. Angouléne.
PHaSi.aT, Hauia.Marne. l.a.Krif
PHAii.iti, Aube. llar-sar-Stine.
PKAiiTiLi.R. Kure-el-L.. Chartres.
PRAT, CAtea-du-Nord, Lannluii.
PRAT-BOKHBPAUX,Arle(e, Salnt-

tilrone.
PRATO. Corse Corte.
PRATS. Pyrinéea-Urient,, Pradaa.
PRAiS-DE-CARI.UX , Dordogn»

,

Sarlat.
PRATS • DE - MOI.LO , P}réoée(
Urientalet, Céret.

PRATS- D'OHMAC , Dordofn* ,

Sarlat.
PUATYiEi.. Tarn, Laranr,
PRATZ, i«ra, Saint-Claude.
puatz. Ilaoïa-Marne, Cbamont-
en-Haaslgny.

PRAOTHOY, ll.-Marne. Langrei.
PiiAY, Lolr-ot Ijber. Veiid6iae.
piiAVR, Meurilie, Nanojr.
PRAVOI.S, Arlége, Full.
PKayssaC, Lot, Caliors.
PRAYSSAS, Lot-et-Caronne, Agen.
PRE-D'AUGr.(l« Calvados.Llsleux.
PRt -SAINT- iVROVtT, Eur»-

el-Lolr, Cbtiaaudun.
PRt-SAinT-jiARTiN , Eare-et-

Lolr. Cbateaudun
piiÉAUX, Ardèche, Tournon.
pnÉAUX. CalTados, l.aeu.

piiEAi X, Calrailos. Liaieoi.
PRIUI'X, Indre, Chaieouroux.
piiÈAUX, .Mayenne. Chut.-Contior.
PREAijx.Orne, Mort«gne-s-Huine.
PREAUX, Selue'et-.Marue

, Fon-
tainebleau.

PRtAux. Seine Inférieure Kouen
l'iiEiiois. Isère, tircnuble.
piiECEY. Manche Arranches
prp.<:hac, Cers, Lectoure.
piiÉCiiAC. Cers. Mlrnnile.
PRBCIIAC, tilrundo. liaias.

PRtCllAC, U.-Pyrénéea Argelès.
PRBCHACQ, Lande». Das.
puACHACQ - jnsiiAiG , liasses

-

Pyrénées. Orilies.
piiECiiACQ-iiAyAUiiBint, Uaaaes-

Pjfrénèes, Urlhes.
PRECIEUX, Loire, Montbrlion.
PHiciGNR, Ssrtbe, La Fleclie,

PREiULHON, 11,-Pyrénéea Uloron.
PRECORBin, .Manche, Salul^i.,A.

PHEGY, Cher. Sencerre.
PitECY, Seine-et-Marne, Meaux.
PRBCT. Yonne, iuigny.
piiBcv-i.E-sRC, Yunne. Afallun.
PRBCT- ^OTRB -Dame , Aube.

ilar-snr-Aube.
PRECY'SOUs-Tiiii. , CAte-d'Or
Semur

pnÉCY-suR-oisa, Oise. Ssnlis.

PRicT-SAINT-MAIlTIN , Aube
llar-aur-Aulie.

PlvEl>i',FiN. l'as-de-Calals, Salni-
Pol-sur-Ternoi>e.

PRF.FOKTAINB Loiret,,M onlargis
PIiF.Gii.BERT, Vuiiiie. Aiixt^rre.

piiÉGUiM.AC, Chareolu - infé

-

rieure Saintes

PRÉilv, Yonne, Auierre.
preigkac, tiironile llordnaux.

PueignaN, Cors. Audi.
PHKIGXUY, HaulrSaAnc. \e.'UUl

pnl^JXA^, Aude, (.^rcassonne.

PRÉI.V - I.K - CIIEIIP , Cher
Sancerre,

pufiMA^ON, Jura, Saint-Claude.
phrmeadx. CAie-dOr, lleauna.

PRÉMFRY. Nièrre Cosne.
pnBMKSQUEs, nord. Lille.

pHRMKY.sEi.. Ain. lieiley.

PRESiiAN. Héiault Saint Pont,
PII i;Hi EUES, CAte-d'Or. DIJnn.
PREMIER - FAIT , Aube, Arcls-
sur-Aiibe.

PRkMM.l.AT, Allier, Mnntloçon.
PRB,«ii.i.iBII. Ain. Ilelley.

PREUONT, Aisne, Saint Uuenlln
PREMUM'RÉ, Aisne, I.aon,

PRK^DE1G^ES Lut. FiKoac,

PRENRRON. tiers Auch,
^Rl•;^'KSSAYl; (la) , CAle«-du-
Nord, Loudéac

PREKOLs. CAte-d'Or Dijon.

PRKNOUTEi.i,ot< , Loir-et-Cher,

Ulula.

pnKNOTEi.. Jura, Saint-Claude.

l'iiB.NY. .Meurtlie. Nancy
PHXPonciilt.Merro.Cbtt.-Chlnan
pitRPOTiN . Orne, Mortagne
sur-Hulne.

PRES ^m), DrAms, Ule,
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les).rnts - Saint - orrtais
Seine, Saint-Denla,

pnkSAii.i.KS. H, -Loire. LePay.
PiiE.sEAU. Nurd. Valenclennaa.
PIIR.SENTEVII.I.EUS , UuubS .

Ilonibéliard.
'

phiskrvii.i.b, Haute-tiaronne,
Villafraiisha-ile-l.auragais

pnrisii.i.Y Jura.Lons le-Saualar.
PHKSi.E. Uauie-Saùne, Vesoul,
pnKSi.Es. Aisne Solusnns.
Prf.si.es, t^liados. Vira.
PRESI.KS. liai*. Saliit-Marcallln,
Piir.si.KS, Selne-ei-.Marn« Melun,
PiiK.si.Es, Selne-eiO , l'unluise.
pRi.Si.KS-i,'EVSQuE, Aline Laen,
PiiESivOY Luirai. Muntargis.
PHKHSAC, Vienne. Citray,
PRl SSAGNY - I.'<>RGUR1I.I.|(JX

Kure. Les Andelya.
piiEssiAT. Ain. ilouri-en-Dresse.
PRBSsiG.>AC.Chiirente.(;unrul«ns.
rHRS.siGNAC.DorduKnn.Ucrgerar.
PRi'.ssK'.iv'Y. Luiret. .Monlarijis.
put'..ssiGNY, Il -Marne. Langres.
PRBSSlG^v, Deui-Sètrea, Par

thiMiay.

piii^.s.MG.w-i.B-GRAnD, lndre<
et-LoIre, Loches.

PllESSiC.^Y - LE - PETIT, Jndrs.
et-LoIre, l.oclies.

pRu.ssiNS. Isère. La Toiir-du-PIn.
PRKiisoïKP., Summe. l'étonné.
FRKSSY , Paa-de-Calals

, Saint -
i'ol-sur-Ternoise,

piiussY sous-DONDiN
, SsAns-

at-Loire. Cbarollfs,
PRi'.riEUE la, Duubs, Uanme-

ies-Dames.
PRKTi.'s. Jura, l'ollgnj.

PBinoT. .tlnnche Cuuiances.
PiiETDT. Soliie-Inférieure, Yretot
PRETREVil,i.K.t;alTadus. LIsleui.
PRKTY, Saftne n-Loire MIcon.
PHETZ, Meuie, iInr-le-Duc,
PRi:iiii.i.Y. liidre-et-L., Loches.
PREt'ji.i.Y-LA-vii.i.B

, Indra
Le Ulauc.

PHKUii.i.v-suR-ciiEn , Cher,
llourges,

PREURRS , Pas-de-Calala
, Mon-

treull-sur-Mer,
pRKusciluour, llas-lthln, Wls-
aeœliourg,

PREUSEVi Li.E .Seine-Inférieure.
Neufcbètel-on-liray.

PiiKUTiN. .tlosello. liriey.

PRI'.UX-AU-BUI,S, Nord, Avcsnot.
piiRUX-AU-SART. Kord. Ave>ues
PiiBVAI.. Sartlie Maniers.
piiÉVEi.i.iiS. isariha. Mamers.
PHBVENCHtRES, Luzèie, .Mundo
pnBVRRA^GKs, (>lier

, Saint

-

Amanil-Mont-ltund.
PRRVK.ssiN. Ain. (ici.

PREViÉRE la .Miiine-et-L.,Ssgré,
PMBVII,I,P.RS, Oise. iSeauvnit.
PRi<ViNQUlKnKS,Are}run..Millau
PHBVl^'QlllBRES. Aveyron, \ille-
franche-de-Kuuergue

PREvocouiu, Meurihe,Châleau-
Saltns.

PRBV, Eure. Ëireux.
PRKY. Vosges Ëpinal.
PRRY.SSAC-D'F.XCIDRUIL

, Dor-
liogne, i'érigueui.

pi;i z Ardennes Itocrol.

PUEZ E^'•PAIl.,Mayenne. .Mayenne
PRKZ-SOUS-I.A-FAUC.III'. . ifoule-

.Maino, Cliauinuni-en-llii!.!ili;nf.

PRi'.z-suu-.MAnNE. Haute .Marne,
Vnssy.

pniAiRR, Deni-SèTre.i Mon.
PRIAY. Ain. liuurg en Dresse,
l'iiiEZ, Aisne. Laon.
l'itiGPiAf'. , Charente-Inférieure

,

Soltit-Jean-d'Angely,
PRIGNAC-CAZEI.LEb

, tiiruiide

,

Itlaye.

prignac-en-medog , Cironde.
Lespanre

PRiGonniEux, Dordogne, Ber-
gerac

PRI.MARETTE-SAIHT-JIII,I,1EN
,

Isère. Vienne,
pnisfi'.i.iN, Finistère, Qnimper,
PUiMRl.i.E Cher, llouigea.

piiiNCAY. Vienne, Loudun,
PUIm:£, llleel-Viiaine, Vitré,

pnl^GY, Marne Vil ryle^FranfOis.
pniNGV, Seine-et-Marne, Melun.
PRiNQi'iAU. Loire-lnf., Satenaf,
pniN.suEJOi.s. Luiere. Martejols.
PR|^"IZF,^HRIM on breuk -

SHEiM. Ilse-llhln. Sateras,
PRISCES. Aisiies. Venina.
PRisciiES Nord. Aiesnes,
PRJSSAC Indre, Le Itlanc.

PUISSE. SaAne-el-Luire, Mleon.
PRISSE vie grand), Deui-Sèrr«t

Nlurt.

PRISSE (le petit), Deni-tièirw

,

Niort,



Te PRU l»Ui:

»*l«aBT, CAitKl'Or, Ueiane.
VIVRAS, Ardicbs.
HiVEZAC

, ATerraa , Vill<rran-
c}iQ-do-Kouergue.

PRIX. ArUeoiin. Mvilèrei.
rnizuc, .Morbihan. l'ontlTr-
FRIzr. SaAne-M-LoIre, Cliarolla.

PROHENCODX, ATejroii, Saint-
AITriqu«.

PHoiSELikRi Ma), Haula-SaAne
Lare.

^

PR0I8SAN.S. Dordogna, Sarlal.
PROIST, Alane. Vertlni.
BROiX.Aiine, VcrTiiis.

PROJiN, Geri, Mirandfl.
PiiONii.HAHES, Lui Cnliari
pnoMPStT, ruy-de-U«me Rlom.
PiiUNDiNKS , l'uy - (lo - D6ine
Ctermoiit-Ferranu.

PRONi.KRor. Oise. Ciermont.
piio.NViLi.B. l'ai-UMJaiali, Arraa.
PIIDPUC. UrAme, Nyons.
piinpiÉREs . KtiOne, Vlllefran-

ctie-siir-SnAiie.

PhOSM'iS, Marne. llFlmi.
PHOilAis. Eure el-LoIr. Dreai,
PRoiiiM.Y, .Marne. Itrlni).

PROUi.iEU, Ain, Itelley.

PitoiiPiARRY . Uauio-Garonne
Saliit-Uaudens.

Pnoii.sSY, Calradoa. Vire.
PROUVAIS. Aline. Laon.
PROuvii.i.K. Somme. Doullent.
PROUVY, Nord. Valenciennei.
PR(>c:ZKt„ Somme, Anileni.
piioVEiiONT, Knre. Les Andelya.
PliovEKCHfeRE, Uoubs, Mont.

béllard.

PHOVEM:iiÈni'..ll.-SnAne.Veiool.
PHOVKNCHÈRES, Voiges, Mire-
court.

PROVKA'CiiF.np.s, Vosges. SI-IMé.
PROVI'.K(:llERI':S-SIMt-UAII^K

,

Haule-.Marne, Vasay.
PROVEA'CIIKHKS - SKR-MEUSI!

,

llauie-.Marnc, l.angrca.
PIl<>VF.^cY. Yonne. Atallon.
PiiuvRuvil,i.i'.,Anbe.l<ar s-Anbe.
PHnVEYSiEiix. Isire. (jrenobie.
Piiovir.i.i: Nord. <:anibral.
PROViN, Nord, Lille.

pRovl^s. Seine-et-Marne.
PROViSEiix, Aisne, Laon.
PROYAHT, Somme, l'cronne.
PRIIDEMANCIIK , Kur».«t-Lolr

,

Ureui.
PlirOMOHAT, Lot, l'iRMC.
PRiiGNANES , l'yrénées-Urienla-

ies. Perpignan.
pnur.NE (ia'. Allier. La Haiisse.
PRur.NY, Aube, Truye*.
PRiiii.i.É, Itlaine-et-Lolre. Segri.
PHl'iM.i-l.E-CHËTlP, Saribe ,

Le .M a ni.
PRUiM.K- I.EGUILI.B , Sarihe ,

Saint-Caials.
PRUNAY. Loir-et-Cher, VendOma.
PRil.Ntv, .Marne. Keimi.
PRiiNAY. Seine-et-Oi>e, Ëlampes.
plIIJ^AY-l.E-GlI.l.ON , Kure-et-
Luir, Chartres,

PRU.NAY-i.K-sEC, Aube, Nogent-
siir-Seine,

PRVMAY-I.E-TBMPI.E , Seine-ct-
Ui>e, Alantea.

PRim'AY-soiis-ARr.is , Seine-et-
Uiie, Kambuuiilet.

PEUHaT-suMT-jbaN , ,\ube
'l'royci.

PRIlMll.r.l -DB-CASACCOM ul

D'Ai.E,<iAM, Corse. Ilastla.

PKUMKI.I.I - '1 - F1U.M0RD0
tiorie. Cor''

PR^J^B »
PIIIINK! , t

PRUI«Er. °

(ranche-'V

, l,arr!enliére.

Aurliiao.
.. tiaronne, Vilie-
.iiiragaii.

PRUAET. i'yiinit)s-Ur., l'radei.

PnuMBRKS, il.-Aipes, Embrun.
PHUMERES, Itère Urenolile.
PRUNiEiiKS Loière, .Mnriejols.

PRUMKRS, Indre, Issoudiin.

PRUNIERS, Loir-et-Cher, Ito-

niorantin,
PRillTD, Corse, Uaslia.

PHiiNOY, Yonne, Julgny.
PRIlSr.Y-SUR-OURCK , COIe
d'Or, Chatiilon-snr-S«lne.

PRUSV, Auiie, Bar-siir-Salne.
pnuziM.Y, SaAiie-et-L., MIcon.
PI BBRU. Uas-Uhin, Sarerna.
PURi.Y. Jura, Loni-le-Saunier.
pucEUt,. Lolre-lnfér, Ancanit
PUCH le), Ariege, Koll.
PVCii, Gironde, La Héola.
PUCII - DE - GOHTANT , Lot-at
Garonne, Nérao.

pt'CiiAY, Eure, Les Andelys,
pucHi'.viM.r.RS.Somme.Uouliana
puicii (le\ Hérault Lodère
PURcilABON, Iléraull.Moiitpcllier.

piiE(:iinF.n(iN. Gard. Le Vitan.
puKi.i.EMUNTiEn.H.Marne.Vassy
ptiEssAKS.Uoubs ltaume-les-l)am
P(JGF,'r-DF.-i.AURis.VauclusB.Apt.
g'Uoiir-piiR.s-cut'.s (io), Var

,

loulon-sur-Aler.
piiGi'.T-rRÉs-PHBJUs (le), Var,
Draguignan.

PL'GRY, Uoubs, Besançon.
PVGIEU, Ain, llalley.

piKiiMF.n, Aude, Castainaudary.
piiGNAC, Gironde, Ulaye.
PUGNOY (la), l'aa-de-C.. Ilëlbuna,
PUG^Y, Ueui-Sefres, l'arthenay.
PiilCAt.VEi.. Tarn, Castres,
piiiCKi.CY, Tarn, Caillac.
piiicHKRic. Aude. Carcasinnna.
PuiD (le), Vosges. Saint-Ulé.
PIIIDANIEI,, ll.-Garonne. .Mural,
PUIGIRON. DrAme, .Muntélimart.
PUlHARDY, Oeui-Sifres, MIorL
PUII.ACHRR, Hérault. LodèTo.
piiii.AURENS, Aude, Liœoux,
puii.i.Y, Ardennei, Sedan,
PUIMICHEI., Basset-Alpes, Digne,
P^IMISSON, Hérault, llfiiert.

pui MOISSON. liasset-AlpesDIgne.
PiJiSAYE (la), Eura-el-L., Ureui.
PtiiSEAUX, Loiret, Pilhiviers.
l'UlSKI.ET-I.E-MARAIS , Seine

-

et-oisa. Ëlampes,
puiSKKVAi, , Seine - Infcriaura

,

Neurchktel-an-itray.
PUisET (le),Eure-et-L.,Cliartrêt.
PiHSKiix, Aisne, Solsioni.
puiSFiix, Ardennei, Kéthel.
piilSEUX, Eure et-LoIr, Uraux.
puiSEUX, Selne-et-Oise. l'onioiia.
puisBUX-EN BRAT,Oise,UeauTali
PI)1SF.I]X-I.E-UAUUERGBR, Oita,

Sanllt.
puiSEiix-i.ts-r.ouvKis, Saina-

at-Olaa, Foniolte.

jPtlJSIBVi.x, Marna, llelmt.

f l'ISli'.IX, Aline, Vervint.

puisiKiJX, ros-de-Caliiis, Arras.
riji.sii'.iix Seine et- .Marne Meani.
piiis.sAi.icot*. IlOrauli ili-ilars.

piilsSF.ouiN, GIrondo. I.ibouriio.

PUISSP.RAUPION. Lot-et-Ga-
ronne, .Marmande,

pijissi',nGiJiEn, lléranll, llcilers.

PUITS (la). Aube, llnr-iur-Seliie,

PIHTS, CAUt-d'Ur, Chtillion-sur-
Si Ine.

puir,s-DES-MtZRS (io), Hauie-
Marna, Cb'iumont-eri-lla9>igny.

puiTS-lA-VAi.i.EK.Olte.Ciermonl
PUIVERT, Ande. Liinoux.
PUIVRRT. Vaucluio. Ant.
puix le), ou SODA, llaul-lliiln

Baifort
puix (le), ilaul-Kiiin, Brlfoit,
puiZET-DORR (le), iMaino-et-
Luire, Boaupiean.

PVJAUDRAN, Gers, Lombei.
PUJAUT. Gard Uzei
Pi:JO. Hautes Tyrénéet, Tnrbei.
PUJor,. Landes, ,>ialnt-Seve.-.

Pi'JOi. (le , Tarn. Ca.>ties.

PUJOi.KT (le), ILitilii Garonne .

Viilerrancho-do-Lauragal.s,
pi'JOi.s (les). Aricse, ramiers.
pllJOl.s. l,ironde, Iturdraux.
PUJOi.s, Girunde. Liliourne.
PVJOi.s , Lol-et-Garorme, Ville
nouro sur-Lot.

pui.H.Y (le), SaAne - et - Loire
(^bAion-sur-Saône.

PUi.iGNY, CAte-d'Or, Beaune.
pui.r.AY. Eure. Ërrcui.
PLi.i,iGi>'Y. Meurtiie Nancy,
PUI.NF.V, .Meiirihe. Toul,
PUI.MiY, .Meurtiie, Nancy.
pui.vKRSHF.i.>i.il,-llhln.Colinar
PUNCIIY. Somme. .Monididier.
PUNEniiT, Vosges, Neurchâteau.
PUNTOi'S , Hantes- l'yrénées

nagnères-en-liigorre,
pi/'Pli.i.iN, Juia. l'oligny.
PURE. Ardennet, Sedan.
puRGERor, Il -SaAne, Vesoul.
PUSKY, Haule-SaAne, Vesoul.
PUSSAY, Seine-et-Ulte. Etampes,
pussiGNY.Indra-at-Lolra,Chinon.
PUSY, llaule-SaOne, Vesoul.
PLTANGES, Orne, Argentan.
PIJTEAUX, Seine, Saiiit-Danit.
puTHENAYtt (la), Eure, Barnay,
puTOr,Calrados Caen.
piiTOT-RN-AUGt, Caifadot, Font-

i'ETéqiie.

PUTTEI.AKGE OU PUTTMNGBIt
,

Museile. Strregiiemines.
PUTTEI.AMGR- I.ÈS - RODEMACK,

.Moselle, Thionrille.
PUTTiO'Y.iMeurthe.Chlt.-Salint.
pi'XE, Moselle, Briay.
puY(le),Uoubli.ltaume-las-Dames.
PUY (le), (ilronde. La Kéole.
PUY (le). Haute Loire.
puy-d'arnac. Orrèia. Brires.

PUY-DB-SERiiE , Vendée , Fon-
lenay-le Comte.

PUY-EU-l.AC, Charante-lnfé-
rlaure. Kochefort sur-,Mer.

PUY - FORT -tOUlI.LB , Lot-et-
Garonne, Nérao,

PUY - GUir,i,AiiHE , l'uy-da-
UAme, Thien.

l'ÏS

PUT -Là -GARDE. Tarn-m •
ronne, .Montuuban. '"''••

puY-r.A- iioQUE, isra-ei,.
ronne. Slontauhan. ''•

puv-i.AUiir.NT. Loièra, ,M(„d,PUY-I.'EVBguB, LoLc.ho,, •

PUY-NOTIIK-DAMB (lei M.,
al-Loire .Saumur. ^ ' ' ""''»•

puY-.SAMkiiKs
, HautciAiM.

Embrun. '"I«i,

PUY- SAINT •A^DRt, Hlnl.,
AIppt, Brian{on. "««lai-

PUY-SAINT-RONMKT (!e) |),„.
Serres, Hrettuire. ^ '• "*"»•

PUY - SAINT- EUSKBl;
, HnnI».

Alpei, Embrun. °'"-

PUY- SAINT -i;iii.siii:t,, i.„,

deUAme, Kiom. ">'

PUÏ-SA1NT-MAHTIN Drùnie nuPUV- SAINT -PIERRli, ||J™
Alpci, liriançon.

"'"•'

PUY -SAINTE- IIFPAIIIDB l\,'

Boiichesdu-KliOne, ,\li • '

PUY-SAINr-VINCKNT, |la„,,,
Alpes, liriançon.

""'

PUY-VAi.>DUR l'yrénOca-UrlKn
laie», l'rade».

"'"

piiviiAiiBAN, Gironde Baia<
PUVUEGON, larn. Laraur.

"

PUYBF.M.IARD, Vendée, Bout
bon-Vendée. ' """'

puvRiiUN. Lot, FIgeac.
puYCASguiRR. Gers, Auoh,
pi'YcoKNRT, Tarn-et-Garoimê
Montanban,

PUYDARRiBVX, Hautes -l>«r«
nées, Tarbes. '

*"

PUYGAII.I.AI:D-I.AVIT
, 'raril-«l.

Garonne, Cnatelsarraiin.
piiVGAii.i.AiiD .MO\ci,An, Tarn.
et'Garonne, .Montanban.

PUYGOUZON. Tarn, Albl.
puYGuiLiiEH

, Dordogue, lier.
gerao.

l'UYJOURDF.s, Lot, FIgrac.
PUYi.ADRENS, Tarn, Laraur
PUYI.AUSIE, Gara, Lomliei.
PUTl.ouoiRR , Bouches -du

-

BhAiie, Ail.
PUYMANGOU, Uordogne, Itlliérac

PljYMAURiN.I|.-Gar.,Sl-Uaudeni'
PUYMBRAS, Vauciusa. Orange.
PU Y MIC i.A N , Lot • et - Ga runot
Marmanda.

puYHiRoi,, Lot-at-Gar,, Aeen,
PUYMOYEN,Charenta.AngoNléuir.
PUYNORMAND Gironda.l.ilionrne
PUYO-i,F.-pi,AN, Landoa, .Mont-
de-.Marsan,

PUYOO, Basset-l'yrénées, Oribn
PUYRAVAUI.T, Charente -liifé.

rieura, Koobarort-siir-.Mer,
PUYRAVAUI.T , Vendée , Fontt-
nay-la-Comla.

PUYRÉAUX, Cbaranta, KulTec.
PUYRBNIER, Dordoena, Nontron,
PUYROi.LAND, Charente- Infé-

rieure, Saliit-jean-d'Angi'iy,
PUYSËGUR, li.-Gar., Touiouta.
puvsEGiin. Gara, Lrctnure.
PUZEAUX, Somme, l'eronne.
PI ziEUX, Meiirihe, Chàl -Sallni,
PUZIEUX, Voigei, Mireeunri,
PUZIGISAN, Itère, Vienne.
PY, Hyrénéet (Irienialet, l'ridai.
PYi.E (la), Eure, Loutiara
PYS, Somme, l'éronna.

QUE

QUaEDYPRE, Nord. Uunkerqua.
QUAix, liera, Grenoble.
QUANTil.LY. Cher. Bourges.
QUARANTE, Héiauit. lieilera.

QUAKOUBi.B, Nord, Valeuciennct
Qi'AniiS-LBs-TOMHES , Yonne,

Aiaiion.
QUARTE lia), ll.-SaAna, Vatoul.
QiiAUTiKii (\t), l'uy-de-U,. Illom.
QUASQUARA, Corta. AJacclo.
QiiATnK - CHAMPS , Ardannai ,

Voniieri.
.t^UATRE-MARRE, Kuia. Loutlen.
^UA'rZENIIEI.M ou ZWATZEN -

iiEiM. Bai-ltbln, Stritbourg
QUBANT, l'ai da-Calaii. Arras.

QUE>ux, Vienne, Monlmoriiion.
QUKRRiAC.IIIe-et- Vilaine, Itennei
qi:edii.i,ac . Illa -et- Vilaine ,

.Montfort tur-Meu,
QVKi.AiNES, Mayinna, Chlleao-

(lOntier.

QUKI.MKS. l'at da-Cilali,Nt-Omer.
QUEHENEVEN , FInlilare , Ghl-

taïuiln.

«UBHIGKT, CAla-d'Or, D!Jun.

QUE
Q

QUE

QUEMIGNT-SUR-SBINR , CAta

-

d'Or. Chitillon lur-Setna.
QUEMPEIl-GUËZt^NNBC , CAtCl-

du-.\urd, Guingamp.
QiiBMPRRVBH , CAtu-du-Nord ,

Lannion.
QUEND. Somma, AbbafUla.
QilKNNB. Yonne, Auiarre.
QUENUCHE, IL-SaAne, Veioul.
quemza, Corie, Sarlene
QUBRCAMP, l'aa-da-<:,, Sl-Omar,
QURRciTKi.i.o. Corif, Battla.
QUBRBNAiHG, Nord, Vaienolannet.
QiiitRiGUT. Artéga, Foli,
QUERNEs,l'ai-de-Calait.Détbnne.
QUKftQUEViLi.B, lUincha, Cher-

bourg.
QURRKB, Malna-at-LuIre, Segré.
gUKRHiBN, Finiilére,Ouimparlé,
QUF.RHiRux, Somma, Amieni.
(jUERS. llaule-Saône. Lura.
QUERVll.i.E, Calradoa, Llilaui.
QURSMY, Oite, Compiegna,
QUBtNAY-GUESNOH , CalfldOt

,

lia yeux.
QUBSHR Cla\ Soona, Amlani.

QURSNBi,(ia).Somme.Monldldler.
QUBSNKI, - AUBRY (le), OIta ,

Ciermont.
QURSNOY (le). Nord, Areinei.
QUESNOY lie), l'as -de- Calait

,

Sainl-l'ul-tur-Ternoite.
QUr.SNOY-EN-StNTElIRE (le).
Somme, Montdidier.

QUESNOY-MONTANT (le). Som-
me, Abbarille.

QUKSNOY - SOUS - AIRAINES,
Somma. Amient.

QUKSNOY-SUR-DEUI.B.Nord. Lille
QUKSQUES, l>ai-da-Calali, Bou-
Ingne-iur-Mer,

QiiKsstONY, Eure, Erranx.
QUKSSOY CAIet du-N , St-Brienc
QUEssv. Aline, Laon
QUBSTEMRF.III. .Morbihan,Vannat
QUEsrRECQUt.s. l'at-da-Caiais

,

Bouiogne-iiir-Mar.
QUET- EN - BEAUMONT, liera,
Grenoble

QURTIKVIM.B, Calradoa,Llileu>,
QUF.TIGNY, CAta-d'Or, Dijon,
QUITTBiiou, .>Htncba,Valu|nei.

QUI

QUETTRTOT, Manche. Valognat.
QUETTEVil.i.B, Calradoi, l'oul-
rErèqua.

QUKTTIIKVILI.B, iUincba, Cou-
lances.

QURiiDES, .Marna, Eparnay.
giiF.UB-KN-RRiB (la), Sclne-al-
Olso. Cnrbeil.

QUEUii.i.E, l'uy J»-DAma. Itioa.
QURVAUViLi.Bna , Somme ,

Amieni.
QiiRvXK, Morbihan, LorlonL
QUEVERT, coies-du-Nord MInan.
QURVii.i.ON, Seine. Iiif,, Kouen,
QDEVll.LONCOURT

, .Meurtha

,

Nancy.
QUtVIiRVIM.E - I.A - POTIRIB

,

SaIna-InHrIcura, Kouen.
QUBYRAc, Gironde, Lasptrra.
QTJRYRikRRS, Il -Loire, La l'uy.
QUEYSSAC, Corréia. Brirea.
QURYSSAC. Uordogne, Bergartc.
QUKZAC, Cantal, Aurillac.
QUEZAC, Loièra, Florac,
QUiRRltoH, IHorblhan, l.orlant

QuiSBRvn,LB,iMua-lnr,Ulrppc

QU

oL'iiou, Manche 8
Su». Afi*»«. ïol».

JuiERS, Loiret. .Mo

ootKRS, Seina-et I»

OlIlBRÏ - I.A - MOT
Oïlali. Arras.

nUIERZY, Aima, Li

nuti'STkDK, Fai-d<

OUIÉVBI.ON, Nord,
QUIKVRECUAIN , i

elaanea.
OUIXVUECOVRT,
litura, Neufobttal'

guitVY, Nord, Cam
gi'ii.BN , Fat-da-
Irauil-ior-Mer.

ni'iLi.AN, Auda, Ll
QUILLKBBUr , Uu
demar.

;iiii.i.lo (It), C
LoudéM.

RA

„,'„»sTEn8, Uaul
iarbrt.

r.kik.sTKNS, Tarn,
iuRaT, Arièga. Foii
|.,il',irF.I.IBRB ( il

liuurbun-Vendoo.
kaij.aY, Malno-et-
|ItBODANGI;S. OriK
HAiiou. Ilauies-Aip
I1ABOUII.I.BT , I';

laiei. l'rades.

KAC. Drûma, .Montél

llACliCDURT, VoigC
KACIIECOURT - SU
lluuio- .Marna, Vai

ItACIIKCOURT - SI

llauto-,Marne, Vai

KACIIKS. Nord, Dou
iiACtNBS. Auba, Tr
KACINEVSB (la), s
Lonhatis.

HAUQUINOIIEH , I

Saint-Omer.
EtCltANGE ou ni

.Moselle, Sarrague
itADDON, Hauta-Sa
BxDKMUNT, Seine
HADBNAG, iMorbiha
IIADEPONT, Euro.
RADINGIIKM, Nord
BADINGIILM , l'a

MoutrenlI-iur-Me
raDON, (jiut. Aien
RADONVII,LIBHS ,

sur-Aube.
IIAFFF.TUT, iielne.

KAGBADK, Cantal.
lAliAY. Sarlha, Sa
iiAiiLiNG. Moselle,:
raiion. Doubi.Bau
itAiiON, Jura UAie
RAI, Orne, Murtai;
RAIDS, .Manche, M
HAll.l.RNCOURr, [

RAii.i,BU, Fyréné
RAII.I.ICOURT , /

lièrei.
lAIMBEAIICOlIRT
BAINANS. Doubt, i

HAINCHRVAI.. Soi
RAINCOUIlT.HanK
VAlMXOlH't'. SO
;ainphevii.i.b
rieure, Dieppe.

RAINNKVll.l.l., Sa
RAINSART. Nord,
UA1NVII.I.E, V08g>
RAINVII.I.KRS. Oi
UAISMKS, Nord. V
IIAISSAC. Ariege. I

RAISSAC-D'AUIIE >

RAISSAC - SUR
CarcaMunne.

RAIX. Charente. II

nAlzi^ux.Seine-et
nxMt.sSB, Ain, Ho
n\HAiiii.i.i.F.. \a
luMRAUD llante.s

ItAMIlKRVll.l.ERS
RAaini.uziN , iMi

iur-,rttiuse,

l'.tMROI'll.t.RT. s
lUMRliCOIIIU Mt
nvMlii lU'.i.i.is Si

RAMnniF.s Sonin
RAMKi:OI HT . 'l

Salnt-i'(il-«ur-li

RiMir.oum, V'is

Il A M r. Il ^1 M ATI II

itvMi.iuipr, Anbi
RAMtCOljRT, Allll

kAMILLlliS, Nord



>in.

on.
llKPAtlADB

'Ic-
lliAiiB, Ail. '
l^CK^ï, ii4u„
on.

i l'yriWioef-Orltn.

,lroncl«. Util,,.
irn. Lataur.
I

, Vende»
, Uour-

:, Hautes- l'jri.

-i.iViT, T«rn.«t-
iieUarrasIn.
^M.)^cl.A«, Tatn.
ilonlaiiban.
l'arn. Albt.

, DorUogns
, lier.

I.or, rineac.
Tarn, Lafaur.
en, Lomliei.

Douche» - ilu

UorUotne, Itibcrac.

1 -Uir.SI-Uaiideiii,
lucluie. Oraiigo.
Lol-at-Uaronn«.

jt-eKiar., Arcd.
iar«nte AnKuiiième.
Gironde.!. Ilionriie.

N, liandoi, Jlonl-

i-Pjrén^M, Orilifi

, Charente -liiK-
arort-snr-.Mer.

, Vendée , t'ont*-
s.

itrenle, KufTec.
DordoEiie. Nonlron.

. Charente- liifij-

-Jean-U'Anfi'ly.
-Car.. ToulouM.
ira, I.FCtiiure.

nme, rtTonne.
iTihe. Chat -Sallni.
get, MIreconrI.
ire. Vienne,
trienlalea. l'ndei.
re, Louf l«rt

'éronn*.

lanclie. Vatotnet.
I, Cilradoi, l'ont-

,B, Manche, Cou-

me, Kpernar.
IL (la), tiolne-el-

ir J»-IMnie. Illon,
ilis , Somme ,

ithan, l.orleni,

es-du-Nord lllnan,
ieinc Int., Kouen.
>UKT , .Meurtho,

i - 1.4 - POTIRIB
,

ure, Kouen.
)nd«, Leiptrre.
Il -l.oire, l.a Vaj.
rrtia. ISrlvea.

rdoine, Bericrio.
il, Aurlllao.
re, Kloreo.
arblhan, l.orlinl
,8alne-lDt,,Uirppr.

OUI

oulBOU, MiDOhe. S«lnt-LA.

niill. ADèga. l''oli.

uUiKiiii, Loiret. MoDUrili.
oulKlv», Selne-et Marna, Melun.

ouiinT - i.A - HOTTK , l'as de-
^ C«l»l»- Arras.

oDiiHCï, Aime. Laon.
ouirsTkDK, Hai-de<;.,St-Omer
OUiiVBi.ON, Mord, Aveanei.
QUiBvitKCHAiN , Mord , Valen-
etrane*.

CUiiVHKCOunT, Seine- Inté -

rlaure, Neurobàtal-en-Ura;.
ui'itVY, Nord, Cambrai.
ni'ii.lN, Hai-de-Calaii , Mon-
ireuii-iar-Mer.

oi-iLi.iK, Aude, LImous.
ÀuiLLKBKUr , Kure , Font-Au
demar.

[iiii.i.io (l*1 1 tittei-du-Kord
Lottdtte.

QUI

Qiiii.i.Y, CHfadoi, Ftlalae,

QUILLT, Loira-Infèr., Sa«enar,
QUILT, Morbihan. l'Iuermel.

(}UiMBRi:ii.Klol>ière,Cbai«aiilin.
QUIMPr.ll ou QUlMPEB-COH*^-
TIM. t'inlalère.

QlJi.MPKKi.ii. FInlitere.

(jUiKCAMPoix. Ulie. llaïuTala.
QUINCANPUIX Solnu-int.,Kouen.
QuiNctRKUN, Eure, Efreui.
QUIKÇAY, Vienne, roltlera.
QUiKuB. Maine el-Loire, An^era.
QUINCBROT. Yonne, Tonnerre.
QUIMCEHOT - l.tS - MOMTBAHD,
CAIe-d Or, Semur.

QUincEY, Aube, Noient -lur-
SelDo.

QUiNCBY, CAte-d'Or, Beauna
qlIl^'cl'.Y, Hsuie-SaAne, Veaoul.
QUI^CIB, HhOne, Vlilafranctae-
tur-batna.

QUI

QiilNCiEiiX, Mre, St-MarcalIlD.
QUinciKUX, Kh6ne, l.jon.
(jUiciuY, Meule, Montmédjr.
QUJMCY. Seine-at-Uiie, Corball.
quincy-Basse, Aline, l.aon.
Qlll^CY-8BGY , Sitlne-at-.Uarae

,

Meaui.
QUl^uY-solIS-LE-MonT, Alina,
Soiuoui.

QIJIMJY-SUR-ABlIXnÇON, CAte
d'Or. Semur.

(jUiKCY-sUH-ciiEn,Cher,llourgci
QUlNÉvii.i.R, Manche. Valognei.
QUIKGKY, Uouhs, ilesan(on.

I
QuiKQUBHPOix, Oiio tiermonl.
QIJIMS, ATeyron. Kodci.
quimiaC. Dordogne, Nonlron.
QUiNSAC. Gironde, llordenux.
QuihSAlRRS, Allier, iMontliiçon.

QUIHSOH, Uaiiei-Alpei. Digne.

QUINT, MtutaHiaronne, luulouie.

QUI 77

QUINTB {\»), Sarlhe, l.a Mani.
QuiNTEMAS, Ardcclie, Annonar
VUINTENIC, CAIei-du-N.. UliiiB.
QUiNTiONY , Jura, Lona-la-

Saunler.
QiiiN'rii.i.AN, Aude. Narbonna.
giJiATiN. CAlei-du-N.. St-Hrieuc.
(juiou le\ CAlri-du-Nurd. Ulnan.
QuinnAjuu. Audd, l.lmoui.
QUiRlBU. Iière, La Tour-Uu-I'ln.
uuiRY-i.E-SKC , Somma , Itlont-

didier.

QuisSAc, Gard. I.e Vlgan.
QUISSAC, Lut. Kigenc.
VUlssAC, Lot ei Citronne. Agen.
QUiBTiNic, Morbihan. Lorient.
QiiiTTKBKur. Kure ËTreni.
QillTTBUR. Ilaule-Sa6ne Gra}.
QiilviÉRBS, Somme Féronne.
QUOEDX. l>ai-de-Calaii , Stinl-

I Fol-aur-iarooiia

R

Aiprs. Cap.
l'yrénéei-Orlen-

RÂM
.,,'u»9TEiis, Ilautea-l'jrénéai

,

iarbPi.
ntBA.srK^'S, 'l'arn, Galllao.

lunA'l', Ariège. Folx.
i^ii'.viKi.iBHE ( la ) , Vendée ,

liuurboii-Vendro.
r:Aiii.AV, Maino-et-Loire. Angeri.
i:\B(iI>AMii:s. Orne Argentan
HABOii. Ilaulei-Ai

|tt|lUUII.I.KT

liilei. l'radei.

KAC. Drame, .Montélimart.

iiACKGiiuRT. Vosgei, Mirecourt.
nACIIECOUHT - SUU - BLAISE
lluuto- .Marne, Vaiiy.

nACIIKCOURT - !>UK - HAIIME
llauto-.Marne, VasiT.

HACilKS. Nord. Douai.
UACINES. Aube, ïrojes.
nACl^EU!iB (la), Saone-et-LoIre,
Luuhani.

HACQUiMiiiEH , Pai-de-Calali

,

Sainl-Omer.
EACIIANGB ou RECKRINGEN

,

.Moselle, Sarregueminei.
UAUDON, llaute-SaAne. Lure.
HtUKMO^'T, Selne-et-.M., Mooux
Ktl>BNAC. Morbihan, l'Ioermel.

1IADEPONT, Euro. l.e< Andelji.
RADiNGiiKM, Kord, Lille.

hadikgiii:» , i'aa - de • Ctlali
Montreul\-inr-Mer.

hauon. Orne. Alençon.
RtuuM VI t.LlEHS , Aube , Bar -

lur-Aube.
RAFFr.roT, Selne-lnf.. Le HfiTre.

HAGEADH, Cantal. Salnt-t'lour.

lAliAV. Sarthe. Saint-Cnlali.

IIAIILIISG. Moselle. Sarru|!Urnilnes.

RAiioN.Doubi.BauniB-les-Uaniei
iiAiiON, Jura Uàle.
RAI, Orne, Morlaene-iur-llulno.
RAIDS, .Manche, Saiiil-l.A.

EAil.i.K^coURr. Nord. Cambrni.
RAii.i.BU, l'yrénéei-Or., l'radei,

RAli.l.icouRT , Ardennei , Mo
ilèrea.

lAiMBBAiir.oiiiiT. Nord. Douai.
RAINANS. Doubi, iMoiilbrlIard.

iiAiNCHRVAi.. Somme. Duulleni.
luiNCOiliiT.Haiile-SaOne.Veionl.
%aim:c<>i:Ri. Somme, l'érunne.

rAiNFHEVii.i.B . Solne- Infé-
rieure. Dieppe.

RAïKNKVii.i.iv, Somme. Amlena.
RAINSART. Nord, Avflines.

IIAINVII.I.E, Vosges. NiMifchtlOBu.

liAiN'vii.i.KRS. Oise. Ileaumls.
UAISMKS, Nord. Vali'nclennes.

ii\i.sSAC. Arlège. l'Oii.

UAisSAC-D'AUiiE.Aude.Narhonne.
RAlk.SAC - suit - LAMPY , Aude,
Carcasiunne.

UAix. i:iiarenle, HulTec.
UAlziai.\.Selne-et-0 .Uambonlllet
kaMassb, Ain, ISuurg-en-lIrease.

nvHAiri.Li.K.. \ai. Driigiiliinan.

UAMntiiD llaiiles-.Mpes, Cnp
iiAMiiRiivii,i.Ei\s,Vu!gas. l'iplnal.

rahbiiizin, Meuse, Verdun

-

(.nr-.tlirnse.

i.ASinoMi.i.KT. Snino-en Oise,

r, AMhiiCuiini. .Meuse, l.onimercy.
1: vMIti itr.i.t.l-:.s Suinine Aliliev ho
RAMliruF.s Somme. Ahhi'vllle

RAMKCOi iir . l'as - do - Calais ,

failli riil-«ur-lern»l>e
RiMi.c.uiliir. V'isK'-s. Mlreciiiirt.

n.iMi.nsMATi ll'Klilii. IloUurl.

UAMLnupr. Anhe Ariis s Aube
RAMICOlJltr, AUne, St-Oiron(ln,

kAMil.l.lKS, NuiU (jnuLinii.

RAT REB

RamI -\BAMONCHAMP , Voigai
remunt.

RAMON'ViLi.B , Haute-Garonne,
Toulouse.

itAMOui.ii, Loiret. l'IthlTlen.

iiAiious, Uasiei-l']frénéei,Orlbei.
iiAMOiisiF.s, Nord. ATeinei.
HAMOiiZKNS, Gers, Condom.
RAMPAIS, Manche, SaInt-LA.
RAMPiivl'X, Dordugne, Bergerac.
iiAMPii.i.uK,Selne-at M.,l'roTlni,

HAMPOM , Meuse, Verdun-iur-
Meuie.

HAMPoux, Lot, Gourdon.
UABCENAY, Doubi, Ueianfon.
ram:bnnks. Ardeonei. Kocrol.
HANCivS, Aube. liar-iur-Aube.
RA^CllAl,, KhAne, Vlllefranche.

air-SaAne.
RANCiiETTi!. Jura, Saint-Claude.
RA^'UHlCOlIR'r , rai-da-Calaii,

lléthune.
RAA'CiiOT, Jura, Dâle.
HA^CllY, CalTadoi, llayeui.

RA^cOG^E, Charente.Angouléme.
RANCOH, Haute-Vienne, lli'llac.

liANUUNMi'.HiiS , Haute-Marne

,

Laligres.
RANCOURT, Meuie. Bar-le-Duc.
RAMCOUiiT. Somma, l'éronne.

liANCY. SaAne-et-LoIre, Louhans.
HAt<DA^s. l>u;-de-UAme, Kium.
RANDEVii.i.MUS, Douba, Bauine-

lea Damei.
nA^DONNAi , Orne, Mortagne-
lur-llulne.

HANBS. Orne, Argentan.
RANG, Doubi, liaume-lei-Damei.
HANGECOU RT , Haute - Marne

,

Chaumont-en-llass',gnf

.

RANGi'.N, Uai-lthln, Saferne.
UANGUKVAUX, Moselle. Thluniille
iiANUUpr, Voiges, Saint-Dié.
RAN.S. Jura. DAIe.
RA^SAnT. l'as de-Calais. Arrai.

IIANSPACII, liaut-ltbln, Belfort.

IIAN.SPACH-LB-BAS, llaut-Khin
,

Altklrch.
RANSPACU- I.E -HAUT, Haut

-

KhIn.Alikirch.
RANTIGNY, Ulie.Clermont.
UkNTON. Vienne Loudun.
iiANTZKVEi.i.R,H.-SaAne,Ve9onl.
HAriTZWir.LEH ou RAM)OI.Z

-

wiui.l.i'.H, llaut-llhln, Allkirch

RANVIi.l.i'., Calvados. Caea.
l'.AKVii.i.u, Charente, KufTec.
iiANZlÈRES, Meuse, CommercT.
liAON -AUX- BUIS , Vosres , Kc-
rolremont.

RAUN - LES - i.cAU , Mennbe
,

Sarrehourg
raon-i.'etapiv, Vosgei, Si-DIé.

RAON - SUR - PI.AINK , VOSgeS
,

Sainl-DIc.
RAPAGGio. (jorse. Carte.
luPti.K. Corse, llailia.

«APi.Y, Vu.g««. Mirecourt.
UAPi i.i V. t.iilTaJos, l'alaise.

RAPSKCortrr , Marjie , Salnlo-
.Meriehonld.

RARAV. Oise. Senlis.

RtuBcoi UT , .Meuse, Verdun-
ur-.Meiisi>.

UA.sKa lii.i.s. l'yrénccs-Orien-
liiles l'orpignan.

raSi.ay, \ieniic. Loudun.
RA.SSII.I.S. I.ul. <:aliiirs.

luSTf.\r. \aiiclu8n (l-;ingi?.

Ratayubns. larn. Caillnc.
luTl'.^El.l.l'., S,i.inc-i't 1... .MScon
Uiiri Snùnc ïl-i.iil'c, l.!juli:iKs

RATTIBBIS, DrAme. Valence.
RATZWILI.EH. B.-Khin, Safcrne.
RAUCOUi.ES.H.-LoIre.Vailogeaux.
RAUCOUI.es, Tarn, Albl.
RAUCOURT, Ardennei, Sedan.
RAUCOURT, Meurthe, Nancy.
RAUCUUHT, Voigei, Mirecourt
RAUi.BCOURT, Meuse Commercy.
UAUi.HAC. Cantal. Aurlllac.

RAUHET. Haute-Loire, Le l'uy.

RAUVii.i.E-LE-BiGOT , Manche

,

Valognei.
RAiivii.i.E-LA-pLACC, Mancho

,

Valognei.
RAUwiLi.RR. Uas-Hhin, Saverne.
HAUZAN, Gironde, Libourue.
ravf.au. Méire, Cosne.
HAVKi., DrAme, Die.
HAVEl.-SAMl.EnA^GE , l'uy-de-
DAme, Clermoiit-l'errand.

RAVENKi., Oi>e. Clermonl.
RAVEI«^'Es-ro^TAl.N£s, Haute-
Aiarne. Langrei.

RAVENUvii.i.E,Manche, Valognei.
RAVES, Voigei, SaInt-DIe.
RAViERi'.s, Vonne. Tonnerre.
HAVIGNY, Mayenne, .Maj'enne.

RAV1I.I.U, Meurthe, Lunedlte.
RAViLLE, Moselle, Meli.
nAVii,i.oi.Es,Jura,Saint-Clauda
RAY, Haute-SaAne, Gray.
RAYE.Fai-de-C ,Montrcuil-i-Mer.
RAYET, Lot-ei-Garonne, Vllle-

neuTe-aur-Lol.
RAYMOM> , Cher, Salnt-Amand-
Mont-ltond.

RAYNANS, Jura.DAle
RAYSSA(J-I>E-JEANNES , Tara,
Castres.

RAZAC, Dordogna. Bergerac.
RAZAC - l?'EYHBT , Dordogna ,

Bergerac.
RAZAC-sUK-i.isi.E , Dordogna

,

Férigueiix.

RAZE, Haule-Saùne. Vesoul.
RAZEKCUES, Gers, Lumbei.
RAZES, llaule-VIenne, Bellao.

RAZiMET, l.ot-el-Garonne. Nérac
RAZINES. Indre-et-l^oiie. Chinon.
RÉA !.. l'y rénées Orientales. l'radea.

REAI.CAMP . Seine - Inférieure ,

Neufchttel-en-Uray.
RRAi.MOKT, Tarn, Ailil.

RÉAi.OK, llaule«-Alpes, Embrun.
REAI.VILI.E , 't'arn-el-Garonne

,

Montauhan.
niiANS, Gers, Condom
RÉA^V1I.^E. Knre livreni.

RÉAU. SeInc-et-.Marno, Mnlnn.
REaUMOM, Isère. SI-.Marccllln.

RÉAUMUR , \ciido«, l'ontuuay-

le-Cumte.
RBAUP, Lot-et-Garonne, Nérac.
REAUVii.i.E. DrAme. Munli'llmarl

liÉAUX, Charcnte-lnfér.. Joiiiac.

REHAis, Seine-el-.Marne, Cou-
lummiers.

REniiiA, t:orse,(Jorlo.

RiiRKCQ, l'as-de-l .niais. St. -Orner

RI'.liKKACQ ll-i'yréiu'es. Oloruii

rijii:ruuks, l'as-ilc-C. St -Dnier.

RKUKTS. Seine-Inférinnro liiiuen.

H icBKU vil. I.E Vosges Nenfclillpan

iiKRIc.liE, ll.-(;:iriiniio luiiluuse.

iii;bi)1Iiu.i:ai:x, ^onMl!. Auii>rre.

|Ri:iiniuu:uii. , Aveyrun , Saliit-

AITrlqiie.

iRERDUnsiK, Indro, Issoudun.
UKnnKl:lIlF.^, l.uirc. (JriOuns.

.REIIREIIVE. l'a^-UeC.., lléthune.

«i.niyivt:vv. l'.-s i|c--(;nIols, Sninl-
' f.) siir-iotiiuiso.

REH
RBBBEuviETTE , l'ai-de-CalaU

,

Salnt-l'ol-sur-Ternoise.
RECA^OZ. Jura, Dôle.
RECEY-SKR ouncK , CAIo-d'Or

,

CbliilInn-sur-Selne,
RECMESY OU ROESCHIlTZ.HaOl-

flhln, llellort.

RBCliicuuuT, Meuse, Montmidy,
RECIIlCUURT-I.A-PErlTK, Meu.-

the, l^htteauSalini.
RRCIIlCOUnT - I.F. - CHATEAU ,

Meurthe. Sarrebourg.
RECHUTTE. Hant-Khln. Belfort.
RlcicouRT, tiauie, Varduu-sur-
Meuie.

RECl.Al^vILl,B , Eura-a(-Loir

,

Chartrei.
RECf.BS^8. SaAne-et-L., Autun.
BBCi.lNCUEu,l'ai-de'C.,St-Omer.
RECI.OHVILI.B , Meurthe, Lu

-

iiéTille.

RECi.osEs Seina- et -Marne,
Fontainebleau.

RECOI.OGNB.f.BS-rONDREMAUD,
Haute-SaAne, Vesoul.

RBCOI.OGNB - I.BS - MARNAT ,

Doubi, Beianfon.
RECoi.oGNE-i.BS-HAY , Haute

-

SaAne, Gray.
RECOUBKAU, DrAme, Die.
RECOUI.KS-D'AUBRAC , LOXèfa ,

.MarTeJols.
RECOUI.ES-DE-FUHAS , LoXèrO

,

MarTeJols.
RkcouR r, Haute-Marne, Langra.
rBcuurt , Meuse , Verduu-tur-
Meuse.

RECOURT, l'ai-de-Calais, Arrai.
RECOUS. Loière. Florac.
RKCouvRANCE, Il.-Khin. Beiforl.
BEcgUEs , paa-de-Calais , tlon-

treuil-sur-.Mer.
RBCQUES, l'ai-de-Calals. Saint-
Omei.

RBCQUiGlliES. Nord, ATesnei,
RRCUi.BY lie), CalTado), Vire.
HBCUI.FOZ, Donbs, l'uotarller.

nBcui\T,llantes-l*y rénées, Tarbes.
HECY. Manie, Chèlons sur-Marne.
RÉDANGE. .Moselle, ilner.
REDUNE, l'iiilsière Qtiimperlé.
REDESSAN, Gard, Mimes.
RÉDING. Meurthe. Sarreliourg.
REDON. llle-et-Vllalne.

REDOUTE, la), Aude, Carcassonna.
Ri'.DORTiERS, Bassei-Alpei, For-

cali|uier.

HÉiz. Oiie. Senlli.

UEFFHOY, Meuse. Commerc/.
REFFiiVEii.i.E. Manche. .Murtaln.
REFHtNCiiE, Duubs. liesançon.
UF.GADES, ll.-Gar, St-Gaudens.
REOAT. Ariige, Famieri
REr,MAi)vii.i.B . l'as de-Calaii,
Moritrenll-sur..Mer.

Ri'.iiNEVEi.i.E, Vosges, .Mirecourt.
RivONKVii.i.i'. iManilie,Coutance8.
RUtiNEVii.i.E. Meuse, .Monimédy
iiuiiM'.Y, Vu'ges. Mirecourt.
RLGMB. llhAne , Villefranche
sur-SnAne.

REGMEUE -ÉCI.U7.E, Somma,
Ablievilie.

RKGMEVji.i/E. Meiirlhe, Toul.
lu.r.Mdwr-/,. Ardenni's. UucroL
RECNv. Aisne Isaint Qiientiu.

UE(!^Y. Loire. Koanne.
nuiaiiNY, .MorbiliHii. Floermel.
l'.Eui.iSMiii.M un Ki:xE> , Haut»

Kliln, Culmiir.
Rii.i:ssi;. Viir. liripiioles.

up.iivuvciiur. r, Vusgi's, Kpinab
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nKiitiNviM.KH , Hturtka, La-
néilU*.

r.iiiikur«r,, Voiim, Stiai-Ulé.
iiKlIitiilK. MturtiM l.unéfUI*,
HIIIUK, Moialle. IUIh;.
nKii;iii>Fiti.p.ll.-Khla SsbalftUI.
RliCHiHOi'riN , Uat - Hbla ,

Wtunmbuurt
REiCMSTrrr.U.-Kklii Straibouri.
RKiOHtc, Charaaia. UarbailaMi.
naiOMiC. (jlroiitla. Bl<r«
HEiGNt(^ Indra ct-Lu!r«. Lâchai.
RKlliNBVII.I,K.tUlia'i«,Vllu|Ha«.
HEIG»Y . Char, ttalut-Aaiail-
Huui'Rond.

heii.hac. Canlal. Aurillao.
nuM.Hic, Uaui* Laira, Urlo»4«.
RKILHiC. Loi, Fliaio.
ncii.Hiuui'.r, l,ut. OoMrdoa.
nKii.UANKTiK. Ori^o*. AyoM.
ntil.i.AC Uordotiia. NuuUuQ.
iiKiLi.AMNK,ll.-Alpevl''orcaic|iiler
nr.ii.i.ON. Meurtha. Lunérllta.
KRII.i.v. Ulas, UaauTali
i;:'.iMi'.iiswii.i.Bn

, Uaa- Uhln ,

Wluamhourg.
itliMS. Marna.
l'.itiMii - Lt - BRUi.iK , Marne

,

Vilr)-la Kraiifoli.
nciMiAiiu.sMUi\STKii, Bas Itliln,

Saiarua.
iiKiMNCRN. Il.-llhin. AliUreb.
ltElPKIlT!iWlI.LKIl , Uaj- Kliio ,

Satenia
iiKiTiiotiSK Jura Lona-la-Sauiiler
uKiTWii.i.Kii.H.-Kblii.Straibuurg
iti'.JtliMO.M, Gers. I.acluuie.

uWtUMONT . ilautes-ryrùuéei

,

tt<fiicre»-eii-lll(urie.
RKi.tMli.ti. \uiKaa, Allracourt.
RKi.ANS, Jura l,(iii>-la Saunier.
UEi Y. l'as-Ue CaUia. Ilcibuua.
Hi.HAïkMi., SiiiDOia, Uoullauj.
RBNAi.AiiO. Uriw , .Murlanna-
aur-llulne.

RKUAi (.uuuT, .Vitao.St-UiianUa.
RKiiAUcuuii r. Arilennca. Uelhel.
RBUAiiDiEui'. (iaj, Lulre-lii(a-

rlaure. Aiaiilat,

nuHAi'GiKS, itouiine. lloaiUldlar.
Rfi.<iAiivii.LK

, tialneet ilaraa .

t'uiitjiD'-UleAu.

RKMBKRCOIJRT - AUX - fOTS .

tieuae, Uai-ia-Uuo.
Ri^HUKRiiouHT-suH-UA'r, Uaur-

Iba. luul
nciiKcuL'RT Oiw. Claroioiii.

RKMRi.ooiiFr.Motalla.Thioiitilla.
KKtii;i.rAM;h. AlO'olla Ihionililo
iiEMKi.Fi.NC. .Uuaaile, barranua-l
minas.

n<UKi ING. .Moselle. Tliioufilla.
Kl.Hl:»^bCUUllr . Neuaa , Itar-

la-Diic.

RBULNOViLi.K, .Veurlhe, Luni-
«llle.

REMË^oVM.l.K, Mcurthn, Tuul.
RBNKii\.\(il.i.«, OI>e. lileriauul.
liEMBiiÉVIi.i.B, .Uauriba Aaiicy.
njtUKRiSC, .Uoselle , barreifue-

iiiineâ.

nfcui.KJ>G, .Mosrile. Tbioiiiille.
RKuii.ouur, ilariie , ^al..ta-

RisMiijouiiT. Vosgea, Mirecoun.
ni.MiKKCiiuitr S'inuie Auileua.
i;i..Mii.S. Aixii- l.auji.

i;KMii;>v. Al-iie ïMilrii Qienllu.
UKMIGNY, S.'iù.ia ci-Luiia, Lui-

lu •-biK'Sa6na
iiB.'mi.i.Y. Aniaonra. Seilan.
liKMli.r.Y, tlaiiciie .s.iiiii-LA.

iiKiiii.i.i, tloM'Ili.. .Meii.

.K.Mii.i.v &io«re, l.li.u.-ClilnoD.

REU
RBNAU. llla-at-Vllala*. Ileduii.
Hii.NAcJi. laiire salai.- tiarcellln.
iiKNAjiiuei. I.olra. Iluauna.
RKNAHaAHT Aisua Sl-Uueiitin.
HEN kUUUiiRT. H -Satae. Uray.
uK.xAUDiB Ua), l'ui-da-UAae,

Thlcrt
HKNAIIDIRIIK (la), lUlBa-el-

l.oire. Ileniiprpau.
hk.mdvoio, Vuigaf, itylual.
RK.N >Y Luir at-Cher, VaiidAiM.
«KKiZB, Maienaa,Cbti,4;oallrr.
«lir.uuiiEi..1i«ra, St-.Maroallln.
REM!, .^ariha Mamara.
RKNKDAi.K. Uoabt. l'uaunier.
ll^.^K.sCllRE,^ord, Haiabrouck.
iih.vBVK, i;6la4'Ur. Uijoa.
RI. Mue. Maariba. *.;btt.-^llna.

iiK.'ONKMOui.iM , ttaliia-al-Ulaa

,

Var(allle4.

iiBKNKPONT , Uaaia- Marna,
Chaiimont en-ll«ul(nT.

iiiiNKKS. Aude. I.lmoui.
iii:.\.Mis, Doubi. Ileiançon.
l;i..NNi:.s. lUe-el-Vllaiiie.

IIKMNRS - EN - GIIEKOUII.t.F.S ,

.Mayenne, .Mayenne.
Hl:^^KVAl.. AUna. I.aun.
iii!N>'r.vii.i.R Ardennea, iti'lhel.

iiBN.%Bvii.i.E, Eure. LeaAmlelya.
HF.r«NKVii.i.E , Haale-Uaronne ,

V llletraneka^e-Laartiala,
RB^^EVll.l.8, Maraa, ChAloaa-
aur-Marua.

itK>NU. Coiia, AJacelo.
iiE.NOUAHO (la). Urne, ArganiaB.
HENTKOHAUX, J>auba, Uanma-
Iva-Uamea

nF..\TGisN, Moiella. l'hionTlIla.

RENTiBUBS , t'oy - da - uama ,

laaolra.

nr.NTY-A.ssONVAL, I>ai.4a-Calal9,
iialnl-Onier.

KRNUNG. I.andea. Saint-Serar.
RijMWEX. Ardeniiaa, .Meileraa.
HRoi.E (la). Il.-Gar . Tuulouia.
niiui.K (la). Glromla.
REORi iiK (la, Vandia.rontauay-
la-Comie.

RÉOTiBR llaute<-Alpaa, Embrun.
IIEPAIX, Mnurthe. I.unèillla.
REPARAS ^la). UrAma, Dia.
iiKPvKiiAC. i;haranle. Co(nao.
RF.PEf., Voac«a, llir«conrl.
RRPENTiGKY , Caliadoi, Foot-
l'Ereque

Bi'.pi.oNGRB.AIn UoarK-an-Ura>aa
Ri.P08(la«i Jura Lona-le-Saunier.
REPPB ou HiBBACll, llaut-Hbin,

fieliorl.

RBQiiKj I.. 8arlh«. La Hàoba.
HEQUisTA. Arayron llodaa.

RKKi'.Mi.iBU. Urns. Argentan.
RESiE(lagi«nde) li.-SaAiiaUray.
UB!ilE-.-iAIKT- HAHTIN (la),

llaute-Sa/tne, Gray.
iii!SiG>v. Alane Laun.
RESiiON. Mense, Uar-le-l)uo
iiiiii.soNii. Oiae. Ileaurala.

llKS.SOnS ou RK8SONS-(UR -

HATE, Ulte. CoBipleiiia.
nEsso^s - i.E- l.o^u , Alana ,

tiuitaoaa.

iiEsMiiMKS (les), Kure-el-LuIr,
Ureui

nKTTiciiT.lDdre-at-LuIre.Chlnon.
iiK.sriNCi.iBiiU, Hérault. Mont-

pallier,

RKHToiiE, ll.-Pyrénéaa, Mauléon.
RUTAiiX. Gharania-lofér, Salnlw.
RKiKHUE, Grau-c, Aubaïauu.
niirHKi.. Ardeonaa
iiRTiiei., .Moae^la, ThlooTlIla.
RK'rHBliii.. Aisne. SoUsuna.

RIO RIO

nr.i vi'.s, .Marne Açttmy-
lu IIVII.I.K. Seine Inlcr . Yfrlol
III iix l.aliadi» l'ont I Ë>ci|u
RtVRiLi on. Euia-et I,.. I>rau>.
REVRii,i.UN. .tiarne. Ëperiiay
HKVKii.i ON i Orne , ilurtagao

sur-llulnii Hiciii.iNG
BKVBI.. ll.-Alpas. Ilan'aloniiflto. ' uilnaa.

UBVBL, Haute - Garuaua , Ville- iiiciitoi.shrim ou HBiiaifv-'• Uiia Ithin. Seliiletial
'

NeufchUiel-i n-llray
'"

RIGIIKKKNCIIKI VaUCluae.Oi
ii i..

;. HiGiiKi. I.andita Muul-Ua .liai, i

iliCilKVil.. .«laurtho. Sarreliu.».'
I- l«ii;iiKVii.i.K Kure I a, AiniiK.„ ,,

-a» AiiUaKi.
Mutella

. SaricuJc;

I
(rnniiha de-Lauraxalt.

RRVr.'., laèra. Ureuubla.
BKVEI., liera. Vient'-.

REVBi.i.i.s. somme, .\miana.
I RRVKN», Gard. La V lituu

Ihrven Ti.N. Iscra Vlanna.
HBVKRCOURT. Eura-et-L.,I)raux
RKVE.ST i^la). Var Toulun a-.Uar

• IGHWII.I.ER. Il -Uhln.AIlki.cL
BICOIIKT Géra. MIraiiile.
aic^i EBOVRii. Ol.e Complonia
BIDES l.cil-et-Gaionni., Arau
BIBC. Klnlitàre. Unlmper.e.
RIKDIIF.IM. liai Rliin, Saierna
RIRDI.SIIMH, ll.-IUiln, AllUich

Ri'.VE»T-OB»-BROugaKs, Uaaaas- RiEOSKi.TZ, llas-lthlu, Wiuem
Alpaa Kurcalquler.

\
hmiig

RKVEH'r-DU-oiuH, Uaisaa-Alpea, riedwihh, liant. Kbiu. Culmir
t'oicalquiar. riei. - i.ks - eaux . CAte-d'Ut'

REVr.st- EN - FAKGAT , Itaites- (.h*tlMon-iur-Selhe. '

Alpe». Kurcalqular. RiENCurHT Suionie Anil»iis
RRVBTisoN 0*} t Ueui-Sifrea. Rikncoiirt-les-»ap\i me )'.„

Miirl
BBViBRS, Calradoi. Caen.
revigny. Jiiia. I.oiia le-Saunler.
iiRviGNv, itieute llnr-li'-Uuc.

iiBVii.i.E, Eur». Ueinay
REVii.Li:, Mnnche. Vnluiinet.
RBV1I.LE. Meuse. Muaimédy.
REVii.l.oN, Aline Suissoiia.

RBViN. Ardaaiiei. Kooroi.
REVONNAS Ain llourg-en-llreiia.
RKXiNGKN. Itai-IUiln Safarne.
RKXrOKDE. ^ord. Uiinkerque
hbykrïwii.i.er
regueminei

de-CnlaU, Arras.
lllENCOUIIT-l.bS ClGMCOUtlT

riii-de-talali Arraa.
iRIKIlVi'.sCEMO.M' , llaul-lllitn

1
lleifuit

'

Inii'.iiPAC.H, llaul-ltbln. Aliklrcli
.IIIEUCAZA, I) -Gar . SI Guudens
RiEUCRCM Ariè|{e l'amleri.
liiKlil.AY.Nuid lluuiil

iiiEiJMAjuu Haute - Garoiiiie

I

Vllle(raiiclie-de-l.auraiiali.
RiKiiMKii. Il Garunna. .Murel.

Muaella', 6ar-,RiEupKYRUiiX. Arayron, Ville,
fraoolio-de-ltuuergua.

REYGAOE, Corrèia. Tulle. niiii !>skc. Ilt'ranll, Salnl-Pooi
HEYNhL , Haute .Uarua , Gliau- RIKUIUrt. Luiem. .Meade.
moot-an-Kauliiny rieiix llantn-Girunne, Murtt,

BKYNÉB, i'rrénées-Orlenl., Géret. RikiîX, .Miirnx, Epernay.
REYKiER, Oaues Alpes. Slsteron. lilKUX. .Morbihan, Vanoes.
REYMBS. laru -et - GaruuQu , >im:i>x, ^ord. Cambrai
.MoutaubaD.

RF.YREVIGNES. Loi Klgeac.
RKYHIBU, Aiu, Tri'IOUX.
RBSAY. Cher, Salni-Awaod-Monl.
tond

RBZtt. Lolra-lnférlauie. Nantea.
HKBONVii.i.K, tld.ella. ,Ue'i.

lillEGBS. Aube, Areis-snr-Auba.
RHKTIEHS llla-et-Vilaiiie Vllri'.

Rirux, Oisis l.leimunl.
RiEiJX . Selne-lnféileura, KeuN
Ghtlelen-llray.

RIEUX-IIK PELI.EPORT, Atltle
l'nmieri.

JiiEUX-E.v-VAi. Ande CarcaiiODiio
tlIlEF.. Ilaises-Alpea Digne.
RIEZ, Vendée, Les .Sables.

rig\iida, lijrtnées-Or.. l'radei.

iiiiKii (la).llle-et-Vi;aine Kennei. RignaC. Areyrun. llurieE

iiK.uii.i.v.l'as de i.aUla.St-Uiner.; iibtiiundi.ii. Oiae. i ompiègne.
ilKilll.i.V-lsN-MII.MACAE

, Câte.
uMr. Dijon.

l'.KMii i.v i.E.s-roiBES , Arden-
nea .Meiierea

REMIl i.Y - .m;r-tii.i.k . Câle-
dUr U/jon

i:Sii..mac .Morbihan l'Ioarmal.
l.l.>l KKMII.M Vu%«a«
iiKMD.'i VosKea NrurvIiAlenn
RKHiii VII II. .tleiisa. iiuoiinédy.
RkHOi i.uN II -Aipat l'^mhiiin.

Hi.Mo)iKiX Vu»(es Siiini-Dié.

iiBUii.NCUUKT, .Ueurtha, Luné-
«llle.

KBiiu.xcouiiT. Vo«g<s .Mlrer^iirt
iiEili>Mii\.s llDulis Wuullifllard

UEiiiONVii.i.Eiis. Somma, Jlunt-
dldier.

Ri.TUMEY, Mosella Mail.
liKToNVAi. , Sema - Infirlaura

,

Neur>sliai«l-en-llray.

REioURNAC.II. Luire Ysalngaaui
Il hT< I

V

1 1. 1 . E. AI a iiclie, <Jior bourg.
UKiiiCiiwii.i.itR , Uaa-HtaiB,
Wi»embuurg.

iiKTY l'as'da-Galala , lioulugna-
aur-Mer

RKTZWiM.Rii. ll.-llhlB, Ueirorl.
itKiM'.M'.Y. Uuuba ilaaançuu.
RBUGNY, Ailler. Monlliifon.'
RKiiGNY. ludre-al Loire, l'ourf.
iiKiiUNY Me>re. Cetera.

lEMUNVii. H Ar.feniH't \uuiiars. RRUii., Uarne. Keims.
M.noiiiY Uu .IK. l'uniarliar.
RI.MOIIII.I K 1 uiiu Inr . .\aut«s.
IIBMttill.lKS, (.aid. (Jlea.

ni MdVii.i.i Vu-pa .Xeurchileau.
liKMi'\ Al. Il -Vieillie L iiii>Kea

khlIiiBE (Il , .leiue-luferieure
,^ ll.iiru

RRiiliM.iii Mnriiilian, l'unilry.
BEHi.SAr Ur.iino. Nyu <s, i

RHMV.tliKe (.iuiiinieune I

IIFSIV, |-,1. i! AT3S.

UKiiii.. Saina-el Uama Maaui.
KKIIll. - SIIH - BRtcHE , UUe ,

Gleriiiuiit

HKiiii i.Y Euro E>reu>.
RI un i.Y, linira l.suuduo.
nKiui.i.T -Baiivionv . Alsaa ,

i.iiAleau- Ihierry.
REIIi.i.K, GnIe ii'Ur Dijon.
liRi'MONr. iNiird I.ambrai
iil<iiNiii.\ (loM.ot-et (mr ,.\6r,ic.
|.i vi: -.M" ::

l;
-!;". i:i .•mm-ihv

RH1H4IJ. Uaa-Kbin, Scbelaaial.
HIIODhS, .Men:lbe. Surrebuuri;.
RHonON, LuIr-i'l'Glier.VeudOme
Rliuig. Ulie. Senlls.

m. Urne, Argunian.

MGNAT. Ain. Uourr-en-llre<ae.
niGNAVGuuRT , .Mauie, Uar-lg.
Due.

RiGiNB. .Maine et-LiiIre. Uaugé.
niGNKY, Uuubs, iletançon.

RIA, l'yreuéeaOrlentalea. l'radea. ni(:>IR»X - I.E - rnaAC , Ain,
RUii.i.E, LoIre-InMr.. Anceuls.
RiAi.BT lie . larn Caatrea.
RIANS, Cher, Uuiirgoa.
KIANS, Var. Ilriitnulea.

RIANTBG. .Morliiliaii. I, orient.

HiAiicouiir . liante - Jlu-na ,

Gbaumuut-eii-ilai'iiiny.
RI A Vii.l.R. Meuse, Verdun a-Meuse
lilBAGNtc. Uurduiiue. Ilergerae.
RiRARnuuY U -ryri^ncea. l'au.

iiinAVCOUUT. Meuse Bar-le Duc.
IIIBAUTK, Aude. I.nicatsoiiaa.
ridautp. Gaid Alala.

riraY (le). Mayenne. Mayenna
RiBEAUioUKT. somme Uonlleni.
iilBi'.AIJVil.i.i'.. Aisne VerTini.

l'révoi

iRiGMOsoT. Donbs, Iteaanfoo.
liiGM>vi'.i.i.E. H.-Sa6iia. Lure.
iiiiG.w. Indre-el-LoIre, Gbliion.
iiiCNY. Ilanle SnAne. Gray.
liKiNV. Ueni-Seires. lirassulre
Kii;.\v - i.v • SAi.i.B , Meute,
Gdinmeriy,

iiiGKY i.E-FKRRoi<.Auba,'rroy«s
RIGNY -.SUR - AlIROl'X, SkAlie-

. ei-l.ulre. I^barollea.
IIIG.NV .SAINT-MARTIN , MaUle

,

1 Coram-roy.
RKSUKPEU. Gers Aueh.
Rii.iiAC - lAEioitns , Haute-
Vienne. Saint Vrieli,

uiuEAUvii.i.X ou iiABsciiwviin RII.hac-rançon. Haula-Vienna,
m RAPPOi.rzwEii.i.ER, Haut- l.imugis.

Itbiu. (>uliuar
niRKCiMiiT. Nord, l'ambrai.
RiiiF.uoUKi, Ulaa Gunipiegne.
m RE M ONT, Aisne. Saint Uucatln
RiBkiio.sT. Somme. Amiens.
RIRENNI.S l.oie'e. .tIeuUe.

RiBEKAC. Durilogne.
1(1 UKS Ardcclie. T.argenilcre.
RiRKt BEI llanlea-Alpi's. G»p.
RiBiKRS. HautcsAlpes. G'ip
RinouisSE, Anilo l.ai eliiBiidary.

HIBOUX Vnr runlon-snr-Mer.
ricaRvii.ie. Seine Inf.. Dieppe.
RiCAtiVii I K SeiiK'-Infé.- .\Telut.
liiCAIil). Aude Gaslelnaiiilnry.

iih:add H.-I'yrenéi's Tainea
RiGEVS (les) Aube llar-s-seino
RicHAiiii'iEMl. MeuMliaNnncy. RiHHF./., Lande». MoMt-d»Mar>.-
Rii:iiAiivii i.R , Selne-et-UIso , iiimroVai. l'as-<l3-GalaU. .Mu:

llainhuuillel treuil siir-Mor.

RICHE :ia). Indre et-l.olre Tour*. biMKizr. l.oBere. Mariajuls

HiCME .\leurtlie I .htteau-^alllls. RlMBl.l^G, Muselle Sa< lenueminei
RiciiKBouiir. , ll.'iul.- .\l<irai9, lllMllG^R Arilenne. Ilocrui.

Channionieii-lliisslKiiy iiimomii'.x. i.renvo i<uus>ac.

RICIIEUoiiUG Sein«-el-0 .Manies iiimons, Gironde, l.a Itiola

RicilMioi III. i.'asui'E. l'as-Uo- iuMO>T. Aro.gtv ^nlnt'Giranl.

Rii.Hiu-TiiEiGnAC Gorriie.'fulla
Rii.ilAC Xaintrik CorracaTulle
RiLLAva, Ui'uba, Uauara-lea-

Uenies.
Rii.i.E Indre- it-LoIra. Taura.

,1111.1. lEI'X. Ai I TréTuux.
Ilii.i.v. Indre ei l.oire Cblnoii.
uii.i.v, l.ulr et Cher. Ulols.

inii.i.Y, .Marne, Kelms.
RI 1.1. Y - AUX - OIES , Ardennea

.

Vouilers.
liliiADcoHT. Hant-Marna, Chan-
inuul-en-llasilKny.

iiJMiiAril lliinl Itbin. Kelfurt.
liiMnACii, liant IthIn, Golinar
RMHMCII -ZEI.L , llaul-llbin

(>olinar.

ialai.i. Kêtiiniie.

RICIII.HOIIIIG-SlI.M-VAAST,
de t^aliii.. liéilniiie

RicHi coL'iiT Ai-ne Laoïi.
Rjr.Mi.ciii ltl.51•'ll^u i.oiiimeri'y.

lllMO^T, DrAnie Di«.

III HOU, llle 11 VilKlne Foneère.
ni>islH>i:F i'.aa lliiln. S<iierna.

luM.KinoiiF II -Itbiii Satorne.
ui.sCKKBonr. I! -Kiiiii, Sarerne

Riciii:i iKii, lii'iie ei-l. (.ninon. iiiNXtnr . l'as de-Galais , llou

lui lli.iiONr. i.hriMiie. (;ii(;nin:. toRne-sur M.r
l'.x.iii.'iii.M un l'.i.ispi.til , .110- uiocauii Gironde l.lhonrne.

s'!'.., I iii'iiivillj. Irioi.as, h -Garunna, Si-Ga<idi'n«,

R0(

IIOI.*i Hirault, Sal

iiOH, l'ny-da-UAiii

RIOM-ka-MUNTAl
lUsuriao

tioHa. DrAma ny
niun. Landes. Sain

niONS Gironde. Bu
moiiGBS Loire lli

iioTuRi) Il -I.olra

mou. .Malne-et-l,ol

iiioux. (.hareata-li

IIOUX-HARTIN, L
betlanl.

mot. llauta-SaAr.a
mroNT. Marna, 'in
niQURWlliH on
WEVXR. I(aut-Uh

»«, riiy-dii-Dùnio.

liis, llaums Fyréni
an-Uiirarra.

IIS Seine-et-Ulse

KiiCLE. Gers. ,11 ira

lisuui.. Ilaules-Alj

marui.AS Hanta>-A
lITTEIliillOFri.H ,

VVIsseinbourg.
miiMAVOU. Il.-Pyr
muriYHous. U-l<
HIVARENNES, Indr
nivAni.K«ES, lud
CIlinou.

niVAUZYTB , Uaiii
.Uauleon.

mVAK. l.oire, UontI
HlVK-I>E GIEK.I.UI
KiYn-MAUii;,!). l'ji

niVKCOURT, Ulso.l
HiVKL Aude. i.Imo
niVKNTOSA, Gurse.
mvEliKNERT, Arle,

RIVGRIK. IlliAne. I,

iiiVKRY, Sumiiio. A
HivKS les . Ilèraull

HivEH, Isère. Salnt-
mVES . Lut et-Gm
neura-sur-Lot

mvr.aAi.TES , l'yn
laies, l'erplgnan.

BiviBHK. Areyron.
mviBRE (la!, Duul
niviEBB (lui. GIrun
niviElii'., liidre-ei-L
ntviÉUE (la), Isère
mviBnE(la).H.-ili
niviEHi'.. l'Hs-iiH-iia

niviEitE(ln). H.-Kl
IWVIBItK-DU-COUI'!
Truyes

mVlRIir.-DEVANT.J
niVIKtlI'.-I.B-BOlii.

Lanurea.
RivikiiE-SAAS. Lan
KlVJBKK-»Al^^-»«!
Calrados, l'unt-i'E

nivIEiiEii, Gbareni
hiviEaitS. (lard
niviBHEs lie*)

,

lu-hiançuis.
niVlBIlEs-I.RS-FOS
Marne, Laiigres

i.ivii. 1,1'., vaille liilc

i.iviiiRE (la). Jura
iilvoi.UT Itbâua,
sur-Sidiie

DIX Jura l'ollgny.

uix, iMoirra. t.lamec
nixiiKiM uu fti'.XLr

Al kircb.
hixou.si'. (Il), Jura
l:i7.AIICUIIIir . Il

i.hauuiunt-on lias

iiatii.i.AN. (iironilo
Mi\ix Vniiclnae.il
iiuaNMI'.. I.ulro.

niivNMI.S. Ganinl. A
iioimuoURT Vu>ga>
i'.oiiKi;ij l'a«-de-ii^i

iioi',EU<>.MiiE i.alva

llllllhB<ART i\uid
lIBKRT-liiiPAGNE
lalliio.

;ubbiit-Magnii.,
Vnssy.

iiOBiiliTOT. Selne-1
i.ohkiivai, on Nil
iiEUY. Dise, .seiilia

iiiiliiAC, Gard Maii
iiillil.vii (II). Iliisiea

HiinioN.liasaea-.Vipii

KOUIUNS Vanolusu
uni: (tu . Lui, l.iHirdc

l'.m; su.M-A.\uuE
,

l'Iuarmal.

ROr.tHADOrR. Loi,
nocBAIiii» Viir. Ilri

«i>i:b Luir-et l.hiT,
IOi:ilK (la). Il -Alpe
lOCHNda . Haute»-,
locm: l)uuli> liesai

I0< IIK (la\ l'inlhluK
iiiciiK. laaie, V(e,in>

lUCilK, l.uiro MuniL
OCHF ll.inte-Sinnc



io

eiiio-liirricuig
Iray '

V'aucluM.()lnM>a
Muul-d» Mt,,„,,,
'Iho. SarreUuiwLf'
ire 1 «< Aiiilti)i'.

letlf . !Jiricgi,oI

ou niiLsiiA
letiiit.

'

I -Ithin.AIlkiicU.
MIraiiite.

Ul-e Cumpiuiiiw.

Uiilmperje.
niilii, Saierne
.-Ithln, AlIlUtcli.

t-KhIii, Wiuein-

ni-Kblii. Colmir
IIX . CAta-d'Ui
^eine.

*

loinn Aminiii,
s-iiaP\i mk, l'tl-

19.

S uiGNicuunr
Arrat.
M-, lUut-KWn,

il-llhiii. Aliklrch

Uar . SI Uaudens.
kiie l'amlari.

huiiiii

Haute- (;araiiM,
le-LuuraKilit,

iaruiine. Muret.
. . ATcyrun, Ville-

uuerfue.
aiill, Selnl-Poni.
ier« Menile.
L;'<runtie, Muret,
Eperii>7.
au. Vannes.
Cambrai,
leimunt.
-Inréilaare, Neuf-

i.LEPOnT, Ariètc,

. Aude Carciuonns
Ipes Dign*-
Les Sahlei.
inées-Or.. l'radei,

run. Itodel
liaurp-eii-llre<M.

r . .bleuie , Uar-le-

ei-l'"lie. Uau|é.
1, lleeançoii.

K-rn4^u, A>o,

iiibs, lleeanfan,
ll.-Sni^iie. Lure.

cstLuire, liliiiiun,

ShAiic. (jrajr.

:<c^re• Itrenulre
sti.i.B , lUeuae

,

rtnoN.Auhe.'frojtes
Aimoi'X, Sa6iie-

irollei,

MAiiTiN , .Meuie,

srs Aiieli.

OKIIS ,

Vrieli,

ON. Ilaule-Vlenne,

iNAC Corrèle.Tulle
itiK Corren Tulle

ub9 , UauB* - lei'

!l-Lolre. Taun.
Tréfoui,

el l.olra Uliliion.

Cher. UloU.
Ilelme.
oiKS , Ardennos.

Haiit-Marn*, Ctaau'

l|(iij.

iit-Khln. Belfort.

I Ithln, (.olinar

I.L , llaut-lîhiM

e«.Moiil-U« MarvM .

ai-il3-(Jalal>. Mt<.

)r.

ère. Martejol»
selle Saiienuemliie-i

leiiiio< IloiToi.

. . 11-0 Hoa«>ai;.

iule, I." Iti'Ule

Miiiilliironi.

^le D'il.

Vilnlna Foiieère.

a lllilii. Sarerii».

Il -Uliiii Satorne.

. It -lUiiii, Sarerne
I de-Lalali , ilou

r
onde l.lhonrne.
iiruun«,!»Mjaiul('ii.«,

Haute

-

ROC

iior.«. Iliriull, Salul-l'oni.

îluii-M'iioHTiaMi, datai,
iliurleo

iiiMa. llrAm* Nfuns
! o». l-aiiUe.. Saliil-Sefer.

lOKS Ulruiide. Burdcaui.

Îiom-M, Loire lloanne.

, oTOHii II -l.oire. \.«iinoaux.

• inii .1laiii«-el-l.oire. Hniiniur.

H ouX' (.baroiila-lnfér , Salotet

Îioux-HARTIN, t.biranM, Uar-

brilem. . . .,

«lOï. Hauté-baOr ». VmouI.
niriiNT. .Uarna. :ila-.\leiiehould

nlOUHWlIin ou hBIUHKN
WKVKR Itaul-llhlii, Coimar.

•l« riiy-dH-Dûnio. Thieri.

lis, llauiw t'iréiii'e», Uagnèret-
en-UlKorre.

in $teiii»-et-Ulie Corbell.

nijCLB. tiare .>lir«uUe.

iisuui*. Ilaulea-Alpei. Embrun.
aiaroi.AS Hsiitei-Alpei.llriançun

liTTEiiHiiorri'.H , liai- llbm .

WliieinliourK,

tiiiiiAVUi;. It.-Pyrén*e«, Oriiisi.

niUPKKiio'i". U rTréiiéci, fau.

BIVAUKNKI!!!, Ilidru l,« lillIIlC.

DivAnKMiKS, ludre-el-l.ulre,
Cliluoii.

nivAiiivrB , Uaiies - l'yrénéet

,

jlauli'oii.

RIVAS. I.uira. HoiitliriKin.

uivi'.-nt GiRK.I.uiro Si-Kiieiioe.

Kivi>MAlMI.,U.-l'jréiioo-.Orlbo«.

nivF.cuunT, Uiio, Complèiiiie.

KiVKL Auda. t.lmoui.

iiiViiNTOSA, liorniv (;orl«.

mvEiiKPBnr. Aiicge, !jt-GIioiii

KlVKIllK. UllflllO. l.yoïi.

niVKiiv, tjuuiiuo. Aiuleue.

Hivr.s let . Hérault. Lodève.

nlVKS, liera. Salut- tlaicellin.

niVES . Lut et-l(iiruuua , Ville-

neuie-iur-Lot
mVKUAi.rBS , l'jréuiea-Orleu-
lalei, l'erplgnan.

niviEUK. A<ayraii. Millau

KiViBRi! (le', Duulis l'ontarlier.

niviBBB (l<i . (ilruiide. I.ihuurne.

niviBnit, Indre-ei Luire (^liluun.

niviÉUK (la), Isère Si-.Miircollin

iiViBl\B (laj. H.-Marue Laiigreii.

HiviHUi'.. l'Hi tlH'tialaiii. Arian.

niviEiiK On). H.-Kliln. lielluri.

uiviBui'.-Di'.-coHl's (la), Aube,
Troye»

RiviRiir.-DBV*NT,Jura.St-(;iaude

niv I BU K-i,B-BOtï. Hauta-.Marue,
Lanurea,

mviBliB-SAAS, Landei Dai.
mviBUK-s* l^ r-s«i:vKiJK (la)

,

Calradoa, l'unt-l'Ëieque.

RiviBitBa, Cbarciiie, Augoulème
KiviBRKS. (lard. Alait,

RiviBHB.s lie»), .Marue, Vllry-

lutiaiiçula.
niviBiiKs-i.Rs-FossBS , ilaute-

Mariia, l.aiiKieK.

i;ivii.I.i'..saine Intérieure. Yfctot.

iiivoiitE (laï. Jura.Saint-Cliiudu.

nivuiiit. llbAue, Villefrauuho-

siir-Sndiia

nix Jura l'ollgnf.

mx, iMoira. I.lamecy.

nixiiKiMuu ni.xr:N. llaut-llhin.

Al klrch.
mxousi; (l.i). Jur». Sl-Claude.
i;i7,Aiicuiiiir . Il iule- .Marne .

(.hauiuunt-on llaa iKuy.
iiatli.l.tN. (;iroiiile. Uurdaaut.
uiitix Vaiicluao. frange.
iiu«NNi^. I.uiro.

RiitNMtS. i:«nl<il. Aurillac

iioimcdiinr Vu>ge> Aeufcli&teau.

i'.niiKi;Q l'as-ile-iiiilala, Itélliuue.

ii()nHilii.M\iB i.alvadut (jaeu.

iiiihhB>Aitf iNuril Aveauea.
lll>Bl!nT-l.!iPAU^K, .\leuae, Uar-
leDiia.

IIUC

RocilR-DAiiDtN , Urùuie, .Mou-
téilmart.

iiociiK-RBADCOUBT (la), Dur-
duKua. Nuntruu.

nocilK - hkhnaiiD (la), tlur-

bibaii Vaiinea.
nOi.HK-ai.AMCHB {\ê\. l'UT-Ue-

Di'iDie. Ciermunt-i'errand.
RdCiiK-RBtaB , Hautea-Alpea

.

F.mlirun
n(ii:HB-iRUNR, UrAme. Njoni.
iiouiiu-cami.i.ac |laj, Coriète .

Tulle.
nuciiR - cUALAis , Uordogne ,

Itiliérac,

iioCHK - ciuni.B.s , l'uj-da-
l)i'>n>a laaulra.

ruciik-iii.kiimaui.t lia), Indra-
et Loire, Chlnou.

ROciiK-cONiiTAiiT 0*), Haute-
Lulre. tliluudo.

niiCHK-D'A'suiJT, l'uf-da-OAae,
ttlum.

RUCIIK'DB-OLUM (la), DrAiDa

,

Valence.
noi HK-uRRRiKN (la), UAtai-du
Nord, l.anniun.

RO(:HK-B^-B»GNIL (la), CAla-
d'Ur. Semur.

IKICHK-BN- REGNIER , Uauta
l.ulre. La l'uy.

ROCHE -gi:yun 0*) 1 Salue et-

UUe. Uaotei.
RdCHK-i.'ARi'.ii.t.R (la), Haule-

Vieiiue. Sainl-Yrleli.
nucuii-i.A HOi,iitnB, Loire,

.^alllt-Ellenqe.

RociiK-i.u-i'KYROUX , Corrèie

,

Uiai'l.

RUCIIK-l,E.S-r.l,ERVAL , Doub*

,

liaume-laa-Oaniei
nnciiE- iiABii.B (la). Orna,
Aleufun.

ROCiiK- Hir.i.iv (la) , Slloire ,

Cbtieau-i. binon.
Riicmt- NoiRB (laK l'ay-da-
Dome. Cieruiont-l'arrand.

nocHR - POSAY (la),Vieune,
(^baielleriiiilt.

R(i<:iiK-i>RBB-rEYT lia), Oorrèia.
Ut'el

iio<:hi>.sijr-cramb. DrAme. Ole.
Ror.llK-SI'H - I.E - BL'IS ( la j

,

DrAnia. iNyoua
HOniK-.SIMI I.INOTTR , lUule
Saune. Veiuul.

Rui:iiK ' su» - MABriE , Haute

-

.Marne, Vaaay.
RucilB-8Un- ROGNON , Haute-
Marna Vuiiy.

iiociiK-SAiNr-sBcnsT, Uram,i

,

.lliiuliilinart

ROCHE lOiRi .V, liera. La Tour-
illl-1'iU

uocilH - van.veâU (la), CAle-
d'Or. Sfmur.

Rdcil Kcii 1 K' A uD.UrAma. Valence.
uociiKCHO'JART, llKUte-Vlciine.
iidcilBCdi OMRK.Ardoclie.l'riTas,
iiociiKcoi'.uuiV, Indre-et' Loire

.

Tours.
Hdi'.iiEi'nRT, Ain, lleiley.

Ror.iii FriuT . t,ùle-d'Or, Cb*-
lilloii-rir-Seliie

nocilKFunr. Drame Montéliniarl.

ROCHKVDRT (;aid Uiea.

Roi.iii'.ronr. Jur». Unie
iRdciiKFuiiT ll.iuie - .Marna ,

lilinuttioni-en-ltastigiiy.

RdCiiEFdRT. l'uy -de - Oùnie ,

i; orniont-Keirand.
noc.HKFOur , saine -et- Oise ,

Itainliuuillel.

lldOIII.FdllT EN-TRRRK , Mor-
hlliaii. Vannes.

Roi.iii.FouT-sAMSON , DrAma

,

I

Valence.
RdCiii'FOiiT-suu-i.oiRB. Malue-

ni-l.oiro. Angers.
iRuciiiiFonr SUR- MER , Cha-
!

renle-lufcrienre

ROI

ROCIIRS (les), laèra. Vienoa.
RociiKS, Luir-al Clier. Ululs.

RON

LURRiiT-MAGNii,, Haute-Marne. ROCHiFdiiCAUi.D (la). Charente.

Vassy. Anffunieme.
iiDBKurOT. Seine-lurir.. Ytelut. rociikfoihiciia. UrAme. Dio
F.OHKnVAl. ou Ndiil.- gAlM-.UOCIIi G:RON ila), llaues Alpcs.

HBUr. Uise. Saillis
I

l'urcalqnier.

iiiiriaC, (.ard Mali. i nucili'.Oi DK.UrAme,Munléliuiarl.

HOHi.vi'. (II). Ilos^ei-Aiues. Dliiiia ru(:iiki',i:de. i;ard Aials

niiBidN.I>a«aFS-Alpcs (..asieiiauiie roiIikjf.an. DuuIis. l'untarlirr.

lUllll0^s Nauclua» A?Ikuub roi:hki.i.b la), t.bari'nto-inrér.

une (ta . Loi. liiHirdon itociliu.i.K (la) Mancliu. Avran-
r.oc. , 1 1 .M -A .N u K K , AlorbiliBii , clnta

luarmel.
or.tMADOi'R. Lot, Uourdon.
Oi:BARd.\ \iir, llrlgiiiili'a

uicB liulr-et l.biir, Veii luuie.

IOi:hk (la). Il -Alpus lliiniçuu

lOCHH (I* . IUul«-AI|ies. (.ay.

tociti'. Iluuli-* it««aui;ou,

loi IIK (la\ l'iiibluia. lirait.

.iiciiK. laaia, Vienni'.

lUCilK, Luiro .\luiiibrlson.

OCHP. H iiite-Sii'mo, Gruy.

RO(:llKl,l,E(la).ll.-SaAne Veaoul.
ROCiiKM tuni , Ardiiclie l'rlraa.

iRdiilii.MK.MiEH , .Maine-et-Loire
Siiuinur.

iioiiim.NAUit (la), Ueui-SèTros

,

!
Moii

Ri>i:iii PAUiK Ariléche l'ournon,

iioi liF.Pordaj.Cù e d'Or ile-iune.

{ruciiku. Ardoi;he l.arKenticre.

{R')i.Ui'.!l. Cri'MFO lliiiissai'.

noc.ii'.o, MiK^;., .iloiiib liarJ

Hoi.ai'.!t (les) , Loir - et - Char ,

Veiid.iine.

Rdi.iiEHKUViBRB. Veiidéa, Uour-
liuii-Veiid^

iiocHR.«ii«uvR. Ardècha. l'rlTis

ROCilRiiSON.Votifa lleiiitrenii nt.
HdCiiETAiLi.iB , Loire, saiut-

Riieiina.

iioi:HKTAii.LtE, Haute-Marne,
Langres.

ROCllBTAil.i.El. llhAna. Lyon,
uoi.iiBrRBJOiix, Vendée, Uour-

buii-\endée.
RocMkTTK (la), liasses - Alpes

.

Castnilanne.
nocHKTri'.Ja),H«uies .Mpcs.(;ap.

RUCUEITB via), Charente, Au-
goiilèine.

iioc.Hi'.rrK la), Creuse.Au busson.
iiocitRTTE (lai. Un'imo Uia.
Hdclli'.riR [la .Ur^nie Nions.
Rii(;ilKTrB(la) H -l.oire. Ilrlunda,
ROCHKTTB (la). Salue-at-iliiriia .

Molun.
ROCIIONVir.I.ERSnu ItlITZWEII.-

i.f II Muselle. Tlilonvllle.
Rn('.llv-co.^oi. Oiai'. ileaurals.
iidtji.i.g. Allier. .Moulina-s-Aiiier
Ruci.B.i. Ardèche. Lsri;emléra.
Hucl.BI. Lotcra Mendn.
Roci.iNcuuuT , raa-da-Calais

Arras.
nocoURT. Aline. Chit. -Thierry
itoCDiiRT. Vosges NiMifcliàleaii.

ROCQiiA.\r.oiinr.i:aliailu9 Caen.
Roi:QrF.-siii<-iusi,K lia), Eure,

l'oiilAudtiiusr.
nocOTiFiiRT. Selnelnf . YfCtol.
iiu(:QijK.\ioNr, Uiae Sunlis.
RdcgiiKtiuNT Seine-tarerioure.

^eu^cllàtFl-all-ll^ny,

nocQUKKXoiiRT Oise. Clerinonk
iioiiQUENcMiiur, Salua et'Ulte,

Veraiillles.

HOCQUin.xY. Aisne, Venins.
ItoCQIIiaMY. Arileunea. Kt'thel.
HdCQUiiiNY. l'a» de Calais. Arras
iiocRoi, Ardeiims.
uoiiM.RR

, iMeurtbe, Chttcau-
Salins.

uoDKi.iNciiEM , l'as-de-Calals
SHlBi-Omor.

RonKi.i E. Areyron, Kude>.
RODEMACR. Muselle 'Ihlunvllle.
noDi'.REN. Haiil-Khln. ilelfurl.

RdDKRKN Hiiui-lihiii Culmnr.
ROUES. l'yrinées-Urieat., l'rades
iidDKZ Aveyron.
iionoME. Aude l.lmout.
ROB (lu ,.Mayenne, Cli&t-Conller
ROKiii'.HSDonrF , Haut - Hhin ,

Aliklrch.

liORIlKn.sHRIM H.-Ubln,Culniar.
ROKi.i.i'.coiMiT . l'as-de-CalaU

,

Saint-l*ul-9ur-Teriiuise.
ROKSciiwooG. Ilas-Khln, Strat-

liuiirK.

nov.i)i X \ord. Valenclennea.
iiOKIJX l'aa-de-Calaii Airas
iiOF.zÉ, S'irthe. Le .Mans.
ROFFKY. Yonue. Tui.uerre.
iioFFun Ciiulnl. Sntnl'Kliiur.
iiOGAi.i.R Arlege S»lni-(>lruns
ROGBCiilIRT. Aisne l.aiin.

uoiiKiivii.i.R, Seine Inrérleure .

i.a lUTre
iiOi,EV i.i.R, Meurihe, Toiil

IlOnOI'.MIMISR.N , ILliit - lUilu .

I.ulilinr.

ROdi.iANO. Corao, ilastin.

iidr.>tc llouchi's du-llhine. Ail
iior.>Ar. JuM S'iiii -Claude.
iidGM',.s. Iliiucbe—du lihùne. Alx
iiU(;>ON.l)i>uli9.r.aiimi--)cs-i)nro''s

udnNO> A.s Uuiichi'S'du-Kbùue

,

Ariea-siir-lUiAue.

iioc.NY. AiMie. Vi-rtini.

tidr.NY Yuiiiie Juigny.
iiocvES. I.nrd. Le Vlgan.
iionv.Summe Monidlilier.

iidilAilii'.. K ire-elLnir. Dreui.
RnHvN, .Morbihan. IMuermel.
iidlIR lias Kliiii. Slr,ii>liourK.

I diiRWii i.RR , lias- Uhin ,

SiMi>hourg.
roiffE Vienne Loudnn.
nniFFiKi \ Anlerlio, Tuiirniin.

ItO'Gi.iS.sK. élimine. MuiitUiilior.

iioii.l.ï. (.AleiPOr Semur.
1 iioiMC. UrAme, l)lo.

niiiiiivii,i,i'. Selue - et - Oise ,

rtnmhniiiliet

ndiivvii I i:-si'ii-Ai'NBAil. Eure
el-l.uir. (;iiiirirc9.

RiiiNVii.i.iiiii.s , Seine-ol-Olse

,

Kinnipes
r.di.sRi.. Soinine l'éroune

noisK^(les. .Meii«o i;<iuimercy.

lidisi'.Y l.iilni. Miiul-Éiieiine.

notSJiARD Isore (;roti(,liîe.

i;u.;,sv, Miliii;-cl Ol.-o l'yutnlse.

ROISSY - RN- BRIR
,

.Marne .Malun.
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Sein*- et

noivii.i.R. (ime, Argmlan.
lioiBY. Ardeniies. K^lhel.
R0i.A»iPOKiT ll.-Msnie Ijngraa.
Rdi.Bir(G..Mo«eiia.Sarr«gueraTneB.
ROM AiNVii.LK , Vosges, Aeu(-
chaieau.

iioi,i.i:roise Keine-et-O. Mantra,
ROi.i E'^couRT , l'at-de-Caiais,

Salnt-I'ol sur- i'ernolaa.

noi.i.BVii.LE, Selua-luférlaui*

,

Le lllire.
noi.i.oT. Somme .Monldldlar.
Itou. Deui-Sevrea, .Mail»

romacnat. ruy-deUôma, C^r-
munt-terraiid

imdiaGN'k (la\ Ardeunrs. Rtibel.
R(lMA^,^B, Ulroiide. La Kio.e
ROMAiiME , llla-et- VlluliiB ,

Kougerei.
uoMAU^K (la). Malue-al-Luira

,

lleaupieau.
ROMAUM'. Vienne, Cliray.
ROMAOKE -SDIJ.S - 1.ES-COTES ,

.Vieiise, MonlRiédy.
ROM\r..\B-SOt!l .MONTriUCON ,
Meute, Muiilméily,

UOM ACM Bii Isère. l.aTour-du-1'ln
iiOMAn.NY. .Manche Mortaln,
IIOMAO>Y - Dl.NM MAHII! OU
wii i.KREA. llnul-IlblD lleltori.

hOMAONY - has.ieyaux
, llaut-

Kbln lleirurl.

uoaiAiN. Diiidogne. K'onirun
llOMAI^,l)lJUhs lUnmc-lAt-Uaiuos
r,O.M4i>. Jura Dnle.
IIIIJIAIN, .Marne Iteima.
ROMAiiN, Meiirtbe. Lunérllle.
ROMAIN - Ai'X • BOIS . Vosges ,

Aenrchàteaii,
ROMAIN -si'R-meu.ir . Uaiile-

.Mnrue. (ilinumiint eii-Batiigny.
noMAiNE.s. Aulie Arcis-iiur Aubu.
110MAIKV1I.1E Seine, l'aris.

ROMAN Eure, Eireui.
iiOMA>kciir. , Sai>ue-el-Lolre

,

Mftcun.
ROMANF.CIIE - I.A - M0^•TA0.'<B,
Ain liuurg en-llre9ae.

ROMANGR Jura Unie.
tlOJlA^S, Aiii. Trévuux.
uomans, l)r/ime Vnienre.
liOMAN.s Deux Setres 1. art,

nOMA.N.SWIl.l.KII UU RIIMOT.S-
WKii.i.F.R.Il.-Ubin.Siiasbourg.

UOMa7.iBRI'.s . Cbareiile - luTè

-

rleure. Sniiii Jean-d'Aeirely.
iuiM\ZY lile-el-Vil»iiie. Ilciiucs,

itOM RAS, ,Moselle Itriey.

RoaiRiKS, Nurd. Valenclennes.
UOMRI.Y. l'as de Cal lia. Ilpthune.
RO^IÊCOIIRT Meurt lie. Se rrebuiiriï

iiOMKr.OiIi Charentc-lnr Saliiles

ROM RI FiM'.Meiirlhe.sarrebuurç
U(nii.N*Y Saniie-el Loire Mècun.
iid>iF.>Y Aisne Ciitioaii-Tliierry.

ItOMI'.RiKS. Niiid. i.ainliiai.

iiOMKRY. AlMie. Verviu9
HOMK^0AM^s, Olae l^eaiiTalt.

KOHHSTAiNG . L,>i-el-Carunnb
.Vlar(naiidf3

liOMETTR. Hautes-Alpes. Gap.
ROMia'Kii. Droiiie Uie
niiMiGNY, .MariiB Kiima.
lioMiCiiiEliKS. iiéniii:! Loiléri'.

liOMIi.iB. il u-et'\ Haine, .Moiil-

furt-.»Uf--Vleu.

iioMii.i.v,l.uiret-i her Vendùnie.
l'.llMI I.I.Y-PRliS-llOUCV , Euio

,

llernay.
ROMii.i.Y -.Sun - Air.RE , Euie-
6t-Luir. Cliftleniuliiii.

ROMII.I.Y-SUH-A.MIEI.I.B, Euri-,

les Anilelys.

ROMii.i v-sun -sr.iNE , Aube,
.\uifenl-9ur-Nei;ip

iiO.MiiNr VosK's l'.iiiii.il

noMOiiANTiN LoIr-ai-Clier.

iiOMl'ON. Anicilie. l'rivas,

RONAi Ortie Argentan.
llO^C^^AY. Aube. I royes.

rokci.NaY le Eure. ËTreui.
lto^(:KV Mariuiic. r'.uiitancea,

ROM:iiAMi', iLiuie-SaAne, Lure.
tt(»^CHAll\ Ouiilis liusançuo.
RONCiiEi'.Ks . Aisne, Cutiean-
Tliierry

I10M-.HEHE.S. Vounc. Julgny.
ROM^IIi'Rdi ILS, Selne-lnU

ileiire Uuuuii,
ROSc:llHll>l t IS - l'N - BRAY ,

Sein» Inf. Ni'iirdiftiel-en-liruy.

no>t;iliK. Nurd. Lille.

ROiviiHois . ^«lu« - Inrérlaure ,

Neiircliilel aii-llrny.

Rd.^(;ollll•r Mo>e.li'. liriay.

noNcoiJiii. Vo>tre>, Neufobàleau.
iu).m:q Nurd l.lle.

iioMiK (lu), llcui - Sèf ras ,

llrea^uiie.

no.VDK-FONTAINF., Poubl, Pon-

!
larlier.
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•oxDi - H4rB ( Il ) , Hancbt

,

CoulaocM. I

IIUNBI.. Ttrn, Albl. I

KO^GlRBH. Alllor, Li filliio.
I

iiONNKT, Ailler. Munllutun.
UONKO . niiùiK, VllUfraiicht-
lur-SaAna.

no>Qiii'.iiuLLBs, S<ln*-ct-()lia

,

l'oiiloii*.
;

nONSKNAC.Chiranl* Anfoulame.
no^!luv. Somme, l'éroane.

{

iiONTti.ON. IlliAiie, Ljrun
|

HOHTIION, tlanchs. AfrancliM.
ROMTIONON, U.-I'jriiiéft, l'au.

noNViUX , MeuH , Verdiin-iur-
mcuH.

nOMikRB«,l'u]r-d«-l)i)me iMoIro
nOOCOURT-l.4-COTK . Iliiule-

Mtrne. ChaiimotiMn-llasilgoy.
ivoos'r-wtnK>DiN, Nord, Douai.
iiOPrK ou nopPACii , llaut-

Rhln. Ueirorl.
ItorPRNiiBiM , Uif-Khln, Straa-
bourg.

nopPKNTlwiLl.KR, lliuMtliln.
Allklrch.

ROPPKWit.i.BM, .Moialle, iiarra-
Ruemlnti.

noQUK lia), Arlit». l'amlara.
ROQUKfIai, Caliadui, Vire.
noQUB lin), Garil, Data.
ROQUK (la), (;ironiJa, llurdeaui.
HOQiiB (la), llérauli. .Moiitpclilar.

nOQUK (\t), l'iirénéai-Ur , Otel.
noQUB-Ai.nic ila) , Vauciuie .

Oranf*.
AOQiiK RdGNARD (lo),Ctliadoa,

l'ont l'KtcquR.
KoquR-n'A^rHKR<lN (la), Uou-

chea-du-Kliôiie. Alx.
ROQUE-DK-rt.Auda.Ctrciiionne.
aoQUE-Ksci.APUN , Var , Dra-
ul|oan

noQUK-BSTBRON, Var, Uraiia.
uoQiiE-GAUKAC (la), l)ordo|Qe

,

Sarlat.

BOQVE-SUH-PBRKKS, VaUCluaO
,

(Jarpanirai.
OQUK- THIBAUT (la), Lot-et-

GHriMiiie, AK«ti.
HOQUEBUoiKIai.Caiilal Aurillao.
nOQiiRUiiUN, lli-rault. Sl-I'oiii.

not^UKRKUNE.Geia. Auch.
Ho4<'>'>>lll^B.Uironde.l.a fiioH
KOUi'BniiiiNB, Var. UraKUlguaii.
ROQllKBltlISSA^B (la), Var

Brignuirt.
ROQUKiicoH, 'rarn-al-Uaronna

,

MoltMC
noQUECOUHUE , Auda , Carcat-
aonne

ROQiiKCOURBR. Tarn, ilailrei.

KOQUF.OIIR, (jard, l,« Vliian.

ROVOBfBHK, Aude. CarcnsioiiDe.
ROgiiKI'KlJU., Auile. I.lllluill.

HOQUKFIXADB. Arlè|e. l'ull.

noQUKronT, Ariane. Fulx.
liuqui'.roRT , Aieiron , Saint

-

AiTrique.
UOQIIKFORT, Bouohaa-dn-KhAna.

MarMlllo.
noQU BPO RT.H .-GRr.,S(-Uaudeiia.
Ui>i,>UKFOHT, Gers. Auch.
BOQURroiiT, Laiidei, .Munl-da-
Mariau.

.noQUKFonT, Lol-et (;ar., Agcn.
ituQiiKFOiir. Var, (Iraase.

boqiief«hi-dk-saui,t , Aude

,

l.lmoux
ROQUEFORT- DE.S-COnBlkRBS

,

Aude, ^Hrbulllle.

iui(ji:Bi.Aimi:. Geri, Auch.
UOQUKI.AIMIK - SAIMT - AUBIN ,

Oer<, l.omliet.

.noQUKMAinii;, (iard. Vii».
nogi:RM«i;iiK. Tarn, (ialllac.

itogiiKriMt. (ieri, Cumloin.
IIOQIII'.RKDO.NDK-DK-TIE.NDAS ,

llcraull. l.odcve.

r.OQUKS. t:al«ailu4. Llaieui.
l'.OQiiKS. Il.iuia Uarunno. Muret.
iiuQiiKS. tiers, (..uiidum.

iiugiiKSiuukRE , Haute -Ca-
ruiifie, Toulouse.

nOQiiESSKi s. Hérault. Ueilers.
ilOgUETAII.bADIt, Audn, l.irjinill.

MOQUKroïKK , l>as-de-i;«laU
,

Snint-ilmir.
1IOQI i.TTi t In .F.iire.l.ei Anili-ijri,

nogci.ili: Il . Var. Ilrlgaules.

LOgllKI II -SLU-!.l*(i.NKi 0» i

Var. (insM!
iiniii KIIKS II -liaronno. Muret.
tuiQIIKVAIRi: . Ituuchui - Uu

-

ItiK'iiie. .Maruxllle.

MiQiiKViuti.. Iiirn. laraiir

iiO<ji:i.VM.ii.i.K 1.1a/, t.nnlal
,

Al ril.nc.

r.oiouiAiMii: , tlatios-l'i renées ,

AIllilli'Oll.

noQi^ii. i.i!(ln),lilrunilc,l.llioiirno

lier i>\, M MiMirlIii'.CIiti.-Nnlm».

ROU
KOliCHWIHR OU RATil.l.tt .

KiBt-Htiln. Calmar.
BORTHAia.l)aui-se<raa.BrassBlre.
RCIAHS. Hauln-Aluas, liap.
U0.1AT, Kura, Les Andelya.
ROSAY, Jura. I.ons-la Saunier.
ROSAV, Marne, Vlir; le-l>'ran(oll.

liOSAY. Solne et Ulie. Manies.
HOSaV, Selne-Inféril'ure, Uleppa.
HOStxiA. liorse. AJaccIo
HOSBUURK , Moselle, Sirraïue-
mines.

HOicti>ivRf,.l''laiilére.(;hkleaulln.
RO.HC0FP li'inlilere. .Morlali.
HUSBI., (Jaiiadus. Ijaau.
ROSRNAU. Ilaul-lthlo. Allklrch.
iiosENWiLi.BR, Uai-llhin, Sche-

leslat.

nosKT-Fi.UAi«s, Uoubi. Ueteii{OB.
ROHRY, llauie-Safliia. Vesoul.
iiosKY, haftne-et-LoIre , Chilon-
aur-Saône.

RUSBZ, Uers, Condom.
itusiiKiu. Bai-llhln. Scbeleilat.

MOHIKH. Corrèie, llrifea.

ntLSifiiE^a), llauieSaAne. Lnre.
IIOSIBRK -.Slin-AHANCB , lUute-
SaAuo. Vi'ioul.

ROSIBRKS, Aulie. Trojrei.
RosifciiF.s, llouhs, Montbtllird.
RdSikRKs, Haute-Loire. Le Huy.
RosiBRHs. Somme. Montdidier.
ROsUrks, Tarn, Albl.
ROsiBiiKS-AUX-SAl.tNES, Meor-
ihe Nancy.

iiosiBHK!)-XN-iiAYB , Maurihe

,

Tiiul.

HOiiERS, Corrèie, Tulle.
nosiKRS (les), Malne-et-LoIre

,

Saumur.
ROSIERS - SAIMT - GKORGBS

,

Haute-Vienne, Limuies
ROSIS, Hérault, tieilers.

ROSNAY, Aube. Ilarsur-Aube.
ROSNAY, Indre, Le lllano.

ROSNAY, .Marne, llelms.
no8NAY,Vendée,llourbaii-Venilée.
ROSNES, Meuse. Bar-la-Uiic.
RO.HNOKN. l'Inlilère, tihkleaulln.
ROSNY. Seine, l'arlB.

Ro.sNY SUR - SEINB , Seine-et-
Uise Manies.

nosoT, Ulse, Clermont.
RosiiY-KM-MUi.TiE» Ulie.SenlIs.
ROSUY - SUR - ANANCR , lltUM-
Marne, Langres

RosrEZ, Cites-du-Nord, Linnlon.
Ro.sPiGi.iARi, t^orse, Corle.
RosponnKN. Finiiière. Qulmper.
RO.sSAY, Vleane, Loudun.
ROSSE 1.ANGE. Moielle.TblonTlIle.
Ros.srKi.D, liai-ltbln. Scheleitai.
nossii.i.ON, Ain, Bellei.
RosTBic Bas-ltliln, Saferne,
uosTRBNEN , Coles-du-Nord

,

tjuingamp
ROSui.T, Mord. Valencicnnes.
iiosURKUX. Uuubs. Montbéllard.
ROTAMBR. Jiira.Lons-le-Saunier.
ROTANGY. Olie. (Jlermoni.
HOTKS. Kura. Itnrnay.
iioTii. Itas-lthln. Wissembourg.
ROrUAU, Vosges, Silnl-Ulé.
ROT II BACH, Uas-Kbin, Wissem-
bourg.

RiiTiiiRRB(la),Aul>e.Bar-»-ADbe.
UOrlIOlS-GAUUBCIlAHi , Ulie,

lleaufil».

noTiioM «Y Jura.Lons-le-Saunlar.
HOTOU1IS (les). Orne, Argenlan.
noT.s. CalraUu',, Caen.
UlirTP.I..SIIl:i.M ou nOTEI.SEN ,

Itas-ltlilii, Strasbourg.
HOTTIER. Uritme, Die.

Ror. .Maine ei-Luire Saumur.
ROUAIROUX. Tarn. Cailrei.
RoL'AN.s. Luire Infor., l'almlXBur.
ROUAUUikuu (la), Mayenne,

i:iikteau lionller.

HOIIRAIX. Nuid. Lille.

lioiiRu. Auiie Marbonne.
ROI.'CAHP, Caltados. Vire.
ROUI.EUX. Vusiics. N'^urcblieau,
iiOicoiiitT, ^urll, Atesnes.
KOiiiMiuRT. Nord. Douai.
RoiiCY. Alane. Laon.
ROI DoiiAi.i.BC , Morbihan ,

l'unllry.

ROI KcouiiT. H. -.Marne. Vaisy.
iioiiKUK. IL-(iar.. SMiauileiia.
i:Oi l'.M.P. Uruo. DoMifrunl.
IIOIIKI.I.K.S. ll.-.Manie, Lanxres.
Rot'ci.i.KK. Sclne-lnf.. Le Havre.
l.oiJi:», ,>>eiun-lnfi'iii.Mirn

nom .s.sK - Fo.MAiM. , Saiibe ,

.Maniets.
ROI i^.s.si. - VASSF, , Sarthe , Le

.Mdlll,

roi: II. Hérault. iMonlpellier.

IU)i:p.7.. ^larlliii l.n .\l,in«

iiori'i;! <:i.iiM. (Irnn llnnifriiNl.

Iioi l'i tcii. ILiut-llliin. I^olinir.

ROU
*»'<,</tC, Cantal, Aurlllao.

,

MO''..r#iaC.Chirenla-lor.,SalBte«.
RoDTriAG, H -Caranna.laulouie.
BOiirriAC, Lot. cahors.
iROurriAC d'aubetxrhb , Chi-

renia, Barbeileui.
'RoupriAC-D'AUDE , Aude , Car-
{

cauonna.
'ROurriAc-nR-Br.ANZAC, Cha-
I rente, Angouléme.
aourriAc - des - corbibrbs ,

Aude, Carcassunne.
ROUtFiGNAC . Charente -Infé-

rieure. Joniac.
ROurriGNAC. Donlogne.Uergerac
ROlJFFl(i^AC, Dordugne, Sarlat
ROUFFIGMY, .Manche Airanches.
ROI' FFY..Marne.l,haiuns-< Marne.
RoiiGB,Loire-lnr.,t^htleauhrlant.
RQUOR lia), Orne, Moriague-
sur-Hnlne.

rouoefay. l>ai-de-Calals, Saliit-

l'ol-sur-Teriiulse.

ROUGBGOiiITK. H.-Hliln. lieirorl.

RouoBMONT, (^AieHl'Or, Semur.
ROUGBMO.^T, Uoiibs, Uaume-les-
Uamea.

ROUOEMONT OU ROTINBORG
OU ROTIIBNBERG, lUut-HhIn,
Uelforl.

ROUGEMONTilR , Eure, l'ont

-

Auilemer.
ROUGBHOKTOT,Donhs.Beaantan.
ROUGROU, Loir-et-Cher, ttomu-

rantln.
ROUGB-PBRRiBRS.Kure, Berna;.
ROUGBRIBS. AUne, VerTlni
ROUGEg-RAiix(les).Vuagas,St-Dlé
ROUCEUX, H. -.Marne. Langres.
ROI1G1EIIS. Var, llrignoles

ROUGNAC, Charente, Angouléme.
ROUONAT, Creuie. Aubuison.
ROUGON. Uaaies-Alpei, Digne.
HOUHB, Doubs. Ueianeon.
ROUILIAC. Charente. Angouliroe.
Rouil.i,AC.CAles-dn-Nord,Ulnan.
ROuil.i.B, Vienne, l'oltlers.

Bouii.Ms (le), Loir-et-Cher,
Vendôme.

ROUii.i.oN, Sarthe, Le Mans.
ROiiii.i.V, Selne-ei-.1t . l'rofins.
ROUii.i.Y-i.hS-SACEYS, Aube,
Troues.

ROUILLY-RtINT-I.OUP, Anhe
,

Trofei.
ROU4AN, Hérault. Beileri.
Ruui.ANS , Uouba, Uaume-lei-
Uamee.

ROUi.iBR (le). Votées, Epinal.
Ruui.iHG.Moselle.Sarreguemlnea.
ROUi.l.BE. Sarthe. Mamers.
ROULi.BNS, Aude. Carcasfonne.
iiouLLET. Charente. Angouléme.
ROULi.OURS, Calradus. vire.

ROUHAONB, Lot - et - Uaronne

,

Marmande.
ROUMARK. Salne-lnfér., Itoaen.
ROUNAZtBRBs , Charente, Con-

foleni.
ROUMBOOUX, Cantal. Aurlllac.
rouhBgoux, Tarn, Albi.
ROi;HliNGOUX. Ariega, l'amlers.
HUUMr.N.s, HauteCaronne, Ville-

franche de Lauragals.
RouMoiii.Rs.ltassat-Alpes.DIgne.
roupei.Dange, .Moselle. Meii.
ROUPKROUX, Sarllio. .Mamers.
BOUPPKRROUX, l>rne. Alençon.
ROUPY, Aisne, Saint Quentin.
Roi'Qui'.TTK (la). Ateyron, Ville-
franche-de-ltuuergue.

ROUQURTTR,Durduiine. Bergerac.
HOUQUKTTB ( la ) , Uurdogne

,

Bergerac.
nouRET Oe), Var. Crasse.
ROUSIKS, Kord. Atpsnes.
HOUSSAG, Haute- Vienne, llellac.

noussAiRoi.i.ES. Tarn, Cnilinc.

jRou.ssts, Drûme, .Munléilmari.
ROUMSAY, .Maine-et-Loire, lleau-

preau.
'nousSRi.OY. Ulse, (Clermont.

I

HotissKS (le9).Juia Saint-Claode.
Roijssp.s, Loiere. Kiorac
Rous.sKT. llantes-AIpps.linibrun.
HoussET, llouchesilu-Khftne.All.
'nousSKT, UrAme. Moniélimart.
ROUSSKY (le) , SaAue-et-LuIra ,

I

Charulles.
'nous.MkuK (la). Eure ilernay.

iioi!SSiKi;x. Un'inie. Nyuns.
ROII.SSII.I.ON, Isère. Vlunne.
Rou.ssii.i.oN , Saûne-el-LoIra ,

Aulun.
noiSsii.i.oN. Vancluse. Apt.

Roii.s.slNRii, Charente Confoleni.
RoU.ssiKKS. Indre, Le liliinc.

iioi'S.SON, <,ard. Alais.

I

r.oii»so.>, Vomie. J"iBny.
'l'.oi .ssY, Cniilal. Anrillau.

iii)i'.s.sY-i.i.-vii.i.Aui: , .Moselle,
• illillllVillO.

l'.di itr.l.E, Uuubs, l'.es.mtoii.

noz
ROUTES. Selne-lnférirare Vtmu.
ROUTIER. Aude, l.lmoui
ROUTOT, Eure, l'oni-Anciemer
llOlIVl'.^t^,. Aude. I.lmoit
iiorviN. Menrlhe Naniy.
ROIJVIBUB (la), (iard, La Vin.
MOUViBiiK ',1a). Card, (liés
RoVViBUK ila\ Luicre, .tlrnda
ROUviGNies Kord.ValancienN».
Rouvii.i.K. Oise Senllf.

'

ROI!VILI.i., Si'ine-lnf
. Le lllt,,

ROiiYii.i.RRs. Oite i.lermunl
iiouvRAY, CAie-d'Dr. Samur

'

riiiivraY. Eure, Etri-ui
iioiiVRAY, Vunno, Auierre
rouvrat-ek-iiRay. Selne-InrA

rli'iire. Neiifclitlel-en-llrav

hOUVRAY-SAINTK-CROtX
. Lai.

ret, Orléan».
ROUVRAY-StIKT-DENll

, Eu,.
et Loir. Chartria.

HOUVRAY-S»I^T-FI.ORRl,TII
Eure el-l.oir, Chartres '

ROUVRE, Aulie, llar-sur-Anht
ROUVRE, Deux-Sétres. Muri

'

HOVVRK-SOUg-MKlI.I.V, 1161».

dOr. Haaune. '
^"^

nouvHBi,, Somme. Alonldlditr
nouvRKS. Cnlradof. Falaise '

iiOUVRKS Cùle-d'Or, Dijon.
ROUVRES, Eurc-el-Lulr. Dreui
nouvRES. Loiret. l'Iihiders.
HOU V II KS.Meuie. Verdun-s-.Meott
HOUVnE!>-EN-NUI,llEM, 01»
Senlls

ROUVHB.S-RN-XAINTOIS. Voitei
Mlrecuurl.

'

ROUVRKS-I.A-CHBTIVB, Voiln
Neufchiteau.

ROUVRES- i.p.s -BOIS , Indre
Chàtenuroux.

ROUVRES -SIIDS - DAMMARTIR,
Seine-et-.\larne, .Meaux

IIOUVIIBS- SUR- AUBE , llagis-
Marne, Langres

ROUVROi, Ardennes, Itocroi.
ROVVROIS-SIJII-IIBUSE, Meuu
(Jommercjr.

ROUVROIS-SUR-OTTAIH, Meu»
.Monimédf.

ROUVHOY, Aisne, Salnt-Quentlti
ROUVnoY, Pas de-(;slals. Arrai,
ROiivROY, Somme .Monididier
RoiiVROY-EN-DoiiMois, Marne
Salole-Menehuuld.

RODVROV-I.ES-IIBRI.BS, Olie,
Clermont.

ROUVHOT-SUR-IIARNB , llaul^
Marne. Vassy.

ROIIVROY-SUB-SEHRE , Ailr,e

Laon.
ROUX (le), Ardèche, Largenilire
ROUXKVii.i.B, Manche, halnl-i,i

ROUXiBRR(ia ,Loire-lnr..Aiiceaii
ROUXMBSNII, - ROUTBII.I.ES
Seine-Inférieure. Dieppe.

ROUY, Mètre. Nefera.
ROUY - LE -GRAND , Somme.

l'éronne.
RoiiY-i.R-PETiT.Samme,Péroni»
ROiiZAUD. Arlège. l'amlen.
nouzK. Arlège, Fuli.
RouzkDE, i;harenle Angonlémt.
ROiiziERS, Cantal, Aurlllac,
ROUziF.RS. liidre-rt-Luire. l'onn.

RoVRi,lei.llouchi>i du-llbAne,Ali
ROVii.i.B, Meurthe Nancjr.
ROVII.I.E-AUX-CIltNES, VOStei
Epinal

ROVON, Isère. Salnl-Marcellln.
ROY-BOI8SY, Oise, lleauials.
ROYAN, i;harente-lnr, Marennei.
ROYAS. Isère. Vienne.
ROYAT, l'uy-de-Uéme, Clermool-
Ferrand.

ROVAUCOURT. Aisne, Laon.
ROYAiicouiiT, Oise. Clermont.
ROYAU.MBIX. .Meurlbr, lonl.
iiOYBON. Isère, Snint-Marcellln.
ROYit, Haule-SaCne, Lnre.
ROYE, Somme, Montdidier.
novE-suR-HATZ , Olie, Coin-

plègne.
ROYKU, SaAne-et-LoIre. MIcon.
RoYBRB. Creuse. Iluurganeuf.
ROYkRES - SAINT - LEONARD,
Haute-Vienne. Limoges.

ROYON. i'as-de-Calals, MonlreulV
sur .Mer,

ROYVii.i.R, Seine-lnl'ér , Dieppe.

Roz i.ANnniEux, llle et-Vllaiut

Saint-Malu.
Riiz - .SUR - corp.sNON , I1le-el-

Vilaine Snint-.Malo
RO/.i.i. {[i}\ .Mantlir Cherbourg
ROZEI.IEURES .Meurtiiv.LunéilU
RozBRiEUi.i.ES .Moselle. Meti.

Rozr.iioiTR, Voiges. Mirecourl.

ROZHT - SAI^T - Al niN , AijUt
Ciiâtean-riiliMrv.

RoziEii, i,oi"ii) Viorae.
I'. 0/ 1 r. 11-1(1 1 1 s l)° \ l' K i.c, Loin

.M\Mllbli!»UU.

gOlIZB-BN-I
HuntbrliuB.

BUSiBHEt, Aisn
EOZii'RES ou I

bas Ardèciie
auCIBliKS. Loir
Roi'kHK». Ilaui

RUZ.BRES, OUa
I^OZlkllBS. V0>|
llOI>kRBS-DBV<
ilar-le-Duo.

lUf^lBIlES RN-
Cummeicf

.

ROZiiv (fiaod). I

Riilor. Yonne. !

IIU/OY • EH - B>
Marne, Ijoulon

a(.<ZIIY'GATEBI.K
teau-Tlilerry.

IIUZOY- I.E - VI
tiunlargls.

lOZOV-SUR-SERI
IIUA''KS Meira. i

ni »l<. Luir-et-l.h
lllI<.^, Luirai (Irl

iiiui DIN. .Sarliie

1,1 AUX. Vosges I
m'iiBi.ouHT. Ard
niilBi.i.ES Seine
iii:si.MPRk, Suuii
iiiiRKRCY, Culfad
l'IlIK.'sCOUHT , a
didier.

!<i:UJGMy, Ardenn
iiuUKOiiCK. Aord
iiuCA, Cùtea-du-Mi
uu(Jt,Uf«aderii

Si

KAlCY ou SACT-
Seine-et-Marne.

sAAi.MS, Vosges :i

SAANB-StlNT JUS'
rieure, Dieppe.

SAAH - UiMON ou
UU XAAR - ROC
SAAR - WERUEN
Saterne.

SUR-WERDEN (

Ithin. .saferne.
St>!>EMIEIJI.B.-l
NABIDEI, - PHES
QUIERK. Lut Fi

NABIUEI.-PIIES-I.J
Cahois.

SAHAII.I.AN Cers
tABAi.oS, ll.-l>yré

SACARAT Ariege. 1

isABtllROS . Ilau
llagnerei en-itigi

.sauazais. Cers. .Mi

.^Anl.É. .sarihe. Lu
sABi.KS, Caltadus,
.SABLES. Saillie. .M

.«ARLES (les). Vem
<iiBi.Br. Vaiicluse,
MHi.iÈRES. Ardèc
liiBi.ON (le). Moie
sablonceaux

,

rieure, Sainles.
SAnLO.\,MRRE,
CiHilommiers

.sAni.oNS. (iionde

.SABI.OA.S, Isère, Vi
->iHO\BRI.S, H.-C
StBOITERlB

l la
Vuuiiers.

'>ARnAN. l.ard. U«
SABRES Landes. M
SACCOUIlVIKI.LR
lunne, Snini-Cai

sAC.K Mayenne, .M

Mi.KV. .Mnncli» A
SACHE, Indre-eiL
'.ACiiiiN . |>a<-de

l'iil sur-'i'iirnuise

suiiY. Ardennes.
stciKuuES Indre.
Mtr.A.s. Selne-et-t
Sici.AY. Seliie-et (
.sii.oM.N. Aisne
Sac(ii!K

. Haulrs-
gniTes-eii-lligorr

S'il g lie), Kiire. E
«acqueNav. Cùie
S>CQUK^VII.IE 1

.SACY, Marne. Itein
svCY, Yonne. Auk
S'<;y i,i--(iiiA.M)

iACY-I.K PKTIT, C
isAUKii.i.AN Cers.
SADii.i.AC, Durdug
«AUiiiAC (.iriinde
»»|)o^)UNl^.H.-l•
sa.roc (iurreie.
Atl!ii!)UI.Ï':i.lM,U.

S



[\0Z

I. I.IDOUI
"

l'uiil-AiMiemar.
de. I.liiioix.

Ilis NiH' T.
|. (iorU, Le Vil,,,
. Gard. Uièi '

. I.oicri!, itirnilii.

iord.Valeiiclt'uiiet

m Scnlli.

Irix-liir . Lellltte
Ou» I Itrniurit,

•-li'Or, Semur,
'•, Efri-ut
iiio, Au&erre.
iintv. Seliic-IntA
ilillal-cn-Uro}.

«TK-CHUIX
, Loi-

KT'DKNIS ,

irii.

IKT-Fr.OllIlMI»,
. Cliartrei

I, llar-tur-Aiihe,
i-Sètre». Mon.
S'MKU.I.V, DM».
)•

mme. Montdldltr.
Wados, FalalM.
le-d'Or, Dijon.
re-et-hulr. Dreui.
iret. l'Uhtilen.
i>e.Verdun-i-M«DH.
-NUI.IIEN, Uli«,

-XtlNTOIS, Voipi.

-CHETIVB, Voigtl

r.s-aoïs, In Ire.

llt'C

Euri.

•OtIKK - BH - DUNZY , Loica
,

Hiintbrbui.
(oliRHKS, Alan*: Solaaona.

lOtlI^nKli ou «I.BUO (,litui tl

M< Ardècli* Larianllèr*.
Rii/.ikiii'.S. I.oiral. Uriéaiia.

Kiz.kHKï. IUul«-.Uirii«, Vaaay.

hdZ Klli'.ii. Ul>*< Saiilla

i^otiki.l!! Voitaa, Naufchàlaan.
ll()il.(Hll.S-01V*NT-ll4k, AluUM
lnr-le-Uuo.

iiuiiliiim «-i.oii , Maua*
(..ummaicr

aozov (iiaad). Alana, tiulaioua.

Kiiliiv. Yuiiiie. iMiu.

nu/.ov - KM - niiiK . Scloeat-
Mariia. (;ouloiiiailari.

ROZOV'OTKBI.HU, Alan*. Cllll

leau iliiarrr.

iiuxOY- i.K -VIEIL , ' olrel
liuiilarfli.

toiov-siin-ap.RnR. Alan*, Liun.
Mj«''Kii M*ir«. CUiuiivj.

m «N. Lulr-«l-i.har. Veiidùm*.
Hiu.N. Luirai (Iriraiii.

lllUl'Dl.^. Sarllia La .Mana.

l'.i tUX. Voi(*< Heinlrainuiit.

;ii.iill(.0UHT. Ardaniiea, Sailan.
iiuBm.l.KS. S*lna-al .\l.. .Usina.
ui;Bi.MPitA. Suinma, Amlana.
jiiiBKKUY. Culfadoa. Ilayeux.
Il jiK..iCUUU[ , buiuuia , .Uoiit-

(Jiillar.

«i.UiCNY. Ardonnaa. Itéihal.

iiuaiiOiiuK. iNorU. Iliiuiiruuok.

iiuu*. llùlaa-ilu-Noid Uliian.

uiiCJi< (iir«nil«rliii Uewlt.

IlLl

ni)CQUivii.i.ii. CalttUva, Caeu.
llUDtLI.K, Lot. Kl(«*c,
Hii>. Hooinio Aliliatiil*.

nint-stini-riKunK ,U),Ola*,
4;i*raanl.

nUB-lialNT-riKIIKB (11), S«lB*-
liilirleura, Hu**ft.

nUKDKHBtcii ll.-lthin. Allkiri'li

liUKii.. Ëura-*l-l.olr. Uraui
nUEll.. S*lna-al Oia*. \ariaill*a.

iium.KiiKiM. Il -Klilii. Aiiklrcti

iiUti.i.K. Cbaieiit*. Aniiuul«u*.
iiIlKiiNhii Nord. Ateaiiaa.
iiUKiiTKNHAiiT. Il -Itbln.Colnir.
iiuarniiH. Loi, t'iiaae.
liDrrsc, Uliaranla.
Ht rrP.C. IndT*. La lllano.

iivrrcY, Uuubt. iiaMiiçuu.
'RiirrKY ou uisKXins , Jura.
I Loiia-la-Sauiilar.
nUIFKV - I.Ra- IKAUNK , C6la-
d'Ur llaauua.

iiurriY - i.Ks- kCHiioi, CAie-
d'Or. UIJon.

HiivriAi;. Loi al-(;ar , .Marnaaila.
iii:rri4C, .Morbihan, t'Iouriual.

HlirriKii, Alu, llallai.

HUrriGMR . Luira- Inlvrlaura
.

ChMaauhrlinl.
iiuiiLK». Kur«. Biraux.
KUiiMï. Voaiaa. .MiraeuurL
HUUNY, Vuana, louiiarra.
liiiliAM).. Ilaula-S*>1iia. Vatoui
huii.i,k-bi<-«.iumvàumk , i>«r-
tha, La .Uaiia.

RUii.i.BrHOiD-ro.NDS.Uaianaa,
CbèiMU-Uouilar,

IllM

RUILLK- M - OUAVLLlU .

Wiiyaniia. Ltfil.
Rrii.i.K-tUu-LK-LDifi, Sailha.

Sjlal-Lalalt,
HUiNKs (;«nul, HalnlKlour.
HViNii(iuiia,|>)réii*«i-Ur..(.i^rel.
HiiiaïKaivii.i.i. l'*»-U«-(,alaia.
Nr irauil->ur-M*r.

HUIT, l'ti-da Calala. Iléihuiia.
RUi.i.KcuiiHT (iraiid), l'ia-da-

(.alala. NalnlONilaiir-lar.iolia
nui.i.Y, (ialiadoa. \iia.
Kiii.i.Y. illa*. Sanlla.
hui.i.Y, S«ua**V-Lolra, Chkluti-
tur-SaAaa

MiMAiiiMi., Somaa. Amlana.
nuMAUcouKT , l'a»-<ia-L,<i«ii

,

Arrit.
ftUMKUiEii. Nord. Vtlanrianiiaa.
KiiUEKudi., KliiUlara, Uraai.
RliMKliiiUEiu, liat-Hbla, Mraa-

boiiri.
niiNKiiiiUEiM. H.Hbln, Cuimar.
KiiHEHNii.

, Caltadoa , l>oiit-
I Eirqiia.

niiuiii.NV. Ardannaa. Ilucrul.
HiiHio.NY. Summa, Amiint.
HiiMll.i.Y. Nord. Liainbral.
Himii.i.v, (•a-dalillala , Moii-

Iraull-tur-.Mar.
m Mii.i.v-i.Ks-vallDES , Aube

,

llai-aur Salua.
nuMlNdiiKM , ras-de-Calala ,

salulOniar.
HtMuKT. Uauae. lUir-laUuo.
HU.wu^r, S«lu*-«l-Mtrua, l'ua-
Uloablaïu.

ilVE 8f

hU M A N, Cùlaa du-\ord,UulU|UiiB
HUNUIS, Sala*. l'irlB.

HUNTEEHUIIII, liai RhlD, &«r*»
bourg.

RiJOM», Ardacha, Lariian>lèr*.
niirEliKUt SaIna-al-.M., IfuflM
Hi PPKI. Vu.|ra. Noufcbàlaïu.
IIUHT, llaula-.Wtrna, Va>a|.
iiiii-r. Haute Saùia. Vaauul.
KIIPT. Votfe*. Iltiuiremuiil.
Hirr-AL'x-MONAiM , llaui*

liai -le Uu«.
|ltpr-UKVANT-llal^T-l•lUlEr.

.Meuia, Cuninierc;,
RiifT - EH - wuivuK , Maaaa
Verdun iur-.tlauia.

RI vr - sUH-OTiitiM, Mauitt
.Munimédf.

Rl!RA^GE, .Uoaelle. Tbionilll*.
RIliiEV, Uoulii, Ueiaiiçoo.
iirsUADh (la), Ultunde, l>i*l*.
1111.411). (;ur<a. (jori*.
RI sa. Vutgea. Salut-Dli
ituask, M;iiue-at-l,ulro, Saunur
uiiasKY, Duubt. .Moulliellard.
Rii.S!>v, Calvadua. llayiMii.
uv.s.'iY ou .MUN riii.w, OUa.Senll*^
HuiiiiQiji:s. Aude, (.urcaiagnu*.
Ul'SiRKi., Vaucluae Ap'
iiiiTAi.i, Ijorie. U.iaila.
Iti vii;my. Auba. Tiuyaa.
uiiY. Itère. \,a l'our-uu-l'lii.
RdVAiii.cuuRT

, l'ai-da-Cdlalf r
Airaa.

UY, ^alna-liirérlaure, Kouan.
RVR. Jura. DAIe.
liYRE, Calradua, Uajaux.

IDS-DAMMtRTIR,
rne, Meaui
UR- AUBE , IllUe-

irea
'dennea, Itocrol.

UH-HRUSE, MeuH.

IIR-OTTAIN, MeUK

Une, Salnt-Quenlln

at dPtialiia. Arrai.

iimino .Monldldier

N-DUi'.MOlS, Marne
eliould.

BS-MERi.ES, Olie,

[IR-IIARNE , ll>Ul^

UH-SERRE , Alice

irdèche. Largenllire

B, .Manche, salnl-U

I .Lolre-lnf.,Aiicenii

1, - noiJTEIM.ES
,

ieure. Dieppe,
a, Narera.
GRAND , Somma.

iTiT.Somme,l>éronDt
rlége, l'amlera.

ge. FoU.
Iharaiila. Angonléoe.
Janlal. Aurillac.

ndre-vt-LoIre. l'oun.

luGbRi'du-KbAna.Aii
leurthe. Nancy.
JX-CNtNES, Voiiet.

Salol-Marcallln.

,
Oiae. Ileauvala.

renle-lnr , Marennei.

). Vienne.
.de-UAoïe, Clcrmonl.

\T. Aisne. Laon.
tT. Oiae. Clermonl.

L. .Meurth', loul

tre. Sr.iiii-iMarcellIn

aAne. Lure.

ne, Aloiildidler.

MATZ , Ulta , Cou

Ine-et-LoIre. MIcon.
euse. Ilourganeuf.

SAINT - I.KONAHO
nna. Limogea.
-de-Oalalt, Montrtull'

Selne-lnlér , Dieppe.

ur.i:x, llle el-Vllalu«

J;oi'i'.sNON , llle*
nliit-.MnIo

.Manche Olierbonrf.

K.S .MiMirtlii' Lunétllii

i.r.s Moselle. Meli.

:. Voitet. MIrecouit.

>T - AI niM , Aisne

llIlMTV.

7.^'in, r'Iorae.

1 1 s D'il: Il iX, liOln

SAC

^AACY OU SaCV-BIIR- NAHiNB ,

Sein«-«t-ilarDe. Meaui.
SAAi.KS, VuBKet :ialiil-Dlé.

«AANE-.stiNT JUST , heliie-lnfé-
rlaure, Ule|i|ie.

SAtll-UMON ou BOrQUR.V'OM
uu .haaR - nocKL.viiKiM ou
SAAK-WEHUEN, Uat - Itlllll ,

SaTuinu.
siar-wkhdkx (fleui), Uaa-

llhln >aferue.
SAASEMIEIM. U.-Uhln,SclieleilaL
.SABAORI. - IMIBS - I.A - TRON -

QUiEHK. I.iii Figeao.
>ABAllKI.-PllKS-I.Al:ZÉS . Lot.
Lalioii.

«AnAii.l.AN (jera. Lomliet.
saRai.us, ll.-l'yréuéa>, Turbe).
SAi:AHA'r Ariegn. l'ainieia.

!>iB«iiHUS , llauiea- l'yréiiiea
,

Uagnerev en- UiKorre.
!>aBaZai«. dera. .MlianUa.

aabi.b. sarihe. La l'Ieche.

SABLES, (,al<adu<, llayeux.

saBI.i:». Satilie. .Maïuara.

.4AUI.KS (lea). Vendée.
sabi.rt. Vaucluie. Uiauge.
stHi.iÈRKS. Ardéclie L^rirenllère.

siBi.OM (la). Motelle. .Mrti.

saBi.um:kaiix , Ijhaienie Intc-

rleure. Saimaa.
SAnLii.>MRRE, SeIno-et-Marne
CiHilommlera

.sAni.uNS. Iilionde. Llbuurne.
SABI.OK.S, laère, Vienne.
MnoNBiu.s, ll.-(iaronne. Muret
svBOrrERiB (la), Ardannes

.

Vuutlnre.
^aRuan. dard, Uièa.
saBIIks Landaa. .Munt-de-.MarHan
SAixouiiviKi.i.E . Haute - (ja-
luune, Snlnt-dauilena.

sAi'.K iMuyriine. Mayenne.
Mi.KY. .Manche Avriinclirs.

SACHE, Indre-et-LuIre. (.binon.
MCiiiN . l'as-Ue dalala , Salnt-

i'nl sur-r«rnolse.
.s\(.llY. Ardeniies. Sedan.
SK.iEKGKS Indre. Le Itlanc.

s\ci.AS. Selne-ei-Oiae Rlanipea.
su:i.AY. Selne-el-()l«e Vettallka.
hvi.oM.%. Aisne Sois-ona.
sti:<ii,'E . Ilauira-ryiénéea, ISa-

gnt*rp»-en-llinorre.
KAi Q ,1e), Kure. Kfreux.
SAi:giJKNAY. (iùie d Ur. Dijon.
SAcguKNvii.i E Kuru, Étreui.
stCY, Marne. Ileinii.

s\cv, Yonne. Auierre.
s.cy i.I'XïuaM) OIso t.Ierinunt
iiACY- i.K PKTi T. Ulae. I.lurniuut.

aADKii.i.AN lien, .Mirande.
a«Dii.i,AC, Dordugne llerirerao

«AUiiiAC (lironde. liord«nui.
SAlluullNl^.ll.-l>yronOeB, larlies

SA.'-itoc. (Jurreie. Ilrlvea.

ULSaui.ï' i:i.M,U. Uiùii^biTcriiv.

SAI

isifrais, .Meurtha Nancy.
SArri.nz, Jura Loni-I* Saunier.
SArrni , Luira-lufé.laura, Llià-

leaubriant.
SAFriiKS. l.Ale-d'Or, Seninr,
bAUEi.AT. Durdugna. sarlal.
SACNA r, llrenae. duéret.
SA G> ES(l«a).Ardetlia Largeiilièr*.
sagonnk, Cher, 6*inl-Auiand-

.Mont-Hond.
SAGY, Saône et-LoIre, Lonbana.
SAGY. Selne-«l-UI>e, l'uulolie.

SAIIURHE. l'yrrnéi'a Or., l'rade*.
saHUne Urùme, iNyoïia
SAiiuns, Seine Inlrrieaia, Kouan.
|SAI. Orna, Argenian.
{kaignr.s. dauial .Maurluo.
ISAU.NKS. Lut. Kinrac.
|SAGNKVi i.i.E. Soniioe. Abberllle.
sag.non. Vauduaa. Api.
SAI. Loire. Iluanne.
>SAi. - sous- cuuiAN , Luira,
I

.Munlbriaiin.
j.sAii.LAi;, Curreie, Dritea.
{sAii.i.AU, Lut. Labura.
jSAii.i.AGUUSE , ryri-nC'ea-Oilen-

lalea. Trades.
SAll.l.A^ . Ilanira - l'jréuiiei ,

I Uagnerea-en Itigtiiie.

SAii.i.ANs. DrAine. Die.

iSAii.i.*i\s. (.ilroiide Liliuurne.
sAll.l.A^T, l>uy-d»-Di>uie Aniberl.
SAli.i.ENAiiO , SaAuo el-LuIre ,

Loubana.
SAli.i.Y. Ardannes Sedan.
SAii.LY. llaule-.Marne VaU}.
SAII.i.Y. Moselln .Mi'li.

SAii.i.Y, Nord. Cambrai.
SAii.i.v. Nord Liila

SAii.i.Y SaAne-el Loir*. .Mtcon.
SAii.i.Y. soina-e -Ohe .Mautea.

SA 1 1. 1. v-A li-Buis , raa-de-tialaia

,

Arraa.
SAii.i.Y-KN-usruEVENr , l'ai-

de-t;alals, Arrat.
SAI II. Y - I.A - BOURSE , raa-de-

Calaïa. Ilvilinn»

SAii.i.Y-i.K-sKC.Suniino Alibrtillo

SAii.i.Y-LK-gi.c.Suuiiue IVriMiiie.

SaII.I.V - I.ORETTE , SOOlUle ,

l'éruniia.

SAii.i.v - SAiLLizEL , Souiine ,

reruiine.
SAii.i.t -si:h- i.A-LYS , l'ai-da-

dalala. Ilèihuiie.

saik-bei.. Ithùii* Ljfon.
saim:aizk Meure. iSeiera.
SAIMIIIIK - EN - UBLAMOIS .

Nord. Lille.

SAiM.iii.>-i'.,>-WEl'PES, Nord .

Lille.

SAiiSNEvii ii; - stu - seim; ,

Selne-liiféileure. Le lUit*.
SAi.NPiii rs. Vunne. AuA*rr«.
SA|>S. AUiii'. Vervlna.
SAl^s .Nord Ave^uiea.

ikH-ii, aviuuio, Aiuicuit

SAL

SAINS- EN -nOHEI.LB, fat-de-
Calala, Iléihuna.

SAINS- i.Bs- rHEssm , rai-de-
Calaii, Muntiaull-inr-.Mor.

SAINS-I,KS MAltQlilON , l'aade-
liaiala, Ariae.

SVINS- LES - PERKES . I>aa-de-
Caiala. Salnt-l'ul-aur-TcrnoIso

SAINS - HORANVILLERS , UilO ,

Clerniunl.
SAIM (la .Morbihan. l'onllTy.
SAINTES l.iiareuia-lnrt'rieure.
SAiNTiNiis. Oiae. Seniia.

SAiNrRY. Seiiia-«l-Oi»e Corbeil.
.SAINTS. llle-el-Vilain* SI-.Malu.
SAiMS.S«tne et-M..(Juuluinmlrr9.
SAIMS - EN - l'I.lSAYE , Yuiiiie .

Auierra.
SAiNviLi.G- , Eure-et-Loir.
Lbartiet.

SAIKKS vienne. Loudun.
SAïuEs-i.A-vEniiBniK , Unie,

Donirronl.
SAlSE^At. Jura. Pullgny.
SAi.sstC. Aude, darcaaaunne.
&AI.SSRVAL, Somme. Anileiia.

SAivni:. Deux-Sevrea, Murl.
Saix ^lel. Ilantat-Alpea, Oap.
.SAix, larn. (.astrea.

Saix VIoniia. Lundun.
Saizeiuis vies . Menrihe, ioul.
Saizy, Ni*ii«. tlainecy.
Saizy. Saiine-et-LoIre, Aulon.
Sktkf,. llauK'-daruniie, .Muret.

Sai.agnac. Dordogne. l'ertgueux.
Salaisi. Ueie. Vienne.
SAi.ANS, Jura. DiM*.
Salasu. Hérault, l.udaie.

sai.av.nks dlriinda. liunli'aiix.

Sai.avas. A^deciio. i.aigenlicre.

SM.AVUE Ain. iluurg-en-Urcisa.
SA|.A>.|'„ dard. IJies

SALDEitT. Ilaui-i;bin. Ueirort.
SALiiuis. i.oir (.ber. Ituinuraniin.
s«i.(.Ks. I'yrénèea-Ur..rerp{gnan.
S\lEi.iiAN . Ilauiei' l'yienoes,

llagnerca-en Uigorre.
SAi.EiUll II -Oar.. S.'iini-dandona.

.sAl.Rl<I^R, l.hari>hle lufvricure.
saint Jfan-d'Anprix.

SALEiX, Ariege. tuli.
sALEi.i.ES (les), Ardèclia , Lar-

genlicr*.

SAi.ELLES. I.oiire. Marfejols.

sai.em:v. Oise, doiuplugne.
SAi.xNriiAi.. lias llbin. .saterue.

SAi.KON. llauiea Alpes, dap.
sAi.ERANs. Ilaulet-Aipea, Gap.
SAi.KRNES. Var, Draguiguan.
SALEES, l.anlal. Mauriac.
Nxi.rs. Ilaniiv(;aiunne. iMuroL
svi L.si lus .NurcI, Arcsncs.
.SAi.Eiih, Drome. .Muulcliniart.

iSAl.KiTi. (la). Isère. droiioUlc
IsAi.ETThs, Haute-Loira, 1.» l'uy.

iSAi.tii X SALOUEL , bamuic

i
Auiioui)

SAL

SAI.HERM, Hauta-daroaD*,Stla(.
daudena.

SALiCE. Corse AJaeclo.
Sai.icetii. Curse. Cori«,
SAi.iES. liante-dar.. Sl-Gauden*^
SALIES, ilatsat-l'yrénéea, Ortkas.-
SAI.IRS Tarn. Aibi.
Sai.ic.nac. liasaea-Alpes.Sisierofr.-
SAi.iG.NAC. Cliaranle Int.. Jonutv
SAiiG.NAC, Durdugna. Sarial.
SAMGNAC. diruuda. Uurdtaux.
SAi.KiKEY. Jura. Dùle.
SAi.iGNV. Aille'. Moul>n8-a-AIII*r,r
SAI tiiNV,Vendee,lluuruoa-V*adéar
SAI.ic.NY. \onne Sens.
SALiGNV-i.L VIF Cher. llour|*»,.
SAi.ii;os ll.-ryrént'ea, Argelat.
SAM.MiuES dard, Alals.
SALiNEi.i.ES, dard. Nl.<ma>.
SALINS, Canlai .Mauriac.
SALINS. Jura, l'uligny.
SAi.i.vs . Seine at-.Uarn*

, t'oD--
talnebleau.

SALIVAI.. .Meurihe. Chtt.-Sallns.
SALIVES, liAle-d'Or. Dijon.
SALLAGltiFFON, Var. draase,
SALI.Al', l'as-de-Calols. Iléibune.
SALLE (la , II. -Alpes, lirlanv'un.
SAl.LU 1.1a), Isère, drenuble.
SALLE (la), iMaIna-et-Loire,
Ueaupreau.

iiAi.i.R (laj , SaAne - et - Loire ,.

.Mi)con.

SALLE ,1a). Vosgei, Salnl-DIé.
SAI.LE-COQUEHKL (la), liur»,
Lnurlers.

SAi.i.E-DE-viiiiERs \\i), .Maine-
CL-Lolre Sauniur.

SALLE - PIIINET lia), on L*
SALI.E-MONTVAII.I.ANT , Lo-
lère. t'Iurno.

SALi.EiiOEL'F Gironde Bordeaux.
SALLiciiiiuNEAU , Girouda , La-

llcole.

SAI i.EDi'.s. l'uy-de-DAme, Cler'
muni l'erraiid.

SAI.i.ELKS - CaBaVDES , Aude
,

Carcassunne,
SAi.iÉLES - d'aiiiie , Aude

i\ai bonne.
.SAi.i.KN. CalTadus. Haycnx.
SAi.i.KNELi.KS. Caltados. l'aan.

SA IIEUIAINE.Vendre.Les Siiblej-.

ALLES. Dninio. .Montéliinarl.

ali.i.s, ll.-duruiine St-daudaus.
SALLES, ders l.unduui
SAI. LES, Gironde, lioideaui.
SALLES (les). Gironde. Libonrne.
sali.es (les) Luire. iMoutbrlson.

SALLES. Lut el-Garoone , Villa-

neure-sui-l.ot.

SAM. ES. Ilault'»-I'y renées Argelè'-

SALLES i^lds', Kbùuo, Villarrai '-

clie-sur-SaAne.
Salles. Uoui-Sèirr*, M«1I*.
SALLES. Tarn Aibi.

SALLES U*>}i Var. DrafulgiH»-

6
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Ml.tlt (Im), Ilinlt-Vlcnnt

,

Koclitchuutrl.
liLi.Ks-tniiVn , ll'-u!««-l'ïrè-

Dén. iatUft.
ttl.r.Ks -cuMTt> rtjron,
Rwlei

ti.i B» coiiKBtTi ., /\««;ron,

VlllarraDch* il*-ltnuer|ug.

StM Rt-i lilu^, Afajnin .Uilliu.

ii«i.i.r.!> D'ttriK. Ami* Natbonii*.

StI.l.kH DK ntlvIlK'/.lKllX . l^Kl"

reiiiti linrlieilvoi.

sili iH DK Bi:i vkn. DnrdOln»,

ÏMIK» l>i'.-»fo> nfn"riKvi:. i'M-
rtiild. Ilnrl>«tl>'iii

reitto. (ioitiurr

SAILI-S UK - vll,l,T»»riI1\N ,

ChaianlB Ituffi'c

«Ai.i.Ka-ui; luivnii.N 'la<\ (iord

Mai»
bii.i is y routox , Vli'iiiiu ,

.lloitlinoiillun.

%\r.i.Ki-i.t • J iiiiiii'. . i;harcnl«-

liiréilaiTe l.a H'ieliela

»»i.i i'..-.-! Ks Mil ">\. Cliiirniile-

lutér euro ^aiiil Jean il'.\iiK>'ly.

sti->-i..s- Moxiist.AiiD ,
(îBa>e»-

l'jr.ii^i'H OrlliP»

»il.i.K.s-ri»,iK . llu«»e» l')riMire«.

Oriliri
. ,

H\l.l,l!!i - ff'i - i.'ili:iis , AUlIi) .

CHiiHliiHudurf
ski.MiiiNi \iiniti llar-la-Diic.

.stI.MthSi:. 1 il-' il'Or hrinur.

.s\r,MBtkll. liai Itlilii, WltMni-
buurg.

Sii.MiKi II Aïi'ïriin lluilei.

.•tviOMK AilKl I llix.

SU.OM. Aiihi' Arci»-i>iir-Aiibo.

N\io>. litr CM- s-'itilîltMiii). Alï.

.i\l,0> ItnnlogiiO l'iTiriiOlU

.s>l.ll.\NK \ll!<nliiv (.htt.-halilK.

-.11 OXK. (ui ii*Sa. I iilla.

sti.oii>vV Mh-GLïii, Suùne-

ai Luire. .Mlt-uii,

.s\|.PKiiWm k , l'i;«-ue - Calali

,

Salut Uuiri.
sxi.SKiM. A'ioKO, Saint <«lroiit.

sii.SKS l.uiCMi Murieju:».

.sAi.siGt^i., MiJe, (,.ircu>»unno.

Mi.i r.n - D<).>ZY . I.oira

,

MuiUI)rl«"ii.

s>i,VAU>Ai: l'arn (ialllac.

.ini.vtox t.tJiiu:, Aiax'uii
Vili«(raii>1>e-ile-ltu>iei|[iia.

,4I.v»<;nu. SMM iiiir. A»»)

igiiL ViliiT.ii "ilie ilii-lioiiirgue

»*i.vi,r»i 1.1 . A»<')ruii l'.ude».

'suvr.iAi .Ui;, llniitu (<iituiiii«
,

'i'yiiloiiha

S(i.Vi'.i.u Oi\ llntito Gariiiiiio
,

\1lli.'rr.iui.'!ii! ilii-l.aiinigaïa.

.S4I.VI.I A 1 l.i . lliMaiiU. si-l'oiu

SAi,vi,v(;. l.ul. liuirloii.

SA|.VIZI>.^.| 1. L'ilie .Moiilbilioii

,SAI.7,A. AuJ'r, t.i.'rc;'Si'iiiiiO.

Ski /Ut I . Iliiiiia Loiru. llf-iondo

SaMaUKT Laihics ShIii-S9»«i.

.SAMAM, Il -(i^llutlllO SI ClUlIlIH
SAÎ(All*^. l«''l*' >llf'lllil"

SVAIATI^ tiors. l.uiljUl'I,

samaian , l.ôl il - Gànmtie .

MatD>i><"l"
SA^IBiN. I.'uii o(-i!her UliiU

SAMRoUi.t- \unriu, ruiiiu>rra.

!>AM£ll> Au il. Uoil ri.

SAMi.n ra!>'ilu(:a.:il!i. Buulotue-
siir-.Mcr,

,SA.Mi:t'.i V l'.'.ti'-irtlr llcauiie.

SAui iKiv SrI.iiipt-Waïuo Meaui
S\}U i U.'is-» l'yri'iii'i's Uajiiiiiia

SaMMaili Ul.i !>. Mi'iiiic, l.uiiduii.

Si.miu-.xaT Ain, ^alltua.

S«>iiii..M£i .V , Meuse, Veritun-
sur-,Moii«e

SA.Mui.s , Seine el-Mirae , t'un-

lalueliloiin.

stMoViC Ulionila. lîlaye.

siitioi.tAU . Seine - el - Marne .

l'onlilinlilean.

siMui'jii.AN llauloUarouue
SbiijI (;«uili'ns.

SA.Mois.iv. AiMi''. Lnot).

SaMpa^s Jnni Dole.

SAHi> i.>\. .)leij>e. (.l'imnerci,
S*Mi'i';>v Sni'inu et LuIro.Aulun
SAMl-OI )>. l.ûrriÇ Ajiicclu.

iitMI'Zii^ Ai'liHlié. I.ariioiillère,

:iA^&(>.\ liiiuirs. Ili'iihiiçon.

'StnsoN.S lÀisii's l'j'rL'.iûi's. l'ail.

SA.MIIUVN, , ll.illlH- l'jll'Ul'l'S

^{igiioie's en lli'Kurre.

i^kCi\, lliiMle linioiiiir. Miirel

SàXCR, .Snoni'-'i-l-l.oiro, .MBl'un,

SAni:»:hG<ii !i i;iier, Sancerré.
SA>{.i:iiKi'.. IJier,

iA^^:l.^-l.l.-c.llA^D ou saNCRy
ï.'iMii ISP. , Uoubi, liauiues-
i,"i Dauios,

il.' . i.v -11;- i.ovr.
, Ooul'.

l>uiUUO-ll-a Djiucs.

SAil

Ail cil KVI t. l.a, K«rt-tl-l.i.;r .

l.Mli.iuiiun.
StNCHIT ViMtei, Eplul.
BA^(:Ul^s. t.har. idiul-AaaM

Slonl-Konil.
SAM'.oiiRT Kiir», l.n Aniltl}!,
«ANCoiiRT. Nord. Cambrai.
«A.m:« Aime Siiluunt.
SANcv. Nuiailr llrl«;

SANCY, s«ln»-«>-Ma>ii*. Meiai.
at.NO. Saillirai Marn*. I*rutlai.

(lA.NU lUaKhia, SolielnMI
it.Mxiivii.i K , Kuia-M-I.oir,

i.iiariri'»

StNlii II D'il. Lolrtl. llrlMM.
SAM>oi:ovnT, Vo>|at, Naut-

olitiaai.
sandiiiivim.r, Sali.>liiNrlaura,
Le ntire.

.SANIiiiA.M, Ain. Tr^'OUX.
SAMiirri:. l'ai d»-t:alali , llou

li>|iiaMir-.Mer.

.Sk.MiiiKx . r<ii-da-<:iiali, Bou-
luvuiiBiir-.Mar,

SA,><;iiiMiT . l.aiiJai , .Monl-da-
.\laiaaii

ilANii.iiAC. AnlèrhK I ar(«nll*ire.

sa.mi.iiaU. daril Vit».
!IA^.\AT l^raua*. Aiibutxiu.
sAX.VKRvii.i K I a iidut. Caoa.
StAM s \ lUl'Iillf Api
.SA >>«>(!• saiiie-at-llia.VarBaillaa.

SAMiu.n liâmes l'jnMieu larhea.
.SAMIV l.il.S VDIM M(i>l>lle .Urll
suMtY !iliH-MM>. Miarlla, \lc|t.

svNSx, l'jraiiér.-Oii.-iii. IVaUat
.II.N^XI.IIK MAUMiKSSR ClH.al

Aurlllai-.

.st.Mitis D«u\ Si<<rti. Mon,
f*tx.s«t\, dai» Ai-i'li.

ïAiHiitr. Ailler la l'allait.

SA.>.ssic - i.'Kiii i.m: , Ilauie-
liuiro. 1.0 l'iij.

.s ANS-VA II IM.t.VlItKrK.^llracOUtl
SA^ lANS Jura. Due.
si.M i.Aii, l.uiret l'iihiflart.

8A.Mr..^AY. t.i.le- .'Or. Ileaune.
Sa.mrihaV l.v>ir-v;-(.hei, Itiul*.

StNrKMUtSR U-Vliirun Lanures
Sani>..>>, Seiiiu-i'l-tlise, (.uiimil
iiA.> iK.s No^il. I.ile
sa>ti.i:ii. t'.i'.i» ei-i.iilr (;iiarite>
liAAriuii. .ixliie •' U. t'onioi.e.
SAKTIG.NY. ultime At.illuu.
sA> Tii.i.Y buie ei-l.oir L,liarlrat.
SA.^rll.l.v. Sai^i.u oi l.ulre. (.hà-
luu-tur-Slùue.

SAMocilR , Itiiubi lUuina-lci-
Daine».

SA.> loSiiK, (iM.i-ii'Or llcanue.
tiiMiiAM.b.s Oiii'r saiiïcrr*.
SANvic Seliie-liitor . I.e lUfi*.
SA!svi<i.M.ii . siiMUB - >'i . l.ulre

.

OUarulieH.
SA>.\Ai.s VuMiiiK, riilliem,

s>.>HY Di'in SBiri>>. Ilrusulr*.
.s>M/.Kk. .Menriliii luui.
s>t>M, Caltadn» r.iyeux.
SAit.Mv, Duub». r.usaiicuii.

SAOM.M.r, (.al>adus Ilataui.
SAUSN».$, .Siirilia. .Manies.
HAOïi. Drnine Ul«.

DM* i.ln . Uiùe. Aigeiitnn.
SaI'-aSuii» loJ.Oriie, Arjtrulan.
.SAi-ir.iii'iu, .tlame. lUIiu»
.Mf.c.MCOUiir . .Marna. Vilry-

le-l'iaiivi>ii.

SAPir.Mi.ii. l'aa lie Calai». Air.ii.
SAjt>o<..NK Aideuiie» Ui'Alerei.SAi>o<..NK Aideuiiei

saWionk Aril«|<uiM

Stk'OiS Jnia. rwiit
ilct. Seilau.

Sapuis. \0S|ei Ileiii1r<>inai|l.

SAi'ONiv. Aii.iei.liiiciiillilr.rry
SAPo>«-.oL'Hi. II. S.iiwia Nfsiiui
aAi'PKY le) Isère, Uieuuble.
tAiiAMON, lieia Aucli
SAitAN, Lulrci, Orlo.iiyi.

saiiaZ. DuiiUs. l'ieaiiuvuu.

saubaZan. tauilet, .\lùut-de-
.Maïaan

SAiiCB. Saribe, La Micbe.
Stui;HAi X. Urne. AinanLtii.
SAIII.KI.I.I.S . Seiiio-^ ei-Olta

,

l'uiiiolse.

Sahci'.naS. Itère, lireiiobte.
SAiiCKV, llauie .M.iriia, Chuu-

inuiit eu litMlgiiy
SAitcEV lUiiHie. Lyon.
SAU(:ii:()i lir . Ilayi^' - Marne

.

Cbauinuiil an llusslinj.
StitciiS. C.ei'i MiianiTe.
.iAlu.i:s. Uiao, llpagTal».
.SAiiCY, .Miirlie Kriiii*.

SaiiiiaM. I.iiiJ, \,v Vigah.
SAltiik.vr l.ri'UM' lloiirjiànénr.

stituiiux. Isère .StMiicolliu.
sahuci.i is. .N.eiie iNeter».
sviiov. Mt'tro t.l.iuKoy
SAiiK ll<isso.H-l'yit>n(M>», llAjonue.
SAïuiiE, i.iiir-ut (.lier \eiiUûine.
.SAi,i;i-., siiiilj,'. Le ilaii^.

SMii 1111 ?.ii',i Diiiir..NO lldi>o,
\j.:i t O

SAli

ItM • Dl rOIITO -VICclIlO ,

Cuna. Sncianx
StRi.AROi'S lUiile't-rjl'théea

,

H«fii*ia< «Il lllgorra.

BARi.ANDK UuiduKue. Noniroo.
ARI.AT Ooidu|ue
•ARI.Itt: DurdOIlie. l'<r||U«UI.

lARNiOUKT II -l')ié««6(. larbat.

»Al\^Olll. 0I<«. lleautii».

IIARiiM, Mania Epar'nay.
SARP, llantvt l'yreiites, Baina-

rei-an-ll gurra
SAHIOURhlIX, IIutM-Hyréiiiu,

llrihai.

auiRAOAi'.liiB». li<<n. Mlra'iidn.

MAïuiAOHuiS Douiit. runiarliiir,

SARliACtlIAN. Uert .llliaiida.

SAnnAl.lB, MoMlIa , sarragne-l
minai.

SAHiiAi.THorr, Meurtha, Marra-
buiirit.

.saRra.1I. OurréM. Tulle.
HAiiHAN. Car». I.acluur*.

SkitiuMiK. U.-l'ireM^ei. Oloron
lAHiiouii.iN. Ilautai-l'yreiiéaa,

llaintiM-en lll|orra.

saruas AMaciin. ruurnun.
SAiiNtsQiRiTii . liaitei-Hyri-

néri. .Vlauleun

SARUAXic Durdogne. Nontron.
SARRAXtc l.ol (juurdun i

jiAHRAZiKr, l.aïKiet, Siinl-SaTar.l
SARUMioiinu. .Meudbe
.SAHiiRCAVE. Il -UAr..si-(iaudrn<.
iSAUllKOUkMUMS OU SAAIt-lilJK-

Mt'Nli .Moiellt.

SAHRKINSMIAO, .Motella. Sarra-
(uamliia».

siiiRiMkZAN. Ilaule Garonn* ,

Sniiil liauilrna
SAiiiiKV. Ilaule-.>larne l.anitre».

.->Aiiiii\c. Ilaiites-l'yreiitit'ft , l>a-
gnere»-en-lllicurie.

suihlAC. Il -l'yréuées. T'irlio».

SAuiiiA.ss Vauclnie (.iirpoiiiiat.

.SAiiiiir,.sB Maiiie-ii. Lniii' .\.i|;uri

sAliliotiMA. Juia Lulla-lo,^,.lllllor.

SAHIUIIA - l^r - CAULOPl.Mt ,

t.»r!>e. AJaiolu
stliHii.ii. I.niidi'». Suint Senr.
.s\iiiiON, Ol^a. i.leriuiiiil

SAHI.OVII.I.KS , II.IU11'»- t'yiii-

iii'os lartie*

>MiiiUUX. < unèxe llasel.

SvUuU.s. ii'iiitnl Sjiiiii-l'luur.

iiuY. M.iruo Clitiuu» s-.l|«r e.

ïtiiHV saiine-at l.uiru.l.huroliei

.svnliv. Yoiinii l'uniieira.

sois, Niitd \o|aiit;iiiiiiief,
,

.SAIis ,ID\ l'>i> de (.«luis Arras.
:>ARs-i i^-iiuis . l'«.s-de-Calaia ,

Saiiii-I'ul sur-Tai nuise.

s>i\s-p<>Ti.iiiKs Noiil, ATatiim
.s vu r «le!. Aisne. Vurlin».

siUTL.Mi i.or^ii.

sdirKS. VusKia .VeiifcniU'au.

MUTii.i.v Miuiclie. AviuiiGlies.

sM^TON. l'iii ilo Calaj>' Aiiaa.
SAiiTUDX. Var i;i«>^o,,

_

SAHiiiuuvii.i.K , Seiiia-el-Olse
,

Vrrtaillei.

KAiiXAV. Indra. La Cbtira
siliZKAli .Muililliiin. Vaimet
iiA.'i.MRur.s . Luir - el-Cher ,

VendAino.
.SASSA.Miv. SaAneel-Lo1ro, Chà-

luii-»ur-Saûue.
$«!i.SAY. l,uli-et-Uier. lllol;.

S\.S:<K(iMES, Nurd. AlCiUra.
.saSsi .naUK Iseie (>reiiu;i!'e.

SA.s!>i .\AV, ^u,Aiie-el-l.6ire, Cbà-
lun tnr-Saiiiiu.

SASSkIOT - 11: - MAI. - UtllDB ,

Seine Inrérieuru, Dieppe
.SA.>>I.I11T - I K - SlAlXO.SDUlT

Si'liie |i.rôri(!iiie, \roiut.

SA$.si.vii.i,h. S(.'liie-liir, Yretol.
.sA.^Sliv. ËMre. Krri^ui

SaSsKY. .Men-r, .M'iniinédy.

.SAssii lii.i.ii.lMdrK.CIilileiuroui

.SAS.siS. lUiili» 1') énves,.Vrgelc».

SASïV. l.aliailoa. I.lsieui.

SATii.i.iKii. AiJèçiie. Touriiun
SKiui.A.s, Uere. Vienne.
saTO.\aY. Am. Irevuiix.

aATU^^AY Suaiie-el-l.ulra..UtCon
sktrUAUuuiis . Iicrault , .lloui-

pol.ier.

Sai di >s II.-liariiDiie. .Muret.

|sAi:iii>>.s. Landes Uai
.Mri'.Dif. U<lssi)s-I'yii'nfei. k'au

.sAriiItliiUli.S, Lnnde.s U.ii.

I.SAiBi'.VsV,. L.'ii''.e'» l)n<-

.

saLciI.'î CiiKMi'In. llurJu:iiiX.

'^Alll in>K L. -Tyroncis. Uluiun.
i&Ai (.mi K O'O ' tCure-et-Luir

,

I
I) rni

.SAI (.IIAY Seine InfiT, Dii'ppe
SAi:i.m-<:AL'i:llY, l'as de L.;il>iis,

Arr.i».

.SAi'i.ilvl.RSTnn:. l'iis-dp Callii.
ATI.

I . . .. xa, Aii'îcjii. .Millau.

SAU

HAicoiiRT. Ilault-Marat, V^.hiUlihiiosT l'aida Ijalaf, À!?.''
«AUmiY, Muriia. ÉpaiB», ""
SAUDnON, lltnia-tlaïua Va'ia.
«AUbiiiiPT (liu.e. Iliir'airj
•AUiiKOT Jina, s»lu.,.|,u7«
lAOtiMAC. I.anda» Dat

•'d^^lHiiM".'"^'-
'""•••»'••'

aAïKiiiN (.Iromla Hlaya
stuiiURH, llanla-Loiri, La Mn,
Htumii». II. i',rn,„ 'm,,!"'

•ai.MIK^Ii, llaulg,-AI«,'^l','"

lt*ihî:i''
""'*

•

'^"''''"

fAUlC^i-CllAJlp»^olJrs i
dannai Vouile^» '

"'

SAUK.ir Allier Cannai.
StUI.CIlKnV Alliie.l.liAl Tllr
•AULCHoY, I' 'S lia Calali

Iranll lur-.Mar.
SAUI CHOY - KPACNY , Sûn,i!

.Monlilldl«r.

lAUlCIlOY-GAI I KT rie) II,.

(.leiiuunt.

SAUI.I.HOY - SOUS - DtVK.\|
counT. Somme Muildiidler

•AUI.CIIOY-SOII* Pui)i, 8oair
Amiaii».

SaUi COURT. Somme l'érnnof
SAili.cY. Auba lliir tnr Aulia
•Aiii.cY(la) Vo.gn. >saiNi Dit
SAiiiCY. \oagei .ialiii-bi4.

SAULES, Uoubi. Ila<aii(un.

SAUI RS. SaAiie et Luire Chlloi.
sur-.SaAne.

Saiik'.k Vienne .Munlmurlllon
SAUI UK 1. iiupiTAi. , .vialat-t

Loire. Angers
SAiii.UKS. .Mayenne, Laral.
SAi:i.(;o>ii, Cnarairo. (.onfiiliu
SAi i.iAU. l.ol l.iiiior»

SAUl.iKt;, Cille d Or. ^elMnr.
Sai'I l.rs llauie Alnrne Lmiitii
SAUI MUHY .\leii-e Aïoiiiuieii)

SAiii.NAt. Indra, l.e lllaiio.

SAUi.M'.s (liauia et basse). yi«.

sella, lliley.

SAUi.MRKKS Kure-el-Ljir Drtn
SAiii.MBuis, Il • - «t - ViiaiDi

Ueilun.
.SAUi..M)r Haute Snniie. Lun'
.SAUI.MY, .Muselle, .tiels.

SAIll.O.V I A-CllAI'kl.l.K
. 0,l^

d Or, DIJUii.

SAUI (l^-l.A nuxCùle-d'OrUijgi
SAUI .SUTT»'. vlii, . on SAIM ti,

uuiii.. Auiiu Nniieiit tui-<jii|

SAUI T Vauclu>e i.arpeuiMi.
SAI I r-l>K-AAVAII.I.hS , UaiM

l'yii'iièe». tirlliei.

SAI i.i-i.kS-ii^iiiKi,, Ardeiint)
Kilbel.

SAUi.r-SAiNT-iiKUY , Ardcnuii
lli'tbel.

SAi>i.iAi,\. Nurd. Valençleunrs
SAUI lY l'as du-CaiaU . S.ib

l'ol-aur leriiuiie.

SAUI. .s, ilauia Saillie. Liire.
SAUI X - K.N - BAIlUlS

, iUllu
Cuuiaicrc;.

SAIIi.X I.B-UUC CAIg d'Or. Dlioi

SAiii.x-i.r.s-ciiAitriifcux, Sii.i

vl-Oii«.Cuibell.
Saui.x - .M .neuves , Seliie-c

Oise. ItaÉnliuuilte,

SAiii.XEUuiTi.. Alaiirtlia. To"!'
SiUL.MiuKS Viogrf. Iliifoiremoi
SAUi.,\ur,KS. Vosg'S. ^>n,lnl llii

saUi.xuuis : I ks - ukaUi.iiai
tiov, llaule-.Miirii,-. Lai^gies.

sAUi.:;iiiiis - i.c. - bu^,um
Vii.i K \(isKes NeurdiAleai

SAI 1 XI ni s-i Bs-^A^LY , .\l

^bo .Nancy .

SAUI.XUIII.S I.K$-VAN.NKS, .M

liie. luui.
SiI'IZaiS- I.K-l'OriRB, tlw

Sailli Ainand .Muni Kund.
SAUiZKr Ailler liaimat.
SAiii /.I.I - I I. l'iio D Huy-t

II' nie. (ileiuiMiii-l'iiiiaiid

SAiJiZdir. Aura Cuiubiui.
SaUUa.m.. U.. Alpes I uicnlquii

S.>U).AMi Cail l.uMguii
,SvUUa.m.S \ancliise. AYiiinmi
SAUMKJA.V, Lui ei-(iiir . Ntrai.
jSAiiMiiUAV , bnre-et Loir , (,L

I li'nndiin.

SAUMo.N l.iil-el-Uarunne, Nér.

SAUMOM I.A-l'lllhIUI'. ,, t}l'j

I

IiifciiiMire Nendhàli'l «|k-l>r.

.sti MiiS Ci,iuMiie liiird^'aui.

SAiiMiin, .Haine e'-l.u.rr.
.saukjBiii 1.1a). Lieu»". (•uérH
SAUMkiibs Satiue-el-l.uir, U

liiii-'ur->aône
SU yi 1.1 s't - SAINT - LbCi

yi»c, 1,' .Liiii.!,
j

siugiii s 1 I.I I ..'-einelnrMOlepi
s \ I: u'\ 1 .1 .IJcnlt-Seï I os. l'a '

li

sai.i;ai, .\i'i. jvi, 1 uï>

SA

..gglIR. l'*y-da-Dt

.alHRlsi. Ilaut-ni

,iisi«", iUrai)/l. I

,,isS*T. Iiara-««1,<

iiinsAY (le), s«int-
.,US.StY - LA VaCM Aiidalji.

.ii'SSRNAC, l'arn, A
,iii9S*iiS Haute G'
Iran(lia-da Launig

.iis.«r.s. ll-Alpt'i. (

MllSSKI'ZI'.MARR -

S<lna Inférieur*. I

,,i >SRT Ciitad'Ur.
iiisSKY, .Manche, t.

.Il astONAi: Durdnj
iissiM^S Hérault

,,i .ssi C4te-d'Or. I

.ilTClIKVnBlilt.
,

ATranchas.
.ii'rKi. Ile). Arieiia.
,liT««RKS. Ulrundi
.iiTRYnARnuxs. Il

!ii-lilar.

iiio ryr*n*a«-Or
ninUN Loira Infi

.l'VAnR-MAG.MI., I

V"»y
,

.vi'Vti!knR(la ,Ori
.iVAOlt (la») . |(

(raiielie sur Si-Ane.
.tiiVAii.iAS Lol-al (i

,11 VaijNh. I barcnl
>>liViti>FiAT, l-uy-de
iiiuni-l''errand,

;iliVKi.N IT-SAI^T1
rny-da-l>ùine l>to

Ml v^tl^Rr, Diiuha.
.ii'Vui.MiN, Il l'yr
Il >AiinY. Ailler .M

Ml vmN, Loire. Moi
,ii vu. Cantal, .Mau
MVvr Ca.d. Le VIg
,UVh MAJKI'IIK (I

li.iril.am.

,11 VI i.AUE. Il.-1'yri
Ml \ 1 Ns\ , Avajroi
Il - l'Ilouergne.

(irviiu.w. Ain. (;e(
>;i vi:s. Vienne Loi
,11 VK»SA.Mil lis, I'

.',...lieiL

>.ii»tTAT(la',(;er»,
sil VKIAtOa) 11.-1,1

m vi.iAr - m; - sav
l.ii -ol-Gmoniie, A«

Ml» 1 TAT ni!-l>iu>r
.1 i,.ironne, .Miirmo

.11 ^ MRRiii., Aveyi
m; -, i.rriiiiii . H«n
^n'tit-liaiiilens

m: Vl.TBliUK. lier»
vu viTunui ,(,iriin.
Ml \ I.TKIIBK. I.ol-ei

MIVKTKHIIR. I.ot-
\i :iMU'ii»e-»nr-l.oi

sirvKri.iiiiii.K.-i'yi
.1 ', I II nui., liant
Inrlu'..

iivi.TKuim, l'arn
irvi;rRtii\K, Tarn
.MnisslIU.

SU vur., Cer». .Mira
Il viAi: CIrunde. U
uiviAN lliraiill lli

il'ViAT. l'iit do D.i
irviAT. II. -Vienne
Il vli:NA('..Cbnreni<
Il vioMiV - 1 liS -

ll.inlii-Saiin... (;ray
i»rvj(iM.v-I.KS-PK!
S.inne. liiny
u vio.>'ï, .Mensn. c
.»i:ViO.>Y-i.i.-Bi;uii
Ar;il|uii,

Il V:i;,>Y •

Ai.'illoii.

Il vii,Nv-i.r.s-iio
.\ VIT»
VI V I.I K. ArdeiiMoi
11 » 11.1 K Viisgos

,

Al VI 1 I l'.iis ««>.m;i
|:iii. .Moiitdiiller,

,1 viMDM. (;ots L
Il \ov .Miusi! Ciim
w .\ Il l.aioiiiie. S
>i'.\ Lut. i.aliors.

.Iî.\ - I .\ - WOKVUI
V.rilun sur Mens*
II.Xll.t.A.NCKS

, Pu
Issuiri*.

iiZE U") Il -Alpes.
ll'ZK un SAlîZlt .

ll.Mix-.Sémc»,. .lle.lc.

AUZKi.i Ks, Indre L
IIZBI lli.iinii Muni
H'ZKT C.itd fies.
H /.i T, l.ul 1 aliuri.

I Zuv '.liirliih.iii. I

» iliïll!;-, ii -(,.ir

i\ \.s .V di-i'li" Ion
va.\ mm i>i.>, isi.re

kVv.'.st: n-.'.m^ i;.,:

I.E- UO



M

s\u

Uult-MirM, Vte, I

"•. Euti««j.
|ill*-\ltru«. Vl'm
ilfu.«, lliir ,« tiyf• MIJU i.Uuile
ittdu. Haï

*M-. «ou

onil* IIUi*.
• iila-l.oirt, l.tPu,
'.')r»»t« M«.iie,|,
mil .-hifiir Siiii,,
llaiilo,-AlM..(],,
X uois

, Aida,,,,,,

li«r (ianiiai.
Aiiua.i.iai v:,;-
l'vUaCalala, ..

tiar.

KPACtiT , SèBiii

Gii r KT (la) , II,.

- son» - D»Vkm
jmina Moildiiiliai

sou* Poi)i, Momt

r. Sonma l*érlnn^

ilie llHr iiirAuba
I

V'u>(F«. failli Dit
ii|as >aliit-l)iè.

tuba, lia^aiiçoii.

Aiia al Luira ChllijQ.|

ciina Muiilmiirlllon

iiuriTAi. , .>lalu»t:.|

S'ra
ilaiviiiia, La»),
, Liinreiio. (.oiifalit,!

ol (.iiiiom

,tAtù il Or. ^etîiiir.

laiiitt Miima LHii|Tt|l

.Maii-a (loiiluinl)

liiilia, l.u lllaiiv.

(Iiauie al liasM). Mt.|

ks Kure'ai-I.j|r DnnI
I n . Il.a-«t- VUaii

lla:>t« Sii'iiia. I>uti'

luti'lla, .Miiii.

«•Clltl'hl.l.l! . C'ill

tlll.

\ nvii (^ùi«-il'Or.l>ijg||

H. I.III . un SAIM Jl,

uiiu Nnitaiil aiii-beii^j

uclii^a i.arpvnlrns.

hAVAII.I.hli , ItaUflJ

(itiliei.

s-iiÉiiiKi. , Ardeimnl

NT-iiKliy , Ardcniiii]

. ^u^d. ValenFlaiinri

l'as du'lJalaU . ^.iLf

leniulta.
ma .NU'iiie, Liire.

- DAllUlS , Ml'UHI

''duc C61B il'Or. Diji

ClUKTUbUX, Sei.

ulbell.

lu.ii v|S , Saliie-t:

iiiliuuiUa,

jl II. Maiirlha. Toul.

s Vi<>er( Ivafoirarool

V(>>B' ». ^Vi,llll lli'

I Iwa - UKaUi.IIAI
ulo-Miir>i>'. l,a>iRia>.

- l.t. - BUJjGM
itsM .Naurvliilami

I Eh-kaM-V , AU

SAV

.,illtltll. l'«*-da-B.«9t, laapir*.

.ii'iNKi"' llauL-Rliln Alikirth

„((i*T. B«ra-«« l.olr, Drem.
,0»»»» (le). s«lii.t-|iir.. Vtaïqi.

,,iisa«T - ta v.iCiiK , Kura ,

LMAnd«l)l.
.tttUtXAC. Tarn. AJbl,

..iVlSliKS llaui* </*>uiin«, Villa-

|ranah«Hla'l.aariinia.

,iia!*xs ll-Alpra. Uatiailannt.
illMO'Z'^IAIII - KM - CAUX

.

Stina liiri>rl>'ura, l.« lUoa.
.>l^ïllï l.iiiairUr, llaauiia.

.iiiASity. Manclia l^oulaiie a.

,mMIO!*«>^ l)urdn.iiia llarKarao.

.iissiM'S Hérault .\luni|iuiilar.

.,1 M\ t:<)lr-d'Ur, UIJon.

.iiTCliKVHiiiiii' , .Maiiclia .

Airanchas.
Mii'.l. l'a). Ariaii», Koll.
,,i;Tf.«HKS. Giruid*. Ilaïaa.

MiTKvnAnouiis, lliiraiiU, Munl-
ylllar.

.

(

I' III l'T riiièM-Orlaiit , l*rida>

Il mon Luira Infér. Nant-'a.

,1 VAdR-MAGMi., llaMln-Marna,

v>»r

,

.il'VAilhnR(la .Orna Doœrrniil.

,1 VAGM (lat) . Itliùna , Vllle-

(riiicha aur H<-itne.

I
.iiiVAii.xA.l l.ol-at <;ariinna,Ataiii

,M v.iiil< < i I liariMilo^ Cuiif'iioiia

set;

.S'I.Kà-VÀN.NKS, M»

i.K • l'OTiKn , Cha
ii.ihiJ .Muni l'iuiid.

\ lii^r (jaiiMal.

I I. Fil» D HU)
loi uiiiiii.|'tM laiid

Nurii Uiinbiui.

U Alpt'n luicalquii

Oai'l l.u Mkuii
\aiiclu»F Afiiiii

l.ul a<-(>"r . NiTui
t'.iire-al l.uic, l.i.

S

l.ul-el-Uaniiine, Néti

I,.V-IM1I hlliK ,, ^ci

re Neufiliàtrl a|l-lir.

(,'^ioiiiia liiird^'aùx.

.Vlaii.u d' l.û.rif.

i.la). Lrei.a-. (.uiircl

» ><a.>iie-«t-l.uir, U
^aûllp

St - .SAINT - l.tCI»!

.lui»,

.: I .vaille liirMUtcp

l)uiu-N«>ies.r« 'IwM

stiiVAiiKAT, l'uy-da-DAma, Clar-
itioiii-l''arraïnl,

ll'VH..'* IT-SAINTB - M.xnTMK
l>a;-da-l>ùii>a htoira

^llVta^r.Y, U'xilia. Ilpiançon.

,ll'Vt•i.^<lN. Il l'yrriieM. l'uu.

Il \ Aimr. Ailler .Muiiiluçoii.

Ml viiN, Luira. Moiilbrltuii.

,u vv I. ('.niilai. .Mauriac.

,iiivR Miid. La VlKaii.

,11 vh MtJKIiliK (la). (Gironde .

lliinli'OilI.

,tivi i.AUS. B -l'yréniaa.Orthat.
Mi:M>!it, Atajrun, Vlllutrait-

ri '- 1" llouargiie.

stt'Vkii>v. Ain. liai.

«>i VLS. Vlanna Lundun.
.Il vi !lHA^(l^ Ks, ruj-da-Drtma

. .i.^il.

>.i tmat (la'.Ceri. I.acluura.

Ml YKrAi (la) ll.-l.otre. I.e l'iiy

m vi.r»r iik - .lAVtiiK» 'la)

l.ii .ot-(jtiiuiiiie. .\Keil.

• UN i.TAT nr-l>"OT lin), Loi
.11 ..ironiia, .Miiriuaiide.

Il \ v.iRRiii., Aveyniii Itu er..

Il vi.ri'.niiK . llHiiia-Uiiruniio ,

Mv'iit-ijBiiiieiii

\: M.TKiiiiK. lier» Liimbrl
u v^.TKitui .(ilronla La \iio\t

\\ vi.rMiHK. l.ol-ali;ar , A(aii.
Il VKTKiilili . I.ot-aldaruiiiie

,

\i '.uiiiMiTe-iiir-l.oi

irvKTMiuil.il.-ryréoéaa.pi'lli»'
.1.111 nui., Ilaiiira-rj u'ii6e.H,

Inrlu'..

MYL-rKiiiiii, i'arn CatIrai.
it'VrTRiinK, Tarn-al-Gariinne
i|iii>iiac.

Il viAi;, Gart, .Iliraiida.

tu vut: iilrundu. Uaïas
IsviiviAN llrraiill lletlert.

iivi AT. l'ut lia Diirae. Tlilera
trviAT. n.-Viaiiiia Llini>|e<.

iviiïNAO.LlinrHiiie Darliaileiix
iVI VIC^KV - 1 lis - AMJIUKY
ll.iulii-Sai'jn". (ira}.

ikIA lOM.V-I.ES-PKSMES.lIllUle-
S.vilie. liiiiy

Il vioxï, .Meiian, Dommcrcy.
MUV<G.>v-i.i.-Bi'.iiiiKAi.. Vuaiie,
.\rnlliiii,

Il v;iisï - I.E- UOIS , Yuuiie,
.\v.'r.!oii.

Il Vll,^v-I.I'.s-IlOIS . A'Ièïre ,

.\ M'I»
\i V i.i K, Ardi<iiii<<i Viiatlort
iiMi.iK Vnige< iNeiifclialoiiii.

IIVIM l'.IIS MO.M'.IVAI, . .SUUI
|:ii). .Muiitiildlar.

,1 vi.MiiM. (iers. Lumbpi,
ii\OY .Mi'iiiit!. Lummi-rcy.

I .\ Il -(laïuiiiie. St-ljaudeiis.
ti \ Lot. i.aliura.

ilIX - 1 .\ - WORVIIR
Viriluri aiir VIdii>«.

\i.Mi.i.A.NGK.s , Fiif-de-DAme
Issuiriv

M ZB i.le) Il -Alpon. Embrun.
II'ZR un .SAIItR VAISSAIS
l^'iii-SBiif»,. .Meiie.

Ali7.i.t.i I..S, Indra l.r Diane,
U'/Bi. D.iiiiiii tlunUMimarL
VIZKT (..llll L'».o».

I /.i T, Lut I aliura.

1 Ziiv Miiiir.li.in. LuilaiiL
* II: inr.-. li

|»vi!.. |iir«, Crenobl*.
SAVKKiAY. Luiia-lnrrrlaui*.
»tVK5,N».« i;rauia,(jUtrat.

itVKMtKS, l'"y-da-Uùiiia. Clar-
muiii.|'«rraiid.

SAVKNMkHKS, Malnc-at-LoIra

,

Aniiara.
,

HAVi'iHiiiiN. Ariàid Camlar*.
iikVRHKs, llaiiia l.arbUiM, .Muret
StVKRNR ou Kl HkH-y.AUlIKN II"

1AVHK.> Ilit-Klilu.

RAVRUai. somiua. Ainlani.
aAViANnKi, .Salua - at - Loira ,

Cbtiun tiir-Saftiia

SAViIiiKs, Aulia Arr.li'iurrAuba
«tv iiNA. Jura Luiii la-hauiilar.
sfiCNAC, Ailair, Kuli.
SAVIGnAI. ou HAVIIIKAI. - I.KÏ-

IGl.iSRIi. DuruuKii* l'érliuaut.
RAViiiNAC. Llroude Ilaïaa.
HAVIG^AU. Uiroiiiic. i.lbuurua,
iiavii:nai: l.ot-at (.ur...lliriniiBdo
.Htvii:iNAC , Lot al- (;arunua

,

VillaMauT«->ur-Lui.
s^VlG^«l; DR Mii.r.MONT. Itur-

dogiia SiiiliiL

SlVlO.>tC-.<ll;-.NONTRON , Dur-
duino. iNouirou.

«aVionaim.rdrikr , Dordofna,
Kuiilron.

Htvi.CNtc-MONA. Gara, Luigbai.
.SAViuNAUiiuKS Oaid, La Vitaii.
stviGMR Indra al Luliii, Tuura.
HAVinnK Vlaiiiir. i.lmav.
SAVioNii - i.'kvKqiik . Sarlha ,

I.K Maiia.

.savigm;.«oiis-i El iiDR , Sar-
llio. La l'Ièulie.

.SAVHiNKtX Ain. Ili'tOU».
SAViiiNKUX. Loira. .Munlbrlion.
SAViG.MES Ola«. Uanuinia.

.

HAViONv. Anlauiiei. V.iuii«r«.
SAViCM'. liiilia-et-Luire l.liliiau.

SAVir.NV Loire|.(.|i,.r Voudom»,
.SAViGKV. Maucha l.uulaiicoa.
SAViG.'vv ILiula-.'Iariio. Laiigrai
.savignï ItnAna. Lyon,
.stVKJNï, Soliia-al- .Marna, .Molun
.SAViiiNY. yiaiina Chtie.leiauU.
atviCNV. Vu<|a<. .Miracourt.
SAVIG.^r - DU - CUUIlTENAV .

Yuiiii» Soiia
.SAVIG.M- - KN - IIKVRHMONT ,

Saùne-at-Luire Luiitiana.
SAVIGNÏ-RN-.SAl<ChBllB , Ch«f ,

Saiicerra.

SAVil'.IMV-RN-SEPTAINR , Char,
lloiirgaa.

.SWlONÏ- l'..V-TEnHB-PI.P.ItlR .

Yunnu, Arilluu.
.SAV c>ï-i,K-si;r, , Cita-d'Or

.

DIJuii.

s»VHi,sï.i.E-VM'.ux
, Manche,

.>lorlalii

Ktvii;Ny - poil. -ror, , Nlèfra ,

l.lièieaii-(. binon.
SAVIliM-SOUS-IIKACNE

, CAla-
d'Ur lleauiie

s^vir.Nï-soiis-MAi.AiK
, Cûle

d'Ur DIJoii

SAVIGM-!>UR-AIIDKS , .Marne
Italmi.

SAVtGNY .svii-anosNR , SuAne-
el-l.ulre AUcon

SAViG>v-.siiii oiiuR , Saina-ei.
Ulse. Curb. II.

.stVMiM-siin-si'.iM.E
, SaAnc-

al-Luira. LuuhHtia.
siVii.i.Y. i:Ale u'Or. lieaiina.

SAV<^Rs. lluulti Alpri. Einlirun.
.SAVl^9 Si'Ini) el-Marua. i'ruvins.
SAVOii.i.A>s Vaiicliiia OranRe
SAVoisY Cille d'Or, Chèllllou-

•ur-Seina.
.SAVin.i.is CAIed'Or. Dijon.
SAVd.sriiKiiRS , Indre-ot-Lolre .

Ton m.
SAVO\NlftuES - DKVANT - BAR

,

.Meuae llor-la lliic.

SAVON.MBUES - I.N - PEIiTOIS .

.Mi'nio lliii-li> Uuo
savosmkri s - I.N - woRViin

,

.Mausn. I.umineri;y.
Stvuui:R i.uii- u'iir. Dijon

llauie-?tauua

r.ii.-llliln

SEC
(r.RAiix, Ulrat. M'untartla.,

,

acBtiix, Malnaa.-Lulra. Sakr*
a(;KAIJ«, S^nbo. .Mnnmra.
Hi'.BttiX Salu'.
scHAiix. Yuniiii A'ajlon
scky-kw-vaiui.vDou
sr.KY-.sUll »All.>

\r'0iil

si.ii.r.rpRnsiiRMi
>ciicleaial

ai.HArrilAUaKI«.l> llbiu.SairriiR
.si.iiArrilAU!li..N, llaa Lliln Wla-

lambuiiri.
^i:iiAi.iiACH..Manrihe,Siiirabourii.

sciiAi CKK^D»UF , liât- Kbin ,

Hararae.
aciiAiiiiACiiiiERGilKiii , llaa-

Khlii, Slratbuum
suiibibk.shaiid vu «r.i^Einr.nr.

Uat-llhlu. WUsainliuurtf.
sciii'.i.hsTAT, llaiKhiii.
Si;llK^KllWAl.u, .Uoaaile. ïhlun

«llll-,

liijii'.iii.KNiiKlH , liaa-Hhin,
iiitorne.

SLHP.RWii.i.i.ii , Uai - llhin
bclieiealai.

si:iiii.i.i.iiRDObi' , Uaa - Rbin ,

ïjaTeriia.

SCIIII.TIGHRIM OU SCIIII.REn
Uiia llbiii, SlrailiuurK.

aCiilMHOi'P. Il.-ltnln Straibourt.
Kr.ii.|iMKi:K, No<it<-a, Saini lllè.

.si:iliiiiiliEi.>.U. Kliin Siraibuuii;
SCHI.KIIIIAI. , lliia-ltlitn , Wis
hainbuiirs

Si.Hi.ii lUiAtli.ll -Uhln.,\Ui|licli.

sinM.CKi.Kbiib(.ll . .Mauribii .

Sarrcbuiim.
sr.ii.M^iiiiiiiiin , Uaa - Klilii ,

^tiaiibuuK
sciiok.vaU. Uaa Rhin Sthclastol.

m:iiok.%bo II uu.lt. -KlMn>ai«rne.
Si.lKlKNI ^BOl;uu , lilu-Mlin .

Wliieni bourg.
sciiiirpKUTKA, Il -llliln Savorno
scili'UBtcil , Mutallu , Siirro-

Kiitonitiiaf.

SI llllKMA^^,K, Matalla.'lliiuniljlii

!>A:ii\VtBWii.i.i.u , llaa - llbin .

Wl»ainliour{.
SCliWRiGllAUiiEN , Itoa-Rbln.

Siraabuiirg.
Sciiwkigiiausrn , Haui-Ilbln

,

lleirurt.

SCHWRiMiRiM.U.-Uhl'u.SnTarna
ScllWtuDiiurP, .Moialle. Ihlon.

Tlllr.

SCKWINDBATZUEIM OU SCH-
WIMIEI.SIIEIM , lias - llblll

Saronio.
scllWilRR^. Uaul-Khln.Aliklrch
SCHWORSIIKIM, Ilai-Khiu. btho

lestât.

sciECQ Daui-Sè«ras, MorL
.scirtuaC. (>eri. .Mirande.

SI.II.I.C Deui-Seviaa MorL
.11:01.CA. IJorse. liaalla.

SCOIlBI'. -CI.AIBVAIIX . Vleillio ,

CliAlelleiault

schiGNac. Mnlalire. Cliliaiiulin.

SKM 81
atnouGNAC. Lol-el-Uar., An».
HBGiit, .Maine-eULulra. ^^
aBGRRVii.i.R . llaui»-(,iroBM

t Viliafraiicha-da-Lauraiala. *
I, ., 'RBi.iiiK. Garnie Mainara.
.Ueaan(un ar.GnrH - ro.NTAiMK

, Oroa
llunifroni. *

.si.iiiioia. LAlad'Or. OIJon.
srGUV. Ii.dre, Itauuiluii.
.SKiii IKIKBK ( la ), IUaine-«|.

Lulnv llt.aiiprr«u.

SF.Giin. Aiayrou. Millau,
ainuu. Cauial .Mural.
!ii:nuR. (.orrèie, llriiaa,

.sEGi;u(la), larii. AibI
sKGiMu. Ailiia l'iiiilara
itBi;ijREr. \nucluia, (iraiite.
sEGua llautai l'yréntai. ArgaMa
SKicil. Ilauiai-l'yii-iiéai, |iagn4<

rrs au-lllgurio
ar.iciiAiip. M'urilio fitmi
SKiciiKURKuK.s. Luirai Orléaiia
SKK HKpui'.i, Meurlba Igui
^LiCiiP.a. .Maiiia-rl Luira. Ilanep.
ShiiisAi.Kfis Aiida Liinviii.
sRicsB t hareiiu,- Lifjrlaura .

>alnl-Ja.in-U Antrly.
SEiiiNP.l.AY. Yoiina. Aularra
SKiGNMi.i B. Mauaa liar-la.'npB.
aKii;5(isaK Laiiiiaa Dni.
M'.iGNY, LAia d'Or. Samur
aKlGDBIiK II. I.arunna, .llurel.
SRIUY. I.uli-al l.ber, Il ula.
sr.n II. Il.-I.aronna. luiilouie.
sriLlltc. I.urretn, lullii
si.ii.i.AC, L.ilr-ei-i;iiei. Illaïf
.SKll,l.»^s Var. Dugnlgnun.
.SKII.IONMI. Ain l,i.lla».
SKil.io.ss, V.ir, llrlmiolea
si'.iNE- l'Ciiir

. Selna-«t .Maru.
Melun *

SEiMiuoi.'ssE . ,Mu>ella, Sam^
guainiiies.

Sl'.l.ssA^, tiar». Auch
-.t'.issi'..s. Ilaiiia-i.aronne. Muret.
.SKix, .triage. Salril-I.lrona.
SKI. lin), nie l'I-VlInlne lledoa.
.si.i.Ai>cuiiuT, Maurtha, loul.
.sp.i.i:ns. Ai»iia, i.aun.
SKI.iGNR Ui'Ui-Sevrea, .Malle.
.sKi.i.scoi.'i.T. Sumnie AiDlana.
siii.i.H (la;. Eur«. R»reuj.
.SEI l,K(la) Saitiia-rt l.oIra.Aulan^
^ïi'.i.i.r. - cuaonnai.sb

i la).
Mnyenne Cliâiean (iunllar.

•Vm!';'''':.*-'"'''''''' l'")' •"••«•-
Vllnlne. tuugarra.

SEi.i.i-K.N iiLuMui (la), Loiret.
iMuiilarula.

sKi.i I i;.\-i.iiiTn« (la). llla-«U
VI.aine KOKKiîri'l.

.SEM E GUF.^A^D (la). Indre-et-
Loire, Loclias.

SKi.i.K Gin iicHOisB (la), m*..
al-Vilaluu. Viiré.

SRI.1.E-1.A-F011GR (la). Orna,
Dunifrunt.

sEi.i.E-i.i S-B0ROF.S (la), Selna>
et'Olae llanihuulllal.

.sKif.E-siMi-LK-BiKD ^la), Loiret^
Muniaigls.

scuupr .Marne. Viirj-li.-l''rnni;6ls.'Si:l.i.i.-.SAiNTAVANT (la), lndr»>
SCV, .Moaclln. Meii
SCYE. Ilauie-Sann». Vaaoul.
.SEiil.l.k.s, Géra. La:nlum
SEnF.i:oiniT. Kuri', lîrriui.

sEHKVii.i.H. IMaiitlie Volusuei.
sKnoNCOUiir AI.mi«. St-Uneuiin.
SKitouiuï, Nurd. Valencteiiiiea.

SKUoiivii.i E l.ulrel, l'ithlTiaia.

SF.RY. ItHiiea ryréniea Uribui.
.SF.(.R.^A^S. llaule-Soilne. I.ure.

si.0IIAi!i T. Ardannes. Vuniiari.

si.ciiKitAS. Ariiecbu, Tonniun.
.sRijii.VAi.. Ardoniiea .Mvilcrea.

SEi.lli i.iRNMi. Isère. Grcnolila
sKciiiK.Doiibn llauma-les-Dunies.
si.ci.iN, Nord, Lille

I
el-l,olre Loclieii.

'SF. I l.u -SAINT -Cl OfiD (la),
I Saine at-Oiae.Vorsaillea
si'.i.i.ES. Kure. l'oni-Audemer.
.SF.I.I.F.S, .Marne Iteimi.

.si:i.i.i:s , l'as-de-l.alals , Boulo»
gue-sur-Mar.

I

SKI, LES, llaule-SaAne, Lnra.
SKi.i.i'.s - SUR - ciiKR , Lolr-et-

Clier, IlomorariHii.
' SKi.i.KS - siMi - Naiion , Indre.

I

Lbilteauroux.
SKI.I.K.S-SAIKT-DEMS OU SAIHT-
CKNOUX, Loli-et-Cbar, Itumu-
ranliii,

SF.i.î.iÉRES.Jural.OMvIa Saunier.

sivoiiivMiv, llaiiii.$-Alp«a. (;ap. SF.iiA.N. Aideunaa.
iAViiyi rx, llaiile-SnAue i;rny.
«avv. Ai.ne salnl-Uneniia.
iAVv-iiKui I.1TK . Pas de i;ali

ISAViivi rx

.Meuse, savvukui 1.ITK . Pas de Calais
Sairil-l'id H ir- iainuisi.,

SAXi iioriiDiiN Moie. Nevers
SAXO^, Menribe iNaiicy

SaVaT l'uj-ile ll.inio. Ulermunl- .ski.z-MESMI.. l'.nre. Ë>reu\.

i.ir S: l>audens. .sci.xaf Gin
l'i>urnoii, .si; \r V, 1 ui

Va.s m 1,1 i'i.>, lsi.ro, Minno.
iv\..s!'. P-.U!- :: iri'i.'iinarl.

rraiid

SaZi:. Gaiil U1C4.
SAïKiny In ira. I.n Clidlre.
.sizi.iir.i Alirr Miiiiliuvuu.

Sa/.ii 1 V Indre o-Luiri. 1, binon.
.saZUS. Ilanlu. i'yri',,eti>. .Xigi-loï.

Si. 1 1.11 bini^iore. Uniinpeili..
(.1:1 > i.ursu AJaccIo

-.-la

.si.(;om>ii;nk Ueui Sè»res,nalle. seio.mmrs, Lolr-el-Ohar , Ven-

.snco>DiG,\Y , Deux-Serres ,
dflnio. .....

l'arliie.iay. .sBi.oM'.ouUT.Doiihs Jlonlbélltrd

SFi.DUiiT .Moselle .Met!. .sKI.ONGK.y. iy>le-d'l)r, Dijon.

.sECOiiRVii.iE-EN-BESslN, Cal- SKi.oNNF.T lla«>e»-Alpa«. Dlgnab
tadus. Caen. SKi.TÏ llaaKbin. Wissanibours

SKI.VR (la). Aisne. Laoïi.

SKI.VK (lai. Aieyron Kodag.
SKi.viG.w. Nord Cambrai.
SKM. Arlege. KuiJ.

.sKHAi.R Urne, Alençon.
,sf..mai.i NS Tarn (.asirai.

.SI .MAïu.Y. Ciiio d'Or. Ileaune.

SKMluDKi., Il -Loire Uriuuda.
sbmuas. Lul-a -Garonne , VIH^

nenve-snr-Lut.

Caillai , siiMDi.ARÇAï , liidre-et-Lolt«,
1 Tours.
SEMBOURS. Gers. Mirande.

SF.Di.ii iiAC , Haute -Garonne
failli Gaudens.

sEnKuu.v, lirùine Nyons.
.SI iizi.. liasse. Tyrénies. l'au.

sEnziiUi.. llnssi'S Tyrciiéciî. Pan
SKI s. Drni' Alençon.

si.Gai.as. Lut-rtdar ,.Mnruiniido

IghOAlAS ll.-1'yréiiéei. larlies

SKI'.AI.ASSIBUE (la
I

!
Auiillac

SRi'.Mi..> Morbilian. PoullTy.
Sl:(;^v. Ain. I.ex.

si.Gu>z>C liliBiinie, Cognao.
SI r.lINZU.. Cnrrele. Uil»ei.

,M l.^^.'. ..
.
Ilirili.j."!" l'iil.iT.lc

SF.iiKAC lianies l'yreneea.Tarhj»

I

rénées. l'nu.

bkmkac-ri.aciiou , Uaiaea-I

SijAi (ialiiui de l>'iuli.< r.o,ançoil. .slgus Gers. Mirondu
srMECOiM'.T. Sloielle Mal».

SKMKi.AV Movre, Ch&t.-CblaiMb

sijKMMliKS, Ardetbe. l'ilv M l,<i| FFILI I E, Géra. Lombei. «BMBiis, Gironde. La Uéuith



«i SEN

MRNTIION, VoriM. KvUtt*
KMiiHiitii Noril Afmatt.
iHKiivii.i.B. Kur« Riraul.

•HmviLi.ii, Loir - il - l,lMr

,

Hloli.

•KMtttNom i:am «"Or, Uijua
KMriKt, U«rt Auch.
RHiDi. ArilaniKt. VuuiUra.
héMii.Lac, t.harani* lut Jiinuo.
•IMli.i.v, ll(ul*-MtrM , Clilu
uni (ii-lltMltiiy'

•KMMtDON IIiiiIi-S«Aii*.VmohI.
KMoiNi, Aub«. Aicli-'Ur-AulM.
BMonn. (.4l*-d'0r, Cblllllua-

•ur-saint,
•MOMUN*. Iloiik* MoiilMIUrd.
•RMOM» iMrt, Vlmin*.
•KMOUItIBS Nord AfMIIM
•KMoijjiiitu, ChtrtiiU-lBbrliuo,

Joiluo.
«iNouriKii , llini* - Mira* ,

(.hauiDoiil-«n-lla>il|ri;.

tlIMiiT, l.ulral. Orli'aiii.

KMnoNT. Ola* (.ouiplècn*
litMpir rii-<l*^altli, Moutnutl-
lar-MM.

•ENun, t;m»-d'Or.
•NUR, Sarlha .Saliil-Calali.

•RMtn-HK-iRi)>riN>ll , SaAna-
al-l.oira t.harollai.

slMUMiC, i;iiariinii>-lnr..Saliilai

RIMIiY. Ardeiiiiet. Voiiilar*.

•UN (la). Laiidei Moiil-da-Martan.
KN«i: liaiiiai-l'rrcntai. larbaa.

inaiDC, Vu((<i ^alltolIllnu.
•Nikll.l.t(:, Lui Calion
•NtlM.tC- rilKl- 1.4 -THon -

QUIIHK, l.nl. l'iKtac

•BNtii.i.v. CAli* d'Ur. Samur.
N«N, Vomi* Juignif.

•BNtKTRB r.ura-fi l.oir. Oraui.
•BHtNTKS OU*. Il«au«ali.

BBNtnn. Même. Har-leDuc
iBNtiiR.is. Il -i;arunn«. Murel.
•BNAIII1F.M. llauie-SaAae, Lur*.
•KNtiipo.NT. .Suinma Anileni.

BRNt* lluuchu dU'KbOue, Arlei-
anr-Hli«iia.

iiiAAiJii Jura. Luiia-le-Sauiiier.

JiKHiUX. larii. (.aurai.

BRNCKKtc UoriJugijn. l'érlfueui.

BBMtRTS, lilroiide llnut.

SRKDBrs liiii«ei l'yréiiéai, i'au.

BÉKK. Morlitlilii. Vannai.
BCNKCHt.H. Gtrd Alait

•BARitotii », Atejiruii. Itwlai.

• RNKSHE - OK - !>>N«BUOUB .

Arien*, l'amiera.

iRNRHTis. Lut - et Uaroun* ,

Maimaiide.
IBKRUJOi.s, ll.-l.ulr*, I.* Fur.
SRNKVOI - LE - EtS , YoflUe ,

Tuniiarre.
SBMKVOI - I.K- HAUT, \Oun* .

Toiinerie
BBNKZ. Ui«ii*a-Alpef, liailellaiiue

BKNRZRHCIIBS. (.aillai. Aiirlllao.

IKNii. i.K, Vienne. Cliàiellerauli.

BENI Mi II KM , l'ii - de - Calait

,

Mini-Umer.
SRM.r.iQiiKS, l'aa-de-CalaU ,

l<uulu|iii«-iur-.M*r.

SR.M.IS. Uiie.
8BM.IS, rai-d*-Calali,Moulr*uil-

•ur-.\ler.

•ENl.l!*. Summe, Duulleni.

BENI.I4SE, Sulua-el-UlM, Ktm-
liuiilllel.

•bnmçay, Cher. Uourgai.
BENNiii^J, !ia(tii*-«l-Loir« Mtcun
•ENAKCKY, i.Aie-dUr. IlIJua.

BEN.MCKÏ OU SK.NNRCRÏ-I.K-
u^A^D. Saùiie-ei'Luire, Clii-
lon-iur Saône.

BBMM CKV-r.N'RiiRSSE , Sa6ne-
el-LoIre. (.hàlun-tiir-Sa6iia.

Sl'.^^Kl.Y l.uiret Urii'tiia.

8E,M«i.viKitE!t , ludre-et-LuIre .

I.ucliei.

•RNNKvii.i.R. Lure, !.«• Aiidelyt.
ÏEK.NEVII.I.E ' 81.11 - rKCiHI' ,

Seiiie-lnrérlaure Yielul.
SEKu.^ .Vieilli'. .Vlunimùd;.
««.«UNCHi s Kure-el-l.ulr. Ureiii
SBMtNciitJiiT , Même, Verdun

iiii-.tleuse.

SRNONCiiiniT. Il -Saitiie. Yeiuul
sK.Mt.M-.s, Vuiipa. Siaiiii-Ulé.

SKMix'.Kti. Viiagei. .Mirecuurt.
Si'.NO.>M'.!i, .viayeiiiie, CUtleau-

(.oiiili^r.

HKiMii.NVii.i E. .Vleuie.lJODimercy.
SKM)TS. (lise. Ileaiifnis.

SRKiiuii.i.AC. Turn, l.all ao.
SKNuviM.L. .viiiMClie. VaiuKiiri.
BE.MiZAM SnAne et-l,ulre, Vltcun.
SENS, lile-ai-Vi:aiiie. Ileiincs.
sii.N:>. Saune et-Luire, Luuliani.
•RNS. Yunll*.
SENS-iiEti'Ji ii.Cher. Sancerre.
SKNSACQ, {.nailti. S.iiiil-Se<«r.
Ki:^lh;N .\.,,;î<! ^.Jl. i (in oui.
MAIEUB, âuiaoi*, Aiuiviu.

SEu

1BMantC. Arlai*. ti*lnt-(;ironi.

«BRTIR40 BB-»BRI>U , Arl*|*
,

rail.
BRNIHBIN, lliul Hhin, Bairort.
iRNTii.i.i, (Irii* AiiiRian.
iRHTatu». Il -l'f rtu»**. Tirb«a
BBNIIICH iVIuMIla rhloiifill*,

aiNiic, Ardaiinaa Vuuilara.
«BNVKN - i.BlUIlT , CAlal-dU-
Nanl. (.uliiBimp.

Strti X. Yunn" Julfnf.
IKrw^RiKI Nurd Atfinai
IRPMRB, liidr*-*i l.oira l.ochei

BRrrOII- I.R-Ra* un nlBDBU-
aRrr, llBul-Itlilii. Aliklrch.

tRrrillN-I.R - NAIT ou OBBR •

•Rrr. Iliui-llhln Aliklrch.
BKPrtMB, laère. Vienne.
IKPttNBB.UuuckM'du-HhAne.Ali
iRPTBiiii.. >eine-ei Ulii. Vlanlei.

«BPr roNDB, Tiru-*l-(iironna

,

.Uunmuliaa
iRPT-riiinDS. Yonne Jai|n|r,
•BPY roNTAinia, Uoubt, l'oa-

larll*r.

SBPT'fONTAINES (l*l) , lUul*-
SaAn*. Urajr,

«EPT-poiicKa. Orno. Uuuirrunl.
iKpr riikHRS i.iiiadui vire.

ar.pr-Mi'.ui E«, Snlne-Inr.Uleppe.
HKPIMO.iiCRI.. Jura. Sailli (.lauda
akPT-MONTB. Aime, .iiiiituiii.

HBPTSAiiiiBs, Vleute. iMuaimàdr.
EPl-SAUi.x, Marne. Ileloi.
tBPT-soRTB, Saiua-el-iUarii*,

.Vliaui.

iRPrVAiiX, Aline, l.aon
SBPr-VENTS, Cairadm. Ilajeui.
«RPiViu.'vY Mauie Coinniercj.
HKPX ll.-ljaroiine saliilHfiudaui.
IIQURDiN.Nofd Lille.

BKQiirmakT, Aline M (J)nenlln.
«KQVKSiTRK (le . iarn, Albl.
BRRAin, Aime, salni Ùueniin.
BtHAiNcUUHT, Ardaniiei. Ilinhal.

«KRAiNcoiiHT , âelne-ei-Uiie

,

Foniuii*.
BRRANDOio, Corrèu, UueL
SBRANON, Var. (iraii*.

IRHANB. Uiia. Ileaunali.
8KR>.^». Urne. Aigenlan
iiBRANvii.i.B..VI«urllia. I.unéillla,
SBHANvii.i.Bns. Nord, Caoïbral.
SBHAUcuiMrr

(,
irand J , Aitu*

,

Siilnt Uiieulln
HBRAUCOUH r. Meute llar-le-Duo,
HBHAiiMONr,Vui|ei Aeurcbtiaiu
SBHABKRKUX, Ëure - ei - LoIr ,

Ureui.
srrbannks. Ailler, Uannit.
tiKHBimNES. Yonne. .*ieni.

SRHUIIKS. Aime, huiiioni
SEHCOEUR, Voiiel Epinal.
8RHi:U!i, Nufd. Ilaiebrouck.
SKiiCY, SaAne-el-LuIre, Utailoo-
urSaAne.

.SKRDINYA. l'yiéncet Or., l'radei.
!><HK-*H(iRi.ES , lliblei-l'yre-

néei, Arnelei.
sEnK-RAniiBUKB , lliulet-Fyré-

ai«i. Arneièi
.sr.HEcoUHT \oigtt iNeufcliiteau.
SKIIEK. Ilauei l'yienéna Tau,
sehkkz-angi.es, tlautei-l'yré

nèni. Argelet.
SKRKii.iiAC , Haute - Vienne .

Llningen,
SKKKMPUY. (ieri, l.ecloure.

SRKK.>AC. Iarn Allil.

SKiiENT, .Vliirlilban. l'Iiiermel.

sKiiK - iiiisrAiN , llaules-l'yrc-
npflt, i'arbflt.

SRRKvii.i.RHB Oise, (Jlormunl.
.SI KKZ, Eure, E'teui.
sKHEZiN, lieie. I.a l'uurdu-l'in
sKiii'.ziN - uu - uiiOM! , Itère.

Vienne.
SI'.iiui'.AC. Durdugne. Sailal.
SI.HdKKAIlX. Juia. Dnlc,
.sRHUhNO.N. Jura Dole.
SEK(;l,^Hs, Yunne. beui.
.SKiiiit

. Ain. (x'I.

.sKUiiV AUne. (.liXeau-Tliierry
SKiiicuiJiiT. l'as-de-Calaii, aalnl-

l'ul-Hnr-'Ieriiolie.

SKIIIKRS i.iinal S.<lnt-l'lour.

SRniFUNTAiNi.. Ulse ilnanvali.
sKiiiCNAG. Charenie. Uurbeileui.
SRlllG^'AC, Lot, (jaburi
SKnH,^A(:. Lut et-(ja><iniie, Aiien.
sijiil.mac. larn-et Ciaruuue

.

liaileliarraslii.

SKHiGNAN, IléiauU. Ileilori.

siiUi(;.>A.\, Vaiii;iuse. Oninge.
sitniii.NB, Vendée, Kunleuay-le-

(juniie.

si.UK^.M.Urne.VIurlngne >-llulne.
sRiuiiKY. Viennu, Lilitlelleraull.

SEiiii.i.AC. (.onéie llrluai.

sciiiMiF.s. Aisne Ctitt -ibierry.
si:ii s l,oir-('t-(>lior, llluls.

M. lu l'.v ^a.lll(• pi Liilri. l.onh.Mn.

»kUllAia£,MaiUa-«l-Loil'.. Ubuaï,

arBMAisB. OIM, Coaplèfn*.
BBMMAïai, »elae-«t-Oiae, Has-

boulllel.

SERNAiSBl, Loiret. l'Ilkiflart.

BRRMAiBB, Mima, Vlir|-|«-
•''rBiiçoIi.

BERHAMAONT M -Rhin, Ualforl.
BRRHAMOI, Jura, Unie.
brrhanu. iMrt». Curie
BBHHRKTiBUH , l'ur-de DAm* ,

lliieri.

hbhmi.mot. i;al«adi)B, llayeui.
shHMBRiKii laeri LaTuurdu l'iB

BBnMBiiaHRiii , Uii - Hklo ,

St'beiaiiat

BRRMBsiii StAaa-et-LoIre, Cbl-
lua-enr->a'ine

IBHMIBRS, .Vlarne Helmi
»KBiXBI.i.|..a. Yonne Afallun.
HRRMOMB, AUne. SuiHUM,
s*iiHi>iaR,M*'re Neiirt.
BBRUUYIiR.Alu lluurt-en-Uriii«
KKnKi;R. i,reu>*, Aubuitun.
BRRNHA(:.(,ard. Miinei.
Bi'.nocoiiHr,Vui(ei Neurchtlaiu
SBiiUN. lUuti-i lyr^nres lirbea.
SKRPBnr (lai, Aude LIniuui,
SKngUKS l'a» del.iliili. M-limar.
BRitvrUKUX, Il .llarne. Lanurai
.'•r.RVfiiRiix , Melne - Infeileura ,

Neulchllel-en lliar
SRH((UiuMY Piure, llernuy.
SRHKA un ShRRA-OI-»(;ori-
MBNB, Cori*. Sartan*.

BRRRA-m-riUMOHEU , CuriB ,

Corta
iRRRAOni». Corie. Oorte.
SBRH4I.UN0UB, l'yrénAti-Orlao-

laloe. i.AreL
BBHRR, Doubi. Uoatnçon.
BBRHR.Ceri, .Vllrande,

BRRRR-RIKSIBRE-VIBILLE (II),
Creuie. Aubuiion.

sp.nHB-i.ES-MuULikHi'.», Jura,
UAIe

BRRHBB. Ilautei Alpei, Uap.
SKRRRB, Arlege. Foli.
SRRHRs, Arlege. Kolx.
SKRRBS. Aude Llmoui.
SKKHKs. DordDfni bei(erao.
SKHHRS. .Vlxurihe. Lunétllle.
BKRRRS. Il -l'yrènéiii. Ilayiinne.

BKRHi'.B-CASTi'.T.II.-l'yrinéet.l'au
sBiiRRs-ntsTUN Lindei.Si Herer
kKHUKS-i.OUS. Landei M Sorer
BEIIIIKS-IIUI.AAB , Uauet'l>yré-

néei. I'au

BBItHRU SAI^TE-IIARIE, UlIlM-
l'yrénéei. Unbex.

BBRRiBHBS, Ardechn, Tournoii.
BHHHiBliBB, Meurthe, Nancy.
SEiiRiBRES, SiAua - et - Loire

.

Mieun,
SBHRIBKBB-OU-BRIOIIO, Ain,

llelley.

SKUniBHEB-SUR- AIN , AlD ,

Naiitua.
SEiiKiGNY, t;Ate-d'Ur, Ueauiie.
SKHRiGKY, Yonne, iounerre.
BI'.nRlGNY-EN-BUBBBE. SlAne-

el-I.Oire. Louliani.
SKRHig Seine et-Marne, .Vleaux.

sEHiiuuvii.i.E, .lluielle, llrley.

SRHRiiKi.i.KB . (..Iiar , Salut -

Amiind-.VIont-Uund
SRiiS, l.barenle. Angnulumi.
ShliTS. Hnnlet-I'yrcncet, Arfelei.
liBHVAiii, Alii'e. Laon.
SEKVAI.. Aline. Soluunt.
sBitvANCB, llaute-Saôpe. Lur*.
isr.iiVANCIIKS Uordu(iie, Kibérao.
SEHVANT, l'uy-de-UAme. Iliom
skuvas. Mil. liourg eu-Ureite.
SKHVAS. liard Alali

SIG

BBBT, OIM. »*„l" '•

SBRY. Y*Bn*. Aiiitri*.
BRRY • l.kl MIZIlRBB AU. I

BBRBV, *(* Relnt.
«RiaBNNBiH.ll Kmn!Urt,u.„J
»RTQUB». I'i»-de-(;aiali.!« i^Ti
iBliciiBT Mau.e-Vlari" L,.r,''l
BBIIllY,S.lll*.l(l,,, H„i''«^''i
BBiiii.. Ardannai K.ih.l "*
BKUii.i.BT Alllir, I.a l'i'iiM.
BBIlil,» »"dre-ai LuIre, Lin,„,
«RUH.Loiret-Lher, liioifc""
BBllRR(le) tharanla-Inr. Sal...
•BiiRBB, (;Ale-d'Or. Ilaau.i' 1
iRiix. SuBine, Anleni. *
IBUICY, .tUuM, Luotaerer
BBVBi.iNiiB. Loire, Roannà
Bt.VKiHANB. Haui-llkln, U,||„„
BEMBRAC OU .*VBH,*.,I
CHATBAij.Atefron. Mille»

sEviMAC. Lolre-inlér, Sa',,.,,
IBVRKAC-L'tOLUB. Al...:'

Millau

SIX

liiiiArl.**. Dordoint
IjinOiiRIxil. Vend*

"Vraji'ia

iRVRiix. llauieSiAn* Unt
BtviiiNAC.CAïaa-du-Aoru li,',,.

«RviGNAi:, UaïaM-l'yréiiPM
i' !

SBVI0,>A<;<1, l|.|'y,/,„M0ii,
;

Orne, a......... ""(BBVii.Ni, Orne, Arnentaii
MBViOKY, ArdBuiiei. Héiini
BBVio.'«Y-i.4-rohtT. ArdaiiH

Huorol. "

BBViB. Sein* Inférieure, UIiha
lEVRAl, Urne. Arneniin.
SEVRAI), Selna-elOlte, l'oaioi.,

skVRKS, Heln*-ei-OiM. VentZ
SEVREE, Vleon* Hulll*ri.

*'

SEVRET, U*ui.S*irei .Vla||«

BBViiRY. SaAaael-Lolra
, ui

liin-tur-S*An*
SKVRY, Ch*r. Sancarra,
SKWRN ou SBBEN, lllUt-Ubii

llelfurt.

lEXUi.KS. Corrèie Tulle
SBXEY-AUX-fUHOEI, tUgnl,

luul.

SEXKY-i.EB-ROiB, Meurthe. T«i
KX'FIINTAINRS. lllUl«.)|(rN
(ibaumunt-eii lUMiiny,

BRYOHALLtS, Puy-d*-I>OB<
Tbiiri,

SBYCHBS.Lot^l-Uar.VlaroiM
SBY.iiK. Iliitrt-Alpai. Oiiua,
SBYNB, Oird. AlaTi.

SEY>B (la . Var. Tuulon-iuMla
SKYHK . Iliute-tiaronne

, Vi||

franche Ue-I.anrat{alt.

SEVRRSSB, Laiidrl, DIX.
SKYSSKI., Ain. llelley.

SKYS.sBB-SAVÉB. (jars. Lumbtl.
SKYSIINB. Itère. Grenoble.
HKYSsuii.-CHASSK Isère. Vini
SI)IANHR. .Mirnl, Epernay.
SBZERIA, Jura, LonvIe-.SauDlii
SIARHOUY, Il -l'yriuéta. Tark
SIAliGUES • SAINT - ROHAII

llluiaLoIr*. Ilrloud*.

sibaH. Uasiei-ryréiiéet. .MaulH

siBinii.i., l'iuislére .Yioilali.

s'.Bivii.i.E, ra>-d*-CiUli, bail

l'ul-iur l'eriiulie

SICCIKII'BAINI-JIII.I.1IM, ba
La l'iiur-du-rin.

si<:iiAMi', Maire Cuin*.
sicKKRT. liant Ithlii, Uelfort
siDBVii.i.K, .Vlauche, CherlKni IIONNiac, Lurrète,

kiDiAii.i.BS, Cber, S*lal-AmiiCi(>nvi'J.ki>:.Mi:u^rlh
.Vluiit-Ruiid

SIKCQ , L.harenle - Infèiieiui

StInl-Jean-d'AnceIr.
|,SIKGEN. Ilai'llhin. Wlaiembeii
iSiEGKS, Jura, Saint-Claude
SIEGES (les), Yunne. Sena.

SKnvtvii.i.B - Sun- iiy, Seine-isiRitcK, Musnlle, rhionallie
l,.r..l.,,r. I,.,,,A., I B, If ., v ^.rv llB,>l_ lllittl AlltllInTprleure. Kuiien.

S I! u V E 1. . CAiei-du- ^ord Lannion.
scnvERKrTK, l.oiere. .Vlirrejolt

.siMtVMN. Iléreuli. Ueiieri.

sF.HViÉRES. (io'reie. lulle.

sEiiviEiiKS l.uteie, .Vleiid*.

si:iivihiis. Card. Uièt.
SEIIVIKS. Iarn. Catlrei.
SKIIVIB.S KN-VAL , AudO

, Clf-
caMonne

.sEiiViG>AT,Aln Itunrit-eii-llretie,

lloti

siEMK>TZ. Ilaut-llhln. Allkircl

siBiisTHAi. un siKiiSCHEi,, H^l»*!»*", n^ulat-Hy
telle. Sarreguismlnei

'

siKitviLi.E. Selne-lufér.
siEsr, Laiidet, Un.
SIBUKAC, Iarn, Albl.
siRi RAS Arlefe l'amlen,
siÊvoz, Itère. Crenohie.
.siEWIi.l.KH. liai llhin, Sartro

siEVES (Iet).llaiset-Alpe3 Ut
siGi.OY. I.oliei, Uricaiii

•ItOYRB rilM*t-AIVI

1^14)1 RK. Haui**'Ai|

"loeBk ArlH* t'ull

iior, Ml"* et Vlarni

liai s*lna-lur*il«ui

ulta-liray.

Illjf. I.B -I.IItTRI.

Lelra. .Vlteon.

iiji^. AU'l* Nirkoi

iii.riAi:. iVlnrbihan. I

initia. Afdeche, loi

„i.i,tl<» Iser* HalRl

iiiLANS. Vir. Hrl|n<

Il r LA II lis Vianii*. M
iiLi.t», diruiid», liai

lll.l.B'I.B-UUII.I.AUl

|,t .Utnt.

lll.l.B-I.B-PHII.irP
I.a Hani.

til.l.BONV, .VIOMll*. I

.ii.i.liniiB II -l'yrénd

iii.i.RRY, Marii*, R*l
.ii.i.iY.Uouha.Uauiii

iii.i.iiY, Duubt. Bmii
111,1.1- EN -iiourrB
Arienlan.

iii.i.t, UiH. ll*iafiU
lill.r-BN-BAUl.NOIB
MfU.

lll.l.Y - I.A - POTERI
UUIatu-Thlerry.

||l.l,Y-I.B-I.OM«. Ola
ill.l.Y-SIIR-NIKD .Vin

1II.NUNV. .VIdite. liai

ill.TANkS, Aaeyron. :

ILYarRCCIO. Corae
tll.TAROIIVHR , liai

i;kauniont-en-Haiti|

III.INRIM, H«i-Khln,
iimcoURBE, ll,.|>yr

iiBAnnRB, Ain. Ilour

ilBAliORB , SaAne
L«ukini.

IIBaNDRES, ItAre, VI
ilHARii. SaAna-et-LoI
iiaBNCoORT l'at-de-

iiBBVROi.B. Oordoin
liaiANB. B.-Alpat, Fi
IISIAHB ou cui.i.oni
(liai-du-llhAae. Ali
IIBON-I.A-VINBUSI
ronlanay-l*-Comt*

liaoBRB, Uert, Loml
ilBPi.t, Slay*nn*,Cti
im, Nord. Ooual,

j

iiRARD, lt*r*, Ur*aol
(incEHr, Alin*. Laoi
liaCBT-I.KS-HOUY
dHJr, Samur.

iiliDknES , Lande*

,

Martan.
imni.ES, l'uy de-DAn
iinoi.BTnAc.Uoriloii
iliiCLV on SAl^r-l
dtniiea Aiéilerai.

imCOUAGNET . liai
Salul-tiaudent.

lIRCttiBT. Ilas-llhln,

IIRSAT, ArlAie, Koli
umos. Haulet-I'yréi
IION, Ueri, CunduiD.
siON,Lulr*-lnfér .Cb
110,'vF'K, Vusges. Nen

I

IIORAC-DK-BEI.vks,
^iarlat.

IIURAC-DR-RIBItRAC
Klb<rio.

iiuuvii.i.B. Manek*.
iiRAC, Gert, Lombei
IRACOUHT, Hatd*-!.
l'ul-tur- rernulia.

.si'.itviGM.Y, Uuubt. Itaume-let- SIG^AC. Il _

Uumei. SiiiNKS, Var. Xoulun-tur-.VIer.

sriiviGNEV. llnute-SaAne Lure.siGNRVii.i.B
.sEiiviGNV. Manche. Couiaiice». I i.haumont-*a-Uatiiiioy. isrEnoN, Uaiiat-,

SKnvi(;.vv-i,iiS-iiAVii.LE , .Mo- Signy - i.'aBSayb , Ardbiiii#'y.f"•y.»*. .'"cll.

telle, Vieil. ! .Vli'ilèrM.

.SEnviG5Y I ÈS-SAlHIÉ-UAItBE , SIGNY- I.E - PBTIT
.Vluielle. ,\leix. I Kucrul.

SKiivii.i.E. Kure-et-l.oir. Dreux. ,siGKY-HOHT-LiBBRT, Ardem
SKItvii.l.Y Alliiir, Ln l'alitie. ' Sedan
.sKHViN.llonht Uiiiiine les-l)dinet. sigkysignuts, S«iu*-at-.VIai

SI.HVIN, l'at-de-calaii, ilrthune. I .vieeux.

SEHVluN. Ardennes. Itocrol. SIGOGNE Cbirent*. <:OKnao
SI.HVUN, llle-Kt-Vllalne, Kannei. iBIGOI.sHkim ou savauu.> 'X"', ,,
Sl!llV(>^•. Manche. Aaranchet I Haut Hhin (Jolmar. .?"J'i'"?"_ï

.

|nér*i-ea-lll|orr*.
IKAK, Cantal, Aurlll
IRAN. Hérault Sain
iHRix,llautes-l'yrci
iiiKUii., Charente, A
iiiRUii,, Durduine,
iiiOD, Jura, l'olliiny
iliius, llatiet-PyrAni
>i.S(:o, Corse, betlla.

Câi'c)iuie,Si-Canai iissonsb, Aisne, La
~

lon-iur-.VIer. i>i>!iv, Aim*. Siiat-(J

llaulc-MtiD urEi.s, Tarn-el-Ga
iSTERON, Uaiiei-AI

II*

iiVRv, Meurthe, Nai
Ardeiii i'vuY, Selue-et-.VIiri

IVIIY- l,A-rRRCHI
Verdun-iur-.VI*

lVhY-l,ES-BUXAHC\
Vouilera.
IVRY-SIIR-ANTB, Ml
M*B*hould.

SUR-MBUS

\'...r.'0 s|..il|. M. sii;(..n<:r, li -Aipej Forcalquli !ïl'?,Y**:Ï!','','''"'
fifaliVUA. &lilUa-«l->liiiIU«, iUdIUU, t^lAbUAiiliiiiUlAUU» ÂlVl)>,tlllj

UT, lll«-*(-VllllB*,



SiG

«.RcUmI.

«Il II
' "•

M RtliU.
"Il Hhlii S«ri,k^„
'MHit-ciiito.siiir'

•Maii Ki'ilitl.

Alllar, l.i I'iiUm.
niir*-*! Ulr., ui,.,
tl-i;htr. Illuli/

thlrtiin-|iif.,ijâ|,,,
iAltHl'Or, llttuiw.
in«. AmltMi.
•UM. Conacret,
1. Lulrn. Hoiniii
Hiui-imiii, u,if„,|
eu siviHti:.,!

;, Attlron. MlMtn
Lolrilnrér., ^«,„,,
i.'«ui.uéi

, A..,,,,;,

lauM'S««n«. Gri«
CiiHi-ilii-AorcI liiin,

,b«MM-l';réii»«.i.,,
O. Il -l'rrfiif», oi„
Jrn(. Arutniiii.
Ardaiiiiai. Itéllul.

*-iOHâT, Ariltitn

nt'liilérlcurt, UltPM.
•ni». ArKCiiiiB.
S«lii«-*l'UlM, Momol,!

llconi Polll«r<. ••

>«ui>S*iru Milli.
Sa4B«-«l-Lolr« , i.u
teAn*

"

itr. Sancttre.
bkiiN, llim-Ubii

(JorrèM Tutl*.

S-ruHOK* , Mluilki

l-BOlt. Mturiha.Toii
«iMts. lliula-MiiH
nt-eii Ituilin;,
^fcS, Pj} -<lt-DO(,

Lot^t-Uar .MaroiiM
luu-AlHi, DIlut.
irJ. Altli.

Vtr, ioalon-iur-Ua
lliula-l^iiroiin*

, ViUi

d«-l.aurtltli.
I, LaiiilM, Utx.
Ain. Ilallaf.

.stvcs. (;ar<. I.umlwi.

I. liera, (^ranubla.

i.-cHXSK liora. Vieil

. .>larnt, Kparna;
Jura, Lua>-la-.'>auila

Y. Il -l'iriuéca. l'aibi

s - 8«IHT - ROMllII
jOira. Ilrluudt.

iiaei-l'iréiiiaa. .Mauln

.. KliiUlàra Moilali

.B, rasHla-Caltli, Siji

'l'ariiulia.

SAIM-JOLI.IEM, Iw
r-dii-ritt.

, Mair* Cuina.
.
Ilaui Khiii, UaKort.

i.B. .\laiiclia. CharlWDi

Bs. CUar, Salul-Aoïi
und.
Charanla - lnférieiin

an-d'Aiitalr.
lUalllilii. WliBambaii
lura, hniiil-Clauda

ie<). Sunna Sana.
Moaulla, I liloatllla

E. Ilaul-Khlii. AIlklick

tl. ou SIKIlIiCHKL,
irragiiuDiiiiaf.

LB, Sainc-lutàr., l>o>

iiid«a, Uai.
.
Tarn. Albl.

Arlè|a l'amlari
liora. Grenotile.
Kit. Ilaa Kliiii, Saiern

iaa). Ilaaiei-Alpea lli;

l.oliai, Uriéaiia
i.-Uaiitiina, St-Gatii

kar. Xouluii-Bur-.Mer.

Li.B . Ilaula-Man
inl-«a-Uai»lKuy
.'aBBàVB , Ardbui

B - PkTlT , Ardaiii»

3HT-LiaBRT, Ardem

UNKTS, Saiue-at-Mai

Charanla. (iOKuao
KIM on SkMiltOi
hln (Jolmar.

. li -Alpai Forcalquli

iiki Uàullii Altfi», Uni

„gAni.M. Dordofna. Ilarfari*

l4fioi'ai<*iB.

uéoia* rtaMaa-Alpaa, Miltreii.

uuiiaii. Maiilaa-Alpaa, Uap.

TiMI» Afiat* Ml.
liai. **>»* •'Marna, l'rarina.

ûai saliia-lnférlaura Mauhkl
maa-llriT

linf ' Il - <'iUTlli. , MaAa»at-
Ulra .«Hcoii.

„jiy). An>la ^arbonna.

iii.riai:. Morbihan, l'onllry.

laNtc, Ardacha. l'aurnun

„i.i.»M» liar* Halnl-.Wareallln.

iii.i.iN» Var. HriRnolaa.

iiiunii* Vlaniia. Muiiiniarllloii

iiLi.a». tilrniidn. llaMB
ijii.t'M-uuii.i.auMB, iUrlka,
|,a Mana.
lUi-i.i-rNii.irrB. Sarika

,

l.a Mana.
m.i.KONV, .Uoaaila, Mali.
.ji.i.iiniii ll-l'irénéaa .\lagl4on.

.ii.i.Riii. Marna, Halaa
iiLMT, Douba.Uaiiaia-laa-UaiBaa.

iii.i.Kf , Ituuba, UaaantOM.
III.I.I - BH - iiDUrmiiR , Orna

,

Arianlan.

iiM.r, Ulta. Ilaaaitit,

Mii.t-RN-aaiil.NOil , Maaaila ,

tIrU.

Ill.l.t - I.A - FOTRMll , Alina
Cbtlaan-Thlarrr.

ili.i.r-i.R-i.OMi, OUa, Kanlla.

iii.i.I-aiili-NiKO .Miiaaila .tlaii.

iiLMORt, Mania, llar-la-!lue.

ili.TiHka, Ararron. Sl-Affrlqua.
tii,y«aRci:io. Uoria. Ilaalla,

sii.TtiiouVHB , llanla -Marna,
i;iiaumonl-an-liaaai(n]r.

III.IHIIIM, Baa-Khin, .>a(arna.
iiati;oURBB, ll,-P]frinaaa, l'au.

smaKItRB, Ain. liourt-an-Hraua
iiatNDRR , MaAiia • al - Loira
Laukiiia.

iiKtNDRRi, Itéra, Vlanna,
liltRli. SaAna-al-LoIra l.oukani
siaiRCOORT l'ai-da-<:alali Arrai
iiMTROi.i. Uordoina. Sarlal.
liHUNB, U.-Alpai, Furcalqular.
liaUNBOH CULLonGUES, liou-
(liaf-dii-IlhAna. Ali
liaON-i.A-viNRUiR , Vandéa,
rootanai-la-Comla

iiRORRB, Uari, Lonbai,
iiiri.t, Mnyanna.Cbtl.-Uontlar.
Mil, Nord. Daual,
ntRO, Itéra, Uraaobla,
mcRHT, Aima. Laon.
nCRT-t.lS-HUUVRÀT , CAla-
d^)r, Samur.
iiDtnE§ , l.andaa, Mont-ii«
Hanan.
IHOI.BS, l'ny da-DAma, litolra.

iiliOi.BTHAi:,Uordo|iia.Uer(arac.
iugly on stihr-i.oiiis , Ar-
dannaa Méilaraa,
liiGoiur.xRT. llauta-(;aronna
Salut-Uaiidani.

iiiicniST. Ila>-llhln. Strarna.
iinstT, Aritia, Kuli.
MKXOS. Haulai-I'jr<né«i, T.irbaa,
iloN, Uari, (Juiidum.
iioii,liOlra-lnfér .Chllcaubrianl.
||^^K. Vungeii Nanfciiliean,

linK[<ui:,Currèii). Ilrltea.

liOHVII.i.Eli.MeurIhe. l.un^TlIla.

ilOnaC-DK-BEI.vks, l)urdo(ne
,

^iarlal.

iionAC-DR-MRiln*c, Oordoina,
Hibirac.

iiuuvii.i.B. Maneka. Cbarboari.
liac, (<an, Lonbat.
aacoUHT, l'aida-(;alali,Salnl-
l'al-aar-Tarnulia.

«N. Haula«-Hfrénéaa , Ba-
gneras-ea-lll(orra.
Han, l^antal. Aurlllac.
II*N. Hérault Saliil'l'uni

HKix, llaula»-l';rcnéaa.Arg*lai.
iiKVii., I^baranta, Aaioultma.
iiKUii,, Dordufna, Sarlai.
non, Jura, l'ollKO]'.

IHus. Itatsat-Hyrinàai, Pau.
isco, l^uraa, Uialla.

Alana, Laon,
ssv, Alina, Nalnt-Uuanlln.
STRi.s, Tarii-al-Uar., ,Uoliiao.
STRiioN, Uaatat-Alpaa.
VEROURS, Vaualnia. Apt.
VRr, Manrlha, Nancy.
viiY, Salua-al-.Marna. Malun.
viiv - l.a - rKRCHB , MauM

,

Verdnn-tur-.Uanta.
ivitY-i.Es-RiiitHCY, Ardanaaa,
Vouilan.
iVRY-SiiR-adTR, Marna, Salnta-
Maaahould.
IVRY - SUR - MBDSE , Mauta ,

MonlmMf
x-roiiRS, Var. Toulon-i-Mar,
XI, llla-aNVIlalDa, Hadun,

lIXtD

ItiSOK|— '

IVERO

SOM

lixiiN. l'Inlalèra Mariait.
aH4ii\ 1 ^. Vlanna roiilan
'.iiivMHkiiii

. ^alna-lnlérlaora

,

Na<iraliti>lon liray.
lor.iuK.ir Orna A^ianlai.
aiicru. i.nria AJaci'lu
aiii.iuiix l)»ub< Miinib^llard.
aorouRr V<>t(ai MIraenurl.
mu;». Kuril llnnbarqna
sriliK ll.-l.arunna M-Gandana.
lOKiiRDRa» . Malna-al-LoIra,

Sairé.
loiiNR (la), Kara. Rrrani.
l<M;Nr.a. Vanna Sana.
idii.Mii.l.Ra , Saina- al -Marna ,

MahiR.
«or.Nv-aUE-Moiti.iN». Marna,
i.bÉloaa aar-Marna

loi):«Y- kN- i.'afioi.r , Marna,
VUry la-Krançoii.

«OiiiMii.i.Ka. Oaltadoa. Falalaa.
aoiii.^r. Marna. RpariiaT-
ilili i.Y, Marna r.iiarnai.
«m NDHiti,SalB*-al'Ulaa, Maniai.
aoïKii. llaula-tMùna i.raji,

foiRiiS , LoIr-al-Cbar, Itumo-
raniin

loinANa -rniirrRANR , CAïa-
il'Ur. Dijon

loiMons, Alana.
soiaaona. LAïa-d'Or, Dijon.
aiti«Y. h»lna ei-Marna. l'iorliii,

«iiisv, Saina «l-Olta l'unlolaa
aiii»Y MiiiiH ETioi.i.Rt , Salna-

al'Ulta, Ijurlieli.

soisT - aiJR - (CUIR , htlna-al-
Olaa, Rlaaipaa.

lOilR, Altna, Laon.
ioilR, Kura al-LoIr, No(ant-la

llulrou.

aoiZY-AiJX-Roil Marna,Eparnay.
soi.AiHK. Iiara, Vlanna.
soi.ARO. (Joria, Corin.
aoi.BACil, llaa-llbin. Schalailal.
Boi.Kii.HA»,ll.-Alpca,l,ailrllanna.
tiiii.RMU.'v 1. Uunbi, .llonibellard.

Bui.RMTR Oite, Complaiiia.
soi.RR (la). l'yrénrai-Drlenlalat

l'arpl(nan.
soi.KHiKUX.UrAna Monlrlimart
aui.Rli.s. belna-al-.\larna. Iliilun.

Soi.RiiHii, Sarltia, l,a t'Iraha.

soi.RBMKS, i\urd, liambMl.
SUI.KYMIKii.lBara.l.aTuur ilu l'In

loi.KYMihiJX. l-ulia .Munlbnton
siii.OME, Moanlla. Mali.
soi.iBRS, l^liadut, Caan.
.•ioi,ir.NAC ll,-V liiiinu, Llmuiai.
aui.iGMAi:-sou!i-Hi>i:iiR, Haula-

Loire. Yiilnteaui.
aoi.iGKA'' :;.;<; :.,.inR, Haulo-

I."!:., l.a l'uy.

. ci.ionaT, l'uy-de-UAma, liioira.

soi.iGM - i.A -TRAi'i'K , Orne
.Murlacneanr-li.ntnu.

soi.iGNV-i.Eji-BrAncii, Aulia,
^o|anl-lur-Saine.

sui.i.ACAiio. l^uraa, Sarlana.
soi.i.lES-rAiii.BDK, Var, Tou-

lon-iur.Mar.
soi.i. IBS - PUAT, Var, Toulon-

lur-Miir,

siii.i.ik.s-TuiJCAS, Var, Tuiilon-
lur-.Mar,

suM.iks-Vii.i.E , Var, Toulun-
aur->lar.

sol.l>o^Y.SaAne-al-l,olra,Mlleon.
.sui.oMiAC. tàtt». I.actoure.

SOI.IIK - I.K - CHATI'.AU , Nord,
Aieaiiaa.

goi,HiM«K.4, Nord, Arainaa.
.sui.TKHhK, Luirai. .UonlarEla.

soi.usTRB SaAna-«t-Lolra,Mtcon
aOMtiN. ^urd Uunal.
sOMBACOUit, Duubi. Ponlarllar.
SO.MBEUNIIN, CAla-d'Or. UIJun.
suNBBiinailTB . Uaïaaa - l'y rc

-

iiéai. .^lauléon.

BOMnni.N l'ai-da-Calali, Salnt-
l'ul-sur-l'ernuiia

SOMUBUN, ll.-l'j reniât, Tarhaa.
SOMI.OIHR , Malua- al -Loire ,

Siuinur.
SOMMAINE, Mauta. Ilar-Ia-Uac.
SOMMAI^G, Nnrd. Cambrai.
SOMMANCOUHT, ll.-.Uarne.Vaaiy.
S(>M,MAliT, SaAnaal-l.oIra, Aulun,
sommauthr, Aidannaa. Vouileri.
SOMMB-BionitH, Marna, Salnta-

Maiiehould.
SOMMBiiAiBR, Yonne, Joltnj.
•UMMKDIRU, Mauia, Verdun

-

lur-.Mauia.
soNMRii.LR, Mente, Bar-la-Uue.^
suHMBi.ANS.Alana.UhlI.-ihlarry.
utiMEi.ONHB,Mauia Bar la-Unis.

soMMivPY, ,>larna,Sla-Maiiahould,
SOMMKR4NCB,Ardannei,Vouiiera
SUHMKRRCOIIRT, Hiule-Marue,
Chaumonl-an-Batiliny.

suMMRRRux, une. UaauTali.
SOHMBRMONT, ll.-Mame, Vaisy.
SOMMKRON. Altna Varrint,

SOS

aoiiMr.nvir.i.'. I.aliadoa llayaat
aiiMiii'.nvii.i.Rn. Mtunha, l,«-

niiriiia

aouMRnr Saina - Infariaure ,

NanfiliHai an llray.
ai)MHKaKiii.. Saii.alnr.. Vfaiitl
aoMiir.aovi , Maïaa, Vliiyla-

Iranfola.
(iniMa ai/ippRi. Marne, Salnla-

Man..hiiatd
tONNr iDiiRRR, Marna, Halnla-

illitiiahoulil.

aoNiiKrrR (la) Oouka, Danaa-
laaltaBaa

«onMariBal RaucouRT, Altna,
.>ainl Udanlln,

aOMHKVai., Aube Troyat.
•OHnK-vnai.R, Marna, Dklloni-

tnr tiarna.
snNHRVii.i.K. Il -M rne. Vaiiy
aoMMRVoiNR, Il -»Urna, Vatay
aoMMR-VRViiB, Marna, Hainla-
Mariabouid

loMMiBHR», Gard, Nltniaa.

SrtU 8»

iivNiBnRS Vianna, l.liray.
tOHi>r. Ikini ^a>rra, Malla
ai I <i l'ii ia,.Uarna V llry-la-l. rancoli
lUMaOïa.Mirna Vllry la-Franculi
aii.li Ardi-nnaa Urihal
•onac Auda I.Inouï
.Hon«i:. Loi. l'iMac.
BoïiciiaMP, Meliia el-OlM, Haai-

hualllal
lUNciiuRT. Haula-.nirna.Uban-

inoiit-ari-natti|iiy,

aoNCOiJHr. Vuaiaa Naufchllaau
aiiniii.iiNACii n llhin iiolnar
KuNiiKNHDiinrr

, Maui-IUiln
Allklrch.

HONE (la), liera. Halnl-Mareallln.
KONiiKOFiii Ulio. Ilanntala,
anMir.aoN Jura.l.oni lahaunlar
aoNGiEl). Alii. Ilallay.

Mi>uY. Marna, Vliryla (''rançola,
lUNNAC, Aiayron, Vlliarrancha
da-Houariua,

BONNAG . Charanla- Inférieure
Sainl-Jeand'AnKKly

'

HONKAV, Indra-al-LuIra, Touri,
NoN.fAY, liera. Manne.
HU.iINKVII.I.K - DE - IIOUII.LAC

,

Cbaianla, Annnulénia.
SONAEVII.I.K - UK-aKGONZAC

Cliaranla. Connae.
nos» Aline. Laon
iiOMiiONNAX, Ain, Ninlua.
minZav, Indre-ei-LuIra, luurt.
HUOHiB Landri. Dix.
aoPVK - l,B- BAB ou MF.DRR
SUI.TSRtCll. Il.-ltbin Ualfurl

.SOPPB- I.K Haut ou OHEH-
aili.rZBACH. ll.-IUiln, llalfurl.

son. Arle|a Sainl-CIrona
SOHAHii-Lkii BIIBUHKY , Ulula-

Sai)ne, Vetoul.
soiiBAïa. Alana. Varrlni.
BiiHBETB, Gara. Condom.
soHBKTS, Laiidea. halnt-SaTar.
.soiuiKT, .Planta. Munimédj,
suHBKY. .Moialla. .Mali,

sonniKli, Ailler. La fallu*.
.lOiiBii'.R Loire, Salnl-Ellanna.
80RBIEII.S. Ilaulpt-Alpei, Uip.
soHBO. Curie, liailla.

sOHnoi.i.AM), Lursa. Karlane.
siiHBuM. Ardennei, Hélhet
.sOHBS Hérault. I.udèie.

.SORCY, Meute. Conimaroy.
NOKCY-BAUTHKUONT, ArdenBM,

lUIbal.
sOHDE.i. I.andai, Uax,
SORR. Landaa. Monl-de-Manin
siinEAC, llauiat-l'yrénrei. Tarbei.
.soiiKDK, l'yrénéci-Urieni., céral
.suiiRi.. Somme, Abberllle.
HunKi,, Sumnie. Féronne,
siiitKi.-MouasEL , Bura-et-LoIr,

llryui.

.soRRZK, Tarn, Ciiirei.

SORGEAT. Allège, t'oii.

SORGKS, Uordugne, l'érlgneui,

SORGliKS, Vaucluie, Arlgnon.
soKHAPiiiiu , Baiiet-ryrénéaa

,\lanlcon
8oniioi.us.ll.-l'yrénéei,Miutéoa
siiiiKi.NY jndre-at-l.oire, Tuuri.
soRio,Curse, Uaitla.

noiiMKiiv, Yo.ine, Tonnerre
soRMO^^E Ardannai ,Méilèrai.

.soll^'AU, Curreie Uaaal.

sonKAY, Hauie Saune. Cri7.
soRNAY.Sai'>iia-et-l,ulre,Louhant,

SURNRVILI.B, lUeurlbe, Chliaau-
Sallni.

SORQIIAINVILI.B , Seina-lnfé-
rleure, Yralot.

SORRUS . l'ai-de-Calala, Mon-
Ireuil-iur-Mar.

.son r, Landei. Dax.
sonTOSVii.i,K.Mancha,Valo|BM.
SOIirO!iVll.l.K-RK-BEAtlllO.\T,
Manche, Valognat.

SOS, LuIeMiaionne, Néric

lan^itia. Manna. Ckllallaraait
»04i. Ihulai l'iréiiAai. Ila|a4raft>

e*-lll|urie.
•oriBVaaT. tianaka. Valoanaa.
aiiriRVii.i.ii.ManaheCharliouri.
ailTIEVil I.R - I.Bt ROURN

seliia Interlanra, Houen.
aoiTRVii.i R -iiiiig. i.B -val,,
saina Inférlauie, Houen.

iiHihVii I K-aiiH-iiRR , Malaa-
Infériaure. f lelol.

SoruHAG. 1,01. Caho'a.
aiiiERi.iiio. Mauriha, Chllea».

Sallni.
ami a IN .UarBe, Sia-Manehould.
aiM'ti. larn, CaMraa
aiHiAMGi, Kureel-Lolr, NofanU

la-ltuirun
aiiiiAMaa, l'yréiiéaa Or.. Tridea.
aou«»TiiK. I>aa di< Calait, Arraa.
aiii BKk Iliraull. Lodate.
)iuitRizK.ciiaranle-liit..>lafannaa.
ai» ni.Ei.AUaa

, llaulae - l'iré

.

nan. farbaa,
loiiaMAR, Charanla-lnf, Jonua.
.t<iiiBRr.hiiai.Crauae Ituurianeur.
xoiiGl, .llayanna. .Mayenne.
.lOiiGRi.i.Ra, Maine -at-Lalra,

Alliera.
aoi:GiiR(la) Ardèehe l.arienllère.
SOI CHB. l)eui-.->*irM. iNlurl.

aoii.HKZ l'ai-de l.alala Arrat.
SOI.'GHT, Miiialla. ^arreauaailnea.
aui LIA. Jura. I.unt la Saunier.
«ouciRU-EN-jAiiRST, HbAaa.

I.yun.
saiii.iRac. Loi, Courdon
aoiici IN. Ain Ue.ley.
aouci, Aiane. Suiaauni.
SOUGV. Yonne Saua.
aOUIIAlNR - l.a - VIKIDItRI .

I.urreie. Tnlla
soijiiAN.Loiralnr. ChIleaubrIaal
SuiiiiAN Ueui-seirea, Melle
aiiliiiAT, burduane, NuBiron.
aoiiHAY. Loir-el l.her, VandAma.
SOIIUR - NOillR - OAMR uu I.R
PKiir. .Uaina.\itry-le-l''rançol8.

SOIIDR - SAINiK-CHIIIX OU I.B
G HA riD.Ml rne. Vllry le-t'raneola

siiiiOKii.i,KS. Correia. Uiiel.
siii'DoBOUKa. Card. Le Vliian.
suriiiiiiN, Marna, Chtloui-iur-

.11 urne.
loiiKiuii II -Car. Sl-Uaudans.
siiURix Ariaca. salni-CIrona.
SOURI., Tarn Calllao
SoiiKS, llanlai'l'yiénéet, Tarbat,
souES Sunime. Amlani.
auiiRiiMEa, Loir-el-Cber, Itoao.

rantin

SOUrrRI.WEYIRSHRIII ou «Dr-
rKi.wiiinaGURii

. Ilai-Ubla,
Siraaiiouri

Hourpi.viHRiM OU surri.BR ,

Baa-llhin, Straibouri.
sovrrRiGNAC, Cbarente, Ab«
gunleme.

souGR, Indre. Chtieanroui.
soiiOK-i.R-GANBi.on , sailka,
.Maman,

souGB-auR-RHATB , LoIr-aU
Ciier, VandAma

soiioKAi,, lila-al-Vllalna, HalaU
Malo.

souGBiiKs. Y'onne. Amarra
soiiuRAïUKE. Aude, LImoux.
SOUGY, Loiret. Uriéana.
SOI GY Nieire, Nateri.
soiiiiKSMKS tleai, .Mauia, Ver>
dunaur .Menée.

souiiEY. COia^l'Or, Samar.
SUIIICH le), l'aa - de - Calait

,

Sainl-l'iil-tnr-Ternolae.
Souii.iiANKi. , Aude , Cillai

nanilary.
souii.HK. Aude, Cattalniudar^.
suuii.i.aC, Lut, Courdon.
souii.i.AGiii'.T, Lot. Courdoa.
snuiLLR. SarUie. Le Mani.
soiiii.i.v, Meuaa Verdun-e-Meat*.
suiilLi,Y,Saina-el-Marna. Meagx.
soiJiK. Haulei-l'yriiieiia,Ar|elta,
soui.A. Aliène l'Oli.

.soui.AC. Clrunde, Leiparra.
SOULAGE!!, Ctnlal, Salnl-Flour.
soui.AiNcouRT ll.-.Marne,Vaii}.
SOUi.AlNB , Maine - et - Loirs

,

Aoieri.
SOUi.AïKis. Aube. Bar-tur-Aoba.
sou LAI RR,Malne-et-Luire.Angara
Soi'l.AiRRS , Eure- et- Loir

,

i;hariraa.

soiii.AN, Arlifa, SaInt-CIroni.
SOULAN , Mautei-Hyréniet, lla-

gnèrea-aB-BIgurra.
SOULAKGR , .Maine -al -Loir*.
Saumur.

soULANQBS, Manie, VUrj-l»-
ï'rançolt,

•oui.AKGis, Cher, Boargai.
suiiLANGY, Caltadua. Falalia.

soiiLATGi, Asda, CarcauMu*.
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"••nLtornuilT , llniil* Marn*
,

t;ktiinian>->n lliul|n|r.

•avi.aiini'*. Dciriiutn*. H«rHr«c.
oufi ciRNOl. UoulH. Muni

•OUI.M, Minoli*, H4lnl-I.A.
»uui.a»-LR-tRUtiiT, Mtfian*

,

U«*l.
lOVI.iK (la). lUriull. Hl-l'oiii

«ulil.iliiti, Ntrn* CktIOM-iur
Mtrii*.

•ovi.ikvm. UauitMfrt). l'ar-

iMiiar
loili.inNtC. (iirnnila. I,a lUola
uiiMiiKil-toDi Rai.i.oN . Mar-

Itia. La M» lia.

lOliMO^* aOlti'Ytr.l.ON , Sar
Iba, l.a ilaiii.

lo0i.in-<t>.'«Nii , Cliaranlc-lnté-
ilaura >alniat.

•uu> ior>«. Aiilia. Triiya*.

onriTm, narlha La Mena.
•oul.i.an» Vtnd**, l «a Mibfav
aouLOM. II. l'r '*<'<'••, Arialai.
«OUI iKiks. Lui. Uuanloii
NOUIOIil. Vufira Naiifi'htlaaii

soiiiT* ou siilr^-a40, Bai
Hkin. Slr«aliuiir(.

Noui.il llaui'llhin l.olnar.
Kiiuin - «uiiH riiiitT* , lla«-

llliiii. WUiaml'Uiirr.
siiiiLTXitCil ll.-nhlri, Colmar.
MiOf.TtMtrr. Il.-Kkin i.olmar.

HOUiytCilK, Milrc I itarioura .

tibltkaiibrl'.

MiUM«i«<U' N ). >iQ> Ilinnarra.

»UUM« .. < ' Uo ' a<i

'«oi'"KNf ' 1 . lit . .1 jnna .

MiirniaiiiiH.

fii>ii'( .««k 01 «'*>'* l"''Joniac,
\OI'«10(»T 1 -IfaJot. r,..;il<a.

Si;* t'|^ • I! Miiult. t.otlora.

HlinilUti I UU BllllDkS-D'llS-
pi)«v, Uu a'-l'jr^rién, l'an

«ouPKk Aiiilii i.'a<ioIiiiiiiilar)r.

:i<ivPlR. AUria, .Si»liiftiMt«

MiliPi.icui ii>, huniiKi, Aiulaiii

hiiiirrit» !>tl^a ct-Mani«, t'un-

Uli>bl< '.

MiVPltn'i-. > l.niiilta.Saliil-SiiTtr.

:><ii;i'ikiDil.lt -l'ir^iié«a.lt<)Uiiiia.

.^otl||*^.'i , iiu tut , nouiua-lai-
Uamei.

kouHRotni-, Liai-UblD, Wlateni-
boiir|.

kOVIlCl KI!X -SUR- I. *nBttIHI.E .

HbAiia Ljuri.
SiOOitn (la!. Aima Vnrtliii

bOUIIIIKVtl. OU )^<illltDr.V»t.-

i.tntiiHK. Maiirha Morialii.

v>URDi vti.-i.t.H-kui.'», Maiiciie,

<.0u atiraa.

souRixiN Somma MontdlUiar
iioitHiMiN , beliie- al - Mariio ,

Vrinl.ia.

aouuMt, l'irùiiées Or., l'mJai.
.soilliNfii:. l.'Hilal .Mauilac

MiURIiiBhil. Il -Aipri. SUtaruti.

iiouRi. Eure-rt l.oir, (;hgrir«>.

SOi:iis«(:. I.uncia ïulle
noUHKc DoriliiHNS Uibiirac.

kUUSCKYRAi:. Lut, tiiMnC.
kOVVLRMi, Lauilaa, !>^nt-S«>«r,

STA

lOUtMOIII.IN , Cbf I 'llla inU -

riaura. Jumaa.
1UII4 rthatr. O'

i
' AiilMia<uR.

»<ii ariKitMK* , l< Kl Muau
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<ii'i.i.Y-i.» ciiapri.i.k , Loiret

llrleana.

Si!i i.Y i.a-Toun. Mt're. Coiae,
km. Mac, .Morhilian Vaiinn.
.Htii iiRHRK, Haut llhiii.t^olnitr
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SAINTS.
ST-i^GN

SI^ARON, Cdlet-du-\ord, btijil

llrleuc.

hT-AHiT. Il Tyroiii'H». l'an.
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aoXAN.Mt. v lennet Voutlen.
SUIaNNR s inine, !>éronii«.

at'XA^^lK(:lll nT.II.-.IMrna.Vain.
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svNDicar ne-SAi.tT-ailt , Vgt.

(ai. Kamirenioiii
sv>THiii|rnnila' Ni'U Uunkaraiii
»Yi«TUt(p«iUaj,Nui -i. Dunkcrque,
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Cailraa.

it-âMAH» - v 'ToniiT ,
l'rn.

LaiUM-
,r AMAl'I'DK-MBIXI, Char '!•

Allfff'<l*"l«

,t-«M»HT-nr so> "im RB, <

laiiln H«II"i:

,r->HaMT t>i-.-oa -vi-".
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|

IT-tMBIlOIX. I IllT 11 M .

^[.«NBliniX (iaid Aiai

.r-«lik. Voirai. Rtmiran
, r-AMUt II , Jura, Lonl-la
irtMoiin , IMAaa - ''

Mleon.
l'iiy-d»

•T- ANBRt-Ba-cnRi:V , Ain. ST - ANiiiiina . D'AHiBnocNl i
lr/ir»ii( lliirdnina, llar(araa

sr •>iiR( TirrocoNB . Lott» . *T-t>riMK« iia . aiiciiBrciRr .

Ilaani '
' ^ariha. M imi'rt.

»r ti>Diia-ni'. rniixiaRB* Ar- bt aniihiur m i-iziim ou iif.

daaIIB t.aritnllark. i'miii Olrunda l.iliniunr
ST-tnniiR DK crattc. Mraada (T-aiitiiink ni -quaiRar liU

Hifrdanui ' rniida l.a l>4ula
S. A>DnR nr-nouRTR , l)«rda- iT-ANTOiMfi t riiRtr , Kalna-

fiia lll^i-rac ' ° '
1

Ulniaiira l,a Mitra.
*i-t>niiR iir. rnvrrNAY . Ctl-'ar aniunin, lluucliaa du ItliAna

,r ANAaTAII*
liiotra. '

sir. aNaBtasir
«ir. AittkTASIE,
.TK Al^ASrtSIR
IC-iNKI. >!.>'. Métra Mine
:,r-«Niillij| DrAma, Ul*.

liara. Crenoblo
Itti'Hia. Lyon..
ub-deiio. Ardèo»

i;anlal. Mari
Ijard Uzni
Var. Ilrlinni*

AB-IOUnLRMC. .^'

naa.

-nr-ci.p.nGiiBMOP'r

rouncHAOKs

11-AMIROI
sT-i^Dkol.

l"rl»<«j

Bl-A.'«DBUI

dècha. l'il

ST-AROBUI
l.oiira. Kiurac

ST-A5DBOI. Dit

Ardtcha, "oiiriii-n.

T-AKDKUX, CAla-d'Or. SaiDMr.
ST-ANbiOl. Ilouchet-da RbAlio .

Arlaa-iur Hhone.
ST-ANOOCim, llaiile-SaAiia.tirii}.

«T-AHURt It.-Alpaa, (^aitellaima.

tî AdDlils. Il.-Alpaa. Kiobruii.
jt-aM)Iii>.. Aube Iroyai.

iT-AMiRR Afefrou.Vlllarr«iti;|i9-

da-lloiiarRiia.

l^«^DRR, Charanla Co|nio,
kt-andiir Uoruokna, Parlai.

ST-A^nltli. Knra. Érreui.
sr-AMDliB, liera, l.orabvx
ir amiiir. (^Iroiida, Mbourn»,
^^-A^DHR, Landai. Dix.
ir-A^DHE , Meoia , Vardun-iur-
Mauia.

iT AKDlik Màrra. Clamec7.
r ANDRK, ^ard. l.llle

>T AM)iiB, V»l de-Slima, lîlupi.

sT-ANnii<. l'yréniS;.-Or., Céral.
1T-A^DllB , Sa6na ' et - Loire

,

Louhani.
.T-AKDii^, Tarn Alhl.

.r-ANDRB-CAPCKZK , Loièro

,

.Manda.
.sr-AKDIlA-D'APCUOM , L.1'0,
Kuanne
^-A.^Dnk DB-BACfi, Al.i, ISourg-
aii-liiexa

M-AKDIIK-DE-DUHOM , MaOl'he.
Saini-I.a.

ST-ANDUK-DS;BniOIIZB , Orne.
ArganiMii.

^T'A^DllR-DE-BVBGBS. Hérault,
Mompel 1er

3T- ANDR^-DK - <'.IIA^A^'ÇOM ,

ilaota-Lulre, Tuloieaut.

ladua Caan
ir «KDhK nr. - I A - >iAni:HR ,

llalna-ai Litlia llaaiipraan

ST «KonB DK-i «NCltR. l.nUra.
Msraa

ST-A^^RB'nB-l '(l'i.'tr Mincke.
Siilnl l,A

sr-AMiitit DK Mr)0:< Cbaranla-
Infl'rlaMra !^al>i>i>4

sr INIIIIK ni' -MiJZX.OUI.Bi .

(uni. I.* Vlriin

ir ANiiiiii-DK MrssBi , Orna,
Diiiiiriiinl

«r «NDiiK iiR novuri.nKM'R
Au la. Mrli» ma'

sr-A.>iiiiK ni-Rn(jiii.i>BRTVi(
l.anl. I)<at.

IT AiMDliB liR iitiSANl , llaulaa-
Alpaa. liap

SI t>DiiR nr, «AMflONls , llé-

ranll l.odaia
*T ANl»RK-DtS'BAiJX. Utlaa-dn-

.\urd niiiTii

il l^nllK'f>"l ' AIX, l.iilr Infe
' ' <Mlra S(J --H ,y
S' sniir. rus p.rrANOKAH. Ar-

ifOba laurnôn.
hl IMIIIR - DK - VAI BUlinNR ,

••a I K Vlfan
!iT-AKi>:ie-DK-VBli^fS. Aiayron,
Urinu

n kMilii ll'ininUT, Ain,
Huiir(-tn-ltra<'"

: A^DIIB-DI II I.ANO . (Jorio ,

Sariana
-AMIlilt ii'oI.BRAHCIIKS .

.ird t'/i«

tNDKii-D'OHCiNO , Coraa

.

ixl»
-iMiB-D'onNAis , Vandife

,

nun-Vaiidéa
nfi^.-DD-ROIS , lilroiidii

1 lionla.

n- t nii ciKK , Gironde .

.a.

.mB' f.k-uotans , Ii4ra .

Mnrrallln

jr , Miiiî- i'..N -TKiini'.n.BmR ,

Vii lie A»a!lon ""

M-\ nRi-fARlVII.I.BH.H . ni<a,
l.lili lIOllI. ' "

^T.A> r(l(t-r.oii|.noiP. , Vendée
,

lUMiiiiun Veii'lre.

.1 (^r) lit I.k'-CI|.I.MP, Anleclia .

i iravMlièra.
,1 AiiOHÂ - i.A - COTE , HhAne ,

l.fw*
ST >x«icF. i.A PAi.iiD. Iikre. La

l"t>r *l-l'ln

it A NDuB-i.r.-noiiciioiix , Ain ,

Iri'vuni
>M>Hli-l R-DRSERT , Saôiie-

l.iiire. Micun.
'

>NDIiÉ - I B - PAKOUX . Ain
,

>iir|-en llrai<e

>nuii-i.R-PiiY, Loira, .Vonl-
I N.iii.

•

|-,i II r suR-caii.i.T , Saliio-

, I' Koiian.
'

.six, I -SUR ' SBvnR , Ueiii-

Si . llieiiulre.
'

ST - A>DiiB - tAl.I;A^o , Corse.
Sariene.

ST-«.MinE-TiiKiZB-voiB», Ven-
dée llunrbim-Vendéif

st-a>diiBaii.Ii -li«r..8i (jaudeni.
ST-AM)Ui>>iY, Clioiide. tllayo.

ST am;r. hure-el-l.oir, Ureu»
ST-am;k - I K - Viri. Seine-et-

Marne. Kuntalnelilenii.

ST-am.iuii (;iiarenia ItulTac.

st-ani:i.i.. Allier', .MonlIUfon.

.ST-AM. Kl, Correie U<*el.

st-am:f.i., l)ordi>i{iie. Moniron.
ST-AM. II., l'uy deltAme. Itium.

STB-AMsr, lier», l.omliëi

STB-ANNK LoIr-al-l.lier.VeriiKlBie.

sib-ankk-haint-prii.st. itauie-

\ieiino Liinoies.

ST-AiSTiifiMK , l'uy - de - Uilme

[
Aiubert

,ST-A^TMOT. (;6le-d'0r, Dijon.

ST A MOI.Mi ou SAIM AUI.aVR-
! i.r.BuKi il..l)urdogiiivltergerno.

ST A^lolMR. lluiibs l'uiitarller.

»r-A^T(ll^B. lier». I.eciuuro.

STAMiii.%r. Iiiilre-el Loi.» loiira

ST-ANTOii>E. Ucri-, Si Mnrceilin

ST A^Tl)l.^E Loi-el-Cjaruhiie
I Vlileneiiie-jur-l.iit.

,ST-A^•T«ll.^l'. - d'aiuk;! K-i.ON-
I CUB, UIruiide, Uoidcaui.

I Ali.

aT-ANTONIK Uari l.aelaura
KTAinrONiN. larn-al l.arunaa

,

Moniiiilian.
HT «NruMN DK-i.ACAi.ii, larn

Albl.
T- ANTON IN -DB-tONMAIRB .

Rura. Rtraai.
RAM-ANTONIO, Coraa, Calil.
HT-AOIIT Indre La Chélra
ST Aiiriitii.i.i'.. Iiidia looiidun.
iT-APiii INAHD , Itère, ."«alnl-

Mnreallln
sT APiii.iNARIi Loire SI Rilanna.
•T-AI>ni I INtlRh ou PII.N IAI.>B
Sut En Ole-d'Ur, Dijon

iTF-APl'Ol.lNAIIll'.. III.Alia Mlla-
rrancha-aur-ttaitiia.

IT- l'POl IMARB-DK-HIAS
ilarha, lu

Ar-

lltulet-»T - API-OI I.INAIRR
Alpat. hinbrun

ST'APHB. Iliirdoine llibérao.
sT-AQiiii.iN. Durdoiina llibérao.
ST-tgi:ii.iN-DR loHRiON. Uriie.

MoiiafMe aur-llulna.
ST araili E, Ariefa. M lilruni.
liT AiiAii.i.B H. (;aroiina, MuraL
Hi-ARAii.i.Ri l.ari. Aucli
sT'AHijui^H - d'ai.i.ieii , llaute-

l.olra, llrlouile

ST-Aiiço.>N nr. nAiii.KH , ilaula-
l.uira la l'uy.

ST-AHRY. iieri< (.raniibla.

ST-AKMi f.liia-ai-Vllaln- llannaa.
sr ARiio.t. r..iiaa>-l'yii'ti<'i't. l'au

NT aiikai:
. l'yiénrea-Otieiilalaa

,

l'erpllin'iii,

HT AJl^Olll.T , <>aliailoi, l'ont
l'bTCqnn.

sr-Aii.-«oiii,T . Loir - et - t;bar .

VenilOin»
.si-AHMiiii.T, Dite. llanntaU.
ST-AïuNOIlI.T . seine- et- Olne .

Ilainliouiltft.

si-AHKOiii.T, Seine Int., ^reinl.
.HT Aivnoiii T- DES -nuis . liure-

l't-Lcilr, *;narire>

sr-AiiiiOMAN, (<nrA \llraiiila.

»T-Ai(niiMAN ,
llaiilea-l yréaèai .

Uainirul <in-lliiurra.

.ST-AHHiiL'iiiRX.'farn-el-Oaroune
Lnatclinrrntlii.

nï-ASTiBn, Uurdoiine l'RriRueux,
Hf-isriKii l.ui-et (;ar...MnrinauUe

st-aiiBa.\. Iln'iine. .\yiini.

ST-AUDAN. Var l^iatie.

sT-AiBAN-ii'ozK. Il -Vipei. Gap.
ST-AiiBEIiT. ^Uld. (.ambrai.
sT-Ai:BEnT-si;ii-oit>E , Urne
ArKcman.

.ST-AiiaiN Aiina l.aon,

iT-AiiBiN, Aiiiar.,>loi|tln> a-A lier

ST-AUDIN. Aniia Nonent-i-Salne
ST-A|IBII>, CAla-d'Or, llaaune.

n-AUBIM. Ijlronda Ulaye,
ST-AiiniN. Indre, latunilnn,

4r-AlllilN, Indre-ei l.iiire, Tuvri
ST-AUBiN, Jura. Uftie.

BT-AUBIK, Landea, Salm Serar.

ST-AUBIN , Lot -et-Ciaruuiie ,

VIllaneuTe-iur-Lot.
ST-AUBIN. Mau^a Oamtercy..
ST-AViiiN, Meira. I.laniecy.

ST-AiiBiN, Movra. I.uine.

sT-AuniN. Nord. Ateanei.
ST-AiioiN . l'a> d«-Calaia , Mon-

tieull-aur-.Mer
ST-AiiHiN.selne-et Oise Var<ailie>

ST-AiIBlN. Vieune, Londuri.
ST-AiiBiN-ANZIN, l'ai-da-Calalt,

Arrat.

ST AiiniN-CEi.i.ovii.i.E, Suine-
InCériaura, Uouen.

ST - AIBIM - CHATEAU -

Yonne. Jolgny.
.ST - AIIBIM - D'aPPEMAI

,

Alengon.
ST•AIIBIH-D'AnQUE^•AY ,

dot. Caen.
ST- AUBIN -D'AUniGNE

,

Vilaine. Itennet

h'ELV

,
Orne

Calta-

lile-et.

«T-traiN-DR-» RilTitT, Sels*.
Irinrlaiira, Y'aiel

IT-Ai N n-D'«i.iiuavii.i.R. Kara,
l.oaftara

sr-AiiaiN-DE-i ANQUAii. Dar4»-
(ne. Ilariarae

ar ' AiaiN - DK • ir»< qubrat .

Haiik» Uaaiari.
si'>iriN-OK iiiiiiNi, Maia^

al-l.oli. Antara
ST AUBiN-cK.atBiRAt

, Dard»
|na Sarlal.

*T Al BIN DBS aoia , Calradut
,

Mra
sr-tUBiN-DFs-Biiia, Kwra ai-

l.ulr i.hailraa.

SI AI RlN DE SClklON , Kllia ,

lleriiay

ST-Ai'RiN-nr.H.r.HATP«vx. Lulie
Infariaura i.liiieaubilanl.

aT-AiiNiN-Dr.H-i:ornRAi* , Ser-
liia. Maniera

nr tini's nrs iiniiii
, Oiga,

Moriainetur Unix*.
NT-AliRlN-DKS-lUtBi, Kll(e ,

Itarnay

sr AliRiN-DRS-IANDR», IUMUt
Vilaine Miré,

ar AtiRiN-nra ormraiix . Vei-
d<*e. llonrlMiii-Vanilt'tv

ST AI BiN-DKs-piiKAiix. .Manche,
Arrnnrli at

ST Aliai> DF-TERRE-UATTC ,

Manrba. Airanriirt.
sr AUBIN iiii-ioiiMiBB , llla-ev

Vllalna Kiiiiiéret

sT-Aii«i>-ou-oiiaRRT, Uiyeajif,
Mayenne

sr AUBIN -nu PAVAI I. , llle-al.
Vllxine Hi niiai

ST-Ai'BiN-nij-Pi'.RROR. lUancba,
t.uutaiii'at.

sr- AIBIN - DU - l'I.AIN , Doui-
Seirat. Ilraiinira.

ST ADBiN-uiJ-iiiRMiiRY, Kura

,

llernny.

«r II Bl> DU VlEll.-EVnRUX,
Km a l'.Treux.

ST- ATRlN • EN - BIVAY . Oll»
,

llaautait.

ST - AI'RI.V - ry - l'.IIARIII.r.AIS .

Sanne-el-Liii a Ihorulai.
sr AUBIN -ki'inay , Si'liie-lnfé-

rieura llunan
sr - Al Bi.N - rossi. - i.ouvaik ,

Mayenne \|HyeiinQ.

SI-AI BlN-.ll)II\TI BOUI.I.ENC
,

Seliiii liréiiaiirB Kouoii
sr II HiN-i A PLAINE . Vendée,

Ioiiieii'iy-la i.uuiio
si-AiiiiiN I I RizAY , ( aivadoa

l'uni- l'K'i'g lia.

ST-A II B
1
s- 1 I. CA ij P , ^alae-lnfé-

rianri' Diappo.
sr-Aiiu N - I E - Il oux , Ufiii-

Sati"-». l'arliieniiy.

ST-Ai'BiN-i.R-iii iciiARD, Hure,
lliTnny.

ST-Ai ni.'»-i.E-vEiiTiiBUX, Kure,
Iternay

ST-AlIBI.s-MONTENOr, SOOIIOe ,

Aniirlli.

ST- AiiniN - iiiviBiiK , Soiuine,
Aniii'iii

gr-AUBiN-nnuTiiT
, Selai-lrifé-

rieiirii Le Ilifra.

sT-AuniN-sous-r.RQUEp r, OIm,
(.lermuiti.

ST-AUBIN -SJ! Il -A I.GOT, CalTB.
dot. I.l-ieui,

SC-AURiN-SUR-AUQUAlHVlLI.B
,

Cnirailua Llijeui.
»r-AliiiN-.suii-iiAii.i,o«, Eure,

l.ouiieii.

sT-.ki'BiN-srii lOiRK, SiAne-
el Luira, l.harunet.

sr-Aiin N-siin-)|/'.H, Solie Infé-
rmiire. Yveioi, '

SI-AIIHIN -SDR - qUir.l.BBEUF
bnra runi-Afideiner

ST->iiB|N-sini sdiK. tielne-lnr^
riiMiie. Dlappa.

ST-Ai:ii#N-!>uii-vo.%NB , Yonna

.

JulBiiy.

M-Ai;iiUSTIN, Correie. Tulle.

ST-Air.isriN . Seine et-Marne,

I

lionlominieri.
ST-Ai:(;iisiiN-rii:s-Bois, .Maine-

I

oi-i.uire. Angeia.
ST-AUi.USTlN-Slin-MER . Cha-

I

renle-Inl^rleurH .\1ateiineii.

ST-Ai'i AiRiî. (.(irréie Itrires.

......... ... ST Alii.Ais,l.b»ri'iile,lt«rboileui.

st-aibin-dk-iikaubighé, Deux- sr-AtiAVr., Uonloiine Rlbrrac

Serrea. lUesauirc. stk-aiiiDE, Seine - al- Marne,
ST-AliniN - Dl'.- BI.AGMC , Cl- Miaul.

ronde. I.Uioui ne. sT - ai MX - r.K^CROS , Crri,
8i-AiiBiN-DK-Bi)NNBVAi., Drue, .Mirande.

Arreiilan s'-AII'iiF.. Itère Cranohle.

ST aobin-de-cadelecii , Dor- ST - auiiencb-CazaUX , liera,

ilogne. Hergerac. 1

MiiaiMlo. ».,..„..
ST - AI niN - DE - c;0|illTEPAJK , STl'.-AUSTRRDKRTE , Selpe-IUl»-

Orne, Muriagne-iur-llulue, . rieure, Uuueo.



m ST-BEA

«TR «OSTmtRIiRTHI , Pll-dt-
CMlIt MonlreulNiir-Mtr.

«T-AiiSTnBMOiNi, Hautc-Lolra,
UiSaiido.

«T-iiiVKNT. Haiil«-Vlenna, Ho-
shachouart.

•T-tVAiiooiin Vandée.LaiSahles.
«T àVK. Morbihan. Vanna».
ST-AVKNTIN. Il.-Uar .St-Uaudan«
«T-iiVEi\Ti !» liidre^l-l.i)lre.Toiir§

KT-tVii , diaranifl, Karlii-ilaiii.

r-tvii'.Kure-ei-l.oIr <;hliraiiiliin

sT-tVIT, l.andei MonlUe-Maman.
«T-AViT, l.ulr-eMjlier. Vemliime.
ST-4VIT, l,al-at'(;ar.. Marinaiide.
aT-«viT, l'ujf-dn-UAme, KIom.
8T-tviT-DK-soui.lGit, GIronda,

Llboiirna.
ST-iViT-nc-TtiiDES , Crama,
Aabuuon.

«T-aviT-DE-TiZAC , Dordogna .

ItarKarac.

ST-«viT-DE-VUl,*RD, Dordogne.
Sarlat.

«T-AYiT-Dii-MOlROK, Ulronda

,

l.thonrna
ST-ÀVlT-FR«NDtT Uen.Laotoiire.
iir-tviT-i.E-PAUVRE , Creusa,
Aubuiaon.

«T-AVIT-RIVIÈRR , Uordogns .

Ilergarao.

.ST-tviT-sÉMiKUR , Uordogne

,

Uargarao.
ST-AViTs, Tarn. Caa'.ros.

»T-*VOI.I> ou SANTTOR, Jlo-
•elle, SarregiK'niInri.

ST-AY. I.oirei. Orléans.
ST-RARP.I.. l'uy-d»-UOra«. iMoIre.
8T-DANnRY. Aline, Solssons.
sT-ntnAiNG Jura. Dûle.
sr-BARRANT, Il -Vienne. Itelinc.

STi>RAnRK, Muselle, Mail
STii-BAiiRR. Vu<gea, Epinal.
8Tr.-BARDR-Sl'll-0AII,L0N, Kure.

Lourlera
ST haru, Cranse. Aubusson.
sr-RARNARt, COtaa - du - Mord ,

l.ottdéao

ST RARTIIELE.MT , Uordogna

,

Konlron.
ST-DAiiTiiF.r.EMV, Landea. Dnx
sr-BAii'riiRi.p.MY . Lot-at-Ca-

ronne. Murmnnde.
6T- HAHTiiiîi.rMï , Maine -et

-

l.fllra. Angara
fiT-iiAHTiiRi.BMY, Mancha. Mor-

tnln.

ST-VARTHP.rEMY.H -SaAna Lure.
ST- BARTHELEMY , Stloa - et

-

Marne. Couloninilera.
ST-BARTHF.I,ESIY-DR-BEADRE-

FAIRR, Isère. Vlanna
«T-BARTIIKI.KMY - DR - BEI.r.E-
Gardk. I)ordo2ne, Ilibérac.

«T - BARTHEF.EMY • DR - SRCm-
I.IERNB. Isère. Crenoble.

ST- BARTIIF.LRMY - DE - VAf.S ,

ItrAme. Valence.
ST-BARTIlBIEMY-LE-HISr., Ar-

dàcha. loiirnon.
8T-RARTIiEI.EMY-LB-PIN, Ardè-

clie. Tournon.
ST-IU.RTHEI.I'MT-lE-Pr.EIN, Ar-

dèclie, l'oiirnon.

ST-SARTHBI.EMY-LESTRA,Lolre,
Monibrlton

STBtsi.EMOMT , Voagos , Mlra-
eonri.

ST-BAUDRr.. Cher, Salnl-Amand-
Monl-Kond.

ST BAUDEi.i.E.MayeBRe.Majranna
ST-RAUDIM.B, Isère, Grenoble
ST'U.tUDii,LE , Isère, La Tour-

du-HIn.
ST BAUi.D. Indre-al-l.oIra.Lochea.
ST-RAiissANT, Meurihe. Toul
MTBAi;zRii.. Arlèta l'amiera
T-BviizEi,Y. Gard, Nlsmaa.
st-Raiizii.k. Tarn. Ualllao.
•T-BAVZII,I.B'DE-I,A SII.VB, Hé-

rault. Liodèia.
ST-BMIZII.I.E - DE - MONTMEr.

,

Uéranlt, Monipelller.
8T-BAiizii.i.E-i>K-puT0i.s

, Hé-
rault. .Uonlpeiller.

STK-BiZEii.i.r. , Lot-el'Caronne,
Marinande.

ST-iitzii.E. Ardèclie. Tournon.
4T-nAZrr.E,CaliBilo>. Llsieni.
fiT-ntzii.i'. , Haute- Vienne, Ito-

c^cchuunrl.
ST-nAZII.E-DE-r.A-RnCIIE ou

!iAl^T-BAUVlRR.(:urrete,Tulle
•T-HAZII.K-DK-MEY.SSAC, Cur-

rèie, lirlTea.
j

HT BEAT ll.-UaroRna.St-(iaudana.
'£T-BKAiiZBr, , Tarn-el-(Jaronne .

Mjuissac.
j

ST BKAiiZET.Y, A'evron. Millau. I

STiBRAUZII.K. I.oièra. Menile !

ST-BKAUZIRR. Il -Loire llrlouile.

«T >RAVB1RB , l'uf-da-UAœe
,

Ulom.

ST-CON ST-CAP ST-CIIR

ST-BRNRZKT On SAINT-BRNOIT-
DE-CHRi*4N,Uard, Alals.

ST BRKioM , Alo , ttourg-an-
Hrasia.

ST-BRNIN, Ailler. Monilaçon.
ST-BRUitt, calfadoa. Falalaa.
ST-RF.NiN. Nord, Cambrai.
ST-RBMN-n'AZY, Meira, Naran,
ST-BKNIM-OES-ROI.<) , Kla*ra ,

Neiera.
ST BKNOisT, vienne, Poltlara.
sT-nKMOiST-DKi-osiBRRS, Bura,

l'nal Audeinar.
ST-BBKOiST'DV-s*i]i.T , Indra,
Le Itlane.

ST-BF.M)i.sT-suR-r.oiH(, Lolral,
(lien.

ST-BKNOiT, Ain. Belley.
sr-BENOiT, ll.-Alp«s.(;asiallanna.

ST BENOIT. Aude, l.lmoui,
sr-BF.NOiT. DrOme, l>le.

ST-BKNOiT.Indre-at-l.ulra.Chlnon
sr-BENOiT, .Meuse. Cominercjr.
ST-BRKKiiT. Vendée^ Les Sobles.

ST-BEKOIT. Vosnas. Epinal
KT-BRNOir-DK-CRAMAijx, Tarn
Al M.

ST-BRNOIT-DES-ONOES , llle-et-

Vilaine. Saint-Malo.
ST-BENOiT-suii-SKine , Aube.
Troyea.

ST-REIS01T-Sl;lt-VANNE , Aulia

,

Troye».
ST-RERAIN, H.-Loire. Drlouda
sr-RRuAiN -sous - sanvic;nr .

Saitna-et-LoIra Aulun.
ST - BKRAIN - SUR - D'HEURE

,

SaAna-at l.oire.i;iialnn-«-Sartna.

ST-BFRNAnD, Ain. Tréfoul.
.ST-iiERNxRn C>>ie-d'Ur. lleaune.
NT nEim'AiiD Isèrp. Crenuhle.
ST RF.RNAHD OU BF.nRND , AlO-

sn'.ie. rhloiiillla.

ST-BKHTIIEVIN-I.A -TANMltRE
Mavenne. Mayenne

.ST-BF.HTIIKVIN -SUR - VICOIN
Mayennn, Laral.

ST-BRRTIIAND OU SAIMT-BRII-
TR*^n-DK-(:o^ll^GKs. Haute-
Ijaronne, Salnt-Oiudena.

ST-BEURY, CAle-<l'i)r Semur.
STR BKUVE-KN-Rivi&UK, Selne-

Inférlcure Naufcliaiel-en-liray.
ST-Rili-KFi'Bi!l.iN , Sariha , Le

.Mans
ST-BiHY.CAtea-dii-Nord.SI-lIrleuo
ST-Bi.AisR -DR - BUIS , Isère,
Saint-Maroellln.

Sr-BI.AISB-I.A-HOCHE , VosgèS ,

Salnl-DIé.
ST-Bi.AMCART, Gara. MIranda.
STR-BI.ANDINE, Isère, La Tour-
du-PIn.

STK-Ri.AMDiNB , Uaux - Sèfras .

Alella.

ST-BLiMONT. ^'< nina. Abbefllle.
ST-BI.IN , Haua-Marna. Cliau

-

monl-an-llasil(ny.
sr-BOES. U.-I'iréuées. Orthei.
ST-BOHAIRB, Luir-et-Cher, lllols

ST-Boii. . SaAne-et-LoIra , Cht-
lon-snr-SaAna.

ST-Boinn. Meariha. Lunéfilla.
ST-BOIS. Ain. Uallvy.
sr-BOMER, Kure-ei-LuIr, Nogant-
le-Kotron

sT-BOMER-i.KS-roRORS , Orna,
Uomfront.

.ST-BON, Marna, Eparnny.
sr-BONMET. Hautes-Alpoe. Cap.
.ST-BONNKT. Cantal. Mural.
ST-BUNNKT.Charitiiin.ltarbetlaux.
ST-BUHNET, Charenta-Infériaure,
Juniao.

ST-BDMNKT. Gard. La Vlgan.
ST-RONNKT. Gard. Niamaa.
ST-BONNET. H. -Vienne, Uellac.
st-bonnet-aVai,ouzb, Correie.

Tulle
st-bonnbt-d'auroux, Loièra,
Mende.

ST - BKNKRT - DF. - CHAVAGRB ,

Isère, HaInt-.MaicellIn
ST-BOnKEl-OE-ClllRAC, Loière,

MarieJolB.
ST-Bl>^^^;T-DR•CRAY, SaOne-et-

Liilre. Chnrolles.
»T-noivKKT-DK-poi:R , Ailler,

Moritlnçon.
STB(iNNKT-DP-Joux. SaAne-el-

Lolre Charolles.

ST BoNNKT-DK-MURK , Isère,
Vienne.

.ST-BONKET - DR - ROCHRFORT
,

Ailler, Ganiial.
ST-RO.NNFT-DR SAI.KRS, Canlal

.

Alaurlao
ST- BONNET -DES - BRirvkRES

,

Uhi'ine. Villodanchr-sur-SaAne
ST-UONNRT-DE.S-QUAHTS, Loire,
Huanne.

ST-B(inNET-DF-VAI.CI.BRlBt'X.
UtAmo. Valence.

aT-IONNRT-DE-VIBI.r.B- VIONB , iT-CarRtlSI-D'BTMBT
MaAna-at-LoIra. Charollea.

-

ST-BONIIBT-BI.YIRT, Corriia
Talla.

ST-BONHET-RIf-BRBMB, SaAna-
al-LoIra. Loubana.

ST-BONNBT-I.A-HIVIBRB , Cor-
rèia. lirlfaa.

ST-BORNET-I.A-BIVlISRB, llaula-
Vlanna, Limoge*

ST-BONNRT-I.R-BOURO, Puy-da-
UAma, Amberl

ST-BONNRT-I.R-CHASTKI, , l'uy-
da-MAme, Amberl.

ST-RONNET-I.B-CHATEAU, Loire,
Monlbrlson.

ST-BONNKT - I.B - COURREAUX ,

Loira. Monlbrlson.
ST-BONNBT-l,E-DESERT, Ailler.

Monlliiçon.
ST-BONKBI-I.E-FROID

, llaula-
Lolre. Vsslngeaui.

ST-BnNKET-l.'E»rANTIBR, Cor-
rèiK. Uriies.

ST-BOKNET-I.B-PAIIVRB, Cor-
rèxa. Tulle.

ST-BONNRT- I.K -PORT-DIEU
Correie. Utial,

|na, Hargwae. ''°^»-

"i:Sîd"é.°«"' •^«•-•"'-Nw,

"brh?n:KSJy*.*°«'""- •»'<"-

.ST-r«RKB, CâiesHlu-Nord, |)|„,„

"^'.riRre^ui. *^'"-<'-W;

Si-CASSIENT, Isère. St-\larcB|||i,
si-<:ASr,C»les-d»-Nord UuZ
Sl-CASTIK, Basjes-l'jrénée. 1>, >

*''A";nlî;î'"""* • '""'-"-"«râ»

ST-BOKNBT-I.ES-ODI.F.S
, LoIra

,

Monlbrlson.
IT-BONKBT-I.E-TROIVCY, Khina,

VIllerranclio-aur-SaAne.
ST-Bl)NNET - PRES - CIIAURIAT
Huy-de-Dùine. Clermont-Kerrand

ST- BO.NNKT- PRhs -IIRCIVAI.
l>uy-da-DAme.Clermonl-Ferrand

STBO^I^ET-PllBS-HIUN
, l'uy

de-UAme. Ilium.
.ST-BONKET-Tiso.N, Allier GannaL
ST-BUNNOT, Merre. Co-.iie.
ST-BOUISE Cher. Kancerre.
ST-BivAKCHB. Yonne. Atallon.
ST-RRAMcus, Indre -et -Luira.
Tours.

ST-RRANDAN, CAtes-du-Kord
,

Sninl-'triauo.
ST-BiiBt, Gard. Alala
ST-RiiKS. Hérault. .Uonlpeiller.
ST-BRESQ. Gers. I.ecluuro.
ST BRESSiiN. Garil, Le VIgan
ST BRKSSUN. naiile-SaAne Lure
sT-RHKSsou. Lut. l'igeac.
ST-Bi ^iN.LoIre-liif, l-almboaur
ST-BRiAC. Ille-et-Vilaine St-Malo.
ST-BRICB. Charente, Cognac.
STBKicE, GIruuda. La lieole.
ST-BiiicE. Lot-ai-Garunna. Agan.
ST-BHiCR, Manche. Atrittiches.
ST-BHiCK. Marne Kelma.
ST-RRiCE,,>layanna.Chti.Gonller.
ST-BHiCB. Orne, DumCronl.
ST-BRicE, !)«lne- al -Marna,

l'rorina.

ST-BRICE, Saina-et-OlM.l'onlolsa.
ST-nniCE, Haule-Vlanna, Hosha-
chouarl,

ST-BRicE-DB-LANDEt.r,B
, Man-

che, Morialn.
ST BRICE-BN-COGI,RS

, lila-at-
Viialoa. Kougèrea

ST-BniCE-sous-BANES
, Orna

Argentan,
ST-BRlEuc, CAtei-du-Nord
ST-BRiEuc-DE-MAURON

, Mor-
bihan. l'Ioerruel.

ST-BRiBUC-DKS-lFFS
, |||a-el-

Vllalua. Montfurt aur-Meu
STE-BRIGITTE MorbIhan.PonlIfy
ST-BRis, Yonne Auierre.
sT-BRis-DKs-Bois

, Charente-
Inférlaura. baintea.

ST-BHISSOM. Loiret Glen.
ST BRISSON Nlerre.Chàt.-Chlnon,
ST - BKOIN - LES - HOCHES OU
SAINT-BROIN- '.KS-MOINKS,
CAIe-d'Or. ChttlIlon-siir-.Selne.

ST-BROING. Hauta SaAiie. Gray.
.ST-BROING - LE - BOIS , Hauta-

.\lariie. Langras.
ST BROiNG-i.ES FossRs. Haute-
Marne. I.angrea.

j

ST-BROi.ADRK , llla-et-Vllalne ,1

Salat-Malo.
ST-BUEli., Isère, La Tour-du-l'ln.l
ST-CAi.Ais. .Marthe,

Uuurboa

(isril

larn,

Cor-

STF.-CATlIRRINR-DR-FIBRBnili
IriiIre-el-LoIre. Cbloon.

«TE CATHERINE - i.Bs . i^,,.
l'as de-Calali, Arraa.

8TE-CATHRRlNE-SUn-niVl«mr
llhrtne. Lyon.

STE-CECII.K. Indre, Isaoudnn
STI.-CRCII.E, Manche. ATranchci
STF.-cKCli.E

, SaAne-el-LoïrI.
Maçon.

STK-CEcii.R, Vnuclusa.Oranke
STR-CRciLB, Vendée, Huurh,;,

tendée.
STK-CBCII.B-D'lNDOHCB

Alala.

STE-cBcir,E-DU-CAYROU
CalIlBc.

ST-CBi.icRtN, Sarlho. Le Mans
ST-CENEHE. Mayrnne. Lav/il
ST-CENBRl-I.E CKHEl , Orno
Alençon.

ST-cBoi.s. Cher. Itourges.
sr-CBRB, Lui. figfue
ST-CBRNIN. Cantal. Aurillao
ST-CERNiN. Loi. Caliora.
ST-CKRNiri-Dr.-I.ARCHE

reie. Ilrl>e.4.

ST-CKRNIN-IIE-I.'HEHN, Oordo-
gne. Sarlai.

ST-CKHKI>-DE-RBII.I,AC
, fior-

dogna, Sarlal.

STE-CKIIONNB-l.kS-MdRTAGNE
Orne, Muriagne sur-Hulne.

STE-CKRoTïK. i>artha St-ljaiai,
ST-cEsairk-de-gauzigna«
Gard. Alala.

.ST-cKSKRT.II.-Garonne. Toulouse
SIE-CBZAIHH. Charente - Infé

-

rieure, Sainlai.
ST-CBZAiRE, Var. Grasse.
ST-CHARHAis. Creuse, Auhusson
ST-CHAFFREY.H.-Alpes,llilancop'
ST-CHAMANT. Canlal. Alaurinc
!«r-cHA.MANT. Corrèie. Tulle.

'

ST-CHAMARAND Lot, Gourdon
ST-CIIAHAS

. Uauches-Uu-lthAue
Ail.

.ST-CHAMASSY, Uordogne. Sarlal
ST-CHAMo^D. Loire, Sl-fiileuna'
ST-CNAMP. Ain, Uelley.
ST-cMai'IEs. Gard. (Jxès.
ST-CHARi.Es. .Mayenne. Chllaau-

Goiitler,

sT-CHAnTiER, Indre. La Chtire.
ST-CHAiiTRKS. Vienne. Loudun.
ST-(.HEF. Inère. La Toui-du-flu
ST-Cili<^i.s. Lot l'igeac
ST-CHBI.Y UU SaINT-CIIEI.Y-

vii.i.E, Luière. Marrejols.
sT'CHBi.y-d'aubuac, Ateyron
Espalion.

ST-CHBI.Y-Dlt-TARN , Loière
Florac.

ST -CHEI.Y -FORAIN , Loièrc
Mariejuls.

ST-CHERON Eure, Ëfreoi.
ST-CHEHON , Marne , Vilry-I».

t'ranv'uls.

ST-ciiBRON. Seine -al -Oise
Itambouillet.

ST-CHF.UUN-DKS-CHAIlrS Eure
et-Luir, Ureui.

ST-CHERON-DI.'-CIIBMIN
, Eiiriv.

Lutr. Chartres.
ST-CMIMAN, Hérault Salnl I'oik
sr-i^llKIST. Suinni». l'iWunnc.
ST-CHRiSTAiili , Haulc Giiiunnu.

I Muret,
iST-cHiii.sTAiïD. Ger.i. .MIrande.

ST-CAI.AI.S-DU-DESERT.Mayenne,iSTE-CIIHlSTIE Gers. Aurh.
Mayenne. isTE-CHRisiiE Gers Cumlom.

ST-CAI.KZ-BN-SAOSNOIS, Sarthe,! STE-CHRl•lTl^B, Malne-ei-Luire,
Mamars.

|
Ueaupreau.

STE -CAMKi.i.E , Aude, Castel- STE-CHHISTINE , l'uy-de-D6me ,

nauiiary.
j

Itlom.
st-cannat, Uouohai-du-KhAna, ste-christine , Vendée, Kuii-

.AH.
ST-CAPRAts, Ailler. Monlluçon.
ST-OAPHAis. Cher, llourges.
.ST-CArRALS. Gironde, lllaye
sT-CAiMiAis, GIrunde llurdeaut.
ST-CAPHAIS-DK-I.BRM , Lut-et-

G'ironiie, Agen.
ST-CAPllAI.S-Dl]-iEHri,F., Loi-ei-

Gai un ne. VlllenaiiTe-sur-l.ut.

Sr-CAt'llAISE-DK-l,Al.tNUE, Uor-
donne, Uergerao.

lena y -lu-Comte.
IST-CHIllSTO-Kn-JARRtT. Loiro,

I

>aliil-Eileuiie.

jST-CHRISTO-I.ACHAI.-VAI.FI.EU-
' RY. Loire. Salni-Klleiine
ST-ciinisroi.. Ardèche lournon,
.vr-CHHislOi.. Gard. Alala
sr-CHRisTOi, , Hérault, Mont-

pellier.

.sT-cHRisTuL, Vaucluie,' Uar-
paniraa.

ST-CI

irr.nRiiToi. -Bi
Uard. Une.

IT-CHRIITOI.Y. U
ir-CHRISTOi.YGI
ST-CHRISTOPHR./
IX-CHUIITUPHB,
Aube

n-CBRISTOPHE.I
(T-CHRISTOPHB I

IT-CHRISTOPHR.
rleure La Kock

IT-CHBISTOPHK.
.ST-CHRISTOPHB,
iT-CHKISrOFHB,
Cbllaaiidnn.

Sr-CHRISTOPHE,
roui.

ST-CHRISTOPHB,
Tours.

ST-CHRISTOPHE,
(ranoha-sur-SaA

ST-CHRlSrOPHR,
leraull.

sr-CHRISTOPHB
Aline. Solaaons

ST-CHRISTOPHK
Hnuia-Lolra. La

ST-CHRISTOPHE

-

(jbarania, Uarbei
ST-CHRISTOPHE-I
Orne, Uomrrunt

>T-CHRISTOPHE
l,ENs. Charente,

tT-CMRISTOPIIk-
Glronile. LIbuiir

IT-CHRISTOPHK-
RIE, Maine et-L<

ST-CHRISTOPHK-
Glroiide. LIboiiri

Sr-CHIIISTOPHIM
el-VIlalne. Vitré

ST-CHRISTOPHK-
llleet-Vilalne. K

ST-CIIRISrOPHK
.Maine-et-Loire.

ST-CHIIISTOPHR-I
clie. Cherbourg.

ST-CHRISTOPHR -

tiarthe. Marnera.
ST-CHKISTOPHI.-I
Vendée. Les Sab

ST-CHRISTOPHE
.Mayenne l.aral.

ST-CHRISTOPHE

-

RIE. Indre. La C
ST CHRISTOPHE -

8iùne-et-Loire.l
ST-CHRISTOPHF.-I
SaAna-et-LoIre.

ST-CHRISTOPHK
OB, Sanhe, La

ST-CHRISTOPHE -

Isère. Grenoble.
ST-CHHISTOPHI-:-
GUIERS, Isère, (

ST-CIIRISTOPHI;
Cher Saint Allia

ST-CHllI.STOPHi'.-
Urne, Argentan

ST- CHRISTOPHE
Kure. ÊTreux.

ST-CHRISTOPHE
Eiirii. l'onl-Aud<

ST-CHRlSl»rHE-
SON. Hnute-I.oli

ST - CHRISIOPim
Deiii-Sètriiii. Nli

ST-CIRAIID, Giruil

ST CIBUAM'.r. 1)01

.ST CIDI'.OIM-: Yu
si-ciKiiGK, Ardèi
!>i-CIFRGE-I.A-SE

l'rlias.

ST-CII'.RGUKS il..

.ST-ciERS Ch8r«n.
ST-Cll;ilS - CANE

lllaye.

ST - Cl ERS - CHv«
rentelnrérlrurc

ST - cii.Rs - d'ar:
LIbourne.

ST-CIBR.S-DIl-T
rente-Inférieure

.ST-CIRRS-l,A-l,Ar
Biaye.

ST-CIRAK-DI! -

Cliflteauroiix

ST-CIBGUK. Ti|:n
ST-CIIIGUIS II.

St'-CIHGIIRS, Lut
ST-CIRGIIF.S

.

Issulre.

ST-cnicuF.s - ni
Canlal. Aunll

ST-ClRGilES-DIi-l
lai. Auililiiu

ST-(;iRr,i;B.s-D".-i
cbii. Largenileri

ST-ClllGUES EN'

Ardeolie. I.argei
ST-cnicUES-i.A

rèii>. luilii

sr-ciRiCE. Tarn-



ST UIR

C4tei-(lu.\oM

ewIn-Nord, D|„,„.

prdofB». ll*r|(r<o.
leiint l.oudan
•»re. »»-«arce|||„
•<lii-Nord. Uliiin.
ise>-l-fr«iiAei, |>||,

" fuy-de-DAma

fnuclusa.OrariSe.
Vendée, Uuurbun

l'tNDoiiGi, Oird

(U-CAYHOU, larn.

iartho. l.e Itlani.

• Trniie. Lavul.
i GKiiKi

, Orno.

ar. Dourices.
Fig^ao

• niai. AurilUo
ol. Calium.
r.-i.'AiiuHB

, (Jor-

B-l.'HEim, Oordo-

!-RBII.I.AC , Bor.

l-I.AS-MdlITAGNS
ine-sur-Hulne.
. Sarihe Sl-(jala|i

DB -<;auzigni,\
,

•<jaron ne. 'l'oit louse,

Charente - Infé -

lei.

Var. Urat*e.
(Jr«u>e, Auhiiiion.

'.H.-Alpea,lliiançoo.
(Janlai. )laurl»c.
(Jorreie, 'l'ulle.

SD. Loi, Gourilon.
Uonchea-du-ittaooe

1, Indre. La Chitra.
I. Vieillie. Loiidun.
re. La Toui-du-l'ln.
it i'igeac
u Saint-ciibi.v-
lere. .Marfejola.
tUBiiAC, Avejron

.

FOHAIN , Loièrc ,

Eure, ËTreni.
Marne , Vilrj-Ie-

. Seine - et - Olie
.

t.

)KS-r.HAnps Knr«
UI.

>l:-CIIBHIN , iù--i'c--

res.

llt^raiiU SalnM'uii-
lOiDini^ l'iiroiine.

I> , llaillfî-iilltoltliu.

D. ijtiTu, .Mirnnde.

K Ueri, Aiii'h.

K. liera, (.uniloin.

^B, iMaliie-ei-Luire,

WK , l'uy-de-DOme .

^'E , Vendée , Fuii-
inle.

Kn-lARIitT. Loiro,

ne.
I.ACIlAI.-VAI.ïr.El'-
laiDi-Ktlfliine

.. Ardeche 'l'oiirnon.

.. Ciird. Alala

I, , Hérault , Mont-

j, Vaucluic,' Ctr-

« r.nR'STor. --«OBIfenu

,

(iard. Uiea.
iT-cHniSTOi.Y. Ulronde. lilire,

ti-CHKiS'roi.Y.Uirondc Letparre.

ÎT'CM*'*'"'""''*'"*' '•>*'*'••.

U-CHiiiBTUPHB, Aube, Uar-tur-

iT-ci R >sTora R.Avefron . Bodei.
iT-cHHisTnPHB Canial.Mauriae.
ST-ciiHirroPHR. Cliarente-InH-
rleum La Kuchelln.

tT-CHRiSTOPHK. (jreuie, Guérel.
ST-CHRISTOPHB, UrAme. Valence.
iiT-Clliii»roPHB, Kure-«l-Lolre,
Oblleaiidan.

ST-CHRISTOPIIE, Indre. Uhltean-
roiii.

sr-CHHiSTOPHB, Indre-el-LoIre
l'ouri.

ST-ciiRisTOPHE. HhAne, Vllle-

(ranohe-aur-SaAne.
ST-UHRisroPHR, Vienne, Chllel-

leraull.

Sr- CHRISTOPHE - à - BBRRY ,

Aline. Soluons
ST-CHRISTOPIIK - D'Ar.I.IER .

Houte-Lolre. Le Puy.
ST-CHRISTOPIIE-DK-CIIAMIS ,

Uhtrenie, Uarbeileui,
JT-CHniBTOPHE-DE-CHAUMRU

.

Orne, Uomfrunt
IT-CHRISTOPHE - DR - COMO-

I,RI<!>. Charente, Confoleiis.

IT-CMMISrOPIIIt-DE-DOIIBT.E ,

Gironde. Liboiirne.

IT-CHR18TOPH R-I)l'>l. A-COI! PF.-

RIE, .Maine et-Loire. Ileaupreau.
jT-CHRI.H'rilPHK-DBS-BARDR.<i.
(ilronde, Llliunrne.

ST-ciiiiis'ropHi'.OKa'Bois, llla-

el-Vlialne. Vliré

ST-CHniSrorHK-DR-VAI.AIHS .

llle-et-Vilaine. t'ougèrea.

ST-CHUISTOPHIt - Dl! - SrjlS,
.Maine*et-Loire . Ueaupreau.

ST-CHIUSTOPHR-DII-FUC , Alan-
clie. Cherbourg.

ST-cnniSTOPHR - DU - JAIHBET
,

Sarthe. Mamers.
ST-CURIS'rOI'Hi:-DU-l,IGRKnO^,
Vendée. Lea Mabiea.

ST-CHIIISTOPHE- DU - I.UAT
,

.Mayenne l.aiai.

ST-CllnlSTOPHB-E^-BOUCRE-
niR. Indre. La Chlire.

ST CHRISTOPHE - KN - BRESSE
.

Snone-et-Loire.Chtlon-s-Sai'ine.
ST-CHRISTOPHK-RN-HRIONNAIS,
iiaAne-et-Loire. Charullea.

ST-CHRISTOPHK-II^-UHAMPA-
GMl, Sarihe, La Flèche.

ST-CHRISTOPHB - KM - OISA^S
liere. Cienohie.

ST-CHHISTOPHI'.-RI«TRK-DEUX-
GiJiliRS. Isère, Grenolile.

ST-CIIIIISTOPHK-I.K-CHATIUII
.

Ctier Saint-Ainaiid-.MoMi-Koiid!
ST'CHIIISTOPHK-I.E-JAJOI.r.T.
Urne, Argeniaii

ST- CHRISTOPHE - SUR - AVRE ,

Kiire Érreui.
ST-CHRISTOPHE-SUR-CONDÉ

,

Ëiirii. l'uiit-Audemer
ST-CHRISTOrHE- SUR - DOI.AI -

SON. Ilnute-Loire. Le l'uy.

ST- CHRI.SrOPIIK -SUR -ROC.
Ilem-Sérrii.'i. Nliirt.

ST-ciRAIiD, Ciruiide, Llbourne.
ST ciRUAMvr. Uordugiie. ^Sa^lal

sr CiDi'.oïKR Yonne. Juigiiy.
sr-ciKiiiiK, Ardèche. lournun.
sr-uii'.RGU-i.A-SEHKE , Ardèche

l'rliai.

ST-ciKRGUi'.s ll.-Alarne i.nngrei
ST-ciRiis. Cher«nt«, ilulTec.

sr-ciKiis - CANESSE , CIruiide.
Illaye.

ST -Cl EUS - CHtMPAGNK
ronle-liifërleuro jonzac

STK-COL

ST-ciRQ. Areyron. RodM.
ST-ciHQ, Uordogne, .Sarlal,

tr-ciBQ . Tarn - et - Uaronne
Montaulian,

st-cikq-i.apopie, Loi. Cahon.
st-civhah. Indre. Le Ulanc.
ST-ciBY. llauieUaronne. MurtL
st-ci.air. Ardeohe. l'ournon.
ST-ci.Ain, laere. Le l'our-du-l'in.

ST-ci.AiR. Iiere. Vienne.
ST-ci.AlR. Lot Cuurdon.
ST-CLAIR, .Manclie, S«lrit-LA.

sr-ci.AlH , 'larn -et -Garonne,
.Moliaar.

ST-ci.AlR. Vienne. Lnndiin.
ST-ci.AiR-D'ARCEY.Kure.Bernay.
ST-ci.AiH-DK-BiAiivii.i.R, Lot-
et-Garonne Agen.

st-c.i.air-dk-hai.ouze , Orne,
Uumfront.

ST-ci.AiR-siiH-EPrR , Selne-et-
Uite. Alanlea.

8T-ci.AiH-siin-Gii,A0RB, Itère.
Saint- .Marcelllii,

ST-i:l.AIR -SUR ' MS- MONTS .

Selne-ln(érl«ure, ^ retut.

ST-ci.AR. Haule-Gnroniie. Moret.
sr-Ci.AR, Gert, Lecloure.
ST-ci.AUD Chiirente, Confolen).
sr-ci.AUDB Jura.
Sr-CI.AUDK-DK-DIHAT , Lolr-et-

Cher. Blula.

sT'Ci.Ament, Al«ne. Ver>ini.
st-Ci.Bmkkt. Ailler. La l'aliasc.

st-ci.Bmemt, h -Alpea, Kmbruii
st-ci.BMKNT, Ardèche. Iuurnii!i.

s r-ci.BMKNT Ardeiiiies, Vouxieia.

sr-ci.RMENT CalTBdoa, ilayeui.

st-ci.bmekt, Cantal, Aurlllac.

ST-ci.ÉMENT . Charente - Infé

-

rieurit. Unclierurt-aiir-.Mer.

ST-CI.BMENT. CurrcM 1 ulle

ST-Ci ÉMENT.Dordogiie. Nontron.
ST-CI.EMKNT, Gard. Nltmei
sr-ci.EMi'.NT.IIéraiiU.Montpellier
ST-Ci.ÉMi'.NT, Manche. .Mortalii.

ST-ci.KMENT. .Meurthe, Lunéillle.
si-ci.BMKNT, l'uy -de-UAme .

Amberl.
ST-ci.BMEMT. Yonne. Sent.
Sl'-CI.ICMBNT-nE-I.A-PI.ACK OU
SAI.M - JKAN -DES -MARAIS
.Maliie-et-l.olre Angara

SI-CI.KMKHT-IIK-RKIGNAT, Fuy-
de UAm». KIoni

ST- CI.BMEM- DBS - I.EVtBS ,

.\laliio-et-Liilre Saumnr.
ST - CI.BVKIST - IBS - MAÇON ,

Saône-ct-l.ulre. Mlcon.
ST - CI.EMI.KT - LES - PLACES .

ItliAne. Lyon.
ST CI.KMI'.Ml-SODS-VAI.SONNB

,

IthAnn. Vlllefrancheiur-SaAne
ST-CI.BMEMT-SlIU-Gt'YK, Sanlie-

el-LoIre, Ctatlon-sur-Saùne.
ST•<:l.i.'lE.^fl^ , Deux - Sevrea

Itreisuiie

ST-ci.BT, Ci'iiea-du-Kord , Gnin
garop

ST-Ci OUD , Eure-et-Loir , Ghl-
t«audun.

ST-ci.oUD, Selne-etOlie , Ver-

aoillc!*.

STE-i:oi.OMBR. U.-Alpoa. Gap.
STi. coi.OHBii. Cliareiite. KnITec
sTii-coi OMBii , charente-liilé

rieuriv Jontac

STE-CHO

BTK-COI.OMBR- SUR- l/HBRS ,

Aude. Llmoux.
STR-COI.OMBB -SUR- Rir.M ,

Orne, Argentan.
STB- COLOMBE - SUR -SEIN!

,

CAte-d'Or, CbSliilon-iur-Sein*.
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TK-CROIX-SUR-aVCIT. StlnS-
InUrleure, Ronen.

STE-CBOIX-SUR-MRR, CsIfadOI,
liiyeui,

STB-CROIX-SUR-ORKB, Orn*.
Argentan.

ST-coi.oNBin, Loire-lnf.. Diaol^. . ST-cv-rKRTRtTE. Nlitre Nefert""""""" .—--.I— ïTCVRARD-DE-MOrilTMORBAII I
Charente. Ilarhailrui.

ST-CVBARn-I.B-piYHAT, Vhl-
renie Anguulime,

ST-CVRARDRAUX. Chtranle, An-
giiuléme.

IST-CYPRIBK. Afeyron. Hodei.
UsT-CYPkiBN.Currèie Itritei
.sT-CVPniEM, Uordogne, Sarlaf.

Manche, ST-CVPHIEN. Loire. .Mombrltori
8T-CYPRIEN. Lut, Cahora.
sT-cvpniBi»

. l'yréniei - Orlen -

talet Herpignan
ST-CYR, Ardèche. Tournon
ST'CYR. Indre ei-l.oire, Touri.
ST'CVM. Jura, l'oligny.
ST-CYR. Manche. Vaiognea.
ST-CYW Sauiie-el-LoIre, Ch

STE-COLOMB, Uaïaaa fyrénéei
Oloron.

ST-COMB, Afeyron. Espailon.
ST-COMB. Gaid. Nlimei.
ST-COMK, Gironde. Itaiat.

ST-COMR ou SANCT-COHAH
Haul-Kliin, llelfort.

_ _..
ST COMR DK'rBt^E, CalTidoa, LsT-CYPkiBN. Currèie llrrÎM*

llayeui. "
ST-COMR -DU -MONT,
Saint-Lô.

ST-CO»AC. Arlége. Foli.
ST-CONOAHD, Morbihan, Vannes
sr-coNMAN, CAles-du- Nord
(iuingamp.

ST-coNNKc , CAIes - du - Nord ,

Loudéac.
STi'.-cONSoncE UhAne, Lyon.
si-cOKSTANT, Canlal. Auiiilac.

.vr-cOKSTANT, Charente. Angou-
lènie.

sr-cuNTRST, Calrados. Caen.
ST-coiiMKiLi.K. Marthe. Le .Mans.
ST-C<IHMER-I>ES-LANDKS,Orne,

Uunirront.
STCUSME, SiAne-«t-Lolre, Chl-

lon-sur-SaAiie
sr-cosMB, Sarthe. Mamers.
sr-coUAT-ii'AUDE , Aude, Car-
castonne.

DU • RAZBS , Aude,

Finistère, Clit-

llle-et- Vilaine,

Lot et-Garonne ,

ST-COUAT
Limoui.

ST- COULITZ
trauiln.

ST COULOMB
Sainl-Malo.

Sr-COUI.UHB
Marina nde.

ST-COUTANT, Charente.l lonfoieni
ST-C(iiJTANT, Ueux-Sèires, Meile.
s^-couTA^T-LB-GnA^D . Cha-

rente-lnfér.. Kuchefurt-sur-.Mer
ST-CHBAC. Gers. Leciuiire.
st-crbac. ll.-1'yrénéeo. Argelès.
Sr-CREPIN, H -Alpes. Embrun.
ST-CREPiN. Chareiiie-lnrerleure.

liochetort-sur-Mer.
ST-CREPIN, Uordogne, Nontron.
ST-CREPiN, Uordogne Sarlat
st-crApin - AUX- iiuis , Oise,

Coinpiègiie
ST-ciiBPiN d'aiibrrochb, Dor-
dogne l'érlgueui

ST CUEMN - D'iBOUVir.l.BRS
,

Oise, Beautais.
ST-CRBSPIN. CalTadoa. LIsleui.
sr-CHESPiK, Maine-et-Loire.

Iteanpreau.
ST-CRKSPIN. Seine-lnf. Dieppe.
ST-ciilCQ , Landes , Mont - de -

.Marsan.
ST-ciiiCQ, Landes. Saint-Serer.
st-cricqdu-uavi:. Landes. Uai
ST-CiiiQ. Gers. Lnmhez.
STE-cuoix, Ain. 'l'réroux.

STi'.-cnoiX, Aisne. Laon
STF.-CROIX OU SAINTE-CROIX-
DK - voi.VESTRE , Ariège

,

Saint-GIruns.
STK CHOIX, Areyron, Viilefran-
cbede-ltounrgua

ST - Cl l'.Rs - ii'abzac , Giriinde
Llbourne.

st-cie»s-du-taii.i.o>-
ronte-lnférleure, Jomao

ST-ciRUS-i.A-i.AhDi'. . Gironde
Biaye.

ST-CIUAN-DI! -JAMROT, Indre
Chtieauroux

ST-CIBGIIK. 'i<i:n Aihi.
ST-ciiKiuis tl. Luire iirioude.

ST-ciHGiiES, Lot Figeao.
ST-cniGiiKS. l'uy - de - DAme .

Issuire.

ST-CiniIUKS - DK - JORDAMNE .

Cantal. Aunilac.
st-i:irgiirs-i>g-hai.bi'.iit, Can-

lal. Auiiliiiu

STciRGi.'ES-D'.-PRADBS , Ardè-
che, Largenliere.

sT-cmcuEs KN - montagne
,

Ardeohe, Largenliere.
ST-<:ii;<:urs-i.a-ROCHR , Car-

relé, IuIIh
ST-ciuiCK. 'rarn-el-Gar..Moit<ac,

STK-cOLoMBK. i:Ale-d'Or, Semur.
SIE t'.ui.oMBK.Duiiiis Huritarller. STi'.-cnoix. Uronin. Ule
STL coLOMBi .. bure Krreui. isTE-cnuix. Lui. Cahurs
STi: cOLOMHE. hure. Ë'reiii. IsTK-ciiOix , SaAiie- et -Loire
sri-:-Coi.OMBK,Giruiiile.Lib(iiirne. i Loiilians.

STi.-coLOMBi', . llie-et-Vilaliie , sti'.-croi\. Sarthe. Le Mana.
Mire. sti.-ciioix-a-i.auze , liasses

STECOLOMBEflndret^liàteauroui Alpes. Furcalqiiler,

STE-coi.OMBi.. Landes, St-Sever. STE - CHOIX - aux - MINES ou
STK-coi.oMBK, Luire. Kuanne.

i
HKiLi<;KnRiiTZ- IM - lkrer

Cha-' sTE-coi.oMBB. Lut FIgeao. thaï.. Ilaut-lthin. Cuiniar.
' sTE-coiosibr .Manche. Vaiognea. I.stK'CROiX-ue-Caderle. Gard,
STK-coi.ovBi'.. Morre. Cusne.
STE-coi.oMBi:. Ilhono Lyiin.

i

Cha-'srE-coi.OMRK.tiaithu La Mèche.'

I

sTK-C(ii,OMBi: , Seiiie-el-iMarne .

{
l'ruvins.

LsTR COI.iiMRR. Seine-lnf.. Yretut '

STK-COI.OMRI'.-DE-IIURAS , Lut-
et Garunne. .Mnrniande. ;

STK-.^OI.O)IKK-DE 1. A-FA RGU lis,!

Lui oi-Garouiie. Ageii.

STB - COMIMUE - DK - MDNTAU-
Ituux, Losere. iMeride.

|

SIK-COI.OHIlK-DK-1'liïHB , Lo-'
Aère. Marvi'jolti.

j

STK-COI.OMRK-DK-TIHIIR , l'y-]

lénéei-Orleiiialea. l'erplgnari.

Le Vigaii.

STI'.'CIllIIX-DK-MAllEClL , Uor-
dugne. Kontron.

STK-CnOIX-l>E-MONTFERRAND
Uiirdugni). iiergerac.

.STK-CHOIX- 1)1. -QriNTILI.AR
GUES. Hérault. .Monlpclllor.

STECROIX-Ili;-SAlNT-I.O, .Min-
clie. S»liil-L'

STK-CnoiX -DK-VALL)iE-FRAN-
ÇAISI'.. i.otere l'Iurac.

STn-ciiuix-uii-Mu.NT, Gironde
llordeaux.

SÏE-CllOlX-K.>'-ri,AlNF. on hei
l.lGKKErT/.-vl;l''DKn-llBENK
llaut-Khiii. CulDiar

STF-COIOMnK-DF.-VI M. I..M.IIVE,'sTE-CROIX-Gn AMI-TON NE, CdI-
lUt-et-Gar.. Vllleneufe-siir-Lol.i fados. Caen.

ST E- COLOMBE- EN -MOHVANT
Yonne, Arailoii. I

STK-COI.O.MBE- EN • PUISAVE ,

Yonne. Amerre.
STE-COI.OMRK-SUR-GURTTR on
DBROQUEFOIVT. Auile. Liuiuui.

STR -CHOIX - HACUl! , Manche,
Cheriiourg.

STE CRoix-i.E-VRnooN. Itaiseï

Alpes. Uigne.
STE-CHOIX-SUR-AIZIER , Euro

ro'it-Audeoier.

V ChàioiH
sur-S>aùne

ST-CYR. Seine-et-Marne, Cou.
lommlers.

ST-CYit, Seine-et-Oiie. Versilllea.
ST-CYR. Var. Tonlun-snrMer
sr-cYii, Vienne. Hoitleri.
ST-cvR. Haute-Vienne, Aoeke-
chunart

ST-CYB-AU-MONT-D'OR, RhèB*
Lyon.

»TCVE-DE-tATlltItBS, LoIr*

.

Koanna
ST-CYR-DR-SALBRNB

, Eure.
Ilerna}.

ST-CYR-DES-GATS
. Vendée, For-

tenay-le-Ciimle.

ST-CVH-DE-VALORGBS , Loirt
Roanne.

8T-CVH-DU-BAIM.BUr., Minche.
Mortaln.

ST-CYR - DU -BORRT, Uhsrenl*-
Infèrleirre. La Itoohelie.

ST-CYR-DU-GAUI.T, Lolr-el-Ck«f.
Biais.

ST CYH-DU-ROHCIRBT
, GllTi-

dos. Lisieux
ST-CYR-DU-VAUDRRVIL

, Boft
Luufiera.

ST-CVB-KN-ARTHIRS , Seln«-«|.
Oise Mantes.

ST-CYH-BN-BOURG . Milae-«t-
Loire, Sauntur.

ST-CYR -EN -PAir., MsTeBR*,
Mayenne.

ST-CYR-BN-TAI.MONDAIS
, Vsa-

dée, Lea Sables.
ST-CYR-BN-VAL, Loiret. Oriéana.
ST-CVR-I.A-CAHP1GNB, Kur*

,

Louflers.
ST-CYR-LA-LANDB, UeUX-SifrSi.

Bressuire.
ST-CYR- LA -RIVltRB, SSlRt-et-

Uiie Elampes.
ST-CVR- Là-HOCHB , Uorrèie

,

Brifes.

ST-CVR - i.A - RosikRR , Orne ,

Mortagne-iur-Hiilne.
ST CVR-I.E-CHAIOUX . RhOBS ,

Villefrancbe-siir-SaAne.
ST-CYR -LK-GiiAVR LAIS Mejennt.
Larai

ST-CYII-LKS-CHAMPAGNES, Oor-
dogne, Nontron.

ST-CYR- LES- COLONS , YonBS ,
Auierre.

ST-CYR - LES-VIGNES, LoIr* ,

Monlhrison.
ST CYlt-SUIIS-DOIIRDAN , Sain»-

et-Olse. Kambouliiet
ST-<:yr-suh-i.e-hhonb, HhABa,
Lyon.

st-cyr-siir-sirnthon, Ain,
Uourg-eii-lires»e.

STF.-CYBE. Aube. Arcie-sur-Aufes.
.ST-CYRiCH. Hauies-Alpes, t^ap.

ST-CYiiQ. Lot-et-Garonne. Agea.
SAN-D'VMiANO. Corse. Bastia.
ST-i>AiiNiis Lui, Cahora.
sT-DKNis. Aude. Carcasionna.
ST iiL.Ms, Cbarenta-lntéilaura,
.Marennes

ST-iiKNi.s, Gard, Alals.

STiiKNis, Lozère, Mende,
ST'DKNIS. neine
ST DKMS. Deux-Siiret. Niort
.ST-DKMS. Yonne, ïens.
Si-UFNIS-CUHBAHNAZAT , Vttf-

de-U'iRi lllum.

ST DKM.s-D'iCi.ON , Selna-lnfé-
rieure. Uleppe.

sT-DRKis - D'ANJOU , Mayenne,
Chàleau-Guiilier.

ST - DKNis - d'agrroh . Eure,
Bernay.

ST-DUNIS-D'tUTHON . Bur« el-

Lulr. Nuiient-le-Butrou.
ST-Dl.NlS-DK-c«UA^NE ,

Loira,

I
Koanue.

;' m
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ST • nKKis - n(: • gastinm . ST-niDiKii-iiit-i.A-TOuii . litre,
Alaycniio Mnftniit. I.n 'l'oiir-du-l'lii.

ST-DIMS-llR-JObllKT , lDllr«,'j>T DIDIIH-DKS-BOI.'I , Kura
,

ST-ni Nr«-BB-l.'BOTBI< , Lolrtl ,'lT-niDI KR-RN-Rlir.SSE . SaAne-
Olifant. '^ '^

i rl-lnlr». Ch«lon-»iiF-8««uÂ'
ST-DKMrs nK-Hlll,I.OC , C«l»l-' ST - lV]Wl>.n - RI» -KàloSKIlS

,

dm. Lisleoi •
^

]

SiiArte-Bi-l,olr« 'i;ii»ToM:'^''
IT-Dt!Nt5-DE'-MKRt , ÇlUldOi , ST llrnlUn-hW-lJONjON , AlUtr,
FalaKa.

' ' ''
| l.a rxllue '^'"

ST-IlKniS-nK'MOItOnTAI., Eare- ST-DinLi:lt-T.«-8HiDVS
,

Al-1 Air llrAtlV • 1 % '1-1 I _.— i- . ^jj i_

HT-hSTIIPIIK, tilriiiMlH l.e<piirr«
ST-K.sTltvi'..T,n!(fo. .Vfi'

ST
I

.^..''•.'p.y'j-,''

el-l.olr Dreni
ST-DKNIS- Ifll-PAMN , Char,

Salni Amaiid-.Monl-Uond'
T-DKHis-DB-rii.i:K , oirondc

,

Llhourife.
9r-DRnis-nRS-couDpiis , bar-

il.. M.M.-W« ' ^
iliK Mamei'a.

ST
I'

l.oire YiiliiKitîiix. " ''*"'"^

ST - DIDIEn - SOUi- l|K*UJ*|I .

Kh.ttie TI!lerr»iieba-«ur-Saana.

Vtiit, Alançori. '
t

. ^ "^

sT-Dipi KR-.sun-Aiipouz, iitOn»-
ei-1.olr« Aulun.' W' -"WT

-Di Kis-Dts-MOHTS ,
Eure ,!ht DiDii'.H-sun-DOULON, Haute-

l'oiil-Aiidemor. ! I.uire llrlouile.
'"

ST-DKMIS - DKk • AVnS
VieniiK LlmttiM.

Haute- ST - didikIi -'Son - nivsiuF.
I

Kliûna l,)dn.
sr-DRNis-nii't-Mi'rT» , Eura-el- ST-iiiDiRR-sint-RocHlFonT
Loir. Nogenl^le-RDlron ' '

|
Loir», Alontbrlton. ""'

sr-nRNis-nK- v.Arx . 5aAne-et- st-dji!. Vosfaa.
Loire. I llirHfi-Jnr-SaAne

ST-nr.Nis - nB- villehette
Ornp. Dninfrorit,

sr-Di.Ni^t-D'llitiucoiiRT, Seine
InréHtiire' rvrior.

.ST-DF.NrA-'ni'piiQtlES , Sarlhe
Le.Man^ • '" ' ~

ST-DENi^-i)li-nKilE(.tN . Eure,
Efreiix. "

ST-I>**>.S - DU - BOSr.llERAIin
Eure. Tonl-Audeiper.

ST-BRNIS-mi-ftilHK', Maienne

Vendée

.

Se)ne-<;t

l.atal.

ST-DKMS-DII-PAinH
Fonlenaj-le-Lomle.

ST-ORSis-nn-poifT
Marne. Meani.

RT-BlïNl's-Krr-VAf, Loiret.Orlénni
ST-UEMS HORS, Ilidre-et-LuIre

TdUfta.
ST-DBMS-r,A-CIIRVASSE. Ven-

d«>*. Udrirtipii-Vendife.

ST-D«Ki.s-t.(«-<;HVï<niAT , Ain,
1ÎWtfrè-*ti-!Tiè»A.

ST-DKNIS- [.E-CIIOSSON , Alll .

BWflTr'. ' ' • "
!>T-DKKIS-I.E-FEnMENT , Eure
LIHTIiUeiy*;""" '•

ST-DKNIS - I.K - GAST
Coutaneês. "

ST-DEMS-I.KS PDNTS
LWr.(>Ti»le«i(*iH?

'

-

ST-DEMS-l,R-IIIIRllOr.T
Itrtt/tnme. ItuUttn'!

st-ue;«is-i.b vtTU , Manche.
OOta'aiicei '

"

ST-DKNIS-I.E7.-RKBAIS, Sclne-fi-
M«rn'e <;oAlaWnii«rr. '

•

ST-OKNls-MKlJSirNbKt.I.ES , Cal-
fedus Vire. ' "'

'

ST - f(r.^ls'-|»hBS- CATus
Calion.

ST-DKKIS-PIltS-MAUTEL
Figcac.

ST-DttNrS-SIJR-COISE
.Montbrlsun.

HT'DKMS-SUR-IflIlNE
.\lortaiiM«-sur-llu1ii«.

.ST-nENlS-Sl:|t-).OlRtt ,

Cher, Itloli.

ST-1fJKI«tS-SBR-OIUNK ,

Juljyiy,
ST-ftWlS-SIIR-SARTllOR

Aleiiçuii. ' '

ST-BKN'iS-sun-SCiF., Seine, Infé-

rieiiro. Dieppe.
.sT-DKNiscoi HT Olxe, IleauTaiv

ST DK^OKlJX . l'«§-de-Caial!i

.

Monlreirii-siir-Mer.

ST-Di.^OIlAl '. CftIes-du-N., Dlnan
ST-DESKT. Kai)rie-el-Lolrc, Chft-
lon-sur-haùtie

ST-Dtsiii. CnlTndoa. I.l<lcux.

sT-DEsiiiAT ArdèoHe Tohrnon.
sr-Dt(.tHiK, Allier M6nilit^oii.

ST-pÂzÉiiY <:itrttt€ t'ssol,

ST-lllB»eii».<inrtt. Vus '

sT-Diii'irn, Ailler, (jiniiiat.

ST-DiDiKH', ArdeChe Vrirai.

»T-DiTliF,n. Cfile-d'Or. ^eBlllr.

sr-W/hilîh. nie ei-VIl.iino Vilro.

ST-niOHii Jiirq l.unt-ie Saunier
ir-4iiDi l'.it ^^èvrB (.laniflcy.

•iX- h l>ii ii.\n'iclii»e, <.'arpent ras.

ST- IllDieil - AU - MO^T-DOIl ,

Ith'lne. I yon
sT-Q'i)ii.u - t>'Ai.i.ii:ii , Haule-

l.uli'c l.e ) njt.

sr - Diiiii:n - ii'AUssiAT , Ain.
noM''f-eri.Ur«sse

si-uinii.R-i>i'.-niz<iM«ES. lucre,

La toiir-du-l'là.

ST-UlDIKR-UK-CIIAI,AROnNE,
Ain IrofOni.

ST-DiDH K UR-cni'ssor, , Aidè-
che Tunriiun.

>r-DiDiEn-Di-roRMANa , Ala
TrifOHi.

Manche

Eure-«l'

Selne-

Lnt.

, Lot

,

,
Luiro

.

, Oriio
.

ii>

Lolr-el-

Voniie

,

Urne,

.ST-DiER l'ur-de-DOipe, Cler
muni Kerrand. '

.«T-niKnRr.l'uyde-DAine.lisoIre.
ST-DlOMlSV. Gard.MdDM. '

ST-niSANT-Dii-BOis
, Charente

-

Inférieure. Jontac. "

ST-niSANT-hli-GITA , Chartnla-
Inrérleure, Jonlac '

ST-ni.sDirn Hanim Alpei, (jap.
ST-DiVï. Flnlalèro, llreif.

sr-niziKR. CreuM, Anhnaion.
.l'r-niziKR. rreuie. Kourcanear.
ST-l)iziKT\. Drrtine, Die. ' '

M-fiziKR, Lot-ei-Caronge,
Mlieneure-sur-Lot. '

sr-ui7,iKR. Ilaata-Marne Vaiir
ST-IIIZIKR on SANcr-8TOEI<l-
GBN. Ilaut-lthln. Ileirort.

ST - DIZIKR - LES - OOHAINES .

Crenac IloDitae.
STi'.-DiiDR. I.eri .«irande.
.ST nor.AT. Morhitian. Vannei
.sr-noMKT. Cniuse, Auliumin.
ST-noMiNRUC, llle-et-VilKln«.

Salnl-llslo. '

.ST iio.NAir. CAlei-du-Nord, Saint-
llrleno. • • >

ST-DONAT. UrAme Valence
ST-Di)Pl»T. l'dy-av-Ddni^.Iiiolre.
ST-Dos lla88e4-I'yr«ii<eii''Ot1Hei.
sr-iiDiri.cHAiiD. Cher, l(odr(«i.
sT-niiEZERY Hérault.Munl)ielller
ST-I>YE-SI R-l:01Rf. , LOl'r-et-

Clier. Illoif.

sii;-I!'»nXe. Oem-Sèrres, Mnrt
ST Kiii.i: Hanlo-I.olrc, in-loùde.
.ST-liltnriMimT-fiK-IION-tÛSSE

,

.Manille. Sninl-1,4 ' ''

ST-GAREVi!. Isère. Crenoble.
ST Ki.litR. Eure. Rtreui.""'
ST-Ki.iHH, Eute-et-LoI*', No^enl-

ie-ISotrtni. '

ST-Ei.ix. Haute-Garonne Muret.
ST-EI.IX ll.-Caronne Sl-liandéna,
sr-i: r.ix-D'ASTAiiAC. Gers Looi liez

.sT-rtrix-Tiirlix Tiers, niralide. '

ST-Ri.i.iKR , Maine - ei - L'ohë
,

Angers. ...
ST-Ki.i.iKR, Mayenne, .Mayenne.
sTK-Ki.i.iKit-i.ES-Bois ,- Orne

,

Aiençun.
ST Kl oi. Ain. Tréfciui.
ST Ri.oi. Eure. Lei Andelya
ST-Ri.iil-DB-FOURQL'ES

, Eure,
llernajr.

ST-Ei.opiiE.Voafies \eurchtteau.
ST-Ki OY.Corréze. Iliiiea

ST Kf.oY. (Prenne lionrKaneuf.
.sT-iii.OY. Finiatére. Itrrst.

ST-KI OY Nièfre, Nerera
sT-Ki.oY. l'uyHle-IIAme, Ambert.
sr-F.i.oT. l'iiy-de-DAme. Hlnm.
sr-lil.iiY-DK-GY. Cher lluiirgei

si-Ki.ovES. VofKcs Itenilremiint.

ST-ltMA.N. Eure-ei-l.oir Chnrlrei.
ST-E.Mll.A^D , SaAne -et -Loire

,

Aulun.
ST-EMii.ioN. Gironde. Llbourne.
srR-EKGRACB, Ua^el•Py renées,

.Mnuléun.
siE-KMHiE. Lotére, Florao.
ST F.nNEMONT, Ailler, Moutlna-

•ur-Aliier.

st-Enogat, llle -et- Vilaine
,

.Salni-.Malo.

ST-EI«Y Alanche, Salnl-LA.
SI GPAIN, Indre et-LoIre Chlnon.
sT-i'PviiR, .Meurliie.Ciiàl -Salini.
ST-EHBl.nN, llle-el- Vilaine .

Ilennea.

.SI F.iiniON, Mayenne, ChAleau-
Gontier.

HT-KiiMB-orTRB, Aisne. I.aon.
STi'-Ksr.OBii.i.K , Selne-et-Uiie.

Itambuulllel.
!>T-i'.sPRiT. Landes. Dai.
ST I siBPIIK.Cliarenle AiiKoultme
ST-KSTBfHl, l>orUugna,.\auirun.

•r^KnWi'-Dfleni t'ei'oUnitii!

^'.i:^5^;^i:w.-"'^W'^
»-«'

- ,,.
ItiyA

«r-E7-|«H1Sri5

wriiivwnK. Ollief. Col,
8,T-ETI KNNE. l'Hi-iif-CtTtit' titt-
ioane-tnr Mer' \

ST-ATiEt<NK.I^iy-de-l)Ame liloni.

.ST-iTiKNKR.VoiKea Reinlrémoiif.
ST-KrlR^NB-A-AHNE

, Ardcnn»»,
Voniiers. '

"

sT-ttlBNKE-AU-TRHPI.B, Marne,
" Chilona-iur-Marnë: ^ ' '

ST «Ti Krl^E-AUX•<?l,os. Corrèie,
U«»el. .

.

ST-EriKNNR-CHOMEIl, , Cantal,
Ala'urtac. ' * *

ST-RTIK^^E-D'AI.BAGNAN , llé-
ranll. Salnl-l'On». '

'"

ST-BTlK^^E-D'AVA^ço^ , Hau-
tes Alpes. Gap,

ST-ETIERNI! -DR- BAICORRY
Itassei-l'yrénéas, MaUléun.

sr-ÉTlK^NR - titr- BoQi.or.nE
Ardeche, l'rlfBÏI

'

ST-ETIENNE Dl'.-Ollll.l.tlI'F.T
Vendée Konlenay-le-Cohiie

ST-ÉTl^.^^R•DK CAiii.AT.Ciintal,
Aurlilac '

ST-ETIE(«^B-DE-CHALAROn^E
Ain. Tréruoi.

ST-tTienNK-DF.-ClIIGNT, Indre-
et i.oirt. Tour». '

ST- RTlVIl^R -UR -concouï ,

l.olhe.IAMriaure Naniea.
sT-liViit.NnK-bE-cnussBr. litre,

Grenoliie.

ST'Ii riKrtAR -DF. rONTBBi.I.OI«.
Artièlclle l>rl««t

ST - F,l I ERNB - DR - FOIIRfcnES ,

LOt.iet-<Gar . Vllleneufe-sar-l.ol.

ST BTiRnTiE-DB'TOKsAC, Creust,
Guéref.

ST-RTVl^dKE-DB-GOUHGAS, Hé-
rault, Lodére.

BT-ETIBKnE-DE-MSSE, Gironde.
I.llioiirne.

ST-tTiRKRE-DE-i.nr.M . Gard .

Alait.

ST-ttlI'.NKE-DE-r.UGDAnKS, Ar-
deche Lnrgentière.

STBTIB^<^E-DB-MAURS. Cauial
Aurlilac.

ST-BTIKKNE-DE-MRn-HOIliE,
Lolre-loférleure. Nanles

ST-BTIBNHF. -DE-MONT-I.OC ,

LoIre-Inférleure, Savenay
ST-ÉTIEPINK-DE-PIIVCOi:uniEB,

Durdoicne, IlibéraC

ST-KTIENNR-DB »AI^T-GKOiB»,
Isère, Saint-Marceltin.

ST-ATIENNR-DI'.-SEunES . Ar-
dèche. l'iivas.

ST - BTIBNKK - DP» - GVÉlltTS ,

LoIret-l.ber. Ulois.

ST-RTIEN>E toES-I.ANDES, llor-

dogno. Sarlat.
sr-RriENnR'DES-soRiS, Gard,

Vtéa.
ST • BT1EN^E - DE - TU^MO^T

,

Tarn el-Garonne. Monlanban.
.ST-<TtBRNE-DB-VAl.OUX, Ardè-
cbe, Tonrnun.

.ST-BTiB^'^K-DR-VICQ , Allier,

La l'alissa.

.ST-BTIBRnE-Dr.-VII.I.EnBAI. ,

Lot-et-Garonne, VllleueUTe-
sur-Lol.

st-Btiennb-d'orthr, Landes,
Uai.

ST-BTIE^^E- ou - KOis
, Ain.

llonrK-en-ltresse.
ST-BTiENNE-Dii-Buls , Vendée,
Les Sablei.

ST-ETI EM<I'.'DI<-GIIË-DE-I.'1I,E .

CAles-du-Kurd. Luudi'ac
ST- ETIK^^I; - DU - IIOIIVRAV ,

.Selne-lnféilrurn. Uuuen.
ST' EIIK.NME-DU-VAI DU^^ES .

Lozère. .Mentle.

ST - ETIENMÎ - DU - VALVIIAY .

Eurr l.oiiflers.

8l-KTll'.^^'r. uu-viGAN , lluuic-

Loire. Le l'uy.

ST-KT KNMi-i'.n-BnnsSE. SaAnc-
el-l.olre. Lniihans.

ST-ÉIIF.nMI-l'.A CdGI.BS , llie-

ei-VIlalno l'ouneies

ST- BTIE^Mi - l.'N -DÉVOI.UV
Hautea-Alpes, Gap.

ST-ETiKPMi- l.xiRA , Indre-el-

l.olre. Tours.
SX- RTIKKSE- I.A - <,IGOG^'B

Ueui-Sèrrei Mort.
aT-KTlR^^K-l.A-til;.^ESTEl Cor

rezn, Ussel.

ST KllK^^K - i.ALMEK, Euro.
i'uui-Audauier.

iiauie r,Mrft:'i.,. ruy.

''J';",'"W'"'< ' »,» "HIM.AYR
M.aliadok. l'ont PÈJéjn*.

lllinw.'TIllMrneche-liir satine

"l* .«TlfcNNB-^ l.rt-l; UltLAIl»-;
Liiiie .Moiiibrlsoii - -'

;ST -«h-lRSTKR-. l.F.» . OIK.IIUS
ll(j«ses-A(pes, Korcaldirtft'; ••

'

.vr.*r(RsNB - Plii!»i.»(.T.l!Gi.R
Ilsnlc-Lolre llrihude. •• ' —-

ST-ilTiKNNK -sour.if , Itasie».
l'yrénée». .Manllion. •••<

ST-KTIEI«!TE-S0USÎ.»AII.I.R1I|.
Eure, Louilers " • ••• •

sr-RTiRr<M!.sniis-R«nBi)is(
Aube Arcl-snr-Aiibo.

ST - RT J RKm: -•• HlTK »• «LESI.R
llai.iie-i.olre, llrluude.

ST- t!tlEl»l«F.-.'si:R''MAsSHC
Canlal, Saint Elour. -

'

ST-ntfEs^R-s^Jil
. iiEïssousR

Ain, Uonr^eii-llreise.
ST - 8tieM«I. - SDK - SUIPPE

•Marne. Iteima.
ST'BTIENKK-SIIR-USSOR

, l'uy.
de-DAme Inolre. -

'

ST - BTIRK^'R - YaI.I.RB - BRAK-
ÇAisE. I.oziire. Florae -- '

ST-KVGBNE Aisne ChU -T4ilorry.
ST- i'.iiGB.%E , Calradlis. l'ont

-

i'Ertqni..

ST-Em;liNK,Cii«rente-lnf..Juiiiac
I.ST-RIIGÈNR SoAne-el loire Anton
ST-P.LGIKNKK. Manche Air.iiiches
'STE-Kur.Ai.iE . Ardeche, Lar-

Renllète.

STK-Biii,Ai.iE,Aude.Carca)suniii>.
STB-Kui.AME, Ateyron. Salni-

ABrlque.
STB-BUI.ALIB Canlal, Mauriac
STK-Riii.Ai.iB, UrAme, Valence.
TE-BVi.Al.iB. Landes, .Munt-de-

Alarsan.

STF.-iiui,Ai.iK. Loi, FIgeac
STi'.-KDi.Ai.iB. Luteie. .Martejols.
STE-kdi.ai.ik-d'amBàRïs

. Gi-
ronde Uurdeaui.

STE-Eiri.Ai iii d'ars , Uordugno
rériguem.

STE-EUI.AI.IR-DB-PUTGUIl.ltEM.
Uordggne, llert-erac.

sT-Kui.iKN , .Manie , Vltrj-ie-
l'rançoli.

sTK-i'.upii^MiK, Ain, Tréi.ouz.
STR-BUPIIKMIC. UrAqie. tiyon.
STB RIJPHIIAISB MarilK Kèillll.

8T-KUP1IR0M'. CAle-d'Or.Semur.
ST EiisBBK, Hautei-Alpes. Gap.
ST EVSBBR . SaAne - et - Loire

,

Clitlun-sur-SaAne.
STK-i'.iisuvB. Ulse. CUrnonl.
sr F.iisT«cHR-i.A-r,ouBr, S«)ue-

Inlerleure Le llltre.
ST-EuriioPB, Cbareqtt liar-

beilani
ST-KUTRUPI-DK-BORN , Lot-et-
Garonne, Vllieneuie sur i.ut.

sr-ÉvtRZEt.. Kinlslère Qulmptr.
ST-BVROUI.T - DE - ^|O^TFOIlT ,

Orne. Argenlan.
ST-EVROIII.r-MIT^tR. DAMU-Dl'-
Bois iirne, Argentan

ST EXUPEiiY, Curiète, Uiscl.

STEXUFBKV, Gironde. Lu Iléole.

ST-FAiiGEAU, Seine-et-Marne,
.Melnn.

ST-FARGBAU, Yonne Juignj.
STFARGEOI,. Allier MunllU{0D
ST-Faust llaMi'i l'ironée». l*au.
.sTri FaUste. li dre.Usoudnn.
st-fBiiciI'.n. Ardeche Tuuriian.
ST Fti.iu - d'amun , rjfréiiéet-

UiiiMilales. l'eriiiiinan

ST-FHi.iiJ - D'AViii. . l'jrénées-
UrU'uiales. l'erpignui

sr FEi IX Allier (a l'nliise

ST FKMX, C^liaieuie. Ilaibeileui.
sTFiMX . Cbuienieliifi-iieure ,

.'saint Jran-d'.Xngely.

ST FKi IX tliiuie (•aroiine, Vllle-

friini^iiede l.auraKala.

ST FKI.IX lut l'Igeae.

S'rFBi IX. Oiiif, t.lennoiit.

ST - FELIX - III. - IIIII'IIDEII.I.E ,

Ouiilngiie, Aun run
ST-rlil.l.\ Di;- CIIATEAI.'NISIIF ,

Ardvi;lii< liHiniun.

ST l'EI.IX DK-i.'llEiiAS, Hérault,

l.oiievii.

ST l tl.lX-DE-I.ODRVB IlérauU,
LiMk-ve.

ST Fiii.ix-DK i.iiMii. , Arojrun,
llu.hl

ST FRi IX di'.-pai.libhks, Gard,
Le Vlgan.

SI'FEI.X illi-rpMMIBRS , Gl-
luiiili' 1.» Itéo è

sT-FUi,i\ Dr. iiiui.iAC, Uordo-
liiio Miilai.

SI Flil l.\ lis IIIBUTORT, AtlHe,
1 l'uiulers.

\
\
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A - IHIM.AVr.

Acli«-lilr HaAife,
i.if ^ MOt.kM)',

.fil - nii(.i!i:s
,

iiKH'-jif.'r.AGi.ii
.

niiud», " ' --
i«ut-ff, llaii«r.
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us-ntii.i.r.ui.

.

-Aiibo.

liirK'- «Ln.si.B

,

rluiiUe.

ïi.'H">iA'-si«c
,

liiur.

tl-1IBYtiSUUSR :

Hreisn.

svK - svirrE .

(-IISSON , ruj-
r«. •

rAi.i.i>.E - rntH-
Fiorae --

le Chit.-ÏJiistrj.
jaUadbi. l'ont

-

ret)te*lnr.,Juniac.

iF-rl l.olro Aulnn
la»ch« Air.'inches

Arilcch* , Ltr -

ude.t^arcasiiorino.

Afeyron , Salnl-

:antal, Mauriac
ÛrAoïa, Valence.
Laiidea, .Monl-de-

.ui, KlKcac

.iitoie .MarvFjols.

D'tHBAnBs . c;i-

III.

i'kus , Uordugno.

IB-PIITGUII.I>EM.
';;erac.

lame , VUrj-le-

;. Ain, Tréf.Qux
:. UrAqie. nyon.
K Marn» Uelnii.
Citle-d'Or.heinut.
utes-Alpes. Uau.
iaône -<l- Loire

.

lAne.

Uc. U^rnoiil.
A-r.otiBr, Sê(ue-
IIIUI'.
Cbareqle. Uar-

K-BOIIN, Lot-et-

Bn<iu«e ^ur l.ot.

iiiliiére Uilimpar.
DK->(OMrOHT ,

\a.

IIT|lB DAMU-Dl'-
ViKeiiian
;uir«ie, Uiicl.

jlioiide. La Itéole.

Seiiie-«l->Urne,

fonno. JoliinT.

\\\Ut MumIIU{00
s,'* rjriMiée». Tau.
, dre, hauuilon.
Ardeiho Tuunion.
AMO^ , l'jrénée»-

iriiliiiiiii

IV iii. . l'ïrcnées-

rrpiiiniii

ir In l'nlm»
..rriii'. riaibeiicui.
laK-iiielufcileure ,

Xi'liely-

iff (iuronne, VlUe-
uurimala.
l'IglBO.

,
(.ivniioiit.

1- nol'IlDBII.I.B,

un run
(.llATEAi:r<BUP .

iriioii.

i.'IlBiiAii, llerault.

i.ODKVB. Uéraull,

i.i:Mii. , Aïojron,

l'Ai.i.iiiuKa, (Itrd,

l'PMMIBnS ,
01-

ui.ii.i ac , Dordo-

iiiei:tobt, AtlHe,

ST-I-UA sïGi::-; ST-GEO Sr-GEO 01

jt rf.r.ix-DR-soiic-.UR, Arajron. st-fkanch
Saliii-AiriH"". I

'i^i'e., Ilii'

ir -»*''*-'"' '""">'*"'•*'' '— - -

AriPge. l'niniffr».

ST-ril.'S DB-VII.I.ADOIX. Dul'

dof""' lieriti-nio

ST-rtii*u(.. UrAmo Nyuna.
sT-rtKKiH, ,

' llauie-Uaronne
Salat-(iiudan<. ~

'

ST-rtnÉnt. teKl-coris, Tuy de-

UAnie. Aniberi:
STB-fBRR*>M.i.; Ilorrèii). llrlfes

M-FBIIGKKX, ArdanilM. I!i>iliel

fuy-de-

«r-rRiiJRUx. Ilauie SaAiio Lnru
ST-rBRMr. (jlrurtiie La lii'oie

^T - FinfiËoi. - D'\rr.iii'iii; ,

llauls'Lotre, Y>!.liLKi'»irt.

j'I -rKRIltnl. - Dr. - COIIADE ,

Ilaiite-Loire. Urluude.
sT-rKIIRIOi , Aude. Llmoiix.

STK-rBYUK. <:ieu*«, Guérei

stB - fKVRK - I. > - MOSTAOMB ,

CreuM. Aobusson.
ST-FUCHK, i:Ale> - du - Nord

,

Gulnianip.
sT'riACiiR. Lolre-lnlér.. Aariles.

sr-riACRR 8elni!-et-Marn» .Meaui
sr-riKi..Urauae liiimi.

ar-riRMiN . LuIt-ei-Cher , Ven-
d6me,

iT-viuMin. Menrtbe. Nancy.
*T KiMliN. Niérre. Neter».
sT-rniMiN. OliR, Seiilli'.

SI-rll>MIN.^allle'et-Lul^e,Autlln
sT-riRMin-DB!l BOIS , Loiret .

Moiilarili.
sr-FlRMIN-BN-VAI.GODEMAnD ,

llnutet-Aipet Unp.
ST-VinHiM-!>un-LOluE , Loiret,

lilcn.

STB-ri.AiVR. Vendée. Le» Sables.

st-»i.aVV Aube. Nonenl-i-Selii*.

«TB'-Fi.ORB.NCE , Gironde, Ll-

buurne.
jTK-»M)Rkm;e , Vendéu
bon-Veniléo.

M Fi.OHKNS. Gard, Alaia.

SI' Fi.ORKN». t;iier. Itonrges.

SI-FI.ORBN1. i;urae, llaatia.

si-Fi.oiiKNr Loir»!, Mon.
sr-rLOU^M Dem Serres. Nlurt

.sT-Fi.ORi\NT DBS-BOis, Vendée.
Uoiirftdn-Vendée

'

st-Fi.oiii'..NT-i.ii-viEir. . Maine-
et-Loire. Ilcaupieau,

.st-ri.OKi':KTi> Indre Issoudun
sr-tLiinENTiK. Yonne. Aujerro
sr-Ft.ORKT l'uy-de-Domo lasoire.

iiTE-rifOniNK. Il -Loire llrtoilile.

nt-Fi.onis ra»-de C!ilal>.Béiliùnè

si'-fi.uun, Gantai
sr-Fi.ouu, l'uf-de-Uùme. Clcr-

inoiit-Kerraiid.

iiT-Fl.<>inf-Dfi-MBUi:oiHi'. , Lo-
lere .Viende.

ST-Fi.oV)EH . Indre-et-Loire,
LOcbM,

ST'Fi.oxki.. Manche. Valugiies.

siB-Foi: Arleie. l'Ainiers.
'

sTK-roi. Vendée. Les hab'i-s.

sr-roi D Air.nBFKuii.i.E llaute-

l.ar. VlUrtiaiicho-de-l.auraiiaU.

>rK - FOI - DK- rKVIKII.lEllES ,

ILinte-Garunne .Miirm.

•ilE-FOI-SAIM-SL'I.PiCE, Loire.
Monibnsun,

IS (III FI'.ANTZ , ,Mo-
uiirille.

ST biiEiUM'. t'Iiililire, Ureit.
ST VIlEJOUX-I.B-illAJEnR .

' Cor-
te Une'.'

st-fiiEzai.-d'ai.dugcs, Loitre,
Mxnde.

.sr-FnE7.Ai.-nF.-VK> Td.oN , Lo-
lera Kliirnc _

.ST-Fiiiciioi'X.AudeG,irca9Sb>ii>u.',|»'tr.-i.ENKviÉ%^
sr-FiiioK.'oensa. Aubuisun: | piiioii

sr-FiiOMO.M) .M iiidie saiiu-l.ù ^sn; (;p,.^KVlkVI.Mellrllle Naiicy.
ST FHiiM. Cliareiile Hume. "

.ST-Fi'.OKT. Ilaute-Loife. Le l'iiy

ST-OKNP.ST-t.'F.NFAMT
IIAmi' Itiiirn

ST r,|.;>KST-i.K.ii MONr.KS . l'uy-
de-UAmo. Itium.

.sr-i;ivr.ÈT-i.EBPT, Lolrç, Sulul-
Kileniie.

«T- 'iE.^*T- MAI.

i

Faux. Lnlru ,

S»lil-Ktl.nue. '

sri. ittsr.-ni'.VE. Aisne. Lfuu
Affvroii Ijî-

si-FitO>t. Liit-et (.arunne, Vlile-

uve-sur-Lul.
sr rttii>'r-D'Ai:n.MPS, Uurdug'ie.

l'érlBiieilX

ST-FnorlT-DR • CIIAMPMRnS .

Dûtdocne, Nftiitron.

sr-FnO:<t-DB-eoi.i.tERES.Uirie.
Dunifroni

.sT-FIto'vT DK-PRADOUX, Uordo
giie. iliberac.

Sli.-RKNBViBVK, Oise. Ileaiirkis.

STE-CENEViBVE , Sèlue'-lnW-
rteiiro Dieppe

STK-UKAEViBVF.-UlIS-BOIS La|-
riit MuiilBigis

'

STB - GEM VlkVK - TtEi - BOIS ,

Setiie-et-Uise. I^orbell.

STK - GENr.vlEVl:-l,V.S-GA8HV ,

Kure Les Andélyt.
.ST r.KIMiïS-l'nfeS-SAINTPAULIN,
Haute l.iilre Le l'uy

sT-GK^Kï.s^-l.A-(;HA.MP , Ardi-
Dur-, cbe 'ïonrnun.ST-FUO^T- I.A -niVlfeRF.

dugno. Aoiilron. 'sT-UB^^.ol'l,Pll. Aine, Ghlteau-
ST-FliOlIl.r. Gliarente-lnférleuro, i Thierry.

.Mareniirs. !sr-(;K>Goiix-i.E-iioYiL, Saftne-
9T Flil.GF.NT, Vendée, IJuiirbuii-| el-LoIre. .M»con.
Vendée. isTOKMioi X DP.-scissE, Saône

.sr-FUi.RBNT-Dr.s-oiiMF.s, Oinç.! el-Lolm. Macoii

ST-GEOnCBS - DE- COMMIBKi,
hère. i;reili>l>le

ST ' GKORGKS - DK - CUBII.I.AU ,

Gliaruiile-liiférleure Joniar.
SI-<''Kuni;i .S-DK-DIDOX.VK. (.Iia-

renle-lnfi'neure, Salnics.
.<IT-l,KOI,GE.S ng GnEIIAIGUn,

IllH ei-Vil.iine Si.lnl-.\Ialo.

St'GEOttCKf -1>K I.A-COUtB
.

Sariha, Salnt-'Jalalt.

sr JEOHGKS-DK 1,4-RIVlBnE,
ManCtie Valiignes.

ST-GKOÛCLS DK-LlVoVK , Itao-
clie Avranclieif.

ST GKOIIGKS D'LM.E , .Uancbo,
Snliil-I.A

sr-GEOIn;(S-DI'.-I.ONGIIE-l'll^B-
Ri.. I.hiirontit liitérledre, Salpl»
Jean-U'Ahgel}.

sr-r;K'oiinKS - dk - iio^cIiABD,
UorUuicnn. l'eigersc.

ST-nEORGES-DR-MOKS, I'ujhK-
Divine Kiuni.

ST GIOIiGKS -DE- MONTtOIl)^
(iiiuiiile LIbitiiriie

.MortaKiie-sur lliiliie

ST-Fi.'S<:ii'.N, iiuniniii, Amie.is.
.ST gauiiiei.. calvados. Caeu.
sT-Gii..'i:anlal Snini t'Ibur:

ST-Gai.. Liiiere .«lendu

sF-GAi . ruy-de-DAide Itioin

ST-OAi.MiKn. I.uire, Monibrlsim.
ST GA^'D. llnuie Suùiie Gray
sT-UATo^, llle ei-Vilalne Itednn
sr -GATii N , Galrodu» , roni-.sT-GENiiis-n'iî-VARKNSAr.

,

l'EveiIue. rault. Ileilers.
STK-GAUDURGR. Orne. Argentan st-gRmrs - i e - Bas ,

lléroult

ST <:enies, It -Alpes. Sisleron.

.vr-GKNiÂs Duiiloitne Sarlal.

ST-Gkmrs.II -Gii>uiine.'l'outou<e

sT-i!i<MKS-Dr.-cojioi.»s, G^rd
Uiés.

ST - GEMRS - DU - MaLGOIRSS. .

Gard Vie».
ST-GKM«S-DF.S-MOUROI)l(S, Ho-

lault. .Montpellier.
n^M «r.ttitluatr llé-

GAUiiKNS Mauie-Garonne.
Ilour-IST GAUDi'.KT. Vienne. Clfray '

ït - GAiiDERiu , Aude, Gastel-
naudiiry. I

.ST-GAtii.r , Mayenne, Clikieau-
Gontler.

.Si-GXIII.TIRR. Indre. Le lllanc.

ST-(:\llZl'.^s Tain. Ldrnur.
SAN-GAViNo, Gorsn. Ua^tla.
SAK - GAVINO - n'AMPi;G.NAKl ,

Guiso Itasiia.

SA.s-GAViMo-oi'CARDiM, Gorte,

lletiers

ST GKNli.I. A»evron Ksnniion

ST crMKZ-o-MERi.B , Correîi) .

Tnll,.
•

ST'GEMS. Ilautes-Al|ies. G.ip.

sr-GR.MS, (jhHreiile-lnf Jiintac.

ST-(iKMS liere (Jrenulilo.

sr-r.KNis .rjréiiéi'8-0ilp"l..lA'rel

ST-GESlS-DE-ïljIX.N'ZvC . Ij'ba-

renie, 'Ai^giiii^éiu'i!

ST-GEN1S D'iiiiiiisvc, Gb»rente,

Ank'uiilÂnie
aarlene. st-gi.ms-uviiois, Gironde La

ST-GAYitANn , LuI-i't-Garonna .' KéMe. '
'

'

Marmande,
I sT - GKXis - l'aroentiere ,

sr-(.EiN.Lanilcs Monl-da-Marsan.| Kh^me! Lyon,
sr (iBi.Ais. l>eui-Se*ros Mon. stk-i.bnis-'.avai. UhAne Lyon
si-iM'ii.Y - DU - Fiisc ,

IléYaull
, ^T - GEMS - i.i'.s - oi.M'Eni'.s .

,Monipelller.
'

Kiifine. Lyon. '' "

STE-(ii..ii.ME, (^hnrenle liilérieiiro, ^j GENi8-Ti-;rtni'.-soiiiii , Loire
hulules. Salnl Rlienii"

.STK-GK.MMR, Gher, Snncerre. .stk gknnkviSvb, Manche, Va-
sri:-GE«>iK. Gironde La Itcole.i logiies
.STi:-GE»ME .Marne Keiinn.

STK -Gi^UME , Deux - Mérres
lU'essiiire.

SM'>Gi'..M.MR, Tarn, Albl.

STi: (iKMMK- i.A -pi.Ai.NE , Vcn

ST FOI 01
i-Oi

dée. Koiitenay-lH-Gninie
sri.-GKMME-i.B-SABl.o» , Indro
Le lilaiic

sTR-Gi'.MMES , Loir - el-Gber

.

Vendùuie.
l'as-de - Galals , stk-gkm.mksd'andicmS, M4na-

I

6i-Loire, hegré
SaAne -et- Loire , stGk.mmes-i.e ROBERT, Mayen- sr r.KOHRi'.

I
lie, L»fnl. .Muinaiiban

si-fouCet, Selne-e!-Olso. Hem- STE-cKM.Mi'.s-sun-i.oiRE, .Maine. st-gi'.<iiigp. - d'ahkat
buuillel. 1 el-Loiro Angers l.uirr. Ilriuude.

M-Fouc.Kix. lUiAne, Villefran- si-GEiN\nD. U«ui-Sà»re», .Mclle. st-gf.oiigi'. -Dk-i.eVKJaC , Lo-
oiiv-siir-AaAne.

'

.4tgi'.nce. IL-Vienne, Limoges. lere l'Iornc.

srFiiRGiil.'X-i.ESPiN'AssE, Loire, sT-Gi'.r.Kiioux , Deux - bérres , sT - ci oiii',E

l'^irtlu'iiay

sr Gl'.^'6s. l'uy-de-DAme. Issoiro

Sainl-Omer.
l-POIu;l!OT

,

Audi II.

.STI'. -GI'.NNEVIÉVR - l^N - RllAY .

Selue-lnf.. NeiifoliUli'l-cn-iîriiJf.

.sT-<iK^O^. liMlrii. OiiSloniii'iii».

ST-Gl!^oupll . Iiidie-el-l.oiro .

Totil's.

ST-CI!,\ÏS-SI!ll-JIE>THO.V . Ain.

lloiirg en-lîres'*e.

si-i'.EoiKi'.. hereLii lonr-dn-l'iii.

sr-CEcUiiS. Isehn Sl-ll'orce:rin.

sT GKOUi^r.. Onlal S'iiil-l'lôlir.

sT-GEoncE (iers. I.nmbei

ST GKoniiK.Meuilhe sarteiionrg
Tarn-e^aroniio .

.sT GI^OUGI.S- IIK -MOMTjklQlf
Vendée. lîoiirboti-Vendee.

sT GF.oiii'.i.s i>i(-^Ol^E , Dpux
hèrics. HiirilienaT,

sr-GKOllGI s I)E-l'OII^TIM)0i;X
Vet'dée, Les Siilile^,

ST- GKOIIGKS -DF. -POlISIRIj]^,
lilier Salni-Aïuaiid-Mont-llond.

ST - GEOIlGI'.S - Di: - REIHTKU -

uaui.t llle et.\llalMe,l''uiig«res.
ST GEORGES - DK - RENKINS,

lltl^Mie, Viliefrancbe-giir-haAne.
ST C^^ORGI'.S ni.RKNO.M , AIH ,

Treïoux.
ST - GEORGES DE- REX , Df^X-
Sevres Miort.

ST-ei'.onCES - DE - ROUEI.LET ,

Manche. .Mortnin.

sT-GlonCRS DES-AGOUTji, Ght-
lente-lnrérieiira. Joiiiao.

ST- GI'.linGKS lil.S,'- COTEAUX ,

Gliareiiie-lnf^érieiirb. SaliilM,
ST . GEon'liKS- l)f!S - GIlOSEtL -

lins. Orne, Domrroni.
ST - GEOnGKS - il'l.SPillAriClIB.,

Isère. Vienne. ^
' •

'"'«'^'

.«T-OKOUGI S-DRS-SP.PT-VO,|^ ,

.Maine Cl-Loiie. S;iumur.
ST'GEOIlGl'.S - D'oi.KRbN . Ght-

renln-lDrerieure, .tiareiinea,

ST Ceoiigks D'oHQi;E.s.ll'{fauU
Mompellier \ * ' •m

ST GkiiRGES DU ROIS. Charenlj^j-

Inréiieiire. Iloctieruri-sur-ifer.

ST GEouGks-oii-BOis ,' .Miin'e-
ei-l.olili liéngj. '

'

sr-GF.or.GES-Di'-RO)S , harilie,
Lu .Mans.

''"

ST CEOU<iP.S-D.li-J( P.SK^ I., Eurç,
l'uiit-Aiidenu'r.

sT-GEOi.GKs-bi:-i'i.AiK , ijarihe,
l.e .Mnn». " '

•
' ^'

sr-Gi ORGES-Di: i;iiY-Di'.-r,A-

GAiiDE. .Maine el-LoIra. Céad-
pr.'K'n. ^

• '
'^

SI GF;uRGKS-DU-no$AY, Strlhc,
Mamors. '

'^ ^

lliiule-

I.USERCON
ltoan;ie

si-FOiiT, Gliarenie, Gognac
sT-FOKT, Cnariiito Infer . Joniac. si-GF..>its (.iia,mpespb, l'uy-de-

llaule

wr Fâll'l ou I.A BIlItTOKMEHI'.
Mayenne GliSlenu GumIIit.'

siR-FOUTi nadi'.. Gorieie l'iilie

.1 FoUTliNiT. Arncclio Hil»as.

sii'.-FoY Giiunile, Ltbuiiriio

. I K-Fov, Landes, .Mont-dé-Marsin
siE-FOY, SaOne - et - Loire

1 nainlic*
siK FOY Seiiic-lnférieure Dieppe
ilE-FOV-ll
>arlal

' ti.-FOY DE i.ONGAS, Uordugne.
lii-rgtnnc.

'

M'K-FilY- DE- MOXTGOM.MIillY ,

i.aKaUus Lisieux.
srit fiiv-i.a-i.oMjIib, Gironde,
La lléole.

si'E-foy-i.'ahgkktibub, Khsne
Lyon. •

sTi. FoY-i.BS-i.ïpM.UhAne Lyon
sr-FiiAiGMit X:ba>«ttie, llulTec

sr-FIIAiMH«lll T- avn - PISSE
,

Uriia, bnmn-oni
ST-FutJoii, IL Gar., St-Gaiidcns.
sr-ril*^CltT, MIefre, Néfeis.

D'iine litsuire

SI-GI nés-db-Castii
luiide, Llhounie.

ST-Glv.^ÉS-Db lOURS ,

Blaye.

I.ON, Gl-

Gironde ,

Gri'use

STGEOnCES-DIJ-VJEVni!. Elle»,
roiit-Andemer.

DE
Aveyroii, .Mi.lan.

sr GuoiiGi'.-i.AGnicoi. .

Luire. Le l'uy.

ST-(',BllllGP-I.A-POI GE .

Ilonriianeur.

' ST GKoui;R-fiicnEMONT.Creuse
AiihiisKun.

ST-GF.ORGES. Gharenle. l'iUlTec.

ST-GBN^S-DE-I.OMBAUD , Gl- St GROIltiES. Duub), Uuume-'les-

ronde Itordeaux. ' Dîmes
si-r.K.vBS uf:-queuii., Gironde, sr-Gi;<inGES, Nord Dunkerque.

I.lliooriio srGKOUGES, l'as - d.i - Calais .

ui.i.vE», Dordugiie, s^-GE^ïsT. Ailier, .Munlluçon. Mnini l'ul-sur-Ternuise.

STGP.NKST, .Marne, Épérnay. Istgeorgis Yonne Auxerre.

sr^.K^Esr , .Marne ,' Vïtry - le - sr-(.KiiMGi s-butavext, .Mayeii-

Françols. ' iiiv Mayenne.
s^-^,E^EST, ll.-Vienne, Limoges, sr gkhugks - c.iiATFi.Aibo.-ï ,

ST-GR.N EST, Vosges. ÉpInnI. ' Maine ol-l.oire, hauniur.

8t GE.\RsT-CllAMlA^^;l.l.E, l'My- st Gi.oncR-DA.MNiiBi.cQ, Orne,
de Unme, Glermont-l'errand. Ari;eiilan.

sr-GKM.sT-iiE-BEAUZUN, Ardè- ST gioiuies-d'aulmay , Galfa
che. Largeiitieie. I

dos Vi e

ST-GK^hsr-Dll-GONTEST, Tarn, .sT - gkuugks - dk - bahoile ,

(.lasirei. Luire llu.'<nne

ST-Gi >KST-DE-RETZ , l'Uï-de- ST Gl OIIGKS- l)K- nl.A^CA^•ElX
DAnie. Hlom:

|
Doidugne. liorgerac

ST-GLNl.Sr - I.'r.XCt.OJSTBS , ST-OEO!IGI.S-I1K

Vieillie, GbtiellerauU. i cne, nalni-Lù.

ST-GEOIIGES EN-AUGE , (^alfa-
dus. LIsleni.

ST-(;Ron<iKS KN couzAN. Loir»,
.M'iiilbrUon.

*"

ST GEORGES! ZAM.IEH. l'UÏ-

de-ll'inie, Cli-rtiidiit Ferraml,
ST- GBOIlCES - Il!»U'lE • VK.'l.B ,

Loire .MunlbilsUn. '

'

ST-GEORGKS - \M- FI.Ecif AIM) ,

Mayenne. La\al.
" "

ST-Gl.OllGKs"- I.K-GAIII.TIKll ,

Surllie. .Mmners.
sr - GEORGES - l.rs- RAll.I.AR -

GEAUX, Vli'niie l'oliUrs.

sr - GEonGI .V- LES - I.AKDES ,

Ilinle-Vleiine lliliiic.

sr GKOnGïs-.Moi*'r-cocQ, .Man-
i-lie. hiiint-LA

ST llEonGKS SURARKON, Indro,

Isiinudnn,
sT-Gi;oi>GKS-sun-CHEn. Luir-el-

(.lier, lilois.

sr cKOROKS-siin-ERVB, Miijeii-

ne, Laval
SI' GEOIIGES SI!H-l:URE , Ente,

Rïie'ii.
'

ST GI.OI-.GF.S SUR EtRB . EurB-
el l.i.ir Glinitrè»

ST-GEORGRS SUR FONTAINE,
Seine Inférieure. Itquen.

sr-Gi ORGES -I.A - PRBC , Gher,

llonige».
st-i;rohci'S-sur-i.oirb, .Malne-

ei-Liiire Angerl.

ST - GEOIIGES - Sun - Motji.or» ,

Gher, llnurges

STCEOSHES U'.-Marne, Langres.

BoiioN , Man- ST Gi.()t'RS-D'At;i(ïBAT, Laiidei,

1



Oi ST-CER ST-GER ST-filll ST-IIIL

KT ncnnii«-DF,-MAnRiiiii, Ltn- iT-ORiiMAiN-Divpni«, Mtlnt'
dra 1)01. «iXulra. Aii|«ri.

st-okiiand-dr •VAUX, Ailler, STr.KRiitin-dkx-mvrs, StAn*-
)laallM>-tur-AIII<r. «I-Luirc. Charuilai.

ar>otiuND-i.K ruT, Alllar, Li it-ckhhain - d'istiuii. , Ul-
rilliM.

I
rond*. I.eiparre.

NT-OIIIAUD , Lol-ll-Uironn* , ST-OKIlMtlK- lllg-TALX, MiH'
tlarmand*.

|
dm (jherhouri.

ST-GiRtlJU-DB-CORM , UordO-'si-liBRUAIN-D'iTARI.RS OU M
ine. Uerttrae. i MRNii.-SAiNT-isKiiMAiH.Seln*-

ST-otnioN, Lulr«-lnrér..Ane«nl>J InHrIaura. Dieppe.
«T-flRIilT, Dorduiiia. Ilarierao.
ST-CRKHiiN, Ardèeha. FriTii.
•T-GliiMAiN. Aulia. Irorai.
ST-aiHMtiA , Jura, Loiit-le

Saunier.
ST-OKiiMAiN. Loiret. MoiiUr(li.
Sf-OKhMAii), Loi. Uoiirdon.
ST-ORRMAIN , Maliia-at-LoIra

llaaiipraïu.

ST-ORHMAiN. Mauriha. Lunéillla,

,
ST OinMAIN-DE-TOlIMfRBUT
AUiicha. Vilotnaa.

Sr-DRIlMAIN-DR-VARlIRVIt.l.l
I .Mniieha. Valoine»
IST GI<IIM«l^-DK-VIBnAC , Chi-

raiiialnférleura. JuMtac.
ST-GKiiHAïA-DU-noi.t. SaAna-

I
ai-LoIra. ChlIun-iur-SaAna

|ST-GKHM«IN nii-Bois , iiaiiia-

«l-l.olra Louhaiii
ST-0RHM4ilf. Meuie. lluniinarc]'. st-geiimain-dii-uuiiBis, Orna
SI-U(RMAIH. Mètre, Clanipcjr
DT GBRMAIN. H.-llliln. Uelfort.
ST-GRiiHAlH, H -haiiaa. Lun-.
.sr-OBNMAin, Tarn. I.afanr.
ST-GBRMAin , Vlanria. MoutmO'

rlllon

ST-GBHMAIN-AD-MONT-D'On,
KhAna. L]ron.

BT-ORUMAIH-BBAUPR*. CraUia.l
tiuérat.

ST-GRIIMAIN -CHASSENiV, Mè-
fra Nefara. i

st-orrmain-o'ahxure. Mi}an-I
ne. Mayenne. i

ST-GRRMilK-D'ARCt , SirlhaJ
La Klioha. i

ST-GKRMAIN-D'AUn«T , Oma.l
Arieniaii.

ST ORIIMAlN-DR-BBr.VRS , Dor-j
donna. Sarlat. 1

Sr CEHMA1A-DK-CAI,BBRTB, Lo-!
lèra, Florac

ST-GBHMAin-DE-Cr.AIRBrEIIII.-
LB, Orne. Argaotan

ST-GBRMAI^-DB-COHFOI.BIIS ,

Oharanla. Coaroleni.
BT-GERMAIN DK - COlII.ANBn ,

Maianna, Maiaona.
ST-OBHMAIN-O'UCTUT. CllTadOS.
Bayaux. <

ST-GRIIMAIR-DB-FRRSRAV, Eura,!
Bfraui.

ST-OBRMAIN-DE-OKAVB , Ul-
roada, La Héole.

BT-GBRHAIN -UB-IOUX. Ain,
Mantua.

•T-OBRMAIM-DB-I.A-COIIDRB
,

Orna. Alorlaina-iur-Hutne.
ST-gbrhain-de-i,a-coudre

,

hariha. Mamen.
ST-ORRMAIN-DB-r,A-GBAMGB ,

8aina-al OIte. Kambuuilkl
BT-GBRMAIR - OB- I.A- IllVlBRR,
Uironde, Libourne

BT-OBRMAIN-DE-I.BZBAU, Eure-
M-Loir, Draux.

ST - GBRHAIN - DB - I.'HOHBI.
.

Mayann*. Cbèteau-tionller.
T-aBHMAIN-DG-l.lVBT , Lalta-

doa. LIilaux.
ST-GBRMAIN-D'BT,I.B , MailCha ,

Salii(-I.6.

ST - OKHMAIN - DR - r.ODGDR -

r.HAUMB , Uaux-StTrei , l'ar-

Ihanay.
ST-orrmain-dr-i.usionan, Cba-

raiile-InHrleura, Joiiiao.
ST-«RRMAln-DB-MARI.^CK^^ES,

Cbaranln-lnt.. Iloclieruri-a-.Mer.

8T-GKRMAin -DE - MAIIIIGM
Orna. Morlaiina->ur-Huliie.

ST-GRRMAin-DI MODBON. CAta-
d'Ur. hainur.

8T-GBHMA1^ - OK - MOHTBIION ,

Charente, AnRoiiléma.
BT-GKHMAIN-UK-MOK'IGOHMR-

RY, Calractoa, l.lileui.

ST-GKKMAIN - OB-l'ASQUIRR ,

Kure. Luutteri.
ST'GEHMAIA DK-PONTROUMIEI!.

UordORiia. Barferac.
ST-CRHHAIA-DK-RKKUM , Ain ,

Tréruui.
8T-r.EHMAIH-DE-SAI.I.ES, Allier.

(iannai.
ST-C.KRMAIH-DES-AMGI.BS, Eure,
Ëireux.

ST-GERMAIN-DF.S BOIS . Char,
Sa Int-Ama iid- ,Mont-Kond

ST-GBIlHAIK-DKï-BUlS , SaAna-
pt-Luica. Cbarollai.

.ST - CBHMV" - OHH CIIAlirS ,

\oiine, Afallon.
ST -GERMAin - DES- RSSOIIIIS ,

Seina-Infélieura. Iloiian.

ST'GKRHAiN-UKS-rossiiS. Alllar,

La t'aliiH
ST-UKHHAIN-DBS-OROIS, Orna,
llortagii»4Ur-Huloa.

ST-GBRMAlH-DBS-rnBS, Uordo-
(na, Pirltuaui.

AlençoN
ST-GERM*l^-DII-CnlOUI.T, Cal

>adui. Vire.

ST-GEnHAIN-DU-rRRT, Calia-
dua, Itayaiix

ST-GBHM«I^-DU-PIM'.(, , llle-et-
Vllaina. Vllré.

ST-GKnHAiM-Du-pi.Ain, SaAna-
al-LoIra, Chaïaii-aur-SaAna.

ST-GRItMAINDV-PUCH. Cironda,
LlUoiiriia.

ST-GBHMAIN-DU- PUT, Cber

,

liourgai
ST-GKHMAIN -DU- SALEMBRE ,

DoMOKna. Klbrrao.
st-obhmaih-ou-teii. , Loière,

Marrajuli,
sr-GKiiMAiN-DU-VAl., Sartba,
La Klècba

8T-GEUMAl^ dii-xbudnB, Cba
renle-liirérteiira. Jonaac.

ST-GKIIHAIN-f.N'COGI.BS , llla-

ei-\ Haine, houiàraa.
ST-GKIIMAIM-K^-I,AYB, SalDO-al-

Olie. Veraalllat.
STGBHSIAIN - EK - NONTAGNK ,

Jura l'oilfny.
ST - GERMAIN - I.A - BLAKCBE -

HRHBB. Calradoa, Caen.
ST-GKIIMAIN - LA - CAMPAOHB
Eura. Barnay.

st-gkhMain-i,a-vbuilli. CAle-
d'Or. Samur.

ST-GKRMAin-i.A-GATlNB , Eura-
ei-l.olr, Chariraa.

ST-GERMAIN-i.'AIGUir.LRIl, VeD-
dée, Funtenay-la-Comle.

ST-OEHMAIN - I.A - MONTAr,^'E .

Loira. Koanna.
ST-OEBMAIN-LANGOT, Calradui,

Faiaiia.
ST-GEHMAlH-LA-POTEniR, Uisa,

Iteauraii.
Sr-GEHUAIN-I.A-PRADr., llaUlB-

Lolre, Le t*uy.

ST - GKiiMAiR - i.AVAi. , Loire,
lloaiina

ST-GKRHAiN-i.AVAf. , Se!na-at-
Alariie. Kunialnalilaau.

ST-GBRMAIN-I.A-V1I.I.B, Marne,
Clitiont-iur-.Marna.

st-gbbhain-i.avops , Corriia

,

Uiiel.
ST • GERMAIN - i.AXis , Seine-et-
Marne. lUelun.

ST-GRItHAIN - I.E-FOIIII.f.OI.'X ,

iMayanne. Latal.
ST- GUHMAIN - I.E - GAILLARD .

Enra-et-Luir. Cliartrea.

ST- GERMAin - I.R - OAIM.AHD ,

iManche Clierliaurn.

ST-GKIIHAIN -I.K-CIIILI.AI'ME .

Mayenne, LarHl,
ST GKiiMAiN-LE-i.lkVRB , Car-

rela. U»el
ST-GHRMAIN-I.EMBRON, l*uy-de-
UAme. luoire.

ST-GBHMAiH-i.K PRINÇAY, Ven-
dre. Buurbon-Vendée

ST - GKRHAIN - I.E - ROCHEUX ,

CAle-d'Ur . c;iiitillon-iur-Selne.

ST -GI'.RMAIK - l,BS- AHPAJUN ,

Seine ei-OI>e, Corbeli.
Sr- GERMAIN - LES - BELLES ,

llauia-Meiine, S.ilnt-Yriali.

ST - GKHMAIN - LES - COHBEIL ,

Saiiie-et-UI(e. Corbeli.
ST-GKIIMAlN - I.KS - COUII.I.Y .

Selnaet- .Marna. Aloaui.
ST-GKRMAIN-l,E!i-PAROISSRS .

.Mn. Belley.

ST'GBHM A IN-I.ESPI NASSE, Loire.

Koanna.
ST - GBIIMAIN - LES - VERGNBS .

Curiaie, Tulle.
ST-GEIIMAIK-I.B-VASSON, Cal-

failu» Falaiae.

ST- GKRMAIN - I.E- VICOMTB ,

Manche, t.uutancai.
ST-GKHMAIN I.K'VIEIIX , Orne,
Aleocun.

BT-r.RRIlAIN-l.'HBRM , Puy-da-l «T-OIRONS, Arltia
UAïae, ABbarl. IsT-o irons. B.-fyréaéei Orihai

ST-OERMAIN-PRBS-HRRMRNT ,1 BAN-GIII I.ANO, Coraa. Baitla
Huy -da- UAme , CleriBonl-|ST-Gi.ADiR. B.-I'y rincée. Orthai
Kerrand. ST-Gi,RN.CAiei-du-Nord Sl-liricur

ST - GERMAIN - SOIIB- CAILLT ,< ST-GOAIKC Klnlitare Cbttaaulln
Salne-lnrérleura, Houen. l ST-iiOB« in. Aline. I.aon.

ST-GKnNAiN-sous-DOiiE, Seine-' STGORKUT. Atane Vervlni.
et-Marne, Coulommlera. ist-goin, B.-Fyrénéei Oloren

ST- GERMAIN -SOUS - <COLB ,'ST-ooNnoN. Loiret, cten
llie-et-VIkIne,

' Vilaine

.

Seine-et-Marne. Melun.
ST-GERMAIN-SUR-AVRK , Eure

Btreiix.

ST-GKRMAIH-IUB-AT , MlnCh* ,1

Con lancée
ST-GEHMAIN -IDR - BRBSLB

;

Samme. Amlena.
ST -GKHMAin - SUR - BiVI.NR

,

Seine-lnf . MeufchlIel-en-Bray. st-giirgon. Votien, Epinai.
st-grrmain-suh-illb , liie-et- ST'Goukno , Cotea - dn - liiord

Vilaine llonnet.
|

Loudcao.
ST-GEHMAin-siiu-i,'ARBRRSi.B ,|8T-GoURGON , LoIr - et - Char

,

UlMliie, Lyon. VendAma.
ST- GERMAIN -SbR - l.'AVBOIS ,1 STGOURSOR. Charenia. ItlITec.

<>her. Saint-Aoïi.Md-MoMt-Kond. ST'iiousSAUD.t^reuie.liourKaneuf
ST- GERMAIN - SUR - VIRNNK , ST-GuiiVHY. Morbihan l'Iuermel

[ST-nONDRAN
,

Rennai
jST-OOM.AT , llla.

Morilfurt-aur-Mea
iST-ooMNEHY Morbihan. l>ontlr<
' 8T-GOR. l.andM, Mont-de-Marian
.ST-OORGON. Uouiia l'ontarller.
IST-GORGON, Morbihan. Naniita.

Indre-al-l.olro, Chinon,
ST-GKRMAIN - Vll.LAÙE , Eure,

l'iinl-Audemer
ST-GRRMAiNMONT , Ardennei

,

Hilliel

ST-GERMÉ. (îeri. Mirande.
ST-GKHMKR, Uii*. Beaurali.
ST-GKRMIEH . Haute Caronne

,

Vlllefrancba-de-Lauraiiala.
ST-GRHMiEii, Cera. Lombei.
ST • GRitiliER , Deux - Serras .

l'arthenay.
ST-GKiiMiER. Tarn, Caatrai.
ST-GKiiuN, llnuta-Loire. lirioude.
ST'OKROKS. Canlai. Anrlllac,
ST-GEiiVAis. Charenia. Kuffee.
STGEitVAis, UrAina. Monlelimart.
ST Gi'.HVAis, Caid. Uien.
ST-GKHVAis Ciriiiide. Bordeaux.
ST-GKiiVAiH. Hérault. Uetiera.

Si-GR<TiBK. Kièrre. Aereri.
ST-GHATIEN, SeiDO - et - Uiie

l'oululae.

ST-GiiATiBN, Somme, Amleni.
ST-nUAVR. Morbihan, Vaiinaa.
ST-GRKGOIBE, llie-et- Vilaine

,

llerinea.

ST-GRBGOIHB. TarO, Albl.
ST- GRKGOIHK - D'aHCRKHBS ,

Cbarenta-lnférleura, Junxao.
ST- GRBGOIHK- DU - VIBVRE ,

Eure, l'unt-Audemer.
ST-Gnir.DB. Cera. l.ondom.
ST-<iitoiix. (.hareiiie. HulTec.
ST-OiiKK CAtea du-Nord i.ouiléac
8T-GIIII.HKM-l.l'>DESBhT , Mé-

raull, Montpellier.
ST-Guii.i.AiJMi'.. laère. Grenoble.
ST-GUiNoiix , liie-at- Vilaine

,

Salnl-Malu.
ST-uiiiUAUD. Hérault Lodéfe.

Morbihan
,

r-GERVAis, lière. SIAlarcellin.
VI'GKHVAIK. Loiret-Char, Itl0ii.< ST - liUYMHAIID
nT-gkrvais, Lut-el-Car, Nerac.i Ploarniel.
ST-GKitVAis . Lot-el-Caronne ,!St-haon- i.E-CHATEL , Loire,

Villanau>a-aur-Lot. 1 lloanne.
ST-GKRVAis, l'uy -de- DAme ,|ST-HAOn-i.B- VIEUX , Loire.
Ambert l'ioanne

ST-OKRVAis. l'uy-de-UAme ltlom.|ST iiaonu. Haola-Lolre, Le l'uy.

ST-gkhvaIS. Saône - et - Loire , st-hkanu, Loire. Saint-Ellenne.
Cbtlon->ur-SaAna. i .st-iiBi,en. CAIei-du-Nord. Itlnan

ST-GKRVAIS , b<iina-et-Oi>e,!sTK-HBLBNE. Gironde. Bordeaux.
Mantei. jstb-Hèi.bne, Loiére. Mande.

ST-GKBVAis, Vendée. LeaSablaf.|STB-HKi,BNE, .Morbihan. Lorlenl.
ST-UBRVAis.VIenneChttellerauli HTi'.'iiSi.BNK , SaAna-al-LoIre.
st-gkrvais-ii'asnibrrs, Eure.! Chàiiin-aur-SaAne.

roiil-Audamer.
ST - GEIIVAIS - DES - SABLONS
Urne. Argentan.

ST-GKHVAis-UE-vic , Sarihe

,

Saint-Calais.
sr-GERVAis-uu-PERHON. Orne,
Aiençon.

sT-GKRVAis-P.N-BELiN, Sarthe
Le .Mans.

ST- GERVAIS - SUR - COUCHBS
SaAiie-el-LoIre, Antun.

ST-GERVASY. Gard. Mimei.
ST-GEiiVAZY , l'uy-de-UAme

liaolre

ST-GERY, Lot. Cabora.
ST-GKVRAcUordogiie.rérliiueui.
ST GIBHIKN, Marne, Chkluni-aur-
Marne.

ST-Gii.DAS, CAtei - du - Nord
Saliit-Urleuo.

ST-GILDAS-DE-Ruis. Morbihan.'
Vannea.

ST-Gii.ES i.ES-FontTS , Haule-
Vlenne. Limogea.

sr-GiM.RS.IIIe-et-Viialne.Keni
ST-GII.I.KS, Indre. Le itlmio.

ST-Gil.i.KS. .Manche. Salnt-LA
ST-GILI.RS, Marne. Itelma
ST-GII.LKS-DKCIIKTOT . SoinO-

Inféiieure, Yieiut.

ST-GIL LES -DR LA -NEUVILLE,
Selne-Inférieure, Le IIAfre.

ST-GILLES'DK-I.IVUT, Caliados,
runt-l'Erèque.

ST-OILI.RS DES-MARAIS , Orna ,

Uoinfronl.
ST-GIM.B.S-DII-MBNt, CAItl-da-
Nord. Loudéao.

ST-GILLr.S-DU-VIEUX-MAnCIIÏ,
CAtaa-du-Nurd. Loudéao.

ST-GII.LKS-LES-noiS, CAtei-du-
Nord, Guingamp.

ST-GII.I.KS - LES- BOUCHEHIES
Gard. Maniea

ST-GILLESPIIGRAUX, CAtet-dO'
Nord. Guingamp.

ST-GiLLEs-sUH-viE , Vendée
Lca Sablea.

ST-GIREIS-EN-COinON , Ardé-
cbe, rritaa.

SAN-GiovAMNl,Cona. Bailla
ST-GiRON, Girunda, Ulaye.

.STE-IIÉI.BNB. Voagei. Ëpiiial.
STK - IIEI.BNE - BONDKVILLB

,

Si'lne-lnrérieure, Yvetot.
Sr-HELLIBR. CAle-d'Ur. Semnr.
ST-IIHLi.lKR.Seliie-Inrér Dieppe.
SI'-IIKRBLAIN. Loire-inf.. Niiutea.
ST-HERBi.uN. Loiro-lnf.. Ancenla.
sT-llBHKNT.ruy-de-Uoiiie.Issulra.
STE-HERMiNE . Vendée. Fonte-

nay-la-Comte.
si-iiiiRNiN.t''lniiltra.Chltaaulln.
ST r'iiiiVE, CAIes - du - Mord ,

Lu'..déac.

ST-liii.AiRB. Allier, Muullni-iur-
Allier.

ST-HILAIRE. Aude. LImODX.
s i-u I La 1 iiE. Charenie-lnrérieure.

S«int-Jean-d'Aiigely
ST-HILAIRE, Uouba, Uaume-les-

I la met..

ST-HiLAiRE, H.-Garonne. Murer
S'i'iliiAiHK, Indre. Le lllanc.

sr-iliLAiRK. Iiàre. Gianubie.
ST iiiLAiliE, Luir-et Cher, V-':m-

dônie.
ST-iiii.AiRR, Loire. Kuanne.
s i-Hi LA I iiB, H.-l.oire. lirioude.

ST-HILAIRE, Lot-et-Garonne,
Agen,

ST-HILAIRE, Meuie, Veidun-iur-
Meuse.

ST-Hii.AinB.Nièrre.Cblt.-Chinon
sr-IIII.AIRE. Mord. Areinea
ST-HILAIRK, Mord. Cambrai.
ST-Hii.AiHB Seine - et - Oiae
Ëlampea.

ST-HILAIUE-AV-TBMPLB, Mim».
(:btlun>-aur-Maroe.

STIIII.AlKK-BEAUVOin, llérsult

Montpellier.
ST-HII.AIRK-BONNBVAL, HaOte-

Vlenne, Limogea.
ST-HILAIRE-COTTE8, Pai-de-

Ca:ala, lléthune.
ST-HII.AIHK-CUSSON-LA-VAL-
HITIR. Loire. Montbiiion.

ST-HII.AIRB-DR-BRBRS , latte ,

La Tour-du-Pin.
ST- HILAIRB-UB-BBBTBMAS .

Gard. Aiala.

iST-HII.AIRB-DB-BIIIOlIIB, OrM,
Argentan.

Sr-HILAIRR
Lolre-luferl

KT-HILAIUB-I
.lenne.

tT-HII.AlHB-I
Fiurae.

ST-IIII.AIRE
Vendée, lion

ST-Hli.AI»K-l
el-Vilaine. I

ST- HILAIRB
Mayenne. L<

ST-HII.AIIIE-
dée, Kunieni

ST-HILAIRK-I
gne, Bargera

ST-IIILAini'-I
dée Lea Sat

ST-HILAIHR-t
t'unteiiay-le

ST-HILAlHE-l
Uita.

ST-HILAIRi:-I
Inrérieure. i<

iT-IIILAIRE-I
La Iléole.

Sr-HILAIRK-
Inférieure, Il

.ST-HILAIRK O
Loire Saiimi

ST-aiLAlHl: D
Fonlenny-le-

.iT -HILAIMB -

Alaiiohe. Moi
ST-HILAIRB-D
SaInt-.Maical

ST-llli,AlHE-Fl
Tulle.

ST-HILAIRB-Fi
Mereri

ST-HII.AIRB-L.
Mome Kiom.

.ST-HILAIIIE-Li
Alençun.

ST-HII.AIIIR- I

ronde La Ké
SI-HII.AIIIR-L.

Sèrrea. Mort
ST-HILAIRB-Li
Guéf I.

.>T-H1I.AIHR-L<
Vienne, .Saint

ST-HILAIIIR-I.J
Vienne, llella

.ST- HII.AIIIE -

Creuse doiirf
.ST-HII.AIUE-I.Î

el-l.uire, San
st-hilaire-
CliAlunt-aur

ST-HILAIRB-L
.Memera.

ST-HILAIRE-L
Keiins.

ST-UILAinR .

Loiret. .Monti

ST-HII »MlK-i
Lot, l'igeac.

.ST uii.Aini
rèle. Tulle.

ST-lll I AIIIE-
Orne, .Muriag

SI'-HILAIUI'
dée. iluiirbon

.ST-HII.AIUE-
l.ea Sulilea.

:>T-Uii AiiiK-
iluurbun-Ven

liT-IIILAiiii:-

SI-IIU.MUI.-
nlie. ShIiii

.ST-IIII.AIRK 1'

Tuile.
sr- IIII.AIRK -

l'uy dc-Uûm
'.r-iiii,Aiiit-si

liourses.
.M IIII.Alllli

.Mortagno-aiif
.Sr-IIILAIIIE -

i.oiiet, .Muni,

.ST-IIII.AIIII.-S

MunaKim .

SI iiii.Aiiii; SI
ol-l.oir (.hi

.M-IIII.AIltl.

.M.iihe ei-l.i

ST-UILAlhK
l.uiritt. Orléa

ST IIII.AIIIK-I
Tiil'e.

.Sl-lll. ïlllON
îtaiiibouillet.

ST-HII.I.AIUU,
sieui.

.ST-Ull,I.AIHE
Le» Ralliée.

STHII.I.IEU
,

i'rutina.

STMIMKTlER]
Saniiior.

ST-HII'l'OI,\ï
iicUulU.

.-Ll

,-Ll



iattt Orihn.
<•. bulla
in^M. OrllKi.
«orU Si-llriciie

rtChlltiullii.
I.aon.

V«r<lni.
<••. Oloron.
I. bien.
• -•t-VIItln»,

M- Vllilne.

•Ihin, Ponll?;.
Diit-de-Martiii.

l'onurlltr.
hmi. Miiiiri.
•. Epliml.
Bt - lin - Nord

,

Bir-at-Char.

rania. Iti'ITac.

ise.UiiurK^nairf
liaii l'Iuarmel
D. iNureri.

Ina - at- Uiia.

na, Amiani.
•n, Vannai
a- al -Vilaine

,

rn. Albl.
D'AHDKK'riKS ,

lira. Juniac.
)I1 - VIKVRK ,

mar.
(.uxdom.
Ile, llulTac.

Nord l.uuUéac
>KSKItT , llé-
r.

sera. Granobla.
ila-ai-Vilaina .

aalt l.odèfa.
.Morbihan .

ÀTEf. , Loira

,

lEUX , Loire .

Loire, Le l'u;.

Salat-Ktlenne.
du-Nord. Dlnan.
onde. Burdaïui.
ùra. MeiiiJe

irbllian.l.orient.

lAno-et-LoIre.
ne.
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BONDKVII.LI ,

I, Vralot.
a-U'Or. Samnr.
le-lnfér. Dieppe.
ilra-ln(.,Niiutea.

ire-lnt.. AncenU.
le-Uome.luoIra.
\ endéa . Kanle-

itre.ChlteaulIn.
lia* - du - Nord ,

1er, Moullni-iur-

le. I.lmoax.
renla-luférleure.

igal}

ubi, UauDa-le>-

Garonne. Murel.
re. I.e Klanc.
a. Gienubie.
tir-et Cber, V-^!i-

ra, Koanna.
Loire. Kriuude.
ut-el-Uaronna,

uie, Verdun-iur-

re.Cbll.-Chlnon
d. ATe«n«i
J, Cambrai.
jalD» - et - 'JUe

rBMPi.B, Marne.
iroa.

uvoin, Hérault

KNKTÀi., Haote-
ei.

OTTES , Hat-de-
a.

SSCI» -I.»- VAL

-

MonlbfiiOD.
-BREKS , lier* .

m.
I>B - BBBTBMAI .

-KIOOIB, Orw.

ST-HIP

Sr-HII.AlnK-DB- CHiLÉOMS
l.ulre-liirerlaura, l'aimlii»u(,

KT-Hll.tlUI-OB-LA-CUTB, litro

.tenue.
IT-HII.AlnE-DB-LAVlT, Lottie ,

KIorac.
ST-llll.*inK- DR - MORTAOHK ,

Vendée. tlonrbon-Vendée.
JT-Hll.tlIlK-DRS-I.AHDBS , llll-

el-Vllalne. l'ougerei.
ST - Hll.AIRB - DES - LANDE*
Maienne. I.aral.

ST-HII.AIIIR-DB.S- LOGES, Ven
dée, Kunienayle-t^uoite.

ST-HII AIIIK-D'ESTISïAC, UordO-
fne. Ilergerac.

ST-iiii.iMiK-DK-TAi.uoAT, Ven-
dée Let Sa blet.

ST-Hii.tiHE-Di'.-vousT, Vendée,
Kunteiiay-le Cumle.

sT-iiiLiiHE-u'oziLiiAn , (jard

,

Uiéa.
k'r-Hii.tini>Dii-BOis, Chatanla-
Infèriaura. Junuo.

iT-Hii.Ainn-DU-Buls, (ilronde,
Lt Itéole.

sr-Hii.«iliK-Dii-iioiS, Loire
Inférieure, Nanlea.

sT-iiii.iiMK Dij-BOis, iMalne-et-
Lulre Saiimnr.

!iT-uir.4iHi: DU-BUIS , Vendée ,

Foiilenay-le-Comle.
.«T-HII.AlliE- DU -HAIXOUET

Maiicbe .tlurlain.

.4T-IIII.AIIIE-DU-ltOSlER, lière
Soint-.tlaicellln

!iT-iiii.AiUE-roissAC , Corrèie

.

Iiilie.

ST-HILAIRB-FONTAIM, Mètre,
Netari

!iT-llll.AIRR-l,A-Cll01X, l'uj-de-
M'iine Klum.

.Sr-HII.AIUB-LA-GBRARD, Urne.
Alea(un.

ST-Hil.AiliK- r.A-KOAli.LE, Gi-
ronde La Uéule.

Sr-HII.AIIIR-LA-PALLU , Deui-
Sérrea. Mon.

ST-Hii.AiRE-i.A-pi.AiNB. Creuse
Ouéfit.

.vr-iiii.AinR-i.A.sTnuHS , llauie
Vienne. Saint-Yriali.

!>T-iiii,Aiui>.-i.A'rHEii.i.B, llauie-
Vienne, llellao.

ST- llll. «MIE - I.E - CIUTI'.AU .

Creuse itoiiriaiieuf.

.ST-HII.AIIIK-I.B DOYEN, iMailie-

at-l.oire, Sauniiir.

l>l'-Hll.AlHK-i.E-GllA^o, iMurne,
OiAlotia-aur-.Mariie.

ÏT-H1I.A1UE-LK-I,1EHRU, SarlUe,
.Marnera.

srHii.AiiiE-LE-PEriT , Marne

,

Iteims.
Sr-HII.AinR- I.KS-ANDIIESIS ,

Loiret .MonlnrKls.

:il'Hl I.A I n K- LES - BESSONNIES,
Lot, l'igeac.

.ST Ull.Allll>-l,BS-COUIlBES,Cur-
reie, Tulle.

ST-ui I AiiiE-i.r.s-MoirrAUNE .

Orna, .Moringne->ur-tlutne.
Si'-llli.Aiiii'.-i.B voiiiiis , Ven-
dée. lluiirUun-Vendée.

.sT-Hii.AiHE-LU-vuL'ST, Vendée,
l.ei i>alilei.

ST-Un AiiiE-i.iiiii.AY, Vendée ,

liuuibuii-Vendée.
i;T-iiii.Aiiii:-i.uu (^orrèie, Ussol.

si-ilii.\ini.-rETiT-vii.LB, .Mau-
nhe. SHinl-1.6.

yr-iii i.AiiiE-PEYiiuux, Cotièie.
Tulle.

SI- IIII.AIUK - PIlBS- PIO.XSAT
.

IMjy-de-Uûme. Itium
s llll I. A 1 u t-so u s-cu li 11 1', Cber,

lluurKes.

.M iiii.AiitK suR-KiuiE . Urne
,

.MortagiiQ-aiir lliiliie.

.Sl-IIII.AIIlF. - SliR - Pl'lSEAUX
.

l.uiiet, .Muulargis.

.sr-iiii.Aiiii.-siiH-iiiLi.B. Urne ,

MunaKiin «iir-lliittie.

SI iiii.Aiiii^suii-Yi.uuE , Uure-
01-1. ulr i.liflli'nuilun

M-lUI.AIltl sil.>T- FI.OIlE>T ,

.M.iliiti ei-l.uir, Saumur.
ST-Ull.AIhU-SAl.M -MliSMlN .

I.oina. (Irléana.

ST liu.AïKL-iAUiiiivUX.Corréie
'l'ul'o.

si-iii. Ml ION, Seine- et - Uise
.

ttaiuLuuillet.

sT-iiii.i.AïUE, Cbarenle. Uarbe-
iieui.

.sT-uii.i.AinE DE-nii^z, Vendée.
Les ^oihea.

ST'iiii.i.iEK , Scine-ei-.Marne ,

rrotiiia.

sr-iiiMi/i'iEHE , Jura, Luna-le-
Saiiiiior.

ST-illl'l>ul.kTe , Uuubt, Aluut-
iiVlutU,

Sl-JLA

ST-MiPpoi.VTK. Gard. Le VIgnn.
ST-liipi'Ol,rTE.Gironde,Llliourna
sr-HippuLVTB, Irdre-at-Loire

Loche».
ST Hippoi.YTB, l'rréuiai-Orlan

lalea. l'erplgnan.
ST-H IPPU L 1 1 K-DB-CATOH .Gard,

Alais.

ST-HIPPOI.ÏTE-DI-liOnTAlCU
Gard. Dut.

ST-iioNOiiB, laère, Grenulile.
STHO^OH t.Mef re.Chll.-Chliion
ST-HONOliR Seine-liifér..Uleppe.
STE-HOnolllNE-DE-DUCY , Cal-

ladoi. Ilayaui.
81B- iiOMOnlME'DES-PEHTI'.S.
Caliadoa. Uayeui.

STB-ll(l^(lHl^E-uu-IAY, Calia-
doa. Caeu.

STB-HONOIIINR- I.A-CIIAHDOM
HE. Urne. Dumtruut.

STB-HONUHINK-LA-OUILLAU-
MU. Urne Argentan.

ST-HOSTIED Il.-Loira. LeI'ur.
ST-HUHUGB , ^Oue- et- Loire.

.Màoon.
ST-HYl.AinE ou PAVliROI.LE .

Aube, Nugeni-sur-.seine.
ST-UYi.AiiiK-i)R-couHS , Cher.

!>»lnt Aniand-.\lont lloiid.

ST-HVI.tlIIK - Dl'. -UOKDM.I.Y
,

Clier. Salnl-Auiaiid-.Mont-l'iund.
ST-iiVMEU, Caiiado* , l'uut-

l'Ëiéque
ST-HVPoi.lTE Cantal, Mauriac.
sr-HVi'oi.iTK, Corrèie, Tulln
SI-HVPOI.ITI'. ou SANCI-BILD .

Ilaui-Uliln. Culmar.
ST-HVI'OI.ITI. DI.'BIAIID. (.ha-

rente-InTér.. Kucheiorl-sur .Mer.

ST-llYPOI.rrRUK-CAKTIil.OUP.
CalTadua. Li>laui.

ST-HVPPOi.iTE.Areyron Eapalion
ST-HVPI'ULITE , t>uy-de-Uânie

,

Kiom.
S'i-HVPPOl.ïTB, Vaucluie, Car-

penlrai.
ST-iGi'.ST. Ateyron, Villerranche-
de-ltouergue.

ST-iGMAN. IL-Car. St-Oauden«.
sr-iOAT. l'uj-iie-UAme. Illom.
8T-IGMhL'C, Côlei-du - Nord

,

Ulnan.
ST-iGMY-DK'iiocHE

, baOne-et-
Luire. Charolies.

ST-iGNï-Di.-vi.»s. HhAiie, Ville-
franche-aui-Santie.

ST-ii.i.iDK, Caillai. Aurlllac.
8T-iLi.iKH!)-LA-vii.LB, Maine el-

Ul>e. .\lanlei.

ST-ILI.IEHS-I.E-BUIS , beloe-el-
UUe. Mantes.

ST-ILPIZK. Haute Loire, lirluude.
ST-iMORKS Marne. Keima.
ST-iHGi.RVBUT . Pai-de-CaloI» .

Buulogue-sur-.Mer,
STB- INNUCliKCE , Uuidogiie .

Ilergerac.
ST-isi.R. .Mayenne. J.aral.

ST-iSMiEii, I<ère, (.lenoliie
sr-iZAiitit. Aveyron Si-Allrique.
ST-JAcquts Uaises-Alpes. Uimie.
ST-JAi QUES, CalïiiUua. I.isieui. i

ST-jACQUiiS , liie- et- Vilaine
Keiiiiea.

ST-JACQLES, Ueux-Sévrei, lires-
iuire

ST-jACQiir.s - n'Ar.iRn,MONT
,

Seliie-liiférieuie. Dieppe.
ST-Jvcgi En-D'AMBunu, l'uy-de-

Dùine. Kium.
ST JALQUE.S-D'ATTICIEL'X , AT-

declie, 'luuruon.
ST - JACUI RS - Dl'.S - AllIlÉrS ,

lilidiie. VillerrfliiChe-s-Sa6ne.
ST-JaCQU L.S-DLS-U1.ATS, Cantal,

Aurlllae,
ST-JACQUIIS - DU.S - GUÉIIËTS

,

l.ulr-et-Clier. Vi'iiitiinie.

ST-JAi:Qi;ES-EM-VALUODr.MAIlD.
llaules-Alpes. Cap.

ST-JA(:<JUF.S - SUn - DAIiriETAL
,

Seini'-lnrérieure, Uoiieii.

ST JACDT, .\lurl>ili»u. Vannes
ST J<CIIT-DU-ME»É , COlea-du-

.\urd l.undéao.
Sl-JACUT- ..A^DOUAHT, Côie»-
du Nurd. Dlnan

SI JAI.. Corri'xe l'ulle

STi.-jALLit. Urrtme, Nyon*.
ST-jAMi s. .Manche. Avraiiches.
su -joii.s sua SAïuTii., Aa:tiie,

Le Ml ni.

ST'JAMHES-I.A UAGÈDB, Uaiiai-
l'yrcnée». l'on.

SI jA.NS'CAPi-EL , Nord, llaie-
broucli.

ST-JK.tN-AIIX AMIIG^ES ou OI>
i.KjiiY. Mètre Nufura.

sT-J^:^^-AU.\-DOls , Ardeimei.
UÙIlM'i.

ST-JKAK-AU.VfiUlS, Olie, ColB-

Sl-JEA

ST-JEtN-BOHMEFUND , Luir* ,

Salni-Etlennn.
ST-JRAN-CHAMBUE , Ardéche

,

'loiiriion.

ST-JEAN-CHAZOUNE , Lotère .

Meiide.
ST- JEAN - D'aICUES - VIVES .

Allège Kuli.
ST - J KAM - d'aHGEI. Y , Charente-

Inrérieura.

sr- JKAN -D'ANULB . Charenle-
Inlérieure. Marennes.

st-jban-ii'auut, Laudai, Monl-
daMarsan.

ST JRA^'- D'A RDI ERES . Kbôlie ,

Villefrunctie-snr-SaOne.
ST - JEAN - d'asmbres , Eure,

l*uiii-Aiidenier,

st-jeaN-d'aSsis Sarthe l.e.Mans.

ST-JKAM-d'ataUX , Uordogne .

Illberac
st-jeah-u'aUBRigoux, Haute-
Loire. Le H'jy.

st-jkan - d'avei.ahk'B , Itère,
La Tuurdu fin

ST-JEAN -DK-UAnnoD , Aude.
Narbuniio

.sT'J|'.an-df.-l:>ssel , .^leurthe ,

harieliuurg.
ST - JEAN - DE - BEAURI'.GAIID ,

isaine elUlse Itamliouillet.

.sT-JEA.M-i)Eni>.iiGNE , Vendée .

Fontenoy-le-(.:oinla.
ST JiiAN-bE-m.AiGNAC, Gironde

Libuuriiii.

ST-JEAN-DB-BOKUV , Câted'Ur.
Dijun.

ST JEAN-UE-BOISSRAU , Lulro-
luférleure. l'aimliœuf.

ST-JEAN-OE-IIONNBVAL. Aube.
l'royei.

ST-JEAN-UE-BOU!lNAY , hère.
Vienne.

ST-JEAN -DE- BRAYR , Loiret,
Orieaui

ST-jEAN-DE-BitBVELAY , .Mor-
bihan. IMuermel.

ST-JEAi\-DE-ui;ÉUES , Hérault,
.Miintpeliier.

ST JKA^-DE'l:ElRAHGUES, Gard.
Alaii

ST-JEAN Di:-COCULI.ES. Hérault,
.Monipelller.

ST J|:A^-UE-CULE , Dordugne
,

Kontron
ST-jEAK-DE-coiir.ouE , Lolre-

Inférlenre. .Xariiea.

st-jkan-ue-cuiimes, llcrauU

,

Munlpailier.
ST JEAN -DE - COURTZERUDE ,

.Ueurthe. Sairebnii-t;.

.ST-JEAiNDE-CUlEULON , Gard,
l.e VIgan.

ST-JEAN -DE- OAVE , .Manche,
.^ai^l-LA.

ST - JEAN - DR - DURAS , Lol-el
Caroline. .Mariiiande.

ST - J|;A^ - DE - FOI.I.EVII.I.E
Seine-lnfénitnre Lellàirc.

ST-Ji.Ai^-DK-Fos lleraull l.uJcre.
STJEAN-DIi-UONVll.l.K.Aill {.ex.
SI -JIAN - DE- I.A-llI.AgUIEIIE ,

lérault l.udère.

.ST JEA.^-llE-l.A'Cll01X , .Maliie-
et-l.uiie. AiiKerg.

ST-JEA\-i>E i.a-foi'.St
. Oriio .

iMiirtU{{ne sur-lliilne.

ST-JKAK-DE-I.A-IIAIZE, .Manciii),

Arranchca.
ST-JEAN-£il'.- I.A- I.IiQllliRAlU

,

Eure. l'ont-Audenier.
SI-JEAN-DE-I.A-.MUTrE, faillie,

l.a Kieclie

st-jf;an - de - I.A - ^EUVII.I.E,
Selne-lnrérleure. Le Havre.

ST-JEA^-Dli-I.A-U1V1ÉUL , .Maii-

che. \aiOKnc8.
ST-Ji.AN-UE-i.A-iiUEi.i.i:. Loiret.

Orléans.
ST.Ji.A.> dr-i.aUIIS Lut l'lgi>ac.

«T-JEaN-DE-I.IKII. Caiidcs Uni.
ST-jKAN-iiE-i.iMÉl',iiS , .Maiae-

el-l.iilre Angon,
SI-JI.A.V DK- I. IV RUSA Y . Clia-

reiite-lnfcrieure. La Itiiclieliu

ST-ji A.\Dii-i.ivtT , CalTadua ,

Lisieui.
ST-jRA^-Di;-i.0SNE , Cùle-d'Ur,

lleauiie

si-Jl^A^-DK-l uz , llasseal'yré-
nops It.iyuiine.

ST JEA.\-UE-MAU.^ uQ , Li'ndei,
liai.

ST-jfcAN-DB'MAKUEJOLS, Gard,
Aiali.

ST-Jl:A^-DE- MOIRANS , lière.
^aint-.Maiieliin.

SI Ji.v> DE-»u.NT, Vendée, Lca
.Siiblea.

ST Jl.>^-Dl:-MUZOl.s, Ardéche,
I uiiriiuii.

ST jEA.v-DU-itAY, IUule-Luir«

,

Le lui.

ST-JEA 03

ST-JEtH'DB-NlOST.Ala.TrétOOX.
ST-.l'EAN-0(-PAIUCUL . Aude,

LIniout.
ST-JEAN -DR- PIERRE -nXTB ,

Kure-et Loir. NugenI leltuirou.
ST JEAN - DR - POUHCHARfcSSB

,

Ardéche. Lorgeullere.
SI-JBaM-DE- IIEBKHVlLI.lKns

,
Kure-el-l.olr, Ureui.

ST- JEAN - DE - niVES , TarD ,

l.avaur.

ST-JEAN-DE-SAVlGNY, Manche .

Salnl-L6
STJI'.A^-DBS-BAISA(IT, Msuotae

.

>alnt-Lô.
ST-JRAN DES-BOIS, Orns, Uam-

front.

st-ji'.aN'Dks-cuamps, ,Mani,he,
Afraiiches

sr-JEAN-DKS-ciioux. Uat-llhlo.
Saterne

ST-JEAN-DES-ACIIBM.ES, Sarth*.
Mameri

sr-JEAN-Di>SERRrs.Gard,Alali.
ST-JEAN-DES BSSAi'.TlEBS, C«l-

'ados. \lre.

ST-jEAK-DEs->iAUvni;TS. Alain*-
ei Loire. Aiigera

ST JE>N-Di'.S-tlEUIIGI.RS, OrU,
.Mortagne-iur lliilne.

r-JRAK-DKS-OI.I lElil'.s . l'uj.
de-DAiiie, i.leriiiuiii l'orrand

si-JUAN-DK-sotDiN, lière, La
Tour-du-l'ln.

si-jKAN-DEs piEiiiiRs , llaule-
Carunne Tunlonse.

ST JEAN D'EsTissAt, lioidogne,
lleriierac

SE-JRA.N-DES viiiM'.s
. Ilhùno ,

VliierrAiicIte su^-^aùne.
sr-JEAN-DE.s-viiiM'.s. Ma6no-et-

Loire. i.hiion->ur-SiJâne.
ST JEAN-DE- TUOUAhS

, DeUI-
Serret. Ilreâ.suiie.

ST-JEAN DI'.-TIIUIUC
, Lut-et-

liaronne Aceii
ST-JhAN Dr.-TIIIIlUG.NEUX OD

l'.ANCE, Ain. I lefUMI.
si-JEA.v-OE-iuusLAS , llbAne

,

l.yuii.

sr-jEAN-D'KTni.i;x. Jura. Luna-
le-Saunier.

ST-JKAN-DE-TIIEZY
, Saùue-et-

Luire. Aninn.
SI jea.n-de-Vai.brisci.e, Gard,

Alais*

sr-JKAN-Di;-VAi.s. T.irn. Cailmi.
.Sl-JliA.N-I)EVA.>T- l'OSSl.SSliS

,

.Marne. \ilry-le-l>'iaiivol<.

sr- JEAN DU - VAULX , liera,
GrenublH.

si-Ji'.am-de-Vaux
, SaOne-el-

l.uire. Clitlun-sur-Saane.
i-jEAN - UE-VLDAS , Hérault,
iMoiiipelliiT.

.ST JKAN-DE-VEHGES , Aliégo ,

l'iiix.

isr-JiUN-D'tYHAUD , Uurdugiio ,

I

l>Higer.'ic

jsT ji:ak D'iiBUANS, Isère, Gro-
I

llubie.

.sr - jiiA.N - D'ilEUi'.s , l'uy-de-
Dùiiie. J liii'rs

ST - J E \ N - U'OUJIONT . VoSge» .

i Sailli- Dié.

si-JKtN-Dii-nuis . Marthe. La
l'iectie.

ST Jl.^.^-Du-nol;/.l.T . Tarn-et-
{

i.oiuiMie, caslii.aanaain.
sT-JEkN-DU-uiiui.i. , Aveyrun

,

' .Millau.

ST ji;a.s-di:-<;aiidonkay, Mclna-
InfiTieuri-, Ituueti

ST JEtN-DU-C<SllM.ONNAlS >
Allège, ^auit-iiiruiis.

si-Ji A.\-Du-coiiAii. , .Maiiciio,
Avraiiclies.

sT-.)nN-u.;-coRAir. .Monclie ,

.Murlaiii.

ST JEA^ uu DDIGT , Kinislère .

.Murlalx.

ST-JEiN - DU - FAI.GA . Allège ,

l'ainiers.

st-Ji.A>-nii.(;AitD. (iard. Alais
SI Jl AN-UIJ .MARI.IIt . ^U^KeS.

K|iiual

srjii vN-nl-l'l^ Card, Alaii.

si-JEi;v-DU-TlikN.M:Y , Eure .

Iteriiay.

SI JEAN- UN- RUYA^8 , Urùme ,

Valence
SI JEAN-I.N-VaI. , l'iij lie U..JI;.'.

Issuire.

SI-JEAN-ET-StlNT-PAUL, AYej-
I

run, Maint-Allrlque.

.ST JEA^-Flll>lDMl.^TEL, Luir-et-

I
cher Vfiid itiio.

ST-Ji A^-Kl iiDvMEL, CAtei-du
^o^d. Oiiliigainp

ST .11 AN-i.A-hi ss.ÉnR , Khûne,
Villi- franchi' sni-.Sa-'ino.

ST-JE\N - I.A -CIILSI , 1UU1»>
liviie, L« i'nï.



«4 ST-Jiii;

T-JEin t.\-Foirii.i.otisi , t.o-

lèra .Moud».
•t-JKAK-KA.skfcii.l.K, l'yénéei-
OritUtulM |'o:|l|||llll|.

•T - JKAM - I, t - vtiriii . Luira,
tluiillitlivii.

T-JK*^-l K BI'tKC , t'.alfadiii .

Vire.
•T-JKii|l - i.l- ni.AKC . Lolmt

.

Orl*>ii«

•T Jli«M->'K CRriTr.MKi. , Arda-
oh«, l'ilvii.

T-JBAN-IK-CO" 1*1.. U<t>. Auoti.

ST-JKAN LK-PHICIIK .
MAliB'fl-

Lolre. Mtc«n. . ,

ST jiuN - r.BS - ni /.v , M«ui« .

Verllllll-lvr-Aleusl^ i

ST-jm.N-I.Kri-DI.I X-JtUKÀUX ,

Sein» Fl .Maine .Muhiii.

ST - JP.>^ - I.K!>I'I.^ tSSB .
>'<>t

Fl»e«c. . .

aT-Jl;>^ I K-TiiOMAS , .Manclm .

AiriincUei.
IT-JKAK I.K-VIKII\ Ain, ^(l>llUI.

«T -.ll'.A^• - i.B - viKiix , liera.

(iri.iulila.

ST-,ln\ - I R- VIliDX , liaHH-
l*yiriii*aii. .Miiiili'un.

ST- JKAK Mil 11» , llaut«-Oa-
roiiiii) l'uulunae

T-JI'.AN- iK.oiiiK , llaule-
Viaiine. I,lniuiir>.

»T-JK»^-pll n-ni; ronr, liaHes-

rjriMKic». .Maiilouii.

»T-JK^^-PI.«-I>K-<:OUS , l'i"»'-

née«-Orieiitnlt>t i.éret^

•T-JKA^-i'(ll ix.K. liasses Pyré-
nées 1*1111

ST-JKAN-PDi'ir.E liera. Audi.
ST-ltiN - l.lilllUCII , .Mutello ,

S»rrfgu>'iiiiiie9.

8T-JIUN 1,1)1 iiK , AidecliO

Ton III "Il

ST Jl:l.^.S(ll.^.VMlF.IJX ,
Loire.

MunIliMMiri
8t-ji.is-»i.mi-c.iii;ksnon , lile-

el-\ll.ilhe. l'uiiicn-,

st-jkan sii\ niivr. , .Mayenne,
Laial.

ST-JK»N-.si;u iNDUK , Indra. el-

Liilre. l.iK'lies.

8T Ji;\N-.M.Mi MAïBKNR, Jlayen-
1)1* l.aTnl.

8T-JKi>.St: ii-^iO' VUE ,
Riarne ,

Clidiuiiii-ftur-M''irnu.

8T JKAK-.sril 1 KISSOLSK , Ain,

BoufK i"ii-l»ro-ci'.

8T-JKA»-siin-riii iiiiE , Marne ,

Saiiiie-.^leiM'Iiuiiiii

ST - JB«!s - SI 11 V1.YI.E, Ain,
Uuurg i-n-lire»»!'.

ST-Ji (^ suii-Vii.AiM; . Ille-cl-

Viliiliie Ville.

ST-Ji A>-s«i>T-r,i.iiv.ns ,
l'iiy-

de UoiDo liKiiie.

ST-JRAPi-AIM-MCOI.AS llanlC^-

AIppD Kinlirun
8T-JKA.>-Tiii)l.i>i()N . KiiiKsleru ,

^iiiinper. ^
st-ji.ankkt, Vnr (liasse

ST - J I.» « ^ I'. I
- I)'a.h.> I'. . llaMci-

AlpeH. DiKiie.

ST - JKA.^Vll.vl^ . (ilier. Salnl-

AM)Hiid-.\luiit-Kuitil

STJKiOHI'. A n .\aniua.

srJi'Unh ll.-l.oiro ^>slnKPallx.

Sr-J Kl 11 I'.-B'a .> l) V I! hk. .V

I

dccliu.

'liinniun.

sr JKIIRK D'AY..\rilcclie.'louiiii'n

:, i-Jiiu:!ii>i. I.iilic Inf Savenaj.
.ST-Ji'0.i«l) Loiro I iiiiiiie.

.si.Joiiii; Mensd. t oniiin'ruy.

:>i .loiii;^ .Muiicln' V. uni. I lice»,

.vr Jii.iv 11 -liaronin' lonlouse

ai jdin-DK-ciui Ais UorUogiio

rkiiiitrun.

.sT-Jo«ï i.A.SBi.oux. Uurdogiie,

riMiuneiix.

M josBPii-DK-iuvii'.iii'. , Isère.

Kicnunle.
SI Jl)5^K , r«a de-(.nlai» , Jlun-

tri'iii -sur- .Mit.

ilT-J<>l.'A^-Dl'. i.'isi I', Cfiles-Ju-

,\ord. Dinaii

bi .)..in>-i)i.>-i;i'i;i;iis I le cl-

\ liflliie. hiuiiit .Malu

.s : .Ml ir^ . (.ii.vadus , l'niit -

.'K>eiiiio.

,si ,l.ll.l.^, Selho Inf.. Lo lliïio

M i.ii l.^ DL-Bi .Mil- . Uriii^ .

i.i>ii;ii:iii> !)Ui-I|iiIm!

• . .1111 i.> - ui - )iAH.\ I s , ht'Lix-

.'.;» n'.«. riirll^i'luijr*.
. ,

.-il 'lullN - l)t -.Mll.r.ï, DpiIX-
^'1 pv>. I.rr^sulre.

t . Ir.llN -St.ilS-tlUTII.I O.V .

i , iV-^eTns llie>MiiiP.

.M iiirvi.M II -\i"iiMO LInii ;;i'-.

SI ai,».\ un S»lM>-JEiK -

ii'iDui , DdiiIis , linuiiie-li!»-

M 1 liiic.l; l,.ii...H dnO.iii.1 liliiun.

il JLUiiï. Arujirun. ai-AlTrique

ST-jri,
> ' u

sr-Ji'i;iiV Lmorn M;irif|ul<.

Ni-ji isiir larii Allil.

bi .1111 III i.iuNCii.i.OK. Vandie i

l'Oiiii'niiy-le-i.omln i

SI jiii.iA-DK-liic Aude. I Imoni.
mt-ji 1 it-DK-«iiAC>l'Uii llaule-

l.nr, Viltffraiiclia-da LaiiraKim
HTi-Jlil iR. Alu Ualle;.
sr jri IKK. Il Alpes.l.aalellanne.
SI-JIH.IIK un NAKCKV, Aulie

lii'yi's.

sr-ji 1 iKN. Cila d'Or Dljun
Nr-jiM 1R\ , c:6le» - du - Nurd

Sainl-llrifuo
ST.jiii.iK.x. Duuba MoniliélliMl.
8r Jlii.iiM, lluulii, Muiiiliéliaid

.Hi-Ji'i.ii,>. Il -liarnuiie. .Unrci.

sr-.li'l.i^N (iiMiide l.esparrn
SI Ji;i.II:n IléranK S^ilnll'uut
sT.li'i IK.N Jiiia I. -l«-.Sauiiier.

.si-jiM.11^,% , Landes . .Moiil-di>-

u.iraiin

si-Jt I II- % Meuse, rointiiercjr.

.ST .111 ii.s, IllK'ine, Vlilerraiiuiio-

snr-SaOïie.
sr-Ji.'l.it'.>, llnnle-Saniie VesiMil
Sl-Jlilll.S uu S.M.S I -JIII.IKK-

II Mll.NT IIMI n.NllI lililillOlHS

.sl-Jl;'l.lR^, \iMKas. AeufibâitJiu.
SI Jin IK^-Al'.\ noiii , l.urrete

.

lulle.

S|.,M i.ir.N Boi'Tifil'.l'.s , Ardc-
i-hi*. Iiniriiuii.

.sr JiM.iK.s'i HipiEi ir, . Il.'iuic-

l.oire l.e t'ny.
,

sr .iri.ii.s - D'A^Cli , llaiiio

I Dire Le l'iiy.

SI 11 I L.M D'aiiPio.>"
, l.uièro .

I':nr;ir.

sr-jiii UN -ni'.- niitinDEi.i.Rs
Diinlot'iie, l'érlKUi'iix.

.M .11 III,s Di.-niiioi.A , Aude,
I ;is:cliuliidnry.
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ST- i. > 1' " r-"'' - •>ii'> iioiiTir. .LS

MniamiB. Clitii'aii'CiUiiller.

ir-i.AUiii'.^T-iiP.> Vni.vK» Dor
iliiKiie l^erKHriio

jt-i.aUiii'.m lll'.l'KnllR-CAlTE

.Mancliu Afniiiclie>.

ST- l.^ltll^.^t - UE THBVKS
Lmèrn Ftnrac.

ST-l.>llllENr DR-VAUX, Khnn»
l,yiin.

ST- I AIIRI'.NT - DK -VEYUI.'* .

I.oii're llarvejoli

JT.|.^lJnl^f L'Di.NGT. llhoiia ,

V' '.«irniicne siir Saône,
jr-i At^l^B-^' Doi.r. Aieiroii,

.Millau

ST-I. >l'iiK.Nr-Dii-Diiis, til'onde

l.a Iti'o'.g

ST-i «^'l^l•^T-DU SIOST Csl'adu»,

l.iiieiil.

JT- HIIIKNT- DU - MOriAÏ ,

Mdineet Lulie. Ileaipri-in.

ST-ninH'..N i-DiJ-PAi'K. Aidèclie.

l'riins.

ST-n IJ iiBN r-DU-Pt.AR, (;ironde.

I,a UiMiie.

ST-i Ai;i.P.NT-Dii-PONT , Isero ,

Ureiii>i)>e

ST-i.» Il 11 i'.NT-Dii-KiBii Calf ados,

ISaJnn'A

ST- I.AI!Hl:>T-DU-TRWCliMltiT
Ëurd Ueina;.

ST - I.AIlllKNT - DU - VAB , Var.

Uras>e
JT I. \t;nf.^^ - iiN -B^.A^JMO^T ,

Itère. Grenoble
ST-I.AUllKNT-KM- IIMIONNAIS

,

Saône et-l.oire. Cliarolles.

»T-l.»lllF•^T KM i.Ai.v, he.no
IiifC'Ieure Yteliil.

ST- I ..MIIIK.vr- KN - ROÏANS ,

DrAme Vaii'nco.

ST-I. ili'lKMIA-OONCIll'.. l.oiro,

.Monthiisun

ST i.ArnF.M-i A-c\TiNi'.. Eure-
et-l uir Dieux.

ST-l.lIllll.^T lA-nociiK . Jura
^

Lmis iH-Siiiini.T.

St- I Ainl'.M - I.A - VrilM'.DK ,

dard Dieu
ST i.t'.inEN r-r.E-HiMi:ii (iard.

I.e Vlgan.
ST i.»iiuEM-i.i;s BAl^s , Ardè-

riio L'ii ;-'eiiiii'ie.

ST- i.AiiiBNr - i.r.s - Ér.i.iSR.î ,

llaiili' Vifiine l.ininKei

Sl-lM'llI.M'rilES- JIONTI'.l^Q
,

I iii. Ciilnirii.

sr :.>i'hi.>r PuÈs-.'^»l^r-Cl'.llÉ.

lui l'ijtCJC

.SI i.M iri'..NT-iiociiKFour Luire,
MuilliriiiUil.

-1 • I xiiiiK.vr sors - coiuoN
Arii'Clti' t'rivH.,.

M-i I' ik>T->i"ii-i".oi\nK llaule

Vif l.iicliocîiunart.

il, . «^r - Mil - MAMiini!
i .idi^iie l'i'ilgiieiix.

.1 . \; m NT ^l:u-lll'.ll . Calva-
n... i;ai"i.x

... ,1 m >TSiiii-sEvi
ijii: lluiirliuii Vrndce

!,l-l,,l KS. lli'IU-SO>li'^. X'ioil.

..1 i.iZuiK Diirdni-iii' Saiinl

.si-i iiiru. Iliiiieii Alii.s (inp.

.',i-i.Hi.i:n .\.lie U ;
>. .r-A'iiio.

si'i.Rùi:it Aiiliii 1 ti.M's.

Si-i.i'i-RI>, Liiarcnii' .\iiguiilùnie

.if-i r.i.r.ii. i.;"ie d'i>i Oijiu.

m I r.i;i II l.liiiiiili' liiiiim.

iîr-i ilr.'i.ii (.iiui.dc l.-i llrole.
,

.s) -1 Ér.i.ii. I.l ' cl \ il lini' -il Ma(oi

ST-i fTi;i 1., rl.Tiii'-l.iiiii'' 'il [onde i

ai-I.LIll.i» LlillO 1 (''< N.'inliïa. I

Salna-M-Olia. IVam
lomnilirt

ST-I.BIIKR,
buulllel.

ST-i liGBii, Daui-SAtran. Mrll*.
ari.liGKH, Vaiioliita. Orania,
r-l.i|r.BK. VUuna LuiiJun.
r-i BOhii, Y la. Aialiuii.

ASIB , Thrn

Vf I BGBli Aii-BoiH . ^elna-lnté-
rlauia. Neu(chllal-an lira}.

aT-lt(iBR- AUX ' BOIS , Ula*.
lioinpitina

\T-l E(>KI| BDlOBnBlX , Ctauia ,

IjUiiiel.

NT I Klil ll-IIK TOI'Gf.Br.T . Nl*-
iri* i;iiilaau-i.)iliioii.

.sr-i liiiKii DK roiiiicNRS. UAla-
d'Ilr >emiir

lil'I.Kl'.KIl DI.-GI.ATIGNT. KUf*
llHiiiiiy

sr-i Biii II ttK-Mii.-HTBnilN. UanX'
Suiri'> llre>)nlia.

sr-i iMiKii ui. l'EYiiB, l.oitra
Maivi'jiit»

SX 1 Ki.i.ii ni',s-A(iBiB.t . Kura-
éi l.i'li illinriiea.

s'i-i KiiKii-ui.'i Boia . Malne-ai-
l.uini .viiiirn

ST • I i:iiKii - Di,s - BBdvknxs
AiUiir. La l'nlliii*

ST-I.KOKIt-DKK-ViGNtS, Mttra
N«Ti*l«.

ST-l RCKK-OII -BOI.t, S«A|i>-«t'

Auliin.
ST-I KUBn iii:-iio.st:DRl. , Ëura

lieniny.

ST-i BiiKii DU Bosg, Coliadus .

fuiii-rRu>i|iie.

ST-l KUKII - nu - UliUllG DKMS
ShIiiii Inrôrli'iire lîuuaii.

ST I B<lhll-lir-GI..>.NKIBV, Kllie,

t'ont Aiidauiiir.

sTtI EOKn-iiii-MAi.xiBil, Loiora.
.MiirviJuU

ST - 1 Kl.l.ll - f.X - «RAT OI»« ,

lloiiivai»

sr-i Biii.ii i.N i>ii,NS , Charaiile-
lllfoi IIMIie. ruii4

ST-i.BiiKi.-Gi:BHBTols , Lreuie.
(tilèrel.

ST - I.EUKII - |.A - SIONTAGNB .

ILiuie Vienne LlnuiKes.
ST I liiiDii-i.K-i'tiiviiE Summa

Ainioi.s.

SI- Miciii - 11-, - PETIT. Cher,
Sancarrr.

.ST I KM ii-i.BS'AUTliiB. Siininia,

1)1111111.111.

ST-i.E<',Kii-i.KS-Do!iiAiiT Somme
Uuiilleni.

sr-i Ér.Kii-i.i'.s-rAiiAY . SaAne-
ai-l.iiiie. (jliarullti.

ST I BiiEii-M i<i\AZi.ix . Ilaule-
VIhiiiiii. r.ellno

ST - I.ECRH - SOU» - RRUVRaY .

Saune ri LuIie Auluii.

ST-l Kr.KH-SiiUS-r.\ BI'SSiklIB ,

hiiû.in-ui' l.ulie .MUtiuii

Sr- I EliKH - SOIS - .MAhGKIIIK ,

Aube Aiol> >ur-Anba
ST-i EGl I'. iS|Ir-ROS'.%EV1I.I,E

.

Kure. l'ont- Audi>ni«r

.ST'i.i'.i.KK SI n-D'iiKi NE SaAiia-
Fl-I.iiire i.liAlon >Ui-SaAnn.

.ST i.Li.Kii-sun-SARTiiK Urne,
Aleiiuiin.

sri! i.EocaDik l'yrénoKS-Urtau-
InlbA. riiuluA

ST 1 KO M Kit. Vienne .Monlinorllton

sT-iRiiN. A ili«r. La l'ailjse

ST 1 EUS. Ilorduiiiii. llorKerao

si-I.Ki)>\ liiruiidii lloideniix.

ST-i.iKi'x-i.ki-r.AVAiiR , Tarn .

Laïaur
llT-l.is. liaui Suir'ei. l'arihenay
Sl-i.iti.ss ltai>ei-Aipa<. Oliine.
iT-i.iQi;AinK.Uaiii-Sairi'!i,Nloil
SI-I.ISIBR-DU-PI.A.MB

, Gers.
Lumbei

sil-i.ivi(RB, Marne, VU-y-le-
rrançiiii.

stk-i.ivhaDB , llaula (Maronna
,

Touluu-a
SIX iivraDB, Lot-el Garonne ,

Vlllanauva iiir-Liil

sri -i.it^iGNB. Lidra louiiiluo.
sriitDR \riégn. Saint-Giront
st-i <) Mantlio.
sT-t.Dfi. I.andi-f. Dai.
SI i.osnis Saiiha .Mimera.
sr-i ORMKI. G.lleMln-Nord Ilinan
st - LUTIIAI» . Jura, Lont-le-

Sn limer

STK - r.llUinR - 11* - CODTAII
Loira-Iniériaura Nantei.

Si-i.i.MAiliK. Illa- et- Vilaine ,

$iaiiii-Malo,

STK-i.iiMisR. Cher llour|u
ST I i:ri'.RCl , Eure - al -Loir ,

t.liaflrai.

AT-LUPiciN. Jura. SaInt-ClaMi*-
ST-I IIPIEN ou SOHMK-fOIJtAI-

.NB Aube, Noiei.t aiir-Stlii*.

ST-i.YB, Aulie. Troiei.
KT i.VR, Luirai, 'tneaiii.

ST i.vrHtni) l.uirs Inf SaTaiiay.

SI' t.vs llaiila-Garuiine .Mural.

sT MACAinE. Gl.onila. La Héola.
sr-MAC.\tRK, .Maliia-et Loire.

Beaiipreaii

iST-MAI.AIIII'.-DU BUIS . Maine-
«i-l.ulia, saumni

sr-MAci.uu. Gaiiailot Uayaui.
st-maci.oi> Eure l'uni Aiidemer.
sr MACI.OU-ni- ruLI.I'.VII.LK .

I S'iiia-inrérlauie Dieppe
Salae-sr-i <>iiM-t.MiDRS Gari Lurabat sr-iuii.uu-i.A iiiiikiik

,

sr-iiiUBhHO Gironde. lUtaa. Inrérlaurg l,i. llkire.
sr I.UUBRS. Girunda iluidanui. si sucuux Vienne Giirav.
sr I.UUBUUKR. l.andei,>t-Se«ur.isi-MiDr.,s, G<ii,'>-'iu-\ord. Uin«n,
ST l,iilIBi-siiK-SB(lLl.i:s . GnI- sTK M tu.sAMi. Voiine Avalloii.

ladua. I.aan Lsthag.Mm Gironde linrduaui.
sl'-MA(i»E. (tiioiidii. I.iliourne.

SI -.MAI. UràlDn. i\)Oll«

si-MAiGM.il l'ny du-l>„me Itloni.

SI - MAiCiii.ii i.harenlo - Infc -

rleure. Jonmo.
ST MAiME ll.-.Viprs l'iiidiiiuler

sr-.VAIXAKT. Grenue Aulintuun.
sr maiXa.vt Giruiide La i!»ule
sr-MAiXKM Uiui. ^u«re>. Niufl.
sr iiAiXKM-si ii-vii.

. Vendée.
Les Sab.ai

ST-MAiXMK. Eure cl-l.ulr, Ureui.
sT-MAi.o, illa e.-ViluIn».
sT-)t>i <). iMeira Gu>iie.

ST-HAl.ll-DE-Bl.a;MIM . .Morbi-
liiin. l'Ioermi'l

A.xDE, .Man-

.ST-I.UUKT-SUR-VIUK , .MailC>l«
,

Saini-LA
ST-i ouïs Aude. LIluoui.
SI i.ouis. Dorduina, Uliiérao
sr-i.ouis ou iiBVRRsuKua,

.\liiiirl)ie. Siirrebuiiig.

ST-IUI'IS ou UUIIIlG - I.IBIIK ,

11.1111 llbin Alikirch.
ST-i.oup. Ailler. lluulini-A-Alllor.

si-i.iiup. Ardnnne». Kclliel.

sT-i oup. Aidpnnai Vunturi.
sr-i.uiip uu H.kM-i.ic. Glin-

rante ln(,r M-Jean-d'Anisely.
sT-iurp GitMisc lluuxac.
sT-ioi P, Eure-iit-Liiir. i.liarlics.

Si-i-iup, Il (,ar Saint i.audeiia

kt-i.iiiii'. Il Gniuane Toulunso. ST- >iai.u-oe-i.a
ST-i.oup Jura Unie. clie Goulmcet
ST-I.oiip, LjIi -ei-Glier, lloiuo

raiiilR.

Si-i UDP. .Mannlia. Avranoliei.
sr-l.or!>. Marne l^.pemay.
.sT-l.oup. Ilantii-Marna l.angies
ST-i »)UI'. tiictie Goaiie
ST-ioup Khôiia , Mllefrancha.

>ur-sai)iii'.

ST I.OUP. llaute-SaOna Gray.
sr-i.oup ll.inlA Sadna l.nre.

si-i,uup lluiix-Seviei.raitiipiiay

SI-I.OUP lainalGar.. .Mol»»»
Si-t oup-DB-BuriiUiNY , Aube,

NoKeiii-»ur-Seiiie
sTi.oiip DK-Pninois, Galtudos.

Ilayeux.
sT-ioiiP-DK-i A-SAi.i.K. SnAne

et Luire, ciiàlon-sur-saAua
ST- I OUP- DK-MUO , S«lne-el-

.MHTiia. l'roTin».

ST-IOCP Dl x-IlHAUMBii . Char
S.ilnl-Ainnud-Moni-Ilonil

ST-iniip m. s viGKKS , Loiret,
rilhl>ieit

ST-i oiP-DT. VAUR.MVKS. SaAne
et-l.uiie. GhSIon-iur-SaAne

ST - l.uur - llullDOiN
Jolmiy.

Voiine

.Mayenne

.M.iyonne

.STI.ul p-ni'-DURAT
Gliàtrau (iuiihiir.

sr-i «>ui'-|)U-(;ast
.Mayaiina

ST-i.oup-iKtRS.GaiTadoi.ilayeui.!
ST i.uup- i.K-oo.NOis , Loiret

,

.\loiiiai(;is.

ST-iurvKNT, .Morne. Vltry-l»-!

brantois
-- Orna ,

sr 1.1 os Lui II (iaruniii" Ncrao
Sl-I RO.N-SUK-I.ISI.B llordogiie,! ST-I o Vit» nKS't.llAMPS

IVrisi'.cux. ArKiMilan.

ST l.EU.s hUll-Vt.ïEllR . Uordo- ST I UBl^-DK-nRAVA^T
mil' Suint

i
«t-Loir, Dieux.

.ST i.i.oSAun Gert. I.ecioura sT i.i niN DE i.\-iiayi..

sr-i Kii.s vUl) Loir el-Ghpr Itlois l.uir Dreux,
sr i.Kosvuii. Marne lleims. :.sv-ii<uts dûs - joni.iikri'.ts

sr-i Ko>AiiD Ume Seullt i Knre-el-Liilr Dreiii.

si'i.EUN\i.o . l'a» -de- Gai. Is , si -I.UP..K - kn - VhiuiONNOis
ItoiiUiKiie-iiir-Mer.

sT-i.Ros ii'.l) Si^ina liif. Leilàtre
sT-i BUMUD II Vlfimi. I iinii|;i.ii.

Ven- SI i.KONAiiii. Vutices Salut Uii!.

sT-i Eo.NAiiD-iii ..,-Bois Sarliie

Alniniii».

ST I rusa nD-DES' PARCS, Orne.'

, Eure-

Eilru-el-

..ulr-et (.lii'r. ImoI»

sr i.it;. Eure Rïrem.
sT-i.ui; llauin-l'yiéii*""» Tarlie»,

STi:-i.ur.ii lniTe, GiHiiubio.

sri -i.tii:i{. Lulri'-L.ftT . Naiilut.

S^.^TA - I ICI» - 1)1 - .MDIltA.M
Gurse. liastLi

STK-i uoiK ou.\!e:içuii

sT i.Eo.>s A>ayriin. Mtlian ui-Tai.i.aM) t.oise sarleiie

5r-l.KOl>tlllll^, Ailler. Moullns-'STK " luciB - m: - mkucuiuo

sAl^Tll-l.l^.lK- si-MAnCi;i.
-.M \lvCl I.

HAIlCKI.

si-r-Alll,'i,

ST-i.Eiiv. iMoibilian. l'Iuennel.

sr-i.KU-n'i.sSEni'Mr iliso -.mlU
ST - 1.1 u - lAVEiuNY , Seino-et
Use l'oiiiuUe.

.ST-l.E/.Bii, 11. l'ïit'iii'ei larliea.

sT-i.i'.ziM, .Maiue ei-LoIra. Ileau

I.Kll i.ii. l.o: i-i <,«r. .Vorao.
1

pnau.
1 i-;i: 1., Un I-!;,' ..1 .•.luMCi, iSTK-l.'ili:i: UNE
1 i.ij U .M.iiiniiO. LjVuI.

l
tluuro, J. lun'S

i.orse Gmte
ST-I.IIi^iEN. Eure-e'-LoIr. Dreux
.sr i.uciR.s . Sciiii' - Infêiieure

^e'llullttel-|.n-l•lay

ST lUSIlBU - Rî< - i;iHMPAGKI'.
.Marin', Viliy-l" l'iani,.oii.

.ST- i.iniiRU- r.A - POPULEUSE
.Marne \ iiry-le-l'i'inçuis.

Ghareula-Inro- stk i.i misk - Di; - ciissoM
' l.i> r -liifirlturo. i\aiiicj.

sr-MAi II - iiK-i'iiii.v . llle-et-

\ ilaiiio. IleUuii.

ST-M>i.o DU -BOIS, Veadéa ,

Itonrbun-Veiidéu^
ST-MAi UN lue ei-Vilaine, MoBl-
Ion kur-.Meu.

ST-.MAMKIIT. (iard Nlainei.

st-hambu r. IthuNc. Viilcfiaiich»-

sur sauna.

.sT-MAMi'.r. Ganlal. Auillac.
st-Mamkt ll.-Gar . Sidaudeni.
Sl-.MASI.MBS ou I.A BOSSE UU
SAI^T - MÈMI'l - Sun - SKIMB ,

Seliie-el-Maiiie. l'uiilainelileau.

8r-MAM)EOII SAINT-BIllX. Ghl-
renle liifer . Si-Jean-d'Angely.

sr-MA^DK. Seine, sreaiiv.

sr HA.Nvti-:!:, (.alviiilun. i.aen*

Hr llA.svii'^u. i.BlTado^ \ ire.

ST-MAiiC. Giiiiial Siint-blour.
sr-MAiu: , l.iiaienie- Inrérienr» ,

Itucli.Iurt.

ST-MAiic Kinlalère. Ilresl.

ST MAiic-A-rno.sGiEU . Greuae .

Aiibn-aun
sT-MAnc A-i.oiJBAUD , Creusa ,

Aiiliuanun.

ST-MAnC DR JADMECAllDE. BoU-
vlies-dullb'tiie Ali.

ST-MAii(;i)i;-vM'Dx , Saftiio-et-

Loiie. Cliôlon-sui-Saùne.
ST-MAiic-n'iiuii.i.Y . Caliados

,

l-'alalie.

St-u V noDU-cOR . Luir-ol-Gher.

\ end, , lut:

ST- .MAIlG- I.A - I.AKDE, DOUI-
Sevrcs l'Bitneiiiy

ST - .maik; - 1 i> - niTANC
,

llle-el-

VKaino Kuiigères.

ST-MUlC-SUU-CiiUI'.SNON , lllfl-

pt Vliaini'. Kuiigêres

sT-Hiuosuii-si-.iNE. Cûtau'flr

ChAli l0ll-^ll^-.-'Pll.0

ST-MiiiCAi.. I'yrcii<;i.'s Or. Gère».,

sr- M vi.'CAS ,
lile - ei - Vilaine

Saiul-.Malu.

ST-MAncKAU. Ardnunea .MctièreSi

ST-MAiiCKAi;, Sarilie. Maineis.

ST-MAUCKI , Alll Iréïuux .

sr-M\iii:Ki Ariieunes ilniares.

ST-MAUCBI.. Aude .Sai lionne.

•iT-M>nr.Ki. I).,rilii8ii« lioiiioraf.

Urùnii' .Muniélimail.

Knre. É'riiux.

Indre Giiiiti'aiiroux.

STMAUCKI. lèie i.reiinlile.

sr-MMii'.i'.l., Murlillian Vannes.

ST MAiiCKi.. Miisnile llrley. ,

.ST-MiJir.i;i.. llhiine. Villolrancl'è

sur-S.iùne.

.si-NAïK'.ici.. 11 -Saune Vcsoul.

.si-M»iiCiii. . Sn.ino-et- Loire,

Gli.',liiii-«iir-^aoiie.

sT-.MARCi:i.-i)'AKUttiit, ArdC»
L,:., 1 ihuà.
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ST-MtRCII.-DK-mi. -tCCUBIL , STI-MiUlI-UU-IUia , Alaacb*
li*r*. I.i 'l'o>ir-<1u-l'ln,

ST-tUhCII.-DB-CÀRIllllT.Olird
UUi.

•T-Mtncil.-Dl-CRUMOt, Ardè-
«ti«. l'rK».

»T-il«IICIL DM-tBLIME*, liOlr*.
Itoinn*.

S'r-M>iii:iii.-nR-foi(tuoiLi.oii-
SK. Uird, La Vlfia.

tT-MtRCiL -o'uiiriié , Loin,
Hmihi*,

ST- MtnCFL - RN - M<«Cll.l.tT ,

Alllar Munlluçun
«i-Mtiir.i'.i.-Bii-uuRÀT , Allltr

,

Monlluçon.
tTH«lli:KI.-I.Kl-*NF<ONAV, Ar-

ijAvh* l'uuriioii.

ST-M«HCEt.-PtUMT, MlUlt-tit-
iuriii«. loiiluuia.

at'MtncRi.iN , SaAiN-tt-LuIra
,

<;hariillj(,

sr-MtiiCRi.f.iN. Itéra
sr-MiUCKLi.in . Loir*, Munt-

lirliun.

ST-MtncRi.i.lN.Vaucliiia.Orania.
ST-Mtiicr.r H.-(;«r. M-UHiiUaui

Mdtiain
IITR-H4RIB-DU-B0II, MlfMR* ,

Mayaiin».
XTR MtlIIR-OU-liOMt, MaMh* ,

Valufiiei.
IITII-«*RIK-k:a-UHiNOIB, Uni*-

SaAiia l.iira.

'iTR-MARIK-KK-CMàVX, lituto-
SaAna. I.ura,

STR-MtRIK-BM-SlUCIIB, Cttn* .

AJaooiu

ll^MtBTiN. HaiHkin.iiohalttl.
«I^MtRTiN. IMui-iUrrat. Miocl.
iTntKTiK. \»r. nriinolaa.
•T-MtRTiri. Vanna T'oniiarr*.
sr-MtitTiN - kir - io«c . H<ilA«-

Infprlaart. Na«(ohlial-aR-llrt*.
t1-MtllTIN-«ll-l «RIIT , fti-ila-
CalRii. Salni-I^mtr.

ST-MtnTi>-ii<x-tRBRBi, ttaina-
liiftrltiira, Yiaial.

«r-MtiiiiN-Aiix-BOlt , UUa .

Clarmoiil.
STK-MtRIR -Kt.llQI'R , l'atHla- SI -M tItTi K-tlIX-RIINÀnX, Salnr-
l.aUla, ^>•lnl-Oul•r

|
Inriarlaura. Vtalol.

stb-maiviK' l.t-Rl.t^cHB I CAïa-
il'Ut. Uonuua

I

«'tH-M«nlR-l.4•rÀ^uuBB, i:«r-

ràia lltial

si'MtitTi>->i:)i'CiuMPI, Marna,
i:Niluni-i«r-.>larna.

tr MtliriN-kUX-rHtRTRtlRI ,

< alTidM >>ani-l'E>é4iia

STtMAR

IT-NAHTIA-Dil-OURCON. Uwa.
»'!• Itertarte.

•""••

"ua"*"*"""'"'"* • '^"*«.

•T-lttBTIN-IIB-JUILI.RRi. eu.raiiU Iiif4r.. SigaaR-d AaïaÎT

V.anna. Ilooliaoliouart
ST-MiRIIN - DR l.a . RtKXHI

Tarii-al-(;iiroiina. I.a Uariha '

ST-MAUTIN- Uk . Jl4,gL»,
Vaui'luta. Api

|!IT-M<UTir> - UR

RTk-NAlUB-bA-RUBRHT , Omt , 'nTM thlIN-ROUI.UONR , l'at-da-
Alniiguii

,

I OlaU, Uuiiluva-xir tiar
StK-.MAUlK-l.4l'MOMT, ttliadui, ST MtliriN RliKIRNCOlIRT ,

Vira
I

M«lna-al OIta Kamhuutllat.
ITB-ll\iaROUTnK-I.BkU, t«l- iT-«IAIlTl((C»Nt«I.RlX, UailUI,
TSiloiMK'. I Mauilae.

«TK-MtRIR !iUVOVt.UK , tlùla-

l.haraiil liif. Sljv.a tl'Ant,:,
ST-«l»BriPi - DR LA - ou»m'
Tarn l.alllac.

"•
IT-HAIITIN DR-L&-I.1RUR
«adoi Llilaui.

' Ul.

ST MAHIIN DR-I.A-IIRR, Uu
dur llaauna.

d'Iir, Dijon.
.ST-MAKIKK. Crauia, Houuac,

ST-M>iicony.l>iirilo>na.M<r|rarao, Isr-MAHIRNH. dliunda lllaya

STMAIirOlir. (>nlfndo>, Uayem. lilTK-MtllIKS UU MlTIlR-IUMR-
sr-M«Hcuiir. iMnnctaii. VaiugMiit.
.%T-n«iiD. Aline .^oluoot.
si-MtRD, Maurlha, l.iiné>lll«.

ST-MAKD. Salna-al-Marua. Maaui.
NT-MAHD. Somma, .Mimidldlar.
.s'r-M«HI>-DK-nR.^o, Urna, Mor-

iMKna-illr-llulilH.

sT-iuiiD-i.i'.s-HOiJrry . Marna

,

ljhlloni-«nr Munie.

nx - l.« - Mi'.li lluiiclii>t - du

-

UhAna Ailei-iur-llh<ttie.

sT-HAiis, Selnaal-.Uariia, Cou-
lummlxii.

st-Mahs SaIna-InNr. Ulappa

«r-MAiiiiN CHATEAU , Oauia ,

UcMirEaiieut

SI-UAIITIN-CHKNNRTRON.Salne-
el-.Unrda. Hroilni.

ST'MtiiTiN-cNUQDRr, , l'af-da-
l^alAïa. ltuHlujiri(a-siir-.Uer.

«r - mauiin - D'ABBAT , Loiret
,

Orlraiii
.HT - MAlirlN - D'AOL'T , UrABa

,

Vel.'nee.

-t.AHM, lodii

ARDELLI

si-iiAR!t-l>K-i;i>ijrAis, l.oira- »T-MAini.>-i>'Ai-iiks, Orne, Mor-
'
' "•""

Jitne-iur-lhilne.
Ura*

, ii-MAiiiiN-irAiiBKAOUB.UaMai-

sT-MAHD-aiiiv-AUVK, Alarua , iST-MA
Sainte Manelionid I La .Man*

nferiour». Nanlat.

ST- MARS - DBURb^^B
Domtronl.

DB-I.\-BRIBRB, Hariha
rerriiéai. lUyniine

ST-MARrl^ -D'iiicÉ , .Mulaa-et-
l.oire. Ilaiigé

SV NART1^ D'AllDECHB , Ardè-
ehe, l'ilr.ii

.nl-MtllTl^ ii'Aiim.MiiiKM, l'aa-
dat.alalt. Saim-Unitr

ST MAHD-.siin-i.K-MUNT, Marue, ST-MAns-Dits-PRBi , Vende*
halnla-.Maiialiould.

|
IlourI -Von

ST-MAnn.S- UR - RI ACARVILI.K , ST - MARS- U'OU'til.liB , Siarlh*

Kure. Font Audemer. ; I.a .Mani .._.,.. , „.,..,
ST-MAHI>.S-OK-IUtSNE , Eura , ST-MARS-DU-ORSRHT, .Uai*nn* , ST-MARIIN ' DAllY CtiBranla-

l'.ernay.
I

Mayenne. i |iir*rlanr« Joniac.
ST MAHii» KM oTHE.Anba froyee SI-»IAHS-DU-I>R»RRT, L«lr«- sTMARTiN-hAUBiGNï. .Maneba
sTK-MAiir.i'KiiiTE , .Siinelnlé' I luferteure. Chtiaaubrianl. (.ouiancai

ilïurc. Dieppe. iST-MAHS-i.A-JAii.i.E, Lolra-lnlé- st-maiitin - d'auduuvii.i.e
.STR - MAHtiUKiiiTR , Seine Infé-' rieiire. Anceiili.

i .Manche Valoinei
rieiire iNenfclitlel-enlIray aT-MARS-i.A-nBUHTIIB, Vandéa, ji|.||tKTi,>.D aL'gB Ueux-tiairei

iSarth»

,

&ri(-HAituuEuiTi.,Va«Ket, salnt-
Dl*.

tTK-MARGlIF.lIlTK-DB-i.'AVTEl, ,

Eurn iivreux.
STK-MAHnVKIinE-DRS-I.OCKS

,

Caltailui. Uayeun.
srE HAIlUUI'.HrlTI'.-DE-VlETTK.
<Jal<«doi, Haji'Ui

STK-MAHUUEniTB-BH-UDCHC
Knra. Itarnay.

STK-.MAUGUkni IE-l,A-riOBItF.
,

Ardeelio. I.argaiiliira.

r>TB.MAR<:ilRHITB-<>IIICDUCI,Air.
Seine-liiKrlonre. Houen.

STK-MaHG URIIITK-S (III- Fa IJ VIL-
LE, salne-lnférieure. Vteiol.

SAK rA-MAHIA-Dl-LUTA
liastla.

STI'.-MAII1E. Ilanla>-Alpe«, Op.
STK .iiaHIK, Anleuiiet Viiuiien. ,
.STK-MAliiB. Cantal .Saint-Muur. si - .uautiai. - i>'ai]BKTERUK
stE'Hahie Cliareiiie.ltarlieilxiii. Ctiaranla. Ilarbeitaui.

si-makib . Cliaranle-Liréiieuro
Lu UoctieUe.

SIK'MAHIB. (JorM. Ilntlla.

MK-HARir.. (.une. Sarlcna.
sti:->iahik. (jert. Aiicli.

M I -MaIiii , I. indri Uiit.

.sir. MARIB, l.olra-lnr. I almlMauf. .sT-.MAIiTi Ai.-DK-UllKTMURRAU

llu<iilion-V*ad*«.
ST-MtBS-l.<ll.«JDR.NAV ,

Saiiii-i alali.

.sr-MAii.s-!>ous-BAM.u.N, Nirih*
Le Mant.

ST-MAUBAULT, Uaui - Sairaa ,

llreaiuire
,

.STK-MAlitHE, bure. Ë>r*ui.
SI MAHTiAL. Aida«li« lunraun
si-MAMriAL. caniai Stiui-Kloar.
si-HAHTiAl.. Durdugn* Sailat.
si-.viAH'riAl.. Oard I.* Vi««n.
si-hauiiaL. (.Iiunilr La lléule.

ST - .MARTIAL I
Viauua, ,\lunt

-

uiorllloa»

Si MAHTIAL. Il -VIonn*. Ilollac.

COr>*,,ST-MAn(IAL~U'AI.UARBOK , Uur-
I duene. l'Arifuaui.
.st-mauiial-u'aHTEnskt , Dur-
donne. Kibéiao.

si'-tiAHTiAi.-Di.-cuuiii KT. i:lia-

renlalnrérleuie.juiiui!.
.SI .MAIlTlAI.-UB-G(MKL,Corieii<.

Tulle.
SI -MAIITIAI -DB-MMIAnRBAIJ .

Cliateiilaliifèriaaro ionuc.

SI i: MARiR. Me«re. Mi'rari
. 1 1. Marie, ll.-l'yreiiitei. Uloroii.
sTR-MARll'. . Ilnulff - ryrruCf» ,

IWiKDureï en-i;lKiirre

sm-MAniE, l'yrvncob Oiiuntalei,
l'erplKimn.

SI L MAiiik-A-Fï, .llBine, Saiiita-
.Vloiiulionld.

sTi.-MtiiiK au-uusc, Seine-lufé-
rieiiru Lu llàrre.

<nv. .mauiealx-a.S'Glais , Cal-
\siina. Ilayeii{.

^11 MAlUI'.'AUX-CIlt.NbS , .Mu
>e lo. Ilrley.

siE MAiiiK-Ai x-mim:s uu ,mar-
Biiicii ou HAniABiucu, llaul-
Itliln, Culmar.

STE - MAIIIR-CAPPEL
llniebiolick.

STK-MtlUE- U'aLLOIX
,

(jienoble,
STK-MAniE-IIF.-i:HiGiNAC

du;:Mu. l'ériKiieiu.

STl' MM;ll.-1li; FI.OGIE,
Kiie .\bfiiruir

SiE-MAUlB-UES-CIUHrS,
Let Anilrlyi.

.STK-ill A II I K-IIKs-CIl A \l PS,
liiffiieure Welol.

STE-MAHIB-DKS-CIIAZES,
Luire. Uiiuuile.

iiK-Hiiiii.-ni;- VAUX .

Vicuue, ltui;lii;i:bui: iM.

Chaienla, ltnrb«>laui

ST MAIITIAI.-DK VAI.klTB, Uor-
dugiie. ^nnllun.

ST- MAIITIAI.'UR-VITATRRMB
Chareaif lul^rli'ui* Joutae.

ST- HAIiriAl. -OR - VIVBVMII. ,

Dunl ne. Itiberac

ST-MA nTI A l.-LMTHAIGUKS , Cor-
leir, II' i.

B-MONT , CreuN .

' RS-<:oivRHT. l.hn-
S'-Jaan-d'Annely.
-Vieux. i.ieu>e.

SI-UAIITI'iI.
AuliUMon

SI-MAHTIAI.
rentt* lufér.

Sl-M Klll 1 \ l.-l.l.

Aubii!*<oii.

SI UAiiii>, (.uirèia llritaa.

sr-naiiTi.s, (>er<. t.unuuin,
SI M«!iri.N, 1,01» l.(>lnln.'a.

sT-MAiiriN Oar< Mlrainle.

ST .MAlIll^ (.Iruiidn. Itlaya.

sr-MAiiTiN, llérauli. haiul-l'ona.

, Dor- ST mahii> l^ere. Laluur du-l'in.

SI MAiiTin l.ui-rl-iiar.. Agan.
Uurdo- ST .UAnTl^. llaula-.Marne, LUau-

iuuhi-un'tiHA!»igiiy.

Eure. .ST MAiiii.N. I|.-Main«. Laiurai.
sl-MAhl^. Aluntibe. I.miovilto.

^ord
,

Itère

.

Aiort.

ST martin-d'auxignt , Cher,
lluurgei.

ST-MAHriN D'AUXY, SaAne-el
Luire. Clitloii-nur-Saùna.

ST-MAHTl^'nK-BAVEl. Aln.llellc}
si-MAHiiK-DL-BiL.\rArrE, Cai-

TaduH. Itayuui.
.st-Maiiti.s -ui:-bi.ag:<y , Calra-

itiin, lînyi'iit

ST-MAnTIN-DII- UllN - rCSsi .

.M.'iiiiiio Sainl-I.û.
SI MAiiriN uk-bosi:hkiivili.k,

Souif-liÉfoiliMiie Koiien.
ST-UAIlIl.v-llE BOUBAUX , 1.0-

lOre. Muiac.
ST M\HTl^-DE-BnEM , Vendée,

I.Cl MlbitS
ST-MAii ri>-nE-BnoMKS, llassos-

Alpoii, Duiio.
sTHaiiTiN DE-CAII.U.P, Ariane.
Kon.

,st - MAliT.^ - Di: - i:astili.om <

' \aiicln>e. Api.
,sl-MAnii>-UK-l.LMLLY , .Mau-
' ilii'. Cuiiiani;i's.

,ST MAUTIiN - DE - CEIIMÈUES
• Kure. Ucniay.
Sr- MAUTIN - DU - GIIAIII.IBU

' Manche, Mnitahi.
iST-MAHTi>-Dii-(;i.Li.LES, Isere.

i
Cieiiuhle.

.ST-MiHTI.\ DK-COG.^AC
, Ch.l-

I
lenia. Cugiiiic

SI' .MtllTl.N-nil-COMBLS.IlcrilUll,
' LuUoie.
!ST - M^llTI^ - Dit - i O.MMU.NE

,

I Saune el-l,ulrc Anluii.

iST-M \llTl^•-l>••LO.^^El'., .llayun
ue, .MeytMinu.

ST-M .V II 1 1 N D lico l'.co.N Ai: ,( io rd
Li' Xlt^ii,

ST-MltlTIN DEt:l)II^AS, llhilne

Lyon.
ST Mahi iN-i>E-(:oi;x, Chaienle

1 iKfuiUnue Jo;iiac.

sT-MAliTiN-D'ELijni.Ki , Orne
Moi iaitne-.-.nr lluliie.

ST-MAnTIN'DL CUIIIUN, Lot-al
Caioiine. Acrac.

sl-^ullrl^I>E-PONTE^AY, Cal •

>ado>. Caeu
ST-MAIlTlN DK-FntlIINBAU «il

Tbs.soA', Vendée, Fouienay-l<r
Cunits.

Seine- sl-.\lAUll^. Mtiiiiih.in V.iiiue». ST MAi;TiN-DK-riii!SNAT , Cal-
si-HAIiTlA. fturd. Cambial «adui. LUIcnx.

Haute- ,ST MAiiTi», l; -I') renée», Drlhei ST-lllAHTl^-DB-*HKSSK^GBAS
.

>l-MAllll^. Il -l'yienée», Iciboa. Uurilugne Aoulrun.
Ila>iliy s^ Mii.i.s l'Mv.n.-»sUii»ulalu» .stmiiii,\ iii: ii;(;Ères llaule-

ul.
I Loue Le Tujf,

ttT-MAHTl^'-DB.
Cbltenuioui.

ST- MAhTIN - DB-
.Maiieha Murlala.

ST- MARTIN - DB- LAMSL'SCLt
Loiere, l>'lor.iG.

ST - NAnTIN - DR - LA - fLAC»
Malneei-Lulre, Saiimur.

ST-MAhTIN-OE-LAYB
, Ulruilde

Llliuurna
ST-MAnriN-OR-LBKM

, Ulruiidi
La Kéola.

ST-.IIAUTIM-DR-LEIBAU
, 8u|(.

el-LoIr, Dreul,
ST-M\KIIN-DR-LIXY

, SaABMI
Loire Charollei

ST MAIlTIN-DK-I.ONOhBS
, U*.

raull, ,\laiilpelller.

ST-MAItTI^-D.-MAGUM , U«||.
Séfraa Hreimlre.

sr-MAUTIK IIK-MAll.LOC, Clll|.
due llayeux

ST- MAIIU^-UE-HBLr..B
, Ueui-

Sèirea. Mnlle
SI MAHII»-DE-MlstfRtf , llàn,
Cranoble.

ST - MAhTIN -OR - MGRLLII
£iire-«l-Lolr. Uraui.

SI- MAHTIN - D'KHTRAIGUts
Deui Seiiet .Mella.

ST Ma hTIN-DE-PUNT CHARDON.
Orna. Aiganian.

SI-MAIITIA-DR-QURYlIlkRBS
llaulaa-Alpe» llrlanfun.

srMAhrl^-Dl. bk . Cnaranlt.
Inférieure. La lluelielle.

SI-MAIITI.^-DE-RR^ACAS, Uoiit.--

Alpei. l'uronlquler.
sr mauti.n - DM - SALr.^CKI

,

.SaAne-el-l.oIre Charullea.
SI-MAIiTI.\-DE-<iALLKN , Clll»

iloa, (;«an.
SI-.MAItTl>- UB-SAKCAY, Delï<

."èrrea. llreMuIre.
Sr-tlAHTlN-DES-ULSALEit , Cil-

'aUua, Vire.

ST-MAIlTm-»l'S-B01S , Luir-tl-

cher, Veudùiiie.
ST-.MAUTIA-DES-CIIAHrS , Clitr

Sancerro.
.VT-MAUTI^-DES-CHAMrS . Hllll-

lare. .Murl.iii,

.sr-MAitTiK-DKS-ciiAurs , Mai-
che. AvraiiL'haa.

Sl-,MAllTl^-Dks-cllAMPH. SaOue-
el-Loire CliAluiinur-Snoii»,

Sl-M>V>l''^-l>B.s-CUAMPS, twhic-

ei-iMaine. CuuluBinieia.
ST-MABTI.S-DKS CHAMPS, bains
«tMarné, l'ruiint

ST-HABTl.N-DI.S-CIIAUPS, Sains
el-Uhe, Alaiitaa

SI-MAhlIN UES-CIIAMPS, tunii.'

Juigiiy.
ST-.MAiaiA-OliS-UO>IBES , llJ:

duKiiv. lurgeiac.
SI-MAHTi>-Dli-SblGiNAUX. La:.

des. Dai.
SI-.MAIIII^-DK-SK^UBA^, StAiie

tii-l.uitu. .M&cun.
SI HAKTIM-Ui:s-L»TttBES, Cul

lauu» huyeui
ST UAIITI^-DE-SESVAS. Clrjl.ilt

I.a iitiule

sT•MAKTl^ - ni;s- roi«TAiM..<.
Vauileo. Fuiiti-nay-lo Couilo.

sr MARTIN - IILS- LAIS , Allll'l

.Muuiins sur-,\ilier,

ST-MUlTIK DES-I.A^DE8, Uriir

.Maiifon.
sr-HAiiiih-ORS-MuMS, Sarilic

.M:iiuer<

ST-MaiiTIN DLS-NOYRllt Van
dce IWiiiruuil Veildôn.

ST-M AHTIN- DES -ULMBi, PUv
de Dùiue. AmIiert.

ST-MAIiTIN-DK-SUS , AiUt-elGa-

runne. Néi'ic.

.ST-MAKTIiv-llK SOSSEMàOi UaPl
Lv N liïu,

ST-JU

ithaiitik-drs r
,Morta(na-iur-lli

IT MiiiliN drsp
Garonne. Touloi

It-MAnTIN-DRS-l
d» Di'iDa. latolra

IT-NAhTIN-DBS-l
Aiird. I.oudéae

jT-UAhlIN-DRS-l
l.arcauonne

ir llAhTIN-il'BST
Jtoanna.

t' .UUlTIN-DI-TA
Llnium.

IT-MAKTIK-DB Vi
clia. Tourtoo.

Il -MAHTIN -DB-
Gard. Alali.

ir-MAhriN- DE-'
.iiaaohe Valogni

ïTMaHI IN-DK-VI
.<T-MARriN DR-1
Cliaraiili-lnrcr.,

sr-M<hTiN - DR
l.ui el-Car , VIII

jî-MAHTiN DK-Vl
Aude Lliuoui.

sr - MARTIN - D'I
l.renuble.

ST MaHTIN-D'HKU
Aeiera.

ST ilAHTIM-D'OI.I
lie UAine. Iiiulre

ST MvhTIA-DON
5T-HAhTIN - U'()l

Munl-de-Martaii.
Il MAIITIM-D'Un
Jiiigny.

ST- MAIITIN-D'OI
l'ainlera.

Sr-.MAHTIN-DU-BC
ci-.Marne. l'roirlii

sr-MAhTIN-DU-BI
Libourne.

ST MAHTIN-DU-BC
l.olre. Segré.

ir-HvHriN-ou-Bi;
falalH.

(T-MAHTIN-DII-CL
railla, HulTeo.

st-Mahtin -du -

Maine el-Loira. A
tT'HAHTIN -Du -

Ileui-Sefrat. l'an
sr MAHTIN -DU (
Aanlua.

STMARTINDU-Lt
Loire. Charullea.

ST-MAIlTlN-DU-l.ll
Cntteaii-Coiilier.

»T MAUIIN-DL-HA
liifiTleure Le llu

sr-MAHTiA - Ou
llourg-en-ltieite.

iT-MAHTI.^-OU-MU
liguil

ST-MaRTIN-DII-MQ
Luire, Loubaiit.

ST mahtin-du-pu
Clanieoy.

ST-Mautin-du-pi
La ISeule.

iT-MAHTI.\ -D'un
dreiioble.

si-uahti.\-dii-ta
el-Luire. Châlon-

SI-.MAHTIN-IIU-TE
ei-Ulie, l'untolte

SI-ilAHTIN-lAl-IB
Sens.

)iT-MAHTlN-DU-Tl
lleniay.

sT'HAhTIN-DU-TR
vro. Cosno

si-uahtin-du- V
MK. Orne. .Moriai

$r-MAHTl.\-l>ll-vi
InHileure. liouei

st-mahti.n-kulis
rieure, Dieppe.

st-uartin-en-bii
.Marne. .Melun.

»IMAhTIN-KN-BR
oi-l.oire i.btlon-

IT- MARTIN - en
Selne-lnrérleure,

ST-MAHTIN - EN -

Loir* Saint-Eilei
ST-MABTIN-B^-GAI
et-LuIre. Cbllon

9THARTIN-BN-
Lyon.

ST- MARTIR - IN
UrAms. Die.
T-MARTlN-ks-TI<

, iroyee.
IT-MARTIR-LA-BOI
Cahort.
1T-HAHTIN-Li-CA>
Efreui,
I-NAIITIN - r.A-
liurc, Louvicrs



MAR

(•oukçoH, I)«r4(.
M.
«•UMX, Ull4«,

•JUILMIM. (;k.

Si-Ju»-d Annli.
t-JUU»G. lIwV
lieclioutrl.

Dl- 1,1 atHTHt
oiin*. I.t Uarihe.
i>k - uogi,!,

P'
U» - ^KIIDItt.
.. Sl-jv^a d'Auftlv
D>- LA - GUtril
l«.

E-LÀ-MBVI, ui.
UI,
SI-LA-HIK , {Mt
L«.

>I-I.ANM, InJit
I.

- Dl - I.ÀnDBLLt
>rttla.

- DK LàNSUSCLt.
>r»0.

-DK- I.t - rLtCI
olrc, Sdimur.
>K-|.AVB, (^Iruuai.

IB-I.KllM , Ulruiiili.

DR-I.KZBAU , SlUI-

• IIX.

DK-I.IXT , SlAU'Il
rollei

Ull-I.ONDllBS , Ut-
Ipelller.

Di.-MtUUN , Ucai-

IIK-MAll.l.OC. Cllll-

IX

-l>E-HBLi:.B , Dtll-

m». . ^
DE-MlSBKS, liait,

N - DR - MGBI.LBI
>lr. UrCUI.
<l - D'KNTRAlGtlES
ri .\)»lle.

DK-rUNl CIURDO^
• rllari.

-DB-QUBYHIBMS
p«». Urlançon.
-ui% iiK . UhtranU
La lluclKll*.

DK-IIH^«C«li, Uns»»-

DH - S*I.K^CKI
l.oira i.liarullM.

DU-SaI.I.IIN , liai»

' UK-SAKZAY, DM'v|
euiilra.

DbS-UUSACKS , tll'l

i)KS-M»» , Luirti'l

dks-ciiami>s , C\m\

DKS-CHAHPS , l'illll-

.IIX.

uis-ciiAurs , Mo-
l'Iiei.

UK^'CHAMI'H. Saùuc-

«tiftluii-Mir-SAo>i«.

DHt-CItAMI'li. Nlliic-

OuuluBmieit.
UKS CHAMPS, heii»

ITuttllt
OLS-ciUMl'it, Sahi'

aillai

UEï-CIIAMPli, loin..

-III>&-UOMIIlB , Du
||!I>II1C.

Uk-SblUKAUX. I.a:.

-DK-sK^oaA^, SaOïit

.M&CUII
,

UlS-I^MUBIiS, (,3l

DE-aKSCA». Llrji.at

- 111.» - rOUTAIM.S
unlfiiay-lB Coiiiio.

lil.S- I.AIS , AMio:

ur-.\;li«r.

lii:s-i.AKDK8, Oriii

-DBS-MUMS, Strllit

iii;s-M>Yli»» Van

non Veilill'o.

DKS-Oi.MBi, PU>'

Aiuljert.

-UK-sos ,
»jO»-«»-ua-

?tac.

IIK SO>SE»AC, Gat'l

STMAR ST-MAR ST-MAIJ ST-MER 9?

It-MAIITIM-DRI rMBRIVI.Orn*, tT-MA»TIII-I.A-rOfSR , Auka,
)loriaiat-tur-llulii«. 1 Kofanl-tur-Stlna.

Il MillllM Dla-PIRlIRBI.IUula- IT HAilTIN-I.A-GAKBIllll, SMlIC-

Onruiina. TuiilouM. al-UlM, ItUiilaf.

lt.|IAl>IIK-DKS-PI,AII«a , ral-'tT-MARTIN-i.'AlOUlI.I.OII, OTM,
da-lliVina. Uioira l Alanfon

It-MtlitlH-UBS-PUtl, UAtat dU-|«T-MARTIK-l,>-I.AI<DB , kM« ,

ftiiril. I.ovdéao Cailrlnandary.
lf-UAIlllN-OR«-PniT« , And* ,'sT-MARTIN-i.A-IIIARIIB , COT-
(.arcauonn* > rèta. iulla.

,f lIAliriN-A'ItTRiAlIS, I.Olra.'sT-MARTIII-I.A-PATROUlI.I.* .

Itoniina. {
SaAnaat- l.oira. Charollaf.

^ Sltl>rlK-DB-TAIISAC, Aud•,'.«T-MARTIN-I.A-PI.AI^B , t.olr« ,

l.laïuiii.
I

Mliil-Kllanna.

ST-MAlltlN-DB VAIAUAB, Afdè- ST-«IARTIK-I A RlVltRB, Vlann»

clia l'ourion. |
Munlmorillun.

ll-MAHtlN-DB-VAI.GAI.GUBI, ST-MAKTIN-I.AIl» Vlalln» Clttaj.

(;trd Alall. iT-MARTIM-l.tRi-IN-kAI'M'rK-

|t MAlirm-DR-YARRBVlI.I.E ,| HKIlMINE, Vanil*» ,
IIOUrbOM

.Manolis Valoinaa Veiidéa

sT-HAHIlW-DI'.-VBnil.ol.Cahori.'sT MARTIN -I.»M«-RN-TI»t'AIÎ -

sT-MARiiN DB-vii.i RNKUVB ,< GKa,Vand*« F»iilanaj-le-t>oinle

Linrai.U-liifer., La Uoehella. ist-Martim-i.a-haUvbtii, Luire

sr-M'iiTiN - DU - vii.i.KHBAi, ,' lloanna.

l,»i el-t.ar , Villeutiirc-iur Loi. »r harti[S-i.'a»tieR, Uord»|iie

tT-Mtiir.H DK-viLi.KiiEGi.iMSj Hlliérao

Auila l.luoui
sr - haktin - d'hbrrs , liera ,

l.reiiubl*.

IT MkltriM-D'HKUll.l.B, MèTrc,
Aatar*.

«T MAiiriK-D'oi.i.iàiiEa , l'aj-
(1« IMine. Iiiuira.

sr llMtll^-DOl<l Calradoi, Vira.
MiiAirri.N - u'<)^KY
Moiil-da-Mariaii.

si .MAiiriH
Jiiignr.

^r-MtllTlN-D'oTDES , Arlè|a
l'iinlari.

Sr-.MAHTIN-DU-BOUIIEZ,

u'maÛVIn-du -'ioi» .
Uro.iUaJ&T.MAi.riN-i.E-sOEiiD

-
* '

I ltABII«B l«.

Indra-at-ST-MAirriN-I.B-EKAII
Lolra Tuiiri.

ST - MARTIN - I E - BOUII.I.ANT ,

.Maiiclia. Murlain.
ST-MAIITIN-I.K-CIIATKI, , Alci ,

Uoiiri-aii-llri'Ma.

ÏT - MARTIN - I.E - COI.ONRI. ,

DrAiiie. Valanca.

Lândei ST-MAl^Tl^-l.K-OAlI.f.AnD Saliia-

I

Inrérlriira. Ui«ppe.

o'OHDUN , Yonne Isi-maiitin-i.l-uiieard, .Manche.

I

ClierbiMirg.
ST-IIAIITIN-I.E-HBBBRT , .Man-

' clia. Valusiiei.
Ilaula-

IT-MABMRt, llariw, llalma.

ir-MATiiir.ir , Haute - Manne ,

lloekachouart.
(T-MATHIKU DR-TBRVIBRI, ll«-

riiiU. MonlH)ll*r.
IT-HATHURIH , Malna-M-Lolra ,

Aimera.
iT'MATRé. Loi. t^bora.
IT MAUDAR , LAlaa - da - Nord .

Loud^ac.
tT-HAi'DBE , Ctl«a-du - Nord .

Ulntii.
«T-MAUOAN. Ill».at-Vllalne, Mont-

fort lur .Meu.
it-maui.vis Sumiae. Amieni
ar-HAUit . Cber, Saliit-Aroand-

Mont-ltund.
»T MAUii . Kure-el-LoIr, Chl-

itauduii.

ST-MAiiR, Indra. Chllroaroui.
KT NAiMi, Jura. Loni-le-Saiiiiler.
sr-.ilAiiR.Maine-rt-l,olre Saumur,
.iT-.MAllR. Uiia llaaiitali.

ar-M^-iiR-oiiS-DOis , Manelio,
.Morlaln.

ST-MAUR-I.ES-rOSStS
Soeaiii

S«lna-IST-MART1N-I.R-MAU(.T
°' " Vlaiino. llaliao.

Olra

l.ibuurna. Ileaurais.

SI MAHTIN-DU-BOIS. M.ina-al- "-»'V"T"'-'"-''"' •
»•""»"•

oiru. begré.
tl-UvRriN-DU-BUT, Calradoi

,

t'alalie.

tT-MARTIN-DII-CI.OCliBR, Lbi-
rente, HulTeo.

ST-HIRTIN -DU -rOUlI.I.OUX
,

Maine et-LoIra. Aaieri
ilMAHTIN -DU - ruillI.I.UIJX ,

Deui-Satrei, rariheaa;.
sr HARriN-uu- FitiikMi, Alu ,

Aaatua.
ST'MARTIN'DU-I.AC , StAiieel-

i.olre. Cliarollea.

sT-MAiiTiN-ou-i,iMET,.Maieiine.
Olittea II -boulier.

il HARll^-Dt-HA^olR , Seloa-
Inrirleiire. Le lUvra.

SI MaUTiN - DU - HUNT, Ala ,

liuui|-ea-Ureiie.
iT-MAHTlN-D(i-MONT, Cùte-d'Or,
uguii

sr-MARTIN-DII-MOKT, StAoe et-

l.ulre, Louhaiii.
ST UAllTl^-DU-l>ul1s , Mérr»
Clainecjr.

ST-MAiiTiN-DU-puT , Gironde
La lîeule.

ST-MAIlTI.N -D'URIAGR , Itère
dreiioble.

.si-MtRTi>-DU-TARTnB . t^aOne-
el-l.oiro. (jhllon-fur- Saillie.

Sr-MlHTm-IIU-TKRTnK . Sliilie-

ai-Ulie. l'untulse.

il-MARMN-lÂj-IKRTRB, Yoillie,

^eni.
iI-MARTlN-DU-TlI.I.EUI., Eure.

Iloriii;.

ST'MAIITIN-DU-TRONSBC . Mi-
vri). Clusno

SI-UARTIN-DU-VIRIIX-RRI l.t-

MK. Urne. Moriagne-iur-lluliie
sr-MtRTi.N-i>u-viviEU , Seln«-
InMrleure. Ilouen.

Sr-UAIITIN-KIJI.I!1K, Seloc-liif.-
riaure. Dieppe.

ST-MARTIN-EN-BIBIIB, Sellie-el-

Marne. Meliin.

il-MAIITIN-KN-BRESSR . KaAne-
el-l.oire t.btIon-sur-SaAne.

ST - MARTIN - EN - CAMPAGNE
,

ï>eiiie-lnrérleure, Dieppe.
ST-MAKTIN - EN - COAI I.I.E1IX

,

Loir* Saint-Etienne.
ST-MAKT1H-B^-GATI^AIS, SaAna-
et-l.ulr*. Cbllon lur-Salne

S1'MARTIN-BM-HAIIT, IthAna
,

L;on.
T - MARTIN - BM - VBHCORS ,

UrAm*. I)l«.

T-MARTlN-kS-VlGNBS , Aube
,

iroyea.
iT-MARTIR-LA-BOnVAL , Lot

,

Cabort.
t-martin-la-campague, Sun,
Bireui.

I -Martin - I.A -conMUM.B ,

l^ure, Loiivlcrs i

«T-MAIlniCE - I.BX - CODCIII»
,

SaAiia-al'LuMe Autnn
HT MAi'RicR-i.B'ViKii. , Yonne,

JOlfli}.

HT-MAIIRII.R-SODI-I.EI-COTI'.S
,

Mauae. i.umniariy
»T- MAURICE - Kl' R - AVEVRON ,

Loiret !Honlar|ii
.ST'MtlIRICK-aUR-nARnOIRR ,

ItlMine. I.;iin.

.ST Miiiiiicr. HiiH rr.aiARn, Lui-
r«t. .MunlaiRii..

stmaiiiucb .<iUK iiiiiNE. Orne.
,\larin||ne-i>ur-llu|iHi.

sr mai uick-si;r-i.oiiir, Loire,
Ituanne.

SI Maurice SUR- VINGK ANNE,
l.lile-d'Ur. DIjiin

st-<iai:hick i>4ii\T-nEnMAiN,
l:lure-el Loir, NoKi'iit-lo.|;utruu.

ST - MAURICE - IIIIZUIAII.I.E ,

Yonne. Joixnjr.
ST-M A u R I M .

Loi et-l ia ronne,Afan.
SI-MAX, Mauitlie Nancy
ST HiXKMT, Somma, AhlieTlIle.

Saine Isir-maXimi'.. Vnr, UraKulgiian.
'sr->IAXIHIN. baid Un».

ST-MAUu-»oui.t«,(;ari.MlranUa.i*T-"*""""''. '««•• ••renoblB.

Noiitroii.

ST•.MAIlTl^-I.ES-CAST0^8 , I.Ot

ei-Uaronna. .Marmanda
SI-M«HTIN-l.r.S-SKyNB , Ulllel'

Alpei, Uline.
ST- MARTIN • I.ESTRA , Loire

lllunibriion 1

ST - MARTIN - I.K -SUPBRIEUR .1

Ardeche. l'rirai.

ST-MAIlTIN - CES - VOIII.AKGIS ,

Salne-ei-Marne. Meaui.
ST-MARTIN - l.B-VIEL, Aude,

Carcauoiioe.
ST-MAUTl^-l.E-vlBllX , llaule-

Vlenoe. Llmoiet.
ST-MARTIN-I.E-VINOUX , Iiere

,

Granolile
sr-MARTiN-i.'iiBUREUX, Marne,

lleinn. .. ,

ST-MAIITIN-I.'HORTIER , Selne-

Inférieure, Neu(chAtel-«n-llray.

sr-HAiiTiN'i.'lNrBRiBun. Arde-

che, l'rlrai.

Sr-MARTIN-IONGIIEAU , Olie ,

Clermiint,
ST-MARTIN-OMONVII I.E, Selne-

lnféil<!ure. Neufchàlel-cn-Bray.
ST-MARTIN-KIVIBKK , Aline,

Veiiliii
Sr-MAIlTlN-SOUS-MONTAIi;U ,

Saoïie-et-LuIra Chtlun-s-SaAne
8T-MARTIN-S1IIJS-MOII7.KIIIL
Vendée. funienay-le-Uamte.

st-mahti>-sous-vigouroux
Ciantal, Salnt-tlour.

ST-MAMTIN-SUH-COJEUL , l'tl

de Oalali Arrat.

ST-MAUs-suR-col.MO^T. Mayen-
ne, Miiyenne.

|

ST MARS - SUR - I.A - FUTAIE ,

Alayanne. .Mayenne.
.st-mautin-siir-i.k-prA, Marne,

Clitloiis-Bur-.Marne.

st-martin-sur-ocRE , Loiret.

(ilan.

st-martin-sur-ocre , Yonne

,

JnlSny.
ST-MARTIN-STIR-OREIISE, Yonne,

îSeni.

ST-MARTIN-SIR-OUANE, Yonne,

Joinny.
ST-MAIITIH-SAINTE-CATHBRINE.
Creuse, llonrganeuf.

st-mai n.N-SAiNT-FinuiN,Kure,
l'oni Audeni'r.

ST-MAHTIN-TKRRKSSU» , Haute-
vienne, LImoKta.

ST-MARTIN-VAI,MEROIIX, Cantal,

Maurlao
sT-HAHTiNiEN,AI1ler.Montlu{on,
.SAN-MAIlTINO-Dl-LOTA , Corte

,

Uasila
ST-MARTOh 1 IL-Car„SI-(.;aadeni,

ST-MARY, Cliareole, Contoleni,

ST-HARV-I.B-GBOB , Vaultl ,

Salnt-Hour.
ST-MARV-LK-PI.EIlf, tiBBUl,

, ïuInt-Flour.

STI'.-MAIMIE, Anbe. Truyei.
stk-maiirb , Indre-et-Loire,
Lhinun.

STI'.-MAIIRE-DE-PETRIAC , Lot-
et-liaronne, Ntrao.

ST-MAURicE Haulai-Mpe«. Cap.
ST-MtiiRlCK, Aideclia l'ilrai.

ST-MAiHiiCK., Arlècha, luurnon,
sr-.MAURlcit,Charanie.(;onruleni.
st-Maiirice , Charenle - InfA

-

riaure. La Koclialla.

st-Mauiiick, (>reuie, Auhuuon.
ST-MAiinicB, Creuse, Cnéral
st-maiirick, l>oub<, lluiiibfllard

sr-MAiiRK.E. Uriime, Ayoni,
ST-MAIIRICK. Card, Alall.

ST-MAUniCI'.. Hérault, l.odèfe.

ST-MAiiRicit, Jura, Salni-i.laudn

ST-MAURiCK,l,andci Salnl-ïiero''.

IST-MAMHIN, uiso. ^enlli.
sr MaXimin Var r.rigiiolaf.

lsr-H«XiitR, Ufiii Setfei. Mort.
,ST-MAvr.iix

. CAlei - du - Nord ,

l.ondrao
Isi-Mtv»!'. Dn-PKREvnoi. , Dor-
I donne, l'rrlfueni.
ST-HKARii II -Vienne LIningei.
sT-MEDARD i.liareiiiii'liif .Joniao,
sr-MKDtuo i:harente Inri-ileura,

La Itochrile.

ST MEDaud, Crenia. Anliuoon.
sT'MÉDari), Doriluicnn, Kllierac.

ST-MRDAiin II. -Car .St linudeni,
ST-MEI>AUn. (leri. ,Mlrande.
ST-HEiiARii, (ilroiide Linonrne.
si-MiiDARD, Indre l.btteauroni.
ST MiiriARD , Laiidei , Monl-de-

,Mur«an,

sr-MRDARD. Luire Montbriinn.
Meurllie, Clitlcou-

ST-MAUnicK, Lot Mgaac
sT-HAi)Hivi', . Lot-et-Caronnu,lsr-MKl>.tuo,

Villeneu»e-»ur-Lot. haiini. ...,.,, „ .,
ST-MAURiCB, Manche. Viilnfnfi. 8T-MKDARn. u -Hjréneei Orthei,

.ST-MAIIRICR, II.-Marne. I.angrei sr-MEDARD, Deux-hevrii .Melle,

ST-MAiiniCB. Maurtlie, LunéTlIle
sr HAVRICK, Nièvre, Nereii,
sr-HAiiniCE

, Orne, Murtaine-
lur-llulne.

ST-MAURICR, l'uy - de - DAœe
,

Llermont-rrrrani

ST-MEDthD-DR-HAIlBLZlRIJX ,

(Jharenle Unrbvllenx.
ST MfcOAIlD DE-DUONK , UordO^

Kiie, Kllierac.

ST MÉIIAIlll-DB-GUnÇON , Dor-
d'iKne lierKA'ac

Loi,ST-MAWRiCK l-nyili Ui-.nie KIom. li*T-.;'Ki>'iii> DB-i-n'-lQ""!.

ST-MAUUiCE. Il -llhln. Schelasiat.;^. •'*"".* ._ „„ „„,,,,
sr-MAiinici:. Seine-et-UUe, Kam

bonlllet

ST-MADRICE, Vienne. Cliray,
sTMAiniiCE, Vuiges Epin.il.

.ST MAIIRICE.VoïKai Itemiremont
ST-MAUniCE-AUX-RlCHES'IlUM-
Mrs, Yonne. Sem.

st-maurice-dK'Beynost, Ain,
IrèTonx.

ST-M.tUniCB DE-GOURDAN, Ain,
Trcronx

ST-MtURICK-DR-I.AUnENÇ\N«E,
Charenle-lnféileure, JuniAC

Sr-MAUiiicE-DE-L'Bxii, , Itère,
VIrnne.

st-mauricedr-i.ignon. Haute-
Loire. Vikiiigeaux.

ST-MAVKICI.-DB-RÉMAN , Ain,
llelley.

BT - Maurice - di's - champs .

Saône-at-Loire. Cliàloii I Saône.
ST-MAURICK D'HSCHAZAUX.AIn,

lloarK en-Uraiie.
st-Maurick iiRs-NoiiES , Y'an-

dee, l''oiilen«y-le-(;oinie

sr-MAiniCEDF.s-PRBs , SaAna-
et Luire, MIcon.

ST-MAURICE-IIE-TAVBRNOI,l,E ,

Charente Inféilenre. Jonxac.
st-mauuickd'Btki,an , Seina-

Intorlcure, Le lUire.
ST-HAURICH-DE- VENTAr.ON ,

Loière, t'iorao.

ST-MAURiCE-D'iBlB , Ardèche

,

l'rlrai.

sr-MAURics-DU-DtSBRT, Orna,
Dontfront.

ST- MAURICE - EN - GOURGOIS ,

Loire. .Ilonlbriton.

ST-MAURlCR - EN - RIVIERE ,

SaAne et-Lolre,Chtlon-i-SaAne.
ST-MAURICK-I.A-FOUGERRUSB,
Ueux-Sèrrei. Ureiiuire.

ST-MAUHIUB- I.AI.LBY , liera,

Crenoble
sT-MAiniioR-rB-ciRARD , Van-

dé», l'unieuay-le-Comte
gT-MAURICB - I.ES - BROUSSES ,

liaula-VIenna, Llmoiea.

ST - MAVRICB - I.BS - CHaTEAU-

ST MKDIRD - DE - ROUILLAC ,

Ciiarenie. AiiRuulénie.

sT-MEDARi> nr.s-piiksou saint-
marc, Vendée, l'unicnay-le-

t.omie
.ST-MBDAIID D'KXCIDr.UlI., Dor-

dugnii. rèrigueui.
sr-MEI>ARI> D EVRANS, ClroRde,

llunleanx.
.sr-MKDuiD-BN-JAi,i,E, Gironde,

ISoideaui
Sr-MBOARD-NICOURBY , Lot
Mneac

ST-MRDaHD PRkS-CATUS , Lot,
Caliors

st-medard suH-ii.i.B , lllaet-

Vllaine. l'iennes,

ST-MEi;.\, tinisière Brest.

!>r-MEEN, llie-ei-Vilulne, Monl-
fort-iur-.Mau.

ST-HKI.AIN-I.A-CAMPAG.NE, KUra,
Ëvreui

ST-MRi.AiNK , Calradoi , l'onl-

l'Ëveque.

ST-MKI.AINE llle-el-Vilaine,Vilré.

sr-MEi.AiNE, Malne-ei-Luire

,

Aiigeri.

st-mEi.any. Ardèche. Larjentlèra.
ST-MBi.oiH.i.Aïas-du Nord lilnan

ST-MEI.OIR II ES-ONDES llleet-

Vilnine Snint-Malo.
ST-.utMi'., Ciiarente, tiugnac.

ST MEME ,
Ciiareiile Inléileura ,

Salni-J«an-d'An(iily.

8T-HtME. I.uire-lntér . Nanlei.

sr-MEHIN, Aube Arcli-inr-Aube.

ST-HKMIN. UordO!:na. l'érljruaux.

sr-Mi:MMiE, Marna, Cbtloni-aur-
Marna.

STE'MKNBHOUI.D. .Marne.

ST MUKGE ou RASSONPIERRII ,

Vosnai. Mirecuuit
sr-MKNGF.s, Ardannei. Sedan.
ST-HENOUX, Ailler, Moullai-aar*

Allier.

ST MERD, Corrèxe, Tulle.
Sr-MKRD-I.A-BRBUILLE, CraDia,
Aubuiion.

Sr-HRRD-I.BS-OUSSINBS , Or

-

r>M. I>f4l.

m

iTEUFiSaOne-et-LoUeiCliaroUcs, stB-!»"*»»i,<ii«». !•«»*•«*.



ST-MIC ST-MG

iSLIIB, Mlaek*i»T-MICNII.-I.M-rORTEl, Mr«m-NtRB
•T-HlltViiN , III* - tl - VlUIn*

,

Mo'ilfurimr Mm.
•T-MIi>T,h«ln*-i'l-<Urn*, MHua,
(T-MMItiN-DU- DulC, Kur«

,

Loufirit.
•Tl-MKaMi, 8«lDt - •! > ou* ,

IlaHlhonlIItt.

•T-HRINl» , S*IIM-«I-Mini«,
Mtiiil.

•T-ntiiMiN. CA|«-U'Or. Scmnr.
T-MhHMiM, \t»iit», KaiiitiiiT-

U-Cuinl*.
•T-MKXANr. Carrtt», TuM*.
•T-MKttlIO llnra l.ri'lliura.

T-M'MlltvK lilH-rl-VlltlN*,Vllr<<

•T-HiCMJD. Saoii«-et-l.olr*, Clil-

luii->ur->aùii«

•T-MICHII. Altiia. V>rtll«.

st-mii:hki. , lla»i>>-Alp(i, For-
aalqiilar

ST-HM.iiiii. Arlè|« l'amlm.
• r-MiciiKi..l.hai«'ii* AMfuulAiM.
ST-HICIIKI., Cliar. IIuiir(««

ST-Mli:iiKi. Il (;aruiiiiii Muret.
5I-Mm;HI1i., lilruhila. Ilonlaaiil.

•T-ui(:iii'.i.,(;iiuiiila. I.a Iléol*.

aii'Mii.Miii.. (Iruiiila. l.lkvHrii*

•T-Miciii.t.. Hérault. LuOafa
Sl-Hiciliil. , liiilri) -et- Luira ,

(Jhliiuii,

•T-Mii:iiKr. I.iilra Salnl-Ellaiine,

T-MicHSi. I.oir* liif l'aifiiliauf

•T-MICIIKI. I.ulri'l nihiilari.
•T-MiCHKi,.M<iltio al l.alre.S«(ri
Sr-MICIIKI. II. .tlaïue Linirat
ST-MICHKI,. l'at-de-ilalala, .tlori-

Irauli-tur Mor.
• r-MiLHKi,, l'uaHJC'Ualaii, Saint-

l^ul-iiir lariioiif)

•T-Hiciii'.i, , Uaiiai - l'jréaiat

,

iM<^ilfuii.

ST-MiCHKi. , Tarn-«l'l>aronua .

i^luistac.

ST-MII.IIKI.. Vostai. Salnl-UU.
l-HICIII'.l.-DiMl«MBUBS , Lot.
lioiiriioit.

•T-MlCIlBI.-nK-BOOI.OOKR. At-
dKiia rrifat

ST-MJCIIKI.-DK CtSTKI.nAD, Ul-
ttnia. Datât.

• r-HiCIIKI. - DE - ClUBnlI.I.A-
ROiix. Aiilèelie, l'rirai.

nr - MiciiKi' - iir. - ciuii.LOi. ,

HniM Aip«a ijnp
BT-.MICHKI. - OK - CIIAVAIORB ,

ttarlli*. Salni-Calaia.
sr MJCiii.i.-DK-DBZit , LoiAr*

,

Florau.
ST-mciir.i.-DK-DoiJBl.lt , Dur-
dos'ie itilii^iao.

sr<M<ciiËi. nr-rxiM, Majinne.
Ijhèieaii ifdiiMer.

•T-Mi cm: 1.-1)11- I.AIIADIK, Tarn,
Albl

ST-MiCHi'.i.-DB-i.A-rnntT.Ornc.
,\lortnKne-iur lliiltia.

•T-.iiiciiKr. Di. i.A-iiATE , Bure.
l'oni-Aiidemer,

•T-MICIIKI.-III'.-I,AI«RS , fodS .

(jaKtelittiiiilMry.

•T-HiClilu. - DK - I.A-FIRRHE .

tMani'liK (>utitanca>.

ST-iiiciiRi.-Di>i.ivi'.r. (jaIrMioi,
Uayeui

•T-MiciiKi -nK-i.i.orR.s , |>;ré-
iiéa>-l)iiuni<ile«. l'railei.

iT-nii:iiM. DK-Pi.Ki.AN , UAtea-
du-Niii(l Uliian.

T-MIOIII.I. DK-fiiBAiix , Bure

,

l'ucii'AuJetifer.

n- Miciii i.-iir.s-l.oups , Man-
tlie. Airaiiuhew.

ST- MiCHKi. - Dit -SOHIAinR
.

Oritc. .Vrgtfritau.

ST-HICIIl I. IIK-SiIKT-OBOIIlS .

Isèlo ^ lut- ilnrcelllti

ST-HICII -O'KUZKT littd UlCI
sr-Mu:ii l'iiK-ViX Inrn.liaillao
ST-MlCIll.l.-UE-VB.SSK , Creua*

,

Auliii>>i)ii.

ST- nicMI'.l. - DR - VII.I.ADEIX
.

i>0rilO;;ttfl. Vvi igeilX

ST- H. Cil Kl. - ll'llil.l.l gCOORT .

beloe-l r . iNnurclittot eii-lliaf
ST- HiCllRI. - KN - 0KAU.MO^T

,

Ikeri* 4iiuiiu)iifl.

sT-HlCliKl.-KK-llllK^NB , Inilr*

Le li d..>:.

ST- Miciii.i -):><:i.i.VK , Coies-
dii-Aiiiii, l.Jidiiloii.

.SI-MICIII.I.-I .'--I 'lli:itM, Vend<yo,
l'l)lJti>lia}-lo (Joillle.

ST-lil^(:iiKi,-KscAi.r.s L.iiiiles.Dni

!>T-Mli:lll.l. I A-MUR . .tlajIillUiJ
,

(JtiAlf.iU-liiiiiIlcr.

ai-Mii.iii:i. II. ci.oticq, Vendée,
^Orii?n;iy-le-l.iiinie.

SI iii.<:iiR> -i.i^ci. ij.se , Uordo-
Xii" IMicrno.

k jiii.ni'.i.-i I^n^^CE, Ardfciic
louraoB.

tiVMukl*.
st-mi<:hbl - r.OVBMOU, LM
Kifwa

ST-MICHRI.-KOirTAOMI Dofiie-
tn« Haraera*.

ST-MiCIIRI -DR-MOMT MAI CBnS
VanilM Fmiianar le <;onit*.

ST-MICNI l.-lllll onr.B , .VlRa-
*|-UIN. CBrball.

ST-MiCtIEI.-SAlKT jATMRS.Uni.
.Illraiida.

HT MiiiiRi.. .Meuio. Oimaiereir
ST-iiiiRK iiiiiieiiix d<i-l(héii<t AU,
ar-Moi ir Lulra-lnf .i.hliaiibriaiiti

sr-MuMBi,iH. Mord Duiikerqua.
!>rK-M(ii)AKR. UnrdoCM*, Parlai.

HT HonT, Uari. itllfaiiila

STR-Mo.NTAiMK. t:k«r. Sancerra
iT-MiiKTAi> r. Ardaeite l'riraa.

sr-Miiiik. Yonne Aialion

ST-OLT.

»T>i«iroi.A* Du-roi<r, Maartha

SfMK.OI.Aa-DU-rBBTNE , HUr-
bihaii. l'iiiarmal.

aT-llir.Ol.t*-I.Rk ARHAH, rM-4«-
Calala Arrai

.Aa-piiki-aRANWii.r.B

l'AO

ST-NiCii
MiRak* Arraiiahaa.

ST-KiZiRR l.olr* lli>aniia.

ST-NiRiKH-Dtxi hiiii».a. UMne,
Vlilefianflie tiir NAtina,

BT-niSIBR BB ruHRAS , I.Mra .

NuiiikriMin.
sr-.MiiRii-i.ii BuuciiouK, Ain,

Huiirc«ii-|irawti.
SI-MIIKII- l,R-IISSBIIT . Alll ,

iréfuul.
ST- RIBIRII -SUVS - CHlRHOT ,

Ha>>na-i>i-l,<iir*, Autun.
ST-MXIEIt-SIIII-AllRUIIX, SiAn»-
ai-LuIro, Auluii

ST-HoiiRil,. (Jreui* llouriranauf.|kT noi.t .Uorhlhan, Vanne*.
sT'MonKl., AnIenMa Vomlsra
ST-Miinii r.OK Mrnnde.lionlaïux
ai-MUHv-MUKTiivsiimo, liar*

(jrtnulil*.

sr MVon, t>nr-d*-OAine. ItlOB.
vr-AABOR uu .S<t>CT- KABBn

;

lUt Kiiin, Schelnial. _ ._
ST-NABOiiD. Aube Aroli *-Anb*.'sT OMi'.R-i.N-uaAUSsiB
ST-NiBiiKD VuaRri. n*inlreniuiit 1

lleaufaia
STB-NATIIAI.EM'. Ilciri/uillia. Parlai ST-liNOHAS , laèr* , 1.,!

ST-MOH-I.A-BnBTtCHR , HalR*-
•l-Uii* \aliaillix.

kTE-til.lvr., Ain Trrioni
8T-onRR. Caliadoi, Falalta.
KT-oMKIi l'ai-ae-i.alala

kT-OMRII CAPKI.I.B, l'il-da-
Calsia Saint Unar

Ult*
,

aT-NAUriiARt, iarii-el-Uiroune
Aloiikauban.

ST-A<XAiiiR, Aude Narbonn*,
.vi-MAZAiiiR Utaarenta-liiterlaar*

.UaranB**.
ST-nazAiHB, Gard Le Vlfaa.
.sT-DAZAinB. <>ard Uie«
si-KAlAiiiB. Uiruiide LIbonrn*
sr-riAZAiiiB llt:rBii>l,Miiiitp*lll*r.

.si'-ttAXAIiiB. liera. lireiMibie.

st-naZairr, Loira-Inf.. Saianajr,
sr-itAXAinR , Lo(-ai-Uironn* .

Marmand*.
8T-N*SAiBB, l>;réRé*s-Uri«ol*-
\m. l'arplfusa.

ST IIABAIBK , 'i'arn-at-Gsronno .

.Muluae
ST-NaBAIBE Oa SBIlART-BRAU

poiiT. \ir, Ïuulon^ur-Mar.
ST-BAZAIIIR-DR-I.ADAEBI , Hé-

rault. Itesleri.

SI-NABAIRB-En-HOYARS, OrOm*,
Valanc*.

ST-NABAIBE-I.E-DBSERT, Ur«a*,
Ul*

ST-MBcrAiHB , l'ur-da-DAm*

,

liiulr*.

ST»-KBOMAVKUaui-Séfrea Niort
ST-^EXAN|>. UorduKua llergeras
sr-Mc. k'iultter* i.iitieHiiiiu.

SAM-Nicoi.Ait Coite, llaiiln.

»T-Hii:OLAS Aulie.Nugant a-Salii*
si-MUOi.AS. iJÂt«-u", r, llaaune
ST-Kicoi.AS, Loire-lur , .^arenar.
!>T-MCUi.A8, 1.0 -ot-Oar,, Ax*n.
«i-mcui.AS.II.-Vieuue.SI-Yileli.
ST-MCUi.AS-AU-Dois Aitna Lkuii
sr- NICOLAS - n'Al.lbH.UOIIT ,

SeliiS-liifàrlaure, Uleppe.
ST NICOLAS - o'atiiez , Eure,

Evreiit.

ST-MCULAS-DE-BLIQIIETUIT
,

helun-lnférleure, Yteloi
ST-(IICOI.aB- DI'. - BOUIICDltll, .

Ilidre-el-LuIre Chluoii.
STKicui.AS-DE-BHKM , Vendée,
Let .Salilei.

ST-MUUI.AS - DR - COUTaACBS ,

>\laucho. tiuiitiincet.

ST- NICOLAS -DK- I.A - GRAVE ,

l'arn-«l Gar.. (jaileltarraaln.
ST - Nicolas- dk - la - havx ,

Salue lurcrieure. Vfctut,
ST-MCOI.A.t - IIK- LA -TAILLE ,

Selue-liiferjeuro Le ll&rra
ST - .'«ICIH.aS- OX-MaCHRHIK ,

Itère, liienuble.
ST-NICOLA»-IIK-PIKHRE-rOItT ,

Maui'h*. (..ouiaiicta

ST-MCULAS- lE-Pll(IT-SAIHT-
PIKHHE Kure. Let Andeljia

ST-RICOLAS-UKS-BIBrii , Allier,

I.a l'aliite.

ST-NICOI,A!>-OES-BOIS. tianclia,

ATiaiichei.
ST-NICOI.AS-DES-BOIS , OfBe

,

Aleiiçiiii

loar '

du-l'iu.
ST-nnKN, lll*-*i-VII*lne, Moni-

rori-iiir ,>leu.

ste-opporiunb , Bure, l'ont-
Audanier.

STB-oproiiTiiNR.Orne Uonfront
STR - OPPUIlTUNB • DU - BOSC

,

Kure ltarna)r.

STII-OPPOUTUIIB-I.À-C*MPA«HB,
Kui* Uurnay.

ST-ORADOUS KB-CHinOlJSE,
(,rau»* Aubiiiiuii.

ST - ORABllUX- PIlBS-CllUCQ
.

Creuie. Aubutsun.
sr URKNS. Uen. i.ondon.
sr-OKLNS, (j*rt, Lnuloiir*.

HT - ORROa - DB - liAMBVII.I.B ,

llaute-liaroiiiie. i'ouiouta.
Sr-OHSK. Uurdutue. l'érlKuaui.
STK-OSMANK. SaillW. ai-<>*l.lla.

Sr-tiST, Uert. .MIrnuil*.

si-oiJi'.n , (,har«ul*-lnréri*ura
,

La lloeheit*

ST-OUKN . i.bartRla -liiférlaur*
,

htliil Jeaii-d'Anval;.
ST-iiUKN. Indie-at-LoIr*. Teurt.
sr-OUKN LiHr-ai tiiier VnuUAOM.
STllll>.^. .Marna. Vllr;-l«-F>aiifuls
ST-oUKiv, Métra, Naieri
.ST-OUR^. Salue. Saliit-Uenli.

.sT-oDBN . Mln«-si-M(rue, Cou-
luMinilart.

si-oUKN ^Mlne-al.Marn• Meliin.
ST-OUHM. Itauu-VIeiia* llallac.

8r-OUh^-D'ATIIKZ. tur* Erraui
ST OI)KN-DK-I.A-<.OUU , Unie,
Moria|ua-tur-Uulu«.

!>T-ollR^-llK-LA-l.(lNDB, Bure,
roni-Auileatcf.

ST-OUBK-UB I.A-ROUBRIB, llle-

«t-Vilain*. Fuugeret.
ST-oiJi'..\-DK HuiDiiE , Sarthe

,Mamm
ST - OUBH - UK - PUNTCUKUII. ,

Kure Luailari.
ST-OUKN-Dl!t-Ai.l.BUS , lll«-«l-

Vll'ihia. Foiigeira.

ST-OIJKN-l>l'.S-Br.SACE8 , CSllS-
do>, Vir*.

ST-OUBK-DRS-CIIAIIPS, Bure

,

l'unt-Audenier.
ST-OIIK.> -DK -SECIIKKOUVUE .

Oi lie, Aluii.iirne-^ui-Hulue.

ST-OUHM DIS-OVK.S OU DI'.S-

Vali.uns, llayeiiue, Laral.
ST-oui'.N-Di'.s-ToU!» . .Utjaune ,

LtTal
ST-OIIEN-IlL-TIIoURKItVII.I.B

,

Bure. l'oni-Audeuter.
ST-iiKKA-Dii-Biii un. , Seliie-

liirarlei'ra. Iluueu.
sT-oLK^-Dll'.1lK^lll.-OGBu, Cal-

• adoi. l.aen.

sr l>UK^-l.^-llKLIH, Sarthe, La
Maiia.

ST-ui l'.N-Kn-ciiAHPAuriB , Sar-
the. I.a Fiecli*.

ST- OHM
Mit>i .. -

ST-Uli ' ~

ktfii ••

STHIIIL I

SI-OltIN ,V.

HT-OVI.PH

sr-i^
^•i«..

* aM* -M^HC

'lani.

.1T- MCOI.AS - DBS- I.AITIEnS , ST (IIIE> -I.'aUMONB , Seln*-e(
Orne Argtuttaii

.sT-MCni.A.N DK.S-MOTBT8, lllilre-

et-l.uh'ii. luuiK.

sr - MCOI.AS - DB- .SOUHAIUB ,

Urne. Aigeuiaii.

.SI RK oi.as-i>u-bosc , Buie ,

l.ouTlt-rt.

ST-MCUI AS DU-IIUSC-ASSEMN,
liiiio. l.ouviers.

ST-MCOI.AN-DU-BOSOI.'ABBB
,

Iviro Itoninj.
t 'iLui.iv iir-iT.r.LM

, U'Mw- si-tt!

Oi-« l'uiittiita

s'r-oUK^-LU-uulS(lULT , Unie
Aleii^'uu.

ST oi i..\ LK-iiuiix , i;«liadot

.

Liali'Ui.

si-uiih.\ - i.K-MAiiGKR , Seine
liiferlmira. Dieppe.

si'-iicKN- i.E-i'iK , Calradai

,

l'oiitl'Kveq NU.
sr-oiii N i.ks-PAUEY , Vuiiies ,

l UU-klUJO, («'.••IttSttlUp.

-.'HUCLLÏIIOIU,
.
Urc'Ui.

sr iifina. l'ui-u* iXNRe, iUra
ST-«iiTRii.i.K. i.har HuiinuT
i>r-iiviA. iMaiicli*. AtiaseklT'
sT-PABii, riHlatara. Hani.
sr-PARh. Bun. I.a* Aiid*|«a
ST PAKii.Heiiia-uratlaurellaaa.
ST PAIH (.aitidui. (.aaa ^^^'
ST'PAin. .Maiicii*. AtranchM
ST-PAIR-Dli-IIIINT

, taliaila.

SI PAL OR-OHAI.AReoll, H«ni,
Luira. Vtalaïaaux.' '"•"'••

st-pai.-iik Hu^s. Hauta-l«ia
Vwliitaaui "

si-pu 01 MURS, llautaLaiN
Hrlouila.

'"

ST-PAi.Ais Aillai. Moallaaaa
STPAi.Aii Cher Uour(at '

ST-PAi.Ais. (>iruuda. Iliaia.
SrPAi.Ais. ll.-l')r<.Méaa, Uanléu
ST- PALAIS - DR - ^KUHI0llI^

Chareiila luféilnura. Jenzia, '

ST-PAI.AIM ni -PHlllLiN
, y,,

reniM-luréileura. Juiiiao.
ST - pai.ais- OU -nB, Vbsraaii

llarbeileui
ST-PAi,AissiiR-MBR

, Cbareiit.
Inférieure, .Uaiaouea.

srK-PAi.i.AiB, Vuuiie Auiarri
ST - PA,>ciiAssi'. , liuidaïaà
Moniron.

ST-PAKChAHSB lieie, Oreaobli
ST-PARCiiB, Mutalla lltiai.

sT-PA^OKl.ot< l.aiid**. liai.

ST-PANTAi.BON liuriesa. brlm
sr-pA^ rAl.BiiN Lun*!*, ial|«
8i-PAKiALEo,N', urùa*. Mai.

léilniiil.

sT-PA^TALltON, Lui. Cahort.
!>T•p*^TAl,RuK

, b«6u»et-Lolrt.
Aulitn.

sr-piATAi.BOH VauolBia, Aal.
sr-pAArAkT-o'AKB, Uordani

l'eiifueux.

ST-PtlsiAI.V-D'KXClbEOlI,. Dw.
dORiii'. l'ériiueux

ST-pApoiiL. Auaa.liaitalnaudiri.
sr-PAilOo.N. tfiruiida, llaxai.
ST-PAHDuui.T . Charenit-lnle-

ileuie »Aiiil-Jeaii-il'Aasal]i,

ST-PAiiDOliX Uurrtie, liiiret.

st-Paluolx Durdiisue Nuniroti
sr-PAniMifix Uuriiugiie lllliérie

sr-piKDuux, IturduKns. .-larltl.

sr pardiiiix uu saiht pbroo.i
Lul-et Garuiiiia, tlaraiiiRde.

sr pABDoux.far de-U6aie Klua
sr-puiuoux, l)a<ix skirai

l'arliiauaf.

ST-PAUixiux. Il -vienne, IMItt
ST-PAHDOUX-D'*R.M\T, CreUH

Aubiia,u(i

8T-PAIlU(ll)X - ISAAti , Loi-.«l-
Gnruiiiie. .Ilarinunde.

ST pAUDoux - I.A -<;boisii,i,i,
Llurieze luliu.

sr-PAHDOiJX-i.ÀTAaD , GreaH
lluuiKaueiif

8T-PAIlUOuX-LE-NUUr, (jorfètt.

U-tel
sr-PAHiioux-i.B4rBUP, CresM,

Auliii^aoït.

ST- l'AHDllUX - I.BS-CABDS.
Lreiiie Autauaaon.

Sr-PAIlDOUX-l.h-VIBVK , (jw
reia, ll»el.

ST-PtUUiilJX-LOftriGIBH
, Lot-

raie. I>ii>at.

sr-fAiicoiiiR. Iléraull, Ladére.
si-PAiiUK-tiH- viitv , Jkieira,

Nxieia.
st-Paiuzi>i.b-ciu'(kl, Aliérrt.

Mevei'S.

si-i-AnnES-Ai:x-TBHTUES, Auk.
Iiuyi't

ST-l-Altlllt<i-I.KS-VAl'DES, AulM.
liar-tiir-^elne

sT-l'AiiriikM . Aiujran , Villi-

fraiiche de- lluuai guo.
ST-i'A!>ioi II . Lul-et-Garaane

Villaiieuie-aui-LuI
si-i'asiui .s II. l'irénéet Arfulei
si-l'AiRU. S<iiilia iMaioer».

sl-l'AiLiu>B , ludiB-et-Liiirii,
1 uiiia.

si'-PAiHUS, Seiiie-at-Maiat.
.MrdUI.

sT-PAiiuCE, liiiire - et • Loiic
Uiiiiuii.

ST-PAIIIICR-DR CLAIDS , JUaiJ

clie. Cu»iAiicea.

.ST l'Alll.CIl DU-OESERT, Orili

Alt', von.
Di l'.ki . 1,'. et Oaïuuiie, Niirsu.

:,;s

,A|ll UStlftBB

raBI., Mrd, *4a
iia«i,. H -Oaa«>

UtBBii'**

4IIII L»-
I^tfH La
»««l <'

Ptlli

i

-• Il

,r r.«Il..li

,rPA»v>
,r-B««l>-*<
jl-PAlM-B "•«»'

Laïaur
sT-fA»!-»* >• «i
M-I>AVI bl Hil'll*

reata. Itaraaai »t.
,r-P>IIL'BR oov«
tadut Liaient.

,r-PABI-l>R- »AT
Drafa<«aBn.

sr-P>iiL - DR - r
i'fréaéa»Oil*ulali

,r-PAlllH>B-fOUBI^
Ucriiay.

M.ptUL-»»alABRA
tt-PAUL-»R-l.a-<
l>ant-Aadaa*r.

»r-PAiiL- »B- I.A"

CAUi.D ciiarenM.
jr-PAIII.-DE-SBIIRi
Hérlfueui.

iT-PAUL-DIB'LAtlB
AarlMa*

Sf-PAUL-D'RSPIS ,

fa«M> Moli**s.
iT-PAlJL - DB-TAR
uin, L* pitr.

lI-ralIL-BH-VABMA
H(nlp«l>i«r.

M-PAUI.-DR-TARAX
Sr-PAUI.'BB-VAI
ttraairbla.

iT-PAIII.-OB-VBZa
Maauii*.

bT-PAUL-D'lXBAUB,
MatcalliB.

tT-PAUL-D'OUBII.
renne. Salul-éaSAiiii

SI l'<UL-DU>BOM
Uira. SaaBlur.

si-paul ou VaR. >
»PAIII.-BU-TKRMa
lloiaux.

sr-'i'AUi. -it'«s*R«
Muiiibriaan.

bT-P«lll-rE«-eORHI
Salul-Ktlanna.

sr-PAUi.- an -(Ml
Séiraa. Parlbauay

Sr-PAUI.-RN -iAR
Staliil-Bliaiiiia.

ST>-P«UI,-tR-PARRD
buurfeon-Vaadée.

st-Paiil - l,A-BO

sr'M«ii.-i.S-«0«IB
Itoiiiraii

tr-rAUL-LB-rno
Manda.

tl-PAVL-LB-GAIII.

ST-PaUI.-IiB4*BUH
Larienllére.

H'-MUI. • LRa
liera. Cireuubls.

ii^am.-LBSROM
Valaiica,

n-^AiiL-LBa-DuR*
RaSSiEH-SaIHT
«héa-iiH HhAna Al

M-PaIII.-LIZONNB
Itikrrét.

ST-PAIIL-mO.lT'rRC
Lm .«Mklea,

ir-PAUi. - KUii- m
rsfli-Audenier

ST-PaUI. suh-sart
Nainort.

ST- PaOI. trois
Un'irne. .\loiiléliin

iTR-PAiil.R, KbAne
tiii- Saône.

.1T-PAI1I.KT, Aude. (

^r-PAUi.Br-DE-CAi
Oléa.

sr-pAUi,iEN , Htai
l'ur
:-Pavacr Sailhe
T-PaVIN DKS-CIIA
Le AIsni.

IB-PAZtNMB. Loi
ralmhœiif.

ST-PEi llnasea l';ré

r-PK. Ilniilet-l'yrl

iT-PE-D'aUDET.
.Hattit-(,iiiiiiAit9

ipi.ui.-imiii or.
(jAruiiiK*. i\i'rnc

T-PB-ni'.L- BOS<
caiiuo, ,'Ktiul Oauil

II
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'

"*H>»
. «Kl

^«f*. Nan

• "^••-•«•fclè.;

lich*. A'KMkM,
)lw«r«. HfMi.
r*. I.«t Aii4tl;t,
H«-lll(Mltur*.r
TllUot, t^tOK
iiclia. Airtiiclitt.

I-HOK'I , ttl«i4«,,

>Hti.tiieOM, Htnii
HMIOX.
lUN». HlUl*.UlH

un*, lltNta'UlH

illltr. MaiiU«(*i.
Jlicr. Uourict
Ljiruiiile, Itlijt,

!.-l>>r>.MéM,)linl4w
- DU- ^KGKIOK»t
liiféilniire. Jvnsii,
ni.-PHiiii.iN

, Ui-
leur*. Juiiuo.
OU - K* , CbttMia

ilIR-MKH , Cllirilll.
Murniiu.
B. Vuiiii* Auitrri.
kSSK , UurdoiM

.

iSB litre, UranoUe.
Itluttllt. Iicla|.

1>N l.tiidM. Uai,
100 CurKu. Urini.
ION. Luntu. ïiillt.

KOM-, UrùBA, Hu.

ton, l.ul. Cahsri.
iuN , bi6ii« «l-Lolti.

ON VauoluM, Api.

r-D'*M , UordaiM,

(-D'KXCIbBDIL, Ddt.

IIIIIIIUI

Aiid*. UaïUInaiidM;,
. (liraiide, llaïas.

i.T . (ihiraiita-lnfe-

liil-Jtaii-O'Aiiaaly,

X Oorreu, llilfet.

X llurdiigna Niininn
X Uurilugiia. lUbérie.

X. Itorduiriia. ^>rltl.

t uu lAinr PHRDu:(
roiiii*, ilaraunde
x.Cny <le-U6iue Klua
ux , l>«ux • Mirtt

X. Il -Vlanne, UalUt
X-D'ARisKT, CraUH'

UX • IB«*C , LM-tl-
.Xarmuiide.

k- I.A-UKOllillil.I,
lulln

X-I.4VAIID, Crca».
iif.

ix-i.K-Nuur, UonèH.

ix-i.B-erBur , CrtaH,

lUX - I.Blt - c*nDl,
iiliuiaon.

iX-l.h-VIBIlX , Coi
II.

IX-LORTIGIBR , OOr
at.

iiK. IlérauU, Lwiète,
• KM- viiiY , fliitire.

-LK-CIUIKL , liléirt,

-ADX-TBU'ruKS, AulJt,

^-I.KS-Vll'DES, AulM,

lelne

kM . Avvirwil , Villt

le-lluuaiijuo.

Il . Lul-ut-(iaroaiie
D-aui-Lut
;s II. l'irèriéss Argulet

Siiuha iMaïuer»

^B , llldltt-ul

r««r ,
Uaniat. Maan l!*

,iti< .
Ua*i*a iall*

iit«l,. H ••i**«oi>>. JOBlO»'

«TPIK

.«Il

mat»

l,«»a"r

I,»"
l.i> li>iH< lt»-M*T«ir>

< >«« I iBfir

• (Mofatitiafii

>a Al*m Liiu;

>«*<««Hix . I'a>

l.wr

niiclia Saitti

ci-Vllaiaa Muni

•ftimi iMttm.

-.«IM fMtmaa.
banda* . Msit-da-

f»f«e.
ti r».nnonx liol Fi|aa*.

l«r..i>ai.iaat«
!.*•-., II!

l-|ikl«l«Fa.

'>il#ii,„r

iî-fi». r

'T'PlllllDN

tT^ani-»* (MIS*. i.aaaOiad,,a &ipbmi. |iia-*t'«lliiiiia,M>Mala,

;,[.i>>Di lu iKiii aux. • sr-pkatii Loirai, lilaa.

nai*. li*''Mw<'<* ^ »r>rBRii Aiafra. (.uiiia,

jt.rtui. BH cowKTomiB, t>al-isi-pBiiii. Vuiiii» .\TalluR.

V«r.
ar rkBBBn-iiHva

tiaur*. l'aiaiaiitt
an. pitiiKusB. klatra,

l.hiflafi.

l.olra>li>fé

;iiti

Mani

ladua Lialaiii

,fr»»ri;
- u* - tatBBCB

|liiia|a*ll«*n-

sr-P<vi. - DB - Fannuii.i.BT.
i'tràaéeaO'Iaiilalaa l'arpl|naa.l8T-rKHN , llla-al-Vllain*

,r-r»«i'4>-'oiiM<fl'B» .
Kure.i rariiu-tlan.

Ilcrnay. IT-PKRiii.UX. Morblliaii. Vannm
yi-ptUl.-n»4aBRtT,Ari*|a l''oltiar-PKHsKiiiiR, Uar». l,«alo«r«.

i,r-PaUi.- OR- 1'* -•*<*. Kwa, ar- PBVkn , CMai - d«- Hiurd

l>anl-Aadaaar. (iiilntamp.

tr-ptiK'- •- ''k -*4CiiBroi)- aTK-PKXiNK, Vandéa, Boarhan-
ctui.D ciiarani*. AaiouMa».

|
Vandéa.

ir-i'iiii.-DRaiiiRB. Uurdaiiia, aT-Pi.Y - D'AliMBiia , (ilroirfa
Llboiirna,pérliuaui

iT-r>><i.-0B8'LaNSBt , Caalal

,

Aarim»
... ^,.

tr-rtui'-D'Rapis , lars'aHja-
laaM, MolMaa.

4T-H1I1. - DR-T»«T»a , Haala-
Uiri. 1^ Vuj.

tt-rtiJi.-BH-vaBMaLbB.Hdrauil,
HcalpelilOT.

,, __^
sT-r«ui.-DR-T4nAX.AIn,TréToux
sr-p«iii.*»B-V*«€B«, iaara

,

liraaobia.
sT-Ptiii'-DB-VBZBi.in, Lalra .

Maaiiiia.

i,r-p«iJi.-D'iZB>uS. Mm, Saliil-

AtarcalliB.

iT-PAUL-D'ouRir. . Haula-Ua-
raiiaa. iialia-taau.ieu.

SI i>iui.-uu>aois, Ma4*a-*l
Uira. iiaaiiur.

|

ii-paUI. ou var, Var. Uraita
,iipiiii.-l>u-Ti<RNAY, Ualiadut,

I

lloieux.

.sr'PtUl. -B'VS*R* , i<alaa J
Huniitrltaii.

ïT-P*l<l'rBN>CORHII.LOH, lJ>ira,

Saliii-Kilaiine.

ST-PaUl.-BH-MTtRB, Da«X-
Sèitaa. PHrlIiaiiaf.

sr-PAUi.-RN-J*«HBt , Mira,
iialiit-Btiaiiiia.

sT-pniMv-an-PARBDS , VaBUda ,

Bwurfean-Vaadd*.
ST-PAIII, - I.A-BOUtflB , tiOl ,

Ulwra.
sr'M4ii.-i.a-iioaaa, BarMcna,
Mâiilran.

tr-PAUL-LB-rnoiD, Laiéra ,

Manda.
iT-PAUL-LB-OAUi.tiBh, Hariiia,

iT-PAUf.-liB4BUHB , Ardéfke,
LarfaïUiara.

(!> MUI. • I.R< " MOMtalIRIt ,

Itéra. Uraiiubla.

irvam.-i.Ba-ROMam, DrAuo.
Valaiica.

tT-PA»l.-l,BB*DUR«MCB OU VOU-
r.>RgiBH-!i«riiT-PAVl. , liuu-

éiiaa-iiH HhAna Aii.

bT-PAUi.-i,izoNMB ,
Uordogiie

,

nikrrd«).

ST-PAlll.-HOÎlrPBKIT, Veil(l«i8,

ixn .'Ulkia*.

àr-PAUi. - HUii- RIl'l.B , Kiiro
,

rsnl-Audciaér.
ST-PaUI. SUH-SAItTIIK , Hortllé,

Maincri.
ST - PA0I. TROIS - CMATKAlIX ,

Urùme. .Moiiléliinail

)TR-PaIII.K, ttbAiia, Vlllefraiiclia-

•iir -^aOnu.
ST-PAi:i.KT, Aude. CaalalnaiidarT.
^r-PAUi.Bi-DK-CAiitsoN, (iard.
Oaé^.

sr-pAUi.iBK , Haata-Loira, Le
l'uj

sT-pavaCB Sailhe. La Mant.
Sariba

is
,

Séxie-f.l-Miiut

:g , Indre - el - Loirt

:k-ok ci.AiDS , Alat

lUiicesi.

:il DU-DIiSBRT, Oril'

Liiiril^T.ptVI N DKS-UllAHPii
l.e Mant.
iiB-PAZtNM. I.oire Inférieure ,

ralmiiiBiir.

>T-PB, linstet l'jrrtiiéo. Ontiai
ir-PR. llniilM-ryréncés \<f»é<i.
it-pk-d'ahdbt. Ilaule-Uniunne.
,Sali)t-(iiiiiii«ii9.

II'PI. Ul.-flOlII OGM! , LOI-Ut-
UAriftiiMV i\i'rnc.

HT-PKV-OH-CASTBTa , GIrOINi* ,

LIbouiiia
s'rK-phiHN\B.I)aaii.SéTréa.Marl.
MT-PHAi.. Aulia irufai.
sr-PilAiiKii. Indrt, l.kélééuronx.
Ht- puii.BRii I - un - aOtAINK .

Validée linurbon-Veadae.
Sr-PHlI.KBfir-DK-ORinB-I.IXU ,

Luiri'-liiférieura. Nanle*.
KT - PHil.RRHT - DHR - i;HAMPS ,

I
(.alvndoi r»Dl-l'B<eq»e.

8T- PIIII.BKHT - DU - l-RUPI.B
,

I

.tialiia-at-Loira lla»(é
KT-PIIII.BRItr-DU -PONT-CHAR-

itAUi.r.Vaiidée.llouréon-Vendéii

ax - PHILRRIIT - an - MABliKS ,

.Maiiieel-I.aira. Ilaaupieau
8T - PHII BRIlT - suit - Boisait.

Knra. l'uiil-AiidaaMr.
si-riiii nr.RT-Buii-ORNB, Orna.

Arftiilan.
ST-Pllll.BKIIT'HUR-RlLI.B. Kufe,

l'onl-Audemer.
ST-PMII.IBIlUT-aOHa-GBVIlBr

,

Cdla-aVr UIJoii.

8r PHii.iPPK. Gironde. LIbourna.
HT-PHliiPPH Gliunde. LibuuriM.
.ST PiAi. Ëure-et-l.eir. Cliarirei
KrB'PiENCK .\laiictie. Afraachat.
ST-PiBluiB. AltiiK. Vertlni
MT-PiBiiiit.U.-Alpu Caalallanne.
HT-rii'.nuB. Jura. Maiiit-cilaude
sT-PiKiiiiu, Laiidea . .ll»nl-ua-

Dlartan.
STrimutB ou SiRQT-PKTBH

Hat-Hliln, »olielaitai.

ST-pii'.niiK . aalM-al-Maraa
l'untaliielileau.

ST - PIKIIUK- A - CHAMP, IMUI
Sevrât ItraMiiIre.

ST-P1I'.HKR-A-GUUY , SoOUBe ,

AiRleiiï.

.sT-piKiiiiH-AiGi.E,Ahae.8«litont
sT-PiKiiiiB-tux-oiBë , Marna,

L-haluiit-iur-iMarna.

ST-PIBHKK AVKZ. Il.-Alpes. <jap
ST - FiKHHB - AXir , caliadut,

l'oiii-l Ëteque
!iT-PlRulll.'BKNl>UVll,l,B.HelD(!-

Inférlanre, Dieppe.
ST-P l.UlUi - lUI.li ou PBTKllS-

CIIIII.TZ ou PIlTUKSIIOI.IZ .

Ilot-Kliln. ^icheleiial.

ST - Pii.itMR - BIIOUCK , Nurd .

Duiikeniiia.
ST PIKRKK-CANIVKT, CaUldOt

l'alnlse

ST-PiKKUK-cilBiiiGKAT, Ureuie
UuurcuiMMir.

gr-Piiiiiii'.-cui.AMiAR , l'u}-de-
liùinu h'uiro.

st-p>kiuik-u'ai.i.kvard, Itère,
GiQuulilu.

sr-Pii'.iinK.D'AMii.i.Y. Oharenle-
liiféilenre. Uuulierurt-sur-.\ler.

sT-Pii'.MiK ii'akuk.nçon , llau-
lut-Alpet G'ip

ST-Pihliut. D'aiitrgi.ise, Mail
alVH. VtiiUKiH>B.

ST-PIKKItK-U'AIIDEZlI.S , Uem ,

MIriinil".

ST - l'.iiiiui; - D'Aliliii.i.AC , Gl-
ruiide La liéul»

.ST - I' l'.l. l'.i; - D'A UT 11. f> , Euro .

lÎTrem.
.^T-IM I ni'.-DK-DAs , GiroDda

•cî Uaïuuiia. Sùratf. j^r-pB-niti. - Bosc , llaula-Gé'
coiiuo, haïul Gauduut.

!.. UlMlll!.

*T pinviiiR-DR-BoaatNar, Aaka,
- Naiiu^t-iar Mn* i

ir . p.KHiiR - OK- BRiaaiaMX
!<*«•, !tat<it-W«reaii«ii.

tT Pi > linp l)K HIIZKt , LaMt
GaVfvfina. Nofaa.

»r - PIKIIIIK - DR - CBRi^iamt
Kai* Itaraay.

ai-PIKHHK OK-UHARTraUaN
laèr* Graaaaia

af-pmnitR Di. ciiRBBNKK.lièra.
»alHUMaictiiiii.

ST-PIRRHK-UR CHRVM.I.B. Har-
Ike. Saint-i.alan.

ST-PIRHBM-OK CIIIGBAU , Dor-
4*fiia l'értfaa»!

ar-piKiiKK'Oa ci.AiRAD. Lol-et.
GAïunii* A|««.

ar pikitRB-DR-uui.B, Uorilatne.
Nuniroa,

ST PlHIIHK-9B-€0RaKll.l.Ba ,

Kara. Poiii Audauiar.
aT-PlKRHB-DR-UUURaOH ColTa-

dut. Llllelll.

.T - PiRlillK - DR COUIAMCBB
,

.\U»etie. (.ouiAHoea.
aT-PiKiiMf.-ui. a iiAKuuavii.LB

,

Sflan-litfpiieiire Huueii.
si-piKRiik-OK viiuoiB, Darda-

liie, ISoniron.

Si-piKHUE-OK-rijaAC, Graaie.
Gaérat.

ST-piF.iiiii'.-DR-JAnos , ladre,
lituudBB.

!>T PlKnlIB-DR-Jilll.l.RBS, i;iia-

renle-liifér.. Sl-Jran.d'Anfelir
aT-piRRRR-Ui;-i.AUKS . Ilaiiie-

(,i<r,. Viliarriiiiclie-di-l,aura(n|a

HT-PIKIIRK-DR-I.AMPS , Indie.
LIlAlfiiuroill.

ST-PIEIIIiH DR-I.BTiaNAC, Lui
el-Garunna. Marioande.

SI-riKlIllB BR - I.IBROUI.T
,

Elira l.uurlari.
si-piKHiiK-DR-i.'ii.r . Clierenle

liiférleiira ïSaliit~Jeiin-<i'AM|aly

ST-PIKIllll. DBL.S-l'ni'.ÇATS, I'}-

réuret-Ui lanlales. l'radat.
i-i'lKiiiii'. Dk haCHabBe , Ar
defliia. Tuiirnon,

aT-piKHiii.-DB-aAii,i,oc. Calia-
dot Litieui.

ST-PIKIIIIK-DB-MAMRBYIM.K
.

tjalnelnrérleure. lloueB.
ST PIRHKR-OB-MBABOZ , Itère,

Grenukiii.
ST-PIKHUB Db-MBZAOB , Itère

Grailubla.
ST-piKMBB-DB-lion», Gironde,

Ualat.
BT-PIRnnB-DR-MOOARlT, LO

lera, iUar<éJuli.
m-PI'BRIlK-Bi'l
Grenoble.

ST-PI K lin E-D'RNTIIBMOIIT, Umé,
Uoofroiil.

HT-PlEllRR-DK-PI.BSCURM, illa-

ei-Vllahw Salnt-.walo
ST-PlKllHi: DR-KIVIBRB, Arlége,
ton.

ST-PlERRR DB-SAI.BHHB, Hure,
llenifly.

ST piBniii'.-DRs-Bois , Sariba

,

Lu Méohe.
^T-Pll.llllX-DRS CBRCUBlI.a

,

Eure. I.uuiien.
ST-PIKHRR-DES-CHAHPS, Aude,

liaioiissonno
ST-PIRHIIK-OKS-COBPS , liidra-

el Loire. Tuuia.
ST-PIKHHE - DKS - ÏCHAUBRO-
(:^ES Daui-betref, UrestuIre.

sT-piRiiRivDKS Éci.isBs, Vien-
ne. .Muiiimuritloii.

ST-PiBiiiiK DK sEMii.i.V , .Man-
ette. .Saint. 1.6

sr-pii'.HiiK-DKS ivs , Lalradoi
,

l.isieui.

ST piKRKF.-DKS-irs, Eure l'ont-

Aiidinitr
ST PlKllllE-DP.S:JOI<QDIBIIKS .

Si!iiie-!iir. heu(uhAieT-an-llray
ST Pll.llllE-OES-l.A^DKS, .Unjeii-

111^ l.nvnl.

sT PIIm. i!-DKS-i,oGES , Orne ,

.MuriaKiie sur-Huliie.
ST-PIEIIRK OI'.-SOIIHAlRii,0rnU

Arjfeiunn.
.si'-PiF.iiHE DitB-ousiBS. haflhe.

.Manii-rt.

.Sr-Pll.llHK-DKS-Tl.iriÉS , 1.0-

Zdie l'IurHO.

ST Pi I RRi:-Dii-siiur.Biii;s. i:iia-

iiuii:^ - Inférieure , llocbufurt

-

Kiir .Mur.

st-pieiiiik-de-tiirvisi-sBn4-
GvTS l'Hill I.Hliirtit.

SI P Klllil -Dl; VAIlEftCEVI .I.E,

buliiu-lnférieiiie. riuuen.
ST - Plh.uul'. - DK • VAHKNHBS

,

ST-PI!!! tf9

(T PlBliBX 0'tXlDRUII,,Via«B«.
Citraf.

Ir-PIXhRi-li'BTktt'B
, n«M**

ana. Ilamarac
at-Pii iiiiR ' D'iRrRi

, ttttaaa*
Tyri-née» Hajunne.

1T - rifRint- o'ui.KRnii , ijha.
reiileliilrilaMn llarrniiat.

aî-piRuiiR uii BosrvBntiiD.
f.nre I rim

RI PIBIIIik DII-aUT, Itifidot.
laltiia

sr piBiihK-Dii CHAMP , llabla-
t.oira Lal-ay.

sT riRHiiMOii-r.iii'MiR. Vandéa,
fiimaiiaf le Cumie.

I PIRHRK-Oll-PllRSAB , Calfa-
dus Vira

Rr-riF.iiiiR dit-joNqiirt
, Cal-

fiirtui. Laen.
»T piRnitr-iic-iniionRH

. »ar-
llie Eiain -lalAh

ST-piRiiRR-ou-uBanii,
, Kura

llerntjf.

«T P.BHRB-DD-MON1. (JèlTadoe.
IIa>eui.

ST-PlRIIIIE-DU MORT, Niètra .
LlaDacy.

ST-PIKH11K-DU-PAI AIR, GbB>
rento-Inré'Iaure, Juniao*

sr PiF.HiiR Dij-iiRGtiio, Ora*,
Domlroiil.

Sr-P,BniiR-DD'TRONCIIRT, MaB«
elle. Airanchai.

si-piRiiiiK'Uu VAL. Kura, l'aot»
.Vudeinar.

i^KDTRBMOIlt.laèrt.

ST-PIl l^l'll-Dl.-BOliUP,

Salul Elieniie.

i<uira
>.aO'ir l'I I.oirt'. Aiiiiiii.

si-i'ii.iii i:-UE-VA3SULs
«lute, Garpeiiliai.

Vau

ST'PIKIIRB-DU-TAUVRAY, ISBMu
I.OU'Ieri.

sT-pn niiK-iGi.iSR . Manaha.
Clierbouit.

si-PlBiuir.-rN-PORT , tiala»-
InférleiM Wetol.

sT-piKRiiR-BN-VAi. , Salaa-M«>
rieura, llleppa.

ST l'iEiiiiK-hs-TAi/x
. Côia-rOr.

Uraiine.

sT-piKiiRE-p.ri-VAiix, Alalna-al-
Luire Minmnr.

ST-P>KIIIIK BS-CHAMPS
, OU*.

Uenuialt.
ST-PIKIIIIK-RVNAC, llBBlaLolM^
Le i'uf

ST-nBlUlK-I.A-BBUYkRB, On»,
.Morlatua-aur-llnlna.

tT-piERiiE-i.A-couR , Maramia.
Laval.

ST-piERnr.-i.A-COUR, MareaRa,
Alaienne.

Br-PILIIKB-I.A-GARBRNB, lior*
LoïKlert

ST-piERiir.-i.ANOKna
, Mkoak*

Arraiiehet.
ST-PIERUr.-I.A-ROAlLLB, Lolfl

lloanna.
ST-PiEnRE-i,A-pAi.i)D , ItbABa
Ljon.

8i-Hii'.RRE-i.A-aiiriBRB, Orna,
Argentan.

ST PIBftHE-I.A-ROCHR, Ardtok*.
I>it>ai.

sr-piKRnB-i.AVAi. , Allier, L»
l'allue.

SI - PllltRE- LA - VIBll.l.B oa
i

VlKll.l.E-SOUS-I,B-n0NT, Gal-
Tadoi. Vire

'.sT-PiKRhB-i.AVis, Maloe-luM.
{

rl«ure. Yretol.
,ST PIRHUR- I.B-BOST , Craat*,

liiiuiganouf.

sT-Pii'.HiiK- LB-BO(T , Creuaa,
lluussac.

Sr-PlEIlHR'I.B-CHASTBL , Poj-
dU'Iluiiie, l'tium.

ST-PIEHHK-I E-(.OLOMBlER, Ar
ilcclie, Largeiitiere . /

,Sr-PIBIIHE-J E nÉCIlAVSSELAT
I Arilcche. Laigvnliere
ST-PI KIlItK-I.K-MU.UTlEB, MèTre

A(j»er».

sr-Pii'.itnE'i.ts-BiTRr , OIte
I Cuiiipieiine. '

>

ST-PiKiiiiB- f.Rs-nois , Gher
I >aiiil'Aui.ind-\ioiit lloiid.

'»T PIBUIIE-I KS-CAI.AIS. l>a*-do° ';

Lalais. ItuuluijuH >ur-Mer.
ST'PIKRRK-I.KS RriKUX . Ghtl

^H;:-i-Aiiiiiiid-.Uuul-i;uiid,

iST-PlEllIlh-LB-VlEUX, LolèrB
Alariejuls

ST-i-ii.iiHK-i.E-viBVX, 8tAna-«i
! I oir''. ,\i6(0ii.

;sT riKiiBE-i.K-viEUX , SelRi-
liHi'riuuie. Yvetui.

sr PiKiiiiK-Li'.-viEUX, Vendée
^ulllellay-l^-GulUl6.

sr PIKIIIIK- I K- ViGKR , SeiBB-
Ihféileuro. Vieiut.

ST - PlI.llRK - HO.STMMAB» ,

.tlalueet-l.oire. Iieaupreaa.
ST-PIEIIRE- IvUGAIlBi , Lol '<! » ..

(j.-iioiiiio, .Marraaniie.

isi l'jEKiii. Qiiii.oiuKON, t'iaia»-

tare, UratL



IW) sTpnr STE-RAI> sn\iQ sr.^Ah

lltul*
•tlMtKfiDII-llocMg . l'uT <l* «T-riilViT. Il^rtull. I «iéi*.
DUMm (.iwraoïit «-«rraïul

tt-ri «(>'(*'•'<-*»<«» l-'lii

4m l.ifiimi

•T-riBiiHK-sii|i-lllVi. Mt|«nii«,
.•ttl.

tr-riKURK-rtniNiAiOMl, Cil-

TitfiM Vlr».

tr l'iKHRK rointc. I.ol rUtao.
IT-PIHIlKlt -vii.l.KK» ,

Mau>t

,

.Miinlm^ilf

tr- rinRHiMONT, Ardonni»

.

Voiiiian .

IT-rmilRKMONT VullM Rpinil

«T - PIKHHKVll.l.K , Arilcch* .

rrliai
ItNTO-Pir.TItO ou »»mT-l>ll»-

IIK M IIIO. liulM IKlIll

lltKPIKIHO'OI-VKNtCU. i;orl»,

l.iirl*.

sr-iM.«i»in. Alllar, Moullniiur
AIIIM.

«r-i-i.«iii:tKO , lliuU-l<«rouiit

Saliil-tiiiiilaiil.

.ir l'i tNCiiKiiit, Mnnch», Airao-

Ctltfl.

»T PI «MTillia, Indrs.l.a Clillra.

ST POINT. Uuiibt t'oiiUrilar

ST POiM' MAii* •. I.olre Mâoon

si-piiis. Mtnel». Motlalii

ST-pnix, Majtnii» ,
Clilla»u •

(;unilar.

iT-Pm. 011 ««INTPOI.illIlT»!»
Mii^B l'ai-da t:»lal»

IT-Poi.-Di-i.KoN , rinlilèr*,

Morlall. , ,„
«Tl poi K, Meiirlh* l.nneilli*

tT-P<iiGi{K!i Luirt. Iluaniiii.

llT'Poi.\CtuPK. Aude, l.linoiii

»^-POM^«^^, li«ui-!i«»rM ^iolt

»T-POMPiiPi llordoitne, Sarlal.

»T-PONi.«,i;ariial, ^aUlHour.
SI PO^s, Il -Aipc<.llir<:*lu<>i>aU«

»T-F()Mi, ArUMii», l'rnat.

slPnM*. Ileraull

m piiss-m'-mucHiEN», 116-

rauU. Uailari.

UTI'IINT, Alll«r, t;annal.

ST-PKMT-DB-I.4-C4I.M . Lttii .

sT-PoiiciuiitR ,
l.liaroula Inlé-

rleure. haliilo».

»T poniiuiuK , Deux- hetrei

.

llre<iiiir«.

ST-PORQllli.n rarnel (j«ronn«

CiaiUliarratln. ,. . ,„
»t-pOT«N,t;AteiHlii Nord.Dinan.

ST-Pi)iu>CI(- Ai'liK Tioyei.

iT-Poiinç»ii«, Aller. Uanna».

ut- P(iiii;c»iri - .su II - iiïsmiB ,

Alllar. Muullnt-»ui-Allltr.

lTPH*flcllF.H Vo-gf». Mlrecoiirl

(T-PKKJRT, 1.0MIB. KiorSO.

»T m^.Jlll-AHMA^oo[l, llaiite-

l.olre lliloud«.

IT- piiRjRi-i)'*i.i ir-K I Haute-

Lolte, l.a l'uy.

»T-PRKsr,lliiie-el-l.olr.(,liarlrei

»T pr.RUii .
OlnroiilB Oognoo.

gTR-rilKUVE, Alin». I.ROII.

sr-PiiiKsr, Afdecii». I'rl»a«.

ST-PRiRiir. Ch«r. Salnt-Amand-
Monl-ltoiiil.

ST-Piiii:sT. Currèu Tull«.

ST-PRlRSi. lireuna. AuliiiMon.

«1 piiitsrji'ara. Vli-niia.

ri-piiiRST. I.olia. failli Bllanne.

Sl-PRII'.ST lltMI'.rAMT, l'ttj da-

MAme, liliiRi

»T- PRIRST- D'AIXE , Ilaula

-

VIrnne. Llmugaa.
ST-PRlKSl-D'*^DRl.OT , Alllar.

Ganiiat.
8T-PniF.ST-I)IS-CUtUP», l'uT-

de Dlim». Klom
ST - PRir.ST- UN - tURCII.MT .

Alliar .Moniluçon.
9TPHIRSr-IIR-MUR4T , AlllCr.

.Montiiiçan.

si-piiiE!>T-i.À-rr.i;ii.LK, Orauie.

Uuirat.
!)'r-P^lKST-l.a-PlAl^E, Crcuia,

i^aéttt.

SI PHIRST-I.A-PRUGME , Loire,
Koaiilifl.

sT-pniBsr-i.4-nociiR . I.olre.

lîuaiiiie.

!ir-PRiK.sr- i.t-vÉTRB , I.olre ,

Monllirlion.
«T-PRIRSri.R-BRTOUX , lltule

Vlanne, llallac.

•T-'t-RlI.ST-I.RS-rOI.'GEREI. Dor-
iliifne. Nonirun.

•T-PiiiRST- i.iooi.'RR , Ilaula
Vienne Saint Yrlaii.

•T- PRIEST- Ptl.L'S , CreuM ,

Itoiirganeuf.

ST-pniK.sT-T>L'RiO!< , Haul*-
Vlenne. I.laogei.

•T-PRiN. liera Sienne.
ST PiiivtT. Arderhe. l'iliaa.

«T PiiiV»T. I.nrip/c iillle.

•T-rtti>'Ai, Uurdugiie, llHiécie.

aT-PNIVtr -U AI.I.IBH
.ulre l.a l'a|.

*r-PHlV>T - DE- cHtHPCl.ua
l.aid AUK

«1 PRIVAI Dia viaiiE . (;atd .

AlaU.
iT-pR'vtr nft-VALi.oiiaiiE. U*
ara h lurac.

ai pRi<'«< nii DHAilox llaaia
l.viM iii .luda

i>il>iiiv«i DU - P4I , l.oière .

Uar<«Jiil»,

IT-PRlvti.l.A.mt.OTAONR , >l0-
wlla l^riajr.

•T piiivB. Ha««a-al-Lolra, CM-
lun tur-Ka&aa.

«T PII IV », Yuniia Jolgny.
ti-l'nix. Alllar. La l'allMa
ti Piiii AtdMha lournaii.
«i-PiiDi Maraa K|iarna|
%i l'ii'X Saona-eil.'iia. Autun.
ir-px.x iialiia-al Ulia liuiiliilta.

• I l'i x-i.Ra-AUNAV , l.Ata-d'Ur.
U«a<j(ia

iT-piiojRT. CaRlal Mauilae.
ai-pRojBT.Charaula AaguiiMaa.
ET PROJET. Kura al Loir. Draui.
«T-puujRT, Lut l.ourlun.
«r-PROJKT, l'arn-al-liaioana ,

.Monlaulian.
NTpnoUANT, Vaidia. Iloarkon-

Validée.

ir-PBTVI-tAINT-liEiMIN . L«l-
r«t, Orliant.

aT'Pi'T. Um. (Jondom.
IT PVTHON. Nord Caraliral.
Sr QUANTIN - DE - R«^SA^I^R

Cliareiila-lnlériaiiia. Saliilaa.

hT-vfiiAV.CiMaa-du-hord Laniiloii.

«T-QliAt. L«laa-du-Nurd, ^aliil-

hileuo
.HT-QiiKNTiN, AUna.
ST'UUKNTIN , Aitiia , Llillaau

-

Tnlartf.
sr QUENTIN, Ardanaat, Itàlhal
ST-QUENTlN.i:h« renia Cunfolana.
Nr-QUENTIF), (reiita Aiiliuatuu.
itr.QiiKNriti. Iiard. Uiii
!>T-viiRNTii«. (ilrouda. LIbourna.
ST-QURNiiN, Uruiiila. Llbuiirna.
.iT-QVKMiM , liidre-al-Loiia .

I.uchaa.

sr-qiiRNTiM, liire, Si-Miroelllii.
ST-gliKNTIN. Iiere. Vlaiiiia.

sr-4)UENTiM , Loir - al - Clier

,

VaiidAma.
.sT-QiiBNTiN. Il.-Lolra. l.a l'uy.
STQiiKNTiN. I.ot-et-liarttniie

.

Vdieneuie-aur-Lot,
sr-Qiii'.NtiN , Maine -et- Loire

,

'langé.

sr-QUB«TiN. Manche, A«ranohaa,
SI QUENTIN, Maianne, Lliàieau-
Uuniier.

.sr-QUBNTiN, NIatre. t:oina.
!tr Qui-.ATIN , l'ey - de - IKtne

.

liiolre.

sT-QiJEKriN, Sarlha .Mapiari.
sr-QiiKNTiN. Seliia Int. Uicpp*.
ST-QiiiNTiN nE-n'.AVou,Uriie

.Moriaine-iiir-llutna.
ST-QIII.NTIN-DK-l'.IIAI.AIE, V.Un-

reiWa, ltnrttt>tlaiix.

.sr Q^E^rl^ UKS-il.RS , Kure
ItiMiuy.

ST-Qlll NTIN-DB.1-rR*S , Olie
liaaiirali.

.sr-QiiRNTiN-BR-MAi:GES Malne-
el-Lulra. Uaau|)riiaii.

ST <M1*>T1N - EN -TUURNOM ,

Somuia. AbbariUa
sr QUENTIN - I.AMUIT'B OU I.A

civoix-AU-lAii.i.v, Somme.
Abliafllte.

ST Ql BNriN-I.R-PKTIT . OlDe,
.MurlaiiBa-iur-llulne.

ST-QIIKNTIN - I.RS CIIARDON-
[«hTS Orne. Dumfrunt

ST - QUKNTIN - LES - MARAIS ,

Harna. Vllryle-Krai çult

HT Qi'KNTiN-i.E'VEiiaER.,Marne.
Eparnay.

sr-Qi>i'»TiN-siiR-coui.ii.Mirna.
LMàluiii-iur-Marna

si-QtiiNTl.N. Arlaga l'amlara
sT'QUiKTiN.l'uyde'Utinie.lUuni.
ST QiiiRU Arlage l'aimera.
ST QUiRiN, Meuribe ^.arrabeurg
sr-iiARiRR. DuriluKas. ^sarlal

ST iiAi;iio , haine - al - Loire ,

Chariillra.

STR-iiADKqoNDE.ATeyron.Hodei
" «:iierenie

,

M* RtnRfinlunit
l.vUe. Amuii.

•TE niDEi.o.sDR. Menne. Muni-
Uliirriikn.

ail RAKEGUNDE, tiuma*. l'é-

aana.
SI a iiAnEr.oNDrDKs noyeiis .

Validée fniilaiiait la Lomla.
alnADEI)n^Dt.|llk<p<IHNlE••
Uaai Satrat lliaiiulra

*r nAMEKEr, Ain Itallay

*r HtMBiiil l.ulrr Monlh'lion
• r RAMBERT - I.'UI h - EtHBE
KliAna Lfiin.

irE-nAMER.Lliarrnla |i,f. Janiac,
SI'RaimiaHL Untdgioa l'érlanaul
sr RtPiltEi. Ver. UiaaniEiian.
sr iiEiii K Indra a> Luira luuti
STE-RKiNH , l.ulie- liiMrlaure,
Haranay.

STR-niuNE. llaiiieHaAne tiraj.

sr-RKMEtB. Ardaelia. l'rltat.

(r-iiEMi, Ain lliiurt an-llraiia

ST EKMi Afayiuu, Ullaliaiicha
ileRiiaargue

sr iiRMi -ciuiissÉK , Nord
,

AiaAiiai.

ST'RKMIDB I.A-VANNB . Sein»-
al Marna, lliiulummlari.

sr-RK.iii iiRs i.ANDhs, llanrha
Luuleiiea*

sr-HEUiENHAitOBS, MalBeal
Loire. Ileaupiasu.

ET- REMI - EA - ROI.I.A , Alllar

Leniiai.
sr-nEMi-l.A-vtRRFi|iiE . .Malna-

et-l.olre. Angara.
iT-HEMi MAi.'BATl.Nurd Areinaa
sr-ERHi -SUR- AVER .

fciura-at-

l.iilr Uraui.
ST-RBMIMONT. Maurllie Nancy.
sr - RRMIttoriT - SUR - VAIRK

Voagaa Neniclitlaau.
ST-iiEuv, llouchaa du - llhAna

,

Arlai-aur-llhAna.
ST-RRHV. CalfaUua Kalalaa.

ST-REHV, Lanlal. Maurlmi.
sT-liEMV. I.anial. Saint Kluur.
ST-liEMY,i:i>rrSia, U>aal.

sr-RRMY, (^ote-ii'Or. saniur.
sr-Ri MV. Iluniugiia llorterac.

sr-RKMV. .Maina Rparnay.
ST-IIRMV. Manta Vrrdun-a-Manaa
•T-RRMV, ru|-da-llABc. Ilileri.

sr-liBnv, llauia-SaAiie. Vatuul
ST-HK.\IV, SaAiia-ai-l.alre, Clil-

luu-«ur SaAna
ST-itKHT, Dam Siirea. Murt.
sr-HRMV, Vlanne, Munlmorlllan.
sr-HEM\, Voagea SaInt-DIé
st-rrmv-av-bois l'aa-de-tJalAls,

.Muntraull aur-Mar.
ST-REHY-AIIX-BUIS , Manrtlia

<

Lunétlila.
sr RRMY-Bi.AMY AIsne.Soliaons.
ST-RKMt-BOSIIOCUURt , Seloe-

Inléricnre. DIappa,
sr HEIIY - Dh - BI.UT , l'u}-de<

DAine. niom.
ST llRMt-UK-CIIARQKAT . l'uy'

lie llnma, luulre.

ST ftiMV-DR-sii.i i, Harthe, Le
Mans.

ST-ni';NY-DBS-MONTS , Sarllia

,

Mainara.
ST-Rr.MY - DU - pi.AiN, Sariha

Maniari.
ftT-nB.MY - nu - Pi.BiN , llle-el-

\l aine Koiiièraa.

ST - HKMY - i;m - noiilBHor<T
.Marne \ Itry lo-^raiitula.

ST REMY - I.N - I.'raU , lllie

(ile nionl.

ST-URMY-i.B-rETiT , Ardennei
llaihel.

,

ST - liliMY - l.kS - l'.HSVnKOSn ,

Salne-al-(ll>a. Hainbouillat
j

ST lu Mv-i 'iioMtiit ,
Seliie-el-i

(llie. llamliiMillIai.

Sr-lll HY-SOlIS-BARBUISB.Aube,!
Arda aur Aiilie .

si-iii MV-suii-Btssv , Marne ,'

Salnte-Manehnuld. I

sT-RKur-HiR-cuEiisR. Vienne,
l.liàlallaraiill

saftsa. al st "lOfiHi-la-PiAim, ^„
iBierlaura, ViaMk ^"^

sr RI h, Ml LmI.» Eoaasa
SI imiuehi Liitrat* lirtt.,
ET RORhET LolaKiir.AM,
ST-i;<.cii l»<lf».eH,,.tfa KÎÎ,
sr RomuR EOBKSRB, (1?;

SI iio.iAriEN
, (:i.araaia-|,M.

riaiiie La lluokeiie
sT-RiiMiiN l.haranla RarliaiUiii
sr RinuiN.tAUd'd. iiM,;;,
SI uixuiN Uordogiia, liataaiir
sr-RinniN.l.l.oiida la hL.
sr noMAiN, UiroiMla l.ll»,uriu'
s r- non AIN. liera Vienne
sr noMAi» l.oIr-eM.har, llloi,
at-noMAiN. l.oi-aM.ar.. An,
sr R«mAiN.I',iiMi..|>aiiaA«ih„
sr iiomiN, âsAue-M-l.,,!,,

ST HUMAIN. Seliie Int La ||(i„
sr-iioiitiN Somma. Aailaai
ST-lii)NAil<i.Vlai,na,i:iitlallatii,i
•T HUMAIN. Vlanne. (.lirai.
ET- ROMAIN -D'AY , Ardéchi.

lournun
ST- lliniuN - DE- BPtUMlINi

l.haraiile Inrérieura Salniri
ST RIIMaIM-DB-BI SKT, II,

ranta-lnrérlaiira. Salmai
ST-RUNAl.s-DB-COIlZllN, Hbônr
Lyon,

ST- ROMAIN- DR - Jtl.t.lO<(i2
liare l.a Tonr-dn l'in.

ST romain-dr i.ERp, Ardétki
l'uiirauB

Sr-ROMAIN - DB-MAI.KOASDt
Vsucinie. OraniK.

".m'.'I;*"*""''''"""'' «""«ai
Vlllilranclia-anr-SaAi.a.

SI -liOHAlN- D'UtlfHR, i.olri
lluinue

ST HOMAIN-RN-OAI. llbAna I.IQ,

ST-RUMAIN-BN-OIRB, Uli4i„
Lyon.

ST ROHAIN-EN JABRRT, LolK
Saint Bllanne.

STR - IIADRliONDB
llacliailaux.

STB- nADEGONDB , Charente
Inrérleiira. Salnlea.

STR - RADEUUNDR , UoTdoina ,

Barierac.
STR-llADEGONDB , (;ir«B4«. Ll

liourne.

s r I - Il A DECONDB, ludra-at-Laira,

ivari,

ST-nuMAI.s KN-VIBNNOIS Vai|.
cime. Uranca.

ST-llll.HAIN-l.A-CIIAI.il, lltUI»
I.olre, Yialngaani

ST-IIOMAIN-I.A-.WOTTR
, Lolli.

Huaiina.
SI-ltUMtlN-I.B-DâSERT

, Anl»
€ha. l'ournun.

Sr-R.IMAIN-I.B-PARUX
, Yonoi

Jolgny.
ST- ROMAIN - I.R - PIIY , Loin

Moiitbrlaon.
ST-ROMAIN I.RS-ATHEUX, Loin

Saini-Eilenne
ST-RllMAIN-SIIUS- coriiDn>

SaAiia-e|. Luira l.hllon a Saùui
ST- RliMAlN-sOIIS- VKHSUi.M

SaAna-ai-l.oIra t^liarullea.
ST-RiiHAN. UrAine Dia
ST ROMANS liara, St-Marcallla
ST-ROHANK. Ueui-Sàfrca. .Ilalia

ST IIOHANS-DK-CUDiknES. Oatl
Le VIgan.

ST-ltOUAKS-DI S-CMAMPS, Daai
Seire». MurL

ST ROMR. Ilauia-liaronoa, Vlllt

fianclie-da-LaiiragaU
ST-HoME l.oière. Klurao.
ST-HOMR-iiRsERHON, Atayrei

Salnl-AOTrlqne.
ST'ROMR-DH-TARN , Afe|roil

SalDl-Affrlqaa.
ST-iiUHPiiAiRR. Vfanoha, St l.>.

sTR-RliriiNK. iMuiallii. .Mail

|sT-iiu.sTiCR. Il.-(<ar.. luuluUM
STK-SARiNR. (JAta-d'Or. Iltaune
iSTR-SABINii Uurdugna. Uargtrii
str-sabink. Sarilie l.eMani.

j

ST-SAKNS, Selne-lntcrleure, Aeul

t
clilial en-llray.

ST SAiRi.. Selne-lnférieura, fileul

clittpl-en-Ursy.
aT-SAi.VADiiuii, Corrèie, TulK.
ST-SAI.VI-DR-CARCAVis, lain

Laiiraa,
ST-SAi.VY. I.ol-at-(laroiine, Atm
ST-SAMSON, CalllidOS, VuA

rr.'éqiiaST-iiK>AN. l'iiilalère. r.reil.

SI^TA-RliPAKAIA-DI RAI.AONA ,
ST-SAMSON.CAIei-llu-Mord.Uhl>

l.orie. tialil st-SUIson, Mayauna, .Maianm
SANTA- RKPaRATA-DI-MORIAM , STSAMSON, Murbllian, Hl««riDc

*;urie Ilaula st-samsun, Ulaa, Urauisla
ST-RKSTiTiii DrAmn Montélimart st-samsuN-siik-rii.i.b , liurr

ST-HRVBRI.ND,\andi'a.l.ea>alilai. l'onl-AudaiBar.

sT-iiavBKiRN. Nieire, i.lameoy. st-sanduux. l'a} - de • UAoi
sT-RiCQriRli. Somma Abbaiille. (.lernuBt-l'errand,

sT-Hixui., i.Atea-du-Nord. Saint- st-sanson - DR - BON • roasi
llrlsue.

I

Manche. Selnt-U.
ST-RIOOMBR DIS-BOIS, Ssrlhs, ST-SANTIN. AieyroB, Villctrii

Maman cha-da-Houergua,
ST-RiMAY.LoIr-el-Cber.VeiidAma. sT-aAMriH-t.ANTAi.fta ,

Ctntil

ST- RIOUIRR - D'HKRir.OURT , Aurlllac.

Salne-lad^naura. Yaalol. aT-SANTIN-DI-MAVRS , l^anlil

ST-iiioiiiRH-RN-i'iviRi'K S'Ine- Aurlilsc.

iuiviicuic . .ScuhUEtDl-tu-UrEj* Si aAiatuk,L»t-cl-0(r3aa*,Asi

„ 4i,spot.. Talii
Ciinitarrailii.

,f.«ARNIN-B«-'»"'
joi'ia llarferar

,, ÔTliR i:iier. Sa

,,,tui<sil» A"l
'i.nTi'RNlN. i.ani

,, ltTlj«:<iN, i;iia

i«Bie.

,, SAT«'RNIN I

«a 'd Mjiit-no"
,f.#»TlillNl» M*"
,1 HTIIRflN, L0S<

.r-iATIIIiNi" . >''

.jiTiiRMN. Marr
(i-siiiir^Ni" . *"

Ira'i Ix'nllar
,|.»»TII«NIN . l'ii

Clarmund rartani

,, jtTiiRNiN. Saril

,,.,UTUHNIN - ut
t;h«raiit»-lnférlaii

.r-SlTURNIN -DU
ranie-lnlér., Hoeh

,1 ,ArORNIN-l.llI-
A|ll.

,1 .«tTUnNIN - I.EI

Vauelilia. Aiignoi

ir-iAi'D Dordogna
,T-4Al ViiRU Soin

it-HAUioR, NIaira

,r.«tUI,vl'., .Nunl

II aAiiHY. i;anlal. i

,(.sAUVANT,Chsra
.salMiai.

sr-aAUVENT. Vlani

>r SAUVES l'ui-iie

,f-SAIIVI'.UII. il t

,f.tii VRiiR. i;aii

tt-lA'iVRUH llordu

,1 saUVkiir, Ouril

fflAUVEnn, lirAni

,j.»»lJVKi!n, Drnn
il.idiVfMR Hnli
^r-SAUVEUR, Il -Il

,r-s«i VI UR (jirui

,r-SAUVRUR. OIrui

,r SAUVEUR, l'.ara

,r-sAiivRiin, l.uii

Nt SAUVEUR. Meurt
jt-sauvriir, Ulie
U-SMIVKUH , Hu
Aeabart.

tT-SAUVEUR. Haut
IT-SAUVKUH, UeUI
luIra.

sr-atuvBUR. Som
ir-SAUVEUH , Vil

laraolt.

ST-SAUVKUR, Yoni
IT-SAUVRUR -DB
.Manclie, .Moriain

tT-SAUVEIMI-DR
Ardtclie. LargenI

tr-SAUVKiiii-uB-r
al-l.oire. Segré.

ST-SAUVEUII - DE
Lnlire. .Mande.

»T-SAUV1'.UR-DB-
)lBlna-et-Lolre, I

.st-SAUVI'.UR - Dl
Lol-at-ljaronna

JI-SAUVKIin-D'EI
Salna-lnrérieiire.

ST SAliVEUn-DK s

ai-tjaronne. Mar
ST-SADVEUR-DE
. Aidèclie l'rlfaa.

ST-SAUVKDR-Dr.-r
raDta-liiferleura

)T-SAUVRUR-DE-f
.Manajuli.

sr-SADVEUB-DK-l
Manche i;ouiaiii

ST-SAUVEUM-DKS
el-Vilaine Koufi

ST-SAUVKIIR-DB
Gird l.a VIgan.

sr sadvruw-i.a-
.Manche, Coulam

.sr SAUVEUR -i,i'.,>

che, (Jouta neea
^T SAUVKUII LES
ai-.Msrne. l'ruili

>T-SAUVBUR-f.1 !

driio Aleiiçun
.IT-SAUTRun-SIIR
cba. Valogiiat.

sr-SAiivEUR siin
et-.Usrne. .Mahin

IT-SAUVIEU. Allie

ST-SAIJVY. dara. ;

ST-SATiN, i;irand
ST-SAVIN. laère 1

ST-BAViN, ILI'fre
sr-SAViN, Vlaana
STK-SAVINB, Aub
Sr-SAVINIRN, I

Meure, Salnt-Ji'i

.\T-SAVIOI.. VIOlll

ST-SAVOUIt.M.V
Hb6ue. .Martelll
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taiira. Saliilai

oi-coiizoN, HkAnf

« - DR - Jtt.r,IO!lilz
l'niir-dii l'in.

DK i.Kitp, Arditki,

- DR- KUI.KOIIIDI
UriiK*.
DK-i-opiiir, Hhtit
lit-dir-Naitia.

« - D'Ultl'HK , l.oirt,

KM-atr. llkAntl.ioi
IN-OIKR . Illilni,

IK JAIIRBT, l.aitt

Mina,
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, Am»

IIUII.

i.a-rniiix , Yonm
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-Loin Uhllon a MOm
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-l.olra. Charullta.
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ix liera, S(-Marcallli
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IH-DI it-ClliMPS, Uiil
tllurt.

Iliula-Llaronoa, Vlllt
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iiK sllnNO^, Af«;rai,
ITrlqiia.

-Dh TtRN , A«*IIOli,
Friqua.

uiKE. \faneha. St U.
'iiMK Moi'llii. .Mail

CK. Il.-Oar.. luuluUH
«K. (jfite-d'Or. Iltaune
SK Uuriiuniia. Uarierit
MK. Sanlia l.e Alain.

, Salii*-liirétlaura, Naul

u-Urny.
,
Seliia-lut«ri«ura, Ntiil

n-Urar.
DiiiHi, Corrèi*. Tullt.

-i>K-(:4iiC4vâs, laiii

. l.ol-aMiiroiine, An'i
ION , Calruilo» , l'uui

p.

>N.CO«i-<lu-NoriJ.UIii>
IN. Maïaiiiia, .Va|«mii

N, Murlilliaii, HloariDc
t^.Ulaa. UriUfala.
IN-SIIU-HII.I.R , ËUIf

idaniar.

aux. l'yT-da-UOnt
Dt-l<«rraHd.

>M - DR - ION - WOêSt
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K , AiefroR
Hoiiariiua.
H-C«MTtl.kt
c.

IN-DI-MAIIRS
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iinU<
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j„ria ll«r|afa.i

,I..TtIH

VilIcCri

t^anli!

i:ii«r. !««ncana

;; j;Ti)»>i(» At»;'»" *m»v.
' ;.ti'RN<i«.<'«»f«i »•""'

;(j»Tli»."<i», llkarann, Anjou

J**''T"til«ii» <••>•'

iBi ,il M jiil-Kmiii

..«Ti'iiNi» H*'»im l.o.lèf»

; •iTtiR!'!''» •'•»••" Maf»»JoU.

IriitilM"'" , >I«IM al l.olra.

,,«iri!«Nl>. Marna Kp'rmy.
"-siid'vNi'» . «liTaniia , t.li»-

ltaii'(iunilar

,,.»»TiiiiNiN .
riii-da-UiXna .

Ormund Karraiiil

,,,,TimNiri.Sarifca, l,a Mi'.»

,r. stTiiiiriiN ' liK - Dtr.HtUD ,

Chiranlii liiN'Ia'irt ^alnlat

.r'.nTUHNIN • nii-iiii» llha

raiiia-liilir., Hoetiafort-iiir-Mar

,1 ftroRniN-i.tlfT.Vauciuin,
tiii

,1 ItTUIININ - I.M - iVIONOM ,

ViucliiN. Af ifnon.

,r-.t>i'D Doritofii* Nuniroii.

fT-i*!'"'!!"' Somma. Amlani
iT-ntUiaR, Nlavra. Noiari
tf.itUi.vK. Nonl Valfiiclaniiai.

11 ttriiY, <'<">*l Aiirliliic.

,i,4tliVANi',Cliaraiiia'lnréll*ura

Salii'a*-

sT-liiiVRNT. Vlanna. l'ulllari.

>r ttuvtK l'uy-ila Uoma.l«ulra.
.r-HtiivKiMi, Il -Alpi». Kmtiruii

,f»< vRiin, i;«n-irOi UiJ»"
tr-t>«VKU<> l>ardu(iiK, itargarao

iTi'UVKiiR, Durilmna HUieiac
,r.|tiiVEOii, llr«ma Die

,1 stUVKiin, Driima. i\;niii

..l-talivriIR hliililara, M '

,r!i»<ivi!i)li, ll.-t;ar , l<

,|.^>i:vi. un GIronii". 1.» «•

,r-«>iivituu. Girunila Lu».' <

,rs»iivmili. (are. Sl-Marralii

,r-!l>»VHiiR, l.ulra M Kilvnne

«r .HtUVKUHMaurtha Sarrebuuig
sf.iituvKun, Ulia Cumpiritur.
jt-siiiVKiiR , HuT-da-Uiiran .

Aakort.
tT-ttuvEUR. llaula-SaAn» l.iira

(T-s«UVKUii, l)aui-S»»iai, lires-

lalra.

sr-atUVlHR, iionma. Amlnn*.
ir-sAUVKUR , Vldniia . Chltal-

laraau
sT-stuvEun, Yunii*. Auiarre.
jT-atUVElIR -DI-ClltUl.lBU

.Maiiclie, .Morialn.

IfStUVBIin-DR- i:RDZil!i\En ,

Ardèelia. l,ai(eiillera

>T-9«UVKilii-IiE-ri,EB , Maine
al-l.olr«. hegr*.

jt-sAUVRUii -ni-oiNBsrou ,

l.iilère. Mande.
)T-!l«l>VI'.Un-DI-l.iNDEM<)NT
itl»ln«-al-l'Ulrg, llaaupraau

st-SAUVr.UR - DK - I.EVI'INAC
l.ol-ai-ljarann* Mariuiinda.

jl-SAUVr.lin-D'EMAI.I.I.VII.I.E .

Seliia-lnrérlaiira. ta ilkfro

ST S«l'VBIIK-DK.Mi:ll.HAN, Lol-
aiGarunne. lUarniaiide.

ST-ktDVEUR-DR - NIINTAOUT.
. Aideclie rntai.
ST-StUVEIIR-DK-NUAII.I.B. (.ha-

raiita-lnrerlaura La hochella.
ST-SAl'VBUR-OE-PKYItl!, Loitre.

.Marirjiilf

sr->AI1VKl'R-DB-PIEIlllE-ro>T
,

Manche (.loiiiaiiot».

1T-S>UVEUH-DKS-I.*N0RS, llle-

el'Vilaine Kougeroa
NT SAUVKIIII-DKS - poiincii.s,

(j.ird 1.1) Vltiin.

vr SAl]VRUIt-I.A-POH.MERAYE
,

.Maiiclie, CuulaiicM.
.srSAiiVRim-i.KAUKi.iN , Man-
che. Conta iiew

jT SAUVEUR LES BIIAY , SelllO-

al-.Marne, l'rutin*

IT-SAUVBUI\-I.I s CAHRUUGBS
.

Oriio AlHiiçutà

.4T-SAtITRL'R-.Sim-D0UVR, .tllR-

oba. Yalogiiet.
&r-SÀiiVKUR MiM-icoi,E, Selna-
al-.Uarne. .Maliiii.

ST-SAiiviEii. Allier .MoMllufon.
«T-.%AiivV. (•ara. Auch.
ST-SAVin, Gironde, Ulay».
:ir-SAViN. likra La luur-do-l'ln
HT-iiViN, U.l'jreneei Argelii.
iii'-SAViN, Vienua, .Munimurillon
STE-SAViNl. Auba iroyei.
«r-SAViniEN , i;hareiiis- infé-

rieuro, SalnUji<an-d AnitelT'
M-SAVioi,. Viunna Ulnay.
IT-KAVOUH.M.N . Uuucii«i-du
HUftue, Martellle.
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>TmNIKII iUlt<l-ATRA.>CHI»

.Maiirlia, A>raiicli*«

tl HKNUi.il , Indre - at- Loire
I ucliaa.

»T hbnoiix . Illa- al - Vilaine
lleilun.

.1T-SI.IIIBS. Il^raiill. Munipelllar.
HT SERNIN, Ardarlia. l'rlriia

ii'-MKR.'SiN. ,\iidH l.atlHliiaudary

>r-SBIiNin. Airfroii, SI-AITrlqna
ar-NKimiN . Lui- ai - Uaruiine

,

.Maïuianda
ST-SRRNn. Itrn. Laftnr.
ar-siiiMN-iiii-eoiii , SaAnael-

Lolriv Auluii
!>r-llKRHl^'nlI-l'l.Alrl, SaOna-el-

l.olra. Auliiii

ti-XRnMN-i.BH-MAli.iiOC, Tarn,

VAI1. 1' Mltlare Morlali.
'<i . Illa - al - Vilaine

,

«r-<iMii>.ni PRi.i.oitAir II .liT'Aiii l'ii'.p. I AtiRKRi, lUel».
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. . iiiirblhan.l'ioariiiel

fus Lorreia Uitel.

.in-i>K-iicuii(;. (ilronda
lllay»

.si'UKi iiiR-iiK.cAiinun.Nc
, (;i-

ronde. La<p.irre.

ST-.sc.i;HIN-DB-CiiRSiC. Glrondn.
Ulayu.

STSEIIIIIN-DK PAÏENNE , Clia-
lenle-lnfcrlaiire. >al>a»i.

ST-aEuiii.4-ui>PHAT!i, Uurdoino.
Unriiiiiao

iT-!>EiiniN-i>'ii7.RT , CliRreiite-
InMrleiire. Salmni.

it-.sk VHiN.:>uu-i.'isii,B,Ulrando.
Llbuurna

.STK-sEVE. Flnlilere. .Morltli.

sT-skvK. Gironde. I.o liéule.

.M-.SKVKH Aieyroii. si-AITrlque
itr iiBvKii, Ualiidui, Vira.
:iT sRVKR, l.hartiiile-liif..Salnlai

vr SKVKii, Landau, Salnl-Sefar.
,si-.HKVi.K, ll.-l'yréncea. iarliet.
utE-sKVÈHK Gharenla. (:o|ua>!.

.sTE SKVBni.. Indre, l.a tliàlra.
NT SEVEiiiM.i.liaienla.llarbailaut
SI'-KKVKitiN, Miaranle- Infi-

ileure, Salnt-Ja^m-d'Aniely.
ST-SEViu.\-o'E8iiii!iA(;, Durdo-
m». Iliberav.

sr-sirriiKT, Gard, Utèi.
sr-SKiisMuMD. I.ulrei, Orlëana.
!tT-!l(iliHu^D, .Malne-ei Luire

,

Angeri #
ST-gi(iiS)iOND, Vendit, Fonlt-
nay le-Cumie.

!iT-SIUI!iMIIND-DE-CI.EnMONT
Ctaareiiie-liilétieuie Jonue.

iiTE-.siGOi.ENB , Haute- Loire
Yxingeaui.

.sT-sii.VAiN, Calfidnc . titlie.

vr-si i.VAiN , iMalna • t.i - Loire ,

AiiK«ri
ST-:ill.VAIN - BAS- LB - ROC ,

(.reuse, Uuuiiae.
!>T-Sli.VAlN - BELLEGARDE ,

Creuie, Aiiliuiiuii.

srsii. VAiN-MO.>TAiGU r, Creuie
Guéiel.

SI' - SII.VAIN - SOL'S - lOUI.X .

Greuie liouiiae.

a r-m i.v ESTE K. Ardeohe.'l uurnon.
ST'SIM ION, f.ure. l'unl-Audemer
SI SIHBON uu VAUCB, Urne,
Uumfrunl.

sr-siMBUN , Seine cl - .Marne
,

Cuulommteri.
»T-SIMEO.N UK-BnEtSlKOt.llèra.

halni-Marcellin.
.ST-tiHKiix, Lhamiila, Cotnao.
ST-siMON, Aline. Saint Uueniiii.

sT-siMON, Gaulai, Aurillao.

ST-siMON, Gharenla Guioao.
ST-SIMON, Lot, Figeto.

sr-smoH. Lot-el-Gar., Nérac.
ST -SIMON -DE- BORDES

, Llia-

lantt-lnlérieute, Juniac.

GhnranU-InMrieere sainte
iT HiMPiiOHinN.Arilaiha l'rliai.

si'PUiitilRN , Ariiarlia
liMrnon.

ir >iMPHoiiikR, Aieiran. Kipt
IK.il

HI-1IHPIIIIIIIRN l.her, Salnl
Amand-Moni-Kon'l

ST siMPii()HiE.<i
, Kare et-Loir

i.lieilrra.

SI «iMPiiuniBN, IHe-al-VIItliwi,
Il KM ne».

SI MMPiiiiRlE.^i. I.oiare Mande
• r-sniPMOiiiRN .Nani'ha.MailalM
m- <IMI'lloniK?i. Mamlia M I.A

.ir simpiiiiHiKN.Sariha L«Man>.
SI siMPHDitiK^ , Uaui setrat

^lnr .

• I -SIIIPIiOtlIEN-ll'AUCHI.I.ES
Sai^iia-ai-l.oiie. Mtcun.

ST-SIMPHOIIIt!<-DK-I.A(, Loir*
Mii.iiiiie.

tr-SIMPIIDMEN-DF llARMAGRR
Saniieal l.uirt, Aulun

sr - MuriiMhiKK - iir.s- mus .

Sinna-al-Luire Gliaiullai
M SIHPIIOHIIN D'OZUN , Ittro

Viaiina.

sT SIMI'HORIBN- l.kl-CHAnOI.
i.Kt. Sa6na-al Luira GhaiollM.

srsiXTB. I.uiia .Monibriann.
sr-HOi.AiN.GAlet-du Nord Dlnan.
trR soi.ANUK Gher. Uouriiai.
arB-sOi.iNB Uatii-haiiia». .Mella

tr-tui.VK GurreiH llrifca

sr-siini.iN. Ain ilallay.

sr soni.iN,|iare,La loiir-du-l'ln
Sr-IIORI.IN. liera, Vlainia.

ii-som.iN, Hlii^iia. I.jiin.

STSORi.iN.SaAna-et-l.uire.Mtcun
vf-aiini.iN - UR - i:ii,%AU

. Gtaa-
renlt iiifvriaure Junuf.

SI suiiMN Allier.MoiilIni i-Alller

ST ton N IN, Gharenla Aniiiuleme.
si'SOHNIN. Gi„ieie, litivet

sr-soKNiN, Veiidi-e l.ai.sabloi

ST-SIlItNIN-DI .HinKXHES. Gha
rente inféilaura. .Maieoiiet.

Sr-SORNIN-I.A-NAECIIR, lia Illa-

Vianaa. Ilelltc.

ST-!>ollNIN I.KUI.AC, llaule

-

Vienne lle;lao.

si-soiM AN Geri, l.ombei.
sTB-soui.iNB , Gliarenie , Uat-

beiieui.
srE-souM.R , Gharenle - InM

-

lieure. La Huchelle.
.sT-soupi.ET, Marne. Helmi.
sr-soupi.Et. Nurd Cambrai.
ST-soiiPPi.ETs , Seliieel-.tlarnt
Maaui.

S(-H0XY. Lut. Gourdun.
sr-tTAii.. Vuigaa SalMl-DIé.
sr-sui,iAC liie-el-Vilaine si-Miilu
sr-SUi.PICE,Aln,l>uurg-en ilretie

ST-sui.PiCE, (;alfadu>, liayeui.
ST-HUI.PICi!. II.-Garonne. .Muret
.ST-sui.PiCR, Gironde, iloideaui
.ST-Siii.PiCB. Gironde, LIbuurnti.
ST-SUI.PICE. Loir eiGlier, Ulula.

sr-siir.Pii:P., Lut. Kigenc,
STSui.PicR, .Maliie-et- Loire
Angara.

sr-sui.picE, .Mayenne. Gbtlaaii-
GoMtler.

sT-sui,PicB, Mèrre. iMetera.

ST-sui.PiCE, Olie ileautali.

ST sui.PicE. Haute Siôiia, i.uro

ST-sm.piCE . Seine - et - UiM ,

ilamlioiililet.

ST-SUiPiCK. Somma l'éronne.
sr-SUI.PICE. larn. Laïaur.
sr sui.pice-d'aiiniiui.t , Gha

renle-liifériaure Salo et.

ST-Slll.nCE-DR-COQNAC, Ght
rente Gugoac.

ST-SULPiCK-DB-GRAINBOUVlI,
l.B, Eure. l'oiit-Audamer.

ST-tULPICB - DE - GVII.I.ERA -

GUES. Gironde. La Itéule.

ST-gUI.PICE-DB-HAREUll., Uor-
dogne. \unlrun

ST-iiUI.PICE-DR- POMMIERS ,

Gironde, La Iléoie

Sr-sm.PlCK DE- ROUMAONAC
,

Uordugne. Itibérac.

SI SUI.IMCK-UK-ROYAN , Ghi-
renle-lnfirieure, Maieunei.

sr-tui,picK-DK-HUrrBC, Cha-
lante. Rulleo.

ST-SUI.riCE-DES-I.ANDES , llle-

et-Vilalne, lledun.
aT-Slll.PICB-DIS-I.ANDBS,Lolia-

Inféiieure, Aocenii.
ST-SULPICE D'EXClDEUiL, Uor-
dogiie Muniron.

ST-SIII.PICE-D'KYMBT, UordOgDe.
Utrgerac.

ST.SiJI.PlCE-EN-PARBDS,Vendée,
Funtenay-le-Gomle

ST-suLPicK-LA-FoniT , llleel-
\ilaliie, llauiiu.

Vlanna l.iiuuiaa

ST - SIII.Pir.K II- OO.MRII. ,
!>•••• .\akuuii I.

sT-tui PiCKiR Di ,>oii, Gratit.
i;ii^r>t

sr aui riCR i.b - uubrbtoii ,

i.rauta. (iii4iel.

sr tvi.picK-i.ks Boit Gorreit,
Uiial

tt siii PICR - I Rt • CMAHPt ,

i.rauia Aukuuun.
at siii.pnR - I Ks - rtuiLLEl

,

ILiiila Viannt llrl'ac
SI siii pi<:it-i R vaiiDiiN , Vaa-

ili-e lliMirbiin Vendée
tr siii PM.E .SI II nii 1 B. Oraa,

Mnrlagne-tur llnlna.
sr siiPi'i Rr Muialltt llrlKy.

ST slHiiN l.liarri.la 1 ognar
SI». sitAN.NK.Diinlia.tliiiilliiliard
aiE srzANNR Maiiohii l.uiiianres
«ri siil4N>R Manche ^allll Lu.
arK-Bi'iANNR, .Mayrana, l,.iini.

»IE »L'/.t.sNi.
, ilaiam Tyrenen

uilhet
SI svi.VAiN.l.urreie l'u.e
SI SYLVAIN Seine Intrr V >eiul

sr svi vi'.srnB
,
ruyde-Uuiua,

llluiu.

sr svi VKSTRK , llault-VInniia ,

l.iinogpt.

sr sti.vEsTRK UAPPEI. , ^ord ,

llaii-liroui'b

Sr-,SVI VESIRR- DE- (OHMKII.-
I ES Rure. l'ont Audaniar.

BI-tVHrilUlilKN
,

lla»ea-Aipai
,

Siiiarun.

ST-sYMPHoniBN, Gbtrantt Uié-
rieure. .Vlarennaa.

sr -siMPHOHiEN , GAïa-d'Ur,
lloauna.

sr >VMPHiii\iRN, iSure , l'ont*

Andeuier
SI sYUPHoniRN, (Gironde. Ilaiat,

sr s^Ml'iluiiiEN, liidre-et-LuIre,

loiirt.

sr sYMPHORii'.N , .Vlaucha, Cuu-
laiii'e».

sr svMPiioiiiKN. Ilaula-Vletn*,
Uellac.

ST SYMPIIORIEN-DES-BRUVB-
RES.Urne. Moriagne iur-liuliie

Sr-SYMPIIORIEN-SIJR-COISB ,

IlliAiie, Lyon.
STE-IEHUE. Gironde LIbourne.
si-riilG<iNNEC.I''liiitlere..Murlaii

sr-iiiEi.n, GAlea - du • ^«rd
Loud^ac.

st-IHBiidurit, Gard, l.eVigan.
sT-THEurrnEY. liera. G-enobla.
sCB-tilKhiNCB, Mller ."jnllu«ua
sr-TiliRAiii.T, Aube Truyei.
ST-[|I1BAU|.T, G(ile d'Ur. ^eulur.
st-tiiiuaui.t, Uua. lliauiaïa.

SI-THIBAULT, Seine.et-Marua
,

Meaiii.
sT-iHiBAin. iMsne. Sultsoni.

ST TlliUKIir. Hérault Ueileri.

ST-TiiiBRAUii, Jura, i'o.lgiiy.

ST-TiiiEBAiii r . Ilanti!- .Marne,
Ghauniunt-eii-ltHiKlgny.

ST-THiEliiiv Maine. i;elnii.

si-iiiuis, Fiiilitoie. Giitteauiln.

ST TiloMts, Aline Luon.
M-Tllii.ii ^s. Urtiino. Viilence.

sr-TiiuMAS il.-Garuiine. Muret.
ST-TilOMAS, .Maiiolie, Saliil-i.ô.

SX - TIIO.HAS , .Marne , Saillie.
.\ienelioiild.

ST-THOM IS-DE-CICAU , Gh
leiitii-lnft'rleiire. Joniuo.

Sr-IHII.MAS-DK-CllliUCBRIBRS,
.Mitymine, .Mayennii.

ST-TIIUMa.S-I,a GARDE , LolT C .

.Muiitbritun.

ST-TIIOMI. Ardtohe Hritai.

ST-lllu^A^. Kliiliiére. UTeil.

STK-iiiOHETTu, Gher ilunrges.
si-TiiiJAi., lile-et-vlialae, SalnU
Malo

ST-TiiiiRlAi, , llle- et- Vilain* .

.Monl(uri-tur-Vlea.

ST-TiiUKiE.s t'iiiiaieri' UuiniperU
ST-TllilRiN, Luire, Kouiine.
ST-THEi.tiDY. GIruiide, Leiparrt
STB-TREPHINB , GAici-du-nurd ,

Guiiigainp.
ST-TUiCAt, Hai-de-Gnlalt, Uou

lugne-aur-.VIer.

sr-TniE, llurdogiie, l'érlgueui.

»r-TRiMUEi. , GAlei-du-fiiord ,

Sainl-Urleuc.
ST-THiMT, Vaucluie, Garpentrai.
ST-TBlVIEIl-DK-CUURTES , Ain,

llourg en-Uieiie.
ST-TRIVIEU - SUR - MOIGNANÏ,
Ain, lic<uu<

ST-trOJAn. Gharenla. Gugnac.
ST-TROJAN, GbareDia-lulcrleura

Marennea.
ST-'inoJAN.GIroiido. lilaye.

M-TROl'i.Z, Var, Uiaguiguau.

i



ST-YAU Sl-VIG

tTVBIi4Nr,l'«i-d»-(;ilald llélimne
ST-VBHBIti^D, ll.-l.uli«. Le Puy.
sT-vi'.HAiK, Me<ra, Coino.
sT-VKiiikN, Il -Alpii llrloncon.
ST-VEIUN CAt«> du Mord. Ulnan
.sl-vll*^D, U«re. St-.llarcalllii.

ST-VËHAND, KhAsa, Vllletraucbe-
8ur->Hûoe.

BT-v i: Il t NT , Sttaa - «( - Loir* ,

Màoun.
STK-vEKGK. Otux-SèTrei, lirai-

luIra.

.tT-VRHT. Haut* Loire, Drlouda.
STB-vmiTn. Vontia, Toniiorr*.
ST-VUNC8. Corrcia. Uritat.

ST-viAUD Lulralnt., S'dmiHaut.
tT-vicTBUii. Sariha. Maman.
sT-viCTOii. Ailler. .Mi/iiiluçon.

st-vii:toii Ardeche louruun.
sr-\icron. Arien», l'amlari.

sT VICTOR, (iauttl. Aurlllao

«T-ViCTOB, CauUI. SaloL-Flour,
sr-viC'iOH (;r«use. Guéral.
HT-vicTOK, UurdoKne. Klbérao.
sT-viCTuii, Kura. Eoaux.
8T-vit:TOU. (iard. Alals.

si'-vicTOii l.ulra MomiBa.
T-yiCTiiu.l>U}-Ua'l)>'>inii liaa.ie.

ST-VICTOK l'iiy-dr-Uâine.Thler>
&T-vi>:TOii-Dii-Bui MON . Kure-
at-Loir. NoReiil-l i-Kuirou.

sT-vicTOii-0K-Ch;;!tiKiJX, kère,
L.1 Tour du-l'In.

ST-VICrOH-DK-CHHtTlBNTll,-
i.E. Uura, IleriiaT-

SI-VICTUH-Dh-MOBBITBI.. liera.

La l'our-Uu-l'lii.

rr - vicroB - B'BriiiB , Eure
Ueriiai.

$T-vicTon-Da-Rir<o , Orne,
.UonatiiaMir-lliilii*

ST-VICTOII-DBS-OUI.BS, Uard
Uxea

ST-vicTOR - i.'àbbatb , Halfia-

Inférlenra. lllevpa.

!>T-VICTOII-l.iCOSTR.(àard,Dlài.
ST • vicToii - iiÀi.iiacniiHs

llnula l.ulra. Vuiniieaiii.
sT-viCTunsUH-Àni.tMC. Haaie

Loire, llrluuda.

sT-vicTnii-suii-l.oiHB . LoIre ,

Saliit-Eilaiiiie.

sT'Victoii-sur-ouchb, Cdte-
d'Ur, Dijon.

ST-viCTOBBT, IJouchai - do

-

KhAne. Ali.
ST-viciouR. Corrèie Daaal.
sT-vicroiiNiRN, llauta-Vlanau,

Kocheclioiiart.
ST-VIII.VI.. Hnule^l.ulre. La l'iiy.

st-vjuom. Uure. Hrraui
sT-vir,uii-nK-MiEUX , Caltadus.

Falaise.
.ST- VlliOR -Dr.S- MESSUKETS,

Calvailoi, Vire.

sT-viGiiK-DBa-ilOMS, >l*Baha,
Salut'LO.

'K^TUGDVt;.. Morbihan, l'on llr.

VE-TUI.I.K U.-Aipaa t'urcalquler.

ST-ui.PHtcB Sarllie. .Uamera.
ST-ui.iuc, llaul-ltlilD,AUklrch.
•T-UMMC, lila-at-VIUlua, llont-

fort'iiir-Meu.

«T-URBAiN, li'ililitèr*. Brait.

st-viiBain. Ha>iiH-.Marna. Vaiay.
ST-<iHB*iN, Vendée. Laa i>ablM.

ST-URCISSB, i.ui'Ui-Oar.. Age».
aT-UKCi.HaR, i'arii. Gaillac.

ST'iiuciZK. Cantal. Saiiil-Klour.

ST-ViiiKN Kure. l'OMI-Audemer.
•T-URSiH .Manche Arranchat.
ST-tiSAGH, Auba. Uaraur Salua.

ST-usÀGK. Cùte-d'Ur, llaaune.

ste-u«ai;b, SaAiia- at-Lolia,
Louhani.

ST-IITIN OU SilKT-AUGUtTIM
,

.Marne. Vllrj-le Kraiiçola.

ST-UZK. Dr6nia. Valence.
ST-vaànT. Oal'adot. Caen.
ST-VAA.HT(:alfadu».l'unt-rBtique
sv-vaast dk-la-uogub , Mail'

che. Valugnva
ST-VAAST - D'ItQUIQITEVlLI.B .

ijeine-lnlirleure. Dieppe.
ST-VAAS l-DI KfPBDALI.B, SeluO-

f Inférieure, ^'eioi.
sT-VAA.sr-Bi'-yAi. , Selna-lnfé-
rleure Ulepp».

sr-VAjzi'. (.liaronle-lnf., Salntai
st-Vai.bbiit. ll.-SaAna, l.ure.

st-Vai.kntin, inilre. luoudun.
.st-vai.brikn . Vendée, toute-

Bay-le-Comte.
.ST-TAi.KiilhN. Yonne Sana.
sT-VAi Eiiï - EN - CAUX , Selaa-

Inférieure Yvftut.
ST-VAi.iiiiv-souil-BiiliER. Malne-

Inférleure Ncufcnatel-an-Bra;.
ST-VAI.I'.IIY SIHI-SOIIME , bUOI-
me Ahbiiillle.

stb-Vai.iési'.. Aude. Narboniia.
sT-VAi.i EKiN . Saùue-euLoIra

,

CMIon-sur-SaAne.
vT-VAi.i.unï. Ul»o, llenuvala.

Nr-VAi.l.iBii Ciiaraiiia llarkeileui

sT-Vil.l.iitn. DrAme. Valence.
sT-VAi.i.iEii, II. .Marne l.aiigrei.

!>r-VAi.i.ii:n .Saône -el- l.ulra ,

4^hlli,>n-»ur Sai'Hie.

KT-Vii.i.iBii. Var Gratia.
i>i'-VAi.i,iEn. \osK«*. .^llreeourl.

»T-vt.^'Dllll.l,E-l.Blt•BOls, Urne.
Affentan

sv-YA^DlU^l K-nK^Ç0N, Selne-
inférlenre, Vfviot.

sv-Varent. D. Serrée. Ilratanlrc.

ST-Va.ST-OE-I ONGHUM . UllB .

Sanlii
«t-Vast-bn-chaiis»hk, Somire,

Anilen».
ST-VAsr-i.ES MKi.i.o.Olia SanlIi.

ST-VAiiiiY. (jreuie. Ouéret.
«r-VAiiXDouiiG, Ardeunea, Vou-

aiari.

iT-vir.OR-n'iMOKvii.i.E, Seliie-
Inferiniire. Le llàrre.

B^-VlGOH-LE-GllA^D, Calfidot,
llajreui.

sT-viNUBaT. UaMai-Alpa* Bar-
calon nette.

KT-V|^CK^T, Il -Alpea. SUlaron.
ST VINCENT, Caillai. Mauriac.
ST'Vi^OENT. Haute -Caruiina,

Vltlefiaiiche-de-Lauraiiala.
aT-TinCKNT. (;iroiiUe. liurdeaux.
ST-Vl^CBNT, CIroade Llbuurp*.
ST-TiNCENT. Hérault, Muiilpelller.

sr-viKCEHT, Hérault. Suint- Hoot
ST-Viri(.i.NT H -Loire. I.* l'u}.
»T-viNCRNT. Lot. Klgeac.
ar-viNCKNT, LoieuUar.. Agea
KT-VIVCEKT Murblhan. Vannaa.
!iT-viKCi'.NT.rux-<le-D£nie.lMolra
liT-VlNCBIIT-CRAMKtMll., ttelna-

iiiférleiira, L« Hlrra.
ST-VI^CB^T-DB-BAR«BS , Ard*-

ohe, l'rlraa.

ST-VlNCtHT-UE-BOlSSBT, I.Olr*,

Huaiiiie.

sr-vl^cE^T-DK-cONI«aZ4C
,

Dordugne Klbérac.
ST-VINCKNT-DE-CUSSE , UordO-
ne, Harlal.

ST-VI^'CE^T DK-DURfORT, Ar-
déche. l'rira».

ST-Vl »CRNT - DE- I.AMOHTJOIE .

Loi-el Garonne. Nérno.
Sr - VIM.BNT-Ut. - MBIlCUtE ,

liére. (irenoble.

ST VINCENT - DE -PAULB OU
i>(ii;y, l.andei Uai.

aT-Vl^cENT-Dl-KhlNS, fthAiia,

VllIerraticlie-fitir-Saùite.

ST-VINUBNT-DK-RIVB - D'OTT ,

Lut. Cahora.
ST-VINUBHT-DBS-BOIS , Kaia j

Erreui. i

ST - VINCENT - DES - l.aHDBS ,

Lolra-lnfér. Chtteaubriant.
Sr-VINIENT-UKS-PUBS , SBADS-
et-Lulra. ,MAoon.

st-vinckkt-dbs-prKs. Sartha
Alamari

.sT-Vl^cENT-DB-TïnossB, Lan-
dai, Dai,

ST-VINCENT-DE-XAINTES , L*n-
dea. Uai.

ST-VINCENT-DU-BOUI,EY, Bute
llarnay

ST - VINCENT - DU - I.OnOOBR ,

Sarihe. Saiol-Calala.
si-viNCENTEM-RiiEssii, SsOne-

el-l.olre, Lunliana.
ST-VINCENT JAI.MOIITIUR, Dor-

dogiia Hlbéiae.
.ST VlNCBNT-I.A-CIIATRK, DaUI-

Sévrei. .Melle.

ST-VINCENT-I.A-niVIÉRK. Kura,
llarnay.

ST - VINCENT - LES - RIUSHT
Sain*-ai-Lulre, Cliarullei.

ST-ZAC

ST-vir(CBtiT-r.ES-PALOBi.s, Dondogue. Sarlat.
Sr-VINCENT-I.IISPIRASSB Tarn
et-CaroNiK. «lolaaao.

8r-yiN_ÇRiiT-ru«»4u»n4is,»aB
dée. BMrkwi.VeBdéa. '

"
ST-VINCKr|T-KTBIII.AeiaB Van

dAa, Bourkao-Veadéa. ' '"

ST-VINCKNT-SUR-GRaO.V
, Vaa.

dta. Laa SaUaa
"

ST-viiicENT-aii»>iAaB, Vagilce
Laa Sable».

'

Sr-VlNCBNT-SIIB-dSLE
, U(,r

dagne. l'érlgvaai.
ST Vl^^BMBH Vonna, raaoarrc
ST vu; S o.i SAlKT-VIT-H-ni,

RI El. ar. Saint -.ABunil
Aloltt UoiiU.

ST-viitB, Haala-VlaoBa, htlm-
Yileit.

ST-viYi BR. Cfcarenla-UfaïUuro
La lluchelle.

ST-viviBH, UardatM, Uariarn
ST-vi VI UN. tilraada, Ulaye,
ST-viviBN, Oiruitda, La itéoig
ST-viviEN, CiruiHla Laapirre'
ST-^Oin. Ailler. MunlIiu-s-Alli.,
ST-Vi)lia*y, Mnlilèra. Murlaii

'

ST Viiv, HauiS'LMra.VMinaaaii'i
STTHAia, Alarua, Vliiv.|e.

Kr«R««lt.
ST-VRAiH, ^ln»at.Oiia, Cvrbe,!
ST-VUI.BAB, Ain, Ualley
ST-W4AST. Mord, Afataei.
ST-WAAtT. Nord, Cambial.
ST-WIT, Uouba. Ileian{un,
KT-wrtE. Seina-etrUixt. Voalulit
sr-XANORK. CUreM-luIirleaii,

La Ituelielta

ST-xisih. Lut-el>i;ar«B**, Auii.
ST-YAOUBN, l.iodaa. Saiiiirbtiii
sr-YAN . badna-ai-ltslia

, Clia-
rollei.

ST-YRABS, ArMga, Hamlaïa.
ST-YBAHT. i;*rras*. 'lulla.

ST-Yi.iH. Jura, IfAI*.
ST-YON . Salna-at-OUe, Kto-

boulllat.

ST-YUHKB, Alllar. La t**llua.
si'-YOHt Uera. Aucb.
ST-YHiBiB, Ckaraala.AngaiiliDu.
ST-YiiiBiB. Ilauta-Vlaiifi*.

ST - VRIBIX - I.A - MUHTAGSI

,

Creuse Aubuuoo.
ST-YRIBIX-LB-BBJAUT, Cw-

rèsa, Tulla.
ST-YHIRIX-I.BS-BOIS, Cl*««l,
Cuéret.

ST-YIIIBIX-SIkUS-AUlB, Utuia-
Vitinne, Llmoget.

ST-vTHAiiiB, !»s4na-al-L(dit,
Mécoo.

ST-YVt. Flnlatat% Qiilmpar.
ST - YViiiaB , t'uy -da- Uùuji,
Uioira.

SI' VZANTS. Ulroada, Laaparia.
ST-ZACHARIH, Var, BrliBolaa.

' (I

T
TAI

TABAILI.B. ll.-l'Trénéei. Ortbei.
TABAHAC. Cirunde. liurd'ani.

TARMKR Ile) VenUi'e. Uuurbon-
Veiidée

l'ABiii'. Arléga, l'amlari.

vaCiiI'. (la), i.liareiite Ituffes.

IkCHOlIlKii, liRia i>UCll.

l'ACiluiisiN, i.iiri*. (.uiidom.
lACOii'.N l'.ui:s . huliie-ei-Olie ,

ItHmbuuiiiei.
taDen, i.r.tei dn-No',.' Ulnan.
TAUUI.SSK. Il.-ryréiitei, l'au.

TAIfl.lO, i.urna Un>liH.

tag.meiik (l.i), SaAna et-LoIro.

Autiiii.

tagmin Ardeunea. Kétliel.

TAGUI.sllKiM. Il -Itlilii. Aiiklrch.

TACsnoiirr, ll.-lthn, Allklich.

TaHiiiii. .\liiriii'. Stu Alenehould.

TAiCMiv>i;x Juin UOli).

TAii.iix:. Iliiiilit I iilro. Ilrioude.

TAILLA lus \ttiiclu>e ArlïiiUii.

TAII.I.AN, (.iriiiiUii. Iliirdcttui,

TAii.i.>NcuiiiiT , iMaute , Cum-
DMrcy

l'Aii.i.A.sr . i;h,'irente Inféiiaure ,

Salut Jean il'.\iiselv.

TAii.i.EHDis Urne Uumfion*.
TAii.i I ROIm; CiiarDiilaiiifA'

rieure Saliii Juan-irAngely.
Taii.i RKtiiiiiG , l.utai-Caruone.

AlarnianiiH.

MILI.BCAVAT Ulroiide LaUéola
Taii.i. Bi.uuiiT , Uuutia , .Uuut

beiiard.

TaJL:.i.iiroNTAinB,AUiia,Soisioiii

TAL TAN

TAiM.npiED Manclie, Valognea.
TAii.i.ET. l'y renées Orient. CèreL
TAii.i.EVii.i.E. t.airsdoa Caen.
TAILLIS. llleel'-Vliaiiie Vliré.

TAILLY. Ardeiiiiea Vuuilera.
TAll.LY, CAIr-d'Or. lieaune.

TAii.i.Y, Summe Ainleiii.

TAIN. Dr6me Valence.
TAiNCï, Voi >uxerre.
rAiNriiUX. Vo>gaa. Salnl DIé.

TAlsNIEUr.S - E.s - THlBIlACaE ,

Nord. Arainea.
TAISNIEnHS-SDR-IION , Noid

.

Auranaa.
Taismi . summe. Amleiia.
TAIssV. .Marne Kev"'.
TA IX. Meire Ntiier*
TAIX Tain Allil

TAI7.B Saune et-l.oire. Mtcoii.
TAIZII. Uaui Serras. Ilrrstulre.

TAiZK AVsiE Charenlo HulTea.

TAIZY, Ardiinnet. Kétliel.

TaJan. Ilaules-I'yréiiéea. IIa|ne-
raa en llluorri'.

TALAiiuN Aude, Carcaiionna.
TALUS. Gironde LeSparra,
lAi.ANCi':. Mu>ell« .Meta.

TA LA NT Cûia dQr hijun.

tai.asaNi, l.uite. U»«tia.

ill.AU , l'y renée» - Urfcnlale» ,

l'radei.

TAI azac, ll.-l'yréiiéea Tarbet.
TAI.CY. I,ulr-et (,ti*r Itloii.

TAi.CY, Youiia, Aralluii.

TAI.I.M.I'. CIrunde. Ilnrdaaitx.

TALUNCiuUJi' Aidtcbe luurnun.

TAi.ENSAC, llle-el-VIlatoe, Aloiil-

furt-iur-.Meu.
TALi.ssiEii. Ain. IleUey
TAi.iZAT. Canial Sonii-I'laur,
TAi.i.AKS, Uuubi . liaiime lea-

Uamei
TA 1. LARD. Haules-Alpe» Cap.
TAI.i.i'NAr. Duul». Ileaaii(un.

Ta 1.1 KR Lande*, liât.

TAI I.EVKNUE-LL-GHAND, Cilla-
doi Vire.

TAI.I.EVKNDR-Ln-PETIT, Calra-
dui, \ Ire

Itai.i.onb. Coraa Carie.
Tai.i.i I) srii-TilonKTOa) Deui-

I
Sevrés l'iiriheiiay

TAIH)b-SAI>Ti:- GEMMI! (le)

Vendée b'oittiMiny-ln-Cuinte,

tai.Mas, Soiiiinii Dunilena.
TAI.MAV. (.l'Ile d'Ui. Dijon
TAi.Mo.sT. Venuée, Le< ^abie».
TAL.Mll,M-Hllll GlIIIIMIE , 'Jha-

reiite-lnrérli'ure Saintri.
TAi MiiNTIKUS. Oise lleaurnli.

TAi.oiiiK ii.-Aiuo>. Ooieilaune.
TAI ON Niorre l'.l.iinecy

TAI liVEiiS lUiAiie L)'un.
rAMi'.iivii.i E, Mniiclie, Vilonnei
TAMNAY Nleiie Cliatoau-l^lilnou.

TAM.Mi|s lioriliigiiK Snrial
TAMiiUV |taa>e> Alpea, Digne.
tanavbi.le , csmal , miui-

Hoiir.
TaNaY. CAta-d'Or, ll^un.
T«NCinvii,i.B. belnu Inftrieura.
Le Hkrrs.

TAR
TANCOioHÉ, Mtlna-at Loir,

Sauniur
TANCON.SaAne-at-l.oIrs.Charollei
TaNCOnvii.i.k , .Meurthe, titr-

rabuurg,
tancuoii Nilna.«t-Maraa.Maaoi.
TtNCiiA. Jura. saliit-Ciatida.

rANGHV , l'ai-da-Calala , Stiil

l'ol aur-Ternulset
TANis. .MaRuha A«ranehea>
tANi.AY Yunita, fonaerra
TAANAV. Ardanari. Vonilara,
lANNAY, iMeir*, Clamecy.
rANNi'RON. Var Uragulgnsn.
rANNEiiiiB. Vonao, Joigny.
taHn.bres, Aline. Soliioaa.
I AKNois. Meuia llar-la-Uua.
TANQUKS, Orne, ArHKiilan.
TAKioNViLLE Meurlhe, Ninc)i
TANii liai. Manolie. Arraiiobei.
TA.s us, larn. Alhl.
TA^vii.i.B Orne. Alenfon.
TA^ZAG. Cliareiite-liilV'r.. Saliit^^.

r\i-onA8. IthAne, Vlilafranciie-

Biir-Saône
taponnat. Cliaranle. Coafoleai.
TtiiAREL. Haute-Caronaa, Vlll^

friiiiclie-de~l.aiirii|{aia.

TaraBeau. Var liraguifiian.
rtRANiAizK. I.ulre. Si Eileniia

rtRAiiH, HhAiie , VIHelraBCht-j
lur-SkOne.

TAIiA.SCON-SUR-AHlBllB, ArM|«,
Koii.

TaUASUON-NUR llHANR Doiiclm
du-KbOna Arlei-aur-IUiuaa.

TEI

MBASWW. Il •>')[

niili'.s. Ilauies-I'

1A11CEN4». IK»»'»

fARDAis. Kar».i!t,

r.KDE.TS. B-lllf«
TlRBIEHE (lii . >

iiay-le CuHita.

TltDIWuni'N . 1'

lioulugiie-sur-Ml

riiir.RâCili ryréiii

riKC.AhSOKNIi I'

laloi. l'radei.

Txur.É. Vienne Cl

r«aoa». CIrunde.

TAiJBT. Allier C/i

rAHRAC. Cwièso I

TtH.NBI> Ci'Ollde

rianiis. Laudes I

itRoci. Italie» l'i

iAi:QVIJ<PU>'. iVai

Sailli».

TARnANO. Corw. (

riiiSAC. Cert. .Uir

lAKHACQ. Il.-I'yre

rtliaui.,CAte-d'Oi
taRT-l'aBBaY. Cl

rtRT-LE..BAN. Cnl
TAllT'LIUlAIlT. Cl

lAHTABAi, l.ulia

lAiiTAS. Lauden S
rAHTECOURT II-

TAIITIERS Aiioe.

rtiiriGNV. <i>l<e C
TAiirONNB. Italie»

TARTiiB (la) , s
LoiihAiii.

TARTRE - OAIIDRA
Olae, Mante».

rARZY, Ardeaiie». I

rA«4{liE. I.er». Alir

TAitsÉ. Sartbe, La
TASSKNIEHBS. JUI

TiSHlLB, Sarttaa. I

r»ssiLi.Y CalTadi

riKSiN. IlliAne L;

TASSO. Coran. Ajai

TATINGHBH , l'a

Salnl-Omar.
TATllEUe). Cbarei
TAVaOM-LA-nOMI
Inférieurs. I>a lU

rtOLAlHSB. ll-Alp

TAUi.B. Klnlslcre. ,

rACi.yAU. tlauic 1

CAIII.IONA^ UlnUI

T»»liiS. l'jiénéaa

lAi'PtiM. Mnriiili

rAltHiAC. Ateyrou
lAuniAC CIrunde
TAIIHIAC, Lot. li'lg

TAiiiiiAC. l'arn. (>

TAIlIllaNAN -CAS
Saltat-tiiroaa

lAUllIONAN -VIE
SkUifUIruna

rinniNYA, l'yré

TAIMiiZE, Aude I

TAII8SAC, Afayn
TAUSKAC. llérau
TAUTAVBL. l'yréi

l'erpigiian.

TAIIVKS. l'aj-de

TAUX. Aline. .SuUi

rAnxiEUBS Mari
^A^lXl(i^ï Indie-i

TA|l^lA-I.B-GnA.^
TAVACU. Curne .)

I4VANT, Ilidra-el

l'AVAUK Aline I

riVAUX Jurii„ ..... M
VAV«L. Card Uxe
TA VER A' i.urna A
TeVEKHAï SaAua
r*vi'.KNES Var
UVHRRY. Seine
AVLR.S Loiret. _

nïHT, HauleSa
a.\a1^-i.BNaT Al

ik\BNNES Jnre.

riVAG. Uordugna
' VAC, CIroiida. I

' vYRU.sc. Ceri. I.

.\ l;»C. I.Ol-ell
I iKii.i.v Merre <

iBi IIK. Iiéiii. sai

I i.('.i)i). larn. (>a

: i.iCH Oa) Cinin
TiiiONV. Me<ra t
I RiL (ta). Arilevii

ii.li.IlkUK l'nyï
iF.ii.Hiir. t'u;-da
TKII.ntV-SAINT-l

l'iiliitien.

ii'.iLl:^ Lalre Inl

:rii.i,b. sartlie I

IRILLET, Allier,

1 LiLi.ET. Allège.

TRtl.LRT, Tarn. A
rtiLi.EUi. (le). M
TKILLUT.1, llordc

TBlSSlBMRS-UE-l
Itl. AriUIso.



ZÂC

Et-FALUII.i, Uop.

Ven.iTRkl.tMOK
i-V«idi«.
UR-GHtON

, Vu.
Iw.

lUk-jiao, Vaailéc,

i)«r-
UMt.
Vurin*. Tawurte

tlAT-VIT-l.(.l|i ,

MltS-VlMM, bUlil.

terwta-UftiUura,

urd*fM, lUtgttai:
Iramla, UU;*'
iriMUle, U lt«ola.
IriHHl*. LMMire.
«r. Muulliit->-Alli,p

Kliililér*. llutlaii.
'

••Loirt.VMiiiHiit
)L«ru*, Viuy-ig.

Iii»*t.0iu, UvrlMil,
Un, IMIley
Drd, ATMmi.
>ril, UanikraU

llaianfuii,

n«-«K)iM>. foiitiilH,

L;iia(*«t«-luUrl««ta,

«-•l-iMr«u««, A|«ii.

l'iodM. h«liiU!iai«.

rW|a, Hamlata,
irru*. 'tull*.

Ini-M-Olia, Kuo-

illar, La t*illuii.

I. Attcb.
ikaftatei Aji(»aliaie,

Uula-VlMiM.
I.a - MUHTÀGVe

,

buaaoB.
1.11-BKIAI.ir , Cw-

,B»-BOI8, Ct««H.

luiis-auB , Utuit-
lD0|«a.

;, !)«On«-tt-lali«,

laltMi Quimver.
l, l'uj-ila-Uimi,

Utroait*. Laaparra,

K, V«r, UtllMlM-

TÂR
Main* -al l.ojt,

iiin-at-l.oIraCluralIti

i.K , AlaurUia, Su-

iilna^ct-Marna. Hatui.
ra. ^aitii-i.lauUa.

'at-(i«-<jalaU , StlDI

jhe AvraiiekHa
niia, foiiaorr*
daiiir». VwiOara.
gtr». CliOMef.
Ver Uraiulgina.
Yoiina, iunuj.

, AUiie. Suiiiuaa.
t-u>a (I>r-Ia-Du4.
)riie, AritHiilnti.

,l,H Meurth», Nancr
laiieha A«rauobai.
II. Alhi.

Orna. AlanfOD.
Biaiiie-liilfer.. haintri.

IthAna. Viilatranciic-

Cliaranla. Coatolcoi.
lauia-(j«ruiiB«, Vlll^

l'I.aumKata.
Viir ltrafi>>|l<>i>n>

K. I.ulre, iSt K<l*>i"«

Ithùiia , VilhCranclit-

nun-titiSilB. AiM|«.

lUn IIHANR I)0IIC)M<

Arlai-aiiriUiùM.

iiiiïi'.». liaiiiej-rjréuca».

nUD'Iii. K»n>-<'iU>lr Dieux.

r»»r»J« *^""'»- ""*»''"'
.,

riRDKTS, B -Il|r4iii(>i. .Maiiléon.

TàHBiB»" d" . Vendée. Koiile-

,iay-la (<uiu'a.

TUDiwu»'"' •
r»»-da-Cal»U,

llociluiii«-»ur-Mer.

riiimâCHi ryréii«aa-()r., Prade».

rii;iï»!iS(>KNii . Tyrénéei-Orlen-

lalei. l'radet.

TtiiRÉ Viaiina CbAiallerauK,

r/iBOO*. Gironde. I.a lUole.

r»»jKT. Ailler (iiiniiai.

rtttiiia »;ofrèw VI.»ol.

T»R.NB!i (ilfonUe l.lbourne.

,m«ii». Laudee U»i.

itRON. Ilauei l'irendet. Tau.

lAnOUi'H >*<*•• Meuitlie, ChMeau-
S»ll"«-

TinnAna. Cor»». Corie.

rti.SiC. (i«ra. .UirandK.

unHACQ. It.-l'rrénée». Oloron.

riii»ui..<-6le-d'0r, Dijuu.

,»Kt-r.'»BBAï. Ui.iea'Or. Dijon.

riRT-i.a-Dâ». Cula-d'Or. I)lj/n.

T»iiT'l.l*-ll»i'T Cftla-il'Or Uiju»

itltrABill. l'Ulie SHiiil-Rliaona.

rtu'ins. l'audon Snlnl-Seier.

riH'iBCUUiir II -SaAne, Veaoul.

T»nTiFR» Aiaoe. SolMon».

riKiiurtv. UlM CleriDvui.

niirONNB. IU>sa>-AI|jaa, Uiiine.

TARTiiii (le), Saûna-et-l.uire

.

tonhaiiB.

TJBTRB - u»lll>B«H . heluo-a»-
(lUe. Maiilea.

r«RïY, Ardeauea. Itoornl.

MKQIIB. dari, Mirande
TtssR. Sanba, !• tloclic.

TA.SSKNIEIIBS. Jura. D'ilo.

ril.sll.B. Starlba. LftMau*
IA.SSII.I.Y i:alTad(» l'aUiM.

ris:«iN. Uli^'iBe L}Oii.

TASSO. »;or««. Ajactio

TATiROHBM , Fa» - de- OulaU ,

Salnt-Omet.
. ^ ,

TATKE (le) Charenl». Uarbeileux.

T»llOO^^-'A-BO^DB .
Ubareule-

liiCérleura. La Itachelle

rAOtAKKB. Il -Aipai.Ca.lellanBe.

iauib, Kinlslere. .Moilal».

TAOlUaU. Mauif Loire l,o l'iiy.

CAIll.ION»^ Uroiii.' Muiileliiuarl.

TAfItii». l'Jiéiiéa» Orient., téret.

lAi'POM. Morbihan l.orieiit.

unitlAC, Atayrou. Ilodel.

uiiiiiAi: (.Irunde. Illaya.

TAIIHIAG. Lot. bijeav.

HUHIAC. 'l'arn. t.aillac.

TAiiMttKAN - CASAIT ,
Atlege ,

Salhl-tilroBi . ,.

^4UU10^AH -VIEUX , Arleie ,

8«l»it'<iiroiie „ „ ,

rAimi«»A, rfrénéea-Or.. l'radei

TAiruiZB, Aude (jnrcasionne.

TAIIKSAC, AteyroB Etpalioii.

TAUSKAC. Ilérauli lloiier».

TAUTAVBi.. l'yrénéea-Drlefitalei

l'nrpignan.
TAUVKs. l'aj-de-Unine, luulre.

TAUX. Aisne. .Sol»>on«_

liiixiBiiB* Même, lleluii.

l«^lXl(l^ï Ifidie-olLolie.Lnolieg.

rAPZiA-i.B-<vn*M> (.ara.Cundom

lAVACO. »;ur»e .AJatclo

iàtant, liidre-«t Luire, Cbluou.

taVaUK Alaee l.aon.

TlVAUX Jura Di'ilB.

»A»«i.. Gard Uie».

UVKHA' i.or.e Ajacolo

ToVKuMAY SaAneet LoIra.Aotua.

I^Vl'.U^BS Ver llrlgnole».

u V KRli y . Sel ne-el-OUe, l'oiiloUe.

AViiRS Loiret. Luiiet.

1 vïiiï. HaulBhaone l.ure.

«.<k>iMiBRAT Allier. Gauual.
uXBNKES Jnre. Ilùlo

TAïAe. Uordofii». Parlât
' VAU, Glronee. I.iiiuerne.

irausc. G«i», Leoionro.

.\i.au, l.oi-ei'Garoone. Agen.
t <!>,< i.i.v Mètre l.iitlenu-i.hinun.

:iliilK. Imih. >a>nt-.Miirceliin.

1 :.(',Mi>. larn. (laill ,0

:i:iCH Oe) (•Irunda llordeaux,

TiiiONv. Me>ra Liainecy.

iRii. (te). Aritoiilie. l'rltai.

ii.ji.IlkuK l'ny-de-UAnin Hiom.
ir.ii.KKr. I>uy-de-l)ùiite. Hlooi.

Tr.ll.nt.«^SAlM-BKKUI'l. Luirot.

l'IiliKien.

I l'.K.I:^ Letre Inférli'Ure.Aueeiiii.

ir.iM.i. Marthe le .Maii>

IKII.I.KT, Aliiar. lUuuiInçon.

ii.ji.i.BT Allège, l'enilera.

riHi.l.RT. Tarn. Albl.

Kii.i.KUi. (le). .Manche .Vorlaln.

rKiLi.oT.t, Uordogue. l'éhguenXi
'IBI«SiaHB»-UB-t;UUKBT , UlU>

Itl, AltUitO,

TET ÎIIE TIH lOS

TEI.SSjltRRS-t.ES-BOUI.IJiS. Can-
lal. Aurlllac.

rKi.iinuc. l'intilkre Chitenulln
TKi.i.ANCoiliT, Moialle itriay.
Ki.i.KCKr, (Jiiied'Ur, UIJoa

TKi i.iEREs-i.K-pi.K.ssia, Otae,
.Metiçuii.

Ti'.i.ocuR. Sarihe. Le Mani.
riiMi'i.E!le).Char<'nia.Ani|uuliine
TI.MPI.E (\e), Gironde, liordeatii.
TKMiM.R (le). Loir- al-Char ,

Vei.di^Rifl

'rR.MPi.K(lel. LoIre-Inl.SaïaDax-
TKMPi.i', (la), Lat-al-Garuiiiie 1

Villanouta tur-Liil.
Ti'.iii>i.K (le), Deux - Stf rea

,

Urcasiilre.

tksipi.h-d'ayeh (le), Gorrèta
,

llrixi.

ri:.MPi.K-i.iCllYO.v (le), Uordo-
gue. i'drlguuux.

rBJiPi.r.ijAiiii, Mord. Lille.

TEMPiBU-i.K gueiiaro , Som-
me, l'éroniie

iKMPiniiVK. Nord Lille.

TKMPi.Et'\ i.A-Fosse , SoBinia

,

réroiiiie.

TANAY. Ain. lielley.

n i\CE. lliiuie-Lolra. Iialngaani
I L^CiN, Itéra GreDOhla.
iF,.NDON. Vosges lli-inlremont.
ri'.M>uuN, Liier, Salut-Aœand-
Mont Kond.

rii.NUi:. Indru. Ghtteaurouj.
lENKiMi l'an de-ljdiais , baint-

l'ol-l'ol-sur Tei noise.
TL.NME Sarilie, l.« .Uana
ir.mki.im;, .Uoselie, barregne-
inlne».

lEiiCU, VIonno, l'oitleri.

TERCii.i.aT. Clause. Uuuiiac.
lEiiiws. Landes Uai.
ii'.iiDEGili.M. Nord, ILixebroack.
I i'.nG»ii.ii, Al>ne, Laun.
Ti'.RissK (la

, Aieyron. Eapallon.
lEiijAi Allier. .Muntiuçun.
1 l'.itMi'.s, Anlaime* Vouzlart.
TEi;.ui.ti, Aude. Gaicatiouue.
IKI1ME.S, Gars. .Mirande.
TERMES Luzèro. .Mamejoli.
TKUMuMEns

, Kuie- et - Loir

,

Gbiteaudun.
iifit.vA.M). UhAiie, Vlllerrancho
&ur-Saune.

'rl.n^A^T , i;harcMle-Ia(érieure,
^alni-Jeau-d'Aiigely.

lEu.NANr. LOlo-d'Oi . Dijon.
lEiiA.vNi, Moire. Keiers,
lEl^^v.^'r, Orna. Aigenlan.
IKKN viM, l'uy de-Uiime. IsioLe
Ti.uNAb. l'us-ila-UulaU. baliit-

l'ol-siir-TernoUe.
ii'.^N.tT llauio-Maruc. Langiai.
iii.iXAV, Iseie. \ leiiue.

1i:iu\aY, Loli-et Cher. Vendùiue.
Tiui.NAV. Menue. Loudua.
lEit^Es ,le],CnoLal, Salnt-Flour.
ii.itKUAï llauie-Saiiie, Lure.
Thll^Y. Aisne, buisïuna.
ri.uiuMi.s.Mi.. Summe.UouPens.
ii'.ltUv>.s . .^aùne - et - Loiro ,

Loiiiians.

TKRitASSK i^la) Isère. Grenohie.
1 hiiitAssON. Uoidogoe harlat.

ri'.u Hais, l'y rcnéus'l.lr.rorplguaM
lEiinAUBK Geis. Lccloure.
iiiKMi-ci.Ap.iin. l'uru Albl.

ruiuii'. - Fu.suuKB , CAte-d'Or

,

Ch&lilloit-snr-beiiio.

rERn£UA.sau , llauie-Uarunne
^alnt-Gaudeiis.

Ti,iiiii.ilAiii,T Sartlie. .Mamars.
TEiuioi.i.Eii. Aude. I.lmoux.
ri.HHuM-i.És vuiNDUussli, Ar-
deiinei, Métierea

lERHoN-suii Als^u, Ardannes,
Vouxiers.

lEiuioii Lot Mgeao.
'rBusA.^^K.s IL- Vienne, Uellao.
IKRiiSAG. Tarn, Alhl.

IBHTI'.l.-IiAIN T DEKIS (le), S«iue-
et-iilaa .Maiiiea.

!
ii'.HTuv. Soiniue, l'oroane.

liEiivim, Ueui-tteires Urastnira.
'ii'.!>SAncuiJi;r , Sel ne -et- Oise .

Vuraalllas
TEiiai -Fiutui.AY.Urne.Donifraat.
tksse-i.a-maDki.einb

, Urne
,

Doiufronl.
TE'iiiBI.-BUElTEVlLI.Ii

, GaUa-
dus. Caen.

Tl':^Sl)^. ChiiraBki Intér.. Sainlea.
TKttsuKMBRB , Deux - bèvrea ,

l'arti.eiiay.

tks.sduai.i.e , Malue-et-LoIre ,

lieaupreeu
TkitVi. Laliados. Itayaux.
ThS^Y Mancbe. h«liit-LA,
iii.'>Ti:-DK Buuii (la;, Gironde,

IturdeauA.
TBiAiCNB. Ardeiines Sedan.
TBiEGiiKM. Noid. Uuiikerque.
'.MVIBHCUBH, Muselle, MeU.

TivTiNG, .Moselle, Meli.
TBVii.i.AC. Gironde. Ulaye.
Tiiiri.AT, l'arn. I.araur.
Titiii.ET Tarn. Alhl.
truiiti'.vii.i.k-bocaGB, .Manche, tiif.ze lla»es-Mpes suîéron

Valogiies. 'THKZI*. Ilasseil'yrdnérti. l'ao.
TBUHTKVii.LE-nAGUK, Manche, TiiEZRK, Lolrai-i.her. liloii.

THRZ4 , l'yrénérsOr . l'erplgnan
Tii^ZAC. <:har«iii<< Intér , salnlat.
Tlir.ZAK, Aude. Mai lioiinn.

TUEZAIV llérniili. Iiei eri.

Glierhourg.
TKVJAC. Dordogue. Nonlron.
tkyran. Hérault. Moiiipalller.

'rKv.saiBHKg,Di6ina,.MoiitéllniarL
TEYSSIKII, Loi KIgeac.
TRYSauDR. Tarn. Lataur.
THAAS, .Marne. Ëpernay.
TiiAins. Charente-Inrér .tialrilei.
TiiAiRt. Cnarenle- Inférieure ,iTiiiANGi'.s Moire NeTi-r».

Ilochefort sur-.Mer. rHiAwr Kord. Valenclennas.
THAi.-DKlii.iKG.Ii.-lthln.SaTerne'TiiiAUUot'ur Mi'urihe. ToBl.

riiEZEv s«i,\T-HAnTu> , Meur-
Ihe Aancy.

TiiEZiEns (;ard. Nlfoies.
Illitzii.i.ii.d Ain lirlli'j.

Tiii.zY-Gi.iMONT semine Amlani
TiiiAis, Seine, Paris.
TIIIA,\COIIl:T uu DI'ni.IRGS-
Donv. ILmii Ithin lleirofl.

IHAt.-HARMOUTlER, i)at-llbln,
Saierne.

TiiAi.AMV. Corrèse. Uttel.
iilANiv. Haut llhln. Italfort.

TiiAnREriiiiRCH.II.-ltlilri,Golmar
niANvii.i.ft. II. llhln Scheleilat.
iiiAON Cal(ada< Caen.
IHAON. Vosges Eplual.
IHARAUX. Gard. Alali.
THAiioiSBAU. Yonna. AfallOM.
TMAituT. Yonna Ainllon.
THAUMii'.iiii, Cher, Saiul-Aioaud-

Mont-ltund.
tha 11 II I EUS.Ardéche Largentlère.
TiiAiiRon. Creuse, llourgaueuf.
thauvenay. i.her, sancerre.
THEBK. Hanlaa-Fyréuéaa. Itagné-

res-en-lilgurre.

TliEDiN(;..Moselle.Sarregueoiines.
TiiEitiliAC. Lot Gourduo.
I riÊGRA, Loi. Gourdon.
HEHii.i.AC. iMorbIhau, Vannes

THiAVii.i.u MeuMlie Luné>llla.
THiBEnvii.i.K. Knre llernay.
THiniK. ^larii«.ChtloiiS-s Marne.
THiftivii.i.iEns. Oise lleautali.
Tilinuuvii.Mi Elire Iternay.
TlliciiRY, CiUe-d'Or. Ileaune.
THicuviiT .Muselle. Meli
TIIIÈRAII.MEH1I.

, .MeurIbe, Ln-
niiiilt'.

iiiiKin RMONT, Marne, Vllry-le-
François.

TIlii BOUIIAKS , Douhs , Munt-
bélinrd.

IHIEFFRAIN, Anhn llar-«-Selna.
TIllKFFllAN.S. Il.-Sai'inii Vesoul.
riiip.Fos.si .Vo-ges IlemlretnonL
iiiii:!.. Ailler .Muuliiis-tur-Aiiiar.
iHir.MBnoK'Ni'. . l'as-de-Calals

,

Sailli Onier.
iiiik»an.s Haiile-Saine, Vesoul.
'nllF.^.^p.s. iNuid llaiehrouek.
IliEPVAi . Somme, rérunne.

TliEii.. Ailler, .\loulliis-»nr-Alllop.;Tiiii.uGnvil.i.i'..Silnu-liir.,Vieiol
TiiEii.(le),Calfados Hont l'Efique thikiimi, Aisne. Laun.

(le). Calradus. \lre.
TiiEii. (le) lile-el-VliaIna Vitré.
TIIEII. (le) .Manche Cherbourg
TMi.ii. (la), Orue , ,Murlsgne

-

snr-Ilulne.
Tiii'.ir., Yonne. Sens.
nIl',lI,-^ol,F.^T(Ie) Kure.Bernay.
THRii.-nADiiiii.Ch'ircnie.Kuirec
IIIKJLI.AV, Lalr-ei-Cher, Ku-
moffiniln.

riiBii.i.EMEHT (le), Eure, l'ont-
Aniiemer.

TilEix, .Morldhnn, Vannes.
rni'.izi! , Ithuiie , Vllierrancbo-

liiir-saùne.

iMiBiis Oise. Senlls.
Tiiifciis. l'uy de U'ime.
Tiiip.nvii.i.B Eure l'ontAndemer
iiliKRVii.i.p.

, .Meuse, Vardun-
suT-Mense.

iHiESCUUhT. Oise. Comiilécne.
TiiiEiniiVii.i.E Selne-lnr,Yielot
THiKiii.iN (la) Euro-el-LoIr,

.\iii;eni-le-r>otrnu.

tiiii.iii.i.oy-i.'arbayb, Soiuise,
Ainii'iis

TiiiEui i.oY-i.A-virLï, Oonme,
Amiens

TIIIF.III <IY - SAIST •

Oiiie. UeauTais.
A^TOINE ,

THBi..i;hoiie.VIIIerraiiche-s-SaAna tiiieiii ori. (la) l'as de-Calals
riiur.jCNY, Snrlho. .Manni». Saint l'ol sur leriiolse.

'

rilKLia-i.A-CO.MBE. Loire, Salut- Tilii.nx. Olso. i:ierniont
Ëlien

THiii.uD. Meurthe, Kancy,
iilEl.us, l'as de-Caliils. Arras.
TiiBMKiucuuiiT , Seine-et-Olse .

l'oniulse.

riiElliMS, Lot. Flgeac
TllÉ.MiKKTrKS. Loi. Flgeac.
rllKWAC. (iliaientH Inlér. Sainlea
TIIKNXC, Donlogne ilorgurac.
'rlll:^All.l lis Aisne Verilui.
TiiENAV. Iniire, Le iilanc.

THENAY, Loir-et-Cher. Illois

TIIKN'KI.I.ES, Aisne. SI Uuenlln.

Tilii:iJX .Seine et- Marne. .Meaax
,'illivvii i.E. (.altndos Lislaux.
Itiiikvuk.s. l'nsde-Calals, Arras.
IniiEVUK!» Somme. Onulieni.
|TlliËZAC. Cnnial. Aurillao.
iTHii.. Ain tré»oiu. '

iTIIiI.. Aiibn liai sur Aube, '

THii. (le) Eure Les Andeivs.
Tllil., Ilaule-Caioniie Tuulouaa
THli. .Marne. Iteims
TiiiL-cHATi !.. Cnte-d'Or, llljon,
liiiii -MA.>«i'.vii.i 8 (le), Seine-

Inférieure, Uieppo
TllE^'BlIll, , Indre- et- Luire .|Tiiii.-niB«iiPni (le Selne-InM-

Cliliiun.
i

rieure Neufcliàiel en-ltray.
riiRNEUif.LE. Ailler. Monilugun THii.-sun-Aiiiioi.x , Sadne-el-
TliRMEZAY, Deux-Sèvres, l'ar

tuenay.
niE.MUiiX. cher llunrgca.

TUitMssKY. Cùiu d'Or. Samnr.
rHBni!iY,Seliie-el-.Uarne,l'roTlns
riir.NKi'.l.iBUEii. Aube. Truycs.
THKKNES .Somme, .Moiiidldler

iHb^oN. Dordugno. l'érigiieux

Luire. Aulun
TUI1.AY Aruennes :tléiltrea.

Tiiii.i.AY.Seiiio-elOise l'onlolia.
illil.l.ElIX. Ilanlo-Marne. Vaes*.
iiiii.i.iEns - r.n - vhxiN (lesj

,

Euiii Les Andilys.
Tllll LOIS Marne lleims.
lin i.i.oMBOis .Meuse.cummerry.

THENORi:uK.s. Ardannes Vuuilers tiiii.i.ot .Même Verdun s-.Meuiê.
rHi^HUO.N.M'.. UUe. Ileiinvals. Tllii.oi'ze ludioei Loire.ChInar
illEliiNi'.S. Oise. lieanTels. iTlinii.iiT Eure-el Loir Dreux.
THKitHKS llanles-Fjreiiées, lia- THiiiiinvii.i.i. Muielle. Meix.
guees-eu-Uigorre. tiii.hory. Loiret .Muniargis.

rHl'.llO^DRI..s,Aleyron.Espallon. TUl^ i.k-moutikr , Ardaanas
,

lllEROIIAN^E , l'as-da- CaliiU., Métieres.
Siiint-Ouier

Tiii;iioui DEVii.i.E, Soinelnfo-
iiuure, Y««lut.

TiiKhVAY. JuiH. DAIe.
iiib:>Y Jura l'uligny.

niEriRii, l.andi'S. Haï.
iiisiii,EY. llauie-Sauno. Gray.
THEIIS. Hautes-Alpes. Embrun.
THi'.uvii,i.K , Eure-ei- Loir ,

Chartres
iTHKUViLLK , Selna - et - Oise

,

I
l'onioise.

TIlRUVaLB - AUX - MtlI.I.UTS ,

' Seliie-lnlérienre YTelut.
/lUi.liVT. Kure-el-Lnir Dreux
ithEvii.i.u .Winche. Cherbourg.
TUKViiAT, liure llernay.

TIIKV-SUUS-MtlMFORT, VOSgtS,
.\llraCouil

THBV-SIItl.s-VAUDEHOIST, AlèUC-

iha. Nancy.
TU uv», litre, Greiioli.i

nu.M s Ardéche Largentlère.
iiiioiiBRbs, l'uy - de - DAioa

,

Amlieit.
TiliOivMK, Ailler. La t'alisse. '

TH (invii.i.E. .Moïcllem o.Wi i.i.K . Seine- et- Olie
ittiimpes.

TH.o^vii.i.E , Selne-«t-Olia
.djinles

iliioDVii.i i: Seliie-Inf. Yveiut
lililiAilcniiii \o9;;ci .Mlrei'Uurt.

1 m ni^.. Vendée Fontenay-ie-Cunita
iiiinu.N iiAiiUAia Euie-M-Loir,
N<'gi'nl-le Kulroii.

TH SK Do'ibi ile-ançon.
iiiivaii^s Euie et I uir. cheiirei.
TlllVI'.^GEl.l.li , Nord, Vaita-

cienlies.

Tiiivi'.iivAi. , Seine - et - Olaa •

Venallies.
Ithivii. Ilnule- IMarae, Utaaa*
I mouten-Uatsiguy
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TiiiviKti.s. DiirilOkM», iVonlron. riiiiuftv, Lolr-el-Uber, Kor i-

TMiviM.E, Kureei-Luir, Cht- raniln.
teaiKliiii. iiiuuitY-rtnoTTF.g . S«ln«-at-

iHiztr, liiitre, Itoiadiin. .tiarna. KiinMWKbleau.
THiZAY. iiKJro-fl-l.nir*. Ohloon. Tiii>iivii.t,R,Eure.l'ai,l Audaner.
TUizr. Kliitue, Vlilalranolie-iur- iiiubokiiv. Mifanna, Mayanna

SaAiic. rHliKi.l.iN.liéra.La'rour-dii-l'In.
Tllizv. Yonne, Afallon. TlliiKH'BnTlilVÀii.s , Fyriaéai-
Tiiotiin. UiitsRt Alpei. I)l|ina. Urlnnlalai, l'ridai.

THODiiitE liàra Nalnl-.Marcallin. THiiKVTS, Ardàcba. Larganllira.
TiioïKAS. (;arU. I VlKan. tiiiiont. Atdannat. lUlbal
TllOlllK-soll)c(l^TKN^>on, Sar- tiiiiii.rji. ll.-Alpat.UircalunnaUa.

iha. Miiinert. riiuii.itiiES. Vuifai, Mlracourl.
TMOlIlK-SlIR-DlNAN , Sariba , rHUII.I.KY-AUX- GHOSKILI.IS ,

Silliil-Ualiila. Alaurllia Toul.
TiiuiiiKS. Cùle-d'Ur, CbtlMIon- Tiiuiii, l'yrénèra-Or, l'arplgnan.

aur-Srine. THUISY, Muni». Itelina.

'rH4iiiiuiTi. Jura l.oiii la-8anniar THuri'tlal. Kure LatAadelja.
Tliuiiiu. Jura. Luni-la-Saunler, thdit «ngkk. Ëura. l.outtara.

THOiiiY, Ain. Gai. iiiiin-HÉituHl i.la), Kura, funt-
TlloiiiY. .Saine- et- Ulia , Ham- Audainar.

boulllet. THUiT-aiONOT. Enra. Loudara.
THOISSKV, Ain, l'réioux. riiiiiT-.suiKii. Kure. Lourlara.
iiioissiA, Jnra, LoïK-la-Saiinler. thumirkvii.i.b Sloaaila, Uriey,
Tuoisv-i «-ni'.iiciikiiK , (;&io tiiiimehiks Nurd. I.illa.

d'Ur, Samiir. tiiun Murd Valenciannaa.
TIIOIST-I.E DKlRliT, CAIe-d'Or, iHim-i.'EVlQUR. Nurd.llambral.

Baaiiiia. tiiun - SAl^T- MAHTlti , Nord,
Tlloix. Somme Amiens. Oamkrai,
iiloi.-i.KS Mii.i.ikRKS . Hnula- tiiuhagdau. Vienne. Folllers.

Marne, i.bnuniont-iin llasBlirny. thuhb. Vienne. Cliiiellerauil.

THOl.i.r.T. Vienne. .Muiilniiirlilun, riivuKT, ruyde-DAoïe. Kloiu.
Tlloi.Ot>£l, Ijunches-dU'IUiôiie , TiiURBY. Uouba Lleiiinçun.

Afx. TiiunEY SaOne-el-l.oIre.Loubani.
TIIUI.V (le\ Vosges, llemlremunt. IHUIiins. IthAna l.fon.
riiOHKii, Enre, f.fTnn. tiiuiiy. iMt-ù'Ot. lieauna.

illo.MinY, SuIno-el-.Marne, ton- iiiury, Yonne. AuAene.
tntnebWnn. riiiiiiY-EM-VAl.ois. Ulae, KenlU.

ilioniiiiv. (Yilo d'Or, Itenune. 1 iluiiv-sous-ci.KnMONT, OUe
.

TIIONAC DordoKne, Snrlnl. Cleruiiinl.

rilONNASCP. - i.RS-joiBvii.l.E , Tiluv, llaulat-l'jréiipea. Tarkes.

, llauie-iMarne. Vnfuy. 'rlBlllA^'-JAll^A(; . Ilautet-I'yré-

rHO!«nA^cl: - i.ks - modm.ns . née». liai;n«re>-en lligorre.

llauia-.Manie. Vainy. iCHi.vii.i.B, Orne. ArKanlan.
TIIOMKB - 1.4 - i.o.xG , Meuse, iiedkvm.i.r, Seiu»-lnr.. Dieppe.

.fluntmédy. tieffemach, It.-lthin, Sarerna.
rlION^K- i.BS-PllES , Meuse, iiruck Malne-ei l.oice. Angara.
.Munlmédy TiBliCRl.Rt. .lluiella. Kriey.

^HOC(^r. - i.i!-THir. , Meuse, riKitcKM {[») , llle-et-Vllalne
Alontniédy. Koojerea.

TnOKNKi.i.i: .Maase. .MonlniMy. TiEiicEVii.i.E.Calrados.Uayeux
TllON.s (loi). Yosgi's Neurchtieau riKaTE-iiRAGNOiix Lers Mlrunde
riloNVii.i.K .MoM^lle Mets. TirraiiCKS, Vaudéa , Uuuibun-
TIIOR, Vaiicluse, Arignon. Vendée.

illoRAii.i.K.s Loiret. .Mnniargis. tigkaux. Scliieet-Jlarna, Liou-

riioiiÀiSK, Doubf, llesançon. lommleri,
'ruoRAHE-RAiiSK, Uassai-Alpei , tigkhy, .S«ina-a>-Olsa, Corkell.

Caslellarinc riUHAC, Arlége Koli.
TllORAMK-iiu TE, liasses-Alpes. iii;r<8, .Malne-ei-l,uire. Sauour.

<;aslellanno. l'iGKECouni.Vosges.Nuutctatleau
THORARNK, l.ère. Grenoble. iiom:t (le), Var, Gro»-e.
TlionA.s. Uame-Loire l.e l'iiy. tigmihu, liera. I.a Tour-du-riD
TIliiiiÉ. I.olrel-Clier. Venddme. tiuhdavii.i.k, l.viral. rubitiari.
THonÉE. Sarihe, La Flèche. iigmy-noyki.i.i!, l'aade-Culals.
TIIOREY, Meunhe, Nancy. .tlontreull-tur..tler.

TUDRET, Yonne, Tonnerre. tioy. Loiret, Orléan».
THORBY-r.Es EPOUSES , CAlo- I iili, Landes, Uai.
d'Or, Dijon. tji.iiou.sk

. tlguies- l'rrénées
TIloiiKV-soi;s-CHAnNr, Côle- liagnerei-en-llliorre.

d'Or. Semur. rii.i.AC. Gers. ..Iirmide.

TiioftiY'&uii-oucUB, OAta-d'Or. im.i.ay - i.s -ctuuix , Loiret
Itaauna. l'iililticrs.

THoRiCNE,ll;oel-Vllalne Rennes tillay-lr-fïneiix
, Uure-el-

TIIOttlGNÉ,.Mnlne-el-Loire Srgré. I.ulr. (^itleaudun.

'[ROltlC^E. Uuui-tjèrrei .Mclle. tk.i.r. Ulse. Iteautals.

TH(>Rinr>B-B.> cUAii,NiE,)layen- ril.r i'..\ay. GAte d'Ur Dijon.

ne LafaL iil.i.EUi.'le) Selue-inr.LaHlTre
THOniGKE-l E-REMAl!I.ME, Sar- ' ii.i.kui,-da.mi-ag»es

, Kura

,

Ihe. Saint-Cu als. ilernay.

TUURiGA'Y, Seina-et-.tlarna
,
TII.I.EUI, - UN -oucitE , Eure

Meaux. Bernay.
THOniRKT, Vendée. Uourbon- TiLi.Btii.-r.AMiKRT Enre.ETrani

Vendée. iii.i.i'.ui.-OTHO.N. liute. Ilarnajr.

THoluG>^Y, Yonne. Sans. rif.i.i'.ux. Vosges. Aeufchàleau.
THOniGWY-Sin-IE- MIGNON ,

Tl 1. 1.1 En ES- SU 11 -AVUE , Elira,
Deui-Sétres. Mort, Efreiii.

TllonONET (le). Var, Ura;ulfi<iu. Tli.iiiMis . Jlaiiie- «t- Loire ,

tiioiiiiENC. Ardechn. Touinou. I<eaupreau.

Tiions, Aube. llar-BurAiibt>. tii.i.ui.uy. Somme, .Uonididier

TIIORS , Cbarenie - Infétiaura ,
l'ii.i.ou, Deui-Sones. .Ualle.

Saint Jean-d'Aiigaly. iil.i.OY. Marna Sie .Maiiabould.

IHOHY, Somma. .Montdidier. tii.i.uy. Nord. Cambrai.
TlloSNY. Eure. LouTlers. tii.i.oy, Nord. Douai
TllosiR. CAIe-d'Ur, Semur. Tii.i.uv-Fi.uitivii.i.E, Somma,
THOU (le). L.harenle-lnr<rlaure ,

Abbarilla.

liocherort-sur-.Mer. tii.i.oy- I.ki-CONTY , Somme,
TlKiu, Cher, Sancerre. Aïoieiis,

iiiuii. Loiret, Clen. tili.ov-i.bs-iiriihavii.i.b. l'as-

TlloDAiicË, .Malne-et- Loire, deCalais. St-?ol >ur-Tarnolsc.
Angcis.. Tii.i.oY-i.ES-Morri.AiNES, l'as-

TIIOuauÉ , Loire- Inférleare , do Calais Arras.
Niintes. Tii.i.v, Eure Les Andelys.

Tlioiuns, Artége. l'amleis. i rii.i.v, ludre. La illaue.

THODAns. Deui-SèTres. Ilressulra.. Tii.i.Y, .Meuse, Verduii-siir-,Mause.

THotiARSÀis, Vendée, Koaleiiay-i tii.i.y. Saiua-al dIso. .Manias.

le-Conile. {Tii.i.v-r.APBl, . I'«s • de - Calais ,

THOU l.T lie). .Mime. Epernay. I Sainl-l'ul-sur-Ternolsa.

lUOVii lie). Aiilennos lliUhel i tim.y-i.a-caUPagnx, Oeliados,
IHODniil. (le), Maine-et-Loire,' Caeu.
Saumur. Tiii.Y-sun-sEUi.i.ES, Caludos,

ÎlliiUuiE, llle et- Vilaine, VI ré. I Caan.
HOrRDN, llauie Vienne llellac, m Qur.s. i'as-da-Calals Sl^Omcr.
HuU'iiuiTE, Oise, Coiuplégiic. TINCET, liane SiAiia. Craf.

•roii

TiNCNnnai, Orne. Uomrronl.
TiiscouRT - DOUCLY , Somm* ,

Héroane.
TlMCQURS, l'as-da-Calais , Saint-

l'Oi-sur-Teriioise.

TiNCRV.Meuribe.Clitleaii Kalhis
Ti NGRY. l'as-da-Calaia, Uouiogno-

aBr-.Mar.
TlNQURUX, Mime. Kelms.
TlNiiNiAC , llle -et- Vilaine,

Sainl-.Ualo.
TiMTKY. SaAiie-ct-l.oira. Aulun.
TiNiUHY.MeTm.thlleau-Ciiiiiou.
TiiiANGKs, ll.-l.olia \9Singeaut.
l'iiiiiNT-poNrujAC, Cars. Aucii.
TiREPiKi>, Mauclie. Afraucbes.
TISSE, tonna. Tunnarie.
riTRK (lai. Somme Abbeflile.
TivERNON. Loiret. l'tihiTiara.

TiVEHNY, Oise. Senlls
TiviEHS. Cantal. Sainl-Kloor.
Tivoi.ACGio Corse, Sdriena.
TiZAC-DB-GUHTOM

, Clrouda

,

Libourna.
TIZAC-DB-GAI.OON

. Gironde
Libouriin

TOUAMi, Dordogiie Kibérao.
tucqi;eville , Eure , l'ont-
Audemar.

TOCQUKVli.LX , Manche, Cher-
bourg.

TocguF.vii.i.E-EN-CAUX, Seine-
Inférieure, Uieppe.

TUCQUBvii.i,K-i.Ks-M uns.Seine
Inierleura. Le lUrre.

TocQiiEVii.i.i.-SfMi-EU
, Salne-

Inferieure. Dieppe.
TOKiiri.ES. Somme. Abborillle.
TOCB.s, Ardeiinei. Vouiiera.
ToGNY - aiix-boi:i:ks, .Maino

Clitions-siir-Maiiie.

lolGNB. .Sartlie. .Muiiiers.

roi.i.A, Corso, AJacclu
Tui.i.AiNioUKr, \osges, Xeat-
chàleau,

roi.i.ENT. l'asdeCaials, Saiat-
l'oi-sur-lVriioisu.

TOi.i.EVAST, .Manche. Cherboarg.
T0.1IBB (la). Seine -et -.Marne

l'roTins.

Tu.tiBKROEiir. Lol-et-Caronne
Villeneuve sur-i.ot.

TOMBI.AINF.. .Ilaurlhe. Nancy
TOMiNO. Corie. Ilastin.

TONiI.< Uei). Uroinn. Die.
T<>i«NAC. l'arn. Caiilac.
TONNAV-BOU'ioNM'. . Churaiite-

Inrérieure, Saint Jeun d'Angely.
tONNAY-CHAREKTI'. . Cliureiiio

liiférieuro, Ituvheruit-sur-.Mer.
TON.-vKiNS.I.ot-et-Gar. Marm<iiide
'lO^^E^coIJnT.Cal)adus,Li>ieuI
TONNKIiiiE Yonne.
TO.>NËViLI.E.MHnclio,(;borboiirg
ruNNOY, .Meuribe. Nancy.
TO.vQiiltDEC , C6ies-du-Nord

Lnnnlun.
Tuucii, llle-el-Vllains. Vitré,
loncii. Sarthe. Le Mans.
TOHcE-EN-ciuuNiE . .Mayenne
Lirai.

TuucBNAY, Il -.Marne. Langres.
lOHCllAMP. Uine. Domfruni.
1IIIICHKFELU.N, Isère, La luur-

du-l'in
TUROHKVii.i.B , .Meuribe, Chl

leau-SlIini.
TORCIEU, Ain. Ualley.
KiiK.Y, Aisne. Cliitrau-Thierry,
TOliCY. ArdaniiPS. Sedan.
loIkUY, CAte dOr. Semur.
TOUCY, l'as-de-Caiais, Moutreull

sur-.Uer.

roiicv, .SaAna ei-LuIre. Autun
lOltcy, Selne-et-.\larne. Alcaui.
TUHCY-I.E-GRAND, Aube, Arcis-
sur-Anbe,

TOiiCY-i.r.-GRAno , Seine-lnfé-
rieura, Dieppe.

Toiicv-i.E-PKTiT, Aube, Artls-
sur-Aube.

lOiicY - i.E - PETIT , Salne-Jnré-
rieura Uleppe.

roiiuÈnKS. rjréDées-Orientales,
l'erpinnan.

TORDUUBT, Calridos. Liaieui.
iiiurou, .tliiue-et-LoIra. Uedu-

pre.iu.

t;iiifoii. Salne-at-Olae, Ëtampes.
lORGiA Corse. AJacclu.
TOHiGNi. .MaiiGlia. Saint-LA.
TOnMAC. Gard. Alils.
TOiiNAY. ilaula-iMariia. Langres.
TiiiiP HESNii, (le), Saine-Infé-

rieure. Walot
TORi'Ks, Doubs, Besançon.
TOliPEs SaAne-el-L 'Ire Loubans
Tuni'T (lai. Eure, l'oi l-Aiidm-ior.

ToiioiiESNB (lai, CiiTidoa, l'ont-

rb«é(|ue.
loiiiiiip.i.ES , Vyrénées-Orien -

talcs, l'erplimn.
luiisAU, Chirinte, ADKUUléiue,

TOU
TOKiiÀC llaute-Loira Urloodi
TORTB-BESSR. l'uj - dé - Uii,*,
Clermuut-Varrand

TonTllIo^lTAl^E, r«i-de.Cal„|,
MunUauii-sor-.Uir. '

TonTF.(^u«,i^^
, l'as-de-uisii

Arras. "•n

,

T0I1TF.VAI., Calrailos lUyaui
roi.iKZAis. Ailler, Momlic.m
oiiTisAMBF.ui.Lunsdu, f,; ;„,
OHVll.i.iBH». Auiie Iroie,TO

'•*"*"
;

Cliareuta - luféi'iêiiro
Saint Jean d'Ansely. '

TUSSE. Landes Dat.
TossiAT, Ain. l'.uuri; eu-llress.
TOSTAT liâmes rirenéM.iarbai
TiMtKs. bure, l.uuiiari.
ToiAiNVii.i.n \o.gei. lllrocouri
TOUS, Calfadus Lisiani.
TOIES. Seine Inférieure. Diam,,
TOUAiis Lol-e; Car a Xénic
lOui.HAY. (Jior, Sdiul Auisi.j
Alonl-lluiid.

Toin;iiE(ia) UrOrae.Monléliuiati
TOUCHES lies) Lolra-lnforieu.L'

Ci>Aiu,iubrlaii|

ToijciiRs ^aono al-LuIra, Uj
Ion sur-SaAn».

TOUCIII.S - DK- PËRIGNY (i(,)
Cliaronie InL St-J(>aii-d Aiieelv

TOUCY. \onne. Auxorre. '

Toi'FfAii.i.Es. i'urn et-Giironii.
.Uiitissc.

Touïri.icns, Nord, Lille.
loUFïiiBVU.i.K. Calindug. Caen
iouffukvii.i.e Euro Les.Vndoi,,
TOi:F»llliVll.l.K - I.A - cvui.i;

Seine-lnférloure, Vrettit.
TOUFFUE VI l.l. Il- i.»-i;onBLI.l,N8

Seliio Inféiieuro. Y«etot.
TUUFFURVil.l.l.-sUU-liU, Seiot

Inférieure^ Dieppe,
TOUUET Gers. I.umbet.
Touii.t.ii. lliuie-Curouna, Salnt-
Gaudeiis.

Toui i.i.o.v, Cùla-d'Or, Cb»tllloii.
sur Seine.

Tiiiiii.i.uM, Uouks l'ontirliar.
TOUJOUZK, Gers Coiidom.
Tiiui,. .Meuribe.
TOUi.AliD, Ardèciip, Tournou.
roui.E>NE. Ciroiidu. Uaus.
TOUI.IGNY, Ardvnuea, .Mviieies.
Toui.is. Aisne, l.ann.
loui.iiN, Ailler. .Muuliiij-a-Alli«i
TOULON,.Marno.Clilloni-l-MariK
TOUi.ON-siR-Aiinoux

, Saùnc-
et-Loire. Chirolias.

TDUiON-siiU-MF.n, Vir.
loul.o.^JAC. A«e)ruu, VIIIt(r<i|.
clio-ilo-Uoucrgue.

Toiii.ouGKs
. I')rén4es-0rleu;<.

les. i'erpignan
Toii,oU!>K. Ilaute-Gironaa.
Toiii.oiiSK,Jura.Luii»-le-Sauni<r
Tou i.ouZEiTR. Lande*. St-Saisr
TOUI X SAlMIi-CROlX

. Ci«u>c,
BiMissac

TouguhS.Ciilrados l'ont-l'Èréquc
Toi'QDivnis Urne. Argentin.
lOUQUiN. Suiua-et-.Marne, Luu

loiuuiiiirs.

TOU II. CairadiK. Ilayeoi.
rouit (la), II.-Garonne. Murai.
TuUli (la . Luire, Salnl-Eiienne.
TUUii-BAS-Ei.NB (In), ryréuons

Urienlales. farpignnu.
lOUH-BLANCIlK (11). Uoidogll»

i;il>éras. .

tuuii-u'aigvbs (11), Viuoiusa.
Apt.

TOUR iiB-FiiANOE (11), rjréaées
Orientales, l'erpimiai..

TOUIl-Dll-SAI,VAG.MY (.11), Khèiie
Lyon.

rouK-DUMEiX vie), Jura, Luih-
le-Saunior.

lOi ii-DU-i'iN via) lière.

TOUK-KN-SUI.OG^B , tulr et-

Clier. Ulols.
Toiin-EN-woKviiK via), Meuii)

Verdun->ur-.Ylei>sa.
Touu-i.ANUnv (la), iklaiiia el-

l.oiie, Beaupieau
Touu-sun-UAiiKE, Marne.lUlmi.
lUUH-SAINT-AUSTRtLI.K (I],.

Creuse, Anbiissun.
ToUH-SAiNi GKi.iN via), ludre-

at-Loire, Cbiuun.
TouiiAii.iK Uausa, Conimetcy.
TUUiiAii.i.BS , Loir • «l-Cbar.
VondAme.

TU -Haii.i.es les).Orna.l)am(r«ul.
TuiinoE.s. Hérault, lluilnrs.

TUUiiciii.i.i: Ardennus. Vuuilers.
TOUUCH. Finistère. Qnimpir.
TOURCOINli. Nord Dlie.
rouHDUM. Gars, Mlreuda
t'iiuiiBTTE (la), C'inëte, (Jssal.

TOU iiGEVi 1.1.6, Caliad'ja, Foin-
l'Eréfue.

TouRi.AVitLB, Miaokti Cbar-
bwurg.
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Il.-liltuiin*. Mural.
I.ulr», Saiiil-KUaiiiiii.

Ki.KK (la), l'jréiioM
I. ferpigiiau.
«CUV (la). Uotdogii*

SUES (la), Vauoluse.

iluM'.K (la), l'irinces
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s (la), C'iritu, (liwl.
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lOOItf.Uc. Lot -et
VlllfiieiKa-aur l.iit

rniHii Y. OUo. Beaii»al«.

ToiiiiMir.NiBS. Ndfd. l.llle

Toiiii'i"-'»'''- iiira, l'ollfnj

Uiroan* , rniivoii, l.oire-lnfér
.
Nanlat. TKirronT, lière, UrenobI*.

OUVRIS. Charente AnRoaMmi. riiErmiN, CAtui-duNord. Gulo-
TUiUAC, Charente Cognao.
TODZAU. I.ot Cahor<.
TOX, Curie. Corle.

Triiiii"*''' '•*"' ''Onbët.' roY-vi«H. Correie, UutI
TOiii"*'^'^' Melneet-.Mariie, Melun. riuCT, Méfre. Cotne.

T()iiiiN*KS> I^uba , Uiiime lei-iTiiACY-BuctGK, iJaliadoe. Caen.
Uimei.

fan».
Timri.iOUÉRiif, Halilère, Uor-

lili.

TllFi.tiN, Morbilian, Vaonet.
TiiRrLBVlKKa, l'Iiilstère llrtit.

THirui.s. Marne, Kiiernay.

ToniiNiS, H.-Uar. Si-Uaiideni. I

ruuitNtT, H.-I*jr*née», larbitt.

•roB«^»ï -**">- bivii , Orne,
Argentan.

TOUKN4Y-SUR-OD0N, Cahadoi
Caen.

TOnh''>F. (le). UIrnnile. Ilordeanx.

TOiiiiNKBii. CalTBdoa, t'alalse.

roiinSBCOUPr.. Car» liecloure.

inilliKKDOS, Knre. Efreui.
TOUHNKDOS-SOU-SUIHI, Kura

.

I.uuileri.

roiiiiMinoz, Dualii, liaume-les-
Uami-i.

TitiBSf.FRUil.i.K , HaiiiB-ca-
riiniie Toulouse.

TuiJB>EHEH , l'a» - de - CalaU
,

Saint-Omer.
TOUHiVKMiitK, Canlal. Anrillac.

TOiiiiNIs Ardenneu, Mi'Zlorei.

roUBNEIlR (le). Culiado», Vire.

lUUiiNBVir.i.B, Kure. Ëvreui.
TOiMiNiAC, (;antal, Mauriac.
TuunMEiii'.s. Caltadua liaycui.

roiilVM.sSACS. Aude^Carcasuoniie.
TOiiiiROl.sis. l.iiirel, Orléans.
TOUIVKOK, Arileclie.

TOUBNiiN, l,oi-et-Carunne, Vllle-

iicuto-aur l.ol.

TU' iisoN-s\i.M-.MAniiN, Indra.

1.0 lllanc.

Toiii'.NON-sAiNT fiEnns Indre-

ol-l.oire. I.uches.

roiiHNOli» - DAi'.iii! j Hantes

-

l>}rénéca. Tarlies.

lOimnoi'S-DiiVANT, llaulei-

l'yrénècs. larbfs
TOUUM].s.Sai'>nu-et-Loire Mftcoii.

TOiiBfY, Eure, l.esAudely».

TOUKonvitB, Orna, .llorlagne-

sur-llulue.
TOiiltoczRi.M'.. Aude, narbonne.
lOUIlftElf.l'ES. Aude, Limonx.
TOtlniiKNQUKTS, Gers. Auoh.
Toiiiim.TTË (la), Aude, Car-

caisunne.
TOunBBTTE (l«), LoIre, Monl-

brlion.'

ïUUHiiETl'ES (les), DrAme, Mon-
téllmart.

TOniinE'rTES-I.RS-P«YBNCB,Var,
Draïulinan.

TtmitTtf.tTBS-I.ES-VENCB , Var,

Crasse.
TOUnniBRS.Charenie.AngDuléme
Touns, Indre- el-l,oire.

TOtllis. Huy-do-DOiue. Clermoiit-

Karrand.
TOUfts, Somma. Abbefllle.

toimitekay, Oeui-Serres, lires-

tnire.

TOUR'l'EBON, Ardcnnea, Vuuzleri
lUiiuioiiuc , Uoidugue , l'éri-

(ueui.
TOUItTOiiB, Vsr. Ur»gnl(rnan.

TOURTOiisK, Arli!ge, bt-i.lrons.

TOiiiiTiiKS , Lot -et-Caronne .

VlllenaiiTu-sur-l.ol.

TOUlif iiuii Arlege. l'amleri.

rovuvi'.s. Var, llrlKnolea.

TOUnvii.i.K, (.alvados. Caen
TOi'nvii.i.B

l'Btéqiie

'rH>CY-LB-HoK'r,OUoCompia|mjTn^ruMBi.,C6lea-Uu Anrd.DInaa.
TH>CT-i.K-VAi,,Ûlse. Cumple(ue.|T«BaaK*MTi'.c, flnlatére Uieai.
rai:y- SUR - MEU , CaliadOi
Uajeui.

Tiunp.s, lthr,ne, Vlllefrancka-aur-
Sai)ne.

TiitBNiiEiii, B.-Ittiin St'aibonrc.
TntG^Y, Mosulle, Meta.
1 rainay, Merra i\eferi.
iiiAïKKL. Aube, Nugoiil-i-SelDe.
niAlAOU, l.ulret. Orléans.
IRAIT (le). Salua Infér., Itoaen.
tiiAiTi*FoMAiNf.,Jlaule-SaOiie,
Vesoul.

TBAi.AiGiii{3.l>ar-de-I>i>nie,lllani.
riiAi.o>CA, Corsii. Corle.
ThAMAiN C41cS'dii-\oril, Dlnau.
TRAMAYES.Saùue-ei-l.oIre.Mèiou
iRAMBi.Y, SaAneel-l.uiie, IVIàcon.
iRAMKCoiiin

. l'as-de-Calals
,

Saint l'ulsiir-Ternulse.
THAMi'.HV, .Marne. Kelins.
ruAHEZAiGiJE.s . Hautes- i'yré-

iice». Itaicnércs-eu Itleorra.
TRAMui.E, Isère, Vicnno.
riiAHoM-^HY. .Meuilho Tout.
rRAMo.\ i-i,AS.4US. Mourthe.Toul
lll»MOM-.SAlNr-ANDllÉ, Mcur-

ihe, Tuul.
TRAMOYI'.. Ain. |r6>oux.
rRASipoT, Vosges. Neurihlleau
TnAM:»iii.T,Aulie,i\ogent-j-Selne
TRA.^C|||. la). Vcnilée.l.ci Sables
T ^A.NCi.iBRii (la), Ain, llourg en

llra^so.

TiiAMiiiAiNVii.i.E, Kure-el-LoIr
Chartroa.

TRAMiB, .Sarlho. I.e )Ians
rnAK(;i'.ii(le). Indre.ChJieauroui
TRA^M!.s. Aube, llar-sur-Aube
iiiAR(;i;KVti.Li!, Voigea, Keuf-
chUicau.

TiiAKs, lllc-el-Vilaino. Si->Ialo.
ti;a.\s, Loiro Infér., Ancenis.
TKASS, Mayenne, .Mayenne.
iHA.\.s, Var, Drdgulgnan.
I iiANSAiii.r. Imire, l.a Châtre.
TKAN.si.AY, .Somme. Abbetille.
riiANsi.oY (,1e), l'a»-du -Calais
Arria.

TRAPU ;ln), Dordogne. Sarlot.
TMAPK (la), H.-Caionne. JInret.
TRAPPES. Seliie-el-Olse.VeisallIes
TRAsSAhEI.. Aside, Cnrca>8oiine
TiuvBACii-i.E-BAS, Haut llhlu

llelfort.

TRAiiOACll-i.E-HAUT, Haut RIlin
liai fort,

TRAUssii, Aude. Carcaisoniie.
traVaim.ah. Vaucluae. Or.inge
TRAVAM.i.E.s, Eure, Les Andeiys.
TUATECY. Aisne. Laon.
Ti'.AVEnSKiiKS, Gers. Anch.
TRAVKS, Haute-Saône. Vesoul.
•iiAVKT(le), Tarn. Albl.
TRAYi , Ueui-Seires, l'arthenay.
TREii.. iMorbilian, Vannes.
TiiEAU VII. i.EjManche.Cherbourg.
xiiEBAUU, Finistère, lirost.

TREnA». Ailler. Moullni-a-AlIier,
tri:ham, larn. Albl.
TiiiCBAS. Tarn, Albl.

Culradoa, Pont- tiii:bi<.dan Cotes-du-Nord,Uinau
' 1 .lEBi'.s, Aude, Carcassonne,

TOUHVil.l,K,Kure,l'ont Aiidemer. tiiÉbkiirdkn , Cùtes-du ^urd
'rODRVii.LB, Manche. Coulances.l Lannion.
TOURVii.l.B , Seine 'lDlérleuro,TRKROiaip.llle-el-Vllalne,Redon
Le llliire. {TRERons. H.-Car.. St-Cauden<.

TOiiRViLM'. - I.A - UAMPAO^E,'TRKBUN.s. Hanle i;aronne, Ville-

Eure. LouTlers.
I

franche de Lauragals.
TUURVii.l.E - I.A - CHAPKi.i.E ,jTKEBO>s. Hautes l'jrénéei , Ita

Seine Inférieure, Dieppe. I gneies-«n liigurre.

TOiiRVir.i.E-l.A-RiviERii, Seine- TiiBBinVAN , Cùle» - du - Kord
Inférieure, Itouen. |

Culngamp.
TOURV ii.i.K su R-ARQ(Jt:S, Seine- trebiiv. CAies-du Nord.St Itrieuo.

Inférieure. Uleppe .TRÉCl.lJ,^ COled'Or. UIJun.
TOURT, Eure-et-Loir, liharlres. :TiiBi:o.>..Marne Chaïuns-t-Marne
TOiiRY-i.iincY. Mètre, Neiers. trkdamibi. , CAIes - du - Nurd
T01IRY-.SIIR JOUR,Mer re.Neteri.l Saint-llrieuc.

TOUS. Cers, Lomliei. iTRBDarzbc , C&tes-du-^o^d
,

TUllSSAl^T. Selne-lnfir., Vteiot. I Lannion.
TOlissiKUX, Isère, Vienne. tredias. CAIes-du-Nord. Dlnan.
TOiissON, Seine-et .Marne, Kon- trBdion, Morbihan, Vannes

laliiableau.

TRtGARVÀIi,|i|iilslera,l.bttedulln.
TRBGASTBL , CAles - du - NortI

,

LannlM.
TRZOMMUi, CAtes-du-Mord

,

Culngamp.
TBEdi.ONuUi FlnlslKre, llresl.

ThiGOMAR , CAlea - du - Nord
,

Saint-brieuo.
TRBOUMBiiK , Cites - du - Nord

halut-UrleiJc.
TRitGUN. Ciiles-du-Nord. Dlnan.
TRBGONABAU , Càlea du Nord

,

Culngamp.
trBgourez, Klnislére.ChiteaulIn
TREC, hOM,l ailles du Nord, lannion
i II Éii u RMi EC.l'i iilslore.l Milmper.
trbgueux . Cites - dif- Nord

,

Saint-llrieuc,
TRÉGiJiDiii.

. CAIei -du - Nord
Salnl-lirieuo.

rREGiiiER , cotoa - du - Nord
,

Lannion.
TRElill^c Kinistore. Quimpet
rREIIKT, Luir-et-Cher. Vendùtie.
TREiKinENTEUC, .Morbihan, Lt-

rieiil

niiiiiou (le), tlnlslère. Itrest.

TRKIGNAC, Correie, Tulle.

THKIGNAT, Allier. .Moniluçon.
TREiGKY. Yonne Auierro.
rREIM.ES Aude, N.irbunna
TREILLES, Loiret .Muiitarcls.

ni Kl L LIBRES Loire Inf.Nanles
TliitiX. Haute- .Marne, Chuumont-
an-ltastiguy.

TREiZE-SLPiiERS, Vendée. IJour-
boii-Veiidée.

TRi:iZK VE^Tll , Vendée, ilour-
lion-Veiidée.

TiiEjoui.s, Tarn -et- Garonne,
iMuIssac.

TRELANS. Li>ière. .Martpjols.

rnELAZÉ,Malne-et Loire.Angors.
TRELi'.VKRN , CAtes-du-Aord

,

LnnnIoiL
THEi.iNS, Loire, illonlhrlson.

l'UELissAC.Uuriiogne.l'érigueux.
TRP.i.iVAN.CAIe»-du-Nord.l)lnau.
TRKM.Y, Manche. Coûta iioes.

TiiBiOK, Nuid Atemcs.
TREi.oup.AIsne.Chàieau-Tbierry
TRKMAOUEZAN, l'Iniitère. tirest.

rREI'.AEVii.LK.Seine-Inf.Ytelut
TREMBLADE (la). Charonte-lufé

rieuie. .Marennes.
TREMBLAY (le) Eure. Loutieri.
TREMBLAY, llle - et - Vilaine

.

Fougères.
TREMBLAY (le), Maine-et-Loire.

Segré.
TREMRi.AY (le), Selne-al-Olse

,

l'oiitolse

TREMr.i.AY, Seine-el-Oiie, liam-
boulllet.

TREMBLAY- I.E-VICOMTE (le),
Eure-et-Loir. Droui.

TREMBi.ECouBT. Meuriha. Toul.
TKBMBLKVir, Loir-et-Cher, Ko-

inorantiii.

TRKMBi.ois, Ardannes, Sedan.
Tiii.MBKiis vie) II.-Saône Gray
TRÉHËHF.L'C , llle -et -Vilaine

.

.Saint-.Malo

TRBJIEI.OIR. Côtes - du -Nou
,

saint- llrleuc.

TREMENTiNEs , Malna-el-Loire,
Beaupreau.

trSmboc, Flnlsière. Quimper.
TREMÉREUC. CAIes - du - Mord
Dlnan.

TRBMKRT. Moselle. Meli.
TRÉMRUR, CAlas-du-Nord, Uinan
TBBMEVEN . CAIes - du - Nord .

Saint-ltrieuc
TRBMEVEN. l'inlslère. Quiœperlé.
TRÏHILI.Y. Haute-Marne. Vassy
TiiÉMiNis Isère. Grenoble.
TREMoiNS. llnute-SaAna Lure
TliRMOi.AT, Uurdogne. iiergerac

TR<MO^D , Maine-et-Loire,
_._ ,

Saumur.
THSDRBZ.CAles-du-Nord,Lannion TRltMoris, Lot-et-Garonne, Vllle-

neut':-sur-Lol
TRE'ioA'T, .Meuse. Ilar-Ie-Uuo.

Ti'<MONT. Orne. Aiençon,
TRBMOHZEY, Vuiges, Epinal.

CAïai - du - Nord ,

Tonssus.Sèlne-et-OI'e,Versalllea. trediider , Côtea - du - Nord
'roUTAiNTiLLI! , Eure, l'ont-' Lannion.
Audemer. trifcu.v. Aisne. Saint Quentin

TnVTKKAHT , Saône-et- Loire, TRKFPA Y. Jura, l'olign».

Chtion iui'-Haône ,TRRFPK^Dl'.L , liia-et- Vilaine, rnsMORBL
TOUTB^coIIRT.Somme,Doullens. Montforl-sur-.Meu. I Loiidéao.

tovtrms. Hiute-Carunne, Ville- trepfiaGat, Finistère. Uuimpei trkhoiiille-marchal, Cinlal,

fraaefee-de-Lauragaia. TREFPIel'c. Loire- Inférieure ,| AUurlao.

toutry CAIe-d'Or, Semnr. !
Chtieaubriant. |TnBMi>uu.i.B-saiNT-LOUP, l'uy-

TOUVâliAfi.Charente.Barbealem. TREFFLE'/., Finistère, Morlaii | de-DAme. Iiaolre.

'l'0UVETC>e}i livre, Greuoble. trbffout, Alu.Douig-cn-Ua'ssc. TRtHOUiM-M, ATeyron, Hodei

TRBMOULEt, Arlège, l'amlars
TRtMUSON , Côles-Uu - Nord

Salnl-ilrlfUO. '

TRK^ (le). LuI-atGiriinne .Vérac
TREKAL. Jura Loi;<-la-S;iiinler
TREMSACQ

, Lai'des , .Monl-da-
.Marsaii.

TREOiiAN, CAI«s-du-Nord, Gulo-
gainp.

trbugat. Finistère Ouimpar.
TiiKUN, Eure-et i.uir Drem
treiii krgat. Finiileie Uraai.
riiEPAiL, Marna ilelms!
THfiPKRRL DalraUos, Falaise
theport. Seine Inlér. DIepua
THEPOT. Douiis, lleiaiiçon.
trkpt. Isèia. La loui-du-l'iu
TRBsAUVAiix, Meute, \erdu-i-
aur-Meuse.

iRi'.sCAtii.T. Haadç-Calais,Arrai.
TRKScHE^us, Dn'ime. Die.
TRESiw.Biiux Hauies-Alpes C- n,
TiiKSiLi.BY II -Sanne Vesoul.
TRKSI.ON, .Marne liclmi.
TRKSQUKS Gard Uses

Rl•;s.•>Al^T Côtes uu Nord, Dinar,
TRESSAN. Hérault. LuUèva.
tressvndans, Doubs, Uaume-
lesDames.

trks.sanok. Moselle, liriey.
TRESSÉ. Ilie-et-Vllaine, St-iValo.
ïRi'.ssRRRK . Pyréuées-Oricnta-

lei, l'erplgnnn.
treshes. Gironde, liordîiui.
TRESSIUNAVX, CAieB-uu-Nord

Saint-llrieuc.
THi.:i:;i~ Nord. Lille.
TRESSON. sari!'». Nolnt-Calali.
THETiuu, Ailler. I.a l'njijsê.
TRETOiME (lo), S.,i,eti.'.iarne,

Coiiloitlmiers.
,

TRKTS. lliinches-ilu-IH'Ana. Ali
TnBrl,I>A^.^. llani Khin, llelfort,
TRi'.iix Somme l'éru .ne.
TREir/.Y , Seino-et-.Marne

, Fon-
lalnrb eau.

TRKVi.vs llasscs-Alpes Dlkna
TREVE. Côtes iluNurd Luudéao
TRiiViisKirr.

. Côtes -du-Nord
Saiiii-liricnc.

TREVEUAï, .\lettse Commercy
TiiEVKREC . Côtea - du - Nord

Saliit-Urlenc,
'

TiiEvÉuiEN , lila-et- Vilalue
Salnl-.'ilaiu.

TREVKS. i;ard. Le Vinn.
TREVES, .Maine-et-LuIre. Saumur.
TREVi'Y llauie-Saône Vesoul.
TUEVIBN, Tarn. Albl.
TRÉviERKs. CaltaJiis, Itayent.
TREvii.LACii , Pyrénéea- Orien-

tales, l'rades.

TiiEviLLE. Aude, liottelnaudary.
TRI.VI i.l.BRs. Doubs. Monibéllard.
TRP.VILI.Y, Yonne. Atallon.
THRVUi., Ailler Moulins (-Allier.
trKvoii - iRE(;iiiG.NEC

, CAtes-
du-Nord- Lniini'iii.

TREVOUX, Ain.

TRÉVOUX (le). Finlilore. Qulm-
perlé

TiiEVRON Côtes di'-Nord, Dlnan.
Tiii.ZAMME Isère. Crnnolile.
TREZELiDC. Finisicre. .Morlali.
TREZELLE. Allier Lu l'alisse.

trEzEn Y.Côle,-Uu-Kiird, Lannion
TRi'.ziERS. Aude. Limoui.
TREZioiix, ruy-de-UOme. Cler-

niont-Ferrand.
TRiAC. Charente Cognac.
TRIADOU (le) Hérault. .Monipelilar
TRiAiZE. Vendée, Fontanay-le-
Cumte

TRIAUCOURT. Meuse. Bar-le-Dac.
TRiBEiioii Manche. Salnl-Lô.
TRICHI'.Y, Yuni.e. l'unuerre.
TRICON VI IL it.Mouse.Cummerey.
TRICOT. Oise. Cit'rniout
TRIE, Hautes l'yrénées. Taihes.
TRiEL, Selne-et-Oise Verkallles.

TRiRMBACH. Il.-iihin Schelatlal.
TRiEux. .Moselle Uriey.
TRIEY. côte d'Or. Uijon.
TlllGA^CR. Var. Draguignan.
TRiGAVoii.CAies-du-Nurd.Uinin.
TRll:^Y, Marne, lleims
triguEres. I.uiret Montargli.
TRii.RARDUu , Seine-et-.Mariia

I

Meaux.
TRti.LA. l'yrètiées-Orlenl.l'radea.
THILPORT.Selne-el-Marna.Meaui
TRI M BACH It -llhlii.Wissembour(
TRIMER, llle-et-Vllaine. Sl-Malo.
TRiHOUii.LE (la), Vlaune, Mout-

niurlilon.

TRINAY. Loiret. Orléans.
TRiNiTAT (la). Cantal. Sl-Flour.
TRiMTÉ (lai. Eure Ëtreux.
TBiniTfi (la). .Manche Atranohea.
trimt4 (la), Morbihan, Lurlent.

TRINITE (la). .Morbihan. Vannts,
TRINITR-DRS-LAITIBRS (II)

Orne, Argentan.



lOii TIU)

IIIII«ITÉ-Dlt-TIIO>:bKnVl|.LK,
Bute faiil-.Vudainar,

TRIIITR IIII-MESNII, -JOSSELIN
(l«). iMira llerniy.

TKiNiTK DlI-Mo^r It), Sdaa-
lirfArieiire. I.« Ultra.

TKions. Or«m* Valence.
iiuri.Rvii.i.K Luir-at-Cher.llloU.
TKi^UKnvii.i.K , rallie- liifi-

rleure. Le lUtra,
TRiQi'KviLi.B, Enre, Foiil-An-
damer.

TitiiH -SAINT- i,ioB« . Nord,
Valenclarinct.

THITTEI.INO. .MOMlle, Metl.
TRivr. Sa6iie-«l-l.olre, Mleoe.
trizac. (.anlal. Mnutiao.
TitiZAY. Charaiile-liiftr., S«lnl«t.
THICAT - COflHTIlBroT - NAiKT-
ssiiGR. Eure-al bolr , Nu(«>>l-
le-Koirofi.

TniSAY-i.B.i-BnittiBvtr, . Kure-
at-l.ulr. <.hlle«udua.

TRiiY. hiAiie-at-LuIra, i:btroUai.
'inOAHN, Csli'BdiM. Caen.
THOCin., Curreu, lirnea.
TiiocHKiihs, Uiita-U'ur, Dijon.
TKUCY, Seine-et-Marne, .\leaux.

iROKS.>BS.AIine,).haieaiiTUIarr]r|
rnoiiL'uitv , Cutaa-dn - Mord ,;

L«iiiiio;>.
I

rniiGUES. Indra et-LoIre/jhlaoïi.'
TROis-i:iiAMi>s , llauie-llarue ,'

Lan(r<!*.
i

TRUlB•ru^D!i. (ireuae, Uouuac.
TROia - FONTAiMiii , .Maurltae/

barrabuiirt,
|

TRuiK-ruMTAiNEa-i.Â-GnAgicK j

Marne, VUr)-le KraiifOia.
TROIS-ruKTAlM'.S- I.A-VILI.K ,'

Ha>il* AU'ne. Vaujr.
j

TKOtSGOl'S, MtDOhe, Salnt-L2. '

TUO
TROis-HONTil, Caltadoa, Oaen.
TIIOIS-NOnTIBRB (lol). ViBOB*,

l.oudun.
THoia-PALii, Chareota, Ab|o«-
limn.

Tiiiiia - piKiinRS (l«() , Salae-
InHrleure La HlTr«,

Tiiiiia-ruiTR. Marna, Rrinn.
Tiini<i«KRBi)S, Ulje. Heauiah.
TiioissT. Marne. Bpaniai.
TRuis-VAiix. l'a» - (le - Ualato ,

Naliil-l'ol-tur-Ternolie.
Titoix-vtviiKS, Mitre. NaT«n.
'rKoi!i>vii,i.B«, Mord. Caaibral.
Tiiois-Vii.LBs, UaMee-l'iréniee,

.Mauléoa,
tiiomarbv, Itauee-SaAn*. Unf.
l'RiiMRORN, Moielle. ïhluBTltle.
'riio.>CRN« Gtn. .Ulraude.
TIIO.NCIIR (lai, <:orrii9. Tullo.
THUNCMR (la), Uere (irenobte.
Tiio.NCiiKT (le). Saribe, .tlamei*.
Ti'.oïK.Hor. Somoia. Aalani.
TiiiiRCUUY. YoBJia, TooDBrre.
TiiOMCHY. KaAne-et Loire. Uhl-
lon-sur-Sfl^nn.

TiiDNcq (le), Kura, Luotlan.
TiinNDK.s. Meurllie. Toul.
THOMGi':i,Allier..Uuullii|.|.Aitler.!
iROKQDAYlle .iJaltadu.llaYeux.
ruuKViiAYOa] Kur» L«a Andeln.
Tiio.NQUiiiHR (la . Lol l''l(eac.
TlUlN.SA^CKS. Mètre, Cota».
TiKiNTii.i.B, Même, llar la-Uuo.
TRURVii.i.B, MoaeUa .MaU.
iRoo, Lolrat-l.ber, VendAme.
Tiiusi.Y BRBUii. , OIte, Uom-

plégiio.

Tiiusi.Y;l.oiBR, Aline. Laoo.
TiiosNAY, Marna. Bpernajr.
TROUAI) - LK • SBANO , Aube .

Arcii-nr-Aubt.

TUU
TROUAN-LB-PBTIT, Auba, Arcii
•ur-Aoba.

TROUBtT. Hantei-l';riRéai, Ua-
gnerei-eii-lll|urr».

TROUHAKS. i:«ie.^'Or. Keauna.
TnuuUAUr. C"le-d'()r. IHJun.
Tiiouii.i.Aii. rrrénéet Uricnlalei,

l'erplgiian.

TROBi.BY, H -Prréeéat, Tatket.
TliOiisaBNceilBT Ole* l'.larmuBi.
1RIIVSSHT, Maaie. Comiaerer.
T«Oii«(DRB», Ulee, Ueeetali
THOOVAna , Uoubi, Uaume-lee-
ixnaa.

Tiiovvii.i.a, Caltadoi, l'ont

-

l>Rf4qMa.
Tiiuiivii,l.B,!Mne-lnr.,Lell*tre.
TROUVÉ t.l.R-l.4-HiULLB, Kur»,

l*oiil-ABdeBMr.
Tiiuux (lei) , Saiaa-et-Olie,

Hamboulllat.
TROiiY. Cher. Uouriei.
TPOVKS Aube.
TROroN, Aleuie, Conmerer.
TRUCHkHB (la), 8aoue-at-Lolra,

.Mtaon.
TRUCHTIRIIIBIII OU TRODIM-
OiiBN, Kit-Rhlo. Straibourt.

THVCQ (la), l.reu>e, Aubuiaun.
TRVCY. Aline, l.aon.
TRUCY-l.'OhCUBlLI.BVX , Htè-

tre, Olameojr.
TRUCY-SUR- yohur , Yoiine ,

Auietra
TUURi. (le), Aterron, St-AITriqne.
IRUOKY, (JAle-il'Or. Ueauna.
truinah. DrAraa, Die
TRUHli.i.Y. Ui>e. Senlli.
TRUN. Uine. Argentan.
TRVNOV, i;iltadui. Bayaux.
TRl.BtBR-I.K-GHA^D, UaltB-

daok Vire.

u
ULL

D>*f, It.-Alpei, Uurcelaonelte.

OBBRACH ll.-UMnWiiiembaurg
VBKXV, Vutiei, .Mlrecourt.

Dbrayb ll.-Alpet Oiiallanne.
UCCIAM. (•oi»«. AJncclu.

UGBL, Ardeolia l'rltai.

UCIIaCQ, Lande», >l>>nt-de-.Manan
tlCîlkUD, Ciird. MiBiaa.
UCUAIIX. \aucluie Orange.
ucHi.nrBl.v, .\rivgi). St (jlroni.

UCHiZY SaAne-et Loire. .Mtvuu.

ilCHO> SaAne-«l-Luire. Autun.
ucKaHGK. .VIoieile. Tliloutille.

URBKKKUHIWS. IL-ltUln. IlelTort

UEBIUISIRASS 11 -ItlilD AUkirCh
urrMi:iM.,tlout-llbln. Allklrcb.

urriiui.rz, Haui-llbin. Ueirujt

OGi.AS Hanta» ryréuiea, Uaguè
ree-an-Uifuire.

ugkoUas H.-ryriDéei. Tarbes.

UCHY, .Meute, i.umaieicf

.

UGNY. liuaelle, llriay.

ugny-i.b-uay. Altue, l.aon.

UGM-i.BQUiPBK , Summe , t'é-

ruuua.
uiiAiiT ciZR, UaiMi-l'ytéi-eei

.

Mauléuu.
UHART-Hixi, Uaitai-I'iréuéei

.

Mauléou
UIII.W1I.I.BB U.-lthIn Straiboiiri

uaRWii.i.BH , Uai-Ablu, Wli
Kubuuri

ULUOT. Uauz-Sàtre». Ureaiulre.

ui.i.ir-BAinT-oiiORCBS , UUe

URI uss

ui.MBS (lei). Nalaa-el-LoIre
Sntimur.

iiHPKAii, Bura-at-l.oir, Ctiarirei.
iiNAC. Ariége, Fulx.
iincBY-LK-FRAHi; , CdIe-d'Or

,

Semur.
iiNCiiAiR, .Marna. Iteini(.

UADURKiti K.-l'yréiiori,.Mtul6on.
UNGERSflKlM, Il -Klllll. (Jolluar.
U.MA.S, Luire, .Uunlbrlioji.
(I.MB.ivil.i.B Aube. Ilart-.tube.
uniBUX. Luire. iialut-ËlIflnne.
u.>VKnRB, Kure-et-LoIr, ijht-

toni'diin.

l^^/.K.^T, Arliga, l'amlan.
uPAiX llautei-AI|iei, Uip.
«PiK OrAine, Valence,
lin. l'yiincai Urieutalei. l'radet,
iiRBAi.ACUitE. Cune, AJaccio.
UKBA.tYA, l'yriaeei-Or.. l'radei.
uiiBtY iiu onRii im iirbacii vu
uuwEs. ilaut-lUiin. Iieirori,

iiRREis, llai-Kliln. .schelatlal.
I iiBi.sB (d'I, Loire. Ilotoaa.
uiiÇtY, Ailler. MoniluguB.
UiicBi., Aline. Lauii.
iiiiCBUEY. Hatt-ttlilu. UelfOrL
unciBiis Indra. La Lbltre.
iiiicurr II ryrénéei. Uayoniie.
URCY, Côia-U'Or llljun.
iii.DKNii, (ieri. Lecluuie.
URiiRB, llastai-l'yrciiéei, Oribaa.
iiiiDii!,. Itauei-I'yiénéei, (ilorua,
i;iic0N!i. Lindei, Salni-Setar.
uiiLtlKnii,. Votgei, KpiaaI.

URMATT, Ilat-Khia, Straibourg.
UROVT. i;auei-l'yrénéa>, l'au.

uiiou Orne, Argenlan.
uuRUGt>'K, U.-I'yrénéii, Uayonne,
uns, Ariegu. Faix
unscilKMlEiM II -Rliin,Culmar,
UHT. Bastet- Pyrénées. Uayonne.
URrAO. (iome liaiiiii.

uRriBitR. Uniibi, Muniboliard.
URTis. Ita»es-Alpc*. .Milaron.
URUrrn. .Ueunhe, Tuai.
URVAI., Uurdogn» Uurgarau.
UBVII.I.B, Auue Uar-aurAuba.
URVii.i.K, Caltadui. l'alaise.

Onytl.l.B. .Manoba. Valaiinea.

UHViLi.R. Voigaa. Nuuluhtteau.
URVii.i.B-HAGUB, lUanoiie. cher-
bourg.

URVii.i.BBS, Aline. i>l Uueniln.
URY . Salne-el-.\larna , i'uuiai-

nebieau.
UiiZY, Mètre, Natart.
usci.aDks. Ardeuhe Largenllére
u.sCf.AS-DB- l'i.AUX , IlerauU

,

Lodéte
usci.as-d'hAhaui.t , Hiiaull .

Ilmlen.
usqUAiH. B.-Pycénfea, Orihei.
iiskaC. Lorreie. Ilrltet

SSAT. Aliène, Folx.
ii.iSKAU, UeuX'Sètrea. Mort.
US.SKAU. Vlanae. CblielleraulL
UiiSRL, Ailler, Oannal.
ussBi,, Cantal. ijalul-Flonr.

ustBb, Cortèia.

VAC

taàs, Sariba. La Flécha.
Vabuh . Atayron , VIllefraBsbe-
da-Kouargua.

ViOitB l'ani Catlrei.

VABBBS. Atayiou.Sulni-Affilqua.
CABRES, i.anial. .stlni-Fluur.
iTABiiBii. (>ard Le Vigna.
«Ai^Ri.!*, lUnla-Loire. L« Puy.
VaCHR (la). Urôoio, Valeace.
Vacukiiaiivii.i.k, .'\leuia, Ver-
dunAur-UauM.

aCHBiiss , Ua>Mt.AI[>ei , For-
•alqular.

TaCHBiiBl, Urama, Die.
VACHHRKWB (la), Vusfa*, Mèut-
aMtaau.

TaCUEB).t»BS - t.BS - gatgu ,

AirB-et-Lolr, Uraux,

VAD
VACHERIB (la). Eure, LauTlan.
vaCOUni'.s, i.altailot. Caen.
VACiiN Même Comoieroy.
VACQUERiB(la). Hérault Lodèfa.
VACf^uBiiiB (la) Olte. Ueantali.
vac:qiikrie-i.b-boucq 1*11-00-

Carali balni-foi sur Ternolie
iVii.QUKniKTrK 1*01 de-i.alali

,

Saint-l'ol-tur-'rernuiie
v>cqurvii.le , .Ueuriha , Lu

-

I

uétiile.

Ivacqiibyras, Vaneloia. Orang».
VAcguiKns , Haute - Garonne

,

I luuluuie.
Vada.»», Jura, l*»llgny.

VaDahs. llauie-.SaOne. Hnf.
VAi>i'.i,aii«CoiiRT, Meute, Ver-
dait-tur-Uau»«,

YAl

viDBntY Mirae , Cbtioat-iiir.

Marne.
VADE^couRT, Aline, Vertint.
VADKKCOUHT Summe. Ainleni.

VAUOftVii.i.K. .UeiKe Cuuiuiarcf,

vagnai Ardache Largaïuiera.
Vackbv. Vu.gei. Kemlramunl.
VaHI.. Meurltaii. (.hlieau-SalIBl
VAHi.-KHERSiAG, Alo>ella . i>ar-

ragueiainai.

VAHI. - lits - VAUI.QUBMONT
,

.Muaaila, .Mali.

VAicHis, Arlege Kolx.
VAtOKB. .Mayenne. I.atel,

vaii.Uah. Hérault. Ileitari,

VAii.HAUQiiits, Htrauli, Maat-
V pelllè».

TIJZ

'""i"
"'"'""•

'^•"'Waa.

TnuïKB. lndra-at-l,olra,-rou„
TRÏR-liHATHAU, O.ia / iC'/lii.TKïK-i,A.vii.i.B, oua Ura ,;.*
niBRRSBiiT

, l'ai-de-ciùî,'
Moiiireall-inruMer. '

ruBOHUPOrae.Murtigne^Hai...
TUOiiAi. Auda, CareaïTaeî^,"""»
TU(;vuEOiiiBi;x. Moieile, hn».
i iiDKil.s. Corraiet lltltea "'
TODBf.i.B. t.an, Auoh.
TurvR. Mriha, .Maman,
rtJCKRAS. Cliar«nle-Ia(., Jobuk
TDOKï, Aline. SelBHjuanlln
rui.AV. Uobhi, .Monlbcliard

'

THI.KTTR». DrAme, .Uuaiélimart
T-Ji.i.ii, Corrète.
rui.i.iKS. Itère, .Salnt-Naroellln
TUi.i.Y, Somme, Ablieillle.
lUATiKG, Moaeila. Ihlunviiie.
rupiGNV, Alint. Vertlni.
TUPIN. Kh«na, Lyon.
TiiRCBY Cùlo d'Or, Dijon.
TURCKHEIM on TIIUR1^GIIB1H

llaut-lliiln. Lolmar.
T.UHKNKB. Corraie, llrltai.
TUUGOR, Charente. Conibleai,
TURGY. Aube. llir-iur-SelHa.
ruHRY. Yonne Jolgay.
lURQUANT, Maliia-el-L..Saoaur
ruHQUKMif.LB.Manahe.ValotBH'
TURQUBiiTBin, .Moiirlba, Sarre^

bourg.
TiiRRHTOT, Seine Inr, Le Hlfre
iTUnniKRS. U.-Alpei. Slitaroa. '

iTUiisAC. Uurdogne. Sarlal.
ITUsaoN, Charente, Itullee.
|TuzAiii)i.T , llauiei - t'yr<D4ei

llagoarei en-lllgurre.
TUZAN, CIroiide, llaïai.

ITuziB, Charenta, lluOèo.

uzo

UiMBl., Lot. Coardon.
usïON, Loirr, .Uonthrlion.
ussuH, l'ny di'Doœe, liMire.
USSON, Vluune, Citray.
us.sY. C'altadus. Kalalie.
iissy, Selne-el-.Marna Mraax.
iisTARirs U -l'yrénéet, Rayoaae.
usTOU, Atlège, Salni-UlroRi.
UTrEMIKIMuU UBlENBa, Bai-
Khin. Sehelcilat.

ijTii-NHOFrBN, Uaa-RlilB, Wlt-
temliuurg.

UTTWii i.KB, llii-llhln,SaTerne.
uvBRNKT B.-Alpio.HarealoBnalie
uxkau, SaOne-ut Loire.Ctiarollei.
UXRRM'.Y, \o>g«>, Kploal.
uxEi.i.Rs. Juia s»iia-i;iauda.
liXi'.M Nord Duiikurtliit'.

HZ llautpi l'yiénéii'i. Argelèi.
UZtM, UaisM-Hyrénéei, Orinei.
uztT. Cher, Salot-ABiand-lUOot-

Hunil.

l'ZECII. Lot tionrdun.
UZKiR Uaiiai l'yrénéei. l'au.

UZKi.. COlM du-\iird Lundtae.
UZRi.l.K,Uoulis,llBnnit'-lee.UaBèl.
l'Zi'.MAiN Vmgai. bpinal.
uzeiiAiN-i.A-uUK.Vuagei Bplaal.
UZKR Ardtolia Largenllére.
UZKR. tlauiea-l'/i'éniei, Bagnè-
re>-en-Ulgurra.

uzi'.nciii<, Currexe, Tuile,
uzBs. Card.
uzRjTK, (.Ironde. Uaiei,
UBus, l'iatei-l'yr<iiiea, F***.

VAI

VAii.HODRi.iiKs, Aiayraa, Vllla-
rranoba de Kaneigue.

VAii.i.At:, Loi cuiiidun.
VAii.i.AM, H. -.Marne, I4ingr4i.
VAif.i.Y. Aime Soiiiuiia.

VaiI.I Y, Anlia Trojiit.

VAii.i.Y. Cher, Sniicarre.

VAl^S tlanciie AtiaiialtM.
VAiRB(le|iaiid> Uoubi Uataogvn.
VAIRE(lapaill . l>uub<, lt«iiau(Oa.

VAI II B. Vendée Le^ tablai.
VAinH-KUiiauoHUiB , soianè ,

Aniiriii.

VAiiiE.s. Saina-at- Marna, Maaai.
VaiSK ItiiOne l.yiHi.

VAi.sii>, \au«lu«e. OraefiBi
VAissAC.Tain e -bai..U<NitaaJiBB

vaitk, Uaiiw-iia*u«« l>r*|.

VAi.nuRR.\(;
VAI.DWKISI

l'iMunviiie

VALDWlLSt
VAI.Bll.l.K.
VAI.KII.I.KS

Moiatui:.

VA M'. I Mi Ai
VAI.KHrOUI
VAI.RNÇaY.
VAI.KHCK, I

VAl.n^CR
VAl.KKCE,
vai.iin(:e,S<
vai.em;b
Oarunne. .

VAI.BNCB-BI
Alhl.

VAI.BMCIEM
VAI.K^CIH
VAI.I'.NCtIGN
du-l'Iu.

VAI.I'.MtR.
VaI.KNSOI.I
VAf.RHTKB.S
VAI.I'.NriG.M

béllard.
VAI.KNTIN.
VU.ENTIM'.
Vil.l.ltTON ;

VAr.i'.nnui'.s

VAi.en.M'.s
VAl.KSCOIlll
VaI.E.SVII.I.I

VlilarranolL
VAI.RTTl'.(lll

VAI.KrXK
guulèine

VAI.IVITK
(

VAI.KTTI. i

VAI.KrXK (la

VAI.UTTBOa
VAI.BUII., 1)

VALBYRAC.
VAI.F, Uai-lt
VaI.VAUHBS
VAI.Pin -I.E
Jar*. Saint

VAi.pin-iiu
Luni4e-,>a

VAI.PHAMR
VALFRUlliO
•ourl.

(la



IJZ

'KTIT, CdTldM,

l-I.Dir», Tour».

Vif*' .'.'••'"•il
. Ulu. bramait
^-a^-ds-uiii.

,nw.
ilor*i»iiM.Hoii„

i. MoMlla, Mrltf.
M« lIllTM.

'

, Auoh.
UaiMri,
iiite-lol.. Jouac

Iloiilbc'liaril.

DM, Aluaiélinari

Salnl-Marvtlllo.
AbliMlll*.
la. Tlilutivills.

. V«r«lni.
\,yan.
Or, Uljon.
TlllJnl^ou(ll|
>lio«r.

•u, llrIfM,
nia. Coutolani.
laraur- S«bt*.
JoIiht.
Iii»4l-Li.. Stoaur,
UaiiolieVatoiift.
MeiirtlM, Sarr».

nalnr., La HiTra.
AIpu. SlatWM.
tu*. Slrlll.

nie, HulTw.
lauiea- fiténiat,
lllgoire.

a, llaui.
», Uulfoo.

zo

>DrdOR.
.Uoiitbrlaoa<

i-D4ma, liaolre.

, (jif r«y.

I, tain Isa.

Marne MpIOX.
l'yrénéai.BarMiie.

, Salni-Ulreu.
u iiKTEMsa, Bai-

Ital.

I, Uaa-ahin, Wli-

laa-Khln, Sa Terne.

UpB>,Karealonnaiia
et l.oIra.Qiarollti.

g<!>, bpisal.

t Sulnt-tilauda.
luiikurqiiv.

iénè<!<. ArgaMi.
jréuéef, Urliial.

lalnt-AmaDd-MODt-

lOiirdun.

l'yréiiéat. l'au.

i-\<ir>l L.<>iiii4aa.

i,UBi:iiie-le»Uaaat.

(CD. Ëplnal.
iijK.Vuage» ISplatl.

I LargaiiUore.
-I*ytiuiei, UaRni-
pe.

rete, Tulla.

Ida. Uau>.
fyriiiéaa. V*-

m
p.s, Afayran, Vlllt-

(•liarglia.

(iUiirdun.
.\l«riie, («Dîna.

e ;iult^OIla•

I Ti»ï«a.
. biincerra.

le A'iiiHMtM*
id' UuuU IMaaa««fl.

l . l>uub>,U<ua«(«a.
•a Le^ >abia>.

UOHUIB ,

a-at-tlarua, MaaH>
l.yiMi.

alun*. Oranf*.
I • .bai..M<NiM|lliWB

a-baùu*i (inf.

..ITim. Doabi, Mnnlh«llard.

J.|vnR (la), llaulu Saùno. Inrc.

v.lTRK, Haiila MOiie, Vmoul
•»r.. Mcuritie, Sarrohourj.

Vif. 0* ' Harihe. .Mameri.

val. (I«i< Var. llri|iiole«.

Vj|l.-0'iJOI. (le), ou l.tlTHE .

VaKea. ll«mlrainoiii.

vti,-D*TiD. Bure, Etroaj.
-DK-i'-iuvK . Salue-
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Vti.couGK,AriIèiiho.l.ar(enllèra.
vai.hky. Meurlhe, l.aiiéfllla.

VAi.iiiioN l'aa-d»-c:alali, Saint-
l'ul •ur-'l'ariialaa.

vti.iBHOiils. l.orrèie, Uiial.
Vtl.iai)*!' Ailler, i;arinal
Vii.iGNT Alllrr. .Iloiitiuçun.

Vtl.lHK.S ou VAI.INKa

VAi.TKHBOliRO, Meurllia, Sar- VAniNtfKSi.ks-NiTRR.s. Mowa

Manu. Somme. Abbetllle.
-Infé- j vti.jonaH , Seina • al - Marna

rieure. Rouen. ! Hroilni.

VAi-DK-MKUCY, Yonne, Auierre. VAi.JouprniiT. litre Urenobla.

VAI. -nu- KOIII.AI»» , Duubi,'
llauc'.e-lei'DaRiei. i

v»r,-Di'.-n(iUiiB, Var, t.raiia
i

VAi,-i>KS-Piiiî» , llnuie.-Aipca ,

Uriançau
vir.-DU-iilBll.{l«),Kuro,IÏBrnay.

VAi. «Ais'T-iti.Oï (le), llauta-

Sa£ne Veioul
VAI.-SAINT-C.ERJIAINOU SAINTR-
jUMiiM<ii. behia - al - Olae ,

Uaœbottlili-t. ,.
^ „ .

VAi.-aAiNT-fAin (le), Manche.
Aftauchei.

VAi.-soiis-cii*TiiAU»Ei)r, Fuy-
de-D'imB. iHuIre

VAi.-suïON, tjAle-d'Or. Dijon.

VAl.Anv. .VfeTron, Uode»
VAi.Aii.r.KS. Eure. Ilarnajr.

VAi.AiltK. l.oIr-al-Cher, lUui».

VAI.AISE UrAinn. Nfon*.
VAl.aUHiB Urdma. .Munlellmart.

VAI.AVOIRB. U-Alpea Sialerou.

VAI.nCI.AIX ou BOSBEI.KX. t'uy-

da-DAma. Iiiolca.

VALKKi.i.K. It.-Aipei, Siilaron.

VAI.BKNOITB. I.ulra. Sl-EtiauM.
VAi.RONNAis, liare, Ore:iuble.

vti.BiiMnE. Var. Gra>iai
VAi.CABOi.i.i'.na.Wyrénéai-Orlan-

lalee, Frailei.

vai.cabiieup. . Ilaute-Garonoa

,

Salul-Gaiidani.
VAl.CANVii.i.K.Manche.Valoiinai.
VAI.CIVIÈUES , Fuy -de-Dùip.i,

Amberl. . . ,

VAi.COiiBOti. Bure, l.e» Anilelya.

VAi.COURT, Haula-.Marne. Va» y.

VAi.DAiioN (loi, Duubi, Uauaiv
lea-Damai.

VAI.DA.UF1E1IUE 01». Ileaufill!,.

VAi.OBCiKfle) .Manche. Valo».iei.

VAf.Dl'.l.A^COUuT. llaute-ilacue,

Cbaumonl-eu-llaMlgny.
VALDRiiiK!). 'l'arn Albi

V1.I'DIEII uu GOTTESTHàl. ,

Haui-llliln lloltuil.
. ,.

VAi.Do^E. Ilnut-llllin. Uoirorl.

VAi.Di'.oMK Urùoie. Ole.

vai.nuiiKNQUK l'arn, Castrai.

VAi.DWKisTiiofï ,
Jloiella ,

Tliiiiuvltle.

Vi.i,DWis.sii, Muiella. Ihlonillle,

VAi.Bii.i.E. I.oire. .Montbrliuu.

VAi.Kiiii.KS , i'arii et-liaruuue ,

nioiaauc.

VAl.I'.l^8 Ain Tréfoux.
VAi.Kuroui.tkUbS Jura.l'oll(ny.

vai.kmcaY. Indre Chtieautuui.

VAi.KMCK, Charente, KulTec.

VAl.lf^CP. Drome.
VAi.K>XE, Cari. Condom.
VAi.iim;ï,S«in«ei-.Uaruo. .Melun.

VAi.EMiB- ii'agkn , larn-al-
Uaruiine. .Molasaa.

VAi.BNUE-UM-Ai.uiGEais, Tarn,

VAl.BNClR^Nl'.s. Aord.
VAI.K^C1H Uère. Vienua.

vai,i<m:»gkb, liira, La Tour-

du-l'Iu.
VAi.i'.KNR. Sartlie, SaluIrCalali.

VAi.KNSiii.i.B, ll.-Alp«a. Uigiie.

VAl.RHTKB.H Cor». Mirauda.

VAI.I'.NIIGMBY , Uoubi , .«ont-

béllard.

VAi.i'.KTiN. Doubi Uaiau(0u.

vu.ENTiMi U.-Car ,hl<.audeni

VAi.i HTOW.!Seliie-el-Ol»a.Corbell.

vM.i'.ncUKS lli'raiill,.«oiilpollter,

vxi.KiiM'.S ll-.\lp«a Slalarou.

VAi.nscoiiuT OI»a, ClarmoMi.
VAi.K.svii.i.KS llauie-Caïuuiie

,

Vlllarranelia de-Lauravali
VAr.BTTr. (lii). Aude.Carcaaionne,
VAi.Kirii U») , Cliarente, Au-
guulèine

vai.i:itk(I«). Ilérnull. I.odefe

VAi.ETTi'. ta) Ileel-Vllaliie. Vitre.

VALETTE liai, liera Crenuble.

VAI.UT1B lia) Nar.Toulou-i-.Mer.

VAI.BUil., I)urdu(ue. firiguaui.

VALEVRAU. CIruude. l.eiparre.

VAI.F, Uaa-ltlilu Solieleiiat.

VAi.VAiiAEN.lléiauU.lloiiipeUler.
VAI.FIH -I.K.S-SAlKT-Cl.AlJDIi ,

iira. Saint Claude.
VAi.Pin-suii-VAi.uusB, Jura,

Louise- haunlar.
VAi.viuHBBiiT. Orna. Alenfon.
VALrnoicuuttT, Voaiet, .lllre-

couil.

VAI.JUUZE, Cantal. Salnl-Klour
VAi.i.A liai. I.oire. .MunIbrIion.
VAi.t.A (la). Cuire Satul Etienne,
VAi.i.ABliBGUK.H. (iaril Mlainea
Vti.l.ASRis. Gard Uiei.
VAi.l.tn, Yuune Auierre.
VAi.i.AKROuJAns , Seine- el-

Ulie. PoHiolie.
VAl.l.lL^s. Deui-Séfrea, Niort.

VAl,l.A^T-SAlNT-GBOncE, Aube,
Arcii-iUr-Aube.

VAr.LARiiGNY.Anbe Itar-a-Aube
VAi.i.Aiiiiis. Var Graita.
vai.i.ay. Houie-SaAna Gray.
Vtl.l.B on VAI.I.R-D'AI.KgA.N'l

,

Corie. Corle.
VAi,i.R-DH-CAiiroi,ono, Carae,

Hatila.
VAI.I.B - UR - Mr.ZZARA , Copie ,

AJacolo.
VAI.I.B-DI-ROilTINO.Corie.Corte.
VAi.i.ii-D'diiRZZA , Corsa. Corte.
VAi.i.BCti.i.r Corse Itasila.

VAI.I,Ri<.la).CIiareniO'lur,Salntrfi
VAi.i.BK (la). Meute. Commeroy.
VAi.i.ER-AUX Bi.liil Ol)i Aime,

Vcrvlns.
VAi.i.RK-DR-ctnor. (la), Hyré-

nées-Urlenlales l'rades.
VAr.i.KGiiB . Haute - Garonne ,

Vil lefranclie-de-Cau rabais
VAi.i.KNAY. Cliar. Salui-Amand-

.Mont-IIond.
Vaii.krangb, Moselle, Sarre-
gu aminés.

Vu.i.KUAnGUB!!. Gard. Utea.
VAi.i.KRAUOUB. Gard. Le Vl^an
VA I. I.BIIE. 1 lidre-ol- Lui re Clilnoii

VAi.i.i'.ni.T. Haute .Marne Vatiy.
VAI,I.KiiKUil..Uordo|ne.Kiliérau
VAi.MiitOis-l.E-Buiii , Haute-

SaAiie. Vaaiiil.

Mi.i.KKois- i.oRioz , llaute-
SaAiie. Vasuiil.

V. i.i.KHOv. Doubs. Ileiaiigon.

Vai.i.kiiov, ll.-.Uarue. I.angres.
VAi i.BitOY, Moittlle Itriey.

VAi.'.Kituv-AUX SA II i.BS. Vosges,
.Mireculirt.

VAI.I.KimY- i.E- SEC , Vosges,
.Mliecuurt.

vii.i.KiiY. Yonne, Sens.
VAi.i.R'r, Cbarenla Infér . Jouiao.
vai. i.BT, Loire-InMrleure Manlxs.
VAi.i.EiB, Lut - al - Garuniie ,

VI|ianauTe-sni-Lut.
VAi.i.KTOT. Ktira l'ont -Audaraer.
VAi.i.iCA.Coisa Caltl.
VAi.i.iBiiK.s, Aube, Itar siir-Selne

VAi.r.iBiiKii. Cre.>ie Auhusiuii.
VAI.I.iBiiEii. .Muselle. .Mail.

VaI.I.IBUKS - I.ES - GIIaADES
,

Loir et Cher, lilols.

VAI. LinuiilHKS. Gard. Uiéi.
VAi.i.iQURiiVil,i.E , Selnelnrè-

rieure, Yrelul.

Vai.i.ois. .M«urtha Luni'ille.
VAi,l.oii> (ICI). Vc)<ges. .MIrceourt,

VALi.OK. Ailler, Monlluçuii.
Vtl.i.OM, Ardeche. L:>rgentière,

VAi.i.ON. Saribe. Ce .Mani
Vai.i.oUiSE, ll.-Alpei Uriançon
VAi.HA.sc.l.R. Hérault l.udeie.

VAi.HiGhHK, Aude, i.iiuoux.

VALMuNDUis , Selne-et-Olse
l'oiiiulie.

VAl„Mu^T,Molelle Sarreguemlnes
VAI.H(i5'r, Salnu-lnlér. Ytelot.

VAi.MiiNSTLn. .Muielle. Meli.

VAi.HY, Alania. Sie-.Meuetaould.

VAi.uGNKS. .Manche.
Vai.ujuux. Uurdugne, Sarlat.

VAi.u.vKK. Uoubi.'Munlbéliard.
VAi.ORBii.i.B.Uuuba Monibéllard.
VAi.pniuMiK. Lut Cuhura.
VAi.piiisuAUX , Selue-et'Ulsa

,

Eiampes.
VAi.nïAx. Vauolnie. Orange.
Vai.ros. Hérault. Ilealcra.

VAi.s. Ardecba. l'rl a.
VAI. s. Arlege. l'amlrra.

VAi.s-i.c-CHAi>iEL, Haute Loire,,

lirluude.

VAi.s- ritts- i.B-PUY, llaute-

Lulre, La l'uy.

VAl.SAl^T«s,U.-Alpas.l''urealquler
VAi.siiME , Ciliadua , t'uut

i'ÊTUiiue,

Vai..skukei>, llaulos-AlpsH, Cap.
Vai.sii.'vm'.. lUiuue, Villafraucta»-

ur-S«Aiie.

rebunrR
VAi.'riN (le), Voages. Saint Ole.
VAi.iiKjiii.a, Canial Sl-Kluur.
VAi.ViGAkHRS, Ardeclid. l'rivas.

TANAiii.T i.r-i:hatbi. . .Marna,
Vltry-le François.

lAlRT- VANAUi.T-i.Bi-DtMKa , Marna
,

V'iry-le Ktançula.
VA^(;tl.1 Ueui-Serrei. Mella. i

Vanch. Hniltae. Saint-Calais.
VANCi.Ans, Doubt . Ugume-los-
Uames.

VANDBLAiRVii.i.R Mearihe Toul
ANDI'.LAK«. H.-SaAna, Veioul
VANDKi.BK (la), Maneke, Cou-

tancée.
TAKDKl.tvir.i.R. .Menrtha, Tool.
VANDRi.icouiiT , Oise, Coca-

plkgna.
yANnitiiBii.^l, CAte-d'Or lleaune.
VAKDKNESSR, Nlàrre, Chtttau-

Chinoii.
VARi) kRBS, Marne. Ilelmi.
VANDikuKH. Meurihe, Nancy.
VANDOKUViiB. Meurthe. Nancy.
VA^DI|R Cliarenie -Infirlauia .

Kochafort'Sur-Ner.
VAnDRiHAUB. Kure l.esAndalys.
VANDY. Ardi-nues Vouiler.t.
Vam.ay Aube liar-sur Sein».
varNairk. CAte d'Or, Chtilllon-
ur-Selno.

VANNR. Hauta-SaAiie. Gray.
VA N N R A II (lav Deux-SoTres.Nlurt.
VA^NRCOlIBT, Meurllie. Chtleau-

Saliiit.

VANMBCiioCQ , Eura, l'oot-Au-
demer.

VANNUs, Loiret. Orléans.
VANMi.s. Manrthe. Toul.
VA^<^KS Morblhnn.
VA^''>IIZ, Jura l'ullgny.
VANosc. Ardecli», 'luurnon
VAK.S (iet). Ardeche. I.nigeiiliore.

VA^TOllX CAie-dOr Uijou.
VAMoux. .Muselle .Malt
VANToux. Haule-Saftiio, Gray.
VANVES .Seine, Scenni
VANVi.y

. CAled'Or, CUtlillun
sur-Seine.

TA^Vll.l.£. Seine- et - .Marne,
rroTlni

Vanxains. Donlogna, lUbérao.
Vany, .Module. .UeU.
Vanzac. Charente-Inrér

, Joiiiao.
VA^ZAV Ueiii Se'rei. .Meile.

VAOïiii.Tarn. Calllao
VAQiiKiiiE(ln) C.ilTiidos.linyoïix.
VAQURiiiK. Somma, I>uuIIpii.<.

VAQiiiBHIis, Hérault .Monlpi-llier.

VAKACiHux iiére St-.Maioullin
VAiiADEil. I.oire-lafér.. Anciiuis.
VAiiAGES. Var Itilgnuleii.

VAllAlG^ES. Uordugue. Nontrun.
varairr. Loi. Cahun.
VAKAizi! , Cbarentn Inrérimita ,

Saint-Jean d'Angely.
VAnAMDON Aln,ltuU'gon'l!reise.
VAllA^Gl;.s CiUo U'Or. Dijon.
VAllA^GRVll.l.E,.Meurlhe,^ancy
VUiAMiERiiCQ , .Manche, Cuu-

tancfs.

VAiiAVii.i.E Calrsilos. Caeu.
VAiiCKS Isère, Grenuble.
vaumddks, Saine - «i- Marne .

.M eaux.
VARKii.i.K<i. Creuse. Gnirel.
VAiiBii i.i'.s . SaAno-cl-Loiie .

Cliarulli't.

VAUi'.ii.i.rs Yonne Sens.
vaukn Tarn-et-Car. iluiitauban.
yAiiR,\r.RVH.i.B , Selue-lnfé

rieuie. Uieppe.
v^nE^^E la), Malne-et-Luire .

ileaupré.iu.
Vtltl':.^^ls. Uurdugne. liergarac.

VuiKNMiil . Haule - Carunna
Vlllarronclie-de Lnuragnis.

Vaiii'..\M';s. ladre Isiuudun.
VAiiHN.Misi. . liidra - et - Luire

I oc es.

v.vkHMVK.s. Loiret. Montargls.
VAl'.il.N>ES. II. -.Marne l.angras.

VAnKN^K!l l'uy-du-Dûnia Usuiie.
VAitEN.'tH.S (le grand). Saùne-

ot Luire, Chilon-iUi-Saâua
Vauinms. Salua -el- .Marne,

i'uniaineiili'Bu.

vuu;^.\ ILS, Seine et Oiia Corbait.
VAiiKNMus. Suinnia, Uuulleai.
V;iiEHr>B.s , Tara-et-Gaïunue,

.Mutiteanban.
VAiii.,\«BS. Vienne, FulUera.
VAUiiN.iihS Yonne, Auivrrii.

VAHliNKl^i>EK-AllGu.^^n, A>au)a,

Vi!i'iiun-iur-Meii»tf.

i^ierers.

VAiiKMSBS-nEuii.Lon
, SaAiia-.

et-l.olre. Charollea.
VAni..MiEa-!iiiUH-Duif

, SaAna-
et-l,uiie. CliarulUs.

VAItKMNRaaillia-MUNTIIORBit;
.Malne-«l-Lul,'e. Saumur.

Ailler,VAI1K,>INBa-SI,lt-AI.LIBH.
La l'allsie.

VAIlEN^Ka -fUR- I,E - DOl-BS
Sa<^ue-et I.oire Loiihaus.
aRI'.NKKS SURMURGES , l'uT-
de-U6me, Hlom.

VAnEKNii.4-suH-TK((j|iE, Allier,
La raiitia

VAIlENnls-lAlFIT-IIONNOnAT,
Hame I.oire Le l'uy

VARliNMEri - «AINT SAUVEUR
,

Saùneet-Lolre l.oulinns.
Vaiiesi>rs. Oise. Complogne.
VARKii'iiA Jura Liins le-^aunlo',
Varkts. Correie. Urnes.
VA RI i.i.KS. Arlege l'ainiars.
Va 111 .M ONT,Marne Sto .Vlaiiehuuld
VAni.>fn()ï Oi««. Senlli,
VARisuouuT. Aiiiii>. Laon.
VAniiE.Kum et l.uir.lihAleauduu
VARIZK ou WlVBRli KlUCIIEn ,

Mo>elle. Meii.
VHI.MONZI.Ï. Vo-gei, lUIrecuarl.
VAH»Bvii.r.K, Meuw) (iommercy.
VAKNKVII.I.K - BHKTI KVII.I.E .

Seiiie-lnfétleure. Uieppe.
VARMY .Meuie llarie l)uc.
VAiiOGNE Haoïa SaAfiu Vanut.
VAiiois, Cùle-d'Or. Uiji'ii.

varduvii.i.b .Mauclie,i.harbourg
VAUiiAicis , .Maine- ar. - Loire ,

Saufiiur,

VAhhEs. Lot-ettiar. Mnrmanda
VAHS, llante«'\lpei l'.miiruB,
VA lis. Charent». Aiiguuléme,
VAit.s. (.orreiH. llrirei.

Va us iliiute Sa'ino Gray.
VaiisBKIiG uu WAHSIIltRlCU ,

.Moselle, Meii.
VkUVAi\MES. seine-lnfér . LIappa.
vauvinaV .Meuse Coium^rcy.
VAitZAV Charenie lut Suintai.
vtnzY NIoTre. Claïueoy.
VAScOKUii.. Kure. I.cs Andalff.
VAiiES, Ocut Sètrpa l'.iniianay.
VASouY.Caiiradut l'ont r(',Téuua.
VASphRVii.i.EH, .Maurtlie, Sar-

uig,
NaSfKi.. l'uy-de-Uôme, CteroiOBt-
Karrand

VASsKi.AY,i;har. liourges.
V v.-tsEi.iN, Isère, La I our-do-l'lD.
vtssKNs. Aisne, Laou.
VtssE.NV. AiiuH .'^ul-toni. '

VASsiKUX Uroni». Ille.

VvssiMO.M Mainu. Eiiernni.
\'^S3i NcoiJ u r. Meuse itar-le-Duo.
V isoi;Ki'. AIsuii l.aun.
VA soKvii.t u >elue hir.,Ultapa.
v.i: sv, Calfniiui Vira.
Va sa, Hauiu-.Marne.
Va.s ;ï ^onne Avallon.
Vas (Io) .Manche i.liarbourg.
VAJirKVil.i.F.Manche.Charbourg.
Vasiri.s (Iva) ll.-Lolio, 1.0 Fuy.
vat<n, iQ.ire. lasuudun
VATHI.MBMI.. Meurthe Luiiérille.
VATii.r..RUX bore. .it-ilaroellln,
VATiMiiSMi.. Eure. Les Aiidiilyi,
VATIMUKT OU WBIEUSBOU-

RlCIt. .Muiella. Meii.
vtTiiv. .l'arno Chaïuns s-Marna;
VA ITI • or • SOIIS - BEAIlMOMT

.

.seine , rcrlrura Le lllrre.
VAiiKTOi' - siMi HRu

, Saine-
Liférieiire. L** lUvra.

VATTi.vii.i.i! Eure. I.oiitlors.
VAiT. vii.iM 1.,- nuB , Selno-

liifcrleiite. Vvciul.
ViTuiiiiVii.i li. ^eine•ln^érlaure,

M>'ii(ciiàiel en Ur^iy.
VAiiliAiiii.N. CaliaUCi. Itayeui.
V \ 1 tlv.li hni'ine-ct Luire l.haroiloa
VAiUKCuUHi. Meus», liar i« Uuo.
VAUHKXr, Vufgi's. Mireu'iurL
vai.(;e .Mayenne .Maieiine.
vaL'i:i:i.i,I'..<> Aisiu, i.'aoïi

VAi.'r.Ei.i.KS (JaiTiidus linyaux.
vauciiaMI'S, UuuUs. Uaume-lea-

lia mai.
vaIiciiamps, Mariio Epernay.
Vaic.iassi.s, Aune l'ruye*.
VAICtlKl.l.K - I.RS - AUTIIIB ,

Suniina. Uuulleiik.

VAULII.I.I.E - I.RS - DOMAtT ,

auniine. Uuulleii!!.

VAUCitULi.K.i, Oi>e. Compiigoe.
VAI l.lll',l.l ES - I.KS-QL'bSMUX ,

! Suniiae Ahbafiila.

VAIIKNI\I'.S'I,'aI>CII.NCE

ut Luire, Charoiies.
VAHB.>Niiii-i.iis-.UAt:on

el-Loira. MAoun.
VARl^tl^E$-LBs-^AllCY, Maire,
Guiua,

Saune- VAUi.iiHi.Mi.v.Ci'te d'Or Ueanne.
vaUchiikvii.i.ieus. Aube, Uar-
wrAube.

VAUCuuiiX H. Saune. V4iC'4L
vAuciiiioiii» , Maliie-at l«blre

Angcn.

SaAue-
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AUna. Laon.
, Uuiibf, Maiilbcllarii.

Vaucluia. Ailgiiun.
Uuubi, .Monlbc-

VillaVÀi:nRn.f.Kg , Atayron ,

frarii-1ia-u6iltouatfue,
v«iiiik/,js, AUiie Suisioiii.

Vaiiiioux (la), Uli» llKiuiali.
v«U!isinuux, Uaui-Sairai, l'ir-

Ihaiiay.

VAY, l.ulrc-lurvr., ClittaïubrUiil.
VtiiJti^. i,iil, I,ahuri.
VAViiac, l.ol, Klfaao.
VAYiiKit. Girouda Libourne.
VAtHKS, htliie el'Ulia ItlampM
vtYi.KS. Il -Vieona llucliacliuuari

vtuTi.iiis.l)auiSèir«i railhana}, v.txiiii.i,ES-l.lUÀMDUlt , tlaula-

VAi.'Cir.NNK Marna, Éuariiiy.
viiiuiiiNNK.s. Ulia, ^allllt.

VkUi:i.tix. Miitfe, 'ilainaor.

ViUCl.Kii , .Maciia , Vllr}-la-
l''raii(aU

VlUCI.KHC
VlUCi.uaK
VAUCI.Vlilt
TàLCLUSOTTE,

llird.

VAVCOGKB. Aiiba. Arcli-l'Auba
VAUCO.NCounr. Il SaSna Cray.
vtiXOlli.miiiii.Maiiia toinmeny
vaU<;uiirt. .Maurlho, Liiii^'llle.

V A licou R rois, iialiia-at-.\latiia .'Vadvii.i k-i.a-iiauie, Caliiilûa,{ vkai;ciiki rx. Luire. .>lo:itbrlioD

Moiiui.
I

l'uriiriti^qiio.
{

Viui:oi:ss. Cher, .Stncarre.

VAUcnKSSON , Seliic-at-0>te ..VAiJvii.i.K-i.BS'DAuNS , Salna-.VKtu.^Ks, Umuia Valauk.a.

Varialllai. ^ I liif^rlaiire. Yvulot vi'.aiivii.i.k-i.K!><)i;iii.i.bs,

VAiiDANUOunT. .tlania.Eparnay. VAiivii,i.Kn.s. Ilaule-Saùna.l.iira. | ne liiférlnura. \ialut.

VAUDKlAnilili, baAiio-el-LaIre, vAiivii.i.i'.ii.s. Suaime, l'éroiiua. i
vbbki'.. Arlese. t'uli.

VAIITHIKIlMOMT Ull WAMBIIS-
iiiHG. Ilaulllhlii. Ueirort.

VAUToiiTi'.s, .Mayenne. .Uayenna.
iVAUVBKARGUKS , lluucbea-tlii-

I

ItliAiia Ali.
VauvkiiT, C^irU Mtmei.
iVvuvii.i.g. Maiiclie ijjerboiiri

l.ujra. L.e l'i'y.

I VAXKlI.I.Bt • PHtS - SAUUUBS
I

llauia-Luire. Le l'uj.

iVAXiiiuc, Tiru - al - Uaraona
.Moniauban.

Vi'.AUCE, .'.Hier, (Cannai
VEAUCIIR Luira. Muiilbriion.

Sal-

Cbarollei. iVaiix. Ain Dalle;

V illDKi.BMAY-Rli.i.lt (le), Maine-. VAi'x. Alxie. Saliil'UuenlIa.

al-LoIre. Saumur. vaux. Alliur Muatlu(oii.

VàUDBLOtiES, CaWaJus. I.Moui. vaux. Arileiiiiei, ^>edall.

T*ODEMA^<;B, .ilarne. Clitlunn- vaux, Uojba. Ilasantnii.

tuf .Marna vau.m Duiiba. l'on>«rlier.

VAUDKMuNr. MeiirlUa, Naii<'y. |Vaiix(IoJ. llautaG^irunna, Vllla-

VAunKMcnuur. OIto, lleaiitali. I fraucha ilo-Lauragala.

vaUOKS. Auba. lUr lur Melni-. Vaux, .Moutp. Var(iuu-iur-.Mauia.

VAiJUBSlNCOUiiT. M.irno llelmi. vaux. .Muielle, Mali.

vàuubsson, AUiie, M>ls>ous. .vai'v. Uhana, VlllefraDCha-tur-

VAUDBVkS, Yuniie. Jui||iiy. I L ].

VAl;nKVA^r. Ardeilm. luiiriion. vaux. Salno-ai-OI«a. Varialllea.

VAUDEVii.i.B. MeuiUiii. Nancy.
VAUDnViLi.E Mausx.i.ummorcy
VAUDtvil.i.K, VoiB»». Epine".

vaudheui.ano , Seiue-el-UI>e
l'ontulia.

vaDDionv, MfUilhe Nancy.
VAUDIUUX, Jura, l'ulitny.

VtiiOONCOURT ,
Duul» ,

.MonI'

billard.
Meuso ,

IvAUX, Vleniia. Chàlelleraull,
VAUX. Vienne Clfray.
iVaUX, Yonne, Auxerre.
.VAUv-ciuMPAunE > Afdennea

I

Vuuilera.
.VAiix-KN-AHi&NOls, Souima

I
Amient.

',VAUX-BI<-ÀRROUAISE , AliD*
I \ertlni.

ArdannesVAUDUNCUl'HT, Meuso, MonI-.VAUX-l.^-UIEUI.ET
médy. ' Vuuileri.

VAUDONCO'iRT, .Mo»elle, Malt. iVAUX-EN-i'nR. SaftDa-al-l.oir«

VAUDUMiOUKT, Vusgei , Neuf-l (,litlon->iir-!Saûna

ohtieau.
VAUJJOiiÉ (le\, Selne-el-.Marno

.viinusT, (Maniai. .Mauriac.

!
VERHUN. Loiara, t''lurao.

I

VE<.Ki'.niiVii.i.Eii, .Maurlho, Sar-

I

rebuurf.

I
VKCQUKMOXT, Soinne. Anilena.

I
vr.CQUKVii.i.B. Il -.Marne Vaiiy
VKDKMKS. Vauoluia. AtltnuD.

I
VEDHINK.H. Ilaula-Lulra. Uriundc.

I
VBuniNEs-SAiM-i.uur, Ciaial.

Salnl-Klour.
VBBi., Meuie. Uar-la-l)uc.
VKr.ENKES. i:orrèto, llrifei.

VBHO, Meurihe. Luncrllla.

VKIG^E, ludre-el-l.ulre, Toura.
Vi'.ii.i.HiKS, LoIr-ol-Cliar, Komo

lantin.

VEii.i.BS. Tarn. Laïaur.
,
Viili.i.Y,<JAta-d'Ur. Iteauna.

VEincHBiH.Mauillia Sarteliuurf.

I

VEissKNin' Oo], t'anlal. Mural.
VEis.sii.iEU.Itera.Lal'uur-dU'l'iii
VHix. i.uireia. Tulle.
VMZUT, Ain. Naiilua
vr.i.AiNK. ,Meu<e, llar-le-Uuo.
Vi.i.AINK-RN-iUIE, .Meurlhe ,

I Kfiucy

VER
AU . BOit

, Htrt

.

Foiitulualilean

VAUDOY, Seine cl-.Marne, Cou-
lommiera.

VAUDRKCHi.NG, .Mosella, Tblun-
tllla.

VAUDRUCOUliT. llnnlo- Marna ,

Cliaumont-unUatilguy.
VAUDURMOM' . Haute - .Marne ,

Cliaunioiil-on-lla8>l(<jy

VàUDUEUII.i.e Haute Gnronne,
VllIaCranuhe-de l.aurng«ls.

VAOnn p.vi t. I.E..Manche VaiuRMfs
VAUDRKY. Jura, Unie
VAUDRicuuRT , l'ai Ue-(Jaloii

.

Uiihune.
VÀUDR'couHT,SoiniDr..\bbe«llle
TAUUnikBS.Ml,
Uncea

VAUX i.A-DoucB, Haute-Marne, vki.aisk-sous-aMance , Meur
Langrat

Vtl X - I.A - GUAADE
(ioinmercy.

VAUX - I.A - PETITE
Cuminetcy.

VAUX'I.A-VALETTB ,

, .Meuta
.

Alauie .

Ohareiila

,

Orne

,

VRNDROIRS-
Ateiuas.

VKriURGlEt - SUR . âCill.I.nN
Nurd. Caubiai. '

VENDEiAg. Ain. Irrioui.
VI »UKi,.|lla-el Vilaine Kuug'roi
vl'..>DF.i.l.li,!l. Alano. Sl-Ûnenllii

'

VI ^nr.MiAN. Ili'rault, Ludeia.
VK.NDKMII'.s, Anila l.lniuui,
VK.\DKNHSr>B-I.ES ClItlIIIM.gs

MAiie-i'l Luire l^liarullei. '

VU^OUMISSE - SUH -AlUIOI.'X
saAiia al-l.uira (^harollus.

VKMIKMIKIM OU rKflt'KMIKIU
llai-llhin. Strnaliuurg.

vi'..>DP.s l.alfadii!) i.neii.

vliMiEUll.. Aliue.^iain -Queulln.
vr..\DKiiii., .Marne lleimt,
VP.sDiiUii.-CAn.ï Oi»o (;iernii>nl

VK^PRUVIIK Aube llnr 9 Aube.
Vi'..\Oi:i'VUE Vionno l'ullicni.

VE>UKUVni.s, t.alfadui Kclalie.
VKNDIIUII.K. AImio. ,St Unrutin.
vi'.K'iJBHES. AIsiiu , Château-

l'iilcrry.

VENDIN-I.ES-BKTHUM: , l'ai Uo
i.alalt. Ilplhune.

VRNUiN - i.E -^ viuil. , l*aa-do-
i;alal>. Itéihune.

VKNUUNB. Ilaule-liarunne, VI le-

Iiani'he-dO'Lauragnls.

vi'.>DOiiuvuES, Indre. Chlleau-
ruux.

VKNDOinB. Dordogne Itlbéruc.

VKNDOMK. Lair-«t (.lier.

VEMiitAM'-E, Lulie lloanne
Vi^MiiiKNNK!) Vendée lluurliun

Vandie.
Vl.^DKE!i. lionult lleilers.

Vi.M>r,i!ifSK, .\l>na. Lauii.

RNDiiK.'i.sK. Ardennes. .iléilorea,

E>DiiK»t , Seine - et - .Marna
.

Meaui.
VK..IIUK- MIGNUT (I*) < Auhe

l'royes.

VKMiFFr':, 111* - et - \ llalae .

lionnes.
VK^EjAn (iard Uiès.

Vl.^Bl.l.BS, liouchet du-l(btna
,

Ail.
VENBUAND,Cbnrente-ln(..Saluli.'s
vSneiik. Uaule Saône, Ony.

iSngouléme.
VAUX - I.K- BARDOULT
Argentan.

VAU\- I.E-HUNCELOT , llaula-

SaAiia. (jrny.
VAUX - i.it - l'EML , Saine -el-

.Marne, iMelun,
vtux-i.ES-iiuunoK, Ardannos,
Vuuxiars.

VAUX-i.Es-PAi.tMi'-ix . .Mnuie .

I ummcrcy.
Manche, L,uu- Vaux-i.ks-huoiGNY . Ardennes.

l licthel.
Jura.

Ihe. iNancy

VKl.AN.Mt, Seine et-Oiia. Manlci'
VKi.Aiis-suU'OUCUi'., CAlo-d'Ur,

llljun.

VEI.AUX, Uouche»-du-IU>f.ne, Ali.:
y-^gij-,,,;^, Aisne verïli'ia.

VKl.K^^E.s, homme, Araieni.

VBi.i SMKS. Duubs. llesau(on.

TRi.i'.SMKS. Ilaute-Sanne Uroy.
VKI.ET. Il,iute-Sa6ne Cray.
vci.iNEs. l)urdo«ne. Uergnrnc.

VEi.UY, Seine ei-Olse, Vertnillei

VEI.I.B - I.R - CIIATBl. . Ilani .-

Saigne. Vatoul.
VRi.i.K-.siu-aoSEi.LB, J'eurtliu. I

^ ,,„-,•, ^ j j;;„;,„ _ .^i|„e
l.unèillla. Miirri), lonlolnobleau.

•VRi.i.BtHES.VlenncCbàlalerault! ""'"'.':.'""... . . ...t-.

IVENi'.iiQrE, ll.-(jaronno, .Muret

! vi.>Es. l'arci Castres.

U'i.NEsMKS. Cher, Saiut-Amanl-

I
.Mont Rond.

;vl'.^E^T.^NVll.LE ,
.Saine - infé

I
ileure Dieppe.

. vi'..M;sVii.i.ii. Selna Inf.. ireloi

: vi.^ErrE, Oise. Cuui|ilégn
01 -

VAijDiitNGHEH, l'ai-daCalaU,.VAUX-i.us-s,ir«T-ci.«tDK,
Saint-Omar. I

Salut (jl.iuda.

VAUDHIVll.l.BRS,Uoub9,lt0UillO- '.''UX-HARQURNNBVILI.B. Suin-

ies-Uamaa. ' os. Abbavllla.

AUORY. Caliados, Vire. ; vaix-mo.itrbuil , Ardennes,

VAUrBAI<CIIK(la),i:reusn lloiitsao' llétliol.

vAUriii:Y. Uuuhs Montbcilerd. jVAiix-nKNAhD Ville-

VAUGl^^.s. Vaucluse. Api
VAUGIUARU, >einB. Scftui.
Vaugnkray. Khùnn Lyon.
VAIIGUIU^EUSR , Selne-el-Oiie

Kanbouillet.
VAUGIIIS. Itère, Vienne.

viUHAi.i.AKD , Selne-at-Uisa ,|VAUx-tious
Versailles. I

Arolen»

VIVJAHY. Uéra. Crennbla,
TA1IJ0UUS UU NONTAUBAN ,

S«luo-et-01te, l'onlulse.

VAUi.NAvr.vii- i.B-BAS , Itère,

Grenoble.
VAUl.NAVBYS-tB-IUIIT , Ifore

,

Grenoble.
VAUi.uY, llaule-Vlinne. Uellao.

VAUix l'aa -de- Calais , SalDl
l'ol-aur-lemolte.

VAUi.x EH-VBLiN. Itère, Vienne.
Vaui.x-hii.i.iiU, Itère, vienne
VAUI.X- VRAUGOUHi , l'ts-de-

Calaii. Arras.
VAUiiAiN.OIsa, lletuiais

VaUNas, Allier, .Muulins-s-Alliar.

VAUMEii.li, H -Alpei SIsleron.

VaUmoisb (lise Sentis.

VAUMOHT, Yonne. Sans.

VAUNAC. Uordugua, Nonlron.
VAUNAViil, DrAma. Ole.

VAUKUitn, Orne, Morlegnaiur-
llulne

UhAoe

,

franche-iurSaAna.
VAUX - HOuii.i.AC , Charente,
Annonlime.

VAUX-SAUI.K.S. C4le-d'0r, Dijon.

VAUX-S.IUIi-AIIBlCAY , ILiuie-

Marne, Langrei.
GOHBIB , Sumine,

V«ux-sous-coui.oi«BS , Seine-
et-Marne, Miiaui

VAUX-sun- AUUE , Caliadua,
llayeui. „ ,VAUX - SUR - RLilsB , Haute

-

Marne. Vaisj. .

VAUX .tuR-EURR. Eure. Brreui.
VAUX-suR-i.uNAiN . Seine-et-

Marne. Fontainebleau.
VAUX-suR-MKR, Charente-Infé-

rieure Marenaas
VAUX - SUR - POLIONÏ , Jorâ

,

l'oligny

vi'.i.i.i;CHiiVUEUX,llaute-MannF,
Lure.

VKi.i.KCi.AlRK. 11. SaAiie, Gr<iy.

vki.i.RFaux. II.-Saône. Vesuul.

VKI.I.BFiiKV, llanie-SaAne.Crey.
VRi.i.i'.l'nYE 11.-Saône. Votoul.

VEl.l.HGl:l^DhY, llaulo-SaOne.
Vesuul.

VRi.i.KMENFROY.II.-Saône.i.ure.
VBI.I.E.MOZ llniite-Saône Cray.
VEi.i.i'.NKHS, Uite Ueauiais.
VKi.l.Eiiox, Vaucluse. Carpeiitras.

VKI.I.BKOT- I.KS - BKI.VOlll ,

llulibs. liaiime-b't-Uauiet.
VI'.l,I.BIiur-I.ES-VBRCEI.,Doubl,

Uauine-lei-Dainet.
VRi.l.ES, Indre, Ch&teauroni.
VEi.l.ES. Haute .Marne Langrea.

VKI.I.E.SGOT, llaui-llhln. Uelfurt.

vl'.Ll.EVA^s, Uoubs, Uaume-les-
Damea.

VEi.i.BXUN, llaule-SaAne. Gray.
VRi.l.iBUX, Hérault. Salnt-Punt.

VKI.I.OREII.I.K - I.ES - CIIOÏE ,

Iliule-SaAne Gray.
VKi.i.utHE, Vendée, l'OBl'

lo-Cumte. „
VEi.MAHYA . Pyrencea-Orlenta-

laa. PradM.
VEl.oG^Y,C«te-lt•Or. Semur.

VAUPAilRRii fl»). Seine- lafé-VAVincouRT, Meuse. b«r-le-Duo

Tleore, Rouen. vaviuy-lr-givahd . Marne,

VAUPiM.O.'» . Bure - el - Loir , Vliry-la-kraoçois.

[•«eaUe-Rotrou. vavray - ik - iRflT , Mirni

,

VAuToissons.Aube.Arcii-iAulw Vitry-le-hrançoia.

vÂuOUOM, .Meuse, Verdun sur- vaXaii«<:ourt Vosgei. StUl^

lleise ;vAXAl^Vll.l.B..Meurlhe Lunéfllie

„....^. u.in>->i.niM Pnniiii.a
. VAXoM'.uunr, Vutget Epinal

VAXT, Meuribe, ChllBsu-Sailnt.«AUBRi'»or. Marne, Èperoay.

vaV7Vur-ru..,e, Kura, Brraux. vE..o«E.C«r.._^l^^^^^^^

VKI.OSNBS. Meute. .Muntmedy.
VRI.OTTE, Vosges. MIrecuurt.

VKi.u. l'at-de-Calalt Arrat.

IvRi.YE, Marna. Cii»lons s-.Marno

V EH Ans. Salne-el-Olie. l'uotuise

VBNABi.BS. Bure, Luuiiers.
' VEt4A^'SAlJl.T, Vendée, Bourbon
I Vendée.
•^ENAUBY^CAte-d'Or, Samar.
VBNARSAi.. Correie Urlies.

,
VRNAS. Ailier. Monllucon.
VRitASQUR.VaucInie.Carpanlras.

I
VEMCE. Var. Grataa.
;VE>DARGUEt, Hérault, MonI

pallier.

VBADAT. Allier, Gional.
RADAYi, Gironde, Lespine.

VAiix-suu-SBUi.i.ES, Calradoa.
i;aen.

VAUX -SUR- SAIMT - URBAIN
llauie-Marna Vatty.

VAUXAii.l.ON. Aitne, Laon.
VAiixRONS, Il Marna Langrei.

VAUXBiiiM, Aima Soiitons

VAUXOERE. Aisne, Sultsons.

VAiixTiK, Aitne. Soittona.

VENUY, .Meurtiie, Lunéville.

VI NKYRiEU, Isère. La Tour-du-

Pln'
. ..

viiNCRO.vs. Manche. .Morialn.

vi'.NiEuii. Menue Lnudnn.
vr.MSK. Uoub.t iieaançon.

VK.N.sKY, Hauti'-Saniie, Veioul.

VR.MS.SMU X Itère, Vienne.
vivM.zii. Aisne Solsioiis.

VKNUY, Yonne, Joigny.
Vl<^^A^s, Ouubs , Baume-I«i-
Dames.

vi'.sMîCY Lnlrel Orléans.

VRNNKS.Duuhs Itaume les Dames
VK^'^EZl.Y. Meurtlie Lunotlile.

VKh'uix. Calrniios. Oaen.
viiNo.v. Eure. Luutiers.
VK^O^. Isère. Grcsnoble.

Vl;^o»c, Isi^re, Grenoble.

vi'.KOUSE. Yonne Auiarro.

vi;.M)T. Yonne. Aiuerre.

VR.>$AC, Girunde Losparre.
VERSAT, l'uy de-D'ime. llium.

vkntabren, Uouchi's du-KhAne.

vi'.rtavoN, HanlesAlpei Giip.

vKNrRJBOi.s Currèie. Utiel.

vkktei.ay. !K«rne, Kcims.
VENrRttAU, Aricge t'oii.

VKNTENAC-CABAHUES , Aui..

Carca lionne.
VENTE^AC-D'AUDe. Aude Pi.'

bonne.
VEHTBR0i..Uaise8 Apes SIsIci" .

VEKiRRoi.. Drnme, Nions.
vr.NiES (les). Eure. Erreui.
VliNTKS-Dli-BOURSP. (.les;, Ur. '.

Aleiiçon.
VE.MKi-SAlM-RRMV (ICSl.SclllK

Infcrloure, NeiifohStel enltray.

vi'.NTRiiuE.s. ll.-Lulie, 1.0 l'uy.

ventbuii., .Marne. Epernay.
VEKTisER'. Corse. Corte.

VENTOUSE. Cbarenie, RLlTeO.

vb>TROM. Vusges Uemireinunl.

VF.NTOUSR 0«). Of"*. MOctagBO-
sur-llulne.

vl'.^zol.ASCA, Corst' llastta.

VER, i:a.<ados. Uaycui.
VER, Maucha, Coutauma.



011 , li«r4
,

âctir.i.oN

,

<ODI.
me Kuu|frKi.
Si-Uiieiiilri.

Il, l.uUgTt.
l.iaiuiii.

:il\ltO!,l,HS
,

larollnt.

i - A h uni: X ,

iirullus.

KNI-KMHKIU,
UiK.
i.fien.

lain QueuHii.
Iielni<.

Dii>o (jlermoni
I r>nr s Aubo.
10 t'oUicm.
iailu> Kclalte.

. Si Uudullii.

, tilitleau -

[UNI'., l'Oi ilo

:ti. , l'm-do-

iaroniia, Vlil«-

iiilro. Clilteau-

ine KIbéroc.
Char.
a Koanno
idtio lluurbop

, lleiler:).

s. Laoïi.
nues. Méilorea,

le - et - Marne .

T (la) , Aube .

1 et - VilBlH6 .

jiés.

;he> ilu-Kbtno
,

nle-liif.. Saillies

iaftiie, Oriy.
sne Vervliis.

.araiiiio, .Muret

lires.

,
Saiut-Amaiil-

I
Salue - lu't

lue liif.. Ytetoi.

;uiu|iIéK>ie.

i , ^ellle - 01 -

rbleau.
LuuévlUe.
re. La Tour-Ju-

ebe .Morialn.
LouduD.

ieaancon.
iiaoue, Vesoul.

ri'. Vienne.
^uUsous.
oigiiy.

,
Baume-lat-

Orléans.
laume lea Dames
rtlie LuaotlUe.
is. <:aeii.

juilers.
oblo.

renubte.
Auierro.

luierre.

9 Leiparre.
D''>me. Klum.
uchi's Uu-Uhâne,

te<Mp«« Unii.

urtéie. Unie!.

ne, Keima.
go foli.
liinDES . Aui..
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ufohilolenlltay.
.-Lulie, l.c l'uï.

ne. Kperiiui.

ne. Curie.
rente, Ut-ITeO.

les UemireinuAl.
Orne. MoiUgi»-

jorsi' llastla.

Uaji'Ui.
^outauoes.

vi;iv

vhn, Otit.HanlIi.

VKK-llltl r.lUIlTHBS
Loir. Dliarirri. ,

vintC (Irouilo, l.lbonrne.

vKllA^^K, Luire. Saint Kliennt.
VnRiliCDi^a. Hérault .Vluulptllliir.

vKiuiix . i.her, Salut-Amanil-
Dluut Huuil.

vEnBX'Ki Ulie. Senili.

vtnBiB*!'*'» liaula- Marna .

Cliiiuniout en-lt«s<l|nr.

vttncM. DnulK llauma-lcs- Damai
vKHi^io»!*' Il -SaAiia. Vaiuul.

v«llCIlK^Y. Driimn, IH«.

vi'.ui.llKUl tiai), .Maine et-LoIre,

Snumur.
vr.uciiiN. NorJ. Vatenclennes,

vi.ni.iiiMi l'asile Calais. Mun-
irenll «ur-MiT.

vinnioQ, I'a<-de'i:alal4, .Mun-

ireull sur '.ler.

v.'.ticu Jurn. l.Hn«-laSî''iler.

vi.ucir.ii li*ro. La 'l'un ,'in

vi'.ur.i.tiiHE Drfime. Njruus.

vl:R<:l>lU>^. Urnme, Njfotis.

vKui^ooRT, Surame, Atibtuille.

vf.ui>a(:hks. It -A'pes, Digne
VI'.nnAl.l l'i Tarn, i.ailrvi.

vitnDKi.or . Salue - et - Marna ,
llnulommlers.

vRHUhMii.. Meurthe Lunérllle
Vi.nnKRKi.. Oian Iteanrali.

Vltnlll',llo^^l'.. 01«e, ilHinionl.

VKiiDKS, Lolr-et-<:her, Hjuis.

vKitDisK, i.orte, Corie.
VF.uDi.rs, II. l'yiéuérs, Oloron.
VRWDKY, .Manie Kierimy
\fKRDii:n (le), Tnyi. (.alllnc.

vRHniRiiiUlii) Vnr. Ililgnules.

TiiROiosï, Clier. Sniicrrc.
VRnDi 1.1.1!, Charente. ItiilTiO.

VKUDii.iY, Aisne, Olitteau

-

ililoiiy.

VKRniMi (In). i;iier, llojrge».

VEiiODN, Durdogue iUrgenio.
vr.iii><i>. .Marne. Kperns}.
VKunONMET, Côle-d'Or, Cliàlll-

loii sur-tteliie.

VEiiDllN, Arlèga. I''ait.

vKiiDiiN. Aude, i>as.*lnaud.ir;.

VEi'.DDN sl;ll-(:ilIO^M'. . larn-
et (.larouiie, Uailel)arr»ilu.

viiuniiN sun-i.K-iiouuH. Sa6ne
et-LoIre, tihdun sur Saû'ie.

VERDI .\-siir,-.MRVSK. .Meuse
vKivETZ. Inilie el'l uire l'ours.

VKRhiix, llaute-SaAiie, Uray
VKliri'.ii.. ll.-(,aroune, loulouie
VI nriiis . Turu - cl- Giiruune

.

Montaulian.
vuitFKDii.. Gard. Uiès.
vi.iioAVii.i.K, Meurilie, Chtteau-
^alius

VRRGEAi., m» el-Vllalne, Vitré
VERGl:^^K (la). H -SaAue. I.ure
VKitGi'.ii (le), ille - et- Vilaine .

.Moiitfurt «ur-.MoH.
VEiu;iiiioi:x . Clinrente - Infé -

rleure. Ilucherorl sur Mer.
VERGES Juia Lo'i» |.-^auiiler.

viaïui'.ror. Selne-Inf. Le lltrie.
yiRGKZiC ou SAIM-REMY,
Uaute-Lulre. Le l'uy.

VEHGEKi',, Gnril, MIsmes.
VI RGiii.AS, t'uy-de DAine. r.lom.
VKRGIKS. Sunime, Amiens.
VHUGit.NY, Yonne Auierre.
VKiiGi.s.sOM

, Sai>ne-ei-Lolre .

,MkGOU.
VI H<^E , Charente- Inférieure

Salnl-Jeaii d'Angely.
VEiiG.M'. (Ia\ Charente - Infé

-

rlcuro Saiiil-Jean-d'Aiigely.
VlJlGllG^A^, Gers, .xrirande.

VRl'.Gll^Cl^Y. .Planche. Avnuchei
VKRUll^Glli.o^ , llauto-Lulre .

Ilrliiiide.

VKnla>^^£S, Maine -et- Luire ,

Si'gié.

VkiiGONS, IL-Alpes. Casiellanne.
vl'HGnA^^B, Uuubi. Unume-les-
Dames.

VRRGT. Uordogne. l'érlgueui
VERGiiiiiii(l«.. AUne Sl-Uuenlln
VKUIA Jura. Loua le-Sauukr
viiuiiiuuur. Aube Arcls s-A«be.
VKUiKitis Areyion. Millau.
VKRir.NON Var. Dragulgnaii
VBUIGNY. Eura-et-LoIr. Chartres.
VEii isi:s , i:hareute-lnrcrleure

,

La Kuchclle.
VEiiishBY , Saône - et - Loire .

Loulians.
VBRi ZK I , ï#An« et' Loire, illleon.
TKiijiin, Ain llourn-en-llreiie.
VEiiJUk , S86ne-et-Lulre

, Clit-
lon-aur-SaAue.

VBUi.AMi, llauie.SaAne, Lnre.
VBHMIAC TKScou , Taru-et-
Garuuue. Montauban.

VBni.iN, Yonne. Jolgny.

v::îi

Ncrd. I.llla.iVBRMNOItRM, Ncrd. Il

, Kore el- VRRI.l'it. Gers, M.rande
VEiii.Y Aisne Venins.
VKHMAND. Aline. Saint Odenllu
VKnMAnoovii.i.ER», ^umlll•

"éronna.
VRRMKi.i.RS, l*ti - U* - Calais

lieiliune.

VERMENTOK, YoRua. A«l«rrr.
VEiiMoMi^NH.Do.ibs MunthéilB'd
vi'.t^MiiMT(le<. Vosges Salni-Dié.
VKRN, nie et'VIlnlue, Kenne*.
vi'.uN .Maine «l-LuIra Megré.
VEimAiH Char, SalniAmind-
.Mon'-Rond

VRHNAI.SOM, RhAna, Lyon.
VKH^AJOlll., Arlèg* Fuli.
VRUiSANCounr, Marne, VUry la-

l'rançuls.

vuinantes, Maine - m - Loire
,

llaugé.
VKu^AMTOls, Jura, l.ona-le-
Sannler.

VEiiNAS, Isère. La l'our du-l'Iu.

VEnNANSAi.. H. -Loire. I.e l'uy.
vkhnaVX Arlège Kuli.
VEiii«AY, Lolie. Koanne.
VERKAY , IlliAna , Vllierranche
sur-Sa^ne.

VKuNE.IIoubs Baume-les Dames.
VER^ERVRH Itouches-du-llhùiia.

Arlet-sur-lthi^ne
VKUNKIORH. Oenie, IloiITliaO.

VKiiNKii.- i.E-i:iiRiiv, Sarihe,
La Flèche.

VEUNEii. Ailler. Monilucon
VEnNRT Ce), Ailler. La Pulliae.

VKU>KT(iei. Il.-Alpes. Digue.
VRnMEr (lo . on (.AKtKiuiNr.s .

Arlège. l'anilers.

BRNKT lie , IL-Garonne Muret
VKimRT (le) ll.-l.oire Le l'i.y.

VBRNKT (lei , l'uy de - DAine .

Clermonl-KerraiMl.
VEnNHT. l'jTi'ueei llr l'radea

VRRNRT-I.A-VAUEKtlB;ie). l'ny-

iia-l)Aine. Insulre
vp.R^KU^.HK(ll , l'ufHlo-O^in*

Glarmout'l''er>and.
VRH^Ellll„ Allier. i;aniiat.

VEnM'ini.. Charente. Vunruleni.
VBRNRUil. . cher. .salnl-Amand-

Mout-ltoud
VBRNKUii,, Kure. Kvreux.

Imlre, La Cliàlre.

, Indre -et- l.oire
,

VRRNRmi,
VEIINRIIII.
Chinon.

VERNRUII,
l.oohea.

VKRHK.IIII.
VKnKklIll.

Indre - el - Loire

Marne. BpernaT.
d ) , Uoi

, Mèf re. NaTeri.
,
Ulse. Senlls.

, !ielna -et -.Marne

(grand ) , Uouso
Moiilmédl.

VBRNKuii. ipetll), Meuse, Mont
latdy.

VBKNBIIII.
VBRNKIIII,
VKnNKIIII,

.^lelun.

VEHNBuiL, Seine et- Oise , Ver
saules.

VER.NEUii.. Il.-Vlenne. I.lmugea.
VI'K^BUIL-COUIlTON^K, AUlie

l.aun.

VRRNEUIT. -MOUTIBR , Haute
Vienne, Uellac.

VEll^BUu.-suus-coucr, Aisne,
l.aun.

VRKNBUII.-S1IR-.SRKRR, AUni
l.auii.

VKU^BVSB. Kure, Uerniy.
vi.r.NBVii.i.R. Moselle. .Meli.

VKUMR. Sarihe. Mameta.
VEnNiKiiru>TAiNB , Doubs ,

llaume iesUamas.
VEIINIKBSAI HIKRE!) , Fu}-de-
DAnie, Clermoiil-l''errtud.

VKRMui.i.E. Ariogu. l'amlen.
viMiMOZ. Isère, Vienne.
VKRNIX. ,Mauelio. Arranohea.
VKHNiiil.-i.K roiiluKii , Maine

et-LoIre. Uaugè
VKH^(ll.s(l») Doubs Montbéllard.
VEll^Ol.s. Duubs, Munibéllard.
VERNuis, Doubs .Munibéllard
VEUKUis 0*)> Jura, Luiia-le-

S.iui.ler.

VKIIMIIS-I.BS-VRSVRBS
il'Ur. Dijun.

\m
VERNAii , Seine alMarne Kui
tsinetaau.

VKRttoiiii.i.ET , Kure-et-LoIr,
Dreui.

VKiiNoi'»M.iT , Selne-et-OIso
,

Varsaillee
VER>niis. Atn llourg-enllrrsse
VRnNoiix, Ardèche. lourriim
VKR>OrX- EN- l;ATI^E, lioui-

sèrres, l'anhenay
VRH'ioi'X - afin - RouTOHriE ,

lleui-!SeTres Melle.
VRliMir. Yonne. Sens.
VRMMissB Allier Cannai.
vRRn, Corse AJacclu.
VKuoN, Voniie, Sens
VKnon N Kl i.Ea-r.H ANDES, CAle-
d'Ur. Dijon.

VrnONKES-t.BS-PKTITR.S, Cfilc-

dtlr. Dijon.
VRiiKiîVUKS, SaAue -et- Loire .

Cliaruiles.

VERlMii.. i\rde/ii M. Voniler».
VEnpii.i.iEnii (ul. Isere.VIenne
VKUPii.i.ikRK», Aube, Uarsiir-
Seine.

VKnpii.i.ikRls, Somme, .Mont-
dldler.

VERgiiiBRRH.lInnohes-du-lthAni!,
A.-lea aur-IlhAne.

VKUQUiGNEUi. , l'aa de-Calali

,

Itrthuna.
vi^iiqiiiN l'as de Calali.ltéthuna.
Vl.llllRY-aOUti-DRRK, cAleU'Or,

Dijon.
VEIlliBV-SOUS-tAI.MAISB, CAte-

d'Or. Semur.
VKunKYnoi.i.B!) , llaule-Lolro .

le l'uy.

VERHiB, .Malnecl I oiro Saumiir.
vliliRIE (la) Vendée, Uuurbun-

\ endee.
VKHiiiBRE (laV Oise, Me.inTal).
vi.uniiiiiK (iaj , Seina-ei-Ulse ,

llamhonlllei.
VKuniÈiiES, Anlennes. Vontleri.
VEBniERBS, Aube Iroies.
VKRRiBRK!!, Afi'irun, Ëspalliin.
VRRitiBKEii. Charente. Cognac.
VKUniBRKs, l.ulre. .Munlbrlion.
VKnniEUEH l.iilre. Koanne.
VKHRiEnKs, Marne, Salnle-.Me-
nehould,

VEiiniBRES, Orne, Morlagne

-

surllulne
VEiiiiiknE!! , l'uy - de - DAme ,

Issuire.

VKHuiltRKS, Selne-el-Ulse, Ver-
sailles

VEnniKUKS.VIenne.Mon'niorlIlon
VBnBiB'iEs

VEZ 100

VERTAiznN l'iyde-DAme, Cler
mont Kerrand.

VKiiTAMRDZ, Jura , Lona-!e-
ssunler.

VEiiTAiJi.r, CAIe-d'Or, Chltlllon-
surSelue.

VEUTEil.r.Ar. Dcilognn RIbérac.
VRiiTEiiii, Chareniu. KulTei;.

Vi'.niElfii,.l.ut et Car. Mnrmande
vtiirilRUii.. GIrunda. Lespaira.
vi'.iiril.t.Y. Yonne, Seul.
VRRToi.AVR, l'uy-de-DAms,
Ambert.

VERTO^, l'ai -de -Calais, Mon-
Ireiiil-S'ir Mer.

VKRroii I olre. Infcr., Nantei.
VEIITRir.l!X - DK - I.A - BAMIE

Isère. Lu luur-du l'In.

VI!» I us. .Marne CliDIUMs-s-Marne.
vi'.nriiiRY, Meute Commercy.
viiiVA.N. Clinreute, Anguuléme.
VKiiVANr

, Chiiremo Inférleura ,

Saint-Jean U Angely,
VEnVEiRi.i.K, \o«ge«. Saint DI.'.
VKUViîiH Alsniv
VEiiï, .Meuse, Verdun snr Meuse.
VI.IZI», Sacine-et-l.uire, Mlcon.
VEUZrii.i.B Aude. I.imoiii.
VKiiZRNAY. Marne Kelma.
VEiiZY. Marne. Ilelnii.

VESAIGHES - SOUSI.t nuClli: ..

liante- .Marne , CtiauRiont-en-
Uaisluny.

VBSAIG.>'ES siiR-MtnnE. liaale-
Marno, Chaiimonl-e:i-Uasslgny..

VESiNCY. Ahi.Gex.
vusc. Dnlme. .MuntiMimart.
VES(;E.MOSr un Wli.'i.M'.NDBnO .

Ilaullthlu lioiruit.

VEsci.ET Jura. Lons-ie-Saunl<r.
VKSnoiiiis Aln.lluurgeM-lIresst.
vkicova ro. Corso, bail,'

.

VKsiiii.v , Cher. Snlut- Amand-
.Moiit-llund.

visiNEX Ain, Gei.
vi!sii:m:Ui.-siir cnot.B, IHarne.
Cliilunt sur .llariig.

VESlGM.UI.-SUn-MARNB
, Mat-

no. i^hAluns sur-.Marne.
VKSl^s Arryron, Millau.
vesi.es AIsiil l.aon.
VRSI.IID Aisne, l.aon.

''

VKsl.Y, Rure, Les Andelys.
vr.si.Y .Manclie Coutances.
vi:soi:i., llauta-SaAue
vi'.sriRiiiiK(ia'GalTadoi,MilèUX.
VKSsi.. Allier, (iai'uat

VKSsRAUX Arileche rritai. /
VRSSEY, Manrhe. Arrancbe).
vi'STiiiG, GardMimes.

OR- Joiix (lesj .Ivrsvres, CAie-d'Dr Semnr.

Vos-

Doubs l'oniarlier. IvEsVRi'.s - sob» - cilAf.ANCBT ,

VRRRitnKS-L'OKZAiHES , Vos- llaule-Marne Langres.
gei. Kpinal. v*TiiEmi.,Seliie-ei-OI«e Menlei.

VERIIIBIIRS - Dit - GROSBOIS , VKTHIOKE OU >Vi;RTRHlAGBt«
,

Doub<. Il.'iume-Ies-Dames. Ilant-ltbin, lielforl.
VEllnl^E^^«us-CBl.l.i'.s, Deui-ivEiiii.. Imlre. Chaieauroni.
Sctrc». .Molle.

I vi'.iiii.i.ï LA-niriuiK , Aisne
VEUiioN, Sartho La Klèohe. chAteau Thierry
VRiiiio.NNB, Dn>me. Die. vi;i;i.ks, ^^eille-lnfélleure. YTe'ol.
VHRUUK Vienne .^oudiin. VKn.KiTi'.s. Seine Infèr.Yielol.
VHURUYii DiMU se»ies l'arlhenay VKUiiDRK (le), Ailler, Moullns-
VKtis, DiAme ^yu^s.

I sur-Ailier
VEns, tiard. Uses. Ivr.uni.ï. Isère Grenoble.
VERS Lut, Cahurs.

|
VKiVK (la . Marne. Chtloni-fDr-

VEIis . saAne el-l.olre, Chtlon- Marne.
sur-SaAne.

VERS - KM - MONTAGNE , Jurn
.

l'ullguy

VKHS - IIKBRCODRT , Suinme
,

Amiens.
VRRs-s<iuS'.nBi.i.iknRS , Jura ,

Luns-le-Saunier.
VERSAILLES, Selne-et-Ulse.
VBHiiAll.LKUX, Ain. TréToui.

VKUVES. Loiret Cher, llloli.

VRUVRY-suR-ouciiE. CAIe-d'Or,

I

llenune.
'vLUXAiji.LRS . CAlo-d'Or , Chl-
I

tiliun-sur-Soliie.

VLVi . Jura. Lons le-'4aunler. '*"

.VHY (le). CalTados Kaialse.
'"''

I

VEYHEUAMiE. Moselle.ThlonTlIle
VEYNits, llaules-Alpes, Gap.

Vi:RS«i«viLi.K.Calfndus lalaine. veyrac, ll.-Vieiine. I.imuget,
VBnSA^^Bl.ln). Loire. M-tileuiie. vRYiiAS Ardèohe, Prisas

SaAne et Loire
,

-Bas , llaule-

llauto-

VEHSAVOIIES
Charollea

VBnSSIi.l.BS-I.E
Marne, Lengrei.

VBRSBILLhS-I.E-IIAVT,
Marne, l.angras

'VEnslG^Y. Aisne. Laon.
VKRSIG>Y, Ulie Senlls.

VBRSOi.s. Areyrun. si-AITriqne

CAIe-' VKBSuN. Calraiios, Caeu.
VKRSOMVEX, Ain. Gei.

VBRisuis Siin-I.A-IOUBGBOISB VERsoUD le). Isère. Grenoble,

lie). CAle-d'Or, Uetune. vkht. Landes. Monl-de-Marsan
VBUNOis-iiun-M'NCK, lUute- VERT, Selnaet-Ulsa, Mantea.

li«ulo|n«-iur-M*r.

Saune, Veauul
VEitNoi s, Gaulai. Murât.
VBUNON, Anièeiie, Lergenllère.
VERMiiH. Kure, Ksreui.
VKn^ON Vienne, l'oltien.

VEiiMtNvii.i.kits , Aube, Dtr
sur-Aube

VKuNtt.sc. Ardèeke, Tournon.
Vl:H^OT. Cùle-d'Or, Dijon.
VERKOU, Indre-et Loire. Touri.

VBRLiNcrHON , l'a» de-UItli , VKiiNuu , Loir et Cher, llomo

VERT lie). Deux Serres, "Melle.

VRIIT-KN -DUOIIAIS , Kurè et

Loir, Dl'eui.

TBRT-LA-GRATBLLB, ftllrne

UhlIons-sur-Marne
YBHT-LK-GUAHD

Corbeli.

VEYRK UU VI'.VHE- HONTON ,

• l'uy -de - DAme , Clermout -

' Kerrand. = - •

-VKïiiiEiiES. Cantal. Mauriac. '

VKYRiBhES. Currese. Ussel.
VEvniGMAC. Dordogne. Sarlal.
{VBViilKES. Durdugne, l'érigueuz.
VKYIUNBS. Durdogne. Sarlat.
'VEYRl^3 liere. La Totir-du-Pia
VKYRVMB (la), Ardeche, Lar^

\ geutlère.

'vi.z Oise. Senlls. • " "»
VEZAC. Cantal. Aurillao.' i'"' " ''

>EZAC, Durdugne, Sarlal. -
'^ i tv

viiZAKHis. Vunno 'l'onnerre. ' » '

vrxaPomm. AIsue, Suisioni. ' •
''

VEZE. Cantal. MuraL H
'vBZB(lai. Duuba. UeaenfeB. • "'•
vezbi.aT. Yunne. Asallen. ">''>

Halne-et-Oise, vrzblisr. .Meurthe, Nancy. : .

VKZEI.OIS UU WIEIt-WALM..

liBiin,

VERi-i.K-PRTiT , Seine-et-Olse
, :

Haot-Uhin. UeKorl
Corbeli, VESENORRES, Gcrd. Aitli.

VRRT-SAI^T-DRNIS , Seine et- vèzérunues, Isère, La Tans-
Marne Meinn.

I

du-l'in.

yuBTAiN, Mord,CUBbr«l, tbxbt, lltaie-StABe, Ur«|.
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vMtsnrx II -loir*. Ilrleuili.

TI}Iiili lli') Marim Eparn»;.
VlXtimils Vii'linn lumlun.
VIZiil.oN Kiiro \.rt \»Mi: I

vmi.i'V AlnriaCliAieaU' Ihltrry.

VRZin, lilari-vilnliia ll«niia<.

VKIINABS YuiiKt lonnaria
VixiM, Maloa-al-l.uira

, Unb-
préitt.

Vltlixa Manaha. Miirtiln.

VIXOT. Miriha, Jlaniao.
TItZtM luria <.iiria

VURON. Kura-f>i I oir chariraa.

TltrA-ni) TaiiK Ati-]rrun. Millau

VUI AS. I.iiiarx KIorac.

VlAl.r.n, lli>afi l'jrrrnéaa, l'au.

VIADI I iirraia UiskI.

VUKK. l'aiii. I alrra
VUMIKS ('Aleaitllr llatuna.

VlAh.Mi l.iit m (.aroniia ^érao
viapkk-i.x-ohaM). Auba Atou-

iUt .\ilbr.

ViaPiiK-i K-rKTiT. Auba, Arola-
aiir-Aiiba

VI A II M KS Salna-at-Olia.Hontolaa

VIA* litrnull llailari.

VlA>.«i:. lot KlKrac.

VIRAI, loi. AïKjriin Itodai.

VlBKiisvii.i.Eii . .Maurika. Cbt-
leaii Sallni

TlRRiir SKlne-liiffrlfiire. V»alol.

VIRiiaC l.liaraiila (.uKiiao

VIRiiAC. (,liaia»l« l»rir.. Jonito
TIBIiaVK. Satiha Salm-lalala.

TIC. Arlète. Snlnt <>i>o a.

Vie, llérniill .Monlpi'lllar.

VjC .Veurllio Chntcau Sallni.

Vie ne l:lU.ssl^^AV .
CM«-il'Or,

Srmiir.
VIC-DK!i'Pi>F..s <;Atail'i)r llfauiie

Vie nn.sSds ArlèRe ti)li.

Vie i..%-iiir,oiiiiE , llauie«-l'jré

néaa. Tarliei

Vie-iiXKMPi KT liidie LaChllre.
VIl;-FB•/.l'.^SAe Oer» Aiich.

Vie i.R-<;'i"TE . riiydo-Wnie ,

i:iariiioiil'l<'orraiid

VIC-IR-PKSQ i;o!d. l.e Vlean.

Vie->t>U!>-'lilil. liAte d'Ur hemur
VIC-StlH-AlS?i K AisiiP >oU»0(i!t.

Viesuii-CKUE Caillai. Aiirillac

vicKi. (le) .Mniiche. Valojin'».

VICIIKI. riijfiiit-Dùine. l->ulra.

VieHHitEK Kuri! ol l.iilr. N>i|eiil-

laUoiruu
viCHKiiEY. Vosnaa, NoufcliHaaii

VlCllv ou Mllll I I KI1-I.B:s DAiN.S.

Alllar l.a rall-ne.

Vieo.Cora» AJntilo.

VICOGNK lia) Miinnie, Uaulleua.

VII^Q, Alllir <;ilMiinl.

VICQ. DoruiiKiir. llrrgerac.

VICQ . l.aiidra. Dhx
VICQ. Ilnutt-Mariia l.angraa.

VICQ, fiiuid, V.iloiirlPiiiiaa.

VICQ. Sfliif cl Ul>ii Itamliuiilllel.

Vieo, Maiina i htlclliratili.

vii:Q-sun -r.Aiiri'MPK , llaulu

Vlaiiiia. Sailli \r:eix.

VlCQ suii -^*lll>.^ , Indre, Cil»

laauroiii

VieQDKS CaWadoi l'alal««

vicior. Caltniios l'oul l'Efèquo

VIDAI. Orna, .XoriaKiio allulua
vinAii.i.AC Lui l,aliuia.

VIDAI LIAT (.rell^« lioiirgani'iif.

viDtIX II. Vieniifl Itiiclieciiuiiarl

VIDAI os. Il -?jroiièas, Aruclo»

viDaTEan. Var l)rii(ciji|jiiaii.

viDieosvii.i È , Alaixlio , Va-
lnKuei.

vlliKi I Rs.Selni» rt (Mjo Rlnfnpr«

viDou lUule. l'yioiiéti l'aïUe».

VI iioi'Vi I i.R. ,Manc;ie, Sailli Lu.

viixirzi: Il l'JUMii'e» Tarliea

VII rvii.iEiis Ol«t. iJltrmont.

VIKII.'AIICY AtstiO SulB'UlIS

VI II I - KAiios (lo) . Maiiiu cl-

l.uiro llautio.

vii.ii. DAMiMKiiitii (lo). Marna,
^liiitn-.Maiieliuulil.

Vii.ii.-RViiEi x(l«) KurcErreiij.
r II ll.'llRsal^ . l'.n dn-CalaU .

^,'^lIll l'ui-sur-*l"orn«i^e.

V i.ii.i.B - iiiiioi:»!: , Haute -

Luira, liiluude.

v;i III I- - < H«rr.ii.r. , l'as do-
l.filjtl lléiliinic.

VII 11,1 ivEiii.iKi:. l'ai do Calait
î^nial-iliiicr.

vii.ii.i 11 • Eci.iSE , Selne-ot-
(lisii. ItanibiiulUel.

vi i.ii.i.i i.ii\ r.. Jura Uôla
VK. Il II, - iviie (la;, Eure,

Kvroilt.

V î i< i.r.s- MAlSO^s , I.oirel ,

y.nnXnl'fiS.

Vil I I.I.I..SI'l'.S!iR CailluISt l'iMlir.

Vliill.l E liilIl.i>U.'iK , lliiutu-
(•niunno 'l'o .luiuft.

V !: I 1 i>V"i. I :r.:.'; Aii'lllnc.

Mtri 1 I I. vic.v 1. liai,i,i (.louiiii,
Villorriinclii.' lie l.aiiiaiiaia.

VIRII.t.R - vir.Mi.
ria'iro ^allta•.

VII. II. I i,v. tluuhi, llaaanton.
viKii MA^Ntv Matra i.iona
VII II MniriKn raiiM Calala

.

Iinuluinatur Mar,
viRii, HAiAT HRHT , Atdannat

llrioal.

Vii.i.i.t, t'.tn. Mlra«di,
Vihi.i.«.llaiiia<-l'irénér(.Art*ia<
VI,. .11'., l.aiiUn Salnt-Saiar
VEi.ii. ADtiim, llaiiaal'jr^-

M^ei l'arbaa.

vin.iE «tiRR, llauiaa-l>}r -

nrea ltii(iiarti-i>ii lilimra.
VIKI I.K I.OIIIION, llaiilM-l'jr4

niT» liii(>i<>rta-'>i-IUnrra.

Vil'.l I KN»VK ll.-l')rn>ii»»iUrlhrl
vii.:.i.i.>«vK,ll -l'wiuéw Orihn
viKM.KNAVK, llanai 1*1 relira-.

ll'iyuiiiii*

Vil I i.E piNTK. II. l'jrintaa l'au
I i.r- hAuii»

, Bauta-I'jr*-
l't Urihw

vi>',i I K-.HOORinAK , l.mari
.Muni da Maraan,

vii.i.i,K ,SAl^T (iiHO.NH Laadaa
liai.

vil i.Miin Tarn. Cailraa.
vir.ii-iiAT II. Luire La l'ai,
vii.is MAisoMi. AUna, Llil

IP'iii- llilarry.

V

I

E I,V R II G K {.Ut d'Or. Uijon
VlK^^A\ (tranari de), ImhiIk

llaiiine laa Dairr»,
Vil >Ntï l>«iiX-Serret,rtri banal
VII N>K. l.al'Aiiua. Ilayaui.
Vi 1 > N I, |!4«r«.

VII N.Ni , Saiiia al Ulaa .Manlaa
vii',,\M, i,,N-VAi. Luiret UiU-ani
Vil s>R I » - Vii.i K , Jllarno

^.iiiile-ManehOMlii.
VI .v.M. 1 R eiiATKAii , lUrua

s.'iiiiti'-ManeliuuM.

ViK>s Vaucliiaa Api
V I .wiLi.R Vu-(">, Saint ItU
vii.i', llnutM-ririii^at Aria.aa,
Vii.ii.s.v'i Crauaii. Iluiikiao

viiuvii.i.K Caltndui, llafaui.
Vil. Il VI 1,1,1 , Kura - al - l.uir ,

i.l.iirirea,

V i.i.vii.i.r.. Maiiclin Valugnaa
V. .XU.^ u» VIKIUO.\-VII,I.R

,

..iHir lluui|e<.
VII iizo,\ - ViM.ACR , Cher ,

llnll'Ki'a

ViiMAi iMiuo, Sniaiuni,
v.i,si \. Nuid i^amhiai.
Vu ^Mi,X, l.aliaUua Vira,
Vii.iiioiii.v, Uuulia. Uauina lea

liaiiifH

vil lii.. Allirr, Muiillni a Ailler
Vil ( s.s\>. llrianlt ,salnt l'oai
viltVi(.Q. Kuia al-lrfiir. Ulit

liMIldUlt,

vihKVV, Majiaiine. ,M.'i7aaii«

vii.i X Ain llullef.

vii.ux. I.i.liadui i.aaii

vii.i X Tiirn. Calllac
vil I X BKHQt'l^ , .\urd . l'.aio-

bruutli
viKi:x Rorctu, Landai Tat,
vil i;x- loi 11(1 (laj. ca'.iailiie

l'oiii rE'CMiie
viitiX- RUUHii (le), CAIet-da.

\iirii, Sdiiil llrleuo

VI 1,1 A eRHikli, «.liarenle Cou-

Vii.LX ellAMPtu^>, Saiiia-at
.Marna l'ruiliii

v.i.ix CHAiiHUNr , UuuLi
Miiiillii'liBid.

V I i;x - eiiAiim ou I.AIIRK-
.siiii ,sKilRl^,(.Ala il'Or.Srnur

'iirv CoAUt, AoiU . Valeii
cieiiii(*«

VII.UX ll'lZR^tVK. Al., ^alll»a,
vii.i \ - FI iiiiKii r, un ail
piii.T llnui Iti.lii Allkircii.

vil,i .V iiMR Liltadito, lalalaa
Vil I X I HS AXFKI.D , Ardeuiiaa,

lliihcl.

vil I .\ I iXiii.lM. Meiiri.iia. iiar
it-iiuuri:.

vil rx - MAISONS , Saine -al
M.iine rruoliia

VII I .\ .M\.Noiu ^la), Saine luU-
iiL'tiio ItOiiaa,

vii.iix - MAUkuiL , Uardoina
.\u iirou.

vil I XMKSNirt Nurd, ATnnaa
ViMiX MoM.i.N Ui>" i.uuipiunaa.
vu tx «loiii :r ^u•|;.•^ M Uii>

Vil tx-MouLi.Na, lUuia .Wa.n».

L iiiiîn"^.

vi I \ 11).^ r. Urn», Argonlna,
v MX iiiv t i,.N-Ai:i.ii , Ualva

..... I.i-I.nu, IV
Vil tx-roiii Kiiie l'uni Andainer^v
VII rx liRMi ^u.d Mi'Bnaa,
\ Il I .\ i.ri.x Si'iiia lufiriiinri'

.\. lllUliàlcl 011 lll.i) .

ViLix 1,11. Soliio liiWr , r.uU'.vi

.elra-lRfé-TiRiix-nnPWRr. Ch aranla Ruffoa.
VIRIIX thann oii «i.t-tiumn ,

llaut-Hiiln llairorl

viKvx-ViRi. , llla -et- Vilaine .

Sailli .Halo.

Vieux vii.i.ki Euro Loiivlara.

VIRI'XVV tlle et Vll,iliie, llaimet
ViRiiRoa, llaiilaa l'yriMiéaa Ha-

ll ntraaan.IllRuriK.
viRvioriR. CAie d'Or tlijun.

viRVii.i.R. liante .tlarne. I.bau
mohi ea-llaiilRn)

viEVii.l.R (la), Sumiue l'rriinna

ViRVii.l.R-RK Ha.k . Meurtbe .

liinl

viRvii II 'anu«-iE.i- CUIRS ,

1 iiae. Commarej,
V

, CAIn-d'Or, Itraune,

iRW- i.R- RAVR, LuIr-el-Lher,
llioU

viRv. Ilauloa rjréii^aa, Arieléi
vir liera, Cienubin
vipponl Aliii'.Clitleau-Tlilarrji,

vir.AN liai, liinl.

VKUN la), I 01 Courdiin,
Vl^•RA^. Cantal .\laiirlac.

vi(iKA>(le) \|.'niia.MuMiniurllloii

viiiEois l.orreie llilvea.

ViOEii llauieal'jrenéei Arinloa
viuKVii I R, Creiiae. CuArat.
Vlnlilv^Kllo i.arw, iiarieiM.
v Mil >iH Luiret Clmi
Vlli^\t:ilal l.andra Uai.
Vl<:^AClltlnT Suminii. Amiens.
vir.NAi.R, l.urae Uaatla.

viokati. (;al<adu«. t'aialir.

vuiKAii (la) l.aiidea. Monlda-
.\lari.ail

VIRNAUX. Il -Caroline TouIouid.
VIUNkaUX 11 -Alpxi Uriaiiçuii

viONKe . Hautes l'yréiitca , Ha-
tna eo-on lligurre

viONRi.v ^ellle-l>t-,\la'lla Meaui.
Viii.MiHONT, Ulsn, (Juniplegiia,

Vl()^Es, llauie- .Marne. I,liau-

uiuiit'Cn-UainlRni.
VH.^ KS, Il -l'yri'iiéet Onhei,
viiiNKs Vuiiiia A«ail»n
ViiiKRIIi.K \leurlliii l.uiièillla.

VKiM.iii.i.is. Meiian Cummnrf.
ViGNRlii.i.RH (hauirs <! basiea)
un Pll.l.R^ 1^ iiiilrr el ulier ) .

Mixalle. )lett

Vir,.\Kiii.i.ns soi)S-MO,sTH>nY,
.Mfuaa .MuiitiniMly.

ViGM.UX Aline l.noii,

ViCMiUX Luire-liifiT,, SeT. iiay.

ViG> I IIX. >«lne-i'l Oise CurbrlL I

ViiiNKVII.i.K Aude Ciircaaaanne.
j

VICNiRI', Isire La Tunr dii-t'lii.

ViG>oc |ile el Vilaine, lUiines.
ViGKoi,, Nieire, i.lami'OT !

viGMii.Es II (.ai M Caudvns

itttvtNii, llaaia MatfM l.iin
VII I A(:l'-^Rup o« NEimok»

llaui Hhin Ailklr.li
VII i.AlllR-l.à-CARRi.i.R, Sarlka
Ma«en

vii.i.aïKR-vana-i.apROR
dennoi llucrol.

VI I I AI^Ka
Cbliioa

VI l.l.Al^KS
ruiiiolae.

VlM.Al^ns

Ar.

Indra -ai- Lalra

Saine • al - Olaa
,

in - DnRaMiiiH
.

Cùie d'Or Clilllllsii-iur-SeUa
vii.LAINKii I.A-JiiiiRi , Hatea-
na Mayenne,

Vll,I.AlNK«- I.K.4 • PRRVOTRS
CAIe d Or. tiamur,

vil i.aiilvii.i.K Selnalnlériaure
La lltira

vii.i.Ai Kr Kiire. RTren,
vii.i.Ai.ii'.H. Aude CaroRsionnn
vii.i.AMn'.AiiH Lui m. lirléaiii

Mil amri.àhd. Murdotna. Uer-
(rrao.

vii.i AiiiK , Jila-ei- Vilaine,
l'OU(èri>«.

viiitMPiiv. Eare - at - l.alr

,

CliAleaudun.
vll.l.A^nll%ll^. Clronde. llaïai.
vii.i.AMinv.Indra-el l.uU.'l'aan,
vii.i.AMkRR Auila I nra-nonna
vii.i.AKTnuis.Indre i.nàteauraai
VII i.APOi iiço.> , Mena, CU-

ti'au-i,hlniiii

vii.i.AH D'AiitNR. Ilaulaa-Alpei,
llrlanfun.

VII i.Aii - I.N VAi. , Aude, Car-
casaonne.

vii.i.An - I ouBiRRR , llaulae-
Alpes (iep

vii.i.Aii-»AiNT-iN.sEi IIK, Aude
Liluoui.

vii,i Aiiu Chaienin lui,, Sainlai,
viMtitD i.r usa i.iièii'i,

Viil.Alin Luieru, Marrejuli,
Vii.l.AiiD RiiNNOI iMra.oraiioblt
vii.i.AiiD - iiR - i.A.sa , Itère,

lireiiulile.

v.i.i.Ahu-ByMOND, liera, Cn-
nohla.

vii.i Aun URCiii.Al, Itère, lira-

nubla.
Vii,i AUD-ltRYMOND, l>«ra, Ure-

iiollld

vii.i.AnD-.sun-i 'AIN (le), Jura,
l,iini-le Saunier,

vii.i Anu '>Al^r-cHKl^TOPliB,
Isèra. CiaiiUliie.

Vil i.Aiiu - .sii^r pancracr,
llautos-Alp,is, Brlnnv'Oii

vii,i,iniiKni.i.i K. Auili>, l.laoni.
VI i.i.A'.>DONABi, , Aude, Mr-

rasBuiiiia,

ViG,soi.i.KSCIiaia»iF,lt«rknat«ui'vii i.Anfis. DordDfne. Nontrnn.
viG.voi.l.lui , Cnio-d'Ur, IleauRa.

'

Viii.Mii.'t Lu rat* liriiii't

Vll.[«»^RT, (iiroiide. I.lbourne.
ViG.sonv. Ilniile-.)larna, Cliau-

inuiil en-llasueiir
viG,suT. .Meuio. i.oinin-roy.
vlli^ol>x-klln-BAllA^JuH. Cliar,

Ituiirges.

vii.Norx-auii i.E.s-Aix , l^liar,

liuurges.

viuKV, Moselle Maïa.
Vl•^T.^a'll.e-l>l l.uIre.Charollas,
ViiiKV, >eiiiaei-Ulaa l'uniuiia.

V.GOiii ANT Indre, l.ii Chllra.
ViGiM'i.RT II. Car. Tcnlousa.
VKiOlX, IndiH Le lllaao.

v.Giii.uoN Tarn alCaroDRa,
i.nstelsariosin

viGY Mo>i<l.i<, Meli.
Viiiii.RS .\lalii«.|.| Loire Sauteur.
Vijo^, Indre l^a olitlna
\' I.AlMtH

^,||||FS.

vii.i.auu.s D'BH.ai Jura, Malai-
Ciauda.

vii.i.Aiiiii NT, Il Satna, l.iiira.

vii.i,anOOi!i Cui« d'Or, ,sau>ur,

vii,iAHiKnR, llauia-CaionRa,
iouluiiie

vil, I, ans. Ain. t'rèioiii.

vii,i,Aiis Llinreiite Angouliiaa
vii.i.Ah,s hure el Loir. lAurliea.
vii.i.tii.s Loiro Saut EUeiina.
Vii.i.Ana l,le), Sa<>aa-el- Lalra ,

.Mtcun.
vii.i.Aiis. Vaiiolnie. Api,
vii.iars-coi.Mars . liaxae •

Alpe^. Casiallaniio.
vii.i.tiis - KM aZois liaiite-

,Maine. ChauiBunt-an-ltassiiin}.
vii.i.aiiR po.MAI.SE. (.MeHl'Or.

lleanne
VII I Aiis- i.A-nixousB . Juii

Saint i.laude.

^clne-et-UUe , Ver- vii.iaus ib-pmitei. . Ilsale-
>o..i a Va-oiil.

vii.AiisKs- i.A-GitosNAis, Sar- VII imis i.i.s-di.amokt. lioub>,

.lie, Mainera Muiitliéliaid

M 1 >iM ,s soi'^-i,ueÉ . iitrthe .
viii.uis-i ks noia . Cliarania-

Salnt-I.alals Ihlcritt'.re ,^nillU'S.

virAirKs- soiis-HAi.icoiiNR , Viii.AhS i,K ai.o , liaui llhln

Sar IK La Kipclia. Uoilori.

Vil Aiis Ru>Miii>, llassas-Alpea. Vii.i Ans-.wonTRoVRn , llaule-

Cii^i.'liuiine .Marna LnnK e«

vii.ATri.(la) Ardealie Largenilèra vu i.viiJt i-aijiii.i» , CiMe-d'Or,
vii.niini. Suine Cl .Marna, Cuu- SiUinr.

uininlera,

vii.t.i.t -siiR-TRBT, Aleurlhe
,

luul.
Vil DE (:i'i>GirtN , CAtea-du-
Nuid. Di'iaii

VIIIIAO lia). AMiar Muulluçon,
Vi I iioM.NRuii ttharenle Aimau-

leine

VII noie llai.et-Aliien, SMerun.
Vil i.aRK Seiiie-ai Oi.e. i.urbell.

I i.Aiio>, Clirr, liuiiigei.

VII, 1. Al. AileK" l'uli

vii.<,A(', lioni..g e, .>ailat.

vi I I M'.i.iiF Aube lriiyi'9

\.i i.Aioriii .Mi'ii liii'.l.u .nille. Vii.i.aka VikitY

VU I lDl^ Aulii' .NuRiiiil s-S«lii«. iinnd.iiy

Vll.lAHS aOlII - DAMPJODS ,

Dunh-, Muiiiiieliard.

vil.l.AiiSMilJSEiiOT, IMuba,
.Muiillii'iiarU.

Vil I AhS - SAINT - GB<»HOEa ,

l>uiib«, !>#eHiiviMi.

Vil I.AIIH -.tvlM MARCBI.RIM,
llnu e-.Marna Langrea.

vii.iAiiS - .SAi>r - aaiiVBBIk ,

Jiiia Saini-i.lBod*
vii.i AHAi i.-CaiuiiuUs, Aude

i.airas.uuiie.

vii.i.amzhi. DU-AAZk.s . Ab4«.
Lllll.HI V.

Atido , Caaièt-



vit. VII, •'IL

M NKVIIOk»
Irrii

«i.il, SirU«.

'PRON , Ar.

Ut» - «1 • Lsirt

•Ina-M-OlN.

DnMMillH
.

Illon •ursulii»,

fnÉvoTKi

,

ir.

Mtira Inf^Kure.

f.'Ttn.
i.nmaionno

il Kl. Urléiht
UvrOaiiK. Uoi-

ll«-t>- VlltiQt,

Bira - al - l.«it

,

Ironil*. limai.
r«-el l.uli /l'vHrt,
ml* I n ('••iioiM
ndrr i.hàittNurMi

Mofia, cu-

it. ilium-AipM,

Al. . Aucla , Cir-

IIBRI, lllUlM-

tKSKIMK, Audi

•nhi liif.. Saliitd.

M <>uor<>l,

ru. .Marvfjitlf.

(Il Uora.ljraiiulilt
' i.A.ta , Itéra

,

iND, Isar*. (;n-

ii.is, Itàra, an-

uoNO, !••». Ura-

i.'iJN (Id), Jura.
iar.

T-CHKIhTOrHB.
a.

J^ r PaNCRACII .

, Brlaiiv'Oii

.I.K. AUili>,l.lBOU>.
>i. , AllUa, l^r-

inlHna. Munlron.
;H>Ài. Jura. Mlai-

II Sa'tna, Ijiira.

t«>l« 4'0i . Sauiur.
Ilauia-Ciaionaa.

l'rifoui.
eiiiR AnijOMlitaa
a al Loir. i^lKirtran.

<' .Sailli fiilaiina.

,
i>ai>aa-et-Lttlr«,

oliiia. Api.
i.Mars . I^aitaa -

laniio.

aZoi.s lUuta-
iiniiiil-an-ltaialinT.

lAïAE, t.Manl'Ur.

niXOUSK , iaià

PAiiTKi. . Ilaata-
il.

Dl. AMONT. Koubi',

KOlS .

NJnU'S.

Gliiiraols-

llaui Ithln

rniiVRM , llaala-

iiiA», uue-d'Or.

il'l - DtMPJOVX ,

lirllanl.

IS-ECHT, IMulM,

lINT - GBOHOM
,

liVIM.

M HAHCBI.ILI* ,

I liaiitrii>

l.M - l*IIVBVIt ,

.lamla
u«iiAiiuii.s , Aada

u-RAXt.f . AaM

.

, Aiido , Ciital-

vtUAM, Naaia UtrcBM. Mari vii.i.RCKr./ , Saina - ai- Mata*

,

viLI-iUaBiCj li.-Oaf.. IwilaHaa. MniainaHMi

Vil, m
.•WWItlWi !•.-«»».• «vittwnsv.
tUTOu.Auila.liaaiKlMudari. v

vii.i.Booi iN.lDdra.CliMaaai«iii vu i.ii!«b«tb
VI 1.1.1111 II uia

iLLiVAiiu, Lalt-al-L,liar, Van- Kaunlar
iii.i'.ciUNiBli. Jura, Larn-la- l'rutin

batM-«t-.Maraa

,

laaoïra.
l'aT-«i-Maia

Vll.kl Olia. CoBpMina.
Vli.i.B au waii.l.KH, Ilaa-Hkii,
SahaltaUl.

vii,i.ii-*ii-aoRtau , MaMlla,
Hrt*f

l.atr-at-ckarVII.I.M.HtIIVB
,

Vaadiiiaa.
vii.i.fCiiK^kvR, IthAaa !.;•.
vii.i.RciiBTir. Auka irajra
vii.i.BCHiKN Maiiclia. .«luflalR.
viiaKciBN Voaiia. Jal(nr.

vii,i.R-AU-«>i-. .Maariha, Naiicr. vii.i.bciotr .ileuaa .tloiriaMr.
vii.i.B-*u>-BOii (la), Aifiia, vii.r.K(:ovTAi.,ATarroN,K«|iai|oii,

vii.i.itcunTti.. Gara. .Mliauda.I.aan.

vii.i.H-*us-toii (la), Auba,
n.ir-aur-Auiia.

vii.i.B-ikUl-lOii (la) Haut»-
Marna i:hauinuiil-an-Uaail(ii]r.

TIMJl-«Uk-BWl!l-I.BS >»« (la),

,\liiia, Lnoii
Vii.l.B-aliX-CI.BiiCB (la) . Loir-

et dnr. Vrndiina.
vii.i.R-*ui-DAHK» (la), Indra-

al-l>*lra. Tuuri.
vii.i.k Al x-noNaiRi (la), Bura-

el'l.uir Uirui,
vii.i K i;hbiivr. Yoniia. Jol|nr.
Vil.i.R-DaYluY

Varanlilaa.

vll.l.>'^l.VA^r-nF.l,nÀl^
w. («unifmiiej

VI i.t.Biiiisi in , tlaula • Marna
l'aiiiro.

vii,i,aii>K»oitiM, Auka. Troiaa
ii.iBiliRviwi», Lelr.at.i,iiar,
Homo aiiilii

ii.i.kji.!iiia Ctwranla. Katac
vii.i i.jouBi;iiT. UiaranM, An-
foaléaa.

Vii.i.Bjiiir, ilalna. Scaaai.
vii.i.ajuiT, saloa-ai Uiae , Var.
inhUa.

Vii.i.Ki.aUkR. Vanaluta. Apt.
VlL^KlOl^-ooUl.ANu

. India
' 'iOira, l.uohaa.al-l

llaulai - l'jré

vii.i.BcOMTB. Cftia d'Or. UlluR.
»ii i.RriiNiN

, Malna - al • Ulaa

.

KlAuipaa.
viM.Ri.ounT. Koana l'iroana.
vil I RCHKiiABa , tialnact-tilta

,

Curball.
vii.i Rcno/.K. Var l)ra|iil(aan.
vii.i.KDiKii ,1a), Ardiclia. rrliai.
vii.i Kiiii.i: LauUI. italnl l<''Onr
vii.i.KuiKn ^lai. l.hiiraiila-liiré-
rlanra Salnl-Jaan d'Aiiialjr.

vii.i.RniKi:, Gùia-d'Or.ClilillleM
. . lur-Malna.

lielna-al-Ui>a , vii.i.KDiBii. Uraoaa Aubuiiun.
vil t.KDii u la),l>ordoiiiia !iarlal.'vii.i.RiiAG,M, Auda, Gaakliuia-

*l«ii-,Tii.i KiiiKii (liij, Uaulit, Uauoa-I darj.
Ia«-I>.iiiiai Ivii.i.KMaoïiB. HéraaII llailara.

vii.i.Ki.onouK

I

néaa, Ar^
Vll.l BI.UMUOK-DBS - MOKTS

,

i'jréné'i-Urlanlalaa Garât.
. VII.I.KI,OMUIIB- I.A -sai.ainqub

Hireiiéia Urlanlalaa, 1,'arplanaii.

vii.i.Bi.tinaiiKit Auda. l.liauui
'yii.i Bi.iiui'. Auba lr»;aa.
jVii.i.BNADK , larnal-Garuniia .

MoiitauLaii. •

VII. i.K. ' UBV>NT- CHAUHONr ,|vii,i.KOiKu(ja .Dowba.l'onUrlIar.lVii.LBMAiN. Uaui-!Sairaa, .Halle
Maaw MaiitnMy, iVhlriiibu Indre. Ulitlaauruui.

vii.LB-DikuOe) Vlanna l'elilan. |vii.i.kdlku (Ui. Loiara .Ueiida.
-

'
'

"'"
.Haina-al- Loira ,

vii.i.K-ni-i'AiiAHU i.uraa Gain

Vii.i R-oi-pi«TH4itUO,'<u. Guraa,
llailla.

vii.i.K-oii-BniK (la), tielaa-al-

Ulae Vuftaliloa

vii.i.K-nii-PONT (la) , Uauki
,

rnnlaillar.
Vll.t.B- KM - HI.KIOIB , llauU-
Maina, Vaiiiy.

vii.i.B-KN-hKi.VK.Marna Ilelnu.

vii.i.i.-KN'TAiinKHOls, Maraa

,

Italinf.

vii.i.^-Kh-VEnHOiil, Manrlba,
NaiiCf.

Vll.l.R-KR-WOfcVRB , i>lailia
,

Vaidiia-iurMauia.
vii.i.K-liouDi.i.MUNT, Muaaila,

lirlay.

vii.i.i'.-issr.Y. iUruaa Coainiarc)',

Vii.i.ii- i.Ri-ANi.aai , Maire.
^etall

vii.i.R l'KviQUR (la, l!,uieel-

l.oir llreiii.

vil.i.B-aoïi.t A^JOll tiera.Vlaniia

VII IK .suiis-coiioiK . Sominii

,

Mruiine.
vii.i.i .soiis-i.>-riiiirB . Auba,

liai -awr- Auba.

VII.I.KDIKU
llaaupiian

V1I.I.I.DIBII, .Manche. Arrancha*.
Vii.i KiiiKU,!Sariha. La Flèclia.
vii.i.KDii'.ii (la), Tarii-al-Ua-
rounn, Gailaltarrnila.

vii.i.EDiKii Vauciu>a. Oraafa.
Vll.l.KDIKU-BN-BaAUUR , l.olr

ei-Glier. Vendûme.
Vll.l.KDIBU - un - rONTBHBM.B

(la , liante SniViie. Lura.
YII.I.KOIRII - I.KS-Ball,l,KUI.
Urne. Arnenian.

VII.I.EDII.II - I.BS - QUENOCHB
(la . Ilaiile-Saône, Veauul.

VII,i.i;i)UM*lM , Indra et -1,01 ra ,

l.ocliet.

vii.i.hDuHKR, lodra-al-LoIra,
Ion ri

VI i.i.RiioMMAA'GB. Marna,Kelnia
VH.i.iiooux , iJiareate-lule-

rlaure. I.a Hookalle.
viiiLDijUKiir

. Auda . Canai-
soiine.

vii.i.KrAOKAi), Gliaranla. Ituffec.
vii.i.hrAiiGBtu, ^onna Aaierra.
vii.i.i:rAVAiiu,ll.-VI«nna.llellao
vii.i.HFBiiHï. GAïad'Ur, Samur

vii.LK-»utJ»-ORBtis (la), Marne, !
VII. i.Eri.ou RB, Auda Llinoui.

Épaniny.
vii.i.K-.-iUii-AiicB , Aulia, llar-

«ur-Seln«
vii.i K - SUR - iM.o.N , Voacaa.

MIri'COnrI.

VII i.B-.i(Oii-iiioN. Moialle, Itrie;.

Vll.l I.SflU JAIIMOIIX liliOMa

,

Villi-rraiiciie alll-^u<•lla

Vii.i.R .siiu-.sAIIX, .)lau«a . IWir-IVil.i.

^e-Uuc. !
Ilomurantiii

VM.i.K siin-TKRAR, Aulie, llar- vii.i.KritAAOïiB, Lol-at-UaronBa,
tur-Auba. ' Nérac.

viM.K-.>iUH-TO«RBB. Marna, viLMifRANciiB, Tara. Albl.
saliiie-ilenaliunlil. Vll.l.iiFllA^(:HB, Vonaa Julcny.

VII l.l^'NAl^r Jacqiiks . ^laiiia- vii.i.BvuaKCHB - DasTaHAC ,

rt-Uaine. lualalnebta».. Ger». i.oaibei.

VII.I.B-; ,l!'lT•oll»>^ , >umaia, vii.i.kfua>(^nb-i>b - BRi.vks,

.vii.i.i'.roi.i.i'.T , llaui-aa*raa
.Me)le.

|vll.l.Bro^TAl^R linra Vlaoaa.
>vii.i.KroiiT, Auda, Llraaui.
viLLiiPuiiT, Luitra. Manda
VII i.i.FiuKCHB , Ailler, Mant-

I
IU(on.

tVii.i.KriiANCHB, UrAma. Nroni.
vrMANcilu , LsIr-fi-Gbar

,

itmlens.
ti.i.R viRii.i B , Saïaaa-Alpet

,

lifinItillHoua.

VII i.K-vir.lM.K. Gnrd NlimM.
VI I I KA II lîuro-(l-l.oii Giiariiei,

Vil r.i HAnir\. Om« ArKaniaii
v,i i.kba 11(11 ,l..oir-)!t i.her.liloii.

vii.i kUaiiuoNi Maiiclia ^ll>Lù.

Ml i.KBtzv. Auiia l.liuout

Vil I KBF.oiii . Soine-al-.ilarna

,

biinuiiiiblaau.
Vii.i kukhmbr. Maine et-l.olre,

NanuMr.
vii.i.KRKuM', Gi'ite d'Or Seniur.
Vii.i.i uiLil(>r,<;iile l'Or Ui'aiiiio.

vii.i i:bi kVi.i. Vanne, ^ellf.

\ ii.i Enois Ain. Ileler.
Vii.i.hBois. Iffiiiiie Ayons.
Vii.i.haiiN. Kure-ei Unir, Ko- Tii.i.kfiia'v(,>iii!

unnl l« iiiHruii. iicus. Tarliuâ.

Vii.i.itUMN
, seln(^-et Olae, Ver- vi i i.Ki:t(iHO,N

,

Uurdugiia. harlat.
yi.l BFliAn(;HK-DF. CONri.BKT,

'.'yréni'ts Urinntales. FraUea.
yil.l.l.ruA.\UNB'US-l.iUU«G4IB.
Haute Guruiine.

TJI.I.BFIt«^(,IIK^DR-I.O^CIIAP'r.
UorUugno, llargerao

VII.I.I.Fn\.>CliK - DB - PiMàT
,

Ateyrun. .Millau.

Vl I I.ËFnA^CllB-DE-nOUBKGUB,
ATeyrnn.

Vll.l l'.FItA^GIIB-SUIl-S«0^'B
,

IIIIÙIIO

vii.i isrnANCOt'.DR , Loir - et

-

Ghor. Iilui«.

vii.i.HrnA.%(;oN,li.-SaAna,GraT.
Vll.l.l.rlu^QlJB , DaHiîii-fire-

iiéat llayunne.
Haulai-i'yré'

<.niili'a.

Vil i.Kn(>(i(;i.s, Yoim», Scni.
viiii.Rou' M, liidio-et-L«lre

,

luiira
'

vii.i.RBoiiT, Loir-ai-Gker. Van-
ilùuia.

Vii.i.i.iinAMMi. Lot-et-Garonne,
VilliiitHiire..!>llr-Li»t.

li.i.Kniii'.T .Mliar. flonllnçon.

S>aln«-al-Marne.
rafina,

vii.i.i:UAil.llB^c, Aude. Garoiii.
aoniie.

vii.M'.GAiiuiN, Yonno. Sana.
vii.i.cGAis. Gliarenie llulTec.

Vli.i.CGADi Eure Etreui.
"ii.i.i bvuDin . f'aàne-et-Loire

,

(.htluiiaiir Sauna.
Vll.l,K(iKNo^, (;ii«r. Sancarre

VII.I.KMillDBUH, Luiial, llull
tarfla.

ViLi.BMtNucHB, Yonua. Hena.
VII.I.K.MAIIOY , l.olr . ai - Giiar
Vanduma.

ViiLKMantcHAi.
. Salua -et

-

Marna Kunialnebleau.
vii.i.BMAiiBUii., âaiiia ei-Marne

Maaui.
vii.iBHtiin. Auba. Troyei.
Vti.i.KMBlTS , Uaulea l'iréniai

larbet.
Tii.i.KHRiuY. Olta. Ueauiala.
vii.i.KitiBii

, Saine - al - Marne ,

runlaluableau.
vii.i.BMKii Voiioa. Jolfuy.
vii.LiiMKiiBrii.. Aiilia irojei.
viLLUMbAviiv , llauie - Marne

Laniiraa.
VI i.i.BMKUX,liure'el-Lolr.Dreux
vii.i.BnioiutKU, liera, La lour-

du-l'ln
Vii.i.K.iiiiinoi<i, Aube. Irujras.
Vii.i K.uoisti<i , .llalne-al'LuIre

,

Aniara.
Vii.LBMOiison , t>alna-al-Uiie

.

1,111 biui.

vil.LRHOL*Qi)B , Pyrinéca -

Urlanlalaa, l'erpl|nan.
viLi.BMo.NBi.R Seliia. Sceaux.
Vii.l.kUoMiAiii. Lolie, KuiiLiia
VII.I.I'.MIIMIUIUB AI De bOUMllll
Vii.i.i.MONTltf, Aidannei, ^iediii

vii.i.BMOUiBfl , Aube, bar-iur-
Selne.

vii.i.BMuRiK . Uliarenle - lofé -

rleura, saint Jean d'AiiKaljr

Vii.l.hMuuuH.II.-Warne Laiiiirai.

vi'.i.KiioiiT, Vienne, AIOutm<j-
rlllon

Vil I.BMOTIBR, Aln.Coarfeu-
Ureue.

Vll.l.BMIIDSTiU5SO0 , Aude
(.arcaimuiiiio.

Vii.i.iiNouriElis, Luirai, .Muu
larili.

vii.i.K.MOVKKNK, Aube. IJar iiir.

Saine,
VII.I.KMUH UO VILliRMOn-SDIt-

B-i AUK II -Gar , ïuuloniM
vii.i.KMun , llauiei ' rjrénéea

Uaitnere» en-iiiuurre.
VI i.LRMunLin, Loiret. Gien.
vii.i.Kuus. ii.'Alpet l'uiCaïqiiler

.Vli.i.Kn'AUXE, Aulie. ^0K':Bl sur
Salua.

Vli.i.CNAUXK-i.A-PBTrrR. bJ:ie
ei-.Uarne, l'ruvliis.

vii.i.BlVAVK. I.andci. si SOicr.
Vll.l.KKAVK'DE-lllONS. GllOllda.
Ilurdeaux.

Vii.i.KKAVE-D'ORKUK, Gironde.
itorileaux.

VII.I.K.\AVE-PRBS'BEAUN, HBU-
tei-ryrèiiéea. l'arben.

yil.l.l'.NAVU - PRES - MARSAC
lHutei-l*yrénees Taibej.

vii.i.KHAVdiTii. \unua Scni.
yIl.l.l:^EllVB. AlM/l'réyout.
Vii.i.hMiUVK , AUlur. .Moullni

Vll.l.hMBUVB D'AHOST, Uoube
,

l'onlarllai

Jara.

Arda-

Lul-

furAllier.
Vll.l.KM.UVB

Furvaliiuler.
VII.I.KMiUVB .

Uasies - Alpei

,

Areyron , Vllle-

vii.i,i,Bnu.>iiKU larn-et-Gu- vh.i.kui.v, Aude. Geriutiiinne.
roniie. Muirinlinn.

i. .1.1.1,1.1.-,. i.„..i Milia-Aïuuuil-
Jlluui-Uuud.

Vll,l.^:(lu^GlS, liidra, Ghileau-
ruux.

VlLI.EUl.UGI'.,GIron>ln l.:!i(i;l un.

fm nolie-da-lluuereue.
vii.i.BNHUVE, Giior. Iluur^ei.
vii.l.R.vKUVK, GIruiidi'. niaje.
Vll.l.K^EUVK, Isère. Vl'tna
vii.i.KisEUVB, Landes, ..lont-da-
Marsan,

vil l.E^•F.llvB (la), Haute Miirn»,' vn.i.r.^Ki'vp.
I.aiisri's, , ii.\, Si i.it

'':;«•
VrTTa'a."

»^'*-«0r..«.

Vil.i.aNKiiva (la), Haana-at-
Luira i.ktion-tur-îiaAna

^
vi^ul.""*''

''*'• ""•^î*«'>''«

Vll.l BNKIIVR . ..u . CIIATBI.Ot
(la) Auba. A(>|ani-iur-Mlna.

VII i.Kf<mvii-AU.(.M»mi,,Arta
Iroyn

VII.I.KNFIIV». AU-ROI (IB,
llanu iiarua, Gliauaoni-aa-
llaoïfnjr.

ll.LKNRIIVR-AUX-CIltiyill 11%)
Aube lier aur-Aube

Vil.i.KMiiivB-.ix FhtiBsda),
iiaiiia Marna

. Gnaumoni-an-
llaaaifny.

Vll.l.B.^KHVBC(>UTBI.A8, Var
Ur|(ni>|.H.

hKBU
larlla

vil I KKKiiva- d'aval
,

l'uiigiiy.

VII.I.KNKIIVK IIK-BRRO
,

elle Friras.

Vll.l.RNKIiyK-|)R-DURAS
ai-i;ariiiiue. .Uai manda

Vll.l.KNKOVK - DK - DUltrOBT ,

Arlere. l'amlars
VII.I.KNRIIVR DK-I.A-RAIKI. P..

reiitae Urianialas l'erplanan
VII.I.K^KUVR - DR - I Kl. u,«AN ,

llauie-Garonne, Saliil-I.auilana.
Vll.l.KNBUVIl DK-MK.ZlN

, Lot-
at-Garonna Nniao.

VII.I.B>EIIVK - OK llIVikRI,
Haute-GaruniHi Salni-Gaudani

VII.I.BMIUVK-D'llI.Mlls, Aritia.
holx.

Vll.l.KABDVB-DU BOSC. ArlèfB,
l-'oix.

VII.I.EKKDVB-l)ll-CASTII,r.OR-
RAïa. Ariege SaInt-Girons.

Vll.l.KNKIIVK - DU - PAR^aOI,
Ailefe l'ainlnri.

Vll.l.RNBUVE-r.N ClfRVniB (la),
Salna el-oiie. Mantes

VII.I.ENBIVK- Rn- JlliNTlOltB
,

.SaAne et-i oliaGhtlon a Sai'iBe.
VII.I.KnKDVE FRIlUVll.l R.LoIr-

at-(.liar Itluii.

VII.I.I'.HBUVB - I A - COMPTAL
,

Aude. Iiaitplnandar7.
VII.I.I..HRUVR - I.A - CiniTR.ISR

,
Gharenie luf . Sl-Jean-d'Aiiialr.

VII.I.KnKDVK-I.A-DUNI>AnBB
,

Yonne Sena.
Vll.l.BNKUVE - I.A - OUTillB ,

Yonne Mens
vii.i.RnKTivE-i.A-iiiiBtE, Salaa-

et Marne i.auluninilera.
Vll.t.lvM'.lIVfc-I.A-l.lOiiiNl, MBP-

ne. Eperiin}.
VII.I.R.NKUVB-l.'ABCHBTtQDB

,

Voiiiie. Seni.

Vii.i,i'.NRi:yi'.-[.A-niViBnE
, I»j-

rènées-Orlenlalei. IVipIgnan.
Vil i.F.riKiiVK-i E <:oMrK, helna-

al Mnrii", Gouluminlera.
Vll.l.RnKUVK I.K-KUI (la), Ulie,

ItcnuraU.
VII i.E.-vEiivr. i.B-Roi, Selna-et-
Ulse Corbp.ll.

VII I K^KiiVE-i.E-iioi , Yonne
Juiiîur

yii.i.RM'.ovi: - i.ks - AVlO^ON,
Gird Ulès.

Vll.l.F.KKUVK- I.BS - Br.ZIRRS,
lln,anll llaiiers.

VII.I.K.VRUVK • LES - BORDES,
.Si'liia-et .\laine l'ro'in»

VII.I.F..M>,UVR - I.B.S - BOIltUCS,
liniie-Garuiine, loulouie

Vll.l.l SEUVB-I ES Cl.llF.>i, Huj-
Ua D'ime Itium.

Vll.l.l'.NKUVR-I.KS r.IlAROlKEN ,

Aude. l.arcflSdOune
VII.I.KNKtlVI-i ilS-CHMU.EVII.

-

M!, .llariin Epeinay.
Vll.l l.sRUVK 1 KS- iHumOD

.

Jura l.uns le-Saunler
Vll.lENKl VF. - LIS CONVEB»

;iHj Gule ii'Or Cuèlilloii-s Saint'.

VII.I.K.NEI VK l.E.S - GEK&TS .

Yunne, Juiciiy.
Vil.LK.>KliVI'. - LES - LAVAUR ,

l'arn. LaTjiur.
VII LRKLtJVK-l.rs-MAGDBI.OM-
MS. Hérault. Monlppllle?,

VII.LL,>EUVE-l.i!S-M()IilRÉAL,
Aude, GarGaisuniie.

VII,LE^BIIVE - I.FS - nooWT ,

.lierne. Gliàlun!i~anr-Marne
vii.i.B>BuvE - i.uiiBur , Var,

Gra-se.
Vll.l.RNRIlVR-SOII.«-CllAniONT

(lai, GAiB-ii'Or. Sennr.
.Slltî.s- DkMMAB -

.iKiriii). .M(i;.ut,
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VIM.IINIVVII-SOII!! PYUOMT
,

Juri. Luiii I* Sminlar.
«ii.i.KNp.iivK - miii iiivint

,

»tln*-«l-lllM, F.lampM.
Vli.r.KKKi VK - luii - iiKr.i.nT,
SUm il-Marna Coulummlara

VII.I.RNIUVI'-^iUU-CONIB
,

l.ol-

rtl, Utlinni.
vii.i,r..\viiVK-si]n rknK, Aima,
Chllmu- 1 hiarry.

Tii.i.iiriKiVK «un-i.or , Lot-al-
Garoiina.

vir.i.inKiivB-iiiin' vrniiiRiK,
OUa. Sanllt.

vir.it.MiivK «t;u vtRK. Tirn.
Allil.

Vil.l.KNF.IIVK- SUII'VINOItN:«K
(la). Ci'ilail'Or. Uijuii.

Vll.l.r.NKIIVK - KAINT - DF.Nia .

Salua al- Uiriia Cuiilominlart.
VII.I.KMIIVK-<ltl.\T-<lK(lUCRS ,

Salua al llUo. liorhall.

«III KKf.nVK-iitiM UKiiSUIN,
Aima Solwoiii.

VII, I l'.NKIIVK ^tlr(r-NICIII.tH,
Kura-et l.oli harlrei

VII.I.KNP.IJVI". .4l^r-vlSTnK ,

Aliirna, Eperna;.
vii.i.nNBDVi.TTE, lléraull, l.o-

Uata
vii.t.KNOiJViiM.R. t;h«raiile In-

tcrieura Smiil Jaaii il Angaly.
VII.I.I.>OIJVKI.I.I! , ll«uia-(j« -

ruiiiia Villcrrancha ila Lauraiialt

Vll.aBMlUVBI.I.B - l.l'.s - (,H -

r.>*ux, llaula (.aïonne. Murrl
vii.i.RMif , >eliia - al - Mama .

M en III

viii.KKT, LoIr-at-Clier, lîaino

lOIllill

vil.i.i'.i'Ail.. Majanna. Mnycnne
vii.i i'.P»iuSi» , Salue «i-Alarim

Aloiiui

vil.l.KPAiiois, ll.-S«4no, VBSuul.

vii.i.M'KADnix, UrAinu Die

vii.i spiiiiDUi'. , Indre cl l.oira .

'i'iMiri.

vii.M l'Fiior, Voîine, Scii».

VI l.l^.Pl^T K.Aude Cailalimuilarj

vii.i.KPi.MK , Seine - al - UUo .

rufitolbo.

Vli.i.i.poiiClicn , I.olrel-Cher ,

VcndAmr.
vii.i.KiMir . I.oire - Inférieure

,

i.lilteaiihilant.

ViM.hPOUGi'. . Cliaronla - liifù -

rieura Snlnl-Jcan-d'Angely

.

vii.i.iii'iti'UX . Salne-al'Olie,
Veifnlllea.

VII i.KijOiXR. Salue Inf., l;'tot
Vll.l.KQUIRn-AU-MONT . Ai.ne

,

l.aoïi.

vii.i.KQUirns, (Jlier, llourfei.

VI M. EH. .Motelle. Sarraïueioliias
Tli.l.i nABi.K , Loir - el - Cher .

Vendôme.
vii.i.KiiBON. Loiret Cher llluli.

vii.i.icnKAi. , Lot-et-Garoiink
Villeiieuie iur-Lot.

vll.i.EiiKtU. .\urd AT«lne<.
VII LP.IlKAU-AUX-BOIS, Luirct ,

tiiléana.

Vli.i RiiEti, Geri, .Mirnnge.
VII.I.P.IIK8T, l.oira Koanuo.
VU I P.IIP.T. Altne. Saint Uuanlin
viM.KIiKr Aube Uar >ui Auhe.
VI I I.RIIKTI, Ë'ire. I.e< Aiidalya.

vii.i.p.iir.vi.RsuuK . Alii. liuurg-

uii Urenie.
Vii.i.i.UMAiN.LoIr-i'tClirr.lllula
vil I EROi. .Mauie. C'immerrjr.
viM.KKoUÀiN , Lolr-ai-Cii«r

VcndfiiDe
vii.i.i'.iiuci , Sainaat Ulie. l'on-

luise.

VI 1,1 BROiiCK Aude.Carcdi-. nne
vii,i,EROT , Seine- et- .Marne .

Aleaui
vii.i.i'.iiOY, Somma, Ainlena.
VII.I.K1IOY, Yonne Saut.
vir.i.f.ROT-Niin-AiJTiiiK , Som-

ni« Abbetilla.
vu.i.i'.ii^, liidre. Chiteauroui.
Vli.i.hiiii, Luire Kuaiiiie.

vii.i.l'.ns. Voiite». .WIrecuurt.

VJL(,KHS-AGROK-AIGUIZV. Aline,
Chllaau-Tlilarry

TiM.Rn.t- AI.I.El(A^'D , Marae ,

Itetma.

vii,i,hHS-Ai'-Bois, l'«i-d«-Ctlali,
Arrai.

vii.LKRs- AU - ri.os , ria-de-
iialaii, Arrai.

VII.I.KllIi- AU -TERTRE , Nord,
Uu..al.

vil.LKiis - AUl • BUIS , Uirna ,

Bparatr.
VII.I.EHS - AUX - CORKEILLIi

,

jUirna. Cbllont-aur-Marn*.
ViLI,BRS-AUX ÉRABLEI , SOm-
ue. MuBldldlar,

riLLiiRS-AUX-iiOEDDS, titrne,
iieiiu.

vii.Mnn-Aiix-OYES , Mauriha , vim.ers - oiirnrAU , Nord,
i;hliaau Salln«. I Cambrai.

VII i,Kiiii-AUX-VENTi , Mauia ,'vii,i KR.s PATRR, llaula-iiiAne
,

ilar-le-tluc.
|

Veaoui.
vii.i.Riis-BRTTNAr.ii , tlOTelle , vil.Miit- PtTiu<i . CAle-d'Ur

,

Malt, Chtilllun tur Saine
viM.i'.uvEocAnK Calfadni t'aan vii.i.r.ns - pi.oiiii.ii , Nord

,

vii.i iRH - BoutiiB j Soama ,| cambrai.
Amiaiia vii.i krs-poi.. Nuid Aiainaa.

Vil.l.Rns . BONNEUX , Yuane , vil.l Kii«-nuRKRT Jura l),-i a
Saiii I vii.i.KHs-iiiMiK 1,Aie d'Ui, Dijon,

vil i.Knn-ROUTON, llaule-SaAna, vii.i.i'HS - uni - nicui. . Noid
Ve<uul,

I

A«a«ne<.
vil i.RU't-Rnp.TO.NNCiix. Suinme vii.i.i.h.s-.hiii niMo.N . l'ot-ile-

Anilena. I i.aiah Siilnt t'ul fur-l'oriiul»e.

VII I i'.ii.4-Rniii.iN, l'ai de Calali.i vii.M Rs aiii Iaii.i.y , Sum'iia.
Sailli l'ul-iiir leriiulia,

{
Abbeilila.

vii.i.p.iiH - uiJzoK , Doiibt, lle-|vii.i rns - soui - noNciuMP
lançon

vii.i.Kni rAMPRAU.Nord Douai.
vii.i p.iiit-CAMPSART , Somme

Ainleni.
vil l.KRg-uANlVRT , Calradot

.

Kalala'a
vii.i.Knii-CAnBOMnEi. , Somme

l'éroniie.

VII I.I.RS - CERNAT , Ardenuei

.

Sediiii.

vil.i.EMS - r.HATEi. , l>ai - de •

l.Blali Snini-l'ul lur 'l'eriiolic.

Viil.KRsciiiEr, Duubt, llBumo-
lea-llamei.

vii.i.iR» - C0TTEi\F.r,i
. Aline

.

Suli!ioiii.

VI i.i.i: US-DE vaki-dun, Slouie,
.Muiilmécly.

VI 1.1 lllls-llllVtKT-I.R-TIIUIIII
,

Ardannai, llélhal

VI LLIvlls- DEVANT- MEZIERKS ,

Ardenuei. iléiiére>.

VII.IKRS- nhVANI' - MUVZON
,

Ardaunai Sedan.
vii.i.KRtt-KCAi.i.i'.s , Selne-lnfé-

ileiiro, lloiien.

vii.i.Piis KN-ARGONNE, Alarne,
Saintii .Meiieliould.

VII.IKr.l-KN-UAlJCIIIES , Nord.
I.ambrai.

vii.i.Kiu-KN-HAYE , .Mauribe

,

Tuul.
VIIIIIIIS- EN- ODCHE , Omo ,

Argniitan.
VII.I.P.IIIi-P.R-PRAYfcRES, Aline,

>>uliiiini.

Vil.l. iJi,s EN-VEXIN, Knre, l.e»

Andeiji
vii.i.Eit.s-VARi.AY, jura. l'oliirnT.I t'oiit-rËfeqiie

.Meuie Varilun lur >leiiM
VII.I.KR > - SOI'» - GIIAI.aMONT

,

Duub«. l'ouiailler

VII l.hRIl .soua - I.IIAT1I.I.ON ,
.Marne, llelmi.

Vil.l.Eiis - sou» - ('.OU.«AHCE»
,

.Meuie Verdun iiir .ilauie

vii.i.Eits-!iiira-roi!Ctniiiii.\T.
Seine lut. Naurclitiel-en-ltray.

VII.I.KHS - SdUH - nuNiUii.>D .

Duubi. Ilpiançiiii.

vii.i.Bu.H .suiia PAiifiiD, Meuia.
VerduM-«ur-.»leu«e.

vii.i.KK.t-!iuus PHENY, .Meurthe.
Nnncy.

VII.I.P.US -ions - SAIMT- I.RL'
,

Ulia. Senllv
VII.I.I'.IIS DIONCUIHIT. tloiclle

.

.Motl.

Vll.f.ERS , SDR AIJCHY . (Ilie ,

Uaaiirali.

VII II nii-.su: AU riiiK. Somme,
Abbarllla.

vii.i.Kiis-sun-Dtn . Ardenuei,
Sedan.

VII.I.Rns SUR BU.N.MEKEII, Ulie,
Ueaurali.

VII.I.KRS-.SUR-COUDUN , Oli* ,

Complaine.
Vii.l'i^iis - SUR - FkRE , Aline,
Cbàlaau Iblarry,

VII,l,Knv,'illH I.EMONT , Arden-
uei Métièrei.

vil.l.P.iissiiR-i.B-Roui.E, Uura,
l.ou7leri.

Vll.LERI-SUn-ilARNE , Aline,
Clitteau-ihierry.

vii.i.Eiis Huu-MRR , Oalrodui,

vii.i.i'.Rs-rAUcu.N
. Summa, l'a

runiie.

vii.ii HS-PUANQUBUX , Alirne,
Itelma.

VII.I.P.IIS - GRELOT , UoUbi ,

llBumelei Dnmea.
vii.i.KRS - GUiSLAiN , Nord ,

I.ombrai.
vii.i.KRs-iifii.oN Aline,Soliioni.
VII.I.KRS-i.A-CHEVIiR . .MuiOlle,

Uriey.
VII.I.EHS-I.A-COMBE , Uoubi .

Itaume-le»-!)amei.
VII.I.KRS-' A-FAYB . CAta d'Or .

Iieauiie

VII.I.ERS-I.A-UONTAONE , Mo-
iella, lirlay,

VII.I.KRS - i.A-vii.r.B , Haute
^anna, Lure,

VII.I.P.RS-I.K-ROND
lirlry.

vii.i.Kns-i.ES-BOi.s,Jar8.l'oll(nr
Vll.LERS - I.BS - CAGNICOURl

,

l'ai-da-Calali. Arrai.
vii.i-Riiii i.K-six, Aline, Saint,
Quentin,

Vll.l.IRS- I.E- SEC
liaume-lei'Uamei.

vii.i E«s-i,p.-si.c. Slarne^ Vitry-
le Franfoli

vii.i.i'.ns-i.K-SKC , Mauie
, Uar-

le-Duc.
V

1

1. 1 E Ki-i, ic-si C , lltnta-SaAne,
Veroui.

vii.i.i.Hs-suii .MEUSP. , Meuie
Va>duu-iur-lleui«

yii.i.EHS - SUR - PORT , llauie-
SaiMia Veiuul.

VI i.r.K us-su ii-sAiii.NUT, Haute
.saAiie. Lure.

vii.i.Kus-iiuu - nui; , Uiio
IIO^Mlfg|<,

VIII.KUK-SAINT- BARTHELEMY,
Olie. Ileauiaia.

VI 1. 1, ERS- SA l.%T- CHRISTOPHE
Ali'ie Salut-Uueuiln.

VII.I.ERS-SAKM - PUaMBOURG
Oiie Seiiili.

VII.LKRS-SAINT-GENEST . Uiia
seiilii,

vii.i.i hs-haiiit-paul , Olie
Saolii.

I

VII.I.KRS - SAINT - sépulcre
,

Moiella,! Uiie. IleauTali.

vii.i.ERs-TOuuNRLLE, Somme.
.MunIdIUler,

VILLRUS - VAunKY , Haute

-

I ^aùne. Cray.
I VII.I.KRS - VERMOHT , Oiia ,

{
Ueaurali.

Uoubi ,
VILLERS-VtCOUTE, Oli(^, Clar
muni

viiLERSERine, Jura, LoDi-le-
Saunier.

VILI.ERSKXEI.. H,-Sa''<na Lure.
viii.i.RUPT. .Moielle llrley.

VII LKr.vii.i.E, Caiiadoi. i'onl-

I Itifèiiue

VI I Li.u» - LES -GUISE , Aline ,' vii.LEUWAi.DT. .tioiello, Sarra-

j

Kuenilufi.

Haute- vii.LKRV, Aube. Troyai.
viLi.PS. Ain N.intu

Vemini
VILLKRSLES-LUXEUII.

Saùiie. Lure.
vii.i.ER» - LES - MANGIENNBS ,1 VILLES. Vaucluie (,arpentrai.

.tieuia .Moiilniédy. ivii.lksavoye Aline, saiiiitiii,

VILLERS-LKVMOIVBONS, Meur- VI LI.BSEI.VE. Uiio Complegue.
tue, Niuicy.

I

Vll.LESE^Eux. Uarue, Cbtloni-

viLLEus-i.ES-RAHCY, Meuriha. lur-viariia.

Aaney. ivii.LESfcQiiE, Lot, Caban.
Vll.LKKB-LRS-POTS , CAU-d'Or .! VILI ESkQII K - DKS-CORBIIRES

Dijon. Aude iNarboniie.

VILLKUS-LtS-ROTB, Somma,' VI I.IESEQUK - LANDE , Aude,
Jloiitaidlar.

I

Carcai>uuiia.

vir.iEits-i.E-TiLLEUL. Ardan- vii.LKSisci.E , Anda , Cailel

-

naa. .tliilèrei.
|

naudary.
VII.LEUS- I.K.tOVRNEVn , Af- VlLLtïP.SSANS ilérlUlt St-l'oni.

denaai. Kélhal. IVU i.BuPY Aude (;a>lelnandary,

VII.LhRS - L'HOPITAL . Pll-da-' VILLETANEUSK. S«lne SI Uanli.

Calaia. Saint-i'ui sur-Tarnolia. i vili.bthlle , Hérault, Moat-
ViLi.LRS- MAU.MEUY , Mama, pellier.

Kciiiii. VI' Li'.mp.Ti'.p.iia} Oise lieauTiii

VIL
VILLRTHIBRY. YORBa, !S«lli
vii.iEroN, Loi - al - i.aro«Ba

.Marinaiide. *

III.ETI
b^rao

Vii.iETRiTOUL», Auda. Careii
ioniie •

viLi.RTRUN, Loiret Cliar. Vta
tlAmi'.

VII LKTiB Ain, Tréfoui.
vii.ixrTB Aube.Arcli iiir Anb.

LiETTi'. lai l.ali«do< lalaii,
ii.LPTTE (la). SaiPie. ,m |>«i,i,

VIII ETTK Salie et Oan. .tlam,,.
VII.Ll I IK - n'A.MHIIN lier..

Vienne,
VII,I.KII1-I.ÉS ARBOIS , Jura

l'oll»ny,

vii.LKrTK-LEs-BoiB
, Eara-ai

Loir Dreux
^

VII i.ErTE-i.Es-Dni,B,jDra m\,
VILLurrR LES-»»INTAM(1IIH

Jurii. Loui la Saunier, '

VII LEIlK-SF.IIl'AiaK-CHUKl
I.K lime, \lenna.

viLii'.iTKs. Kura. i. ourlera
vii.i.KiiRDANNE, liera Vienne
Vil I.EVAI.I IKIl. >0n >• Juifliy
vii.i.hviUDE

. Salua at-.\larn<
Meaui,

vii.i.i.vayre . Ateyron , Vlli».
rrauctie-ilu- lluneriiue.

vii.Li.VE.NtBD. Marna, (tparnay
viLi.EVtQUE

, ,MBlna-at-l.nlré
AiiKen.

Vli.i.EVEYRAC, Hérault. Monl-
pallier

viLLRViEUX. Jura. Loni-la-
saiinlnr.

VILLEVOCAHCR, Ardacbe. Tour-
UUII

VI LLEVOQUEs. Loiret Monlarili
vii.i.EVOTTE. .Marne. Epeniay.
VIILBXANTUN

. Luir-ct-CDir.
Iliuli.

vii.i.i'.XAViER , charanio-lnré-
rleura, Joiiinc.

vil Li V ile) Jurii, DAla.
viLi,KY-LE-.SE(:, :ileurllia Toul
VILLKV-SUII-TII.IE, COle d'Ur

UIJun.
VILI.I YHAINT-Brir.NNE, Mellr

llie luul.

VIL- EZ-SOUS-BAILLEUL. Kur«
K' ui

VII.L'.Z SUn-DAMVILLB, Kure
Ktreui.

Vll.l.B/.-8Ul(- LE - NEUBOURIl
Kure. I.ontleri.

Vii.i.ifi, lihAne , Vlilefranche
lur-SaAni*.

vii.i.iBHS, CAte-ii'Ur, llaauna.
vii.i.iRus Indre, i.e Uianc,
vii.LiLus, Lulret-cbar , Ven-
dùnie.

VII i.iKRS. Itlanchn, Afranches.
VILLIERS, Mayeuiie. ,Mayauiie.
VILi.lKRS Vienne Luiiduii.

VILLIERS. vienne, l'ulileri.

viLLipns-ADAii , Salne-ei-OlM
l>uniuiia.

viLi.iKiis-Aii-BOUiM , la<lre-et

Luira. Touri.
viLi.iKRS- AUX - Bom , Haute

.Marna. Vai«y.
VILLIEUS-AUX CH£nks, Haute

.Maine. Vaisy.
VILLIERS -AUX -CORNEILLES

.tiariiB. Bpernay.
VILLIERS'COUTUHK. Cliirente

Intérieure. SBiul-jeau-d'.\ngel>
VILI.IBRS-EN-AUTHIKS Seine

et-Olii-. .MaiitPi.

Tll,LlERS-p.^-BlEn , Salne-i'i

iMarna .Meluii.

VII.LIBUS EN-BOIS. Deui-Sà*r>'s
Dialla.

VILLIEiiS - EN - DESOEUVIII'.
,

Kure. Erreui.
VII.LIKUS - EN - LIEU , HaMO

.Marne Vaiiy,
VILLIERS- KN- PLAIRE , UeUI-

SeTrei, Mort,
vii.i.ii Rs Ptux , Lolr-al-i;ber

.

Vendlïme.
VILI.IKUS - FOSSARD . tltUCbe

Saint LA
Vll.l.lKRS - HF.RBISSB , Aubu

Arcii'iur-Aube.
VII.LIP.HS-I.P.-BACI.B , Seine e:

Ulie. VeriBlliea.

VILI lERS - LE - «pr
. i:i;iie-et-

Ulie i'untuiie.

VILLIER.S-I.E-BUIS, Aulw, Bai-
aur-Selna.

Vii.LiERs-l.B-Dnr. . CAta-d'Or,
Clittlllon-iur->aiii«.

Vil l.iBns- le-maH'BU, Saine-
al-Uiia. KambuullleU

VILLIEIIS-LL-MORHIEBS, Eafa-
et-LoIr. Ureut

vii.Lii'.us-LE-iioux, Clunai*
llullec.

\

VILLIERS I.Ba

Maraa. Lanii
VILLIBHB-LE
Hayeui

vil.l.lKUI'LE'l
Chaumunl an

VILLIERS- LE
Clauiaay.

VII.I.IBHS-LE-I
l'oniolae.

VlLLIHKa-LRB,
t'uinarra.

VII.I,IBNS-l,OU
«ll,LIKR»-SOI
al-Marn«. Kuii

VILLIERS -BO
Ur*a. Murlaii

VILLIERa-aOU
llariur-Saina

VILLIBNS-SUII
Sairaa, M«lla.

VILklBRB'BUM-
Marna. Vaaay.

VILLIlKS-tUR
at-Ulsa. Carba

VILLIEHS-BUn-
at-.U*rnt, Mm

VILLIERS-SUH-
UIM. Curball.

VILLIBHS-aUll
ai-.Marna, l'ro

VILI.IERS-BUH
Marna. Cbauii

VII.LIEHS-fUH-
Julgny.

VILLIKHS-SUR-
CiBoacy.

VII.Ll BR.S-SAIH'
ne. Juigny,

VILI.IEU»- SAt
Saiaa-al-Olia.

VILLIKUS - SAl
Jelna-el-.MariK

VILLIBHS-SAIN
Loir. Chttaaud

«ILLIEHS-VIHE
narre.

viLLiHO. Mosel
VlkLOOKOM, Cl
VILLON, Vanna
VII.LORCUUHT,
VILLUNS-I.BM-B
doi, Caan.

villorbaihb ,

Uharoilaa,
VILMBCEAU, 1,

VILLUSSAAOES
Hioai

VM.LllTRAN.Oia
VILLOTTK. Vul
VILLOTTB (la)

VILLOTTB - DE
Mauu. Itar-ie-

VlLLOTTB-DB>
UIBL, llleu«a,

VILLOTTK-LB!
CAta-d Oi, UIJ(

VILI.OTTK-NUH
d'Ur, CblILIuu

VILLOUXEL.VO
viLLUis.SaIna,
viLLT, Ardanne
VILLT.ClllBdO
viLLï, COla-d''
viLLY, Yuniia,
VILLY-IOOAUB
VII.LI-EM-IUO
aur-!ialaa

VILI,Y-LE-B>f
VJI.LV-LK-BOI
VILLY-I<E-UA

'l'ioyci.

VILLY-LB-MOII
Uatuiia

viLuHY, Haute-
VII.OSNES. Alau
VILSBKRO un

.Maurtbji, Sarr
VIMARCB. May
viMBNET, Atay
VIMENIL. Vlut
VIMONT, UaifBl
viHORT, Lolrel
VIHOUTIER, O'
VIHPBLLEB

rrufliis.

viHY, Pai de-C
VIHANTEB , S
Meaui.

VINASSAN. Aud'
VINAX , Cbar
Salnl-Jeau-d'J

viNAY, liera, s
viNAY, Marne,
V|^ÇA. P) renée
viM,i i.i.Es.Jur
VINC LI.T.S. ,M

VI>CI'.I.I.EI
,

i.uubani.
VI^CBLLBS Y<

VINCELUTIES.
VINCBNNES. 8i

"l*»«»r, Jura

'l



VIL

r. Yonaa, >i«iii.

I.ot - tl - OaraiM

S, Uardo|n«, H).

It.t, Aud*. liirMi.

Lolr-tt Chtr, v«n.

n, TrtToiii.
Jko. Arcli tiir Anbi,
(.•Imdoi l'alaii,

J.
>iilii«. M Oeiiii

l'AMHoN , lierr

» tRBuis , Juri

i«-«oi«
, Kart-«t

s-Dotl.Jari litif

«H-SOKTAmilll,
Il Mlinisr,

'

KIll'tlSK-CHIJZlI,
Ivllllfl.

iurt. l.ouTlart
NE, l««r« Vl*nn<
KU, >on le Juijtny.

Sain* tt-Jlnrot,

. Atayron , Vl|i«.

Iluiiarnua.

n. .Marna. Rparna;.
;, )lalna-a>-l.nlra.

C, Hérault. Monl.

l , Jura , l,oni- 1|.

«CR, Ardaclia, lour-

ts l.oiral Morilardi
K. .Mnriia. Ep«riia|.
UN . tulr-cl-Coir.

n , i;harcnio-ln(i5-
ino.

Jura, DAIe.
suc, :ilaurllia 'l'oul

Tii.i.E, {.M» d'Ur

NT BI'ir.NNE, MeLT

s-Btti.LRur, , Kur<

DiHVirr.E, Kure

II- r.E - NEunuunr;
ileri.

iliAna , VIHrfranche

CAta-d'Ur, llaauna.
Indra. I.a Ulanc.

I.ulrat-l.liar , Vcn-

Manchn. ATranclies.
.ilaieiiiia. .Mayaune.
Vlunua. houduri.
Vieiiiia, ruinera.
iDAM

, Salnoet'UlM,

kit-BOUiN , la<lra-«t

ira.

tiiX-Boi4, llaula
laiy.

kHX CHtNKS, Haute
1.SJ.

AVX-COnMIM.ES
)eriiay.

i;o(ITi:rk. i;iiiranle

I. !ialiil-jaau-d'An|t«l>

E^->llTHlKS bain»
aiitpi..

KK-BiEni , SalDc-i'i

eluu.

tN-BOls. Daui-Sàtrt's

-EN - DE.SOEUVItr. ,

reui.

EN -M EU, Ha>:io

Kty.
KM -PLAIRE, Ueui-

iurt.

Ftux , Lolr-et-(;ber

.

rossARD . tltncke

' HP.nDisSB , Aubo
Aube.
i.K-BACl.B , Sa(na e^

lalllea.

- i.K - •!"
.

"iiue-H-
tuile.

i.E-Buis, AuIm, Bai-

l,B-Diin . UAla-d'Or

,

•»u^-^atrl«.

i.B-MAinSU, Saina-

anibuulUet.
i.i.-MoiiiiiKRS, Eara-
Ireui

F.K-iiovx, ChinDi*

VIN

VItMEIIS i.R»-tFIIBT . HaU't
Maraa. I.aairat.

vii.i.lRii»-i.K-IEC . Ctivadoa .

Hay»*!
vii,i.i«ni'i'E'»BC. Haula-Maru*
i:iiaaniuni eii-llaiil|ny.

vii.i.ii**- •-•BU > Mèfra,

vii.i.iBHi-i-B-ioc, Salna-at-Oli*.

l'oniolaa.

vii.i.iana-i.BB-iuuTi, Voum .

l'uiaarrt.
viii.lEN*-I.OUI«, Voaaa, Sana
vil,i,iEli-»ouk-«Hll» . Mlaa-
a^Marii*. l'uiilalnablrau.

VI 1,1.1 BRI - aOIIX - HIIHTAGRa ,

Oraa, tlurlaina eur-Huliia.

vii.i.iBRa-auui-vRAti.in.Aulia
llaraur-Salna.

vii.l.iHHi-auu-CNiBâ , IMui-
Mfraa. Halle.

VII.LIBRB »UH-MARIII, Hauta-
.llarna. Vaaay.

VII.LIBRa-tUII'MaBIIR , ii«IB«-

ai-Ulaa. Cocball.
Vll,I.IHHIt'IIUII-MOIklH , 8«ln*-
at-.Uarna, Mmui.

vii.i.iKiia-iuH-OB0«, ttaloa-at-

Ulta, Curbail.
vii,i.iBHS-aiiR-aBiNI, Salna-

el-.\lariie, l'rofliia.

vii.i.lRHS-BiiH-auiZB, Haula-
llirna. Cliaumunl-aii-UaMliny.

VM.I.IBIII-SUH-IHOLOK, Koon*.
Jvl|iiy.

VII.I.IHH.H-IUR-TUHNI, Mafr*,
Clamacy.

vil,biin.H-«4iHT-BBHOiT, Yon-
ne Juliuy.

VIM.IXII» - SAtNT - FRiDERlC ,

Salna-el-Uiia. Ilaatbqulllal.

viLi.iKiia - aaiNT - iibomgbi ,

jelna-el-.Mirn«. Froil».
viLLiBiiii-RAiN r-OHiH. Kur«al-
tolr, i;bliaaudiin.

vit.LiBHil-ViliBUX, Yoana, Ton-
nerre.

vibLiHO, Muaella. 'IhlnriTlIla.

VII.I.00NOH, (.baraiiia. Huffac.
vitLiiH, Vonna. Tonnerre.
vii.LUHCuuHT, Voi|e>, Eplnil.
vlLl.u^-l.R«-•lluaoMa, UiItr-
doi, Caan.

vii.i.orbaihi , Satna-at-Lttlra

,

Ubarollea,
VII.I4>RCB«U, Loiret. Orléana.
vlr,tua»A^OBll , l'ui-da-Utna

,

Hloa
vii.LiiTKAM.OlBO. Uatufala.
VII.I.OTTK, Voiiea. Neufeliilata.
viLLOTTB (la). Toniia. Jolfny.
VILtOTTR - OBVAHT l.i>VHft ,

Mauio. Itar-le-Uuo.
Vll.l.nTTB-DEVAnr-SAIKT-MI-

HiRi-i tleuiia, Coannarey.
VII.I.OTTK -LBS-SaiftT-»KIIII,
UAta-d Or, Dijon.

VII.I.OTTK-NUH-UURCK, CAIO-
d'Ur, Cbllliluii-aur-tialne.

vil.batlXKi..Voi|at.Iiautcliitaa'>i

vil.LUis.Selua-et-Marna,rrufliia.
vil.i.T, Ardaunet, Sedan.
vii.LY.Uilitiloa. FalalH.
vii.Ll, UOIe-d'Ur. bamur.
vii.l.v, )unna, Auiarra.
vii.i.y-BOC*OB. Cilitdoi, Oaen.
vii.Ll-EN-iuuDk», Auba, Uar-
aur-iieluo.

vii.i.Y-l.ii-Bts,!ialn*-lur .Dleppa.
vii.i,Y-i.K-Bi>iB. Aube, ïroyaa.
VltLY-liK-UAHRUHAL , Auba ,

ïroyca.
VII.I.Y-I.B-IIOIITIBH, Cûla^l'Or,
Uaaaiie.

vii.uHY, Hauta-SaAna, Veauut.
vii.oaNEs, Alauia. Muntiurdy.
VII.SUKKO ou REUr-Vll,l,*OB,

.\laurlbf, harrabuuri.
viMARCB. Mayeniia, Latal.
viHBnEt, Atayron .Millau.

VIHRNIL. Voaiiaa, Eplual.
viMUH r, Calradui. caau.
viMiiHT, Loiret, Monlarfla.
viHOUTiBR, Urne, Argautan
viurELi.EB , Salua -al -Marna,

l'rorina.

viMY, l'aa de-Ualali, Arraa.
viNAATE» . Mina - al - Marna ,

Aliaui.
viMaaaN. Auda, ^arbOllll•,
viNAX . Charauia - luférlaure ,

iiaInt-Jeaud'Aocely
viAAV, Itère, Milul-.Uarcallln
viKAY, Marna. Epernay.
V|^ÇA, k*yrcnéeii'Url«nl., l'rades.

viM.ri,i.Es.Jura.Luni'le-Saunler
vinc {.!.%.». .Uariie, Epernay.
vl^CKl.l.KB, baOua -et- Luire ,

l.unhani.
viNCai.l.BS Yonne. Auierro.
viACELOTiBS. Yunno. Auiaire.
viNCBNMBS 8aiii« Scraui.
•'l»««<>r. Jura Ui'la

vn vo

viM:r». Voi(*a MIreemiri.
v.M^i.v, l'at-da-Calaii , Muii.

Irauil inr-Uar
viNvv - MAKuKuvRR , Saine (I-

Marna .M'aiii

VINCY HKUil., Aline, l.aoH.
viNDai:Y , Saûue - et - Luira

,

Charullaa.
viHDKroNTAlNB, Manrha. i:au-

lanoaa.
viinDKi. i.K. Charente AntuaWne.
VINDRY, .tiarna, lt|ieri>ay.

vmuHAC. 'l'arn (ialllae
viNRNKBVii.i.R

, salna-lnfé-
rlaura. Vfetul.

viKRrs. Aulie, Ardf lor-Auba.
viNRiiii,, Inare, Cbtloanruui.
viNBUii.. LoIr-at-Lbor. Illuli.

viHKuaB (lai, SaAoa-al Loira

,

Mtouii.
vinkxaC, Ardèohe, LarianMèra.
viKGHAU, l'yrtnéaa-Urlaniaiaa

l'ariilgnan.

ViROr-HtNAPa. Orna, Alaocon.
ViNNEur, Yonne. Sam.
viNON,cbar. Saneerra.
viMUN. Var Uriinolea.
vi.\a, Var, Brlinulai.
vinaoBHHa. UrAne Nyona.
viRTBnaBOUHO, Mauitba, Sar-
rabourf.

viNTRUUi Tarn. Cailraa.
viMKi.i.Bit,t'uy-d»-D<ioia'l'lilari
VINBBI.LBV , baina - al - Luira ,

AUoun.
VIMEIKUX. Ardtcba, Tonrnon.
viui.ouiiT. Vuitei. Neulohaieau.
viuDoa. IL-Hiranéa*. .Manl^un.
Vloi.aiNEa, rat - da • Lalali

,

lit buna.
viiii.AY, Luira, Itoanna.
vioi.Ra. Vaucluia, iirania.
ViOi.OT. Haute .Uarne, Lanirai.
viui.a-BN-i.AT«i. . Hérault,

Munipelllar.
vioi.H-i.B-ruRT, Hcrault, Muiii-

palliar.

VIOHEMI.. Vutiei Epinal.
vio.N. ArUeche. l'iiumun.
VI UN, Sanba. La Kleuli*.
VIII.>vil,i.E, Muiele Mali.
viu'/.AN.Uere, .tllranda
VliXAiX. Allier, Uuntiuçun.
VIRA, Arleie, l'anilaii.

VIRA, l';roii6ei-Ur., l'arplguan.
Vinit:. Tarn. Alkl.

viHANDKviLi.K, Manoba, Cbar-
liuui(.

VIHARUUES Vaalal, Mural.
vinAZKii..Loi-ei-4iar.,>larmanda.
VinK, l.alvadui.
vinb, Saot.a ail.ulra, .Mtcou.
VlliK, aarine, La Kleviie
vihbaUX. Yonne Tunnarra
viRKi.AUK, liIruuUe, llurdenni.
VInRMUNT Jura l.uiii-le-Sa'inier.

vini'.ux-Mui.luiN , Ardannii,
Itocrui.

viHKiix- WALI.EIUNU , Ardau-
iifs. KuvruI

viiiEY, Manclie. Murtaln.
vinEY, Sai<ue-«l-Lulre, Ulitluo-
iur-Sa6iie.

vinBY, Hante- SaAne, U>ny.
vinKY-sous-BAU , Auba , Uar-

tur-beliie.
vinuiAY. Hariie, Ktur.flenaliuuld.

VIRIAT Ain, Ituurt «n Itreiie.

VIKICELI.K. I.uire. .Muuibrliun.
viniBii. liera. La Tuur du-l'lu.

viliiKiiX-LF.-GHAMt.Aln.llalley.
viKiKUX-i.B-PKTii. Ain llelley.

viniGNEiix. I.ulre, .«lunlbriiuu
ViHiONin, Ain, llelley.

vinivii.l.B. Itère Si-.\larcalllu.

viui.KT ruy-ilg-Ui'.iue, Itlum.
Vlnlll^G, lleudba, obtteau-

Sallnt.
vjiiori.AT, Salnaat-Ulie , Var-

lalllea.

vinui.LET.Charanle-Inr.Saintea
viBOMuHAUX.humme.Abbeillia
VlnUNVAY, Kure, l.uufieri.

viiiivi'.cuiJHT,.M<!urlbe.Luué«llle.
viiL^AC. (jlronUe, Itordeaui.
viiisoN , Charente - lolérleura ,

IlocUefurt inc-iller.

vuiviM.E. Seine Inr., La lUira.
vinY, Jura, haliil-l.lauda.

VIHV, SaAne-el-l.uIre, Charollai.
VIRY - ciiATii.l,UN , Selna-ei-
Ulia, Uurbail.

viHY-AuUHEUil., Aisne, Laon.
viH-BN-AHlois , Pai-da-Calals

,

Arraa.
V I a A N, Vaitcluia, Oranfa
vi'icuMTAT Oai, l'uy-da-Dome

,

Tbieri.
Visuos, ll.-ryrénéee. Argalei.
viiiKnky (le) Jura l'ollgny.
VI!tr.H^V, UOte-dUr. Seninr.
vi.sKbii.HauiCi l'yiFiiéi's laibes
;V:xMis ^ulunle Abiieftllu

ti

visoicoiiiir, ll.->»4ii(» l.iira.
vi.Mitu llaula I.ulre. Lduinle.
ViasR, .MaiirUie. Ciitleau .>alhii,
viaaRR i,aM l.u Viian.
V lauDiiK. nie r|. Vilaine Viira.
VIIKHBR, larii l.aianr
vitkrnk tieurihe Nancy.
viTOT, Kure. Luurlert
VIIOTKI.. Knra I uufleri
viTRAG, ilanlal. Aurlllaii.
VITHAC, Cliaiama Cunruleni,
viTHAC, liurrtie. I ulK.
vitrai;. Ilurduiiia Mrl/il.
ViTliAC, l.ul-a -(;aruuii« Atan.
virnAC, Puy-da Home, Hluin
viTiiAi-aovs-r.AiGi.H , Urna

.

Murlaina inr-llulne.
VITKAV, Allier, Munilufon.
viT'.iAY-KM-BBAUUB

, lura-at-
Lulr Cbliaauilun.

VITMAY - sou* - RHRZOI.I.BS ,

Kureet-Lolr. Ureui.
VITMR. nie el-VlInlna.
viiiiR UauA-Seirai ,Ualla.

vrrnKiix Jura. Unie.
viruRY. .Meuriba, Naiioy.
VIIHKY. Hauta-SaAne. VeHiul.
viTHiMiiiM .Meurtlie. I.unéfllla.
vilnui.i.Ka Hautei-Alpri Ciip.
viTnuLLEa, Uoucliea-du KtaOue,

Ali.
vrruoi.i.Et. Vaueiuia Api.
vnnY. .«lotalle. Tbiouillle.
VIIRY. l'ai de-Calaia. Arrai.
viTnY, Saikua-el-LuIre, Mlcon.
VITRY- AUX-LUGK» , Luiral ,

Uriéani
VITnY'KN-CIUROI.f.AIS, SfldUO-
el-LoIra Charullaa

vrriiY xn-muntaonb , Htnla-
Marna Langrea.

VlTHY-KN-rHllTHOI*0U VITRT-
i.B-BRili.B, Alariia, Vllij-la-
t'ranfuii.

viTnv-i.A-viM.B, lltriie, Cbl-
luni'iur-.Uarna.

viTHV-i.K-cROisB, Auba , Itar-
aur-Saiiie.

viTHY LK-rRANÇOi». Marna,
viiiiv i.Ra - NOUENT, llauta-

.Mariia
. Lbauiounl-au-llaMliny.

ViriiY-«iiu-l.oiRB , Sauua-el
Loire. i;harulla>.

viTKt-sun SBiNK.Selna.Soeani.
viriAiivii.l.K. .lleuM, Muiiimédy.
viTTEAiiX. l'ùia d'Ur, Samur.
virip.rLi'.tiR, selne-lnr„ Yialut
Vi'ITRI,, Vumei. .Ulirvunil
viTTRiianiillHU, Meurllie, Ubt-
leau-Sahut.

vii'iiiM(.iiURT, .Moialla, Meli.
vrrTiiNVii.l.B. Meurliie, Naiioy.
VITE - SUR - AUTttlB , SuBIUie ,

Abbeiille.
viVAiaii Aline. Laon.
viVAina Luire. Itoanna.

vou 11.)

VI YEN. Uatita-I'yrenéei, Hau.
IVBHOI.II
Ainbuil

•ryrcii
Puy de - UAma

,

vivE.s ryrpneaa Orient. . iJéraL
viVKY, Hauie-Mariia, Langioi.
vivikH Oej, llla- et -Vilaine,

>Hlnt iMaio.

VI viRit. l'rrénéei-Orieut., l'radaa
ViViKhs. Aline, Suliiuni
ViViKns, Ardeolie l'rirai

viviiRH. Aube llar->iir->elne.

VIVII.R.S, .Majonna. Laial.
viviKiii, Meurilia , Uilteau

-

.lailiin.

viviRii«(bande), .Muielle. Briey.
viVihH», Vuniie. louuerre
viviEHN-iu couui , Ardeniics.

lléileiat.

VIVIKHII - I.b-OHaB , Vosies,
MIrecuurl.

vivii;na-i.Bs-i,AVAun, Tarn,
Laïaur.

VlVlRIIS'l,EB-HUnTAGNES,Tarn,
Laiircs.

Vi VIKIIS - I.P.S - OrrROICOUHT,
Vuigei. Mirrvuurt.

Vivih», Ariég». l'amlera.

VIVIEZ. Areyroii, Villafrancbe-
lialluuerKne.

vlvil.i.K.Cbarenle. liognao.
ViVOiN, Sarllia. .Mamiti:,.

VIVON.M^. Viennn l'uitiera

VIVY. Malnu-et I.ulre. >aiiniur.

ViX. LAla d'Or (jbltlilun-a Stiina.

ViX. VenUi'e. i'unleiiHy-le-Lwulc.
vizii.i.K. Iieie. Ijrenoble.

vizua. Haulei'i'jiréneet. Argalea.
VUCANCK. Anleclie iMurnon.
VODABI.B, l'nyde-UAii:.'. i>^oira.

VOEGTLlNSH<ltFli> ull VOE -

Gi'.i.!iiii>rrbN , Haut-Ubln,
i>uloiar.

voui.Fi.iNG. Moielle. Thluntlllo.
VOKI.I.RHUINGEN , Uni - llbiu ,

.Saterne.

VUKII,. Chaiente Annunicini-.

vuuKl,Gll1.^. il. Kliin t.uiuiar-

vniii R Aril*«lie I rifai.

viiiuiiiKh Ainne Vaiftni
voin. .tieuie i.iiinmen'i.
viiinx (lu;, .llalna - el - Loir*
Saumur

vniGNY, Aube lier lur Aulin
VniiM%H, lluubi. llauMia le*.

Il.'.,net.

viiii.i.Ki:o«lTR,ll -Uarne Vn»y
voii.i KtiitAT , llaine . haïui»

.Maiiehiiulil,

viiiMkiiAiiT. .Muielht. Mm.
VliiNKMOKrr, .«Iraiilia ,\ni,ey

voiNOT. l'uy de llftme lUmn
voiNai.R», seioeat .tiarna Luii.
lomnrara

voirHKus. Marne, Ohtloiii-iur
.Varna.

viiHiKa. Donbi. llpaançon.
vuiRON. latra. Urenobia.
voiiir.HEVii.i.B , Eura , l'ont-
Audoaar.

ViiiiE Kura at'LoIr. l.harirM.
voiSKRoH , ,^ellll -al -.'•ma,

,\lalun.

VOISRY, Heul»-Marnn, Laiigiea
voi.iiN i,R nnKTo.iiNKUx . h»l-

ne-et-l)lie. Kambuiiillel
voiaiNHs, Il -.Mar .. : ,an|rei.
voiaiNF.» Vunue haut
voiaiANT, Itéra. La l'uur-du-rin.
VoisiAY , «.harente-lnféileuia

,

Saint-Jaan-d'Aiigi'ly,
voiTEtiR. Jura. I.uni la Saunlar.
voiTUR (la>. Hauie-Sa6ne l.uie.
voivnR lia . Voigei, Saint Die.
VOiVRKH. Sartlin Le .llana.

VuiVHK» (tel) Vii>»e> ËpInnI,
voi.ANliiiY , .tialua - et - Lui. a ,

Uaugé.
Tiii.ux.^BRnG, Il -llhin. Serai na.
vui.KkVnKa , h*Ane-al-Lulia

,

Charollra
TOIGIII.SHRIMOUSIUBlrB, liant-

Hiiiu Colmar.
VOI.GRE Vunna Julf'iy.

VOI.KKIlINKIIOVE, Nord, Uuu-
kerque.

vui.RHanor. Moielle Thlonrllie.
voiMiiik-moniaUne , l'uy-ile-

Ditma Thipri
voi.i.onK vii.i.E , ruy-d»>

D'iuie. Iblera.

VUl.HKHANOK ou VOLMBniH-
gkn. .Muiella.

Vul.HEnANUK-I.Et-ORUTIIARGR,
.tluwlle. 'riilonfille.

vui.MiiNSlKii , .tluiella . Sarr».
iiueiulnoi

voi.NAY,i:Aia-4l-0r. Iteaune.
vul.NAV, Sarilia. Saint-i.alali.

vui.UGNAT. Ain Naniua.
voi.ON. Hanla-Sa6iie. (;iey
voi.oNNR liuwaa-Alura Mtlerun.
voLVtjoi.t. (Jurar, ilaiila.

vul.sTHiirF. .Muialle Tbionillla
vui.VKNT. DrAiiie. Die.

vui.vii:. I>ny-de Douie lllnm.

Vul.x, llaaiei Alp't K^rciilquiei

VOMKC.ODRT, Voigol Epinal
VOMEUiillIlT-SUH MaUUN , Vue

g(*a iVlIrecuiirt.

vu.MMiunT. H.->larne. Langrei.
vuNCQ Ardeniiei, Vimilera.

vo^GPH, C'>la-d'Ur. Dijon,

Vll^G^BS, Ain. Ilalloy.

voNNA!>. Ain. Treiuui
voi'li.i.ON. iieia l.undum.
VOHAY ilaute-^aone. Vrauul.

VIMIP.PPK liera Uienulile.

voKKV. Hauta-I.oiie. I.a l'uy.

VOliGES. Alana l.aun.

VUliUkS Itunhn Iti'aaufuu.

ViiHi.Y Citer. Ilunrgai.

viiIiNav, i.liar. Iluuigea

voniiRS, Jura, l)"le.

vous-DK-ntiUEZ.Atcyrun limlas

vii.'inLi'.s Jnia Luna luSauuiei.
vo.sNK. CAIe ti'Or. i.caune.

VDSNON, Aui.a. TiOjf»
vou. Indre et Loire, l.uchei.

vol AHCK.S .llarnii Epernay.
Vlll!Cl».^^Ea, Maïua, cbaïuiu

Kur-.ilarna.

voudknav, CAte-d'Or. Ileaune,

voiiB. Anbn Aicl'-aur-Aiilie.

voi t.cuuHT . Haute - Marnt ,

Chanuiuiitru-ilatiiKiiy.

voi 1 1,. Aiiiio. Lauu
voiii.i.coiint' , llaula - SaAiit

Ve^uui.
vouCRor, CAle-il'Ur. Iteaune

VOLGHBY. Aube, liar-sur Seiiiu

VOi GV. Luiie. liuaniie.

Voi H>II1E Chaieiile Angoulcinn.

VOUIIK . i.liareiiie-liileruiuie ,

lliich furl aur-.Mar.

vuiiliK. U«MX-^ovrel. l'artbenay.

vuUiihNtNS llaule-Saùne. I.ura.

Vuiiii l.K. Deui-herie». Niorl.

voiilLLK V ieniie, l'uitleri.

voiiii i,r.-i.i:s->iAnAis. Vandco,
I unleua«-l« Cuoile.



tu VoU

vomi I. Kilt . «larii* . Turf l«

kianfiiK
vouii lOK Indra, iHuuitu».
\oiiii I V I al'a'Jut llaïKiii.

viiUJtDcuvni , Uuuba . Mont-
In'llaiil.

viim «i.Mt Ciila-d'Ur, (.hllillon-

»ir Salua.
vinitMK Mann* l.lira;.

VOi:|.iii'.t>>: I'litrriil«.,\nguul4aa
\i>iii II \ \ l«*Miia riirajf

.

Viilii ViiX Aiia» Var<in(
Viii iiK i,ia,, Anlacha. l'ifat.
Vur r TUN , Aaliia - ak - .Maina

l'iooiiia.

VOi t,\ Salua al-.Utro« ,* l'on-
kaliiahlaau.

vui Miii.i, .1IIUI luiiu. Maiiiia
l'uiliart

voiiNKiii:. auii-vuMM , Vlan-
iiK, I li«l«'lai«ull

vdijiikr lii'ra >ainl-.>laroallin.
Viii hi.ia, llhitiia, l.roii.

VOIIlIVR.MtM II lllilii, IMifurl.
Viil/ttac. Alliar (laniial

vuumuun, l>aaa-sa>iaa, Uraf-
aulr».

WAK
wttiN. Pai4a-Cil«li, Monlraull-
•iir-Mar.

wacQiiiMOui.iif.Ulit. .\»tmoni.

Wii.ijiilMiHKH l'aa-ii«-c«iaii

,

Ituulutiia iiir-Mar.

WAUKi.iNi:ouilT..\rilsnnaiSail(ii
W*liiMO>r. Ariiaiinaa. Ilaliial.

WtlIimVIM.B - KM - WUBVHH ,

illauM, variluii-iur->lriii«.

VTxirsoN. Arilaniiai, Uélliel.

WiHtUMKS. Nurd Ll'la

waiii.BFHiuiM, Uaa-Hlilii, Hirai-
buurg

Wili.. rii-d*-Caltli , Kaliil l'ol-

a<ir TariiOUa
waii.i.Y, l'(a-d« Ualali. Arrii.

Waii.i.v l'ni -lia- Calait , .tlun-

Iruiiil lur-XIar.

WiiM.v, .Moulina Amiani.
Wti BACH. lUiii-UliU, Allkiicli.

Wai Btcll. Haut Khiii, l.uliuai

WAi.HOUiin , Uaa-Kbiu, Wlt-
anibiiiiri

WALUKIISItACII ou VÀI.OOACH ,

Vu<ii««. .-oha-DI».
WAi.iiUAKtKH , Muiella, Saira-

liieiiiiiiaa.

W4i.noi.>vilHSiM , Du -Rhin,
Siiiariie.

Wti.i.vcouiiT, Nurd. i;ambril.
WAi.LlliiS. Nord. A««iuaa.
wti.i.KiiH Aura, \alaiiislannai.

WAi.l.UKili.llaut'IUiiii. Allklioli

WAi.i.iiit.CAl'rai. , &urd, liait-

lirouck
WAi.sciianoitD, Moaaila, Sarre-

Cuetiiiiiaa.

wti.si NniD , Mauillia, Sarie-
buur|.

wtl.TKNHRlll.Hai-lthln,^l«larn•.
Wll.lKHIlBIN.II.-Ullin Aliklrvli.

WAi.iiiiiiorrKM , tiaiil- Itblu ,

A.lklrcii.

WAi.Y. .Uauaa, llar-la-Diio.

WAHIAIX. Nord, Cambrai.
>viMBKiic<iiJiii . fat-da-Calala ,

Moiiiieiiil lur .Mar.

WAMBKZ Oiiu. Uaaufalt.
wt.iniiifcClllES. fturd Lllla.

Wamin . raa-da-i.alii», !>alnl

l'ul iur-lariiiilie.

WA^cllV - iapvai. . S«ln*-lii(e-

rlvura Naufcbltal-aa lira;.

W>>coiii>T. l'ai-dai niait, Arrai.

wt^DlGnlllS. ^ur>l Duual.

Wanki.. ^uulOla. AbbaTiila.

WtMirn. Uat llliiii, atrntbourf.
WA^Uil^BOllHU , liat-Kliiu,
Mratbourf.

WAMtKHAiN. Nord. Lllla.

^VA^(}llll^lM , l'ai - da - Calait

,

Arrat,
wiNiZKNAU (la), llai-Kbin,
MratboiiiK

WAïu.q ,
Aidennei. Mi'ilêrat

Wai\i:i^. Maime, Veidiin t-.Maiita.

WAi'.UK.-MAUOkii (la), Suuinia,
.UuotdIJier

\v..itoiii'.cguK , rai-ds-C«>ali

,

^allll-Unler.

wuiriist-ABARCouiiT, SuBme.
Anilaiii

«VaIiokhuumH, .Marna, Salnla-
ilanatauuld,

WakgniI'.s. Sjoiaina. Uonlltni.
WtnoMBii-i.K-UHaM>> Auni

,

Aiaïuu.

vov

iiuiKNAT, Yanii* AialoB.
«iimaiiAi., l.uriaia, I|ii>m.
«ou 1 111111,1, haïaiila Aniuuléma
viii mon Bta.iiauta.i.niamorvr.
VuiiliioN Haut, .Umiia, l.uui
mari y.

vniii iiK, Ma;*"**, ••'tl.
voiivtNf, Vaiidaa, l'umaRai-l*'

i; u.
voi viiAT, Ala. Naiiiiia.
voi VhAV liiilra at l.olia lourt
VIII viiiv ai II l.K Miin, ^arUia

>ali't i.alaii.

VIIUVH>V MJII l.'HUItKK . Sar-
Iha, .llaïuitra

Viililny Vu%(>t Nautiililioaii.

voiXtiM.K» \iaiiiia riiiiltct.

viM'Xi.N. i.iiaraiiia .xiitfoiilauia,

vol IHHon Ciiar lluuifat.
voijiiKUn. ArdaiiBai
Vouto.i , Loir ak-Lliar, ||o«o

raiiilii

voi IT. .Marna. <:iilloiit-t'.Uarii*.

vuVBi, hurt-«i-l<oli. i.baïkiaa.
vii«Ki«,%B, \l>n* Lauu.
vuYh^.^K't. Miuiua, l'aronaa.
votait, Maurt la, Mrc«b«vr|.

VIIO

VRAinnaa. >«mna, Amlant.
VHtiURii» ^iiiuiii.1 l'aruoiia
viiAiACOiiiit llaula ' .llar«*

,

Ckaumiiiii an lUiiMnt.
VRtivii i.K, Kira. I.uufiara
VBtaVii I K, iiancii* i.liarbaarf.
VntVS. M'Mia, l.lillunit llariia
viigi.oUKT, \ot|at Kautcliaitau.
ViikD NuiU, llu>i>l.

viiRiii. 1,11, llaiiia ^aAna, Ortf

.

viiBil.ii>, Aitna, >i>ifaiii
viiKi.Y. .Miiiiina MuMididiar.
VHmv .Muialla liait

VH'.torila., Il .noh», Valoiaai.
viKii.MB AUX Hoi», ArdaiiiiKt

,

>adaii
viiiiiNB- HBUal , Ardaiiitaa

,

,il»ii«raa,

viiibNT, i.oirri. l'iihltlari.

Vuin.x. Marna lialint,

viiiuisT, orna. Aiiaman.
VHitt, Ardaiiiirt, \auilaii.
Vlioi.ui'HI. Uita, Ui'auialt.
VHUII., Marna, \Ur|t-ia FiaacoU,
viiiiK, >niiiui*, Abli-j>lll«

vnoM:iii:iii
, llaiiu - Maraa

,

Ciiauaoïil *n'Uai«l|B|.

VYT

w
VVKK WIN

WAna.iiis-i.B-rBTiT, Nord,
Aiatiiaa

WAitHBH, Nurd, Uoiikarqua
WARI.KNCOUnr HAtltUURT ,

l'at'dtCaïait. Arrat.
WAiii.iNcuuRr- i.aa-rt* ,

l'ai-

da-Calalt. Arrat.
Wahi.ov - BAiLi.uM , Moinoia .

Amlant.
Waiii.ui*. OIta. I oautalt.
WAHi.US, t>a<-da-Calalt, Arrat.
WAHi.ua, Summ* AmIaBi.
WAiii.uiHi., l'aa-d*-Lalalt. Saliit-

l'ul-aur- l'arnuUa.
w«iiMKRivii.i.K. Marna, Ittlmt.
WAii.MtcotiKT.Ardaiiiiai.Uatiaïai
WAit.MlTON (bot). Nord, Lllla.

WAll^KlON (tiid}, Nurd. I.illa.

Wtiiav. huiniDa iluiildldlar.

WAiiruHKi.. l'aa da-calali, Salnl-
l>ul-iur-rariiuii«.

WAiivii.i.Hna , hoama , HIobI-
illdli-r.

WA.'tllS,^T. Ardaanti, lléihti.

WA.sMi.t-AU-BAU , Nord, Valan-
l'Ieiintt.

WAkQiiKHAi.. Nord, LUI*.
WAM\KI.«mKR uu WA.1SI.RN-

iiKiM. liai Klilu. StratbuiiiK.
Wa.sskhiiuijmu.ii llhiB.coluiar.
WAïtKlKlf. AiAii*, Vanliii.

WASr (le), raida-i.a.aia, llou-
loiiie-iur-Mar.

Watiokï, Altri» Variitis
WatRonvii. I a Al*uia, Vorduii-

ttir-.Uauia.

WAiTlM. Nurd. Oiinktrqu*.
WaTIIu> a* Nuid. Atatiiaa.

WArriuMiBa Ikvt4 l.lll*.

wattk*i.»i>. ivum lui*.
WAitwii.i.Kit< Il -lUilii, Uairurl.

Wa«aIi.i . l'M-da-l<alaia , 5alnt-
l\>i-«ur lariiotta.

wtvitiMB>. Uita. (.larmoiil
««'<« 11.1 B, .tlotrIlB .\lait.

WAVllA^s,l'al d* Calait St-Omar.
WtviiANit. I>ai-da Calala, !>alul-

rol->ur- l'crNolM
WAVIIkCIIAIN -lOtlS-DBNAIN ,

Nurd, Valeiiclaniict.

WAVllK^.ll>l^ - soui - paiii.X ,

NurU, Valaucl*Dnti.
wavuji.i.k, aaute. .MuulinM;.
WAVul^. Nurd. Lllla.

WAïuHMK^i, Noid. Lille.

Wa^iMiS. Nurd Douai.
WKCKUI..SIIKIM.II. llblnCulinar.
wHhi;sciii.io II. Uiilii. liailor;

WKii.Kii. li.-lllilu WltiaiDbourii.
WKl.^BllUlto. ll.-lllilii, SMoriis.
w». M.l^UKN. ll-lUilM. Materna.
Wh iBliiiCil.il. Ilbiii Mrakl>uur(.
\VK rKii.swti.LKii , llta-Hbiu.

iNiii FiiiiDiN» , Mutalle , ^>arr•-

KU«IUlll«4.

WhlLK.-, PBUEMKBS, Utt*. Cler-
lllUIlt.

WKUAKRS-CAPrBi., Nord, llaie-
bruut'k.

1VK^DKVll.l.lt. Nord LUI*.
wiMZ\vii.i.itit , llaul-llhln.

Allklrch.

wiiiiKMziui].tBM , llaut-Uhlo .

Allklrch.

WKKVitX, Nord, LUI*.

WKiTBtcounr, l*atda-Calait

.

Haliil-Uinar.
WRir-i.Ai-i-Ki,, Nurd llunkarqut.
waaiHAi IRN, II. liliiii. (.uliuar.
WksrHAUiaN. li.-libiM. s.uuriie.
WKiTIUuaRN ou WBacll , liai

llklii. »oh*latlal.
WB^TNorrRH,ll-l(hln,Hlratbuur|
Wi.aTRBHBH , l'at-de-Calait

,

lltihuu*.
WKrroi.aHBlM ll.-llhinCulratr
WBYitR. Ilat-lthin, Saiania
WBTKMaNBlM uu WIliaLIIBN,
Uai Kliln, Slrtaboura.

WKX .Marne, i;aliut,

WiLllBRsiiRiM.u llhln.Saiarn*
wiCQiiiKuiiKM Hat-de-Calalt

.MuHiraull tur-,Mer.
WicRKa, Nord, l.lila.

WIIIKIIBM, l'at'da-Calalt, llon-
irauileur-iMer.

WIDKNtOHLfcH , lllttl - llbin ,

i.ulinar.

WlRtlB-PATY, Aline. Vertlnt.
>ViKni:ouiir-i.'BQUil'BK , Mom-
me, .Uoniaidiar,

WiKKHB - AUX • nois . l'at-de-
l.ai'ilt. lloulu|iietur-.\lRr.

wiKhiiR-itrrnov, l'ai d*-Calili,
Itouluf ne inr-.Mar.

Win.'SKiiiKa, Nuril, Areinei.
WIIIII-aII-VaI. uu KYBIt-IM-
THaI., Iliul lllilii, Coioar.

Wllin- RN-fl.AINK uu WIHR-
AUr-OIMl,AM> , Haul-ltblB,
liolaar.

wii.iiBMTKiN, ll.-llliln, llalfurl.

WII.OKRSBACII ou VII.UiCHA-
POT, VoBiet Sa Mit lue.

Wii.i.BMAR. l'ai deCalalt. Stlnl-
l*ol-iur-l*riiolie.

Wli.i.BN.s. Noid, l.lll*.

Wil.l.KM;uuitT . l'ai da-Calali

,

Salni-I'ui'iur Ternolx
WII.LBH ou WKII.I.I'.n , liai-

Hbln, sa«arno
wii.i.RR, llaut-llbin, Alikiicli.

Wll.i.BR, llaul llntn. liellurL

Wii.i.KHVAi. , l'ai - da - i.alalt

,

Arrat.
Wll.l.nOTTIIKIM OU WllTRN OU
Wil.llBIH, Il -Ubln..1traibuuri(

Wll.l.lKlit Arduiii.i'» ,Si-.iaii

Wil.i.iKS. NuiiJ Afainei
WII..MIAUM1M uu «ril.i.iionuu-
«RN, llm-Ulilu. Saternn

wii WLsiiitiM uu Whi .si..> . llai-

Itblii, Sa«eriio
WUiii.l.B. raida(;alali Uoulu-

lin*-tur-iMar.
wiMMRKAU, llai-llhin. Saierne.
WIMY. Aima, Nartiui.
^Vl^c^l.. ll.-Hhiu Allklrcli.

Mrl^D!ll>.i.^, UailUilii, Wiuein-
bouri:

WiouB.v.llaa Kliln.WUirnibuuri
WiNiiK.N un WiKUllliiH , Ua«-

Kliln. Safern*.
WiMiKiisiiBiiii,U.-llhln Marern*.
^Vl^ul.K!l, l'ai ue Calait Ii6ibuua
>ViM«KZRRi.K,Nord,llaiebrouck
wiMKn.MiAUKKM , lia>-Khlu.
Mrailiourf,

WINTZBKBtCH, Uat-lthlll, Wlt-
»iiniboui|

^Vl^TZRM|Rl)l, liai l\liln, Sliat
buui(.

VRORtowni Maurika, KaiiifviioviiiR Vu.«fa. M.WlV
VHY, «luiell». Welt.

""""•
vil» l.oira'InfKriaura. l'almUaui
vuii,i.r.«a l»««b.. ii.,.„,,^'
vihmm:i».. Uoui,., l'uniari'r
viiii 1 KRoNtuuBr. ,Ua«M i ,,_

IlierCf,
"

VKii.i.KRY. Alan*. Saltaoai

";.'rù;ir'
^•"—'•»'-«..

vul.tl^BH-at;ll-aKlr h*lna*i
llama Kunialneblaau

VIll.llNlia-allH-VAnABt
, Aulia

l'uiaa *•

VIM.HONT. <loa«ll* Malt.
V m VIII, Jura .«laiat i.lauda,
VY IB IBHNOIJX, llaula-.Mtni

Vaiuul *'

VY-i.aa.piLaiiiB, l|a«i*.!4a«na
Vaioul. '

VY-ir.a-i.UBB, Haala-SaOna.

VT-i,Rà-niirT.lla»ia-Sa«na Crti
VVAN4, llaula !M«ne, Lura

'

VYT - I.K» - KRI.VOIR , Uuabl
Uauec-lii Uaïue*.

WYT
winrzR^iiiïni ll-lllilnt,oliBar
wiiiv -Aii-MOfuT, .-luiuuia

, ,tb;

wiiiWio'îiR». Pu • d* - Calai,
llonluioe iiir-Mar.

'

wi!i(.HB \ot(a<. halni-Dl*.
wiHiniBiHLK Vuiiaa Salnl-Ulii
wiSKPPK .Manne llunlairdr
wiSMR». l'ai da Calaii .si Omar
wiayUK.i, l'une (.alaïf »l-(jm,,
WUiAAT. l'a» datulait, Uou-

lu(na-iur-,U*r,

wia.sKHBuuBO. Itai-lliiln
witaiiiNluouiii. aUmu, i.ion
wisaouit, Haln* *l.Ui>e. Corbali
«mwil.i Kii, .Muialle, Saira-
tu*nln*i

wiTiiYi.RZ-iiRm.», .Marna, llalmi
WirTKI.tlIKIM uu W«IIKI..,kl,

llaui-Khlii. Ualfurt.
Wlri'KKHKIM un WBTTINBN

llaui-nhln. Alikiron.
wrrTaK.%K«SB

, l'ai-dB-Oalali
lloihuiie.

WrrYBIIMIRIN uu WIDBRX
HKi.M. Ilai-llhin, Srhalaiial.

wirrKHKUuRpr . Haut - iti)i„
Alikireh.

wurBRaiiBiN, Uat-Khia, sini
bourf.

wiTTi.» lOiiKM
, l>a»Hl*-Calal<

Salnl'Uuiar.
WirTISIIKIH OUWITTBRH, Itll-

lUiln, .^ohala«lal.
wniiiiKu, .ilotell*, Sarriaut-

inln*t.

WIWKH3HRIII, Uat-IUilo. Hlrti-
buurK.

wiZKiiNES, l'at-da-Calali, Mainl-
Oinar.

wOKtuBRY. Mania. Commerejr
WUKI., .Mania. Vaidun-tur-.MauiF
W(IKI.I.K.<«HKIM. Il ,>-KlilM, Hllxt

buurir
WOKHIII - SUR - SAVEn, lla>

Itliln WiwaïubourK.
woitiNAliUK, .^umfD*, Abb*«ille
woiAcuiiiiT, Suma*, Abb*<llla
«riil.wii.t.H. Meu»*, Comaeri;;.
wiiippi, Mntall* Malt
woiiKi. Summa. Amieni.
woi.ransuoiirr , llaul -Ithln,

llrllurl.

WOl FGtNTEBN . Haul - KbiB
<.uliDar.

wiii.FiiillBlM, llit-IUiln , Slrai-
buurf.

woi.p.^KiRCiiBN , Uat-llhla
Miaine.

woi.sciiiiKiiii, ll.'Hhln Satamt,
woi.si;ii\vii,i.EH , Uaut-ltbin,
Altkhch.

WIll.XIlklM OUWOMXln, Ull-
llhln. SUatbouri.

woiiMiiouDr. Nord. Dnnkerqut
woiisiYVii.i.EB, .tloiille, Saira-

(nemliiai.

WHIANGK. Jura, UAIe
wiiiTZ. Lolra-lnrérlaura, AncenI)
ws ou us. Seine-at'Uiia, l'ontulia,

wUBNHr.Lti. H.-Kliln Colmar
wiii.VKnoiNGiiK , Nurd, Uao-
keiqne.

WY-jui.i- VILLAGE, Saine-el'
UUa Maniai.

wvLUBN, Nord, Duakrrgaa.

iiPtaviiiRn.
KINTHAll.LBA,
Ntraa.

itisiRAT Deu
IiMBat, Charai
(AMiiaa Mann
IAHOBTARUPT

r, itonaa, Hérs
(lINVII.I.a. Sri
<aucr>URT- BU
Abbaiille

(DB*. Canlal, M
•«Bi.lRon Sel

flBLB*. Saine-
(INNBNONVII.
Ckariraa.

IBBBB*. Mnai
TRBVILLB. Seit
TtVBB- La V

l'ilkiflan.

ikTBB- I.B-CI
l^thlflari.

YtVRBB, Aube,
Tlv«u,ltnia-al

lABilHORN, Ht
ZAl.tlit, Curie.
lAHBBI.IMO. M

Sallni.
IRUORnt'CAPPI
karqu*.

IKHNACBRR, a
tBimiBia. Uat-

IIBI.LRNBinU
BRI.I.WII.I.XR
IRRHIKRLK
IBRUBU.Cori*



YT

Iturik* K|i„,
•KM >lliMlHiri.

Diiiilia. llKMiifiMi
ijiittt l'unlarlivr
UUI, .tlMu I,,,,,

m*. Haluoiii

nrinn ^Mrt•,|.
iMbluu
i-vttinM , Au|j«,

Mil* titll.

Mim i.ituiit.

III, lllutO'Mini,

>1, lltllU-SttiM,

llinM-HaAntUtt
Mtn*. Lwra
I ViiiK , Uoubt
(lUM.

I. Il -tlhin (iulinir.
iMt , .')Uluiu«

, Al)'

l'ti • il« - uiilt
r-Mur.
:•<. MInl-UI*.

ii»« iiuiilBirilir.

J* Cil<iU M Orair.
i-ii«'L,iilair ht-(jiDi<r,

i> U*'L.ul«i> , ùau-
•r.

a. lUi-ltiiln
JUI. AI<M«. I.IOII.

iiit «t'Ui-e. t.orbdl,
SluMil* , Sairt-

EiM.t. .^I«rnii, lUini
M ou WKIIKI..ihN
lialfurl.

1 <»l WKTTINKM
.

. Alikircii.

m, i'ii-da-Ctlali.

M UU WIDNIIX
llhln, SrhclMUl.
ir*. lUut-KhIn,

M. BM-Hhln, Slrii-

KM. l'a»Hl*-Clllla.
r.

ou WITTIKM, Ult-
le«iai.

.WohM* , iitrrafui-

M, llM-llliln. »lrii-

l'ai-da-Ctltli. Kiini-

Manie. Comniarair
M, Vaiduii-iur-.Maufir

mu. Ui^Hliiii. iitrhi

iin-stUEn, liai

xiu bourg.
'., Mumina, Abbailllt
r, humna, Abbatllla
;. M«u»«. Cummarc;.
liflla Mal»
ninii. Auiimif.
>hrr, lliul-lthln,

IKN . Haut- KhiR

M, lli»-IUiln, Sirai-

:iiBN, Uii-lthla

IM. H.'Hhin SaTcrne.
i.i.EH . Haut-llblii,

ou WOI.IXIN , Uil-
itbuur(.

ST. Nord. Uiinkarque
i.KB, .tlotolla, Sairt-

luri, l)Ala

ra-liiférlrura. AncanI*
clno-el-Uiia, l'oolulie.

. H.-Kblii Culmar
NUIIB , NurU , Uua-

vitl.àGE, Saln«-el'

ite<.

lord. Dunkoraua.

XAM

ItrVtViM.in, Vua(«a Kpliial

itlNTNHIl.LIt, l.olat-Oaruuiia.

^éra•.
itiKiEtT. OauiHitraf. NInrI

i4NtEl, tlbaranla. Aninuléuia
itHHi*. Mfurlb* Toul.
itHURTàiivrT. Voaiat, Rplnal

YÈV

f,!tonima. l'éronna.
olNYii.i.H >rlaa-liiUr.. Haian.
«aucniiiiT - Euatu» . Souima

,

Abbaiilla

(DU. Cantal. Maurlat.
•til.IKON Salua Inlèr., Vfalol.

KII.M. Halaa-at-Uarna Halun
(IHMiMOnvii.i.l, Kuia al-l.ulr
Cktrtrai.

IIREB*. Salna al-Ula« liorball.

lEEVIl.i.i Salna-liifér., Ytalat.
IIVRR- L* ' VII.LB , Luirai
l'UklTlan.

lk«»B- i.i-cUiTBl. , Ulrat
PllhliUri.

TkVRU, Auba. llar-Mf-AolM.
lBVKU,ltaia-al-tolr,ChlMBdM

xn
liNRif , Mourlbo . (.hllMU

'

NallM.
KkfiTiiN, Van«4« , Koilaiiaf-la-
<:oala.

SiRONVtr., Vuitat. Ulrtaonrl.
IntMAMiNii. , Mauriba . Luné-

illla.

YRO

rrfINUC, CMaadu Nord, aalnl-
Brlaua.

YORtHDR, AIM«r.Moullna-a-Alllar
TMtBl. Salno-Unnaura. Huaao
TMBRtT Kura-ai Loir. t:bartraa.
IMOHVII.LB , Kura - at Loir

.

i.bariraa.

Toi.RT. CaaUl. Aurlllit.
TOR, Ain. lUIloy.
TOBCQ. Ardanim» Sodan.
TutB. l'uf-da MOnia. Illon
VpniiviM K. Salna'lnr<r..Tialol
YQUBBiur, Salna-lofér.. Houas.
vqUKi.ON. Maocba. Afranahaf.
VNBOX Soaiaia. Aalana.
«BONDE, ru)r-da-U6iM, Ubt-
unl-Karrand.

VBuviBNB, YeaiM, rMBarr*.

XO(I

XEBIiaHr. VoaiM, Rplnal
xtuii.l.Bt. Uauikka ttimt
XIBMOUHt. Ma«rtha, .Mne;.
IlviiaT, Mauao. Coanaray.
liVBT-i.R rntBC, Moaaila Briar.
xor.oiiBr. Maarika, Ckliata-

Mallni.

YVI

riiac - i.iTO(i«NrrB , i'at d»-

!>«•. Hioa.
TitanDON. Corriia. Drlfaa
TUIMOBiUS. Havl»-Lalra
fTHac. Canlal. AarillM.
ï«n-B4iBR. Moaolla Tfclontllla.

1VBCHI911B, Salaa-InMr . Tiaiot.
TVBRNaUMONT, Ardounaa, Mé

ilaraa.

(«BBialt, VlaBD*. Polllora.

TVBa, CkiraBla-laUrlaara , Ho
ak«(ort-tur-Mar.

TTETBaos Om). Urio, Ariaalan
TVITOT, Mtnaba, Ttlocnat.
TTBTOT. SalDa-InNrlaura.
TVUB, cait»4a-Nord, Sl-llilaiie.

TVIBK*, Cbaraola. Uarbatlani.
fVMliAO, CtMa-da-Nord, Ulaaa

XUK

(u.^vil II. M««ali<, Mail.

aouaxtiiaB . Maarika , Mart*'

bouri.

louata, Uauriko. I un4tllla.

lriiR« , MMHIia . OklUaa .

YZO

Tvit.l.B-aek-tBlNa, Salna-lr'«
riaaro Hovan

Tvof . Loir al l.kar. Roauranll*.
V vaac, (baraata, AatouMoM.
• vBtc. Llroiida. Boniaaji
TVaaBlil'.». Orna, Uuatront.
TTR«- i.B-ruilN . iiarika, La
KIMka.

vvBt-i.'avIqua.Mfika LaMana.
YVBBRUH >aBiaia. Abkatllto.

YTEanCNBiix. Suaoïa.Akkafllla,
TiaHORBHBR. HoBiBa. AbfeaalU^
flBBNàV, MalHO-at-Lolra, Maa.

pfaau.
TIBRON, RkAo*. LyoB.
*>IURa. AUUr. MoQllii»-a-AIII*r

TUVRRa. lodra-al Ixilro. Lookta.
VMMB. I.audaa. liai.

zm
itaiiNORN. IliBl-HhlB, Allklr«h.
1*1.4114. Curia. Curla
l>RaBl.l.\0. Maurlha, (JMIMU-

Sallnt.
iBuaRiit'CirrRi. , Mord , Dun-

karqiia.

maNtCBBR, Uai-llhln. Sararnn.
IBIRMBia. Uai-Khln, !»atarr<«.

lEi.l.BNBina. H.-kkIn. (;olaiar.
BBi.i.wii.i.BR.II-iUln.Sckaïaatal
IBKMIEBl.B. Nord, liaiakrouck.
tBBUBu, Cor». Marlana.

ZIN

tarriNO, Motalla, Sarraguaailnaa.
aavACO. Coraa, Aiacclo.

llC4Y<i, Caraa. AJacalo.

XIOI.I4R4. Corio. AJaaclo.

xiMa.Coria. i:alfl.

tn.Lina. Maurika. Sarrakoarf.
zii.i.iSHBiM. Il.-Hkla. Altklrah.
EltiMBRB4Cll, ll.-Rbla. IJolnir
xinMRRiHaiM,ti.-HklB Alikirab

XIMMIMO on lIMMlKOtN , Mo-
aalla, MalB.

ZOT

xiNCOuiir, VM|«t, Éplail.

xiMWii.i.Bii , Baa-Khia. Wli-
aamboari.

XITTBRIHBIN. B.-Rkin, Saiarna
zoRBRBiDOMr.H.-Rhla Matarn*.

XOLLinOBN, Bat-Ahln. Saiarna
X0MM4II0B, Maertba, Cbttaau-

Sallaa.

xoRla. Uoria, Sartaaa.
xoTBUk, Haa-da-Ualili, Man-
iraaII-turMar.

ZUY

XOV4rôUBII au XODiMURS .

PB>4»Calilt. rSalnlOaar.
xoiirnoBN. Moaaila, TkloRfliia
xota. Coria. ^iartana.

IU4M I oraa. Oorla.
lUDausqiiBS , l*Bi.da>Ualalt,
Halnl-Omar.

siiTKiiiRuoi , Pii-da-Calali,
SaIntOmar.

tiiTXBHDOBv. B.-Rkla, Slafarua.
lUTDCooTB.NoMI. Daabaivi*
lUTTravai Kort, Haiakiaoci.

FIN.



IÉAPITIJl\m

PAR DÉPARTEMENTS
I .

>•

mai ABmoMsnasinEVTi , oAmows, oommuwxs bt vovu&atioms

UiT

. - DU ROYAUME.
..V.iV

DIPARTIMBIITI.

Ain
Aitne
Allier

Alpe* (Ranei). .

.

Alpei(llaul«i). . .

Araécne
ArdennM
Ariége
Aube
Aude
Aveyron
BoucbeMiu-RhAne.
Calvedof
C4inUl
Charente
aiarenie-Infér. . .

Cher
Corréte
Corie
CAie-d'Or
C«tes-du-Nord. . .

Creuse
Dordogne
Ooubs
DrAme
Eure
Eure-et-Loir. . . .

Finistère
Gard
Garonne (Haute). .

Gers
Gironde
Hérault
llle-et-Vilaine.. . .

Indre
l.-idre-ct-Loire. . .

iHéro

Jura
Landes
Loir-et-Cber
Loire
Loire (Hauie) . . .

Luire-lnférieure.
.

CUtOM.
COB-

31 449
» 84«
38 330
30 358
34 189
It 331

31 4T9
30 338

3S 447
SI 433
43 359
3T 108

8T 798
33 380
39 453
3» 480
39 393
39 390
«1 3SS
38 738

41 378
3k 388
4T 583
3T 840
3S 380
88 781
34 435
43 383
38 345
39 593
39 470

^8 544
38 336

43 347

33 348
3t 383
4S 556
33 580
38 339
34 396
38 315
38 365

4i 306

A reparler. 183 ,431

PO-ULATIOHt

17,536

855,694
543,313
311,381
156,055

«33,584
364,418
319,187

385,607
358,180
384,385
375,083
375,003
496,198
357,433
367,893
460,345
373,645
308,480
331,463
393,316
807,573
378,019
490,363
375,tl97

311,498
43.'>,780

386,368
576,068
376,062
468,071
311,147
568,034
867,343
549,517
353,076
308,366
588,660
816,734
388,077
349,463
434,085
298,137
486,806

DiPARHNMTS.

15,639,463

lUport.
Loiret
Lot
Lot-et-Garonne.. .

Loière.. ......
Haina-ei-Loire. . ,

Manebe.
Marne
Marne (Haute). .

.

Mayenne
Meuribe
Meuse
Morbihan
Moselle
Nièvre

,

Nord
Oise
Orne
Pas-de-Calaii. . .

,

Puy-de-Mme. . . .

Pyrénées (Basses)
Pyrénées (Hautes),
PyrénéesOrienUl.
Rhin (Ras) ....
Rhin (haut). ...
RhOne
SaOue (Haute). .

SaAne-ei-Loire.

.

Sarllie

Seine
Seine-et-Marne. .

Seine- et-Oise. . .

Seine-lnrérieure-
Sèvres (Deux) . .

Somme
Tarn
Tarn-et-Garonne.
Var
Vaucluse
Vendée
Vienne
Vienne (Haute) .

Vosges
Yonne

tt

Totaux.

CaoïoBi.

1,431

81
39
35
34
34
48
39
38
37
39
38
37
35
35
60
35
88
48
50
40
38
17

33
39
35
38
48
33
30
39
38
50
,'U

41

35
34
35
33
30
32
37
30
37

363

Gon-

3,846

17,538
888
307
313
193
878
640
884
555
378
714
588
353
813
SI»
683
59»
515
905
445
830
48»
337
S4S
490
355
581

597
393
«I

589
684
759
353
853
329
193
193
188

394
399
199
5«8
493

POPULATIONS

37,010

15,829,485

318,452
387,73»
327,073
r40,788

488,472
597,331
358,632

357,567
381,592
444,603
836.372
446,331

431,258
30:,346

1,085,298
3M,888
442,072
685,021
587,566

454,683
344,198
173,592
560,413
464,468
500,831
347,637
554,543
470,535

1,194,603
335,360
470,948
737,'501

310,203
559,680
353,656
33g,3»7
328,410
351,080
356,453
291,350
292,848
429,992
362,961

34,194,875



;-" £«!'•

ETIONS

-
rOrULATIONS

M l&,8a9,46S

18 818,453

» 387,739

3 337,073

n r40,788

ra 488,473

10 597,334

u 358,632

a 357,587

rs 301,592

14 444,603

18 836,372

M 446,331

13 431,358

Iff 30r,346

83 1,085,298

8» 398,888
IS 443,072

08 685,031
48 587,566

80 454,683
8B 344,198
37 173,592

41 560,413

00 464,468
K 500^31

1

847,687
554,543

81

»7
93 470,585

81 1,194,603
S» 335,360
84 470,948
5» 737,-501

153 310,303
ISS 559,680
129 353,656
93 339,297
93 328,410
08 351,080
»4 356,453

199 391,350
99 292,848

itS 429,992
193 362,961

MO 34,194,875




